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PRÉFACE 


Le  pranier,  nous  devrions  même  dira  le  seul  mérile  d*oa  DicnomuiiB  ms  dates 
eonriste  dans  son  atililé,  et  id  ratilité  risidle,  soit  de  Teiactitttde,  soit  de  la  faoililé 
de  eoDDaltre  sarcle-champ  U  date  dont  on  a  besoin. 

On  sait  combien  de  tftionnemenis  il  fàat  posr  arriver  à  trouver,  même  sur  uoe 
dkroookcie  spéciale,  la  piacse  d'un  événenuat  dans  la  swseession  des  temps.  Souvent 
on  cherche  dans  un  siède  ce  qu'on  devrait  chercher  dans  un  autre,  et  de  hittre  en 
lustre,  de  période  en  période,  de  ràgne  en  règne»  on  s'égare  sans  rencontrer  la  men- 
tion du  foit  ou  du  personnage  sur  lequel  on  désirerait  avoir  une  IndîeatioD  précise. 

Pour  pouvoir  se  servir  d'une  chronologie,  il  est  en  quelque  sorte  indispensable  de 
posséder  l'histoire,  c'est-è-dire  la  plus  vaste  de  toutes  les  sciences,  celle  dont  l'ensemble 
grandit  et  les  détails  se  centuplent  à  mesure  que  surgissent  les  ^éDérations,  que  les 
peupJes  î>e  meuvêot  ci  s  agilcnl,  que  les  individus  se  rendent  ou  futneux  ou  célèbres. 

Les  bénédictins,  ces  érudits  si  patients,  dont  les  veilles  laborieuses  produisirent  VÀrt 
de  vérifier  U»  dates,  avaieut  seiili  la  nécessité  d'instituer  une  méthode  à  l'aide  de  la- 
quelle on  pût  sûrement  consulter  la  chronitlogie,  sans  parcourir  au  hasard  toutes  les 
rduiiâcaiioas  de  son  arbre  immense  :  ils  entreprirent  les  premiers  d'introduire  Tordre 
des  classifications  d  iiis  ce  dudale,  et  autant  que  le  permettait  leur  iovioiable  orthodoxie, 
s  a\aat;aui  sur  les  ti  aces  d'Usserius,  de  Keppler,  de  Newton  et  de  Leibnitz,  ils  recou- 
rurent au  calcul  et  aux  inductions  h  tii  ei  d'observations  astronomiques  fort  anciennes, 
iioit  pour  étaMir  des  dates  complètement  ignorées,  soit  pour  m  fixer  d'autres  qui 
élaîeitl  inccrlaiDos,  Ils  montrèrent  de  quel  avnntage  étaient  pour  la  constatation  et  la  véri- 
fication des  découvertes  de  ce  genre,  les  oonrordanccs  et  les  syuchronisnies.  Us  expliquè- 
reot  les  csiendriers  des  diverses  nations,  et  donnèrent  toutes  les  mesures  du  temps  qui 
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avaient  été  en  usage.  Ils  ex)H>srrent  en  outre  les  règles  el  les  procédés  de  lu  elirtinologie» 
et  Umi  en  posant  les  priiu  ipcs,  Ils  en  tirent  la  plusamplc  applicalioa  ;  malbeoreufemeol 
ces  iulatigables  ouvriers  élaîeDt  des  moines,  et  pour  mx  la  plus  importante  de  toutes 
les  existences  qni  avaient  marqué  dans  le  monde  était  l'Église;  l'esprit  de  critique  qui 
les  dirigeait  les  abandonnai  dès  qu'il  s'agissait  de  Rome,  des  papes,  des  oondlès, 
des  hérésies  et  de  tous  les  actes  qui  avaient  signalé  les  premiers  progrès  du  ehrislia- 
nisme. 

Lliisloîre  de  TÉglise  leur  fit  négliger  les  antres  histoires,  et  ce  qu'ils  croyaient  Tin- 
térètde  la  religion  les  engagea  à  passer  sons  silence  des  chronologies  qui  valaient  au 
moins  la  peine  d^ôtre  disenlées.  A  la  vérité,  Bailly'et  Dopnis  n'avaient  pas  encore  mis 
en  donle  l*ftge  de  notre  globe  et  celui  de  Thumanité,  les  livres  chmois  et  Indons  qui 
placent  le  berceau  de  Thomme  si  loin  de  la  création  d'après  la  Genèse  n'avaient  point 
été  traduits;  et  l'en  n'avait  pas  même  encore  songé  à  étudier,  du  moins  en  France , 
la  signification  chronologique  de  certains  monuments,  tels  que  les  sodiaqueset  les  gno- 
mons. Les  couches  du  globe  et  les  vicissitudes  que  révèle  leur  composition  n'avaient 
pas  non  pins  été  eiamhiées  au  point  de  vue  de  la  supputation. 

Cependant  ces  germes  de  quelques  opinfons  hardies,  qui  devaient  bientAt  être  soute- 
nues avec  autant  d'ardeur  que  vivement  combattues,  commençaient  ù  poindre  dans 
le  monde  savant,  et  les  bénédictins,  que  les  relations  des  mtssionnnires  avaient  déjà 
rais  à  môme  de  prévoir  qu'elles  ne  tarderaient  pas  à  i^e  fan  e  jour,  usèrent  de  trop  de 
prudence  en  s'aljstenniil  d'apprécier  les  formidables  documents  sur  lesquels  ell^  allaient 
s'oppuyer.  Il  y  a  doiu  .  st>us  ce  rap(MM"t  et  sous  t)eaucoup  d'autres,  de  grandci  lacunes 
dans  l'Art  de  vérifier  les  dates,  et  l'on  peut  aftirmcr  sans  crainte  d'ôtro  démenti  qu'elles 
n'ont  pas  été  remplies  par  ses  inhabiles  continutiU-ui  s. 

L'Art  de  vérifier  les  dates  n'étail  pas  un  livre  à  continuer,  mais  un  livn!  à  refaire 
sous  une  forme  plus  commode  et  plus  usuelle.  Telle  é(;nl  ^ doute  In  lâche  que  s'était 
proposée  Lesace  en  |iul)liaul  son  Atlas,  dans  lequel  la  (lis|»oviii()ii  et  renluiiiniin  t>  «les 
tableaux synoplHjuej.,  qii(H(]iit"  fort  ingénieuses,  présenteiil  li oj»  decomplualions  poui' que 
l'on  arrive  de  suit**  à  rc  (|ii"on  lU  sirc  v  voir.  L'Atlas  de  Lesai^e,  inaliiiv  !«>s  doux  tableattx 
dont  il  s  nugnienle  eiiaqueannue,  n  est  A  proprement  parler  «[ue  la  r*  pKMlnelioii  en  lar!;e 
de  ee  que  les  lK'né«li('li!)s  <»nt  îx^ril  en  long;  il  n'est  {ws  une  de  leurs  erreurs  qu'il  ne 
copie  presque  rrli^K'iisenient,  pas  une  de  leurs  omissions  «iiril  ré^vov.  Il  n'a  aucun 
égard  aux  changements  qui  se  sont  o|)érés  dans  la  société  iHîudanl  la  dernière  moitié 
du  18®  siècle,  et  la  première  moitié  du  19*.  Les  arts,  les  sciences,  les  littératures,  le 
commerce,  les  industries,  les  inventions,  les  découvertes  ont  aussi  leur  chronologie. 
Dans  l'Atlas  de  Lesage,  tout  cela  se  mêle  et  se  confond  à  travers  la  vie  des  peuples  et 
de  leurs  gouvernants ,  et  eoeore  ces  résultats  les  plus  positifs  de  la  civilisation  n'y 
apparaissenl-ils  qnede  loin  en  loin»  et  comme  jetés  là  sans  intention  par  l'ordonnateur 
de  ce  travail. 

Lesage,  qui  hnila  Gneudeville,  eut  Ini-méme  des  imitateurs,  des  copistes  et  des  abrévia- 
leurs  ;  il  n'avait  pns  inventé  les  laNeaui  synoptiques  appliqués  à  l'histoire  ou  plutèt  à  la 
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duPODolocpe,  mais  il  avait  eu  le  bonbear  de  les  metlre  à  la  mode.  Soo  socoès  nousa  d*au- 
toat  moins  effrayé,  qo*eo  prenant  des  voies  dikHiroées,  mais  régularisées  par  reffel  de 
les  distiilwlioDs  mécaniques  et  de  ses  compartiments,  il  s'est  toot  à  tàit  écarté  dn  iNit 
qaH  bUait  atlcindret  car  son  Atlas  ne  peot  Mre  Téritablement  utile  qo'ani  peraomMaqoi 
en  ont  déjà  neqnis  la  pratique,  à  celles  qui  l'ont  eiploré  dans  toutes  ses  parties  avec  la 
volonléde  Ipeancoup  retenir;  il  snppoie  vne  prodigieui»  mémoire loeale.  Cherehes  dans 
te  répertoire  dii  dates  qai  se  ratladisnt  à  dii  faits  diKérents,  appartenant  h  dix  époques 
différentes,  toqs  n*emplolerei  pas  moins  d*one  demî-joarnée  è  les  découvrir  ;  et  sans 
doulc  sî  quelques-unes  de  ces  dates  se  Kent  è  des  faits  de  la  science,  de  Tari,  de  Tindus- 
trie  ou  du  commerce,  il  y  a  ci'ot  à  pAri«*  contre  un  que  votre  recherche  aura  été  vaine. 
Par  le  mode  que  nous  avims  adopté,  la  même  reclierche  au  contraire  ne  vous  occupera 
pas  plus  do  cinq  rainules,  et  il  y  a  cent  à  parier  contre  un  qu'elle  vous  satisfera  pleine- 
ment. D'où  vient  celte  différence  de  résultats?  de  ce  que,  f)oui  conduira  iui  Imt,  nous 
iivons  préféré  un  chemin  direct,  c'est  à-dire  le  plus  court.  Nous  nous  s^jinmcs  dit  II 
u  t'^l  |>;i-  lin  fait  (le  quelque  ordre  qu'il  soit  qui  m  puisse  s<^  rtmper  sousun  nom  ou  de 
chose,  on  de  {îersonne,  ou  de  lieu,  il  n'est  pas  d'acte  en  politique,  pas  d  ohjct.  dans  les 
sciences,  dans  Us  arts,  dans  !n  littérature,  dans  le  commerce,  dans  l'iiiduslrif,  qui  n'ait 
soo  spixMiatioii  roîisncréti  él  de  notoriété  publique.  Il  st  uou  plus  aucun  lait  qui  no  tasse 
psrtie  d'un  genre  ou  d'une  espèce  de  faits  :  il  y  a  les  abdications,  les  assembh-es  natio- 
nales, les  traités  de  |)ai\  ;  il  y  a  les  religions,  les  héi*ésie8,  les  conciles  ;  il  y  a  les  pestes 
H  lesépidénijêi;,  h's  tremblements  de  terre,  les  éruptions  volcaniques,  etc.  Nous  avons 
ainsi ^  amenés naturetlemeot  à  grouper,  s<}U8  une  appellation  commune,  une  quantité 
defailBde  même  nature  qui  se  trouvent  ensuite  dissémines  ci  plus  détaillés  dans  le 
DfCViORHAin  DBS  DITES,  d'abord  sous  le  nom  spécial  etdistiaclif  de  chacun  d  eux,  et 
ensuite  sous  le  nom  detem*  autour  lorsqu'ils  étaient  rouvrage  des  hommes.  Ces  doubles 
et  triples  emplois  étaient  rigoureusement  eiigés,poor  que  notre  livre  ne  trompât  jamais 
rattenle  de  quiconque  le  consollerait.  Notre  système  a  été  le  plus  simple  de  tous,  il  a 
consislé  surtout  à  nous  abstenir  de  eeedenifications  arbitraires  dont  les  esprits  les  plus 
méthodiqnes  n'ont  eaK-mèmes  jamais  pu  bien  déterminer  les  limites,  à  ne  nous  astrein- 
dra qtt*à  Tordre  alphabétique  des  noms  de  personnes,  de  tieu,  de  peuples  et  de  cbooea, 
en  fàiiaDt  en  aorte  de  nous  préserver  de  tonle  omission  essentielle,  et  en  resserrant 
h  maûkre  a?ee  une  extrême  conelsioD,  afin  d*aToir  place  pour  tout  dans  le  moins 
d^étendne  possible. 

Maigre  C  l  tic  loi  que  nous  nous  étions  faite  d'«ilre  concis  nous  avons  dû  dépasser  de 
beaucoup  les  limites  que  noii-i  nous  étions  prescrites;  nous  avions  prorais  un  Noliime, 
et  il  nous  a  été  impossible  de  n'en  pas  fane  deux  :  mais  aussi  souî>  sou  litre  luodeste, 
que  ne  contient  pas  le  Dictionnaire  des  dates  !  comme  à  côté  du  cbiffre  se  trouve 
coostammeot  l'énoncé  clair  et  substantiel  do  lait  !  de  combien  d  autres  livres  ne  peut-il 
pas  tenir  lieu  ! 

Sous  le  rapport  des  noms  de  villes,  comme  il  donne  leur  origine,  leurs  vidssitudes, 
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leur  «grandiMemeDl,  leur  décadenoe,  M  les  événeoMitedoiii  elles  oot  élé  le  tbéAlre, 
il  devieot  un  Dtcaonnmre  de  géogropki*  kiêtoriqu9. 

Sons  le  npport  des  nanu  de  peuples,  de  prîDoes,  de  rois,  d*einpereiin,  eomme  il 
ratnoe  en  les  cancléilsaDt  et  en  les  maninant  d'un  chiffre  tonles  les  phases  mémora- 
Mes  de  leur  eiislenoe,  il  devient  nn  Oicitonnatre  kiêiorifue  du  maûmf  el  de  letrre  ekif$, 
monarqoes  on  hommes  d'État. 

Sous  le  rapport  des  noms  d'hommes  illustres  dans  Ions  les  genres,  comme  11  rappelle 
les  eanses  de  leur  illustration,  il  devient  nne  BiognphU  mwmiUe  ondeiiiie  ei  Mo- 
dems, mais  une  biographie  bornée  ans  seuls  personnages  dignes  de  mémoire. 

Sons  le  rapport  des  noms  de  dynasties,  de  fomilles  prineières  ou  de  maisons  nobles 
de  tous  les  pays,  il  devient  on  DteftoiiiMiire  gétéulogique,  borné  aux  filiations  aolhen- 
tiquemeot  établies. 

Sons  le  rapport  des  notabilités  et  des  événements  historiques  depuis  1789,  c'eut 
tout  è  la  fois  une  Biographit  àtt  contemporains  et  nn  Dieiionnain  de  lo  révolution. 

Sons  le  rapport  des  noms  de  papes,  de  prélats,  de  conciles,  de  synodes,  d'hérésies, 
il  devient  un  Dictionnaire  historique  de  l'Eglise. 

Sous  ie  rappoi  L  des  noms  d'objtti  do  découverles,  (l'inventions,  de  procédés,  à 
mesure  qu'ils  se  produisent,  il  devieni  uu  Dictionnaire  des  progrès  de  la  civiltsation 
et  des  conqué(€i  de  l'entendement  humain;  il  est  encomua  Dictionnaire  historique  des 
développements  de  l'industrie  et  du  commerce. 

Sous  h'  rapport  dos  noms  des  monuments  et  des  autres  pio  ludions  artisliques, 
il  devient  un  Diciwnnaiye  de  l'art  et  un  compendium  d'archéologie. 

Sous  le  rapport  des  noms  qui  ont  servi  à  désigneriez  mesures  et  les  évolutions  du 
temps,  tels  que  année,  âge  du  mmuir,  calendriers,  ryclex,  péncdet,  époques,  nombre 
d'or,  ^pactes,  il  devient  un  exposé  <lrs  ilUtmntx  de  In  rhronulogi''- 

Pour  mener  a  tin  nn  lel  livre,  pour  rassembler  celle  énorme  masse  de  faits  dont 
le  nombre  s'élève  en  réalité  à  plus  d'iN  million,  nous  avons  dû  remonter  à  bien  des 
sources,  compulser  bien  des  livres,  lire  avec  attention  bien  des  traités  ;  nous  n'avons 
pas  épai^né  notre  peine,  et  nous  n'avons  reculé  devant  aucun  sacrifice  :  si  nous  don- 
nions ici  la  liste  des  ouvrages  où  nous  avons  puisé,  on  y  verrait  toute  une  bililio- 
thèque. 

Après  tant  d'efforts,  il  ne  nous  reste  plus  qu'un  vœu  à  former,  c'est  que  notre  livre 
coolinuede  recevoir  du  public  raceueU  que  loi  mérite  sou  utilité;  nul  doute  qu'on 
ne  puisse  lot  adresser  des  reproches,  noua  n*avons  pas  la  présomption  de  le  garantir 
sans  défaut;  mais  quelle  œuvre  humaine  est  exemple  d'imperfection  ? 

A.-L.  D  UAiUlONViLlX. 
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DICTIONNAIRE 


DES  DATES, 

DES  FAITS,  DES  UEUX  ET  DES  HOMMES  HISTORIOmBS; 


LES  TABLES  DE  L'HISTOIRE, 

•trntOlU  AUBJlBÉTKiDE  DE  CSaoNOLOfilE  OKITEMCLLfi. 


A. 


On  a  Ml  d«  b lettrw  Aqwlqim  wagei  (|n11  al 

uiHe  <fe  «înnaFlpe,  lorsqu'on  te  propose  dVtudier  la 
MMDCe  d«»  date»  qui  lient  de  si  près  à  l'archi'olugie  et 
i  la  oamisjnatiqae.  Dan«  tet  ancien»  monunicuU,  cette 
kUttunle  arec  un  poini,  A.  est  pour  Aulm.  Aula.  Aw 
fUtu.  Angtuia,  noms  propre*;  pour  auyusfalts,  impé- 
rial; trnnui.  annf^;  aitrum.  argrutum,  or,  argent;  ager. 
dHBpi  aminu.  arnica,  ami,  amie;  aaiina.  àiii«;ai> 
Wm.  KfMre;  «a.  naonale;  «raHinn,  Ma»  piiMie; 
vd/s.  temple,  maisoit:  rrr^fH-;.  adililnx.  ('dWv,  rdiliU'. 
AA  est  pour  euyufU,  deux  augustes;  AAA,  tret  augmti. 


—  \  f-tait  une  lettre  numérale  chci  les  Grecs  et  rhei 
Ruouius  :  chez  le»  premieri,  il  ne  marquait  qu'une 

ooii^:  dws  le^  !^uad»,3ao.  Â,tiiniioalé  d'aotnillMurW 
iMital,  ngnifiait  5000. 

—  A ,  dans  le  CaUtidrier  Julien .  est  ta  première  des 
v-pi  lett  es  uoriiiriicali's.  Les  Romains  s'en  étaient  sertit 
kmgtfmpi  âiani  l'èn  cbréUcmic.  Cette  lettre  était  la 
fiinlilii  dei  bail  kitrai  nandbMles.  «  l'Unitatioa  des- 
twlles  forent  inlnidailes  les  doniinicales. 

—  A.  D.  f  eut  dira  Atmo  Domini,  l'an  du  Seigneor. 

—  A  («n  gm4.  m  remt  des  médaillN  antiquci,  est 
h  marque  de  la  monnaie  d'Argos. 

^  A  ert  la  marque  de  la  moojiaie  de  Paris  :  AA,  celle 

1*  C  fj-  Ifcort  vnn  rîrr' ,  ministre  luthérien,  rim 
dn  tùodaleur»  de  la  «ocu-lv  des  scienoes  établie  A  Har- 
1» .    i  Zvol  «n  1 7lt  •  mvl  à  Htrlon  eo  1 792. 


vers  1530,  président  du  conieil  à  Luxembourg  en  1574. 
mortealSM. 

AA  (P.  van  drrl.  e.ki^jraplH'  ef  Iiliraire-<>dH«dr  «H 
commencement  du  tr  siècle,  établi  à  Lejde. 

AA  (H.  vn  der),  Jrère  da  prëoédeal,  gravcor  à 
Lejde. 

AAfiARD  (Oristian),  ne  ù  Wiïmg  (Duneiûarct),  en 
I6K».  Ce  poète  mourui  en  t(i(ii. 

AAQAED  (ISicofau),  fr^ro  dapréotideot,  aoleor  philo- 
aophlqiie. 

AAC  ARD  Niroins',  frf  re  ain<-  ile  Christian,  né  ù  \'V  i- 
borg  en  1612,  professeur  d'éloquence  et  secrétaire  de 
rAcadAnie  de  SoroC,  mort  le  22  jantler  1657. 

AAGESE\  (SwrnU,  historien  Danois  ifu  12'  siècle. 

AAIX-CUARIN  (Couvent  de  Saiut-Jean  tiAti  à)  vittaia 
de  Judée.  reMttde  IC0Sè  «CM. 

AALAM,  nsln>l(»:^iip  persan  du  9*  siMe. 

AACfiN  (Prise  d') ,  ville  d'AHemagne  Mir  la  Koeken.  Le 
génêni  Deaaik  a^cn  empare  aprte  avoir  batttt  l'arrière- 
garrtedes  Autricliiens,  le.>ai)iit  17î>6. 

AALSU  (  Everard  van  )  pdutre  de  XMft,  mort  en 
1688. 

AALSH  (William  w),  nereo  dn  prMoit,  pHaIre, 

mort  en  1679. 

AAI.ST.  -  Vou>2  AELST. 

AAMA  (r.iiliaiidin) ,  roi  «l'Kthiopir  drins  le  8'  sièele. 

AAR  tl»a!»siige  de  I  ) ,  le  7  aoiil  1 799.  Le  prince  Char- 
les, voulant  tmler  le  pauage-de  cetterivière,  est  repoussé 
par  les  Français,  romniatiff*  s  par  Ney  Hendejet. 

AARE  UMrk  vau  der) ,  e\et]iic  et  seigneur  d'ttrecùt  au 
l  .^*^  siècle,  compe-titeur  de  Guillaume,  comledeHonaude, 
i>risonaier  du  prince  de  Brabanl,  meurt  i  Dmnicr 

CD  1211. 

AAROH,  frfeM  tinë  de  Mélse,  né  l'an  2430  de  la  créa- 
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lion,  l.'iîS  avaul  J.-C,  pranier  grand-prètre  des  Ilé- 
hn  iw  rn  2514 ,  mort  en  255<. 

AAHON  (Saint),  mutiHié  dam  It»  IJ«»-Brit«iiiik|iui, 
sont  DcNtiitten ,  ven  l'an  M  de  J.-C. 

AARON  BE\  ASER.  rabbin  n  lMirc ,  invfiitn  les 
points  et  les  «coents  des  liébrvux  avec  Jacob  bca  IVepb- 
tball  :  0  tiTstt  dam  le  9*  siècle. 

AARON  (Sailli) ,  (Inns  Ir  6*  si^cle,  abité  du  monastère 
de  l'Arniuriqiu,  autour  iiuquelse  fonda  Sainl-Malo. 

AAROM,  i'AU.Tandrif.  préire  chrétîflii  et  médecin, 
an  commenccnieat  du  7*  siècle. 

AAROX  on  HAIIOIT!!,  BurnOBimé  At  Birkid,  kalife, 
ne  cil  7(i,")ili' J.-(;..  monté  sur  le  tnVieen  785,  inort  a  Thmis 
en  809.  Il  avait,  eu  807,  emojé  nue  grande  ambassade  à 
OiarlÉroainH'. 

AAROX  tlsar»c),  juif,  iutcrprMr  infldMc  do  l'ompereur 
Comiu'dt;  Miitmi'l,  et  rais  ;i  luoi  l  par  son  ordre  vers  le 
milieu  du  t2*  sitTlo. 

▲AROX  (Pi^o),  chanoine  di-  Rimini,  dans  le  16* 
•ièele.  On  a  de  lui  divers  ourm^os  sur  la  théorie  musi- 
cale deson  tnnp<:. 

AARON,  ktite,  juif  d«  Barcelonoe,  écrivain  religieux, 
mort  en  1S99« 

AAROX-ARIOB.  rabbin  joifda  16*  tiède,  derivaln 
liébraique  A  Tbessalouique. 

AARON-BEN'-ASRa,  rabbin,  coimiMntaleiir  et  grem- 
inairien  du  1 1'  sik'le. 

AARO?ï-IIARISCO?r ,  rabbia  caraïic,  coiumeulatenr 
du  l.'î''  si^le,  à  0)Dslantinople. 

AARON-HACVAROSI, rabbin,  écrifaincaralleda  iS* 
rièele,  i  KloomMie. 

AAROx-BBIf-auiM,  écrivala  arabe  do  16*  siècle, 
à  Fex,  en  Arriqne. 

AAROR-BEN-SAMUEL,  tVri  vain  arabe  dn  ir  siède. 

AAROX-saïASrov.  ijililiiii,  commonlafetjr,  né  h 
Thessatonique  ver:»  la  lin  du  iti'  siècle,  luurl  vers  1650. 

AAROX  de  itistra ,  Dée»  Traneflvapie,  dvéque  deFo- 
ganu,  roorteo  1760. 

AAllO?f  dr  Pesaro,  juif  italien ,  éerÎTsIn  reli(;ieui  du 
^6Fsi^rlf■. 

AAROX,  (f«-  Haguse.  rabbiu,  couuiitiilateur  du  17* 

AARScnoT  (>'....  duc  d  ) ,  seigncor  brabaniçoD,  re- 
lire' à  Venisis  mort  en  I595. 

A  ARSSEN  (O)rnoillp  van) ,  nfi  en  l.">43  ,  secrétaire  de 
Bruiellesen  l.>7t .  pensionnaire  on  1584,  mort  en  1631. 

AARSSR!!  iFrau^ois  vnn) ,  Dis  du  pr^cAlent ,  nfi  en 
1572;  on  1598,  n'sidont  dis  Prov im  rs-I  nîrs  .niprôs 
d'Henri  1 V  ;  arobassadetir  en  1609;  disgracie  et  rappelé 
en  1615;  ambassadcor.  en  1619,  aupr^sde  la  république 
de  Venise;  en  1626  envoyé  en  Aniileterre,  puis  en 
Franc.':  ou  1640,  retourne  en  AnRiclerre,  el  meurt 
•  en  fi'H. 

AART4iK9loa  ABftT«BII8.  peintre  hollandais,  d'a- 
iMMtl  eardenr  de  laine ,     en  f  498 .  se  nov  a  en  1 564 . 

AAirrsiiKlu;KN  i  \]r\.  \;iu  dci  (;;ipt>llon.  van),  noble 
boUandais.  vers  la  ilu  du  siède,  a  laissé  des  mémoi- 
res publiés  par  son  arrfère-pHIt-BIs  Rob.  Gasp.  ran  der 

Capdleii ,  ou  1 777. 

A  AtlTKKX  O^iorre).  (M'iniro  liollandaÏN,  appelé  Luhq- 
jKfr.  It  Long'Pierre ,  no  en  l5o7 ,  admis  dans  la  maiMae 
des  pointrofi  anversuis  eu  1555,  ritort  m  l  .i"5. 

AA. S<:oW  (A.-B.),  mwlccin  dauni*.  lumi  »trs  I78U. 

A  A/AZ  (prise  d),  l'an  do  J.-C.  65^.  Les  Turcs  l'enqn- 
rcnt  de  ce  duiteau  fort  par  ta  trahison  du  fils  dngouTCV- 
neor. 

AB.  niMnii'mo  nwis  itc  I  ;iiin(v  (  i\ilc  cbei  les  llébreuv, 
et  le  cinquitiiie  de  leur  uuuit'  ccclésiastiqiH;  qui  ami- 
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menée  par  le  Nisan.  Il  répuud  à  nuire  mois  de  jniDet,  et 
se  compose  de  trente  jours. 

ABA,  fille  de  Xénophanes,  aauTcraine  de  la  viUed'CU- 
bns  en  GHeie,  eutlmn  30  ani  aTant  J.-C. 

ABA,  oia^iicicn ,  mis  à  mort  par  onlrc  «lu  l  iliri  Mor- 
van  pour  avoir  |>ersécuté  les  chréticos,  vers  le  uiilicu  du 
6*  siècle. 

ABA  on  OWOX,  roi  de  Ilonuric,  ilu,  on  fOÎI,  h  la 
phic  di;  l'ierrc  L' Allemand ,  v»l  ballu  pri  s  do  Haab  par 
les  Hongrois  révollf^.  et  tué  dans  la  incico  ou  lo44, 
on,  selon  d'autres,  a  la  Icte  trandiée  par  ordre  de  Ficrre* 
son  oompéliteur* 

ABABAt  non  moderne  dn  Pénée»  rivière  de  bi  Ttaei- 
salie. 

ABABlLmt  ABABILO,  oiieaoxinfionnni.  L'anudéque 

naquit  Mahumot,  Dion,  disent  loscrojantt,  envo>a  ces  oi- 
seaux contrôles  Abjssiusqifi  allaient  assiéger  la  Mec- 
que. 

ABACA-UIAX ,  empereur  moi^ol,  moulé  sur  le  trône 
en  IS65  de  J.-C. ,  conçoit  le  projet  de  réduire  la  S)  rie  et 
pie,  édioue  dnna  cette  tentative  en  ISBO,  et  meurt 

eu  1282. 

ABACCO(Anletne),  arddiede  et  graveur  è  Ronw, 

dans  le  V.'  •  ii-tlc. 

ABA<;if  ini  ABBAfllt,  Ihmi-ji  d'Alkiuague  sur  le  Da- 
nulx>,  auprès  de  itatbbonne  ;  on  croit  que  c'est  l'anden 
château  Abaudiacum,  où  naquit  l'empereur  Henri  II,  MOT' 
nommé  le  Saint,  qui  y  tint  sa  cour. 

ABACO  (Paul  dd),  gtem.,  aatmm.  «t  poAe  llorentin 
du  M<  sièdo. 

ABACXrr,  parure  dea  andeni  roit  d'Angleterre  i  e*é> 

tait  une  double  couronne. 

ABACCC  (saint),  martyrisé  vers  le  milieu  du  I»  siède 
deJ.-G. 

ABACCr    -  V  !r  VR  V<  IT 

ABAD  I  (Muluuuued-ik.-u-ii>niaëi,  ÀiMMii-Ciacim,  hon), 
chef  de  la  dynastie  dea  Abadytes,  d'origine  aérienne,  an 
commenoement  dn  II*  aiècle,  crt  reoenan  pour  m!  par 
les  Maures  en  IIH5,  et  rnumi  en  fOlf  f43S  de  l'hêtre). 

ABAD  III,  petil-nitdu  précéd  i,  n  miIc  mu  le Irnno 
en  lt;68  de  J.-C..etmariesa  iillc,  ou  1080,  à  Alphonse  VI, 
roi  de  CasUHet  assiégé,  en  IQBI,  par  Yonsour,  roi  de 
Maroc,  est  prisonnier,  el  meurt  on  Afrique  en  I06S. 

ABADIE  (Jacques).  —  V.  ABB.iDIE  (J.). 

ABADiOTTi-is,  peupla<lede  l'Ile  deCandte,  descen- 
dant dos  Sarrasins  qui  s■^mp^r^^o^f  de  f  Inndir  m  f("*5. 

ABAUIR  .  In  pierre aialto  pai  .Saturne.  Ou  la  conser- 
vait a  Delphes  dans  le  temple  d'Apollon.  —  .4fcffdir  dgnl- 
flait  qoelquefois  dieu  :  c'était  le  nom  du  dieu  Terme.  — 
On  a)dit  que  la  pierre  oftaifir  était  celle  snr  laquelle  Ja- 
Oiil)  [N)sa  sa  Icle  lorM[il'il  \il  leclicllc  un  stcrieiisc. 

ABADON,  nom  du  roi  des  sauterelles ,  dans  l'.^poca- 
lypee.  Cesl  nn  des  noms  de  Satan. 

ABAFFl  ou  APAFF!  (Michel)  ,  n(<  on  1652,  reconnU 
prince  de  la  I  rau&}hanie  en  166:^,  uuu-l  en  (690. 

ABAFFI  (Micheh,  fd»  du  préoMent ,  né  en  1677,  sou- 
verain de  la  Transflvante  par  le  traité  de  Garlowits,  en 
1699,  |)erd  celle  souveraineté,  et  meurt  à  Mcuue  en 
ITI.'i  il  rà|>ede96ans. 

ABAFFI.  —  V.  MICIIBI.  II. 

ABASA,  khan  dea  Tatafe.  eombattlt  lea  erolaés  Tert 
la  fin  du  15'  sitVie. 

ABAGATHA,  Eunuque  du  i-oi  Atsuorus,  vers  le  5'  siè- 
cle avant  J.-C. 

ABAILARD  on  A RKLARD  (Pierre),  ni- à  Palais prj^ de 
ISanIcscn  1079,  cenvaiu ascétique  cl  prédicateur, céiètire 
par  son  génie  et  ses  malheurs;  mort  en  1 1 42,  dans  l'Ali* 
baje  de  iMlut-Harcd,  prè»  de  i;biUMu>iur-jSadn». 
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ARARA,  khan  do  Talars  niognls,  n'gnail  sur  la  Perse 
tm  la  fia  du  13' siècle.  flinoaruteB  1282(680  de  I*bé- 

\BAKAX«iK,  fort  Rn(;MO,  en  Asie,  étabH  pÊt 
fin  rc-te  -Gmid ,  en  1 7117,  n-pan.'  ©a  IT23. 

ABAUI,  port  de  mer  où  César ,  btllii  |Mr  fmpéê, 
rinrda  avec  an  «eul  bonnni'  r1*>  sa  suite. 

ABAL.PHAT,  dflùrKih.-)!! .  ^-t^miètre  arabe  do  10* 
nMe:oalui  doit  l.i  nMismalion  «It-  trois  det^Utreiler- 
WÊn  thit»  éf  OtoiHùqae»  d'ApoUooias. 

AS*lJrsa«mAl.TIJI,fledelaiDer(rAlleiaagM:  lon> 
<;xte  <{ut  tiju'iin  ^noyait  pK-s  de  cette  ile,  totandèlUeiR- 
pbjural  cent  ans  à  apaùcr  ses  mânes. 

àBâSAt  rMère  dans  la  Syrie  de  Donat,  dmin  eal 
lit  mention  an  tivrede^  Rnis. 

ABJk^COrRT  (  Chartes  -  \a\ ier  -  Jo»epb  Fi  anque- 
?■§  t).  niini^  de  la  guerre,  sous  Louis  X  Vf .  après  la 
Jonmee  do  âO  juin  1792;  e»l  décrété  d'acensaiion ,  ap^^s 
relie  dn  iO  août  de  la  m^ie  année,  eiiToyc  à  Orléans, 
pat'  nia>vdrr<  <i  ^  crsailles  le  9  «eptenibie  snivant. 

ABAXCOCRT  (C.  Frerol  d'),  écri?ain-TOjogenr,  ad- 
judint-fenéral  de  l'armée  française,  mort  à  Municb, 
en  1801. 

AMAXCOKKT  tF.-J.  ViUemaind^boouiie  de  lettres, 
■F  *  Paris  en  fT4S^  mort  en  1808. 

ABAX>.  petite  ville  d'Italie,  dans  le  railounn,  nncicti- 
ocment  .ipoimmt,  Apemu,  Agme  Apoui.  Aqtur  palati- 
•aniai.  Lu  eanx  ée  ce  Hea  élrient  eHèbrea;  on  tes  ap- 

f"^.  .iiij  uinrtiui  rî'TfTTiitf'.tftnno.  Suétone  dit  qurTiWif, 
kU-iai  l'a  llhrit',  consulta  l'oracle  dc(ïor>OD,  près  de 
Padooe,  et  qoe,  ponr  connaître  l'arenir,  par  sou  ordre,  il 
jeta  dans  la  fontaine d'Minno  ift  s  i!(  s  d'm-  ({w  l'on  >o\ait 
«lotaie  d£  son  temps  au  fuud  du  l'eau.  rbLinloi  ic  lit  en- 
toofcr  de  mnrsillL-s  cette  fontaine. 

JkB.lXO  ,  patrif  de  Tiic-Lnc  et  de  Pierre  d'Aitpon  , 
médecin  célÂre  a  la  Un  du  lô'  et  au  cciiniucnreuKiit  du 
\i*  Mécle. 

ABA^TTÉENS,  nom  des  peuples  d'Argos ,  dans  Ovide. 

ABAXTES.  peuples  de  Thrace,  Tenus  en  Grèce;  ib  y 
bdtirent  lu  ïilled'Alni  .  Tut  driruilepar  Xcrxés.  ApiVA 
la  destruction  de  leur  cite,  ils  se  retirèrent  dans  i'ilc 
appelle  aujoanrbni  KégrefMnt.  Ib  se  disaicDl  Issus 
d  Aha>,  éls  de  ISeptune,  et  comme  les  Cun-les.  ils  iielais- 
wîeot  croitre  leurs  ciieveuA  que  par  derrière,  a  tin  que 
han  «BaoBis  se  posieal  lea  pnadn  par  devant  et  let 
t*TTa*«er. 

▲BAifTIDAM  usur^ka  le  p<juvttir  souverain  à  Sicyoue, 
267  ans  arant  i.-C.,  et  fut  tue  daiLs  une  embuscade  que 
hu  tendirent  les  «iea&  phUosophes  Ainias  «t  Acialole  le 
dialecliden. 

ABAXT1DE,  partie  de  l'Épire  ou  les  AbaBlea  et  les 

LMTiem  furt-nt  jetés  après  la  prise  de  Troie. 

ABAXTiDF.s,  descendants  d'.U)as ,  roi  d'Argos  vent 
l'an  «510-149»  a>3nt  J.-C. 

àmàHtCE  ou  fable  de  nombres.  iovenUSe  au  6'  siède 
naal  J.-C.,  par  Pjthagore,  dont  elle  a  eonservé  le 
wm. 

AB.%BCA,  roi  d'Aragon  et  de  Piavarre,  périt  dans  un 
«PfeoMoA  STee  lesCestUlaiH  en  926. 

ABABr»  (Pierre!,  jésuite  espagnol,  lh<k>logien,  hio> 
grapUe,  ué  à  Jaca  eu  IfilH,  mort  eu  l<i(il.] 

ABARCA-BOLEA-v-c%STRO,  poële,  nintstoa  de 
Qfki  QotoiBtde  Ptiilippe  U,an  i6<  siècle. 

ABABCA>M>LBA-T-»0»TIT«AL  (D.  Jerom. ) ,  llis- 
'  '       ficncur  arajjonait.  du  Ifi' sii  ele. 

ABABE,  Abaricus,  nom  de  peuple;,  reste  de  la  natiua 
d»Biai.  S^riMri*  VMdnt  a^6n>ÔMr  à  k  eourie  dévaa- 
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latricé  des  Abare»,  aOe  aiHlevaat  de  laïur  ni  dans  la 
Tburinge. 

ABASm,  iDontasiwde  rAraliie,  dans  le  pays  des  Moa- 

MlCi;  c'est  r.ivniîl -dernière  station  des  lsi  a<  lites  dans  Ic 

désert,  et  le  lu'ti  d'où  Moi&e  vit  la  Terro-Pxoudse  ^  il  y 
inonrnt. 

ABARIMOX,  contrée  dp  la  Scythie,  en  Asie  ;  elle  (Mail 
habitée  par  dos  |«eu()(es  sauvages  el  errants  (|ui  ne  ik>u- 
vaient  vivre  hors  de  leur  air  natal.  Cette  nation,  selon 
Hine ,  avait  les  pieds  toomés  au  rebours  des  nôtres,  ta 
Airme  de  lenr  chrassore  donna  liea  è  cette  erreur. 

AHARIS.  Scythe,  contemporain  deCrésus  <  i  dp  Pytha- 
gore;  il  était  prêtre  d'Apollon  Uyperboréeu;  il  avait ,  di- 
•ait<il ,  reçu  de  oe  dieu  oae  flfedie  d'or  sur  laqneDe  il  tra- 
vmnit  le"i  air«. 

AUAKM 11 ,  bùUi  g  de  GaUlée .'  pendant  la  guerre  des 
Jnifs  contre  les  Romains,  ses  habitants  pillèrent  un  jour 
tous  les  bagages  do  roi  Agrippa  et  de  fiéreake  sa  MPur. 

.4<.tlir5i .  citoyen  de  IMnmanee,  député  yen  Scipion 
enMi  Mij  deuv  sii  eies  avant  J.-t;. 

ABAKL'S,  prince  arabe  ou  Syrien  qui  engagea  Cras- 
sas  é  enlrer  dans  le  pays  des  Parthat  où  il  périt  avec  toole 
son  armée;  Plularque  l'appelle  Ariamnr. 

AB.i.S,  devin,  rdsdc  Lyucée  et  d  ilv{H:rmuestre,  iUle 
de  Danaûs ,  fondalenr  de  la  ville  d'Abaar.  Lysaudre,  gé- 
néral des  Lacédémoniens ,  se  servait  de  lui  dans  ses  ex- 
péditions. On  lui  érigea  une  statue  dans  le  temple  d'A- 
pollon ,  à  Delphes. 

ABAS,  roi  d'Argos  vers  1510-1498  avant  J.rC.  V.  AM« 
oos  (roU). 

ABAS\  ancien    rivain, avalt eCNBpolé oneUitoire de 

Troie,  qui  s'est  |>t'rdue. 

ABASuu  ALBANAS,  rivière  de  la  grande  Armtele, 
près  de  laquelle  Pompée  d(>Ot  les  Albaniens. 

ABASCAL  (don  José-Fernnndoj,  capitaine-général  des 
nrrnt  es  espagnoles,  né  à  Ovi«klo  en  1 7  ir;  ;  marécital-de- 
camp  et  vice-roi  du  Pérou  en  1 80  (  ;  proclamé  par  les  oor^ 
tés  marquis  de  la  Concorde  rspag^tote  du  JPéroiiea  I8IS. 
rappelé,  en  1816, par  Ferdinand  VII;  mort  à  Madiid  te 
30  juin  1821. 

ABASCANTUS,  médecin  à  Lyon,  dans  le  2^  siècle, 
cité  par  Gallicn  qui  vante  soo  antidote  contre  la  mor* 

sure  des  serpents. 

ABASÈXES,  peuple  d'xVrabie,  voisin  des  Adramites, 
dont  le  cbef  Abrahah  ou  Altrahètc  partit  avec  des  forces 
oonridérables  pour  aDer  brûler  la  Mèqoe ,  l'année  de  bi 
naissance  do  Mahomet.  Ils  furent  assommés  par  une  grële 
de  pierres  sur  chacune  desquelles  était  écrit  le  nom  de 
calai  qa'eDe  devait  frapper. 

ABASKA,  ofticier  turc  ,  élrantrlé  par  ordre  du  sultan 
Mustapha,  en  1634,  pour  avoir  sud  oudte  dans  uue  expc- 
dUioa  contre  les  Polonais. 

AB ASSIS  OU  ABASCIE,  rivière  de  la  Mlngrelie,  en 
Asie  :  ou  croU  qae  c'est  le  Glaocns  des  anciens. 

AIJATH  H"'"'''' •  d'une  famille  noMc  [torrutiné, 
combattit  à  la  bataille  de  llout'apu*ti,  livrée  en  l2GU,et 
dédda  la  vietoira  en  bveor  de  la  répnUiqoe. 

ABATl  (ABt.>,  peu»,  né  à  Gohbio,  mort  à  Sinigaglia 
enfMT. 

ABATI  (Ant.,  Micot.  et  Pierre),  peintres  de  Hodène, 

an  16^  siècle. 

ABATI ,  prêtre  cl  poète  du  IC  siècle ,  né  A  Carpi. 

ABATON.  Artémiw»,  s  élant  cmpar.  d.  Illiodes  par 
snrpritc,  flt  élever  dans  cette  ville  deu\  statues  de  brome, 
dont  l'une  la  représentait  dans  une  attitude  vidor1ease« 
tandis  que  l'autre  figurait  la  Nille  d.'  llluidesà  ses  pieds. 
Les  Rbodiens,  ne  pouvant  supporter  la  vue  de  ce  ti'opbée 
•t  anpédift  de  le  détruire  par  un  cvaiolo  raii^eue* 


Digiii^uo  L^y  Google 


4 


ABB 


ABB 


reotoorèreat  d'oo  iiaul  édifice  qu'il*  cppelèreot  4kUoN« 
dMisT«|iiel  fl  était  àHeada  d  eiiirer. 

ABATTIA  ou  ABBATTIA  i  Bcrnarrl),  mrtlo(  in  ,  nia- 
tbétnaticiea  et  astj-ologue,  ué  i  Toulouse,  eu  iô40,  nuMl 
Ml  1890> 

\nvTTf»ins  !iein  où  l'on  abat,  où  IVm  «'■{.'orp'p 
bd  tit'h,  vcniiv  ei  moutons.  Ce  ne  fut  qu'eu  IbiO  que  l'ad- 
ruiiiblration  municipale  réaolat  de  fonder.  A  Paris,  cinq 
abattoirs,  situés  dans  lessquartim  Villcjiiir,  (îrcnr'llc, 
Roule ,  Montmartre  et  Ménilmoataut.  Beaucoup  de  >iUes 
de  province  eu  asaieiil  depuis  loilg-teilipt* 

ASATUa .  V.  ABBATLXl. 

ABAUNZA  (Pierre) ,  écHtiIn  espagnol,  né  à  SériDe 
dans  le  I T**  siècle ,  moi  l  ru  t&'iO. 

AMAIIZIT,  né  ea  I679«  uvaul  bMotbéctiro  <le  Ge- 
Bèfe,  mort  «o  1967. 

ABAZA,  sQcressivrment  ptein  d*Ëneroii»«  d» Bot- 
nie, et  de  Vau.  iuurt  en  1636. 

AB.1Z1ÊE ,  fêle  paienne  instituée  par  I>enis .  flis  de 
Caprée.  roi  d'Asie.  Oa  Ja  nomiittit  mmi  Sahaiie»  ftle  du 
silence. 

ADAZ-UOUSSAIX,  ais  de  Bcililr,  frère  d'AbiMl. 
commentateur  du  Konin ,  nwrt  en  98 1  de  l'hégyre. 

ABBADie  (Jacques) .  théologien  protestant,  né  à  Nav, 
dans  le  Béarn,  en  1655  ;  mort  en  Angleterre  en  1727. 

ABBAS I,  roi  de  Vtrse,  se  fait  recoonaitre  touferaio 
do  Khonçaa  «n  moole  aor  le  trAae  de  Wne  en 
1589.  fait  lever  le  aUgede  Bagdad,  aux  Tares,  cof6SS. 
et  meurt  en  1628. 

ABBAS  II,  fils  de  S^ery.  lui  succéda  «u  troue  de 
Perse  en  1642.  U  moarat  à  38  ana,  ea  Hà96,  afrès  itn 
règne  paisible  de  24  ant. 

ABBAS.  oncle  de  Mahomet,  combat  son  neveu;  est 
vaioca  k  la  bataille  de  Bedcr,  eattiSi  devieot  toa  plus 
aëlé  fMrtfaan,  et  mmrten  6S2. 

ABBAS  (AO^  arinmone  cl  médeeln  penan  do  10" 
siècle. 

.4BBAS-.MIEKA  (Leprinei),  flii  et  MrlHer  préaonp- 

tir  du  shah  de  Perve  .  mort  on 

ABBAHSA,  ou  ABBA4:AII,  sœur  de  iiarouu-al-Ré- 
chld,  épouse  du  grand^Tlaîr  Glabr  Pyallr)  tcfi  le  mi- 
UcaduiTaiècle. 

ABBASSIURS  oa  ABBACTABS,  deteeildnifs  d'Ab- 
bés,  onelc  de  m  iliomel  (de  TM)  (   l^  'S  (Il   I  I  I  I  cïin 
tienne),  de  l'au  152  jusqu'à  bM  de  I  lit^vre.  La  rauulk- 
dei  AbaaaMea  a  donoé  trenle^epl  kaliftaa  à  l'Ëgypte. 

ABBATE  f Nicnio  delTI,  peintra  UaUen,  n*  en  ISflg  oa 

1512,  mort  en  IÔ7(. 

ABBATE  ou  l)K  ABBATi  (Balde-AugeJo),  médecin, 
vivant  sur  la  (lu  du  16*  siède,  uaturalialeet  auteur  d'une 
monographie  de  ta  vipère. 

ABOA-Tliri.l.F.,  rn[>ack  de  Vile-Conznuraa ,  et  le 
dKf  le  plus  puissant  de  rarcbipeljles  ilesP«lew,  né  en 
IffB.  ronrlen  I3V2. 

AIîR  \TIXA.  V.  BADEXA. 

AUliATlUS,  médecin  italien  du  i6'  siècle. 

ABBATTBCIIO  (Marlano  d*)  moine  céiestin,  général 
de  sou  ordre,  drvcnn  pouternenr  d'  Aqnila,  en  {  ."17. 

ABBATl'<:i:i  (Oiarlcs),  dernier  cliel  de  la  Corse  et  m«- 
rédiaMe-camp  sons  Louis  W  ,  uecn  1771,  et  tué  par 
une  balle  le  décembre  1796,  à  la  téte  des  grenadier^ 
devant  Iluninnue. 

ABB.lTl'Cl  (Ineqnes-Pierre),  man  eh  d  de  camp,  n<' 
daosriledrCorse,  en  1.726,  combattit,  eu  1795,  contre 
ka  Anglels.  Employé  A  l'armé  de  Rhin  et  liOMHe  eu 
n<>  r  rrt  Durna  en  Corse  en  tlW,  «prti  l'eipokion  dca 
Aiiglais,  et  mourut  en  1812. 

ABBATB,  BMNnaMradrlgdcB  pi^latare,  ou  andioB 


de  religicDX  oa  religieuses,  d  irigé  par  mi  aM>é  ou  par  une 
abbess!<.  La  plus  ancienne  abbaye  était  ceUe  du  Mont- 
Cassin.  Les  alibayesdeCluny,  de  Saint-Denis,  de  Sainte 
Geneviève  étaient  les  plus  anciennes  de  France.  Il  y  avait 
des  abbés  al  rldies  qu'ils  pouvateot  mettre  une  fietile  ar- 
ni(V  sir  pied;  ils  étaient  invites  aux  assemblées  du 
Cbamp-de-Mara  et  am  cours  pl«foicre&.  Gertaiacs  ab- 
bayes étaient  en  commande,  d'autres  en  règle;  on  les 
nommait  réguli^et.  d'autres  enfin  séellli^^es,  c'est-à- 
dire  possédées  par  des  chanoines  séruliers-  —  On  ap- 
pelait aussi  nbbnye  un  bénéfice,  le  revenu  dont  jouis- 
saient les  abbés.  —  V.  BésfériCE.  L'naage  de  conférer 
des  bénéfices  à  des  oonitlsans  lRT(|aet  date  de  Cbariea- 
Marlel  f|ni.  \o  premier,  don m  i  di  s  riMnves  aux  officiers 
de  sa  cour,  pour  les  aider  à  soutenir  les  dépenses  de  la 
gnerre.  —  Antrelèia  tootea  les  aUMf et  avafeat  le  droU 
(ÎVlirf  lîMir  supérieur.  Plus  tard,  ce  droit  fut  restreint 
atii  atiL)a)  es  qui  étaient  cbcfï  d'Ordre ,  tels  que  Ouny, 
Citeauv,  etc.,  et  ses  quatre  fliles,  Edme-de-Pontigny, 
La  Ferlé,  Clairvaux  et  Morintont,  et  nu\  abbayes  de 
Flandre  et  d'Artois.  Sous  Louis  W,  un  arrêt  delà 
(^rand'rhambrc  du  parlement  attribua  au  roi  la  nomi^ 
nation  de  la  plupart  des  cbeft  d'abbayes.  —  Les  reli- 
gieuse* de  Tordre  de  Sainte-Caalreijotrirettt  lea  dcmièfoa 
de  la  prérogative  de  ctiolsir  leiu-  supéi-ii  lire.  —  L'assem 
Uée  constituante  ajaot  décrété,  le  13  février  Iî90, 
la  MpureMion  des  vcnx  oUNiastiqma,  et  l'abdition  des 
ordres  et  conRr(*Ra lions ,  les  abtwyes  furent  déclarées 
propiétés  de  l'Ltat.  —  V.  BIENS  DU  CLERGÉ,  COU- 
VENTS. 

ABBATK  (Prison  de  V- ,  yri  »  de  l'ancienne  abbaye  de 
St-Gerniflin.  Lu  pilori  cvislail  encore  en  ce  Heu  en  1522. 
Cette  prisitn  (Hait  spécialement  destinée  aux  gardes  fran- 
çaises. Dans  le  eoors  de  la  révoiation,  on  y  roiferma  une 
fbide  de  personnea  de  font  îge  cft  de  toute  eondllkm.  Le 
ôOjuiu  I7S9,  onze  gardes-françaises  qui  )  étaient  déte, 
nus  pour  avoir  refusé  de  tourner  leurs  armes  contre  leit 
dloyens ,  sont  délivrés  par  le  peofde  et  promenés  en 
triomphe.  Le  2  et  le  5  septembre  1792,  cent  soixante- 
quatre  deli  nus,  dont  di\-liuit  prêtres,  y  «ont  éporpés; 
Maillard  ,  surnommé  Tappi-dw .  prcsidiiil  a  t  .  iii  i  \mi- 
tion.  Le  comte  de  Montmorin  de  Salnt-Uércm ,  ministre 
des  afhbies  étrangères  smis  Lonlt  XVI  ;  l'abbé  Lenfent , 
[in  ftieateur  de  Josejjli  H  et  de  Louis  XVI ,  Cazotte,$om- 
breuil,  furent  au  nombre  des  victimes.  En  1795 ,  le  mi- 
aisire  Oailère  ae  frappa  de  trois  coaps  de  couteau  pour 
se  sonstraire  A  la  peine  capitale.  Le  "K  liruniaire  an  II 
(lu  ooTerabra  1791)  ,  madame  Hoiand  sortit  de  celte  pri- 
son pour  aUer  ft  réchafaud.  La  prison  de  l'Abbaye  est 
redeTeBne,eonNiieafanttar6voiuUon,  oneprisonmi» 
maire.  ^ 

ABBK  vient  A'ah  ,  qui  sifinifie  jhtc,  eu  hébreu,  ou 
d'oAifos,  mot  syriaque  qui  a  le  même  sens.  Le  nom 
d'abbé  est  aaaaiaodenqoelloBlttatton  des  mefaiee  qn« 
gonrernaient  lesalibi's  appelés  aussi  flrrhi»fln<1rlf«.  D'a- 
bord on  ne  les  confondit  pas  Si\m  le  clergé,  mais  ils 
'afakotua  rang  au-dessus  des  laïques;  ils  n'avaient  en- 
core aiirune  p-irt  m\  affaires  ecclésiadiqnea,  et  étaient 
soumis  au^  evàjiies  et  aux  pasteurs  ordinaires.  —  Quel- 
quefois l'abbé  était  prêtre.  Saint  Lhrysoslonic  lit,  le  pn»- 
niier,  venir  les  moines  dans  les  villes;  c'est  de  cette  épo- 
que que  date  la  puiasaoee  des  abbéa  qui  tarent,  dis  lors, 
(  onsideres  comme  de  petits  p  .  Ints  Le  concile  de  Cbal- 
cédolue  Qt  des  lois  contre  eux  p«tur  réprimer  leur  arro- 
gaaee.Duna  r<gHse  orientale,  les  abbéa  awiertaéeuee 
aux  conciles  apr^':  1^^  evéqnes.  Le  nouveait  droit  ca- 
nonique reoomiaissail  deux  sortes  d'abttés,  le  reçulur  et 
le  eoawwaiitlataii»»  Le  pwnHar  étaB  un  wllgteoi,  et  par- 
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in  naliit  de  «mordre}  le  SMOod  était  un  tecoUcr  km* 
m^,  qui,  d'après  «et  talkit  était  eenii  deroir  prendre 

Tcfirc  de  la  prètrist'.  quand  il  anraît  atteint  l'Age.  Ce 
éaatr  a'^lait  pat  béni  ;  l'abbé  régulier  recevait  seul  la 
eBMecnttoo»  tpA  m  Mutt  Mtrefoi»  eo  le  répétant  de 
rfeabtt  appHf^  nmdtit .  rouMc,  rn  hn  mettant  à  I<i  main 
lacr&j^  uu  liàluu  pa^lural ,  fl  aui  picdf.  la  chauîsui-c  ap- 
pclér  f>fiittUs.  on  pedula.  qui  étaient  des  handelctles  dont 
«  entourait  le  pied.  Les  abbés  de  l'ordre  de  Saint-Be* 
■00,  en  .Uleniairnr.  jouissaient  seuls  du  privilège  de  con- 
frr>r  b  toniurt'  rl  les  ordres  mineurs  il  leurs  moines. 
InnoBciit  VIII  accorda  &  l'abbé  de  Citeaui  le  pouvoir 
€mémmBt  dea  diacres  H  des  aouMiacres.  Innooeot  m 

Ji^îil  dt^id<*  précédemment,  nin'-i  qrtc  !".iv;ii(  rct;l  '  Ir  sv\\- 
tiecurcoacâe,  quelesablies  p<)u\3ient  tuusurer  des  lui- 
fM«  fans  qu'ib  fassent  moines.  Le  second  concile  de 
>ie^  permit  aux  aMiés  de  faire  des  lecteurs.  —  On  a 
artû  appelé  abbés  de  simples  moines;  ainsi  sont-ils  nom- 
nés  an  chapitre  VU  de  U  règle  de  saint  Cotomban. 
k  Miaa  on  appelait  aMci  les  préposée  dan*  toolea  tes 
eavaaaaalésdeniarehaiida  00  d'artinoa;  de  là  lejini  de 
Ta  it.  En  certain*  lieux  de  la  î'rovrnce,  on  appelle  aha . 
«Me.  Icchcf  des  danses )  dans  ie  comtat  Vcoaissin  on  le 
aoaae  nAbé  do  la  >»dw»e.^>a  donnait  aoasi  le  libre 
d'abtte  sucfuT  temporaire  «l'n  ''t^it  élu  dans  certaines 
coBlréries  ou  caïauiunautés ,  paruculièrcment  entre  les 

ABB^C4BDIXAL.  C'«<tait  rabb**  en  chef  d'une  ab- 
bùje  qui  me  »eparait  eu  plusieurs.  Le  pape  Caiixte  Y 
dtMMia  ce  titre     l'abbé  de  Cluny.  —  Dans  les  <>' ,  7"  et 
sif-cies  .  les  abti<%  n'étaient  pas  prêtres,  mais  seule- 
Bteot  diaci-es  ou  sons-diacres.  Vers  le  couimencerocnt 
én  9*  nltit  le  pape  Eu|;èoe  ordonna  dans  un  «>neile 
qolb  recuaae^  la  prétiiae,  ee  qni  ne  Ait  pas  observé . 
pobqoe  Crbtopbe ,  abbé  d'Olmars ,  imrt  «n  f  SÏ6 ,  nTa- 
tail  jamais  Ht-  que  diacre.  —  On  a  quel  jnefois  donné  la 
qoabté  d'oMx aux  curt^ primitifs ■  Les  paroisses  asaient 
trois  priacïpaai  ofliiciers  :  Vahhe  ou  le  gardien  ,  aujour- 
d'hui le  rar^  .  chargé  de  veiller  aux  besoins  de  la  paroisse 
et  sur  U  uùuduitc  des  prêtres  ;  les  phHres  ou  chapelains , 
a) ant  charge  d'émes ,  et  préposés  A  l'admiuislration  do 
la  xmtt      Ut  aaerialaio.  —  Les  évéqucs  dont  les  évé- 
ffeés  avaicat  été  orfgfnslremeDt  dea  abbayes ,  étaient  ap- 
pelés a'  bt  ■  les  lîuirn thji'"^  i>'xnilii'rs  (imillfiaienl ainsi  leurs 
sapériears.  —  Suus  Louis  \tV  s  inUoduiait  la  coutume 
«cane  dVaBe  de  donner  le  nom  d'abbé  à  quleonqne  por- 
tait Thabit  eecl«*«iastlqHe  ;  sous  Louis  XV  et  jusqu'il  l't^ 
poque  de  notre  révolution  parurent       abbcs  de  «mr 
ataedeaawnirs  et  des  maaûres  mondaines.  —  Dans  les 
Bodennes  chartes  ou  trouve  que  les  ducs  cl  comtes  ont 
été  «ppe1é«  cMits ,  ct  les  dochés  et  comtés  ahbaijef.  Phi* 
)  [  ;  •   J.  Louis  \  l  et  ensuite  les  dues  d'Orléans  s'appc- 
iereat  alibés  do  monastère  de  Saint- Agnaa  d'Oriéaos. 
Lw  dnesd'AqoilaineportireBt  le  Utr«  d'abbés  de  Salnt- 
Hilaîrede  Pr>iîrrr5  ;  li-;  comtes  d'Anjou  celui  d'abbc*»  de 
Saiot-Àubia;  et  les  comtes  de  \  ennandois celui  d'abbés  de 
SBinl49nentin.Loais-le-BèKue  et  ses  enfants  sont  souvent 
nommés  ahbé^  dans  les  historiens  de  leur  temps.  —  Sous 
□iarieniaj>uc  un  appelait  abat  omîtes  ou  abliés  les  sei- 
foeors  chargés  de  la  garde  des  abbayes.  Autrerois  on  don- 
aait  le  aoo  d'abbé  an  grand  -  naître  de  U  cbapeUe 
foyalo» 

ASSi  DES  ABSés^Ccst  le  litre  que  l'onec,  abbé  de 
Oony,  prit  A  Rome  an  concile  de  1116;  Jean  Caletan, 
chaneeDer  do  pape,  le  revendiqua  pour  l'abbé  du  Mont- 
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dans  les  preilùers  temps  de  leur  republique;  ailleurs 
d'antres nagialrals  prirent  également  ce  i  ii 

ABBés  MITB^S  ,  \BBÉS  SOUVEBAISS  OU  «B- 
NÉRAUX.  On  noniuiail  ainsi  ceux  qui  aTOleat  le  drOtt  de 
porter  la  mitre  et  les  autres  ornements  <  piscopaux  ;  en 
Angictere  Ils  étaient  lords  du  parlement  j  où  l'on  comptait 
avant  Richard  II  vi-igt-septdeees  abbés  et  deniprtewsi 
dans  le  parlement  qui  fnl  1-  nu  li  ^in-tirnu'  aOttée  de  01 
prince ,  Us  n'étaient  que  MUR-sepl  en  tout. 

ABBfe  «BCITMAiIIQUBS  ou  UNIVERSELS ,  litre 
que  prirent  plusieurs  abbés>  à  llmUation  des  patriarcbce 
de  Coustatitinople. 

ABBECOUBT  laMiayed'),  o5«»a  mn»  o,i  „\hmu.m  rn- 
ria.  dan»  le  gouTeroemenl  général  de  l  Ile-de-France, 
de  1  ordre  de  l»rémf.ntré  ;  fiMdéeen  tf«D  parGatle  de 
Poissy.  clieviiliri  ,  s(l;;[i>  iir  de  Maison-sur-Seinc;  selon 
d'autres,  en  1190,  par  Urnscon  dePoiï«v,  beau-frère  de 
Bouchard  deMonlnorency. 

AUséE ,  ville  célèbre  dans  le  Péloponèse  ;  elle  renfarl 
mait  un  temple  fameux  où  Apollon  rendait  des  oradea. 
Loi  tnmpes  de  Xerxes  le  brûlèrent. 

ABBEMA  (Ballhasar).  magulrat  hollandai»,  réw^cn 
France  en  1787,  fut  ministre  plénipotentiaire  de  Hol- 
lande .  oii  il  mourut. 

ABBESSE,  elle  était  dans  les  convenu  de  femmes  ce 
qncrabbé  éta»  dansleacourenlsdlMWnies.  Autrefois 
fil  ^ .  t  lir  lit  ,  ipdivrs  :  François  I"  et  Henri  1!  obtinrent 
des  induits  potir  les  nouiroer  ;  quelquefois .  à  l'exemple 
de  sainte  Bwgondoftre,  elles  ont  entendu  les  confessions 
de  leurs  religieuses;  Marc,  patriarche  d'Akxandrie. 
leur  défendit  de  confesser  ;  plus  tard  on  !W  obligé  de 
réprimer  leur  curiosilé  A  cet  égard  ;  saint  B  m1  !  ir  per4 
met  d'entendre  la  coofessiou  en  compagnie  d  un  pré* 
tre.  ~  Soos  la  seconde  race  de  nos  mis»  l'ni«B«  «a» 
(|iirlrni^  flilrs.sr  (l.M.'iil  r,'!! L'iciiscslet  fiWimfi. Kn France 
k»  abbaye»  de  femme*  ont  coraniencé  »crs  l'an  56ï; 
leur  premier  nonaalfere  fut  fondé  A  Poitiers,  par  End*- 
(fonde,  quatrième  femme  de  Clotaire  l*». 

ABBEVILLE  était  originairement  une  métairie  dea 
abbés  de  Ccntule  ou  de  Saint-Riquicr;  selon  d'autres 
l'antique  Britannia,  chef-lieit  ,  dans  les  GmaiK»,  deo» 
siècles  avant  J.-C,  d'un  peuple  appelé  Brllnnnl»  toril- 
née  jiarC.harlemafine,  d  ensuite  par  Hnpues-Capct,  vers 
l'an  980.  Ou  i  appelait  ioimcfUr,  parce  quelle  n'avait 
jamais  été  prise. 

ABBEVi  LLE  (Eaux  minérales  d'),  découvertes  en  I ÏW 
par  M.  Ferragus,  médecin  de  l'abbaye  de  Poissy. 

ABBON  ET  SENXEX  iSainls» .  PenaM,  flWrtfra  A 
Rome ,  en  250  ;  leur  féle,  le  50  juillet. 

ABBON  (Saint) ,  abbé  de  Fleury ,  vera  Tan 9W;  map* 
tjrlse  à  la  lleole,  le  15  no>emln  i  lOO! 

ABBOT  (Georges),  né  en  iâtii  à  timlfuid.  dans  le 
eomté  de  Surrcy  ;  prédleatenr  angUéMi,  nnrien  1 655. 

vnnoT  (Georges),  fils  de llanrleap  éerliain rdégné, 
né  en  1600,  mort  en  «638. 

ABBOT  <  Maurice  ),  frère  de»  précédents,  diredcmr 
de  la  compagnie  des  Iodes  OcientalM,  lord-maire  en 

l«i3,inort  en  IttlO.   

ABRiiT  (Hubert) ,  frère  du  précèdent ,  aussi  prédiea- 
leur,  né  A  Guilford  en  IMOj  mort  en  1617. 

ABBOT  aiull) ,  mfadabre  ft  Caiariealon,  prédleatenr, 
né  dans  le  18*  siècle. 

ABBOT  (Lord  Cbarlea),  comte  de  Colcheater,  né  à 
Abingdofl,  dans  le  BerfaMr^.  en  ITIIÏ»  membre  de  la 
chambre  des  communes  n  t  T'MI  et  1795;  élu  orateur  de 
la  ehambre  en  1802,  crée  pair  en  1817 ,  avec  le  titre  de 
eBimedeCOlAarter|giortle8mail829. 
iMMft  ffjsrd  GlMriM;,  baroa  de  Tenterden,  né 
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«  ABI> 

co  I7«2«  •  adoniia  à  l'étude  des  lois;  er^  pair  en  1827 
aiee  le  titre  de  baron  deTenterden;  fi  mourut  te  4  ntv- 

AoiiiiAu:iA  VACCA,  poéte  italien  du  13' «iècle. 
ABBRCZSBS ,  le  pays  ân  Abbruiies  daot  îe  roymnne 

de  >ia|!lf"!,  coniprrn  l  nnc  pnrtio  du  pavs  dos  nnoîrns 
Samnik'i*;  iiiMii  rt  lIiuu  d.  s  Abbruzes  «'loufftfc  par  le  gé- 
néral Diihesine,  1799.  —  Elles  se  réfoUent  contre  FeHI< 
nanil ,  «820. 

ABBT  vTliomas),  né  à  L'Im  en  I7.i8;  liltiraleur  i  l- 
It-niiinil.  lh<k)lo|;ieii  savant,  proft-sscur  de  pbikMOfdiîe à 
Francfort-tur-rOder»  puis  profeseeurdc  nw(hf'm.^tique^ 
*  ruolTenlté  de  Rtotein.  en  \%  c'hipbalic ,  luorl  eu 
1166. 

ABDAGÈSGS,  ParUie  Célèbre  aoua  Tibère;  il  aida  à 
détrôner  le  roi  Arlaban.  dont  11  livra  lea  tréwra  à  Tiri- 
(1  If  f .  qui  n'eot  pu  le  coorage  de  défendre  le  trâoe  qa'il 
avait  usurpé. 

.  ABDAL  00  ABDAI.LAS  (consacré  è  Diea),  nom  gé- 

nériqne dra  rolipinn  .l-in«.  f.i  1'.  i  .  •  cl  dans  tout  I  Driciil. 
■    AB1>ALLAU  iBkU-îiAAl>.  JBER-ABO'-iiAIIAU  « 

généralarabe,  derivU  d'abord  mn»  la  dictée  de  Mahomet 
divers  chapitres  du  Coran.  I*«a<^dej.-C.,  it  noaml 

à  Aacalon  en  636  ou  657. 

AiiDALLAH,eaelivearabe,«oiuiMteardBcb«ineau]i. 
ère  de  Mabomet,  né  venTm  930  de  J^,  mort  en 

576.  * 

ABDALL.4n-iBX-«Liis-EL-SEZARi,  ehcf  «rabe, 
doMendit  en  Sieile  vcra  l'an  de  j.-c.  667. 

ABDALLAII-BBll-ZOOAlE ,  proclamé  kaljfe  delà 
Mmiiie  eu  680  d>-  J.-C,  tué  CD  195»  pendant  h  aUtae 
de  lâ  ville  par  Abdel-Mekk. 

ABDALLAH,  onele  d'Abool  Abbas,  premier  ka* 
hfv  des  AlMSsIdes;  A  la  mort  d'M  Sjiltali ,  il  se  m  d.rla- 
rer  kaljfe;  nuis,  vaincu,  il  fui  lue  dans  l'Yrac  en  755 
do  J.-C, 

ABDALLAH,  fondateur  de  In  stTte  de»  almorrii  fde»- 
Moaabdb;  fi  vainquit,  eu  I0  J2,  li»  tribusdu  boiiliadjdb, 
et  fui  (tif  en  Kl");»,  dans  une  bataille. 

ABDALLAH,  quatrième  et  dcruier  scbériff  des  Wa- 
feabia,  déclaré  par  MB  père,  Sefaoud,  son  aneoenicur  et 
généraliMime  en  (80S;  décapité  i  GoutanUnople,  le  16 
décembre  1818. 

ABDALLATIP,  Uitorlen  arabe,  né  en  1161  de  J.-C., 
mort  en  1251. 

^^BDALLATIF,  khan  des  Tatars  ii>beL«,  régnait  en 

ABDiELH ALEK,  pctH-eonaio  de  Mahomet ,  nunverna 
nSgTpte  jusqn'en  l'an  TtSderhégyre.  et  de  J.-C  791, 

^'il  fid  di'|>iisi''. 

abd-al-RAU3IA:«  IEE-Uossain.  écrivain  arabe, 
né  aa  Caire  ao  mllten  da  llt<  eiècle.  On  ignore  l'année  de 
M  mort. 

ABD-Ai.-BAH.MA>,  prince  afrk^tu,  ue  a  i  diiiIxiiic- 
tou,  dont  ton  grand-ptre  etuit  rui,  entra  dans  l'armée  du 
FootafthJalio,  vers  l'année  1812,  fut  fait  priMinuler  et 
vendu  connue  «tetave.  Le  chirur;(ien  Anttlais  Cox, 
qai  avoit  reçu  de  lui  l'Ii.>s|iilahlé  ù  Fuuiali  Jallo,  le 
roromiut  à  Natcbex.  setxe  ou»  aprirs,  et  lui  procura  la 
liberté.  Ce  prince  mourut  ta  veille  de  son  depi.ri.  le 

6  juillet  )X->f). 

ABD-AL-W  vilAH .  in;  \ers  la  Ou  du  17'  siniedani  la 
province  de  N(^lj(  <l ,  tonda,  en  17411.  la  «ecle  des  IKa- 
kabis.  et  mourut  en  I7(M). 

ABDARA  ou  ABDERA,  ancienne  ville  d'Lspagnc  duns 
la  Bétique,  fondée  per  les  Cartbaginoii:  ou  croit  que 
«Teit  Adn,  danile  rajaMMile  Gnnade. 


AfiD 

ABIIA8,  éréqne  penan,  au  eommeneenuol  du  Sfi 

.  "^lî^^T V^^'  '  riA  de  TïT.  rau  de 

la  période  jobemie,  979  ans  avant  J^C.»  Ait  tué  par 

les  ennntit  do  sa  nourrice. 
ABDi  *  ALLAS,  martyr  avecSimon,  évènie  de Sé- 

Icucte ,  suus  Sapor,  roi  de  Perm, 
ABIIBL-AKVZ,  lleotni8tttdnk«fTfbWé»id  1  ;  ou  7t5 

«eraiwrades  provinre«:  de  Ja.-n  ,  de  Miii  rio.  t  (Je  Gre- 
nade: en  71  i  vainquiile  prince  rojal  des  GoUb;  pro- 
cui  I    r  I ,  il  fut  massacré  en  TI7. 

ABDEL-AZYZ  ,  prince  des  Wahahis ,  surprif  la  vill,- 
dlman-Hiissein  en  I8<)2,  et  fui  iwi^^iarde,  en  1805.  nar 
nn  raii\  wnlialiîs. 

du^ïsSte^'*'*'"""**"^™'  écrtratoaraba 

ABD KL  TA HKR  -  ABOU-  1ACHA«,  grammatrien 

arabe,  mori  en  1078. 

^  ABBBL-HBLEK.  cinquième  kaltfl»  des  Omnriades.  à 

Damas,  monte  sur  le  tiViue  en  681  do  J.-C.  ;  défait,  en 
e»|,  Mossab  qui  s'était  empare  de  l'Yriic,  et  meurt  en 
7(6,  apros  un  H'gne  de  21  ans. 

ABDEL-.HELEK  !«',  cinqHi^me  pHOiOedela  djnaitta 
des  Sassanides,  mort  en  961  ilc  J  .-C. 

Anni-L  >IKLEK  II,  neuviem*  piinr'cdesSassaaidet, 
mort  après  un  ri^ae  de  8  mois,  eu  999  de  J,^. 

ABDBL-MRLEK,  nii  de  Fcf  et  de  Maroc,  livra  ba- 
(nillenti  mi  de  Poriogal,  doo  Sébaaliett,  en  1578,  et  y 

fut  lue  comme  lui. 

ABDELHBLIKOU  ABBLINALEIC.  ffls  de  Mai  van  V, 

kaliff  (le  la  race  des  Ammeades;  il  était  d'une  avarice 
eicta»!  ve  :  ses  armées  étendirent  leurs  conquêtes  en  orient, 
sur  les  Indes,  et  en  Occident  sur  TEspegne.  Il  étendft 
aussi  son  empire  an  Midi ,  en  s'empnranl  de  la  Me«iup, 
Il  pmtéRea  les  eluf  lieu*.  Son  régne,  commencé  lc65« 
de  I  hctiM  0 , 1654  avaul  J.  c. ,  dura  viugt-un  ans. 

ABD£L-MOU.>ll9r,  second  prince  des  Almohadcs  nii 
Unilsfres  dans  l'Afrique,  néeuitui  de  J.-C;  pr«»clamé 
kalj  fe  l'an  1 151 ,  fait  la  conquête  de  Maroc  cn  1147;  bat 
la  flotte  des  cbrétieos.  aborde  en  Espagne  en  1160,  re> 
vfeuten  AfHqne,  etmeuHASaléen  1162. 

AnDELQl  lVfH.  fils  aJné  de  liasse»,  scher.f  de  la 
province  de  Dara  :  il  se  faisait  passer  pour  deact  iidant  de 
Mahomet  ;  il  fbt  rersé  dans  la  pbihwophîe  et  la  magie. 
Il  fut  (Ht*  dnn<;  nn  combat  devant  la  Tille  d*Aacca«  an 

150.»  de  J.-C,  de  l  héi{}i-e  9||. 

ABDEI.  RE.SKAO,  Ibodatcurdeta  dynastie  des  Sar- 

deharien-s,  rcijnail  d-in^Ie  1  1'  mccIc. 

ABDKL-VAHKi;  i  oii.v,  né  en  I  iw,  éciHvain  arabe. 

abk.mi:lk(:h,  eunuque  éUiiopieu  du  rol  de  Sédé- 
Cias,  ilubti/it  la  d(>li\r«nce  du  prophète  J«^rémie. 

ABDRMKI.ECH  ou  I»ll'I.EI-MOLtr<. ,  roi  de  Fei  et 
de  M.II  IK-.  il('pnsM  (h«  par  .son  ne\eu,  Maliotnel ,  qu'il 
dcHl,  ainsi  «juc  k  roi  don  SobasUeu  de  Portugal,  le 
4  aoAt  1378. 

Aimi'.MOv,  jeuue  homme  envoyé  par  lliram,  roi 
iii'»  1  \rK  U3>.  n  Salomon  ,  alln  qu'il  devinât  ses  énigmes. 

ABUE.M0.\  ,  Tyrien,  ami  des  Perses*,  s'empara  de 
l'ile  de  Chypre,  après  levpulsion  d  T"va;:nrns .  el  en  fui 
chasse  à  sou  tour  la  secomle  anii'  edo  la  J7'  uhmpiadc, 
591  avant  J.-(I. 

ABDE.^  ACO ,  nom  imposé  par  le  cbef  des  eunuques 
de  !>'abuchodono90r,  à  Tnn  des  trois  jeunes  ITébreui, 
conipacnons  de  Daniel,  jcti  sdanîi  la  fournaise  ardente, 
et  délivré!  par  uu  miracle,  vers  l'an  60<;  avaul  J.-C. 

ABOàRB,  ancienne  lille  de  Tbraoo ,  bétie  »  aébm  les 

—  _  AU.    .  *.  .    ^«  ^  >  «  .a  m 
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iimm  àéchiré  pv  In  dwfMB  d»DIoiBlde;  eC  d'à- 

jrw  wttP  troi^u'iiif  Tprston  ,  par  AM*^^! ,  «l'ur  de  Dio- 
ordr,  -^iii  lui  <ltjniia  sou  uoiu.  Ktk-  fut  rebâtie  par  'l'inie^ 
natqui  ;  conduisit  uuc  colonie  de  Clazoroéoiens,  vers 
kSI*  olimpiade ,  eaTiraa  630  aai  avant  J  .-C;  plus  tard , 
il(i«tut  ttDr  migralioa  «fe  Téîras ,  peuple  venn  de l'A- 
>  -M  i  l'TiT.  On  crtiit  que  cVst  .uijuunl'liui  AspiTOJsa, 
daib  U  ftomanie;  elle  a  porté  le  nom  d'^ftriaa. 

uviurra»  habilanl  d'Abdère.  Les  Abdéritac  étaient 
riitupklrs  qui\  nomr  rncorc  temps  de  (jrt^rnn,  on 
dij»l  abàti  iia  Mtii»  pt)ur  «le<iig ne r  un  esprit  grossier  dé- 
pnono  de  tout  scny^co.Mimun  ;  cependant  Alidère  était 
la  patrie  da  aopbiste  Protagoraa  et  de  DémxTito. 

4Bt>-FJimAHWAX?r  m  MORAMMIiD  .  IBN'-AL- 
ASCB.IT.  capitaine  aralie ,  jii  7'  siù  lr  ,  (lovcnii  kiiliic; 
an  la  tcte  ooapé«  par  le  roi  de  Kaboul  qui  l'cuvoja  à 
Hfd}ad,co  TItt. 

ADB-RRBEZZAK  KFMALKDDI\  .  grammairien, 
làïitiricnfl  voyageur  |xri>aii,  iu  aII<^ateo  14 15,  lecteur, 
inft  «  tadfai  du  xultan  en  I  i39,  directeur  da  eoilég» 
dTî>^î  ■  fi  I  i63,  ini>rt  vers  l  an  H'O. 

ARDF.ST.  mot  persan  cuuiposé  d'ob,  eau,  et  est, 
m-.L  \  :  ticatUM  l^gala  des  Pflrtani  et  dea.Tnrca. 
T.  ABLITIOX. 

ABDBteAMB,  Tiee-rd  d'Espagne  sou*  le  kal^fe  Te* 
rid,  pn){t  lté  mir'  irruption  en  France;  rappelé  h  Damas 
es  722;  renvoie  en  Ecpagoe  eo  731:  aiù^e  et  prend 
Boriraiii  ;  taflfeM  plècetlea  Iraopea  d'Eudei  et  de  Cbar* 
?f<  M.irtd ,  mais  <  >\  vaîiiru  et  tué  par  ce  der^er,  entre 
Tour>  <i  i'uilkTà,  au  luoi:^  d'octobre  733. 

ABDH^RAME.  surnommé  le  Jiwte.  premier  knUre 
offlmiade  d'F.spagno,  né  A  Damas,  en  731  de  J.-C;  dé- 
barque en  Espagne  en  755;  proclamé  émir  d'Occident 
eo  756,  meurt  <  n  787,  aprè*  33  années  de  règne. 

ABDHÉUA  VK,  sarnomraé  le  Fidorioic.  quatrième 
laiffe  oramiade  dTspagne,  radole  for  le  tfAne  eo  82t  t 
chasM»  |(  ^  i  iijiuais  de  Bworlinuiv  «1  8S3j  al  meurt 
ca       à  l  ige  de  C2  ans. 

ABlMBÉBiAXE .  htiitltaw  k«i)  fe  onilidade  d'EsptgM, 

«rini  >rii;()t  /  ViotecUnr  du  mite  dn  rrai  />îfM ,  ptscé 
sur  le  inVoeen  912,  mort  en  961 .  dans  «a  IB'^  année* 

ABDIA,  inooUijnedaïuiatrilmdeUaQaiuié;  AUditty 
cacha  crat  prophètes  pour  les  sauTer  de  Jéubel.  Les  ca- 
vernes, dont  elle  était  remplie  étant  deTenoes  an  repaire 
devi>lnji>.  llérode-lp-Gr;in(j  li<  Ot combler. 

ABDIAS,  iotcodant  do  lu  niaisoa  d'Achab,  roi  d'is- 
nB,  cacha  les  cent  pn>pbeies  qaeJdaalwlvoaiaH  faire 
mourW  .  M  r>  l'an  ilii  iiwilde  ôlôl). 

ABDIAS,  quatrième  des  d^uze  petits  prophètes,  vi- 
*aîi  da  taaai»  de  Jérémie  et  de  la  captivité  de  Babjlone 
de 34  (6  à  3(n8  dp  la  création. 

ABDl.iS,  cclcbie  auteur  d'impo^lures;  il  pixlendait 
avoir  été  nn  des  soiiante-douze disciples  de  J.-C;  avoir 
soivien  Perse  saint  Simon  cl  saint  Jade,  et  avoir  été 
dao»  l'intimité  de  plusieurs  apôtres.  Le  nnDiiSGril  de 
tiuii.  >  M  s  f,)i»i-  siiii  (iiriiiiM-ri  dans  tiiifiavernepar Wotf» 
gang  Laûus,  qui  le  publia  à  Biilc  en  t5jl . 

ABBirATIO!».  Les  pitts  oélébrea  sont  celles  de  Dfo- 
(|f=lN  fif  î  Miuîmirn en  7,n~;  rie  ('liarles Quint  en  I356;dr 
(.bristnu*  de  Suwie  en  Hk»4  ;  de  Gustave  IV  en  1800;  de 
!{apoli>oaeni»l4  et  l8l5;dcClMrlet\  eu  ItGO.-On  ap- 
pdait  aussi  ^  fiffirotifoi  l'acte  par  le<|uel  un  homme  libre 
r«b(iu«,dii  é  ^  n>ndition  pour  se  faire  esclave,  ou  d'un 
cito>en  romain  qui  renom;;  jt  a  celte  qualité  et  au\  pri- 
vilé^fs  qni  )  étaient  attaçliés.  —  L'acte  par  lequel  un 
prrr.  pour  caosede  détobélanoce,  aduaU  aoa  flla  de  la 
rainiiir  et  deJB  «iicoewîonpBlemcnei»  étattqmililiéd'a^ 
éi<aliea. 


ABB  T 

ABMIJI ,  eriHl  pmécideiir  deadwdHMMcn  EwMt. 

sous  l'empereur  Justin. 

ABDIRAN ,  roi  des  Sarrasins,  résista  à  Charleniagne; 
il  saccage:)  B<m  <loaux. 

ABDUiSI,  ABDliiU,  ABDIESUou  HEUF.U  r.F.Sr, 
patriarche  de  Hnsal,  dims  rAssjric  orientale,  abjura  le 
nesiorianlsnw,  de  I5S0  à  1355}  C'était  na  «avant  crieiK 
taiiite. 

ABDOLLATTP,  arabe,  médecin  dn  |rr*nd  Satadin. 

Or  ;i  l'r'  lit}  'tri'  -  lii^li  liri'  «le  ri\t!\  plr. 

Ahi*oi.o\ VMi:,  (It-M'futtanl  des  rois  de  Sidou,  ré- 
duit pour  vivre  au  métier  de  jardinier,  ctrétaliU  roi  par 
Alexandre  le  Grand,  5."^2  .ins  a^.^ttt  J.-C. 

ABUO.X,  douiiéme  juj^e  d'I^racl,  succei&eur  d'Aliia- 
loii ,  en  1220  avant  J.-C. 

AMDON  on  AODAS,  nom  de  l'homme  de  Dieu  qui 
menaça  de  mort  Jéroboam ,  parce  qu'il  avait  sacriOé  aux 
idoles. 

ABOOX  (saint),  uc  eu  Perse,  martyr  en  250,  soua 
l'empereor  Dèee. 

.iBI>f»l"l.-Fi:'rA-HKY,  vice-amiml  oflom.ni,  «iivoyé 
dans  la  i  ndu  «i  Aboutir  en  1799,  pi»ui'  )  rciuplâcer  Seld- 
Muslapha  prisonnier;  il  Alt  massacré  [tar  ses  troupes. 

ABUoi  i.-KERVM,  personnagcdupayadakaclienifr, 
TOjageur,  (H;rivainau  I8«sit'cle. 

ABUOi-L-RAiiHiJ.n ,  écriTaid  BMipil,  mort  à  Delhf 
en  <628(derbegjre  1056). 

ABDULA ,  Iduia  des  Tartans;  il  fit  la  guerre  an  sopbi 
de  Perse,  vers  la  fin  du  If!'  sii  de. 

ABDULADII,  roi  de  tfi,  irés-illustre  parmi  les 
Maures,  vivait  dans  le  12'  siècle;  un  de  aea  d^Mcndanta 
fui  lut' pnr  SCS  sujHs ,  .m  do  J.-C.  I  i5(). 

.iiiUl'LA>i.sis,  Ki>iiHTiit'ur  (1  K»pague  pour  les  Ara- 
bes; a)ant  voulu  se  faire  roi,  il  liât aiamlBé dana  ane 
mosquée ,  vers  l'an  de  J.-€  725. 

ABUrL^IIAMIO,  sttihm  de  Gonstanlinople,  ué  en 
1725;  parvient  à  l'empire  à  l'âge  de  ."mI  -.mis  en  t"7i; 
fait  ht  guerre  aux  Russes ,  signe  la  paix,  au  mois  de  juil- 
let iT74;  en  1987,  dc'clare  de  nouTeaula  guerre  i  la 
Rti'fsie:  meurt  au  ni<iis  d'uvril  I78Ç>. 

AllUl'L.MALiE,  Ne  lit  c^Ule  des  AralM»  en  Espagne; 
vaincu  par  son  oompétitenr,  il  eut  la  téte  coupée,  an  de 
J.-C.  1333. 

ABDITLUATE.S,  peuple  d'Afrique  qid  nibsista  long- 
ti'ni|)s  (!;ms  le  rn\;iuuic  de  1  i  r-imcrii.  Ses  rois,  chassés 
par  les  Humains,  fui'cut  nUablis  pur  les  (lulba;  ils  ctias* 
aèrent  les  Abdéramc»  de  toute  l'Afrique ,  Tan  de  J.-C. 

mth 

ABDl'S,  eunuque  partlte,  empoisouuû  par  Artabau, 
roi  ik*»  Partbca  contre  leqad  il  avait  conspiré,  l'an  de 

J.-C.  35. 

ARKA.  loi  d«;a  Sifijuos,  au  pitil  du  (^iuca!»e. 

.iBÉCÉDAIRE.  On  appelait  ainsi  les  psaumes  dans 
lesquels  les  premières  lettres  de  cbaqoe  almplie  ou  même 
de  diaqne  vert  sulvidcnl  Tordre  alpfaabéliqae;  Ica  06- 
bivuv  furent  les  premiers  auteurs  de  CC  genre  de  poérie* 
inventée  pour  aider  ht  luéniuire. 

ABBGOVK,  ALtA  CURIA,  abboye  de  France,  de 
l'ordre  do  Proniontro,  fnndoo  en  1180  par  Guaseon  de 
l'uijk.si,  lH-au-trt.ro  de  Bouchard  de  Monliuoreucy  ;  sou 
église  fut  couMicree  en  1191  par  saint  Thomas,  arcbe- 
vctpie  de  Canti)rlK>ry . 

ABEILLAGE  ou  ABOIL.itiE,  droit  que  le  seigneur 
de  fief  avait  sur  les  ruches  qui  se  troOVaîCDt  dlBS  ICS 
iKHsde  «es  vassaux ,  il  date  de  1519. 

ABEILLB.  De  tant  tempe  on  fest  oocnpé  d'étndier  lea 
mœur  s  si  furieuses  de  cet  iusfKrlc  utile  à  l'homme.  Aris- 
tote,  Ilfgiuus,  Virgile,  Pline,  Celte,  Mareua  VarroB 
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écrivireal  mit  les  abeilles .'ArUloraatiuc  lescoDsidéra  peu- 
dratlolUDtcana.  liilliscus  se  retira  dans  lei  bois  pour 
atotr  plus  de  facilite  à  li-.t  observer.  SckTO  PUne,  ce  sont 
ces  deoï  philosophe»  qui  apprirent  ant  homimt  fe  IM  éto- 
ver ,  à  le»  rassembler  dans  des  i  ik  Iil  s  ci  h  recueillir  leur 
miel.  Juslin  dit  que  ce  fui  Aritl^s  roi  d'Àrcadie,  qui 
enseigna  cet  art  aux  tir«n.Lei  aiwillm  Haieat 
crées  à  Apollon.  I^es  Éphcsîens  se  ilisnfent  descendit»; 

OM  CQkMlie  d'Athéniens ,  conduiU:  par  les  Muses  &ous 
lafbnne  d*«bellte«:  de  là  les  Ogures  d  abeUles  IrouTées 

Mir  I'''^  niirientTs  nirihillr^  d'KplKXe.  Ce  furent  les 
abeilles  du  moot  Ida  qui  iiourrirenl  Jupiler.  —I^s  abeilles 
oHBgtrait  les  habitants  de  Roclius  à  abandonner  leur 
vHIp  -Te  pnpe  Urbain  VOI  portait  de*  aheiUea  dans 
ses  armes.  —  Louis  XU  entrant  daiw  Gènes,  parat  avec 
un  habit  blanc  semed  un  >  liiii  d'abeilles  d'or  au  milieu 
duquel  tUAi  1«  roi  (ou  ignurail  encore  que  ce.  fut  une 
reine)  aree  ces  mÂ»  t  Bex  non  nfUiir  aewlM»  »  «le  roi  n'a 

|i:'s  d'aifliiillon,»  pour  fnirn  mnir  i!re  mix  Ci^nois  qu'il 

leur  pardonnait  leur  rébellion.  Le  manteuu  impérial  de 
Tfapolfoo  et  Ml  •nnoiries  étaient  semos  d'abeillei  d'ar, 
qu'il  conserra  lor«|u"il  fut  e\ilé  A  l'Ile  d'F-lhe. 

ABEILLE,  l'une  des  dotiie  constellations  aiiili  alcs,  ob- 
aa'f  <<■  par  tes  modernes  depuis  les  ^M  iindes  navif^tions. 

AnKii.i.K  (GasiMird),  né  en  1618  k  Riex,  ea  Pro- 
vence ;  poêle  et  écrivain  driinaliqiie ,  mmilMre  de  fàtê- 
démie  française,  mort  A  Paris  le  22  m  »i  f  7)8. 

ABEILLE  (Seipion)*  latant  analtHnistc»  mort  k  Pa- 
ria en  1697. 

ABEILLE  (H.  Paul) ,  ne  à  ToiitonKr     i  ntO,rtri- 

vaio  ^nomîste.inspecteur^Rénérai  de»  tiiiKiufaetnres  de 
Franee.  mort  en  1807  A  Paris. 

\i;f.i.  srTOTid  nis  d'Adam,  tué  par  Ctin,wnlMre, 
J'au  du  Hu>ude  12»  (."înTG  avant  J.-C.) 

ABE1>>  roi  de  Daoeinarck  ,  deuxii-mc  fils  de  ^^'.•lIde- 
roar  II  en  liSO,  fait  assassiner  son  trèrc  Eric  a  est 
élu  souverain  en  l2St,  nUMlie  coolre  te*  FrlMNia  m- 
bdles .  les  déftiil*  mai*  est  tué  {wr  «nx  te  tendennin  dana 
aon  camp. 

ABU.  (C3nrle»-Frédér1e) .  nusteten ,  iiabye  tMonMe, 

né  en  1719,  nmrl  i\  Londres  en  i'r.'î. 

ABKL  (Clark),  medeiùci  el  voyageur  anglais,  attaché 
i  i'ambaiisaiie  de  lord  Aniheric  en  Chine  en  1816;  chi- 
rurgien  dn  pinivernenteut  général  de  l'Inde  h  Calcutta 
en  1819  cl  aiuu-vh  s.uivautes:  mort  le  26  décembre  1826. 

ABEL  (Gaspard) ,  ministre  luthérien,  liislot  ien,  Ira- 
ductemr,  né  en  1676.  mort  en  1763,  dans  la  principauté 
dUalbentad. 

ABEL  (Meolns  Ifenri) ,  géomMre  oonrtgka»  Déie 
25  août  1802.  mort  le  G  a^ril  1829. 

ABBLmi  ABBLA,  petite  vilte  dans  la  Iribu  de  (lad, 
au-delà  du  Jonnlala.  Ce  Ait  là  que  Jephié  déQt  tes  Am- 

monites. 

ABBLA ,  ville  de  la  tribu  de  >ephtali,  nssiégée,  en  l'an 
du  monde  .VHS.  |>ar  Juab»  et  menacée  de  destroetion; 
eUe  fut  délivrée  |>ar  la  mort  dn  rebelle  Sdw,  dont  la  Me 

fut  jetée  dans  le  eanip  des  iivsieue.uils.  Beoidad,  roi  de 
Strie,  la  détroisUcu  l'an  3093  du  OMinde. 
ABKL  A  (Je«n-Ffançoif),  né  à  Malle  >nr  te  Un  dn  W 

sièel.  .  I  n  i^  i  M  foinmandftir  de  l'ordre  de  Mnllrm  U\-}î. 

ABELE  iLlii  istophc,  «mile  dei ,  M'i«nenr  de  lloci»mg. 
préildenl  du  coiueflanlfciiie  de  l  emin  reur  Léopold,  l'un 
des  jnces  des  troit  eomtes  hoiiprois,  Serini,  Frangipani 
et  Tarleuljach  ;  il  présida  a  l  eveenliou  de  ces  derniers  A 
Groelz ,  le  I"  décembre  1 791 . 

ABÉLIENS.  AB^LIOTE-S  ou  ABELONlE.\S.  pay- 
sans hérétiques  qui  habitaient  un^hourg  près  d'Hippone; 
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leurs  femmes.  Ik  s'ap{>c)aieQ(  Abetieus  parce  que,  ainsi 
qo'Abel ,  ils  ue  laissaient  après  eux  audme  féiiénlteiit 
ils  vivaient  du  temps  de  saint  Augustin. 

ABKLIW  (Jean-Philippe),  historien,  né  A  Strasbourg, 
nirrt  vrrs  l";!n  1656. 

ABELL  (Jean),  musicien  anglais,  chassé  sous  Char- 
les II  comme  cathelkiae,  mort,  dans  sa  patrie ,  an  ons- 
menceraent  du  f  8'  «îècle. 

ABELLA,  napolitaiu.  niedeein,  ne  à  Salerne  dans 
le  I.')'  Mcele,  auteur  d'un  Traiti  de  ta  bile  noire. 

ABELLI  (Antoine),  né  A  Paris,  en  J,"i27;  dominicain, 
prédicateur  du  roi,  confesseur  deCalberiue  de  Médicis. 
ablté  de  Notre-JDnme-dfr-Uvrj;  mort  sur  te  fin  du  l#* 
siècte. 

ABBLLfOB,  tneini  dten  des  Gmdob;  li«to  inserip- 

lions  trouvées  A  Coiummgcs.  «t^lW  raiMitilngWOTMipo- 
puiauie ,  font  mention  de  lui. 

ABELLius,  lUs  de  Romolos «1  date  SsMne Bmfltet 
d'autres  le  disent  flis  d'Hostilius. 

A  BELL  Y  (Louis),  écrivain  ecclésiastique,  confesseur 
de  Mazariu ,  né  à  Parla  «n  I80S,  éréque  do  BoYomw» 
mort  en  ifi9l. 

ABBLMAISf,  vflte  de  la  Terre-Sainte,  peut-être  te 
nii'nic  qir  \lii-!a. 

ABEL-MEMVLA,  HECLA  OU  XAULA,  vilte  de  is 

Terre-Solnle dans  te  demi-tribn  deManMSé;  dte  IM  la 

patrie  du  pniphète  Klisee 

ABKl^SATiai .  grande  plaine  où  le«  Uébreu»  s'arrf- 
tèreiit  (Hiur  pleurer  la  mort  de  Moïse. 

ABEN-BiTAB,  célèbre  botaniste  et  médecin  anbe, 
mort  A  Damas  en  1248. 

A  il  K.N  CKH  RAGES,  l'une  des  trente-dcuk  tribus  maure* 
qui  étaient  à  Grenade.  Après  avoir  été  l'une  des  plus  re- 
nommées et  des  plus  poinanlcs,  ette  hit  é^ori^ee  en  tra- 
hison par  Abou  Abdoullah ,  autrement  Roabdil.  der- 
nier roi  de  Grenade ,  qni  fnt  vaincu  et  détrôné ,  en  1492, 
par  FenHnand-ie-CatboUqoe  et  IcabeUe.  On  montre  en- 
core A  Grenade ,  surla  rurede  telteltailiedesLioaSt  la 
trace  sanglante  de  ce  massacre. 

ABEXCHiiMOT,  chef  arabe,  dont  les  exploits  contre 
les  Poriogais  dans  te  Manritanie  firent  l'admiration  du 
I6"siecle. 

ABK.v-DAifA,  jdfeqwfool,  écrifain  coiamentetear, 

mort  en  I68S. 
ABBSrEPH ,  hMortett  aralie ,  •  écrit  nn  livre  ie» 

Um  des  Egyptiens. 

ABEX-I«NEFIL.  médecin  arabe  du  12'  sii-cie. 

ABBB-BBBBA  ou  ABBN-ESDRA,  célèbre  rabtrfa 
espagnol,  surnonmié  Ir  "Sf^gr,  le  Granit,  l'Afîmirabte. 
piiiiuiogue  et  comuieulaieur  religieux ,  ne  &  Tuiede  eu 
1119,  mort  en  1174. 

AMBMMEDlN .  auteoT  arabe  a  écrit  rhistoire  des  plii- 
lowpbes  de  n  nation. 

AUKN-XESF.n  ,  ii  sm  de  lieu  dans  la  Terre-Sainte; 
c'est  lA  que  les  Israélites  furent  débits  par  lea  PhiUatins  • 
Cl  que  l'ardw  d'alfianee  IM  prise. 

ABF.N-PAGKii  ti  iBx-BAOJBB,  pUlosophe aralM^ 

né  A  Curdttue,  luurl  eu  f  138. 

ABEN'-RAOBL  (AH),  né  à  Gordone  au  1 1*  siècte,  éerU 
vain  maluNoétan. 

ABE.^SBERU  (Imiaille  d  ).  2U  avril  IH  <J.  L  archiduc 
Louis  et  le  (^'éiieral  liilleii  y  sont  défaits  par  Napoléon. 

ABENSPERG  (>icolas,  oointe  d"),  héros  aHennad 
tué  en  en  1487  |Hir  Christophe  de  Bavière* 

ABEN-y.OIIAR,  fam<  Liv  médecin  arabe,  maître  du 
Célèbre  Averroés,  mourut  en  i  161 ,  i  llve  de  92  ans,  à 
te  eonr  dn  priaoa  delfarac. 

ABBl,  amt  de Panetea  bntea  qui  ligaUteta  dmte 
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■M  OM  rMfem  t 'oà  mil 

detiraucoap  de  confluents  de  cette  11:1  ttur  etceutde 
<  tîUcs  <|w  y  oolété  bâties,  ouiunu-  ibcrconttatj. 


AIER  00  HABER  .  Cinf'cn  drscondii  il'\l)nb .  aUié  de 
NoHr  ;  ta  k-nuuD  J31I  Iua  bij»ara  (u  liii  (.-ufuuvaat  uu  clou 
iint  la  tète. 

ABEft.  toc  tl'EoMtei  mu* «m bords eiutnit  une  ville 
4pi  M  déiritile  ptr  Im  IltiMNf  et  les  ^'lM1n•ndt. 

1BER<  F.  viint  ,  AVÎRirrs  on  AVIRCR  M  \r.(  El, . 
Wqoi?  d  Uéra^  en  Plirigic,  oélàbre  iianni  lc&  Grecs 

ABKRrMnAB.  ^llledePcrMbélk pirKdcolMb, jm- 

roi  ik  l'«  rse. 

lMB009r«'RY  (Hi  raXWKV  .  en  latin  aberrmtO' 

«rfin»,  pctitr  ^ilh- lîp  la  provincr  de  (i;ilîps,  bâtie  par 
f  diKjant  l''  Mir  It-s  ruiucj  de  Lonoii  tum  ,  ciié  des  Oixlo- 

^EBClOJlAiB  (Jcn),écrif  ain  écoaiafaidu  17'  alède» 
Mivt  1  Losdrtt  m  f  0118. 

ABERco^BltlK  (Jdhn),  fils  d'un  jnrdinirr  dc<i  en- 
tiroosd  Edimbourg,  écrivain,  nécn  i726,uiorleu  lii06. 

âMMCftoilBT  fThooMM) ,  hMorien  «eomfo ,  niAde- 
do  J'i  r  n  5:ic  ;      )î,  nè  e  i  1636,  mort  en  1726. 

A  R  h  ai .  H  <  »i  il  Y  I  sir  Jota  0  -RoberU.  lieutena  nt-Kénéral 
RnpUi^ ,  né  en  1774  :  Rou^eruear  de  Bombay  et  entoita 
ée  Madras  en  1793  ;  rappelé  en  Europe;  membre daptr- 
lement;  mort  à  Marseille  le  14  Tétrier  1817. 

AimCKOSUBY  I  sir  Ralph  ) ,  général  an;; lais;  en 
ms,  M  (roove  *  ratteqœ  dn  camp  de  Famart  ;  en  (798, 
Bamnodefamteffi  Irlande;  en  1799,  Mt  partie  de 
ffifédition  de  la  IIolLirid'  soii^  li  dur  d'York,  cjuiperd 
ta hatiiHr  da  7  septembre;  en  iiS/ùi ,  parait  avec  aae 
Mie devaal  tonde  d'Aboukir*  accapare daflort.  etintiw 
rh«>  «or  At^iandne;  Meiaé  norldlowal  le  SI  nan; 
)U«irt  7  ^uurs  après. 

ABERDEST»  vUle  d'Éooaw,  est  ta  htt«Êa  on  hcHona 
drs  anciens.  ^ 

ARERIILIW.  Tille  de  la  prinripai]l(i  de  Galles, au- 
tref'>is  c^(>ital<-  df  l  ilc  d'Anglcs^'y  et  In  rrsi<lc  iicedeanîis 
de  la  \'éo6loUe ,  appekis  aussi  rois  d'Abcrfraw. 

ABimAYElfl,  ABBBGBIIB1HIJH«  ttUe  d'Angle» 
tfrro  ,  s'ap(K-l;4it  aodenoemciit  GotmliiM*  et  était  haU- 
tee  par  Us  btliires. 

ARERLI  (  Jean-Louis) .  peintrp  de  paysages  suisses 
qaioDlfaîtmtlr,  m'en  I725;.'i  Wintertbur, inorten  1786. 

ABKRXETY  ou  ABERRORN,  ville  d'Kcosse,  nn- 
timae  capitale  du  rojaunie  des  Pietés. 

àMMMMVimt  (Jean),  tb^oktgiea  anglais,  priidicaleur, 
M  a  CaMnem  f  liande  en  I681»,  mort  à  DnbliD  en  1740. 

ABFRXF.Tiiv  John',  anatomiste  anglais,  t  liii  in  d  ien 
m  cbef  de  l  hwpiUi  de  Saint-Bartbelemy ,  à  Londres  ; 
aéà  Pcrfh,  CRËfloaie,  en  1764,  mortenISSI. 

ASERRATIOX  doa  Mas  lliea,  dëoNimte  par  Brad- 
Irj  en  1 728. 

ABERTI5EI.LI  (Mariotto),  petatrellarenttn»  BHdtre 
dUtbn.  mort  ters  1512. 

ABESATI,  bethlédniite ,  dixième  jugo  d'Israël,  sucees- 
aanr  l   J'  [-hlr  fil  12.17,  .ivaiil  J.-C 

AJHi AR ,  roi  des  Arabes  et  souverain  d'Édesse ,  qui 
toMi  an  GhrW  ponrloi  demander  rq  mbiaete  en  sa  fs- 

♦«rr .  e\  <;iii  en  redit ,  dit-oii ,  tttte  réponse. 
AS<iARE-MA.%Nl'S  .  souTCrato  dans  l'Osbro^ne  , 
\  war  le  trône  57  ma  avant  J.-C.  Un  de  ses  sur  (-e<i- 
»,  nommé  Abgare  comme  loi,  vivait  du  temps  de  J.-C. 
ABiiARES  ,  roi  d  lidcsse  en  SléaopDiamie  ;  sur  leurs 
mnièiiïes  1I4  soatcoifM»d'aneliareaeiRbtaMe*edledea 
rois  partbea. 


AM«I8ATE  (prise  d  )  par  les  t^trua,  V»a  SSI  de 

J.-C. 

AU!  A ,  un  des  TiLs  de  Hoboam ,  roi  de  Joda ,  succède  à 
son  |>rre,  l'an  058  avant  J«-C>;  meurt  l'an  d.tô  avant  J.-C. 

.4Bi.i ,  fils  de  Jcrolioain,  prcmierroidea  dix  Iribuidna' 
raCI,  meurt  l'an  958  avant  J.-G. 

AitlATliAK,  treizième  pirand-prétre  des  Juifs;  après 
la  mort  de  David,  U  se  met  du  parti  d  AdORiai;ert  privé 
dtt  aaeerdoce  par  Salomon .  et  exilé  l'an  1000  avant  l.-G. 

ABIB ,  Bigniltr  en  he!)ri-ii  /7r  ou  itnUirf.  C  i  t  iil  le 
nom  du  premier  luoi;»  Je  l'annCe  ecclésiastique  des  Juifs; 
il  répandait  à  la  fin  du  mois  de  nHurs  et  m  eonnneiNe- 
ment  d'avril.  On  lui  donnnit  niissi  (juclqucfois  le  nom  de 
nisan  qui  eluil  le  Heptréim-  mm  de  l'année  des  Israélites 
avanticnr  Mirfie  de  l'Égypte.  Il  fut  cnsnile  compté  le  pre- 
mier par  nn  ordre  exprès  de  Dieu,  du  moins  dans  le  cal- 
cul ccrlésiastique,  carie  premier  mois  de  l'année  civile 
se  nommait  X'tzii. 

àMUMT  (J. -George»),  écrivain pbilosopbîque,  orien> 
tailsie  et  pbDo'ofpie,  mnrt  en  IT40,  *  Leipzig. 

.IBIEN'S,  peuple  de  la  S(  Nthie  qu'llomcre  af^Ue  les 
plus  justes  de  tous  lea  bonuues  ;  quoique  e»lj'«aieiDeat  ja- 
hmi  de  Irar  flbarli  4)n'Bt  «vaienl  eodscrvda  depnia  Cj" 
rus ,  ils  vinrent  volontairement  aeaomnettra à  Aleundre 
lorsqu'il  était  à  Maracande. 

ABiGAii..  IdnaedeKabal,  QMMat David*  v«ral057 
«vaut  J.-C. 

ABIHAIL  .  nom  de  plusieurs  personnages  de  la  Bible. 
.VBII>(;aaui)  (rierre-(.hriNto|»lie),  un  des  médecins  et 
des  oatmalistcs  danois  les  plus  oiièbres  du  18'  siÈGle, 
fbndalear  de  féeole  vétérinaire  et  de  la  sodélé  d'hiatoini 
niifui  rlli  ili  f  jipenhague,  mort  eu  1808. 

AUILOAAHU  (Niœlas),  frère  du  précédent,  peintre 
dliialolre  et  dewlnatetff  lûibile,  mort  de  diagrJR  et  de 
lan^itieur,  rn  I8(i6,  de  la  perte  deaeaebcbid'aavrebrii- 
IcÀ  daui)  uu  inceudieen  1794. 

ABiLivs,  par  les  Arabes  nommé  JtfeDan.  par  lea 
Cophtes  .Uitrt,  «acMÉwnr  d'Anien»  palriardie  d'Aleun- 
drie,  gouverna  treiae  ani  etinoomt  Tan  M  de  J.-C 

.iBi.MKI.Er.H,  nom  coinmiui  à  (oun  U^s  |)rince.s  plii- 
listios,  rots  de  Gérare,  et  qui  sigoilie  ptre-roi.  Le  pre- 
mier dont  parle  rÉcritw«  enleva  et  rendit  Sara  à  Abf«- 
ham,  vers  l'an  ffhMi  nv.int  J.-C.  L'Écriture  parled'RD 
autre  Abiinolecb ,  ver.s  l'an  1801  avant  J.-C. 

ABIMELE<:u,  fib  naturel  deGédéon.  juge  dlsraél  A 
Sichem,  tué  par  un  éclat  de  pierre,  an  f2.'î.")  «ivant  J.-C. 

.%BI5IELECH  (virtoii-es  d')  sur  Gaal  près  de  Sicbem, 
1232  ans  avant  .l.-C.  :  —  sur  le<i  Siebeniitea  qu'il  lilit  ren- 
trer dans  leor  ville,  1231  ana  avant  J.-<:. 

ABIP ,  flls  d*Aaron,  dévorépar  le  feu  eélcite,  vcr»ran 
1490  avant  J.-C,  parce  qu'il  avatt  mia  da  ton  profime 
dans  son  encensoir. 

ABUie'roir  (abbayéde  Salnte-llarle  &)  dn  comM  de 
Barkc,  fondée  en  675. 

ABIXGTOX  fl'bomas),  ne  en  I;>»i0,  dans  le  Sorrey; 
blstorien  et  antiquaire;  condamné  à  mort  en  1603,  sa 
peine  fut  commuée  en  exil  par  Jaoqnei  1  ;  mort  daoa  aea 
terres,  le  8 octobre  1647. 

ARix.TON  .(^uiii.),  Uatorica  anghto,  auteur  tragi- 
que, mort  en  1659. 

ABnV6T0!f  (Iprd),  le  Mécène  des  maaioieDs  anglaia: 
ce  compositeur  vivait  A  Londres  en  <789. 

AB  INTESTAT.  Pendant  plusieurs  siècles,  en  Krnnrc, 
on  refusa  la  sépulture  A  ceux  c|ui  mouraient  «6  i»ir>ta( . 
c'est-:'!  dire  sans  avoir  fait  de  testament  ;  un  arrêt  du  14 
mars  1409  défend  I  l'véque  d'Arra*  d'cmpécber ,  comme 
il  le  faisait ,  h  st'pnUnre  «les  deiy'dés  ab  intestat. 
AB1061  (J'-B^,  m^eda  et  matbématicien  napolitain. 
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vers  la  fis  du  quinnèiiM  sièdc}  il  a  écrit  sur  l'astrokigie 
•t  l'Mtmiioiaie. 

AlilRAM  .  nis  niné  âc \IU  \ .  rchAt'û  JMchn. 
ABIHO>i ,  Ictitc  ïit>ii>i>u\;  il  fui  eiigluuli  .imc  Curé  ct 

ARis  in  ,  jeune  nil<  sunaïuitc,  choisie  par  David  pour 
teiwliaufffr  daus  sjj  vieillesse. 

ARISAI  ,  ct'Iêbre  puen'iep  »ous  Dii>id;  nii  jour  avec 
M  lanoe  il  tua  à  loi  seul  500  taonanet  ;  il  tna  aussi  le  g^at 
jMbilwiMW. 

ABISBAL  II').  V.  O'DOXNKL. 
ABW  ôm  ABiHU  et  BiADAL .  (Us  aines  d'Aaron ,  mou» 
nvenl  sriUtnneat  dans  le  tebemaele  raa  du  monde 

ABJlTItATIoy,  rcnonceriK-nt  pui)lîcà  quelque  opinion 
oo  à  quelque  parti.  On  applique  particuli^relIlent  ce  mot 
à  l'action  de  quitter  une  relij^D  pour  en  embrasser  une 
autre.  En  1792.  plusieurs  ministmi  catholiques,  parinf 
les<|ucls  rfV(H|ut>  Fanchct,  fln  ni  ;il)jiiration  de  N'iir  t  iil(<- 
devant  la  couventioa  oatiaaalc.  11  se  fit  des  abjuradous 
aamUaMetdans  tontes  les  «■gltsea  de  Franee.  —  Dans  les 
aoci«na  U5a(;es  d'An{;k>lerre ,  nhj  irnfînn  si^niilait  le  Imn- 
lùssenient  volontaire  d'un  buiuiiK*  qui  sortait  de  l'Ile  à 
perpétuité,  ce  que  la  loi  permettait  aux  erfmiaels  Ion* 
qu'il",  s'rtalont  ri  lin  s  cl;ms  nii,' l'L'Iisft  ou  dans  un  cime- 
tière après  un  ci-imc  qui  lucrilail  la  mort.  Cette  loi  dura 
depuis  le  r<'|rned'Kdouard-Ie-Confe»8eur  jusqu'.i  laréfor- 
mâtiim.  c'est-à-dire  l'espace  d'euvii-on  300  ans.  Le  coupa- 
MB,eaiiTert  par  l'asile  eêelésfastiqne.  en  ^11  qniite  pour 
Cflnfpsspr  s«)ncrimr,iii\ju;:fs.  et  pour iihjiinTlr  i  :<■•  nine. 
Ou  Uu  donnait  cnsuili;  une  croix  qu'il  était  oblige  de 
porier  à  la  main  ponr  se  rendre  jnacpi'an  Hen  de  l'endiar^ 
qaemciit.  n  v  cnt  nu  temps  ofi  l'abjtTralioo  du  royatimp 
fut  restii^iutc  à  l'abjuration  ci>  ile,  qui  consistait  h  pro- 
mettre de  rester  pcrpêtueUenmil  dans  le  lien  eeelësiaati> 
qoeoù  l'on  s'etail  rt  tli  é. 

ABLAXr.OURT  (  Nicolas  l'errot  d' ),  traductcm*  Iran- 
fais,  académicien.  Dé  eo  1606,  k  CMhma-snr-Manie, 
mort  en  i66i. 

ABLAVirs  ou  ABI.ABll  S,  \ivt  h-i  du  pi  t  loire  &OU» 
Gonstantiii.  (I<'|inis  .'2(i  jusqucu  m1.  Eu  3ôI  il  fut  fait 
consul .  et  tué  par  des  ofllcters  de  (kiiisianee,  année  ."SSS. 

AELE  uu  ABKI.  |Thoiiias),  savant  philoloKiie  et  lia- 
Ule Instrumentiste ,  rbapelaiu  de  Cathniiu'  d'Aragon, 
lltnmie  do  Henri  VllI.  roi  d'Angleterre;  accusé,  en  i3S4, 
#aTaireo  part  *  raflfolre  d'ËÙsabetb  Barton;  est  eon- 
damné  M  ÎK'  ir.u  ti  lt-,  SurithUeld,  le  .>0  juillet  1510, 
pour  avoir  uié  la  suprématie  spirituelle  do  Ucuri  V1II« 

ABLBfISIllOP  (Ale\andrc-AntssimoTRscb) ,  otlldcr 
rosM>,  auteur  (îr.iiuatiiiue,  mort  h  Mo--cmi,  en  1784. 

ABLUiS  (clidlcau  de  Saiot-Marlia  d') .  construit  par 
lea  ordres  de  Pierrede  Heulan.  de  ITGO  à  f  no. 

ABI^OX  ,  ^  ill.i^i'  pri-s  de  Paris  où  les  rern:  in-  n  se  réu- 
nissaient avaut  d'avoir  un  temple  à  Ctutrenion. 

ABLFTiO^r,  mot  tlrd  do  latin  qui  signifie  raction  de 
laver,  »!r  pui  ilii  r.  î.i'>  abliiMoiis  étaient  connues  dr>  IIT- 
breut.;  les  Koiuaius  les  e^lprulll^^ent  aux  Juifs.  L'vau 
delà  mer  était  plus  efficace  que  celle  des  lleuvcs.  De  sim- 
ples lotions  suflisaieut  pourtc^;  p-  i-hr-s  véniels.  T.rs  piiri- 
flcations  sont  encore  en  u:>aij.c  ^hn  les  uiahoutetauii,  qui 
cndutinguentdctrois  sortej>  :  rinimersion;  celle  potu-  les 
Irifids  et  les  maios  ;  et  ceUe  où,  au  iieu  d'eau,  on  emploie 
du  sable  ou  de  la  terre.  Le  Russe  et  le  Lapon  ont  aussi 
adiiplé  l'usatic  de«  ablutions.  Dans  tou.<>  k-iiips,  et 
cIkx  tous  les  peuples,  elles  ont  été  pratiquées.  L'k;giise 
chrëlienno  éUe-utéme  D'à  pw  aboli  on  rit  qui  remonlowi 
boMMi  du  iiniideJtaiia  lee  pvwiea  aobMinil^  le  prélat 


eCQciant  nommsil  cks  |m  i  Marnes  de  la  première  digmté 
pour  M  préi^nter  les  ahiulions  de  la  nu  .sse. 
ABX-ARRAEB,  Arabe  de  la  secte  des  oopbtca  et 

chroniqueur. 

AB.NF.n  ,  t-t m  rai  des  armées  de  Safil  ;  fit  proclamer, 
i  la  mort  de  ce  priuce,  Isbosetb ,  qu'il  maintint  pendant 
sept  ans;  mais  il  embrassa  le  parfi  de  David,  et  Ibt  Iné 
■1  la  table  lie  cc  roi  parJi>Md  .  l'an  du  monde  2«>86. 

AD.NER,  rabbin,  mcilecin  espagnol,  chrt'tien  en  1895 
sous  1»  nom  d'MfAianse  de  Borg^os  ,  sa  patrie. 

ABO  (traité  depaix  d'|,  si;,'n''  le  17  aoùl  1745,  entre  la 
Suède  et  la  Ru&sie.  Par  ce  traite,  liiuperatricc  Elisabeth 
s'enpapea  à  midre  à  la  Suède  une  partie  de  la  Finlande 
qu'elle  avait  conquise,  si  la  Suède  appelait  au  trôoele 
prince  Adolphe-Frédéric  de  Hohteln-Goltorp,  évéqoede 
Lubcck.  La  SuétU-  \  inus<  nlit ,  et,  en  1757,  !•  miiaOB 
de  Hotstein-tiottorp  nnota  sur  le  InVne. 

ABOnBlTIM ,  peuple  d'Allemagne  du  temps  de  Char- 
leriiatrii  •  I m-  yn\s  est  aujourd'Iuii  le  MeckK-uibourg. 

AUCH.ITIOX,  ItUrcs  de  paidou  jwr  loqneiles  le 
prince  absolvait  un  coupable  de  son  crime ,  et  ordonnait 
qu'il  nvi\  fût  plus  parlé.  -  En  l«ï«,  les  doela,  les  assas- 
sina 1»  pi  iiiK-dités  et  le  rapi  par  Tiolenee ,  ftanml  eieept^ 
du  bénélire  de  l'abolit)  i 

ABON,  ABOSiA  ou  ABONIS ,  ville  de  l'ancicnue  Al- 
bion ,  anjourdiwi  Abîttglon,  en  Ibce  de  JMalol. 

ABON-ARBABLS ,  Arabe  de  la  aecle des  GopMes ,  et 
chroniqueur. 

ABO>»»AIICB(Ilobre-'Ilame  de  1') .  abbaye  dans  le  d- 

dcvant  Rujrey ,  département  de  l'Ain. 

ABO.XDIO  (  Vlcx.),  peintre,  célèbre  par  ses  portraite 
ta  cire,  nwrt  à  Prague  dans  le  16*  si^t  le. 

ABORitifexES,  premiers  bidliUnU naturels d^nnpa)s, 
par  op|x>sition  aux  colaoîesel  ara  BeoreOes  races  qiil 
vieuuent  s'y  établir.  Ce  titre  était  fort  re»|)cclé  parmilee 
anciens.  C'était  aussi  le  nom  particulier  de  cerUiios  pen- 
plesdel^Balie,  dont  l'oriRlae  était  ineonnne,  et  qid  ae 
prétend.iient  immikiiatemenl  désccn  li?-  l  -s  dieux. 

ABOS  (Maximilien-Franvois  ct  dabi  u  l  il  ).  deux  frè- 
res nés  dans  le  B»^rn ,  vers  la  fin  du  17*  siècle,  rt'»i*»tenl 
dans  le  port  de  Nio,  avec  deux  bàtimenU,  à  dlMpianto 
Italères  turques,  et  les  dispersent,  eu  lOM.  Ilaiimilien 
survécut  peu  h  cet  exploit  iilot  ieu\  :  t  .alu  i<  l .  jeté  par  la 
Icmpttc  sur  les  côtes  de  Tunis ,  fut  fait  prisonnier ,  et  eut 
la  tèletranehi<e  en  f  10S> 

Auoi  -Ai  l .  géomfelMetpoaeenbe,  wraraa  II3B, 

de  l'hégyrc  330. 

ABOU-ALI-AI.-HAÇAN.  V.  AL-UACAN. 

ABOl'-ALI-BEI«-.SlNA.  V.  AVtCE-NK. 

ABorBK«:RK-BEN-AL-BEDHB,  arabe,  savant  hil^>- 
pialHste,  médecin  des  cheranx  do  anltand'EgTpt»  Ma- 
lec-al->a6Mîr  Kclaour.  ^ 

AROi^-BEKR,  beau-pi*eet  soecesaenrdc  Matwet, 
fin  kalyfc  en  ftVi .  mi»rt  eu  G'î  f<l.-  l'héfryre  t.'^UàfiS 
ans.  11  rassembla  le  premier  les  versets  du  (  orau. 

ABOVBKKBB-BHCASBAM,  l'un  des  trois  guerriers 
qui  donn^^enl  le  pins  de  pdi»  à  Temerlan  dans  la  COB- 
quète  de  l'Asie.   ^ 

ABOUCAIS,  montagne  pn  s  d.  la  Meequoi  lc«  iiuia«l- 
innns  di-vcnt  qu'Adam  y  est  enterré. 

Atoui  -B-StlUAfAR  (Mohammed) .historien  persao.isë 
en  78t ,  mort  «  Ra^dad  eu  S70  de  J.-€. 

ABOV-DStlUAFAB  (Acbiuet),  niedecio  arabe ,  mort 

eBlOMdeJ.-C.  ,  j  „  ^ 

ABOU<iEitiL.  u n  des pitta grands  eoMmiade  HaBi»> 
met  et  de  «a  religion. 

ABOV-ttlBSB  (combntdr).  Les  Egy  ptiens  sout  >  am- 
ena en  110»  par  Ics  Fltuiçais .  eomnwnd^  piT  DavQuit. 
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HOC-HAKIFAH,  tanKNmné  M-Kooman.  chef  des 
IwrfWet ,  et  le  plas  célébra  docteur  des  miuuljiiaDs  or- 
;b  ti-v^  ,  no  on  699,  nwrtoNpoiiiMioéABtgdÉdeiilSt 
tlâOderbégsre). 

IBOC  JOSWH.  dildple  edèlm  d'Aboo-HaniU, 
lif  f 3  Tjî  de  3.-C.. ,  obtint  prruin'r  b  rhargc  de  ju^o- 
Hifirâitt:  qu'il  cuuMT^a  j(UH]u'é  i>a  mort ,  arrivée  eu  798. 

AlocKiR  (baUiUes  d  ) .  le  31  juillet  1196.  L'amiral 
«GCia»  >rbon  df-fait  U  flotte  frairt^iiisp  commandée  par 
Têminl  Brney».  —  ito<ia{Mirte  détruit  l'année  turque, 
onunaodee  par  MnsLapha-Pacba ,  le  I  <  juillet  1 799.  — 
le  1  Bon  liNM ,  doueeento  Fruiçiitlwtteot  les  Anglais 
<pi  drtimqueul  :  fls  cèdent  M  aoahra,  et  nTrent  le  fort 

ÂMttLl^ABBAS) ,  dit  le  Sanguinaire .  prodaiiit*  kaljfa 
perkibaliiluledeKMifii,  ran  7Mde  J.^.;  mortde  la 
petHe  vérole  «tt  7."C5. 

iAOCL-ABB JkS-AL-SJLFFAH ,  premtN-  kalyfe  ab- 
kMÉlv»  Mrt  CD  1»  (tMde  rta^Bjre). 

jtBori.-  iBB.%s-scHEUABELDi9f »  géognplia  ai*> 

be.  majt  eu  t50I  (TOO  de  Thi'gjre). 
ABorL.%iL%^B»  oMte  4e  Maboaiet.ftit  grand pen^ 

eatenr  de  son  oereu. 

ABOl'L-AÇAX  (Alii.  aiiraoome  arabe  du  15''  siècle, 

aoiefir  «Tm  tnité  d'feitrawiaiie:  Det  c«Minm«Mieiilf  et 

AMMTUMJf  A ,  docteur  «jftbi'e  parmi  1«s  Arabes ,  qai 
aient  se.*  l-<n\s  ni'i'-- 
ABOCirCAClLM,  ou  ABU,  ou  d'ALBt<:AiiIS,in$de- 

émmthe»  aotear  de ploslean  ooTragcs  de  médecine, 
■art  à  Cordnnf  on  1107. 

ABOrL-CACEJi ,  s'empare  de  Nicée  apr^  la  liataille 
oà  Soieimao  1 .  «ultan  leldjomide  d'Ioônc ,  fut  tué, 
%tr% Van  I  iOOda  J  -C; étranglé ptrdescandiers deMe- 
&dub. 

ABOri.-c  ll  iZY-BEHADAR,  priaredo  la  famille  de 
GcQg^ctUiaa  dans  laTartark;  né  en  161)6  (del'begjre 
liSl^;  wrt  en  IflM;  il  avait  abdiqué  la  HMiTeraiueté 
pour  se  faire  l'historien  «li  s  T.il.irs. 

AM»IX-rABADl-AU, célèbre anteor arabe,  miide- 
ifa,  polfe  et  Ustorfen,  bni  dn  denier  iwlyfi»  des  Om- 
miadr- .  tio  h  Ispahanea897  de  J.-C«  etmort  A  Bagdad 
«%;  t«k- 1  WgjreSôC). 

ABOt'L-FARADT  (Grégoire),  historien  arabe  et  mé- 
drrrii  lIu  I''  sicrio ,  t\6  m  1226  dans  l'AsI^HInenra; 

mort,  ta  l-2Hh.  e\vi\w  d'Alep. 

ABoTL-FAZKL,  corivaiu  delTnde,  prander  vtslr  ct 
historiographe  du  graad-mogol  Akinr;  assa^né,  en 
16» I,  par  ordre  secret  de  Sdym,  fils  d'Akhar. 

ABOru-FÉDA  (Israafl),  prince  de  Ifamah,  issu  de 
Il  Cunitte  des  Aïoobïtcs,  cdèbre  historien  et  g^ograpLc 
iMlie,  né  i  Damât  en  If75de  J.-C.;  mortenissi. 

ABori.-HAÇAX-AIJ,  mi  de  Miiroc,  de  la  dynastie 
des  Ueridiaes;  OHioté  sor  le  trùne  ea  I33U;  mort  dé- 
MnéleflljninfSSI. 

ABOI'L-||A(;aX-KHAX  (Mirza) ,  diidonmlc  et  Toja- 
^orpersao,  oé  à  Cbiras  vers  1774;  quitta  la  Per«e  eu 
ll»l;npp«lé  en  tttSjen  l8{8,cnvoyécninis8ibaACotts> 
taatinftpV.  »  Vienne,  à  Paris  et  .'i  I.nn.lrrs;  quitta  la  France 
«ï  f><2l  :  iiiiaislre  des  altiires  t  traiiti.  j  fs;  mort ,  dans  ce 
;      .  !|uek|u(*<>  ana<^$  après. 

ABOt'L-MAIlArAX ,  historien  arabe  du  13'  si^^f^. 

ibui-l-mo.slÊii-31£ROVI  ,  capitaiue-gouverucur 
<ii  KliiT.iv.iM ,  massacré  en  753  de  J.-C,  par  ordre  da 
àâJ^fe  \l>oul-Ahba5. 

A801  i^MTAJIEX  (Mustapha),  m<Mecin  pbysiono- 


ABR 


11 


ABOrr  nftAI1>-AL  f:ACEX-Bi3r.8ALAaf»«!riTaiB 

moraliste  arabe  «lu  9"  siècle. 

.iBoix-oLA,  poète  arabe,  oéen  Ëg^pto  «n  fW, 
mort  en  I0S7. 

ABOtTL>VELYO<BEX-XAiUOlN .  |»oêle  arabe,  mort 
en  1070. 0  Ihl  vWr  da  Moliaauied^Beii-Aiad,  rai  dn 

SéTiUe. 

ABOrL-TBLTD-nSr-ROCHB.— T.  AVERRHOES. 

ABOUMAN'A  {combat  d'),  Kf;>pte,  le  10  m«n|€98.  — 
Les  Arabes  «oot  vaincus  par  les  Français^  ccnunand^ 
par  le  général  Priant. 

Anor  M  wsfiiAn  ,  p.if  romiplion  Al.Roi'-MA- 
ZAR,  itsiroiuiitii  urabf ,  iiatem*  d'uu  traiUJ  d'astrologie, 
etc.  ;  mort  en  «85. 

ABOl'-MA.XSOUR  (Jahjn-ben-Alil .  a-lriuinnn  .u  M-r  , 
né  en  8.>5  <dc  riK^fiyre  211) ,  dirigta  les  ubs.Tvaloire»  dé 
Bagdad  et  de  Damas. 

ABOt'-SAOVAS.  pofte arabe,  mort  en  710. 

ABOIT-OBBIVAH ,  Rém^^I  et  compagnon  de  Mabo- 
mel,  comjuit  la  S)  rie  cl  I.i  l'.ilcsiine  sous  Omar,  Ct  mon- 
rut  de  la  peste  en  659  (de  l'IIégyrc  tfi). 

ABor  08AIBAII,  médedn  arabe,  écrivain  au 
13  si.\-li'. 

AIJOI  -iiiHAN,  aslronome,  astrologue  et  philosophe 
ar.ibc  .  nuii  t  en  011  (de  VhC^iî) ix"  3.)0), 

ABOU  SAUAL,  médecin  aralie,  écrirain,  maître  dtt 
eéWife  Avicenne,  dans  le  1 1"^  si^cle. 

AIKH  SAii)  iii  HADi  R-KiiAX.  sultan  desMogots. 
dernier  monarque  de  la  race  des  Geoghis.  mort  eu  IJ35 
(del'héiryraTSC). 

Anor-SAID-nYRZA,  nrri.  r  (  |>(  lit-nis  de  Tamerlaa 
proclame  sultan ,  vers  l'an  I  Si9;  pris  dans  nue  em- 
buscade, et  conduit  devant  UssimKSassan  qui  le  ftît 
périr,  en  \m,à  régede4S  ans.  En  lut  finit  l'emnira 
dcTanMTlan. 

ABOUT  (K[Kk-ial) ,  assignation  d'une  vente  sar  no  hé- 
ritage particulier;  c'est  l'origine  de  l'hypolh^^que  :  .m  en 
trauf e  la  première  trace  dans  hi  eontonie  de  Metz .  i  k  1 7 

ABOIT-TAI.KD-KIIAX  {Wu  ii,) ,  „  .l.iiis  l  lndouAlan,' 
en  1751 ,  voyageur  ot  Httiirateur,  moi-t  h  Calcntla  en 
1810.  ' 

ABOr-TEMAV-HARYR-RPX-AWS,  sumoinni.  /, 
Prince  d«  Pot  Us,  m  en  S)ïk\  I  an  787  (de  rbéc\re 
t7U). 

ABOU-TUAHER,  chef  des  Cami:ilhr^ .  secte  arabe, 
en  «Il  (de  ITiégyre  2T8) ,  mort  vers  1  an  957. 

Aitor  w  Al  i  II  HFN  7.  Al  i»ow,  oélëtoe  poélearabe. 
mort  en  1070  (de  l'hcgjrc  465). 

ABOVILLE (Julien d'),  llenlenant-g^ni^l  des  u  i.»  <  s 
dnroi;  mort  en  1775,  premier  inspceleur  [-ni.  t  .d  ,),■ 
l  artillcrie.  U  avait  servi  de  1704  à  1757  et  couuuaodé  eu 
i  bd  l  artUleriedn  maréchal  de  Sue  dans  ht  guerre  de 
1 741. 

ABOVIf.LE  iFnmvois-Marie.  comte  d  ),  ne  en  1750; 
artilUiii  m  171  i:  mart'ch  I  de  camp  en  1789;  llente^ 
nant-gcoérai  eu  lî9i;  ooromandant  en  chef  de  l'.iHille- 
rio des  armées  do  Nord  et  des  Ardonnes,  dt  vim  ins- 
peclenrde  cellr  nrnic  eu  1800,  sénateur  en  l8.Vi,  pair 
de  France  eu  1814  et  après  les  cent  jour»,  et  mourut  «n 
1810. 

ABOA'll.f.F  <\ii','.-Gabriel).  <I.i  pn  ci'deul,  néett 
1775,  mort  eu  1820,  marj^lial-dc-caiiip. 

ABRA ,  l'Hcriiura  donne  ce  nom  aux  flUes  de  ta  snite 
de  toolcs  les  Tcmmes  marquantes. 

ABRAAmrs  fsaînt).  «*véquc  d' Ai  In  Iles,  martyrisé 

MHIS  .S,lp'i|-.  Ml  "  iS  (lr  ,1. 

ABHABAXKL  ou  .iBUA-A.\EL,  savant  rnlibin  .  nt* 

iEishonne  en  I4ST;  minlitrades  flnanees  d'Alphonse  \ , 
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roi  de  Portugal ,  pu»  de  Ferdinaiid  et  Isabelle  de  Cas- 
tilie;  pa^seA  Nnpk>N  en  1492;  s'cnfùil  en  Sicile  en  M95; 
etmeurt  i  \  i m  i  i  n  150*. 
'  ABRACADABBA,  ptrole  inagiquc  qui ,  «Staot  ripètée 
dans  une  coiaiae  forme  «t  nn  «rtaln  nombre  de  foif , 
I  t  1 1  posée  aroir  la  n-rlu  d'im  rhaniie  pour  pin  Hr  les 
&è\r^  et  pit^Tenii*  d'autre»  uialadie».  Ou  conipox.-  arec 
M  mot  une  llirare  que  les  Syrieus  r<^veraienl  comme  une 
espèce  de  divinil<' ,  fi  cnn<i<^  des  IcUros  du  nom  Abraca,  le 
même  qu'AOracaj;,  ou  Jbraj^u:i,  le  plus  ancien  de  leurs 
dieux. 

ABRACE .  général  en  chef  des  années  d'Arlacerce. 

ABRADATF.,  rof  de  la  Susiane,  allié  de  Cyrus.  Il  pé- 
rit (liinb  la  pi  cniirif  h.il  lill  :  P uithiV ,  $on  épouse,  se 
tua  sur  «00  corps,  la  prcmicro  aouco  de  la  21t*  otympiade, 

ABEABAB,  Tok  d'ienwa  et  d*ÉUiiopie,  vers  rtii 
57f. 

ABBAHAM.  patriarche,  fils  deTharé.  né  à  Ur.  ville 
deChalilc  .  !  m  l«H)Cavniil  J.-C.  ;  ^poiiw  Sara  vrrs  l'an 
1922,  Aj;:ir  MTs  l  aii  l'JtO,  Cettmla  vt-isl  au  tti90,  et 
mourut  à  l'dgc  de  175  ans.  Il  est  considéré  eomoie  le 
|ière  de  I»  naiioo  juive.  —  Vojies  VOCATION. 

ABKAB  AM  f^re  ,  coninwttce  *  ta  Tdcakion  de  ce  pt- 
Iriarche  et  pnVrili'  l'incarnation  de  SOIS  ans {  «Ile  dite 
du  l*"  octobre.  —  Voyc<  VOCATION. 

ABRABAli  (saint),  abbé  de  Saint-CirgoM ,  CB  Au- 
vergne, mort  vers  l'an  472;  s;t  fvtf  lr>  n  juin. 

ABRAHAM  ou  IBBAIIIM,  <i  iiilint  ht ,  fouiiateur,  au 
V  siècle,  delà  secte  desabrabnmites. 

ABRAHAM  iri{h*ard) ,  cnpilaine  flamand,  tué  en \M0, 
devant  H(>is-le-l)nc .  dans  un  combat  singidicr  de  tïm^'I- 
deu\  Français coiitir  \iti^t-d(>ut  Flamands. 

ABBAHAM  iBalaillc  de  Saiot;.  En  1130.  les  Français, 
commandés  par  Monicalm ,  sont  battus  par  les  Auglida 
sous  1 1^  imlrt's  ^^'()Iff. 

ABRAU.UI-BKN-CUIZA,  astrologue  juif  do  lâT 
aièele.  11  avaU  prédit  la  venue  d'nu  luesale  pour  l'aa 
1358. 

ABRAHAM  deBOI.MA.  grammairien  hébraïque,  né 
a  Lucques  au  \b'  sii  (  Ir. 

ABBAHAM  i>K  SAINTE-CLAIBE  <Ulrie-Megerle)» 
moine8ugu.stiii,  pr<  dirateurtnirlesque,  né  en  Sonabe  en 
1642.  mort  in  lîd*). 

ABBAHAM-ECHELLEXSIS,  du  uom  d'Eckel.  &a 
patrie»  safaul  maronite»  professeur  de  syriaque  et 
d'arabe  à  Rnine,  rifi  il  mourut  en  IG6i. 

<VBBAHAM  UALANTI .  rabbin  itaUen ,  commenta- 
teur de  Jérémie,  au  16*  siècle. 

ABRA  H  A  M I  F.XS  ouABB  AH  AMITES,  rénovateurs  de 
la  secte  de»  i'aiili.unstes ,  ils  avaient  |mur  chef  Ibrahim , 
et  parurent  ii  la  lin  de  second  siècle  de  l'bégyrc,  et  au 
coninienccmeat  du  V  de  l'ère  cbrâienne.  Cyriaque.  pa- 
triardie  d'Antioche ,  leur  résista. 

ABRAHAM  l'ri:.S  ,  moines  catholiqurs  du  9'  .sircli'  ;  ils 
soulTrirenl  le  mart)  rc  pour  le  culte  des  images  sous  Théo- 

ABRAHA.M1TBB,  sect«  fondée  au  V  siècle perAbra- 

bam  d'Antiodie. 
ABBAHAM-scHALril,  rabbio  espepwl,  théologien. 

mort  en  1393. 

ABRAHAMSEX  TsaaO  ,  écrl>.iin  reUgleux  néà  Fles- 
singiu' r  ii  Ibliô,  mort  (  ii  170!. 

ABBAUANU&ON  ^P.)»  juriscoiiHiUe  suédois  do  18* 
siècle. 

ABBAHAM-VSqiTR .  juif  portn^j  n^ .  i  f  iit  en  espa- 
gnol la  fameuse  traduction  de  bi  Hi/Wr ,  imprimée  à  Fer- 
rore«oo  isa§. 


ABBAM  {Nicolas),  rnmmentaleur  français,  né  fn 
Lormine  en  1589,  mort  professeur  de  théologie  à  Pont- 
iV\|<ii;  Sun  ,  m  Hi,>3. 

ABBAN .  Ville  delà  tribu  d'Aser  dans  la  GaHlée  supé* 
Heure;  «fest  la  même  qu'IIelba. 

ABRA.VC1I^:.S  Alvarcso  tl  ( ,  (.'('nr-nil  portii}.'ais ,  un 
des  chefs  de  la  révolution  qui  pUt^a  la  maison  de  Sra- 
ganœ  sur  le  trdne  en  1640;  date  de  sa  mort  Ineertalno . 

VCRA.\T^-S  (domJo  r  de  <a  Almatda  e  Meneres, 
inaKitiis  A'),  né  a  Lislxnine  en  1782;  retenu  comme 
otapi-  à  Parts  jusqu'en  i  ;  colonel  de  cjvalerie  »prèa 
l'arrivée  de  Jean  VI,  en  1821;  parlisfiii  de  don  Mifuel 
en  182.3  ;  exilé  en  IR2t,  voulut  rentrer  eu  Portugal  en 
1826,  en  vertu  de  ranml^iie  générale;  en  fut  empêché 
par  la  régente,  et  uumrut  en  Angleterre  i  la  âo  de 
cette  année. 

ABBAKli^S,  villi'  de  PorJtiaal.  .'i  .'0  Ywws  de  Lis- 
bonne. C'est  le  7  itiiirri  7'iburi  des  anciens.  EUe  fut  fon- 
dis- .  dit-on ,  par  les  Geuk^-Gellc* .  908  avant  j.«G. 
Abranlès  ilail  un  lien  rirhe  rf  nnonirTif'  du  temps 
d'Auguste.  tVbcii  Jacolt,  lik  de  Mitaniainulm ,  roi  de 
Maroc,  assiégea  inulilement  son  cbdioau.  Le  roi  Al> 
pboiise  i  accorda  de  grands  privilèges  â  cette  ville,  en 
1579.  L'infant  don  Louis ,  lils  du  roi  Emmanuel  et  de  la 
roitii'  Marii- .  y  naquit  en  150G.  Ldi-Mpi'cn  1807,  une  ar- 
mée fraovaiM: .  sous  la  conduite  de  Juool .  entra  en  Por» 
Ingal  ,  Abrant^  Ait  le  premier  endroit  où  elle  trouva  den 
rcssonites.  T.n  mémoire  de  cet  événement,  NapoUOD 
conféra  à  son  géooral  le  titre  de  duc  d'iVbrantès. 

ABRAXAS.  SHonBasIlides ,  qui  vivait  au  anond  sièflle* 
sons  Adrirn ,  ce  mot  renfermait  de  grands  mystères  » 
parte  qut  Iti.  w  pt  Ultrcs  daut  il  se  compose,  formaient 
en  grer  le  nombre  de  ô&'ï.  qui  est  cdai  dei  jours  de 
l'année.  Il  appelait  donc  Dieu  de  ce  nom,  el  lui  aUribuait 
autant  de  vertos  qu'il  y  n  de  jours  dans  l'an.  Dans  !• 
crovance  des  Rasilidiciis  .J.-C.  n  avait  été  qu'nnèiiittaie 
eovojré  sur  terre  par  Abraxas. 

ABBAXAS.  pierres  gravée»  en  caractères  IriéroflT- 
phiquesqn'iin  pni  tait  en  façon  d'amulelteset  de  charmes; 
des  ehrctii  ti.v  licrcliques  originaires  d'Kgyptc  furent  les 
premiers  qui  propd^rn-nt  ce  genre  de  superstition  ,  au- 
quel, dans  les  tfi^  el  iV  siècles,  niocédtrcnt  tes  talis- 
mans. 

AnRENTirs,  préposé  an     n  .  > ni  nienlde  ToMBÉe 
par  Anuibal  ;  il  livra  cette  ville  aux  Humains. 
ABBBSCB  (Frod-Loiiis),  savant  hefléniste,  éeri- 

vain  <  ritique,  recteur  hoUandals*  né  à  Hamboari  en 

mort  à  Zvvoll  en  1782. 

ABREU  (Cminan.^,  missionnaire  espagnol ,  mort  à 
'l'onqnin  en  1 756  victime  de  son  ardente  foi. 

ABBKF  (Jean-M;mueldei ,  gi'ométre  portugais,  né  en 
I75i,  professeur  de  mathématiques  A  l'Académie  royale 
de  marine  et  an  coliége  des  noMes,  mort  aux  lies  Aço- 
rcs  en  1815. 

ABRÉVIATIONS  ou  XOTK.S  TIIU»MI  NNKS,  d'où 

sont  venus  la  sténographie  et  ttm»  le»  »«  sternes  d'écri- 
ture rapIde.Leor  invention  doU  être  attrOmée  ani  Êgyp* 

tiens,  h  qui  les  Grecs  ^emp^lnl^^^nl  ;  Xénopbon  fut  chet 
eux  le  premier  qui  s'en  serv  iL  Les  Latins  en  firent  usage; 
c'était  chez  eux  une  écriture  daus  laquelle  chaque  carac- 
tère ou  note  se  composait  de  deu&  on  plusieurs  lettres, 
réunies  dans  un  seul  signe,  ne  ressemlÂnit  h  anevne  des 
lettres  dont  il  ctiiil  la  t  <iiiil>iiiais()n.  l'nnin^  inventa,  le 
premiers  Rome,  onze  cents  de  ces  notes;  ïiron,  affran- 
f4ii  de  CiM<ron,  «n  inventa  ota  plus  grand  nombre  et  en- 
seigna, le  premier,  la  m(''tlio,îo  .')  suivre  pour  recueillir  la 
parole  des  orateurs.  Persannius  imagina  ensuite  les  no- 
tes poorreprésenler  leaprépoelttD«».Piinirglutcl  Aqnilii 
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i%frh«*  de  Xécèo^  ajoutèrent  de  noitveUes  combinai- 
mmt-Sémlhqott  enrichit  «wore  cette  écrilnre,  et  mit  ai 

cnirr  an  i-n-Tn-iî  iV'  rint]  rnilN'  ^k^hcs.  Cjprirti  mit  en 
wie*  tn  ripm&iuo&  particuluTe:»  au&  chrMieos.  Cioéroo 
m  lenit  le  premier  des  notes  tironienoet  pour  reenefl- 
fif  k  iii>tv»iir5  de  Caton.  combatlaDt  VaTis  de  CéMr  au  su- 
jet ée  Catjlmii-  A  l'aitle  de  ce»  notes,  Tibbre,  «««Ion  Sué- 
kne,  écrif  ait  aussi  vite  que  la  parole.  Les  obréTiatiotiii 
HwMfiini'i  turoA  fort  en  nnge  en  Occident}  cUea  y 
HÉtnt  preique  deTenae»  nne  écriture  oraeHe.  EnFmow, 
Mws  l^«ut»-lf-IVelx»nnaïrf.  ou  n*«Vri»ail  pas  autrfTTiLriT 
iesdipUoes  et  beaucoup  d'actes  publics.  A  la  Bo  du  9* 
ritak;  M  y  iteadoon  cet  mfe  a»  perpébn  en  Alle- 
iia(;or)tiaK|u'à  l'eupiratHm  du  tO*. 

ABBÉVIATIONS  (le»)  datu  les  minules  des  notaires 
fareut  dilBndMn  pir  ordomiiiwe  de  Pkflipp^l«-BBl, 

ABKCviATECB.  L'oAlcier  de  le  cheoeeUeirie  de 
René ,  9ri  drenn  >  avec  de*  mola  ntarigée»  la  minnie  dw 

ARIAI.  rAiidré>Jme|ili.  comte) ,  né  en  iVtt,  *  in- 

iK>a3\  Ardrchc) ,  fait  pair  de  France  en  181  î ,  mort  à 
t'tns,  le  15  ncnembre  1828.  Q  arait  été  :  commissaire  du 
panreireT^cntfrprttleMbinMldecaiaalion,  apr^s  Bé- 

nuUde  Sf'chpHcs,  jn«qii'en  iTfW;  rnToyt»ii  TSjipIes  ponr 
T  «rgantst-i-  U-  t,'ouvernetiit>at  républicain  ;  luimsln-  dt-  la 
jasùte  aprt^  \o  ISbrnoMire.  et  enfln  st'iiatenr  eu  IH02. 

ABUASi  (Paolj.  prêtre  et  pofte  italien,  mort  à 
Teih«e  en  1999. 

ABRICOTIFR  .  arnimin  n  vulijaris ,  originaire  d'I- 
lie,  introduit  m  France  et  en  Angleterre  au  fummen- 
OMMt  dn  f  r  nMe. 

ABRII.  (IMerrr  Sinin-il  .  tt'  m  I .mOA  Alcaraz ,  dirin^M' 
de  1  olède  ;  on  des  pliu  Iiabilt:»  grammairiens»  de  son 
iMnpe;  proipaaa  ^  ans  la  pWkMOphia  à  Sarragioaae,  et 

i  i.,.,n'«  k  1;<  fin  clu  t6'  Mècle. 

AHKimix.  lieu  delà  Mfpsie  où  l'empereur  Décius  se 
nova  dans  on  marais. 

ABBocoxB  oo  ABB050JIE,  Of  de  DarùH  et  de 
IVatofnme ,  flile  d'Atome ,  ton  frfere;  M  ta<  par  toi 

Lio-dcnkijriifn^ .  an  jwss.ip»-  i!rs  Thcrmopjle»,  la  pc^ 
Bière  année  de  la  35'  ol)mpiade,  avant  J.<€.  480. 

ASBOU .  Argten ,  eropéÂa ,  par  nne  eonMenee .  Pbé> 
don  .  «l'Argos ,  de  soumettre  le  Pëloponèse.  Il  se  re- 
iira  a  Luriolbe.  l'an  du  monde  S24i.— Un  autre  Abroo, 
d'Argot .  menait  nne  vie  si  Tolnptaicua,  qne  odi  donna 
iea  an  prot erbe  :  rie  abrantf nne. 

ABBf>!r ,  Athénien ,  ftls  de  Lyairgue .  et  Tan  des  dii 
L>ratcui><tu  traite  (U-  lMui.'in|iio. — Unaotrc  Albéakodn 
■âne  nom  était  grammairien. 

AMt«TA ,  béaBenne .  flemmede  Klso* .  te  dernier  des 
qnatrr  fit*  if  {  rc-c  ■  n  ï.i  niort,  son  mnri  fit  prcmlt -c  ;"i  jkt- 
fieturtè  mu\  Uaums  du  Mégare  le  iih  iik'  tuil>ill*>uieut 
qa'efle  as  ait  podé,     appelé  aphabrome. 

ABBOCZ  et  ABBOZ.  montagnes  dr  Pitso  ,  autrofots 
"wnfTtes  de  P j  ni*»  et  de  lem[ries  desscr>  is  par  les  imgeê 
H  r.'tn».icré»ao  feu. 

^ABB^AAJB.  aliédes  Aomains . cbassé par Persée , 

iBsr/./o  (lartMtonij),  jnrlmosilUe  stcHton» 

mort  eo  1665. 
Aiaono ,  ardiHeete  napoHIaln  do  ir  rièele. 

ABS  lMix,  fîlç  dp  I»nvid  et  de  Maacha  :  vaitien  par 
Ja«a«ia(b  la  iio^vl  d'EpUraînt  ;  enfnjant  &a  cbevelure 
i'ftnbarraite  dans  les  branches  d'nn  Ch^ne,  et  il  y 
feite  fuspcndo  ;  JMd  le  tue  de  M  pnpre  nain  «l'an  du 
•esde  2980. 

AMBLm ,  aielwtêwie  de  tond  «b  Scnato,nilnt!i* 


tre  et  générai  mius  tes  rois  Waldemar  I  et  Canut  VI  j 
né  en  11»,  dans  rite  de  Séinadr,  mort  m  IM. 

.  chanoine  régnUer  d«  St-Ylelor»  pi^ 

caleur  au  tô'  siècle. 
ABSIDB .  était  anciennenNOl  te  non  dn  cereneil  dan 

lequel  on  i^açait  les  reliques  des  saints.  Abside  ait 
aussi  le  sanctuaire  d'nne  église  ou  un  oratoire  secret. 

AlkSIE ,  abbaye  de  l'ordre  d  >  St-Benott,  eo  MÎoa. 
fondée  en  i  120  par  Pierre  de  Bont. 

ABSIMAKK ,  empereor  d'Orient  appelé  Tllrtre  Altaï- 
mare  I  il  fut  inlronUé  en  698 1  Jmtinlett  1»  détrtea  al  Ini 
IH  conper  la  téte  en  7>'5. 

ABSISnrilE  {artcmesiaabsittthiim);  cBeeMitapniK 
taïK-ment  ânns  1c  midi  de  !a  France.  L'AngMonn  fcn* 
ployait  <'i  1.1  préparation  de  la  drèchc  avant qnO  l'OB  fit 
nKape  du  iKxihioti. 

ABSIBTIDES  ou  ABSYBTIDES ,  lies. 

ABSOLU.  On  nommait  ahisi  le  jeudi  saiut ,  où  l'on 

fait  Vdhsoiitr 

ABSOLUTION.  L'ancienne  Eglise  n'accordait  l'abao- 
InUon  aui  MolMres,  am  bonileidefl  et  ant  adnNères,  qn*a« 

près  une pi'nitptice  yitiMir|ii,\  I.'n!  ^olnti  in  après  rechute, 
otm  rriuridenlta,  iw  pouvait  ëire  donnée  que  par  les 
évêqnea*  Icnrs  gmnda-Tkaires.  leur*  ofliclani.  ou  cens 
qulls  avaient  commis  à  rrt  effet.  On  appelait  nbaolutiMi 
à  ftrris,  la  grilce  accordée,  pai'  uu  bref  particulier,  à  ce- 
lui qui  a\ait  assisté  à  quelque  jut{ement  de  niort.L'abso/it- 
lioH  ad  euUelam,  oui  caution,  se  donnait  par  provision 
i  un  excommunié  qnl  avait  appelé  de  la  sentence,  soit 
d:\us  la  crninle(|u'il  mourût  subitement,  uwird  de  ii'i-ire 
fait  absoudre,  soit  pour  rassurer  la  conscience  de  ocux 
qnl  ae  aemienl  Ml  sempnle  de  te  fréquenter.  Une 
lettre  du  pape  Olrsiin,  m  tl'>".  ^  1  CMHiue  de  Lin- 
coln, est  le  plus  ancieu  docuinent  où  il  lioit  parlé  d'une 
absolution  de  ce  genre.  A  Rome,  et  dans  les  églises  d'Oo> 
cident,  l'absolution  se  donnait  te  jeudi-saint  ;  en  Espagne 
et  à  Milan ,  le  veudrcdi-saint  :  et  dans  l'Orient  ,  le  même 
jour  ou  le  samedi  suivant,  veille  de  Pdques.  —  Ou  np|telte 
encore  absotiition  les  encensements  et  aspersions  d'ean 
Moitesnr  te  oorpa  des  princea  et  dce  prélats  qu'on  en* 

tfrîT. 

Afi.STOilL'S  (Laurent),  savant  critique  et  fabuliste 
deatPetir  siècles. 

.VBSTIVEVÎ?.  Ht'rctiitios ,  rejetons  des  gnostiques 
et  des*  iiuiuicliern.s,  qui  furent  ainsi  nommés,  iwrcoqu'ils 
renonçaient  au  mariage  et  à  l'usage  dot  viandM,  qn'lte 
regardaient  comme  des  productions  diaboliques. 

ASSYHABE ,  empereur  d*Orlent,  élu  par  les  aoldab 
de  Léonce  en  888,  détrOné  en  985  par  Jnslinieo-le^ 
Jeune. 

AB8YBTE  de  Nhoraédie ,  aoktet  de  Gonslantltt  te 

Grand,  il  écrivît  un  trait»'  d'hippiatriqne. 

ABSYTUS.médirin  ,  né  A  Péruse  au  V  ui\k.  H  a 
écrit  sur  l'art  vétérinaire. 

ABU  A14  OMAE^  te  plus  savant  des  granmairieBa 
arabes. 

ABl'CARA  iTIu^odore),  t^i'^oloRien,  evèque  de  Carte* 
assista  «u  concile  de  Coiulantioople  ,  eo  t(69. 

ABUdCATA .  chargé  d' fIMr»  dn  dey  d'Alger  è  Parte 
en  I79H;  emprisonné  au  Ten> pie;  nM»rt  en  juillet  IT99. 

ABUOlU.H  BUro,  accusa  Lentulus  Getulicus,  chef  des 
Mglooa  romaines  en  Alenagne ,  d'afvir  mahreraé  »  et  Ail 
lui-n«*me  proscrit  et  chassé  de  Ronie. 

ABl'l.-FAHAGB  iGrégoire).  célèbre  historien  et  mé- 
decin de  1.1  secte  de  chrétiens  jacotutes,  né  en  1226, 
dans  l'AsiC'MkMure,  évéque  de  Gooba  à  20  ans,  pute 
évéque  d'Atep ,  moit  èn  IS88. 

AMTi^RM  (temafl)»  rai  et  prinoe  de  Hamnlli  fB 
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Syrie»  citait  un  Uetcemlaiit  d'Aiab  père  du  fani<>ui  Sola- 
1 0  était  très-savant  et  écrivit  une  géographie  univcr- 
aeUc:  mort  l'an  dellitfgireTSS^de  J.-C  I9S2»  4gé  de 

60  ans. 

ABIJLGASI-BAYADUR  ,  kan  dc  Charascn.  auteur 
d'une  excellente  histoire  des  Tartaret;  oéen  1605,  mort 
en  1663 ,  après  un  règne  devingtât».  ' 

ABi  I.ITE8  d«  to  SttdÊm»  qal  lin» Sue*  hkuaàre 
le  Grand. 

ABITIfA,  eiliaMa  notre  père;  e'e«t  le  titre  qne  Ici  dw^ 
lien  d'Éthïopie  donnent  h  \ntr  m^ropolitaiu. 

ABUXOANCR  iJvban  d'),  poète  fr  «nçaisdu  iti'  m-ck, 
flnrt  «en  I5S0. 

ABiTKDAXTir*; ,  personnage  qol  jou  «1  grand  rôle 
MUS  Tliéodi»c,  et  iliiii  ses  jours  dans  l'etll  en  l'an  100. 

ABrN'DirS,  pteui  fl  s:i\;inl.  t  \(<nio  ili'  d'mr  en  I(a- 
Ue,  légat  en  cooeiie  de  CoostanliaopiiB  en  450 ,  ntort  en 
469. 

ABI'S  (nppcl comme  d';,  droit  d'appeler  îles  sentences 
eccie>iastiques  au  tribunal  séculier,  sons  prétexte  de 
l'abus  que  les  snp^ears  erd^iastiques  ont  pn  Mre  de 
leur  aiilorite.  C'est  nii  luuionienl  «pi'on  doit  la  ressource 
des  appels  comme  d'abus.  En  13U9.  Pierre  de  Cugniè- 
les,  avocat  dn  rai,  proposa  le  premier  ce  remède  contre 
|«  UKurpatinns  de  l'KpIi^r. 

ABU-TUAIIER  ou  AUl'-DIIAIil.it .  eln  f  de  lu  secle 
deskarnwlbes<|nlce1cTa  en  Arabie  veis  Tmi -2ts  de  l'bé- 
girc  (de  J.-C.  892h  il  prit  et  pill;i  i.i  >ille  de  la  Mecque, 
y  tua  30,000  personnes ,  massacra  1 ,7(K)  pèlerins ,  d<^Tasta 
le  lcm|de.  COOdiia  de  .l.OOO  cadavres  le  ctHMirc  puits 
nomuK^  Zenwem,  et  emporta  la  pierre  noire  ap|>ek!e 
hhamat,  que  le«  croyani  révèrent  comme  tombée  dn 
del  ;  ce  grand  ovc^ncment  a  eu  Heu  l'nii  :y2^  de  rii(';:>re. 

ABYokxE,  nom  aon$  lequel  est  connu  Paliphale,  né 
à  Abydos,  et  l'nn  des  diseipletd'Artstole;  ilécrlTHdea 
histoires  dont  on  ne  pii-isê-Ie  que  de.-.  rr.';!ine[jt.s. 

ABYDOS,  ville  de  l'Asic-Mincure  ou  >«tolio,  sur  le 
Botphoiv  de  Thntce.  Ses  haliilants,  ern-ayés  par  Pb!> 
lippe,  mi  <le  Mart'doinc,  la  proiniJur  année  de  la  MS' 
olympiade,  avant  J.-C.  20n,  jm-iront  de  m-  passe  i-ea- 
dre,  et  s'entrctuèrcnt  plutôt  que  de  fiiusMT  leur  .serment. 
Les  hullres  d"Al>;.  dus  t'Inienl  Irès-n-pulcVs;  les  Abvdo- 
nieos  pa«(atvui  pum  grand!»  calonuiiatcurs ,  d'où  naquit 
le  proverbe  ne  tettirrè  Abtjâum.  Xcr\ès,  dans  sa  pr(>- 
mière  expédition  cn  Grèce,  joignit  tes  deux  rivages  de 
Scslos  et  d'.Vbydos. 

ABYDOS,  >ille  d'r^npte.  riMMire  par  le  palais  de 
Hemuûu,  l'oracle  de  Bctta,  le  temple  cl  le  tombeau  d'O 
airU;  SCS  baUlenls  avaleot  en  horreur  le  son  des  traiiH 
petles. 

ABVLA,  montagne  d'.Urique,  dans  la  Mauritanie 
TingHane,  en  bce  de  Calpé,  montagne  d'Espagne.  Ces 

deux  nioutaKura  soulcequ'on  nppHleles  rr)lfninr<d'l(rr- 
rulc.  Abjla  est  ap|K'lee  par  les  I  rançais,  Montagne  it  s 
Shifirs:  parles  Ks|>aguol»,  .S'ferm  dt  îûSMùMUt  parles 

Hollandais,  Scheminckellin  g. 

ABXAX,  de  la  tribu  dc  Juda,  juge  d'isr<-iel  aprc-s  la 
mort  dc  Je|)hté.  11  eut  trente  Ois  cl  trente  flUns,  loua 
mariés  de  sou  vivant. 

ACACK  (Saint).  Voyez  S.-ACA THAIXJE. 

AI'.ACK,  successeur  de  Hasile  eu  i  '.S  Mirlcî  siège  d'Ao- 
tioche.  lin  horrible  tremblenieni  d«  terre  eut  lien  soua 
son  pontificat  ;  il  monmt  ven  Tan  499  de  J.-C. 

ACACK,  successeur  de  Gerraadc  .  patriarche  de  (lon- 
stantinoplc ,  cn  47  i  :  mort  vers  le  mois  d'avril  4ë8.  C'est 
le  premier  évéïpie  qualiii<^  patriarche. 

ACACIA*  <roMM«  jMnideHtfvrta],  orlghtaire  de 
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Mrginie  (Amérique)  ;  introduit  cn  Frauœ  vers  par 
le  botaniste  Jean  Robin. 

ACACIA,  espèce  de  sachet  long  et  ëIroU  qui  se  vdt 
dans  les  médailles,  à  la  luaiu  de»  eunsuls  et  des  empe> 
reui-s,  depuis  Ana!>lase. 

ACACUSMS ,  secle  d'arkns,  ainsi  oommés  d'Acaoe  de 
Géserée,  lenr  cbet 

ACACll'S  d'Alexandrie,  général  sous  l'empecear 
Adrien*  pendu  à  uu  noyer  pour  s'être  dit  cbrclien. 

ACACtim,  somoauné  le  Borgne,  évlqoe,  suecemenr 
d'Fi!<:»'bo  de  C«'sar<'\' .  en  r>,'5H  ,  et  elief  de  la  swlc  des 
acacieus  ,  qui  professaient  nn  arianisme  raffiné  ;  fut  dé» 
posé  au  concile  de  Sardiqne,  etrélaUi  IdentM  aprèet 
mort  en  365. 

ACACirs ,  évéque  d'Amide  sur  le  Tigre,  il  vendit  les 
\ases  saeres  pour  rarlieler  sept  mille  esclaves,  et  obtint 
du  roi  de  Perse  la  paix  pour  Tbéodose-le-Jeunc ,  420. 

ACAdVS,  évéqne  de  Berée  en  Palestine,  persécu- 
t<  nr  de  saint  Jean  Cbr) sostùme ,  «ssisla  an  coocile  de 
Canstantinople  en  581  ,  et  mourut  en  {32. 

ACiCiirs,  patriarche  de  Constanliiiople,  snocéda  i 
saint  (ieiiade  l'an  471.  Il  se  rendit  ri'lèlire  par  kcs  intri- 
gues et  sou  auibilion ,  fui  oppose  à  l'empereur  Rasilis- 
que,  protecteur  des  F.ulirliiens,  et  embrassa  l'opiniua  de 
Zéoon.Le  pape  Vtàis  iU  l'ayaiA  fait  condamner  dans 
nn  eoncile  comme  protoclenr  desbérétitiues ,  il  s'afTran- 
I  Iii'  fl  1'. I  il( Il  II I  de  Home  ,  et  mourut  en 

AtLii  ALEFTIQUi^,  seclc  d'aucieus  philosopbes; 
sdon  en«,  on  ne  ponvall  acquérir  aucune  oonnalMance 
certaine. 

ACADEMICIEN'.  Ce  nom  lui  donné  aux  disciples  Je 
Platon ,  parce  qu'il!»  se  r<>uni&saient  dans  un  lieu  nommé 
tradruiir.  C'est  aujourd  hni  le  titre  de  quiconque  hit 
partie  d'une  académie. 

ACADlh:MlCIE.\NE.  Ce  mot  fut  créé  eu  faveur  de 
madame  Desboulières*  que  l'académie  d'Arles  admit  an 
nombre  dc  ses  membres.  Elle  est  la  première  fimune  qui 
ait  revu,  en  France,  des  lettres  d'aeadt  mii  inine ,  IGJÏ9. 

ACADÉMIE,  oriKinairemcnt  ÉcadÉmik,  maison 
entourée  de  jardins  où  Platon  enseigua  la  philosophie  A 
se»  disciples  ;  elle  était  située  dans  le  Cerannipie  ,  uu  «les 
Riuliourgs  d'Athènes  et  était  l'iu-ntai^e  d'un  nomme  Aca- 
dcums  ou  Lcadémus  conlemponuu  de  Thésée  ;  Cimon  la 
lit  embellira  ses  frais.  Les  Laoédémonicns*  dans  leurs 
guerres ,  voulurent  toujours  qn'cHe  Ittt  respectée  ,  {tar  vé- 
neralion  ])our  Acadéuius  à  tpii  elle  avait  appartenu.  Svlla 
l'incendia.  Les  aucicooes  sectes  de  platonicieios  prirent 
sneocssivemcnt  le  nom  d'  iradémie;  il  y  eut  trois  acadé- 
mies :  —  L'ancienne,  fondée  par  Platon  ,  nu^langedc  phi- 
losophie d'iléraclite,  de  PUIidi^orc  et  de  Suci'atc.  Le* 
aocccMeursde  Platon  )  furent  S|)eu.sippe  d'Alliènes*  Xé- 
norratcs  de  Chalctkloine ,  Polémon ,  Cratès ,  tons  deiis 
AIhéuiens ,  et  enfin  Crantor  qui  eut  pour  disciple  Arcé- 
silns.  ~  Ija  moyenne  ,  fondée  par  Arcésilas  ,  auteur  du 
S)slèflic  dc  l'ittoertitude  de  tontes  oboses  ;  il  eut  ponr  sno> 
ceasenrs  Lacydés,  Tdede  *  Evander,  il«-gé«iip|iede  Per- 
j^anie  <  I  n<'t;.'>iIaÛ8  qui  fut  le  dernier.  —  La  nouvelle  dut 
»uu  origine  à  L;arutkMlej(d«C)rèue;  sa  matime  fut  une 
modiilcation  de  celle  d' Arcésilas;  die  prit  On  avec  OXU^ 
maque  de  Carthage,  ipii  enseifjna  ap^^s  (larnéades.  — 
L  ue  (juatrièiuc  académie  eut  iHJur  lundaleiir  Pliilon  cl 
Cormides  *  qui  se  rapprochèrent  du  platonisnu*  pur. 
EnRn  nuecinqnièmo  académie  fut  nommée  nutiofUinw, 
dn  nom  d'Antlocbos  d'Ascalon  ,  doul  la  doctrine  lucluuiit 

au  J>I('H  '■  n,i', 

A4;adi^mib*  nom  de  la  maison  de  campagne  dc  Cicé- 
ron.  prèsde  PoNnol. 
ACADéllIBB ,  asweiattou  deairantaou  delitténieura 
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rmtf  pour  trataïUer  au  progrès  de*  lettres ,  des  sciences 
fi*»arto.I>atai)p*  mène  da  Esanins,  il  y  eut  dans 
Irifiaiik-*  <î<^  ArndéinW  à  Aatun,  Bordeaux,  L>od  , 
Tours,  irrues ,  etc.  Mais  an  coinniencerucnt  du  cia- 
fÊàmm  éàtàe .  rinvarion  dei  barlnres  les  nt  kmtetdbfM- 
rillre.  Soes  CharU*>  IX,  tinr  rsfw  cc  (r;i(  afl(*mie  de  pens 
de  Htm  s'a&semltlait  a  SHiiut-\  ittur,  mjus  la  présidence 
dr  Ronsard.  On  appela  Académie  fmn^'aise,  la  société 
drlOfralrars  qui  se  réanimit,  à  Paris,  ches  Valenliu 
teranl:«BefM  It^leiaeot reemnne  •oateetttrc.  ]>.ir 
înttu-  psir-ntf^  doI.iHiis  XIII,  du  nwis  itejainirr  !(>.'».■>, 
Terilie«s  au  parlement  de  Paria  le  lOjnUlct  IC.>7;  cUedut 
«dte  fcif  ao  ««rdfaial-iiiiBMre  de  Wcbéllni ,  (pi'eBe 
rrjrsrda  loujonr^  rommo  «um  protfH'trnr  ;  drpnis  lors,  par 
reeoDiuiuance  elle  ^itulul  tonjoiirs  rompitr  uu  Riche- 
Brt|WWi  m.%  membre*,  dont  le  iinnibre,  qui  déviai cn- 
■Ae  M  de*  DOOM  de  la  société,  fut  fixé  à  qnnranlp.  L'»- 
mnCMniT  Art  admis  en  1610,  il  y  introduisit  l'usage 
des  dïMDars  de  remerciement,  appelés  plustarddijronr.t 
dr  rmpttoM.  L'Acodèmiefran^iit  fut  aussi  noauure  Aca- 
êimUéii  hetmx  rspriU ,  Acadéiide  f  éloquente ,  AraM' 
mie  '-"ilr  rnlf  ,  p;ir  nlliisioiià  la  (]iinlilf  dt  Tii  fvîicu.Après 
le  mort  de  ce  miuiatre  ,  te  chancelier  N'gnicr  derint  te 
fnâtikm  dm  l'Académie  fhinçaise  qui  s'iti^semblait  clira 
hn  :     an  d(V^s  df  c<*  drmirr  .  I.iiiiis  \1V  lui  iloiitra  une 
taikt  »u  J.l>ll^  I  I'.  L''rii\  rtj  principiiii"  de  l '  Vciiiituiic  fiiju- 
^iIrM  te  liiftiituiKiirr  de  la  lançtif.ctyinmcncé  en  1637, 
fraqae  entièreoieot  fait  par  Vaugelas,  et  achevé  d'im- 
primer en  1091.  L'Académie  donnait  tous  les  deux  ans , 

V  ;r.(jr  «le  S  li iil-Louis ,  un  prix  d"(  l<H(iiriic('  fondé  par 
Sabae ,  et  an  prix  de  poésie ,  fondé  par  Franfoif  de 
Oemml-Toimem! .  éréqne  de  Noyod. 

T*jr  iraitati«>n  ou  par  rsprit  d'opposition,  plusieurs  so- 
cirtes  se  formèrent  h  côté  des  <|uaraQte ,  en  prenant  le 
■red*«radrin<^.  Il  s'en  établit  uoedM  madmoiMillede 
,    Goamai,  fiUe  adoptiTc  do  MonfriiffiTc,  an  rommetirr-mcnt 
dnt'î'siède;  nnc  chn  uiadaiiif  DlsIu;;!  !!  ,  cotai u*;  piu- 
les  Irttres  de  Baliae  et  de  Voiture  ;  une  cbex  la  vicomtesse 
d'Aorte;  une  chex  l'aolear  de  la  première  gasette  m 
Wimu,  Tbéopfaraate  Renaodot  :  m  s'^mcapait  desdence 
et  iîVnidili*>a  ;  line  m  rnUrj.'»'  cîi- ("liiin ,  Icmic  p.w  Ic 
pere  Albert,  bénédictin;  on  y  traitait  des  matii^-es  tbi^ 
ktriqoe»  :  HIe  Ait  aapprimée  par  1m  grands  ▼feairea  de 
i'srrhf  x(Vjnr  f!^  r,iri>:  uiio  an  ronvrnf  (frs  AujTUsiins,  et 
plu»  Urd  au  «ilU'gc  de  lioiu  gûjjuc,  Tuiidù;  à  rimitatiou 
de  la  mo^régation  de  Propngntuta  pde,  par  un  ilrs  chiin» 
«dknde  l'université,  et  présidée  par  le  [x  n-  l[>acin{bej 
■wd  eontroversiste  :  elle  fut  interroiiipiu-,  on  Hi57,  et 
ev^t^f  »tipprimiT  ■'i  la  diMnancIf  «les  jésuites  rt  des  nioli- 
"Bies;  aœ  à  Saiot-Magloire,  tenue  par  le  père  ScnauU  ; 
•arf  eifttail  à  la  prédication;  nae eonnerée  aui  acien- 
fr«  mnlhrTnnrîqucs .  rhc/.  '.>-  r  •lr-1)r<'  Pasivit;  nnc  d'nnli- 
ffmtrtit  H  de  nu-daillisteiî  clH  zdf  Stne,  prévôt  de  Paris 
diet  Seiniin .  doyen  de  deSt.-GermafnJ'AliserroiS; 
pÉUSk'UJ  ■  âv  jurbpnidence  et  d«-s  lettres  grecques  et 
ItoReanrs  :  et!e<  durérrut  peu;  une  cîieî  l'abbé  d'Aubl- 
|Bé,  ap-  I  '    1,1,   ntriji  lopcdiqi(e. 

ACJU»iùllf  e  KOYALE  DES  «CIEXCES,  éUblic  eu 
MIS.  parC^bert,  «oafinxrtepsr  le  rai  en  1609;  dteee 
r/*m[«,vii(  de  ijrialn'  classes ,  savoir  ;  dix  menibrr»;  huno- 
rure» .  viui;t  peosionnxiires,  vingt  associés  cl  un  nombre 
Meternriné  d'élèves. 

AODéwie  DF.S  INSCRIPTIONS  KT  BF.LLES- 
UCTTBF-H.  fomié*'  d'alKird  en  1663,  organisée  drlluiti- 

•«£■  ■  I         J  I,  1701  . 

ACAOÔll£  ROVAUKD  ARUItTJBCTVmB.étabHe 

fvGMbart .  le  9»aofcnAcie  Iffil  *  eoDilmée  par  le  ml 
•  1717  ;  alle«o«9lril  timte-den  menbrea. 
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ACADÉMIE  DBS  BEAUK-ABT8 .  tondec  en  IMf 
par  LoolslCnrctooBpoaéede  painirea»  acolplear».  ar- 
cfaiiectes  et  graveurs.  Lebrun  la  présida  le  premier  cvee 
le  titre  de  prince  de  l'Académie. 

acadÎmib  de  CHnitm«iB,4toDdéeea  I7ll,  cou- 

nrmt*e  le  8  juillrt  1738. 

Toutes  ces  académies  se  renouvelaient  par  élection  en 
1791  :  elles  eurent  leurs  dépenses  lixécs  par  l'assemblée 
nnlionalc;en  1795,  leur  supprcMioofiit  décrétée,  voir 
au  sujet  de  leur  rélablissen»ent  UÏSTITITT  HATIOXAL. 

ACADÉMIE  ROYALE  DF.  MÉDF.riXE,  Créée  par 

ordoonance  royale  du  ;iU  décembre  1820. 

—  de*  Jeni.  —  Torei  JEVX. 

—  d'Arniis.—  Vnv.  z  MAITRE  EX  FAITD'AMBS. 

—  royale  de  danse ,  «  Paris ,  le  30  avril  1662. 
— royale  d'Aof^en.  en  <6s3. 

—  ro)  aie  d'Arles,  en  1669. 

—  de  Soissons,  en  1671. 

—  de  Mraes,  en  1682. 

—  de  L)on ,  en  1716. 

—  det  Bellcs-Lettra  de  Caen ,  174». 

—  des  Jeux  Floraux  à  Toulouse,  cnl'2!.  CAlc  \illc 
pOMédailaosii,  depuis  le  16'  siede,  une  académie  des 
Sciences  et  Beltet-Lettres. 

—  de  ^■iIlc■r^anl•h(■ ,  en  Rranjolais  ,  en  I67<r. 

—  royale  des  Scicuccs  A  Moulpetlter,  en  I7U6. 

—  de  Bortooi  •  co  17IS. 

—  Soissons ,  Marseille ,  Pau  .  Motitaiiban  ,  Angei-s , 
Amiens,  Arras,  Vilkfraucbe,  Dijon.  Htsauçon,  Cbàlons- 
suvSatae,  Rouen,  avalent  des  ét^iblissements  scmb  a- 
bles,  plus  ou  moins  anciens,  qui  furent  détruits  par  la 
révolution  et  qui  depuis  ont  été  recréés.,  —  Voyei  SO» 
CiMm  1JBRB8  et  SOaBTÉB  OBPAETBKBH- 
TAi.ES. 

—  l,ouis  XIV  iiutilua  l'an  I6fâ  des  académies  pour  IM 
Ra  t  dea  narines  et  l'art  mililulrv  «  Brest  «  Tookm  »  Ueti 

et  Tmirnav. 

Ai:AU»:Mii.s  KTR kRF.s.—  Académie  des  Sdena 
eeset  Belles-Lriins  de  Pmsse,  fondée  è  Berlin,  par 
lettres-patenti  s  de  Fré<Icric  l«dull  juillet  «00;  d'a- 
bord présidée  par  Lcibnilz. 

-fanpériale  de  St-Wtersbourg,  fondée  par  Catherine 

n  1726. 

'-  impériale  des  Sciences  «I  Béant- Arts  doSI-Pélera- 
bOnrg.  fondée  en  fT6";i)ai-  f:athcrhie  II,  1765 

_  royale  d'Espagne,  instituée  pour  cultiver  la  langue 
eastillane  en  I71S;  rile  comptait  25  membres. 

—  d'Upsal. 

—  des  Curieux  delà  nature,  fondée  en  Allemagne, 
16.^2,  par  Rausch,  eélUire  médecla, «tconllmiée  par 

Léopnîd  .  IR70. 

—  OU  Insititul  de  Holofjiie,  créé  en  1713,  s'incorpore 
fieadémie  clénicnline  des  benux-arts,  fbpdée  Ctt  tîit, 
sons  la  protection  du  pape  Clément  XI. 

—  delà  Ciu  ca.la  plu*  eélM>re  de  tonte»  celles  d'Iielte, 
fondée  à  Florence  ))ai  1rs  soins  d'  AMliiiric  (îrazzini,  iaS2. 

—  des  Arcades,  pour  la  proiia^atiou  de  la  poésie ,  fon- 
dée è  Rome  vers  la  fin  du  17*  siècle. 

—  S<vi<'té  royalf  dp  Londres  ,  fon<iéc  en  165.5. 

— -  dos  Calt  ginooid'Anct'inc.  fondée  en  1621,  par  Bo- 
narellî  dcll  i  Kovere  (Prosper).  —  Avant  nos  guerres  de 
la  révolution  en  Italie,  ce  (lays  fourmillait  d'académies; 
en  1725 .  on  en  lit  nn  dénombrement ,  il  »*e«  Imova  plus 
de  .KHI;  la  seule  ville  de  Milan  en  n>;iit  2.");  la  plupart 
avaient  les  noms  les  plus  bicarrés  :  c'étaient  à  Sienitc  les 
intrORUfi  ;  «  Rome,  tes  hNmorIslIi ,  Us  tiwt ,  fankutlH s 
àBoloigiie,  las  oNo»l.  lUnbeMi,  dans  an  Mfnge 
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nous  lie  vouiinotjs  pas  uomilirr,  YErotica  BiMton.  va 
éanoe  une  loogne  U»te. 

ACA0EBI1B  DEB  BKAUX>ABTS,  hcoUi  de  des$m, 
pétnUtre .  tetOplwre .  urtWitetmrt.  Le*  pelnlrt*  rMtiea» 
fondèrent  la  prcniièri  mt  lu  protpcfton  dp  Siint-Lnc, 
IS45|  la  sccoiKi«»ous  k  tilrr  de  Soriele  de  saini  Luc,  fut 
fondée  k  Florence,  1550.  Nclli  fonda  dans  la  ni^me  TtUe 
ntïp  nrjilrinif  (l'iu  ihitecUirc,  1758.  L'Ualie  po$si>deplu- 
•ieuni  acadiiujcâ  de  peinture:  celle  de  Rome,  fondée 
par  Zuchero.  1595,  suspendue  en  \^>9') ,  i\  In  riiort  de 
Ttcca.  et  raidie  en  iltS;  celk  de  Milan  «  (uad(!«:  par 
Léonard  de  Tlncl,  1517;  celte  de  Hotogne,  1712;  cdle 
de  Panne.  \l\r>,  rciioii\rl(-c  en  I7G0;  ccllf  de  Padoue, 
1710;  ceUc  de  Mantoae,  sous  le  iiuiii  d'Ac^detnie  Ibér^ 
•tenue.  ITT7;  l'Académie  française  de  pdntare  *  Rome, 
1666.  En  France,  les  peintres  riirmiTcnt,  on  l,''>i  . 
le  noin  d'Académie  de  Saiiil-Luc ,  uuc  Htcicif  a  |{i()urllf 
plusieurs  roi»  accordèrent  des  privil«.'ge«  ;  Louis  XIV 
iHida  *  Paria  racadnnie  royale  de  Peiolurc,  1648;  celte 
d'ArcInteetore,  1671.  En  F,s|)a(;Dc,  une  ■eadémto  <to 
Peinture  fut  fondée  à  Madrid,  1752,  vn  .\iit,'ieterre,  l'a- 
«■démie  ro|«tede  Peinture  date  de  1768;  l'audémie 
dlÈdinboorf  dé  1754.  Dana  lea  Paya-Baa ,  Gend, 
Bruxelles ,  Anfert.  avaient  mirir  nrK  ment  des  acadi-mics; 
celle  de  Peintan;  ft  Bnivcllcs  inl  n  tablie  en  1770.  En 
Oaoeniark ,  celir  dt<  Copenh&{(Uc  date  de  1 758 ,  et  Ait 
connrméecn  1754.  Kn  Rmsic,  cellf*  dp  Pclt'r.sltoui  g  fut 
créée  en  1757  et  reoouvel<^  en  l<t>4.  Ln  AIIoiuu^îhi', 
celle  de  Nuremberg  fut  fondée  en  lG6i;  celle  des  Arts  à 
Berlin  CD  1694,  i^gnlièremeatoonilUttée  en  16»9«r^ 
Me  en  I7M;  celte  de  Drade ,  ffoodée  en  1097,  rénale  à 
•die dr  Leipsirk  H  deMeissenen  1T64;  ceHed'AiiRslKMirp 
«n  1712,  rcQouTelfks  en  1779;  cdte  de  Vteane ,  par  io- 
(Hfh  l-*,  eonalflaée  déSalliTcnNint  par  Onriei  VI .  f  TMj 
eelte  de  Manbeim  ,  1757  ,  transfrn'e  depuis  h  nti^<;fl- 
doi'f;  eell?  de  Mineure  ,  I7."i7  ;  ci'lli-  de  Stnttgard,  Htil , 
réunie  .(  il  le  (  Ij.n  lt-s  ,  (776  ;  aile  de  Munich,  1770; 
edic  de  CasM:i ,  1775  ;  celle  de  Vi  ciiii;ir .  1 777  ;  telle  de 
Francfort,  1781.  V.  écoi.K  DF.  PElXTlHEct  INS- 
TITUT. 

ACADÉaUB  DE  MUSIQUE,  assoriatioo  pour  faire  de 
le  nMMlqne.  Lee  ploa  aocieiines  qne  ren  eonnaiaae  Mwt 

celles  des  /'hi/hannont^rs,  TiMidee  i  \  iceiice  en  Italie, 
en  I5i3,  et  transférée  à  Véruuc  ;  puis  dans  cette  der» 
ntere  Tille  celle  des  incateNafi  (enchaînés) ,  1576 ,  dleent 
onthéétre  en  1752;  celle  des  Philumu'rt  A  Bologne. 
1662  celle  des  Musiri  fitarhfsi  dans  la  luéuie  ville,  1665. 
L'Acadétuie  royale  de  inusi(|ue  'le  Parts ,  établie  en  1669, 
ne  toi  ainai  noinniec  que  dans  te  aena  où  tes  Ildtena 
prennent  ce  nol ,  qui  signifle  aaaemMée  de  nmsidens  ou 
d'amateurs  réunis  pour  un  roiucî t.  oPFni. 

ACADÉMIES.  —  VoirFAtll  LTÉS,  i:>ilVERi»iTé. 

ACADinCS  OU  écAotors ,  Athénten  dont  tliabila* 
lion  devint  le  lieu  de  réunion  des  dhr  iplr-s  de  Platon  ;  il 
vivait  du  temps  de  Tliéséc  ;  ce  fui  lui  qui  découvrit  à  Cas- 
tor et  PoUbi  ob  était  cachée  tenraomrHélèiie,  enterèa 
par  oe  héros. 

ACADIXE,  fontaine  de  Sicile ,  dont  les  caus  servaient 
à  épr  ouver  la  \érilé  des  Mn'iiienl>. 

ACAIRE  (saint) ,  évéque  de  No)oa  et  de  Tourna},  l'an 
181  ;  UMNi  l'an  fiSi,  te  25  norerobre. 

ACiJOU.  (Boiad')  Ce  II  est  que  depub  te  comiitence- 
incnt  du  dernier  atede  que  le  bois  d'acajou  est  connu  en 
Europe.  Il  fat  importé  en  Angleterre  par  le  frère  du  doc- 
teur Gibhooa ,  commandant  d'un  luUimenl  employé  dans 
te  COmniPrep  de»  Indes-Occidentales.  Le  docteur  en  fit 
fiiir  I  ireauja  ducheisede  Bnckinghamshire  l'ad- 
iiiira  et  en  voulut  uii«  C'est  ainsi  ^ue  Ï'mêg9  a'cn  r^pan> 


dit  eu  Angtetcrre,  et  de  là  dans  les  divers  pa^is  de  l'Eu- 
rope. 

ACAMANTIDE ,  l'uoc  dci  douae  tribus  des  Atbéoie»»  • 
ainalappelée  d*Acamaa,  ffla  de Tbéaée.dte fut  b patrie 

de  Perielès. 

ACAMAPIXTLI ,  premier  roi  des  Asièqucs  ou  ma- 
dnu  Medcainai  il  fatéln  librement  en  tSM,  régnn 

40  ans ,  et  mourut  en  1 120. 

ACAMA.S ,  (Ils  de  Thésée  et  de  Phèdre  ou  d'Aotii^. 
Fui  un  des  Grées  qnl,  devant lYofe,  «'enCermèrenl  dans 
teclieraldeliois. 

AGA!fTflB.  C'est  ft  son  feuillage  qiie  l'aeanthe  doit 
sa  céli'brité.  Oo  dit  i|n'une  jeune  Corinthienne  étant 
morte  peu  de  jours  avant  uu  liaureux  mariage ,  sa  nour- 
riee,  déaolée ,  mit  dana  nn  panier  lea  divon  «bjets  qnTclle 
iiiiiii'- ,  le  plaça  près  de  «on  loitiheau  snr  un  pied 
d'acauttie,  et  le  couvrit  d  une  larj-e  luile  pour  prcscr- 
Tcr  en  qu'il  contenait.  Au  printemps  suivant,  l'acanthe 
poussa,  ses  feuilles  entourèrent  le  panier,  mais  arrétéea  . 
par  les  rebords  de  la  tuile,  elles  se  courtièrent  et  s'ar- 
rondirent \(  r-s  Icor  exlreniile.  l'n  s  de  l.i  pavi^  un  ar- 
ciiilectc  ooomié  CaUiuMque,  il  admira  cette  dueoraiioo 
et  résotnt  d^ajonter  i  ta  edonoe  corinthienne  ta  l>elle 
foi  rnr  que  le  hasard  lui  offrait. 

AilAN  ruiUS  (làeorges).  poêle  et  savant  allemand  da 
iraUete. 

ArA\TMO\OI,OX  %  .  \ille  de  la  Irilni  de  Benjamin  . 

fut  lu  pLiee  d'arme;,  des  Komaiiis  pend;uil  le  iiegtj  de  Jc- 
rusaUin. 

ACAEIK  (>targueriie),  religieuse  armélite,  née  i 
Paris  en  1060,  réforma  ton  ordre  et  te  rendit  plus  ana* 

tire. 

AUARXAME,  proviaoe  de  l'Epirc,  mu  nom  lui  vint 
d*Aearnaa,  flte  d'AUmion.  an  habitana  fkvent  célèbres 

psr  leur  adresse  et  leur  p<iHtiqnr.  Ils  prirent  part  auK 
guerres  de«  Grecs  contre  les  itomains.  Leur»  années  n'a- 
vaient que  six  mois.  lia  passaient  pour  taaeiflifdeli  vint 
lepru\erlie  ,  porcfUM^ffromAMliis. 

A<:arq  (  d' >  né  en  f720.  dans  l'Artois,  écrivain  rri- 
tique  et  ur  inim.iirieii,  pi  ofessein  ;i  1  eeole  rovale  mili- 
taire de  La  RocbcUc,  des  académies  d'Airas,  de  La  Ro- 
cbelte  et  de  b  Crasca .  mort  en  I71KI. 

AfiATHISTE,  féte  que  le  clergé  de  Cunstantinople 
célébrait  le  samedi  de  U  (luatrienie  semaine  du  carême. 

.Icr.A  (Saint)  moine  de  l'ordre  de  Saint  Benoit ,  écri- 
vain religicnst  évéqne  d'Uesain  (Northumbcrlamt^  dana 
le  8*  siècle. 

A<,(LV  LAI  UF.NTIA,  femme  de  Fatislus  ou  Faustii- 
lus,  iuleud.'Ut  des  Iroupeaoi  de  Kumitur,roi  d'AUMt 
nourrit  Bomnlniet  Hémus,  an  du  monde SS4I ,  wrmA 

J.-C.  791. 

A€CAKSES.  ACCE3IS1  FORENTES,  huissiers  près 
des  maglatrala  romains;  on  les  prenait  parmi  les  afihm- 

chi».  Ils  rf>nvoqtialent  le  peuple  aui  assemblée»,  rt  as- 

sislaii  ii!  I>  {iriMrtir,  qu'ih  nvertissaient  tout  haut  de  trois 
heures  en  1 1  i      I n  ui  i's  . 

AtXARiAS  DE  .SEBRIOXE  (Joscph),  néà  UiéUllon« 
prèsDte.  l'an  1709,  écionomlate  et  avoot,  mort  en 

I7'J2 

AiXARlSii  (Albert),  grammairien,  né  dans  le  dudie 
deFerrare,  an  16*  aièete. 

ACCARISI  (François),  jnri-ironstilte  italien  dn  16* 
siècle,  professeur  de  droii  a  bimue,  ensuite  à  Pavie. 
Le  grdud-duc  l'et  dinaud  hii  donna  la  premiete  ehaire 
de  jiirii^prudencc  à  l'nnivcraité  de  Piae,  où  il  mourut 
en  1622. 

ACCARisi  (Jaaiues).  traducteur  Cl  profesaem*  de 
iMtoriipic  â  Mantoue,  en  1«M. 
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ADCAEON ,  viUe  de  It  Palestine,  l'une  des  cinq  sa- 
mpia  4a  Wiiiigtliw.  Ce  n'est  plus  aujourd'hui  qu'un 
iib(E«:  on  -s  adorait  Belu^bntb. 

ICCAS  on  ACCA»  éfiqne  d'Eagulitad  eo  Aogldcrre, 
aril  coBtanporain  et  ami  de  Bèdedans  le  8* sUclc, 
Wêu%  fin  lia. 

JUXÉLÉRATIOX,  accrouacment  de  vitesse  pendant 
bdaleëes  corpa.  Galilée  troura  le  premier  ta  loi  d'oc- 
eAntîoQ  de  lenr  mou u' ment. 

^  AccEM&i,  dans  ka  ara^  romaiiMa  dea  aol- 

ACCEVT.  Chtri  Grecs,  les  accents  étaient  des  notes 
■■•caks  iOTeotécs  du  temps  de  Ptoléoiée-Ptiiiopalar  par 
te  giMiaii  tif  u  Ariataphaiie,  et  pcrredionnées  par  Aria- 

tirqoe.  son  disriptr,  jx)ur  (îiiider  dans  l.- chant  de  la  \x>é- 
sie.  Les  accents  qoe  i  ou  >uU  de  uos  jours  dans  les  livres 
fptei  daiCBt  dm  tF  siècle  a\ant  j.-c.  Laa  aooanla  liébral- 
qwa  fi  compliqués  furent  inirodulLs  vm  le  fi'  siiTlc  par 
tes  doetenrs  juifs  qu'on  nonune  SLu&MJicteâ.  L'iu^igcde 
I  /i-  ii  ntujtioii  rhi'z  U  s  Latins  n'a  pasd'<^poque  fixe.  Win- 
idflm  dit  qn'ou  a  trouTé  dans  les  maôluariU  d'Uercu- 
boan.  aor  qu4>lques  lettres,  des  pointa  et  dea  virgules; 
iîii)i><;u'(jo  n  tr  i  tveplus  de  semblables  marques  dana 
tes»  lâjcriptiôus  faites  aprte  Angoste.  Les  accents  étaient 
marqués  dans  un  vera  d'Euripide,  écrit  anr  la  mnrd'nœ 
nuiâoa  qui  faisait  le  coin  d'une  me  d'flrrciilnnnm. 

ACCEPTUS»  prêtre  de  Fr^us  en  Provence,  dans  le  4* 
siWe,  s'accusa  futstement  de  piusienn  crimes  pour  de 
pas  être  élu  évoque.  Sou  eiteroplf  .n  rrnl  t  lé  imitée  le 
eoadle,  assciublu  à  Valence  en  Daupliiin-,  en  .171,  or-, 
donna  qne  ceux  qui  s'accuseraient  eui-Qièmcs  de  quelque 
criae.  même  *  tori,  aéraient  en»  wr  parole,  et  punia 

JH^^B»    I     tlMÎll  «il 

■amme  ciuuimh. 

ACCERTATIOX,  acte  par  lequel  on  rec»  voit  Ipscmi- 
stitattona  dea  p^pea.  £Ue  était  solenncUe,  lorsqu'on  ac- 
ceptait en  cmdaoramrt  eeqne  le  pape  condamnait:  dans 
lotit  aiilrc  cas  elle  i^lail  tm  Ur.  La  rraïuc  i>l  la  l'oloijne 
acreptémit  tacitement  les  constitutions  contre  les  doc- 
trine de  MaUnoa,  et  rAOemame  el  ta  Pologne,  eritea 
eaoîrf  \r-y  di-vclrinos  de  Jans(*nnis. 

Uu  Âp{>rlk'  au»i>i  acctptulimt  une  sanction  publtqcie. 
—  Acceptation  par  les  assemblées  (n-inuires  de  ta  eon- 
stilolMO  de  1795,  célébrée  le  (Oaoût  même  aniit'c.  —  Par 
le  peuple,  de  celle  de  l'an  III,  Sfructidor  au  ill;  elle 
fut  prockiiii<-«'  If  pn  iuier  vendémiaire  an  IV'.  —  De 
cdie  de  l'an  VIU,  Ie5  nivœe  an  VIU  (24  déoambre  1 799). 
— De  tMeaddUioMl  aoxeonstitnUooa  de  l'empire  fran- 
!*#le2SaTriI  1815.  V.  CO.VSTITI'TION. 

lOCnro  \  Béginald  ) ,  grammaineo  napotitain. 
■«tiXapleacnlSM. 

AfriAIOLI  (  ncinicr  ) ,  Finronlîn  ne  dans  le  1  slc- 
.  »^ignenr  de  Vonilsa  et  de  Coriolbe  en  156  i  ;  il  s'é- 
tait rrado  naître  d'une  fmde  partie  de  ta  Grèce  né- 
riilioiiale, 

ACCIAIOLI  (Nicolas),  ^rand-sf'iiLTlial  de  Nsples« 
•éro  l."îlfi  ,  iiuirt  en  1566. 

AfXiAiOIJ  (Ange),  archevêque  de  Floirnro.  %a 
patrie .  eanfinal  fégat ,  mort  en  1 407 .  Il  écri»  it  cji  fa  \  eui 

4n  i  :.,  VI. 

Aix,i AiOLl  (  Donat  ) ,  d'une  aocienne  maiMo  de 
narenee,  arafenr,  philosophe,  ambaaMdanr  et  mathé- 

mticKM,  nf-  on  1428,  gonfalouler  de  h ré|mliUqoe cn 
(uuunil  à  Mitan  en  1478. 
ACCiAJOLi  (  Zanobio  ).  domiiriain  né  à  Ttoramw 

"  '<'6f ,  bibiiotb^Aircdn  \  iifiran  ,  rnnrt  en  1520. 
Attf AfOLI  (  P.-A.  )  m  Jacques  sou  Ois,  Florentios 
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AmAiOLi  sALVETTi  (lbd«Miie),  dule  Mil» 
de  Florence ,  morte  en  1610. 

Ai  ci  AiiiLi  (  Philippe  oé  a  Rome  en  l«S7,  dMii. 
vaher  de  Malte.  Toyagenr,  poète  dramatl^ne,  mort  «n 

ACCIE.\,  écuyer  du  prince  d'AoUedie.  anireroent 
dit  fiaijhy-^ifln,  assiégé  en  1097,  parl  armrc  d-  .  -  ni- 
a^$  aarUt  de  la  riile  en  1098,  et  ftit  tue  par  un  budie- 
ron  arménien  qui  porta  sa  téle  aux  c  hefs  euncmis. 

ACCIEX,  Soudan  d'Antiocbe,  se  tua  après  là  nriaa 
de  cette  mWv  par  Godefroi  de  Bottillon.  3  inln  tOM. 

ACCIO-Zl'CCO .  pi>éte  italien  du  I.V  i  rir 

ACCIPACIO  |>icolas),  caj-dinal  tU^Ubrc  uégoctaleur 
né  à  .S<ni  cnto,  rotaunic  de  Na(>les ,  mort  en  1447  * 

ACClUS-TULLIt'ii.  V,  TL'LUCS. 

ACCITfl-IIŒVirS.  V.  HOSTIVS. 

Ar<:LAMATlox,  approliaiion  donnée  avec  enlhgu- 
suiMw  par  le  peuple.  (Jicz  les  Romains,  elle  avait  se 
formule  qui  variait  suivant  leadroonstencn;  paraocta- 
malion,  ou  décernait  i'npoJhi  nse,  on  ('lisait  les  empe- 
reur». Tacite  fui  aimi  olu  par  |*î  M.'uat  le  7  des  fakaidca 
d'Octtibre,  275  de  J.-C,  et  Probus  par  lea  soMati 
en2}«.L-acclamation  était  aussi  l  asscnliiiiei  t  [ ,  i,i  j  é 
don»*  è  ta  conduite  de  ses  raaKistrat».  l.e*  aeelanuilions 
éLii.  lit  d  ussKC  dans  les  c.nu  iles  jjour  souhaiter  de  lon> 
gues  années  aux  empereurs,  pour  condamner  des  héré- 
Uqnea ,  on  ponr  exprimer  l'unanimité  en  ùveur  de  toute 
aulre  mcsuj-e,  comme  cela  rtit  lieu  attcoadtade  Quké> 
doioeet  dans  le  concile  de  Trtnte. 

ACCLAMATION.  Les  Portugais  appelieni  «éefaaia. 
tion,  l'élection  en  qualiléde  roi  qu'ils  flrrnt.  le  {«r  décem- 
Iwe  I4M0.  du  due  de  Bragance,  lorsqu'il*  *  allrancbirent 
de  la  doiuioalion  espagnole.  Celle  époque  leur  smitploa 
tard  è  marquer  le  laups  ;  ita  disaient  :  ta  jour  de  t'atifa^ 
metion,  avant  on  aprèa  i'errAniinHoa. 

AC  <:oiNLr.  ou  (lu  ilouton- Blanc  vu  Uin-,  iu,mû\me 
famille  ()ui  a  i-éfjné  dans  l'^Vrniéujc-Miucure  et  dans  ta 
Méso|K)tamie;  elle  avait,  en  1468,  succédé  è  la  dvnastta 
du  Cara-Coinln,  c'est-à-dire  du  itioulon-Aoir.  dt^sl^-n;,. 
tion  qui  venait  de  l'enseigne  qu  elle  iwilait;  celle  du 
A/otdon-n/anr.  dont  le  premier  fut  Tlieur-AH^Brc,  llnil 
avec  le  sultan  Murad,  dépouillé  deiesélata,  et  tué  par 
Sctiali-Iamaél,  roi  de  Perse,  en  1514. 

Acroi.AnF..  rilo  se  douuatten  baisant  à  la  joue  na- 
cbe  celui  qu  ou  i-ewvail  chevalier,  et  en  le  frappant  sur 
l'épaula  on  sur  le  cou,  d'un  conp  du  plat  d'une  épée  nue. 
Celte  cércnioaie  ('tait  UmtW^e  stir  un  aiu  ien  usage  des 
Français ,  parmi  leM]ueis  le  débiteur  qui  se  rendait  f  o- 
loiitairement  esclave  d'un  créancier,  pour  marque  de 
son  engagement,  prenait  «on  bras  cl  se  le  passait  autour 
dn  coo.  L'accola<fo  esl  un  signe  de  fralcrniic  dau*  l«t 
loges  maçonniijues.  Aux  lein|>s  les  |)lus  énergiques  de 
notre  révolution,  l'usage  de  l  accolade  lï-atcruello  s'était 
introduit  dans  les  assemblées  populaires  et  même  au  m  iu 
de  la  ronventiou,  où  elle  était  solennellement  donnée  par 
le  presideui  comme  un  témoignage  de  confiance  et  de  sa- 
tisfaclion  de  la  part  de  ta  patrie.  De  noa  joon ,  l'accolade 
est  1,1  cen  inonie  par  laquelle  utn^  fwrionue  hrcretée  de 
la  Li^iuu -d'Honneur  est  udiuiMS  dan»  cet  ordre. 

ACCOLTl  (Benoill,  jurisconsulte  et  bislortan  du  fS* 
si^e,  oé  à  Areno  en  1415;  chancelier  de  la  république 
de  Floreaee  en  I4S8;  mort  dans  cette  charge,  eu  j 468. 

ACCOLTl  (François),  frète  du  [irécédent,  né  à 
Areiso  en  1418;  professeur  de  dj'oità  fioiogoe«  puUi 
Ferrare,  mort  en  1489. 

ACCOLTl  (Benoit),  neveu  du  précédent,  eniv  iin 
latin,  connu  sous  le  nom  de  cardinal  de  JtUiveuoe ,  mort 
en  1549. 
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ACCOLTI  (Piorre),  f^^rc  du  précédent,  d'aburtl  |»ro- 
fessenr  de  droit,  puis  prélra  et  nonuiié  cardinal  par  le 
pape  Joies  II  j  pendu  m  IS64  pour  avoir  oompirécoalw 

Pie  IV. 

ACGOMPAGMEMBVT.  L  iiivenlion  de  col  arl  csl  at- 
Iribtiee  à  Lotiis  Viatlnnf»,  uoà  Lodi  eu  I580.  Les  premiè- 
res nolioos  on  furent  eiposc-cs  en  1705  |»ar  (iasparini. 
directeur  attCouM-rvatuirc  de  musique.  M.  Fi^lis  a  coin- 
plétc^lc  sytlènedel'iurintNiieet  de  l'aoooinpagnciiMvt 
en  \»2i. 

At:<  OII  UIBOXI  (Jérûrac),  niMlans  It-duchf' d'T-  l  In, 
mMecia  A  Padoiie.  aaleor  de  plu&icurs  trailét.  uiurt 
enl55S. 

Ai  (:<iRAMnOM  (Fabio),  (Ils  de  Ji'rùmc,  ptoH sscnr 
de  droit  à  Paduue*  ni'({ocialeur,  publiciste  el  hoiunie 
d'état,  mort  à  Borne  en  1559. 

A(:<  oitAMnoNt  fils  du  précédent,  poète* 

môdeciD  cl  pbiloioplie  du  16'  siècle. 

ACflOBDS  (det).  V  .  TAROt  UflT. 

A<:roRSO*MarianRelo),run  de*  plus  savants  crlliquet 
du  ih''  biet'ie.  uigoci.iteur  et  philolO((ue,  passa  35  ans  à 
la  cour  de  Charles-Quint. 

ACroiîCllKME.\T.  Dès  le  temps  de  Jacob ,  l'art  d'ae* 
concber  fut ,  selon  (;opHct ,  une  profession  p9r(inditH«. 
Chei  li-s  peuples  de  l  Oricnl .  l'  s  soins  des  ;ic. oiicTic- 
meota  furent  daoa  l'origine  counés  aut.  femmes.  Il  n'en 
fut  pM  ainsi  d'abord  diet  les  Greo.  Dans  le  W  siècle, 
i  t  (Micrti  o  av.irit  il.in>>  le  I"',  les  femmes  seules  en  France 
étaicut  eu  po&sc^ion  du  faire  1(»  accouctieroents.  L'em- 
ploi dce  cbirorglens ,  selon  Astme.  ne  remonte  pas  plus 
haut  que  les  rniirhr»:  rlr  mrrl  iTre  de  La  Vnlli^re.  m 
1665.  On  iurenia  |Hiur  eu\  k'  nom  d'act  om  lunr.  Oii  dwl 
la  perfection  do  l'art  des  accouchements  à  Ambroise  Pa- 
rt*, et  plut  tard  /I  Depuis,  Portai ,  Puxos,  Alphonse 
Ltroi  ,  Levret,  Bcaudclocque,  etc.  V.  MATBONXR  et 
MATF.KN'ITK. 

ACGOUS,  bourg  de  la  Tslléo  d'Asp<^  eo  B<^aru,  où  se 
tenaient  les  aasenUéea  générales  dn  pays.  Il  y  avait  [h 
Il  m  li  (  uede  PIvThrs,  dans  te  Gatlnals,  nn  cbâteao  eéièbra 

deceumn. 

ACGITItSB  (François),  né  à  Florence  on  tt.")!.  selon 
d'autres  en  1182,  jurismfTitiIte  italien,  professeur  de 
droit  .t  Bologne,  mort  iiîHans,  ru  1229.  C'est  ù  lui 
qu'on  <iuii  l'immenie  coileetlon  connm  sous  le  nom  de 
iàranée  Gtoie, 

AGCtTItSB  (nauçois),  son  fils,  professa  égatementle 
droit ,  se  ivndit  en  Angielerre  cl  revint  dans  sa  patrie} 
mort  en  1521. 

ArcimSBott  AGGOBao,  inprlnwnrde  Milan,  dn  fS* 

ACi.UNATEUB  PCBLIC,  officier  dc  jusiict-  nommé 
par  l'Assemblée  électorale  (C.  de  i~  5i.  d  poursuivant 
le«  persoDMa  prévennes  de  crimes  devant  les  tribn- 
oaux. 

ACE1.DAMA,  c'est-à-«lirc  rhamp  du  snug,  aupai  nvani 
rhomp  du  potier,  près  de  Jérusalem,  acheté  des  trente 
deniers  qui  étaient  le  prix  de  la  trahison  de  Indas,  et 
qu'il  remit  aux  prt^lrt  s  de  la  loi.  On  en  lit  un  n■mo1i^rr 
pour  les  i^traugors.  C'est  dans  ce  champ  qu'a  été  prise  la 
terredu  Campo-Santo,  ft  PIse. 

ACÉ.'HKI  KS  ,  mot  (jn'f  ijui  veut  dirn  non  d  "irTn"ints. 
On  appelle  ainsi  des  moines  «le  Sj  rie,  priant  nuil  el  jour 
sans  intenupâon.  Cet  ordre  hit  ftmdé  par  salut  Alexan- 
dre ,  su  .")•'  sii'CÏP. 

ACKfiiALi-s,  litiiiiquts  du  5*  siède;  Us  confon- 
daient les  deux  n;iturcs  en  J.-C. 

ACÉPHALE^s.  Ou  nommait  ainsi  les  clercs  qui  s'é- 
taient affranchis  de  la  discipline  «ctlésinsliqae  de  l«ur 
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évèque,  les  monastères  indt-peudans  de  la  juridiction  é- 
piicopale,  et,  dans  les  luis  de  lleuri  1''^  d'Angleterre,  c-eux 
qui  n'ajant  aucuns  donuloes  n'étaient  vassaus  de  per^- 

souue. 

ACERATOS,  prêtre  de  Delphes;  il  resta  seul  dans 
cette  ville  avec  soixante  habitans  lorsque  Xeriès  y  entra, 
l'an  du  monde  3544. 

ACERBO  (Franc.) ,  jésÉMo  et  poCte  napolitain»  né 
dans  le  17'  siciie. 

ACERNiîs  (Sebast.-Fab.),  écrivain  polonais  et  poùie 
latin,  dont  le  vrai  nom  est  KIonoiviea,  mort  en  1608. 

ACEROXIE,  suivante  delà  mtrede  Kéron,  Agrip. 
piue,  que  l'on  voulait  faire  périr  i  «Hé  so  lit  passer  poor 
elle  et  fut  tuée  i  sa  place. 

A«:BBBBS  {hataiiie  d*) ,  M  ans  avant  J.-G.  Le  «muwl 
romain  Juniu  h  ii  ]<s  relN  lks  commaod«is  par  Papius. 

AC£Ei£,  éveqiie  iiDvalicu,  appelé  au  concile  de  ISicée. 
onSSStSDUS  Constantin;  il  prétendait  que  l'homme  ne 
pouvait  se  racbeter  des  pécbés  oonuois  après  le  bap- 
tême. 

ACÉSÉE,  fameux  brodeur  de  Pâture,  en  Lycic;  broda 
le  voile  du  Potinds  d'Albènes.  On  allait  voir  A  Delpliea 
ses  ouvrages. 

ACESSl.iS,  médecin  ignor^iTit  T  r;,  .nnciens  disaient, 
d'un  remède  ordonné  mal  a  pro^MM,  jiresrript ion  d'.ire- 
siflf. 

AGBBTMi,  mi  de  Sicile,  reçut  Êuéc  et  Anchise  après 
l'embrasement  de  Truie,  l'an  du  monde  2859;  il  passe 
pnurle  fondateur  d'Acesta,  aujom-d'hui  Segesla. 

ACF.VKno  (D.  Alonz.-Mar.),  jurisconsulte  espagnol 
i  l  écrivain,  mort  en  1771,  a  Msdrid. 

ACEVEIM»  (Félix-Alvarez*,  a><>e.il;  niililaire  espa- 
gnol; chef  du  8^  corps  des  volontaires  de  Léon  de  1808 
h  1814  contre  ks Francis;  mis  par  le  peupk*.  en  <iali- 
cie,  à  la  tèle  de  Mta  iuMu  redion  en  \H2i\,  et  tué  dans  une 
euilNiMSade  celte  même  année  par  le  pat  li  de  i'erdinand. 

ACBA  Oiaimour-Bns-Cais),  poète  arabe  du  sièdu. 

ACHAB,  llls  d'Aniri .  Micrcl.'  îi  son  père  tlaits  le  rm  anme 
d  Israël,  l'an  919  avant  J.  L.;  épouse  Jt/abci,  iiile  du 
roi  de  Sidoo,  et  meurt  atteint  d'noe  flibdm  dans  un  nom* 
bal,  l'an  H!)»  avant  J.-C. 

ACiiAD,  l'une  des  villes  où  régna  Kemrod,  flta  d« 
Chus,  dans  la  Bab)lonie  :  on  croit  qu'elle  éluit  SUT  l'em- 
placement  de  celle  qu'on  a  appelé  depuis  Citaoe. 

ACHiBMBVBS,  flis  de  Darius  1«%  rai  do  P«ne,  tné 
par  rnarus,  chef  des  Égyptiens  révoUés,  dtos  un 
bat,  462  ans  avant  J.-C* 

ACBJti».  poélo  tragique  gree  vwa  la  T4>  lAjm- 

piade  ;<le  i81  à  SSI  avant  J.-C). 

ACHJËt'K,  autre  po»  le  tragique  grec ,  né  à  Syracuse 
vers  420  avant  J.-C.  (90'  olympiade). 

ACH.V.rs ,  parent  et  lieutenant  d'Antiochus-le-Grand , 
vaincu  ci  tue  lui  dan^  une  révolte,  l'an  223  avant 
J.-C. 

ACnAIE.  V.  ACIIEEXS,  COEINTBE. 

AtiiAiE  (Concile  d).adwiciHH,  «onlrulcaYalMM»» 
qui  prétendaient  qu'on  devait  se  (rireeunuquo  pour  Itva 
sauvé;  an  250. 

ACH  Al  t  S ,  roi  d'Éooaie,  monta  anr  te  Mm»  en  IW* 
par  l'étediondcaesiMoptesjrégwtSI  ans.eimonmtco 
819. 

A€HALBat ,  roi  des  Ttorthnmbrcs ,  dans  le  sMle; 

ayant  perdu  son  ferriloire.  il  se  réfu^-ia  i)res  île  «on 
frère,  Artbsucd,  s.iuvcraio  du  pays  de  itailcs;  célèbres 
tons  deiK  par  une  batailte  Uvrde  dana  te  oamMde Canfi- 
;,'an   t'.rrtnile-Bretapn"  * 

ACHAX  OU  ACHAR,  iJc  la  tribu  de  Juda,  kipidépar 
onire  de  Joaué,  avec  si  tanw  «I  sm  «fcnla  fan  1491 
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xmà  J^),  font  avoir  pria  h  JMcho,  confn-  l'oiHrc 
#11mv,MI  drtes  d'argent,  nn  iiianleau  d  tcarlak'  H 
rinii'4  d'or. 

lOLULâ  oa  CHARACA.  lieu  célèbre  de  la  Cnie  «u 
onvoM  de  la  rttie  de  Nywa,  lee  nnlade»  i>  bbalent 
ti^a^P-^iirr  c!aoa  WM  MTenie  réputée  n'être  acoettible 

ACHABD  oa  ACAimB  (Saiiil)«  abbéde  Qniii^i,  ven 
Tan  «C7:  de  Jumièites,  cd  6B;  mort  le  15  eepteoibn 

S9t;  n  Me.  le  15  septembre. 

ACHARD  DE  SAIXT-VICTOR  ,  nd  vers  le«oaiiiMii> 
cnaeat  da  iS*  «lèciei  cbanoine  régulier  de  Sa!at-Au- 
fBAi,  abbéde  Salol-'l^fetor,  nommé  perllcuri  II  d'An- 
flrt.  rri*  an  »iése  d'Avrancbe;  mort  en  1171. 

ACHBAmD  (Claude  François),  médectn,  oé  à  Marteilie 
«■  IIS.  et  mort  en  IM9.  bOriiotbéealre  de  celte  vllte. 

\  rn  A  II  D  f  Antoine),  pr('(î(ratcnr.  n.-  i\  driùw  en  lOnfi. 
aiurt  eu  i~î2,  H^^teur  de  i'églisc  française,  et  de  l'aca- 
démie de  Berlin. 

AOIARD  «François),  né  à  Genève  en  tTOR ,  rnnsrîllor 
de  jfKttee  a  Berlin ,  auteur  de  rtpextiins  mr  imlmi  ma- 
Ibfutiqae. 

ACBABO  (Cbarlet-Frédéric),  né  à  Bertin  en  1734} 
CMaiffier  priré  du  roi  de  Pnine»  natDrali6te  et  cbl- 
n}t«t«-  :  intenta  ,  en  1800,  ta  AbrlCtUOD  dn tUCTT  de bel> 
brate;  morten  1821. 

àCmAMMm  (EHc).  botaniate  de  StoaUiato,  Uebéno- 
frapbe  ;  mort  en  I 

ACHAROS  iLleazar-Françoit  de  iu  BeauiiK;  di-^i,  né 
À  Avifnioa  en  1079;  njaskmnairc  apostolique,  ëvéqoe 
dUabcamaaae;  ravoyé  en  miaaîon  «  la  Cochipchlne,  en 
ttST;  mort  dans  ce  pays  en  fTIf . 

ACHATE»  (rivière  d'i.  aujoiinriiiii  il  Dnllu.  en  SiriJc 

dans  la  f  allée  de  2iioto  j  on  y  trouvait  des  agates.  La  fa- 
wmmi  DtCÊÊe  dont  on  fit  pr^ol  i Pyrrinu,  et  qui  re- 

j*n^rntait  I.  «  neuf  mtises  avec  Apollon,  gravés  naturel- 
lemeat,  venait  de  Acbatcs  est  aussi  le  nom  d'un  com- 
paguoa  d'Li^. 

ACBAZ.  mi  dr  Jmh  .  surrMa  h  son  père  Joathan. 
i  Tige  de  23  aus .  1  au  du  monde  i262;  après  un  règuu 
de  tu  am,  monrot  eu  5318  du  noiMle,  TSOanaaTaiit 

ACBAZm,  ACnzIPH,  ACZIB  ou  ACDIPE,  ville  en- 

rbu^  daas  la  tribu  li'Aser,  qui  ne  put  ni  la  détruire  ni 
cttasser  ses  baliitauts:  c'est  aujourd'hui  un  village  nommé 
Eb.  non  loin  d'Acre. 

\mr.  pin nte.  On  couronnait  d'achcics  vainqueurs 
«ief  jeuj  neutek'us,  et  ceux  des  jeux  isthmiques;  cette 
bote  Malt  anssi  consacrée  aut  morts. —TimoMon»  dana 
la  (ftierrc  des  Siciliens  contn'  les  Carthaginois,  ayant  vu 
qaetqoes-ans  de  ses  soldats  â\ ec  des  faisceaui  d'ache,  en 
prit  raugare  d'une  virioire  assurée.  —  Le  valeaBao^aml- 
ral  dn  roi  Antigone  s'appelait  tsthmion,  parce  qu'une 
fhole  dVKbe  avait  «m  d*«we-niénie  «or  sa  poupe. 

ArnF  iT.o  ronite  d')  vice-amiral  des  armées  navales 
de  France,  né  en  1716;  ctièbrc  par  tes  revers;  mort 
wl8llndaf8*slêcle. 

fR('>t>erf-Frnni;n'';  d'i ,  ancien  orncîer  de  In  raa- 
riae  trnuraisf ,  <]c  la  nu  me  famille  que  l'amiral  de  ce 
nom,  émigré  au  commencement  de  la  révolution,  en 
1790;  lue  dans  la  nuit  du  9  an  10 septembre  IWNl,  par 
■x  patrouille  de  gendarmes. 

\rMKK.  fils  (\r  Xutbus,  roi  de  Thcssalie,  se  relira 
^  la  Laconte  après  avoir  oonums  un  homicide  voton- 
bfee  :  de  fi  vient  le  Dom  d'Acbéens. 

ITH^K,  '^I^    !  Aodromaqtie,  de  la  famill     t  Viiti  i 
cttof  m,  roi  de  ^jrie,  se  rendit  l'un  des  plus  puis&auU 
MiiMrie,  dm  te  i^Q*  alinpMt}  anUfé  dm»  la  ctti. 
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délie  de  Sardes  par  AnliiK  fuis  et  Atlale,  et  trahi  par  uu 
Crétois,  nommé  Bulis;  il  fut  pris  et  mis  a  mort,  217 
avant  J.-i:.  In  ettrénllds  de  ses  membres  et  aaitte 
coupée  furent  envelopptS  s  dans  one  peau  d'Ane j  M» 
corps  fui  attaché  A  uu  inM. 

ACii^ENS.  habitants  de  l'AchtfS}  «s  oecnpalent, 
avant  la  guerre  de  Troie,  une  con(r(<e  ToïMne  d*  Vrgo». 
Chassés  par  lesHéraelides,  ils  s  elaLlin  iit  dans  l  lonie, 
hu  donnèrent  It  nr  ik.im  .  et  y  fondèrent  272  an»  avant 
J.-C.) ,  une  république  qui  Ait  célèbre  sous  le  nom  de 
rifue  arhéenae.  dura  ISS  ans»  cl  Ait  ddtniile  l'an  146 
avant  J.  C..  p.ir  le  consul  Hmnminas  l'AdiiIe  derini 
alors  uue  province  romaine. 

AciiEiKOPOK  i  A.  fjui  n  ,i  pas  H4  fait  de  «urin 
d'Aonune;  c'est  le  mmi  du  celfbre  porfniif  dp  la  vierge 
quefoD  conserve  dans  1 1  gliseSi-Je^iu  dt  Lëti  an  à  Home, 
et  qne  l'on  prétend  avoir  été  ébauche  |uir  saint  Luc,  et 
achevé  par  les  anges;  on  féte  cette  image  le  jon*  de 
Pdqaes.  • 

ACHELXOT,  archevêque  de  Cantorliery  dans  le  M' 
siècle;  il  fut  aimé  du  roi  Cauut  le  tirand,  et  rapporta 
daus  sa  i^atrie  nn  bras  de  saint  Anfustin  ;  mort  en  fOM. 

ACIIELOUS  était  anciennement  nn  n,>ni  (urntnun  i 
toutes  le  rivières,  mais  il  mi  vii  particulièrement  A  dési- 
gner un  fleuve  célèbre  de  l'tpire  ;  il  s'est  9fplM  depuis 
l'acliiocoiino,  Aspri,  Auproiiotumo ,  GeromeleaH  Oh 
fkorhi  j  il  a  sa  source  «or  le  Pindc. 

A(  iii.x  ijc.in  ^ani.  pi-intre  Célèbre udA  Cfllogneen 
I5j<i,  mort  à  Prague  eu  1621. 

ACHEWcniBiis.  flbel  luccesœd'Oraa,  roid'Ê» 
gypie .  mort  l'an  dtt  monde SS75;  il  J  eut  après  faiideu 
autres  rt)i8  de  ce  uooi. 

ACiiEXWAL  (Godefroy).  écrivain  paUUque,  né  A  El» 
biog.eo  Prtii.se.  en  1710,  et  mort  k  GoéUllIgoet  CB 
1772;  professeur  de  diuit  et  d  huluire. 

fleuve  ei  li'hre  de  rKpire,  anjoord'bni 
Fsnaniat  relirhi  nryro.  —  L  ne  autre  ri>  it  re  «lu  pn\  s  des 
Brotiens  dans  la  Calabre ,  s'appelait  Adiei  un ,  ou  la 
nonnrir  .Vfouua  et  (.'orn/x/uiaiio;  clic  roule  près  des 
ruiaes  de  Pandoce.  Aletandre  X**^,  roid'Epir^  aUantan 
aecoarsdesTarentlns.ftattnésnrsesbords.  —  Ity  avdi 
trois  autres  Aehéruns  ;  uu  dans  les  eautpagues  de  Konef 
un  près  d  lléraclée  do  Pont  ,.un  autre  daus  l'Llide. 

ACnéBirSR .  lac  auprès  d'HeliopoUs»  les  Égyptiens, 
en  allant  enterrer  lemN  nmrts,  le  traversaient  dans  la 
barque  d'un  pilote  ou  Caruu  dans  la  langue  du  pajs  * 
ce  qui  a  donné  lien  i  la  bUe  inventée  par  Orphée. 

ArilEHY  moni  Jean-Luc  d') ,  savant  Wuédictin  de 
Ui  cuitgregatiou  de  Sl-Maur,  bibliophile  enidit,  né  a 
Saint-Quentin  ;  en  lOOOi  moH  dans  l'abbaye  de  Saint- 
Germain,  en  if;s.'. 

A<.tlE.SEt.S  ou  AtilûSCl'S-n<:AnAS  ou  .tlETUV- 
SUPIIIS,  vingt-unième  roi  des  Thobains  en  l^gyple, 
fils  de  Phiob  ou  d'Apaphus  et  fi-èi-e  de  la  reine  iNitocris. 

AC.HEl'I,  (abbaye  de  Saint),  de  tordre  de  Saint- 
Antoine,  près  d'Amiens,  sHnée  pns  du  village  de  ce 
nom.  Ku  1816,  on  en  fit  un  petit  séminaire  qui,  en 
1M8  et  aunéi>s  suivantes ,  sous  la  direction  du  père  Lo- 
riquet ,  un  des  hommes  les  nlus  remarquables  de  la  so- 
ciété de  Jésus,  devint  létablusement  le  plus  ooosidérable 
de  l'ordre  ;  il  y  attira  les  Ois  des  pins  snciennea  familles  ; 
dr'truil  eu  1850;  le  collège  de  Saint  Aelieul  a  élé  rétabli 
et  rendu  à  la  directiou  des  jésuites  en  1835. 

ACniLLA  on  ODOLA ,  montagne  près  de  laquelle  est 
la  ea>erne  diiii!»  laipu  lli"  '  nln  poiu'se  cacher,  David 
fuyant  devant  Saûl;  Ilérodc  h  Grand,  vainqueur  des 
ParfbctctdeiJnIft.bititattiiMiimetde  celle  montigne 
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un  diâleau-fort  qo'U  nomnt  IfàwiUm.  «i  qui  passait 

poar  imprénablo. 

ACHILLAS ,  l'an  àes  gfn&Mw  ilu  dernier  Ploléméc  ; 
il  conseilla  et  accomplit  l'assassinai  da  grand  Ponip^; 
chef  des  troupes  de»  alexandrins,  et  M  massacrer  dera 
envoyés  de  Jules  C<SMir  ;  il  fut  tnt'  parfii  dr  o  <^^\r^inol", 
aorar  de  Plolânée ,  la  deaiièine  année  de  la  (S3'  ol)  lu- 
plade;  «Tant  J.>C.  17. 

ACIIII.LAS  (Saint)  .  p.itrinrdic  d'Alexandrii* .  siiccos- 
seurde  «ainl  Pierre,  l'an  de  J.-C;  mort  le  13  juta  312. 

ACHILLE.  L'aotiqnnéfabaknae  ou  bfsfmiqne  comp- 
tait pins  de  soi\anic-<ii\  Arliiiles  tous  ci^lèbres.  Le  plus 
fameux  de  Ions  était  le  fiLi  de  Délée  et  de  l'bétis,  né  à 
PhUaaa  Thenalie:  tl  fkit  tnédans  le  temple  d'Apollon . 
ptr  Pâris ,  fn'  i-c  (!"I!cctor,  an  moment  de  se  niarit  r  av(>c 
Polyxène  dans  )n  dixième  anm'c  de  la  Kun-ic  de 
Traie;  on  l'enten-a  au  promontoire  deSiiJ:<-i>-  Depuis 
Phyrras,  son  fils ,  immola  PolyièneMir  son  tombeau  ; 
on  y  voyait  encore  sa  statSe  du  tempe  de  TertnlRen. 
Alcxiindro  le  Grand,  voyant  le  tomiteau  d'Achille,  y  plaça 
une  couronne  en  «'écriant  :  lleureux  guerrier  d'avoir  eu 
pendant  aavie  on  ami  comme  Patrocle,  et  aprèa  un 
panégyriste  comme IIom^re.  Acliillc  devint  le  surnom 
des  plut  grands  guerriera  :  il  fut  donné  A  Siciou«  Den- 
taons  (TOTesee  nom) ,  à  Haximia ,  à  Q.  GoUav  et  i  plu- 
RÎcurs  autres. 

A€UlLLK,ûis  de  Lyson ,  inventeur  de  l'osirâci^me 
Il  AtlIitB^a* 

ACHILLÉE.  ACllILLILlOuLEArCE.  Ile  du  Pont- 
Euxin,  que  l'on  dit  être  Ficonisi  ;  les  anciens,  qui  l'appe- 
laient an^si  l'ile  des  hëros  et  des  bienhenrcux ,  GrOfaient 
qu'elle  était  le  séjour  des  m&m's  de  plusieurs  ïtéro»  grecs. 
Achille  y  arail  un  tombeau  vide ,  un  temple  ,  un  oracle 
et  <\cs  siicri liées.  Li-oiiMlie  ou  Aiilolcni) ,  (^cm'T.'il  <les  tj"o- 
toniatcs .  vint  chercher  dans  cette  ile  Li  guérison  d'une 
blewnreqaH  atail  eue  dans  un  eombat  eontre  les  Lo- 
criens.  Achilléc  était  mutile  nom  d'une fnnl.iinc* de  Milel, 
dans  laquelle  Achille  se  leva  apr^s  avoir  défait  Mrauibi- 
lu. 

ArHILI.l^F.  (Sninfl  maHvr  au  T'  ou  2''si^cIe;on  en 
fait  la  fètc  avec  celle  de  saint  tSérée,  le  t2  mai. 

ACHILLés .  général  romain  en  l\gTPte  ;  il  se  souleva 
et  prit  le  titre  d'emperrnr  l'an  2^1  ;  apn":  tin  sii^ge  de 
huit  mois  qu'il  soutint  dnns  Alexandrie  ;  il  [ut  puni  do 
M  rebHiîon  par  Dioclétiea ,  l'an  de  J.-C.  296. 

Arilllîl.EOS  DRO.MOS,  ou  ta  courte  d' Achille,  pres- 
qu'île de  ta  ^armatie  d'Kuropc  ,  entre  le  Boristhcuc  et  le 
golfe  de  Carcine  ;  Achille  y  célébra  par  dot  jOU  et  des 
connea  sa  Tidoire  dans  le  Poat-£uxin. 

ACHILLB  (Aloandreh  noble  pranlen ,  mort  à  Sloc> 
kholm  en  ICIS;  aulaw  d'on  trailiïrar  ragllatim  de  la 
mer. 

ACHILr.EB-TATimifpvotaMIir  d*éloi|OCOCe  «  Ale- 
xandrie .  sn  p.dn> ;  viTailanrIa flndnS'  omaa  eommen- 

cenieutdu -i"  Méde. 

ACllILLEfS  (L.  ElpMiluJf  gouverneur  d'Kftyplc  , 
sous  Hiaclétieo,  prit  la  pourpre  en  ftit  laincnët  mis 
*  mortà  Atexandrie.enSM. 

ACIIIl.LlNou  ACII-KM': .  sold;it  do  Tiii  nn  o  de  Réli- 
saire  ;  il  repousaa  seul  à  Rome  l'assaut  des  Goths  à  la 
porte  frinr^ona,  en  546. 

ACHILLIXI  (Alexandre),  né  A  Bologne  en  nr>.>;  mé- 
decin et  philosophe  célèbre,  appHé  le  second  ArisMe  ; 
mort  en  ITil-i. 

ACHILLI.M  (Jean-Ptoléméc),  fr^  du  précédent, 
poêle;  nu>rt  en  1338  à  Bologne. 

ACBILLim  <Glnadc),  petit-Alt  d'Alnmdre,  méde- 


cin, joriMoacuMa.  tli^ologienet  poéte«  mort  en  4M0  k 

Bologne. 

ACHIMAAS,  fils  et  Mirro-ssetir  du  grand-prélre  Sa- 
doc,  YcrsTautOSi  avant  J.-C.;  épousa  une  des  filles  do 

ACBISAS  •  rat  d'ÉUriopie ,  «ontemporein  de  Fhara> 

mond. 

ACBIHELBCH,  flIS  d'Aobitob,  snreede  ii  son  pi-rr 

dans  le  souverain  pontifical  des  Juifs,  1036 ans  afant 
J.-C.  ;  tué  par  ordre  de  Saûl  pour  avoir  faTOrisé  David, 
l'an  lOCI  avant  J.-C. 

AUliXOAM  de  Jeuraél,  femme  de  David  et  mèro 
d'Amnon ,  qu'Absalon  ton  IMre  fit  Bseasalner  ;  prise  par 
les  Ani;dreile.s  et  d (livrée  par  David,  Van  du  monde  29SO, 
avant  J.-C.  tOô.'>.  —  tu  nilc  d'Achimiab  était  femme  de 
Srill  «t  parlait  le  même  nom. 

ACniOR  ,  (iiiT  de»  Ammonites  qui  servaient  comme 
auxiliaires  dan»  l'iji'uite  d'ilolophernc,  au  siège  de  Bé- 
thulie,  versl'au  du  monde  3348. 

ACHlTOB^  OU  de  Pbinée,  jugedlsraei  en  il  12 avant 
J.-C, 

ACHITOPEI.. ,  ami  et  conNelller  IV  U\ :  passe  dans 
k  iMrti  d'Absalun,  et  se  peud  de  désespuii  l'an  IU33  avant 
J.-C. 

A<:ilMfeXES ,  [itrc  dr  Cambise  et  (rrand-p^r^  de  Cy- 
rm.  —  Un  autre  Aelnuénes  ,  fils  de  i>ni'iii.s  l'  (  du  ouin , 
roi  dePerae*  gouverna  l'Kgypte  |iuur  Xerxès.  la  73* 
olympiade .  avant  J.-C.  485  ans;  dans  l'expédition  contre 
la  Gri^  il  commanda  la  flotte  égrpliennc  ;  il  périt  dnoa 
la  (iiin  vv  contre  liiatnt^  rai  de  Lybte»  la  V  oljmpfadet 
avant  J.-C  m. 

ACHNET ,  fila  de  SéHm  »  dans  te  9*  slbcle  »  anlem*  ij'im 
traité  de  l'interprétation  dessotipos. 

ACUMET  EAN  ABABSCUA.  Syrien  de  Daiuai»,  iiis- 
torlca  célèbre  dn  IS*  siècle. 

ACHMET-GIEDICK,  ouBrMif-Joif,  grand-iisir  de 
MalionM't  II;  attiré  par  Bajaict  Andrinople,  y  ei>l  étran- 
glé en  .secret  en  H82. 

ACHMET,  fils  Biné  de  Bajasct  II;  gouverneur  d'ico- 
nlum,  dans  la  KaloUe;  Mené  et  amené  devant  Séllm , 
•on  frère,  qui  le  f.iU  élranjîler  l'an  1312  de  J.  r.. 

ACHMET-BACBA,  commandait  une  division  de  l'ar- 
mée turque  m  siège  A»  Rhodes,  en  1322;  tué  par  Ibra- 
him,    tl  trftil  envoyée  an  sultan  Soliman  ÏI. 

AtII.>IKT-»>Ai:il.%  .  Rrand-^isii  dcSoliniau  II;  étran- 
glé en  l.'.">i,  vidimede  Ro\elaiie. 

AciiMKT  EB.%  zt'RAJJkDiN. seigneur  persan,  né 
h  Hispahan ,  et  th(k>logien  musnbaan,  écrivit  dana  le  IT* 
siècle  une  réfutation  du  !tiiroir  de  vérité ,  apologie  dv 
cbristianisme  par  ic  jésuite  Jérôme-Xavier. 

ACHHBT 1%  lireisièroe  OU  de  Mabmnel  nij  monid 
«or  le  trAneà  quiiue  ans,  l'an  1C03  de  J.-C.;  meut  eo 
1617. 

ACHMET  II .  nis  du  sultan  Ibrahim  et  frère  de  SoU- 
man  III  ;  est  placé  sur  le  trône  à  làgo  de  quaraotc-siK 
ans.  en  1691,  parle  iri.ind-visirKiuperli,  et  meurt  de 
chagrin  ,  après  quatre  ans  de  règne,  le  2t  janvier  1695. 

ACUJHKT  m ,  fils  de  Mahomet  IV;  placé  sur  le  trône 
en  tmt  aecoeille  Charles  XII  aprtelahalaOlede  PnHa- 
wa,  en  t'O');  en  t715,  reprend  la  Moi-é<^  snr  les  Vénilieni; 
précipité  du  Irône  en  t'<-'>0;  mort  en  pri$ou  en  1736. 

ACllSET.de;  d  Alger,  élevém  poavolren  1805,  dé- 
trôné aprtstraia  au  de  règne,  al  tué  d'un  conp  de  Ikuil 
en  I8U8. 

ACHMET.  ou  AHMBT-BEX>SSIMM«  éerlrain 

arabe  du  19^  siècle. 
ACHOonACami.  V,A41Vllf  I». 

ACHOLICS,  hialolieil  hlio,  renonudéperson  exac* 
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«lartîrut  m  t  Mip*  d'Aurdien. 

ICBOMATH  tLtieoae) ,  OU  deChenech ,  touTerata  de 
iMÉCf  «n  dam  ITMinoBle.  Sa  liancéc  loi  ayant  été  en* 

Ifï^f  par  soo  père ,  U  quitta  son  nom  d'Flicnne .  se  fît  np- 
pdrr  Acbonuith  et  etnbraua  le  roahumétismo;  aiim-  de 
kjawl  II .  dont  il  <*patu«  lafilla,  il  devint ,  en  Turquie , 
kpraiertenr  des  chrétiens  ;  persuada  sou  lH-au-|M'iT  do 
ttbv  U  paix  arec  le»  Vihiitiens,  et  obtint  de  lui  un  Hrmaii 
qai  (nnrit  loutr»  les  bibliothiM|ues  de  la  Grèce  au  savant 
Jean  Lascaris ,  envof  é  dans  c«  pays  par  Laurent  de  Hé- 
tt».  O  tantallit  paor  Bajawf  le  joor  où  ce  prince  ftat 
battQ  fvîr  Mtn  fils  Sélini,  l'an  dp  J.-C.  I5f  I. 

iCUOB  ,  «alli'e  dans  la  première  partie  de  la  trilm  de 
Bfflfamin  :  elle  fkit  appelé  de  ce  nom  aprta  le  amminre 
dn rabots  d'I^rn^l. 

ACHQriou  ACUEQCi.nsnrpnleurdela  royauté  $a 
Japon,  apf^s  avoir  fait  périr  l<  j  i me  légitime NoUe> 
aHKi,  ponr  le  punir  d'avoir  voulu  se  faire  adorer  omnnie 
m  Mê9  :  débit  par  on  partf  du  fllt  dp  re  prince  ;  il  fui  at- 

ALUKIDK.  ACUHÈDE  UU  OCBIUA,  ailiourd'boi 

fiairtMilll  »  co  Maeédbine;  l'ancienne  ^Irrldai  on  Aeris , 

viHeqne  Ptolr^inéf  appelle  /.t/rhnirf^f ,  du  nom  du  lac  sur 
l^idHie  était  siiuev;  l'oiuprirur  JusUnieu,  qui  clait  m 
Ane  aee  nm  >  l'ennbellii  ci  1  n  igea  en  métrupolo  de  la 
liitarlr»  an  pr^adioe  de  Tbessaloniquc  ((*'*  sicdc-i; 

Tappria  Prwnière  Justiniennc  {Juitmiana  jinmat. 
I.<^  é.tiliii  s  i1  Achrido  s  inlilulnient  niélnpolilailia  de  II 
Boigaric ,  de  U  Servie  et  de  l'Albanie. 

ACVmi .  anienr  d'un  dictkmoelre  de*  langon 
arabe  et  lnn|ne. 

ACariX  ou  MOUAMMbO  BK.N  MOVLAMHEU ,  in- 
torpréteteKann.moKran  de  lliéffrre  904 »  dej<<:. 

im 

AUOALifLVXE .  AUDALIA  ,  nom  d'une  fontaine, 
nlui/eo  a  orrtKimëne  dans  la  Béotiej  l^était  le  bain  des 
Grices.  —  AcidiUUt  était  anui  un  anmom  de  Vénus. 

ACTOALICS  (Valeu).  né  en  1367  à  Wistocb ,  dans  bi 
■en  hi  ,t,  Brandebourg;  critique  remarqnabla;  mort  A 
^hu.k  l  ige  de  28  ans,  en  iôM. 

Aon  <IQoaleried^  iaporttfecnFraneevertran  m 

ACIEK  '  Fahrication  de  Y),  décooverle  en  F- 
<Uns  k»râj4.-Iljs \i  rs  la  On  do  IT  siècle.  Les  Indiens  la 
ewnaiuaieot  très-anrienneineul. 

ACILIEXA,  ACll.lA,  loi  ronoaine  lr^8-sé\ê^e.  prnpo- 
tte  «t  j)ortee,  l'an  652  de  Rome,  par  le  tribun  du  peuple 
Manias  AdUni  GlatvkH  contre  le*  accnaés  da  crime  de 

féOBlrf. 

ÈOLk,  «CII^  00  OCRLIS,  pinatard  Zlrffm  et  Cnpo- 

rtti.  [»ron.oaloiri>t  !  »illc  dr  rAraliiclIi'nrcuso ;  c'rlail  de 
vja  pu.-l  que  partaient  les  navires  pour  les  Indes.  —  On 

wnunatt  eeeore  .leite  no  endroil  delà  Sicile od  Mareel- 

In»  baftit  le  p»*ncral  Ilippocrale. 
ACILICJ»,  uoiu  des  Aciliens,  famille  plébéienne  de 

R  ni.-.  iDnstre  dés  l  an  48.'}  de  la  fondation  de  eeMe 

rdle  ;  die  ac  divtaait  en  trots  branches,  dont  les  surnoms 

éliieBl:  jlrlola.  BnUms  et  Gfabrto.  Elle  comptn  dnns 
a  iJ.  sTriKlaiiro  trois  Iribus,  dont  l'un  dr\int  (;«"nf'ral 

^vnée,  pois  pontife,  plusieurs  préteurs  et  édiles,  et  dix 

ICfLirs  AViOLA,  lieutenant  dans  les  Gaule»  sous 
Tibère,  l'an  19  de  J.-C.  11  eut  part  (t  la  délaite  de  JuUus 
^lons  d  Jolios  ^arrovir,  qui  s'étaient  réroHéa  dana  ke 
tiiole*.  Tonilj*'  eo  léthargie,  ÎI  fut  placé  romnie  inort  sur 
kàôdier,  ou  l  ardeur  du  feu  ie  rcveiUa,  sans  qu'où  put 
^mm\ti  i  fliiaévovdparlei  flanaMa. 
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ACILICS  iOdo»).  soldai  de  Juin-César.  Daos  un  com- 
bat naval  prta  de  M araiiile ,  il  renomrcia  racUon  de  Cf- 

AULll!»  0L.ABR10,  coosul  l'an  91  de  J.-C.  «ous 
Dendilcn.  qui  le  contraignll  de  dcfcendre  dans  l'amphi- 

tW-âtre  pniir  y  fomhaftrc  un  énorme  liini  qu'il  étouffa 
dans  M.'^  bras  :  Tilièrc,  jaloux  de  l'adresM;  et  de  la  force 
qu'il  avait  dé|doyéef»  leiMnnil  al  le  III  nooilr  coawe 
conspirateur. 

AClLli'S  GLABRIU,  UHnU  du  i>euple  «m  FaD  do 
Rome  557  :  il  (-crivil  en  gnc  one  hiatoire  et  des  amalea 
qui  sont  perdues. 

AaLIVB  «LABWio  (lùcHni).  de  la  fliadle  pi*- 

béienne  AcMm  .  rt  prlit-fls  Ac  L.  Acilius  Glabrio;  trois 
fois  tribun  du  pcuplu  à  Rome,  nommé  consul  l'an  do 
Reme  S»  (191  avant  J.-C.).  Avec  Scipion  Naiica,ll 
battit  AntiocliM'  nn\  Thfrmnp^lrs,  et  reçut  les  hooneum 
du  lri()nq)ho.  Il  til  iullir  à  Rohm),  daii^  la  place  aux  her- 
bes, 11-  ifiupk»  delà  Piété,  pour  accomplir  le  vu-ii  qu'il  on 
avait  fait  à  sa  victoire.  Son  fils  Acidiliui,  étant  duumvir. 
dédia  ce  temple  et  IH  éleverone  statoe  éguertred'crpor, 
en  mémoire  de  .son  pi  i  i  .(  '  r  ii .  ditoa ,  la  prandèro  de 
ce  métal  qu'on  ait  vue  en  italie. 
ACIHAY,  nom  qne  les  Sevtlie»  donnaient  «  nne  TleOIfl 

lîinir  il'r-jK'r  qn'i!»;  cIîm  rttrn!  svv  un  Luflinr  pour  élve  OB 
sjiidiolt'  di"  Mars  à  qui  ils  sncnn.ucnt  de*  ibevauï. 

AC'iN'DYXl'.S  (Septimius),  consul  de  Rome  avec  Va- 
Irrius  l'riKulus.  l'an  ,150,  <|ui  fut  l'époque  de  la  moit  de 
Consinniin,  fils  du  yrand  Constantin,  tué  auprèt  d'A- 
quili'c. 

ACLS  niicre  de  âidle,  près  do  pool  de  Jaci  d'MuUfl' 
CTMtft  cette  rÎTière,  qui  vient  dn  mont  Ctna.  que  ae  ral- 

tiu  lii'  1  !  ti  lition  de  Galalhcc  et  d'Acis,  omiM^  sons  le  ro- 
cher du  géant  Poljpbèroe.  La  rapidité  de  ses  eaux  qui 
deaceiident  auiildl  i  lamer,  la  fli  comparer  à  mwflèche. 
De  lè  loi  vint  le  nom  d'Aris. 

ACITAINK  ou  AfiCiTAUCS  {Acitam),  peuples  guer- 
riers do  rr..<.p,n(;iic  qui  vénéraient, aoos  le  nom  de  Noion, 
une  idole  de  Mars  toute  couroooée  de  rayooai  ils  habi- 
taient le  territoire  et  la  ville  d'.trefMN. 

ACKKX,  villo  d'Alloiua}.'uo  daus  lo  duilio  do  Ma(/dc- 
iNMirg,  bétie,  vers  l'année  1  (58,  pai-  ilcnri-le-Liou,  duc 
de  Saie,  et  Albert-rOors,  margrave  de  Brandebourg, 
apros  qu'ils  em  oul  cliassé  les  Wondos.  Roninrd  do  Snxc 
l'engagea  |iour  une  somme  d'ari^eut.  avec  Slafifurl  et 
antres  dtéleaux  à  Conrad,  archevêque  de  Magdebourg; 
mais  ronune  il  les  rcprif  a  la  ui<jrt  do  ce  prélat,  son  suo* 
cesseur,  Gonther,  après  cii  avoir  vaiiu  menl  demandé  la 
restitution,  attaqua  h  l'improviste  le  prince  Rtnlolpho  ot 
le  margrave  Otbon  de  Brandebourg,  le«  battit,  et  Ot  pri- 
aonnler  le  margrave,  en  ISf9. 

A(  KKN  (PriM-s  d  Alliorl  U,  dtic  do  Sa\e,  s'empara 
par  surprise  d'.tcfcen  qui,  eo  1585,  revint  à  l'arcbevèque 
et  lui  fut  enlevée  de  nooveaa  par  Kodolplie.  dnede  Saae, 
sur  qui  elle  fut  reprise,  en  fî''!.  h  nuit  de  St-Léper. 

ACKERMAX.V  (Conradh  coin.ditu  colobro,  rogardé 
COnmiele  créateur  de  l'art  dramati((uo  alKmand  ;  né  au 
eommienccment  du  18'  siècle  ;  il  étabiil,  en  1163,  on  tlléâ> 
treà  Hambourg,  et  y  mourut  en  I77f. 

ACKKliMANN  ( Joan-Christiau-Gotlioli ,  médecin  ha- 
bile ,  né  en  1 156  daus  la  Haulc  Saxe;  mort  à  AUdoif ,  eo 
Pranconle,enlMf. 

ACKERSDYCK  (Corneillo  d  V  .  <  i  U  nin  l'oUandab,aa- 
leur  d'une  lugique  imprimée  à  Lirecht,  en  1666. 

ACLB,  ACLBA,  (Gooeile  d')  tenn  dans  ce  village  à 
trois  lieues  de  Durham  ,  en  ^\nglelerre,  !r  '2«  loptembrc 
an  788,  sous  Adrien  i".  On  y  01  des  ordonnances  pour  la 
djidpliBe  miMiliilinue 
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AriJSSI  nn  ACLITU1-A1«-NAC»BBI  Wl  KA«U1, 
auln  iueut  m:uëHABEDDI1I-»B1I>IIAHA1»,  écrif«iD 
rri  igieos  del'isluniiiiie,  mort  en  550  de  l'bégtra  (de  J.  C. 
1155). 

ACMÉ,  jeanp  juive  «hiiw  litiit«cttridioii,  et  mlvaiite 

ftTorUc  de  l'irapéralricp  I.ivi.-,  fi  inmo  d  Aiiptiste.  Dé- 
vouée à  Antipatcr,  llls  d'Ilei  odc-lc-lirauil,  puur  le  scriir, 
die  coolreBt  l'écritoir  ilc  rimp<^ratricv  dans  uuc  lettre 
'  adressée  ,i  Ht  roJc .  contre  Salonio,  stnir  de  ce  prince.  Sa 
supLixhcru'  ajant  Hé  d<H»iiTerte,  cUe  fut  niUc  à  mort, 
l'an  du  monde  4000,  de  J.-C.  le  premier.  —  Une  antre 
Jcmé  M  niaitresie  de  Seplimiiu. 

acmourm,  aoiovjB  ou  mmwm,  lie*  de  ta  mer 
Britannique,  citées  dans  Pline;  crM)iil  Irs  Iles  SdieUand» 
Ou  croyait  autrefiDiaque  c'étaient  les  Hébrides* 

ACHOItlB  (vWet).  Ot  en  eut  deoi  deee  non;  la  pro- 
mt^rc  en  Thrypie,  Mtie  par  Arrnnn,  fils  de  Mnnrn»,  dans 
le  5°  siècle;  etic  était  Iv  skuie  d  un  «véche  sutfrugaut  de 
Laodîcée  ;  la  seconde,  dans  la  Dade  sur  la  Dtmibe;  elle 
Alt  fondée  par  l'cmporeur  Sévtre. 

AG.1I05IEX  (le  bois),  Armon'um  nfimu.  Bois  laiïé 
près  du  Tberniodon.  Ce  fut  1 1.  disont  les  poètes,  que 
Mars  eut  les  fovean  de  ia  Djmpbe  llaniikme,  d'où  ua- 
qairent  lei  amannee. 

ACOBA,  EI.ronATIA  OU  EBEROBRITl'M.  liourfî 
de  Portugal  dans  l'Estramadure,  où  le  roi  Alphonse  l" 
iMda  itn  nonadère  qol  devint  odttm. 

ACOLUTH  (André),  orieutalitte  et  professeur  de  IbéO- 
logicà  Brcslaw,  en  Siiésie;  morten  1701. 

ACOLYTE  ou  ACOLVTIIK.  I.es  Grecs  donnaient  ce 
nom  ani  stoïciens.  Dans  l'égU.se  latine  un  désigna  ainsi 
pendant  longtemps  les  jeunes  gens  qui  se  vouaient  an 
culte  et  qui  accompagnaient  partout  les  cvcqiir^.  Saint 
Cjprienavaitdee  acuijtlies.  241^258.— Plus  tard  un  aro- 
Igrlfte  00  aervaat  »  d'aprte  rM^motogie  greoipM ,  tat  «dut 
qnia\ait  reçu  l'acolytlint  on  le  premier  et  le  plus  con*idé- 
raiile  des  quatre  ordrtii  miiiturs.  il  y  avait  à  Rome  irui& 
aortes  d'acoljtbes:  les  patalini  (palatins),  servaient  le 
ps|te  ;  les  stntionarii  |stalionuaires).  servant  dans  \m  ë^i- 
s<*s  où  il  y  avait  station;  les  rfgionarii ,  servant  arec  lea 
diacres  dans  les  différent*  quartier>  (!:■  l-i  ^illt•.  -  I.'.in- 
Cicnne  église  grecque  avait  de»  acolytbes,  plus  tard  elle 
tes  supprima .  députa  elle  lei  a  rMablla  aona  le  nom  d'élu 
et  de  cérofif  riiii  i-s.  —  Piimii  les  otTîrtirrs  auliqurs  de  V.m- 
alaotiuopie,  il  y  eu  avait  quo  I  on  qualifiait  d  ato/'i'/irj;  ; 
0*étalttetlto«  du  chef  de  la  coliorte  impériale  de  B>^:Ml(  e. 
—  Mohjit»  été  datis  Ih  derniiTe  iiisurrcctioD  potonaiae 
en  1831  le  nom  de  cerluius  oPli  in  s.  tivils. 

ACO  >l  A,  ville  considérable  de  l"  Amérique  septentrio- 
nale dans  le  nonveau  Meiique  ;  détruite  par  le>  Esiiagoois 
«n  1999;  dlefM  r«s^  enpnnîHnn  d'avoir  perlidcinent 
massacré  le  neveu  <ii  *!(mi  Juin  d'Onale.  ('cl  iiete  île 
Sévérité  amena  U  S(Miuii»»iuu  des  autres  villes  du  pays 
éonHatkdiilanlBeooclarantenlInlapaliavee  lesEapo> 
gnolsl'an  1620. 

ACONCK  (Jacob),  .t<  ont  iii>-.  ne  a  Tmite,  phito-wphe  , 
jurisconsulte,  théologien  et  (rmain  sm-  In  iioiiorréliquc, 
fut  un  des  boomiOB  les  plusoélètM^  du  1 6'  siècle ,  embraii- 
sa  la  cause  de  la  réforme  et  se  retira  en  Angleterre  où  il 
fnt  bien  Aeciu  illi  d«  la  rt  îne  1  liMilM  tli  ;  il  éteit  tolérant  et 
pendiait  vers  l'arianisme;  rourt  en  1670. 

AGOMCiO ,  philosophe .  juriBcoosulte  et  IbéOiOfifien  dn 
16*  siècle  dont  le  vrai  rmni  était  Cxacomn  Oxitio,  ctn c 
dans  le  diocèse  de  Treiik* ,  m  patrie  ;  embrasse  la  doo- 
trine  de  Calvin  en  1557,  et  meurt  en  f 5r>5. 

AGONE  < tille),  en  Bilt^ynie,  près  dUéradée,  rc- 
IMMMnée  pour  la  quaniflé  de  ptantaa  vdnéneniea  qui 
cniMiinl  dioa  aea  conroof)  di  là  «rt  vonn  le  oom 


d'Mooit,  polsOD  redoutable.  —  Une  Ue  vis-i-vis  de  Ghei- 
eédolneétïdt  aussi  appelée  tronr ,  parce  qu'on  y  traumit 
une  grande  quantité  tle  pierres  à  ai;jni>4T. 

ACOHIT»  plante  véuéocusc;  les  anciens  ne  la  loa* 
flhalent  qn'avee  dm  précauUons  ridlentes  ipri  donnèrent 
naij^sauce  à  une  foule  de  .sii|M'rsfilifm<i  :  tts  la  rrn^aieut  en- 
gendrée de  ré(*um4.t  que  jeta  Q  rW'rt'  lori^ue  Hercule  le 
lira  violemment  des  enfers  ;  ils  employaient  cette  herbe 
contre  la  pirii'ire  du  scorpion  ;  suivant  eux  l'aconit  était  en 
même  temps  un  poison  et  un  antidote  neutralisant  tous  les 
autres  poisons  ;  ils  se  servaient  de  son  aue  poor  reudn 
mortdles  les  biessnres  de  leurs  flèdies. 

ACOHTOBIf LE ,  ileonfotarfna .  tien  de  râaie^fliMure 
qui  était  aoui  ta  puinaoce  dHippolyte«  rdae  daa  Ama- 
sones. 

AOHI,  ACGABON,  ACBAVOir.  ACHOftOW.  ACHOM, 

.HY AGRF:  nn  M YODES.  Sous  cps  divcr';  nnm'i  fut  connue 
l'idole  de  Jupilcr  cÏKasse-moucha: ,  a  le»  Llécns  sacri- 
fiaient pour  (|u'il  les  délivrât  de  rev  in>iectes  qu'Us  regar- 
daient comme  la  cause  d'une  peste  dont  ils  éprouvaient 
tes  ravages ,  comme  il  en  avait  délivré  Hereole. 

A(  <mKSnii  'IKIli  KIlKS,  du  nom  «le  la  prineipalc 
d'entre  elles,  lies  de  l'Océau atlantique,  reconnues  vers 
raoDée  1015  par  huit  haUtanta  de  Lisiionne,  qui  les 
nommèrent  ltf%  des  Aror  (é|M?rvier).  Elles  commen- 
cèrent il  cire  tiabitées  en  1459.  L'n  trend)lrment  de 
terre  y  eut  lien  en  1591.  Ou  y  a  VU  se  former  et  dis* 
parattri'  des  ilutsen  IM»,  171?»  H  t«H.  C  esl  h  Tercère 
que  fut  conduit,  en  t6i>9,  le  rui  de  l'ortu^al  Alpboute 
Henri,  lorsqu'il  fut  déclaré  incapable  de  régner.  BiCTCa» 
tor  a  placé  dans  les  A^res  le  premier  méridien. 

Af  :IIR  ES  (  Prises  des).  Une  flotte,  condnite  par  le  por- 
tnnais  fion/allo  Vello,  en  prit  |)ossession  en  1 118.  Toni 
bées  eu  1584  au  pouvoir  de  l'Espagne»  jusqu'à  ia  restaura- 
tion deta  maison  de  Braganoa.  en  1640. 

Aconis.  roi  d'IIftypif.  f=t  fa  guerre  h  Artaxerce 
Mnemoa ,  et  mounit  vers  l'an  M\  avant  J.-C. 

ACOSTA  (Joseph  d  ),  jesnile.  convpiiisseur  des  In- 
diens et  auteur  des  décrets  du  concile  de  Lima ,  né  en 
fSS9,  ftMedinadelCam|M);  provincial  du  Pérou  en  1571  ; 
jiior  f  reelenr  a  SaLinianque  en  1600.  Il  compn!ia  en  es- 
pagnol une  hi&tuirc  morale  et  naturelle  de»  ludcs,  qui 
Itet  traduite  dans  toutes  les  langnes  de  l*Eur(«pe. 

Ar.OSTA  (EmiîiantiH'.  jésnile  pnrtnLîais  ,  inissi  mnaii'C 
dans  les  iles  Açores  ou  l'erccres,  ue  on  fait  à  Li!>bonne. 
nKH*t  en  I60i. 

A<:o.STA  (Gabriel  d'i,  ntmmentataor*  professeur  de 
tbiHilogie,  A  Coimbre;  uiurl  en  1616. 

.l<:oSTA  (Uricl),  noble  portugais  ,  tour  è  tour  chrt*- 
tien,  saduoéeoi  matérialiste .  juif;  né  i  Oporto  dans  le 
16*  siMe ,  11  se  donna  la  mort  en  1 647. 

ATOSTA  (Jean  d'i.  ni-  au  Reii;;ale  en  f"75,  d'une  fa- 
mille originaire  de  Portugal;  créateur  du  journal  k 
Timea  de  Caleotta;  mort  en  fSM. 

ACOl'.STAMTK ,  mot  fnrnié  dn  prrr  pnnr  exprimer 
un  pbénomène  qui  se  manifeste  par  uu  ^'rand  bruit  daus 
l'air,  comparable  k  cehii  de  pinsieurs  voix  humaines  et 
de  plusieurs  in.%lruments.  Les  Mrrrurcs  de  1790  et  1751 
parlent  d'un  bniit  semblable  entendu  prés  de  Clennoot 
en  Beanvoisis. 

Ai:ot'ST.VlATiyiIES ,  disciples  de  Pyttiagore.  dans  le 
6*slMe  avant  J.-C. 

\î  (U'STIQI  E.  Ce  mol  désigne  la  partir  dr^  niathc- 
malKjues  qui  considère  le  mouvement  du  son .  le»  lois  de 
sa  proïKigation  et  les  rapports  que  les  sons  ont  entre  cui. 
La  vitesse  du  son  est  de  175  toises,  ou  .m?  mètres,  par 
seconde,  d'après  les  expériences  faites  à  l'Académie  des 
Sciencmon  17».  Oa  doH  6  DuidBamdlHnw  biie 
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AMrtelartmMsnIa  à  tent  ;  à  MM.  Laplace  ci  Poisson 
radtKcucte  de  la  propagation  du  son  ;  à  Tariini  et 
SÊmtm  4m  r«iBan|tMs  lur  les  mmu  barmonieui  rendus 
ptmt  eordtt;  K  à  MM.  S»wi  et  CagDord-Latourrde 
■oaii^ux  progrès  d.ins  <vtt«'  M  ietur. 

lœVAXITES  ,  iier«tM]ue«  luaaii'béens  de  ta  MékOpo- 
lanir  :  lenr  chef  était  AcnvaDi ,  difcipto  de  Nuèt. 

JM3Qi;A-CHUE-FAVELi..4  {eau  qui  par'r\  rimfniiu'dr 
b  CAIre  dtPriem-e  auprès  des  ruines  de  I  aucuune  b)  • 
btr  v  %ur  !»■  Cl  tin-  de  Tarente ,  c'ost  la  fontaine  Thuria, 
m  les  borda  de  laipieUcles  Sjliaritef,  diawésdeleur 
fMe.eaMtirenl  one  noonne  «fin  de  te  eoolbrnHT  ft  un 
or^rîr  (î  \fH,ll4.jiqni  leur  avait  conimand^du  choisir,  pam- 
irUUis  «k-  iNMiteau,  un  lieu  où  ils  auraieot  de  l'eau  |iour 
hairr  par  nMvnrc,  H  à  manger  tans  mMar». 

ACQCAVIV.i  fAnd.-Matt.t  .  .lur  d'Afri ,  m\\\[  d'abord 
Ja  earriére  de*  anui-s  ([u  il  abauduiiua  jwur  la  culture 
•*e»le«f.  ».  ne  en  I  i,><i.  mort  en  1528. 

AQli'AVJVjà  (Uandc).  d'une  Ctaiiile  ancienne  et  il- 
hMrp  do  rovaumede  Kaples ,  gt^o^l  de»  ji'suiies ,  écri- 
*aii;   :      I  î  ■>;.">  ci  mort  en  16:2.". 

AtAtilù-l>i-llOXDEA«OX«,autreroùvtffH«ÂM>mHar 
m  Sm»aam»m.  baineeélfelve»  dam  le  ray«lllllede^aple*. 

rrrs  A,-i  rninos  do  (a  Tille  de  Simene*  iwiplaeée  perle 

tMAlT'd  dt'  VlaQ4l('.igun. 

iCQrEST  (seigneurs  d"),  Pierre  de  MoDlrooreneir. 
cfervalier,  »eigat>ur  d'Arqtirist ,  7'  V\U  de  Jean,  M'igneur 
ét  Bouts,  fui  le  père  ûe  Dauid  l"dc  Munliooirucy. 
seigoeur  d'.Acqucst  et  de  la  Cuart-au-Boi ^  ;  inortcn  I68G. 
AaflM  II,  fil*  de  I>aiuel  mort  à  Moutauban  an  rooia 
^wrtMbre  1708  biiua  de  n  femme.  Marie  de 
Lrstir.  Jiwph  .Wvaiiiir-e  de  Montn)orenc\ ,  (lil  h-  coiiile 
Mmtmoreoc)- Bouts,  dernier  sctgoeur  d'Acquctt; 
■ortie  15  nw»  1759. 

Ar<jri  ÏTillri,  Xqitcr  S!atilli<r,  dans  Ip  Pu'-mniit  pn'^s  iIp 
ia  htnuidn.  La.>  Huiiuiiiis  ij>timaien(  beauioitp  ses  baiaa 
'eiB  chaudes,  et  ils  leur  attrllitialeiit  les  plusétoonen- 
In  propriétés  médicales.  Ces  eaux  sont  Ixxiill.infrs,  ce 
^oi  B'empécbe  pas  Iberbc  d'y  croître  d  de  causer  ter  sa 
ierdiire.depir«iUtieptfia  S(aliliaH»pe8pledi»Al- 

ACqCI  fPriae»  d*)  per  lec  Etpaguoli  li  m  (745.  et 

par  II»  Pi<m«>rjt;iis  l'année  suiTanie  .  Mnilltlxjis  la 
ttfrii  et  raliaodoaoa  après  l'iToir  dùnaatek^.  Loi 
FraoçwfoMleoidraiûtf  de  b  céder  ainlmpériêni.  le 

12  brumain'  m  Vllî  (.3  novembre  l7fW).  Georges  Mornb, 
fiuwat  hi>u>ni-u,  riait  d'.tryiit;  auui  se  notnmait-il  le 

ACQi  i  «Combat  et  prise  d  )  par  les  Frenfii*.  «HU  les 
etdresde  Groachy,  le  17  mars  1799. 

A<-RA,  ri<n»'  (l<  >  collim  s  stir  lesquelles  était  bdtic  l'an- 
œaae  Jérusaleni,  avant  qu'oo  |  etU  joint,  le  ? iUe  de  De- 

^  «ail  Mur  le  inoid^iie  de  âon  ;  éUe  étaft  aemi-cir- 
oilsIri  .S)n  non»  î'  1  ^  lui  vint  de  ce  que  l'an  170  avant 
J.-C.  k'  rui  .VuUtK  tins  Kpipha:ie  y  avait  élevé  une  cita- 
drfleqoi  fut  d^Tuite  par  Simon  Macbabée,  en  l'an  1^ 
tnmt  J.-C,  lorsqu'il  en  eut  chassé  les  S^riiiis.  fie 
dfrnicr  empiova  trois  ans  à  abaitser  celte  luuat^gue 
•(D'il  réduuit  au  niveau  de  celle  sur  laquelle  le  temple 
itet  aimé,  Oa  érigée  ennuie  aur  le  montagne  d'acre  le 
pihM  dHWve,  reine  dee  Adiaiténiéos,  le  palaie  d*A- 
ctiui  Jt-N  an  liivrea  publiques,  cl  celui  oii  .s'asscni- 
Maient  les  magistrats  de  J^raaekan.  Lorsque  les  dirùtieoa 
«■«■1  f^prto  Jérvnlcni  nir  le»  Sarraaiiis,  on  biUt  sur  le 
■wtagDe  d  ro.  pour  irs  rhfTaliers  bospitaliors  âv  St- 
Jeio,  qid  prirait  de  là  le  uoni  cbeTalicr»  ilc  St-Jcan- 
fiOt,  m  katfitT  où  étaient  rc(,us  les  pèlerins  qui 
«■M  Tiittar     T«n«-S>inte>  —  Lcsandeoi  géogrt* 
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phes  font  roenlkin  de  plusieurs  villes  et  promoutoires  du 
nom  d'.flfra. 

ACRjUlATAKt'fi,  Jarabatamis.  bic  d'Éthioi^i<> .  dans 
one  partie  de  cette  province,  où  il  y  avait  tant  de  .wur- 
pioris  i[ue  les  babitaiiK,  |>oiir  m-  pas  périr  tous,  furent 
contraints  de  l'abaodouuer.  Eo  langue  liéliraique,  cbal< 
ddemie,  «yriaqoe.  arabe  et  éthlo^ne,  atrab  signifie 
srorpion.  et  acrabatum.  paijs  des  s*  or/Hon>  ;  r'étail  .uiksI 
le  ni>ni  «lue  les  (irec^  dtmuaieul  a  une  partie  de  l'Asie. 

ACRAHAl  II  R.NE.  C'était  une  des  onze  toparchie*  OU 
départeuMuits  de  la  Judée ,  la  lToi»>ièine  en  ordre  selon  Jo- 
scphcetlacinquième  !>elon  Pline;  elle  avait  quatre  lieues 
de  long  dans  sa  plus  gi  <iii(l<-  •Hmeu.sinn,  et  était  entre  Si- 
cbem  et  Jeridio.  —  lia  autre  canton  do  la  Judée ,  sur  la 
fhmlière  de  fldaméc,  parlait  le  même  nom  qui  lui  venait 
d'Arrabim,  lu  inti  >  tic,  Niorpimis. 

ACRABiMoii  Ai:KAUiii,  nionlogne  infestée  de  acav 
piouK ,  au  Mniniet  de  laquelle  cdatail  une  viile  §ar  ht  ftNMl> 
tière  de  la  tribti  de  Juda*  —  De  CenooB  II  y  avait  UOlNRIfV 
A  l'orient  de  hitlitiu. 

A1:radine  ,  ilc  et  ville  de  .Sit  ilc  ,  fameuse  |>ar  le  siège 
qu'en  lit  Marceliui*  général  des  lioniains,  en  21 2  avant 
J.-C  Elle  était  séparé  de  T;clia  par  une  ronraiOe  Oan- 
qti«^o  tout>  ('(  d  ()rfx(4i.i  par  la  pina-  Mir  laquelle  âalt 
le  Pentap>te,  forteresse  armée  de  cinq  tours. 

ACK.KPHIR  oa  ACRIPHlE(.4rrffpltaliiin),  Tille  de 
la  Béolie  où  ('\i>t;ilt  ntv  trtnpie  d'Apollon  ,  qui  prit  de  là  le 
nom  d'An  rptùi  u;  ou  ci  ujI  qu'Agrorphic  est  l'Artînc  d'ilo- 
mi-rc. 

A{:ragah  ,  célèbre  ciwleur  gree  sar  or  et  sur  argent. 
Du  temps  de  IMinc,  ver»  I*»o  fiO  de  J.-C.  on  vojaiti 
Riiodes  d.iiis  II'  i<  ni|ili' (11-  K^rchns,  dc>  aiiip<  i  sur  les- 
quelles Âcragas  avait  rcpréscui^  des  Baccttantes  et  des  . 
Centaures.  On  vanlail  beanoonp  me  diaoe  qn'it  aratt 
pravéc.  —  On  nonimnif  attsM  .^rra^as  ou  .Irrassiis  une 
ville  de  L>die  dont  li  vnpu'  nommé  Patrice  souscrivit 
au  concile  de  Cliaiccdoine  daus  la  sitiém*;  séance. 

ACRA.S  .  montagne  de  S) rie,  auprè.s  de  l.aodirée,  elle 
s'abima  dans  la  nier  l'an  K.'tti  de  J.-(J.  ;  sa  chute  fut  causée 
par  un  in  iiittlement  de  terre  qui  so  (it  sentir  daoili S) ri0« 
i' Arabie ,  la  Perse  et  méine  le  ktuH-asan. 

ACBATE,  aflhmelii  dercmpereur  Tf âva  et  rtnstriK 
nit'iil  (11'  .s<-:,  (  i'iiii(\H ,  il  fut  envojt^  t-u  Asie  et  dans  l'Acbaie 
pom*  spuUci'  les  temples;  les  habitaos  de  Perganie  s'oppo- 
sèrent à  sesd^in^attiins. 

.4(:r.%T0.S,  trtc  (lu  Raccbus  diantant  :  elle  sortait  de 
la  iiiuraillc  de  &uii  laiiple,  situé  entre  le  Céramique  et  la 
porte  qui  conduisait  au  Pirée. 

ACRE  (ou  Saint-Jean-d'Acrc).  Aoco-Plolémais,  appar- 
tenait o  Démetrius,  tils  de  Séleucus,  vers  l.u  avant  J.-C.; 
cé«lée  par  le  roi  des  Juifs,  Aie\anilix',  a  IMoléniée;  con- 
quise par  les  Perses»  elle  devint  ensuite  colonie  ranwine. 

ACBB  (  Prise  de  Saint-leeiiHl*)»  par  k»  croisés  sonle- 
nus  par  une  Hotte  génoise  on  1104;  tombée  au  pouvoir 
de  Saladin  en  1187;  prise  par  I>bilippe-Augu.ste,  roi  de 
France,  et  Richard,  roi  d'Angleterre,  le  f  S  juillet  i  191» 
et  possrdrr  par  div-iu  iif  puissances  chrétiennes  ,  eUe  f^t 
reconquibe  cl  pillie  eu  1290  par  les  Sarrasins;  réjtarce 
au  17'  siècle  par  FaLhc-Eddin,  prince  des  Druses,  les 
Turcs  s'en  n-  idireot  maîtres,  la  |>erdirent  en  I7i9«  et  In 
reprirent  (|U(li|ufs  années  après;  les  Français  l'ont  en 
vain  assicL'  e  en  iTOf);  la  Porte  a  retcTd  ses  nHinllkl 
qu'ils  avaient  battues  en  brèdie. 

ACBBL  (Olafis),  eUririBtiien  et  médecla  •  né  en  Soède 
nn  ronnuenceracnt  du  IS''  siècle,  servit  pendant  dem 
ait^en  qualité  de  chirni^jicu  dans  U'i>  années  ^nçalses 
CD  17 1.'»,  se  flia  à  ^Uh  kholiu  ,  H  mourut  en  1807. 

ACRI81IF8 ,  l'un  de»  iUs  d'Abas,  roi  d'Argoe  *  »  qpl  tt 
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succéda  l'an  du  monde  2675.  Daiia<5  iHait  nili>  unique  ; 
Ptnie ,  l'un  de  Ml  peUU-fib,  acoonpltt  la  prédiclioii  de 
l'oraclo  en  le  chnnRratit  vn  pinrc  an  moyen  de  la  lélede 
MeduM:  ;  U  auUvs  discal  que ,  sans  U:  cou  naître ,  il  te  la» 
m  jouant  nu  di«|ue  ;  quoi  qpi'U  m  Mil  »  il  imonil  l'aada 
monde  2722. 

ACBOATltO!*  on  ACBOTBON,  ville  de  Tbnce  m 

sommetdu  mmu  \thos,ses  habitants  passaient  pour  vitre 
ta  duulile  de  cctiv  des  autres  pays;  aujourd'hui  le  nomd'A- 
crotliOD  e*t  <3iMi  <li  «Mte  tancto. 

ACROBATKS  ,  danseurs  ilc  conlc;  il  )  en  ;nail  de 
quatre  sortes  dont  parlent  lo^  mivaiii^  bliu»  et  grcc^  : 
les  premiers  voltigeaient  autour  d'uuc  eordc  comme  la 
roue  autour  de  aoa  csiiea.  ea  se  cu^iendant  par  ia  pied 
ou  par  le  cou  ;  les  smNMis  Totoleot  du  hant  m  bas ,  ap- 
puyés sur  l'i-NlDinac ,  li's  bras  et  les  jamlu-s  i-h  iuliics  ;  les 
troisièmes  cuuraic.it  sur  une  corde  tendue  ;  les  qua- 
Irièma  Mnieat  ndUetaqn,  smitoct  postures  de  danse 
au  son  (li  s  instrnnuMits.  Le  roi  Charles  Xn'étaatqneoomle 
d'Artoi»,  s'elail  cxtixtià  danser  sur  la  cordp. 

ACnoCÉRAUMKXS  (monts),  ciialne'-  «lo  in  nitafjiics 
dans  l'Épin-  ;  on  les  appelle  aujuurd'boi  Uualsdela  Clii> 
lucrt;  ou  ilu Diable:  leurs  habitants  étaient  cruels  et  ra- 
I>accs.  En  1537  ,  ils  f.iillin  al  t  tili  st  r  dans  ^a  tente  rein- 
percor  turc  Soliman .  campé  avec  ton  armtfe  «ur  les  bonLt 
delamerkMilenne.Daniien.lcdwrdeeette  eolreprise* 
découvert  pnr  le  I>niil  iiiii'  Ht  eu  se  rompant  In  branche 
d'un  arbre  sur  lequel  il  s  était  posté,  fut  saisi  par  k*s  ja- 
nissaires.  cl  déchiré  eo  pltces  aprts  avoir  été  torturé. 
Soliman  m  d.-,  troupes  pour  dt*4ruirc  cette  nation  de 
loodits,  mais  lu  plupart  tchappiTcut  et  leurs  descendants 
ne  ctsifcrcut  pas  d'être  adonnés  ft  la  piralerie.  Le  ti  >iii  de 
montagnes  de  la  Cbimère  qui  était  aussi  celui  d'oue  ville 
{Chimara  )  du  ni^meterribilre,  venait  de  ceqtt*à  la  dma 
de  l  une  d'elles  étaii  le  chAtcau  de  laCbiintov*  «lislaDt  en> 
corc  du  temps  de  Pline. 

ACKMOBIB,  peuple  de  la  Tbraee,aind  sumodinié 
parce  qu'il  Ic-iicoDirc  dcf:  Ahn  ut  es  ils  portaieut,  eomme 
les  femmes,  les  clicviuv  hm^.s  et  reieu's  par  devant. 

ACROCURIXTIIE ,  aurii  iuie  citadelle  dO  Coriotbe; 
les  po(^{cs  la  disi-nl  biilic  |Kir  les  Cyclopeat  on  ignore 
reiHMiuo  de  sa  fondation.  Au  point  le  plus  élevé  âeféoA- 
nence  sur  laquelle  oîlc  r^l  ronsit  ui:f.  est  !,i  ri>::taiiic  Py- 
rèoe*  où  l'oo  dit  que  Pégase  fut  pris  par  Bellérophoii 
pendant  qu'il  buvait.  L'AcroeorInIbe  Ail  assiégée  et  prise 
par  Mufi'iMic"  1 1  .'Il  I.J54. 

ACKULthSUS.  citaddte  sur  un  haut  rocher  ;  elle  com> 
tuandait  Lissus,  viUed'Dljrie,  dont  la  garnison  tenait  en 
bride  tout  le  pays. 

ACROX ,  miHleciu  d' AgriKcnlc .  guérit  les  Athéniens 
de  la  peste ,  en  allumant  des  feai  dans  les  mes«  l'an  444 
avant  J.-C. 

ACRON ,  roi  des  Cécudeos ,  tué  par  Romnlus  vers  750 

avant  J.-C. 

ACROX,  grammairien  ou  scbuUaste.  vivait  au  ooiti* 
nenoanent  du  6*  siècle  { ilcommenla  Horace. 

ACROMl'S  (Joan).  professeur  de  matht'm.'itîquos  A 
Bdic ,  né  à  Amtiiai ,  eu  ïfrisc ,  uioi  t  de  la  |M;.%te  eu  i^li  i . 

ACaOXIt'S  (Kiuirdus),  Frison  de  uaissanec,  écrivain 
religieux,  ministre  c>aiit:('li(|ue  à  Kbiedau»  i  la  An  du 
16*  siècle  et  au  conuacucemenl  du  17*. 

ACROPOLIS,  citadelle  d' Athènes;  elle  contenait  d'a- 
bord toute  ranciennc  ville  et  se  noouaatt  Cacro^,  du 
nom  deC<i>rrops,  premier  roi  d'Alhtan.  Itans  son  en- 
ceinte cvtl'rieuri',  dont  on  v  il  !  i m  i  llr^  i m  ui  ,  efail  le 
temple  de  Minerve  la  Vierge,  edilice  iuagnili<iue,  à  ca 
juger  d'aprta  d'Iaponoto  vestiges,  «t  «n  antre  lea|ile 
^lut  peitt,  consacré  i  la  Vkl^  mis  ailet  (virf oria  «t». 
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riilurrt),  dans  I  eiidi-oit  oii  Kget-,  croyant  u  la  mort  de  sou 
fils  Thést'c,  s'était  précipité.  Ces  deux  temples  étaient  or- 
nés de  has-rdieis  et  d'un  grand  nombre  de  figures  des 
plus  grands  maftr»  de  l'autiquilé.  Les  Anglais  ont  mu- 
tilé ou  détruit  toutes  relies  qu'ils  n'ont  pu  enlever. 

AUtOPOLiTB  i Georges},  né  à  Constant iuople  en 
tlSO.  premier  ndnistre  de  Micbel  Palcologue;  assiste  au 
2*  concile  génf^rnl  de  Lfon»  en  1274;  rt  meurt  à  Gaa- 
slantinoplc  en  1282. 

a<:rotacottbs,  peuple  f^roee  qui  ravagea  l'an- 
cieFinc  Anrrlrferre.  Us  venaient  de  rfspagoc  'l'arragJK 
naise  ou  de  la  Biscaye,  et  se  jetm'tit  d'abord  dans  l'Ir- 
lande, puis  dans  rÉcos-se  ;  après  les  Picies,  ils  sont  les 
plus  aodens  peuples  qui  aient  occupé  la  partie  aeplen- 
IrkNule  de  la  Bretai^ne. 

ArnoT.iTfS  .  f!Js  ainé  de  Cléomèncs  11,  roi  de  Spar- 
te, de  la  première  brandie  des  iléfaclides,  monta  sur  le 
trâne  vers  l'an  S30  avant  J.-C.;  on  le  dit  tué  dans  une  ba> 
taille  livrée  269  ans  avant  J.-C.  contre  ArisfrkK  nir .  fvran 
de  Mt  ^alopolis;  utais  Plutarque  attribue  Celle  expcdiliou 
à  sou  |H'tit-nis  Acmtalus. 

ACROTATVS.  mi  de  SpaHe>  régna  un  an,  iVt 
avant  J.-C. 

AOiF.Xt  AR  AL-BOCRSKY,  que  les  liisiorieus  des 
croisades  appellent  JiorsrQuin,  Borgtl,  Uurgoldat  oa 
^to.  RODVemenrde  Moussvl  m  1114;  en  <  124,  il  se 
prépnrnir  rlr  Tii»nveau  A  condiattre  les  Fïunca  lorsqu'il 
fut  assasjtiue  par  les  Ismaéliens. 

ACTA.  afrraacbic  de  Néron  ;  comme  H  vonlaît  l'épou- 
ser  et  qu'ello  était  d'AsIe.  il  ta  «Osait  iaaue  d'Allale  roi  de 
l'er(.'anie. 

AC  l  ARD,  .iTTARD  OU  ECTARD,  évèque  de  Nantes, 
élu  sur  la  fin  de  &45.  C'était  un  prélat  remuant  et  ambi- 
tlenvî  eo  849,  il  desservit  auprès  du  roi  Cliarles-le- 
riiau\e  et  de  "Nonùnoi",  devenu  .souverain  de  Krelatjne, 
le  comte  Lambert  qui  dominait  ft  Nantes  ;  en  iUO,  U  (ut 
diaasé  Ini-nrime  par  Nemlnof  ,  qui'  IR  sacrer  à  ra  phee 
Gislard  ;  en  S."»"),  il  fut  rt>tahli  par  Krispoê,  fils  de  Nomi- 
noê.  Peu  de  tciups  apri's,  il  fut  encore  cliass<>  Salo- 
mon, roi  de  Rrelague,  successeur  d'Erispoé,  et.  sous  ta 
protection  du  roi  de  France,  il  devint,  en  S7I  ,  é>cquc  de 
Tours,  après  avoir  elé  honoré  du  pallium  pi-ndaut  qu  U 
était  ^aas  ^iéKe.  Artard  estle  prottierévéque  deNaniés 
qui  ait  cbaugé  de  siège. 

A€T£  on  ACTA,  pays  délleieat  sur  le  bord  de  ta  mer 
Egée,  prè^  du  iiKvut  Allios  :  1  iciens  allaient  y  cIk  h  lier 
ta  bonne  chère  et  les  douv  ombrages.  L'Attiquc  se  nom- 
malt  aussi  .Iclé,  mot  qui  sigoifle  rivage;  c'était  égalemeol 
le  nom  d'une  rontrée  <îu  î¥!nponèsr. 

AfTl'E.  D^'clarulkm,  cuuviuUtuu  ou  stipulation  entre 
parties.  L'usage  de  signer  des  actes  par-devant  uolabes 
fut  établi  par  ordre  du  parlemeoide  Paris,  sous  le  ivgne 
de  Henri  Iir,  en  ISftt.  Avant  François  l-',  les  actes 
étaient  écrits  eu  latin  ;  ce  priju-e  ordonna  qu'ils  fussent 
écrits  eo  langue  française.  On  doit  à  Bertrand,  évoque 
de  Meta,  l'étaUissementdans  les  villes  dwdépdls  oft  1rs 
aeies  constatant  la  propriété  sont  conservés  pourempé- 
clier  les  contestations. 

ACTE.  Partie  d'un  ouvrage  dranntique.  Les  Romains 
furent  les  premiers  A  diviser  les  pièces ,  ni  li^  cnlenient 
en  eiuq  atlcs.  Cet  us^ige  s'établit  pcudelcnip^  a\aulJlo- 
race.  Les  (irecs  ignorèrent  celte  difiiioa,  et  n'enrenl 
pus  même  demotsigniitant  octr. 

ACTE  AftOITIOJf KRL  AVX  COÎHSTIITTlOifS  DR 
I.'K.HPIRE.  Suppléaient  et  inodilieiili  li^   N  •  <on>li[u- 

tioos  impériales  présentées  A  l'acceplalion  du  jpeuplv  eu 
avrU  1815.  Les  comenlloon^  volanla  de  ta  mart  de 
Lonls  XTI ,  qm  avaient  rdé  «H  aeta, ftamt  Iwoais* 
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farfi'Uiilc  de  la  Fimuce.  par  l'arlicie  1  de  ta  loi  du  12  jui- 

xrrr.  r apitulaire.  DcIitM^ration  canoniqne  prtie 
diiii  m  chapitre  de  chanoines  ou  de  religieux. 

ACTE  CONSTITUTIONNEL;  tilrc donné  par  la  con- 
*mmm  mtiOMllg  à  la  constitution  fraaçaiM  |Htl)U(<e  ca 
m,  M  Ai  lie  te  république. 

.l'Tt  nr  FOI    \  .  Al  T<»-D.\-FK. 

ÂtTt.  DK  3i.%Vi4iATlON  d'Angleterre;  il  défeud 
fMroMr»  dans  les  ports  de  ee  royaume  les  marcban- 

àrv^  (jni  np  sernient  pas  dn  pays  auquel  appartient  Ip 
^»i^«au:  acte  rectiHéco  1341,  1660,  et  miilu caïu- 
inurjjni  coJonirs  d e  l'Angleterre eo  1651,  <660et  1778. 

ACTES.  Daos  les  universités,  00  appelait  actes  les  tbi- 
iessaolefiiie»  en  public  pour  obtenir  nn  degré  dans  les 
fji-utU  s.  lîans  \cs  slatnts  dos  apolhicairrs  de  Paris,  on  a p- 
pdût  actes  des  herbes  le  second  eumen  que  subissaient 
kfaapiraato. 

de  ctik  des  ^ifoces  de  Pari»,ui:  iihju**..  de  ct  lk-  dv  l.cip- 
sid,  acia  rruditorntn. 

ACTES  DE  PILATE,  procès  du  Christ.  Ces  actes  fu- 
mrt  mvoyés  par  Pilate  à  Tibère,  (|ui  en  fit  son  rapport 
an  Scnat,  lequel  les  rejeta  parce  qu'ils  ne  lui  aTaicnt  pas 
<lé  iànmét.  On  prodniiil  enniite  contre  le  Qirist  de  faui 
aetes  de  Pilate.  Masîiiiin  ordoona  parnn  édit  qoe  ks  ac- 
Ir'  >':c  ceite  proa>dare  fussent  tmùjé»  et  lu  dam  Untai 
in  proiioces  de  l'empire. 

MTB  BBS  APOTBBS;  line  «flcrédiea  chrMieiH. 
Ce!>t  llri^toirr  de  l'église  naissante,  pendant  environ  29 
on  3US.,  à  parlu-  de  la  disparition  dn  Christ;  elle  s'ar- 
rête i  l'an  65  de  l'ère  cfart'lieniie.  Saint  Luc  est  l'anlcnr 
4r «Ktrv  écrit  en  grec  et  publié  Ici  et  ICaonéca  de 
Tmfire  delf^ron.  1*lnsirars  écrila  apocryphes  ont  été 
•livnnt-^  M)us  ce  tiln  ,  '<  ^  |  r  iticipanv  soiil  :  li  s  Jrtts  df 
reatet  de  Iliectr,  par  un  pri*ti-e  diactple  de  saint  Paul  ; 
■M  Jcaa  décoQVTil  son  Impoitiifeet  ila  ftareol  nietés 

par  \v  ^[ye-  fjolase  ;  les  .!rf(  j  âr  sn'mt  l*irrrr  tt  (te  xiint 
faul,  de  iauit  André  fl  de  aatnt  Jean,  fabriques  par  den 
Manicbcens,  sur  la  On  du  5'  siècle,  d'autres  Arles,  sup- 
pam  par  les  rtiimntM  ;  le  Voyage  de  saint  Pierre,  altri- 
koé  a  tort  a  sailli  Oeiiteut  ;  V Enlèvement  de  saint  Panl , 
oonptMé  par  les  gaîanitcs  et  admt.s  par  I  s  ^iio^liiptcs;  les 
ÂOeséesmint  tMippe  et  de  saint  Thomas,  (wgés  par 
h*  ««riMrilea  cC  lea  apoitotlqaes;  la  Arémoîne  «te t  .4pé> 

fff  j,  intention  des  [>riscillianiste8  ;  r/(i>ifj  (firr  (hs  I/id- 

tnrj,  re^  dans  le  second  concile  de  Niree.  et  beaucoup 
éTadm.  Les  ptas  «flèbm  de  œa  aelea  sont  eeox  qu'éeri- 

l'itfnbébnni  un  rertaîn  AMias;  tradni!«  !■'  *''"  par 
a»  disciple  Lulrope,  puis  transfcTcs  eu  luuu  par  Jules 
Africain,  ils  forçai  pvUiéa  Ctt  1551  «urtm  mtmMrildê 
près  de  700  ans. 

ACTES  DES  APOTRES.  L'une  de  nos  plus  ancieaaea 
fVTr<,  d>  Illettré,  rf  ;»rr<,eutrrs  prmlaut  l(nif,'-t<'inp«  jpir 
ks  coolrère»  de  la  Tassioo ,  à  l'bùtcl  de  Bourgogne. 

ACnss  BE»  APOTRBS}  pamphlet  p^odiqne  fti- 
iwuv .  public  par  l'olttpr  de  >antes,  écrivain  ronli  r  rr 
votittioDiiaire ,  depuis  novembre  1780  Jusqu'A  octobre 
tWt»  n  fat  interrompu  par  ordre  de  Louis  Wl,  Peltier 
«■t  pour  rolLihorateurs  le  général  conite  Langeroa ,  le 
eomle  Laumguais,  depuis  duc  de  Braneas,  le  comte  de 
Uvarol,  Régnier,  deMénil-Dmand,  Daidxinne,  George, 
ttme,UB§^àetaa4,  Bergasse,  l'abbé  do  la  Benti- 
■bd  lednnflîo0  Tfarmtràe. 

ACTES  DES  CONCILES.  V.  COXCILES. 
ACTES  DES  COXC&ÈS.  V.  CU.NGKKS. 
ACTES  BT GOnSlSTOIftB  {arta  consislorle)  étaient 
lstfî(i»kidéeiarafioiiadu  oonaeil  d'état  deaempertora 


romains.  Lt'ii  snidats  jnraiont  Miment  sur  cc«  actes.  >ié- 
ron  rafale  nom  d' A pidiusMerula  du  laMeaa  detate- 
leurs,  parce  qu'il  n'avait  pu  Toola  jurer  aor  la  aolaa  de 

l'empereur. 

AcrrÉE  ou  ACTION,  premier  roi  de  l'AlUque*  qui  fut 
app^oe  Aetee  ou  AUique  de  son  nom.  n  M  le  beau-p^re 
de  Cérropa  etinoanitran  du  monde  21:7.  avant  J.-C. 

f"--S'. 

ACTEll'S ,  l'un  des  sis  démons  qui»  dans  les  crojan- 
ceadnpegantame,  amMaient  ta  terre  de  l'eau  du  SLjs 

pour  proJuire  la  pp«i(p,  !a  famine  et  les  autn>-s  lli^niiT. 

ACTÉON,  grand  cbaiscur,  (Ils  d'Arislce  et  d'AuUuo* 
et  {ieiit-fUsdeCadmus,  fut  dé\oré  par  aei chiens.  Les  Or- 
cboiuèaes,  ae  croyant  tounnentéa  par  son  ombre,  lui  fai- 
saient tons  tM  antdeaaaerincei.  — Un  antre  Actrau,  llls 
de  Melissus  et  petit-fils  d'Abron,  mounit  dans  les  hras  île 
•on  pere,  d'où  voulait  l'arracher  Archias,  Coriotbiea, 
araoareux  de  lui.  V.  AKCHM8.  Son  père,  ayant  vaine- 
n*  1 -mandé  jmtiMi»aepréctjHI«  mm  la  mer.  T.  m- 

LliiStS. 

ACTBTR.  La  tragédie  ftil  d'abord  un  simple  dmr. 

Thespis  y  joiRnit  un  personnage,  Em'Ii\1c  un  "ïiTond  ,  et 
Sophocle  un  troisième.  Les  femmei  ne  parais>aieut  sur 
le  thésilre  que  pour  danser  ;  des  eunuques  les  rempla- 
çaient pour  la  dédanutioio.  La  Grtee  honora  les  actetirt 
et  Rome  lea  flétrit. 

ACTi.\QVES,jeuxqui  se  cMi'liraicftt  tous  les  cinq  ans, 
prés  du  prooiootoire  d'Actium,  en  t  tiouocur  d'ApoUon- 
AcHen.  Ênée  panait  pour  leur  fondateur  ;  remperaur 
Auguste  les  renouvela;  il  rétablit  en  même  temps  lo 
temple  d'Apulloa  et  agrandit  AcUum  qu'il  nomma  A'iro- 
poiis.  ville  de  I  I  victoire.  Fauitiae,  femniede  Mare-Au< 
rèle  assista  à  ces  jeux. 

AcrriAQCES  (année»,  ou  ère).  On  les  eomptail  à  par- 
tir de  la  bataille  d'Actium,  c'est-è-dire à  dater  du 3  aap* 
tembrc,  avant  J.-C.  31  ans. 

ACnOLmo»  tyran  de  Padooe,  dana  leXIlP  «IMe. 

A<:tisa\F_S,  mi  d'Ktbiopic,  déclara  In  ^^urv-n-  i% 
Auieuoplùs,  ruid'Lgyplc,  qu  il  détrùna  ,  et  lut  eliisoti- 
vcrain  à  sa  place  vers  l'anSÛôH  avant  J.-C. 

ACTIU.M,  ville  et  promontoire  de  l'Kpire,  en  Gri>ce. 
C<-licu,oti  il  y  avait  un  temple  trèa-ricbe  dédié  t  Apollon  ■ 
Aclien,  lequel  fut  pillé  par  des  pirates  un  peu  a\aiit  que 
Pompt^-Ic-Grand  lea  eût  dèftùts.  est  célèbre  par  les  ba- 
tailles qui  s'y  sont  donoéea,  mats  surtout  parla  ▼felidrn 
d'Aii},'nsIe  sur  Mai  c-Anloînr  i  :i  |i  .r  ice  le  3  septembre, 
15  jours  après  une  éclipse  de  Mtieil,  \i»ible  à  Hume.  Vau 
708  de  la  fixidaUoa  de  celle  ville,  avant  J.-G.  SI  ana. 

Arru'S  N<KVIl*S  ou  ATTIUS  XOVUS  ,  augure  qui 
vixait  1  an  de  Home  150,  avant  J.-C.  60t.  Tarquin  l'An- 
cien, voulant  éprouver  sa  scienre,  lui  deniamla  si  re  t|u'il 
penaeit  pouTail  être  eiécuté  ;  Oui,  lui  dit  Actius.— £h 
bien  I  r^iqua  le  roi.  je  pensais  h  couper  une  pienre  à 
aiuniser  au'c  nn  rasoir.  L'augure  prit  une  pierre  et  il  la 
coupa.  Peu  de  temps  après,  Actius  disparut  ;  mais  en  mé- 
moire du  miracle  qu'il  avait  opéré,  on  lui  dressa  une 
tue  sur  les  marches  du  lieu  oii  s'assi-niMait  le  peuple. 

ACTIU.S.  ACCIl'S  Tl'Ll.rs  ou  ATTIl  S  TULLITS, 
Voisque  qui  reçut  Coriolan  chassé  de  Rome;  ayant  trouvé 
un  pféleite  de  guerre  il  revint  avec  lui  attaquer  les  Ro- 
mains. 

Airrirs  (Lucius),  poète  traçi(|ue  latîn  et  annaliste, 
fils  d'un  aftraachi,  né  l'an  583  de  la  fondalino  de  Hume, 
mort  Ters  4MK,  ftal  contempondn  de  Pacnvhu.  U  enricliit 
le  Ui'  .ifrr  de  Rome  des  plus  grands  sujets  qui  eussent 
paru  chcî  les  tirées,  Ktant  dans  une  réunion  de  poètes  où 
entra  Jules-Gémr,  il  refusa  de  se  lever  pour  l'honorer.  A 
la  mort  decel«iiip«Kttr,  tt  fit  représenter  sa  tragédie  de 
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AmlM.d'aulreg  ditent  de  IVj^.— Un  orateur  du  nom 

li'ArtitK,  rontrc  lequel  CleéroD  ddUmUl  Ctucntiiit,  dteit 

naUf  dp  IHsiiwe. 
ACniTS,  blNitlsIe  lalin  du  14"  ou  da  14i^  iMde. 

AfTirs  PRISirs,  peinlr»'  ci  lolirc sous  Vcspasion  :  il 
peignit  cet  rmp<'rc'iir  dans  \o  temple  de  l'Honneur  et  du 
h  ^  CI  lu  ;m  commencement  du  1"  sièric  de  J.-C. 

ACTirs  III,  priuce  d  Kst,  duc  de  Modhic  ;  il  étouffa 
■on  pire  Apisc  II  d  chassa  ses  fi-èi-cs,  pour  laisser  la 
prifui|),iiil(<  A  Elisqut',  snii  (ils  n;)liinl. 

ACTOA  j  tniautre  du  roi  do  Naple$,  né  à  Bcmh^od, 
en  1757,  de  pirenb  Irlandah;  il  avait  vooé  une  haine 
profonde  à  la  France;  mîiii'<[rc  de  l.i  nmi  ini',  puis  des 
flnances,  par  la  faveur  de  la  rcioc  Caroline;  eu  1793. 
donne  sa  démission  en  apparence;  en  1797  «ondnt  la 
paix  av<  (•  la  rrrtnrf»;  en  I7f)8  rcconnnt-nrcles  hosliliti's; 
en  I8(\5  esl  i  ciiuiye  sur  la  demande  du  ministre  français  ; 
et  meurt  en  Sicile  en  1806.  H  fut  surnommé  le  lUibes- 
Vkrre  de  NapUs»  pan»  que  Ma  admioiitralioo  avait  élé 
nnglantc. 

ACTOR.  Lliistoire  des  temps  héioïqnes  de  la  Gi  fre 
dte  pluiieun  penounagea  do  ce  uoin  :  un  roi  de  la  Lo- 
eride»  qui  fut  afenl  de  Patrode;  un,  père  de*  Actorldet, 

jnmr.iiix  f\  tin  sriti  rorps  aiec  deut  télés,  quatre  mains, 
quati  cpitHiii;  un,  dont  les  fils,  souveraias  d'OrchoniÈne, 
«Oflduisiivnt  les  Orchomeniens  à  la  guerre  de  Troie  ;  un 
qui  fut  du  nombre  des  Argonautes  ;  un  (ini  nrromp.ipna 
Hercule  dans  la  guerre  des  Amazones  cl  luaui  ut  d  une 
bit ■^M!reeu  rentnud  dans  sa  patrie;  un,  enfin,  qui  sodis- 
tiuguaparsa  valeur  contre  les  Anuices,peapie  d'Italie. 
ACTOBIVS  NASON ,  hMorlen  romain ,  Tlvait  dn 

lamps  d'\iTL'irstc. 

ACTt'AltiL'S ,  nom  comnum  h  tous  les  médecins  at- 
tachés à  la  cour  de  Constant inople  pendant  lee  IS* 
et  14* siècles;  on  l'a  dunué  plus  |)jrfi<  iilii'rcnient  il  un 
mëdeciu  gi"ec  qui  s'ap|)€lait  Jean.  C  i-si  lui  qui  iolrodui- 
^it  l  usage  de  la  casse ,  de  la  manne  et  dtt  aené.  On  Il'eit 
pas  d'accord  aor  le  tiècie  où  il  vécut. 

AC17A1VIKB,  ^ofonfla ,  nom  de  fode.  On  appelait 
ninsi  les  premieri  maniditoii»  d'un  OMlalo  Acoa« dlici- 
pie  de  Manès. 

ACVnflTS,  citoyen  romain ,  voulait  qu'on  le  arUA  oom- 

plice  du  meurtre  de  Ct'sar. 

Ar.rXA  (Don  Antonio  Osortu  d  ),  eutjue  de  Zamora 
en  1519;  archevêque  de  Tolède,  l'un  des Iprincipaux 
ebcCi  de  rimnirection  des  communautés  t^spagnoles, 
oonntKsons  le  nom  de  sninle  ligue  ;  cheiThe  .1  se  sauver 
en  France,  est  at  i  <'!i'  i-t  (  Mudiiit  :ui  ch^lleau  de  SIlUncaSj 
oùiirat  décapité,  eu  1321,  à  l'âge  de $3 ans. 

ACUHA<Fentioand  de),  né  à  Madrid  an  oorameiice- 
nient  du  ((>'  si.' rie;  militaire  et  polie «tpagnol;  mort 
à  («reaade  en  1580. 

ACUNA  (ChrtatopliOd'),  missionnaire  jésuilc  esp8|n>ol, 
né  en  1597;  on  Ifiîl,  ptiMin  i\  Mndrid  h  relation  histo- 
rique de  sou  vu)a};«';  rt  muui  ulu  l.iuiii  vers  l'année  1676. 

A«:VXA  (Don  l*edro  d'),  chevalier  de  Jlalte  et  gou- 
verneur des  l>tiilippioe«  «ous  Ptulippe  U ,  vera  IGOS  j  en 
1605,  poursnll  lea  Hollandai*;  se  rend  maître  de  Ter- 
nate;  fait  la  conquête  df  loulcs  li  s  Mohiques;  en  IfiOG 
revient  à  Uauilie;  et  meurt  empoisouné  le  3  juillet  de  la 
mémeann^. 

ACr.VA  (Don  Rodrtçue  d") ,  archevêque  de  Lishdnne, 
contribua  puissauunt  iit,  eu  1610,  à  placer  sur  le  trùue 
la  maison  (le  Kragauce. 

ACt'MIA  (Tristan  d'),  capitaine  portugais ,  rniiTin^n- 
dant  en  1506  l'csiuidi-o  envoyée  au  secours  de  Françiii» 
d'Alniéida,  dans  les  Indes,  par  le  roi  Emniamiei;  cbef 
dei'amhawa<ie  eovo)^  à  Léon  X  en  1514. 


ACVPUlcnniS.  Intrododimi  d'une  aiguille  mélaU 
Uqnedana  la  chair;  optration  médico-chirurgicale  in- 
ventée par  lei  Ghinoii.  Connue  à  la  On  du  ILMl'  siècle, 
en  Enrope,  elle  n'a  éU  prathpK'e  en  France  que  depuia 

isri  ni-  rllffut  introiltii-f  p  if  If  docteur  Cloquet.  En 
lM»j.  M.  Magcndic  l'a  ioidIiiiut  avec  l'électricité;  on  1*8 
nommée  alors  c/rrlro-fjrHpfmrtMrf. 

ACUS,  roi  des  Huns,  fut  tué  en  duel  sur  leatwrdadn 
DanulM*,  par  Ladislas,  roi  de  Hongrie. 

ACCirsi,  lieu  de  la  Cappaorc.  oii  Rasilisque,  usurpa- 
teui-  de  l'empire  d'Orient,  fut  relégué;  il  y  ftit  massacré 
avec  ta  femme  el  aea  enÂnli. 

ACl'Sli.Ars,  d'Arpn*,  flis  de  r?ln^,  hislorien  des 
temps  fabuleux,  vivait  avant  l'cipedilion  de  Darius  con- 
tre la  Grèce,  a  peu  près  Ji  la  même  époque  que  Cadimia 
de  Milel,  le  pi-eniirr  (les  Grrc^  qui  ait  écrit  l'iiisloire  m 
pt  OM'.  Ou  dit  qu'il  n'avait  fait  qu'enlever  la  mesure  de$ 
vers  d'Iléalode;  à  Ca  compteb  H  wriit  le  pranier dca  pla« 
giairet. 

ACTTSItJUTS,  athIMe  rhodlen,  rainé  des  tmia  ni»  de 

Diii^.'(iras.  le  plus  réléhre  athlète  delHutiquité;  il  vaiufiult 
aux  jeux  olympiques  la  première  année  de  la  SS'olym- 
plado»  avant  J.-<:.  4S8  an*.— Un  rhéteur  d'Attiènea,  de  ce 
nom,  (It  fortune  h  f\ntnr  smis  l'empereur  fîalbri.  A  vi 
mort,  il  légua  au  peuple  d'Athènes  dix  mdic  myriades 
(environ  lOO^mOfr*)  qn'll  avait  gagnéca  «a  prdtaaaat 
l'éloquence. 

ACTTIA,  femme  de  PubHus  Vitellius.  accusée  de  Mse- 
mniesté  par  Leiius  Halbus  ;  elle  fui  euudaïuuee  h  mort 
sousieoonittlatde  Cudua  Accri-ouios  et  de  Caiua  Pon- 
dus. 

ACVCS,  roi  des  Arcadiens  ;  usant  de  stratagème,  il  tua 
les  Lacédémoniens'  qui,  par  Irabisou,  s'étaient  rendue 
maîtres  de  la  ville  de  Tégée . 

ACYI.A,  philosophe  ancien,  érrivit  finrlc  Rvlloglame. 

AtYXDlXl'S ,  moine  grec  du  XI \  •  iieilc. 

AD  ou  AA1>,  selon  \cs  Arabes,  fils  d'<Vmlac  ou  Anialco 
et  pctit-lils  de  Ham  (Cliam,  OU  de  Moé);  selon  d'antres* 
flIs  d'Aousou  lins,  petlt-llls  d'Aramott  d*Ennn,  fils  de 
Shiu  i  Sem),  fdsde  ><h';  régnait  dans  la  province  d'Undh- 
ramout,  en  Arabie,  du  temps  de  Ucbci'  le  palriarclic,  ou 
Hood,  cherdNine  irllMi  exterminée  par  un  ouragan,  pour 
.■\Mi-i-  refusé  de  croire  f\  l'unité  de  Dieu,  enseignée  par  le 
pi  oplièle  Houd.  L  ue  ville  d'iladbranioul  porte  le  nom  de 
Cabar  iioud.  sépulcre  de  Boud}  00  prétend  que  ce  pro- 
pliMe  >  est  enterré. 

ADA,  l'une  des  deni  femmes  de  Lamecb,  mère  de  Ja- 
bel,  le  père  des  ]vasteurs.  \d<i  et  Sdia,  l'autre  ftnamc» 
csrent  soixantc-dU-sept  eufaols. 

A1>A,  fllle  d'Elon,  prince  béthéen.  et  l^inedes  ddu 
feuuurv  (|u'I's;u"i  ('■pou sa  à  l'il^e  de  (piarnn!»'  rin<,  Fandu 
moodc  2£}9  (avanlJ.-C.  I79U)  ;  il  eu  eur  IJipbfls, 

AOtA*  reine  de  Carie,  épousa,  selon  la  cootome  des 
Carions,  son  fri^re  Ilyilri'us  avec  lerjuel  elle  rrjrna  sept 
ans.  Iljdrléns  vlnul  luort  51  î  hua  avaul  J.-C.,  les  Ca- 
rieus  déférèrent  le  pouvoir  t'i  Ada  qui  gouverna  seule 
pondant  quatre  ans.  Détrônée  par  ses  aujcis ,  elle  fut 
remise  par  Aloandre  en  possession  de  son  royaume, 
l'an  ."5  avant  .1. C. 

ADA,  comtesse  de  Hollande,  tuccéda  à  son  père 
Tbierri  VII,  en  IS03.  Son  mariage  aven  on  oonile  de 
Looz  la  mil  en  cuene  avec  (Vuillniinie  I,  fMredeHilerTj 
qui  s'empara  de  la  1  loi  lande  en  1204. 

ADA-BBm-HAllARA,  fameux  astronome  parmi  les 
Ilébrrtiv.  qui  préfî  ieut  sou  calcul  à  celui  de  Jan^îri. 

AI>Aou  I» ADHAIIA  ,  ville  de  la  tribu  do  Juda. 

ADAD  ou  ADER.  L'écriture  parle  de  plusieurs  per~ 

lofuagcs  de  ce  nom.  Le  premier  desocodaU  d'ÉaaA,  d 
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ngm  datu  lldinnée;  te  Mcuad,  priaoe  du  méim-  »ang, 
ÉÎi|i|i<  Ml  nuuacsre^  ordonod  par  JMb.  de  tous  i«s 
re^nh  mdlos  d»>  crttf  confrrt' ,  sf  rrfiicia  en  tgjptc, 
m  û  tpuu&à  la  &«rur  de  là  ft-iiiuk.'  de  l'Iiai  iiOii  ;  nprèft  la 
mort  de  David  et  de  Joab,  5Q2I  du  monde,  il  retourna 
«■UoiBte.  «t  monte  Mn*  te  trône  da  Mf  ptoMj  letroH 
•ise  AMU  dernier  roi d*Iduiiiée,  nwcéda  iBatonan. 

AD  in,  fils  de  Rad.u!,  roi  d'IJumée,  di'Ilt  les  Madiauiles 
daof  uoe  plaine,  cl  sur  leun  morts,  il  Ntit  tuie  \illc  qu'il 
atmm  AmUk.  e*«ai4-dlre  monctau. 

Afin» .  AIMID  OU  HADAD,  le  |iri-inier  «lieux  cbct 
In  .\sn  rteas  et  le»  Phéuicieiis  j  mhi  uotu  signilic  m». 

AOAD,  non  oomnnitt  «umb  doSjiiependaiil  dis 
ftor  rations. 

ADAD  1» ,  roi  de    rie  et  de  DwiMt  et  allié  d'Aderner 

contre  Dhn  i<l  1)111  défit  son  amiiie  près  de  l'I'uplu  .ite  dans 
wm  iMtaîUe  où  foreut  tués  viogt  mille  de  tes  guerrier». 
AMft  en  BAVID .  ral  dn  Ëlhlopiei»  Asumltet,  w 

cûQTcrttt  au  cbristiaoisme  sous  Ip  r^^^Il(•  de  IVniprreur 
jMtinipg  I**  ;  c  e»t  d^uia  ce  temps  qu'il  y  a  des  cbrétieos 

AOAD-REMMOX  ,  p\m  tard  VaximianopoUi ,  \ille 
de  Li  Uiim  de  .Mau^^ti^t; ,  pH'S  du  Jijzrai'l ,  eu  la  plaine  de 
Mageddo  ;  coo  nom  u^nilie  l'honneur  des  grenades.  Phn 
naa  >ecM».  roid'Egjpte,  y  défit  Joiiu,  roi  de  Jade, 
qm  périt  dans  œ  lien. 

ADJETS»  Gfiee  de  Milittne»  derifil  on  lifre  4ei  Sta- 

AmIkAKTIS,  ATABfiATIS  M  ATBBOATtS,  reine 

à{-  S\ rie ,  <  onnue  aussi  sotis  le  nom  de  Dcrcoto .  tt)ml>a  au 
pQaimr  de  Mopsus ,  roi  de  Ljdie,  qui  la  (il  jeter  dans  le 
bed'Aaealon ,  nà  elle  fUddforéepar  les  iwiisotu;  d'antm 
Hyeni  qn'ni  ant  eu  ounmerccaver  un  jeune  bomuic,  elle 
en  toi  S  iiiu  ainis,  et  que  ce  fut  par  boute  de  celte  faute 
qu'elle  se  noya  d'elle-même.— Adagarli«  était  aussi  le  uimu 
d'âne  dirinilé  des  Syriens  et  de  la  MeMpotaroie  ;  d'après 
aasaMilbulsoo  p»>nse  que  c'était  la  terre  ou  peut-^re  la 

AU  AIE  îJames-Makitlriky  médecin,  écrivain  pbiloio- 
fU^K  al  nafonliata  «eoneia,  dana  lee  Iles  d'Antiiroa, 

Ti^  t  sr  fi\pr  à  Bath  ,  nn  il  mourut  en  1802. 

AOALARO  uu  ADALHARD ,  fils  du  COfflte  Bernard  t- 1 
p(tU-nU  de  Ctiarles-Martel .  né  en  755  ;  en  772 ,  élu  abbé 
deCortMe;  eo  79C  ministre  de  Cbarlemagoe  ;  eiilésous 
LoniMe-Débonoair»»  ;  rappelé  en  821  ;  mort  en 
Dans  le  H''  iiu-cit',  un  iiiouit-  litui  (.>isteet  légendaire^  de 
Bandimbcrg,  ù  Gaod,  portait  le  même  nom. 

ASALABIC ,  Ris  de  Lonp  O ,  dnc  deGaseogne ,  pendu 
par  li    (  linrli  fuatîiié  qu'il  a\ ait  trahi ,  »>t  dont  il 

ai3i(  <kfait  uno  partie  de  I  ariui.«  dans  la  \  allée  de  Koiuo- 
teaot.  L'ao  778,  Cliariemagne  ayant  contls<|né  les  éljit-. 
de  um  pire  ,  lui  donna  en  llef  le  Bigorre,  le  Béarii  cl  la 
basse  Naiarre  ;  eu  l&H ,  aprc»  a\  uir  eiigé  des  otages  puur 
ta  perumne,  il  w  rendit  à  l'assembler  générale  du 
ivjanme  d'Aquitaine ,  où  il  avait  été  cité  par  Louis»  fila 
deOmrlHnagne,  pmir  juaiflerdestuntilités  qu'il  atalt 
niKimisc» contre  «m  H>u\<*rain ,  d  Tut  rrii  ;>  r  liMuiset 
ebar^  de  préscols  ;  eo  79U ,  sa  conduite  ajsiut  de  curai- 
we  de  HWfean  dana  nne  diète  générale  eonvoqnée  à 
U'orm-  par  Charlemagoe ,  il  fut  iiroscrit  et  eiilé.  Les 
Uâu^^u  adant  réTollétk  ti  ce  sujet,  ne  dépo&èreul  1m 
met  qu'a  la  condition  du  rétabUssemeut  d'AdalariC  dans 
teéKfaédeGaacnsnej  Itianlât  il  se  i^oita  denoaraaii, 
«.  après  diverses fiaaicitDdee ,  fl  fM  débit  en  etSdaos  u 
Mlè  par  Loui&-lc>r)i-boniiairr,  el  (H'ril  dniixli-  coinbal 
Sfee  f — Mcood  fils;  d'autres  disent  qu'il  fut 
pndÉ  Mr  kétenp  de  IwlniHn» 

i»ALlBBOli ,  donrièim  abM  iTEIwaofeo,  el  vingts 


troisu'iiie  éiM]uc  d'Augsliourg,  vivait  A  la  fin  du  9'  siècle 
et  au  cummeDoeoientdtt  10*;  ItoomiMMdeilégBndca, 
et  fut  précepteur  cl  coMetUer  de  Louis  IT,  Ois  de  l'en^ 

pereur  Arnutil. 

ADALBERON,  arcbcvi^ue  de  Keinis  et  cbancelierdtt 
royaume  sous  Lothaire  et  Louis  V  au  Itr  biècle;  saort 
Hupies  Capet ,  en  987,  et  mourut  en  |anuer  988. 

ADALBERON,  surnoiiiiiK'  \},ctlin  ,  ne  nu  milieu  du 
10'  «iécle,  rai^orraiue,  poctc  «atirique.  auteur  d'une 
satire  contre  les  moines,  que  l'on  trouve  dans  le  toL 
de  rili&luire  de  France;  évéque de  Laon  .  en  9/7;  eiii-  , 
brassa,  contre  Ws  Carlu\ingieii<$,  le  parti  de  Uugues- 
Capet,  à  qui  il  brra  Arnoul ,  u[  olii'\<>(|uc  de  HeiflH,  et 
Cbaries.  son  oniie,  qui  lui  avaient  demandé  asile  ;  assis  fa 
an  concile  de  Saint-Batilc  eu  99l,cn99û  à  un  autre  concile 
provinrial ,  et  t  u  1008  /i  celnl  de  CheUes;  morl  en  f  USO» 
après  53  ans  d'épiicopat. 
.  JUftALBBRT  on  JUIELBERT ,  imposteur .  né  dans  le 
8*  siècle,  s'étaiit  v.nntc  d'avoir  reçu  d'un  ainjc  le  iK)ii\oir 
de  faire  des  miracles«  il  fut  coo«iaraoé  par  le  coucile  de 
Soissons ,  en  744.  et  par  an  ooneUede  Roiiie.  et  moo- 
rut  en  prison. 

ADAl.Ut.KT,  luoînr  de  Fleuri,  mort  en  odeur  de 
-  iiidetë  en  ((55. 

ADAUIKET,  fils  de  Boniface  II;  rétabli,  en  817. 
dans  le  dfWtië  de  Toscane;  en  875,  marcha  contre  le  pape 
Je  ri  \  II F  :   1  laourut  entre  les  annétii  881  et  890. 

AI>ALttt;HT  (iit.j .  évéque  de  Prague,  en  985;  apâliv 
deProBse;  martyrisé  le  tSavrU  997.  Le  père  HaiMi  rap- 
porte sa  niort  à  l'an  tOfj. 

ADAl.ilERT,  archevêque  de  Saltzbourg  eu  Bavièrej 
né  en  I  Di.s,  fut  chassé  de  son  évécbé  pow  avoir  pria, 
contre  Frédrric  Barbcrousse,  le  parti  du  papr  Alex  'U- 
dre  m ,  qui  lui  envoya  alors  le  yoUtum.  Pris  par  ses  dio- 
césaiuji  d  lus  la  forteresse  de  llalrabourg  qn'U  aratt  dit 
construire  pour  sa  sûreté,  il  ne  tarda  pas  à  reeonfrer  an 
liberté,  et  nwnmt  en  1200. 

AOAi.D.%Gl'E  ,  arehi \èiiiii'  de  IlaiidtourR  ,  pendant 
cioqU'inte  ans  chancelier  des  trois  premiers  Otboo.  ««- 
pereur^,  dont  le  dernier  nwnnit  en  1002  s  on  loi  attrilmn 
Iriirs  Ih'Hps  ordonrruirfs. 

ADAI.tiiSE  ou  KiM  J.GISK.  (iU  du  Didier,  dernier  roi 
des  Lorulurds  ;  après  la  chute  de  son  pire,  dépossédé 
par  (iiarlem.igne  en  174,  il  se  retira  à  Yénme,  puis  A 
Cooalaolinnpie,  on  fl  devint  patrice.  Eo  778.  l'empereur 
Const  mtin,  fils  de  Léon  ,  lui  a\aiiL  donne  de>  tiuu|K  :>, 
il  voulut  recouvrer  sa  priucipaulé;  il  fut  coUèremeat 
délhit  en  Calalire,  et  retooiui  à  Gontlanlim^le  oit  U 
mourut  dans  sa  dij^nité  de  patrico. 

ADALGI&E.  Lombard,  priuce  de  Saleriie;  chargé 
pur  Louis  n*  Ois  de  Lothaire ,  de  défendre  Benérenl.  Il 

laissa  gagner  par  les  (irecs  A  qui  il  livra  cette  |  lace. 

ADALtiOTUE,  onzième  archevêque  de  Mugdcbourg. 
du  temps  de  l'eniiHTeui' Henri  l  \  ,  il  fonda  la  coutume 
de  donner  chaque  jour,  pendant  le  carême,  à  cent  pau> 
Très,  k  cbacnn  nn  pain  et  nn  hareng. 

AHAI  OAD  ,  roilondwrd,  fils  d'Agilulfeeldc  Th.od.-- 
liode ,  né  en  iMi  ;  proclamé  roi  en  (KM  ;  Haucc  avec  la 
mie  de  Tliéodebert  II,  roi  d'Anstrasie;  en  e2!l,  déposé 
pour  cansc  do  violeure  et  de  folie;  nw>rl  peu  .nprès. 

ADALUlc: .  ATlllc:  OU  ÉTIIICOX  ,  iik  dt-  Leutbaire, 
duc  d'Alemanie;  obtient .  en  U(i2.  de  Cbildéric  II,  le  du- 
ebé  d'Alsace  ci  le  terri  toi  e  do  Uuosler;  se  retire  dans 
raMuiyede  Iloliembourg,  et  y  menrlleM  lévrier  ilM  ;  de 
qui  descendent  les  maisons  de  Uapsbourg,  Lorraine»  An- 
IriciM  et  Bade. 

ADALVLPB»  aaigneur  lombard .  de  la  conr  d'Arioil- 

e>  ayant  f  onlo  attcnler  à  l'honaeDr  de  la  raine  Gwide> 
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bergne,  épome  de  ce  prince,  il  l'accusa  le  premier  île 
trtMïon  avant  qu'elle  se  plalimit*  Gooddiergae  tal  cn- 

feimêo  pcmliint  Itois  ;iiis;  mais,  sur  la  demande  deCIo- 
laire,  roi  de  France,  IVjji-cuïc  du  duel  fui  ordonnée 
contre  ton  aeeiuitear  ({ai  y  succomba  en  l'an  625. 

ADAM  (mot  hrhrrn  qui  Mut  dire  nti  de  U  lerivl,  le 
p^re  du  lîciii  t'  humai/i ,  (oniic  le  sïiiomr  jour  de  la  cna- 
tiiu)  ;  niort  a  l'dge  de  OSO  aus.  Il  eut  d'l-'\c  troi»  fils.  Gain, 
Abel  cl  ScUi,  Où  l'an  150  dn  monde.  Depuis  la  naiaiance 
de  ce  dernier,  fl  eol  des  flUea  H  des  llb.  Le»  Gitcs  et  tel 
Orientaux  o  lfbiLut  h\  ft'Ie  (i'Ad.im  et  d'Kve  le  19  décem- 
bre; les  martyrdoges  Utius  la  mctteot,  les  uns  au  24  de 
«e  mob.  les  anlm  an  24  avril ,  ta  plupart  dana  la  ie> 
maine  de  U  septuagcsinic.  pendant  l  utuelle  on  lit  l'of- 
flce  riiistoirc  de  la  Création  et  celle  d'Adam  cl  d  Kve. 
Le  4  ft'Trior,  les  Grecs  céKbrent,  par  un  deuil  et  des  c^- 
rrmonics  tristes ,  le  baonlssemeot  de  ces  deu&  premien 
parents  de  l'humanilé.  On  a  dit  cpi'Adam  (fcriTit  pftuiensiB 
livres  et  ipi'il  on  i>i»sr(l.iit  nui'  ^in;^l:lin^'  toinbi's  du  cirt  : 
te  psaume  92  ui  est  attribué,  parce  que  dans  plusieurs 
inaoaMriU  le  litre  Clialdalqiie  pocte  qne  c'eat  le  can- 
tlqae  que  le  prender  boomie  réella  ponr  le  jour  da  «ab- 
bat. 

ADAM  (le  |H)nt  d  ),  suite  de  bans  de  sable  et  dero- 
chrr^,  enti-e  l'Ile  de  Ceylan  et  celle  de  Ramanancor;  les 
Orienlaux  croient  que  c'trsi  |»ar  ce  ebemin  qu'Adam  entra 
dauK  Ceylan ,  oii  il  acheva  sa  pénitence. 

ADAM  (le  pic  d'i,  muntagoe  de  l'Ue  de  Ceylan;  elle  a 
deni  lieues  de  haaicnr;  on  monte  i  son  aoniniel  par  dea 
cliaines  de  fer  jusqu'à  une  table  de  pirrrc ,  sur  laquelle  est 
l'empreinte  d'un  pied  bunuin,  que  les  croyanU  disent  être 
celle  dtt  pied  d'Adam  lorsqu'il  monta  au  ciel. 

ADASI  de  Paris,  s  tvant  l<>i$eudaire  ct  litttfgisle,  Thait 
vers  le  milieu  «lu  1 1'  M^cle. 

AD.4.M  DK  BRÉ!nE ,  ainsi  uommé  parce  qu'il  fut  cha- 
noine de  cette  ville;  écrivain,  géograpbe,  et  directeur  de 
r<Vole  de  Brème  en  1067:  on  Ignore  la  date  de  sa 

ADAM  DU  PETIT-PO XT.  graumiairien  français, 
dianoioe  de  Tiotre-Dane  de  Paris  vers  1145*  poia.évîqne 

de  St-Asaph  f  \n;,'lrtprrrK 

ADA.M  ,  t>»  nvain  religieux,  clianoinc  de  Sl-Viclor , 
ne  à  Arras;  mort  en  HT7. 

ADA.M  (Scot),  moine,  historien,  né  en  Ecosse,  membre 
de  la  Sorimnne  ;  mort  i»  Lburansen  UfS. 

.\DA.M  ,  .iltlit.'  (lo  S  iint-l)(  nis ,  sons  T^uis-le-Uros  ;  il 
reçut  daos  son  abbajc  te  pape  Tascal  U;  mourut  eu 
1122. 

ADAM,  d' Arras,  évéque  tlo TJu'ron.inc  rn  I2IS,  mort 
en  odeur  de  sainteté  chez  le^  religieux  de  ClairTaux  en 
1229;  écrivit  une  histoire  de  cet  ordre. 

ADA.M  de  Mariseo .  né  A  Sommerset,  reliKieni  de 
l'ordre  de  Saint-François,  docteur  d'Oiford,  dans  le 
IS'  siècle,  erand  tiii<>io;.'iei]  et  ami  de  «aint  Antoine  de 
l*adoae  :  il  mourut  en  1257. 

ADAM  DE  LA  HALK,  pofte  français,  «ateor  drama- 
tique du  ly  si^le. 

ADAM  DK  tit'BLUiUAM,  carme  ttiéolo{{ieu  de  ÎS'or- 
widit  en  Angleterre.  Il  ftit  nn  grand  ^Hqmteur;  floifs- 
aait  vers  1334). 

ADAM  D'ORI,F.TO\ .  né  à  liérefort ,  CTéiiue  de  cette 
ville ,  puis  de  Winchester .  causa  beaucoup  de  IfOnMea 
en  Angleterre  et  fut  l'auteur  de  celle  fameuse  réponse 
donirambignilé  coâta  la  vie  au  roi  Edouard  II  ;  H  mon- 
rnl  en  1375. 

ADAM  DE  Mt'REMCTU.  Anglais,  tiianuine  de  Saint* 
Paul ,  et  cbnmlquear  i  Londreas  fbl  envoyé  A  Kome  par 
rarcbcréipie  deCantorbéi7«  fnvfSM* 


ADAM.  11  y  eut,  au  15'  siècle,  plusiews  imprimflmv 
de  ce  nom:  un  k  Ladance,  f47t;  nn  à  Rome,  en  1472, 
que  Ton  croit  êlre  le  mhm-  qu'Adam  Rot  ;  un  ap|)e1('- 
gisier  Adam  ou  dortnir  Adam,  i470;  nn  à  Mantoue« 
Pierre  Adam;  nn  ft  ¥enbe,  né  à Ombergen,  Bavière. 

ADAM  DE  FUI.DE ,  moine  de  Franconie ,  m  vern 
1 4.W ,  auteur  d'un  traité  sur  la  musique ,  achevéen  i  ^90. 

ADAM  ou  ADAMAXTio.  savant  rdiglettx  florentin  de 
l'ordre  de  Saint-Augustin  «  assista  an  condle  de  Trente 
en  qoaBlé  d^mbaesadeur  des  eanfams  catholiques  de  In 
Suisse  ,  appi'If  il  Rtunc  par  le  i»ape  Grégoire  XIII  poOT 
traduire  et  corriger  le  Talmud,  mort  en  iôSf. 

ADAM  (Jean) ,  jésuite,  né  à  Umoges,  en  1908.  éeri- 
vain,  profeaienr  de  phlloaoplile  et  |irédlatcnr;  aort 
en  168 1. 

ADA31  {Jacques),  traductenr  français,  académicien, 
né  i  Vendôme  en  lltliS  ,  mort  en  ilSTu 

ADAM  (Mefdiior) .  savant  biographe  et  recteur  du  col- 
h'iir  (!<•  IfeidrllKT).'.  né  en  Silcsii-,  mort  «mj  )(i2i. 

ADAM  {GulUauiue  d  ) ,  né  à  Gallingham,  daos  la  pro> 
vinee  de  Kent ,  l'un  des  ptuscélèbres  ^Mcs  d'AngMerr»; 
découvrit  leJnpon  on  fins.  >  inoiirnf  «-n  I6f"2. 

ADA.H  ^'i  homas  d') ,  uc  a  N'S  eiu ,  i  ii  An^jlfti-rrc ,  dra- 
pier de  Londres,  dont  il  devint  main-.  Charles  II  le  lit 
cliev  alier.  Il  légua  et  dota  ricbemeot  la  maïMm  où  il  étail 
né,  (tonr  en  faire  une  école  pabtiqne. 

ADAM,  .snptriiur  fli;.  religieux  de  la  Chaldée,  en- 
vo)é  au  Gonuueucemenl  du  11*  siècle,  par  Klie,  nn- 
triarcbedes  ncilorkaa  de  Babyteoe,  au  papePaniVt 
abjure  le  nestorianlane,  et  veut  le  Mre abjurer  A  sea 
compatriotes. 

ADA.M  (Jean),  né  ft  Limoges,  en  1608,  célèbre  pré- 
dicateur et  grand  conlrOM  rsistc  de  h  société  de  Jésus; 
prêcha  |>endant  quarante  ans  dans  les  principales  villes 
de  France,  ù  Paris  cl  i  ta  cour;  eu  1650,  le  second 
Jeudi  du  carême,  il  pronnnçn,  dans  l'église  dcSniat- 
Panl,  nn  sermon  qni  Ht  If  i)liis  çrand  bruit,  para-  qu'il 
y  a\;iit  p.irlc  ;r.  '  ir  1 1  ^cionce  de  saint  Au{;nstia;  en 
1639,  ilpmJia  à  I»udun  peudaul  que  les  prolestanta  y 
tenaient  un  S)  node  national;  il  fut  provincial  de  Cbam- 
pagne .  et  inoririi!  supérieur  ilc  la  maison  professe  de 
Bordeaux,  le  l'2  mai  I6K4.  —  Un  autre  Jran  Adam,  de 
Rugennal ,  en  Poméranie ,  se  Dl  connaître  comme  poCtn 
parodiste  dans  le  17*  siècle.  —  Untroidèmc,  avec  le 
même  prénom,  né  A  Plcrreflte,  en  Mormandie,  en 
1726.  fut  professeur  A  PuniTeraité  de  Cacn;  mort  A 
Londres  eu  1793. 

ADAM.  Treb  frèrea  dece  nom ,  •colpteuntoua  traie  » 
.111  ts*  s]Mc  :  l'ainé,  Lambert-.Sigebert ,  iiéfr  >nncy  en 
I7UI)  a  luorl  en  I7.V);  le  second,  Nicotas-St^baslieu , 
né  eu  1705  et  mort  en  1778  ;  le  troisiinne ,  FranfOii-Gna> 
pard ,  né  en  1 7 1 0  cl  mort  en  1 759. 

ADAM  (Madasl,  né  OU  t71C,  traducteur,  professeur 
d'éloipu  née  :i  LizicuK,  clUHrgd d'alMrci  A  Venise»  moK 
à  Paris  eu  1792. 

ADAM  <Aiesandre),  aavant  éerhabi,  géographe  al 
historien,  né  A  Raflbrt,  CMDtéde  Moray ,  en  1741  ;  norC 
eu  ^m. 

ADAM  (DMltre).     Vofea  DtlXACD. 

ADAMA  on  AO.MA  V'uv-  des  cinq  villes  de  la  Penta> 
|K)lc,  en  Pakhliue.  (|ui  lurent  eonsumées  par  le  feu  du 
ciel ,  |M)ur  avidr  eu  pari  an  crime  de  Sodome  et  de  Go- 
nMMTbe.  Une  ville  de  la  tribu  de  Kepbtali  portait  le 
même  nom.  ou  cetol  d*£doma. 

ADAMA.\  ou  ADOMAX,  fiiirnomiiu'  Célude,  abbé  de 
Hy,  en  <>79,  envoyé  comme  niiuisire,  vers  701,  aoprèa 
d'AMp  roi  de  KoHhnmlNflMMl;  il  tel  anal  abbé  d« 
Jqm,  en  Irlande,  en  WO, 
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ilAMATri vs.  médecin  et  topUite  gNC  da  4*  alèele^ 
jcfnr  <f  DU  traité  SOT  11  pbyaioiMmie»  dédié  *  Tcmpe- 

JtOjUIAR.  U  se  rérolta  contre  Cotjl,  rai  deThnc», 
jjÊmte^tagtr  de  ce  qnll  Tarait  bit  Minqw  dam  mw 

AB  LUI .  vill»"  de  la  trilMi  de  Nepblali. 

▲OJUU  Uacol»)*  théotogien  protestant  du  le*  tiède, 
técaPMraaie. 

iDV^ni  iTobie),  ceU'hn:'  jnriscoluulle  d'Ailemagne; 
waçai  en  Grèce ,  en  b)  rie ,  en  Palettioe,  en  161  i«  et 
ae  Ha,  à  Naples ,  avec  Carapondla,  qid  l'initia  à  « 
lànet,  et  dont  il  publia  pitiâeim  ottmfei}  mart  à 
Weimar,  39  i>epembre  1643. 

ADAMI  \<lum  i ,  bénédictin  allemand  ,  éTéque  d'IIié- 
nfÊtiê,  saeiahre  daooogitaite  Weitp|iaUe«  dana  le 

KH.kMI  (Aniiil  r!  .  ri.  >i  Fcrmo,  il;iii.s  le  Piccntio,  en 
ism,  célÈtire  j^uile  prcdicaleur,  tbt'ologien,  poète  la- 
I»;  ami  dans  fai  malioo  profened»  la  eoropagnle,  Ie96 
iaaktllM. 

A»JkSI  OU  MISAXDER  (Jcan-Samoei),  miniatroet 
rcrif  ain  protestant ,  né  i  Dresde  en  tdM,  mort  à  Prei- 
adieadorfr,  en  I7IS. 

ABAJii  (Léonard) ,  tavaut  criticiue  et  habile  historien, 
n(reol690à  Bolsi  n.i,  on  Towam  .  mort  en  17l1«apffta 
noir  de  bïMiothccairc  du  cardinal  Imperiali. 

â»jun  (EnMBt-Dao),  derivain  phiiarmottiqae  et  rat- 
i-  -  !  ;'h«'ricn  polonais  du  18*  (iècle. 

AD  AMI  (Aotoine-PbUippe) ,  littérateur,  pbilosopbc  , 
aAaîK.  Uitoriea,  né  à  Florence  en  ITSO.  mort  en 

t7«f. 

AD AMUCI  i  l'ierre) ,  né  à  Lj  on  »  te  5  août  1 707  ;  garde 
de»  port»,  ponts  et  penagrs  de  cette  viUe;  Ubikt^dlei 
ntiqnasre:  foodatcur  de  la  bibliothËqiie  paMlina  de 
Lyon  ;  mort  avant  ta  réTOluttoo. 

ADAXŒCs  (Théodorie) .  pUloIogne  dn  tV  dède,  né 

<l«ns  k  comté  df    I.ippe,  mort  en  1340 
AOAJiiRi  s  ou  CUIIB  (MubanuiMHl).  mucillittout 

eeqa'M  tarait  de  aoB  tempe  ior  la  aooio(^  ;  mort  l'an  de 

^h^^î>re  808. 

ADAJIITES,  iecte  qui  parut  a  la  lin  (iu  2^  Mùilc,  et 
nt  pour  principani  antrors  Carpocrale  et  Prodicos}  dani 
innaaMHbléea«  les  adaniitcs  se  mettaient  nus  comme 
Adam  et  Ère.  tb  regardaient  l'dme  humaine  comme  une 
P'-rliou  (le  la  divinité ,  et  toutes  les  actions  de  l'âme  unie 
norp»  coamw  par&itement  iodiflâvatei}  ils  ne  fai- 
aint  ancnne  distinction  entre  te  bien  et  te  mal ,  aHn 
'ffirp  m  tout  scmblahirsâ  Adam  avant  sa  chute;  iU  tlr- 
l^taieot  le  créatenr  et  n'avaient  ni  prières  ni  culte;  le 
■aiiay  terétriten  liorreorî  th  avaient  les  kman  en 
eamon  et  avaront  comnierro  avec  la  première  venue  eu 
pabbcet  jnsquc  dans  leurs  asituibléc!»  :  d'aiiire»  adamiles 
«taîeni  relif(ieox  et  continents.  Les  eitni\;iRnncrs  de  celte 
•eoe  ferait  renoavclées  dans  te  si^clc  |>ar  Taodème , 
dana  te  U*  0»  reparurent  sons  te  nom  de  Turlupius  et  <lc 
Muvrps  fri  rt- s  .  H  dan»  le  13*  siècle  un  nomme  l'icainl  les 
tu  RTivre  parmi  les  anabaptistes  en  Alieniagoe  ci  euJBo- 
kÉBHF;  fl  f  a  encore  de*  adandte*  en  Angteierre. 
àl>AJl.s  Hnli-  rî  ,  iirhitidr  et  graveur  an|;lais,  né 

s  Uadm  en  fOoÔ,  mort  eu  id9t ,  intendant  desbéti- 
de  ta  raine  Éiteabetb. 
iblHS  iGiiilI./utiw) ,  navij/aîcur  anglais  ,  ne  dans  lo 

<">>x«  de  kcot ,  rers  l'an  1575,  mort  a  Firaudo au  Japon 

«IManiai. 
mjlS  tTbomai,) ,  »«■  h  Wcm  en  inOT  ;  lord- maire 

n      partisan  dn  roi  Charles  11;  mort  m  iWl. 


Ahx  ad 

.  A»AIM(1lkliard),  fnn  deeédHem  dea  emTret  de 

ChaJiiOik,  mott  en  IWIK. 

Ai>A.Mii  (tliphalet),  ptx-dicatcur.  ministre  A  la  Non- 
velle-Londres  Gonneeticnt)  ;  «rdonné  enl7Wt  mort  A 

77  ans  en  I""". 

ADASiî»  (Jean*.  i>i>tlicatciu' et  poele  écossais ,  mort  A 
36  ans  eu  17  $0. 

AOAJIS  (Amos) ,  ministre  A  Roxbury  nia  ssacboseUs)* 
prédicatenr.  historien,  mort  en  1773  à  48  aus. 

ADAVIS  i  JoM'pbf,  préilit  aleur,  ministre  A  NeMingtOA 
(Mew-Uampsbirc)  eu  1713,  mort  eu  1783,  Agé  de  95  ans. 

ADAMS  fRoberl) ,  architecte  ci>ltbre,  né  co  Écoiae, 
en  1728;  nrrhitrrfc  dnroi  en  Ifit;  €111168  député  «n 
parlement  ;  mort  eu  1792. 

AUAMS  (John),  ancien  président  des  Êlala>Unla;  né 
en  I7ô5,  dans  le  Massacfaussett  ;  membre  du  ^n^(Tr^s  en 
t77i  et  1773  ;  eu  1778,  en vo>é  à  la  cour  de  Versailles; 
en  1787  ,  vicc-pn  >i<lent  des  étais ,  pidspcéddcnl;  moit 
A  >ew-¥ork  eu  I80S ,  âgé  de  82  ans. 

ADAMS  (Samuel),  nn  des  principaux  antenrs  de  te  ré- 
volution  <\r':  (■  trits  î  tii«- ,  riè  A  Ilostou  dans  le  Massacbus- 
setls;  plii.sicur»  fui»  du  membre  ducongr^;sumoaime  te 
Calon  d'Amérique  ;  mort  eu  18(i8 .  Agé  de  fâans. 

ADA.MS  (Joseph) ,  médecin  ani^Iais  n\(<  h  Mad6re  jus- 
qu'en 1805,  puis  à  I^ondres  ;  aukur  de  plu»jcuii>  ouvra- 
ges de  nj(ki(H:ine,  mort  le  20  juin  1818,  dgc  deC2ans. 

ADA.MS  (  Jubo),  dit  te  patrian^  de  l'ite  de  Pitcairn , 
né  en  Angleterre,  en  1764  ;  matetol,  sonlère  l'équipage 
(lu  JUmnttj  eu  1789;  s'élaMil .  en  f79i),  a\ee  huil  de  se* 
oouipagnous  et  quelques  Utabitiens  des  dcui  seic$,dans 
l'Ile  Pitcairn ,  Toisioe  decdte  d'Otafaitl  ;  y  fonde  ane  co- 
lonie dont  il  devient  Ir>  piliriarcbe,  et  meurtdtu  GOlte 
ile ,  le  5  inni  1 829  ,  ït  i  ài>e  de  63  ans. 

ADA.MSO\  iPiilrick),  ne  eu  Ijij,  à  Pcrth;ardie- 
Téqne  de  St- André  en  1576,  mort  dans  l'indigence  en 
1791.  Le  parti  presbytérien  l'avail  fait  excommunier 
parée  (pi'il  a^ait  conseillé  au  roi  JaeqOia  to  rétahlissc- 
racnt  de  1  episcupat  en  Kcoese. 

ABAiriîTB .  martyr;  issu  d'une  grande  famille  d'Ita- 
lie ;  il  I  t;iit  un  des  premiers  ma^ivltals  d'une  ville  de 
Phrjgie,  qui  fut  réduite  en  cendres,  et  dont  te  poputa> 
tion  lut  égorgée  par  des  soldais  de  Dlodétien,  l'an  de 
J.-C.  3!<3.  Il  e!.t  le  !>enl  dont  le  nom  se  soit  oomcrfé. 

ADANETE  ou  Al  IïAtrTK.  V.  FÉI.I.X. 

ADA.XSOX  (Michel),  savant  naturaliste,  créateur  de 
systèmes  et  dasailications,  avait  proposé,  en  1733,  l'abo- 
lition de  ta  traite  et  de  iTescbTa^  dca  noirs,  né  A  Aix 
en  lio\euoe,  en  nS7,  de  parante  éeosmtet  mort  tes 
août  ifcO<». 

ADAOVST  <d'),tradnetenr  et  poète  provençal,  mort 
en  1819. 

ADAB,riU  et  successeur  d  Achobor,  roi  d'Idumée, 
biltit  la  ville  de  l'iiare. 

Al>An,  le  dernier  mois  ou  la  dcnti- re  Imir  (I  s  Uv 
breuv ,  répondant  à  février  cl  nuirb  -,  le  Irei/ieme  jour  de 
ce  mois,  les  Juifs  célébraient  la  défaite  de  Nicauor,  tué 
par  Judas  Madiabée)  te  qualoruènoe  était  le  jeune  de 
PfcaHm ,  on  des  sorte ,  inatitné  par  If ardocbée  et  la  reine 
E«ther  sa  m^re,  en  mémoii  e  de  c  i"  que  ce  iiuatorxiéme  jour, 
par  ordre  d'Assuérua,  avait  été  di'sigoé  par  te  sort  poor 
faire  périr  toute  te  nation  jnitei  te  qnlmième,  conllnua- 
tion  de  la  f(He  en  réjouissance  de  ce  que  ce  jour-l  i  ils  s'é» 
talent  vengés  de  leurs  ennemis.  Les  Juifs  avaient  encore 
deux  jeûnes  en  ce  mok ,  te  7A  cause  de  la  mort  de  Mnlse» 
et  te  9  parce  qu'en  ce  jour  oommenoèrent  les  disputes  tott' 
chant  l'esplication  de  te  tei  entre  Scamal  et  llillel. 

ADAU-KZF.It  ou  AURAAAH  ,  fils  de  Rohob OU  Aracb. 

roi  de  te  Syrte  de  Soba ,  pays  des  Sophooieus ,  fut  détett 
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ADABSA  •  villo  de  la  fribo  d'Éphralm ,  où  campèrent 
les  trois  mi!l<>  puerrier»,  a\ec  lesquels,  le  IreîlièlDe  jour 
du  nuiis  (i  iiiiut.  Judas  Machabée  détruisit  jnsqn'aa  der- 
nier les  trente-cinq  mille  hommes  île  Mcauor. 

ADASCUBrr  ou  ADASCUEW  (Àlctis),  ministrcd'lr- 
van  IV  ;  en  f  !MT ,  pre^iue  tombé  en  dhi^ré» .  il  démo- 
da ctoblitil  ,  '•I  1  :>.">«,  le  (jDUvenii'nieut  de  Livonie; 
il  moorut  eiupuiMuué  à  Duapa^ ,  un  ne  sait  eu  quelle 
•Boée. 

ADrANTVAX ,  è  la  tèle  des  Sonliates ,  peuple  de  la 
troisième  Aquitaine,  au;oui'd'hui  cautua  de  Lcictoure 
en  Guyenne;  il  déreorlil  !<i  henilquenient  leur  capitale 
contre  Crassus,  lieutenant  de  Gtiaar,  qu'il  fut  obligé  de 
les  recevoir  à  composition. 

ADUA  (FlalHille  de  1)  ^ii):noc  par  le  consul  Flaminiua 
à  U  téte  dec  Romains,  sur  ks  Gaulois ,  223  avant  J.-C. 

A1»DA-ODOACRB  «rt  ▼•incii  par  Tbéodorie  *  roi  dei 
Goibs  .  le  1 1  août  nn  ;!)0  de  J.-C. 

ADDA  (Ferdinand  d  ),  patrice  de  Milan  ;  professeur  de 
Mlea^leltres  à  Padooe  dans  le  16'  siècle. 

ADDl ,  l'un  des  personnages  de  la  géoâdoRie  du  Christ. 

AUUlUA,  bourgade  de  la  Judée  SUT  une  montagne 
où  caroita  Simon  Mariiulx  e ,  allant  au  «ecoura  de  m» 
frère  Jonalbai ,  arréié  par  Trïpiwii. 

ADDlHfiTOir  (Antoine),  médeoia  Aaglala,  nominé 
membre  du  colU  yc  de  médecine,  eu  1755,  mort  en  1790. 

ADDiStiON  (Lancelot],  historien  et  écrivain  rdigieuk, 
Bé  i  HaoidiMiie  Aborae,  dam  le  Wesimordand,  en  l«SS; 
fut  uu  lék'  partisan  de«  Sttnrts  ;  mort  en  I7t».'^. 

AUDISSOM  (Joseph) ,  iilk  du  prcadeot.  {Nttle,  auteur 
dranwtiqiie  el  éertraln  humoriste,  né  en  |()72,  daoa  le 
Willshtrp;  fut  rommisMir  e  d'jipix  l  en  t'Orî  ;  ncront- 
pagna  lord  lialiTa^  en  Iiauu\re  ;  <ie\iut  soiLs-sccTilaire 
d'elat  en  1706,  puis  archiviste  du  château  de  Bir- 
mingham; en  iîlSj  il  fit  jouer  sa  tragédie  de  CoioKi 
CD  1717.  M  mlnWre-wcrAaire  d'<Hal  t  moanrt  en  1719. 

ADDO  AOni  AS,  AT)OR  on  DOMNES,  Iratatt  «I 
Uesia  Caîus  C«»ar,  OU  adoptif  d'Auguste. 

ADDOM ,  prapbèle  qui  HKoaca  de  mort  Jérolx>am. 

ADDORMFJKTATI ,  nom  des  »rî»d('niicieus  de  Gènes. 

ADDY  (Guillannie) ,  t^ii\aiu  augkis,  slénograptic , 
nart  ao  commencement  du  1 8'  siècle. 

ADEL .  nom  d'un  ancien  roi  de  Soède,  avant  J^C 
?.  ADOLPHE. 

AOBLoo  ADIR  ,  roi  de  Suède ,  fils  de  (lot bar,  fit  la 
gnerre  au  roi  de  Danemarck ,  à  qui  il  enleTa  plusieurs 
provinces,  qu'il  réunit  A  la  Gothie;  régna  de  453  à  437 
de  J.-C,  et  moanit  d'une  dmle  de  cheval.  Oaten  loi 
•accéda. 

ADELAÏDE,  ADKI.AIS  OU  ALIX,  fpmme  de  l'usur- 
pateur Hugues  (iipel,  et  nl^rc  de  KoImtI,  rui  de  l'raiiee; 
00  la  disait  venue  d'Italie,  mais  l'opinion  la  plu-s  générale 
l'a  fMI  fille  deGviUanme  HT.  dit  Téte^d'Etoopes,  doc 
de  Guyenne;  elle  vivait  enmre  en  0îl7.  On  ignore  î'^po» 
que  de  sa  naissance  et  celle  de  sa  mort. 

AOiUiI1»B  on  ADÉLB  de  Komiandie.  snmommée 

Ccrl  ir  ou  Ciilhor.l,  tl!!e  dr  Rollon  et  s  rur  de  Guillannie 
JL.onguc-bpée.  qui  l  a  maria  en  927  à  Guillaume  l  éte- 
dîîurapes  ;  on  la  dit  mère  d'Adélaïde,  tenane  de  Hiignea 
Capet. 

ADÉLAlUK,  tille  de  I  cnipm'ui'  Lonis-tc-Délionnaire, 
veuve  de  Gonrad-le-Jenne,  comte  de  Paris,  et  femme 

de  Robert-le-Fort  ,  dur  et  mnr()uis  de  Francf»,  fut  mère 
(l'Eudes  et  de  Robert ,  Uni»  ik'ux  couronnes  mis  de 


Fvanw,  d  banannèM  de  Terlnila.  prantar  «Mite  d'An- 
jou. 

ADÉLAÏDE.  ADÉLEIDE  ou  ALIX  ,  fille  de  Raoul 
ou  Rodolphe,  roi  de Bourgoi^ ne,  née  l'an  njl ,  mariée 
en  947  i  Lotbaire  II ,  roi  d'Italie,  dont  elk  eut  Emme, 
mariée  en  966  A  Lotbaire,  roi  de  France,  et  mère  de 
Louib  \  ;  veuve  eu  ;  dépouillée  de  ses  étala  par  Bé- 
reoger,  troia  semaines  après;  puis  jetée  dans  une  prison 
d'où  die  ae  aanva  :  éponia  Otboo  I«r,  roi  d'Allemagne, 
deviul  revente  de  ses  états  en  9G2,  l(]rs(|U'il  alla  se  faire 
courtmncr  empereur .  vit ,  en  9(i7 ,  lauruoner  par  le 
pape  Jean  III,  son  fils  Ollioa  II,  Agé  de  dooie  ani, 
marié  en  it7i  â  Théopbanic,  fille  de  Romain ,  empereur 
de  Constant! nopic;  redevint  veuve  le  7  mai  même  .iQuée: 
administra  (|ueli)iies  temps  les  affaires  d'Allemagne,  fut 
obligée,  par  la  jalousie  de  Tbéopbanie,  de  se  retirer  au- 
prèfl  de  son  Mre  Conrad,  roi  de  Bourgogne  ;  fut  rap- 
pelée par  son  fils,  le  pcnlit  t  ii  OSÔ  ,  vit  alors  couronner 
Olboo  III,  son  petil-fih,  dgé  de  neuf  ans,  ressaisit  l'ao- 
lerilé  è  fai  mort  de  Théophaote,  en  999;  te  rendit  en 
Bourcopnc  pour  pacifier  cr  roinnme  rinVIIp  Ht  ren- 
trer dus  l'oltéissance de  RoJolplie  ili,  son  neveu,  et 
iniiurut  en  Allemagne  dans  le  numastère  de  Celta,  le 
16  décembre  999  ;  on  la  mise  an  rang  des  saintes. 

AI»él.AIDB  on  FBOxàDB,  flile  dn  roi  (les  Russes, 
veuve  d'OtIuHi,  roargrau'  de  Rraudehourp,  rf  marioe,  en 
I0ti9,  à  IVuipcreur  ileori  IV,  qui,  par  aversion  pour  elle, 
la  fli  enfermer,  en  I09S.  dans  noeprlaon  oh  il  voulut  que 
son  fils  ahussit  d'elle.  Kvadér  peu  île  temps  après,  elle  pa- 
rut, t-n  1U95,  au  concile  de  Plaisance  où  clic  porta  plainte, 
7  obtint  le  pardon  des  souillurei  aniqueltea  elle  n'avait 
pas  consenti,  et  se  retira  dans  nn  momaslire  où  elle  mou- 
rut la  même  année. 

ADÉLAÏDE  ou  ALIX  de  France,  fille  du  roi  Robert 
cl  de  Constance  de  Provence,  mariéé,  en  1029,  à  Ri- 
chard  U,  dnc  de  Normandie,  veove  A  remariée  à  Bcan- 
douin  V,  comte  de  Flandre,  m  u\e  de  uouveau  en  1064; 
fonde,  en  I0t»3,  près  d'Ypres,  le  monastère  de  Messines 
oh  elle  mourut  en  1019. 

ADÉLAÏDE  nn  ALIX  de  FInndro,  ntle  de  Robert  I, 
dit  le  Frisun,  et  de  Gortrude  de  Saxe,  leiiiiiie  de  saiul 
Canut,  roi  de  Danemarck,  de  qui  elle  eut  Charles-le-BoD, 
comte  do  Flandre,  tué  à  Bruges,  en  1227  j  remariée  à 
Rogex,  duo  de  Calabre. 

ADÉLAÏDE,  religieuse  de  Binganj  en  1140 1  ette était 
visionnaire  et  Ht  des  prédictions. 

AD^LAIBB,  deukitaw  HHoma  dt  Loaia4e-B(gne« 
mère  de  Chnr!e«-1e-Simple|  OU  tgnOK  l'égpoqiia  da  « 
naissance  et  <je  sa  moH. 

ADÉLAÏDE  (sic.) ,  fille  du  comte  de  la  Gualdiv,  morle 
en  f  015  abbcsse  d'un  monastère  de  Cologne. 

ABELAIDE,  fcmme  de  Frédéric ,  prince  de  Saxe ,  M 
assassiner  son  mari  en  1065  par  son  amant  le  narquia  de 
Tburioge,  qu'elle  épousa. 

AdAlaIDB,  nie  et  unique  hériHiired'Odéble  Man- 
frrdi,  marquis  de  Suie;  ent  trois  m.iri^  ;  gouverna  le  Pié- 
mont; fut  médiatrice  entre  Grégoire  \  Ii  et  rempercur 
Henri  IV  de  1075  «  1000 ,  cl  monratan  1091. 

ADÉLAÏDE  on  ALIX  DE  SAVOIE  .  mariée  en  pre- 
niièrrs  ,  en  1 1 13 ,  à  Louis-lc-Gros ,  i-ui  Uc  Franc4j  ,- 
en  secondes  noces,  1138  ou  39,  au  connétable  Mathieu 
de  klontmoreucf  ;  morte  eu  1 1 54 ,  Agée  de  60  ans,  ajant 
fond  >  l'abbaye  de  Montmartre  oh  elle  fût  enterrée. 

A  D  É  LAIDE  ou  ALYT  VAX  PfELU.EHT,  Uollaudaise; 

ouiUTssc  du  duc  Albert  de  Bavi«v;  assassinée  par  ordre 
du  fils  (le  ce  prince ,  en  1503. 

ADÉLAÏDE  (Madame)  de  France,  fille  ainée  de 
Louis  X\ ,  et  tante  de  Louis  XVI,  née  A  Versaille», 
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e*  nU;  oaorte  à  Tricsteen  1800 ;  elle  arait  qtùUé  la 

tort-ARD  fSt),  A-uTcarmnent  «lint  Anard,néran 
TS ,  éit  Brriurd ,  pettt-t!lt  de  Charlcs-^Iartel  ;  moine  de 
Cabir ,  «1  Picardfe,  Tra  ft2',  se  retire  au  mool  Cassin; 
npfeiè  par  Cbarlemagne.  rentre  à  Corbic,  dont  il  dc- 
neot  abb*  en  777  ;  prmiier  ministre  de  Pép'm,  roi  d'ila- 
be,  en  796;  enTOji^  à  Rouir,  en  Sit9,  pour  Ici  miiirr  un 
éÊim  avec  te  pape  j  tuteur  du  fUt  de  Pi^pia  eo  81 U;  relé- 
fM^  tm  Sfl,  par  hoiàfMkbo»mta9t  daoa  rabbaye 
dlkT!  <vi  N.  iruiotiti'  r  ;  rentré dus ceÔe  dcGoliHecn 
Èit  i  murt  le  â  jau«  ier  826. 

IMLAKD  ou  ATHELABI»,  oé  à  Bath.  en  Angle- 
•fTTP.  savant  bt^ncdictio ,  vompinir.  orifntniiste,  mathë- 
ajtr      6<  physicien,  érrîiait  eu  l'an  1120. 

AOÉLARDS  (Guillaume  MarctieseUi  dos),  chef  de  la 
fKtioa  Go(!l|iiie.àFciTare,dâiTraAQo6iM}eaH74»et 
Mail  lil  en  ff84. 

ADEURO,  noninrif*' aussi  Cntaïu'ft  d' hUleirdis,  ficn- 
tilhnmme  f  éroaais;  de  ibanoijic  il  Tut  fait  cardinal  par  le 
fapetBW  m*  Tcnn  k  Vérooa  pour  y  cAébnr  on  eon- 
riîf  :  pais  ti^frnt  Cl<Hn*  nt  III,  m  Orient,  à  l'occasion 
cr'>t&â4k»,  (iau&  l'ao  1 191  ;  du  evéque  de  Vérone  par 
le  prapkr  et  le  clergi* ,  entreprit  de  réformer  le»  moeon 
ée%  ectiêsiastiquea;  nmrt  dan»  n  patrie,  en  121 1 . 

ABKLB^D,  roi  de  rSorthumberland,  en  Angleterre, 
mnk  W,  nwta  nnotaiiede  15  ani}  Oarad  loi  iae> 

IHLBUO,  dm  de  RaTlère,  Mn  de  llmpénrtrlet 

abklbehotï.  V.  adelbod. 

AMELBEMT,  doc  d'AUace,  flis  d'Flbice,  on  Atbicus, 
{v»an  u  d' re  Jiidio  par  Tliicrri  :  fit  l);ilir  l'éi^Use  de  St- 
llteam  a  Strasbuurg,  wr»  la  iiu  du  î''  tiède;  c'est  de 
■M  frère  Odton  qne  la  hmIhmi  d'Anlriehe  lire  mm  dri> 

ADELBEBT,  Bb  dTan  RiidTork,  né  Tcn  11  fln  dn7* 
.  MrteallO,  wdildiKre  de  la  calbëdnle  d*U> 

trech. 

A»IUBiT  (Miri) .  •Vbé  de  WfiritiNNtrg  ;  en  M6 . 

*p«Mr»-  de;  îlusi-s  .  v\  non  p.is  ilrs  Ru'^scs;  premier  ar- 
dirtËqiif  de  Ha;;debourg ,  en  97U  ;  iitoi  l  le  2<)  juin  981 . 

AVKLSBBT,  aCNITerallI  de  Bamberg,  trahi  par  llat- 
t<n,  cTèqiM  de  Mafeace,  qoi  le  livra  à  Louit  de  Ger- 

toâak. 

ADCLBERT  OU  ALBERT,  conile  de  Ba^  it  riv.  |»oiir\  ti 
ét  ttÊtbf^Mié  de  llamlMMirg  et  de  Brème  par  l'empereur 
Hnri  m  ;  depooBlé  de  aea  biena  et  bonneurt  fi«r  Or- 
ffulphr  cj  MacQii*,  «Jiiis  <!(•  Saxe,  »'n  fOGii  ;  icntre  bicn- 
tdt  eu  brcnr  auprès  de  l'empereur  UearilV,  dont  il 
aaaiélétatev,  qnilenifablllt  ae  met  ca  lotte eonlrc 
t<s  rraiM-;  1riomp!n-:  d -l  i  rtt  h-  conseil  d  le  premier 
lUkiàirc  «ie  rciufii-rcur  qui  1  (.iiiiueae  dans  toutes  se«  c\- 
Mttioos  :  tnort  eo  lOIS*  Il  ftit  VB  dei  prélats  Us  plus 
tHloeus  que  t'oa  ait  rooauf;  dur  ant  grands  et  aut  ri- 
dles.  charitable  et  bon  envers  les  petits  et  1rs  pnuvrea. 

ADfXBEBT,  marquis  de  Liicqni  s,  cvcitciinr  liorthe, 
«  fBMBBBe,  U  vocdot  ae  faire  roi  d'Italie ,  A  la  place  de  Lam- 
bot,  qm  rstfaqna  i  l'improTiste  et  le  filpriaoaiiier. 

ADELnFRT,  évéque  de  Wormcs ,  ^r^^cdo  Rodolphe, 
^debuuabe,  tiait  boiteux,  laid  el  guuj-mand;  il  de- 
ifriteenDr,ctBwani>deréf>léUon,l'an  de  J.C.  1070. 

IBELBL'RT  L'OURS,  duc  de  VFsdavonie  oriontnle, 
Mt.farrUafdet  l'Elbe,  les  K»la\uus  reltelies,  et  don- 
^Iniii  fitoanHollaiMlilf  ci  «ni  Alleomidadea  bords 

ÂDLLBEUT,  ûi«  de  Bereoger  U,  couruout'  roi  d'Jla- 
i»aWMi  pèi««co  990»  •'Mantrénllé  avec  Oui,  ton 


frère ,  contre  Otboo  U  grand,  il  fut  défait  sur  tes  borda 
do  PA«  ran  965,  par  le  due  Vardiard,  et  taé  en  9W« 

dans  une  seconde  tial.'iillp  :  rrautn^s  disi-nl  qu'il  se  retira 
à  Omstanlinople,  pri^  de  Mupbore  l'iiocas.  Depuis  lors, 
ritalie  fkil  soumise  à  TAUemagne. 

ADFI.BERTou  ALBERT,  marquis  d'Yrrée ,  en  Vii- 
monl ,  el  gendi-c  de  BorenRcr,  roi  d'Italie,  eut  poui-  lils 
un  autre  Béreuger  qui  régna  en  Italie.  Ayant  voulu  dé- 
trôner Lambert .  el  ensuite  spa  bean-père;  U  fut  cbasaé 
par  fanpercur  Othon  f  ;  mnrt  en  ns. 
,  ADELBULD ,  •'>*'■  |tir  <rrtn  .  gé<^pbeek  Uato^ 
rien  *  la  Iiu  du  iOT  siède,  ntori  eu  1027. 

ADELSOLDB»  nommé  «osn  ATHBLBOLM.  AHAV- 
BALDE,  ADABOLDE,  .iTIlAI  r>  VI  .  ALBALDE, 
ADELBAND ,  ADALBERON  ,  un  diiut»  le  pays  de  Liège, 
était,  en  09t,  un  des  Itonunes  les  phis  savants  de  son 
temps;  il  fut  fiisiorit^n ,  géographe,  astronome,  poêle, 
profond  politique  d  {guerrier,  en  f  0(M  ;  il  fut  chancelier 
de  Henri ,  roi  de  Genuanie,  qui  le  fit  évëque  d'Utrecht , 
en  lolO;  en  1015,  il  entreprit  de réédifler, dans  cette 
Tille,  l'égliie  de  Safnt-Marlin ,  achevée  en  lOâS,  et  vers 
la  iiK'inc  épo<iuc,  il  n  balit  la  collégiale  deTirl.  Il  prit 
les  ormes  plusieurs  fois  pour  défendre  les  luens  de  ré- 
élise; U  monml  le  ST  novembre  fOlT,  blasant  Inaelievée 
l'histiiirc  dp  l'cmporcrir  saint  Hrnri ,  mort  en  1021. 

AUELBI  RXEB  (Miclid),  malbématitteu  et  médecin 
aHeound,  né  à  Noreinberir  eo  IIOS;  mort  i  Altoi  en 

1779. 

ADELER  (Curlius-SiverscQ),  cdebrc  uianu  du  17* 
siède,  né  dans  la  fiorwéRe  en  1622;  Ht  ses  premièrea 

armes  sous  Tromp  d  Jran  Rrt'crs;  devint  nniiral  d'une 
Hotte  Ténitienuc,  et  pcuiiaiiî  quiuiic  au^  i  (.-uiplil  Ut- set» 
exploits  i'Adrialiquc et  l'Archipel;  25  mars  1 65 1 ,  sous  les 
ordres  de  Jacques  de  Uiva ,  il  décide  de  la  vidoire  dei 
Vénitiens  sur  les  Turcs,  auprès  des  DardancMeat  eo 
ib't'i,  pendant  une  teni|M'li',  il  nrracha  seul,  à  un  péril 
émioeot,  les  séualeurs  iuquikileurs  destinés  pour  la 
Candie;  en  16SS,  il  ravilaflle  eelle  fie,  et  sauve  la  villa 
de  Siida;  le  \V>  mai  I6.U',  h  l'cntrt^c  do  l  lldlrsponl ,  sé- 
pare de  6a  tiutle,  et  cerne  \mir  11  suïUâ  tui'cqu(.'i> ,  il  itis 
disperse  oti  les  coule  à  fond  ;  le  même  jour,  il  enlève  un 
vpissrau  tk-  G')  laiions;  tue,  quoique  bleasé,  l'amiral 
Ibiahiiu-Ualla ,  s'uiipare  de  ses  dé|K)uillcs,  et  continue 
ses  triomphes  jusqu'en  1651.  En  1662,  il  i>rend  eoni^é, 
des  ^  énitiens,  qui  l'avaient  comblé  d'boaoeurs  et  do 
pensions ,  se  marie  è  Amsterdam  en  1662,  et  revient  en 
Dancu  arck  en  Itfiô.où  flhristian  V  le  (It  amiral  de  sa 
Hotte  et  l'auoblit  ;  meurt  eu  1673,  A  Copeobague,  au 
raoraenl  ob  il  se  préparait  è  combattre  la  flotte  soédotea. 

ADELfir.n  ,  roi  des  temps  iiieertaiiis  de  la  Germaoie, 
succéda  à  sou  père  Ingram ,  et  refoula  en  Asie  les  Ama- 
zones venues  en  Europe;  LaMes  son  flbbd  succéda. 

AUELVISE,  chef  des  Ar.c  roiiîeiis  «pii  ravapèrent  la 
Lombardie,  égorgea  l'ambassadeur  de  Capoue  et  de  Bé- 
névent ,  qui  (tait  aUé  demander  da  aecoors  A  renpereor 
Ba>ile. 

ADELGISE,  roi  lombard  associé  au  trône,  en  7.'S9; 
marié  en  TTO  à  Gisèle,  annirde  Charlemagoe;  envoyé, 

rn  787.  en  Sicile;  en  78« .  (Uninrqiio  dan^  ta  Galabraj  est 
vaiucu  dans  uue  grande  batiiilie ,  et  y  pcrit. 

ADCLCISB,  prinoe  de  Béoévent,  succède  A  son 
fn'-re  nnddf,':iire ,  eu  S3i  ;  défiit  par  les  Sarrasins,  en 
t$,'j6;  iichelt  la  palt .  en  K62;  ap|H-lte  à  son  secours  ,  eu 
866,  l'empereur  Louis  II;  fait  Cicc ,  eu  873  ,  A  tous  ses 
ennemis.  T'»  HT'i  et  876 .  défait  par  les  SarrasiDs;  sous- 
crit un  traite  honteux ,  en  87  7,  el  niMit  asaaasiné  par  ce» 
Bevcaa*  vù  9t9, 
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ABBLGI8B,  cpouMde  Sicard,  prinec  de  IkiWx  nt , 
dont  elle  causa  la  cbiito,  9'  ^icclt*. 

ADELliftEIFr  (J.}t  imposteur.  Dé  i  Llbing.Priiste, 
.MCosé  tfliéréale  cl  de  ntaffie  ;  eiërolé  en  iVJS. 

ADELIIEI.ME,  ADAI.IIEI..MF.  ou  ADKLIX,  évèqnO 
dcScezcn  Neuslrie,  auteur  des  hencdit  tions  domini- 
eotof  è  l'usage  des  évéqucs  ,  admises  daus  le  diod'scde 
Paris  ,  fut  enlevé  k  l'épiscopat  eu  876  par  le  roi  Charles- 
le-Cbaure,  qui  eu  01  le  succcssi-ur  de  Ilildebrand;  fut 
arraché <1i  son  s'v\<i-  par  les  Normand»;  il  fut  conduit  en 
Angleterre,  d'où  il  reriot  ca  877;  mort  en  910. 

ADBUNDB,  miltressede  Chartenngne,  dont  il  eut 
Théodoric. 

ADELITTES  ou  ALMOGAXE.NS.  Ca  cspaguol  wicfe- 
IUlo«  ou  Almogmenos,  race  de  devin»  auxquels  on  arail 

grande  confiance  rn  Hspn^nr  .  prtit-t'lre  (^(aient-ils  une 
dcACcjiilaïKc  (les  Maures  ;  k*  (iilanos  ou  HuhéniiciM  oon- 
Dua  niij  III  riiui ,  ont  sans  doute  la  m^me  origine. 

ADiii,3IAX,  théologien,  poète:  naître  dc«  écoles  de 
Uége  en  1<MI  ;  évèaue  de  Bmrla  en  1048;  mort  en  t04f . 

ADFI.ME.  ADEMAR  OU  ADUÉ.MAtt  ,  hriiédk  lin , 

diaÎNilata  de  l'empereur  Cluirlefaagne,  auteur  d'une 
bisfiaire  de  France ,  incorporée  dans  celle  d'Aimnln. 

ADELME,  AnEI.HEf.ME.  ALDI1EI..MK,  ALTEL- 
NE.  ANTHKLME  un  AUDELIN .  fils  de  Kenrede, 
frère  d'/iia ,  roi  des  Saxons  occidentaux ,  (écrivit  sur  l'as- 
Irologte  et  la  musique,  et  fut  porte  btin  et  th(^logien  ; 
CD  67 1  ,  il  fut  fait  abbc  de  Malmesbury  eu  Ecosse  ;  et  eu 
lOSéréque  de  Shcrbui  ri. 

ADKLPIJE,  philosophe  platouicieu  qui  adopta  cooinie 
déreloppemeatt  du  pialonisrae  les  principes  des  gnos- 
tiques ,  qu'il  mêla  avec  les  opinions  d'Alexandre  le  Ly  bien 
cl  de  prétendues  révélations  de  Zoroaslre,  dont  il  com- 
posa un  corps  de  doctrine  qui  se  répandit  dans  le  S* 
siècle  :  il  eut  pour  adtersaires  PloUn  el  Porphyre.  V. 

MAS8ALIE3Î.S, 

ADELPHE ,  prince  des  Cances ,  peuples  de  la  basse 
AUemagne,  fut  euToye  par  Gharleroagne,  dans  la  Grande* 
Bretagne ,  vers  805,  d'où  il  retînt  victorkm. 

ADELPHE  (Jean) ,  né  à  Strasbourg .  médecin  ,  liill> 
riea  H  oootcur  ;  vivait  dans  le  16*  siècle. 

ADBLPmvs  OU  HBLICS ,  fiivm>l  de  rempcTriir  Mare- 
Antoine;  écrivit  l'histuirr  de  son  expttlilion  contre  les 
Partiies  dans  laquelle  il  a\ail  eu  un  cummaudement.  \ . 
DÉLIUS.  —  Un  AdrIpMus  fut  consulrootlll  avec  iEtius, 

l'an  de  Hitirie  f  tn  >.  —  Un  autre  ftiliirMOttanl  et  mari  de 

la  savaule  I»i  oba  l'ak-onia. 

ADELPHirs,  évëque  de  Bàlc,  iis!.i<ta  !ui  premier 
concile  teno  en  France,  on  511 ,  i  Orléans ,  et  daus  la 
même  ville  ft  nn  antre  concile  en  5SS ,  sons  Cbildebert. 

AnEl.sTAX  i.u  ATHEI^STAX.  hniliënic  roi  d'An- 
gleterre de  la  dyuaftiesaMUJic;  monte  sur  le  ti-ûoe  en 
MS,  parle  soffrage  des  peaplea;  et  mort  eo  941 ,  apris 
aciïe  ans  de  guerres. 

ADEI.r>'<i  (Jeau-Christophei  ,  cel.  lire  prok^oeur , 
philologue  allemand,  né  en  47.' i,  en  Poniérauie,  et 
mort  à  Dresde  le  10  seplcmlirc  I80€ .  avec  le  titre  de 
conseiller.  Tl  fut  lelégblaleitr  et  le  premier  ordoonotear 
di's  riche  Si  s  de  sa  langue  maternelle. 

ADE.VIAR  ou  AIHAtt,  prêtre  et  célèbre  historien ,  né 
en  98S  à  Cbabanois ,  dans  l'Angoumois  ;  eut  pow  p»re  le 
comte  Kainiout.et  pour  oncles  Adnibert .  drnm  et  prévôt 
de  St-Marlial.  et  RoRcr,  chautre  de  c*'lte  alihaje,  tou* 
personnages  d'un  haut  mérite  ;  il  soutint  l'apostlriat  et  les 
faux  actes  de  «aint  Martial  avec  tant  d'édat  que  son  opi- 
nion donna  lieu  nnt  conciles  tenus  A  ce  sujet  A  Limoges 
en  1028;  à  Ilollr^^e^  vl  »  Limoges eti  1051  ;  i!  ii;iHiriil  en 
Iu90,  laissant  uoecbrooiquo  lameuscà  partir  de  l'ori- 


giuc  de  la  monarchie  fraoçflisp ,  jumju  an  (iwuancbe  des 
rameaux  de  l'an  1029. 

ADEMAB,  aittavmeot  AIMAB  Roiierté  de  Limoges, 
cardinal  de  Sainte-Anastasie;  fnl  soax>ssiveracnt  évéquc 
del.N:  in.d'Arras  el  deTenniane;  mort  en  l.Â'i.î. 

ADLMAR  de  Monteii,  évt^uc  de  Metz,  eo  1527,  guer- 
roya contre  les  seigMm<a  de  son  diocèse  ;  nt  prisonnier  le 
seigneur  d'Aigrenionl  arec  qu  itre-vingt-fliv  autres  per- 
sonnes de  qualité  ;  attaqua  le  duc  de  Lorraine;  bâtit  le 
chittcau  de  Beeurcpard  auprès  de  relui  de  Salin,  appar- 
tenant à  ce  duc;  s'empara  de  Salin  et  de  quatre  avlKi 
forteresses  qu'il  Ht  raser;  mort  à  Metr,  en  lâbi . 

ADK.N,  ville  de  r.\r.'>bie-Hcurense.  dans  le  royaume 
d'Adeo,  anciennement  la  contrée  des  itomérites.  Al- 
plmiae  d'Atbnquerque  l'assiégea  Inutilement,  en  fSfS, 
avec  vingt  navii'cs.  K.iï/  Stuiiman,  famenx  c(irs:n're,  en- 
tama tes  uMinùlles,  eu  i  .>4M>,  et  entra  dans  la  place  que 
lesbairitanlste  fioiroèrent  d'atendonnerj  Scdimas-pnclM 
s'en  empara,  en  1 5ân  ;  depuis  die  «Il  rereoue  en  la  poa» 
session  des  princes  arul>cs. 

.iDEXA  (Concile  d'),  Adanensr,  en  Arménie ,  composé 
de  dix-huit  évèques,cinq  vertubjets  ou  docteurs,  deux 
abbés ,  (rrand  nombre  de  prêtres  et  de  savants  rcligiciu. 
Le  roi  ()i^.sim  présent  avec  grand  nombre  de  seigneurs, 
on  y  confirma  les  décrets  du  coodle  de  Sis ,  pour  ta 
réonion  an  saint-siége,  résetufion  maintenue  pai-  !e 
pafriarcIieConst 'iili  1  ri  !i  i  iinze  patriarches  Miivanfs. 
mai;,  A  la  fin,  les  scliinaialique»  l'emportèrent  et  entrai- 
Bowt  la  mine  de  leur  éi^lse  avec  ccOaAp  l'état. 

AWEXI'lt,  Mirnommë  Ir  Roi  on  !i]  Uoix.  poèir  fno 
çais,  sous  11'  règne  de  l'hilippc-lc-llarili,  avait  été  domes- 
tique de  Henri,  duc  de  Brabanl  ;  mort  en  1260;  il  labsa 
plusieurs  romans,  notamoieot  un  de  Cttoaiadrr,  qui  lai 
fbt  en  grande  partie  dicté  par  Marie  de  Brabant,  reine 
de  France,  et  une  dame  nonnaée  Rlanrbi  . 

ADEXUL'M,  ville  d'.\friquc,  dans  la  province  de  Tre- 
ineeeo.  est  l'tandeone  Ecata  fondée  par  les  llenialnf . 

ADEODAT  nn  ADEODATl'S,  Dieudonné  II ,  moine, 
natif  de  Home;  dn  pape  après  Vitalien,  en  673;  mort  le 
18  mai  676  ;  eut  {K)nr  snei  es.seur  Donos  OU  Doiunus. 

ADER  iGuill.), médecin  de  Tootonse;  poéto  d'Heft. 
rlIV;  ntort vers  16Î0. 

ADEK  ou  l'iDER.  la  Tonr  dit  troupeau,  h  nn  iniOo  de 
Bethléem,  dans  la  i'alestine.  On  dit  que  Jacob  y  fit  éle- 
ver une  tour  po;ir  surveiller  de  là  les  pasteurs  de  son 
trou|)e!iu.  lin  ce  lieu,  Knben  dcsiionora  Uala,  lennne  de 
Jacoli  son  père,  et  l'ange  avertit  les  bergers  de  la  oais- 
nnce  do  Christ.  Lès  premiers  cbrétiens  y  bdifrrnt  nn 
temple 'jni  Miti^î'-iriit  'fti  tcmitsdesaint MVime. 

ADERBlUIA^i,  AD^RBAJAX,  ADHERBltilA.X , 

AMRBBrrzAir,  akbbbaiau  et  bdbbbbayaii, 

province  de  Perse,  était  la  Médic  des  anciens.  Cajuraa- 
rath,  lils  d'Azam,  lits  de  Sem,  Dis  de  Noé,  passe  pour  y 
avoir  établi  la  première  dynastie  des  rois  de  Penc.  Sa 
proximité  des  montsCfordiens.  où  les  OrientauT  croient 
que  l  artlie  de  Noé  s'arrêta,  fait  penser  qu  elle  fut  le  pre- 
mier lierceau  des  monarchies,  d'après  les  l'ersnns;  In, 
fut  origioalremeot  établi,  par  Zoroastre,  ic  culte  du 
ftn, 

ADERXO.  HADRAMEM  ou  ADRAXU.M,  ville  an  pied 
de  l'Ktna.  bAtie  la  première  année  de  la  95*  oljmpiade, 
par  Denis  ;  on  y  voulût  an  temple  oéMve. 

ADF.SPE  ou  A'.DEPSE,villede  l'Ile  d'Enbéèoftélaieiit 

les  bains  chauds  <rilercule. 
ADESSEXAIRES,  secla Tes  qui,  »>tnmetos  saeramen- 

laires,  niaient  la  realilt'  de  la  pri'scnce  dans  reucli.uis- 
tie  ;  les  uns  disaient  que  le  corps  du  iiauvcur  est  au-dc»- 
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ns  ia  pain,  les  ffntrit  mStmr  do  pain,  iettroitIèiMi  âne 

itpnn.ft  le*  «iTiii'^i't'S  son  '  1.  p  ,in. 
ÀBBiTAX,  ADEI4»TA.\  ou  AI.DKSTAX,  fiU  naturel 
tÙmri  t**,  roi  «TAïutleterre,  Itii  itieeéila  l*«n  9ti  ; 
pTjtectnir  <)rs  I<'lt!  i  v  f  t  prince  Mliqiirnx  :  rcrmiTra  le 
.Ndrtbonilhif  lanJ;  hjua  Cunstantui,  roi  d'i.c'0^2,c,  Lu- 
<in<ai,  (rince  de  Galles,  et  chassa  les  Danois;  reçut  la 
Kioe  de  Fnoem,  Ogive  ou  Ogige»  u  «œiir»  ainsi  que 
un  Mi,  Loub  «rOutevnier.  qo'tt  rantt  am  Français  qui 
Ir  ifennidaicol  pow  lecoororoer  rai;  mort  le  »  odo- 

«Mmesrrmnm,  prioeedeaCaltca,  peuplM  de 

Gtrmaaie,  ïers  l'on  H  Jr  J.-(".  ;  ayant  offtTl  àTibèrc  et 
M  «Ml  rOBiain  dt-  fuire  pmr  Arminius ,  chef  des 
QiérwqiNa»si  4M  voulait  lui  envojer  du  poisou  ;  il  reçut 
jwar  rt'pon'^  que  It>  Romains  combattaient  ouvertement 
boTf  enneiuiii ,  el  qu  ih  iiicprisaient  les  perfidies. 

ADGIL .  dac  de  Frise ,  succéda ,  en  719 .  à  son  père 
Eaited ,  gmod  pera^cakor  detdirâieiu ,  doot  il  derint 
k  pr«tertcur,  par  crainte  de  Gbaries-Hartel  d  de  Pépio- 
le-Birf;  mort  en  757. 

jtMLà.  MAe  des  Mosnlmaos ,  le  diuème  jour  du  mois 
INmiiiBwi^  ,  oo  da  pdcriaage*  qui  est  le  douzième  ou 
«i.  niifT  iniM«i  de  l'année  pendant  lrt|ucl  ont  li' ii  les 
(tandei  solennités  de  la  Mecque.  Cette  fêle  t^t  eucoie 
mfffcï  juai  fi>  i  iiifinti  le  jour  des  victimes,  parce  que 
dûqae  cni^ant  peut  y  sacriller  autant  de  mootoil»  qo'il 
\tal  ;  die  so  c<'lèbrc  hors  de  la  Mecque ,  dans  la  TaHéede 
Vii.ri  <Mi  Mnna. 

ÂlMlAI»-BDDOULAIl >  empereur  de  Perse,  aé  eu 
WdeX.-C.  ramoimné  Âbm-Sthfgittt  M  leaecaad 
lokan  de  Ta  mer  «Ifs  Hii!r:(i(s  oii  Dilc'uiites  ;  parta{;ea 
rfHiiiT  avec  son  çi-rv  nokii-Kdduulab  ,  en  049;  en 
ffli,  rwwMM»  par  aea  frères  chef  de  sa  maison  ;  en  978, 
bîtrit  u>r,  rotiMii  ,  Arras-Kcîtiniilah ,  qui  régnait  A  Bag- 
àid ,  ti  iiuMU  ut  trii  USI ,  il  quaiaulc-sept  ans.  Il  avait  étë 
le  pltu  pniiksaat  prince  de  l'Asie  ;  il  embellit  Bagdad  et 
MÔsuI  .  supprima  le  tribut  que  les  khalifes eiigeaicol  dea 
pHtTiDs  de  ta  Mecque  ;  il  bétit  des  villes,  forlifta  Hédtae 
et  érigea  de  tonjptuetu  iiiomiiHi  iits. 

AMEH-UkOlX-ALLAll ,  quatorzièjne  Cl  dernier 
IMWf  Mhindte .  placésor  letrAna ^.W^^  en  f  I6d; 
rvTj*rr>i  psr  Sa!;i(liii .  te  K  scptcinlirc  M7I,  t-t  mort 
doq  jOOT»  après ,  i>a  cru^aiu  encore  khalile.  Sous  son 
i*fM.  rae  de  J.-€.  116.1,  les  Fraaca  doceodireal  ca 
t-rxptf  et  Im  aecordèrenl  la  paix  iiii»)-eDiiaiit  mt  milUoo 

<k  diuant. 

ABHELM.  prdataoglaii^  pbOoaophe  et  paCte  roU- 
giendu  T  si<-cle. 
AIHIK-M ,  docfenr  célèbre  pour  les  tradittont  nrosnl- 

nv.tK  V  :  lUcii  ionlrmporniii  l' X  iittasch ,  autre  tradition- 
Bnre  de  premier  ordre,  et  eut  pour  fils  Abou-lshac,  siir- 
■aamé  AMIalMii,  «aint  fhaaniatarite  desmontlntads, 

^  Ttvjit  ifTitf  Tîtfiv  flîi  Uirliff  Anrniin- Al-Rrivchid. 

ADBÙIAn  ur.  MOMIJl.  (Lautboit  à  ),  priuce 
drOrange,  chef  de  l  ancienne  famille  de  ce  nom  ;  éponaa, 
à  Meli.  le  ^  j;iii>ipr  78.>,  Madeleine  de  Bourgogne*  et 
fut  fait  doc  lie  C^  ru  s  par  Chiirlemagne ,  eu  80O. 

ADHÉ.1IAR  J>B  .MOXTEIL ,  évéquc  du  Puy,  en  Vc- 
lif  :  se  présenta  ie  premier  au  concile  de  Clermoni ,  en 
Mas ,  pour  demander  la  ctoîk  an  pape  Urbain  II  -,  partit 
H'j;  \A  Ttrrt  -Siinte  ;  moft i  Aiitioclie ,  ctt  1008 «  aprèa 
U  prise  de  cette  ville. 

AMriblAm  OD  ATM AB  DE  nOXTBIL ,  vé  en  Laii- 
mnior .  de  la  même  fnmille  qoe  le  préeédeot ,  dvéi|iie 
dr  MHi  en  1SS7;  mort  en  1561. 

AMmoi  (GaOlamw)*  genttHMHnn»  profciical» 
fHlesMiferalfWK 


ADI  JtS 

A1»BlftitAl  on  ABK^ltAI ,  Iranliadonr  da  fS*  wb» 

de,  n*^'    1"'  rit*\aiiit:in. 

ADiiKMAH  (Jean  d  |,  colonel  du  régiment  de  Cann 
hresis  :  égorgé  A  VeraalUct  le  9  aeptemlire  1 793,  aveo  sëa 

deux  (ils. 

AMIII^ItB.iL,  roi  de  Niiiiiidio.  fils  il o  Miripsa; assiégé 
dans  Cirta,  sa  capitale,  il  est  pris  p^ir  JugurltUi  PaHaa- 
•in  de  son  frère  iliempsal  qu'il  avait  voulu  venger,  et 
massacré  dansaoa  propre  palais ,  mal!<ré  la  foi  jurée, 
l'an  ll.'i  n^ant  J.-C. 

ADUEHBAL,  général  cartlMgiiioii,  battadaos  le  dé- 
troit de  Gadèf ,  par  le  général  romain  LMus,  Fan  £06 
nvanl  J.-C. 

AUUERBAL,  gt'ui rai  carlluigiuois ,  commandant  en 
Sicile ,  pendant  la  première  guerre  punique,  remporte* 
iiu  port  de  Prépaue,  2r><>  a^ant  J.-C.,  laTietnji'e  Datale 
la  plus  complète  sur  les  Romains. 

ADHF.RBETH  (Gudurund  Georges),  né  en  Suède,  A 
Joukoping,  en  1731  ;  savant  et  poète  j  antiquaire  et  se- 
erétaire  da  roi  en  {7T8;  retiré  des  afTaircs  eu  IKI.>; 
mort  en  l«ts. 

ADIAMANTI'S,  roi  des  Pbliasuria,  tué  par  la  fondra. 
ADI  ABÈXB ,  royamne  fondé  vcra  89,  an  tempi  de  la 

pnerrr  rnithridaliqne. 

AlUABÈXE  (rois  d').  On  ignore  le  nom  do  premier 
Iiiiiiie d'Adial)(>ne,  régnant  du  temps  delà  gnérremi' 
ihridatique.  Vers  88  avant  J.-C.  ;  Monuttaze  ou  Raiée 
régna  vers  l'an  41  de  J.-C.  ;  Iiale,  A I  —55  ;  Moiâ4>liaMj  11  ; 
(-nlhi  Mebarsaque,  vers  l'an  98. 

ADIAPHORITBS,  lotliérieiu  mitigés  qui  s'attachè- 
rent au  Mutiment  de  Mélanehtoa ,  en  1525.  Un  nom- 
mail  encore  adiaphui  i.  t  ^  <  i  itidirri  n-nls ,  les  luthériens 
et  les  callioiiques  qui  ouuKrivirent  à  l'iitteriNt  qne  t'em» 
perenr  Charte*  T  0t  publier  A  la  diète  d'Angaboorg. 

AUIATORIX,  flis  de  Meclins,  téfi  rn(|iu- d,.  (jaiaijç^ 
pitpojjf  au  gouvernemeut  d'ilératloo  par  .^!arc-An- 
toine;  sur  un  ordre  prétendu  de  relui-ci .  il  fil  massacrer 
tous  les  Komains  qni  étaient  dans  cette  ville,  peu  de 
temps  avant  la  bataitte  d'Acttnm.  Pris  et  enmieué  à 
Rome  \m-  Auguste,  il  y  fut  mis  à  mort  avec  sou  ills 
puiué,  qui  s'était  fait  passer  pour  l'aioé,  l'an  de  J.-C.  Hè. 

AOIOE  (bataille  de  H.  le  S8  mars  ITM.  Les  Fran- 
çais.  sous  les  ordres  du  général  S;  ti,  r.  :  luti,  i  i  1,  4 
Autrichiens. V.ROQL'E  D'K>'FER,  HUl.l  U.XO.SAIM  - 
HARTIN,  SAlirr-MICIlEL,  CALDIKRO. 

AD  i  LBAR ,  cbtf  maure,  Yiee«oi  en  Eapagne ,  aoua  le 

règne  de  \'alèd. 

ADIMAN'TI  S,  l'iiM  des  cbefs  de  l'armc-c  navale  dea 
Athéniens;  pris  avec  tonte  ievr  (lotte,  près  do  floure 
4:gospotamoa,  l'an  405aTant  J.-C.,  par  Ljsaiidn  .  •gé- 
néral lacédénumien ,  il  fut  seul  épargne,  n>  ijni  |<>  flt 
accuser  de  s'être  laissé  comimpre.  —  Les  Coriultiieua 
avalent  on  général  de  ee  mm*  eaini  qni  reprocha  k  Thé> 
mistoclc  son  exil. 

ADIMA.NTI  S,  nectaire  manichéen  de  la  lîu  du  5* 
siècle. 

ADiMARI<Rapha«l),  néii  Rimini  vera  la  lin  du  19* 
sièt'Ie  ;  hii4orien  de  sa  patrie. 

ADiMARi  lAlexaodre)*  poète florenlin.  a<  en  1519, 
mort  en  1649. 

ADIMARI  (Louis),  poète  wliriqoe.  néAKapIrs  en 
I  fi  1 1  ;  mort  en  1 708 ,  prafeaKor  de  laqgoe  Uncane  *  TA- 
cadémie  de  Florence. 

ADtH-BRN-AL-ADiii.hlalorien  arabe. né  AAlép, 
en  Syrie;  mort  Tan     l  liégji-e  660. 

ADlOCrs ,  mat  h  r  xtus  l'enipirc  de  Claudius  Flavius. 

ADIS  (Bataille  et  prise  d')  gagnée  par  les  Romains  nr 
le»  Carthagînoia  qui,  hieotdt  «NiduU»  par  Xaolippe, 
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lwU«at  Im  Romains  A  lenr  tour ,  cl  font  priaonnferfcnr 

g<'n<'rnl .  R(*£îiiUi!i,  255  fltif  av?nt  J.-C. 

ADITbS,  hnbitîiiil'i  «le  la  ci"A<1<'ni,  ciU'  mcrveil- 
louse  «loiit  parle  lo  korau  ;  rlle  lut  «instruite  par  les  «Iriix 
flls  il  Ad,  Schednd  et  Scbedid,  géants  d'uae  rnoiuic  gnU' 
dcur.  L'n  mue  i'\lflrniîn»teur  en  fil  pdrtr  tons  les  habl- 
tnnfs  fila  fil  (iisparaltri*rm\  )i  us  de»  hoinnu's,  ilont  cpiel- 
ques-uiu  seuliauent»  d'apri*»  la  ci'oyauce  des  muiiulitiaasj 
pnivfitt  1»  voir,  mtb  A  de  lonfi  intcrralles. 

ADJOINT  :  nnirirr  t  iti  d.ins  n'^srmblees  coniimi- 
n;iles  pour  aider  ou  suppléer  d,-iiis  srs  l(>uctiou»l'agcul 
moDÎtiiMl  (le  maire).  (C  de  I  ïO:*.  t 

AIMI'nANT  DK  Pi.ACK:  22iuai  1795. 

A n j i  i»AXT-r. ÉN KR AL. (IradecrW le ."Joetobw?  I T90. 

ADJl'DAXT-MAJiHt.  Cet  .'niiiKii  lal  enr  en  1790. 

ADiUDAaiT'SOl'.S-OFri(:iER.  Grade  cj-vé  en  1371. 

ADJrTTEVIl  ou  AMOirritE  f  Saint) .  molDedeTiron. 
niorl  pr<il>;il»l  meiil  le.lfl  .'m 't  H'I  nu  f  1."2. 

AUJCTL'S  ou  Ill'tiO  31AKiA  (Juiieph) ,  suriiaiuiué  le 
Chaliléeii ,  lié  en  iWS,  ft  Nlnlve,  en  Asi^rie;  Tenu  de 
Jenr'înlcrti  Nnptf^.  il  s'v  fît  iikiItic,  rl  de\inl  un  f<*Iè- 
bre  tluolofiien  ;  pa%sn  en  Aklriiia^iir ,  embrassa  1' pro- 
lesiantisnic  A  'Witlcmberg*  ofe  il  fût  proTestciir ,  et  mour^ 
ml  en  <i6.>. 

A1>LAVK.  OSVAI.»  OU  ETHBLFRED,  cinquième 
roi  de  NorihunilKM-bnd,  en  Auglelerre,  cmiliniise  lo 
christianisme  en  1668. 

ADLERFBLD  (GiMtaTe),  penllthoanne  de  la  dumbr» 

et  hi'it'ii  iitfTi  Mplif' de  Clinrles  XII,  ne  en  1671,  prés  de 
Stockoiiii;  loi  t'iiipluu-,  en  1098.  dans  plusieurs  n<^f.'ocia- 
lionsdinieile^,  an  mnment  de  In  paix  de  lUswiek  entre  la 
France  et  les  Provinees-  IJ  nies  ;  fut  plaeé  auprès  de  Ctiar- 
le.s  \II  ;  suivit  ce  prince  duut  il  écrivait  rbi&loire,  et  Tut 
Un-  'I  (III  inupde  cbuoh i  U  iMiaille de PalUtva. 27  juil- 
let 1709. 

Allf.1T?rG  /Jacques),  célèbre nivanist'  et  prorwwenr 
aunilI.'L'c  d'I  rliulh;  ne  en  ITT),  imnl  en  (7f)J.  On  lui 
doit  deuv  traiter  d'bariiiuuic  où  les  ijucsiious  les  plus 
•rduei  de  oet  art  iMnl  rétolnet  avec  clarté. 

Ani.Z-HEITTKH  |JeanK  deTetten^vris.  r!i;incclier  de 
BavK're  .  histm-ien  et  jumcuusullc;  donna  les  annales 
de  Bavière  juisqu'en  s  il  ot  M,  dil-OD,  que  le  préte- 
nuni  de  Jean  Fcrreanz. 

AKMAI ,  «Hrivain  arabe ,  du  8*  Siècle. 

ADMKT,  l'un  des  plus  lui  (s  et  des  plii';  MiilljiiitN  ciiiii- 
taine»d'Aicsandre-lc-Graud,  eut  la  lètv  fcuduc  d'un  coup 
de  hache  an  sîéjtede  Typ. 

ADM^ITi:,  rni  dr  l'ii'ir';,  dnns  in  1*lii>ssalie,  fut  Tiin 
des  clia.sseurs  du  sanglier  Cnlyd*>n  el  l'un  <1es  Arjrouaules; 
il  Alt  pèred'Eiuaelus,  rondes  amants  d*IIéléne. 

ai).iiÈ:tb,  poêle  grec,  sous  les  empereurs  Trajan  et 
Adrien. 

ADMIRAI.  (Henri  d"),iK-  \<  i  s  l  im17U.  /»  Anzolot 
(Poy'de-lVnne)  ;  n'a}anl  pu  frapper  Robespierre,  tira 
trois  rntips  de  pistolet  snr  Gollot-d'ilerbob ,  le  23  ma! 
I7;);.(:<  i  jiiItTil.tl  ;iv;int  i>lt^  pn-scnté  comme  le  resiitt:it 
d  une  eonspinUi«m.  on  v  oiivelDppa  cinqusnte-denx  |ht- 
sonnes  étrangères  les  unes  au\  autres  et  (|ui  Tnimt  evii- 
enfers  le  "iî  ntni,  nvetr  d'Admtral,  qui  passa  le  itri  nii  r. 

aii  M  *  jii  1  Iciiilus  complices  étaient  la  lllle  iienand, 
deuv  des  tri>is  Sombrenil ,  M.  de  Snrlines,  inadamede 
Sainte- Anuranthe  el  madame  Despréménil. 

ADNAK.  l'Un  des  descendants  d'Ismafil;  il  est  le  point 
de  di^nrt  des  généalogies  des  Arabes,  et  même  de  celle 
de  MatHNiiet. 

ADO,  flis  ainé  d'Anlhabv,  aoiis  Dagioberl.  roi  de 

France;  lit  lullir  le  mnn.istrn'  ele  Jorinm*. 
ADOLPIIK,  roi  des  temps  inccrtams  de  la  .Suède, 


flTsnt  J.-C;  il  chassa  de  son  royiame  le  roi  defiane*^ 
marck  et  le  rendit  tributaire. 

ABOLPIIR  II,  comte  de  Ilol^lein  ;  au  t2*  siècle,  re- 
iKiiit  la  ville  de  T.ubeck ,  etftittoé  au  siège  de  Deormln  » 
en  Pomémaie ,  l'an  1 161. 

AHOLPHE,  comte  de  Rernb.  défait  cl  pris  {»flr  Sice- 
fi  i.i  d,  ^^  (  sterbourc  qu'il  avait  tenu  sept  ans  en  prison; 
il  tut  enlernu*,  nu  et  frotlc  de  miel,  dans  une  caye  de  fer, 
exposée  au  soleil,  où  il  mourut  de  fhim,  de  soif,  de  chaud 
el  des  piqitres  de  mouches,  en  l2'J(i. 

ADOI.PHK  DE  XASSAir,  llls  de  \Vnldemar  ou  \>  al- 
deranie,  comte  de  Nassau,  fut  élu  eujperenr,  en  1292,  au 
préjudice  d'Albert  d'Aulriehe;  se  lif-na,  A  l'inslipation 
du  pape  Ttonifare  Vlll  (|ui  avait  appj-ouvé  son  élection, 
nvi  (  I  "nti  iid,  \\>\  (l'Angleterre,  contre  Pbilippe-le-Rel, 
roi  de  France,  à  qui  il  lU  demander  la  couronne»  d'i  pi- 
nes  et  la  restitution  du  royannie  d'AHe»:  ne  tira  aneou 
frnit  de  cette  alliaiin".  rl  fit  d  T.ii!  ,i  Ihxiilx  ly,  h' .«juil- 
let t2flK,  par  Albert  d  Autriche  ipii  le  tua  de  sa  propre 
main. 

ADOLPHE \,  deinièmc  V\<  d'\dn!plie  l\ ,  (nnil.'  de 
la  ^larelie  et  de  Mai  f.ui*TjU' ,  r\rijui  de  MinivU  i  en  l.~i57; 
arelie>é<pie  de  (.olonnc  en  LlOi;  se  dr-niet  en  (STD; 
épouse  Marguerite.  Bile  du  comte  de  Jutiers;  investi, 
en  ISA*,  «tn  comté  de  OèTcs  et  du  eonitè  de  la  Man  lie  ; 
nn'M!  I  I  11  ;"'>;. 

Al>OI.I>il£  V,  duc  de  Clèves,  IIU  du  précédent,  né 
en  ISTf ,  surnommé  k  Fietorfew.r;  doc  et  prince  de 

l'empire  en  1517;  en  UIK,  soiiti. m  nin'  Ion<;ii,'  Linerre 
avec  son  frère  (iérard,  terminée  j>ar  uncougrèscu  M4îj 
mort  en  I  i  -H. 

ADOLPHE  VIII,  due  de  Siesxvîph .  ris  df  Gérard, 
comte  de  llolstein ,  iii\esli ,  en  1 1 ÎO  .  du  duché  de  Me«- 
v\if;h;  en  14  58,  refusa  la  couronne  df  D.ineilMlfcb, qu'il 
reuMit  à  faire  passer  sur  la  téte  de  Uuùlicrn,soD  uevea« 
en  1448,  et  mourut  en  I4S9. 

Anoi.PHIM.E-SI.MPI.E,  duc  de  H  i\  i,  i  e,  laiss,-,  nsu,-. 
per  8(m  litre  d'éleelenr,  ainsi  que  la  plus  grande  (wrlie 
de  ses  terres,  el  ct^dn  la  basse  Ravière  à  l'empereur Lnuie. 
Il  fut  |W're  de  Knbert-A4lolp|io,  père  de  renipercitr  Ro« 
iH-rl-le-l'etif,  couronné  en  1 100. 

ADOLPHE,  fils  unique  d'AmOtd,  duc  dO  Cittcklm, 
né  en  i4,)t( ;  |)érit ,  en  1 473,  dans  aoe  escarnimicbe ,  de- 
vant lii  Tllle  de  Doomfelr ,  ft  Wtîe  de  trente-neuf  ans. 

ADoi.pnr.  nis  di-  C.  t  .ini  t.'  lu  iii^iiM m,  comled'OI- 
denbourg,  périt  avoc  son  frère  Olton,  l'an  1500. 

ADOLPHE ,  prince  d'Anhall,  éréqnc de)ler<bonr^  , 
uKu  t  (  tT  i"->:n. 

ADOLPHE  I ,  duc  de  llolstein,  fils  de  Frédéric  1 ,  roi 
<li       marck;  né  en  I.VJfi,  mon  en  (.iKti,  après  avoir, 

en  L'i."»2,  accompnpiK'  Cliarles-Quinl  nu  siéjje  l'e  Metz, 
et  s'être  battu  pour  l'Inlippe  11,  contre  les  Hollandais .  eu 

f..7ft. 

ADOLPHE,  arcbetèqne  de  Cologne,  rois  en  posses- 
sion de  ce  siépe  par  l'empereoe  Charles  V,  en  I5t7  :  suc- 
ci-'î  I  fi  Tîr  i  iii  in.  di'i'its-i  lté  jninr  .n  iiii-  cndir-assé le  Inllié- 
rianisnic;  se  fit  implacable  ennemi  de  la  réforme;  assista 
au  concile  de  Trente,  en  15SS;  assembla,  A  son  retour, 
un  svHode,  k  Colopne,  et  nionrni  l'ii  I5.";r». 

ADOLPHE  (Jean) ,  duc  de  Saxe,  de  Quorftire  ot  il« 
Veissenfeis .  né  en  l(iK,1  ;  en  1710 ,  prend  du  service daua 
l'armée  d  Auguste  il ,  électeur  de  Saxe  et  roi  de  Poto- 
(;ne;enl7l8.  marche  contre  le»  Turcs;  en  f7."iC, 
vient  souverain  du  |invs  ,\r  \  eissenfels  ;  en  I7,>9,  son 
petit  étal  est  agrandi  par  la  réuuioo  do  comté  de  Barby  ; 
eu  1744 ,  combat  les  Prussiens  ;  meurt  le  16  tuai  de  cette 
.  Afié de  cin<)naiite-neiir  :in >>. 

ADOLPHK-PHKDÉBIC-DE-  HOLSTEIN  SUTI9, 
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i-w^iK  de  Lubeck ,  nèca  iHO,  appelé  «a  trùoc  de  Soèdo 
fs  /;!>  :  abdique ,  en  1 769  »  et  huil  joan  «prèa  reprend 
farionle;  meurt  en  1771. 

ÏBOME,  neçre  dcCa>cone,  chef  il  utic  iiiSuruLliua 
l'iit  -lu  ;  iiu  Ô  février  1791;  fusille. 

AIM»M,  \ine  auprès  du  Joiurdaào«  daa«  le  lieu  où  les 
cni'asffvenl  de«aDl  Josné. 

AD<in.HI5l,  iik>ni<i;;ric  el  \ille  di  la  Itibti  de  Benja- 
iujj.  LéiMUj*'  par  infuilrcs  cl  Tols  qui  s')  cuuiiuet- 
Uirnl;ron<C  enttroil,  fut  blessé  le  paavre  iMMume  qui 
lilul4eJent&alein  à  Ji  riiho. 

nm.  Aim,  AOrn»  oh  IUIM,  ôH  k  i  oyaut  ou  pro- 
pfacir,  i<-n>atu  isr,.«-lilo,  vivait  rendu  monde  3060,  qui 
iBcdoi  de  la  mort  de  âekNOon. 

MOS  ^Saifll),  né  ter»  l'an  MO,  dans  le  G;Uinnis, 
a  l'abiiaye  «!<■  Fi  i Ti^^l•s  dt  s  »a  plus»  li  n.li  i  jou- 
»mi  evéque  de  ^  ieuuc  l'snSItO;  luort  le  16  déceiubre 
tS.  4^  de  M>iiant«'seixe  ans.  n  écrifit  de*  dirottiques 

nn  ^^arf^^'>!(^t:f  «•(•lrl>r  f<i. 

AD«X.ll,  ])drini  lt>  UihiTUv,  uu  di^  uonis  de  Dieu; 
ii  -  ^.lu  f  Seigneur.  Les  Massori'les  l'oiil  pnrtout  indiqué 
wwk-eom propre  de  Dieu.  Jebot  ah,  que  le  t:r;ii;.î.piT- 
tfPfffll  aTaît  droit  de  proutuuci"  quand  il  cnti  aU  <l.iusle 

AlM*MAJi,  second  fil»  de  David  après  Absalon.  Saio- 
■«.laiAfre.  aprf«  loi  aTOÎr  bit  une  pivniièit:  fois 
^iricr  !,  I.)  si,-.  ]<■  fil  tu<T  p^if  Banalas. ctpilainedcses 
pràw  I  do  du  mou(le302l. 

IBOXI-BESEC,  roi  des  Cbananéens.  n>dtiat((d*ISfRA. 
Sniiiul.  »!  dh  ri>î*  qu'ilavail  vainriîs  et  ;i  ijiri  il  ,<,ut  '  it 
twip<  r  Wilremite  des  pittls  et  de«,  mains  niaiifieaieut 
«Ht  u  table  les  rosti-s  des  lUfls  qu'on  lui  «<Tvaîl  ;  le*  la- 
n^Giei. l'ajaot  dcfail  el  pns,  le  Irait  i  int  en  il  .ir.iit 
trilc  1rs  rois,  l'an  élu  mondo  2MI,  il  uiuuiul  [ku  do 
inp<  apri  >  .1  Ji  I  u>.(l* m. 

UK)MES  OU  ADOMEXNES.  fêles  dui  .iil  lesquelles 
iHtaBmesijitîtaieDtles  phintesdeVénijN  ;ipf  .  >  la  mort 

d'\4«is  :  elles  se  Cf  l<  î>i  ni.  ni  en  juillet,  i  i  lu, ,  iilcii  uvi^e 
Ja^<ju  au  loiip»  de  i>.iiiit  t. vrille  d'Ali-iaudru".  LesJkiii)- 
ktiiiro»,  o  Sjritns,  li>s  Èt!v[>tienji  les  solcnnisalcal  soua 
^oomàf;  Sallambon,  qu  ds  donnaient  :i  V(  iiii>- ;  lli  lio- 
gifaleiwn  nouvela  ;  on  les  faisait  à  Aulioehe  quand  I  Vni- 
pnrttr  Julien  y  entra,  et  b  s  (.'endsacnieaUqtt'Oll  euteu- 
4il  loi  punreot  un  triste  présage. 

MWSriQl'E  ou  ADONIEJT ,  TCM  jrrec  ou  lafin ,  ronj- 
ptf*'  de  pie<lN  :  t.n  <Kir:;.  !r  «  t  iiti  v|Mni(î/e  ou  un 
trodkf.  Ce  oom  lui  vieul  de  son  fiéqucut  euiploi  dans 
l«  filet  tofobre»  célëbrëes  en  llioaoear  d'Adonis. 

AtMiXinAH,  iot«  n<fnnl  des  tributs  di- SnluniD  i.  cfni 
ffn\:i\3  .lu  Liltan  inmv  voupiT  les  ci*dres  nne.H>«ii*es  a  la 
rritiiii-uciion  du  temple  et  de  Son  palais. 

UKIXISEDEC:,  1  un  des  einq  i-ois  vaincus  et  mis  à 
■>H  Tsa  dn  monde  iTW  |>;u-  Josu»',  qui  lil  muref  leurs 
r>di\rfs  dans  la  ea\crnc  où  ih  s'étaient  raches.  C'est  dans 
la  tantcuK'  bataille  où  ils  furent  détails  qu'à  sa  vois  le  so> 
lolrthlnMs'aiTèttrriit. 

ADomENSOu  rri.ir.IF.XS,  sodain  s  (  Iiirîi,  iisrt'- 
]av\\a  tn  V.jpajJTTif  veis  la  I  n  du  ^'sKtie.  Ils  eusei- 
inaHiit,  d  apiî-s  les  evrqurs  lYliv  d  Urgel  el  ijipandde 
^«felftque  J.-C,  véritablement  Wen  le  nisquanlàM 
■•■Wtfvine,  ne  l'était  (juc  par  adoption  quaid  h  «a  na- 
^htimaine.  L'«)|'iiii<ui  .'ères  rejelonsdu  ueMorianisme 
teai«dainnëe  à  >arbouDe  en  im.  à  Katislwimc  en  792, 
en  T94,  j)uSs  par  le  pape  jVtIrien, 
^  par  Léoo  III*  et»  la  même  année,  dans  nn  synode 
'^al-r^el. 

ADomo!f.  Acerptalion  desde««fre  de  la  pateniilé  à 
i^^aattianger  i  radeption  ftat  éUUie  cbei  tons  Ici 


|;)eaple8  de  l'anliqnilé.  Cbez  les  RomatDs,  d  fallut  d'abord, 
pour  adopter,  ranlnriication  des  pontifes»  et,  pins  tant, 
celle  des  mnri^fi.its  i  t  du  |)euple  :  r.nlr.plant  avait  dr  oit 
de  vie  >  l  nui!  l  i,uv  l'adopte,  qui  devad  ëliv  plus  jeuue 
de  18  .iiis  moins.  Dans  les  derniers  temps  de  la  n^pu- 
lilique,  les  odoptloiis  se  faisaient  par  rautoritd  des  empe- 
reurs, qid  en  aerordaîent  aussi  la  permission  aux  frannes 
s,iri>  i  :i(.iui''.  r,(  s  iuloplions  avaient  quelquelois  lieu  par 
teftlameut.Ca'iiliub,  eu  Uioumut,  adu|ilii  AUtcus.  L'adop- 
té prenait  le  nom  elle  surnom  de  Tadoptanl,  )  ojmAant 
M-ukmenl  le  nom  de  sa  propr*'  'rrîTiilli'  nti  nm  surnom, 
duut  il  Iaii>ait  uu  a<ljerlit'.  TiU  le,  atUijiie  p.tr  M.(fallius, 
•étialcurt  prit  posH>ssioii  de  son  bien  (*i  refusa  de  porter 
son  nom,  parce  qu'il  avait  suivi  le  parti  contraire  à  Au- 
guste. Du  temps  de  Tacite,  il  se  faisait  d<-»  adoptions  frau- 
duleuses qui  lurent  coiidanuK-es  par  le  sénat.  Les  patri- 
ciens n'a? aient  pas  le  droit  d'adopter  un  picbéieu,  quoi- 
que les  pk'bt'iens  eussent  celui  d'adopter  un  patricien. 
CLiinliii'.  se  fit  ;iit.'|ifi  T  lin  pli'tH'ii  n,  ■iI'imIc  [îouvoir 
élre  tribuu  du  peuple.  Uaus  les  preiuiers  temps  d«  la 
dmHlenié,et  fort  «rant  danslemojen-ége,  {Isefatsait 
trois  sorli".  i!';tflnp{i,tii,  l'iinc  nti  Itnptriiic.  Tniilrr  prrr  l'r- 
|)i''«îet  la  ileroi»  re  par  le»  i-hr\ nu  :  n  lui  qui  wiil  des 
elievem  d'un  jeune  lionuuc  <  lail  leizaidé  comme  son 
pore.  Au  leuq)s  du  pape  Benoit  11,  l'eiupi^reur  Cooslao- 
tiu  l'onouat  envova  à  Rome  des  etievens  de  ses  deat  fils, 
qui  fuient  reius  par  le  pa|ic,  It  (  lerijé  el  l'armée;  le 
pape  Jean  VIII  adopta  Bosuu,  premier  roi  d'Arles  :  il  n'y 
a  pas  d'cieniplc  d'autres  adoptions  par  des  prêtres. 
L'adoptiitn,  cbei  les  aiuiens  iàuulols,  s'ap|H'lail  uffil ta- 
lion; elle  M- mainlinl  eu  France  sous  les  l  ois  de  la  pre- 
mière niée;  l'usage  en  était  perdu  sons  ceuv  de  la  se- 
erinrlr  ,  (  !  l'fin  nVii  Imuve  plus  vcslijj[e  que  dans  la  cou- 
liiu<o  «jf  .Saiiiioiine  ;  nuiis  rétablie  en  I7'J*2,  elle  a  été  en- 
fin consacrée  dall^  notre  Codr  ciwl. 

L'adoption  par  les  rilUs  consistait  dans  les  droits,  pri- 
vilèges et  inirouiûl'%  accordât  par  les  orfleiers  mnnici- 
paiiv  (i'une  villea  nnbat  ilaiil  i!'iini>  autre  cite.  Aiti.vi  le 
mareeiial  de  Biclielieu,  après  avou-  délivre  Gèues,  eu 
mi,  de  roppmsioo  des  Impériaux,  fut  admb  au  nom- 
bre  (!es  nobles  de  la  Répul)li(|ue,  el  reçut  le  titre  de  ci- 
tonu  lie  (îénes.  Mu  1 792.  rassemblée  lé(>islative  de  la 
France  coidera,  par  des  deci  els  solennels,  le  litre  et  les 
droils  de  cilovens  français  a  klopsloik  el  â  Sclnllei*;  elle 
adopla  la  tille  de  Lej)elleti<T  le  2ô  janvier  IÏ9Ô.  l.a  (Um- 
Vi  ih       :  itiitnaledi  CI  l  ia  <li' semblables  adoptions. 

AUUKAM,  HADUa^Ol  uu  OIMIXA,  iils  de  Juldau  et 
petit-ltls  d'Ik^. 

AlXMt  AM,  IIADORAM  ou  JORA>l,  \ iiil ,  ite  la  p.irt 
de  son  père,  l'ubu,  rui  de  Uainal,  ap|>ijrter  des  lelicila- 
Uons  et  des  présents  h  David,  vainqueur  d'Adamer. 

ADOKATI<»\.  T. es  aneiriis  III  iTiains  airnraienl  leiU'S 
dieuv  tauli'it  debout,  laitiot  a  ^eiuniv,  laïUui  priisiCinei», 
mais  loujMurs  la  téte  comerle  el  te  visage  voile;  il  n'y 
avait  que  Saturne  qu'ils  adorassent  la  lete  découverte; 
coutume  qu'ils  avaient  prise  des  Grecs;  ils  jiortaieul ,  en 
siKued.-idoraliou,  la  main  à  Inu-  Uiuel  e,  et  la  baisaient; 
puis  ils  faisaieut  le  tour  de  la  statue  du  dieu  ou  de  sou  au- 
tel, en  commençant  par  la  droite.  Les  mêmes  oA^mmiies 
se  pratiquai  'H  (  .i  m-  .icfin  .  l' les  empen m  s. 

ADOIlA]  m.N  1)1  PAl'K.  est  1"  felirtiou  d  un  pape 
faite  spontanément  el  par  acclamation}  S"  rbooimage  ex • 
léiieur  que  les  rardiiinuv  lui  ren<lent  en  se  proslernrint 
devant  lui ,  lorscpi  ujm  t  s  son  ékvtinn  il  est  placé  sur  1  au- 
lel. 

ADORATION  PEBPércKLLE  (  flllcs  OU  reiigieases 
den.V.  BisfÉBlcriXES. 
ADORNO  (GaMéi;,  marcliaod  génois,  d'one  aneieirae 
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famille  populaire  dn  parti  des  Gihr1in«.  flKr«^({c(c  plus  tard 
(I  (50)  h  la  famille  noble  des  PinetU;  l-Iu  doge  de  Mnes  eu 
IS63  ,  maintenu  juwiu'en  1370.  Le«  autres  Adomo  iti- 
fcatif  de  ton<ltion$  pabliqun  fureot:  —  i' Antouiolto. 
dogeen  ISKS.  déposaédé  «t  rétabli  trois  ftrii  de  suite  »n|»- 
pelè  en  1394 ,  gouverneur  pour  le  compte  de  Ctiarles  \l, 
roi  (le  Fraaoe ,  àqui  il  avait  livré  sa  patrie ,  iu4t|u'eu  MSI-, 
il  prit  snr  les  Maures  me  de  Garbi  eu  I58B,  et  soumit  à 
un  tribut  U*  l»ey  de  Timi'  ,  ^TM.  —  2«Georf!e«  ,  son  fll'i , 
conmiandant  dos  G«iiui&  )x>ur  la  rrancc  en  tiiU;  pt  ib 
par  le  monpdi  da  MOBllierFal  à  qui  les  (k'uois  sVtaieut 
donnés,  et  revena  pnrmi  eux  aprè»  avoir  laissé  son  fila 
Pierre  en  otage,  il  fui  élu  doge  en  d  forcé  de 
se  démettre  en  l-ll."!  apn-s  imr  afli  cusc  i  n^  ûc.  — 
â"  Rapbaél .  élu  eu  1 443,  coulraiut  d'aUdiqucr  par  la  ca- 
bale de  Bamabé  Adorno  M45.-~4«llaniabé,  successrar  de 
ce  dernier  pnr  !n  violence  ,  chassé  \i»c;t-si'(il  joui  apr«''.s  . 
— .»* Pi  oNper  diassc  le*  Frao^ia  ca  i 4t>l  ;  i  lu  donc  atmi- 
hii  cl  atusIUt  renveraé;  gouTeme  les  G4>uoii>  pour  le 
duc  de  Milan  en  U7",  cbassi*  aver  los  Milanais,  le  25 
novembre  1478.  —  6*  Augustin  cl  hau ,  j;ouvcrncurs  de 
Gènes  pour  Jean  Galéas  de  1 488  h  149».  —  7"  Antoniotto 
JltgouTeroeor  pour  Louis  Xll  en  1513;  élu  doge  après 
des  révoltdfcms  ifiTerses  eo  f  S27 ,  et  chassé  peu  de  jours 
apri's.  —  De  U  même  famille  était  Ir/oriKMFiHiu  oisi , 
jésuite,  prédiuteur  et  ooofcssear  de  saiut  CUarles  Borro- 
méi ,  Dé  ea  15S0 .  mort  en  1586.  —  Catberinede  Fleaqne. 
fpinmr  de  Julirn  Adnruo ,  morte  m  fÔIOel  sanctidiV. 
Adorno  (Jean-Augu>lia) ,  fondatcui-  de  la  congrégatiuu 
des  Clercs  religieux  mineurs ,  approuvée  et  ainsi  nom- 
mée par  le  pape  Sivle-Quint  eu  1588.  parce  qu'il  avait 
été  eordelicr;  mort  le  29  septembre  1591  et  sanctifié.  — 
Adnrno  ri"erliiis-An>elrae-Opitiu8) ,  ami  de  Juste-Lip^e, 
«avajit  et  poète  latin,  Qé  en  iâïO,  à  Bmges en  Flandre  • 
d.'ml  il  fut  patrk»  et  plusieurs  fols  consul  ;  mort  en  1610. 

ADOl'Il ,  le  canal  de  !k>iicnii->euf .  par  lequel  le  grand 
Âdour  M' jelle  a  ta  mer  un  peu  au-de»suua  de  Bajooue , 
fut  ouvert  eu  ISÏII,  par  Lonia  de  Foix,  Parisien»  fi- 
meux  architecte. 

ADMINISTBATI-XR.  titre  du  prince  pi tilrilaul  qui 
posM-de,  eu  Allemagne,  un  évécbé .ilteruatif,  c'esl-à-dhw 
onévéc  lé  dont  la  souveraineté  est  possédin:  alteruative- 
menl  imr  un  protestant  et  nncalholique;  la  M>uveraineté 
<ie  r<->i-cbe  d'î)snal>ruck  était  dans  ce  ais.  Dans  les  diètes 
de  l'empire,  radministraleur  avait  séauce  ealre  les  princes 
«eolésiailhpies. 

ADit.iJilAN,  plus  connu  sous  le  nom  du  FUs  ilc  la 
Uouclitre  de  Marseille,  pris  ddos  sou  «ofauce  par  des 
Tln«B;  pacba  de  Hhudes»  gramMmIral.  général  des  ga- 
lères ;  étranglé  en  I70C. 

ADR  AMELECH  ,  assisté  de  sua  rrèrc  Sarasar,  il  tua 
sou  |>ére  Sennacberib .  roi  d'Assyrie ,  dans  le  temple  dé 
Metroc ,  à  Mnive,  l'an  ll±  avant  J>-C 

ADRASHTB  andennement  Pédasns,  vflle  maritime 
de  la  M^!>ie,  et  eo!onie  des  Athéniens;  ses  i\r-(|iies 
marquireut  daos  I  bittuire  du  cbristiaoisme  ;  Uelk' 
dius,  hin  d>u<.  soiucrivit  an  eoneile  d'Épbèse;  Aa- 

réliiH  !\  relui  de  Constnniiriopir .  et  Flavien  (ttl  flClCa 
d't,i>liese  &Mià  celui  de  Lhaleedoiiu'. 

ADRA.«YTHi;8,  frère  de  Crésns,  roi  de  Lydie, ftmda 
une  ville  de  son  nom  an  (i'  siéelr  NVi>nt  J.-C. 

ADHAXA  (jouruée  d';.  Germauicus  défait  les  Ger- 
mains, l  an  i  .'i  lie  SOT  ks  bordi  de  Cette  rivière» 
anjuurd  hui  l'Oder. 

AURAIIO!!  ou  ADBAKIOS .  aajourd'bni  ABBBIfO , 
ville  de  Siril<- .  bâtie  par  Den>  s  t  Aiieien  ,  400  ans  a>aiit 
J.-C.;  était  celi>bre  par  le  temple  d'une  divinité  de  mémo 
non  qaVUe.  On  T  nomriaatt  pins  de  mille  cUfloi  draaéa 
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à  caresser  t«t  étrangers ,  à  guider  les  iTrognes  et  *  dé  •; 

chircr  les  Ikirieuï  et  les  votem-s. 

ADKASTE.roi  d'Ai'iJos ,  ae(]iiil  une  grande  rctioni- 
niée  dans  la  fameose  guerre  de  Tbdlies.  Ayant  quitté  ces 
états,  il  régna  ft  Sicyonede  l'an  2756 du  monde  t  l'an  276 1 . 

Il  y  institua  les  jeii\  |l^  lliien>  ;  revint  à  \rgo»,  leva  uiu^ 
puissante  anuée  l'an  du  ntoude  2815.  organisa  la  ligue 
dmSeptClielît,  la coodnisil  au  siégede  Thèbea  où .  dé> 
fait  après  un  premier  combat  dans  lequel  il  a  viil  été  \  ic- 
t4iricu\,  il  fui  le  seul  des  sept  qui  eut  la  vie^utuvc;  revenu 
a  ArgoB ,  il  forma  une  seconde  ligue  et  leva  une  nouvelle 
anuée  appelée  des  t-ipigoues,  c'est-fi-dirc  des  survivants  n 
leurs  |»ères;  à  l'e^ci'ption  d'Kgialee,  fils  d'Adraste,  le» 
eluTs  eiieore  au  uuuii  re  de  »ept  étaient  tous  les  fils  des 
prince»  qui  avaient  clé  lues,  hu  l'an  du  monde  2825 .  ils 
déflrent  les  Tbéiiains  et  revinrent  victorirax  nns  Kgiakts 
qui  avait  p«Ti  et  doul  la  mort  causa  un  tel  chagrin  à 
Adraste ,  qu'il  mourut  de  douleur  après  un  règne  de  cin- 
quante ans. 

ADRAJiTE,  fils  de  Gordius  e!  fth  de  Midas,  rOÎU 
de  Plirjgie  ,  ujaiit  tue  mui  frère  par  iniprudeuce,  se  re- 
tira en  L)  die  a  la  cour  de  Crésus  dont  il  tua  aussi  le  flls 
At}s,  en  voulant  lancer  son  trait  à  un  sangUerj  il  se  tua 
de  désMpoîr ,  probablement  après  l'an  du  monde  3418  , 

qui  fui  1'   j'i  •  iiii  'r  du  rè^Mie  de  Cr<h>us. 

A1>UAS1K,  de  Pliilippopulis  en  Tbraoe,  philosophe 
péripalélicien  et  disciple  d*Ariatote;  vécut  de  560  à  515 

ans  avant  J.-C 

AI>R.ihTL.  avi>c  àou  berc  Amphius  alla,  malgré  le 
vont  ei  le  pressentiment  de  leur  pt-re  Perooslua,  A  la 
guerre  de  Tivie ,  où  ils  |K*rirent  tous  deuï. 

ADRASTÉE  ou  NÉ.MÉSIS.  Sa  statue,  que  les  Athé- 
niens avaient  en  grande  vénération  .  était  rtpuvrc  du  cti- 
lèlMv  Pbidias.  —  U  |  avait  dans  la  Troade  une  ville  du 
nom  d'AdrasIéeon  Adrastie.  bétie  par  Adraste,  nb  de 
Méro]  I    :i\rr  un  lenqile  fameuv  et  ileuv  oracles. 

AUUA.STÉE,  suivante  d  lieiène,  doul  il  est  parlé  daii« 
Ilomfere. 

ADRE-SSl".  Scrtr  (!<•  pîatvt,  ^eq^(^fe  on  rrmoiitrnnec, 
qui  cuiiiiui  uya,  ilii-mi,  a  a\uir  lieu  ;>uu»  l'adiuinislraliuu 
d'Olivier  Cromwell. 

ADRETS  (baron  des).  V.  BAITMOHT. 

ADREVAI.D,  né  r»n  RIS  Ou  820,  prts  du  rooaadfTe 
de  rietirv .  tli  olny ien  anio;:iapIie  ;  mort  vers  l'an  8"S. 

ADUIA,  ATRIA  OU  itAORlA,  ville  autrefois  considé> 
raUe  de  la  l>olfSloe  dans  les  états  Vénitiens;  elle  donna 
sou  nom  ^  I"  N(li-i.'i!ii[ui' 

Al>HtA  IJ.-J.J,  liisloneii ,  topographe,  néen.Sieilc; 
niorten  t.%0. 

AnniAASFN  (Corneille),  prédicateur  flamand  do  l'or- 
dre de  bainl-lUnoit,  né  en  1521;  mort  eu  1581. 

AORIAM  (Marie).  ApiTs  la  pri»c  de  L^ou,  sa  ville  na- 
tale, die  n'avait  pas  quinie  ans,  loraqu'en  tl95  elle  lut 
envoyée  à  la  mort  pour  avoir,  pamlantloul  la  siège,  fait, 
^  ii^  '  -s  hal'il.s  d'homme,  le  service  de  cananoierdanstca 
ballencs  qui  liraient  sur  les  assiégeants. 

ADBIAN  B,  ABBIAMOPOLIS.  dansl'ltinéraira  d'An* 
lonin  ,  ville  de  la  province  de  (l^ rêne  ,  et  l'tme  des  s<'pt 
qui  se  gluririnient  de  porter  le  u»»ui  d'Adrien  ,  que  cet 
empereur  voulut  et  ne  put  imposer  à  Cartilage. 

ADRIAXÉES  ou  AURIA.\ALE.S  (  hadrioROf  iiarfWa- 
no/ia) ,  jiniv  institués  eu  rhonneurde  l'emiiercur  Adrien. 
Il  y  avait  deux  sortes  d'adrianales ,  les  unes  secékbraient 
tous  les  ans ,  les  autres  tous  les  cinq  ans. 

ADBIAIVI  (Marcel-^  irgile) ,  un  dea  bommm  Im  phis 
savants  de  l'Italii-  ;  eliniieeliei'  de  la  RépublbiD»,  i  Flo- 
rence, ué  en  14t)i,  mort  eu  1521. 

AUftlAXI  (JeiD-BaptM«;,  Ma  dv  prMdeoit  ndea 
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l3(/,Mdgrini,  CdaUanlenr  de  Giiicliirdiii;  mort  en 

ts:3, 

INUSI  {Adrieni .  Adriams  ab  Adriano ,  jétaite  de 
Unstarrriiain  aMt^Uque,  ne  à  Anvers;  apri-stn  mort 
ieaat  Icuce,  il  fut  appelé  ii  Ruiue  pour  assister  à  la 
«««recation  geucrale  .  qui  cievnit  éKrc  le  fécond  g<04nl 
éeawÊifÊeaie;  mort  en 

iMUSO.  pdnire  cqniKaal,  né  à  Cordooc  on  ne  sait 
n «jurït niD.v,  cl  mort  dans  cette  >illf  m  t(l  ,0. 

iMUiaiUîTES,  bérétkiussatuqiids  douoa  naicsance 
Il  adeée  amn  le  Magkieu.  —  Ou  donnait  cocon  oa 
aaniuserlaleurs  d'Adrien  d'IIaimtcdiiu  qui,  ,i  des  npi- 
■Hb  qui  lui  étaient  propres,  joignit  celles  des  anabap- 
ditQjmoptnimia  ar  ri  pamlirent  en  Zélande  Cl  OU  Aa^ 
tkUmaa  coonBencenient  du  16'  siècle. 

iNMTlQITB  (la  mer),  a  pris  son  nom  de  l'ancienne 
1  i^' '1  A  iria;  auirt  foi!.  oii  ii|ipt  hil  Adriatique  loiilo  la 
om-iloim  Italie  eal  k  liUural.Lcs  VéniUeas|uiek>adaicat 
dR  1»  Mb  maitivs  de  la  partie  ooniMin  daoa  le  golfe. 
£o  I1TX  .  I,  pape  Alexandre  111 ,  en  reconnaissance  de 
a  qoi  k*  V  eoilens  lai  avaient  donné  asile  el  secours 
tmn  rnopereur  FféddlielwlK  rousse ,  dont  ils  prirent 
teSiOfliMi ,  mit  un  anneau  au  doigt  du  doge  St^bastien 
Ûai,  le  fit  supérieur  de  la  mer  et  ordonna  que  les  doges 
V  -  »<i  i.  rut  s  épousai  sent  tous  Icsans,  lejuurdel  Ascen- 
a«,  U  incT  Adriatique  «Tec  le  niâiiie  auneau  :  eeqnia  est 
fn&ph'  jusqu'à  t'ocnipatîOD  deYeuise  par  lOBFnnçoia. 

iDBICHO.MT  \  r  tnii  li  ).  religieuse  botlandlJw  da 
t6'  HTie,  a  lat>M'  ûv  poésies  lalims  sacrées. 

ADKirjiowins  (Cbrlrfian),  géographe,  né  è  Délit. 
follnr.,ij  îr.  en  (535,  el  niorl  à  C^lo^iit  rti  f:;.sV 

AftKlo  ,  JBLlt'.S  ADRIwVM'S,  ((uinztfiuc  euipereur 
nvma,  ne  a  Komc  ou  i\  ILalîca  en  És{>aguc,  le  '2i  jan- 
^krmîi  de  J.-C. ,  d'une  famille  originaire  d  Italie;  Iri- 
é*«inf  légion  atant  la  mort  de  Domitien;  envojc  a 
Inp-à  ]H,ur  lui  apprendre  relie  de  Tscna;  fait  la  guerre 
^BUclo  Uacc»;  sucœativcnieal  qoeateur,  trilmn  du 
ff^t  pvfenr,  irouTemeor  de  la  Pannonlc ,  «ratai; 
*i>f>ti' psr TiHj  ni  ;  itni  virnt  n  î't'rii(iiii'  le  It  inn'ii  117; 
taitau»MU'i(  la  pats  avec  les  Parthes ,  remet  les  dettes  du 
{wapit  raBHin,  parcourt  les  provinces  de  l'empire,  re- 
"Mti  Rotnc  et  renix'  If  ti  ioiiipîu- (|u'it  Tait  d^-ccrner  à 
ttaage  de  Trapu  ou  HH;  marche  eouU c  Ic!.  Sarmates 
n  119;  paji»e  en  l±2  dam»  la  Grande-Bretagne  où  il  fait 
tiner  11  grande  auiniUe  ealre  rÉoosse  el  l'Angleterre  j 
K  raid  dans  les  fkiules}  bUbittlr  k  Xvstaeg  une  baii- 
'■7t'Ti  ricmn  ur  tlf  Ti.uilinc,  et  [>hi>  I;iril  l'êdillcc  cou- 
«m  ic  ooiii  de  la  Maiioti  Carrée  ;  cutrc  eu  Kspaguc  « 
Niiltasia  Maoritnnie  et  en  Orient  oft  U  réduit  les  Par- 

•tei;  vj»i(r  l*A«ir;  s.irn'lf  ?»  Athènes  rn  t'J'i ,  où  lise 
W  initia- auv  iuv»t<:i<-.>  d  I  Ir  tiïinc;  descend  eu  iiicile; 
«uiti  l  ttua;  rentre  à  Home  en  fS9;  y  établit  le  cnlle 
(fiuliiioùs  son  niignoa;  fuit  un  voyage  en  Afrique  ;  rc- 
à  Rame:  liesse  en  Orient;  séjourne  en  Egypte  en 
' m  ^irir  111         en  I5î  à  Allic'ues;  de  ro- 
^  à  Kouic  eu        luodére  le*  per*èculions  contre 
In  fterticni  sur  lea  remoatrances  de  deus  philisophea 
^  «ile  rflij,'iMii ,  Qii,i(!i«t  (''vex^ue  d'Athèucii  el  Xi  h- 
ti  Hteurt  â  Baves  dans  la  Campanie,oii  il  était 
*  dKtdier  b  aaoté,  le  fO  juillet  de  l'ao  438,  âgé 
'eaiiiaiite-deiu  ans  cinq  mois  cl  diï-.vept  jotrrs ,  n\nn{ 
•^•K  Tîngt  aiii  ci  on«c  mois  moins  uu  j4mr.  11  \am- 
V        fois  les  Juib;  il  Ht  relxilir  Jérusalem  qu'il 
■WM  Aiia  <le  son  mh»  ,  érigea  un  temple  ;i  Jupiter 
■rie Calvaire;  plaça  «ne  statue  d'Adonis  sur  la  crtchc 
«If  Betbk'^)  tu  .  et  |«iiir  insulter  les  Juifs ,  iK  ,s  iin.i^^cs  de 
PWCi  MIT  ]n  portes  de  Jt  rusalem  ;  il  apporta  A  Home  le 
tiite#UseldeSërapU;  voulant  passer  ponrnatten. 


il  N<  fît  dresser  un  autel  ù  \lbr  nr<;  rf  rirs  (rni|  U's  dnns 
quelques  villes  d'Asie;  n'ayant  ]><)int  d  e^latltillle^a  remmo 
Sabine,  il  adopta,  en  155 ,  Lucius  JCAitih  \<  vm  qui  mou- 
rut en  t.lH,  puis  Antonin-le-l'icux ,  à  la  condition  qu'il 
adopterait  le  lilsde  l'autre  \  crus  et  Marc- Antonio.  Adrien 
fut  poète,  musicien,  orateur,  pbitosoplie,  [x-iiitre,  arcbi- 
tecte,  médecin,  atlrolugue  et  adonné  à  la  magie;  il  eal 
le  premier  dea  empemira  ranmina  qui  ait  porté  ta  tiarbe} 
sou  successeur  Atttonin  lelil  nwUre  au  rang  dea  diein. 
V.AKTIXOt'S. 

ADBIEX  (maUiOlée  d*).  V.  GHATBAC  SAIMT- 
AXGE. 

ADKIEX,  sophiste  et  rhéteur  du  ."»'  siècle,  ue  à  Tjr, 
en  Pbénicie  ;  distiplc  d'iiérode  le  l'htlosophc  ;  mort  à 
Home,  où  il  avait  été  amené  d' Atbirnes  par  liarc-Antoine« 
defPOft  I93del.-C. 

AimiF.X.  Quatre  jaillis  île  ee  notn.  -  Le  premier, 
ofUcier  dans  l'armtie  rouiaitic,  couvcrli  et  martyr  ca 
906  de  J.-f;.,  le  5  mart. — Le  deuxième,  né  «n  Afiîqne, 
mort  dans  la  (ii'îirifle-Rrela^ine  '  ti  ''2i\  imiNiéme, 
t'Twiuc  de  Saint-Audit',  eu  l:.iUj>u-,  luailyr,  eu  HH.—Ijo 
quatrième,  àbbé  du  monaatirc  deSalnt>Pierre  de  Can- 
torbéry,  mort  le  9  janvier  "09. 

ADRIEN'  I ,  pape ,  Hb  de  Théodore ,  d'une  des  plus 
noldes  familles  de  Home,  succède  à  Klieiine  111,  le  9 
février  772 j  aecouru  aur  aa  denuindo  par  LbarieuMgne^ 
qui  prend  Pavie ,  déllTre  le  $alnt>!nége  des  attaques  de 
l>idier,  i  li  lî^  î.ombanî.s  eu  et  connrnie  l,i donation 
de  Pepiu  non  |icrc;  envoie  deai  k^ata  au  secoud  concile 
onivcneldé  Kioée,  tenu  contre  In  Iconoclastes  en  787 ,  el 
au  concile  de  Tranefort  assenriilé  en  '^'t  par  Charle- 
maguc;  u  tics  dillLiX'nts  aitai^cs  |>ar  cet  cuipcrem-  avec 
Léon .  archevêque  demveones ,  avec  Naples  et  l'empe- 
reur Constaulin-le-Jeunc;  rcpaiv  el  embellit  l'église  de 
Sl*Pierre ,  (|u'il  dote  d'un  chandelier  sur  lettuel  on  pou- 
vait ineUre  sans  emiriisioti  mille  trois  cent  suixaule  et 
di&cieriics;  meurt  le  25  de  décembre  }9â,  après  avoir 
tenu  le  aiége  ^ingt-lroia  ana  dli  moia  cl  diiHwpt  jours.  D 
eut  pour  su«:e^»ellr  I.ron  III. 

ADKIKN  II,  pape,  né  it  Koilie  en  791 ,  succède  à  Ni- 
colas l'' ,  le  14  déoîanbre  867 ,  après  avoir  refusé  deux 
fois  la  tiare;  menacé  par  des  s? ditieuv  eicilés  par  le 
duc  de  Spolette,  il  eu  e»l  ddivi  é  en  8I>8  par  Lothairc  , 
roi  de  Lorraine,  duat  U  lève rckcommunicatiuu  |  i 
par  Moolaa  ;  tient  vu  809  un  ooncUe  contre  PboUus  ;  en- 
Tole  même  année  sea  légats  an  eoncileieflnniéniqnede 
(]ou.slautiii(>[)le  ;  ,se  lirutiille  n»iH'  l*enip»'reur  t'ri'C  et  le  |>a- 
triarcbe  Ignace  au  sujet  de  la  Bulgarie;  a  des  difllé- 
renda  aveeCharle»-le-Chaate  ansujet  de  la  auilenee  por- 
tée |>ar  le  concile  de  Verberie  en  SdO  rotitrr  Uiucmare , 
évèque  «le  Laon,et  meurt  eu  bVi.  Jesiu  \  I U  lui  succède. 

ADRIEN'  m  ,  pape ,  né  it  Rome,  sutre.le  a  Martin  II, 
le  20  jnuv  ier  88  i  ;  refuse  à  l'empereur  Iksile  le  Macédo- 
nien d'annuler  les  décidions  de  son  prédéccssetir ,  et  de 
recevoir  INiutius  patriarche  de  l'église  de  (^nslanlinople 
A  la  cuttuuuoiuji  de  régli>e  romaine  ;  mort  le  9  mai  88». 

ADRIEN  IV .  pape ,  né  près  de  l'abbojre  de  St-Alban-, 
PU  Angleterre ,  d  un  pèi  e  uomuio  ISicolas  BreVspesc ,  qui 
était  domestique  de  ce  moua&'.cii;;  fut  lui-nu'ine  domes- 
tique des  chanoines  de  St-Hnf,  *  Arles;  fut  élu  ahl)é  et 
R(4i' nil  df  cet  ordre;  cardinol-évèqi:e  d'AllKHio  et  légat 
du  paju-  Ivugciie  111  en  Dancni.ti-ck  el  eu  -\i»nv«-gcen  1 1 16: 
succéda  au  pape  ,\na!>la.sc  IV  le  5  décenibi'o  1 1*1  ;  excom- 
munia les  Humains  et  mit  leur  viUeen  interdit  jusqu'à  ce 
qu'il  eut  fait  pendre  et  briller  le  rbef  de  leur  révolte,  Ar- 
naud de  ilresi  ia,  eu  1 1 'M»  ;  eveouuuuuia  (iiin'.iiiiii!',  roi  de 
Sicile  ;  se  réconcilia  avec  lui;  fut  eu  lutte  avec  i  empereur 
FMdéricltrj  fftoafiân  le  «iége  ponlUcil  «  Orvktto,  d'oli 
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il  fut  rappelé  par  ks  Romains ,  et  aoretin  une  Meonde 

lois  A  Aii.'imiii' ,  (III  il  riMUiriif  1p  I»»'  sfptrnihrr  H.'î*. 

frère  du  p  ipc  InntKPiit  IV  ;  Hiil  rnrdiiinl  «le  Saint- Adrien 
paraoDondeen  I2SI  ;  Ui^leji  AUemii;>ne  et  en  ADgie- 
lerre .  ISÎK  H        MICC!^di^Alnnnmnl  V,  I2  jailtnt  1*76, 

•I  nieiii  t  le  ISiKiùt  Mil  iiie  aiiiiLT  s.ins  avoir  de  sacré. 

ADIIIEX  VI  (Adrien  Florent) ,  p^pe,  lils  d'uu  ouvrier 
dX'tredit,  nomniti  florcat  llo>ent ,  né  «a  1439  ;  rcçoll  h 
I.oin-iin  If  l'oniift  df  docteur  le  21  tiiin  t^f)l;  MiirKUC- 
rilf  ,  in  iii  'iLduiiar  d  IV  ,  jui  iJ  Au^îk'U  rn* ,  ei  tente  de 
Uiarles-le-'l  (  MK  riiir«  ,  fit  la  dépense  de  eelte  cérémonio; 
deviat  vke-duiDcdier  6e  l'uuiversiié  du  LouTaîa,  oà 
il  fonda  un  coUége  célètire;  nil  pnte|)loiir  de  Charles- 
Quint  en  1512 :  anil><ii>}>adeui'  cm  i  spn(>ne  p)r>  ilii  loi 
FerUiiuind  et  éf  c<|ue  d«  'i'orluiic  en  ICîfâ;  coH'i^geul  de  tc 
royaume  avec  le  cardinal  Xinwnè»  en  (SIV  ;  vice-roi  en 
i.'l"  :  fnil  eardinnl  le  i<"  juillet  l.llî  |)ar  le  p;>|»«»  Lchhi  X; 
lui  succède  le  9  janvier  I. "122  ;  couronne  à  liume  le  .'0 
août  même  année  ;  renou\ elle  l'alliance  avec  l'em|H>i-enr 
Cliarles-Qiiinl  dont  le  |>arti  l'avait  porté  au  pontiiieal  : 
pacilic  l'Italie;  eutn'pmid  la  n'Iotine  de  réfjlise; envoie 
son  nonce  h  la  diète  tenue  à  >urenil»er^,  I."î22;  laisse 
saussecoorsl'îlede  Rtiode»  attaqué  et  prise  parSuliiuau 
le  jour  de  If  oél  ;  et  meorl  le  1 4  septembre  I  SsiS. 

Anil!r.\-l,K-<;ilARTREi:X.  aul.ur  d'un  trait»''  en 
laliu  sur  la  bouue  cl  la  mauvaise  fortune;  haliilaii,  eu 
410,  la  ChartreuM  tilnée  près  de  Ocrtruk!enlNTK> 

ADRtl'!N,  rnr.:inriî.  ne  en  tî.'iS;  Mrrclaire  d  Alexan- 
dre VI  ;  ij  t  soi  icr  <•(  ciiliii  cai  iliiial ,  (  uiis| m  u  contre  lui  ;  eu 
1515, s'eiiriiil il.'  Udiiie;  (  st  tiir  [lai-  un  dr  ses doniesliqnca. 

ADRIEN  DK  COItNtriTO.  —  V.  TA&TKLLESI. 

ADKrsiETTK  (prise  d  ),  ville  d'Afrique,  livrf^traf- 
trensenienl  par  le  j;i  MCI  al  roniairt  lliiiu  t  iiia,  et  rendue 
aux  Koiiuios  par  un  pr4)lre.  uouuud  Paul,  l'au  de  J.-C 
9 IS.  Il  s'y  tint  un  condie  en  9tM. 

Annv  (Jean  Félicissimc  ,  pbilo!o<«ttectbll>llograpliep 
Oé  en  1719;  moi  t  en  I8t8  a  1  ni  is. 

ADSOKIPTIl  ou  ULEIt.K  ADSCHII'Tl  SEItVI  ;  OD 
appelait  ainsi,  chez  les  Homaiut,  les  esclaves  qui  étaient 
allacliés  à  la  cuittn-e  d'une  terre,  d  qui  ne  |N>uvaicnl  être 
vendus  qu'avec  elle.  V.  ChkBE  et  SIIHF. 

AOSOX,  ccnvaio  religieui,  ablie  du  Douvres*  au  dio- 
cèse de  lourf»  :  mort  en  99f . 

ADSOX  .  .\SOX  on  ASSn\  ,  STirnoitiniç  l'tlrriiiifc . 
écrivain  aswlique  et  alilx;  a  U  bre  de  Monlier-en-der;  ne 
tirés  de  SUClauile  au  commencement  du  10'  siècle;  Q 
réforma  la  disrifiîtn*'  de  son  inoiuisti-r  "  en  OflS  ,  ainsi  que 
celle  de  plusiein-s  autres  maiious  ;  iliuavii  U.  liiMuin, 
comte d'  Vrci  en  Champagne,  voulut  faire  a\ce  lui  le  p6- 
lerinaite  de  JâmtBlem  et  ninurnt  sur  mer  en  juin  902. 

ADFATICES ,  anciens  (leiiplrs  de  la  tisnie  fiel^iitue , 
(^lat)lis  dans  le  |iass  apiuli  aiijourd  hui  le  Naniinois; 
venufi  à  la  suite  des  Ciiulircs  cl  des  l'eulous ,  ils  furent 
«nsnite  eliaiséa  par  les  Nemtics,  l'an  57  avant  J.-C.  Cé- 
sar vniniit  (  (>  pn-^,  (|u'Auguslo  flt  comprendre  dans  la 

(lei luanit'  iiiliTieurC. 

ADrÉlTAXS,  l'une  des  trois  sei-tes  philosophiques  do- 
minantes cbes  les  Indien»;  les  adoeitans  tiennent  qu'il 
n  y  a  qu'un  seul  être  qui  eviftc,  c'est  bien,  i  t  que  ce 
monde  est  fantastique  :  les  vinlenlans  t  l  1rs  lir nies, 
appelés  SHial  ou  loa,  ont  adopté  cette -upinion.  La  se- 
conde tecle  principale,  cello  des  du^ltans,  diatlnipie  Dieu 
du  iiiKii'K',  et  adiiii't  r(ni«;;r  nrc  n^rlîe  (fe  I  nii  et  l'i-  l'an- 
Irc  conmic  deuv  élres  distiiiils;  c'est  la  crouincedis 
brames,  latvadonloo ,  on  roadonlouvon .  du  nom  dt^  leur 
maitroMadoa  ;  la  Iroisiémecsl  celle  des  adueitn,  v  ieliisla, 
dueitans,  qui ,  foulant  teuir  uu  milieu,  mettent  eulj'c  le 


JEDÈ 

mmie  ctDtan  um  nsHè mllée  de  phvalilé,  ainsi  font 

les  brames  virlinouvistes.  Ces  troi^  «ie<tcs  s'npi.iticiii 
princi|>alemeut  sur  les  traitiMt  de  ^  i dans.  V.  ce  autl. 

AiH'KAM,  iRtendant  des  finances  du  roi  Roboant, 
(Ils  de  i>vlomon,  envové  pour  apaiser  une  s^ition  con- 
tre son  maître,  fut  lapidé  par  les  Juifs,  l'an  du  monde 
5<16 >,  ou       avant  J.-(,. 

AUtBTÈUE.  >  .  3tARIA<iE.  B£PUl>IATION  «  1>I- 
TORCE. 

AI>VEVrr  'Advrn'iitsl  ,  r''\('iiue  de  M.  cii  f'")*"»;  .■i'> 
sisla  aiiciiiu  lie  di  Mi  U,  tu  >>ô'.h  jHJur  I;i  piiii!uiilii>a  «les 
princes;  appina.avec  le  concile  de  Savonieies,  la  i*c- 
quête  de  Cltarles-te-Cbauve,  contre  Weuilon  do  Sens  s 
alla,  en  860,  à  rassemblée  de  CoMents ,  oii  H  fut  com- 
mis avec  quatre-vinuts  autres  evtH|ues ,  deux  ablx-s;  rt 
trente  seigneurs  «  pour  régler  le  serment  entre  les  priu- 
WB  et  tes  devoirs  de  leurs  sujets;  ftat  dépiwéet  excom- 
muiiir-  f>ar  le  papi"  >ic;il;is  1''  ,  i  tiSfr>,  pour  avtiir  «[>- 
prouve  le  divorce  de  I^Htiaire;  relutiii ,  en  KGG,  ù  in  re- 
coinmandatioa  de  Charlts-le-dliauve  ;  fut  le  prottllvr 
évcqtie  (pii  se  «tonna  .1  ce  prince,  qu'il  lit  c«»ur<)niier  dans 
sa  catliedrale ,  le  9  septendire  8(i9;appu}a,  au  ciuicile 
de  Douai,  eu  87 1,  les  accusations  contre  IclffijUG  Ilînc- 
mar;  mort  a  Saullz ,  k  5f  août  87.'). 

ADVEJÎIKR-POXTBIIILLE  (ilippulyle  Antoine),  ma* 
^'isii'i  l't  auteur  dramatique»  né  a  Paris  le  iSfiivrIei*  1773; 
mort  le     avril  1827. 

AOVISIOJff  (monitto).Saint-Lottiteot  trois  advidons 
pendant  son  smninril,  et  it  trtlU  jours  dilTcrritls  ,  {wnir 
asÀ«  inbler  m's  btiiuiis  et  ciievaiicfS,  «t  aller  avec  eu\  c«m- 
quérir  le  saint  sépulcre. 

ADVUl'É.S  V.  AVOVÉ. 

ADTR.viACiiiDKK.  peuples  de  L>ble,  an  midi  des 

Anmiuniens;  leur  roi  avait  dinif  d'habiter  .imc  Irs  nou- 
veiies  mariées.  Ils  observaicul  rigonreuseiucut  la  peine 
do  talion. 

AD/.IUERI ,  ACIKIREL  ou  EZIGFREl .  Rr.iruf  kan 
des  Tartares;  il  npua  en  paix,  et  eut  pour  succosenr 
son  (iisliaider,  (  Il  I  i  ii<. 

yEA4:iUE,  roi  des  Molosses  dc  1  Épire  Ht  la  mort  d'A- 
levandre  U-ttrand,  2.>S  avant  J.-C;  tué  dana  un  com- 
bat, eu  Aiiviuauie,  (var  Pliilippe,  (tin  de  CaaaaDdre; 
eut  pour  tils  le  célèbre  Pyrrhus. 

iBAXTIVMmiAJ.ICiriH,  ville  de  la  Traadc.  hétie 
l>ar  les  llliodi»  tis .  .lupn  s  du  t<mi!irnn  d  Aja\,  dont  Marc- 
Aoloiue  culeva  la  statue,  qu'il  donna  aui  Egyptiens, 
l'an  714  du  monde .  avant  J. C.  4 10,  et  qui  fût  rendue 
aui  Hboiliens  après  la  bataille  d'Aciinni. 

JKCII.MAI.OTAHIjrE  (  h'rliMin/offlr»  Ii-j'  ;  les  chréliens 
dOnnli^nt  ce  nom  aux  ctie^sque  les  Jutls  m  <  ïioisissaieut 
pour  les  gouverner  dans  la  captivité  :  le»  Juifs  le»  appe- 
laient iHtst  ;>;;u1ath  ou  roschgula.  Ils  lés  eltimlent  pnnr  un 

an  ,  fl  .)«'  |M!ai  aient  Ii-<  [ii  i'iiili  e  ijin  ■■a:! s  la  Iribii  de  Jiufl. 
Ceux  qui  ue  voulureul  poiul  suivre  Zorobabel  et  i-evenir 
è  Jérusalem  avec  hit  placèreni  a  leur  Me  «ra  rnschgu- 
lath.  Les  denv  vieillards  qui  condantin  rrni  Siuaune 
étaient  les  ax'lunaU>liir«|ii''s  de  celte  aou»r  la. 

.KCHMIS,  roi  d  AKadie.  succéda  ii  stm  pue.  Po- 
lynie»tor,  pendant  que  'l'iieopunipe  ctait  roi  des  .Spartia- 
t'aii  s.  —  l  a  autre  .Cchmis ,  t'is  dc  Briaee ,  Rt  la  guerre 
anv  I.aet  di  niiiiiiens. 

ifiDKI'l'ORi»,  mine  d'or  de  Sortie,  découverte  eu 
if^yt  dans  la  iwroisse  d'AkIieda. 

.i:i>i  >io.v .  Anr.>n>N ,  rixvMov.  atTranrlil  de 
Pltileinee ,  a\anl  voulu  soulever  les  peuples  de  la  Mauri» 
lauie,  pour  veuger  sou  mallre,  queCaligula  avait  f»it 
niniirir  ,  il  pt  rit  dniis  eiHIe  entreprise. 

ii:DÉ.Sii.s,  itl'sc  de  tappadoc*,  |AilosopUc  éctoo» 
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lifK»^  Prrgame,  scmu  le  rcgac  de  CoasUoUiwle^sraad, 
affi*  I  XnnMnis,  »t  eommeoceinenl  du  4*  siède. 

ju  bfue.  AII  UKOK  ou  KTIiri.KF.nF.  nhW  <Jp 
btaloudrKeiurbi.dHici'M  il  \oick,  \ci)>  U'  juilicu  «lu 
I^vMp.U  ^Uiialliéà  U  maUoii  ro\iile  d'AiittloUrro; 
rifusâ  plu>iiiirs  t'\ocl)fs  que  lui  «fTnl  David,  roi  d'E- 
f.«sr;{ol  auteur  de  la  ro;;lp  de  sniiit  Âticnslin  pour  les 
h«ffif«,r!  de  ptu!>teui's  striiioiis  ot  lrail<*s  rdigicm; 
■irta  ti6fi.~ta  autre  £drede  fui  abbé  dcl  ardre  de 
OkwiaABgletom'^Ten  1220. 

.flTTA,  EETES  ,  roi  de  CoUluis,  h  qrii ,  TO  mi  s  ;»vaiil 
bprwée Truie,  t2î9  avant  i.-L.,  les  Ar^onautr^.  I>ar 
binlini  «te  MMée,  enlevèrent  In  tr^urs  (|iii>  I>liry- 
lus.fîbd'Atlianianlc,  avait  apfMirti's  en  (Jiolcido ,  sur 
ua  uissi'su  Domnié  le  Helirr,  co  qui  donna  lieu  à  la  f^- 
Wr  df  la  '/  oison  d  or. 

£«ÉE,  ÉGÉE,  partie  de  la  Méditcmnée  OÙ  «e 
imte  r.\rcbipcl  grec  ;  les  'l'ui  cs  la  nomntenl  la  HMr 
a^nrte.  So0  Doot  lol  Tint  d'Egée,  roi  d'Mb6nM,qiiia'y 

astuon ,  TitledcMacédoiiie»  prêt  de  I»  mer  dgéet 
prise  par  Attale,  roi  de  Pergàme,  l'an  206  avant 

J.-C 

^UL^IJI,  filsd'Adraste  et  de  Dcmonassa ,  fut  le 
«oti  K|t'Cnn("s  '"'i  ril  diMMnl  TIiMm's,  27  ans 
8T^g|  b ro  iif  lie  1  i  .  ;i\;iiU  J.-C;  U  fui  tué  par 
La<idini.-iil< .  A  .  .%DRASTr:  .1  t:  IMPOSES. 

KilBll'S  ^Saiat).  V  .  Saiol-GiUei* 

JKlUt,  viUeda  territoire  de  LacAl«(raafiei  avant  4>té 
3'Li'.|uee  priidanl  la  second''  pinric  m.  NM'nl;i(|Mi' ,  .iii 
•uoKBtoà  ks  feninies  mariées  y  cddiraieul  la  féie  de 
*itH,  «Qe  fnt  défendue  |sar  cétles-ci,  qui,  amM^ca 
()'*o<iteaui  cl  (les  în^'rd  iicnîs  imiu'  les  saerinces.  ro  • 
uuL^wrcnl  1  s  as.saillanl»,  et  lircai  .U isloméne  prii^ou- 
i»i-r,  r»ii  ijt»  avant  J.-C. 

Jl4>ii.F..  .tiGiLirs .  lieu  de  l'Attiquc  où  denieuratt  la 
>i*n  atlxmienne  dos  Anf<»orhîde«. 

A(.t%F..  fi-innie  d  Arislhodéme,  roi  deSpart«,ran 
m  iftnh  prise  de  Troie,  avaut  J  .-C  <i9 1 . 

CSfXETA  f1*iinlli.  médecin  f^ree  du  7*  sIMe,  né  dant 

liVd'f.cino,  qui  Itiî  ilotin.i  son  ikhii. 

JSAa^JE,  MUtSKTA,  rui  d(*s  Aivadiens,  apn'-s 
f^npK,  MMix  lequel  LyeuTRue  publia  ses  h^;  coo 
fVl'dlsjDfilor  lui  MH*r<"da. 

.ïXIXFS  DE  SPC»I.KTTE,  lit  dans  CCltC  ville  au  IC 
M«'.e.  M^,inl  tradnetour  latin, 

MAms  iFrai^oi-s-MarierUlrich-Tliéodore),  savant, 
a»  k  BoUfK-k .  le  i.î  décetilbre  I7ÏJ ,  mort  h  Dorpt  en 
ao  inoi»  d'a<»ût  1802;  applii]''.!  Ifs  rii;!tli'  iii;i!ic|nes 
*  i»  jAfiiqiir  et  &t  faire  un  pas  iiuiiicUM;  au\  si  icnces 
BihiiHki  :  on  lui  doit  le  iMHrophore  et  le  condensateur 
*^"f^i<|w.  il  ni  le  preniii  r  des  expoi  icures  surlVIerlri- 
àf  la  touriDAline ,  dan»  laquelle  Adaoïou  avait  le 
[^wio-  déenuviTt  fettc  propriéW. 

JEGi.nr>F .  ro'irrice  de  femp^reur  TSéron. 

*toÉoui.s,  l  une  des  tribus  de  l'AtlIque. 

.  premier  roi  des  Aririnis ,  jtpi  ès  les  Ili'racli- 
'^•la  orade  ajant  fait  eonnnitre  aux  Argieus  qu'un 
VtkkariB^qoeriatl eclui  qu'iU deraieiil  toire  roi.  Il  Ail 
*ti  pr  eux  pirae  qo'un  aigle  s'était  posé  tur  sa  mai- 
«a. 

MOSACB.  nomnd  aussi  RfllSOSAfiES  ouTEC- 
"^^Ott,  peuples  de  la  (lainde.  (iiiMInle  II  employa 
■liriivt  gtj<Trrs  d'Anie,  vers  l'  in  .j22  de  Konie. 

.Edns-poTAMOK,  i.idc  (ui  rivière  à  rentrée  de  la 
Itifoatidc,  célèbre  par  le  condtat  naval  dans  lequel  Lj- 
■■Ât,  général  lacédi-njonien.  s'empanid»  la  flotte  alhd- 
*mtt  tm  405  avant  J.-C.  Gelte  victoire  te  rendit  maî- 


tre d'Alht-ncs  et  termina  la  guerre  du  Péloponi'so,  qui 
avait  duré  31  ans. 
.FFF  isrtmnfiï,  lit.  ulo^ien  et  liltérateur,  oé  en  Suèdt, 

il  imu  l  ver.N  la  lin  du  18'  M^cle. 

.i:i.Fni(  rs.  u  (irammairieB.  alibé  de  Ualmealiurf , 
mort  vers  l'au  1014». 

ALlAPr.  V.  él-IF.W  et  FARTIEN. 

J-:iJANl'S  vn.mrs  ,  nicdeein  d'Italie,  uéco  d  t  ee, 
damt  U'  2'  biccic.  Gallicn  le  donne  tou' me  le  premier  qui 
ait  employé  te  Ihérîaque  contre  Li  peste:  il  vivait  urne 
l'empereur  Adrien. 

i*:i.lA  PETIXA .  Ue  la  famille  des  l'ubci-ons,  femme 
de  l'empereur  Claude  ,  qui  eut  d'dle  AniOine,  et  la  r^ 
pudia  pour  épouser  Messaliue. 

iELIVS  CELSl'S,  l'un  des  sénateurs  que  fit  mum  lr 
remperatr  Sévère,  et  dont  Spartien  IkM  le-  dénorultre- 
ineot. 

JEtAVS  €OROFB!a'S ,  Tufl  des  géoéraui  de  iVmpe- 

.Ei.li  s  SEXTLS  CA'rt'S,  l'un  des  plus  célèbres  ju- 
risconsultes de  Rome  ;  fut  édite,  l^n  de  Bonté  511,  puis 

triumvir;  consul,  l'nn  sr^a,  el  rtiriri  eenscur  avec  M.  Ce- 
tlie(>us  ;  voulut  que  dans  les  b|Heta(  leK  les  si'uuleurs  fus- 
sent M-pares  dn  peuple;  il  fti)  auteur  des  TriiutrtUa.  ap- 
pi'lisiH^  (rlianum.  qui  est  l'uriciuedu  druit romain.' 

^r.l.irs  STIl.o,  de  I.aniu  him,  «rammairlen  et  ri»(<- 
1 'iif.  il  II  Iciiips  de  TiTeace  \  armn  ijni  fnt  son 

élëve;  cuiupu^a  un  livre  de  Uatiimr  rorabulorum.  et  un 
autre  (fe  ProtoqulU  t  II  passait  \m\v  le  plus  savant  des  Ro- 
iiiiiifi-. 

a;i.U  s  SEREXIAXrS,  jurisconsulte  de  Uome,  dis- 
ciple d«'  l^qtinien,  et  l'un  des  eotiseillei  s  de  l'empereur 
Alexandre  Sévère,  doul  il  èlail  rott^iiit,  l'îiii  de  J.  ià.  225. 

vEI-irS  P.ErrS,  eèlè:>r  e  preieur  «le  Home.  Pendant 
en'il  reudait.la  jusiiee,  un  pivert  etaiil  venu  percher  !>nr 
sa  téle,  les  aruspice-s  dèclarêreul  que  s'il  ne  le  litaU  pas 
sa  famille  s<*raîl  tH's-hcureusi»,  et  Ui  république  mntheu» 
reusc,  >  :  ijiie  s'il  le  tuait,  le  contraire  aurait  Illius 
décbira  au&«ilùt  l'oiseau  avec  ses  dents;  c'était  peu  de 
temps  avant  la  journée  de  Cannes  où  périrent  dis-sept 
de  ses  parenls. 

dilAVS  UÈLlSliV&,  graiiuuairieu  et  juri;»coii»uilc  de 
Rome,  contemporain  d'Aulu-ficite,  vivait  vers  Tau  iSO 
di>  J.-C;  on  croit  que  c'o&l  le  même  i;u''("lius  t'iallns, 
auteur  d'uu  traitii  «u  douxe  livres  dont  il  )  a  de»  frag- 
ments dans  les  Paudedes. 

.-ELIl'StiAI.I.t'S,  chevalier  rnmntti.  euvnvf'  par  l'em- 
pereur Auguste  daus  l'Arabie-ileureuse  qu  il  soumit  le 
premier;  Il  fut  te  contemporain  et  l'ami  dugéograpJia 
Strabon. 

Jii.lt'S  (iRACILl.S  ou  -lEI.Il'S  GttA<:c:ilUS.  envoyé 
de  Néron  datia  la  Gaule-Belgique. 

.El.irs  LAMIA,  premier  mari  de  Donnlia  Lon(>ina, 
débauchée  |>ar  Dumitien,  qui  le  fit  périr  sous  un  Tant 
prétexte. 

.ELll'.S  LAXIA,  pmiverneur  (le  Syrie,  sous  Tibère; 
mort  h  ilome  oti  il  avait  été  retenu  par  TUicre,  ù  la  iiu  de 
l'atmee  du  contotat  de  Servma  Galba  et  de  Lnclna 
S)Ua. 

JELIUS  MAXTIA,  de  Formiano,  ffls  d*un  BiTrandii} 

avant  dans  sa  vieillesse  aci  ns.  I.il ou  devant  les  censeurs, 
etl'ompt^,  que  blessait  cette  alt.-uiue,  ayant  voulu  l'humi- 
Iter,  il  le  réduisit  au  silence  en  lui  reproeliant  tous  tes 

crimes. 

j£Lli;s  MARTi.i.Mh, Juriscousuite  célèbre,  con- 
damné *  mort  par  l'empereur  Bidlanus  Jntianui,  et  s'é- 
tant  tanvélldevbit  rno  des  eouMlIlcra  de  l'empereur 
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A  r  x  n  n  f  rc  ;  il  dcritit  mr  Ir  jurliimideoM,  de  fin  d«  1^ 

1!)5  jusqu'il  222. 
iBLttTSaiTccRSSITS,  tnmoatméPert'max.  irardmid 

de  Iwis,  pi  r  d'  "«'.liii^  IVrliiuu ,  Trit  cilipcrcur  h  la  iiKirt 
de  Conimtxle.  Il  >  t-ul  un  .i:iiii.><  Xifidius,  intendant  des 
finaoces,  souÂ  Valéricn;  un  /Elius  Crsetianus,  prMetde 
Home,  sons  l'euipercur  Tacite;  un  /tlius  .Si()rpianti.<;, 
consul  soiu  Probus;  un  £lius  Vari  o,  sousFii  ams,  cl  uu 
iEltus  Sabinus,  historien. 

J&LIUS  (Franeîwtujt  auteur  italieo  de  la  famille  des 
Hardieae,  on  a  de  loi  nn  ouvraRe  tnr  let  binOlee  itapoli- 
laincs  ;  \y  et  nr  sikii'. 

ALST  (Lvct  ard  van).  ]>eiiitre  de  fleurs  boUandsia,  né 
à  Delltcn  1602;  marteo  «CiK. 

jf^J-STiGuillaunK;  ïan),  poinfrc  hollandais,  en  ff.20; 
Ll.ibli  eu  1656  t  Amsterdam,  irvcu  d'Kvcrard  ;  mori  eu 
I<i70. 

^Lt'EOXS  OU  UELVfGONS.  anciens  |>eu|)lcs  de  tn 
Gertnanle,  aor  lea  borda  delà  Baltique,  puis  les  Borussc:», 
dont  la  capitale  éliiit  h  >illequ  o:i  ii|)(H>llc  aujourd'hui 
Elbing,  piva  de  Daulzig;  de  Boruuo  est  venu  le  mol 
Prnaur. 

AEJlfeRE,  <!nns  les  martvroloi^rs.  Les  hagio^rapllfs 
appellent  ainsi  tt>ul        qui  n'a  pas  de  joui*  ceriaiu. 

iBlllLIVS,  second  lils  d'Asraguius.  d«  qui  préleil- 
datent  deseeiidre  lea  Kiniliena.  —  V.  ÂMILB  ou  im- 

lAKHn. 

.KMii.ii  s  (Georgca).  pMê,  parent  de  Lulber,  néà 

MaiMfeld  eo  1517. 

AMIfJrs  (  Vnloinc),  proresaenr  d'hfstoire,  né  h  Aii- 
Ia-f:iM|ii     <  i\  158». 

^KMNKitTE,  Ijrau  d'Eoua,  en  Sicile;  fut  cbané  jpar 
Denjra-l'Aacfeii. 

AEN ,  ville  de  la  tribu  de  Juda,  qnl,  m  temps  de  Jo- 
sué ,  la  cc'dfl  A  la  tribu  de  Siiucon. 

.4^:m-:.k  (Henri),  phrsieien  etpbJioaoplie,  né>en 
dans  la  Friïc  oeeidentolc;  mort  A  Amsterdam  en  1812* 

iE.\KAS.  V.  ÉXÉR  (les). 

iEXEAS  (S}lvitLs).  V.  PIE  II. 

iEXÈTR,  vainquenr  ponr  la  cinquième  fois  aux  jeux 
ol)  nipiques  ;  mourut  de  joie  eu  reoevant  la  courouuc.  — 
Un  autre  SCnt  li ,  govivmieur  d'ÉphècepourDélilétrius* 
laissa  preudre  cette  ville. 

iBNCVS  on  Âk£r,  snrnonim<^  Vltngioijrapltt,  et  le 
Ctildeoa  Cohdfits,  deseendiitit  des  r  ois  (ri  lioiiie;  il  fut 
bermite  dans  un  désert  d'Irlande,  pois  fr<;ro  lai  dans  l'ab* 
bafe  de  Taolani^t,  près  de  Dublin,  gouvernée  par  Mmt- 
ntan  dont  il  devint  l'anil,  et  avec  qui  il  «^rivit  ta  ^  li-  de 
plus  de  deu\ mille  saintes  ousainls;  il  m<Mirul  le  1 1  jiiars, 
un  vendredi,  d'oftl'ou  ■  coujcclnré  que  «e  fkit  en  8(9, 
82iou  830. 

iV.NOS,  É.\OS  on  POLTYMBUIA,  aujotirtl'hiii  Kno, 
Tllle  libre  de  ht  Tbrace,  qui  envoya  du  secours  ft  Troie  ; 
ondflicnnipngnona  d'Ulysse  y  eut  sa  sépulture.  Dans  les 
derniers  temps  de  la  Gri«e,  on  y  voj  ait  encore  le  tom- 
beau de  l'olvdore,  tué  par  Pohmestor. 

.AiNQTUÈRE,  géant  delaSouabe,  cavalier  (1nn<:  li  s 
tronpe*  de  Cbarteniagne;  les  historiens  parlent  tU  ka 
comme  d  im  prodige  de  force. 

JîON,  fut ,  d'apK's  Sancbooialhou ,  lu  première  femme 
do  inonde,  dans  le  sysl^medes  Phéniciens.  V.  EON. 

^PIE,  ville  de  Chypre,  que  le  roi  Pbilocyprus  fil  ap» 
peler  SoUSp  en  l'bonneur  de  Solou.  Du  temps  de  Pline, 
c'était  Sofoe  on  So/iK,  aujourd'hui  c'est  .l/(ja«d/r</f, 
au  nord  de  l'ile  de  Chypre. 

JîPiMUS  (Jean),  «aèbre  ooopératenr  de  Luther,  né 
^MMll  mardiede  Smideboarg  «n  1199;  ou  mission 


AER 

près  de  Henri  Vllf,  roi  d'Angleierre,  «n  fSSl;  atfftl«, 
en  15$g,  les  articles  de  Smalcade,  rf  nintintt  en  ITmS. 

iRPIStrS  ( François-Marie-T; Iriel  1  'l  làe».dore),  s.i v a n t , 
II''  à  nostock  le  15  décembre  Iï2i,  mort  à  Dorpt,  en 
Livouie,  an  mois  d'aoàl  1802;  appliqua  lea  nuthémaii- 
que*  A  la  physique  et  f»  Aire  an  pas  Immense  nox  scien- 
ces natHrrIles;  on  lui  diiil  te  betropliorc  et  le  (nn«ioti.sa- 
teur  électrique  ;  il  (il  le  premier  des  espàiences  4or  1'^ 
lectricité  de  la  toarmalioe,  dans  laquelle  Adanson  avatt 
le  pmnier  dtnîouvcrt  cetfr  prnprii'té. 

iEQl'lMÉLiE,  J^t'iSlELIUM.  grande  place  de 
Rome .  devant  le  temple  de  h  déesse  Telina,  *  l'une  de» 

extrémités  delà  rue  Frcrrnble  :  tMc  fid  jiinsi  iioriiriiëe 
de  Seplimus  Melius,  clievulier  romain  qui  avait  vaula 
s'(  rtiparer  de  la  suprême  autorité ,  en  faisant  des  birycef» 
au  peuple,  et  dont  L.Quintius  rineinnattis,  nomnif^  ctîc- 
talcnr en  cette  etrconslame,  tUiaMj  la  maison,  .nec 
clrfens,'  de  l.iilir  sur  vrWr  place;  de  l.'i  vint  le  nom  d\fî- 
qumetium ,  par  sjncope  d'.lliffftiala  domo  iUtit. 

Mmitan.  y.  lEitirs. 

AERii's,  moine  compagnon  d'Kustaebeet  cbef  de  b 
secte  chrétienne  des  Aériens,  qui  s'éleva  vers  l'nn  S,")."», 
n  avait  embrassé  «ne  partie  des  opiiiiuus.  d  ^Vi  ius,  cl 
condamnait  comme  super>titieut  plusieurs  U'^agos  de 
léglise,  appelant  ontifKalrM  les  chrétieus  ndMes  à  leurs 
Inditloot.  Il  fiil  combattu  par  cens-ci  et  par  les  Ariens. 
AriUi  vivait  du  leu)p.s  de  s;iinl  l'pipliaue.  el  il  )  avait 
encore  des  Aérieus  du  temps  de  saiut  Augusiiu;  leurs 
opinions  sont  devenues  celles  des  proteelaats. 

AÉttO-iXAViCORUE.  espfw  de  clavecin  à  feol.ln- 
venté  par  Mil.  Scbell  et  i  tcliirscki  en  1790. 

A^BOLITHSS.  Tfte-Live,  Pline  et  la  plupart  des  an- 
riens  auleui  s  foiif  nienlion  do  ces  piètres  métrâriqu*  s 
luuibt't'ii  à  diverses  époques  de  l'aluiospltère,  luais  on 
n'est  pas  d'aeeord  sur  la  caose  de  ces  phénomènea.  L'au- 
teur del;i  Mcrauirjiirf  rtiitc.  I.nplare  ii  dil  qu  ils  pmn aient 
ëlre  lantis  pai-  les  >o]e;i!)s  lunaiicii.  D'autres  physiciens 
ont  pensé  qu'ils  étaieut  des  frajrments  de  planètes  perdues 
dans  l'almosphcre  de  notre  globe.  Hais  ropioioo  de  La- 
place  est  la  plus  répandue. 

AEROLITHES  (Chronologie des).  Avant  J.-C.:  pUrrc 
A  Tonnerre,  en  Créti* ,  mentionntie  dans  MaMitis  et  <  ou- 
sidérée  emmne  te  s>mbole  de  Cérès,  I47H;  pluie  de 
pierres  qui  deiruisit  les  ennemis  de  Josué,  A  Ili-llianHI, 
1151  {pierres  couscrvéet  A  Ordiomènes,  {2«0;  masse 
de  fcr  sur  le  mont  Ida,  1088 ;  aneyie  ou  bouclier  sacre 
tnmM  suu"!  le  ri-vue  de  >unia,  7(K~»  ou  70  j  ;  pierres  lom- 
iHXb  sur  le  mont  Albin ,  sous  le  règne  de  Tollus  Hosti- 
lius ,  (;  ■;  J  :  1  iuq  pierres  dans  la  Chine  (province  de  Song), 
614:  pierre  à  /Egos-Potanios ,  tomiM'f  rfn  snleij,  selon 
AnavaRore,  166;  pri  s  de  i  hëlH's,  165;  &,im  la  marche 
d  Aiiciiue,  161;  pluie  de  pieires  dans  les  environs  de 
Home,  5  55  ;  pierres  en  Uiiue,  en  21 1 ,  en  102  et  en  90  ou 
9S;f(Br  $|>ongieuv  dans  la  Lucanie,  ."iCou  52;  pierres  i 
Acelle,  «5;  daiis  le  l.eatiR,  en  Chine.  58;  ù  Po,  en  Chine, 
29;  eu  Chine,  22,  12,  9  cl  6.  Après  J,  C.  :  pierres  tom- 
bées en  Thraee,  4S2|  sur  le  mont  Liban,  et  prés  d'£- 
niis     au  (/  siècle  ;  près  Rendes  (Arabie  .  ^ .  .iTO  ;  pii  r- 
l  e»  lit!  feu  à  Coustantioople,  648;  pluie  dccailloui,  en 
Save,  825;  dam  la  Taboristan,  852;  A  Abmedobad,  Wft 
prèad'Ansbourg.  951;  près  de  I  KIbe  et  de  MagifeJvJiir  tr . 
998  j  masse  de  fer  dans  le  Djordjan,  100!);  pien  e  en 
Afrique,  t02l  ;  prés  d  Aquilée,  1112:  à  Oldisiélien,  en 
Thuringe,  H33  ou  i  156  ;  en  Misnie,  1 1  frS  ;  prts  de  Paris, 
«9llî  A  Quedlhnbonrg,  Balleosladt,  Blankembourg. 
I2î*>;  masse  de  rer<iaus  le  duché  d'OldenIjourM ■  lôliH; 
pierres  â  Mindcu  lUauovi-e),  15î9j  à  AleundrÏQ  iligJiHe)» 
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i3M;  phue»  de  pterm  spon;;irmcs,  h  Hit,i  (Espagne), 
JIM;  près  de  Locemc,  I        jirts  do  Crème,  H5fj 
de2C0  Uvrcs  à  Ensishcim  (Alsace),  consorvéedans 
kMiDlbèqne  de  Gofaur.  I49â:  entre  Osbue  et  Bciio- 
Mri.tlM;  pri>s  de  la  rirlfere  Abdna ,  1516;  ra  Aragon, 
lan»  le  Linuia»in,  ISJO;  deux  pierres  de  la  gros- 
seur d  ooe  tète  d'Iuuunie,  à  Miacoli  ^loagrie),  cooacr- 
véB  ém  la  Irétorerie  de  Vieno».  t590;  noe  pierre 
(■T'-rj  !tii^.  i  Tnremi  rt  ."i  rn«'mI>orff.  1561;  pierre  brù- 
l&Qk  «kt!4!>^  U  Tttiii-iii;.'o.  Kisi;  grande  plaie  de  pierres 
en  St>nr,  )6t8-.  ])i€ri-e  dans  le  Dctoosliirc,  IG22:  à 
Yêgê  iBabe)»  t6S3;  «or k  mont  Vaisioa  i^Um  Gassendi); 
cattr  Giâlaaine  et  Penie,  en  ProTcnce,  1657;  à  Varso- 
vie, en  t6^;  il  Milan  (die  loa  On  franciscain),  l<V>i:  pn  s 
dr  Vmne,  1668;  dan*  ia  Souabe»  1671;  près  de  GUris, 
IC»:  i  Loodra.  KM;  *  Larine  <MacédoiM|.  IVW; 
prH  âr  Carpenlras,  1758;  à  ?ilort,  p^^>5  (loutanrr^.  IT.'fl; 
drtn  nu^M»  dt*  fer  dans  le  distrirl  d'Agrani  (Crudlit  ), 
mi;  i  Erscbladt  (Allemagne),  1755;  à  Strkovt  ,  pri's 
Tabor.  1763;  dans  la  Calabre,  1755;  à  All><<r('Ito  (Mo- 
denais  ,  1756;  à  ÎSoTcllara,  1756;  près  de  Lutv  (Maine), 
1738;  À  Aire,  1768;  à  Si'na  (Aragon),  1775;  aux  onvi- 
rtm  d'Aocfa,  en  1791  ;  auprès  de  ViUefrmciie,  le  17 
Irita  vnêî  ft  r  Aigic  OonnandH»     SA  •vHI  f  805;  en 
<W,  â  0)tisl.ir:tmopI«' :  pri's  do  Sinnlensk  (ftus<.ii') .  le  15 
mars  1807;  daoa  l'Amérique  scptcotriooale,  le  M  dé- 
cnètc  IM7.  et  le  m  avril  iWèt  dam  le  ?Iew-GoQnee> 
tîrrtt.  !e  50  j.mvier  1810;  dans  le  comto  d?  T  ii;  ;  riik 
UfLiixi>    I«'  <(i septembre  1815;  à  Agen,  Ir  .>  .sc|ii(>nil)i-c 
ISC  î:         Flode.  le  5  notembre  de  la  même  année; 
4aiis  rjade  anglaise,  le  18  féTrier  1815;  on  la  fit  trans- 
porter à  Dooralla .  et  les  Indiens  l'entourèrent  d'un  pro 
tind  nf.[H:Tt.        ci  h  lirc /iir/ rc  iiodt  de  hi  Micqueest 
MBi,  dit-on,  uœ  «liroUtbe  tombée  dans  cette  ville.  Aé- 
nMke  *  Dana  <lto»M,  I»  13  jnniel  im»;  en  France, 

^aas  l'AnK  rlie  ,  lo  15  juin  pr'^  d  \ir;'f  rv ,  1,  "  jn  ji 

Util;  entre  PfctCfea  et  Sauzea  (BoUétue) ,  le  14  ottubre 
fttl. 

aÉroîîtats.  De  tool  temps  l'homme  a  cherché  le 
moytu  de  s  i'k-\Lr  dans  les  airs.  Albert,  dit  le  Grand,  in- 
diqae  dans  ses  traités  une  machine  très-ingéntcusc  pour 
pancair  i  ce  rcMiltat  (i28A).  Mendoza  eu  indique  une 
MireffS'silcIe).  I.i-  \u  rv  Schott,en  i610,couvoit,daiissa 
Vryi;.  uKîrtr.,,  //.  ,  la  [Ktiisibilité  de  s'dcver ,  eu  renfer- 
aiaiit  dans  uu  vaisseau  queleooqtie  un  air  pina  subtil  et 
pfai  léger  qne  eelnl  dana  lequel  nom  Vivoo*.  En  1690,  te 
ptre  Laoa  croit  que  le  problème  peut  être  résolu  au 
ncnen  d'an  appareil  composé  de  quatre  globes  de  cuivre 
miacF  d'un  volume  sufllsaot  où  l'on  aurait  tilt  le  vide. 
En  ICÎ6,  le  Journal  des  Sarautt,  I''  édition,  page  126, 
explique  un  appareil  du  même  genre  imaginé  par  un  nura- 
nr  B.-.iiur.  I  n  I (ÏT^»,  l'italien  iWiri-lli  i)iTseiUf  ii  la  rciiu- 
Christine  on  ouvrage  où  il  dit  avoir  découvert  le  secret 
d^  navigalioa  aMenne;  et  aniérienranent  an  père 
Sdïolt,  un  père  Laurmt  T^jrtbélemy  présente  au  mi  de 
Portugal  un  raémuii'c  pour  obteuir  permissiua  deuavi- 
fHrdans  le»  aire.  En  lT29,tej4initeGniman  prouTepar 
d«  rrfctjl<  qu'une  pareille  navigalinn  f^l  pralicable.  J'n 
'77i.  Iii».'uri4t*»,  chanoine  d'Étanjjx  s,  iiiuionce  dan*  les 
papiers  pablics  qu'il  a  trouvé  ce  c|u'il  appelait  un  cabrio- 
hetioUnl.  tn  1779,  Blanchard,  qui  allait  bientôt  devenir 
w«*bre  aéronaute,  essava  de  s'enlerer  de  terre  par  le 
wiil  x-<;..tir>  de  la  méc;iin<i"»'  ;  "la's        ptit  obtenir  une 
**(aisiondcpliisde20|ttcds.  Eu  1780,  il  construisit  une 
*—«a  iwihiBi  à  taqMlielldottiM  te  nom  de  vainean 
^n^TTjt  eC  dtenl  il  ne  aa  amit  jamai»,  (Voy.  VOL  Htl- 

inMTjllB  <lAfeiilioB4ki).En  ITUr  JaDqnef-Èllea- 


nc  Montgoiner,  architecte  et  ocMirefiibriaint  depapknw 
ayant  lu  le  livre  de  Priestley  sur  les  différentes  espècea 
d'air,  fut  frappe  do  la  pi>s>.iliililé  de  rendre  l'espai  e  navi- 
gable en  s'emparant  d'un  gaz  plus  léger  que  l'air  aiino- 
spherique  j  l'idée  hasardée  dn  père  Sebott  tonchall  à  ia 
réiilisalion.  Dès  lors  Jaoïiues-I  lionne  et  «son  frère  Joseph- 
Htcbei  s'occupèrent  de  l'appliquer.  Leur  première  e\pé» 
rienre  eut  Ueu  I  Avignon  en  novembre  1782.  En  brûlant 
dos  l'Iuinoltpii  nmjfn'os  à  l'iu  ilior  d'une  onintto  sphoriqite 
de  papier  ;iU  laviicotà  l'instant  iimnlor.  Le  5juiu  I7S5, 
ils  Orcnt  un  essai  public  de  leur  découverte  en  présence 
des  députes  aux  étata  du  Vivarais  et  de  tonte  la  Tille  d'An- 
nonay.  Leur  appareil  était  en  tdie  doublée  de  papier, 
montée  sur  Iwls  et  fil  de  fer;  il  pesait  50(1  li\res  el  avait 
53  pieda  de  diamètre.  Pour  le  lanwr  ou  brûla  de  la  paille 
BoniMa  «Mt  l'oriflee  dn  balkm.  qui  en  10  minnlea  tiar- 
viut  ii  la  hniiteiir  de  1000  toises.  RenmiTelIrnteot  de  cette 
ex|)éricnce  au  ebiteau  de  la  Muette,  près  Paris,  le  27 
août  suivant,  puis  à  VenalBei  en  pt  oseuoede  la  cour,  le 
19  septembre;  )o  ballon,  nnqtiel  onavnit  suspendu,  dans 
un  pauicr.  uu  luoutuu,  nii  caiurd  et  un  coq,  monta  à  200 
toises,  s'y  soutint  27  secondes ,  el  toml»  dans  le  bois  de 
Vaucresson.  Deux  médailles  à  l'efligiedei  deux  frères  fu- 
rent frappée  en  méniotra  de  cas  danx  aaonuiBn,  La 

I  "  novembre  MOiMabla  monlgolflèra  est  aiéadéa  co  An- 
gleterre. 

AéllOBTAT  (Première  ascandon  eo).  Le  SI  teptcmbra 

1785,  Pilaire  Desrosiers  et  le  marcpiis  d'Arlanrtr«  se  ris- 
quent les  premiers  dans  une  niuntgolAère;  ik  {^arlin  iildu 
ch.ileau  de  la  Muelte,  !>'olo\ant  à  l'aide  d'un  feu  de  paUto 
bnniide  et  de  chiffons  de  laine  qu'ils  brûlèrent  dam  m 
réchaud  de  fer;  le  globe  de  cette  ascension  contenait 
40000  pieds  cubes  d  aii-,  et  portait  une  ^  ilerio  cliar^'oe  de 
2700  livre».  11  resta  eo  l'air  27  minutes,  et  lomba  «aosac- 
ddent  dans  la  plalna  de  M onlrouiph  ft  4000  toltes  de  ion 

point  de  départ.  Le  diVemhre,  le  pfi\ sicien  ('harli's 
fait  deux  ascensions  consécutives.  A  la  prauiere  il  fiaj't 
dn  jardin  des  l'uileries  avec  le  mécanicien  Robert ,  des- 
cend A  9  lieues  de  \h,  ot  remonte  seul  k  1750  toises.  Il  ve- 
nait de  substituer  a  1  ail  raréfié  par  le  calorique  le  gas  hy- 
drogène, et  de  remplacer  l'enveloppe  de  toile  |iar  une  en- 
veloppe imperméable  de  laifeta» enduit  dégomme  élasti- 
que dissoute  i  chaud  dans  rbnOe  de  térébenthine  :  son 
ballon  n'avait  que  26  pieds  de  diamètre.  L'an  née  •>ui\ante, 
10 janvier  17114,  Joaepb  MoutguUier  a'^ve.  lui  fteptième, 
à  LyoB,  au  moren  d'ntw  montgoMère  de  I  OS  pieds  d«  dia- 
ni l'ir-'-  Mir  If  hniiteiir.  L'appareil  se  rompo^irtit  do 
deux  iodes  d Ctoupc^  cuire  lesquelles  eluiont  piijneoj* 
trois  feuilles  de  papier  froissé  ;  des  corde»  et  des  i  nlians 
de  fil  donnaient  de  la  consistance  à  cet  aisemblage  dont 
la  calotte  supérieure  en  loile  de  coton  était  reoonterte 
d'un  lllet.  Pendant  le  trajet  il  se  fituneouxerlure  verticale 
de  4  pieds  et  demi  près  de  cette  calotte.  Le  tout,  machine 
et  Torageors.  pesait  lOmltte.  Le  t  mars,  Blanebard  ayant, 
dans  la  vue  de  se  diriger,  ronstrtiif  nu  ballon  .'i  niles.  im 
éièvcde  l'École  Militaire,  en  se  prec'ipitiiut  avec  lui  et  mal- 
gré lui  dans  la  nacelle,  riHupil  par  ce  brusque  mouvement 
l'une  des  ailes,  et  l'eiiiérii  iu  e  n'eut  pas  lieu.  On  a  pré- 
tendu a  tort  que  LcteK  ve  cLait  le  jeune  Bonaparir.  Le 

I I  avril,  dernière  asccusion  au  Port-au-Prince  par  Bucard 
d'une  montgoinèru  fnrméede  204  aunesdetaffctas.  Le  25 
dnmememob,  tiuyion  Horreau,  cdèbre  proftsscnrda 
chimie  et  ainseiller  au  parlement,  oîrtifna  i'inijnii.  p.irun 
temps  d'orage,  avec  rablié  Bertrand,  pruk-sM  iu  de  physi- 
que eld^aatronomi^  te  même  qni  périt  en  allant  à  hi  re- 
cherrhodoLapeyroose,  une  ascension  prndaiitlaipiolli'its 
Ureot  des  essais  de  directiuu  et  des  otiservuttunsscieiiiiU- 

qwi,  LenrbilloD  t'onvrilde  7è  9  pmewà  sa  partie isié- 
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ifenre.  Le  20  juin,  PUatre  Desrnsiors  ntontr  anc  seconde 
fois  en  ballon.  Li-  2{  juin,  (învlon  Morvojiu  ciraltlx' Bcr- 
(rant^réilèreat  lettrasccasioo.  Le  iajitillot.à  llieurcs  50 
nioutindu  iDSlio.lesdeni  frères  Robert  s'^èvent  deSaint- 

Clond,  einnirnant  nvre  rii\  Iciii' 1)c,ui-fi  1*^10  et  îc  tliic  (!c 
Çhartiv»  (iinjoirnl  hui  [.oiiis  i'liili|)|>c-  i  *,  rui  ilc»  i'rati- 
^is),qtii  a\iii'  «Irmaiidi*  ;i  le;»  aminipn^inor.  LetiraérOS- 
lal,  d'une  furnu'  uoindle,  cta  t  un  ('>linttrc  trnnini*  par 
di'U).  bciiii»i>bi'rcsdc50  pieds  de  dianiclre,  cl  a^aotnu- 
dCifOUI  vers  le  milieu  deïa  idni^ut-ur,  un  ballon  splu  ri- 
que  :eettesapei  be  macbinft,  a^ceudaute  oi  dcscendaute 
à  rokiiiti^,  se  nianonivraît  à  l'aide  d'un  couTemail  de  51 
pieds  de  Imi;,'.  el  tie  12  rames  de  d<nuc  pieds  de  surface, 
fiiccsâ  des  jcvkn  lungs  de  10  pieds  :  eliv  dcscenuUà  8 
Iwurcs  trois  quarts  dans  te  parc  île  Ucndon.  Le  f  S  sep* 
ieniiire,  ascenvion  dr  I.m.nrdi    Mttorllelil  (  Aii;.'li  U  rre). 
Le  7  janvier  I7ii3,  Blanchard  lit  une  asccusiua  qui  le 
iransporia,  en  detll  heiire8«  de  Douvres  eu  France,  et 
claus  laquelle  d  eut  (xi  irr^mip.icnon  le  docteur  Jefreries, 
euruontme  depuis  don  Quicliottede  la  Manche.  Le  lôjuiu, 
même  année,  Pilaire  Desrosiirs  et  Jules  Romain  piri*- 
•ent  au  dessus  d'Ajubkteuse,  où  l'oa  voit  leur  loiiibeau« 
te  r«u  avant  pris  A  leur  ballon.  Août  I7&S.  l' Académie 
des  M'ientfs  de  L:ivi  ir  iitil  pro|M)s<'  un  |ni\  considé- 
iii\)h  pour  la  dirc<clion  des  balluus,  re^oU  ceul  uuze 
ii)éiih)ires  ii  ce  sujet  >  et  dMare  qu'aucun  n'esl  admissi- 
ble. Ka  1786,  Louis  XM  fait  enmf)fer  ÎO.OOO  francs 
aux  deu\  M«tiil|;ollier ,  {wur  qu  il»  s  u4i.'ii|H-nt  de  résou- 
dre le  prohlèa;  '  .Ii-  vvilp.  dirtTtiou.  Dans  r«  but,  il* 
constroiseul  uu  hallon  de      pieds  de  diaiuHre,  d'une 
capacité  suffisante  \mtr  enlever  f2iK)  honintrs  avec  armes 
eilia(4a;^e;  en  I7«9,  la  revohitiou  française  interrompt 
et  fait  oublier  leurs  travaux.  Le  9  Janvier  il9it  Btan- 
«liard  a*<iU;vede  Philadelphie,  et  rrandiRune  vaste  éten- 
due de  mer.  U»  rapport  de  Fonrcnii,  à  lu  cniivi  iiiiiiii 
nationale,  le  I  i  ni>use,  au  VI,  2  février  1705,  claldil 
qu'a  celle  éf)oq(ie ,  les  aéronaulcs  français, y  comprit  les 
aérostii  r  >  iiiilil.iin  -.  avftient  fjul  treiite-quaire  îtieen^ions 
dans  tuiui  •>  It  :>  parUes  du  monde.  Le  22  miolirc  1 797, 
Garni riu  fait,  dan>  le  paix:  de  MousM>aui,  pris  Paris, 
la  première  eipéneace  d'uo  parachute  en  toile  de  25 
l4eds  de  diamètre  :  elfe  ne  rénusil  que  l'année  snÎTante. 
En  juillet  1790,  le  nalm  listi  IM.  (.l,itM\  et  plusieurs 
vo)a;;eui^  au^tab .  iauuul  uu  bailou  ii  Litontelkis ,  eu 
Laponle;cii  lt{(»4.lo  plijsicien  ilolwrlstm  fait.  A  Pé- 
lt  rNln)m-„' ,  ;nrr  M.  Zneharuf,  de   Ar.nli  iiiic  âvs  M-'rnces 
(11'  <.  11.  \  (Uc,  une  ascension  a^ant  poin-  Inil  des  olk'ver- 
^.llit»Il^  M  ieniiliqnes:  le  (>  fructidor  delà  même  année. 
3IM.  Biut  et  (j8)-Lu8sac  font  une  :isreusiou  qui  lut  re- 
DOiiTrli<eIeS9du  même  mois  par  M.  Gay-Lusvie  seul,  il 
pai  iit  du  Conservatoire  des  arts  et  métiers  de  Paris,  cl 
s'elcva  à  7010  mètres  au-dessus  du  niveau  de  la  nier, 
le  18  juillet  I80S,  à  llamboiirs,  Robertson  accomplit  sou 
.19'  vojapc  aérien,  el  tiinute  •'t  ô(i7(l  toises,  hauteur  de 
l'almusplK're  à  laquelle  aucun  bunimo  o'cUiit  par- 
venu avant  lui;  le  15  janvier  1809,  le  Iberroomblrc 
dp  Itêaiimnr  marquant  lf<  di,"ri«>  dr  fini  !  pour  la 
température  terrestre,  il  selevcdiL'  Wilu,  dans  les  plus 
baalea  ri^{ioiis.En  1810»  il  fait  eu  Chine,  devant  l'em- 
perenr,  la  première  ascension  qui  y  iÀt  cle  vue.  Ku  IHI2, 
I>eghrn,  horloger  de  Menue,  en  Autriche,  imagine  de 
ri'duii  r  II  li  illuu  MU  plus  |>etit  V(dume,  eu  suppriuuinl  I  < 
oaœUc .  et  se  dirifteani ,  au  au>yca  d'ailes  adaptées  au 
corpa  de  raéroatat;  il  s'élance  ainsi  de  la  lour  Sainte 
Klii  iMie  ,  le  plu-s  haut  clOcher  de  \  ienuc  ,  el  manque  de 
se  tuer;  (*u  181.'» ,  il  reuouvclie  sou  e&perteuce  à  Paris  ;  la 
accoude  fois,  aon  appareil  est  brisé  par  le  vend  vIpréci- 
piM  Hir  la  terre;  cette  lofittle  chute  ne  fut  pu  mortcUe 


Le  21  septembre  1815,  LIisa  Garneriu  descend  en  i^ara- 
chnlc  au  (  .;ir;rii|)-di'-Mars,  devant  le  roi  de  Pru»se,  d  une 
hauteur  de  iMM>  toises;  eu  i8l7f  appareil  de  trois  bal- 
tons  en  forme  de  poisson ,  imaginé  par  Zacharie ,  Alto> 
mand.  Le  22  juillet,  mente  niiii;  e  ,  S.uldît  r  traverse,  eu 
aérostat,  le  canal  Sainl-(.leor«es,  entre  l'Irlande  et  lAu- 
fiU  terre ,  el  parcourt  12  nulles  en  5  heures  45  minutée. 
Le  V  juillet  181'),  in  -dninc  lîl.im  fr.it d  ,  t  Ic\ ,  e  .fu  jiir4iin 
de  Tivoli  avec  uii  i*iiil<»ii  d  arliliee  tjui  ^  »  idil  euUaiuuM', 
tombe  sur  un  toit  de  Paris,  et  meurt  fracassée  a  sa  (iï*^ 
asceusioQ.  Le  <0  dm-ndtre.  à  Li^l>ouuet  Eugène  tto- 
berlson,  flht  niné  du  célèhre  plnsieim,  desrraden  para> 
chute  d'uni'  h.iiiteur  de  2,r»<i(Mi»ises ,  en  joii  nt  coustarii- 
mt  ut  du  cor.  Eu  iSii,  ooustruciiou  d'uu  aerostal  fasi^ 
forme  »  avec  navire  voiles ,  rames  et  ROOTemall , 
jMUvant  couleair  tjrmrnnli'  persouiirs  ;  l'ex  j  <  riiMiC)* 
teutiv,  à  Paris,  au  Cbanqi-de-Mai  s,  jiar  le  liduiiel  Leii- 
DM.  reste  sans  succès;  l'appareil  cnI  mis  en  pièces  |iarle 
pt^uplc.  Kn  tS.>7,  de  Paris  et  d  Au^h-lerre  en  fU-I^ique  , 
vu^.-i(;cs  aérieuii  les  plus  lon^s  de  tous,  avec  destination 
et  dirtx'tiou  apjirovtiuative,  en  prolilaot  îles  courants  i% 
de»  hauteurs  dilIiTentes,  entrepris  par  Green»  en  corn- 
pagnie  de  plusieurs  personnes.  I7n  aéroslat.iaDcét  Paris 
h  l'époque  dn  c  niir(iii:i.  uu;nt  de  reiil^x  reur,  tomba  le 
lendemain,  dii-seiit  heures  après  sou  départ,  à  j  lieues 
do  Rome,  cl  Ait  déposé  dans  one  des  salies  du  Taticau. 

V.  PAIl  ir  Hl'TK. 

AÉUOSTIEHS  iLcolo  des),  établie  par  les  couseUs  de 
Comot ,  à  Sleudoo  ,  en  fiftS,  sous  fai  dïredion  de  Conlfr. 

AKROS I  I  t;!{S  (Conipa(;(iies  desi,  axw^  m  tT9î  . 
formées  et  commandées  par  Coulé  avec  k  grade  de  chef 
de  briftade.  Ce  fbt  sor  le  champ  de  bataille  de  Fleurus  « 
le  2ti  jnin  I7'M  ,  qiir>pnnil,  pour  1 1  première  fuis,  le  corps 
dont  il  rUtii  le  chef;  un  ballou,  douluo  uhscrvrfit  les 
uiiiiiM'iiu'uls  de  l'enuemi ,  afin  d'indiquer  les  points  sur 
lesquels  il  fadait  porter  des  renforts,  piauailau-dessna 
des  deux  armées,  et  décida  la  victoire  en  faveur  dm 
Français.  I^e  sous-clief  de  hriizade  Coulel ,  adjoint  à  Con- 
té, alors  malade ,  et  l'ingeuieur  Bureau  de  Puzj  «  ctaiciil 
dans  la  nacelle. 

Ar.ns<:iloT,  petite  ville  des  Pavs-Bas,  ancieuaemoiit 
fortiliee;  capitale  d'un  Gomlo  de  ce  nom  avant  1125; 
apannci^  de  (kidefroi.  troisième  fils  de  Henri  lU.duc  de 
Brnh  int.  qui  prit  le  tiin  de  comte  et  duc  d  Aer>chirt  |nu' 
lui  trausuiis  à  scj»  ditaccudauts;  il  fui  ei  igé  eu  ducliô 
ran  tS35. 

.V.RSr\S  iTrancoi?*.  M-î^nenr  df  Sfiminersdii  "^  el  <lf 
Spe)el.  mmistee-d'élal  eu  liolia4i>li  ,  pioti»;»  <le  Jean 
Oldcu  Barnveit,  et  premier  Bniluissadeur  des  l'roviners- 
Ihiies  à  la  cour  de  France,  aoos  iieuri  IV,  puis  en  Ao- 
glelerre;  m<irten  ICbH. 

JvSCIIIXK.  V,  F^hine. 

iiisciiRiou,  nudecii)  empirique  de  Pergame,  cité 
par  lialllcn  comme  inventeur  d'in  roufede  COntfV  l« 
rage,  au  2*  siè<-le. 

A»CHTLE.  V.  Eschvie. 

iiSIOM .  Athénien  qni  ne  dut  sa  célébritd  qu'à  on  en- 
thousiasme outré  |H)ur  DcMlOSlhèDe* 
iii^UPl'i».  V.  Esope. 

iENTTES  on  AÎSSIKS,  peuple»  entre  le  WeUel  et  le 

-;oir.  de  Finlan- -  ,  nii!  j  i  s  pir  l"iun»eric,  roi  des 
(iolh'«,  exle;mint  h  plus  Uni  (lai  l<  s  Sarmales. 

iKSYÈTE.  Pendant  le  si' j;e  deTioie,  c'est  de  son 
(otnlieau  que  Politi  s  découvrit  ce  que  ks  Grccs  faisaient 
dans  leiu  s  vai^  ejui,. 

j':sY.vi\i:TE,dquivaiait.che]:  lesGrers,  au  dictateur 
de»  Aornaiitt;  ee  mot  était  aoaii  un  sumomi  do  Baccbus. 
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jntSFS  P»OHTO ,  chef  des  deos  légiomenfoyées 
4tatk  |«r  l^itiis,  contre  Jéiasalem. 

jmUSH,  général  des  armées  d«  Drooiicbèic,  roi  de 
1liNe,«;nit  feint  de  ae  readreA  Lfiininiiie .  cbcT det 
UrdeoMMicM,  0  Ics  Inhltcl  M  égOTfca  ou  grand 

BOBÉR. 

.CnniCS,  arrhitoclP  grec  adini^  ;  ii  conseil  ilr  I  nn- 
j-.'-^Tj-  \r:i<ta~p  I  r  ;  biitil  à  Coui^taotillopte  le  grand  pa- 
Ll:<  u  lukuv  «  hatcts  et  ci?va  la  grande  muraille  desUnvc 
i  jm^cr  letBulfma  et  h*  Sejtliea;  vif tU  vers  l'ao  500 

âénK!ra,  aecto  chrétieniie  da  4*  siècle,  dont  le 

<f.  Ji.  A» iius ,  dit  riiijpie;  cVlairiit  ]fs  purs  ariens, 
iffrtMT»  par  la  pîapart  de»  arieus  d'Occideol ,  ou  les 
iadfflitremnient  Eunoméetut.  fe  caosc  d'Enno- 
mp,  k-  htuikI  ch«-f  »lc  leur  diHrlrini';  Anouiéeits  .  parce 
qae,  <^m  ça\  ,  le  fils  de  Ditu  éloil  en  ossonce  dis- 
H-ichUbic  à  soo  pire  ;  ffcrtiwife»*,  parce  qu'ils  le  dl- 
uK-n(  dune  Mitre  «ubilanee;  exomonlimf,  parce  qu'ils 
lepT'-'.eikkiicnt  cn¥dc  rien;ette5troglidct<Mltro«'(Hlt/(rj;, 
l«anT  ijD  iU  i    I     '  fit  leurs 

jmox,         d'Andronnqae,  femme  dlteelor«  fU 

tDf,a»<rH's     pt  îHs,  devant  Thêbes. 

A£TIOlî,  |ieiiitre  gri^,  vivait  dans  le  4'  tii^e  avaat 
h^.;U  le  ftineot  tableaa  des  Amours  deAoxoiieel 
d'M'-nnirr.  npnsf  au\  jcuv  ulympiqucs. 

-iru.s,  iKat-.ianjue  du  siècle;  cvcque  d'Anlioclie; 
otorti  (loustanûiioplc  en  5G6. 

ALTils  JD'AXTIOCUE,  sumommê  l'impie,  dans  la 
Ort^-Syrie,  tal  d'abord  orRiYre.  puis  sophiste  «lea- 
"•iilf  lO  ïi' 1  în  :  .'.<'Miit  1111  il>  >  plus  M'Ics  luopaKateurs 
ie  Isriaouiue,  auquel  il  lut  uittié  rauô<'îUa\ant  J.<<j., 
(HT  Paalio ,  dféque  d  Antioche;  ftit  plusieurs  fuis  diassé 
«if  criic  Tille  poiîr  ses  iltRlrlues;  >  revint  en  ô>'>!<;  coa- 
liiBiMi'  la  m<>aie  atiat  c  au  concile  d  Anc}re,  teuu  par  leà 
Wjwieoa;  dispotc  contre  cui  au  concile  de  .Seleticic, 
aja.lauiné  par  leii  arien$,  dans  celui  de  Comlaulinuple; 
Uum  a  Mup»ueteeuCilicie,  puisé  Lainblade,  au  pied 
<iu  l  aums  ;  rappelé  par  Julieu  1  \^-^>^t.H  .  et  ordoime  e\é- 
qacpar  Emloie,  palriarciiedeCuustaatiauplc;  failiiecle 
*i  temps  de  rwiipcrcnr  Jorien  ;  condamné  denouvcan 
ii<u»  l  eiuj)»  reur  Valens,  et  evilé  â  Lesbos;  re\ieHl  à 
(«lailanliiMipiri  où  il  aieui  i  l'an  de  J.-C.  3G7.  Il  eusi-i- 
fnril  qne  Dieu  ne  deuiaudail  autre  chose  que  la  foi. 

AbTIl'S,  geueral  romain,  ne  dan-t  la  M<i<sie,  comle 
àc  leoipu^  et  patrice  des  iiaulejî  ;  otaiie  à  la  cour  d'Ala- 
fterai  dtfGoUis  de  108  .i  (M  ;  en  S.),  entre  en  Italie 
ntt  wie  «rmee  de  iious ,  pour  tecourlr  l'UMirpsteur  da 
iidae  d'Honorio*.  Jetd,  qnifdt  défait ,  en  42»,  par  Aspar, 
pwral  li.  I  .irni.  .-(Je  Théodusecl  de  \  iilmliiii.  ii  111;  en 
iV, ddetait,  daos  GauUa>.l  lieuderic,  roi  Ueti  \  i&igotli», 
itflHtIever  le  sie«e  d'Arles;  pousse  à  la  révoile  le  comte  Bo-. 

Liface.  aliii      Ii'  jK  i  di  r ,  c)  r-l  nommé  à  Vi  place  mnitrr 
de  U  wi/irr  ;  eu  Azl,  il  Iwl  ic!»  i  rjuc*,  et  obli|ir  Clodiuu 
itwr  roi  à  repasser  le  Ubin  ;  en  iôl,  sa  pcrtldic  envers 
Boft  fsc.  .  'ant  découverte,  celiii>ci  rentre  en  gr<icc,  et 
bi-iii4iui  dui^racié,  dispute ,  à  la  tête  de  ses  trmipes.  la 
e»gniu>  de  maître  de  la  milice;  il  est  vaincu  ,  1 1  Roiiiface 
hksra  mort  ;  eo  432,  A  la  téte  d'une  armée  de  lluus  qu'il 
aak  allÉclwrcber,  Il  d#lhlt  le  fendre  deee dernier,  et 
IteHt  il  -.  f;iii  r  rjj'P'  N  r  pari  impératrice  Placidie,  qui 
f«naiedaas  tes  Gaules  avec  le  titre  de  palnce;  eu  iôb, 
llildeTC  fns  Gondkaire,  nd  des  Bourguignons .  à  qui 
a  jfTurdc  «I  suite  la  pnn  .  alin  d'èti-e  plu*  à  même  de  ré- 
Mdtr  M»  V  iiigoibs  cl  sm\  Trancs  :  en  morne  temps  il 
lntlraî(amidei4telIuos,  et  traite  bienlùt  après  avec 
iMai  «I  Mttoa«#  en  qui  ioi  vaut  le  titre  de  défenseur 
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de  Templrp;  en  {."îO.  if  s'oppose  è  la  marrbc  d'Attila,  roi 
des  llinis,  venu  diiiis  Icn  (iaules  avec  pi*s  de  sept  cent 
juille  boituncs,  cuatrc  lesquels  il  réunit  les  Francs,  les 
Bonitmiiirnons  et  les  Ylsfirolbs;  eo  451.  U  attaque  Attila 
rtrv.nnf  Orli'nns ,  dont  II  l'ot.lip.'  n  Ic\cr  Ir  siège,  le  fioa^ 
sait,  et  le  défait  coiiiplettuieut  ut  raiiijjo  tuorioco.  OU 
in  rnni/)i«  rn(a/ouNtris ,  c*'  qui  veut  dira,  sdon  lesnnSf 
(liiiis  les  plaint-s  de  (IhiUons ,  sdim  d'nMtres  ,  dans  celles 
de  la  Sologne  ;  selon  d  attires  eiiaue ,  pies  de  Miri  i>ur- 
Seinej  et  d'après  di-nv  opinions  iasoutenatiles ,  eu  Cata- 
logne OU  en  Auvergne,  près  de  Manriac.  Après  cette 
irrande  bataille,  dans  laquelle  fol  Iné  Théodorie,  it>l  deâ 
(',Mlh>,  Ai^tins  .n.'iDt  laissé  Attila  se  retirer  ave«!  Ii"v  <li  bris 
de  ses  troupes,  rv\  ieut  trtompbant  A  Kunie,  où  il  est  as- 
aaminé,  en  454 ,  par  l'emperenr  Valealinien,  Jabui  de» 
acclamation!)  prodigtMvs  h  m»ii  ^'rinTal. 

AF.TIl'S,  chef  des  eunuqntti  «le  l'impératrice  Irène, 
A  l'insolence  duquel  celle  princesse  ne  crut  poUTOirse 
sousirairc,  qu'en  demandant  la  pais  à  l'empereur Cbir- 
lemagne,  à  qui  elle  Ht  projHiser  de  l'épooser.  Malt  Aé- 
tius .  c|iii  voulait  mettre  sur  le  Irùne  son  frère  Léon ,  cm- 
pècba  ce  mariage.  Les  ufliciers  de  l'empire  et  (es  palrices« 
A  qui  il  était  odieni ,  proeiamèrenl  emperenr,  en  NS* 
Mcéphore,  qui  Ir  fit  pfrir. 

ilîTIUS  ,  médirin  d'Amida  ,  en  Mésopotamie,  vivait 
sur  la  flo  da  y  siècle  et  an  c^nnnenceuieut  du  d'.  Il  ni 
le  premier  auteur  grec  chrétien  qui  ait  donné  dch  près- 
n-iplions  pour  pui  rirpar  le»  paroles  et  les  charmer  :  et 
le  s«vond  qui  ail  observé  les  vers  dranninili,  qui  s  en- 
geodreid  dans  les  jambes  et  quelquefois  dans  les  parties 
mtisentritses  des  hns  et  des  cdtes. 

Ai  l  II  s  .  ;ii  cliidî  H  IC  lie  i'.ilis,  cilêann  coiicilelenu 
dans  cette  ville,  eu  jï(,  (mmu-  \  ju^er  Prétevla,  éveqiie 
de  Rouen,  accusé  d*avoir  marié ,  avec  Bmnebaud •  son 
fil!<  ni  Mcrouee,  fils  «ie  Chilpérie,  et  d  avoir  rnti'-pirë 
contre  ce  i-oi;  seul,  a^ec  Grégoire  de  Tour»,  il  eut  le 
courage  de  soutenir  rinntM'ence  dupnMal. 

AFEK  {Domllios).  orateur  célèltre  du  IrarrcandeRoine, 
et  redontaMe  défatenr  sons  Tibère,  Oïliffula,  Claude  et 
NnoiMi  ■  il  >i>iiii  s,  l'iiii  t."»  ou  l(i  ,i\aiit  J.-C;  obtinl  les 
(«vcurs  du  'l  ibère  eu  accusaut  et  fai:>aut  condanuter, 
l'an  de  J.-C.  10»  Claodta  Polchm,  oouidno  d'Aipippliie,  et. 
en  l'an  27.  (^tiiiittliiii  \  .irtis,  llls  Hc  Clninlin.  Avant  en- 
coiti  u  ia  cukiu  de  t>ali;{iil«i  p^r  nue  llaiterie  mal  iuler- 
prétée,  et  méi  ilé  sa  bieuveillauoe  par  Une  llatterie  plus 
habile,  il  fut  fait  consul  par  oel  empereur.  Afer  mourut 
l'an  .*»9  de  J.-C. 

.\FFAIBLiSSK.>IENT,  ce  que  retenait  le  prince  qui 
bvpjiait  monnaie  pour  son  droit  de  seigneurage  et  pour 
les  frais  de  bi  fabrication.  Dans  une  ordonnan-e  du  mola 
de  mai  1295 ,  Philippe-le-Bel ,  qui  ava  l  (imsidimblnm  nt 
aftailili  la  uiouoaie.  MHig&i  A  la  remettre,  plus  lard,  en 
bon  ordre  et  valeur,  A  ses  coûts  et  dépens,  et  A  porter  la 
perte  et  tare  sur  lui.  I.e  'IH  cfrrrurhrc  l  '."."i .  le  roi  donna 
pareille  ordonnance.  .Sur  uu  uiai  d  ai-^i  iU  ,  CharU-s  \  U 
en  retint  ju;!.c|u'au\  trois  quarts,  le  peuple  obtint  qu'il 
abandonnAlce  droit,  se  toumeltant  en  usage  aui  tailles 
el  au\  aides.  V.  AIDES,  noiTllAiB ,  TAILLE. 

AH-AITATI  (For.tniali,  philosophe,  né  it  Cmmnie 
vcri  la  tiu  du  15'  siMc;  il  se  uo|a,  en  Angleterre,  dans 
la  Tamise,  en  1590. 

AFFICIIAim  '  Tlinnn-  V\.  homme  de  lettres.  Hé  «a 
liretagiie  en  ItiilS;  mort  à  l^aris  eu  i7.1>. 

AFFICIIKH.  Anloris(>es  sous  le  règne  de  C;hnrles  V', 
roi  d  \nî.lrt l  i  re,  en  4(i.^7.~  A  Hambourg,  eu  1721.  — A 
Ikrlîu,  le  Icvritr  I7JI.  — A  HanoTW  et  Oresde,  en 
1752. —  F.u  IG5«,  Theophrasto  Renaudot  fit  pai-aitre, 
sous  le  titre  de  ftweau  d'airesm,  les  jir ti(<>s-a//ifrlies  de 
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Pmit,  qtri  cHtkrmi  h  ^  mmi.  en  1833,  et  foroni  repri- 
ses on  ("IS.L'ne  loî,  iln  '^x  ikHIc;  f7f>l,  poHc  que  los  ;ifli- 
chcs  rmaïK^es  de  l'aulunic  scruut  i»ur  papii'i*  Ulduc,  et 
celles  des  particuliers  sur  p.-)pier  de  coolear. 

AFKiDE  {affidattis),  daoi  le  luoyen-dge,  celui  qui  «'é> 
tait  mis  sous  la  pntlection  d^in  seigneur  en  lui  priant 
esrraent  de  fidélité. 

AFriXlTÉ.  Le  lévUique  a  marqué  trois  degrés  uù  die 
ttl  im  dMtadeaitnnrfige;  I*  on  frfere  w  peut  époiuer 
la  veuve  de  son  trvre,  à  moins  qu'il  ne  soit  mort  sans  en- 
fants, alors  il  lui  est  an  contraire  enjoint  de  l  r|xMiser; 
2°  un  beau-p(>re  ne  peut  épouser  la  (ille  du  Qls  ou  de  la 
fille  de  »a  foiumc  ;  S»  il  est  défendu  d'avoir  en  UM^roe 
temps  pour  femmes  les  dcu\  soeurs  ;  arant  la  loi ,  cette  dé- 
fense n'existait         Le  droit  rmiiaiii  avant  Papinieii  ne 
plaçait  pa«  l'aduiité  ooœme  an  obstacle  au  mariage,  il 
ctt  le  pranier  qnl  en  atl  puW  :  aprèt  lui  on  funtia  si  loin 
les  iirteniictions  fxwr  affiriiltS  qiu'  l'ailoptii)!!  .  Ilr  nn  rtir 
fut  regardée  conmii»  une  pai  enté  réelle.  Le:>  (  auouij>tes 
ont  admis  eomnie  empêchement  an  nuu^iagc  trois  aorlet 
tl  nUîniti' .  I"  entre  le  mari  et  les  parents  de  sa  Fcmnie,  et 
eutrc  la  fournie  cl  les  parents  de  &ou  mari  ;  2  '  culi  e  le 
mari  et  les  alliés  de  sa  femme ,  entre  la  femme  et  les 
«Uiésde  MNiuiart;5*entreradoptaat,  sesparenlaouaUiéa» 
et  l'adopté,  ses  pnrenls  on  alliés.  En  12IS. le  concile  <Ie 
Latrandécida  'im   N  premier  genre  d'arfiiiilé  poiiirait 
seul  oQoctituer  un  empêchement ,  jusqu'au  quatrième  de- 
gré, mais  qu'il  le  constituait  mémo  dans  un  oommcrce 
illépitimr,  jtiMpi'an  sert  m  !  <lr;-iv.  Depuis  la  promulgation 
du  Code  civil  eu  I  raiiee  .  i  j  iniir»  1805  ,  les  affinités  qui 
ont  les  mcmtrs  effets  que  la  consanguinité  au  même  de- 
gré sont  celles  de  beau-père,  lieUe-mÈre,  beau-fils, 
MkMilIc ,  gendre  «1  bm  Iwan-fr^re  et^  bdle-sa>ar,  adop- 
Uni  et  adopté.  V.  coNs.vMa  iM  i  i':  et  cocxation 
SMEITIIELLK.  Dans  uoire  ancienne  légtstation,  les 
récnaalions  de  jn|[es  s^czertnienl  jusqu'au  quatrième  de- 
gré d'affinid'  ;  rette  disposition  a  t  te  mainlenne  dans  no- 
tre Code  de  procédure ,  promulgue  le  2}  avril  I8()6. 

Ai--i-'iR9iATiF.S  {ttffirmatm),  ceux  qui,  devant  letri- 
bunal  de  rini|nisitiou,  |>crsév èr aient iutulemeotdaat l'O- 
pinion qui  tes  avait  fait  accuser. 

AFFLITTO  (Matthieu  d'),  écrivain  |>olitiqoe,  né  TCM 
l'an  1450  à  Maples,  où  U  moui-ut  âgé  de  8U  ans. 

AFFLITTO  (Jean-Marie),  dominicain,  ingénieur  des 
ariiiee^  de  don  Juan  d'AulricJie;  niortà  Naplcs  eu  I(i7ô. 

AFFLITTO  (le  P.  Eusladie  d'j,  domiuicaio  a  biogra- 
phe napoMlain,  uorl  en  1790. 

AFFO  (Irénw),  historien,  philologue  et  professeur  à 
1  Lniversitc  de  l'arme,  né  à  Bus«elto  (Parmesan)  ;  murt 
«n  I8(K». 

AFFORAtiE,  droit  que  Von  pavait  h  tin  seicnenr, 
pour  vendre  du  vin  uu  autre  boiNMJn,  suivant  la  tave 
flxée  par  ses  ofliciers.  L'ue  ordonnance  di  la  ville  do 
Paris,  de  décembre  id72,  soumet  à  l'afrurage  les  vins 
étrangers  dont  te  pris ,  comme  eelni  de  preM|uc  toutes  les 
marchandises,  était  ta\é  par  les  eelievins.  \  .  TAXE. 

AFFOVAOEMKNT,  état  par  feux  que  l'ou  faisait  en 
prorinoeet  dansions  lea  pays  où  les  tailles  étalent  réelles, 
pour  faeililer  la  leviT  des  imj)osition<i.  V.n  U7I,  il  fttl 
d(H:idé,  en  Provence,  que  les  biens  acquis  à  l'avenir  par 
tes  nablei  etlea  eodésiasUqnea  7  seraient  soumis. 

AFPRAXt'HI,  esclave  fi  qui  l'on  avait  donné  la  liberté; 
h  Rome,  on  le  nomiuail /ik  rtji.s.  avait  clé  lui-même 
affranchi  ;  /i^rrliiiiij.  lors(|u'il  était  né  de  parents  aiTrau- 
cbis,  et  ingenuHt,  lorsque  l'aiTranctiissement  do  sa  fa- 
nOIe  remontait  h  jAm  d'une  génération.  Les  affrandifs 
devenaient  eitovens,  mais  ils  n'staient  incapables  de  |M)s- 
«éder  le*  hautes  charge»  de  l'état.  Ceux  qui,  â  la  faTcur 
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des  troubles  civils,  s'éLiient  introduits  dans  le  sénat,  en 
furent  expulsés  sous  le  consulat  de  Pison.  Ils  n'allaient  i 
la  guerre  que  daiLs  une  extrême  nécessité;  on  les  \  ein- 
plova  deux  fois  sous  l'empire  d'Auguste,  pour  garder  les 
frontières  d'iU|rie  et  défendre  te  Kbin.  Les  fiterti  et  li- 
hertini  portaient  un  Tétement  particulier;  les  {n^^niii 
n'avaient  que  tn  marque  des  affranchis,  c'est-â-dire  l  o- 
reiile  percée.  Sous  les  empereurs,  plusieurs  affrandùs 
devinrent  de  grands  peraonnaires  t  tels  ftirent  Lieiolmt  et 
Pallas  sous  Claude,  Carus  et  Massa  sous  Néron,  Asiali- 
cussous  Viteliîtu.  Parthénius       Domitien,  etc.  Les  Gis 
des  ingmui  pouvaient  être  faits  chevaliers;  les  fiberti  eC 
tibertini  ne  pouvaient  pas  s'allier  par  le  mariage  avec  ret 
derniers;  ils  n'avaient  pas  le  droit  détester  avant  que  la 
lui  }tni)i(i  ptippivn  le  leur  eut  permis.  -  L'aele  par  leqtid 
00  affraodmsait  un  esclave  s'aj^ait  tnauitmissioa. 
V.  ee  mol.  —  Cbex  les  Grecs,  tes  «fteiaTes  pondaient, 
rontre  la  volonté  de  leur  maître,  nrln  h  r  I1  iir  lifinti'; 
mais  1  affraucliinseuieut  ne  conférait  jias  iunuediataïueut 
le  droit  de  Imurgeoisie :  leur  condition  était  assimilée  à 
celle  deç  enfants  naturels  qui  n'avaient  pas  liroit  de  cité. 
Al  l'RA.N'rHISSEMEX  I .  V.  <:o.M.Vll  XEî»  et  SEKFS. 
AFFRY  (I^uis-Auguste-Augustin  d'},  issu  ii'unc  fa- 
mille deFribourg,  né  à  Versailles  en  1713;  cnvojé  ex- 
traordinaire aupW's  de  la  répubUfiue  des  Provînees- 
T'ines  de  (Tr):>  a  l"t>2;  Fait  la  même  anm  e  lieutenant-ge- 
néral  ;  colonel  des  gardes  suisses,  en  I  <80  ;  sert  Louis  XVI 
aux  journées  des  5  et  6 octobre  I7W;  arrêté  le  10  aoïkt 
1T1)2;  ('fbappe  ntiY  mi^saeresde  septembre»  Cl  AMUrt» 
eu  1 daus  le  canton  de  Vaud. 

AFFRY  (Louis-Augualin-Philip|>e,  comte  d*),  fila  da 
précédent,  né  à  Fribourg  en  17  {5;  lieutenant- général  ; 
conmi.tndaot  des  forces  militaires  du  canton  de  Fnlxiurg, 
en  IT'is  .  députe  A  Paris;  nommé,  le  19  février  1805,  pnr 
Bonaparte,  landamann  de  la  Suisse;  premier  avoyer 
de  Fribourg  ;  porte  les  léHcllatioos  de  Iflelvétic  an  cou- 
ronnement de  Na|>ol('on,  en  IK05;  tirptile  prés  de  lui  nu 
moment  de  la  guerre  de  1807,  pour  lui  recommander  la 
neutralité  suisse;  mort  en  1810. 

AFFttV  (Charles-Philippe,  comte  d'),  fds  du  landa- 
nunn,  née»  iî72;  einuiiue,  pendant  les  Ceut-Jours,  les 
quatre  régiments  suisses  au  service  de  France;  com- 
mande au  bomlnrdement  dHnningue  une  division  de 
l'armée  de  la  confédération,  et  devient,  sous  Ixtuis  \\  lil, 
coiond  d  un  des  régluMnta  nuiaei  de  la  garde  rofate; 
mort  en  1818. 

AFLlIffiEN  on  AFLIOHBir.  eéièbre  abbaye  de  Bé- 
nédirlins,  dans  le  Hrabanf,  fondiv  en  1085,  par  Gérard 
Lenoir  i  t  quatre  autres  couvcrlis  par  un  nommé  VVit- 
toric  ou  Gédérir,  moine  de  Blandini.  Son  premier  abbé 
fut  saint  Benoit.  Un  gentilhomme,  nntnmé  Ih^él  raud,  y 
prit  l'habit  avec  ses  cinq  lil»  d  j  jH»Ha  tous  se*  biens. 
Philip|)e  II  ayant  Mt  ériger  Malines  en  archevédié,  lui 
donna  poor  aoB  retenu  principal  l'abbaje  d'Adighen, 
dont  te  titre  abbattel  IM  supprimé  ;  elle  i^ait  In  mére  el 
leehefdf  d  iu  -»  aidres  abtiax  es  qui,  dans  ta  iiiëmc  pttl- 
vince.  formaient  depuis  le  coacilc  du  Treule  la  oongré> 
galion  de  Saittt-Plaeide.  • 

AFRAXIA.  femme  de  Lireiiiiiis  Buccio,  sénateur  ro- 
main :  elle  plaidait  elle-iaéjue  et  iiiaiuit  telleinettt  les  pro- 
cès qu'elle  donna  lien  A  une  loi  qui  défendit  aux  Itonnea 
de  faire  le  métier  d'avocat  ;  elle  vivait  enrore  sons  le  pre- 
mier consulat  de  Jules-César,  59  ans  .ivanl  J.-C.  Un  np- 
pelaii  de  son  nom  les  femmea  qoi  ac  signalaient  par  leor 
eitronlerie. 

AFMANtrs,  poêle  comique  tolto,  un  peu  licencieui, 

vi\,-iit  l'Kt        ,:n;iiit  ,1.-C. 

AFHANlUb  (Luùus).  cooralaTec  Qaiotua  Gder,  l'aq 
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HaOil  J^C.  S'ptsnt  d<^lar<^  pour  Pompée,  il  comman- 
âétPff  Pètrf'ni>  t';iriih^  qui  fui  diTaile  par  Ct'sar  i>ri«s 
«ilkrJa  laujotiratiuiLéiida,  en  Catalogue),  a\aiit  J.-C, 
51;  mxoi^  d'avoir  Irahi  en  cette  occasion,  il  n'en  sul- 
lil  fm  BoÎM  Fompée  à  Pbanale»  où  il  opioi  pour  U- 
titrli  MÉn»  ifoi  fol  perdn«,  l'an  48  svant  J.-C.  ;  passa 
i  Corloa:  Je  \ii  en  Afrique  oii,  aprt's  la  défaite  de  Sripion 
ddeJièa  prè»  d'UUqœ,  l'an  46  avant  J.-C.,  il  se  tua» 
i  rtataayiF  de  Catoo,  pour  ne  pM  tomber  vivant  entn 

AntiMLS  ^(^uiitcliaiiuj»),  sënaleiir  ruinain;  pour  se 
Trsfer  d'une  attire  de  ?iéroii  contre  ses  di'bauches,  il 
Min  dus  la  conspiratiou  de  PImiu  A  laquelle  Séuèque 
M  acmse  d'aToir  pris  part,  l'an  69  avant  J.-C,  et  fut  en- 
«prés  avoir  avoue*,  au  dernier  sujiplin'  iin'il  soiif- 
irii  avec  courage,  fan  67,  sotta  le  consulat  de  L.  Foa- 
tâm  Chpôo  et  de  C.  Jiffios  Rufiit. 

AP»,i3firs  POTITUS,  [iI(>l)r'irMi  :  nyanf  dit  tlrvant 
C^tÊi*  malade  qu'il  mourrait  vuluiitiei'^,  pourvu  que 
titwpmiu  removHlt  la  aant(^ .  celui  ci  tooIuI  qu'il  n'j 
rTîTajMt  pnr  serment,  ce  ({ne  fil  Afr;iiiiiis;  niais  Cnli- 
k'iij  cunl  guéri  le  tU  luom  ir,  aiiu,  «lisail-il,  de  l'eiupc- 
rber  drtre  parjure. 

jmusiAB»  neoviènie  roi  de  Pcnw  de  la  première 
dei  PiarhdMIeiur.  «t  conquënint  fli- 
mcni  :  qui<ji|ii<'  Turc  de  naissJnrc,  il  |)r(^t(  iidait  desc<»n- 
Tour,  l'il»  de  Feridouoj  roi  de  Perse.  Les  Oriea- 
iBBi  iri  atlrllMenl  dea  eip^iditkmsqnl  auraient  dnré  an 
r-Mm  qitatre  rrnls  ans;  rr  qn'il  y  a  de  pins  prfjfmhle, 
r  esi  ^tin  le  uuat  d'Alrasiab  ou  Frasutti,  qui  signîlle  ron- 
t«mt  de  la  Perte,  a  été  porté  par  tonakiraiscontiiK  - 
rart»  dn  Torquestan.  On  ne  peut  aatigner  aucune  date, 
nfoic  approiiuiative.  A  leur  etiitence.  L'Afraiiab  dont 
iJ  ici  question  fut  le  foiKlalcur  de  Bagdad,  rebdtie  en- 
taie  par  le  calife  Alaïauzor.  Toutes  les  faniUlea  turquea 
qri  flot  lait  do  brait  dans  le  inonde  ae  disent  deaœndan- 
î  "  '1  \fr3^îa!^  i'>Mit  Selguik.  fondalciir  dr  la  monarchie 
<t»  2M:lgaici«le»,  voulait  qu'oo  le  crul  le  trenic-q'iatriéme 
irmidant,  en  ligna droile  et  masculine.  Lea souverains 
wUofrans,  sous  le  prételle  qu'ils  touchent  au\  Sclfinin- 
AiL%  [>:<j-  li  [jmUle  d  Agouz-Khan,  ont  prit»  sumcnt  le 
ijo:-.  (J  .Vfra&iab. 

AfmE  (winte)*  mart)  re  A  Âugiboarg ,  avec  sa  mère  et 
am  trt»  ferrantes ,  fan  S04  ;  leur  fSte,  le  S  août. 

AfWK  AIN  Sevte-Jules),  historien,  né  dans  la  Pales- 
tise .  vers  l'ao  218  de  J.-C;  é^tuU  Tcra  Uéliogabalepour 
qolt  fit  retiéilr  la  TîUe  dTminaâ»;  embrassa,  en  S5I,  le 
ciihstianLMi.t- a  \li-\anJrie.  11  compo8.i  iw  i  llcnlc 
cftnwifDe  depuis  le  conimeocemenl  dn  wuude  jujiqu'à 
tm  m  de  :  0  j  eomplait  5|S00  ana  jiuqn'è  ta  naia- 
Mnaede  JXI.  Une  généalogie,  qui  se  trouve  i\:tns  ttv<'  <h' 
*a  lettres  ft  Ari&lide,  concilie  la  contradiction  uiipai cnlu 
daoi  b  généalogie  de  J.-C.  entre  saint  Luc  et  saint  Ma- 
thk«,  dont  l'un  fait  Joseph  flls  d'IIéli et  l  autrc  de  Jacoh. 

AFniCAiM::  (•  unibat  de  1),  vaisseau  français,  com- 
mandé  par  le  capitaine  Saonier;  prit  par  une  frégate 
«n|la«e«le2l  maralSOJ. 

AnuCAJirs  (Sestoa-Cedlius),  juriatonanile  romain, 
disdpiede  l^^piiiien;  fiât  Conseiller  d'AlenndrenSévire, 
avant  J.-C.  l'an  223. 
JU'KfCâarcs  (Sealni),  Libyen,  eoropoM  plnaieun  H- 

irrs,  iniifules  Ci  tt^,  ti-nilant  des  herbes  et  philtres  qui 

panmi  porter  a  l  amour.  —  Un  Africanus,  Folition,  est 

and  ranlanr  d^  livre,  aooa  le  titre  de  CeOe»  On  ignore 

Iflt  tv;^-;  ..ïj  roD  et  l'anlre  vécurent. 
ifRlt.iL'E.  U'aprés  la  tradition,  ses  premiers  habitants 

forpnt  là  descendants  de  Mearalm,  lUs  de  Cbam,  qui 

IMfÉcvBtd'aM  r£«|ple  «I  la  Libye.  Une  tradition 
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difféi^nle  fait  peupler  la  Libye  et  la  ManrHanle  furlef 

descendants  de  Phul.  mitre  fllt  i\f  C.ht\m.  1.c\  ritt^niciena 
et  les  (irecs  y  établirent  di  s  ci dimu*»  en  difteivuts  en- 
dniit.s,  le  long  de  la  Méditei  ranée.  La  plus  fumeuse  est 
celle  de  Cartbago.  bAtie  par  Didon,  venue  de  Tjr,  882 
an*  avant  J.-C.  t  les  Romalna  sonmettent  Carthage,  vers 
219:  détruisent  celle  capitnie  en  I ÎS  ,  \uniance,  en  Ml, 
et  soumettent,  en  1 13  avant  J.-C,  les  rois  de  Kumidie. 
En  428  de  J^.,  loni  l'empire  de  Valenltalen  m,  Gen- 
5eric  s'empAre  de  Carlbage,  abolit  domination  ro- 
maine et  y  étaiiiit  le  royaume  des  Vanihtea  qui  subsiste 
juMpi'en  531  que  (îiliniei-  fui  pris  par  Belisaire.  leqnd 
rétablit  l.i  doniinatiun  des  Romains.  Sous  l'empereur 
Jnatinien,  en  cn,  le  g«Mivernenr  romain,  (Irégoire,  y  est 
déf:irt  par  les  Ai.ibes  ;  en  (.')7,  une  armée  de  quatti>-\ingt 
mille  hommes,  envoyée  par  le  calife  Otbmao»  cbaaie 
d'Afrique  le  patriee  Jean,  et  bmleelea  provincea  aoneftea 
dr  l'empire  sont  envahies  par  les  Mahomélans,  qui  do 
là  ne  tilrdt  ront  pas  à  se  r(^n<lre  dans  l'Europe. 

Colonies  et  autres  elablissements.  Entrés  en  Égypte, 
vers  Tan  040  de  l'ère  Miliîairf  .  les  Arî»l)cs  ,  m  714, 
gagnent  en  Espagne  la  baUiilJe  de  Xeies,  après  avoir 
reconquis  leur  patrie  sur  les  Htimnins.  Af  rès  reni|)ire 
dea  kbalifet ,  ou  successeurs  de  lUabomet ,  c|ui  dura 
ebiqiiante  ans  à  pen  prés,  l'Afrique  M  dominée  par 

les  Agialiiles,  eriTdS;  les  ^.de^^ile^,  eil  7.NS;  les  l'holo- 

midea,  8C8;  les  Falimites,  910-1171;  et  k%  Ajoobitea, 
I  m.  Les  Almoravidei  el  lea  Abnehadei  régnhwnt  A  la 

ri)is  sur  Maror  el  sur  l  l'ipagne.  les  premiers  en  1(1.12. 
les  deruiei  s  eu  I  V  em  ce  temps  fut  connu  le  royaume 
d(>8  Algarves,  du  mot  garbe.  occidental.  Pendant  <|oev 
depuis  121(1.  les  Beniliass  remuaient  à  'l'unis,  les  Beni- 
Merins,  Fez,  ks  Mauiluuks,  eu  i  'IUl),  cduquirent  l'A- 
frique sur  les  Ajonbites.  La  première  djnastie  porta  le 
nom  de  Babintcs,  babitanta  dea  borda  de  la  mer;  la 
deoiième,  qui  commença  en  1582.  celnl  de  Orcasset, 
venus  d'Asie.  Souuiis  eiilîii  h  feinpiie  olloinati,  eu  Cil;, 
par  l'emperem-  Selira,  les  princes  de  la  famille  de  Ma- 
homet, les  rhérlfa,  s'emparent,  en  liMO,  du  royaumo 
de  Maroc  et  le  po'î«;^drnt  enrnre.  T.n  15.*»?,  Tripoli  fut 
conquis  parles  Oitouian»,  et 'l'uni»,  en  1371,  piii  cette 
mt'uic  puissanc«>;  vers  1S9tf  ou  1591,  ces  étals  se  rendi' 
reut  indéfiendauta  et  se  •onufarent  A  des  Turcs,  libres 
cous  la  protection  delà  eonr ottomane.  Normands, 
A  la  fin  du  quatortiëine  siècle.  decouM  irenl  les  Iles  for- 
tméei,  oooquiaes  par  Bethencourt,  on  1402.  Une  (lotte 
durai  Jean  s'avança  insqn'anc<ip  Boiedor.  vent  tV^S; 
plus  lard  le  Cap-Rlanc,  tes  eriiboucliures  du  SeiK'gal  et 
de  la  Gambie,  puis  entin  le  Cap-Vert  furent  reconnus; 
lei  llea^de  ce  nom  fiarent  déooaxertes  en  1446.  On  n'alla 
point  au-delà  de  l'étpiateur  avant  1471  ;  le  Congo  fut  dé- 
couvert en  I  18  J,  et.  vers  1486,  le  Cap-tle-ttonnc-Espé- 
rance,  nommé  d'almnl  par  le  capitaine  Barthélemi  Diaa 
Capo  tormnUoio,  o«  cap  des  tempêtes;  en  1497,  Vaseo 
de  Cama  doubla  ee  cap  et  vblla  les  eAlcs  orlentaTes  jus- 
qu'à Mélindr.  dans  le  Zauf^uehar.  Ou  a  peu  eonuii  I  A- 
friqoe  avant  le  16'  siècle;  et  ce  n'est  qu'A  la  iln  du  der- 
nier slède  que  l'on  a  pu  obtenir  des  détails  intéressants 
sur  celte  partie  du  mniide.  pltis  particnliëi'emenl  dé- 
crite par  les  Anglais.  Le^  Français,  qui  se  sont  rendus 
maîtres  de  l'Algérie  ,  en  1850.  ont  fondé  SOT  oettc  câle 
afrii-nine  plusieurs  daîilisseinents.  — V.an\  noms  de  ville. 

AFRIQl'K  ikhalifos  d'j.  OUcidoUah,  i'-^  uialiadi,  de 
I  hég.  296-521  j909-9ô6  de  J.-C);  Kaiera-Aboiil-Casera, 
II'  mabadi.  de  l'bég. 324-35.'»  (956-946  de  J.-C.);  Alman- 
sor,  III'  mabadi.  de  l'hëg.  SSS-34f  (9I<M)SS  de  J.-C.)  ; 
Mix'z  Lediuillali,  IV  mahadi  et  kh  ilif^  r,  iii:iiit', 
rbég.341-363  (993-970  de  J.-C.);  Azi«-JiiUab,  U*  iUi8iif« 
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.  htîmite,  de  riiéR.  363-S86  (975-996  de  J.-C);  Ilakciu 
Biiint  ill  I).  Itl'klinlir(>ratiiiiite,tierii>'ç.5vfi.1||  (9f>6-l(K2l 
dcJ.-C);  Duber-LciliaiUabj  IV  khalife  fatimile  »  de 
llM>g.  41 1-127  (1021-1036  deJ.-C.b  Aboa-Tamin-Moi- 
tniiMT  nni  ili,  V  khalife  fiiliinitc,  del  bc'c.  427-iH7<UI>'t6- 
f«i9j  de  J.-t>j;  Alioul-Casi-tii-Moslali,  V T  khalift; faUiiiile. 
del'lu'}:.  i«7-$!):.  (lOftS  iioi  d.-  J.-C.);  Abimt-Manzor^ 
x\mrr-Knniill<-il),  \  11"^  klialir.-  f:iliii;ilc.  do  Vboç;.  ^'}'-'y2i 
(»  101 -1 15'Mlo  J.-C);  Haphcdh  L<  diiiilbli.  Vil  1'  khalife, 
de  riirp.  .>2«-r.M  (M.^O-1 1 19  ou  1 IM  de  J. Ci  :  niia^r- 
Bamrillali,  IX"  kbaltfe  fatimile,  de  l'hi^g.  5M-.mO  (i  i  {9 
oo  fl50-H5Sde  J.-C.);  FavOT-Ben-Na^rlHah,  X'  khalifo 
fulimilo.  de  rii  v-'.  .".'(i-.',~M  1 1~"  I  ti,o  lie  J. -(..  (;  Adlich- 
Lediailiiili,  cl  dernier  khalife  faliiuitc,  dcl  hég.  âjS- 
567(H(MI-lt7l  deJ.-C.). 

AFllIQrE  (coneilialmles  d'),  ilcs  dotiiitisics.au  nombre 
de  tmile.  va  l'an  414.  Ou  y  régla  que  les  cvéquea  ei  les 
prétrra  de  lear  s«de  qui  anraient  commoniqiië  ar«c  h>g 
catholiques  seraient  roens  et  cnn-^ervés  dans  leu^^ln^, 
pourvu  qu'ih  n'en sscul  point  oliert  ensiîudjle  le  saiutsa- 
cHnccou  exercé  d  autres  roncHonadQininUUNvaveccut. 

AFItiQUK  (coniiles  f>éneraut  d').  Vers  23f«,  tenu  f>,ir 
Agi  ippin.  pi  iniat  d  Afriipie  ;  70  êvèqnos  y  décident  qne 
les  hért  li(iues  seront  rol)a|iliM's.  I>e  2.»0  à  257,  nntrt>s 
oo!iciie«tcnui  reiatHcmctit  au  même  objet  par  saint  Cy 
pHen.  IHusieurtantrrsmncîW  géadraai  ou  particuliers 
furent  tenus  à  Carlll:1^(^  Mili'\o,oacn  d'adirat  TlUes.II 
eu  sera  parlé  suus  Icuis  titres. 

APRIQlTKou  enilQOB  (sainM.  dit  aussi  rainl  Frieel 
s;iiiit  Ol'ii  <\t'*ijne  de  (^onimiimrs,  mmi  nu  f)<^  |lède{ 
SCS  leles,  le  15  janvier,  ie  8  février  elle  l-^^  nui. 

Arrox.—  V.  APToxius. 

AGA,  dans  JoiKcs  h-s  !;in)»ues  de  TOrienl ,  et  notr.m- 
nient  chi-i  les  l'urci» ,  on  donne  rc  tilre  h  celui  qui  est 
pourvu  d'uu  couimandenicnt  s|M>cial. 

ACABA,  forteresse  pets  de  J<irusaleni,  qiu<  r.nlvvso,  son 
gouverneur,  livra  à  Aristobnle,  l'an  m  avant 

A4iAIIK  (  ignhm),  l'un  des  soivanle-donzc  di.sci|>k'sde 
J.-Ci.  Selon  les  Grccs^  venu  de  iérusaletu  à  AuUuche,  où 
iMait  saint  Paul  aTec  saint  Barnabé,  il  annonça  la  lerHble 
famine  qui  eut  lieu  la  quatrième  nniK  r  dt  r«  inpire  de 
Claude  (  S.'i  de  J.-(  '..].  Ce  lut  euuM-e  lui  qui  jiredil  à  i'auJ 
qu'il  Siérait  pris»  par  les  Julftellivn^atti Gentils.  LesGrecs 
disent  qu  il  souffrit  le  martyre  a  Anlitn  Jie:  ils  r  rit  rir.tiont 
sa  leleleS  mars,  et  les  Latins  du     siècle,  le  15  février. 

AGA<:i,YTl  S,  affranchi  et  favori  de  l'erapereitr  Ve* 
rns  qui  lui  donna  la  femme  deLUM»,  contre  la  YOloalé- 
de  ^larc-Anlomio. 

ui\n,  rttle  de  latribud'Iwacbar,  w  pied  du  noiit 
Uvnnuu. 

AGADis,  ancien  vicomié,  occupé  par  les  Volsqnesda 

lonqKs  de  Juïes  Ci'sar;  il  p.TCvn  .m\  \  i>jj.'nlfis  1".  n  lltt,  et 
fit  parlie  de  la  Seplinianie  uiothie).  —  \.  ces  ooitis. 

AfiA(i,  roi  des  ^Vimilécites,  «épargné  par  Safil  qui  l'a- 
Tait  fait  prisonnier,  et  eonpé en  morceau \.  A  Cinl-,'ri!.i.  dc- 
laul  I  nnlel,  par  leprophcie  Samuel,  1  au  2971  dumoude, 
avant J.-C.  1055. 

AOA<IKS  ou  JAI'f  h  t:,  pcnpiesdu  fond  de  TAft  iqfir  ; 
«n  156(1,  ils  sVnqmr.  I cul  du  royaume  de  (]cm?o,  d'oii  ils 
furent  chasM's,  en  1562,  |>ar  les  troiq>es  que.  souslaCQII<i 
duite  de  tiovia,  dou  Sébastien  de  Portugal  avait  envovf' 
an  aeconrsdtt  roi  de  Congo,  Akarès  i,  qui  fut  rétabli 
dans  ses  elats,  et  mourut  en  1580. 

AttALARI.  On  donne  ce  nom  ,  do:it  la  signitirntinn 
asl  ftfofl ,  k  une  sorte  de  papes  qui  sont  attachés  au 
service  ininii'tliai  de  la  personne  île  I  >'ni|iereur  ottoman, 
ils  sont  pris  au  nombre  de  quarante  «  parmi  les  plus 
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.igés  des  icoelans,  et  {>arviennent  Mjuvent  nuv  plus  liau- 
les  ch  irties  ilc  l'empire.  V.  Ii:0(iCA.\. 

AtiALA.S.SË$.  peuples  des  bords  de  l'Indus^  vaincna 
par  Alcxandre-le-Grand. 

ACiAI.IS  nu  A\A4iAI.IS.  (llle  sav  iih  .1.  l'antiquiié; 
naquit  dans  l'ile  de  Corfuu  ;  elle  cnH^igUii  la  rbiHorique, 
et  inventa  un  nouveau  Jeu  de  panme,  consistant  ft  prea» 
drela  b:dle  avant  qu'elle  n'eût  louché  In  mur  iilllf. 

A(iAi.I..i,  ville  de  la  tribu  de  Ituben,  pi  ièr  *nr  le  roi 
des  AnilM",,  An  liis.  par  Alexandre  Janneus  I,  roi  ilea 
.liiifs;clle  lui  fui  rendue  par  le  lils  de  ce  dernier.  Ilir 
can,  en  reconnaissanre  de  ce  qu'il  lui  avait  jwté  secours 
contre  AristobnU-,  smi  frère,  qui  lutdisputait  la QOlirooae 
et  le  |H)uiii]cat,  l'.  u  65  avant  J.-C« 

AGALMBN,  gAiéral  de  rarmé*  n.TTale  de  l'empereur 
I.énn  d'isaurie:  s'élant  ^*^^tll(*',  avec  rii  'iin.',  i  uuitc  re 
jirinre,  il  fut  vaincu,  eut  sa  Hotte  bniUv  ou  couh>e  à 
fond,  et  n'échappa  au  sort  des  antres  rebeilcs,  qui  ftiveut 
tous  mis  h  mort,  qn'eu  se  précipitant  dans  la  mer,  Tati 
de  J.-C.  727. 

A<iA-.viAII>lEl> ,  empereur  de  Perse,  né  dans  le  Klio* 
rasan,en  1758}  encore  au  berceau,  il  edmppa  s^>ui  an 
massacre  de  son  père  et  de  ses  fi+rcs,  esoryes  par  Tha- 
mas-kotilikan ,  qui  le  fit  ctiirhiic.  \|i>  d,  s  lniu-s  tei-- 
riliU»»  contre  se»  frères  utérins  qu'il  vainquit,  apriv 
avoir  n$prinié  plusieurs  tentatives  d'envahissenient  par 
b  KuKsie  :^  il  mourut  quelques  {inné("î  a\  tnf  (  l.itberiue  1 1 . 

A(;a>IF:i>K,  (ils  d'flrt^idus,  princ<>d On  liomène,  dans 
la  BtMie,  fid,  ainsi  que  sou  frère  'rro;)honins.  un  des 
pins  (grands  sculpteurs  et  arcliiteclesde  i'anti  piité.  Cenrs 
princi|iauionvra^'es('laient  le  lil  d'Aniphvlri*ui  et  d'.Uc- 
mène,  à  Tbèbes;  le  tenjple  de  Neptune  au  pieil  du  mont 
Alesse,  eu  Areadic,  dont  I  cnir^,  quoique  dercndue  par 
nn  simple  cordon  de  laine,  ne  pouvait  èire  forcée  sans 
mie  punition  subite;  et  un  lenqde  d  Apollon,  Delphes. 
S'etaut  ménagé ,  av<  c  beaucoup  d'art ,  uue  vutree  se- 
crète dans  la  cbaudiro  du  tn^  d'tl)riée  qu'ils  avftimt 
conslrnile,  ils  allaient  y  piii>M  r  ;  inni>  Ihiiic,  s'ct.?nl 
aperçu  qu'on  le  volait,  ei  lu  pumaal  di  j  p.n-  quelle 
Miic,  disposa,  à  l'ouverture  des  vases  dans  le,s(|iielles  il 
mettait  sou  or,  un  piège  auquel  Agam^e  se  trouva  pris  ; 
son  fHre  Trophonius  loi  conpa  la  t^e  pour  n'avoir  pas 

h  i  riiii:il|  c  iI'cM  i'  lî.  (  l.ii  i'  p.ir  lui.  Ici  s'.ii  i  ète  la  vérité  tic 
leur  tiisloiro,  dont  le  temps  ne  peut  ctrc  assigné.  Aga- 
méde  et  Troplmnius  furail  révdrte  comme  des  dieat  par 
les  TlK'bains. 

AtiA.MK.M.VOX,  (ils  d  Alrw  et  d'i^.ropc,  ou  (Ils  de  Plis- 
thène,  et  petit-lds  d'Atrée;  r«ii  de  M)e^nes,  dans  leP|i|o- 
ponèse,  depuis  l'an  du  momie 2K5!),  avant  J.-C.  |I96, 
lorsqu'il  fnl  élu  pénéral  de  l'armée  des  C.ivi  s  i  tmlre  les 
Troveus;  assasiiue,  ii  son  reli>ur  de  Troie,  par  lipislhe, 
lils  de  Thjesle  (d'auti-es  disent  de  Plisthène),  amant  de 
CKIcmnestre,  sa  femme,  I'a«  du  monde  SKtS,  aranl  3.-V.. 

n^'jfis;  eut  |M>nr  sncci  sM  iir  I  -i-ltieqni  l'ut  lia  . 
qu('  (Jytenmi«ti-e,  par  Oreste,  1  Is  d'AgauiCMUiuu,  l'audu 
monde  283B.  avant  J.-C.  1176. 

.\GA.VIi:.HXOMA.  mde  de  lAllî  ;tir,  d,i  n  s  laquelle  .<iP 
n'unit  la  ilotte  di  s  Tin  cs  pour  pot  ier  la  ^;uiTre  conli"e 

Troie, 

AGAMKSTOil,  ouaièuic  archonte  pcrpétueld'Athèues, 
de  l'an  du  monde  Sî!»  à  l'an  SâS8.  Esch jle  lui  succéda. 

AC  wiFs Toii,  piiiiiisopiic  académicien,  du  temps  de 
Platon  H'  et  5'  siècUs  av.  J.-C). 

AG  ASr  on  PAG  A.^,  une  des  lin  des  Larrons,  oit  le  c^ 
lèbre  capitaine  itortugais  Magellnn  htl  assassiné* 

AOAMCK.  -  V.  A(;l.io.M(:i$. 

AfiAXON  ou  HAGAHOIt,  évéque  d'AnInn,  dans  le oo- 
xième        et  aawMseiir  d'HdmIa  ;  asilate,  en  IMW,  a« 
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cdaraufiBcat  de  Philippe  I;  au  concile d'Aoscio,  1070} 
à  akâ  fUmminn,  («91  ;  à  eelnl  de  lfe«tix«  Iflfti;  fiil  te 

piimtatfe  <*.e  îernsnWm,  1^*83  ri  fO«5  ;  se  Iiniivr  à  la 
Bkil  dn  pape  lircgoire  ^  11  a  Saltiiif,  lbi^3;  c;>t,  on 
Mt,  DO  den  prélats  les  plus  influents  du  C(>ncil<>  d'Au- 
taiirpv  kqur4  furent  <>\cotnnuini<>s  le  roi  Philippe  V, 
Ttmpmm  ileori  II  et  l'anlipaiK*  GuiborI,  et  furent  rc- 
i>iia«eWlcs  dtHrrets  contre  la  simonie  et  l'iuronlinenee 
éet  àemi  «uste,  eu  1097»  aux  funérailles  de  LanUii  de 
Wm«,  (tirrtectioo  deBérard,  son  suopfMeur;  obtfent 
h  wtur  «nnce  do  fairr  iioninm-  uhhr  df  Flavi^ni,  Ilu- 
fao.  aidmr  d'une  cek-lire  chruuique;  et  meurt  le  25 

Ift.lPE,  marlyr  de  I'al<*<îinr,  expové  aui  bclrs  (I.mis 
Cnarw.  rt  ensuite  jeté  à  la  luir  par  ordre  du  it>ar 
Miiuiiin  Dit»,  l'an  âe  S.-C  506. 

Ui%m  (btint)  ei  tes  deux  wion,  Cbioaie  et  Irèae, 
Mfhrt  ft  Tbesnknritiue ,  sotu  Valérien  Mixime ,  par 
u^rrdu  gouverneur  lJulc<  îiiis,  le» deux  premiers  :i  la 
Sm  ée  mm  50*,  la  deroRTC  le  l"  avril.  Lear  fèiv,  le 
Hifii  rin  les  Latin»,  le  I6cbei  k»  Greec. 

ICIFES.  fr^ivis  tir  rfujriu,  (|nr  li  s  rhrfliens  a^sem- 
bkt  taL^aieoi  ie  .'Oir  avant  la  cuiuniuikiuu  en  uienioiredc 
bMioieirn'*  dnCbrist  avec  mi>  di>cipies  ;  les  pnuvroii  y 
tflial  oDaviés  par  le^t  rielies  qui  eu  faisaîealtcc  fnis, 
SlÎBt  PmI  m  chantiea  la  pratique  d  les  fit  remettre 
apm la  onniTiunir'ii.  1-f»  a;:  t|ii's  ii\jii< m  lieu  priiu  ipa- 
lâMnt  le»  jours  de  naisiiaucc,  de  [uuerdiUct.  cl  de  tua- 
tÎÊfe;  i  tmue  des  abos  qui  s'y  êhiieat  introduits,  ils  fu- 
n-nt  (i-  f  in!ij<  par  le  concile  de  Gaiiprrs,  pf.  lan  097, 
p>r  If  Uubtt me  concile  de  Carlliatje,  dout  le  quaraule- 
nàèiijr  cauon  ordonna  de  ci  lebrer  les  saints  mystères  à 
i«ui.  Saint  Gn-Roire  e  Ciran<l  li  s  perniil  unx  Auj^lais 
ftwvt  Oemenl  couvcrlis,  anijouiii  de  la  dedicai-e  de  leurs 
rcli»i  »iKi  (les  fêles  des  saiuis  iuarl>r6,  niais  sou»  des 
leMcs  oa  de»  aliris  de  feuillage^  près  et  eû  ûdux*  du 
kmiàe.  Dans  plasieart  parties  de  la  Franco,  on  ohserre 
enojTv  !t  >  ;t;;.tpt  s  le  jeudi-»ainl. 

A4«APET  ;>aiuW,  nuurtjr  de  Palestiao,  ou  Prœucstc, 
«tr»  raa  274,  à  l'Age  de  15  ou  16  am;  m  Rte,  le  fB 
anât. 

AtiAPET  1,  pape,  ne  à  Rome,  fils  du  prclrctfOrdicn, 
«Krrrdcà  Jean  II,  le  t  mai  5.15;  refiiM^à  I  empereur  Jus- 
fâM>H  I  de  coniirnier  duus  leurs  di;;uîles  prelali 
apîm>;  ruulraiut  par  les  menaces  deTliriMlat,  roi  des 
tj(>U]>,  en  llalie,  dallera  Onstantiuopic  deniaiuler iM)ur 
Im  la  paii  à  l'empereur,  il  ne  l'obUot  pas,  mais  il  réussit 
*  hâvcbasser  «t  remplacer  ])ar  Mennas,  rcalicbéen  Ao^ 
Ihia;'  .  jii"  .il  \  . lit  à  la  faveur  de  riiîi|h  i  i..  »  Tlicodora, 
tff^-  <iv  sa  ducUioe,  d'occuper  le  siéj^c  de  Cuubiauii- 
Miile  ;  oMirl  le  2i  avril  336.  Stlvéra  lui  succéda.  Sa  fête 
f<f  f,.  »n    titcinliro,  j(nir  de  sa  tran.slatiuu  à  Kniii!'. 

A4.^I>L'I  11 ,  pape,  succcde  à  Marin  111 ,  eu  U  iO;  HA- 
•cmUe  un  s;  no  le  la  tnéiuc  aimee;  appelle  l'empereur 
OdhM  raotre  Bérenger,  qui  voulait  se  faire  roi  d'Italie. 
NorteoSSS;  Jean  Ylf  lui  soerMe. 

AGAPCT,  .ii.iirc  tl(  (  ouilaiiliiioplc  au  6'  sii-cle,  wri- 
♦it«  l  empereur  JuUioicu,  peu  de  temps  après  sou  tou- 
wimiiiiiii,  une  lettre  où  il  loi  denoail  des  ai;is  pour 

ftpi»T  en  chrelicD.  Ln  aulre  Agapet,  ('xt-^pie  d.-  Syu- 

laAî,  tu  Pbrygic ,  avait  clc  d«  la  secte  de  Macodouius. 

^  nur  encore  detn  «rchloiandrlles  de  ce  nom*  dont  il 

(Si     mention  dttu  les  «dM  dn  «oncite  de  Constanli- 

■•l^.cn  30.1. 

^ànsr  (  iguyrlaSt  Duro  Cornu) ,  abl)é  de  Com- 
F*^,  posM^it  une  ooailireasc  bib^otl)^(|ue  qui  fut 
^^riair  ioiprudeoce.  Il  en  nioornl  de  rcgrel ,  eu  817. 

ifiAftfnV*  via8M4ai»dai»  la  phniiliM4^Illte,  ae 


réuoissaicnt  pour  vivre  eotemble  :  saintJean  Grhysostome 
lâ  r<>gl(ioieota:  en  HS9,  «Iles  portaient  d^à  le  nom  de 

reliKÎeuM's ,  cl  fiin  nl  ahnlies  sous  Innocent  II,  au  concile 
général  ili'  Lati  an,  {>ai  ce  qu'elles  se  prostituaient  aux 
passant'i ,  mui>  pi-ctexte  d'hospitalité.  On  ap|telait  aussi 
agupMcs  les  gIitcs  qui  fréipientaieiit  ces  lllles.  Lors- 
qu'un défendit  celte  aihabitnl ion,  un  prùtrenonnnéLeon- 
tius  offrit  de  senmlil,  r  i  t  > c  n  trancher  tous  les  motifs 
desoupcou,  aiiu  de  conserver  sa  cotupngue.  La  Norr//e  6 
d^frod  d'ordonner  diaconesses  les  vcaves  on  filles  qui 
vhalent  avee  eux. 

AliAPli»,  philosophe  d'Alexandrie,  ouvrit  une  école 
h  Rv&ancc,  et  écrivit  sur  la  médecine.— LU  philosophe 
d  Atiii'aea  da  màm  nom  Htàl  disciple  de  Mariu,  de  Ka- 
p!es. 

AGAPIUS I»  patriardiO  d'Antlodw,  fers  l'an  968  dfe 

i.-L. 

AGAPirs  II,  élu  patriardie  d*Ant<Mlieen976,  mna- 
rut  (Il  n^i,  dans  un  monastère  où  l'empcreiir  Tavait  re- 
légué eu  987  de  J.*C. 

AGAPIUS,  moine  grée  du  mont  Athos,  et  eélèbre 

écrivain  a»céli(pie  du  IT'  sièrlr. 

AVAPIl'.S,  m-ivain  du  la  sec ii'  do^  niatiahéens  dans 
le  •{'■  siècle. 

AfïAB,  égyptienne,  servante  d'Abraham  et  de  sa 
femme  Sara,  qui  ne  pouvant  avoir  des  enfants  de  lui,  l  en- 
ga{;ea  à  perpétuer  sa  race  aM  c  die.  I  lie  iIcn  iiit  mère 
d'un  nis  qui  fut  appelé  ismaêl,  avaut  J.-C.  1910  ans. 
Abrabam  en  avait  alors  86. 

AGAU  (l'aul-Ant.),  piK'le  proveuva'.  '"«•'l  éii  I  mI. 

AGARU  (Ai-thur),  né  eu  1540  dans  le  Dcrb)st>ire,  an- 
th|iMlre,€terederéébiquler{  en  devint,  en  ISTI^  drpnly 
chambcriaii}  :  mort  m  t(  l'i. 

A<iAltÉMENS  ou  At.AIlKKNS,  pt  uplrs  d  •  l  Arabie- 
Ileiu-i-ase,  qu'on  dit  descendus  d'ismuél,  fils  d'ARar; 
fni-eat  en  guerre  avec  ceux  de  la  iribu  de  Huben,  de 
Gad  et  de  Manassès ,  sons  le  ivgno  dn  Soûl  ;  se  révol- 
tèrent contre  Trajan  ,  (1  ensuite  contre  l'empereur  Sé- 
vère, qui  u«  purent  s'emparer  de  leur  capitale.  Les 
Agaréaiens  •  ayanl  vn  naître  lUahomet  parmi  eux ,  dans 
le  7'  siiTle,  Im  i  iil  -i  s  premiers  sei  lali  ius  ;  on  donna  leur 
uum  à  tous  les  ctii  i  tiens  qui .  à  celle  eputpiv ,  enibrassi*- 
rcntle  maboméiisme. 

AfiAlîlSl  i:,  atheuienne,  fille  de  (llislhènes,  qui 
chassa  le  Iwan  Ilippius,  l'auïilU  avant  J.-C  LUe  était 
si  bette  que  les  jeunes  Grecs  oélébraieut  des  Jeux  en  son 
honneur. 

AKAftiSTE  ou  AGARISTie.  fille  d'Ilippocrale  et 

fi  iimie  de  Xaiilippes;  a>»nl  soupi'  (|ii'<  lie  donnait  !(  jour 
à  un  liuo ,  peu  de  jours  après  elle  mit  au  monde  Périclcs, 
vers  495  avant  J.-C. 

ACiAllIl.vr  (\ti1fnm'),  né  h  .S;!int-M.-)xiniin,  en  Pn>- 
vinee;  fui  secn  iau  e  de  Gassendi,  et  l'un  des  (iremiers 
nwtWaialiciens  et  astronomes  de  son  temps. 

ACiAUlS.  l>u  noui  de  ce  lleu\e  de  la  Sarmatic  d'Eu- 
rope, vient  Cl  lui  de  Vmjant;  esjW  ce  de  eliauipiguoo  fort 
emploie  en  nu  deeine,  c.  qui  eruit  abondamment  SUT  les 
mélèzes  dout  ses  bords  sont  ombrages. 

AClAjilAK.  sculpteur  d'Épbèse.  célèbre  par  la  belle 
statue  cor.iUK  toii'.  le  nom  du  Ul  nliatnir  moitrantg 
truuvcHi  a\ixl' Apollon  du  lielictLrc,  ii  Nettuno;  il  vl- 
valldaos  le  4*  siècle  avant  J.-C. 

AIÎASICI.ES,  roi  (1rs  Laet  di  nioiiiens,  fils  d'ArcbidanuiS 
cl  pi  re  d  Arisluu,  de  1.)  Ianntli>  des  Proclides  :  renvoya 
Phdoplianes  et  tous  les  autres  sophistes  etrauKers.  Il 
jouit  d'une  longue  paix,  et  régna  eu  inémc  temps  qu  A- 
naxandrîde,  de  l'an  66S  avant  J.-C>  ù  Tmi  630' 

A6ASIB>  Ollo  inm  roi  dn  Brctoni,  marMe  A  Darstoir, 
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roi  d'Ecooe»  «t  répwliée  UeoUt  après  mr  de  fims  soup- 
çons. 

AfiASSANÈXE ,  roi  cla  par  les  Thram  xenm  sous 
U  conduite  de  Rulès,  lils  de  Borée,  dans  l'Ile  de  ?iax08, 
«lors  SlronpyUs  o|M)ii>a  l»ancralrs,  lillc  d'AIoêos  cl  fut 
dOfiûii"  qiirlijiic  t(':ii[)N  api'ès  p;ii'  .'■i's  (Ifiix  tH^au-ArtRi 
Otiu  ut  EpbidlU-i  ;  uu  iguore  l'epoquc  de  ce  fait. 

AGA8SB  (jeune),  néè  Paris,  ini]jriflMnr d  prt^rlé- 
taire  du  Moniteur  d^s  rrlablisscmmî  (!r  ('."(îr  fi-trillr. 
V.  MUMTEUR.  Au  nom  (l'A ({asseye  rattache  un  Ijit  de  la 
révolution  française:  dcuvdus  IriTOs  de  l'ioipriuicurajant 
éié  penduii  le  9  février  lîH»,  pùiir  f.il)'  R;ilii>ii  \\c  faux 
billets,  il  voulut  se  retirer  de  la  garde  ualioaalc,  lotiniue 
le  bataillon  de  Saint-lIonoi>é  tout  entier,  ronsidérant  que 
les  fautes  (étaient  |iersimaeUes«  non-seuleineol  ne  voulut 
pas  soutTrir  qti  il  alniidonnit tes  raoKs,  mais  encore  te 
nomma  lieutenant  a  la  pin»  <•  de  Picaulieti ,  acteur  des 
riétés ,  qui  avait  duooé  sa  démission  a  (in  d«  rendre  son 
poale  Tacaat ,  et  d>  flaire  éUre  le  ieuoe  Afraiae. 

AtiASTE ,  serood  archonte  pcrprliiel  d'.'itlièncs ,  suc- 
céda a  M6don  l'an  du  iiioinlc  2*li:<7  ;  oui  \U)ue  successeur 
Arebippe ,  en  3()2.>. 

AfiAîiTHàXiSS ,  roi  d'Llide  ,  fils  d'AuRias  ;  pour  se 
contormer  na\  ratùntés  de  son  jW-re ,  il  e\ei*ca  la  royauté 
en  coniiiitiii  iiM  C  Aiii|>Iiiii)ni]iu' et 'l'aipiiis ,  aMc  Ditircs 
et  avec  Pol}  ki;ocs,  tou  propre  (ils ,  dont  Iluuièrc  a  cban- 
lé  labeâatd;  ftat  un  des  quatre  chefs  éléeiisfthBtterre 
de  Troie,  où  il  ronniiaiidatt  dl&galOress  Ur^puItTers 
l'an  1194  avant  J.-C. 

AIÎASTRUPUE.  fils  de  P(.H)n ,  l'un  des  plus  vaillants 
défendeurs  dp  Troie;  mort  d'une  blessarc  que  Diomtde 
lui  avait  taile  à  la  cuisse. 

AGATHAXtiE  (saiot),  diacrv  de  saint  Clément,  évéque 
d'AucyrCf  martyrise  avec  ce  Miut  dans  l'une  des  premi(>- 
rcs  penéeoliOfU.  Quoique  Icnr  martyre  sml  certain,  on 
ne  peut  fiiii  c  .mcmi  foiul  sur  k'iir  ,  aclcs  ;  leur  ft  lc.  le  2.1 
janvier.— On  donna  aussi  le  suniuiu  d'.\galbaugv  à  saint 
Acape,  éréqne  d'Anliodieeii  Asir,  mvtjriEé  le  29  aiars 
23l)  ou  2.~t\,vt  bunuro  par  les  (îrecs  le  3!  du  même  mois. 

AUATIIA.XtfÉLrs,  <*crivain  arménien  du  V  siècle. 

AUATHARCIIIDES ,  dcCiuide.  philosophe  perijiat^ 
tkrieu  et  i  éli-bre  bisturieu  grec  dont  00  n'a  que  des  frag- 
ments: vivait  sous  Plolémév-Pliîtoniélor  ;  avant  J. C, 

AiiAlUAitQi'E,  peintre,  ne  h  Samus,  et,  par  les 
coaseils  d'Eschyle ,  exerça  soa  art  A  Athènes.  Il  mil  le 

premier  en  pratique  les  régies  dr  la  p  i  >(»('tii\c  dans  les 
d^uwatious  de  Uiédlre.  Alcihiade  le  lit  mettre  en  prison, 
et  l'employa  cosoiléà  peindre  cfaoi  loii  vers  l'an  480 
avant  J.-C 

AGATHE,  pierre  line.  V.  ALUAl  K.S ,  (U  uvf. 

AGATHE  (Sainte),  née  à  Palerme;  mart>ri!>ée  par 
l'ordre  du  gouverneur  de  bieile  Quintieu,  qui.  n'ayant  pu 
ni  s'en  faire  aimer  ni  la  faire  renoncer  à  ses  croyances, 
la  fit  périr  K-  .>  lev  riei  2jl  ,  sous  I  •  troisième  consulat  de 
l'empereur  Vixc.  Peudautles  irruptions  do  1  Ktna.les 
taaUlants  de  Calaoecoiirenl  au  sépolcro  desainle  Anatlie. 
et  prennent  le  voile  qui  oouvra  son  corps  pour  Topposer 
an\  Ibnmies. 

AGATHE  (ivli(;ieus«>s  de  Solote),  F  Hr^  <Ui  Silence  ou 
de  la  iruppc,  établies  eu  1700,  rue  de  l'ArbalMe  a  Paris, 
où  elles  tirent  biitir  une  diaitelle  ;  supprirnivs  en  I7jj. 

At.A  riiKMÈEKOKTBOX,  g<éograpbe  dn  S*  siède 
avaut  J.-C. 

AOATHIAS .  dit  te  Sthnla^ttptc»  avocat ,  poète  et  his' 
torien  grec  dans  le  6'  siècle ,  sous  Jusiinien  né  .'i  M\  rine 
dans  l'Asie-Mtoeure;  d'aprt's  les  conseils  U  Eutjcbèse. 
■epréllire  d*él«l ,  U  dcrif  U  en  daq  lima  «ne  bistoiro  qnt 
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commence  où  Procopet  fini  tasteane,  ta  vingMsJènM 

année  de  Justinien. 

AGATHUCLÉE  OU  AGATii04:LiE,  courtianiie  d 
joueuse  d'instruments*  d'une  beauté  si  parbite  que  potii 
répOu.ser,  Ptolémée  Pbilopator,  l'an  S07  avant  J.-C. , 
nt  mourir  la  reine  Kurydiee  sa  retmne  ,  et  sa  vv.ur  dt>iil 
U  avait  eu  Ptolemee-Epiphauc  ;  depuis  lors .  Agaltioclce, 
secondée  par  ARatbodès.  son  frère,  et  Œnantbe  ,-sa 
mère,ré|»na  sons  !e  nom  de  Ptolémée  dont  elle  caclia  la 
mort  afin  d  avoit  le  lenif»  de  piller  ses  trésors  ,  cl  de 
faire  périr  soo  lib;  mais  eUe*mëme  fut  massacrée  avec 
ses  deux  cxMiipUoes  par  le  peuple  d'Aleiandrie,  l'an  2UI 
avant  J.-C. 

AGATHOCI.ÈS ,  (\raa  de  .Syracuse,  fils  de  Cnrnusi , 
potier  de  terre  dans  la  viUc  de  Kegge.  né  l'an  562  avant 
J.-C.  ;  général  des  Syraensaios  après  Damascon  dont  U 

éjiousa  la  \euve:  il  t>,Ulil  Ii  s  ('..irtilnKiiiois  en  Sicile,  l'an 
31  { ;  fut  défait  par  cui  près  du  ticuve  ilimer ,  l'an  515; 
lUNt  périr  dans  une  sédition  niOltaîre;  prit  lieMlne  :  a*é> 
lablit  cu3l  1  tyran  de  Syracu»' ,  et  tiirntùt  après  «îr  toiitp 
la  Sicile;  passa  eu  Afrique  où  il  vniuquil  &uuvcnt  les  (;^r- 
tliaginois;  s'empara  d'Ûtiqne,dU  il  laissa  son  fils  Archa- 
ptc,  bientôt  assiégé  |iar  ses  propres  soldats;  revint  puw 
le  dégager,  n'y  réussit  pas,  fut  arrêté  et  relâche  ;  \CDgea 
a  son  I  clonr  en  .Sii  ile   la  niorl  d'Areîi.i^'ale  et  de  ses 
autres  enfants  qu'avaient  égorgés  ses  soldats ,  |Kir  cciie 
des  enfanls  et  dos  Teunnes  de  ces  derniers .  qu'il  iU  peu  de 
temps  après  passer  tous  au  lil  des  i'épér  :  ra\a^<    I.i  i  >: 
d'ilabe  ;  jeta  dans  Uippomion  (aujourd'hui  MoiUc-l^t-o- 
ne ,  en  Calabrc) ,  une  garnison  que  les  babilanta  OMasa- 
crèrcnl  après  qu'il  leur  etrt  l  endne  leurs  otages,  et  mou- 
rut empoisouué  par  son  pelil-liis  Archagatc,  vers  i  an 
290 ,  a  l'dge  de  soUcantc-douoe  ans  dont  il  en  avait  régné 
viugt-bult. 

A6ATBOCLES  ,  né  t  Babylone ,  on  ne  sait  en  quel 

temps  ,  écrivit  une  lii.sUnre  de  la  ville  de  Cyzique  où  il 
s'était  dabii.  —  11  y  eut  d'autre»  écrivains  de  ce  nom  : 
un  deChio.  Ot  no  r>aifé  drs  Iraratuemslltues  t  nn  d'A- 
trace  écriai!  sur  les  poissons;  un  de  Samos»  toucliaut  le 
gouterniUK-ul  de  i'es&inoiitc ,  et  un  autre,  de  Milcl, 
dont  le  nom  des  ouvrages  est  ignoré. 

AGA'riiocLE.s.  lils  de  Lyslmaque,  £ait  prisonnier 
avec  son  père  dans  la  guerre  contre  les  Gètes  ;  épousa 
L)saiidra,  tille  de  Ploienu  e-Lapns  :  pa-  sa  a^ec  une  flotte 
eu  Asie,  on  il  s'empara  du  royaume d'Autigooe;  liatit 
Êpbèse  qu  il  {leupla  avec  les  Gotopboniens  et  les  Eiéba> 
diriis  !:  u:  il  détruisit  les\illi's. 

.\i,A  1  llO.\.  fils  de  Priam,  qui  lit  tous  ses  efforts  pour 
retirer  le  corps  de  son  IMra,  Hedor,  des  mains  d'A* 
Cbille. 

AGATilOX,  d  Atbèues,  poi-tc  grec,  tragique  et  co- 
mique. Sa  première  tragédie  fut  représeuti-c  devant 
trente  mille  spectateurs,  aui  principaot  desquels  ii 
donna  ensnife  un  magnillque  festin,  la  quatrième  année 
de  la  îWy  ohmpiade.  4IG  avant  J.-C.  Il  Pau.s.inias 
de  Cramine.  à  la  cour  d'Ardidaus,  roi  de  Macédoine. 
061*00  croit  qu'il  mourut. 

A(;  ATIION  ,  n;tiMeien  dont  le  chant  dotttta  Ileo  OU 

AGATliON,  philosophe  pythagoricien,  grand fitiscur 
d'aniillièses,  ami  du  roi  AKhelaûs  de  Lacédénume.  vi- 
vait en  .'i98  avant  J.-C 

AG.vril<>N,  l'un  des  capitaines  d'Aleiandrc,  et  gou- 
verneur de  Babylone,  emprisonné  par  «on  ordre  pour 
ses  actions  et  ses  cruautés. 

.IG.iTIIOX,  ili  iore  de  <:on^l.udill<>pIe  .  .  rrivit  \er* 
713,  sous  l'empire  d'AoasloâC  11.  les  actes  du  suiéwc 
coodle. 
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mtWM  m  AQATHloir»  d'All^nct.  dté  poor 

w  Uil' «Atraordii  aii-e  et  u  force  prodiRieii-îr  ,  vivnit 
IfByt  lie  i'eiu{»er«ur  Adrieu .        l'i)"  nvaiil 

ifiiTHOX  fsaiot),  né  à  Ptkrme,  donne  aux  pauvi-cs 
biens,  qui  étainit  fONidMMM  ;  se  Ml  bénédio' 

tis;  tslbii  pr«-tri-  par  le  pape  en  678;  élo  pap*'  ap^^s 
m  Doinnion,  le  1 1  avril  679;  sa<'>^  : 
In  «molliâitM  dans  na  synode  de  plus  de 
i7)aé^'it<  fi'î  ronvtkjupr  Ir  six^^mc  concile  œcuméni- 
ifit  i  UwtUiiiuioplc  eu  tiîW)  ;  lait  affranchir  te  uinl-siége 
ihiifiiIlB'apnjaiinui  empereurs  de  Consianliuople; 
mmrt  ff  !ft  janvier,  selon  d'aotret  le  10  jnlo  m.  Léoa 
ji  la  «oai  di  .  L.'église  latine  en  Ml  mémoire  le  10  jin- 

\\tr,  ci  1  -gUse  urt-cque  U-  2lt  ffViitT. 

ifcATHOS,  prêtre  atUdui  A  la  calbédrak  de  Sainle- 
5.^.bK  a  No^oRorod,  domle  W  siècle. 

àbATHOSTRATK,  Rh<Klien,  remporla  une  ciHébn- 
Tktwt  Mir  le  général  «le  la  liottc  de  Ptoléinée ,  roi  d  L- 

tCiTîlTLl.F,  i^oHe  grec  del'Arcadie,  aécrtt  qne 
Hem  iui  iMiui  par  IVuniu» ,  fils  d'tnn' ,  dans  le  serond 
Ifl, c'cst-*^ire  un  peu  plusdeln  ni  ipn la  tU'>.- 
ImctioB  de  Troie  ;  OO  ignore  l'époque  ou  il  viioil. 

AIUTSTES^  eu  Picn» .  peoplei  tolitos  de  la 
Sjraïaijf  il  l,or(»p<-.  St'loii  Tlmxlote .  les  Irninics  élaienl 
tmoanes  entre  eux*  aOu  ijue  par  ce  luoxcii  ils  fussent 
k»  pareots .  et  pour  ntoai  dire  d'une  mènie  famille.  On 
IradiUfausscniont  fondafriirs  de  Poiliersct  ancêtres  des 
Putfnifa,  puisque  JuU  &Ccsar  ks  trouva  dans  lesGau- 
ha.ctfae  k*  Pietés  ne  pommt «B  OOGÉdent  queran 
lîfteJ.-C,  sous  D«)milien. 

lils  de  Lysiniaque,  vivait  au  S*  lîÈde 

naat  J.-C. 

MAriMraA  (Rodcric-Morix),  tuiMwnnaire  espagnol 

imUeirritele. 

\G  U  !ÇE  OU  AGArMJM  (conciles  d').  tenus  dan»  celle 
^èa}e,  affdée  depni»  de  Saint-Maurice  en  Cliablais, 
ptftt  ^mt  la  Wftiy»  thAeine,  nommée  aussi  .^ganmenne, 
hjl  mart  ris«*e  en  fc  Itro  avec  saint  klaurice,  sou  chi-f; 
Je  (reuttiT  eo  mai  ^.^p  le  deuxième  eu  8«8  ;  une  psahuo- 
dk  cootiooclle  )  est  établie  le  .'Uia^i  il  nu  nu  année. 

ACjITE,  rdle  de  Cadrons  et  d'ilcrniinue,  et  femme 
dTcinoo;  aidée  de  ses  si-urs,  die  mit  eu  pièces  son  llls 
Pniiée.  raideTMbc»«  pane  qn*il  méprisait  le  cntte  de 
Eaœbas. 

AGATE .  un  des  nenf  fib  de  Priam»  qni  sarrérarent  à 
lenr  ft+re  Heclor. 

afittTiTI  (AgosUoo),  ué  à  hieune  eu  1578;  musicien 
et  iisiipustiiiii    maiire  de cbapelle de  la  calbédralede 

S    j       n  H'it*  :  mort  en  I6i0. 

MiOK.  ville  du  I-an^edoc ,  ancienne  colonie  de  Mar- 
•aMs.danton  ipKre  l'origine;  un  siège 4^1«<'<>pol  y 
f  if  mbii  m  ,  ei  le  plut  ancien  evcque  connu  qu)  l'ait 
i^uy.  e>i  R.  iiiiu",.  (jui  vivait co  436;  il  eut  poorswces- 
*«jr  S«^*rooius,  qui  assista  au  concile  d  Agde  m  iir;. 
Les  plus  célcbres  prélats  de  celle  église  furent  Lràn. 
<iaat  le  C  siérlr.  Philippe  de  Levis  et  Qande  de  la  Gid- 
»V.  \upr.  Ml'Agde  élail  le  jW  I«Tiii;>k'ê  «'<'  ><tli  e-Douie  du 
t^ao.  Les  seigoettrsd'Agdc  étaient  des  uei  intes. 

iCMI  (ViMimtéd>,&  premier  titulaire  des  droits 
Tti'fîV  winféraît  fut  Boson,  morl  en  921  ou  922;  tenus 
ta  Bt(  (iu  roi  d'Aragou,  qui  les  céda  a  saint  Louis  parle 
Irml*  de  li"»«;  Loois-le-Jeune  eut  le  tiers  de  l.i  >illo 
d'Afde .  qa1l  céda  h  l'évéque  Guillanme,  en  c<Hirtrniaot 
a  soB  église  les  privilèges  acewdés  parCHarlemagne;  en 
•  152.  Doe  darae  Guillcroeltc  les  api)4)  t:i  m  mariage  à 
.  ^  Jiuue» ;  en  I  lëî.  leur  liU ŒUkni se 
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Ihlt  chanoine  et  Isa  cède  il  Pierre,  évéque  d'Agde,  qui  en 

rcc;oil  I  iiiveslitiirc,  pnnr  lui  et  son  (église,  di^jà  pourvue 
(i  uu  liei  s  lie  la  sicouite  pat  Luuis-le-Jeuae,  de  Rai- 
mond,  comte  de  Toulouse,  se  prétendant  «eigneur  féo- 
dal de  l'Agadix,  en  sa  qualité  de  duc  de  Narbonno;  le 
sneoesaeor  de  Pierre  reconnaît  tenir  la  vicomlé  d'Agde  de 
Simon  de  MonIforI  ;  conrit  mimUoii  (U-  re>  droits  à  l'église 
d'Agde  par  une  bulle  de  Grégoire  IX,  en  12^0;  pus, 
comme  ils  étaient  réellement  venus  en  lier  dn  roi  d'Ain» 
gon,  il  les  céda  A  saint  Inouïs  par  le  fr  ailf  de  (2.18;  cette 
vicointé,  ainsi  que  le  (onilé  de  Toulouse,  furent  réunis  A 
la  couronne  par  le  roi  Jean  en  155!  OU  IMI.— V.TOIJ* 
LOl'SE  et  TOVI-OL'SAIX  (pays). 

AGDE  (Conciles  d"),  rmirilium  Agadense.  Il  y  en  eut 
plusieurs  eu  30.^:  mais  le  pln>  reninn|ualilc  s'assembla  le 
Il  septembre  306,  U  vtngt-deuxiénie  année  du  règne 
d'Alarie  II  ;  les  vingt-qnatre  évèques  ou  leurs  dépotés, 
an  nondii  i' de  di\,  (jni  )  assistèrent,  s(>ii<:  la  présidence 
de  Otaiit*  d  Arles,  étaient  tous  sujeU  du  roi  gotb.  hm 
prélats  )  délib<^rércnt  sur  la  discipline  ecrléiiastiqne,  sor 
rtii  diinlioii  '("i  clercs  et  des  év«^«|ues.  H  sur  plusieurs 
antre»  aiatieies  qui  furnient  le  «ujet  de  quarante- 
huit  canons.  Dans  le  vingt-deuviéme,  on  voit  l'origine 
des  bénéfices,  en  ce  qo'ii  peimet  auv  prêtres  et  aux 
clercs  de  retenir  les  biens  de  l  i  ^li.Neavec  raulori!>a)ion 
de  réviN|iie,  sans  pouvoir  néanmoins  le>  vendre  ui  les 
donner.  Le  quiozième  défend  de  regarder  comme  ca- 
tholiqiies  les  laïques  qni  ne  communient  point  aux  fîtes 
de  Noi'l,  de  P  :nr>  et  de  la  Penierôte.  Le  vingtième 
ordonne  à  rarchi<li,ii  i  de  tondre  les  clercj»  qui  laissent 
croître  leurs  cbeveiu.  On  honw  dans  le  vingt-aoième 
l'établissement  des  cbapHles  domestiques.  On  ,  bolit  dans 
le  quaranle-miièuie ce  qu'on  appelait  IcMU  l  de^  saints. 
(]in  cousistait  S  reganler  comme  un  présage  de  l'avenir 
le  premier  verset  qui  se  prétentait  A  l'ouverture  d'un  li- 
vre de  récriture  sainte.  On  réRta  alors  la  manière  rt'sd- 
niinistrer  le  baptême  ain  juifs  i[ui  se  eonvei  lissaienl,  et 
l'on  Uéfeodit  aux  cbrélicus  de  manger  avec  eux;  ce  qui 
prouve  quib  étaient  déjA  élabHs  dans  nos  prorinots.  On 
voit  rncnrc  iiar  ce  concile  que  qunifine  les  Ciniles  ne 
fu^fut  plus  pai'lic  de  l'empire,  on  y  datait  encore  les 
actes  ecrji'siasiiques  parles  consuls  nmalaa  ;  Il  est  daté 
du  consulat  âv  Mi  ssala.  Vingt-cinq  canons,  qne  l'on  croit 
venii  de  l  oni  i^e  postérieur*»,  ont  été  joints  auv  quarante- 
huit  du  concile  d'Agde,  dont  les  pères,  avant  de  se  sépa- 
rer, ordonnèrent,  couforiuément  A  l'ancienne  discipline, 
que  pareil  concile  attrait  lien  chaque  aimée,  indiquant  A 

Toiilonse  le  \'t  ov\  ain,  <in  dc\;ii<'nl  (^trc  appelés  1  s  rVé- 
qucs  d  Kspague,  sujets  d  Alaric;  mais  les  troubles  qni 
éclatèreni  bieotM  en  cmpéchènwit  la  tenue. 

AftE  nr  VH)NDi:.  On  appelle  ainsi  letemp»  qui  s'est 
écoulé  depuis  :  u  i  réatiuii.  Les  rtm  liens  admettent  eu  gé- 
néral que  l'incarnation  arriva  l'an  59i7  du  moude,  dont 
on  peut  réduire  lesdiffi^ois  Agesà  trois  principales  épo- 
ques :  I"  l'âge  de  la  loi  de  nature,  depuis  Adam  jusqn'A 

Moïse;  2"  l'Age  de  îa  loi  jusqu'à  J.-C.;  ô  i  à^-i'  ilr  la  loi 
nouvelle  ou  de  grâce,  de  J.-C  jusqu'à  nous,  1 838  Le 
premier  dtj  - ,  selon  David  Gans  et  la  Chronologie  de» 
Juifs,  est  de  2i  S7  ans  ;  selon  Scaliger,  de  2SÔ2:  selon  le 
père  Pétau, de  2(55;  selon  Jacques  Cappd,  de  2.'fOI  ;  selon 
Louis Cappel,  de  2.')<)M;  selon  I  ssériiu  (dont  nous  expo* 
serons  le  calcul),  de  2513;  selon  Salien.  dc254.î.  I.e  se- 
cond àtje  est,  selon  (^néhrard,  de  1 120  ans:  selon  Ussé- 
rius,  de  1491;  selon  Jai*ques  r.app<-l,de  >elon  Scali- 
ger, de  Ia08;  selon  le  père  Pétan.  de  IS$i;teloo  Louis  Cap- 
|)el.  de  1557;  selon  Salien,  de  1939;  sdonGanietles  Inlft, 
de  1312  111  I  rniron.  /(  Iroisi-mc  (itjr  e«t  'rlH.)8ans. 
(^epeudaut  tous  les  chronologistes  ne  s'accurdenl  pat  sur 
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le  cominenceroeot  de  i*èr«  cbrétieDDe  :  le  père  Pétao  eteit 
que  J.-€.  Kl  né  qaatre  aot  ttmA  Tère  cominane,  el  il 

tijoiiU'  (Ts  (jualffans  <iu  troi»U'iiie  rtpo;  Marcus  Aiilnriiiis 
Ca|>eltus  en  ajoute  cinq,  ttaroaiiu  et  Se  Ui{ei-  dcuv.  Beau- 
coup d'auteurs  pensent,  avee  le  père  Pagi,  qu'il  n'y  a 
rien  de  eertain  A  cet  ('{:nnt.  f.r"*  Romains  disliii^^uaient  en 
trois  ûgcs  tout  le  temps  i|ui  li's  avait  preJcïtlés  :  t'titje  ob- 
9fur  on  iocertaiii.  jusqu'à  OR^^^^s,  rai  de  l'Attii|ue,  sous 
lequel  arriva  !  ■  deluye,  en  G^^ee  ;  l'dge  faliultu.r  et  hf- 
ro'tqur,  ju.Mju  a  la  premt^re  olympiade;  fâgc  historique, 
ii  partir  de  la  Tondatioii  de  tÎKUie.  Les  poètes  oui  s\iiil)o- 
lisé  les  âges  tous  les  uoius  de  itii'cles  d'or,  d'argent,  d'ai- 
ntin,  de  ftr.  F&briciittfi,  HiTtratlriblio^n-aphe  et  anliiiunire. 
coiiiptr  ( '.(1  opinions  tlirr  t (Mlles des  interprètes  (11'  la  Hi- 
U«surr;lgedu  nioude,  et  l)e$vign(>IU:$,daus  sa  Chrono- 
togie  de  VhMoire*ainte.  en  compte âOO.No«ts  allons  i-ap- 
portrr  Ir  s  priiicipaîos  de  ces  opinions,  et  donner  It  s  ilif- 
férents  cliilli  es  «le  cet  ige,  eu  rctr;inchant  !e«  fractions, 
de  mois,  et  sans  aroir  égard  à  IVrc  rMlç  qui,  d'après  les 
preuves  tirées  des  ouvrages  de  Diob  cl  de  Josepbe.  les 
fastes  consulaires,  et  les  luminenses  dissertations  dn  père 
Pétau  et  dcss.nants  de  rF.iiroi>c  iiuiilcrnc,  diM  aii  rom- 
niencer  quatre  .iii>  avan^  l'èfe  vulgaire,  la  seule  que  nous 
ayons  pu  sdupii  r  pour  le  Didionnaire  de*  Oafes  : 
Chnldéens.  Les  nia{;es  de  Bah?  lotir  re^ardaienl  le  mon- 
de owiime  éternel.  Les  Ciltex,  qui  iiahilaient  les  Gaules, 
«faient  la  même  oçlMm.  Ocellus  Luciinus ,  l'hei-ccyde, 
PjlhaBore.  Xënophane,  Arislole,  t'Iotin,  le  disnient  in- 
créé; I-Ipicurc  pensiiil  que  la  matière  existait  de  toute 
ëtemilé,  mais  que  s<>&  Tormes  se  mtxliflaient  A  l'inrini.  Les 
PJièniciens  admettaient  aussi  la  mati^  éternelle  et  une 
fbrme  Turîable.  lies  ÉggpHeiu  croyaient  i  l'élmiilé  du 
Mioiuli-  ;  <■'.  lait  |)ai  rillement  le  ^enlinlenl  des  Stnh  inn; 
mais  ils  n'assignaieut  point  d'âge  h  la  Utk,  qu'ils  disaient 
engagée  comme  tontes  les  planètes  el  les  étoiles  Aies  dana 
an  niniivenu  nt  i,ui.  au  bout  d'un  laps  de  temps  ,  les  ra- 
menait au  même  |K>iiil  et  dans  le  nuHnc  ordre  t)u  elle» 
étaient  quand  celle  ri-\olutiuu  avait  cummenci^;  ce  laps 
«fr  fpmps ,  durant  lequel  s'accomplissait  une  ri^volution 
lompk'te,  est  ce  qu'ils  ap|)elaient  la  période  Ar  la  tjraiide 
année,  apri's  laquelle  il  }  avail  un  n  ndincllinii  nt  du 
monde  ei  un  retour  des  dtncs  daus  leurs  corp»  pour 
recommencer  one  nouTelle  vie;  arrivée  au  signe  du 
capricorne,  cette  n  Solution  devait  ,  selon  quelques- 
un»  .  causer  uu  diMuge  universel ,  et  au  signe  du 
caawr,  un  embrasement  gém-ral.  Platon  veut  que  le 
monde  n'ait  |«is  eonimcnn'  ;  il  en  est  de  niriiic  de  Ma- 
rrobe.  qui,  ainsi  que  lui,  liu-  la  dm  et;  de  la  L;raiulc  année 
de  notre  plaoMe  à  I5,n00  ans;  d'autres  la  Ihent  à 
56,000  ans.  Spinosa  dit  le  monde  incn-é.  Les  brames  de 
l'Iadoustanlai  nssignent  nne  dorée  de  13,1 15,-2.'>8  ans  ;  ils 
admettent  jus(]ir.i  ce  nioinciit  linatrc  :  !<•  premier  a 
duré  I,728,u00;  alors  naquit  le  dieu  Bi*aiua  ;  les  bunimet 
étaient  d'une  lalUe  gigantesque,  les  mmirs  étaient  purei^ 
il  n'v  avait  point  de  maladie,  on  vivait  jusqu'/i  {OU  ans. 
Le  seconti  âge  tut  celui  oti  naquirent  les  Rajns,  il  a  duré 
1,S9G.O0O  ons;  le  vice  s'introduit  dans  le  monde,  la  sta- 
ture humaine  diminue,  la  vie  n'est  plus  que  de  500  ans. 
Le  tnùsièine  iige  a  duré  8.0b{,04N)  ans;  le  vice au^zmente, 
l'espèce  se  détériore,  ta  vie  est  n^liiitc  i\  200  ans.  Le  qua- 
triènic  Age  vient  jusqu'à  nous;  le  vice  a  remplacé  la  ver- 
tu, ta  vie  est  diminnée  des  trois  quarts  ;  il  dure  depuis 
4,027, 2r»i  anv  ('f  nombre  énorme  de  I",  f  !*>,2.';s  ans.  as- 
signé k  la  durée  du  luunde.  est  divise  par  périodes  de  60 
aonées  solaires,  ayant  chacune  un  nom  spécial.  Au  bout 
de  ce  l<'ni(>s.  Ifs  (  toiles  nnl  parroiiru  51  minutes  de  lon- 
gitude, d'où  il  resuite  que  ce  cjcle  est  uu  diviseur  e>acl 
de  la  grande  période  produite  par  la  révotnlloD  dm  feei. 
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que  les  brames  font  de  24,0(M  ans.  D'après  une  autre  tra 
ÂtlOH  indienne»  de  Lewnr  Vedun,  le  mmbre 

f~,II.".2"iS  se  trouve  réduit  i'i  I D.OtH): Premier 4ge  4,000 
deuvi^ulc  5,000.  troiMèiuc  2,0^*0.  quatrième  1,000,  ei 
tout  IO,OOQ.  auquel  il  fliutaionler  une  centaine  d'années 

Les  Ivtrusqncs,  selon  Snidas,  cro^  aient  qne  la  dunV  <Ii 
monde,  sa  çr(*aliuu  el  &a  tin,  elaitnt  rerifi  i  ux  ca  iljiii 
12,000  ans,  et  que  ce  temps  se  trouve  euaienu  iit  n  |K»rl 
dans  ce  qu'on  appelle  les  douze  maisons  du  soleil.  La 
création  s'était  efTeetuéc  daus  cet  ordre  :  au  premier  inilltj 
la  II  rre,  an  ilemièniele  linuanicnt,  au  Iroisièrac  les  eau  t 
et  la  mçr,  au  quatrième  le  soleil  cl  la  lupe,  au  dqquiènic 
rllme  d«  tons  ws  animaux,  au  siiiènif;  l'honifoe.  lÂ  emi- 
sommation  de»  siècles  devait  s'ac|)everan4oiiiièmeiii{lte< 

Durée  du  nioude  d'après  : 
Les  astronooiea  daVabjlone,  différents  des 

Ia'»  prêtres  de  l'I  pie,  divtiucls  du  [H  uple,  :i{,0|  I.8t9 
BulTou,  58,907 
Selon  lui,  il)  a  7 (,89 S  ans  que  notre  glt>bc  a  élt^  déta- 
ché du  soleil  ;  il  lui  a  fallu  2,950  ans  )N)ur  se  conf»oli«Jer 
jnsiin'au  eentre,  et  ensuite  .l.îjdiT  pour  se  refroidii"  et 
être  CQ  état  de  produiii:.  L'époque  di?  la  nalwra  orgaitisép 
daterait  alors  de  S8l,0i  I .  SeloQ  Nevrloo,  la  monde  Q'av- 

rail  aujourd'hui  qne  ."î.S'S  ans. 

La  Bible,  suivant  une  copie  du  texte  licbrea* 

Aie  l'ige  du  monde  à  5W,WS 

Suivant  nue  autre  copie  du  texte  hi*hrru,  .1.0  î«> 

Suivant  une  copie  du  texte  s^marilaîu,  ti.l  Î5 

Suivant  une  autre  copie  du  tevte  aailMllItata»  ^ul~>ii> 

Suivant  une  cppie  des  Sept«ute,  7»  t<Mf 

Suivant  nne  antre  copie  des  Septante .  t*546 
On  roii'j  l    depuis  la  ereatiou .  d'après  Al- 

pbun^>  de  LostUlc.  inturprcle  de  la  bihjkt 

Arias  Monlanos.  S,é|7 

Saint  Augustin,  7>i^^ 

He»ie  (  le  vénérable  ),  7,057 

Cedrene,  7,5  it 

Clément  |  d'Alesandrie  ''A^i 

Cluvicr,  ^Mi 

Cornélius  a  Lapide,  5.<t^9 

Kpiptene  (saint),  $.1183 

Éthiopiens  (les),  jMt 

Fusehe,  'ê.^>H 

Géaebrard,  â.9iV 

Qrabe  (te  doeteur) .  7.S40 

Jérôme  i  sai-ti  <  .  .'••779 

Josephe,  te  \ te  primitif,  C 190 

Josèphe,  corrigé,  (î.jÔG 

Isidore  de  Pcluse,  7jl7-i 

Isidore  de  Sérille,  iM9 

Juils  moderne»,  r»,598 

Jules  Africain,  ï.^8 

Képler,  S'jSiA 

Laelanre,  5.f>3!) 

Maimcnidc(lerabbiu),  5,{<9<i 

Mélancblmi,  S.THI 

Orosc.  7,026 

l»elau  (le  père),  3,829 

Pezi-on,  7,«90 

PîcdelaMiraadole,      '  5,497 

Philon.  <vil39 

Scaligcr,  5.7<J6 
Simpson* 

Suidas*'  yaa 

.Sidpicc  SéT^^e,  7.''tfi 
l'almudistc»,  5,621 
VoMlna,  7^SS 
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Lmrm,  ^  o,84l 

Oh  m  compte  pas  moins  de  Miiuiité^lit  opinions  tut 
la tuiMs  écoulées  depuis  la  cit^aliob jnuqn'à  J.«C. 

Opuùom  d'après  la  yuJgak  : 
l'sserws  eompce  400  i  àii«. 

vàÊÊÊoà,  M I» 

.  .  3Î>50 
P«wi)er«ro  .  398  î 

 d'après  les  Srpianlc  ; 

edlenntfrOlo^  roonia,  ^ÎM> 

*•  5390 

l^oii,  S(i34 

TaUo  alptioosioes  (les) ,  69g  j 

Lm  wtres  calculs  soul  rr-urrrifins  eatrc  3^183  el  6981, 
llrffrfBt  une  différence  de  (reutc-cioq  siècles.  Voici  les 
priorifjuv  :  nous  Uî,  classons  sui>aut  la  tuclbotiodis  Im?- 
méKtia^  de  âaint-SLuir,  «1  commençant  par  k  citiffre 

■  «  J«  M  * 

1.  A>ptio«  v  X,  roi  de  Castille ,  mort  le  21  avril 
laïf  .rfdaas  ks  tables  de  Jeio  MuUcr*  appdé 
Msi  ■«fiOHHMitaaas  •  «m  ds  iH»deOM4  do- 
pais la  ncâlkih  ;n<^tjn  ;,  J.-C. 

2.  Le  œéuic  Alpt)on.sc  X ,  dans  âtraacbiaSf 

MM  MS,  9  note. 
i.  Oaolre  Paafiiii,  reUgieni  Mgnitta,  mort 

en  1568, 

4  Saidas .  derifila  gne  toos  remirire  iTAléils 

r-i>fl)rtf-ne , 

3-  (Iglcul  »les  Sepiante,  selon  le  pére  Vvxrnn , 

i.  Laetaoee  (LndiM43alhii'FirDiiMiiU)»  mort 

fWistrc.  é»«pie  de  Bre^,  mort  le  18  juill.  587, 

7.  Nu  rpbore.  |Mtt)ai«lie  d«  CkMutanttooirie, 
mort  en  «a». 

S.  I«»a-isplîs(«IUedolf,  seton  ta  chronolo(iie 

>'.t-^  Sf  jutaQle, 
9.  méanA  d'Alesandric,  mort  vers  l'ao  220 , 
lu.  L'sateiir  éè  Pasli  ShsÉH , 

If.  Isaac  V<.s>iii>  ,  inoi-t  le  21  fi'vrirr  1589,  se- 
ti  «\  I  j  rh  n  p  n  olt^  k-  de*  { ii  tvi,  da  us  Slrauch  i  us, 
\1  I,f  nu  fw  dans  Chevreau, 

ii.  Thnpiule ,  «viqae  «TAiitlodw,  liiort  l'ab 

m. 

><  î.  -  ConUaiitiiKipolitains  et  les  $o|>tanle  de 
Jou-Emcst  Grabe  (ce  cakul  est  soiti  des 

^  5308,3moi.« 
r.-tir^ne ,  Georgéî  moido  (ne  du  1 1«  aiède 
[«bfuCkcfrean), 
M.  Mes  Africain .  ^ivaHl  sous  l'an  228 ,  datt 
riirrtien , 

(Georges  Tb£optuoe$,  dit  le  SynceUe,  moioe 
çrw.flBdrtraD  fW. 

Eiilirfiius  ,  pntr  i.irt"h«'  d'AIrx.'indrif  ,  niori  l'an 
-iw ,  el  ptiuieurs  autres  chronologistcs , 
Lei  Elhiopirns .  5499 ,  9  mote. 

Cfdrene ,  Getirges  dans  J^raiirhius.    3493 , 
^aw»(iore ,  moine  d  1  ^'Niitc,  h  la  lin  du  4« 

lUiiffle,  nniiie  deCoottaotinople,  mort 
t* 


AGK 


«SI9. 

6000. 
5872. 

5801. 
5801. 

5700. 

5624. 
S008b 

33i>5. 
S390. 

5âl3. 


S506. 
5S0O, 
S90O. 

5300. 


l»ISadttMK.  5491 

Si.  Solpiée  fStàn,  né  à  Asea»  mort  vers  l'an 

8itki«rGiselia,iBédeoinlliBinid,  mort  en 
>a9t  «  dm  M»  remwqnes  ««r  Sidkiioo , 


S49S. 

9  mois. 

5(69. 
S4I9. 


25.  Saint  Augustin,  évèque  d'ilîppunc,  moil 
te  »^459<dtosGéoMirai4),  S5SI. 

24.  Saint  L^idiN^,  évêqiM  de  SéviDo*  mort 

le  «  avril  a^ii.  SMA, 
Petrus  de  jiuu  n  ,  Pierre  d'AIIU,  ardloal,  mort 
le  8  août  1419, 

25.  Saint  Isidore  de  Pèluse,  solitaire,  mort  le 

4  fi'Trier '.  i  l,  3550. 
20.  AilNimazar,  philosophe,  médecin  et  as» 
tnilofDe  arabe  du  9*  sièrie, , 

27.  Kabanus-MauruK,  Miigni'iirc  Rotwn-llanr, 

abbë  de  Fulde  ,  mort  en  SflO,  3290. 

28.  Mdorc  de  Sèrille  (dam  Slriae1iius| ,  jt2fO. 

29.  l'iiiildc  rdvsi-nilironr  .  5201. 

50.  Eiucbo,  tvaiuc  de  Ct-wce,  mort  vers 

l'an  338  ,  SfoO. 

51.  Le  vénérable  fiède>  mort  en  755  (dans 
Siraachins),  5199. 

32.  Paul  Oiosc  ,  vi>i:i(  l'.iii  il  5  .  5199. 
Philippe  de  Bcrgaroc.  (Jacques -Philippe  de 
Foresli) ,  mort  en  1 520.  5t99. 

Fl  'rriiiM-f  ,  rttili'iirs,  5198. 
5Ô.  k'iiitiiii  ,  jiiil  d  Alexandrie,  envoyé  à  tiali- 

gula  ,  l'an  40  ,  SI99; 
Sigcbert,  mnw  lic  <  •riiiblours,  mort  en  1112.  5199. 

54.  Saint  llpinUaue,  t'vwpic  de  Salaniine, 

mort  eu  (OS,  .yi49 . 

55.  Metrodore ,  aoteor  dirétien ,  5O0O. 
36.  Adon,  archevêque  de  Vienne  en  Dan- 

pliinc- ,  mort  le  I  (i  dc'cenibre  873  ,  4852. 
57.  Jean  Picot,  d«  Genève,  dans  ses  TabklU$ 

dirottologifues ,  Genève  ;  1808 ,  4T99. 
SX.  FInvirn  .Jof^f'pbo  ,  liistorifii  juif,  corrigé,  4098. 
3'J.  Cii.i.'iitMi<»ri'  tMugitu^-Auri'iius-Cassiodoru»), 

consul  romain ,  mort  l'un  .'i(i2  ,  4697. 

40.  Ji-an  Upb.i{.'i'n,  (-brou(iloi2i>le  mcxlcrnc,  4579. 

41.  ()dioto  ou  Kbvvico,  selou  V Uti,luirenn'uer- 

selle,  Odiotoii  ou  Kbwicon  ,  selon  Morcri ,  4529. 

42.  Marianos  Soolus,  moine  écossais ,  mort  en 

1066.  4192, 9  mois. 

43.  Jean-Baplistc  Kircioli ,  selon  la  lulgate  ,  4184. 

44.  Laurent  Codoman,  allcoiaud,  mort  en  1590, 

4141, 9  mob. 

45.  Le  même,  dans  Chevrettt  qvà  VappeDe 

I,.  (lodemeau,  4140. 
Ui.  Fnioçois  de  Ribi^ra ,  j(^uite .  mort  en  1591  «  4095. 

47.  Gilbert  Oni'brard ,  professeur  on  COlMge 

roval ,  mort  le  IG  février  1597  ,  4090. 

48.  Arnaud  de  l*oiitac»  évéqne  de  Bbim»  mort 

le  4  février  1005  ,  4668. 

49.  Michel  Moesllio.  niatbéroalicien.  mort  en 

in.')0,  4079,5  mois. 

50.  J.-B.  Riccioli  (troisième  système)»  4002,  5  mois. 

51.  Rabbl  Moataou  Mofse  M«imonide(Ben-llai- 

monl,  Hr  (Innioii.?,  mort  eu  120  »,  49B8. 

52.  J.icc]ues  Sirlien  ,  jcsuile  d'Avignon,  mort  à 

Paris ,  en  Ifi  SO  (dans  Slraucfaiiu),        4055, 9  mois. 

53.  Jean  IMnlIer  ou  Aegiomoutanu ,  mmi  en 

1476,  40^3. 

Philipiie  Labbe,  jénile,  mort  *  Paris,  le25 mars 
1667.  49SS. 

54 .  Jacques  Salieo  (dans  Cliovnttt) ,  4052. 
50.  Iti  iiii  d  .S|>oade,<v«]uedeFaiiiiers,  mort 

le  1 8  utai  I G 45  ,  4051 ,  9  moi*. 

56.  AufiusHnTorniél,  rdigieni  bamabite,  mort 
fnlf.±»,  in-if. 

.'>7.  Guillaume  Laneius  (dans  6ti  iiudiiusj ,  4U4 1 , 9  mois. 
58. 1«  même  (dans  Clievrein, 
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59.  Ki  asrae  RcioholU  uàcn  i5H  »  à  Sair^ltli,  en 

Saie.  40SI{SlllOiS. 

60.  Jacquei  GapfMl*  fllf  de  Lonk»  Tivant  ca 

ICv).  4003.  9  mois. 

61 .  Jean  VVichmui,  9  noto. 

62.  Thomas  LydUrt,  cmé  d'Ofeerton,  mort 

en  1616,  4004. 
Laurent  Eichsladt ,  4004. 
L'arcbevéque  Jacquet  L'dier ,  en  latia ,  Uaterios 

<dtii»Moréri),  fOOi. 

65.  Le  trvte  bAran»  duis  MoréH,  «riirlo 
Monde»  10n>3,  2nioic. 

•4.  Ëdauird  Simson, théologien  angla»,  en  1 652,  (000. 

Jacques  UsIkt  <mi  l'ssrriiis,  arrhrx'qa©  4*Af- 
magh,  n<$en  1580  (dans  Chevreau),  4000. 

Mire-Antoine  Cappel  et  Jacques  Tirtn,  jésuite, 
roinptciit  aussi  <000  ans,  ainsi  que  la  Chrono- 
logie des  évmmcntskistoritiwh  dana  le  Die- 
tiettiwir*  de  Chend»i,  SMM. 

6ô.  Jean  Decker,  jivMiiti-,  morlàilratz.  en  {ti\9,  9984. 

Jean  Keppler.  célèbre  astrunomc,  nuri  le  1 5  oo- 
venAre  lOQ.  9984. 

Le  père  Peiao,  Jératte,  mort  le  1 1  décembre 

I6S2 ,  3984. 

Kl  autres  i  dans  C.lievrcau),  5984. 

66.  Le  Ji^rc  Petan  i  dans  Sti  auchius),         ô985  .1  mois. 

67.  Philippe  Lan^sbernut-  ou  I^ndsbertjlie , 
mort  en  1632,  a  donné  un  calcul  qui,  selon  lui, 
fait  commeocer  le  monde  l'en  S998;  me»*  en 
corrigeant  ee  ealcal,  on  troare  80VS. 

68.  Krentzheiiri,  59T(9moia. 

69.  Abrabaai  Bucboltzer,  pasteur  de  Freistadt» 
enSllésh.mort  en  IS84  (dem  StreoeUas). 

9970  9  mois. 

70.  L«  iiMioieBucboltser  (dans  Chevreau).  9970. 
Jeen  Ouvier.  (Ha  dugAiffnipbe;  Philippe  Ga- 

tier  (flans  f:hpvreau).  S9T0. 
PantaléoQ,  diacre  de  l'égli^cdc  Cua&tautinoplc, 

dans  le  l  y  siècle,  9970. 
l|«rc>Zueriiu  Boximm,  proresaeur  à  Lejde» 

mort  le  30  oetobre  I6SS,  99VO. 
Corneille  Jnnseniiis,  éveqoe  d'Ipfei.  mori  OB 

:658,ct.M.Orisser.  8070. 

7 1 .  CbHil  Methias  et  Jean  Clavier  (dam  Stran- 

chius  ),  S1689  mois. 

72.  Ucuri  Buniing,  sa^uu  d'orii^iac,  publia  na 
Chronique  en  1 605  (  dans  Strauchins  ),    5967  0  Biola. 

73.  Le  me  me  tdaas  Cberreau).  et  André  Sod- 
niDtler,  380?. 

7  I.  (  hristian  Longomontan ,  mort  en  I6{7,  .)9663niola. 
75.  Pierre  Oproéer,  tavanl  cbrooologlite.  mort 

iiDeiri.eu  I59.>,  9966. 
Gérard  Mereator.  habile  géOgnplM^  mori  É 

Dulibourg.eu  1591.  5966. 
79.  Loofemontoo.  danaaan  vbtronomjedkiieiM.  8984. 
AHbusc  To^fn^  r^que  d'Avila,  mort  en  f  555.  5964. 
Philippe  Melancliton ,  mort  à  Viriuuberg  ,  le 

19  août  «560, 
Jean  Fuock  ou  Fnncdu!i,  ministre  luthérien, 

mort  en  lIMb,  et  autres  (dau.s  blraucbîus).  3964. 

77 .  J  arobus  Ha }  nlinus,  9968  8  mois . 

78.  Alfonsc  Tostat  (diins  Chevreau  ),  3%5. 
Philippe  Mclaocbloo  (dans  Chevreau) ,  5965. 
Jean  Fondi  on  Fnmdne»  etd*antref(dine  Che- 
vreau), ."îOfM. 

79.  Si\te  de  Sienne,  Juif  couverU,  mort  en  1569,  5962. 

80.  Joh.  tnddna  Seottcr  «o  ScuRet.  9980. 


Jean  Lightfoot,  vice-chancelin  de  l'univei-sitc 
de  Cambridge,  mort  en  Hm:>,  «-tqnelqnes  autres, 

81.  Jean  Pic,  comte  de  la  Uirandole.  mort  le 
17  noTpmhre  1494, 

Aironse  Salmeron,  jésnite.  mort  le  I S  février  t9K 
(daus  CbeTreao).  et  autres.  9950. 

82.  Philippe  LandslM>rghe  (  dans  StrancMoaN 
Alphonse  Sabneroii  (dans  Straurhius), 
85.  JeanHlcorgcs  Herwart  de  Uoheiubourg, 

ehancelier  de  B««i«re,  an  16^  Me,  99S5. 

84.  Ce  même  Jeaif  Georges  Berwart  (dans  Che- 
vreau ),  5952. 
Le  vénérable  Béde  (daoa  Cherreau  ). 

Ilernian  Lmnifrart  mi  tlermamis  (MnlroctUS, 
niuri  eu  1057  (daus»  Chevreau), 

85.  Cornclitis  a  Lopide  OU  ConidUedeLapiem^ 

mort  le  12  mars  1657  .  5931. 
88.Jose|>h-laateScaliger,mortleSfianvtorl800«  9980. 
Ublm  Emmius,  recteur  de  Facadémle  de  Gn>- 

ningœ.  mort  en  1620,  89S0. 

87.  ht9  mémos  (  dees  Siranèhins).  5949  8  mois. 
Srth  Calvisius,  mort  à  Léîpsick  (dansStranddas).  3019. 
Btlunius  (dans  Straurhius) ,  3949. 

Christophe  Ilelvicus,  niortlelOsc|lltflihrc  1 1  I  f> 
(dansSlrauchius),  59499  mois. 

88.  Dqvid  Origan,  mathématicien,  vers  1554.  9949. 
André  Argoli.  mathématicien,  mort  en  1887»  394». 
Jean  Sejbor,  '  5tM9. 

89.  ChriktHmnson  Christian  Scholamni^  Dort 
eninîf,  8048  5  mois. 

90.  Jean  Micrsriius,  mort  en  1 658*  '^9 IX. 

91 .  Josepta-Justp  Soiliger  (  dans  Cherraan).  5917. 
Seth  Calvisius  (  dans  Chevreau  ),  8947. 
Christophe  iJelvicus  (  daiu  Chevreau  ) ,  5947. 
Jr;ic)-Banri  AktiHlius,  mort  en  4638,  et  antres.  3917. 

92.  Uermamis  Contractas  (  dans  Stranchins).  5945. 
95.  Jean  Carlon,  mort  1  Berlin  en  I9S8,  9944. 
9 (.  Saint. Termine,  mort  le  r>o  septembre 410» 

âàtutet  QuesliOHS  hébraïques,  59il. 
88.  Gérard  Mereator  (seeond  eakol  )•  8919. 
98.  MalblcttBéroaMott  Beroalde.  norten  1884, 

8d27  3  mou. 

97.  Jacques  Gordon  •  jésuite  éooanla.  mort  en 

1611,  m». 

98.  Benoit-Arias  Montanus,  mort  en  1598.  8849. 

99.  André  llchvtg, 

1 00.  Quelques  taimudisttt,  ■ 

101.  Rabbl-Darid  Ganx,  historien  juif  dn  S«i- 

ziênic  siècle  (dan?  (  h  M-eau),  5761. 

1 02.  La  supputation  ordinaire  du  Juifs,  57 60  5  mois- 
Rahbi  Datid  Gans  (dans  Stranchins).  3760. 
lliernnfjTnu-  n   Sanrtn  Fiite ,  on  lérOmO  dO 

Sainiti-Fui.juil  vivant  en  Hi5>  5^*"' 
105.  Pau  us  de  Sancta  MarUt  OU  Paul  dO  BOT- 

gos,  juif  vivant  en  1 445,  5760. 
Pierre  Galalin  ou  Galalinut,  vivant  en  1352,  8790. 
Goorgius  Vemtus,  8760. 

104.  Babbi  Geraon.  et  Oabbi-Léri  ou  Babbi- 
LëTt-Ben-Gertoa.  ^ 

105.  Babbi  Ilnhson  on  Nahaon  (IVailé  êtt 
Cycles  des  PdqMs), 

100.  Rabbi-Jaion  Kosen. 

107.  RnWti- Ahrnham  Zarnilh,  867L 
iWi.  La  Chronique  aOret^et  dis  Jinfi,  S670. 
109.  Louis  Lippoman,  savant  vénitien,  mort  en  1 535 .  .îfi(  ^ 
Il  est  indispensable  de  connaître  le  lyalèroe  de  cbro- 
uologie  employé  par  uu  auteur  lorsqu'on  H«l 
valeur  dca  date*  qu'il  die.  n  olilelrala  telle»  on  in* 
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tapm  4a  \nemia  arigîml  de  !•  Blèfe  tf*  rhfftrfR  deh 

V»>«>rr,  qui  ^ibrége  le  temps  et  ne  c  nripîf  i]u  .  [phui 
M0  aiu  af aat  J.-C;  2*  le  iamoritain,  qui  eteod  plus 


Iwf-  ,  qoi  mnonlent  h  fOOÔ  nns  arant  J.-C. 

Stioa  1  b&itmj,  d'Adftiii  iiu  diiugc  il  y  a  f  ri.'Ui  ans. 

Seba  k  smuriUin ,  iMn 

Sém  Im  Srptante  et  Ensèbe .  22  (2 

Srin  H  Srpiante  et  JtMcphc,  2256 
Sd  n     S  plante,  Jrio  •DricalOt  ËpjpbMM 

likpovPélaa.  .  3282 


I  tôÊt  11  pltis  gnind6  wiétédras  In  cilwito  pour  Ibi 

lecipi  p<)^t»Vii'ucs  jii  (Uioge. 

Sfstrwu  de  Marsham  :  Du  dduRe  à  ta  Tocalion  d'Abra- 
hm,  lit  MM.  —  Derette  vocatioo  à  l'Arod^oa  lortie  de 

fT;r*l»t<',  ÎSO.  —  De  l'rxiKlr  ^  In  fondation  du  temple  de 
JtTOkiiejxj,  180.  —  Dur<r  (iii  Uiupte,  4«0.  —  De  la  cap- 

JpkM  de  Fntrcm  :  Du  déloge  k  la  vocatioo  d'Abra- 
hn,  itsr  an».  ~  De  cette  cotation  à  reiode.4S0.—  De 
r^i'<>  au  teoiple  fcnd#,91S.'->  Dorée  da  tenqile»4T0.-- 

Jttàumn^j.^,  retatffOMtf  I  la  IbndiflMdi  Rmne: 

SrioD  l  'HT-iii".,  rappel  et  KfpifTt  25  décembre,  de 


Li  luntialiou  ik-  Roraet  748  ans. 

Moa  DeJ(er  et  Pétaa,  749 

SciDO  Sulpicc  Sévère ,  750 

Mm  Karouitts,  Tomiel,  ScaUger ,  751 

S.  i..n  Salieo  d  Pmrii*,  752 

Sdaii  Labbe,  753 

SdoB  BémMrt ,  7fM 

béoR  Paul  de  MidiliHi'HirL' ,  ~Tm 


La  pUifiart  de»  ctirudolugUies  coiuptcnl  &€pt  grandes 
pModea  d«|Mia  la  créalioD.  Connie  on  Ta  vu  d'après  le 

pèrrPétan  ,  îe  mon  !r  vti  aujourd'hui  îIri'  ."SI")  ans, 
dont  .**9K>  o\aal  J.  C,  et  depuis  J.-C.  1812.  Jl  divise 
detu  }tt-ri4x1es  en  sii  autres  :  1"  De  la  cn^tion  au  dé- 
iaft,  1636  ans;  2"  du  dduge  k  b  soitaute-quiotièmc 
auéi  d.Vbrabain,  S<i6;  .V  de  la  soi&ante-quinziènie  d'A- 
feraksoi  st  U  sortie  tli's  llflircu\  hors  de  Î  K^'ipIc,  i5<'; 
4*  de  cette  surtîe  a  la  fondation  du  temple  de  Jérusa- 
lHk,$|y;S*  de  ccile-d èladéNvraneedea  ll^lim»  par 

Cjn»,  {7  t;  fi*  âc  rrtff  di-livrancc  nn  Chrisl,  !V>.S.  V.n  tout 
Jf83  ans,  et  rn  .ijoiilaat  leji        ans  de  l'èi'e  cUrtHicnnc, 

Le  père  Labbe  compte  aussi  sept  Ages  qu'il  répartit 
aiasi .-  I*  d'Adam  au  déluge,  1036  ans;  2°  du  déluge  it  la 
«isHocc  d'Abrabnro,  582; de  la  naissance  d'Abraham 
ata  softic  de  MoUe  de  i'Egjpte.  HOii  4-  de  la  MHlie  de 
■*e  *  h  Caodatkw  da  temple  de  Sahmon,  479  ;  S»  de 
oriîi  hI  .tu  ri'-pie  de  C^nï*»  h  Ribslonc,  îfJ.'î  ;  O"  de  ce  ri- 
fat  a  ta  venue  do  Christ,  SSti;  et  de  cette  venue  jusqu'à 
•r  jov.  1858.  tcsqueU  ans,  ajontéai  4l'55  qu'il  compte  de- 
peis  Uoéation  d'.Vdam,  donnent  an  muude  Yi'mc  di'  5891 . 
Wfa-eoce  d'avec  le  résultat  du  pire  IV'lau,  IGë  nus.  Le 
p^re  Labbe  établit  ses  preuves  de  cette  façon  :  prmifr 
dr^Men  catSetlià  150  aiia>:^'efJi  fut  père  à  105;  £ao5, 
èn-,0»t,  à  70;  Malilefl,  (t  <S;  Jared.  i  l«2|  Enoch, 
»C5;  MaIhu»aK-m.  à  fKT;  r.,<nh  it,  à  l82.  Lc  total  de  ces 
aonibref  (a*t  1Uj6,  en  }  ajoutant  (iOO  ans,  ige  de  IHoé  à 
Tépoqae  du  déloge,  il  troave  1656  ans  depoii  la  créalk». 
~  IttHTime  dgf.  Sem  eut  Arphaxad,  deux  ans  après  le 
Moite;  .Vrphâvad  fut  père  a.")  ans;  tt>  jeune  CaTuan,  A  50; 

Uebrr,  à  .'>  i  ;  Phaleg.à  50 ;  Rehn,  A 52 ;  Sarug, 
»3lh  Kaebor,  à  29 ;  Thsré.  *  iSO.Total  :  502  ans  joiqa'à 
biilHaiice  d'Abraham.  —  7'roisifme  âge.  Abraham  fbt 
prrp  d'I»jar  pi  Ilirt  ans,  Isaac  ont  à  60  KsaCi  et  Jacob  ; 

i^tsbtnlnnlùgitUà  lAH  kaltradilcircallreQtdaiia 
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ce  pays  itS  au.  Total  ;  SOS  d'Abraham  naissant  A 

Moïse  1ii 11  if'K(îvpl«-  -  Qualribme  dgf.  D'après  le  Iroi- 
•iènie  livre  des  Rois,  l'an  4  du  r^se  de  SakMUoo,  auquel 
M  fondé  le  tenpi»  de  Jérafilem.  eit  l'an  4W d^ppois  la 
«nrfir  de  ITfrypte.  Les  Hignes  des  mis  qui  ont  RoiMcrnd 
les  iNraelites  depuis  «site  sortie  composent  une  durée  de 
479  ans.  —  CinrjMiéme  dge.  Prise  de  JénMakm  et  ruine 
de  son  temple  par  Nabuchodonosor ,  425  ans  après  la 
fondation  de  cet  édiflrc  ;  depuis  lors  70  ans  de  capiivité. 
i'I'i  el  T<l  FiMit  i'I.'î.  —  Si.rieinc  (iijt.  Prouve  par  le  cal- 
cul des  olympiades  el  des  années  die  la  fondation  de  Rome» 
Cftm  prMd  Bab^loiie  el  reofolelee  bméltlei  raa  SIS  de 
RnrTir,  ,-i  la  S'  ano(V  de  b  60»  nlympia.îe,  J.  C.  nait  l'an 
7.V>  (le  Hume, et  la  de  la  I94<  olympiade.  La  distance 
est  de  558  ans. 

Les  chronologistcs  qui  suivent  la  version  des  S^^ptnnto 
divisent  en  sept  tiges  la  durée  du  monde.  Preniiei-  âge,  so 
terminant  au  déluge,  2256  ;  deuxième,  jusqu'A  la  vocation 
d'Abraham,  12.17  ;  troisième,  iosqu'i  la  sorliedc  \'hs\fle, 
450:  quatrième  jimiu'A  ta  fbndaltoa  de  temple  de  Sakv 
ni  u  ,  ST5  ,  eiiupiienie,  jnsqu'a  la  destruction  sons  N  il  i- 
ciiodooosor,  470t  ù^ièniCfjutqa'Ala  oaiscaoce  du  Christ, 
S86:  Miplihiie,drpalettilr  mlaïaiioet  Ita  comptent tfela 
sorte  î»X72  an«  jus<|u'A  l'crc  chrétienne.  \'oiei  Inir»;  preu- 
VC&.  Premier  «1^  :  Adam  eut  Seth  A  250  an»,  .Selli  fut  père 
A205,Enos,AI9<);(:aliiao,A  «70;  M  laleiH,  A 165;  Jared,A 
162;  Knoch,  A  l65;MatbaMieni,  A  187;  Lamed.  A 182,  Noé 
avait  600  ans  an  mooeol  dn  déluore;  total  2256.  Deuiième 
flfje  :  Seni  .  fils  de  >ioé  ,  eid  Arphavad  dein  ans  apr^s  le 
déluge;  Arphaud  fut  père  A  155  ans;  CaloanA  150;  Salé, 
ISe;lfeber,  liftPhalef.  ISO; SdiD.ISt;  Sarug .  150; 
>nrîirir  ,  I.}*^-,  '!  h;ir(\  l."0.  Abralinni  avait  7.' a  nu  quand 
il  entra  an  [>av  »  de  Uiauaao  ;  ces  nombres  font  ensemble 
1257.  Troisième  Age  :  Abraham  avait  13  ans  A  son  entrée 
en  Chanaan;  il  eut  vingt-cinq  nis  apr^»;  I.«aae ,  i  for) 
ans  :  Isaiic  eut  Esaû  et  Jacob  A  60  ;  Jacob  pa;>&a  eu  ln)  pto 
A  150  jins  :  les  Israélites  y  irstereiit  215  ans;  cela  fait  450 
ans  de  la  vocation  d  Abraham  A  la  aortie  de  l'Égypte. 
Quatrième  âge  :  les  tiraélH»».  eoodnMa  perll(Ae,ié> 
J  liirnenl  i;i  ans  d.ins  îe  désert   I  Xi  iltie;  SloFse  meurt  I 
(20  ans  ;  Josué  gouverne  27  aus  le  {ivuple  de  Dieu  ;  Caleb 
ellM  anb^aodeM.  30;  aprN  quoi  vient  me  aBaroUe 
de  55  ans ,  pnn  «  ans  de  servifurlt»  .sons  le  roi  de  Méaopo- 
laniie;  Ollioniel ,  premier  jug>,  gouverne  40  ans;  ae- 
roude  anarchie  de  55  ans;  seconde  servitude  MNia  ki 
Moabitcs durant  18  ans;  Ahud , densième juge,  geaverne 
80  ans  ;  troisit<me  anarchie  de  37  aoi  :  trolstHiio  aervl- 
lude  sous  Jabin  ,  roi  des  Chananéens  ,  pen>1ant  20  ans; 
DeboraetBaracb,  Iroisièuiea  juges,  gouvernent  eosendilê 
40  au  t  quatrièroean^rcMe  «fenviron  f  S  ans  ;  quatrième 
servitude  sous  les  Madianites  ,  7  ans  ;  dédi'on  ,  quatrième 
juge,  gouverne  MIans;  Ai>in)el<-cli ,  cinquième  juge ,  5 
ans;  Thola ,  siiième  juge ,  23  am  ;  Jair ,  septième  juge , 
22  ans  ;  cinquième  anarchie  d'environ  50  ans;  cinquième 
servitude  de  18  ans  sous  les  PhilLstins  et  les  Ammonites; 
Jephté,  buitii'>ineju(;e,  Kouverne(ians  ;  AlK'san  neuvième, 
7  ans;  Abialon ,  diùctne ,  10  ans;  Abdou«  oniième,  8 
ans  ;  siiihne  amirchie  d'eoviron  90  aatt  tiiième  tervl- 
tnde  de  40  ans  s  m»  les  rhillstins;  Sanison  ,  douzi^lne 
juge,  gouverne  20  ans;  Uéli,  pontife  et  treizième  juge, 
40  ans  t  aeplièmeaiiarflliieet  aervilode  aous  lesphllli- 
tins,  20  ans;  Samnel ,  prophète  et  quatorzième  jnpe, 
gouvenic  20  nns;  Saûl ,  roi  |>en<laut  20  au*  ;  David ,  pre- 
mier rt)i  de  Juda  ,  lOaoi;  Salomon  règueS  ans  avant  de 
fonder  le  temple  de  Jérusalem  ;  ces  nombrca  foot  873  d^ 
puis  i»  sortie  de  l'Egypte;  on  y  compte  taa  anarcbtef  et 
les  servitudes ,  de  la  i-esultc  la  difl*  i  f  u r  i  v er  Ip^  auli  rs 
cbronoltiglitc»  qoi  les  reolermcnt  sou»  les  années  des 
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jupes.  Ciniiini  iiie  ù^c  :  Salomon  vécut  «ainteiuent  ."57  ans 
apri;s  la  iitudalion  du  Icinple;  il  fut  idolâtre  pendant  40 
ém  ;  après  sa  mort  le  royaume  se  divisa  co  ceux  de  Jnda 

et  d'Israél.  Olui  d'ism."!  on  S.iiiMrit:  fiil  doîmit  |);ir 
SalinaDaznr  apt^s  mio  durée  dt*  200  ans  j  celui  de  Juda  ou 
de  JiTMsaleiii  sului»ta  jusqu'il  la  ruine  dn  lemple  par  ?ia- 
bucbodonnsnr  ,  ■I7)>nn<:  apH-s  sa  fondation.  Sivii'Uie  ;i{;c, 
depuis  la  dff^tnidiuu  du  U'iiiplr  josim'.)  la  naisitaucc  du 
r.lirisl;  iaca|)ti\iloà  Babjloiif  (Itiiv  .'.il  aus  ;  la  monar- 
chie des  Petites,  comnieoc^  pur  C)  rus.  l'annce  qu'il  dé- 
Uvreles  Juifs,  subsiste  SOS  ans,  jusqu'à  iUeiandre-le- 
Griititl ,  qui  établit  la  monarchie  des  (irct  s  ;  \  ans  après, 
S<^lcucusMcanor  établit.  enS)rie,  lerujaumc  dcsScieuci- 
dos,  <pii  subsiste  près  «le  S30  ans,  est  détruit  iiar  le  grand 
Poni|)ée  et  devient  uuepr*>\ince  runiaini;  (iô  ans  avant 
J.-C.  ;  CCS  ans  reunis  donncnl  un  total  de  ."WG  qui ,  joint 
A  22:iri  du  pi-eniier  lï^c,  12.">7  «lu  do:i\i«  nic,  4.)0  du  troi- 
tièffle,  8î3  du  qualrii>nie  .  570  du  cinquit  iue ,  font  :)872 
ans  jusqu'à  l'fere  ctirétieuuc,  cl  jusqu'à  uoli-c  temps  77 10 
ans.  —  UsM>rius  compte  également  sept  Jifjcs,  cl  aprt-s 
avoir  «tabii  que  le  monde  fut  créé  le  23  octobre  de  l'un 
710  de  la  périoife  julienne.  U  suppute  ainsi:  Premier  dge, 
d»  jonnlr  !a  iréalionau  dt'lut^e,  ((i'!;'.  .mls  ;  .li  iuii'  nic  , 
du  »o\aKC  oinnnenc^'  par  Abrabani  le  quinzième  jour  du 
septihiM  mois,  pour sVlabHr dans  le  pays  de  Gbaoaan 
«prés  la  mort  de  snn  iw  ieTIiarc,  426  ans  (5  mais  12 
jours;  troiMènie,  juaqu  à  la  sortie  des  llt  brcuv  de  I  t- 
P}p'''  .  le  quinzii-me  jour  du  pi-cmicr  mois,  4âi)  ans; 
ualiii'mc .  jumju'.i  la  iuudation  du  temple  de  Salomon  le 
enifënic jonr  du  second  mois,  iï!)  ans  ,  Iti jours  :ciu- 
qulénie .  Jusqu'à  sa  destruction  par  .Nabuchodouosor ,  le 
dixiinie  jour  du  cinquième  mois,  424  aus  i  moi» 
6  jotu-s  ;  snU^me ,  jusqu  au  jour  de  la  naissance  de  J.-C, 
25 dèceiiilire  l  u  'joo  d,.  ];.  p,  lioli»  julienne,  cori-cs- 
pondaut  au  einquiemc  jour  du  ueuvième  luuisdc  l'an 
4000  du  monde,  selon  le  calcul  de  t'ancieQ  csalendricr. 
nSS  ans  5  mois  2S  Join  s.  He  la  sorte,  Hrpnis  Ir  wiir  qui 
ouvrit  le  premier  jouj-  du  nicinde  ,  jusqu  a  l  lu  tirc  de  mi- 
nuit qui  comincnva  le  25  de  décembre  ,  jour  de  la  nais- 
aanci>  de  J.-C. ,  on  trouve  .j!J99  aiiiuVs  juliennes  ,  2  mois 
de  SA  jours,  2  jours  et  (i  heures,  ci  jusqu'au  I"  janvier 
de  fan  J7I S  de  la  pt^riodc  julienne ,  d'où  l'on  (tijnmeuce 
l  èrc  chrétienne  appelée  vulgaire  »  on  trouve  iUU5  aos  2 
nmls  Ajoura  d  6  heures.  Ce  calcul  se  compoae  comme 

il  M?'!  :  pifiiiici- et  deuxième  iiKcs  conlriinnt  le  (cnipsdes 
pair  iai  (  [ic^.  di^it  la  succesciou  est  marquée  au\  ciuqui(^- 
inc  et  onzième  chapitres  de  la  Genèse.  Tnrfsiènieet  qua- 
trième agi>s  :  leur  durée  est  Tondée  sur  le  douzième  cha- 
pitre de  la  Genèse  et  sur  le  troisième  Iïht  des  Rois,  cha- 
pitre (i.  Cinquième  jlfie  :  son  point  I;m'  s»>  jiriîndeu  partie 
du  nombre  entier  de  ôî)() ,  (-nonce  dans  le  qu  .ii'ième  ciia- 
pitred'Étéchiel ,  et  partie  des  années  des  rols  d'Israël  et 
de  Juda  .  mises  enconrordanw*.  Si\i(  me  A^e:  ses  pium  s 
se  tii-eot  tant  de  I  histoire  sacrée  que  de  l 'bbloirc  proraue, 
•Mdament  liéca ,  desantiens  monuments  et  du  calcul  as- 
tronomiqne  des  éclipses.  Il  faut  observer  cih'L's  ' fins  n 
f^elédela  suite  des  patriarches  Calnan- le- Jeune  ,  lils 
d'Arphasad,  cl  dont  notre  chmnologiste  place  la  uais- 
sauwAla  trentième  année  acconqilie  do  la  vie  de  Mui 
pèjtî,  ce  r|tii  fait  i)iic  nous  compilais  iiKî  J  depuis  la  créa- 
tion j'isrpi'a  la  première  année  de  I  <  ic  i  lncliennc. 
T.  AXSÉE&p  ClIKONOI.nGIIC  ,  ASiTIQUIïÉ  DU 
MOMIIR.  DATES,  ÉPOQUi:,  KRE,  etc. 

A«E  ANCIKN'  on  .VN  t'IQI'lTV. ,  (  oiiiinence  îi  l'ori- 
gine dogcorc  liuuiaiu,  ou  pour  parler  plus  enacleiueul 
avec  les  premlersdocuinenls  poiîtibsurlesétata»  il  apour 
point  de  dépait  la  formation  deaprankncaipirca  et 
s  arrête  à  l'an  de  J.-C.  4Ï6. 
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AGK  MOYEN,  il  comprend  977  ans,  a  partir  de  la 
chute  de  l'empire  d'Occident  en  l'an  476,  ciu'Odoacre  > 
roi  des  IIi¥n1eN,  for^a  Auijustule  d'abdiquer,  jusqu'à 
r(  vliiK  îion  (ic  l'enipired'Orienl en  1455.1  p<i<piei<laqudle 
.Mahomet  U,  a^aot  défait  Constaulinl*altH>Iuguc,deraier 
empereur,  s'empara  de  Constantlnople,  on  1026  ans , 
jusqu';")  la  di  i  iHiverte  de  rArnèriijnc  en  t  '02.  T,r  movrn- 
âge  s'cal  divisé  en  plusieurs  périodes  qu'on  a  dislin^ueci» 
par  diverses  déootninations,  telles  que  celles-ci  :  Sièclo 
monothelitique ,  sièrte  de.<;  iconoclastes,  aiède  obscor  , 
siitle  de  fer,  siècle  liildebrandiu  ,  etc. 

AGE  MUDEItNE ,  depuis  la  reforme  de  Luther  ou 
depuis  la  découverte  de  l  Améiique;  il  conuuenoe  avjec 
limprinwrie  «t  finit  h  l'éiuique  de  hi  révolution  fhin- 
çaise ,  ITSO. 

A<iK  KÉCEXT.  depuis  ta  n^vuluUon  franvaisecn  1 789. 

AGEUdBK.  —  Voyra  UAGBDORM. 

Ar.t'l.AI>AS  on  A(iri.AS  ,  smti  tmr  «'lèbre  d'ArgOS 
et  pi  litre  de  l'ol^ctetc,  vivait  4.>2  aus  avant  J.-C 

AGEi..i.STE,  pieri-e  singulière  dans  l'Attique,  ffH 
du  puits  nommé  (iallichore,  sur  laquelle  oo  disait  que  se 
reposa  Cerès.  lasse  île  chercher  sa  fille;  Pausanias  assure 
que  la  commencèrent  les  fêtes  eleusines. 

AGEL.AST£,  qui  nehtpniMt  surnom  deCmsus, 
alenl  de  celui  qui  fnt  tud  par  les  Partbcs  :  on  dit  qu'il  ne 
rit  jamais  qu'iino  fois  cii  sa  vie  en  vovant  un  jlne  iiiaiicer 
des  cbat'duus;  ce  nom  fut  aussi  douoë  à  Ileriuliie,  â 
Anasagoraa  de  Claiom^nesetà  Aristoiène. 

ACKI.AIS  I'-^  OU  AGKt.A.S,  de  la  race  des  lléraili.tr^, 
rui  des  Cunnibietu»,  après.  lUuu  M>0  l>crc  et  avant 
l'ninuila  «on  (lia  «  régna  de  l'ae  t03S  avant  J.-C.  A 
l<ttl.. 

AGÈL AITit ,  flh  de  DamaMor ,  amant  de  P«<nélope. 

AGr.I.f.T  (.1.  I.epanted  )  ,  aslronoiiic  ,  né  en  1751  ;  a 
péri  avec  M  de  Lapeyrouie  daus  le  vuj  âge  autour  du 
monde  en  17115. 

.4Gi'!Ml'S  ,  evèque  de  la  secte  des  novaliens ,  appuja 
le  patriar  ciie  .Netrtaire  daus  le  concile  assemblé  à  (^u^tan- 
tinopic  par  l'empereur  Thwdose-le-(irand ,  en  585, 
pour  réunir  on  faire  condamner  le»  dili^renlea  sectes 
cfanHinunes  :  il  appuya  le  jtatriarGbe  Nectaire défoodnirt 
la  cuusubstautialilédttVcrlieà  laquelle crojaienlaossi les 
catholiques. 

AGBLLl  OU  AGELUrs  (Antoine) .  celigieni  Ibéatin , 

savant  li(  tl(  riistc  :  MMiollitc-iirc  et  directeur  de  l'inipri 
uimc  du  \  alicau  ;  iiuiiiau-,  t'u  1595 ,  à  l'Ovècbé  d'Acer- 
nuj  mort  eu  iiius. 

AGKI.IO  ^Jo^epli) ,  de  Sorreide,  |>eiutrc  italien,  élève 
du  chevalier  Itoncalli ,  au  comiueucemeul  du  17*^  siècle. 

AG£LM)TH ,  arcbevëquc  d«  Cantorbérf  en  1030 , 
sous  leruiLaout. 

AGRMAQrE  OU  AGElIACHt'S  ,  géo<<Tal  dct  Mcaié^ 
hu  n-,  rc|ii  it  la  ville  de  Plières  dans  le PélOpOOèae, aor lA 
pirate  >jcun  qui  »'eu  était  emparé. 

AGKMON ,  souTcma  les  Corinthiens  après  son  ttire 
.\tistnilrnie  Vlll,  Il  m  i  n  .  a  la  place  de  Teleste  tffop 
jeune  pour  reguer ,  de  1  an  H6t  avaul  J.-C.  à  8(5. 

AGEN ,  viUe  da  France ,  nommée  parles  anciens  trrn- 
IMJ,  li;  iiriHin  f  (  Agtnnum  .\tfio6  ignm  ,  était  la  capitale 
dos  Niliobriges ,  peujile  pnis>^uit  des  (iaules.  Depuis 
Gondumd ,  llls  de  (iarcie,  qui  fnt  évéqne  et  en  menu* 
temps  comie  d' A;;en ,  et  (|ui  laissa  i'évéché  d  le  comté  i 
son  fils  ti'pitinie ,  ses  évéques  ont  tons  porté  10  titre  de 
eoiiilr.  l'eu  do  villi  s  riiK  lit  autant  do  pn  l.iN  illnsln  s  : 
cuire  CUV  ou  compte  le  premier  de  tous,  saint  Cjiprais, 
martyrisé  vers  Tan  5113 ,  snus  Dacien.  préfet  des  Ganlea  ; 
-  lin"  'i-  ,  'Mît  iHTiîp'iil  le  sirpe  en  "')2  ;  saint  I>ul- 

cidiu^,  suca;>sour  de  Gavide  en  105;  Bebien.  qui  assista 
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in  coBcOe  d'Orléans .  349  :  Pol^mius.  qui  sonsrriTÏt  I  ce-  ACENTS-G ÉN^:r AUX  d ii  clergé ,  tr{-éi  à  la  place  de 

in  d(  Piris  ,  375  :  Antidiiis  ,  qui  se  trouvait  an  second  «yndirs.  m  159.1. 

àt  mena,  588  ;  G<mibaud  de  Gascagne*  depuis  arche-  ACERIN  (Ageriaas\  nrfratidii  d'Agrippinc ,  lequel  fut 

TÀfK df  Bardmii ,  99S;  crrotloîqui  obtînt  pour  Ici  dénoncé  à  Néron  son  fils,  par  Auicct.  omiuic  envoyé 

ftrvprt  d  Agni  If  lirtiil  di-  f.iirc  Iwttre  monnaie;  FUp  de  par  clic  pour  l'assasMurr. 

CcaiiPii,qu  fut  en  999  uti  des  prcUU  clumis  parle  AUEKIU  (Tliadeel ,  ne  eu  Bobàuc  dausleKi*  tiède; 

ppeEaphie  lU.  pfMir  la  ditsolotkNi  do  m^riafe  de  agronome  et  médecin  de  l'eropercar  Maximilien^  ea 

L*ùvW-Ji  nn»"'  rt  d'HU-onorc  d' V|uilJiinf»  ;  Mnillniiniedc  157©. 

h»li3«.  I  UQ  d..  s  plus  ulCs  défenseurs  du  Ciitholieisiuo  AfiF.RirS  ou  AGKK  (NîCtila») ,  prufei>i>cur  de  luéde» 

4m  k iV  sicck>  :  puis  enfin  les  cardinauv  Siniun  du  (  iiin  i  de  I olanlqoe  11  Strasboorg  ,aii  eoiunencemcilt 

CnnjRKi .  Léonard  de  la  Roverre  et  Jeao  de  Lomine.  du  1 7'  siècle. 

AerapM  des  Ganloî*  ans  Romatoa ,  et  de  wat-d  aat  A(.ih:sA\DnK ,  sculpteur  rlimlieu  du  f^sKnrie  de  l'ère 

»  i>       :  lu  !  •  '  iiii  y  Ml  ilr  fui  souvent  pilli  c  <  t  ruiut'c  chrétienne  ,  fil,  avec  l'ohdore  et  \llieu(ïdorc  de  Ilho<k>8, 

jvietHuas^  les  Vandales ,  Ic^  HoargiuKuuu« ,  les  Sar-  le  a^lCb^egroujte  dn  LaocooHt  retrouvé  à  la  fia  du  16* 

TtÊim,  k$  Santmnàts  Miol  «oi  rcda  d'Agaitaine ,  puia  «iMe. 

i\  Jc-c>  de  ce  pavs  et  à  ceux  de  Gascogne;  vint  aux  AGF.SIAS.  V.  lIKr.ESIAS. 

oMiittdeTinilon&e;  leur  fut  enlevée,  rendue  et  reprise  AURSIA.S,  arcbuide  d'Alli^ncs.  en  l'an  501  avant 

psr  \a  Anglais  ;  dev  iot  un  sujet  de  guerre  entre  ces  der-  J..^.  —  Un  autre  .4grslas  de  Syracuse  était  flis  de  Sos> 

ùm  tl  la  Friioce  à  laquelle  elle  fut  enflu  réunie;  «ouf-  tr.ile. 

fnl  àanat  les  trouble*  civils  do  16*  siècle;  se  révolta  en  AGESIDAME,  de  Locres ,  vainqueur  aux  jcu\  t>l\  la- 

tmfvrie  la  ligue  en  1589;  fulenlevCe  aux  ligueurs  en  piijues  ,  ecleliré  p.ir  Tindare. 

frrrier  1391  .parle  ctmte  de  la  llocbr  et  Saint  Cbama-  agkkilas  l'^  cinqui^ioe  roi  de  Sparte,  flis  de  ^o- 

tm.  F);  et ,  fluneiix  pétardieret  lieutenant  du  comte,  ryssus  et  pire  d'Ardiélafis,  monta  sur  le  trône  l'an  9tt 

«  il-u;  tiiif.-  d(  jiiiiir  en  p.-i  N.ui  qui  chassait  devant  lui  avant  .l.-l..  .  (  I  i'        ''  ans. 

tuuK  durge  de  clioui,  remarqua  (ek  lieui  le»  plu«  (ni-  AGÉïilLAS  II,  roi  de  Sparte ,  fiU  d'Archidamos >  de 

Mndlt  causer,  pendant  la  nuit,  an  moyen  d'un  pé-  la  Rimillp  de<  ProcHdes;  rî'frne  i  l'e\e1asioo  de  téoljr- 

Ufd,  1«  porte  par  ItTjftHli' entH  rent  !«•«  .t:»:.-!!!!;!-!!";.  rliides  .  répnl»'  flN  d' \lr:!i-ri  le  H  rutn  d*\;;is ,  l'an  .'.'t? 

ACESOlïi  ,  piovince  liaUUe  par  k-u  ÏNiliobriges  muis  av.inl  J.-C;  élu  aii»s>ii«)l  ^eut  i.il  di-  i'arniee  de  mer  pour 

JukvOsar  et  MUa  Uonorius^  soumise  par  les  Gollis  en  s'<)p|>oser  aux  entreprises  du  roi  de  l'erse;  liai ,  auprès 

dominer  par  eux  ju^qu'eu  3<)7  ,  et  anne&éepar  Ut»-  de  Sardes ,  'rissapheru<>.  l'un  des  généraux  du  l'année 

ri»  aa  niyaunie  de  France  ;  après  la  bataille  de  Voulllé ,  pern- ,  l  a»  ô'JC  ;  accorde  u  ie  Irève  à  IVIrausIe,  sueccs- 

pm  P«Mtiei-s  ,  l'A;;eiiois  lit  partie ,  en  <mO  ,  du  premier  jcur  de  ce  chef;  est  élu  (j<'ni*ral  des  ar-tui'es  de  terre  et  de 

rafinme  d  Aipiitaiae  (réuiii  à  la  France  eu  Iîi52)  ;  partie ,  mer;  lait  alliance  avec  Coiy ,  roi  de  la  l*apblagonie ;  rap- 

etbS,  do  premier  dacbi'  d  Aquiiainefréani  k  laFraooeen  pelé  en  CWw  par  les  éphores  an  moment  où  il  va  entrer 

TC>  .  tt            11!  t  mil' me  n)}:uinii' d' \(jiiil,!iii<' 771 .  diins  l;i  Fi':  m' ;  [la  v«.e  rilellesponl  avec  m-s  lioupes  et  fait 

^.  AQpiTAi-M^.  11  appar(ulteu^uite  ativ  comtes  de  Bor-  eu  trente  jours  Icciiemin  <|ue  Xervès  avait  lait  eu  un  au; 

<ean,deToaloQae,  d'Angoulême  et  aux  ducs  de  Guyenne;  défait ,  en  arrivant  en  BC«lic ,  les  Thébains  et  les  Albé- 

ilrei  'uit  suv  romU^jdcTouio  isc  par  le  mariage  de  Jeanne  niens ,  h  Coitni''r;     ren4l  maître  de  (loriulhe  :  Imt  IfS 

vFOj  <lr  Ktchani  1"  .  i  <ii  il  Angleterre,  mariée  en  1 199 ,  Arcannniens;  ruiiR'  une  seconde  fois  la  H<  otie  ;  i.n.!(4e  1« 

atf«-  RaiiDoud  Yl ,  mort  m  12±1.  Kaimond  \  11,  Ois  de  pa^s  des  Mantiiiiens  et  sauve  ainsi  deux  fois  .S|)arle  en 

BateMod  VI , maria  m  lille  Jeanue  à  Alpboose ,  frère  de  ô<  1  ;  conduit  do  secours ,  en  3M,  à  .Neclau^be,  cuntr^ 

arâtLooit.ettindonnal'Agenoiscndott'an  1211  ;oon-  Tharacns.  roi  d'I-^ypte,  et  meurt  au  retour  dans  la 

•ioi»  par  1. .  Français  et  cédé  avec  la  Guyenuc  \utr  saint  Cmn  imuiuc,  vers  l'an  3  if;,  V>''  de  quDtre-vingt-linatra 

Umii  aux  Anglais ,  l'au  1 259  ;  il  fut  pouedti  par  oe«  der-  ans,  la  quaraote-uuièiue  année  ile  »ou  ri'goe. 

aimjiMqa'aa  règne  de  Charles  V,  qui  te  réunit  à  la  eou-  agÉHILAS,  oncle  d'Agia,  fils  d'Eudamidas,  roi  de 

inriiir'  iij.r'' -  lo  en  .irnir  cli.Tisés  ;  m-oiiqiiis  par  llfiii  i  V,  Spartr  ;  crildf  >lr  délies ,  il  jHitisva  snn  im-M'Ii  à  l'endre  Ult 

rw  d  AogJetcrre  .  luort  eu  l  ill  ;  h  ;.  Anglais  luicul  de  edii  qui  aUilisiait  les  délie»  li  oaltuiii  dl .  entre  tous  les 

naavtno  cbaiM-s  de  France  par  Charles  \  II  eu  IÎ50;  de-  citovens,  le  parla(<e  é^^al  des  terres;  mais  tous  les  créan- 

pœs ce  temps  l'AgeOOtt  a  fÙt  partie  de  la  Guienue.  V.  ciers  ayant  hrùlé  leurs  titres,  il  lit  ajourner  la  s^votuic 

tjtâmue.  partie  de  ledit ,  et  excita  ainsi  ta  col6redn  peuple,  l^jucl 

AGF.XOR,  frère  de  IW  lus ,  T  ;;\ plii  n  nu  lMK  ni(  i<^  ii ,  rappela  Létuiidas,  qui  fit  coudauuier  à  mort  A(>is  et  toute 

veau  co Grèce,  eot  quatre  lit»  et  une  iillc,  l'béutx,  Ci-  sa  famille,  l'an  280  avant  J.-G.  Agésilas,  blessé,  se  sauva 

St,  Tfnsm,  Cadmns  cl  Enrope,  que  l'on  croît  anssi  dam  |eienq)!edp|a  peiir,  et  oblinl  gnlcc delà  vie. 

prîii.  m.  de  riKiiiv.  le  pieiitiir  donna  s<in  nom  à  la  Ad  KM  I. AS  .  lAltinun  ,  fi  rr  dr  Themi-locles  ;  eu- 

i%taicie,  le  second  a  la  Cilicic,  le  troisième  à  la  ville  de  voje  pour  ra'oiuiailre  la  m.u\he  de  Xerxèj»,  il  peuHra  « 

Thiar,  le  qaBlrihne  bdlll  Tbèbes  1490  ans  avant  J.-C.;  vélu  en  persan ,  au  milieu  d(>  son  année,  tua  le  fiivort 

(1>a{r»H  fiint  Xaenrir  ftls  et  siieee^'ieur  deTnopas,rol  Mardenins  en  croyant  luer  le  roi,  el  couronna  s> m dé- 
d  Ar^{«  et  lui  d<mnent  poin*  tUs  Ootopus  qui  aurait  rv-  xom  nu  ut  pjr  une  aclitjn  svnd)lable  a  celle  de  Scévola, 
gné  après  hri.  Ces  penonnages  appartiennent  à  une   l'an  4^0  avant  J.-C. 

4|M^  trop  obscure  pour  qu'on  poisse  dél»nMiiUcr  et  da-     AGÉSILASi ,  bistorien  groc  ùïé  par  Plutarque. 

krlto- gé-oCatogie.  AGESii>OLIS  1''' .  fils  de  Pausaniaa ,  roi  de  .Sparte, 
iCFjrrsDKrilAXGE,  créés  d  office  par  Charles  IX  fil  hniin  i<  aux  Olvull.ieus;  i  imnaiula  différentes  cx- 
tajaialSli;  leur  nombre  fut  fixé  à  20  par  Henri  I\  eu  pédilioas  contre  les  Argicus  et  lesi  Ai-cadieus  de  Uauti- 
tlM:  *30  en  l&i  èï  l<tS8;  ft  S6  en  1645;  supprimée  née;  mourut  Pan  380 avant  J.<C. 
Il':' en  170.-  ft  r  rupl.ins;  |X)il.  s  à  iOen  170»,  et  .'i  ftl  AGllsiPOI  lî,  fil^  «  t  sucee^senr  de  Cléomhniteek 
<n  lit (  pour  Paris;  aprt's  plusieurs  cliaugenienls ,  ils  frère  du  pn  o  dini.  auoil  J.-C.  l'an  r)7l. 
teni enfla  portée  à MieaQmallSiG.conromiénienl     agÉsipous  m,  roi  de  .Spaiit .  a;  i^s  la  mort  do 

«iltftKa-piienlct  du  4  novembra  1780.  Cléomènes,  l'an  219  avant  J.«G.  ;  dvirûné  l'an  Siti. 
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AGÉStSTBATE,  mi'iv  I\  ,  roi  de  Siiarle, 

étranglée  m  prison  a?ec  son  (II*,  l'an  280  avant  J.-C. 

A6G  AS  oa  AUGCS  (Robot),  pdoire  togitia*  mort  eo 
1679,  soiuChariedl. 

AGGKF. ,  11-  (lixirnif  des  douie  prttU  propbrtcs ,  et  \e 
premier  de  ceiu  qui  propliéliaèreut  après  le  retour  do  la 
captivité  en  S3H9  avant  J.>C.  Sa  mémoire  m  câMire  cbok 
les  Grecs  le  ifi  d(^ccailbi%  ot  dm  fetLitijw  lo  4  jdllet 
«vec  cdle  d'Osée. 

AfiGBXirsrRBIGDS ,  auteur  latin  d'un  traité  niriei 
Ixvmrs  des  rt'nraps  ;  on  ne  sait  quand  il  vécut. 

AGGBA.nKS  nu  ANDRA.HES.  fils  d'un  barbier 
•nOBlde  la  reine  de.s  (jan^nrides  el  de.s  l'hatrasiens  ;  il 
o'caqMra  de  la  royauté  aprts  qu'il  eut  lait  asaaMiner  le  roi, 
H»  mari ,  ainri  que  «ec  enftota  :  i  la  IMe  de  100,000  hn- 
lassins  et  £0,000  chevau\,  il  imposa  A  Ale\nn(Ire,  (|ui  se 
vit  obligé  de  renoncer  à  l'attaquer  l'au  527  avant  J.C. 

AOGRAVK  ou  AGGRAVATION,  était,  dans  l'au- 
cirnoe  discipline  de  l'église ,  un  nouveau  (!egré  de  l'et- 
oommanicatiun  ;  el'r  interdisait  h  l'excommunié  le  eoni- 
meree  de  la  vie  civile  avec  les  fidMos,  et  préctSIoit  le 
réOMrerr,  qui  achevait  dele  mettre  en  borreur.jV.  ANA- 
TIIeME.)  L'flj?(;i-ne  le  riHigifrare  se  publiaient  an  ion 
des  cIiKhcs,  iwi  les  rhaii  lelles  allumiTs,  qu'on  étei- 
gnait et  qu'où  foulait  anv  picd«,au  milieu  de  cercueils  ex- 
poeét  daoa  régllte  et  dan*  l'Oppr.reil  Ingnlire  des  céré- 
monies plus  terrihios.  D^s  le  roninioncenienl  (!u  18* 
siècle,  l'a^ifi'iive  ne  fiit  phi«  (ju'unc  auniuce  de  fulminer 
l*e»communical»ou  ,  nprés  trois  moniloires  ou  aTertisse- 
monts  de  se  «mmettreâ  l'église.  V.  BX€ONllUMICA- 

TION. 

AGHRIM  (bataille  d') ,  perdue  par  le.s  Français  contre 
les  Anglais  (en  Irlande) ,  le  2S  juillet  lAi^l.  L'armée  fran- 
çaise, commandée  par  le  comte  de  Salot-Ra:b.  avait  été 
einoyee  par  Loui .  \1V,  Toobiit  soutenir  le  parti  clmn- 
cdaut  du  roi  Jacques. 

AGIlVAKit  «I  APGITANS.  peuples  de  la  province  de 
Candalim.  nu  iior(!-<'>l  de  h  Perse,  dépnrtt^s  en  eet  en- 
droit \ns  I  'i(H),  par '1  aiuediiii  ;  en  17  lu,  ils  pitx'l.imeut 
Mir-Weis.  el  se  rendent  indépendant;  le  23  OCtOltré 
1722,  sons  la  conduite  deMnghmiid,  second  successeur 
et  (Ils  de  Mir  ^eis  |  ils  nvateiit  massacré  le  premier  ) ,  ils 
prirent  Isp.iliau  par  i'.'i])ilul<')tion .  et  Maghmud  devient 
roi  des  Prrsesè  la  place  de  Hussein;  en  1725.  ils  massa- 
crent Magimmd  et  disent  son  eonstn  AsdiraT,  qnl  traite 
les  Turcs,  leur  nstitue  p1^i^îe^I^s  di  leurs  provinces 
en  1727,  et  est  cbaiM»é  d'Upahan  avec  \es  Agbn  ans,  en  1739, 
par  Tbamas  Koidi-KaD;  Thamaa,  Rla  deUossdn,  re- 
monte sur  !e  trône. 

AG1A.M-0(.I.A.V.S  ou  AZ.UIOGI.A.VS  ,  ejl  l  ui  .i  iu', 
jeunes  esclaves  pris  h  la  guerre,  aciirtés  oueniru  ».  aiu 
ctirétieos  pour  être  employés  aus  foodkMs  les  plus  bas- 
ses dans  tes  sérails. 

AtWASME.  réri  monîc  de  la  iH'iK'dietion  de  t'eaudont 
"  les  prêtres  de  l'église  grecque  a&prrgent  le  pcufde;  le 
premier  dbnanche  de  eiiai|ne  mola,  e%oepté  en  jan« 
vier,  où  rite  n'n  pns  lieu,  et  en  sepicflibr»,  ob  elle  est 
remïAe  au  14  de  ce  ntoh. 

AGIDES  (branche  des),  rois  de  Sparte,  collatérani 
dm  Emrftionides.  Cnrystliène,  frère  de  Proclés,  tous 
deux  fîts  d*A^istod^me,  1104- tom  avant  J.-C.  ;  Agis, 
1080-lftSn;  Kehestrate ,  1050-!)9.j;  Lal>i>fas .  !>ft,->-(),ïH  ; 
Doryssos.  958-929.  Agésilas  l",  929-885:  Arcbélaûs. 
nS-SfS  ;  Tciccitts.  «95.781  ;  Aleamhie.  T8l-T4St  My- 
dore,  7 W-726  ;  Eurocrate  ,  vers  72fi;  Anaiandre,  vers 
087  :  Rurjcratc  II ,  mi  -,  Leou  ,  668;  Adaxandride ,  66t  ; 
Cléomène  l",  537;  Léonidas,  489,  tué  aox  Thom»' 
pylet  l'an  4«OjCléoiidwote  1%  480-4»!  Panaulu,  41»> 


'•69;  Plistarque,  567-166;  F'IiUiiiiiiuu  ,  ^66-i<>h;  t'uuiol- 
niai. ,  i08-S94  ;  Agésipolis  i"  ,  ."{gf-SSO,  Cléombtule  II  . 
580-571  ;  AgésipoUs  11.  571-570;  Cléin^es  II.  570-.'ÎOe  ; 
Aréos  l*',  S09-26S;  Acrotatns ,  2(i5-2Ct  ;  Aréus  II,  264- 
257;  Léonidas  II.  •r.7  2r>5:  UeianbnWe  III ,  251-259; 
Léonidas  U.  réiaUi,  259-238;  Cléomèoes  111.  238-219  ; 
AgéstpoHallI.îtSj  laraead'HercalBflnUàLaeédéaMMie 

en  2I'>n^^nt  J.-G.  T.  SFARTB.  EVRTTUOHIBRS 

(braurlie  des). 
AGIDES.  nom  des  princes  do  la  famille  d'Agis;  on  les 

appel  1  if  rni  si  1  nrisiheiiides,  d'Euristbène,  pèred'Agia. 

AGIDIES ,  pritret  de  Qbèle  dans  l'antiquité. 

AGIBR  <GlMrirt4;<iy-Fran(0b) .  né  le  4  août  I78B.  dé- 
puté du  tiers-état  aux  états-généraux,  en  1789;  tola  en 
1791'  pour  ta  suppression  des  ordres  monastiques,  et  fit 
remplacer  le  nom  de  para  sue*  par  celui  de  communes  ; 
fil,  apn'^s  }e  retour  de  Louis  XYl  de  Vareone* ,  ri'jHfr 
la  proposiliiHi  de  Roliespierre ,  de  inetlrc  ce  prince  en 
jugcineut,  juin  179*,  <  t  mounil  en  juin  IK28. 

AGIER  (Jean-Pierre),  cousin  du  précikleut,  déput<* 
suppléant  de  Paris  aux  états-généritut .  en  1789;  reprt^- 
sentant  de  la  ctimmune  nu  I  !  juillet  ;  nienilire  de  Mtn 
comité  des  rec'  erches ,  le  1 8  novembre  suivant  :  propoaé 
eonrnie  candidat  pour  remplir  les  Ametlons  de  gouver- 
neur rlii  r  Ml  :  {le  diMipliiti)  ;  nomnii' ,  eu  jainiiT 
1795,  pr(i»idciil  du  tribunal  i-evolutioonnaire  n^géuéré; 
envoie  i  l'édwikifld  Ponqnier-Tinville  et  aescooplioM; 
ip;)elé,  en  I79R,  à  remplir  les  fonctions  de  hnul-jttré 
i\  la  njur  de  Vt  nilùmr,  qui  devait  prtvuoiiccr  dau»  l'affaire 
de  Balieuf ,  se  rtn-use  par  te  motif  qu'il  avait  été  portéanr 
une  liste  du  proscrits  parles  accusés;  président  de  la  cour 
royale  de  Pana  CD  janvier  1816,  U  installe  la  eoor  prévù 
taie;  meuri  à  Paris  eu  IS2.'». 

AGlLAouAGUILANK.  roi  des  Visigotbs.  enEspn' 
gne  ;  élevé  snr  le  Ir4ae  en  2U9  ;  vaincu  prés  de  Cardooe 
par  Allianapilde,  (jui  s'était  révolté  c^iuli-e  lui  et  lepatrtce 
Libcrcus.  et  massacré  à  Mérida  par  ses  sujets  en  554. 

AGILBBRT  OU  AlLBItRT  (Saint),  évéque  de  DOT- 
Cliester.  eu  Angleterre  I  hi  650  ;  de  Parti.  1*00 CM; 
mort  en  675;  honoré  le  1 1  (x;ti>bre. 

AGILE  OU  AtLF.  (Saint) .  premier  abbé  de  ReMa  .<if- 
fert  i\  l'4ge  de  S  ans  A  saint  Coloinban.  dans  le  temps  qu'il 
bétissait  le  iuuuastèrede  Luxrnit,  c'est-i-dire  en  ; 
mort .  âgé  de  cent  ans ,  le  30  août. 

AGILASO  (Henri)  d'origine itnli"nn<'.  né  .'i  R*)is-le-Dur. 
en  t5.'>5,  fut  un  des  hommes  les  plui.  sa>aut$  de  m>  i  temps 
dans  les  lettres  grectpies  et  latines  ;  il  traduisit  presque 
tout  ce  que  l'on  po&sédait  de  la  jurisprudonre  grecque 
et  romaine.  Pendant  les  troubles  de  sa  patrie  il  fut  le 
rlief  de  la  faction  qui  s'éleva  en  1579  pour  obliger  ceux 
de  Uois-Ie-Une  A  entrer  dans  l'alliance  d'L'Ireclil.  —  Le 
27  août,  13861a  flwtion  deLincestre  l'établit  conseille!* 
du  tribunal  suprême  et  avocat  du  fisc. 

AGILKS  (aaioiuml  d').  dit  de  Podio.  historien  de  ta 
première  croiaade ,  dans  laquelle  il  accompagna  son  évf- 
<|QOAdbémnr,  en  \      :  iirnr!  rh  n  iiue  dn  Puy  en  ^  elai. 

AGILMAR  ou  AIMAK,  e\<iiue  de  Clennoat  au  'ST 
silrle;  assista  au  concile  de  Ponleguy  ,  en  8A6  ;  dépoté 
par  le  pape  Jean  Vill ,  en  878,  au  roi  Louli-le-llèga»: 
on  iguorc  la  date  de  ^  mort. 

AGILMAR,  AGLIMAR  OU  ÉGILMAR,  archevè(|ue 
de  Vienne  en  Oaopbiné.  succéda,  en  812.  ti  saint  Ber- 
nard; fut  un  dés  trois  métropolitains  qui,  en  8.55,  présl- 
d^rcnt  au  concile  de  Valence;  a£j>isia  a  celui  de  Lan^M-eii, 
en  850  :  mort  é  la  fin  de  cette  année,  eut  pour  successeur 
lalnt  AdoB. 

AAILoaiII«l7B  (ifftoiintl).  U»  UMlam  GneKof» 
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aalraMt  kor  eh«r  daiu  ta  Ci> 

I ,  oo  AfiON  (Paul) ,  duc  de  Taria  et  roi 
rftlMliKArsmMm  par  les  dielb  dehnattoa,  es 

9B;fa9vcrti  aa  calholin<:mc  par  sa  femiiM;  Thrulindc, 
idiqw reurqvc  de  Ra\i>aup,  t  n  34  ;  di^mte  lespovi- 
t<]r  Rorar;  assise  I*adoue  rt  \a  briiU  i'n  :  prend 
td  détruit  Mantooe,  en  603;  bit  la  pait  avec 
kftfdsPkvnrs.  et  meurt  en  6l5on  16,apr^s  ua  règne 
de  23 IV. 

ACUCXirmT  (Jean-Baptûtc-Louis-Gcorge-Scroax 
tt,  wàm  de  rm-tolr»  ée  r«rf  fiw  fa  mtmmmti  :  né 

m  fTVï.  m.ir;  ;1  Rom(>  le  25  ««^pti  mlire  1814. 

à4ÊlQùU.XPHtJi  uu  UAGIW<iHAPHES:  leschrëtieDS 
flBl«a«i  noauné  les  Inres  de  l'éeritHK,  quota  jaift  ap- 
pitai  dtetavim  :  ee  loot  les  psaïuncs,  les  proverbes. 
Job.  Duiirl,  E^sdras,  les  cbrooiqiies  oo  paralépooièuea , 
If  osii^QF  de»  CMlifeei  •  Halk,  JOdade,  l'I 


AGN 


sr 


!  de  NartioDM  »  ^  i  la  placed*Afh 

naît*'.  asM\shit'- CM  juin  Je  f.in  9(2;  astiste  ,  >  n  '1(5,  à 
im  cwaelenu  a  Cbaiouc-sur-2>aôae  ;  mort  au  cuaiinca- 
enad  dater. 

.iGfoxiTRs .  secte  chnHieoDe  coodanment  le  ma- 
ru£« ,  MM»  Jiutinîca  II  (î'  siècle  de  i^-C*), 

AfiMSmÉmS.  AAIOSIMAIfDEBoaSBHBSrrfeRB, 

Tsiage  do*  clvM-heis  iMsnt  défendu  aux  Grecs  qui  «ont  sou- 
ans  à  ia  «hxuinntinn  de»  Turc»,  ils  appellent  aux  c<Ti»nio- 
aiadalev  coite  nu  mo>en  d'une  larae  de  fer  «uspendui- 
i  av  datee  a  la  porte  de  leurs  églises ,  et  sur  laquelle  ils 
tappeal  arec  un  marteau .  c'est  là  ce  qu'ils  appellent  un 
a?  i«si<iH-e;  on  porle  I  a|.'io»idére  devant  Ic  prétrc  qoP 
porte  le  caint-sacreneut  auv  malades. 

MIS  l",  roi  de  Sparte ,  swxédt  I  wo  p^re^Eurys- 
tiw^or ,  i  an  I  ixKi  a\  atit  J«-G. *  cl  oe  rdgm  qu'oo  m i  clicf 
éa  Acides  de  5part«. 

AtlSf  f ,  Rd  de  Sparte,  fils  et  sncceMCor  d'Arcfildania», 
éf  la  f;iniilie  de»  l*ri)cli<les,  rogne  n*ee  Pnusjnias,  de  l  aQ- 
ire hnûUe, l'an  427  avant  J.-C;  bit  la  guerre  aui  Atlid> 
rimai  an  Hr0tn»,ë  qui  II  aeeoHeanc  b<^ldeiddl 
rrflipik»  par  lf  <>  premier.'.  :  entre  dans  !e  pn}  s  <\:-  ri  ii  ,-ri  la 
<in  am\wttÈe  anner  de  la  guerre  du  FeitqMMK'M.',  l'an 
m  afant  JAJ,;  sempare  de  Décfiie.  qall 
la  fdwKc  dca  Elécna»  en  3M,  et 


Aeis ,  aalenr  dVnicéHIirelnillé  anrla  cnlaiM ,  tHé  pur 

Al!iéii<"<'. 

AGlTATEt'Bli,  offlciers  crées  par  les  soldats  anglaif, 
pendant  ta  tranUea  de  fAiii^elem,  en  1643;  Cnmvel 

Ic5t  mi(  ânm  nrn  inieréls.Kn  IS.SS,  le  OéMbreO'GOMH  « 
pris  le  litre  de  yrami  .tf^itîifeur. 

A{ill\S,  prêtre  et  moine  de  la  nouvelle  Cor  trie,  en 
Saïc:  assista,  en  874,  à  la  mort  de  sainle  liatumade, 
première  abbesac  de  Gaodershehn ,  dont  il  composa  la 
vie. 

AGICS  DE  SOiJ>AMS  (Picrre-François) ,  né  dan* 
rile de  Geao,  au  eonuDencemant  du  If  liède;  dunoine 

du  rhnpif  re  de  St-Jean  ;  mort  en  176". 

AliLAOMCE  ou  AGAXir.E ,  fille  d'ilegetor ,  seiuneur 
thessalien,  «'tait  savante  en  astronomie;  prevmniit  les 
éi'lipses ,  elle  se  vantail  de  fUre  deKCOdre  la  lune  du  ciel  ; 
on  ignore  l'époque  de  aa  vie. 

A(;i..\ol»IIOX  ,  peintre  c«'!Miro  de  l'Ile  de  Thasos; 
fut  maître  de  Poligoote  et  d'Aristopbon ,  420  ans  avant 
J.-C. 

AGLAOSnritXES.  anleur  d'une  histoire  de  >'ain«, 
cité  par  Germanicus  et  Lactance.  On  u«  i>ait  (]uaud  il 


A«is  III ,  petit-fils  d' Agésila8-le.Gr8nd,  monte  surle 
de  Sparte  l'an  5S3  avant  J.-C.;  ajant  fait  «lanlt^ver 
W  Mopooèse  contre  Aleiandre-le-Graïui ,  il  fut  défnit 
dennt  Mexalofioliii  ptar  Antipatcr;  grièvement  blessé,  il 
bu  tmt  hors  dn  dnmp  de  bataille  en  combattant  aenl 
«t  I  jteooat ,  en  381  «V.  J.-C.  ;  régna  nenf  a». 

Atis  IV,  successeur  d'F.ndaniidiis  son  \^'vo,  rot  de 
âpctc,  de  la  Camille  dea  Eonpontides,  l'an  292  avant 
J'C?  «eol  reaeuTela  ta  Ma  de  Lycorsue:  rend  on 
»^^it  fjoi  oholil  les  dettes  et  [n  i m  i  il  I.i  i  oisujiunnul»*  des 
Uctui  etile  son  ooltègue  Leouidas  qui  s'oppose  A  cette 
■enre,  et  frit  élireÉai  pbeeCaéonitirale;  vaaBaeeom 
4<e»Acbéef»;  revirnt  vidnricai  ;  est  forcé  par  le  peuple 
^  rappefer  iz-onidas ,  qui  se  venge  en  le  faisant  étran- 

(Jr  par  an  épliore,  dans  une  prison,  avec  AiTliidainée 
metÊÊ,  et  Aflémdr^  «  mère,  vers  l'an  280  avant 
Se  «CBfe  AftaHa  ftit  foreée  d'épooser  déomène. 

{\.  ce  aoiD.) 

AM,  rao  des  capitaines  greoa  pris  par  Tiaaapberne> 
saaÉaHaBt  pour  Ciroa, 

iois.  poète  d'Argos ,  ami 
tinad .  «a  4*  lièale  avant  i^-G. 


AGLAB ,  lBRAiiin-BE3f-AGLAB,  euToyé  par  le  ka- 
life  Uaroun-al-ltaM-hid ,  pour  goaTcmear  en  Afrique, 
l'an  800  de  J.-C.  ;  y  dcvini  chef  de  la  dj  iiastie  des  A>;ia- 
biles ,  maltrra  d'une  grande  pettie  de  l'Afrique .  jusqu'en 
908,  que  Ziidal^Attab,  le  demta  d'entre  en,  IM  dé- 
poniiié  de  tm  étala  par  Alien«Alidallab>  prdcnnenrdca 
Fatliimitei. 

AGLAimB,  nie  d'Adde,  prendcr  roi  de  l'Attique; 

porta  re  m^  nnine  m  dot  ^  Técrop» ,  son  épnnx  ,  iloni  elle 
eut  un  fil»,  Crèsictliou,  uiort  avant  son  pirv,  et  trois 
fliles,  Aginure,  Ilersé  et  Pandrosc. 

Afa.IBF.RT  (Saint)  et  saint  AGLOARD,  etlettraeOill- 
pa^nonâ.  martyrs  à  Créteil,  près  Paris,  au  5*  alèdej 
leur  féte,  le  21  iuin. 

AGLIONBT  (Jeen),  ministre  anglican,  cbapdaia  de 
Jteqvea  l",  mort  en  IdIO.  —  Son  fila  Édonard,  doyen 
deCantorlM-i  ^   ntnrt  en  164.%. 

AfiLOARD.  \  .  AGLIBERT  (Saint). 

AGBADEL  (lNi8iHed*)C)>  ifVoéc  par  Louis  XII 
sur  les  Vénitiens,  commandée  par  d' Al viane,  qui  est  fait 
prisonnier,  en 

A<;NA.\  (Sainl).  Anianus.ëvéqued'Orlonns,  sneees&eur 
d'Ku verte,  en  591  ;,va,  en  45,  A  Aita,  demander  du  secourt 
contre  Attila,  à  Aétius,  dont  il  rapporte  une  proroeoei 
roturl  le  17  novembre  Depuis  hii,  les  évéqucs 
d'Orloaus  ont  joui  du  privilège  de  délivrer  loua  le»  cri 
nrineb.leîenr  de  lenr  entrée,  qnlb  kinleot  awia  nr 
une  rhnire  portée  aorta  épauta  de  quatre  banma  dn  du- 
ché d'Orléans. 

AGNAX  (Chapelle  Saint-)  fondée  an  12*  siècle  dans  la 
qnartier  de  laQlé,  h  Paris,  détruite  en  itV^  eUe  avait 
été  bâtie  par  Ktiennc  de  Garlande,  chanctto  deFtanee. 

AGNAM  ,  petite  ville  d'Itnlio  .  A  l  est  de  Rome,  patrie 
dea  papes  Innocent  UI,  Grégoire  IX,  Alesandre  IV. 
Mteee  TIII.  Ce  dernier  y  flit  IMt  priiannler  par  Gaffl- 
lauroe  de  Nogarct.sous  Philippe-lc-Rel. 

AGN A50  (.tmiaaor  thermtei ,  baius  très-ceicbrc;.  chez 
ta  RonMtaH  •  enlre  Cames  et  Say  es. 

AGXCAU,  AG.VEL  ou  AIGNEL,  monnaie  d'or  fin 
(mouton  d'or  à  la  grande  et  a  la  prliU  crinii^rej,  frappée 
sous  Saint-Loab,  en  IMtj  «lia  eut  ooun  jnifn'à  Gliar> 
tavm. 

AeUBAr.  T.  LA«KBAr. 

A(,M  Ar  PASf  Al,.  I  .--  ui"'^  le  mangeaient  à  renlr(<c 
de  la  nuit,  avec  dn  pain  sans  levain,  et  des  laitues  sau< 
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vagos ,  ie  (ju.-ilnrzirinp  jour  «lu  mois  do  iiisiin ,  en  nie- 
lUoiiT  do  la  (tiTiM.mce  do  loiirs  juros.  Aiioionnoniotil , 
lo  v\v\  \:^  do  la  tallt»  dralo  do  Marsoilloni  iiieoail ,  on  ocou- 
tflid  de  piouM's  lo.lure.  un  a^^iioau  roli  lo  jotu'  de 
P^aec ,  [KHir  fêter  la  roMirr  oi  tioii  do  J.-C.  Cette  coti- 
fltnm  ^«{sla  înii{»1onip.s  ;  on  i(!noro  qnanrf  elle  msa.  Le 
rrn'nil' iiKir.  1rs  iis  pf  imI.u.  ni .      ni'Ii  ii  i'c  leur 

i'gliso,  nu  a^noau  roli,  dont  l'ovtHjuc,  lu  bahits  (Hintifl- 
ca^x .  te  clergé  et  le  |>eaple  numgcirienl  cfaaeao  nu  mor- 
coan:  nf  ti'n_'"  st«  niainlini  jnsqu'oti  t'70,  qu'il  fui 
dbnli  par  un  d<  loiirs  ovo»inrs.  Au  t  V  sit  ilo  ,  dau»  pros- 

Ï ne  toutes  losogliM  s,  i<  jo  u'  do  i>iU]uo.<i,on  bénknil 
•encan  past-  d  pondaid  la  nios  o;  dans  le»  comnmnan- 
1^5  tfnciennos ,  on  lo  U-nissail  apros  Toffloe  ,  dans  lert*- 
fecloiro,  ot  on  lo  niani.'oait  à  dinor;  oola  si  ju  'liiju.'it 
cnrorc  eu  n^y.daua  l'ablMijc  de  Saint- V  klur,  à  Paris. 

Ar.XEAU  (Dércase  de  mani^er  de  1*1,  è  càiisedela 
ifitititmlion  dos  botos  ;i  l.tiii  ' ,  sous  ('ti;! ries  IX,  1565; 
M>U!«  lionri  m,  l,>77;  ^its  l^>aii>  \\ ,  171  S. 

ACi.XKAfX  I»E  Vli:XXi;,  iM-nodidin  do  la  oongroga- 
tioa  do  saint  Maur  ;  on  lui  doit  uiio  iii>loiro  do  Hordoaux 
et  uno  |]istoir«-  de  l'Artois  :  il  >oulut  jM'ouvor  que  Mon- 
iaisncolail  iinoxcollonl  oatli  liqiio;  mort  en  1702. 

AC^ELLÏ  (Josopli),  jésu  te,  tiu^ologien,  predic^tonr, 
êcHrain asféiiquo .  el  Tma  ëev  conanllenrt  de J  inquisi- 
tion; M  à  Kaplw en  1621  j. mort  1  Romë,  8  fiddire 

ÀCXBLÎ.!  (i^rddéric),  graTCor  Italien  lïn  IT«  sttcle. 
A<i>'F.i.l.l  ,  pi'iiilro  romain  du  fs'  viriîi'. 
AtiXKLLl),  uu  AtïXELLt'S.  cuh^uo  de  llaveuac ,  de 

AG.VKI.LO  (Aniiro) ,  rfimi  oHor  do  KavoDne  T«r»  l'an 
857,  «"iri^il  \a  \io  ilos  e\oqtio.>>  do  colle  >illo. 

AliS'llM.o  U«  Jn),  soiiiuour  do  l*i*o,  s'onqian-,  en 
,  du  pouvoir  suprétlic;  on  I.KiK,  ronqM  roiir  Char- 
l«  IV  lai.  aoeoi-de  le  titre  do  dO(io;  r»>t:liafnud  sur  lo- 
«liii  I  \gnollool;iil  mont»  jnmr  otrearmo  dii  \al;or  s'olant 
ei  rouU-,  le  peuple  prend  les  amc»  et  le  cliaue,  a^rts 
quatre  ans  de  tyrannie. 

Ai;.\KS  iSjiiiif' I ,  nri  c"'  rt  riiart) ro  a  r;1;îo  do  douze 
aus ,  Mtu»  l)i»HSi  iùii ,  1.0)  ."'l'ô  do  J.-(l.  L'o(;lisc  romaine 
h  fêlait  deu\  fois ,  lo  21  ol  lo  2K  ]an\  ior,  ol  los  (Iroes  lo  1 1 
Cl  le 21  du  UM'Uiti  moii .  puis  le  5  jnillot.  \  in^;!  f'clisos . 
pàitnl  lesquelles  eeUe  de  Saint-LuNlaolie  de  l'arii>,  qui 
»  ap|H  laii  d'abdrid  ^iDle-Agiièa ,  «e  flatleot  de  posMider 
ses  reliiiue». 

.  A«*.SRS  (Sai^eK  m'-e  en       .  h  Monle-Pniriano,  en 

'l  oNoano,  ou  ollo  fonda  un  n  niui^ioro  ;  fut  ititt(ss(>  (t(  s 
steui  s  AarJiiiir»^  aiiifei  uummees  du  w^pulaire  de  gruue 
toile  <|u*eilet  portaient  ;  morte  le  »)  avril  ISH  j  fttée 
a\anl  sa  ranonisntinn  sons  lo  p.ipo  ('lotiiont  Vll,etllO- 
nistr  i^ii  t  Î2Ï  :  ou  la  vcl  lu  v  U  '!>>  au  ii. 

.ÎGNÈS,  iinporutriro ,  tillo  do  (iuillanmo  V,  Aie  de 
Guieiiue  et  comte  de  Poitou ,  cl  d  Aun>  s  de  Bourgopno- 
Cntiit(^,  roariiS?  A  Henri  lit  .  oiuporettr  d'Allomajino , 
dont  elle  eut  Jlonri  1\  ol  OHirad  ,  ilm  lU'  1;  i\u  ro:  xouvo 
en  1(1.16;  tutrice  de  ton  ltU,aine,  qui  iui  luleulçvèet 
conduit  en  Saie  ;  te  relira  dàna  un  convent  de  la  Lom- 

Icil  ilio,  lut  i'ii\i(\i'r  il'  p  tp''  f"il  '  ijoit  r  ^  II  (  Il  Allc- 

nia^ue  pour  deloiirni  r  J  eu)|H*rour  sou  Id»  de  inleu- 
llona  contre  le  caiat-aii'ge  ;  uiorte  sans  at  oir  rien  obtenu 

eu  )(»77. 

At.M.S,  lujpi  ralricedo  Conslaidiuoplo,  lillo  do  Guy 
1'^ ,  eomlo  do  >o\or.s  et  d'Auurro ,  ot  de  Mali  ud  de 
Bourgofiue  ;  inariiie  par  Philippe  Augukic,  eu  liKi«à 
Pierre  M ,  seigneur  do  Courtenai ,  eniperenr  de  Om»- 
slioilii.dptr,  ;i  qui  elle  |)orta  Ioj»  eonilos  do  NeuTs  et 
il'Auten'e ,  puis  celui  de  Tonnerre ,  proveoaat  de  Re- 


naud de  Nevorx,  mhi  (iii(  I<>,  mort  A  la  croisade  en  I  lO  1 
AI'.XKS  ,  lîo  î'oiiii  i  v,  reine  d'Aragon,  fille  «le  fjiiil 
laniiii  1\,  dut:  dotiuionno.  cinnto  do  P(»itiors  ;  in  iric 
en  M  oo;idos  nm-os  à  dom  Hamiro  11,  roi  il'Araf»(Mi ,  sur 
uomro^  le  Moine ,  en  M  33;  eut  de  lui  une  tille  nomnic'* 
Petronilln  nu  l  rracpie,  marl(<eran  IISI  ù  Raimond  VI 
coniie  îi  r>.!r  rdoiio  et  roi  d'Ara  on. 

A(i\j^,  do  Veniiaudui»,  duelie)>sede  Luiraiuc,  lillt 
d*llerl»ertdeVermandois,  eorotedeTro^e,  et  de  la  rein« 

Okiiio  O  l  O'^M\0.  KKtrif-rM  l'IifirlvN  di»Fr;ii(ro,  proniifT  ffij 
uom,  due  do  Lorraine,  prise  a  Lauii  avec  lui  et  enl«'i  - 
rnSc^dana  là  mén»  prlMn.  V.  Cliarle*  l".  Ane  de  Lmt- 
rainè. 

AGxfes  de B«Mirl»on,crtmlesse d'Artois,  fîlle  d'Arrliani- 
liand  IX,  sire  do  BourtH>n.etd  lolundodoC'.liàlilloii  ;  ma- 
riée d'attord  à  Jeaa  de  Bourgogne,  veuve ,  el  remarie^  , 
en  lâTT,  A  Robert  II,  cnrote  d'Arloia ,  petit-llla  de  Louis 
Mil,  roi  de  France;  morte  satu  poctéritideoetle  uoion , 
en  IIS.'S^. 

AGNES,  de  Franoc,  Olledc  Louis  lo  Jeune,  en 
tl7l  ;  tlanoiv,  on  II7!>,  et  niai  iooen  1180  a  Ale\is,  liK 
do  Manuel  Ciunui  ne,  massaore  en  IISô  par  .\udronic 
Qmmène,  dont  elle  de\ in l  l'op  luse,  et  qui  fut  tm^  Itu- 
méme  en  1183;  remariée  viniil  ans  apits,  a  I  héodorb 
BranaK .  (nNiveraenr  d'Andrinople. 

A(;.\i.S,  reine  do  Fr.unc,  rit'  du  duc  dr  Moranio  . 
épou^,  eu  11%.  i*Uili|)pe-AugusU',  qui  u-uail  de  répu- 
dier IngeHNii^e;  abandonm^e  de  ee  prince  par  d<!f(>mic(* 
au\  eonsin  efi  do  l'c'gllae;  mewt  de  chagrin  en  ISOI ,  au 
château  de  Poi>sj. 

AGN^:.S  ,  niled'Olboear .  roi  dr  l'.olu  ino;  axant  rofusé 
la  main  do  l'oiiipoi  our  Fràleric  II»  elle  se  01  rellgiclUif 
deSto-Clairoon  I2.1i. 

■  AON'ÈS  ,  do  >avarre ,  comtesse  de  Foi\  ,  Hlle  de  Phi- 
lippe lU,  roi  de  >iavarre,  et  de  Joauue  do  France,  ttUc 
de  I^ia  X  dH  le  Hntln ,  rot  de  France  ;  nlariiS»  le  5  fail- 
le! r.lîSfi  (Vi  !on-Ph'o|»uslll  ,eom"odr  FoitotdeBâim; 
eut  de  celte  uuiou  le  eeli-t4*e  Gaston  do  Fou. 

AGKAs  O'ArTRICHB,  fille  del'em|NTenr  Albert  t. 
as>a&filnoen  l.'îriô ,  m  e  en  I2H 'r  y^^'i'.n  plus  de  cinquante 
ans  dans  lomoua>lèrt*  o!o\o  ou  mcmijiro  de  son  p<Te,  et 
mourut  en  \^tj  i.  VWv  avait  eto  maHoe.  en  12%,  Aiidr»', 
roi  de  Hongrie.  Elle  fut  souTcnk  mcdlairlce  de  la  pal\ 
entre  son  frère  et  les  Suisses ,  afln  de  hd  donner  le  temps 
de  faire  denouveauv  préparatifs  pour  lo  oum'x'i  , 

AGXàs,  de  Savoie,  Gonile«s<*  de  Looguevillc,  roie 
poln^  du  due  de  Savoie  et  d'Anne  de  f  jiypre;  marit^  Ip 
2  jnillel  H(i<;.  v  François  d'Orli-ruis ,  premier  du  nom  , 
cotute  de  Duuuis  et  de  Louguodio;  morte  le  IGmar» 
1508.  V.  OrUans. 

Aft.N'Ls  .soRKi.  ou  SOKEAU,  illle  du  tdgneor  de 
Saint  (joi  and,  néo au  v illacedo Fronienloau  en  Toorsioe, 
l'iui  I  ÎO'J;  vient  h  la  cour  de  Franco  eu  I  Jôl  ;  trii.  e  à 
Lucbc*.  eu  1442.  j  secourue  cinq  ausirvvtvulalacour, 
en  1449:  averlil  eD  1450  Cbarlcs  VU  queLools  M 
(  on  p  iH  conln;  lui,  elmeu't  auatiUU  après  an  «béleaii 
de  Mo^uil. 

AG9ESI  (Marie-GaelaneU  femme  de  lettres ,  pbilo^ 

plie  et  uiathomalitii  inc  ,  mnnliro  de  rinsiilnldp  H  In 
gnc,  ueeà  Milan  le  Mi  mai  s  ITlb;  fuluuedosorR^nivi 
tions  intellecinelles  les  plus  précoces  et  les  plus  pui^san- 
santes.  A  onro  ans,  elle  savait  huit  lanfîHCïs  ;  à  vingt ,  elie 
publia  un  rocuoil  oncu-li)|K'dique  de  quatre-viiigt-onie 
thèses  qu'elle  avait  soutenues  puldiquemoîil .  lu  ITlK.ollo 
HtparaUrc  lesiiis(d'i«i»iii  analtUcHf,  quei'Acadcniiede» 
«cicnces  de  Paris,  par  I  or(;ane  de  Fonlenelle,  pnirl  int 

le  meillour  oum'.i.j<'  diri-  lo  cfiirr  :  Ir  p.\\>i-  Il 

XIV  la  aonuua  Icclrice  boujraire  cl  professeur  do  nia 
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it^athiqnes  à  i'aniiwiilé  de  Sologne;  morte  à  Milon 

kijVi^vr  1799. 

iTfcmias) ,  de  Lt-ontini  en  Sicile,  domini<ain  . 
^wiÉe  de  J^rnsileai  et  évéq^ue  de  St'Jeao-d'Âcrc , 
fMde  la  pmni^re  roeîsnt  de  rordre  de*  Dondoicaîna  i 

Njfle»,  r.iii  \2M:  U-{!at  du  pnpi-  Mi'\;m<lio  III  .1  l:i 
Tmt  Slirt'",  ca  lâSS:  Dominé  au  patnarcat  de  Jitu- 
iricBceliTZ;  fl  tcitniDa  ledifl^eod  entre  les  deux  pré- 
leiidjnb*Qm>aum.  flo  J(  nisaleui,  Marie,  lilledii  pritico 
H^MMxIbe,  et  Iluguc» ,  roi  df  Chypre ,  se  pron»i%util  lu 
htmitat  dernier  rontn-  le  vir-u  du  |)a|)e  (ireijoirc  X , 
fjoi  ^mUt lûiser  re0»Ure  iodecUe;  il  mourut  à  Acre  eq 
1217. 

jl£XliDEX1.4>.  village  du  (liiclu-iir  MiliiiM  ii  Ihilic  : 
iJoiUi  I  remporta  une  ëdataulc  vicloiru  iur  lu  \  c- 

v.MFll.o  (.Vmicio  ,  né  ,ï  AtiiiiU'e,  cardioal  sous 
miU,  m  liOS,  el  conseiller  dt»  lois  de  >  a  pies  Al- 
flaeir  A  Ferdiosod. 

AGSis  \»u>rgoi ,  HimmniDé Spatinfada. nt^à >'aplei» 
nkbn  cu-dinal  ;  a\ait  élë  evôque  d'Ancdoe  ti  gOUTCT- 
urar  dr  U  Mardic  sous  le  pape  Martin  V,  et  en  oulrc 
gmutxwau  de  Bokigae  sous  £ugèue  1\  ;  avé  cardi- 
■d  rti  yMIa»  V  en  f  449*.  mort  è  Rome  le  10  octobre 

JIGXODICE ,  jeune  At lu  uit  iiiie ,  >  t\  ail  dans  le  .V  si^clc 
mat  J.-C.:  drf^beeen  garçon  ,  elle  éluilia  la  médecine 
son»  fUen^phile:  accus*^  devant  l'Areupai^e  de  ne  pr.iU- 
^ufr  le»  acatacheDK-nts  <jue  pour  a\oir  I  occai>ion  decor- 
naprv  les  fenuiics,  elle  d«H;lara  «du  sexe  aux  juges  (|ui 
#•  iart  permireot  aux  femmes  libres  d'enerccr  celte  pru- 

AG!(«>DIDE,  rhettnir  irAthtnes;  K^gnO  par  les  enne- 
BÉi  ée  fboàua;  il  l'accusa  caloujDieu&euicul  d  avoir  U- 
iftlePirta  à  Meanor,  elle  fit  coodamoer  *  mort  l'an 
3i8  5Tnrii  J. c.  ;  plus  tard  il  fut  la^mémetoécoiiime  in- 
fral  |i^r  k  jH'uple  d  Athcuesi. 

AfaXorres  oa  A^XOETES  .  nommés  auski  Eunonio- 
ylanaM  nii,  secte  ctuviicmiB;  t'âefaaonal'eropii  edc  \  a- 
iena  vcnl'an  370,  et  eut  poaranteurllieophroae,  de  Cap- 
podoce;  eUe baptisait  uu  nom  dt-  JtMi.s-i  iii  i^t  et  iimi  i  ii 
adM  de  ia  Triniii.  —  Lue  seclv  d  Eul^ciiicus  dont  Ttui- 
■datfi  M  anienr.  daoa  le  6*  aîècle,  portait  le  même 
i.  ini  ;  11-  5.»rit.  n.LÎ.  iit  i[\n  JiMis-Chrisî  awiil  igucH  e  coiiiiiic 
boduor  le  jiior  du  jugeiucul,  et  il  avait  paru  l.icliL'  et 
iMde  au  appradw*  de  m  pataiou. 

âbSULO  S1BS3IB*  Mulpleur  eliircliitecte,  dans 
Ve  y  »îècfe. 

&u(OM»  ^Bacciod),  sculpteur  et  areUtecIclkirentiD, 
■éce  i4tiO.  el  mort  en  I  ô^Sâ. 

AfiXOLW  Kialiriel  d  )  architecte  napolitaio ,  Ten  l'an 
I  ;mi;  ii,<„ i  en  l5IO. 

A6SOU>  illicbet)  I  moine  deFloreace  et  prvdicftteur  ; 
aprts  aroir  porté  treole-dem  ans  la  robe  de  «m  ordre, 
i.jin.rlit  à  la  reforme;  »"evada,  eu  I5.>0;  pasKJ  en 
France,  de  Li  t-u  Angleterre,  puib  en  Allemagne  eu 
USSpOorfinr  te»  perscculionsdc  la  reine.  Mario,  ilde- 
TiBJp~:>!<ii!'  .1  s>ui.),  •i.ui>ii'  {)a}sdesGriioo««ouii  mon* 
mt  Mi  ut.  i^ii  eu  quclli-  .iiiuee. 

jM.!sosi:iuiLA  isophouisbe),  femme  itduire»  née  i 
CeÉBone,  morte  en  ItO». 

ICirx  CASTVS.  Cette  plante  hut  ainal  nommée, 
{  ini  qijc  les  dames  atbêuicnnc'i  qui  faisaient  pinli  ^sion 
de  ckattete  coodiaieot  &ur  se»  feuille»  pendant  les  »a- 
«■MdrCMe. 

lïi.TnDEl,  nom  .1  >iit  i-ampains  dcriivqnrlc  pnpe 
^fui  km  le»  sept  ao«  jipres  la  GU0Mici*aiiou,  la  troisième 
nqtw.  One  uwiHioe  cootime  delégUae 
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romaine  •  donné  liaià  cette  cérémonie  :  ou  ydisiirilHiait 
nalrelbîs  RU  iH'uple  les  morceaux  du  cierge  paiiciil,  liéni 
II-  saiiH  (li-N;iint.  (.i  !a  se  |iruti<|u»it  ainsi  lioi  sde  Uiiuie; 
mais  dau»  la  ^  ille,  l'ardiidiacre,  au  lieu  de  cierge  pascal 
bnilall,  d  bénissait  d'antre  cire*  qu'il  distriliuatt  «u 
i<ii|iio,  par  morceaui  en  figure  d'agnean;  ^\bl'agn»$ 

AGOBARD  ou  AorKUAUD  <Sainl),  qualillé  saint, 
coadjutcur  dcLeidrade. évcquedeLyun,  en 8M  ;  évtH^ue 
M'ul,  après  la  retraite  dfl^idrade,  en  8  l(j;  aiksisteà  l'as- 
semblée de  (^onipici^  ne,  lu'i  Lduis  Ic-Debonnaire  est  <)ë* 
posé,enii33;  estdépoM:  lui-même,  en  son  absence,  an 
concile  deTbionfUIr .  où  Loou-le-Odioonafre  est  rétabli, 
au  mois  de  février 855;  retient  à  son  église  de  Lyun,  en 
et  meurt  le  Cjuin  HiU,  accompagnant  l'empeiieur 
en  Saintonge. 

A(iOC€lll  (Jean-Baptiste),  né  à  B<il(>(rnc,  arclievt'que 
d'Amaïie,  mort  à  Venise,  en  i(i5l ,  uuuce  du  saiul- 
siege. 

AGO\,  jeu  solennel  Célébré  dans  rantiqnilé,  en  l'hun- 
neur  de  quelque  dieu  on  de  quelque  héros  ;  il  )  avait  l'a- 
gon  d'iVndrogé,  in^-litm'  par  ^lllll>^,  en  (acU-;  lagon 
oijmpien,  institue  par  |lu-vulu,rau  1210  uvaut  J.-U.; 
l'agnn  gynuriqne,  è  Athènes;  l'agon  néméen,  institué 
pai'  les  Âtijiciis  vrrs  WiS  avant  J.-{].  I. es  Humains  iiis 
titutii'iit  aus»!  des  agons  :tein|KTcur  Auniien  établit 
lagon  duaoleiJ.cIDioclétienl'agoncapilolinffiiiisecé- 
Ii  Ih  ait  «le  quatre  ans  eti  M*i<<tt'<'  aua,  et  par  lequel  i|  tiiH- 
lui  qu  ou  comptât  li'S  auni  o. 

AtiUXAI.flS  (u^ui<»/ia) ,  létes  des  lion lai us  en  l'Iiott- 
ncurdc  Jauiis,  ou,  selon  d'autres,  des  dieux  agomius, 
qu'on  invutpinit  lorsqu'il  s'agiss<iit  de  ([uelque  eiUrepriye 
inqM>rlanle;  elles  se  ci'li  tiraii  ni  (mil  fina  par  tn«  lt|  9 
janvier,  le  21  mai  et  le  1 1  dmuibre. 

AliOXALBS  {a9onati\,  salleua  ou  préires  de  mars, 
gru  iit  ui,  institues  au  n  imbre  de  dott/r,  i»:u  Niima 
Fompilius;  on  les  appclail  nus.<>i  palatins  ou  quiriuauv. 

AtaiNAX,  AZOM.VX,  AZOXACH  ou  XOACII,  l'un 
des  disciples  de  iM'Ui  ou  d  llelier ,  père  de  l'astrouoniie; 
il  rétablit  les  science;»  qui  s'étaieut  perdues  par  le  de- 
luge  :  selon  les  uiu»  Zoroasire  était  aon  lUa,  làon  d'ai|> 
très,  son  disciple. 

AGO  jf  E  (090»)'  c'était  cbei  les  Romains  le  sacrillcaleur 
qui  Irapp.'iil  la  xiciinc;  mui  unm  lui  venait  de  ce  qij'aviHll 
de  donner  le  coup,  il  disatl  uyu  lu  i  Ferui-je^ 

AGOXtSANS  (ContMrie  des) .  iiutitués  par  lêS  pèrap 
\iii  iistins,  ^ous  le  nom  de  saint  Mcola.s  de  Tolenliu , 
a  M  l.  l'obligation  de  pi-ieret  de  taire  prier  Dieu  pom*  les 
condamnés  à  la  peine  capitale,  aHii  qu'ils  fassrul  ui^e 
bonne  mort:  la  >ei|lo4e  lehécotion,  «nr  l'aTla  qu'ils  en 
donnaient,  plusieurs  monastères  de  rrllgiensts  se  inet- 
taiiut  in  piiriis;  \c  jonr  i!u  Mi|ili(  c  ,  le  Saiut-SacrenH'ilt 

restait  expose  dam>  km'  église,  jusqu'à  le^piratkia  du 
patient ,  pour  qui  on  disait  un  grand  nombre  de  mruea. 
Celte  c«)ulrérie  a  existé  jusqn'rn  1790. 

AUOXISTAUtiL'E,  celin  qui  taisait  eàerm-  les  atb- 
Ktos  avant  qu'ils  coinl>atii.ssenltildUléraU  du  gymna- 
darque*  premier  oriricr  •in  gymnase,  rl  du  xyslan]Ue 
qui  en  était  lo  stcoiul.  \.  UYi^lXASTK.  l'RCHiVII- 
KASTK,  IMl  ixn  lilBK. 

A4iOXJi»Tl<irE.S ,  les  donalistes  noannaieni  aiu>i  ceux 
delenr  secte  qui  parcouraient  les  campagnes  et  y  i'xvr- 
çaicnt  des  vi«»leuees  contre  Icscalhttliques  ;  on  les  appe- 
iait  encore  iarcuiiorcs  ,  Circdliones.  Otropitr,  (.ero- 
pit»,  et  è  Rome  Monlenses,  roonlagnardi,  parce  qu'ils 
s'assemblaient  sur  les  montagnes.  V.  DUXAT. 

A<àOXlS'ri<jl«liii(ieuk) ,  étaient  les  jeuk  où  il  y  avait 
d«a  eombala  de  gladbilciirt  oo  d'alMitea. 
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ACOXOTfifeTF  .  c«fai!  rHiii  qui .  chof  h";  Crées,  pn«- 
sidait  auvjcux  i>ul)lic$.  (Jt-claruil  li's  vaiii(|ueurs  et  leur 
dMribuait  les  prit.  A  Athènes  U>s  archontes  étaient  tek 
nf^nnothMes  des  jeu\  en  l'honneur  de  Racrhus;  il  n'y  eut 
d'abord  que  deux  agonothMe* ,  mais  depuis  la  quatrième 
olympiade  leur  notii)>r('  fui  porto  »  sept  a;  ant  divcrsos 
attrlbattoati  Ot  parai»taient  en  public  d«iu  uo  char  de 
triomiilie  «t  tentnl  k  Ut  imt a  do  sceptre  diTObv. 

AOOVYCTII-ES ,  sctio  ite  ctiii'ticiis  du  T  sîi-cle  qui 
faisaient  toutes  leurs  prières  debout  et  uc  s'ageuouillakat 
Junalt» 

Acoti  A<'tTE  .  de  Varn<i,  cWbrr  srulpteur,  élève  de 
l'Iiiuias:  a\anl  fait,  en  cuiiciuTcace  avec  l'Athénien  Aie- 
mènes,  autre  élève  de  Phidias,  une  Vénus  qui  fut  à  tort 
jugée  moios  hcUe  que  celle  de  aoo  eonpMiteiir  «  il  la  ten- 
dit  ft  la  eondWoD  qn'elte  m  leratt  fmmh  rapportée  i 
AlliÎMies,  intlititu'  de  la  po'.sf'di-r,  piiisinroii  y  préférait 
l'œuvre  incorrecte  d'un  dtojcn,  au  chef  d'œnvre  d'un 
4lreii«er.  Af^oradte  viTail  Tan  448  aTnl  h-C  Sa  ata- 
tae,  qn'il  nomma  Némé^is,  fut  placée  à  Rbamous. 

AfittRANOMK  (1)  était  ^  Athènes  le  migistrat  qui 
présidait  à  la  police  des  marchés  ;  sa  magistrature  corres- 
pondait è  celle  de  l'ëdile  curole  diei  lea  lUMnaios ,  mais 
il  n'avait  point  le  soin  des  édifices  qui  éraft  réservé  à  l'as- 
ll'noine. 

AGOSATRIC,  inédecta  cl  jurisooiuult« ,  oc  à  Amalfe 
(ro>aaine  fteHaph*  ^  et  mort  en  IStt. 

ÀGO«iTA  ou  M'M  STA.  ville  de StoUeilltaiée  parno 
tremblemeut  déterre  en  iC95. 

AGOSTI  (Jfllei) .  poMe ,  né  i  Régfio ,  mort  trki  jcnne, 
en  1704. 

AGOKTIER  (Miclid),  ne  en  iôtiO,  à  K^lnolas,  |>rè4de 
Girone.  en  Etpapne,  agronome  et  prieur  de  Saint-Jean 
de  Perpignan,  en  I6â0  ;  il  vivait  enciire  en  1026. 

AGOSTIKI  tfticolo  dcgii) ,  porte  véttitiendn  16*  liècle. 

AiiosTixi  (Léonardo),  célèbre  antiquaire,  néiSieiine, 
vivait  vers  le  milieu  dn  IT'siède. 

A«OSTIIfl  (le  P.  Jean  drRli).  né  à  Veniae  en  1701; 
savant  hibli();:ra|ihe ,  MMIothérarre  ttit  rnuvent  dlftfe  vi- 
gna,  de  cette  villie ,  en  1730;  mort  en  1755. 

AGOSTUll  (Dooal).  aeulplettr  de  Lngano,  dana  le 

18'  siède. 

Ai;Oi»TlNO  et  AGXOLO  OU  ANGELO  DA  S1R.MA. 
frères,  sculpteur!»  et  a  retii  lie  les,  nés  après  la  moitiédu 
iSF  aiérte;  A^tioo  DMwrut  eu  1538.  On  n'entendit  plua 
perler  d*An«élo. 

AGOSTiNo  âos  perspeelUei,  pdaire  ilalien ,  tnmil- 
iaît  è  Bologne  en  1525. 

AMMTIMO  (Paiiln),  de  Tairrano.  compoailenr  de 
musique,  né  en  ISM;  mailre  de  la  diapcile  paotiOcale 
de  Siiiul-Wem*. 

AGOl'R  <J*>'><"P''>  •  orieutalisie,  professetu'  il'aralH- ;iu 
collège  de  Louis-lc-Grand ,  à  Paris,  né  en  Egypte  ver» 
17Wï  mort  à  Marwllle,  m  octobre  IflSt. 

AGOl'LT  iGuîU'ume  1      l'  ritiltionuiie  et  po<*te  pro- 
vençal, attaché  it la  maisoa  d  iiiiq>l)ou!>t:  l--';  >ivait  au 
alè(le;morlenlS8t. 

Adori.T  (Charles-CoiiNtance-Osar-  Loup  -  Joseph- 
Matiliiea  d') .  né  à  Grenoble  i-u  1 719  ;  éu-que  de  Pamiers 
en  1787;  souliul  .1  cette  é|XM|ne,  dans  plusieurs  écrits,  le 
projet  d'une  banque  nationale;  émigré  en  1789:  rentré  en 
I7M et  reperd;  revenu  enfln  et  dénrfaaionnaire  en  IMf , 
mort  à  Paris  en  \k'2:',. 

AGOVLT  jAnt(MUc-Jean.  vicomte  d') ,  fut,  dans  i  t  nii- 
gratlon,  nn  deachaCt  de  l'annëe  de  Condé.  Il  suivit 
Louii  XVIII  à  Vérone,  en  Vlli  mnjîne,  en  Russie,  eu 
Angleterre,  et  rentra  avec  lui  eu  t  rauce,  tm  il  fut  ecujer 

deWMtanie»  doeliMe  d'AngooKne  et  fooTcninir  de 
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Saint  dood;  norlle  •  «nttinSt  è Mge de loiiante. 

dix-huit  ans. 

ACOrST  (Antoine,  comte  d') .  député  am  éUlle-fféoé- 

renpar  la  noblesse  du  Dauphiné  en  I7<!0  ■  •:<>  réunit  nu 
tiera-état  dans  la  séance  du  22  juin;  se  vvuua  a  [a  majo- 
rité lie  sou  ordre  après  le  décret  du  4  août  qui  kuppri" 
nuit  la  uoblctM  et  contre  lequel  il  proteiita;  aervit,  eo 
1195.  dana  l'année  de  Condé  ;  voulid ,  en  1815 ,  lever  dee 
forces  ii Grenoble  pour  empéher  le  retour  de  N:i[>()I(  on. 
et  n'ayant  pas  réussi,  omrut  è  Lyon ,  où  il  déterraioa  le 
comte  d'Artois  à  revenir  i  Paria;  dépoaa  dana  le  prooba 
du  colonel  Lalié^loyèrc  ;  mort  en  tH*». 

AGOrST  (\  inant  d  ),  Ulessa  eu  duel  le  priH«*  de  Cou- 
dé à  la  maison  duquel  il  était  attaché ,  et  qui  avait  cou- 
aenti  à  lui  Aire  raiaon,  cur  le  terrain ,  d'une  (iffcnae  qu'il 
dbait  avoir  reçnedelnijenrad  tTRS,  étant  aide^major  nu 
régiment  des  ^'ardes  françaises,  il  y'wta  le  parlement  nn 
nom  (lu  roi,  et  opéra  l'arrestation  de  Dcspréni<;nil  et  de 
Mootsaberl  i  recnl  pour  ricompcnae  le  goavenwnnent  de* 
Tuileries. 

AGOfSTKi.tgrijifirîf.  place  forte  de  la  Sicile:  lùtie  en 
1229,  par  l'empereur  Kn^léric,  augmentée  par  lui  d'une 
citadelle,  en  1252;  kcrt  de  rctnge  aux  chevaliers  dt^ 
.Saint-Jean-de- Jérusalem,  chassé^i  de  Ithodes  par  les 
Turcs ,  jiis(|u'au  rèj^ue  de  (  lu-.t  les  \  ;  prise  par  lea 
Français,  en  I(i33;  cé.léc  par  eux  au  roi  d'Espagne, 
1878;  ebtmée  par  nn  tremblement  de  terre.  Il  jantler 
to.-. 

AGor.STK  ((k>nibat  uavul  devant  la  vilk-  d  ) ,  en  Sicile. 
18  avril  1878,  entre  la  flotte  flran^tae,  comntaudrie  par 
Dnqucsne,  et  les  flottes  d'Espagne  et  de  llotl.mde ,  com- 
mandées p.~r  Iluvter  :  cvlui-ci  est  blessé  sur  &uu  vujji.&eau, 
et  meurt  |:eu  de  jours  après. 

AGRm'ti(0.*Jean),  jurisamsnltesnédoisdn  I T  siècle. 

AOBAfiT  tEnstaehe  d  ),  originaire  dn  Ylvaraic ;  parti 
en  IfiOfi  poin-  la  eroisaiie;  connétable  et  vicc-roi  de  Jé- 
rusalem; en  1125,  élu  vicc-roi  d'Acre j  iunwBUDé 
répffetle  bouctteif  delà  Paleatine, 

AGRAXiE.s,  fêles  câébréeaiArgoa  en  l'honoenrd'iine 

des  niles  de  PnrIus. 

AGRA.M.os,  liourg  de  l'Altique.  de  la  Iribn  Erecb- 
téide  ;  il  portait  le  nom  d'une  Hlle  de  Cécropa. 

AGRAIlIff  (loil  (f.r.c  agraria)  :  elle  avilit  pour  objet  le 
pnrtace  des  terres  eoiiquisr-.  Ij  pii  iiiiiTe  fut  connue 
sous  le  nom  de  lui  Cassia,  publiée  par  Spwius  Cassius. 
vainqueur  dea  Vobqnes  et  deiHemtquca.  Tan  M  de 
Kome.  1^  principales  ont  été  la  loi  R.T)M*a;  fa  loi  Liri- 
nia ,  Vil  257  ;  la  loi  FlaïuiaLa ,  en  .'i25;  deux  luis  Senipro- 
nia,  l'an  •  20,  dont  l'une ,  proposée  par  Tiberius  (irac- 
chus,  défendait  de  |H>sséd(*r  plus  de  huit  cents  arpents  de 
terre  ;  la  loi  Apuleïa ,  en  655  ;  la  loi  (x>ruelia ,  en  ri75  ;  la 
loi  Servilia,  en  «l'I;  la  loi  Tlioria  .  la  loi  Bilia,  la  loi 
JElia  Lirinia ,  la  loi  Uv la,  la  loi  Marda ,  la  loi  Rubria , 
portéei  après  la  priie  de  Cartbage  ;  ta  loi  Jnlla .  en  811  ;  et 
nue  autr.-  en  695.  que  Jnles-O^snr ,  aspirant  h  la  souve- 
raineté, ue  pot  faire  passer  (|u'cn  empêchant  son  collègue 
Mbnhu  de  paralire  en  public ,  et  en  falmot  emprimnner 
(^alon.  (^irérf>n  f'Iant  mnsiil  s'oppoiia     ta  loi  «ijinire 
pro|H)séc  parllullii!»,  tribun  du  peuple.  La  euavettiion, 
i  8  mars  1 795.  décréta  la  peine  de  mort  conire  qnicaaqne 
la  proposerait. 

AGBAmil ,  les  )rcfl«  en  fliveur  de  qui  était  fldta  la  M 
rtaraire:  on  nonun.iit  Apripète  celni  qnl denandail  le 
portion  de  lerre  qui  lui  était  duc. 

AGR  AS  (Antoine) ,  écrivato  ildNeo ,  mort  en  1819  ;  a 

publir-  un  Vnsr\im  t^inrtitm. 

AGRKDA  (Marie  d  ),  fille  de  François  Loronrl  et  de 

Galberined'Atcna ,  née  è  Agreda,  en  Eapegne,  Yw  ftMS, 
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Sa  mÈre,tpik  était  une  \isîoiinafre,  prit  l'habit  reliplmu 
n*e  Km  mari,  ^«  diuin.  lil»  et  ses  deux  fiUoi,  ilao»  uii 
oMTval  <li  r  I  riimacalée-Conoeption.  fondé  dans  leur 
mim  k  IS  jaiiTier  Ittf »  d  dmt  Marie  devint  >upé- 
rinreta  ItJT.  Efle  eot  al'<n  dei  TÛtioa»,  et  la  rie  de  la 
«.■ini.  Vi^r^ro,  i;uVIIl*  rcrivit,  lui  fut  leM  ltH-.  Ces  roM'i  ics, 
Kti^teapar  let  Espagnols,  et  rejeta  par  le  chef  de 
nul»  pm0kÊf,  «tonnèrcvl  Heo  I  de  longoei  négoela- 
lÎDOi  eolrr  b  cour  d'E5;p«gne  et  celle  dr  Rome,  tous  lc« 
pape^  iBDOieot  XJ.  ou  1681,  AUniimlre  Mil,  Inno- 
«tat  M:  in  rois  d'K^pafnie,  les  cordolicni  rl  l'inquisi* 
llwi  nfÊgmUs  demandaient  inutilniiont  (jiu- Mnric  d'A- 
fndtM  eanooitée,  et  que  «es  revibtuns  fu&iciit  reçues 
roonar  aile-*  saintes  Ilildegardc,  Brigitte,  Gertrude, 
CidniM  de  Sienoc  Augèle  de  FoUgni;  ei»  le  17  aeiK 
WrikR  MM.  lei  ertrarafiiMM  de  Marte  d*A|rreda  tamA 
coodanore'.  en  Fr  ir.r.  juir  la  Sorlvoiim-.  Tu  fT:20,  la 
r.in^rtfirtMMi  de  I  Index,  île  ttomc,  periuil  d'avoir  le  Uvre 
il  b  y^stMptc  cite  de  Din.  dans  lequel  «Met  étaient  floo. 
ieoan.  Marie  d'Agreda  niournl  au  inois  de  mai  f  6(5'. 

i«B£«iÉs  idorlearsi  de  la  Faculté  des  arts ,  in<<titm^ 
par  Lt«s  \\  .  le  5  mai  1766,  80 nombre  de  «ohiole 
il'ahs).  \  IMYERSITE. 

Alift£4ifcS  UuL'lt'ur»)  de  ia  Faculté  de  droit ,  de  niédc- 
OM.  T.  L'SIVEBSITÉ  .  écOLBS. 

tGBFS,  liHliiLariIs  d'iitiP  partie  du  (rrr  ildirc  <lo  l  Ai- 
Iwjfc-  iui  fitirtes  d  AlUiiics  ;  Diaue  v  auiil  uu  Uujtpk; , 
inmioftaé  aujourd'hui,  par  les  Cirées  chrétiew,  en  une 
petite  êclise  appelée  Oucifîtinent  de  Sl-Piern». 

A&USTI  iLivio),  peintre  d'tiistoirc,  ne  à  Kooiey 

iCBrrri  r  ivio ,  âv  FoHI»  peintre  ilafien,  fnfalk 

Lui  m        ,  mort  vers  IHM. 

,  secrétaire  du  roi  Thierri  et  etiMilte  n>oi ne 
4^  Lnxpo ,  dans  le  7*  siècle  ;  lnm!«lrt  In  })aix  de  l'église  de 
i  r3ac«  pour  faire  prérakiir  dtvs  opi  nions  qu'il  arait  ap- 
portée» d'Italie  ;  fut  en  lutte  avec  saint  l'usLise;  obtint, 
f»e\m  fn/ktttioa  d'AbeOiB,  érèque  de  Genève  et  son  pa- 
reat,  qnt  le  lerfit  de  son  crédit  anpr^  du  roi  Clothaire, 

qu'un  n)Oci>  fKiur  juj;cT  de  m's  doclr  im  ■  s^is.sembUt  A 

Mieoa  en  61  et  hit  tué  d'an  coup  de  hache,  en  629,  par 
M  rin  «rfleitr  qni  Nvalt  auriirtoenadaitèreavaeta 

f .  nmo . 

A6SI  ou  AIRI  (Saint),  ^0frirux  OU  .'l0>ririM.  évéqoc 
4eVcrdM.  Tan  550,  flMrtle  f^déeeoibraStl»  joorde 

MaUk  ou  ERI.AW.  ville  i-t  phire  kn  le  de  la  Hongrie. 
En  fn'.  "wlilMii  H  rn^.^ieeen  avoi-  7.0()0  hommct  «tSO 
fiieei  de  canoti  ;  et  bien  qu'elle  ne  fût  défendue  que  par 
•ae  ftamtsoa  de  2,000  Hongrois  el  64)  nolilcs  du  pays ,  il 
f'il  i>Nis«-  de  Imer  le  sicpc  le  9  octobre,  apr  ès  deux  lUois 

^  traodbée  ouverte,  el  un  grand  nombre  d'assauts  et  de 
•■■Ml  dan»  leequebln  tmatet  d'Afria  montrèrent  un 

frtnnzf  h  roîtinc.  S«)liman  perdit  se»  l>agages ,  et  une 
pnt^  partie  de  ses  troupe^  furent  taillées  en  pi^ccs.  En 
(S6.pnv  d'Afrfa  par  Maboinrl  III,  maître  de  cette  place 
f  r  capiiiilalinn .  après  avoir  |)erdu  60,1X10  homme*,  tant 
p^jni  le  iieye,  qu'à  la  bstaille  qui  le  termina,  le  12  oc- 
■-jijri".  MâJgrij  le  (railé,  les  défenseurs  d'Agrin  furetit 
wniwéipar  les  Turcs.  Ea  Ii87,  reprise  de  cette  ville 
pvfeitMpérlaBv,  après  trots  aoa  de  Moem;  dîT  mflle 
I»'T»oûf^  )  êlaient  mortes  de  faim.  Lcn  Turcs  cii  soc- 
ial k  i(i  déce.Hbre,  ayant  capitulé.  4,000  habitants 
^a^nèreat  k  vOe^  al  900  y  reiltreiil,  dmandant  le 
^•P<àae.Toa»lf*  ojmtés,  boiirps  cl  villnfe*.  ilfipoiulnnts 
'Hrii,  mirèreat  soas  l'olirissauce  de  1  ciuptreur  jui- 
f    qHilt  sloaorgtrMitt 
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AGRiriFS  (Cen.soriiis  Atticiisi,  célèbM  iMlMir  «il 
professait  ù  ik)rdeaux  dans  le  4'  siècle. 
AGSICOLA  (Ciicnia  Jouât» .  néè  Fréfoa,  andeonecl 

célèbre  colonie  romaine  dans  les  Gaules,  le  f  3  juin,  sous 
le  second  C4)nsulat  de  Caii^^ula,  l'an  58  apr^J.-C.,du 
M-nal  t>ur  Julius  Gra-cious  et  do  Julia  Procilla.  Aprèi  avoir 
fait  ses  études  à  Marseille .  il  servit  dans  les 
nalnei  aooa  Snetonius  Paulinus  ;  fut  tribun  à  Kmw  ; 
épou&a  Domitia  Déddiona  ,  «l  ime  illustre  famille  ;  com- 
DModa  la  vingtième  légion  dans  la  Graode>Bretagne;  éle- 
vé *  la  dfgnittf  de  Patrice  par  l'eniperMir  Vcspasien,  et 
nommé  gonvcrneur  d'A(piiiaine  vi\  7.^,  consul  subrogé 
en  77;  maria  u  lille  à  I  historien  Tacite,  38;  fut  ren- 
voyé en  juillet  même  année  dans  la  Grande-Brelagne ,  y 
gagna  une  bataille;  conquit  le  pa\s  de  >ord  Galles  et 
riled'Anglesoy;  en  79  ,  s  éteudit  jusqu  au  Tay  ,  rivière 
(i  Fcosse;  introduisit  chez  les  vaincus  le»  morart  et  lea 
arts  des  romains;  déflt ,  en  g4  ,  les  Calédoniens  au  mont 
Grampiof ,  ce  qol  acheva  la  «mmbiton  de  la  Grande-Bre- 
faRne;  fit  avec  sa  flotte  le  tour  de  cette  contrée  et  s'assura 
«pi'elle  était  uœ  ile ;  rappelé  i  Rome  en  85  par  Dumitien, 
jainu  (  de  la  gloire .  11  refuse  le  proransidat  d'Arie  et  d'A- 
frique, el  pour  ne  |)a?i  porter  onibraKc  i"i  l'enipcreur ,  || 
se  réfugie  dans  la  vie  privée  et  meuri  le  25  août  03. 

AGKK.tn.A  (saint)  «a  AGRECULB  {igrambu),  né 
en  497,  dans  ia  Rourgoi^no,  d'une  ancienne  famillprie 
sénaleiir»;  fut  pendant  quarante-huit  ans  évwine  de 
(  liâlon-sirr-.S;ionc,  on  il  tll  Ixitir  nue  belle  église;  as>i.sla 
auv  conciles  trois,  quatre  et  cinq  d'Oriéenacn  558 ,  341, 
540  :  è  cHkri  deOennoal ,  S49;  ao  deoxihne  de  Paris , 
55f .  an  qiiatri('>me  de  Lxon  ,  3fi7;  mort  en  ,"580. 

AGRICOLA  iRuduIphcj,  savant  poëte,  oraUnir,  musi* 
aien,  dcwtnatenr,  jarisconsalleel  rostaorataordei  let- 
tres prerqncs  et  latines  en  AUeniagne  et  dans  Icii  Pav». 
Has  né  cil  I  ti2  ,  à  ik>lk>u,  dans  la  Frise,  près  Gro- 
niogne,  ce  qui  l  a  fait  appeler  aussi  Rodolphe  de  Gro- 
ningne;apH'^  avoir  refusé  les  plus  prands  honneurs  ,  il 
pniifena  ta  philosophie  à  Ileidelberg ,  au  il  mourut  et  vou- 
lot  être  enterre  en  habit  dccordelier,  le  28  octobre  I48S, 

AOUCOLA  (George} ,  ntédecin  allemand  et  cré  teur 
de  It  ecteooeminéraloKique  et  de  la  métaliurKie,  né  te  21 
mars  tînt,  dans  la  Misuie;  il  frajn  le  cbeniifi  aux  mo- 
dernes qui  ont  écrit  da|>ais  loi;  murt  le  21  novembre  I5SS 
A  Chenanils.  prè«  des  flumoiei  ndnièm  de  l'électeur  de 
Saxe  ;  tes  luthériens  qu'il  avait  oombattos  le  laiMèrait 
cinq  jours  sans  sépulture. 

A6RIGOLA  (Jean-AmiBO»,  médeciD  alleiiMnd  du  t9* 

.si^c!(>  :  s'occupa  de  ta  eonnaissanœ  des  métauT  et  des 
fu&siles;  auteur  d  uo  traité  rfe  /{<•  melalllrd,  Unpriméà 
R.ile  en  15  .6,1536,  1538  el  <  'i<jl:  un  autre  de  Lapide 
])hiU>snph',  0,  Cologne,  1531,  I.'mI.  m.  en  ir.  T» 

AliKlCULA  (Michel),  mifiislre  hitluTicu  à  Abocu  Fin- 
lande, traduisit  le  premier  le  Nouvcan-Teitamanl  en 
langue  de  ce  pays  ;  mort  en 

AGRICOLA  (Jeau) ,  iiuraomnié  Lilebiui .  idi-bi  e  prt'- 
diratcuret  miiiislrc  luthérien,  né  k  Eislelien,  dans  le 
comté  de  Mansfeld ,  le  20  avril  M92;  prêcha  pendant  la 
oonf^nce  de  Spire ,  où  11  avait  suivi  rélecteor  de  ^ie 
iwi'C  le  omtc  de  Mansfeld  dont  il  était  ministre  ;  se 
brouilla  avec  Méiaucblon ,  en  1327  ;  enseigna  à  \Vit- 
lemberg  une  nonveOe  doctrine  altaquée  parLother;  ce 
retira  à  Rerlin  où  il  fut  fait  ministre  en  13  {8;  travailla 
avec  Jules  Pilug ,  évéque  de  Naumbour^  ,  et  Michel  Uel- 
ding,  ik  c'c  fameux  infcrfwqni  ne  confeiita  ni  les  protes- 
tants ni  leecatholiquet;  nort  A  Berlin  le  M  lepicmbra 
i366. 

AOKICOLA  (GMpard) ,  cdltlR«piriieoiiio1taaliMMaiid« 
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proiiBssear  A  IleidcIberK  pendant  qiinranle^lcttx  au  »  né 
en  152 1,  mori  en  t597. 

AGRICOLA  (François) ,  (krifain  flscéliijne ,  nô  h  T/'o- 
nen  prto  JoUcn ,  i^v H  contre  les  anabaptistes ,  mort  en 

lesi. 

AfiRicoi.A  iR;ii  tti*  1cm))*  viriUca  1617»  anfeiird*un 
Traité  da  bon  arorat. 
ACHICOLA  (G^déon),  écrivit  eontre  In  caMnistei  en 

1618. 

AGRIOM.A  (CiilU's) ,  jiirisc-oiisulle  rt  prok'sst-ur  à  Al- 
torf»  mortcn  ir.'.8. 

AGRiroLA  (J<-nn-(îoorgcs) ,  niodecin  de  la  Rn  da  16* 
sitVlo,  C4)inpos  I  un  tiailo  sur  rusagc  de  la  Tiandcdo  corf 
dans  la  niP<lft'ini'. 

AfiRicoLA  (Jean-Fi-Ak'tic)  ,  composilcur  do  nm- 
8ii|iic ,  ncen  1718,  dans  la  prinripanté  d'Attcobonrg;  en 
1 7.)9  »  directeur  de  la  chapelle  royale  de  Berlin  ;  moft  «p 
1771. 

AGRICOLA  <G«(Ni8«s>Andrd),  flMdecin,  né  A  Ratis- 

liiinnc  en  l»i72:niort  «-n  IT.'S:  atilrnr  d'un  écrit  întilulc: 
Essat  luoni  <i  fioititttitt  foiulv  d.  ta  miilttplirnlioii  des 
arbres ttdf s  p'mitrs,  traduit  en  françaia  «I  puUié  à  Àm- 
alenlaraen  I7:!0, 2  vol  in-8". 

AiiKlcoi.A  (Christoplic-Loins),  praTMir  allemamt 
mort  eu  171!). 

A(iUi(:oi.i':.s  (Q)inim),  rondiT»  dans  la  France  en 
tKi).');i<ii  itiiO.  ou<  iin»ini)(;iil  1(1,  eii  1838ouencuniple 
271». 

AGRICI'LTURK.  Elle  ('tait  connue  dans  U  pliia  liante 
antiquité  :  les  Chinois  prétendent  avoir  appris  le  lalmn- 

Vii^i' <lc  rt-i)|ii'ri'.ii-  (  ;irni-N(iiit.' ,  MTs 'JTito  avant  J.-(;.; 
trauN|M>rtt-  de  cf^  cliitiuts ,  cet  qrl  Tut  d'nl>urJ  pratt  |né  |>ar 
les  (;recs  qui  1c  rroyaient  venn  d'ÉRypte  :  par  les  Égyp- 
liens,  ijui  en  allribii.iifiil  l  iiiM-iiti.  ti  ;<  IsLs  on  ()>iris,  son 
épitnx;  p;u"  lo^  iU»mains  ,  qui  t  ii  l.ii.s;iii  :it  lioiiticur  a  Sa- 
turne ou  Janus.  Les  deux  premier»  traiii\s  <ra(;ric(il(ure 
inipriiués  en  France,  l'un  en  ori||;inal,  l'autre  en  traduc- 
tion ,  on  été  le»  (hciUres  d'acricidlnre  d'CMlTierdc  Serres 
el  celui  dr  Pierre CnnM'(  ii!>  Oeseemi  on  Cresr  ii'ii  ii  isi, 
aéuatcur  de  Bologne;  ils  parurent  en  I3Ô8.  La  irtolutiou 
del789.el  peu  aprt«s  1793  la  dUtritnitioii  du  lot  dans 
u  I  i>lu<i  Mi  and  niin)i»re  de inaiosi  firent  prradre è t'agrl- 
cuUure  ea  France  un  nouvel  essor. 

AGRICVI.TITRB  frète  de  l*Mnsllln<*e  en  I7!»5par  la 
(ioMM  iilinn  iKiliou.ile;  li- prc  ident  de  rmliiiini-.tr;ilinu  du 
déi>artcaii'Ut  devait  alors  Iraccr  uu  sillon  a\ec  la  clurrnc 
alln  d'honorer  la  profession  d'afp'icnltettr. 

A<iRH:ri.TrRE(eunscil  d'i .  composé  de  di\ membres, 
établi  eu  Friincc  par  ordoanauce  roj  nie  eu  mars  1819; 
tout  oc  qui  peut  coulribuer  à  la  prospi'riti'  de  l'agrieul» 
tore,  k^gislatiop ,  admiîiislnition,  nin  iHi;  .liions  ,  |kt- 
fcetionnement ,  cncourapemenl,  recoiujM  a  i  ,  rentrcdans 
ses  ii;iributioii>;  ce  conse  il  a  dans  chaque  déparicraent 
un  uienibrecorrespoudaut. 

AORKTLTl'RE  socièt»*  d'| ,  cutt'rin^c  par  arrêt  dn 
ronseil  d  el.iî  <lii  roi  1'^  m:ii  s  I7(il(  ;  elle  ees^a  d  exisler 
de  fait  pendant  plus  de  \  iiigl  ans,  et  fut  rétablie  par  Bcr- 
lierdeSauvigny,  intendant  de  Paris  (1783).  Suspendue 
au  commeneemenl  e  l.i  r.Milii  imi  .  elle  fut  reiirL'  iii><  e 
sous  l 'empire  et  niniiUeniie  apn  ^  isl  i  (!';ii  is).  |,;i  I  riuiee 
compte,  en  lf.">S,  (ent-viunl  soeie.iN  dapiieidlure.  dont 
la  plupart  ont  leur  s'w^v  diins  le  chef-lieu  du  département 
auquel  elles  apparlit mieal. 

AtiRf EK.S  on  AORICI^XS ,  anciens  peuples  de  hi  P<!6- 
nie,  entre  le  niunt  l|i  nuisel  le  mont  Hi;od(»pi'. 

AURKiE.N'i'KO'yi'HU^d)^'"  Sicile  :  l'iuiLu  is,  aU(»-.>34i 
Mcamèneet  Aktndra.  S5M88;  HM>ron,  Ut8-l8A;llniri- 
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d^ ,  48n-.t  70;  Agritcole  adofila  le  goorrroement  ddnao* 

cralique. 

AGRIGENTB  anjoard'hoi  CIRGEaiTI  {Sit-(>es  d*)  : 
prise  et  pillée  par  ^  Cartba^noU.  409  avant  J.-C.  — 
Prise  par  les  Romains  sur  les  Carthacinois  après  «epl 

iiinis  de  siège  .  2G2  a\ant  J .-('.     l'i  i  d  ■  jours  aUftar^O* 
prise  par  les  Carltiagioois.  \  .  UlRiiEXTl. 
AGRIGBNTB  (hatallledl ,  où  les  Çarihaginois  soaf 

défaits  par  'rinM)1'''on  ,  l'on  '  '0  a\:itit  J.-C. 

.\<;RI0MES,  fêtes  annuelles  ctlebrees  en  I  lionneur 
de  Baectuis.  dans  la  Bt'olie. 

AtiRIOPAS,  écrivain  prcc,  Qtune  histoire  des  jeux 
oh  mpiqiies.  —  On  donnait  aussi  le  nom  d'.  Ijjriopus  ù 
('.  n  u  r,  i  menteur  des  tuiles ,  du  travail  des  uuMauv  ,  ilos 
tenailles,  du  luartcau,  du  levier  et  de  reuclu{n{;;  un 
ignore  quand  il  véeut. 

AGRIPPA  isurnonil,  fut  celui  de  plusieurs  Iioiunios 
cêl(-l>res  à  Home  et  daus  la  Judec;  ou  l'a  t^it  dériver  d'à*  - 
gro  partu ,  acc  inchcment  p^rilleuf ,  et  fou  assure  qa'on 
U'  donnait  h  ceux  <]ui  èliiicnt  nés  les  pîeds  devant  ;  il  y 
avait  à  Kouie  deux  autels  eonsaeres  aux  deuv  déesses  Car- 
menta  ,  1  une  appelée  l'oslroi  ta  ,  l'autre  bJa  orla  ,  puiir 
détourner  des  femmes  enceintes  le  péril  de  ces  sorlM 
d*acconclienienfs. 

AliRIPPA  (Svlïia).  roi  des  Latins,  sneecde  -i  Tilu  rî 
nus  l'an  902  avant  J.-C,  ivgne  i  t  ans,  uuHirt  l'an  f)<K>  ; 
a  pour  suroesseur  Allades,  AlidiTrus  ou  Aremidns. 

A(;ttn»PA  (llérodei.  roi  de  Jnd  e,  (ils  ti  Ai  islolnilc  H 
de  IJi  i  -  niée,  pelit-fiUd  ||ero(le  li'-(  1:  ,iiid,  iiel'an  1 1  av;iiit 
J.-C.  l  iant  à  Rome,  Il  se  II  )  III. I:'- avec  DrusiLs, 
fds  de  'i'ibère  ;  se  mina  pour  se  faire  di  s  crenlures  è  la 
cour  ;  alla  cberrher  un  rofune  contre  ses  créanciers  dans 
1.1  lui  iei  e.sse  de  M:datlia  en  IduuK-e;  voulut  se  Uier,  en  fui 
delourué  par  sa  femme  Ch'i'os;  pa^sa  en  Italie;  dut  à  la 
protection  d'Anlonia,  Tcuvede  lirusus  et  amie  de  Bdr6- 
uire.  S  '  jMt  re.  l  i  f.i\ eiu"  de  Tibère,  (jui  lui  confia  la  con- 
duite de  sou  pelit-l'ils;  s'atlarbu  v  ivenientà  Caligqla,  pe- 
tiUOls  d'Anlonia  et  Ris  de  Germànicus  ;  ftit  accusé  d'q- 
voir  souhaité  la  mort  de  Tibère  et  emprisonne;  deli\ré 
six  mois  après,  a  l'axe  lunieut  de  Ciili;.'ida,  (pii  lui 
donna  une  chaîne  (I  mi  ;iiis.si  posante  que  celle  de  fer 
qu'il  avait  portée,  et  lu  Qt,  1  an  .'u  de  J.-C,  ro^  tic  Judée, 
on  lui  assignant  les  proTinocs  ayant  apparlemift  Pfailipi  e 
el  à  I.v  ainsi  que  la  portion  d  Ilt  rode-le-Telrar- 

qnc;  A(;rippa,  en  reconnaissance,  plaça  dans  le  tenipie 
de  Jérusalem  h  chaîne  d'or  dont  Caiigula  lui  av^it  bit 
pri  sent.  l'Ius  tard  il  donna  à  (Jatide  des  conseils  cpii  cou- 
trihuêtvnt  à  lui  assurer  l'empire.  Il  dùlù  ce  dernier  de 
réunir  à  sa  ooaropoe  toutes  les  provinces  qui  avaient 
composé  le  royaume  d  lleiode-le  Crautl.  Il  amassa  de 
grands  trésors  ;  1.1  nioui  ir  l  a|)otre  saiul  Ja>  qucs  et  em- 
prisonner sniat  Pierre,  qui  pafTiol  i  s'dvadcr.ilrégna  7 
ans  ;  mort  l'an  (3  do  4>-€. 

AGRIPPA  II,  ni.sdu  préc(*denf,  et  dernier  roi  des 
Juifs,  fui  élevé  à  lUtiue  dans  |.i  maison  de  l  enipereur 
Claude;  n'claut  dgé  que  de  17  ans  a  la  mort  de  S014  pt're, 
il  ne  fut  pas  de  suite  m|s  en  possession  de  son  rovaume, 
don;  le  ^;onverni-nie!it  fui  cou!!  -  .1  Ciispius-radiis;  fut 
fiit  roi  de  Clialeidi-à  la  mort  d  liero.ie.  Ii  ère  d' Agrippai, 
et  roi  de  repars  l'an 49 de  J.-C;  revut.  quatre aus après, 
euéthatijie  de  ce  royaume,  d'autres  provinces  auiqucllcs 
>éron  a]'  nila  quatre  villes;  n'eut  en  quelque  sorte  qu'une 
autorité  relinieiise  sur  la  n.->lion  juive ,  dont  il  iJeslitua 
plusieurs  sacrilieateurs ;  ne  pût  vuipùc her  les  Jnib  se 
soulever  contre  Rome;  servit  Kéron  '  pour  lin  chMiari 
fui  Messe  ,-ui  siège  de  Ganiala  ;  se  rendit  dç  Romeen  Ju> 
déc  pour  être  des  premiers  à  saluer  ejupereqr  Yw|iisinii 
assista  an  aiëfe  de  Ji«rusalcni  aveè  Titoii,  cl  rarint  |  Ro* 
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wti  osrrt  oa  ne  sait  où,  aoui  DomîtH  n  \'»a  944leJ.<C* 
OtakMipcooiudt  d'aioimn  commirce  iocestueus  arec 
M  «nr  Mfuk'e.  qui  le  suivait  |>artoot. 

lliBtPPA  (  Mt'iu'niu»  j ,  rtmsul  l'un  ilc  Ruine  252 
»mA  i.-L-i  deùi  alors  les  Sabios  qui  avaieul  pouruiif  i 
mtoÊtff  tVwlbmiriiM  Tubertm.  ri  reçut  lea  hoooeura 
dolrirtE;-h  .  l  u  '2f<~t,  vnsinr  p<iiir  linrangucrle  jH-iipU', 
qui.  )3S  kit  i  <  àiiiua  tk  .t  i  ulie»,  s'i  luit  i  vlirt*  iur  iti 
mrat  orr  '.  el  pn»jetait  d'alwtir  leM^nat,  il  l'apaisa  «a 
tmiaisaC  Tapologue  si  connu  <!fs  int  tulirrs  rcvnitt  *;  ni;i- 
tre  ! Wimui- ,  et  fii  ix  ^iocUnt  uu  yridij^t-futui  m  \t;ilu 
JuquH  fojTUt  instilufs  li<i>  tribuns  du  iKniple.  Il  mourut 
tfhigttiù  pauire  que  le  peuple  dut  foire  lc«  Irai*  de 
mhutnSOa  et  doter  ses  enfanta. 

AGIIPPA  iFurîus  Mi-d(illinu»|.  consul  l'nn  dr  Rome 
210,  a^aat  JM:.  «44,  avecT.  Quiiu-lius Capitulious.  Sous 
•oB  (Miiiaî,  U%  To1m|iks  el  tes  Êqnes  furent  repouasés 
dn  trmlotre  de  llonit*,  cl  le*  Romains,  choisi'^  pntir  nr M- 
Im  p»r  les  Arriciiiu  et  les  Ardeates,  g'aiijugt  reut  a  cux- 
taèawi  l>i  Icrr*"*  «lutcslccs. 

àlUU99A  (Ucneuius  Lanalus) ,  prtU  lils  do  SU^nc- 
Ite;  Au eaosn]  l'an  deRoinpr>l7,  a>ant  J.  C.  (.)",  avcc 
T.  (Joinctiu»  Capitolinus,  apri  s  ;noir  iH(Uriuui\ir  cl  deux 
feis  tritMia  militaire  fonsuiari  poUftatc.  Sous  aou  cousu» 
lu  ««t  fin  la  eoospiraUoD  de  Spurius  .Helins.  <Vo)«i  ce 
narn. 

AGaiPPA  'Marcus  Vepsanius),  fils  de  l.ucius.  né  l'iiu 
S)  iMok  J.-C.  :  tr>>is  fois  rotisol,  une  fnU  iHiQe  et  trois 
tribun,  dont  une  a>cc  Caniiiius  ('•nlliis  ,  cl  K&  deux 
•nim  a^cc  Au}»uslc,  ditnt  il  fut  le  lullrpu»;  eouinic  ccn- 
«r,  pai»  le  pendre  et  le  faill  i  ;  fit  reufrer  les  Gaules 
êus  b  «ouunsMon»  l'an^tf  avaul  J.-C.;  délit  Sexius  Pom- 
pfr  Ans  UdcbatalUeDaTalr. Tan  SS avant  J.-<:.;  nk^ura  le 
triomphe  d'Auguste  ^alo^^  <  ki;i\ r  a  la  batadie  d'Aclium, 
raaj|,et  i'acojœpugna  en  sou  triomphe,  uù  il  parut 
une  rMcBdard  Ueii  de  Neptune  et  uneeonronne  compo- 
•^V  ,î<  (><  oi!f>>.  <lr  cnléres,  la  seconde  <|iii  rùl  vlé  dccer- 
a^x,  lu  puiua  1  1!  atail  ctë  donnée  n  Poniittc  :  dccuUMriUa, 
rootraircmeot  à  ravi>  de  Mécène,  Auguste  de  uardcr  pour 
Ih  la  »apn-nie  autoritr- :  fut  choisi  |)arcc  <I('rtii(>r  pour 
•on  HKceueiir  à  Tenipire;  (<pousa  Julie,  sa  UIW-,  lau  21, 
bi*"-'!  ija'il  fût  encore  uni  a  Marcella ,  sa  seconde  femme , 
qui  ai  ait  suoredcc  a  C«cdiia  AUica,  mère,  par  sou  fait, 
d'Acrippine,  fmaBe  de  Tilière;  eut  de  Julie  tKrfsflis, 
dont  le»  i1'u\  jin  luici  ".,  (;aiu>.  et  Ltuiii'.,  fur-'iit  atiuple.s 
par  \a|[uste,  el  deav  lilies,  dont  une,  ^V^rippiuc,  fui  feoi- 
me  de  GarMBieoa  ;  IM  tOfùyé  en  Asie  l'an  S»,  y  lit  un 
Iroiiiraie  lo^age  en  Tan  2  I,  >i  ifn  j(  rii  rilcni.  \  nffi  ii  une 
bet  aroinie.  d  donna  uu  lesliu  a  loul  le  p^^uple;  prote(jea 
le»  Juifs  mutre  les  Grecs |  nort  en  l  an  1 2  de  J .-{'..,  daos 
il  campafiœ  de  Rome^  çomme  il  w  diii|>u<>ait  à  passer 
43m  la  PaaonDie.  (  V.  CIAIl'S  et  Ll  <i:il'.S  ). 

AGRIPPA  Alan  us  rasthuniiiis),  troisième  fils  du  pré- 
Cfdcat,  oeapri^  sa  UMirl  l'au  i  I  avant  J.-C.;  adopte  alors 
par  Angittle;  reieguë  par  lut,  ft  cause  de  reniportement 
dr -on  caraclere,  dan»  l'i!"- l'anasie;  mis  à  mort  par 
l'onire  ft»»  Tilh  re,  apri-s  son  avt  nenu'nt  à  l'empire,  l'an 
lUe  J.-C. 

MRIPPA  (Le  faux),  csc!a\<  (Iii  prmdent,  entreprit 
Afiefeîrf  passtT  pour  son  ukiUh',  conM'r>é  par  une  fa- 
war  ;  ,-riictdii  rc  des  dieu\.  TiW»re ,  s'étant  empare  de 
lui  pr  ritoe.  et  n'osant  le  faire  mourir  publiquement,  le 
■eatcaler  dlaas  son  paiaiit. 

AfiBirrA  I  Ilatci  iiis  !,  parent  de  (ii  i  lii  'iiiriis,  et  kjïi- 
iDl  at«!  Suipitius  l'an  22  de  J  .-C.,  après  avuii'  clô  Uibuu 
<l  prfletw  ;  c'était  on  grand  déita uclië. 

**>RIPPi  (M.  Asinift^  1,  tm ni  r-. (Tf'o^MisCoriu-lius 
LtutohB  I  an  25 de  J.-C.  6ou6  son  consulal,  les  liircs  de 


Crenittiua  Gordiis  liwent  coiidmDnéi  au  fea.  Mart  en 

l'anSî. 

AGiiiPPA  (Vibulentis),  chevalier  romain,  aeensé  sous 
Tibère,  l'an  ."Ui  de  J.  C,  el  deses|M?rant  d'obtenir  jnslire, 
il  s'empoisonna  en  pn^noe  des  juges,  auacilùt  que  les  ao- 
cnsatcurs  eurent  aetievélcur  plaidoyer  ;  ouïe  traîna  mou- 
rant en  pri.Min.  on  il  fut  rlran(;lé. 

AliRIPPA  (  t'oriieiusj.  Fut  un  de»  accusateurs  de Scri- 
lM)nius  LilHi  ;  et  vit  doler,  par  Tibère,  sa  fille  qu'il  avait 
olferte  |Hiur  être  >estale,  et  ;t  latpjelle  une  autre  fut  pi-é- 
feree.  I)';iliurd  procout^ul  d'^Uic  pcudaul  uu  an,  puis  gou- 
verneur de  Mcsie,  il  y  fut  tué  par  les  Sanmlei  l'an  70 
deJ.-Ç. 

AiiittPPA.  mr.théniatitiea  et  aslranome,  observa  dans 

la  Kiihyniela  lune  jointe  tut pléiades,  le  29  ttovembreda 

l*au!)2de  J.C 
AGRIPPA,  pbHoaopbc  acepilque, ajouta  cinq  argii> 

mcnis  nouu-aiix  anv  di\  ar(!unienl!>  des  PfrrIUMUCns  pOUT 
se  di»pen>ei-  d'aflirnicr  «ucuue  cliose. 
AGRIPPA  (Caslorl,  écrivaitt  du  deuxl^jnesièrle,  vivait 

Foti-  rcnipcrcrir  Ailrien.  Il  écrivit  contre  Basilideclcoo- 

tre  bidore  miu  liis. 
AGRIPPA  (lleori-Conirilie),  dolafiimiUedes  >ettef> 

Heini,  el  l'un  df».  hnnuiies  les  pltiv  ex t mord inr" ires  de  snn 
teni|).s,  ne' le  I  I  «eptenibi  t'  I  M»,  t  ul  secrelait  e  lie  l  eiu- 
pereur  Mavimilien  d'Autriche,  ufiicierdaiis  ses  arnic'es, 
docteur  eu  droit  et  eu  médecine,  astrologue,  maître  de 
philosophie  occulte,  profesitettr  de  théolo(He  i  iMteen 
t  jVlDet  I."}!*';  (  lidivi  pour  iluolo.'iiii  >îii  c  mile  tenn<\  Plie 
eu  151 1  i'Uutrc  Julc&  il  ;  pi  uloscur  de  rhétorique  â  Pa« 
Tio  en  151  i,  à  Turin  en  ISIS  ;  s)  ndic.  avocat  et  orateur 
de  1 1  ville  de  Metz,  fjti'il  fui  nb'i;:»*  tir  quitter  en  l.">2fi  pour 
avoir  soutenu  que  sainte  Aune  n'a\aU  pas  eu  trois  maris, 
et  avoir  protège  une  |^-i>sannc  accusée  de  sorcellerie; 
exerça  depuis  la  ni(Hle<  ine  ColoKue,  i>  (ienèxeel  a  Fri- 
bour(!  ;  fut  bien  accueilli  a  L}ou  par  le  roi  François  T', 
qui  le  uonniui  ator.s  1521.  Uh  decin  de  sa  mère,  Loui»4^  de 
Savoie  ;  disgracie  par  élit»  pour  avoir  tail  des  prédictions 
en  faveur  du  connétable  de  Bourbon  ;  appelé  en  tS!S.  en 
niçnie  ti-mps  par  II-  tu  i  \  III  »!' Xnulelerre,  par  le  rtim- 
celier  de  Charles  \ ,  par  uu  priuce  d Italie,  el  par  Mar- 
guerite d'Aulricbe;  nommé  bistoriograpix!  <1«  i'empe* 
rcur,  frère  de  celte  priiu-esse;  erapiisonnè  plusieurs 
foi»  lH»ur  ses  «-crits,  en  IJ.'ÎO  a  Bruxelles,  eu  1 355  à  l>)on. 
Mort  il  (Irenoble  i  n  l.^')5  ;  il  fut  acaise  de  niajîie  ,  1 1 1  on 
fkrétcudit  qu  il  avait  fait  un  pacte  avec  le  diable,  reati^uu> 
pr^s  de  lui  soas  I  I  ligure  d'un  chien  noir  qui  ue  le  quit- 
tait pas.  Iji  bizarrerie  de  son  oi'i  ii  l'I  ^ollll'nir  des 
opiitions  eitravaganlet)  telle  t-tait  a>llc  sur  la  nature  du 
péclié  d'Adam,  et  celle  sur  la  vanité  des  adenocs  qu'U  dtt 
être  tout  ce  qu  il  y  a  de  ]>lus  funeste  au  liuuheui-  des 
buiuiues.  Ses  couteuiporalus  le  uommèrent  le  Urmrgiêle. 

AGRIPPA  (CanHIle),  philosophe,  mathématicien,  ar^ 
c'iitec  îc,  né  .'t  Milau  tl.m^  le  IG'  sit'cle,  auteur  ilc  plu- 
sieurs ouvrages  détenus  rares  :  ImtU  sur  Us  utaycns  de 
trmupottrr  m  oMisqitesw  la  plate  St'Pterre,  à  Roaie* 

At;RIPPiA,  lils  de  I><  ni(^lriii« .  al  ilt.u  <  he  d'Afoxan* 
drie ,  et  de  Marianne ,  «wur  du  jeuue  AgripjKi . 

ACRIPPIAUE  ,  vltte  de  la  Irlbn  de  Siinéon.  Ilérode» 
le-(jraiitl  l'ayant  fait  reb;'l!i  .  i  Ii  ui^'i  a  siui  lumi  'l'Au- 
thi-doii  eu  celui  d'Agrippiadc ,  eu  mémoire  de  son  ;imi 
Agrippa  ;  elle  l\il  cnsuile  démolie  par  Alexandre ,  prince 

di'<  Juifs  el  nW*rlif:i"e  pnr  Cialiinius, 

.ibUlPPIX^tMeonitisf,  piiil»  i!|»he  sloîeieu:  sousIViu- 
piredc  Néron  ,  il  fut  eoiidniimé  an  bannissement  puUff 
avoir rxpiiuii'  sa  h,<n\f  mulve  fa  luautiic 

AtiRlPPIN.    i»iilriarcUc  d  Alexandrie ,  successeur 
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deCk^adiou;  gouverna  douze  ans  eavirOB  d  luouratle 

50  janvier  de  l'an  iSOde  J.-C. 

AGR1PP1?(  (Agrippintis),  ércqiie  de  Carlha(;e.  )  tint, 
dAosle  2*  siècle,  on  concile  où  il  fut  de'cidd  <,ue  le  b«p- 
Mme  donné  par  «le«  bërc^llquet  était  si  ns  valeur. 

A4;rippi\e  (Julie),  nilc  de  Vipsoulu»  Agrippa  et  de 
Jolie,  fille  d  Auguste,  mariée  è  tiennaoiciu  «  mère  de 
Ciilil!nila  ;  elle  tulTit  aoo  mari  en  ANemagne  et  en  S}  rie , 
où  elle  te  mit  «jnvcnî  t\  ta  feto  des  troupes;  (ïennanirns 
étant  mort  empoi.^'Uiiné ,  elle  accusa  l'isuu  de  ce  crime  ^ 
lecontraif^nit  h  scdoimer  la  mort.  Til)^re  redoutant  cette 
fcnnm- ,  la  irlfmi;i  dniis  Tili' lîiv-rrfe  rlr  Pnntlrttrfirc ,  où, 
potir  la  punir  de  ce  (ju  cIIl'  lui  repi  oi  hrjil  (Tuiiuîés  ,  il 
la  nt  frapper  si  rudement  par  un  centurion  ,  qu'elle  en 
perdit  no  Œil{  Agrippiœ  telaisM  nionrir  de  faim  l'a:)  5.> 
de  J.-C.  ;  Tibère,  qui  aralt  fait  moarir  de  faim  deux  de 
s(\s  r\U,  Drususet  Nëron  ,  ordonnn  (|uc  rannivercairede 
la  ofliasance  d'Agrippineierait  uojour  néfaste. 

ACmiPPINB.  fille  de  GenBBDkiii  et  de  la  précédente, 
naquît  h  Cntonia-Agrii  jiina,  aujourd'hui  Colugne,  l'nn  I  ! 
de  J.-C.  ,  mariée  è  Doniilius  Aheonbarbus ,  dont  elle  eut 
Kéron  ;  puis  a|M^  la  mort  de  Domilius ,  A  l'oralcur 
Crispiis  Passienus  qui  .1  \  nil  tHv  deux  iolsi consul,  et  enlin  à 
l'empereur  Claude  ,  s.on  oudc  ,  l'an  iO  ;  fut  exilée  par  sou 
fr^re  Cali|!ula  l'a  1 39  ;  impératrire ,  elle  prépara  le  rt-guc 
dcMMS  fUiMéroaan  moyen  dePallas,  affranchi  qu'elle 
avait  mit  dans  tei  intérêts  par  de»  fareura  criroinèlles  ; 
ellewi m  Lollia  Panlinn  ,  s;i  i  i\;dc,  de  Julius  Sila- 
ous,  pruiuiifeul  d'Asie,  et  de  Karmsc,  alfraucbi  do 
Ciande  ;  Ht  rappeler  d'eill  Séoéqae,  à  qui  elle  confia  Fé* 
ducalinn  de  son  fils  ,  qu'elle  Pt  adopter  par  l'empTriir  , 
qui  fut  t>ieutot  après  empoisonne  p^r  die  avec  des  cham- 
pignons, en  l'an  54  ;  lU  prodamer  DomitinaKéron  ;  too- 
lut  dominer  ce  prinee  en  servant  dlr^ménie  l'I  ics  dél>a«i- 
cbes  ;  mais  >éron  .  apri  s  avoir  vainement  cherche  a  se 
défaire  d'elle  en  la  faisant  nover,  la  fit  iMiguiirder  dans 
aa  chambre ,  le  10  juin  de  l'an  S9  de  J.-C.  V.  AXlCBT  et 

véaosr. 

AftRIPPlTS  .  surnommé  Meinpliis  ,  eelehre  bateleur 
amené  de  Syrie  à  Runiu  par  l'empereur  \  crus. 

AlsaiaBTN    IHre  d'Alraeialv,  eonquéninl  de  ia 

Per  se  ;  te«  Orientaux  le  regardent  connue  un  pt  an  I  [ini 
phéte;  un  de  ses  enfants  fut  mif  |Mr  Aiirrn<ii;ir  à  In  plart^ 
d'Argiasb ,  roi  de  Tnrquestan. 

AfiROBTAS,  anlcor grec  aocleo,liisloiicii  de  la  gnejre 
deaSe^ihes. 

.iGRO.N  ,  lltsdePlenralus  cl  roi  d'une  poriion  de  l'Il- 
irrîe  ;  avec  dix  mille  guerriers  et  cent  barque*  il  défit  le« 
Eloliens  qui  assiégeaient  la  capitale  de*  Mydlonlcos  j 

•près  cette  >iel()ire,  ;i\anl  hn  avee  etcés,  il  mourut  d'une 
pleurésie  l'an  iM}  «vaut  J.-C.  Tenta,  son  épouse,  luisuc- 
cédaj  ce  fut  cette  princesse  qui  (Itunarlr  les  arohaïasi- 
deursdes  Iton^nin^idont  lc«  habilauli  de.rde  d'isaa  avaient 
implore  le  ^ecoui  i>  contre  elle. 

.iCROX  ou  ARGON  ,  le  premier  des  Iléraclides  qui  ait 
régné  i  Sardes.  —  L  u  célèbre  médecin  de  ce  nom  fitces- 
aernoc  cnntagin.-i  qui  ravageait  Athènes,  en  allnmant 
des  feux  Mir  loiiles  le.s  plate'. 

4GBOSl'S,  nom  de  la  montagne  sur  laqoeUeest  tidtie 
la  Itone  adueie  ;  Faunni ,  cfaaaaé  d'Arcadie  par  Évandre» 

a*)  retira  el  îe  nomma  le  Vont  Valatin. 

AGRUT.CS ,  urulcur  du  Marseille ,  contemporain  de  S6- 
nèque  ;  il  ne  plaidait  qu'en  grtT. 

AGROTERA  (  Minerve }.  Darius,  roi  de  PerM,  ajant 
fait  une  irruption  dans  l'Altique.  Callimaque,  alora  Poll- 
maixjue,  lil  xu'U  à  Minerve  Ajjrotera,  si  les  Allieniens 
étaient  victorieux,  de  lut  immoler  autant  de  boucs  qu'il 
reilcraild*ciiiNfldi  aor  It  champ  de  Iwtanie.  Maia  la  non- 
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bre  des  ennemis  tués  fat  si  graud,  qu'on  ne  |Mit  trouver 
asaex  de  boucs  pour  acquitter  ce  vœu,  el  (|ue  l'on  dut  ôta- 
Mlr,  par  une  loi,  qu'où  tmoMleniit  ohaque  aunce  500  de 
ces  animaux  jusqu'à  ce  que  leur  ndiiitira  égaMt  celui  des 

Perses  mort». 

AG  V  ADO  (François) ,  jésuite ,  né  en  1566 ,  à  Torrrjon, 
pris  Madrid;  gouverna  deux  fois  U  province  de  l'olèJe» 
fiit  deni  fois  député  t  Rome  ant coitgrégations  ;  puii>  pré- 
dicalnir  de  Philippe  IV  ,  et  pendant  tiuatorze  ans  confes- 
seur du  duc  d'Olivarès ,  presoier  ministre  de  ce  prince  ; 
mon  i  Kfadrid,  en  fanvîer  1634. 

AGCATl  i  ro.  ou  QUATl'I.CO,  ville  du  Méxiqiie  , 
prise  el  bn'ilee  par  François  Drake  en  laTii  cl  eu  1387 
par  le  capitaine  Thomas  Candisb. 

AGUAZZARI  (Alphonse)»  jésuite,  né  A  Sienne  en  Toa- 
cane ,  en  1567  ;  il  entraîna  avec  lui,  dans  la  nouvelle  fo- 
ciété  établie  piir  Loyola ,  toute  une  congrégation  de  prc^- 
tresdont  il  faisait  partie;  il  gouverna  le  premier  le  col- 
léfe  des  Aoglaia  A  Rome,  poia  celui  des  AHenmnda  ;  mort 
en  If;n2. 

AUltBlTI  (  Piétro-Paolo  ) ,  de  Sa.vsolorato ,  iKTairo 
italien  du  It/  siècle ,  travaillait  encore  en  >55i . 

AGUCCIO  (Jean-Raptisfe] ,  Ihéolopien  ,  philosophe  . 
mathématicien,  a>tr<momc,  lu  u  Bologne  en  lâTU;  fuit 
archevêque  d'Amasie  par  (irépoire  \V  ;  nonce  à  Venise 
pour  Urbain  VIll  en  1621  ;  mort  dans  le  Frioul  en  1632. 

ACVRCniA  { Jean  )  gravenr  ftalieo  du  18*  aiècfe. 

Adl'KIl  .  ^itle  d'AFi  iqne  r.u  pied  de  l'AllilS,  prise  par 

les  P(rlu;;ais  en  1552;  leur  gouverneur  Gottierrea  de 
Mbnmi  yealaa^Pgéeim  ISSU  par  aofxante  mille  buoniei 

commandés  par  le  shérif  Mahomet  el  son  Ills  qui ,  ajant 
em|H)rte  d'à > saut  la  place  apré»  avoir  perdu  dans  cette 
attaque  plus  de  dix-huit  mille  honniu  s ,  passèrent  an  lil 
de  l'épée  tons  les  chrétiens  qu'ils  y  trmnèrcnt.  (iuUier- 
rez  de  Mmir  <i  fut  fait  prisonnier  avec  dosa  Mencia  ,  sa 
mie.  V.  .ME.VCI 

AGVERRO.  V.  HIDALGO  DE  AGt'BBRO. 

AOVBRIIO  (Louls>Hmnnnnd)  peintre  eapagnol.nrarC 
en  1670. 

AGrKSSKAl'  (Ilenri-Fran^'ois  d  ) ,  wlébre  jiiri!icon- 
sulle  ,  ctianceHer  de  France ,  ne  à  Limoges  le  27  novem- 
bre l6t>S:  fut  no.iiiuéavm'atdu  roi  nu  Chiitelet  à  l'Ace  d« 
21  ans,  I6K<);  et  trois  mois  après  avocit-général  au  par- 
lement :  procureur- général  en  <7(N);  résista  à  Louis  XIV 
an  a*oppo8:nt  à  renr^stremcnl  de  la  l>ullc  i7nifrailna« 
elfht  menacé  de  detlitutlon  ;  ft  b  mort  du  chanceHÎsr  Vei- 
siii ,  17... ,  h-s  !.reau\  du  nnaumehii  furent  oonfi<'s;  il  les 
perd  pour  s'être  opposé  au  sy  stème  de  Laws  et  se  retire 
A  Frê  nes ,  jusqu'à  l'époque  de  b  Ikmeose  catastrophe  où 
on  lui  rendit  son  ministère  ;  di^^rari»-  par  le  cardinal  Dti- 
tiois,  il  fut  rétalili  une  seconde  tais  dans  <>es  lonclioiu  et 
les  exerça  jusqu'à  t'Jge  de  quatre-v  inj^I-deux  an.s  [1750)  ; 
il  molU'nl  le  9  féiricr  (751 ,  n  Autcuil,  on  il  fut  enterré. 

Atiri^SRAU  (ilcnri-Enrdin-Jean-Raptiste,  marquis 
d' I  petil-lils  du  célèbre  chancelier,  ne  au  rh.ile.m  de 
FrcsQcs  eu  1 746;  ^it  en  1 787  prévùt-nwitre  des  ccréoo^ 
nies  de  Tordre  du  Sainl-Eq}rit  ;  dépoté  de  b  noblnse  du 
bailliape  de  Méanv  ,  aux  elats-pénéranx  en  l"S«l;sc 
réunit  l'on  des  proniers  au  tiers  état.  Président  de  la 
cour  d'appel  de  Paris,  aprèa  le  18  bnnnaire,  haraogue  en 
celte  qualité  Ronnparte,  vainqueur  d  Italie;  ministre 
pleiiipuli'iitiiiire  en  Danemarek  en  IhiLl;  M'natrur  et 
comte  de  l'empire  en  tSiKi;  pair  de  France  en  181  (: 
en  Ittl5 présenta  avec  M.  deSèaOt  aux  monarques  alfléa» 
les  déeorat'ions  de  Saiot-Midiel  et  du  Salnt-F,sprit  ;  mort 
en  1826. 

AGUI  ou  îiliLTAN  AGUI,  roi  de  Baotam,  dans  i  iic 
de  Jam*  recul*  ven  la  Un  du  11*  siècle,  ta  tmmm 
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Hfma,  son  père .  qui  (  (.lit  las  (îi-  I:i  pm  ler .  et  nui  fut 
ms^'Migtée  prendre  ks  armes  pour  la  restaisir, 
pi.-  ue  te  nooreta  rai  t'Cttit  rendo  odkut.  Agni  «ppc 

kl  'iTuui-^  1rs  Hollind^is  ilo  Rat.i\i,i .  qui,  «Mis  un 
M^âaL  d'amitié  ,  aUirèrcnt  son  pt'n*  liam  un  pw^c  et  le 

k  ACllLA  r.-J.-r.  II.  à'),  onfirn  officitT  du  grnii' , 
iBritrieoH  {'on  de»  \u\ageur&  k*»  plu^  c^tlcbris  de  la  iio 
liirdife.inort  à  Paris  en  1813. 

A-cn-L'ÂX-XF.i'F ,  riT(^monie des  aocieDS  draidea* 
jrëm  fiiuioti  qui  cueillaient  le  gui  do  ch^ne  rndvre  le 
pwœfr/twr  de  l'an ,  et  parcouraient  les  (•ani|»af.'iii  N  voi- 
itai  ét  kan  forêts  tn  cri.int  .l-gtii-i  «n-rtot/  ou  ÂU' 
fé,inàit.  Tan  neuf.  Dans  quelques  |iarti«s  de  la  Bre> 
U^.dela  Bourt:i<!ï!ie  et  do  la  Picartiic.  avanl  la  révo- 
latioo,\e»eitl»iils  ctuataieot  encore  ws  mots  la  \eille 
du  yrar  teTaakli  porte  detpcrtonimi  qoi  Uiaoïiliai- 
taieotaoe  hramte  mim^.  — ^  On  rfnnnn  niiîM  \c  nom 
tA-fn-l'tti  ne*fi  une  qmk'  (ino  ,  dans  qudqua^  dio- 
éhttt  lea jcoBei  gens  des  deuv  st'\<-s,  conduits  par  un 
ebefi  qaHs  af-pelaiciil  leur  follet ,  faisaient  pour  les 
ÔÊrges  de  IVsiifse  dans  laquelle,  A  wtte  occasion ,  ils  se 
Evrai^Dl  aLi\  ()lus  obsci'nes  e\lrava|;anee.s.  Cette  coutume 
Mjtebe  dans  le  diocèM;  d'Angers  eo  1595 ,  par  ordoo> 
MMetfoodale ,  mais  on  la  pratiqua  hora  dci  églises  avec 
mcmpliu  de  licence  jmqa'ea        qu'elle  futsëvère- 
drieodoe. 

MEVILAB  (Akmsotde  Cordotie,  Ml  cardinal  par 

vr;.>>^v:ii  XII  1>-  22  juillet  IC97,  fut  grand  inqoj^tenr 
eijfagnc,  morlk-  i^J  septembre  li>99. 

jyUCILAK  TERIiOXE  DKL  fLl<;.\U  (François) 
nèifat  de  Léon  et  {H^icaleor  de  Philippe  II,  n6  à  Audu- 
jjr,  pm  de  Jaen  ;  niort  en  1615. 

AeriLLON  |Fran*;ois  d') ,  mallH-matifirr)  (  I  j.-Miitc  de 
inidks«  aolcurd'uu  tnité  d'optique ,  mort  eu  1013. 

AfiCnULâ  (  Nidiel  d' )  bment  jurisconsnlte  espagnol , 
lté»  A^peina  dam  la  province  de (^uipuseoa ;  écrivit 
faark»  pretenlioas  de  Philippe  il  «ui  la  courooaede 
A«ftiif^:flMitniaBbMdo  eonaeil  deGreoade,  oâtlnoanit 

vui  IBAA  iJean-Saens  d'),  saiant  caruiimi  de  la 
iBëror  bmine que  le  précédent,  it  Logrono  en  IG3<t, 
tteoedictio.  n  fut  cenïpnr  de  l'université  de  Salariian- 
qœ  et  tecre4jir>  du  causeil  suprciue  de  rioquii>iliun  ; 

d'l)i[i<-:t  ni  \i  le  chapeau  de  cardinal,  an  1686; 
■ortà  ft<i««.kl9MM»t  tm. 

UMTUkSm  .toi  blffortens  des  croisade»  parient  d*nn 
(^'upV  •)<  u'u<  iuqu'u)lii'i<.satt  aux  SBrrastnactaus Turcs, 
peat-Hrc  o'etajt-ce  ^  une  ««cte. 

AiStnrAM,  dacU  d'EspBRne  au  rovatune  de  Léon , 
r*Tjnf  .1  b  ronroLû*!  par  Henri  1\ ,  loi  île  C.i.slillo. 
l'an  1465;  m)o  dernier  possesseur  fut  Ahaï  c  l'ercz  Usorio. 

A6T£b,  non  des  coloDncs  pyramidales  que  lesAtbé- 
nien»  elevaieni  devant  rentrée  principale  de  leurs  uiai- 
Km»  :  elles  étaient  con&acrt-es  n  Apollon. 

AUTLjil'S,  septième  roi  de  Corintbe  de  la  rare  des 
iietscfidci, succéda iixion  et  régna  comme  lui  33 ane. 
MTSIlÛni  tede  chrétienne  qui  pnrut  Ters  Tan  694 
il>  ne  prt  uait-iit  piiiiit  di' femmes  et  n'pousssiant 
^uariage  comme  n'étant  pas  d'iostitaUon  divine. 
JMniS,  nâ de  CbTpre  et  aIHédes  Perae> ,  ftil  tué 

A&l&is,roi  des  Âgjrcoicos,  dont  la  capitale  était 
AffKui  ai  SMU,  Usait  mourir  les  citoyens  les  plus 
•polealt  poars'emparer  de  leur»  rirtirssrs  qu'il  entassait 
^■os  sa  dladrllc  :  Dcnjs-l' Ancien  1  attira  dans  son  parti 
(•oQr  »  défendre  eaain  ^lagon ,  entn^  en  Sicile  ,  l'an 
^  afat  j^pC  tttc  qaatre-TlDgt  mille  Cartbaginois. 
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AGYRirs .  Ki'iiéral  de»  Allii  iiii  n<.  H  la  place  do  'l'tira- 
sjbule ,  tm>  par  les  Aspendiens  sur  les  bords  de  Leury- 
mridoo,  avant  J.*C.  390. 

AH-  AH  !  ou  SAi'T  OE  LOUP.  Ce  Icrme.  dit  on,  fut 
invente  par  monseigneur,  flis  de  Louis  XIV, qui,  par- 
venu dans  les  jardins  de  Meudon ,  prts  d'une  ontertnra 
(le  mur  !cnn^  grille,  aTaoutt  foiaé  au  pied,  s'écria  sur- 
pris ;  ah • ah ' 

AIIA  .  rabiii  n  lèbrc  du  VII  siècle,  aotcur du féelloflk, 

AIIALAB  ouALAB,  ville  des  (Jiananéens.  l'une  de 
celles  d«nl  les  Israélite» ,  contre  la  défense  du  i>eîgneur , 
D*(  \I-  I  ii  lii  [  1  !it  point  les  l)al)ilanls. 

AiiAibh.N  OU  AUUIS,  cotte  ville  fut  prise  parles 
Suédois  surics  Danois  en  1656. 

AIIAVA,  (leuve  pi-ès  de  Babylone  .  snr  les  bords  du- 
quel £sdras  assembla  les  Juilspeadaul  la  captivité,  leor 
ordminant  de  faire  un  jeAne  de  trois  jonrs  pour  obtenir 
leur  driivrnnrr  et  Irur  retour;  api  {<s  ce  jeune  ils  partirent 
le  douiiLim;  jour  de  la  première  lune ,  «m  do  Nisan , 
répondant  à  notre  mois  de  mrs. 

AHESOBABBt'S  surnom  d'une  des  branches  de  la 
fiunilledelVMaitien  ;  il  signiOe  barbe  rousse. 

AHIALON  .  AK  KI.ON  ou  HKLON.  de  la  tribu  de 
Sabuioa,  successeur  d'Abasau  ,  juge  d'IsnKi,  l'an  il7S 
avant  J.-C.ft  l'an  1165. 

AIIIAS  .  oti  ACHIAS  prophète  de  Svlo  ,  |)ré(iil  a  Joro 
lioaui  qu  it  régnera  sur  dix  tribus  d'Israël,  prédit  ensuite 
la  mort  d'Abla  son  Ois ,  mort  Tan  9S4  avant  J.-C. 

AIIICA.M  ,  fils  de  Saphaii  et  ptVe  de  (^Mlolias  fut 
envove  par  Jo»ù&  i-oi  de  Juda  aupi*es  de  la  [iropbétesae 
lloldan,  pour  lui  demander  l'evplication  du  livre  de  la  loi 
trouvé  dans  le  temple  par  le  sacrilicateiir  Ileirhias. 

AHIEZRR.  flbd'xVminisaddaî,  de  Id  U  ibu  de  Dua;  sortit 
derEj^M'It  u^ec  6:2,700  hommes  de  cette  Iribu,  tous  au- 
dessus  de  20  ans,  sans  compter  les  enfants,  les  femmes  et 
les  vieillards  ;  fat  le  dixième  è  fhire  son  ofhvnde. 

AIIIMA.N  OU  ACIIIMAN',  flUdcNac,  de  la  race  de» 
géaiib,  iiau!>  la  parlieuieridiouale  de  lalerrede  Chanaan  ; 
il  ctaii  d'une  si  haute  stature,  qne  la  plupart  de  ceux  que 
Josué  avait  eovojés  pour  reconnaître  ee  pays  en  furcni 
épouvantes. 

AIIIO,  etson  iii  n  <>8 A,  furent  chargé  de  conduire 
l'arche  sainte,  lorsque  David  la  retira  de  la  maison  d' Aroi- 
nadad,  pour  la  transporter  à  Jenisakiii.  Osa  iw  ^ul  vu 
qu'elle  penchatt.  eî  ^  ajant  louché  pour  la  Mtutënir.co 
qui  u'âait  permis  qu'aux  sacriticateors.  lut  sur-le-cbanu» 
huppé  de  mort.  (Voy.  AftCHE  et  obed  edom  ). 

AHIRA.  lilsd'Ennn.  rhrl  de  la  tribu  de  Nephtali,  sortit 
d'Kgypte  à  la  tèie  de  33,4(10  hommes  au-dessus  de  2u  ans. 
sanseomplereenxqid  n'avaient  pas  sltHnt  <!<>t  ^ge .  les 
\  irilliirds,  les  femmes  et  les  enfants. 

AMI.E( Jean  Hodolphe)  né  ii  Mulliau»eu,  cni(;25. 
coin|M)sileur  de  musique  sacri'e  ;  organiste  dc  l'églisede 
.Saint- Biaise  à  Mulhauseu,  en  1649;  Bwrt  bourgmestiv 
de  cette  ville  en  1673. 

AIILE  (  Jean-George)  fds  du  prétedeiit.  n.  en  1650, 
poêle,  organislea  l'église  de  Saint-Biaise  a  Mtdhausen, 
après  la  mort  de  sou  père,  en  1675;  mort  sdiateur  en 
1707. 

AHLEX  OU  AWLEX  (Aleoa),  viUedela^onabe.  L'on- 
pcreur  Frédéric  Barberoosse  y  tint  sa  cour  ;  en  tSSO  elle 

a|ii)nrJenait  S  le  couronne  de  Rolièinc,  et  lui  eedct-  par  sou 
gouverneur,  le  comte  Oéttengen,  au  comte  Evcnu'd  de 
Wirtemberg  pour  20,600  guides.  KnfjNO,  CbarlealV 
l'assiégea,  la  prit  et  la  mit  an  nombre  des  viltes  impé- 
riales. 

AHLWARDE  (Chrétien-Guillaume),  néàGreihFald«Q 
1760  i  recteur  de  l'école  d'AnUam,  en  1395 1  dn  gymmaa 
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d'OIdenboariï .  en  îTOT:  piofc' >pnr  âr  VMéttlvn  m- 
cleDncàGrew»W,CD  J8I«,  nioitt» 

AHLWA«l>T<Pierr«ï,n»éCaplnsicicii,  iK'a  l.rfiss\\aW 
le  IT  ti^»nLT  lïift.  lia  foiKlt-  l  otdro  des  Abdiles,  qmfai- 
Micol  promion  de  candeur  et  de  siuci  rilc  pai  lailc,  tes 
deux  qvaliMt  qui  pelgnaieot  le  ninix  le  caractère  da  fao- 
dalcur.  Morlen  ITflt. 

AliaiED,  suriKtmiiH'  M  Karch,  c*Wl-lHllre»se«K««» 
géognpto  dODt  U  est  MMiTCDt  fttt  mention  dam  Aboi- 
fMa 

AHMED,  fds  de  Mobaraimidin.  4«  prince  de  la  dynastie 

des  >lodh.i:fi'riciis. 

A^MKU,  suruoininé  Ghediirou  Ghedu  ik- Bn  i  !u -Dcat |; 
de  simple  garde  h  \»eé  de  l'empcmir  turc  Mabonicl  II. 
devint  un  de  ses  i  irtui;  is  omciers.  (  c  fu(  lui  qui  prit  la 
ville  d'OiraDtc,  en  Culiil'i  * .  1  an  R8.-|  de  rhi'RÏre,  de  J.-C. 
tm,  etqnlconlralgnil  C.em,  U-iiv  de  Bajnzet  II ,  qu'il 
a\;iii  ilc'nit  en;ièreinent,  à  s'enfuir  co  Iialie.  BajasetU, 
qui  t-oniniençail  à  redouter  s<m  inlIueDCe,  le  tua  de  sa 
propre  main  dans  nn  lestin  qu'il  donna  A  loua  aos  vi* 

Aii-MED,  «iTfWwnn*  AikerMgiginni.  grammairien 

arabe.         ru  V;\n  1305  de  J.-C. 

AHNëD-ABAD  ville  del  lndouslim  auglais,  bàlic  en 
«126  par  le  tatare  Aliraed-Mian«  sur  les  ruines  d'une 
Tille  fort  ancienne.  Klle  fut  la  esipitale  d'un  royaume 
ifidenendani  en  »  Î50  jusque  mts  le  comnicneemenl  du 
1«»  lièdej  possédée  par  les  Molirattes  jusqu'en  1779  , 
pri^r  pnr  le^  Anplais  et  rendur  an  Pe^dioua  I  on  IÏ83. 
riepuii.  dt  venue  possession  In'itaonique.eOe  fat  ravagteeo 
1812  par  b  |iesie  el  parnn  Ircmbtenicnl  de  terre .  le  16 

juin  tRIO   ^       .  . 

AH.MED-nEX-A«I-KHAl<El>.  s«moranié.4*r«lon  le 

Borcne  .  visir  du  UrAWr  Mn!a  scii  .  le  df  h  raee  des 
Abbassides;  il  perdit  sou  emploi  pour  n  a%<»ir  {ki»  su  don- 
ner la  siKOlRcathm  du  mol  arabe  ktwln,  f*)urrattc  vcri. 

AllMED-nEN-AI.I ,  surnomme  li  Monaggtm  (aslro- 
nome),  a  laiMsy  uu  Trai.ii  forl  important  de  chronologie. 
On  igoore  en  qnel  temps  il  vivait. 

A  II  M  r  n  -  K  r.  N  A  ss  K  M  -  A I.- AN  D  A  i.oi'S  I .  oMurc  de 
Grenade;  «nrivii  sur  m  im'  lames  depIomU  une  Iràfolrc 
dereobnoede  J.-C:.:  sous  le  pape  Alexandre  Ml ,  eette 
histmrerul  eon  lnumcc comme  apocrjpbe;  son  auteur 
vivait  en  Ij99.-Lu  autre  Abroed-Bco-Classem  est  auteur 
d'une  Msioire  des  mitleeins. 

Ali  M  En  B  EN-  F  ARÈS  ,  surnomme  EL-HAST,  juris- 
eonsulle arabe  mort  tersflW  ^ile  VUvfi)tv  590). 

AmiEB-BIHl-HANBAL.  doetenr  nuisiilman.  fut  pcr 
v  riit.  par  Molassem.  8'  kalife  de  la  race  de*  AUssides. 
parce  qu  il  u  avail  paî  voulu  «ntscrira  à  ses  opinions  snr 

AHMED-BEX-MASSAX-Al.-KHATIil,  célèbre  prédi- 
cateur wukubnan  à  Coost»ntino|>le  en  ISIS. 

ABSIKO-BE»-J0«Bi'-ABl  l-ABnAS.  né  A  Damas 
dans  leseirinnev-î  He.  auteur  d  une  ehfoniqw OU  biMoirc 
uoiva  selle  qui  «nil  en  l'an  df  I  heByrc  (008,  et  de  J.-C. 
im  sOttsSchab-Abbas  I''.  mi  de  Perse. 

AIIMED-BEX  tSMAEI.-AI.  SAMAM.  fils  et  81ICCC1- 
«cur  d  lsmaêl.  foudïileur  de  la  dynastieoi»  empire  des  Sa- 
manides:  défit  Ararmi  Ben  Latth.  qui  Im  .1  utnit  l.i  pos- 
session de  la  Penie  ;  il  e  mcllaîl  en  narche  pour  aller 
eomhalire  Hassan  Vli.  descendant  du  ftrand  Ail,  gendre 
de  Mahomet,  qui  avait  fait  soideverconlrrhn  In  pro^  me<>de 
Thabarestan,  lorsqu'il  fut  assassine  dans  sa  leule  par  «.s 
esclave'*.  l'aiL^li  dcl'héitvre,  de  J.-C.1ttî. 

An«EI»  BEX-ISRAII..  famenx  B^kHO»*»  «|0l  tl*»ll 
aras  le  kaliftt  de  Vatbek-BiHab. 


AHlî 

AHMED-BEX-BIOHAMM£D,  pofle  arabe  né  à  Jacn , 
en  Kspnpne ,  mort  en  «70  <del'M|syre  S6tl.|  ^ 

AIIMED-BEX-310I' I.orX  ,  chef  «ruiu'  dMiasIic  d*K- 
aynte;  U  naquit  dans  l'Irac,  eu  855 de  J.-C.  ;cn  882, 
se  rendit  maître  de  taSvrie,  et  mouml  *  Anttoche  ea 

AH3IEI>-BEN-XA!iHEK.  t*t  l'im  des  pltisitli  bres  au- 
teurs des  traditions  musulmanes  :  le  knlifc  Valhek-Bill«h 
lefilniii'iru  y  rnMin'il  iii:vt  ■■n  ■  Ir  Klinr;ri  .'ût  l'I.'' (Tff- 
AHaiEI>-CHAU-EL-Alil>AI.V.  lotulaliMir  .lu  rovaum»- 
de  Candabar,  sooTCralo  des  Afghans ,  h  C.andal)ar  ot  ii 
Kiiboiil  :  rt  si\  iiivnvi(i!i<i  (!nn«  l'indo;  et  d^lesMnrAl- 
Ifisen  I7«il  ;  mort  ea  1775.  ,    „u  »n 

AHMBD-cailEniCK.  grand  visir  de  WalUiaiBtU, 
«itranslè.  en  î  1^2 .  \y.\v  «M*dre  de  Rajaset. 

AHMED-KIIA.X.  lunnniè  aussi  Nw-orfar  OU  FTijf «Ml«r 
(Mtiin,  9*  empereur  moRol,  de  la  rare  de  (ieniiskhan.  en 
1282;  fut  le  liremier  des  Hogols  qui  embrassa  le  maho- 
utélisuie;  fut  en  gueri-e  avecIclWBd'Ahafca,  Arcboon»  «osa 
neveu,  sur  qui  il  avai'.  "!•>"  pi'  If  pouvoir.  Ir  ni  prisontutn- 
par  ni'e ,  donna  Tordre  à  Vàuit  Bouga  de  k«  lu«  r.  Mais 
celui-ci  mitaoeootrtlreArminunenMbert»',  et  OMMiln 
avec  lui  ...H- umpTation  qui  eut  pour  résultat  lemassuore 
des  principauv  olllcicr»  d'Ahmed  Khan,  qui  fut  arrêta  sur 
Ib  rouledella«dad,ol  ttvré  par  Argboao  à  la  sultane  Koo- 
cnrlai.  l.iqnrUp  sr  vciifrca  de  ce  qu'il  avait  fait  périr  a«s 
eofanu,  en  lui  ouut  la  vieen  iSM  l,  de  l'hf'jjyreOBS. 

AlVdBD-4tHAX,  prince  de  .S.imarcand,  était  do  mec 
tunine.  Fn  l'nu  m  de  rhéfryre,  de  J.-C.  t094;  les  doc  - 
lem-s  le  lireut  «'Iranplcr  pour  le  punird*itoirniéprja*ln 
loi  musulmane  et  «mlo  renmweler  ta  rdigion  des  Knr- 
males. 

AH.MED-X  AfiOR,  ville  de  rfodonitan  angtaia,  aMdée 

en  I  «5  sur  l'empUii  iit  d  ur..-  >illc  antérieure,  pnrl» 
sultan  Ahmed-ChaU.  mort  en  I5<I8;  réunie  *  l'eu^teedu 
Moaol  jusqu  en  ITOT  ;  dominée  par  les  Mabrattwjnaqv'ta 

\:')-.  -,  W  (2  août  IWW.  rrpri  r  pnr  le«;  Anglais,  qui  en  (At- 
(icnaitul  la  conservation  par  le  traite  du  50  décembre  soi  - 

vaut.  .  „ 

AHMED  KESMi-ilAlMI,  cbanoeher  dnaultan  Mus- 
tapha m,  vers  IT.')». 

AHMB»  (ïey  doS^»limanl,  né  en  Géorgie ,  .iKm 
donna  ^l:g^pte.  en  1X01.  *  la  aulle  de  la  rjfolution 
contre  les  Vn  melomks;  eupAW  dam  le  eorpa  It-nne  ne 
Paris  en  181  i.  il  «  tonua  les  Russes  par  son  coorape  ;  d 
a  publié  TU  T  '  i!  de  sa  vie  plcino  d'aventure»  èUTuiges. 
AMMED-UJI  SAIR.  (Voy.  ATBI8 II.) 
ABMED.MBZZAK .  (  Voy .  D'ZEZZAB  .1 
AiiMEni  KER5IAXI.  po«c  persao,  ncdans  ta  pn) 
vineo  de  K.  rman,  mort  en  W5  de  tllésyre,  de  J.-C. 

1412.  ^   .  , 

AH\AF-BES-<:AlS-BKX-MOAViAH  .doctetir  nnisol- 

man  de  la  seconde  classe  on  Tabein .  e^est-ft-direqui  vin- 
rent aprèsMabomet.fotconK  inporaiii  drtr  dernier,  mais 
ne  le  vit  pas;  U  fui  renommé  pour  sa  pali^  iKcct  sa  douceur. 

ABOI»  ou  AU©,  lits  de  Géra ,  de  la  tribu  de  Beofanln. 
papua  la  ennannce  d  Ilglon  ,  roi  des  Miwbites  rt  oppres- 
seur des  Juifs  deptus  div-hnit  ans  el  le  tua  dans  son  p« 
lais;  il  fh  ensuite  prendre  les  armes  au»  1m  a.  lite^  qui  dé- 
firent et  chassèrent  le»  Moabitcs ,  l'an  du  »»iode^ 
avant  J.-C.  152.1;  apr^s  cette TÎcloîre ,  ils  praclamèreni 
Abodienrjoge. 

AMBEXDT  (N.) ,  antiquaire,  n*  dans  le  Hotsteia; 
étudia  les  antiquités  srandiuavesel  leamonuaieolanni- 
ques.  Il  R«  liM  a  surtout  *  la  rwberehedeaalidialwtsdes 

9M0'  etll'  siècles. 

.%m:iTïAi..  hnttifeine  empmnrda  Mttqoei  «o la 
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mai  Moiraios ,  monta  sur  le  trda«  «0  1447 ,  et  régna 
||0 ^ daquante  ans;  en  l  l'^S  .  il  fit  reronslruire  les  di- 
,  par  yontéuima  pour  garantir  te  Meiique  de» 
il  touhit  stioHr  la  ronliHiie  4'«gnr||er  les 
iet  iToffrir  de*»  s;iiTinrt  s  tiiininiti'i. 
ABCS  tMousttrr  dl ,  abbajc  de  bcdixlictitui ,  pris  d'A- 
IMB.  piftf  vilteda  Fraoce  «ur  In  bords  de  la  Creufaj 
aoîp.-irriit  i';<rliculiorement  saint  Sylvain  «|ui  endort 
ll^Mttrv  prudaot  La  pertécutiou  de»  Vandale». 

AU  iJtfi«) .  p(Hit«  riTière  qnt  le  dériiarfte  dans  le 
Titre  :  .ur  >t>  1  orJ-.  fut  cul  li^riVs  d -in  linînillcs  rrlMireg, 
imktnaàètvpcrireal,  l'au  '£11  de  lionie ,  umïi.I  J.-C. 
#(MMHfsFabieiisconibaUanl  ceols  cou  Ire  les  \  elcn»; 
itm  la  on<l»-.  l'an  ."^f»  5  rfc  Ronie ,  avant  J.-C.  590 ,  les 
liuFiul  tli  faits  par  les  GauUm  sénonai»  sous  la 
idcBrenuiu;  celle  Italaille  h> ilouna  le  f'  août, 
^  ((^<n,i>>^  re temps  fut  rninpic  (larmi  les  jours  nrfastes. 

AlADU  ABX-9lfkrS».SA-AI.  JAHAS.SI  ,  theolngieu 
mtabma,  oèi  Oula  eu  Afrique,  au  470 de  rhi^;;}re  , 
4tJ.-C.l9Tt,  a  Cail  une  bisloire  de  Q>nloue;mon,en 
Maroc. 

AIAUk  oa  AYAI<A  (llarliu-Perez),  art-hevèque  de  Va- 
Imw  d  aavant  orientaliste .  né  à  liiesteprt;*  de  Cariba- 
ftae:  fatlcavové  par  Ctiarles-Quint  an  eoodle  de  Trente 

*«u  ila^ula  .1  i;i  si \it'nie session.  i  tliriK'  la  Jiisli!"rijtii)ii  , 
!  b  13  jaovier  1547  ;  tca\Oi  e  au  lucuic  coucile  eu 
PI  mmi  c«  1586. 

AJAI^V  (!fc\Hli;iz;u  i  ,  juriscoiiMillr  <rori(;tae  eipagliolai 
ukààMfenea  I  ^48.  mort  à  Alust  eu  I5tl4. 
ÊÊUJk  IGatirial) ,  inédadndelaiiiMM  famflle  que  le 
tWcrd  ot .      à  Anvers;  a  dcrit  rar  te  météores  pmlt- 
IcalMf  ,en  1562. 

iMftà  tldim-yTirupr" d')niiciiaiia  célèbre  et  l'cri- 
Tiin  a»>Hîqnf>  .  nè  à  Murcie  .à  I6S,5  ,  il  élail  oonsultcur 
ttcuBiBUAMiirv  àu  Saiot-Onice.  mort  en  i65i. 

mCK  (  4r^d-Ed(lyo  ),  premier Mltlao  à'V.K)  pie  de  la 
•{»s»»tie  de»  Maralouks-Baharyle»,  gouvernail  I  Knvpte 
tal2S0,  quand  «ainl  Louis  df^barqoa  h  Daniiille;  uivw- 
■aprè«  le  mas.saere  du  sultan  l'ouran-Chali  iwn- 
mUmiU  s'opposa  h  la  violaliofl  du  traité  conclu 
rlcTtri  de  VnoK ,  t'imusa  b  reine  Cbadja-Fxidour. 
fulprcpoïi-  p,irl*'>  M:iiiu  li>uk>  A  la  tiilrllc  il'iiii  ciirnnl  (îc 
ittadHede  Salsdio  qu'ils  rccouuurcnt  pour  sultan; 
Ml  la  «Kaa  de  Damai  qui  menaçait  FËf  ypte ,  m  la 
Tr?h  nTFf  Uii ,  Qtorpe le  IrAne de  aonpiipOleet  fnt  aaiat- 
Wi*  en  \  ÎM . 

AlCAftMl^lfinet  Jacques)  p^rc  et  nis,  archileetn 
WtntûiilM  ir  sied»,  le  père  mourut  en  1625;leiUa  en 

XlCàMn  M  fOSSAT ,  Ironbadoor  do  Tlaptes  do  f  S< 
Hido. 

AICHAU ,  oo  AISCAII,  troisième  riiuiiic  de  Malio- 
■Bl,  flfled'AMaUab,  ap|K  lé  Aqouln  krc  ou  ptrf  rte  la  }>n- 
«ék,  parce  que  Aicbab  était  la  sente  femme  qoc  Maho- 
mteol  prise  étant  encore  fille;  die  le  suif  It  dans  tontes 
•es  e\pei1iru>ns  ;  il  niuufut  chez  elle,  ne  vf  iit.inf  d'  itilrc 
i|RBilideaes  fouflrancei.  —  EUc  marcha  contre  le  kalife 
(Simili  talMedCteie  ermite  nombreuse ,  ftit  cause  de 
UIBort ,  vi^lot  la  vcntzrr  en  fni^nnf  In  ;:tU'rrr  h  Ali ,  ft:t 
WÊêbêC,  prise  et  renvoyée  à  Mcdioc  où  elle  nxmrut  l'an 
4UM.«C.  Les  llnanlmaos  la  regardent  cmnme  une 
|Hi|lfc#tiv**c  et  h  mrttcrif  nn  ranp  de»  quatre  frnimes 
BcsBKtar^ks  UU)  ont  y^m  mu  l.i  terre  depuis  la  cica- 

In. 

AIOIASD  ÉGHABD  OU  KGCARD ,  domiaicain  saxon 
ikBn  da  13*  akde  et  ancamnencement  dm  14*.  prit 
iVUIdiiwIe  dineniMl  entre  ce  pape 
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et  Philippe-le-Bd;  Int  «nvojfd  en  Bofaémaoft  il  avança 

des  proptwittons  qni  furent  ctindnnmt'cs  par  Jean  Ml .  le 
27  luars  —  Ln  autre  .Urh(u  d ,  (Sfalemeal  S:imiu  et 
dominicain  ,  mourut  en  1.157. 

AICIIER  (P.-OtlioMt.  Iiéncilictiu ,  professeur  d'histoiie 
et  de  |>uësic,  à  Sal/bour^'  ;  auteur  de  plurieurs  IraMéa  sur 
Il  l^slsliou .  l'histoire  et  les  rnoors  de  la  répuUiqQc 
romaine;  roort eu  t7(t5. 

AlCHfXCF.R  iGrt^re).  cAHireorganlBle  allemand  A 
la  On  du  II»'  siècle  »  l  -  u  i  ommcticemenl  du  17'  ,  n  (lubllé 
un  grand  nombre  d'ouvrages  sur  la  musique  sacrt^c. 

AlCHSTBT  on  BICIWTEDT.  ville  de  la  Franconie, 
ruinée  \v\v  ]v<i  lîtins;  lut  rdwilie  eu7îO  par  son 
('véque  saint  t«utlii  t*anil,  piUTUl  de  s.iiul  Boniface  de 
Ma>  cnce  ;  l'evèipie  d' Aichsledl  elait  seigneur  dominaul  de 
plusieurs  grands  licfs ,  notamment  du  oomlé  de  Bt^rchin- 
Ken ,  légué  à  son  é«li*c  en  lîMIO  par  GéUnrtt ,  comte  de 
Ilirseberg,  dernier  di  -,,1  (juiillc;  il  ix^uait  mii  haut 
l'alatiuat  et  sur  le  ducbc  de  Ncubourfi,  et  comptait 
parmi  ses  vassaux  le  prince  deSaxM^ollia}  de  ?4S  à 
IWH),  il  \  a  eu  quatrc-vinKl-drin  ],:  1  !  -ir  i  r  sirce;  le 
soleil  d  ur,  duuue  à  sou  église,  en  £01 1  ,  pi<r  l  eveque 
Jean-Coorad  de  Gemmingcn,  pesait  qnarauie  Hiarc« . 
était  enrichi  détruis  cent  cinquaule  di.-imauls,  de  mille 
quatre  cents  perles,  de  deux  cent  ciuijuuule  rubis  et  de 
cent  enieraudes. 

AIOA.\  ,.St),  év«]ue  de  Lindisfam  CU  Angleterre,  né 
eo  Irlande  ,  mort  le  ."îl  août  (jji . 

AlDiAif .  lUs  et  sucasseur  de  i'iuulrau  ou  C.urniu  ,  roi 
d'Ecosse,  vainquît  les  iiaiouset  les  Pietés»  eut  pour  con- 
seiller saint  Golomban  ;  mort  en  6IM  ou  106,  Clwnnet 
lui  suc4'«-da. 

AiDEM  BENALI,  philosophe  arabe,  oommentateor 
des  livres  de  Belloas  et  de  tHaber,  morl  ft  Hamas,  an  de 

nk^ire  TîO,  de  J.-t:.  lôô». 

AlOUlIS  ABOtl.  HASSAN  Ai.  MOKTHAR  BEM 
AIDOUlN.medeciu  de  Bagdad, «Ifeur  du  prenuer  dic- 
tionnaire de  mxicriiir;  il  le  composacii  arabe;  on  ignora 

Il  quelle  epo(|ue  il  tivaît.  , 

AlOKS  CHBVBLS,  ou  LOYAt'.V  ou  LEAL'X  ,  droits 

dus  par  les  vassaux  à  leur  cbcf  seigueur;  il  y  en 
avait  de  qnaire  sortes;  I»  l'aide  de  chevalerie,  se 

payait  qunnd  le  llls  aine  du  M  i^iK  iir  (  t.iit  fnif  chevalirr  ; 
2°  l'aida  de  mariage,  quand  lesdgucur  mariait  sa  ltU« 
ataëe  ;  bi  coutume  eo  fut  parlée  de  Normandie  eo  Angle- 
terre, par  (inilbum*'  le  rumim^rant  :  S"  aifle  de  rançon, 
lorsque  le  seigneur  était  prisonnier;  4'  aide  d  allée  d'ou- 
tremer, laie  levée  pHocipalement  en  B^Hirgogne,  lorsque 
!<>  srijinr  iir  p.ir  t,iit  pour  h  rrnivuie;  elle  fut  établie  par 
Loui»  \  Il  i'(  l  iait  pavro  p  ir  luult»  sortes  de  personnes 
seasdistiuclion  de  rang  ,  d'Age  on  deseic.  lleuri  \ou- 
lant  niiii  ier  Malliilde  sa  fille  avec  l'empereur  Uenrî  V, 
k'\a  1  aide  de  mariage.  St»us  Charles  IV  en  France ,  fac- 
quilleinent  de*  aides  chevels  ne  fut  plus  que  deconipiai- 
aaoçe.  l'aide  do  rigueur  était  uu droit  qu'un  payait  au 
seignenr  quand  il  voulait  adieter  one  terre,  et  qui  ne  se 
dev.'iit  (in'iinr  fois. 

AIDES  UBIll^  et  liKAClKl'HES,  ou  nommait  ainsi 
ceÛes  qni  étaient  «ÎTertes  volontairement  dans  les  neces- 
sitrs  inipn^Mirs.  T.n  l  î^.'î.  le  n)i  .'can  flérlnra  qu'il  tenait 
pour  subside»  cl  iiidcsgratit  uses  ctrlaiiits  sommes  levées 
sur  le  dcrgé,  sur  les  nobles  cl  sur  le  peuple.  Sous  le  nom 
de  roiifiimf.'t  episcopaks ,  iy/utdaks  ou  dintier*  de  Pé^et 
les  évèques  cl  les  archidiacres  levaient  anssi  de»  aides 
sur  les  ecclésiastiques  ,  soit  a  répoi|ui' de  Ii  ur  .sucrcet 
joveux  HV(  neinent,  soit  lorsqu'il»  recevaient  le  roi  cbex 
eui.  «m  qu  lU  étalent  appeléaeneiKirde  lloiiie,mi  qu'ils  y 
allaient  prendre  le  pallion*  —  Ily  avait  dea  aMeapoOj, 
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la  forlificiitiun  dt*  places  et  tJe«  iuhisoos  rojates;  pour  la 
défense  du  ((.Tritoire ,  ponr  m  voyage  do  leijnwvr  A  la 
COnr:  il  y  avait  encore  l  aide  de  f  osJ  rf  âc  chvxnnchvc . 
qn'oo  pjtyail  au  seigneur  quand  oo  oe  pouvait  lui  rendre 
aervire  à  l'arinée. 

AIDES  UAlsnw.tBLES,  étaient  celles  qu'on  accor- 
dait au  wigneui  diin!»  uneurgcatc  nfct'!.i.ilé ,  et  qu'on 
M^ait  selon  les  facultés  de  chaque  noble  ou  roturier. 

AIDES  {tributa  tectigalia)  imposition  extraordi- 
naire de  deoim  levés  par  le  roi  kur  le  peuple  pour  sou- 
tenir les  chnt  go  Je  l  iiat  ;  cet  usage  s'introduisit  mus 
la  y  race  des  rois  de  France  et  aurtoat  depuis  Pbilippc- 
l»-Bd,  ellea  fiireot  d'abord  dei  mhOân  consentis  iwr 
lesétatï  pour  snluonir  au\  frais  d'une  guerre:  elles 
ne  Turent  inipo&t».  que  pour  un  an ,  puis  pour  deux  ou 
trois  ans,  et  enflu  elles  devinrent  perpélnellCa  lovB  Cliar- 
les  V,  vers  l'an  1570.  Klles  dilTmiient  des  tailles ,  espice 
décapitation  que  les  roturiers  payaient  seuls.  Plus  tard 
on  appela  aides  le  droit  prélevé  sur  la  vente  et  le  Innh 
port  des  denrées  et  marchandises.  Sons  Louis  XT,  i« 
ffnne  dos  aides  ftit  uuie  â  celle  des  gabelles. 

AIDES  (  cour  des)  ;  elle  succéda  aux  Kénéranx  et  attt 
dos  provinciaux  des  aides  choisis  priniilivcmeut  j)nr  1rs 
états  lorsqu'ils  consentaient  ces  iinpc'its,  et  nommer  dans 
la  Mille  [tar  les  rois  avec  pouvoir,  quant  aux  (généraux 
des  aides,  dereudre  la  justice  et  de  statuer  en  dernier 
reaaort  swlei  appela  de  aeoleoees  rendnes  par  Yn  éia» 
qui  «  tni  Tit  les  juges  inférieurs.  F.ii  IÔ88,  Cliarles  VI 
□ooinia  des  généraux  pour  les  aides  et  des  généraux  pour 
ladisfrllMillOD  de  la  jusUcesor  le  IMt  des  aides.  En  1401, 
on  constitua  trois  coiur-:il,.r  s  j,'('n('i  an\,  sons  lu  [inSidcntc 

del'arcbevéquedcUcdauvuu,(x>ui  1  administration  de  cette 
justice  nuanelère.  En  1356,  lorsque  Charica  VU  nnlra 
dans  Paris,  ce  conseil  n'était  poiutctirore  érigé  en  cour 
flOoveralne,  il  fui  supprimé  par  Louis  XI  un  coinnu-ncc- 
nii  nt  de  son  règne ,  puis  rétabli  par  ce  prince  en  I  Ui  i  ; 
mais  ce  ne  fat  que  François  1*'  qoi  établit  sur  le  fait  de 
la  justice  nn  corps  des  grénéraos  rfeii  aides  qu'on  a  a|)(>e- 
lés  depuis  roKi  tirs  «c'rs.  lleni  î  Tl  i n  une  deuvii'nK^ 
cbanibre  des  aides  eu  lâ^ïl  ;  Louis  XiU  eu  iustitoa  une 
Irobitaie  en  f  6S5.  Depois  la  réunion  de  la  Lorraine  A 
la  France  ju>(|n'en  ("71  ,  il  f  eut  dans  cerojanme  treize 
cours  des  jiidcs  ,  anlant  que  de  parlements,  savoir:  à 
Paris,  Kouen,  ^antes,  Bordeaux,  Pau,  Montpellier, 
Montauban ,  Grenoble  ,  Ai\,  Dijon  .  Clialons ,  Metz, 
Piaocy.  i-ln  IÏ7I,  Louis  X\  .supiuuai  tclU>  juridiction 
qui  ftit  aicorv  rétablie  le  12  novembre  1774  par  LmA 
XVi»  et  subsista  jusqu'en  1790,  époque  de  sa  aupprat- 
sion  absolue. 

AIDES-DE-CAMP,  fonctions  remplies  par  des  ba- 
rons ,  des  connétables  ou  des  marécbaux,  avant  Philippe- 
Aoguste ,  occufiée  plus  tard  par  les  officiers  qui  aidaient 
les  ma eeehaux -de-camp;  dans  la  révolution  françai  e  les 
fonctions  d'aide-de>canip  furent  remplies  par  des  olliciers 
de  dlven  Rrades,  et  sons  Tempire  mémepar  des  ftinérÊm. 

Un  décret  de  l'assendihv  usilioiiale  du  2?)  ixfoln  e  1790 

itoe  le  nombre  1  le  rang  et  le  traitement  des  aide^-de- 
caanp.  Laor  muninallon  et  leur  avaneanent  sont  déter- 

tninps  par  tin  autre  déerfl  tin  25  novembre  delà  même 
anuéc;  leur  uniforme ,  |>ar  uu  décret  du  i"  avril  t«9i. 

AIGBKLBK  (Adam),  jésuite  tyrolien,  prafessenr  de 

mathéniatiqnps  et  d'hrl n n  à  runÎTcrsitt'  d'In(!olst  id,  au- 
teur d'un  livre  Fimlamtnta  Unnua  sancter,  1670,10-4*. 

AICLS ,  ches  lea  autieiu,  rapparitioa  de  cet  oiseau 
loiMia'il  venait  en  volant  du  côté  droit  était  nn  heureux 
augore.  Aristandrc  assura  qu'Alexandre  serait  victorteux, 
pane  qnril  avait  ni  Po  aigle  imskt  de  l'année  auMmie 


dans  la  sienne.  Les  Perses  et  les  l^pirotcs  sont  les  pc~e 
nriers  qui  aient  pris  l'aigle  \)ow  enseigne  militaire  ;  Ma 

Ri  mains  l'adopterenl  e\(■Iusi^eIllcnl  la  sceondo  nnii» 
du  consulat  de  Marins  ;  avant  ils  portaient  aussi  des  loupi 
et  des  léopards. —Les  aigk»  romaines  étaient  d'or  oti 
d'arpent  avec  les  ailes  déploy  ws  et  les  serres  arnuTs  d  *  »  t  t  : 
foudre  prêt  a  être  lancé.  L'aigle  de  chaque  lé((iuu  ct^iil 
confiée  à  sou  chef,  elle  était  lixée  à  la  point*?  d'une 
pique  qu'on  fichait  en  terre  au  milieu  du  quartier  on 
s'arrêtait  la  légion.  .Si  au  moment  dese  mettre  en  marctic 
on  éprouvait  delà  (leinc  à  l'arrachi  r ,  <  onmio  il  Arri\:( 
à  Crassns  lorsqu'il  voulut  passer  l'Lupkrale ,  c'était  uxi 
sinistre  présage.  Quand  on  séjoumaiton  béliaaait  pour 
ees  enseignes  vénérées  une  espi-ce  de  temple.  En  lernps 
de  paix,  o«  les  déposait  dans  celui  de  2>alurne.  —  Le  seul 
exemple  d'aigle  à  deux  têtes  dans  les  monuments  de  fian- 
tiquité  se  lron%e sur  le  litniclier  il'nn  soldat  de  Ta  colonne 
l'rajane;  selon  h&  uns  ia  double  (ele  lut  iulroduile  en  52S 
par  (junstantin  ,  qui  voulait  exprimer  ainsi  qu'il  réunis- 
sait sous  le  HHMHC  sceptre  deux  empires  ,  celui  d'Orient 
et  celui  d'Occident.  D'autres  prétendent  que  ce  fut  Char- 
les-Martel c|ui  remit  les  aigles  romaines  dans  les  éten- 
dards de  l'empire,  en  y  ajoutant  une  seconde  léte.  Selon 
d'autres,  l'aigle  ne  fat  divisée  qtf'en  593  aprta  le  par- 

la^ie  dé  l'empii-e  «  nti  e   îloiioiins  et  Arcadius  ;  quel- 

qucs-uus  attribuent  l'origine  de  cet  usage  à  Gbarleniagac, 
plndcurs  A  Sigtemond  ffls  de  Charles  IV,  après  qall  fut 

panent!  h  l'empire  romain  en  l-i  10 ,  avant  celle  époque  |;« 
bulle  d'or  faite  |uu-  <  .h:irles  1\  ne  porte  dans  sua  sceau 
qu'une  aigle  à  nue  setdc  tète.  Cependantanrnne monnaie 
d'argent  de  Robert  de  Bavière ,  empereur  dont  le  règne 
fut  antérieur  à  celui  de  Siuismond  ,  ou  remarque  une 
petile  aiple  à  deux  télés.  On  a  dit  aussi  tpie  les  enipertMii  > 
d'Orient  lorsqu'ils  étaient  deux  sur  le  trOne  avaient  con- 
fondu knrs  aigles  en  leur  donnant  deux  têtes ,  de  la 
inènie  nianirrc  (|n'ils  avaient  ni  in|n  >  leur  mounaie  d'une 
seule  croix  a  deux  traverses  que  cliueun d'eux  tenait  d'une 
maineommelescpptredes  chrétiens.  Quoi  cju'il  en  soit, 
pour  assigner  une  tbteecrlaîne  à  l'aigle  à  deux  tète»,  on 
ne  peut  rcittunter  plus  haul  que  le  14'  siècle,  soii> 
l'empereur  Jean  Ihileologue  :  ces  deux  tètes  |>ass(-ivnt 
ensuite  aux  empereurs  d'Allemagne;  le  roi  des  Homaios 
prit  rai<;le  simple.  Jean-Basile ,  in^nd-doc  de  Motcovie. 
qui  voulait  qu'on  le  cru!  dcM  ;  ndiint  des  empereurs 
rmnains,  choisit  l'aigle  d'ïuble  pour  armes  de  l'empereur 
de  Russie ,  mais  loi  donna  les  ailes  baissées.  Kapoléao, 
au  nmnieut  de  son  a\ (Dénient  à  l'empire,  adopta  l'ai^ite 
romaine  (Niur  ses  anues  et  (miuc  euM-i^itev  des  années 
firançaises.  Voyez  DRAPEAi'Xet  enseignes. 

AIGLF.  (l'tnWmei.  (tuillaume  II,  roi  d'Angleteire , 
avait  pris  pour  enddenic  un  aigle  qui  regarde  Qxctucnt 
le  soleil  avec  ce  mot  profera»  L'aigle  est  la  spilMlB  de 
saint  Jean  l'évanfdiste. 

AIGLE ,  en  arahitoctore.  Cet  dseaa  se  troore  smmnt 
sur  les  frontons  cl  les  chapitaux  antiques.  I.'ns,if;e  d'en 
orner  les  monumenls  vient  des  Coriolbiens  ;  il  existait  dé- 
jà dn  temps  de  Pimlare  :  le  nom  grec  4«iot  (aigle)  donné 
aux  frontons  vient  de  ce  que  dans  l'origine  on  plaçait  un 
aigle  sur  le  comble  des  temples  ,  dont  les  plus  anciens 
éiâcnt  oem  de  Jiipiter. 

AIGLE-IILANr.  Ordre  militaire  polonais  inslituo  en 
1525,  par  IJIadislas.  lors  du  mariage  de  sou  (ils  Casimir 
avec  Anne,  rd'e  du  crand-duc  de  Lithuaoie;  tonilic  eu 
oubli  depuis  cette  épu<iue  jusqu'en  170',  que  le  roi  Au- 
guste le  renouvela  eu  donnant  aux  seigneui-s  qui  avairot 
sni\i  son  parti  un  aigle  Uanc  aTéc  oetle  devise:  JVo 
fide .  Uge  et  rcgc. 

AlttLfi  N OIB ,  evdre  de  chevalerie  iaïUtiié  t  fioalk' 
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bers.  !r  (7  jan%!iT  lîUI,  par  Fredrhc  111,  maniuis  et 
dertour  fie  Rr:indebourg  ,  lorsqu'il  M  fli  ooarooiier  Ml 
étJhme,  ta  devuc  est  :  Sunm  atique.  Le  collier  p,*if  nm 
Mb  Hnr  nitoarée  d'aigle»  noir» ,  et  ottactu^e  avec  un 
rabaa  mui.v  i>r.iiige  CBinéiioîiedetoiirinoeNed'Oiridfe* 
otreéiipiiKc. 

JHU.  pdfte  Tille  de  la  Sabw,  diot  le  cttotoo  de 
B«¥ap:îot«itpTée  par  1rs  Rmioiv,  t  ii  (  '7").  la  inai«oii  do 
iatm,  fit  I  était  li^iu^;  a\ec  le  duc  de  Bourgogne  pour 
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IRLEciu  EIC:KI.  .  villaRp  (rAIIrm.isînc  pn  s  iIcTrr- 
ve»,  MODâm  lui  ♦ient  du  itiausoicc  des  becuiidin»  au 
I  il  y  a  an  aigle*  elqneron  Tcit  dans  cet 


I  Atribm'es  dent  le  champ  de  Mars,  a  l'armée 
fian^isetl  a  Ij  uonU-  ii.itioualf,  le  13  frimaire  an  XIII 
UdtaateetSOi},  cupprUnées  à  ta  cbate  de  l'oupirc 
i»H  flvl  MM,  rendues  «  fannévA  la  loleaoitë  du 
fiump  de  aiai  eu  <^  uppriméei  de  nooTCBa  i  la  le- 

rdes  Uourbuas. 
I  de*  médailtes ,  eit  la  narqae  de  la  dMnlW, 
de ti pratilcaoe  et  deTempin';  Ins PI(i!.  nii  fSfI'K;i\pl<'  tt 
laMraddnont  le  plu&S4>uveat  des  aigles  nur  leurs  rae- 
^Êm;  m  aigle  av««  le  niot  renareroUo  est  la  anrqae 
étFÊfMéote  pour  les  empereurs. 

mUEft  {Benoit) ,  cardinal ,  né  A  h)  on  ,  dans  k  1.^ 
Kt'tJe,  chap«-U)n  du  pape  Iniuxt  iit  IV|H>ndaut  sonséjour 
à  Lioa,  accompagoa  Uiarles  d'Acyaa  a  tapies  ;  abbé  du 
KaMkaria  aoaaVrbaialV;a8aeudila  ons^oodet  Saial- 
Genaain,  1270;  légat  en  Franco  contre  le*  Albigeois, 
t2U;  peu  à  Coa*taatifM)ple  pour  cimclure  uae  alltauce 
«i*alai  SttraaiaB,  1275;  mortaB  Honl-GaMin ,  Sarrfl 

HGXAX  (Etienne) ,  hiuiiiue  de  letlivi» ,  aicmUre  de 
rAadénuerninçaise,  ou  ilmeeéda.^  Bernardin  de  St- 
IfBie;  tradui&it  lionh-re  en  vers  et  Tut  un  des  rédacteur» 
dl  Ai  Jfinrrrr  eu  I8IX;  né  à  Beaugenc; -*m'-Loîrc  en 
ntS;  iDiïrt  ,1  Paris  rn 

AKJLUX  (Robert  et  Anl.  le  cbevaUer.  «ieurs  des), 
das  IWres.  poi'tes ,  nés  à  Vire,  en  Nonnaadie .  dans  le 

AlbKEFEt'll.Lir^  (Guillaume),  cardiual  français  et 
pmÊLétfÊfedtmnl  \l,  aé  daos  le  LiaMNuiB;  nçOi 
lapanMT  nu  r,?io  u-aai  à  Napks  mmib  Urbain  V,  mort 
àtiier^  \c  k  ncluhrr  I.ISQ. 
UGHEFuiLLi-:  i(>uUlaiiiii^,dit  le  J(t»i( .  uefeu  du 
•iMRdwAl  comme  lui,  né  eu  I.lô9:  re^nt  la 
kftfitaaivit  le  parti  du  pape  ClénK-nt  Vi;  k- 
fat-n  tf;  i,;-ne; Mort  »  Avignon,  le  1.")  jiuu ici-  f  iOl. 

AWREfEViUJt  iCbarles  d'),  docteur  «a  théologie, 
»  JBilieii  da  M^aMe .  A  BbotpeUier,  aatcor  dltne  taii- 
fMv  de  b  ville  ée  Montpellier. 

mt'EBELLE,  petite  ville  dei  états  tardes,  autre- 
fas  Ccrioeoria ,  déiniite  au  5*  siède,  par  lea  Bourgal- 
faaa» ;  ntablic  mjus  le  nom  d"  UjutthcUa,  cl  saccagée  par 
'■I^irrain».  \pr*  H.l.">  ;  n  ltàiic  par  Beruld,  roi  de  Sa»c, 
a  99»;  Il  { r  nces  de  Sand'rey  ont  fait  leur  résidence. 
jAmpeseftaE  ou  AIGL  ERERT  (Jeau-l)umus  d  ) . 
'  an  parlmienl  de  Toulouse ,  auteur  dramali(iue, 
tes  ';:>^>. 

ilBIT£'JlARlXE,  pierre  predeosa d'une  eonleur  mè- 
Mtdt  fart  aide  Mea ,  à  pou  près  comme  l'esu  de  ta  mot; 
e'éUBIa  dixième  piciTc  du  Kaliona/ du  graod-prétre des 
t  il^cUe  était  appelée  eu  bèbreu  tliar4i«. 

-■OBTBS ,  Aqurn  mvrtmm ,  n'était  <f n*aa  tII- 
Mfit  avant  les  deux  embarquements  de  snint  Lonis  en 
fin  et  <26Sj  pour  l'Afrique  i  prise,  sous  Charles  Vil , 
f»  JM*CUtoB«p  prioee  dXlrmgf  »  allié  d«i  Aogliif; 


ta  garnison  bourguignoane  en  fut  cbasiee  peu  après  par 
les  baUlants  ;  les  calvinistes  s*eB  emparèrent  en  tSG8  et 

furent  forcés,  en  tfi'iîï,  par  le  man-chat  tJr  Ch:HiIlnn  ; 
aujourd'hui  Aigui-i>-.\lùi'tes  est  éloigne  de  pri  »  U  une  lieue 
de  la  mer. 

AIGLES  .MORTES  (Fnti-evueà) .  ménngée  parle  pape 
entre  Fran^'ois  l''  et  Quirlcs-Quiut ,  après  la  trêve  de 
N  ice ,  en  1 5.>8  ;  le  duc  de  Savtrie  Ait  TicUme  de  ta  Irète  et 
de  reotrevue. 

AI617ILt.B  (Monfairne  de  f),  dans  le  Baupliiné.  Plot 
ftroilf'à  sa  base  (iii'à  bim  Minnncl,  elle  passait  pour  inac- 
cessible. Charles  Vlll,  allant  en  Italie,  en  t49â.  cuvoya 
de  ses  gens,  qni  furent asaes adroits  ponr  parvenir  an 
plateau  qui  la  couronne. 

AIGUILLE  Al.U.i.\TÉE.  On  voit  dans  l'abrégé  de  la 
vie  de  Brunelto  Litinl  na  pnssage  (|ui  prouve  que  l'aî- 
(iuillc  aimantrà  comme  mojeo  de  direction  était  en  usage 
en  I2ti0,  c'ejt-à-diro  quarante  ana  avant  l'époque  fUéc 
coniniunânent  pour  l'inveatioa  de  la  boaâsole*  V.ce 
mol. 

AIOVIUES,  trN-floeiennenient  connues  en  Étn  ptc. 

dans  l'Iiulc  cl  l'Orient  ;  iinporliH";  en  AiiRletr-rrc  m  I  "i  T», 
par  un  Indien;  le  piocedé  de  ce  travail  fut  perdu  niais 
ntroovéen  1560 .  par  Cliristopbe  Greening;  les  laulsul' 
mnns  disent  qu'ËdrU,c'c8t-4-dlre  Euocb. cst llavonlear 

de  l'aiguille. 

AIQITILLES  (cap  des) .  vers  le  cap  de  Bonno-Espd- 
nuK»;  on  le  nomme  ainsi  poroeqoe  l'aigoiUe  aimantée 
n'y  décline  point. 

A1GCIIXBS«  nMMwmentk  V.  FLàcBBS*  0»il<IS> 

Ai«UILf «ES  de  ehereux  on  de  téle ,  gniadea  aiguilles 

de  nit  tal  on  d'ivoire  dont  les  femmes  de  ftone  ae  ser- 
vjiieul  pour  «K'parer  les  cheveux  en  deux  parties  sur  le 
devant  de  la  tète.  Les  acus  rrinnles  servaient  à  retenir  lea 
cheveux  tressés;  les  pn^tres  de  Cyhélc  attachaient  leur* 
cheveux  avec  une  aiguille  de  lete  ;  à  l'eitrémité  de  ces  ai- 
guilles étaient  (pielqneftds  on  chapileaucoriottaien*  an 
buste,  une  ligure. 

AiGtJiLLETIBBS,  fiibricants  de  laoels»  aigniltet» 
tes.  etc..  communauté  d'abord  distincte;  réanie*  en 
1 774,  aux  épiugliers  et  aleaiers  (Paris). 

A16U11.LOX,  ville  de  France  dans  l'ancien  Agënois  ; 
en  151."),  elle  soutint  nn  siège  coulre  Jean  ,  due  de  Nor- 
mandie, depuis  roi  de  France,  qui  fut  obligé  de  le  lever 
au  Iwut  de  I  I  mois.  Eu  I  î.")!),  elle  fut  piilce.  Fui  érigée  en 
(I  ii(  he  pairie  eu  I  j99  (wur  In  maison  de  Lorraiue-Mayenne; 
puis,  en  I(mH,  en  faveur  d'une  nièce  du  cardinal  de  lU* 
chelieu  ;  et,  en  1731,  en  lliTeur  d'Armand^Lool*  da  Pies» 
sis  do  Ricbeiicu. 

A1GU1IJ.ON  <Arroand-Vi)nierot  do  Ple«8i>>RicbeUen» 
ducd'),  iwirile  France <•!  r.iMiii  delà  r  -inli  %!,c  UubaiTyj 
né  eu  1720.  Gouverneur  d'Al»ace,  puii)  commandant  de 
ta  Bretagne  en  1766,  oli  il  déploya  un  grand  appareil 
mililaire  contre  le  parlement  de  Rennes,  qui  rerusait  d'en- 
registrer des  édits  bursanv  ;  batUl  les  Anglais  à  bl-Cast, 
en  1758.  Accusé  d'exaction  et  d'infidélité,  il  riTuse  le  pro- 
cureur-général LaClwlottais,  et  réussit  a  faire  casser  et 
remplacer  le  parlement  de  Rennes  :  l'alfth*  tut  évoquée 
au  parlement  de  Paris.  EnITÏO,  un  arrêt  le  suspemi  de  se» 
fiinctions  de  pair;  en  1771 ,  daos  un  Ut  de  justice,  toute 
celte  procédure  est  anéantie,  et  d'Aigoillon  est  nommé 
minislrcdes  affiiii-es  élrangëres.  Aver  l'  l  in'  Terrayetle 
chaoodier  Maupvou.  il  ctiaugc  lout  ie  !>}&U  iae  d'.idminîs- 
traliont  prépare  ta  révolution  qui  s'opère  en  Suéde  en 
!77*i,  en  faveur  deraut"rit(*  rmair,  se  dcdarp  miiti  e  l'al- 
liance de  l'Autriche,  affaiblit  le  pacte  de  lamille,  et  reunit 

du»  fet  nud»  le  départenieat  de  li  guerre  et  celai  doi 
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afTairec  étrangères.  Exilé  à  l'avéariacot  de  Louis  XVI  eu 
m4:iiiortefit7m. 

AKJriLI.ON  (  Armand-Louis  de  Vipnnnil  du  Plossis 
duc  il"  J  ueen  1(kS3,  duc  el  pair  i-a  iïâl,  murl  le  51 
janvier  )"."»0. 

All«IIILLOX(Maric-Madclcinc  de  Vigncrol),  duchesse 
d*),  fille  dp  Rénédc  Vigncrol  épousa  eu  IG20,  Antoiacdu 
Kniu  e  H(>  Caïubalel  et  dota  des  iu^pitaux,  mcheta  des 
captifi  eo  Afrique,  fonda  l'hùtel^eii  de  Quéliec*  el 
mourut  «nf  675. 

AH;riLI.O.\(  Aniiand-ViL'ncrol.IiilM»  ssis-nichelico, 
ducd'J,  nisduprccodcot,  pairdc  Fraoce,  députe  de  la 
noblesse  d  Affen  aux  étals-gënëraoi  en  n$»;  ae  rénirït 
dès  le  juin  mn  licrs-i'lats  rt  vi)!ii  pour  la  sup- 
pr«»$ion  des  privilèges  de  son  ordre  dans  la  fameuse 
nuit  du  i  aoàl  ;  ftit  locasé  d'avoir  été  un  des  insli- 
galcurs  des  évonenirnl";  di^< .»  cl  6  octobre  à  Versailles, 
où  il  avait  été  vu  .  ilii>ail-ou,  déguisé  en  femme  de  la 
halle.  Après  la  session,  il  remplaça  en  ÎW2  le  général 
Cnslines  dans  le  commandemeut  des  troupes  employées 
dans  les  gorges  de  Porentruy  ;  décrété  d'accusation  après 
le  10  août ,  il  passa  >  n  Aii^lciiTraetdd  là  «n  AUemagiMi 
mort,  à  Uanitioarg,  en  iano. 

AIGIflLLOX  (François),  jésuite  et  matbématfrleD  ;  né 
à  Bruxelles,  en  ITCifi.  Fui  le  iirciuitT  de  .s.i  cnnipaunie 
qui  ait  professé  les  malhcnialiques  dans  les  Pais-fias; 
mort  en  f6IT. 

Alc;i*l.t'K  011  SAINT  A(U'ST,  \ nIgaiiTment  saint  Au, 
saint  Uou,  saint  Aiuul,  saint  Aicul  {Agtàlfus)»  archevêque 
dettooriei,  élu  apr4>s  Rbroln  «a  EHioitt.  Yen  l'an  Bf  I  ; 
assiste  nu  ronrilr  i!r 'i'oiilmise  en  829,  fut  tlrm».  le  ciincilc 
de  I  hiuinilte,  en  î<55,  un  des  juges  choîiti»  (wr  Lltltuti, 
arebevéque  de  Reinis ,  el  qui  le  déposèrent  pour  avoir 
dégrade  Louis-le-Dehonoairo;  mort  le  22  mal  855,  jour 
où  l'on  r^lëbresa  fêle. 

AIKIX  (John)  savant  médecin  et  littérateur  anglais, 
fondateur  de  V  itnctml  P.i'r'nir  ,  frère  et  collnlwmtenr 
d'Anne  L.Ttitia  Aikiu ,  plus  connue  sous  le  mai  de  nia* 
ilniiHi  Barbaud ,  regi.rilée  en  Angleterre  comme  la  fera- 
uiequi  possède  au  plus  liaut  de({ré  le  talent  de  l'écrivaloi 
né  i  Kilwortb;  comte  de  Leicesler  en  ITIT;  mort  en 

m-i. 

AlKlN  (Artliur),  OU  de  Jean ,  s'était  fait  un  nom  dans 
les  sctenoes  naturelles  ;  l'un  des  prim  iiiant  anleor»  d«  la 
noiivdi*'  encydopédiie  hrilanniqae,  publiée  par  Rms  de 
*î»7  a  ce  jour. 

AIKHAJr.  peintre  écossais;  né  en  1683,  mort  en 
f73l. 

AIL.  \  cspa8ien  dit  à  un  jeune  bomme  qui  lut  deroan- 
daR  on  gDaTcmement  :  J'aimerais  mieux  que  lu  sentlsset 

l'ail  <pie  le  parfum.  1)  Hnit  détendu  a  ciniv  qui  mangeaient 
de  l'ail  d'entrer  d:ii:s  le  temple  de  CjÛ'Ie.  Ku  i2ti8, 
AlpbODse,  i  ni  de  Casiillc,  instilna  une  chevalev'ie, 
qu'il  ap|H'la  l'Onlte  dr  In  Hnn  ic  :  il  défendit  ti  ses  mem- 
bres p<ir  ses  statuts  de  manger  des  aux  et  dt«  oignons, 
et  ordonna  que  Un  rontrevenants  s'ub^tienilniieni  pen- 
dant uu  mois  de  pratiquer  la  cour  et  les  autres  cbcva- 
liers.  La  dinie  de  l  ail  valait  plus  de  œntécua  de  rente 
à  l'an  bcveiiue  d'All)i.  -  ilorace  É  cbanté  cebolbe,  et 
apri-s  lui  M.  de  Marcellus. 

AII.A,  AII.A  ril,  KLATII,  K:i.ATH  on  KLAXA  ,  sur 
les  contins  de  la  Sjrie,  lut  la  capil:ilo  d'un  voi  ù'idu- 
mée.  David  s'en  empara ,  après  avoir  taillé  eti  pièce  I  tiUUO 
Idnméens.  Plus  taH  elle  rerinl  aux  Idoroéms,  fut  prise 
de  nouveau  par  A/iiri.is,  roi  de  Jinin,  d  eut  h,-it)ilants 
exterminés  par  ftaiin,  qui  établit  a  lei»r  place  une  colonie 
deSjifinn.  Oeiraia  rtre  €tirdUenne»  cUe  a  été  ville  cpit' 


copale  de  la  5'  l'ale^line,  el  Pierre,  m)u  e\w|ue,  M)iij»c«-i- 
vit  au  premier  concile  de  >'icée. 

AILE  DE  SAiNT-MiCHEL,ordre militaire  do Portii|S»l 
institué,en  I  IbSou  M7l,parlcroi  AlpbOBW» Henri  I*», 
nu'ii.oire  d'unevictoirequ  ilit  iiiporlaMir  le  roi  drSéviltt 
cl  les  .Sarrasins,  et  qu'il  croyait  devoii'  à  saint  Miclici, 
sous  la  |)rotection  duquel  H  s'était  placé  pendant  eelteguer' 
re.  Les  chevaliers  di  l'Aile  de.  S.iint-^lichcl  portaient  dans 
leur  étendard  nue  aile  de  pourpre  envirooneede  ra)  oiis 
d'or;  ils  lèiaaient  vœu  de  déféndre  la  religion  chrclienofl 
et  les  frontières  du  ro^a(I^1e,  tir  nier  la  chasteté  et  de 
protéger  les  veuves  et  im  orplielios. 

AILE  d'armée  {alu ,  com  n  ) .  Quek]  ues  auteurs  prctood  eut 
que  ce  mot,  par  le<]uel  on  exprime  une  des  coopesde  l'*Mr~ 
drc  (le  bataille,  vieul  de  alauda,  qui  signiRaitune  Uffioo 
j^Hiiliiise  ,  .  iiisi  nommée  à  cause  de  la  ligure  des  casques 
que  portaient  les  soldats,  créléi  comme  des  l«t««  «l'a- 
looettes;  mais  II  est  plus  probable  qu  il  liresonoriRlnecle  I* 
coutume  des Romiiins,  dont  la  cavalerie  mî  divisait  on  rlritv 
corps,  jeldide  chaque  cote  du  froutde  l'armée,  ou  ils 
formaient,  par  rapport  a  lui,  bi  ligure  que  Dont  les  ailes 
par  rapport  au  corps  d'un  oiseau. 

AILKKAX  ou  ERERAN.  dit  le  Sage,  trossais,  Iiagio- 
graphe  el  l'un  des  geD(•alll^'l^U■^  de  J.-C.  Fut  recteur  de 
la  Ameuse  écolo  de  Clonard,  en  Irlande;  mort  en  CG3. 

AILKS  en  arcbltecture.  Chez  les  Kgvplirus,  on  appdsit 
ailcv  (lu  t(  iii|ili'  les  deux  murs  qui  enfermaient  li-s  rlcux 
c^>s  de  ce  que  les  Grecs  nommaient  pros$aos,  et  qui  t>'t>- 
leraient  à  la  même  banteur  qne  le  temple.  Le»  temple* 
des  peuples  orientaux  avaient  de  grandes  ailes  dana  lee- 
quetle.s  on  logeait  les  prêtres. 

AII.iiAlTD, chirurgien  né  h  Loumiiau  en  PrOTeWK, 
en  f()Tî.  —  S.i  piiiHlre  purgative,  qu'il  ilonnait  pour  une 
panac<v  ,  se  débite  encore;  die  Ht  au  moins  autant  du 
bmit  qu'en  a  fait  de  noajoorela  médecine  Lvoit  mort  A 
Xh,  en  I7.">(i. 

AILLAXD  (l'abhé  P.Tonaint),  né  en  I7.')9,  auteur  de 

rÉqifptindf,  poêiiii'  sur  ri'\i)t  dilioii  lie  tUuirparle  »  ;i 
kgj  pte;  mort,  en  1826>  à  Uoutaubao,  où  il  était  bibliotlié- 
eafre. 

Ail.l.V  I  l'iirre  d' \  rariliiinl  •îiinionmii'  i'.iujfc  des 
docknrs  de  la  Fiance  et  U  Marteau  des  hereUifut  i  ;  ué  A 
Coropiègne  en  tSSO;  poursuit  en  ijiST  devant  le  pape  Clé- 
mnit  \'\\  qitt  li|ttrs  pmpusilioiis  avanci'e}.  par  le  dumiiii- 
e^iu  Jean  Montesoo-,  r^-l  du  ttiuucelier  de  l'uoiTcrsit<^  en 
1389;  aumônier  el  confesseur  de  Charles  VI;  évéqucda 
I>u\ ,  l.')9:i  ;  de  Cambrai,  1396,  se  démet  alors  de  aa  cban- 
celèrie  eu  faveur  du  «'lèbre  Gersou  envoyé  *  Roma 
par  le  roi  de  Fram-e  au  sujet  du  schisme  qui  divisait 
l'Ëglise  ;  en  1405  fait  à  Gènes  un  sernoon  ou  Pierre  de 
Lune  (  Beoc^t  XII I .  déposéau  concile  de  Gooslance)  puise 
ses  motifs  d  ét^dilir  la  féte  de  la  Trinité;  assiste  au  con- 
cile de  Pise  en  1409;  fait  cardinal  en  1411  ;  eut  une 
grande  part  à  tout  ce  qui  se  fM  anconeile  de  Constance  ; 
fut  dd  'K'H'  aver  les  rnrdinnuv  des  Lrsios,  d'Aquilée  et 
de  Florence  ,  |xiur  rctlii  icher  la  cause  des  hérésies  de 
aon  temps. 

AII.KY  (Pierre  d'),  chu'ur;;ieu,  auteord'on  OttTrage 
estime ,  sur  le  traitement  des  pblies  d'arowa  à  tem; 
mort  â  Paris,  en  168t. 

AILBEDË.  (VO|.  i£EI.REDE). 

AIMADI!V  (liataille  d')  gagnou  parles  ronmliiHins 
fuiidiiits  p;ir  K  i  t  lcbre  Khals  d,  sur  les  chrétiens,  com- 
mandés par  H'rdan,  lieutenant  de  l'empereur  Ilcraclius, 
Ie3!i)u»let633. 

AI.MAIt  VF.lîMl  Mne-îties),  pa\>an;  né  à  Saiul-Mar- 
rellin,  en  Uauplime,  se  rendit  fameui.,  en  ItiUict  1695, 
par  l'osage  de  la  baguette  diviMloire*  an  moyen  de  ii- 
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q|BAr  Ifrëteadait  dm>uTrir ,  oon-seuk>ineiil  le&  emi 
wâméam  H  In  riHHatit  entorr(<s,  mat»  encore  les  ul>- 
tTii»Ëi  d  les  \(iean,  les  cadavres  des  gêna  astasiioés 

AIVANT  Iirtsomeiit  «mployé  par  les  anciens  graveurs 
«gjfteat  (t  pcraea  ;  le»  andeiis  l'ont  désiiraé  par  dif- 
■ifrite  am,  mafi  le  pins  cnmniaDénicat  par  ceoi 

I,  farce  qu'on  le  trouvait  eu  grande  quantiU' 
s,  sor  le  mont  SypOe  en  Lydie;  en  tipu* 

fraon'n  «j  Tappi-lait  (.JfTniifr  on  inririnrlfr.  —  1/arrhi- 
avait  enU  t'pi'iâ  de  vnùUr  d'aimant  le 
•  PtoMmëcs  avait  fait  luitir  dans  Ah'ian- 
drtrâ  sa  sTtrr  \rsinrM'  ,  nfin  d'y  faire  tenir  suspendue 
eafair  la  statut*  qui  t  tail  lt)uU>  de  fer  ;  mais  Ptolt'MH'e  et 
f««yieclc  noornrcot  avant  que  l'ouTrage  fut  achevé. 
'.  ir  S^pis,  faite  par  le  roi  S^^o^iris,  était  sas- 
'  la  puissance  âfralmant .  qui  a  été  auasî  en>> 
ptovf  par  \ti  Turcs  jxmjp  suspendre  i  la  vonte  letoniWeau 
dBlfaboB>it,a^iourd'bui  datceodu  au  milieu  de  laïuos- 

AnvCT,  «pn)|>ri«*t«<s  de  T-t^s  anciens  i|;noraient 
se  ttrlge  cuiistamaient  >ti-j»  le  piMe  uurd.  On 
ppflni  ^Jean  de  Go>a  de  Melphi  fnt.dsna  le  lâ' 
p^rle,  nnrenfpur  do  raij^uille  aimantée  ;  cependant 
im^\^  Gaargrji  \\  1er  assure  avoir  vu  un  ancien  Hvre 
é  utroonmir,  qni  suppose  l'usage  de  l'aiguille  aiiuanlé 
ipptqiiét  des  ohMTvatioiU  Mtrooomiqnes  ;  V.  BOUS- 
WU  rt  MAGSrKTISME. 

AIME  oïl  -VISION,  de  Varciinrs ,  écrivain  rranrais 
te  IS*  sirde .  aateor  du  roman  de  l-l«*Tv^monl  et  de 
fmppe  d»  M «rédolnf ,  nmnnacriU  In-f*  de  ta  bUdlollib» 
^writxat^-  .  n'-  5073  et  7498 

»IH:«i ,  de  Pavie,  eapitaiue  lombard ,  gouverneur 
diCriMi  pem  le  raid'AngleliTreen  13t8.  Feignit  de  se 
teser  cairncr  pir  qm-lfioi-s  seigneurs  flrancais  qoi  oom- 
maalaicnt  en  l'it  Ji  îic,  el  promit  de  leur  Uvrer  la  Tilïe 
iw)»fTinaot  viniçt  mille  écus;  mais  an  jour  convenu  ii^uir 
tlairedaire  daoa  U  place*  cent  Français,  qui  s'étaient 
m^msH  d'eni-mémet  dans  onc  tour  do  diMcan,  se  Iron- 
■  '1^  }>n»  au  pi»'p«\  l;indi«  que  le-  .niiriN.  nii  nombre  de 
iW,  tarai  taSlés  en  pi«;ce»,  malgré  la  plus  v  igoureuse 
MtaM^  fvl^dMsard.  qn'O  arsHavertf,  elqol  avaU  passé 
h  TTsr'  -1  f  ^.'(^  hommi"'s  d'nrmrs.Trf>i<;  ans  nprH.  les  pri- 
*wtiUK-ri  (k  la  tour  ayant  rte  delivri-ssurpriifiii,  pr^sde 
Si-Oiaflr.ti  «Mttalne  Aimeri,  «t  le  llrenl  «cwteler  lout 

MVÉârr.HAVir.NY  (Jcâu,)  poète  bourguignon  da 

JiMeSf  deBCLENYEL.  WBELELVEL. 

JonndrSELMOjrr.  v.  wuimwT. 

.4l«iaii  de  PEUUILAIX,  troubaitoiir  du  I.V  si^cle. 
■i  d'aï  wm^ÊOtA  de  Toulouse,  mort  en  Looibardie 
VMvflM  «  4ane  m  f  ife  avane^. 

AtMÊRI  de  SARJ  VT  \  SARI.AT. 

AUiEAiC  de  MAl^Ki- AY  E.  successeuT.ausiéged'Anti- 
«Ée^  dn  p«M»<te  Rodolplie.  en  1 142,  Légat  d'Alex- 

I  m  «!  orient  ;  rasspmlib  'tir  le  moni  Carmel  leu 
qoi  vivaient  eo  ernùte»  dauh  Li  l'alcstine  ,  ce  qui 
I  naissance  ft  l'ordre  des  Carmes  :  mort  en  HW>, 
âtNfrRfOI  I  Mathieu),  jésuite  espagnol,  philosophe 
*ï*iloloffne:  morl  k  Fcrrare  en  1 799,  âge  de  quatrt-vingt- 

LTBEfiCV,  p^re    d'Arinn ,   chef  des 


At-'lfvf^,  iw*  h  Villetranche  (Périgordi;  îx'nédictio 
raMia}«  de  Fleurï-snr-Urire,  écrivit  une  f/i.«tuirr  At 


ALMOIX,  Ix^iedictin  de  l'abbaye  do  Saial-Gcnuaio- 
dcs-Prés  h  Paris,  ha;:i<)gr;i|il)i<  et  podie;  eut  Abbon pour 
disciple  ;  il  écrivait  eu  871  el  872. 

AIMOX,  prince  des  Ardennes,  fut  le  père  de  ces  quatre 
preuv  qu'on  api»(l1i' liw  (jiialrf /i/y  .limon,  et  dont  Re- 
naud, l'aioé,  aprî!s  avoir  été  un  grand  guerrier  aoos 
Charlemagne,  se  fit  moine  a  Cologne,  où  il  monrat  mar^ 
tvr. 

Ai.noXouUAYi»iu.\D,  bisturien  et  disciple d'Àlcma* 
fut  évéqned'Halberstad,  en  841,  assista  en  SU  au  condle 
de  Mayeooe  contre  Golbeacalqne;  mort  le  M  mare 

AIMOX.  évt'vpie  de  Valence,  en  DauplUné» de  MS  A 
977  :  fu  t  diancdier  de  Conrad,  roi  de  ia  Boorgagne^TraM^ 

jurane. 

AivioN  .  ir.oiuc  de  Clteau\  «lans l'abbije  de Savigni» 
écrivain  ascétique;  mort  «n  M 74. 
AIM05.  second  flis  d'AroddéeV,  comte  de  Savoie» 

né  le  15  drccnibre  12^:;  <!uccéda  A  son  IMire  Edouard 
l'au  1529;  mort  lo  2  î  juiu  1543. 
AIJVABD  ou  BIX ARD.  né  en  Allemagne  ;  (tal  l'na  des 

hiniiiiK  s  Icn  plus  \\'mn  rt  1rs  plus  savants  du oiuirni(>  siè- 
cle ;  premier  abbé  pendant  30  aua  du  nuioastère  de  Samt- 
Pierre-anr-Dive,  en  Normandie  ;  il  eoroposa  de  lamasiqae 

cl  drs  pofsics  saer»' 'V  Vn\-\     t  î  larnioi-  U)77. 

AiXDJV-SMLLMA.V  ,  t>urnomroé  .linifjy  rué;  seras- 
kier  en  1685,  il  battit  Jablonowski .  iUnatre  général  de  ta 

Pologne;  grand  visir  en  IfîSfi,  il  ne  pu!  cmphêcher  le  doc 
de  Lorraine  de  reprtfudi  v  liuJt,'  ;  bailu  par  le  général 
^Ve(eranen  1687;  diH'ait  par  les  ducs  de  LotTaineetde 
Bavière  en  1687.  —  Lesjanissaires  révoltés  obtiennent 
sa  létc  de  Mabomet  IV  en  1688. 

AlMtRK  lAutrum).  Saint  Ilrrnii  1  uid  sVlant  retiré 
dans  cette ile,  près  de  Nantes,  à  l'enilmui-bure  delà  Loire, 
y  bdlit  un  monast«''re,  qui  fut  plus  tard  abimé  dans  la  iih  r 
avec  Pile  i  idÏ!  rc. 

AIH-CHABËM,  village  a  denx  lieues  de  Jetrusalem  ,  k 
une  lienedu  désert  de  Saint-Jean;  passe  pour  avoir  été 
une  des  sis  Tilles  sacerdotales  de  la  trihii  lU  Jiid.i.  On  y 
nKNitraU  aux  pèlerins  la  demeure  de  saint  Zacbarie  et  de 
sainte  ËlisabeUis  près  de  là  coule  une  fonla^  que  l'on 
croit  être  relie  de  Ncphton,  dont  il  est  aovfent  parlédana 
l'I^rilure. 

AfKR  (Mafbiea-Jcan-Baptiale>Ifioidasd'),  né  A  Paria, 
en  r7.''>0:  ii  tr-aduitenik«nçaiapln8ieBrsoimiageaaii|^t 

mort  en  I80l. 

AnreSSB  (Broh  d^.  Cbeslet  Hébreas,  il  était  dlnsU- 
tntion  divine:  il  rfnit  «luclquefois  distinct  d»-  !;i  primogé- 
nitorci  car  M)uvent  la  loi  riutorisail  le  ptxe  a  le  conférer  A 
celai  de  sea  enfanta  qu1l  préférait.  Le  droit  d'alnMse 
exista  chc7.  presque  toutes  les  nations  de  f';nitîquité; 
en  France  il  ni'  fut  couuu,  ui  sous  la  première,  ni  sous  la 
seconde  race  de  ses  rois.  Kn  ,  les  quatre  enfants  de 
Clovis  se  partagèrent  également  le  royaume.  Fn  .SôO, 
Loms-le-Débonnatré divisa  anssi l'empire  eu  qtuitre  por- 
tions qu'il  donna  à  ses  quatre  Hls.  fui  ]m  nliidiU  iiurit 
sous  les  Capétiens  que  la  prérogative  de  la  successiou  fat 
affectée  h  rainé.  TJle  ftit  enswile  admise  dans  toutes  les 

Hiiîlr<;.  nT(T  drrciis*»  .ni\  p^^^'s  rt  m\  m^res  d'y  d('ni;;i  r, 
soil  clim'kniciit ,  ^<ul  iu  liK  cteuieul .  Après  la  mort  du  pre- 
mier né.  lors  ju'il  ne  laissait  pus  d'enTiiuls,  ce  droit  passait 
iin  fivTi  li'i  liisJlgé.  Le  l.>  mars  1790,  l  asseujblee nationale 
abolit  en  1 1  ;ime  cette  prérogative,  dont  le  rélabli>s<  iiii'iit 
lui  propose  et  rejeté  en  mai  IK'28.  sous  le  r(*gne  d  ■  (.Ii;ir- 
les  X.Etle  n'esiate  plus  que  pour  ia  tranamiasioodu  trùue. 
( Voy.  LifilTniB.  HAJOEAT,  cl  SVBSTmmoXO 
AtROUARMn.  Lien  de  taNéiopolanita  oh  ka  Orio- 
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tans  iwëteodeot  qnANoéenlra  dsm  l'irebe,  un  pesntut 

AIMimilHTA  (Henri) ,  «atOTl  In'bialsant  comnw'n- 

latriir  r|.  1.1  ^  r  l  du  P,  iifffrifriHf  ,  «*cr!v;iif  ?i  tn  lin  du 
16*  et  aucdiiimpuccmeHl  du  siècle.— I  :i nlj  - AINS- 
WOBTA  (RobcrC),  graminairicn  anRiîii         iqitU  A 

Woo(l\;iU«  (I,;iii(  ;i-sI)îi  H  en  I6@0;  mort  en  iîiô. 

AlXL  LiUli:,  cniiit*-  dpla  raminp  royale  d'Angleterre; 
1»  ville  d'Anulphs-Biiry,  pur  corriiplinii  DniiiiNljun-,  fut 
bitie  ca  soo  bonneui'»  On  igoure  ea  quel  temps  il  té- 

eiA. 

AIO\  ,  dur  âr  Rrcscia,  et  pire  de  Rotharis.  qui  fut  roi 
des  Lombards  apri:s  Ariovalde.— Ua  autre  Aioo.llls  d'A- 
rldita.  duc  de  Bénércot,  reçut  de  Rothark  un  poiMO  tant 

qni  le  rendit  iniienst'. 

AlOX,  morne  et  cliroiiiqucur  auglau»  ^k'  la  (iu  du  iif 
tfècle.  du  temps  du  roi  Kdijard. 

AlORA  ((ionzalve  ).  ne'  à  Cordoue.  Après  aToir  porté 
les  armes  en  France,  en  Italie  et  en  Afrique,  aux  sièges 
de  ^lazalqutvir  et  d'Orao  ,  il  écrivit  plusieurs  (mvr;i','os 
importants,  a  fat  bistoriograpbc  d'Espagoc;  vivait  en 
1630. 

Aiouu,  AtorniTKs.  (Voy.  Aii'n.  AirniTKs.i 

AIR.  Les  aucienscm}aieiit  que  l'air  était  une  <  uutn«t- 
UoD  Thanto  de  la  divinité,  un  océan  immense  de  ce  qui 

hit  la  >  îe .  et  ils  syirlinlisnient  relie  rrox.tnrc  dans  des 
mytiieit  :  ils  dislinguaieul  dans  l'air  dt-iu  \trlu>;  l'une 
active  et  masculine ,  l'autre  passive  et  féminine  :  h  Mlaae 
liomaitleur  physique.  En  IMI9,  (îaltlee.  le  premit»-,  recon- 
nut la  pesanteur  de  l'air  que  TorireIK  démontra  par  de 
nouvelles  mptrii  turs  que  Hovlciinenlenrde  la  nincfiinc 
pneumatique,  et  llallay  catoutt-rcoL  Mariotto  et  Bo)le 
établirent  le  deffré  de  raréfadion  et  ceint  de  eondenn- 
tioii  doi.t  i'nircsl  MM'fpliM<'  :  ils  iiirsiiri'rt  iil  l;i  Iwiiilmir 
de  l'almosplièrc  sur  tout  te|{liil»c,  et  portèrent  à  Aô 
Heoea  son  masiroum,  qu'il  fallut  réduire  à  SO.  La  pe> 
santnir  dr  l'air  ftit  rnnniic  [inr  le  barmiiMrr;  5a  ehnlonr 
par  If  tiu  riiioniiU  i',  !.a  mliei'es.M'  par  l'Iij^roimirf,  *a 
fluidité pav  la  facile  division  dé  ses  parti(>s,  son  élasticité 
par  les  effets  du  fusil  à  vent.  Mewton  trouva  que  l'air 
pris  h  la  surface  de  la  mer  est  A  l'eau  comme  0.0012  est 
à  I. 

AIR  (décomposition  de  1').  Dans  le  ir**  siècle,  uu  An- 
glais, nommé  Dredel ,  en  Ot  les  premiers  essais.  F.n  1772, 
TAnglais  Joseph  Pricsllcv,  en  ;!]i|ili(iii;inl  ;'i  dis  owdcs 
de  mercure  la  chaleur  d  un  wnv  ardent ,  dccotivrit  I  o- 
Xfffhie,  qu'il  nomma  ab*  dépblcHjisliqué.d'apri'R  la  théo- 
rie dominante  du  principe  imncioaire  appelé  |»hlnpis1i- 
qae;  l'azote,  qu'il  nomma  air  phlotiistiqué ,  et  I  hvdm- 
gène,  qu'il  nomma  air  iuilanmiable.  Il  constata  les 
propriétés  de  l  oxygéne ,  et  la  part  qu'il  a  dans  ta  respi- 
ration, son  influence  sur  les  véf;étau\ ,  sur  la  cnmbnstton, 
la  fermentation,  etc.  F.n  IT'it.  il  finmtra  son  action  dans 
tes  poumona  pour  colorer  le  sang  des  animant.  Ces 
déconrertea  sur  te  gaz ,  que  faiudt  en  mémo  tempa  le 
Suédois  .Scheels ,  conduisirent  Carendisti  ;i  ccWc  de  la 
compotition  de  l'eau.  En  illS,  Priestley  estima  à  tiXMt 
pintes  la  quantité  d'abr  qu'un  hrnnmo  en  santé  peut  cor- 
romprc  pendnnt  nnr  mintifr  en  l'.  spirant  et  rP'^pininl 
conliuuellement.  Eu  iTSi.  Lavoisier,  qui  venait  de  dé- 
eamrlr  en  quelle  pr(>|>ortioa  ctisleol  les  troia  icn  dans 
l'air  vital,  Iro-na  (pTnn  hnmme  altère  en  une  heure 
cinq  pieds  cahes  d  air,  ol  il  calcula  les  altérations  de  l'air 
dans  les  bopitauv  et  les  salles  de  s|>ectacle.  Ko  1702,  Vau- 
qnelin  expérimenta  que  les  animauKft  sang  froid  con- 
somment mrtins  d'air  vtbil  que  tes  animaux  à  sanp  diand. 
Drpiiis  011  il  fait  MM-  l'air  une  foule  d'e\périenr<>s  de  d('- 
laii,  dont  les  plus  importantes  sont  uelles  de  Jolm 


AIR 

Oarkc.  en  AngMerre.  181.'.  V.1'NDi»MKTRE,6AZ^ 
MA«:HINr.  PKKI'M.mQl*!':,  VEXTII.ATKITR. 

AIR  (Appareil  pour  la  désinfection  de  l'I.  Le  im»fenl| 
de  desinfecter  Tnii-  fut  trmné  pnrdtiylon  de  Morveau,  ù 
Dijon,  en  1775.  Eu  IKilô,  il  en  simplitia  l'application  dans  ' 
un  ;ip.ireil  |X)rtatif. 

AIR.  Dans  l'église  grecque,  ou  appelle  ainsi  le  voile 
qui  couvre  le  calice  et  le  disque.  —  Aires!  aussi  une  par 
tie  du  seiode,  oi  rifiiient  des  erapertnirs  grecs. 

AIRAIN ,  il  fut  en  usage  avant  le  fer  :  du  temps  d'Ile- 
siode,  les  armes  et  les  outib  étaient  faits  d'airain,  an- 
(jiiel  on  donnait  une  eertaine  trempe  qni  le  rendaHIris- 
trauchanl. 

AïKAIlff  de  CorinUie,  était,  dans  l'ancienne  slatnnire, 

un  amalpfame  iiK  inlliqnequi  sa  fiiisalt  de  quatre  partie» 

d'or  et  une  d'argent. 

AIRAIN  (Age  d'I,  Samlitnurreum,  a  las  ahenis.  eut 
un  état  malheiu-eu\  de  rbumanité  entre  le  sièle  d'argent 

et  le  sii'cle  de  fer. 

.VIItAi:i>.    VURARD.  A<;ii.ARD.  El- 

LXtkO,  EttR.iRD  KTULliAttD,  évéque  de  >ante«, 
en  Bretagne,  nommé  par  Léon  IX,  (bt chassé,  en  t(Ki2, 
]K\r  lÎDrl  II ,  comte  de  Nantes ,  le  clergé  et  Ir  jM  iipIe  ,  qin 
mirent  à  sa  place  Queriac  ou  Goerec,  lil»  du  duc  .\lain 
CaignaH  et  flntred'UoHII. 

vrr  Vl'LT  (Pierre),  lieulenanf-rrimitiH  et  célèbre  ju- 
r  isi  iMisulte.  né  :'i  .\ugers  en  l^G.  Eut  niailre  des  re- 
qu(l«s  du  duc  d'Anjcui,  devenu  plus  lard  Henri  III  . 
dont  il  employa  vaiuemeot  l'autorité,  pour  obliger  lev 
jésuites  à  lui  rendi-e  son  flis.dont  ils  s'étaient  empares. 
Cette  circonstance  lui  Ht  prendi-e  la  n^>Iiition  d'ecrir»* 
son  traiié  de  la  J^iissoiirr  palmulU,  le  meilleur  livre  sur 
cette  matière.  Mort  t  Angers  le  21  juillet  tfiOt. 

AlKAri.T  (Picrrel.  second  fds  du  pn  ci  dcut ,  succ^Ja 
i  son  pire,  et  fut  maùe  d'Angers;  en  cette  qualité,  il  ) 
harangua  Marie-de^MédicIs,  iiih<e  de  Lonia  XllI,  le  l« 
ortn!)re  1619  ;  député  t  i'aiMinblée  des  notabks«  convo^ 
qui.*'  ,1  Rouen ,  1617. 

AIRK.  sur  l'Adour,  dans  la  Gascogne.  Celle  ville  fut 
la  ri^ideoce  des  rois  visigotbs.  On  y  voit  encore  les  rui> 
ncs  du  iMilaia  d'Alaric.  O  fut  Aire  qu'en  .'«06,  ce  prinet* 
fil  pid)lier  le  code  lbà>dosien  .  n  \n  p;ir  son  <liniu  i  tf<  r. 
Anicn.  Depuis,  Aire,  souvent  ruioéc  par  iesSarrasius,  et 
brûlée  par  les  Tiormands ,  tat  encore  pillée  par  les  calvf - 
niâtes  pciid.iiil  le  16'  siècle.  .Son  prniiier  évëqoc  fut 
Marcel ,  qui,  en  506,  euvo}a  un  de  ses  prélresau  cooeilt; 
d'Agde. 

AIHK,sur  l'Adoiir,  ff^nmlint  d")  mars  1811.  T.'arroée 
auglo-Espagnole,  couiutan  lee  |>ar  le  générai  Welliug- 
tou.  force  h  la  retraite  les  Français  aux  ordresdn  maré- 
chal Soult. 

AIRK,  ville  forte  de  France,  sur  les  frontières  de  la 
Flandre  ;  fondée  par  Eidoric  I",  comte  de  Flandre ,  vem 
l'an  630;  détruite  en  881,  par  les  rsormauds;  livrée,  en 
I4ni.  par  la  trahison  de  son  gouverneur,  Cnbem ,  fl 

Dcsqncrdcs ,  ni.iréclial  lio  France  sous  I.duIs  \l  ;  pris»» 
par  les  Fraoyais,  sous  les  ordres  du  maréchal  de  la 
Hdlieraye,  en  1641,  après  un  rode  siège;  reprise  en 
ffil.'^  pnr  l^^  rspnîjnols ,  qui  la  rnn'rr\rrpnt  jusqu'eu 
1676,  qu'elle  lut  prise  de  nouveau  par  I*'  ntam  hal  d'IIu- 
mière,  aprts  cinq  jours  de  tranèbé  ouverte;  cédt^  à  la 
France  pnr  le  traité  deMuif  eue,  rn  1710.  Le  marquis 
Guiln  i.iiid  ,  a  k»  suite  de  la  plus  ciiergique  défense  con- 
tre la  alliés,  la  rend  par  capilubtion;  mais  elle  est  bien- 
tôt restituée  A  la  France,  en  1713,  par  bi  paix  d'LtrediL, 

AIRFVri  (Jose{)h-Viocent),  artlievèque  de  Gènes  ; 
ne  I   -Il  inlfi  1767,  ;i  Dulccdc»;  mort  lo  .">  si  plcudirc  IK.'>|. 

AtKi  iCoodle  oatto(M(l  d'),  Çoncitium  oirioceuM,  m 
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u  TillaftF  et  château  de  ce  nom,  près  de  Qi- 

.n!  An\<TToi<i.  RoIxTt ,  roi  Hc  Frnncp,  y  assista  rm-c 
feHKjkrtéques  de  Bourse  s  el  île  Sens,  (luu-liu  i-t  Lvuleric: 
ti^Mreqitri  ftat  &oa  objet  r  tout  ce  qu'on  «ail ,  c'ot»t 
fUMI  apporta  tes  reliques  de  «aint  Pierre-lc-Vif  et  de 
idÉGuîàiB  d^Ainerre. 

iniiSiiiit>  ou  AfiRI  (Atzeriu!.!.  m-  près  dp  >  nduii, 
fBSI7;di,  en  530,  laccesseur  de  Didier,  évcque  de 
^fmÊmttiÊ9imé  do  rai  CbtMeberi,  obtient  de  lui  ta 
f7iw«fcGon!nin-R':7(»n  ;  refusiMlr  lui  rendre  Rertherrni, 
ntttTfiiins  MKi  fgli»c ,  où  il  fut  tue;  imurt  le  de- 
ŒBriirr  j4iar  OÙ  Ton  célèbre  sa  fcte. 
iftOLA  tO.-Attgola),  dwnoiaewe  de  Gèoesj  pdotre 

AIIOLO  (Priwd*).  en  Suisse.  le  20  sfplcnibre  17^)9.  Le 
Soowantvr  fait  attaquer,  par  2,(tOU  prc- 
rpeirtion  ,  |r8rd<>e  par  60O  Français  qui  s'y 
défendent  peodaot  douze  bel!re^. 

ÀISSE.  feadaut  la  deu:iicni«  guerre  d'iuvasio»  en 
fftani.  IhBte  de  Silétie,  eonunndée  par  Bliieiwr, 

paswrWff  nuér»'  le  2$  mars  !SI  ! .  e*  foixo  les  ducs  de 
Hêgtbe  H  tic  Tn'N  ise  à  In  retraite.  Blùchcr  opère  sa  joiu  - 
tita  «Ter  la  frrauii«>  armée  <le>  allidl. 

àMSXAI  i  Abtia>e  il') ,  à  L>on  .  au  confluent  des  deux 
rWlm .  bâtie  ati  coinmencenu-ul  du  7*  siècle  par  Bru- 
C' fuuil .  niue  de  Bourpofîne,  prèi  de  IVglise  ele\ée  en 
fhnnu  dea  qonraote-buit  cbnMiens  mis  à  mort  en  cet 
oiMt  do  tempe  de  Mare-AurMe,  et  appelés  marfyrrs 

e^fnarrnsrs  du  nom  de  Vcthnn'  inn  ,  reW  !»re  aciideniie 
ddoqoeoce  ioâlilut^t^-  dans  le  nu  iiie  lieu  par  reni|x;rcur 
ûiSala. 

AIBSE  (madentoiselle)  ,  née  en  Orcasdie.  aebelée  à 
ans  et  demi  d'un  niarcliand  d'csclaNcs  ,  i)ar  le 
tde  Ferrcol .  aml»ssadeur  de  France  à  Constanti- 
H  M  pnailinn  dans  la  lociétéet  une  réiiiiioa  de  cir- 
biajrrei  loi  ont  donné  de  fai  eâëbrilés  elle 
XBrmvA  en  l7Sf  :ellea  \i\s%^  desiettrci  qui  ont  été  re- 
.etpnblkescu  1807. 

;  dn  AflTOLPB ,  roi  dea  Lninbards  aprfes 
«^•o  frërr  Rachis .  en  7.K».  \\ant  fait  irruption  sur  les 
Utm  de  regtÏM: ,  aprè*  s»'élre  eni|)art!  de  Kavenues  el  de 
TcMiit,  Baoeorda  la  paix  pour  quaranle^uitannéca 
Ui(  qui  était  venu  le  trouver  avec  îles 
I  bientôt  après  de  dépouiller  entièrenient 
tnaainl  sv^.    mit  le  pajH-  dans  la  ui  cessile  d'implorer  le 
M— adtPtgtn,  rot  de  France;  promit  aux  ainltassa- 
^■MêMi  toahr  de  renoncer  *  son  enlrepriM>  ;  obli- 
.  en      .  Éii^nnc  111  à  \enii'  en  Fi  anee  ,  où  il  sacra 
i^pia  et  uri  dent  fiU  ;  fut  eu  guerre  avec  l'epiu  qui , 
pâmées  Ilatie  atec  aneamafe,  l'as^gea  dans  Pavie ,  et 
le  fcrça  de  donner  l.i  piîv  an  pajK*,  en  lui  reitili?ant  tout 
«e       avait  U4urp«"  ;  reprit  les  armes  après  le  départ  do 
l'épia  ;  oàt  le  (ér^e  devant  Rome,  saccageant  tout  autour 
de  eette  viBe  ;  rédoisit  Ltienne  à  appeler  une  seconde  fois 
ftpin,  qin  aeronrot  ;  fut  encore  une  fois  assiégé  dans 
Parie  et  >e  fit  contraint ,  en  75.) .  de  rcractire  au  Sainl- 
I  l'exarcbat ,  tout  le  territoire  entre  le  P6  et 
ince  jusqu'aux  marais  de  Veniie, 
fltoprit    minpris  entre  la  Fo^lla  et  l' Adriatique. 
I  nuarot  d'une  cbule  de  cbeval  en  736. 

I.  bolanitle  mgtais  .  snmonmié  le 
rdM  jordinters .  n<*  en  1751  ,  en  laisse:  d'abord 
r,pais(firt!cteur  du  jardin  du  roi  d'Angleterre,  à 
Il  en  iT30;  mort  en  1 793  ;  on  a  donné  le  nom  d'ai» 

genre  de  la  famille  des  méliaeé'cs. 
IS  Wf  A ,  l'ane  des  plus  anciennes  baronnies  de  la 
<  -i{ak»7oe,  appartenant  A  l'illastre  maison  de  Moncadc 
I  If  aèele}  don  Jnande Moncade  fut  crééemnte 


d'Attona .  et  Gaston     ion  Ut,  Ait  marqni»  d'Aitona  et 

vice-roi  de  Sardaif^ne. 

AITZKMA  (Poppe  van),  diploroatc  hollandais,  en- 
vovéd  abord  à  Ilaniliauru  ,  puis  ;i  \  ieinie  <'ii  l(i.'5,  en- 
suite à  Magdebourg  à  l'assemblée  du  clergé  de  la  itas«e- 
Saxe ,  afin  de  notifier  i  ses  meml)resle  traité  que  les  étala- 
fîenérnux  avaient  conclu  a\ec  la  France;  arcus<>  d'Mre 
daiu  les  iotéréU  de  l'empereur  Ferdinand  II ,  mandé  ,  le 
SSanilIÔST,  pour  rendre  oompte  de  ses  néfsociationsel 
se  voii-  f.iir-e  son  procès,  il  seréfufiia  A  Prague  ,  puis  k 
\  ienne  un  il  nH}urut  en  i(i40,  après  avoir  embrassé  le 
calbolici^me. 

AITZEM A  tLcon  van),  neveu  dnprécédent ,  diplomate 
et  historien  de  la  Hollande  de  tfiSf  i  t(>69,  né  A  Dockiim, 

en  KiOi) .  mort  eti  WM). 

AlUB-BEN-SCUADY, pèredc  Salalmldin  et cbef  delà 
dynastie  des  AinUtes  ou  Joliiletd'Ki;ypte ,  appartenait  à 
une  Ir  lni  di-  f  n rdes  ;  fut  pouverueur  de  Balt)ek  ,  dans  le 
rojaumtt  de  Musul .  qu'il  dut  abandonner  à  la  mort  du 
anHan  Oinmadedin;  se  retira  A  Dama»;  Ikit  appelé  «  en 
I  tt.o .  par  son  Tds  SalaheddinonSatadln,ao  Qdre«  o6il 
mourut  en  1 1  "ô. 

All'niAII,  A ll'BITKS  ou  JOBITEK.  dynastie  éta- 
blie en  E)g)pte  par  Salaheddin ,  fils  d'Amb,  fils  deScha- 
dy ,  après  la  mort  dn  calife  Adher ,  l'an  de  Théity  re  567 , 
de  J.-C  1171;  il  rèpne  jusqu'à  ."iSO;  \ourreddin-Ali,  son 
lib  aine,  lui  succède  dao«  la  S) rie  et  dans  la  Palestine, 
pnis  en  E^ple  après  la  mort  de  Malek-al-Azîx:  est  rédnit 
à  la  seule  ville  de  Samosatc  par  son  oncle  M.ilek  al-Adel; 
meurt  l'an  de  l'bégyre  621 .  de  J.-C.  1224.  -  Malek-al- 
Asb-Oliraian ,  pniné  de  Itourreddin.  succède  A  son  père 
dans  le  royaume  d'K^;^pte  ;  meurt  en  5î).t  de  l'héK^re  , 
de  J.-C.  1  l'JS,  a  pour  .successeur  Moun  widia.  —  Malek- 
al-d'Ilaber,  troisième  frère ,  succède  b  son  père  dans  la 
principauté  d'Alep ,  meurt  en  61.'S  de  l'hégjre .  de  J.-G. 
1216;  son  fils  Matek-al-Aziz  lui  succède.  —  Al-Malek-al- 
Adel.  frère  de  .Saialieddin,  s'empare  de  VV.n^  pie;  meurt  en 
6t5delbégjre,de  J.-C.  1218,  laissant  «ix  lils:  l'Malek- 
al-Kemnl .  règne  aor  l'égy  pte  en  625  de  l'bégyre ,  de  J.- 
C.  I22S;  il  cède  Jérusalem  an\  Francs  sur  lesquels  il 
avait  i-epris  Damictte  eu  618;  meurt  eiHhSa;  sou  tîls 
Malèk-Saldilvl  aoocède.  2"  Malek-al-Moadham ,  n-goe  A 
Humas ,  meurt  en  ♦i2î  d.>  rhi  ^v  i  e  .  de  J.-(;.  (22!) ,  son  fils 
Makk-al-Nas.-er-Salulu  d  lin-Daud  lui  succède.  .■>  Malek- 
al-Aschral  ,  n  'jnw  en  Mésopotamie,  à  Roha  el  llaran  , 
meurt  en  635  de  I  bégyre,  de  J.-C.  1257.  4*  Haiek-al- 
Modbacser,  rè^ne  A  Ikfiafirekin.  S"  Mateh-al-Saleb-Is- 
ninêl,  à  Bosra.  (i"  MaIek-al-Aoii!ind.  .-i  Akhlal.— Malek-al- 
Aziz,  lils  de  .Malck-AUl'd'iiaber  clpetit-i  lsdeSalalMHidin, 
règne  sur  Alep;  nieurt«n  CS4deriiégyre,deJ.«C.  IS36; 
son  lllsMalek-al-I\asst  I  -S;i!,i!ieddin  lui  sufcède.  —  Malek- 
i>aleb,lils  de  Malek-al  Kamel  et  pctit-lils  de  Malek-al- 
Add,  règne  en  tftjpte.  en  655;  meurt  en  617  de  l'hé- 
ÇL\rc ,  1249  de  J.-C  ,  la  même  année  que  saint  Louis  prit 
Damiette  ;  «on  fils  Malek-al-Mnudham  lui  succède  sous  la 
tutelle  de  sa  nière  Schaf;r-al-l)orr  et  d'F.rreddin-lbek  , 
tnrooman  cbef  de  Maroetoucs  qui,  délait  par  saint  Louis 
en  648  de  l'bégyre ,  le  défit  A  son  tour  et  leOt  prisonnier 
en  659;  la  même  annw  Malek-al-Mondbara  est  »  ko'"Ri' 
par  les  Mameluks  et  Erreddin ,  proclame  a  sa  place ,  est 
asnssiné  A  rinstigatlon  de  Schagr-al-Dorr .  tné,  A  son 
four,  par  le^  Mameinks  (pii  font  roi  (lolttnn/  ,  iiti  de  leur 
nation,  en  lui  donnant  le  titre  de  M  Irk-al-Mo  llias.ser. 
Ainsi  finit  en  Kpypte  la  dynastie  des  Aiubiies,  dont  il  ne 
restait  plus  qne  deux  membres,  Malek-al-dllalier  et 
Malck-al->a.sser .  lils  «le  Malek-al  .Uir;  le  premier  ajant 
été  appelé  en  Kgypte  par  une  faction,  fut  défait ,  obligé 
de  se  sauver  en  Syrie,  et  masMicré  avec  son  frère  et 
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toate  n  ftmille  diM  Akp ,  knwitiVn  658  de  I  bég)  re ,  de 
^.-V..  f2(>0  ,  Ilolacou,  empereur  des  Mogols,  pfitfllnfr- 
cagca  cette  ville;  aiosi  flairent  le»  Aiubites: 

AIDS  M  LOCtmrs.  Motus  CcdHÎBg ,  pl(«b<Hen , 
ayant  raconté  aux  Iribims  ijn'il  aviiil  irjU'nHn  nu  dessus 
lin  (eriiple  de  Vesta  uue  vois  qui  auuoaçait  l'arrivé 
éen  Gaiilob  devant  Rome .  et  cet  avit .  qne  l'dréoeineot 
jastina  ,  n\.in(  clr  im-prisé,  Camillr  |ii  o|k>.s,i  lî'éi  ;[;(  r  uti 
autd  àcelie  voix  que  l'un  vénéra  couiuie  ua  dieu  tutelaire 
aODf  lenomd'Aiua. 

Al\  (  l  i)(wAV.rJi<rou  IqiK'Hii.v  <  icifi;.»).  ^illc  ciipitjlft 
de  Jd  l'rtnt  iice,  rétahlU;  |)iutùt  que  foudéc  par  Caius  i>e\- 
tius  Calvinu»,  cousul  romain  quii  a>anl  aubju|[né  les  Sa- 
lieOJi,  tubilanls  de  c<?pa\8,  y  rtnn;.i  tiiir  rotoMii^  l'an 
de  Rome  <i.>0  <>u  6.il  ,  (avaul  J.-(    l  ;2yu  Ulf.  Prés 
cl  \i\  Marius  remporta  sa  preuiii  io  \lcioirc  sur  les  Toti- 
toos  cl  les  Alobrona  102  avant  J .  (  : . .  nt  en  101 .  avec  Ca- 
Inhtt.iidMItletCfmlirea.  Ah  ^;J^■l audit  soub  l'empire 
de  Vespji.sii>n  :  s.\u\\  M.ivimin  passe  pour  avoir  cti'  mui 
premier  cvetiuc  et  celui  qui  la  ooovertitaaclu  tttiauisue; 
depoia  «06  ftit  éri||«e  en  ardWTèclié.  et  devint  la  métro- 
pole «fc  la  secunde  narlioniiaiso.  Li  >  A  i-i;.Mlbs  el  les 
Francs  la  pusaîcdéreut  ;  au  W  siècle  elle  Tul  saccague  par 
lei  Lumiiards  et  les  Sarrasins ,  pais  restaurée  par  les 
comtes  de  Provence  dont  If  tliTi!!!  t  .  Charles  II ,  y  a  son 
tombeau;  en  IJ09  le  pape  Aluaixirc  \  >  iouda  une  uni- 
terrftd  conflimiSa*  en  1415,  par  Louis.lll ,  comte  de 
PnvaiiWi  maioteone  après  la  réunion  d'Aix  à  la  cou- 
ronne de  France  en  1482;  suppriuKH;  lorsque  l'empereur 
Cbarles-Quinl  cul  mine  la  ville;  rélablie.eti  ICOÔ,  par 
les  libéralités  de  Henri  XV  ,  roi  de  France  ;  aoulanne  par 
oeDaf  d«  Louii  XUI>  eo  1622.  Ah  Happait  monnaie,  M 
marque  i^tait  la  lettre  C.  La  chambre  des  coMplo  d;; 
Proveace,  dont  le  siège  était  dans  cette  viU««  ciisiait  avaut 
1272. 

AIX  (parlenicnl  ,  Tond''  (lar  lettres- patcnlrs  ihi  roi 
LouisUI,  dunuùesâ  Lyon  le  lOjuillel  1501;  conlirme 
par  lai  *  GrenolilB  le  26  juin  tSQS;  Mip|irimé  en  1768. 

AIX  ,  en  Provence  JcotM'ili";  il'!,  cnnrVin  ^qitensia.  U  y 
«O eut  plusieurs  liant  cette  ville;  dans  celui  de  1112,  on 
Ht  trdb  eaoofta ,  dont  le  premier  anioriaa  Tardievéque 

d'Aix  h  pprrrvoir  h  qtiart  Hcs  rrveniis  (vclésiastiques  de 
son  archet  eelie  :  158^,  a».v(>uibli'c  &,v  uodale  pn^^idée  par 
rarrbev(>que  d'Ail,  Alexandre  Canigien*  pour  régler  les 
r(*remniii(  s  de  l't'L'IiMî  el  réformer  les  mœurs;  en  1612 , 
a  mai ,  uuitvrilc  assemblée  où  l'on  condamne  le  livre 
d'Edmond  Rldier. 

AIX  Pti  Savoie  i  Vpia'  Gratiantr)  I.cs  l)aiiis  dr  rotte 
ville  !»onl  l'ouvrage  des  Romains;  ils  lurent  n'|>aii'B  par 
l'empereur  Gralien»  d'oftintr  ecl  venu  la  nomd'Jfma 

Crat\nn(r. 

Ai\  I.A-<:ilAPEI.LE(.tv>«â  (jranim  et  Aipih  Urani); 
autrefois  ville  libre,  l'une  des quiilre-vinj^t-quatrc  et  plus 
lard  des  einquaote-uiie  villes  impériaka  de  l'Allemagne  • 
el  eéli-bre  de  tout  temps  par  ses  thermes;  on  croit  que 
S«'rén».s  Cr.iiuits  ou  Granauius  la  lit  b;Uirdu  Iciiips  d«' 
l'empereur  Adrien,  vers  l'an  124  de  J.-G.»  le  nom  d'Aix- 
fat-^^ltapcne  Itti  vieot  de  ce  qne  son  <*glise  coll^le  a  la 
Torme  d  unechnpHIr;  elle  fut  ruinée  par  Attila  en  !."t  ; 
rétablie  et  agrandie,  en  ÏSO.par  Cbaileuiagne  qui .  vou- 
lant ^  flier  sa  résidence  et  en  bire  le  siège  de  l'enipira 
d'Orridrnt ,  y  Ii.ltit  un  superbt  p:ilais  «'t  luie  ma|;uif:que 
église  lalludnili  /  dans  laquelle  <m  \oil  encore  le  tom- 
beau de  cet  empereur ,  mort  en  8H  ;  daus  le  l(i'  siècU'  les 
protestants  s'emparereut  de  l'autorité  a  Aix-la-Cbapvlle; 
eu  tfil4 ,  le  marquis  du  Spinola  prit  cette  fille  et  y  réta- 
Mitla  ttaglaint  orthidivies  en  IC99i  Aii  ftU  preaqna 


entièrement  brûlée,  pnis  rebMto  dms  on«  période  At 

qut  lqiii'-s  anmes;  en  ITr.*),  elle  loinha  an  po:i%i-i;  !<■  ?'< 
kcteur  palatin  ;  prise  par  lesFrauçais ,  16  décembrt^  i  79:i 
évacnée  le  i**  mars  1 T9S .  aprt^  les  édiecs  éprouvé  pat 
eux  à  Aldenhoven  rf  Ui;n'mn'ide;  reprise,  le  2<)  sep- 
tembre l<94 ,  par  le  {ieneral  (.litiiupiouuet  ;  depuis  réu- 
nie A  la  France,  érlRée  eu  chef-lieu  du  di>}iartenieol  di 
la  Roer  jusqu'en  IHI 4  qu'elle  fui  donnée  à  lu  Prusse. 

AIX-LA-€HAPI'.LM-:  («uironnemcnl  des  empereur: 
à).  CliarleiuaRne  y  fut  couronné  en  décembi-c  84K> ,  ft , 
apiv!>  lui,  LMuis-le-Ddtonnaire ,  en  janvier  KM}  depuis , 
leurs  successeurs  prirent  la  cowlnnie  de  les  imiter  ;  en 
ileari  III , di\-In!i!ie!nc e[tiiierenr  .déropeale  pr«*- 
micr  à  cet  usage  en  ne  se  faisant  |)as  couronner  par  l'é- 
ledenr  de  Mayence,  nais  par  celui  deColofrnet  en  ùtUAtrt 
1056,  Henri  IV  suivit  son  exemple;  en  rïiai  îi  '? 

IV  .  bien  (]u'ayaiit  élc'  couronné  à  Honu,  unkuiiia  par  m 
bulle  d'Or  qu'a  l'avenir  cette  o^énionic  se  ferait  à  Ait. 
r.lnrle.s  Qnint  voulut  y  être  couronné  en  juin  1517,  «luoi- 
que  la  peste  y  fil  alors  iIc  (grands  ravages; en  mars  I55X. 
Ferdinand  l'^lc  fut  à  Francfort,  el  ses  «.uccesseur»  choi- 
ftii*eot  pour  cette  con8<^tion  tantôt  Francfort ,  tautdl 
Rntisbonnc;  en  ff>59,  il  fol  déterminé  pour  régler  oo 
diflcrenii  eiilre  les  art  ti-  v l'-qucs  de  M  nenec  et  Je  Co- 
logne ,  qu'ils  sacreraient  altu-uativenicnt  ;  ou  inldriuait 
alora  les  magistrata  d*Ait-la-Cbapelle  dn  jour  cl  dn  lien 
de  la  solennité,  pour  qn'ils  rnvfn n-ssent  1rs  nrnemoufj 
impériaux  duut  ils  étaient  les  f;ardien.H  (V .  M'iti^M- 
BEM).  qiri  étaient  une  châsse  couverte  de  diamants  on 
l'on  ronserv,  it  ilii  snns  de  saint  Klienue  ;  rétH*  ordinaire 
de  <;iiarloma;;Hr  ,  ave.:  laqiulie  le  nouvel  empereur  ton- 
diail  les  nouveaux  chevaliers  do  sa  façon  ;  le  baudrier  de 
cette  é|H>e.  et  un  livre  d'évangiles  en  lettres  d'or  dont 
Charlemague  se  servaîtî  fa  dtaise  on  le  fiintctril  anr  le- 
quel il  s  élJiil  assis  ne  sortait  jamais  de  leur  ville;  depuis, 
l'épce  et  le  fauteuil  furent  placés,  sous  l'empereor  Naptv 
U-xm ,  an  cabinet  d'antiqaitéa  delà  biUlotbk|oe  impériale 
à  Paris  ;  rendus,  en  181  :> ,  |x>ur  être  réin!<^i,'n*s  dans  la 
cathédrulc  d'Aix;  l  epéc  de  cérémonie  de  Uiarkuwgnc  . 
conaenrée  en  France  an  carde-meuble  de  la  couronne  . 
dispsrul  au  conimencenH*ut  de  notre  rcvolulioa,lors  da 
vol  de  cet  établissenienl  ;  la  lame  et  Mnl  sont  aujowrdliol 
eulreles  mains  d'un  bijoutier  di?  qnai  Pelli  lier. 

AIX-LA-CUAPËIJ.K  (concUcs  d'i.  {Aquis  (iraïunsia). 
Le  prrmlfr.  en  789;  on  y  publie  un  eapitniaireen  quatre- 
Tiniil-deux  articles .  auxquels  sei?.e  înrrnt  ajoutes  con- 
cernant les  moines,  et  vingt-uu  concernant  rK^l'iNe  el 
bpoKtiqne:  dmxiritir,  «  'M,  Alcuin  y  dispute;  en  pré- 
sence du  roi  et  des  prélats,  conlre  Félix d'Urpel,  qui, 
convaincu  dllérésic,  écrivil  son  abjuration,  fut  déposé 
Icanie  de  ses  rechutes  el  relé^îiié  à  L)on  où  il  11:41  s  ^ 
jours  :  (rolsiéeie,  en  802  assemblé  par  Cbartemagne,  a 
s«in  retour  d'Italie  :  afin  de  se  pénétrer  des  devoirs  qui 
lem'éUiient  présents,  les  cveipi^s  et  Us  prêtres  y  lumil 
les  canous.etles  i  bbés  el  les  moines  la  régie  deSaint-Be- 
noft,  la  senie  suivie  alors  dans  les  monailères:  qu^lriif, 
Do>  enil  re  SOI.  l'  on  par  1  onirc  de  rcrnjH-renr:  l'on  y  traile 
la  question  si  le  iiaint-Lspril  prot  ide  du  i*  i.s  comme  du 
Père,  et  l'on  députe  dcni  évèques,  Bernier  de  ^^  omwd 
Jevs(i  d'Amieii».  avec  Adelard.  abbé  de  (kirbie,  pour  aUcr 
a  ce  sujet  consnller  le  pape  Lé<ni.  lequel  déclara  que  ce» 
mois  I  "i/îo  </»ie,ajoulés  au  sj  mbole  par  les  églises  de  Fraiice 
cl  d  Kspagne,  bien  qu'à  Rome  on  ne  les  dtantai  puot, 
lui  iwraissalent  ranformisà  h  traie  foi,  mate  qu'il  WlaH 
respecler  la  défense  des  conciles  de  rien  ajonltT  au  s;iu- 
bole  ;  eo  utcme  temps  il  lit  attaclier  dans  la  basilique  deux 
tablaad'argent.aur  l'nnedflMiaelles  était  gravé lesymbok 
sraç»  at  Mir  l'antre  leaiéine  tymMeao  lilta>  mm  !  •<>- 
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p  :  H«4«ihnr.  sep(«nbre  8 1 2;  C  baridii<i  Q  ni" 
»  ttl*  toos  les  canoos  des  conciles  prM-dPufs,  et  pu- 
f^rrui  cjpiliilairede  ringt-boit  articles, cuntcnanl ceux 
fm/Ot  a»  cMotm»  dool  reiécuUon  exigeait  le  plus  le 
tÊÊÊÊtn      b  poianiioe  temporelle  :  sixihmf ,  octo- 
l«  SU,  \ra-i  par  orJrt-  de  Louis-Ic-I)«'N»niinire  ;  Ania- 
lam,  état  de  MeU,  y  fait  ea  ceat  quaraote-lrois  ar- 
fÊêm  ma  règle  ptmr  In  dnaaine* ,  et  une  en  boR 
poorVi  fiaooinrsscs,  qui  dovairrit  cHre  exarloriii  ii!  i  !o- 
larea.»uit«.  vêtues  de  noir.el  voumà  la  chasteté: 
«9^.  joio  H 1 7,  ert  ten  en  la  aaUe  de  Letran  et  dsoa 
If/lÊmfÊtti^i  ial  :  on  y  fait,  en  qriatn>-\iiists  arlirles, 
éMcaarfSMions  »ur  la  ri-glede  Saint-Bemni ,  que  l  <»m- 
{vrmr  Lcui^  coullrmo  et  fait  exwilcr:  hmhf  mr  en  819, 
fom  wH cadra  ceax  à  qui  il  avait  ordonné  de  travailler 
AllMhn»  êm  modastèret:  nentiéme,  en  K25,  tenu  à 
ïfcil^tJaeBKflo  de  Paris,  doti  les  étifiucs  franvais, 
t«  «■Iraireiuent  au  deuxième  concile  de  Mote 
f  p»  ltfM|M.  «la'on  Be  devait  ni  brber  ni  ado- 
rer     iV.'2«-i,  cnvo><"rcnl  ^^  Loais-le-Délumnairr.  ;iloi  s 
k  lii-^-^JupeUe ,  leur  deci>ioc,  qui  fut  portée  au  pape 
pardeoi  h<|ni  ■>  H  re(nê  de  loi,  nu  qm  cette  o|)|io- 
fltiaacûtsfirtin  rr«.ul!:it  f.idipiu  pOttrl'Kglise  de  France: 
perati  ice  JudKb  y  est  déclarée  in- 
Booeate  dea  neensntioas  portées  contre  elle;  dana  la  deu- 
«j^Mti—  oa  y  décide  l'ordination,  comni?  arche- 
llpedelb|!deboorf;.  de  Auschairc,  moine  de  Cctr^ei, 
«stayé  en  R.6  en  niis>ion  dans  le  Danemarck;  il  est  sa- 
oiMT-to-cliauip  par  Drogon,  ^éqne  de  Meta,  assisté 
dMife«B  père*  dn  cnocite:  onsi^f,  6  f^er  «56 ;  on 
«-^«mbriine  la  d"]K>sitiiiri  de  î,onis-Ii>-l)r  hotm.iiir,  rt  l'on 
aoCmtsm  les  r»o}eiu  d'arrêter  les  usurpations  des  biens 
«MÉMlIfaes;  lea  tfréqaei  en  font  on  traité  accompasm* 
*  Mneniraaeea,  qu'ils  Pfnoimt  ,i  rr-plu  ,  mi  fi'Aqui- 
tiiae,  qai  restfina  ce  que  lui  et  les  siens  avaient  pris  à 
\'f.^ntt  :  douz^rvu,  50  avril  H57;  les  prétenliont  de  l'eb- 
iMve  d'Anisole  on  de  Sainl-Calcs,  se  disant  exemple  (!r  la 
IBridiclion  de  Téréque  du  Mans,  }  sont  condainuées,  mais 
rooiofs  pi  ott'olent  contre  cette  décision ,  vont  trou- 
VtfTcaycrctn-.qui  les  renvoie  aa  concile  suivant  :  trei- 
'•'■(►•■i;  lea  prélaU,  assemblés  par  les  deux  rois 
I.nob  ft  ttnHea-le-CliauM'.  (Iirlarent  l'empcretir  Lo- 
Qttife.Wwde  ce»  derniers,  déchu  de  ses  droits  à  la 
**MBnedi9fenMeel  e^attrimeat  ainsi  nne  antoriié  qui 
■•Vrir apçsrtettail  pas.  Les  denx  f^^r^s  se  partnpi>rent 
!•        «le-  LoUnire ,  mai»  l'aunée  ituivantc  ils  lui  en 
f**ttorrenth  pta»  grande  partie,  et  le  reoonnorenl  en» 
jyy»  ganter  ;titns,  9  janvier  80K  ;  I<>v  cvi'ypics  sas-sein- 
'^f^f^TM^Ae  Thiethcrgc,  fcinnu'  «le  LoUiaire, 
rot  de  Lorraine,       r<  'uu-,  devant  les  prélats,  se  re- 
nuftàilt  d'un  grand  crime;  elle  fait  le  même 
—  «i***  •  qnstqni's  seigneurs,  le  rfHhr  dans  une 
scande  a^fiTiNfv  -1  Ai\-lri   (.li.ipdle.  la  Jiii-fnrier, 
oteafmne»;  dans  un  niouaslcre,  et  parvient  à  s'évader: 
pi»sitme.  SB  arvrfl  M3;  lea  évéqnea  ananient  le  mariage 
étlathaitr  avec  Thie>lH^rc'".  lui  prriiu  itciit  de  |m'n<lre 
aae  antre  fenune;  il  é|M>us»'  VaWrade,  sa  concubine,  au 
frmd  déplaisir daaaa  plus  fidHes  sujets:  seuiHne.lMIf; 
njëéfrud  tes  noces  pendant  rA\cnt.  depuis  In  Septua- 
jnsqn'à  Piques,  et  peudaul  les  quatorze  jours 
l^h  Sniiit  Jean:  dtT'seplttme.en  1000;  assemblé  par 
M  s^etdeVjschrua,  qui,  contrairement  aux 
 JBi  eanoniqwj,  poitMaHdenx  évëcbos:  di.r- 

mm^f.  r-n  tO-A»,  nu  mij.  I  des  (liff.  i  fii  ls  de  l'ricgrin,  ar- 
«fcoéqoe  de  Coiogiie,  et  de  Uurand,  cvéqae  de  Liège;  diX' 
,  tlfi5;  cour  fMoiM  de  remperenr  TVédérie 
|l»  la  canonisation  de  Charlenia<:nr.  l.a  rrrrmonif  s'en 
ttdéeenibre.  Cette  canonisation,  quoique  faite  par 
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.lessd.ivmaiiqnes  et  par  l'autorité  d'un  anH-naoe  n*a«i 

t  ontredile  par  aucun  pape. 

AIX-I  A-CHAPBLLR  (paix  d  ).  Celle  du  2  mai  \tm 
mil  fin  à  la  guet  t  e  .pic  l  ouis  \|\  n,m,„nua  en  Kit.T  à 
lotcaMon  de  la  siiceesiion  de  PhilionelV  roi  d-P^iL. 
gne ,  «H.  beau-pCre.  CeUe  du  7  oS  tTig  toriSfta 

!lï!îIL*''^*îr*^*°°  .l'Autriche  avait 

annmée  en  Allemagne,  entre  la  K,  a,..  e,  l  Espagne.  la 
Pru  se.  laBavKTeetleur»  aUiés  ,  d  une  part,  et  Mario- 

rbm-sc d'Autriche.  l  Anglelerre et  la  llolinnde.  riel  auli  e 
AIX-LA4:HAPBLLE  («mgr^s  d'),  en  iM  lubre  et  no- 
vembi-e  18, R.  co.niH.s..  d,.  l  eiupereur  de  Russie  de 

enqKretir  d  Auli  icbe.  du  roi  de  Prosac  et  d'un  plén'ino- 
ten  laire  britaoniqne,  paisaencea  hèrfHfrres  de  la  supïé- 
raatie  longtemps  overne  jiar  N;i|iol.-,m.  -  Les  Mttm 
du  second  ordre,  deja  exclus,en  I«l5,dela  signature  d« 
trnjles  avec  la  France,  n  y  sont  pas  reprAwnW,.  L'obie! 
delà  réan.oae.1  Iarai«îendélib.Tati,,n  rie  I'.  Na.uanin 
dn  territoire  IHin^i,,  ré«rfoe  le  t-  novembre,  en  S 
rn<..c.,ace  do  sali^faciiou  delà  conduite  de  la  F^noii 
.  ÏJÎ!!*^'"*  renlnSe  des  Boorl«ns.  _  r  «i 
iHBent  impoato  an  minbtfre  franvais  «le  mettre  tout  en 
nr-urre  p««r  changer  I.-  sjsl*-me  électoral  de  ce  MvS" 
ceM  le  premier  acte  par  lequel  In  sainle^l|i.„ce  ïï  rtl 
V  el,  M)n  but  en  intervenant  dans  l'organisation  inténei™ 
d  un  état  indépendant.  (V.  Alliance  -Miul.  i  ^ 

tr^-Sr 

AIZAIl,roi  d-Ktbiopie.  .[ue  Sahala.  f.-tiitiiefnlriMn|- 
parvint  è  séduire  et  supplaulc,  mu-  le  irôuc 

Al/o.  chef  goih  ;  vint,  en  82C,  à  i,  «om-  d^  rempereur 
LoUiaire.  s'en  retira  mécontent,  se  li^Min  .  les  Vht7 
rin,.«vaB« la  Catalogne. chrssa  de,  p,a,  es  de  cetlenj^ 
vifirelons  les  t'Oin ernenrs  ff«i..  ais.  «ruoa  Im  mmVL 
H^rcclom^ci  de  liironue,  et  baUit  en  ,,l„si"u!?"^ 
contres  I  armée  envoyée  ali  aeoomv  de  Pé,  i„  LTiùl 
le-nelK)nnaire.  pur  Louis- 

AJA.  père  de  llespha,  femme  de SaOl.  dont  les  en 
fants  fm*nlUvré.parD.vidatt,  GaixmnlJ;  qui  le'  n.'": 
dirent.  ' 

AJ.4rrio  (A  illed-).  chef-lien  de  la  Corse;  fûndée,dit- 
on  par  les  Lesh.eus  qui  l  appelJwnt.4>w>;  ncitadelle 
fut  biltie  par  le  maréchal  de  i  herm.^.  e„  m-î  j 

A^AJOfTHf.  AJAJI7KI  ou  HAGIA,  tUle  delà  Katollo 
on  !.  . , .n  es  disent  qne«int  J««,  Mt^Xj^. 
trcnl  son  tombeau.  ' 

au  concile  de  Tnmtfl^  par  ordre  de  Clnriaii:Qiii;t,  ninrt 

.U A Lox .  voie  de  la  tribo  de  Dm .  donnée  aus  lévite» 

de  la  famille  de  Caath;  ce  fnt  su  la  vallée  dans  laquelle 
•  lait  cette  v  illeque  Josué  commanda  A  hi  lune  de  se  rt-lirer. 
Jonathas ,  fds  de  Saùl .  y  déflt  lea PtiHialfns.  -  TJne  atilr^ 
vUledumém  -  nom.  dans  h  tribu  de  n,  „,i„  .  „„  ,,,2 
tiepar  lloboam ,  aprfes  la  révolte  des  du  tribus:  eUe  iiit 
«  "smte  détndteparleiPhlIIrtinadtt  temp»  dAchas ,  wl 
deJuda. 

AJASCR.  IAHIA-SRJT-  ATASCII  -  BE.\  -  s  KLKM- 
AI-ASSF.I)l .  célèbre  docteur  de  la  loi  tiiusulmane'  ica 
croyants  «lisent  qu'il  lut  vingt-quatre  miUc  fois  le  KoVan 
et  qu  il  lui  sortait  de  bi  poitrine  un  rayon  lumineux  uu^ 
I  on  prit  d  alv)rd  pour  une  tactwde  lèpre;  mort  l'an  d» 
rhcg>re  l9.-.;dcJ.-C.H72. 

AJAX.  flii  d'OHée,  roi  dea  Loeriens,  M  l  un  des 
pnnoef  grecs  qui  assiégèrent  Troie;  après  la  prise  de 
cette  ville.  Il  enleva  Cassandre ,  prêtresse  du  temnie  de 
Minerve,  et  la  condoiait  dansaa  lenl^  OÙ  AgailiaiDHMM 
rayant  aperçue,  la  inidioianda  pMPlai  impérieMenl 
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«l  oepal  l'oU«uir,  ce  quil  iiTila  au  poiut  qu'il  aociua 
Ajax  d'avoir  tîoW  Oisnndre  dans  le  temple  de  Mlnerre , 

et  commis  niiisi  un  sncrilêgc  hori  iMc  nip.ibU'  d'/itUin'  l,i 
colëre  des  dieux  sur  lotu  les  Grecs,  s'il  n'élait  expié  par 
la  mort  du  eoopable.  Ajai,  efhtiTé  par  eetfe  eakmnie, 
s'cnruit  dans  une  Ijnrqrip  qui ,  tînns  Ir  i).i$.vage  des  itf's 
d'Audrosir  el  de  Teiiedos,  lut  jcli  e  par  ta  lempëto  coiilre 
des  rochers  appelées  Titres ,  où  il  se  tint  longtemps  :i  un 
des  ruchers,  niais  fut  cuGn  précipité  par  un  coup  de  \  cnt. 
Les  Lutriens  portèrent  son  deuil ,  et  chaque  année  ils 
envoyèrent  faire  un  sicriMci'  «  n  niri'. 

AJAX ,  flU  de  TélaiDon  cl  roi  de  Salamioe,  en  GrN»* 
Ait,  après  Achille ,  le  plasTalHant  des  fraerriert  qui  ae 
trouîérenl  au  sicsf*  tlo  Trnic  ;  il  snnlirit  cniiire  Hector 
un  cuiubat  d'un  jour  entier ,  après  tcquel  ils  se  fireot  niu- 
tneliemcnl  des  présenU  :  Ajas  reçut  one  «pée,  «I  Hedn* 
le  baudrier  anqiipl  i!  Ttit  nitnrhé,  lorsi|Uo  Achille  traîna 
&oa  Ctida^re  au  luuibeau  <le  l'atrocle  ;  npr^s  la  moH  d'A- 
cbtlle,  Ajax,  transporté  de  raize  ttr  vc  >\ur  ii^  C.rvn  lui 
avaient  préféré  TJIysie  en  loi  donnant  les  armes  de  ce 
h^'ros,  lit,  une  unit ,  un  eTfroyable  carnage  de  tmis  les 
ti oupi'iiiiv  (lu  liimps,  ci  ov;!!!!  inim  lici-  l  h.s5,eet  les  Alri- 
des  ;  rendu  à  soa  Iwu  seau  et  ayant  rccouuu  ton  erreur, 
il  se  plotipea  dans  le  sein  l'épée  qa'B  avait  reçue  d'Heo- 

tor;  (111  lui  i'-ri>;c;i  ,  sur  It>  promontoire  de  llétlléej  Un 
tombeau  qui  (ut  visité  par  Alexandrc4e-Grand. 

AJAX  i  danse  d*).  ïa  h  (îrecs  y  Imilalent  la  forenr 
d'Ajnx  ,  iKiinuimr'nt  n  Salaniiite  daiia  Ics  Alfenties,  fêtes 
iu*lilui't.'ji  en  l  lumm  ur  du  tr  îiénMt. 

AiA\ ,  fils  deTeucer,  éleva  un  tcniple  à  Jupiter  dans 
Olbe ,  ville  de  ta  Cliticie ,  et  contia  au  prélrc  qui  le  desser- 
vait le  gouvernement  dapa>s  appelé  Trachiotide,  puis 
pays  de  Teucer,  et  la  Pritrise  pi(rcc  qu'il  était  soiisl'au- 
toiilé  alMOluc  de  ses  {KWtif<>s;  Aba ,  liUe  de  Xénopbane» 
s'empara  de  ee  pays.  V.  X^OPHANE. 

AJAX  ,  miiini'rl  cNénuc  de  îlotohinni  .  sotis  IVmpirr  de 
Tliêodosc,  vers  l'an  ô9S  de  i.-ij,.;  sou  frércZéoon,  luoiac 
d  évéqna  d«  llaluma ,  travaillait  du  métiar  4$  titaerand 
pour  gagner  ai  vied  assister  les  panvresj  il  féent  oont 
ans. 

AJKLLO  (Sebast.),  médecin  napolitain  du  W  dèete; 
auteur  d'une  relation  de  ta  peste  qui  a  ravagé  le  royaume 
de  Naples  eu  1573. 

AKAKIA  (  Martin),  né  h  Chdlous-sur-Marnc,  en  1558, 
reçut  en  1514,  de  Uiartes  IX,  la  cliarge  de  premier  ieo- 
teur,  et  professeur  royal  en  chirurgie  ;  mort  en  1388;  a 
écrit  sDr  les  maladies  des  foiniDcs. 

AKAKIA  (Jean),  flb  du  précédeut;  docteur  de  la  Fa- 
culté de  Paris  «n  f  CI2;  Art  nédedo  de  Louis  XIII.  et 
itKKinit  en  Sav.  ieen  IG'ft. 

AKAkiA  {  Martiu  ^,  illi>du  précédent,  docteur  de  la  Fa- 
culté de  Paris  en  i(>.~>K:  professeur  royal  eu  chirurgie  en 
t  W 1;  rayé,  le  23 octobre  U»7',  du  catalogue  des  docteurs; 
privé  pendant  G  mois  des  honneurs  et  éniolumeals  de  la 
Faculté,  pour  avoir  consulté  a>ec  des  médecins  qui  n'é- 
taient pas  reçus;  mort  de  cliagriu,  le  21  novembre  même 
année. 

AKAKIA  (  Roger),  second  fils  de  Jean,  diploniidi-  cni- 
ployé  a  plusieur»  negacialioas  iiuportanles;  secrétaire  de 
l'arobaasade  de  Pobigne.  Lorsque  les  Polooais  voulurent 
déposer  le  roi  Michel,  llinlrictin  pour  fnirc  élire  à  sa  pla- 
ce le  duc  de  LiOOgueville,  coulribua  a  l<i  CDiiclusiou  de  la 
pais  d'Oliva;  mortea  Pologne. 

AKBAL ,  nom  que  les  Arabes  donnent  .'i  leurs  rois , 
comme  les  flg^plieus  appelaient  les  leur»phriraon)i;ccuv 
de  r Arabie -tteurcuse  s'appellent  les  lova. 

AKBAR  (Mobanuoed),  empereur  dei'lndouslao;  né 
ea  1542;  parvient  an  Irdneà  i'ég«  de  13  ans;  «n  1356» 


huL  les  Patans;  en  1X6,  anéantit  i'aroiéedcs  Vem-à-Oii 
fbeelcs  ;  Iriinnphe  de  SÂIni,  son  propre  01s,  révolté  ;  fail 

faii-e  un  (I>  iionibi  enirnt  de  ses  peuples;  moit  CU  1804, 
après  un  régne  glorietii  de  19  ans. 

AKBEU-BBK-IIAFY,  gouverneur arabed'Afriqm»,  nu 
"••  sii  clc;  prrst^rtitmr  dfs  cbréliens;  (*tend  la  dotnina- 
liun  dis  Aral)ei;  culc\€  Bougie  aux  Grecs,  les  tNit  ainsi 
que  les  Berbères;  éprouve  ù  son  tour  des  revers,  et  se  ré- 
fugie dans  les  uiontagnes  de  l'Ouras,  où  il  est  assassioéi 
en  «83  de  J.-C.  (de  l'heg^  re  6.3) . 

AKKKil  lii:\-liKl>JAI>J  ,  (;iiuv(T0cur  arabe  de  Vr> 
pagoc  sous  le  kaliie  liacbcm;  (ait  mcUre  aux  ten,  en  7i5 
deJ.-C.,  son  pnfdéeeaseor,  Abtioal-Melik;  franchit  les 
l'yrriK'tH  avec  une  armée  uoiubr  i  UM'.  .s'empire  d'Avi- 
guon,  menace  le  I^oguedoc,  est  expulsé  par  Ouuiew^ 
Martd,  et  périt,  en  74(H  dans  une  révolte  des  Maures. 

AKFAsiDE<Marc).niMéeia«t  poêle  anglais;  né  en 
1Ï2I  ;  mort  en  17'fl. 

AKKRBLAD,  savant  antiquaire,  née»  Suéde;  a  re- 
truuté,  en  comparant  plusieurs  inscriptions,  l'alpIiatM  l 
des  anciens  i:g)  piiens,  celui  des  i  hruicieus,  et  doanu  le 

premier  la  elel  de  l 'écriture  CnrtivC  deS  COphtCf  ;  BMMTt  É 
Kuuic  eu  1819. 
AKEBMAH,  graveur  sni^ois  do  ISosiMe,  établit ,  en 

1751»,  à  L'psal,  un  atelier  de  j;loI)es  terrestres  et  n 

ksies,  qu'AI(r(ri,autregra)eut*Micduis,pcrfeGtiuuua  [tour 
les  mesures. 

AKiiAP-ABDAl.LAH>ua-AL<'AKBAP,midesaaînts 

musulmans. 

AK  H  VAS  H ,  un  des  premiers  grammairiens  des  Anbcs; 
fut  mailre  de  .Sil>ov  ieii,  le  plus  celcbre  de  tous. 

AKHICtrK,  prince  de  l'Adherbipinn  ou  Médie;  delait 
par  le  sultan  Avis,  l'an  de  l'hegy  rc  T59 ,  de  J.-C.  1357; 
fut  chassé  de  Tauris ;  se  retira  en  Arménie  ;  fut  battu  nue 
seconde  fois  par  Mobamnied-Al-Modhaflcr ,  roi  en  Pêne 
rt  fontlalf  tir  de  la  dynastie  des  Modhoffériens;  prit  sa  iv- 
vamiie  contre  le  sultan  Avis, qu'il  cbas&a  jusqu'à  Bagdad, 
et  qui,  l'été  suivant,  te  surprit  dans  Tauris,  sa  ca|rflale, 
cl  lui  iU  conix  r  U  tète. 

AKIII.AT  uu  KUALATII;  ville  d'Arménie,  long- 
temps disputée  entre  les  Grecs  et  les  Anneoiens;  prise 
par  âabab-Armen.  en  578  det  bégyre,  de  J.-G.  1182; 
après  sa  mort,  ses  esclaves  s'en  rendent  les  maîtres ,  ré- 
sistent il  Saladin  en  TiSI,  el  ne  sont  subjugués  qu'on  (iOi 
par  Abualeli-Al-Aubad,  fliadesoo  frire  »lalek-at-Adcl; 
enlevée  de  forée,  en  C27,  par  Gelideddin-lc-Kbooares- 
mieo  surMalrli-nl-Asrfir.if,  autre  lils  de  Malek-.d-Adcl  ; 
récupérée  par  ce  dernier,  après  uue  victoire  décisive,  et 
avec  le  secours  d'Alaëdin  ou  Aladin,  snNan  de  Roum,  de 
In  maison  fies  Selfjinriilcs,  qui  s'en  enqiara  ,  «;oii  t<iur, 
l'an  (jâO,  t'ii  se  prt'vai<iut  de  son  alliance  recciil*'  avec  le 
(Ils  et  successeur  de  Gengbis-kan ,  Oltai ,  dont  il  s'était 
ditlaré  le  vassal.  740,  Afcblalh  lit  partie  de  l'empire 
ottoman. 

AKiiTiRKA;  ville  de  Rossie,  cp  Enrope;  Coudée  ptr 

les  Pokuwis,  en  1641. 
AKIBA ,  rabirin  funeni  ;  premier  compitatenr  des 

nriif' rrjsfs  ou  (rndilioiifj(idaigi(rs;  né  d.uiN  le  premier 
iicck  de  l'ère  cbrettcnue;  se  déclara  pour  le  (auk  raetfie 
Rarcochébas,  qui  Ht  révolter  les  Juifs;  pris  par  1rs  troupes 

lie  l'eiiipmnir  Adrien,  il  fut  érorrlié  vif,  avec  son  tils, 
vers  l  au  I,"*.')  de  J.  (^.;  ii  avail  iiiors  120  ans,  el  tut  en- 
terré à  Tiberiade.  (Voy.  AQVILA.) 

AKIMUI'F,  peintre  russe;  directeur  de  l'académie  Je 
St.-Péler«bourg,et  conseiller  d'état  ;  mort  le  15  mai  ISl  t. 

AKOlITUS,  sur  le  rivage  de  Natolie;  ce  lieu  a  tiré  sou 
nom  des  akolmilcs  ou  aca?nièles.  religieuK  qni  y  avaient 
leur  monastère,  et  qui  psalawdiaimt  jour  «I  doII. 
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àilAX^ÊL  I  vilte  <k  llusiie.  eaAite;  fondée  en  f  G'9. 
jnAAK,  rkMr»  dn  loir  à  taille  ict  Tnm  rMlmt 

mmitoo. 

IMSB,  est  le  troisiènie  poulilr  do  Pci-m;;  il  rend  la 
piiiili>i|iiTli  la loietrcuelsiie. 

iKon,  e«Ti<¥al  tartare ,  pt  pmnirr  ministre  de  l'cm- 
fom  érltQuoe.  Kien-Loag,  do  1777  à  1790;  l>poque 
dfeMWrIat  ienorée. 

laotn  iKitMiUe  d  );  632  de  J.-C,  gagiu<e  par 
Uab^^     iecUiire  Mosst^ilanuh,  prts  de  Médine. 

ILHit  ffMin  V  EL  (  DiéfTO  ),  évèqae  de  Gordouc  :  né 
iTS&jn»;  nr^nt  finns  le  droit  ecclésiastique  ;  il  écrivit 
«riei  amcikrs  universels .  et  assista  il  celui  de  Trente  ; 

■MkMavststiS. 

tlAïAMA  /f*tat  de  rAniériqac  septentrionale).  Le 
y&uoiraprû  daus  ses  limites  a  été  reconnu,  dit-on ,  par 
k  fjmmwBÊt  de  Cuba,  Ferdinand  de  S<ito,  de  1559  à 
490. 9mk  Muté  de  paix  conclu,  en  1785,  le  HîsriHipi 
M  UÉgÊitmamc  IWmtilire  ooridentale  dei  Êt8t»*Uirit  ; 
ou«  b  Ô<«rcie  r«  c  lai7ia  ce  tcn  îtoirc ,  cl  ce  ne  fut  qu'eu 
l3K,«BfiaUbt  ea  tS02,  qu'elle  eo  céda  la  propriété  aux 
Èm  fÊmwÊm  MNome  de  l,SSO.tMO  doUan.  En  (MO, 
i"  lerriUârf  qui  forme  aiijfir  i'hui  ]>•',  (-{ais  de  Mississipi 
(tdAlabaon  fut  érigé  eu  (:ou\(riunient  territorial.  La 
faii»d»b  Floride  ooeidenlale.  dont  les  F.tats-Cnis  «'é- 
taàal  deipah  prm  rmpnn^ ,  fut  annexée  au  Mississipi ,  en 
ISt2,et  Li  paii..  aprt  s»  de  uoiubreut  combats,  ne  fut  con- 
Hvqa'en  1814.  En  <VI7,  l'AIabama  fut  séparé  du  >lis- 
«M^,  et  admis  à  l'Unioa.  to  mars  1819,  sa  constitution 
pianncale  lot  sonmisean  congrès  qui  l'adopta  le  8  sep- 
tf-mbrt-,  et  prooonça  Fadraission. 

ALABAXDA*  aiqoard'bai  £BL£BANUA*  dcox  Tilles 
t3e  ce  nooi  eùaldent  dans  bi  Carte,  pnivinre  de  l'Asie 
Oiîaeurc,  l  i  première,  fondée  par  Alab  uulu s ,  Ois  d'É- 
i^feila  dcuiièiDe  par  Car,  père  d'un  auli-e  Alabandus. 
LbMMbbIb  mirent  lea  premiers  an  oonlnv  dea  dlvi- 
ailéilavfile  de  RoiiH-  »vi  Ti^Ty  dr  sn  fondation,  ils 
«nw;èrait  pour  auuûucci'  mx  Kouiiiiii»,  qu'ils  lui 
anieatérifié  on  lefliplectTanédaa  jeux  anniversaires. 
T«,VihaD(Ti»'Dii  pas«i»ent  pour  manquer  de  goût,  delà 
fiait  \tau  le  proverbe  Alanbaudicum  opus. 

AUBASTER  (Guill.d  ).  né  à  liadlei.dans  le  conilé 
de  Suflulk,  thc'nlogien  anglais,  savant  bebraîsanl ,  et 
a:ert«tf  des  jnjsiëres  d'une  nouvelle  cabalistique;  cha- 
VHém  de  «oarie  d'Esses,  à  retptHliiion  do  L.uUi ,  sons 
Il  ik|n  tÈÊÊiétthi  aliittra  et  reprit  l  aogUcaoiMne  ; 
nBrtftttMk 

AL.4(jUt  'l»au>,  jcMiiff  espncnol ,  mnirnentateur  de 
tàfoaiSfMî  néiSevilIc  en  1555  ;  mort  en  (613. 

ifiraglT  ^iargo^it*^'  connue  sous  le  nom  de 
ïniWU3-Y.-|i:*' ,  née  «  n  t()î',  dans  le  diocfsc  d'Autnn  ; 
nBjgTmftc  vuiuanaire,  f-ul  <!<'.«'  estascs  et  des  icvilatiuiiii; 
MMpoaa  nn  Ifie  mystiqn'-  ipii  Ht  instituer  la  fête  du 
rvTu de  Jésus;  notlé  Ic  t7  octubrc  1690.  ainsi  qu'elle 

AUAIS  on  ALAEDDIX-BEN-KAIKIIOSnoU,  sur- 
amé  lûûeobad ,  sultan  du  pajs  de  Aoum  el  dixième 
Irtaw  de  Ja  brancfie  dea  selgincidea.  S'intitula  le  roi 

<^  monde ,  cl  fut  le  prince  le  plus  remarquable  de  sa 
ntKil  soniint  «lecaf  antage  plusieurs  guerres  contre  les 
iftfÉ^pteelleaUienammlena.  eoTabil  la  Caramanle, 
"•■i  Tf  n-t»a!ir  les  villes  de  Sétas  et  de  Coniah  (  aniien- 
"TMit  â«te$te  et  Iconium  )  ;  fut  obligé  de  reconnaître 
IteaÉttROfeai,  IhandesTarliires  niogols,  etnounlt 
nipiiiiiiiir  l'an  6S6de  l'bégyre.  de  J.-C.  I2.)t;. 
_JUkMW  ouALA-fiODlX  Kt'GlCK ,  quatortiémc  l'oi 

HffffmTMÏÊ  «jwl^      mamelodtt, proclamé  roi 
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à  l'âge  de  sept  ans ,  l'un  7 12  de  l'hégyre,  de  J.-C.  f3(l, 
ûéjfCssMé  si\  mois  spK'k,  au  pn>fit  de  M)n  frifre.  Naïade* 
al-Kasscr-ttamcd,  comme  loi  lils  de  l^oun. 

ALAIIISt  Ott  ALArtIftDIll-llOBAllHED ,  Ois  de  Ge- 
laleddin-Uaasan*  cl  acptièine  prinoe  des  lamaélieDa  de  In 
I>ene. 

ALADIV  ou  ALA-BOM5-aiALEK-TE1lllBllt:  ir- 
rité contrr  Ir  khalife  Nas^t  r,  il  lit  un  sdiismr  dans  la  re- 
ligion dus  Musulmans,  l'an  de  l'hégyre  Glif,  de  J.-C 
1217,  et  convoqua  les  imausqul,  ayant  déposé Nasaer,  le 
prtH^lnuiérent   sa  place. 

ALADI.N  ou  ALA-EDDI.\  I,  empereur  de  l'Iuduus- 
t.iri:  lua  son  oncle  et  b<>^iu-pére,  Asrouz-Sbah  11;  en 
1296,  s'empara  de  Ddbi,  et  Ut  sanctionner  son  usurpa- 
tion ;  Mtit  les  Mogols  en  1297;  s'empara  deGodnralh 
en  129N;  MMiiiiit  le  pays deGolconde  en  1503;  conquit  le 
I>ekhan  eu  I30G ,  et  pénétra  jusque  datu  le  Ceurate,  en 
1310;  mort  en  tSIG. 

AI^%DI>'-AI.A-FI>niX  HOrrAÏN  on  IIAI  AX  DJt- 
HA-NSUril,  toildak'ur  du  la  d)uj»tic  dt>.s  (;ii.itiride« 
dans  la  Perse  urienlale  et  dans  le  nord  de  riiuli' ,  pro- 
clamé eu  1131 1  envahit  le  KJmrasan  en  1152,  fut  pris 
et  rHenn  «sdaTo  parle  suNan  Sandjar;  réMiU  dans  sea 
tt.ii-.  m  I  s'empara  de  la  capitale  du  sullan  de  Ghui- 
aralb,  et  mourut  en  ttSii. 

ALAEDDOVLAT-Hf  RZA ,  prince  tniromao  qnt,  sons 
le  régne  de  Bajazct  II .  roniniauda  en  Cappadwe,  le  pays 
qu'un  appelle  aujourd'hui  Ala-Doulat-lli  (Aladulic). 

ALA-BDIIOirLAT-IIIRZA,descendaut  de  Tamerian, 
p're  d»'  SHiîirokh  snn  aleitl .  sp  fcrvil  du  mini  de  sf»n 
fotisîn  Llug-Bc),  pour  VmipunT  de  la  \ die  di-  Ik'ral, 
dans  le  KhoraîiaH;  pilla  les  trésors  (ju'clle  renfermait; 
fit  prisonnier  Abdhallathif,  tlU  d'Ulugl»eg,  qui  Tint  le 
délivrer  .1  la  téle  d'une  puissante  armée,  cl  s'eofbit  Ter* 
son  frère,  Mirza-BaUot .  avcr  Iinjui  I  il  n-pi  il  l'ofTensive; 
vainquit  el  resta  maitie  de  lierai,  où  il  régna  depuis. 

ALAP,  ALAPH ,  ASAP.  OU  BALACH ,  prince  des  Sar» 
rasinsen  Asie.  Dans  la  nuit  de  Noël  1143,  il  prit  d'as- 
saut la  Tille  d'Edesse,  dont  la  perte,  jointe  à  celle  de 
Foniqnes,  roi  de  Jérusalem ,  mort  A  la  cbasse,  en  1 140, 
réveilla  lejjHc  des  prinf('.>>  <lii  rlipn>!  potir  se  ci-oisier.  On 
croit  qu'Alaf  fut  \v  mt'uic  (iui,ajaul  pris  iljudoin  II,  le 
tint  en  prison  poiidaul  tniis  ans. 

Ai.AiiON'  DK  MKRAHtiVES  (Oaude),  genlilbomme 
provençal .  originaire  de  tapies ,  d*où  son  trisainri  Mait 
vt'iiu  aM'C  le  lui  lli-iic;  proi  nn'ur  suidic  de  Marseille,  et 
pourvu  d'une  grande  autorité  daus  la  ville,  il  voulut  en 
profiter  pour  y  introduire  les  Espagnols;  mais,  d<>noncd 
au  duc  de  Guise  \m-  un  forrat  qu'il  i  ni  r'i-  oMigé  de 
mettre  dans  sa  conOdcnce,  c«>u\aiii(-ii  par  U-s  aveuji.  de 
Bmnean,  secrétaire  de  ramita.«.-<'n(tcur  d'Espagne,  sur 
qui  avait  rté  saisi  un  écrit  carlK-  ilaiis  sa  jnmHiiT»' ,  if  fut 
condamuc  le  19  février  lt>U  »,  a  a^oir  l.i  ii  lc  iranclifc  en 
pl.iced  -  (ii-é^e  h  Paris.  L'evécutioii  avant  eu  lien,  son 
corps  fut  mis  en  quatre  quartiers  qu'eu  altactaa  aux  qua- 
tre principales  iwrtes  de  ta  ville ,  ei  sa  léte  ftit  covo)ée  à 
Marseille,  pour  >  rire  plarcc  sur  une  drs  porics. 

ALA4ii;.S.  cbanoiue  d'Auxerre  A  la  lin  du  itgoe  de 
Charles  If-ChaoTe:  autenr.  avec  llérlc  et  Rainiognla, 
il'iini  (  "  f  11'  :ri("  des  cviViues  d'Aiurrre  jusqu*i>n  8"!t. 

ALAiiA.lIAHE  aulieimiit  .VIAUOMKI  AlilSAR, 
premier  mi  maure  de  (liTuade:  gouverneur  d'Archnne 
audc'clin  dr  l  (  mpirc  des  Alnwbadcs,  il  s  y  lit  éUrc  roi, 
s'empara  de  Jat  u  ,  de  Cadix  et  de  Grenade ,  où ,  en  1237, 
il  #»Mit  le  siège  de  sa  domination .  cjutinuée  sous  sei 
successeurs,  les  Alahamares,  jusqu'en  1492,  qu'ils  tu- 
rent d(-po.ssédés  par  Ferdinand  et  Isabelle. 

ALAWB  »  on  dea  Imte^iK  •dadalslraleon  dn  rojan- 
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ne  de  Loiabardie«  daraot  les  dix  aos  d'iotentgQe« 
•prtt  ta  mort  de  Cl^hi;  «eoond  roi  dei  LnadMrds;  n 

n'voltacontrf  son  mkccvsimii' .  Vcriharit  ;  fltlapucrrcA 
Ctuiil»^,  cl  fui  tue,  en  69  i,  dans  une  bataille  où  soo  ar- 
mée ftot  toilUe  en  pièce». 

ALAIN'  OU  ALAXIS,  lié  dans  l'Aquitaine;  abbé  de 
Farsa .  en  llnlic,  on  7GI;  roort  en  770.  On  lui  doit  laco- 
pie  de  plusieur»  liti^s  de  l'aniiquito. 

ALAIN,  néù  Liltc.cn  FlindiT,  évèque  d'Auvcrrcon 
H  53;  redevenu  religieux  de  Gain  aux;  il  y  meurt  en 
liSS. 

ALAIN  «  «bbé  du  monastère  de  Te«k«bari,  uni  de 
ntutThonwt de  Ganlorberi,  dont  DiécrU tarie;  mort 

cil  12(11. 

ALAIN  ou  ALAN,  dit  BEXCLIF,  BELLOCUTTB, 

roo  des  plu  Mvaota  UitelogiefM  de  ton  tenipi,  ne  à 

SiifToirk  ,  en  Angtolerre;  pniCeiM  i  Oifeni  el  à  Par  • 

vers  i2.ïtK 

ALAIN  DE  LISI.K  {dr  insiiHs),  surnommé  rUniverael, 
théologien,  philosophe  et  poète,  né  h  Lille  en  l'iandres, 
vers  In  Tin  du  12'  siècle;  fui  moine  de  Cit«>au\  ,  doiil  il  oc- 
comiiagn»  l'abbé  au  concile  de  I..ilran ,  en  <  ;  mort  en 
1294.  Uu autre  Alain,  ^lemeot  tumomoié  rLoiversel, 
mourut  en  1202. 

ALAIN  ou  ALAN  DE  LYNNA,  du  nom  de  son  lien 
de  naissance ,  dans  le  comW  de  MortfoUc*  en  Angleterre, 
carme ,  Ht  un  grand  nombre  d'iOoeidatloni  dei  lirree  sa- 
crés. Mort  en  1(20. 

ALAUS  DE  LA  ROCHE ,  Célèbre  prédicaleor  domini- 
cain,  né  en  Bretagne  en  MIS;  «et  aerraona, recueillis, 
Diil  (loniii-  rinirs  à  un  grand  nombre  de  fables  de 6<hi  in- 
vcntioo.  Mort  en  1474,  A  Zw<d,  dana  les  Pa)«-ilat. 

ALAUr  on  AUUI  (Ctiillanniet .  connu  aooi  le  nom 
du  rAUUINAI.  n'AN<il.KTF.RRE,  né  en  1531,  dans  le 
Laocaslre  :  chanoine  de  l'eglisc  d'Yorcà;  ajant  refUMi  de 
reconnaître  ta  reine  ÉUaalietti  fionr  «lier de  l'éfEliee,  ae 
rrlini  n  Loiivain,  sous  la  prottriin  i  thi  roi  dT<^p.•^gnc, 
j  cernil  plu»iour*  livre»  de  eoiiu  i  i .  i  m*  contre  les  pro- 
testants anglais;  refint  i  Oifoi  .1  ;  e  n  fut  chassé  par  h 
pn-srrntion;  repassa  dan^  les  Pavs-Bas;  alla  h  Rome; 
loudu  un  iii  und  itombre  de  M>niinaires ,  dont  un  a  Douai 
poiir  les  Anglais  exiles  de  leur  piili  it  |N>tii  caus«  de  reli- 
gion; fut  fâit  cardinal,  en  1:^87.  par  Sixte  S  i  ardiev^e 
deMalioes  par  Philippe  II ,  en  1590;  foi ,  «ree  les  eardi- 
naiix  Col)uui:i  i  l  iU-iiiiriiiin  ,  un  des  r<Hiscnrs  detaBiUe 
imprimée  par  i  ordre  de  Sixte  V{  mort  eu  id94. 

ALAIN  (Jean),  IfoiiHS,  lilriorien «1  pblbilrtfrne danois, 
né  eu  I  "»*>•>;  <Tri\il  iinr  hisloiri-  d.  s  ('inilMO  ;  mort  en 
1630.  Lu  autre  Alain  a  licrU  un  traité  du  paya  des  San- 
1onf(toSainlonge(. 

ALAIN  DE  SOl.MIMIlAr.  11.  ,  dans  h-  rrri^ord  .  et» 
1  r»93  ;  cTéque  de  Cabors  en  I  (i.>b  ;  persécutti  pour  sa  rigi- 
dité; pendant  lapesledel65aetfCIS,dBnffondJooè8e^ 
il  brn>a  ta  coatagion  pour  porter  dea  aeconnt;  norten 
1(i39. 

ALAISf  (Robert),  anieor  «omiqne;  mort  à  Paru  «n 
1730. 

ALAIN  I  (duc  de  Bretagne),  surnorainé  le  Fainéant, 
r^gne  de  S60 A  394.  Atain  il.  dtt  le  Lonir. deMOi  990^ 

fnt  belliqweux  el  fit  rrsin  »  icr  ses  él;;ls.  Alrrirt  III,  llls  de 
I*aaquitan,  partnjie  la  |{ieUt(>an  avrc  Jtiél ,  après  la  mort 
du  due  Salomon ,  vers  S7I  :  en  890.  I  «.'engage  i\  donner 
la  dixirnie  partie  de  ses  biens  à  saini  rii  in'.  nlili^'.  les 
Bretons  à  fiiire  le  même  v(ru ,  pour  obltuii  la  gràct:  de 
vainrre  les  ><»rmands  qui ,  descendus  sur  les  r«)les  de 
^'eustrie  et  de  Bretagne,  après  nn  Adicc  dexant  Paria, 
«Taicnt  pm  le  chileau  deSaint-LA,  et  taé  leduc  Joâ  aoa 


trère;  détroit  les  15^000  bonnnes  de  1  anuée  oo<-iuana«  . 
dont  aenlement  409  échappèrent ,  el  meort  enl9S. 

AI.AIX  I  ^  (!;lK:irlii'  Tnrtr,  (.n'iiik-r  romlede  Brft;i- 
gne:  rebâtit  plusieurs  eglise^i  détruites  par  les  >ornuindt>  ; 
mort  9Sion9iS9;  rtgneaaMévénenienta.  Atain  111  dit  le 
Rebrti,  (lis  dedeorfroî  l*»et  de  Iledwipc  de  Norniaodio  ; 
sucordc  a  son  père  en  1008 ;  bâtit  l'abbaj  e  de  Saint-Geor- 
ges, de  Rennei ,  pour  sa  sowr  Adélaïde,  morteea  1IMI7; 
fait  la  guerre  à  Robert  II,  duc  de  'Vnrm  mdie;  meuri  Pin- 
(loisonné,  le  1*r  octobre  1040.  Alain  111 .  dit  1  ergeiit  . 
fils  de  llavoise,  h^tière  de  Bretagne  et  de  Ilofl ,  comte 
de  CornouaiUes ,  auquel  il  succMe  en  108  i  ;  se  trouve  a  In 
prise  de  Nioée,  d'Antiocbe  et  de  Jérusalem  ;  fonde,  en 
1112,  l'abbavc  de  Saint -Sulpice,  prés  de  Itennca.  et 
meurt  dans  oeile  de  Bliédon.  en  iliO.  Atain  iV,  dit  le 
Noir, mari  de  Rertbe,  fiNe  el  liérilière  deConan  III . 
dit  le  Gros ,  :  .ui  préjudice  d'Iloêl,  fils  de  ce  <leriiîpr. 
Alain  V,  (Us  d  Liicuuc ,  comte  de  Pentbièvrc,  était  soi- 
gneur de  ta  RodM-é»>Rlen  «1  conte  de  Bicfaemoni,  en 
AnfTietene.  Mort  ta  9a  mm  1149;  son  smMaieMr«  G»- 
uan  IV. 

ALAIira,  peopte  TenndaCaociae  ou  detaTartwie; 

foTit  irruption  dans  la  Médie  el  dnns  l'Annénie.  \  olo- 
gése,  roi  des  Partbes,  demande  du  Mxxturs  contre  eux 
ê  i'e«pereor  Vesparien;  api>elés  par  .SUBooo ,  s'aina- 
eenf  dtt  T\antilM«  au  Rhin  en  406  ;  se  jotjriipnt  atrx  Van- 
dales,  aux  Sui'ves ,  aux  Bourguignons ,  dans  le&  Gaules  . 
sons  la  conduite  de  ReepenUal,  leur  roi;  prenm*nt 
Mayenoe,  Worms,  Amiens  ;  w  partagent  en  denx  muni- 
tions .  dont  l'une ,  en  109,  pâme  en  Expagoc  avec  Utaoe. 
sm  cessciir  de  Hcs[)eii(li.tl .  '.'clablit  a  (larthagrne  et 
dans  la  Lusitaole,  et  pénètre  jusqu'en  Afrique:  tandis 
qne  l'anlre  s'étabdl  pntta  toloog  de  taLoira,  aona  Eortin- 
ric.  son  (lier:  i>ariie  siirlelUiôQe,  daaatotcriilolr»  de 
\  alencc,  sous  Sangiban. 

AtJlf uni ,  d'F.tpagne.  défaUs  par  WalKa,  rai  des  VW- 
golhs,  y  :  s  (1  MfVida,  en  ÎIK.  cl  ronirninîs  de  se  sou- 
mettre à  iloiiarius:  leur  roi  \atace  est  iné  dans  la  ba- 
taille, n  ne  resta  pUis  alors  en  Espagne  qnelef  Su^vw,  Ici 
Visigoths  et  les  Vandales.  Cea  derniers  pMièreot  «n 
Afrique  vers  429. 

ALAim,  de  France.  Eocbarie.  ml  de  «ans  qàt  s*é> 
tnirnt  étnhiis  sur  In  Ixiire,  est  entové,  avci'sa  enMiîfrif 
parAêlius,  pairicedestiaules,  pour  faire  rcntrir  dnm 
te  devoir  les  peuples  de  l'  Armorique ,  auxquels,  dans  ta 
suite,  les  Alains  se  mélîTent ,  ce  qui  fait  que  le  nom  d'A- 
lain est  plus  commun  en  Bretagne  que  partout  ailleurs; 
en  46^,  ceux  qui  étaient  sur  le  Rhôue.  se  rwnt  sur  l'I- 
talie, où  ila  sont  défaits  par  Rkimer  clsantbattus  de 
nonvean  par  Ghildérie  I ,  en  47<;  ce  qui  eo  resta  se  Ibad 
dans  les  (Mtpulntions. 

ALAIS  (Aiesiaei  Alestom).  xiUe  du  Bas-Lugnedoc  ; 
tenait  te  premier  rang  i  l'assemblée  des  états,  sonstetitiv 

dcr»>mté;  son  premier  comte  fui  Rniiiiont-rrlt  l  :  ré- 
volta pendant  les  guerres  de  religion ,  sous  Louis  XII  i  ; 
semuroilen  lltâf.aprèsta  prise  de  Prifas;  Ad,  pendant 
les  trntili!fs  (f(>$  0>ennrs,  ta  réridenced'no  îm  trois 
commanda nts  du  Lauguedoc. 
ALAtS  (leani  on  Jean  du  Pont-Atals  ;  né  I  l*iris.  y  ftat 

maftre  dr<  romé.îiens  prndrint  !e  12*  s^^r1e  ;  il  ftif  aiitortM* 
à  le\crun  denier  sur  chaque  panier  de  |>oi»«ou  qn'on 
vendait  aux  halles .  |M)ur  se  rembourser  d'une  somme 
d'argent  qu'il  ii\:iil  prélée  au  r»i  ;  moiinit  de  chngrin  de 
n'avoir  pu  faire  alNiUr  cet  ini|MVi ;  ïl  voulut  etrrenterrr 
sous  l'égout  des  halles .  près  de  la  chapelle  Sainle>Agnèa, 
qu'il  avait  fondée  (église  Sa int-Enstacbe). 
ALAIT  (ndcan  de  t'ilc)»  à  l'eitrémltédeB  Iles  lûmrils: 
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poar  la  prenii^  Mb  par  no  jet  conliauel 
■fo  IT90,  et  Uoça  dis  flaiuroes  en  1793. 

tME,  Tiile  de  la  Beotic;  aiiui  "^""^ 
OaiTOfnftès  ;  L'Iysse  y  naquit  ;  Minarre 
.''i-.'.  "iT.nifmnr  \  n\.Til  titi  temple  Célèbre,  (]ui  fut  at>rm- 
6)Ua  eut  enlevé  la  ctatue  de  celle  décrie. 
ffaaapD/t  jonnonaDiw  ci  pttMnaiir  oe 
morlen  \1\9. 

I-AULMAU-BENA^AX,  savant  mé- 


ealSI. 


iXD  ( Jussciin  I,  baron  de  Chàteauueuf,  is$a 
d«  «m!*»  lie  Poitiers,  et  seigneur  de  Lamotbe-Saint- 
le  Daupbioé  (aujourd'hui  Saint -Antoine)  ; 
\  ée  Jérmalem,  en  1070,  il  oflrit  à  l'empereur 
é  (Viu  t-.Qiiu  i;  It  Al-  ^^uem>yc^coul^e  les  Musulmans,  et 
ae  vaiÉai  d'aoïre  prix  de  ses  eiploita  que  lea  oasementa 
i»  iM  iMihe,  apporMa  d'Égypte  dana  le  8*  siède  ; 
fOfinne  djm  UHifrs        expiditions ,  idun  l'iisa^e  dll 
ienq».  il  trainail  avec  lui  cea  reliques,  il  reçut  du  pape 
rcrdrrdeto40poMr  en  on  Hcii  dëeenl.  etcboiait  la  Tille 
daijMo^f^Saint-Dùlîer.  du  il  fonda  une  Cplise,  rrfievée 
ea  tff>,  par  Guigne  Didier,  l  un  de  se»  parent».  Kn  mé- 
i«Mre  de  «Ma  fiondation,  s'était  établie  la  coutume  ,  le 
pméêfàÊtÊumoa,  d'appeler  trois  fois,  à  haute  \ois,  le 
iMi  4e  GMtaaimciif  pour  porter  la  châsse  du  saint 
dans  U  prLK-essioo  qui  s»  faisait  autour  de  !"<  glise  ; 
#iBi  dOir  le  tkaatui  des  offrandes,  pour  qu'il  y  prit  troia 
fÉi0Êm  JlwgeBt;  Il  devait  en  même  tempa  être  noorri 
tr^tâ  jiuirs  3\  <•<  toute  sa  famille  et  sa  suite,  par  l'alM 
é»  i^-àauHae.  (  V .  AXTOljlE  (ordre  de  aaiol)«  àM- 
IMB  <*■  de  «aiot  ),  8l»niATIO>r.) 
ALAMAXHI  ou  AI.F.^IAXXI  (Cnsmc),  richr  et  savant 
i;  Bé,  ea         a  Milan,  où  il  nourrit  loog-tempa 
■brea  de  aa  conpegde,  qui  vlarent  l'y  éla> 
M^SaaiTit  la  docirioc  de  saint  Thomas  ;  mort  en  f6.'^4. 

tSJMASMl  i  rvicolas),  Grec  de  uatioo  ;  secrétaire  du 
arMBorgMw  el  blHioiliéfldn  daTatteu}  pnUia 
rntiMredf  Pn^pe  en  17IO}lilort  en  1711. 

âLâJiJUrKi  (  Louis).  oéMbra  poète  italien,  né  A  Flo- 
■tMr,cal493,  d'âne  malaon  illuatre;  dete  flielion  dea 
MbkM,      tenait  p«>tirles  Medirii.  contre  les  Poppo- 
loi.  parttauis  de  la  liberti'  ;  fut  tu  faveur  auprès  df  Jean 
d»;  Medicii,  depuis  Oément  VII;  par  nnentlment  d'ane 
nipBa^pfikB  avait  reçue,  entra  dans  une  conjuration  COD- 
IftlÉl;  Mnrva  en  France  lorsqu'elle  eut  été  découverte; 
tisdeitVpen  Vn.  r  nof  ,  «  n  1329.  après  la  paix  de  Cam- 
^''^  pi  portail  lei  derniers  coupa  A  sn  patrie,  pour  la- 
f"''  iMMfttdagranda  aaeriBeea;  rappelé  par  Fran- 
çois M; amhaaaif f or  de  ce  ralaii|iirtsde Gharlea-Qidiits 
■artiAataiaBcn  1556. 
âUBAm  (N.),  poêle  burieMiae  do  fmaltde. 
lL.iXBIC,  va>e  en  cuivrr  p  uur  la  distillation,  connu 
éeaicibaa  avant  le  lU'  siècle  ;  il  n'a  été  perfectionné  que 
«n  ItN,  firÉdoaard  Adoor;  et  rendo  coalinu,  en 
fifj,  par  OIIier-Blumenlhal. 
_  ÉJUM-MMS-Alr-  ALAM ,  savant  mathématicien  aous 
mItmfÊAÊ  ffddonhit,  de  la  dynaatte  dea  Booidea. 
il  tniXOS  (  Antdine  d'),  premier  pilote  de  l'escadre 
i  la  conduite  de  Franvois  Feruandèa,  de  Cordoue, 
ftffV,  la  dfeaoferle  de  IToealan  ;  aaoTa .  par  Mn 
lef  «on  courage,  nn  vaiueau  de  Fernand  Cortès , 
JfBei  il  arriva  a  Sévillc ,  en  Espagne,  en  octobre 
J||T^mwli,teprwnlerdelon<,paaaéladéirettde 

I  on  àalife  de  Tarse;  à  la  téle  d'une 
,raviBM  ki  tamsdo  VEoft;  et 


ni  battn  et  tné  par  le  Bouyereeor  du  Leranl,  André  C)  - 

the,  dans  le  î)'  sik-le. 

ALAMOS  OE  BARRUNTAS  (Balttiazar).  politique  et 
littérateor;  Inducteur  de  Tadie;  né,  en  1550,  en  Caa- 
tille,  à  Médina-del-Cauipo;  partagea  la  disfjr.'lcc  du  mi- 
nistre de  Pliilippe  II,  Antonio  Ferez  ;  mis  en  libei  té,  en 
1398,  après  onze  ans  de  captivité,  par  Philippe  III  ;  em* 
ployé  par  ()Iivar'»s,  sous  Philippe  IV  ;  mot  I  en  I(i.l8. 

ALAMU.N'DAR,  roi  des  Surriisius,  dans  ic  h"  siècle  ;  fit 
périr,  en  509.  plusieora  des  aolitaîres  de  ta  Palestine ,  et 
Toulut  «Mre  b,-ipliM'  en  515. 

ALAMiOl UT ,  adjudant-géocral  français,  battit  lea 
chonana  an  diâteîl|de  Bmnet,  en  ITH. 

ALAM)  r  ennibat  naval  d').  Le  ISjttilM  1714,  Pf«|«. 
le-Graud  défait  la  lloltc  suédoise. 

AIJIIIB  (air  Jean  Ferleseae),  baUle jnrlsconsnlle  ;  né 

en  1670,  dans  le  Devonshire  ;  l>;ir  oii  de  I  c'chiqnicr  en 
1717;  juge  de  la  cour  du  bauc  du  roi  en  1718;  pair  d'ir- 
tande  en  tTM{  mort  pen  aprfea. 

AI.AXKAVA  ou  AKANCOVA,  fille  de  Ciniibiné ,  fils  de 
Bulduz,  roi  des  Mogols,  de  la  dyuastie  de  kiat;  régna 
parmi  eni  A  11  mortdn  roi  Donjonn,  son  mari.  SniTUit 

les  traditions  des  peuples  de  la  ScUhie,  ninsi  que  Ma- 
riant, mère  d'Issa,  Marie,  nu-re  de  Jésus,  elle  a\ail  œn- 
çn  sans  l'approche  d'un  honm  e,  el  mis  au  mande  Irait 
enfants  :  le  premier,  Bouloun  Cabal,i,  duquel  sont  des- 
cendus les  Tarlares  Cabakin  et  Cappiak  ;  k  deuxième, 
Hoiishi  Stilt  yi ,  de  qui  \inrcnl  les  Selgiurdes;  le  troi- 
sième, Bouiangu-t  l'un  des  alenx  de  Geogîs-Kan  et  de 
Thmerlan. 

ALAN.S,  peuple  qui  habile  dans  le  Cancaiet  On  toe 
croit  de  la  race  des  Mains.  V.  ALAIXH. 

ALARCOX  (Bertboionié),  de  Los  RIoa;  ermite  de  Ma- 
drid, dans  le  17''  siècle;  écrivain  ascétique,  «I 
de  llnfdnt  d'Espagne  dana  les  Pays-Bas. 

ALABCON  {Jean-Ridt  d*),  né  au  Meilqne;  antenr  co- 
nique dn  thésitre  espai^nol;  vivait  d.iiis  le  Iti'  siècle. 

ALARCO.ViET  IIEMI  iJeau-Suares,  seigneur  d'|,  Poi'- 
tugais  .  fut,  dana  le  17*  siècle,  économe  de  la  reine  Elisa* 
betb  de  Bourbon,  et  d<>  Mnrie-ànne  d'Autriche,  etCCMI- 
seiller  de  guerre  du  rui  d  Espagne  Phihppe  l\. 

ALABGOS  (bataille  d'),  gagncn;  par  les  Maures  d'A- 
frique ,  aur  Alphonse  XX*  roi  de  CastiUe,  le  9  juillet 
1193. 

AI.ARD  (François) ,  dumicain ,  pni^  prédicateur  lu- 
thérien et  eontroveraiste  ;  né  A  Bruxelles  au  commeuce- 
nient  dn  16*  aKcle;  mort  à  Wllater,  en  1578.  ' 

.ILARD  (Guillaume) .  fils  dn  précèdent  ;  né  à  VVilsIcr 
en  1572;  pasteur  luthérien  cl  exegctique;  mort  en  i(»44  à 
Krempeo.  dana  le  Bolatdn. 

AI.ARI)  iT.nndtiTt!,  IIK  de  Gnillauroe, lln'«»tof;ien,  po- 
litique et  poile;  m-  a  ki  empeu,  en  1600;  mort  eu  Hil2. 

ALARIC  V',  roi  des  Golhs.  Appelé  en  Orient  par  Rn- 
(In,  tuteur  d'Areadius.  après  la  mort  de  Tbi'odose-lc- 
Grand.  il  ravagea  plusieurs  provincej«  de  l'Empire,  en 
59.1.  Passa  en  Occident;  entra  en  Italie  eu  402.  y  fut 
vaincu  par  Slilioon,  qui,  en  lui  promettant  de  l'or,  en  fit 
aon  alHé  pour  l'aider  à  détrAner  l'enipereur  Honorins.  i 
la  place  duquel  il  voulait  mettre  son  lils  Encberiiis;  im»- 
naça  deux  fuis  de  prendre  Uomo ,  dont  l'empereur,  par 
ka  conseils  de  SUUcon.  oiilint  qu'il  s'éloignât .  i  Itaree 
d'argent,  et  en  lui  cédant  quelque  portion  des  Gaules;  fut 
attiré,  en  408,  dansnoe  embuscade  à  Kavennes,  où  fut 
tné  Stilicon,  auteur  de  celte  perfidie  ;  retourna  anr  se* 
pas.  porta  le  fer  et  le  feu  dans  toute  l'Italie,  saccagea 
Kouie  l'an  iOO  ;  déposa,  en  4tU,Altalf,  qu'il  avait  nommé 
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tour  à  Cozensa ,  et  fut  cnlem;  dans  le  milieu  d'une  ri- 
y'tèrt'.  en  ild, 

AL.iRlC  II,  roi  des  Visigolbs*  après  tarie  ou  Evarie, 
son  père,  en  184.  Poor  vim  en  paix  avec  lea  Français , 

il  leur  livre  Saurius.  fl's  ile  Tu  Imi .  \;iiiicu  par  Clovis.  en 
483,  à  la  ItalatUe  deSoiuoos;  permet, quoique  Arien,  la 
tonne  dn  condIed'Afile  en  5M;  on  y  pria  pour  Ini  ;  fli 
piihlirr  Airr  l'abrégé  de  16  livre;  du  rorir  llKHidn^ien, 
a  vie  des  ciiaiigcnienis  approprier  aui  \  i&i(>(>tiis;  eut  une 
rntrcvue  av«>c  Clovis,  qui  lui  jura  une  paix  eterodto; 
l'attaqua  bientôt  après,  le  délit  et  le  tua  de  sa  propre 
main,  dans  le«  plainfs  de  ^'ouillé,  pi-cs  de  Poitiers,  en 
.■>(I7  :  ;i  pris  quoi  C\o\  is  ajouta  à  ses  eyoquètfs  l'Auvergne, 
toute  I  Aquitaine,  ToukNise,  litèi,  ne  laissant  aui  Visi- 
goths  que  la  Septimsuic. 

ALARY  (Picrro-Josepli),  prieur  de  Gournoy-sur-Mar- 
ne;  né  en  1690;  précepteur  de  Louis  XV  ;  tei^  à  l'Aca-» 
déinie  française,  en  172S;  tneort  en  1770. 

Al.ARY  (>'...).  abbé;  né  A  Pnntpelonnr.  dniis  \c  Lan- 
(^ucdtM^  en  17^1  ;mis5iuoaaircaPiansco  1765;  reutrcen 
Franre  en  1 772;  niort  en  1817,  snpériear  do  Miiidnaln 
des  Misi>ions-F.tran{;êrei. 

ALARY  (  Ktienne-Ainié).  abbi';  né  à  Mout|ie2ât,  dans 
le  Vivarais,  en  1762;  fit,  en  1792.  parlie  du  camp  de  Ja- 
les;  aumônier  da  qaarLicr>général  du  prince  do  Coodé; 
mort  en  1819;  emrfinseur  det  dues  d*An|«Milèiiie  et  de 
Berrf,  chapelain  de  Madame  la  ducbesse  de  Rerry. 

ALAKY  (Antoine);  ué  à  Mnttidao,  département  de  la 
Dordogne;  Tua  det  {slos  Taillanta  soldaUsana  la  rëpoWi- 
quc  française  ;  fait  ii  la  nage  un  trajet  de  filiciips  par  nirr, 
et  sauve  ainsi  1 ,500  de  ses  camarades  ;  à  bioL  kak,  se  dé- 
fend, lui  quinzi^nle,  contre  600  Autrichiens. 

ALASro  (Jpnn),  évi'fjue  poloiirii»,  :  m-  Tait  paslmir  lulhc- 
rien  en  iXiO;  mort  en  iMO;  il  lui  Taïui  de  .Md;ineliU)ii 
d  d'Erasme. 

ALAVA  ou  ALABAi  provioce  d'Ëspajtne,  autrefois 
membre  de  la  Canlalirie,  et  t'nne  des  trois  mérindadet 

de  Bis<;ne.  T,es  rois  de  Navarre  Redisaient  inis  d'Al;n;i. 
En  b&i ,  les  Maures,  ajaot  conquis  une  partie  de  celte 
pro?iDoe,  éinreni  un  chef,  I  qui  Hs  donnèrent  oe  titre. 
Alphonse,  roi  de  Costitle,  n'iinil  l'Alava  à  jiM  eotironiie, 
et  la  restitua  plus  tard  au  rui  de  Navarre.  Eu  I.V>I  ,  ses 
habitants  s'étant  réunis  |>our  se  choisir  on  idgneor  puis- 
sant, se  donnêix'Ut  à  Alphonse  XI. 

ALAVA  (Michel  d'I ,  né  à  Vitloria,  en  J770;  fut,  en 
1808.  un  des  notables  espa(;n(ils  qui  se  n'unirent  à 
Bajonne  pour  signer  la  constitution  doonéea  leur  pRfst 
an  1815,  ministre  pbniiHtteothlre  de  Ferdinand  VII  dans 
letPa^N  H  I     I  I  nfé  aux  (x»rtès  et  leur  presideiil  en  IK22. 

ALAVA- lvS<^l' IV liL  (Uiégo),  éféque  de  Cordoue;  dé- 
puté m «oneile  do  Trente,  proposa  dlnlerdire  les  coro- 
nuindes  et  l'union  de  pltisirurs  hniénre'î  sur  !:i  même 
léte;  mort  en  1562;  ou  a  dt  lui  un  ii  olU*  sur  la  n  forme 

AiiAViX,  chef  des  (^ths  qui,  ayant  obtenu  de  l'erope- 
renr  Valens  de  vivre  sous  stui  empire,  aux  liords  du  Da- 
iiiiIk;,  s'anuérent  contre  l'oppression  de  ses  lieutenants, 
battirent  Lupidnius ,  son  général,  défirent  V  alens  lui- 
même,  et  lebrâlèrent  dans  une  cabane,  l'an  578  de  J.-C. 

AI. AVOINE  Jean-Antoine),  archii  i  f  ;  né  à  Paris  en 
1778;  reçut  une  médaille  d'or  ft  l'eipoailiou  de  1810.  pour 
on  pnycl  de  monument  ;  auienr  de  la  fonUiM  de  rill^ 
phant  et  du  piédesbl  dr  i;t  .statue  de  Louis  \1  V  ;i  la  place 
des  Victoire»;  a  rieoiisiniit  la  llécbc  de  la  cathédrale  de 
Rouen,  df  truite  {lar  la  foudre;  et  conslndl  In  prison  mo- 
dèle de  In  Roquette;  mort  en  <Kô7. 

A'LAWY ,  médecin  de  Nadir-tJiib  (TIhiouls-KouIi- 
Klum)!  mort  t  DeOd,  «a  1749,  de  l'h^gln  1 189. 


ALB 

ALB  { moolagoes  de  1'  ),  dans  la  Souabe.Lea  FruiyaiS' 
commandés  par  Denii,  j  bnttent  les  Aalcldiieiia le  4  juil- 
let 1796. 

ALBA  (prise  é\  Yille  d«  Piémont ,  par  le  général  Crass- 

çais  Augere.iii,  le  2'  :\\r'i\  \''>' 

ALBA  DE  TORSIES  (combat  d'j,  26  novembre  1809. 
Les  Fmn^,  eommandés  par  le  général  Keltèmimui» 

dispersent  les  INprfiinoIs  aux  ordres  du  duc  d'FI  Parqœ  • 
s'emparent  delà  ville,  eteuirent  a  Salamanque. 

ALIIAI9l8(itllMBi),  habitanls  d  AiliL^Longue;  à  la  suit<': 
de  lougues  guerres,  ils  furent  obligés  de  céder,  aftriis  It; 
combat  de«i  trois  Cnriaies  pour  eux ,  et  des  trois  II(>rac«>5« 
pour  II  s  Korn.'iiiis. 

ALBALATE  (  André  d'}.  évdqoo  de  Valence;  né  et» 
Aragon  ;  élevé  il  l'épiscupat  en  1240 1  cfaaneelier  à  la  mé^ 

me  époque.  deJ.ie(|ues  l'f,  mi  d'Arapon  ;  iKilit  pour  (•  •> 
charta'ux  le  fameux  couvent  appelé port«  caH;  tint  j^- 
•ieun  sf  nodea  ;  fnt  à  la  oonr  d'Urbain  IV,  en  1885,  el  ob> 
tint  de  lui  qu'on  pri'<cberait  une  croisade  contre  les  Maig- 
res; assista  au  concile  de  L^on  en  1274  ;  mort  à  \  îlerbe» 
où  il  avait  ac(*onq>agné  le  pape,  24  mars  1277. 

ALBA-LITTA  (comte  d');  mort  à  Milan,  le  H  janvier 
I8Ô2,  âgé  de  75  ans  ;  historien  distingué. 

ALBAN ,  premier  martyr  chrétien  (hms  la  Grandtï- 
Bretagne;  décapité,  ^mus  l'empire  de  Maiiioieo,  en  l'no 
987,  8T«cleaoldsi  ipii  devait  loi  scrrir  de  bourreau,  et 
qu'i'  r  ri!  eouverti  en  chemin  ;  sa  félele  22 juin. 

ALBA.\  (saint);  martyr, à Majeoce,  au  y  siècle;»» 
fêle  le  21  juin. 

VI  HAN,  dit  Landal ;  coniroversi.sle  atip'lciis:  arrhi 
diacri)  de  Cliicliester  ;  écrivit  contre  les  pruli^laut»  en 
1354. 

ALBAX.4<:TE,  premier  roi  des  Keoss;iis;  selon  la  tra- 
dition populaire,  il  fut  eoutemporjiiu  de  David,  le  loi 
psalmiste. 

ALBANAIS,  sertc  chrétienne  du 8^  tiède;  admet- 
taient nn  bon  |>i'iiH'ipe,  le  |>or«  de  J.-C..  auteur  du  Hen 
et  du  ?iouveau-'i'esiaii)eiit  :  el  un  iii.'iin  ai> .  anli  nr  d'.A- 
braliaoi  de  Moïse,  et  de  l'Aocieu- reslamcut  ;  Us  disaioit 
que  le  monde  est  de  toide  éIcmUé;  que  J.-C.  avait  pris 
son  enrps  dans  le  ciel;  que  lous  les  sacn'roents .  sauf  le 
bapïtiOe,  étaient  des  supersliliuos;  que  l'homme»  {»ar 
lui-même  la  puissance  de  donner  le  Saint-Esprit  :  que 
I  Eglise  n'a  pas  le  pouvoir  d'cscoauBiioiar,  «l  qne  l'enfiBr 

est  un  mensonge. 

ALBA.\K  \  1')  (  François  Albani  ),  peintre  oclèbrei  né  A 
Bologne,  eu  1578;  mort  en  1660. 

ALBANÈSE,  chanteur  et  rompositeof  italien,  dm»  le» 

sopiaifi;  né  à  Napli-s  en  17'(:  iiiaiire  de  cbapeUo  SOna 
Louis  XV  cl  Louis  XM;  mort  eu  IbOO. 
AL8ASfBBIt'8(6ui-Ao(aine),  médedn  italien  dePa- 

vie;mmmenf:f  IlippiXTate  vers  Ifitfl. 

ALBAXl  ^  Ikiritii  lenii  >,  médecin  italien  deikTgaoïe; 
écrivit  sur  les  raux  ihei  malcs  en  1582. 

ALBAXI,  jurisconsulte  ;  né  {)  Bergamo  en  1504  ;  com- 
menla  Bartbule;  mort  en  15'JI. 

Ai.BANI  (Jean),  médecin;  né  à  Bologne  en  1580  j  Ht 
un  Traité  des  coDvalesGeuts;  mort  eu  I6.'>8. 
■  ALBANI  (Jean-JérAme,  eorote),  néà  Berganie en  I5(»S : 
savant  en  droit  civil  et  canonitpie;  porta  les  armes  pour 
ta  république  de  \  eoise;  appelé  a  Rome,  par  Pie  V,  en 
iSM  ;  créé  cardinal  ca  1570}  mort  en  ISOI. 

ALBANI  iJean-Fraoçoi.s),  né  à  Pesaro,  dans  le  duché 
d'Lrbtn,  Ie22juillet  t6f9;  élu  pape  Ic25  novembre  1700. 
V.CLÉMKKT  Xi. 

ALBAXI  îAlevandii  ^,  nr^en  do  j>npe  (.tëmentXT;  né, 
en  1691,  A  Lrbin  ;  mmee  exiraurdinaire,  vers  1  eniperetu* 

d'AUeangBe,  an  1710 j  devé  an  caidjaiM  fur  1bdo> 
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I  Xni  ;  SDocesseur  immédiat  de  mm  oack,  le  1 6  juillet 
l;MvteB  in9. 

JIS.ITI  :ADQibal|,  carditul;  nrvrn  do  CUmcnl  XI; 
•^*Lrt>in  rn  1682;  notice  eitraordinaij-e  auprès  des 
fooronn^s  :  se  rend,  en  jnilU-t  1707,  à  Yicnoe ,  ofi  YtOh 
'  kmtftk  ne  voulut  le  recetoir  qu'A  litre  de  neveu 
Vmori  déla  pooryurele  11  décembre  171  i  ;  fait 
joof  n  .  -  ■  Rome,  numi-  ur  un  iii.iBnifique  cbcïal,  au 
vÊÊm  d  eue  csTalcade  de  douze  cardioauz ,  le  f  U  février 
WfMtmaHm  de toolettei «giriléi de  l'Église;  en  Tit 

rr^  â'T.cn- ■  ]]■-■';  ,11  ça  f  rioiir  ;  fui  en  difttTcnd  av«>c  he- 

oMiMl;  prit  le  titre  de  prutecteiu*  de  la  coofrérie  des 

■MÉHris  de  laTOD,  le  24  ieplembre  1730;  maenlita 

ktovmgcs  de  Clément  XI. 
AUiâJfl  <Cturle»^,  marquis,  pais  prince  de  Soriaoo; 

n«le2«tevner  1687;  Befcndn  pane  Cléintnt  XI;  nort 

AtaaaBlTSI. 
MMW  VUlaBllf  (  Jean-Frniiçoisi,  neveu  du  pape 

ClânMil  XI;  ne  m  1720  ;  revèlu  de  la  pourpre  en  1747; 

inl^ftdprotectear  des  jésoileaea  1790;  ce  déclare oon- 
«w  bnMriluu  franfaia*  et  pour  la  eoiir  d'Antrkfae; 
pnai$ei  î'^')''^atioodePteTII;  nortà  Rdoieà  lafln  de 
trpliTiihn  t)*u3. 

AUân  OoMpli).  nerea  do  préeMcal,  canHnal- 
dlaaviiiéà  Rome  en  IT"»n-  en  )79.'ï  <im  it  les  intérêts  de 
rAaùiche  contre  la  France;  Miupçouae  d'avoir  préparé 
i  jisa^ioal  de  l'ambassadeur  Basseville;  en  1793,  par- 
nam  rallie  pour  y  former  une  lig^ue  contre  la  républi- 
fae  ftsBcnae;  ne  pat  gai^ner  que  le  roi  des  Deiii-Sicilcs; 
';t  m\  rt^n  A  Vienne  ;  ^  it  dévoiler  ses  intrigues  par  l'in- 
towptioo  d'une  lettre  que  lai  adressait  le  cardinal  Baica, 
^mtttmnmoeer  la  faerret  honoré  dit  diapean  en 
IXM  parPie  VIT. 

AJLBA9ÎIE  tru}amue  d'},  »ur  1^  lH>rd«  de  la  mer  Cas- 
pieaae;  le  premier  roi  doat  il  y  soit  parlé  est  cdut  qnl  lit 
frticDt  à  Ale\andre-Ie-Grand  d'un  chien  d'une  taille  et 
fm  courage  extraordinaire;  le  seroud  est  Orœses  oa 
'>ol<'s  ,  allié  de  Tigrane ,  (ils  dr  l  iurane-lc-Gran  l;  Il 
aoBtre  PoaqMe  (65  avant  J.-C.|.  et  fut  vainnt. 
ion  n»  foa  successeur ,  battu  par  le  lieu- 
l' ji'nt  rvnloioe .  Cmidiiis,  olttiid  la  pid\  vers  l'an 
t  jfr  aiêat  J.-C,  et  fut  Inen  accueilli  à  Rome par  Aatonio- 
^•-nMtlBi  AftanieM  coDliinfereBt  d'ftre  gaafcrnéa  par 
inm  pra>pi^i  rois  jaaqii*aa  règne  de  JeatinleD  II,  qui 
tab)Q^  l'AUianie. 

ALB.uciK,  province  de  la  Grèce  dant  ia  Turquie 
^^lEam^;  te»  en  allers  <l<inn(  lenf  ronventla  victoire  aux 
inpciuus  nWnoiw,  sous  la  domiualion  desquels  sont 
I«*  Albaaais  dqMâs  que  Mahomet  II  enleva  ce  pa^saui 
de  âcMdariie^  George  Caslriot ,  de  H6«  ft  1 48n . 
•*I<*AKR,iMleiloaiancira  de  toute  I  Kcosse;  au- 
JoortTbm  U  n  tst  plus  qae  celui  d  une  des  iirnvinces  de  ce 
nafaMOK;  soBtdU  les  tUs  des  rois  écossais  ont  pria  ie  titre 
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ALBANIE  (J.-Slnarl,  duc  d  ) .  r.iV  srd  altachéà  Louis 
XII;  gouverneur  d  Lco»*e  eu  I5JU,  niurt  en  France  en 

^U*AlïILE(Garreran).  archevêque  de  Grenade  ethis- 
k^:aéA  Barcebune;  fut  précepteur  de  Philippe  IV  ; 
■m  k  10  mai  1636. 

ALftAMO  mknuui,  mootagncs  dans  la  Campa (zne  de 
■•^  auprès  dtt  lae  Âi  même  nom ,  aujourd'hui  Lago 
«îfisw, hnndoifo',  on  y  c<^lehrait  anciennement  les  fé- 
>gltfuies  :  du  tempa  de  Plutarqoe .  les  caax  du  lac  s'é- 
*>«««BttelleiDenl  pendant  om  nolt,  qu'elles  coarrirent 
B!  a»ita(?ne. 

AUahs  (Saint-),  tille  d'Angleterre ,  à  sept  lieues  de 
FMideU,  le  «  mai  fSSS,  tel  ttvv0e  entre  lef 


deux  paHis  dTori  r(  .le  T.ancaslre  une  sanglante  ba- 
WDIe,  dont  l  issHc  lu»  três-fatale  à  ccderoicr  :  ie  doc  (fe 
.'Sominersot ,  commandant  sous  le  roi ,  y  M  tué  •  HraH 
hd-mémc  y  fut  bimé ,  investi  et  ramené  ;>  LondreN 
En  iS».  Marguerite,  son  épouse.  i>at(i(  dans  le  même 
endroit  les  pariisans  du  duc  d'York,  et  livra  an  bonr 
reau  les  plus  marquants  d'entre  eax. 

ALBAinr.  ville  des  Étata-Dnit ,  ne  fnt  d  ai,.,rd  qu  uu 
fort  constrnlt,  en  f6l4.parIesH„IIand;.iv:  vr.  s  t6>-î  {| 
prit  le  nom  d  Urangcet  celui  d  Albaoj  en  i064.  lomiue 
les  Anglais  s'en  rendirent  niaitres;  paibsadéen  ITtS  il 
obtint  le  rang  de  ville  en  <  7KG. 

ALBAinr  (eooitesse  d').  veuve  de  Cli;irIes-Edouard 
Slii  ir  t  ^  .  de  nom) ,  n.  e  en  1752  A  Mous .  en  aalnant: 
veuve  en  f  7iiS,  eUe  épousa  le  poète  Aitiert. qu'elle  nwd» 
en  ISWi  merle  te  SS^uivier  iST 

ALBARADE(>'.d') ,  contre-amiral  français;  remplace 
Monge  au  ministère  de  U  marine ,  en  17!»;  dénoncé  *  1» 
Convention  au  sujet  des  monvenenU  deTo<ilon  et  de 
Marseille  après  les  événements  du  51  mai  179.^ 

ALBAR  ET  (Étienne) ,  président  par  droit  d'ancienneté 
de  la  cour  nationale  A  Orléans .  dont  U  avait  été  nommé 
on  des  grands  juges ,  le  22  novembre  f  7f>f . 

ALBATECmus  on  ALBATEXiis,  dont  le  vrai  nom 
est  Muhammed-ben-Gcber ,  astronome  et  gouvemenr  de 

«"o  Mésopotamie  .  fut 
le  Ptokteée  des  Arabes;  ses  observations  daleul  de  880 
jusnn-à  sa  mort .  an  lî*)  de  J  -C.  ;  reclifla  quant  aut  dé. 
laUï  le  4.;>u  jue  de  Ptoléméc ,  comme  dant  la  détermina- 
tion de  robliqtiité  de  l'écliptique.  dans  celle  du  mouve- 
ment propre  d,..  fixes.  ,!r- 1-,  grandeur  de  l'année  solaire 
dcleveenirieile  el  du  mouvement  de  l'apoflée  juson'A  ini 
cru  iinniubile.  ^ 

AL,BATR£.  En  1806 ,  l'italien  Gorzoli  établit  en  France 
la  première  febrique  de  sculpture»  d  aJbdlre  ;  cette  pierre 
a^ad  été  travaillée  de  toute  antiquité;  le  vasepidnde 
parfums  que  la  femme  dont  parie  l'Évangile  rompU  sur 
la  téte  de  J.^.  était  d'albltrT  * 

ALnE  f.(/^f(-/.o»i;/ni,  ville  Initie  par  Ascague.  fils  dT- 
uee.  l  an  288,.  du  nioude,  1150  avant  J.-C.;  devint  la 
capitale  du  Latium  et  le  cëjonr  des  roia  latins  ;  soutint 
contre  les  Romain  s  de  longues  guerres  auxquelU-smit  fin, 
en  667 avant  J.-C.,  uiosique  les  deu*  peuples  en  étaient 
convenus  d'avance,  le  combat  entra  let  M  Horacesel  les 
trois  Curiaces,  dont  U  mort  asservit  leur  patrie  aiu  vaio- 
queurs  ;  peu  de  temps  après ,  Albe  s  élant  soulevée  Toi- 
h»  I T  I  us,  roi  des  Romains,  la  détruisit  et  tranaportai 
Kome  SCS  richesses  etsesliabitanis;  le  nom  d  Alha  lui  ve- 
nait de  ce  qu'A  l'endroit  oft  elle  ht  bétie  on  trouva  unelaie 
blanche  avec  Ironie  |  ri  t    , ,  qui  panitd  un  \mx  augure 

ALBE  BOVALE  ou  STt L-WElSSEHBOl'Ri;  ville 
fortifléo  de  la  Basse-Boitgrle;  on  y  cooronnait  et  enter- 
rail  autrefois  les  rois  de  ce  pays  ;  av^Yg,',-  sans  succès  par 
le  sultan  Amurat  il.  en  1440,  après  la  mort  dAIUcrt 
d  Aiitriche  :  est  prise  parlai Ttarea,  en  1543.  apré.  deux 
mois  de  siège ;repriKC  sur  eus  par  le  ducdeM  „[ 
général  de  l'empereur  Rodolphe ,  en  IGOl  ;  touibt*  une 
seconde  fois  au  jH)uvoir  des  Towi  commandés  par  Ibra- 
him Pacha,  en  xm  -,  en  102*.  quarante  de  se.  habita.ifs 
soupçonnés  d'avoir  vouln  livrer  leur  ville  a  rempeieur 
Rodolphe,  sont  empalés;  en  t688.  Albe  est  reprise  par 
leji  généraux  de  l'empereur  Léopoid  ;  démantelé»*  en  (702 

ALBE  (Ferdioand-Aharede Tolède,  ducd') ,  ministi-e 
d'état  et  général  des  armtVs  impériales  ;  né  en  1508  fit 
ses  premières  armes  à  la  l>ataille  dePavie;  commanda 
sons  Charies-Quint  en  Hongrie  ,  au  siège  de  T^mis,  A 
l'expédition  d'Alger:  défendit  Perpignan  c(intr  i  1,  Dau- 
phin; guerroya  en  Kavarre,  en  Catalogue;  gagna,  en 
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1547  >  la  céihbre  bataille  de  Mulliberg  cootr«  Jean-Fré- 
déric, élei-loui*  de  Saxe;  Ht ,  en  iH55,  lever  le  siège  de 
Milaa  ;  afTermit  la  ptiissaDCt^  espagnole  A  Napl'<s  ;  s  i  inpii- 
ra  dea  ÉlaU  dei'ÉgUae;  viat.  ca  i5S0,  à  la  cour  de 
Fnmce .  «pouaer ,  ra  nom  de  «on  ■oaveraln .  ÉHrabetb , 
flile de  Iloiiri  11  :  f  :l  f'[lvo^r,  en  ("(ÎJI.  dans  les  Pnv^- 
Baspour  y  clouffcr  les  trouble»;  y  lllciecrer  le  nom  es- 
pagnol perles  plus  sanglantes  cK'culious;  fil  pfHr  sar 
rtk-hafand  Ir*  comtes  de  Ilorn  et  tlTt-monf  ;  b.itlit  ]p 
oouite  de  >ia8.<>aiià  Grauingue;  re\iiiil ,  t  u  151.»,  à  Ma- 
drid» d'où  il  ne  tarda  pas/i  ki-e  e\\\6;  fut  eiutiitc  pourvu 
d'un  coinmandeiiient  en  Portugal,  où,  après  detu  vic- 
toires ,  il  chassa  dom  Antonio  en  f  SRI  ;  mort  en  1582. 

AliBKCK  (Conit);il  il  i.  Si  |il  mille  Français  (le  la  divi- 
•Uhi  Dupont»  oerué»  à  AlUcck  par  viogl-ciaq  mille  Au- 
trichlent  du  génial  Mack ,  aa  moment  de  m  rclraile 
sur  Ulni,  les  tmttrnt  et  leur  ftmt  qniuie  ceota  prlaon- 
nier»,  le  il  ociubrc  1805. 

ALSBMARLB.  V.  HONK. 

AI.BI!M.\ni.F  (\rn.-J.-Keppcl,rnm!ed*),ni'  rn  I6fi9, 
dans  la  durhlit:  ^IVuvinces-Uniesl.  tavuri  de  (iuilyunte 
III ,  et  A  la  mort  de  ce  roi  Ki^nt^ral  des  trou|)e$  hollan- 
daise*! rnntrr  T.onis  "XIV;  fore*'  dans  ses  Ugoes  i  Iknaio, 
l'an  II  fi ,  il  fut  pris  et  mourut  eu  1718. 

ALIENAS  Marques  Poido  d") ,  prcmi<T  cmisul  de  Nî- 
mes ,  en  1521  ;  il  prit  des  mesure*  pour  la  cousenratioo 
des  monuments  romains  que  renferme  wlte  ville;  mort 
en  152a. 

ALBBN  AS  iJeon  Pohlo  d  ),  fils  du  précédent ,  conseiller 
an  préaidiat  de  Nimee ,  né  en  1512;  écrivit  une  binaire 

di'  Nim.-s  ;  nuirt  ni  I."r».T. 

ALBE?iAS(J .-Joseph,  \iix>mtc  d'),  publiciste et  poète, 
né  ft  Someoièree ,  priis  de  Mmcs ,  en  1 760  ;  fit  la  guerre 
dp  In  liherti^  d' Amérique  iooa  le  général  Lafii)ettej  mort 
it  l'ari»  eu  li»2  t. 

ALBENGA.  ville  avec  port  de  mer  .  appai  U  iiaut  à 
rancieooe  répid)li<|ue  de  Géocs*  donua  uaUsaucc  &  Tl- 
tius  ^ia«  Proi'ulus  qui  tat  Mlué  empereur  du  lempi  de 
Probus  :  les  Pi^iiiis  U  brûlèrent  ni  1 175. 

ALBERB  (Érasme),  disciple  de  Luther,  et  docteur  eu 
IlléoloRie:  écrivit  «outre  les  moines;  mort  en  1553. 

ALBFBF.I.LI  on  AI.BAKELM  (t'.i.icomo),  peittlrOVé- 
nillen ,  élève  de  Palma ,  >m  la  Un  du  I  G'  iiècle. 

ALBÎRRS  (tutaillc  des  ),  chaîne  de  montaeni»  dans  le 
Rnnssillon.  Les  Espagnols  qui,  depuis  le  commeuoement 
de  1 791,  ofcu|»aient  Bellegardi  et  Coltl»)ui*e,  sont  vaincus 
rt  «lispersi'f  les  27  et  .>Oavril  do  la  rin  iuc  anmV:  par  les 
Français,  sou»  les  ordres  du  gi^uiiral  Dogoiumicr.  Cette 
seule  victoire  nout  retidt  en  pocacacion  det  Pyrénéee  d 
de  la  plaine  du  Roussillou.  Les  Kspa^tuols  \  perdirent 
deux  cents  piiTcs  de  canoa,  un  camp  tout  tendu,  un  bu- 
tin inmwiue,  et  deu«  mille  dea  leurs  furent  ow  priaou- 
nioi's  ;  27  rl ."()  nM'il  170!. 

ALUFKtiATI  \.NU'ola.v( ,  t  Vitiuede  Bulogue  ,  ne  dans 
cette  ville  en  t.575;  nonce  en  France  en  I  i22;  cardinal 
en  1  Î2();  l  'Rnf  n  l'ai  is,  de  Martin  V.  en  f  t5l  ;  dcsiKné  par 
Kdgi  iie  1  \  poiif  pi  i  sidir  le  concile  de  Brtie  ;  n'est  pas 
reconnu  par  le«>  p»''re$  assembU's  ;  assiste  au  concile  de 
Ferrare  conh  U  s  schismaliqoea  greca;  mort  graud-pé- 
nitencierde  1  i-:iiM> ,  ù  Sienoe ,  te 9  mai  I<I45;U  eut  pour 
domestique»  Thomas  dr  Sanauue  et  JEoeUi SyHfau,  qui 
loua  detix  deiiureut  papes. 

A1.BKBOATI  (Fabio).  écrivain  politique  «I  morallalc 
itali"':)  ilii  (fj'  >i(  l  ie. 

ALBEBGATI  CAPACELLl  (François),  marquis  et 
•dnnteu'de  BotoRoe  aa  patrie,  lillératcurdiatiogné;  mort 
en  IWMî. 

AI.BERfillIMO  (Jean)  de  Palerme.  religieux  iteSaint- 
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Françoia,  auteur  d'une  cbronique  de  aoo  ordre;  mori 
en  1644. 

Al.liKRGO  (Jcniif,  chirurgien,  auteur  de  ffuelqoea 
traités  sur  son  arl;  aé  à  liaaura,  en  Sicile*  an  t  T  siècle. 

ALBBBGfllf I  (le  père  Élentbire) ,  né  dans  le  Hilaoala 
t  u  \TiC)Q;  cordelier ,  pr<kiicat( m  .  1 1 1 1\  lin  ascétlqnea 
quc  de  Moiuttaraoi  «  en  1 61 1  i  mot  i  en  1 1>56. 

ALBBBGOTTl  (Frauçoia),  «avant  juriannattlle  »  né 
,*)  Arerrn;  fut  ennobli  par  la  n^publique  de  Florsnoe  OQ 
I5i9i  il  commenta  le  Digeste  ;  mort  eu  1576. 

AI.BBB4ÎOTTI  (Btarcailin) ,  évi- jue  d'Areizo;  rendit 
de  grands  services  an  pape  Innocent  IV  contre  l'umpe- 
rear  Frédéric  U. 

ALBERUOTTi  (Ji ait), «^v^ued'Arezzo ,  employé  p«r 
Gn^otre  XI  contre  Galcas  Visconti ,  duc  de  Milan* 

ALBBBICIS  eecDodfflidellajcal,  premîereomteh^ 
ri^dilairc  dcMilcon  et  de  Bournounc,  en  92(1;  morl  en  îiT."». 

ALBERICl'r,  fait  marquis  de  Comcrioo  oar  Bèrcu- 
gcr  I*' .  an  9<  aièeie  ;  époux  de  Harmie ,  fllledo  tlidodo- 
re  ;en9l6,  chasse  les  Sarrasins  ^lablt-  pyf's  duGariglin- 
no,  ci  péril ,  eu  9i.>,  iiiasiiacri!  par  l(*-s  Kitiunios. 

AI.BER1C,  évèquedc  Lan^res  de  817  à  85S,  uaiiafa 
cette  année  à  rassembler  d'Aii-la-Cbapelle. 

ALBERIC  il,  maniuis  de  Toscane,  fils  d'Alberk  i'- 
et  d<>  Marosic;  reconnu  grand  consul  dr  Rume;  fait 
uicUrc  en  prison  son  frère  utérin  le  pape  Jean  XI  t  don- 
nant A  laver  h  IIurocs  ,  roi  d'Arles  et  dltalle ,  et  ayant 
nru  do  lui  un  sutifilot  parooipril  >orsait  l'tMU  trop  f(>rl«>- 
ment ,  alin  de  venger  cette  iujure  il  Qt  révolter  Rome , 
devant  laquello  Hugues  vint  inutilement  mettre  le  aiége  ; 
Alhcric  (épousa  alors  Aldr,  Hlledc  ce  dernier,  poit  il  mnl- 
traita  ic  pape  L  liouiir  IX,  »  l  nioorul  en  951. 

ALBERIC,  comte  héréditaire  de  M:)('ou  ot  de  Ruurgo- 
foe,  associé  de  Lélalde  iT.son  |)èro,  dos  93i;  mort  en  975. 

ALBEBIC  lit ,  Tds  de  Létalde  II  cl  son  succcsseiir  au 
comté  de  Milcon  ,  979  ;  mort  en  [n)">. 

ALBBBIC  dit  Hiimiiert,  archevêque  de  Reiuu  ec 
1907;  te  croisa  «outre  les  AIMfeols  et  les  Sarrasinst  aa- 
sistn.  en  12)5  ,  au  oonrilo  do  Lalrau;  passa  en  Espagne; 
fut  pris  à  Lisbonne  par  tes  ilaurcs ,  et  délivré  par  lescbe- 
vaHera de Calatrava s  mort  *  Pavie  en  I2I8. 

ALBERIf:,  poète  et  moine  de  l'abbaye  de  Trois-Funtai» 
nés ,  près  de  Cbdlons-sur-Mame,  écrivit  ooe  ctutmiqaa 
depuis  le  commencement  du  monde  juaqu^en  1941  «  lempa 
où  il  vivait. 

ALBEBl€  dit  Thofanut .  moine  de  CIteanx  dan» 
l'abbaye  do  Cipolla-'ituisan  en  Flandre;  râit ,  en  1219, 
uoe  ctiroBïque  de  la  croisade  sous  Louis-Ie-Jcuoe. 

ALBEBIC  (Odavleu),  pape  sous  le  nom  de  Jean  Xn. 

V.  f'-  nnrfi. 

AiiiiKHIC,  moiue  et  diacre  du  Mont-Uassin,  écrivain 
ascétique,  mmuné  cardinal  vers  1060}  cbané,  en  I AS9  « 

rTe  disputer  confro  RoronKPr;  vivait  encore  en  tOM";  — 
Ibn  1 1 25,  un  autre  Albi-iic  du  Munt-Cassin  c^tuipoi^a  un 
livre  de  révélations. 

Ai.BEBIC(>aint),abbédeClteunx»cn  1099;  mort  an 
It09. 

ALBERIC,  ar^evéque  de  Bourges,  en  1156;  eut 
part  aux  gramieaaffiiirM  de  «on  teropa;  mort  m  1 140. 
ALBEBIC,  eardiiMMvlqoed*Oitie ,  né  aux  environs 

di  FUau\ais;  rot, ni  la  pourpre  d'Innmonl ,  en  11*8;  lé- 
gal co  Angleterre  où  il  assemble  uo  concile  le  15  décem- 
bre même  année  :  légal  en  Sicile ,  puis  en  Orient  et  aous 
Eu{{(>ne  III,  en  France  contre riién'tiqnc  Henri,  en  1 1 47. 

ALBERIC  (Pbilipp<>>,  né  à  Mautinio  ,  religieui;  en- 
voyé par  Jules  II  en  France,  en  AngU-terre  et  M  ABa* 
in?f;nr  ,  pour  combattre  la  doeiriue  de  Lutbcr;  mort  à 

Nuplrs.  en  i.Vît. 
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ALUllCou  ALBRICE,  Anglais  profondément  verse 
tel  11  CDonaissance  de  l'antiquité;  écrivit  en  latin  plu- 
■toi  outrages  trés-estimé«. 

ALBCIIC  DE  BOSALT  ou  ROXIATI ,  savant  juris- 
mtÊOM»,  né  en  1550,  à  Bergame  en  Italie;  fit  un  dic- 
tkaoaire  de  droit ,  et  des  commentaires  sur  les  Pao- 
deda  (t  nr  les  poésies  du  Dante. 

ALmicrs  (  à  portn  Harennott) ,  jurisconsulte  de 
Boiofse,  Tfn  la  Ga  da  12*  siècle ,  Qt  des  gloses  latines 
HT  k  Diferie  et  sur  le  code. 

ALBE>l!ll  (Rodiana),  femme  poète,  née*  Parme, 
«enIBQ. 

ALIEBIKO  (Georges) ,  né  *  Casale ,  élève  de  Moncal- 
*o.  »«r»  le cooimencement  du  17'  siècle. 

ALBfJtlZZl  (Pierre-Joseph) ,  né  *  1691  ;  pratiqua  la 
■élmix  s  Milan  ;  auteur  d'un  traité  sur  la  peste  ;  mort 
en  t72L 

ÂLnmaAILF.  (\V.  Charles  Keppel  comte  d'),  pair 
d'Anfletore.  né  en  l"'-!  ;  prit  séance  le  I"  février  1791; 
(unpie  parmi  les  wighs  les  plus  éclairés. 

ALBEêOS  l"  ,  évéque  ci  prince  de  Liège,  en  1 123  ; 
BWfl  le  I"  janvier  H  28  ;  abolit  dans  ses  terres  le  droit  de 
nuis- morte. 

ALBESOM  (Joies) .  célèbre  cardinal  et  homme  d'état, 
ne  a  Plaisance,  le  51  mai  1664  ;  agent  du  duc  de  Parme 
«j  f'Oà  auprès  du  duc  de  Vendôme ,  général  de  l'armée 
fraafatw  eu  Italie;  le  suit  en  Flandre;  raccompagne, 
en  ITBB,  en  Espagne  où  il  commandait  les  troupes  des 
dm  roamnnes  ;  remplit  plusieurs  missions  [xilitiques; 
KTicot  en  France  après  la  mort  du  duc  en  1712  ;  en>o>é 
ntnordinairr  du  duc  de  Panne,  à  Madrid,  en  1713; 
pvTienl  à  remarier  le  roi  d'Espagne  ,  devenu  veuf,  avec 
Il  princesse  de  Parme,  qui,  devenue  reine,  lui  donna  toute 
s4  confiance  ;  prit  une  grande  inOucuce  en  Espagne  ;  fut 
iait  cvdinal  te  12  juillet  1717,  par  Clément  XI;  cri¥ 
paad  à'Espegoe,  prince  et  ministre,  8rche\é<|ne  de 
Sfiilk ,  le  16  décembre  même  année  ;  consi-illa  aussitôt 
retpédiliuo  de  Sartiaigue  ,  et,  en  1718,  celle  de  Sicile, 
<i«ns  laquelle  la  flotte  espagnole  fut  détruite  par  la  Hotte 
aafhtsr  ;  persista  dans  son  entreprise  ;  mais  la  France  et 
l'Aaglelem:  s'eiant  déclarées  pour  l'eraïK-rcur,  et  le  roi 
ijjffa%x  jugeant  à  propos  de  faire  la  paii ,  Albéroni  fut 
p»hB«ilé  le5  décembre  1719;  après  avoir  passé  par 
kfkfMe,  a  s'enilMin|ue  à  Antibes,  descend  à  Sestri , 
taiW  tenitoire  de  Géues  ,  dont  le  doge  déR-re  immé- 
ManAaTordre  de  l'arrêter  donné  par  le  pape,  tandis 
que  W  grand  coQsetl ,  déclarant  cette  mesure  contrain;  à 
ta  tKMisr  foi  et  a  lluispitalité  ,  puisque  le  cardinal  était 
rcoa  sur  uoe  gairredc  la  république  ,  le  fait  remettre  en 
Hbehé.  Alb^Toai  était  accusé  d'avoir  ni*g(Kié  une  al- 
iMot  entre  la  cour  d'Espagne  et  la  porte  Ottomane.  Il 
nrii  i  Snlri  iuuiu'ù  la  mort  de  Clément  X  ;  entra  à 
Boae  avec  un  sauf-randuit  le  7  avril  1721;  prit  part  à 
fAKlion  d'Innocent  XII l;  fut  condamne,  en  <722,  à 
rarta*  quatre  ans  dans  un  couvent  ;  subit  chez  les  jésuites 
Mtta  rériusioa,  modérée  â  un  an  par  le  pape  ;  futdéchar- 
|i4e  loot  grief  en  1723  ,  par  un  bref  exprès;  mort  à 
Kmm  le  13  ouvembre  1 73i. 

âUBCBS  (Jcan-AbmtiamI ,  né  h  Rréme  en  1772;  sa- 
^■taiiecia  allemand  ,  a  lalM^i-  plusieui's  écrits  buv  la 
l^pentique ;  mort  en  IK2I. 

AÙcbt  I*^  ,  empereur  d'Allemagne,  llh  de  llo- 
''■^l'r,  né  en  1218,  qui  l'investit  du  duclie  d  Vu- 
tiMt  «|.rès  la  défaite  d'Oltoacre  eu  1278  ;  à  la  iikm  1  de 
ftiéfke,  en  1291 ,  les  intrigues  de  (iérard,  archevêque 
^Hqencc,  piMièrrnt  les  éliTteurs  asM'riibles  à  Franc- 
fartà  appeler  bu  tronc  Adolphe  de  ISassau ,  dont  l'inoon- 


duite  les  forva  bientôt  de  le  dépoter  pour  meltiT  à  sa  place 
Albert ,  qui  lui  fit  la  guerre  et  le  Itu  de  sa  projire  maio 
dans  une  luitaille  près  de  ^^'orms ,  le  2  juillet  1298;  Al- 
bert se  soumit  alors  à  une  réélection  et  fut  couronné* 
Aiï-la-Chapelle ,  août  1298,  au  milieu  d'un  tel  concours 
de  peuple,  qu'Allvert  II ,  duc  de  Save,  son  beau- frère, 
fut  étouffé  dans  la  foule  ;  le  pape  Bonifacc  \  III  n'avait 
consenti  à  l'élM'lion  d'Albert  qu'à  la  condition  qu'il  ferait 
la  conquête  du  rovnunie  «le  France  ,  ce(|u'Alliert  ne  vou- 
lut pas,  puisque  en  décembre  1209 ,  il  s'abom  ha  *  \  nu- 
couleurs  avec  l*hilippf-le-lki ,  dont  son  lils,  Kodolplic, 
roi  de  Bohénu' .  epou»!  Blanche ,  sa  su-ur  ;  ce  dernier 
n'ayant  pns  tardé  h  mourir,  Albert  marcha  à  la  tète  de 
ses  Iroupt's  pour  mettn'  .1  sa  place  Frédéric  son  autre  fils, 
et  fut  tué  à  Reinsfeld  ,  1"  mai  1308  ,  en  sortant  d'un  ba- 
teau dans  lequel  il  avait  passé  le  Khin  .  par  Jean,  duc 
de  Sonabc  ,  son  neveu  ,  dont  il  retenait  les  biens. 

ALBKHT  II ,  emperew  d'Allemagne  ,  auparavant  dur 
d'Autriche  et  marquis  de  Moravie,  lils  irAII>ert  I\  ,  duc 
d'Autriche,  né  en  1591  ;  épouse  Elihal»eth ,  lllle  unique 
de  l'empereur  Sigitmond,  en  1122;  couronné  roi  de 
Hongrie  le  I"  janvier  1 138  ;  élu  empereur  le  30  mai  de  la 
nu-n)e  année  et  rni  de  Bohème  le  29  juiu  suivant;  cou- 
ronné à  Ailla-Chapelle;  approuve  les  décisions  du 
concile  de  Bille;  se  met  en  cami^agne  contix*  Amurat  II  ; 
mort  d'un  flux  de  sang  cause  par  un  excès  de  melon, 
le  27  octobre  I  'i50.  Fr«leric  111  ou  V  lui  succède. 

ALliF.RT  ,  roi  de  Pologne.  V.  JEA.X-ALUKRT. 

ALBERT ,  roi  de  Suède ,  flls  d'Albert ,  duc  de  Merkel- 
liourg  ;  élu  en  13(i5,  après  la  dé|>osition  de  Magnus  IV  , 
qu'il  défait  eu  1363  ;  f..it  alors  lapaiv  avi-c  le  Danemarck  ; 
entre  presque  aussitôt  dans  la  ligue  des  villesauseatiques 
confie  cette  puissance;  s'empare  de  la  Scanie;  révolte  par 
ses  violences  la  noblesse  suédoise  qui  inviniue  contre  lui 
l'appui  de  Marguerite,  reine  de  Danemarck  ;  est  fait  pri- 
soimier  avec  son  lils  n  la  bataille  de  Falkcening  ,  en  1387; 
conduit  à  Calmar  où  il  reste  enfermé  pendant  sept  atu, 
et  n'obtient  sa  liberté  que  par  une  renouciatiim  solen- 
nelle à  toutes  se»  propriétés  et  un  désistemeut  en  faveur 
de  Marguerite  ;  mort  en  M12  dans  un  couvent. 

AI.BKHT  11,  duc  ou  marquis  d'Autriche  ,  néen  1298  ; 
surnommé /f  Sage,  puis /c  Contrefait,  sixième  et  der- 
nier lils  de  l'empereur  Albert  1'^  et  le  seul  qui  continua 
sa  postérité;  mort  le  18  juin  I3.'>8 ;  avait  fondé  le  roo- 
nasti  re  de  (;enm)ing,  où  il  fut  entern'. 

AI.BKRT  111 ,  dit  l'Astrotf\gue,  duc  d'Autriche,  lils  du 
pri>cédent,  né  en  1319;  rétablit,  en  1363 ,  l'université  de 
Vienne  et  bâtit  la  forteresse  de  Lu\emlM)urg;  mort  le  18 
août  1390. 

ALBERT  IV,  dit  ie  i'alirtit,  ne  en  1379  ;  duc  d'Au- 
triche après  son  l>ère  Albert  III ,  eu  1390  ;  faisant  la 
guerre  contre  Josse,  mar(|uis  de  Moravie;  il  fut  empoi- 
sonné et  mourut  le  23  uoùt  I  iOS;  on  l'avait  surnommé 
tniraJ>i/ia  mioirfi ,  parce  qu'il  avait  vu  les  merveilles  de 
la  Terre-Sainte. 

ALBERT  V  ,  duc  d'Autriche.  V.  ALBER'f  11 ,  em- 
pereur. 

ALBERT,  archiduc  d'Autriche ,  gouverneur  di  s  Pavs- 
Bas ,  sixième  fds  de  Maxin)ilieu  II ,  né  en  1559  ;  cardinal, 
archevéi|ue  de  Tolinle  ;  vice-roi  du  Portugal ,  eu  (.H83; 
gouverneur  des  Pavs-Bas  sous  IMiilippe  11,  en  l.'>9(i;  prit 
aussitôt  Calais,  Ardes  et  Ilulst ,  qui  se  l'endil  le  18  août 
1696;  lit  assiéger  Amiens  ,  (jui  fut  enlevée  par  surprise  , 
le  1 1  mars  1.VJ3,  et  reprise  (Mir  Henri  1\  ,  le  3  septembre 
suivant;  fut  marie  à  la  fille  de  l»hilip|H'll,  Isalielle-Claire- 
Eugénie  qui  lui  apporta  en  dot  les  Pa)s-Bas  cathuli(|ue8 
et  la  Franche-Otmlé  ;  renouvela  la  guerre  contre  les 
Hollandais  apri's  la  |>aix  de  N  ervins,  conclue  entre  la 
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I  l  jiiac  ei  1  Etipagoe;  fut  défait  à  rtie»port«  par  Maurice 
de  >u»sau ,  le  S  juillet  fWO}  perdit  iirfe*  de  cent  mille 
ilODnics  et  des  surnines  rnonnrs  pour  s'cniparrr  A'Os- 
teode  <iui  ncsuccoirilMi ,  le  2i i>i plembre  i60i,  ciii'.ipns 
tm  kiépe  de  trois  ans,  U-ois  mois ,  trois  jours  ;  sp  \n  »mi- 
lever  pendant  oe  temps  pliuieun  places  importantes  ;  fut 
rMiiilicondarenaelrèToéB  hait  mois,  en  1607»  et 
ODc  autre  de  douze  ans*  CD  1000;  mort  mui  ptMlÂîléle 
<S  juillet  tdil. 

ALBEHT.  arcItiduG  d'Alilriebe.  dit  U  Frmffgiie.  Oit 
d'i  j-nest ,  iiriiici'  Je  Styrie,  de  I:!  hrnnrhc  d'f  nspruck  on 
de T> roi,  dont  Ltupold,  filsd'AltHrl ,  dtt  le  Saijr  ,  fut  la 
tige  ;  eut  de  grands  démêles  avec  l'empereur  Fi  rdcricïl, 
aoo  frère ,  à  cauM  de  la  snrcessioa  de  L8disla>  ;  mis  au 
Imo  de  l'eaipirt!  h  la  diète  de  Ratisbonne ,  en  H 15;  fonda, 
en  1  S"in ,  l'académie  de  Fribourg ,  eu  mèHiuire  de  ce  que 
ta  récoueiJiatioo  avec  aou  ûtre  a%8it  eu  liea  dans  celte 
viliei  mort  en  IMS. 

ALBERT  Vr ,  ,i,ic  dcBaviire,  comtede  llainnnt  .  de 
Holt<in<l<' ,  de  Zélande,  et  sccuud  fds  dcl'cmpereur  Louis 
dr  Kanereet  de  Marguerite,  fille  «1  lléritière  de  Guii- 
laum<'  Il ,  comte  de  llainaut;  gouverne  ,  rn  l.'.'îH ,  comme 
Inteur  (le  MMi  frèiTiiuilluume  III ,  dilf/ji^fujtt,  qui  avait 
chasse  sii  iin  iv  ,  en  l^ôl ,  et  que  ses  sujets  retinrent  pri- 
aoDJiicr  au  Quesooi ,  où  11  monmt*  ea  iS77  2  iMt  les  Fri- 
aorn  en  plusîean  renMotrei;  inftiloe ,  na  iStt»  tea  dw- 
valiet  s  (\v  >'alre-DaiBe  et  de  St-Antoinej  mort  le  33 
janvier  i  404. 

ALBBBT  II ,  due  de  IteTlère .  fila  d'Albert  l»»  noH 

s«ns  pmtéritéavnn!  ^nrl  p,  t  p  ,  i^.  |g  janvier  1597. 

AIJIERTIII,  Mil nomiiiL /f  Pifiix,  duc  de  Bavière, 
ne  en  I.'i96,  Ait  d'Ernest;  rt'gne  en  1456;  refuse,  en 
i  140,  la  couronne  de  Bohême  ijui  lui  était  cdfcrle  au  pré- 
judice de  Ladislas ,  tils  po&lhuiui-  de  l'empereur  Albert  ; 
meurt  de  la  f^'oultt-  le  l^r  niars  1400. 

ALBKRT  IV .  dit  U  Sage  *  dœ  de  Bavière ,  fils  d'Al» 
tmrt  ni;  gooTeme  en  fisS;  fait  la  guerre  contre  son 
frn  r  f  hiistophe,  et  lViii|)ortc  sur  lui  ]i,ir  ta  fu\(iir'(le 
l'enipi  reur  Frédéric  III,  dont  il  épousa  la  lilte  Cuné- 
gonde,  en  iêVIt  mort  le  IT  durs  1909. Cuoégonde  ae 
lit  religieuse  à  Munich  on  elle  mourut  le  5  août  1520. 

AI.BF.IIT  V,  duc  f\c  Raiière,  lils  et  successeur  de 
(iiiill  uiiiio  III  ,  iK'en  I.ï2>>;  duc  régnant  en  1550;  épouse 
Aoned'Autrirhe,  nUe  de  Ferdinand  d'Autriche,  depuis 
empereor ,  le  i  juillet  1516;  fonde  plusieurs  collèges  de 
jésuites  cl  perMTutc  les  protcstarils  ;  assisle ,  en  K>,'i<>, 
pour  son  beau-père,  &  la  dicte  de  Ratisboane;  mort  le  24 
aetebre       ont  pour  anmsienr  son  fUsGainaann,  dit 

Ir  Jctwi . 

.iLnKRT,  duc  de  Bavière,  Ois  alué  de  Guillaume  et 
frère  de  Masimilien,  qui  commenta  la  branche  électorale; 
a  foiidi'  la  branche  Albertinc:  nt*  en  î."S5  ;  fut  admi- 
nistrnteiir  de  l'électorat  et  lulcur  de  Ferdiuaud- Marie  , 
sttii  iie\eii;  mort  l'an  1617. 

ALBEKT  l*'»ditfo  Jiuperbe,  doc  de  Sau.  filsd'Othon 
et  d'Edwifie,  Me  d'Albert,  éleclenr  de  Brandebourg; 
irrite  de  ce  que  sa  mère  a>nit  Tail  doniu  r  le  iiianjiiisat  de 
Misnie  à  Oitisric  soo  cadet ,  il  prit  les  aj-mes  contre  son 
père;  ae  saisit  de  sa  fiersonne  en  1195;  le  retint  prison- 
nier; enleva  son  tn-^nr  <-\  <;■n^■^1l^a  ensuite  de  Dileric, 
qu  il  priva  aus^i  de  >a  lilxn  te;  inori  en  f  i!)7. 

ALBBKT  11 ,  dit  U  Dtnaturr,  due  de  Save ,  succéda  à 
•on  père  Henri  .en  1 288  ;  époosa ,  en  i  256 ,  Marguerite, 
flile  (fe l'empereur  FctHlérlc  II ,  dont  il  eut  Frédéric,  dit 

t'urtoii  te  Mcrdti ,  el  Dicamrin  ;  essa\a  d'einpoisoniier 
cette  princesse  pour  pretulre  une  Qlle  du  peuple  «  Cuné- 
{NMide,donttt  «lait amonreni ;  wnlol cnsalle  la  Mm 
i^tngtar  par  nn  muletier  qui,  loio  d'aeoMnplir  ce 


dcsHui ,  l'engagea  à  fuir;  au  luomeul  de  ».  y  rcMiudrc, 
Marguerite  embrassant  ses  enfants  les  larmes  aui  ycui , 
mordit  &i  for  t  la  joue  du  petit  Frédi Vie  qu'il  en  garda  la 
iiiaïqut-  toute  sa  vie  ;  pui^  ii'élaut  fait  descendre  dans  uu 
panier  d'osier ,  par  une  fenêtre  de  son  apparlenient  qui 
donnait  sur  ia  campagne .  elle  se  retira  à  Ffanclort  dans 
nn  roonaUére .  06  die  rnoomt  de  chagrin  en  f  SW.  Albert 
épousa  alors  (.*uiu '^oiide  ,  eut  un  Dis  d'elle  au  profil  do 
qui  il  voulut  déshériter  tes  autres  entants  ;  mais  oeuii-cl  » 
voûtant  venger  l'injnn  de  leur  mère,  s'amèreol ,  lui 
enlevèrent  ses  états,  et  le  firent  prisonnier;  rendu  h  1 1 
liberté  par  l'intcrveation  de  l'empereur  Rodolphe  1'^  et 
dequehjueii  autres  princes,  il  se  ligua  avec  Jean,  mar- 
quis de  Braudelwurg .  et  Lbcrard  ,  duc  d'Auhalt  ;  fit  la 
guerre  à  ses  enfants  ;  fut  itkluil  a  leur  demander  la  fiaii 
en  1290;  vendit  la  riiunn^e  à  l'enipeicur  Adolphe  de 
Kassau ,  atln  d'avuii*  de  l'argent  pour  de  nouYcUes  hosti- 
lités; ne  put  réussir  malgré  la  proteolîott  d'Adolphe  et 
d'Albcrf  l"^'  MUi  •  r  1  m  .  et  se  retira  dans  un  couvent 
d'Krfurt,  ou  il  mourut  uu  1515;  Frédei  ic-k-Mordu  lui 
succéda,  etDicanan  fut  assassiné  dans  une  église  do 
Leipsick.  en  1507,  par  nn  ^oldat  de  l'bilippede  Nassau. 

AI.BKRT  i'',ehd(ur  de  Save,  delà  famille  d'Ao- 
balt ,  duc  de  \\  eslphalie  et  d'Augrie,  lils  de  Bernar<l  et 
petit-fito  d  Alberl  i  Ours.  L'électoral  avait  clé  mis  dans 
cettefenrille parfempaiMir Frédéric l«ren  1 180;  en  ISIS, 
sucoèdcàsun  père;  suivit  l'empereur  Frédéric  II  dans  bo» 
entreprises  ;  se  croisa  pour  le  vo)  âge  d'outre-mcr  ;  épou&a 
Hélène ,  fille  de  l'empereur  Othon  IV  j  mort  en  1260. 

AI'RERT  II ,  électeur  de  Saie  apri-s  son  père  Alhri  t 
I",en  1200;  fit  la  guerre  àGonlhier,  archevé<iuc  de 
Magdeboui'g  ;  combattit  en  faveur  de  son  beau-frère .  Al- 
bert d'Autriche ,  contre  l'emperetir  Adolphe  ;  fut  étonlTe 
dans  la  foule,  en  1298.  au  conronnemnit  d'Albert  ;  Ro- 
dolphe l*'  lui  succè<te. 

ALBERT  111 ,  électeur  de  Saxe ,  fils  de  Venoéslas«  suc- 
cède *  son  frère  lUkMphe  III,  Tan  1419;  meurt,  ea 
1422,  de^  siiiles  de  la  peur  que  lui  a^ail  c.ium'  rinccndic 
d'une  chaumière  d'où  lui  el  sa  femme  Oflégc  avaicui  élc 
ohHgés  de  se  sanvcr  en  dumise. 

AMIERT  ,  dur  de  Saxe,  dit  tr  Cnnrngrnx  ,  te  Hcftind  , 
le  brus  di  otl  de  t'nitpire  ,  fils  de  Frcderir  II ,  dit/c  HeitOtt- 
nairr,  et  frère  d  Lrncst ,  électeur  de  Save  ;  gouverneur 
de  la  Frise ,  eu  1494,  pour  l'empereur  MatimiUen 
soumet  les  Frisons  ;  est  reçu  par  cni  en  juillet  I49i  ;  est 
oitlipede'  reiirendre  les  aniies  eonlie  eiu  ;  mort  le  15 
septembre  i^.  Georges ,  l'aioé  de  ses  Uls»  ftd  un  des 
pins  grands  protecteurs  de  Luther. 

ALBERT  { Casimir- Ignace-Picrre-Françoii*,  dur  de 
Saie-Teschen  ,  ne  a  Moilsbourg ,  en  1758  ;  épouiâ  l'ar- 
cld-dndiesse  Marie-Christine,  et  partagea  avec  elle  le 
gfHivernemenl  des  Pa)s-Ras  ;  en  1"*>t  .  lors  des  liouliW 
du  firabant ,  il  se  réfugia  a  \  icuue  ;  reviut  à  HruvelU-^  a 
la  suite  des  trou|>es  qui  avaient  rétabli  l'autorité  autri- 
chienne; eu  1792,  commanda  le  siège  de  Lille  j  falolili- 
gé  de  l'abandonner  par  un  boodiardenient  sans  exemple: 
se  vengea  du  courai4i  1r  Lillois  par  des  atixK'i tés  qui  le 
firent  accuser  i  la  tribuue  de  la  Conventiou  d'avoir  viole 
le  droit  des  gens  et  le*  lob  de  ta  guerre  et  proposer  de 
mettre  sa  této  h  prix;  voulut  rorrcnipre  Dumouriei  qui 
en  instruisit  ia  Couveutioii,  le  20  novembre  1792;  refusa 
au  général  LaCayette  des  passeports  qu'il  disait  inutih^  à 
ceux  à  qui  00  réservait  l'échalMid;  évacua  la  Belgique} 
mort  à  Vienne  en  1822. 

Al.BKRT  suriioumié  rOi/r  \  ,  marquis  «-l  électeur  de 
Brandebourg;  né  en  1106  d'Otbon,  prince  d'AnbalL La 
nniaim  ét  Siaden ,  qni  avait  possédé  rétadonil .  a'élaai 
élfli«le»ilAitoonfiM»co  MSU,  pnrramperam'GBDrtd 
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m,  à  Aftcrt  qui  fii  repeiq^  le  Brandeiioiirg;  y  fonda 
dv^ffKt;  7 Mtil dM  Tilles,  dée  inouitlèiei el da  eol- 
tlfUmort  !f  2,s  novcnibn^  H68.  Othon .  son  ftls  aîné, 
M  mcnia,  et  le  second ,  Bernard  «  fui  élu  duc  et  éleo- 
iemràeSm,  et  qni  mit  denx  éleetoraU  dMU  la  maisoo 
iTADhal!. 

ALBERT  11,  marquU  et  électeur  de  Brandebourg,  flls 
>t  <Xh  .i]  f'<  et  flrère  d'Otboo  II.  auquel  il  «accéda  en 
UHiÉiu  des  amis  pwticalicnde  l'enperaor  Frtfdé- 
étmmmim  1221. 

ALBCIT,  marquis  ot  clocleur  de  Brandaboorg,  dit 
rjcMIr.a/fssc  et  i«  iicnard  d'Aliemâgne;  né  le  24 
nMniref414,flbdé  Frédéric  I« de  BrandetNmnr  «t 
^Ofmirtir  de  son  frère  Frédéric  II,  en  Ufi9;  il  nt  la 
gaoTceo  Bufaéme  ,  es  Prusse,  en  Silesie,  en  Allemagne  ; 
tt^Éhpwr  dans  phulean  ooolwla  slosnHeTS}  son 
fin  ijam  tendn  M»n  droit  dp  btirprnTp  de  >"iircniberg 
aastaèilaatsde  ct  tte  ^  lUe  qui  s'erifiija  en  repul)lique ,  ce 
AÉIamiufnae  longue  guerre  dans  laquelle .  siu-  neuf 
kaMhltlcn  gagoa  huit;  te  trouva,  en  1471, à  la 
dMrdblriMwnne  pour  y  conclure  la  froerre  contre  les 
TlBra;niort  le  I  <  mars  1 186. 

^■âlJMT  de  BrandetxNirg,  grand^maltre  de  l'ordre 
Taâmi^,  pois  premier  diimdePnuse,  né  le  17  nni 

im.  Ris  dr  Frt^»*ric  cl  petit-Qls  cl  AIlJort-l'AchilIe  ; 
fraad-maiirc:  après  FriSléric  de  2>aie ,  en  1512;  refuse 
^«■agepoor  laPnnseA  aoo  oncle  Sigismond,  rai  de 
MigK  ;  est  en  guerre  avec  lui  ;  demande  et  obtient  une 
Mie,  pais  la  paix  en  1527  ;  ronsommc  l:i  ruine  de  l'or- 
Teutouique  en  acceptant  en  échange  de  sa  grande 
■fciw  étectire  le  daclié  de  Pmaae  à  condition  d'an  dire 
iWBpje«Broi  et  à  la  eonr  de  Pologne  :  rendeetbom- 
^pkS  a\ril  dans  la  grande  place  de  Cracovie ,  où  Si- 
llâand  le  créa  chevalier ,  et  loi  donna  l'investiture  de  ce 
aaaieaii  doebé  par  an  drapean  de  guerre;  etnbraisa 
Itsopiniod»  âf  T.nther  et  joua  an  (;rand  n'ile  dans  lai  af- 
hire»  il  Aik)i*agiic  ;  it»ort  le  20  mars  I  ôtiH. 

AlAERT-PméoésiGde  Brandebourg,  ducdc  Prusse, 
ladTiJbert,  premier  doc,  né  le  29 avril  1535;  investi  de 
liViMe  par  Sigismond  II  anx  états  de  Lublin  ,1566; 
■anèdea  U)ii  pm- ,  le  7  foricr  1573;  en  démence,  en 
isn  :  a  soocessiveineat  pour  curateurs  âeorges-Frédé- 
de  Hianiiliuuig .  son  conaln.  Joadiiai>FirddëHe  et 
Jeini-Si?i*rrwjnd  ,  son  fîlsainé,  proclamé  aott  aucres- 
lov  futur  dans  les  étals  tenus  à  Varsovie,  en  1611  ;  mort 

AUnnr ,  marquis  de  Brandeboiu  R .  dit  V  Urihiade 
*j^«Bgne,né  W  28  mars  1522,  fils  de  Casimir  de 
■•■dfboarg,  marquis  de  Culembach;  eut  une  grande 

Cam  faorras  du  I6<=  sitele  en  Allemagne.  Surpris  et 
.viMniiierea  I54T,  è  Roeili  en  Saie.  o6  l'aTalt  en- 
"Byé  Charles-Quint  ;  se  lipue  contre  cet  empereur  a^cc 
iBprinoK  cooiedérés;  publie  son  manifeste  de  guerre 
•n^nalM  en  campagne  avee  me  petite  annéerpiBe 

«*  sserage  ane  partie  de  la  Prusse;  met  à  contribution  le 
dut  Albert  ;  s'empare  de  Llt■lIU•n^a^^  le  5  mai,  brûle  le 
rhiteau  Je  ee nom; incendie  soiiante-dix  autres clu'tleaui 
tfaodûievea;  contraint,  le  19  mai,  l'évéque  Bamberg 
m<lfcr  vingt  villes ,  l'évéque  de  WiHsbourg  il  lui 
Wg/ÊÊT  SOCCKIO écus;  «en  fait  diniiitT  2iiO,iKK)  a>ec  si\ 
|WM<e  caotm  de  gros  calibre  par  la  ville  de  Nureiubcrg; 
■milaairrres  deaélectonrsdellaTenee  ddeTrAves; 
fWad  «tir  le  Rhin  Spire  et  Wonns;  traverse  la  Lorraine 
Luxembourg;  ^eut  surprendre  le  duc  de  Guise  dans 
Vdi;  sMonde,  pendant  le  siège  de  cette  place.  Charles* 
QNwt» avec  qui  il  s  était  réconcilié;  revient  en  Allemagne 
dtWi;  s'empare  de  Bambcrg,  de  bchwinfurt  et  de  piu- 
^■B  «rini  iictarmaiv  aonllTV  cootn  M  tow  Im  fffte* 


«aeedésiaitiquesîMjetle  dantlaSnxe  et  dans  le  paya 
de  Bmnawlek ,  qnll  met  à  f)m  et  à  mng;  est  défiit,  le 

7  août,  par  Maurice  ,  <  1(  i  leur  de  Saie,  qui,  h  la  suite  de 
cette  victoire*  meurt  de  ses  blessures;  est  mis  au  ban  da 
l'empire  par  la  diambre  de  Spire  et  par  rempereort 
éprouve  a  SehwinfuH,  le  2  juin  1341,  un  dernier  écliec, 
après  lequel  il  e»t  dépouillé  de  ses  états.  Se  réfugie  en 
Fnnev  obtient,  en  1557,  la  pemriarion  de  rentrer  en  Al- 
lemagne poor  y  défendre  sa  cause;  mort  à  Prorxiiein»  le 

8  janvier  1558,  chez  Charles,  marquis  de  Bade. 
ALHKRT  I«,  dit  le  Orand,  duc  de  Hrunsss  ick  et  fdsd'O- 

IImu  l'r,  lit  la  guerre  en  faveur  d'Otocare,  roi  de  Bobâme, 
contre  BHa,  roi  de  Hdngrie,  et.  povr  la  Tille  de  Lobeek, 
contre  Jean, due  d'IIolsace;  guerroyant  contre  Henri,  dans 
la  Misnie ,  il  fut  blessé,  pris  et  taié  à  une  énorme  ran- 
çon; nt  bétlr  les  vUIm  d'Mimvg  et  d'Oteribnrg;  mort 
ai  1279. 

ALBERT  II,  dit  le  dros.  duc  do  Brunswick,  (>ecoud 
flls  d'Albert  I*r,  succéda  à  son  frère  Guillaume.  Réduit  à 
rol>éissanoe  sou  frère  Henri,  soulevé  contre  lui*  Uort 
en  1518,  son  fllsMagnus  lui  succède. 

AI.HKRT,  duc  de  Meekleiiibourg ,  fils  i\c  llcnri-le- 
JLdoo  ;  fait  prince  de  l'Empire  avec  Jeau  sou  frère  par 
l'cnpcranrChariearV.en  1 548:  en  guerre  poor SInttprd 
contre  Louis,  marquis  dp  BrniideiKiurg,  et,  pnur  l'ile  de 
Rugeu,  avec  Bamime,  ik>gislas  el  Lratislut  de  Poméra- 
nicfmorteaiseï. 

ALBERT,  (!it  If  Prau  :  dur  lic  MerVlemlmurg,  né  en  •« 
l  îWÎ,  fils  de  .Magnus  11;  tint  le  parti  de  tibrisliern  IJ, 
et  défendit  Copenhague  contre  Chi  istiern  III  ;  mort  en 
1547.  Son  flls,  Jean-AII)ert.  l'un  des  hommes  les  plus 
savants  de  son  siècle ,  introduisit  la  confession  d'Augs- 
bourg  dans  toutes  ses  terres,  el  entra,  en  I35;i,  dans  la 
défense  de  la  liberté  de  religion .  et  poor  la  liberté  du 
Landgrave  de  Besse. 

ALBERT,  comte  de  Nassau,  fils  de  Georges,  né  Dil- 
lembourg.en  1596;  fui  tué  d'un  coup  de  mousquet,  au 
aenrioedes  provinces  unies  en  I6S8. 

ALBERT  II,  comte  île  Vermaudois,  succt  d.i  à  son 
père  Herbert  III,  el  fonda  rabbaje  de  BuciUi;  mort  en 
1035;  Othon,  son  frère,  loi  succéda. 

ALBERT  ou  ADALBERT .  arcbcVMiuc  de  Majence, 
cbanceUer  de  l'empereur  Ueuri  V,  qu'il  porta  à  rompre 
avec  le  pepe;  Mt  archcvé(|ue  par  loi  en  f  110;  s'oppoM 
aux  violences  de  ce  priuce  apn  s  l'avoir  (latté;  rompt  avCO 
lui;  en  1 1 12,  conspire  avec  ses  ennemis;  est  mis  en  pri« 
sont  en  sort  è  la  aoHIeilalion  et  sons  la  caution  de  Bruno, 
archevêque  de  Colni^Mic  ;  pn-Ti  l  le  pnrii  du  pape,  Ca- 
tiitc  U.  qui  le  fait  sou  legat  en  AUeaiague  :  célèbre  un 
coBeile,enllSI,ilby«Rea}marile  U  juillet  1157. 

ALBERT  (saint)  de  Louvain  .  cardinal  évéque  de 
Liège,  frère  de  Henri,  duc  de  Lorraine,  élu  en  H9I; 
éebappé  aui  espions  de  l'empereur  Henri  VI  qui ,  op- 
posé a  son  élection,  voulait  l'empêcher  d'aller  à  Rome,  il 
se  présenta,  déguisé  en  valet,  h  Olcstin  III,  qui  le  con- 
llnua  et  Iflit  cjirdin.il,  en  1 102;  fut  asMi-sinc.  .1  Reims,  A 
riosligation  de  Lolbairc,  nommé  évéquc  de  Liège  en  son 
abaeoee  et  du  coosenlemeot  de  rcmperenr,  par  trois  Al- 
lemands, qui  le  perciTcnt  de  Irëtie  cottpad'épée,leSI  no- 
vembre H  95;  sa  fête  ce  jour-là. 

ALBERT,  évéque  de  Vereeilon  1181,  né  à  Castro-dl- 
Guallester,  en  Italie;  piilri.inbe  de  .lérusalcm  en  1204} 
dressa,  eu  l2(Kt,  uneiCMle  i^mv  les  ermites  du  mont  CaT- 
BMltinlII  mit  en  cougregaiiou  ;  assasalBé»  dana  une  pro< 
cession,  en  I2N;  sa  féte  le  8  H>ril. 

ALBERT  de  Parme,  légal  d  biiuKcnl  i\  en  Angle- 

lim»  I V4  ;  veni  imiliiMMiit*  à  aoo  {«mg»  «  Puia,  ter* 
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nliMr  le  dàaêé  entre  ITJiiiTvniMel  les  ordres  men- 

diants. 

ALBERT,  de  la  maison  des  cmuU's  de  Uobcnberg* 
évéque  de  FrbiiigeD,daiu  la  Uaule-Bovière,  en  ISSi,  se- 
courut Albert  d'Autricbe  aa  dege  de  Ziiridi;  mort 

en  1359. 

ALBERT,  év^uedePassau.  en  Bavière,  en  1 562;  défait, 
dam  un  combat  sanglant,  ses  diocésains  qui  s'étaient  ré- 
voltés, et  que  l'cni|K>rcur,  {Huir  les  punir,  oomianma  à 
une  .uiirntfc  dc  5,000  Durcs  d'argent;  mort  en  t380. 

ALBERT  I«%  Qla  d'Ernest,  électeur  de  Saxe,  né  eo 
1464;  8rdie?«qae  de  Hayenee  en  1482;  mort  en  1484. 

ALBKIIT  II,  oirdinnl-nrchcrrquc  do  Mngdcbdnrg, 
ciM'Jeur  et  arclR  vequedc  Majcncr,  lîU  de  Jean  IV,  élec- 
teur lie  Krandebourg,  né  en  i  (90;  voulut  détourner  Lin 
iber  de  a«s  opinions;  fonda,  en  1506,  awc  son  fivre 
JoBdlim,  l'tmiTei^ilé  de  Francforl-sur  l  Odu  :  reçut  le 
cbaptMii  (i(  Lfou  Xen  1518;  admit  et  protégea  le  premier 
les  jéikuiics  eu  AUemagoe;  mort  le  24  septembru  1543. 

ALBERT  PIO.V.  PIO. 

ALBERT  (Louis-Auguste  d'),  duc  de  Cbaulaen,  né 
eu  I67(i;  |Niir  eu  iîll  ;  nuuécbal  de  France  eu  1741  ; 
mort  en  1744. 

Al.BKRT  (IIon»rf'  tV).  seigneur  de  Cadenrl,  H  ère  du 
fameux  connétable  de  Luyues ;  duc  et  pair  en  1619,  aiu- 
hassadeur  en  Angleterre  en  I6S0,  maréclial  de  France 
en  1621;  mort  en  16(9. 

ALBERT  do  Mont-Dra(;on  (Edouaid),  ici^jnciir  «le 
Sainl-Aiidré;  gouTerneur  île  MnH*5,  lorsque  cette  \j!le 
fotsuj'priae  par  CalvUre  Saiui-Côme*  l'ua  descbefo  du 
parti  protestant;  à  la  nouTclle  de  cet  érenement  il  acoou- 
n>t  pour  renti  er  diuis  la  ;  mais  s'étanl  laissé  tond)er 
ûam  le  fosst>,  U  y  fut  tué  d'uu  coup  de  pistolet,  le  15  no- 
vembre IWO. 

ALBERT  ou  OLBET,  dit  fî,  r.nt/fws,  céli'breWnédic- 
lin,  ablié  tie  (iemblou,  au  e^iuiucucemeut  du  11'  ftiéde; 
Dé  à  Lédern  d:ins  l09  Pays-Bas;  traTailta,  en  1000,  avee 
Bnrdiard  à  la  grande  collection  des  canon». 

ALBERT,  huitième  abbe  de  Marmoutier,  de  I05J  à 
Il  fi 5,  époque  de  ia  mort.  A^ant  lui  ilu'>  a  pas  ire\emple 
en  France  do  la  tonsure  eierlcalc  donnée  par  un  ebMi 
Il  ta  conUfra  à  na  serf  da  oonvent.  après  i|n*il  l'enl  aHhin- 
chi.  Bernanl,  nii  de  ses  .Mirerssuurit.daus  le  mteiedètle, 
en  usa  de  même  à  l'égard  d  uu  autre  «crf. 

ALBERT  on  ALSéElC,  cban<4ne  et  «ardlen  de  l'é- 
gli!»p  â'Vw  en  Provence;  composa  rhi%tnire  la  plus  coni- 
pIMe  et  la  plus  détaillée  de  la  première  ci-oisadc,  qui  com- 
mence en  1095,  el  flnit  la  devtième  année  dn  rèfrne  de 
Bnn'lxin  (lu  Rourg,  roi  d»-  T'ni'.nîrm,  cii  W'H). 

ALUKH T,  raoiue  de  Fadooe  dans  le  lô'  siècle,  vers 
iSS^  éertvil  plnleurs  Mgendes  de  saints. 

ALBKRT.  nît!  r  «t  ■  Stadcn  et  général  des  franeisc.iins, 
né  en  Ailcmagiie.  au  commeneeiueiit  du  I5<^  siècle;  oom- 
posa  nue  chronique  depuis  la  eréatinn  jusqu'à  Tan  dn 
nwnde  1256. 

ALBERT,  élu  au  siège  d'Aotioche  en  1226;  mourut, en 
France,  en  l'an  IS40,  i  Cileaui. 

ALBERT  I'  ',  dil  l'Ilern;ile,nnpiidrPiprre-riIermite; 
succéda  au  patriarche  de  Jérusalem,  Uéraclins,  eu  119 1 ,  et 
nuonitran  ti<i4. 

ALBERT  ou  ALBERT!  (Thomas  d'),  d'tme  des  pre- 
mières mais4»ns  de  Florence;  réfugié  on  France  au  com- 
mencement du  15*' siècle;  devint  la  souche  de  la  maison 
de  Lujnes;  se  dévoua  h  Uiarles  VII,  abrs dauphin;  IM 
sonpannetlerco  1(29;  mort  en  144.5. 

ALBERT  (Jean  d'),  baron  de  Monichis,  de  la  même 
lamille  qoe  le  prtaideot;  eeojer  duroi  Lnuis  XI  en  M«7{ 
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|ir<vM  «t  malin  des  eMmoniea  de  l'ordre  de  SainMIf- 

cbel  nri  ntoment  de  son  institution. 

ALBEHT  iHuii<>ré  d'),  seigneur  de  Lujne»,  célèbre 
dans  les  guerres  de  son  temps,  sooa  le  nom  de  capitaine 
Lutpirs;  arntiSle  21  mai  157  (.comme  soupçonné  d'avoir 
ti  ciupe  daus  le  tûniplot  du  seigneur  de  Lsmotle  et  da 
comte  de  Coconas;  en  1576,  (un  ;i  \  inreiiiieo,  rn  jii-é- 
•ence  de  Henri  III  et  de  toute  la  cour,  le  capitaine  Pa- 
nier, eiempt  des  gantes  éoossab,  dans  le  deraler  eiMn- 
bat  en  champ-clos  qiu-  les  rois  de  France  nient  rnt;>ir  i-»*'^  ; 
s'empara  par  surprise,  en  novembre  même  aauec,  du 
pont  &ilnt-Esprtt,  tenu  par  les  proleetants  en  verUi  rfeo 
édils  de  pacification  ;  mort  le  3  mars  1376- 

ALBERT (Charles  d  ),  duc  de  Luines.  pair,  grand 
hneonnier,  garde-des-sceaun  et  connétable  de  France  ; 
néà  Momas,  comtat  Venaissin  ,  (578;  baptisé,  en  IJHKI 
dans  la  basilique  de  Saint-Denis,  où  il  eut  pour  parraf  n 
Henri  IV;  fut  un  des  favoris  de  Louis  Mil;  ch.uné  dr 
radniinistratiou  générale  du  royaume,  après  le  meurtre 
dn  nupéchal  d'Ancre ,  il  rappela  les  anciens  mlotslre»  ; 
reprit  l'autorité  royale  des  mains  des  seigneurs  qui 
i  avaient  usurpée  ;  fit  accorder  aux  jésuites  la  par* 
mission  d'ouvrir  leur  rall^  à  Parla  et  d'y  proBasacr 
publiquement;  empêcha  !a  révolte  de  Normandie;  dé- 
termina la  reine-iiiiTe  à  /aiic  la  paix  au  pont  de  Cié  ; 
après  que  ce  poste  eut  été  forcé,  en  1620;  conseilla  au  roi 
de  se  rendre  dans  le  Béarn,  qui  n'était  pas  parfaitement 
soumit;  rendit  à  l'Kglise  les  biens  dont  elle  était  dépoullk>c 
depuis  .")<)  nus;  eunriétalde le  2  avril  I62(  ;  obtient,  le  21 
avril,  une  déclaration  en  apparence  favorable  aux  protea- 
fanta  contre  lesquels  il  .se  prépare!  sévir;  se  saisit  de  too- 
tes  leurs  |)la(Ts  di|îiii>  s  inuiur  jusqu'aux  P\rénêes.à 
l'exception  de  Muntauban,  eummeuce  ainsi  I  wuvre  qu'a- 
chèvera bientiK  Ricbelieu ,  et  meurt  dans  le  cbâiean 
de  Ixingueville,  près  Gondem,  dans  la  noil  du  14  an  15 
décembre  (621. 

AJ.BERT  I  Louis- Josepbd'),  petit  liis  d  U  connétable  de 
Lnynes,  né  en  (672;  passa,  en  (7i>3,  avec  le  maréchal  de 
Vlllars  en  Bavière,  dont  l'électeur,  devenu  empereur  en 
1742,  sous  le  nom  de  Charte*  VII,  le  fit  feld-man  chal , 
son  ambamdeurcu  France,  et  prince  du  Sainl-£nqiire} 
morfeo  1758. 

Aï.lîKRT,  dit  U  Grand,  né  à  Lawing,  dans  la  Souabe, 
en  (195  ou  (203;  fut  le  maître  de  tainl  Thomas  d'Àqnin, 
et  l'homme  le  pliis  savant  de  aon  siècle.  Aprta  avoir  étu- 
dié à  Pavie,  qui  était  alors  l'université  la  plus  céli'bre  de 
l'Europe,  il  eutr.*,  eu  1225,  chez  les  dominicains,  qui  lui 
eonféi-èreoi  plusieurs  des  dignités  de  leur  ordre;  vint 
professer  la  philosophie  à  Cologne,  d'où  sa  renommée 
s'étendit  en  AUemagne,  en  Italie  et  en  France  ;  enseîgua. 
en  12;r>,  12(6  et  12(7,  ;i  Piiris,  où  il  eut  une  telle  af- 
fluencu  d'auditeurs,  qu'il  dut  faire  ses  le\-ous  borsdel*n- 
niversite.  au  milieu  d'une  place,  qui  en  prit  le  non  de 
place  do  MnHn-Auhrit  (.mjDurd'hui  ,  place  Maubert); 
revint  à  Cologne  eu  1218;  fut  appelé,  parAle&aodrelV, 
à  Rome.  oA  il  devint  mnltre  dn  sacré  palais,  et  disputa 
COnlre  (ioillanme  de  S:;int- Amour;  fut  an'hcrèquc  de 
KalisUmue  eu  1200;  se  démit  de  «ou  epii^copat  pour  re- 
prendre ses  eiercices  dans  (es  universités  ;  assista ,  par 
ordradeGregoireX,  an  concile  général  de  Lyon, en  1274: 
oublia  ee  qu'il  avait  su.  et  mourut,  è  Cologne,  le  15  no- 
vembte  12.sn.  .Ses  eoutt mporiiius,  élonnés  de  son  im- 
mense savoij',  disaient,  les  uns  que  hi  Sainte  Vierge  lui 
ôomnranlqBatt,  par  Infbsioft,  les  secrets  de  la  philosophie, 
tandis  que  les  autres  l'niTusaieut  derecourirauv  arcanes 
delà  cabale  et  de  la  magie.  Ses  ouvrages,  en  21  tomes  in- 
folio, contiennent  des  vues  singulières  d'un  génie  puisant 
et  ooDlinneiiemettt  tendu  pour  deviner  lea  aeerela  da  la 
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natarr,  des  inTentiooi  de  mchioes  Irèi-iogénieuiei,  des 
tyftitha  et  des  paradmei  surprenant  >.  des  dissertiilloni 
li  uflr  fTodilinn  prodigicnse  ;  mais  m  n';  trouve  rien  de 
ctfBOQtmaaUrilMié  dans  ces  deut  livres,  si  daogereu- 
«■■ipepdrin»  et  li  p^(««nwnt menioiigcra,  qni 

le^éblcsl  les  titres  de  .SV.  r,(<  du  Grrrnrl-Mbrrt  cl 

it  TM  Jftri  t  Albert  est  uu  des  ^avanU»  dont  rSaudc  a 
farif  éMS  sua  Jipetogie  des  grandt  homnus  arcusés  de 
«açtf. 5oo  rorp5,  trouvé  intact  trois  cents  ans  après  sa 
fljOft,  i  du  f^Mir  pliuieui's  le  inolif  de  renouveler  cette 
r;  d'antres  ont  conclu,  d'après  la  croyance d'a- 
particnlariié  réfélait  qu'il  était  mort  en 
Grégoire  XT  ^ert  rufé  de  cet  atit  en 
tAlbert-te-Grand.  en  1022. 

(niai),  carme  et  prédicateur  du  Mont-Tra- 
fMtii  ètVnpiM»,  en  SidJe,  «n  IIMs  mort  ennlte 
prHâe'Hmiue  .  le  7  août  ISt2;  CUOniié  dini  le  19* 
netàt',  ta  Be  ie  7  août. 

MÎBT.  de  Padoa«  ;  moine  d'Augustin,  prédiealour 
et  rramiivtaieur  drs  In  resncrésiné^à  Padone^cfi  (282; 
mortf  à  L}ùa,  fu  152». 

AI^BEBT,  dit  .|rgf»i/inu  ou  \i  grntiiiensii ,  \vcvil  dniH 
k  I4*iiide;  auteur  d'une  Chronique  de  ce  qui  s'est  pas- 
tfindi  rempirede  Rodolpliepr,  1270,  jusqn'ftChar- 

T,  de  Sase;  astronome,  physicien  et  célèbre 
de  pbtloaaphie  dernoifcnttéde  Paris,  dit»  te 
;  ronimenlii  los  Tnh1<-<  'rfphoiulnef» 
ILSEKT  AITMER.  V.  Dl  RKR. 
tiMmW  dit  4e  Snraiono .  parce  qu'il  était  né  dans 
frtte  ville  de  la  Toscane  ;  franciscain  et  célèbre  prédira- 
kat  àmi  le  1 3^  siècle;  assista  au  concile  de  Florence,  où 
a  M  cbargé  d*tt|iliqaer  en  latin  ee>|a'oii  dinlt  en  grec; 
■art  en  1 150. 

ALBERT  (Jean),  emomnitateiir  det  EeritomjnéA 
Barlon,  en  llolbnde:  n  n  i  i  M  11  .  s  en  M9C. 

ALBBBT  KM72mEM»lKKll'i» ,  dironiqueur  ;  Ué. 
èaile  Bnhlcia.  en  f 066.  GbrMItrn  T*»  le  fit  évCqna,  «I 
l'fovoja  en  ambassade  au  roi  de  France,  et  A  Charles, 
tede  Bourgogne,  1(66  et  i  ltiï;  à  Ëdouard  d'Angle- 
%m%  Il66t  *  Fj-nest  de  Saie,  1 177  ;  mort  eu  (486. 
.%1.»CTT.  d-  Rreseia.  V.  MAXDCGASIKO. 
ALBF.Ki  .  ilu-f-mius.  V,  KIVERT. 
ALBtRT  DE  FA' B  ,  clwinoinp  dcRaniliorR;  (kn\il, 
nn  U66,  anescellent  livre  intitulé  Margarita  poetiro. 

AUHn«kinmdeIloiittclea;lilelorien,  géographe 
et  dnpdte  iifeaipeKW  Kiûiiiilifla  P';  firait  fera 

AianTCUtamao),  médecin:  on  Ini  doit  uw  Modo> 

graj  ^jr  .'tu  uorbiit,  en  l.ïyl. 
jUL*UiT,  de  FkM-enee  ;  traducleur  de  Boéce,  au  t.> 
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ALKCBT  r\'nti  iitio  ) ,  Célèbre  profencor  de  philoso- 
l-hx,  Qé.  ;i  U  ipsick.  en  1653  j  écriv'it  sor  la  confe&sion 
(fAagilKxn    I  i  II-  (  oticile  de  Trente  ;  mort  en  IG'JT. 

ALBCftT  OE  SAlXTB-EtJeÉKlE  (le  ffbn),  augustin 
«dmuaé  et  eélfbre  antiquaire,  sons  fe  nom  deFrençoIa 
Dorand  ;  n*-  .1  Pari.-;,  en  165^1  ;  mort  en  172."). 

MBKRT  LEVES  oa  LÉO.XIN.  ¥.  LEWEX. 

lUmT  on  BOBBBT  BB  BAIHT-BEIII.  V.  BO- 
mr  t>F  SAIVT  RKMI. 

AIJJ^T  (Jcau),  avocat  au  parlemeutdeToulouise,  au 
I^Mei  ffeeoeilUt  les  arrêts  de  son  pirlCflMnt. 

iLtERT  f\\  itinianstadius  Jean)*  M? ant  orientaiisie 

éi  tSt'  àMxk  i  mort  en  1359. 

AiBBBT  on  AI.BBKT1  (ÇheniUnol.  peintre  et  gre- 

vmitâiîi?Ti.  en  1615. 
ALRERT  (Antoine),  néi  QwcaNOmieen  ITWt 


cin  penaionné  dn  LangfQédoc  pour  ses  déomTerlei  dri* 
miquet  dans  la  teinture  ;  mort  en  1 791 . 

ALBERT.  \.  .il  BKRTKT. 

ALBERT  (Girard).  V.  GIBARD. 

ALBBBT  on  ALBBBTI(Uiehel),  Célèbre  professeur 
do  mF«dccine  à  Hall, en  Saiej  né  è  Noranberg,  en  IGflS* 
nM>rl  en  1757. 

ALBERT  (Jean-Bernard),  aToeatftColmar;  député  du 
Ilaut-Rhin  h  la  Convenlinn  nationale  ;  vola  fKuir  la  di'- 
tention  de  I.4itii$X\  l,  son  bannissement  à  la  paix,  et 
l'appel  au  peuple;  la  mort  prononcée,  il  volj  pour  le 
sorsisj  membre  du  conseil  des  cinq-cents  en  1 7<)r),  de  ce- 
hti  dea  anciens  en  ITM ,  et  du  corps  législatif  api  es  le  18 
?)ruiii;iiro  jusqu'à  IRd.". 

ALBERT  (N.).  député  de  la  Charente  en  (814  ;  vote 
arec  la  majorité  de  la  ebambre  de  fSISi  réélu  après  li 
dissolution  de  |S(6,  siégea  jusqu'en  (819. 

ALBERT  jeune  (>.).  avocat  ;  député  du  Bas-Rhin  an 
conseil  des  cinq-cents;  concourut  A  la  rt-volution  du  18 
brumaire,  et  continua  de  siéger  aucorp^  («'pislatif. 

ALBERT  (N.),  parent  du  précèdent;  substitut  du  di- 
rectoire exécutif  à  Metz  ;  il  adressa  au  conseil  des  cinq, 
cents,  80  phiviôse  an  V,  une  dénoociation  oonti-e  les  prt. 
1res  réfhwtara,  qu'if  accnaait  de  prêcher  l'assassinai. 

ALBERT  (Mcolasi.nc  i  n  t723;fit  conslruirc,  à  Paris, 
sor  le  quai  d'Orsaj,  les  premiei-s  bains  médicinaux  qui 
aient  été  étabib  a  Paru  i  mort  en  I8II0. 

ALBERT  «deRioms,  le  comte  d';,  chef  d'escadre;  né, 
en  Uauptiiiic,  vers  (758.  Pendant  la  guerre  de  I  indépen^ 
dancedt's  l  lats-Unis d'Auic rique,  commanda,  en  171V, 
au  comtwt  de  la  Grenade,  un  des  vaisseaitt  qui,  soii^  le 
comte  d'Estaing,  battirent  l'amiral  Byron  ;  le  2~  .so|)li'm- 
bre  même  année,  après  nnc  lutte  acliarnce,  .s'rinpara 
d'nn  Taisaeao  de  même  force  que  le  sien;  prit  part  à  toaa 
les  combats  denotremarine,  jusqu'aui  9  et  12  avril  1762, 
jotniu-cs  j'i  f.iliilcs  à  la  France;  conini.mdaiit de  roiilon, 
eu  1789,  il  s'op|>osa  éncrgiquement  aux  idées  nouvelles, 
et  eadhi  dans  cette  ville  nn  sonlèrement  général  ;  Itet 
arrêté  par  les  mécontents  et  d(»nonréfi  l'Assemblée  natio- 
nale, qui  appitmv  a  sa  conduite  ;  rei^ut  de  Louis  XVI  le 
conmandcmeiit  d'une  (lotte  de  trente  Taiitesus  armés 
pour  soutcnhr  les  prétentions  de  l'KspagfK  contre  l'An- 
gleterre;  fat  contraint  de  se  démettre  par  les  insurrec- 
tions de  ses  équipages;  lit.  dans  l'armée  de  Coodé,  la 
campagne  de  1792,  avec  un  corps  d'ofHders  de  marine 
4m\frrés,  e(  garda  une  haine  implacable  èfai  rérolnthmi 
se  u  til  1  <  (1  Dalmntic;  mort,  en  France,  en  I8<>0. 

ALBERT  (Joseph-Jean-Bapliste),  heutenaot-général  ; 
n^,  en  iTTI,  à  Gniltestre  (ilantes-Alpe^  ;  alde-de-eamp 
du  général  Augercsn  ;  fut  rharpé  d'aller  prcscTiior  nu  di- 
rectoire les  drapeanv  pris  au\  Ij^pagnuLs  par  I  armée  des 
P)  rénées  ;  cité  dans  le$  bulletins  de  l'armée  gallo-bntave. 
en  Franconie;  aucombat  deGolymin,le  26  décembrelSO^ 
i  Ej  lan,  où  p4>ndant  tout  un  jour  il  résista  h  des  forces 
qiuidruples;  pendant  le  sii-(.'e  <le  DunUick,  a  Parfaire  de 
«ehmng,  où  il  fit  douze  cents  prisonniers  ;  apri;*  le  com- 
bat de  Jakobowo«  Où  tandis  qu'on  opinait  pour  la  retraite, 
il  proposa  d'aller  en  avant,  et  battit  l'enii'H  i  I  i  r  . 
traite  de  Russie,  où  le  26  novembre  1812,  il  ouvrit  le  pas 
sage  de  la  Bérérina,  etrepouasa  les  IUmscs  pendant  deux 
lieues;  en  I815,  le  19  août,  h  Uaoau  et  Bunfla^^-,  oit,  avec 
des  forces  de  cinq  fuis  inférieures,  il  iKittit  lu  flu3>4c  bakeu; 
et  en  1811,  ù  Bonn,  Ch;ilons,  La  Ferlé-sous- Jouarre  ; 
mort,  en  I8.i2,  pr<'niier  aide-de-camp  du  duc  d'Orldaust 

.Vl.BEHTAXO,  de  Rrescia.  moraliste  et  littérattnir, fàt 
gouverneur  de  Gavardo,  au  16'  siècle  ;  emprisonné  pen- 
dant tes  troubles  de  rilalie ,  sons  Frédéric  Jl  ;  a  traduit 
la  Consolation  de  Boéoe. 
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ALBERT  AS  (Liknu  d);  oblial,  le  8  mm  d|A- 
iexandrc  VT,  une  liullc  qui  aulorisflit.  lui  et  sa  postmlé. 
A  M  dwiiir  on  prêtre  pour  le*  absoudre  des  cas  réscr- 
Té«,  fttmniKor  éetettandeniêmele  TeiMlrediHliil,«l* 
avoir  tin  rtiitc!  porlatif. 

ALBKRTAS  {Antoioc  et  Piem'i.  premiers  consuls  de 
Marseille  :  l'un  en  1511;  Louis  XII  loi  Ht  dott  d'une  ga^ 
1ère  enlrctoniic  ;  l'autre  en  1342. 

ALBERTAS  i\ntuine-Nicolas\  député  de  la  noblesse 
de  Marseille  aux  étals  de  Blois.  en  1588  ;  attaché  «tt  MT- 
Tiee  dlleunUl  et  Henri  IV;  mort  en  1611. 

AL1lBllTA!l($ncanne,  marquis  d*),  né,  à  Aix,  en  tlSHt 
préfet  des  Boudics  du-Uliùm-  en  181  ',  ;  m  1815,  il  suivit 
le  duc  d'Angouléme  dans  sa  campagne  du  Midi ,  et  con- 
tresigna toiH  lei  bolleUiia  de  ce  prince,  jâtqa'tttmonienl 
où  il  fut  Tait  prisonnier;  créé  pair  deFniiee  le  iTaoAt 
1815;  wort  le  3  i>cptcnibrc  1829. 

ALBBRTET,  mathématicien ,  poêle  et  gentilbomne 
provençal .  né  à  Sisleroa  ;  vivait  en  mort  à  Tarai- 
con.  Un  pnéle  d'Lzès,  ayant  osé  publier  comme  sieunei 
les  po<^sies  il'Alhertet.  lut,  pour  ee  fait,  ÇQOAaatUé  ta 
fouet,  qui  était  alors  la  peine  des  plagiaires. 

ALBKftTI  (Audooin),  cardinal  et  neven  du  pa|>c  Inno- 
cent VI  :  lié  dans  le  Limousin  ;  évéquc  de  Paris  en  1549, 
d'Auxerre  en  1550,  de  Maguelone  en  1552  ;  reçut  la  pour- 
pre de  son  oncle  le  13  février  1555  ;  sacra  Urbain  V  en 
I5C2:  fonda  h  Vvî^nou  l'hupilal  pn''s  du  pnnt  du  Ebdoe* 
et  un  collège  à  Toulouse ,  iiiurl  le  9  mai  Iô65. 

ALBKRTl  (Kliennc),  cardinal  et  petit-ncreu  du  pape 
Innocent  M  ;  n6  dans  le  Lintousin  ;  reçut  l'évccbé  de 
Carcassonne,  et  ensuite  la  pourt>re  en  1561  ;  mort,  à  VI- 
terbts  le  2K  septembre  1569. 

ALBERTI  (Jacques),  jurisooasoUe  italien  ;  né  à  Bolo- 
gne ;  compara  le  to>U  ciTfl  et  le  droit  canon  •  vfTait  vers 
1520. 

ALSERTI  (Léon-Baptiste),  gcumètre,  astreigne,  ar- 
diilecte ,  sculpteur ,  peintre ,  ransicîen  t  d'une  andenne 

famille  de  Florence;  né  m  l.'98  ou  on  1 400 ;  Ht UB Ultté 
de  Arffdi/iratoria  et  uu  autre  de  Plrlura. 

ALBBBTI  (Léandre).  dominicain,  blofotiphe  et  histo- 
rien ;  auteur  d'une  description  de  rilalieel  d'une  chro- 
nique sous  le  titre  d'K/)hrmrritfrj  de  I49i>  è  1552;  né  i 
Bolngne,  en  H79;  mort  en  ISSS. 

ALBERT!  (  Jean  ).  jurisconsulte  .illen^nrul  fl  savant 
orientaliste;  uéA  Widmandiladt,  eu  ioi.l,  publia  ti  Nu- 
remberg on  abrégé  du  Koran,  et  eu  1556,  è  Vienne,  aux 
frnis  de  IVmpcreur  Ferdinand  1,  dont  il  était  chancelier, 
le  ^uuvcâa-'t'estarocnten  langue  et  caractères  syriaques; 
mort  en  I5.'>9. 

A1.BERT1  (Salomon),  professeur  de  médecine  ikW  il - 
tcuberg  ;  né  en  1540  ;  fut  un  des  fondateurs  delà  scieucc 
onalomiqne  dans  les  t(  itips  niixlernes  ;  découvrit  la  val- 
Tule  dite  de  Rasilius.  le  limaçon  de  roreiUo.  les  conduits 
lacrymauf  ;  donna  le  premier  une  description  eiaete  des 
reiBS  et  des  voies  uriiiiiire>  ;  mort  eu  IGOO. 

ALBERTI  (Cberubino).  pciolre  d'histoire  et  gravent  ; 
né  en  IS92;  eiécnta  i  Rome  des  fresques  céMm;  mort 
en  1615. 

ALBERTI  (Cherobioo),  peintre  italien,  no  à  Borgo 
san  Sepnlero.eo  12IS2.  mort  en  IAI5. 

ALBERTI  (Aristolillei ,  architecte,  ingénieur  et  l'un 
des  plus  grands  mécaniciens  do  15*  sitde;  né  à  Bolo- 
goe  ;  transporta  une  tonr  de  fifm  d'an  lien  à  un  aulre  ; 
le  roi  de  IIonur:e  I'"  fit  cheralicv  et  lui  fimnil  de  haltre 
monnaie  en  son  propre  nom  ;  fut  appelé  dans  la  Mosco- 
vfo  par  le  dne  Jc«R  BaiMidea.  iwor  y  «onstrofre  FhMieiin 
égllaet. 
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ALBfiBTi  (Jean) ,  peînire,  IMre  dn  précédai ,  nd  en 

f."(;i  :  niO[  t  rn  I6()l. 

albkh  ri  (Jean),  ministre  à  Ilarl<  m  ;  professeur  de 
théologie  A  Ufde  .uCéttbre  héhrÉbaot  el  comnenlateor 
des  liTres  aacrési  né  en  Hollande*  en  IdMj  norl  en 

1762. 

Ai.BEiiTl  (Bemard),  prieur  de  la  liberté  à  Fhiresiee 
en  1558,  et  gonfalonier  de  justice  en  1565. 

ALBERTI  (Durante) ,  peintre  italien ,  né  è  Rorgo  san 
Sepolrro ,  en  i      ;  mort  en  1615. 

ALBERTI  (Fraocesco),  peintre  vénitien,  travaillai 
Tcrs  ISSO. 

AI.RKRTI  Olicbel) .  |>cintr«  IIONOtlB,  élève  de  Da- 
niel de  \  ullerra,  en  1479. 
ALBERT!  (Ie$\  Des  richesses  immenses,  des  llbiteli- 

tés  evrcssives,  de  Rrandes  inapnificenres  dans  les  rèlcsel 
l«s  jeiu  publics,  leur  attirircul  des  cuvieux  et  les  Orent 
exiler  de  Florencceu  1.587;  en  1591,  ils  fnrent  rappelés, et 
furent  bannis  de  nouveau,  en  1992,  par  Thomas  Albtatxi  qnl 
a'élaiteniparédel'antarilé.LesehevaliersGfprienctIteiioll 
AIlK  rli,  qui  avaient  commencé,  on  l578,laterriblerc\olu- 
Uon  des  Cioiupi,  furent  proscrits,  sous  prétette  qu'ils  eutre- 
lenaienl  des  intelligenees  contre  la  république  avec  Geor. 
ges  Scali.spipneiir  de  Bologne,  qui  avait  épousé  une  fille 
de  leur  maison  ;  en  1400  et  1401,  les  Gnelpbes,  ayant  dé- 
finitivement triomphé  de*  Gibdins,  il  y  eut  un  redou- 
blement de  persécution  contre  les  Alherti,  les  Mc  ii 
les  Ricci,  les  Sirozzi,  les  Sc»\i,  dont  k>s  faimlles  fumu 
dispersées;  en  MM  ,  la  république,  sachant  que  quel- 
qnes-uns  des  Albcrti  travaillaient  à  rentrer  dans  Flo- 
rence, Thomas  Albin!  s'y  op]K>sa,  et  fit  rendre,  en  1412, 
un  il    ;  1 1  par  knuel  il  élait  dcTendii  aii\  citoyens  de  cet 
étal  d  avuir  aucun  cuiumerve  avec  eux;  en  1415,  c«lte 
détaille  ftit  levée,  quant  am  Intérêts  dvlîs. 

ALBF.nTI  (RidoIpho-FiorflTenti), mécanicien  ■  tai  i 
tecte  de  Bologne  au  15*  »iMe;  éleva  plusieurs  poiiu  H 
oonalroialt  phisienra  él^iaes,  en  Italie,  en  Hongrie  «lea 
Moscovie. 

ALBERTI  (Romain),  dessinateur  italieu'du  17'  siècle; 
il  a  écrit  I  histoire  de  l  orifiiiieet  des  progrès  de  l'acadé- 
mie de  dessin,  fondée,  A  Rome,  en  1593,  et  dont  il  Tut  se- 
crétaire. 

ALBERTI  (Loui!,  ,  né,  à  Padoue,  en  l."îC(»:  ei  niile  de 
Saint-Augustin;  professeur  de  théologie  ;  mort  en  i62H, 
laissant  plusieurs  traités  sar  la  prédestination  et  anr  te 
prt'sence  réelle. 

ALBERTI  DI  VILLAXOVA  (François  d  )  philologue 
italien;  auteur,  avec  Fninçois  Frédérighi,  idu  meillenr 
dictionnaire  français  et  italien,  ilaliiM)  et  francaiSf  Bé,  A 
Nice,  en  1757;  mort,  à  Lucqucs  en  1800. 

ALBERTI  (Christ-IIeuri) ,  professeur  de  médecine  A 
Ërfurt.  au  17*  siède;  auteur  de  plusieurs  traités  sur  «on 
art. 

ALBERTI  (S.),  Vénitien,  secrétaire  de  la  répnblii;!!, 
de  A  cui^ic  anprèsdes  inquisiteurs  d'état;  possédait  beau- 
coup de  tact  et  de  finesse;  en  IB05,  Napoléon  le  nomn» 
chargé  d'afhires  dn  royaume  d'ItaUe  près  te  «oor  de 

Rome. 

Al.RERTI.N'ELLI  (MarioltoBiaggiodi  Bindit, peintre; 
né  «n  1475;  élève  de  Cosimo  Hoselli,  et  ami  de  Fra  Rar- 
tbolome  ddla  Porta,  dont  il  imitait  iMcfaiteincnl  la  jiia- 
nièn  ;       I.    Florence,  en  1520. 

ALBERTI.M  iFranfois),  rcUgioux  et  aavaot  arctiéoèo- 
gne  deFtorcnce,  an  comneneement  dn  Id*  sIMe;  écri- 
rait en  I.KiO. 

ALBERTINI  (Amaud),  de  Mauti-que.  ivcxiuc  de  Palti; 
casoiste.  oootroversitte  et  lientenaat  dn  vioerol  de  Si- 
cile, Fetdinand  de  Goaiagno,  en  I5SS. 
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àÈMMTOStÇnerre),  proTeiMiir  en  droit  canon,  et 
iHHlfw  4b  cwdiul Odoard  Parnèir.  A  la  flndn  ir 
rfU^etau  comiirmrrmpnt  du  17'. 
ALBUTl^îl  iNicoU»),  ou  .Nicolas  de  Pralo,  domiai- 
famille  gibaBncs  cardfaal  «n  flSOt  Pralo  en 
TWwie;«i  nomni^  êviSjue  dr  Spolelle  ri  vicc- 

ttrrwà  àe  Rome  par  Roniface  Mil;  nonce,  en  I3«2, 
aopm  de*  rois  de  France  et  d'Angleterre,  Ivs  rrcoDcilic 
•Wlleppe;  cardioal-éréque  d'Oitic  par  Benoil  XI,  en 
nus  ;  léfat  en  Totcanc  poar  y  apaiser  Irs  trou- 
Nfî:  rF[>n  j'i'  p.Ti-  1rs  ( iiielphcs  ;  concilie  les  cardinanx, 
Vatiaateodmideoce;  de  concert  avec  Philippe  LebdL 
«•«•dtaenl  pais  aprtahri  Jean  XXII;  etf  rime 
tifcnâeux  pap  s;  meurt  1«      mars  1521. 

.àLiEETiM  (Paul),  religieux  terTite,  né,  à  VeoïM!, 
wftBMUt  profcMCui  en  théologie  et  prédicateur;  il 
naifit  arec  honneur  plusienn»  missions  que  lui  ronfla 
b  lépub&qop ;  écrivit  l'hi^tuirc  de  sou  ordre,  et  mourut 


ALB 


Caula- 
profes- 


AUBTUl  GFrmnçoi»),  jérallei  né.eD  1562,  it 
wdhvkCaiBlire;  anteor  d'une  théologie,  et 

à  tapies;  mort  m  Kitf). 
ILBSKTUlO  (EduMjod),  ministre  caUiniste  trançù»; 
I  m  M»;  noit,  *  Airla,en  iêSStt  autenr  d'un  traité 
V  Enrharistir. 


msou  AI.BEETOEALBERTIS.  cardinal, 
■é  à  Flarenee  ;  rc^ut  la  pourpre  en  1439;  légal  dTa- 
^qnlTi  ?iaples, où  il  mourut  le  II  aoiit  I  (45. 

(Alliert  de),  auteur  du  Trésor  de  l  tUo- 
né  à  Traale^  ao  ^i>iwfwff«n^  do  17* 


a  Maaé  on  cwwif  ntaire  iê  JVoôaNonAMi'iiiort 
tm  ISO. 

âUlBWmin  <PmIo),  peiulK  ramatn ,  de  réodede 

Msralti:  mi>rt  en  1797. 

ALJIKBTOKIUS  (Aleuuidre),  jurisconsulte;  rassembla 
des  dédiratiow  et  décWooida  droit,  fanprhnéea  A  T». 
■Kcn  Ij8ô. 

ALBERT R A. \DT  (Jean-Cbrétieu),  né  à  \  aiMi>ie  en 
lîJI  ;  jè»(rite  arch<*ologne,  directeur  et  bislorien  du  ca- 
MmI  d'antiqnilé»  da  rai  Staoialas-Angnste,  en  1175; 
^■iiiTanoHeia  aoeiélé  des  Amia  des  Seienees  ;  moil 
«■  m*. 

ALBfeanJGCl  DE  BORSELLES  (JénNDe),  douùai- 
«*i»Bi  à  lalBiBe  «o  coBuneooement  dn  ty  tSMtt 

depuis  Adam  joaqu'cn  1491  ; 

iea1»7. 

AJ^ERITs.  Monnaie dor  Trappi^c  en  Flandre,  peo* 
d'Albert ,  archiduc  d'Autriche, 
on  ATLBERY  (George»),  né  en  Lomhw 
an  ir/  M>ir<*  :  hii.LH-i(>ii  de  SilgiilMrt,  rai  d'AosInsia, de 
ta  Wiaioeet  de  fianci. 

M  mm  ■  tm ,  territoire  autour  d'Alha  en  Italie,  cédé 
aBdne  de  Saioie  par  le  traité  de  Chi'rnsco  en  1651 . 

AUl,  riUe  du  Ilaot-Lan(niedoc  sur  le  l'ara;  Plolciuéc 
haaÂaatdamla  Notice  de tanpira,  etGrégohrede 
fttn  en  flrie^  ca  lui  donnant  |M)ur  <'\i>que  saint  Sal- 
*iai,'^  virait  dam  le  6*  siècle;  antérieurement  à  celui- 
ci,  ef  ùffie  niait  été  occupé  par  nint  Clair,  martj  r ,  et 
qui  assista  et  souscrivit  an  concile  d'Agde  en 
I  rvcapitolaot  les  époques  historiques  de  celte  ville, 
t  prise,  en  730,  par  les  Sarrasins  sur  le  «lue  Hu- 
dks#Ai|nitain^  reprise  par  Huuold,  en  7 j3',  soujuise  à 
ft/lmtm  im-,  eomprlse  dans  le  rajramne  d*Aqnibdne, 
'rtgé  par  Oiarleinagne,  en  778,  en  faveur  de  Louis  le-TV- 
qoi,  en  781 ,  l'crigea  eu  cunité,  dout  les  pre- 


pesiée,daD«  le  10'  stëde,  comme  comté,  dans  la  maison 
des  comtes  de  Tonhmse;  en  12tSadjngéecoa)meconnsca* 

lion  .sur  Raymond  di-  Tduionse  t)  .Simon  de  Montfort, 
en  1223;  cédée  par  son  tils  Amaur)  .  en  l'£t6,  au  rui 
Louis  VIII  t  donnée  par  saint  Lonb,  en  itil ,  à  son  firèra 
Alphonse,  lors  de  son  mariage  arec  Jeanne,  fille  et  h»*- 
ritière  de  Raymond  le  jeune,  comte  de  'I'ouIoum*  ;  réunie 
à  la  couronne  eu  1281,  Alphonseétant  mort  sans  postérité* 
Le  siège  d'AIbi,  érigé  en  archevêché,  en  1678,  par  Inno- 
cent XI,  fut  occupé iiar  des  préhts  célèbres,  dont  plu- 
sieurs de\inrent  cardinaux,  comme  Rernard  de  (iasla- 
nel,  Bertrand  de  Burdis,  Guillaume  Curti,  Pidainde 
Mdotesqnien,  Jean  Jolhd,  deui  lionis  d'Amholse,  Adrien 
et  Aimar,  (loumer,  Antoine  Dnpral.  Jean  rl  I.oiii-  de 
Lorraine,  et  Laurent  Strozzi;  son  premier  arcbe>ii]iie 
fut  U^acintc  Sertoni,  gentilhomme  romain  nommé  par 
Louis  XIV.  et  le  dernier,  le  poêle  éroliquc  cardinal  de 
Bernis,  mort  en  1794.  C'est  d'AIbi  que  >inl  le  nom  d'Al- 
bigeois, donné  sans  motif  plausible  à  la  secte  contre  la- 
quelle 00  entreprit  une  croisade  dans  le  11*  siècle,  pats» 
que  cette  secte  ne  IM  jamais  établie  dans  cette  Tille,  dont 
le  nom  n'a  fait  dn  bruit  depuis  celte  f'[i(>qiip  qu'à  l'occa- 
sion des  assassins  de  Fualdès,  qui  y  furent  jugés  cl  eié- 
cntésen  1818. 

ALBI  (concile  dT,  Albinisr.  Asscmbh' dnns  te  carèmo 
de  I2."».'>  par  ordre  de  saint  Ix)iiis,  sous  la  présidence  de 
ZiM  II,  oi-que  d'Aviguon  et  légat  du  pape;  les  evèques 
des  provinces  de  Narl)oniic,  de  Guiennc  et  de  Berri  y 
assistai,  un  y  dressa  soivante-douze  canons,  partie  con- 
tre les  Albigeois,  cDiiroi  niêment  aui  canons  du  concile 
deTonionse,«a  i2it9,pai1ie  pour  le  rétablissement  do 
ladisdpHnedaasrËgtise. 

ALBI  (Cathédrale  d') .  sous  l'iriMM  ntion  de  sainte  Cé- 
cile ,  oonimeucée  en  1277 ,  achevée  et  consacrée  en  t  -180. 

ALBI  (Sernard  d*) ,  canHut,  poflte,  ami  de  Pétrar- 
que et  adroit  nt-gociatenr  ,  né  en  Languedoc  ;  cardinal 
par  Benoit  XII,  le  8  décembre  1557  ;  légat  de  Clément 
VI  «O  Espagne,  il  réconcilia  Pierre  IV  ,  roi  d'Aragon, 
et  Jacques ,  roi  de  Majorque ,  qui  se  faisaient  la  guerre  A 
outrance  ;  mort  le  13  novembre  1350. 

Ai.BI  on  DE  ALBA  (Jean)  ,  chartreux  espagnol  ;  fut 
un  des  plus  savants  liébralsanis  et  orientalistes  du  16' 
siède;niort  en  t99f. 

AI.BI  (Henri'  ,  ji  siiite;  hagiographe  et  conlro\er»lste> 
né  à  Bolène  (comtat  \  eoaissio)  en  1 ;  mort  à  Arles ,  en 
I8S0. 

AI  BIA  TF.RKXTIA,  Romaine,  femme  de  L.  Salvius 
OltiDii ,  et  ineix'  de  l'empereur  Othon ,  née  le  28  avril  an 
SÀ  de  J.-C. 

ALBICANTE  (J.-Albert) ,  poète  milanais  da  16*  siècle. 

ALBICI'S  ,  archevêque  de  Prague ,  an  commencement 
(lu  >ii'cle,  renomme  pour  sa.  siicnro  et  .son  in.nrirc  ; 
toléra  ks  opinions  de  Jean  Uus  et  de  VVidef  ;  publia  piu- 
rieurs  traités  de  médecine. 

AI.BUîEOJS.  sectechnMiennt'qiii  aAanl  surgi  dans  l'Or- 
léaiuis,»c  répandit  dans  leMidiet  gagna  le  I^augucdocà  la 
flndn  fS*  siècle.  Les  albigeois  étaient  une  branche  de  ma- 
nichéens ou  cathares  ,  mais  leur  manichéisme  diiférait 
de  celui  de  Ma  nés  ;  ou  les  appelait  aussi  ariens  :  Ils 
attaquaient  les  sacrements,  les  cérémonies  de  l'i-t^iisi- , 
les  prérogatives  dn  clergé,  prétendaient  aliolir  la  dime  et 
damnaient  tous  les  evriéslastiqnes  qui  possédaient  des 
Ini  iis-foiidN.  Ils  clairiit  pauvres,  amchaicnl  la  régularité, 
et  furent  bientôt  regardés  comme  des  apôtres.  Les  albi 
geois  étaient  tont-A-Mt  dlsthiets  des  randois .  lea  inter- 
rnpntoires  des  uns  et  drs  ;nitr*'sque  l'on  a  conservés  en 
original  en  fout  fui ,  et  d  aillem-s  I  élude  des  temps  où  ils 

,  mmlra  qnllt  se  coadaiBiHtIn 
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|<n  tDiigMb  avaicot  adopte^  tout  ensemble  la  doctriuc 
de»  nianicbéetis  et  colle  tics  sai-t  anjealaires.  Plcm*  de 
Bni|»,  proTeucal,  porta  le  prenucr  celte  dootriuo  daot 
foLtofoedoe  vm  fiM,  et  fbt  bràléà  Sainf-Tifllei,  en 
tf  J6:  lin  nioinr,  niiiiiiin-  Henri,  fut  le  plus  ivW  tic  six 
partisan»  ;  il  eiisoignail  que  Ludrcr*  sbstû&i  anges  rà- 
vdUaafiit,  après  leur  espvbioo  dodel,  produit  lemoade 
\isible  sur  Ic((iif1  il  n^gnail ,  rl  qtir  î)mi .  pour  rétablir 
i'oidjv,  avail  produit  uu  MTOud  lil:»,  qui  était  Ji'&n»- 
Christ  ;  après  lo  r^gne  de  la  nutii-rp ,  venait  le  rbgue  de 
l'esprit.  I)et  doginea  aflreai  leur  furent  inipulé».  Les  al- 
bi^eoit  portèrent  d'abord  le  nom  de  Bons-Hommes  ;  ils 
riaient  cfe  la  p\m  [);ii  faili'  Hiisti  i  ili'  «le  nxi-urs.  (jiHtert  de 
|<)oa  iei  GOiMl&moa  pooj*  la  première  fola  daua  on  oonciie 
leon à  XiOmlNn»  en  (rtîS;  pen  après,  Pierre,  cardinal, 
accompagné  des  archetrqueN  de  iU)iit  ;.'(  <>  t  l  <Il-  Nui  iMinne, 
vint  dans  le  Languedoc  aiec  des  mUaioouairus ,  pour  les 
rtmenerMsmtfanMtnmialoea;  «n  1179,  le  eoncUe 
B^ni^r  !  df  Latrnii  lança  ses  fdtidres  contre  ces  nov.itcurs; 
eu  I2i>(i ,  Di^iio,  évéque  d'Osma,  eu  K^puguc,  suivi  de 
f  aint  Dominique ,  d'Arnaud .  abbé  de  Cileauk ,  dePîerrt 
de  Caslelnau,  cvi'que  de  Carcassonne  et  légat  du  pape, 
entreprirent  de  prêcher  contre  les  albigeois  soutenus  par 
n  H  V  mond,  comte  de  Toulouse ,  et  par  tous  les  princes  tes 
voisina  ;  Pierre  de  CastHnaa  fat  asaaasioé.  Dans  le  même 
lempa  le  roi  Philippc-Auguate  Hi1l{Htaitl*eiéeatlon  de  la 
fulminntion  du  concile  d^nrrul  do  Liilnui  .  on  1179. 

ALBlUVJinii  (Guerre  des).  Le  pape,  imputant  à  Kay- 
moMiraïaaninatdeaonl^t.  reieoiDnMmiectl«fete|ire> 
mkrr^endarddc  lacroh  ;on  I2lft,  ilpu!)lie  la  rniisadc  , 
accordant  h  eeui  «pii  ru  feraient  piirlit^  la  im  im  iudulgonce 
l|a'àonnqiii  alLiiontà  la  Terre-Sainte;  on  s'arme  de  tous 
C)ftt<% ,  lo  duc  de  Bourgogne ,  les  comtes  de  Nevers,  de 
Montfort,  se  trouvèrent  des  premiers  a  L)on,  lieu  du  ren- 
dez-vous; les  populationsaflluaient  conduites  par  les  arche- 
f  éqnes  de  ftdmt,  de  Sens«  defionea ,  par  iea  étéqt^  de 
Limoges,  d'Autun ,  de  ClemMWt,  de  Nevers,  de  Bayeox , 
de  Lisieu\  et  do  Chartres  ,  ot  pai  uu  grand  nombre  d'ec- 
désiasUqucs  ;  l'abbe  de  Qtcaux,  légal  du  Sainl'biége,  fut 
nommé gtfaérallisime de  eette année,  dont  le  comte  Si- 

mon  fie  Mont'ort  devait  diripcr  1rs  np(<rîitif)n^.  Fl!o  jn'it 
U  ntxu  d  plusieurs  clliiteuui  ot  brùia  luusctuvqu'dlo  snp- 
posail  hc^rotiqucK;  à  Hoziers  elle  massacra  plusdesoixanlc 
mille  babitauts .  s^  ns  distinction  d'dge  ni  de  sete  ;  pilU  la 
tille  et  y  mil  le  feu;  sept  mille  hommes  qui  s'étaient  réfu- 
giés dans  l'ottlisc  de  la  Madeleine  %  fun  ul  (•yi>r^(  >;  li  s 
iubiiauia  de  CarcastioaDS  a'ctant  romlua  après  uu  siège 
terrible,  eurent  ta  vie  taof  e  à  l'eseeption  de  quatre  cents 
qui  furent  arn-lrs  .-t  bi  i'ili-s  ;  T.avjiiir  ,  MiniTl>o  rt  [thi- 
aieurs  autres  places  furent  rgalemenl  matlraît<.'es  ;  eu 
lilS,  l'ierre,  roi  d'âragon  •  lêe  comtes  de  Tonlouse,  de 
Fn!\ .  (!(•  (lomniinpes  ,  H  (^laslon  ,  mniJc  île  Rmrn  ,  avec 
pins  do  oeiil  mille  Itonimcs,  wiit  surpit»  ddtlaiUdaus 
une  !  <uiil('  halaille  où  périt  Pierre  d'Aragon  ;  depuis  , 
Louis  \  il  i .  lit  aus  allMgraia  aoegnorrc  qui  ne  finit  qu'en 
i'îî»;  la  pait  fut  suivie,  en  t229,  de l'élablisiemrat  de 
l'inquisition  n  1  ouloa'e ,  où  cllo  runtiuua  rexterminntioo 
de  ers  nisUicureutf  contre  lesquels  Ha)  mond  fil  une  d<;- 
daratioo  ;  dès-lors  lear  nombre  s'afTsIblil ,  et  il  ne  parait 
pas  »  n"iin  .lit  rclrliro  d';u  tc  df  foi  depuis  l'H.î.  I.e  pou 
d'albigeois  qui  ne  furiut  (  a»  vietunos  de  relie  pet  mxu- 
Uon,  se  joig  irent  aux  ^  auduis.  retirés  ('ans  les  vallées  de 
Pii  nniit  ,  do  France  el  Je  S  voie ,  puis  h  Zwii'Rto  qu'ils 
rcuinnui  uit  ]Hiur  le  riloiiiiiileur  de  leui  socle,  cl  enfin 
d  Calvin  dont  les  disciples  donnèrent  in  leurs  i^lises  la 
forme  de  celle  de  Geuèt  e }  tous  ccttt  qoi  babilaient  la  PriK 
VCM»  ftwenl  condamnés  par  on  arrM  do  parloneot  de 
«eHapiwriMa,  Mlebiroad'OnMi»«oiifenicirpoiDBi« 
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a  effet  par  le  roi ,  fil  périr  par  le  1er  ou  pai*  le  leu  plu* 
do  quatre  mille  de  «es  dissidents,  dont  11  livra  en  mémo 
temps  les  biens  nn  pillnpo.  ^  .  CiTlIABBS,  IMQDiSI- 
TIOX  ,  IH  illTAlXi»  ,  VAL  DOIS. 

ALBIGXAC  (Louis-Aleiandre  d') ,  lieutenant-général . 
Dé  près  du  Mgan  en  1739  ;  en  1791 ,  comprima  ,  dana  le 
département  du  Gard,  les  troubles  evcités  {lar  des  roya- 
lisli'i  il  L  /ofc,  i  l  dispersa  le  camp  de  JaU  ï;  te  2i  oofol)t  «' 
même  année,  cotumij»sairtf  pour  la  réuuiou  du  (wiulat 
Venaissin  i  la  France  t  mort  en  18». 

AI.UMi\A4:  Maurice  Castelnaii  ,  comte  d'|,  lieulenanl- 
géuéral,  uéa  jUilbaud  daoslc  Rouergue,  en  tïlâ;  mi- 
nistre de  fai  imerrede  Jérôme  BonapaHe.  roi  de  Wesl- 
pbalie,  en  I8ù0  ,  it  détruisit  les  bandes  du  fameuv  partisan 
prussien  ScUiU  ;  gouverneur  de  l'école  mililsire  de  Saiat- 
Cyr ,  cl  UeoteoaQt-géBérd  ao  tSIl  ;  mort  en  im. 

ALBKiXAr  (IS.  d') ,  maréchal  de  camp  .  ni  i  Tîivem  , 
en  1782;  nommé,  eo  1815,  à  la  chambre  dej>  représen- 
tants par  le  département  dn  Calvados  ;  mort  i  MadiM,  t9 
octobre  1825. 

ALBIIS  (Thomas  del,  ou  THOMAS  I)i:  WITilF. .  m'-. 
en  1504,  à  lintton.  en  Angleterre:  voulut  établir  un 
nouveau  s^s^^^ne  philosupliifpic  de  roliu'imi ,  ifans  lequel 
il  prétendait  luul  expliquor  par  U  s  principes  d'Aristole  ; 
il  tôt  l'ami  de  liobbcs  ;  moi-t  en  iiiHh 

ALBIMA  et  ALBI.MAIDE.S  ,  descendants  des  Grecs 
qui  h;ibilaieDt  l'Kgvpte,  lort<pie  le  khalife  Omar  fit  ta 
conquête  de  ce  pavs.  Sous  le  khalifat  d'A14laflMn«  fis  SC 
révoltèrent  et  furent  entièrement  détruits. 

ALBIN  (  t/tiinusl,  nom  d'une  illustre  famille  plébéienne 
de  Rome  (9fRs  aibin'ta),  an  de  Rtnne  265,  avant  J.-C. 

L.  Albinus  fol  tribun  da  peuple,  il  le  fui  encore 
deoi  IMs  depuis  et  fut  deux  fbisédile  ;  en  377,  avsnt  J.-C. 
iî7  S ,  M.  Albinus  fut  l'un  des  sii  tribuns  militaires  «jui 
remplacèrent  leniporairemeutles  cousub.  Lu  563,  avant 
J.-C.  191 ,  A.  Albinos  fut  an  nombre  des  qocslews  on 
trésoriers  des  pni>iiiros.  Tn  "(iS  ,  avant  J.-C.  IH6,  Sp. 
Posthumius  Albinns  lut  cuusul  ;  depuis  ,  le  sui  uom  d'Al- 
IHous  tut  porli  par  une  branche  de  Posthumiens.  famille 
pnirtcienne  :  1).  Clodius  Albinus,  qui  avait  pris  le  litre 
d  empereur ,  fut  cousul  avec  l'empereur  Sé^èj  e,  en  t94 
de  j  .-c. ;  NttnkMAlUnus,  «onsid  arec  Bratias Pnaeos, 
1^6  de  J.-C. 

ALSIK  DE  VALSEKtilTES  (Jean  d'),dit  daSflrrea, 
arclii<liiure  de  Toulnuse,  oontruveniite  et  oâèbre  pré- 
dicateur i  oiorl  eu  I5(»(i. 

ALBUTA,  lilutre Romaine,  luiffie  de  VaraèUa  dont 
»aiui  Jerôma  •  écrit  la  viei  lisait  «en  le  niHcv  du 
4'  siècle. 

ALBISACT,  OIsdeBrotns,  prétendu  fondateur  dn 

rojaumcd'AnpIolerre  ;  avntl  ni.dit-dii  ,  l'AlIvinj  (1  cisirt 
en  (wrlage  ;  cIwsm'  par  lluiulM-rl ,  roi  de»  Uuu!>;  *.e  r»  lii  a 
a  Leogrania  où  irguait  son  frère  Locriuequi ,  avec  Cam- 
tier,  son  autre  frère ,  marcha  cunlre  tluuibert ,  lei|ud  fut 
défait  et  se  noya  dans  une  rivU'rc  d  laquelle  on  a  donné 
son  nom. 

ALBlN'E  (sainte),  veuve  de  Publicola,  OUcdc  saiute 
Mélania  l'andenne ,  et  mère  de  Uélaoie  b  jeune  ;  morte 
Tons  l'an  455  ;  sa  fctc  le  51  septembre. 

ALBIKKL'S  (Natbautcl),  médecin,  autour,  en  IC55, 
d'one  bibliothèque  de  cbimie. 

ALBINI  I  \le\:!mlr#>\ ,  {>einlre  BolOMis  deTéCOle  des 
(^arraches ,  ver»  la  ttii  du  (6'"  siècle. 

ALBIBil  I François- Joseph,  baron  d') ,  homme  poli- 
tique, né  à  Saint-Jean  sur  le  Rhin, en  1148;  miniilre  de  : 
réledcurdoMa)cucc,cn  I7f)us  IM  m  des  comniattim  i 
cliwgétdeooiidiinlactjiiliilalioatorMiueatta  flito  «I 
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tnii  ia-f  FmnçaU;fn  ITDÎî ,  rti)r<*sentn  IVtecleur  au 
ca^n&  âi'  paciflcaliao  ;  as$i»la  a  celui  de  Ratladt,  eo 
IM;  comiiuiuia  les  troupes  \e%(e*  à  May«aM  «prêt  II 
rrpiif  Je  rciic  rille;  président  du  conseil  gouTememen- 
ni  da  Krsod-tlucbe  de  Francfort,  en  iHiS;  minislre 
d  Autncb."  près  la  diète  gemianlqot  É  FimllMt*  <o 
lii^  :  mcri  le  <  •  '  janvier  1816. 
àLUil  fAieii&j,  peintre  de  l'eculc  lombarde ,  mort  en 


91 


AiBiTT  on  ArBiN  (  PbiUppe  )»  oéièltre  milhAoïaii- 

6a  iagiâii  du  i  6'  siède. 

llJnrOTA2n7S(C.  Pedo) .  poète  latill* 
dX)fMie<piieiioiiMiMite<Ucia*viT«ii,  fionuMliii, 
Aagaste. 

ALBUTlJilLirM  iprisc  d  | ,  aujourd'hui  YIKTI* 
HiLLE,  viBeJela  Ligurie*  pna«ctpi]léep«rlMnldili 

dcl'amérdOlhon.an  68. 

ALBLM'.S  Lunu&i.  Rome  ayant  été  prise  par  les  GWi* 
(oitras  de  ta  roodaUon  564 ,  avant  J.-C.  59U,  il  fit  descen- 
dra a  fmuBe  e4  »es  enfants  d'un  chariot  qu'il  conduisait, 
et  monter  i  leur  place  le  prêtre  de  Romulus  et  les  vea* 
taJca  qui  emportaieat  à  pied  les  inuiRes  des  dieux. 

ALBIXTS  \L..  Poathuinius).  consul  arec  LiciniusLu- 
niUm,  l  aa  de  Roiik-  tM) ,  avant  J.-C.  l-ii  léorivtt  mw 
hjHtoire romaine  et  des  annales  en  grec. 

AUI!crs .  poète  et  historien  blin ,  l'an  de  Rome  710, 
naalJ^C  44. 

ALBIxrs .  gooTeronu*  de  Judée  sous  tiéroa  ;  avccéda 
à  Festus,  l'an  60  de  J.-€.:  >U  déposer  le  grand-prêtre 
Jeune,  qui  avait  Tait  lapider  l'a[H^tre  saint 
izpMifia  lepaja»  mais  l'accabla  par  cea  ooncw- 
*MfTflnr«aCS,«elMUitqtie  Flonttalbiltle  rempta. 
rtT,  il  condamna  â  mort  quelques- uns  des  criminels  ren- 
dana  les  priaoïis ,  et  mit  eu  Utierté  tous  les  autres, 
i  li  Judée  d'atMirii»  «1  de  voiflim. 
ALBIM'S  inik-iiniis  Clodius|,  Africain,  d'origine  ro- 
mim,  Ss  de  Ceiootus  Postbumius  Aibioua»  etd'Au» 
f^bllHiÉBee,  oéà  AdiiinMe  ;  aiMTès  li  nortde  PerlUiaK 
f<»  fîl  proclamfT  emprrpnr  par  les  troupes  qu'il  mmman- 
àaèt  éêm  la  Graud(.'-BreLaguc  l'au  de  J.-C.  193;  Âki&au- 
I»  apr^4  l'avoir  nommé  César  et  désigné  pour 
l'accusa .  devant  le  at'oat,  de  v  ouloir  as- 
tome;  Albin  s'atteodaot  A  Hre  altaqnë,  rassembla 
dMln»tpn«L)on,  qui  tenait  son  parti;  mais  il  fut  vaincu 
daB»«wthMil»iiaftDgUuit«  qu'elle  en  rougit  les  eaux 
dfelilai«é»1iSaAae.  AaiMffédutiiiiemelaiNi.  lise 
rxT.  3  rfcsaa  épèr.  l  aii  de  J.-C.  198;  Sévère  fit  passer 
tua  ctutftàior  ton  cadavre,  et  porter  sa  tête  au  bout  d'une 
IHL  OM»  AMm  dtatt  poMe .  ciceOeof  gladitteiir  et 
mangeur  0QS  pareil  :  il  dévorait  ;i  son  déjeuner  dix  rao- 
bas  t  doq  cents  figues  et  quarante  douzaines  d'bullrcs. 
m  mmvu»  pWaoMUihe  platemdea  ân  »  eifede  de  J^. 
AUOm ,  grand  pontifif^ de  Rome,  en  l'an  'R~  .le 
1^  f  pire  de  Lcta ,  fonmc  de  Toxot» ,  (Us  de  saiute 
IMHMllIiipliaer  è  aoo  maple. 

*lBr\rs  fPieiT"  ,  (l'^nt     vrai  nom  est  WEISS,  né 
#%lndjm;  puéle  et  tiislurien;  publia,  en  1589,  nue 
1  el  Bntnitéde  rocigtoe  deallnrio- 


A1.1ISUS  iBemard) ,  WEISS  en  allemand,  neveu  ou 
P^eiiui  du  précédent ,  médecin  célèbre ,  Dé  AOeaaail, 
«  N5S;  mort  h  Le] de*  en  1321.  BoerbMfe  prowncB 

1  funèbre. 


AtBiyrs  (Bemcrd-Sigefrui),  néeii  ICM,  i  Franc- 
fti^r-fOàer :  grand  anatomlstc;  mort,  en  1770,  à 
hej4e,  ou  il  avdit  professé  pendant  cinquante  ans. 


ALBnriTS  (Christian) .  nu'decin  ,  professeur  à  DtrHfaL 
mort  en  1732 .  laissant  des  traités  sur  l'anatomie. 

ALBION,  chef  da  SÊUma  avec  TlllUo }  Ica  m  réfol- 
ter  contre  CharioiiM  ae  eomnll  «n  78S»ct  re- 

çut le  baptême  I  Attigni. 

ALBION,  ancien  nom  de  1  Angleterre,  lui  venait  de ]■ 
blauctwurdesesfaUi8€aetdoaearoclMn  vusdcloin  on 
•don  d'aolKi.  d'AINon,  Bb  de  Nep«nne .  dewjendaut  de 
Cbam,  que  Moïse  appelle  :Va/>J.f,dii  (II;  veinn  la  tradiUon, 
il  s'établit  dans  la  Grande-Bretagne,  qui  s'appelait  alott 
Smmothee,  trois  cents  ans  après  que  .«8«mo*||ft  y ^  m^Q^ 
les  premières  colonies,  peu  de  temps  iprèl  fa  ^fc^pat. 
L'historien  llume  a  re.elc  et»  tatilt'». 

Ai>Bl(»K  (la  Nouvelle),  nom  donné  à  la  Califorrieel  • 
une  partie  de  l'Amérique  septentrionale,  par  le  (  hevnlier 
François  Drake,  lorsqu  il  tu  prit  possessiou,  le  ï  mars 
I37H. 

ALBIS  RlEDEX  (Combat  d).  Lea  Français  i„ 
d'abord,  cidbiiteBt  kt  AntricbiéiM,  le  •  jnin  I7W. 

AI.BIPlIKDi:  \\.  ABULFEDA.) 

ALBlSl.VOKou  AL'BlSlJKOEj  Jilled'Alboin  ou  Au- 
boin  I«,  roi  dea  Lombards ,  et  de  Clodotriode .  niie  de 
ClotaircI". 

ALBlSSOX(Jeatt»,  cuuj»i-iller  d'elat  sous  Napoléou ,  né 
à  Montpellier,  en  I  îôâ  ;  manl>re  du  iribunat  en  iiîara 
18112;  il  concourut  à  la  cooletlion  des  ci)des  français,  el 
fut,  en  nui  180-1,  un  de  ceux  qui  apiJU)tTeut  le  plus  vi- 
vement ta  proposition  de  placer  la  couronne  impériale 
sur  la  l£le  de  Napoléon  ;  mort  le  22  février  1810.  Il  af  ail 
écrit  sor  les  ninnidpalKés  de  aon  pavs. 

AI.BITTE  (Anloiue-Louis),  avocat ,  né  à  Dieppe,  en 
1 760  ;  dépoté  de  la  Seine -Inférieure  eu  septembre  1 791 . 
il'asaembléelésidallfej  «'éleva  contre  le  projet  d'aug. 
mcutcr  la  gendarmerie,  comme  incompatible  avec  la  li- 
berté civile  et  politique  ;  atxma  d'incapacité  et  de  trahi- 
son les  minialKs  Naiboune  et  Bertrand  de  Molleville  ) 
insista  pour  le  séquestre  dc<!  biens  des  émigrés;  voulut 
ôter  aux  généraux  le  droit  de  lairc  les  rcgicraeots,  et  pro- 
posa d':ui^'meuter  l  inlluence  des  soldats  dans  les  cooseUi 
de  guerre  ;  demanda,  le  1 1  Juillet,  Ui  démolition  de  toutes 
les  places  Ibrlei  de  tinlérienr;  Ht  décréta,  le  lendemain 
du  IOai)ùt,  (pie  les  sliduc  s  des  rois  seraient  détruite^  et 
remplacées  par  des  statues  de  la  liberté;  fut  damembrede 
laCooTcntiod  ;  en  niisaloo  dans  la  Srfne-fnlërieare  avec 
Lecoinlre-Puyraveau,  rUexétruter  aNcc  M  \<  rilë  les  dé- 
crets contre  les  personnes  suspectes  el  les  préirei  iiiser- 
menlcs;  demniida  la  vente  des  biens  d«e  émigrés,  et  ré^ 
clamo  la  peine  de  mort  contre  ceux  qui  :>i;  ;ïii  1 1  |  t  fs  : 
s'oi)posa  à  ce  que  Louis  XV  i  put  choisir  ses  deteu»eurï  , 
vota  la  mort  s.ms  appel  au  peuple  et  sans  sursis  ;  fui  ad- 
joint à  Dobois-de-Crance  auprès  de  l'ai  un  e  >ous  L\on  -, 
remplit  dans  le  midi  tes  mêmes  fonctions  à  l  ai  nu  e  dé 
Cartauv;  en  mlsMou  en  Savoie,  à  Marseille,  Toulon,  dans 
le  comté  de  Nice ,  Ut  arrêter  les  généraux  KsiuUrroel  et 
Lignettite.  mettre  en  snrvdtlancel'ev-législaieur  Matbieu 
Dumas,  traduire  au  tribunal  resoluliounaire  le  général 
Brunei,  qui  périt  sur  l'échafaud;  fut  cuvo)é  dans  l  Aùi  et 
le  Monl^Blancoa  il  remplit  toujours  nn  mioiatèra  de  ri- 
gueur ;  accusé  avec  Bourboile  Hn-iie,  Duroi.  Uiujeou  , 
Uuquesuoy  et  Suubrauy,  et  condamne  a  uiort  pai-  con- 
tumace comme  fauteur  do  l'insurrection  de  prairial  an  5; 
sonacrivitaa  iH  brumaire  ;  mort  ^^ous-inspedenranx  rt* 
▼nés  dans  la  retraite  de  Moscou,  t  u  1812. 

.\LBITTK  (Jean  Louiii,  frcrc  du  précédent  el  plus 
jeune  que  lui  ;  députe  suppléant  de  bi  Seme-Jufét  ieure  & 
la  GooTentlon  nationale;  après  las  jowoées  des  i.  3  et  4 
prairial  an  3,  embrassa  avec  cbalaiir  ta  défense  de  son 
frère  ;  mort  ù  Reims  eu  1826. 
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Al.ltI7-7'I  on  Al.Biri  (Rarthf*l(  iiii),  fraacisMin  ,  né  à 
Eivauu,  en  Toscaue  ;  auteur  «lu  «dèbre  ouvrage  dn 
C»nfomUé$.  où  il  met  mJhI  Francoii  au-demii  dt  i.-C*i 

mort  ri  l'i'îo,  «-n  I  501. 

ALBIZZl  (Aiiloiue),  abbé  «ous  Ijmii  X  cl  savaat  ma- 
IhémaUden  t  eoumMOtateiir  d*£adide  ;  mort  en  i  332. 

AI.BIZZ'  f  \ntîiinpV  gentilhomme;  né,  A FloreocB,  CD 
*547  ;  embrassa  la  retDruiceu  lâKS;  écrivit «oiimar4et 
nootellM  opinions  ;  mort,  à  KempleiltM  I6M;  U  «Obk 
pos  1       gcnèalogip  des  rois. 

Al.Bi/'Zl  (f  rançoii),  savaut  jurisconsulte  ci  cardinal , 
né  A  Cés^ne,  en  I9HI;  dressa  la  bulle  contre  l  Augiisti- 
ms  àe  Jnn^i  iiius.  sot»  Urbain  VUI.4aii8  la  Cineitaeaf- 
fiiire  des  (-iiu|  propositions  ;  ftil  aiMMrar  Hii  Saiot-OlBee, 
et  promu  au  r<irdinalal,iMU>LéonlC»la  tnnnltMMifliori 
le  5  octobre  1684. 

ALBiZZl  (Pierre),  d'une  AuniUe  populaire  de  Vlo> 
rence  ;  de  1372  à  1578,  exerça  l'autorité  qu'il  avait  usop- 
péc  ;  la  conjuration  des  Ciampi  ajant  éclaté  à  cette  épo- 
que, il  fMmb  en  jugement  HtKqtÊOéi  mait  la  peuple 
a)  ant  demandé  sa  moH»  il  a'hf ooi  coupable»  et  ftit  exé- 
cuté en  i$i9. 

ALinZI  (ThonUM  ovlbao),  né  en  tS4T  ;  du  parti  des 

Guelphes  ;  chef  de  la  république  de  Florence,  depuis  1582 
jusqu'en  Mil,  aouée  de  sa  mort.  Il  lit  prospérer  les  af- 
ftirei  dcaFlorenlIns. 

ALBOFLÈDK,  «lite  Wnndie  Fleur,  «ofur  deClovis; 
leçnt  avec  lui  le  baptcoie  le  jour  d«  Noél  496  ;  morte 
vierge  peu  de  tanp»  apite. 

AI.BOllOSEXou  ALBOHAZrF.R  HALI,  astronoroe  ; 
HU d'Abenragel,  Arabe;  c(»ih|>oso,  dans  le  13'  iièclc,  un 
lrattf<|0* Alphonse  X  fit  traduire. 

Al  ifoix,  roideN  Lombards,  en  561  j  redoolablemr 
ses  alliances  avec  Clotairc  ,  qui  lui  aTelt  donné  M  BHe 
Oodosvinde  ;  avec  les  Huns,  anxqueU  il  céda  la  Hongrie; 
avec  le<i  Bulgares  elles  Sarmalcs  :  01  inoorir  Cunimood, 
roi  des  Gépidcs,  dans  le  crâne  dnqnei  il  buvait,  et  dont  U 
prit  ponr  épouse  la  fille  RoMUion  Te  ;  altirt^  en  56^,  par 
l'cnnuqne  Marset,  eu  Italie,  il  ravagea  ce  paj  s ,  prit  Pa- 
vfe  eoSTt,  apr*e  dttalége  de  Iroi*  ans;  pénétra  dans 
l,  s  r.ai.lis  ri-iildt^micpatriceAmalns;  fut  valnctt  par 
Muuimul ,  près  d'Kmbrun  ;  et  enfin  assassiné*  Vérone  «B 
SIS,  par  Hatmigea.  «naotaellodmonde.laqu«il«l«all 
chargé  de  venger  son  père.  .  .  »^ 

ALBOIN  (Vaol),  peintre  paysagiite;  mort  *  BoiOgiWb 
sa  patrie,  vers  1750. 

ALBON  (Concile  d'),  aneiennemeot  Epaone,  bourg  du 
Dauphiné  ;  Kpaontnse,  préaidé,  en  SIT,  par  ATitaa*ni«* 
tropolitatn  d«'  ^  icnne. 

ALBON  (dauphin*  et  comté  d"),  dans  k  Jlauphiné. 
Vers  la  nn  dn  10*  fifeele  et  du  ^^gne  de  Conrad-le-Paci- 
fiqup,  roi  de  Ronrpoffue,  le  seigneur  d'Alboa  ajaot  aidé 
Isarn,  (  vtipu»  de  Grenoble,  .*i  chasser  let  Sarraifa» qoi 
oocup-iieiit  le  llraisivauilan  depuis  plus  de  deux  sièdcs, 
reçut  de  lui  des  terres  dans  «Itc  vallée,  ci  plus  lard  le  li- 
tre de  comte  de  GraisivawAtin  rtéTA^tm,  auquel  aesanc- 
caaaeurs  ajoutèrent  celui  ^Ir  ilmirliin;  premier  cvmfr  rnn- 
nu  :  Cuignes-le-Vieuï,  en  104»,  inort  religieux  à  «Junj  ; 
lluianes  II  s  agrandtt  et  a  de  grands  déntèlés  avec  saint 
HuKuos.  evéque  de  Grenoble  ;  (  .uiRnes  IV  prend  le  nom 
de  dauphin,  d'où  est  venu  ttim  de  Dauphiné  ;  Béatnx, 
sa  BBe,  mariée  en  seconde-,  noces  à  rudes  m,  duc  de 
B.iurRot-ne,  a  de  lui  Guignes  André,  qui  commence  tase- 
cunde  race  des  dauphins,  lesqurf»  eomerrenl  dans  leofs 
tliftaceluide  eomle  d'Albon  ;  s-  ir''  "QC  troisième  race 
du  nom  de  U  Tour-du-Pio,  à  Uquelle  succèdent  les  fils 
de  Frauce,  en  IJ49.  (V.DAVPm,  HVMBBRT  II.) 
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ALBON  (Claude),  l'un  des  plus  célèbres  avocats  da 

parlement  de  Grenoltle,  en  1575  :  écrivit  sur  h  politique 
et  l'histoire. 

A  LBOX  (Antoine  d').  archevêque  d'Arles,  puisde  hfoni 
ai  ù  Sainl-Forgeut  en  1307  ;  gouTemeur  de  Lyon  «n 
1558.  ctnnt  al>l)é  de  .^vigni;  empéclic  U's  protestants  d'y 
avoir  un  Icmple;  fait  échouer,  en  I5<i0,  l'entreprise  de 
Malignl,  gentillmnune  maçonnais,  qui  avait  voulu  se  MB- 
dre  maître  de  la  ville;  est  fait  archevêque  d'Arles;  per- 
mute p<»ur  revenir  à  Lyon,  »m  le  comte  de  Sault,  gouver- 
neur en  son  absenoe,  s'était  déclaré  pour  les  protestants: 
traque  impUoyableaMnt  ces  dmiers*  et  fiiil  brûler  leui-s 
livres  ;  aorl  la  11  aaptoBJB'o  1811.  1  fit  imprimer  le 
manuscrit  de  Rnfinanr  les  paanmea  etkapoé)dead*Aii- 
sooe. 

ALBOV  ffkdetiaid  d*);  eavo^é  «b  I4SS«  par  le  roi 
Charles  VII,  <1  Ctiarabéry.poarlratterde  lapaitarcete 

duc  de  Bourgogne. 
ALBON  (Bertrand  d*)t  aeolaeigMnrdn  Lyonnais  qoi 

n'emhrasica  paii  le  parti  protestant;  ilCOOlribnabeauéOap 
a  la  réduction  de  L)on,  en  1594. 

ALBOKI»R8AlllT'Ain»B^{Gnicliardd'):  en  1486,  il 
prit  plasieiir«:  places  fortes  de  la  Guyenne,  qui  tenaient 
pour  le  parti  d  Orléans(Louis  XII);  en  i49i),  surprit  sur  k> 
roi  d'Aragon  la  vile  de  Salées,  enlUNissUleniniort  no 

ALBOX  DE  SAINT- AKDBÉ  (Jean  d").  en  1525,  défen- 
dit Saint- Quentin  contre  les  AngUit;  envoyé,  en  1557, 
pour  traiter  de  U  paii  avec  les  Impériaux  qui  aiaiégcaieot 
Théronannc  ;  mort  en  1550. 

ALBON  (Jacques),  marquis  deFronsac,  cousin  de 
l'arriicvéque,  maréchal  de  Fram»,  plus  connu  aoos  le 
nom  de  maréchal  de  Saint-André  ;  favori  dn  roi  Henri  îf 
et  l'un  des  plus  grands  eapilsin- «©ntemp*;  marc 
dial  en  (547;  fut,  en  1549.  un  des  teoaoU  do  cétètire 
tonmote  qu'on  fil  a  Paris  ;  commanda  l'armée  do  Ohuh- 
paRne  en  1552;  prit  Mariemlionrg,  dan.s  les  Pays-Bas,  eu 
1554  ;  ruina  le  Giteau-Cambrésis  en  I^m  ;  &'inonK>rtalisa 
à  la  reUnile  du  Quesnoi  ;  prlMmnier  à  la  bataille  de 
Saint-Quentin  m  ^^T^l  ;  (i(<(!ocia  la  paix  de  Caleau-Cam- 
brésis  en  I5.")9  ;  euibras.sa  le  parti  des  Guise  soiu  Char- 
les IX  ;  fut  tué  d'un  coup  de  pistolet  a  la  célèbre  jounu-.- 
de  Dreux,  en  1562,  par  un  noouné  Aubigoi  ou  Bobigm . 
dont  iM  biens  conOaqnés  loi  avalent  été  adjugés. 

ALBON  (Catherine  d*),  flilc  dumnréchal,  el  filli -d'hon- 
neur  de  Catherine  de  Médieis  ;  empoifonnée  en  1570, 
par  .sa  mère,  Marguerite  deLustrae,  afin  qu'énene  flQI 
pas  un  obstacle  a  sou  mariage  avec  le  prince  de  Condé. 

ALBO  (Joseph),  jésuite  espagnol  du  14'  siède.  né  à 
Soria ,  et  BKHi  en  I4S0{  aolow' d^a  livra  cMifare  écrit  «■ 
hébreu,  sons  le  lilredoAcphfr-NiMoriat,  on  FandAnenl 
de  ta  foi. 

ALBON  (Claiide-Camille-Fraoçois,  comte  d*).  honune 
delellm,  descendant  du  mart^tial  de  Saint^André,  ami 
de  Conrt-de^libelin,  à  qoi,  en  1785,  il  fil  rieter  un  tom- 
beau dans  ses  jardins  de  Francorville  ;  né.  à  L\on.  en 
1755;  héritier  de  la  seigneurie  d  Yvdo»,  dans  la  d-de- 
vant  Normandie,  dont  les  posseiaenrs,  an  riMe. 
avaient  pri*  le  titre  de  rois,  qui  fut  changé,  par  Louis  M. 
en  celui  de  prince,  il  le  fut  aussi  de  leur  vanité,  en  déco- 
rant des  halles,  qu'il  avait  fill  constrnire,  de  cette  in- 
scri  [  tion  :  Criitium  rommodo  ComiUtu  III  ;  mort,  A  Pa- 
ris, eu  tï89. 

ALBON  (Andn>-Suxanne,  comte  d").  de  la  même  fa- 
mille  que  le  précédent  ;  né,  ft  Lyon,  en  IWI  t  en  17», 
sollicite  en  vain  les  Suisses  de  venir  au  seeonrs  de  LjOn 
assléiés  mtico.decellefillo  m  iStS,  il  «s  paralyse  la 
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rm  mi,  ?v3nf  Ii  chiilf  ilf  Nnpolcon  ;  (Jcslifiii'  par 
LobITUI,  d  ausc  «le  l'e\cc:>  d<>  hoa  xi-le;  député  ea 
IfU^TOierrM  la  majorité  de  la  cbanlm,  ctâToppoMè 
!  de*  roarratkHioeU  bannis. 
1  d"),  frère  du  précédent ,  né  à  Lyon  ;  fût  un 
iqoi,  è  l'époque  de  la  réTolution  du  18  brn- 
179^),  prolégAmt  la  retraite  d«  Bo- 


AtSOXF-Sirs  (  Thés«<o-Ambrois('  ) .  jurisconsulte  , 
oncMblBflt  philologue,  écrÏTain  cabalistique  ;  né  à  Pa- 

ilÊtmiâmtm. 

JIMn  (Paul-Antoioe)*  peintre  IwhNiaiS}  né  en 
flYf;aart  en 

.KLMOm.  montagae  des  Aluarres,  en  Portugal,  sur  la- 
^MlaMlalaélecliâteaa  dau  leqnd  ooamt,  co  I495if 
tanB.  roi  de  Portugal. 

JIAOMAC,  nom  ilu  chev:il  on  du  mule!  IiL-itic  (jiii 
de  la  Mecque  à  Jérucalem ,  dans  la 
niiil.  Cet  anfanal  nerveUleai  aratt 
'  :i  ^erri  i  Ifiraham.  à  Ismall,  â  quatre-TÎngt-dix-neur 
firupbêtes  et  à  J.-C.;  au  jour  de  la  résurrection  générale, 
MaiMaHt  doit  reparaître  fur  ce  coursier. 

U.BORFSI  (Jaeqaea),  peintre;  inort,eniM4,è 
fWeoee,  sa  patrie. 

ALMmBsxj  fOnoonMi)»  peinireiniaaaie.néen  16», 
aiortail«77. 

ILBOBGHR'l  1 1  (Ti.).  de  Bercame  ;  fat  vn  des  éuh 

'i  rrNoluîion  qui  iclalii  (  ri  lliiliccii  (707,  cl  devint 


i  du  grand  oooseil  de  la  république  cisalpine. 

•>  fGOica-Alverèa-CarUlo) ,  cvAnd,  et  l'on 
pfns  crrarsds  hommes  que  l'Espagne  ait  produits  ;  né  à 
ijim»;  ai-cbevéque  de  iolcdo  et  auinùoier  d'Al- 
(•feoaK  Ta,  roi  de  Caatillej  II  le  n  v\ it  Je  son  courage  et 
<ieieiaBMetls  dans  les  goerres  contre  Albubaieo,  le  plus 
pnimt  des  rois  maures  ;  lui  sauva  la  vie  à  ta  bataille 
if  Tarifa  (15(0),  et  obtint  du  pape  Qénent  VI  et 
àt  PM^ipe-de-Vakii,  roi  de  France,  l'argent  néoeisaire 
pooriailéger  et  prendbv  Algésfraa,  oA  les  Samsins  ta- 
rent défaits,  rn  l.'S  i  ;  jioiir!.ui\i  pir  PipiTc-lcOruoI,  suc- 
osasar  é'Al|Aoiiae,  se  retira  i  Avignon,  auprès  de  Clé- 
ITl^enlSBOs  tvfatdonla  barretie,  et  se  démit 

iWthevff'hf  ,  disant  qu'il  ne  serait  pns  ninin'^  bl.1- 
■■llldK garder  une  épouse  qu'il  ne  puin.iit  pan  servir, 
queoerétait  le  roi  Ooa  Pierre  de  quitter  sa  fenuna 
VasÉhede  Bourboo  poar  caresser  Padillc,  sa  maîtresse  ; 
M  lifi*  ^riaatMrent  VI  en  Italie;  soumit  ce  pays  an 
i-A  Rome  Urbain  A  ,  n  cciiimrnt  «  lu  ;  mort, 
)  Vilcrte.  On  transporta  son  corps  à  Tolède,  et 
rivent  accoHées  è  mn  qui  porleraieni 

;  lebmiicircl  sur  lequel  il  i  tait  lii'iiové. 
(Barttiéknii  Frias  ),  juriscousulic  portn- 
gAiasIt  ICiièciet  aéè  Talaga;  envoyé  an  Hexiqne 
romme  profesteur  ;  à  son  retour,  en  l.'îT.'î,  publia  un 
Kntsorks  craaute«  dont  on  usait  cn>ers  les  Indiens 
«mpAeile  de  les  convertir. 

ALMEXOS  (Diégo- Philippe),  chanoine  trésorier  de 
r<|g|be  de  Carllugène ,  en  I6M;  aotetir  d'un  traité  de 
■anle  et  <le  politique  À  l'usage  du  clergé. 
Mêm!l&  D'AUXCOURT  (Josepb-Jeao-BapUste),  cé- 
W^mmUkn  do  Théilre-Français  ;  né,  à  Marseille,  le 
MÉhinÉre  I'ST  ;  sociétaire  m  (778;  donna  des  leç«)ns 
lirt  i  b  reine  Marie- Aotoioette:  professeur  de  dé- 
.  an  Cunaerf  nlnira  de  Paris,  «d  im,  etdbao- 
'"«r    speetadea  da  la  eonriivMalej  nnrt  te  SB  mars 

MÊtCnÇSJt,  dépoté  du  Lot,  à  la  Convention  natlo- 
ail^«illll;daMleprMfeadeLooUXVI»  vota  pour 


l'appel  au  peuple,  te  réelaaion  jusqu'à  In  psii ,  et.  en  cas 

de  fH>ine  e.ipitiile,  le  i>urj<iii. 

AI.BItKCHT  iAudrei,  niatliéniaticicu  du  lï'  siècle;  né 
à  Nuremberg;  inventa  plusieurs lnstnNMBli«  atpÂHa 
trois  traités  de  nuilhi-inutiques  appliquée!  à  l'art  de  la 
guerre;  niort,  n  lIauilM>urji,  eu  \G2H. 

AI.BnRCHT  (Georgcsi.  théologien  allemand;  né  CB 
ItiOl }  publia  (^4Mli-JieUarmiM;niort  en  1647. 

ALBKBCHT  (Jean-GolUaanie) ,  médecin,  professeur 
A  (V^'ltin^ue  ;  né.  à  Krfurt,  en  170";  s( mit  le  premiei 
la  nécessité  de  joindre  l'étude  des  tualhciuatiijues  et  de  la 
pb)siqne  ft  ta  médecine  ;  auteur  de  plusieurs  traités  Im- 
portflnls;  mort  en  t756. 

ALBRECHT  (Jean-Laurent),  né  en  17.32,  près  de 
Mulbausen  ;  poète ,  compositeur  et  directeur  de  moslqne 
à  l'église  principale  de  cette  ville  ,  où  il  mourut  eo  1773. 

ALBRKmT  (Jean-Sébaslieni ,  professeur  d'histoire 
nnlurelle  a  Cubuur^';  auteur  de  nombreux  mémoires  , 
ioscrés  dans  les  AMaUtdes  curieux  4e  la  natmv.  mort 
en  1774. 

ALBRF.CIIT.  V.  ADFI-GRKIFF. 

ALBUKCUTS  UEtttiER  (Jeau-Gcorgei) ,  organiste 
allemand ,  oompoetteur  et  maitre  de  charte  data  caillé* 
drale  de  Vienne  { né,  i  KJoster-NcnInrr,  an  1710;  mort 

en  1805. 

ALBRET  (Fa/;iiin  l^iinrttanmn),  pays  et  ville  de  Gas- 
cogne, dans  les  landes  de  Bordeaux,  anciennement  Labrii 
an  tehret,  h  cause  de  la  grande  quantité  de  lièvres  qu'on 
)  vojait  dans  la  campagne;  possède  par  les  sires  d'Albrel. 
dont  le  premier  connu  est  Amaniea,  en  iU50  ;  et  dont  le 
dernier  fM  ffenri  d'^fkret  1/ ,  roi  de  KaTarre,  prince  de 
Béarn.  comte  de  Foiv  ;  né  en  avril  1503  ;  marié,  le  ô  jan- 
vier I32(i,  à  Marguerite  d  Orléaus-Augouléme ,  sœur  de 
François  I",  roi  de  France  ;  mort  te  tS  mai  IS8S.  Kn 
I55(i,  le  roi  Henri  II  érigea  la  terre  d'Albret  en  diielié 
|)our  Antoine  de  RourlKin,  roi  de  .Navarre,  et  Jeanne 
d  Albrel,  son  épuuse,  nièredc  Henri  IV.  Depuis,  ce  da- 
rhe  fut  cédéà  ta  maisoode  Bouillon,  eaéobange  de  la  prin- 
cipauté de  Sédan,  remise,  en  1649,  au  roi  Louis  Xlil, 
par  Maurice  de  In  Tour,  duc  de  Bouillon. 

ALBBET  (  sire»  et  descendants  de  ta  maison  d').  Les 
seuls  dont  les  noms  aient  unevalmrhtslorlqne  sont  : 
1"  Arnauil-Aniaiiicii  ^  III  ,  >icorate  de  'Parlas  et  crnnd- 
chamlicllan  de  France;  prit  le  parti  d  kdouard  ill,  roi 
d'Angleterre,  et  ensuite  servit  Charles  V ,  roi  de  Pranee. 
qui  lui  (il  épouser,  le  J  mai  t5fi8  ,  Marguerite  de  Bour- 
t)on,  sa'ur  desa  Tennue;  se  trouva  à  la  bataille  de  Hos- 
berk,  contre  les  Flamands,  en  I3K2;  mort  en  1401$ 
2°  Chartes,  comte  de  Dreux,  Tioonite  de  Tartas  et  ton- 
nét^le  de  France  ;  obtint,  en  1389,  de  son  cousin  Char- 
les VI,  1:1  periiiissii)n,  poiu' lui  et  sa  descendance,  dV-car- 
teler  ses  armes  de  celles  de  France  ;  en  1390,  aooomp»» 
gua  en  AIHque  Louta  II,  due  de  Bourbon  t  connétable 
de  France  en  1 502  ;  se  démit,  en  I  i  M ,  ayant  de  phi  à  la 
faction  de  Bourgogne;  rétabli  en  I  iiSpar  les  Armagnacs; 
tué,  le  25  octobre  1415,  à  la  bataille  d'Azincourt,  où  il  roni- 
mandait.cootrc  les  Anglais,  l'avant-gorde  française;.'"  d'Al- 
bret (Charles),  seiRneur  de  Saint-Bazellle.llls  de  Cliarl(  s  II: 
décapité!)  Poitiers,  le  7  auil  1475,  pour  avoir  trahi  Pierre 
de  Bourbon,  sire  de  Beaujeu ,  et  l'avoir  livré  entre  les 
malnsdueonited*AnnBgoa«  4*  Louta.  Hb  de  Jean  d'Albret. 
cirdinal,  en  1473,  pnr  Sixte  IV;  3»  Gabriel,  fils d'Al.iiii  ; 
vice-roi  de  Navarre  en  1305  i6'  Jeau  II,  rn  de  Navarre  et 
came  de  Foixt  7»  Henri  n.dontfl  a  étddéji  parlé; 
8"  Jeniuip  d'Albret,  reine  de  Navarre  ;  mariée  h  Antoine 
de  Bourbon,  duc  de  Vendôme,  que  cette  alliance  Ot  roi  ; 
mère  de  Henri  IV,  rai  de  n«nce  et  de  Navarre,  ipri 
transmit  ce  dernier  royaume  aux  rota  de  France,  ma 
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fneMMOrs ;  morte,  protestiinlp,  \o  9  juin  tSTl;  9*  tMÊth 

ne,  biltani  d  AIbn-t.  scicnrur  de  Miiis.satis,  |iri'mii'r  rhnni- 
beUao  de  Jean  d'Albrel,  roi  do  ISavarrc  ;  premier  anUiai- 
uèmr  de  dOieriiied»  Fois,  fNiar  to  InUé  qifdle  M  irêe 
|p  roi  Louis  Xn.  en  fr>l2:  tO-  Cf^sar-Pha-htts  il'Albrrt, 
luarocbal  lit:  Fiauceeu  iti-Vi;  oiort  en  1676;  ii'^  Louis 
d'Albret.GUdeCharlesII,  aéen  1 422;  cardinal,  par  Pie  II, 
m  I46i;  mort  le  4  »cptenil»ri' I  îf;5  ;  (2"  Aniiiiiîon  d'AI- 
bi«-l,  fils  d'Alain,  frire  de  CbarlolU";  cardinal,  par 
Alexandre  VI ,  en  H98  on  1500;  niorl  le  2  septembre 
tmi  15* Albrei  (Charlotte  d'j,  ducbesM de  Valentiooia, 
flUe  d'AMn;  imritfe,  par  Lonia  XII,  ft  César  Borf[ta ,  flit 
du  pape  Alciaii  îi  <  \  I;  morte  le  I  :  m  u  -  'i, 

ALBBIG,  nemi  de  aaint  Grégoire  et  e\é:|iie  d'U- 
toee]it.aprèaaoafliicle>eiiT9B;norteii  794.  On  Mat- 
Iribiip  1<'  trait»?  de  Dfomm  imaginibus. 

ALititir.ilTS.  philosophe  et  nif^ecin  ;  oé,  h  Londres, 
dani«  le  I  r  siècie  ;  éa'ivit  snria  toiicologie. 

ALBRiziTS  (Aloysius),  Allemand  ;  publia  ua  Tniti  de 
la  PrrdiralioH.àMajence,  en  1669. 

ALBRiZZi  (Mme),  m^c  I&abelle  Téoiochi  de  Corfbu; 
l'ime  dea  fenmiea  iea  plut  diitiiigudea  de  la  moderne  lltt^ 
rature  Kalleiiiie. 

ALBULASA  OU  AI.BrcASSIS  ,  riifdccin  m  ,!  .  ,  vera 
l'an  lOttâ;  auteur  de  plusieurs  Uaiiés  «slioMis,  notamment 
aor  la  chirurgie. 

A  i.nin  ( Amndk4«  auteor  aaoéUqiie  ;  aé  à  Teolae  i  vf- 

TRÏt  m  1534. 

ALBiTCiLLA.  TteiledilqaTclleftrtfluneaae  par  son 

intpndicîK^. 

ALBUFI^ttA  (  ie  mar(<chal,  (hic  d').  V.  SITUET. 

ALBV-HASCKX,  roi  de  Fcz  ;  suecesseur  ^e  Jteob  ; 
enro.i.i  h  Albu-IiBgez,roi  maure  do  Grenade»  nnearmée* 
qu'il  fflppela,  el  aTeclaqnellc  il  détrôna  le  roi  de  Treitie- 
(<  M,  ri  'empâta  du  nniiiimc  deTuuis;  pour  vi'nmr  la 
niori  (le  sou  Ois,  débarqua  eo  Ei^goe  avec  prbê  de  cinq 
cent  mille  hommes  dont  plu  de  deos  cent  ndlle  périrent 
devant  Tarifa,  l'an  âoJ.  C.  t.'îf».  df  l'hc'Kirc  Rî  5  ;  repas- 
sa la  mer,  et  fut  chasse  par  un  de  ses  lils,  dn  même  nom 
que  loi. 

AI..BUHERA  (bataille  d*|,  gagn<«ern  Fspacne,  par  1-^ 
maréchal  duc  de  Dalmatie  (Soult),  le  15  mai  lëlt,  iiur 
l'arniécanfilnise,  |K>rlupaise  et  espagnole»  COmiiNIDilée  par 
les  g^éraui  Béresford  et  RIake. 

Ar.RriN,  ermite  et  prêtre;  hagio;>raphe  de  la  Rn  du 

Ifr  sii'clr. 

ALBl'LA,  ancien  nom  du  Tibre»  qui  oe  s'appela  Ti- 
bre que  depuis  que  Tibériuus.  roi  des  Latins»  s'y  était 
iMMé  apr^s  la  perte  d'une  balailli-,  l'an  du  monde 31.^^, 
avant  J.-C.»  1185.  L'eau  d'uoc  fooUùAe  daoomd'AUNila 
était  souveraine  pour  gnérir  les  plaiet ,  elle  était  dana 
lelenitnirp  de  1  i^  oli;  niiDlionuc'e  par  Strabon. 

ALBULA  et  ALBAXA  (albunetu  mom,  albuueaâtiUfa), 
'    en  Italie.  Cette  montaRoe  était  le  lieu  d'an  oracle  céKère) 

la  fnn'-I  cliiif  îTiti^riTf'c  nrr;  mrvf-<. 

Ai.Hi;LBA.sii»-UE>i'ABi::HAZkiKiM»  savaut  méde> 
dn  arabe»  contemporain  de  Jean  Mesné»  éerivft  enr  la 

thérapeutique. 

ALBt'.HAZAR  ou  ABUl'SSAR ,  astronome  arabe  dn 
r  onduKFfttèelejlaim  nn  traité  de  la  réTohilkM  dis 

années 

AUiliNEA»  la  nymphe»  ou  la  difièroe  sibylle  de  Ti- 
bor  dana  la  Cnopanie. 

ALBUQrKRQl'F.,  tille  d'Kspapne  dans  le  rojnunie 
de  Léon  ;  érigée  en  comté,  en  1581,  par  Henri  il,  roi  de 
].^n  el  de  CaatiUe»  en  faveur  de  Sancbe,  son  îttni  en 
dacbé,  en  U64  »  an  favenr  de  Bertrand  de  la  Coevn;  prbe 


AtB 

par  l'archiduc,  en  ITO.*!;  par  le  général  français»  Latoar- 
Mauliourg ,  15  mars  1811. 

ALBUQVKaQUK  (doQ  Jouan  Alphonse  d'),  premte 
ministre  d'Alphome  XL  nri  de  GisUlIe,  gouremenr  d« 

5:nn  flls  I*ierre,  dit  le  Crud ,  dont  11  flatta  les  peiu  liants 
\icieox;  conseilla  A  sou  élève,  devenu  roi,  l'asaaasiiuU 
d'Éléonore  de  Gu&raan ,  maîtresse  da  monarque  déAnkl, 
et  celui  de  (iartiln/o  de  La  \  ega  ;  favorisa  sa  passion 
pour  ^laria  l'adilla  ;  voulut  rompre  wtle  liaiiiou;  disgra- 
cié presque  aussitôt  ;  mort  subitement,  en  1354. 

ALBUQVBB^UB  (Alpbonse  d).  Tice-roi  des  Indes, 
surnommé  le  Grand,  né  Llslwnne  en  1 4S2  ;  arriva  da  ns 
les  Indes  le  26  septeml  i  t.%05;  y  élexa  le  premier  fui  t 
que  les  Portugal»  aieui  eu  sur  la  côte  de  MaUt>ar;  a  Cla- 
qua et  réduisit  tous  les  Booreralnt  da  pays;  revint  i  Li>- 
Iwnne  le  23  août  1504;  lit  un  second  to\ âge,  tfi  avril  fSOG; 
descendit  en  Afrique  avc^  TrisUii  da  Cunba.  chef  de 
l'escadre  dont  il  e«)mmaodait  un  vaisseau;  s'illustra  par 
les  exploits  les  plus  brillants  contre  le  roi  de  Lameo  ;  alla, 
avec  sept  vaisseaux ,  prendre  possession  du  doxuainc  el 
rotumcrce  de  la  mer  d'Arabie  el  de  Perse,  au  nom  da 
roi  Emmanuel  de  Portu|plj  traita  arec  le  roi  d'Qmuis  i 
taoeagen  Cnnatej  brâto  Haacate;  refusa  le  tribut  aux  en- 
vo}és  de  Ihasemall,  roi  de  Perse;  fut,  cti  l.HOl),  iiomuié 
gouverneur  et  capitaine  général  des  ludcs;  s'eai|»arB  de 
Goa»  en  1510»  irâia  deMaiaea  et  dUdem»  dans  la  nser 
Eouge;  mort,  h  Cr(M.  I«  dt'eeinbrc  1315. 

ALBUQi  l^RQL'F.  (Blaire  d  ),  Ois  du  précédent,  ne  i 
Alveira,  en  1500;  fut  intendaut-gcuéral  des  aflUrea  du 
Portugal;  écrivit  une  reiatiûo  des  eipédUiena  da  noo 
père;  mort  en  1580. 

ALBrQUERQUE-COELHO  (Kdouard  d'|.  marqola  de 
Basto;  lit  la  guerre  oonti'e  tes  ilolbmdais  A  Bahia;  a  ra- 
conté dans  des  mémoires  la  guerre  du  Brésil  de  IC30; 

mo;  [,  :i  M.MÎriil,  M~>^. 

ALBi'4^tËB^l  E  (André  d'},  géocral  des  troupes  por- 
tugaises; déQt  les  Espagnols  i  Assumer,  8  nowm- 

bre  1633;  tué,  d'un  coup  d<-  m  hn  ^uoI,  auiiéga  d'ElfW 
fait  par  les  Es|>agnoIs,  14  janvier  l(j69. 

ALBPQUERQt'E  (Matbias  d")»  général  portngidsjea- 
vn\j^,  rn  ITiM,  au  lîitsil;  eo  t(jJ'i,  gagna  sur  le*  Espa- 
gnols la  liaUiillede  Caïupo- Major;  en  1645,  prend  'Fe- 
lecra;  disgracié,  se  relire  et  meurt  de  diagrio,  en  164g. 

ALBUQUEBQl'E  (le  duc  d  ).  grand  dËip,fi:fi  -;  r„t 
un  dra  ehefli  espagnols  qui.  m  tS08,  coinuiau(i<-i  eui  les 
troupes  op{K)seL's  à  l'iuvasiou  française;  eut  la  plus 
grande  pari  à  U  résistaocc  de  Gadii.eo  tVlO»  et  à  U 
formation  de  la  junte  de  celte  tîBe,  poaToir  arae  lequel 
il  eul  ensuite  des  dém^és  j  mort  anlMMadeiir  i  Loa- 
dres,  1811. 

ALBITBQOIS  (Jean)»  danois,  auteur  de  aeoHaslCi  ta- 

tins,  vers  la  ftu  lîn  U-,--  m-n  Ic 

ALBt'RNlUS  ou  EBtRML!»  VALEXS,  jurisco». 

anBa  célèbre»  contenqporaln  d'Antoniu'Ie-Pébawif^ 

dans  le  2'  sivcle;  fil  un  traité  des  Fi^rirowmlf, 

ALBVTIt;ti,  prince  des(;cllib^rc8»aqai  Scipiau  l'A- 
ftrieain  rendit  sa  femme  qui  allait  être  emmenée  eaptife. 

ALBUTirS  SILf.S  iCaiu.si,  u  riînir  Home,  et  coo- 
tcroporai»  de  Muuaiius  l'taucus,  disdfrie  de  CicsTMl} 
ponr  écluppcr  aut  infirmités  de  la  TleUtaia*  Il  ae  Maaa 
mourir  de  fitin  dans  les  pranlèrM  anoéee  da  l'ère  chr*^ 
tienne. 

AUimVBfTttinaanTfbM),  oraletnrH  pMiesepbe 

épicurien  an"*  si^e1e  de  la  fondation  de  Rom'",  nn  7('.i\niit 
J.-C.; propréteor  en  iiardaigne ;  arouaé  de coucuskiiMi  el 
banni*  n  se  rettra  *  AUifenea. 
AliBimini»  iMnonnage  nfllé  du*  Harawicanae 
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.      «Ion  quelqiMMUH» 

JMmi  S,  utedecin  ceiébre,  cité  dans  PUoc. 

HnçâB,  nom  donné  par  les  roi«  nnurei  à  toor  |M-> 
w»;  M  tppdtH  aiad  celai  de  Tolèil^  qne  Ht  réfNnr 
□■rVf-Qaîat. 

ttCJlÇUt-Qnria  ou  la  GBAHDE  («illc  d'Afrique 
Mf«|MMtfeFei)  j  ne  AU  d'abord  qu'un  ricbe  palais 
bM  yvIneliaeOb-d-lfaiitor  len  la  fln  dn  12*  8i^cle: 

pnstpv  A'f  h.  i;-tA" .  I  ni  de  P(irtii).'nl,  i  ii  I JTI  ;  a!>Ai('(;rccl 


le»  Jtlaures,  en  i  4t(2  ;  fauieus«  par  la  l>a- 
kHH  JrikC  1578.  Sébertien,  ral  de  Portugal, 
Hitlàem  roh  inniin  s  pordircnlla  \io. 

i|4;;A^-Jb<^riLtt  (  la  petite) ,  viUe  béti«  sur  la  cùl« 
«flMpibftrcadrailiepiiHKaierrédo  détroit  deGl> 
hnRtr  ,  par  jMOb-dl-Maazor;  prise  par  Alphonse  V  do 
l'urtagll.ai  fllt;  abaadoua<-e  par  Jeaa  111  en 

MOÇiB  Ajnds),  jésuite;  commentateur  de  l'Apot  u- 
Iftm^méiKm;  Dé,  à  Si^ville,  eu  1554  ;  luort  eu  IGI3. 

Kj/TiÊ^iW  (Aodn^),  mMedn  espagnol;  publia  plu- 
tàrur»  traite»  lie  cliirurpic  ver»  1.>7S. 
^lACACOi  A-c^ESElEO  (Pterra),  Portugais,  cotnte 
t  da  eooMil  de»  tnaneiB  dn  roi  Sébu- 
•jftèÊ  de  Philippe  Ui  oHrt  en 


to  litre  d'un  officier  deji 

rar;epiMin  ïir-nt  dos  Maures  ;  l'alcade  de  In  cour  est< 
>^u'qo  appelait  fil  France  le  (;niud-prv\ùt  de  l'hôtel. 
AU;iI>IM'.S.  pbilo^ophe,  nif^ecin  etp^jéte;  oéà  Sft> 
imSkUei  fat,  ver*  la  flu  du  12*  etaucommeno»* 
'  I  If*  aiède,  no  des  plus  rcDOoméa  de  i'éoolede 


in!  riit  iirnn  de  l'empereur  Bearl  TI* et,  M 


ttH^  de  iOB  successeur  Frédéric  II. 
aOBA  (Ptam  d'),  Espagnol  ;  avlew  d'un  IMeliofK 

BBire  arabe  Pt  castillan,  en  1540. 

AMUfURADO  (Francs),  Portaplii  deayerdel'ia- 
hat  Hnrt,  fila  du  roi  Jean  { reoouut  areo  loî,  en  1419, 

bs  les  de  Madère,  déroa  vertes  en  l344(elddaiMliaeii^ 
blkju  eiarte  df  cette  eiploratioi). 
iU.AIMF.  (Mjr-c-Auliiine),  inédccîn  ;  ne  en  Siciiei 
lA  1633;  leimontrailt^dei  utcre*. 

S,  Ville  d'Kspagne,  ancienne- 
iCompîutii,»! ,  d.in».  \a  >oin(  llo-t^iulille  ;  près  de  ses 
■kfVOtiaetfataïai'tirise,  en  13i7|  le  cardinal  Xinie- 
Mnb»  aaivcnilé  de? emie  eéIMire,  et  y  hit  Im- 
r.en  !5l'i,  la  r-iroCMe  Bibfr  pnhfnluttc  ;  en  l.'îOO,  9 
t.jl»ak,ruide  CietiHe,  y  meurt;  en  l5U3.1'em- 
Ifreiottlejoari  eten  «547,  Micbel 


(eombatd'),  >ille  d'Espagne,  A 
crof  fieof  >  .U  (  ,r -nade  ;  en  janvier  1810,  les  Français.oui 
fKfméageaéni  Sébeatiaoi,  défont  l'amiée  espegnole, 
^mtrmâ  tÊBtUamr  a»  rdrelte. 


ALr  tLA-OKlHIlO,  OU  la  \  ieille-Sevitle.  dans  l'An- 
Cfk«}<«  litaiaca);  donna  aaiannoe  au  poète  i>ilius  Itaii- 
nii  i-aa  25  delw-C  t  oos  empercoTB  Trajra  (Stde  J^.), 
Adhoitîfi  de  J.-C.).el  âThr  dose-lo-Meut.SIGde  J.-C. 

âilCALA  (don  Parefan  de  Rivera,  duc  d') ,  vice-roi  de 

51  sous  PbilH>peIl,en  I53f;  piéserva  lee  Itepoli- 
dtriHileifîan,  de  h  peeteet  dee  Tarai  mort  en 

ILCAI^A  iFrav  Pedro  de) ,  religieux  hiëronyniite,  et 
^toricolaliatei  envoyé,  en  1491 ,  eprèa  la  priée  de 
taMda,  povtravaflkrè  la  eoovenioo  des  Menres  de 

<*<l»»ilk'. 

UjUëJL  V  UKXABKS  iÀlpti.  d  ),  auteur  espegool  du 
1^  "  " 


I  al  loèie  da 


lu  dee  sneeeaseurs  de  Ma- 


ALCAMflNE,  général  des  Acbéeoa  contre  les  Romains, 
leeoneri  Lndne  Homodoe  et  le  préteur  Qatotos 

Cnrrilitis  Melellus.  —  TJn  autre  de  rc  nom  fut  ^éuéraldes 
Lacedt-mouiens.  Ln  troisicnie,  coaunaudant  leurs  vaia- 
seaui,  toi  loé  dans  an  combat  coolra  la  Botta  d'A- 
thènes. 

ALCLiMÈNE,  neuvième  rot  des  Lacedeutuoieus ;  suc- 
céda à  sou  |ii>re  Teléclius  l'an  80o  avant  J.-C;  termine  la 
guerre  d'ilt'las  i  comnienre  celle  de  Missène}  prend  Am» 
phéeTan  7f)6;  meurt  |>eii  ;i|)rèe. 

AixA.MKNKS,  scuipUnir,  oitTe  et  livd  dePUtUas} 
Dé,  à  Athènes,  428  ans  avant  J.-C. 

AUUSDBB,  tomme  da  Pèlybe*  rai  d'ÉgypIa,  sar  lee 
terres  duquel  furent  jetée  Ménélas  et  HAèna  an  rava> 
nant  de  Truie. 

AliCAHDRK,  jeune  Spartiate;  dans  une  sédition  en 
884  avant  J.-C,  il  creva  un  œil  à  Lyeurgue  qui,  loin  de 
l'en  punir,  le  traita  comme  son  fils,  et  en  fil  son  ami  le 
plus  di'voue;  du  même  nom  existèrent  un  ami  deSarp^ 
doQ,  tué  par  Ulysse  et  oo  très-aociea  poète  gree. 

ALGARDBIB1TS.  astrologue.  V.  ABCANDAJI. 

ALCAKTAR A,  ville  d'Espagne,  près  du  [xmt  con.struit 
ear  leTage  par  l'empereur  Trajan ,  A  la  bu  du  i"  siècle 
dej<^.;  priiesur  tes  Maures,  en  1212,  par  A^ibaaaelX, 
rai  de  Castille  ;  confiée  alors  à  la  parde  des  chevaliers  de 
Calatrava  ;  douuee  a  ceux-ci  eu  1214  ;  cedi-e  pur  eux  aux 
dMvaliers  de  Saint-Jeau  du  Poirier  en  1218;  prise,  le  Ig 
avril  1706,  par  les  Portugais;  reprise,  en  1707,  par  les 
Fonçais,  unis  aux  Espagnob. 

ALCAM  AHA  (chevaliers  d'),  ordre  adHIain et  reli- 
gieui  d'iùpague:  fut  d'abord  l'ordre  des  dievaliers  de 
Saint-JoHen  do  Poirier,  inititné  dans  le  lien  de  ce  nom, 
en  1170,  par  Goinez  Fernand:  privilégié,  eu  MTfi  ,  par 
Ferdinand,  roi  de  Leou,  do  Castille,  des  Asturies  et  de 
l'Estramadure  ;  approuvé,  en  1 177,  par  le  pape  Alexan» 
dre  H:  pl  ci-  ^ous  la  rcj<lc  de  Saiiit-Beuolt ,  1184,  par 
Lucius  111  ;  nii»  eu  posu'Miou  d'Alcautara,  eu  1218,  par 
Nnilès  Fernand,  grand-maitre  de  Calatrava;  appdés 
depuis  cbevaliers  d'Arcantara,  avee  bi  croix  verte  lleur- 
delisée;  après  bi  défaite  dee  liearas,  1 49t,  la  roaltriae  de 
l'ordre  d'Alcautara  et  celle  de  l'ordre  de  Clalalrava  fu- 
rent réunies  à  la  couronne  de  Castille  par  Ferdinand  et 
babdlei  en  I3M0,  les  cbeveliers  d'Aleantara  abtinrent 
la  p<Tmis>ioo  de  ae  marier.  V.  CALATBAVA(ebeva- 
liers  de.) 

ALCANTABA  (bataille d*),  le  25  juin  1580;  dom  An- 
tonio, prieur  de  Prato,  et  héritier  légitime  du  Irùne  de 
Portugal,  y  est  défait  par  lesKspaguoUsousle  ducd'Albe. 

ALCANTABA  (Sainl-PlerM  d").  T.  PIBBBB  D'AI.- 
CAMTABA. 

ALCATABAIf.  Aprèsi  «piils  l'eorent  plaré  sur  le  IrAne 

(11-  (,iir(loiie  à  la  MiDit  d'Alxltil-Malic,  1rs  Arnlxs  Mmlureiit 
le  renverser  ;  il  les  batlii  près  de  Tolède  ;  assiège  ensuite 
par  eux  dons  bi  forteresse  de  Cordoœ,  il  fut  pris  et  pen- 
du h  l'un  des  créneaux. 

ALGATHÉK,  fenuue  de  Qéonibrote ,  roi  de  Sparte  et 
m^dePBusanias.seasoeeessenri  eoapçoonéedinlel- 
ligrace  avec  les  Perses. 

ALCATUOUS,  (ils  do  Pelops;  soupçonné  d'avoir  fbit 
assassiner  son  frère  Chrvsippe,  se  sauva  chez  les  Mén»- 
rieus,  où,  ayant  tué  un  lion  qui  avait  dévoré  le  Ula  de 
MégaréuR.  leur  roi,  il  i  pouaa  ta  flile,  et  régna  à  Mégarab 
ap|>eiée  depuis  Alcathoé.  Un  autre  Alc^ilhoûs,  ft  ère  d'IB» 
née,  roi  de  Calydoo,  fut  tué  par  sou  neveu  Tyduv. 
ALGASAE  (llalttiaBarde).né  à  Siviiio,  po«aaélèbn>* 

Inir  siècle. 


Digitized  by  Google 


ALC 


ALC 


ALCE,  en  latin  ALGE,  ALCES,  ou  AL€IS,  animal    qui  fut  praliquee  dë»  le  câmineocenK-nt  du  inonde 
connu  (les  ain  icn»,  et  iocoanu  de  notre  temps.  On  le    Tnbalcain  ;  scion  eux  Adam  révéla  à  Énoch  Ir  M-rrr  l  de 
trouvait  daoc  la  forêt  Noire  m  Ucrcinie.  Gordiea  eo  fit  iliir«dc  l'or;  Hermès,  philosophe  égvptien,  en  fit  uo  li>  r« 
ventr  êh  ft  Rom»,  et  PMIfppe  tta  «errit  dam  les  jeoi  enbli^xjglypbes ;  Pytha^rore  avait  «asU  la  clef  dcces  my  s- 
SéCulaiiPN  ([ii'il  donii;».  Irros ,  a\rT  k>>*iuol.s  Mihm'  i  !;(U  <  -  ilcmcnt  familier;  Zo- 

ALCÉE.  po^tc  tragique,  iof  enlcor  de  la  tragédiet  Niou   ruastre,  Hii^KJcrate ,  Aristote  »  Albert-le-<k«Jid ,  étaieut 

Soidw  :  00  ignore  quand  U  vécut.  det  adi^plei  ;  mibliant  qm  Solomon  lirait  è  grands  Ma 
AI.rEF,po«e  lyrique  RTCC,  de  MUil^^o,  dans  nie  t!o  l  oi  du  pmv  rl  Ophir  .  ils  lui  at!rilitirnî  fa  Ctaricutr  , 
Leshm  ;  coutcinporaiu  de  Saplio,  sous  in  i  i'  ul)nij>îade,  livre  ai>cHT\i»he  (iti  lU  (lisent  il  a  dopoîx'  Ic&arcanes  du 
60i  ans  flvaiitJ.-C  ;  fut eeli'brc  par  sa  haine  contre  les  grand  reuvre,  et  dans  le  Caulique  des  cantiques  iU  ne 
t|r*Da  PHtaGU  etPériaodre:  ayaul  pris  la  fuite  dans   voient  qu'une  suite  de  fornuiles  alchimiques;  ils  ap- 

noe  bataille  «itro  WOt  deMvtilène  et  les  Albéniens,  il  pellent  ce  |)o^tue  uu  ej)ilhalaiue  du  «olcil  et  de  la  laoe. 

abandciiinn  ses  annvi ,  f|uc  co.  !■  :  i.  i  s  jjlac,  i  cnt  dans  Avant  J.-C.  il  ne  se  trouve  aucun  auteur  qui  ait  parlé  de 

le  temple  de  Miuvrvc.  De  lui  \  ienueni  tes  vers  alcal^$.  raictiiinte  ;  (kUnula  Toolat  aépirer  l'or  deforwiric  nattf , 

ALGEB,fibde1liettt,|MélegrBe(!Oiiiique,coateinfMNniin  mabce  n'était  point  M  une  Irmanratatfam  dea  métom  ; 

d'ArhIophanc,  vers  la  97'  o1\mpiade,an3K6avant  J.-C;  Dicxlt-tien  ,  sur  la  fin  du  .r  siccle,  fît  reclinvher,  dans 

aouflHt  la  |>eiuc  des  adullèrei,  laquelle  coosistait  dans  l'Egypte ,  loua  les  écrits  qui  traitaient  de  l'art  d'extraire 

rflmpaiemeotaToeanegraaMrafetidéfiiiitdenTOfOa  l'or  rtrargeat  mêlé  à  d'antres  nnlièrei,  «t  U  toi  IH  lirA- 

introduisait  une  grosse  téte  de  poisson.  1er  pour  nter  nuv  Kp\ plions  les  moyens  d"anin^--rr  dr->, 

ALCEE,  autre  poète  grec,  mentionne  dan»  l'Iulurtjuc,  ricbes.ses  <|ui  ici  (MtrUieul  à  la  rt'volle  ;  il  voulait  >ouei' 

vivait  Mxis  1  1  I  is^  oh  miiiaile.  l'an  3.')5  de  Rome,  avant  à  l'oubli  les  proàkit's  de  la  métallurgie;  en  mémo  temps 

J.-C.  290;  cbaoMMiaa,  sur  la  perte  d'une  bataille,  U  fit  combler  plusieurs  mines  qui  étalent  0ttTertei,piamBi 

Philippe,  roi  do  Macédoine,  qoi  loi  ripmta  par  une  lesquelles  des  mines  d'émerandet  retrooTées  de  ootra 

chanson  on  il  le  nienavsil         T  iir  ,'  pendre.  temps.  Les  alchinii»les assurent  que  JulinsFirniicuji,  qui 

AJLCÉE,  philosophe  epicuneu,  lut  chasse  de  Rome,  vivait  dans  le  4*  siMc,  fait  mention  de  l'alcfaiinie:  naii 

•veePM|bN|ae,  pareeqo'ils  débowbaieat  ta  jeunesse.  Foo  oedéconvro  rien  de  teniUable  dons  lot  nuanscrlts 

ALCENOR,  Argien.  V.  ALCIXOR.  du  Valirna,  Avant  le  I5«  siècle  il  n'est  nnilc  part  ques- 

II.rKNKlA  ou  de  ali:k.\si A  (.Nicolas),  carme  aile-  tion  de  cet  art  :  en  1278,  ^icépho^e  Btctiuuida  lil  un 

niand.  lonimenla  r/..f  'i(/f  el  r.^jjora/i/pïf  vers  1195.  traité  de  chimie,  oii  il  recueillit  avec  le  plus  grand 

ALI:ESTES  ou  ALCESTIS,  ilUe  de  Pélias,  née  a  Pa-  soin  toutes  les  notions  de  son  teni|>s,  et  il  n'y  est  rien  dit 

gasis;  ajnnt  tout  ik  redouter  de  son  frère  Acaste,qui  delà  transmutation  des  métaux;  ce  fUrent  les  Arabes  qui 

voulait  \eiiucr  leur  père  Pélias,  qu'elle  avait  fait  mou-  inventèrent  depuis  cet  art  mystérieux,  dont  ils  ont  laiss*- 

rir ,  elle  «e  remit  entre  aea  maios  pour  raciieter  la  liberté  plusieurs  traité* ,  tels  que  U  (itttar,  composé  dans  kor 

de  son  mari  AdmMe ,  roi  de  Tbessalie,  prisonoier  d'A-  tangue  par  on  Grec  renégol  ;  fArtu^^i ,  oorrago  d'an 

caste,  llerenle,  a\aiit  appi  is  ce  déxiut  rncul.  redeniamla  set  reluire  du  snllau  de  Bagdad ,  et  nn  autre  livre  en 

Akettis  à  Acaste,  lui  fit  la  guerre  sur  son  refus,  le  dcQt  Tert  de  Mugairibi,  qui  était  de  Grcuade^  passait 

«I ta  tarca de tareodre  (Icnapt  héroïques).  pour  OMdler  dans  cet  arl;  ils  Aireol  saivis,  mnip  è 

ALrKTAS ,  roi  de  Marf^oiiu' ,  lits  il  Vi  imt  d     -rT  des  époques  diifeffitf'''^ .  jmt  Nicolas  Flammcl ,  Arnaud 

d'AniMitns:  rcfiixa  \  ingt-ueuf  an>  ;  mui  t  l  an  du  uioude  de  Villeneuve  »  Ua.MUund  Luile  ,  Jean  Azot,  Paracelse, 

5479  avant  J.-C.  Icoomtede  Sflnt^icrmain ,  CaKl'c^tro,  ék  UM  inSllild 

▲LCKTAS,  roi  des  Mtrfosses  ;  cbas&c  par  ses  stqets;  d'autres.  Vers  le  milieu  du  15*  siècle,  Jean ,  sumooiiné 

réintégré  par  les  IHyriens,  et  Denys,  tyran  deSicHe,  l'ahhimisle ,  vendit  l'électoral  de  Brandebourg  à  ses 

586  avant  J.-C.  Il  y  eut  en('(»re  de  ce  nom  uu  des  capital-  frères  pour  pouvoir  se  procui*er  le-,  moyens  de  faire  de 

nés  d'àlexaodre-ic^jiraod ,  et  un  historien  grec  duul  l'or.  £a  iC47,  l'empereur  d'AUeoiagDC,  Ferdinand  lil, 

parle  Athénée.  ebsngea  Irait  livres  de  mercore  eo  deni  livres  et  danrie 

Al.tT.TAS,  roi  d'l'|)lre  ;  suerrda  h  son  ]wtp  .\r\bb  d'ot  ;  mais  il  ne  put  pas  recommencer;  oocon.«crTc  h 

qui  t'avait  citasse  pour  ses  cruautei»,  devint  encore  plus  \  tenue,  dans  le  cabinet  de  l'empereur,  une  medaiUe 

cruel,  et  fut  étranglé,  avec  set  enfants,  par  les  Kpirotesb  fcpréseatant  Pharamond .  faite ,  dit-on  ,  avec  de  l'argent 

qui  mirent  h  s  i  pince  f^rrlMC!  f'!'  d  l  acidi',  ladeo:Jèine  produit  d'une  transmutation.  Basile  Valciitin  indiqua  le» 

année  de  la  lii'^uijmpiudf,  avanlJ.-C.  procèdes  jMnjr  cou\eilii  eu  or  tous  les  flielau\  ,  '1  bornai 

ALLCiiARlTlCS»aitrolQgnecl  metbénwticieii arabe  Bertholin  les  expérimenta  h  ses  dépens  ;  Clanderus,  mc- 

du  12*  sifrcle.  decin  du  duc  de  Saxe ,  et  le  célèbre  Boerfaaavc  cberobè- 

ALCBf MIS,  aufrement  science  on  philosophie  ermé-  rent  parcillcnieni  ta  pierre  philosophale.Ett        oo  fit, 

liqitc  ;  1  '  Il  transniiiler  les  métaux  en  or  ;  dt  fini  ainsi  à  Barcclonue,  des  expériences  sur  une  prétendue  dëcou- 

por  llarris .  •  Art  sans  art,  dont  le  commcocemenl  est  de  verte  do  ce  genre  ;  eu  1722,  Réaumur ,  GeoCfroi  et  Lè- 

nenlir.  te  mlHen  de  travailler,  et  ta  Oo  de  meodler.  •  On  noeri ,  flrent ,  à  l'académie  des  sdenoes ,  un  rapport  sar 

rai»}»orl  ■  di\ei  ses  étymologies  du  mot  et  nn  moins  autant  dps  lingots  olrtenus  de  la  même  nirrii'  rr;  i>  i  (T.'îfi  .  Cwi- 

d'ori(>ine$  de  Luliose.  Quelques  auteursrnppjrlenl  qu'un  stanlini,  mé«lecio  pi^s  d'Osnabruek  ,  crut  avoir  trouve 

certain  Clicmès  ou  Chcmoi»  fut  en  (irèee  l'Inventenr  de  la  par  hasard  une  rcceiie  [tour  faire  de  l'or  et  l'indiqua  ;  en 

chimie;  il  yen  a  qui  veulent  qu'alchimie  comm?  chimie  1770,  on  vità  Paris  uu  de  cesaiieples  donner  des  séances 

vienne  de  rhffmio  ou  rhrm'a ,  nom  ancien  del'I^Rypte;  publiques,  qui  étaient  très-sniries ;  en  1780 ,  TAnglais 

les  uns  admettent  une  étymulogii-  ;ualie  et  ureccpie ,  dont  Priée  lit  de  l  or  en  preseiiee  de  plusieurs  sa>anls  de  Ltni 

le  sens  serait  extraction  de  iets  ;  et  d'autix»  une  ctyniolo-  dres,  mais  il  avoua  qu'il  avait  épuisé  toute  sa  poudre  de 

gie  simplement  arabe,  al  et  dtema,  arl  oecolle;  et  pin-  pmjwtion ,  et  qn1l  lui  fandratt  employer  des  sommei 

nient  V  r-!lf  Intini"  ou  italienne  nlta  chimcra  ,  haute  chi-  i  n  n  rn  -^  -t  rr':n  ir  rls<]ue  de  sa  vie  ]  Mir  m  faire  une  se 

mère  ,  folie  de  premier  ordre  :  le»  alchimistes  n'adoptent  conde  fois,  uH-uie  en  très-petite  quant  tle;  en  iiiiâ,  on 

pas  cello-là  :  ils  préteodenl  qae  Qiam ,  fils  de  Koé,  et  oomptait  «aeoraà  Paris  plas  daqoatre  cents  alchimistes; 

|inRriariold'Eg]!ple,enscigQaaiiiKgn>ti«i»r«taM^  Us  étaient  ânes  ooobrani  pour  allaaentar  tadadl  de 
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ine  Taniiifnt  que  le*  livres  ou  h»  ou- 
ri  Inr  mêgr.  V.  OS  FOTABLK .  TKAÏfSNV- 

rinox  DES  MÉTArx. 

MâmatPE,  médcàa.  V.  JACOB  B£M  ISILAK  AL- 

iLaiT  II  «1 ITO  (André),  savant  juriscotiMillo  rt 
yiBe,  ne  a  MiLaa .  eu  1492,  rendit  moins  liarbare  la 
iHpididhiil:  attiré  en  France  pur  François  1**,  il  7 
fUmmét  Iji9  à  1554  .-  le  pape  Paul  III  lo  flt  comte  pa- 
Mia,  Gtario-QuJnt .  sénateur  ;  mort  à  Pavie  en  I5jO. 

.ALdiT  (François) ,  neTea  et  élève  da  précédcnl ,  lrte> 
Tfnr  dau  ta  jarisprtuiencc  et  la  littérature  ;  naquit  h 
Miu^miitii  eut  saint  Charles  Borroméc  puur  dia- 
I  «■  isœ,  par  Pml  IT  ;  mort  ft  Rome ,  «0 
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fltbVMBl ,  jémHo,  parent  des  danv  jDrit- 

idc  cr  nom  ,  né  it  Rome  tMi  t  ,~70;  fnf  rhnrcé  par 
Vrimo  Ylllde  faire  une  histoire  du  concile  de  Trente  en 
effmÊÊm  à  ecfle  de  Fra-Paolo  :  mort  en 

ALCLiT  (MHchior)  ,  tir  la  nii^mr  r.imillc  riiif  !r  prr'rf^- 
«kaUH  s>n  ctMitf  nipi>raiii,  composa  plusieurs  tniitcs  sur 
le  dnnl. 

AUXUADE.  I» .  fflt  d'Œantidc  ,  se  joignit  à  Uia- 
ftèa»  p«r  diasaer  ^àSbèatÊ  Hippias ,  Bb  de  Piiistr^ 
'•t.'aTjoi  j.-c  s  defeaolrappoiaiant,  flltat  dumépar 

■miAOB  II .  Bb  daprMdent,  rentsa,  è  Atfiènes, 

aatflides  Lacèdénionirns  !<'  droit  dr  diunii'ilr.  (jue  flli- 
■iauMl  IDa  •  leur  accorda  ensuite  ;  fat  deux  fois  banni 

ALOBIADE  ,  fib  de  Cliiiifl'ï  rf  petit  fils  de  Périclès 
Dé  à  Altaèocs  vers  l'an  45-$  a\<iiit  J.-(^.  ;  fui  disciple  de 
SmrIi;  qu'il  saivit  dans  la  Macédoine,  à  Potidée;  raD> 
farta V» prix  aux  jeux  Ohnipiques;  Tit ,  en  452,  ranqire 
ta  pais  faire  1«  Athéniens  et  les  Lacédémoniens  ;  décte- 
f  en  ;i6,  a*»'c  >icias  et  Lysimaelius  ,  général  de  leur 
contre  lea  Sjracasaina  ;  il  part  pour  la 
IIMe  d^e  flotte.  419;  rappeb^et  aeenséde 
tsfriV-(te .  échappa  aux  gardes  qui  le  conduisaient  à 


I,  tîtte  d'Italie;  se  réfugia  en  Klidc,  puis  à 
iiÉiSprta  «ft»  ayant»  qneacs  Mena  étaient 

i,  fl  Bt  contre  \th»>iics  une  ligue  des  T.neédé- 
i,  <ies  loatens  et  ilti  roi  de  Perse  ;  se  it'lira  >ers 
> .  f^nênl  de  Darius ,  parce  que  les  Lacédé- 
1  qu'il  ne  les  abandonnât ,  avaient  ré- 
'  p^;  reotit'  dans  *a  patrie,  obligea  ces 
liemifTs .  T^innu  trois  fois  sur  ti  1 1 1-  et  trois  fois  sur 
JMTj  è  demander  te  paii  ;  a'empara  de  l'Iouie,  de  By- 
flVr  it  de  piiisîenn  antre*  tilles  sor  les  frontières  de 
fiÊt;  retint  triomphant  et  fut  rcintégiv  dans  ses  biens , 
•■Ift^ataal  J.-C.;  général  avec  Thrasibule  et  Tbé- 
ttÊÊÊÊÊ,  PêM  âe  Samoa  avec  tingt-deot  vabseanx , 
d.<fliB  1rs  Lacédémoniens  en  4 lu  ;  eut  part ,  en  50'* ,  au\ 
v;dn(m  ruutre  Mindare  et  les  Sjracusaius;  délit  lo 
pHutroear  Pkmaliaxe ;  fat  déclaré  généralissime,  en 
'*^t;  s'embarqna  sur  une  flotte  puissante  ;  mais  pt-ndnnt 
«jiQaUait  ao-^vant  de  1  hrasibule  ,  coiilrairernent  à  ses 
srAm,  AnLiochos ,  son  lieutenant ,  litra  aui  Lacédémo- 

Sme  tiataiUe  dau  laquelle  ils  furent  eniièiTment 
.  ee  qoi  fbondt  ft  ses  enormis  un  noaTeau  i»  e- 
t^'ttepour  le  dép<mT;  s'offrit  à  Philodès  pour  combattre 
I»  général  des  JLacédétnooieus ,  qui  le  refusa  et 
1;  aereUra  Ter»  Phamabaze  ;  vonlat  se  rendre 
»  du  roi  de  Perse  ail ri  de  le  déterminer  ;i  faire  la 
;  Lacedéloooiens  qui  s'étaietit  empares  d'Atbè- 


ncs;  rutsorpril  parSusamilbres  et  Mns<pus  nu  Rat-oas. 
dans  une  eabane  Où  il  s'était  arrête  pour  pas^el  la  nml, 
el  il  la(jHrlIe  ils  mirent  le  feu  ;  fut  tué  à  coups  de  flèdwa. 
eu  se  sauvant  du  mUieu  des  flammes,  l'an  404 ,  par  ces 
assassins  qoe  Pbamabase,  secrMement  d'intelligence 
avec  L\ sandre  ,  n\ail  envoyj's.  Sa  statue  .  par  nu  décret 
du  sénat,  et  suivant  l'oracle  pythieo ,  fut  mise  dans  une 
place  pnbiqne  de  Rome. 

ALCIDABIAS,  Hiéteiir  el  philosophe  Ki  ee.  disciple  de 
Gorgias  ;  composa  un  traite  de  musiijue  cl  un  éloge  de  la 
morl.l  aii  '.2J  avant  J.-C. 

ALCIDAMAS,  général  des  Messéniens  ;  abandoiuui 
Borne  au\  î^cédénioniens,  et  se  retira  a  Ke;ip;io.  en  Ita- 
lie, en  72.".  a>arit  J.-C 

ALCUIAQUK,  peintre bmenx,  dont  Pline  fait  men- 
tion. 

ALOMK  nu  JACI.M  ,  gnod-prètie  des  Juifs.  apr*a 

Onias  Mcnelaûs,  à  qui  Antiochna  tupalur  ai  ait  fait  cou- 
per la  téte,  rin  l«S  avant  J.-C.;  mangea  des  viandes  dé- 
fendues pour  plaire  h  Anthîocos  Kpiphane.  et  fut,  pour  ce 
fait,  déposé  par  les  Macbabées;  alin  d'éirc  rétabli,  flt 
présent  à  Déméirins  Soter  d'objets  précieux  qu1l  avait 
dérobés  dans  le  temple,  el  accu.<ia  de  ré\olle  .ludas  Ma- 
chab^'e  et  ses  frères,  ainsi  que  tous  les  Juils  ;  olrtinl  la  fa- 
leur  deDemetrius,  qui  lui  donna  une  armée;  ne  réussit 
pas  dans  sa  première  entreprise;  revint  avec  des  forces 
plus  considérables  guidées  par  Nicaoor.  qui  hit  tué; 
marcha  a>ec  une  troisième  armée  plus  pni>s.uite  encore, 
oonunandée  par  Badiides;  Ut  pehr  un  grand  nombre 
d'bommes,  prit  pinsienn  villes,  s'empara  de  Jénisalnn. 
aliatlit  une  p;irlie  du  temple,  et  détruisit  tous  h  s  ituvra 
gc»  des  prophètes  ,  l  au  idi  avant  J.-C  ;  mort  d'uue  pa- 
ralysie, qol  l'avait  rendu  perclus  et  muet,  r»n  IM,  aprts 
dent  ans  de  pontificat  ;  —  fut  t'In  à  sa  place  Judas  Mac  ha- 
bée,  le  premier  de  la  race  des  Assauioueens .  qui ,  réunit 
en  sa  [K-r.soime  l'autorité  de  prince  do  peuple  et  celle  de 
aouverain  pontife. 

ALCINB.  orateur  grec,  dont  parle  Diogène  Laërce  ; 
un  autre  Aieinie,  de  .Sieiie,  que  mentionne  Athénée,  avait 
écrit  une  histoire  d'Italie. 

ALCIMB  ALETHIUS.  Y.  AlAimUS. 

.ii.ci.ME  AVl'ms.  T.  AVITIT8  (  Seilnt  Aleiraos 
Lcdicius  ). 

ALCIlfB1M>!r,  Célèbre  ciseleur  dont  parie  Virgile. 

.\l.<:iMKNKS.  poêfe  fragifjue  de  Mégare  :  AthmcN  eut 
uu  pm  le  couiiiiue  de  ce  nom  ;  ou  ignore  en  quel  temps 
ils  vécurent. 

ALCiNEl  ou  ALCHlNDUS,  médecin  arabe  du  12* 

siècle. 

ALCIXOF.,  fenune  d' \mpliil;i(  luis .  et  flile  de  Pal)|ie, 
Corinthien;  ayant  retenu  le  salaire  d'un  pauvre  ouvrier, 
Diane,  dbait-on,  pour  l'en  punir,  la  livra  A  uneftnvnr 

érnlicpie,  (|ni  lui  fil  quitti  imih  nnu  i  i  l  ses  enfants  |MHir 
s'attacher  .1  Xaothus,  Samieu  ;  repentante  et  désespérée, 
citesepréciplla  dans  la  mer. 

Aî.riNOR  ;  les  .\rt;iense(  les  T.rieedémoniens  se  dispu- 
tant la  jHJsscssiou  de  la  Mlle  de  'l  iijii-e,  det:idéreut  que  de 
part  et  d'autre  trois  cents  guerriers  seulement  combat- 
traient, et  que  la  ville  appartiendrait  aux  vainqueurs  :  les 
Argiens  remportèrent  ;  mais  des  six  cents  combattants , 
trois  st>ulement  survécurent,  dont  deux  d'ArgOS,  AIdnor 
et  Cbramius,  et  un  de  Sparte,  CHbryade. 

ALCnfOUR.  nis  de  Nansitbons ,  et  roi  dés  Phénipie» , 
dans  l'Ile  deCorcyre  (aujourd'hui  ruifom  ;  aimait  pas" 
stonnémeot  l'agriculture,  el  possédait  des  jartUns  célè- 
bres; ilAttrès-booaecliëreAUlTsae,  jeMftCorryrepor 
la  lempéle,  d'où  vient  ce  pro\erlx'  :  !  a  tnl.lr  il  llrinoiM» 
MA'.IHWS,  pbilos<q>be  pliilonicien  du  2*^  siècle. 
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ALCioiinni  M  ALCTOHn»  <M«re^,  HéMltt 

émdlt*  oéA  T«alM,  en  1400  ;  avant  acheta' ,  dp  Cove- 
■Ote^  lêtnité  de  Cicéron,  De  Ginha.  que  celui-ci  av«it 
volé  à  Pélraï  que .  il  brûla  ce  seul  origliul ,  qid  etiitét, 
apr^s  y  avoir  prislout  l  e  (|ui  était  h  sa  cotiTensnce,  pour 
uu  autre  ouvra^u  qu  il  iiiiituk  :  De  Kxilioi  luurt  eo  IS30. 

ALCIPHRON,  pfailo<ophedeMagDé«ie.  contemportiu 
d'Aleiaodre-l^iiraod,  an  4*  uècle  avant  J.-G* 

ALCf  rasOM,  écrivain  grec,  antoor  dm  Ccttn*  tw  Us 
usages  df  la  Crtt  f,  auS'sièclt  i\niit  J.-C. 

ALUPPE,  fllle  d'OâaonMiu,  leninie  U'Evenu*  el  mère 
de  lbrpecM,qai  Ait  enlevée  par  Um.  V.  ihrElIVS. 

A I  r  t  p  E  :  accusé  par  ses  ennemis  de  conspirer  rootre 
LâCL'ilctuuite.  sa  pairie,  il  en  fut  e\Ué,  Uiudi»  qu'au  y  re- 
tint sa  fennne  Dvmocrite,  et  qu'où  confisqua  aat  biens, 
aliu  (l'ofcr  h  ses  deux  filles  le  moyen  de  se  marier,  dans 
la  vraiulc  qu'cUcs  n'eussent  des  fils  qui  voulussent  un 
jonr  venger  leur  aïeul  ;  Démocrite,  désespérée,  profita  du 
aiumeut  où  les  femioealet  plus  conkidérablee  dis  Ui  ville 
ctHébraient  une  fétc  dani  un  temple,  pour  j  mettre  le  tmt 
Umlc»  furent  lirùlej'î.  avec  l'cdiflce,  et  Dt^niix-i  ile,  vojant 
le  peuple  accourir  pour  éteindre  l'inceudie ,  »e  tua  avec 
ace  deni  filles  ;  le  magiilral  ayaot  bit  jeter  lanfi  corpc 
bors  du  territoire  de  Sparte,  ou  attribua  i  ta  poolllondn 
oa  iiit  la  peste  qui  désola  Lacédémoue. 

AU^urraàKK.  femoaegreeqae,  pelnim,  an  4*  aiède 
avant  J.-CJ. 

ALCMAN,  poète  lyrique  grec  ;  né,  à  SaiHlci,  ea  L)die, 
et  élevé  à  Laoédéaioae  <quelquei>Bas  l'ont  Ait  naître  è 

>!t "^Miic)  ;  composa  le  prepiier  des  poésips  amoureuses, 
vers  ïim  (iî2  avant  J.  C;  aima  Mi'Kalfstnite ,  femn!« 
poète. 

ALCMANIEN'S  (vers)  j  aiosi  appelés  du  ooiq  d  Akuian* 
poêle  lyrique  grec. 

al<:maon,  treizif'mc  il  deruier  archonte  perpétuel 
d'Atbèocs;  gouverna  en  7â4  et  7  53  avant  J.-C;  Giiaropi» 
fib  d*GBCiitle,  Im  succéda  pour  dit  ans  seuleoieot. 

AI.OÏKXE,  ftUc  d  K!f'r(rio!i.  roi  de  Mic^n^^.  l*ponsa 
Amphitryon,  a  cundilion  \eii(iernil  sou  frère,  (jue 
les  TéMboCns  avaient  fait  mourir;  pendant  qu'il  leur  fai- 
^nil  !n  guerre,  Jupiter  pnt,  pour  la  troaper.  la  flgnrede 
sou  mari,  et  elle  en  conçut  Hercule.  Cette  aveolure  est 
devenue  le  sujet  de  deui  jolies  enmédies,  l'une  de  Plante, 
l'autre  de  Molière.  Akmèue  survit  A  Ueroole,  dont  les 
fils,  poursuivis  par  Enriitliée,  l'enuand  de  lenr  pfere.  al- 
l«>rent  cbercber  un  asile  à  Athènes  ;  morte  après  avoir 
épousé  Ubadamaote,  elle  tiit  déifiée  par  les  Atbéoieos  et 
les  TM«balnt.  On  voyait  à  Agriisale  son  porlmit,  lUt 

par  Zn.'':''^  'tniips  hrrnïqiies).  V.  HYl.LUS. 

ALCMÉUN,  lit*  d  Anipliiaraûs,  tu  i  saiitère,  kripb]le, 
pour  obéir  à  son  père,  irrite  centre  elle,  parce  que,  ga- 
gnée par  les  présents  de  Poly  niée,  elle  avait  révolé  le  lieu 
où  il  s'était  caché  pour  ne  pas  aller  it  la  guerre  de  Tbè- 
lieatftlt  le  etierde»  EpiyoJKS,  qui  prirent  'riièl)os,  l  au 
do  monde  2823.  avant  i.-C;.  l2IUj  épousa  Arsiooé,  pais 
Callirhoé.  Tdle  d'Adiéloûs,  dn  vivant  deaa  première  Jwa- 
tac.  dont  les  frtres  le  tuèrent:  ^  son  dernier  mariage, 
naquireut  Ampbolema  et  Acarpa*.  V.  ^pi4«u.\e.s. 

ALlâléoV.  nis  de  Méganèa,  de  la  temille  des  Akméo- 
nides,  i)  Athène*  :  fnt  r  \i!>':  Solon  l'ayant  fait  revenir,  il 
coouuanda  les  troupes  envu^eis  uu  necours  des  Amphyc- 
lions,ran9M avant  J.-C.:etiléde  nouveau,  par  Pisis- 
trate,  en  570.  se  relira  à  llelphes  ;  rendit  de  grands  ser- 
vices aui  L)dim&,  et  reçut  en  reconnaissance,  de  Cré- 
sus,  autant  d'or  qu'il  pourrait  en  emporter  d'une  ^eule 
fois  :  re^i^t  li  Athènes. remporta  les  priiauxJeuA  Olym- 
piques ,  et  mourut  peu  de  temps  après,  laissant  un  (Ils 
aonmé  Mépdfea.V.  ce  non. 


ALC 

AUaiéov doGrotono.  fila  de  MrlihMol  «nrf|il» . 

Pylhagore.  Tirnit  vrrs  l'an  StO  a>ant  J.-C.  ;  k  pronitar 
écrivit  »ur  la  physique  nL  dij»séqua  des  «njifia^TT  ;  mI4 
lui  les  astres  étaient  animés  de  la  vie  immorlelln. 

ALCWÉONIDES,  de.wndants  d'Alrnw>n  :  s'oppo^ 
rcnt  à  ri»iiilralt:  et  abatUit'ut  la  tyrannie  dans  AtLn-nt'! 
chaskc»  de  leur  patrie,  ils  firent  inai-cbé  avec  les  Ampby 
tioas  pour  bilir  le  temple  de  Ikipties  ;  gagnèrent  la  P 
tllie  pour  qu'elle  persuaddt  aux  Spartiates  de  délhr< 
Athènes  de  Ih  tM,in[iii>. 

AUMHA£.A  {(Ucobacia  et  eburobrUium),  ville  tin  P<m 
tngal  dans  rBstramadnro.  En  I  tW».  Alphonse  I*r  y  Hmm 
ont'  nbli.T  r  dr  !»  ru  iliclin!.,  qui  devint  la  sépuUurr  d»' 
phipai  i  de»  1 01&  de  l'urlugal.  Les  abbés  de  ce  nioiuutê) 
devaient  Mn-  de  sang  rofal;  ils  avaient  tmle  villeo  nas 
leur  domination,  fiaient  eonsHlIers  per|>étuel5  et  :jiir;  < 
niers  du  la  coui  ouue,  ei  purUueut  le»  ui-uemeoLi  epix  1, 
paui. 

AMAlom  (Simon)*  dooteur  en  théologie,  ioterprèl 
des  saintes  &ritnre8{  fit  une  rhétorique  à  l'usnge  d< 

prédicateur  ;  \iv  lit,  en  I5S0,  sou>  Kictiai-d  II. 

AkCOCià  (Jean),  livéque  d'Eli  en  Angleterre»  ntf  v«a 
le  mUeu  dn  fS«  slèdo;  fandalenr  dn«oHé«t  4»Mmm, 

Camiiridge;  morten 

ALCOLEA  (combat  du  puut  d'),  près  de  la  viUndfi  M 
nom,  dans  la  Manche;  6  juin  1908,  les  Fraofall*  eaoi 

niandéiipar  le  général  Dupont,  tniitcnt  leslnanqgéiff^n 

guuls.  ei  se  rendent  maître»  (i  Aiiok  a. 

ALCOLEL  Olartin),  savant  Lyonnais,  vers  itiGG. 

ALCON,  fils  d'Erectbée,  prince  athénien .  m^uo  d'au 
tresCrétois  ou  Candiot;  perça  d'une  flèche  uu  dragui 
qui  enlevait  son  fils,  et  le  tua  sans  blesser  1  enfant. 

AixooMÈTBK  CKKTésiMAL ,  instrument  na 
moyen  duquel  on  détermine  la  qnnntiléd'élflMI  0a«i«itii 

dans  Icâ  esprits-de-vin  et  les  étW^d^Vint  imialé^ 
M.  Gay-Lussac,  eo  1824. 
ALCOBAN.  y.  Koraa  (l^* 

Ai.coRAz,  ville  d'£i|Mgnn,oa»hMfnrtodMtt»daq 

Maurt'h,  eu  11)94. 

ALCOVE,  vieut  de  Tanbo  sl-Unf  :  les  anciens  «cm- 
naissaieal  les  alcùvcs  :  00  en  •  trânvé  dana  In  fUla 
Adriani  et  I  Pompéii. 

ALCt'DIA  {dm  <V< ,  pcitii  ,■     la  Paix.  V.  «ODOI. 

ALCUllf^  auparavant  ALEWIN.  puis  ALBIMlUs 
FLACCUS,  écrivain,  philosophe,  théologien,  astronosuB, 
polémiste,  li!tir;.'tbtr,  historien,  moraliste  et  re*taui-atfui 
des  lettres  cl  dci»  i>eieuc^  dans  les  Gaules;  oé  en  73,1,  dans 
la  province  d'York  eo  An0etarffo;  cnl  pour  mnltNs 
Ejilierl  et  Klbet  L';  vint  m  TST  en  France,  où  U  loiiia 
aui  scicuccs  Cliar  ieuu3K'>*'>  qui  n'entreprenait  rien  tMUf 
son  avis;  fit.  dans  le  palais  de  ce  prinoe^aMipanoaanii 
de  sa  famille  et  de  sa  cour,  des  leçons  sur  les  sept  arts 
lihérani  qu'il  enseignait  aussi  publiquement  on  790  ;  né- 
(^ucialeur  en  Angleterre  entre  (Jiarles  et  le  roi  Oflia  ;  eu 
revint  i  la  Ûn  de  7S20U  au  commencement  de  393;  émi* 
vit  eontre  la  dodrioe  d'Èlipand,  évéque  de  TolMe.  et  de 
Félix d'ÎJrgel,  son  disciple;  assista,  en  ilui,  li 

de  FraucfM't,  où  elle  fut  condamnée;  oonfoudU,  vu  im^ 
dans  celui  d'Aix-ls-Cbapelle,  Félii,  qui  nbfun  ses  opi- 
nions; en  "Ri ,  il  avaitre\ti  de  (^hnrlcs  les  abbayes  de  Fer- 
rièrecii Lialiuoi&.de Sain  1  Loup  a  i  royut.el  le mouast^yt; 
de  Saint'Juste  en  Poothieu;  en  lufi,  ee  uiiinarqnn  hrf 
avait  encore  donné  l'abbaye  de  Snint  :\Iarlin  de  Tours  : 
ce  fut  là  qu'il  obtint  enfin  de  se  retirer  veri»  I  an  et 
(ju  il  etahlit  une  école,  où  il  enseignait  la  grammaire, 
lettres  grecquaset  latines ,  les  mathématiques  et  l'astro- 
nomie  j  se  Cumnt  aider  do  Sigulfc.  son  prenio'  totà^^ 
t«nr,8l  ItanamI  uvoe  M  beannMipd'«ntnsdW|il0v4aM 


Digitized  by  Google 


ALB 


ALD 


99 


i4nlM|  pêIê  Û  acbrra  la  foo- 
omneiieé  par  Ithier, 

aoi  frtdrctf'srnr.  c\  dépendant  de  Saint-Martin  ;  te  dé- 
mi.  m  tntar  de  Sigolfe,  de  l'aJibaie  de  Ferrière,  el« 


Sai^MartiB  :  s'appliqua  à  rorrigpr  l'Ancien  pt  ]f  ?ioa- 
rlctUmeot ,  dont  ,  par  se^  «oin«.  les  exemplaires  se 
d  iDouriit,  ainsi  qo'U  l'ataU  déairé,  le  jour 
>.  19  mai  804.  On  lui  attribua  Ir  don  do<; 
I «t  te  prophéties  :  béatifié  par  Kaban,  Mincniar 
.Le  principal  et  le  plus  fameux  de  ses  éiTils  rut 


mméÊfm,^,  poMMt par  1«  pÈi«  Cliiflkt.  Jé- 
MVttt  aUniwInkiimata.  i 


aojet  de 

ble  antror,  ont  gnade  coolaMIoa  t  fnmrinil» 
leottTS  parlIbilMtoB. 

m»  éé  PUtoi  in  de  CMnima,  M 

feronie  d'Œaoa  «l  raèrp  de  Jason  (  temps  héroïques  ). 

▲LCVOXE.  iewie  du  roi  Ceix;  se  précipita  daoa  la 
wraa  6eao6ellew7«tt  BoMerleeorpsdesoaiBariqid 
raB      mÊakwf9  en  rerenant  de  ooasulter  l'oracle 
é'àptÊmfk»  poâea  supposaient  que  ces  époux  ataietit 
ife"  ehgof^  en  alcTOma  (temps  héroïques  . 
^Mgg«I>  MadEf CTua.  V.  JLUM»KS8E. 

qaellp  fut  hâlic  cpIIp  de  HMImMI.  OftPUNpptf  ni  dt 

r  »  ^émI  t  frtP0d0l^ovpliyrioD  ;  tua  vingt' 

t  fompajfnnns  d'Iferrulc  ,  (pii  le  tria  Ini-ménie  i> 
ide  flèches  ;  sept  jeunes  lilles  qui  l'aimaieut ,  déses- 
I  de  aa  mort .  se  prédpHireiit  dana  la  nar,  «ft  allea 
en  alcyons  (temps  hértifqaes). 
AiCT«lléB  ,  méeonleota  son  pCre  Antigonus  (iona- 
IM ,  reé  de  Lydie ,  en  lui  présentant  la  této  de  Pyrrhus 
)  in  Argien  qol  veoaltde  la  couper  :  il 
J«-C. ,  quatre  aaa  avaat  la  mort 

i,  202. 

^LGIMÉK  {Alcyoniumstagnum),  lacda  pays  de  Go- 
WÊtÊi^Ê^pÊÊfltt/ÊÊê  t  d^aprta  la  tradition  m  uleu  iie, 

était  descendu  poor  aller  chercher  Srmélë  aui 
I]  Fcmpereur  ^iéroa  le  fil  sonder ,  et  l'on  n'en  put 
la  fond. 

AifClOXIEXS  (Jours).  On  en  comptait  (piatorze ,  pen- 
daiÉleaqnelsles  alcyons  étaient  c^n.ses  faire  leurs  nids  et 
«werleart  araU;  sept  de  ces  jours  étaientavant  le  solstice 

^^J^aUaaaaiftaMraaapi^joa  prétendait  qa'alora 

AUaiSA  dtenard)  ,  capitaine  espa^nnl;  en  iri52, 

r  tarqoe  des  trotqpeaiu  de  rnootona 
BaniHnt  dTépnla  nna^aa  do  pona* 

ffaesavra^rés  aroir  nris  le  féu  h  l'arsenal,  au 
I  at  a  Ja  tiliede  Lippa  ,  où  il  coDunaudait  sur  les 
*i» Tkanaylvaniet  les  Twa afoit  ipetfa 
^Wdie,  aeeuui  umit  et  s'établirent  danaliidaMi  Al- 
Wtte  eoBdanmë  i  mort  puis  fnwié  )  11  périt  dana  «ne 
«P<Mitioo  otma»  Tripoli .  en  1558. 

MWiKA  JPiFwylah  capitaine  et  écriTain  espagnol } 
^PINMvM4AmMw  da  Portngal  eo  Afk'ique ,  et  y 

te  en  f«|.ikiMMIIed'Ak!nMr.  où  caprin» 
MlatJB. 

4ltoUI  OaMhHMorta  angMa)  tnnalWn  de  ITr- 

■afcel  de  l'FcrMse.  On  ignore  quand  il  Técut. 
UMKBAAo ,  noioe  da  Uony .  tiagiograpbe.  V.  8T- 


^^•«B  KIT  on  AD  ALBERT,  éréqne  ,  imposteur  et 
^        du  y  siècle  t  l'archange  saint  Michel  lui  avait 
lettre  de  J.-G. ,  tombée  du  ciel  à  Mmaaleai) 
le»  église»  et  les  pé'erinaiîes  ;  dislribiiaif  des 
des  ragouraade  tes  cbevetuetde  ses  «xigles; 


llit  déposé  dana  le  eoocUe  de  Soiiaons,  assemblé  par  Pé- 
pin ,  en  7 14  ;  et  condamné  de  nourean  dans  un  concile  k 
Ronx',  7  48. 

ALDESERT.  V.  ADALBBET .  éTéqoe  d'Aagabouit. 
ALBBBMTRG,  eama  flamand  dn  ir  aièdat  deriril 

sor  la  pliiloisnphie. 

ALD£<il8E.  V.  ADAI.GISE. 

A  LOBOOTOB  (sainte) ,  née  dna  le  Hahicnt ,  en  6M , 

de  Wa!l)erl  ou  GnnllKTt,  prince  du  sanR  ro>al  fie  France 
et  de  Derthilde  ;  fonda  uu  utunaslêre  à  l'endroit  où  est 
aqjonrd'hui  Maubeogc  et  y  monrnt,  en 684,  leM  janvier, 
jonr  où  on  la  félc. 
ALDfifiOnDE  (PhUippe  Mamix  de  Sainte-).  V.  MAE» 

mz. 

ALDEtiRAKF  on  ALDF.r.RFVER  (Henri),  peintre 
célèbre ,  gra>eur  de  portraits  et  dessinateur  A  la  plume; 
néèSoM,  en  Westptadlc, cn f9tt; y  monrntdana  lln- 

digence  en  1558. 

AI.DEtil'lKR  fN.  d') ,  ancien  conseiller  au  parlement 
de  l'oulouse ,  juge  et  président  de  la  cour  d'appel  de  cette 
Tille  du  18  brumaire  au  20  m  irs  1815  ;  donna  alors  sa  dé- 
mission; élu  par  le  département  de  la  liaute-Garonne  , 
membre  de  la  chambre  des  ilcjHilés  après  la  deuxième 
rentrée  dea  Boorbona  ;  vota  afcc  la  majorité  et  ae  démit 
en  1816. 

ALDEGL'IER  (Auguste  d*),  boonne de  lettres,  frère 
du  précédents  lit,  en  1806,  une  réponse  àTéplIro  i 
ToUairedeCbéDler. 

ALDENACHirSitiasfWrd) ,  jnri»( onsulledu  comaMii- 
ceuienl  du  17'  siècle  ;  écri\il  «ics  levons  de  dn)il. 

ALDKNBOl  Hti.aujourd  buiULOENBOURr.,  villede 
la  »  a(;rie;  fut  longtempa,  SOOa  le  nom  de  Stavart ,  le 
résidence  des  rois  ou  ctiers  slaves  ;  prise  par  Othoo-le- 
Grand  qnl  y  mit  on  évéque  en  938  ;  rasée  par  les  Wen- 
des ,  en  l(K)6  ;  saccagée  de  nouveau  en  I I2K  ;  mise  a  feu  et 
à  aang  ainsi  que  ses euTirons .  en  I4l9,par  Eric,roide 


AI-DEMHOVES  (combats  d'i,  lille  de  l'ancll 
deJnliera;  les  Français,  sous  les  ordres  del 
aoatkatina par  lea  AntrUMena,  le  l«r mm» l78B|ieloe- 

lobre  1794,  les  Français,  commaodft  pIT  le  féaéni 
Jourdan,  battent  les  Autrichiens. 

ALDEPHoxsE ,  oomtodeTontCaBe.  T.  ALPHOlfSE. 

ALDEPRAND.  V.  HII.nEBBA!! D ,  roi  lombard. 

ALDERETTË  (Bernard  d  )  ,  jésuite  espagnol ,  écri- 
Tain théologien,  né  à  Zamora ,  en  IS94}  flot  le  premier 
deaa  aoeiétéàqni  l'nniferailé  de  Selamuqne  aU  eonfiM 
le  bonnet  de  dedear»  mort  en  1887. 

Al.DRRRTK  (Joseph) ,  savant  jésuite  espagnol,  né  à 
Malagaeo  1570;  écrivit  sur  l'origine  de  ta  langue  castil- 
iMHw  et  aor  les  antiquités  d'Fjipagne  :  mort  Grenade  en 
1616. 

ALDERMAN  ,  est  chez  les  Anglais  un  ofBcier  ronni> 
dpal  ichaque  eerpa  de  métier  a  aee  aMermana  qoi  règlent 

la  police  du  eorps  ;  les  maires  sont  élus  par  Icsaldermans 
monicipaov  et  pris  parmi  eux.  D'après  l'étymologie 
anonne,  alier.  Tient,  et  mmm,  homme,  on  doit  croire 
que  celle  mnpistr-atnre  fiif  rl'alxird  eiere<^  |iar  les  plna 
égés.  Dans  un  edit  de  saint  Ina ,  roi  des  5a\on.s  ocddeo» 
taux ,  on  trouve  dent  Ma  ce  mot  accompagné  de  l'adjec- 
tif senior  etsapiena;  dana  un  autre  édit  les  aldermans 
aont  appelés  sénateurs;  pins  tard ,  sous  le»  roîs  normands, 
au  lieu  d'aldermau  ou  a  dit  justicier.  Thomas,  ninine 
d'Lly ,  hiterprètealdennaa  par  prince  ou  comte.  Autre- 
Ma,  en  Anglelerre,oneppel8lt  eldermenaleagcnTemcnra 
deproTince,  lespremiers  juges  des  villes,  et  le*  com- 
maodanladea  forlereasea  qui  devaient  tooa  être  savanta 
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dans  le  droit j  ee  lUiv  fut  doooé  à  Albdstao,  obef  des  ea  f 391.  Alde-ie-Jeuoe  ajant  quitte  VeQi«e  ea  1385»  cl 

Anglais  orieotMU ,  qualifié  aosst  itluitfking ,  on  de  demi-  tWiat  Bié  à  Rome.  fut.  «t  l!WS,  du  Titant  de  ami  père. 

roi ,  ilf  mt^nie  <|uc$e«  deux  flis  Atbclvn)()  et  Alpwin  ,  aiusi  mis  à  la  lélc     rimpnmcri»^  i]n  Vatican  pur  lo  papr  C!*-* 

qn'itn  l>-  voit  dans  une  cpitapbe  dv  ^itii;  il  y  avitit  aussi  ment  Vlll ,  he^  pro&M's  conlinuaat  de  rouler  miia  la  di- 

raldtTtiian  du  roi  qui ,  joint  â  l'cTéquc .  connai-ssait  des  rection  de  Nicolas  Manassiet  d'autres;  il  mourut  en  1697, 

d^U,  afia  que  l'un  piil  appliquer  les  \i\h  liumaiucs  et  ayant  «urrécu  à  tous  ses  enfant«.  Ces  dates  sont  ir  r<^~ 

l'autre  les  lois  divines.  L'aldermau  levait  les  gens  de  sutné  de  l'otcellent  ouvrage  de  M.  Rraouard  Mir  les  Al- 

guerre,  comprimait  les  n  bi  liions,  faisait  observer  les  desV.  ALDINF.s. 

lois  »  les  libertés  et  le»  coutuoies  du  royatiiDn .  et  en  cas  Al^OlNES  ttettres) .  ce  sont  les  lettres  italiques,  oa  vé^ 

dTentrepriae  contre  Télat ,  il  assemblaît  l<  p<  ii{tle  au  son  nllieonei  tirant lenrnomd'Alde-le-VIeut  qui  le*  iiiT«ata$ 

des  (I  l  h  s.  le  prcniitM-  ouM-nt^r  qu'il  ait  imprimé dauaOBCmwlire  • 

ALUKKNKY  ou  AirKiGXY  (Riduoc).  petite  ilc  ao-  est  le  ratueui  I  tryif^de  1501. 

glalMdelaMaQeliet  en  leMJopaMageoncouFwd'Al-  A]J>IMI{TDiiieKiiiédeeiaetlNitniistoltaliea,deCé- 

derney  favorisn  b  rrtrnilc  de  la  Hotte  français<>,  après  la  itne ,  au  1 7'  i\ix\e. 

fameuse  bataille  de  la  llogue.  V.  LA  IIOtil'E.  ALDINI  (  ATilnine,  le  comte) ,  jurisconsulte ,  né  »  Ho- 

AI.DF.KKTTK  (DiegO-fîraciaD)  ,  né  à  la  fin  du  15^  logne,  en  IT.'ifi;  nprès  avoir  été  président  du  consnl  de 

bii'Cle  ;  littérateur  espagnol  ;  mort  ^  t'dgc  de  90  ans.  la  république  de  ^lodène ,  en  1 790 ,  et  du  conseil  des  an- 

ALDEROTl'I  (Taddéc),  Célèbre  médecin  de  Flo-  ciens  de  la  république  cisalpine ,  en  1800 ;^ il  fit  partie,  on 

reoce,  appelé  ptr  1«  Duale /llf  d'HinNierole;  mort  oo  I^di  ■  <<•'  U  consulta ,  tenue  à  Lxon ,  et  reçut ,  ;i  son  re- 

tS95.  tour,  la  présidence  du  cousdl-d'état  d'Italie*  ministra 

AL0Es(les),  c6»bn*  iniprinieurt  dllaKe.!^  pre-  d'élatdewpanérigéearoyaniiie*  defSOB  i  t8l4t  Ibt 

micr  Aide  M  niin  ,  appelé  l'ancien  Aide  Manuzio,  né,  grand  diRnitaireeCtrëiOrler  dcta«0«ironnedeffar;  iDorC 

vers  1448,  à  Bassauo,  dans  la  tlampagne  de  Konic:  prit  à  Pavie  en  1826. 

le  suraom  de  BaffSjviiiis,  puis  celui  de  Rmutmnt,  parce  ALVUTI  (Jean) ,  frère  du  précédent  ;  wraat  ph^aicira 

qu'il  .-ivnit  Friit  se.  -  "ni    ."t  Home,  et  enfin  relui  de  fins,  et  miithéiiiatirien  :  a  fnit  un  «rand  nombre  d'expériences 

par  coutt  iiioiid  Alhei  t  Pie,  prince  de  Carpi,  dont  il  tut  sur  le  Kaivaui&jjie,  et  U  ouva,  en  1805  ,  le  moyen  d'eœ- 

prérepteur.  et  qui  l'honora  du  nom  de  sa  fiiniille:ce  plOfer  comme  moteur  des  moulins  le  flux  d  le  nflu  de 

rrmiil.  en  \  ',RH  .  à  Venise,  où  il  établit  une  imprimerie;  la  mer;  fut,  eu  I8il,  OOOaeiUerd'élaidll  mftmmd'l- 

debula  (>iir  la  public-alion  de  son  Mmiputu  grec  et  latin ,  talie. 

in- S",  sans  date,  mais  qui  parut  en  1494,  ou  peut-éti-e  ALDINI  (>'.)  de  Ccsène,  savant  archéologw  al  aa> 

parla  grammairo  greoqne  de  (kiu&tantio  Lascar,  qui  minnate^profeiseur  d'antiquité  à  Pavie,  1828. 

porte  l7fMmo  Fdtruari,  en  U9Â;  épousa,  en  I50(,  une  Al^DOraAWMNl  (Jean),  cardinal  florentin  .  flin  de 

fille  d'André  Tiirrisjuo  d  \Mtla  ,  inipritiieur,     \cnise.  Sylvestre  Aldobrandini  et  de  Lésa  Dctii  ;  reent  le  chapeau 

depuis  i  <88  ;  resta,  sans  ricu  produire,  durant  iS06 ;  im>  de  Pic  V  en  157(»  :  en  1 57 1 ,  fut  choisi,  avec  ploiieiirs  »n> 

prima  seul.  Jusqu'en  ISOS,  «onaca  indications:  Ajmd  Al'  fres  cardinaux,  pour  préparer  tmeligittOOiilM  le»  Ttaret; 

étm  Manuiium  romanum.  apnd  Al        yinwuum  ou  ex  fut  grand  pénitender,  puis  préfet       sigwdliredcs  iirf h; 

AlfH  romani  aca<kmid  ou  titacademm;  ne  couuuença  mort  eu  1573. 

â  imprimer  aTcosoo  iieau-père,  mail avee  des irilema-  AI<IM»BkAMDnfI  (Hyppollte).  lMr0dttpréeédc>iit. 

tivesoùil  imprima  seul,  qu'en  1  os  i,.  premier  livre  V.  <:î.K>lEXT  VIII. 

qu'ils  donnèrent  avec  O'tte  iiidicalu^u  :  m  redibits  An-  AI.UUBHANDIM  (Alexandre),  cardinal,  në  à  Fln- 

drer  .t5u/ani  soctri  est  Plinii  Eputola,en  1508.  fncNsr  rence  eu  1674  ;  nonce  à  INaples  et  archevtqne  de  Rhodes 

n««eM6r»;  resta  dans  l'inaciioa,  à  cause  des  troubles  d'i-  en  1707  ;  nonce  à  Venise  en  1 7 1 2  :  y  fait  son  entrée  ,  \c 

talie,  en  1510  et  151 1  ;  ne  fut  eu  société  pénerale  et  kui-  5  mai  1 7 1  i  ;  y  reste  jusqu'en  1 720  ;  nonce  è  Madrid,  7  no- 

vi<'.  avec  :Vj]dréd'Asola,  qu'en  1513;  imprima  le  premier  Tenibrc,  même  année;  reçoit  la  pourpre  de  Ornent  XII. 

le  grec  oorrectcment;  inventa  le  caractère  cui>if  appelé  2  octobre  1 730,  et  la  harcttc  à  Séville,  des  mains  du  roi 

d'abord  lettres  uMliief  ou  réirifieimex.  pour  lesquelles,  le  d'Kspa^ne,  26défentbre;  part  pour  la  légation  de  Fer- 

27  janvier  I.")!".  le  pnpo  Jules  II  dotiiia  un  privile^'e;  nwv,  1«;i\ril  ÎT'f  :  riMi  l  [■  2*»  iK-Iivhre'Ijlî. 

mourut  ea  mars  1515,  laissant  une  lilic  et  trois  fils:  le  ALDOIIHA.\l)iM.  \  .  BURGHÈSE. 

premier  Manosio  (ManuGê)  ,te  seeaad  Antoine, et  le trol-  ALINIBBAimuiI  fitomaa),  néà  Rome  an  16'  nMt, 

sième  Paul .  tiaductcur  de  Diogèno  LaCn»; o'étatt  le  nerea de S;tv«s< 

AI.DKS  (après  Aide  le  l  icuj:).  Mort  d'André  d'Asola  tre  Aldobrandini. 

1529;  rirtiprimerie  contiuuc  pour  son  compte,  et  pour  ALDOBRANDINI  (Jotepb),  nmMéB,  lIMlRre de  Cte* 

celai  des  Aldmj  mais,  déjà  fermée  depuis  aoàt  1328,  n'est  pelle  du  duc  de  Manloue,  au  <  7*  siècle, 

ronverte,  sous  le  nom  des  héritiers  d'Aide  et  d'André  d' A-  aldohkandiMO,  savant  médecin  florentin,  profus- 

Mil<i,  qu'en  i.'i'i:'>  ;  P.iul  M:uui(<-.  ne  en  K'ili^.  eu  eut  l:i  di-  seurà  Bologne,  puia  A  Sicnuo;  mori à Tluraieé, a*  pu- 

rccliun:  il  u'ctail  ni  moins  savaut  ui  moins  habile  que  trie,  en  1317. 

son  pèrerleur  maison  produisit  considéraNeraent  jua-  AIJlBICooAtrDBI(aaiot),Déd8iisteGsrtlaois,cn77S. 

«pi  f  ri  (  i'f;  «-t  peu  de  15,'fi  ii  ir;!".  Depuis,  pjir  l'elîet  diseiplf  de  Si(.'uire,  iil>bé  de  Perrière  et  surressenr  d'Al- 

d'une  seission,  des  livi*e»  iureal  MtUiCi  ils  npuA  Aldi  filin',  cuin  ;  établi,  en  820,  modérateur  des  éi*4>leii>  du  palais  par 

et  d'autres  apml  ^(d'im  A/enatium  A'di  lHium.  Hu  I5.'>6,  Loiiis-le-Détmnnaire,  qui  l'admit  dans  ses  conseila;  ftat 

l*aul  devint  directeur  de  l'imprimerie  de  l'Académie \e-  eh.uiceiier  de  IVpio.  roi  d'Aquitaine;  abl>é  de  Kemèn". 

nilienite.  el,  eu         d  lut  appelé  .1  Home  pour  dirii^er  apre»  Albert,  en  827;  élu  arcbevé(|ae  de  Seos.  K2X  ,  il 

l'imprimerie  du  Vaticm;  la  imiton  des  Aides  fut  alors  n'accepta  que  )>ar  t  ordre  de  l'empereur  ;  fut.  au  concile 

conduite  d'abord  par  ^latuizio.  son  autre  trère  Autoiue,  de  'rtiiouville  eu  854,  un  des  prélats  qui  annulèrent  ce 

ayant  érigé  à  Rolo{{ne,  avec  rensei^ucAldine,  une  impri-  qui  avait  été  fait  eu  faveur  delà  révolte  de  Lotliaire  ; 

meiie  de  laquelli  sortirent  quelqm  s  ediiinus.  de  I556à  mort  le  f  0  OCtobré  836  $  «a  Hte  Ce  jOV-li»  Ct  è  Sens  le  « 

1557.  et  ensuite  de  I5îi  a  158'),  par  Mde  dil  le  Jeune,  juin. 

pé  en  1517,  Bis  de  Ptul  Naoucc  qui  nitHuut ,  à  Rome,  ALDRIC  (saint) ,  fils  de  Sîon  cideGànlde  de  liftèrt. 
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yméméemogrcrnA.vé  eali0i);rttla,iuiqo'en82l, 
I  k  em  de  Loat>-lé-Déboanatre  :  ordonné  prêtre  en 

^  psr  DnyoG  oo  Drea\,  fils  naturel  de  Chariemagne» 
jtiniiiiw  de  GoiHioMc,  éréque  de  BieU;  devint  eoo- 
ftiHf  Ét  l^nspereor  Tjoniê  ;  tÊtté  ëvé(|ue  du  Mns , 

8.>2  ;  rhasso  de  son  c^'li'ic,  par  F-olhaire, 
i.  «prt's  la  défaite  de  celui-ci,  par  le  roi 
tM,è  Faotenai  en  Aourroia.  le  9S  jirin  841  ; 
mrtrnrrn'!  nne  a?»s«MMhljv  d'évèques  à  Coulaines,  pr^s  du 
Usas,  puur  ptrUT  rt'HM'de  avec  eux  au  rcldchemenl  des 
■■■naecfaiaittiques  ;  assista  au  concile  de  Paris,  846,  i 
iéiTflan,  849  ;  mort  I«  7  janvier  856.  Il  laissa  nn 
!  km  décrets  des  Saints-Pères,  et  de  tous 
trwi  étt  n>nrilcs  s>n<>diaui  et  nationaux. 
MlBir,  jpriiqjQMiltc  «igl«if«  aouvent  cité  par  Ac- 

ALDUICH  (Urnri  :.  rurhiterlo,  mnsicien  et  théologien 
aoflaik.  ae  a  \%  eilmimter ,  en  1647  j  mort,  à  Oxford, 

«fut. 

AI.BntmT  (Tli)bern,  savant  et  éloquent  prélat,  né  à 
Baratam,  ea  AiMUet«rre  ;  fut  l'intiroe  ami  d'Erasme  en 
«B;  tut  «véqoe  de  CwHiieptr  Henri  Tm,  en  I52S} 
lMrt,à  Bom,  <1jios  le  rnmlé  de  Lincoln,  en  l.lw. 

ALBBISIiER ,  ue  a  Luienibourg  ;  après  avoir  elé  do- 
■mtiqae.  pois  cbancelier  du  rnmlc  de  Madnicci,  de  sol- 
M>i  «"dim  ma mg  de  général  sous  l'empereur  Ferdi- 
■ÉillyaÉtaMadear,  à  Labeek,  en  1629;  prit,  avec 
b  ^flk-  do  MaiiliHiccii  ((i.'îii;  se  noya  dansl'Fser, 
;  Ljuidsbut  contre  les  Suédois,  en  1634. 
rAMUm,  00,  pir  erraor  populaire,  AUM>- 
mnrvi  nMn)*  patalnj  né»  è  Botogae,  en  IM; 

■OâCB  f4i80. 

JmjimM^im  (Pumpée),  Wa  do  pi  létiéJiiit,  peintpet 

■P.iBotoiroe.  en  1677:  mort,  h  R(»mp,  en  IT'ÎI. 
ALDEOVAMDIMI  (Thomas),  peintre  et  cousin  des 
nv  eu  l(»5.'S;  mort  en  1736. 

(Ulysse),  professeur  de  philosophie 
'  ;  né.  k  Botogoe.  en  f  S27  ;  on  le  nomma  le 
terne.  Aucun  honime  ne  Dt  de  plus  (iraiids  tra- 
»  d'etcorsiocM  dans  le  bot  d'enrichir  les  scifti- 
»à  rtiTsiNieiiMBl  doqiMllea  il  eoniacrt  11110 
inwmie  trtiW  qu'il  dépensa  cnti^remen(  ;  p<)ur  faire 
>«*pliiiftM  iêaon  ornithologie,  il  cmploja,  pendant 
I.  â  ses  frais,  les  pmaleni  arUates  de 
ksïaoamt  à  rhùpilal  de  Bologne,  charge  d'an- 
•<i«i«i|)ecn  1605,  après  avoir  élevé  un  ntonumcut 
>Q<^(vit^raUr  <^e  trente  volumes  in-folio,  conçus  et  aé- 
^  '  e«  sur  le  plan  le  pbis  étendu. 

de  Bertioorot,  oélèhre  par  son 
rt  Min  (  .'fv|ii(  iu  f  ,  dans  la  défense  d'Ancone, 
ealf  74,  ooalre  les  Veoilieus  et  les  troupes  de  l'empereur 
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ALWirFTE,  savant  physicien  et  chimiste  anglais  du 
W  litde  ;  pajM  puur  magicien  ;  écrivit  un  traité  des 
QtaMirssenres, 

AL0l'DKS  (combat  des»  dans  les  Pyrénées.  Les  Frnn- 
fiiihattmt  le*  tspagnoU  le  5  juin  179  i  et  les  chassent  de 
t  po»itioai. 

ÉéM  Snoo»  méridionaiu,  et  successenr 
1 1»t*  aiède  :  fut  dépossédé  et  mis  à  mort 
'Ina,  roi  d« Savons  t>cci<lt  ntiiij\. 
j^AVU»  aillié  de  baioi-Jean-d'Angely  eo  Salnlonge  ; 
"  iMptoa  «tolr  trmiT^,  enftarmédtna  no  eof- 
!e  chef  de  iwint  Jf.-in-B;ipti,slp,  cequi  mit  en 
lUjarope,  jusqu'à  ce  qu  un  eut  prouvé  que  ce 
<M  «'éidmM«HMdB«riBl  J«m  d'Ëdene,iiMrtf  r  9HC 

MiBiCVT. 

ÂlMiiM,  fouvemeur  d'Aogouleme;  après  Wlgrain, 


soo  père,  aoiu  le  roi  Cbarles-le-Simplc,  se  rendit  souve- 
rain de  cette  vrille,  que  ses  descendants  gardèrent ,  en 
qualité  de  fiomlec  jaaqaTà  Almv,  «a  ISI8.  V.  AMMW- 

ALDVLF,  roi  det  Angitil  orienten,  après  Efbdwand, 

son  oncle,  en  (ifiî. 

ALÉA  (Léonard),  déiste  français;  écrivit,  en  iitOI , 
contre  l'athéliiiia  de  Sylvtin  Blaréehal  et  de  Mrtaw  de 

Lalande;  mort  en  1812. 

AI>EA,  ville  de  l'Aixadie,  en  Grt'ce  ;  foudcf  par  Alcns 
fUs  d'Apbidas  ;  possédait  trois  temples  célèbres  ;  un  de 
Diane,  un  de  Minerve,  un  de  Raccbus,  à  la  féte  duquel  on 
fouettait  des  femmes,  de  même,  qu'à  Lacedémonc,  on 
fouettait  déjeunes  garçons. 

ALE  (Egûlio) ,  peintre  d'origine  italienne ,  né  à  Liège; 
floritsait  Yert  la  denilème  molUé  dn  t1*  dède. 

AI-KANDIlK  (Jtrôme) ,  cardinal,  médecin  ,  helléniste, 
hébralsant  ;  oé  en  1480,  dans  la  marche  Trévisane;  ap- 
pâté en  Franee  por  Loirfa  XII,  qui  loi  donna  des  lettres 
de  naturalité .  en  1308  ;  professa  à  Paris  où  il  fut  recteur 
de  runiver»ité,  à  Orléans  et  à  Bluis;  cltana*lier  d'K^c- 
rard  de  La  Mark,  évéque  de  Liège  et  prévôt  de  soo  enlise 
en  t,")l5  ;  alla  à  Rome  en  1517  ;  nonce  de  Léon  X  en  Al- 
lemagne 1519.  et  nommé  en  son  absence  bihiiothecatre 
du  Vatican ,  en  1.520  ;  parla  contre  Luther  dans  la  diète 
de  Womis  »  ne  put  l'empêcher  d'être  eoteodu ,  refou  de 
disputer  contre  lui ,  obtint  qaVw  bdderan  ses  livre» ,  et 
tlifssa  l'édil  qui  le  pro*criwiit  ;  fut  fait  archcvé<jnc  de 
Blindes  par  Clément  \  Il ,  en  I52S  ;  son  nonce  eo  France, 
I8t4  ;  prisonnier  ■veeFnncaiaI«r  i  le  belaiMede  Petfe, 
1^2^  ;  nonce  une  «econde  fois  en  Allemagne,  ;  ne 
put  empêcher  Cbarlcs-Quint  de  faire  une  trêve  avec  les 
princes  protestante  ;  envoyé  à  Venise  ;  cardiul  par  l^ul 
III,  1338;  légat  une  troisième  Ina  en  AllemagMi  mort  à 
Rome  le  I"  février  1.542. 

ALÉaNDRE  (Jéninw) ,  petit-neveu  du  précédent;  an- 
tiquire,  poète,  lilléntenr,  et  jnrisooosuite  t  mort  i 
Rome,  en  I6i9. 

AI.KAl'MK  (saint),  en  espagnol  KIrsnio,  né  à  Loudun, 
dans  le  Poitou  ;  moine  de  la  Chaise-Uieu  au  comme oce- 
ment  dn  f  I*  siècle  ;  ftal  le  fendetenr et  le  premier  aUié  de 
l'abbaye  de  Sainl-Jean  de  Rurj-os,  en  I  sp.tcne  ;  mort  l'an 
1 100;  la  ville  de  Burgos  l'a  chu:si  pour  Nun  {Mitron ,  on 
l'T  Me  le  98  janvier. 

ALEAl'ME  (Louis  ,  né  à  Verneuil  ;  poêle  latin  et  lit- 
léralenr  en  1523  ;  mort,  en  I59(î,  lieuteuant-geiK'ral  au 
bailliage  et  présidial  d'Orleaus. 

ALECTOROMAXTIE  OU  ALEGTRYOMAiiaB ,  di- 
vination par  un  roq.  On  éerivait  tootes  les  lettres  de 
ralphal>et  sur  nn  cm  le  ,  sur  (  haijur  lettre  oo  posait  un 
grain  de  blé ,  l'on  plaçait  le  coq  au  milieu,  on  remarquait 
i  quelles  lettres  eorrespondaleîit  les  grains  qoll  enlereit, 
on  les  assemblait  et  l'on  y  cherchait  la  solution  de  ce 
qu'on  voulait  savoir.  C/est  ainsi  que  le  sophiste  Lihanius 
et  JamMiqne  crurent  avoir  troavéqad  aérait  le  sneoes- 
seur  de  remperenr  >  alens.  Le  coq  ayant  mangé  les  grains 
qui  étaient  sur  les  lettres  c  a,  ils  ne  doutèrent  point  que 
ce  successeur  ne  fût  Théodore;  mais  ils  se  tranpèrenlt 
et  ce  fut  Théodoso  ,  an  de  J.-C.  .178. 

ALEUOSI  (Kntnvois),  snrnoin  ne  Ir  rnrâi»nl  de  Parif, 
né  à  (Jastel-del-KiD .  dans  la  Ktmiagne;  revnt  la  [wurpre 
de  Joies  II ,  en  1505 }  fut  son  légat  h  ViierbeeiàBoloKne} 
«ondoislt  dev  troupes  eootre  les  Vénitiens,  et  se  bnwiila» 
H  cette  occasion .  avec  le  duc  d'Urbtinipdlelniaprtsla 
prise  de  Botogoe ,  en  i5il. 

ALBBRAN ,  gouTemenrde  Septinanle  jdMsndit,  en 
8lK.  la  marche  (l'KvpapiieconliTtiuillanme  II  ,  rr^nitede 
Tuolouse,  et  fut  chasse  ;  remis  en  possessiou  par  Charles- 


Digitized  by  Gopgle 


m  AIE 

le  CliauTe,  en  850,  il  péril  tlans  un  ronihai  contre  Ab- 
doolkerim ,  c^cf  de*  Sarratins .  en  852. 

TMiilipprl.  tuvaat  jésuite,  né  à  Brutelle*. 
en  1592;  auutii<'iil;i  considérablement  la  hiblioUiëqae  des 
éeriTains  de  u  compagnie ,  publi(^c  par  te  ptn  Bibade» 
iMirt.eD  1 608;  mort  à  Home  eo  1652. 

AUCGBBav  ALi:.KAIIK  (Tille  et  neiiroeurio) ,  en  Au- 
vergne; ^chncf ,  on  lôfil  ,  .'i  Jr m  «i-  Frana-,  duc  de 
Berri  qui.  en  1385.  en  fit  don  à  Morinot  «m âclunioo } 
mort  en  UIS»  prairfcr  Ulolair*  de  to  tMromiie  d*Alèf|re. 
rrirnrrTéedllltl>d690eDdanceetéripr-i'  m  ni<ir  (]nisat  m 
i.»7«,  CD  farear  dTfca  d'Alègre ,  puur  le  récompenser 
de»  «er >  in  s  q  u  il  avail  mdw  mi  rob  Henri  U ,  Clurtae 
IX  et  fleuri  111. 

AL^CKK  iFrançoi&d  ) ,  œuile  de  Joiguy  ,  grand-mal- 
trc  des  eaux  et  forêts ,  et  chambellan  dn  roi  Charles  VIII} 
l'aoeorapagna  à  la  oonqnéto  dn  fOfaonie  do  Naples ,  en 
f  4t5  ;  et  partagea  tTce  son  fWre  le  goaremeroent  de  la 
Baiilicate;  mort  en  sept> ml  i  <  ).')1'>. 

ALàciBË  (YfetU,  Iwroii  d  ),  frère  du  précédent, 
eonaeillereldinnbelton  deCberiasd'AttJev,  roideNe» 
pirs  :  Mii>il  en  Ilrilip  Cliarlcs  VIII .  qui  lui  donuii  Ir  pon- 
vornernont  de  l<i  Basiliratf  :iinsi  i|u'«  »ou  frcre,  et  Louis 
XII  qui  le  fit  gouTerneui-  de  Milan  ;  accompagna  le  duc  de 
Nemours  dans  son  entreprise  contre  le  papo  Jules  TI  ;  Tut 
KOOTemeur  de  Bologne,  en  1512,  et  muurul  la  mèuie 
anue«  après  aroir  eu  une  grande  part  à  la  bataille  de  Ra- 
venocs  (l  I  «Tril) ,  deoa  laquelle  toa  fil*  Jaoqnea  loi  Iné  à 
est  eMés. 

ALèr.RK  (Gabriel,  premier  marqtils  d  1 ,  fils  du  pré- 
cédent i  cbaïubeUan  du  roi  Looia  XU  ;  prévôt  do  Paria , 
an  ISI5;  etiMnil  deCaen.oùttraçntFnafiiritlf.ett 
I5J2. 

ALÈCRE  (Yiei ,  baron  d'),  flk du  précédent;  donné 
par  Henri  lU  sTecle  comte  d'EMara  en  «Hageanprlaea 
Jean  Casimir ,  comte  palatin ,  pour  assurance  de%  sommes 
promises  aux  rcitres  qu'il  loi  avait  amenés  ;  subrogea  à 
^a  piare  son  iteveu ,  le  baron  de  Millaut,  (|u'U  adopta  et 
institua  son  béfitier,  en  tNl  ;  fut  tué  te  méioe  année 
par  en  eoncnto  parHenlierf. 

ALÈGRE  (Antoine  d") ,  comte  de  Millaut  ,  fils  du  pré- 
cédent ,  oé  CD  1530  :  servit  le  roi  Charles  IX  et  le  duc 
d'AnJon  en  plnetenra  OKaatoas  ;  ta  tnwf  a  à  ta  bataill»  de 
Moncootoar,  et  fut  tué  .t  Paris  ,  en  l57S,parGniUaaaM 
Dn  Prat ,  baron  de  \  iteaux ,  son  parent. 

Ai.KfiRE  (Yves),  baranda  lûltefll , aarond  nanfate 
d"),  adciptéet  donné  en  ot.ipe  par  son  oncle  ,  m  garantie 
des  sommes  dues  aux  reitt  es  ;  fut  enferme  par  eux  au 
rhdleou  d'Heidelberg  de  1578  à  1380  ;  pendant  la  ligne  il 
taa  GniUanme  Du  Prat ,  aoa  parent,  pour  foiger  te 
■MMi  de  aon  père  adopiir  ;  cflUTemenr ,  ponr  Henri  IT , 
du  rh.ltean  d'IsM>ire,  il  \  fnt  luédaMnneaédilteDpofi 
teire ,  en  lâ92  ;  mort  sans  |)u»térité. 

ALiass  (CMtopbe  II,  marqob  d*).  toa  te  aelgneor 
de  Uallot ,  en  tSM ,  et  n  retira  far»  te  due  de  Ibyenne* 
pnis  en  iLciiie. 

ALÈliRK (Yves ,  marquis  d'),  prince  d'Orange .  ma- 
réchal de  France,  né  en  \('>7m  ;  lit  utennnl  fif-neml  ,  <ie- 
fendit ,  rootrc  1rs  Hollandais,  ik>unc,  qui  capitula  le  l.'i 
mai  I7it5;  ne  put  empêcher  les  lignes  françaises  d'Are 
teroées.  te  («jniltel  1703,  près  de  Tirlemont;  M  fait 
prisonnter  et  conduit  en  Angleterre;  prit,  à  son  reionr, 
Douai,  le  8  septembre  1TI2,  H«  ;u1njn,  le  19  octobre; 
couvrit,  en  1713,  pendant  la  c»mi*aguo  d  Alteniagnc, 
Tannée  qnl  ftnx«tecampde»bnpériani  prèi  deFribMrg, 
le  20v  plrmhi  r  :  r  nr.TTiainla  en  Bretagne,  en  1720;  con- 
duisit la  f^inle  aiii|)(Hile  au  sacre  de  Lonis  XV  à  Reims , 
k  SS  «Mm  litt;  Ital nomiié, «B 170,  soufariMar, 
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des  Tilles ,  pays  et  evécbés  de  Mets  et  de  Verdun  ,  et  âé- 
eteré maréchal  de  France ,  le  2  février  1 724  ;  présida  alorn 
à  l'assemlili  e  îles  «-tats  de  la  Bretagne  ,  qu'M  eomowadnit 
en  chef;  mort  à  Paris ,  le  9  inars  1733. 

ALÈtiRE  DE  CASANATE  (Marc-Ant4»ine) .  carme  et 
écrivain  espagnotj  né  A  Tarafl^  ,  en  1390;  mort  eo 
t65K  :  eon)poia  nne  liMnire  de  ion  oidre. 

AI.KIiHK  (N.  d'\  orientaliste  ;  traducteur  nii'in  \ rnc 
dn  GvHstan,  ou  l'Empire  des  roses,  poème  de  Saadi  (Pa- 
rte ,  1701)  { mart  ▼art  ITM. 

ALEGRI!«  (Jean),  cardinal  et  patriarche  do  (instant!- 
nople  ;  en  i  2i7 ,  il  reçut  le  chapeau  de  (iregoire  I X  ,  dont 
il  Alt  légat  è  iafere  en  Eapagm  al  an  Portugal .  o6  il  pr<^ 
rh-1  !n  rrnisade;  envojé  à  l'empemir  Fréflérlc  f!  ,  qn'il 
amen.i  a  faire  la  paix  avec  le  |)ap€  et  Â  souscrire  d'avance 
ans  censures  de  l'église  en  cas  de  viotetion  du  traite  ;  o« 
eass'étent  prétenté ,  il  t'excoronrama;  mort  en  1257. 

ALEMAOTTA  (Juste  d),  peignait  è  Crénea,  en  I4f0w 

AI.F.M  v<:\  \  (J.-R.) .  médecin  calabrais  dn  f6*ilèdes 
antmr  d'un  traité  des  fièvres,  imprimé  en  1310. 

ALiO!mR!nns(fte*1,  ardilpel  pMB«d«  aelwltaB«M 

parla  Rinsic;  ftrmuTrrt  en  partie pnr  Hrhrin?  ,  en  17-11  ; 
par  Tcbiriikof ,  m  1742,  et  cutiéreinent  par  Billings  et 
LariUher.en  l7MetlT93. 

At.F.MAN'  (f  ouis),  cardinrt!  H  arcfievô<pie  d*\rle«;  oé 
au  château  d  Arlsent,  dan^  k*  iku(;ey,  en  159U;  chanoine 
et  comte  de  régllsede Saint-Jean  de  Lyon ,  pnis  évéque  île 
Naguelonne  et  archevêque  d'Arles;  envoyé,  en  14X2  ,  à 
Sienne ,  pour  y  faire  agréer  la  tranilaHmi  dana  Mtte  ville 
du  concile  de  l'a\ie  ;  le^at  h  Bologne,  en  ft25;  obtient  de 
Loma  1X1,  roi  de  Maples  et  comte  de  Provence ,  te  con- 
Itrmatten  des  privilégetd'Ariea;  cardinal  par1l8rtiaT,aa 
1 426  :  fit  déposer,  m  f  V^^,  dans  le  concile  de  B4le,  le  papa 
Eugène  IV,  et  proclaïuerA  sa  place  Amédoe  V  IU,  dno 
daSavote,  sons  tenora  de  FHit  V;  fat ,  à  son  loar ,  ea- 
rommunié  ,  di<(rmdé  du  cardinalat  et  d^lsre  indigne  ôf 
tous  ses  emi'lois  par  Eugène;  rétabli  dans  ^es  dignités . 
en  1449,  après  qœ  Félix  V  eut  renoncé  à  la  papauté  en 
faveur  de  Niootea  V .  tegiUmacnweaMV  d'£o|èM;  U«al 
dana  te  Basse- Altevminie  te  même  année  ;  mort  t  Mm , 

If  îf;  >i-|)lrnilin-  I  t.'Jd, 

ALbMAN  (Nicolas),  seigneur  du  Chùtelet,  néè  Beao- 
erire;  fM  pendant  trente-cinq  ant,  en  Itelto,  feariNan- 

deur  deFranroi.s  K';  fonda  le-^  HiTiinie8deClBfH!''-/>tft. 

ALEMAN  (MalUiieu),  écrivain  espagnol  du  i(»' siècle; 
anrintendanldes finance*  sous  Philippe  O, et  antenrdi 
roman  de  (hismau  d'.Ufararhr ,  refait  par  Lesage. 

ALEiiAXl)  (Louis'AuRuste) .  médecin .  joriseooaollc 
et  littérateur  ;  né  à  Grenoble  en  1655 ,  et  mort  en  ITiK  ; 
a  beaucoup  écrit  anr  te  tengnefranfateei  oo  hridoitnao 
Induction  de  te  MMechu  StaUq^â  de  Siaelarliii. 

ALEiitANM  (Gilbert), «ompon.verafSU,  nna Mh 
tirfre  de  la  Terre-iMiutc. 

AuniAsn  (Lente).  efnbraaiaattainlMttittowitoar 

dans  le  IC  siècle  les  opinions  de  Cahitt,  et  prahM,aD 

I  jWi ,  li  îiVon  ,  celles  de  Zwingle. 

Ai.KMAN'M  |\i<(^as),  néà  Ano6ne,  en  1385;  secré- 
taire du  cardinal  Borgbèsc .  et  bibliothécaire  du  Vatican^  ■ 
preniifr  éditeur  de  l'ilislffirc  stcrrte,  de  Procope;  onrt 
à  Rome,  eu  1626. 

AI^KMBDAR.  C'est  en  Turquie  l'effieier  qui  porte  l'é- 
teadard  vert  de  Mahomet ,  lorsque  le  rattan  parait  dana 

(pielijiir  :-i ilfini ifé. 

ALEMBIvRT  (Jean-lc-Rond  d'),  l'un  des  hommes  les 
pInscélèlireadnl8*slMe}tromi«,annMnneefl«ft  a  «a-  | 
nait  de  naître,  sur  Icn  marches  de  Suint  t'Mn  !(  Rond, 
église  près  de  Notre-Dame  de  Paris,  le  16  uovcmbre  1717, 
ai  oMN  étaHto  cflMm  Mdana  dalMa,  adtt  firt,Mi 
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cAocT  ^irtilkria  nonmh^  Desilouchei  ;  marqua  sa  tu- 
liériardr.  <iaitt  les  st  ienrcN  malbéinaliqueii ,  par  àeax 
■fliliwi  40 1159  et  l740iaMiiilir8derAc»déiiiie  dw 
Sémmm  1141;  publie  m  DfiMMifM  en  174S;a(» 
iTÉlt  (ir$  fSoîdtH  en  174  <  ;  min>ortc  le  prix  proposi'  par 
tàmiiwk  d«  Bertio  tar  la  théorie  dt»  veut»  ea  1747; 
MtfMtt»teeclte«fl«léiiiie;  lisanitt  nnliitiondupn)- 
Hfme  â^i  tniis  rtirpt  en  1747  ;  tet  rechm  hf  mit  Ir  s 
lOK  da  Boade  en  1754;  ouvre  le  vaste  édiOce  du  Hm- 
€fiiifU^  pw  on  dteewri  ppéHmtatiira^  ^id  nt  mb  dei 
pfeit  heui  m<ini:mrn(^      sr ti^uce  el  de  tltt<*raturp,  en 
iTTi;  Ut,  éius  cette  coUeciioti  toute  la  partie  des  lua- 
Iktmîtkpm.  aaxqaelie$  son  génie  imprime  un  nouvel 
ewar;  mort,  le  29  octobre  1783.  auMi  grand  écrivain  que 
fraod  eéosaiein;  il  avait  él^  reçu  à  l'Académie  française 

1:0  175*. 

k.'Uè^k  viean  w)*  UoUaodaia,  peintre  d'oiseaux  «t 
d*  pa^  «agei  ;  mort  CD  1898. 

\l,E>ti>X  (  flercum,  Alerlium  ou  iUntium ,  Alencio, 
Aknnmumm),  capitale  dea  Attlerqoes;  dait  oo  andeo 
iMiMfedIi MT il  Sattrehe .  €l  derciui,  an  8*  aiède,  le 

cbi-/       '?  TiT!r  rmta în«  (ou  pays  comprenant  cent  lietirsi; 
dcfMiu  viii^  31  ec  docbé  et  bailliage,  l'un  des  plus  grandji 
d»li  Xonnandie,  et  aujounl'liui  le  cbcf-lieudu  départe- 
ment de  l'Orne.  Le  premier  seigneur  d'Alençon  dont  il 
soit  parlé .  est  Yves  I" ,  de  Bellcsme ,  mort  en  9'J7  ,  vi  le 
premier  cutute ,  Gulilaume      ,  iiiort  en  1028;  en  1220, 
Iflftst  Aotroa ,  traxièmeconiie,  étaotmofi«*iueiiiaata« 
umar  Êlie  rendit  è  Ptulippe^AoKoite  ton  eooiM,  qn» 
kruîtaiol  I.ouis  donu  i    >  ij  i  im|iiit'n>e fils,  Pierre, qui 
■oarat  «ans  laisaer  de  po*lri  ite  en  revenant  d'Afrique  * 
lefmil  fflB;afaulf«iOdnMà!tcoanNiiieMeaimtéqiw 
!f  mî Philipj>e-If-B»M  donna  .  en  129.', à  >oii fn  i(  rfiarles 
de  YtkMS,  qui  le  Irausinit  à  m  autre  Cluu  les,  uiu  «ecood 
■i.  4ad  h  petit-fils ,  Jeu  I".  fbt,  en  1396 ,  to  vingi- 
«cièinc  (Kmîte  «l'AIeoçon  ,  et  vit ,  en  t  ÎOî ,  ci-iRfT  en  sa 
favew,  par  le  roi  Cbarlei  VI,cti>te  !>t'igucurie  eu  dnrlié> 
aldMMia  descendance  duqnel  il  y  eut  trois  ducs 
d'itratoo ,  y  coiiipria  Charles  lU  »  mort  Mw  liérttier  di- 
nd,  ta  1323 .  ce  qui  Ht  rentrert  la  coaroaM  ee  duché  ; 
duoorrn  lâiô,  à  Henrill.  roide !Savarre,jiisquVii  I,")i9; 
reani  cacare  une  foi»  i  la  couroDiie  par  défaillance  de 
■fiiiî  GrtMiîM  de  lUdids  en  iouit  joaqa'eo  1566 ,  épo> 
qot  3     ,  i  IV- François,  frère  de  Charles  IX  ,  lorn  ut; 
«a       ,  M  Bwri  le  rendit  au  donuioe,  puis  il  Ut  pailic 
AtrapaM^ieGwloo ,  duc  d'Orléans,  deuxième  fUt  d* 
Hcart  l\  ;  passa.  Tan  166(1,  à  Isabelle  d'Orléans,  sa 
texlètoe  dlk ,  miriec ,  \e  3  mai  1 0(î7  .  à  Ju^epb  de  Lor- 
nioe,  duefk  Gine,  iiiorlo  sans  enfants,  le 30  juillet 
ISK;  bA  éioai,  m  (710«  à  Charles  de  Bcrri.  petit-OIa 
dtLons  XIT,  aort  le  4  mai  1714 ,  et  fat  compris  dans 
rapanage  db  MmilMr»  frtee  de  Leiila  XVI  (Lmia 

«UnçovtmoBidMnladl.  L'dgIiiedeSalot-Pierre, 

dan^  le  faubourg  MontfuH  ;  f  'nrl -e  au  4*  siècle  ;  >  nire- 
tlarae  oo  ta  cathédrale,  couuucuceeeo  1338.  le  portail  ue 
Madhevd  90*01 1617;  e'élaitto  sépottnre  des  ducs  d'Alen- 
ewi  qoj ,  d*-  leur  temps,  y  avniftit  unf  t  hniiilirc  lUi  mn- 
snl.  aiMUfliee  échiquier;  le chdle<)u  fut  l»<ili  au  iti  âiiLU-, 
par  Y^es  on  (juillaume  ,  nis  d'Yves  de  Bcllesiue. 

ALEXÇOK  (vicissitudes  d').  Enlevée  par  Bobert ,  duc 
di SlaniMadie.  en  IOi7.auoumtedeBellekroe;  rendue 
à  ataxi  par  (îuillauiiie-le-Oinquéraut ,  IO-<8;  prise  par 
tiorii  u  d'Angleterre,  en  1 135 .  sur  les  comtes  de  Blois 
#diHarliiaT rartilade depuis;  prtiie  par  neori  ▼  d'An- 
jfctHTe ,  qui  en  Cl  don  au  duc  Ir  R.  lîf,  u  if ,  .-^ov.  fi  •  rc  ,  en 
iM;  reprise  par  les  Fnioçai»  eu  1421  ;  rclombée  an 
fanMn  Aiiliia»  m  IdSIi  feeoinrée  pir  ObarieiTIIi 
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en  M 10;  retenue,  en  IMf,  aux  Anglais,  qui  a'^a  furent 
dcilnitivement  chassés  q  i  <  n  i  i.'îO;  en  1473 ,  LmliXltt 
M-eodre  poaaessioo  de  la  «iUe  et  la  rendit .  en  MRS,  à 
K#a#,flladn  duc  Jean,  condamné  à  moii,  gracie  niais  re»- 
rcrnii-  ■^  iM'rpeinile  ;  prise  et  préservée  du  massacre  de  k 
Saùit-Barthéleut},cn  1572,  par  le  maréchal  de  Matignon; 
prise  par  lai  en  1375;  reprise  par  les  ligueurs  sous  le  duc 
de  Mayenne,  en  1589  ;  reprise,  en  i:m  ,  par  Henri  IV 
lui-même,  qui  fit  abattre  une  partie  du  ri^UfaM  :  oetie 
Tille,  engagée  en  1603,  an  dnede  Wlrtenberg.ponr  daa 
sommes  cotisidi  ratiles,  fut  rachetée  par-  Mariede  Médieil. 

ALENÇOX  ilialailled'),  gagnée  ,  eu  IU4  ,  per  Foul- 
ques, comte  d'Anjou,  sur  Henri  l",  roi  d'Angleterre j 
ce  prioos,  par  anite  de  sa  défaite*  perd  la  lonr  d'Atal- 
çiin  ,  en 

vi.i  \<:<>X  (Charles  de  Valois,  comte  d*),  frère  du  n»i 
Pbibppo  de  Vakrisi  bteiaéê  la  hataUle  de  Moncassel,  en 
19» .  d  tné,  le  M  aoât  f  348,  «  la  bataille  de  Crêcy.  Son 
rrtit-ni^,  Jean  T-,  m  1.  î  )  mai  IS85,péril,le  ISodolire 
t  i<>:>,  a  la  bataille  d'A2iiHX>urt. 

A  LBHGOH  (Jean  U,  dne  d*),  snmommé  le  Bran ,  llls 
lie  Jean  ,  ne  en  14o9î  prison ni.  r  -i  la  bataille  de  Ver- 
UL'uil,  eu  1 424  ;  condamné  à  mort  en  1 45K ,  il  fut  enfermé 
au  château  de  Loches  jusqu'A  l'avènement  de  Louis  XI  t 
condamné  de  uonveao  en  1 474 ,  << i) fermé  dans  le  Loanvi; 
rois  en  liberté  en  1475;  mort  en  147(1. 

ALE.\t  <).\  (Kéne,  duc  d'),  fils  du  précédent  ;  bal  de 
Louis  XX,  et  dépouillé  de  ses  biens,  il  fol  enfermé  dana 
mieeaire  de  fer ,  et  déetar^  par  le  pariamaot.  eoapaUe 

de  <!cM)lM''i&.sauceirMaliU  (tant  aNUtrMparOiarlea  Vins 
et  mort  co  1492. 
àhVKÇOm  (Gbariet  IV,  due  d').  flis  dn  prdeddenl .  né 

en  1489;  fut  eanse  de  la  perte  de  la  !  i!  ilh  il.  i>a\ieet 
de  la  prise  de  François  1*',  pour  awu-  fait  sonner  hi  re- 
traite; il  enmoarul  de  lionteel  de  donleiv.  en  IStS,  à 
Lyon. 

AI.EXÇON  tCharles  d  ).  Ois  atné  de  (Oiarte,  tué  a  la 
bataille  de  Cn^y.  Archevêque  de  Lyon  en  1365,  avait  été 
dominicain,  cl  un  l'avait  va  quêter,  dans  Paiiib  la  beaaoe 
A  l'épaule  ;  mort  le  5  juillet  1375. 

ALEN<;ox  (Philippe  d') .  cardinal -archevêque  de 
Rouen,  frère  du  précédait;  évèque  de  Beau  vais  eu  1336; 
palriarebe  de  Jérataleni.  pnit  d'Aquilée  par  r,régoireXI; 
reçoit  le  chapeau  dUrbain  VI  en  1578,  et  révi  che  de  Sa- 
bine; d<'>ient  son  vicaire-général;  révo(]Ué  |>ar  lui,  de 
crainte  ({u'il  n'inclinsU  à  prendre  le  parti  de  Clément VII; 
rétabli  dans  ses  «lii^iiilés  par  H^nilaee  IX;  Ifeit  dviqnt 
d'Ostie;  muet,  à  Home,  le  li»aoùt  13^7. 

ALExçoN  (N.dl,  anienr  dnnniiqne»  né  à  Parfi; 

mort  en  1744. 

AI.BNI  (Thntnas),  de  Crémone,  peignait  en  ISIS. 

ALENIO  (Jnli'sl,  né,  à  Hrescia  ,  en  ir>X2  ;  jésuite  mis- 
sionoaire  dans  la  Chine  en  1610;  y  reste  trente-six 
ans;  porte  le  premier  le  chrlstlanisnie  è  Xanti  et  Ait 

biîtir  dr^  r''p!iscs  il;tri'*  l;i  prnviiirc  .li'  rrir]itH'n  ;   mort  en 

1649,  laissant  huit  tunicj»  d'ccnt&       les  Chinois  et  lem** 
croyances. 

ALENTFio.  C'est  dans  celte  jiniMnee  du  Portugal 
qu'Alphoce  1  ■  Ka^^iia,  en  1 139,  lu  célèbre  bataille d'Orique 
contre  cinq  rois  un  chers  manres;  en  1787,  la  reine  de  For- 
tugal  y  appela  neofceots  familles  des  Açores,  auxquelles  oo 
donna  des  habitations  et  des  mstrumcnts  d'agriculture. 

Al.i:OTTI  (  Jean-Baptisie) ,  architecte  et  mathémati- 
cien; né  dans  l'clat  de  Fenrare,  construisit,  pour  la 
pape  Clément  VIT,  la  citadelle  de  Ferrera  ;  mort  en  18S0. 

Al. Fi»,  >ilie  il"  Il  Syrie,  selon  les  uns  raucienne 
firror,  selon  d'aub  es,  ou  Uiempolis,  ou  Cfealybon  ou  La- 
riMe.  Son  nom  Ini  vient,  diaent  aeaMritanli,  do  rMhmi 
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Hhfleb.  qui  .signiOf'  lait.  ]Mtvcv  que  c'est  dans  ses  environs 
qu'Alirabam  fit  élever  ses  ti  .Mippaiit.Alepfut  tmir  :i  tour 
pooédée  par  les  ea)p«ieurc  de  (>onstantinople  et  par  les 
rail  de  P0W.  Der«n  187  de  riiof^vre ,  1091  de  S.-C.,  h 
658  de  l'hégyrc  (1200).  elle  npiini  ii-ir  ;m:\  1- 
gioaddet ,  dont  le  premier  fui  'r«>utou«cli  uu  Tausch , 
flrèrede  Màlek,  snllaii  ée  Perte* IntitflTMndi  hit  taé 
daoilliie  bataille,  m  109.',  et  le  (fernier  Malek-H->'aspr- 
YodANif,  qui  perdit  lu  tuyaiuiic  de  Damas  on  tiSii  de 
l'hégyre  (f258|,  et  c«lui  d'Alep  en  fl58  (1260).  Alep  rcn- 
femie,  plus  de  cent  vinf^t  mosquée» ,  dont  la  pins  grande 
est  une  (^fflisc  bâtie ,  dit-on ,  par  sainte  iiéI^ne.  On 
compte  d.'Hi s  cctlc  >illo  cimi  sorlcs  ilc  clin-ticiis,  desca- 
ttioHqiies  romains,  de«  maronites ,  tournis  au  pape  «t 
ayant  une  égUse  dédWe  à  saint  ËUe,  de»  <keec ,  «janl  un 
archevêque  et  une  église  dcMiéc  à  saint  Georges;  des  jn- 
cobites  et  des  arméniens,  ayant,  iet  uns  et  les  autres,  un 
évéqne  et  «ne  église  sous  l'inTocatioa  de  la  Tterfiie. 

AI  rp  ivirissitudes  d'),  prise  par  Kaaipd,  chef  nrabe, 
sur  Joukm.i,  apri's  quatre  mois  de  Mége,  an  (iô"  de  J.-C.; 
par  Toulouscb  ou  Tausch,  eu  487  d<;  Ihi-gyre,  de 
J.-C-  109J  ;  cédée .  en  .588  de  l'hégyre,  à  Saladin,  qui 
prend  le  titre  de  sultan  de  Damas,  d'Alep  et  d'i^igyple  ; 
enlevée  à  ses  successrurs  p;ir  les  l'artares  ru  1260;  sacca- 
gé parTamerlan  eu  1402;  occupée  eu  1317  par  S6- 
lim  V',  emperenr  des  Turcs,  après  c|u*il  ent  déirit  les 
Mameloucks;  reniiièepar  un  treiublriiK ut  1.  tcrreenl822; 
dépeuplée  par  la  p^tc  en  1830.  Le  Berj^lcrliey  d'Alip 
est  la  protiDce  dont  hkp  «al  h  capttile;  «Ik  «oiqinend 
la  partie  septentriMude de  la  Syrie,  et  Tarienlale  de  li 
Cilicie. 

ALEPINS.  Sorte  de  religieuv  maronites  établis  vers 

In  fin  du  16'  «siècle ,  dans  le  nuniastére  de  Marelischa  ou 
de  Saint  !  .li<'  sui-  lu  ISarlmadischa,  par  uu  prélre  nuiuiaé 
Abdall.i. 

ALKU  il'ant^  justtite,tliéologieo,  écriTaio,  Hiélcur  ct 
moraliste  ;  ne  près  de  LQiemboarg,  en  1656,  morl,  t  Dn« 
ren,  en 

ALERAX,  fUs  de  la  sœur  de  l'empereor  Otboo  fut 
créé,  par  Inf ,  marquis  de  Salasses. 

ALEKK  (Jean)  de  Alerio  ,  {K'-néral  de  l'ordre  des  cap* 
rocs,  ei  écrivaiu  ascétique  ;  ne  à  t  oulnuso  ;  mort  en  1342. 

ALRItBD,  roi  de  Ttorthtiinbcrland  dans  le  8'  siéde; 
uMtrpn  la  couronne  sur  KUieliiaid,  ot  fot  déposé  neuf  aot 

opm. 

Al.ERI  A  (prise  d'),  Tille  de  la  Corse,  par  le  consul  ro- 
main Cornélius,  239  avant  SA}.  Cest  l'ancienne  ftbota- 
nus;  on  l'appelle  encore  anjerardlinl  y^férla  disinite. 

ALERIONK,  petites  aigles  s<ins  tx-c  ni  j.iiiibes,  que 
l'on  mettait  dans  les  armoii'ies  ;  la  maisuu  de  Lorraine 
portait  dans  les  tiennes  trais  derioas,  se  Ibmbnteur  ee 
(|<i  j/  Oit  est  l'anagranune  de  Lorraine:  alon  les  alla» 
siuus  éiaienl  en  grande  faveur. 

ALAs  us  CORBET  en  Touraine,  l'une  des  pins  an- 
ciennes maisons  de  France,  issue  d'une  famille  irlandaise 
de  même  nom,  a  une  origine  commune  avec  le»  O'brien, 
les  O'Nelle.  les  O'Carulles,  les  Mac- (ïeogegbas,  les 
O'Dounel.  les  Maccarti- More,  etc.  Le  premier  connu  en 
France  est  Hugues  d'AK^.fWrc  dn  flimeux  Amont  évé- 
qne d'Orléans,  vers  Huâmes  II  fut  un  des  fmoris  do 
Foulques  LU.  dit  Nerra,  comte  d'Anjou  eu  1020.  Eu  H  00, 
Adelats  d'AI»s,  mariée  an  seignenrde  Mont-le-Héri.donoa 
son  nom  ;i  la  ville  de  La  Ferlé,  appelée  auparavant  I>a 
Ferlé- Bcaudoiu,et  dcpuuLa  Ferté-Aiës.  Hugues  IV  fut  un 
dn  fdos  eomidéraUes  barons  du  royaume;  passa  en  An* 
gleterre  avec  les  troupes  qnr  I-onis-lc- Jeune  y  envoya 
contre  le  roi  an  secours  de  Koberl,  comte  de  Leicei4er  ; 
PA  pris»  avec  ee  damier^  Vwa  IIIS ,  enftmé  in  cMlean 
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de  Falaise,  etdëlHrré  moyennant  rançon;  se  croisa 

pour  la  Terre-Sioute.  Kn  1215,  Jean  11  est  nuilimé 
entre  les  principaux  seigueurs  portant  bannières  soua 
Philippe-Augure;  depuis  le  nom  d*AN>s  4l|mt«  sons  (oas 
les  rèmies  dans  l'hi.sloire  de  Frnnrr.  l'ii  février  tt>.S2  . 
Jacques  présida,  nu  mm  du  rou  rassemt>lee  proviu- 
ciale,  que  les  calvinistes  d'Orléans  tim«nl  i  Mere  («a* 
jourd'hui  Mi^'Hars),  l'un  des  derniers  fut  : 

ALËS  (lUcn-e  Alexandre  d  ),  vicomte  dcCorbet,  ne  en 
Touraine  en  171.%;  lieatcnant  des  niaréchantde  France 
et  juge  du  point  d'honneur,  le  27  avril  1 747,  dans  le 
Blaisois.  la  .Sologne  et  le  Dunois;  mort  en  f  7.>5. 

Al.ks  ou  HALES  (Alexandre),  uiinoriste.  écrivaia 
tbéologMu,  né  i  li^limlioargi  mort,  à  Paris,  en 

ALES  (Alexandre  d^.  V.  ALEXANDRE  d'Aljbi. 

Al.^.s  (Jean),  théologien  anglais,  l'rrivnin  ;  anlaur 
d'uu  traité  du  srhifMie  {  né  eo  1384;  morl  en  1656, 

ALBSftANDRI  Warie^Bnonaoors^,  poète  itetleo  dn 
18*8iécli .  rt  m.  nitire  de  l'Académie  des  Arcades. 

ALKSSAXDRI  fjeau  degli),  né  à  FloreoGc,en  (7(ia; 
Tice-présideat  de  l'académie  desbeawMUlsde  ccMe \SB» 
eu  1796,  et  plus  tnrd  son  directeur;  député  an  corps 
gislalif  par  le  département  de  l'Amo ,  eo  1810;  eo  ott»- 
Kion  à  Paris,  en  MISimoKt  Florenoe  le  SD septem- 
bre 1828. 

AI.FJSSAXDKl  de  Ikrgame  (Marc),  savant  chimiste,  0- 
gura  au  prcmicrrangdans  la  révolotkiadu  Bergamasqoe, 
f  797  ;  membre  de  la  république  cispadanc,  pois  directew 
de  la  cisalpine,  1798;  l'on  dca  députés  dis  la  eonsiilla 
à  Lyon ,  1 80.*)  ;  coueiner  d'état  et  aéaalenr  du  royaaina 
d'Italie.  I80S. 

ALBSSAHDEO,  ALESSAHDRI  (A0|!elol  {AlênOêd/r 
nh  Alexandro),  fut,  dans  le  f.'î'"  siècle,  conseiller  de  Ch;ir- 
lesl'r,  roi  de  ISaples.— Antoine «6  Alexandro,  de  la  même 
famille ,  fut  ambassadeur  h  Rome  des  deu  rois  de  Na- 
pies,  Ferdinand  et  Alphonse  d'Aragoo,  dans  la  pre^ 
miore  moitié  du  I.V  siècle. 

ALE.SSA.\DRO  AI.FitSANDRl  (.t/rxartdrr  ab  Aierau- 
dro) ,  céiMtre jurisconsulte ,  né  h  Napics,  en  1461 ,  de  ia 
même  famille  qne  tes  précédents;  auteur  d'un  livre  fth- 
litulé  Cmiaium  Dierum  libh  ses  ;  mort    Konieeii  i:i'21. 

ALESSI  (Malhieu-Perezd'),  petutre  et  graveur,  né 
i  Rome ,  élète  de  Mldiel-Anfe  ;  travaillait  en  Espa^tne 
au  temps  de  Varpras  ;  mort  en  IfifXl. 

ALESSI  (Pierre-.\utoine  d') ,  de  San-TiUi,  daa«  le 
Frioul  ;  pdotre  italien,  élève  d'Amatteo;  i  la  ta  du  Ifl* 
siècle  et  au  rommenrement  du  17*. 

AI.ES.SI  ((jaleasj ,  aicliilecte  ;  né  à  Pérouse,  en  t."»00; 
et  mort  dans  b  même  ville ,  en  1572.  Platleurs  églises 
en  France,  en  Espagne  et  en  AUemagae  ont  été  coa- 
strniles  sur  ses  plans. 

ALESSIO  1  v  ssuM,  ville  de  la  lI.iute-AllKinie  ;  Sean« 
deriierg  )  mourut  eu  1467  ;  on  y  voit  son  tombeau. 

ALESSIO  dit  HAROin.  peintre  paysagiste:  afà 
Naples,  eo  I7<)0;  mort  en  ITH» 

Ai«ESSlIS  (François  de) .  peiulre  italien  ;  né  à  Ldior: 
travaillait  en  n94. 

ALFJSTHî  iRichardi ,  tluMluL-ien  anglais;  né  en  '619  , 
A  Upingtou  ;  combattit  p  ur  (  h  irles  I''  ;  se  révulta  con- 
tre le  parlement,  en  :  m  ita  taire  passer  le  décret 
de  l'université  contre  le  Coctnant  ;  fut  ctûssé  ;  se  rendit 
prH  de  Charles  II ,  à  Roban ,  aprta  la  victoire  de  L.n>iu- 
wel  sur  l'armée  écossaise,  en  Ifiôl ,  ;i  N"N  orcester  ;  revint 
en  Angleterre  où  il  intrigua  pour  le  rappel  du  rai  qoi , 
isonretonr.lelltsonchapetainjmortea  fAM. 

ALET  (Antoine) .  chn  noine  de  la  eallKnlrale  de  ^ovfm- 
né  en  lG2î,  à  St-Remy  en  Lù;  établit,  eo  1687,  une 
eoaerégilimideflnesaoas  le  llire  de  Ja  StUmt'Coitfrt* 


Digitized  by  Google 


AL£ 

*ii  fmmitt»  de  «olrr  Srigmew  J.-C;  ourl  «i 


ALE 


105 


-Languedoc  (éfédié  dl,  Mgé  par 
tHV  Jm  XXn  .  vers  Ira  131 7.  èUniMs,  tnmkri 
êm.  nt9. 

ALÈracs,  niN  d'IIippotas;  suivit  les  IléracUdes dans 
leWopooèic .  trois  cents  »tu  après  l'imiptiOD  qneiifl- 
1w,1Bi4rHfrculc  et  de  Déjanire  ,  y  arait  faite,  et  cin- 
qoiBtf-icq  ans  jpri'«  la  prise  de  Troie;  fut  le  premier 
iliée  (Cmiilie  àoat  il  s'empara  l'ao  2905  du  monde  « 
IXfC  fllB.  <t  réffoa  trmte-cioq  ans.  T.  hAbA- 
I  n  ile-s  capitaines  de  la  flolled'Énée,  Ion- 
fÉVMh  en  Italie ,  s'appelait  Alèthes. 
JUrraiCS  (Laliniu  AMmas) ,  historien  et  rbAcnr, 
ina  ràgteoîs  ;  envi^'na  la  rht^tnriqne  h  Bordeaux  , 
rraSM  Ae  l.-C.  ;  il  a\ait  compose  une  histoire  de  l'eiit- 
peren;  i\  \\"n  U-  phikMuiphe. 

ALÉTWBS,  «Kriflees  que  les  AthénicDa  iiinieiit  «u 
iJIew  ft.rifioae. 
Y.  AI.AIS. 

r,ÂLÊJU:  ou  ALODES.  Aprèa  la  omquéte  des 
ftarent  partagées  eo  bémffieea  et  en 

alodi*5  oa  afens.  t.f»-  Iw'néRres  ('taient  doniK's  aux  tjens  «le 
0aà  vie ,  oa  pour  un  temps  déterminé  :  les  aleus 
lilaire.  Celte  dlfMreace  ert 
tr^  dan*  les  Cnintnlnimt  de  Charlemngne.  de 
LMfa-le-DetMMiuairr  et  de  Lbarlei-le-tlbauie.  Sur  la  iiu 
4f  k  deoittM  ncr  ,  le»  aient  Cbangèrent  de  nature ,  et 
I  FraBoe,  soit  en  Ailemagne.  les  seigneurs  TecMLiut 
al  les  possessears  d'allndiaux  de  les  teuir 
d'eus  ]'i\ft)  r.  I  l  /.  li  e  -(;/(,(  (  lail  un hiVitageeicmpt 
I  nëevanoc ,  diargc ,  tnimmage ,  droits  el  deioirs 
,  et  D'ayanl  que  le  roi  pour  sonrertia.  En 
Tertnde  rette  maxime  nullr  terre  s(tn$  sriqncitr  ,  établie 
l'usurpation  des  seigneurs  feodaui  sur  les 
:  mvwÊlébi  gëoérale,  le  ftvnc-alen  «ail  de- 
eiceplion  an  droit  eommun  ,  e* est-à-dire  un 
fqiii  devait  être  prouve  |»ar  un  titre  spécial.  Le 
noble  avait  justice ,  censure  et  11(1  mouvant 
I  ;  le  rataricr  était  celai  qui  n'avait  rien  de  cela  :  l'an 
apfktagent  noblement .  l'autre  rotorièrement. 
ILEVAS ,  roi  de  la  Thes.salie  qjoa  sei  dcicendaiili»  ka 
à  Xenès. 

à  Tégée  »  apièa  ion  père 
i%fu\  îiêrr  de  Lvrurgue,  Aniphidamas  et  Céphée. 
>  ^oluij ,  écrivain  anglais ,  ministre  non- 
Kdlvitar  «Ton  ouvrage  péftodtqiie  Intiliilé 

iMBSUirA-  ff^'  :  M  en  l".''»  :  mort  en  I7fiô. 

ÊiM%  iADKA,  Mirooriiniee  Salomc,  reine  des  JuiTs  , 
d  ËÊwmB  d'ArMabole.  (ils  aine  d'IUrcan;  son  mari 
dkai  mort  après  aiotr  fait  périr  Anligone ,  celui  de  ses 
Maes  qBlI  avait  associe  à  la  couronne ,  elle  mit  en  li- 
b*Ttf  !t  %  irni^  natrcs  frères  d'Aristohule ,  et  établit  roi, 
%,  qui  était  l'aioé ,  l'an  106  avant  J.-C 
i  (  rallie*  l'éf  eole  dea  Jnifs ,  nom  de  Jan* 
Ib  mort  de  son  mari,  elle  fit  établir  llircan  , 
I,  grand  sacriQcaléorà  caose  de  son  incapa- 


lelrOneiAriato- 


Îmnt  avant  J..C.  l'an  70,  \ 
Il .  ann  lecood  nis. 

flUe  d'Hircao,  fismine  d'AIrvandre , 
»U  et  ni<>rr  d'un  autre  Ari»lohule  et  de 
A  Hérode:  ce  dernier  a^anlsn  qu'elle 
s'éiafc  irfrt- ^^■r  n  (  ;i«  op;ltrc  dans  le  but  d'obteiiir.par  l'au- 
ipifc#Antoine,la  grande  saerificatun*  pour  son  lUs  Aria- 
MHI;  Anpreaaa  de  la  M  eiwMrer  «ant  attendre  qu'on 
'mfrr.si  la  main:  mais  il  se  vengea  bii  ntùi  on  rnisnnt 
■ofcr  AmteiNrie.  qvimait  comploté  avec  sa  mère  de  le 


sauver  auprès  de  CléopjUre,  cachés  l'un  el  l'.iiilrr  rians 
des  coffres  en  forme  de  cercueil  ;  Alexaodra  alui  s  ron- 
apira  avee  «m  père  Ifircan ,  qn'elle  engagea  à  ae  retirer 
vers  les  Arabes  ,  el  qui,  prévenu  daus  ce  dessein  ,  fut 
mis  à  mort  par  lierode,  lequel  se  délit  aussi  rie  Marianne, 
et  eniln  d'Aleiandra  l'an  28  avant  J.-C. ,  an  moment  aè 
cUe  voulait  s'emparer  des  deoft  IbrtaaMCi  de  J^msaka. 

ALEXAïTDRA ,  fille  d'Ariilobale  et  femme  de  Pbillp- 
pion ,  Dlsde  Ptoléméc  Menneus ,  roi  deCalcide ;  son  bcan» 
père .  amoureux  d'elle ,  fit  tuer  son  flls  et  l'épousa. 

ALBXAin»RA,  fille  de  Phaiail,  ëpoosa  Tinrina ,  no 
des  principaux  de  l'Ile  de  Chypre. 

ALEXANDRE.  Avant  Pdris,  fils  de  Priani .  on  ne  con- 
naît pat  d'homme  qui  ait  porté  ce  nom  ;  il  fut  celui  de 
trois  rois  de  Macédoine,  de  trois  d'Kfj> pie ,  deux  d"F- 
pire ,  autant  de  Sjric,  autant  «les  Juifs ,  deux  empereurs 
romains,  un  auUjcrale  de  Russie  et  hait  papes. 

ALEXANDRE  V',  ni  de  Macédoine  après  son  père 
Amyntas  1",  500  ans  avant  J.-C;  suivit  Xenès  en 
Grèce  ;  fut  envoyé  après  la  l);il.iillc  de  Salatiiirn  .  vu  180, 
auprès  des  Atbéalent  pour  lesdétscber  des  autres  Grecs; 
ayertil  Panianlat  la  veille  de  la  hataHle  de  Platée,  en 
179  ,  qu'il  si  rail  attaqué  le  lendemain  ;  fut  l'ami  de  Pin- 
dai-e  ;  mort  en  468  avant  J.-C.  :  Perdicas  11 ,  son  flls«  Ini 
tooeède. 

AI.F.XAXDRE  II,  fils  d'Amîntas  II,  roi  de  Macé- 
doine ,  en  367  avant  i.-C.  ;  aiksassiue  l'an  36G  par  Ptolé- 
mée  Alorètes ,  son  frère  puîné  et  amant  de  sa  mère. 

ALEXANDRE  111,  dit  le  Grand,  fils  de  Philippe,  roi 
de  >ïacetloine  et  d'OI>nq)ias,  né  la  première  année  de 
la  106*  olympiade,  an  de  Rome  398,  avant  J.-C. 
an  troitième  mois  appelé  par  les  Athéniens  Doèdroméon. 
la  même  nnitquefkit  bnUéle  temple  de  Diane  à  Ëphète; 
dompte  dans  sa  jeunesse  le  cheval  Bucéphale.re  quepei'- 
sonoe  n'avait  pu  faire;  gouverne  la  Macédoine  en  l'absence 
de  ton  pive,  et  réduit  les  Médurotes,  ans  avant  J.-C.; 
suit  Philippe  dans  ses  expéditions,  et  lui  sauve  la  vie  dans 
un  combat;  défait  Tbebaius,  à  Cberouee.  en  .).>8  ; 
mécontent  de  ce  que  son  père  avait  répudié  sa  mère  pour 
éfMiuser  Cléopdtrc ,  se  retire  auprès  de  son  oncle  Aleian- 
drc,  roi  d'Kpirc  et  frère  d'Olyrapias;  est  rappelé  en  Ito- 
flédoine;  succède  à  Philippe,  tue  par  l'aosani;iN,  en  336 
avant  J.-C;  fait  punir  le  meurtrier  de  son  père  et  ses 
eomplices;  conquiert  la  Thraoeet  nnyrie;  Ml  trembler 
la  Grèce,  bat  une  seconde  fois  les Thél>ains  en.">33,  et 
fait  raser  leur  ville,  à  l'eiception  de  la  maiMin  du  poêle 
nndara;  déclara  la  guerre  ans  Perses  et  passa  en  Atla 
en  .13 1;  défait  l'armée  de  Pariiis,  leur  roi .  au  passage 
duGraniquc.dans  la  PhryKie-Majeure;  côtoie  l'Archipel, 
emporte  les  villes  d'Kphèse,  de  Milet,  d'IIallcarnasse,  de 
Sardes,  soumet  la  Lydie,  l'ionie,  la  Carie,  la  Pampbilie. 
la  Cappadooe;  tranche  le  nœud  gordien;  bat,  en  535, 
l'armée  de  Darius ,  et  prend  le  trésor .  la  mère ,  la 
famnie  et  les  deux  flUes  de  ce  prince;  fait  la  conquête  de 
laPhénIcie;  prend  Sidon.  Damas.  Tyr,  Gâta,  Jémsa- 
leiii  ;  sonmet  l'itgy  pte;  consulte  l'oracle  de  Jupiter  Am- 
mou.  qui  le  nomme  son  Gis;  fonde  Alexandrie,  en  532; 
gagne,  l'an  SSI.  tnr  Darint.  ta  bataille  d'ArbeUet.  qoi 
Ini  donnel'empire  de  l'Asie;  en  329,  pousse  m's  conquêtes 
jusqu'à  la  mer  Caspienne  ;  en  528.  passe  le  mont  Caucase; 
pénètre  ches  let  SogtHens;  se  rend  maître  de  la  Perte  et 
s'approprie  les  m-i'urs  de  ses  habitants  ;  lue,  dans  nnn 
orgie ,  Mw  ami  Clitus  :  pleure  el  venge  Darius,  trahi  et 
massacré  par  Bessus;  fait  jMTir  llermolao«,  chef  «l'tme 
coqj w*l^*  ^  mnliler  le  philmophe  Callisthène  ;  eu  527 , 
patte  anx  Indet;  è  rimitallan  de  AMofans,  te  eouronne 
de  lierre,  après  sa  victoire  sur  la  reine  (ileophiset  sur 
Ponu;  remet  ce  roi  en  posseuioo  de  «es  états;  vajus- 
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qu'au-delà  de  l'Inrlus:  fonde  «ur  ces  bords  plusietir»  co- 
lonies; apaue,  en  "iô ,  imc  tîolcnte  tMUion  parmi  m 
IroapMi  et  meurt  à  R;ilt)I(mc,  l'an  S2i  avant  J.-C,  aprèâ 
UTOIr  assnjpttî  TAsio,  i  l  pris  l'Oo-an  pour  luuite  de  se» 
cm  |in  [  s;  il  aTait  épouse  Statira,  fille  de  Darius.  Roxanc, 
fille  d'Oiyatfarèi,  et  Parsine,  fille  d'ArUbare;  des  dea\ 
dernitiiN.  D  cnt  deux  fils,  qui  périrent  avec  leur  mère, 
par  1.1  trahison  do  Cassandre  et  de  Poh  pi  rchon  ;  il  fui 
^ris  de  l'etuiiique  Bagoac,  et  eot  trvU  c«ats  ooocubînetj 
H  hOBan  «C  eombla  â«  «csHbéralIté»  Arblote.  son  pré- 
ccplcor;  rendit  un  ni!tr  paitirtitifr  aux  œuvres  d'iln- 
in*rc;  rcjpt.i  la  propt»jlioQ  d'un  arcliilectc,  qui  lui 
avait  offert  do  tailler  le  OMNit  AtboB  pooT  en  Mreu 
liatoe,  une  ville  dans  une  main  cl  de  l'autre  un  fleuve  : 
H  ne  permit  qu'à  trois  bommos  de  Caire  son  portraitj  à 
PraxitHes,  en  marbre;  *  Lffipiw, «a  liroase» et  à  Ap- 
pelles, ea  peiotnn!. 

ALBXAITDRIS  (ère  d').  V.  kKE. 

ALEXAvnRR ,  nis  (lu  prcccdcnt  et  de  Roïiiiio  ;  fut 
aasauiae,  avec  ta  mèrc^  l'an  5t  I  avant  J.<C.,  par  Cas- 
Madré,  untrpelear  de  ta  oooroone  de  Mioédoine. 

^M'.VANDBE,  nis  de  Cassandre,  roi  de  M.i«<  .loinc  ; 
atiHqiir*  par  ^VoUpater,  soo  frère  ainé,  lequel  avait  fait 
tner  Thessalonie,  lear  nàn,  nos  prriteite  qu'èlte  le  pré- 

frt*ait  À  loi  ;  it  A  ^nn  scronr-;  Hfiiirtritis,  flls  d'An- 

tiffomis,  Iravaillani  iKiiir  Iui-iik  iiic,  le  lit  iituunrcl 
«'empara  «le  ses  états,  l'an  294  avant  J.-C. 

ALEXANDRE,  troisième  flis  de  Pcraée,  dernier  roi 
delbeidfrfne;  vaincu  et  fait  prisonnier,  I'm  168  avant 
J.-C,  par  l';iul-Lmilo  ;  •iui>it  ioii  triompliej  devint  C||^ 
leur  et  tournour  à  Rome,  puis  grcfRer. 

ALBZAiniRE  (Ptoléméie).  T.  VTOLépi^. 

ALEXANDTtr.  I  ,  Molîossiis,  roi  d  i;j)i  n'.  ronloniiKi- 
rain  et  parent  d' Alesandre-le-Graud ;  flIs  de  Neuptolèmc» 
nwrf  1*«B  860  avant  1^.  ;  dnt  ft  Ptaifippe  de  monter,  l'an 
312,  sur  !p  trône  d'ï^pire,  apr^s  h  mort  d'Aryiiibas ,  son 
oncle,  qui  l'avait  uturpé;  alla,  en  355,  avec  une  flotte  de 
quinze  vaisaeenxet  une  armc^  nombreuse, au  secours  dea 
Tarenlins,  peuples  d'Italie,  contre  les  Mes>apiens,  les 
Bmtiens,  les  Lucanieus  d  les  Samniles;  >aiutjuit  ces 
deux  derniers  en  .î52  ;  marcha  contre  k's  peuples  de  la 
Fouille  ;  fli  la  pais  avec  Diomède,  roi  des  .£toUeii«t  avec 
les  Métaponlins .  avec  les  Pédtcalet;  se  retooma  contre 
Ifs  Bniliens  et  Ii  ^  T.nranieris;  prit  llèiadée.  Cosence, 
Terioe  et  plusieurs  autres  places;  établit  eu  350,  sur  trots 
montagnes,  auprès  dttFandosle,tr(ri*  eamps  dont  deux 
Itarenl  surpris  cl  lafllés  en  pi^n  es,  se  fl  t  jmir  aver  If  troisième 
è  travers  \e&  pnoerois,  et  tua  leur  géucral  ;  fut  entouré  de 
toutes  paris  ;  lança  son  cheval  dans  un  fleuve  pour  éviter 
d'être  pris  ;  fut  tiif* ,  p^^s  d'aborder  sur  l'antre  rive.  p.nr 
on  traujkfuiie.  qui  le  (»erça  de  son  javelot  ;  son  cadavre, 
emporté  par  le  courant .  fui  recueilli  par  les  Lucaniens, 
qni  en  envoyèrent  la  moitié  à  Cotcnoe,  et  livrèrcDl  lé 
reste  en  jouet  au  peuple,  l'an  S3I ,  aYant  J.-C;  son  ooa- 
fid  Taeidus  lui  (lUceéda. 

ALEXAXDEE  li»  flU  de  Pyrrhus,  roi  d'Kpire  ;  pour 
venger  la  mort  de  son  père,  tué  en  Msant  la  guerre  à 
Autigonus,  l'an  272  avant  J.-C-,  il  entra  ,  en  2fiO,  dans 
la  Macédoine;  en  fut  chassé  par  Dctnétrius,  tils  de  ce  der- 
nleri  et  dtfponillé  hd-mème de  ses  dali} se réftigia cbei 
les  Arcananes,  qni  le  remirent  sur  le  trtaej  morlen  255 
avant  J.-C. 

ALBXAHroB  I»dit  Bollff  OU  Reins,  etdosnn  vrai 

nom  Poiupale;  usurpa  sur  (>('iii(*trius  Soter  le  Irniie  de 
Syrie,  après  la  mort  d  Aniiochi^  Kpiphane»,  dont  il  ho 
disait  le  flIs;  prit  Pluléniaide  en  l.'iS  avant  J.-C.;  se  ligua 

a*»H-  U"*  Juifs  cimtre  Deinélritis,  i|ui  fut  l»«^  dans  une  ba- 
liuJk  co  loi2  ;  épousa  Ckopdtre,  Ulk  de  Ptoteuteti  Phiio- 


métor,  roi  d'Egypte;  s'abandonna  i  Ut  débaudie  ;  fut  ai 
taqnë,  en  t49,  par  fMmétrins  Nkanor,  flb  deSoier:  tait 

seeiiuru  (  Il  i|ij(;nriire  |):ir  son  Iteau-père  Ptn!f''m(*e.  qriî, 
ayant  ruiiipu  avec  lui,  sous  le  prétexte  qn'U  lui  avait  fait 
dresser  descniMkefaespar  Apàkmlna,  soag^nAal.  lui 
retirn  t-t  fîllo  et  la  donna  A  fiiranor,  avec  qui  il  s'était 
coiir4  rie  |H)ur  le  déposséder  ;  fut  chassé  de  la  Sjrie  ri  se 
réfugia  en  Arabie,  où  on  chef  du  pa>  s,  rioninié  ZeM  OS 
Dioclea,  lui  coupa  la  tèle,  en  1 1C  avant  J.-C 

ALEXANDRE  II ,  dit  /.abinas  ou  /.rbin  ;  roi  par  la 
faveur  de  PtoIcméePhyscon.  à  qui  les  Syriens  avaient  de- 
mandé de  roaplioer  Nicanor  parnnSéieaddei  riiaaaw 
ZMméMnsl'an  128  avant  J.-Ct  m^eontenta  PldiAnde.  aoti 
protecteur;  fut  v,iii>cu  et  .ihan  î  un  (!{■  ses  troupes;  pris 
en  mer  et  Uvré  au  roi  d'Egypte,  qui  le  fit  périr  l'an  182 
avant  J.-C. 

AT.F.X AM>nr.,  TN  rlrPfiSdnrc.  et  tvran  de  Ph(*^^s, 
en  Tbcjsalie;  renommf'  ptuir  t<ruaul«'s  vers  l'an  .■>72 
avant  J.-C.;  fut  attaqué  et  vaincu,  en  564.  par  Pélopidas, 
({èncf  ai  (les  l'hébains,  qui  périt  dans  la  bataille,  en  .S57  : 
n)ourut  UK^assiné  par  sa  femme  Thyïbe,  aidée  de  Tisi- 
plidiMiif,  Lycophron  et  Pitboloûs,  frères  du  tyran. 

JkLEXAHDRB ,  «imoronié  L«acettes.  ftls  d'Erope» 
aeensé  avec  ses  drax  trtrm  d'avotr  contHliné,  en  SSé,  A 
la  nn)rt  dePliilipf"  no  de  Miieédoiiu  il  eut  seul  sa  firê- 
œ,  paroc  qu'il  avait  le  premier  salué  Alexandre  du  nom 
de  rot;  plastanf,  fl  seMssa  gagner  par  Darins.  ilnerca 

dernier,  (;im  Ir  fit  innnrir. 

ALBXADiUKK,  lilsde  Polypc-rcbon,r  un  des  capitaines 
d'JJexandre-Màrand:  «Vmparade  la  souveraineté  do 
Sycione,  et  fut  assassiné  |wr  Alexion,  l'un  àr  ses  cmirlî- 
sons.  l'an  31.5  avant  J.-C;  sa  femme,  <.raies>ipotis,  garda 
sou  ponvob*. 

ALE3LANDRB,  dit  Hélios  oo  le  6'oiea,  fils  de  Mme 
Antoine  et  de  Cléopâlre  :  après  la  betallle  d'ActInn,  aitanl 
J.-C.  SI,  fut  donné  par  Anpustc  A  Juba,  mi  de  Maurita- 
nie, qui  avait  éponsé  sa  swur,  la  jeune  Cléopdire. 

ALBXAinillR,  Impoalenr:  se  fcisantpaanr  po«r  le 
fils  (le  Pem'i\  roi  de  Mieédoioe,  il  leva  une  nrnxV  ,  fuf 
défait  par  Hdeiellus,  gttiéral  romain,  et  disparut  d»iu  Im 
Dirdaide,  an  t4T  avant  J.-C. 

ALEXAKnRF,  Iroisif'-n'e  roi  «rKmcse  ,  après  la  mort 
de  Jamblique  1,  sou  frère,  qu  Antoine  avait  fait  niourir  ; 
pris  par  Octave  l'an  51  avant  J. C,  il  orna sontrkwwpbnt 
et  fut  mis  à  mort  ;  Jeral>li(|ue  II  lai  soccéda. 

ALEXANDRE  i,  dit  Jonneiff,  rof  des  JnHb.  iNre  d'A> 
ristobuleetfllsd'Hircan.  l'an  102  avant  J.-C:  reunit  la 
dignité  de  grand-prétre  AoeUederoi;  Ht  périr  on  de  ses 
fr»rfe  qni  prétendait  *  \à  eonronne;  fM  en  Rnenv  av«fs 
Ptolenifr  Lathurus.  puis  avec  ses  sujets,  iloni  pHis 
cinquante  mille  périrent;  en  fit  eriidOer,  en  sa  pre^cuct-, 
Inrit  eenta  aveelenrs  feannes  et  lenrtenllMda,  pendani  am 
festin  <iiî  il  dimnait  h  ses  concubines  dans  Jénisafem.  n*î 
il  revint  eu  Wa\aut  J.-C.,sixaos  apièsenavoiretécfaa» 
sd;  ftatdéMt,  en  8i  avant  J.-C.  p:)r  Démétrias  Eoeerus. 
et  par  Aretas,  roi  des  Arabes,  et  monrot  aa-deH  «ta 
Jourdain ,  en  Titisant  le  siège  du  diitean de  Ra|^M,  fam 
78  avanlJ.  C.  V.  A1.KXAXI>RA. 

ALEXAMPRE ,  Ob  d'ArislolMile  II ,  roi  des  J  utfi  ;  me- 
né  h  Rome  arec  aw  âmi  b^mits,  son  IWre  et  saa  fkm  » 
l'an  (i.'i  .n.iiil  J.-C.  .  ;r,«' ce  dernifr- ;  r.-!'seml»li- 

nne  ariutc  en  Judée  ;  est  batlu  près  de  Jérusalem  i>ar  iVa- 
Untas ,  qairasné«a  dans  Aleundrlon  atla  A««aA  capi- 
tuler en  tt6',  est  encore  conduit  A  Rt»roe  avec  son  père» 
rerais  en  bberté  par  linllueoce  de  César,  se  reud  en  Sy- 
rie oè ,  *  la  tète  de  trente  mille  hommes,  il  attaque  les 
H^>m;^^t!^:  pst  vaincu  et  pris  prèsdn  mont  ThaboT  dans 
uaa  twLaiilc  ou  peru^t  dis  miUo  Joifo  ;  est  envoyé  à 
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tiDdif  Mie proeooMllMdiMSflipiaa  leMt  dtapltar 

r»u  «  jtant  J.-t. 

ILEXAXOMK.  fils  Je  Tignine,  (foi  ëlait  petU-Rli 
».  Sis  d'Uérode-le-Grand  ;  fut  éiahW  mi  d  Vr- 
»pvrcaaper«ttr  Néroa  ;  te»  eufaoXs  rcnouctreut  au 
'  pour  se  fjire  chrélieat. 

de  Cjrtoe.  ea  Lybie,  êcevué  par  Jo- 
»  rinirM,  devant  OitnJle,  gouverneur  de 
cftt.-  fTK uKv  ,  <l"a^  nir \qu\u  faire  souJevtr  If  pciiplp ,  il 
lot  wtoBB*»  à  luurt  avec  ba  feoineBéréoioe ,  l'ao  41  de 
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ALn  4VDBE.  fili  de  Simon  le  Cyréni?en ,  aida  J.-C. 
à  purier  m  craii  ;  on  croit  qu'il  fut  un  de  tes  Miiani*- 
daînedîscipies. 

àt,WJ  kUmmM  (Lr<hnadia$>,  alabarcbe  d'Aleiandrie; 
Mairta  ft  rtMODUfe  dans  laquelle  les  Juifo  iulerrogèreut 
Pkrrv  e\  lr>  autre»  apùlret;  Ctligllto  leflllIMlIreM  nrl> 
ao».  Claudel  ce  fl  •ortir. 

JUUnnU  d^phèw.dodenrdelaioi  judaïque; 
fp«'.ia  la  srtirfioti  suscitée  contre  les  chrétiens  par  la 
pndkMicni  de  umt  Paul  contre  les  imagea  de  Diane. 

AEMKASMK,  nia  d'HMa-le^kaDd.  époaaa  Gla- 
pfcjra  .  fTI!'-  d  Arclielaûs  ,  n>i  de  Cappadoce  ;  nccusé  trois 
fois  par  suu  {>ere  de  vouloir  lui  ravir  la  couromie  et  la 
tîe.  et  «'étant  tuujonri  jnWé,  il  n'cnital  paa  aoin  am- 
émmméè  Bérjte  dans  une  Krande  aannliiée»  «I  ëlraimlé 
iSAaate,  ao  6  avant  J.-€. 

lUEXAA'DBE.  iniposteurjuif;  prontanldeMnasem- 
Ultm  «TCc  Alexandre  qa'Uérode  avait  ftitmonrir,  il 
MÉtiWaMr  iMHrlBi  j  3  allai  Beneoà  Angnste  l'ayant 
coffTaixicii  de  fourberie  ,  le  fit  enfermer. 

àiMXAXUtm ,  ois  de  JatoD ,  fut  envoyé  à  BiMue  par 
BbMi»  grand  aacriflcateur  dea  Jolli. 

ALfTXAVDBE.  fils  de  Th<<odore,  enT0)é  à  Rome  par 
llinao,  If  consulat  de  Dolabella,  obtint  du  sénat  que 
\ei  ixitii  ri'iraieut  point  à  la  guerre  l'année  — W^rtlgMir. 

lunusDae.  d'Etolie.  grammairlHiatiiolle  tn- 
fiqafirec ,  vers  l'an  260  avant  J.-G. 

ALKIAXDRK.  plukMopfae  épicurien}  proposa  cette 
fniMi  :  tfn*     «mu  <c  premier  dr/apeiiik  o»  ût  Iteutt 
lÊmuanmm  VOLTHISTOB,  famaminé  ainsi  ft 
(aille ')<  érudition  ;  disciple  de  Cralès  ;  naquit  à 

Mikiona  liotjee  dans  la  petite  Pbrjgie }  Alt  pfailaM>plie« 
giqMihaAIiiIflrIea}  prlaoauler  dea  Ronaliii.  Il  IM 
\  3.  (>n-nelius  Lentuins,  et  fut  affranchi  par  loi  ou 
(Mr  >^    .  li  férit  dans  uu  inceudie ,  et  de  déâeapoir  sa 
h«M  Hdèw  ^«nngla  ;  fl  Tlrall  fan  SSatant  J.^ 

ALKlLAXDnF. .  d'Kphf-sc  .  orateur,  poète ,  historien , 
tdfvoaiDeel  gt«^raptie  ;  lui  le  contemporain  d'Alexandre 
MjlûaUar. 

AiJDLâMBU,  d'I^gt^,  philosophe  pt^ripati^ticien,  fut 
pMB^finr  de  Pléron ,  mais  n'eut  pas  la  puissance  de 
Uty-  (.rt'^atoir  la  doctrine  d'AriMoieconliv  Banriulsct 
âénifBe ,  tonadem  stoidena. 

MKAnM  d*AplmNH8ée,  philosophe  péripaté- 
tiden,  neâ  XphnNliiie  ,  dans  la  Carie;  fut  le  plus  illustre 
ntcrprèled'Arisiote.  et  le  premier  pruAsseur  de  sa  doc- 
trine litfnMlniieèBaaiepvlaaaniMcwnlIira-Aiirtie 
|ju-hi>  \  <>n]4  :ii  florinaltavlafllidny  rièeleatan 

fat-^-uJcnt  du  y. 
ALOAHBBR  le  Papb/açoniei».  adniU  ImpoileBrat 
i;  né  è  AbonoUque ,  dans  l'Asie-Minpiire  ;  élève 
riatan  deTtiyanes  ,  inventa  .  dxint.  la  l'aplilago- 
oracle  d  K!.culape  qni  devint  célèbre;  vint  à 
lêla  cour  de  Mare-Aorde*  fan  174  de  J.-C.  ;  avait 
■*è  rége  <•  «al  cintoante  ana  il  mourrait  frappé 
i.alllpirItiaolliDMiKta  oMn  A  la 


ALBtAVMK  SlhriBB  on  AVlèu,  ™ 
M>iû,Béà  Arce.  en  Phénîcie,  Tan       de  J.-<:. .  deO- 

TT^i  r**^"'  '         •        J"''"  .  fl'te  de 

Jiiiia  Maf  sa ,  f,  ,nin,-     l'empereur  Sèvèi-e  ;  fol  adooté  ^ 

Sli^îUr"  "^<««^.«»q"e«  »  '^>"  cda  le  Hmar* 
jaij  peraril  an  Jnifk  de  demeorer  dan»  la  Palestine  et 
les  eonnrnia  dnns  leurs  privilèges;  tolCra  les  dirdtienat 
refu*ale*  litres  de /)<MHia«.d'.4ilt«iln.deCrflnd  que 
lu  décernait  le  aéMtfrtrtooradetphia «avants  juriscon- 
sultes, parmi  lesqodi  TJIpien,  qu'il  Ht  préfet  du  prrtoire 
Caligtrate  et  Modestin  ;  supprima  an  grand  nombre  d'ofl 
flces .  ôta  la  vénalité  des  cbargati  m  detMfl  enftveur  du 
peiVie,  et  n'en  établit  jamau  aucune  sans  avoir  pris  l  a- 
tli  de  dix  jurisconsultes  et  de  cinquante  autres  pertoonea 
connues  pour  leurs  lumières  ;  eut  «  réprimer  des  sédi- 
tioasde  tes  aoldaU<iai  tuèrent  Ulpien  ,  en  «s  ;  remplaça 
•a  dernier  par  on  bonmequl  s'était  enfui  |k)iir  n'être  pas 
préfet  du  prétoire,  voulant  ainsi  montn  r  <|ii  il  fallait 
confler  les  dignités  non  icenx  qui  les  cherchaient  mais 
àomiqni  nea'eoMMMiainil  pas;  pnnit  un  certain  Tu- 
rinus.  qui  Iraflquaif  de  son  crrtlit  auprès  de  lui,  en  le 
faisant  atlacher  ix  un  pieu  autour  duquel  l'on  mit  de  la 
paille  et  du  iiois  humide  qu'on  aIniM.  taBdbqate  Dé- 
rMt  criait  :  U  vendeur  de  fumée  e.tf  puni  par  la  f,nn,;- 
Battit  lea  Allemands  en  Ilh  rie ,  et  Tannée  suivante  229 
Artaieries.  en  Arménie;  passa  en  S) rie,  i>a  253,' pour 
s  upposer  aux  Pênes;  défit  une  seconde  fois  Artaierx<M, 
en  SSSt  revint  et  triompha  à  Rome ,  en  2X1  ;  partit  pom- 
refouleriez  Allemands  .pii  pénétraient  dans  les  Gaulet; 
arriva  à  Majenwel  mourut,  le  iSmariSK»,  i  Sichlineen 
ou  Maiimln ,  qni  régna  aprèaM,  le  IHtuer  avee  sa  iijère 
Maniea.  Alexandre  Sévère  était po«e,  peintre,  musicien 
pi'oujeire  et  très-versé  dans  la  adence  oonjecturale  des 
augures. 

ALKXANDBK  TRALLIEM ,  parcoqu'il  était  de  Tral- 
toa.en  B^thinie;  médecin  et  philosophe  du  6' siècle; 
vint  »  Korne  hou»  Justinien  ;  pratiqua  le  premier  la  aal- 
gnée  jugulaire,  et  lalaaa  pluiieart  traités  tradaiU  et  nn- 
bMésen  1548. 

AI.KXANORE.  rmpcretir  d'Orient,  fils  de  BasHe-le- 
.Mact  donien ,  et  fi*re  de  Leou-ie-Philusophi*  •  naquit 
vers  l  an  810,  et  Bocoéda  |  m  damtor  le  If  mars  91 1  • 
tenta  de  ressusciter  le  poifihéime  ;  fil  d,  |.ns.  ,  le  pa- 
triarche Eutvme  ,et  itndtt  leiMieà  Nicolas,  qui  lavait 
perdu  sous  l^)n  ;  chaan  Zoé ,  iière  dèCJoottantte  Por- 
pbyrogeoète.et  mourut  s'élant  rompu  une  veine  d;ins 
une  coMWde  cheval ,  l'an  912,  après  on  au  et  vingt- 

neurjonraderfegM.  GooilanllnPorphmgeBMetaime- 

céda. 

ALBIAIfBBB.  Bden  IHirrgle  on  petit-étre  eu  Pan- 
nonie  ;  viciiîre  >!ti  prtTet  du  pnHoire  en  Kfryple,  lonqna 
l'emperem-  (ialère  Ma&imieo  mourut,  en  311  :  ne  vou- 
lant pas  donner  aonfllc  en  otage  è  Maienee .  pour  lui 
garantir  la  fld<<lrté  des  troupes  prèles  h  se  mutiner ,  il  pro- 
fita de  leur  disp«»!.iiiou  pour  se  revêtir  de  la  pourpre  •  ftil 
bientôt  attaqué  piirlcagéntamxdeKawnM;  déMt.Vria 
et  étranglé  en  512.  ^ 

ALBXAIIDBE  (saint) ,  pa|)e .  né  à  Rome  vers  l'an  109; 
succi'de  il  saint  K\ariste,  et  meurt  en  H9,  martyr  selon 
les  uns,  selon  d'autres  de  sa  mort  naturelle  ;  il  est  l  au- 
trar  de  la  prière  do  canon  de  la  nu'sse  qui  nmnnence  \w 
eetlDOts:  Oui  pridi-  ij„à<ii  pntei etnr  ;  im  lui  atlribu* 
anHlI'inaUtuiiou  de  I  eau  bénite,  la  million  d'eau  dana 
la  eaUee  et  lactfMbration  avec  tfn  pela  aiyme. 

ALEXANDRE  II  (auparavant  Anselnie),  pape,  nê^  ;i 
Milan,  succéda  à  NicoUs  il .  en  IU6I  ;  étant  évéque  de 
Lacques .  la  femme  de  l'empereur  Heni  IV ,  Agnès,  hà 
fltoppoaer,  ianslenonid'iiOMWéU,  iMrkftfvéfMaei- 
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ulpios,  Cadaloûs  ou  Candaluùi» ,  c-vêque  ûe  Parme  ;  mais 
eo  1062  0  VAioqattoe  rirai  tut  condamné  dans  deut 
coacik>s  tenus  â  R^nie ,  l'un  en  um,  l'autre  en  {0§4,  cl 
mourut  cette  mémo  année  ;  a&scmbla,  en  1063,  un  COO- 
cile  contrt;  les  siinoniaqueseten  lOtiO.  iin  toiilrt- les  ni- 
GObftes  <|ui  loateoAieat  que  les  degri$  de  conuaguiailé 
M  devaient  ébvétendai  que  jiuqa'aui  eou^  fermains; 
reprit  nli  irs .  p  u- l'asaistaocc  ili-s  arnifs  de  In  cdiitlcsse 
Mabaut  ou  Mallulde.  les  terres  u&urpi'e]»  |>ar  priuct» 
nomiaDda;  fSiTWisa  les  préteatiM»  an  royaume  d'Angle- 
ten^ederiuillttiiiii^  .  (!iicdcNornî.TTi(!if  ;  monrnt  en  1073. 
llildetxrand  lui  kuccida  sou*  if  iium  de  (iregoii  o  \  11. 

ALEXASraV  m»  pape,  auparavant  Roland  Kanuii, 
né  à  Sienne;  luooéda  à  Adrien  IV,  en  1159;  eut  pour 
antagoniste  Octavien,  prodamé  sons  tenom  de  Victor  IV. 
par  trois  canlitiaux  dissiileiits  ;  niiprÏM  ntiè  par  lui  et  dé- 
livré {MU'  le  peuple  qui  le  lit  couronner;  refusa  de  se 
rendra  à  Parie  où  l'empereur  Frédéric  BariienKinealan 
en  Italie  îiT  iit  in<)i(|iu'  vin  loricilf  pour  prononcrr  entre 
loi  et  son  cunipi-tileur  ;  fut  e&coramunié  par  \  ictor^  ci- 
conuinmia  à  ion  tour  V  klor  et  Frédéric  ;  fut  reeonnn 
par  les  prt'Iats  (l'AnpIrtfrTC  e\  par  ceui  de  Frnnrf  ,  on 
il  s'était  réfugie  ;  vil  œt  aiiUgunisme  cesser  par  la  uiorl 
de  Victor ,  et  recommencer  par  l'intrusion  de  Qttf  de 
Cn^iiie  som  1c  iiooi  de  Paschal  lU;  tint,  à  Tours,  nn 
cuDcilc  contre  le!>  Allii(2e«its  et  les  autres  ennemis  do 
saint-siége;  fui  nippdè  par  les  ilomains,  en  1(61  ;  àv- 
posa ,  en  1  IfiS ,  au  couctle  de  Latrau ,  Frédéric  qui ,  ap- 
puyé dn  roi  d'AocMerre  brontllé  avec  le  pape  au  sujet 
de  la  mort  de  Thomas  deCanlorbéry  ,  riait  venu  assiéger 
Home:  se  retira  h  Bénévcnt  ou ,  en  H70,  il  refusa  le  se- 
cOttn<iai  loi  tai  offert  par  Emmanuel  »  noperenr  de 
Constar.tinc/pl  • ,  »  t  l  uiiion  des  deux  ejjlises  grecqueet  la- 
tine ,  à  la  coudilioii  qu'il  reuuirail  lui-même  l'empire  ro- 
main dan*  on  même  corps  et  sous  nnc  même  tète  ;  eut  h 
lutter,  après  la  mort  de Paacbal  III ,  contre  un  troisi(>nM! 
schisme  ,  Jean .  abbé  de  Sturm  ,  lui  ayant  été  substitué 
sons  \f  nom  de  Talixte  III  ;  eut,  à  Venise,  aTecl'emite- 
reur  Frédéric ,  uue  cclùbre  entrevue ,  dans  laquelle  ila 
firent  la  paix  ;  Inatftna  h  cette  époque ,  par  reconnaît- 
«aoce  pour  les  'Wnitiens ,  la  c<^rënionie  du  mariaKe  de 
l'Adriatique  ;  rentra  à  Honut  l'année  suivaute ,  et  uiourut 
le  27  août  1 181 .  Lvea  111  lui  aneoéda. 

Ai.EXANDKK  IV ,  pape  ,  auparavant  Kninatid  ;  t^hi  h 
INapIcs.  le  12  décembre  1254;  neveu  de»  pajiei.  (lic- 
goire  IX  et  Innocent  lit  ;  donna  l'InvciUture  de  In  Sicile 
A  i  diiioiid  .  fils  du  roi  d'Angleterre,  an  préjudice  de  Maiu. 
fruj  .  lils  uaturcl  de  l'empereur  Frédei  ic  ;  établit  en 
Friiuce  des  inquisiteurs,  l'aa  \  2:ir> .-  prit  le  parti  des  men- 
diants; GondamoA Guillaume  de  Sainl-Ainour;  nMNumti 
Yiterlie.enl26l. 

ALIvXAXDRK  V  ,  pap<'  (  IMei  i e-rhilargi  ou  Phila- 
rète) ,  Grec  né  dans  l'ilc  de  Candie ,  élu  A  Misante-dix 
•ni,  en  140» ,  demie  candie  de  Piae  qnll  préridait  ;  il 
avait  d'abord  été  mendiant  dans  le  Milanais;  pnis  enr  ilr 
lier,  évéque  de  No\are  ,  aiThe>t-que  de  MiLaii  ;  aiubaMa- 
deur  de  Galéas  ^  iseonti  \ers  l'empereur  Venoedat} 
prince  du  saintempire  et  cardinal;  mort  eu  f  SIt). 

ALKXANDRK  VI,  pape,  auparavaut  Leu^uli ,  puis 
Borgia,  surnom  qu'il  se  donna;  né  à  Valence  en  Kspagne, 
1 430  :  créé  cardinal ,  «n  1 45$,  par  Gatttle  III ,  son  onde 
maternel  :  entra  alora  en  commerce  adollère  avec  Vano* 

ria.  dame  romaine  .   r  iK  D  i  iiuinue  Arimanodoot 

il  eut  quatre  iils  et  uue  lUle  ;  acheta  les  voix  du  conclave , 
ritatélupapeftla  mort  de  Oémeot  VID.  le  11  aoât 
1592;  donna  le  titre  de  Catholique Ferdinand  sain- 
queur  des  Maures ,  et  partagea  les  Indes  entre  lui  et  le 
roi  dePott«|at,  poor  iM  raodre  flnornHeai  m  poriiHIé; 
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feignit  d'approuver  dans  ses  prétentions  &ur  le  royaume 
de  Naples .  le  roi  de  France  Charles  MU ,  qui  en  fit  Ift 
conquête;  ke  ligna  «vccaeieooemitj  fol  assiégé  dans 
Rome,  puis  pris  dans  le  diAteen  Sialnt>Ange  par  ce 
prince,  qui  tie  contenta  de  faire  I.ipaix  avec  lui,  en  I49i, 
caos  le  punir  de  s»  mauvaise  foi  ;  dès  1 4fô ,  cimeula  une 
coalition  de  l'emperenrHaxlmilien,  deFcrdinand>le-Ca- 
tholique,  des  Vénitiens  et  du  duc  de  Milan  pour  c1ihss«t 
ieii  Frauvàix  qui,  à  leur  retour ,  remporlèrenl  sur  eux  U 
célèbre  bataille  de  Foraoueen  1 495;  négocinavee  Bi^aael  ; 
traita,  en  1199  ,  sver  Louis  \ll  ,àqni  il  [vernn!  l-divorr»* 
avec  Jeanne  de  France,  par  une  bulle  dont  lut  ptirleurson 
fils  César  llotfta,<i<iirefnt en  échange  le  doeiiéde  V«- 
leatinoit  avec  no  revenu  considérable  ;  approuva ,  en 
ISOf ,  mai»  av(>c  des  vues  d'intérêt  personnel ,  la  conquête 
de  iSaples ,  tentée  par  Louis  Xllct  Ferdinand-le-Cathdi- 
que;  la  oiéme  année,  conquiert  les  flcfs  de  la  Romagoeco 
vendant  des  indnigraces  et  en  nnplojaut  le  poison  et 
l'nssnssinat,  et  mourut  le  fS  aoùl  1505,  ayant  bu.  p^r  la 
méprise  d'un  domestique,  d'une  bouteille  que  lui  et  son  liis 
Gémr  avalent  fUt  pn^rer  pour  empoiionner,  dam  an 
Mii!;«(  i-  (pielqucs  cardînauT,  au  nonjbre  dcsiinr-K  i-lait 
leur  ainptiiti  )on.  Adrien  (^«ueto;  I  raïuoij,  riccoloiuiiii, 
sous  le  nom  de  Pie  II  I,  lui  succéda  :  il  n'y  eut  sortes  d*et- 
oèt,  de  déttaucbes  et  de  crimes  dont  Aleiandre  Tl  me 
se  sonilllt.  V.  BOROIA. 

VI.KXAXDRE  VII ,  poêle  et  |)ape  (Fabio  Chigî).  de 
l'acadcntie  des  Pliilomali  dont  il  prit  le  nom  ;  né  A  Slênan 
f  51»  ;  élu  après  la  mwt  d'Innocent  X  »  le  T  avril  I6SS , 
l>ar  les  \oi\  de  soivante-quatre  rardinauv  ;  fournit  de 
l'argent  et  des  troupes  au&  Vénitiens  pour  ooutinoer  la 
gnem  contre  les  Turcs  ;  Ht  élever ,  dim  Rome  •  une  py- 
ramide cipiatoire  de  l'insnlte  f  ïif  •  ]  :i  garde  an  dur 
de  Créqui ,  amlussadeur  (rauvais  ;  i:ojilirma,  l'an  iGiHi, 
la  bulle  de  son  prédécesseur  coutre  lea  dnq  proposMiow 
de  Jansénius;  r^^digea  ,  en  1665,  un  fiOftTeau  formulaire 
sur  le  livre  de  celui-ci  ;  canonisa  suint  Tliomas  de  Ville- 
neuve et  saint  Fran^'ois  de  Sales  ;  fît  iNipliser  le  roi  do 
Maroc  ;  bénit ,  après  leur  abjuration ,  Cbristinede  2>afede, 
le  duc  de  Weritlemboarg  et  la  princesse  Lonbe  paMianj 
défendit  de  mettre  en  doute  l'inunaculée  caaatplilw» 
mort  le  16  mars  1667.  Glémeut  IX  lui  succède. 

ALE3LA1IDRB  VUI,  pape  (Pierre  OftoboniK  né 
Venise,  en  1610 ;  snrcèdr  Innocent  XI,  le  0  (H-tobr«" 
itM,  aprt'S  avoir etc  cardinal-prèlre  parlunocent  \ ,  en 
ir>52 ,  évéf|ue  de  Bre^cia ,  1654 ,  et  sous-dofen  da  ancré 
collège  sons  Alexandre  VII  ;  il  donna  des  sommes  oonsi- 
deral)lef>  à  l'empereur  L(K>pold  et  atu  A  énitiens  pour 
guerroyer  contre  les  Turcs  ;  se  luila  d'avancer  toute  %» 
ramilie.  persuadé  qu'il  avait  peu  de  temps  à  vivre,  sur 
quoi  on  loi  a  bit  dire  :  Oko  sono  rinfi  fré  IU»Pf  r  mfzsa . 
il  est  \ inijl- trois  heures e(  demie;  |)ul)lia  une Itulleetinlm 
ce  qui  s'Était  fait  dans  l'assemblée  du  clergé  de  France  » 
1681  !  mort  lé  l«  DAvrier  l«M. 

ALEXAXDRK  Isaint  ) ,  éviVjne  de  Jérusdem;  empri- 
sonné comme  ctu  etieii  ^ous  ta  persécution  de  Sévère  . 
vers  304  ;  vint ,  eu  212 ,  à  Jérusalem ,  dont  il  parlagM  l« 
^if-ue  avw  saint  ?iarciMe  alors  dgé  de  cent  seixe  ans;  rn- 
ga|{ea ,  contre  le  sentiment  de  Démétrius  d'Alexandrie , 
Origène,  quoiqu'il  ne  fut  que  laïque,  h  instruire  pnbli- 
qnemenl les  peuples;  mourut  de  misère  dans  un  cactwc 
h  Céaarée,  en  2SS,  sons  la  penécollon  de  Déee.  Sa  1H» 
elle/,  les  (',re<-.s .  12  di'cembre  ;  tlie/.  les  Latins ,  18  mars. 

ALËXAADRE  (saint  ),  dit  le  Charboattier ,  parce  qu'A 
CMxriteetle  proressioo  A  Gomane ,  lorsqv'en  SIS*  atini 
(Vn'poin'-le-Thaumaturgc  te  donit:i  ^niar  évéque  aux  ha- 
bitants de  cette  ville;  fut  brûle  sous  l'empereur  Déoe, 
vmiafOoaSSI;  aaliite,lélt  aoAI. 
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AUSASMfi  fMfnl).  éviquc  «TAlMfirfrte  wihH 

\dMp-i>.  ''  il  .idjuta  Arius .  ptt'trc  dr  mmi  (  ^^Iîm*  , 
d'a%acrâei  flfHoioos ,  reioonuuunia  d  le  iU  coudauioer 
4aNB«MiB<le|vta4efeBtéTéqaM,  tenn  enSiOoa 

:i1 ,  à  .\Wan^rit^  ;  runtiniin  dï'ire  rn  lutte  contre  luI} 
MWU,  «oS'2S,  atec  Mint  Athanase  ton  diacre,  aacoo- 
di  gÉaMikKIeée»  où  les  opiaioos  H  les  •eotiinenU 

«'■\Tia*  et  ée  «■«  partisans  furent  «-nrorr  fniidniye's  ; 
tuuri  kr  l'i  a<nl  ô2(].  Athauase  lui  t>ura da  ;  >a  li-tc  le  26 

.AUXAnSF.  (Saiut) ,  évéque  de  By&anco  (Conslanti- 
oofkêftftttM&Lrt^l^anei,  en  31.^,  et  son  premier  patriar- 
che; oioïaoïiit  ,  fil  l'rt^rncc  de  G)ii!>lantin  ,  l«*s  philoso- 
it  se  ptaiadre  de  l  iiitrodaclioa  d'une  re- 
>;  rqMMisM  Ariotde  ta  coamraiiion  ;  ne  put 
I  iripfdMT  Orostantin  de  permettre  aux  partisans  de  ce 
on  concile  dans  Constantinople;  jeùaa 
I  rmtel  te  visafe  contre  terre 
pavd^fMrnx^rleBalheur  dont  résliM'rtait  menacée  ;  ptit 
'  dr  l\iuparm  df  rece>  oir  Arins ,  qui  mourut  subi- 
tlr  iendimain  au  rimmeiit  ou  les  cuaébiens  le  con- 
.ht-Ktient  en  Pintipe  à  l'église ,  en  536  ;  mourut  lui-même 
àe  U'wps  apr>  ■» .  337.  Sa  féte  rhei  les  (irecs ,  50 août; 
rtr-i  le»  Lalini. ,  le  28.  Paul  lui  snccéda. 

»l.gi;AMP»F.  ^martjr) ,  compagnon  de  caint  Sitiooa 
cl  de  nfait  Ibrty  r .  et  venn  arec  eax  de  la  Cappadoce  en 
l!  j!»ei<'ri>  !>■  fwntificatdo  saint  Aniliroisr;  s't  inploya  ;ila 
1  dea  iiabitaoU  des  vallée»  de«  Al|ics  ;  iMltil  une 
'  «Tirenle,  tel  pria  par  deapayeana 
«4  )(tt  Tîf  dans  le  feu  où  il  fat  firùlc  a>et-  les  corps  de  ses 
{lions  que  l'on  avait  tues  au|>aravant ,  29  mai 
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4l|fT-l^l>R  E  (martyr^ ,  proc  de  naissance  ;  fut  cruci- 
kiLjoa,  k-  2*  avril         dem  jours  après  Kpipode , 
iTégliie  de  St-lrénée  de  cette  ville  possédait  leurs 
Ipsiw  rtf""'^"^  de  SaintJust  poaaédait  égale- 

àLElAXDRR  de  Judée,  envoyé  ,  en  ."I"  ,  p.ir  Jiuias  , 
!  Uillcl  «  ver»  ceux  de  sa  ualiua  pour  re- 
ts fl  IM  «aW  cooDiDe  chrétien  et  jettf  pn> 
s*"*  (Xiai(nlru>teN  ilans  la  riv  ière  de  Cydne  ,  d'oii  il  par- 
viiil  4  se  ccMrer  ;  alors  il  alla  se  plaindre  à  l'empereur 
O^tfMfei^ril  M  AmM  pouvoir  debdtirdes^gllaeedans 
b  Jori^,  rt  qui  rendit  tine  loi  |K)ur  condamner  CU  fan 
^  »  Jutk      louruienleniii-nt  le»  chrétiens. 

uxXAinkVE.  (saint),  fondateur  des  Ao(>mHes;  né 
teanacdcsac»  4el  Arcbipeloudelamer  Égtej  ftûoT- 
Ider  de  rospercvr  Théodore;  se  retira  dam  nn  ntonaaa 
V-tr  iJr  la  Syrie  «mil  passa  quatre  ans  ;  resta  sept  ans 
lisas  ma  detert  près  de  l'iùupbrate;  alla  prècber  dans  la 
NeiopataBrie;  se  «nvra  pour  n'être  pas  Mt  évéqne;  M 
arrrtf  par  des  voleurs  qu'il  ciitn.  iiil  ;  li.ilil  sur  le  lM)rd 
icaaveot  oûluu  psalmodiait  nuit  et  jour; 
»  tteepkMieura  de  aes  disciple^ 
Idi'Afllkldieet  de  Palmure;  rclr-^nn-  ;i  ('.luilcide; 
à  Gonstantiuople  ;  y  louda  un  iiionaittcre 
l;  ftit  obUgé  de  quitter  cette  ville  ;  bdtit  on 
'  monastère  en  By  thinie ,  à  Goniont«  OÙ  il  mou- 
nà»m430.  Sa  féte  le  15  janvier. 

A|Jt3LâXDIt  t ,  patriarche  d'Antiocbe,  élu  après  la 
■■Mitapbjre,  414  ;  réconcilia  les  custatbicns  afec 
MBdip»;  remit  dÉnt  les  dyptiqucs  de  l'ét^liae  d'AnUo» 
«  tv  W  nom  de  saint  Jean  Chrysoslùme ,  qui  en  avait  été 
rwftftr  Siaepbfre;enio)ades  députés  à  luuooeol  1'' 

AJLCXA.XDMK,  év^ne  d'IUéraple  ,  chi  fd^s  parli<;aiis 
%,  dans  le  premier  concile  d  bpbese  coutix> 


Jean  d'Antiocbe:  fut  déposée!  rek^ué  aux  miues  «le 
Faujolis .  ville  d"i;p>pl<' ,  l'an  5.3.3. 

ALEXAX1»HE ,  patriarche  d'Aquilée.  fils  de  Zamovile 
due  de  Ntaofie,  fMt  cardinal,  en  1444),  par  ranti-pape 
Féliv  V  ,  et  son  Icgat  en  Pologne. 

ALEXANDRE .  evéquc  do  Liège ,  flls  du  comte  de  Ju- 
liers  ;  délit ,  en  HSO,  les  troupes  de  Godefiroi,  due  de 
Louvain.et  pril  leiin  lcndard  qui  fut  longtemps  porlédans 
les  processions  de  la  ville  de  Liège;  en  il31 ,  reçut,  à  la 
téle  de  son  clinpitrc  où  l'on  comptait  neuf  flls  de  roia. 
TJngt-qoatre  Qls  de  ducs,  vingt-huit  llls  de  comtes .  sept 
flitde  itérons .  IniH)ceot  II .  quand  il  vint  cuurunacr  Lo- 
thaire  II ,  rui  des  Komnin!>;  Ital  dépoeépar  œ  pnpe  Cft 
mourut  de  chagrin .  en  4 155. 

ALBXAUDBB  I.  dll  le  Fort,  roi  dnÊooaae  aprfea  son 
frère  Edgar  H  ,  en  liwr»;  cul  .i  Miutuclln- ses  sujets  ré- 
voltés contre  sa  tyrannie;  lit  périr  les  principaux  cheb, 
et rooaratnnacnllinlaeni  114  ;aon frère,  Devldl,  loi 

SHCCt-da. 

ALEXANDRE  II,  roid  hcosM';  ne  en  H98.  et  suc- 
ceueur,  en  1214,  deGidUannie-le-Lion  ;  porta  le  guem 
en  Angleterre:  serendil,  en  1217,  ii  Londres  pour  vmtu- 
rir  le  fils  de  Philippe- Auguste,  Louis,  aut|uel  le  |)api>  avait 
déféré  la  couronne;  épousa ,  l'an  1221 ,  Jeanne,  aoiir  du 
roi  d'Ani^elerre,  Henri  111,  avec  lequel  il  fut  en  |Ndx  pen* 
dant  dix-tiait  ans;  se  maria  trois  fois,  et  eut  ponr  der- 
nière femme  Marthe  Couci;  mort  en  125!). 

ALEXAJiDRE  111,  lils  du  précédent;  né  en  1240; 
iBOota  sur  te  trône  d'Éeoiae,  en  IS41h  ëponan  Margmrfte, 
fille  du  roi  d'Angleterre,  Henri  III  :  cIiaNva  b  factiim  des 
Fumt^niens  qui  avait  opprime  le  peuple  peudaut  sa  mino- 
rité ;  délit,  en  ItiS,  Adion.  roi  de  Nonvége  ;  raehda  Ira 
Ilchrides  du  successeur  de  ce  prince  en  1272,  Fric  Mag- 
nus,  à  qui  il  douna  plus  tard  une  de  ses  filles;  envoya  des 
troupes  à  saint  Louis  pour  la  croisade  ;  assista ,  en  1272, 
an  oooronocmenl  d'iiidouard,  et,  en  1282,  |>arut  au  parie- 
ment  oorame  premier  pairt  mort  en  I2K5  ;  sa  nmrt  causa 
de  grandes  divisions  en  Fcosse  entre  Jean  de  l!aill<  iile| 
Koberl  de  Brus ,  tous  deux  prétendant  à  la  cutironne* 

ALBXAMDBB  1IBW8KI ,  hérw  et  aelnl  moaroffte; 
né,  en  1219,  dn  grand-dur  Jamslaw  ;  vainquit  les  Sué- 
dois, en  1340,  sur  les  Ixtnls  «le  la  Newa;  hallit,  en  1242, 
les  chevaliers  de  l'ordre  Tenlonique  ;  défit  aussi  leaTar» 
tares;  devint. eu  1215,  grand-priucedeWIadjnilrfetflMMi* 
rut.  près  de>'ovogorod,  en  1265. 

ALEXA\DRE-\KWSKI  (chevaliers  de),  ordtt  russe, 
créé,  en  1 325,  par  Pierre-le-<jrand,  en  rbminair  d«  bé- 
rocdeoe  nom. 

ALF.NANDHI".,  duc  d'Albanie,  frère  de  Jsi-ques  IH,  roi 
d'iù:o6se;  pris  par  les  Anglais,  et  rendu  h  la  priera  dea 
nobka  Ëooeiaia,  <|nl  ««aient  deatnea  anr  hit  etTOolateat 
le  nu'llre  li  la  tète  de  !e!ir  faction  contre  Jnrijues  II  ,  il 
fut  enfermé  dans  le  château  d'Kdinibuurg  par  les  courti- 
sans de  celui-ci,  qui  avaient  déjà  fait  condamner  à  mort 
son  frère  Jean  ;  s'évada,  et  se  retira  auprès  d'IdouardIN , 
roi  d'Angleterre,  lequel  envoya  le  duc  do  (ihKester  avec 
une  armét*.  qui  s'empara  de  Jacquea.  te  jeta  dans  une  pri- 
son, ci  fit  déclarer,  par  les  états  d'Écosae.  Alexandre  ré- 
gent dn  royaume.  Quelque  temps  api*és,  Alexandre  ren- 
dit la  lilM'rt»'  t\  son  frère,  el  le  rétablit  mu-  le  li  one  ;  mais 
il  eut  bientôt  A  s'en  repentir,  et  pour  échapper  à  sa  perte» 
que  la  oonr  avait  coojnrée,  il  a'enMI  en  Angtetenre,  et 
de  Im  en  France  ,  où  il  mourut,  en  I5S7.  SOO fllC  Jaoqoei 
fut  dans  la  suite  regeiit  d'I.cosse. 

ALEXANDRE  JAGELLON.  troisième  flls  deCasi- 
iTiir  II,  et  grand-duc  de  Lithuanle;  élu  roi  de  P>)Io};ne.ea 
15UI ,  après  Jean  Albert,  son  frère;  par  cette  élection,  les 

LMmMdens  ettoa  PolonIs,  aapmvrat  ai  opfoatfa  eolie 
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«u,  Béfafmèrcot  plus  qnlm  ml  Ait,  I  ti  eondMoa, 

iiiiposct'  les  lu  i  miiTs.  «lu'Us  auraient  droit  «le  «hincf 
et  de  «iffirage  à  ladièle;  Aleiandrecouirai^ait  sou  beiu- 
père»  lera,  frand-dm  deMoacovie,  à  fUre  ai»  trtve  d» 
îix  ans  avec  Ih  Lilhiiiinie  ;  nrréla  les  course*  deBo(;d«o, 
Qls  d  Ltiennc,  patatia  de  \  aladiie;  iUrepoufser,  par  Mi- 
cbd  GKn!<l(i,  let  Taiiarei,  dootvfaigt  mille  pérfamitdaM 
une  sciilr  ImUUIe  sur  le  N'u'meo  ;  rouri»  à  Wilu»  le  15 
aoiit  l.'ior.  Sigismoad  I  lui  succéda. 

AI.tlXANORB  DE  BOURGOGNE,  seigneur  dcHoo- 
tagu,  (ils  de  llu(;u<>s  III,  et  fl'^^e  d'Eudes  IIl,  ducs  de 
BourftogDe;  mort,  en  t2as  ;  son  fils,  du  méiue  nom  que 
lui ,  fut  nommé  évoque  de  Cbalons-»ur-$aiôine  dut  1« 
Guucilcde  Lyoneo  1243}  mourut  eo  1261. 

ALBZANDKV ,  hdhird  de  Boariion,  flb  Dilarel  de 
JeanI,  duc  de  Bourbon  et  d'An\i'rf*nc;  burprit.eu  I43i>ja 
ville  de  la  Motbe,  en  Loi  raine  ;  tira  te  dauphin  (Louis  XI) 
du  cMtcau  de  Loches,  où  II  dteit  enfemié.  le  mena  à 
Muiitinï),  où  les  priuci-ii  vinrent  le  trouver  ;  s'attira  uiiisî 
la  colère  de  Charles  Ml,  qui  le  fit  arrêter  et  BO)tT  à  liar- 
sur-Aubo,  1540. 

ALEXANDHË.  prince  des  Valaqaet;  le  rendit  odieiu 
par  ses  cruautés,  et  fUt  dépossédé  par  IM  Polonais,  sou« 
la  conduite  d'Albert  Laski.  kH|uel  mit  à  sa  place  Jacques, 
ae disant  issa  des  prinoei  de  Valacbie,  et  eonfiriiié à  «e 
mue,  par  Soliman  II«  en  I56t. 

ALEX  WMltK-FARXIlksE,  lits  aîné  de  Pierre- Louis 
FarohÈse,  duc  do  Panne;  né  en  1320;  mort  eu  13811;  car- 
dinal et  doyen  du  Mcréswllége  ;  léitat  de  Paul  IH,  mm 
aïeul  in.iterncl«ea  AUenugne,  en  Fruiee»  et  dana  Jm 

ÂLEXANDBE  (Benoit-Slauislas),  fils  de  Jean  Sobieski, 
roi  de  Pologne;  ne,  a,  iJautïig,  en  4G77;  en  1704,  fcfuaa 
la  onoronnede  Pologne,  lorsque  Charles  XII  la  lui  <^t, 
cl  mourut,  à  Rome,  eu  171  i,  sous  le  froc  de  capucin. 

ALEXAIil>llK.doe  de  UttuMoie;  rendit  tun  nom  oé- 
Mlire  par  set  vklôireaaii  comaMiiMiDeat  du  17*  «ièele; 
prit  N  n  mrorod^repriaeidnatanlpnrBailfe,  gniMMne 

ALBXANDllB,  dePorlMiral,  Ik^de  Jean  IV.  ffli  de 

Théodoyf  n,  duc  de  BragHnre,  conncHabie  de  PartURal, 
et  d'Anne  de  Vciasco;  uéeu  ttiOT  ;  mut  l  le  ûl  jiiai  1677. 

ALEXAN'DRE  PAUEOWIT/,,  premier  du  nom,  cm- 
pereuiHiutocrate  de  tontes  les  EuBsiet,roi  de  Pologne,  etc.. 
fRs  ainéde  Paul  et  de  Sophie -Dorothée-Marie  de 
Wurtemberg, et  petit-fils  de  l.i  cx'lrbrc  Catherine  JI;  ué 
le  24  décembre  1777;  marié,  le  9  octobre  1795,  A  Louiae 
Harie-Aagnate  de  Baden-Baden  <  Ëllnbeth-A1eil»wna  )  ; 
monta  sur  le  Irùnc,  après  l'assassinat  de  sou  pcrr  ,  I  2! 
juillet  i  lit  aussitôt  sortir  des  cachots  et  rappela  de 
retillea  penoone*  inHlvée»  de  leur  liberté  sont  le  rfeinie 
pi-éc^Ment:  alxilii  la  reusure  et  les  oonfiscalîons  t  »'tabl!i 
ruiiilorniite  des  ]Hndset  mesures;  exigea  l'uLianinuté  des 
o|iiiiioiis  [Hiur  les  condamnations  à  morti  accepta  la  gran- 
deiuaiU-ise  de  l'ordre  de  Malte;  confirma,  en  1802.  par 
un  traité,  signé  le  IJntn,  le«  relations  amicales  de  la 
Russie  avec  la  France,  en  nièiue  temps  qu'il  lait  une  pen- 
,  lion  à  LooiaXViUsri^la,  le  24  septeinabre,  même  année, 
leslonfi  déraéMi  de  la  Runle  aree  la  Perte,  an  injet  de 
Ih  Mi)!.!;uie  et  de  la  Valacbie;  témoi^n  t  son  indignation 
du  metuire  du  duc  d'Kiagbien,  fusillé  le  24  mars  1801, 
et  Inî  friffM  un  monnraent;  établit  la  même  année.» 
Tillis,  une  t*co!c  d'enseignement  public;  nuTiit  une 
nutTer&ité  .t  Lberson.  une  aulrc  A  W  iloa,  a\<T  un 
séminaire  destiné aui catholiques;  organisa,  à. Saint-Pé- 
tersbourg, des  éculc  ili'  chirurtiic,  île  nii  deciiu',  lie  chi- 
mie et  de  luiij  lUtf  ;  ue  put  s  enleudre a>«€  Bouaparie après 
lnraptw«dalralléd'Ainlena»SSni8llWS>el  mpptiit 


2  septenAre  tt04 ,  son  ambassadeur,  en  même  temfM  4 

in  France  relire  le  sien  ;  conclut  avec  la  Suéde,  le  f  i  ji 
Tier  I8il3t  une  oonveution  secrète  dirigée  contre  Kdkj 
Um;  puis,  te  11  arrfl  et  le  9  aoAt  suif  ant,  signa,  à  SSmi 
Pétersbourf?,  l'alliauce  ofTenshe  et  dcfeusivn  f1,>  I"  \  n 

de  la  Russie ,  de  l'Autricbc  et  de  la  i>uè«le  i  «j* 
trifene  eoallfion)coalre  la  Frawse,  pewbntqu  Napol^ 
se  prépara  à  placer  sur  sa  \He  la  oowoQne  d'Italie  , 
mai  <805  ;  ne  parut  sur  k  Iticitre  de  la  guerre  qu'a lx  ti 
meut  où  les  Français  étaient  maîtres  de  Tienne,  15  n 
tembre;  fut  complètement  battu  avfK?  son  altiè  t'ctii|; 
reurd'AUemaguc,  à  Austerlitz,  2  dtMxuibre.  auui  v  ur»Jii 
du  couronnement  de  son  vainqueur  ;  se  bâta  de  regain  u 
SCS  etats>  sans  voutoir  pcendre  part  ans  négociât  ions  du 
le  résultat  fat  la  pelv  de  Presbonrg.  26  décembre  1  »0. 
fil  sa  paiii  -i^  r  I  I  1-^  lice,  par  un  traité  sl^m'  à  l'an» 
20 juillet  tHiNU, pendant qu'aveclertMetlareioedcPru». 
il  préparait  une  nonvelle  aggressien  ;  IM  devaMédaan  ni 

hnstilit(H  ;  n  nrri^  ;i  [n  ri  pt  's  la  d(*r(>utt>  des  Prusm-na 
ieua,  le  21  oclottre  IHO(>,  et  la  prise  de  Berlin  le  27  ;  fl 
vaincuàKvlau,  8  février  1807;  hasarda,  le  14  juin,  la  tK 
taille  de  Fri(  <Mii:il,  on  il  (>erdit  soixante  mille  bonioies  c 
son  armée,  tu eji  ou  prisonniers;  ubtinl  un  armistice,  le  2t 
convient,  avec  Napoléon,  de  l'entrcTueAlM  flU'  le  Ca 
meus  radeau  du  ^iémen,  où  les  dent  empereurs  s'csn 
brassèrent  et  se  jurèrent  une  amitié  éternelle;  ki|;ua  . 
7'ilsitt,  le«7  et  9  juillet,  un  traite  de  pui\  par  Uxiuel  il  dé 
Clara  que  la  Russie  n'aurait  aucune  relation  avec  l'Angle 
terre;  Mgnitde  se  eonraib*  à  la  politique  de  ^apl>lâoa< 
rentra  dans  ses  états,  et  rompit  um-^  i,t  ^urdr,  jui  ii'.it.r» 
pas  voulu  séi»arer  ses  intérêt*  de  cmx  de»  AugUiK  ;  eo 
Toya,  par  le  comle  Tolstoy,  de  magnifiques  préaesila  4 

Tcmpereur  Nniinlï'or!,  en  mai  1808;  en (  rtvcc  Itii,  n  }'■■ 
(Urifa.  pétulant  du  jours,  eu  M'pteinbi  e  cl  iKtolire,  iiik 
suite  d'entrevues  OÙ  il  reuouvela  ren;,'a(:einent  de  luaia- 
tenir  le  blocus  continental  ;  conclut,  le  5  septembre  tH09, 
la  paii  avec  la  Suède,  dont  il  venait  de  dctacber  U  Fin- 
lande pour  la  joindre  a  son  empire  ;  ne  prit  aucune  pari 
dans  la  guerre  entre  l'Aulricb»  et  la  France ,  i{M0 1  s'ir- 
rita delà  prélBrenee  aeoordéc  par  >  apoh^on.  dans  le  cfMrv 
d'uncéponse,  t'irarcbi-duchcssc  M  u  u  l,i him  ,  laiiJjs  nu  il 
lui  avait  uQcrt  sa  swur,  la  graude-ducliettse  Aune  ;  pro- 
hiba, en  septembre  1810,  l'introduction  deoertainanpr»- 
difcliotis  rrriDçiiivrs  dans  son  empire,  et  fjvnfi>-n  cclïrs  de 
certaines  martiiandises  angUtiM»,  en  vertu  d  un  Iraitcs*-! 
crel  fait  en  181 1,  ce  qttlde^t  un  sn jet  de  plainte  pour  !9n- 
poléon;  répondit  par  une  protestation  contre  i'occnpaliotr 
du  dnché  d'OldeubouTK,  appujaul  celte  protestatiuu  «k 
nombreux  armements  ;  s'unit  à  la  Suède  contre  la  Fraocv 
par  le  traité d'Abo.  21  mars  |gl2,  et  par  un  traité  anbaé- 
quent,  leS  arril,  signifia  alors  A  Napoléon  nn  iifHwfai. 
et  refusa  d''  [iiri[<!re  aucune  pr(i(Misition  tant  que  les 
Français  n'auraient  pas  évacué  la  Poméranic  snédoisn; 
traita  avee  la  Porte  (Badtareat),  Sg  mai;  Ttt  eamnenear 
la  campagne  contre  lui,  le  28  juin,  A  Wilna  ;  donna  l'ur- 
dre  à  sa>  gcucraux  de  se  retirer  à  l'approche  «ks  Fran- 
çais et  de  détruire  toutes  les  ressources  des  Un»  qu'ils  abaa- 
donneraient;  fit  cependant  porter,  par  leministre  Rala- 
choff,  des  proportions  de  paii  qui  ue  furent  pas  act^epUvs. 
I(ijuillet;tii  le  traité  d'Oerbo.  18  juillet,  avec  l'Angleterre^ 
et  enfin  ralUaucedeV«iilâ>I,«aiu«20iaiUet»  avec  la  régenre 
espagnole;  adressa,  le  m,  I  son  armée  et  *  ses  peuples , 
ui!f  |M  <  I  unalionoû  ildi»nnait  a  .Na|K)leuu  lelitrede  tyran 
uuivcfMl  ;  ne  put  euipécber  la  prise  de  Moscou,  le  14  sep- 
tembre, après  de  aanglanti  eombals;  Ht  ineendier  celle 
ville,  et  assura  nin>i  la  di  viriir;ii)u  de  l'antif  i  fj  itjvaiM'. 
forcée  k  \a  retraite  par  la  lauu  ci  le  froid,  22uctul>i«;  tau- 
ça  MM  tnnée  «  la  pouranile  de  oaedébriik  «I  ai  porta  anr 
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itnKs  i  Vinorie.  d'oà  il  (H  con(reKapni(<on,  22 
fmifr  Itl^,  à  loui>  les  rois  et  à  totu  les  (>eupicf  .  un  ap- 
p^mqjuel  la  Pru&s«  répondit  le  première,  en  donnant 
rmmfkéelM  drfrrtion:  envoya  à  Vienne  le  comte Sla- 
Wtant  fii<ir<miiina  l' Autriche  à  imiter  la  Prusce;  dé- 
viai tM  de  b  cinquième  coalition  européenne,  après  la 
'écLapiick,  f6. 17  et  < 8  octobre,  où  trente  t>a- 
(«4  wurtembergeois  firent  volte-face  et  feu 
ifrèns  d'armrs  ;  fut  un  des  membres  du  congrèa 
ée  Pngae-.  s'avança  vers  le  Khin.  que  les  Français 
'  le  7  Dorenibrc ,  francbit  ce  (leuve  au  cum- 
I  de  janvier  1811  ;  se  trouva,  le  2i  ft^rier,  avec 
-d  Autriche  et  le  roi  de  Prusse,  à  CbauiiMtnt, 
c,  où  il  dffna  avec  eut,  le  1''  mars,  le  traité 
servir  de  base  à  cehii  connu  depuis  sous  le 
tamée  sanvtf-oilianre ;  reçnt,  le  5,  les  a(;ents  de  la  niai- 
MwAeloarboD.  elM  Toulut  leur  faire  aucune  promesse; 
cAtoa,  W  SI  mrs,  i  Paris,  où  il  déclara  qu'il  n<-  traite- 
rait ptm  ni  atee  i\apoleon,  ni  avec  anrun  des  membre» 
dtta  fiHMdle;  s'oppm^,  le  2  avril,  k  la  d«'(;radation  de  la 
caêoaae  trwapbêle  de  la  place  Vendôme  ;  sigua,  le  2S, 
la «MifcaiiaB arec  le  comte  d'Artois,  le  II  et  le  17  mai, 
le  traité  qaî  recoonatAsait  la  souveraineté  de  Pile  d'FIbe 
dans  la  personne  de  Napoléon,  ei  le  50  mai  181  i.  le  traité 
de  paix  deliaitif  avec  Louis  XVIII ,  replacé  sar  le  trùne 
«pvHapiléaB  Tenait  d'abdiquer;  partit  alors,  avec  le  roi 
dcPniâawpoar  Londres,  qu'il  quitta  à  la  fin  df  Juin  pour 
Ar,à  Cariarafae,  reKiiodre  rim|)ératr>ce  .«on  épouse; 
idam, à  mjo  retour  à  Saint- PeterslioarR.  le  titre  de  Réni, 
^jBnmàiÊt  Un  décn-ner  le  sénat  ;  se  rendit  au  congrès  de 
Viraap.oà  il  arriva  le  25  octobre  181 1,  et  manifesta  l'in- 
tatioB  de  placer  la  couronne  de  Pologne  sur  sa  tete,  ce 
qal  A  en  janTier  1815 ,  ta  moment  oii  il  obtenait  de  la 
PuMMeemioa  d'un  territoire  'mimcnae;  fut,  le  13  mars, 
■•éaikiîtaiglutaire»  d*  la  dt  cl-traiioii  (|ui  uictlnit  le  fu- 
Killfierie  hors  de  La  loi  des  nations;  quitta  Vienne,  le 
21  miàt  avec  le  roi  «le  Pmsse  et  l'empereur  d'Autriche  , 
,élaoi  en  pleine  marche  sur  la  France;  ar- 
%  le    juillet,  après  la  tmlaille  de  NVa- 
fpar  >iapoléon.  le  18  juin;  entra,  |iour  la 
,  le  H  juillet ,  A  Paris .  où  il  ne  tarda  pas  à 
•'ifamtair  i|n'H  ne  jouait  plus  le  premier  mie  ;  pni- 
fMlitnilé  «le  la  tainlt-athance,  qui  ne  devait  être  si- 
itard  ,96  septembre;  passa  en  revue  ses 
ala  phdDe  des  Vertus,  t^  juillet  ;  repartit 
aacister,  dans  Bruxelles ,  au  nui- 
r,  la  fra  ode-duchesse  Anne,  avec  le  prince 
rofli  des  Pava-Bai;  acréd.*!,  le  2  aoi'it,  à  tout  ce  qui  serait 
I  à  l'éfÊrà  de  .\apol«  on,  par  le  roi  d'Angleterre  ;  se 
t,  où,  le  1 7  novembre ,  il  donna  une 
Pokmais  ;  publia,  le  I**' janvier  I8l«i,  un 
les  jésuites  de  la  domination  nissr  ;  as- 
d'Aiv  la-(  Jiapelle,  .'S<)  sep'.enibrr  1X18;  à 
oÉildeTrapaa ,  dami  le  but  de  restreindre  li  s  (joumt- 
mÊÊOÊ»  coastitaiioDnels,  20  <K-tobre  1820;  re'usa,  en 
HB,  de  bnwiaer  l'inaarret- tion  des  (*fr»Ts,  demi  Alexan- 
Tpnlnti,  |réaéral-ma|or  au  service  de  Russie,  avait 
^ le  premier  rifnal,  7  mars;  assista  au  conprès  de 
».  oà  H  renonça  A  sa  polilii(ne  Ri'nereiue,  là  mai 
crloi  de  Vérone, '22  (Ktohre  1822;  prevcrit  a 


*•  d'aller  renverser  la  constitution  en  l'jip:i|2ne, 

'"^'^SB'oie,  28  octobre,  à  Madrid,  comme  amt>as»a- 
rcitraordinairp,  le  général  Poizo  di  Rorgo ,  eliarn"' 
nier  Ferdinand  VII  mit  )>a  délivrance;  nii>rl, 
I,  le  I»'  décembre  t.Si'»,  dan»  la  ville  de  'l'a- 
.  *  cinq  cenU  lieuea  de  ta  capitale.  îion  frère  >i- 


ALEXANDRK,  abbé  d'Anchin,  prèa  de  Donal;  hagio- 

graphe  vers  I  KH). 

ALEXANDRE,  de  Cantorbéry,  bénédictin  anglais;  fut 
ami  de  saint  Anselme,  dont  il  recueillit  les  sentences, 
«120. 

ALEXANDRE  (Celesinus),  abbé  deCeglio,  contem- 
porain de  IVogtT.  roi  de  Sicile,  dont  il  écrivit  l'histoire  • 
1154. 

ALEXANDRE,  béni>dictin  anglais;  envoyé  à  Kome 
pour  y  soutenir  les  droits  d  Henri  lli  ,  roi  d'Angleterre  , 
ce  qui  le  fit  eioommi.-nier  p^r  le  légat  Paiwlulphc  ;  mort 
en  1217. 

ALEXANDRE  NEKAM.  V.  NEKAM. 

ALEXANDRE  (L^sebrinsis),  de  Sommersel  ou  de  Staf- 
fort,  chanoine  augustin,  poète,  théologien,  orateur  ;  écri* 
vit,  vers  1220,  une  histoire  d'Angleterre. 

ALEXANDRE  de  .l/ff  ou  llatts ,  franciscain  anglais*, 
dit  le  docteur  irréfragable  et  la  fontaine  de  rie  ;  fut  pré- 
cepteur de  saint  Bonaveiiture  en  1222;  il  com[KMa  un 
grand  nombre  d'écrits  rcligieui  ;  mort,  a  Paris,  en  1215. 

ALEXANDRE,  de  Paris,  poète  romancier;  né  à  Ber- 
nai, dans  la  N'onuandie  ;  composa,  vers  la  fln  du  12^  siè- 
cle ou  au  commencement  du  15',  on  poème  d  Aleiandre- 
le-Cjrand,  en  veri>  français  de  douze  syllabes,  cofume  ceux 
que  le  poète  (i><sse  avait  déjà  employés.  C'est  peut-être  de 
ce  ptMOue  que  les  vers  de  cette  mesure  prirent  le  nom 
^alexandrins. 

ALEXANDRE,  de  Villedieu  (Dolensts),  parce  qu'il 
était  de  Dolcn,  en  Bretagne;  dominicain,  mathématicien, 
astronome  ;  écrivit ,  vers  1210,  en  vers  It^Miius,  le  Dor- 
tnnale  /jurroriiin  ,  dont  on  se  servit  pour  enseigner  la 
graomiaire  aux  enfants  jusqu'en  1314,  qu'on  substitua  à 
ce  livre  le  Despaatere. 

ALEXANDRE,  de .Vaiirto  E/pidio,  en  Italie,  général 
des  ermites  augustms,  1512;  arx-hcTèquc  d'Amalli,  i.V25; 
composa,  en  l.'V30,  par  ordre  de  Jean  XXII  ,  un  traité  de 
la  Juridiction  de  l'empire  et  de  l'Autitrile  du  pape. 

ALEXANDRE,  d'imola  V.  TARTAtiNI  (Alex.). 

ALEXANDRE  U  Charpentier,  écrivaiu  moraliste,  en 
14.10,  compila  un  traite  de  la  destruction  des  vices. 

ALEXANDRE  AlLs  (  .l^rsius),  théologien  de  la  con  • 
feuion  d'Augsbouru  ;  né,  à  Edimbourg,  en  l.~)00;  adopta 
les  opinions  de  Luther  en  voulant  les  aimliattre  ;  fut  mis 
en  prison,  se  sauva  en  Allenugnc  en  1332  ;  revint  h 
Londres  après  le  changement  de  religion,  sous  Henri  VIII, 
en  I5.>5;  professa  ,  et  fut  soiileuu  par  Cramer,  archevê- 
que de  CanlorU-ry ,  par  Latinus  et  Thomas  Cromwei  ; 
fut  prosa-it  ;  s'attacha  à  Mélaachton  en  13 iO;  mort,  à 
Leip.sick,  en  I3(i3. 

ALEXANDRE  (^oèl),  savant  dominicain;  né,  à  Rouen 
eo  1639;  écrivit  une  histoire  ecclésiastique  ;  ses  ouvrages 
furent  proscrits,  et  sa  perMmnc  excommuniée,  en  1081  , 
par  InmKent  Xi ,  parce  qu'il  y  soutenait  les  libertés  de 
l'église  gallicane;  mort  en  1721. 

ALEXANDRE,  cvÉ(|uc de LinC4)ln  an  12*  siècle;  fil  re- 
bâtir la  ratliédrale  de  cette  ville. 

ALEXANDRE  (  Nicolas),  {mhHc  napolitain  du  13'  iè- 
de. 

ALEXANDRE  ( Guillaume  ),  homme  d'état  et  poète 
tragique  i^ossais  ;  mort  en  IbiU. 

ALEXANDRE  (dom  Jacques),  bénédictin  de  .Saint- 
Maur  au  I T  siècle  ;  écriv  il  sur  rht>rlogerie. 

ALEXANDRE,  de  Rluxles,  jésuite  A  A>  ignon  an  17* 
siècle;  direrlenr  des  monnaies  dans  le  royaume  de  Siim, 
de  'l'onquin,  etc.;  auteur  d'une  hist«>ire  de  ce  royaume. 

ALEXANDRE  (Jeani,  graveur,  né  en  Kcosse;  établi, 
à  Rome,  en  1718. 

ALEXANDRE  (Nicolas),  beuedidin  de  Saiut->Uuri 
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auteur  d'une  mëdecuuscbirurgic  àv»  pauvret,  et 
dietkNiiMlrB  botanlqiie  et  pliarniMenliqaet  mort  en  IT». 

ALRXAXDKF.  (Jaiiir>),  t,'rnlilhoniiu«  écossais;  savant 
joiiacoiMOlte;  et  colon  H  Kew-York,  où  il  fui  secrétaire 
<leto  profinee;  mort  en  1760. 

Ai  i:\A\n!îK  (rhnrles-r.nnis),  commandant  dn  tia- 
Uillon  (i<>tH-liui>  ;  il  prit  une  part  active  à  la  jooroée 
du  10  août  1792;  propose  par  Barrere.  pour  ranpitoer 
R<)urti(rtte  an  ministère !:t  '^vm-.  ITO.".  M  prpous»^ 
par  Biliaut  de  Varennes  t  l  I  iiunot;  (■:iMi]i<lâl  au  Direc- 
toire circutif  arec  Barthclcmy,  1797;  membre  do  trilHi- 
liatt  lëOQ»  Jusqu'à  la  deusionie  élimination  de  ce  corps. 

AtilSXAMDRE  (Guill.nmto),  ou  lord  Slirliug  ;  savant  ma- 
thématicien l'i  aslrotiomc;  fut  major-général  de  l'armée 
ajDéricaiae;  né,  eo  1736.  à  New-York;  mort  en  I78S. 

ALBXAiniRra!.  Amme  de  Canmerale,  ehef  de  la 
secto  des  carpotratiens  dans  lo  2'  .sii de,  et  n  u  rr  d'Kpi- 
pbano  mort  à  dii-8eptans,apr^s  avoir  complété  la  doc- 
trine de  son  père;  «irait  vers  Fan  de  J.-G.  190. 

ALEX  AXnRIR,  la  grande  fSnindircf').  villf  d'Sgypte, 
fondée  par  Alexandre,  qui  la  fît  bàlir  par  i  arcbilccte  Di- 
nocratc  ou  Stésicralc  l'an  532  arant  J.-C;  devint  la  ca- 
pitale ées  Ptolémée;  et  fut  non-sctilmii-ut  la  p^l'l^i^^c 
▼Hled'AfriqucaprH  la  ruiuc  de  Cartha^e.  iiuais  cucorc  la 
prcmij^rr  (lu  riiomlf  :  après  Rome,  elle  fut  longtemps 
HD  oentre  de  civiUsalioa,  par  lea  «cieDces  et  les  arts 
40*00  T  coNifall  :  de  ion  école  «ortaleat  des  philosophes, 
dfs  littérateurs,  des  médecins,  des  astronomes  :  Appien 
eJ  Ilrrudien  vioreiit  de  là;  daoa cou  cein  existaieut  deui 
acadétniea,  le  Serapem  «i  l'Itetm,  des  Domt  de  Sérapù  et 
d'Isis. 

ALEXANDRIE  (ricissitudcs  d),  ian  ifi  avant  J.-€. 
Pendant  les  guerres  civiles  entre  Pompée  et  César,  ce 
dernier  iMt*  MNM  ka  mors  de  cette  capitale,  les  Egyptiens 
et  leur  roi  PtoMoiée-Bnrchus,  qui  se  noya  dans  le  S'il,  an 
Xii  avant  J.-C;  de  leurs  vaisseaux,  qn'il  fait  incendier, 
le  feu  gagne  la  ville,  et  cette  fribliofii^m',  ai  célèbre, 
conunencéc  par  Ptnl^oiée  Sotcr,  d^  ridie  de  rent  mille 
TofnnK»s  Ij  m  -i  lin  Philadelphe,  contimu^' et  aii^mien- 
le*  par  si  s  Mjm-vsiur* ,  qui  en  avaient  porte  le  nombre 
*  aept  ceut  mille  ;  cette  MbHotbèqne.  dont  la  fbrmation 
avait  route  tant  de  soins  a  Démélrius  de  Pbal^^c,  drvint 
presque  rutièrement  la  proie  des  llanime»  ;  piu!>  «le  qualj  c 
cent  mille  volumes  fnrent  alora  consnmés.  L'an  54 . 
CMopitre,  reine  d'Kgypte,  dresse  une  autre  bibliothèque 
dan»  le  Sérapeon,  et,  a  cet  effet  .  obtient  d'Antoine  les 
f1'  t  t  i  «le  celledes  Ptoléméo,  avecdeui  cent  mille  volu- 
uies,  précieux  ddtriadeceUe  du  roi  de  Pergome.Celte  bi- 
bHotbfqtie  a'enricliit,  inbsUta  jusque  sous  l'empire  de 
'l  h  n,  ff»xe,  {m  (Je  j,  c.  589,  que  le  patriarche  Tliei>|)hile, 
|Muu  .iiieantir  les  traces  du  pagaoïsmct  brûla  après  avoir 
détruit  le  leni|rfe  deSérapia.  An  SSavant  J.-C.  Aitlotne  en- 
tre en  triomphateur.  Irainyur  rt<;firi  char  Arlavasdc ,  lié  de 
chaînes  d'or;estauiM>uvoir  li  i  k'tavcrao5U;  li'sRomaina 
la  couservent  dans  sa  splendeur,  et  la  qualité  de  rito|fe» 

Alexandrie  devient  un  titre  si  recbercbé,  que  les  em- 
perenn  le  cooférent  moins  facilement  que  celui  de  ct- 
lou'u  romain;  emlxMlie  par  Adrien,  l'an  t52,  el  par 
Antonio,  aoo  •occeaseur,  an  135.  Le  peuple  d'Aleuiu- 
drie,  haUtnellemenl  ratileor,  ayant  mal  pnifi  de  Cara- 
ralla,  cet  empereur,  vonlant  s'en  venger,  réunit,  kous  le 
pretevie  d'en  former  une  phalange,  lea  jeunet  bouuuc« 
de  «elle  vUle.  ei  lea  fklt  owiaaerer  dana  une  plaine,  en 
it^:  hnlntants  élisent  souvent  des  era|>eri  tiri!  et  aspi- 
rent SI  ériger  leur  cité  en  capitale  du  nuMide;  îles  leiit ,  sou.< 
Gallus,  vers  2M),  le  thé;ilre  d'iweipMfre  ci>ile,  (pii  ne 
a'apaiie,  an  liont  de  douze  ans.  que  par  le  fer,  la  fa- 
niiMctla  peste;  prise  par  Uiudético,  l'an  2Ui>;  par 
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yiotroé  XI,  roi  de  Perse,  vers  61 1  ;  repriae  sur  lui,  par  «o 
flb,  en  0ST  ;  pillée  et  saccagée  en  partie,  en  650,  par  Araro 
on  Anirx ,  lieutenant  (lu  ktialife  Omar,  accuse,  «  tort 
d'avoir  réduit  en  cendre*  la  Itibliotbèqoc,  qui  n'cxiatai 
liloa;ae  rétolteel  eil  châtiée  par  Anmoai  S45;  aéré 
volte  (le  nouveau,  est  chdtiéc  de  nouveau  et  démantelé 
par  le  même  en  648  ;  relève  aet  murs  tous  la  domiaalicN 
dea  kbalifBi  FatimltM»  i  qid  «De  appartient  pendoat  plu 
de  trois  si('>cles;  a  sou  enceinte  re<i<f  rree  de  maîli»-  y  • 
le*  Arabes, 875;  poNsédée,  par  le  sultan  d'Ljiypte  .Snltidui 
eu  1171  ;  réunie,  démantelée  et  brûlée  par  les  Frnnçsi 
et  les  Vénitiens,  apri's  la  délivrance  de  saiot  Louis,  et 
1250;  rebiUie,  par  le  soudan,  en  1275;  aoumisc  et  ac 
quiseaux  TurcN  par  Si'liin  en  1517;  occupée,  npri'sum 
courte  et  vive  attaque,  par  les  Français,  cominaiMk»  pai 
B<H»parle,  te  14  nieaaidor  an  Vf  <S  joUlet  ITM);  otto* 
quée,  Ie5 février  1790, parles  An^IaLs  qui,  ayant  érhoiie 
reviennent,  Ie8  marsl  SOI ,  sous  les  ordres  d'AbercromlMe, 
«I  sont  repooMés,  le  12  mm,  par  le  général  Cnuaçaiii 
Priant  ;  redditicin  du  fort  aux  assaillants  le  17;  comt^-^l 
acliaruecuutreeux;  luurt  d'Abercrombie,  le  29;  oouvHk 
attaque  les  19  et  20  août;  le  général  (irançais  Men<m.  capi< 
tule  te  28t  est  évacuée  te  90  par  lea  Inapes  fimngMiea, 
qui  abaodoooeot  l'Ésypte. 

AI  I  VAXDRIE  (moumucnta  d").  Le  plus  anririi  c>t  I. 
canal  que  lit  creuaer  Ptolémée,  lieutenant  d'Alexandre, 
vera  l'an  SSS  arant  J.-C»  pour  comnmnlqwr  de  la  llë- 
ditcrt-nTice  il  I  I  mer  Hont;o;  du  nolff      Suez,  il  .ibotiti- 
sail <i  la  l>ranche  arieiitalti  du  Nil,  aupuril  bui  combler. 
Dapnla  long-temps .  il  n'exutait  plus  que  des  trawa  de 
cette  grande  voie  hydrauliqne,  réduite  à  un  faible  cours 
d'eau  et  détruite  entiéreraeol  (tar  les  ;Uiglais,  qui  coupè- 
rent les  (ligues eo  1801  ;  réparée  en  partie  par  Méberoel- 
Ali.  en  181»  et  1820.  La  tour  4u  Phart,  réitotéo  nue  dea 
sept  mervdilea  du  monde,  bitte  par  Plolémée  Pliîtodèl- 
phe ,  dans  nie  de  Phaifis,  (l'oi'i  \ieut  le  nom  tle  phare 
donné  à  tona  tes  édiOcei  de  ce  genre  :  elle  contenait  plaa 
de  cept  centa  apparteimnte  «I  dea  caoaliera  de  penle  ri 
douce ,  qu'un  chameau  pouvait  y  monter.  Elle  avait  ori- 
ginairement mille  coudt^s  de  haut ,  environ  nuUe  six 
cent  cinquante  pieds;  fut  réduite,  par  les  comoiotions 
snrccssives  des  treiiibleroctits  de  terre,  à  moins  de  qnalre 
cents  coudées  six  cent  soixante  pieds;  réparée  par  las  rois 
grecs  qui  succédèrent  à  Alexandre  Ptolémi'e,  et  réduite  à 
(icux  cent  trente-trots  ooodéet  quatre  cent  quatre-vingt- 
quatre  pieds  ;  mutilée'et  dégradée  à  la  Qn  du  8*  siècle;  ré- 
parée vers  le  milieu  du  'V  par  un  potixerneui'  (ITny  ple 
abaiasée  dans  ie  lO'  par  la  chute  de  trente  coudées  qn'un 
tremMenient  déterre  renTeraa;alMiHée  encore,  en  f  182, 
iit  r  it  rinquanio  coudées  (dent  cent  cinquante  pledsi . 
•on  ftoiniiicl  portait  alors  uoemosquée  ;  maintenue  A  cetM 
hmleur  juaqo'cn  ISOS,  qu'elle  M  détruite  par  ooe  BOd- 
vHIe  secousse  de  trcmbléroenlde  terre.II  n'y  a  plusvrcsti|e: 
de  cet  édifice,  sur  l'emplacement  duquel  les  Turcs  oall 
élevé  un  fort  appelé  /'hari//oM.  Lepo/dtede  GUopdtrr  fal 
oooatruit  en  l'an  .19  avant  J.-C.,  oo  en  voit  encore  les 
ruines;  les  deux  aiguilles  de  Cléopâtre  qu'on  apirce- 
vail  (le  ce  palais,  et  dont  l  ime  a  été  apportée  rn  Fi  iife 
et  dressée  sur  la  place  de  la  Révolution,  a  Paris,  ra  t85é; 
te  odlonoe  de  Pimipél,  cenaacrée.  par  Fompoolttt.  préM 
d'KK>pte,àla  i/loiredeDiocléticn  d'un  seul  blocde  granit 
de  quatre-vingt-huit  pied*  six  pouces  de  liant,  sur  un  fito, 
de  trente-iia  pioda.  La  premier  qnl  nwnta  *  son  saoK- 
met  fut  un  Arabe;  ei   ipr.  s  lui.  en  I78y.  Kauvel,  artinle 
français;  en  1800,  un  autre  artiste  fraocai!«:  M.  Norrv, 
de  l'cvpedition  d'Kgypte,  y  monta  aussi,  et  la  mesura* 
pour  la  première  fois,  exactement.  Le  Coru  tavr,  où  l'oR 
dit  que  les  Septante  Grcnl  la  version  grecque  de  U  Mk 
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mSItr.  l'Hf  chilienne  :  \eSkanderia,  où  les  musul- 
■wArot  qu  Ali  vandre  lo  Grand  fui  enlern?;  IViilisc 
SHÉ^Catherioc,  bâtie  sar  I  emplacement  de  la  prison  de 
tglemiaU.ti  J  église  de  St-Marc,  fondée  Ian50  deJ.-C, 
aàfilfe  tcmbrau  de  cet  cTjngéliste,  dont  les  Vénitiens eo- 
levèrcot  k  orps;  le  four  où  l'on  dit  que  Jacob  Almanzor, 
ni  4e  Maror.en  (  190,  fit  le  métier  de  boulanger. 

ALEX.i!(DftlE: (église d'),  fondée,  Tcrsl'anSi  de  J.-C., 
ptruiiUMarc  l'evaugéliste,  la  dixième  année  de  l'em- 
pirv  4e  Oiude;  cijiiipte  plusieurs  paroisse»  déjà  de  son 
teof»,  d  an  plus  {«rand  nombre  d.tns  les  5*  et  4»  siècles; 
tint  le  séond  ranj»  dans  la  chrétienté;  ses  évèques  ne  le 
cèétat  qn'à  celui  de  Rome,  et  précédent  celui  d'Antio- 
cfce,  vicaires  do  saint -sié(2e  pour  les  affaires  d'Orient; 
TtijiaA  chaque  année  le  cycle  pascal;  ont  sous  leur  au- 
loritc,  ooa-senlemcnt  .spirituelle,  mais  même,  à  plusieurs 
iganb,  leœpQn&F,  rKgypte,  la  Lilne,  la  Tentapolc,  dont 
le  gomerDeinrat  leur  est  attribué  |>ar  le  sixième  canon 
âaaoctiede}iieée,  duquel  cerUiiues  interprétations  ont 
Ai  aiMar  b  suprématie  du  pape  dans  le  iV  siècle. 
.   Sam  Thênéote  et  >  aleutinien,  de  4  i  i  à  158.  di\  métro- 
polo  dépradaient  d'Ale\andrie,  mais  ou  n'en  peut  nom- 
mer qop  oeuf;  r'étaient  :  dans  la  première  Egypte , 
AJejttndht;  dans  la  deuxième,  Cabasrs;  dans  la  pre- 
■Arr  Airgnstamnique,  Htluse:  dans  la  deuxième,  l.ron- 
ltf$le:daas  la  pretnièrcThéliaide,  .It.tinor;  dans  la  deu- 
i3tm,  Ptolematde  d'Hermiane:  dans  la  Libye  supérieure 
«  ItaUpoliLaiiic,  F loli  maitir  :  dans  I  inln  ifiir*-,  l>ar- 
rif*  tes  l'Arcadte  ,  Osyrtnqnc.  L° église  d'Alf\jndrie 
«■■pli  dans  son  seioPantène,  CU-ment  d'Alexandi  ie, 
kam/àm.  le  diacre  Ambroise,  Anatolius,  exclue  de 
Latinee,  Didynie  l'aveugle,  cl  un  autre  Ambroise  son 
dWjpfe.  Saint  lléraclas,di'2ôl  à2i»,  saint  Denis,  de  2  SX 
i iSS, HM^OfUS,  de*28*iÀ  300,  saint  Pierre,  martyr,  de 
MISII. saint  Acbillas.deôll  .1312,  saint  Alexandre, de 
StliSSB,  saint  Atbanase,  de  326  ii  373,  saint  'i°imotht*e, 
dcSn  kSf>5,  Théophile,  de  38 >  a  412,  saint  Cyrille,  de 
4l2à  4U.  et TbéodoM>. depuis 533.  furent  les  patriarches 
inlilMllh  I  ni  le  siège  d'Alexandrie.  Mi  lilius,  c^i^que  en 
Efypte, y  commença  un  schisme,  et  s-iint  Pierre,  l'ayant 
coatiioca  d'avoir  sacrifié  aux  idoles,  fut  oblige  de  le  dé- 
poKr.  Ooriqne  temps  après,  vers  315,  Arius  s'cUm.-i  et 
IM  oxB^to  par  Alexandre  et  par  %es  successeurs;  Ana- 
uaaoaUaiiaiiie  fut,  après  saint  Marc,  en  <i2,  le  premier 
^'^tqpatfJkkuwlrie.  Depuis  celle  é|NN|ue  juM^u'en  2(i5 
^■cMnoMal ,  ce  prélat  fut  tonj«iur.s  chot>i  par  ilnuze 
prClm.  k  pa(\ir    cette  époque,  il  fut  du  par  le  cUtrc 
et  par  le  peaple.  D  |  eut  sur  ce  .sié|;e  un  mnrtijr,  Pierre, 
eo  511,  oo  IN (rtty,  George,  en  .}5(>,  mort  niiserablcnienl 
ta  SU.  Fanât  cte0éscn  362  et  antcrieurcnu  iit  saint 
AOmmae,  en  4i4.  Dioscore,  mort  en  45S,  Tlicoilose, 
ro  5S5;  rétabli  en  337,  appek-  à  Conslantiuople  par 
Tmperewr  Juslinien.  exilé  durant  \in>:t-hiiit  ans;  mort 
ea  St7,  et  Gabriel  eu  I2C2.  Le  plus  grand  nombre  de  ces 
pabtevbet  ftirent  cophtcs  ou  eutychiens ,  plusieurs  ja- 
coèiesct  mdchitc*;  les  patriarches  ^recs  lurent  soumis 
■HMiiili I  lu. Il  grecs  de  Coustantinople  depuis  IKHI.  A 
|Hir  de  1255.  il  ?  eut  une  vacance  de  vingt-huit  aus. 

ALOL4XDRIE  (concilesd  ).  Premier,  2.)U  :  Denn  lrius 
)  ilpBde  Ortgèue  pour  s'être  mutile;  dettxtemr,  il  le 
i^îieéaiacerdoceet  l'eicommunie  ;  lrot>i(mr,  en  2.55, 
BSMb  ramène  à  la  foi  l'evètpie  Annnonius;  ou  ignore 
ieiaieeecoocile:  (jualrim? , an  .30I,  mjus Pierre,  mar- 
^r;  UUus,  cvéque  de  Lycopolis,  convaincu  d'a\oir  sa- 
oiléai  idoles,  y  est  déposé;  il  commence  un  schisme  qui 
àm$  enl  cinquante  ans  ;  anquieme,  en  322,  compose  de 
MfllÉViqae»,  le  prêtre  Arius  et  neuf  diacres  y  sont  excom- 
■Oritopw  Miot  AléUUldn;;  $iximc,  eu  32^1,  t^-uu  {lar 
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Osius,  évé<jac  de  Cordoue.  en  Kspapne,  envoyé  par  Cona- 
lantin  :  Sabi-Uius  y  est  condamné;  «cptime, 27  décembre 
330,  le  siège  vacant,  Atbanase  y  est  sacré;  huilihne,  ea 
340 ,  les  évétpjes  du  patriarcat  s'assemblent  pour  justi- 
fier saint  Atbanase;  nmrimr,  en  530,  saint  Alhauase, 
de  retour  dans  son  éf^lisc,  y  célèbre  un  concile  qui  con- 
firme ce  que  les  conciles  de  Sardiquc  et  de  Jérusalem 
avaient  décidé  en  ta  faveur;  dliihne,  532,  quatre~vingta 
évëqucs  y  proclament  son  innocence,  el  en  écrivent  an 
pape;  onzième,  en  362,  sous  Alhauase,  on  y  fait  des  rè- 
glements touchant  les  ariens;  et  l'on  décide  qu'ils  pourront 
obtenir  leur  pardon,  mais  qu'ils  seront  retranchés  du 
clergé,  h  l'excx-ption  de  ceux  qui  avaient  été  entraînés 
par  violence  :  cette  indulgence  déplut  à  Lucifer  de  Ca- 
ghari,  qui  était  h  Antiocbe,  et  qui  se  jeta  dans  un  schisme 
ap(>elé  des  lucifériens  :  dans  ce  concile,  un  des  plua 
considérables,  on  statua  sur  ce  qu'on  devait  croire  de  la 
Trinité  et  de  l'Incarnation  ;  douzième,  juillet  ou  août 
363,  les  évéques  les  plus  éclairés  y  sont  appelés  par  saint 
Atbanase,  pour  délil>érer  sur  la  réponse  a  faire  a  l'empe- 
reur Jovien,  qui  lui  avait  fait  demander  une  exposition 
de  la  vraie  foi  :  dans  sa  réponse,  Atbanase  exhorte  Jovien 
à  s'attacher  au  symbole  de  Mcée;  irfizièm^,  en  370, 
saint  xVthanase  vcril  au  pape  Damast>  pour  le  remercier 
d'avoir  condamné  L'rsacc  et  Valens,  chefs  des  Ariens,  et 
pour  lui  demander  la  condamnation  d'Auience,  qui  s'é- 
tait fait  mettre  sur  le  siège  de  Milan  :  celte  démarche 
donna  lieu  .1  un  concile  de  Rome,  en  372;  ^tiatorzième, 
en  399,  sous  Théophile,  on  y  condamne  les  opiuions  at- 
tribuées à  Origène;  quinzième,  au  commencement  de 
février  430,  sous  saint  Cyrille,  contre  Neslorius;  sei- 
zième, en  juin,  même  année,  encore  contre  Mestorius; 
on  écrit  au  pape  à  son  sujet  ;  dix-septirme,  le  S  novem- 
bre, même  année,  saint  Cyrille  y  dresse  douze  analhè- 
mcs,  qu'il  envoie  à  Nestorius,  avec  la  lettre  du  pajie  ; 
diJ--/iHifiènir,  en  449,  sous  Dioscore  ;  sachant  que  le  pape 
Léon  avait  traité  de  brigandages  les  actes  du  concile  d'k- 
phèse,  on  prononce  anathëme  contre  lui;  di.r-nfurirnie. 
en  432,  sous  Prolerius  ;  on  y  reçoit  les  ordonnances  du 
concile  de  Chalcédoiue;  vingtième,  459,  sous  l'usurpa- 
teur Timolbée-Élurus  ;  on  y  condamne  Protérius  et  le 
concile  de  Chalcedoine;  ringt-uiiièmc  et  ritigt-deiixieine, 
en  484  ou  485,  sous  Pierre  Mongus,  également  usurpa- 
teur; riiigt-lroijième,  mal  à  propos  dit  d'Anlioche,  soua 
saint  Eulogc,  sur  la  discipline;  ringi-quatm-me ,  en  589, 
à  l'occasion  du  verset  quinze  du  chapitre  dix-huit  du 
Deuteronome  ;  on  y  décide  que  le  sens  de  ce  verset  ne 
s'applique  ni  à  Josué,  niàDosithée,  contemporain  de 
Simon  le  Magicien,  mais  à  J.-C;  ringt-rin^uieine,  en 
mai  633,  par  rarcbevè|ue  Cyrus,  qui  publie,  daus  le  dé- 
cret de  satisfaction  ou  d'accord,  neuf  articles,  dont  le  sep- 
tième en  faveur  des  monotbélites,  en  mena^-ant  d'ana 
thème  ceux  qui  se  permettraient  de  les  combattre  :  le^i 
dix-huilicme ,  ringf-unime ,  ringl-deuxieme  rt  ringt- 
cinquième,  sont  regardés  comme  de  faux  conciles. 

ALEXANDRIE  (calendrier  d').  V.  CALENDRIER. 

ALEXANDRIE  (Cycle  d  ).  V.  CYCLES. 

ALEX.iNDRIE  (èred").  V.  ÈRE.S. 

ALEXANDRIE  (chronique  d').  On  croit  qu'elle  fut 
faite  du  temps  de  Maurice,  de  Pbocas  et  d'Ueraclius,  k 
la  vingtième  anave  après  laquelle  elle  finit.  Jerùme 
Surita,  qui  la  découvrit  le  premier  dans  une  bibliothèque 
de  Sicile,  l'apporta  à  Rome,  et  lui  douna  le  nom  de  i-'atti 
Siculi  ;  Joseph  Scaliger  en  recouvra  une  partie,  qu'il  fil 
imprimer  en  grw,  en  1006;  Frédéric  Silbury,  eu  avant 
trouve  une  copie,  eu  Ot  présent  a  la  bibliothèque  d'Angs- 
Ijourg.  Celte  chronique  est  très-utile  pour  éclairer  un 
grand  nombre  d'-  faits  d'histoire  et  de  chronologie. 
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ALEXANDRIE  (cAde  d'),  nuniiscrit  pr^icut  du 
Mu8(*e  britannique,  donné  au  roi  Charles  l'^eii  \(i2H  , 
par  Cyrille  L<i  immv  patriarche  de  Constantinople. 

ALEXANDHIU,  àilodtla  Paille  {.élexandria  Statetho- 
rtm),  vtllefil  place  forte  dltalie  dans  le  Milanais;  b;Uic, 
en  1168  on  1170,  p  u  1  ^  Crémonais,  les  l'IniNaiiliiis  et  les 
HiUiiab,  quiciUvaieni  le  parti  do  pape  Âlcsaodrc  lU  con- 
trar«nfiereorFMd«rie]larlwnNinei  l'sppdt  d'abord  Cé- 
snrée,  et  pois  Alexandrie ,  du  nom  du  pape;  fut  assit'):*'-»' 
par  I  empereur  Frédéric,  et  si  courageusement  défendue 
par  ses  habitants,  déjà  au  nombre  de  quinte  eeob,  qv'ft» 
près  six  mois  de  siège,  bien  qu'elle  n'et'it  alors  qu'une 
eoceinle  de  bois  revêtue  de  paille  et  de  boue,  il  fut  obMgù 
de  se  retirer  en  H  7t  ;  rcçat  de  iid,  par  moquerie,  le  sur- 
nom de  la  Paille  qu'elle  a  conserré  :  eut  une  citadelle 
en  H78  ;  soumise  successiTement  et  alternativement  aux 
ducs  do  Milan,  aux  Viscouli,  aux  Sfurce,  aux  Français, 
ans  Espagnols,  A  rAutrkbo,  an  Piémont;  attaqoâe, 
prise  el  reprise  pluskurs  fois  pendant  le  10*  slêde;  en 
1658,  les  Français  sont  oblit^t'-s  d'enlever  le  sifce  apn'^s 
un  mois  de  traocbéc  ouverte;  en  1706,  prise  par  le 
piinoe  Cttgtoe.  aprfea  trais  jonrs  de  siège;  en  1745,  par 
le^i  Frnnr.iis  ;  m  ntfi,  par  le  roi  de  Sard.Ti'frno  ;  ck riipée, 
on  17%  par  larméc  autrichienne  ;  en  avril,  rncrac  an- 
née, par  les  Français»  sons  le  général  Bona|Mrle  ;  an  pou- 
voir des  Autrichiens  par  capitulation  de  (innlaiine  ,  23 
juillet  1799;  reprise  par  eux  en  1800;  évacuw  i*î  JG  nm, 
même  année  ;  recouvrée  par  Bonaparte ,  après  sa  vic- 
toire de  Mareogo*  en  Tertu  d'une  OMiventioo  signée  le 
•4  jnîn  1*10  ;  conservé  el  fbrtlfl^  par  la  France ,  dont 
elle  fui  un  chef  lieu  dr  1  f  i  fenieiil  jusqu'en  I8M,  (]uc 
te  général  Dcspiooy  la  remit  aux  troupes  autrichiennes. 

ALBXAin»RiB  ipriae  d*) ,  dans  le  district  de  Goloiii- 
bic  (Amérique  scptantrlond^ «  par  nmeacadro anglaise^ 
le 29  août  1814. 

ALEXANDRINS  (la  ligne).  Le  i  mai  1495,  le  pape 
Alexandre  VII,  sur  la  d(  mande  «le  rtiilipiv*  rt  d'!s..ibeire, 
leur  donna  toutes  les  lies  et  ten-fâ  tj-ouvtr^  et  h  Iruuver 
du  côté  de  l'ocxident  et  du  midi ,  tirant,  d'un  pôleâ  l'au- 
tre, une  ligne  qol  passerait  à  cent  lieues  à  l'ocddent  des 
Avorea  et  du  cap  Vert.  P.ir  la  m^me  balle,  étalent  réser- 
vés les  droil!.  des  autres  jn  inies  qui ,  jusqu'au  jour  de 
Noél  préci'iiaiit  le  i*^'  de  l'an  i49il,  auraient  reconnu  et 
po$s(klé  quel<|ne  pnv  k  au-de)ft  débite  ligne,  appelée  de- 
puis ti'ini  Ml  .i  nudniu . 

ALEXANDRINS  (vers).  V.  ALEXANDRE  DEPABIS. 

A1,EIAtf1IBIsn  de  Neostain  (Jules) .  médedn  des 
«•mpereurs  Charleg-Qnînt ,  Ferdinand  I*' et  Maximilien 
II;  né  à  Trente  UAki,  mort  en  1590;  écrivit  surl'hvgiène 
et  chercha  le  premier  à  établir  les  rapporta  entre  le  pby« 
sique  et  le  moral  chez  riionmic. 

AlJ:xA\DRiXi.  mitbcuiaticien  italien,  né  à  Bo- 
logne, au  16'  sicvic;  antenr  de  plnsledrs  traltéa  dial' 
gëbre  et  de  géométrie. 

ALRXAlf  DRION ,  forteresse  dans  ta  triba  de  Wanasaé» 
b.11ie  par  Alexandre  I",  n»i  des  Juir>,  vers  101  avant 
J.-C.i  détruite  par  ûabinius  el  r(>lablie  par  Ilérode. 

AI.SXA9DRO  f  Antoine  d') .  proTeaseur  de  droit  A 
^aples ,  vers  1410;  président  du  ooQseil  souverain  soos 
Alplionse  II. 

ALEXASQVE.  historien  grec  dtë  par  Plutarqne. 

AI.KXAS,  do  LflOLliere  ,  mis  h  HKirl  par  Aiipfiislp  pour 
avoir  luenajîé  les  aniour.s  d'Antoine  a >e(  ( 'l-  iqKilre  ,  et 
sou  divor<  e  aw  e  Oï  lavie  ,  an  .">(>  avant  J.-(;. 

ALRXAS ,  Juif  «  l'un  des  favoris  d'Uérotle-le  Grand, 
qui  lui  fit  épouser  sa  svar  Salomé  ;  au  lieu  de  fiiirc  égor- 
ger les  priMmuicrs  enfermés  dans  l'IlippiMlrouie  ,  aiirsi 
qu'il  l'avait  promis  h  Ilérode  sur  son  lit  de  uu>rt ,  il 
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lesdéHm  tmtsnvf^nt  même qw !•  Mttf^da «IdeN  da 

re  prince  se  fut  répandue. 

ALUtB  Ott  ALISE  {.4/exla  ou  Mcsia) ,  village  da 
Bourgogne,  anciennement  capitale  des  Maïuinhiens  dans 
la  république  des  Kduens.  Diodorc  l'appelait  la  métro- 
l>ole  des  Gaules,  et  la  disait  bdtie  par  Hercule.  Quatre 
voies  romaines  |  aboutisaaient.  César  la  prit  l'an  de 
Rome  7<lf,  S3avantl.-C. .  Verdn<?éiorix .  chef  gaulois,  à 
la  tête  de  qnalre-viiict  n)ille  c  iiili  iKaiits  ,  y  fut  fait  pri- 
sonnier. Alexic  était  encore  a  la  chute  de  l'empire  d'Oe- 
cMent  le  cbeF-lieu  d'un  pays  étendu  qui  porta  depnia  le 
nom  d'Auinis. 

.tLKXIF.>î,  reliiiieux  qoi  prirent  saint  Alexb  poar  leur 
patron  ;  lettr  institut,  approuvé  par  BonifSce  IX  «î,  Ea- 
géne  IV.  sous  la  rèf,»lc  de  saint  Ati^nsîin,  fut  ronffrroé. 
par  Sixte  IV,  eu  16(2;  uu  lesuoiiunait  aussi  CV//ites,  et 
en  Flandre  CxHèbroiâes ,  parce  (jne  se  consacrant  aa  sou> 
lagemcut  des  malades  ils  les  pansaient  dans  des  cellulat. 

ALEXI.M'S  ,  philosophe  de  la  secte  d'Kuclidc  de  Mé- 
{;are ,  et  disciple  d'F".ii!  ,!li;fi';  vivait  vers  la  120'  olvno- 
piadc  (de  5(W  à  297  avant  J.-C);  mourut  de  La  pi- 
qûre d'un  roaean  qui  lui  était  entré  dans  les  cbaifs  eo  se 
baignant. 

ALEXLS,  poète  comique  grec,  oncle  de  Ménandre: 
composait  vers  l'an  536  avant  J.-G. 
ALEXIS ,  liistoi  ieu,  cilépnr  Athénée;  écrlTil  oaUm 

ht  (imbui  Saiitiornm. 

ALIBIS  (saint) ,  né  à  Rome,  vers  SSO,  OIsd'Eopbé- 
nins,  sénateur  I  et  d'Agiais;  se  voua  A  la  pauvreté  et  i 
la  chasteté  ;  mort  un  vendredi ,  soos  le  pontificat  d'Inno- 
eeiil  I"^,  de  Î(T2  A  H7;  on  eioil  cpic  saint  Alexis  et  saiut 
Jean  Cal)bite,  appelé  Alexis  ou  le  Guérisseur  par  les 
moines  grecs ,  sont  une  mémepersonoe.  Fétd  «mi  Isa 
Grecs  le  17  mars;  ches  k-s  Latins  le  17  juillet. 

ALEXIS,  patriardie  de  Constantinople  depuis  1025; 

mort  en  f 045}  Bt  dca  eonstUotioni  sur  dea  mattèreu «oelé> 

siiisliques. 

ALEXIS  C0MNÈ.\E  1% ,  empereur  de  Constantinople, 
né  en  1048,  troisième  fils  de  Jean  Comnéne,  et  Beran 
de  Jaeques,  empereurde  iU57à  1059;  délivre  l'enipereur 
Nicépbore  de  tous  ses  ennemis  ;  se  n'>voltc  contre  lui  el 
l'enferme  dans  un  eloiin';  se  fait  [iroelaincr  empereur  , 
en  1061  ;  bat  Robert  Guiscard  (V.  ce  qom)etlesâicyilieiB 
fociUle  le  passage  des  croisés  en  Asie ,  en  1096 .  et  hs 
aliaiidonne devant  Antirx*Iic,  en  H^T  ;  en  f  ift.'  ,  tor\v  à 
la  paix  Bobémond ,  prince  d'xVotioclic;  défailles  Turcs 
daasrAsie-Mlneure,(«  IfOO.  etmenrten  fllO.Soiifli» 
Jntn  Comnène  Ini snooède;  Anne,  an  Olle»  n  écrit  «on 
histoire. 

ALEXIS  ARISTÈNE,  diacre  de  Constantinople,  f 
assista  an  concile  de  1 166*  el  j  combattii  Hicépbore,  pn- 

triardie  de  Jérusalem. 

ALEXIS ,  évéque  de  MelD,  en  1512  :  le  pupe  Joies  II 
l'envoya  ouvrir,  par  un  discours  aux  pères,  i«  ooncfle 
dèLalrto. 

ALEXIS,  méirt  ;  uiitaio  de Niotei oonpoM  dm  «an< 
dqnes  sur  Démélrius ,  martyr. 
ALEXIS  COWfiîKE  II,  Pïiipkyrogénélf ,  oivmvar 

de  ('"ii'!;întini>plc ,  né.  en  1167,  de  Manuel  Contnèar  A 
qui  il  suca-dc  eu  i  180;  Andronic  Comnène  étant  entré 
avec  une  armée  dans  Constantinople  le  18  avril  1495. 
chas-îe  Marie  .  nii're  d'Alexis;  fait  épouser  à  ce  prince  M 
nile  Irène,  quoiqu  U  eut  été  déjà  fiancé  avec  Agnès  de 
l'ranee  ;  ]):)rait  d'abord  no  voulwr  cpie  s'associer  à  Tcn- 
iùre ,  et  le  fait  étrangler  peu  de  temps  apria. 

ALRXM  ni  (l'Angp) ,  usurpe  le  IrAne  de  Gtaistaiilt» 
nople ,  le  10  avril  fii").  -nv  son  frère  I  tu  jn'il  enfej-tijf> 
et  a  qui  il  fait  crever  k*  y  eux  ;  duné  par  les  Françaia  et 
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Im  T^BkMU  appeln  par  Aletis ,  fils  d'I&aac ,  l'an  1205 , 
«  rilÊpe  à  Zagora .  en  Thrac«  ;  est  pris ,  en  1 2li4  ,  par 
kOHqimde  Mootrerrat:  iVvade,  te  rend  en  Asie,  et 
■mrl  daiM  un  monastère  de  Sicée ,  où  il  est  enfermé  par 
MM  frrodrr  TbnMiore  LAtcaris,  en  1205. 

ÀLEIIS  «le  Faux) ,  imposteur  qui,  profilant  dequcl- 
fM* traiii  de  ret&eniblauce  8Tec  Àleiis  II,  voulut,  en 
itH,mtmt  passer  pour  le  iih  de  Manuel  Coninènc  ;  il 
ifM  40  troapea ,  ravagea  l'empire  et  fut  tué  dans  sa 
càMtn  par  on  prêtre  d'Asie. 

AUUS IT  I  le  Jeune  ) ,  empereur  de  Constantinople, 
Bk  d'Ismc,  dépo&sede  par  Alexis  III;  partage  le  trôneavec 
«00  père  ddivre  par  les  croisés  ;  couronné  dans  Sainte- 
Sophie  PU  août  1205  ;  H'gne  jusqu'en  jan>  ier  1 20  S ,  qu'l- 
MB  étant  mort,  il  e«t  trahi,  arrêté  par  Alexis  Ducas 
(Murlzophle),  ion  favori  ;  Jeté  dans  une  prison  .  empoi- 
toQoé  dm  fois ,  enTin  étrangle .  le  25  janvier  1204 ,  par 
MvtmpUr  Iv-oéme. 

ILEXiS  r  Dt'CAS  ,  surnommé  Murlzuphle,  à  cause 
de  se  foomls  epai»  et  joints  ;  se  fait  priKlanier  par  le 
pMpfe  CB  janvier  1204  ,  après  avoir  étranglé  Alexis  IV; 
«oi1deGiastantiDO|ile  pour  dresser  une  embuscade  aux 
crois»^  qoj  venaient  l'assiéger  ;  est  défait  par  Henri ,  frère 
da  ooBile  Baodoain ,  qui  s'empara  alors  de  cette  fameuse 
ÎDifedela  Vierge,  l'étendard  de  l'empire  que  les  era- 
lavars  grecs  avaient  coutume  de  faire  |M)rter  devant  eux 
tel  les  batailles  .  et  que ,  en  970  ,  Zimisiés  ,  vainqueur 
tefevbares,  mit  sur  son  char  de  triomphe  ;  se  réfugie 
k  lioMinopie  où  .  sous  le  nom  d'Alexis  III,  son  beau- 
ifeiMut  fait  reconnaître  empereur  ;  est  saisi  dan.s  un 
MlÉpH*  œ  vieillard  qui  lui  fait  crever  les  jeux ,  et  qui 
f 'cMl Im-mëme  à  l'approche  des  croisés;  erre  quelque 
tmptt  est  pris  et  conduit  devant  Baudouin  ,  déjà  enipe- 
nv,  et  cuodamné  a  être  précipité  du  haut  <le  la  colonne 
étmfu  Tbéodose-le-tirand  sur  la  place  du  Taureau  à 
OMlantiiiople ,  ce  qui  eut  lieu  en  (205;  son  beau-[)èrc 
Ut^ée  Mesoiiiople,  surnommé  Ibancus.  et  un  autre 
AMM^>SicUien  ,  qui  avnit  été  compétiteur  de  Mm  tzu- 
pMe.farcot  aussi  mis  â  mort  à  la  même  époque. 

ALEXIS  MI<:II.«:lo\»  ITZ,  grand-duc  ou  czar  de 
Momm,  Dé  es  16.30  ;  succède  à  sou  p<>re  Michel,  en 
MU,  pcoBle  d'une  révolte  de  Cosaques  pour  ra\ager  la 
LithuaBie;  s'empare  de  Smolensk ,  en  i6S4  ;  épouvante 
rEani^pv  les  cruautés  <le  ses  s^ildats;  conclut,  en  <(iôG, 
■a  trtvt  avec  Cbarl<-î»-<  >  ustave ,  roi  de  Suède  ;  recom- 
■(■R ta  (Kilt  contre  lui  ;  éprouve  des  «-chccs  ;  signe  , 
ea  IM  (letniéde  Pie)  ssemond  ;  en  1671 ,  apaise  une 
'A'itfaD  «omMarie  en  1(>69  ;  s'unit  à  Jean  Sobieski  con- 
frr  te»  Tares,  en  I67.">;  meurt  en  janvier  1676. 

ÀLEXiS  PCTROWIT/ ,  fils  du  czar  Pierre-le-rirand, 
<A  tflodmje  F«(lorovt  n.i ,  sa  première  femme  ;  né  à 
Hmcoh  «  le  1 8  février  1  (i'io  ;  marié ,  à  l'âge  de  seize  ans  , 
à  Ctariotte  de  Bruns»  u  k  Wolfenbuttcl  ;  entre  dans  un 
omçkÂ  contre  son  père  absent,  en  1716;  s'enfuit  so- 
wWfniil  I  ramem-do  N.iples  par  legéuéral  ToMoi ,  1 1 
flMv  1714  }  conduit  à  Moscou  ;  déchu  de  la  succ4>ssion  à 
haMavMuie,  dans  une  assemblée  soleunelle  tenue ,  le  IS 
htÊ  mois  ,  dans  le  chéteau  de  Moscou  ;  i-oiispin>  a>ec 
■  MMrrae.  qui  est  arrét'H.*  le  27  juin  ,  et  est  condanuié 
iMnil  la  ti'te  tranchét!;  frappé  d'à |H)plexie  en  apprenant 
tl  mtence ,  il  meurt  pardocmé  le  26  juillet  171  S. 

ALEXIS  (Guillaume) ,  dit  le  bon  Moinr ,  iM'iiediclin  ;  il 
*8liit  en  vers  et  en  pr^^^e  ;  lit  un  voyage  A  Jérusalem  en 
'M,  et  mourut  dans  les  premières  années  du  IC  siècle. 

ULEXIS  (del  Arco) ,  surnommé  cl  Sordillo  de  Peredu  ; 
fitalrc  espagnol ,  célèbre  pour  m's  portr.iits  et  (]nel(|ue.s 
WiBMix  d'église  ;  ne  en  I62j,  mort  eu  1700»  à  iladrid , 
mille  naUte. 
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ALEXIIJS  (Nicolas),  dominicain  et  célèbre  prédica- 
teur en  Italie;  né  â  Pérouse,  en  1.515;  inquisiteur  de 
rOmbrie ,  en  1566  ;  mort  en  l.'iJW.  —  Un  autre  Alexius  , 
égalcnienl  de  Pérouse,  mourut  évéque  de  cette  ville,  en 
1611. 

ALEXIUS  (Gaspard),  écrivain  philosophique,  profes- 
seur de  théologie  à  Genève;  mort  en  1626. 

ALEK  D  AXDUZK  (Jean-Joseph-Marie-Augustin) ,  né 
h  Andu2e,1757;  en  1791  ,  vicaire-génoral  d'AIbi ,  il  re- 
fusa le  serment  à  la  constitution  civile  du  clergé;  en  1792, 
s'offrit  en  otage  pour  I^oui»  XVI ,  détenu  au  Temple. 

ALF  (.Samueli ,  iKHte  latin  ,  professeur  d'éloquence  à 
Upsal ,  en  .Suède;  mort  en  1799. 

ALFADH  ABDALLAH  MOHAMMED,  historien 
arabe  ;  mort  l'an  915  de  J.-€. 

ALFAM,  dit  de  l'aris,  peintre  italien;  né,  à  Pérouse. 
en  1485;  travailldit  en  1556. 

ALFANI  (Uonice),  peintre  italien,  né  vers  (510  :  mort, 
à  Pérouse ,  en  1585;  avait  fondé,  en  1575,  une  académie 
de  dessin. 

AI>F.iQUIXS  {Alfaquini).  pK'trcs  des  Maures,  en  Es- 
pagne ,  depuis  l'expulsion  de  ces  derniers. 

AL-FARARI  OU  AL-PHAKABIl'S  (Abou->asr-Mo- 
hamuK'd),  ne  à  Farab,  aujourd'hui  Othrar,  dans  la 
Transoxane,  le  premier  des  philosophes  aralies  ;  mort  en 
950  de  J.-C.  :  il  a  laisse,  entre  autres  ouvrages,  une  Eti- 
ryilopedir  et  un  Traite  de  Musique. 

ALFAR DO  (Pierre),  moine  et  historiographe  du  roi 
Alphonse  Henri,  né  à  Coimbre;fut  l'un  des  soixante- 
douze  di^ciples  de  saint  Tiu-odunius  ;  mort  en  H  29. 

ALFAHO-Y-<a'S.MA.\  (Juan  d),  |>eintre  espagnol, 
élève  de  \elasquez;  né,  à  Cordouc,  eu  1610;  mort  en 
1680. 

ALFÈGE,  archevêque  de  Cantorbery. \.  ELPHÈSE. 

ALFEN  (Guillaume  van),  auteur  du  l'apegay,  recueil 
diplomatique  a  l'usage  des  cours;  né,  en  Ilollaudc,  en 
I60S;  m(»rt  eu  I68(i. 

ALFEX  ou  ALPHEN.  bourg  hollandais,  l'ancien  Cas- 
tra ulpta.en  latin  Alirnum,  parce  qu'Alfenus  Varus,  gé- 
néral romain,  ou,  selou  d'.-iutres,  Albinus  (Jaudius,  en- 
voyé dans  les  Gaules  |>ar  l'empereur  (>)nmiode,  campa 
dans  cet  endniit;  le  dernier  jour  d'avril  1426,  Jacobé, 
comtesse  de  Hollande,  y  battit  Philippe  de  Bourgogne. 

.\LFKNl"S,  ou  ALPilE.M  S  VARl'S,  jurisconsulte  cé- 
lèbre à  Rome,  l'an  2  avant  J.-C. ,  après  avoir  été  cordon- 
nier à  Cri'mone  ;  consul  en  l'an  I  :  on  lui  doit  les  pre- 
mières collections  de  dn)it  civil.  V.  DIGESTE. 

ALFE.\l'S  VAlirs,  gênerai  et  préfet  du  prétoire, 
sous  Vitellius  ;  fut  défait  atec  ceux  du  ]Mirti  de  cet  empe- 
reur. 

ALFÈHE  (saint),  né,  vers  le  milieu  du  10*  siècle,  à  Sa- 
lerne;  bénédictin  en  991;  ermite  en  Sicile;  mort  en 
1050. 

.4LFERG.%N,  Atfraganust  (xVhmetl-Kotsair)  ,  malhé- 
maticien  et  astronome  arabe,  né  à  Ferganah ,  dans  la 
Transoxane  ;  écrivait  vers  l'an  825  ;  réforma  la  trigono- 
métrie. 

ALFÈS  ou  ALPIifes  (Isaac),  rabbin,  auteur  d'un 
Abrège  du  Talmud  fort  estiuK';  mort  en  1 105. 

ALFIELD  ( Thomas),  offlcier  anglais;  tué,  devant 
Saint-Jcan-d'Acre,  en  1799,  en  voulant  s'emparer  de  la 
mine  pratiquée  par  les  Franyais  pour  faire  sauter  les  for- 
tillcations.  Bonaparte  lui  lU  rcmlre  les  plus  grands  hon- 
neurs. 

ALFIERI  (Oger),  d'Asti  en  Piémont,  chroniqueur  au 
13'  siècle. 

ALFIERI  (le  comte  Benoit- Inuoccul),  uc.àKomc, 
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€n  ITMhvvMSt,  dfinfiulciir,  •rrfiflwtefll  nMbiÉintfeteii; 

mort  l  'i  ITfîT 

ALriERl  (le  comte  Victor),  ^crivaia  poUUqoe  et  le 
plot  célèbre  aolfar  Infriqne  d«  lUdie.  né,  «  Aatt  en 

Piémont,  le  ("janvier  t"î9;  fut  partisan  de  la  nHoIiitinn 
fraaçaisc,  et,  plus»  tard,  ioa  cuuciiii  ;  lurs  de  la  guerre 
d'Italie,  en  1796,  il  se  retira  à  Florence,  et  y  mourat^le  S 
octobre  1803.  Son  tombeau,  cbcf-d'rT'U\r('  do  Cannvn,  a 
été  placé  par  les  soins  de  la  duchesse  d'Albani,  sa  nui- 
tresse,  dans  l'église  de  Saatft-CrOOe*  «Dtn  MU  d0  Ml- 
cluav«l  et  de  llicbel-Ange. 

ALPI1I6BR,  arenlnrier  aDennnd;  fameux  par  ses 
cruautés  à  Veoezuel.!  (Amérique  raéridii»n.ile),  oii  il  aN.iit 
élé  eavofé,  eo  i5â9,  par  les  Velsers,  riches  marcbaods 
d'Angaboorf  >  *  qui  remperenr  Chariei-Qalnt  attH  oédtf 
re  |>n\  s.  en  ('change  des  sommes  qu'il  hor  dcwitt  péril 
eo  «liant  chercher  une  maison  d'or. 

ALfOHSB.  V.  ALPHONSE. 

AI.PORD  (Mirhe)'  .  jr^nte  et  bittoriCO*  Dé  i  Loodret; 
mort,  en  t652,  à  Saiiit-Oiner. 

ALFIMT(ih:ole  vétérinaire  d'),  établie  dans  le  château 
de  ce  non  «pris  de  Paris,  en  I76«.  Kn  1814,  les  éloTcs 
d*A1fbrt  déîipodeirt  le  pont  de  Chareatoo  contre  le  corps 
saxon  de  l'hieliiian  ;  le  juillet  fSSD,  lll  l'irjnent  COO'^ 
tre  les  troupes  de  Charles  \. 

ALniBDfe  Bdford,  roi  de  Nortbomberliod.flb  d*Oa- 
Wrln,  par  un("  li^  ses  m  iilresscs;  siim-da  .1  MH-cd ,  son 
frère,  eo  6ëô  ;  mort  en  7()5;  il  aimait  les  lettres  et  les  sa- 
vent*, et  composa  phMiean  mmges. 

ALFRED-LF.-lïRA?îl>.  sixième  roi  d'AnplHfrn-  tîe  la 
d)Dastie  saxonne,  ne  en  sift;  succède  à  son  trerc  Lthei- 
red  en  872;  bat,  en  879,  li  l^dingtoo  et  à  Kochester,  les 
Danois,  débarqués  avec  lenr  roi  Gitro,  qu'il  cooTertit  au 
christianisme  ;  introduit  dans  ses  états  l'écriture  romaine; 
fonde  i'univer.sit»'  d'0\ford  en  KMfi;  fniduit  en  saxon  les 
dialogues  de  saint  Gr^oire;  fait  r^ger  un  code  de  loi*  dvi- 
let  et  frbiiliKlIei  en  890*,  et  nteort  en  MO.  Il  étiR  gnm* 
mairied.  |)lii!(»-(tphe, rh(*f<"nr,  fiivtiiri''ii.  musicien, poète, 
architecte  et  géomètre.  Edouard,  m>u  lils.lui  tiuccoda. 

ALPBED  II .  l0  hkaprH ,  dewendant  d*Alfred-le- 
Grand,  fils  du  roi  Etheired  U:  \ful  monter  sur  le  trône, 
après  la  mort  du  petit-flls  de  (.huuI  1 1,  vers  l'an  1040;  est 
••sassioé,  en  luiô,  parle  niinislre,  comte  Godwin,  qui 
net  à  sa  place  son  frère  Édouard,  aussi  Dis  d'Elhelred  H. 

ALFHED,  bénédictin,  évéque  d'Kxéler,  en  Angleterre, 
ters  990  ;  composa  un  traité  d»  .\tituin  n  miu. 

ALFRED,  chanoine  d'York,  et  historien  des  roia 
d'Angleterre; nwK  yen  IIS6. 

ALFRED,  surnommé /r  Philosnphr  <^;miif  né  en 
Angleterre;  fut  donieiitii[U(<  du  canitnal  Ulluboui  de 
Fieaqae^ett  lâ6S;  il  commenta  les  li^res  d'ArWole  sur 
les  scieneee  oatnrcUei,  cl  écrit it  «ur  le»  aonreiiieala  du 
cœur. 

ALFRIC.  ŒLFRIC,  ELPRIC,  ALVRIC  ou  ALVRED 
U  Graminoirien,  béaédldin  lOglaia;  devint  archeTéque 
de  Cantorbéry  en  HM  ;  mort  en  1(106;  composa  plusieurs 
traités  de  ^Tommaire, et  !it  un  !)ictionnaire latin. 

ALFWOLO.  dernier  roi  de  Nortbumlierland*  sncoes- 
•enr  d'Éaidnlt;  ne  régna  que  denx  ana. 

ALCAJIDIN.  V.  HAr.AN-BE>  s  U<!t\H. 

ALCARDl  iAlexaodrê) ,  ou  1  ALt;AKDE .  élère  de 
IiOUia  Cnneheet  d«  Cénr  GooTenti;  peintre,  scnlptenr 
et  architecte ,  né.  à  Roloffne,  en  )"»')";  >int  h  Knmc  en 
iCiS,  où  il  lit,  pour  i>ainl-l*icrre  du  \  aticaii,  le  bas-relief 
de  saint  Léon  allant  an-devant  d'AttiLi  ;  mort  en  1654. 

ALGAROTTI  (|p  romte  Franf'ois).  niathénialicieu,  as- 
tronome, |HHutre,  chambellan  de  Frédéric  il;  ué,  a  Ve- 
iiiir*eBlTIS}iiKirt<li  1764. 


ALG 

ALQARTBS,  provbmdePnrlagif  ;  fonnon  eat  éérité 

(î(  l'.ii  ibe,  a/ Gorft,  qui Teutdirc /fl /fr?!?- :  rnnquise  Mir 
les  Komains,  en  410,  par  les  Alains  et  les  Suèves;  en 
mOfparleaViaiiïolbs,  pnfa  snr  eent-ci  par  le*  Arnbea . 
eo7<2;  elle  fit  pnrtie  du  royaume  on  klinlif?»  'le  Cor- 
doue  depuis  736ju!>4i>ie  vers  l'an  iOlO;  rnnti.*  un  petit 
royaume  dont  Badajoz  fut  la  capitale ,  et  oo  la  dynsntie 
dirs  Aflasides  régna  jusqu'en  10^4  ;  soumise  alors  aux 
AlmoraTides,  rois  de  Maroc  ,  et ,  en  H49 ,  aux  Al-Mo- 
hades ,  leurs  successeurs  ;  elle  leur  fut  plusieurs  foi« 
enlevée  par  difTérents  roia  de  Portugal ,  dont  le  aecond , 
Sanebe  !» .  prit ,  dèa  1167 ,  le  litre  de  mi  d'Algnrv»  ; 
MH)  petit-fils .  Alphonse  III ,  en a^;lnl  aclievè  la  conquci*- 
en  1257,  avec  son  b«iu-pire,  Alphonse  X,  roi  de 
Camile.en  oblienl  la  eeiaion,  ca  l2flT«  avec  le  titra 
qu'il  tranunit  à  MM  Ols Denis,  étant  rote  de  ^ortMiil, 
ses  successeur». 

ALGARVES  (soulèvement  des).  En  juin  1808.  encoo- 
ragés  par  la  pri^sence  des  Anglais  débarqués  sur  leurs 
côtes,  ks  haliiifluis  des  AlgarTcs  s'insurgent oonlrn les 
Franvais,  et  donnent  le  signal  d'an  mulèTeinent  gdndrnl 
dans  tout  le  Portugal. 

Ali-GAZALI  (Abon-Abmed^Mobanuncd),  philosophe  et 
morali&tc  arabe,  né  A  Tbmu,  daoa  leKhamaaan*  «o 
1058;  mort  en  llfl. 

AUïÈRRE.  L'origine  de  ce  mot  se  (mofre  dana  bi  lan> 
guearabcoM  r?/  g* 'r  signifie  m  h  îi  m  des  rmctioii.s  en 
iKMni>res  eoUcrs,  et  exprime,  mu^eanant  une  odjouction* 
ee  qne  nons  appdona  nff èère.  Qndtjnet  aotenra  peDaeot 
qnp  cette  srtcnre  a  été  connue  des  anciens .  et  ils  rroîent 
t'uti  oiiMT  des  traces  dans  Euclide,  dans  I  bixju  ,  Uaiiâ 
Peppus ,  dans  Archimèdeet  dans  Apollonius;  mais  Din- 
pbaute  d'Alexandrie,  qui  virait  l'an  554  de  J.-G.ji  poraK 
être  le  premier  et  le  seul  parmi  les  Grecs  qni  ail  traité  t*- 
r  tabieinciil  de  r;d;;'  l»ic.  dont  l'Europe  <Iut  l'importafkMi 

aux  Arabe»  vers  l'un  9Ô0.  Léonard  de  Pise  eo  répandit  la 
coomiaaanee  en  Italie  vers  f  100;  maisil  ne  Uriasa  «neaui 

traite  ipii  soit  v  eu  u  jusqu'à  nous,  el  tout  re  qu'on  tail, 
c'est  que,  de  roéme  que  les  Arabes,  il  n  allait  pas  amlda 
des  éqnalionsdn  second  deiiré.  Le  plus  ancien  Eur.^iHvn 
qui  ait  écrit  de  l'nlp^hrr  ps\  I.ncas  Parriolis  on  Lucas  de 
Burgo,  cordelier,dont  h-  liwe,  uioilie  laliu  l»arl»arc,  moi- 
tié italien,  fut  imprime,  a  \  enise,  en  1494.  Après  lui  Tin- 
rent .Stychelios,  puis  Tartaglia,  qui  poussé  juNqa'aux 
équations  du  troisième  degi-é;  Cardan,  qui  reman|ua  le 
casirretliu  lihit  ,  Ferrari  de  n<ilociie,  qui  résolut  Icsi-quii- 
tions  du  «lualiièiuc  degré .  BoinbcUi,  qui  trouva  une  noca- 
velle  méthode.  En  Allemagne,  en  Hollande.cn  Angleterre, 
en  rr.jnce,  on  s'asisocia  aces  prot;ri''s  faits  pepîint 
I>remiérc  moitié  du  16'  siècle,  et  I  on  s'avança  le 
même  bnl  par  d»  renies  oonvcUes.  Ce  Ait  alors  qoe, 
traduits  H  coriirrTfnl»  s  par  Gaspard  Bachet  de  Méririac  , 
les  livres  de  biopliante,  ignores  jnsque-U,  firent  al>au- 
donuer  la  méthode  des  Arabes.  >'ieltc  entra  sur  la  >cén9 
en  ),^f)0,  et  introduisit  dans  Ick  calculs  des  lettres  de  l'nl- 
pliatM't  pour  désigner  les  quantités  connues  ou  inconnues. 
En  KmI,  l  Antjlais  Ou^ihtreil  peifeclionna  U"  sysii  ine  Je 
signes,  et  donna  à  l'algèbre  une  forme  presque  oouvelks 
Tbomas  Harrîot  marcha  sur  aes  traoet.  En  itST,  D«n> 
cartes,  qui  sans  doute  dut  beaucoup  n  Vielle  el  A  Ilar- 
riot,  appliqua  l'algèbre  i  la  géométrie.  Dans  le  1 7*  siècle* 
Kewtflin  perftefioooa  l'algèbre  pore  par  plnsleara  mé- 
thodes de  <;nn  inveotion  ;  tout  le  monde  connaît  le  binô- 
me qui  porte  son  nom.  keppicr  ne  (It  pas  moins  pwar 
die;  Ldbnlts,  Bernouilli,  Taybir,  neolèreiitemorekB 
horne'i  derette  science.  Euler  commença,  par  ses  Iravant 
d'alg^'bre,  la  révolution  que  subirent  les  nuthéoutiqnea 
d«»  todemilroaioitiddii  l«>  attela,  et  qw  Ugranir» 
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,  Cl  ênbe ,  Al- Djoair  (les  ile$)«  ville,  sur- 
is Cfi  I  it*j  e ,  «spilale  de  Tandenoe  régwM» 

d'UffT,  «FjfTQrJ'bai  colonip  française;  on  ijniore  IVpo- 
qae  de  a  foodaUuo  ;  mais  ou  croit  qu'elle  fut  Ldlie  sur 
fi'iiiiiiwiiit  de  raaoiniiM  JoDstooi,  pw  dv  Berèberai 

AMMÊM  (rajïïume  d'),  comprend  toute*  les  oonlrées 

ifuif.jn.ait  r.i  ]<■  rovaiuuede  Nuinidic,  miu»  Juguriba,  il 
ta  JlHnlaiiw  céMriemie;  possédé  très-aiicieaoeiiieDt 
psrtolÉiiiHlBi,  piinees  iodiKtoet,  fmu  desMtga- 

rj^s:  pais  wamis  aoi  Aomaii  .s,  ijiii  les  cha&s^rcnt 
/an  ti  avant  J.-C.,  niomenlaDciucut  rocouTré  par  les 
Abdaliuto  i  b  fevetir  de  l'irraption  des  Vandâlci  « 
aaiffi  de  J.-(J.:  ronqui.s  par  Bélisaire,  dont  r(>\|)éditloa 
dfeiiilrocr  MOI  cependant  révoquées  eu  doute,  555; 
oeaanxos  eooore  fsnfcné  par  les  Abduloates ,  restés 
triinlaàei  de  Fempire  grec  jusqu'il  Hntasion  desSarra- 
iiw,  tM;  tesUialUés  y  commencent  alors  leur  rèene , 
HZ'.  .IxiTi'  p>'u  ,  el  la  pui.ssanic  revirnt  encore  auv  Alxlu- 
i;  eik  kur  e«l  eolevée,  eu  735,  par  la  dynastie  des 
I,  qnî  la  possèdent  jusqu'à  Isnr  dMtnwtlon, 
"jtto.  par  1rs  khalifes  Fatiiniles  d'AfHqW»  <pd  ne 
UriTTni  pas  a  aller  s  elablir  en  Kgjpte. 

àL6£B  irois  d\  .  Ije  plus  anciendont  il  toit  fait  meotioB 
et.esSÂô.  Ztîri  .  furidjteur  de  la  dwiastic  ZiTt-ïdcs 
duBikfBrile  on  eoiuptc  »ou  liU  t  t  siKcessetir ,  Joseph 
Zfin,  m  972;  Abil-C:asM>m  Mnnsour ,  983;  Abou-Me- 
Ml-Mb,  996  (il  reçut  l'inveatiture  du  khalife  fatimilc 
ngjp^',  Maaz  .  le  pins  jeune  des  fils  d'Aboo ,  proclame 
pv  TmBtv  ,  1020  1  il  ivïidail  à  )Ian.souri<-)  ;  iVbii-Texdin 
Dcia,  parvient»  en  ,  à  s'emparer  de 
ri  «s  dtfieal  fMdenr  de  h  dynastie  sooveralne 


des  Unamides:  se*  socccsseurs  wml Mnar,  ICHil;  Yahia, 
<I07  ;  Ali,  1121  ;  Hassan,  1)58  ;  et  enfin  le  dernier  Lbn- 
.  rstawé  m  1 181,  par  nn  moine  hypocrite,  le 
■•friMol  Nrwrédin ,  dont  les  (Ils  furent  à  leur  tour  ren- 
'wrtset  eïlerraine»  en  1220 ,  par  un  Abdallah  ,  chef  de 
^rUm  guerrière,  des  Eba-Mérinix ,  lequel  ayant  eu, 
guerre  civile,  à  lutter  contre  des 
par  être  vaiocu  et  massacré  par  les 
Ben\-01u  r>b]î{>èi  alors ,  pour  se  iiiaïuteiiir,  de  recon- 
f^SIBSJ»  sdidrifsde  Uasoem  dont  la  domi- 
ift  MT* eas discordes, s*élan étendue  snr 
ioate  t'Afriqve  sqtenrionalr.  \  (  cttt-  épotiue  le  rn\aunic 
f^igfr  fut  dirité  an  quatre  profiuces ,  ay  ant  pour  capi- 
>•  BriIbi,  Tennya  d  Alger*  et  eonHétt  A  des 
fni  ee  t:ird«Tenl  pas  à  prendre  lo  tilredo 
»••.  sprN  t'Hre  nadm  iaiiépendanls,  et  à  se  faire  la 
pi^m  eoire  cna.  Abdallah,  sultan  de  Tennys,  les  sobju- 
l"<!rM*,  et  «BBOttstitoa  l'unité  du  royaume  d'Alger.  Mais 
eea  nombreux  enfants  se  firent  une  guerre 
**m>ép,  et  il  y  tal  en  nn  nie  temps  des  rois  de  "l'Ieme- 
ét  Tcanja,  de  Bugie,  de  Ziad,  de  Mascara  et 
'f  iaae«BMnblea  ans  des  antres.  En  1501 ,  pro- 
it  (V»  dirisioDS  ,  le  cardinal  Ximenés  ,\r  Cisneros  , 
^iBin-  iiiiai»tre  d  Lspagne,  entreprit  de  iioumettre  tous 
^^4erAfn<|ueseplaBlrienele;il  s'empandXkw, 
en  Européen  al)3n<!o:inrinll;i  suite  des  opé- 
e  de  Navarre  ,  suri  lieuleii ml ,  qui  se  rendit 
la  petite  tie  d  Alger ,  Tis-à-Tis  cette  ville.  Les 
1^  ^MHksTy  étaient  fortifiés,  lorsqu'eo  1310  un  chef 
^".^^Kwi  SnMni,  appelé  par  les  Maures  au  secoiu-s 


Dieux  corsaire  AruchBarberonsse,  venu  pour  lidpriler 
appui ,  le  fait  étrangler ,  s  enipare  du  Irone  el  se  met  sous 
la  protection  do  l'empereur  ottoman ,  bélim  1"'.  Dès  Ion 
las  pirates  algériens,  sonvant  baUna,  maia  tonjonra  in- 

doniplés,  régnèrent  sur  la  Méditerranée;  l'emperenr 
de  Constantiuople ,  en  sa  qualité  d'iman .  devint  le 
souverain  de  ce  pays;  Il  y  envoya  d'abord  un  pacha ,  à 
qui  les  hahilanls  turcs  ne  laissèrent  qu'un  Tain  titre, 
conférant  toute  l'autorité  à  un  chef  qu'en  tW)!  ils  obtin- 
rent le  privilège  d'élire  sous  le  noni  de  dey ,  c  esl-à-dirc 
onclf  maternel;  plus  Urd,  1710,  la  Porte  réunit  les  deux 
emplois ,  nommant  toujours  pour  son  pacha  le  dey  élu 
par  la  milice. 

ALtiKR  (pachas  et  deys  de  la  régence  d'j.  Barbcrousse 
ayant  été  tué.  en  151T.  parle  merqdade  Gomarès, 

gouverneur  d  (  )r;iti  (lour  les  Espagnols,  eut  pour  succes- 
seur son  frère  liayreddiu  qui  chassa  les  Espagnols ,  n  u- 
nltnie  Alger  an  continent  par  nnmàle,  m  de  ce  iwrt 
laCBOlre  de  ses  ojx'rations  maritimes,  et  devint  si  puis- 
sant que  la  Porte ,  dans  la  crainte  qu'il  ne  sougeiit  à  se 
rendre  indépendant ,  l  eloigna  d'Alger ,  1535.  en  lui  con- 
férant le  haut  emploi  de  capitan  pacba.  Un  rénégat sarde, 
Ilassan-Paeha .  autre  intrépide  corsaire,  fut  choisi  pour 
le  remplacer  ;  ses  Hottes  ,  qui  ne  respectaient  que  le  seul 
pavillon  de  France»  devinrent  la  terreur  de  k  Méditer- 
ranée et  des  rivages  chrétiens ,  au  point  qu'en  1540,  le 
pape  Paul  III  publia  une  croisade  contre  les  Algériena; 
le  roi  de  France,  François  1"  ,  intime  allié  de  la  Porte, 
Itat  annrd  i  celte  aonnwtion.  à  laquelle  répondit  Cbarlea- 
Quinl  qtii  débarqua,  22  octobre  1  o  U ,  dans  la  rade  d'Alger, 
ou  il  était  venu  avec  quatre  cents  voik's,  dont  soiiante  dis 
galères,  |XM-tant  vingt  mille  fantassins,  deux  mille  cavaliers 
et  plus  de  trois  mille  gentilshommes  d'Espagne  et  d'Italie; 
il  perdit  dans  cette  exi>édition  toute  son  artillerie ,  ses  mu- 
nitions (le  guerre ,  ses  malades,  ses  blcsw's  et  plus  du 
tiers  de  son  année,  prise  et  vendue  à  si  bas  prix  pour 
être  rédnKe  en  esdavage .  qu'an  dlredtni  antenr  arabe , 
on  avait  des  Espagnols  ti  raison  d'un  oignon  par  téle.  A 
liassao,  le  iwrde.  succéda  ilastan ,  flisde  liayreddiu  ;  il 
bettitle  fobérirdeFei.  et  anneu  pour  toujours,  en  1350, 
l'état  de  TIenjereii  ;i  la  n  nre  d'Alper  ;  fut  desservi  au- 
près du  divan  et  remplaco  par  Sallah  Hais,  qui  étendit  sa 
domination  au-delà  de  l'Atlas  ;  rendit  tributaire  le  ro>  auine 
de  Fez;  enleva,  en  1554,  aux  Espagnols,  la  place  do 
Bougie ,  et  mourut  en  commençant  le  siège  d'Oran .  1555. 
Ilassan  ,  rénegat  corse,  choisi  \mir  lui  succéder  par  la 
milice  d'Alger,  allait  s'emparer  de  celle  place,  lorsque 
Tèkall ,  pacha  envoyé  par  hi  Porte ,  rint  lui  enlever  l'an- 
toriteetlelit  [it  rir,  1558,  en  le  prei  ipitant  sur  des  crocliels 
que  l'on  voit  encore  aujourd'hui  attaches  aux  remparts 
delà  porte  Babeionn.  Yeusonf,  eoaqwtriotedelfiwsan, 
et  rene^'nt  ronune  lui ,  le  vengea,  en  t359,  en  altac]uant 
et  poignardant  de  sa  propre  main  Tekali,  dont  il  n'occupa 
la  place  que  pendant  six  jours.  En  I5(K) ,  Hassan ,  fils  de 
Hayreddin,  fut  réintégré  dans  le  pachalik  ;  le  2ti  août 
1561  ,  il  déUt  une  armée  de  quinze  mille  Espagnols ,  dé- 
barqués sous  les  ordres  du  comte  d'Alcaudète,  pour  atta- 
quer la  place  de  Monitaganim;  le  général  en  chef  fut  lué. 
don  Martin  de  Onrdona  fM  pris  et  dix  mUte  soldats  res- 
tèieiit  caplir.s;  il  \ainqnil  ensuite  les  Kabatles,  fil  la  pai\ 
avec  eux;  mécontenta  les  janissaires  en  traitaut  favora- 
hkmuA  laa  Maorw ,  Ait  saisi  par  eox  dans  une  émeute . 
renvoyé  endialnéi  Conslanliiiople  ,  et  remplacé  par  Ah- 
med, de  I562è  IjMS, qu'il  revint  une  Iroisu  iiie  fuis  comme 
vice-roi  ;  entreprit  le  siège  de  Marsalquivir  et  fut  obligé 
de  le  lever  brusquement  à  l'apparition  d'André  Doria 
avec  une  escadre  ;  fut  disgracié  et  déposé  une  troiaiènie 
Ma  «1  promde  Mchemed ,  IIU  deSalta,  qui  réunit  (ISM) 
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dan«  an  seul  corps  ,  le^  Icrantis  et  les  janissaire  totu 
cvllo  (Iprnirre dénomination.  A  Hefaemed  succéda,  f5^ 
le  Corse  Alî-F«i1«g  (Att  le  tfijgneux).  intrépide  guerrier* 
qui  conquit  le  rofeauie  de  Ttanis,  qu'il  nt  gaarcmer  par 
un  p  fha  reoégut  sarde  du  nom  de  Kamnclaii;  vn  1372. 
aurl'inTitatioo  d«Selim  II,  AU-Failaz  réunit  ses  forces  à 
eHiea  delaPorfe,  dteida  la  vieloire  eo  mnlNit  de  Lé- 
pan  te,  emporta  le Krand étendard ilel'ordredr  S  :lnt-Jrau 
de  Jérusalem,  et  fut ,  pour  ce  fait ,  nommé  capttau  paclia 
evee  eatf'i  i.siilioa  de  se  faire  représenter  dans  songou- 
▼emement  li'Alt-cr:  celui  qu'il  clioisii  ;i  rct  cffel  fut 
Memmo.  son  r(iiiipalrioleetsonanii;Raiuadau-k-5arde, 
H.issan-li'-Vaiiili'iiv ,  Jaffar-Aga .  tous  renégats,  se  succé- 
dèrent deos  le  peclialik  al^rien  j  tous  ces  aTeoturier»  les 
eornlretilel'AlRerle  devinrent  de  plus  eu  pins  redoute- 
bles.elils  s'aTancèrcnt  dans  rfXt>aii  jusqu'aux  iles  Ca- 
naiies  qu'ils  ra? agirent.  En  IS&2 ,  dis  raille  esclareschr^ 
tiens  «ont  Tendu  è  Alger ,  et  lei  droiis  éa  gouvemenient 
«ir  ces  ventes  s'clèvciit  h  un  million  cinq  cent  mille 
francs  ;  de  ^S85  à  lOOil,  les  trois  parbaliks  barbaresques 
d'Alper,  Tunis  et  THpnli  fm  cnt  Tendus  tons  les  ans  à 
Constaotinople;  en  1601 ,  les  janisselree  d'Alger  (do- 
rent rte  le  Porte  qne  la  nouTclle  autorité  éfeeUve  des  deya 
fût  installt-o  en  otiiiriirrfiicc  a  rclk'  des  pachas  ;  1011.  les 
Algériens  arment  quarante  forta  nu\ires,  et  après  avoir 
d'abord  néaaRé  les  Frao^la  el  le»  AngUti ,  Us  eUaquent 
tous  les  vaisseaux  chrétiens  sans  exceplinn  :  i  i  l  n"0  ,  les 
kotd-Oglous ,  leiî  Slaures  et  les  Aral)e$  coiiipUttent  pour 
lirleer  le  Jouir  mnu  leqnel  lea  tiennent  les  janinnirei  turcs, 
leur  r(»njiiralinn  est  flt*cmivprte:  plusieurs  milliers  de 
t^les  furent  abatlut's,  et  l'on  en  forma  une  pyramide,  hor- 
rililc  monument  de  terreur  ;  t6Hi ,  Alger  md  on  mer  nnc 
floUe  de  soitanteH^inq  voiles ,  qui  opère  det  descentes  sur 
les  cdtes  4e  Portugal,  d'Es|Mgne,  d'Italie  et  de  Pnnoe; 
t685,  pendant  le  l>omt)ar(lcnient  par  lîiiqnesni* .  les  ja- 
nissaires effrayée  demandent  A  ca{àtuler ,  le  père  Leva- 
ehet,  miaaloonalrecteottnddeFranee,  fkitdéatffoéponr 
négocier  la  paix  ;  mais  le  (louvoir  ayant  tout  a  coupcbafiijj^ 
de  mains,  le  nonreau  dey  ,  le  fameux  Mesomorto,  Ht  u%- 
sasiiiiner  tous  les  ehrrtien»  nli^i^t^es  el  négociants,  et 
mettre  à  la  bouche  d'un  canon  le  négociateur  qui  fut 
lancé  comme  un  projectile  dans  la  direction  de  la  flotte 
française  ;  roMe  pièce ,  aujourd'hui  dans  l'arsenal  de  Tou- 
lon ,  fut,  depuis  ce  temps ,  appelée  la  rimsulaUrt.  En  1700, 
Baba- Ali ,  tia  dey ,  arrite  le  pécha  tiire ,  l'eminrqne  pour 
Cnnslantinople,  impose  parcrlade  \i;^oureuxàla  Porte, 
qui,  loin  de  le  punir,  lui  ruToie  le  firman  de  |iaebaà 
Irais  qneoes;  depnh  lors  les  deys  élus  par  la  milioe  ont 
tonjonrii  rt*eti  de  In  Porte  le  titre  de  pachas;  17*2.  Oran 
et  Mavïlquiiiir ,  l'iiloécs  hu\  l^jip:i(iiH>l.'»,  ftoul  rcpi  ises 
par  ces  dernici*s  sons  les  ordres  du  duc  de  Montemar .  et 
rendues  h  la  régence ,  1 7C3  ;  rEspagne  acbète  la  paix 
{nrô),  en  payant  aux  Algériens  OM  «aoune  de  six  rail- 
lions (  ;  leur  li\raiil  <les  munitions  et  marchandises  \>oar 
nne  égale  xaleur.  Ile  1793  à  1797,  le  dey  permet  l'eipor- 
taHon  des  b!<!s  pour  parer  è  la  disette  dans  lespiovinoes 
méridionales  delà  France;  1795,  \n  l^tats-Unix  d'Amé- 
rique ,  pour  participer  au  oiiiunerce  de  la  >léditerranée , 
comptent  anx  Algériens  quatre  millions  do  francs,  et  con- 
sentent à  payer  un  tribut  annuel  dednq  cent  mille  francs; 
1798 ,  par  ordre  de  la  l'orte  en  gnerre  STee  la  république 
fi  am  aise  nn  sujet  de  l'evpedi' ion  (i  l  pte  .  I  de  ,  evpulse 
les  négociants  français  établis  à  Bone  et  à  la  Calk  ;  1801 , 
il  dit  la  paix  avec  le  premier  oonsnl  t  It05 ,  deux  eonsnis 
de  l'Ati^'lelerre  s  ni  Mieressivement  cha.ssés  par  le  dey 
Iklustiiplia  ,  ci  \c'li>on  ,  i>arn  en  180^1 ,  avec  nne  llotte  de 
onze  vals^icaux  de  ligne  ,  ne  peut  olitenir  qu'Us  soient  ré- 
tablis ;  1805,  la  cour  de  Uaboone  adiète  la  pali  mil  mU- 


Uiins  de  francs,  et  se  soumet  à  payer  un  tribut  anni^; 
1812,  le  dey  Ali-Pacha  rompt,  sans  motif  plausible ,  le 
traité  de  1795  avec  les  Etats-Unis  d'Amérique;  1814,  U 
dnitede  TfapoMoo  rend  l'essor  è  h  plmltrie ,  Maples ,  la 
Sardaiiiiu'  el  la  Suè<!e  amw-ntent  a  payer  le  tribut  el  font 
de  grands  sacrifices  pécuniaires  exigés  par  le  def  qui  état 
•lors  le  féroee  AU-Pacha ,  dont  les  étrtàen  prédéeassauw 
araicnt  dé  Afcnjcd  ,  assassiné  on  novembre  1808,  et  Ali- 
ktiudja ,  tue  quelques  jours  après ,  à  l'issue  d'une  guerre 
atroce  qu'il  01  amTttoisicns  j  Ali-Pacha  fut  empoisoooé, 
en  1814,  par  uu  cuisinier  noir  qu'il  avait  à  son  service; 
deux  deys,  élus  successivement,  sont  égorgés  en  moins  de 
ijuinie  jours;  7  avril  181,"»,  Omar,  habile  puerrier ,  ipii 
venait  de  terminer  la  guerre  contre  Mahmoud,  bey  de  la 
prorince  d'Oran ,  est  prodamé  dey;  il  eooclnl  la  ptii 
avec  les  Flals  T'nis;  f816,  il  passe  des  traités  avec  la 
Sardaigue  el  Niiples,  qui  s'engagent,  la  premièi'e  à  paver 
trois  mille  francs  pour  le  rachat  de  chacun  de  ses  aajfts 
qui  serait  fait  prisonnier,  et  la  seconde  six  mille  franci; 
fut  ma^sacl■é,  en  septembre  1817  ,  par  la  soldat«sqae 
turque  ,  |>ersuadée  que  la  peste  <|ui  venait  de  reparaître 
était  nn  signe  qu'il  ne  pouvait  plus  régner,  |Miroe  qu'il 
avait  sobî  le  joug  des  Infidèles,  aysnt  été  obligé,  le  30 
jiontlSlfi,  apri  s  nn  eonihat  acharni',  dans  li'i|uol  \Am 
de  six  mille  Algériens  avaient  péri,  de  signer  loot 
le  eanon  angWs  et  aooe  la  dietée  de  lord  Cimooaii 
nn  trailé  par  lequel  il  consentait:  I-  h  r.il)o!iti(Tn 
perpétuelle  de  l'esclavage  des  chrétiens  :  2"  à  la  renm<.' 
instantanée  de  tous  les  esclaves  dans  les  états  d'Alger* 
à  qnol<|ue  nation  qu'ils  appartinssent  ;  S*'  A  la  resti- 
tution de  toutes  les  sommes  reçues  par  le  dey  dep<iisle 
commencement  de  l'anncH;  pour  le  racliat  des  esclavet; 
404  iademniser  le  consul  anglais  cl  h  lui  faire  dcsa- 
enses.  Ali  K^ja  remplaça  Omar;  11  fil  périr  en  pw 
de  mois  dix-huit  cents  janissaires ,  dont  il  voulait  abolir 
le  corps  ;  s'entoura  d'une  garde  nombreuse  de  Maures 
et  de  Nègres ,  et  s'enfemn  dans  la  Casauba .  avee  le 
trésor  qu'il  y  lit  IranspoHor  ;  il  continua  ,'1  faire  péps- 
jcrles  fortiticjlians  d  Aluer ,  el  a  le*  compléter,  d'apif» 
les  plans  d'Omar;  voulut  rendre  son  pouvoir  héré- 
ditaire, et  mourut  en  janvier         Hussein  àga, 
son  premier  minière ,  et  ami  intime,  s'élant  prodamé 
dey,  lui  sncct'da  s:ins  éledion;  il  nSida  dans  la  Casaubi; 
conserva  la  garde  d'Ali;  se  fil  ami  des  Jan^issaires.  Eo 
•eptendim  1819,  le  oonlre-ondrat  Jnriea  deli  Gmviferr. 
et  le  cotiimo  lore  anglais  Frecmantle.  lui  ayant  fait,  coo- 
forraoment  A  une  décision  du  congre»  d'Aii-la-Chapelle, 
provoquée,  par  le  eomte  Capo  d'Istria ,  lintimaiion  de 
mettre  nn  terme  aux  pirateries  algériennes,  U  n'y  ré- 
{londil  que  par  une  lin  de  non-recevoir;  viola  le  traité 
conclu  avec  le  lord  r,\inoulh,  en  réduisant  eu  e>clava|te 
des  Espagnols;  imputa,  en  1824.  à  l'Angleterre,  la  oondt- 
UoD  decbtnfef .  aon  oonsnl  Haedonnel,  dont  il  ttait  mé- 
pris** les  représentations:  Hl  élever  à  »louze  fiiis  sa  valfW 
primitive  la  concession  faite,  eu  t6K8,  à  U  France  qui, 
moyennant  une  rente  aonuelie  dedix-aept  nlDoflraâea, 
somme  donhire.  ptiis  triplée  dans  le  (8*  siècle,  avait  alors 
obtenu  de  foi  nn  r  nn  <  tablissemeut  sur  le  littoral  d'Alger 
eutre  le  Seilioose  et  le  cap  Bon,  aons  la  prote^on  d'un 
fort  appelé  liastian  de  t'taneei  insulta  grafement  le 
eonsn!  fhinçais  Deral,  en  1827,  à  qui  il  donna  nn  conp 
de  I  '1    -1  niouche  sur  le  visaye,  au  moment  t)ii  il  vniaa 
le  cumpluueolcr  A  l'occasion  des  fêles  du  Beyram;  se  re- 
ftosa  É  tonte  réporatloR;  il  ne  tint  anenn  compta  do  la 
somnialion  menaçante  fpii  lui  fut  '  tite,  le  12  juin  fK27. 
par  le  capitaine  lioilel,  vonimandant  U  division  franvaM 
char^  d'araroener  le  oonsid  et  tous  les  Français  rési- 
dant è  Alger,  rédoiiiteD  «dnvago  tooa  leaiiaMiaat»  de 
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I.  qui  étaient  dans  la  r^gonce;  df^tniisit  lofort 
étiÊÙSe  ei  tout  les  établissrrnents  appartenant  à  la 
l;  «apporta ,  sans  s'en  inquiéter,  un  blocus  de 
i.qai  coûta  à  cette  puissance  vingt  et  un  millions; 
fil  tirer,  dao<  les  premiers  jours  d'HOÙt  1829,  sur  le  vais- 
HaQAeâfiu  la  Prorrnre,  au  moment  où  le  capitaine  de 
k  Bnitnmure,  qoi  (^tait  allé  lui  purter  des  paroles  de 
pai.Kr(tinil  aous pavillon  parlementaire;  fut  puni,  le 
5  jnBrt  ttSO,  par  la  perte  de  son  aiiturilé. 

AiJtEE  tonsuls  a) .  Le  premier  fut  celui  de  France , 
ca  1543; b  premier  consul  anglais,  John  Tintou  ,  fut 
imtaÊétaiSa. 

ALKEM  i  Ticusitudcs  d'),  soumise  an  corsaire  Barbc- 
roaae«  qui      établit  en  1316  ;  assiégée  inutilement  (22 
octobre  l»4t),  par  Charles-Quint,  dont  la  Hotte,  com- 
mandée pw  Xndré  Doria,  est  dispersée  par  la  terapéle; 
«  M»  tatacMn  brûlas  par  les  Anglais  en  iCVi;  \oit  sa 
tkittB  prise  par  l'amiral  Ténitien  Capello  en  ICSX,  et  ses 
fliKra  iaondén  en  1671,  parl'amiral  anglais.  Edouard 
jusque  dans  le  port  ;  est  mcnaci^ 
tt  en  iGUH  ,  par  un  débarquement  de  six 
mÊÊt  bommes.  aoas  la  conduite  du  marin  Paul  ;  bombar- 
é/Êtaaoùt  1682,  et  en  mai  de  l'année  suivante,  par  Du- 
^■■e.  amiral  de  Louis  XI\',  à  qui  le  dey  avait  déelart^ 
kpWM.  ea  1681  :  le  dey  vient  à  merci,  et  obtient  la 
fAteflIjuia  IGK3:  dans  ces  deux  expéditions  on  til, 
pavb  première  fois,  usage  de  galiotes  à  bofnl>es,  noii- 
;  inventées  par  le  chevalier  Renou.  La  Ihitte  fut 
t;  toute  la  ville  basse  et  les  deux  tiers  de  la  ville 
ll^iar  forent  plus  qu'un  monceau  de  ruines;  un  quart 
dhllÉf^Rilatiou  avait  péri.  Bombardée  de  nouveau,  en 
Itfttftrle  maréchal  d'Estrées ,  qui  l'oblige  à  une  paix 
lavec  la  France;  menacée  en  1770  par  la  Hotte 
CD  croisière  sur  son  rivage;  attaquée  eu  1775 
pu-  terre  et  par  mer  par  les  Espagnols,  sous  le  coni- 
;d'Oreilly;  ils  sont  repoussés  avec  perte;  ré- 
ct  bombardés  sans  succès  p;ir  le»  mêmes  ,  en 
fis,  pou  en  1784  par  les  escadres  combinées  d'Espagne, 
^Pvtifal,  de  >'aples,  de  Malle  et  delà  Toscane,  sous 
Il  eeaàôte  de  Barreio  ;  ravagée  par  la  peste  eu  1787  ,  la 
■Mfiédeta  popolatioD  est  anéantie;  saccagée  en  180.'), 
par  les  Bêdoaias  katiaîles,  vaini)ueurs  du  bc)  d'Oran; 
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.  les  Juifs;  forcée,  en  1815,  à  douner  satis- 
mEtata-DoM  d'Amérique,  et  à  promettre  de 
pavillon,  par  le  commodore  américain 
*t  Mabardec  eu  aoùtIHiti,  par  les  escadres 
id'XnfVelerre  et  de  Hollande,  aux  ordres  de  lord 
Etmoatb,  de  VaadcrCapellenet  du  contre-amiral  Milne, 
ftv  U paair  de  la  violation  d'un  traité,  de  l'emprisonnc- 
mmi  4b  caosol  anglais  et  du  nia.ssacre  à  Boue  de  plu- 
ifani  Enmpéen».  line  Hotte  française,  partie  de  Toulon, 
feSaui  I8S0,  pour  aller  punir  l'insulte  faite  par  llus- 
«ia,  dej  .  au  représentant  de  la  France,  prit  la  ville  le 
5  J"iet  suivant  après  uu  siège  de  trois  jours. 

AiAEl  (occupation  française);  par  la  ciipitulation 
^SjaiBet  1830,  Alger  seulement  est  donné  à  la  France. 

d'alentour  ,  n'étant   plus  sous  aucime 
■près  la  cbutt^deilussein-Dey,  cherchent  A  li- 
^^Vfvtiedela  désorganisation  du  |)avs,el  s'arment  contre 
quelques  jours  de  In  conquête,  lecomnian- 
^ladief  Bourmont,  à  la  tète  de  douze  cents  hommes , 
''■Mer  dans  la  plaine  joaqu'a  Blidah  ;  la  prudence  l'en- 
Pfit  rctooroer  sur  ses  pas,  et  il  toit  aux  portes  mêmes 
'  IrilMs  sooleTées.  Le  général  Clausel ,  nommé 
I  d'août  1830,  commandant  en  chef  de  l'armée 
i,  arrive  à  Alger,  le  2  sepli-mbre  I8.W.  Par- 
lea  villes ,  au  sein  des  tribus ,  il  voit  des  chefs 
i ,  dont  le  plus  grand  nombre  diitire  partager 


les  lambeanx  de  la  ptdssancc  renversée ,  et  les  autres 

aspirant  it  I  héritage  tout  entier  d'ilussein-Dey.  Les  prin- 
cipaux chefs  simt ,  dans  les  provinces  d'Alger  et  de  Ti- 
tery,  à  l'est ,  le  marabout  Ren-Alssa ,  Ben-Zamoun  ,  chef 
des  puissantes  tribus  de  FlisKa;  les  chefs  des  G)ulougli8 
de  l'Oued-Zeitoun  ;  pour  l'ouest,  à  Coléah ,  la  famille 
de  MlKirek  ;    Scherschel ,  le  marabout  El  -  Barkani ,  à 
Medéah  ,  le  bey  Bou-Mezrag  et  son  flis ,  et  l'ancien  bey 
de  Constantine ,  Ibrahim.  Dans  ce  Beylick  de  Comtan- 
tine,  Abmed-Be\  se  trouve  possesseur  de  la  province,  et 
par  l'cK-cupation  française  .se  voit  affranchi  d'un  maître. 
Dans  celui  d'Oran ,  l'autorité  chancelante  et  contestée  du 
vieux  llassan-Bcy  iillait  bientôt  faire  place  à  l'inlluencc 
exclusive  de  la  race  arabe,  jusque-Li  écartée  par  les 
Turcs  du  commandement  d'Alger.  Après  la  prise  d'A'ger, 
et  sans  coup  férir,  le  général  en  chef  fait  oiTUfier  Boue 
dans  le  Beylick  de  Constantine.  et  .Mcrs  el-Kebir  dans 
celui  d'Oran.  L'anarchie  se  |)rf>duit  par  l'absence  com- 
plète de  jwuvoirs  reconnus.  En  présence  de  tant  d'en- 
nemis ,  le  général  C!anM*l  cherche  à  instituer,  dans  les 
provinces  de  l'est  cl  de  l'ouest ,  des  princes  amis ,  tribu- 
taires de  la  France.  Bou-Meirag ,  à  c|ui  le  gouvernement 
du  Be\lick  de 'l'itery  était  coulié,  fait  »a  soumission  et 
retourne  à  Medéah,  la  capitale  du  Be)lick.  Mais  le  21  août 
il  ap|>elle  à  guerre  sainte  ;  en  novembre  1850,  .Medéah  est 
enlevée  ;  les  partisans  de  Bou-^lezrag,  dispersés,  et  lui- 
même  fait  prisonnier,  le  Beyiirk  d'Oran  est  aussi  occupé 
en  décembre  t8',0.  Au  mois  de  février  1851  ,  le  général 
(Ilauzel  est  remplacé  par  le  gênerai  Berthezè  ne.  L'expé- 
dition de  Médeah  est  décidée  le  25  |uin  1851  ;  un  corps 
de  quatre  mille  ciuq  cents  hommes  part  pour  aller  déga- 
ger Mustaptia  Ben-Omar.  Le  18  août  1851,  la  ville  d'O- 
ran est  oa-upéc  pour  la  seconde  fois  ;  le  ronimandemeat 
en  est  donné  au  général  Bo)er;  il  établit  des  relations 
avec  les  garnis«>as  de  Tlemseu  et  Mostaganem.  En  juillet 
1851  ,  il  se  forme  une  coalition  pour  expulser  les  Fran- 
çais de  la  régence  ;  en  novembre  I85t,  le  duc  de  llovigo 
arrive  à  Alger;  le  10  avril  1852,  la  tribu  d'El-OuHia  est 
détruite  ;  une  nouvelle  coalition  se  forme ,  elle  e,st  dis- 
sipée le  5  oclobi*c  1852;  Boue  demande  des  secours  à  la 
France;  le  5  mars  1852,  elle  est  prise  par  le  bey  de 
(x)nstantine  ;  en  mai  1852,  elle  est  occupée  de  nouveau 
par  les  Français;  le  26  juin  1852,  le  général  d  Lzer  re- 
pousse l'attaque  des  tribus  ;  au  oommeoa>nient  de  1835, 
quelques  tribus  commencent  a  essayer  des  bénéfices  de  la 
paix;  la  domination  française  fait  des  progrès;  le 5  juil- 
let IK.Ï5,  Arzew  est  occupé,  et  le  29,  .Mostaganem;  le 
I"  octobre  1855,  l'émir  Abdel-Kader  est  battu  à  Ain- 
Beda  ,  et  le  5  décembre ,  n  Tamezouat  ;  le  29  septembre 
1K55,  Bougie  est  occu|khî  par  l'armef  française;  le  gé- 
néral Desmichels,  victorieux  a  Tamezouat ,  signe  la  paix 
avec  l'émir  Abdel-Kader,  le  26  février  18.54  ;  le  22  juillet 
IH54,  le  gouvernement  français,  par  une  ordonnance, 
constitue ,  sur  de  nouvelles  bases ,  l'organisation  (Mjliti- 
quc  delà  régence,  et  donne  au  paya  occupe  la  dénomi- 
nation de  possessiims  françaises  dans  le  nord  de  l'Mfri- 
qw.  —  Le  geuéral  Drouet  d'Erlou  prend  p4)>s4>ssiou  du 
gouvernement  le  2(>  septembre;  les  bons  rapports  n>t*c 
les  iniligénes  durent  jusqu'à  la  lin  de  1851  :  mais  dès  les 
premiers  mois  de  18.55.  la  puissance  d  Abilel-Kiiili-r  s'ac- 
croit  ;  les  populations  d'Oran  ,  de  M*-deali  et  de  Miliaua, 
ne  ()ouvaiit  obtenir  de  secours  des  Français  ,  se  jette 
dans  le  parti  de  l'i-mir;  bientôt  les  hostilités  devinrent 
inévitabli  s  ;  le  genixal  Trezel,  a>anl  lait  avec  des  forces 
trop  peu  considérables  une  démon  t  rat  ion  p«iur  protéger 
les  alliés  des  Français,  les  Douairs  et  les  Zmélas,  ne  re- 
trouva pas  libres  les  chemins  d'Oran;  et  dans  une  re- 
traite difHcile  à  Iraversci-,  les  bois  et  lesdeliles  qui  avoisi* 
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nrnt  le  fotirs  d'win  formd  par  les  réunions  da  SIg  et  de 
rHal)rah  (  la  >Iacta  ) ,  il  i  j)rouva  de*  pertM  seasibles  ;  le 
man'clial  Claim  l  succède  au  comle  d'Erlon.  en  août 
I8SS;  il  prépare  l'eipéditiOD  deMaaeani*  «tleSdéoeio- 
bre  ocUe  ville  est  prise  par  Ici  Français ,  après  «voir  été 
pilMe  et  bntiee  par  Abdcl-Kader  ;  le  man  cbal  Clauzt  l 
ftitt  Mcnper  Tienisefl  ;  Midd-kader  se  réftigie  chez  des 
trflms  amU»;  le  Réoéral  PemgaBi  chllto  lea  Yarabaa 

qui  a\. lient  allaqné  li's  Doiiaifs  ol  les  Zmélas,  DOS  8lli«*s. 
et  fait,  à  la  télc  de  cinq  mille  hommes,  uneexcurHou 
daaa  la  vanée  du  Schéiif ,  territoire  encore  inconnu .  et 
que  Ton  trouve  fertile  rt  penpir*;  le  15  avril,  établisse- 
meot  d'un  camp  sur  la  lalua;  le  Rénéral  d'Arlanties, 
«loi     rendit  à  Is  tél«  de  trois  mille  hommes ,  pour  pro- 
tégcr  les  ouvrages ,  eut  à  sooteoir  aa  combat ,  dans  le- 
quel l'ennemi  éprouva  des  perte*  conrfdénMes;  lia  tra- 
vaux do  camp  ,  comnu  cces  avec  ar»fear,  faisaient  de  ra- 
pides progris;  avaat  de  te  hasarder  sur  la  route,  qui 
devail  lecttndiilre  A  Ttemaen,  le  fënéral  d'Aiingtt, 
iiiroriue  (|ii'un  rassemblement  compost»  en  partie  de 
Maroquins,  se  disposait  à  lui  dispuler  le  passade,  reooo- 
nirt  reiHMfDi,  et  le  rencoatra  à  deux  lieues  du  camp» 
an  nombre  d'au  moins  diï  mille  honmies ,  les  troupes 
françaises ,  assaillies  avec  fureur,  opposer ciU  une  résis- 
tance hérrtt  lue,  et  rentriTent  dans  leurs  retranchementa 
snns  qne  leur  TnibU'  colonne  eût  été  rompue;  à  la  non- 
vell»"  de  ce  cojiibat  intjial .  tlei  ordres  sont  donnés ,  et 
du  .T  au  6  juin  ,  quatre  raille  cinq  cents  honuiies  ,1.  n n- 
fort  sont  rendus  sur  la  plage  de  la  Taloa;  le  général 
Bugeaud  prend  le  «omfnBmkiiieDt  de  ta  diflatoa  ;  dene 
une  mar»  he  sur  Tlenisen ,  ce  général ,  attaqué  par 
Abd-el-kadcr  au  passage  de  la  Sickrak.  le  défait  et 
Inl  Ine  on  met  hors  de  rombet  doow  eenls  hommes ,  et 
Rt  prisiiniiier.v  cent  trrntp  honunes  «le  son  infanterie  ré- 
gulière; en  mars  I85(> ,  numinalion  de  Jousouf  au  Bey- 
IkkdeCoostantioe;  les  mai  ihôg,  le  maréchal  Clauxcl 
fait  onniper  Drean  et  la  Galle  ;  le  8  novembre  1856,  un 
corps  expéditionnaire,  fort  de  neuf  mille  cent  treole- 
aeptliommes,  sous  les  ordres  du  maréchal  Claïuel ,  se 
met  en  marche  vers  Con!>tanlinc  ;  le  15  il  était  à  Gbelma, 
ruine  d'une  cité  romaine,  poste  qui  a  toujotm  été  occupé 
depuis  pnr  l  arinee  française;  le  21,  l'armée  m  it  r    ili on 
sous  les  murs  de  Cooslaotioe;  nuis ,  après  d  iocrujablcs 
fatigues  et  de*  aonlAwioei  inoidest  ces  troapet  arrivent 
avec  un  matériel  de  guerre  et  dcsapprovisionnemenl*!  in 
aaflisants;  après  quelques  jours,  pendant  IcmjuiIs  la  >a- 
lenr  française  lutta  avec  énergie  contre  les  éléments ,  le 
maréchal  Clauzel ,  ayant  perdu  l'espérance  de  réduire  la 
Tille,  ordonna  la  retraite;  le  12  février  1837,  le  gonérel 
namréinont  est  nommé  gouvcrnenr  iii-nf^ral  ;  il  est  chargé 
des  opéraliona  militalrea  éTcntuellcs  et  des  négociations 
pour  la  paix  aréoles  «âwft  et  le»  triboi  da  andt  lo  géné- 
ral Busfeaud  cstuppolf'  de  nouveau  au  coniniandement 
de  la  division  d'Oraa ,  pour  y  recommencer  la  guerre , 
ru  n*T  poDTait  oonclnre  la  paix  ;  le  27  avril  iSS7,  le  gon- 
▼erneur-général  réunit  i\  Rnnfîarick  environ  sept  mille 
iMMunies;  s'a\ance)U!>qu'à  Blidah  ;  reconnaît  le  cours  de 
laChifl^.  Coléah ,  l'emlioochure  du  Mazafran,  et  par- 
court ainsi  la  li^-ne  militaire,  qui  a  marqué  plus  tard  les 
limites  du  lernloue  réservé;  le  26  niai  1857,  les  Isser  et 
les  Amraoux  reçoivent  dans  leurs  montagnes ,  jusque-là 
inaccessibles , le cbAtiment  de  leurs  brigandages;  plus 
lard  .  réunis  aaxKatnItes  tofsimi,  *  l'attaqne  dn  pdtt 
camp  de  Hondouaii.  il--  M*iit  h.illu.s  conij)lr  N  im  nt  ;  le 
général  Danirémoot  continue  d'opérer  sur  la  ChilTa ,  et 
cbatse  an  Mn  les  Uwqootes  j  et  aedbpaae  à  se  rappn»- 
cber  !<  Mi!inii;\  et  de  la  vallée  supérieure  de  Schelif, 
quand  kt  iiouvelic  de  la  couvenUon  qui  venait  d'itre  ow- 
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due  sur  la  plage  de  la  Tafna ,  Inî  arrive  le  SO  mai  1 K.' 
par  la  convention  do  la  Tafna;  Abd-el-kader  recot 
mil  h  soiiveraîoeté  de  la  France;  la  Franœ  ae  rëaer 
dans  la  province  d'Oran,  Mostuganem,  Mauyrau  et  leti 
territoires  ;  Oran  ,  Arzew  ;  plus ,  un  territoire  ainsi  (l< 
limite  ;  a  l'est,  par  la  rivière  de  la  Macta  et  le  marais  d'c 
elle  sort;  au  sud,  une  ligne  partant  du  marais  ci^deasi 
mentlonoé .  passant  par  le  bord  snd  do  lae  Sebgba ,  • 
se  pntlnru'i  nut  jusqu'à  l'Oued-Malah  (Rio-Salailn  ;  .  dai 
la  direction  de  Livi-Sald  ;  et  de  cette  rivière  jusqu'à  i 
mer.  de  manière  à  ce  que  tout  le  terrain  compris  des 
c>'  ivrimètre,  soit  territoire  fninciis:  dans  la  provin: 
d  Alyer  :  Alger,  leSahel ,  la  plaine  de  la  Meiidja,  boriiti 
à  l'Oued  -  Kliadra  et  au-delà  ;  au  sud ,  par  la  prciin'ëi' 
créle  de  la  première  chaîne  du  petit  Atlas,  jusqu'à  1 
ChifDi,  en  y  comprenant  Blidah  et  son  territoire;  , 
l'ouest,  par  la  Cliiffa  jusqu'au  coude  de  Mazafrau  ,  e 
de  là  par  une  ligne  droite  jusqu'à  la  mer,  renfiamaan 
Gotéab  et  son  territoire,  de  manière  à  ce  que  tout  le  ter 
r  in  compris  dans  ce  périmètre  soit  territoire  ftVDçais, 
la  France  cède  à  l'émir  :  Ract^oun,  Tleiiueii,  le  Mé> 
cbouar  et  tes  canons  qui  dtaient  andeonemcot  dans  cetts 
citadellf"  :  I  f  nitr  s'oblige  à  faire  transporter  à  Oran  tous 
les  effets,  ainsi  que  les  nmuitions  de  guerre  cl  de  boucb< 
de  ta  garnison  de  TIemsen  ;  le  gouvernement ,  par  la 
convention  de  la  Tufna,  pacifie  l'ouest  de  l  AtReTte,  et 
peut  dès  lors  porter  toute  sou  atteuliou  &ur  la  proùucc 
de  Constantine;  une  deuxième  expédition  se  prqtarc 
contre  cette  Tille;  Bone  et  les  camps  qui  se  multiplient 
aor  la  ronle  de  CSonstantIne .  Dréan ,  Ghelma ,  iKecb- 
meya,  Ilammam-B(  I  I M .  m  i  nii  li  i  il  de  troupes,  d'ar- 
tillerie, de  munitions  et  «l'approvisiouncments;  en  juil- 
let 1857,  le  goavemevr  frani^s  se  rapproche  de  Cons- 
tantine, et  occupe  fortement  la  position  favorable  de 
Medjez-el- Ahmar,  pour  ne  point  laisser  à  lladj  •  Ahmed 
l'espoir  qn'il  noorriasatt  peut-être  de  gagner  du  tempe 
cl  d'échapper  encore  cette  année  au  {léril  dont  il  se  sen- 
tait menacé;  la  pacillcatlon  devient  impossible,  à  cau;e 
de  prétentions  inadmissibles;  la  marche  en  avant  est 
ordonnée;  l'armée,  forte  d'entiron  dis  mille  hommes, 
pari  de  lledjes-<A-Ahmar  le  I''  oetobre  ;  ellearriTe  le  8 
devant  Constantine;  à  l'nvant -  ^^arde  marche  le  second 
(ils  du  roi ,  qui  partage,  comme  l'année  précédente,  le* 
périls  des  soldats  ;  le  13,  la  fUe  est  prise  de  The  farce; 
le  drapeau  fratiçais  llotfe  sur  ses  murailles;  cette  virfoirf» 
cjt  achetée  par  des  {xirtes  douloureuses  ;  le  gênerai  ea 
chef  et  une  foule  de  braves  y  perdent  la  vie;  aprfes  In 
mort  du  général  Damremool ,  le  cotaniundemeot  passe 
auv  mains  du  ^^etieral  Valée ,  appelé  depuis  aux  fouiLious 
de        i  i  neur-j^enerul. 

ÀLUER  igouvcrneursd'),  depuis  l'occupation  fran(aises 
géneraiix  en  rhtf  :  Boormont,  dn  IS  juin  an  2septem> 
bre  18"0;  Clauicl,  du  2  septembre  1850  au  20  ft>rier 
IS5I  ;  Berthezènc ,  du  20  février  au  25  dccembrc  liiôl  ; 
Savary,  duc  de  RoTigo ,  dn  2S  déeendire  I8SI  au  4  mars 
183.';  Avkard,  da  4  mars  au  20  avril  fK.'^5;  Voirol,  du 
2(1  avril  I  au  2"  juillel  li*ô5;  gvui  enuurs  gtueranx  : 
le  comte  d'Erlon,  général,  du  27  juillet  I8S{  au  8)011- 
let  185S;  le  maréchal  Claïuel,  dn  8  juillet  1835  au  Il>  fé- 
vrier 1857;  le  général  Damrémont,  du  12  févriiT  au 
22  octobre  l»T;  le  marédial  Valëe,  dn  SS  «do- 
bral857. 

ALfléBVS,  prêtre  de  Viglkt  de  Liège;  aolnr d'une 
réfutation  c<  lèhre  des  Opinions  de  Bércngerj  mort,  T«rs 
1 15U.  à  (Juny. 

Ai,GéRin  (Pomponins),  néilioU,  en  Italie,  «en  ISSU 
en  le  papef^IV  le  Ht  brd^  A  Einn coiriin 
pruloUul, 
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âUBÎ&IM*  Tiiled'Espaifae  sar  le  dëirott  de  Gibral- 
W.afhodMUieCartkM;  reçut  l'ainO  des  fils  de  Pom- 
ipm  la  Tictoire  de  Julcs-Osar  à  Mundn;  mais 
lipMrt  «l'élre  piuiie  de  ceile  iNMiiiUiité  oonunie  l  avait 
mCméame,  poor  avoir  r^n  rantiv  flb ,  eNe  s'empara 
df  fricri  qni  était  dans  ses  murs  i>our  le  livrer  à  César. 
AiûTs,  eaire  les  amis  de  ce  jeune  hoiutne  et  les  habitaula, 
iOfÊgf*      lutic  saaglanle,  à  la  faveur  de  laquelle  il  te 
«Mtet  ses  vaisseaui,  qaoif|uc  hks^O  it  l'i'pntilc  et  à  la 
jaÉbt.  Cartbca  prit  le  uam  d"Alg<!^ira!.  {ai-djr  itreh ,  Ile 
ou  prcajii  i  k  .  lorsque  les  Blaures ,  en  7 1 1  ,  y  abordèrent. 
«»ta  anduite  de  Tarik,  «t  commaicèraitaiiui  la  coo- 
^ÊÊItéfntfagnt.  Depnb  la  décadence  do  roraunie  de 
CoràoBf,  AI?f  ziras  fut ,  en  1026.  une  des  capitales  du 
petit  royaume  de»  Hamodidea,  conquit ,  ea  lU?» ,  par  le 
roideS«rtte,^lacëda.  ca10M,.i  Tomoaf,  roide 
Mnroc;  enlfTN-'aaï  AI-Mmavides .  en  H!6,  par  les  Al- 
v\i  :hude>  ;      ,  HT»  i 2.>u .  sous  la  dofuiiuiUon  des  ruic 
<  rrn^dt^  qui  la  cèdent ,  en  1274 .  an  roi  de  Maroe  » 
Yaaonb.drb  dynastie  des  MiVini  les:  a&siéKéc  inutile- 
■■■■tptr  ilpilionse  X ,  roi  de  Castille .  en  1278  on  t27a  ; 
rrffa:i:e.  ta  1289,  auK  rois  de  Grenade;  assioRéc, 
«B  fâB,pirFa^inand  IV;  prise  par  le  roi  de  Mm  (k  , 
m  #W.  «I  edlB  par  Alphonse  XI ,  roi  de  Catulle ,  le  2S 
Mon  iSii ,  apr^s  un  siège  de  deux  ans. 
jM^^HAS  (combat  naval  d).  Le  6  juillet  1801 , 
ilÊMÊ^  à  la  pointe  du  jour  par  ii\  raisseaui  anglais  et 
nnr  ftiH::>t<\.  I  amiral  français Liuois,  n'aynnt  avec  lui  que 
^VÊM  Tataacant  et  DoeCrégat^  «Mitiotua  combat  de  àx 
AMre%  iirfareaiMdri  lia  retvaile  et  loi  «niera  mivait- 
aeao.  r.in?ii»)a/,  de  soiïante-qttatorie  cai!  Mts  î.r  mémo 
joor,  le  \3ii^n  français  Ir  f  ormidabictaiiuiuaudant  Le- 
aoir,  se  bat  contre  iniis  v  aisseaux  anglaii,  et  reolrelrioai- 
p*«ni  .1  Cadii,  le  f)  juilln  IHOI. 

AlXUlSI  (  Gaieas  ) ,  nadf  île  Cjirpi,  architecte  du  doc 
4f  Ferrare,  au  siècle;  il  a  laisaélroialifnt  defort^c*. 
Umu.  —  (Tbomas).  cbirorgicn  ;  mort,  en  1715,  ft  Flo> 
rence;  auteur  d'un  TraHidela  Lifholomi«. 

ALCHisi  (François),  compositeur  de  imalquef  ad,  A 
IfeTscia,  en  1666;  mort  en  1735. 

ALCIAPTOr  on  OLDJAITOIT,  huitième  Uiandjcn- 
Riiikhaoîde  de  Perse,  plus  connu  sous  son  nom  niujiul- 
■na  de  Mtihammtd-KhodabendeK  ne  en  1280,  nisd'Ar- 
fnan:  succéda  è  son  frère  Gazan,  en  1503  de  J.-C; 
oMbras-ia  H  étabUt,  en  I5<)7,  la  doctrine  des  Chjites, 
aeetatenn  d'Ali  ;  bitit  la  fille  de  Sullanieh,  en  1509,  et  en 
U  aa  capitale:  toohrt  eoaqoéHr  la  STric,  et  passa  l'Ku- 
Ttiratf  en  1312  :  c^iripa  près  de  H  im  i<.  d  ,sc  n  lira  sans 
avoir  acouoipli  mmi projet;  chassa  les  Turcs  du  Kboras- 
tmt  mort  en  1516. 

&L<;rBF  f  journée  d").  T,ps  Kques,  peuple  du  Latititn. 
«"«uatt  «intevéa  contre  Rome,  Ciaciaoaliislea  aouutit  l'an 
«iawll^.,  dan»  la  plaine  d'Algide. 

ir^rWER  (David),  pasteur  protestant  et  célèbre 
«atiMnaticicDi  oé  k  Ulm,  eo  1678;  mort  dans  cette 
ifla^cnim. 

%LGOT  f^,  roi  ,  drs  temps  incertnins.  delà  Siinle; 
moecda  a  Adolphe,  loiiKteinps  avant  J.-C.,  et  eut  pour 
■oecea^eiir  F.rir. 

ALGOTII,  fils  de  Tordus  III  ;  régna  en  Suède  de 
5S2  â  606:  il  rendit  les  Russes  tributaires. 

ALc.Ri.v  ou  ham;rix  (Jean),néàlafindalS«8iè- 
de^^,  eu  1225,  archevêque  de  Besançon  ;  cardinal  et 
l<(i|Be  de  Sabine  1227;  eovoïé  a  la  cour  du  roi  d'Ara- 
m,en\^,  pnurprédwr  une «rainde contre  les  Sar- 
nMiM:aiortea  1237. 

àMMàffim,  arinoone  arabes  Dort  «n  Gain,  tcrs 
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l'an  1(08  de  J.-C;  composa  nn  traité  d'cytiqne  et  nn 

traité  des  crépuscules. 

Al.-liAKEM  1"  (  Aboul-Asi) .  de  la  dynastiedrs  Onieya- 
des,  ne  en  772  ;  succède,  en  796,  à  ton  père  Hecham  l"  ; 
reprend  ,  eo  798 ,  Hoeaca  et  Lérida  sor  lea  Fonçais  et 
leur  cîilève  Barceloniic  i>l  Narbonne;  défait,  en  799  ,  ses 
oncles  Abdallah  et  Solciinan .  révoUét;  leur  reprend  en 
900  TolMe  ;  le  second  ayant  péri,  AI^Hakem  pwdonne 
au  premier,  en  f'n;  -,  r  hiitif  nu  n-^ielle  qui  favorisait  les 
Français,  avec  le^queU  il  eut  de  longues  (guerres  sans 
résultats.  Une aMItion avant  éclaté  à  Cordoue,  en  SIS, 
il  s'en  vengea  par  des  cruautés.  IMort  en  822. 

AL-HAKE.M  11  (Al-Mostanscr-Billaht ,  khalife  d'Oc- 
cident et  roi  de  Cordoue,  né  en  915  ;  succéda  ,  en  961 , 
à  aon  père  Abderraboian  III;  rasiembla  une  hiUiothèqne 
deih  cent  mille  Telnmes  dont  le  eatalofrne  raitonnden 
formait  seul  qiianiile-«|tiatre;  conclut  la  paix  a>er  les 
chrétioQt,  en  963 ;  conquit,  en  973 ,  le  rojauine  de  Fez 
snr  les  UuHfes  Fathmilet  dTspegnei  mort  en  976. 
Son  nis,  Ilakem  III,  lui  succéda. 

AL-HAITAX  Ai.-KE\ANi.  treizième  gouverueur  de 
l'Espagne  pour  lea  khalifes,  en  729  ;  coupable  de  conçus» 
sions,  il  fut  promené  i^^noniiriieusement  daii^  Cordoiie, 
fniitigt'  par  le  bourreau,  cl  relégué  eo  iVfrique  après  une 
tjrannie  de  sit  mois. 

ALiiAMA  (siège  d'I,  petite  TiUe  d'Espagne,  prise  par 
les  générant  de  Ferdinand  et  d'Iaabelle,  rolt  de  Castille 
el  (If  Léon,  l'an  f  '81,  sur  U'n  ^lanres.  qni  >eulent  la  re- 
prendre et  sont  repousses  par  le  duc  de  Médina -Sidooia. 
ALMAMAft.  MAHOMED  I.  ABOVSAI». 
AMI  AMBRA  ou  plufAt  AI-OMR.III ,  mannifî(|ne  pa- 
lais t.>t  eilndelle;  un  de»  ptuh  beauit.  jituuuments  dcl  ar- 
cliilecture  orientale.  bAti  ou  ix*paré,  en  i^,  par  le  rot 
de  Grenade,  Mohammed.  V.  GRENADE. 

Al.-UAdUB.  troisième  gouverneur  d'Espagne  pour 
les  khalifes  ,  en  71  ;  entra  en  France  el  conquit  le  Rous- 
ciltoo  et  tonl  le  pays  depuis  Marbonneiosqu'à  l^Unest 
ajant  repassé  les  Pyrénées,  ft  cime  de  I  insnrrestJon  des 
Asturie!,,  il  se  rendit  ndisus  per ses  eslonloos ,  «t  Ait 
déposé,  en  718. 

ALHOT  4B.>,  né,  i  AttRcrs,  en  t7S5,oratorien:  reni- 
pl  i(  M  I  abbé  Sicard  à  rcc«ileilf;  Sf)(ir'''iMi!fts  pendant  la 
prusciiptioo do  ce  cdèbrc  iu^^hluteur,  de  <7!I7  a  1800; 

iMirten  tUO* 

AMIWARDT  (Pierre),  professeur  de  logique  et  dcmc- 
tnph\>i(pu<a  Creirs^aid.  en  Poméronie;  mort  dans  cette 
Tille,  en  fî'Jl. 

ALI  ou  ALV,  ou  BfiN-ABY-THALBD,  le  dernier  des 
quatre  khalifes  snccetteurs  immédiats  de  Mabomrt,  dont  II 
fiait  ronsin  el  ^'cndre;  m-  en.'>^8;  succéda ,  l'an  656,  à 
Otbman  ;  triompha  cette  même  anoéc  des  rebelles  de  la 
Mecque  el  de  la  Syrie  t  établit  le  siège  de  son  empire  t 
Koiitifi  ;  '^nidiiit,  en  moins  de  onze  mois,  quatre-vingt- 
du  coiiilJuU  contre  la  faction  de  son  compétiteur  Moa- 
viah  ;  fut  tué,  te  24  janvier  661 ,  par  un  fanatique  qui 
s'était  dévotié,  aver  deui  airtres,  ?i  assassiner  le^  chefs  de 
parti,  Ali.  Muuviab  et  Anuou.  Le  mocil  qu  il  lil  de  la 
d(H  trinedc  Mahomet,  el  qn'U  oonunala  tot  imfmia,  dé- 
viai pamd  lesnrosabnani  la  tourced'on  grand  schiMue, 
qni  entanglanta  souvent  tout  l'Orient,  et  qui  subsiste  en- 
core entre  les  sectateurs  d'Ali  ou  Cli\  ries  i  \  .  ce  mol  i.  et 
ks  Sujiniles  qui  ont  adopté  les  Unes  id' Aboubdurc,  Omar 
et  Otbman.  Les  Gbyries  eidoiot  e«  Irais  kbalJAa,  re- 
(rardent  AU  comme  le  snœeMeor  jnwitf«fl  de  If^hnmit 
et  le  premier  iman. 

ALi-ZEiNEi.ABBDIN,  petit-flb  dn  précédent;  né,  à 
Médine,  en  658  de  J.-C. ;  refùsa  le  kbaliibt;  fût  le  qi»> 
Irièmeimam  aprèssonpère;  morteo^. 
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AU-RIDHAoo  BJZA.  MObm  ioMO  alide  aprte 
Monsa ,  son  père;  Ait  déclaré  bériHtr  àn  UmUM  pv 
Atmamoo  ;  ué  h  MMino,  en  1.  j  (  ,  il  inonnil  OTi- 
|Kiiaoiuié«Q8i8]  la  ville  de  Tliou»,  où  e»t  «on  tombeau, 
prttda  W  le  aam  de  Hflolieli. 

ALI-BF.N  MOM\MMj:t>  AI  T>JAWAD(A8k«ri),  né 
M  827  s  fut  lo  di\ii>me  tiei,  (ioiizc  inLinsalidfS;  mort  eiilé 
à  Adur«  ea  868.  Son  flU  Haçan  lui  succéda. 

AI>l  -Ah-HUTAWAKKKLBILI.AH ,  douzième  khalife 
OU  lui  de  Cordouf,  et  premiet*  de  la  dynastie  des  IlaiiKiu- 
did«s;  fit  tuer  Sulciinan ,  et  lui  succt'da  l'an  1016  de 
J*'<î.ï  règne  eacoociirreamd'AlidientiiiDanlV»  en  fOi7| 
taé  inr  apaMclavea,  en  tOI8. 

M  I  \Ikxi1  Ilrtranl,  troi.sir^me  roi  dc  la  dynastie  des 
Âl-MuraviUt*,  eu  Afrique,  et  deuiinue  en  Espagne; 
•BoeMe.  «a  1 IM»  à  «m  pèi«  Youaour;  Mt  Mllr  la  prin- 
cipale moaquf'ede  Maroc;  rarapplf  nn-nuiip  de  Tolrilo , 
etas*iégeen  vain  l-i  cnpilale,  Jf(i7  ;  prnul  Cuîmbru  vt 
ploiiaan  autres  place*  en  l'ortugal.en  1120;  rappelé  eu 
Afrique,  en  1 121 ,  par  la  révolte  des  Al-Mohades;  U  laim 
en  Espagne  son  frère  et  son  fils  Taschf t  n ,  qa'9  Mt  fbreé 
de  rappeler  aussi  ,  en  H.>8.  ot  nieiirt  (U>  rliagriBj  O 
tl<4S,  après  la  défaite  de  celui-ci  par  les  rebelei. 

AU-BE6  (  AtteH-ltolMMMkf),  premier  Interprète  de  la 
Porte  Ottomane,  d.Tiis  le  IT  sii'-clc  ;  en  Polopnp  ;  on- 
lOfé  par  les  Tartares  et  Tendu  aux  Turcs;  tradui<>il  la 
BiUr  en  laapie  tmiaat  il  parlait  «Iderttaildaittdia-aepl 

AiJ-BEY,  chef  de  MaiuliMiks,  né,  ra  1728,  daun  le  pays 
des  Abaies;  chasse  le  |»cha  d'Kgyptc  en  1766;  s'allie,  Ctt 
1770.  avec  le  fanicas  aebeik  Daher;  débit  l'arroée  turque 
eu  l'tli;  prend  laffa;  nurriie  sur  le  Caire;  tombe  daus 
one  embuscade,  meurt  de  ses  bletxureseu  1775. 

AM,  surnommé  (:<Htm<m4ig  (leCtiarlioniiier),  fiiTari 
d'Achmet  lil,  dont  il  fiit  frend-?Mr  en  1714}  deaserrit 
CbarlcsXII,  roideSiM  ;  >!  (  ida  la  «ucr  i cronlrcks  Véni- 
Ufliiaen  1715»  laqoeUe  amena  celle  de  1716  entre  la  Ii*iarte 
et  rerapire  d'Altenagne}  entra  enHoigrieaveeoeiit  d»- 
qoante  mille  tiotnmes ;  fut  Itattu,  k  Peterwaraden,  parle 
priiHX  Eugi'ne,  en  1716,  et  mourut  de  ses  blessures. 

ALI  AIMD-BD-BAIJI.AH.  roi  de  Murcie,  de  U  race 
des  linndides;  siifrtHif.  in  |-2Sr>,  ft  sou  frtrc ,  Motawak- 
kd  ;  iui  pl  is  rt  mis  ;i  uiui  t,  eu  «259,  par  son  compétiteur, 
l'ci-roi  de  \  uli  iico.  Abou  Djoncsil. 

ALI  AI^SAIU  (AlMiul-lIaçan),  duusième  roi  de  la  dy- 
nastie des  Al-Mohades  ;  succéda ,  en  1242,  laon  flnère 
Abd-cl-^^  alird  11.11  nrdiniii,  <  ri  1245,  Mekincz et  Tcz, 
qne  lea  Incrioides  Uii  avaiciil  enlevé,  luais  il  ne  put  re- 
prendre TiMMMiaiir  Yagb'HoaiMaii,  qula'cn  était  em- 
p  u  ;  il  fut  aMttlntf,  tMidia  qnlt  «MWgMitt  cette  place, 
en  1248. 

AUCBAN .  vicir  d'Algiapt  et  d'Aboonld ,  thaas  on 

iiinpoK  njcnghizkhanides  de  Perse;  causa  la  mort  de 
sou  collègue  le  savaut  Kasciiideddin,  eu  1518,  et  mou- 

AMCIIIR  ,  licittenant  dn  sultan  Iloucaiu  dana  la  Tille 
de  Saj  uiacaudi-  ;  l  amcrlon ,  qui  en  partageait  avec  loi  le 
fOuvcrneroent ,  le  lit  périr  eu  1576. 

ALI  -CHIR.  liommi'  d'état  et  poéie  célèbre,  né  dana  la 
Traiisoiane  ;  fiit  l<-  protectanr  dea  lettrée,  l'ami  de  llda- 
torien  Mikkotid.  et  le  bieiiraiU  ur  de  riiiiinanitt',  pnr  le 
grand  nombre  de  ses  fondations;  grand- vlsir  du  sultan 
de  ICiMirasmn,  Honfaln,  BebMloaa.  pola  gonvcrnaar 
d'Avti  I  il  ^d  ;  l!  nioiirut  m  ITMin. 

AU  (Aboril-Maçani,  dii-ncmièiiit-  roi  de  Grenade,  de 
la  dynaatto  dea  .4t-.4hmari<frs  ou  ^aserides;  succéda,  eu 
1466,  à  son  p^^p  Mohommed  X;  achète,  en  1174,  une 
lltve  avec  Ferdinand  et  Lsabdle.  roi  deGaatiUe  ;  la  rompt 


ALI 

en  i48t,  et  s'empare  de  Zabra,  prèa  de  Cordoue  ;  attire 
cântre  M,  par  cette  perihHe,  lea  armaa  dea  diréticns,  eé 

prom|ue  une  n-vriUrquile  forrc,  en  1 182,  è  r<d(T  te 
trône  à  son  Ois,  Mohniimud  XI,  et  n  !ie  retirera  MaUga. 
n  ea  rarient  l'année  suivante  .  pendant  que  son  flls  eat 
prisounfer  des  Gi^^tillans;  mais  celui-ci  se  radlètej  n- 
Tient  it  Grenade,  et  citnte  une  seconde  révolte  contre  aott 
père.  Ali  descend  do  trône  en  linl;  est  remplacé  par 
son  fi  t're  Abdallah,  et  meurt,  ii  Alraunccar,  en  1486. 

Al. I  PACHA,  capilau-pacba  ;  command.iil ,  sous  Sé- 
lim  11.  la  flotte  turque  toiilre  les  Cypriotes  en  1570; 
pWa  Candie  {  éoboaa  deTant  Caltaro;  ravagea  les  cdtea 
d»ns1matteet  d'Italie  ;  quitta  rAdHaiiqne;  ttm  batallie 
le  7  octobre  1571,  dnns  le  qdfe  deL^nte*  ik  flotte 
chrélicune,  fut  battu  et  tué. 

ALI-PACWA,  né  en  1918$  fiil rnn  dea  plna  grands ca- 
pii.iitirs  rli'  la  Turquie;  gtiida,  contre  la  Perse,  Ici  trou- 
pes d  Anmrat  IV,  qui  le  maria  à  one  de  ses  «i  iu  s;  arqait 
une  grande  «kHre  sous  Ibrahim  et  Mahomet  IV  ;  fli  om- 
bra pe  an  prariil-\îsir  ^!  fin  met  CoproRli ,  et  nMorot,  «l 
iei(i.> .  a  l  in  mee  de  i  raiisv  l\anle,  dont  ce  dernier  allait 
■ni  oter  le  eommandcment. 

A1.I  (Khod^),  deaaerTtot  d'une  moiqaée;  prodanié 
dey  d'Alger  en  noremlira  1WS.  après  l'aauaainat  d'Ah* 
UJed-Pacba  ;  tué  lui-même  quelques  joiirî.  après. 

ALI,  Uabab  d'Aoude  et  visir  de  l'cmperenr  mogol 
Chab-Alem;  né  enlTSt  ;  fib  adoptif  et  adocamear,  en  ITV7  « 
d  Assef-ed-Daulah;  déposé,  en  1798,  par  lord  Teign- 
moulb,  et  envoyé  à  iteuarès  i  enTermé  au  fort  >V  illiam.  eu 
IWM,  à  Calcutta,  dana  nue  cage  de  ter,  y  mawi  en  fSi7. 

AM  EFFENDl  (EsscTdi.  amttassadcur  r\lr3ordinairc 
de  la  Poile  Ottomane,  A  Beilia,  1793,  et  h  Pans,  priM 
du  directoire,  5  juHlet  IlSVf  ii*«aa  rdoonur « Ooutan- 
lin  pie,  lorsque  l'eipédition  d'Kgypte  occasionna  la 
(;urn  e  eotrola  Turquie  et  la  France  ;  si^tna.  avecTalIcv- 
rand  de  Périgonl,  le  17  vendémiaire  an  X  (octobre  1801 1, 
les  préliminaires  entre  ces  deux  pui&sanres  ;  fut,  en  1807, 
une  des  victimes  de  la  révolution  qui  prêt  ipita  dit  IrAiM 
Sclim  MI. 

AU-PACHA  deJanina,  néi  Tébélen,  en  Albanie, 
l'an  1744  ;  célHire  en  Arie  et  en  Karope p» aea  eraaotéa. 

son  iivarieeel  son  ambition  ;  il  :!,  ni  le paclialik de  Janinn 
en  i  786  ;  égorge  et  pille  la  plus  grande  parUe  de  la  popu- 
lation de  CoroMTo }  IMt  une  goarre  d'eitaminatioo  «m 
Souliotes,en  I805;ol)tienl  l  apptii  de  la  France  et  un  coi»- 
sul'géoeralde  celle  ualioa  eu  1  aod;  reçoit  de  JiHpoléon  des 
canonnlera  et  des  munitions,  m«*mc  année;  s'affranchît 
df^fmitiTfmnit  de  l'autorité  de  la  Porte  en  tSOK;  envoie^ 
^BpolcoHdpsambaMHi•k■urs,a  \  ar54)vie,co  1812;  s'empare 
deGardike,  qu'il  met  â  feu  et  à  sauR;  dev  ient,  en  18is.  I.- 
iMMimau  des  Parganiole*.  qui  lui  sont  Tendus  par 
Anglais  ;misaulwn  de  rempire en  I8â0;  aaiiégé,  daoa 
Jauina.  en  l>'2l  ;  attiré  dans  li-t  p  i^e.  sous  pn^ext,- 
d'une  conférence,  par  le  aciasWici  Kourscbid,  pris  cl 
éfiorfié  le  9  féTrwr  i8S2. 
ai.i-pa<:ha  <>lebemmed)*  vi«e>rol  d'Êgyi^  V. 

9IF.IIEMMKD  (ali). 

Al.i  ADEl  i.ET  ou  plnldt  Atl-El>-DAOT.BB,dîilèni€ 

CtderuiiT  prince  d  Arin.  iiie,  delà  djnaslie des  r>ïotd. 
CUiderides;  fut  vaincu  en  t5i5,  ettmvoyé  à  la  mort  pai 
le  anitan  ottonnn  Séiira  I*',  qu'il  avait  trahi. 

AI.IANET  {  Jiinioes  ),  graveur  de  l'aciid. mie  de  peio 
ture;  né,  k  AblievUk".  eu  1728  j  niorl,  â  Pari»,  eu  r.»H. 

ALIBERT  (Jean-lu>uis),  ni*»eclBd»ii«l»LouuXV  111 
et  Cbark!*  \  ;  uiedwin  de  l'IiopilnlSntnl  T,niiis  .  .m  P  u-!- 
aécrit  aur  les  maladie»  de  la  peau;  uuvt,  a  Paru,  ci 
«857. 
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il,iwt\i>i  it;irul;m..-u.  pdotre  sldlien  ;  né  à  Mcs- 
llKaUïO;  m>rt  fn  1524. 

ILTIIAT  (Charles  Vion  d').  né  à  Paris,  poitebacbi- 
fv,  aotctu-  draimUqae  et  proutcur;  mort  ta  1455, 
Àc>  n  avaooé. 

Hjrfiaiî»  (  oficarta).  étaieut,  chez  les  Bomaioi»  dca 

boie  ipnftihiilfr),  parce  qu'elles  se  tenaieut  devant  Ici 
iBHiHiosdedètMacbe,  et  enfla  tellaia,  parce 
tètoarnnvede  petitee  cbadrivet  auprèi 

AUCàITE.  plàce  furU;  el  ^illc  maritime  d'Espagne  f 
fMadkla  domiiiatioa  romaine  h  celle  des  Gflikl*  Coo- 
(}iâï>.  a  717,  par  Abdéiasis.  général  des  MniKt }  i«> 
phie  forcoxeo  1364.  et  réunie  au  royaume  de  Moreio 
par  Fntisoaniilll,  roi  dt- (Jastillt-;  cé  li  i  i  i  1304,  à  Jac- 
mm  lL*À<ingoa  ;  eotièrement  ruinée ,  et  réduite  à 
■MHhMi,«flff;  rétaMBe  plasterd,  en  oompfartt  déjà 
œWî  rn  t'i#i:rfsl(V  HilMo  à  PhilipiK'  V  dans  la  guerre 
da  ti  UBomm;  prise  par  la  llotte  anglaise,  sous  le  com- 
tmaàimMél.  LeMk,  en  nWt  rapriM, tel  déeendM» 
'  ip^f^iTalipr  d'Asfeld,  qui  ne  put  s'nnparpr  dn 

(iidii^a  ifue  k  i;  afhl  170!)  ;  assiégéeen  Tain,  eu  iiiij, 
for  aot  liivLsiûo  de  l'arim  o  française. 
.AUCtTA  [ThiQtagne  de),  Emomm  Mtnu,  en  Sicile  ; 
I  tiiii  le  Sxdalioa,  cbâteaa  où  Pbalaris,  tjraa 


AU 


n,  dlmailij  f*eiiipm,  en  fS9f,  de  lo- 

ioini^iOÙ  ifs  dt-»coniIants  se  m»nint;iii!nt  jusqu'en  1424, 
qm  este  Title  tomba  sous  la  douiiuatiou  de  P.-li.  Vis» 
«^dtedeWIui. 

lI.rE9î  fîtl  r.  ,  acte  do  pnrl'^nifnf  ftn triais ,  p^«:';r>  rn 
1^00  i  il  df-; «1(1  de  conférer  aui  t'iraugers  des  brm-lirt*^ 
codAmstiques;  statne  sur  le  node  de  procédure  à  leur 
i,  et  iear  iatenUt  te  cmaHreeen  d«taU  danste 


MMJEXés.  V.  HOSPICES. 

âllBSSK^  peintre.  V.  TASSILACGBI. 

ÈKXWA.  Près  de  eetto  THte  d'IWKe,  Fabfn  Ifaitmm 

if  'ip  irt.i  une  victoire  surles  Samiiifi's. 

àUW¥,  écrivain  aaglùs;  anteor  d'ouTrages  sur  la  po- 
i^p»  et  te  MHgieOf  oondamnés  par  les  tribanant  en 

i,  8liiMde*Moat-Cassin;  éla  en  949;  Ade- 
d'Aquino,  inUé  de  ce  qu'il  s'était  plaint 
de  scsmorpations  à  Landalphe,  prince  d«  Capoue,  le  fit 
caiefcr,  et  Teiposa  à  ses  chiens,  oouTert  d'une  peau 
fenrs .  attentat  dont  son  auteur  dut  bieiitdl  demander 
in  corde  an  coB}  mort  en  M6. 
IICM  <Lani4,  savant  jnrisaonsidtede  VérfNW* 
\tisn. 

II-DAXTE.  V.  DAHTB. 
tâM  (BenoU).  néprèsdaPianHa,  ft  te  Un  dn 

t^dW*"  ;  éTéqu*"  de  M^iTX'ill»*;  «-n  «livit,  fi  la  croi- 
ad»,  TtnliauU ,  roi  de  iNavarre;  u&ùita  au  coucile  de 
Lien  en  1244  ;  mort  en  1268. 
ALIGKE  (  Etienne  d' ),  chancelier  de  France,  d'une 
»  originaire  dcOurtret,  né  en  4560;  garde-des- 
le  6  janvier  \(}2i;  chancelier  de  France  par 
1  Xlil*  i  la  mort  de  Silteri,  en  oototire  même  an- 
1^  dMgné  de  te  eenr ,  par  Ulebrtlen,  en  Id27  ;  mort 
eatdSS. 

.  (  Éticaoe  d' ),  ûh  du  précédent,  né  eu  1592  ; 
r,  *  Veniae«en  ittISt  direelenr  dea  flnaneea 

eii{Ç!>4  ;  f:ar<l<"  (!i  s  sreaui  eu  1672;  char.cHii^r  rn  jan- 
iHT  It74  ;  niut  t  eu  Iiïî7.  —  François  d'Aiigrc,  suu  Iroi- 
dhMflib«piteaMOiMbdMHsaciHHige  d« 


reftua  l'étéché  d* Airanctie»  en  f  668,  et  fbt  ahbé  de  Saiot- 
Jacques  de  Provins,  où  il  mourut  en  1712.  —  Son  frère, 
Chdrlea,AitalMde  Saint-HiqTiti-r,  en  Pontliien,  dont 
i'égtiatftat^lêffée    «m  frais  ;  mort  en  1695. 

Al.lGKr  I  !i(  1111,  -Kraniois  dt ,  premier  président  da 
porleiucut  de  Paris ,  en  1768;  tmpruava  te  cooTOcaliao 
des  étal^généiMi  ;  mort  en  éndgnlteo  i  tmnawldr ,  en 
17»8. 

ALIORE  (le  roarqur$  d'} ,  fils  da  précédent  ;  chambd- 
ian  d'une  des  sonirs  de  ISapoléaa,  IMS;  patede  Frane» 
sous  Louis  XVllI ,  en  I8ir>. 

ALIMENTAIRES,  alimentarii  jjucri  on  aiimetitariie 
pneUœ.  On  appelait  ainsi  à  Home  les  paarres enfants  éle- 
vés aux  tniâ  de  1'^.  Tragaa  les  testitoa  tepreniier  ;  Aa- 
lonln-le-Plenx  inatttoa ,  èn  f  S7  de  J.-C. ,  mie  commu- 
nauté defilles  alimentaires,  qtii  furent  a|ipc!ee,s  Fau>tine8, 
dtt  oom  de  sa  fenuoe  ;  en  226  de  J.-C.  «  Atexaodre-Si'vère 
en  fauMni  dam,  nnedeflllea  at  ooe  de  garçons,  qo'il 
nomma  Manunéeiif  MHhnnnaaiBiea,  i  cinae  deHnonnet, 
sa  mère. 

ALiSf-GHERAI ,  Irente-qnatriHne  khan  die  Crintet 

le  fut  i  n  175") ,  apH-s  Arslan  ,  dont  il  était  le  parent  et  le 
lieulenaiil  ;  leva,  eu  17.18,  uue  grande  armée  pour  aller 
au  secours  de  son  flis,  et  s'em|>ara  de  Boudgai ,  prlndpal 
enlrc^  des  grains  qioe  Coostentlnople  tirait  des  bords 
dn  Dannbe;  M  dépoeé  et  eiite  en  Romélie  la  même 
usée. 

ALIMPB  OQ  ALIMPICS,  moine  rosse  de  Kief,  en 
Rnsste ,  dans  te  12*  siède,  et  te  pins  ancien  peintre  de  ee 

pajs. 

Al.l^îARDoa  IIAI.TXAIID,  archevêque  de  Ljon  en 
10 ^6  ;  accompagna  le  pape  Lémi  IX  en "Fraoee,  è  Home, 
nti  MMtU-rasîin  ,  et  fut  employé  dans  les  né^'cxiations 
qui  pr(-r(>diTenl  !a  paix  entre  les  Normands  et  les  habi- 
tant!, de  l'Italie  inférienre,  en  tWI  ;  BMrtcnipoiaaiuié  A 
Home,  29 juillet  1052. 

ALIRQB-KMAir  oa  ILINfiR-KHAN .  quatrième  rui 
desTurksoricnlaiu  ;  I -cendaut  de  Turk,  fils  deJaphet; 
fut  père  de  den\  jumeaux,  Tartar  et  Mogol,  entre  ies> 
quels  il  partagea  ses  états ,  et  d*oA  vinrent  tes  Tkrtores  et 
les  Md^'ols. 

ALIPE  (Alipios) ,  cvt-que  de  Tagaste,  dans  la  ^umidie; 
plus  jeune  qoe  aon  nMrilre  et  aan  and  saint  Angnstln .  né 

eu  354  .  adopta  comme  lui  les  opinions  des  mnnichf'e  i  s  et 
fut  baptisé  le  mt^me  jour  qiie  lui  A  Milau  pur  &aiut  Am- 
broiso  la  veille  de  P^ipiesi ,  en  .îR7  ;  élu  évétjue  en  594  ; 
assista  à  plusieurs  conciles  d'Afrique ,  et  l\it .  en  Iff ,  un 
des  six  évéqucs  qni  soutinrent  la  cause  des  eathuliqnes 
contre  les  dunaliste«.  dans  la  conférence  de  Carthage  ;  se 
rendit  è  ftome ,  en  42u ,  pour  solliciter  l'enperenr  contre 
les  péfaifriens  ;  mort  aprte  ISO. 

AMPE  (Mipius'i,  d'AntiiK'he,  auteur  d'une  géogra- 
phie de  l'andea  monde,  dédiée  à  Julieu-I'ApcMlat;  (M 
gouvernenr  de  fAngtetcrrei  pois  diargé  par  Jnifon  de 
relever  le  temple  de  Jérusalem  ;  e\ilf  .  i  ts  .'^71  .  dans  In 
persécution  contre  ceux  qui  avaieut  rechcrebê  par  la  ma- 
gie quel  serait  le  successeur  do  Valens. 

Al.iPE  ou  ALTPE  (saint) ,  dit  Ir  C.imnti'  on  It  Stiilitr. 
né  dans  le  C*  siècle  à  Andriiiople ,  en  i^aphlaguriic  ;  uiuata 
h  trente  ans  sur  une  colonne  où  il  resta  cinquante-trois 
ans,  pendant  lesquels  il  Itetqaaiorxe ans  malade:  vivait 
dn  temps  de  l'empereor  Héradios  vers  010:  on  ignore 
l'année  de  sa  mort. 

AUPics ,  historien.  V.  andro^ic. 

AUFKANDI  (  Bnonamente  ) ,  pofte  lbnlm»n«  «a 
15'  siècle;  il  lit  en  vers  tercets  (terza  rima)  OOe  dVOBiqiie 
de  Mautoue  jusqa'ea  1414;  mort  en  1417. 

ALIRB(iaini),  lilidinf»  évéqnedeClBniiont  en  An- 
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fergne,  vers  l'an  S5b;  mort  \m  l'ao  585$  sa  féte  leo 
loin. 

ALISE,  ville.  V.  AhKXIE. 

ALissACtN  ),  pootc.  ni  h  TiMMiliatltGonitat 

Veiiaissin,  26iuiiil7  Wi;  riitl  anii,  le  COOdbcipIft d  le 
compatriote  éa  cardinal  Uatiry. 
ALISBAN ,  ctoMonaier.  V.  CHAZBT. 

ALIVA  (don  Ignace  Marie  d'),  Tict'-niiTÏrrtl  ♦"^•cicnol  : 
|)lesiéeta)aDtétéforG4ide  se  rendre  ix-ndaui  U*  cniniiat 
de  Trablftar,  a  pRifllB  d'une  tempête  qui  s'ék  vii  duns 
I;i  mtii  iv'ur  s'emparer  du  Toi.NM'nu  aii(»!iJi!*  sur  le<|uel  il 
était  pn>oiiiikT ,  et  le  conduisit  à  La>\ï\  vu  tHitobre  IW)5. 

ALIX ,  quatrième  fille  de  Thibault  ,  comte  de  Chani- 
pfl<.me.  troisième  femme  de  Louis  VII,  roi  de  France, 
<  (I  1 161  ;  n^eatf!  du  rujaurae,  H  90,  pendanllevo}age 
d  outre-nicr  dewm  lUiPliUipve-AiigiMtes  mortele  4  jola 
1206. 

ALIX,  reine  de  Caiyiwe .  Ode  de  lteiiri>le*J«iiiie, 

comte  de  Champagne,  et  d'Isabellf  1  1  usalem,  en 
1312;  épouta  Hugues  de  Lusignan,  rui  do  (.tiypre,  mort 
«alS!f8;  moHeeo  1216»  aprèa  avoir  «Hé  remariée  soc- 
fiwsivcment  h  BobâuoDd  IV,  prince  d'Aallociie  et  k 
Kaoul  de  Sois^ons. 

ALIX  de  Vergi,  fille  tic  IIunucs ,  seigneur  de  V  ergi; 
mark'c ,  en  M99 ,  à  Kudes  111 ,  duc  de  Bourgogne;  fonda 
les  Dominicains  de  Dijon ,  en  1230;  morte  le  SnnI  I85f . 
Fut  mère  d'Iluptics  l  \ . 

AUX,  comteuG  de  Bretagne ,  fiUc  de  Cooslanoe.  bé- 
rifi^re  de  Bretaj^ie  et  de  Gd  de  Thottart,  k»  Iratoièaie 
mari  ;  ('•|x)usri ,  cii  til.'î .  Picrr  -  1  •  !>reujt,  fils  de  Robert 
II,  pctit-flUdeLouisM,  rui  de  t  ruuce  ;  morte  en  (221. 
Fut  mère  de  Jean  I*r  »  duc  de  Bretagne. 

AI.IX,  nilc  (ie  Jfan  1'"'  .  duc  di-  Brrtaguc;  née  le 
juin  12 15  :  iiiaricc  a  Jean  de  Chàlilloti ,  preaiier  comtcdc 
Bk>is;  lit  le  \(i\aged'oatr»nMr.enlS8Iiniorteà«mf^ 
tour,  2auiitl2K8. 

ALIX  dite  AokLK,  comtease  de  Crépi  et  de  Valois, 
flUe  de  Raoul  II ,  comte  de  Cn^pi  et  de  \'alois ,  et  d'Alix  , 
comiefae  de Bar-sor-Aobe ;  épouaa  l"  Herbert IV ,  comte 
de  Vennandoû  ;  S*  Thibaad  m ,  oonte  de  Ctitnipegne; 
5o  en  Hi)2,  Renaud  II.  coale  de  ClenDOiil  en  Been> 
TOisia;  morte  après  1118. 

ALIX,  oomtesse  de  Toulooie ,  dite  aoui  HBLE.  RS- 
LÈNE  ,  IlélATTE,  lillrdp  l'ir  lr^  1 .  dde  dp  Bourgogne, 
et  de  Mnthilde  df  b.>ury»^iie  (.•unir  ,  lille  de  (Guillaume 
II  ;  mariée  d'abord  à  Beriran«l,  comte  de  Toulouse  et  do 
Tripoli  :  ensuite  à  Guillaume  III ,  comte  d'AleoçoD  cl 
de  Ponlhieu  ;  morte  è  la  On  de  féTrlcr  f  f  91 . 

ALIX  de  France,  lille  de  Louis  VII  et  d'itlpoimre  de 
Guieaoe;  mariée,  en  1164,  à  Tbibaudl",  comte  de 
Bkria ,  ténécfaal  de  France ,  dont  die  eot  wpt  enflintc. 

ALIX  (le  France .  autre  fille  do  Louis  VII  et  d'Alix  de 
Champagne,  m  troisième  femme  ;  fut  flaocvc  à  Richard 
d'Aitglelerre,  comte  de  Poitou  ;  époon ,  le  20  août  1 195, 
Guillaume  II ,  comte  de  Pontbicii. 

ALIX ,  pelile-OUe  de  Guillaume  V  ;  lui  succéda  au 
comté  de  MéCOttiavrc  Jean  de  Rratoe.aon  épouK,  l'an 
1221;  à  la  mort  de  Jean  de  Rralne,en  1259 ou  1210, 
Alii  céda  son  comté  à  Béatrit ,  dame  de  Pagni ,  sa  tante, 
cl  devint  abbesse  du  Lis  .  {m  i  s  de  Mt  liiii ,  eu  12.52. 

ALIX  de  Méraiiie ,  s'rur  d  Otbun  IV  ;  lui  succéda  au 
comté  dcBomgogne ,  en  1248;  marUei  Ungaarde  Oiê- 
lons ,  en  I2.'>0;  et  l'an  l2S7,à  Philippe,  cooilttdeSeTOÎQ 
morte  en  12711. 

ALIX  ou  ALLtX  (lliienrit.  historien,  né  en  Lorraine. 

en  irr»!  :  mort  a  Nanrv  .  ni  ITiO". 

ALIX  (Jean),  graveur .  ne  a  Paris,  en  1615;  laista 
une  Svink  Ftmitk  d*aprtt  Raphafl. 
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ALIX  (Ferdinand) ,  prêtre ,  aoteor  de  pltuienra  Or* 
Mn^cs  religieoit  nécd  1740.  àTk«ine,prèaPoiiMritarf 
mort  en  1825. 

AUITBABOTA  0*hdlle  d') .  le  14  aoAt  15IIS;  Smn  » 

roi  di  Tortugal,  «vt  r  m\  millecinq cents  hoiiniie»,  défait 
tivute-trois  mille  tiuuuoes  commandés  par  le  roi  de  Caa- 
tiHe. 

Al.KRXHADE  (Cornélius  van),  savant anUqual» iMl' 

landais;  ne  en  IG54  ;  mort  en  17.37. 

ALKMAAR  tllenri  d').  V.  BAl'MANN  CNic.) 

ALKMAER,  «ncicimc  ville  des  Pays-Bas.  bitie  pav 
des  pécheurs;  assiégée  plusieurs  lois  par  les  Frisons;  prise 
et  pillée  huit  jours  durant  par  les  habitants  de  la  (.u  Idrt^, 
en  1 5 1 7  ;  au  pouvoir  des  ooofédàré*  boUaodais.  en  1372  » 
assiégée  en  vain  parles  Espagnols eondnils  parFrédérie- 
de  Tolède  ,  H  rcpnusst'.s  le  IR  sf-ptombre  \  r'i^  ;  occupée 
le 27  août  1799 .  par  l'armée  anglo-russe,  qui  e»t  battoCT' 
aooB  set  mors,  le  iSseptonhre,  par  tes  Français  et  le» 
Ifoll  jndais,  Irsqtiols  apr^s  âvux  rombats,  les  2  ri  "  m-Ui- 
bre,  sont  u  leur  tour  obligés  d'abaudoouer  celt«;  villu 
dans laqiDilr  ils  rentrent  le  0  octobre,  ayant,  sous  la- 
commandement  de  Brune ,  rcinporleufie  viefoirr  rendue 
décisive  par  le  capitulaliOQ  honteuse  du  duc  d°\iM-k; 
celte  action  fut  l'une  dM  hutt  gnodes  aAIres  de  la  cm-^ 
pagne  de  1799. 

ALKVIDE  (Jacques).  s»r«nt  mathématicien  et  as-* 
tronomc:  écrivait  vers  ISS5* 

ALL.  V.  IL%LL. 

ALLA  OQ  ELLI ,  premier  roî  de  Sodseï  00  des  SarMBi 

méridionaux  en  Angleterre,  où  il  aborda  ,  et  fil  do  p/an  - 
de«vouquéte«.  eu  477;  prit  le  titre  de  roi,  en  194;  eovahilr 
le  pays  de  Kent,  en  494;  mwt  en  514. 

ALLA  ,  deuxième  roi  de  Norlfnim!»er1nnd  :  sufTWa  ù 
Ida  ,  !»oH  prirent ,  en  5r»s ;  imn-l  en  iSi).  Saint  Augustin, 
apùlrc  d'Angleterre  ,  y  vint  de  son  lniip>^. 

AUJt  (combat  d').  en  Italie;  les  Français .  soos  1er 
ordres  de  Moncey,  battent  les  Antricbiens,  le  50  janvier- 
IKOI. 

ALLADE,  le  sacrilège  {AUaàius  ou  .Uadinns  SijMus], 
roi  dei  Latins,  snceesseor  d' Agrippa  Syhius;  mort 
frapp'^  de  la  foudre,  p«rc«  qu'il  ronlrcfaisait ,  diHiii,  le' 
tonnerre  avec  des  machines  de  son  inrcntiou;  Denys 
d'ilallcamasse  dit  qu'il  se  noya  dans  le  Tibre,  taa  du 
monde  5180  (S"»."  avant  i.-C.).  Afentin  lui  stirrr  fn 

ALLAHABAU ,  grande  province  de  l  iuilousuin,  m- 
vahie  par  le  snllan  Mahroeod  Gliezuevide.  i  n  loSOof 
1025;  forma  un  royaume  indépendant  jusqu'à  ce  jin'clla- 
fut  conquise  par  Ahbar,  et  réunie  a  l'empire  Mugol  ;. 
à  la  drcjulrncf  de  ct'l  empire,  elle  a|)parlenait  nu  Na— 
iNul  d'Aoudc  qui  la  céda,  en  1764,  arempereor  Cheb^ 
Aleasieile  rekama,  en  1772.  an  premier: cédée,  en: 
ISul.aux  Anglais,  qui  réchangcreiil  avec  le  VeiNibaral' 
des  Mabratea,  coolrc  des  districts  dans  le  kanwlik,  «a 
1805  ;  elle  hmr  est  revenue  depuis  la  disaafaition  de  rem- 
pirp  Mfihrate.  —  AUahnbnd ,  capitale  de  la  provim-e  et 
du  duktricl  de  ce  nom,  tut  pri*e,  par  k»  Anglais,  en  f  763. 

ALLAIXA'AL  (  Léonore-Jean-^:bristineSoalas ,  àhbé 
d' ) ,  ntilcm- dramaliipio  du  18'  si^'iJe;  mort  à  l'Hôtel- 
Dieu  de  Tari!»,  un  lïaa:  il  avait  tait  l  Embarras  des  ri- 
t  htsses ,  opéra. 

ALLAF<»aT  (Jean),  dépnté  do  département  de  la- 
Dordogne,  h  la  CoiiTcntioi^Tiita  la  nori  de  Louis  XVI, 
}H  j  iinier  1705,  BMinlire  dn  cooieil  des  Anciens  joa- 
qu'eu  1797. 

ALLAIX  { le  chevalier^,  adjadaat-eommsndant,  dmial 

en  mai  IKI J,  par  les  colonels  de  l'armée,  pour  présenter 
à  Louis  X\'1II  teurs  hommages  et  leurs  protestalioas  de^ 
fldâil«. 
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UJULV.  dt:  kl  (iHirtière,  poète  et  jntKatenr  fran- 
ptt,  wtKT^  U'  uiili«a  da  l7*iiMB j imlilia  une  UitMr* 

Uliis  I  Denis-Vacm^c  d'i,  Knimmairien  da  17* 
|k;ailrar  de  l'Histoire  des  St  r  )»ilies. 
jyjUS  DE  UUtLlEU.  V.  BEAUUKIJ. 

mjm  f iBàré).  nTant  Anglaii,  né  en  IfiSS,  I Ùt- 

hti:  :  ■  '  n  «685. 

JUJJUXO  tJ.-N.-St'b.) ,  profecaeur  de  philosophie 
itilMÉKMinnlI^iié  A  LMMinw.  «n  1716,  et  mort 

j  Lrréf ,  «1 ;  éditeur  et  traducteur. 

AiXilàSfi  ministre  calviniste ,  ne  en  Suisse 
■■iWiiiiiiii  ni  du  18'  siècle;  écrivit  en  faveor  dei 
sssraiim  des  religjonoaires ,  en  Languedoc 

.UJUariBVA ,  forteresse  de  la  pretqa'fle  orciden- 
tidedcnaie*.  c^eo  1730,  par  le  >°abab  de  Camctik,  h 
Omlos,  vmnm  de  l'Inde  frtnçiiae;  fut  priie  par 

AlXlS.d^Lfoo,  (^'rivain  théoloRien  dti  !T  sii-i  lr. 
JULUU  i  ftind  I ,  peintre  éoMsais,  né  à  Edimltourg  ; 
mÊÊÊMmmm. 

41  f  4.T,  dffidpr  ancriais  t!.in<;  !  în  lr  ;  [uTidant  la  vir- 
Uiirr  tjjsii  miTtTsa  I  t'iupire  (ic  'lni^m,  il  peactrit  seul 
dam  rmtfnrur  dn  palais  du  saltaii ,  dont  il  engagea  !■ 
fmiB^à  Hnplorrr  la  générosité  des  vainqueurs  :  il  par- 
rat  ma  à  la  saoTcr  :  ce  fut  lui  qui  pr^euta  au  gênerai 
\\  eilcilej  les  ctcfj*  de  la  ville  de  Seringipalnill,  ct  r<^iée 
éêriatertaot  Tippo-Salh,  4  mai  1739. 

ÉMMJO»  (G«y  ) ,  historîni  de  la  prortoce  dn  Dan» 
ptrmc:  rii  .i;  .Fi  1716,  doyen  des  avocats. 
JLiA^ÂAD  t Antoine),  dewhiiHanr  paysagiste,  graveiir 

Af.IiâBI»  (Mannifrilc-Ain»*  I^iis) ,  né  en  tï.ïO,  à 
Poâters  ;  dépote  à  l'am'iubii-c  U'Kiislalivc .  dans  la  séance 
«ta  9  août  1792,  il  m  une  violente  sortie  coulrc  la  majo- 
nlr  qui  se  laissait  domiorr  |<:ir  ta  minorité  :  condnmDé  à 
awrt  per  le  tribunal  n^ohitiotinaire  de  l'aris,  etené- 
tBtf  fa  ft  vrirr  170  5. 

ALLARD  oa  ALLÂKT,  né  à  Revel,  eo  Langoedoc, 
•irpnlé  soppléant  A  laCoBfeaHm  nalkNiale,  remplaça 

J^n  de  Touioasp  ,  .">  août  1791;  fut  un  des  [ilti  i  Tics 
dkfirCi  de  la  nioatagoe  ;  amoiatié  do  4  bnimaire  au  IV 

ATXAB  n  .  dp  La  Rochpllc  ,  ni-  nuT  Srthlfs  d'OlonnC; 
aide-de-camp  de  Ueori  Larncbe-Jacquckio ,  dans  l'ar- 
■ftfaaMeoncen  1795,  f  794  et  {795;pritetooiidainné 
^  mort ,  a  A'éehappa  deos  ftrit  des  mains  de»  r^pobli- 

ALUIBD  (  niademoi.«ellc  ) ,  célèbre  danseuse ,  née  en 
I13«;rvçiie  A  rOpéia,  en  I7bâ.  retirée  en  1782,  et 
aorte  m  1802;  eut  dn  fameux  Veslris  un  lUs  non  moins 
laii  nv  .(HP  son  (XTP  ,  50IIS  le  nom  d'Auciislo  \  cslris. 

AUJUIP  ( Marie -Gay),  romancière,  oce  A  Lyon; 
Mrtvft  Paf  if ,  an  ISSf . 

UI_\Rn  iri'rpti  Frli\  1  il  Marseille,  enlT*)!?; 
tàUwtktvr  et  bibliopr.iplk  ;  vicairt'  de  Saint- Eustache ,  à 
IMi,Cnf827;  mort  m  tH.>f. 

AU^ARD  fJc<iii  -  Joseph  ) ,  lampiste,  inventeur  du 
V«nrt  mftfiUu^ue  admis  a  l'expositiou  du  Louvre,  en 
tKl 

AIX^DE  (  Pierre-Gilberl-Leroy.  baron  d' ),  éoonn- 
«Ma.  né  A  Mnntinçon ,  en  1749;  dépnlé  ani  dtati-géné- 
rrix  d.  iTS):  eharcé  en  17Mderéoiianiierl'oe(nÂde 
i'wia  ;  ONtrt  ea  1809. 

«IJ.AADK,  plat  comm  «ma  la  non  de  PBASdS, 
nu  do  préri  fff  lit  chUMmniarctTaadefillbtat  néABe> 
Daçaa,  en  iHia. 

iiUaUHBtm  (Pierra),  enmnlioaMl,  député  dn 
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département  du  Cher,  le  18  janvier  1795;  vola  pour  que 
Loais  X\  l  lût  détenu  juMiu'a  la  paix  ,  et  eiisiiilt?  banni. 

AU«ATWS  OU  ALLAZXl  (  Léon  ) .  I  un  des  bonunes 
les  pini  NTanla  dn  17* siècle,  ne  dans  l'ile  de  Chîo  en 
I58A.  mort  en  I(i69. 

ALLE  (  combat  d  ),  en  Pologne;  près  da  la  rivière  de 
ce  non  let  RoMea  ioot  attaquée  par  le  génAral  français , 
LigW-fîelair,  au  mois  de  riM  ier  1807. 

ALLE  (Jérùnie),  théologien  ilaUen,  pr61ical«ur  et 
polta  dramaliqna  nubiens  dn  4  7*  dède. 

ALLEBART.  V.  ARAILARD. 

ALLEfïRAIX  iKtivune),  peintre  français  pas&agi&te; 
mort  en  I7.">fi. 

ALLKGKAl.V  (  Christophe  -  Gabriel  ) ,  fils  du  précé- 
dent, sculpteur  français;  ne  en  1710,  mort  en  1795;  hit 
Je  restauralcur  de  l'art  du  >latiiaire  en  France. 

ALLÈGRE  (Antoine) ,  cbanuine  de  Clennont,  an  16* 
siède,  a  traddt  de  l'espagnol  le  Mépris  de  la  eaar  e(  la 
louange  de  la  rie  rusUqur  ,  par  Quevaro,  et  lainé  nn 
autre  ouvrage  historique ,  Les  Décades. 

ALLBCUi  (Lorenso).  peintre  ilaUcn;  IfavaiUait  en 

f-v>7. 

ALLÉGUÉ  ^Jerùuici,  chimiste  italien  du      siècle,  lté 
A  Vérone. 

ALLEURETTI  (JaoqneiJ,  poète  latin  et  aatroktipie 

italien  du  I  siècle. 

ALLEGRETTIiCarto),  peintre  italien  de  Monte-Pran- 
done ,  dans  le  territoire  d' Aacoii;  tntTaillait  en  1608. 

ALLKOBI  (Antonio Liett),  neren  dn  précédent,  l'un 
des  plu4  grandi;  peinin  s  d'Italie,  appelé  le  Corrèpr,  dn 
nom  de  sa  patrie;  ué  en  1494 ,  mort  eu  iSS4. 

ALLB6BI  (Poniponio),  peintre,  ffla  d'Antonio;  nd 
vers  iri^fl;  travaillait  en  1535. 

ALLEGRI  (Alexandre),  pacte  burlesque  italien,  du  IfT 
tiède;  mort  vers  l'an  1604. 

ALLEfiRl  (Gré|;!oire) , compositeur  dciiaisiqne  ^am^r. 
élève  de  Maniori;  admis,  en  1629,  coumie  iliauteur  daus 
lacliapelledu  pape  ;  mort  eu  IGW). 

ALLEGRIMl  (Fraucosco) ,  peintre  italien,  né  A  Gu« 
lilio.  en  1587;  naorl  en  1665. 

ALLEURiNl  (Fiamiaio),peiiilre«flli  da  précédant^ 
morteo  i6M). 

ALLB  (N),  inilitntenr  de*  soards-nraets  A  Gnifind ,  en 
Soinbe;  parvient,  en  1821  ,  à  découvrir  qu'un  jetioa 
M>urd -rouet,  arrêté,  comiue  vagabond,  A  Berohausen, 
était  né  à  Argos  et  apparienalt  à  une  grande  bmiliede 
Grèce,  à  laquelle  il  le  renvoya  en  1822. 

ALLEI.N  (Richard) ,  ecclésiastique  anglais .  presbyté- 
ricD;  né  en  16(1  ;  mort  en  l6Bi,  iaiuantdei  Semum 
estimét  de  aa  secte. 

ALLELVIA,  était  le  nom  d'un  monaitAre  d'Ethiopie , 
dont  le  ])rernier  abbé  voidiit  (ju'on  y  cbantilt  conslani- 
meut  ce  mot,  qui  siguilic  loues  Dieu.  —  L»  coutume  de 
dianter  allduia  dana  wrtaint  lempa  de  l'année,  A  i'escep> 
tion  du  carême,  fut  apportée  de  JtVnsalcrn;  elle  exista 
dans  l'Église  romaine  et  dans  l'Kglise  grecque  des  le  5' 
siècle  ;  le  pape  Damase,  qui  moarut  en  384,  introduisit 
l'usage  tie  le  elianter  en  lotit  teinp?;,  même  aux  euterre- 
ments.— .4//c/ii<a  était  la  preuiiei  eparoleqneronappre- 
naitaux  enfants. —C'était  aosil  le  mot  par  leqnelon  appe- 
lait les  moines  av  cbœtu*. 

ALLRlNAGIfE.  Vflstc  contrée  de  l'Europe,  aujour- 
d'hui eoiifînee  an  sud  par  le>  Alpes  tyroliennes,  rhé- 
liaoes  et  ooriques;  A  l'est ,  pur  les  Alpeastyrieones,  par 
nne brandie  dca  monta  Garpathet,  ct  par  la  Tlstnle;  au 
nord  par  la  Baltique  et  la  mer  du  nord  ;  A  l'onest,  ji  ir  la 
lieuse,  les  Pays-Bas,  la  Suitae  et  la  Frauce.  Elle  est  en» 
Ire  le  qaannte-fnalrième  et  la  ciM|itanl»'CliM|idèma  d*> 
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grille  littfiide!»  elmtM  le  TiDgt-septièmft  te  quarante-    dam  l'ienipereur,  imIi  dw»  tet  était  m  «Morobléc»  géoi- 

unitMiii- (le  longilode.  Lm  Romiiiiiii  la  f<fsi;!iiaient  Miiisic  r;iIcM  d'AlIcmaeriP,  qu'on  iiomine  diète.  L'AUenia(;iic 
nom  g^tuiriqae  de  tiemiaoie.  Celui  d'Allemagoef  seloo  forma  dès  lora  une  espèce  de  répnbUipe  ariatocnitiqu« 

l'opiatoo  to  phia  •ccrédIMe.  a  m»  Of  miiiu«ie  anriopw  t  donl  l'tMpereurdtdtte  di>f««tdo<it  tea  HMWiliraa  étaient 

celui  drs  (îcrriiniiis ,  l'I^int  composé  de  a!  rt  mann  floiil  Ifs  trois  collèges  :  cttilt-i'c  doi  électeurs ,  roîi^pc  des  prin- 
lMMiime).OQUC  rappliqua,  dausTorigiDe,  qu'à  une  troupe   ces,  c(dl(^^c  des  villes  iuipériales.  Cette  forme  de  goa- 

de  samiert  teutons  qui .  dèa  le  S*  afècle,  a'ëtaient  for-  vamement  n'a  cessé  qu'en  iW,  par  h  renomialioii  de 

més  rn  ooafodéralioo  dans  le  pays  c^impris  entre  le  lac  François  II  au  litre  d'empereur  d'Allemagne, 
de  (;onslance .  le  Danube,  le  Mcin  et  le  Lahn.  Les  Ro-      L'ége  pour  être  du  n'était  point  réglé  par  la  coa^tlitu- 
nuio»,  qui  les  appelaient  Atamantii.  Alabannl,  AHamai^-   tion  ;  l'emperav  deuil  Are  couronné  trois  fois  ;  la  pre^ 

ni,  ne  purent  jamais  les  vaincre.  Vers  l'an  200,  ils  fl-  mi6re.  A  Mayence, comme  roi  de  Germanie;  la  seconde, 

reot  ane  incursion  c«iM>re  dans  les  Gaules.  Clovis  ga-  à  Milan,  comme  roi  d'Italie,  et  la  troisième,  A  Rome,  de« 
pn;i  miilip  eux  la  l>;it:iillf  de  Tolbiac  en  ^Ofi :  Cinljiire,    mniii?;  du  pape,  coiuhk' cinpemir  d'Occident.  Depuis 

roi  de  France,  et  TtUerri ,  roi  d'Austrasie,  dèûreot  le«  Cbarles-Quint,  lea  empereurs  ae  contentent  d'obtenir  do 

Thm^nglena  eo  SSO  et  SSS.  Dent  la  aoile.  le*  «ocfwswira  aafot-siégc  dea  tettrea  de  coaUnnatloo  de  teor  élection, 
de  Tbii'rri  gouvci  nrn'nt  pnr  dr-s  durs  les  [•<         rju  ils    l  'hcf  itii  i  j n M  niptif  <'<'  l'impire  prenait  le  iiire  de  r«ti 

avaient  soumis  en  AUemaguc.  Charlemagne  parvint,  à  des  Koiuain».  Cette  Uermère qualité  commença  A  être  eu 

Ibn»  de  Tietoires.  è  h  aulijufrner  et  i  y  fUre  reeonaaiire  mage  en  986.  En  cas  qa'il  n'y  eût  ni  empereur  al  roi  dce 

son  niitoriti*. H  1.1  divis.T en  ltTMf^>p(^>-^^se  \llrmnfrnp..Soos  Romains,  c'étaient  les  deux  rit-tires  de  l'eiii pi rp,  IVIec- 

&011  i  i'gae,  eu  8(M),  cllcaviiii  [xmr  tuirnei,,  au  uurd,  la  mer  leur  de  Bavière  ou  l'électeur  paiulin  du  Rhin  [car  t  edn<it 

Baltique  rt  la  mer  du  nord .  au  midi.  le  Danube,  A  l'ouest  était  conteettf),  et  i'dedenr  de  Saxe,  qui  exerçaient 

le  Rhin,  et  à  l'est  la  Vistulc.  Sous  Othon-le-Grand,  en  mèmea  tooMma,  «bBOon  dana  fétandnade  sa  joriiUo» 

ttS8,  on  y  comprit  encore  au  midi  tout  ce  qui  s'étendait  tion. 

depuis  le  DauulH!  jusqu'A  la  Suis&c,  à  l'Italie  et  A  la  Dal-      La  distinction  entre  les  trois  collèges  de  l'empire  fat 

matie;  elle  avait  à  l'Orient,  pour  limitea,  la  Iloogrie  et  la  ét^e,  à  la  diète  de  Franofort,  en  i  .580.  Le  collège  eie»- 

Fologne;  an  nord,  ta  mer  Vallîqiieet  le  Danemerek,  et  loraleomprenatt  aoIreMalralaareiieTéques  et  sii  prin- 

nne  partie  de  l'Océan,  et  A  l'fK  cident  l'Escaut  et  les  Vas  s-  ers  séculiers.  Les  artlu  v '  j'.it  v  i  Kiicat  celui  de  MaM-ne»-. 

Bas  ;  cea  limites  a'écarteut  très-peu  de  celles  qu'elle  a  celui  de  Trêves  et  celui  de  Cukiguc  les  princes  séculiers 

conservdea  jaaqaTé  noa  joura.  En  ISOI ,  MaxImiNen  F*  dl-  étalent  te  roi  de  Boiênie,  gnnl  éehevln  ;  te  dw  de  Bo- 

visa  l'Allemagne  en  sU  cercles:  Francouie,  Ratière,  viiVe,  gr.\nd-maître  du  pidîiîs  :  le  duc  de  Saxe,  prand 

Souabc,  Rhin,  >Ve»tpbalie  et  BasKe-Sase}  en  1512,  il  y  maréchal;  le  marquis  de  Brnndelxmrg,  grand  cliambd- 

ajouta  reuv  d'Aatriebe,  de  Bourgogne,  dnBaa-Rhin  et  de  lan  ;  le  comte  palatin  du  Rbin ,  grand  trésorier.  L'étoe- 

ta  Haule-Sa»c.  ce  que  Charles-Quint  confirma  en  tri22.  toraf  de  Hiinûu  e  fnt  crei\  en  IG97,  par  Leojiold. 
Le  cercle  de  Bourgogne  cessa  d'exister  depuis  quf  la      II  y  avait  deui  chambres  inipéiiales  :  la  ctiaïubre  iui- 

Francbe-(  Innite  fut  réunie  à  la  France  par  Louis  XIV,  en  périale  établie,  en  1475,  A  Augsbourg,  et  transférée,  en 

ms.  Ea  im.  Napoléon  forma  des  0ai$ûa  second  et  iSSO,  par  ClMriea-Qoint»  à  Spire,  oà  M  la  revitt  aé- 

dn  troblème  ordre  de  l'AHeniagne  me  conDMéFallon  dn  dnitahr. 

Rhin  dont  il  se  déclara  prolecteur.  En  1815,  sous  Ira  ans-      T    i  nseii  an|li|ne  iUAt  M  lAItt  ptrlldîMnde 

pices  des  grandes  puissances  qui  avaient  rooTeraé  Map»-  W  urms. 

iéon ,  fut  élablte  te  «onféddration  gennaniqne^  qni  rap>     L'empire  d'iUlemagoe  resta  dans  la  maison  carkivin- 

pelle  l'nnrien  rotléce  des  princes  de  l'Empire.  Ton*i  les  qienne  jnsqn'en9l2;  dans  la  maison  de  Snu-,  depuis 
étab  de  IMIeniagoe  >€■  trouvent  distribués  eu  trois  cias-         jiutqu'cu  lu2i;dauÀiUi  inaïutu  de  luucuuie,  de 

aes ,  et  (  lianin  d'eox  a,  i\  la  dicte ,  qui  se  tient  tous  les  t024  A  1 159  :  dans  la  maison  de  SoubIm-  ,  de  (  159  A 

ans  A  Francfort,  un  uombie  de  voii  pronorti  «nné  au  Après  un  interrègne  de  trois  ans,  Henri  VU  futduet 

rang  qu'il  occupe  dana  cette  nouvelle  hiérarchie.  L'Aile-  non  couronné,  en  1246;  Guillaume,  comte  de  Hollande, 

magne,  d'après  ce  système,  est  partagée  en  trente-neuf  <^  ^^-t  desiuuc  de  i2Ui  A  1254.  Quatre  uns  k'ecoulen  ut 

étets  confédérés,  comprenant  deux  miUe  quatre  cent  cio-  eucm  u  sans  qu'il  y  col  ni  déaignation  ai  ékcuion,  et  en 

qnanle-lrob  vltlet,  deux  mnte  aoixante-onae  bourgs,  <2.58,  Alphonae de Castilte ftat  l^net  ftit oenaé poaaédar 

quatre-vingt-huit  mille  sî\  reid  div-nenf  villages  et  ha-  la  conronnr  jus([ti"en  1275,  épo<pie  à  laqudle,  par  Ro* 

meaux ,  et  plus  de  trente  millioos  d'hommes  ;  elle  em-  dotpbe  de  lLip*tH>urg,  elle  passa  dans  la  maison  d'Aulrl» 

braaae aneanperflcte  de  trenteden-milto aiz  cent  do-  dwi  en  aoHtt,  en  1508,  poor  être poaaëdée par  kmat- 

qiiantc  lîenes  carrées.  sons  de  Bavii-re  et  do  LiJvenilvinrt;  jusqu'en  1158,  où 

ALLK.ViA<*.\'E  ^empire  d'),  fondé,  eu  &Ù0,  par  Cbarle-  i^l'"  rentra  dans  la  luuisuu  d  Aiiirieiii  ;  en  lî  «a,  l  extinc- 

magne,  sur  te  t^e  duquel  le  pape  Léon  IV  poea  ta  cou-  tion  de  la  descendance  mAle  de  c^te  matiiin  a  tait  moaa- 

roonedeaempereurs  d'Occident.  Ce  prince,  se  ccnsidi^  ter  sur  te  trône  des  Césars  te  maison  d'Autriciie-Lor- 

rant  comme  l'b^ticr  légitime  des  derniers  Cevirs  de  raine,  qui  1  iMTCupe  encore  aujourd'hui.  Depuis  Charte^ 

Rome,  s'attribua  1rs  mêmes  prérogatives  ;  ses  successeurs  magne ,  on  compte  soixante -trois  rois  de  Germanie  oa 

fimitèreot  ;  à  eni  aeuls  étaient  réaervCs  tes  titres  de  ma-  emperevrs  d'AUÔaagne,  dont  voici  l'ordre  de  aneeen* 

jealé  aaerée,  de  foiifoitrt  augmte  ;  cite  est  aoaat  l'origine  rion,  Hmité  h  cent  qoi  ont  rigaé  t 
de  la  (pialificatiou  de  jainf  Kni)iire,  que  conserva  l'enj-  m/i       'n, 'u.iji.-nnr.  —  Oiarlemanne  ,  S(¥>-8I4  ; 

pire  germanique.  11  resta  héréditaire  et  nionarchiqae  Louis  l",  HI4-b4U.  Lothairel",  84ll-]|55i.  Louiall.fôS- 

dana  ta  malaon  eaitovlngtenne,  depnb  Gbartenagne  BlS.ClHrteaII,lir5^S,LonteIlI.C7t*S19.CbarieaIII» 

jnsqn'e;i  9(2.  ('po<pie  on  Coiir.  il  1'%  dnc  de  Francouie,  870-887.  Arnoni,  ra7-889.  Louis  IV,  899-9iâ. 
fut  élu  pour  succéder  à  Imui»  IV,  mort  wins  postérité.       .Woiion  de  A'ajr.  —  Conrad  I",  912-919.  Henri  1", 

Depnte  cotte  époque,  jusqu'en  124.'»,  sous  Frédéric  II,  il  dit  COiseleur,  9tMS6.  Otlion      U  Grand.  956-])73. 

conserva  cette  forme  élective,  niais  pourtant  monarcld-  Otbon  II  le  Stviptinnire,  97.'>-!)85.  Olhon  UI  leitùHM» 

que;  alors  les  premiers  électeurs  Qrcnt  reconnaître  so-  985-iOOi.  Henri  li  ie  Sami,  iUU2-IU24. 


tonnellwnenttewa  droite.  La  loiivcndneté  ne  réddapto      jWataondefVwMMte* -QovadU  lrS«ll«««,  1084* 


1«.Hah  m  le  Koir,  1099-1056,  Hemi  IV,  i 056-1 
Bcari     It  S^pip**  llfll-lilB.UllMlr»  B,  deSiM» 

Jrmea  tf4r  Somdte  ou  de  Hohmitmiffen .— Ckwrad  UI, 
fOi-llIi.  Frédéric  l**.  Rarbenvusse,  i  I S3-IIM.  Heo- 
rin,  II90-II99.  Frédéric  II.  1:211-1255. 

9Êàmmd  Autrirhe.  --  K(X<ol;  In  Hr  HapsbOUfg,  1274- 

tm  AÉaiphe  de  Kamoé  tm-im.  Mtmi  l'*,  d'àm- 

V'ii>-'«<  /^i/ri'  rf  ti  dr  lj!  \  ni\!'  ng.  —  Henri  Wl, 
ét  \  mmhnittiti  t  Ji>«-I5t2.  loUfrrègue.  de  tS(2  A  1314. 
FMM  m  ^AalrMw,  dU  M.  ISi4'IS»»  Lotri»  V. 
éeBJTÎèrc.  1523-1547.  Chiries  IV,  ,ir  Rcîk^hu'.  f3i7- 
137».  Wencesiai.  1578-f400.  Kobcrt,  cnniic  (lalatia, 
i4«»-l4iO.  JoMe»  MIO,  MX  mois.  Sigismond,  I4IO-I45S. 

IMm  £Am»htke.  —  Albert  U,  d'AiUricbi>,  f  (.18  I H  0. 
ywéérie  T»  I440-I493.  Maiimiliea  I",  1495-1519. 
thàTi-  O  i  nt,  1519- I.V>».  Ferdinand  1",  1558-1364. 
Ihniiiiw  ]i«  JJM-i5ï6.  Rodoljibe  U ,  1578-t6ia. 
•kib  MMMfML  TenHauHl  U»  4«t9-l«S7.  IVnH- 
modm,  r67-l65î.  Interrègne,  de  1657  à  1658.  I» 
jHMn,M5S-n05.  Jowpbr'.  I705-I7li.  Ourles YXà 
fWMML 

lÊaisom  ér  Bnrîh-e.  —  Charte»  VII,  I742-J745. 
Màtm  ét  Lorraine.  —  François  V',  1743-1765.  Ma- 
l»ThéMie.  1745-1780.  Joseph  II,  1763-1790.  Léo- 
ftUa,  1790-1792.  Françoù  II.  tm-,  il  alHliiino,  eu 
IIM>  le  titre  d'empereur  d  MemagiM;,  et  pi  eud  eeiui 
dVisperrar  hérédiUiired'AiittklM^  •'■pptlaitalonFraii- 
mort  en  I8S5» 
AEUHAAVK  (vidirftaMlet  de  1).  PnrtaKe  de«<(art  de 
(^erleirij^inf'  en  813.  Preln^^rc  Hii  :(  ii  une  à  Aix-ln- 
Chipelte,  pour  la  déchéance  de  Loais-le-Débonaair«»  ea 
liHrimitiii  tradoetiOD  de  te  BiNren  taiH(iwaaamiide 
m  fBSÙ;  traitt'cle  ^  erdiiii,  qui  rend  l'AlIrrnaRTic  iadépeo- 
•taoïp  de  la  monarchie  française ,  ea  843.  Clréalioo  du 
<iucbe  de  Mn  kleiubonrg  en  849  ;  do  dMbéde  Saie  et  de 
Thnriujîp.  t-n  K'>8.  Fartage  dv  l'AIIi  mapnc,  entre  let  trois 
6k  de  Lutm-lc-Gemianîquc,  eu  87li.  Uepu&ition  de  Cbar- 
l««-4e-Gras>  en  879.  Cttalion  du  secoad  royaume  de 
laafuSMvflB  W8;  ém  royaume  de  Lorraine,  en  898. 
ftnafes  ét»  Wêm  en  Alteroagac,  de  9u6  à  910.  Premier 
dfenebisacnieQt  dr.s  M-rfs,  rn  909.  iNouvrllc»  incursions 
liwH—i,  en  918.  Qréation  du  duché  de  Fraoconie  et  du 
priMhal  ^  B.bfii,  en  999.  Le  rtranme  de  Lorraine  eat 
rooirerti  fn  duclu-.fn  92!.  RavacM  des  HongruU,  m 
924.  dablùuenient  du  niar(.'raviat  d'Autriche,  en  953. 
Le  Danemarck,  vassal  de  I  cmpire.en  948.Cniiquéte  de 
ritalie  ,  par  Otlion-le-(irand  ,  en  952.  Deiret  dii  cnnrllc 
ét  ftomc ,  qui  rec<ouoait  la  supreiiialie  de  l'empire  sur  le 
satat-ei^ge  ,  en  964.  DtkxKiTerte  des  premières  ntitiea 
Cagnd»  dîna  la  Baiae-Saxe,  en  m9.  Première  cMr 
)PMb«  frane  ft  QnedHmboarg .  pour  ju^^er  Henri  de 
J^^vTt.  eu  985.  Olliiiii  IT  fini  mi  iinL*  (Irescenciiis,  qui 
■l^ialait  tribun  de  Haute,  en  998;  U  doooe  Je  titre  d« 
Hfi  Mealai.  doe  dePahiRiie.  en  99»;  U  fiittoofrir  le 
trmtjcr^Ti       CharlfinaKne  h  Aix-la-Chapelle,  en  1004. 
Oomersioo  du  Miiit  LUeotic,  premier  roi  de  Uongrie,  en 
Itl4«  &nri  II  preud  le  premier  le  titre  de  roi  <toa  Ro- 
■iiBs,  en  10f5.  Conrad  II  h(*nfn  du  royaume  de  Bour- 
gOpK.  eu  1055.  Puitltcatiun  d  uni-  paix  pttbtique  univer- 
•«lle,  en  1015.  Kirotnmunication  de  Henri  IV,  par  Gré- 
ftfhv  VU,  ea  1075.  Dépokition  de  Henri  IV.  en  1080.  Do- 
«MlÉide  M  eonHesie  Mathilde  au  taint-sïcRe.  en  lOKO. 
Bataille  de  \A  nlï,  sirii  in  .  i  ii  'i  liurincp,  (.'a^nee  par  Hen- 
ri IV,  contre  wm  ootu^tileur ,  Aodul{kbe  de  SonabCt  en 
mPriM  dsKon»,  ç»  Bon  IV.  «n  lOtl.  Cfdiltoil 
^MUM  *  JMMWf  «B «m  iMHa  d*  HMtH  IV« 
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roi  dliaH^  eenlre  l'empereur  son  père,  en  liBS.  Cruau- 
tés contre  les  Juifs  en  Alleniajjne.  en  1096.  HeoH,  seeond 
fils  de  l'euipueur ,  se  rt- vuUe  cuuU  e  son  père ,  eu  l  Ukï. 
Mort  de  Henri  IV,  à  Lié^c,  eu  1106.  Rnoiu  ili.itioa  de 
Uetiri  V  et  du  pape  Pascal  11,  eu  1 1  OS.  Créalion  du  landgra- 
vial  de  rtiuringc,  en  1 129.  Crealiou  du  rojaunic  des  \6- 
nèdcs  ou  des  Vandales  dans  le  Mccklembuurg,  en  1 134. 
Découverte  dea  tandedes  de  JaaUoieo  i  Amalii ,  en  i  ISS. 
Premier  élaMiaeement  des  tribanaui  aecreta  on  tribu- 
naux Ttiehmiques ,  en  1155.  Pri'iuirr  <  il.  l.i  dmo- 
uination  de  G  uclfcs  et  dos  Gibelins,  en  H  4 1 .  iMUtuissioa  à 
rempiredurof annedeBountef  nect  dnroyaumed'Ariee, 
on  1 157.  Waldemar,  roide  I>aneman'k,  affranehit  eou- 
rouuedt^  la  suzeraiueUuie  l'euipire,  1158.  DielcUu  llun- 
cale,  qui  adjuge  à  Frédéric  BarbcrousM^l'empiredu  niondo 
entier,  en  1 158.  Origine  de  la  ligueanikcatique,  1 164.  Fré- 
déric nommé  Barisoua,  roi  deSardaigne,  en  1 165.  Excom- 
munication de  Fri'déric,  1 169. Frédéric  cède  l'ilc  deSar- 
daigne aux  Génois  et  aut  Pisana,  en  1 175.  Réooociiia- 
tion  de  Frédérie  et  du  Mint-aiéfre,  en  1117.  Diète  d« 
Ma\enee,  ofi  Fndi  ric  m'  Fait  servir  par  des  princes  sou- 
verains, eu  1 18 i.  Frcdci-ic  prend  la  crou,  eu  1 188. Fou- 
fbllon  de  l'ordre  teuhmlqQe,  en  1191.  Henri  VI  arrête 
Richard  Cœur-dc-Liou ,  en  flf>r  Fondation  de  l'ordre 
de»  ciicvaliers  porte-glaive, en  Livoiiic,  en  1207.  Démê- 
lés de  Frédéric  II  avec  le  aaiot-slége,  de  1228  à  1248. 
Rejet  de  l'inquisition  en  Allemagne,  en  1254.  Conradin, 
dernier  rt^eton  de  la  maison  de  .Noualte,  est  décapite  à 
Naples,  en  1268.  Conquête  de  la  Bohème,  |)ar  KtMiolphe 
de  Uapsboorg,  eu  1278.  Première  ligue  des  caotons 
•ttlases,  en  f 308.  Asaasrinat  d'Albert,  en  IS08.  Pra|{nn- 
tique  de  Rauce,  ralifire  à  Fr;iiii Tnrt,  en  il.'R.  Charles  IV 
lait  atTCier  ftienz],  tribuu  de  Borne,  eu  1349.  i'roinul- 
gatlon  de  te  bulle  d'or,  en  1336.  Déposition  de  Wenees- 
las,  en  I4<HI.  Fondation  de  l'uni ver  silé  de  Leipsick,  eu 
1 4<!9.Leduche  d' Autriche  est  eri^icnarrhiduche,  en  1 453. 
Concordat  d'AschalTenbourg,  en  14  57.  Fin  du  schisme  cl 
du  concile  de  Bille,  eu  145 1.  Création  de  la  chanibiv  impé- 
riale, à  Augsbourg,  en  1473.  Mariage  de  Maxiniilien,  roi 
des  Romains,  nwv  Marii-  de  lUvurgogne,  eu  1  17  7.  Prise 
devienne  par  Mathias  Curvin.  roi  de  Hongrie,  eu  4486. 
DMi  de  Cologne,  qui  diTlserempirtendixcerdes,  et 
crée  le  eouscil  aulique,  en  1495.  Création  du  duché  de 
Wurtemberg,  eu  1495.PrédtcaUous  de  Luther,  eu  I5I7. 
Origîae  des  cnpUutallona  impériales,  en  1319.  Ë<Kt  de 
Womis,  qui  met  Luther  au  ban  deTenipii-e,  eu  l,'>2l. 
Traité  de  Madrid,  en  1522.  Albert  de  RrandehuurK.  duc 
héréditaire  de  Prusse,  en  152'>.  Ua\  âges  des  analiapti-sles, 
en  1523.  Ligue  eatholique  de  Torgaw,  en  1526.  Ferdi- 
uaud  ,  frère  de  Ch  u  It  s-Quint,  reconnu  roi  de  Bohème 
et  de  Hongrie,  eu  1527.  âicge  de  Vienne,  par  les  Turcs, 
en  1327 .  Trausialion  de  te  chambre  impériale  à  Spires  en 
f53t.  I.i>>u«  protestante  de  Sniakalden,  en  ISSI.  Prise  de 
Ti  iiis  ,ir  (Ihailes-Quiiil,  eu  (,iô.').  rvpeditiou  de  Char- 
Ies-<^uiut  coutre  Alger,  eu  1 54 1 .  Paix  de  Crespy,  en  1544. 
Conmeation  dn  eonriie  de  Trente,  en  1544.  Gonfédéra- 
tiou  di>s  princes  prolestants  en  15  56.  Bataille  de  Mulh- 
berg.  en  1547.  Mort  de  Luther,  en  1.VS7.  Ligue  de  iVlau- 
Hoe  de  Saie,  en  1551.  DélWle  d'Iuspruck,  en  1341.  Tran^ 
soctîon  de  Passaw,  en  1.55t.  f'nnri'v>iou  d'AupsI  ourp,  en 
1335.  Abdication  de  Charlrs  yuiul ,  en  1357.  Luiuu 
étangéiique»  t69S.  Succession  de  JnUers,  en  1609.  Ori- 
gine de  la  guerre  des  trente  ans,  en  1618.  Frédéric, 
comte  palatin,  est  nommé  roi  de  Ikihémc,  en  f  6l9.Traltd 
de  LuiKck  ,  «  u  \1>2'J.  Morl  de  dusl.iu-  Adtilplie,  t  u  I(i52. 
as<8«siuatdeV\'alstcin,en  l6â4.TraiU: de  Prague, eu  1653. 
TralMde  Hmsterten  l«48.GréitioD  de  l'étoeloral  de 
BafHte,  en  19411.  AUlaMe  dn  RUn,  entre  Lonia  XIV  et 
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les  princes  allemands,  en  1661 .  Victoire  do  Rcab  contre 
les  Turcs,  en  I66Î.  Paix  (I  Ai\  Iri-r.hap<'Ilp.  en  If.nS.  R*^- 
TOlle  des  Hongrois,  en  lti(i.s.  l'ai»  de  ,NiirH';.'in\  en  I(i79. 
Rf'voltcde  T«'k»'li,  en  1682.  DHivrance  de  \  ionnc,  par 
Sobiesld«  eo  t68S.  Ligne  d'Aagstwarg,  en  1688.  Pais  de 
Rlawidc,  en  «KIT.  Création  d^IVIfctorat  de  HanArre,  en 
1697.  PaixdeCarlowiti,  a\n-  les  Tnt  rs,  en  Ki'l'».  CtihTrc 
de  laiuooeifioo  d'£spagDe,  en  l700.L'clccleur  do  Braa- 
Monrg  prend  le  titre  de  roi  de  Praste.  en  Coo- 
pr^s  d'Ulrecht,  (  n  f7l2  !'ai»  de  RastadI.cn  171  I  Ti  titr 
de  Passaroi^itiE,  en  <  718.  Quadruple  alliance  «  pour  le 
nininii.  ndu  traité d'Utrerht,  en  fTIS.PrafrmalIqnesinO' 
tien  de  Charles  VF,  en  17'iV  Traifi'df  Vienn»»,  rn  f7'fi. 
Pai\  dcBcIgriidc,  en  17."i!».  Krr.lpi  ic  II  s  (  uipart*  «le  laSi- 
Kiie,  en  tHO.  L'élcclcnr  (  i  fi  i  ii-re  «si  élu  empereur, 
sons  le  nom  de  Cbarks  VII,  1 712.  Klccliou  de  François  de 
Lormine,  tpom  deMer!e-Th»»rt'se ,  reine  de  Honprie ,  en 
171.".  Tniili' (io  Dn'sdr,  en  )  7i5. '1 1  .lilc  d' \i\-la-(,li;t- 
pellc.CQ  1748.  Guerre  do  Sept  ans,  eu  1756.  Paix  de 
ParitetdePlialslMnrir.en  t76S.  Premier  partage  delt 
Pf>!ofrnf>,  en  f77'i.  Fondation  du  royaume  de  Galicp,  en 
1770.  \  o^age  de  Joscpli  It  vn  France,  en  I77H.  Mort  de 
Marle-TWrèse ,  eo  1783.  (iuerrc  contre  les  Turcs,  en 
1787.  Abolition  delà  serviîiidn  n  rronpiir,  in  t'SH.  In- 
surrerlion  lir.iban^'onne,  eu  IISH.  Trailc  dr  Piliiili.cn 
1792.  Pn-niii  rc  roalilion.en  t792. Traite  deCauipo-For- 
mio,  en  1797.  Ueaxièine  coalition,  eo  1 799.  Traité  de 
Lnntfrille.  en  IIMS.  Création  de  l'etertorat  de  Bade,  en 
(H<>-2.  Troisirmc  (uiîdilion,  eu  4K03.  Flablisseuient  de  la 
coorédcration  du  Rbio,  en  1806.  François  li  abdique 
le  titre  d'emperenr  d'Ailemagne .  pour  prendre  ccini 
d'emporoiir  ht'Teditaire  dWutriehe ,  <  ii  ISOfi.  OiSi- 
lioD  du  Ki-aitd  doché  de  Berg,en  tKO(i;  du  ro>aumc 
de  Bavière,  en  tK06  ;  du  royanme  de  .Sa  te,  en  iS07  ;  du 
rovatime  de  Wiii  h  nibfre  ,  en  ISi  "  ;  du  ro>atinicdc 
\\ ejitplialie ,   m  (807.  l.rt'tliiiii  du   craiid-duclif  de 
Bade,  ca  180".  Vnh  de  Tilsilt,  en  <H<)7.  Quatri6nie 
«Mlitkm,  en  i809.  Traité  de  Vienne,  en  1810.  Fooda- 
tlon  de  la  mdéU  alleaiande  du  Tugendband,  pour  s'op- 
]MMer  à  la  domination  élranpére,  eu  ISIO  ;  i  '      i  lii  so- 
ciété de  Ctiarlotteuboarg  et  de  celle  de  la  iigite  germa- 
nlque  eontre  NapoMon,  en  iSII.  CInqnihne  ooalilion, 
en  fS(."î.  f^oncn-.s  do  Pi  ri^'iK',  on  l8l."5.C«»ngros de  Vienne, 
en  im'S.  KUiLlisÂenie  d  de  la  ronréderaliou  et-rmanique, 
eo  1815.  Conférés  d'Ai\-la-Cba|)elle,  1818:  de  Troppau, 
1820;  de  La\b.ick  1821;  et  de  Vt  roiic,  1822.  Mort  de 
François  1' ,  en  1855.  CourunuoiUi  ul  de  Ferdinand  .  en 

i8r)S 

ALLEMAGNE  (concUes  d  ).  Les  bistoriens  ne  s'accor- 
dent fins  fxtr  le  nom  des  Ttllei  ofi  ils  ont  été  eâébrét. 

,S;iint  T)  if  iriro,  a|Kitre  de  rAIIPiii:it.'iU'  <  l  {nciuici-  arclu-- 
véquede  ^iaycuce,  assembla  souvent  les  clercs  de  sou 
dgûae  fMNir  bire  des  n^ements  cainlaire»;  maie  de 
Inntfs  ces  as.*ombl4'>os ,  la  plus  célèbre  e&t  cdie  qui  se 
tint  eo  740;  ou  )  travailla  avec  succès  à  la  discipline 
et  ch^iastiijue.  Le  second  ooocUe  1^1  lain  par  le  mène 
prélat  et  pour  le  même  sujet ,  en  pr«<sence  de  Carloman. 
Eo  745 ,  on  tnrfsiome  ctwicile  fut  convoqué  pour  condam- 
ner les  doctrines  ht-lmidoves  d  uo  nonmié  Adelbert  ;  en 
948.  concile  d'Ingelbcim .  au  sujet  de  la  discipline  eocle- 
tlaatlqne;  en  948,  concile  deTrères;  en  9S2.  concile 
d'Auffsb(>iii-i.' .  toujours  dans  le  mènic  but.  I,'emper<  iir 
Ilenri  U,  dit  te  Àaint ,  en  lit  teutr  un,  contre  les  simo- 
niaqnai,  en  tORT. 

Vf  I  F.WAXIï  f!r  romlo  Znrhririr-Jarqiirs-Thf^Hlorr) , 
aniùal  fraiiçaiii ,  m-,  t\  l'orl-Loui.s ,  i-ii  \'lt'2  \  on  I7U.>, 
cnnnuandant  de  la  li-f^.ito  la  Carmaijnolr,  do  i|ttat°anle- 
quatre canon,  prit  la  frégate  anglaise  ia  Tammi  en  l«ui. 
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aNDBMndaot  U  Duquesnt,  de  toisanl»i4|ailane,  s'enK- 

pnm  du  C.atcuUn  ;  chef,  en  fWW,  dos  e!(cadrcs  de  Rre«i1, 
de  Toulon  et  do  Hochefori,  il  les  &auva  des  entreprlM-^ 
deatmelim  de  l'AoRlais  Cochrane;  de  1809  à  1812,  eut 
aiNii  aea  ordres Tarmée  navalede la  Méditerranée;  ad- 
mis à  la  retraite  en  1SH  ;  mort  en  1t26. 

ALLE8IA\T  iGautierl'l,  sedistini!!]»  ,on  I.V>().  auf.v 
œeox  combat  des  trente,  où  il  flgnrait  dans  le  parti  an- 
«iait. 

.vi.l.EX.  mot  do  sicnlfioalion  hirannue,  qur  I,oui.s  IF, 
duc  de  Bourbon,  prit  pour  sa  devise,  Ters  t4i>0,  et  le 
cbangca  enanile  en  eétni  &npéranaf. 

ALLEN  (Thomas I.  mathématicien  et  antiquairo  ?r 
g\Tiis,  né  dau^  lo  cmnU  de  Maliurd,  en  1542.  On  le  irMa 
de  sorcier ,  et  l'on  prétendit  qœ  le  comte  de  Leiccster 
s  itaii  servi  de  se»  connaistaDMi  poor  réussir  dans  le 
maria{;e  qu'il  méditait  afee  k  reine  ÉUsabeth  ;  mort 
en  l(i.)2. 

ALLEN  (Jean) .  «fdievèque  de  Dublin  eu  I.v28.  ci 
«haneeiier  d'Irlande  ;  dwrcliant  *  passer  en  Aaglatora 

pour  demander  du  secours  contre  Tliornas-Fitz-Géraid, 
comie  de  kilnare,  qui,  en  révolte  cuulre  Gbarles  VIII. 
Tenait  de  s'emparer  do  Dtil'lin ,  il  tomba  entre  les  msitts 
des  rebelles,  ol  fui  pondu  U'  lendemain,  nn  en  cheniiT, 
par  ordre  du  cuuile,  ou  1554.  Oux  qui  avaient  eo  (urt 
h  cette  eiécntion  forent  exeomminléB,  «met  leonden- 
Gcndants,  par  le  parti  contraire. 

ALLEN  on  ALLAIT  (Gulll.).  ciisnoine  dTerit,  né  dans 
lo  cniiilé  do  Lan('<i.strf ,  en  1552  ;  archeréqpe  de  MdfaMa. 
et  cardinal;  mort,  à  Uunic,  ou  1504. 

ALLEN  (Jean),  né  en  1586  en  Ani^leterre,  d'oft  U  firt 
chnssr  par  stii'r  tîc  la  pors<*oiitinn  des  pnrilnirr-  :  piss.i  rn 
Amérique  cl  iut,  eu  I65U,  pasteur  de  l'e^liA^  de  Dedtuuii 
an  Nassacbnssetta,  qu'il  desservit  juaqurà  sa  mort  arrivée 
eoaoût  1671.  Il  laissa  quelques  sermons. 

ALLEN  (Guillaume),  évèqiioanp;lais  dn  17''  siècle;  écri- 
Tain  reliKi**"!  anglican  regitrdo  a  loi  t  o4)iun)o  l'autour 
d'un  traité  politique ,  traduit vn  français, où l'oo  cbcrche 
à  prouver,  par  des  cvemples  derÉcrltore  sainte,  que  tuer 
un  lyaii  n'est  pas  un  orinio.  V.  SII.AS  riTl  S. 

ALLEN  (Josepb) .  l'uo  des  plus  zélés  prcsbytérieos  eu 
Angtelerre;  né  en  19».  dana  le  Wttladitre;  IM  pené- 
cuté  pour  ses  prédications  ;  mort  on  (fifiH. 

ALLEN  (Lthan) ,  briftadier  K^n^^al  dans  la  Ruerre  de 
riudépendaoce  américaine;  né  en  17S2,  i  Salislniry  . 
dans  le  Gonnoclicut  ;  cundamué  à  mort  comme  rebelle  ol 
sauvé  par  suu  parti  ;  s'empara  de  Ticoodera((o  et  du  lac 
Champlaiu .  i^boua  ilatis  I  ontreprisede  réunir  lo  Canada 
ans  liitats-Unis,  et  dauÂ  l'attaque  de  Montréal  louUMaa 
pouvoir  des  Anftlsîs  ;  mort  en  I7S9. 

.il.I.EV  iAîom'.n')  ,  niinistro  à  Midw«y  ,  en  Géorgie ;prî- 
sonoicr  dos  Anglais  après  la  soumission  de  Savauoali;  se 
noya ,  le  S  flîvrier  t778 ,  en  s'édiappant  du  vaiaieau  tik 
ils  l  avaiont  ronforni^  ;  il  b'i  tait  atlirô  tour  haine  p*r  son 
dévoueiui'ut  a  La  libu  lo  uiucricauie.  cl  par  »a  palriotiqnc 
éloquence. 

ALLEXS  (Jean  di>s)  {dfs  AUodûs),  prédicateur,  né  à 
Orléans  ;  chancelier  do  l'église  ci  de  Ponlverslté  de  Pa- 
ri'«,  on  127 1  ;  t  i-ruse  l'évéché  de  cello  villo  on  1279;  ontre 
aus  Oouuuicoius,  et  y  fait  profcssioa  sans  se  démettre  de 
8M  offloe  decliancetier  de  l'université,  bien  qu'on  en  ent 
oiti  un  autre.  Depuis  oo  toinp.s,  le  chancelin  tr  !'niii\or- 
sité  fut  toujours  pris  daus  l'abbaje  de  2>ainlo-Geueviévo. 

ALLBNS  (d*) ,  «enliilinmnM  provenfal  ;  forée,  par  aea 
généi-euses  rcmonirancc  .  en  1517  ,  le  premier  président 
du  parlement  d'Aix  à  difTérer  l'exécution  des  aiicUcou- 
treles  Vaudois. 

ALLEHT  (Pkrre'AlBUDdreJoiepb),  ingéolcur  oiiU* 
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taicciteloncn  de^  nrt.s  delà  guerre  ;  nt^  h Saint-Onier, 
tgMVS;  cbet  (i'i>tat-niajor  du  génie  aus  nrnu^  de 
^bftmH  dik  Danube.  l7itS;  dirigea  la  tramsc'c  du 
5iKu^,o{!ard  par  ranw»ede  réaenre,  1799;  en  181*, 
■fcUlinTH  t-  des  allies  sur  la  roule  dcClicby,  jutqa'Ékl 
ilpÉBM  du  traité  qui  assurait  le  salut  de  Paria. 

MlllIW  WFf  ir  4J«n-LiNiii).  avoort ,  né  i  Lyoo  ; 
tfoltia k  barreau  pour  l'histoire  oaturcllf»,  ot  moamt  à 
>en  Fores,  l'an  1768,  laissant  des  inemoim 
f  rasfoire  Dilanlle  des  fnwloeetda  L|oa> 
n«fe,T«rei  et  Rf-injolai* ,  etc. 

AUSM  (Abrabaiu^ ,  grateur  do  <6*  siècle,  dont  les 
>nJTt%imhiâÊ  wHlrriaiiileilcalleadeGffBiicora  «t  de 

lUUESSTAIïT  oa  HAt.f.nmTAI1f  <1e  père) ,  jésaite 

sflraaod ,  mui&ioitnaire  cl  nundarin  on  Chine;  y  Ht  le 
diMataaatde la popolatioa eo  t760et  iWiimorlm 

ALLEMTOSf  VtTfrjrfiffonuru  cl  rnfrtrorf»iiiii»7i)  ,  bourg 
das  ii  fnnace  d'York  ;  près  de  là  se  donna  la  bataille 
dterMM«ftD«vU.  roi d'Éeo«e,taldtttt dans  1« 

fi»»»*. 

ÀUJtSTÀA,^Me  de  la  presquilede  Malaca;  le  roi  de 
Qscdi  V  idâde  dus  nn  fort  qo»  1m  Angtaie  loi  ont  coo- 

ttnMea  teiqties  ,  en  ITSô. 
AU.ESTRY  uu  Al.LKTTaKl  (Rictaard|.  théologien 
t.oéà  Uppington.en  1619;  fut  un  des  partisans 
1  de  Cbaiie»  II  aprt*  foaexpolsiooi  mort  en 

iixrr  (I.-Cb.).  deMinalenret  gnwm  InaiçtM  dn 

{ Puoa-AngiMte  ) ,  né  en  1100,  écrivain  et 

ir  français  ;  mort   Pnris  rn  i  782. 
ILLEX  (Gaîllauniel ,  écrivain  du  iii'  siècle  ;  grammai- 
rin  Mhraiennt  et  traducteur  du  talatenqne;  aalenr 

tfrn  rf^m-il  :  l  a  T^ib^iolh  que  du  pauvre. 

ÀA.Li:y\  ^Edomrdi ,  le  plus  cdèlire  auteur  du  théâtre 
aciirlai».  ujas  les  rî'gucs  d'Klisabeth  et  de  Jacques  1";  né 
CD  1566  ;  fonda  ,  en  1617 ,  le  collège  ou  hôpital  de  Âlil- 
wkk ,  dan&  le  comté  de  Snrry ,  et  y  mourut ,  en  I8Î6. 

AI  I.I  A  ilinlaillo  d').  V.  AIA. 

ALi4AX<IE  [fadus) ,  union  et  accord  des  états  ou  des 
«■nnina  pnor  l'attaque  on  pour  la  déTeni».  On  k  bor» 

nn»  fi  fJ  inncr  ici  les  principaux  traités  d'alliance  de 
rtaMipire  Dioderne;  1^  autres  étant  indiqués  au  nom 
dblM  ùà  il*  fimnl  eondoi,  onsous  l'avéncment  du  fait 
ea  du  pprsonna{re  propre  à  les  rappeler  à  la  mémoire. 

AlXl  JJiCI^  (traité*  d*)  :  entre  les  cantons  d'Ury  , 
Sebivitaet  Uoten^ald,  le  7  décembre  ).'>I5,  contre  lem- 
pcnnr  Louis  de  Bav i^TC—  Entre  tes  mëmeset  te  canton 
àttmearae.  le  8  novembre  ISSS.  ~  Dee Irob  eooFiNHwa 
*e  ïâofède.  Dauemarck  et  ISorwége,  en  1597.  —  Du  doc 
{ne  avec  llenri  V,  roi  d'Angleterre,  qui  te 
km  de  la  NonnaBdie^  en  1417.  —  Entra 
V  !  I ,  rni  rlf  France,  cf  les  Suisses,  le  28  mars 
f^K.—  Alliance  et  amf»leratiou  perpétuelle  entre  les 
OillBa  alites  d^  confédérés,  ceux  de  Zug,  et  (>lu- 
rit  et  les  lieues  grises,  le  22  juin  1497.  —  De  Henri  Mil, 
rsifAoRleierre,  cl  de  l'empereur  Oiarlci-Quint.  contre 
iaVraaee,  en  1540.  -  De  Henri  II.  roi  de  France.  Mau- 
rice de  ^e  et  Albert  de  Brandebourg,  pour  défendre 
la  liberté  gennaniqoe  «)ntre  Charles  Quint,  le  i«'oo. 
lehie  IS5I.  —  De  la  Suéde,  du  Daiu-niju  ck,  de  la  Uol- 
laala  et  des  protestanu  de  b  Basse-Saxe,  contre  l'empe- 
mr  FtoAnand  II.  en  1616.  —  De  l'Autriebe,  de  !*£«- 
fagne  et  des  autres  «  t.ils  i  athoIi(|urs  ,  pour  extirper  le 
imcstaatisiDC  de  l'AUeœagoe,  eu  Itil9.  —  De  Gustave- 
iipi|ibe,i«ide Sn»de, ««de  la  VtmM  m  Ricib«ilea, 
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po»ir  dijuinucr  la  puissanre  de  la  maison  d'Aulricbe,  le 
15  janvier  1651.  —  Un  même  avec  l'Angleterre,  ta  Hol- 
lande et  ta  Franee.  pour  rétablir  les  protestauts.  < d  ff 
'vrtarl6Si.—  Renouvellement,  à  la  Uave.  delà  inple 
allianr^'  enire  r\iii;li  terre,  h.  .Suède  et  la  lluliaude.  le 
7  mai  <66i).  —  De  Frédéric  II,  roi  de  Danemarek,  et  dn 
car  Pierre  I*»,  contre  Charles  XII,  roi  de  SiiMe.  le 
6  avril  f"f>0.  -  De  l'F.mpire,  de  l'Angleteire,  de  la  Hol- 
lande, et  du  duc  de  Savoie,  contre  la  France  et  l'Espagne, 
guerre  de  la  succession ,  le  24  février  1701.  —  Entre  la 
Porte  et  la  Suède,  le  22  décembre  1709.  —  EnIre  ta 
Hollande  et  le  caolon  de  Berne,  le  :22  juin  1712.—  Entra 
la  Hollande  et  les  ligues  grisi^s,,  le  l!i  nvril  1713.  —  Des 
Vénitiens  et  del'iimpire.  contre  les  Turcs.  le  22  avril 
171*.  ~  Renoorelée  entre  la  France  et  les  eautoo^  suis- 
ses, le  !)  mai  1715.  —  Defeusiixe  entre  la  Fraoce,  l'Au- 
glelerrc  et  la  lloltende,  appelée  la  TripU  Alliance,  le 
4  janvier  1717. —  Entre  l'Empire ,  ta  France,  l'Angle- 
terre et  la  Ilolliiniie,  contre  l'Espagne,  appelé  la  Quadru- 
ple allianre.  le  2  août  1718.  —  Entre  te  Suéde  etl'An- 
gleierre.21  janvier  1719.  —  Entre  ta  France.  rAngte- 
terre  et  l  Espagne,  conchi,  à  Sévillc,  !e  29  oetobre  (729. 

—  De  la  France  et  de  I  Kspagne  avec  l  elecleur  de  Ba- 
vière, contre  Marie-Thèn-.se,  le  28  juillet  1742.  —  Entra 
l'Angleterre  et  la  Prusse,  le  19  novembre  1742.  -  Entre 
la  Russie  et  rAngteterre,  Marie- l'bérèse  et  le  roi  de 
.Sardaigne,  conclu,  i\  VVorms,  le  15  septembre  1745.  — 
Défensive  entre  te  ftusste  et  Marie-Tliértee,  le  22  mai 

1746.  — Défenriveentra  taSoMe  et  ta  Pntise,  le  15  mai 

1747.  —  Entre  l'Angleterre  et  le  roi  de  Prn  v-e,  le  KJ  jan- 
vier 1756.  —  Défensive  et  d'amitié  entre  Marie-Xburèse 
«tta  Franee,  esoehi.  i  Versailles,  le  l«niai  I7S6.  — 
Entre  la  France  et  l'F'.prifrne,  dit  jxrrtf-  d*  (amill,  ,  le  t."» 
août  1761.—  De  l'Augleierre  et  du  i'orlugal,  contre  l'Es- 
pagne, en  1762.  —  Entre  le  Daneaarak  et  la  lluate,  le 
1er  août  1775.  —  D'alliance  et  de  commerce  de  l.i  Fraoce 
avec  les  EtatJi-lJnis  d'Amérique,  sigLc  ysu-  lienjamin 
Francklin,  le  (i  lévrier  1778.  —  Entre  1  Angleterre,  te 
Hottendc  et  te  Prusse,  les  15  avril,  13  juin  et  15  août 
1788.  —  Deta  Suède,  de  ta  Russie,  de  l'Espagne  et  de 
la  Sar(!  {ij[ir  ,  conti*e  la  France;  convention  secrète. 

ébauche  de  la  première coalition.le  6  juillet  1 791  Rniry 

l'Autriche,  la  Prusse  et  ta  Ruttle,  pour  cmnprimer  les 
trouMes  de  la  France  et  de  la  Pologne,  !<•  7  TtHrier  1702. 

—  Entre  l'Autriche  et  la  Pru2>i>e,  et  pluoiours  autres 
puissance,  pour  rétablir  le  pouvoir  absolu  en  France, 
une  des  principales  causes  de  la  chute  de  Louis  XVI,  |e 
27  octobre  1791.  V.  PILMITZ.  —  Eutrc  l  Angleterre  et 
la  Rus;sie,  qui  unissent  leurs  efforts  pour  I  mu  hier  te 
commerce  de  te  France;  les  droite  des  neutres  sont  sa- 
crifiée, le  iS  mars  1798.  Entra  l'Angleterra  et  l'Espagne, 
contre  la  France,  le  25  mai  1795.  —  Entre  r.VijyleU  ire, 
te  Prusse  et  te  lloltende  ;  te  Prusse  reçoit  des  subkides; 
les  conquête»  teront  ISiitea  an  mmb  et  an  praOt  de  «e» 
deux  allie*  le  ;iTriI  1794.  —  Offensive  et  défensive 
entre  la  republique  françaiiîe  et  l'Espagne,  le  22  juillet 
1795.  —  Knire  la  republique  française  et  le  roideSar- 
daigne,  le  15  mai  1796.  —  Entre  la  république  française 
et  te  république  cisalpiue .  en  mars  1 798.  —  Offensive 
et  défensive  entre  l'Autriclie  et  Naples,  le  19  mai  1798.— 
Entre  te  république  fran^aiae  et  te  république  helvéti- 
que. tot9aoât  1198.  —Entra  ta  Porte.  l'Angleterre  et 
la  Russie  contre  la  France,  prosu<|uee  par  rev|»éditiou 
d'Égfpte;  première  querelle  avec  te  Turquie  depuis 
1854.  te  S9  novcrobra  1706.  —  Entra  l'Angtoterra  et  Na- 
ples, contre  la  France,  le  décembre  1798.-  Enirela 
Russie  et  Naples,  contre  te  même,  le  29  uutcuibre  lisa. 

—  Et  de  «iftsidrs,  entra  l'Angleterra  et  ta  llnaale,  contra 
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la  ménift,      déonnlire  1798.—  Coaflmié  ctëtendo  |iir 

un  .uilre  Irailr.  I('*2fljinn  17?)*).  -  DfrrmiTr  rntrf  la 
Kiusieel  la  Porie,  conire  la  France,  le  23  démiibie 
flt%.  —  L'Angleterre  y  «coèdeeii  1799.—  Entre  la  Porte 
el  >aplrs.  contre  la  Frantv,  \c  21  janvier  1"?)!).  •  Ft  rfr 
svbiides.  eiilrerAnglelcrrefl  l'Autriche,  contre  l;i  lui  iuc, 
les  I G  mars.  20  avril  et  50  av  ril  18tM).  —  Tous  les  déments 
de  la  seconde  roalition  sont  rastcmbti's  d^s  1199  :  elle  se 
compose  de  l'AnfiiletiTrc ,  de  rAatriche,  de  plurietira  des 
états  allemands,  de  >aple5,  du  Pi»!  hi<.'.)t,  de  la  Russif-  et 
de*  élaU  iurbarcsqoes. — D'aïuitié  el  de  commerce  eutiie 
It  France  et  les  Etota-Uola,  le  90  i^frpteiobre  IMft. 
Di'  fniivr  l'iitre  la  Frjince  ot  la  SiiÎNse,  IHO.».  Entre  la 
Russie  d  l'Angleterre* ,  pour  coiitraîiidre  la  France  aa 
rélaldiiaenient  de  la  paiv  et  de  l'équilibre  euro{iéi>n  t  la 
Suède,  l'Autrichr'.ct  le  roi  de.  Di  in-Sirilcs,  accèdent  aux 
stipulations  de  ccl  aclo.  qui  couliiut  dvis  articles  secrets 
en  faveur  de  la  Russie.  --  7'rojiinM^  roalition,  les  5  dé- 
ceu)br«*  1804,  I  i  janvier  ct3)  uaàt  i90&,  entre  >:ipolcun 
et  rélecleiu-  de  Siiie  qui  prend  le  titre  de  roi  ;  signé,  h 
Post(latn,le  H  décembre  iSirO.—  rntn  l.i  Ftaïuo  «  t  piii- 
aieora  meiniires  du  corps  genuaniquc,  sous  le  titre  de 
CoufMèraHm  tu  ffhiit.  le  f S  iiHllet  tMW.  —  Enirè  la 
Fr.'iiic  ert  ITsp.ipnc,  pniir  In  conquête  du  Porlupal;  traité 
secret,  conclu  à  Fonlainebteau,  le  27  octobre  l«07.  — 
Entre  l'Anf^leterre  et  les  insurgés  espagnols,  le  I  i  jan- 
vier JX(î*).  Eiiti  e  la  FiMUce  et  la  Suf'dc,  qui  adh^rc  aii 
svsiéme  couliiKiital,  le  (i  janvier  IKK».— Défensive  entre 
là  Fianoe  et  la  Prusse,  qui  renouvelle  son  ndbésitin  au 
mdine  système,  le  2 1  férrier  (812.  —  £ntre  la  France  et 
l'Autriche;  réciprocité  d»  «ccouff,  le  U  mara  iHIS. 
Entre  la  Prusse,  la  Sait-,  la  niib.sic.  la  Sticdc  t  l  rAnt;Ic- 
lerre.—  Qualrieinr  roaiitiou,  ca  i8U(j,  cutre  la  Russie  et 
la  Suède,  contre  la  France»  le  S  avril  iSllt  l'Angleterrt 
y  accède.  —  Eulrc  la  Russie  et  la  rf^pciirc  de  Cadix, 
contre  la  France,  en  juillet  (HI2.  -  Entre  l'Angleterre 
et  la  Enaiie,  contre  la  ntènie.  signé,  à  Pétersiioarg,  le 
18  juillet  l«t"2.  —  Entre  la  Russie  el  la  Prusse,  signé  A 
Kaiîick.  —  i.itiqutriue  (  OidiliuH',  l'Autriche  y  adhère,  el 
rafOitVD  subside,  les  27  et  28  février  IKI5.—  Entre  l'An- 
gleterre et  la  Suède.  qiU  rectiitunsubaide.  atec  oeiailMÉ 
de  la  Guadeloupe,  et  promesse  de  M  Norwége,  leSnora 
(  Si  ft  (/»■  yaraiiMcs-  rr- iproqitei  entre  la  France  et  le 
Daucmarck,  lu  10  Juillet  1813.  —  Rénovation  d'aUlance 
entre  l'AntridiecI  l'Angleterre;  la  coBlilloo  des  eonanla 
de  NaiHilémi  5  est  cimentée,  A  Toepliti,  le  ^  ortf)l»rc  I8IS. 
—  Delà  baviére,  avec  les  coalises;  défeclioo;  signe,  A 
Ried,  Ie8 octobre  I8lô.  —  De  ^^  urteniberg  et  de  l'Au- 
Iricbe,  signé,  .'iFuld,  le  29octobn'  1815.  —  Entre  l'Au- 
triche et  le  roi  de  ÎSaples.  Joachiin  M«»rat,  contre  la 
France,  le  II  janvier  1811.  —  Entre  l'Angleterre  cl  le 
Daoemarck,  qnia'engageà  prendre  part  active  dans  la 
gnerre  contre  la  France;  sigot-,  ù  Kiel,  te  M  janvier 
{)(l4._Entn-  l'Aiilrit  lif,  T Aiiyh  tcric,  la  Prusse  et  la 
KuBsic,  pour  se  secourir  mutui  lleoical  peudaot  vingt 
années,  le  (•■-mapa  De  la  France.  l'Auirtclie  et 

l'Anglflcr  Tf.  i^  M  r'  ■:'iii>pr>.MT  mu  aiirari(li.s-rriie;il>  de  la 
Pmsseeu  sa^cil  pour  t<i\ut  iser  la  rentrée  des  Bourtions 
de  Naples.  le  6  janvier  Itsi."».  —  Offensive  et  dcfenaive 
«•n'rrl  \titrirhe,  la  Hii  sic,  la  Prusse,  contre  Napoiron. 
place  iiur;»  doa  rcUiUuiis  ci\ilt.s  el  Miclales;  l'Angleterre  ci 
les  états  dn  second  ordre  adhèrent  un  peu  plus  lard 
ve  tr  .iilé,  conclu  le  25  mars  1815.  —  Sainte  Alliaace,  st- 
tiuw,  à  Paris,  le  26  septemiire  1815,  entre  1m  crapereur» 
d'Autriche,  de  Ktissieel  le  nn  dr  l'russe,  dans  un  luit  aii- 
pnrent  deconlraterailc  cutre  les  états  et  les  princes  cbré* 
Ifana ,  miia  en  n'alité  Jana  le  bat  d'affiiilJJir  la  Fnnoa  en 
ITenpécbant  d'îoiliicr  snr  le  ayattme  général  de  l'Europe; 


AU. 

LodislCVlirT8dlièr»sélteMt  déddèr  h  |{(Mivè  ttolM 

l'Espagne  cot)slituttniinH1e  ,  an  congrès  de  Véroiiè ,  le 
I2décemhre  1822.— Des  coalises  et  de  la  Suisse,  contre  la 
France,  le  27  niai  (815.—  Entre  l'Autricbe,  l'Angleterre, 
la  Prusse  et  la  Russie,  A  l'effet  de  maintenir t'ord^e de 
choses  établi  en  France,  h  l'exclusion  de  Napoléon,  le  20 
novembre  IKIT».  l  utre  la  Franco,  la  Russie  et  l'Espégoe, 
à  l'effet  de  remettre  l'Espagne  en  poasession  de  aei 
eoloniea  d'AméHqœ ,  en  1824.  —  be  la  FHince,  b 
Russie  et  l'A  r  pu 'ciTe.  ponr  contraindre  I1  l'i  i  i^  Are- 
ooocer  à  ses  hosiililés  contre  les  Grecs,  le  &  juillet  1827. 
—  Entra  rAttgleterre,  la  France.  rEapagne .  la  Bc^ne, 
quadruple  altiiinre.  V.  <:aPITULATION  ;  COALI- 
TION. €ONFÉl>ËUATIO.\',  CONVENTION.  LlurK. 
FACTK  .  PAIX.  TRAITl^S. 

ALLIRR  (Claude) ,  curé  de  Chatnbonas  ;  foiina  le  ra$- 
seitiblement  rovnliste  connu,  en  1791,  souslenotnde 
camp  de  Jales  ;  décrété  d'accusation  le  18  juillet  (792; 
condamné  à  uiortetexCcutéA  Nende  {iM^rè) ,  le  %  itep- 
tembra  17113.  Son  parent  Allier  {Dominique) ,  ajaut  éga- 
le ment  fait  partie  du  camp  de  Jalèa.  Ait  arrêté  et 
eu  septembre  1798. 

ALLIER,  dit  de  tfanlerodhe  {Lovl»),  agent  di|)UÉn- 
thjuc  et  .-rntiquairattiéàLfoaieil  ITdo^iikiftAMiHate 
uu^eaibrc  1827. 

alliBTTR,  chiromancien ,  roiinit  Mit  M  BbA  d'Ë- 
leilla  ;  mort  A  la  fin  du  <8<*  siècle. 

ALUNCrON.  Ibmille  anglaise  dans  laquelle .  depuis 
le  règne  de  Henri  VI ,  réside  le  droit  d'être  l'échansdlldk 
roilejoor  deaonoonroonemcnt  ;  ce  droit  était  aupara- 
vant dans  la  femiNe  des  Argentons  (]ui ,  par  faute  de  pa«- 
Ir  rite  m  ile ,  le  (t  ansinilii  ir  alliance  comme  ellè^mfnie 
l'avait  reçu  des  Fitz-Tecas  soua  GniUauuM-le-€aiiitn6- 
raot. 

ALLIONI  (Charlesl ,  r.MMire  hiédecîn  H  Ixilan'^f ,■  .  i, 
à  Turin,  CD  l'2/>;  auteur  de  la  F^orr  ilu  Piémoui,  eitri- 
cbledca  plus  belles  icanogra|)hie9  ;  mort  en  Ifldl. 

AI. MOT  (Pierre),  inedcnn  ordinaire  de  LbntaXtlTnfa 
17''  sicrle  ;  orl  ignore  la  date  de  sa  mort. 

ALLISON  (François),  satant  helléniste,  né  en  Irlande, 
en  1703  ;  «lève  de  Glascow  ;  passa  en  Ainériqtièb  eb  1185  ; 
mort  en  tTTT.  Ii  l>hiladelpbie. 

AI.I.IX  Pi  I  j  ,  nii i.lsire  calviniste  ,  (irientalUlp Cl h<^ 
braisant  ;  ué  à  Aien(oa  ;  flt  atec  Claude  une  nouvellé 
version  de  la  Bible;  mort  en  ITit  ;  ti^tdrlerdl  l'teika 
rathedralf  de Salishtirv  .1  Londres,  oii  il  s'était tmgié 
apri's  la  revocation  de  i'édil  de  Nantes,  1683. 

ALLMicHLEC,  monnaie  d'argent  tnrqdé*  ^  la  vn- 
leur  de  ioiiantepBraa(5  fr.St  c.),  tfantcoiin  ttepdfa 
ini. 

AI.I.IX  (Jadiues-AIciandre-François),  gédéral  divi- 
sionnaire d'artillerie  ;  no  ft  Perd .  département  tfc  la 
Manche ,  1776  ;  eu  1814  ,  défendit  Sehs  contre  le«  arnié4>s 
niliecs,  el  eiia.ssa  les  Cosaiiuesde  la  rf)ret  de  Fontahicbleaa; 
pr  osuit  en  1815  après  le  deuxième  retour  de  Louis  XTIU , 
par  rordoaaanee  du  S4  juillet  ;  anténr  d'An  système  du 
monde  subver»if  de  celui  de  Ne\\fon  et  coiiiliattu  t»ar  Iji- 
place,  1817;  rappelé  en  (819;  arrêté  eu  1822  camme 
complicb  dd  générai  Bcrton. 

AI.I.IX  (Jean-Baptiste ,  le  colonel) ,  né  â  Onllins  .  prbK 
Lyon;  iiupUqué,  en  1816.  daus  Une  ronjuraliiMi  coture 
les  Sonrbons;  Il  hilarrélé  el  bngteinpe  rfetend  pHaluK 
nier. 

ALLOBROGES  (  .4riobri9rj,  Allobrigei),  peuple  de  la 
Gaule  tiarlioniiaisc  el  viennoise,  occupant  l'espacée  nnu- 
pris  entre  les  Alpca grecques,  lelac  LÀnan.  le  Rbtoe  et 
l'Itère  ;  c'eat  anr  leur  lerriioira  que  le  lf«m»t  li  SmwcÊt^ 
le  Daupliiné  et  une  partie  du  PMaodt.  Les  ABubrogw  » 
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pnorière,  conbatlaicnt  Inut  nus ,  cl  n'avaient 
qo'oa  dard  luo^  d'une  coudce  qu'on  nou- 
,  tm  ^  leur  II  donner  le  nom  de  Gesnlct  ; 
dn      h  r»>\.iut'»  «Hait  héréditaire .  mais  In  n>i  n'était 
k"  fb^'f  Miinrur  des  armées,  et  louk"  autre  autiirilé 
nsdnl  dan>  le  sénat  comiNisédCiprÙMdptUt  de  la  nation; 
iiadiirtrait  d'alwrd  ie  sokil  comme  représentant  «i>U)le 
éiên  iofisible:  plus  tard  ils  adoptèrent  le  culte  de  Jn- 
pittt  *t  Mercure;  suifirenl  Rrenniis  en  Itiilie,  Tnii  <le 
ÊmtHiî  furent  appeict  et  allèrent  au  (ccoura  des 
OrfnfiBois  ttotre  lis»  Bomatns ,  qui  lenr  disputaimt  la 
Sial  .  lao  311  ;  flr0Otdr.*i  roiirses  en  Italie.  302;  {>as^- 
KaiksAlpciavoeAiuiitial,  en  218  avant  J.-C.;  forent 
riMpii  etvaineiHpm'Ie  eonanl  DomMoa  JBnolMrlNie, 
Tan  fSî  <1f  Rome  .  121  aTanlJ.-C,  et  furent  défaits  une 
«ccooAc  fois  ottle  luérue  année  par  Fabitu  Maxiinus,  qui 
m^}Bwm€AttohrofiquetU  ville  de  Vimne^FiMna 
JlIftJ  rr./»'  >r  fi.vt  leur  rapilale. 

ALLOBatfbE  Ut'gionj ,  urfjaniM-e  ,  en  1792,  par  Drs- 
miiiepmtgimtnà)tm  fOaoût  même  année  étant  à 
Pm,  rflecaora  an  grand  nombre  deSitiaaeaqoicnlrè- 
nni  «ius  ces  niiif!s. 

lIXO.TTiLLE  (le  chevalier  d") ,  sous-gouverneur  du 
dmÉii  fila  de  Looia  XVI}nwaMcréle  IQ^ût  \m» 
aiTWhriev.  —  Sonfk^ .  tnéàfaiinéedeGondit.  en 
fJW. 

AIXOXVIU^E  (Ârmand-Jr'nio(Ois,  comte  «je),  neveu 
éiÊ  fidBëdnIst  antenr  dea  bail  derniers  ndimm  dce 

Mimoirrs  f  irrv  des  papiers  d'un  homme  d'état,  commcn- 
eês  soo»  la  restauration  par  Scliubart  e(  le  cunile  Kd*- 

ALLoyviLL.E  (Louis  d  ) ,  frère  pniné  du  précédent . 
aià  Vtiry ,  en  1 774  ;  commanda ,  en  WJi ,  dans  l'armée 
deOiode,  an  corps  de  cavalerie  connu  sous  le  nom  de 
ICaMfwf  de  Ckmnpagnei  préfet  de  t«  CrensOf  |8M; 
AMl-Yttai^ .  12  jolDet  «815. 

ALLOM  (Aleiandre) ,  peintre  dit  le  /iroiuini*  éMve 
Braoaiiii  «on  onde;  naqoilà  Florenoe,  en  IS8S; 
■»len  IMT.  —  SonfflsCriilolfi>,néen«517.  éHrrede 
G^oli  :  mort  en  1  fi2l . 

'  AIXOUETTK  (François  de  1),  né  à  Vertus ,  an  milieu 
^1lF4Me;aalaard^  Trotté  Mrf^erifiMSfaafoifes 
'1  frmraise»  ,  et  de  pinnanri  Ottffagea  de  dipbiaiatiei 
■àrten  Ifi08. 

AUXTCirs ,  hm  des  prinripauf  d'entre  les  Celtfb^ 
riea*,  ancien  peuple  «I'Ksp;n;ne .  que  Scipion  l'.ifnrnin 
viinqpiit,  ran  de  Rome  544,  de  J.-C.  2iU  :  il  était  le Hancé 
drIibdîecBptite,  qnl  offrit  ft  eègénétd  l'owiiion  de 
Wre  prenve  «le  sa  oontinenre. 

METTES  (macliineà  faire  des),  invenfée  par 
,ifeM*;ent80S. 
u.LraiGriR.'ouplusevaclement  aî.f.m cuir  Mu- 
ioiB|  du  nion(|e),  surnom  que  prit  en  montant  mr  le 
tofRdet'IndiM»tan,en  I699treniperenr  mogol  Anreng- 
Zeb.  V.  ce  nom. 

AUUVMfiHIB  on  ALENtiHIR  II  (Atxii-Kddyn) .  tiré 
flifriaoa,  en  fTSI ,  ponr  ineoéder *  son  furent,  Ahmed 
Ckab,  vrai  mannequin  sur  letrône  ;  il  voit  ses  états  enra- 
ki»  fpi  nord  par  le  roi  de  Afghans  ,  et  à  l'ouest  par  les 
MtoalM;  breé  de  recevoir  le  premier  à  Lehly ,  qui  e»t 
BifilM  pilsge,  en  1757,  et  de  lui  céder  les  pro>inces  de 
SM»  Wndlao  et  I^hor;  en  I75N,  sa  rapitale  éprouve 
ks  mêmes  désastres  de  la  part  des  Mahrates  ;  jouet  Je  ses 
émx  ministres ,  il  est  assassiné  par  le  secon(|,  en  1760. 

ilXl'VO  (MociU)) .  peintre  italien ,  né  à  FoUgno  ;  tra- 
Uiibitde  1492  à  1658. 

AHm,  de  la  ville  de  Samirie,  aflrandû  d'Auguste, 


•ISS 


prétaà  Agrippa  le GwdwIBloB de  pièectd^rgeat 
ou  sides. 

ALunr  (Jean  ) ,  écrivain  fiinatiqoe  el  cbef  de  cani> 

sards  ,  né  environs  de  Montpellier,  s'appelait  Ëhe 
Miiniiu  ;  p;irtit  en  Kihô;  réduit  par  le  ni;>nTlial  tie  Vil- 
lars.  le  9  «K-tubre  l7o4  ;  se  réfugia  à  Genève,  puis  a  L<OB- 
dres ,  eu  1 7iMi  ;  condainnd  au  pilori,  en  17 14  :  on  ignore 
l'époque  de  sa  mort. 

.41,i.rT  iAnli)iucK  l'un  des  roo|)érateurs  di^  Vl'.ui-urlo- 
pédie,  né  i  Hootpeliier.  en  (743,  député  à  l'aasembiée 
légisialivei  en  1791 ,  à  l'époque  dn  31  mai,  se 
|K>ur  la  (iironde}  eiéentécoaunelMéralitte, 
1794. 

AUIA  (E.  ) .  poète  allemand ,  nMNi  en  IS86. 

AI.MAD.i  (  mine  d*  ) ,  dans  la  Hanche,  en  Fsp,i!.»ne  ; 
est  la  plus  aueienue  uiiue  de  memirc  que  1  ou  anmaisse 
nieulionuée  dans  Stral>on. 

Ai.MA(.i':sTK,  colltvtion  d'obacnations  astronomi- 
ques conipi  is. ,  par  Piuk'niéc,  vers  l'an  158  de  J«-C.,  tra- 
duite en  an<lie  par  ordre  dtt  (tbalIliB  de  Bagdad,  AUna- 
IfMNtn ,  vers  l'an  820. 

AUIAGRQ  (Diego  d*),  capitaine  espagnol,  né  i  Afana- 
gro,  en  1463  ;  rompa<;nn[i  de  Pi/arre  au  l'enni,  eu  I.''i2.'>  ; 
en  lutte  avec  lui,  et  décapité  par  son  ordre,  à  I^ima  , 
en  IS38.  —  Son  flls  assassina  Pizarre;  mais  vaincu  par 
Wneca  lie  (^aslros ,  (pie  (ilirirles-Quinl  avait  envoyé  en 
Ameriijue,  il  lut  décapite  au  inéntv  lieu  «pte  son  pérc, 
eu  15 S6. 

ALM Ai.vs  (Jacques).  e< l.brc soolaatique  cl dialedi- 
cien,né  â  hens;  fut  choisi  |)our  écrire  en  bveur  du 
roj  Louis  XII .  contre  ie  pope  Jules  II,  et  depuis  |H)ur 
défendre  l'autorité  des  conciles  contre  le  cardtmil  Caje- 
tan  ;  mort  Irès-jeune,  en  1515. 

AL-MAMOrN  (Altoul-Alibas  Abd'Allah),  septième  kha- 
life de  la  maison  des  Abbassides ,  l'un  des  plus  grands  et 
des  i4us  savants  princes  nrasnlnana ,  était  flls  do  khalife 
Haronn  Al-H;is<  hi<l.  et  fnTed'Al-Amin. /I  qui  il  ravit  l'em- 
pire pour  sa  propre  deleiise  el  celle  des«>sdroits,  l'an  81 4 
de  J.-(].;  comprima  la  révolte  des l'alebides,  descendants 
d'Abou-Taleb  ;  fut  chassé  de  sa  c^pititle,  et  sur  ie  point 
d'être  renversé  par  les  Abhassitles  \xmr  avoir  désigné 
comme  son  succt^sseur  l'imam  Ali-Kiza  ;  fut  en  guerre 
avec  les  Tirées;  leur  prit  Tarie,  cl  mouru(  au  retour 
de  son  expédition ,  l'an  851  de  J.-C. ,  poor  avoir  Ira ,  en 
mangeant  des  ligues  fraîches,  lie  I  ran  du  Radidoon, 
rivière  fameuse,  parce  qu'Alc&andrc  avait  failli  mourir 
|K>ur  s'v  être  beigné.  Vainqueur  de  l'empereur  MlebH  III, 
il  se  fit  livrer  par  lui  tous  les  meilleurs  livre  de  1 1  Oèce, 
parmi  lewpiel.  \'.Htniiiji>lf  l  \.cenu)t.)  de  IMolemée, 
qui  •  par  son  ordre,  fut  traduK  en  arabe.  Astronome  Inl- 
méme,  il  détermina  l'obliquité  de  reclipli(|ue  ;  Ot  mesurer 
un  degré  du  méridien  «.'ans  la  vaste  plaine  de  la  Mésopo- 
tamie; corrigea  la  théorie  du  soleil ,  et  reiliiisil  l'evceu- 
trieitéde  l'ellipie iolalrc  i  0,017,325  le  rajoo  de  l'orbite 
pris  ponr  limite.  ' 

AL-MAMOl'.V  rï'ahia),  deuxième  roi  de  Tolède  ,  de  lit 
dynastie  des  Uzoulnounides  ;  succède,  en  1043,  i  son  pi>re 
Ismaél  ;  fait  la  paix ,  en  1048,  avèe  Ferdinand  1*',  roi  de 
Castille ,  et  la  guerre  en  Mlî?) .  au  roi  musulman  de  Cor- 
doue;  remporte  une  victoire  eu  1052,  sur  le  roi  de 
Badajoi,  allié  de  ee  prince,  et  assiège  Coni  ue  qui 
est  prise,  en  fii(iO,  par  te  roi  de  Sevdle;  AI  Mamono 
attaque  et  détrône,  en  1065,  le  n>i  de  Valence,  son 
gendre,  qui  lui  avait  refuse  des  secours;  soutenu  par 
les  troupes  des  rois  de  $;asliUo  et  de  Léon,  il  bat, 
en  1070,  odies  èes  rois  de  Moreie  et  de  Séville.  et 
force  le  premier  d(  devenir  sou  vassal;  en  IdTl.il  donne 
riMwpitaiilé  A  Alphonse  MI,  roi  de  i.eon;  et  en  IU74, 
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il  eo  reçoit  du  seconrs  contre  \e  roi  de  Sêrillo  ;  il  Hlla- 
qne  ce  deroier ,  prriid  Lonlouc  et  SéTiile,  co  K)ï(>;  c»l 
MsiéKédans  la  seconde,  et  y  meurt  ca  1077. 

AL-MAMOITN  (At>ou-Ali-Edris)>  neuvième  khalife  do 
la  dynastie  des  Al-Mowahides  à  Maroc .  et  le  hiiitir-ine  eu 
E.spiiKur  ;  tu-  a  M.iliij^'a  ,  en  )  l^.'i ,  >  ToiKla  un  patais  ma- 
gotflque  en  i22ii.  fui  proclamé,  eo  1227,  à  Saille  «  pais 
à  Maroc ,  après  qu'on  eut  déMaéiH  fUt  périr  aoo  frère 
Al-  \<lel;  il  vainquit  les  rhn  ticiis .  les  força  de  lever  le 
siège  de  Jaeo,  et  s'empara  de  Baeva,  oii  le  traître  Abou* 
IMuiiDiMd,  MU  cootin,  tat tué  parlai  haMlants;  en 
\iS9 ,  il  perd  Murde  et  Vnlnirp  cpii  st  donnent  des 
roii;  et  en  1229,  il  perd  Urtuadc  el  une  bataille.  >c 
pouvant  défendre  l'Espagne ,  et  voulant  conserver 
l'Afrique,  il  fait  la  paix  avec  Ferdinand  IV,  roi  de 
Ctettnie;  en  obtient  du  secours;  triomphe  de  suu  ne- 
veu Vahia  qui  avait  usurpé  le  trône;  rentre  dans  Ma- 
roc,  où  il  venge  crodlement  la  ntort  de  son  fr^i-e  Al- 
Aédt  dont  il  avait  été  lui-même  le  principal  ttisligaleur. 
cl  y  fait  bdtir  une  éali.se  ehrélicnne  ;  la  prise  de  (id)raltar 
«t  d'Algcsiras  par  le  roi  de  Uurcic,  en  1231 ,  complèleut 
poor  Al^MaDOOD  la  perte  de  l'Espagne  ;  Il  lève  te  aidge 
de  Ceuf a  ,  où  son  frt're  s'était  révolté ,  et  ninrche  contre 
YaUia,  qui  avait  recouvré  Maroc.  Il  uirurl  en  1232,  à  la 
MMveliedela  oetsion  de  Ceuta  au  roi  de  Grenade. 

ALMAiVACH  (éphéméride  ' ,  de  l'arabe  nlk;  et  tn<n»rt 
(compte)  ;  Ica  almanaclis  sont  connus  en  France  depuis 
le  commencement  du  13'  siècle;  un  moine  de  Bretagne, 
nommé  Guinklam,  dresaa  le  premier  qni  parut  en  I470, 
trante-qnatre  aoa  aprfs  l'întmtîon  de  llmprinierie.  Kn 
1560,  Charles  IX  atu  etal.s  d'Orléans  défendit  d'impri- 
mer aucun  atmanacb  sans  rapprobatkm  des  arcbeTèques 
3U  dvèquea  ;  en  1579 .  Henri  IIT ,  ani  Mats  de  Blois,  eon- 
lirma  celte  or;!()nnnnee .  rrni>nM-li\-  p:ir  1  nui  XIII  ,  le 
20  janvier  lOiH;  de^tL'U^e  d  y  cuiiipo^er  tiin  piedictiuas 
bon  les  termes  de  l'astrologie  licite,  et  d'y  mettre  antre 
chose  que  les  lunai-sons  ,  éclipses  et  autres  supputations 
astronomiques  ou  météorologiques.  \.  ASSÉE ,  AS- 
XUAiiti:.  <:ai.k\drikr.  TEMPS^eonnaissaneedea). 

AL-MAXSOB.  V.MANSOrR. 

ALMAHZA  (iMtaine  d' ) ,  en  Kspagne,  gagnée  par  le 

niar^eîial  de  Rer«ii  k.  eonuiianrlant  les  arimrs  françaises 
et  espagnoles,  contre  les  Anglais  et  les  Portugais,  le 
avril  1907. 

ALMAQVE  ou  TÉI.ÉMAQUF.  (sainte .  Almathius .  fut 
massacré  par  les  gladiateurs  et  par  le  pcople  pour  avoir 
voulu  le  détourner  des  apeeladea  du  ciit|ne{  n  mort 

porta  l'empereur  Honorius  .t  les  «Tipprimer. 

ALMARAZ,  ville  d'tipagne ,  dans  l'I-lstremadurtf  ; 
les  Anglais  eo  chassent  les  Français  après  ^élre  emparé 
du  pont  qu'ils  défendaient .  18  mai  1812. 

ALMAZAX,  ville  d'Espagne,  près  du  Ducro,  dans 
la(|nelle  fnt  signé,  en  ir>7.'>,  entre  Henri  111,  roi  de  Cas- 
tille,  et  Pierre  iV  d'Aragon*  nu  traité  qni  mit  Uni  de 
longues  guerres. 

AL.ME1DA,  ville  de  Portugal;  en  f<90.son  château 
est  pris  par  Saoche;  bataiile  entre  les  Pwtngais  et  les 
Espagnols,  en  166$;  prise  par  ces  derniers  en  1762; 
sous  se<.  ttnirs  est  livrée  une  bat  aille  on  les  Français,  com- 
mandes liar  le  inarccbal  >ey,  forcent  a  la  retraite  les  An- 
|A>-Portugai:>  ;  le  24  juiOet  f  810,  ils  bomlMident  et  pren- 
nent retfe  plaee ,  où  ils  entrent,  loSS  aoÛt  ISlOt  an 
lieu  (b>  dfiombres. 

Ai.MEIDA  (Sueiro-Paez  d')  est  le  premier  de  l'illustre 
famille  portUg:ii!>e  i!es  Alnuîdn;  il  «-tait  Tiis  de  Pélapc 
Amnda  ,  de  la  maison  de  Cwllio,  et  prit  le  nom  d  l/- 
meidnm  .  après  avoir  pris  le  ehiiteau  d'Almeïda  .  wttis 
.Sancbe  I'',  en  1190;  depuis,  Ferdinand  Alvarrx  d'Al- 


meïda Alt  premier  maître  d'hôtel  et  gouverneur  des  en- 
fants de  Jean  r^,  roi  de  Portugal ,  eu  1433  ;  apre^  lui ,  il 
y  eut  quatre  Almeida  chefs  du  conseil  des  finances: 
!..  Diego  Fernaodez,  sous  les  rois  Jean  V,  en  t.>8l; 
Edouard  et  Alphonse  V,  en  1452:  2  Lopei,  ou  comte 
d'Abranti'S,  sous  Alphonse  V,  en  t  «îo  ;  .v»  Jean,  sous 
Je^m  II .  eo  I4G9;  4*  t4)pei.  «ous  £mnunuel,  en  1481  ; 
depui!. .  on  compta  des  Almeida  dans  tontes  les  dignités 
et  les  r;rands  emploiii.  soit  en  rorlir:,nl  .  snif  m  l^spaRoe. 

ALMEIDA  (Georges  d'),  ocveudu  premier  gouverneur 
des  Indes;  Uattil  l'armée  dn  roi  de  Candie dtna  l'Ile  d« 
Cc)  la  n  .  en  1 632 ,  et  força  ee  priooa  i  demmdnr  la  pais  i 
mort  .1  Maogalor,  (033. 

ALMRIDA  (don  François  d'),  comte  d'Abrantès,  pre- 
mier rire-roi  des  Indes  portugaises,  en  1506;  rendit  tri- 
butaires du  roi  de  l'orliigal  les  misdeCcylanetdeBat- 
licala  ;  battit  le  l.'i  février  1509,  dans  le  port  de  Diu,  la 
flatte  dn  sultan  d'Ég} pie,  dont  il  prit  l'amiral;  r^na 
sa  viee-royanMcC s'embarqua  pour  l'Europe:  il  fol  loA 
le  roara  1509,  dans  la  liale  de  SaidauHa,  par  les 
Caffres. 

ALMEIDA  (don  Laurent  if),  flb  do  précédent,  UeaaÀ 

en  I.jOS,  contre  les  Turcs;  se  fait  attacher  au  màt  de 
son  vaisseau,  et  oc  cesse  d'exhorter  les  siens  que  lors- 
qu'un coup  de  mousquet  lui  eut  percé  la  poitrine. 

VT  ITKIDA  (fiiispard),  prêtre,  alla  exprès  en  Aogie- 
teri'e  |X>ur  prêcher,  et  tdclier  de  ramener  à  l'église  ro- 
maioe  Henri  VIII,  qni  lui  ordonna  de  sortir  du  royaume 
en  lui  faisant  remettre  une  somme  d'argent;  Gaspard 
b  refusa  comme  venant  d'un  apostat. 

ALMEIDA  (Appolincuri  d  I.  jésuite,  né  à  Lisbonop, 
en  1387;  nommé  {>atriarchc  d'Kthiopie,  par  Miilippe  IV  ; 
il  fut  arrêté  par  ordre  de  l'empereur,  et  ooodldt  à  On« 
dague,  où  il  fut  lapidé  avec  les  pères  Frail^lia  Rodrigncn 
et  Hyacinthe  Fraufois^  le  9  juin  1668. 

ALHBIDA  (Emmanoel  d') ,  jésuite  portugais,  né  i  Vi- 
seu,  en  1380;  andiassadrur  anprèsdoRlidB l'AbjaaiJlif» 
en  16'^  i  mort  a  (ioa ,  en  t648. 

ALMEIDA  (Georges  d*) ,  ardievéque  de  Lisbonne  :  in- 
quisiteur général  de  Portugal ,  l'un  des  cinq  régents  d»- 
ce  royaume  quand  le  roi  Sebastien  alla  en  Afrique  ou  il 
périt ,  et  il  la  mort  de  son  snocesMor Henri;  morttle  90 
mars  1383. 

ALMEIDA  (Nicolas-Tolenlino  d') ,  poêle  portugais  . 
ne  a  I.islionnc,  en  1745;  mort  en  1811. 

ALMEIDA  (Théodore) ,  savaut  oralorien  portugais,  ne 
en  f7S2:  opéra  dans  son  pays  une  révoitttion  dans  le» 
éiud>    pMl  i^  ipli'  Hiies;  mort  en  1806*  Lislwnne. 

ALMEIDA-MELLO  KCAHTRO  (dom  Jean  d  ),  ne  â 
LtsiMNine  en  (7S7;  ambassadeor  à  La  Hafc ,  h  Komc , 

;>  I  rui  îrr  ntt  il  rf  Mila  depuis  1794  jusqu'en  (7t)9  ;  mi- 
lustrc  de*  allau  es  elrangt-rei  et  de  la  guerre  ,  eu  1800  ; 
mortft  Kio-Janeiro,  le  18janvier  1814  ,  comtedeGalvéaii. 

ALMF.IDA  (Autoniod*),  célèbre  chirurgien  portngafa» 
né  en  1701  ;  tenait  depuis  1790  la diaired'opérattoosclii- 
rnr(!icales  dans  tllâpital  de Saint-Joacph  de  LialMMIlM  ; 
mort  en  IS22. 

ALMCLOTKRX  JAHSOM  (Théodore  van).  eéMbre 
mtVIeciu  elenidit,  né  en  inrîT  ,  à  Midrceht ,  en  Hollande; 
a  laissé  un  Précis  de  I  histoire  de  ta  mcder^ne,  et  un  au- 
tre de erbe de limprimerie;  nori en  IY1S. 

ALMEXAR  (Jean»  ,  médecin  espagnol  du  IT/  siMc  ; 
indiqua  le  premier  le  mercure  comme  spéciBqnc  dans  les 
aRMlon  aypbililiques. 

ALMENARA  tcomhat  d  ) ,  pr*»  de  la  ville  de  ce  noni  , 
eu  Espagne;  en  juin  1710.  les  Espagnols,  sons  Philippe 
V.  leur  roi.  aoni  hallna  parlea  alliés  (guerre  de  la  aaecea- 
sion). 
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ILSISâMA  (doo  Jowph  'ifnrfinr-r  f\r  Hitkis,  inar- 
qm»  à'> ,  komme  d'étot ,  litlcraU'ur ,  biAtorien  ;  né  à  Uic- 
n^amne  de  Grenade;  HBbMMdniF de Cbwlet  IV 
mFmee  sons  le  direc  toi  tT  et  tous  le  consnfat  ;  a  Coii- 
iMiiiiVii  de  1801  a  1808  ;  oiinislre  de  I  iottrieur  à  Ma- 
«iMi Jncpk  Bootpwle .  I9lt  ;  «Hé  «oui  Fcndiauii 

flMMBJi  Mon  Diego),  né  dansTExtrentadurG  ;  l  un 
(iopiat  grand-  . mi-  mis  de  l'usurpation  françaiKeen  Es- 
IMfMidi^  »ax  oort^s  de  1810,  il  eut  la  pliu  anode 
pirtikiMMBliM  de  l'adeeoBiliWioiuMl. 

ALWEXDIXCE??  fT-ouU-IIar§chcr  d),  né  en  1768; 
jwiwMBlle  «Uemand  et  biatorien  ;  en  1816 ,  Tice-fir«i> 
éaà  Ji  Mknl  mHqne  de  DillenilNnirg  ;  destitué  en 
fSS:iDort  en  fS27, 

àuiESE&QifS  (abbaye  d') ,  eo  >ionDandie;'  sainte 
OfçortoM  tu  tat  rabbeaie. 

âlJWgiSâ  (Jerànie) ,  rtlit^'iniT  pt  habile  n(*rnrintpur 
pofifiqae,  aéa.Vaplea  ;  mort  ambaasadeur  aunn-s  d'A- 
laiedr«TI.aif49S. 

JUUtfiS (le baron  I.oui*),  général  ditisionnnire,  n** 
*  m  DeophirK- ,  le  I5raart  1768;  pacifia,  in 

fiD  V  T.î  f  pijf.iiqiH",  les  d(^p3rlempiiU  méridionao^dc 
h  rraa».  «4  reçut  A  cette  oocatioa  lea  Miicttatinns  du 
«ntéeeCbiq-Geiitejnnrt.  en  1828 ,  «  Bardeeux ,  dont 
f  tt^nxnmaiidaat  depuis  4823. 

ÀLMEMiE,  Tille  d'Espagne,  pro^iitcc  de  Grenade;  A 
hdécadenee  du  kbaliM  de  Cordooe,  derieat,  en  1018» 
b  opiiale  du  pftit  r^^aa^]e  d'Alnicrt<>;  conquise  ca 
••W.  par  Yoasouf  l'AiiuoraTide ,  roi  de  Maroc;  assiégée 
a  1147,  par  terre  et  par  mer,  et  prise  par  ka  Iraopes 
caaiiites  de  ploaieur*  puisaances  de  rEuropc^  ;  rqirise 
•n  HW,  par  les  AI^Mowahldcs  ;  tomtM?  au  pouvoir  de 
MohatniDrd  Ben-H  unî  ,  nji  tic  Murcic  et  de  Greoafte, 
a  1229;  ptûa  ea  1248 ,  se  soumet  au  fondateur  du  non* 
nm  vs/aaune  de  Grenade  ;  les  Aregonala  fasalégrat  m 
et  soat  forcé*  de  se  retirer  en  J.lfO;  livnc  à  Fcr- 
^nand^  Isabelle,  eo  14U1  ;  détruite  en  partie  par  un 

lu  ■il  ni  de  terra  en  1804. 

ALMEniM  ,  ancienne  réiUeneedeerala  de  Pocingnl* 

is  Saolareai. 
iUliCl  <Pierre-Cani.),  prêtre  d'oratoire .  sa  tant  Ue- 
iaianei  «otiyMfct,  néi  Breida,  en  1714;  mort  en 

rm.  • 

ALMODIS  .  dame  béarnaise  du  f  1'  siècle ,  qui .  après 
nairempoiaonDé  leeomledeCareMaoone,  Rainiond  Bé- 
nnver.  son  épotn,  etteadenifUiiiueeeltaimondaTaft  eus 
«tf  f.T  pn  iiiii  rr  f  mmc.  eut ,  A  la  fois ,  Iroi.s  mnris  \ivanls. 
k  comte  d  Arles,  Pons  li,  comte  de  Toulouse,  et  le 
Mri»  de  Bnreelonne:  cUe  f  iviit  eo  f  QSS. 

1LX<YI>0¥AB  (le  duc  d")  .  prand  d'Espagne  ,  savant 
li^^ateur  et  diplomate  ;  fut  ambassadeur  en  Auaaie ,  en 
Nilepl,  en  Angleterre  ;  mort ,  AMadrfd ,  en  1184. 
lUlOHADKS.  Voy.  IL^IOWAHIDES. 
iLMoMIXGA,  Tille  de  la  pioviticedeGualiiuala,  fon- 
*^ .  f  n  1  r»» ,  par  AlTorado. 

AUioa  (leaol ,  écriTaio  politique  et  libraire  célèbre  A 
imdtm;  né  A  Lfferpool ,  en  1758,  et  mort  en  1805; 
TjI  coadamné  pour  i  v  <  ïr  ))ubli<>  ces  fainenaei  LtUtWt  dé 
'mÉai,  dont  l'auteur  est  encore  incooau. 
ttMKACW  (iMdrilled') .  le  8  «oUf 808  »  ki  Français, 
^  ka  ordres  du  général  Sébaitiani«  bntleŒ  ki  £apt- 
pals  eonmiaodés  par  Veoegas. 
AUfOJTDE  (PUI^ipe  f«n) ,  Tioe-arairal  boHandab*  né 

a  1*46  :  d%M  «ompafnon  dei  «iploik  de  Rnfkr  { mort 
«alîti. 

AL-1IORAVT0BI,  par  altrrntioii  d'Al-Morabethoiin , 
^k  daRnIkr  BIbnbeai  ou  Mambonlb  rigniOe  «mil- 
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uellt  ,  et.  par  extension .  ceuiqoi  veillent  à  la  (;loirc  de 
Dieu  et  de  krdision;  nom  de  bnatique<;  arahcx  et  do 
prince*  dont  k  dyneiUen  régné  dans  l»;  Maugrcb  ou  les 
deux  Maurilanies ,  depuis  10.">fi  jiisqnVn  H46  ;  snus  les 
princes  Abdallab  Ibn-Yaaia,  Aboo-Beker  Ibn-Omar. 
Too8mr>ben*Tadifyn ,  AU  ion  flk .  T^efifyn .  m»  d*AN , 
et  Ibrahim  son  f!U  ;  Yonsouf  et  sesdi  (u  [  ri  inif  i  s  succes- 
seurs ont  auMi  rcgné  en  Espagne,  depuis  nm  jusqu'en 
1 1 29  :  iia  furent  d'^knils  et  remplacés  pw  lee  AMIowa- 
bides  ;  une  branche  se  maintint  plnkan  agiMtw  «neoiv 
dans  les  Iles  Baléares. 

AL-.MOUlîDHARoa  AI^OtTXDHl  R  (AtKvol-Hakem), 
iiiième  roi  de  Gordone;  auooède ,  m  886 ,  a  son  père 
Mohammed  ,  dont  11  avAlt  commandé  les  armées  avec 
gloire  ;  en  887 ,  il  fait  mourir  son  ll;uljel)  ,  ou  j^rand- 
cbambellan ,  Uacbem ,  pour  s'être  laissé  tromper  par  k 
KbrikKricb-beo>IIalkmn,qniaTeHpritT<ikdeîil  Mt 
assiéger  cette  ville  p.ir  «;rn  fn  rr'  A!i  iniiih  :  poursuit  le 
rcbeUe,  l'attaque  iinprudeoimeut  et  ei»t  tue  dans  k  com- 
bat •  en  888.  Son  frère  hd  anecède. 

AL-.WOITNDHAR  (Aboid-Hakem) .  jronTrrnpar  de  Sar- 
ragosae  et  de  la  frontière  des  l*yréaees  ;  s'y  rend  indé- 
pendant, en  1014 ,  dès  les  oonmenceim  ri:s  de  k  déee- 
dencedn  khalifat  deCordoue;  ravage  la  Nararre,  en 
1015,  el  estrepaussé  par  Sanche-le-Grand;  est  force,  en 
lOlK  ,  de  !»e  renrirc  tributaire  des  comtes  de  Barcelonne  ; 
aspirant  Ak  domioationderEipafoefflosulmane,  il  est 
■lâasriné,  en  fOSO,  I  Smgone  on  A  Ckvnade ,  par  Abdal- 
lah Inn-IIakem  ,  son  parent  e!  son  général. 

AL  {OU  plutôt  ALI)  MOVBAD-lUiAW,  5'prinoe  de  k 
dynastie  dea  Zeoda ,  en  Penejae  réfelto,ett  1788,  eonire 

S.idek-  Ktian  ,  son  p.^n-ni  ;  •.'crTiprirri  âv  f  i/^rin  ,  d'Isjia- 
han  ;  assioRen  .Sadi'k-K.ljandansCtiirazqu  li  prit  en  1781; 
fit  périr  ce  prince  avee ae*  enfants .  et  prit  le  titre  de 
Wekkil  ou  régent;  on  croit  même  qu'il  F  ri(  nlui  de 
Scbah  on  roi .  a  Ispahan ,  avant  de  se  remit  e  a  i  liebran 
pour  secourir  son  (ils  qu'il  avait  envoyé  contre  l'eunuque 
Agba-Mebemed-Kban  qui  jetait  les  foodemeok  de  k  dy- 
nnlie  anjourd'hai  régnante  ;  foreé ,  ptrk  réroUé  de  son 
propre  frèro  ,  I>j  ir.ji  Kdan  ,  de  rcTcnir  si;r  r  ,  Mi- 
Mburadm^t  à  vingt  lieues  d'Ispabao.  en  février  t78S. 

ALHOOT  on  AI*AMOIJT,  Ibrtereme  de  Perie,  dnm 
k  Djebal ,  près  de  Cjizwtn  ,  prisr  m  1091 ,  par  Uaçan- 
Sabab.  fondateur  de  la  dynR^tie  des  Batbenicus  ou  as- 
atnlnB,  et  résidence  ordinaire  de  ce  prince  et  de  aesano» 
oesseurs  jusqu'à  ce  qu'elle  leur  fût  enkvée,  en  IISO*  pir 
Masoud ,  sultan  Seidjuukidc  de  Perse. 

AL  MO\VAlIlDE.S  00  AL-MOHADES,  dynastie  qui  a 
régné  sur  tout  le  nord  de  l'Afkiqne  (l'^gipte  o&eeptée), 
et  «nr  k  moHié  d»  l'Espagne.  Son  nom  dérivé,  de  rarebe 
iMrnii  i;!iriona,*îgnilk  tmitaére,*,  r/iii  ne  reromaissi-nl 
qu'un  Dieu  :  fondée*  eo  I  dans  les  mootagoea  de  l'At- 
tai»  par  te  ftnatiqae  HeboMiwd  fien^rowner*,  qol  se  di- 
sait issu  de  Mahomet,  et  prit  le  titre  de  mahdy  -,  elk  s'ac- 
crut par  les  snoa^-s  qu'il  obtint  contre  le  roi  de  Maroc  ; 
Abd'el  Mmmen,  son  successeur ,  en  I  (29 ,  devint  maître 
d'Oran  en  1141,  puis  deTlemecen,  Fei,  Tanger,  et  mit 
fin  è  la  dynastie  des  Al-Moravidrs,  en  1 1 46,  par  la  prise 
de  Mnroc  et  la  mort  du  dernier  prince.  En  115*2,  il  con- 
quît Alger.  Boodjk,  Mabdiab,  Tunis  et  Barkab;  maître 
de  l'Espagne  mnacdmane  en  115^1,  il  y  IbndaGlbrOUaren 
1160,  et  mourut,  en  1163,  avr  li  tilr>  <fi>  halife,  qu'il 
traoamit  A  ses  aoccesieurs.  l  ousouf,  sou  ùh,  lui  auooéde; 
ViinqnettrdnroldeTalenoe»en  f  f6ft,ll  devient  millre  de 
cette  ville  en  f  !7'2,  puis,  m  H7  Î,  de  Murcie,  d'Alicanlo 
et  de  Cartbagéoc ,  par  cession  des  princes  de  k  fa- 
nriHe  Mndenich  dont  il  épouse  la  s^enr;  il  enlève Tw- 
ngone  aucbrétiena  en  Il84;finide  pbuieon monn» 
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meots  à  S^rille,  Pt  périt  an  méfie  de  Snntireia  en  Porlu- 
Sal.ea  it7i.  Lewooneut  le  plii«  luriuorabledelaTiede 
ton  flls  Yacoub-M'èl^O'ir  fut  la  bnUilIc  d'AI-Arca  ou 
4a'U  gagna,  eu  1 195,  sur  les  rois  de  Caslille. 
(  y.  MANSOVR.)  Il  mourut  en  1199.  Son  fils  et  suc- 
ce«*i'ur,  M(>}inmmfd-Al-.\''tMr  l.fdtn-.Mlah  ,  roriqiiit,  on 
les  ilcs  Balearea,  dernier  asile  des  Àl-Moravidea; 
puia,  en  tiii,  il  perd  Griaira?*  et  la  fiimeuse  balattto 
d'dl-Âkab  ou  deToloM,  rootre  les  ro\s  de  Castille.de 
Navarre  et  d'Aragon,  et  meurt  à  Maroc  en  1215.  Le 
régné  de  sodHIs,  Yousouf  II,  AtMoHmtter-Bi^h,  ne  hit 
u'une  minorité  6e  tli\  ans,  durant  latiiiellr  Ips  clirrtjciis 
rent  des  pix)grè&  eu  l-j>jjagtie  ,  i-t  Je»  laclions  se  furmè- 
rent  en  Afrique;  il  fut  tué  par  aceident  en  IIH.  Son 
grand  oncle  Abd-Al-lVahed.  inanaei|uin ,  est  étranglé 
«n  bout  de  hintmoia.  «i  1235.  Atttatlah  At-4da.  OU 
d'AI-Mansonr  «  l  uoiivri  nrur  lU' Mun  it- ,  pi  oiiaiiu*  kha- 
Ufe  en  ^p^uno,  laisse  à  sou  frère  Kdris  le  soin  de  la  dé- 
fmdre  entre  lea  «lirétient  et  eootre  dcni  princes  du 
sjMij,'  T[ ni  s'étaient  fait  rois,  l'un  ù  Valrncr,  et  l'autre  4 
Çurdixie  et  Jaên.  Mais  Kdris  se  révolte,  et  Al-Adel  est 
étranglé  n  Maroc  en  1227.  Ëdrh  ^  M'ManmiH  fut  le 
dernier  des  AI-\|o\vabides  qui  airnt  régné  en  Rspagnc; 
il  mourut  eu  Afrique  eo  liJi.^V .  al-mamoun.)  ^b- 
d'al  W  ahed  II,  4l-lfaMfcid«  son  fils,  triomphe  de  son 
anuin  ïabia,  et  recouvre  Maroc.  En  1 235.  noe  révolte 
le  toree  de  w  retirer  ft  Sedjelmesse  ;  il  rentre  dans  ^laroG 
après  avoir  vaincu  Yaliia,  dont  on  lui  ap|H)rlr  la  ti  lo.  il 
ae  aoye,  en  12^12,  dans  une  fontaine  de  son  jardiu.  Abaul 
Ifaçati  Afî  of  Satd,  son  frère»  lutta  contre  les  Mérinidee 
ci  les  Zeîanides.  qui  jetaient  les  fondr^minls  de  <!«  u\  uou- 
vdles  puissance*;  ilpéritausiége  deTlenM<oen.en  1248. 
V  .ÂI.I>ALliAID.  Àbou-Haft  Omvr  M-Momiadi,  son  suo 
OPsspiir,  dispiitp  vainement  Ip  royaume d«*  Fer  nui  MiTrni- 
des,  qui  <i'eii  etaiept  eiiipari'ji.  Vaincu  put'  eux  eu  i2ô5.  il 
est  détrôné  et  mis  à  mort,  en  I2G6.  par  son  parent,  Abou 
Dabbom  tliiris  II ,  quatorzicmt'  ri  dernier  priiuv  de  ta 
d)uastiedes  Al-Mowahideji.  lequel,  avaut  niauqui-  ii  rem- 
plir ses  engagements  avec  Yacoub,  roi  de  Fez,  qui  l'avait 
aoQlenn  dans  sa  rénrite»  oia  lui  IjTrer  une  ItataUle,  dans 
IHqaeUeU  périt,  eolSia. 

'  ALSICBR  (D.....),  dame  piwf«Q{ile  »  pote,  an  IS* 

Al^mnfRKA».  ou  AUHIFKBCAm,  portetlbrterene 

d'Espagtir,  1  f  .iiHT  l'  (Wen.ule.  Abderame  ou  Abd-Er- 
rahoMDl.jalHirdeeo  îM,cty  est  proclamé  ton  veraia  de 
rCipngae,  Phw  tard»  «oos  lei  roia  deGrentde,  on  y  tenait 
renfermés  les  prf ncei  du  ssng  qui  portaient  omtirai;n. 

ALN'AXDER  (Jean)»  oéA  Norkopiog,  veikla  lin  du 
17'  siècle  ;  auteur  de  l'histoire  de  l'imprimerie  en  Suède. 

ALM-:y  (combat  d'},  en  1016.  après  cinq  bataiUea, 
Kdmoud  II ,  prince  anglais,  et  Canut  11 ,  prince  danois, 
se  disputant  la  couronne  d'Angleterre,  voulurent  termi- 
ner leur  querelle  par  un  cnoiliat  singulier  en  prêseooe 
desihnt  >ntni>es ,  et  cboirirent  riled'Aloey  pour  arène. 
Vailtatils  tiius  lieux  ,  tmi  ti  ii\  invin»  ibies ,  m  l  i  |  (  ip 
aition  de  Canut  qui  avait  ctt-  blessé ,  ils  remirent  Itnirs 
épées  aui  ranrreani,  s'embrassèrent  et  oonvinrent  de 
fritrr  pnr^  dn  royaume,  dont  ta  méridionale  scrnif 
pour  Ldniond  et  in  Ncptenlrionalt.' puur  le  rui  Caaul,  ce 
qui  fut  exécuté. 

AL!VEWI<:k  ,  ville  d'Angleterre  (siège  d') ,  par  \e  roi 
d'Ecosse,  Duneanll .  eilev(>  parla  trabison  du  (>ou\er- 
ueur  Mouthrav,  qui  tua  ce  rui,  l'an  l(K)4. 

jUUM^wii:ii  ouAyEWlClL,  luurgd' Angleterre  (con- 
cile d*) ,  erilèbre  ran  TM .  par  Bwitnld  et  WilBed ,  arcbea 
véqurs  de  Oittrrbtrv  et  d'tork:  ouy  cooBrmo  les  do- 
naiions  faites  à  plusieurs  moiMilèrn* 


ALXEVICK  fliataille  d').  (".iiilhimie ,  dit  le  lion,  mî 
d'I.cosso,  avant  attaque  les  Anglais,  en  1175,  il  est  tvallii 
et  pris  dans  le  même  endroit. 

ALOADIX,  OU  plus  correctement  AUk^KDDYX,  sep- 
tième prince  des  Ismaéliens,  connus  dam  l'histoire  des 
croisades  sous  le  nom  d'as>af.sins ,  succéda  'i  M  ri  jx-re  en 
1221 1  fît  trembler  les  princes  de  l'Asie  et  même  ceux  de 
PEnrope ,  mettant  Im  uns  et  les  antres  à  eontribntion  en 
lesmenavaiit  du  poignard  de  ses  (émissaires  ;  i!  obtint  ain«i 
des  présents  d'André,  roi  de  Hongrie,  de  l  eiupereur  Fré- 
déric II  ;  en  exigea  4e  Louis  IX  à  qui  il  fut  obligé  d'en 
faire  le  premier  ;  fut  preri])it«  du  trône,  en  I2SS*  par  Une 
conspiration  formée  dans  i>a  cour. 

AI.,OARA  ,T4MV0  4o  Pandulfe ,  prince  de  Capoue  et  de 
Bénevent  j  gouTema  ses  états  habilement  et  mourut  en 
992. 

ALOGES  .  secte  chi-^tienne  du  2^  siècle;  ils  niaient  la 
divinité  du  \  crbc,  rçietaienl  l'évangileseloo  saint  ieiin  eC 
TApocalypse  ;  Ils  reconnaissaient  pour  chef  Théodore  de 
Bvsance ,  (|ui  était  conrojeuT Cl  qui  fTait  aposlaslé  eooB 
l'empereur  î>évère. 

ALOIcm  (Louis  d*).  surinlendant  des  bMBMuls,  arts 
et  manufactun^»  de  France .  en  in>(  ;  tuorl  en  IC57. 

AI.OIGNl  (  fleuri  -  LuuiR  d'),  utarquis  de  Rochefbrt. 
marérhal  de  France  en  (679;  mort  en  1676. 

ALOIG.^I  (Cale-Hared  d'),  envoyé  en  Calabrp,  en 
148.3,  pour  amener  en  France  saint  François  de  Paul, 
eu  I  le  (liai)itre  de  Notre-Dame  de  Chàlelleraoi 
ayant  eu  de  lui  plusieurs  dons,  céda  à  lui  et  à  sa  dcpco- 
danee  le  dnrit  d'entrer  dans  le  cbqmr  de  cette  église ,  et 
de  suivre  li  s  prooessioM  bolté  et  éperottoé,  l'niaeaa 
sur  le  poing. 

ALOls  (Pierre) .  ^nite,  ootmnenla  In  Genèse;  né  A 

Caserir,  dans  le  royaumedoNapl^;  iBorI  auconiDciio 
cernent  du  lï--  iiicle. 

ALOISI  (Balthazar),  on  GALAMNO,  peintre,  n<^  a 
Bologne*  en  1378,  parent  et  élève  deSc^rrache  j  nxirt 
en  leSR. 

Ai.oisiA  .sI(;t :\  V.siGép.  (Louise). 

ALOMATOSi  (Micbadiuui),  dorferesse  deUTprqaie 
d'Europe;  éleTi>e  en  1360 ,  par  Amnralh,  sur  Fmplaeie- 
ineiit  d'une  ('■}ili>c  dédiée  .'i  saint  Michel,  que  l'empe- 
reur Constantin  avait  tait  bdtir,  et  qu'il  détruisit. 
'  ALOMPBA,  ou  plulôt  ALOVK6  P'HOVRA.  fOOdatCfir 
de  l'empire  birman  et  de  la  dvnaslie  régnante;  né  vers 
1710,  dans  une  condition  obscure;  se  révolte,  en  1732, 
contre  le  roi  de  Pégoii;  a'empare  d'Ava  en  I7.>4  ;  fonde 
la  ville  de  Rangouo,  après  une  victoire  sur  les  Pégousns 
en  1755;  enlève,  en  l75C,  la  factorerie  de  Svriam  au< 
Franvais,  et  fait  périr  l'équipage  d  une  de  leurs  fro^nii  s 
destinée  pour  le  roi  de  Pégou ,  qu  il  fait  prisonoicr  co 
il!fî,  m  s'emparant  de  sa  capitale  ;  meurt  en  1760. 

Al.(»\/0  DE  V1A1>0  (Kmmauucl-Jok*  pTi-Bernard) , 
savant  Espagnol,  né  en  1775  à  Gijou,  ville  desAstu- 
ries  ;  a  pidilë  des  rechercbea  sur  l'arehiteclure ,  impro- 
prrmrnt  appelée  gothique. 

ALUXZO  Y  LOPiCZ  (N.),  savant  iiij;rnienr  espaguoJ, 
né  à  F«Tol  en  178()  ;  organisa ,  en  i  7h2  ,  k-  »ervice  des 
batteries  flottantes  (pii  devaieut  foudroyer  le  rocher  de 
CibraKar,  et  qui  obliitrent  ou  si  déplorable  résultat. 

ALOPA  (Louif-Fnmçois),  hnprimeur  fdnitlcn  du  f S*: 
aMele. 

°  ALOPECME ,  bourg  de  l'Attique,  Ane  ta  Iriba  ànlUh 

chide;  donna  naiv.sance  à  SocralO:  oay  fO)8ltle  tOOl* 
beau  du  héros  Ancbimolius. 
ALOPBrx  (Mailfne  d').  diplomate  russe;  en  11105^ 

anvo)é  d'AKnnnrtre  l'r  dans  la  Basse- Saxe,  puis  A  Is 
diète  de  Raiii>i>ouuc  et  A  Berlin,  où  U  était  eu  1  tM)5.  ' 
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A&AHCZ  (David  d'),  frère  do  préoéd«ot ,  el  l'ao  dto 
|kilMii4ipiiMBllct  rvMM;  «■  1808  fat  «npiifoinié 

IvaÉtoiB  nu<(laTe  IV,  roi  .Sll^de,  à  qui  le  czar 
^MÉtravait  fiivou'  pru{K)ser  une  transaction  au 
h  Finlande;  réclamé  par  son  sou?oniia ,  il  ter- 
■McaHile  le  Iraité  qui  étal>lit  la  paix  entre  la  Suède 
éfetairie.  Ea  1810 .  Gustave  IV  ayant  été  dépositaire 
ilIfeB,  alla,  dp  I.i  diiczar,  féliciter lOD  nOCCe* 
iju^éK  de  SodennaaiCj  Charles  XIU. 

IÉki$eB  t49l ,  Danob  s'empara  de  Cbarira  à  la 
ftTfurfaw  charrrIJc  qu'on  disait  remplie  d'aloses;  ce 
BoiMB  <Ht  si  recbercbie,  que  dans  le  15*  siècle  l'évéque 
ètOÊÊKÊt  «iHieila  du  pape  la  pemMoa  d^ea  Ihdre 
Mtfhnr  la  pécbe  les  joiir<>  <\('  f(-\e. 

JUMT,  aacicnne  capitale  de  la  Flandre  impériale, 
Atopamnit  du  comte  de  ce  nom;  fort  bllf,  dit-oti, 
far ka&atttt» dans  le  5'  siècle;  près  de  aea  murs,  fut 
•I  prts  ftr  lea  Ao^^lais,  GulUaume-le-Llon  ,  roi 
Dff74;  fat  sarpri.se  par  les  E!>pa|{nols  eu 
I  far  le  duc  d'Anjou  eo  1382  ;  donnée  en 
■lAda ,  et  vendne  par  eos  an  due  de  Panne , 
/3K>.  pri***  et  di  m;uitol(  ('  par  los  Français,  »ous  Tu- 
itmt,  m  1867  ;  abandounéc  par  eux  aux  alliés,  eo  1706, 
^rifefelÉMIfe  de  RanDlin. 
ILOST  !«■!<  d')s  b  née dn  comtM  d'Aloat  Unit 

A&OTsm,  MlHIteladeTliëoddrio.raldllalicaa 

FiiMe. 

ALPAGO  (Aodrt^),  m(ilecin  italii>n  ,  traducteur  d'Avi- 
onae,  AverrhoesetSerapion,  au  16'  siècle. 
Ali»Ans;accoodefcninie.en  688,  de  Pcftind'ilKristal, 
dM  |S0  col  Cawries-Martel;  on  ta  erott  Mnt  nièrede 
ChiWrbrand  :  fit  assaî.Mn<'r,  ru  TiiT,  ri-voque  de  Maes- 
irictl  ^li  avait  refusé  de  rccoouaitre  son  aoion  avec 
hpli;  virant  de  tê  piciidève  femme  t  motte  dant  dn 
Do■ast^^e  (prcllr  avait  fondé  i  Orp^-^^od  «n  Bn- 
tent,  et  ou  elle  s'était  relirtie. 

ALPAfilK,  me  deLonis-le-PélK>^^.1ir(>(>ld'HermeB- 
pnie;  r'tiotKn  TW^con,  comte  de  Paris,  vers  810. 

1U>-AKM,A>',  second  sultan  de  la  dynastie  des  Turks 
vjdioukides;  oé  en  \(]r2S,  succéda  àThof^ruI  Beig,  son 
,  fmm  l(Nfit{  réunit  aoua  sa  dominatioa  tout  le  pa3fs 
ttfare  Ithu  et  le  Tigre  ;  vainquit ,  en  1071 . 
îtpc  douze  mille  homiiifs ,  Romain,  empereur  grec  de 
lie,  qui  eo  avait  Iroia  cent  mille;  le  flt 
r,  allai aeeonla la  paft  et  la  liberté,  aom  la 
«mditltm  qu'il  donnerait  sa  llllc  vn  mariaac  h  Malek 
Cbah,  son  fils  aiaé,  couditiun  qui  rot  remplie;  apaisa 
fMaara  révoltes  dans  ses  étals;  conquit  le  Gurdjistan 
ea  la  Géorgie  dont  il  réduisit  en  esclavage  tous  les  sel- 
facars ,  les  (^gant  de  porter  on  fer  .1  cheval  pendu  à 
TornUe  en  sic  ne  de  dépendance,  à  moins  qu'ils  ne  se 
lawt  nnmilraansi  entreprit  la  conquête  du  Turkcitan, 
it  frit  dîme  lut  la  forteiease  de  Berum,  dont  le  emn* 
maoéani,  Yousouf  Kolhual,  outragé  et  condamné  parlui 
>  fùhr  ifloomiaieoaenKnt ,  lui  flt,  avec  un  couteau 
^  Imatt  caché daae  OM de  Mf  botlinei,  une  Mewnre 
Eoffe!!*>  ;  Alp-Arslan  y  sdccomba  ,  en  1072  ;  sa  puissance 
<Uk  S)  ^n-aade ,  qu'il  vit  à  sa  cour,  autour  de  son  trùae , 
jaiqu'a  douze  cents  princes. 

ALVERT .  moiœ  et  historieo  de  Mets»  von  les  prè> 
■Bria  années  du  I  i'  siède. 
AI.PEKSBACB  (combat  d');  les  Franflli,  commandés 
),  battent  les  Aulricbieni  leS  jaiUel  I7M. 
(panage  des  grandes) ,  par  Annibal ,  g(*nénil 
èr-^  OirIh;iijiii()i.s  ,  en  218  de  J  -C;  maigre  les  ik  i^jcs  et 
h  nUstanoe  de*  montagnards,  il  parvient  au  souiutct  en 
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après  avoir  coupé  plusieurs  rochers  avec  le  feu,  le  fer  et 
la  vinaigre ,  disent  les  hiitoriena;  par  l'armée  ftrançaise, 
avec  artillerie  et  civaleriesods  Bonaparte,  prairialan\  III 
(I8IMI)  ;  c'e»!  la  plus  extraordinaire  connue  la  plus  nipide 
de  toutes  les  eijM'ditions,  prélude  de  Marengo.  V.  BKU- 
MARD  (mont  Saint-);  4«OTIiARO(|IMMlt6aiul-)j  fiKSÈ- 
▼BB  (mont)  ;  CRKIS  (mont). 

AI  Pl'.s  i|irii|)li  s  de!>),  entre  rA<iri;iti<iue et  Ic  golfc  de 
Gcoes,  furcul  soumis  par  l'empereur  Auguste,  qui  voulut 
en  perpétuer  ta  ménwlre  par  mi  trophée  éiîgé  dan»  h 
>i1le  df  Su/.e,  et  dont  l'inscHpUoa  atlalaH  enoora  aa 
coinmenccnienl  du  18*^  siècle. 

ALPHA,  première  lettre  de  ralphibctgree; sofles 
monnaies  des  premiers  rois  d<>  France,  on  trouve  l  aipha 
et  l'oméga  aux  côtés  de  la  croii  ;  cela  se  voit  ainsi  sur 
un  tiers  de  sou  des  Clovis;  cela  si(>iiilinil  (|ueJ.-C.  ëlt 
l'alpiia  et  l'oméga,  le  principe  et  la  tin  de  toutes  choses. 

ALPHABET,  ensemble  des  signes  on  caractères  dont 
la  conildnaison  sert  S\  représenter  les  différents  sons  d  une 
langue.  Parmi  les  ecriturcsalphabéliquet,  la  cbaldalque, 
l'égy  ptienneet  la  samaritaine  on  phénicienne  se  dispalent 
raiili(|tiilé.  Cin  nui  ,  JaiiiWitiiie ,  'l  i  rtullien  et  Plutanpie 
tieuucDt  le  lameuv  1  tuiut .  lils  et  secrétaire  de  Biisrairo , 
en  Égypie ,  pour  l'inventeur  de  l'art  de  représenter  les 
pensées  ou  les  paroles  par  des  sig:nes  ,  mais  ils  ne  disent 
pas  si  cette  écriture  était  hiéru^^l)  ptiique  ou  epistolof^ra- 
pbique.  Pline  et  Diodon-  <le  Sicile  rei^ardent  les  Pliént- 
dens  eomme  les  Pères  de  l'Écriture;  d'autres  attribuent 
l'antéridritéanx  Egyptiens;  plusieurs  ont  pensé  ijuc  l'é- 
criture chaldafque  était  la  primordiale;  mais  leplusyrand 
nombre  a  adopté  l'opinion  de  PUue  et  de  Diodore,  en  ad- 
mettant que  récriture  phénicienne  et  fai  simBrilaibe, 
cVst-fi-dire  l'ancien  hébreu  ,  difTcTent  de  l'iu  hreu  cam; 
ou  cbaldaique ,  qui  est  le  niodcrue,  que  les  Juifs  ont 
adopté  depuis  la  captivité  de  Babylone.Le  plus  anden  al» 
pfi.ihi't.  nprès  celui  des  Phéniciens  et  tpii  sp  modela  sur  lui 
est  celui  de»  (irecs,  et  les  mouununls  le^  plus  aucietu 
de  ces  derniers ,  comparés  aux  monnaies  et  aux  médaOlea 
les  plus  anciennes  des  Samaritains ,  présentent  des  earaa- 
tères  absolument  semblables  ;  on  croM  que  l'inventeuir 
de  ces  cai  aetères  dans  lu  forme  où  ils  arrivèrent  aux  GreGft 
fuluoMeoon,  Egyptien,  qui  en  détermina  la  flgure, 
quitte  ans  avant  le  rèfn>é  de  Pboronée.  IVaprAs  le  senti- 
ment commutt,  (^admus,  KRxptieii  d'origine,  mais  né  en 
Pbénicie,  apporta,  dit-oo,  les  lettres  phéniciennes  en 
Orfeeas  an  lid «ndnl  sdset  Palamèdéen  inventa  quatre  | 
la  t>iierrc  de  Troie,  l'an  du  monde  2WW),  et  Simonides , 
six  cent  cinquante  ans  après ,  en  iuvcnta  quatre  autres, 
ce  qui  porta  l  aiphabet  grec  S  vingt-quatre  eiradères; 
ce  nombre  fut  d'abord  reçu  en  lonie ,  mais  ce  ne  fui  qu'a- 
près la  mort d'F.uripide et  sous  larchonlat  d  Kuclide que 
les  Attiques  se  servirent  des  huit  dernières,  qui  étalent 
des  composés  de  signes  simples;  avant  cette  époque,  on 
écrivait  legrecaotrement  qn'on  nelevolt  mainlenanidans 
les  livres  imprimés  el  dans  les  miinuments  comme  dans 
les  mois  primitifs,  on  ne  trouve  que  les  seixe  caradères 
cadmlem  t  an  ^nore  si  Homèra  ooannt  seize  on  vingt 
lettres.  I.es  P<  !a<ses  ,  prender  peuple  de  la  Créée,  soit 
par  la  voie  de  ta  uavigation,  soit  par  les  colonies  grec- 
ques qui  passèrent  en  Italie,  portèrent  premièrement 
leur  forme  d'écriture  chez  les  Étrusques  dont  l'alphabet, 
composé  de  dix-lmit  lettres ,  reproduit  dans  huit  les  ca- 
ractères samai  itains,  et  en  approt^e  beaucoup  dans  rii 
antres;  dix  des  Idtres  étrusques  sont  évidemment  les 
mêmes  qne  les  nôtres ,  et  le  surplus  a  avec  elles  nne  gra  ude 
ressemblance  :  ainsi  on  est  rmidc  à  dire  que,  par  l'entre- 
mise des  Grecs  et  des  latins,  nus  lettres  nous  viennent  des 
I.  On  a  amlgaé  des  iiivwteu<s  particuliers  A 
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pTn^r»  Mtr«t  de  falphabel  hUo.  IflUet      le  G,  te 

K  .  Ir  O  rr>  I  \  el  VF  ;  l'adoplion  (!<■  l  Y  ol  du  Z  y  »l 
de  deux  siMes  anlérieure  *  Auguste  ;  l'empereur  Clsude 
viMilat  en  vain  y  introdiilretrftto  teNn»  de  ton  tavenUm: 
Ofl  ne  s'en  serait  qtir  jtisqir.'i  sa  mort.  T.n  5Xii ,  Chitpéric, 
roi  de  France ,  vouiiii  transporter  ùaan  l'alpbabel  toutei 
ktleUreidoablesdes6rec««aliade  représenter,  par  un 
•enl  caractère  th ,  ph ,  ch .  es,  pt,  mais  cette  innovation 
De  dura  pas  nu-dela  de  son  r{>gne.  V.  ABRÉVIATIONS, 
JÊCBIH'KF..  IIIKRO(;i.YPII|-.S,  lettkrs. 

L'alphabet  grec  a  aujourd'tiui  vingt-quatre  caractènfs, 
et  llalpliabct  latin  en  a  vinfl-troii,  j  comprit  TT  et  le  Z  ; 
k"  TraïKais  en  a>incf  tiiiq,  fiant  une  douzaine  decnjii 
Ulcs,  À,  B.  E,  II,  1,  k.  M,N,  O.  T.  Y.Z.tontlea 
utoies  que  les  grecques  t  ALPHAKETS  (féoérttioil  et 
ehrooolo(rt<'  des) .  l.e  }>hrnirirn  antique  est  nn  ^.^^acI^^p 
de  première  origine  ;  il  a  pris ,  mais  en  se  luudiiiant,  le 
nom  des  difrmuUi>s  nations  qui  a'eoaoat  aerfi;  te  tema- 
ritain.  qui  vient  de  lui,  a  été  en  osaite  parmi  les  Hébreux 
jusqu'.'i  la  captivité  de  Babylone;  et  il  est  ainsi  uomnié, 
parce  que  les  Juifs  schismatiques  de  Santaric  l'ont  coo- 
•enré,  et  qu'ils  ont  coullQué  de  s'en  aertir  pour  écrire 
les  livres  de  la  loi}  rélrnique,  l'étrarteo  on  le  toscan , 
alphabet  ptii  nii  irn  apporté  en  Italie  par  le  oonuiK-i  ce 
dMTyriens  ou  des  Sidouieus,  ou  par  les  colonies  des 
Pélmgei  el  des  Aradieas,  penples  emnttde  la  Grèce; 
l'alpttnbft  de  Mnhr .  composé  du  phénicien ,  attribué  à 
ce  législateur;  Valiihabri  d'Abraham,  celui  de  Saiomon, 
le  tabyfoiifcn,  l'idumnH,  le  ranauien,  l'hetrrM,  sost 
tous  des  repnxliiclîdiis  du  l'bnidaîqiie  .  qttc  b's  Hcbmii 
iXHiserxTi'ut  apri'i  leur  retour;  on  l'appela  aussi  baby- 
looien.  Esdras  ayant  ramené  le  poupk-  u  Ji  rusalcm,  y 
ta  écrire  tons  les  lit  res  en  caractères  de  cette  sorte  ;  l'hé» 
breu  nvrkfi ,  tiré  des  Tieox  nwrlffes  de  ta  Terre- Sainte , 
les  r;i!)l  ifi>  It*  font  dater  d«  temps  de  Mdî.sc  ;  jitdnUi'ie, 
le  mcme  que  chaldalqiu ,  raUntiiif  ne  ou  curt ire  hébraï- 
que ,  écriture  eonraoto  des  JuiHif  le  palmyrénleii ,  re» 
cueilli  sur  des  monuntents  de  la  plu.s  baub-  nn(:  jniti  , 
|>ar  l'abbé  Barlliélemy;  les  cinq  alphabets  igt^plfut , 
parmi  lesquds  le  rophf^ ,  ooo^  pour  des  usages  et 
dans  des  systèmes  si  dlITt'rrnts  :  on  iio  sait  quelle  date 
leur  assigatr;  tous  les  alpliabets  urientaux ,  dont  plu- 
aiean  se  rapportent  ans  dialdalques  et  ani  égyptiens  ; 
lestraHfhefo,  aacieo  syriaque,  cmploy<i  plos  dednq 
cents  ans  avant  l.-C.  ;  romiénlei»  de  saint  OirysoslAme} 
le  jacobitf  ,  de  Jncob  d'Alexandrie;  l'éthiopien  ancien  , 
apporté  à  Rome  par  les  Ab|ssins  soos  iuxte  1\'  ;  le 
serrien ,  aHribué  h  Constantin ,  oonnn  sous  le  non  dé 
snint  f  irilb",  apotre  des  Bulgares  et  des  SrrM  s:  il  fe 
composa  vers  700  de  J.-C.  ;  l'illyrien,  dalnt.iiiipie  ou 
eidavon ,  attribué  à  saint  Jérôme  ;  le  géorgien  ,  inventé 
pw  le  martyr  saint  George  ;  le  chrétien  grec,  du  V  siè- 
cle, sur  lui  s'est  modelé  l'alphabet  russe.  Parmi  les  al- 
phabets ,  dont  l'origine  se  perd  dam  la  nuit  des  temps , 
sont  encore  le  JuiNsrrttfSaiurril»  umttrtt  on  tnUiNian 
dans  l'fnde;  te  mniçae,  dit  runes,  dans  te  nord  de  FEn- 
ropo  ;  le  rdtique,  moins  vieui  certaiocincnt  que  le  chai- 
dalqoe,  puisqu'il  lui  a  fait  des  emprunts.  Du  niaique  ert 
prorettQ  te  ^ethifiie  m  teiU,  ahid  appete  de  oérlalns 
peuples  qui  ^'tHnblirenl  dans  la  (lothic,  p!ns  de  r]iin(rc 
cents  ans  avant  J.-C;  le  danois,  le  iuriift^ ,  Yislaudaii, 
aool  également  des  provenances  du  runiqne;  MOffO- 
gnihiqvf.  ulphas ,  dépendiince  du  gothique,  est  nttri- 
bueau  l>oth  Ulpbelas,  evéque  de  .Uocsic ,  vers  la  Go  du 
4*  slèéte ,  U  s'en  aertll  pour  traduire  en  golh  la  Bible  : 
te  saxon  ou  ung/o-sojcen  surgit  chez  les  Anglais  dans  te 
5'  siècle .  quand  ils  habitaieot  te  pays  d'Angten  près  de 
fiocfenne  Saie  ;  l'alpluitiel  lallo  gncieB»  «Ofuné  teoiqiie 
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on  altique ,  parce  qu'il  tirait  son  origine  des  tettm  gree» 

qnes,  et  m  u-.;i^'i'  ihi/  ti's  Uoniains  WM)  t>ri  :no  ;iru 
avant  J.-L.,  a  dvp  joodttie  tous  les  alpliabels  delKu- 
npe ,  dont  il  def  lot  te  principe  ;  fl  est  devttm 
l'alphabet  lomfjnrd  dès  le  .5'  sièf)!  i  i!  >;n  retrouve  avec 
des  déforaiHtious  dans  tous  les  alphat)eis  (]ui  saiveot  : 
Français  ancien  dans  teS^siècte,  sous  la  première  race 
de  nos  rois;  /rnnro-paUe  ou  inéroringifit  de  la  mén»e 
époque  ;  on  'e  nomma  frimco-galle .  parce  que  les  Fran- 
çais firent  un  méiau^c  de  leurs  lellres  avec  celles  des 
Gaulois  vaiocasj  fut  employé  pour  les  actes  publics;  tes 
quatre  alphabets  de  Charlenmgne,  le  ra rotin ,  le  galHean. 
Il*  frauvais,  l'impérial  :  dans  bi  pri mie n  niuilié  du  8'^  sii  - 
ele,  Cbarlemagne  lit  revivre  les  foriues  de  l'alplutbet 
tatln .  te  froNcis^Ne  ou  earlorinften  fbt  enplojé  ponr  tes 
titres  et  souscriptions  des  patentes;  b  prr  rnier  .ilpbabft 
aUemand ,  ou  lettres  de  somme  emplo)  ees  |>our  la  pr«-> 
mière  fois  chez  Jean  Guttemberg ,  Fau^t  et  Scboeffer , 
au  1."' siècle;  son  nom  lui  \lenl  delà  simune  desaiiilTlio- 
nias;  lalpbabet  bâtard  ancien,  subitilue  en  Fmnee  u 
l'alphabet  romain  :  un  Allemand  nommé  lleilman  .  di-- 
meurent  A  Paris,  roe  i>aiot-Jetn*de Latraui  enfU  les 
premiers  poinçons  en  1490;  tescbwabadier  de  te  v^te 
de  Suabach  ,  en  Kr.nnconie,  où  il  fut  iin nté  en  lj<0: 
en  1765 f  Fournter  publia  Unm  tes  alpbabds  connus,  «« 
nombre  de  aoixanlc*treite.  T.  CAHACritBBt  éaii> 

TmiE,  l.MPRI.VERII': ,  LETTRES. 

ALPHANVS,  moine  du  mont  Catsio ,  arcbevéqœ  de 
Saterne,  hagiograpbe  à  te  Un  du  II*  et  m  eonnenoe- 
nent  du  12'  siècle. 

ALPHKE,  pcrc  do  saiul  Mathieu. 

ALPIIRRY  (  Mcépbore  ) ,  ministre  anglais  do  17'  si<*- 
cte;  oé  eu  Russie  et  issu  de  te  familte  impériate  de  Bo- 
manovr;  il  préféra  son  presbylèredn  comté  de  Mondin|{- 
tonautrttne  d<  >  1      -  ,  ijui  lui  fut oITcrt deu\  fois. 

ALPUEK  (Jcrùme  van),  poète  el  pbikNopbe;  oé  A 
Gouda  en  tT46i  mort  A  La  Haye  en  ISQS, 

ALPHONSE  1",  dit  leCatAofi^M^nld'OvIédncIdM 
Asturies,  descendant  du  roi  Recared;  naquit  eu  695; 
le  nis  de  Péiage  étant  mort  sans  enfants ,  Alphonae  Ait 
élu,  en  7.39,  roi  des  Asturies  ;  ne  cessa  de  faire  ta  îjuerr»* 
au\  Maures;  reprit  sur  eus  plus  de  trente  viUes;  agrandit 
son  royaume ,  et  mourut  en  757.  Il  eut  pour  luceeaaetir 
son  fils  TroOa. 

ALPHONSE  II ,  dit  le  dboxte .  parce  qn'il  vécut  en 
ooniioriK  v  iiMT  !>a  fennne;  succéda  A  Bermude  en  791  ; 
prit  plusiem  s  villes  aui  Maures,  sur  lesquels  il  gagna  ,  esi 
TUS,  une  beteilte  près  de  Lngo;  tes  vainquit  encore  plu- 
sieurs roi>.  .1  1  niiledes  Français  que  lui  envoyait  r.hurli  - 
magne  doul  il  ctâit  l'ami  ;  ht  cofermer  Cbimène,  «a  .Mi>ur, 
qui  s'était  mariée  sans  sa  perminlon  avec  Sanche,  comie 
de  Cerd.Tgnp,  et  tint  ce  prince  en  prison  après  loi  H\oir 
fait  crever  les  yeux;  lut  enlevé,  en  802,  par  des  conjuré», 
et  délivre  par  des  sujets  fidèles  ;  battit  Abdérame  en  M)5  ; 
bitit,  A  Compostelle,  une  snperbe  église,  dans  te  lieu  oà, 
sons  son  règne,  on  avait  trouvé  le  corps  de  aaini  JaoqaeB 
/e  Wffjfiir  ;  mort  a  Oviedo,  en  K2I  ,  821  QnSSSiUfânt 
désigné  pour  son  successeur  Ramire  1. 

ALPHOms  III,  dit  le  Grattâ.  roi  de  Léon  et  des  A»> 
turies,  Déen8.ï0;  succéda  à  son  père  Ordo»;»  i  m  sf»4  ; 
défit  ]/»  Maures  en  8(>9:  fut  en  guerre,  en  bbH,  v*>olr^ 
son  lib,  don  Garde,  qu'il  lit  prisonnier;  Ait  valnen  pur 
ses  autres  fils,  et  forcé  d'abdiquer  en  leur  faveur;  l'ao  9i(>. 
guerroya  encore  contre  les  Maures  comme  lieuteuant  «le 
Garcie;  revint  cbarféde  déponiltei,  et  mourut  In  méaae 
année. 

ALPHONSE  IV,  dit  feilfoine.  Ois  d'OrdogooII,  et  sue- 
cnieurde  aonoocteFrada  II, l'on  «Ntcbafriiiite  la 
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yife  CtknqWf  n  kmrae,  morte  eo  cuacte  en  KM , 
fÈÊfÊ,  M  kiMU  de  ton  frèrs  RnntiVt  en  827  ;  m 

bàuïK:  veut  renu  ri'i  i  sur  le  trône  en  82K  ;  Mnilient 
ém  Un  na  $)ége  d'uu  an ,  et  r»t  à  la  fin  livré,  par  les 
MMil  Banbe,  qni»  «pirte  M  noir  Wê  a«vcr  let 
T<ffi,  rrafenne  ifans  tin  ronvent  ;  mort  en  K'. 

ALffl03k&E  V,  roi  do  Lt-ua  et  de  Caslille,  naquit  en 
M;iH(Ma*  wn  pcrr ,  Bermude  II ,  en  999 ;  épouu , 
(iHU,  Ehirp.  nile  de  son  tuteur,  Méleoda  GoduI^s, 
twâiét  (ialice:  ;rouTcrDa  par  lal>lDétnc  en  1015; 
cornjnt»  toi»  ilr^  fiolhs  dam  une  assemblée  des  élats- 
fM»  <le  ton  ro)«4Uoe*  tcona.  à  Ovtedo,  ea  1020; 
attipi  taHmcseo  f (IM.  «I ftat  toé  d*ttn  coup 
dxrnnfti  Je  Vi>cu.  m  î'  srluyal,  le  .l  mai  tO*27. 

iimoSEVl.dU  U  l  atUant,  rot  de  Léon,  deCastille 
MMhikitfM  1687;  AbdeFertfiniid.aMoèdeeo  I0C5, 
TOimnws^f  LfSrn  et  des  Asttirieî  ;  dct^l^nf'.  en  HXî8, 
paz lotimt  bwche  II,  roi  de  Gastille,  qui  le  fait  ea- 
laar;  m  <■  iil72.  a  la  plaeede  ee  deroicr.  est  tné  «n 
a<|l    Zmra  ;  prend  7e  royatimr  de  Galice  mrr  son 
Mît Gaiif , l'coiparc  de  Tolède,  le      mai  en 
MkofiUk  de  SCS  Mais,  et  s'y  fliit  proclamer  empe- 
iMT}*!  tmm,  par  Ica  rois  maorea  de  Sérillc  et  de 
kt^  ea  t<M;  perd»  contre  Tes  Maures  dTAfrique,  les 
tati^b  '  "  i  lajoiet  cnjWs.  en  UQH,  et  meurt  le  I" 
jribiai  Ui^,  Urraque,  s*  fiUe  uaiqae,  lui  succède.  Al- 
ihaaTl  flMrie  sa  flito  TMrèae.  qoll  avait  eue  de  Chi> 
aBifGa$m.in.  .i  Henri  de  Ronrj^ogne,  arrièrc-pelit-flls 
ir  iiB|ars  Capet,  qui  l'avait  secouru  contre  les  barra- 
Éi.LtGU  rhatt  ion*  aoo  rAffw. 
ILPIOXSK  VII.  V.  ALPHONSE  I",  roi  d'Aragon. 
ALMOXSE  Vil  oa  Vlll.roi  de  Castiite.deLëonetde 
GiiK,Bls  (te  Raimond  de  Bourgogne,  comte  de  Galice,  et 
Imqee,  reine  de  Léon  ot  de  CastiUe,  naqoit  eo  1 105; 
pndané  par  leiétatt  de  Galice,  prend  tes  armes  crnifre  sa 
f«>r;ifrêraDcilieaTecclle;  l  at(a<iiie  une  seconde  fois,  en 
lii%at  ptaoé  sur  le  trône  en  1 122;  ri^KQC  <cul  en  1 126;  se 
HMNMHr  empereor.  par  l*areli«Téqiie  de  Tolède,  en 
"jô:lîtl3  puerre  am  mis  de  >,ivarre  et  d'Amgon; 
^i^nn  le  secours  du  pape  et  du  roi  de  France  contre  le 
^iianueul  de  eeat  ertianfa  mOle  Nraree,  aar1ea> 
Wi  B  rero^i'-tn  d'abord  quelques  avantages  ,  p^^s  de 
i*i;n)ort  de  mal  die,  daos  la  sierra -Moreua,  en  1 167. 
^^t»,  %oii  Ois  aîné,  lui  succéda  à  la  couroone  de  Cas* 
«^Afflfdinaod,  le  cadet,  à  celle  de  Léon. 
OflinniRTIlI  on  IX.  dit  U  Tfoble.  roi  de  Castille. 
fcdtSmdie  II:  monta  sur  le  lr»'»no  a  l'.lfjede  trois  ans, 
«  liH^  long  la  tutelle  de  Blanche  sa  mère,  h  l'eipira- 
^faaamorifé,  troBbMepar  les  riTriHéedce  nMluona 
♦fCutrnrt  il  •  Lara,  (jui   r  di^pidaient  la  r^'ccnre,  re- 
^in»urK>a  oncle  Ferdiaood,  roi  de  Léon,  et  sur 
roi  de  ICavarre,  noe  partie  de  aea  états,  qn'ib 
■nrpës;  attaqna  les  Maure-ç  rontr''  If  tjTirlï  il 
*''il4 prêcher  une  eroisade,  par  ordre  d  InniKent  ill; 
I  ^  krj  balaille  prt^  d  Alarros  ;  y  fnt  hattu  et  blessé  en 
P'li;|iilsa  revanche,  et  leur  tua  vingt  mille  hommes  : 
«ax  une  tr^re,  <ini  fut  rompue  par  Mchc- 
|>'!-r-3<tî,   isKisté  des  ]iiin(rs  ehrelien;.  de  France, 
l^lipagoe.  de  lYovencc  et  d  ItaUe;  gagna,  en  1212,  la 
i^bataOe  deToloaa,  dans  laqncile  les  AIHcalnsper- 
;**do<}oante  mille  fantassins,  et  trente-cinq  nulle 
•'""fet;  mort  le  (i  août  1214.  Son  lUs,  Henri  I",  lui 

l'LViOXSE  IX,  roi  dr  l.ron  et  df  CrîMille,  fîl^  dc  Fer- 
'  ^■''n;  snccedî  nui  états  de  Leun  et  dc  Galice  en 
épousa  alors  Thérèse  de  Portugal ,  lllle  de  Seii> 
frfere d'Urraque  sa  mJ're;  vit  rompre  ce  ma- 
"*       cnse  de  parenté  ;  prit  une  seconde  al- 


liance atecBcraDgtee*aas«r  de  Blanche,  reine  de  Franet. 
eCdc  Henri  1^,  ni  de  CastiOe.  laquelle  lui  apporta,  CB 
1217.  la  couronne  de  son  frère,  mort  .sans  enfants;  il 
agrandit  ses  ^at*:  mort  le  24  septembre  1220.  Son  fila  , 
Ferdinand  III,  Dia  an  nag  deBaaiDls,le  f5ftTrierl47l« 
lui  siicci'da. 

ALPHO?iSE  X.  dit  fAfirorwme  et  le  l'htlosophe,  roi 
de  Léon  et  de  Castille.  né  en  1221  ;  succéda  à  son  père. 
Ferdinand  IH,  le  l"'  juin  I2â2;  remporta  de  grandes 
victoires  sur  les  Maures;  fut  appelé  à  l'empire  d'Allema- 
gne, par  les  électeurs,  le  21  mars  12.57,  en  concurrence 
avee  Riclurd,  fttre  de  Henri  lU,  roi  d'Angleterre,  élu  en 
janvier  même  année;  ne  prit  (|ne  le  titre  de  la  dignité 
qui  lui  était  c(nifi'Tce;  ne  sortit  pas  de  ses  états  ;  défit  les 
Maures  en  I2C5;  renonça  à  son  titre  impérial,  en  1274, 
«n  (kreor  de  RodoIplM  de  lUpafaoarg,  dent  une  eatn- 
vue  où  Grégoire  VII  l'avait  attiré;  voulut  revenir  sur  cet 
abandon,  a  en  fiU  empêché  par  l'archevêque  de  Séville, 
qui  nvait  ordre  do  pape  de  l'etcommunier}  désigna,  pour 
son  successeur,  son  second  lils  Sanche,  na  préjudice 
d'Alphonse,  dit  delà  Cerdn,  cl  dc  l'erdinaud,  fils  de  Fer- 
dinand, um  premier  nis  déct'dé:  fut  détrôné  par  lui  en 
1282,  et  mourut  de  diagrin,  A  Séville,  le  21  avril  IS84, 
sans  avoir  pu  recouvrer  sa  onuronne,  malgré  le  seranrt 
du  roi  de  Martx"  et  l'excommunication  lancée  par  Mar- 
tin IV,  contre  dou  Saucbe.  en  1282.  L'Espagne  doit  à 
Alphonse  X  le  recueil  des  Ms  coonues  sous  le  nom  de 
I.ns  PnrUdas,  et  sa  prennère  hi^-lnirr  en  langue  rastil- 
lanoc;  il  ordonna,  le  premier,  que  tuus  les  actes  publics 
fassent  rédigée  eo  espagnol.  ALPBOXSIIIBS  (la> 
bles.l 

ALPHONSE  XI,  dit  U  Vcn^iu  ,  roi  de  Léon  et  de 
Castille  ;  succéda  à  aoo  père,  Ferdinand  IV,  en  1512 .  un 
an  et  vingt-cinq  jo«r»  après  aa  naissance;  padOa  aw 
états  troublés  pendant  sa  minorité,  en  1327  ;  s'allia  alors 
avec  le  Portugal  et  l'Aru^on  i il i  c  li  s  Maures  a  <jui  il 
enleva  plusîenn  places,  et  qui  prireut  sur  lui  celle  de  Gi- 
brallar ;  surprit  et  défit,  en  IS99,  farmée  eondirila  par  le 
flfs  du  roi  delbroc.  Abdncmalic.qui  fut  tué;  vit.  en  1340. 
accourir,  pour  venger  cette  mort,  une  armée  dc  quatre 
«al  mille  rantaafins  et  de  soixanlo-dit  mille  cavaHers, 
amem's  par  le  roi  de  Maroc;  attaqua  ces  forces  imposan- 
tes sous  les  murs  de  Tarifa .  le  lundi  30  octobre ,  les 
mit  en  déroute ,  tiu  deux  cent  mille  hommes .  couvrit 
de  morts  la  plaine  dans  un  rayon  de  Imia  Itenet,  fit  on 
nombre  considérable  de  prisonniers,  et  un  botln  si  Hebe^ 
que  le  pris  de  l'or  en  baissa  d'un  sixième;  prit  Alizesiras; 
assiégea  Giltraltar  en  1^9,  et  mourut,  de  la  peste,  le 
27  mars  I5S0.  Son  flis,  dOn  Pedro,  lui  snccédi. 

AU'HOVSE  l'sdil  k  Batailleur,  roi  (J'AniKonet  de 
Navarre,  flis  dc  Sauche  l"i  succéda,  en  I  iu  i,  u  son  frère 
Pierre  I*';  jonit  de  le  couronne  de  Camille  du  chef  de 
la  reine  f  rraque ,  sa  femme  jtiMHj'rn  HH,  ([ii'il  la 
répudia  à  cause  de  .mmi  incuiiduile:  prit  ^arago&se. 
en  1 1 1 8.  sur  les  Maures,  contre  lesquels  il  eut  vin0-nenf 
batailles  rangées  ;  se  Ht  appeler  empereur  drs  Espagnes; 
assiégea  Fraga  en  1 134  ;  fut  vaincu  H  blessé,  et  mourut, 
scion  \cs  une.  nr  le  Cii«ii|»  du  coiiiiiit«  «elon  d'antrei^ 
en  1137. 

ALPHOllSEn.  dit  le  Omtle,  roi  d*AragoD,  IHe  do 

Raymond  BérengerlV,  comte  de  Barcelonuc,  et  de  la  reine 
Pétronille;  monté  sur  le  trône  en  fl(»2,  s'empara,  en 
IKRT,  de  le  Provence,  ^ni  lui  était  éclme.  eom^ie  racces- 
seur  de  Raymond  h  Jtunr,  înTesti  de  ce  comté;  cbAtia,  en 
1175,  la  ville  de  .Nice  qui  s'était  révoilée,  avecquelques sei- 
gneurs provençaux,  et  s'empara  du  comté  de  Roussillon; 
en  f  181.  unit  les  comtés  de  Provence  et  de  Forcalquier; 
porta  la  guerre  dans  le  Languedoc;  se  Ugua  contre  le  roi 
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de  Castille,  d  défendit  aux  notaires  de  la  Gat^logoe  de 
dater  leurs  actes  par  I«s  années  dm  rote  4e  France, 

pmmr  ils  avaient  fait  jusqu'alors  ;  roort  en  tloe.-ciit, 
pqiir  successeur  ru)aui|ic  4' Aragon  son  lils, 
Pierre  II;  et,  au  comic  de Provcno^» aoo  aecond  th, 
Alphonse  ou  Ildefoasc  II. 

ALPHOM8E  II| .  dît  te  Bienfaisant,  né  en  I2G3;  suc- 
céda, en  I2H,'»,  à  son  pi-re,  Pierre  III,  quoique  Charles 
4^  Valois  eût  reçu  l'investiture  de  ce  rojannie;  expulsa 
m^Kitmwntifa  Maures  de  Majo^  qu'a 
joignit  A  srs  états;  mort  en  f20l.  Son  rrrre.  J;ie(|iies  If, 
tjti  de  Sicile,  lui  6HçcéU;«.  U"  rt'ijne  d  Alptiouse  111  fut 
marqiiépar  la  résisiance  des  Afagonals  contre  |epp]î- 
Varrojal.ct  par  raiitnrité  (font  ils  inTcstiraollé  jweaii^ 
manistrat,  appelc'  prami  justicier. 

Al.PHOXSK  IV.  «lit  le  Débonnaire,  roi  d'AMgaa; 
{iiccéda  à  son  p(>re.  4«ofmes  U,  en  iséli  M  en  guerre 
«pnire  le  roi  de  Castille;  fut  aecasé,  à  l'instigation  de 
I  arrhev(^qiir  rli'  S  u  n^o-se.  par  son  fils  don  Pedro,  d'a- 
voir y  iule  son  serment  de  ipaintenir  l'intégralité  de  tes 
étais;  morCè  lâirodonne,  Iè24  janvWfSSC.  Sion  fjlsdoii 
l'ertro.  0)1  Pierre  IV,  lui'sucréd.-i. 

4I'PH<>\SE  V ,  dit  le  Magunuimc .  roi  d'Aragon,  de 
^apl^  et  de  Sicile,  fi|s  d'I^Ieonorc  d'Albuquerqne e| de 
^erainand-)e-Jusle ,  né  en  1381;  monta  sur  If  (n'ine 
aXragon  en  141^;  adopté  par  Jeanne  II ,  reine  «le  Na- 
plt  s  ,  roninic  héritier  de  sa  couronne,  veut  \h  dépossé- 
der et  l'oblige  par  son  ingratitude  à  rcvot^uer  cette  adop- 
pon'j  s'empare  d'une  partie  de  IHe  ^  Corse;  prend  et 
'pille  Marseille  en  t'i2":  IkiI  le  roi  de  Tunis  ;  Tnit  l;i  pnix 
avec  la  Castille  en  t  t.'SO;  entreprend,  eu  1455,  de  dé- 
Missédcr  René  d'Anjou ,  adopté  par  Jeapna  fpi|  Tenait  de 
iHoiirir;  s'iulrodult  dans  Capouc  j  livre  une  l>;d;nll  ■  nn- 
Vaie  dans  laquelle  sa  jlotte  et  lui  sout  pris  par  les  (,eiioi>; 
l^ivn'  par  l'Iiilippe,  duc  dcMilau  ,  il  attaque  Gaëte  et 
dlitleot  d'être  investi  du  rovatimc  de  ?i'aples  par  Eugd- 
fae  IVV  en  menaçant  in  états  pontineanv;  assiège  sans  sao- 
Cès'lVaples  eu  i  i.'iS  et  I  i  i2  ;  se  rend  tiiaitre  de  celle  ville 
ën')  taisant  enlixf  ses  troui^es  par  un  ancien  aqueduc  qui 
fui  avait  été  indiqué, 'lés  nns  disètit  par  une  femme,  d'au- 
l'reji  par  un  ma<;on  ,  nommé  Anello  Ferr.ito  ;  mort  en  M5tt, 
lais&iint  les  roj.mmcs  qu'il  nv.iil  usurpes, i  Ferdinand  ,  son 
nu  natui-el,  it  qui ,  malgré  les  sollicitations  de  René  d'An- 
jou et  de  Jean  son  Ijls,  lo  pape  Pic  II  en  couGrma  la 
|>aues.'>ion.  Jean  II .  ^r^re  d*Alplionse  V ,  hri  succéda  au 
rojanuie  d'Aragon. 

ALPHONSE  1*',  roi  de  Napics.  V.  ALPHONSE  y, 
rord'Aragim. 

A!.l»IIOXSE  If .  mi  de  Naples .  Pis  de  Ferdinand  l'  f  , 
ne  en  tiiM;  u*etaiitei:rorc  que  duc  «le  Calabre ,  porte 
èeeouN.en  |46D.  h  Robert  Maiatesti,  contre  le  pape; 
aenintlela  conjuration  des  Pazzi  contre  les  Médicis  et  bat 
tfcsyitHTnlinscn  1479;  reprend,  Mir  les  Turc»,  Otrante, 
en  H8I  ;  devient  roi  deINaples  en  1494.  vaincu  par  Char- 
les Vi  II ,  roi  de  France ,  qtd  s'empare  de  sa  capitale  ;  ab- 
dique,'le  23  janvier  iiilR,  en  feveiir  de  Ferdinand  n, 
s«tn  fils;  ^e  retire  dans  l'ile  d'Isehia  ;  se  fait  nu)ine  olive- 
taia  à  Mazara  ,  en  Sicile  ,  et  y  meurt  la  même  année. 
"  ilL'PHtoiRiB  i*r  NCKRiqvSB ,  prenicr  rok  d«  Pdrln- 

gnl  de  In  ni;ii>on  de  Frimee;  i.é  à  Guimanarez  ,  en  HIO, 
de  Henri  de  Bourji()gne«'ldeT(iérése,  lîlled  .\lphon.s<'  \  I , 
roi^e Castille;  prodamé  romtede  Portugal  en  t  I2K;  dé- 
^ait  cinq  roisoti chefs  maures  èOurique,  le  23  juillet  1 15!)  ; 
est',  cjeux  jours apK's  ,  prixiamé  roi  par  ses  troupes  ;  prit 
cinq  ecus  dans  s«'s  armoiries,  et  institua  l'ordre  d'Avis;  se 
dëcjare,  ep  I  l  vassal  e|  U'iliulaîre  du  saint-aié|{e«  qui 
^rac4|oane  son  titre  de  roj,  oontfrmA  de  uniwmi»  «e  1 109* 
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royaume,  où  furent  posées  les  lois  fondamentales  de  la 
aMmarcMe  h^panb-porlngaise  ;  s'empare  de  Liabonne, 

en  1147,  ;i  l'aide  des  croisés  flamands  ,  français  H  anglais; 
a  des  démêles  avec  Ferdinand  II,  roi  de  Léon ,  au  sujet  do 
BadajoE  ;  est  bit  priaonnier  dans  cette  ville  ;  rachète  an 
liberté,  et  meurt  à  CalMlNre.le  9  déoembm  i  189»  et,  adoo 
d'autres,  en  1200. 

ALPHONSE  II ,  dit  le  Gros .  roi  de  l'ortugal .  né  ieSS 
avril  1 180;  succ('>de  k  son  père,  Sancbe  T' ,  en  121 1 }  té 
battu,  en  1ât2,  parleroideLéon;entS20,lMitles  rois 
nuisidmiins  de  Jaén  et  de  Soville;  en  1221 ,  défait  le  roi 
maure  de  Badajt»  ;  eioommuoie  par  le  pape  pour  avoir 
leTddM'lMpe  car  lee  ecdéiiaetiqoeB,  entrées  négocinliaa 
avec  lui  ;  meurt  le  2.">  mars  122.'». 

ALPHONSE  III ,  roi  de  Portugal  et  des  Algarves.  ne 
le  5  mai  1210  ou  1209 ,  second  iils  d'Alphonse  U ,  proda- 
naéen  <24(>,  A  la  place  de  $aacb«U, son  frère  aipé,  de- 
venu odieux  par  sa  lâcheté  ;  enleva  ant  Maures  le  royin- 
rae  des  Algarves  que.  en  I2").3  .  I5(  ;driv  .  sa  seconde 
feipme,  fille  natufelje  ij'Alphuuse  X  de  Lyslilie .  lui  avait 
apporté  en  dot;  vit  son  royaume  pla  en  intenta  par 
Alevandre  et  (Irégoire  X  ;  se  nnxpia  de  leurs  foudres  ; 
soutint  beqreusement  plusieurs  guerres  ;  mort  en  février 
fSn.  Den^alaiaiiOGéda. 

ALPHONSE  IV  ,  roi  de  Portugal ,  surnomme  le  Bran 
ou  If  Hrr ,  fils  de  Denys-le-Lil>éral  et  de  sainte  Élisabelb 
d'Aragon;  ua(|uil  à  Coinibre  ,  le  K  février  1200  ;  surc«-di 
à  son  pire  en  13^3;  Qtla  giMrreàsoiigeudrele  roi  de  Caa- 
tme.  et  se  réeondtfa  aveeiut;  triofppha  des  musulmans 
i\  I.)  (t'Ieljre  Kitnille  de  Tarifa.  .'^0  octobre  l.'îin  ;  [M-miit 
lassassin^t  de  su  bru  |nés  de  Castro;  mort  eu  mai 
IS57. 

ALPHONSE  V,  dit  r  f /■'■•'■lin,  roi  de  Portugal  et  des  Al- 
garves, né  en  janv  ier  1 152;  succ«;deii  Kdouardsun  jktc  , 
en  t  tîS.sousIalutelIcdesaraèreKléonored'Aragon.  aqui 
Icsétats refusent  d'obéir;  éloigne,  en  I44<i,  le  r^eutdon 
Pedro,  doc  de  CoTmbre,  dont  il  épouse  la  fille  Elisabeth  en 
14  J"; le  déclare  relw  llo,  lui  tl\ i  e  h.itaille,  et  letuei-u  I  S 10  ; 
prend  Tanger  et  plusieurs  autres  villes  d'Afrique,  1471; 
obtient,  en  1475.  pour  épouser  en  secondés  noces  sa  idèee 
JeannedaCHsIille, une  dispense,  réMKpieepiU'.Sivte  IVqui. 
prétei^nt qu'elle  lui  avait  élesurprise.  fait  mettre  Jcaaoe 
dans  un  convrat;  est  battu  h  l'uro  par  Ferdinand  V  ,  roi 
d'Aragon,  le  t'f  mars  l  (j(>;fait  la  paisavec  lui, octobre 
1479;  mort  le  ^5  a«iût  I  S8|.  Sous  son  ri-gne  fut  décoo- 
verte  la  Guinée,  et  de  l'or  qu'on  eu  apporta  fut  frappée 
une  monnaie  appelée  croisais,  à  cause  dp  la  croisade  ac- 
cordée par  le  pape  ISicolas  V. 

ALPHONSE  VI  I  Alphonse-IIenril ,  roi  de  Portugal 
et  des  Algarves,  né  le  21  août  1613,  Gis  de  Jean  IV  .  de 
la  maison  de  Braganee,  etson  sncrosaeor ,  en  1636  ;  bai- 
lit  les  Espagnols,  en  Kî.'iO  .  I(;(i2  et  Hi6t;  ép<»usa,  le  25 
Juin  t(»t)6,  Marîe-Élisabelli-Friiu\«>iso  deSnvoie;  futin- 
terdit  pour  cause  d'incapacité,  lfi<'7  ;  vil  déclarer  son 
mariage  nul  à  ci  use  d'impuissance,  23  mars  l()68  ;  con- 
duit ,  en  tetiO ,  dans  l'Ile  de  Tcrceîr»;  ramené  en  Portu- 
gal entfiîo;  mort  au  château  de  cintra,  (2  s,  pteiidire 
I6H3.  Son  frère,  dom  Pedro,  qui  eUiit  regeut  duix>)auiiie 
et  qui  avait  éjMMtsé  bi  reine ,  lui  succéda. 

ALPHONSE  I" .  duc  de  Ferraro  et  de  Modène  .  de  !» 
maison  d'Est ,  né  .i  Ilcggir>,  le  21  jiulli  1  t  ;"«; ,  lils  «1  Her- 
cule 1"  et  d'I-Uéonorc  d'Ar.!^(ui  ;  .-ureala;)  son  pere.en 
l."î(r»;  épousa ,  en  1  $91  ,  Anne,  lillc  de  (ialeasSforce  .  duc 
de  Milan,  et.  en  l.vOI  .  Lucrèce  Ikirgia  ,  (illedu  pape 
Alevandro  VI  ,  et  veu>e  d'Alphonse  «l'.\rnpon  ,  duc  de 
Bisceglia;  fut,  en  1308 ,  vioc-rui  t(v  l'égUsc  et  général  des 
Florentiiiseooln|eBl|riids;penlltllodèiM  cl  Regglo 
aoos^nkall,  am  emienij  ^chappa  à  la  ran^MiiM  de 
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Ualfri  TWdÉtt  ie  fUre  périr,  pêni  qn'Dàfalt  Éoa- 
ta  isnarratiai  :  refiirit  Refrgio  et  Rabicra  A  la  mort 
^(tpuatife;  t'allia  arec  l'empereur  Charles-Qnint ,  à 
(odUgo d>a être  prolopc  cisiitrc  (;1i'im('iiI  \  II  ;  porsua- 
*  ■  dKde  Bmirboa  d'aller  à  liome,  et  reprit  Modène 
^atutifi'i  un^ceoH  le  cMtera  Saint-Ange  ;  Ait  lovettl 
fcFîrnJT:  farda  Modrnf  ,  Rrp(rio  etr^rpi  comme  tas- 
lÉMofire,  oouforau'roeot  aux  •Upulalionsdc  la  paix, 
MMilM,  enliv  OéiMDt  et  l'enperenr  ;  aclieui  de 
relswrnunte  mille  éciis  la  ntndelle  de  Novi  ;  ninrf 
kiiKSàtr  IS*)^.  Ilerciilp  II  ,  son  liU  ,  lui  succéda. 

JIMKISe  II .  duc  .!('  Forrure  et  de  Modène  ,  ut  le 
Mjaiier  ISS3,  Dis  d'Hercule  U  et  de  Renée  de  France, 
GUrdi  niILnris  XH  ;  saocrde  A  aoD  p^re ,  1559  ;  fait  la 
ti-rn;  fu       i»-  contre  Solira.nn,  pour  !<•  compte  de 
(«■imKihtiiarié  IroU  foia,  et  mourut  saut  eoCaot», 
MlilnlSI.  Cétmr,  flb  d'Alphonae ,  que  «on  eieol 
ttiJfflwP'îfiiil  fti  de  I.aurn  Euslochia  ai)i<"»  la  mort 
drLacrte.ieluisuccctla  qu'aux  duchés  de  Modène  et 
liJ«i»>Mie  déiDent  VII  a'élant  aaiil  de  Femre. 
JMMSE  m  ,  <lno  de  Mtidène  et  de  Repgin,  né  en 
OH,tée(j*ar  el  de  \  irfjiuie  de  Medicis  ;  bucci'de  à 
m  fin  m  t6S»  ;  perd  ,  eu  <62ti ,  la  femme  Isabelle 
àiniDiieoiHolalile  de  celte  mort ,  il  remet  aes  états 
iMfÉWnfoif  !•»■,  en  1629,  pour  se  ftire  capucin 
.<  î' r. m  i!f  fi  t  i  f  Joaii-15u[)li.sle  ,  et  meurt  daus  la 
Btc  de  cet  ordre  A  Chàteaoaeuf  de  Gnumiana,  le  iS 

mm 

H^flOTSF  IV ,  dnc  de  Modène  et  de  ReRpio  ,  n**  le 
Sttivr  irvS ,  fils  de  François  1''  et  de  Marie  Farnèae 
•FCBim  femme  ;  époun .  en  I6S5 ,  Lanre  Maritooni, 
'  éa  cardinal  Mazarin;  succéda  ^»  mui  iière,  !e  l.î 
!  (S38 .  et  coinmaoda  plusietirs  [oi>  les  armées  de 
rnaaen  Italie;  HK)rt  le  16  juillet  Ififli.  Son  nis  Fmn- 
gl»lé  co  1660,  lai  sncania  ;  sa  fille ,  MHric-Béatrix 
néëen  1658 ,  fut  railriéc .  en  1675 ,  à  Jacques , 
'"^ftTork  ,  puis  l  oi  d'  Vn^jIelerre. 
UPflOJISE  de  France,  comte  de  Poitiera  et  de  Ton- 
■■«ik  de  Loola  VIII .  M  le  IJon ,  et  de  Blencfae  de 
nr  le  II  novembre  1220;  fut  fait  chevalier,  le 
Ujottet  1241 ,  à  haumur;  re^t  pour  apanage  du  roi 
4lLMris,«on  frère,  le  eoinlëde  Poitou, eldfNNiM 
"flfiom'e,  Jeanne,  hrriliJre  de  Raimond  VIII,  coinlede 
T«loiae;  repent  avec  la  reine  Blanc tie  ea  l'absence  du 
""JM,  fait  le  voyage  d'oatre-mer  avec  sa  femme  ^ 
tt9;Mt|rispar  les  nmaulmaasan  combat  de  Pliaramie, 
tHllMÀi  contre  rançon  ,  reTlent  en  France  et  prend 
t^rfon  (la  coralc  de  Tonlouse,  13  mai  1251  ;  teut 
gwtawompagnef  saint  Louis  en  Afrique  et  fait  son  tos- 
«■tl  Ugàemmrifiies  près  d'Aigncroortea ,  Oà  II 
■■■njoe ,  juillet  1271  ;  meurt  à  son  retour  au  château 
*^(vto ,  dans  le  Sieunois ,  1 1  août  méuie  année,  saos 
podéril*. 

lIMoxsE  vr .  conta  de  Provence.  ALMOMSB 

■iNi  d'Aragon. 

iimossE  ou  il.nKt  ONSE  II ,  comte  de  Provence 
■étfonalqaier,  second  fils  d'Alphon  se  II,  roi  d'Ara- 
l^^âl§ÛAe  de  Castille  ;  reçut  en  apauajje  le  comté 
^Prtnwiee  doul  i!  pril  [lossrssion  en  liOG;  fut  MXXHirU 

»<»  (hre  Pierre  11 ,  roi  d'Aragon ,  contre  Guillaume 
*>.dndde«fciiiiM,(|ri,  aprtt  raroir  donné  en  dot> 

g^llC .  à  r.arsendc ,  l'une  de  ses  |)etitcs-fllles ,  Toulait 
^rtprcodrc  ;  consentit  A  un  nouveau  partage  dans  le4 
g  Griflaamc  donna  ce  qnl  était  dan»  le  Gepenvola  et 
y**»»*  BAitrix  ,  son  autre  petite-nile  ,  mariée  h 
•■•fcBeorgOKne,  dauphin  \  icruiois  ;  mort  en  12()9. 
Raimood  B<-ren(jer  lui  Mict  i  .la. 
^^SSB,  ILDBFOSSE,  ALDKPOKSB  OU  AM- 


PIIOS ,  comlc  de  Toulouse  et  marqnli  de  Provence  ,  ètt 
de  RaimonddeSaint-Gillespf  d'KlvIre.niled'AiphonseVI, 
roi  de  Castille  ;  ne  en  H(>5 .  dans  la  Palestine ,  et  bapUaé 
dans  le  ilcuve  du  Jourd.iin;  reprit ,  Mir  lèi  tomiéi  de 
Poitou,  le  codllé de  Toulouse;  se  croisa  pour  la  Talesilnè 
en  1147,  «tmonnit  empoisonné  A  Ccsaree.  Soa  lik  liâ|. 
moud  VI,  lui  succéda.  * 

ALPUOXSEd'Espape  ou  de  LaCerda.  HIs  ,1c  tVrdi- 
tttnd.InflMit  deCaaHlle,  et  petit-flls  d  Alphonse  Xoui 
lorsiiu'ii  eut  OU'  d('(>oui||e  de  la  couronne  par  Sanèhe  Iv' 
le  uomma  par  testament  loo  bérltier ,  ou,  A  son  di  faui  * 
Ferdinand  «onfrtrei  ae  relira  *  Pails  auftrès  de  Blari*- 
che  sa  mëre;  pril  en  divers  a(  ti's  le  tiire  de  roi  d'Eé- 
pagne,  et  mourut  à  tieiitill) ,  i  an  1527,  laissant  :  !•  d'une 
première  femme,  Louis  d'Kspagne,  pHoobdM  Oea  Fortii- 
néea,  comte  de  Talraond,  amiral  de  France;  2"  d  une 
seconde  fenmie,  Cbarles  d'Klspagne ,  eonnelablede  Fi-au- 
cr  ,  ([ue  Charles  U  ,  dit  le  Mam  ah  .  roi  de  Navarre  flt 
tuer  ,  le 6  janvier  1S54  ,  dans  la  ville  de  l'Aigle.  ' 

ALPHONSE  de  Portugal,  douzième  graud-maitre de 
l'oi  ilrc  lie  Saiut-Je.iu  «le  Jc.susalera;  avait  succédéè Geof- 
froy de  Donjon,  en  1 194  ;  fut  dt'^u  de  l  esimlr  de  se  faire 
ooivodoer  nfl  de  Portugal;  assassiné  par  ordre  du  mi 
Saiiche.en  1207. 

ALPiiu.\ii£ ,  infant  de  Castille,  flb  de  Jean  11  né 
1 5  novembre  1 45S  ;  Henri  I V ,  roi  de  Castille  et  de  Léoa 
sonfrèrcainé.hii  avant  n  linl.i  k'ra  nde  maîtrise  de  Saiûi- 
Jacijues,  la  donne  a  Bertrand  de  U  Cucva  pour  ie  niCQin. 
penser  d'avoir  suppléé  .1  sou  irapabiancb  eU  Rfeondant  ta 
reine.  Les  grands,  indignés  de  ce  scandale,  se  soulèvenl 
M  Jean  Pacheco ,  comte  de  Villena ,  à  leur  téte ,  se  font 
remettre  ,  en  i  i6i ,  Alphonse,  a  qui  iisrcudeut  hîjnlniairé 
oouune  au  successeur  legiliuie de  la  couronne:  puis  nis- 
iembléa  i  Avlla,  Ils  le  pmelament  roi  apri's  avoir  depitoe 
Henri  IV.  en  faveur  de  qui  Rome  se  déclara.  AussIlOè 
deui  partis  se  forment,  et,  dansune bataille, prÉ»d  01më- 
do,  la  victoire  reste  indécise.  M  aodt  1467.  Le  27,  Al- 
phonse s'empare  de  Si  Rovie  et  de  la  reine,  et  sans  proli- 
ter  de  sou  succès .  bieutôl  il  perd  le  clidteau  de  Madrid 
et  tiR  urt  le  3  j  uiliet  1 468 ,  A  CardenoH  ;  enallattt  dntaief 
Tolède ,  soulevée  conli  e  lui.  — ~« 

ALPHOXSK ,  historien  ,  poète ,  cirdinal  et  arcbevénoe 
de  Lisbonne;  liU  de  Manuel ,  roi  de  l'ortugal,  etde^iia 
Maria,  mi  le  25  avrU  IMS;  évéquc  de  Guarda  ,  jxir  Léon 
X ,  A  TAge  de  7  ans  :  en  tSI6  ,  administrateur  des  evécbrà 
de  \  i»eu,  d'Kvoraetdes  mnnaslèrei  d'AloolMlca  èt  de 
Sainte-Croix  de  Coimbre;  rc^it  le  ckapeau  eu  ni  7  •  ar 
Ciiev«qne par  Adrien  tT,  ISil;  iiiorlle2l  avril  îssô. 

ALPMONSK  ilMerte).  auparavant  Moïse,  juifespagnot 
du  12"  «iècle,  a  écrivain  philosophe,  se  lit  baptiser  et  edi 
pour  parrain  le  roi  d'Aragon ,  Alphonse-ie  Buia.ikur. 

AI.PIIO.VSE,  historien  espagnol,  abandonna  le  Ju- 
daisme  et  devint  évéque  de  Bui-goa,  en  14Ut  nmpi  m 
1488. 

ALPHONSE  DE  /.A.MOliA  ,  suant  rabbin  espajrnol- 
se  m  baptiser;  travailla  a  1  édition  dea  BiUe» d'AinUa'" 
rocrt en  ISSOon  ISS5.  * 

ALPHONSE  DE  CASTRO.  V.  C-iSTBO. 

ALPHONSE  (saint).  V.  ILDEPUO.N'SE  (salut). 

AI.Fll01lliE(Fninçoii-lfean-Baptiste,  biirond')^  né 
en  1756,  dans  le  Bourboniuiis  ;  députe  au  conseil  Ûfg 
cinq-cenU,  septembre  1795,  flt  rendre  aux  prêtres  fmo- 
péBparlaloilaponenioade  lemUcns;  vota  eu  1797 
pour  lalMdition  de  la  peine  de  mort;  voulut,  au  18  bru- 
maire, faire  jurer  le  maintien  de  la  constitution;  prtfM 
du  département  de  l'Indre ,  en  1804,  U  lit  uae 
qnl  aervit  de  module  à  toatm  cellei  qui  ont  éUuSin 
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depuis.  Eovoyéen  1819.  par  le  département  de  1  Allier, 
k  la  chambre  des  députes,  ucge  au  càtë  gauche;  iiturl  à 
Moulins ,  septembre  1821. 

ALPHONSIN ,  Instrument  de  chirurgie  pour  extraire 
les  balles  du  corps  ;  ainsi  nommé  d' Alphonse  Ferrier, 
médecin  de  Naple« ,  son  inventeur. 

ALPHONSINES  (Uibiei)i  OQ  appelle  ainsi  les  tables 
aatronomiques  que  te  rot  de  CartiUe,  Alphonse  X,  Ht 
dresi>i>r  sur  le  iimmIc  de  celles  de  Ptolc'mt'e ,  par  plusiour ^ 
tavaots  juifs  de  Tolède ,  parmi  lesquels  les  rabbin*  Uaac 
Haïra  et  BenSadt  Alphouaendt  è  ee>  tebfca  une  préboe 
qu'il  pnl  lin  sous  son  nom,  et  pour  In  composition  des- 
quelles il  dépensa ,  dit-on  ,  jusqu'à  quatre  cent  miUt*  du- 
catc;  dlei  forent  fixées  au  juin ,  jour  de  son  avène- 
ment d  la  couronne;  apr^s  l'MM)  ans  cl  2.10  jours  de  Na- 
booassar  :  1575  ans  et  ^.lOjnurs  depuis  Alciiandre  ;  156) 
•na  et  8  mois  de  l'ère  des  Séléucides;  1289  ans  d 
mois  <le  l'ère  d'Espagoe;  649  ans  et  125  Jours  de 
l'hégyre  ;  elles  s'arrAteot  à  l'an  SOfS  du  moade.  fSSf  de 
J.-C.,  et  excédent  d'une  heure  seize  niinulrs  les  temps 
de  fohiei'iation  de  l'4!clipse  de  laoc,  faite  à  Babjlooe, 
Fan  S66  de  Nabonatsar ,  te  2T  da  mois  de  Tliot.  21  dé- 
cembre de  l'arirm  julininr  ,  avant  J.-C.  555;  elle»  fu- 
rent origioairiHueut  compostas  eu  h<ibrcu  et  traduites 
en  blia  par  le  rabbin  Mèbe  Carlatbéarim  :  c'est  de  cet 
Alphonse  X  qu'on  a  dit  que,  contemplant  un  jour  les 
astres,  il  s'écria  que  si  Dieu  l'avait  consulte  lorsqu'il  en 
MenOtM  U cours .  il  lui  aurait  donné  de  boas  avis: 
idée  prouvant  toute  la  justesse  de  son  esprit ,  qui  ne 
pouvait  admettre  les  faus&es  théories  des  astronomes 
quilawlt attirés  à  sa  cour. Les  tables  alphon$>ines.  inal(;re 
les  corrections  qu'y  fit  Alphonse, ne compeosèreut  pas  par 
leur  exactitude  les  sommes  qu'elles  aTalentcoût^. 

Al. PIM  (  Prospcr) ,  médecin  c<'li  bre,  et  savant  l»ota- 
nùte,  né  à  Murostica,  dans  l'Etat  de  Venise,  en  1535; 
est  te  premier  eoropéen  qui  «t  dcrit  sur  te  eafé  ;  mort  à 
Padone,  1 11  u',\r\. 

ALPINL.S,  roi  d  Ecosse,  fils  d'AchaIns,  mort  eu  819 
èl  i  qut  il  aneeéda  après  Googulas  ou  Conal,  et  Dou- 
gal  V.  l'an  J'.'^O;  pris  par  Brode.  roldesPides,  il  toi 
rois  à  mort  en  ti34  de  i.-C 

ALMHI»  (Comclins),  poCte  latin,  contemporain 
dTIorace. 

ALPiXUS  (Jnlius),  un  des  chefs  suisses  que  Céclda  fit 
mourir. 

ALPTBAHYN;  il  avait  été  jongleur  et  esclave  d'Ah- 
med, dcnième  érote  aamanlde  du  khorocon;  s'étant 
rendu  malin;  de  Gainah,  apri-s  une  éclatante  victoire 
sur  l'armée  de  Mansour  I'^ ,  il  »  y  créa  un  état  îndt'iwn- 
dant.  «m*»  transmit,  en  «73.  .'i  Sebdttegbin,  sou  gendre, 
l.  cju  1  f  it  p^^ede^Iahmood,fMldateu^de  la  dynastie  des 
GasMe>  ides. 

ALQIJIER  (  Charles- Jean-Marie  ) ,  conventionnel  et 
ambassadeur .  û  Talmont  en  1152  i  député  aux  ctats- 
généraut  en  n89  ;  à  la  coastltoante,  IT9I  ;  y  Ot  rendre 
un  décret  qui  renvoyait  devant  la  liante  cour  nationale 
les  cbefsdes  assemblées  diincaOwliquesd'  Uiés;  membre 
de  la  convention ,  il  y  vota  ta  moH  de  Louis  XVI  en  cas 
ilnmioo.  mais  avec  sursis  jusqu'à  la  pah:  fnt  appelé 
au  conseil  des  anciens,  où  il  proposa  cl  nt  décréter  la 
sappr«aslon  du  etorg*  de  te  Belgique  ;  )  siégea  jusqu  en 
I7H8;  fut  successiTpmpnl  ambassadeur  ii  Munich,  a  Ma- 
drid, à  ^aples ,  ù  Rome  .  à  Stocl^liolm  cl  à  Copenhague; 
banni  en  1816  ;  rentré  en  1 818  ;  mort  ca  1826. 

ALR  ACf  (A  1  ^  député  du  département  de  l'Isère  au 
conseil  des  ciuq-ccuU ,  septembre  fïW. 

ALBBB  on  ALPRED.  MUorien  du  12»  alècte; 
RioHenlIM. 


ALREDF. .  ATHELREDE,  KTHBLREDE,  roi  dn 
.Sâjiuuii  uccidcuLaux  en  Angleterre;  chagrin  de  voir  son 
pays  déchiré  par  les  guerres  civiles ,  il  se  démet  vobNl- 
talrement  de  la  couronne  après  di&  ans  de  règne. 

ALRIC,  niide  Kent ,  en  Angleterre,  dans  te  8*  siècle, 
après  Elbcrt  et  Edilbertqui  avaient  succ('dc  à  Williri-d  , 
leur  pére;  vit  sa  puissance  s'aflaiblir  par  la  perte  d'une 
balaâte  eontre  te  rot  de  Murete. 

M.Ri'XES.  idoles  du  foyer  domexliqnr  drs  n!u  i<  ii> 
(firmatQs;  elles  étaient  faites  avec  les  racines  les  plu« 
dures  et  notamment  avec  celle  de  la  mandragore  s  on  le* 
babillait ,  on  les  couchait  mollement  dans  de  petits  cofrres  : 
on  les  lavait  avec  du  vin  et  de  l'eiiu,  et  on  icur  servait  à 
boire  et  à  manger. 

AUiAC(|iolie),nbblajuif  dn  ir  siècle,  nvanl  coia. 
mentafeordeta  IHUe. 

ALSACE,  payssitué  le  long  du  Hhinqui  le  traversait  ; 
conliné  à  l'orient  par  ce  Aeuve  et  par  la  Sooabe,  au  cuo- 
chant  par  la  Lorraine,  au  nord  par  te  palriinat  dn 

Rhin  ,  nn  miiîi  j  nr  Ir  Sundjjavv;  compris  plus  lard  ,  par 
sa  circoiiseripiion,  dans  la  i'iaaclie-Cuoite  et  la  Suisse  : 
c'est  sur  ce  territoire  qu'e&istent  aujourd'hui  les  dépoi^ 
tements  rran^aîs  du  Haul  et  du  Ras-Rhin ,  (pii  ne  l'oc- 
cupent pas  tout  entier.  L'AUace  est  le  pâ)i>  de^  aucico^ 
Tribocces,  soumis  auv  Romains ,  et  qui  retinrent  leur 
nom  jusqu'au  temps  de  Cbarlemague;  teor  capitale  ei 
lenr  eiladeUe  était  Argeolorat  (  .4r{/nitoratnm,  aujour- 
ii'liui  Slrasbourg,  depuis  le  V  siécli'  i ,  dimt  la  fabrii]ue 
d'armes  était  reoonuaée  danc  toutes  les  Gaukj.  Fredé- 
gaire,  ions  DagdbertP'f  828),  est  le  premter  écrirniik 
(|ui  :ùl  appelé  ce  pays  AhaWn  ,  ipie  d'iiutres  ont  nnmiuc 
klesaza.Alesaiia,  venant  uu  de  aEdehati,  qui  veut  dire 
assiette  belle  et  noble .  ou  d'Ilsatz,  assiette,  site  aux  bords 
de  la  rivière ///,  priinifivenicnl  IleUcrt,  rt  puis  E//.  Kn 
496,  Clovis,  vicloricus,  fondil  en  uue  .seule  province  dé- 
pendante du  duché  d'AII('nia(;ne,  l'Alsace  et  la  Souatie, 
Sueeia ,  ainsi  nommé  des  Suèyes,  peuples  de  la  Geruin- 
nie  septentrionale,  qui,  après  la  mort  d'Auguste  ,  s'a- 
vancèrent des  bords  de  la  Raltiquc  vers  le  Danube,  chas- 
sèrent tes  AUeinaads ,  et  fumlTcot  on  royaume  :  cette 
cooftasion  saMsta  Jusqu'à  te  lin  du  règne  de  Ctefte  II 
{6511);  alors  l'Alsace  *A  la  Souabe,  détachées  de  rAUtmo- 
nte,  eurent  en  commun  leur  duc  particulier. 

ALSACE  ET  SOCABE  (dndié  et  ducs  d');  te  premier 
duc  fut  (înndon  ,  il  t'tait  hvnéfirkr,  c'est-ù-dir»'  usufrui- 
tier uu  viager;  loui>  ceux  qui  vinrent  ensuite  jusqu'à 
Luitfrid ,  en  7±2,  le  furent  comme  lui  ;  en  745.  Pépin  sup- 
prima te  dignité  docate ,  qui ,  par  te  fsUitesse  de  ses  pré- 
décesseurs ,  tendait  i  devenir  une  sorte  de  royauté  iodé- 
pendanle,  et  il  ue  laissa  jiliis  stil  si  t  r  (pie  le  liire  de 
duché;  les  comtes  du  Aordgaïc  et  du  ifundgnu; .  dont  il 
sera  parlé  phta  bas ,  (tarent  infetlis  d'une  plus  grande 
autorité,  et  ils  rrininif  nrrn-fit  à  (jouifi-nn-  *' Alsace  i>ou<k 
te  mouvance  des  empereurs  et  des  roi»;  la  série  des  ducs 
IM  aiud  interrompue  après  Loilfrld  jusqu'en  887,  que 
Conrad  I",  roi  de  Germanie,  re'tablit  en  .Sou  ibp  le  fifre 
duc^nl ,  ijui ,  sous  Henri  m)u  successeur,  s  appbqtiH  tulU-c- 
tiv  ement  à  l'.Vlsace,  et  continua  d'clrc  possédé  comme 
bénenc  jus()u'H  Rodolphe  inclusivement,  lequel  fut  te 
vingt  -  deuxiiMue  bénéflder,  en  1057,  et  périt  dans  un 
combat,  te  15  octobre  1080.  A  partir  de  cette  é|>oque, 
oommeoce  te  sucoesctoo  des  dues  Jiérédélairet .  au  nona» 
bre  de  ooie,  dont  le  premier  Ail  Frédéric  V',  de  lOfMI 
.'i  Ht»5 ,  et  le  deroier  Conrad  V  ou  Couradin  avenu  vu 
I25i,  et  mort  sur  i'écbabud,  te  29  octobre  1268.  La  série 
des  dues  bénélteien  embrasse  de  te  sorte  une  période  de 
qualri'  c-til  trente  ans  a  ver  l'iiitèriin  d'un  siècle  ,  et  cfWe 
des  héréditaires ,  une  pcrkHle  de  ren(  quatre-vingl-hoit 
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m.  (jmt£a  éUnl  aort,  l'Akace  et  ta  SoyaU  qui 
luM n^é  de  la  mÛHMt  de  Fnoce  jusqu'à  OlhOB  1*% 
g^.totgtcoofoitées  poaraRraiMlir  I  r  nipiro  auquel  la 
m^Krii  IM  iooorporée  •  b  iireiuiére  a^ant  profité , 
pM>«nrih«  bHUpauluile .  des  iMMMtt  qia  éeta^^ 
woilfjfmi  cmir*  Vlphonsc  et  Rodolphe  V ,  cp  idoutc- 
■lilaaliecoadépar  r<i\cquc  de  Strasbourg,  labbé 
éteM,  dpariiiiirieanMigiiMusflt  fUlcf. 

aSiCE  «mti^  et  comtes  d').  Atanl  Clovi»,  le  terri- 
çéprit  plus  tard  le  nom  d'Alsace  était  coiD|irit, 
|à«rH|Nrti(tuiite et  méridionale  {pngtis  werfdtoiiaKfl, 
dwliClolehonnnise  U)a>s  des  Si     inicns) ,  cl,  pour 
m /Êriiê et  septentrionale  [pagus  feptenthonaUs), 
ta  k  lataafe  Gemaiite.  Le  pagaa  Mn^dtonfffii , 
tu^^triL'itii»-.  comme  l'app^lcFrédégalre  (593), 
deiâtle  Snigaw  .  coiupreoaal  tuute  la  Haute- Alsace. 
Up^MHlMrtono/ix  derlot  le  iSordgav  foruié  de  la 
tesf-ilaw.ïaolns  li>  petit  trrritoire  d'EH  sur  la  Lauter. 
Lf  tonw(/McDljacli  ou  Landgraben  (fossé  provincial), 
liai! Itte/trffllre  les  deux  pays,  lesquels,  le  SnmiR;i\Y 
<itf  iS.  d  le  >ortl(^,  dèa  684.  foduÈreot  deux  comtés 
ifpto  CmUdut  dnoH  Efitotio  dan»  Fade  d»  pariage 
•Jf  rio  ST(t,  m  ils  ochuri'nt  à  Louis,  roi  de  (ieminnie,  et 
onBliicakiadgraTiat,  par  l'empereur  Oiboa  lU,  à  la 
bii  ir  iMe.  Ven  le  mttien  da  1 1*.  tea  nomade  Sond- 
:j»  ri  de  Nonli' I  \  f  in-nt  remplac/-.s  pnr  reox  de  haute 
aln^i]ace.  et  ou  les  trouve  écrits  pour  la  dernière 
IbàM  ra  di|Maie  de  l'emperear  Henri  IV,  à  la  date 
410(1  Le  mot  do  land;>raviat  apparaît  pniir  la  pi  e- 
BiiK  foii  daoi  uu  acte  de  chancellerie,  sou!>  rcuipcrt^ur 
flcari  r I.en  I  idS  ( I^ntjroria  Jlsatlt),  inats  il  resta  long- 
laiipt  iacoooo  eo  France,  ee  qui  0t  que  le  doc  de  Boor- 
l^pe  Chartes,  en  1449,  appelle  le  landgratlat  leatU 
«■Ml  d'Anmi». 

Cftmi'f  ri  (rivfiqrares  du  Sundgate  nu  Haute-AUaee. 
ni  furent  d:iUti<i  bénéflciers  comme  les  ducs:  le  plus 
Win  que  l'oo  conoaisse  est  Rodebert,  de  (jïô  i\  722  : 
<i  fOBMna  Wtt»  les  duct  Adalric  ou  Athic,  en  662, 
(t  AlAert  en  «90.  Un  dlplAmc ,  que  loi  adrena 
iTiJderic  II,  l  an  6T.>.  est  le  plus  ancien  titre  orijfinal  de 
iiktee,«i  nkme  derAHemagne;  le  deroicr  comte  bé- 
>fM»af ,  en  €54 ,  LaHfrM  V ,  le  qnatontème  de  cette 
PWBitre  série,  qui  se  continue,  en  1>77,  par  Luitfried  VI, 
^mier  iaadfrore.  bciidicicr  en  984,  suivi,  jusqu'en 
Hide  lii  antres  bénéllciers.  En  1090,  s'onvra,  avee 
n.  la  série  de»  landgraves  héréditaires,  au  nom- 
'•iit  ée  ireole-deux,  dont  plu&iturs  furent  empereurs 
4'lHeoBgoe,  et  dont  le  dernier  fut,  en  1632.  Ferdinand 
tein,  placé  sous  la  tutelle  de  sa  naire  Qaode  de  Me> 
*k Ainsi,  la  période  des  bénMelenesl  pour  les  qna- 
"«"^  comtes,  jusqu'à  Luitfrid  M,  de  trois  rent  qua- 
pour  \eê  êegt  landgraves,  do  cent  treize  ans;  pour 
WM&Ires.  dednq  cent  qoarante-daaxatt^  cl  ponr 
^,it  neuf  cent  cinquante-neuf. 

Comks  tt  landiprates  du  Aordffo»  on  Boue-Alsace. 
I«|ranier  ftitAdelbert,  de  684  i  4909.  Après  loi  on  en 

■^^"pli  Ireiie,  dont  le  dernier,  Hulmh  ^  II,  en  931, 
fBfi'ia  premier  Undgrare,  Lberbard  V,  en  984, 
"M  de  flriia  antrca,  dont  te  dernier,  Jean  de  Lkh- 

••-^(yrt:  fif  f.'^riO  à  I3f).*,  époque  de  sa  moH.  Le 
w«iitraTiai,  apri's  une  vacance  de  dix  années,  fut 
ca  1S73,  à  l'évécbé  de  Strasbourg,  lors  de  la 
Maijulioa  à  ce  siège  de  Frédéric  de  Blanckenheim. 
I^iv  ce  temps,  les  évèques  de  Strasbourg  s'intitulèrent 
'«'fr^ves  d'Abace,  et  joignirent  à  leurs  aronoiries  épis- 
<>Vilei  cettei  dn  landgiaviat.  Us  eurent  aussi  le  droit  de 


ALS  Ui 

qu'au  moracntoti  elle  cessa  d'apparteuir  à  t'empire  ger- 
maa{i|ae. 

ALSACE  (landvogts  \  |>nrlir  de  112.3,  les  terres 
de  et*  ductié,  et  plus  lard  des  deu\  coiul«,'i  uulaodgra- 
Tiats,  dépendants  immédiatement  de  l'empire,  furent 
administrés  par  des  landvogts,  avoué:»  provinciaux,  dont 
le  premier  fut  Ilézel,  et  le  dernier,  qui  était  le  soiiante- 
sei/iéine,  I.ciipnld  ,  ai  chidnc  d'Antriehe  et  de  Sli  aslwurp, 
de  «i20à  i 6 <9, auquel  succéda,  avec  le  même  titre, 
pour  le  compte  de  ta  Franee,  Benrl  de  Lornine,  «onle 
d  iiarcouri,  de  t6;9à  i(>39;  le  dciiitar landvofl  fran- 
çais fut  un  duc  de  Cboiscul. 

AliSACB  (proTitwe  française)*  Dans  la  goerra  ûOOh 
mencée  contre  l'Antrirhc,  en  IC^O,  l^s  Ftançats,  unis 
aux  Suédois,  ayant  conquis  lu  plus  iiratide  partie  de  l'Al- 
sace, ces  derniers,  par  un  traité  signé  à  Paris,  le  i"'  no* 
vcmbre  163  f,  cédèrent  au  roi  Louis  Xllt  toutes  les  places 
fortes  qu'ils  tenaient  dans  ce  pays,  et  dont  ils  tirent  remise, 
eu  fCi'J,  aux  troupes  frau(,Mises,  sous  les  ordres  du  ma- 
réchal de  Guebriant.  Le  24  octobre  1648.  à  la  paix  de 
Wttnater,  arlide  47  dn  traité,  reropereur  renonça,  tant 
pour  lui  qno  pour  toute  la  maison  d  \n:  i  ii  heel  ri'mpire, 
à  la  possession  de  Brisach,  au  laodgraviul  de  la  haute  et 
basse  Alaaee{Snnd8aw),  etenla  préTeclaraprovindaledea 
dix  villes  in/périales,  savoir  :  Dn^nienau,  Colinar,  Scbé- 
lestat,  Vii»&eiiit>ourg,  I^iudau,  Ubereinheiro,  Russharo, 
Munster.  Kaisersbèrg  et  Turincbcii,  dont  il  transporta  la 
souveraineté  à  Louis  XIV,  s'engageaut,  en  outre,  à  faire 
accéder  tt  cette  cession ,  quant  aux  di-oils  qu'il  pourrait 
prétendre,  le  roi  d'Espagne,  ce  (|ui  se  lit  par  la  paiv  des 
Pyrénées,  en  1639.  Eu  oompeusalioa  de  cet  abandon, 
l'empereur  reçut  trois  mllliom,  qui  lui  furent  comptés  le 
3  décembre  I(;fi3.  II  avait  ('lé  stipulé  que  l'évè<)ii<'  de 
Strasbourg  resterait  dans  la  possession  libre  d'imnu.-dia- 
lelé  *  l'éi^  de  l'Empire,  et  ce  ne  loi  même  qu'en  I68D 
que  Louis  MV  réunit  les  terres  de  l'évéché  et  l(*s  é-tats 
de  la  Basse-AIsai^eà  sa  souTeraiuclé,que  la  ville  de  Stras- 
bourg reconnut  par  aa  capitulation,  ratifiée  le  50  octobre 
f6Kt.  Ainsi,  la  France  recouvra  sur  l'Alsace  ses  droits, 
qui  furent  conllrmés  par  le  traité  de  Riswick,  le  30  sep- 
tembre I  (<97,  avec  cette  exception,  qu'en  échange  de  Stras- 
bourg Louis  XIV  dut  rendre  FrilMNirg,  Brisacb  et  leurs 
dépendances  riluéea  an  ddi  dn  Rbln. 

ALSACE  (Thomas-Louis  de  Ilenin  Bossu  Liétard,  ap- 
pelé le  cardinal  d  ),  arcbevèquode  Maiioea,  primat  des 
Pays-Baa,  né,  i  Bmselies,  en  1680;  reçut  la  baidte  ea 
1719;  mort,  doyen  des  cardinaux,  en  1739. 

ALSA€US  (Com-ad),  historien  danois,  né  en  1622. 

AL8AHAR Avilis,  médecin  «rabe.  V.  ABOVL-CA- 

CE.<H. 

AL-SAMAH  Al.  Kli  AlTLAM  ,  siviéme  gouverneur 
d'Espagne,  poor  les  Lhalifes,  en  718  ;  conquit  une  grande 
partie  de  la  Ganle  narbonnaise }  M  Taiocn  et  tué,  lona 
les  mors  de  Tonlonse,  en  Ttl.  par  Eudes,  due  d'Aqui- 
taine. 

ALSOP  (Anloin^,  poète  fabuliste,  anglais  et  latiu; 
mort  en  1726,  chapdain  de  l'é? édié  de  Windieitcr. 

AT  s(>i>  Mi  rent),  prédicateur  anglala  dn  16*  aièdet 
a  laisse  de  nomlireux  sermons. 
ALâOUFV,  astronome  arabe  dn  16*  aifedej  •  laissé  un 

catalogue  des  étoiles  fixes,  etc. 

ALSTEDIUS  iJeau-licnri),  mathématicien  etérudit, 
né  en  1388  ;  souscrivit  comme  calviniste  au  fameux  con- 
ciliabule de  Dordrecbtj  auteur  d'une  encfclopédle  j  mort 
en  1658. 

ALSTOX  (Charles) .  niédivi:i  i  (  i  ntaniste  écossais,  né 
en  I68S;  mort  en  1770;  attaqua  le  système  sesuel  de 
Limida  ilana  son  î^rlnitim  B«lani<imt> 
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ALSTORPH  (Jean),  aotlqinlre,  né  à  Grooingae  en 

1G8():  mort  en  f7(9. 

AI^TRŒMER  ( Jonas),  néitnciant  suédois,  aë  eu 
|(i85d«iM  la  WfldrogoUiie  ;  fut  le  et^teur  de  l'indiulrie 
manirfietttHère  dans  n  patrie,  oh  U  importa  ta  pomme 

de  terre  et  les  proc«^dés  pour  i  aFfîner  le  sucre  ;  nmrl  t  n 
4761.  En  1781  *  foa  ttuM  fUl  placé  daiu  la  Buursede 
Stoekholm. 

Al.STRCF.MFn  (Cl;iii.1p) ,  Hls  du  précédent ,  riattirS- 
U£te ,  lie  eu  mu  i  fut  elèie  de  Linnéc  ,  à  qui  il  fuurnit  le 
Ht  Al»lr<ri»er  ou  des  Incas  ;  mort  eu  1794. 

Al.TiFrauçois-Joscph-Nicola»,  baron  d"),  .-nilriir  d'iiiie 
liisluire  de  la  Suisse;  né  h  Frilx)urg  en  ;  ii:oii  tu 
1771. 

ALTA-€RAG1A«  tUIe  de  la  KouTellc-T.refladp,  en 
Amérique ,  fondée  en  l!MO;  antrelbis  capitale  du  pays  des 

A1.TAUA1.H  uu  ALTAUEX  (syoode  d  )  {AtlcimcuscU 
dana  le  paya  dea  GriMMia,  tenu  en  préwnee  d'un  nome 

dn  pape  Jean  X  ,  en  917. 

ALTA.MKR  (André).  Diiaùtre luthérien .  cilèbre  coa- 
troTertiite  dn  I6<  siècle. 

AI.TA.Ml'RA  .  \illc  (!it  royaMmo  dcN'apIcs,  fondéèpat' 
Fréd(*ric  U  ,  au  couimcuu  iiK'ul  du  15'  iiède. 

ALTAXI  (Autoinc),  habile  né|fociateur  du  15'  siècle, 
éTéque  d  OrbiD  el  patriarebe  d'Aïqallée  ;  enTO)è  par  Eu- 
gène IV ,  en  Écone,  jnAs  en  AngrIeterre  ;  mort  i  Barea" 
tonne. 

ALTAXI-LE-JEl'.NE,  poète,  pareut  du  précèdent} 
né  en  IMB ,  nmii  en  1570. 

ALTUORPER  (AlhrrI),  pclrilrr  et  ^VCOT  eâtblt} 
né  en  Bavière  eu  I  i88,  mort  eu 

ALTBNA  OU  ALTBHAW.  T.  ALTOXA. 

ALTEXBERG  ou  ATTEXBORG.  ville  d'Allemagne 
dans  la  Misnie,  autrctols  Pleissembourf; ,  du  nom  de  la 
Pleiss,  rivière  sur  laquelle  elle  est  située;  Incendiée,  sac- 
cagée cl  pilk^  en  1269;  pciM,  en  1508.  par  Frédéric  la 
mrdu .  marquis  d«  Vttnie.  qnl  la  tourner  I  son  obéif- 
s;iiK«' ,  elle  ccs.sr  d'être  ville  inijH'i  ialp  ;  enrichi»' lir  l'é- 
gUsc  de  Saint-George,  fondée,  poi*  le  margrare  tiuiU 
lanme  II .  en  1413;  tirAlée,  par  let  nnsiilea,  en  1430} 
prise  et  «.ai enfile,  par  les  Impt'riaui,  rn  Ifi32. 

Al.TKMUKHT  (colloque  d'I,  entre  les  théologiens  de 
Saxe  et  eaux  de  Tlinringn,  dn  tl  octobre  lS6Ban§  nnra 
f5C9. 

ALTKNBOURG  OU  OWAR ,  place  forlc  de  la  Haute- 
Uongrie;  cédée,  en  l'tifi ,  par  l'hupératricc  Mnrle-l'llé- 
rèae  A  nn  gendre,  le  prince  de Saie>Teictien. 

ALTBHDOarF  Owtailia  d') ,  laa  Fmnçaia.  eonminndéa 
par  kléiier ,  battent  ki  Aidriditau  plna  nombreni,  la  g 
août  1796. 

ALTBNIHlBir.  eelte ffllede  WeiIpliaHa  ftd  IvAM» 

en  1-5-2. 

ALTEXHRIM  il):U;iiile  d')  ,  près  du  vilhif^edcce  noiu, 
dam  la  grand-duché  de  Bade  .  gagnt^-  le  11  joUlel  1675 , 
par  Montecuculli  sur  la  comte  deLorge.  Turcnne  perdit 
la  vie  la  veille. 

ALTKNKIRKEÎÎ ,  ville  de  l.i  priucipaiile  de  ÎNassau 
(oumUal et bakiille  d'),  les  généraux  français  Klétierel 
liefebfre y  battent  lea  Aotridiiena ,  4  juin  IfM;  lia  ibttt 
repousses  p;ir  eeii\-ti  sous  les  ordres  de  l'iirrhiduc  Cli.it 
ks,  19 septembre  1796;  Marceau,  général  des  républi- 
cains est  tné  dans  l'action  t  Irèreponr  l'enterrer  t  lea  cbeft 
c  niienii*  assistent  fi  ses  faneTnlIIes.  l,r--.;  Vdirichirns  rhas- 
Mfiit  les  t'niHiyai»  cuiuiuuiuiii»  par  (.iidinpioiiiiet ,  IG  a\ril 
1797. 

A  l.TFR  uu  ALTKA  tFrançuis-Cliarles) ,  jésuite  et  phi- 
Iulugue  ué ,  à  Eugdsberg ,  en  Silésic ,  l'on  1749  ;  mort  à 


ALT 

Vienne ,  en  1 804 .  lalanitt  deu  eenl  dn^antonaTngni 

ou  dissertations. 

ALTESSE.  Les  rois  de  France  de  la  première  et  de  \i 
aeoondc  race  aa  dunnalenl  son? ant  en  parlant  d'eax->iDé- 
mes  le  nom  de  Crftitilila  on  AUnte.  Saint  Bernard,  wam 

la  Iroiiième  raee,  donna  ce  titre  à  nn  èvi-que  de  I^juprcs, 
Les  rois  de  CastiUr,  d'Aragon,  de  Portugal  le  prirent  jus- 
qaTan  IT«  alècla.Charlei-Qnint  nal'éduinget  eooirecelal 
de  mrjjeifé  que  quand  il  fut  empereur,  le  28  juin  1319. 
Loi  M}ue  la  couronne  iiuj«  riale  et  celle  d'Espspne  furent 
entrei's  dans  la  maison  d'Autriche,  touj>  U  :.  princes  de 
cette  niaiM)u,dans  les  deut  branches  d'Allemaguc  <*t 
d'ICspague,  prireut le  titre d'allcsse.  Eu  1590,  Pbilippt*  II. 
qui,  pr  une  pragmatique,  avait  affecté  ce  titre  en  Espa- 
gne an&  personnes  royales,  roOHtatt  doc  de  Manlooe 
pour  nn  emprunt  de  trois  cent  mille  écus.  En  1677,  les 
grands  (!'r  {  hi^^ne  etnisieutireut  à  le  donner  i\  don  Juan 
d'Autririte,  tiis  naturel  de  Pbtlippe  iV,  à  couditiou  qu'il 
lanr  donnerait  ceini  dVxeeUmee.  En  t7tlS,  Philippe  \. 
arrivé  au  port  de  Livonrne,  Imita  A'adesies  le  jjr  tî  ' 
duc  de  Toscane  et  le  prince  m)u  lil!>  loriiqu'iU  viureiit  ir 
visiter  sur  sa  galère  :  un  mois  après,  Il  lit  de  même  à  l'é» 
pard  rfii  due  de  Parme  à  Crémone.  En  France  il  ii'>  eut 
d'abord  que  lej»  trerc!>  du  roi  qui  prirent  le  nom  d'alk-ssc, 
les  autres  princrs  étaient  traités  de  i-oia,si  ce  n'est  par  le 
nonee  jlu  pape  et  l'ambassadeur  de  Venise,  qui  les  qon- 
lUlalent  d'eicellenoe.  En  1622,  le  prince  de  Condé  étant 
allé  h  Home,  obtint,  du  pape ,  d'être  quolillé  d'altesse  ; 
depuis  lors,  ee  titre  fui  donné  â  tous  les  princes  dti  sang, 
et  même  ans  enfanta  naturds  des  rola.  En  I6S7,  aottt 
Louis  XIII,  le  cardinal  do  Richelieu  fit  donner  le  prc- 
foier  le  litre  d'altesse  au  prince  d'Orange,  appelé  jusque- 
là  axoeÙenee. Cependant,  comme  le  roi  ne  donne  le  litre 
d'altesse  i\  pmoinie,  liaus  le  tra*té  de  IliM  avec  les  états 
geuii-aux  de  la  liulUiude,  les  plénipotentiaires  franv^is 
ne  voulurent  pas  qu'un  des  envovés  prit  le  titre  du 
conseiller  de  son  altease  le  prince  li'Orange,  pdroe 
que  le  roi  parlait  dans  cet  acte.  En  1617,  les  plénipoU*»- 
tlaircs  du  roi  de  France  il  Munster  donnèrent,  par  si  m 
ordre,  le  titre  d'altesse  à  \lûm  les  princes  tourerains,  sé- 
enllctt  on  ccclésiésl{qna ,  de  rAUedMgne.  Ei  Ig49 , 
Cromvvd  se  Ht  traiter  d'altcssc.  Qntnd  ta  prinOBa  aott- 
Teiaios  d'Italie  prirent  le  titre  d'allMr.lenrs  eadria  prl* 
rentednl  d'exeellenœ:  d(>pu)a.  Ions  les  princes  eidela 
des  mal'ons  souveraines  de  ce  pays,  sorties  de  l'Allenna- 
gne,  ont  pris  le  nom  d'allcsse  :  les  {.'raiids  d'Espagne  te 
refusèrent  Hu\  cadets  des  maisons  de  Savoie  et  de  Médicîs. 

ALTESSE  ROYALE.  Ce  titre  date  de  1633.  Le  cardi- 
nal Infant,  passant  par  l'Italie  pour  se  rendre dfeiis  lea 
Pays-Bas,  et  ne  voulant  pa»  être  conibndu  avec  la  mtil- 
titttde  d'olte&iics  qui  renviroooaient,  otHinl  d'être  traité 
d'altesie  ravale  par  le  due  de  SaY<He.  qui  convint  avec 
lui  de  no  recevoir  en  échanqc  que  le  titre  rr-iltrv>;e.  Gas- 
lan  de  France,  «lue  d'Urleans,  etaul  aile  il  Bnneilej,  ne 
voulut  pas  souffrir  cette  distinction  entre  le  cardinal  et 
lui ,  pnis(|u'ils  étaient  tous  deux  fils  et  frères  de  roi;  il 
s'appliqua  donc  aussitt'tt  cette  qualiiicatioo ,  donniic  plus 
tard  aux  (ils  et  p«tits-flU  de  rois  en  France,  en  Aflfto* 
terre  et  dans  Je  Mord.  Eu  1(»30,  le  roi  d'Ei^aipia  ne  Ton* 
Int  pa>i  que  le  nnréchal  deOrammoat,  andMsndearde 
Fimi  e,  donndl  ce  titre  d'allesse  royale  au  prince  »on 
llls,  et  aux  princesses  ses  QUcs.  parce  que  le  mol  etait« 
disalt-n,  lnnsll«.  Lmda  XIV  ne  Tcolnl  pas  non  plna 
qu'fin  HomiAt  le  litre  au  danphin,  à  cause  du  grand 
nonit>re  de  priuœs  qui  le  prenaient  di'ja  de  son  temps  .* 
il  ne  fit  ft  cet  égard  qu'une  «caplion,  à  cause  du  tour 
de  la  plnasc  italienne,  en  faveur  des  cardinaux  qui, 
en  écrivaut  à  ce  prince,  pouvaient  le  quaUfier  de  tirt' 
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^MHM  «iteuc  nnfoU.  Le  doc  d«  Savoie,  eo  h  qiMliM 
*«l*Ci7pr*>  prenitt le Utre  JaBww  royrt»,  Imnel 

fcîfVBfrrr  3n5si,  rn  odobre  1700,  par  Venipcrnjr  Lro- 
fgÊd,  aa  dur  de  Lorraine,  et,  par  retup^rcur  Jcuepb, 
■f»  ■  fpvid-duc  àv  l'oscane.  Dans  le  17'  tiède,  le 
f  deCoodé  arbora  le  premier  l'alteMe  aéréaiaahDe, 
raScMC  ceole  aux  priocet  nalorali«<%. 
iLTnUDE.  fui  le  lroisi<>nie  ùx'iiiir  dr  Miuistt  r.  sm- 
!  Gflrfride,  mort  le  12  septembre  83tt  t  écrivit 

',  Lodifn*  ;  nonnit  le  tt  avril  8M« 
MS  un  SF.THOS,  nniii  nie  roi  dos  Assyrien» 
règne  de  l'an  9IU  avant  J.-€.,  ou  do 
,  t  IM  SIS  I  moH  «■  Sitt }  ai  vie  M  UQ  tim 

^TH-VM  (concile  d')  Althaimense.  Ouvert,  le  20sep- 
ï,  éatu  an  bourg  de  la  Sooabe.  Ce  fat  une  w- 
I,  à  laquelle  anistèreat  l'eroperear 
1 1**  «1 1»  fâi  Conrad,  en  préienoe  d'an  légat  dn 
yÊ\<r.  On  }  fît  Jii-buit  ciiKin*  ;  on  y  approuva  la  sca- 
i4a  àAMe  de  Majeoce ,  qui  condamnait,  pour  leur 
i  Gonratl,  set  deu  beani-firèna,  Erclnogn*, 
Snal'H',  pt  B<"rtli(»ld,  à  perdre  la  téte ,  arn  f  (jui 
i;  en  même  temps,  un  aaatbéraatisa  tou»  kf 
iqai  avaient  suivi  leur  parti. 
ilTflt^N  'Mirhel  Fr<'d«'nr,  mriitpd'l,  r<nr»linal-pré- 
tn,  cuDM^ùlrr  Ultime  de  l  enipiTeur  Charles  VI;  naquit 
tlSjoillet  \6»2;  lardiual.  par  Clément  XI ,  le  29  00- 
«719  :  eut  U  barette  le  18  février  1720;  Ht,  par 
I,  ériger  l'église  de  Vienne  en  arcbcvédié, 
ki  mars  1721  ;  vice-roi  de  Naples  du  30  .ivril  1723 an 
il  jiùUel  1728}  quitta  ce  rojfaoïiie  a|>rès  avoir  taii  agrd> 
geri  perpétoMésa  flmnie  i  la  ooMesse  napolitaine,  ém 
<io(  assemblée  des  nobles  du  quartier  de  la  Monlagne,  du 
lanii  1 724  ;  mort,  à  Vaccia,  dout  il  était  évèque,  le  21 

ALTIIÉe.  femme  d  Œnée,  roi  de  Calydon  ;  se  perça 
le  sain  d'un  coup  de  pui}(nard,  iioiir  se  punir  d'avoir 
CMK  U  mort  de  ton  fils  Melt^agre ,  sacrifié  par  elle  aux 
«|ws  de  aea  frèraf  Pkxippe  et  Ttfsée ,  qa'il  ayait  tués 
dna  nn  aocèe  de  eolère  (temps  héroïques).  V.  MB- 
LSAGRE. 

^THUSEX  OD  Af T^USIfli^  (Jeao),  jurisGoosulle  al- 
IpHHl  :*pDl>Ua,  fao  ICpO,  nn  (iTre  poÛliqiH,  où  U  loo- 
tieni  que  h  iu)nv«r^||Ml^  ^  rf^U  appartient  ap  pMi|ile| 
■art  eo  l<«i3. 

IltsCSIIS  (Thomas),  aolear  d'ane  histoire  de  VEu- 

tffkianuinr,  en  IÇSO. 

'ALTKIRCH,  ville  de  France,  département  du  IIau(- 
Ebio .  foodée  au  oommencement  du  19*  dècle ,  par  fré- 
IlÉic  II .  comte  de  Ferretle. 

'iLTICOZZKLaarenli.jésuite.  né,àC(irtoiie,en  1689; 
Mvit  eootre  les  pUloaoplMe  du  IS*  siècle  ;  mort,  à  Rone, 

^£nrmi  IW  PAUIULVCIS  (Jean  Baptiste),  në  à 

SÉie;  cardinal  iioricr'  >\  rlon-neecn  !6il  ;  rnrdinnl  et 
de  Todé,  par  Urbain  VIII.  le  15  juillet  l(M5; 
late  DOvendire{654. 
ât.TiKRl  fÈmile),  frèra  dn  précédent.  T.  CLi* 

MIST  X. 

ALTIERI.  Auparavant  le  cardinal  PaInrzcvPaluzxi  Al- 
i.  devena  Altierl.  le  papeCtément  X  l'ayant  adopté, 
prélat  ne  posséda  un  pins  grand  nombre  de  char- 
gea rt  dedi^ités;  'eçuî  la  pourpre  roinninc  d'Alcxaii- 
4n  \  U  le  f  5  iftvrier  1664  j  mort,  à  Rome,  le  29  juin  1 698. 
|na  frère,  An^  PaInttJ,  prit  anai  |e  nom  d'AMeri,  qnll 
traoïmll  à  sa  postérité. 

ALTIfiftl  PAl.CJZai  iLaurent),  cardinal,  o^  à  Rome, 
MjalatlSIIi  recat  hponrpraiTAIeiandinyiU  la  II 


novembre  1600;  légat,  à  Urhia,  eo  IWij  mort  en  1708. 
ALTIBBI  FAUmi  (Jean-BapUrte),  cardinal,  né^  à 

Rome,  le  6  août  lOTS;  fut  le  premier  h  qui  Benoit  XIII 
donna  la  pourpri',  le  H  septembre  1724  ;  mort  en  I738> 

ALTIXG  (Menso),  né  en  1541,  miolatracl  présidentda 
consistoire  à  Embden  ;  osa  le  premier,  avec  deux  autraa^ 
prêcher  le  calvinisme,  dans  le  territoire  de  Groningoe, 
en  l.it.T:  iiionl;i  i  u'it'<  nienl  le  premier  dans  la  ch. i in- do 
la  grande  église  de  Groningue,  après  que  les  Hollandais 
se  Itoreot  emparés  de  cette  plaoe.  eo  1574  ;  t'opposa  ans 
Anabaptistes  et  aux  ubiquiste^  ;  mort  le  16  oclobt  c  1612. 

ALTIXG  (Menso),  né  eu  1636,  ueveu  du  précèdent, 
féograpbe  et  historien ,  Ait  bourgmestre  de  Groniogoat 
mort  en  171.".  Il  a  l.iissc  tine  rbroniinK'  sarrée. 

AI.TfNG  llienrii,  lil.s  du  précèdent,  coiimienlaleur  des 
Kvres  sacri^,  et  auteur  d'une  histoire  ecclésiastique  du 
palatinat,  depuis  la  réformatiooi  né,i  £ai|}den,en  1583  s 
mort,  h  Groninf^i^,  en  1644. 

.il.TIXti  (Jai  qiH  Ni,  ministre  et  prédicateur  anglican, 
fils  du  précédent,  naquit,  à  ilcideiberg,  eo  1618}  fut  on 
des  pins  ftirla  hétR^ikaots  de  son  siMe  ;  mort  en  1676. 

AI.TIXO  iMtinuni).  ville  d'Italie  ;  fut  niinw,  par  At- 
tila, an  y  siècle.  Son  siège  episc4ipal,  qu'avait  occupé 
saint  Iléliodore,  contemporain  de  saint  Jérôme  et  saint 
Ambroisc  dans  le  4'  siècle,fut  alor»  frattsCtré  t  Torcdleb 
prés  de  Venise. 

ALTI.NO  (concile  d'),  a/(inrn>e,  teno,  en  799,  dans 
pn  cUteao,  près  des  ruines  d'AUioo»  on  pcat-Mra 
dans  l'église  de  Toroello,  appelée  Altino.  Saint  Paalin, 
palri.nrclii' d  Aqniltc,  [i;ir(|iii  il  fut  présidé,  en  envoya  les 
fctes  ^  Cbariewagoe,  avec  une  supplique  tendant  a  ce 
qne  ce  prince  daignilarrèfer  le  cours  des  vlolmeesqnl 
s'exerçaient  contre  des  préti-es.  On  met  ordinairement  ce 
concile  en  tiO\,  dans  la  supposition  qu'il  fut  tenu  a  l'oc- 
casion du  meurtre  de  Jean,  évëque  de  Grade,  que  Jean, 
duc  de  Vetiive,  nvait  fait  précipiter  d'une  tour;  mais  la 
mort  de  l'anlin,  arrivée  le  11  janvier  WH,  le  litre  <le  roi 
qu'il  donne  à  Charlen>agne,  empereur  depuis  le  2.">  octo- 
bre 804).  et  la  sitoatioa  del'cglise  de  Grade,  faisant  partie 
de  l'empire  d'Orient,  aoni  aniutt  de  droooslancssqoine 
permettent  d  ;uimel|ra  ni  rolgel,  ni  II  data  de  801*  assi- 
gnés à  ce  concile. 

ALTIHUS  (JnHnsI*  Impliqnd  dans  la  oonjontlonda 
Pison,  Itat  relîgné,^  Néron,  dans  les  lies  de  la  mar 
tgée. 

ALTILIi;s(Gabriei),poéleeélèlire,né  dans  le  royaume 
de^'aplea,  en  1151;  mon,  en  l.'iOl,  évéquede  Policastro. 
Depuis  1  $89,  il  avait  ele  précepteur  du  roi  de  INaples, 
F<  i  diii.-ind-le-Jeune. 

AL  riSSIMO  (deir),  improvisateur  florentin,  du  15' siè- 
cle :  il  s  appelait  Christophe ,  et  dnt  le  nom  d'itftisrimo  à 
s«)ii  t.'tli'iil  poétique. 

ALriiiSiaiO  (dell',  Criilolaoo),  peintre  florentin, 
élève  de  Brootino;  rivait  en  1S68. 

AI.T.M.\X  ,  h.nKiuprnphe  et  moine  d'Ifaulvilliers  ,  près 
de  Reims;  iU  la  plainte  de  la  Frana;  ra>a{ie«  par  Irs 
fformandai  mort  en  883. 

ALTMA\,  évéquedcPadone,  dans  le  IT  siècle,  et 
légaj  du  siège  de  Rome,  en  Allemagne,  sous  le,s  papes 
Grégoire  VU,  \  ictor  III ,  l  rbain  II ,  auprès  des  empe- 
reurs Henri  IV  et  Rodujpbe  1"  ;  termina  après  des  négo- 
ciations comroeooées  en  IU8I ,  reprisas  en  lOW,  oooti- 
nu.rs .  ti  i(i<)Oal  1691,  les  différends  entre  lasaint-dégo 
e(  l'Empire. 

ALTMAll  (  J.*Gaaf«es),  tbéologian  rétaméat  cootra- 
Tersiste  allemand;  né  en  1684 ,  à  Zofllavan, an  Snlssa; 
mort  eo  1 723. 

AI«TOPFBII(fiwl«artnsoo«le«ai|ria}*andennaTUto 
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Mtie  par  le:.  Sicaïubrcs,  d&u&  la  Bassc-llouyrici  (l<^U-uitc 
par  Atiila  ,  dans  lo  5*  siècle. 

ALTOGRADi  (LeHo).  umA  jwitooimiUe  da  Lue- 
ques ,  dans  le  17'  8l^ete. 

ALTOMARl  (Donat-Antoinr).  ra^ilccin  vt  philosophe  , 
•ini  du  pape  Paul  IV;  ué  à  Mcple«,  au  16«  «iècle. 

ALTOMABrs  (Btiin),  câèbrejaiiieooHilteiMpofl- 
tain,  du  iV  siè«le  ;  a  laissé dcttriilt^s est i nus. 

ALTON  (Guillaiitne  d'),  «•▼■nt  doœioicaiu  anglais  ; 
eMBRMNltatrtir  de  la  Bible,  vcn  IS87. 

AI.TOX  (Ricfiapd  ,  comte  d'),  géniTal  aatrichkn»  «o- 
vojc  eu  178S,  jiar  l'empereur  Joseph  II  ;  pour  y  apaiser 
riaiiurrcclion  <lcs  Bcl^'os ,  il  ronouvela  les  mcsnrcs  acer- 
1m  du  duc  d'Albe,  ae  tarda  pas  à  être  chassé  par  les 
habitants,  ftat  traduit  deront  une  commission  militaire 
IKHir  a>i)ir  nicroiiuu  les  iniculions  de  son  maitre,  et 
mourut  avaot  d'arriver  à  Lascmboarg*  oùU  derait  être 
jugé  en  1792. 

ALTON  (le  cointP  d") ,  fitro  du  précédent  général  au- 
Irictuea;  conuDaudant  d'uo  corps  d'année  qui  s'était 
joUil  m  due  d'York ,  pour  IMre  le  liëge  de  Daaker^i 
il  futtiiédeiu«uieoiDbelprtsde€flttepUw»*lea4«oAI 

1797. 

ALTON  A  ,  autrefois  ALTENA  ou  ALTENAW.  Tille 
deDaDcmarck,  n'élitit,  dans  l'ot  i^itic  .  qu'un  village  échu 
à  la  couronne  de  Dancin.in  lv ,  on  1 6  i(i  ;  clic  r«;ut  l«  pri- 
\t\nv  (lo  ville  eu  Ififiî  ;  |c  y  janvier  fTI"?,  <  ll<'  Tut  incen- 
diée par  les  Suédois,  soua  le  prétexte  qu'elle  reoTeniuît 
dM  megnliifl  peor  rwiDiie  danoiae  vifnnw  on  mob 
auparavant  ."i  Gadrbusch. 

AI.TONA  I  banque  d').  établie  en  1788;  transférée  è 
Gluckstadl.  en  1806. 

ALTORF,  ville  d'AlIcmaglir.  daos  la  Francunic;  prfsr 
en  ISOI .  par  les  Nurcmberscois ,  qui  la  gardèrent  à  la 
paix  entre  les  deux  Trêrcs,  Louis,  éledfllrdeBafière* 
et  Frédéric,  comte  palatin ,  en  1575. 

ALTOBP  (ttnfTO^té  d' )  :  les  babitanfs  de  Nnrcmberf; 
y  fondèrent,  en  1575,  une  i  colr,  (|ui  bientcM  devenue 
brocuae,  reçut,  en  1578,  des  privilèges  do  l'empereur 
Rodolplw  II  t  Ail  éfiRée  en  nnlvenité,  en  iWt,  per  Fcr- 
dinao4l  II  ;  instnllt^  it  re  titre,  le  S9jdiii  iSS5,  et  réonle 
A  celle  d'Ellin^en  en  17'JG. 

ALTORFF  ,  ville  du  eanlon  d'(  ri .  en  Suisse;  tat  1| 
patrie  dctinillaumeTeli,  premier  fondateur  de  la  liberté 
MTélique  i  lui  cutièrenient  briilee ,  à  l'eiceplion  de  six 
maisons,  en  mars  1799. 

ALTOEF  (coiDbatod'  ),  le  t4  août  1799.  les  AufH 
cbiena  tool  battus  par  le»  Français  eonmiandés  par  Le- 
coorlie;  le  monic  pcm*ral  s'oppose  au  passage  des  Russes 
conduits  par  Suwarow  et  les  repousse ,  le  39  septembre 
IT9»(Siti<sci|. 

.%LTORFFFK  MlMrt^.  Iirti  f^f-;  plus  an  riens  et  des  pi» 
babilesgravcur»  sur  l>ui»  et  sur  cuivre;  né  ù  AltorlT,  en 
Sniaae,  en  i  :r>8:  vivait  encore  en  I5ll:«aiiiai^  eit 
deux  A  jîulhiqiies  l'nn  dnns  l'antre. 

ALTOt'X-KiLiX  ,  tiUv  ilouné  par  les  Musulnuinsaux 
khan»  des  ^iu-lché,  ou  empereurs  kin  du  Calhaî,  Chine 
septentrionale.  L'avaut-dernier,  (>nal-ti ,  assiégé,  en 
1231,  par  les  Mongols,  dans  Yu-ning-fou,  sa  capitale,  ae 
brûla  avre  iDut  re  rpi'il  avait  de  plus  pvédaiU  poOT  M 
pas  tomber  au  pouvoir  d'Oktal-Kban. 

ALTOtnriTIA  (Manellle  d') ,  dame  poMe;  née  i  Alt. 
CD  1550;  mnrte  en  f606. 

ALTOViTi  |Aol<Nne),  archevêque  de  Florence;  m 
de*  prélats  duoMailedeTfciite;aéàFloraieeen  IS>I  ; 
■lorteu  1373. 

ALT  -  RA.N.STAEOT  .  près  Lutzen.  en  AUemagne 
fpaix  d1,  le  ST  scpleiitbiv  I7M;  Chartes  XII,  nri  de 
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Suède ,  force  le  roi  Auguste  11  à  renoncer  a  la  l^ologne  ; 
ce  dernier ,  apHi  la  défaite  de  Charles  â  Pnitawa ,  8aodl 
f709 ,  déclare  qœ  le trailé ert  noli  aHianee coadw  an 
même  endroit  entre  daito  et  b  Prusse ,  IdaoM  l70Tt 
convention  avec  l'empereur  Josepli  r  ,  22  août  et  6  »oi»- 
tcmbi-e  1707;  ces  traités  assuraient  sus  protestants,  en 
SUétle,  le  libre  eserdce  de  ienr  religkm,  et  la  rasHlii. 
lion  de  cent  div-buit  églises  ou  é<  olcs. 

ALTZEY  OU  ALZKY,  vlUc  du  Has-Palatioat;  prue 
parlesFirançais.  IMi. 

ALVAN.  ouBfAHDAS»  pètadeZoliakfraideParaa 
de  la  premiiTc  dynastie. 

A  L  l  V  M  SCH  ER  FKDDIN  -  ABDALLAH  -  BEN-SIO- 

HAUMED  ,  antenr  d'un  oommenlaire  sur  les  «piaranie 

traditions  clioMest  mortea  IS48. 

Al.t'AllDI ,  auteur  orabc  d'un  px-me  oaéiroCrlli|De , 
7Vai(éd«  t'cxpttcatioa  des  songes,  iV  siècle. 

ALVABBt,  fils  da  précédent,  anlear  d'oie  Gèeyrs- 
plii«  uniFrrscllr. 

ALUCCl  (César) ,  archéologne  italien  du  17*  si^. 

ALUnVD  00  ALVRIf D  (Mlrxa) .  flls  de  YoasotfoBat , 
dousième  sultan  de  la  dynastie  du  Mouton  blanc  ;  ayant 
attaqué  Scbah-Ismaél ,  roi  de  Perse  ,  il  fut  défait  par  lui , 
en  1501 ,  et  ensuite  dépossédé  par  son  propre  frère ,  Ho> 
haramed  Mina ,  lequel ,  bientôt  aprta ,  fUttné  par  Itai' 
rad ,  son  parent  ;  mort  en  I5u4. 

ALUaiBRADOS.  V.  ILLU.MINKS. 

ALUN.NO  (François) .  de  Ferrare,  savant  matitémati» 
dan  et  philologiieda  19^  alèda. 

ALUNNo  (Nkob),  pairtre,  né  i  FoHgiio;lit««ahi  de 
1658  à  1692. 

ALVS,  désert  d*Araiiie oA  fM  lUt  ledlilèiiM  caespe- 

nifnl  des  Israélites  jirrrti»;  tlf  î>rtpltrn  .  le  jour  dci 
mois  de  Siuu£D ,  oon'c»|K>iuI,iJil  au  premier  jour  de  la 
imiedciiHil;letettdaDain  ils  vinrent  en  Raphidim. 

AI.VA-Y-ASTORCA  (IMerre  dci,  franciscain  espagnol, 
puiilia  quarante  volumes  in-folio  .vur  limraacukf  coii- 
ception  ;  moi  I  ilari^-  les  l'.ns-Bas  ,  en  1667. 

ALV  A-DE- TORjaÈS.  Ville  d'E^pagiie;  sainte  Tli^ 
rèse  7  TiMramt ,  I38S;  les  Français  y  battent  les  Eifm- 
gnols,  28  no\embre  1809. 

AL  V  AR  (don) ,  chanoine  angnstin  *  précepteur  des  en« 
Auits  dn  malbenrrai  inflint  Pierre  de  Forlofal  ;  les  solTit 
m  Flandre  quand  il$  allèrent  chercher  la  protection  de 
leur  taule ,  Eli»al)elb ,  ducliesse  de  Bourgogne  ;  1430. 

ALYARADO  (don  Pedro  d*) .  né  à  Badajot ,  en  1492  ; 
;^rroinpagnaFemand  Codes  au  Me\iqae,  etnwufllt  at- 
teint d'un  éclat  de  rocher ,  en  154 1 . 

ALTAKADO  (Alphonse  (ï) ,  lientensnlde  Pfxarre  ;  ca- 
pitiiiii -général  du  Pérou,  meurt,  en  i'"*"' .  du  cha- 
grin que  lui  causa  la  perte  d'une  bataille  contre  un 
aaire  fréaéral  espagnol. 

AI.VAREZ  dcCordoue  ,  prêtre  de  celte  ville  dans  le  V 
siècle  ;  fut  l'aoïi  et  l'historien  de  saint  Euloge,  qo'Abdé- 
rane  Ht  mourir.  If  mars  S». 

ALVAREZ  I)K  I.UNA  OU  AI.VARO,  n('  en  1388  ;  fa- 
vori et  ministre  de  Jean  II ,  roi  de  Caslille  qui,  fatigué  de 
l'empire  qu'il  avait  pria  sur  lid ,  le  fit  déeapHer ,  le  4  jirin 
1453. 

ALVAREZ  (Jean),  prêtre  et  sécretaire  de  l'infant  doa 
Ferdinand  de  Portngal ,  flii  de  Jean  I»;  fl  l'secooipagrui 

lorsqu'il  fut  donné  en  otage  rtiii:  ^!ii;rrs  :  n'M>t.!  à  sa 
mort  et  fut  racticté,  &k  1488,  par  l'iufaut  dan  fedro. 
ALTAKEB  CAFIIAL  fPferré^ .  général  de  la  flotte 

d'I'njiirnitirl,  rnt  ri'-  Portugal.  T,i  8  df»  mars  1500  , 51  par- 
tit de  LtstMiniie  «tec  treize  v<*iiiM)aux  ,  et  fut  jeté  par  la 

tempête  sur  ka  cdlea  dR  BrMI  ob ,  le  »  mai  »  iilHdlerrr 
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de  marbre  afec  le*  armes  de  Portugal  pour 
«mMt «i  détevTcrle  et  M  priaede  poMCKioD. 

tLTinF'/  T>F.  P.%7.  (  Jarqtien),  saTnnt  jcsiiitf  cl  iiiis- 
lÉaWKMi  Pi'ruu;  ni-  à  Tolcde  ,  uiui  l  au  Putusi ,  eu 

tLT  4ltEZ  PELAGE  (doD  MUT  Fraoçoi»  Paex) ,  ori- 
fKmrf  à'IïApagve  ;  écrivain  dn  fl*  riède;  (rrand  péol- 
tnr  dn  pape  Jean  XX,  à  Avignon,  en  13^;  é%c>qiic 
dtSjhact  aoaee  ^todoUqtus  ea  Partagal;  mort  en 
ISS. 

(  don  Martin) ,  comto  île  Colomna ,  K(4w<ral 
tiftmài  oé  en  Andalousie,  en  1714  ;  commandant  le 
twÊ^  J^Svnt-Rocb  ctle1iloniide<jibrallar  en  i719t 
rannêf     Na^arn"  et  Oaipnswwr  m  I70J  :  fut  remplacé 
es  1393;  OMtaeiik'r  d'cUt  &ous  li>  roi  Joseph  NapolL<OQ, 
^|||g.«M|en  1819,  igé  di*  crnt  cinq  ans. 
JS.T11tf2  GARCIA.  V.  PAUL  DE  BURGOS. 
hiXiATl.  bO.>lEZ-Cl'IDAD-RÉAL.  V.  GOMBZ 
tisCUIAlD-BÉAL. 

ALTAIEZ  60MEZ  Dfi  CASTRO.  V.  QOMEZ  D£ 

cisimo. 

AirjIEZ  GUERRF.IRO.  V.  Gl  ERREIBa. 
4&fAftnDB  PAZ.  V.  PA2  (Uit'go). 
lUnUUBB>4MmRA  (Jeao) ,  écoooialtle ,  chimiste  et 

pobfirislr  rspatzrtol  ;  ti*''  t  n  f  ri  Z.^fra  (  Fstrannrhir*')  , 
■iaiitre  de  i'iukrieur  et  nwmbt  v  tii  s  corti's;  tut  arrél*^ 
«tuBfriaoiiné  par  ordre  de  Ferdinand  VII  dans  la  nait 
^  fO  mai  18t  i  ;  déporté  à  Centa ,  en  Afrique .  où  il  se 
t  cfaarpt.'nticr  ;  et  ensuite  dans  l'ile  de  Majorque,  où  il  se 
C^rdinier.  En  i82(^t,  il  revint  à  Madrid  ;  refusa  de  figii- 
nr  dans  le  goaTa-neroent  conalitutionnelj  momvl  à 
iaririd  Ters  ta  fin  dn  régne  de  Ferdinand. 

ALTARFZ  DK  SOTO  MAJOR  (  <lon  Juàn-Maria)  ;  né 
•  mi^Al'iiooa,  en  Espagne;  appelé  aux  cortés  en 
Mii«l  f  ttt  t  ■wH  «■  Fnnee  dina  VaSi. 

ALVAREZ  DE  *: ASTRO  (Mnrtan.i).  colonel  ps[)a{rnol  ; 
^^r^tnw;  s'inuMortaiisa  en  1809  P'ir  1  luTolipu-  ilifeuse 
~    '  Kd^Giroone,  dont  la  résislauo;  ne  peut  être 
qn'i  celle  ite  ^Stimanoe  «t  d«  Sagoale;  mort 
tâllgnères,  ea  I8iu. 
lIiTABJBS»  néà  Valence,  sculpteur  espagnol  ;  refusa 
^  ■vrmrrir .  f-n  (808,  ;'i  Joseph  Bonapar  te  ;  nommé  baron 
farFerdmaud  \  U,eu  181  j;  morla  lluine.co  1820. 

AI.TAREZ  DE  OZIEXTE  (Ferdinand),  marin  et 
jwae  portagais  ;  06  à  Goa  .  dans  l'inde,  au  13'  siècle. 

ALVAREZ  (Franvoi^i ,  oe  à  Coïnibre,  vers  la  (in  do 
i7  iîède;  •amùoier ,  en  1315 .  d'Emmanuel ,  roi  de  Por- 
tail, H  son  ambassadeur  aaprès  de  l'empereur  d'ÉtlMo* 
|w.  David ,  qu'il  détermina  à  t'alHerafee  jMn  Itl,  sue- 
o^mr  d'Emmanuel .  et  à  prêter  obédience  au  Saint- 
%Éff .  la  r^Hioa  de  son  voyage,  qu'il  publia  en  iâ39 , 
iik  pcvmier  ouvrage  od  l'on  lil  donné  quelque*  notions 
iweb  contrées  ;  mort  ea  lâîO. 
UltkAEJ,  (Balthasar) .  jésuite  espagool  ;  né  i  Cerrera, 
«-flB  ;  éaWk  nn  traité  contre  ki  flhmiloésqai  s'dle- 
fsimt  m  F.spaRQ''  en  1580. 

ALVAmez  (Emmanuel),  jésuite  portugais  et  saraot 
ien;  néduil'flede1iladère,enl5M;nmrtcn 
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ALTAREZ  (Antoido),  savant  médedo  espagnol ,  atta- 
iMavice-roi  de  l<laptes,  don  Pedro  Gtann,  dnc  dt>s- 
mmt,  IS85. 

ALVAREZ  (Diego) ,  arcfaer^que  de  Tranidanslero|au> 
«eétNaples.en  1606;  nél  Rlo-Seeo,  en  Espagne,  en 
tBt;  mort  eo  1635  ;  fut  cboisi  avec  le  père  Leroos  pour 
i^intr  ta  cause  des  domiaîcains  contre  les  jésuites ,  dana 
jllewgrégatioiu  tcMm  à  Hmm,  au  conimeneement  du 


(  T  siècle .  sous  Clément  VIII  et  Paul  V ,  sur  les  matières 
de  la  grâce. 

ALVAREZ  (Louis),  jésuite  et  célHjre  prédicateur  por- 
tugai".  :  mort  A  Lislionne ,  1709  j  !>es  wriiions  oot  élé  im- 
primés. 

ALVAROTO  (iaoque*),  oèlèbre  juriieonsolto  de  Pa- 
dboe;  morten  tISS. 

AI.VHDA  H)a(aiile  d'i ,  papne^  |><trR«miri>  I",  roidcn 
Asturies,  Hir  les  Arabes,  oowmandla  nnr  AbdteuM. 
leur  ni.  en  846  (Vieille-GMUIIe). 

ALVEXSLEBEX  (  Charles  Gehhard  ) .  péoéral  prus- 
sien;  né  à  Scbochwiti;  général-major  en  1817;  lieule- 
nant-génénd  en  1829;  mort  le  iSMvriar  f8Sf. 

Al.VF.XSî.EBEX  (Philippe-Ch*rle8,  comte d'),  histo- 
rien  cl  diplomate  allemand;  iié  à  Hanovre.  1745;  am- 
bassadeur de  Prusse  en  Sate,  ITKô;  en  France,  1787; 
enUoUaode.  1788;  à  Londres,  1790;  mort  en  \m2. 

ALTBRJfO  (^Iwfntt*  motu),  dans  la  Toscane;  c'Mt 

I  re  mont  que,  d'après  la  légende,  un  St'raphin  im- 
prima les  stifmates  ou  les  plaies  de  A  aaint  FnB> 
fofs  en  extase. 

AI.VT  \\(»  (narthélemi  ) .  (rénéral  des  \  enilien-.  |)cn- 
dant  la  cwrvc  et  la  ligue  de  Cambrai;  commanda  lear 
armée  en  1508 ,  dans  les  Alpes  JoHmaet,  contre  t»  due 
de  Hninswick  ,  et  perdit,  1p  (  1  mai  1309.  Ui  balaillr  le 
liltiaralJa,  |>our  avoir  olni  au\  ordres  du  sénat,  qui 
lui  avait  défendu  de  prendre  l  orTensive:  prisonnier  de 
Lonis  XIX,  Une  fut  libre  qu'en  151.>;  dérida  !a  vietoire 
des  Français  et  des  Vénitiens  dans  les  plaines  de  Mari- 
fjnan  ,  le  I  '<  septembre  1 51 5  ;  mort  le  7  octolire  suivant. 

ALVIX  (Frison  ) ,  bistorien  de  son  pars  ;  écrivait  ven 
1400. 

Al.VIXZT  fV.,  baron  d'),  général  nutriehien  ;  né  dans 
la  Transylvanie ,  1726  ;  fait  ta  guerre  contre  lea  Tara  • 
1789 ,  sous  les  ordm  de  Landon  î  CBfO  jd  contre  les  Llé- 
Reois,  dérpnjbre  1790;  contre  les  Français  dans  les 
ra)&-Eas;  en  liollande  et  SUT  le  Eilin.  1792,  17il5  et 
1794  :  commandant  de  l'armée  contre  Ronapmrfe,  en  Ita- 
lie; y  perd  deax  grandes  bataQIes.  en  1796,  cvtles  d'Ar- 
ooleet  de  Rivoli,  et  TOit  son  armée  anéantie;  mort  com- 
mandant-général de  la  Hongrie,  le  27  novembre  1810. 

ALVIZEG  (dom  Benoit),  aavaot  bénédictin  ;  né  à  Re 
sançon  an  cnnnueucemenl  dn  17*  siècle  ;  mort  en 

ALXIxnER  (  Jean-Baptiste) .  poêle  distinjrne  et  ré- 
dacteur du  Journal  de  r^utriciie  ;  oé  A  Vienne,  t;55« 
mort  en  ITI7. 

ALV  et  ALVDF.S  V    \LI  et  ALIDF.S. 

ALV.4TTE.S,  (juatrienjo  roi  do  Lydie,  delà  famille 
des  Mermnade«  ;  succède  à  aoo  père  Sadiallea,  en  614 
avant  J.  C.  Afin  de  prendre  par  famine  Milrr ,  mi  «Innii- 
uail  Tbrasjbide  ,  il  fait  mettre  le  feu  aux  moisson»  et 
incendie,  sans  le  vonlotr,  le  temple  de  MinerveA  AssMOt 
renonce  A  son  entreprise  contre  les  Milésieus ,  et  fait  la 
paf*  aTeceox,  609,  avant  J.-C;  cbasse  de  l'Asie  leg 
Ciruni  r  il  n  :  prend  Snisrac;  fait  la  guenw  A  Cyaxares, 
roi  des  Médes,  603 ,  et  lui  livre,  le  9  juillet  597^  une  ba- 
taille qui  paraissatt  deroir être  décisive,  lorsqu'elle  fut 
interrompue  tout  A  coup  par  une  éclipse  de  soleil ,  dont 
l'effet ,  eu  jetant  les  deux  armées  dans  la  stupeur,  Ait  de 
disposer  le»  deux  rois  A  se  réconcilkr  inr  Ih  projMSitfain 
des  rois  de  Rabsloiie  et  delà  OUdej  Oiortai  337;  Cl^ 
sus ,  son  nis ,  lui  succéda. 

ALY-CHYR,  poète  persan,  cherdndivancliirand-vitir 
deUoucéin^Blinia,  souveraindu  Kboraçan;  mort  en  1500. 

ALYOR  (Pierre-Philippe),  savant  cbimisle;  ue  en 
Anvergnc.  en  1758;  Us  teur  du  due  d'Orléans  (  t-iigalilé) . 
et  l'nn  des  professeun  de  son  flls,  atyourd'hui  nd  des 
"  '1  s  mort  ea  1816.  . 
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AIAPE  (S.) ,  CTé(|uo  de  Tapaste.  V.  AIJPR. 

ALVPJ5  le  tllOMTK.  V.  AIJPK  le  CIOXITE. 

ALTFIVS,  philosoplip  il  Alexnndrir ,  conlcmporaia 
de  JamMifiiiP  .  ni  V  Mcdc  de  J.-C.,  fu»  le  plu»  »uWli 
diai€Ct><'>*'»  kiitps. 

AL¥TAIU:IIIF.,  iliRniU'de  l'alsLirquc  ou  iMMiUfr  il 
premier  inapisU  al  d'Aiitiachc;  on  appelait  jeuv  de  i  ali- 
tardiio  des  jt:ii\  obnipiiiucs  institués  dans  AoUochepar 
iBpreuiiei-  alMarquc  AtVaniiis,  l  aii  2fil»  de  l'on'  d'Anlio- 
elie*  2U  deJ.-C.;  el  abolis  par  i  cmpereiu-  Juiiiu,  l'an 
4(9  de  J.-C.  î  el  de  cette  ère  le  568*  «w»  le  soiMale-diic 
sepliiniic  ;il\l.irqui<. 

Ai.ZATK-Y-B.43lllliufi (dou  Josepb-Auloiuc ),  aJ4ro- 
nome  et  Kl  ographe  iwevicaîo  du  ir  siècle  ;  cormpitH- 
danl  de  l'Acadoiitio  des  S-  li  n(i»s  de  P»ri»î  fondateur  de 
le  Oazetle  Mkraire  dt  Mijci  o. 

AMEOSf  («uéi-in  d' ).  magistrat  c^lèlire  du  16'  sioclc  ; 
pn  si.I.  nt  iiniritip  <Ui  ii.tT  lt'rnciil  rtaldi  en  Savoie  par 
Frauçi» '.s  1''  ;  c»>its«;illt  r  au  ^.u  ieiiicol  de  Ttiidouse,  soas 
Henri  II .  I  kVJ  ,  et  Ctiarle.N  I\  .  15G5  ;  il  >  dei)loya  twai)- 
COup  de  zHi  f  ii)t  r  !;  s  iitnlt  sîiiuls;  mort  en  159(1. 

AM.  ville  d  Aiiu.  iiic,  mi  loo  couipUil  cent  oriHc  mai- 
sons Cl  mille  ejjlisw  ;  prise  par  les  ïerteree»  «»  1219» 

apn's  un  sifge  de  douze  jcHira. 

AMABi.K  (  S.  ) .  curé  de  Rtom ,  en  Auvergne ,  8tt  5» 
Rif'ilc  ,  el  patron  i!e  celic  ville  .  on  i!  UnuU  l  s  «  élises  rie 
Saint-Jcau-Beptule  et  de  Saiut- Bénigne;  luorl  en  m  , 
ou,  sulTant  d'autres,  en 475;  Grégaire  de  Tonrs  dit 
qu'il  charniail  les  serpenls. 

AJUAOKl  (iJirUtopbo-Âutuinc),  médecin  et  liutaui«tc 
vers  la  fin  du  «'  siècle  ;  «H  un  «U,  comme  Initiolanitic» 
et  de  piii>  rh.uioiiie  de  Bt)l0{;nc. 

A31AUÉ1STE,  membre  d  une  coogregation  fondcv 
par  le  bienheureux  Amédëe  ;  appraoTée  et  piiTilégWe  par 
on  bref  dr  St\tp  IV  ,  *2'.  mars  1 171  ;  reuuic  auv  Olwer- 
vaals,  ou  auv  Cominluvl*,  a  Imr  choiv  ,  par  Lt'uu  X; 
supprimée  par  l'ie  \. 

AMADKSi  (Domioique^.  poéU  et  négociant;  à  Bo- 
logne, en  f(»."»7  ;  mort  en  173». 

AIIADi:.SI  (  LeIio-AIlH  rto  I ,  littérateur  dialîdgué.  d 
flh  du  prtH-êdent  :  ni-  eu  iuort  eu  iïdS. 

AMAUis  (manches  <i  1')  :  ce  wmlenr  Tint  des  mandtes 
scrrcH's  el  boutonn<V  s  ijue  les  acteur»  portaieutà  la  repié- 
sentation  ^•Amadktie  (iouie,  opéra  qui  Ot  fuiw  en 
1671 ,  et  dont  le  anjet  avait  «Hé  donné  à  Quioault  iwr 

AJllAUXA4iAB,  capitale  du  Decan  daiu  les  ludes,  de- 
UNitée  dm  élaU  du  Scindiah  en  IHM,  et  eédée.  par  traité, 

un  Vu:  .!i . 

AMAL>t>t ,  pn'paralion  de  I  agaric  «lu  cIkuc.  Les  au- 
ciens  s'en  serraieol  pour  arrêter  les  hemorrhagics 
dans  les  coupures.  Ci'tte  propriété,  dont  l'usage  a 
<>té  retrouvée  |>ar  un  bûcheron  qui  s'était  dnnné  sur 
le  pie<l  un  c*>up  de  coignee,  a  été  révelw  de  n-nn.  ;ui. 
en  I  TlïO.  r  V.vt  «ssard,  ctlirurgieo  de  la  Cbarilô  itur  Urne. 
I.'arl  de  i  i  -  p  u  cr  l'amadou  pour  tes  l>riqueti  a  été  io- 
vculé,  eu  Allemagne,  dans  le  1 5'  siivle. 

AMADl'ZZl  (Jesu-Chrici),  «avant  pèitoiogue,  inspec- 
teur de  riinprimerie  de  la  Propagande,  ft  Rome,  an  rai- 
lieu  «lu  IS'  siiH  le. 

A3lJkli'llu?i  (combat  d  ).  Le  gémirai  npnMiciiin 
Westermano,  avec  trois  mille  bodOiMa»  prend  et  brûle 
Amailhon  et  le  cbâteau  de  Lescoro.  le  iuillet  1795 
(\  endre). 

AMAJA  (François), e^li>brej:irimusidte  espagnol,  né. 
à  An!r<]iiern.  t  la  Tn  lu  id''  siécie;  conmieuta  lecoJejtti» 
tinten;  iimrt  vn-»  I  an  lUSu. 


AJLIK  (Aboul-Xadjib),  célèbre  poète  persan  du  H' 
siècle  fliwide  Kbedberfcan,  né  à  Bekhara;  Tëeol  prèa  de 

o^nt  auK. 

AUALABKKUr  E,  ni<<ce  de  Tbéodoric,  roi  des  Goths, 
en  Italie,  et  femme  d'Hermonfroi,  roi  d'un  tiers  de  la 

Ttuninîîe.  d.int  les  deux  autres  tirrs  appartenaient  à 
Bimili  i  et  Hei  ti.icr,  i>eji  ii  ères  ;  après  avoir  lait  assassiner 
Bandri  par  son  mari,  elle  poussa  OU  damier  à  se  défaire 
aussi  de  Berihier,  en  onionnant  de  ne  coOTrir  qu'à  demi 
la  table  sur  latpielle  il  devait  dîner  :  llermenfroi  de- 
manda pouniuoi  on  le  servait  Binsi  :  C'est,  lui  dit  fièren»ent 
Amalab<!rt;ue.  parce  (juc  vous  n'«fea  que  la  moitié  d'une 
couronne  ;  pi<|ué  de  (T  propos,  ttermenftioi  se  joignit  A 
Tliin  i  i.  un  (leMel/.  et  li(  l;i  Ruerrc  iï  Berthier,  ijni  per- 
dit uue  bataille  où  il  fui  tué.  Peu  de  teuip«  aprîMi,  Je  fra- 
tricide périt  i  soo  tour,  par  le  bit  de  Thierrt,  qui  le  Ht 
précipiter  des  murailles  de  Tolbiac,  en  'ï.'^t .  Vnudabergue 
se  retira  auprès  d'Alhataric ,  roides  Oatro^oths;  morte 
en  542. 

AMALAFIÎIDE,  fille  de  Vfllamcr,  et  so'or  de  Théodo- 
lic ,  loï  «les  0^trogotil  ,  fui  mère  d'Amalabergue  ;  ivnia- 
riée  à  Thi  a>inM>nd,  roi  des  Vandales,  dont  elle  fut  veine 
en  325  ;  jetée,  par  Uiklértc.  son  successeur,  dans  une  pri- 
son, où  éllo  mourut  en  S26. 

AVIAl  VIîK  ,  vol  des  Visi^oths,  en  l^pnctie  et  <lans  le 
Bas-Laugueduc,  i'Us  d'Alaric  11,  que  tua  Uovis,  l'an  S07, 
h  b  bataille  de  Vouillé;  emmené,  à  l'ïlge  de  cinq  an*,  en 
Kspajjnc  par  tin  iwrli  de  Visif/nilTs:  proclamé ,  en  5H, 
sous  la  tutelle  de  Thmloric;  cfKiuat!  CUulilde,  fille  de  Clo- 
\h  et  de  sainte  Ciotildc,  en  .HI7  ;  el  reçoit  d'elle  Tonlon, 
qu'elle  lui  .ipporle  en  dot  en  .*>I7;  rcgne,  par  lui-tnéiue, 
en  .■»2C;  maltraite  celle  princesse,  «pii,  en  témoignage  de 
SCS  violences,  envoie  un  voile  ti  int  de  son  sang  a  ses  frè- 
res; est  battu  par  l'un  d'eux.  CbiUtebert,  roi  de  Paris,  en 
SSI ,  et  tué,  bientôt  après,  d'un  eonp de  lance.  A  Nar- 
bonne.  Tliéodoric  lui  succéda. 

AaiALARiUS,dit  ForluROtux,  arcbevèque  de  Trères; 
en  814»,  rétablit  bi  reHsiou  ebrélienne  dans  la  partie  de  la 
Snv  •  siluée  au-delà  de  l'Ille;  consacra  la  première  église 
de  Hambourg;  ambassadeur  de  Charlemagne,  ca  ((f,f ,  à 
Constaotlnople;  mort,  A  son  retour,  en  814. 

A.MAl.ARIUS  (S*nip»iosiiis  i  ,  prêtre  de  l'éclixe  de 
Metz,  directeur  de  l'tvoie  du  palais  sous  Louis-le-[>e- 
bonnaire,  et  l'un  des  fondateurs  data  lilnrgl»fla  Franee; 
mort  en  827. 

AMAi.A.srXTE,  nièce  de  Ciovis.  et  BltodeTbéoderic, 
nti  (les  ()•.:! oijotr.s.  en  Italie:  fut  une  des  princesses  It^ 
plus  accomplies  de  ton  temps  :  elie  savait  le  grec,  le  la- 
lin  et  tous  les  dialeelesdes  penpbss  dont  se  eompesalt 

l'emiNn'  ri)iii;iiii;  é|H»iisa,  en  .")l.'),rn!luri'  (  illit  i  <|  i:i  ohui- 
rut  en  321,  et  dont  elle  eut  Alhalaric;  gouveruit  pendant  la 
minorité  de  ce  fils,  qui  sncoédaèThéodorie,  mm  aleul.at 

(pri  nio'înil  dr  ddwnchps,  en  ."551;  reprit  tesrt^nesdo  l'état 
aiJri.t  lui  :  mil  su  (ourautie  sur  la  lete  de 'l'Iu-otiat ,  son 
cousin-)^'  rui.iiii,  cjui  la  chassa  de  Haicnue  .  l'eufemm  «I 
la  (il  étrangler,  dans  un  Imin,  en  janvîn'  L'empe- 
reur Jusliuien,  pour  la  venger,  fit  la  guerre  a  c«l  in- 
grat. 

AMALB£R«E(Mtnte),  veuve  et  mère  de  plusieurs 
saints:  morte,  au  nioaastèredes  reUgimaesde  Hanbeuge, 

l'an  (»70;  sa  fête  le  t«  juillcl. 

AMALE  {AnuUui) ,  Doui  de  la  famille  royale  des  Ostro- 
goths  ;  elle  avait  régné  dans  ta  Cbenonniw  dmlMique 
a\.'t;it  J.-C.  -  Les  Amales  étaient  auisi  lespeuplM  qui 
cunip  sait  lit  la  uaiiou  {gothique. 

AMALKr.K,  lilsde  Hiamna,  concubine  d*ÉUpiiaa«  llta 
d'tlsaû,  fut  le  père  et  le  chef  des  Amaléciles. 

AMAL^ITKH,  peuple  desccud.inl  d'Amalecti  tt7' 
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ctf  ïvîîît  J.-C.i:  hattns,  par  Moïse  el  Joruc,  f  iOi  nos 
tratf  J.-C.;  rav^ent,  avec  les  MadiauUeitet  les  Arabe»,  le 
pi|i4rs  lanrUfM,  en  f  2Sd  avant  J.-C.(  «mt  dtfMto,  eo 

f(t6f.  ftar  Saût,  qnî,  coolrairt-menl  à  la  (l<Ton»o  di'  l>i>  ii. 
t|fir;^a  !»  ur  niïA^aft;  san-agcnt  Sicelcg,et  sont  ^«iacui 
par  !<•  n>i  Dj^UI,  en  I Oô^*  ;  rxiermioA  et  «liasRcs,  par 
ÉÉdiias,  vers  710  ;  un  petit  nombre  se  aanra  en  Grèce, 
alM.  srtoti  qn«Hqni>«-(in<i ,  la  souche  d«s  MaoMoniens  et 

éti\  :,;    il;,  il-. 

iftUl  i  oa  M.1LPU1 ,  tUIc  d'Italie,  sur  le  golfe  de 
mtfwmt  foméêt,  ni  St9,  par  des  fimdlhs  romainn ,  jis 

t^c=>  sur  lî^afo  par  It  timpt'-ic  ;  fut  une  r«'piiMi(|ii>  in- 
ëffCËiiaBte  jluqu'en  KITô;  saccagée,  en  <  133,  par  les  Pt- 
flBi,qaieD  rapparièrent  lespmdectfs,  appelée* pisanes, 
«?ten>uiU'  ^larmfivr-:  fnt  la  p  iii  d.'  FlaTio dcGMa, qni 
p^«e.  p*vur  1  ini.t  n(«  ii|-  de  la  Iiuu>vole. 

AHALtl  mil  i le  d'),  Malphiense,  tena  en  1059. 
hSÊLkhn  iQmtanco  d'Avakw,  dttcliessc  d'),  po<Me  ita- 
Sea*  B^.  *  .>a(>les,  au  16'  «iècle;  i-eçut  de  Charlcs- 
Qai-'i  '-       iic  prioces&e;  morte  eu  156fl. 

JULUJ£  (  dodieaae  dooairiere  de  Saxe- Weimir,  la 
priMMk  de  i'flliutre  finniltedeiGaeHtM;  n^,  en  Ita- 
ie,an39;  mariée  au  dur  Fmest-Aiit.Mi'.IrCiin  l.Tiilin, 
en  1736;  veute  wk  1738;  répara  dan»  ses  triais  les  luaux 
Uipar  la  gaarra  dè lept  an*;  préterra  la  panpto  de  la 
famine  oui  ravagea  l'Allemagne  en  l"7i;  attira  «  sa 
«nr  Wkland.  (;oétbe,  Skendorlf.  Kuebel,  Uerder, 
Mtiger  l'antiquaire,  Bode,  Musirus  et  Schiller;  remit 
fiHIVilt  oitre  les  mains  de  son  Tils  en  1775;  Toyagca, 
Itetm,  en  Italie,  pour  v  Tisiter  les  savants;  morte  en 
dftwiiiiL  ig<>9. 

.âBÉI  OX,  doc  de  Cbampafiac;  fat  tué ,  pendant  aan 
MMril,  par  «ne  jeone  6Ile  qu'il  avait  enfermée,  dans 
Itntentioo  de  lui  faire  vinli-nce,  el  atl;)  Sf  pl;iri  r  sniis 
lafMlcctioo  du  roi  lH>ntrau,  à  Utdlous,  eu  592  oa  593. 

JBftLBK:  ou  AKAirBI,  arebevéqne  deTonrt,  ane- 
c^^rr  Je  T.andran  en  850  ou  831  ;  prf  sid.i,  ntec  Ilinc- 
ù^r  Reiitts,  au  concile  de  Soissnos,  en  8Â>  ,  a^!>ist:i 
»  celui  de  \  erberle  eu  août  même  année  ;  mort  en  854. 

àMAL.KU:  [  Arnaud  ) ,  dix-seplième  gunc^rul  de  l'ordre 
«leQteaax,  et  arcbcTéque  de  Narboniie;  iiomm^  en  1201, 
lnniic<-i)(  111,  Kon  ami,  inquisiteur  de  la  fui  en  Lan- 
gnàac,  contre  les  Albigeaiat  l^at  du  pape  en  Espagne, 
if  ftnaa  RHitre  les  Nanrec  la  ligne  des  princea  qnl  les 

"  .  it  f  (fi  juillet  Î  JI2;  seliDina.  en  1211,  au  concile 
*i«  Mtwlprliier,  où  il  poussa  «  l'entière  cxteruiiualion  des 
ÊÊitmlÊt  mort  la    septembre  12SS. 

.i>IALRI«: ,  évt-que  de  Senlis  tcts  1148  :  y  fit  rf*parer 
la  caliiedraie  qni  tombait  en  ruines;  rtioii  vn  itOI  ou 
tMt 

tfiAI.BIC(Augeri);  écrivit  une  histoire  des  papes  jus- 
fA Jean  XXII  (  1331  );  virait  sous  Urbain  V,  en  I3G2. 

AIALRIC  (François  de  Sales,  chevalier  d');  né  (ï 
Sipm{\mr),  l1S6i  littérateur,  poète  et  puUidste;  était 
frétn,  et  sraît  été  désigné  pour  priviier  i  la  eonrdo 
L"Bi4  X\  î  "i  (  Tréfile  (le  1793;  travailla  <i\ei  D.iunou  , 
laaqpaog,  Jt'uiilanes  et  Garai,  à  la  Clef  du  Cnbintldea 
t— Sian  nwHen  ISS5. 

isf  %i.Tn^:K.  DÉMOPIIILE  ou  llll^Rni>IItl.K,  ht 
^BicaM!  â»tt)ylie  de  Cumes  ;  présenta  à  Tarquiu-ie-Su- 
ycrbe  aeaf  tivrcs  où  elle  avait  ecril  l'avenir  de  Rome, 
<t pav  lesquels  elle  lui  demanda  trois  cents  pièces  d'or; 
Taydu  les  lui  ajanl  refusées,  elle  brilla  trois  <ie  ces  livres 
présoMaf  <or  on  second  refus  fait  à  la  demandedo 
h  mim  somme ,  elle  en  brûla  trois  antrea,  et  comme  ou 
^flaqnit  de  ce  qu'elle  Tonlait  pour  les  trois  demlei-s ,  elle 
oifes  ericnre  la  niéroc  .««onnno ,  que  les  (Mintire> ,  consul - 
IVt  Uinalpaier*  l'as  de  Home,  219;  avant  J.<C.. 


235;  ces  livres,  confies.^  t;i  garde  de  deTi\  ni.isi'trafs , 
étaient  consultés  par  enx  dans  les  pressantes  nécessite.",  de 
la  république  ,  pour  y  chercher  la  manière  de  détoomer 
le;  calamités  publiques.  \.  SIBYLl.lXS  ilivrcs). 

AMAI.TI1KI-: ,  nom  de  lu  ninisou  de  tauii>at!;nc  d'At- 
ticus,  en  Grèce,  qu'il  appela  aioA  pnuf  eiprimerqng 
tout  y  abondai ,  an  700  de  Rome. 
ATHALTHÉE  (Paul),  poète;  né  dans  le  Frtovl,  en 

l  !(»i):  :iv!iHSsiuc  il  ^  u-iiiir.  ni  1517. 

A3I  AL'r  II  Éo  I M  arc-^Vuloiue  I,  fréredu  precèdeu t  ;  poêle 
latin;  nèeii  t     ;  mort i  Pardenone .  en  I55S. 

AM  Al.l  tl  KO  Jérôme),  savant  médecin,  i)hitnsiiphn 
et  jKtéte  latin;  ne  eu  150ti,  à  Uder/o,  dans  ia  marche 
Tréfisane;  mort  en  1574. 

ALMALTMKf»f  îean-Riplistc)  .  p.hélc  lalia  cl  italien  , 
frère  du  precciicu:  ;  ua^uii  l  u  1j2j;  lut  unii  des  pujMS 
i'aui  IV  et  Pie  I\  ;  sccretiiire  de  plosleun  cardînaDt  an 
concile  de  Trente;  mort  eu  l.'i"!. 

ASIALTllKO  jCorueille) .  poète  latin ,  frire  de«  précé- 
deiit>;necn  IS.")!);  liiin  t  en  Iti"-". 

AMALTHËO  (Octave) ,  nicdeciu ,  fils  ainé  de  Jenkue  ; 
né  en  1513  ;  mort  à  Venbe .  en  I6â6. 

.%!»iALTIil':»>  (Atti'iusl .  poète  et  nrelirvèqiiPiTAlhi^nes; 
nia  de  Jerùme;  nuuce  de  Paul  \  à  Cologne;  ne- eu  I5i5; 
raoKen  1627. 

A  M  A  i.Tii  KO  fP(TTTtponius) ,  peintatt;  né  dans  le  Frkmi, 
en  |.iO,>  ;  iiii»ri  t  u  Ia8i. 

AllAMTKA  jsiéges  d'|,cn  Calabre;  n%).vle  aux  rois  de 
France  Charles  Mil  et  Louis  XII  ,  en  1  494  ;  en  décem- 
bre 18(*6  les  Frauijais  ,  au\  ordres  du  général  Verdier , 
teutetit  inutilement  de  l  ettlever  aux  infiur(!ès  calabrais  ; 
après  un  second  siège ,  ils  entrent  dans  la  place  par  capi- 
tulation ,  le  e  février  1801. 

.131  AMA  (Sixlinus),  théologien  pntteslaut  el  bi-braï- 
saut  ;  ué  dans  k  Frise;  auteur  d'une  critique  du  Penta- 
temfOê  et  d'une  partia  de  la  l'ii^ole  ;  mort  en  1629. 

A.MAHA,  peintre  paysagiste  du  11*  attela,  à  llam- 
boiu-g. 

AMAH ,  Amalt-cite,  61a  d'Amadath,  de  ia  race  du  roi 
Agag ,  que  Saumel  (it  couper  en  niorcenux  à  Galgala. 
Le  roi  Assuénis,  dont  il  était  le  fnv(»ri ,  ordonna  à  lous 
ses  olliciers  de  lléchir  le.s  (jeiioiix  de\ant  lui  ;  le  juif  Mar- 
dochée  ajant  relusé  de  le  faire.  Aman  obtint  de  son 
maître .  morennant  dix  mille  latents  qu'il  pa^a  an  fisr. 
l'Of'tre  (Ir  r.iii  (•  iii-'-ssiicrer  t():;>  li  - Juifs  :  cri  c  c\lci  iniiKi 
tioQ.  dont  il  a\ail  fait  detunuiuer  l'cpoquc  par  le  sort , 
était  fixée  depuis  le  premier  mois  de  TVisan  (mars) ,  au 
douzième  mois  (fcvrict  )  :  m  mns' <;tienre  .  |p  treiricme 
jour  de  Nisau  deranute  suivaale ,  Aiiiaii  lii  it  circati  uom 
durai ,  d^ms  toutes  les  x  illes,  de  luire  |>érir  tous  le.'-  Juiiif, 
de  toutii^'e  et  de  tout  8e\e ,  le  treizienicjour  du  douzième 
mois  appelé  Adar  ;  eu  mémo  temps  Û  lit  dresser  une  haute 
potence  |>OHr  y  pL>ndre  Mai  diK'hee  ;  mais  Assueriis  s'é- 
tanl  fait  lire  les  annales  de  son  règne ,  j  trouva  que  ce 
dernier  lui  avait  sauvé  'a  vie ,  et  qu'il  n'en  avait  pas  été 
n  cdiupciisi'  :  al  i  >  il  cicniiiaiida  ,'i  Aman  de  le  pi  nDicin  r 
eu  triomphe  ;  le  Icudeuiaiu  la  rciue  Lsiber ,  nièce  de  Mar- 
dochée .  ayant  donné  an  grand  fe>ltn  auquel  Aman  était 
con\i  ',  informa  le  roi  des  or.lri  >  !<  i ritiles que  celnl-ol 
a\ait  donnt^;  Assuérus ,  trans|)orte  de  colère,  sortit , 
mais  étant  pronipteraent  rentré  et  apercevant  Aman 
aux  pieds  de  la  reine .  il  s'iriinrinn  qu'il  uiulntl  lui  f  "ire 
violence  ,  el  le  fil  pcudie  a  Ui  jKttt  iuc  cpii  a\,nt  t  le  dres- 
sée ponr  Mardochée  ;  le  même  jour  il  révoiju  a  i    i!  i  \ 
Icnuinatioa  avant  Jm:.  554.  V  .  AfiiSUÉiiVj».  ESiTUËii 
«I  HAimOCRKR. 

A.MAX  (le  mont),  .tmrttitis  miihj-,  Pif  iiii*  niOfi.<,  entre 
la  Syrie  el  ia  CUicie;  dans  cea  cbaiucs  de  monlagnes  est 
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le  Fameux  détroit  Amonira  porUr ,  Poritr  CUicia  ou  Sg- 
rim ,  aaprèt  duqnel  AleiaiMfa<e  remporta  une  odëbre  vic- 
lolreaar  Darii»;  Cicéron  étant  iproronral  de  Cilicie,  dé- 
truisit les  iMinriits  qui  infestaieni  tes  nionta^^iifs. 

AMAM O  (saint),  êvéque  de  Bordeaux ,  vers  l'ao  402  ou 
408;  avait  fWt  prêtre  par  nint  Delphin,  aon  prédé- 
cesseur; fut  le  cnféchisir  l't  le  parrain  de  iainl  Paolin  ; 
mort  nprès  l'an  43>  ;  &a  félc.  le  lëjuin. 

AM.iMD  (saint),  né  l'an  589,  apôtre  d'une  }»artie  des 
Pays-Bas,  628;  évéque  de  Mai'stricht ,  en  6(9;  fonde 
l'abbaye  d'EInone,  depuis  abbaye  de  St-Auiand  :  se  démet 
daton  éTécbé ,  en  (iM  ;  meurt  en  679  ;  sa  fèlc ,  le  6  février. 

AHAMD  DV  CUASTJU.*  moine  et  Hïctérigraplie  da 
ti*fiècle.  Tara  1113. 

A-VAND,  dit  Paye  ou  Fnyeia  J*  inl ,  saint,  abbé  de 
à.-Baron  deGand,  dans  le  f  V  siècle;  détermina  Clément 
W  A  asteminar  teaFiageNanla  ;  mort  en  I8M.  Y.  FLA- 
GELLANTS. 

A.HAND  de  Ziriczte ,  luuine  franciscain ,  savant  bé- 
bralsantet  chroniqueur .  commentateur  des  livrasaaeréi; 
né  à  Ziriczie,  dans  la  Zélande  ;  mort  en  1354. 

AMAND  (Pierrel,  chirurgien  accoucheur  :  né  à  Riez 
en  Provence,  au  \  ''  sii-clc  ,  iuvrntcur  d'uni'  sctrU"  (h-  fi- 
lets pour  les  enclavements,  remplacés  depuis  par  le  for- 
ceps ;  mort  à  Paris ,  co  1720. 

A.M  \  XD  (IaeqMs>IVançab) ,  peintre  et  gra?  anr  ;  mort 
eu  1770. 

ÂMàm  (Françoto) .  Fhd  dea  pb»  Mnslqiiea  loldala  de 

l'armée  franrniM-;  né  à  Boue%  ta  Brassa,  1774; mort 

en  1804,  *  Aknaiidrie. 

AMAND.  littirnteur.  V.  SAINT- AMAND. 

A.«AND-LKSBOU£S(Sainl-),  vîUedc  la  Flandre  fran- 
çaise :  prise  et  démsntdée  par  les  Fraor^is! ,  (66T. 

AMANDKS,  eUiienl  connues  des  K(Uii;iin.s  t|ui  les 

avaient  importées  de  l'Afrique;  le  médecin  de  Urusus, 
(pwnd  bovenr,  prenait  *  cliaqiie  coup  cinq  amandes 
amèrrs  pour  apaiser  les  fumées  dn  vin.  V.PBUSSIQVE 
et  HYDROCIANI <tU£  (acides»). 

ANANDE.^  PBALUfi^BS  ;  on  les  appelle  ainsi  d'an 
sommelier  du  maréchal  I1iipl('.ssi>-Pr;isliii ,  (jui ,  Ir  pre- 
mier, s'avisa  de  fricasscr  dis  amuudcs  au  suiTC  en  con- 
serve ;ivec  1h  peau. 

AMANDU.s  (/Rncos-Salvins) ,  général  romain,  vers 
Tan  285:  se  nt  proetamer  empereur  avee  AnlmR-Pompo> 
nius-.^Kliauus,  soutenus  tous  deiu  par  les  bnndits appelés 
bacaudts  ou  basttudts ,  du  nom  d'un  château  à  une  lieue 
Paris,  et  nommé  depuis  StoMaor-dea-Fossés;  iMttQ 
par  Maiiinien  .  eollègue  de  Dioctétien ,  Amandus  pérK 
dans  cette  guerre  ;  on  ne  tait  ce  que  devint  yClianus. 

A.^ANIEV  DES  ESCAS  ,  troubadour  dn  19*  SièdC; 
attache  à  la  cour  de  Jacques  1 1 ,  roid'AragDD. 

AMANS.  Il  y  avait  à  Metz  des  noiairea  et  dea  amans 
(gardes-notes) ,  iustilués  par  Barlran,  cinqnaiite-neu- 
Tîème  évéqne  de  cette  ville. 

AMAHTItlim  introdalstt  chei  l'empereur  Areadtns, 
dont  il  '  1  ii!  I  liamhellan  .  PorphM  r ,  evétpie  de  dîiza; 
lequel  obtint  de  lui  ta  dciuulilton  <iii  teiuple  dv  l'idoli;  qui 
était  dans  cette  fille,  an  de  J.  C  401 . 

AMA?îTHON  (Clande-Nioolas},arcliéolii({ne;  néà  Vil- 
lers-lcs-Ports ,  en  1760. 

AMANTIUS,  eunuque  et  préfet  de  la  chambre  de  l'em- 
perenr  Auastase,  al  protecteur  des  (.utycliiens ;  il  remit 
ft  Justin  l'arflfent  nécessaire  pour  gagner  les  suffrages  du 
priiplr  rt  il  ^  soldats  en  faNenrde  son  cimi  TLetu-rite, 
qu'il  voulait  uK^tre  snr  le  trùne;  mais  Justin  ajaat  bri- 
gué pour  Ivf-même .  et  ayant  réussi ,  6t  mourir  Aman- 
lius  et  Théocrilc  l'an  de  J.-C.  SIS. 

A.WAR  iJ.-l'.),  néè  Grenoble,  vers  lïâO;  députe  à  la 
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convention  nationale ,  combattit  l'opinion  de  Lanjuinnis , 
qui  refusait  à  l'assemblée  le  droit  de  juger  Louis  XM  ; 
vota  la  mort  de  ce  prince,  l'eiéostion  dans  les  vingt-fioa- 

tre  heures ,  et  le  rejet  de  l'appel  au  peuple  ;  en  mission 
dans  le  dcpartcmcut  de  l'Ain,  avec  Bierliu,  y  flt  les  pre- 
miers essais  de  la  lemor  ;  l'un  des  pins  ardents  et  des 

plus  infatigables  di^fenscurs  de  la  convention  ;  membre 
fui-ieui  du  coitùle  de  salut  public ,  et  émule  de  llobes- 
pierre;  arrête  lui-méiiie  I\;ibaud-Saint-Étieiine  ;  l'cbappc 
au  ciiàlinient  du  Kl  thermidor  au  2  ijnillet  1794);  impli- 
quf^  plus  tard  dans  la  couspiruliou  Babeuf,  etalMMlS; 

.iMAit  DU  RiviEH  (Jean-Augusla),  bomnwde  lei- 
trcs  :  né  h  Paris ,  en  I76S ,  mort  en  I8S7. 

AMARA  Si.\<;HA,  savant  Hindou;  auteur  d'un  die> 
tionnaire  sao&krit  ;  vivait  dans  le  1'^  ùixk  avant  J.-C. 

AHAmACVS ,  leune  serviteur  deCynaras,  roi  de  €bf^ 
pre  ,  mourut  de  désespoir  d'avoir  repundti  un  parfuni 
précieux  qu'il  portait  dans  uu  vase;  les  poètes  feignirent 
qu'il  avait  été  cbangé  en  cette  plante  que  nnns  nppeiona 
marjolaine. 

AMARAH-BEN-ALI-E.VIEM,  poéte,  ayant  été  pro- 
elainé  khalife  par  les  Alidcs,  après  la  mort  d'Adbed,  der- 
nier khalife  des  listiniites,  en  Egypte;  son  étectiou  fut 
cassée  par  Saladin. 

wiARAl.  (André  d*),  seigneur  portugais ,  chancdier 
de  l'ordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem  ;  ayant,  en  haine 
dm  grand-maitre  de  l'ordre ,  Philippe  de  l'Isle- Adam . 
douné  à  Sulimnn  II  des  avis  qui  devaient  lui  facilitrr  I» 
prise  de  Rhodes  ;  cl  i^m  domestique,  Blas-Dies,  ayaut  vlé 
aperçu  au  moment  où ,  par  son  ordre ,  il  finit  du  rem- 
part dans  le  camp  des  Tntxx  des  Oèclies  aniquelles  de 
petiU  billets  étaient  attachés,  il  Alt  arrêté  et  décapité , 
tandis  rpie  son  domestîqdB  fot  peudn  et  écartelé  le  1$ 
novembre  1522. 

AHARAL  (D.  Luis  d*),  cardinal ,  étéque  de  Yisen ,  en 
Portugal ,  fut  envoyé  à  Constantinople  par  le  eoneil«>  «le 
Baie,  auprès  de  l'empereur  Pak>ologue,  p«»ur  liàter  sa 
venne  dans  le  lieu  du  concile,  en  même  temps  que  don 
Antoine  Martin  de  Ctunes,  autre  Tortupais  et  év»''<pir  de 
Porto,  allait ,  de  la  part  d'Kugcai;  i  \  ,  presser  ce  pnucc 
de  se  rendre  à  Florence ,  oii  ce  pontife  était  niors ,  et  oii 
il  avait  convoqué  un  nourenu  eonetle  :  Martin  de  Chnves 
ayant  réussi  dans  sa  négoelatioa,  Louis  d'Amaral  fut 
elu  par  Ips  p^res  dn  concile  de  Bâie ,  lé<.'at  n  tnir  ' .  \ .  î  ^ 
Albei-t ,  empereur  d'Allemagne ,  Philippe,  duc  de  Hour- 
gogne,  et  Fhmcois,  due  de  Bretagne;  naia  à  aon  retour 
il  fot  emprisonné  par  ordre  d'Encène  H' ,  parvint  à  s'é- 
Tader .  courut  a  Baie ,  ou  les  pères ,  outrés  de  ce  qui  lui 
était  arrivé,  déposèrent  Kugène  IV,  et  élurent  s  sa  plar»* 
Amédée ,  duc  de  Savoie  (Félii  V),  lequel  le  At  cardinal  ; 
mort  le  10  février  1 444. 

AMARAL  (Prudence  d'  1 ,  jésuite  jwrlngais  et  poêles 
né  au  Brésil,  en  1675,  mort  à  Rio-Jandro,  en  1715. 

AMAR AL  (Antonio  Cartono  do) ,  juriacoosuile  ;  od  ca 
1755 ,  et  roori  i>  Lisbonne,  «a  1820;  a  écrit  rjfliMre  de 
/o /égis/otion  en  Porlngat. 

AMARAM  s'étani  concerté  avec  Annlbas  et  EUanr. 
drti\  rentres  des  principaux  habitants  de  Mya,  sur  les 
burdii  du  Jourdain ,  il  s'arma  avec  eut  contre  ceux  d« 
Ptanadelphe;  fut  pris  et  evilé  avec  Eléazar,  par  Fadoa, 
gouverneur  de  Judée ,  qui  fît  mourir  Annibas. 

AMARAND  OU  AM.ARANTIIE  (saiot) ,  .Imaranthiif, 
martyr  à  Albi,  au  5*  siècle  ;  sa  fêle,  le  7  novembre. 

AMARAND  (saint) ,  Antarandm,  evéque  d'Albi ,  vers 
•  fan  700;  mort  avant  722. 

AMARANTK  f  comlmt  et  prise  d'K  16  avril  1809;  les 

Français,  sous  les  ordres  du  geucral  Loison,  battent  les 
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Portapa,  commaiHks  par  te  géoéral  Silvejra*  et  ca- 
hmém  II— laiilu,  ville  de  Poringal. 

.WlEl-TTHE  ( ordre  de  I*  | ,  en  Suède;  institué  à  la 
màeil'un:  (ele  g  ilanlc  par  ia  reine  Christine  ,  eu  1623; 
im  «cBi  qui  avaient  Hà  de  cette  (ëte  y  furent  ad> 
mkîS'HamBâ  «ciie  letgoeurs,  parmi  lesquels.  Antoine 
nmd ,  cmtMssadeur  d'Espagne ,  ei  pareil  nombre  de 
«bnei  ;  Ils  jn»it;nt's  de  l  onlrc  étaient  deux  A  ea  CbURw» 
«ititai*  à  l'euTcrs  l'uo  de  l'autre  dana  «m  cooronne 

41»  Mar.  «MD  ces  mots  îtaHeM  :  defre  Hflte  memoHa , 

d'ant^tf,  et  -le  l'autre,  srmprr  idem,  le  tout  suspendu /i 
aorvbto  couleur  de  feu;  les  chevaliers,  s'ils  n'étaieat 
m  Mrié^  joraieiil  de  garder  le  eélilwt,  et  **lla  l'dlaieiit. 
deoepaspuicri  deieooadesdooee;  cet  ordre  nbfiisUi 

ÈMÈMMMva  URIE  et  XEBIE .  flis  d'Axariat,  vingt. 
IMUfeM  inadiiiiifliileor  det  Jttiraj  aratt  mooédd  à 

AJLiXiro.V  I C.  I .  jurisconsulte  du  16*  siècle;  né  à 
Blmette,  «tau  la  Lùnagne  ;  l'ami  et  le  collègue  de  Cojas 
Afta^MB^de  ToolotiK  ;  emprlsooné  par  les  ligoeure 

•Fa-.'Jr-  T,-::t-\ir  ,]r  II,  iHi  TII  ,  nn  <."W<9;  mort  en  i:m. 

AMJUUHAiît  Qoui  du  pilote  qui  oooduisit  Thétée  daoa 

4W«*iFF  AMASfFH,  OU  AM ASIE,  ancienne  Capital. 
ée  ia  f^ppaduce  dans  l'A^ie-Mineure,  fut  la  patrie  du 
paad  Mttlinilale,  roi  de  Pont,  de  Straboo  legëiiffraplie, 
dlMioi.  empereur  des  Ottomans,  de  MohammcJ-Ben- 
«■em.  et  d'Ali-Benfaussuin,  deui  auteurs  oé]<>bre«  parmi 
ia  Turcs  :  die  fut,  sous  les  Romains ,  la  première  ville 
^jPert  Puiemiaqae,  ooQtrée  dans  laquelle  les  amazones 
taart  vaineo«  parTMiée;  là  commença,  en  .>I9  de 
J.-C..  U  p<TséculioH  (tuvertedc  Lieinins,  peudanl  laquelle 
■aial  Basile,  évéque  d'Amsaie,  fut  nurtjrisé;  Aoiasie  fut 
la  rirideoec  de*  pnoriera  aollatts  ottooianf  an  moyen 
ift;  pdns  tard,  elle  fut  celle  du  pai-ha  du  îrniivcrneiiirut 
deSiTas:  elle  est  aujourd'hui  l'apanage  d  une  sultane, 
it  gouTeniée  par  un  vaivode. 

iJiASEO(Romolo),écriTain  latin,  né  à  Udine,  en 
IM;  dépoté  par  le  pape  ters  l'empereur,  les  prin- 
ce» de  l'etupire  et  le  roi  de  Pologne;  secrcljiire  de  J  uies  II, 
Mblîotbecaire  du  Vatican  en  1530;  mort  en  1552. 
ifcifc,  Aroewo  (PompéUio).  traduisit  des  fragments  de 
F^ibe;  mort  en  15«{. 

AMASEO  (6reg.^  né  à  Udine,  bUtorieo,  professeur  de 
Mtai  ktinea  ft  VeoJaet  moH  en  IS4I. 

AMASIAS.  V.  AMA7JAS. 

AMASm  I".  roi  (i  FR^  ple.  2iHà  ans  avant  J.<>C.;  ni- 
flM deux  ans,  et  tiii  il  i)tdouné  de  SCS  sujetff. 

AMASIS.  £g}p(ieu  ,  de  nais^ilQce  obscure,  enleva  1c 
tiine  A  Apriè» ,  dont  il  coiuinandait  les  amx'es,  l'an  .'>69 
•nal  J.-C:  fut  iotiniis  à  Nabuchodonusor  et  à  ses  succes- 
JM^dana  la  dépendance  doqod l'Egypte  fat  jusqu'en 
IMW  ;  fonda  plorfenrsvtllct,  rendit  tributaire  l'Ile  de 
Clfprt>  :  lui»;  I  ,11  ".l"":  viii  ni'-  rs.iiiinienilus  lui  succéda. 

llLA&TJtii»,iillcd'Oxathrés,  frère  du  dernier  Darius, 
tfaMine  gemaine  de  Statira  ;  mariée,  par  Aleiandre- 
te-Gnod,  àCraterns,  snn  fH^ori  ;  r/*pndi(^e  par  lui,  et  re- 
■anée  à  Denys,  t}raa  d'tieraclee;  gouverua  à  la  mort 
diiadgaier;  épousa  Lyiimai|ne,  rof  de  Thraoet  M  «k 
fwe  répudiée,  et  fui  nom*,  vrr^  l'ap  ■?W  avant  J.-C, 
{*r  ordre  de  ^  f)is,  (.learcjue  cl  Uxottirës,  que  Ljsima- 
pa  Ht  ensuite  mourir,  afin  de  la  Tenger.  V.  ABSUIOXS, 
OijUlQUE.  LTSIHAQIJE,  OXATBBàS. 
àMASA.  V.  AMAZA. 
I       IMAT-DE-GRAVESO.V.  V.  «RAVESON. 

ABATA,  fnt  la  immière  fille  cootaa>ée  à  la  déesse 
%li;aoa  iub  ftat  dond I  In  npérienre  do  Vestales. 
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AMATA,  femme  de  Latinos,  roi  du  Latium; 
croyant  que  Turnus.  son  neveu ,  dont  elle  avait  pris  le 
parti  contre  i:nee,  qui  devait  épouser  sa  illle  Lavinic, 
avait  él^tuéfCUese  pendit  de  désespoir,  avant  J.-C.  H  74. 

AMATBPR,  AHATIBon  AMAITRÉ  isaint).  evéque 
d'Auxerre,  vers  l'an  588;  mort  le  I"  mai  5ix. 

AMATH,  fils  de  Uuoaao,  bâtit  une  ville  de  son  uoai< 
que  les  ^Ucédoniena  appelèrent  ÉpifJhcNie»dasariiQm 
d'un  de  leurs  princes, 

AMATII,  pore  du  prophMe  Jonas. 

AMATHOXTE  OU  AM ATliUSE.  ville  de  llte  de  Chy 
pr^où  Véoos,  A  qui  l'on  immolait  les  étrangers,  et 
Adonis  avalent  l'une  et  l'autry  un  temple.  Le»  femmes 
d'Amatbuse,  dout  les  poètes  ont  feint  que  les  nuuis  ont 
été  changés  en  taurcauE,  se  pmstttuaient  à  tous  venants. 

AHAHIVS,  ville  de  la  Paierilne.  prise  et  ruinée  par 
Alexandre  Jannéus. 

AMATILIAN,  vUle  de  l'Amérique,  bdtie,en  1507.  p«r 
leaEi|Mgnob. 

A  M  ATI  (les),  ancienne  famille  de  Crt'nione  :  fit,  daOS 
les  10'  et  17*  siécIc!» ,  des  violons,  enctK'C  fort  renotniués 
de  nos  jours. 

AMATIOS*  Romain,  d'origine  obscure,  se  disnnt  pet  jt- 
fllt  de  llariuset  proche  parent  de  Jules  Cé&ar.  veut  s« 
f  ii'^  reconnaître  par  Oclave;  est  chassé;  reparait  à 
Home,  et  périt  étranglé  daus  sa  prison  par  ordre  d'An> 
tolne,  46  ans  avant  J.*C. 

A^ATo  i  l.  Antoine),  peintre  ot  gnfeWj  né  I  Na- 
pics  en  11/5;  mort  en  lâûô. 

A.VATO  jMictad).  savant  IttUnlenret  théologien,  né  à 

Naplescn  Ifi82;  mort  en  1729. 

A.V1A  ro  t  Vincent),  ciNopositeur  sicilien  du  17*  siècle. 

AM  ATO  <Agmllo),  avocat,  juriaconsnlte  ninoUlaln  dn 
i7*siècte. 

AMATOS,  AMABLB  OU  AMR,  arcbevèquc  de  Bor- 
deaux, et  auparavant  évèque  d'Oleron,  en  IftCi  ;  li-{;at  de 
Grégoire  \  Il  dans  la  Gascogne  et  l'Aquitaine,  préside  en 
1 07  i  un  concile  à  PoiUers  pour  la  disaotutiott  dn  mariage 
de  Guillaume  VII,  comte  de  Poitou,  potir  cause  de  pa- 
renté euli  c  le*  coujoiuls;  détermine,  pour  un  motif  sem- 
blable, Ceotuie  I\  ,  vicomte  de  Béarn,  à  se  séparer  de  sa 
femme  Gisla;  est  chargé,  ea  1077,  d'engager  les  princes 
et  seigneurs  d'ïlspagne  à  se  reconnaître  tributaires  du 
saint-sii^e  ;  abolit,  en  t079 ,  en  Bretagne,  les  pénitences 
sans  prescription  d'amendement;  tient  un  concile  à  Bor^ 
deaox,  avec  Hngoe  de  IHej  prMde,  en  fMO,  eehii  de 
Saintes,  avec  (lo^elin  de  Parti,  ti  ii,  arcIirMHjue  de  Bor- 
deaux; préside  un  autre  couciie  dans  cette  ville  le  5 
novembre  1088,  et  est  eonsacré  soecesaenr  do  oe  prélat, 
mort  en  l«8fi;  lient  encore  nn  concile  h  bordeaux 
en  I0!).>;  assiste,  <Mi  l(»'J.),  a  eeiiii  de  CIcnuont ,  préside 
par  le  pap«  l  i  li  itu  li;  mort  le  22  mai  IIOI. 

AMATl'.S,  historien  et  moine  du  Mont  r:n<>.<tin  .  sous 
Grégoire  VU,  dans  le  II '"siècle;  a  laiss*  huit  livres  de 
l'histoire  des  Normands. 

AHATVSi-UJSITAXUS  DE  GASTKL-BIAKCO  (Jean- 
Rodrignes), savant  médedn  portugais,  né  en  1511  ;  mort, 
à  Ttiessalooique,  après  s'être  f.iil  juif,  et  avoir  pris  le 
nom  d'Amatns-Lusitanus  ;  il  fit  des  Gonuneotaires  sur 
MMOoflde  et  svr  Aviteones. 

AMATl'Sou  AIME(s3int),év(V]tJedeSloncri  !  ;il-iis,co 
6©9;  exilé  à  Péronne,  par  le  roiTbierri,«  i'insltgaltuiid'K- 
broln,  en  671  ;  mort  en  6i)U  ;  sa  fête  à  Douai,  dont  il  est  le 
patron,  le  13  septembre,  anniversaîredesamortjaJIIeiin 
le  25  avril,  et  le  19  oct«>bre. 

AM  ATl'S  (Jean-Marie),  savant  jésuite,  né  ji  Palerme,  en 
1660,  petit-fils,  par  sa  mérc.  du  prince  de  Villa-FrancJ!, 
et  fils  d'Anloiuc  Âjuatos,  prince  de  Galale,  auteur  du 
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Journal  de  PaUrme .  de  <649  è  mi  i  donna  la  lUtc  de  ptnni  eox,  en  fit  «roter  qmtone.  qui  tarent  conduit 

vtnift  eoodlesdv  ^le  «nltereraent  {gnorés.  el  raMembta  an  concile  qui  M  tonalt  atcn  h  Paris,  et  Ua  tarent  brûM 

un  grand  nomhn  ih  tii.it.  l  iiiiiv  pour  Thisidit t  ecck'sias-  eu  décembre  1210,  pnrecqu'iU  avairnl  persisté  dans  leur 

liquo  ^\^•  co  pa]  s  :  on  ignon-  I  c^poque  de  sa  morl.  opinioat.  Ott  condamna  aussi  la  nuSmoire  d'Aroaitri;  <m 

Al* K I  i<r.  roi  de  Jéni»alnn,  04  «n  I  tSSt  fuorWc  è  rexbunw  el  m  ca  tamt  bnMéc.  La  nùme  aeniemw  fti 

«on  frïTi!  Batirloiiin  lU,  en  I ffiSj  cnnvoitn  I  }":    pfi».  d'où  port'  o  rontrc Ifr  n?<Haphysjque  et  la  physique  d  Ar-  '  t 

iletiii!><>edeuxltJià.Siracon:premn)aniie(ti>,as&iégrleCaire  el  contre  hs  ouvrages  de  David  de  Diaant. \.  ce  iioui. 

eUelaisNcaniUM>rdevan(c<'ttcplact>parr»ppitdadaiuniil>  AMAVRI.  archevêque  de  Tours.  V.  AMALRIC. 

lioojid'orqaelesoodaoluiapruuibpotirinignerdutomps;  AMAURI,  comte  de  Montrort.  V.  MOXTFORT, 

wl  chasaéi  l'arrivce  des  renfort*  8Dleoi%  par  ^ourdio ,  A.viAl'Rl ,  roi  de-  VisiKuth-.  V.  AMALARH:. 

siillaii  (l  Alep  ;  peixl  (iaza  el  Daniieite.  raid^rc  le  setxnirs  AMAl'RI  ou  AYMEBIC  »K  RIVES.  V.  RIVES, 

d'uue  puissante  lloite  de  l'empereur  grec:  voil  la  Palea-  AMAVBY.S  (Guillaume  de») .  troubadour  du  M<  siècle 

tine  ravagée  par  Saladio,  «DGcetaew  de  Sincea,  landia  AHArTAS ,  philosophes  ûn  Fëron .  chargés  par  rinca 

que  Nourdiii  s'avance  vers  Anli^xhe;  raeort  le  H  jnillet  Rocea,  d;iii.s  h'  \2'  si.  cle.  ilViiseignci  dans  Cnsco,  on  il 

1172.  Sun  111s  Kaudouin  l\  lui  «uooùia.  fonda  la  première  l'colc,  la  religion,  les  sciences  «  la  poi^ 

AMAl'Ki  11 ,  de  Liisignan.  roi  de  Jémnhm  etde  lie.Ief  arto«tl'8tlnilofle»MiprilioeaelainnoMea,  lea 

Chypre,  lîls  d'iluf^ues  VMI,  yiir  de  l.tisipnnn.  rf  fr^rede  teiil';  qni  rusent  1r  droit  d'y  être  lnitlf*s. 

Gui,  à  qui  It!  roi  d'Angleterre  lUtliard  a\«tl  vendu  Ic  A3IAXIE,  ville  dt*  la  Cilicie,  fut  douuee  à  Qf!i)|>àtre 

royaume  de  Chypre,  en  1191  ;  succéda  à  (iui ,  en  1194  ;  ]wr  Antatae,  38  ans  avant  J.-€. 

ae  vit  disputer  le  titre  de  roi  de  Jérusalem  par  Isabelle ,  A.MAXITE ,  ville  de  la  Troade ,  où  était  le  temple  d'A- 

aeoonde  fille  d'Amauri,  qui  l  avait  porté  à  uni  nwri  pollon  dont  Chry ses  était  le  grand-prétrc. 

Henri  H  roiiil.  ,ic  Champagne;  en  est  mis  en  posses-  AMAZA,  général  de  l'armée  d'Absalou  et  neveu  de 

«on  par  sou  tiutriagc  avec  Isabelle ,  devenue  veave  en  David ,  sa  mère  <jtant  AbigaJl ,  mbwt  de oeroi  et  de  Sarvia. 

1 197;  appelle  en  vain  les  princes  dirMIena  è  le  aeconrir.  mllre  de  Joab  ;  étant  rentré  dans  te  devoir  après  la  mort 

Après  que  les  Turcs  se  fureut  euipat*éi>  de  la  cil<*  sainte,  d'Absuloii ,  il  conscrv:!  sa  chai  t-r  ,  c  e  donl  JeabaDOfnt 

en  1  i  92,  Amauri  cboi*it  Acre  pour  sa  capitalej  mort  en  tant  de  jalousie ,  qu'il  le  lua ,  avant  J.-C.  1 023. 

AMAZIAS ,  bnilième  roi  de  loda ,  snoeëdt  ft  son  père 

AWArni,  patriarche  de  Jérusalem,  élu  en  1 159  ;  de  Joas ,  assiissiiu^  t'iui       avnnt  J.-C;  fil  moiirir  les  menr- 

conct-rl  avec  le  cjrdîiml  Ji'.iti  de  Seclri, légat  du  pa|>e,  U  triers  de  son  (n rc  ;  lil  le  dénombrement  de  son  peuple 

obligea  Amauri  II  de  quittci-  s  i  ti  mme  Agnès  de  Courte-  et  leva  une  armée  de  trois  cent  mille  hommes  dans  l.i- 

nai ,  dont  il  avait  dejii  deui  enfants,  parce  qu'elle  était  <n  quelle  il  fît  entrer  i  eut  inille  des  plus  robustes  du  jiedple 

parente  au  quatrième  dcgrt';  mort  le  6  oclobi-c  1 18(i.  d'Israël  ;  ce  qui  lui  euiila  cent  talents  d'argent  ;  reiiui)» 

AMAl'RI,  de  Chartres,  philosophe,  né  à  Bènc,  village  ces  derniers  d'après  le  conseil  d'un  prophète;  raar- 

du  dioc^^se  de  Gtiartres.  Ses  études  aor  la  métaphysique  eba  contre  les  Idumécns  »  84 1  *  eo  tua  dii  mille  dans  ta 

d'Arislale  le  coadnisn«nt  i  enaeigner  dans  Paris,  au  vallée  des  Salines,  en  prit  dix  mHleBnlrea  qu'il  fil  |)réd> 

commencemeul  du  t.")'  ;  ii'cle,  que  la  religion  n'étnit  que  piler  de  la  cime  d'un  roctier  .  pendant  que  les  Tsrai  liles , 

le  dévdoppenienl  des  phénomène*  que  devaient  présen-  irrité*  de  ce  qu'il  les  avait  renvoyés ,  ravageaient  Juda; 

1er  le  mouvement  et  hi  madère  pRmière,  l'être  des  êtres,  sacHlla  ani  dieux  des  Idumécns  après  tes  avoir  einpi>iié«; 

le  premier,  le  srri!  indestruclllde;  que  la  reli{>iou  avait  menaça  de  mort  un  propin  te  qui  lui  a\iiit  i  eprixtie  r.  îir 

IroÎA  I  p.iijues  ou  Imis  règnes:  I»  dn  Père,  qni  avait  duré  idolillric;  fit  la  guerreà  Joas,  roi  d  iitrael;  fui  défait  prék 

pcnd  int  toute  la  loi  uiosa!que  ;  2"  du  Fils  ou  du  chrisiia-  de  Bethsamès,  en  Juda .  cf  emmené  prisonnier  par  son 

nisnie,  devant  evpirer    son  to:i;  ;  '>•  du  S;iinl-F.spril ,  vainqueur  qui ,  étant  entn''  eu  triomphe  dans  Jérusalem, 

prédit  par  riicritui  c,  el  devant  Micctnlef  à  la  loi  du  enleva  toute»  les  rit  lu  sses  du  h  mple  ainsi  queletn'sor 

Christ,  dont  tous  les  hommes  étaient  membres.  L'Uni-  rojal;  prit  tles  otages  el  retourna  à  Samarie,  en  H-ir>, 

versité  de  Paris  s'étant  soulevée  contre  celle  doctrine,  laissant  en  liberté  Amasiat ,  lequel ,  en  810,  tat  tué  a 

Amauri  la  détendit)  tat  condamné  en  t20f  ;  en  ap|)ela  Lachis  par  ses  ennemis  qni  avalent  conspiré  oonfre  lui. 

au  pape,  qui  confirma  la  sent,  lu-e  ;  fut  oIiIi<.'i''  fi  r{  lr;u  ta-  A>IA/.IAS  nu  AMA'I  SIA  .  prêtre  idnlilre  de  Réllie) . 

tion;  se  retira  à  $aint>Martin-dej>-CIuiuips,  et  y  mourut,  sous  Jéroboam  11,  persécuta  le  prophète  Amos  qui  lui 

en  1105.  do  ebagrin  et  do  dépit  de  voir  que  ce  qui  lui  prédillaprwtRntlondeaa  Aanne,  h  morldeNseahnts, 

était  démontré  être  ta  -(t  rite  lui  nftirnit  de?  per^rT'ilious.  sa  captivité  et  celle  des  Samaritaine,  alla  M  aecdafer' 

AMAl'RI  isi  ctaU  urs  d  ).  i)»vitl  de  Diuaol  a)ant  t>ait  tissaient,  avant  J.-C.  763. 

poiu-  justifier  les  principes  d'Amauri.  dont  il  avait  été  le  .IMAIONBS.  Malgré  l'opinion  de  Slrtbon,  reiistenoe 

disciple,  ces  principes  ne  lardèrent  pas  h  être  adoptés  des  Amazones  est  si  bien  établie  dans  quelques  anciens 

par  un  certain  noudire  d'individus,  dont  un  orfèvre,  historiens,  qu'il  faut  l'admeltrc  comme  une  réalité.  Ces 

nommé  (inillaunie,  se  disant  envoyé  de  Dieu  el  prophète,  fejiuiu  n  i^uerriéres  habitaient  prèsdutleu»eTherm«)doon, 

était  le  chef.  11  annonvait  que  le  monde  serait  fk'appé  de  daoïk  lu  Cappadoce  ;  elles  étaient  issues  de  deux  princes, 

quatre  plaies ,  du  glaire  sur  les  princes,  dcfamlne  sur  le  YlInetScotopile.  dont  leadesœodanlsmties  tarenltaîllëa 

j  eiq)le.  de  II  euiLleiuenls  de  t  i  r  e  (jiii  en<.''otitiraient  les  eu  pièce»  par  leurs  voisins;  alors  elles  e,ssa;.èrenl  de  se 

villes,  et  de  feu  sur  les  prélats  de  l'kglise.  Celte  secle  sou-  défendre  eiles-inùttes.  )  réossireul  et  prirent  les  hommes 

tenait  que  si  Adam  n'eât  tmint  péché,  les  (  ommea  se  tas-  en  si  grand  mépris ,  qu'elles  tuèrent  tdua  «eus  que  le  fcr 

sent  multiplies  tans  t;<néra1;on;  (ju'il  n'y  nvnit  pdin!  'i  ;i  -  des  ennemis  avait  épargnés;  on  ne  saurait  assigner  l'épo- 

radis  que  la  satisfaction  de  bien  taire,  ni  d  autre  l  uier  que  d  un  eunemenl  si  evtraordinaire.  Les  araaiooes 

que  l'ignorance  et  le  remords  du  péché  ;  qnc  le  rè;.'ne  du  éluiTUt  deuv  reines .  el  pour  avoir  de  la  poatérilé ,  elles 

Sainl-Ksp^ita^nit  roumiencé,  et  que  tout»  ai  tiou  faite  recherchèrent  l'alliancede  leurs  voisins. prenaul^mt>tue 

charilablc  intention,  même  l'adultère,  ne  pouvait  être  temps  la  précaution  de  n'élever  que  des  filles,  qu'elles 

mauvaise,  l'ieri-e  ll.évèquede  Paris,  et  Jurni.  ct»nseiller  dressaient  auv  evertices  de  la  guerre  et  qui  lu-  devai»  tjt 

<bi  roi  Philippe-le-Bcl.  ayant  découvert  les  secrets  do  ces  cesser  d'éire  vierges  qu'apH*»  avoir  tué  trois  ennemit. 

aiclainn*  m  moyen  d^doiieairea  qn'ila  «faienl  gUiséa  Ilippoente«qRirapportncflfiiit.ditqn'alieaffllftMUB^ 


tôt 

et^ébréet  par  chaque  chef  de  tomMe.  V.  ARVALBB  d 

TllKNMOPIIOKIES. 

AMRACJIT,  siguillail  eu  Flandre  à  peu  {>r^s  la  ni^nie 
chose  qu"fii  France  h-  mot  chsilellcnic;  dans  le  mojca 
âge  oo  appelait  amlKtclil  la  juridktioa  d'ooe  TtlJe;  César« 
eo  parlant  de*  cATalien  fanion .  dit  que  ehaonn  d'em 
menait  à  sa  suilf  niii'  fi.  /  .v  liiiiibiu  lil  rt  (^('^  clieuta« 
Les  auibactta  étaient  pvut-èlrc  une  cspi:cc  de  serEs. 

AMBAffilAVBtTE.  Lea  aiDbaaiadeort  ne  farent  long- 
toini's  (|iii>  des  onvou's  dont  la  mission  cessait  dès  qu'ils 

  avaient  tcniuoe  ta  négociation  dont  ils  etaieat  chargé; 

çtmlii^àe  M*  rompagiiei  sur  troii  vaiiieaoï.  lîne  h  Ath^nei  les  anlmudenra  étrangen  montaient  dan  la 


AMB 

afin  lya»  la  hraa  dratt  en  dcvlnl  fias 

Lt'..itf  rrK-sl..r.;.iunl  1.  s  j.mibesà  lcur«enrnnts  màlos. 
^méirkaifmn  les  niailrcsses.  FUes  étendu  luI  leurs 
■■liMeiloiD.  1larthë»io  et  Lamiuirto,  deux  de 
toîwiirt.  r.fniirnt  h  Th.  riH'SCjrt' à  peu prè»  dana 
ijj  LgiC  il  Altieues  et  Adraste  à  Argoa 
tafenn^^ll^^:  AotiopeetOrvlbie  qui  leur  sncc<^- 
^  fuifBile  dernières  reinea.  Orjtliie  ayant  déclaré 
Ufastt  Ttiesée  et  roulant  eoTahir  tonte  la  Grèee,  vit 
iôilaprioK  sur  les  bords  du  Tbernio  lo  >ii  <m  <  Ile 
fotAÉiifpnie  atfec  Aatiope  et  embarquée  avec  nn 


fM  rtflirjwMUPr,  elles  (^|;i)rp«"Tnnt  ceux  qui  'i--  •■■>!:<1iii 
isal, 4  hicflt  poussées  par  tes  Tcntsjusquuu\  l'alus 
Vfiii,ildhs  siffMltsrcnt  leur  deseanle  dan^-  le  pays 
•îrïte  ^-r  IVnlèïcrocnt  d'un  haras  con*idei"aW  ■  ; 
ktSqtk>  sw«ti».ri  nt  contre  elles ,  mais  1^  detn  cain;  s 
eaNan  >e  tadn-ent  pas  à  te  mêler ,  et  elles  deci- 
«RrilHniMnuivanta.detcQna  leurs  maris,  A  aller 
f'«Kr  Été!»  du  Tanati.  Cea  Soytbe* ,  dit  Hérodote, 
»«{lh.S»T.4iiJi.  s.  dont  les  femmes  ne  sont  \):\\ moins 
gmàim^eta.  A  c«bi  se  borne  ce  qu  ou  pont  savoir 
*  nmi  im  Amatones;  le  ffeit  sur  Pentbisilée.  qui 
Wf  iamdr  .i  Ol  ^thic  et  ;nirnit  (  ti^  fnce  au  sirj^e  de 
Tnc.  sot  qn  une  faille  ;  et  1  apparition  deMiuith^eou 
MM.  niae  des  AmatOMs,  dtttcmpa  d*AI«itudr* 
ï*?»'?  3T3it  plus  irAmnznnes,  esf  tine  création  roma- 
iiâj»,  àiaum»  iit  ul-i  trc  que      tcul  lilles  ann«'es  eu 
anaei qa'(»i  avait  auieuées  àceprinw,  uc  fussi  ni  (U  s 
«NMies.  Joan  de  kis  Sanctos  rapporte  que  de  »ou 
^  fl  y  avait  eu  Afrique  on  royaume  de  femmes 
ijuilMiiat  tous  les  garçons  qu  elles  avaieut  de  leur  roin- 
aniiHelei  {icuples  voiaioa.  jEneas  Silvius  dit  qu'on  a 
«imh  Mièaie.  pendant  sept  nit,  uiw  r^MÎMiquo 
HiieinubUble  a  celle  des  Amaiooeji,  fondée  par  la  Ta- 
inafaBe  iwiocesse  douuiu^  Vulasca. 
JMnnS  ^«ièr«  des^.  l'on  des  plus  grands  fleu- 
ra de  riantique  méridionale  ;  sou  enil)o(i('!iure  fut  dé- 
(onole.eo  1500  ,  jiar  Vincent  Pinçou,  uu  des  conipa- 
im  de  Colomb;  Gonxaiez  Pizarre  eu  découvrit  la 
«««t,à  ce  qu'on  c  roit,  en  I558;  en  1559  son  iientenaut 
'^«dMi  l'euliarqua  près  de  Quito  et  en  paremrat  tente 
fdnÉMpour  la  première  fois;  avant  lui  ce  n<<u\(>  !>';i|)- 
ptidlluàaoooaMaragnoOtda  nom  d'un  autre  capitaine 
"{av^  ;  ce  ne  rat  qn'eo  15)1  qn« ,  dans  une  mnvelle 
ikiralion,  le  spectacle  de  quelques  iii  !     n-  s  sans  poil 
't  uMbarbe ,  comme  le  paratsteut  la  plupart  des  peuples 
^riaMiM .  offrit  sans  donle  à  llonglnalion  v ivc  dos 
^igaab  une  .ii  nm-  «'i-  frnnne^  guerrières,  cl  détcrmi- 
aftietn'  qui  <.-(>tiuuaudait  a  changer  le  nom  de  Mara- 
'"3(0  (t  iui  des  Aunaonca,  (|u'on  lui  a  depuis  conservé. 
tliaoMt'S ,  nom  que  prit  reoqterear  Commode  et 
fAmiut  donner  au  moto  de  déecmlire*  en  rbonnenr 
'ivraïu  Ubauf  qu'il  aimait  dperdumeut ,  et  qn1l  avait 
"tMînite  eo  auasone* 

«■éMibs  t.4M6arri> ,  aneteoa  penpiea  de  la  Gaule  ; 

'iïlrtuus,  liabilai-nl  eo  (lu'on  appelle  aujourd'hui  le 
I  et  le  Charollais  ;  «eloa  d  autres ,  le  Mvcruais 


*M?HRvvLES  {Am>>i}rrnliii) ,  processions  que  les 
li'Wjgu»  laivaienldeot  tui&  1  au  autour  de  leurs  champs; 
fihird  au  mois  d'avril  ou  ft  bi  fin  de  janvier,  et  ensuite 
*ialct;  dans  l.i  pt  omière .  ou  l'on  sacrifiait  une  truie* 
«brebis,  no  taureau  [sHortlauntia) ,  on  mettait  h» 
'wiiln iMis la  prolectiou  de  Cérés  et  de  Mars;  dans  la 
">iids,  en  priait  Janus.  Jupiter  et  Juoon  de  les  j 
MMi  kft  «Aamles  pubUqaea»  wlewiidw  par  lei 
et  le 


trilaine  des  nraleurs  |M>ur  exposer  f!t»vnnt  le  peuple  as- 
semble I  objet  de  leur  mandat;  à  Kume  ils  allaient  l'ei- 
pliquer  au  aéoat  ;  le  roi  David  lit  la  {;uerre  aux  Ammo- 
nites pour  vetit>er  l'injure  faite  ^i  sesaiuluissa.feurs;  I05O 
avaut  l'ère  vulgaire,  Alexaudre  fU égorger  les  habitants 
de  'l'yr,  qui  avaient  insulté  les  sien .  ;  des  jeunes  gens  de 
Home  afaot  outragé  les  entoyés  de  Vallonné,  leur  furent 
ttvréaponr  quils  se  Teogetssent  A  discrétion;  en  1470, 
Iwau  111  Va»srlir»ilch  ,  duc  'le  Mnmirie,  fil  eporger  les 
audwmidcursd'Acbiuet-kliaQ,  qui  lui  faisait  demander 
tribnl  et  hommage ,  et  n'en  renvoya  qu'un  aenl.  aOn  qn'U 
nlt  lt  lîirt^  h  M)n  maître  quel  cas  il  fni^rrit  de  ses  ordres  ;  en 
1580,  lv>aa  IV  lit  douer  le  chapeau  sur  la  tcleUe  i'aiU' 
kunadenr  d'ÉtIenae  Battorl,  roi  de  Pdogne,  qui  avait 
osé  se  couvrir  eu  sa  présence  ;  sous  les  pn*mierii  rois  de 
Fram-e ,  ou  envoyait,  pour  traiter  la  même  affaire ,  plu- 
Kieui-s  aiiibaasadeurs  qui  formaient  oonune  une  aorte  de 
conseil. 

A.MnASSADKl  KS  ORDI.N'AiULS,  sunl  des  le&iiiciiU 
aupri^s  d'un  gouvernement  étranger,  avec  mi>Kiou  d'a- 
planir le^i  diflicuit^  qui  pourraieut  snnem'r  entre  l'état 
(ju'ils  représentent  et  eelnî  près  duquel  Ils  «ont  accrédi- 
Ivs;  l'usape  de  et  s  r  >ii!enis  ii'c  l  piis ;mli  rieur  ;iu  I5<^ siè- 
cle; jusqu'à  Louis  XI ,  Icw  rvUail  fut  la  marque  d'une 
intermirtion  de  relations  amicales  sans  rupture  ni  déda» 
ration  de  pierre;  T.oiiis  XI  eh;inj!ea  celle  coutume;  d 
depuÏK  ce  prince ,  il  est  de  i-égle  que  plus  on  ite  délie  d'nil 
gonvememeat,  plus  on  le  craint,  ptua  on  doit  Ihire  «n 
sorte  de  maintenir  un  ambassadeur  à  pfirtr-e  de  le  sur- 
veiller; sou  retrait  équivaudrait  aujtmrd  hui  à  une  rup- 
ture ouverte.  V.  CHABCé  V'AFFAWBS .  COXSVL, 
DIPLO.MATIE. 

AMRAKSADKITKS  du  caroaval  i  on  appela  ainsi  ceux 
qui  allèrent  à  Iloiiie  poiu*  s*oppo»er  au  règlement  [lar 
le<piel  saint  Charles  Borroiné-e,  arche vé<|uc  de  Milan, 
prescrivait  de  cumnieucer,  dés  le  mercredi  desL^endrfs, 
le  i-aréiue  et  le  jeûne,  qui  ne  s'iunr  iil  miparavaut  dans 
le  Milanais  qu'après  le  dimanche  de  la  ^uadnigésime. 

AMBASSADRI<:K;  la  maréchale  de  Guéliriant  est  la 
première  feinnie  qui  ail  poric  ce  litre  personnellement 
en  1645;  elle  fut  chargée  de  coudoire*  comme  ambassa* 
drioe  eitraordinaire ,  b  Vladislaa  IV,  roi  de  Polupne ,  la 
priiiee-se  Marie-IiOuise  de  <'lnnz.^}IlIe,  fine  ee  miin.ir<|iie 
avait  épousée  à  Paris,  par  prucm  eur.  Depuis  les  feimuea 
ont  souvent  employMa  dans  des  négodaflona  polltl- 
que  s. 

AMBIBAHË  {.Unbibantsi,  i>euplc  d<»  Gaules,  que 
GCsar  met  au  nomlire  des  Arraoriqoes;  AmMe  (Ambia^ , 

aujourd'hui  Ixitirp;  de  >"nrrii;Mi  lie .  était  h  enpttale  des 
Ambibaivs,  qui  (Mîeupaient  le  territoire  d'Avranches. 

AWBtMli  { vicissitudes  d*) .  ville  sur  la  rive  droite  de 
la  Wilz;  vemltie  en  I26(!,  jiar  Lou  s  II,  iltir  de  Bavière, 
à  Coiu'ad ,  du€  de  Souahe  ;  M»uiiiise  p.ir  le  priin  e  pala- 
tin eu  1988;  assiégiv  {uir  l'emiiereur  Frddéric  l\  en 
t4W}doMedegnmds|^vUégeapart'aiqMrear  Aobert 
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«n  {402;  priae  par  reaq>mur  LcupoM ,  mt-  ie  duc  de 
Bavière,  «d  ITOS. 

AMBERG  icombat  de);  les  Aulrirhirn^  sort  rrponsAés 
par  les  Français ,  rouduils  par  Judi-daii.  k>  21  auul  1796. 
AMBERKF.LKT ,  roi  d'Écoaw,  MiceeiMiir  d'Eo- 

giîDc  VI ,  en  691  ou  '02  ;  fit  la  gticrrc  aii\  Picfes  .  ♦«!  fut 
tué  pendant  la  nuit,  d'uu  coup  de  llciiie  (lan>  la  tcte, 
en7()i. 

AMiiÉRiEUX  (P.-Duja»  d')«  Itttâ-atear,  elprâHdeoi 
du  collège  électoral  de  l'Ain  en  1815;  mort  eo  (SSf . 

A>IKERT  iJean-JacqucM,  1i)'iitenant-(;én(^ral  français, 
oé  en  i  74i6 ,  à  îNitut-Gére .  déparlcmeal  du  Lut  ;  général 
de  dlTislMi  <o  I1VS }  oomiminde  rinfanterie  an»  Hoehe , 
i\  l'  i'f-Mredc  Kaiser-Laulern;  aTcrtpiatreiniUccinqccuta 
tioiniiicii  il  liai  vin|;t-c'in(|  iiiîlk'  l'ni!$sieiis  en  1794 ,  et 
les  chaivKpdu  (>a\s  do  Deux-Punts:  prend  Luxembourg, 
•près  cinq  mois  de  Mecus,  en  1795;  pendant  le  congrè» 
de  Rnstaiil ,  ('[ii|>ortp  d'assaut  le  fort  de  Manheira;  cura- 
iiKindnnt  ilc  lit  (.oi  sc  ,  dOù  il  est  rappelé  en  1801;  par- 
tage U  disgrâce  de  Morcau  el  de  Picbegru ,  dont  il  était 
ranii  ;  enroyé  à  la  Gnadeioupe ,  oà  il  ne  pent  Mablir  loo 
autorité;  coniiiinntlr  la  di\  -  septième  division  iiiililairc 
en  UolUittdc;  en  1813,  fait,  avec  cinq  mille  Français, 
hee  A  une  arfiH<«  de  trente  tniUe  Pruiriens  on  Anglab, 
et  rnTn^l)r  en  France  cette  petite  troape  tTce  une  nom- 
breujie  artillerie. 

AMBIATKf  {AmMatimis  rlrus),  village  pri's  de  Co- 
blentz  ,  où  naquit  l'emporeur  Caligula  ,  l'an  (tdeJ.  C. 

AMBIUAT.  rvi  des  Gaulet,  vers  l'an  :m.  avant  J. C; 
envoya  des  colonies  en  Germanie  et  en  Italie ,  sous  la 
oooduite  de  Ségovi'ae  et  de  Bdlovése ,  le»  deni  fiia  de  M 
•mr.  V.  BKLiiOViESB  et  sicoV^SE. 

AMBKll'-roMIorF.  (théâtre  (If  1')  .  r.nidt'  iMnir  Ji-n 
marionnettes ,  appelées  comtdiais  de  bois,  eu  I7b8,  par 
Andinot;  oovert  «n  juillet  1709,  A  la  foire  SainM^er- 
main,  avec  prrmissinn  d'y  fntrr  jnner  des  enfants  ;  trans- 
fert' I  en  avril  (770.  sur  le  iKndevard  du  Temple,  arec 
antorisatton  d'avoir  de  gnmâ»  personnages:  ce  qui  en- 
gapea  le  dircrtnir  h  placer  Mir  le  rideim  l'inscription 
suivante,  qui  faisait  un  jeu  de  mois  avec  h>ii  uoni  :  Airul 
infanifs  Audi  nos  :  reconstrnit  en  1787  ;  bridé  le  15  jllil> 
Ici  1827;  reconstruit  et  ouvert  le  7  juin  18:28. 

A9IBILI.OM  (René  Booclet  ) ,  poêle  français  du  W 

siiN'li' 

AMBit»Hiv  ,  roi  des  Lborons  ou  des  Kervieos, 
peuples  de  la  Gaide,  entre  la  Meuse  et  le  RUn, 

5S  ;itis  L\Min\  3. -('..;  délit  dans  une  embusc^ide  unc 
legiiHi  romaine ,  commandée  par  deu\  lieutenants  de 
Osar  :  atlaqna  en  vain  une  autre  léfzion  commandée  par 
Quintilins  (licéron,  frère  de  l'oraletir.  an  .'î3  avant  J.-C  ; 
fut  défait  avec  soitaote  raille  (lauluis  par  (.char,  daas  un 
chilleau  où  il  s'était  retiré  ;  erra  quelque  temps  dans  les 
Ardenues ,  suivi  seulement  de  quatre  cavaliers,  et  ne  pot 
reprendre  les  armes. 

A.MBlVAnK.TF..S  ,  aii<  i«>ns  pi  iipl.  s  de  i.i  C.aiiU-  C<  nî- 

qoe,  occupant  le  pays  qu'oua  appelé  depuis  le  Nivernais* 
AHBITABITBS .  peuple  de  la  Gaule  Belgiqup ,  dans 

le  pa^^  (in'oii  appclli-  le  Rr;itianl. 

AMBLEF,  chilleau  l  ovai  !>ur  la  petite  rivière  de  ce 
nnn{  rarniéc  de Chilpéric  II,  saisie  d'épouvante,  est 
mise  en  fuite  par  un  seul  soldat  de  (^liarle^  Mnr  !r! ,  l'an 
716  de  J.-€.:  c'est  la  plus  fameuse  panique  nicniiouiu  e 
dans  l'histoire. 

A.MBLETEVSE,  port  de  France,  dans  le  Boidonnais; 
Jacques  II  j  alM>rda  en  1689,  après  avmr  perdu  le  trône 
d'Auglcterre  :  le  tort  et  la  levée  fun  nt  nmstriiils  par 
Lm\s  \IV  ;  prés  d'Ambleteuse  est  la  fameuse  colonne  de 
groiùtque  ^apirféoiilltdleTcr  A  hgnuide  imfedeftMK^ 


et  le  tombeau  des  deux  aéronautes ,  PilAtre  Desrioim 
et  Jules  RooMBa.  T.  APOSTATS. 

AMBIJMOVS  (Fn-icheraberg.  romir  cnnfre-nmi- 
ral  français,  au  service  de  l'Espagne,  )K-iiUiiiU  b  roolu- 
tion  :  tué  en  1796 ,  dans  oncondtat  sur  mer;  a  teril  sur 
la  tactique  navale. 

AMBLY  (  Claude-Jean-Antoioe ,  marquis  d' ) .  né  h 
Siv.atiiie  ,  cil  1 71)  ;  t'itiivcnii'iir  (if  hciiiis  ;  (it  piili- aiiv 
états  •  généraux  eu  I7tt9;  s'opposa  à  la  réunion  des  or- 
dres; demanda  que  le  port  d'urines  ne  fût  awnrdé 
qu'aux  riches  propriétaires  :  fit  a  Mirabeau  une  provo- 
cation personnelle;  mort  eu  émigration  à  Hambourg, 
eol79ï. 

AMBOINE,  Ile  d'Asie  dans  l'tirrTiipol  desMoluques; 
les  Portugais  la  découvri  iil  m  lôl.'i ,  l'orcupent  en  l.%4 , 
y  sont  attaqués  en  ttîOi),  d  expulsés  en  1603,  par  les 
UoUandais ,  qui  y  concentrent  la  culture  du  giroflier ,  y 
accordent  un  comptoir  aux  Anglais  en  1619;  les  chassent 
ou  les  Tout  (M-rir  kous  prétexte  d'une  conjuration  avec  les 
Javanais,  en  1622  :  pri\e  par  les  Anglais  eu  I79€  :  An- 
boioe  fnl  rendue  par  ea»«a  Itioi  A  Ja  Hollande*  sor 
laquelle  ils  la  reprirent  en  1810»  et  qd  li  recootra  m 

1814. 

AHBOtSB,  ville  de  France,  doit,  dit-on .  son  erisine 

A  un  fort  que  César  fit  ctwislruirc  entre  b  luire  et  l'A- 
massa, pendant  qu'il  assiégeait  Avaricum  { iUmr^f:»  f  ; 
entrevue  de  Omh  v\  d'AUric  dans  l  ile  (pir  est  aujour- 
d'hui enfermée  dans  la  ville,  vers  503  ou  30<:  ravagér 
et  ruinée  au  9*  siècle  par  les  Normands;  rétalilte  m 
f028,  par  Foulques  III,  comte  d'Anjou  ,  qui  y  fonda  l'é- 
glise de  iiaint'Flnrentin  ;  connsqnéo  sur  Louis,  sire  d'Am- 
boise,  pu- lerol Chailes  Vtl.  «n  fAÎ7?  réimie  dMoiU- 
veinent  à  la  couronne  de  France  soms  I.ouis  "XT;  le  I 
aoùl  M69,  ce  rot  y  lit  l'iustilotion  des  chevaliers  de 
Saint-lliehel  ;  affinncliie  de  taille  par  letlres>pflteates  de 
ce  prince ,  données  au  Pl-  v-i  lr  - Tours,  en  o<'tohre 
1 482  :  V  it ,  en  1470,  naître  dans  se;,  murs  Charles  V  lU , 
qui  y  mourut  en  1498;  avait  deux  paroisses .  l'une  pour 
le»  noliles ,  l'autre  pour  les  bourgeois  et  le  peuple. 

A.MBOISE  (  château  d' h  construit  mr  1  ï'uipiai-cujt  a; 
du  chiticau  -  fort ,  qu'Ingclder  I",  comte  d'Anjou  et  sei- 
gneur d'Amlwise,  avait  lui>méioe  bAii  en  88S,  sur  le* 
mines  d'un  antique  manoir  ééinÊL  par  les  Kemanda; 
l'escalier  sans  degrés  permettait  de  munler  jusque  sur  la 
plate-fonue. 

AMBOMB  ( conjnrfltion  d') ,  ourdie  A  Nantes ,  1»  tO 

mars  rf^l':  le  prime  tie  (.mule  eu  lut  l'.hue  iii> isIMr  ; 
elle  avait  {tour  chef  apparent  Jean  du  Bari  de  la  Keoau- 
die,  gentilhonnne  prôteslant;  il  se  propeaatt  d'anlever 
le  ;'»Mn »  rnement  aux  Guise  et  de  les  arrêter;  ce  yerrel . 
^arile  par  des  milliers  de  cuuspiraleurs ,  iul  triilii  p.ir 
d'Avenelle,  avocat  de  Paris,  il  qui  la  Renaudie  l'uvail 
conlléj  ce  dernier,  avec  ses  adiiérenta  arrivés  de  loutrs 
Tes  provinces  au  rendei-voos ,  allait  entrer  dans  la  ville 
DÙ  était  la  cour,  sous  pu  texte  de  présenter  une  rerjnrte 
à  Catbertoe  de  Médicis ,  lorsque,  le  <&  ma»,  le  duc  de 
Guise,  qui  était  en  mesure  de  les  assaillir,  les  massacra, 
et  en  prit  un  grand  nombre  qui  furent .  on  penttns  ati^ 
créneaux  du  cliiteau ,  ou  décapités  j  au  utMubre  de  ce» 
derniers  furent  le  capilaine  liasevert,  Casteinan,  sei> 
gneur  de  Cbalossc  ;  on  trouva  dan<5  ses  papiers  la  prniv  «• 
que  le  complot  n'était  dui^e  que  contre  les  liuisic;  U 
Kenaudic  ayant  été  tué  par  le  baron  de  Par  daillan  ,  son 
corjis  fui  pendu  à  une  potence  sur  le  pont  d'Amboisc  :  ii 
fut  ensuite  écartelé,  et  les  lambeaux  de  son  cadavre  pla- 
Cl  s  eu  plusieurs  eudroit-s. 

AMBOlSE  (édiU  d'),  an  nombre  de  trots,  port^  en 
farter  «tBBTi  f5W>  relatiTcmeiU  mu  tdSdrea  de  rett< 


Digitized  by  Google 


I 


AMB 

fgB:n\^,m  (loatriètoe édit  appelé  de  padllcalîoo 
oaàatàmtioa ,  fut  rendu  par  Charles  IX. 

ilBOISE,  l'uao  (lr>.  plus  ancicuneM  maisons  de 
tam,  ptnedait  ta  aeigocoric  de  cv  nom  ,  qid,  à  dé- 
IMëitteaitntt  mite,  m  1100,  passa  par  \ea  fein> 
m^iîjj!.  !a  maison  de  Berry  ,  qui  pril  1/  Mirnoiii  d' \ra- 
hiK;|anin  1«  d'Aïubot&i-  qui  eurent  uue  e violence  hi»- 
Mp.ltMtf  dler  Ingrlger       qui,  en  1340,  fat 
pn^arl  s  Anjlnh  .'t  la  hal  .ini'  de  Poilim;  il  mou- 
rrtaUIj;  l'icTi  f  II ,  fuitdatpur  «le  l'église  des  Cor- 
Mimf  iUoboiïe ,  en  1 4 1 2  ;  mort  ta  1426  ;  Inqdgtr  II , 
qmsM  V  duc  de  Buuritoii  en  son  p\pf'ditinn  <!  Afri- 
ijaf.ealS*»;  mort  en  H 10;  lonis,  pi  iiice  de  Tal- 
mia::  il  mbrassa  le  parti  des  Anglais;  Tut  arrèlc  par 
«èedi  CMct  Vil,  qui  fltaaûirMS  terres;  Mrfit  as 
lilnM      de  Pontoiie  ;  mort  «o  1409.  BaiiiaK 
•e  «Qf.Mu»  M  Chai  Mo^T  :  Jran,  tiié  à  l  i  bataille 
Ae  Cmi,  es  (446;  Hugues  II,  à  celle  d'Azincoart, 
ntliS;  hiTTt.  cbambellan  des  roi»  Cbarltt  VII  et 
laÉi ][/,(( imbatsadcur  a  IImim»'  :  mort  en  r{73;  f  nuî.r, 
«ikwfwf  Albi ,  établit  le  pai  U'incnt  de  Dijon  au  mmi 
élm  Xa.  en  I  i9G  ;  lU  la  dissolulion  du  iitari^i;;<>  (l<- 
«jlte,  rn  1498;  moTteo  iS05;  aor/cv  I"'.  favori 
éUm  XI.  qui  lai  donna  le  comté  de  Brienne;  nwrl 
fi  fiSI  ;  '^af/.  V  //,  tiiiiKi  h.il  cl  aiilirjl  lie  France,  gou- 
«Kar  de  Paris  ;  il  contribua  à  reprendre  Qéoea  aou- 
fe*  entre  Lmiis  TSXk,  en  fSOT;  comnwnila  fafant- 
Tt^  h-m^?,\$c  ■>  la  bataille  d'AunriiIcl ,  l  ii  1500;  prit 
tia*a»  iiiics  au(  Vcoitkas,  ca  1509  et  i;>IU;  mort 
n  Laobardie .  eo  f  511  ;  Georges .  taë  A  la  Iwtaille  de 
IWe,tnfnripr  1524.— Baxnciir.  de  Bi  ssjr  Jt  an.  cham- 
Mhn  de  Loui»  XI ,  en  1475;  Jaci^ncs.  tue  a  lu  bataille 
^  Pïfie ,  ea  1524.  —  Antre  Jo4^ra ,  toc  a  celle  de  Ma- 
(VW^eo  1513.— BRA%eRe  d'Amdijoi  \,  lingues .  il  coni- 
Mitf  nOlainmenl  à  Fornoue.  en  l  !95.  qu'en  1496 
LmîiXII  Ir  fit  Miii  lieuteuant-i^enéral  en  Toscane;  tué 
iNMpui.ea  1313;  Jocfues,  tué  au  aiégc  de  MaraeUle, 
<*  HHL—  Anire  Jarque»,  «Ht  f  amant  fortnni  ttté  à 
tilntsilV  de  CiMitras,  PII  f">ST;  Pi  rnu/nv .  iiiorl  d'ooe 
Uonre  revue  au  combat  de  Lcucatc,  les  autres  per> 
'^mv  mnfBBBÊt  ftf reol  : 

UIBOISE  (  Airorri  if),  quaranticrae  ^rand•nlait^  ■  de 
Smt-Jean-de- Jérusalem,  eu  l'ilc  de  Rhodes,  après 
1^  d'Aulniscun ,  en  1505;  ioalitoa,  en  150e,  la  pro- 
•■80  du  vendredi  pour  la  pro>périie  de  l'ordi-c  ;  délit, 
•  Rio,  dans  une  grande  bataille  navale,  la  flotte  du 
uim  d  L-\pio,  dont  il  prit  le  neveu;  ujorl  le  tS  Mh 

1512  ;  tim  de  Blanchefort  lui  succéda. 
MniMiK  (George  d'|,  cardinal ,  ardievéque ,  et  l'un 
^^pîa!  i;r.inils  ministres  qu'ail  eus  la  France;  w  vn 
^^,  pm  de  MoQtaiibaD;  en  1484»  il  est  arrêté  pour 
><bcaiplnyé  avee  trop  d'ardeur  i  faire  tortlrde  prison 
'^^-dOHcans  npros  1^1  bal.iille  de  Saint-Aubin;  passe 
'^f«tljev«.-«iic  (Ji-  Nnrbuniic  â  celui  de  Ilouen;  en  1498 
^pXBier  miDi>lre  de  Louis  XII;  reçoit  la  même  an- 
■''ildttiieau  de  cardinal ,  que  lui  apiKtrtc  le  Ois  d'A- 
^•fceVI;  César  Borgia  engage .  en  14"J'J,  Louis  XII 
'«oaqiimr  le  duché  de  Milau  comme  lui  appartenant  du 
Valentine  sa  m^rc  ;  lownet  ks  MilamOs  réfottés 
•M;  leur  pardonne  ;  introdnît  fécoDOOlte  et  l'ordre 
V->  financfs  de  la  Franct';  itrociirc  ii  la  ville  do 
un  parlement  sédentaire ,  et  fait  d'elle,  par  des 
<>^dBiseaenls  el  des  findatloos  i  ses  lirais ,  la  secoade 
'ie  du  mvnnme;  mort  ti  Ljoù,  dans  le  eonvent  des 
•Asims ,  k  25  mai  1510. 

Mb<»ise  (Françoise  d'),  duchesse  de  Bretagne  du 
(Mdeionraari .  Pierre  11 ,  nr'-c  m  I  i27  ;  fui  ridi.k-  di-s 
^^U»;  d>tint  la  caooaîiation  do  oaiut  Viaceut  Fcrrier; 
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Introdnisit  les  filles  de  Sainte-Claire  dans  les  états  de  son 
mari;  après  son  veuvage,  en  1457,  rMsta  anx  MlUdta» 
fions  de  Loui*  XI ,  (lui  voulait  lui  faire  épouser  le  prince 
de  Savoie  ;  faillit  être  enlevée,  pour  ce  deroier.  par  or- 
dre du  roi;  fut  iattvéa  par  les  bourgeois  de  Naatas,  et 
se  réfugia  «m  eannéUtea  de  Vamws,  ob  die  moarat 
en  1485. 

AMBOISB  (Jean  d' ) .  (Arrurgien  des  rois  de  France , 
Fran^tiis  l" ,  Henri  II,  Fran(ols  II,  Charles  IX  et 
Henri  111  (  IG'  siècle). 

A.MBOISE  (François  d"),  fils  «lu  ircct-deal,  né  à 
Paris ,  en  I55()  ;  poète  sous  le  pseudonyme  de  Thiarri  de 
Timaphile ,  gentilhomme  picard;  lot  conseiller  d'dat 
sous  iU'iii-i  111,  «iiril  avait  accompagné  en  Pologne*  en 
l(i(Mi  morteo  1620. 

AMBOISE  <Adrten|,  frère  du  précédent .  poMoIra- 

gi<]iU' ,  cf  «'■v('i|nc  df  Tn'^iiin-,  cil  Hi  clagac;  «B  1604  U 
était  prédicateur  du  rot  :  mort  eu  l^lb. 

AMSOIBE  (Jacques  d') ,  frère  do  précédent ,  médecin 
de  Ilriii  i  m  cl  lie  Henri  l\;  rcrtpnrdcl'iiniNersilceii  l.'iOî; 
ai  i.'ciil  i  !iiic!ui  des  jcsuilcj»  ;  luoi  l  de  la  peste ,  eu  U«0<i. 

AMKOlSE  (Michel  d'),  seigneur  de  Cl:evilloii.  poCle 
français,  sous  le  nom  d'Esrlare  infortune,  vers  1545. 

AMBOM  (.-ImifO,  Analogium),  tribune  qui  était  ancien- 
Dcnii'iil  dau.s  icii  c^li^es,  et  sur  laquelle  ou  montait  pour 
lire  ou  chaater  certaines  parties  de  l'onice.  ou  pour  prè> 
eiier.  Cest  des  degfrés  de  l'ambon  que  le  répons,  après 
la  lecture  de  IT'pitrc ,  a  pris  le  nom  de  Gmdui  l.  L't'van- 
gile  se  lisait  au  haut  de  l'ambun ,  1  epitrc  un  degré  plus 
bas  ;  il  est  question  de  l'anliOB  dans  nos  annales  dès  800« 
et  Odilun,  abbé  deQunyau  tO*  siècle,  en  parle  souvent. 

A.MBRA  (François),  noble  floreniiu,  cuusul  de  l'Aca- 
démie de  Florence;  mort  en  1558;  il  laissa  des COnédies 
qui  ne  furent  imprimées  qu'après  sa  mort. 

AMBRACIE  (prise  d').  colonie  des  Corinthiens ,  dans 
ri'pire.  Pliilip|ie,  roi  de  Macédoine,  cl  p<'rc  de  IVrsOf, 
S  CO  empara  après  quarante  jours  de  Mége,  I  au  219  avant 
J.-C.;  180  ans  av.  J.-C. .  elle  fut  assiégée  par  le  oonsul 
romain  Fulvius  ;  dépourvue  d'allies ,  t  |)uist  e  piir  la  fa- 
mine, Ambracie  capitula.  Près  d'AmLrade  fut  livrée 
la  iMlallle  d'AdHnB.  te  S  snplcnilire,  trentoHiB  ans  avant 
J.-C. 

AMBRE  tiniH.  On  a  long-temps  ignoré  «on  origine. 
Depuis  ITSI,  on  croit  éire  certain  qn'il  se  forme  dans  le 

cachalot;  un  de  ces  énormes  pois^f»n«iéfanl  venu  échoner 
à  la  barre  de  iiavoone,  on  eu  trauva  duui>  tum  e»toroac 
une  boule  du  poids  de  sept  livres,  qui  fut  achetée  six  cent 
cinquante  francs,  en  sortant  du  corpa  deraoiaial. 
AMBRE  jaune .  ou  sucein ,  Ou  karabé.  liés  dtiniislM 

ont  découvert  que  c'est  une  re>i[ie  végétale  :  00  la  tfOUVO 

sur  tous  les  rivages  de  la  Baltique. 

AMBRESBUBI,  ville  d'Angleterre  (coocile  d*),  AM- 
bros4:ense;  tenu  en  007;  on  y  01  cinqunnl»4ik 

canons  ou  ordonuauees. 
ANBROGl  lAntolne-Marie).  jésuite  ttalien ,  célèbre  lllr 

térateur;  né,  .'i  Florence,  en  t'I."?;  mort  en  tTSS. 

AMBROGIO  un  A.MUUU.SIL  iThei>cc; .  savant  orien- 
taliste italieu  ;  né  en  I4(i9  ;  mort  en  t54u. 

AMBROISB,  diacre  d'Alexandrie;  converti  par  les 
prédications  d'Origène.  qui  flt  pour  lui  ses  célèbres  com- 
n)cu(aii  cs  des  livres  sacres  ;  fut  déporté, dans  la  (ieriu  t 
nie,  par  1  empereur  Maximin,  en  290;  revint,  à 
Aleiandrie,  en  258;  mort  l'an  2!M  de  J.-C. 

A2nBROi.SE  (saint),  ardievéque  de  Milan  et  docteur 
de  l'Lglise.  né  à  Trêves,  et  fils  d'Ambroisc,  préfet  du 
prétoire  des  Gaules;  fol  sueoesseur  de  Probus,  préfet 

du  prétoire,  U  Rome  i  'MinverneMC  de  1  1  f  ipiiv''-;  eltl 
évéquc  do  Alilao,  cl  cuuUruic  par  l  cui])crcui°  Saicu- 
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linieo  VU,  en  57  J;  fil  condamner  Serundianuset  Pnllndr, 
dant  le  couciie  d'Aquilcie,  en  5Si  ;  >pndit  les  vases  narres 
IMNirdéltTrer  les  esclafo  cbrétiens  (>t  Koidafcer  tes  |»tt- 
Tpcs;  se  rendil .  de  l;i  jmrl  tle  VaK'ntitiirn  ,  nriiin'S  do 
1Ha\iiiie,  p<»iir  reii;;aj^tr  a  do|K)sfr  les  arint»,  eu  5«3  cl 
587;  lutla  coiilreles  Ariens;  condauina  l>ri>rilliea  etJo» 
vinieo  ;  refusa  l  eolr^  de  l'églite  ds  Miiaa  à  l'empereur 
Tb^ose,  et  l'oMifrM  è  ftire  pénitenee  du  msissarre  dont 
il  s'ci.iîi  sDuil!"  .1  'riiessaloni<|iir,  en  ,nj  ;  mort,  la  veille 
de  l'dijues ,  Je  i  a\ril  097;  sa  fètc,  à  Uoiae,  le  7  décenH 
bnt  en  Franee,  le  4  avril. 

AMBIUMSi:  «!"\'f  xamJrie.  dis;  iplf  (lf>  Difiymei  éCTÎTlt 
coutre  Apollinaire,  el  rouuueula  Joli,  vers  592. 

AMBBOISR  (nint),  ér^ne  de  Gabora  «n  732  j  se  ré- 
fugie (Inns  niii-  rnvcrtn»  fîi  "  O.  pour  se  soii'^trrtiro  jsnx 
%iolpnct-<li'  ( fiiaitre, duc  d'Aquitaine; &c  rendu  Uome 
en  îtil  ;  i  iii  ••imite  tfau  le  BerrI;  nxnrt  ea  7T0;  sa 
téle  le  Itioctolin*. 

A3IIIR0IS£-LE-CAA1ALDI:LK,  né  A  IVjrlico,  dans 
la  Kuniiit^ne,  111  ("rS;  entre  aux  ramaldides  en  l-UM»; 
général  de  son  ordre  «a  145 1  ;  enrajé.  par  le  pape  Eu» 
gtae  IV.  eut  conciles  de  Béle,  de  Ferrare  et  de  Flo* 
renée;  dri-sn  Ii'  diTret  d'I  nioii  <'nti<' 1*  s  d- ii\  (  "lises 
grecque  et  latine,  «l  mourut  eu  I  iô9;  il  fut  uades 
honmwa  les  plas  sav  lott  de  son  lièele. 

ASIBKOlSi:  (dit  Anshrrt  on  Antprril ,  (^rrlvriin  rrrlt*- 
siastiqui'  liu  J>  vit  cU',  aUlx'  de  saint  \  hmviû  .sur  li'  \  ui- 
turne,  |lr^s  de  B«'n(^vent  :  mort  le  19  juillet  778. 

AMBKUISK  (La  IVvric).  rapuein;  ('erivain  spiritua- 
lisle;  m>  h  I,ofid>ej!  en  f  708  ;  mort,  en  odeur  de  sain- 
teté, Ji  s.;  1    ^1  npnr,  pr^s  Baréges,  en  I77H. 

AJHBKOliiE-Aiix-ilOiSi  (saiDt).  Ordre  rellgienu  des 
denv  «nes.inititné  aous  ta  protection  de  aalnl  Amlimisf. 
arcbt'Mtpic  de  Milan;  contirnié,  m  I"7"  .  p  i-  Gré- 
goire XI;  uni  en  cungrégatioo,  par  Eugène  1\ ,  en  1  i4l; 
rtglenienl<f,  par  Charlci  Borromée*  en  iS19t  supprimé, 
eu  Ki.'tn,  linioi  oiitX}  les nnabroisiendes  s'appelaient 
aussi  Annuueiades. 

AMBBOIBB  (cglise  Saint),  à  Paris,  bétie  pour  les  an- 
fimici  rcli^tvuses  réunies  en  Ifiô!),  parM.  dcRIio- 
àvH.  Lvi>  îiiuuK  ciades  ajant  ote  seeulari&ees  eu  IÏH2,  le 
rouvi  ut  fut  occupé  par  une  mannftelura  de  ourdca*  la- 
cets, etc. 

AMBBOINIKNS  Oit  P!lfSinilATIQrE«i.  SCCle  dHoa* 

haptisie'',  di  c;-!!!  >  i'  hm  ci         An.liKiisc  du  W/  siècle. 

AAIBltONS,  peuple»  de  la  liante .  ap)i€ks  Tigurnis, 
par  Fiorus;  habitaient  une  partie  de  la  Suisse  :  joints  aui 
r.iinltres  ti  .Tin  Teilt<nis,  lir.re  f  (  ii  (tIht  le  rnnsnl 
L.  (.u>>'tis,  t  i  nt  sept  .uis  avaiil  J.-t..  ;  i>alli((.ui .  p;is 
dX^iJi  u  ,  il' <u  armées  runiaines,  commandées  par  to 
consid  Malli-.is  cl  le  proconsul  (k'pioo,  l'an  IUj  :  les  ito- 
maiiLs  )  perdirent  cent-vinjît  mille  liomme»;  cxlerntî- 
nés,  par  Ma:  iu!>,  à  la  batadie  d'\i\  {.iqti'.r  suiif  ).  (  .ni 
deuiaiisa%antJ.-U.ileur  iuvasioo  en  Italie  avait  cuui- 
mme^.  m  I<18,  i>TaDt  J.-C.  V.  riMBBES. 

A  VltinoStAXIvS  (  ImJyrM  .i  ,  oii  AMIIROS!  AS.  ft  les 
que  le^  luuieus  luileliraieut  en  I  honneur  de  Uacctiiis  ;  ils 
les  appelaient  encore  Ckoa  ou  I  nia-a ,  pan%  qu'elles 
avaient  lieu  d.tns  le  mois  lemnin  ;  v'm  les  Koiu-rns  r  e- 
taieui  tes  llnima  i"  «pi'ils  eelebraieul,  le  2i  niiveuiUie. 

A2IIBB0SIBN  irit),  est  l  orfiee  eci  h  siasliqiie  tel  qu'il 
est  eu  u},aw  daus  I  étatise  de  Milan,  qui  refusa  d'adupler 
l'oniee  r: main,  en  st^  uieltaut  a  couvert  &OUS  lenom  de 
saint  Auibroisc;  a^ant  Ctiademagne,  Cn  800,  chaque 
^iiie  avilit  soo  rit  particulier. 

AMBBOBISI  ^Beribéienii),  botaaiilect  médecia*  Bo- 
logne :  se  dévoua  |«NidBiil  la  peste  d«  I6S0;  mort  en 
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AMRROSirs  Nn5iF.DIir8,  poêto  roUgieni  dn  ter 

siècle;  inort en  1^1.  , 

AMBBOSIVS   AlR^I.IANrs    ou  AUREUAKUS 

A.MBROS1US,  général,  puis  roi  delà  (traDdo-BrelagDa 

eu  5(î.>:  tue,  en  5(18,  dans  une  bataille  contre  Cerdic. 

Ohef  dci  S  i  vous  orridentauv. 
AMBllBAimiMtn6H(>ai<r},  joœases  de  flûte,  iikd- 

tinnnées  dan»  Iforflce,  «t  vfimm  de  Syrleè  Bon»,  où 

elles  étaient  CM  vriw.t]  ..iimln.- 

AMBli.A.\t:tJ>.  V,  IIOIM  I  AI  X  .MllJTAlRf:S. 

AJBBVLBIim  ACBB,  lieu  des  eoTirons  de  l>t>sibféni. 
où  le  |)ape  Léon  alla  trourer  Attila  pour  le  détourner 

d'assiéger  Home,  en  152. 

AJIBlîBBALEfi  (  inihmbnlfs),  prOMSstoO  qtN les  Ro- 

mains  raisaient  autour  des  ville». 

A.M«:ilI.AM>  (coii.bat  el  prise  d').U'  général  prassi^n 
Bila  est  baltu  par  le  prand-diu-  de  r.erj.' .  «  ii  ISiiO;  le  l(S 
arrii  (807,  les  Suédois  sout  battus  par  le»  Français,  sous 
les  ordres  dn  nrartWwl  Mortier.  (Poniëraoie). 

AMÉ  (sninl).  \  .  AMATl'S. 

AMÉDÉE.  noin  roaioluo  à  plusieurs  priiuc  è  suece>»i. 
vemeot  oonries  d  docs  de  Savoie  et  de  Maurienne,  dont 
la  Ronrhr  e  t  IV  ral  l,  on  Kt'rold,  ou  Bei  thold,  petit-lilsde 
Berold  uommé  vice-roi  durojaume  d'Arles,  par  Ro- 
dolpito  m,  dit  le  Fnimaut  ;  roi  d  Arles  el  deBoargogne 
l'an  1 000,  et  mort,  l'ati  1027,  h  Marseille. 

A31ÉDKK  1"  ou  AMiî:,  comte  deSavoie,  flisdetimn- 
Èert  auras ft/a^r/irs  tu'îtH.v ;  suivit  l'empereur  Henri  III  .» 
son  eouronnenieut  en  I05f»,ei  reçut  alors  le  surtioiu  de 
la  gueue,  parce  cpi'il  ne  voidut  pas  entrer  an  palais  de 
l'enipcreur  sans  sa  suite ,  qu*i!  appelait  sa  ^nencî  mort, 
vers  1047,  avant  son  père. 

AHEliéB  II.  reçnt  de  l'emperear  Henri  IV,  le  Boge? 
en  1077,  el  niotti  iil  en  (005. 

AMÉDÉK  il! ,  eouite  do  S;noie,  prit  lo  premier  !»• 
Hlrede  comte  de  l'iéinoul  e»  de  Lomburdie;  sncreda  à 
Min  ptre  Mninl  ii  t  II .  IIO>  ;  fait  comte  de  l'empire  por 
l'emim  eur  Henri  \  ,  qu'il  neeumpaRua  à  son  couronnc- 
menlii  Uome,  HIO;  se  cnu^a  a^ec  le  roi  de  Franco  . 
Louis  Vil,  pour  le  vo^^age  d'Orient;  mort  à  Nicosie, 
1149. 

A.MKDKK  IV,  eo:iile  ile  Snv  le,  etc.,  ^uc(Tda  à  son 
père  Thomas,  1255  ;  fait  duc  de  tUablaisel  d'Ao.l  et  vi- 
eaire-p^néral  de  l'cropire  par  IVropcrearFrtNifrie  il . 
qu'il  If  concilia  a\e<'  le  i>:îpe  luiuM'ent  I\'  ;  mort  en  12$S. 

AMEDICF.  V,  le  (iriiud,  ué  le  4  septembre  1219, comte 
de  Maurienne,  de  Sînoie,  de  Piémont,  de  I{re^^o , 
oblini  de  r«  nqi«reur  Henri  Vil,  le  comté  d'Asti;  défen- 
dit,  en  1 5 1 5 ,  i\  hodes  contre  les  Tores ,  et  conserva  celle 
ile  aux  cbev.iliers  de  S  ini  Ji  m  de  Jernsjile.  i  ;  c'e^t  (  ri 
mémoire  de  ce  service  quAmcdoe  V  dses  successeurs 
ont  pris  la  crois  de  Malte  pour  armes;  on  dit  qn'Amé- 
dée  \  fut  vaiminenr  dans  trente-dcns  sièges  s  il  moarut 
eu  1523. 

AMéDEE  VI ,  dit  fe  romtc  rcrt ,  fut  l'un  des  pItM 
grands  prince*  de  son  temps  ;  né  :>  ChnudKTv  ,  le  4  jan- 
vier 155 1  :  sucre  ia  à  mmi  père  Aiuiou  ,  I5i5  ;  réunit  à  ses 
étals  les  pav s  de  FaudRn)  ,  de  C.ev  et  la  baroûnie  <U 
Vaiid,  secourut  Jean  .  roi  de  France,  cooti*  lidouard 
d  AuKlelcrrr  :  se  lifîua  atee  Jeanne  de  Naples;  fll  la 
gi:erre  an  prince  d'Aeliaie  ;  inslui!  i  l'ordre  de  l'Anno  i 
ciade ,  1365  ;  délivra  l'empereur  Jean  Pak(>l«iKue  de» 
mains  des  Butgsres ,  IâM;  conduisit  du  secours  a  Louis 
d'Anjou ,  roi  de  >a;:li-^ .  <  •  mti'it  !!'  df  \^  pe^tr  dinis  ht 
Pouillc,  IÔ9Ô;  il  avait  fondé  la  Lbai  U-iumî  de  l'àei  rc- 
Cbéle). 

A.HÉDÉt:  Vil .  dit  le  lUiuQ' :  né  le  21  février  !.'>«(}  : 
berila  du  çomlè  du  l*ieuu)ut,crigti  pour  lui  en  priucipaolo 
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rftcvant  de  IVniptre;  niori  en  1391 1  ||  tftlt  tuetéôé  i 

M>u  yfvre .  Auicilic  M,  en  1585. 

AMÉOKK  VIII ,  (lit  le  Pacifique;  nn  le  4  sc|>t«nrN« 
IMJj  laooédaà  Miapère  AiiiMlec  Mi.  en  M'M  ;  pnpr- 
COOI  temmidcFélixV.  le  25  juillel  I4J0;  aiiiliquii  k  U 
atril  1449;  niorl  lo  Tjjiuit  r  I  '..M  ;  c  csl  pour  lui  que  le 
ooiDté  de&a»ok  fut  érigti  eo  ductul-  par  l'ixuperaur  ïîigit- 
nnnd*  le  10  Wrrler  l4tT.  n  imtltin  l'ordre  de  chef ilerle 
de  Saint-Mauric*». 

AMÉOI^.F.  IX .  dit  le  Hintheurcui ,  né  à  Tuoou.  le  i*T 
février  MSS.  ëpoiiK  YoUnde.  Olle  deCIiarice  VJI,  «a 
I  '."f  :  stjcrrtlp  t\  mn  porr*  pii  1  i(»5;  est  attâqui^  et  pri*, 
par  cniiitt'  ik'  UrtsM',  eu  1  di'livrc {>ar  Ictiecuuj^ 
de  I.oiiiit  XI;  mort,  à  Verceil,  en  VHaoaXt  le 28  lun 
ïk'êii  Plûiibert,  son  fil»,  lui  «ucoÈde. 

AllfolÉE  (taint),  éxtpiede  L«Daaiine,  në  h  la  Côie- 
-Saiiil  An.lrc,  iliins  le  lilï  d'Anityéc  do  llau* 

tertve,  qui  cuUa  deas  1  ordre  de  Lilcaox,  avec  seize  die- 
friien,  sa  Ttnaat,  en  l(iM»cl  pereol  de  J'empereor 
Henri  V;  fut  tuteur  fl  Munihcrl  III,  comte  de  Savoie,  et 
clief«Uer  de  l'empereur  Frédéric  1"  ;  uhhI,  ver»  i  I«i8, 
difli  rabbiye  de  Baamvaiii,  «firèt  avoir  loiuM  qnatn 
■M>oa«t^r(>s. 

AMKDÉE,  de  son  Ti-ai  nom  JeanMKXKR,  religieus 
francitcaiu  ;  fonda ,  en  Italie,  ia  coo^re^tation  des  Anui  ■ 
dertcs j  fut  ooafenetir  de  Siiie  IV,  en  1471 1  niort^à  Mi- 
lan, en  14  Ri. 

AMFI>KK,  (!•'  la  iiiaÎNOii  <Ff  S  )ii;jl)i';  fondateur  de 
quatre  iuoiiaa>lèn»i  ;  OJOrt  eu  1 1  i(l  ;  U  ctait  pareol  de  l'em- 
prar  Conrad  UI ,  et  dtalt  retiré  dam  rabiMje  de  Boo- 
oevanx. 

AMÉDRO/  (Jacob) .  né  »  la  Ctiaui -de- Fonds  (princi- 
pauté de  Neuchàtel) ,  en  1 7 1 'i  :  licuicuaut-roionci  du  rv- 
gÙMOt  de  Caaielll  j  il  liot  le  dernier  coutix>  le»  l'rustiieus 
i  11  betallle  de  RoÉtesh,  1757  ;  coounraaadaut  ii  Cartel, 
pendant  k-  i>i<  $ieili«Ainiieca{Âaler;iiwrt  AMeocUtd, 
liiivrier  1812. 

AinOLfAiigittU!^,  né  k  Parie,  le  e  janvier  1775 1  ad- 
joint à '.Vtat-inajor  de  l'aniif*?  (Ju  Nord,  eo  179.1,  sous 
lituinAirn^  et  Jourdan;  lit  ia  campagne  de  iloliaDde 
contre  le*  Angio- Russes;  nomme  geueral  de  brigade 
pendant  re\|)eililion  de  Russie  (  1812)  ;  bien  accueilli  par 
le  roi,  en<i(l4;  accompagna  le  comte  d'Artois  l^jun, 
eo  1815,  pour  s'opposer  dBounparle;  prit  le  t^rli  de 
ccUa-ci.q^  le  il  partir  pour  la  Bourgogne;  commanda 
I     en  corfw  de  eiTÉlerie  à  Waterloo;  eiilé;  mort  lou  le 
I      16  vptniibtv  t822. 

ii.ifEiLUOX  (Uidierl-Paacal),  «avant  laLurieos;  bi- 
MMtiéeaiiv  derArMoal;  hiatorien;  memlire  de  l'Aee- 
deinîo  des  inscriptions  et  Iwlles-lcitrcâ;  ik-  i  l'iiris 
eu  t7.>0  ;  mort  en  I8i  i ,  à  Paria.  11  est  l'auteur  de  ia  cou- 
teurtion  de  i  histoire  do  BM-Enpta«  par  Le  Beau. 

AMKÎ.KSAOORAS  on  MF.I.KS  tfîOK AS  .  ik'  Ch.ilcf^ 
doiii'' ,  1(111  dt'b  pluj>  aucieu»  inïlurieus  grecs;  vivait  en 
ni  avant  J.-C.  —  Uo  Atli^ian  de  «a  nom  Al  use  daa- 
criptioa  de  l'Altiqne. 

AXKljeAKD .  prélraà  Lii^  à  la  Ho  do  I5<  aièclc  ; 
Tui  i  Xwrm-  [)nrr:harlesVIId'etamlacrle»pièeeadapra- 
oès  de  ieaooe  d'Arc. 
AllELf  A  ,  vlOe  d'Italie,  dana  rCNnbrie  { JMurtû, 
\mfr.nm\  ;  sdon  Caton,  Mlif  nruT  ccuti  soixanle-qualre 
Aiiv  ;natji  la  guerre  de  Fersee;  aulu  ieure  n  la  {iHulaiioQ 
de  Rome  de  trois  eentqoatre-Tingt-un  ans  ;  t  l'ère  chrt- 
ticoae  de  onice  cent  trenle-diiq;  lo  fanieui  ^nwinmiwi 
loicius  était  de  cette  ville. 

Avii:i,i|-,  (Anne),  p ri ncts,se  de  Prusse,  sœur  de  Fré- 
•ieric  U;  née  eo  1723;  protégea  les  artistes;  morte  ao 

niT. 


AME  m 

AMKi.iE  (Uuise-Aafîusie-willialBriiiB  ile  Maekleni- 
liourg-^relitais  œe,  eu  1776  ;  m«ri<v .  k«  2(»  aM  il 
atiprtaeeda  Prusse  FrédiTIc-duilhuijit:  lii;  «.«de 
rnnprtri  .  u  mois  Je  juillel  (,S|(i. 

A.U  t:â  iKii  nu.  TOLXOtSKlttufllBumei ,  troaJudoiir 
du  12'  srtde,  autaor de  sirventes  on  «at>  res. 
j.^*^';'^'**'  '  «ît  li.p.e.luV  .iècle;  auteur 

Îw.K^rri . ' 

iii?"^i!ÎI  "«l^SSAVE.  nr  -,  Orléans,  en 

,r.  •  ambassadeur  de  France  à  Venise 

r;"  M,f);  mort  â  1'..,,..  n.  706;  l«dm!t«»  da TaTe 
ûc  i  l  a-  Paolo  et  de  Matbiavel. 

te,^:T,'^*fî*^Tv  Angers,  le  .5  sep. 

tcmun.  I  ,H  ;  ,.vp  ,,i,'  ,).■  V,„.li,■^.  n,  (775  ;  vingt  pr^li 

ajam  s^  ukiwiu  picte  If  serment  lors  de  la  léiolmion 
sur  cent  soiianle  |>an)isse«  desservies  par  son  clor«e  il 
rat  nwudé  à  ia  l«,rrc  de  l  as^cmbltT  .  .mslitiiunu  •  eLVi 
•ooDé;  pas*e  en  .Suisse,  puis  â  AHR.txHirg,  ea«uite  à 
Londres  .  .  n  l  .s.w»;  i|  fm  „„  j,,         ,.»éqï«qttl  ref». 
smu^  leui-  dtmâsioo  demandro  à  I.,  M,i,P^i„  ro„c«rdaT 

lo-J  ,  :i  l'aris ,  le  iilus  .uicien  évc«|ue  de  France 

.A3IEI.OTTE  (Ueuisj ,  prêtre  de  l'Oratoire  ;  në  à  .Sain- 
es .  en  IKM;  mort  4  Paris  «n  IG78 ,  laissant  une  Iradûl 

tioti  en  Irançais  du  A"'/rrrn,-  /Vi  j^aiU  éertta 

qu'aui-uuc  de  celles  qui  1  avaient  précédée. 
A.MEi.LNiiiii  (Ji  nmiei ,  surnoainé  le  ITossh  de  fHtf 

poète  boriesque  italien  du  1 siècle. 
AHKJrAW  (JeaiHiourad),  médecin .  ue  à  âcfaafihiiM 

v->  1 .  n  M  .lu     sièda;  u  „tle  laleotXlii^ïïï; 

en^ï?i'îf„M:SlS^^-  «.e 

.*MEXA.>i  (Jos!,e* ,  dessinateur  et  peintre;  né  à  Zuiicb 
eu  l.»9;  m<»rleu  l^iai  ;  il  lit  |«railr«.  «  iKg,  uq^^; 
iecuon  de  portraits  des  roia  de  Franeedepnb  Pbara. 
moud  juMju  a  Henri  Hl,  *^ 

Avu-vA.vATi  iiuiiidrau),  arehUacla  al  acriotenr 
ilabeu ,  m;  eu  loi  I  ;  mort  eu  I  j«9. 

AMBKIBATO  {ScipionMiislorieo,  littérateur  ili.i,on  • 
né  au  i-oyaume  de  Nap!  % ,  tn  l.iôl  ;  mort  en  Um  * 

A\i  E.vopui.s .  roi  d  hgjpi*, ,  «ocoeaseur  de  OMlmm 
eu  2(K37  avant  J.-C.  ;  régna  vingt  et  no  ans. 

A.UE.\upiii.s,  roi  d  i;f;\ptp.  stirrcssem.  daTbéma. 
sis,  eu  I97i  avant  J.-C;  regua  neuf  ans. 

AME.NTA  (Nicolas),  profej*cur  de  draitinéà  \»u\(m 
ea  Hm»;  mort  eo  1719)  laissa  des aalij^  el  des  aS 
dies  en  praae  et  m  ver». 

A.vtni  Ki.x  AMRou.  gouverneur  arabe  de  Sévillot 
lunue  uu  palais  et  un  cimetière  a  Coidoue  ;  se  rewdta 
amiro  Yousouf-al-Fdiri .  émir  d'Espagne;  s'empare  de 
î>arrago»»e ,  eu  .,.5;  j  «■! assiégé elpris par  Youmufattl 

le  fait  périr ,  en  7:>5.  ^ 

AMEK  BIAKUA.M  ALLAH  (AboO-AJi-al-lIaiMOort 

seizième  Uiabfc  falhemide  d  tgvple;  monta  sur  le  l.mi'- 
à  l  age  de  cinq  ans,  en  Iloi .  et  mourut  assassine  ep 

AMkK-iill.iN ,  émir  turc  et  roi  de  Marni.irn  :  se  lolnt 
antBIongols  contre  le  sultan  Seidjoukide  (.aiaUi-Kddju- 
Mnsnitd,  voi!  siiAnMÎii  ;  s*' soumet  à  a>lui-ci,  nui  leAUt 
mettre  il  mort  avec  sii  de  sus  liis,  en  1294. 

AMER  lAliod^Tabell.  quatrième  roi  loërinide  de  .Ma- 
roc et  de  Fex ,  et  sepliéme  prince  de  celle  dvnasiie-  né 
en  I28i;  succède,  en  1506,  à  son  aïeul  Abou-Vaco'ub- 
Youiouf;  lève  le  siège  de  1  lem*enqiildm«ltdepui«  qaa. 
torse  ans;  assiège  vainement  Cttitnen  lîOf}  jatte  l«Am> 
de  Tetuan ,  el  meurt  eu  I  m. 
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drrniiT  rni  d'Yémen,  dp  la  dynastie  dn  Thahérides;  suc- 
cède, en  1  i89.  à  son  oncle  Al-Mansour;  euToie,  en  I3<W. 
une  Hotte  contre  les  Portugais ,  maîtres  d'Aden  ;  est 
Tainca,  en  i5tf>  ,  p.ir  les  troupes  du  snitan  maindouk 
d'ÉKyptc;  est  tué,  eu  I.")!?,  dans  un  combat. 

A.MERBACH  (Jean),  imprimenrdu  15'  imAc-.  tic  :) 
ftnlliageo.  en  Sonabe»  et  établi  à  Bâle;  doaoa,  en  1506, 
la  preotière édition  de  saint  Augustin;  mort  en  1518. 

AMERBACH  (  Ronifacc-Jcan  I .  son  fils  ainr .  profes- 
seur de  droit  h  fidle  pendant  vingt  ans  ;  mort  en  1362. 

AMRttBACn  (Vitmll ,  né  'Wiandium  IBavIère),  pro- 
fessour  il  -  philosophie  à  fnpohtadt,  tradiirtpnr  d'I«ocrate 
et  de  Ui-iuu>lliùnes;  mort  va  I.>j7,  <igc  de  Miiuute-dix 
ans. 

AMERGIN  nu  AiMF.RGlXVS,  arcbidruide  des  anciens 
Scots-lrlantlaîs ,  poète  et  philosophe:  il  est  le  premier 
auteur  qu'ait  eu  l'Irlande;  plusieurs  siècles  avant  J.-C. , 
secondé  par  se»  frèn»,  il  conquit  riUberaie ,  et  y  fonda 
la  colonie  Scvtbo-llîlMeane;  aes  Mm  prirent  te  litre 
de  roi ,  et  lui  ne  voulut  que  relui  de  druide  suprême. 

AMERIDES  (deacendants  d'Abou-Amer)»  dynastie 
arabe  qoi  a  régné  à  Talence,  en  Eapagoe,  depnh  l'an 
1021  .  cl  qui  a  fourni  trni«  princes  :  Aboril  !!îTç.in  Abd- 
el-Aiii,  Al-Mansour,  mort  eu  1060;  Abd-el-Mt- ,  Al- 
Ikidliafln'.  son  tiU  détrôné  eu  <06.>,  par  Yahiah,  AU 
Mamoun,  mi  de  Tr»l^de,  son  beau-p*«re:  rétabli  en  1077, 
meurt  (Ml  ntTS  -,  AlxMi-Upkr,  son  llls,  règne  jusqu'en  1(185, 
et  a  pour  Micccsscur  Vatilah  II ,  es-roi  de  "Tolède. 

A3IÉRIC-VESPUCE,  néâ  Florence,  en  1441;  quitta 
son  pays,  en  1490.  pour  l'Espagne,  où  il  se  llTra  au 
commerce;  rntn-pril  (  10  iiini  I  i!)7  ) ,  avec  quatre  vais- 
seaux fournis  par  le  roi  Ferdinand,  son  premier  voyage 
de  Cadif  anx  eôtea  de  Paria,  de  la  Terre-Ferme  et  ait 
<.  iiiri  An  Mexique  :  rovcnu  dii-huit  mois  après  ;  le  1 1  mai 
ou  ie  le  mai  1199,  il  alla,  non-seulement  aux  Antilles , 
raaif  encore  an  deUi  •  sur  les  côtes  de  la  Guiaue  et  da 
Venezuela  ;  revint  au  mois  de  novembre  l.ïtlO ,  ii  Oulit , 
avec  des  pierreries,  etc.;  découragé  par  les  Kspii^Miuls , 
il  se  rendit  en  Portugal ,  et  entreprit  de  Lislionne  um 
troisième  voyage  ans  Indes;  parti  de  celte  rn()ii;ii(>  |« 
tO  mai  150! ,  Il  oonrut  d'abord  les  eôtea  d'Afrique  jus- 
qn'à  Sierra-Lcona  el  In  nV.e  (r\iii;oln  ;  fit  l  oiiii  u  rs  l  A- 
mérique,  reconnut  la  côte  du  Brésil  jusqu  à  celle  des 
Patagoos ,  et  par  deift  la  rivière  de  la  Piata;  rentré  è 
Lisbonne  en  noTcnilirc  \T',()i .  il  rrpnrtit  (q^l.^tri^me 
voyage),  le  iU  mai  Ià03,  lou^ca  W%  wica  altiuiiues, 
tooma  ver»  le  Brésil,  etpoor  dt^jouvrir  un  passage  aux 
Mtiliiqtics  par  l'Occident ,  navipun  tic 'piii'i  la  Iwie  de  tons 
les  Saints  jusqu'aux  Abrolhm  cl  à  la  r  ivière  de  Cui  a- 
bado;  il  revint  eu  PortupI  le  18  juin  ISOi;  rappelé  k 
la  cour  de  Séville .  apm  la  mort  de  Colomb ,  il  s'caolNir» 
qua,  pour  la  cinquième  fois,  en  1507,  avec  le  litre  de 
premier  pilote ,  sur  une  Hotte  espagnole;  Americ-Ves- 
puce  mourut  en  1516.  m\  iles  de  Tero^  selou  les  uns, 
et  selon  d'antres,  en  IS12,  ft  Séville;  Il  a  donné  aoo 
nom  au  Konvean*  Monde  «t  préjudice  de  duislopbe 
Colomb. 

AMEBtOI ,  peintre.  V.  CABAVASE. 

AMl^RIorF.  (  dfvouTerfe  d«»  I'),  on  doit  sa  découveric 
A  Christophe  Colomb,  Génois,  qui ,  parti  de  Palos  (  Aii- 
daloosiie),leS  août  1 192.  avec  trois  viiisseaux  espagnols, 
pour  p.isscr  an\  Indes  par  l'Océan,  découvrit»  le  12  oc- 
tobre, l  ilc  Siin  . Salvador,  dans  les  Lucaycs;  dans  un  se- 
cond voyage  «  Il  I  '.!).^.  il  reconnut  les  Indes  occidentales  ; 
et  le  l'r  août  1 198,  découvrit  le  continent  de  l'Amérique 
méridionale  ;  il  nomma  la  Trinité  mie  Ile  de  «es  parages; 
J;  Cabot,  «nvojé  par  licori TU,  «n  %W,  nfatt  tromé 


rilé  d»  Terrft-Hemo.  et  reeoano  en  paHie  tes  côtet 

du  continent   américain;   njedn   nhorda  Va  rote  de 
Paria  l'an  1499;  LeFlorealin  Americ  Vcspucc,  cooqia- 
gnon  d'Ojeda,  se  vanta  de  la  découTcrlo  de  «e  monde . 
et  lui  donna  son  nom;  en  I ,  Colomb  recoonnt  foitte 
\a  côte  du  continent ,  depuis,  k-  cap  (iorcias  A  Dios .  jus- 
qu'au havre  i)e  Porio-Bello;  en  1.509.  Juan  Di.is  de  Solis 
découvrit  le  Rio  de  la  Pista;  Ponce  de  Léon,  la  Floride, 
en  f5f2:de  ISIS*  1518,  on  reconnut  le  Rio-Janeiro, 
l'YnMt.m  et  Cinipcche;  en  1519,  Corlcs  roriquil  en 
deux  années  le  Mexique;  en  tâil ,  Magellan douna  son 
mm  au  détroit  •  et  te  premier  Iravena  l'Océan  ;  A  la  fin 
de  IIS* ,  Prznrrc  traversa  le  pays  du  sud  de  Panama ,  et 
parvint  au  Pérou  en  1526;  en  I.î34,  Cartier,  envoyé  par 
François  V',  pénétra  dansicgcrffeetle  Deave  Sainl-Lan> 
cent ,  et  bétit ,  en  1555,  un  Inri  .i  trois  mits  lieaes  au- 
dessus  de  son  cmboucluire;  en  I. > 78,  .m r  11  umpbrey  Gil- 
bert ,  envoyé  por  Klisabetb .  y  fonda  \a  première  colonte 
anglaise;  eo  1607,  Davis  découvrit  le  détroit  qui  pnrtr 
son  nom  ;  en  WIO ,  Hudson  donna  le  sien  an  détroit  et 
à  la  nieroii  il  entra  ,  el  pi  ril;  Haffln,  quelques  années 
après,  parcourut  la  mer  do  ce  uoro;  au  milieu  du  I8« 
siide,  Belvittg  et  Tcbirikor  découvrirent  le  détroit  de 
Brhrinîr;  en  fT74 ,  Peroï  trouva  l'entrée  du  .\oulka;  i  i 
Quadra  et  Vancouver,  en  179.1,  presque  toutes  les  lies 
de  l'arcbipd  qui  porie  leurs  noms,  et  tes  baies  qni  len 
avoisinent;  Ilciim.  en  f"72:  Mnrkrnsie.  en  1789;  M.  de 
Uuniboldt ,  de  17'1!)  à  tS04  ;  le  e;i|  it.nine  Pnrrv.en  1819  ; 
FranLIio ,  en  1821 ,  ont  encore  eleiulu  le  iloniaine  de  la 
géographie  dans  le nionvean- Monde;  l'Amérique  se  di- 
vise en  trds  parties  qni  se  subdivisent  elles -nanie^  eu 
plusieurs  états  :  1*  l'Amérique  méridionale  (ou  le  Brésil, 
la  Colombie,  le  Pérou.  Buénos-Ayr»,  le  Paraguay,  le 
Chili  :  voyei  ees  moisi  ;  2*  l'Amérique  sepleotriooale  (on 
Etats-Unis.  Mexicpie  ,  Guatimala  ,  Colonies:  voyez  ers 
mots)  ;  5»  enfin ,  les  iles  d'Amérique  (ou  Aolilk».  grandes 
et  petites,  Caralbm,  Loeayca,  Guyane,  do.  ;  vofes 
ces  mois). 

AMKRSFORD  (prise  d*),  ville  tonMdérahlc  et  forti- 
fiée, de  la  province  d'Ctrecht;  le  général  de  brigade» 
Winier,  à  la  téte  des  Français,  s'en  empara  le  lè  j«m- 
fierl795. 

AJIBR  ((iuill.),  tb«  olocieii  .iiif^iais,  n<-  à  Norforlk  , 
en  1376»  professeur  A  Franckcr;  mort  è  Rotterdam ,  eia 
I65S. 

A^IFS  (Joseph),  secrétaire  de  la  aodélé  des  aoli- 
quairea»  de  Londres;  murl  en  1759. 
^AMES  (Fischer),  né  dans  \t  M aandmsets ,  vors 
1750:  membre  de  la  convention  de  ret  état;  en  1789  , 
premier  reprc  culaot  de  son  dulrict;  politique  et  ora- 
teur hnLiilc  :  mort  en  1808. 

AMiUiTElii ,  fdle  d  Otairès ,  mariée  A  Xeraës,  flis  de 
DaHos  (.1^  slèrle  avant  J.-C.). 

AVIKT.  ou  AVIK  oaiiili,  AVI\Trs.  pieniîor  abbé  d«» 
Ilabeoda ,  depuis  Renùreaioot,  en  624);  mort  le  t$  sep^ 
tembre,  vers  Tan  027. 

ABf  éTIIYKTK.  Les  anciens  n  ovnieni  que  l'nniélliyilo 
bannissait  l'ivresse ,  et  gravaient  sur  cette  pierre  la  tète 
de  Baochos.L'améthyste  est  le  signe  caractéristique  de  Isa 
rl  L-Tiitéde»  évinjucs  de  rrjltse  chrétienne  ;  c'étnit  .-itisvi 
l  iiue  des  douze  pierres  qui  composaient  le  pectoral  du 
gt  jiimI  [)retre  des  Juifs. 

A.MFRKVILLË.A  la  bataille  de  la  Hogtie,  en  li;')2.  i| 
y  avait  trois  frères  Amfreville:  le  marquis,  chef  d  esca- 
dre. co[iiiiir,ii(l.iiil  del'avant-garde:  le  second,  comman- 
dant le  vaisseau  r^ral,  de  soisanlfHiii  canons;  le  lroi-> 
ifème,  «onunaiidant  la  Ferammlols,  deoaiunte  canons. 
Tim  le*  trois  «(iiiilwtUf«ntM«c  Itpliw  grNdcfaiMpi-» 
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diK.  Le  laarquis  mourut  lieutcnant-^i-nf  ral  cle^  armées 
main,  nos  (e  règne  de  Louu  XIV. 

urPlEVii.LE  (  Tabbé  ) ,  poète  cbaoaooDia' ,  ina- 
rhrratfiqoe  ;  mort  en  1 744  ;  il  fut  le  maître  de  mademoi- 
ma  I  oTinreur,  qui  lo  lîl  tohumer  <1nns  son  janiiii. 

AxnL£VlU^  (Frao(oâ«  Giijot  Dedoges  d  ),  né,  le 
ff  jiflM  mu  à  En.  en  Nonnmdle;  apr^  «voir terri 
.1  l'irnire  de  Cond»'.  jii.Miu'eri  1795 ,  entra  dans  l'état  ec- 
denastiqoe;  j}récba  à  la  cour  d'Autriche;  revint  eu 
fHmt,  et  MMurat,  en  octobre  1835,  ébanoioe  hoDortire 

«rAQtnTi. 

AMUAA-EDDOriAT  (Ali),  premier  sultan  de  1.!  niai- 
soo  des  BoMm,  flk  de  Baiah .  pécheur  de  la  province 
•Je Déetn  ;  conquit  la  Perse.  l'Itaque  persienoe,  le  paja  des 
Partbet,  et  la  Kararoanic,  et  partaf^ea  ses  conqnMes  avec 
ses  fr^re»Has&an  et  Abrocd.  et  ganlii  jxiur  lui  la  PrpM*. 
«IsTetaMUiSikiras.  l'an  9S5  de  J.-C.;  fut  ou  guerre 
tatân  Cohv,  lhalife  de  Bagdad,  et  fit  la  pait  avec  aon 
sora-ssoar  RadI'i ,  qui  le  n  connut  sult.Tn  de  Iiuin  Us  pa)s 
dont  il  s'était  emparé;  fut  sauvé  de  la  révolte  de  ses  trou- 
pea,  ^¥  m  ponraU  parer,  par  h  «KoooTerto  inopinée 
d'an  fn-mr;  mort  fii  o;<)  -.  soD  nefou  Atihad-Eddoiilat , 
fib  de  Ua^sao,  lui  succt-da. 

AIIHEBST  (Jerrery,  lordj,  oé.  à  Kent,  en  1727;  fon- 
reroeorde  la  Virginie  et  commandant  des  rorrcs  anglai- 
ses en  Amérîqne  ;  soumit  Magara.  Licond'M  at,'o.  «Québec, 
\I>)ntri  al .  et  tout  le  Canada;  cunuii.indanl  en  dicf  00 
t!78;  feU-OMTéctial  en  1791  ;  mort  en  179». 

AXaUBST  rKtoolat).  ëcrivaio  aoglali.  mrfoat  connu 
par  on  ooTrap»-  përiodiiiue  (  The  Grapsmnii),  dirigé  cum»- 
tre  le  nmictère  de  ilobert  Walpole  ;  mort  de  cbagrin, 
«n  17». 

AMIANTE,  malïcre  min<*rale,  qui  se  trotivnit  antrrfois 
aoprès  de  Cariste,  ville  de  l'ile  d'Eubtle,  dont  les  anciens 
ciMDposaicnt  une  Mie  inoooibastîble,  dana  laquelle  on 
bréiaii  les  corps  des  graoda,  pour  eomerrer  leurs  cen- 
dres pares  et  séparées  de  ee Ile*  dd  bâcher.  Du  temps  de 
Pline,  dans  le  2'  fcirrli- .  (  otie  e«p<Ve  de  lin  el.iit  .si  rati', 
fB^  compare  aa  Taicur  à  celle  de»  pierres  précieuses. 
Ltaâanle  est  aojoardlmi  bien  eonumin  :  on  co  tire  de 
plasiears  M.  ^  d  I  Xrchipel;  on  en  trouve  en  Ilalie,  en 
exacte,  en  Augk-tt;rre,  en  Espagne  et  en  France.  Une 
aMBl^fnBe  d'amiante  Ait  déoMTerle  en  Sibérfe,  fers  l'an 
f7lî.  On  fait  avpc  l'amiantf  un  papier  inmmbnslible  ; 
pour  en  rffarrr  l'ccnluie,  il  saflit  de  le  p;l^s^l•  an  feu. 
L'empereur  Chnrics  V  possédaildavae^vi('tl(^^(l'n^liaute. 

Mflnnte  Perpenli  de  Milao  a  cwayé  de  filer  l'amiante 
(«ur  tn  obtenir  un  Hl  propre*  la  Hasersnderie  et  û  la 
confection  du  papier.  Olle  dnmr  a  conipli  lcntcnt  réussi, 
la  <|Btiiaiftne  cahier  du  Journal  d'EucowragemeiU  de 
IBnde  f  857  conilate  eette  déconverle. 

.iHirn  f.\n laine),  de  Mcssiiu',  chanoiiuMle  Palornie, 
aatear  d'une  hiitoire chronologique  des  anciennes  arcbi- 
Ma  de  Siracoae,  d  d'âne  antiv  dca  grands  amiram  et 
■1        ss  de  Sicile;  mnrt  en  I6il. 

XMUM  de  Galiipuli  (ru>aDme  de  ?iaples),  prieur  du 
caamit  des  fVanciscains,  h  Jérusalem,  en  1596;  publia, 
Tin  f(^2n.  à  çnn  retour,  la  description  des  saints  lieux. 

AMHM  (I  tienne  d'),  de  Palcrme,  abbé  et  vicaire  gé- 
néral du  mont  Ca<LMn  ;  né  ta  1572;  mort  en  1662;  an- 
leor  de  poésies  latines. 

AMir4>  (\  ito-Marie),  né  eo  fM5,  aavant  raligicax  do 
M-wt-CMin,  notenr  de  nonbranaM  wclietciici  Uilo- 

Allino(Loirfa),comle  de  CaafdlalflSro,  néi  Afti,en 

tinlnnintr.  ministre  de  Sardaigne  Napics,  pnisà 
VicBoe,  et,  en  1798,  en  Prusse;  revint  en  Piémont  en 
mi;  ilHwH'f*  ^  b  priaeeiic  BprgUie;  «o  1814, 


rentra  en  grâce  auprès  du  roi  Victor-Emmanuel;  mort 
le  17  mai  I8ô2. 

ANID  (Abool  Fath  Mohaiurrif  (MVn) ,  visir  du  roi  de 
Pef»,  Rokbn-Fddanlah ;  fut  iirami  (iraUur,  l)nn  pnêie, 
et  perfectionna  les  caractères  aralws;  mort  en  9(il. 
^■^yPE.  aujourd'hui  Cara-Amid  ou  Diarbekir,  ville 
d'Annénie,  |»H  de  la  M^opotamie  :  prise,  en  339 ,  par 
Srhnhporir  II  .  roi  de  Per.se,  après  un  siège  long  et  fa- 
meux; prise  et  pillée,  en  502,  par  Cobad  I",  n)i  de 
Perse  ;  assiégée  par  les  Romains,  et  rendue  par  la  paii 
de  :i(lî  ;  prise  et  saccagée  par  Tamerlan,  en  l.-)9.-),  re- 
prise par  Ouzuua  Ilaçao.  roi  TurlKUuande  Perse,  eu 
1475,  et  oonqniM  en  1315,  par  Sélbn  I»,  cmperaor 
ottoman. 

AMIEXS,  ville  fondée,  voit  par  uu  capitaine  niacédo- 
nien  à  une  i  poqne  ignorée,  m>\i  par  l'emperear  Aotooin, 
ver»  144)  de  J.-C.  Les  Romains  l'nppel^^ent  d'abord  Sa- 
many-Srira,  mot  dérivé  du  gaulois  et  du  latin,  qui  .signi- 
fie  pont  sur  la  Somme;  plus  tard  nommée  Amhinntm, 
du  nom  des  Ambiani,  des  babitaots;  résidence  de  la  cour 
de  Qodian,  en  445  de  J.-C.  î  de  M érovée  vers  i:if  ;  don  • 
née  en  partage,  par  Clous  à  Cioliiaire.  en  511  ;  elle  resta 
depois  danc  le  domaine  de  la  courouoe,  insqu'i  l'an  825. 
V.OOXTBD'AMIBIIS. 

AMIENS  (monuments  d').  Le  .sit't'e  épiscopal  v  fut  éta- 
bli an  S' siècle,  par  saint  Firmio;  la  cathédrale  (I«iotre- 
Dame-d'Amiens)  fkit  connnenoée  en  tîSl»,  achevée  en 
1269;  I>hilippe-Auguste  y  renit  Ii  l)énèdiction  nnpli.ite  . 
et  Charles  M  y  contracta  ,  I  au  Jô«;),  son  mariage  avec 
Isabeau  de  Bavière;  Il lùtel-de- Ville  M  bAli  par 
Henri  IV;  la  citadelle  fut  aussi  élevée  par  f  lenri-fe-fW-nnif . 
ïim  1597,  après  la  reprise  d'Amiens,  que  Fornand  Tello, 
goiivemenr  de  Doorlana,  ponr  les  Espagnols,  arail  sur- 
prise. 

AMtBlVS  (vicissitudes  d  );  prise  et  pillée,  par  les  Nor- 
mands, en  81.")  et  SS)  ;  ce  fut  à  Amiens,  qu'au  Icmpa  des 
espéditions  pour  la  Terre-Sainte,  les  rots  de  France, 
d'Âagteterre,  d'Angon ,  de  KaTarre  et  de  Bohême,  se 
rénairenf  pour  concerter  une  nouvelle  croisade  iiin  du 
12*  sièclet;  il  s  y  tint  des  étal»  geueraux,  en  lôGj.pour  la 
rançon  du  roi  Jean  ;  les  calvinistes  y  forant  massarréa 
en  I5fi2  ;  en  î.")f)7,  Fernaiid  Tello,  ponverneur  de  Doul- 
lens,  pour  les»  tspa^^nols,  s'eu  euipara,  par  stratagème, 
en  plein  jour;  Henri  IV  la  reprit  la  même  année;  In  finix 
d'/tmient  cotre  la  France  et  l'Espagne,  la  rt'publique  ba- 
lave  et  la  Grao^Bretagne,  y  fut  signée,  le 27  mars 
1802;  cetio  psli  lU  rompne  le  18  mai  de  la  même 
année. 

A.MIE.XS  (coinic  cl  ),  iHabli  par  Loui.<i-le-Di'lionnaire, 
vers  l'an  82.1;  llérengrr  ou  Beriiifier  fut  le  premier  de 
ses  comtes,  dont  le  deruier,  Philippe  d'Alsace ,  nnuu-ut 
en  1191;  réuni  *  la  couronne.  Araol  et  depuis.  l'Amiénois 
fut  aussi  aliéné.  Raudonin.  comte  de  Flaixlies,  mort 
en  877 ,  eut  aussi  Amiens  de  Cbaries-le-Chauve;  engagé, 
en  1425,  par  Charles  VII,  an  duc  de  Boorfogoe;  retiré 
en  1 5G3,  o;i  pîiifôt  reconquis  en  1  577.  DepiiK  relie  épo- 
que rAmiéurjts  e>t  reste  a  la  couroiiue.  Charlcï-Qtiint  y 
avait  renoncé,  et  sa  renonciation  fut  confinnée  parle 
traité  de  Carabrai,  en  15120,  et  par  odoi  de  Créqui,  en 
I5f4. 

A>ll<:oXi  ou  A.Mir.OlX  (Jacipies).  peintre  d'his. 
toirc;  né  à  Venise,  en  1675;  mort,  en  i  753,  avec  le  titrO 
de  peintre  de  la  cour  d'Espagne. 

A.MII.CAR  l's  flIadeMagon,  Iné,  près  d  iIimère,|Mr 
CrtHon ,  roi  de  Siraouso,  quatre  cent  quatre-vlngla  ana 
avant  J.-C. 

AMILGAM II,  d^oté  pr«f  ffèknuin,  tA  «ondina* 
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à  uiurt,  u  hua  retour,  par  ae»  coucitovcot,  en  SSI  arant 
i.C 

AMlLCAli  lli.  flii  deCliNOO,  eawyc  en  Sicile^  en 
S1I  araat  l.-C,  «it  Mt  prumoier  «OMége  de  SjrrMUWb 

d  mUà  niiM  1  cil  .'09. 

AMILCAK  IV  ;  euvojé  contre  les  Koaiaitu,  les  battit 
d*»bonl;  nuit  l'étant  bitié  aorprendre.  acacooeitoyieiui 

Irrilé*  le  tirent  pvr\r  sur  une  croi\,  en  2X9  avant  J.-C. 

AMILCAtt  V,  nis  d  A3kirul>3l  Boslar;  suffetc  de  tiar- 
ftagift  CM SS6 avant  J.-C. 

AMlf.<:AR  VI  iBarcis).  miccMc  Carlbnlon  eu '2<7 
a^aui  i.-L.i  traite  de  la  paix  avec  Rome,  et  finit  1 1  pre- 
mière guerre  paalqne,  an24,  avant  J.-C.{  alto  avait  doré 
vingl-qnalre  ans.  ^ 

AMIOT  {\o  père),  i«%idfe  frantab;  né,  en  ITIS,  h  Too- 
lon;  niiNsiiiniim  (•  en  C.Iiinc,  dont  il  fit  connaître  les  aii- 
tk|ait(is.  riiisUûrc  et  le»  •Mis;  arriva,  l'ao  t730,  à  Macao, 
et  ut  rendit  en  1751.  par  ordre  ée  fcmperenr,  i  PéUa, 
où  il  iTsta.  et  mourut  eu  179 S. 

AHIR,  soaveraiu  de  Sniyrue  t  t  d  une  parlic  muriliiiic 
de  l'ancienoe  lonie,  en  l.îtl;  secourut  Cantacuz^nc, 
eniiN'rcui'grec  ;  ai>si('i;t'a  Thesisalonique,  et  s'avança  près 
de  (:«inslanliuo|>le .  et  se  n^lira  (hai'i^c  de  buliu;  peu 
npri-s,  le  roi  de  Chypre,  la  rrpubUi|uc  de  \eniseet  les 
cbevaliera  de  Saint-JiMO  Ue  Jéruaaiem  abordent  anrles 
c«Mn  d'fonie  ;  il  est  h]»â6  k  mort  d'un  eoup  do  flèche .  à 
I';  :  1  !  j  1  i!'.  ''î  ciLulcni'  <1(.'  Sun  me. 

A.Hlii.vi.,  c'&tt  le  cbef  de  la  marine  et  des  armée* 
naTBleii  ce  mot  vient  de  l'amb»  awir»  on  plnlM  émir, 
qui  kiduirii'  s'^iniîf'tir.  ((ouverueur  ou  eb  T  (I'.h  ih'  O;  les 
Sarrasin»,  ki*  \Ht  iuuTi,  nmniuèrent  aniitauv  k'j>  capi- 
laioes  8(Mit'Tau\  de  leur  Dotic:  après  cui ,  les  Siriliens 
rt  !«>>  (ti'iiuis  ;  diiuzeainirnnv  SarrasiuK  |K^rireuta  la  prise 
d'Aiitu>che  par  lri>  I.alins,  on  U)98:  il  y  avait  un  amiral 
du  Ponant  et  un  amiral  du  Levant  ;  mais  ces  deux  cliar- 
grs  ont  <^ti-  n^unle»  en  une  seule;  le  roi  Louis  XIV  cr^a . 
en  ICG9.  deni  Tice- amiraux  de  aea  armées  navales, 
l'une  du  Levan!  l'initre  du  Ponant.  >  uici  re  que  l'his- 
toire nous  touruil  loucluutl  la  suite  des  amiraox  de 
France.  Pmmier,  Florent  de  Varenne.  étflit  amiral  de 
France  tr  piissnpc  ri'mttrr  incr  l'nn  t'2T<);  (foujiènie, 
Kugnerrauii .  t  tait  amiral  di-  la  iiuUe  dti  i-ui  l*hilippe-le- 
Uardi .  eu  il  tut  pris  dans  un  roniUat  naval  par  les 
Ara^unais;  trcibiéine,  Mathieu,  dit  leCii  'iut.  siio  de 
Moiitnioreiiri .  exerça  la  charge  d'amiral  do  l'rauce,  eu 
129.'^  :  mourut  en  131)4  du  <ô05;  quatrième,  Jean  II.  «ire 
d'Uarconrt.  nurédial  de  France ,  fut  Ueolenaat^éoéral 
de  l'armée  navale  du  roi.  avee  Malhion  IV,  en  1*293; 
mort  t-n  iT^il;  (  inquièin  • ,  ûninii  ilt-  'WhI  ,  iiiiiinil,  «>ri 
i&ii,  mort  eu  121)7  i  kiiicme,  Bcuoil  Zacbaric,  eu  1297  ; 
seplièRie.  HeimiM-  de  Grimant ,  setunenr  de  Neuville,  en 
^ltrmandI-' ,  on  1^(12,  fZV' ,  t.'OÎ  rl  l'iO.";:  hiiîliéme, 
Tliibatid  ,  6tri-  «if  (.>  ou  (  ln'itui,  jiiniral  en  re\p<^i- 
lion  de  Konianie,  en  I.'aIXï,  I.~>i)7  ci  1508;  neuvième,  BA- 
renier  Bl.tnc,  en  I."»!*!,  I."ilï.  I5!î)  et  lô2G;  dixièmf», 
Gciilieu  'i'ri»tan,  t  u  ir>2(,  jH'adant  la  i^iicrre  de  Ga^co- 
giie  et  de  Hayonne;  oniiènic .  l'iiTre  Miej;e,  en  «326; 
douzième ,  Jean  11,  seigneur  de  Cbi-poi  et  d'Aoclun; 
couinuinda  les  fialèrei  du  roi  Philippe  de  Talois  et  celles 
du  j).i|)r  contre  les  (".rets ,  eu  I.'>j8;  treizième,  lingue  s 
Quivret.  seigneur  de  l'ours,  eu  \imeu,  en  1336;  tué 
dans  un  oomtMt  naval  contre  les  Anglais ,  en  15-10  ;  qoa- 
torzième,  Nit.'t  s  Rrtit  liei  (ni  R( iiiic'iet  .  sr'pneur  <Ic 
Musi ,  eu  l3>V.)i  quinzième,  Luui^  d  1  e>pa^ue,  prince 
des  lies  Fortunt'es ,  et  comte  de  l  alinond ,  amiral ,  en 
l'îtl  :  illiwniin  coiiil);!!  n.u .tl  |»iîs  (Ie>  il.  ,  (îiiiTnc<:ry, 
lluU-rt  lit,  comte  de  Ueaumonl-le-Kuger,  et  vnait  en- 

oon  es  imwa  IKil  ;  Il  étatt  frèfe  aîné  de  Chartes  d'Eapa- 
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gne,  connétable  de  France:  seltlème,  Pierre  Flotte. 

sei^Mieiir  d  làole,  ilil  Flolton  deHe\el,  eti  l.i;."».  rt  se 
démit  de  sa  ciiarge.  en  1547;  dii  •  septième,  Jean  de 
Nantenil ,  èhevaller  de  Malle ,  et  grand  -  prlmr  d'Aqol* 
taitie.  en  LW!,  1354,  1555  et  155»!:  Jenn  de  (  fi:i  ni^ni  . 
vioe-amiral ,  eo  1556;  dix-huitième.  FoguerraiMl  «fuie- 
nt, segneur  de  Fransu,  en  1557; dix- neuvième,  Eo- 
purrran  1  deMoiileiiai,  en  1559,  fait  ami r.*!  y>rou>r>in»- 
meiit;  \iii(ziieiiie .  Jean  de  lleuM,  dit  le  Haiidr.md.  en 
1559,  t.'^bl .  i.>6«.  1567  et  1568;  vingt-unième.  Fran* 
çois  de  Périlleux,  vicomte  de  Rhodes,  chevalier  aragtv 
nais,  en  1568;  Ftienne  de  Moùtier,  vice-amiral  eu  juil- 
let I56ti;  vin}2t- deuxième,  Aimeric  VIII,  vicomte  de 
Narbonnc,en  1369,  destitué  en  1575;  vingt^tnasiènie, 
Jean  de  Vienne,  seigneur  de  floliant.  man^cbat  de  Boor- 
po^jiie,  en  décembre  l.'iT.'  :  pasMi  <  ii  Icn^se  ^^^x  sa  flotte, 
eu  1585}  assista  au  siège  de  Cartbagc  en  Harliarie,  en 
f  SM,  «t  eut  ta  oonduile  de  l'avant-garde  de  l'amiée  tnxh- 
f  i-^e  la  l»alaille  de  N impolis,  où  il  fut  tnè  le  5fi  sep- 
leiiilire  l.'igG:  vin^t-qualrième,  Kenand  de  Trie,  sei- 
Ctieur  de  Sèrifonlaine,  chambellan  du  roi,  et  maître  deo 
arbalétriers,  en  1.197  ;  se  deniil  «îe  sn  charge,  en  f  405. 
t  n  faveur  de  Pierre  de  Rrel<aii  ;  viiit:lH.im|uièn)e,  Pierre 
de  Breb  m,  dit  CJignrt ,  .«'igneur  de  Landrevilic,  en  1 405, 
par  la  faveur  de  Louis  de  France ,  duc  d'Urlénns,  dont 
il  était  ontcler;  destitué  en  14118 ,  et  pi  it  néanmohn  In 
qualiti'  d'amiral,  eu  1415  et  1418;  vingt  •  sixième,  Jac- 
ques dcCbiitiUon  seigneur  de  Uampierre,  amUnl  » 
en  flOKstoéftlabalanied'AxiMOurl,  en  1415;  vingt- 
septième,  Hobert  de  RrjMpiemonf ,  m  f  117  ;  destilut'  eu 
1^18,  par  11  faetion  du  duc  de  Bourgogne;  vingl-hui- 
tième,  Jeanet  de  Poix  n'e).erça  jamais,  quoiqu'il  en  prlf 
la  quahlè,  que  le  roi  lui  avait  donnikr  ;  vin^t-neu>  îènip  . 
Charles  de  llecourt ,  dit  d(f /.fns ,  eu  1418;  ImdH  tue  , 
Gi-orges  de  Beauvoir  ou  de  CbAlelaa,MfealnédeGande 
de  Beauvoir.  niar«ciial  de  France,  amiral  en  1420; 
trente- unième  ,  Loni?  de  Culant ,  en  1 42S  et  1 4.'>«:  Guil- 
laiiiiu'  tle  la  i'nle,  \r[;l;iis.  comte  de  SufTolk  et  de  Dreux, 
s'attribuait  le  liirc  d'amiral  de  France,  en  1424  ;  cnt  In 
téle  tranchée  le  S  mai  t45t  ;  Édooanl  de  Conrtenai ,  An» 
pîai^ ,  rn  1 '.'î9  :  trrnie-deuxièrne  ,  Aridn'  de  T.,aval,  sei- 
gneur de  Loh(  ac  et  de  Kelz. ,  quitta  la  ch  irge  d'amiral 
pour  lHi-c  fait  marràhal  de  France,  en  1159;  en  reprit 
les  fi)n< lil•tl^  en  IÎ65;  trente-troisième,  Prégent,  sei- 
t;neur  de  Cuetivi  t'I  de  Retz,  en  1459;  tu»*  d'un  coup  de 
canon  au  siège  dc<>hprbourg,en  I  î  '<H:  ti  eiil>  -quatrième» 
Jean  V,  seigneur  de  Bonil  et  comte  de  banoerre,  en 
1 450,  créé  cberslier  de  Tordre  de  Saiot-Mlehel,  en  1 409  ; 
riiiill.mnie de Casenove,  dit  Cvnlon.  vice-amiral;  treiilc- 
cinquième,  Jeau.  «ire  de  Montauban  et  de  Landal,  eu 
1441.  mort  en  1466 .  fort  regretté  du  roi;  Irnile-stvièm»» 
Louis,  balard  de  Rntirlinn  ,  rnmle  r1(»  Rfiii^^ilkm,  eti 
Dauphine,  en  1  S6(i ,  mort  eu  i  tH5:  Odet  d'Aidte,  amiral 
et  gcMiverncor  de  Guienne  ;  L.ouis  XI WL  dora»  ansid  te 
cMiiit»^  de  (!nniniintr<^s  :  oa  lui  ola  son  gouvernement  et 
l'auiirrtUie  tu  I  «ST  ;  trenle- septième  ;  Louis  Mal«>t ,  sei- 
gneur de  (iraville  et  de  Marcoussi ,  en  1487  ;  aUliqua  eti 
faveur  de  Charles  d'Andioise  il .  son  gendre,  en  I30tl, 
mah  il  fnl  rétabli  deux  ans  après;  trente -hnWfae, 

(;iini  les  l|■.\IIllx)i^e  II  ,  .se!;,'lleni'  de  ("Ii.MiiiioDt ,  en  1508, 

mort  en  131 1  ;  Louis  il ,  sdgucur  de  la  Trcmoille ,  vi- 
eomte  de  Tbonars  et  prince  de  Tkilmond .  en  ISUt  $ 

fre;i1e  riruvii'n  e  .  Guillaume  ('lOiinier  ii'-  t-iir  lîeRon- 
Uivel,  eu  lué  !i  la  bataille  de  l'avie,  en  Iâ2'»;  qua- 
rantième, Philippe  ClMliot,  comte  de  Cbarm,  en  i523| 
mort  le  I"  juin  i5<5;  qitnrnnte  unièinr .  (.lande  d'Anne> 
haut ,  baron  de  Rets ,  eu  t5i.'t  ;  quarante-deuxième,  Gas« 
pard  de  GoHfni  11 ,  aeignear  d8  ChMIhn ,  M  MwnbM 
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liôi,  te  le  joar  de  la  &aiat'Uarih<>lt>tiii ,  Iv  24  «oùt 
IRS;  ^Btfaoto-tniHiiaie .  Honorât  de  Savoie  II,  xnar- 
qotfdr  '  llar^  et  cnmti'  de  Tende ,  amiral  de  France  ei 
dlH  ner»  du  Lc\aiit,  va  1^72;  quarante  -  quatrième, 
Aria  ifc*  I>urraiiie,  duc  de  Majennc,  en  1578,  c\erça 
Hmqu  ra  15x2;  OMXt  le  5  octobre  1611;  quarante -cin- 
qùèwe,  Anne,  dur  de  Jo>«ife,  en  f582;  tué  à  la  ba- 
tmUede  C  (Wilr;!s  ,  1.-  20  i>rlnlin'  l.'i.ST;  i)ii;ii  ;!iilt -sivièinc, 

km-Loai*  <lc  ISugaret  de  U  Valette,  duc  U'LpcraoD» 
■atcB  tOf  :  <|fiaraiile>MplièiiM,  Anfarioe  de  Brichaii» 

tein,  marq  ils  i\c  'N,inpt'> ,  !<■  2.">  T  ^ rier  1o89 ,  n'en  rein- 
ptitpaiut  iej»  tunclioiis;  luorl  eu  ittlT;  quarante  -  bui- 
Uèae,  B^rfMrtl  de  Nogaret  de  la  Valette,  en  I.<i90{ 
mort  le  II  té^ner  l.'i'ti:  François  de  Colititii ,  sciyn  'ir 
de  Chitilloa.  et»  l.'*«y,  mort  en  1591  ;  quaraiito  -  lu  tr 
YKine  .  Ourles  de  Gonlaul,  duc  de  Biron ,  et  maréchal 
deFrucc,  lavml  dcfHiU  iî^jacqa'en  i39i ,  qu'il  s'en 
éMl;  ««tta  tae  trandi^ le 3t  jnlltet  imi ;  ciiiqu.in- 
lii-m*^.  \i.Kh'  de  Brancas ,  iit'i^iu'ur  de  Villar»,cn  l.*»9S, 
toé  de  saae-ùvid  par  k»  Espagnol**  ie  24  juillet  iâ9à  j 
eiifnMlp*nâèfne.  Charles  d«  Monlinorettci»  due  de 
UaniTilîf ,  t  n  inQC  ,  lunrteu  1612;  cinquante-deuxième, 
fieeii  U,  doc  de  Moatmoronci,  en  1612}  f'eo  diiiuit  en 
9tÊi  ealrr  les  narine  du  roi  Loofe  XItt»  qui  la  mp- 
firima  p:ir  rdît  «lu  lirois  d'octobre  dr  h  niéme  anué«>,  rt 
<Ti'j  o  lli  di.  giaud-iuaitre  et  chef  de  in  uavifçatiua  :  eiii- 
quar.tv-tr  oifiîènfte ,  Armand  -  Jean  du  Ple^is ,  «  ai  ditml , 
doc  de  Richelieu .  établi  en  1626  fn'snd^niaitre»  cbeX  et 
wrlnlendaDt  de  la  navii;aiion  etducoranKTf^edeFrenre; 
!D(>rt  le  idï^enibre  litij;  nii'Hiniilc-ijn.diiriiii'.  Ariii;iii<l 
àeUaiiié,  duc  de  Frousac,  roarquiii  de  Brdté.  ca  1543; 
tnédrm  coup  de  caooo  ie  I  (  juin  1646.  Soim  Loois  XIV» 
U  rtt-îr^e  d'amtrni  fut  une  ditrriit*^  rt  ne  fut  conrerée 
qu'à  des  princes  du  sang;  elle  fut  aliolie  par  la  révolu- 
tiOQ  (nUSy,  et  rMabHe  hmu  l'empire;  en  IH50,  un  eu  a 
filt  trup  dignité  qui  cqiiiv.itif  .'i  ((  lie  di'  niainhal  de 
Fraoct.-.   Anne  d'Autriche,  rcîjie  rcgc;dc,  jioniMK'e 
serintcndanto  de  la  marine  par  Louis  XIV,  soullls, 
m  l§46  ;  ae  démit  de  cette  charge  eo  1630;  cînquaote- 
daqaAHne,  Ciéur,  duc  de  Vet^me  et  de  Baulbit, 
eu  tfr.d  ,  m 'ft  t-n  Kifi.'i;    t  intji!iiiiU'-!>ivicuie ,  Fran- 
eeie  de  Veodùmc.  duc  de  Bcaufurl,  eu  Itiol  ;  disparut 
èMnDcoiiilwt  derant  Candie,  le  25  jola  1669;  cin- 
«fBaole-»e|ifi('nif ,  Lnttis  de  Bourbon ,  comte  de  Verniau- 
deis,  Icciàiue  de  France,  numiué  amiral  par  »on  père 
iMis  XIV,  en  1609;  mort  le  <8  novembre  1685;  da- 
faaale-huitièiite,  Louis-Ale\  udrede Bourbon,  lifjitiiiié 
4e  Franco ,  comte  de  Toulouse,  en  UiHô.  pin-  le  roi 
Lnais  XIS  ,  son  ptre;  mort  à  Kamliouillet,  le  1'^  .iin  iu- 
fcre  t;37;  doqoaote- neuvième,  Louis-J^au-Morie  de 
liailiun ,  due  de  PeolblèTre .  le  1**  janvier  I7ô4  ;  il  se 
•î^-!  .1  1782;  soiianticmo,  LDui<>-An:oine  de  Bourbon, 
^  f  JLngoolénie,  lui  succède  ;  celte  dignité  est  suppri- 
■éêaa  1792?  Napoléon  la  rétablit  en  1806,  en  faTcor 
di°  wm  br.ifi  Tri  i  (•  Mtii  nl ,  t;''""î'l"<'uc  •1*'  Bi-rp  ;  i  n  181  ' , 
le  duc  d'Augoulcuie  tist  nommé  graud  amiral  par 
iMii  X\  UI  ;  eit  f  H  I ,  une  ordonnance  royale  crée  IroU 
■aiirati\  .  dont  \a  dignité  correspond  à  celle  de  maréchal 
de  Ffauri'  :  sont  nommés  MM.  Truguet  et  Duperret. 

AMIRAL  (vice-),  gradr  \:v<c  t>ii  iih>!)  etattimUéaa- 
jaurdliai  an  grade  de  licatenaot>géuéral. 

âMIBAL  (Contre-  ) ,  ^rade  eibtant  dès  le  tr  sièdc, 
soos  le  litre  de  cIkT  d'escadre;  Il dqnÎTaot  aiqonrd'luii 
aa  grade  de  maictlj.l  de  camp. 

AMIKACré  (llntler) dans  la  mer  dn  nid,  décon- 
verleparfp  r.  fiit.iiiie anglais,  Carlctrl .  -  n  !Tii7. 

ÂMÎIS  (lies  des),  arcl^>el  du  Graml-Oct^m  ttjuiuokial, 
4taKrcrt  par  TaauMii,  HaBandala,  eu  W»i  atawi 


nommé  par  le  capitaine  Liook  .  qui  le  visita  en  <7î3. 
AMISVS  ^dége  d*).  place  forte  sur  la  mer  Noire* 

Pendant  la  guerre  «vrc  Mithridate,  roi  df  \\<ni.  Lm  ultus 
fornij  le  siéfjedeceltf  \UU',  dt  fendue  par  ua  liahdc  ;:oii- 
vcrneur;  la  prit  par  ru^e,  cl  ne  put  cmpécber  ses  soldats 
delà  brâter  en  la  pillant;  soisaute-ooxe  ans  avant  J.>C. 

AMMARIDES ,  nom  d'nne  dynastie  composée  de  sept 
prince»  mii'-iiliitaris  ont  rr|;iii'  a  Tripoli  di-  K.m  , 
depois  l'au  1521  jusqu'en  I4UU;  elle  fut  détruite  par 
le  roi  de  Ttinis  qni  s'empara  de  Tripoli. 

AM.MIKN  M AUCEIJ.I.N,  liislorii  n  I;diii ,  iiv  Aittio- 
che,  daus  le  4'  siècle  de  l'ère  diretieuue;  fit  ta  guerre  eu 
Orient  sooa  l'emperenr  Constance,  en  350  ;  dcrivil  cdn 
histini-e  en  trente  i-l  un  livres  dont  nous  n'avOQiqoe  le$ 
ilii-buil  dertiici  »;  mort  â  Kome,  en  'i9<i. 

A3I.M<)MAgFK.  Aittrefilis  connue  sou»  le  nom  d'à/- 
cal»  rolatil ,  alatlt  fluor,  r^spritde  ul  ammonio^  ;  fut 
confondue  itisrjit'à  Blnck,  avec  le  iOna^earbonate  d'ara- 
itioiiKKiin' ;  >(  lircN' ia  dmmiposa ,  et  deu.onUa  que  l'a- 
zote était  l'un  de  ses  priocipaut  conslituauts  ;  Pi  icsUey 
la  regarda  comme  un  composé  d'aioteel  d'hydrogène; 
Bci  llidllct ,  cil  IT!'.*;,  trouva  ([u'cllf  r ta't  foi  nav  de  trois 
parties  de  gaz  h^droi^cuu  et  d  une  pai  lii:  du  {/^at  atole; 
aa  pesanteur  spèciliiiue  est  tte  0,59 1 . 

AMVKiN  (saint  I,  ftmdaleiir  des  i  imiUs  de  In  moo- 
ta({ii(  (le  Nilr  ie,  a  S4iiiante-di!^  milies  d  Aleiandric,  au 
diia  (lu  I;h  MuFootisi  HKMi  le 4  octolm, Tofa le  ntMIca 
du  4'  ftii-de. 

AXIMOXiTl<:s,  peuple  detreudn  d'Ammon,  lils  de  Loth 
('1  <itii  liidiitait  une  partie  de  In  Syrie  ai'in-Ici'  Orli  .Syi  ie. 
L'au  1210  avant  J.-C«  sons  lepoulilkat  dcjalr.  juge 
des  IlélNretti,  11*  réduisent  «es  derniers  en  efelavage: 
Jeplité  affraix  liii  m  s  coiu  itojen»  de  t  i  j  ntu  ,  IIJW  avant 
J.-C;  Saûl  bat  INaas ,  rui  des  Amiiioiiil<.'.s,  I o^».^  ;  Joab  , 
général  de  David,  les  soumet,  I(i38  avant  J.-(I.;  Joa- 
iluin,tiis  d'Ovins ,  roi  de  Jitda,  It  iir  iiniutsc  un  fort  tribut 
annuel,  7.»o  avant  J.-G.;  vuliii  JuJas  Macbaljév,  it>4 
avant  J  -C. ,  les  délit  encore;  depuis  il  n'est  plut  qoea- 
lion  de  ce  peuple  qui  se  confond  avec  les  Syriens. 

AMIHONIO  (André),  i>ocle  latin;  né  à  Lucqaes,  en 
1477;  eu  1515,  secrt-tairc  du  roi  Henri  VlU,  pour  Urs 
lettres  latines;  plus  lard  nommé,  par  Léon  nonce 
auprèa  do  même  Henri  ;  mort  en  1517. 

AMMOMt.S.  iialif  (II-  l.;iiiipji.s,  buur';:;  de  l'Atltque,  et 
successeur  d'Aristarquc  daus  l'école  d' Aleiandric,  40  ans 
avant  J.-G.  ;  laissa ,  sdon  Suida»  et  Albénée,  dent  traités 
l'un  sur  les  «aariOcea,  raulre  «itr  lea  conrlisanee  d'A- 
thènes. 

A.M.MO.Mt'.s,  delà  ville  d'Autioche,  Remuai  des ar- 
mci's  d'Alevandro  Balas ,  roi  de  Syrie  ;  fut  accusé  par 
Ptolémée  Pbilométor  de  l'avoir  voulu  emiNjisonner  ;  snr 
ce  prétexte  il  déclara  la  ;;iieri  e  a  :  <>i)  gendre  Alexandre 
et  le  délrùoa  pour  mettre  a  sa  place  Dcmétrius  Nicanor, 
80  avant  J.-C. 

AMMOMl  s  d'Kgypte.  philosophe  platouicien;  fut  le 
maître  de  Plularque ,  environ  5t  de  l'ère  \ulgaire. 

AMMOSIVS  d'Alesandrie .  surnomme  Sareas ,  c'est- 
à-dire  p'irtcnr  de  sac;  vivait  dans  le  .'.'siècle  de  l'cre 
vulgaire;  il  professait  à  Alexandrie  a\ec  bo.mcoup d'é- 
clat sous  (k)mmode ,  et  eut  pour  disciple»  PUitin ,  Lon- 
gin,  Ptirpb)rc  ,  et  iiiéroclès;  saint  Jérùuie,  tusèbede 
Ct'saréeet  saint  (irégoire  de  ÎSyce,  assurent  qo  11  avait 
embrasse  le  christianisnie  et  le  niellent  an  tinnibre  de?; 
dcrivaios  ecclésiastiques.  Ou  dtc  de  lui  un  ouvrage  ap])e- 
lé  Mimotfsgarm,  c'est-à-dire  un  évangile  qui  met  en 
bai  nidiiie  b  s  quatre  évanKibs;  il  servit  É  EucÈteldre»' 
ser  ses  canons  «vaugéliques. 

AMMOMIUS ,  médedn  «dèbre  d'Alnandiie»  aarocni- 
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wéUAotàm,  parce  qu'il  inTcnta  le  pnmlflr  l'opâralioo 
lté  l'eitnclioa  de  la  pierre  de  la  vesiie.- 

AMMOML's  ,  poète  et  historien  sous  l'empire  d'Arcs- 
dioict  de  Tbâidoie-le-Jeiuie,  400 on  490  :  Hriiii  «o  vm 
l'hjstoim  de  la  réfàtt»  deGalhit-le-GoUi ,  d^Mt  en  400. 

AMMONirs,  fils  d'IIcrmi.iS  ,  pliilosoplu-  |>(Ti|);ilcli- 

cien,  disciple  de  Prodiu  ;  vivait  sous  l'empire  d'^Uiaslase, 
aucoiiuiieiiceiiieolda6*alècla}  iicoai|Hm  dei  eommea* 
taires  sur  qudqucs  Iraitt's  d'ArlitOt0«  et  60  pirlicidier 
sur  le  livre  de  I ni frpretalioM. 

\ M  \  I  AS  (bataille  d') .  92  aTMit  J.-C.  :  les  généraux  de 
Milbritlale  y  remportent  une  grande  viclaira  «or  Mœ- 
nède .  roi  de  Bythiaie. 

A>lXOX,  nis  ainé  de  David  et  d'Âebinoam;  lin'  par 
ordre  d'Absaloo  fengeaot  m  aœor  Tbamar»  l'an  1030 
avant  J.-C. 

A>îOX'r<)\s  i(  iuill.iiimo) ,  iirà  Paris  en  ((if»5;  inven- 
teur de  l'ai  l  télégraphique ,  reçu  à  l'académie  des  sciea- 
cas»eo  1699;  mort  en  tTOS. 

A.MORKTTI  O'abbc  Cbaries) .  no  dnas  le  MQmaJa,  ai 
17  in  :  savant  minéralogiste  ;  moi  t  en  1810. 

A.MORB1TX  (Pierre>J08eph) .  né  è  Beancaire  ;  aateur 
de  plutienrs  ouvrages  sur  Hiistoirr  naturelle,  la  méde- 
cine, la  botanique  et  1  a^ricijUurt";  mort  A  Montpellier, 
en  1821  ;  bibliothécaire  de  In  Faculté  de  médecine. 

ANORTISSEMKXT,  radiât,  esilmatifin  de  rentes, 
bcollé  aoeordtfe  nm  gens  denuia-morte  de  devenir  pro- 
priétaires; ce  droit  (laie  du  régne  de  saint  Louis,  en 
1270.  Charles  IV  rendit  à  ce  Mijet  uoe  ordouoaace  en 
fS64. 

AMORTISSEMENT  (eusse  d') ,  instituée  par  un  édit 
royal  en  décembre  Iî6i  ;  dura  jh'u  d'unuces  ;  projetée  en 
1789  et  en  1790  ;  créée  par  un  décret  de  septembre  1798} 
ftit  en  mémo  temps  caisse  di-  fjarnntie  el  de  dépôt  :  suppri- 
mée et  liquidée  d'après  la  loi  du  2«  inril  18lti.  Lue  or- 
donnance royale  du  5  juillet  4816  crt^  une  caisse  d'a- 
monissemeat»  de  dépôts  et  consigoations,  t'tablie  sur  de 
noavellei  bacea.  Une  antre  ordonnance,  du  30  avril  1 82». 
en  a  niodilié  les  statut». 

AMORV  (Tbomas),  né  eu  1700;  écrivain  religiein, 
tbéoloiiieD  anglais;  peslear  d'nne  congrégation  prc^by- 
It  Tien  ne  ;  mort  en  I77Î. 

AJIURY  (Tbomas),  tUs  d'un  cuui>edler  d'état  du  roi 
Guillaume;  écrivain;  grand  pariban  de  ta  doctrine  des 
unitaires  ;  né  en  tfif):^ .  et  mort  en  1789. 

AMOS  ,  le  M-coiiil  dej»  petits  prophètes,  vers  l'an  780 
avant  J.-C.  ;  prophétisa  à  Retfael ,  siège  de  l  idoliltrie. 

AMOK  OU  KÉAMl'S»Éin  patriarche  de  Jérusalem, 
vers  tafln  de  594 ,  pour  niceMer  à  Jean  IV  ;  mort  en  601 
de  J.C. 

AMO.NDRU  (Anatole),  né  à  Dùle.  le  C  janvier  1739; 
•rchllecte  e(  liialorien;  MUt,  en  I7«S.  le  cbMean  de 

Frcsnes,  prés  Vendôme;  avocat  au  parlement  ,  en  tTT."); 
maire  de  Dôle ,  en  1791  >  puis  juge  à  son  tribunal  d'ar- 
rondisaemeat  jusqu'en  1797  ;  travailla  dia  ans  an  cadastre; 
mort  en  1812. 

AMdUR  (Saint-) ,  Aquitain  de  naissance;  mort  vers  le 
milieu  du  septième  si(>cle  ;  sa  féte ,  le  8  octobre. 
.  AXOVR  (GaUlaanKdeSain^),  docteur  de  Sorboooc  et 
(toioinede  Beaovais,  né  au  caauKneenoement  du  IS* 
stécle,  et  ramcu\  p,ir  ses  ddm^  «vea  lea  maliiea  meii- 
diaol»;  niurt  eu  1272. 

AMOim  (Lads  Gorin  de  Sainte),  célèbre  janateiste. 
fis  d'iiu  i  r.rTîi  r  du  m  et  flllrul  de  Louis  Xllt;  néen 
I(îl9:  tlcMul  recteur  de  I  université;  mort  en  1687. 

AMorR  DO  PROCUAI.N,  ordre  de  chevalerie  institué, 
en  ITtW,  par  tlisabeth-Chrisline  .  feniiue  de  Joseph  V'  , 
eoperw  d'Allemagne  ;  la  décoraliun  eu  v»l  um  u  oîx  à 


huit  pointes.  paouncMes  d'or*  émaUléeSt  les  quatre 
angles  rayonnants  avec  ces  mots  an  eeolre  :  Amor  proxi- 
mi  ;  le  ruban  en  est  rouge. 

AMPÈRE  (André-Marie) ,  membre  de  l'Iostitnt .  l'un 
den  ptos  innstrcs  savants  de  ce  siècle;  né  à  Lyon ,  en 
f77."i;  publia  ,  en  l>S()2,  un  mémoire  reuiaiipiablc  intitu- 
lé: Coiijciderntioiu  sur  la  théorie  malhànatique  du  jeu. 
Ce  mémoire  jeta  les  premiers  liMidements  de  sa  célébnlé. 
La  chimie  lui  doit  \n  dCrnnTrrtede  l'électro-macrnelisme  ; 
l'algèbre  ses  considtratious  générales  sur  le»  intégrales 
des  équations  aoi  difTércnces  partielles  ;  la  science'  de 
H.  Ampère  était  encyclopédii|Oe  :  mort  à  Marseille  dans 
une  tournée  comme  inspecteur  général  des  études ,  1837. 

AMPFINtiEN  (combat  d'),  oii  deux  divisions  françaiscx 
sons  les  ordres  des  généraux  Piey  et  Grenier  sootioreot 
vne  glorieuse  retraite  contre  tonte  la  force  dé  rarmé« 
autrichienne,  commandée  per  l'arrlndue.lcan.  Celtejour- 
uée  du  50  novembre  1800»  preocda  de  quelques  jours  la 
balaOie  de  Hobcnllnden. 

AMPIIIF.  Mégc  d'),  pt  ;i1  •  (Ir  "Me.sst'iiie  ;  lors  de  la 
première  guerre  entre  les  Meîj.senu'nj»  al  les  Lacédémo- 
niens,  les  Spartiates  ouvrirent  la  campagne  parla  siège 
d'Amptrie,  ijui  fut  emportée  d'assaut;  le  massacre  de 
ses  Itabilaiits  redoubla  la  baiiie  des  vainqueurs  et  de& 
vaincus,  et  causa  la  guerre  la  plus  aaoglaole;  au  743 
avant  J.oC. 

AMVmr  (bataille  d').  1 100  avant  J.-C.  ;  les  Pbilfatii» 

battoiil  I:  '  I  l  n  litei  et  leur  prennent  fnrrhe  d'alliaiiee. 

AMPUICI YONS  (le  conseil  des),états-gcaéi-aux  de  la 
Grèce  composés  de  donae  dépotés  représentant  entant  de 
peuples  conrédérés  du  nord  de  cette  contrée  ;  réuni  deux 
fiCNs  l'auDée  ;  au  printemps ,  à  Delphes  ;  en  autotnue ,  près 
des  TbennopTles ,  et  décidant  dehi  paix  ou  de  la  guerre; 
inrilitné  vers  l'nn  li97  avant  J.-C. ,  par  AmphictNon  qui 
gouverna  l  Attique  pendant  dix  jins  ;  les  Romains ,  deve- 
nus maîtres  de  la  Grèce,  conservèrent  aux  Grecs  celle 
assembl<  e  ;  nprèj  la  bataille  d'Aclium  (trente  ans  avaol 
J.-C.) .  Au^juste  accords  A  la  ville  de  tHIoopolis  le  droit 
d'\  einover  des  depuli-s  ;  les  Amphiclyoïis  avaient  encore 
sous  Slrabou  une  faible  existence,  à  laquelle  celui-ci 
survécut.  —  Les  Grecs  appelaient  AapMdf  ors  les  dépo- 
tés des  villes  qui  avaient  le  droitdesttlft«gedios  l'as- 
semblée générale  de  la  nation. 

AMPmLOQVB (saiotl. évalue d'Iconc,  en  Lycaooie  s 
sacré  l'an  571  ;  mort  ver*  394  ;  sa  féte ,  le  25  novembre. 

.4.MPIiYPOLIS  Isii^cd').  Plusieurs  villes  de  la  Grèce, 
soulevées  contre  les  Athéniens ,  réunirent  leurs  forces  n 
celles  des  Spartiates,  422  avant  J.-G.  Brasidas,  général 
des  allié»,  craignant  de  se  0108017  contre  les  Atbéoienii 
en  rase  campagne ,  serelirn  dans  Ampliy(>olis ,  ville  de 
Macédoine  ;  assiégé  bientôt  par  Cléon ,  général  albonicu . 
Il  tomba  sur  lui  dans  une  sortie ,  letua  etdéllt  son  année; 
RraMdas  lui-même  fut  mot  tellement  blessé.  î'>2  avant 
J.-C;  Philippe,  père  dAleiaudie- le -Grand,  luuitro 
d'Amphy|M>lis ,  lui  rendit  d'atiord  la  liberté  pour  amuser 
les  Athénien»  dont  il  i  rai^nait  la  puissance  ;  mais  nn  re- 
doutant plus  Atluues ,  il  gdrda  Ampb) polis,  558  avant 
J.-C. 

AMPHITHÉÂTRE.  Lcs  ampbithéAtrcs  sont  particu- 
liers aux  Komaiiis,  il  étaient  foooonus  aux  Grecs,  e* 

étaient  destint's  aux  spectacles,  soit  des  liétes  féroces,  soil 
des  gbidiateors.Le  premier  qui  lit  coostruire  à  Rome  un 
arophitbéétre  fol  Cums  Srribomttis  GUrlo,  vers  76.  avaul 
notre  ère:  dans  les  jeux  (pi'il  donna  nu  peuple,  .lî'orrn- 
sion  des  funérailles  de  son  |»ére,  il  lil  cousli  uu  e  deu  ». 
ampbtUiéétres  en  bois,  adossés  l'un  à  l'antre ,  et  qu'on 
pouvait  t'Mfti'T .  .n'-e  tes  spectatCtirs,  après  la  rcpréseo- 
UUhi,  du  suric  qu  eu  ùtant  les  soèaes«  ces  deux  IbéAlree 
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loraMBit  an  teul  amphUbédlre..  Larsque  Jules  Ctsar 
iMUCtwii  Doav«aa  Forum  et  le  tempte  deYénui,  qu'il 

iml&.'î  biîtîr,  il  (lonna  dos  rombals  t!e  };l''diaî™rs , 
fijtirk»4U£h  il  til  coDStroire,  l'ao      Home  ItM ,  uu  cili- 
faprni  dp  siège*  tout  autoor.  Ce  Tut  alors  que  la  rorme 
(f  il  (iisponlioa  des  aroptiiibi'^tres  fut  déterminée ,  et 
^'oi  irar  doona  le  nom  d  amphithéâtres.  Cet  édincc 
M  en  bois ,  et  était  démoli  a  la  60  des  jeux.  Statilius 
IknaiBt  Je  premier  qoi  WtU  «a  Cbamp-cto-Man  an 
ayIflMIre  en  jiierret ,  en  7Î5  de  la  fradatim  éb 
Riuie;  n  pamil  qu'il  n'y  avait  en  pierres  que  les  murs 
SméÊâe,  puisque,  sous  Néron  •  une  partie  fut  la  proie 
dsinnei.  Par  la  mile  CaHgnla  attdt  tomé  le  projet 
de  coBslrairr  un  arophitliftltre,  l'an  57  de  J.-C,  mais  il 
ne     pa»  acberé  ;  oi  Claude,  ni  Néron,  l'an  et  l'autre 
inadsamleors  des  jeui  de  gladiateurs,  ne  l'aTaieot  eoo- 
tioué.  Vw^  Tàn  6(1  de  uotro  tvc.  N-rnii  fit  construire,  en 
mouis  d  uGë  anat-e.  un  aulrt?  aiiiphitbedtre  en  bois,  dans 
tes  earirooi  da  Champ-de-Mars.  A  cette  époque,  on  cod- 
tfnÉi  asHÎ  des  auiphilbe^tres  dans  plusieurs  villes  de 
|miaM.5oiis  Tibère,  on  affranchi,  nommé  Atilius. 
Uàiit,  à  fitit  fie»  ,  en  27  de  l'^re  vulgaire,  an  grand  ain- 
pMMUre  en  txtù ,  dont  la  mauvaise  coutructioa  le  fit 
iflÊmmàr,  ce  qm  coûta  la  vie  à  daqnanle  lalDe  booMMi. 
Près  de-  VWis:uirv .  t!  )  avait  un  amphilficiilrc  construit 
qgafmient  eu  bon .  ci  qui  devint  la  proie  des  flammes. 
kntfm,  dan*  la  guerre  drile  entra  TileUina  cl  Otlwa, 
rrtîe  riWc  fut  assiégée.  Les  amphithéâtres  de  Rome  dont 
k  MtnTtMlir  s'est  conserve,  t>u  dont  les  ruines  se  voient 
cseore.  sont  :  i"  Vamphilhedtre  Castirnse.  hàli  peut-être 
par  Tibère,  et  destiné  pour  Ie«  jnude  gkidiateurs  de  ta 
j!anie  des  empereurs  :  il  était  trè»-petft,  et  sa  place  «Uit 
w  la  colline  de»  livjuilies.  tians  îe  cinquième  région. 
ÛB  as  toit  les  débris  h  gauche  de  Sainle-Croii>de^Iéru- 
flto;  il  ^il  de  Mqoes,  rerètn  d'an  ordre  ooriothiai; 
-  fsiBpliithi  jlre  de  Vespasieii,  apjK'fé  Colisrc  :  il  était 
i»,WÈfB  grand  de  Rome  et  de  l'univers  ;  Vcspaaien  eo 
«■SeaçB  la  eonstmcUoo  (ao  78  de  J.Ch  die  fàt  ache- 
vé* xiiis  Titus,  son  fli»  et  son  Mircesseur;  ses  ruines 
miicul  encore  aujourd'hui  radmiration;  5"  celui  de 
Satilias  Tauros ,  détruit  sous  Néron  ;  oa  en  ignore  la 
|facé  :  i'  l'amphithéâtre  b;iti   par  Trajan ,  dans  le 
Champ-de  Mars,  en  99  de  J.-C,  et  détruit  par  Adrien. 
Deees  quatre  amphilheàire:».  le  Cotisée,  ou  celui  do  Ti- 
ha,  cat  le  pioa  reuiarquablet  et  le  seul  auquel  les  auteurs 
aaaiwt  donnent  le  nom  d'amphllbéétre,  «wt  autre  dé- 
v^nation  ;  Rome  n'avail  pa>  besoin  d'autre  amphithéâtre, 
pwce  que  celui  de  Titus  pouvait  coateoir  presque  toute 
%  Pfwlatînn  de  Rorae.Lea  frala  UsmeiiMa  d'une  pareHIe 
«OBsrnjrt-  n  tif  p'^r  riK'M nient  p<»int  d'm  élever  plusi«'tir> 
Lirî  priQcipaui  amphithéâtres  dont  le»  restes  nous  &oat 
f>arv«  uu^  sont  :  celui  d'Albei  petite  ville  do  Latinm,  ob 
fm  ea  découvre  les  traces,  sans  qu'on  puisse  cependant 
deriacr  de  quelle  manière  il  était  t)iUi  ;  celui  près  du  Ti- 
hnr,  à  Otricoli,  ville  de  rOatbrie;  un  autre  près  de  Ca- 
filliaDO.  «otreiois  le  fleure  Lfris;  Il  éUil  bAti  en  bri- 
dées; un  autre  A  Pomiol,  dont  il  reate  encore  une  par- 
fis drt  arcades  cl  les.  loRe>  où  l'on  enfermait  les  hcles  fé- 
rooes;  on  i  Capoue,  uu  h  Vérone,  dans  le  voisioage  de 
I    liaiiMMide  Vamin:ttnàF!wlnm;nn*Sfracaaef  un 
SAfrigente;  un  h  Catanr;  an  it  Ar^rns;  un  à  Corinthe; 
«•  CQ  TOfii  un  magninque  à  l>ola,  eu  I&tt  ic  ;  un  très-grand 
à  IDpdb,  en  Espagne.  La  France  00  compte  no  t  Arlia  s 
an  k  Fréjns  ;  an  h  Saintes  ;  un  à  Autun  ;  celui  de  NImcs. 
midé  k&  .\ri;aes,  construit  par  Antonin-lc-Pieui,  l'an 
<3de  J.-C.  ;  mine  par  Charles  Martel,  en  973,  pour  en- 
tai» aux  Sarrasins  les  naijens  de  défense  a  ils  s'en  em» 
fMbil;  il  fut  réparé  m  itWi  cahii  de  Bordeaos,  tvI- 
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gairemeat  app«lf  k  palais  Gaitien,  fut  coostmit  fers  Tan 
fST.  par  toi  Romains:  In  sièges  en  «aient  de  bote  ce 

soutenus  si!r-  des  murs  tnurni  s  m  1  ond.  Depuis  <|uelqnes 
aiinèes .  uu  a  dtjcouvert  à  Poitiers  les  ruines  d'un  ampbi» 
théâtre  romain,  et  en  Egypte  (I8S1)  eeilci  de  l'araphl* 
the.itre  d'FI  Djeniin  (l'afirien  Thisdrus  des  Romaios), 
coijslruil  par  I  empereur  Gordien,  vers  l'an  de  Home 
236  (olH  avaut  J.-C.).  De  nos  jours,  l'armée  etpédilion- 
naired'AIrî4|ueenadécouTertunprèsdeGhelma,en  1837. 

AHVBITIlKATRes.  Dans  nos  salles  de  spectacle,  on 
donne  ce  nom  à  la  partie  dn  fond  opfMaée  an  théâtre, 
éieréo  à  sa  Itautcur. 

AliraoïnC^ASSBVENT  (Maddetne  Achard).  née.'k 
Marseille,  en  (707;  cinMii  ,1  la  Martinique,  cm  ("69; 
connue  en  Enrope  par  ia  liqueur  des  ilesdite  de  la  retire 
Amjiàmuei  nort»  *  la  Manldqaeen  MIS .  lg<e  de  cent 
cinq  ans. 

AMPOULE.  V.  SAI.M  E-ABiPOUI.E. 

AMPURIAS.  £MPORii£  OU  K.MPOBIITM,  andCUM 
capitale  dn  coauédece  nom.  Cette  ville  a  été  connue  de 
Strabon,  qui  la  dit  bâtie  par  des  Mur»eillais.  Anipurias 
eut  .son  ftat  florissant  et  une  nombreuse  |><)pulation.  Eri- 
gée en  Cvèché  vers  le  commeneemeat  du  fi*  siècle  au 
plus  lard,  on  TitPanIson  éviqae  Mibler,  l'an  316,  au 
concile  de  Tarra^one;  0  r.:l  li  k  Cirniiu  ,  Tan  .'iJT.ct  lau 
327,  à  celui  de  Tolède.  Casolius  uu  Laiioaius,  un  dessuc- 
cesecora  de  Paul,  fut  présent  au  condiM  de  Barcelone 
en  310.  et  de  Lcrida.  l'an  546;  l'archiprétre  Cialaraus. 
iiiuiilu  ftur  iv^iége  d'Aoïpurias,  fut,  en  ^1,  l'un  de»  doute 
(  vit] uesdn  concile  de  Saragosse.  On  vit  Is;ddns,  évèqoe 
d  Ampurîas,  an  qoatriinw  concile  de  Tolède;  Dieu- 
Donné,  DouiteMel.  an  hollièmede  rao  646.  n  au  neu- 
vième de  l'an  035  ;  ('.l  i  iiHtanuson  Guadela,  représenté 
au  treisième.  par  1  abbe  Segarios.  se  trouva  au  seizième, 
en  4M8.  Cette  vOle,  dérartée  an  fanltième  aièHe  par  les 
Sarrasins,  devint  par  la  suiic  \■^  r!iid,  uu'  dr  ,  i  .mdes 
d'Ampurias.  (V.  comté  d'JtMPl'RlAS.j  Oe  perdit  plu» 
tard  sa  prospérité ,  et  Gnldlo  devini  le  rbef-Heo  du 
comté  d'Ampunas. 

AJiPirRiA.S  (comté  d')  et  de  Péralada  uu  de  Pierre- 
late,  autrefois  l'un  d«'&  plus  considérables  de  la  niardie 
d'Espagne;  il  était  borné  à  l'tMt  par  la  oer,  au  nord  par 
les  P\  rénées,  qui  le  séparaient  dn  comté  de  Roussillon . 
au  couchant  par  le  comté  de  Bci>alu,  et  ao  midi  par  le 
comté  de  Gironnc.  M.  de  kaverner,  mort  évéque  de  Gi- 
ronne,  en  iTS$,  a  loatenn  que  le  iMjfs  d'Ampurias  et  de 
Péralada  fut  régi ,  juscju'è  Gaucelni  inclasivcmrrît.  [i  it 
les  mêmes  comtes  que  ceux  du  Koussilion.  Ou  a  trouve 
cependant  un  prédécesseur  de  Gaucelm  qui  parait  n'a- 
voir  possédé  que  le  comte  d'Ampurias  :  c'est  Irmanga- 
rius.  Ce  comté,  au  défaut  d  hmrt  mtUrs,  revint  à  ta  con- 
ronna  d'Angon  en  IISI.  T.  la  MMe  chronologiiine  de 
ses  comtes. 

A.MPITRIAS  (comtes  d').  Irmingarius,  vers  l'ao  »12: 
Gaucelm,  mort  en  8.31;  Suniaire,  jusqu'en  843 ;  Alaric, 
substitue  à  Snoiaire,  en  843  ;  Suniaire  11,  \ .  Ben- 
don,  fHra  et  sncwmnr  de  Soalaire  II,  Y.  010;  Gaaa- 
bert,  fri  rc  de  Rencion  ilt' s  t  an  822;  Gaufred,  V,  95l>-974: 
Hugues,  V.  101)7:  Poos  L"  était  comte  d'Ampurias  en 
l045-l<m;Httgnei  II.  flla  et  aoeceaMnr  de  Pons  i». 
V.  t079-108î;  Pons-Ifufnies.  V.  1128-1160;  Hncueslll. 
1160  1230;  PoQS-Uugucâ  U,  1250-1268;  Hugues  1\  . 
im-i277  ;  Pons-Hugues  III,  1277-1308;  MalgauUn. 
mort  en  1321  ;  celoi-ci  fut  le  dernier  comte  d'Ampurias. 
Après  sa  mort,  le  roi  d'Aragon  donna  le  comté  d'Ampu- 
rias en  apunatje  .1  l'infant  don  Pcdi<  .  mu;  IIIs,  et,  J'au 
1324, 11  donna  en  lief  hot^orè  le  comté  de  Prades  à  l'in- 
§uA  don  Béroger»  aveclabiManla  d'Enlenanan  ftmo* 
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tUeo.  Les  àem  Mtt»  airant  édbÊù^é,  le  5  janftar  1341, 

leur»  a|iaiiaf»<*s ,  \o  roi  rfHotjua  la  clause  de  revenir  à  la 
oourOQue  à  drf  jul  ri  h  •u:i  w(iU<t ,  iDsérér  dans  la  c(>u- 
cmriOD  de  l.>2l;  rtHot-atiou  cotinrui(<«  par  deux  arrèU 
rendus  raudit  ur.-  tovili  CntaloRiie,  le  premier,  le  20 
janvier  I0O5,  t  u  Li\f  jr  ilc  la  duchesse  de  Segorbe,  suc- 
eMtfUr  àc  l'apanatiisle;  et  le  deiniènic.le  2  octobre  IC27, 
«V  fhfmir  du  duc  de  (:«rdone  et  de  6egorbe.  C'est  eu 
▼nia  de  ces  décision*  que  1«  fonU  d'Anipariw  a  Hé  poi- 
»('(!•'  iKii'Io'Inr.  •l<'M<\liiUh€dt,  sacMMMirdM  iiw«  «le 
Cardouc  et  de  Si'gorlie. 

ABI1II.  roi  d*Isr»êl ,  proclimé  par  l'année  qu'il  «ma- 
maudail  >.'ir'%p  rtr  (>hbelhro,  918  ans  avant  J.-C, 
m  quatre  ans  la  guerre  à  Tbebiri ,  bdtlt  Saïuarie 
fionr  en  feire  la  oaptUile  de  «oo  royaunie}  morl  en  907 
avant  J.-C. 

AMRIAL-<:ais,  poctearabede  la  tribu  de  Kendab.  au 
7«  sii'cle;  mourut  d'une  clieuiise  empoisonnée  que  lai 
eofoja  1  eutpnwur  grec,  qui  lui  afail  promit  dea  accours 
ponr  venger  la  mort  de  aoa  père  et  recouTrer  la  muT»- 
rainf  t<<  de  sa  tribu* 

AMHOV-BKX'LEITZ,  priuce  de  la  d)ua&lic  des  Sof- 
hriOm  dam  la  Perte  erientale;  sneeMe.  en  879,  à  ton 
frire  Yaconh  ;  vaincu  en  Wh  pnr  Ismrirl,  fonilalptir  de 
la  dynastie  des  baauuiides,  û  vil  envu}c  a  B.igdad .  ou 
il  meart  m  prlaon  en  9o2. 

AMKOl'  RFN-Kl.-ASS,  faïueut  capitaine  arabe, 
conquit  I'Kbim'I*'  »  u  ^^"»  î  Je*a  fondements  de  Fut- 
tat  (le  Vieiiv(.;iii-(*|  :  prit  Alexandrie  vn  H'rl,  H  t  u  lii  brû- 
ler la  eélèbre  bildioUieiiue  i  s'empara  de  Tripoli  eu  (»45 1 
KouTCrna  troia  Ibis  l'Impie,  cl  en  dernier  lieu  comme 
souverain,  dejuiis  (1^8  jii>qu*i1  ^a  lum  l.  t  u  (i(  ô. 

AMSIMIKF  (Nicolas  d'),  né  eu  Mimiu:,  vu  l  iHâ.ac- 
oompaRoa  Lutbcr,  eo  1327,  à  la  diète  de  Worms;  con- 
courut, l'ii  I."",  i\  lîT  rédaction  des  aiiiil  s  ilt>  SiiuilciMi'; 
eo  1542,  iioiume  eveque  Nauiiilujj;,  cl,  liinj  a;:s 
•prèa»  oblige  de  céder  oon  livecbe;  suv  la  lin  de  sa  vie,  il 
créa  une  secte  dissiiieute  parmi  les  tultaérieas,  dont  le» 
membres  étaient  connus  sons  le  nom  de  Gunrcarionlsles 
rigides:  mort  on  i5<>5. 

AMSTERDAM,  fille  capitale  de  la  Uullaude,  n'était, 
en  t2d{.  qu'un  petit  chdiean  nommé  Amslel.  Son  nom 
vit'ut  il  Aiiistel.  l'un  dvs  rnujiu-é*  contre  riorrnt  V, 
voiute  de  lioUaudc  et  de  Dam  chausM^.  Lct  Aiiislel, 
qui  prit  le  nom  de  GHberl  l",  en  était  le  seigneur; 
die  d  vint  rnsiiit*'  mi  amas  de  cabanes  de  pécheurs, 
dont  Gill>crl  U  lit  uue  ville  que  le  comte  de  Hol- 
lande. Guillaume  11 1.  ftenil  à  son  domaine,  en  I2M. 
Guillaume  IV  1  i  donna  une  couïtitution  municipale  eo 
1540,  et  on  coninu  nva  a  l'agrandir  en  1360.  Sa  plus 
grande  splendeur  date  de  1578,  époque  de  son  adbe&iou 
a  la  pacilicationdeGand.  Cette  cité  est  bdtie  surpikiUa 
au  bord  du  bras  du  Zu\dertee  appeU»  l'Yc  OU  Wfe;eil 
1484,  elle  fut  entouK  i-  di-  K.v  t  s  et  df  remparts  ainverts 
de  boatevards:  ses  environs  peuvent  être  iuoudes  facile- 
meol  an  moyen  de  tea  «eluaet  ;  des  canauK  berd«t  d'ar^ 
bres  !;)  (iiiverM-nt  ilaiis  !■  us  lt"<  son-;  et  forment  t-iiiain' 
vintg-dix  Iles  qui  communiquent  entre  tll<  s  |«r  doui 
«CDl  qnaire-vingta  poniB.  On  adnIrcMin  |<«<i  i.  l'un  des 
plus  11'  l't  io  I  Kurop*'.  H.  piniii  ^es  pi  iiuip.iux  «tlifl- 
ccs,  l'am  ii  n  Holel-de-\  isk',  aujourU  bui  !<•  jwldis  du  roi, 
t>Jti  de  l«48  à  1650,  sur  lesplun»  do  Jaeol»  Van  kanipen 
et  (it  Danit-I  Starpert;  i«  Bourse,  biilie  dans  le  *t)ie 
gi.ihaïuL  ;  1  hôtel  de  l'Ami  raulé.  les  hAtdi  dm  dem 
compagnies  des  Inde»  i  t  I  t  ^li*'  'i'  Saiute-Catli.  i  iiie . 
appelée  aussi  l'^liae  INeutc,  qui  renferme  le  iuiabcdu 
de  Bvjtar  et  de  plntienra  antres  boatmes  célèbres.  C'est 
a^iow^'lrai  l'une  dea  ? iHaa  lea  ploa  ikbm  ci  lea  ptai» 
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commercnnlea  dn  asande.  Sa  popnlalkw  ffëtm  à 

'l'o.tW)  ;1mt's.  De  diverses  pnrties  dp  l'Europe  on  envoie 
de<>  duiniaub  a  Amsterdam  pour  y  eti>e  taillés.  \  .  BOL- 

AMSTERDAM  (vici'situde»  d').  L.i  peste  lui  Um  pliU 
de  soixante  mille  habitants,  eu  Hiul.  En  1629,  tkili^>u- 
bles  civils  furent  causés  par  des  bourgeois  qui  réfutè- 
rent d'obéir  au&  maKtstrals  qu'ils  soupçonnaient  Anà' 
nleos.  (V.  AKMINirs.)  Lea  Prussiens,  commmHMr  par 
le  dm-  de  lirunswick  .  la  i  t  irent  et  la  piUi^  n  nl  i  n  I7S8  : 
le  général  Picbegm,  commaodantles  Fraovais.  s'empara 
de  ta  ville  le  9  janvier  1793,  et  prit,  avec  qaeh|nM  ce- 
cadnri^  do  cnvalerie  et  quelques  nrtilteurs,  la  llolte  de 
guerre  iiullaudaisc  dont  les  vaisseaux  trient  arrêtes 
par  les  glaces  dans  le  Zuydertée.  Un  décret  iiH|)mal . 
du  0  avril  !Hin,  (j ni  proclama  la  réunion  de  la  Ilnilande 
h  la  France,  la  déclara  troisième  ville  del  ejupiie;  ic 
[k  uple  d'y  soideva  contre  les  Français,  le  15  novembre 
i»li»ti  le  I"  décembre  de  la  même  année*  le prinee 
d'Orange  y  fit  son  entrée. 

AMSTETTE.\  (  coiubat  d' ).  Dans  In  campagne  de 
1805  de  Kapulétio  contre  l'eaipereur  d'AUemtgne,  le 
prince  Mural,  ayant  pris  Emi,  dent  la  Hante-Anltlcb^ 
pinirsiii\it  lo-;  l^  i  r  ;  sur  les  hauteurs  d'Amstetten,  >e« 
eha^a  de  toutes  leurs  po&dions,  leur  tua  quatre  cents 
hommes,  et  lit  quinze  cents  prisonniers,  18o6. 

AMTIIOR  (Chrisloptu'-IIeuri) ,  jurisconsulte  daniHS; 
ue  à  btolberg,  eu  1  (»?;>;  pni[eaj.cur  do  droit  et  de  poli - 
tiqiu-  a  KicI  ;  mnrt  eu  17:21. 

AMULKTTlîS,  vliNuieluM,  remède,  figure  OU  carac- 
tère ansqoeli  on  altriboe  nn  pouvoir  surnaturel  ;  les 
Chaldecns  et  les  l'u)  ptieiis  couimuuitpièi  eiit  au\  Crccy 
et  aux  Romains  ce  georc  de  supcrstiiiou  ;  Pliae  an  Saii 
souvent  mention  t  les  prenilera  chrétiena  enx-mimet  m 
se  garantirent  pas  de  r  -s  préjugés  populaire.  S  liiit  Jé- 
rôme se  plaint  de  ce  qiiedcstui  teuijts  le;»  tt.-miiies  par* 
taient  à  leur  cou  du  t)ois  de  la  croii  et  autres  reliqoÉi 
semblables:  saint  Cbrysostôme  condamne foruienemcnt 
cette  coutume  comme  une  vtrilabk  idolâtrie;  le  mucAle 
de  I.aodici^ ,  tenu  dans  le  5'  kiècle,  défendit  auv  (H:cld- 
tiasiiques  de  porter  «les  amulcitc» ,  m  grec  pbjladèref, 
MNM  peine  d'être  dt'gradés  ;  roaU  la  tuperetlUon  l'eoi- 
|)orta  surrauloi-itéde  la  religiou  et  de  la  raison.  L'usage 
des  amulettes  devint  général  dans  le  moyen  âge,  pamaî 
les  chrétiens  comme  parmi  les  musulnûns.  U  en  reste 
encore ,  chei  les  |>euples  les  jiïiis  t^Iaires ,  de  uoml)roii  v 
vestiges  que  la  civilisation  a  |K'uie  u  (aire  disparaître. 
T.  TALIS.VIAX  .  .M At,IE.  ALCHIMIE,  RELIQVBS. 

A3ll'l.li:s,  roi  d'Albe,  llls  de  IVtuas,  dixii^me  descen» 
dant  d'Ascoigue;  fait  mndamner  a  imn-t  KbcaSylvia, 
nilc  de  >uuMtor,  et  ordonne  que  m'»  deux  enfants  soient 
jetés  dans  le  1  ibre  j  au  bout  de  dix-huit  ans  e^l  lue  pai^ 
on  deux  jumeaux  lanrdt  par  nn  prodige  (l'au  7S4 
av9nt  J.-C,  et  la      de  son  ri  une. 

AMULIL'S,  peintre  romain  du  f'  siècle  de  l'ère  cbt^- 
tienne.  Pline  parie  d'une  Minerve  qull  avait  peinte  «| 
M'ii  s[>ml)lait  regarda-  lei  apeetateur»  de  qoeique  edié 
ipi  iU  fussent  plac«'-s. 

AMl'U  (T),  grand  fleuve  d'.Vsie,  qui  prend  sa  eomnc* 
dans  la  Tartarie  chinoise,  dans  les  monts  Kout^titran.  et 
se  jette  dans  l  OeWin  oriental.  Son  cours  est  de  57  5  lieut-s. 
Son  e\îsteMce  fui  découverte  par  les  Uusses,  1639. 

AMLUATll  1"  OU  MOKAI»,  suroommé  le  tiasris, 
c'esl-è-dire le bérot.trotsUvnesttÛan ottoman, nd M  ISI9. 
pnirlanic  en  l")î>:  s  rniparc  d'Andriuople  dont  il  fait  ic 
.siège  de  sou  empire  eu  I56i;  battit  en  l:jirope,  (latis  la 
plaine  de  Cassovte,  ranote  dea  ebidliam»  nwnimatff  d« 
Seriieni,  de  Bolfam,  de  Vatiqnea  cl  de  Boimroia, 
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r»  ISxl.  IcndiTuain  .oommr  il  {wrciHirait  le  champ 
àêkitÊÊÊiMa  «oldat  trlballien,  qui  m  naourait,  lui  porta 
M«Mp*  «Rgm^doot  a  noanit  te  même  jiwr,  156S. 

urrSATK  U,  «iii^meiuliao,  nurcMc^  Mtn  pt  i c  Ma- 
AoiKii'',  en'MXil,  à  IMge  da  dix-huit  ans;  fait clraaglcr 
ta  btre  Mustapha  ;  défMte«ea  f  4iB.  Hte  de  Ztntei  «n 
f£?r.  sonnwf  !.T  ^!orf^;  pn»nd  Tbfssaloniqup;  force  \n 
)fluLlML^  a  la  (mi\  ;  ou  i4^,  Houffe  la  retiellion  de  Ka- 
iMMHOgti  ;  ravsKo  la  Hongrie;  assiège  Belgrade  ;  sub- 
MfêlÊSmrmi  «lidiqae  0a  14(4  ;  eat  (iré  de  s:)  retraite 
pÊU  iilw.1  L,  è  Varna,  Ladfitai,  roi  de  Hongrie;  reutre 
dm*    1  r.  îraîtr;   rappelé  rii  lîSfi,  pour  aïKiiscr  uae 
MdaïMi  dea  janissairea;  chasse  dXpire  le  priuce  Scaa- 
ifciiMUiUiini  lit  les  Eidrotoi  an  Korao;  défait  1m  Kon- 
paii  wnunau  V-s  par  Uuainâe,  cl  meurt  11  mi^i  le 
Croijc,  ea|HtaU:  tlu  {M^tit  royaume  de  6cauderberg , 
a»  tlU  .è  «isMaate-sept  ans. 

\M1  RATB  III,  fil.s  de  S«lim  II ,  innlp  mit  le  In^ne 
en  lôTi:  r»rt>mniencc  ,  d«'s  liîb,  la  utirriv  cuulre  les 
t*mn,  itrnjMitf  en  1590;  marche  contre  l'eniperetu" 
JUiÉlpÉfc  J'aa  1083;  fait  lever  le  siège  de  Grao  à  i'archi- 
dhvlhfWaa.  m  fS93.  et  prend  Raab.  Sons  son  H>i>nc, 
h  rru  't>    î, A  janissaires  caii>a  .  liiitis  (.otistarilinople, 
le  lernliie  incendie  de  1581,  qui  coosuaia  quiaxe  miUe 
aMMitt.  Anarathmottrdt  en  I5SS,  dans  le  nrals  de  jan- 

Afll'RATii  IV,  flts  d  Acbmet,  neTcu  et  successeur  de 
■■laplwdépoaéeii  l«St.  BiqalleRt«fli;  prHletrteea 

il"  IVmpirr  j  I  l'r  trrirf  ans;  la  pri  r  rti  R.igdad  sur 
les  i*erse»,  ♦•a  «o.>h.  lui  ^alut  le  surnom  dr  l'ictorievxî 
■art.  de  débauches,  eo  1640. 

AVTKATU,  bey  de  Tunis,  fils  de  Mahomet-Bey  ;  reo- 
kraé  en  te90 ,  au  château  de  Jour;  sVvade  et  revient 
«tBBpaiw  de  Tunis  ;  fait  étrangler  son  oncle  Ramadan  ; 
0ÊiÊÊ»  in  gnerre  au  Algérteiia;  «gorgé  laUméoM.  en 
MMk  par  aon  capitaine  des  inmfef . 

ÈMt .  avocat  au  parlement  d'Ait  ;  publia  en  I7!fl, 
tJBit  1152  H  t751,  des  ouvrages  de  physique;  luort  ca 

1*T  (L«tji«-Thom3s-Antoin<-'i.  ne:'!  Jiun  illt- fF,nre-ft- 
Loir}.  le  29 jMitlei  (7(;0;  axteal  au  paiinneiit  Jt5^P>.ii<!; 
pMa  la  capitale  en  1788,  ft  cause  des  troubles  politiques; 
à  rassemblée  légistative  eu  1791;  dwrétë  d'arcu- 
eo  1795;  emprisonné  cinq  mois  â  Port-Libre  ;  re- 
lais  m  litH-rti-;  jupe  de  première  iuslanee  ;i  Paris,  en 
fan  8;  cofueilfcr,  vice-pnisideoti  s'eo  démit  pendant  les 
«m  joura;  flit  eâfléA  mute  ileaca  de  Parla  (reprit  set 
tow-lums  ;i  ta  deuxième  re>lauralion;  présida  le  colle^'c 
Mpartemeatal  de  la  Seine,  en  1824  ;  niorl  à  Fai-ts,  le  26 
■■bris». 

WfT«,1'S,  Je  plus  ancien  roi  de  Rilliuiie  dop!  le  noni 
«H  parvenu  jumju  a  uaus  ;  il  réjiuait  vers  k  siècle 
s^srt  J.-C. 

âJiî.\ ANDRE,  roi  des  AtlianiMes,  peuples  voUins 

dviiuiiens;  vers  IVio  208  svant  !.•€..  allié des  Rornains 
oadre  Pfaitipfie  de  Macédoine. 
Amm-MUH-HAMOVai,  siiième  khaUfe  abbassid^  fils 
aaeeeagcnr  fie  Haronn-el-RaachiM.  en  IM19  ;  détHhié 

jar  »r.;i  f]  ■  I  r  \'-M.inioiin  qui  le  fit  périr  en  K'ii. 

AJlYR-AUMliO,  né  à  Aaih,  dans  llrak-Adjcn,  savant 
pnm  êa  17'  siède.  antaur  d^•n  trrilégéocnpliique rt 

.IMYM  .iii  {rovaumv  d'j,  eree  par  Antoine,  vers  l'jin 
9  atant  J.-€.,  pour  Amvotas.  secrétaire  île  Dejolarus; 
inaprenait  la  Gallo-Grèca«  la  Cilicie  el  ia  PawpbjUe, 
H  ae  dora  que  onze  ans. 

^MVNTAS  i*',  roi  1'  ^tn  rtioinc,  fils  d'AIcelah;  monta 
trdaeraD  SW  avant  J.<€.>  fit  égorger  dans  an 
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festin  ,  les  ambassa. leurs  de  Darius;  servit  Xenés  an 
Grèce  ;  mourut  peu  de  jours  après  la  bataille  de  âslaniine« 
en  488  avant  J.-C. 

A.MY.NTAS  II.  fîK  de  PliilipiH'  H  petit-fiU  d'Alexan- 
dre i"  ;  placé  sur  le  Irùiie  de  Macédoine,  en  428  avant 
i.-<:..  par  Sitalo^s,  roi  de  1'hrace;  abandonné  par  ce 
roi,  il  quitta  le  trône,  et  I  I  i  1       ne  pari»'  plus  de  lui. 

A3IYXT.i.S  III,  roi  de  M  icednitn-,  Uh  de  Méoélaûs  et 
petit-niid'Aniynlii!>  II.  en  .Wi  avant  J.-C.  :  abandonne 
sa  couronne  tt  Argée.  frère  de  Pausanias,  et  remonte  anr 
le  trôi»e  en  591  ;  mort  en  568,  après  un  règne  de  vlngt- 
qnatre  ans. 

AMYNTHAS,  fMs  d'Antioduis,  Haoédonien ,  joint  Da- 
rius en  384  avsnt  J.-C.:  correspond  aveo  Aleiandre 

Lynceste ,  i|ni  devait  a&sassincr  Alexandre  le  ("iraiid  .- 
conseille  en  vain  a  Darius  d'attendre  le  bérus  niacedo- 
nieo  dans  les  plaines  d'A8S|rie;  commanda  un  des  corps 
auxilinireit  prers.  m  W5  avant  J.-C,  à  Issux;  prétend  a 
la  couronne  d  i-.gyple;  marche  à  Mempbis  seconde  des 
Égyptiens!  assiés»  les PCftas*  d  péril  dans  um  sortit . 
eu  550. 

A.MYOX  DE  POLIGXY ,  député  h  ta  Contention  na- 
tionale, né  en  Franche-Comté  ;  penser  it  au  .'I  maicomme 
Girondin I  membre  dn  conseii  des  Anciens;  mort  an 
1180. 

A.MYOT  iJ.î  n   a  Melun  en  l'I*^ ,  fih  d'un  pe- 

tit mercier;  l'uu  de»  plus  grands  écrivains  dn  seizième 
siède;  tnuinclrar  des  l'iés  de  Phlarqutt  aumônier  de 
Charles  IX  et  de  Henri  UI;  évéqna  d'Amen*,  «U IMI  ; 
il  y  mourut  en  1 505 

AMYRAL'T  |  Mohe  I,  né  à  Bourgueil  en  Anjou  en 
15%;  théologien  calviniste;  écrivain  politique;  député, 
en  1651,  au  &y  node  de  Charenton  ;  mort  an  «64. 

AN.  V.  ANNÉE. 

AN  A,  terminaison  latine  de  noms  propres ,  dont  on  a 
ftit  le  titre  métof  de  certains  onvranes;  ce  sont  des  raeneils 

de  peiisri  lices,  d'anecdnîos ,  de  i>on5  mots,  df* 

saillies  d'un  buiiuue  célèbre;  k*iicaitg(i  i«nn  sont  le  pre- 
mier livre  qui  ait  paru  avec  un  litre  en  owi.  eo  1WS, 
plus  d'un  detni-siMe  après  In  mort  de  Sealtuer. 

AXAUAI'Tl.S  l  hî» ,  secte  cbretientie  du  10'  mwIc,  ainsi 
appelés  parce  (pi'ils  rcbopUseut  Ceui  (jui  ont  été  baptisés 
dans  l'eiif.Mire.  On  ne  connaît  pas  les  vtkitables  fonda- 
teurs de  celte  secte  ;  les  nos  prétendent  queles Bohémiens 
en  oui  jeté  les  prcnners  fondements  vers  1505;  les  aulre^ 
renient  qu'elle  n'ait  pria  naissance  que  dn  temps  et  i  la 
sn^giestion  de  Lolber  on  de  Thomaa  Munster ,  im  de  ses 
plus  ardents  apùtres,  decapit'-  eu  l.'i^.'î.  pour  avoir  exci- 
té une  révolte  eo  Allemagne;  les  anabaptistes  sont  .sur- 
loul  répandus  en  Westpbalia ,  en  Hollande  et  en  Ëcosse. 
Oltins.  mi  de  Icnrs  hhtoricns ,  porle  8  sniianto-dii-sept 
le  nombre  de  letirh  secles. 

ANACHABKIS.  philosophe  scythe;  vint  à  Athènes 
vers  592  avant  J.-C;  fut  disciple  de  Solon  ei  l'un  des 
sept  saee:»  de  la  Gm-e  ;  tué  par  son  frère,  à  sott  retour 
en  Se  v  IIik"  ,  paive  qn  il  availptdffré  les  dlMi  data  Grtee 
à  ceui  de  sa  patrie. 

AHACHOSicTB,  d'un  mot  ffrae  qui  signifle  retiré  ; 
c'était  le  nom  d'une  espi-ee  de  relijiietix  ([iii  se  retiraient 
entièrement  dn  monde  pour  habiter  les  ile^ciU,  ii  l'i- 
mitation du  prophète  Elle  et  de  sa'ml  Jean  -  Baptiste. 
Saint  Paul  de  Tliébes  fut  le  premier  qui  se  relira, 
l'an  2oO,  dans  la  llubaiiie,  pendant  la  jiersécolton  de 
ÏM'ce  et  de  VaU'rien  ;  il  fut  imite  bientôt  par  saint  An- 
toine, par  saint  Uilarion,  et  par  beaucoup  d'autres. 
Il  y  avait  parmi  les  clirétiens  grecs  nn  grand  nombre 
iranaehiirétes  ijui  se  reliraient  dans  unecelluti  m  île- 
sert,  et  ne  se  montraient  que  dans  les  grandes  solen- 
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wlUê.  V.  lacfeTBS,  CÉMOUT».  BMIITBS,  MOI- 

ns. 

AKACLET  (saial)  OU  SAINT  CLET,  pape;  moeëde ft 
saint  Lin  .  on  78  de  J.-(;.  :  orif;innin'  d'Athènes;  ptac<' 
■ans  motif  iiu  uumbre  da^  martvns.  Clément  lui  succède. 

ANACLET,  anti-pape,  auparavant  Pierre  de  Léon, 
juif  converti ,  élu  <*i  1130,  après  la  mort  d'Hono- 
ifoi  II  ;  força  fe  pape  Innocent  II  à  quitter  Rome  et  l'I- 
talie; inoarut  en  f  138. 

ANAGOAXA.  rdoe  de  Magnana  dans  l'ilc  Eapaguolc , 
fianuM  de  Gnrâbo,  te  plus  puiannt  monarqm  de  nte  • 
deVfaré»'  rebelle  parles  K^pagools,  elle  fut  couilimin  r  i 
être  peudu<> ,  et  e&ècutèe  publiquement  vers  l'an  i3<Mi. 

AHACRÉON  ,  poète  lyrique  grec  «leTéW,  cn  looie, 
ter*  l'an  532  ou  572  a^aut  .f.-C.  :  mort  h  Al>f^^re.  h 
ijoatre-vingt-cinq  ans.  ('[ran^'k'  par  un  pépin  eu  luan- 
fMot  du  nii.siii. 

AXAClÉoaiTiQUES  (vers).  On  nomine  ainsi  ceux 
«ompoi^  dans  fa  menire  ordinaire  des  vers  d'Anacréon. 
lai) Il  l'r  ftaitde  sepl  s>IIabrs  ou  plu;  '!  de  trois  pieds  et 
demi ,  spoudccs  ou  ïambes  ou  quelquefois  aaapest«f . 

AltAFBSTBfP»al-Liie<MiPaoliiedo)d*Hà«dée.  pre- 
mier dogr  l'f  ^  (•nise.  «'lu  en  697;  fîta  .  df  conrcrt  avec 
LttitpraDd ,  roi  des  Looibarda,  les  frontières  de  la  \  ènc- 
lie}  mort  ea  117. 

AXAGXIE  ou  AGXAKIR,  ville  d'Italie  de  I  Ktat  ecclé- 
siastique, et  dans  la  Campagne  do  Kome,  avec  èvècliè. 
Dans  les  premiers  temps  de  la  république  romaine ,  elle 
était  la  capitate  des  Herniqaea  ;  >Iarr- Antoine  y  fit  battre 
de  ta  monnaie  an  coin  de  Déopâtrc,  50  avant  J.-C: 
i-'rsl  ilan«i  relt»-  \ill<' i|iif  Ronilacc  IX  fut  arn  te  et  sonf- 
fletâ  par  Bernard  de  >ogarel ,  commiiaaire  de  Pbilippe- 
le-M»  le  7  septembre  ISOS.  Anignie  est  aojoanlliiil 
toat  i  Mt  déchue  di*  ton  anciciiiiL'  >pK'ndotir. 

A!IA€H1B  (boocile  d'),  où  Alexandre  111  etcooi- 
imniit  aolenMlleiMiit .  le  jeodi-saliit»  SI  nan  If 60, 
l'empereur  Frédéric  R)r!>rrfi  !ssr. 

ANA(îR.4.1IME,  traBi>po*tition  ou  dcrangeninit  des 
lettrée  d'un  on»! ,  pour  une  combinaiMtn  nouvelle  offrant 
un  nouveau  sens.  L'anagramme  de  Logica  est  raligo; 
celle  de  Versailles,  rilU  seras;  colle  de  frère  Jacques 
Clément ,  assassin  de  Henri  III  ,f  >$J  ienfcrqni  vi'arrré. 
Le potte  grec,  LïcopbrcNi .  cal  regardé  ooinaie  le  père 
del'imRrRroine  (!Mf  aTiiil  JA1.\,  car  Ire  pld»  anctennei 
sont  celles  (|n*il  (ît  do  nom  de  Ploléméc  Philadelpho  <>i  i  c- 
ioi  d'Arànoé;  dans  le  premier,  il  tronva  opo  mtlitos, 
ndel  »  ponr  dMituvi  la  dooeeur  du  caractère  de  ee  prinoe, 
eldlM  le  second,  ion  .\f rnj ,  v'iolette  de  Jnnon  Tu  Frao- 
ee,lèpoète  Dorai  en  est  regardé  comme  l'inventeur,  mais 
Câh'in  déjà  s'était  epptlé  Alniinvs  ;  Rabelais  même  node 
en  laissa  plusieurs;  on  peut  citer  parmi  le<i  plus  heii- 
reuses  :  Louis  Boucherai  (chancelier  de  Fraocf) ,  la  bou- 
fht  d'i  roi;  Martinoz/:i  (niccc  d)i  rai-dinal  Maurin),  ma» 
ri  Cnitfl  ;  cet  augraoïme  fut  ton  boroacopet  elle  épouae 
te  prioee  de  Coati  ;  Pierre  de  Ronsard .  mite  de  Pinrfdrrr 
Marie Tnuchet  (roaîlre'î'M-'  rlr-  Cfinrli-;  iXi  ,  ...i.  f,',uJ: 
Vigneron .  itrongnei  dans  ces  mol»  ;  lA>uis  Xlli ,  rot  de 
France  et  de  Navarre,  «o  trouva  :  roi  h*s*are.  esHmi 
dieu  de  la  /nwronnfHe  (il  fut  très-prand  chasseur!  :  Ma- 
rie-Thérèse d'An!  rirhc  ifemaie  de  Louis  XiV),  monecau 
îrrs-rhniien:  BorlKniiiis  ,  Orbi  bonus  tVlMintOite  vit  ! 

Ob  a  iaveoté  plus  lard  de  nouvelles  anagrammei;  ainsi 
Tami^nmie  mathématique  imaginée  eo  1680,  par 
,  laqueili-  Faiibe  Cjiieian  trouva  que  k»  bnlt  lettrée  de 
Louis  XIV  faisaient  rraihrros. 

ANAlf  AS,  plante  origioaim  des  partieséqmlorlalesde 
l'Amérique;  fut  arrlm  ifr  n  SMm.rn  fWS.et  dnnl  le  fruit 
nnint  la  première  (oit  eu  Ft  diicc,  cn  173 i,  iian»  uue  serre 


du  potager  du  roi,  k  Versailles.  En  183*2,  le  prince 
d'EtsIiog  trouva  des  procédés  poor  la  cullure  en  grand 
de  cette  plante. 

AXAXI  AS  I/ni>toiro-.Sainto  fait  uii-ntiori  de  trois  pcr- 
soiinapes  de  ce  iioiu  :  le  proiiiier ,  un  de^  trois  jeuues  Hé- 
breux jelfs  dans  la  fourtiaise  ardente  pour  n'avoir  pas 
voulu  adorer  la  statue  de  Nabacbodonnsor.  538  avant 
J.-C:  le  deuxième,  frappé  de  mort  aiu  pieds  de  saint 
Piern- ,  avec  sa  femme  Saphira  ;  le  Iroisicnie  ,  sointrain 
pontife  des  Juifs,  l'an  49  de  J.-C.,  periccutour  des  ctiré- 
tleot;  fit  souffleter  saint  Paol  devant  le  grand  conseil  dea 
liiiS   rti     iu  n'  dans  -(»n  palais  vers  l'an  58. 

A.\APA  (prise  d'),  ville  sur  la  côte  orientale  de  la  mer 
Noire; le 5  jaiUet  f79l ,  le  général  russe  Godowîlech 
s'empara  de  cette  \il!e  et  de  sa  forteresse,  défendues  par 
dit  nulle  Turcs  et  quiuze  mille  Tartactit. 

ANASTASE  1''  <»ainti,  élu  pa()e  en  398 ;  réconciliâtes 
deux  églises  d'Orient  et  d'Ocridcnl  ;  mort  en  ÀOi, 

ANASTASE  11 ,  Roiuain ,  (lu  pape  en  496  ;  combattit 
l'ariani'^me  protégé  par  rcmpemir  d'Orient.  Anaalaar 
I**;  mort  en  498. 

AMASTASK  III .  éla  pape  en  011 ,  ne  gouverna  l*é> 

glise  que  dc:n  ans. 

ANA.S TASE ,  anti-papc ,  opposé ,  en  Kj3,  au  pape  Be- 
noit ilL 

AXASTASI'  IV,  e^èvpîe  de  Sabine  et  cardinal,  élu 
ii«i|HM'n  I  I.M  ;  ne  gou^iii  iia  l'c^li^e qu'un  an  et  cinq  mois. 

ANA.STASE  1'^.  empereur  de  Cunslaolinople,  né  A 
Dyrracbium,  en  430;  stlmliAirc  aupH's  delemperear 
Zénon  ,  monta  sur  le  trône,  en  (91  ,  en  cfiousaul  Ariane, 
vcmc  de  Zénoo  ;  veut  .  en  ."ïd!).  s  emparer  de  l'Italie; 
s'allie  à  Oovis;  demande  la  pais  à  Viialicu,  chef  des  C8> 
tiwliqoes  ;  mort  en  518 .  Il  88  ans,  dans  mi  aouterraiii  de 
^on  pal  11- ,  hi  I  i  ;  unie  d'un  orage  l'avait  conduit. 

ANASTA.sk  il ,  empereur  d'Orient  ;  proi  laroéen  713; 
précipité  du  trône  en  716  et  mis  dans  on  cioitre;  en  7S0, 
voulant  rrssaisirla  couronne  .  il  vsl  lirr  •  par  des  traître* 
à  Léuu  risanrien  qui  lui  fait  tt  aucUir  la  iéle. 

AXASTASE  dit  le  Bi/j/ioUifi  nire,  écrivain  du  9*  siècle, 
bibliotherairedu  Vatican  ;  assista  ,  en  869»  ail  8'  COocile 
général .  ii  CoQStantînople ,  un  Photins  toi  condamné. 

AXAST.iSE,  auparavant  AS  i  niC ,  apûlrc  de  la  Him  - 
grie  ;  )  frècba  l'évangile  eu  évéque  de  Colocia  ;  m- 
cra  et  eonromia  roi  ledueÉtienno;  mort  en  fOOI. 

AXASTASK  l'r ,  successeur  de  Doninus  III, en  599  s 
chassé  par  la  col«*r<^  de  Justin  il ,  empereur .  vers  bl  Un 
de  560 ,  de  son  siège  d'Antioebe;  7  remonta  en  SOS ,  et 
mourut  en  'iW  de  J.-C. 

ANASTASE  II ,  dit  Jeune  ou  U  Martifr,  successeur 
d'Anastase  I"  sur  ta  aM^a  d'AnUocbe ,  cn  398  ;  assaaiiné 
en  610  de  J.-C. 

A5ASTASB.  jacoMIe,  patriarebed'Aleiaodrle,  suc- 
cesseur de  Damien  ,  en  (iO"»  :  niorl  eu  614. 

AMASTASK  («aiut).  Persan,  nuulyr  le  22  janvier  028; 
sa  liKe  ta  22  janvier. 

ANASTASE ff  .Viimîfr,  nmliie  du  innnt  Sinaî,  célèbre 
par  son  lèle  contre  les  sectes  uuo  catholiques;  vivait  t*u 
078. 

ANASTASE  I",  remplaça  Germain,  patriarche  lii- 
G»>uj»liiiJljHopU;,  en  730;  eut  les  yeiu  trcvci  eu  ï  53  ;  ae 
Alt  pas  déposé  et  nioarat  ea  75^. 

ANAST.%SE,  snooessenr  de  Léonce,  patriarctae  do 
Jérusalem ,  vers  9S8. 

ANASTASK  lOlnier  de  Saiiil-i .  moine  carme;  prédi- 
cateur CéièiNX' ,  écrivain  mystique;  mort  en  1674. 

A5A1ITASIB  Mntet.  dame  romatae,  anartyrevcraran 
.mi;  .sa  féte .  etif'/  les  Cnrs,  ta 23 décembre;  cbest  Imi 
Laliufe ,  le  2o  du  nicme  mois. 
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IViTHA  (  prise  d' ).  Jaliea  l'apoilat  fOulaot  combat- 
hr  SffAir  II  .  noî  de  î'mr ,  s'aran*^  tp-s  l'F.apbrate: 
MT  imc  :1e  de  ce  fleuve  s  tlcvait  une  citadelle  nommée 
Auch.1  :  arant  d'eatreprendre  le  siège,  il  somma  les  ha- 

àiHto  d'en  ooTrir  le»  portes,  en  ienrolSranl  à  Um 

«rertiftrr  céearilé,  tel  meniçant  de  aa  eolèn  illi  M- 

foaimt  ;       h.ii)iiants  se  rtMidirent,  quittèrent  Anitlw , 

Mil  Jolieo  brûla  leur  viUe.  Xi  de  J.-C. 
AXâmionES  »  en  nstfe  daot  l'ëflïae  ealboliqve  en 

raiiDëeôS7.  V.  EXf:o>IMrXIC.\TIOX. 
.UC-àTOL£,  successeur  de  Fta>ieo,  patriarcbe  de 

Caiiaetln«|ila»  «a  449;  nMMi  en  4S8,  vert  le  mob  de 

ivaSki. 

AS  àTOLIVS  d'Aletaudric,  philosophe  peripatéiicieii; 
<\>art  Van     <  de  J.  C,  el  fut  évéquc  de  Laodicée. 

AS  ATOUl'&»  jniiMOoanlle ,  du  temps  de  Justinien , 
aa  àêde;  eeosal  s  trevaiOa  i  la  compilation  du  Di- 
fote. 

4JUTQM1£,  da  grec  cnori^ti»,  je  diuèque.  {uropre- 
mÊtéÊÊtteHaax  art(le8(>pareriiiéêni1qaeme0t,  dlêoler 

tontes  1rs  fwrtî#-s  dfs  corps  r  rL.irnsrs  ;  science  qui  a  pour 
knt  ia  Goanaissance  de  ce»  nteuirs  parties;  en  un  mot , 
fnNtanle  est  la  ecietice  de  rorgaoisatkm.  Maifn^  le  res- 
pprt  snper^îiltenx  qnp  les  nnriens  .ivairnf  pour  morts, 
d  est  ctTtaiu  que  telle  KCteocc  fut  t  ullivic  tics  les  pre- 
■Mrs  âge»  du  moude.  Le  prêtre  .^lanéthon  dit  que  le 
nà  Acbotù,  dont  la  cbronologie  égyptienne  fixe  le  règne 
pioaienra  sifctn  avant  notre  ère ,  avift  ^rit  des  traités 
I  an;!loniie.  L'Frriturc- Sainte,  dans  plusieurs  eiuiroils  , 
proote  que  certaioes  connaiwancet  aualomiquct  n'é- 
liÉEai  point  ëtrnnuiKU  Mi  Hdbivni.  Homère,  daoa  pin» 
%irur>  passatros  .  s'ctpriinp  comme  étant  profondpment 
lencdiios  cette  science.  I>e  bonne  beore,  en  Egypte, 
ea  acDlpta  avec  tttt  art  prodlgiens  de»  «loeletlea  artlB^s 
de  divers  niHnnx  :  on  en  a  IrouTi*  avec  les  momies  ; 
GaUicD  alU  e\pr<-s  à  Alexandrie  pour  les  visiter.  Eu 
fine»,  érux  familles  célèbres  se  livraient  exdoahenient  à 
ti  WÊÊérrinr  et  èlacbimrgie;  Bippocratc,  descendant 
de  drdici,  eonnalstttt  l'Oftëologie;  Démorrite, 

«ao  rijQicriiporain ,  cuilivait  également  r<'in .!.  iitie,  et 
Icnqne  Itippotrate  fut  appelé  par  les  Abd^ilaius  pour  le 
ptfrir  de  n  folie  prUendoe ,  U  troof a  le  phOoaopbe  oe- 
capi»  dan»  son  jardin  i  disséquer  des  anim m  (  f;'  sirrlr 
iTaat  J.-C.  ).  Pjthagore  eut  aussi  des  notioui»  aualouit- 
fH»(i^«lècleaT8al  notre  ère);  Empédode,  ion  disci- 
ple, professait  un  sjslèiiie  bizarre  sur  la  iinhirc  et  les 
kActiouA  diverses  des  urgancs  bumaias,  mais  qui  ne 
penoet  pas  de  douter  qu'il  n'eut  quelques  eonoaissances 
|k|Éoloeique> ;  enfla.  Akniten  de  Crotooe  (3'  tiède 
anatJ.-C.)  passe  pour  avoir  anatorolaé  le  premier  des 
aoîioaui.  Ce  qui  imi-  n  ^Ic  d'Arisloti'  alleste  de  iiota- 
bkt  progrès  en  analutiiie;  père  à  la  fois  de  rbiatoire 
nHvette  etderanaiomie  (4*  afèdearanl  J.-C.),  9  dlas«. 
■^BB  dès  qiiadroiicdc'  ,  ih-<  |K)isson.s ,  rfrs    iîrnii'ï  .  lies 
«teecte*  ;  »auf  quelques  erreurs»  inévitable»  ilau&  le  lemps 
00  il  écrivait,  il  professa  des  idées  flbrt  jnites  sur  les 
boctions  du  ccrar,  du  fuie  et  des  poumons ,  et  sur  le 
piléDonièDe  de  la  nutrition  :  il  était  plus  avancé  sous  ce 
rapport  qa'Ilippocratc.  Diodès  de  Caryste,  qui  vécut 
ana  Aatigooe  Domu  ,  deui  eeol  qoatre<Tliigla  an»  avant 
l<-C .  patae  poor  aTOir  le  premier  éott  lar  l'art  dedis- 
««}oer,  mais  r'esl  une  f  rr  t  ur;  on  avait  lon^iteuips  avant 
Ib  des  piaocbes  aaatumiqucs;  Arlstote  y  renvoie  sou- 
iHL  Cet  art,  lonftlenipa  renfemë  dans  quelque  fmil- 
et  fonnîi  d'un  petit  nnni!<re  de  savants,  ftit  sm- 
gaeiweiDeat  étudie  par  licroplulc  et  Érasistralc.  Ueru- 


phile  naquit  à  Carthacc  ;  il  vécut  Kons  Ptolémée  Soter 
{ 2*  siècle  avant  nuire  ère  )  ;  Gallteo  dit  de  lui  que  ce  tat 
un  homme  consommé  dans  la  médecine  et  dans  l'an^ 
tomie  qu'il  avait  étudiées  ;i  Aleiaudrie.  11  fit  (!es  decoa- 
vertes  dans  la  névrologie  ;  un  certain  Eudèuic  partage 
avec  lui  cet  honneur  ;  il  créa  la  langue  anatomique;  on 
ne  peut  douter  qu'Iiéropbile  n'ait  été  le  premier  anaKK 
mitfedeaon  temps;  ce  nefut  guère  qoeaoutlulqaeraaa> 
loniie  ilrtiiit  LUI  art  ou  une  scienre.  Krasi<»trate  pasaa 
pour  couteaiporain  d'Uérophil«j  il  se  Ut  ausii  un  non 
odèbre  par  ses  eooDalasaneea  anatoœiqQet  ;  oo  croit  qœ 
ces  deux  savants  osèrent  les  premiers  ouvrir  des  corps 
buinaiu»,  autorisés  par  les  Aotiochus  et  les  Ptolémée; 
entre  autres  découvertes  que  lit  ËmsUtrate,  il  reconnut 
que  tous  les  nerfs  parient  du  cerveau,  et  que  l'uiine 
sépare  dans  les  reins;  il  redressa  une  erreur  du  Platon 
sur  l'usai^e  de  la  trachée  -  ;irti-re.  Après  Iléropbile  et 
Eraaistrate,  ces  deux  ftNidaleurs  de  l'art  anauimiqne* 
parurent  Ljta»,  Qnlntos,  Narianos,  dont  les  non» 
seuls  nous  sont  parvenus.  On  voit,  d'après  plusieurs 
endroit*  des  ouvrages  de  CeUe«  qu'il  t'étaU  occupé  d'a- 
aatonie.  On  en  peâ  dira  autant  de  Pline  le  natnraUsto 
et  de  son  neveii-  Arf'ee  j  un  siècle  avant  notre  ^re)  Bt 
uu  système  auatounque  cuniposé  de  CCUi  d'Uippocrate * 
d'ilérophile  et  d'Krasistrale;  il  n'Intenta  rien;  HaAia 
l'Ëpbésien ,  (jui  vécut  sons  les  empereurs  >'erva  et  Tra- 
jan  (  l'r  siècle  )  e^t  le  premier  anatomiste  célèbre  depuis 
Arelée;  il  aperçut  dans  la  niiilriee  quelques  viiiise<iux 
dont  ses  prediScesieurs  n'avaient  pas  parlé.  Gallieu  suc- 
céda a  Rnfos       siède  après  J.-C).  Comme  la  réH- 
^iou  e!  Il   I  rcju(,'éâ  faisaient  respecter  les  corps  morts 
sous  lei»  pciues  les  plussévères,  Gallieu  fut  réduit  à 
slosimire  dans  les  ouvrafes  des  anatondatcs ,  snr  les 
enfants  exposélf  sur  \vs  nnimauv,  et  surtout  «inr  li^  sin- 
ges. Oo  voit*  an  parcuuraul  ses  u-uvres  ,  «]u'il  |)ui>uHl8it 
Ulules  les  déoouTartea  dessiMesqui  l'avaient  précédé, 
et  que  s'il  n'y  en  ajoute  pas  un  grand  nombre  d'autres , 
ce  fut  manque  d'occasion  et  non  d'activité;  quoi  qu  il  eu 
soit,  il  est  le  plus  faraud  anutomihtc  de  l'antiquité.  So- 
rannus,  cunteniporaiu  de  (jalUen,  analomiaa  la  nutrioe; 
Théophile  Protospaterins  écrivit  snr  la  structure  du 
«cur  humain ,  sous  l'eiiipereur  Iléraelius  (  (>''  siix  lc  de 
notre  ère).  ISéméstus,  évéque  d'Euûssa ,  en  Palestine, 
disait,  snr  la  fin  dn  4*  siècle,  ^  la  bile  n'esistoltdam 
te  corps  que  pour  la  digestion.  Suivirent  It-s  triit]is  d'i 
gnoraucc  et  de  barbarie,  pendant  ie.>quels  i  ann.ouiic 
éprouva  le  sort  des  autres  sciences  et  des  autres  artsj 
ni  les  Grecs,  ni  les  Arabes ,  ni  les  Italiens  dans  cet  inter- 
valle ne  fournirent  pas  uu  seul  aoatumi&tv.  L'cjupereur 
Frédéric  il  (1240  ans  avant  J.-C.)  réveilla  cet  art 
salutaire  sans  lequel  la  médecine  ne  serait  que  con- 
jectures, n  ordonna  que  tons  les  ans  il  se  flenrit  en 
Sicile  la  di.ssectiini  d  uu  corps  hum  liii;  il  Fit  traduire 
Gallieu ,  mais  tous  ses  efforts  restèrent  inutiles.  Muu- 
dinus  de  Milan  disséqua  beanoonp,  et  écrivit  peu  de 
choses  nouvelles  ;  Jean  de  ConcorriL'i  wii  Milan  anato- 
uii&a  en  (420.  En  1326,  un  concile  détendu  de  faire  l'au- 
lopsie  d'un  cadavre  ;  eu  13%,  une  ordonnance  de  Char- 
les VI  enjoi(»uil  aux  inaaislrats  de  Mout[H'llier  de  fournir 
tous  tes  ans  â  I  tcule  de  médecine  le  cadavre  d'un  sup- 
plicié. André  Vésale ,  de  BniicUes.  médeciu  do  Charles- 
Quint  elle  fondateur  de  l'école  inodarne.  fut  leplus  grand 
analomistede  ma  époque;  à  l'^gc  de  dix-huit  ans  il  donna, 
en  151 J .  un  ouvrage  a»<  (  It planches  attribuées  au  Ti- 
tien,  supérieur  A  tout  ce  qu'on  avait  vu  jusqu'alors;  Il 
redlfla  un  grand  nombre  d'erreurs  de  Ckillien,  ets*at> 
tirn  les  prr'fTulions  des  prnticiens  de  son  temps.  Jac(]aes 
5)lvius,  pi-ecept«ur  de  Vecale,  n'écrivit  qu'après  lui. 
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Qoatqae  attaebè  jusqu'à  li  lupmtftinn  an  !^|■st^mr  dp 
Gallien,  il  rcndil  cerricc  à  la  science  en  àmtmai  des 
noms  aax  mincies  qui  «^talent  désîfroés  avant  lui  par 
des  nombres.  Achillinus,  de  BolO(;ne  1(521).  iMudia  pnrti- 
eulièremcnt  l'oreille.  Dans  la  même  anuoc,  Bi^ren({er  de 
Carpi  KU^rit  le  iTi  iiiitr  l;t  !i>pliîlis  pur  des  friction* 
nuareorieUes,  et  Ut  d  iniporiantca  découvertes  «imiI«iiiU- 
qdee.  En  1583 ,  Ghârles-Quiut  deinand»  ans  iMologieM 
de  SnlanKUKiiK^  sii  In  reli(!ion  ne  s'o|)|i()s.iil  pas  A  l'ouver- 
tora  des  cadavres  buiuaiusi  il  fut  répondu  ailirmaUte- 
UMBl.  En  I9SI.  ptralJaaoa  Deeprea:  en  I5e!T,  Aleunn 
dre-Reiioil,  de  Vérone,  el  en  Li-W.  >imlns  Mas.sa.  qui 
doooa  une  description  vtacle  du  scroluni;  la  même 
Mtf»,  l'inTorluutf  Michel  Servct .  <!oat  OBtail  la  (In  (rnfri- 
(|ae,  Mnpçonna  ladrcntalioaduaaiigi  en  ISS4,  GoUer 
de  Groeningue;  en  {SS6,  ftainterns  d'Andenueh;  en 
iS57,  Louii«  Bonmiccioli  ;  en  fri!ii,  \  aMic,  di'  (]al;ili)gnp ; 
en  1542,  Jean  Femel,  d  Aiuicosj  eu  liii,  Tbouiaa 
Vloary,  de  Loddrea,  et  Charlea  ÊleoDi,  chef  d'ooelk* 
frilli    s;i>;in((':  <m  André  Lacana ;  en  l'iOb, 

Jp.iii  \aUada.  qui  eut  rUontieur  de  faire  pataer 
cet  art  en  Kspaguo  oA  il  ne  put  t'inipianter  ;  enfln , 
Real  Coloiiil)  (!(■  Ctcmone  ,  «-ii  t'i.'iS;  c!  en  Kifll,  Ani- 
broi-ie  Part*,  «|ui  u'ciii  pa^  iioi»igraaù  chîrui^iieu  ^  il 
n'eut  pas  été  grand  auatomiste  ;  et  (tabricl  Fallopc , 
de  Modèoe,  qui  a  doondion  ocMa  è  une  dca  dépeodaoœ* 
de  la  malrice  et  de  l'oreille  ;  en  f  S«iS .  Barthélémy 
Kustachi,  de  Home  ;  en  (5ti5  ,  ;  en  Jules  Jiis- 
aoliu,  auteur  d'une  ckvelleale  o»ti>olueie;  dans  U  même, 
Genataol  Varale.  de  Boloffiw;  eo  i5T4,  Jean-Bapliale 
Camnniis.  dr  Milan,  en  (578,  Jean  Banister;  en  (.'iM, 
Felu  Piiitcrus,  de  B^lle;  dans  la  même  année,  Salomon 
Altart ,  qui  disputa  à  Vamie  la  découverte  de  la  valvule 
du  t  oldir;  rn  t^^^^,,  Archange  Pirrolomini ,  de  Fcrrarc  , 
qui  duutij  uui'  uouvdli-  iliwMu»  du  cerveau;  en  (5KS, 
(îaspard  Bauliiii,  de  1»  luetue  ville,  t\m  fut  aiusi  ijrand 
«aalomiale  que  grand  t>otani»ie  ;  eu  André  da  Lan» 
rml  cl  André  0>«>alpin  ;  eu  (597,  Jean  Portais  de  Ge- 
merklieim;en  (61)9,  Fabriciukdo  Aquapi  tuIi  nU'  silli'  dr 
l'tiat  de  l'egiisc  ),  disciple  de  Faliope,  auquel  il  sucunla 
•  «B  1S65.  daoa  «a  cbaire  d'anatomie  ;  il  remarqua  lec  ?al- 
vulesdes  vrinc*:  .  parla  le  premier  i!p  l'envi  loppc  (  fi.itMiK» 
de  la  vessie,  eu  lbG5,  Philippe  lugiiift^iuA  ,  6iciiuii,  t,tii 
étudia  spécialement  r<irgane  de  Tuuie  :  en  lfi«>i .  llursteio 
et  f.iil)ri>lc;  (  Il  Kl  ).">,  Cr.xetuis:  en  IGu6,  Kiolan,  qui  Ht 
plii,M(  iir,s.l(  r(>u\crU  sdau*  le*  \i»ceres.l'annvnl,  en  (61  (, 
\  iilii!>\  iiliin  de  Florence  et  (ia>pard  Kartholiii  :  di  \itt5. 
Cjeapard  Huflinann  el  Paw  :  co  (6il,  Grégoire  iioraliuii 
en  I6t9.  Fabrice  Berlhollett  dans  la  m^ieann^.  Pierre 
L;(ni riiilierg .  (flaiiilurp  ,  Ji  :iii  lîpnmifliii  .  ci  l'uITiiKiini 
qui  a  travaillé  juaqu'eo  i6li7  ;  eu  1622 ,  Asellius  de  CrO- 
none  qui  décoa^rft  les  veines  iaelAes .  Ridiard  Banister} 
eu  (625,  bmilius  Pari'inniMis  ;  en  f(  2î ,  Mcîi  îiiitr  Sehi- 
aus;  eu  1626,  Adrien  Spigdtu» .  di  iii  u  u  Ut  t,:  vu  1628, 
Louis  Sepfale.  Alexandre  Massasins;  elcii  <6ô4,  l'im* 
mortel  ilarwe^ ,  ttnsliTln  de  Charles  1",  roi  d'Angli^erre, 
qui  fit  la  dcxuuMrlc  de  la  ciiruljiliou  du  i-aim  ;  en  (l>  iO , 
Basierj  en  M>i(  ,  Tbonias  Ikiriholin,  l)anoi>,  ^^esling 
«I  Wirsara  ;  eu  (642,  Jeau  Bon  ;  en  l(>  :5,  Schneider  qui 
traita  du  nés  .*  en  f  @5l) ,  Rulbeck  ,  qui  parliit^e  aTecHar» 
tholiu  I  honneur  de  la  dmiuuTte  des  Tai>sean\  hmpha- 
tiques  ;  en  I  <»5 1 ,  lligbmorc  et  Antoine  Deosingt  <ous  deo  i 
AiiRlais  ;  en  f6Ât,  Wolinetlns.  Donnniqiie  de  Manlrettls, 
Vacthon  qui  di  t'oiivt il  lo  ;.'l;ii)>lr>  sidi\aires  inférieures, 
et  Pecquei  qui  di-couvril  le  canal  Iboracique  et  lo  reaer- 
voir  qid  porte  mm  nom:  en  ItiSS ,  Lyser,  Anglais ,  qui 
perfectionnn  l'nrf  df  di'«.<'!n<i  •  ru  ((i")5,  Jrnn-C.hriMn- 
phe  Volckauimer,  GIismu  ei  lUiusUTliiui;  en  I6j6,  Kof- 


fenck;  en  (fi."»»,  flenrl-SlpIimond  .Schriling,  Vigier;  cl 
Chartetoii,  eu  ICà'J  ;  \  au-liuruf,  en  OMi;  en  (661,  SCé- 
non .  qui  dc^ouvril  les  conduits  s  lit  aires  supérieurs;  en 
1661,  NValli-s,  qui  perfectionna  l'analnmie  du  cerreon 
et  celle  de:i  nerfs;  en  (665.  Jean-Thik)pbile  Bonnet ,  qol 
\ult;:ii  is.i  1.1  M  ifiicc;  en  I  ,  Mcil)i)ns  ;  en  1  (>'>', 
bam ,  qui  écrivit  sur  la  formation  dn  Itctus;  en  (668, 
Grunf  ;  en  1609,  Jean  IbTow.  Hotiokeoef  Loawer,  dooi 
on  a  un  (railt^  sur  le  cii  iir;  Kerekingam  ,  en  1670;  en 
1672,  Drelittcourt.  de  Dceueirbruulc  el  Swammerdani  ; 
«n  tlV4,  GdranI  Blaannit  en  1676,  Bryge  qui  apprit  * 
db^iucr  l'u'il;  en  (6î<f),  RnrcIH  ijni  i  irT>.snjrltir  au 
ealcul  les  mouvements  (ii-ij3ni<|iicj>;  dan»  ia  uuiue  aunet* , 
Verleet  Hivin;  ni  ir>si,  i.rvw  etDnprd}  en  16Bt,  SIck 
kambert  ;  en  (  685 ,  Bellini  el  Duvemey,  qui  s'occupa  de 
la  structure  de  l'oreille  ;  en  1684,  Bruno  et  Scbellamer  : 
en  I6K5,  BruDnrr  qui  :i  i\aitiiiu'  les  fjlnndcs;  Bidioo et 
VVieossens  qui  a  travaiUi^  sur  les  nerfs;  en  i6li6,  Léul 
Lealis,  JeanBohn.  Ent,  et  Malpighi,  de  Rome,  l'on 
des  plus  judicii  iu  <ilvsir>;)li  iirs  df  son  sii-rlp;  ii  lr,^'8, 
Murako;  en  t69l,  llaverds,  dont  on  a  un  ouviiige  sur 
la  moelle  des  os;  eo  1602 ,  Nack ,  grand  pb; siologisie  : 
en  (fj*i.',  ^  eHle\^^;  rn  (CHî  ,  Gittlton  et  f.nwper;  en 
idfiit,  Dumi  cl  Uidlcv  ;  eu  16%,  Leinu-iiliuuk ,  qui  fil 
un  grand  nombre  d'observations  niicroseopi«|uesi  fM- 
tliiM,eo  (697  ;  en  (701,  Paschoiné,  Berger  et  Kaotonno; 
Tasaha,  eu  (704  ;  Franens  de  Franckeman ,  en  (705: 
eu  ITfl.» ,  Mor  t.';(Kni  ,  ([ui  lit  des  eludt  s  sur  lu  Inu^ue  ,  if- 

pigluUe,  etc.;  en  I7U7,  Drack,  keil  et  Douglas;  co 
IT09.  Sieterj  en  ITfO.  Hovios.  qol  éeriTtt sur lesmaln- 

dii's  des  \tniv  ;  eu  171',  (liK-lich  ;  en  (71 1 ,  I-ancisi  ;  en 
1719.  Ilerster;  en  1721,  Kuiscb ,  qui  poussa  l'art  dck 
injections  à  nu  degré  prodigieui  ;  en  1714 ,  Sanlorlni  • 
de  Padoue;  en  1726,  Bernard  Albintis;  en  (727,  ilaller. 
grand  physiologiste;  en  (754).  Monro:  eu  (735,  MrbuU; 
en  (751 .  Casselboure  ;  en  1 755  „  Boerhaave ,  le  premier 
métleciu  de  son  »ii«le ,  et  celui  qui  appliqua  avcola  pliia 
de  &<-icuci^  l'anatomle  et  la  pbjsiolopc  à  la  théorie  et  A 
la  jiriiiique.  Le  l^•  .sieele  est  preiniue  tout  entier  rempli 
par  Uallcr  el  son  école  ;  ses  propres  découvertes  et  odîes 
de  ses  élèves,  Ferrio.  Morand,  Berlin,  Scnsc.  Fia> 
lit ,  ele..  1  l'p.iniliies  diins  Irtutes  1rs  contrées  de  l'KuropCt 
ont  porté  l'analumic  a  un  degré  de  perfection  presque 
abaoloe.  Les  travaui  de  l'école  d'UaNer  eslgeraient  oa 
trop  long  espace  pnttr  <Mrc  indiquée.  I/ép<w|ur  artnellp 
qui  coHiprcud  la  liu  du  ib"  sirck,  st;  Ijiil  i  t  uiurquer  p«r 
de»  r«>suUals  importants  en  anatomie.  L'anaiomie  géné- 
rale de  I  homme,  après  avoir  emprunté  quelques  idé«n 
fondamentales  au\  pn^cédents  amitamistes  des  temps  an- 

letu'Ufs,  Ji  <'ti'  \e(il.d)IriMeiit  erci  e  et  de> elnp|it'e  par 

Bichat,  nuMl  en  ltU)(.  MM.  Bujer.  UupujUi^n,  morts  | 
réoemnent,  CmveilMer,  Bédel ,  Velpeau,  HageMtte  , 

Murjolin  ,  oui  di  .  ;  ii  n  ut  recueilli  l'héritage  de  Bicbat. 

ANA'roMit'.  AHTii  iClËl.LK.  Lcs  bgjpUeos  Oreni 
les  premiers  des  squelettes  artificiels  de  divers  métanx. 

En  id^y),  Louis  (iigoli  .  senlpteur  de  riorenrr ,  etit  Ir 
premierl 'idéed'cs&ajcr  de*  préparations  anatomiqucs uu 
cire.  En  (îiH  ,  l'abbé  sicilien  Juilio  Zuml»  prf^nla  n 
racndemie  des  sciences  de  Parts  ,  une  téie  humaine  qu'il 
avait  prepnret*  ponr  la  démon»lratina ,  avec  un  forçat ,  â 
Harseilie  ;  le  professi'iii-  (iii;^lieiiuiii  île  l'iiduiie,  iM(un;i . 

l'an  t7iM,  que  cette  découverte  du  Sicilien  appartenait  i 
an  Français  G.  l>esnouea ,  premier  chirurgien  du  grand 
hôpital  de  celte  ville.  C  Sasini  s'e>l  f  lil  reiiiiinpier  a  Flo-  | 
rence  par  son  babileté  dans  le  mente  art  ;  Sarantooi  de  | 
Floreoo»,  denos  jours ,  l'a  surpassé  pautétra;  Laonm- 
nier  ,  fi  Konen  .  et  Pin<inn  ,  k  Paria,  ■»  aODt  dlatin|«6a 
par  des  travaui  du  même  genre. 


Digitized  by  Google 


ANA 


ANC 


iSiTOMIE  COMPAEEË .  ou  élude  amiparatiTe  des 
HmiM»  orgum  dans  l«<s  anini  >u\.  Ci'sl  par  liqitt 
caamartevtit  les  prcmièreft  Mudesanatoiniqueg.  1a:  res- 
fesipmr  les  morts  fit  qu'un  se  rejeta  sur  lei  animaux, 
ifàtàle,  cufiinie  nous  Tavoni  dit ,  diss(k]ua  un  grand 
I  d'aaiiDaux  de  toute  espèoei  GaUieD,  à  cause  (!e  la 
I  anjets ,  ne  put  «mmltre  nmanne  qu  inipar- 
îniimcnt  ;  il  fil  la  pliipnrl  di'  s«'s  «  viK  i  icricrs  sur  le» 
laifn,  el  tual*'s  sont  de  la  plus  grande  ju&tcssv.  Dès 
fmt  m  prœnrer  àm  eorpt  fanmijis  •  le*  anjjiwai 
flirtai  slvatidonn i' «s.  Vnili»  (Mjm  qnnl,  rfnns  les  15' et  16' 
nedcs,!  anaioane  tut  cuniphHeinont  nfatiK*^.  Celle  <>lude 
tu  n|iri»«?cc  ardeur  dana  le  17*  par  la  plupart  des  ,ina- 
(oonste^  qnrni"ms  -vons  ril(*<!  pins  frnnt  ;        loi  s  clli'  fnt 
es  loietk  prcign^i)  i  Ctiarie»  l'ci  rault,  ie  lueiue  iiM<d«  iiu 
I  loik^au ,  nt  faire  des  plaodief  daaerH>U«M  sur 
i ,  doot  l'esaeiiiude  est  encore  reoonaae.  Dans 
I» aîMe,  Doterney ,  Petit ,  Slrnon ,  Sv^ammerdam , 
Cûtlms.  LvDafl .  U'  ptaïul  llnlkr,  1rs  deni  Monro, 
r,  (ici|-4'Aur  ,  le  coUaboralcur  de  Buffoo ,  Uaa- 
U  MÔnid ,  Qaitaiiâ  de  MontMliard .  Soniai , 
tone  toulc  de  d^coiivcrtes  précieuses  sur  l'orKanisa- 
liaa  des  aoiinaux  ;  nuis  ces  notions  éparses  ne  furuiaicul 
pM  m  corpa  de  aetoDee;  ea  M  notre  illustre  Cuf  ier . 
RMrt  en  I8r;2.  qtti  ,  m  ronrrtnnnant  as  di  c.iuTcrlcs 
«t  CD  les  cnrîclussaiit  disi  Meuue»  propres  qui.  i-llcs 
èquifalmt  à  toiitis  celles  deaee|irÀl(e'  s'-cnrs ,  ré- 
i  «1  ptuiùt  créa  J'aoakNnie  comparée.  11  est  juate 
'  eompt«  également  dee  tnvaitx  remarquable!  de 
ton  M%:int  antci^oniste.  M.  (W(iffn)>  de  Saiiit-llilnitv  , 
de  vénérable  profesceur  de  Gn^Uiosue ,  Blu0ieiU)«Gli ,  de 
S.  BnnKaO  »  ci  de  M.  Lamarek*  morl  réoemnent  pn>- 
tatenr  d'histoire  Tnii'rclle.  V.MHILOCIK,  ICIITTO- 
U»«iE.  K3fT4IMOLOGIR. 

AVAXAGOR.iS  ,  philosophe  de  la  secte  ionienne,  oé 
ft  Ouomèaes,  5oO avant  J.-C.  :  stu-ei-dc,  à  di\-buit  ans, 
â  Anaiîmène,  son  maiire.  Il  reconii<ii:>j>ail  la  révolution  de 
la  terre  autour  du  soleil,  cl  l'unité  de  la  divinité  :  accusé 
ilafiéM.  Ueat  aiodamné  à  mort  parka  Athéniens  ;  Pé- 
rfrikie  anoatrait  an  cupplicc  ;  aa  relire  I  Lampsaquc  et  y 
■Hrt  troia  nna  aprte,  à  aoiiantiwloiwe  ans.  4S8  avant 

atntpteor grec ,  né  i  Égine i  auleor 

de  h  «trittie  df>  Jupiter  élevée  i  Otympie  aprè*  la  haCaiUe 
4le  Platée ,  492  afaot  J.-C. 

ÉMAXAKIMM,  roi  de  LneéJémone,  617  avant  I.-C.  t 
«RU  son  règne  commença  la  Moondagnarre  do  HeMénieb 
oà  t'illustra  Aristoménc. 

AMXiNDHlDEH,  poète  comique  du  temps  de  Phi- 
ippe ,  roi  d«  Macrdoine.  an  5'  li^le  avant  J.-C.  t  coo- 
énané.  par  loi  JUbéniena»  i  nonrir  de  Mm  poor  a'élre 

\fr^is  u  ne  criliqne  contre  harfille  en  parodiant  ns  vers 

flmpide. 

phOoMpiiede  la  wete  âAillqoe ,  né  * 

Abdrre,  ti  y  vi,Tj(>  jixnnt  J.-C.  ;  apnV  la  mort  d'Aleian- 
4n,  tombé  entre  ki  maius  de  i\ic4xxi-uu ,  tyran  de  Chy- 
pm*  qAieWt  piler  dans  un  mortier. 

AXAKil<A^,  roî  de  Rfiè<,'iiiiii,  d'tn  iy'mo  nieNî.('iiieiiiie  ; 
apris  la  prise  d  ira,  eu  itvaut  J.-C  .  allira  diius  sa 
capitale  les  Messénieas  reiielka  à  LacédéaMKie«  cl  en  IH 
ainai  aae  ville  florictaotA, 

AWAXtLAS  II .  roi  de  Rfaégfam  en  491  avant  J.-C. , 
des  enilaot  du  pré»-cdent  ;  rh.is<;.T ,  en  îtî"  ,  les  Saiiiiens 
fn  s'étaient  nnparéa  de  Zaodc ,  eu  Sicile  ;  y  fonda  une 
!  qnll  noDHHi  Menrine.  dn  nom  de  m  anoétrea; 
en  467  avant  J.-C. 
AlâlII.A»,  de  L«rtiae,  pfaikMopbe  péripaléticiea  « 
SOS  torifDad'AigMlailaTeateardeaa 


que  miiti  tuiniiiioiu  /litm^ow  iit/<n-Nai  ;  aocuaé  d«  magie 
et  banni  par  ordre  d'Aogoate,  vert  le  tcmpa  de  la  nala- 

tance  de  j.-C. 

AXAXIMAXBEE.  philosophe,  disciple  et  successem* 
de  Thaïes  ;  ne  A  Milet ,  en  GlUavant  J.-C.  ;  inventeur  de 
la  spbére ,  du  goomoQ .  dea  Bgaree  géométrique» ,  et  dief 
aprèsTlialèi  de  la  secte  ionienne  t  mort  èaoftaote-nn 
ans .  en  547  avnnt  J.-C. 

1^ ,  compatriote,  disciple  et  successeur 
d'Aaaximandre;  lootcnalt  que  l'air  eat  le  principe  de 
tout;  mort  ."iOS  avanl  J.-C. 

AN.%Xi.MkSiKS  ,  de  Lampsaquc,  lit.4urieii  el  ptuloMH 
pbe;  fut  l'un  de»  préeeptenrs d'Alexandre  :  sauva,  par 
son  adresse ,  la  \  ille  de  Lampsaque  de  la  colèred'Akiian- 
dre  ;  on  it;nore  l'épupie  de  sa  morl. 

AX.iZ.\UBL  ^'oncile  d'| ,  iHa^arbino/i ,  l'an  135 ,  par 
MaximiOf  mclropoliiain  de  la  aeconde  CUicie  ;  les  evé- 
qocs  de  celte  province ,  eic^pté  Mélèee  de  Hopsueste. 
rentrent ,  à  Texeniple  de  Theodoret ,  «wnis  l'olK  i^sanee  île 
Jean  d'Aotiocbe,  et  approuvent  la  pai»  qu'il  avait  faik 
avee  saint  Cyrille  de  iérnaaiem. 

AXBAR,  ville  de  l'ImL- Arabie,  sur  l'EuphriJe,  i  i  Ii.Uie 
par  le  Diniile  aldia^isi  e  Aiioul-Abbas-al-.Safruh .  qui  lui 
donna  le  nom  de  ilachemiah  qu'elle  n'a  |ias  oooaervé} 
elle  fut  le  siège  du  klialifat  depilial'an  151  joaqo'en  76B 
qu'il  fut  traM.vfi-re  A  B:iRd.id. 

AXBI%A-BKN-€fiAAIN-AI.-KALUi.  hoitièmo  gO«- 

verueuT  d'E-^pagoepour  leskbalilieai  en  721  j  pouaia  am 
cnnqué<n  d'un  cAté  josqn'au-d^  dn  Rbdne,  et  de 

raii1rejus4iu7i  Caliors.  A  son  retour,  en  72  >,  il  fut  lilessé 
luoric'lkment  dans  uu  combat  que  lui  bvra  te  duc  d'Aqoi» 
taioe. 

A.XCELOT  (N.) ,  né  au  H;lvre,  eu  f7'>"  :  pcM'le  el  litfë- 
rateur  ;  auteur  de  Louis  IX,  tragc-die  jouee  au  ttiéailre 
l'ranvaiseu  18(9. 

ANCEMS ,  \ilIodu  df^partenieiit  de  la  Loire- Inférieu- 
re ,  l>jlie ,  dit-on .  pur  uiiecuUmied'Amnitrï ,  ori^^inaire* 
d'Italie  ;  St  sa  fondation  et  jusqu'au  IG'  siècle ,  la  mei-  bai- 
goa  se*  pieds  et  en  lit  une  ville  tr^importante  ;  elle 
eut  dea  adgnenn  qui  prirent  le  titre  de  princes  jusqu'en 
I58(i.  i:iie  00  tetenaiiite  qu'une  baronnie  et  nnmara 
quisat. 

AXCBKIS  (chéteau  d') ,  biti .  en  M3 ,  par  Arentburge, 

rnmfes^r  de  Niinles  ,  pntir  s'opposer  aux  entreprises  des 
comtes  d  Aujou  ;  deiruil,  en  1599,  C4mfunuemcut  au 
traité  de  paii  conclu  entre  les  députes  de  lleori  IV  et 
eenxdn  doc  de  Merctnu' :  U  fut  reconatmit  en  t7<Wfflaia 
sans  furtiflcatioDa. 

AM:KMS  (vicissitudes  d').  ticoffroy  (irise-(ionelle  . 
comle  d'Anjou  ,  l'assiégea  en  987;  priaepar  les  Anglais, 
en  1214  ,  et  reprise  par  saint  E,oiàsen  1250;  pri.se  par 
les  RreUnii.  en  I  îtJÎ  ;  traite  con  lu  ,  en  I  KiS.  d  uis  celle 
ville  entre  Louis  XI  et  le  duc  de  Bretagne  ;  prise  par  li» 
Franvaia  en  1472  ;  évacuée  en  1487 ,  elrepriae  en  t4tHI  ; 
assiégée  de  nom  nui  pendant  les  pûm  es  du  I  fi"  siècle. 
Cette  ville  fut  ehoiaie  i^uur  dre  le  lieu  des  confereooes 
entre  les  députes  du  roi  cl  ceux  du  duc  de  Merowr  ; 
lorsque  la  poix  fut  conclue,  on  démolit  .  cemformr'mcnt 
aa  traité ,  les  furlUicatiuns  d'Anceuis ,  eu  ilrM  ;  tes  \  en- 
détMs ,  en  décembre  179$,  tentèrent  on  vab  d'y  paiaer 
la  Loire. 

AirCBMI.S  (eomliat  d') ,  livre  par  quelques  patriotes  et 
le  penei  al  \A  esli  rnianti  aux  Veud«rns  qui  tentaient  le 
passage  de  la  Loire,  le  13  décembre  1795. 

AXCfF!V8  fie  genvememenl  dea| .  dura  diS'bnit  ana; 
de  l'ail  1  i^^n  i       avant  J.-C>>é|ioqne  dc  la  première 

servitude  (i/i*<(>i>e  saillie). 

AHOUftANo  (PiflRcd'),  flMimjnrlaeoniiilladala 
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famille  des  Farnèsc  ;  ne  jen  ISSO,  à  B<)logne  ;  mari  dans 
la  mène  ville ,  en  1410  on  1417. 

A\rnFH  fPiprro  Kofod),  coi^-^f illrr  de  conférenrppn 
Daiu-iii.ii  t  k  ,  au  IX'  itiècle;  auleiir  d  iiiie  Histoire  dt  la 
ligislntioii  (taiioige. 

ANCHIETA  (Jowph),  jémite  et  missionnaire  portu- 
gais, surnmmnél'^jMHretfiilVottreaii-JIfoiuic:  nt^en  1533, 
dans  l'ilc  de  TéoétWi}  pirti  en  1SSS  pour  to  Bnbil; 
morl  en  <â97. 

AUGILfiS  (te  M» des),  nom  que  les  Romatm  donnèrent 
à  un  Iwuclicr  rte  mitre  qu'ils  disaient  ^Irc  toiiib''  du  ciel  à 
Rome ,  après  une  grande  peste  qui  désola  presque  toute 
l'Italie ,  en  706  avant  J.-C. ,  sous  le  ri-^e  de  Numa  Pw»- 
pilius.  Nuniacon.«ii]frf  ht  inmphc  r^r^rie  qui  répondit  que 
ce  liouclirr  défentiruit  la  \  illc  contre  la  puissance  de  .ses 
ennemis  et  même  contre  toutea  la  maladies;  mais  qu'il 
fallait  en  faire  onie  semblables*  pour  qu'il  ne  fut  point 
reconnu  s'il  venait  à  être  d<*robê.  ?fama  les  donua  en 
garde  :\  (i(ni/.e  pn-trcs  (in  il  institua  c\|)n's  pour  cela  .  et 
qu'il  nomma  saliens .  ou  danseurs,  d  uo  nom  pris  de  la 
«Mmonie  à  laquelle  Its  tarent  deslinéi ,  qui  fat  d'aller 
tous  le»  ans  an  mois  de  m:ir>  eu  (l,in>iiit  dans  les  mesoD 
signe  de  réjouissance.  V.  SALiK.N!i. 

ANCfLLON  (David),  mlahlreder^lseelpliilosoplie; 
né  à  Metz  le  18  ma»  Ifti7;  ouNrt  A  BraDdebonr^*  le  5 

scptemlire  I6"J2. 

.\\(:ii.l.4»N'  (Charles) ,  fils  dn  précédent,  né  k  Metz  , 
en  1659;  rouscillcr  d'ambassade  *  biatoriograpbe  du  roi 
de  Prusse  et  surintendant  de  l'éeofe  fi>auvaise  à  Berlin  ; 
morl  le  15 Juillet  1715. 

AKCILLON  <Josepb),  Dé  A  McU  eu  l«8fi;  r«fkigié« 
mnnne  ion  p^^e  et  ton  aïeul,  A  Beriin*  en  I6â:|devtait 
couscilli  r  <!(■  l'i'-ltn  teurj  bontme  de  lettres  d  joriieon- 
suite;  Jiioi't  (>n  1719. 

Axrii.i.oM  (Lonis-Frédérii  ) ,  ministre  de  l'église  ré- 
forraéf  n  Horlin;  mnrt  en  IHi',  ,  rigéde  soiiantc-<liK  ans. 

ANC.Il.LON  iJcau-Picrrc  I  redéric) ,  célèbre  homme 
d'état  contemporain  ,  né  à  Berlin  ,en  l*6fî.  d'une  bmllle 
de  Français  réfugiés.  En  1806,  il  fît  paraître  son  ouvrage 
te  pins  remarquable  :  Tablmu  desreroluUonsdu  système 
jinlitiquf  i\r  l'knrrpf  depuis  la  fin  du  15'  surit  ;  en  I8OT, 
le  roi  de  Prusse  le  nomma  gouverneur  de  «on  ffls  j  en 
ISIO ,  il  prononça  l'oraison  flinêbre  ôe  la  reine  Louise  t 
en  I8IS,  il  accompagna  son  rii\ al  t'Iève  a  Paris;  en  1829, 
il  fut  ui'sà  la  téle  dn  cabinet  prussien ,  et  passa  pour  être 
leeonseUlerleplas  inllucnt  de  la  poHtiqoe  temporisatrice 
suivie  par  la  Prusse  depuis  la  révotolioa  de  julUet.  Audi* 
ion  est  mort  eu  1857. 

AHCXBBSTROEM  (Jmn- Jacques) ,  gentllhoimmc  sué- 
dois ;  enseigne  des  gardes  de  <  Vusta vc  III ,  qu'il  assassina, 
le  15  mars  1793 ,  dans  nn  bal  masqué  ;  condamné  ,  le  29 
avril  suivant ,  ;i  élro  dccapil»-  après  avoir  t  li'  battu  de 
verges  pendant  trois  jours;  subit  cette  scoieoceA  l'Age  de 
trenle-trois  ans. 

ASCKWITZ  ,  noncf  du  palatinat  de  Cracovic.  député 
de  l'ordre  équestre  à  la  dicle  du  royaume  de  Pologne; 
fait  niarriiandise  de  l'indépendance  ée  sa  patrie ,  qu'il  li- 
vre ;'i  la  IhiKsie;  coridamiK*  à  Hrc  pfndn  et  c\(^tutii  sur- 
Ic-rhaiiip  par  le  ptuiplc  ,  lors  d'une  iusuiTcclion  a  \  ar>o- 
vie,  le  1S  a\ril  1794. 

ANCONE.  ville  des  ittats  de  l'église,  fondée  vers  l'an 
4€0  atant  .  par  des  Syracusains  qui  fuyaient  devant 
Denys  le  tyran  ;  détruite  par  les  (iotbs;  rebâtie  par  Nar- 
sès;  indépendante,  en  1532,  elle  passa  peuA  peu  sous  la 
dflodnatiofi  des  papes* 

ANCO!iK  (Citadelle  d'),  lidtietera  IlSOpar  le  pape  Be- 
noit XIV. 

AtrooNB  (vfdssitadesd'} ,  assiégée  el  priie ,  en  S» , 
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par  Vitigès,  roi  des  Gotbs  ;  oosnile  sounise  aux  Loui- 
barda;  en  ISSS.  Bernardin  Barlia ,  évéqne  de  Casa! .  et 

Louis  de  Gonzague ,  général  dps  troupes  de  Clément  Vif, 
la  surprirent;  depuis  ce  temps,  elle  tit  partie  de  r£lat 
ecclesiasti(|ue  ;  pi  ise  par  le  Keiieral  Victor ,  OOmnandaol 
les  Français,  le  9  février  1797;  assiégée  par  uue  flotte 
turque  et  russe  que  repoussa  gloHeuscmeiit  le  général 
Moiuiier,  romniaridanl  les  Français,  le  17  mai  1799;  ca- 
pitulation siguée  par  Moonier,  le  16  novembre  t399, 
après  un  siège  de  trois  mois  et  demi ,  quinze  cents  Fran- 
çais contre  Tint- 1  mille  Italiens;  rendue  aut  Frai^-ais  par 
les  Antricbiens ,  en  janvier  1801 ,  et  par  les  Français  au 
pape  en  )nia  iWi;  elle  est  acenpée  par  Im  troupes  de 
Murât ,  tournées  contre  les  Français,  en  1815,  et  prise 
en  iK^2,  par  ces  derniers  qui  laissent  une  garnison  daus 
la  ville. 

ANCRE  (Concini-Concino ,  marécbal  d').  fils  d'un  no- 
taire de  Florence,  marié  à  Léooore  Galigaî  ;  vient  en 
France  en  1600;  en  HilO,  achète  le  marquisat  d'Autre: 
premier  ministre  et  maréchal  de  France  pendant  la  ni- 
norlU  de  Louis  Xni;  s'attire  la  baine  nnîTcnelle  pour 
son  faste .  sa  hauteur  el  ^es  immenses  richesses  ;  il  essaya 
de  commencer  l'œuvre  que  Richelieu  reprit  plus  lard , 
la  «onstitnlion  de  hmilé  monarébique;  mais  les  gnrads 
se  coalisent  ronlre  lui ,  et  forts  de  i':Tp; ni  tnrile  dn  jeune 
rot  Louis  XI il,  ils  le  font  assassiner  sur  le  Pont-Seuf . 
par  Vitry,  capitaine  des  gardée»  qui  flit  fàit  marëchat 
pour  cet  exploit,  en  1617.  Son  corps ,  dr^ierré  de  l'église 
Saint-Germain-l'Auxerruis ,  fut  déchiré  en  bmheaui  et 
brûlé  par  la  populace. 

AKCBE(LéonoreDori,  dite  Gdigai,  maréchale d'I, 
épooseOMKÎni  ;  Tient  en  France ,  en  t664 .  arec  Marie  oe 
Médias,  sa  sœur  de  lait,  et  sur  res[)ilt  de  laijiielle  elle 
eierçait  un  ascendant  tout  puissant  ;  après  la  mort  du 
maréchal  d'Aacre,  «t  arrêtée,  condamnée  A  élre  brèltm 
et  exécutée,  sous  prétexte  <Ip  jndtiTsme  et  de  sorcellerie, 
mais  plutôt  comme  complice  de»  e\i  es  de  pouvoir  de  son 
mari,  le  18  juillet  1617. 

ANCRES  {des  vaisseaux) ,  invenléet;  ,  dit-ou,  par  Mi- 
das ,  roi  de  Phrygic ,  qui  vivait  environ  sept  siècles  a>ant 
J.-C. 

AXCUS-JiABTIlJS ,  quatrième  rai  de  Aome;  état  en 
639 atant  J.-C;  disperse  plusieurs  fcds  les  Latins;  dé- 
truit leurs  bourgades  et  donne  à  leurs  haliilants.  trans- 
portés à  Rome ,  le  droit  dedté  ;  triomphe  des  Fideoate». 
dMSaMos.  deeVcfens,  des  Vohqnes;  renferme  dam 
l'enceinte  de  }\omr  le  mont  .Vventin  et  le  mout  Janirnle  ; 
creuse  des  siilmcs  pour  le  peuple  ;  élève  le  temple  de  Ju- 
piter-Feretrien  et  l'aqneduc  dit  de  1'.  1711  a  Mertifl ,  et  fit 
faire  le  premier  un  pont  de  bois  sur  le  Tibre  ;  nmrî  apr^s 
un  règne  de  viu^ft-ipialre  nus,  cuGIT  avant  J.-C.  ;  le 
port  et  la  ville  d  Ostie  lui  doivent  leur  origine. 

ANCT-LB-PRASiC  (cbilteau  d');  il  fut  projeté  soux 
François  I*',  et  commencé  en  1555.  sous  le  règne  de 
Ileuri  ir ,  par  les  ordres  de  François  de  Clermont ,  dans 
la  maison  duquel  était  passé  le  comté  de  Tonnerre ,  jua- 
que  lA  tenu  en  grand  Ikf;  ce  Art  sur  les  dessins  dn  Pri- 
mnli  r-,  cl  Noii'-  la  direction  de  ses  élèves  (pie  fut  con- 
struit ce  superbe  éditice ,  achevé  en  1622;  le  marquis  de 
Lottvois  en  fit  l'acquisition .  en  1688 ,  par  fdfvl  de  di- 
verse<  substilvitions  ;  il  fut  ronservé  dans  la  famille  di*s 
Lctellicr ,  cl  devint  et  est  eucore  b  pu^seitsion  de  M.  le 
marquis  de  Louvois. 

AJfCTRE  (belailled*),  en  Phrygic ,  gagnée  par  Tamer- 
lan  sur  le  sultan  des  Turcs  Bajazet .  I  iOi. 

A\f.Vr,r,  I  M  iK  ilr  >  Anriirmium  ,   métropole  de 

la  Galatie,  par  \  ilal  d'Antioche,  en  314.  entre  PA- 
qwe  et  la  Pvoleodle,  oA  Tob  Ht  ringt^nq  canons,  dont 
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detajxnmition.  On  Irur  impose  divoi-ses  pénitences, 
«toi  ir  érgrr  et  le»  circonstances  du  crinic.  Le  neu- 
tfVOMNI  Crt  rainn|dd)le ,  en  ce  qu'il  porte  que  si 
■Ane,  la  momcot  de  »on  ordination,  n  iUxhv^  qu'il 
mfoâ  passer  sa  >ie  dans  le  célibat .  il  peut  tte  marier 
mmàe,  uns  pour  cela  cire  interdit  de  ses  fonclloiw; 
■Bifllt'fst  ab&teaa  de  faire  cette  déclaralioo,  il  oe 
peMpIns  aoager  an  mariage;  on,  s'il  prend  ane  feniine, 
li  bol  qu'il  alxl'ujiic  ïf   ili.M on  I    1),  lis  le  dou/i«  nie  ,  il 

ertÉSkada  aux  cboréveque»  d'tmiouaer  des  prêtres  oa 
Im  Aam.  OMuièine  eondle  d'Aaeyro,  par  dm  aenil> 

jnPT,^.  CD  IwW.  T^oisi^mr  roncilc  d'Ancjre,  '  11  I  '  préfet 
Dtaœiiû-ac,  a  i  insUgalioo  des  ariens,  fait  dipuM-r  llyp- 
tiBl,éiëqBe  de  ParnsMée  et  non  d'Anc\re,  en  575. 

\?m\l.nrsiR  .  appelée  Andaluzia  par  les  Espagnols, 
ciVuiàaiiûa  ^  les  Latios,  province  d'Espagne,  qui 
«naprend  toalerancienne  Béliqoe  ;  le  nom  d'Audalousie 
«ftItoÉdecliBde»  Vsndaks,  qui  «'y  «tablireat  vers  le 
Wébât;  k»  Ibnret  «*en  cufiarèrentct  y  fondèrent  trois 

rtfymaae^ ,  celui  de  Cor  douc,  de  Jarii     de  .Si'^illc,  i]n«' 

F«dnaBd  joij(aU  «lepuis  A  la  Ca&Ulle ,  lorsqu'il  eut  pris 
<MHa  «a         JÉ#neB  fi43.  et  Sévillecn  1248. 

4?rn  \i.oi;MK  ^Kouvellc- 1.  province  dr  l'Amérique 
Biendu>aaic .  déconrerte  en  ii^\t ,  par  Americ  V espace; 
dk  bit  ftKfie  avjoafdliiii  de  la  rdpabBqiie  de  Go- 


ASniATE (combat  dacampd  ),  tille  de  Fr^nut-,  df- 
pHicment  des  Basses-Pyrénées;  2.1  avril  1793.  les  Fran- 
aox  ordres  du  général  Régnier,  sont  d'altord  battus 
far  las  Espafnols,  mais  ayant  repris  courage  ils  forcent 
'là  repasser  la  Hidas-oa. 

>écA,  roi  des  SoèTes,  ta  Espagne,  enlève  la  cou- 
I*  Éborie.  en  585;  ftit  défliH»  en  385»  dans  vue IM- 

îïiflr.  pr>r  I,»-o>  iqildc,  roi  des  Visipoths;  dépolé; OrdODllë 
j»«tre.  ei  reléguera  Badajoz,  où  il  mourut. 

JUn»CCUS  (comte  d').et  ducdeMéranie.Andeeba  était 
«■^«fots  le  chrf-lit  ii  d'un  comté  doot  (et  aeigneiirt  Aireot 
trta  u lettres  éaa^  la  IJavicrc. 
A3>  DEi.HS  (comtcsd'  et  ducs  de  Méranie);  Bcrthold  1", 
id'AnKNll-le-liattvais>  doc  de  Bavière;  périt,  en 
mw betaille  eoalrc In  Hongrois;  RerthoM  ir. 
(J  AniipiiI  Iir,  porta  le  premier  le  titre  de  C(*nile 
Andedu,  ko  itilO;  Araool  iV,  mort  ca  1080;  Ar- 
mami  T.  1«0;  lerthold  10.  tl»;  Poppoo.  1080; 
B^hftH  IV,   in-2:  irort  en   1187,  Berlhnld  V,  prc- 
auer  duc  de  McrauR  .  t  i  comte  d'Aodechs,  ii)i7;  Othon, 
A  U  Grand,  I20i:  Olhun  11,  1254.  A  la  mort  deee 
coaite  d'Aodechs,  en  1248.  la  succession  fut  par- 
entre  plusieurs  cohéritiers.  Le  duché  de  Méranie, 
aa  comte  de  Goritz  (llaute-Lusace),  Mainard  II, 
Vkltfwaéda  da  chef  de Halbilde, sa jDère,  lUIe  de  Ber- 
^Mlin.  fifeari,  ér^ne  de  Bsmberir.  ^attribua  queUjues 
th4t         Bcatrix ,  sn-nr  aiiur  ilOlhon.et  son  mari, 
iMhm»  d'Orlamoodc,  eurent  le  \  uiiglaod.  I4  château  de 
PhMBbooriï.  la  Tille  de  Cnimbach,  Pradmidorfr,  Gol- 
én~n-r^  Menrjau  et  Wcrtzlicrg-Alix ,  s  i  tir  {minée  de 
Bcalru,  et  Uugues  de  Cbélons,  wu  epuuv ,  eurent  le 
de  Bourgogne.  La  vtHe  de  Baruth  (Saxe) ,  et  le 
t  de CadolbourR  fnrpnt  neqnis  à  Élisabeth  de  Mc- 
el  A  soo  ntari,  Frcdi'ric,  buj  gr^ve  de  rsuremberg. 
AAXfH'L  et  BAVIÈRE. 
AXBEJRO  (don  Juaa  Ferdioaod),  favori  de  la  reine 
def^tugal,  Éléonore  Tellei;  et  lié  en  1375,  passe  en 
\^^.Ii  f(  ^re:  revient  a  Lislwniir  m  Iô80;  est  e(irerM)e 
daasla  tour  d'Estréaios;  sort  de  sa  prisoa;  est  exilé  de 
ti  retodne  k  Loodra,  et  repérait 
s  t  Ail  arbitra  da  Portugal,  à 


la  fliert  de  FerdiiMiid,  et  polRoardé  ea  1585,  par  Jean  , 

bâtard  de  Ferdinand,  élevé  ati  trône. 

A.\DÉLYS  (les),  Andeliacum  ,  petite  ville  de  NormaiH 
die  (  Knre  ) .  contenant  lix  mille  habitants  environ  ;  c'eit 
dans  cette  petite  ville  que  mourut  Antoine  de  Bourbon . 
roi  de  ?iavarre,  pi-re  de  Henri  IV,  d'une  blessure  qu'il 
avait  reçue  au  siège  de  Ronen  (l.'id'Ji. 

AXDKHLECHT  {combat  d'),  livré  par  les  Fraocait . 
fxmduits  par  Damoaiiet  ara  Aalridiieot,  qat  y  (tarent 
défaits  le  1"  m im  riil)re  1792. 

AXD£H.NA4:u,^n(«nariittin,  petite  vUled'AUefoagne, 
dépendant  du  royanme  de  Pmsie  ;  en  876  »  il  s'y  ttm 
une  bataille  entre  f^barles-le-Cbauve  et  Louis  II ,  roi  de 
Germanie,  (|ui  fut  vainqueur;  elle  fut  rebâtie  eu  (120. 

ANDKS  (les)  ou  œUDlLLIÈRES,  chaîner  de  mon- 
tagnes les  plus  élevées  du  globe;  elles  s'étendent  dans 
l'Amérique  méridionale  du  nord  au  sud  >  depuis  le  golfe 
de  Danin  ju.sqn'au  détroit  de  Magellan,  le  lunu  do  ;:rand- 
Océan  i  ses  pici  priiiGi|Miu,  suîTant  11.  de  llumbokltj  qui 
tes  vislla en  1799, sont: Ghinilionao<SS7toiflCfl),  ou9lt 
foisi  s  plus  bautqoe  le  Mont-Blanc  ;  Antiqua  (2991) ,  Coto- 
pavit2952),Goraxioo  (247U).  Jéoissai2"l7;.  Cayoubé-Usai 
(SOSO) ,  «le. ,  renCmoant  vingt-ali  releam  en  aetivilé. 

AXniCN'i^  (  I.oui^- Marc-Antoine-Auguste- Fortuné  . 
chevalier  d  ) ,  m*  à  Sdint-Ttault .  département  de  Maine- 
et-Loire;  major-général  eu  1799*  sous  les  ordres  do 
comte  de  Châlillou  ;  implique-  dans  une  ronspiration,  est 
ari-été  le  24  décembre  ibOù  -,  déporte  a  Fraucforl  ;  uomiuc 
maréchal-de-camp  après  le  rétablissement  des  Bout  bons; 
membre  de  la  chambre  des  pairs  le  7  août  181$  ;  démis- 
sionnaire en  1830. 

AN'UJor,  nal)ab  indien,  l'un  des  collaborateurs  du 
Dictionoaire  persan,  ooauuatcé  par  ordre  de  l'empereur 
Mofel  Akbar,  et  terminé  loai  le  règnedeson  lûe Dji- 
faanghyr,  l'an  K  os  rt  iconde  J.-C. 

A.NDJOUIDF.S  ou  I.NUJOUIDES.  nom  d'une  dynas- 
tie persane ,  composée  de  trois  prince»  qui  ont  règne  a 
Chiraz  depuis  l'an  l".)2  jusqu'en  ir),"îT,  (|ue  le  dernier 
d'entre  cu\,  Abou-isliak.  vaincu  par  Mubaifzzeddyn, 
chef  de  la  d)Baitie  dca  llodfaelferiena.  fut  pria  et  m'ia  à 
mert. 

AlVDt.AW(le  comte  d"),  d'osé  ancieaneftmdlti! d'Al- 
sace. n('  en  I736,geudre  d'Ilehélius ,  dc|>ule  de  la  no- 
blesse aux  étata-généniax  ;  embrassa  la  cause  du  ticrs- 
élat.  1789; reftan , en  1815,  les avancei  des  Booriiona ; 
mort  en  ISf «. 

ANDOClDEi»,  un  des  dis  orateurs  grecs,  dont  Plutar- 
4|ae  a  écrit  la  vie  et  consenré  quatre  discours,  issu  d'une 
des  principales  fn-nilles  d'Athènes,  né  I  nri  avant 
J.-Ci.;  uegocia  la  paix  de  trente  ans  avec  Laeedentonc  ;  le 
reste  de  sa  vie  est  inconnu. 

AXDORRK  rr('putilii|ue  d'),  ancienne  dépendance  du 
vicomte  de  Caslelboa  et  du  pays  d'Orgelet;  pays  neu- 
tre entre  la  France  et  l'Espagne,  au  sud  du  département 
de  l'Arriége.  Les  Andorrains  ayant  tecouru  Qiarleoiagoe 
marcbant  contre  les  Manres,  qnll  délit  dans  la  vallée  de 
Carol .  ce  prince  les  rendit  libi  t-s  en  "90.  Les  droits  qu'il 
s'était  cepcodant  réservés  furent,  eu  partie,  cédés  par 
Louis  le-DâMmnaire,  à  l'évéque  dUrgel,  Siaébus.  Plus 
tar  i,  le  comte  de  Foii  et  l'évéquc  d  ljrgel,  la  possédèn^nl 
par  indivis,  eu  vertu  d'une  décision  arbitrale  du  8  sep- 
tembre (278,  garantie  par  Pierre  d'Aragm.  Hen- 
ri IV,  ayant  réuni  le  comté  de  Foit  h  la  eourOttOO  an 
(589.  les  rois  de  Franci*  héritèrent  deeesdraita,  con- 
sidérés eo  1790  comme  feod;iii\  et  abolis.  L'Andorre  fut 
oomme  séparé  de  la  Frauce,  mais  les  Andorrains  solli- 
cilènnt  la  Murewinelé  française,  et,  d'aprèa  uu  déeral 
da  MapoUoii  dn  27  anr»  1806»  l'àndom  oontlona  d'étn» 
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AND 


AND 


iinr  répiihli()iif  \;iMalo  de  !;i  Frnnrr,  rjul  y  pst  n*prcsen- 
tt'C  par  un  \i^'uier  pr  is  d;!ii!»  hî  dt  pai  ttfneDt  dcl'Arrii'gC- 
AXDRADA.  Iiip^o  de  Paiva,  cHrbre  tbi^ologien,  aéà 
CoimiNrt  (PorlagBl),  ce  152B{  envmé  au  concile  de 
îtfote,  iiar  l«  roiSébwtfM  d«  Fortngal,  eo  qualité  de 
théolo^i  mort  le  l<r  dëMoifare  1975.  A  ^nnnte-iept 

ÈjnÊLàMk ,  mt  ThaniM  4»  léan , 

d'Andrada,  un  àn  plus  itliisfre»  ornemrnls  dr  l;i  coii- 
gréga(iou  dos  erinilc?.  tic  Saint  -  Augustin  ;  pi  ii  ur  et 
pniTiocial  dn  monactère  de  (timbre;  suivit  eu  f.lTH 
le  roi  don  Sébastt«n  en  Afrique,  el  tiil  pris  h  la  bntaille 
d'Àkaccr,  le  i  aoiit  d«  la  même  aniK^v;  mort  le  1 7  nTri) 
1582. . 

ABiDEADA  (AoMiM},  Jésuite  et  miiaioaiuire  porto- 
gaii.  né  «a  I3M;  «n  104»  il  dévourrlt  Ip  iwynniM!  du 

Thibet  ;  de  n  l(»nr  n  (;oa,  on  dit  qu'il  y  fiH  empotaoïné: 
mort  le  10  luars        a  ciaquanle-troia  ana. 
AK^EACATIIB.  od  tar  !«•  barda  du  Poiit*Eoxiii  ; 

nommandail,  en  'K',  d.ms  If^  Gaules,  la  r  iTaleriede  l'u- 
siirpatcur  Ma\iin«i  huti^-it  et  tua  l'emperctir  Gnilirn; 
.ponr  Mtte  action,  Maxime  lut  donna  le  comnmKkanent 
de  aonaraiée  navale:  se  prt'cipiia  dans  la  mer  en  S88, 
en  apiMTiKint  la  défaite  de  sua  maître. 

AM)KK  .  niiiilaiiie  des  garde*  du  roi  d'I  te.  Pli»- 
lémée  Fhiladelpbe ,  est  le  principal  auteur  de  Li  mi&c  eo 
Hliecté  de  vfnpl  mille  Jii|)b  ;  «Tert  ea  reeoaaaimiwe  de 
eeiertii  ''  •;ni^  î.  L'rand  (irf'trr  F.léaier  MleriMlIt  Ter- 
»ion  de»  Sei>tautf  ,  277  «Tant  J.-C 

AITDIlé  (leinl^apAln.  trH^  de  saint  Pierre,  tous 
di  tu  |itVhciif  s  ,1  Ciiplnrnarim  qtinnil  J.-C.  les  choisit  pour 
dibCtples  ;  le»  uiio  diseul  qu  ii  lut  crucillé  a  Patras  ,  ville 
d'Achale  ;  les  autres  qe'il  souffrit  le  martyre  dans  la  Snr- 
iMlie ,  OMia  oei«  a'BMKSBB  fondetnest  1  on  ignore  la  date 
dose  iMirt. 

AM)RÉ.  èM'^'iuo  de  Sfliitosatc,  fut  ctioisi  fi"'  •'f'Ti 
d'Anliuehe  potu-  tTfuter  lea  analbéfiiatisinek  de  saint  Cy- 
rille i  mort  avant  le  coaeMe  deCMc^ne.  i  la  Un  dn  y 

al^rl;^ 

AMMtK.  Juif  deCyrt'ue,  fauienu  au  commencement 
du  2'  Mërie .  obtint .  par  la  rdrolle.  plusieurs  avantages 
sur  le  préfet  d°Kg^pte;  iiivo(;e.i  les  environs  d'AletlD- 
drie ,  désola  la  Lybie ,  et  fut  viiiocn  par  les  Romains. 

ANDKÉ  l*^  roi  de  Hongrie .  IHs  ain**  d»  L  idi^las-le- 
UMDve  «t  pettt-lila  de  Micbd,  frère  de  Geioa  ;  prétend 
avoir  des  droits  il  le  couronne  comme  coosCn- germain 
de  sMÏnl  l  Ei.'nne.  fîls  de  (Irisa  ;  nuispire  avec  Bela  ton 
frère  la  perte  de  Pierre ,  que  l'empereur  aviiit  plac**  i>ur 
I»  Irûiw;  toi  ettrek»  )eaxen  t04«,  et  se  fait  cour«n- 
wrt  fiiit  mwtrir  îes  <'Tèque»  cl  les  ecclesiListiqueii  qui 
aveienl  «-te  du  |.;uli  Uc  Pierre;  e*t  défait  en  1050 ,  |>ar 
Albert .  mjirsuis  d'Autriche ,  qui  îni  d^larc  la  nûerre  ; 
inc  en  lOtil,  à  la  suite  d'one  ftoerre  ciiile  excitée  par 
Bela  son  'rére. 

ANDitK  II.  roi  d.- II<Higrie,  dit /e  J*i»TO*o/i;mifa/n , 
poroe  qu'il  se  croisa  pour  la  guerre  sainte}  succède,  eo 
l«» .  *  son  neveu  l  adlstoa  I**;  «»  1tl7.  P«rt  avec  une 
amif  !•  }H)ur  le  voyace  dr  la  'l'rrrc  Sninte;  %r  «it  jïnrr  des 
CFoi.scs,  ei  re*i«ul  dans  se»  e;ai»  eu  iit»;  uiarir  Inns 
fois,  la  première,  avec  Gcrirude,  illlc  de  Berihold .  duc 
de  Moravie  :  la  stroiide ,  avec  Yoliiude  de  Guurtenai,  fUlc 
<le  Pierre  il .  m  :t;iieur  de  Courlenai ,  comte  de  ^ere^9, 
d'Auxerre,  etc..  empreur  de  Ctm.slan;iiiop!r :  !;i  Iioi- 
si<>nic .  avee  Bealril,  OUe  d  Atoo,  marquU  d  Est;  mort 
en  I*2j5. 

AMini^  m,  r.ij  de  Ttinitiiif  .  dit  Ir  IVniffn  .  jr'tt 
fils  du  précèdent .  courouué  en  t29()  :  eut  deui  rivaui  ;i 
ta  Ms »  le  «tde  remperenr  Rod«l|di«  et Giarke MarM. 


Sis  de  Charles  TI ,  roi  de  Naples;  fliitcîoq  earapeKMt«B 

Autriche,  qu'il  ^aumet  presque  tout  «"ntl^re j  l'ponBeli 
Dite  du  «lue  d'Autriche,  Agnès  .  (lu  ll  awiil  n  fnsir  ;  tiinrt 

en  1501 ,  preaqœ  en  même  temps  que  suo  cooipétitear 
Charli». 

AKDRI%,  de  Hongrie,  roi  de  Naples,  nomme  Aa- 
dréasso  par  les  Italiens ,  fils  de  Charles  II .  roi  de  Hou- 
firère  de  Diego  grie,  etdesa  troblèmefrmme,  Éllsabeth  de  Pologne; 

fiancé,  eo  i'y'^^i .  il  r.U'c  (le  srpt  ans,  b  Jeanne,  petite- 
fille  de  Hobcrl  le  ïUni  et  le  Siijje.  roi  de  Naples.  à  qni  ii 
IM  iro|>o<i.<>ible  de  leur  inspirer  des  sciilimenls  d'union  ; 
cependaut ,  le  mariage  fut  consommé  il  la  mort  de  Bo- 
bcrt,  en  l.v{5;  Jeanne  est  seule  conronnée,  et  vnd 
qu'André  ganlc  seulemeiU  la  ([iialité  de  dur  de  Calabre; 
il  est  étranglé ft  Averse»  le  18  septetubrc  1545,  pardai 
assassins  avonés  de  le  reine  Jeanne. 

ANDRÉ,  delloncrie.  de  l  ot  dredcs  Fr^^es-Prècb«^^»; 
nommé  ardievëque  d'Antirari,  tIIIc  de  Daluiatie,  «a 
fSOS;  renoaoe  à  sa  dignllé  épiaoopale.  ae  reltre  diotna 
couvent ,  et  ^  meurt  quelques  années  après. 

AN'DKIC,  de  Rhodes,  né  en  Grtee,  archer^quede 
Colosse,  était  uu  des  meilleurs  th«s  logiens  de  l'ordre  d? 
Saint  Dominique;  assUa  aux  ooocites  deOostance.de 
Ferrare  et  de  Florence  j  vivait  encore  en  1445  :  en  ae 
sait  pas  bien  raiiin'-.'  «le  si  iimi  l. 

AKDEÉ  (Jcau),  niahoUK'tan,  xh-  à  Xalira,  pttilc 
ville  do  roîaomedeValeoep}  soeeMa  à  tnn  père  dam 
la  dignité  d  nlfarptt  de  Xntira  ;  Tan  «  487,  le  jour  de  l'A*- 
somplion  de  l.i  ^aiute  Muge,  aissistant  ausennoo.il 
fut  éclairé  de  la  connaissam  i  de  J.-C. .  demanda  le 
téffle,  et  obtint  le  nom  de  Jean  André. 
ANDRÉ ,  graod-duc  de  Bnssle ,  flis  dn  grand-dae 

Vuiii  i  l)>>lf.'nr.iiiki  ,  rctiri',  .mi  11.1.*;.  d.iris.  tr  dia-hr  *• 
Souzdal;  vainquit  les  Bulgares  en  1166,  em|H>rta  i  s*- 
saut,  en  H«7,  la  viBe  de  Wow,  quH  livra  au  pilia*^ 
drvint  le  plus  puissant  des  prinr^s  russi'j  ;  tué.  le 3 
juin  1 171 .  par  vingt  assassins  soudoyés  par  ses  propr» 


A.NDRl^:  I  Jarosilewilz  ),  fil»  de  Jaroslaf  11,  et  frrrf 
aine  d  Alexandre  Newski  ;  obligé  de  se  présenter  a 
I2t€,  ainsi  que  son  freif ,  dt  vHut  le  çraud 
Tartarie;  Investi  en  1249  de  la  pinocipauté  de  Wwi- 
mir  ;  en  lîM ,  refiisa  de  payer  le  tribut  aux  ' 
s'enfuit  eu  Su^d^  ;  i  ii  l'2r.T,  leeouipagna  s<m  frerc  <»» 
on  nouveau  voyage  en  l  ariarie;  après  son  rctoer,  •» 
foreé,  par  one  révolte ,  de  se  rendre  eu  «SUi  *  ^ 
sur  le  Volga,  et  resta  a  la  cour  diikhaoBor»**  w** 
emjwtsouno  ii  son  retour,  eu  1261.  . 

A.XDRÉ  (  Alexandrowitti,  secomi  fils  «^'A'^'TJ, 
Newski .  étan  doc  de  Gorodctx .  lorsqo'en  I270  il 
les  Alains  du  Caocase;  allié  do  grand  lAsn  des  l  J>^^ 
.'t  lamor:  de  son  fri-re  ainé  Démotrius , 
seul  uiailre  (12941.  ent  de»  démêles  avec 
se  rérooelIlB  rau  ifSt  jttsqoTen  l««î  en  «  ^oA;  7;  ^ 
secours  des  Crowo-Cioradiens  e  «Ire  les  î>0«»»"  • 
mourut  le  28  juillet  de  eetie  amu v.  ^  ,^ 

ANDItÂoaAMDftE.t:  (  Jean- \  ah't.linl.  P  "'  '^  "„jft 
(flairé;  regarda  comme  le  fondateur  du  f»'"|^^ 

>  Uose-Croiv:  mort  en  1651  ;  aumftdlW  iulilff** 
duc  de  W  urtemberg. 

A!iDRF.  DKL  SARTO.  V.  VAX.Vl'Ct:!- 
ANDRÂ  (Jeeu),  rau»icieQ  eétebrc.  ne  à 
en  t7ti  :  diradeur  dn  grand  tbéélre  de  Bcrli»  j 

il99.  ,.  i. 

AKDR6  AVBt.UllO  (eriat) ,  clerc  n%;n!i"     ,^  ^ 
des  Tbéatiii» ,  et  pnMre:  patroti  de  la  Sicile  «  " 
de  Napicâ  ;  mort  le  lo  novembre  IW*-   a  ge  * 

AKBmÉ  (GlvtfllaB<3biriaa),  derivaia  ' 


Offenb** 


(vnlre 
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QWbBilbauscn .  le  20  mars  1763.  a  public  le  ATiu^oio- 

ireSF  île-  pi  tt  i.  V.  BOrLLENCKR. 
ilDAÉ  (le  p«  ri>|.  \  .  CHRYSOI.OGUE. 
AIMB  (P.-N.),  plus  connu  »ou»  le  nom  de  Mur- 
iSie,  MTtrar  et  auteur  ;  mort  en  18t5. 

ASMUé  (Chrrlieo  -  Oinrlcs  \ .  litfrratctir  ademand , 
lltfl»9aiars  1765,  âFiauconk»,  nun  l  â  Stuttgard, 
MlKl. 

iX1>RÉ  (John).  adjutlant-Kénc'ral  dans  !'nrm(<r  nn- 
fffaise,  à  Tépoque  de  la  guerre  d'Amorique  ;  fut  condam- 
ni*  à  n»rt  |>ar  une  roniini>sioB  militaire,  «imFi^  eaploo, 
et  estait  le  t  «K-tobre  i'Hl). 

ASMiD  ARBELLEUS,  frire dti  prt'c<yenl,iir.i  \Joul- 
lorl.  ITÎO-,  eiDigta  fil         t  l  servit  comme  siuipk>ca- 
iwfier.  «Mteaoïu  dcMooUueijmcnnen  1198;  ëcri- 
fifn  1808 ,  blilorio^nii^du  minîitèrc  de» 
I  eîifTirures ,  préfet  dv  h  Mayenne  à  la  reiilréc 
iBMrtoas,  puis  msJtre  do  rcquèies  en  1816;  révo- 
fmamfUahre  1816;  préfet  de  laSirthe  en  I82i); 
feo  Uîi>. 

AIMÉ,  maire  de  Lille  lors  du  siège  de  i7S3 ;  déplojt 
te»MB  ftmeUoiM  nniXNiraireremirqiMbte;  mort  en  181  f. 

AYDRE.  »If  II  I,i)/('ir  (  J«  an  -  Baptiste ) ,  «IcpiiU»  im 
cootâi  de>  Cinc^-Ceats;  né  en  septembre  I76Û;  auubli 
far  Ib  rai.  te  18  aoât  1814;  dievalierdftlaL^tMHl'Hoii* 
nrar,  te  l't  oclulire  Miivant;  merolmdetaCbamlmdfli 
A^ate»,  en  août  1813. 

Air»llé  (Pierrel,  dépoté  do  Bat-Rhin  aa  coiuefl  d» 
Ooq  f:.  iiîs  .  imnr  In  .Ksidn  fie  prniri  il  an  6  oiiai  1708)  ; 
euUi  {^.r  la  jouruit  du  IH  fructidor  de  l'anoee  prC-ci^- 
deale  :  fut  uoiunié ,  eu  IKI 1,  conseiller  en  la  cour 
rialedeCo'.mar  ;  a  fail  partie  de  diverses  légi^Jaturei 
b  restauratiou  et  depuis  la  re^ulutiou  do  Juillet. 

v\drÉ,  Dé  à  MontSucI  près  de  Lyon,  le  5<)  mai 
1740  ,  aocieo  chanoine  à  Trojes  ;  fut  nacni  evèquc  de 
Qnisuper.  le  9  mai  1802 ,  à  la  suite  du  coucurdat  ;  donna 
sa  dcmissiiin  ,  et  fut  nomiiu- ,  en  man  1886»  Vnn  dei 
tdmmnae»  de  la  chapelle  Sainl-Dcais. 

AWDBÉ  (ordre  de  saint ),  in8titu(<  en  Russie,  par 
Pterre-le-Oraod .  le  1i)  septembre  1698;  les  chevaliers 
>  la  crois^  de  Saint  -  André  avec  1  image  da  saint , 
an  bout  d'une  antre  crmx ,  avee  ces  lettres , 

S.  A.  ;  de  l'.Milrc  ti'iU^  vsl  l  eltc  It'^ji'iuli-  ;  h  r^ai  Vu  n  e , 

ciMserzaUur  de  toute  la  Rtusie  ;  dans  l'angle  sutieriettr 
ée  la  oroii  «rt  nae  eonreoiie  im^todvt  à  ui  anneao  d'or 

par  un  rubtin  dp  soie  blnncbe  ;  daos  les  trois  autres  ait- 
^aa,  os  y  voit  1  aigle  de  Rusiiie  chargé  eu  euwr  d'un 
Aavaiier  armé. 

IXDR  E  i^^iint) .  ordre  militaire  institm^ ,  en  \7>^4  ,  par 
lac^ofi)  \  ,  n»  à'im&itci  oul  apjicla  UeSiiiut-Aadrv,  par* 
les  chevaliers  j>'asjieiublaieut  daos  l'eglisa dédite  à 
aalipùtre  à  Edimbourg  ;  la  forme  du  collier  qu'ils  por- 
MmI  .  eompofté  de  chardons  entrela(  c's ,  le  fil  nommer 
autM  l'ordre  i.iu  (.lidi  dou  ;  au  bas  de  ce  collier  pendatt 
l'anage  de  saint  Andni,  a?ec  celte  deviae  :  Arnio  «te 
Mi|MPi^faeeMef;  les  ebevaliert  ne  devaient  être  qa'aa 
oombrr  di'  ,\oinc.  \ho\\  p;ir  la  mort  de  Marie  Stuarl  ; 
rétabli  par  Jacquts  II,  en  1687,  et  deAnitivemeoi  aboli  par 
lidiebéaooedeee  prince,  en  1788. 

prise  du  fort  Saiiil-  piir  les  Frmii  ais,  le  28 
iMcembre  1 79-t,  alors  que  les  glaces  curent  rendu  facile 
kaooqoile  de  la  Hollande. 

A^roKE  i  {Visniin] .  «oolplanr  et  arcUlcde}  né  à  PIse 
m  1270;  mort  en  13  iâ. 

AHBAIAI»  (Fardinand  d"),  «niril  portagai!,  con- 
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tt«ndatapiteraièrenoll««impCcnnf  qr.i  e.K  paru  sur  les 
CMM  de  h  Chine,  en  1518;  il  eut  ooTerl  in  uorlade 
eiiip.r,.  rhîneii  i  aa  mtfion  aana  la  vkrieaaedi'  aon 

frère  Sanon. 

A\OREJi(jcan-Cw3rard-adBfaard).  chimiste  diMtn. 
gué;  né  à  Haw» re  «n  17»  ;  mart  en  1793. 

ASDR^AFTfbalaille  d').  d^m  le  Daghestan . 8 aoôl 
1 722 ,  où  PieiTe-le-(;rand  défait  les  ïarîares. 

AlfDBBHABr  (Arnoul ,.  sire  d') ,  manxhal  de  Fraui» 
MUS  les  rois  Joaii  ,  t  Charles  V;  en  1349,  capîbifae  aou- 
ïeraw  ducomté  d'Angoulème;  pri«>n,n,  r  drs  Anglais  to 
1551  .  dan» nn  combat  en  .Saintonge ,  c 1 1 1556.  i  la 
h.ifaiHr  d,.  T'„itier.s  .of.  il  cnnitiinndail  l'attaque  afeetrab 
ceiiU  hommes  d  armes  j  il  fm  égalemeul  pris  par  les  Ei- 
pagaoi».  «n  1567.  à  hbalaUlede  JHavaretteV  mortw, 
Es|»agnc  en  I.TTO.  "wrswi 

AXDBEI  (Antoine-François). conventionnel 
des  Cinq-Ceola  :  né  en  Corse .  mort  en  i  797 . 

A  \ I) iiELi.Vi  ( Publie- Fausta) ,  po«»Mia dn  l.1<sfM» 
uédansLl  Koinat;ne  ;  il  ^  itigl  dniv  r)n^  obtint  Irshonncui  s 
detaconrooDe  pon.que:  eutm,  vint  seiablirà  P^ris 
ou  II  pmfes^a  pendant  trente  an*  ;  mort  en  1518.  ' 

A?(DRl^O.SSl  (Franeois»,  iag<«nieiir,  né  A  Paris  eu 
1655;  partage  avec  Hi<iurt  ta  gloire  d'avoir  faiventé  et 
exécoM  le  canal  dn  Langoedact  mort  en  18R8. 

AMînÉossi  'Anfi-iri'  Fruirois,  comic),  lun  de  nos 
geurraiiv  d  .irttllerie  les  plus  distingués;  è  Castelnau- 
dary.ii  1 7  (»l  ;  sohtt  Bonaparte  en  Lgypte;  ambassa- 
deur i»  Londres ,  en  tKO:^:  ambîTssndcnr  ,1  \  ionne  eu 
1808;  gouverneur  de  c*ftte  ville  après  la  bataille  de  \Va- 
gram;  en  1810 ,  ambassadeur  prèsde  la  PorMMfoniane* 
en  1815 ,  l'on  des  coioraisiaires  enT0)(<s  vers  l  s  pulnaii- 
eei  alliées  i  mort  en  1819  membre  de  l'Iostiiut. 

AXDRBOZZi  (Gaétan) ,  compoiltenr  itellan.  néi  W«, 
pics,  vers  I  -  milieu  dn  18*  tiède;  mni  an  «ommeneo. 
ment  du  19'. 

AKDBBEVAOU  ANBBBI.TffledeRotato  en  Emt)pe. 

ancienne  (  npifnlc  iiomnJi  o  Ildkli  ;  prit  le  nom  d'Aoderi  de 
celui  d'un  de  ses  gouverneurs,  au  comaMnotment  da 
S'tiMe. 

AXDRIA  éprise  d'| ,  lors  de  la  conquête  de  ISi^ples  par 
legeuéral  Championnat,  les  ?uipol^int,  maîtres  de  la 
tam  de  Bari,  teretnnohèrent  dans  la  ville  d'Andria  ;  le 

gr^nernl  Rronssr.T  fut  charp.^  d.-  U-^  ri  duirr  .1  pmetra 
d:ln^  la  >  illt  malgré  le  feu  de^  assièges ,  le  13  avril  I7MI 

ANDitiA  (Nicolas),  né  h  Maasafla  es  1748;  avoeaî, 
puis  me<lecin,  professeur  d  atîrieultiire  à  l'université  dé 
Naples,  en  1777:  de  physiologie,  en  «801  ;  de  théorie 
médicale,  en  IM>M  ;  de  palMogia  fli  de  notokiffle.  en 
1811  :  mort  eu  1814. 

ANDRIEU  (Marie-MaH-Ant.),  adjudant-géoenil  fran- 
çais; né  à  Limoux  en  1786;  mort  *  Saint-Dominirae 

en  ISdJ  r  i!  se  dislinpita  an  sif^e  de  Gènes. 

AXURIEIX  (Bertrand) ,  graveur  en  médailles .  né  it 
Bordeanv  en  1781;  mon  A  Parft  en  f8i2;  regardé 
eo.unii' le  restaurateur  defa^'rnMir-  ,  n  niédlinea,  qnl 
était  déchue  depuis  le  règuedc  Louis  XI V  . 

AlfDBIElJX  (François  -  (Guillaume  -  Jean  -  Stani.slas). 
ni«  mbre  de  TI  i>!îliil  ;  n  à  Slnisliourg  ,  I7.">6  ;  succes^l- 
Tcmeut  membre  du  cuoseil  desCioq-Cent».  en  1798  ;  pré- 
sident da  trOninit.  1801;  compris  dans  la  première 
épuration  de  rp  rorp>5  politiipic  ,  ir,()";  i)rorL.s>,tnii'  de 
beiU»- lettres  à  l'école  Polytechnique  jusqu'en  1814  .  et 
depuia  1815  an  «olkige  rojral  de  Franoe.  Andrlcn  dteR 
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un  (les  littéraleim  Ictplin  îaiirollt  éé  noùû  époque; 
mort  le  H  mai  I8SS. 
A!fl»1ll!Vom.K,  AManopolis.  tnto  d«1i  Thraoefan- 

jniinrhui  Komi  lit'  i,  stlui^  «ur  I  a  V.  i  I>  de  rili  bic  ou 
de  la  Marèze;  c'est  la  seconde  de  l°eai{iire  otlomao;  les 
Turca  l'appellent  Édrench  ;  eUe  reofieniie  van  popalaUoo 
de  cpnt  rinquantc  mille  ;lmo5i  ;  l'empereur  Adrien  ypiy-f 
pour  fouJuteur,  parce  qu'il  lui  donna  son  nom  ;  mais 
il  est  reconnu  qu'il  M  fit  que  la  rebAtir  apH'H  (|u'elh'  eut 
<ii^  ddjtiite  août  aon  rfegoe  par  an  trcmbteineal  de 
terre,  dans  le  S"  ttèele  de  notre  ^re.  Anparaf  ant  «Ile  por- 
Iflit  le  iiiim  ('.f>  kon  fondateur,  Oresîe,  fils  d'ARaniemiiou , 
ir  ki^cle  avaul  J.<C.;  elle  était  ausai  nommée  L'kca- 
dann.  On  dit  qu'Adrien ,  frappé  d'aliénallMi  naitalè , 
coll^uIt;l  r(iraele  ,  qui  lui  n'pondit  qu'il  recouvrerait  sa 
raiMiii  ijuand  il  »e  serait  emparé  du  nom  ou  de  la  de- 
meure dcqudqM  flirirax;  céponn  qu'il  appOqua  à  la 

ville  d'Oi'c'e, 

AM>ui.NOl>LE  (  vicissitudes  politiques  d'):  elle  ap- 
parliat  i  l'etiipire  grec  jusqu'en  l.'>(>2,  année  où  elle  fut 
prise  par  Soliman  1'',  flls  de  Bajazet  sultan  des 
Turcs,  lequel  en  Ot  la  capitale  de  son  empire  ;  die  n'en 
fut  plus  que  la  seconde  ville  après  l.i  prise  de  Conslaoli- 
Dople  par  Mabomel  11,  en  1453.  Dan»  le  mois  d'août  1829, 
die  fut  prise  par  le  fcld-marédul  DiéWtch ,  commandant 
l(  ^  nii-  <  >  ;  dit'  fut  rendue atu  Tiirrs  ,  le  M  du  mois  de 
septembre  suivant,  en  vertu  du  traite  d'Andrinopie , 
eOB«lo  entre  la  Riusie  et  la  Turquie ,  sous  la  médiation 
Ac  la  France»  de  rAnglelerre,  de  l'Autricbe  et  de  la 
Prusse. 

AXmiHOPLE  (fldttilodea  religieuses);  dans  le  4' 
si^clo  de  notre  ëre  ,  sons  Constantin  ,  Andrinupic  ftiJ  éri- 
gée en  métropole  avec  suffiUKontA  ;  &uu  église  recoimaU- 
sait  néaumoins  la  suprématie  du  patriarche  de  Coustao- 
Uuople}  elle  eut  pour  ^v^oes  :  aaint  Eutrope,  mort 
foos  l'empire  de  Constance ,  en  540;  Lmdui  assista  an 
coiuile  (le  Snrdiijiie  contre  les  ariens,  en  358,  et  que 
Valcus  envoya  en  esil  pour  ton  attachement  à  l'ortiio- 
doxie,  en  SCO;  Annnon .  qui .  «mu  le  patriarcat  de  Nee- 
taire .  en  500 .  assista  au  rniicile  de  Constantinople,  tenu 
contre  les  ariens.  Depuis  la  fln  de  l'empire  grec,  en 
1453,  l'évécbé  de  cette  ville  fut  réuni  an  patiimat  de 
Constantinople.  que  les  Ture":  ont  ri)it'.»'i-\e. 

ANDKISEt'.S,  appelé  par  les  Hoinains  ic  faux  l'hi- 
Itppe .  se  disant  OU  naturel  de  Peraée;  l'an  152  avant 
J.-C. ,  se  rend  maître  de  tout  le  royaouie;  obtient  l'avan- 
tage sur  Metetius  ;  perd  uoe  «eooode  balaille  contre  lui  ; 
est  conduit  A  Ronie  ;  y  «rt  nds  à  mort  par  ordra  dnaéaat, 
i'au  148  avant  J.-C. 

ANDROTTDIÎS .  peintre ,  né  à  Cv  lique  ;  contemporain 
et  rival  de  Zeu  1  .  .  1  i  fin  du  4*  sièele  avant  J. 

AKDRUMACHl  S  de  Kaioa;  après  la  destruction  de 
cette  fille  par  DeDya-l'Andeo,  l'an  395  avant  , 
tddItaTec  aeaoompntriotr^  sur  le  mont  Taunis,  et  ae 
réunit  à  TimaMon  l'an  ô 43  avant  J.-C. 

AHmtOMACmrs ,  premier  médedn  de  Hitoa ,  au 
sicrl;-  lit  .»  i;  ;  !(!'  dans  l'Ile  de  CrMe;  fanirnx  parlcmé- 
dii.tiiiccil  appiite  Ciéria^uc  dont  il  est  i'inveotcur. 

ANraONIC  l**.  Connène,  Db  d'isaac  Gomnène, 
lroisi^mefll•!  d'Alexis  I"  .  servit  nver  distinction  sous  Ma- 
nuel Quimi  ue  ,  qui  le  liul ,  puur  crime  de  rébellion  , 
douze  années  dans  les  fers.  A  la  mort  de  Manuel ,  il  en- 
tra dans  Cooatantiaople  avec  une  armée,  1 182  ;  fit  einpoi- 
«onner  la  princesse  Marie,  wnr  do  jome  empereur, 
étrangler  rim|w  I  ni  rice-raère,  mnssacier  le  jeune  Alevis  II. 
sou  pupille ,  I IK5,  et  devint  ainsi  le  seul  uuilre  de  l'em- 
pire ;  il  auiégea  Dmaed  Kleée*  1184,  qui n'avaieiit  pat 
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voulu  reconnaître  im  autorité:  tes  dni\  villes  furmiC 
livrées  A  toute*  sortes  d'borreura;  Ici  vergers,  dit-oo  , 
âafent  chargéa  d'tataiit  de  cadarrei  que  de  fruits,  tke 

retour  h  f:onst-inlino|»îe  .  il  prend  pmir  victimes  h'sins- 
trwneulsdesa  lyraonie;  la  révolte  de  Chypre  devint  le 
prétetle  des  proscriptions  les  plus  sanglantes}  tel  ffdné* 
rauxsontlMittusparle  roi  de  Sicile;  a\i  lini  de  réparrr  Irur 
dt'faitc .  il  se  mit  à  consulter  les  devius  ;  leur  réponse  fil 
naiire  (hs  soupçons  sur  Isaae  l'Ange,  dont  il  avait  fhtt 
égorger  toute  la  lamiUe.  haac  tua  l'uu  des  bounvuas, 
eovoyés  pour  exécuter  l'arrêt  dto  mort;  m  saura  dans 
une  église  et  fut  prcn  lamé  empereur,  tIS.'î.  Androuie  prit 
la  tuile;  arrêté,  il  fui  chargé  de  fers;  il  fut  lié  â  uu  poteau 
dans  la  eour  du  palais,  déchiré,  coBa  psndo  parles 
pieds;  un  Italien  lui  plonge  son  épée  dnns  le  rorps  pour 
mettre  Hua  sou  supplice  ,  le  il  septembie  Hhô:  ilétaiL 
iif^e  de  soixante-quinze  ans  et  avait  régné  déniant. 

ANDROMC.  il  (Paléologue),  né  en  1258;  r. -.-n.  rlrui 
ans  avec  son  père  Michel  Paléologue;  recminu  »tul  vuk- 
pereur ,  en  1282  ,  après  la  mort  de  son  père;  en  \192 , 
associe  à  l'empire  le  jeune  Micbd  sou  nis,  qu'il  perda 
bientAl après;  en  fS25 .  est  forvé  de  reconnailrc  Andnv 
nie,  son  pclil-rds  ,  pour  empereur  ;  esl  détrôné;  perd  la 
vue  ;  obligé,  en  1330,  de  prendre  rbabil  monastique;  m 
ISSt.  desitMrmMreaondaHun.etneurtsnbileaMui  * 
soh.inte-qunlorte  am. 

A>'DKO!«lt:  lit  (Paléologue),  ûiiU jeune,  petU-fHs 
dfi  précédent,  ndca  fttS }  aMoclé  t  l'empire  en  fSÎS  ; 

s'arme  contre  son  grand-père  ;  surprend  (".onstaiilînople  ; 
se  rend  maître  du  vieil  Androuie  ;  en  I52U  ,  repreud  l'Ile 
de  Chio;  en  1332  ,  force  les  Bulgares  et  les  .Seniens  à  la 
paix  ;  de  f5.'v4  A  t339 ,  réprime  les  Albanais  ;  se  ligui.» 
avec  Philippe  de  Vatois ,  Robert ,  roi  de  Naples ,  le  roi  de 
Chypre,  le  ^ranil-muiire  de  Rhodes  ,  eontre  les  iolidèles; 
voulut  réunir  le*  deux  églises,  et  meuri,  en  154(1^ igddb 
qnarante-dttq  ans. 

A.XDRONm:  IV  <rnleolo(;uei,  fils  aine  de  Je«n  \  ;  ns- 
•octé  à  l'empire,  en  1335  jusqu'en  1373,  où  son  père  fe 
force  d'abdiquer  ethri  hit  crever  un  «il  ;  mort  dans  rei9. 

ASI>HOXIC,deCereste  en  M:ierdninr,  ,;îri'hilci'tr  -n't  : 
construisit  â  Athènes  le  ntuuuatcut  couiiusous  leuom  de 
la  Tour  des  \  ents  qui  seri  aujourd'hui  du  muagnée  mn 
derviches  (6*  «tièrie  avant  J.-C.i. 

A.NDKOMC,  jacobUc.  piitnarehe  d'Alexandrie;  sutK 
stitue  au  patriarche  Aoastnse ,  en  <)I4  ;  inorteuQO. 

ANDROXICVS(Livins|,  le  plus  ancien  des  pr»r  !r^  ti- 
tins  ;  Gt  représenter  sa  prem'tèrc  pièce  de  theillre  i  an  a« 
Rome  51 5 ,  2îOans  avant  J.-(.. 

AXDRO.MICL'S  de  Rhodes ,  pbikMophe  péripatétiefea; 
floriisaft  vers  l'an  CS  avant  J.^G.  à  Houiesa  pMrie. 

ANDRO.MCrS  CAI.i.lS  ri'S  (Jennt ,  de  Thessaloni- 
quc  ;  réfugié  A  Home  où  il  enseigna  le  grec;  è  Fervarv  » 
â  Florence ,  ft  Paris  oh  fl  7  est  mort  en  I4n. 

AN  Ditos,  Ile  del  Archipel,  prisa  par TbémlsUiele» 
aérai  des  Grecs .  480  avant  J.-C. 

AKDKos  (Edmond),  gouverneur  delà  NouvelIr^iUi- 
gleterre  ponr  le  roi  Jacques  H;  renvové,  en  1690.  «o 
Ani;le:ene  poiu'  être  juge:  ou  le  laissa  mourir  en  pais  4 
Loiidre', ,  eu  1 7 IK 

ANDROT  (Alheri-Auguste),  musicien  françabj  DDK  i 
<1  Rome  en  1805,  Agé  de  vingt-quatre  ans. 

ANDROl'ET  Dl'  CERCEAU  (Jacquet),  archlleele .  oé 

h  Orléans  ou  n  Paris  dans  le  16'  siècle;  commern  ri  li-  jHjnt 
>euf ,  le  50  mai  l.'î"8,  par  ordre  de  lleuri  Ul  ;  lut  ciuj-gt» 
par  lieiiri  I\  ,  en  1596  .  de  eontinuer  la  galerie dnljOU* 
vre  j  mort  dau«  les  pajs  étrangers. 
A3IDIIT  (ÏVlcaiat),  MirMNnnié  Hoisrrgard .  oé  à  Ljoq  ' 
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fn  16'?;  «lodrar  en  tmklecinc  >  collaboratear  au  Journal 
dis  MTcttU:  doyen  de  la  Faculté  ;  mort  en  17i2,  h  qua- 
tfp-t  -  "  ,1  "lin*  tins. 
iJQMir  (Uiarlei-IiOuU-Fraiicois),  néiPam  eu  171 1  ; 
ica  cherda  de  Parl$i  autewdeplo- 

I  êcrils  sur  son  art  ;  mort  en  (80. 
V.  rÊTBS  DE  I.'AXE. 
jnur  oa  AHinnLrs  (Rartb .) ,  poMe  litf  n  et  fraiiçdf . 
wéi  Bparges  ;  principal  du  roI1c}if  de  I.i  Trinitc  à  Lyon , 
tttitti  Bik»acré  par  les  cathutiques  ,  le  21  juin  1563. 
IIMWII  flBda-OeddeataM*  V.  PORTO-MICO. 
A-TEL  :D«>niinTquel .  né  à  Toulouse  en  1679;  chirur- 
jif  li  mif»  il'nn  rimait  d'infanterie,  en  l7U6;iDvenla, 
«MAfitaH,  en  t7f 0 ,  une  noardle  méthode  de  gué» 
»  lacrymales  ;  mort  eti  1727. 
^Ikagetu),  poète  italien,  mort  en  1820;  il  a 
Ide  poMet Inlttolé  :  Ghroni^iies du  P«r- 

ASOIjLS  des] .  (|(iatiT  rrcres  qui,  sous  le  reguv  cJ'A- 
foriiHTcnt  une  coujuralion  routrc  ce 
J'anoéa  1  M>3  :  coadManéa  A  aroir  la  téte 
»«llci  jev  mréa; laur  peine , 
dont  )l$  «uliireiil  mM  paitia,  fittcomiuptafiiuiiei 
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plante, ainai appelée,  dit  Pline,  paroe 

«.w  c'nl  k-  \i'n'  .  rn  crée  anemos,  qui  Ui  faitèclorc  ;  l'a- 
>■  des  jardiuA  est  oriinoaire  du  LcTant .  et  ne  devait 
t  im  Romains  :  die  a  M  apportée  eo 
fraoee  par  on  oommc  BaclicJicr. 

ASÉMO.MtTBE,  iostrument  pour  mesurer  la  force 
4a  Tcol  :  iu>ontr  .  en  1808 ,  par  M.  PaMChman. 

AXÉaiOSCAPK,  du  gr8CanMiw»Tenit«  et  skeplomai. 
te  eoatidère .  pour  désignernn  inftrnmeiit  qnl  aMe  à  pré- 
dire les  ch;iagcnienls  du  veut.  Otto-CiLiiTiLk  ,  bourj;- 
iBfBre  de  Magdetioarg,  a  donné  le  nom  d'aitémotoipe 
à  mÊ  — cbluf  de  con  Inveatloii  lodiqaaot  d'avance 
t^ebsngenieots  do  temps. 

jUIES  (Euphroiîne),  teome poêle,  née  à  Ccriberg  eo 
MntMrtocB  1715.  ipeaaedeMirynilennMie. 

tUBMMM,  appeléle  pirinee  des  berdes;  nori  un 
SV. 

liVCWITZ  (le  (  Oiute) ,  nonce  du  paleUjUltde  OaCOTie. 
■é «e  1 750  ;  amltatsadeor  à  Copenhague,  en  1793;  fît  l'on- 
icrtare  de  la  diète  A  Grodoo,  le  17  juin  1795;  négocia 
't  >rroml  partape  de  la  Pologne  .  et  sigiia  le  traité  de  par- 
tafek  3S  juillet  tï95i  morédialdu  cooaeil  permaneoi; 
kn  de  riMorreelioii  dn  IS  aTfîi  17»! .  traduil  devant 
m  i7:i'.i'ir^i  ]>i  >vis  >ire;  condamné  à  être  penda.  et 
oeoite  »tur-le-ctîauip  à  ta  demande  du  peuple. 

AWIHUll  (PamÂ,  eonqmnteiir  italien,  né  en  1136. 
«Swtfc  Piceitii;  fiKirt    Rome  en  1793, 

A3lft41»BEME  (sainte).  Jn^odrisma,  tiergeet  pa- 
igmmêt  Beaoveii;  laortete  14  odabrevenil'tti  CM  ;  ae 
fi  iiidiîiiiii ,  le  17  mm. 

AMKI^MERlUou  DE  BRK.S<;iA  ,  foudatriœ  d^ 

tenrilwe,  m  MSI  ;  nortean  t&lO»  igéada  Ireale-qattre 

SQS. 

JLIGF.M  (Bonavenlnrc) ,  ne  à  Ferrare,  dana  le  16^ 
siècle  :  savant  |  u  ri  m:ou  suite;  établi  à  FCRBre,  pnilA  Panne 
^t  il  (U  l'histoire  ;  mort  en  1301. 

A5GELI  (Philippe),  peintre  payjmgiKteA  Rome,  vers 
hflndn  16*  siècle;  mort  en 

ATCBi4CO  (Jean),  religieui  dominicain  et  peintre; 
Mrt  A  Rome,  «a  I4JI5 .  Agé  de  eobtBnle*hdl  an*  ;  il  fW 
éarf^  par  M»  >lr'<^  \  de  peindre  sa  chapelle. 

AXCEIJO  ou  UEGLI  ANGELI  (Pierre),  ne  en  1317. 
i1«fi,  en  lYMcaoe,  iamonnid  Boryni  ;  widce  iiNé- 


ratenrs  les  plus  illnsfrp';  du  Ifi'  si^r|p;  professeur  de  lan- 
gue grecque  et  latine .  «  lieggi» .  en  13 16;  puis  de  bellca- 
Irltres  h  l'université  de  Pisc;  mort  en  1396,  Aaotsoal^ 
dii-neufana.  —  Son  rrdre  Antoine,  poêle,  motirut  en 

isn. 

ANGEI.IOX,  statuaire,  florissaità  ,*:gioe  pciulanl  la 
55<  olympiade  (de  5S6  A  S53  avant  J.-C.);  tt  Ot  la  célébra 
•tilne  d'Apolton  A  IMos. 

AXGELIorr,  pl.itilc  originaire  des  Alpes  et  des  Py- 
rénées; sa  graine  entre  dans  la  composition  de  ploaieai» 
Uqoenne.  qnetq[nef  penpiee  do  nord  le  mangent  mène 
comme  Mgnme,  cme  o«  coite,  avec  la  viande  on  le  ptri*. 
son. 

AXGELIS(Doinini(]uc  d') .  écrivain  italien;  néà  Lecce, 
dans  la  terra  d'Otranle ,  eu  1675  ;  Louis  XI V  lui  :iccorda 
le  titre  d'historien  dn  roi  ;  mort  à  Lccee .  eu  1 7 18. 

wr.n.is  s  M,  ,j  ,  graveur  napolitain,  ooaiptf  aux 
gravures  d'Ucruilauum  de  1757  A  1762. 

ANfiELlS  iSéràneir, ,  ftfnrfle,  né  en  1567 ,  en  Sictle; 
missionnaire  dan";  l'Inde,  en  f'*)";  prtVli.i  nu  Japon  de 
1602  à  I6H  ;  brûle  vif  Ie2i  dc^mbre  1623. 

A.\GELOCBATOR  (DaniHi,  théologien  réforni* :  né 
ACorbHCh  en  1369;  mort  en  1633.  On  a  de  lui  un  excel- 
lent traité  avec  planches  sur  les  poids,  mesure^  et  uioo. 
naies  des  anciens. 

AXG  ELOMB ,  profeascor  de  droit  canon }  mort  A  l'eh- 
baye  de  Luxeoll ,  en  8S4. 

AXGF.I.ONÎ  fFrijnrescDi ,  5avnnt  litli  rnteur  et  auti- 
quaire,  né  à  Terni  ;  protouotaire  apostolique  ;  mort,  en 
I6SS,  dans  on  Ége  avancé. 

A\(;FI,oT,  monnaie  d'or,  frappée  en  France  en 
12iO,  repre^eulaui  miioI  Micbela^ec  une  épée  dau«  sa 
main  droile ,  un  éeu  de  trois  Heurs  de  lia  dans  sa  ganche. 
et  nn  serpent  à  ses  pieds  :  elle  eut  cours  ju^rpie  mhis 
Louis  XI.  Il  y  eut  aussi  des  angelols  froppés  en  Angle- 
terre. 

AXGELUCCi  (Tbéodorr  J .  oédans  hi  Marche  d'Aucùoe; 
pofte  îtaHen  et  médecin  ;  mort  en  1600. 

.WfJF.Ï.rrCt  (Liborio)  ,  né  à  Rome  en  17'ifi.  méde- 
cin ;  deux  Tois  arrêté  comme  conspirateur  par  le  gouver- 
nement pontlBcal:  on  des  doq  coosub  de  la  répnlitttpie 
romaine,  en  1798;  clànirpien  mnjor  des  velitis  de  la 
garde  royale  italienne,  en  I8<ki  ;  mort  à  Milan  en  181 1. 

AN'GBLCS.  pratique religienae,  imtlfnée,  en  1516 
en  Italie,  par  le  p  •;><•  ir-ao  XXlIs  introduite  en  France 
par  Louis  \i ,  en  l  <72. 

AXGRIXS  (Christ.),  savant  Grec  du  17*  siècle,  nSftigié 
en  Ancirterrcen  1610;  prollBMeur degrecAOxftmt jnc* 
qu  à  sa  niurt ,  en  1637. 

ANtiELY  (  Saint-Jean  d')  en  Saintonge.  Assiégée  par 
Charles  IX,  et  défendue  par  Piles;  eapitida  le  2  décembre 
1369  ;  les  huguenots  s'en  rendirent  uuitrcsen  1621  ;  dans 
1^1  inciiie  .innce,  Louis  XIII  l'assiégea  et  la  prit  aprèa 
vingt-trois  jours  de  tranchée  ouverte. 

AXGELY  (l'I,  fou  de  Louis  XIII,  en  litre  dofnce.  im- 
mortalisé par  Boilenii  ;  il  .snivit  i;i  fortona da  prince  de 
Coudé  au  service  duquel  il  mourut. 

AXGl^ES  (Rennut  d*) ,  seignenr  de  Rambouillet . 
en  1392;  uonvcr  m  m-  lin  M.Tiiphiii  ,  fils  de  Cliarle-.  \  I  ;  en 
M 13 ,  arrêté  cl  maltraite  à  Paris  par  le  parti  bourgui- 
gnon ;  périt ,  en  1424 ,  A  la  betalOe  de  Verneoil. 

A\f;t:.\XF.S  (J.uipirs  d"),  de  la  famille  du  précèdent , 
capitaine  des  gardes  du-corpssonsFnncoisI<",  Henri  11, 
Freofois  II  et  Charles  IX  ;  Ilentenaot-génA'al  et  gou- 
verneur de  Metz;  chargi^ .  en  ,  par  Catherine  de 
Hédicis ,  de  proposer  aui  protestants  d'Allemagne  une 
ligue  tjdérativa  pour  e'oppoMraoi  rénlutioM  qne  de* 
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vail  prendre  le  conrite  <lt>  Trente:  fl6ttO  déONUtlM  ll'Cdt 

pên  de  suÎK'  ;  tiioi'l  en  i  M'l. 

ANGENXES  (Charles  d  | ,  l'ils  de  Jarques  ,  ^xitiae  du 
Mntis .  pi  (-.irtlinalde  Ilanibouillet ,  n«ea  1530;  foi no 
dv>  pr.  l  i  ts  lin  (  iJDcilc  d(>  Trente  ;  luorl  en  IS87. 

AXGEXNKS  (Claude  d") ,  frire  de  Charles ,  nr  a  Ram- 
bouillet .  ea  1538  ;  évéque  de  Nojoa ,  eumile  Uu  Maus .  ù 
la  pticc  deson  IH!re;iiiortf«  IfiOl. 

ANfiEV.VKS  iJnlie-Lucinc  d"  .tîi^  Rnrnbmnlld,  nc^e  en 
imi  ;  &pou)>c,  eu  1645,  Charles  de  Saiolc-Maure ,  dcpui» 
due  deMootaniier.  (Y.  ce  noni-lCTcsl  mot  son  mariage 
qii'i  lli^  faisait  les  charmes  des  f  fnrtisrs  rf'tinifin»  de  l'hiV 
lel  de  Rambouillel,  el  iju'cllc  y  re«,ul  U'^  h  aujuaKes  lille?- 
rairw*!  conooi  tons  le  nom  de  Guirl/nvir  de  Jul  t. 

AXr.EKM.iXX  (Je  u-Chréiicn),  taitlear  de  pierre,  qui 
eoiistruisit  le  ponl  de  Berlin  soiis  Frédéric  11;  mort 
en  1777. 

AKGEftS,  An'iegapumt  Jnltoinayus  .tndegatorum.  an- 
deune  capitale  des  Andfi  ou  AtUkgari,  puis  de  l'Anjou,  ci 

aujonrd'lmi  i  luMieu  du  deparU'iiienlde  JLiine-el-I-oire  ; 
prise  eu  îttS.  sur  le»  Saxons,  par  Childeric,  roi  des  Fraa- 
ftis,  et  vert  720«  sur  II  s  Nen^tricns  par  TUinrles- Martel; 
donni  i\  pnSïd.  pnr  C'.Inrlcs-le-Chau\e,  à  I\ol)ert-le-Fort, 
lige  de  ia  i^cv  luis  l  ois  eap<'liens;  prise  et  l>riil<'ecn 
009,  par  Holloii ,  ch  f  des  Norman  Is;  |»rise  par  les  An- 
glais en  1206,  et  reprise  par  les  Français  en  1214  ;  don- 
n<V>  an  dnc  de  Bretafcna  en  I2i7.  inr  Louis  IX,  qnl  la 
r<  |ii(  nil  en  1200 ;  «s>i(*{»t^  inntileiii< ni  par  Us  A  iulai.^, 
eu  1421  ;  prise  par  Louis  Xi  en  t47i.  11  »)  <  lahlit  une 
<>ltlitf  réformée  en  I5S5;  les  Hnenenols  s'y  réroltent  en 
I5GI  ;  les  lron|)es  royal.-";  y  nnilrml  en  1.~ff2.  \\.  AN- 
JOI'.t  An({ers  ne  ttjl  wiay.' di*  iiiuraille»,  que  ver»  l  ao 
120  1  ji.jr  Jean-Nins-Terre  ;  dhuolies  par  ordre  de 
Luui&  VIII,  elles  furent  rcialdies,  eu  I2S2,  par  saint 
Looii.  apr^s  (juatre  anu(H>s  de  traToos,  et  n'oni  été  dé* 
truites  que  de  nos  jours. 

ANCiERS  (le  siegu  épitcopui  d  )  existait  avant  l'an  580. 

ANGeRS  (alibayes).--  de  &'aiiit-^i'Mi».lk>ndtieenS54, 
parle  rni  CbildelH-rl,  a  la  priei-e  de  saint  Genirnin,  vsè- 
quc  de  Pari».  —  iie  Saint  Srrge,  fondée,  au  t»' siècle, 
parle  roi  ChiMeliert.  et.  sdon  d'autres,  par  Neoméne. 
ptiiirr  fies  Rretnns.  —  Dr  S'unl-Mrolas,  foudre  par 
Foulques  ilc  Ni  ra  ,  comte  d'Anjou,  mort  eu  loSO. — 
Dr  Toui'i  -  NfJiMfj.  ,  fontlee  en  lll.î.  par  Girard,  cha- 
noine de  Saint -Maurice  d'Angers.  —  />«  itoitrerog.  pour 
les  fines.  fondUe  en  1088»  par  Fottlqiiei  de  Hér». 

AN(;iJtS  (fimivcrsité  d),  érigée  |>ar  saint  Loui(| 
réformée,  par  deuk  arrêts  du  parlement,  en  1395  et 
1907  ;  dirisito  «n  alf  ttaHoosen  1432. 

AXIiCRS  ,  citadelle  d'),  !i;Mir  pni  vaini  Louis  lors  des 
gurriTS  de  l'ADglelcrre  el  <i<j  la  brelague  luutrc  la 
France,  vers  1212.—  (Cathéilrale  d'>,  ilélieen  1i0,aiir 
les  ruine:>  d'une  ancienne  e^ilise. 

AX(;kR.S  (  hôpital  d' ).  fondé  par  Hèmi  II,  rol  d'An- 
gleterre,      (if  NoriiiaïKlieet  comte  du  Puitoii,  cii  t  (  72. 

A9«»iiRS  (attaque  d').  Le  5  dcvembrc  1793,  les  \  eo- 
décns,  eommaodés  par  Larochejaeqwlin,  après  «w 
atta  ur  (11-  îrenle  Iteiir  es,  se  décident    la  relraitr. 

AMiLU.S  (conciles  d').  roriri/iiou  Ami'  .ini  m^t .  Le 
premier,  le  4  Odnlir6433,  |M)nr  1  ordination  <1  un  iM-que; 
on  y  fit  douze  canons  sur  la  dis<ipliae.  Couti-c  Bi-ren- 
ger  ;  l'auncc  el  le  mois  en  sont  incertains  (an  tO.>3 
ou  en\irout.  Le  4  avril,  par  Hugues,  archevêque  de 
Besançon;  il  se  tint  <lansla  chapelle  de  6«iul-Sauveur 
d'Angers,  et  fut  indique  par  le  comte Fool4|ae»4(vlteetiioi 
0:i  >  ( ciiiil.iiima  l'iinesie  de  Ren  ni^rr.  Le  22  oetolae, 
par  l'ajxbevéque  de  Tours,  sur  la  discipliue  tTclesiaslique. 
Le  jcndi,  l2Hiavi»pRrSiHiOR  Jkooal*  wdKféiiw  da 
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Tours,  et  ses  soffragants  :  on  y  61  trente-quatre  articles  de 
règlements,  dont  les  premiers  reganleut  la  prorédure.et 
montrent  jusqu'à  quel  eicés  les  clercs  poussaient  les  dii- 
canet  eu  cas  proflnccs  :  d'aotr«s  articles  regardent  leur* 
eiempikMis  et  les  ImmiuMf»  des  églises  :  il  y  en  •  pca 
(jiii  leiididl  (lire<'tenient  a  la  torre<-tion  des  riîM  urs.  Le 
quatorzième  et  le  quiotième  sont  des  ri'glemeats  pour 
la  récilalion  de  rofllee  des  morts  et  celai  de  la  VIerRe. 
Les  curés  sont  tenn^  di^  nHti  r  le  pri  niier  tous  les  jfturs 
de  ferie.  Ordre  aui  chapilreA,  tant  beculicri  que  ré- 
guliers, de  cbaoter  l'ofltce  de  la  Vierge  tous  les  jours, 
à  quelques  exceptions  prés.  Le  seizième  défend  nnk 
clert'N,  et  même  aux  évéques,  de  se  faire  Si-rtir  à  table 
plus  de  dent  plats.  Le  di\-septiéme  et  le  dii-biiitiëme 
retxmunandent  la  résidence  au&  curCs,  sous  peine  de 
perdre  leurs  rcvenns.  s'ils  s'absentent  pendant  no  nota, 
et  leurs  ticnences,  si  leur  obveiHc  dure  si»  mois.  Le 
f  iogt-deu\iéme  condamne  l'usage  du  beurre  et  du  lait  eu 
carAme,  et  en  fuit  même  un  cas  réservé  à  l'evéque.  Qe 
ronrile  est  tla'.i'"  d"  l'an  l'fi'»,  suivant  le  style  de  France, 
(t«6{i.i  Le  ?.i\ieme,  jiar  Jean.  archevé«|ue  de  Tours,  avec 
ses  suffraganls,  le  19  de  juillet  :  on  y  fit  dii-srpt  règle- 
ments pour  rdàrmer  divers  abos,  etenlre  autres,  cdnl  de 
prendre  dans  ienr  Ut,  aox  fêles  de  Piquée,  le»  derc»  |»- 
rt  s(  ui,  et  de  les  porter  tout  OOS  à  l'église.  V.  le cmiêile 
de  Nantes  de  1431.(1448.1 

A!««AlI4»ITHI.  Ordre  de  eberalerieinsUtnëeii  M9I, 
p  r  !'  iiiiHTeiu-  de  ('onvîanlinn()le,  I<jaac--\npe  romnéo*». 
Parmi  lesclievaiiers  ou  di»tiuguaU  :  les  I  vri^unit  la  cause 
deleur  eolherl,  au  nombre  de  cinquante:  les  rfcaNi|>i«ft« 
Ar  ju^Hrr  ou  les  ecclésiastiques,  et  les  ctievaliers  ierramts. 

ASUEH  OAHUIEXS  (saints).La  Me  en  learboaneur, 
le  2  ocUrtm,  cbei  le»  Leltoe»  et  le  R  Mmotoe  tàm  les 
Grecs. 

AXOHURI  (combats  ériUHU^.  Les  Antriebiens  aool 

battus  par  les  Français,  commandés  p<ir  le  <;enér»l 
Gu}e«i,  ie  15  janvier  1797;  les  Autrichiens  sont  battus 
par  Angercea,  le  16  inilM  de  la  mène  ann<e. 

AXGIIIERAiriefro.  martyre  d*  ,  né  en  tî5?i,  à  Arooa. 
sur  le  lac  Majeur  ;  se  mit,  en  1 477,  au  service  do  cardi- 
nal Asc<iiiio  Sforza  Visconli;  conseiller  pour  les  adilKs 
de  l'Inde ,  en  I5U2;  prieur  de  l'eglisa  de  Grenade,  eo 

I5t>5;  mort  en  1526. 

ANCiKHVILLE  (Ilicbard  ou  Ricliard  lie  BiirO,  prélat 

anglais,  nôeii  l2Mi  j  évéque  de  Durbam  en  1535;  grand 
dHWcellcreB  fSSIi  trésorier d'AngMerre en  ISM;iMirt 

eo  154.*. 

AXtiES  (U  ville  des),  capitale  de  l'iateodaaos  de  i^ncMat 
ou  de  Tloseala  (Meiiqnel,  Ibodée  en  tSBl,  ptr  StfM». 

lien  Hamirp"!. 

AX<;iLiti:iir  (sainte,  Auaelkus,  vulgaireiueui  Ku^'ie- 
vert,  septième  abbe  de  Saiot-Kiquier  en  Poulhieu,  l'aa 
795i  fol  ministre  de  Ptipin,  roi  d'italk.  il  avait  «té 
anpara?anl  anent  et  puis  ëpom  de  Bertbe,  Itine  àm 
nies  de  Charlemagne,  .st  crelaiic  d'i  la!  il  u  pi  ii  i  ,  -<<u 
ambaisadcur  a  ilonie,  et  duc  de  l'ontiiieu,  duui  U  cun- 
ecrta  le  goafememettt  joaqu'A  sa  oiort,  le  IS  fiinîcr 

8t  5. 

A.NGIULELIO  (Jean-Mark*),  ue  a  \  iceucf  ;  d<-viut  fS- 
clave  de  Mustapha ,  liU  de  Mabotiiet  II;  il  écrivit  la  fie» 
et  fut  rendu  A  la  liboie  aprèa  14i5. 11  vivait  eneere  m 
1324. 

ANtil'H  1  (  Ildêne  (!(•«),  fdlc  du  despote  d'Eplre ,  et 
deuucme  fenuuc  de  Maiufro},  roi  de  Sicile;  toiiiba,  eu 
1264*,  au  pouvoir  de  Charles  d'Anjou,  avec  Manfredina 
son  niset  Beatrix  sa  fîlle;  e.st  reiifi  rmee  dans  lecbilCMl 
de  rUùif,  à  Kapict  :  ou  la  lit  périr  sccrétemeoU 

AI[€mLUai(E.*I.Delaborde,coflil«Ned').  mf 
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H  Iffi;  nn«e ,  eo  proaières  noces .  à  M.  Bines  de 
MWirHif  ^roaM»eaMniMlaiMicM,  en  IMS,  te 
cm  n:id<itlrr:  morte  ca  1808  •  A  l'âge  de  quatre* 

INfrOLIERS,  la  Billarderie  (Ch.-CI. .  oonitc  d') , 
Mkadul  de*  bMimeau  aou*  LouU  XV 1;  dénooo* 
m  lAl,  I  ntmMéc  coiutftiianle  ;  mort  dans  l'émif^ra- 
m,tntW.»  Alloua. 

âKUfiA  (  M.-J.  ) ,  profeMcur  de  niédedoe ,  snden 
*pB  fcliftcallé  dea  adencM de  Perpignan }  mari  dan» 

rftif  T^r-  |o  |«J M-*  inhrr        .ip»'-  decinquanle-lHlitaDa. 
A.mE  dicvâUcr  «lel  ).  \  .  FLEUEIOT. 
âKLKtEISIE  (Jean  P^rrhoa  d*),  né  *  Oriéant, 
«1  liTft,  (î  a;j  nit'drrin  ilc  Boliéme,  nalurali'^j'  français  . 
pmjsiseur  &  droit  a  Oi  Ifjiis  ;  coasi'iller  au  conit-il  miu- 
fKdBdrMUtn ,  en  I.ViO  ;  rnorl  en  1521 . 
miilIlOHrles-GrégiHre),  né  â  Vefne,cn  Daopbi- 
rf^fifnijMiiibredu  rorps  loRisIiUren  l81S;tM<e> 
am  jrffiifsS de  la  (  (nir  de  (in'inihle  en  1RI4;  membre 
dektàttdrvdes  députes  en  i8l3iu»qu'ea  iSil;  oiortle 
5jyBr0. 

1T61ÈS  i>  printe' ,  Tif'  r»rennb|p  fti  1 7'''  -  nomm^ 
mstK-if>  r(\nif<rs  <'ii  1 809  ;  iitiaistre  de  l.i  polu  i.-  soUs  IC 
(wwwBjMt  ptYjvisoire.  en  18H;  rtiiifjre  i  Gand  es 
MOjnapUoe  M.  de  Gazes  à  la  préfecture  de  poHce ,  en 
NtSjyrpDéaoe  part  actiîe  à  toutes  les  proscrijitiotude 

MUmuuUxi  de  la  restauration. 
iKUmmtB,  ^itjfitT,  nom  de  la  partie  méridio» 

iBleJe  l  ile  Hda  Ttr-^ndr  -  Brrlapiio  ,  tlrpnis  1rs  cotes  de 
Il  Vaoche  jusqu'au  luoni  Cbériot  et  aux  rivières  de  Soi- 
«ijcliieTwid,  qaf  leiaéparent  del*Ëcoaae;  lea  An- 
nomment  Fngtrfnnd.  terre  des  AncKni'; ,  du  nom 
teAnflo-SaiOQs  qui  la  conquirent  au  S*  t>icL-ie.Aupai*a- 
not  on  itait  appelé  AnçUa  le  llolstcin  et  le  Jntimid:  ce 
M  farail  vena  de  eng  migulns  et  de  land  tmt,  parce 
paya  «si  trH-éIran.  Et;bert ,  mort  en  826 .  donne 
If  prinifr  If  nom  d'AniiMt-rrc  h  la  Grande  -  Bretagne. 
L  Angietrrrc  a  la  foruie  d'un  triangle ,  dônl  la  base  est 
H  aW ,  H  le  Mamicl  ao  nord  ;  cHe  a  Iroia  cent  quatre- 
nnft-^h  milles  de  longnenr.rlniY  cent  quatre- vinijts  de  Inr 
tnr,  et  quinze  cents  millc«de  surface;  ell<*  est  située  entre 
•'39'  rt  lecrdcjn-és  de  latitude  !«»|>iciitrion8lceteolrele9' 
•k8*delon{!ilnde.SniTant  l'op  uiondes  géolognes,  celte 
frarrfl  été  jointe  à  la  Gaule  dans  des  temps  recules  ; 
f^--  fil!  (1  jLxpt  .!  [H  upl-c  par  le»  Celtes ,  que,  dès  l'origine 
*5  HWétcs,  oa  ïoii  répaodas  sur  une  prandc  partie  de 
flwope;  ee  ftirent  lêi  premien  qui  (1>  pnssèrwit  le» 
tmoljèrf»  de  Y\>>]o  \m\r   vriiir  s'cl;ililir  ni  Occidi  iit. 

prétend  qu  a  uoe  époque  peu  roculi^  de  son  temps 
^iMagoa  avait  «te  envahie  par  lea  Bdgea;  Hérodote 
••tpprcnd  que  plus  de  buit  siècles  a^anl  l'rrc  vnt- 
les  Phéniciens  entretenaient  des  rclatiuiiï»  .suivies 
f't  IfN  ili",  de  la  Bretagne  qui  portaient  alors  le  nom 
•ùacrido,  clqni  Canmissaient  de  l'élain  en  abon- 
IsdleoD,  général  carthaginois ,  déeonvrit  ces  Iles 
'IWri-        s  avant  l'ère  chrétienm-  ;  il  !»■.  dans 
»ja>>urnal  ies /E^tn  moides.  P^tbias.  célèbre  naviga- 
<wd«  Marseille  (5'  itiele aTnot  J,-C.).  eut  anaai  la 
■••ae  (brtuoe  de  les  di  coiiTrir  ;  les  (irecs  donnèrent  à  1;i 
Wwpale  de  ces  ilo  le  nom  d'Albion  ,  du  grec  otbins, 
^-vrnK  ■  ,u  prétendirent  qu'elle  avait  été  primitive- 
■«l  pcopke       Albuo  ,  (  Is  de  ^eplunp  ,  q-  inzc  siè- 
atlal  notre  ^rt.  On  donne  encore  à  ce  mut  uuc 
1;  moti»pi.- ,  en  le  faisant  venir  du  lalin  allnis . 
*|«.  »  cansc  dfâi  falaises  ou  rocbera  qai  bordent  les 
y  de  la  mer,  etqni  faraiiMatUanea.  Lea  AoinaUia 

Bdr  dn  celte  Ml, 


parce  que  les  aiictens  Breious  se  tatouaient  le  corps  à 
la  manière  deaSmvagea»  ou  deptevdain.  ferme  Man- 
che. Quand  les  Rnmnins  firent ,  pour  la  première 
IMs.  une  incursiou  daus  celte  Ile,  sous  César ,  ils  la 
Irouy^reot  partagé**  en  plus  de  dis  peuples,  dont 
lea  moura,  la  religion  et  le  gooTemement  attes- 
teieol  une  origine  commune  avec  les  Gaalois.  Les  Ro- 
HKiins  divisèrent  le  pavs  en  cinq  (,'rniiiles  parties  :  Bri- 
taDoia-PriuM,  Flaviii-Cvaariea»is,  Ma\iiiia-C<irsai*ieusi», 
Valenda .  Mtanoia-Seettoda.  La  première  comprenait 
la  partie  nier;ili.)iin!r  de  rAngleterre;  la  seconde  el  la 
troisième  occupaicut  les  terres  du  milieu  ;  la  quatrième 
et  la  doquiènie .  celles  qui  étaient  au  iu>rd  i.<!8  ancien* 
Bretons  ayant  cte  convertis  A  la  iTli^iion  chrétienne, 
dès  le  2'  siècle,  par  saint  Lucien,  divisèrent  tout  le 
pays  eu  trois  nictropules  ecclésiastiques ,  savoh*  :  celle  de 
Londres,  celle  d  York ,  et  de  Caerloon,  qui  clait  autrefois 
une  grande  ville  du  pays  de  Galles:  cette  première  pro- 
vince ecclésiastique  contenait  Ii  ni  ;t;miiia  Ti im;i  et  la 
Fiavia  - Casariensis  des  Hoinain»;  ia  Mxuude,  compre- 
nait la  >la)>ima-C^>sarieosis  et  la  \  ulenlia  ;  et  eofint  te 
troisième,  la  Britaunia-.Secunda.  Les  Kiuaiins  orriipN 
rent  la  Breta(;oe  jusqu'en  41 1,  sous  liononus,  lilsdi'  1  bn*- 
dosc,  qu'ils  l'abuodunoèrent  detiuilivctuent.  Les  Br(>tuns 
se  duouÈrent  pour  roi  un  de  leurs  concilo}en« ,  Vorli- 
gera.  en  445,  qui,  pour  ce  défendre  contre  le»Piclea 

el  les  ('nlrnliiriieNs  iqiii  li;il»il;iieiil  rt.CU»se  iK'tuelle  i,  iip- 
jKia  à  sou  secours,  eu  UO,  une  troupe  d'Anglo-bauins , 
eomnnndée  par  dent  rbeft,  ilengiat  et  Hona.  Lea  Sauna 
occupaient  le  territoire  situe  entre  l'K.ibe  et  l'tyder,  sur 
l'isthme  de  la  ChersoueMi  eiuiljrique;  ils  formaient  une 
conftHleration  libi*c;  i\s  ue  vivaient  que  de  pillage  et  de 
piraterie.  Ko  585,  les  Sa luns  t'étaient  rendus  maîtres 
de  toute  la  (îrande  Bretagne ,  et  uvaient  reloulé  les  Bre- 
tons dans  le  pa\s  de  Galles;  une  grande  partie  dea  vain- 
citt  avaient  émigré  dans  1  Armorique;  lea  vainqueurs  fbr- 
mèrent  toocesslTement  de  leurs  conquêtes  sept  rmau- 
raes,  ce  qu'on  appeb  li,  i  iiie.  (  es  pmple.s  eliiieiit 
paient  :  bibeUiext,  roi  de  Keat,  lut  converti  par  le 
moine  aaint  Augustin,  en  507,  lequel  dwngea  le  pre- 
mier ordre  des  jtrovin  es  (Trlésiasti(|ues;  on  les  divisn  en 
dtixx'ses  ;  et  en  (i5,°j,  Iiu;:uMUâ ,  iiiétro|iolil<iiu  de  (^lilcr- 
bury  ,  les  subdivisa  eu  paroisses.  Kn  801,  Egbert, 
roi  de  NAetuiex,  mit  Ou  A  l'iieptarcbie,  en  réunissant 
les  sept  royaumes;  il  divisa  ses  états  enscbires.  mot 
taion  ,  (jni  sjniiilie  p.  I  ;,!;:>';  ces  schircs  lurent  diviiecs 
eu  tieodreds,  c  csl-à-dirc  eu  centuries  ou  dix  disaiues, 
■  «1  ebaque  diialne  était  composée  de  dii  ramiliea.  Le  régne 
des  successeurs  d'F.gbert  fut  iDnfiteiiijis  lionliie  par  les 
invasions  des  Danois,  qui ,  souo  5ut aou ,  eu  lulû.  se 
vendent  maîtres  de  l'Angleterre;  ce  prince  se  fait  oott- 
ronoer  en  lUI.î,  à  Londres  ;  Canut-le-tirand ,  son  frère , 
élu  roi  par  les  'l*hancs  ou  les  grands ,  pu  KHH.  Ce  prince 
divisa  tout  le  royaume  eu  ijuatre  gouvernements.  Knlln  , 
on  i(M2,  Edouard  •  le  -  Confesseur,  dn'Uier  descendant 
d'iUfkvd ,  est  rappelé  après  \  iugt-sept  ans  d'exB  paasés 
en  Hongrie.  Ktant  mort  saus  eulant^ ,  en  ((  'îti,  Guil- 
laume-le  Conquérant  fait  une  descente  daus  I  ile ,  gagne 
hk  balaille  de  Hastings  aur  son  eompMiteur  HaroM,  eonrie 
de  Kent ,  (iiii  «'st  lue  ,  H  rnnirt^rtifc  le  règne  des  priucex 
nonuunds;  ce  souveniiu  clublii  te  régime  féodal  dans 
toute  l'A^iglelem-.  La  couronne  élective  sous  la  dynastie 
des  rois  Saions  devient  bèreditatre  sous  les  sueMasenra 
de  Gnillaume  et  transmttsibte  sus  feromea.  Henri  II , 
Chel  de  la  d;niislie  des  lM;iii:jit.'euel ,  reunit  l'irhuid*-  à 
l'Angleterre  eo  1 170.  Edouard  l",  eu  1284 ,  soumet  la 
principauld  de  Galles .  Josqn'nlors  indteendante»  en 
1689;  llifénanieBt  d«  Jacques  1**,  roi  d'Ecosao,  rdnntt 
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l'Kcone  I  l'AngMcrre.  Ce  prince  prit  le  immii  de  roi  dp 
la  Grande-Bretagne  on  du  llo>.iuiiie-Uni.  En  1714 ,  p.ir 
l'avèoemeot  de  George»  l",  électeur  de  Uauofre ,  cet 
^Ifot  Ineorporé  à  ta  Grande -BretsRne.Lê  traité  de 

Vienne,  rn  isiS,  érigea  le  llanuvre  rn  royaunit'. 
Comme  la  rournrmt;  dan.t  cet  état  ne  «c  transmet  point 
aui  fcramcs.  la  mort  de  Gaillaanie  IV,  arrirée  «n  fSSf, 
l'a  ««^parée  de  la  Grande-Bretagne. 

AHCLETEAIIB  (élat  actuel  du  royaome  d').  Ses  pns- 
•fariom  «mbraaaent  anjoord'bnf  T'archipel  Britannique, 
qui  ^<•  (  (impose  de  l'AoKleierrc  pi  oprcnaent  dite  ,  de  la 
priocipauUi  de  GallcB  et  de  rÉcowe;  de  l'Irlande  è  l'ouetit 
de  l'AflffMetre}  dei  Hea  Hébrides  è  l'ooert  de  ri^cossc  ; 
des  Orc:)des  au  nord  de  Collera;  rt  pins  loin  i;i  u oi  I , 
des  îles  Shellands;  et  vis-.i-vis  la  pointe  snd-uuesl  de 
l'Angleterre,  du  petit  archipel  des  $or8ll(|ttM.  La  taper> 
flcie  totale  de  loiitcs  n  s  îles  p^t  dp  nnzp  naîlp  qfîatrc  cents 
lieues,  c'est- à -dite  un  piui  plus  ijue  la  luoilio  de  celle 
dp  la  Fi  aiicp  ;  li  iir  population  e^t  évaluée  h  vingt  -  quilre 
millions  cinq  cent  mille  amcs,  c'est-à-dire  atix  deux  tiers 
de  oeiie  de  te  France.  Mais  re  n'est  lè  qu'une  partie  de 
la  puissance  de  cet  empire,  <pii  <'i  dps  possosioiis  dans  les 
cinq  parlia  du  monde,  et  qui ,  dans  l'iodoustan  seule- 
ment, compte  cent  vlnilt-huit  mliiiofls  de  sujcfs.  D'après 
les  évaluations  les  plus  rérpnfrs  pt  1rs  plus  anlfuMilionps . 
l'AnKlcterrc  r^gne  sur  une  superficie  de  sept  ccut 
soiiante-seize  mille  lieues  carréesetnae  population  décent 
quarante  -  huit  millions  d'hommes  ;  ce  qui  équivaut  à  la 
diti^rae  partie  du  monde,  et  au  double  de  la  fiopulation 
dp  l'ompipp  riissp.  (  pitp  foriindable  puissance,  elle  le 
doit  à  sou  industrie  maaofaclurièra .  à  sa  poUliqne.  et 
surtootèsa  marine,  h  première  da  monde;  en  ltiS7, 
le  chiffre  de  ses  troupes  de  hpue ,  reparti  dans  toutes  ses 
colonies,  s'élevait  A  cent  di\  mille  bonuiies:  oelui  de 
ses  milices ,  tant  dans  l'Inde  qu'en  Aouteterre,  deas  cent 
soixante  mille  hommes.  Sa  marine  rnynip  romptp  cinq 
cent  cinquante-sept  tniliments  de  toute  yiandiur,  ujoti- 
tps  par  Irente-buit  mille  hommes  d'équipnpc;  sa  marine 
marchande  présente  an  efTectif  de  vingt-cinq  mille  qua- 
tra-Tlngt-quiaie  naTiraa,  et  de  cent  cinquante-cinq  mille 
sept  cent  soivante  -  seize  matelots;  «m  budget  luiruial 
est  de  onze  cents  millionii  ;  sa  dette  publique  de  dix-buit 
milliards  et  demlj  le  memt  du  dcrf^  ant^KcMi  sYlève 
seul  h  âcu\  cent  x'mgi  millinns  ;  le  produit  de  ses  raines 
de  hotiillp  M  pst  pas  moins  de  «jualre  cent  quarante  mil- 
lions. L'An^ilptcrre  est  sillonnée  par  quinae  MOls  lieMs 
de  canaux  pt  cinq  cents  de  chemins  de  fer. 

AK<>L£TERKil  (rois  d  ).  Egberl,  roi  de  Wesscx.  met 
On  à  i'bqilarchie  auRlo-saxonne,  et  ne  prend  pourtant 
que  lp  litre  dp  l)^pt\^alda.  qiio  l'on  duniiail  a  r  elui  des 
sept  rois  qui  était  reconnu  cbef  de  la  coafodtiration 
saxonne,  n  règne  de  800  *  8S7.  Éltielwnlf ,  8ST-S57. 
Kthelltald,  857-800.  t:thelbert.  860-866.  Èlheired .  8(îf>- 
872.  Alfrcd-le-Grnnd  ,  872-901.  Mouard  r.tiirioi ,  900- 
9f4.  Albelslan ,  92  S-9iA.  C'e^t  le  premier  souverain  qui 
prend  le  titre  dp  roi  (i" Anplpterrp.  Edmond  1  •  0  îd-n  îli. 
Edred,  956-9ao.  Edw j-k-tid,  95o-9j9.  Wgar-lc-r^ci- 
Bque,  959-975.  Édouard  II  le  Martyr  ,  97 .V978.  ttbel- 
red  U,  97H-I0iâ.  j>uenoa,  roi  des  Danois,  expulse  ce 
prince,  et  se  rand  maître  de  tonte  rAngleterra,  1013- 
1015.  Restauration  d'tithplred,  eu  U)ir>;  il  meurt  en  1016. 
Edmond  11,  dit  Qùte-dc-Fer,  oc  règne  que  sept  mois,  et 
est  oMIgddepertafer  son  lOyanmeew»  Canat4e4irand, 
roi  des  DanoÎN.  <;nrrcssPoi'  dp  Sueuon,  **n  10(7  :  rr  der- 
nier n'uue  hiir  loute  l'Auglcierre ,  lUl7-iU36.  llarald, 
la'ie-KMO.  Ilardi-Canut.  IOiO-1042.  Les  AngtaiareeMH 
vrenl  lenr  indépendance  et  défoent  la  couronne  è 


Ldouard-ie-Coofesscor,  fils  d'EtbeIred.  Ce  prince  meurt 
sans  cnlaots.  en  1066.  llarald,  comte  de  Kpiit,  se  fait 
proclamer  roi  d'Angleterre  j  mais  Gaiilaume,  duc  de 
Normandie,  débarque  dans  me.  et  remporte  contre  aoD 
coiu(H  tileur,  le  t  S  octobre  'KG,  la  victoire  d'Hasliogs  » 
qui  place  sur  sa  tcte  la  couronne  d'Angleterre.  U  rigoe 
de  IMO  è  108».  Galllanme-le-Ronx,  1089-1100.  Utaori 
Beau-CIciY,  I  lOO-l  155. Kltennc-de- Boulogne,  I IS5-I  ITvi. 
Ihtnaitit  des  l'Ianlagenest.  —  La  ligne  masculine  de 
(iuitlaume-ie-Conquérant  s'étant  éteinte,  la  succvsaioa 
d'Ktienne  est  recueillie  par  Henri  de  Plantageact,  dit  no 
Court-Mantel,  comte  d'Anjou  et  arrière- petit-flls  de  GoO- 
laump-]p-(>)nipiiTnnt.  Il  règne  de  1      a  1 189.  Riehard- 
Cwur-de-Lion,  i  189->  I99.  Jean  Sans-Tcirc,  1 199-1210. 
Henri  III.  12l6-f2Tt.  Edouard  I",  dit  le  Ctmfessmr, 
1272-1507.  Edouard  II,  l.->(IT-tô2T.  I  douardlll.  (527 
1577.  Richard  II,  1577-1391).  Ik-uri  i\  .  de  Laucasti  t?, 
1599-1415.  Henri  V,  «415-1522.  Henri  VI,  H22-146I- 
Êdouard  l\  <lr  h  maison  d'York,  U6i-I  S85.  Edouard  V, 
1485.  Richard  iii,  1485-1485.— IJywasIicdM  7'wdorj. — 
Henri  VU,  comte  de  KichemonI,  réunit  sur  sa  téte  In 
droits  des  maisons  d'York  et  de  Laneastra,  en  4^poa- 
mt  ÊHsalielh d'Angleterre, fille dlËdenard  tV,fi«5. 
15<i9.  Henri  VIII,   1509-1547.  Edouard  VI,  tr>:7- 
1555.  Marie,  id5»-lSS8.  Elisabeth,  IS38-I605.-  Dy- 
nastie de*  Shtartt.    Jaeqnes  I**,  roi  d'Écoase .  flls 
de  la  célèbre  Mnrie  Stuarl;  succède  à  tlisal  ei!).  romrae 
le  plus  proche  héritier  du  troue,  dcsccodaul  eu  l.k'De  di- 
recte de  la  sa>ur  ainée  d'Henri  VUI  ;  il  règne  de  I  C,(  Ct  à 
1624.  Charles  1",  son  fils,  est  déciipit^  en  IC49.  - 
La  rt'publique  est  proclamée  en  1649.  Protectorat  de 
Cnuii\\eil,  l(>'i!)-lfij.s.  Richard,  son  fds  rt  son  sureesscisr, 
abdique  le  protectorat,  idoS.  Restauration  des  Stoarts, 
1660.  Cbarles  II  r«gne  de  1060  ft  168S.  Jaeqnes  II,  son 
frère,  1685-1688.  Révolution  qni  le  renverse  du  trùne,  et 
y  fait  monter  Guillaume ,  prince  d'Orange,  son  gendre, 
1688.  Ce  prince  meurt  en  1705.  Anne,  sa  belle-sn-ur, 
femme  du  prince  (tcorgcs  de  Dancmarck,  1705-1714. 
Georges  I-^',  électeur  de  Hanovre,  est  élu  en  1714,  ct  rè- 
gne jus<pi  eD  1727.  (ïportjps  11  ,  (727-1700.  Cpornes  III  . 
1760-1820.  Georges  IV,  1 S2U- 1830.  Guillaume  IV,  I&50- 
I8ST.  Alesandrine-Vietmre,  1837. 

.t\t;M'TF.RitK  (organisation  administrative,  (wliti- 
que,  judiciaire  et  rcUgieotede  V),  Le  royaume  uni  de  la 
Grande-Bretagne  est  divisé  en  cent  dix-êept  comiéi.  aa- 
voli-  :  quarante  i>"rH-  r.Ancleterre  proprement  dite  ; 
douze  pour  la  pnncipaule  de  Galles;  vizigl-lrois  pour 
l'Ecosse,  et  tn-nle-deuv  pour  l'Irlande. 

La  constitution  de  l'Angleterre  est  basée  sur  la  grande 
ehariede  Henri  l*',  donnée  en  HOC,  largement  nodî- 
fiép  sous  Jpan  Saus  Teri  ,  en  1215;  élargie  sous 
Ueori  lU  ca  1265.  suua  Edouard  1"  eu  1272;  ci  pria> 
cipalcnient  sur  la  famenae  déelanlion  du  pariencnl  nro- 
cbmée  en  tfiSS,  avant  ra'.f*^npn)put  an  trône  dp  (Itiil- 
laume  IH  et  de  Marie-Sluarl,  sa  tcsuwe.  Dt  putt»  iknri  UI, 
1265,  jusqu'à  la  reine  Anne,  sous  lequel  le  parleroeat 
d'Écossc  fut  réuni  A  celui  d'Angleterre,  1706,  la  cliaiii- 
bredes  communes  se  composait  de  quatre-vingts  cheva- 
liei-s  pwir  quarante  comtés,  de  cinquante-quatre  citoyens, 
savoir:  quatre  pour  la  ville  de  Londres,  et  cinquante 
pour  les  vingt-cinq  bonnes  villes;  seise barons  ponr  les 
cinq  {torts  ,  de  (jualre  bourgeois  pour  les  deux  universi- 
tés, et  de  deux  cent  trente  bourgeois,  députés  des  petites 
villes  on  bonrfs,qQi  étaient  an  nombre  de  cent  soixante- 
huit,  en  touttniis  cent  quatre-vingt-quatre  membres.  Fn 
i  706,  ce  nombre  fut  augnu'iiti;  de  soixante  menit>rps  pour 
rÉcossc ,  savoir  :  quinze  membres  pour  U;s  trentc-tniis 
comtés  dece  rojranaw,  six  de  ees  comtes  atlerout  tous 
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tâ^iiDspour  n'enroyerque  trois  membres  h  Inchnm- 
brt,rf qniiui.' membres  pour  lesquinze bonr^sdeceruynii- 
nr:  rrçm  (x»rUt  le  nombre  des  membre!»  du  parlement  à 
qajfcr  crut  qiutre;  en  ISOI,  sous  le  ministtre  l'itt,  A  la 
tmkdn  troubles  d'Irlande,  le  parlement  de  eette  ile  fut 
rmà  à  cdui  de  la  liraude-Brctagne  ;  cette  mesure,  avec 
(Taolrea  niodincattons,  porta  le  Dombrc  des  membres  du 
fariODCOt  â  riiK)  cent  qnatre-Tingt-seizc  membres  ,  dont 
ipatrecent  quarante-trois  repn-sentaient  l'Angleterre  et 
li  priocipauté  de  (îalles,  cinquante  l'Ecwse,  et  cent  trois 
t'IrUnée.  Otte  orpaiiisation  législative  a  duré  juM|u'en 
i83l.  où,  tous  le  niinisti-rt;  de  lord  (irc).  Tut  prumul^iué 
le  bill  de  réforme  Taiaement  réclamé  en  IÏ70,  par  le 
finnd  Jord  Chatao);  en  1776,  par  >Vilkes;en  1780,  par 
le  duc  de  Richeniond;  de  1782 :i  t78S,  par  Pitt  ;  de  1792 
à  IKOn,  par  \urd  (;rey  ;  de  I8()4à  1818,  par  sir  Francis 
Bard«lt  ;  de  1«19  à  IH50,  par  Rroupham  et  lord  Kus&ell. 
Gel  acte  famrai.  qui  a  réparti  les  droits  politiques  d'une 
MMBiiie  pia»  Hjuitahie  et  plus  conforme  aui  uiH*essitéa 
éerépoqae.  a  porU'  le  nombre  de»  membres  de  la  chambre 
drs  coauaoDei  à  six  cent  cinquante-huit,  savoir  :  cent 
qianote-UxÀs  dépuics  pour  les  quarante  comtés  d'An- 
girterrr;  quinze  jKtur  les  douze  rtmiU  s  de  (      s .  tn  tite 
poarksTingt-trois  comtés  «l'Kcosse;  soivaute-quairo  |Miiir 
iesbeBle-4lea\  comtés  d'Irlande:  trois  cent  <|ii:n  <-itite-deu\ 
pMrieiboargs  d'Anf^leterre  et  de  Cialli-.s;  \in(>'t -trois  |Ktur 
kourgs  d'Kcossc;  quaraule-uti  |Hinr  ceuv  d'irhinde. 
ftfaat Edouard  IlI,15i2,touâ  les arli-sdu parlement ctaiml 
ORCÏstrés  en  franyais.  Le  nondtre  des  membres  ilc  la 
Lkaalat  des  pairs  ou  de»  lords  fsi  illimité  ;  le  roi  |it'ut 
en  créer  à  volonté  ;  cette  liante  dignité  est  héréditaire  et 
M  tram  met  au  chef  de  toute  famille  noble.  La  bierarebie 
de  la  chambre  des  (uirs  se  comi)osc-  de  ducs,  de  marquis, 
de  e«Ble*,  de  vicomtes  et  de  barons.  Le  titre  de  «lue 
fut  âOQjié  pour  la  première  fois  par  Kdonard  III,  en 
1342,  à  ton  rds  aine,  qu'il  créa  «lue  de  Cornou.ii!les  :  ce- 
loi  de  marquis,  en  I.Î7G,  par  Kietiard  II ,  en  faveur  de 
Kotiert  N  ire,  comte  d'Oxfort,  (|ii'il  nomma  marquis  de 
Dablio  ;  la  cérémonie  de  cre<T  les  romtes  fut  instituée 
(■r  Jean  I.  en  1200;  celle  qui  s'observe  de  faire  baron 
ulai  qui  doit  être  crée  comte,  a  ete  instituée  par  llen- 
tiTllI.rn  I3()9  ;  le  litre  de  vicomte  n'est  connu  en  An- 
tMRreque  depuis  le  règne  de  Henri  M.  qui  commenva 
afttS;  le  titre  de  baron,  le  plus  ancien  de  tons,  ne  fut 
naami  que  pour  ceu\  qui  étaient  membres  du  paile- 
■tat,  sons  le  règne  de  Henri  III,  eu  \2tG  ;  le  premier 
Iwan  rre**  par  lettres-patentes  «lu  roi,  li*  fut  en  lôM»  par 
Icbard  II,  en  faveur  de  Jean  Reauebamp  dr  Holdl, 
MHBé  baron  de  Kiderminsler.  Il  y  a  un  bane  pour  les 
Mifaes  dans  ia  chambre  des  lords;  rai-clie\é<|ue  de 
Caalertmr}'  est  do  droit  le  premier  pair  du  royaume. 
Le  eao&ril  d'état  a  été  institué  par  KlisalH-th ,  en 

Lajaitice  est  rendue  en  Angleterre  par  cinq  cours,  qui 
s'MWmblent  quatre  fois  par  an  à  \\  estmiuster.  roin-  de 
hcksicelieriedu  banc  du  roi,  des  plaidoyers  communs, 
^  rEdsiquier,  du  duché  de  Laucastre.  Le  roi  Henri  Mil 

I   Maitâalili,  en  fjô.'i,  une  cour  de  justice  pour  la  priuci- 

I  pité  de  Galles;  elle  fut  abolie  par  C.ronn^el,  en  lO.*).). 
U  législation  suivie  géuéralement  eu  .\:igleterre  est  le 

[  Aatt  commun. 

DepoU  la  ««'paralion  violente  de  Henri  VIII  du  saint- 
tiffp  |I3S4),  le  roi  d'Aupleterre  «»st  chef  suprême  de  l'K- 
1^  anglicane.  EdouanI  M  donna  n  celte  église  sa  li- 
taiie.  en  1518;  Klisabelh  prohiba  le  culte  catholique,  en 

,  Mîl.  L'Anglelcrre  est  divisée  en  deux  archevêchés.  <  e!i\ 
^Cuaeri>ury  et  d'Vorck;  rarchrv»-<pio  de  Canterburv, 
friaHl  da  royaniiic  n  vingt -un  sufrrauaiits  ;  celui 
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d'Yorck,  trois.  Ces  vingt-sii  diocèses  sont  subdivisés  en 
soixante  aix'liidiacoDats  et  en  neuf  cent  vingt-cinq  pa- 
roisses. 

Les  deux  célèbres  universités  d'Oxford  cl  de  Cauibridge 
furent  fondées  toutes  deux  par  Alfred-le-Grand,  la  pre- 
mière en  893,  et  la  sccoude  en  913. 

La  bingue  anglaise  est  un  mélange  de  vieux  saxon,  de 
vieux  normand,  de  vieux  français,  d'ancien  breton  cl  de 
latin. 

ANGLETERRE  (vicissitudes  politiques  de  1').  —  Pé- 
riode romaine.  La  première  invasion  de  (>ésar,  ~i5  avant 
J.-C;  deaxièmc  invasion,  Si  avant  J.-(J.;  Auguste  adou- 
cit les  taxes  imposées  aux  Bretons,  5  avant  J.-C  ;  Tibère 
drâbire  solennellement  qu'il  suivra  à  leur  égard  la  même 
politique  qu'Auguste,  21  de  l'ère  chnHienne  ;  vainc  pa- 
rodie de  conquête  de  Caligula ,  40 ,  l'an  de  J.-C.  ;  expé- 
dition de  Plautius.  13;  victoire  d'Ostorius  Scapula,  con- 
tre les  Bretons ,  TM  ;  (]aractacu8 ,  le  chef  des  confédérés , 
est  conduit  en  trionqihe  à  Home,  52;  conquête  de  l'Ile 
d'Anglesey,  séjour  des  Druides,  par  SuétoniusPaulinus, 
Cl  ;  insurrection  générale  des  Bretons  ,  61  ;  leur  reine 
Boadic('>e  qui  est  à  leur  tête ,  est  défaite  par  le  général 
romain  ,  61  ;  Petbus  Cerialis  soumet  les  Brigandes,  70; 
Julius  Frontinus  subjugue  les  Silures,  7.'i;  >  ictoires  de 
Cneîus  Agricola,  78  ;  il  s'appli(|ue  à  civiliser  les  Bretons, 
78-80;  il  gague  une  grande  bataille  contre  les  Calédo- 
niens, 82;  Agricola  achève  de  régulariser  la  puissance 
romaine  dans  la  Bretagne,  90;  rem|)creur  Adrien  passe 
dans  cette  ile,  120;  il  fait  construire  un  remjvart  de 
soixante  milles  de  long,  qui  part  de  la  baie  de  Solvvay 
snr  la  cote  orientale.  Jusqu'à  l'emlKNichure  de  la  Tyne, 
sur  la  côte  occidentale,  121;  construction  du  rem|)art 
d'Antonin,  de  trente-six  milles,  (|ui  pari  depuis  Calr 
Rideu  sur  le  Forth,  jusqu'à  Alchaid  sur  la  Cljde.  I  (6; 
L'Ipius  Marcellus  bal  les  Calédoniens,  180;  Clodins  Albi- 
nus ,  gouverneur  de  la  Bretagne ,  est  proclamé  Auguste . 
196;  il  pt^rit  dans  la  bataille  de  Ti-évuux,  gagnée  par 
Seplime  .Sévère ,  197;  .Sévère  passe  en  Bretagne,  207; 
Construction  de  la  fameuse  muraille  de  Sévère ,  haute 
de  douze  pieds,  208;  usurpation  de  Carausius,  298; 
Alicclus ,  son  successeur  et  sou  assassin ,  est  défait  par 
Constance  Chlore,  219;  introduction  du  christianisme 
dans  la  Bretagne,  .)02;  conversion  de  Lucius,  l'un  des 
principaux  chefs  bretons,  .102;  persécution  contre  les 
chrétiens,  en  Bretagne,  505;  mort  de  Constance,  à 
Yorck,  506  ;  Constantin  donne  une  nouvelle  forme  d'ad- 
ministration à  la  Bretagne,  320;  tyrannie  de  Paulus. 
favori  de  Constance,  531  ;  le  césar  Julien  ,  tire  des  blés 
de  la  Bretagne ,  556  ;  les  Calédoniens  disparaissent  en- 
tièrement du  tableau  de  l'histoire,  536  ;  premièrt;  men- 
tion des  Pietés  el  des  tcoss;iis ,  5<)0  ;  le  patrice  l'héodose 
réprime  les  Pietés,  el  riHablil  l'autorité  romaine  dans 
la  Bretagne,  560  ;  usurpation  de  Maxime,  382;  il  chiilie 
les  Piclesct  les  Kcossais,  585;  il  périt  dans  une  bataille 
contre  Théodose-le-(>rand  ,  588  ;  Slilicon  ,  tuteur  d'Ho- 
norius,  envoie  des  troupes  en  Bretagne,  10(»;  il  gague 
avec  les  légions  britanniques  la  bataille  de  Polentia  con- 
tre Alaric ,  -îOS  ;  Ckinstantin  se  revêt  de  la  pourpre  en 
Bretagne ,  406  ;  il  est  décapité  à  Arles ,  en  4 1 1  ;  les  Bre- 
tons repoussent  les  Pietés  ,  et  proclament  leur  indépen- 
dance, 411:  l'empereur  Honorius,  dans  son  édii  de  Ra- 
venne,  les  relève  du  serment  de  fidélité,  412;  abandon 
déllnitif  de  la  Bretagne  par  les  Romains,  4S4.  Période 
saxonne.  —  Vorligcrn  est  élu  roi  des  Bretons,  443;  il 
appelle  à  son  secours  Hengist  et  Horsa  ,  chefs  des  Anglo- 
Saxoas  ,  449  ;  guerre  entre  les  Bretons  et  leurs  nouveaux 
alliés  ,  4.V1  ;  bataille  de  la  Cray,  gaguée  |>ar  les  Saxons  , 
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tic  rc ,  cl  rtnWissrnt  l'IIrplarcliiP  :  Urnpist  fonde  le 
ruvsiuiut'  ilc  Kent ,  17â  ;  Œtia,  celui  ik'  .Sav!»f  .v,  iUl  ;  Clt- 
dic,  celui  lie  Wossci,  r»l9;  Krskcnwln,  colui  d'Essrx,  557; 
Ida,  rdiii  de  Norlhuiubcrlaod. 347  ;  Kadi^is,  wlaid'Es- 
(anglic ,  57  i  :  Criddii ,  Mtai  de  Man  ie ,  586:  lesltrpions, 
vaincus,  M)ut  rerouli'!»  d  ins  lo  |i;)y>  de  (i;illt>s ,  r>S.";  une 
parti«de  ocUc  nation  émigré  daus  l'Ariuorique,  qui  prend 
le  nom  de  Bretai^ne ,  587  ;  le  pape  mat  Grégoire  «iTole 
des  iiii-s'.ioiiiiaiiTN  m  Aiiplrln  ir  ,  j'<6;  ï^aiiil  AugiiKlia , 
kur  &up<Tieiir,  convertit  htbelberl ,  roi  de  Kent ,  597  ; 
ce  prince  donne  va  code  de  lois  à  ses  sujets,  6(kS;  ie 
christianisme  est  enibrnRSC  par  (oils  les  rois  saxons ,  <Jps 
Tau  610;  &aiul  ÀugUÀliu  eUblit  l'organiiation  etxU'Aiaâ- 
tji|ti(',  qui  dare  juMju'au  règne  de  Henri  VIll;  saint 
Coloiiiban  cootinue  son  oavnget  Mdt  pote  jaone  nvà 
ilé|)eup!e  l'Ile,  9fH  :  première  deieeole  dee  Aaiiou  mr les 
cùli's  di-  Norlliiinibrc  ,  794  ;  fin  de  l'Hi  piar»  iiic  ,  KOO  ; 
Lgl>ert.  rui  de  Y>  cuex.  aouuiet  le«  llercieus,  B23;  les 
ro)«aiMi  de  Kent  etd*£Mex.  tSS;  d'Eatanf^ie,  8SS; 
dcsccTitr  des  Danois  dans  l'ile  de  Schepey,  H.vî  ;  F^IktI 
ga(2ne  uue  t^'r^ni'^  bataille  contre  eu\,  835;  voyage  d  k- 
thelwuf,  h  Kuine;  il  met  sou  royaume  sons  la  |HDtect ion 
du  suiiit-sit'ge,  85Ji;  Judith,  sa  fcnime,  est  la  première 
reine  qui  s'asseoit  sur  le  trùne,856;  prise  de  Wiucbesler 
par  les  Danois,  8(iS  ;  mort  de  Ragnar ,  un  de  leurs  chefs 
lea  pliu  fameux,  HCS;  les  Danois  poiieMeara  dea  eaotrtea 
m^tridioMiles  de  la  l'yue ,  867 1  tMtaille  de  MorCon,  ga- 
iiHi-i-  par  11»  D;iiiois  contre  lltbeired,  ¥•12;  ils  sont  maî- 
tres de  toute  l'Auglelerre.à  l'excepltoo  des  di»tricta  au 
•nddelaTaraiae.etattnorddelaTyae.STS;  Alfred4e> 
tîrand  cr«ic  la  première  inîiriiic  anplaise,  877;  Airred, 
raiocu ,  se  retire  dans  l'Ile  d  l.lhliiigey,  en  879  ;  il  gagne 
une  grande  victoire  contre  les  Danois ,  884  ;  conTCrstuii 
de  ttolbrun  ,  roi  des  Danois,  881  ;  Alfred  donne  un  code 
de  lois  a  ses  sujets ,  885  ;  les  Danois  et  le»  Bretons  se  MW- 
mettciit  >()l(iiiluirement  à  lui;  92t;  AtbeUtou  gagne  la 
iMlailk!  de  Bruuaobruck  contre  les  Morw^ieu»!  Danois, 
l^eoBsan,  Irlandais  et  Brabms  confédérés,  9S6;  Atbelstaa 
aidi'  ;i  1  r|il  iiM-r  sur  le  trône  de  France  son  neveu  ,  Louis 
d'Ou(rt-uit>r,  9ôti;  Edgar  donne  des  luis  à  l'Aiigltiicrre , 
MO;  entière desiractiofl  de*  loups  dans  rile,96S}  réap- 
pnritioi)  <'rs  ^nT-  n-^  980;  Llbelred  ordonne  un  nnxsacre 
général  drs  itniiois,  le  jour  delà  féle  de  «laiiil  Bric« , 
1(102;  établissement  du  premier  inupot  li  rritorial  et  des 
taves  directes,  l(M2;  SoéDon,  roi  deii>aiMis,  se  (ail 
nommer  roi  d'Angleterre .  lAIS  :  Ktbdred  se  retire  dans 
l'ile  de  V^ight,  1013  ;  li  s  \ii|^l;iis  l'invitent  à  n  iiionU  r 
sur  ie  trùoe,  iOH;  Edmond ,  flU  d'Ltlielred ,  se  rétoUe 
contre  ton  père.  nniverseUement  baf  et  mé|uriié ,  1015; 
diége  de  I^>iidt  es.  par  r.annt-lc-Graud .  roi  dn  Panc- 
utarck,  lUIti;  l»ataillc  indécise  de  Scextrstan,  entre  Kd- 
Hkond,  dit  €6te-de-¥tr.  et  Canut ,  1016;  victoire  d'Astli- 
«Inwn  ,  remportée  pur  Caunt  sur  lùimoud  ,  UHU  ;  Imité 
qui  partage  I  Angleterre  entre  le«>  dcuk  princes,  lol6; 
à  la  mort  d'Ediuood  ,  qui  périt  assassiné ,  Canut  est  élu 
roi  de  toute  l'Angleterre ,  iOIttj  il  divise  ce  rovaumeen 
quali*e  guuveraenients,  1019  ;  il  renvoie  les  Danois  dana 
leur  p;i\s.  UII9;  les  étuis  de  Norwege  le  proclameni  leur 
souverain.  ltKt8;  voyage  de  Canut  «  Rome,  tUôO;  mort 
de  Canot ,  1030;  Taine  teotaiiie  d'iLdooard,  fils  d'Ktlid- 
rcd  ,  pour  remonter  sur  le  Irone,  ImôG  ;  mmi  fi-èrc  Alfred 
purit  asMssine ,  I05G  ;  mort  de  llarold.  dit  Vud-dr-lM  - 
ere.  tOii);  liardi-Canut  se  venge  sur  les  restes  de  son 
frère  H,ii  Id.  Ii>%7;  Ldouard-le-ConfcSseor,  apriv»  vingt- 
sept  aui.  de  \il  en  Hongrie,  est  ronronné,  UltJ;  révolte 
de  (iodwin ,  comte  de  keiit,  I(l.i2  ; \isilede  (iuilluume, 
doc  de  Dionaandie,  lUâ2»  Edouard  abolit  l'impôt  sur 
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luis.  1002;  mori  iiKipime  du  jiniie  Edouard  ,  nrvpn  du 
roi  Edouard,  iOGî;  llarold,  tik  deGod^iii,  prête  foi 
et  hommage  .1  Guillaume  de  Normandie.  1061;  moit 
d'Édonard-le-Coo(iBt»eur,  1005  ;  Harold  est  sacré  roi  par 
l'ardievéque  d'Yorck,  1065;  il  gagne  la  bataille  de  Scaa>- 
fertbriiliie  eoiilre  les  Norvtégteus.  1066.  /»y»ias/if  dts 
rois  normands.  —  Descente  de  Guiliamnc  i  Pcvente}, 
1060;  bataille  de  Haatings.  1006;  Edgar,  nevca  d'E- 
douard,  est  proelaïué  roi  dans  quelques  contrées,  tOGT  ; 
couronnement  (ie  tiuillaunie.  1068;  ce  prioce  partage 
sa  conquête  entre  ses  barons,  leur  distribue dn  Beft, 
et  etabtit  le  r<*^inie  féitdal  dans  toute  l'Angleterrr.  t07i); 
il  conquiert  l'Keosse,  (071;  soumission  d'Edgar,  son  eom- 
fietiteur,  1071  ;  ('iniilHiiiiie  retatdit  l  impùl  daouis,  KrTi; 
premier  recueil  du  cadastre  ou  Dnmeadai.  1086  ;  Guil- 
laume réprime  une  rdroUv  des  hérons  normands ,  fois  ; 
il  rcpousM'  une  iii>;isioii  de  Canut,  roi  de  Daneniarek  , 
1085  ;  guerre  entre  Guillaume  et  Robert  sou  fils,  1086; 
Guiliaonie  fUtnne  iovasioa  en  Fmaee,  et  mnnrt,  fOB7| 
mort  (lu  célèbre  Lanfrnnr ,  aichevéque  de  Caotcrbur}, 
HiH'J;  conspiration  contre  Guillaume-le-Rou& ,  iUit 
guerre  contre  Robert  de  Normandie.  1091  ;  r^nitada 
Riibcrt  Mowbr.iy,  comte  de  ÎSorlhundierland  ,  lOOî  ; 
Guillaume  iH-rsetule  .vaint  Auselme,  ardicvt-quc  de  iliu- 
terbury,  1095;  Henri  Beauclerc  fait  son  frère  Robert 
prisonnier,  et  lui  bit  creter  lea  |eoi,  1 1 19  ;  querelle  des 
inrealitnm  terminée  par  nint  Ansebne.  H 19;  guerre 
Iieiu  i  use  de  Ht  nri  contre  Louis-le-Gros,  roi  de  Frauce. 
1 119  ;  mort  de  Roliert  dans  la  captivité,  1 138 ;  le  déb«r> 
qoement  de  llmpéralriee  MathOde,  ftHe  de  HenH .  fait 
éi^laler  uue  guerre  ci%ile  <;'i;s  I  tienne,  tMI  ;  Mntnillr 
Lincoln,  perdue  par  I.i  i  iuu  .  «^ui  ai  f>iit  priiioiuiier, 
M  il;  délivrance  d'Élicn  H  .  i  i  '<2:  Mathilde  est  oWtlfl 
de  quitter  l'Anglelerre.  1113;  Élîennc  réduit  à  ^er- 
royer  contre  ses  barons.  1M7;  mort  d'Etienne,  f  1^. 
!>t;iiustie  dfs  l'itintagcnet».  —  Henri  de  l'iunlagenet ,  dit 
au  Court  Mankl .  est  couronné  roi  d'Aoïgleterre,  en  I  f  51  ; 
raariafe  de  ce  prince  tTce  ÉMonore  de  Gnieonc ,  que 
venait  de  répudier  Louis -le-Jcnne,  wi  de  Ft  ance.  I  f  58; 
coiiuuencemeot  d>  s  deoiéles  de  Henri  avec  Thomas  Itco- 
ket,  arclievéi|ue  de  Cauterbury,  an  anjet  des  oours  evelfr 
si.rsiiques ,  1161  ;  expeditiim  btnireusc  rontre  les  Gallois 
IHÎ5;  Henri  ai^uiert  la  Bretague.  11U3:  assassinat  de 
BccLet ,  1 170 ;  repentir  de  Henri,  qui  se  justiflc  auprès 
du  pape,  1114;  l'Irlande  se  aonroet  à  ce  priuce,  ItlU; 
mptnre  de  Henri  et  de  T^nis-le-Jeune,  1 1 75  ;  révolte  des 
trnis  fils  de  Henri,  Il7i;  leur  n^onriliation  avec  lenr 
père,  1175;  le  roi  d'Ecosse ,  Guillaume,  prisonnier  de 
Henri,  aereronnait  Taaaal  de  l'Angleterre,  1 1 70;  Uenrill, 
prince  If^iiisl.itrur.  institue  h  rour  dn  banc  do  roi .  ei, 
par  un  cdil  de  Nortbiimpton ,  divise  l'Angleterre  ea  six 
districts,  h  chacun  deM]uels  sont  assignéf  trois  jugea, 
1170;  Henri  appel*'  enuime  inliifie  i)  prononcer  entra 
Alphcmse,  roi  de  LaUilIc,  cl  6;uaiie.  roi  de  Navarre, 
1177;  Henri  prend  la  croix ,  1 187  ;  deuxième  rcbiWin 
de acs  trois  fils,  liliO;  mort  de  Henri,  l'aloé,  que  am 
père  atait  associé  i  ta  couronne  d'Angleterre .  dès  l'an 
1170;  cette  mort  .Tirivaen  1188;  rii[)ture  de  Hmi  i  et 
de  sou  {ils  Richard .  à  l'occasion  d'Adélais  ou  Alix  de 
France,  flaneéedeRiebard,  déshonorée  parilcnri,  f  lOth 
Hirhntd  se  r-  iniit  contre  son  p^re  h  Ptiilippe-Aucu-te. 
1  ui  de  t'iauo:* ,  duiil  il  se  ileeiare  vassal,  le  vieil 

Henri  est  foixé  de  demander  la  paix  ,  et  peu  de  leiiipa 
après  il  meurt  decliai<rio,  lll-'-9;  Riclijrd-Ctenr-de  I.ion 
prend  la  croix  en  1189;  insurrection  populaire  cuuU  c 
les  Juiis,  M 89  ;  Richard  conquiert  l'ile  de  Chypre,  1 190  ; 
set  esploiti  dans  la  PaleiAine,  1 190, 1 191  ;  an  retonr  do 
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bCmja<V.  il  Oit  ariv(é  dans  le  Tyrol  par  lediic  L*o- 
|aU  fÀotndie,  qui  te  Tcnd  à  l'eoiperetir  Henri,  moje»- 
Ml  «fnml»  nillto ffTrei,  If9f  :  prailmt  sm  abwnn* , 

Jf3:: ,  Vil  rr»'Te  .  :i  ]  ir.  na\crU?mciit  A  la  ronronne  ,  c!  a 
éf  fitikot»  demélc»  contre  le  cbaocdiei'  Loog-Cbaïups , 
ffW-«9l  ;  Pliilfpp(vAa^8te|irtfm«  dal'ahMMe  de  lU- 
àiird  p<>nr  s'fmjkarer  de  la  Normandie,  M9(l  ;  traité  on<^ 
rmi  lie  tiagucuaat  pour  la  liberté  de  Richard  .1191;  la 
rrnlton  de  nourrîtes  t«ies suscite  une  émeute  à  Londres, 
ilM;  RkhArd  est  blessé  A  mort  au  rliateau  de  Ctulos, 
1199;  Jeaa-Saos-Terre,  oceu»é  d'avoir  assassiné  Arthur. 
lîiK"  dr  hrvtapn<' ,  son  m  vcii ,  r>t  coiulnninf  à  mort  par 
les  pain  de  France ,  I2u2;  guerre  malbcureute  de  Jeio 
—Il  i  PMlippe-Anegrte,  qui  s'empare  de  la  Nomnodie, 
1202  - ViVi  .  ;  r      itinn  contre  les  Juifs  d'AoRlclerre . 
lllû;  \e  pape  limiicent  Hl  donne  le  royaume  d'Anglc- 
tarre  ft  W^ppe-AnRwte ,  i  1 12  ;  Jean  rend  na  couronne 
trttmIauT  du  s^int-sii'gc .  121.";  Ji  an  se  W^inv  IVm- 
pemv  Oifcuii  1\  ,  tl  le  ttitulu  df  Klamht;  Ciinti  i'  l'iii- 
Â'pfte.  qm  gagne  la  iMtaille  de  Bovines ,  121 1;  Jean  est 
«•ïjf#  d'accorder  à  te»  barons  la  grande  Charte,  1215: 
wmÈmwns,  nKS^tintents  de  Ini ,  rhoisissent  |M)ur  roi  le 
priocv  I>«>ujs  ,  nis  (le  l'hiIipjM'- Auuii^U' ,  lt'i|ncl  |';l^^t■  en 

Aafjktem  ,1215;  noort  misérable  de  Jcan-saos- Terre, 
ifwiauiiiitf  pair  na  maliie ,  I2f6;  lea  Angtab  n  dMi- 

rv-nl  rrmln'  \  mtis  pour  Henri  1 II .  flls  de  Jean ,  et  le  for- 
çait de  sMMiir  de  l'iUigleterre ,  1216;  protertorat  du 
conte  de  Pembrock  ,  toteur  de  Henri  Ht,  1210-1231  ; 
troobk»  en  Ant:lrtpfTC,  au  sujet  de  ^u^nr  pation  des  biens 
«cdésiatlique^  par  tes  envoyés  du  1252;  Ruetre 

crvile  en  An^iUfterre  au  sujet  de  la  confirmation  des  deui 
inadri  Charte»,  I2i3;  le  comte  de  L.eicester,  chef  do 
parteimnt,  péHIitom  la  bataltle  de  Wesbani  Rapnéc  par 
Edouard.  Tilis  de  Henri  III,  (264;  tMinnisseiiirnt  des 
J«&  de  l'Angleterre,  1270  ;  eipkut»  d'Kdouard  dans  la 
MhaOne.  IflO-ttlS:  marlde  Renrl  III ,  cl  avéocimot 
diédoaard  aai  lonjjnes  janitx^s ,  surnommé  le  Justinien 
él  l'Angleterre,  1272;  lua^cre  général  des  bardes  gal- 
hb»  inS;  ineorpuration  du  pays  de  Galles  à  rAu;;le- 
hnr,  apri^s  la  défaite  «  t  la  moi  t  de  Lovelin,  son  dernier 
pnoce,  t28f;  Fdoœird  iirofUe  des  divisions  intestines 
■nenoes  en  Lcosse  {Kxir  .s'en  déclarer  seigneur  suze- 
nÉi,  1291  ;  il  prend  k  parti  de  Jeao  BaiUeul  .1292; 
Mrcnta  ^Édomrd  avec  le  pape  Bonl^TIII,  1*297; 
li'emparr  de  1  Fcos^e  .  ot  fait  Jean  Bailleul  prisonnier, 
tt9I;  înMirrecUon  de  Guillaume  Wallace.qui  cliawe  lea 
tatÀàm  de  fÉeone.  1299;  élabttaMiiient  des  jngeade 
jb'i  fil  AoRleleiTe.  l'fV^:  WalLiie,  livré.')  rdmaid,  est 
m$  a  mort ,  et  l'Écom'  est  (ui  cee  de  subir  le  ;Otig  des 
tÊ^im,  ISOi  ;  Rol>ert  Kruce  délivre  rKci'sse,  15(0;  let 
SpênocT,  fnvor  ÏN  d  l^ldouard  H  ,  font  trancher  la  léle  h 
YÎBKi-drav.  L»«r»ms  anglais ,  l.>2t  ;  sa  femme ,  Isalwlle  de 
France,  w  retire  dans  le  Hainaut,  l.'^26;  révolte  contre 
ÊdBMffd  IT .  qui  est  dépoeâ  cl  assattiné  daot  le  chdteaa 
dv  larrllej,  f527:  Tialiene  ect  rnnfioée  par  aon  fils 
Fdoaanl  1 1 1 .  <l.;ns  le  i  luid  aii  ile  Uisln  ;  noii  iiinant,  Mor- 
loner,  f$t  pcodu,  1328;  conmicuccmcat  de  la  guerre 
#ÊI(Mard  III.  contre  la  France,  doat  il  rerend^aQ  la 
cnoronn*  .  li^.lfi;  ronihatmival  de  ri-Tlnsr.  oii  est  ddruitc 
la  IkiUe  IraiKHiir,  1510;  trêve  entre  la  France  et  f  Angle- 
tore  .  1 5  iO  ;  renouvellement  de  la  guerre  au  sujet  de 
niéritafre  du  duc  de  Bretagne,  disputé  par  deux  compé- 
titcBri ,  Charte»  de  Blois  et  le  comte  de  Montfort,  I.Vil  : 
htfaiBe  de  Crecy.  I')'*'  :  )>rise  de  Calais,  t.'i:>0;  liilaille 
de  Patiàm,  perdue  par  les  Fraoçais,  t.^;  traité  de 
Mifii?  entre  CSiarlet,  régent  de  France  e4  Êdoiiard  Ifl. 
t"fO  :  le  pi  inre  de  (jalles  rétablit  sur  le  trotie  de  (".astilln 
fterre  -  le  -  Cruel ,  IS<>7:  reooavelleiueal  de  la  guerre 
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entre  Cliarlca  Y  et  Edouard  III,  I3<i9;  Du  Guesclin 
eolère  ans  AagMs  la  Gayeane ,  le  Poitoo ,  le  Umoniin , 
leP^'rigord ,  l5TO>tSTStinortdiif>rlm!e  Koir.  1576;  les 

Anclais  sont  entièrenienl  i  mpulsés  de  la  France,  1378; 
révolte  des  habitants  de  Londres,  dirigée  par  le  forgeroa 
Tyter.ISSO;  sdilsnw  des  Anglais.  Jean  WidefT,  ISltt} 

révolution  ft  \ru'!eterro:  Richard  I!  fvt  df^posé  par  le 
parlement ,  ci  ie  duc  d*;  Laiicastre,  h)ii  lousin,  e^t  pro- 
clamé roi  5ons  le  nom  de  Henri  IV  ;  ce  dernier  fait 
étrangler  Richard  11, 1399;  Henri  V  gagne  la  hatailled'A- 
zineourt,  I  tl5  :  traité  de  Trojes,  qnl  décUre  Henri  V 
héritier  de  la rouronne  <ie  France,  et  lui  donne  en  nia 
riage  Catherine  de  France,  l4t9:nioHde  Henri  V,  1422; 
son  flit  Henri  TI  est  reennnn  roi  de  France  sens  la  lulelle 
du  due  de  nedfort .  son  oncle.  H22;  depuis  la  levw du 
siège  d  Orléans ,  1129  ,  U*  Anglais  n'éprouvent  plus  que 
des  revers  en  Fra  nce,  1430-31-32  ;  promulgation  del'aliea 
bill,  t  l'o  ;  mort  du  duc  deBedfort .  I Î3"  ;  bataillede  For- 
migny,  tiui  eiilèu'  aui  Anglais  leurs  dernières  |M)ssessiuru 
en  France,  1430;  commencenwnt  de>  (guerres  des  mai- 
sons d'Ytirck  et  de  Lancastrc  ou  de  la  Hosc-JUancbe  et 
de  la  Rose-Rouge  en  Angleterre,  I  t5l  ;  bataHlede  Salnl- 
Alban  .  ou  Henri  V[  e^t  f.iit  prisonnier  par  Riehard  ,  duc 
d'Yurck,  qui  se  fait  nommer  protecteur  du  rojauroe, 
1455;  Hargnerlte  d'Anjon,  sa  renirae,  bal  ce  prince  à 
Wakefield,  et  rétabht  son  mari  sur  le  trùne,  (160;  le 
fils  de  Richard  chasse  Henri  VI,  et  se  fait  détlarer  roi 
tous  le  nom  d'Edouard  IV,  H6t  ;  Marguerite  d'Anjoa 
perd  In  bntnillc  d'Evham ,  où  Henri  est  fait  prisonnier, 
1463;  nouvelle  guerre  civile  en  Angleterre,  qui  se  ter- 
mine par  l'assassinat  de  Henri  VI;  la  mort  de  Warviick 
et  l'afTermissetnent  d'Edonacd  sur  le  trône,  1465-1466; 
trait<<s  entre  Édooard  et  Lmis  XI,  U75-I4T8;  ledne 
de  t  '.liK  (•■.1er  fait  assassiner  ses  neveux ,  et  usurpe  la  cou 
ronuc  sous  le  nom  de  Hicbard  111 ,  U83  :  il  est  tué  dans 
la  bataille  de  RMwnrih ,  que  lut  Hvre  Henri  Tndor, 
comte  ilr  lî  rïi  rtinn  i  ,  f  Î83.  Ihjna.\tie  (tes  Tnlnr!-.  - 
Bataille  de  Moek  ,  danh  laquelle  Henri  V 1 1  d(  lait  l'im- 
posteur Simnel,  qui  se  fait  passer  p<iur  le  ronde  de 
\Yarv\iik,  dernier  rejeton  des  Wautagenets ,  1 487  ;  OU 
juif  uoiuiiu'  rerkins,  se  disant  Ois  d'ftdonard  IV,  e«t  re- 
connu par  la  duchesse  douaii  li  i  e  de  Bourgogne .  1 59."  ; 
création  d'une  armée  pemiaueule,  4493;  Tcrkins  est 
misA mnl,  t  S98;  dérouTerte  des  cMes  de  rAniArIqiie 
septentrionale,  par  Caliol .  1199;  ligTic  de  l'Angleterre 
avec  la  Suisse .  le  pape ,  et  l'Espagne  routre  la  France , 
ISIO; défaite  de»  Français  pr*s  de  Theniuannes,  connue 
sous  le  nom  de  jonnn-»'  des  e|HTons,  1513;  entrevue  entre 
Fi-ançois  et  lUori  Mil,  connue  soh.s  le  nom  de  Chnmp- 
du-drnp-d'or,  1317  ;  Henri  Vlll  ret^oit  le  litie  de  défen- 
seur de  la  loi ,  IS2I  ;  répudie  Catherine  d'Aragon,  1:^7  : 
Anne  de  Boleyn  est  ronron  née  reine  d'Anfilelerre,  M3S  ; 
riilandeest  eri;;re  eu  roxannie,  et  Henri  Mil  en  esl 

proclamé  i-oi  par  les  états,  1534;  Henri  VI II  se  sépare 
ootertement  de  l'église  nmnina ,  IS54  ;  Il  Ml  monrir  le 

chancelier  Thomas  Morus,  1333;  organisation  de  l'e 
glise  anglicane,  1555;  Anne  de  Boleyn  isl  iUvapilte  «  u 
fSS6;  Catherine  Howard,  cinquième  femniede  Henri  Ml, 
est  décapitée  en  t"î2;  rupture  de  François  1"  et  de 
Henri  \  lit ,  qui  ht  ligue  avit  Ctuu  les-Quint ,  I5i"  ;  l'a- 
miral d'Annebaut  essaie  une  descente  en  Anglelerre ,  qui 
ne  réussit  pas,  1555;  paix  entre  la  France  et  l'Angle- 
terre ,1516;  mort  de  Henri  V 1 1 1 ,  I  .vl7  ;  guerre  eWle  en 
Angleterre  ,  pendant  la  nduorile  d  1  don.  i  d  \  1  ;  te  pro- 
tecteur, duc  de  âoniincrtct,ctt  supplante  t^»  Warwick  , 
cnmte  de  IVorllniniheriand ,  tS49  ;  Edouard  VI  roslilua 
Boulogne  à  la  Ft  au>e.  :  Mipplice  de  Northuniher- 
tand  et  de  Jeanne  Gray,  sa  l>eUc  -  flUe,  qn'U  avait  fait 
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coaronnei*  reine ,  <551  :  rctabUMemcnt  da  calhAlicisine 
en  AiiRleterre ,  l.'v>3:  Marie  t^pouiie  Philippe ,  roi  d'Es- 
pagne, I.mS;  il<r<mvi'rtc  lie  lii  Nouvcllp-Zctnltle  par  les 
Al:^llais,  lôSfi;  Craauuer»  archcvA|iiede  Canterburf»  est 
lirÀlé  vne  Irait  eenU  Anglais  pour  amir  ttabnsté  le 
pi  I  >1<  r.iittisnic .  1556  ;  les  Anglais  perdent  Calais .  4  5.18  ; 
KliMbeib  rétablit  la  religion  anglicane ,  1559;  (^tablissc- 
iMQl  dea  Aoglaii  en  GoliH^e ,  1562  ;  Marie  Sluart,  reiae 
d'Kcossc,  est  enfernif f  p:n- 1  lisalHHh,  à  Tctilbury,  i5fi*); 
conspiration  en  Aiigli terre  m  laveur  de  Marie,  1510- 
I5TI }  oondamnatioa  à  mort  du  duc  de  ÎSorfolck,  1572; 
voyage  aaloor  du  monde,  par  l'amiral  Dracke»  1577; 
^Missement  des  Anglais  en  Virginie ,  1579;  r^Tolte  des 
catholique)  irlandais,  réprimée  en  1579;  Klisibeth  ,sr^it 
contre  le*  firownialet,  1585;  étabiiaieiiHnit  de  Kalcigb , 
dtoa  la  CaroUoe;  de  Dwris,  dam  le  Labrador;  dé> 
courre  lé  (Ii'troit      porte  son  nom  ,  t.*iS5;  supplice  de 
Marie  Stuart,  1385;  Destruction  de  la  llotte  de  Pbi- 
Hlipell*  darAmaib,  ISM^rfeg knnentdo  perlemeDloontre 
les  non  -  rnnforroistes ,  1595;  ét.ihlis<icnirnt  âf  !a  (a\pdf«i 
pauvn.'»;  découverte  des  fies  de  l'alkl^ud.  prés  le  ddruil 
Magellan,  par  Ilawkins .  1594  ;  découverte  de  l'ile  de 
Sainte- Iléifene,  ISWb  supplice  du  comte  d'Ëssex ,  1601;— 
Dynastie  des  Shtarts.  Jacques  I'' ,  di^jit  roi  d'ÈrOMe  de- 
puis IjW),  est  cour        rdi d'Angleterre ,  en  If^fl":  c■e^t 
le  promier  souTcraiu  qui  prend  le  titre  de  roi  de  la  Gran- 
de-BcetainM  :  compliiitioii  parlialae  de  Ralelgb ,  1603  ; 
conférenrrs  ri'llamptoncourt  entre  les  iH  tiques  anglicans 
et  les  chef»  du  parti  puritain ,  iGiU  ;  conspiration  pa- 
pbledai  pondirae»  1601;  per&milloo  contre  rarminia- 
nismo,  1609;  organfi«ntit)ii  législative  des  colonies  an- 
glaiu'it  en  Amérique  ;  Jacques  donne  des  luis  h  l'Irlande , 
1612;  origiue  des  dénominations  de  wighs  et  de  torys, 
1615;  Aaldgti»  sorti  de  prison  ,  fonde  une  eoiooie  «or  les 
cÂles  de  la  Guinée,  I6I8;  disgrda^dn  chancelier  Bacon, 
1621  ;  rupture  de  J;ic(jues  et  ilii  parlentent  qni  Ini  avait 
adressa  des  remontrances ,  1621  ;  Jacques  se  bronille  avec 
l'EttfMKne  et  aatorlee  son  fcTori  HodnngliaiD  k  traiter 
jurr  T'i  iciietieii ,  tf'2î  ;  le  parlement  .  asscnd)l('.'>  ()\ff»rrl , 
reliiicdfSKutiiitdeKii  Ch.irk'.s  l"  ,  tb2.'>;  planU>tioii  (icmii- 
lien  et  éducation  des  versà  soir  on  Angletei  i  e.  I  <i  J'î  ;  dt^ 
C«niTerte  du  Groéniand  et  premitTC  pèche  de  la  baleine, 
1625;  eipédition  natalecoinniandee  parCôcil,  1625;  le  sis 
cond  parlement ,  assemble  à  ^^  (  siniiiisîer ,  ineotile  une 
partie  des  subsides,  1625;  il  décrète  d'accusation  le  duc  de 
Bockiugham ,  1636;  espédilion  mallieareiise  cooire  l'ile 
deUhe  .  ((i2î;  i)roniKati<)n  du  troisièmo  pni  Ii-ment ,  1628; 
secours  tordUset  infructueux  envoyer  A  la  Kochette,  I62K: 
aasastloat  de  Boebinghrai  |iar  PélUm .  1628  :  querelle  re- 
naissante de  l'arrainianisme .  1028;  diiisolutinn  «lu  |<in-le- 
raent,  1629;  innovAtinns  introduites  daus»  l'i'^ii&c  au^ii- 
cane  par  Lawd .  nrclievéquc  de  Canterbury .  1650;  éta- 
hlissement  d'une  ctianibre  étoiléc  et  d'une  haute  commis- 
sion pour  juger  les  niccontcnl.^,  1651  ;  établissement  irré- 
gulier d'une  taxe  sur  les  vaisseaui  (schip|)cr  maney), 
1655  ;  procèa  d'Hainpden ,  1637  ;  introduelioa  violente 
des  camus  et  de  la  litnrirle  en  Iveosae ,  t6S7  ;  inrarrectioii 
k  Kdimbourg,  1657;asseruMé  -     in'r.iTe  en  Tcosse  ,  dans 
laquelle  OU  prODonce  l'aboUtion  de  l'épiscopat  et  on  fait 
un  aenneot d'oalon  contre  lea  iouofationt  reHgievMa:  ce 
serment  est  le  fameux  ('MVtnanl,  IfiSH;  ptifrre  entre 
Charles  et  les  Kcossais ,  suivie  hlenlAtdii  traité  de  llifxui, 
1040;  dissolution  du  quatri^mc  parlement  angUiis,  tdîii  ; 
lecinqniémepnrlemenl  dtVriie  sa  trienDalitéelcoudanmo 
à  mort  Straffurtl  et  Lawd,  1610;  Kwutionde  Strafford. 
1641  ;  abolition  de  la  chambiT  etnilee  el  de  l.i  haiiîe  com- 
mission .  I6II  ;  soulèvement  de  l'irlaode  par  Roger  Mo- 
res, I6!l  ;CbariesI«rquitleLoiidref  ctwrd^ieiYorck, 


1611;  cAmmencement  de  la  pnwre  d\ili'.  1642;  ba- 
taille Indécise  lie  Idiie-l'alie  fUlro  Its  rojalîstos  et  lot 
parlementaires  comniandéii  par  le  comte  d'Esscx  ,  Ifi  ,2  ; 
tnlaillc  de  Bradocli-Down,  gagnée  par  les  premier», 
1642  ;  Charles  1^  remporte  enonre  les  Tietoirea  do  SIrat- 
ton ,  de  fjindswon  ,  de  Rondway       n  ,  dans  laquelle  pé- 
rit liampden ,  1 6 13  ;  le  succès  de  la  bataille  de  INcw  bonr 
est  revendiqué  par  les  deux  partis;  le  fiuncutc  Olivier 
Croni«e1l  di^bTileen  Fm-îseparla  victoire  de  Cnnisluirn^v 
contre  ilaveudish  ,  t(>4ô  ;  toutefois  le  parlement  ,  alarnir 
det  succès  de  l'armée  royale,  demande  des  secours  aux. 
Écossais  qui  s'arment  et  gagnent  la  bataille  de  ^larstoa  , 
161-1  :  le  comte  d'Ksseï  perd  celle  de  Copredy-BrittdP , 
164-î;  l'Irlande  se  déclare  pour  Charles  l";  le  parti  des 
Indépendants  commence  a  avoir  de  la  prépondcranoe  » 
1644  ;  TtuMias  Fairfâix  est  nommé  générallttlme  ;  Crrmt> 
vrelllui  eit  adjoint,  1615;  traite  d'T'xliridse  ,  IGi'>  .  '■\ 
Ctttion  de  Lawd ,  1645  ;  progrès  de  Montrosc ,  en  Kcu&kc. 
164S;  établissement  du  gourernement  iwesbftérton  en 
Angleterre,  ff!;5  ;  fuitedu  roi ,  1615;  il  est  vendu  par  le* 
Kcossais ,  1 616  ;  l'armée  se  mutine  contre  le  parlement  et 
institue  un  parlement  militaire,  1647  ;  le  roi  est  eiilcvé  à 
Ilomby  par  Joyce.  1647  ;  l'amiéc  marcbecootre  le  parle- 
ment el  le  force  de  se  dissoudre.  1647 î  le  roi  B*éciiappr 
de  s;i  prison  et  se  refii(.'ii'  dans  l'ile  de"^^'ight,  1617;  se- 
conde guerre  civile  dans  laquelle  Cromweil  joue  te  pre- 
mier rdie  :  Q  soumet  l*Écotse  et  écrase  le  parti  royaliste  • 
1618  ;  le  roi  lonilie  au  |HHivuir  de  l'armée  ([tii  le  renvoie 
devant  le  long  |>arlemcnt,  1618;  il  est  décapite  te  10  fé- 
vrier 1649.  —  Inltrrkg^ie.  Quelques  joui'»  après  rcxe*«- 
tion  de  Charles  I"  .  le  loni;  parlement  drei  ète  l'altotitiori 
de  la  royauté  et  proclame  la  re|iubli<|ue  d  Au^ietcj  re  , 
1619;  Charles  II  eé,  élu  roi  d'Angleterre  eu  Irlande» 
1630;  CrcunweU,  nonmié  gouverneur  de  celte  tte,yaoâan> 
tit  le  parti  royaliste.  1650;  il  remporte  la  victoire  décî- 
!>ive  (le  l)ufd>;ir  coiilre  lei  Vj  ■    'is  :  Cliarles  II  se  r«'Tiigic 
eu  France  et  l'Ecosse  est  reunie  à  l'Angleterre,  I6ûl; 
Cramwell ,  non  content  de  cette  réunion  qni  est  son  neo» 
vre  .  peuji-te  d'y  joindre  les  "^ept  provînces-nnics  .  niaiw 
k  (uirli  de  la  maison  d'Orange  taiteihouerce  plan  ,  lt>5t  : 
publication  du  fanienv  acte  ilenavigation  ,  1052.  Cet  acie, 
dont  il  c»t  déjà  question  en  15KI,rut  rcctifléen  1541.  l(i5C 
16COetl778;  gacrrc Contre  la  Hollande  au  sujet  du s»!?ii 
du  p:ivil|on  républicain  d'Au^K  li  i  re,  Ki.m;  (jtiiuucfl  esl 
oouiuie  protecteur  de  la  Grande-Bretagne  ci  dissout  le 
lonic  parlement ,  1055  ;  dans  Tannée  1654 .  le  proleclour 
force  I  I  Ilollan  le  à  reconncitre  son  pavillon,  punit  l'Ir- 
lande de  sa  rébellion  ,  enlève  la  Jamaïque  .'i  I  b^pagne  cL 
Ibroe  Louis       à  lui  céder  Dnnkcrqne  et  à  eipulxer  ds 
ses  et.Tls  les  fils  de  (ibartes  I"  ;  O'omwcll  refuse  le  tilro 
de  roi ,  tt>r>(i  ;  il  meurt  eu  16:>h  ;  Richard ,  son  fils,  est  re- 
connu protecteur,  inaisIlabdiqucranD^  suivante ,  1659; 
le  général  Monck,  quiONiunandaU  en  Éco»«e,carrek> 
poud  avec  Charles  il .  retiré  it  Bréda  ,  1659  :  il  hst  Lam- 
bert, chef  du  parti  répuMie^iii.  et  dispose  tmil  (xmip  utie 
restauration,  I659;entrécdc  CharlcsUà  Londres, Xim, 
TMeoee  de  la  réaction  royaliste ,  1661  ;  les  pnritdos  so 
retirent  en  Virginie,  1661;  Charles  H  donne  de  phi» 
grands  privilèges  à  la  compagnie  des  Indes,  1(»(«^;  coii- 
eeaslon  de  la  Caroline  a  quelques  ramlUrs ,  1665  ;  cession 
à  la  France  de  la  (iuadeUmjM-  e!  de  la  Martinique,  1661; 
guerre  de  l'Angleterre  contre  la  liollaudc,  an  sujet  de» 
Indce-Occidenlales,  et  dans  laquelle  se  distingm-  «iti  eole 
de  la  première  io  duc  d'York  et  le  prince  palaliii ,  cl  de 
l'antre  Cornélius  Tromp  el  Knyter ,  1665  ;  conquête  de 
la  >ou>elle-Yorcksui  les  Hollandais,  lfifi<i;  inwudie  de 
Londres .  1666;  paiv  de  Bi-éda  ,  1667  ;  foruialiao des cu- 
k»ics  Mglaiaesda»  t'Amériqoa  aeptealrionilB.  M67; 
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mort  ^.Mônck .  1(569  :  rAngleim-p  s'allie  avec  la  Hol- 
bndt-  ri  b  Suéde  Centre  I^ub  XIV  ,  par  le  traite  da 
.  I6<>9  ;  mais  Charles  II ,  gagné  par  Fer  de  Louis 
XII ,  t'en  déUcbe,  1670  ;  fortnntion  de  la  coropagoie  de 
ta  bée  d'IIudton .  (670  ;  l'An^U'Icrrc .  de  concert  avec  la 
Fnacc,  déclare  la  guen-c  a  la  Hollande ,  1672  ;  ti-sile  de 
fÉi  4e  Lê  Haie»  i€74  ;  le  {nrlemeot  TOle  r«xdusioa  du 
dÉr<rrflv«fc ,  I07C  ;  ledoede  MootiiKMlh  défkit  lea  prea- 
hli  ri'  us  .rCc«i«o  à  GIasc<>«  .  ffiTfl;  coriiliiiiin;i(lo»  de 
âlaflord  pfwr  papisme,  ItiW);  Williaiits  l'eau  liasse  en 
AatrifH»  l€8f  t  mort  du  funcux  Cooper.  comte  de 
ShaRlnbnr?,  IfiKî;  scifs  rt'aclîonnaircs  tii' la  chambre 
clokkT  ,  pr^Hiee  i>ar  Jcf{rv)& ,  HtUi  ;  cuud<iiuu:iliuii  du 
JLunefl  et  de  Sidncy ,  168-i  ;  Jacques  II  se  joint  ii  la  ligue 
d'Aopboarg ,  1 686  ;  révolte  et  supplice  du  doC  de  Mont* 
BDoth ,  Période  depuis  la  rétoMion  «e  t<t88.  Jac* 

ijOirt  U  sVLant  rendu  souverainement  impopulaire  par 
MB  prétealoNU  absolutistes  et  son  zèle  pour  la  religion 
■«■■iec  f aïl  profSeaseU  publiquement ,  le  prince  d'0> 
raniT''.  son  gendre,  qui  nourrissait  depuis  quel(|ue  temps 
de  séoétes  toteUigeocea  avec  les  principaux  membres  du 
inrttaBeel,  <WlMK|oe  en  Aoi^etcfFeet  •rrtte  à  Londree 
sao^  rr^HTb^t  .  ^  688  ;  le  dnc  d' \r?y!<« ,  en  Kcosse  ,  qui  s'^- 
Uài  m\s  A  ta  tc  te  des  wigbs  ,  gagne  à  la  mi-uie  trptxjuo 
la  bataîDc  de  Killy-Krankie ,  contre  les  higbiandcrs , 
ptiaant  de  Jacques  II  ;  le  parieme&l,  s'érigeant  en  con- 
veofion  natkMiale ,  donne  solennelleinent  la  couronne  de 
la  CiraïKle-Bi  >  t:iu'iie  au  prince  (luiilaiimc  et  i\  sa  feniiiio 
Marie  Siuart.  tM*J;  bataille  delaBojoeeoIrUodeper- 
im  par  laeqnea  II ,  f690;  bataillede  KDconiMl  perdue 
par  Jacqut-s  11 .  Ifi"?!  ;  déroute  dcshigblanders.'iGK'ves , 
MM;  coaitMit  naval  de  la  Uogue,  gagné  par  l'arairal 
ImmO,  I49S;  GaUlanme  III  «ooeède  lea  parlements 
trtmnan\  .  1693;  découveric  d'une  conspiration  jaco- 
bile  ,  IbOb;  émigration  en  Amérique  d'Kro«kais  du  parti 
vaincu  qui  peuplent  la  ?ïoavclle-€alédonie ,  1701  ;  déda- 
nbon  de  guerre  contre  la  France  pour  la  socoession 
#Espagne ,  1 702  ;  premier  étabNRement  des  Anglais  dans 
laCortiinrliine  ,  1702;  niort  de  Guillauiiie  et  de  Jacques 
II,  I7«S:  prise  de  Gibraltar  par  l'amiral  Kookea,  I70S; 
Mafftmmngfa  gagne  la  Iwtrflle  d^acMet,  1704  ;  Ibraui- 
•ion  d'ttnr  nouvelle  rnmpapnic  des  Indes ,  1701  ;  le  parle- 
arnt  appt  lte  i  elccteiu'  de  Hanovre  à  la  succession  ovcu- 
Inril»'  ite  la  couronne,  1705;  union  des  ro>aumcsd' Anfjlc- 
lerrr  et  d'Kcusse  qni  n'ont  plus  qu'un  seul  parlement  sous 
Imn  de  parlement  de  la  Grande-Bretagne ,  1706;  vic- 
toire dv  11,1  nillies,  iTOfi;  tentative  inn  ucliieuse  de  Jae- 
fnca  III  sur  I  Lcussc,  1708  j  victoire  de  .Ualplaquct, 
Itd»;  disgrieedellariboroagb,  ITII;  pak  d'Utrerht, 
1712;  mort  delà  reine  Anne  et  avènement  I  f.'orges, 
fccteur  de  Hanovre,  1714;  descente  de  Jacques  111  eu 
tmmmt ,  1715  ;  coadint  de  DabfiD,  o6  le  doc  d'Argile  dé* 
Utlecomlc  de  Marr.  romnnn'lm!  <U'<  ro-albles,  1715; 
fomv  contre  l  t.spapnc  ;  l.i  M  «il  ' «If  cette  puissance  est 
rniBii lisent  détruite  il  la  bauteur  de  Syraciue,  1718  ;  ac- 
eessionde  l'Angleterre  à  la  quadruple  alliance  delà  Suè- 
de,  de  la  Itonande  et  de  l'Espagne  ,  17 1 9  :  mort  de  Marl- 
twirouph.  1722:  troubles  d'I rlaiide  et  d'Heosse  au  Mi)et 
des  lascs ,  1725  ;  la  Koovelle-(«éorgie  se  peuple  |)ar  dea 
ifnnaiala  émlgréa.  I7S4{ gnare contre rEspagnean tii- 
jct  d'intf^rrf'î  muimcrciauv  et  de  !a  contrebande  pour  la 
traite  des  noirs;  duiib  ee!tcRuerre  se  distinguent  l'amiral 
Vcmoo  et  le  comntodore  AriM)n  ,  1759  ;  retraite  de  Geor- 
ges '^'aipole ,  1712  ;  le  roiGcnr^res  II  gai^-ue  la  biitaille  de 
Diltiagen  crwitre  les  Krançais,  1 7  iô  ;  ks  Anglais  perdent 
contre  les  Français  la  bataille  de  F'ontenoy ,  1743;  des- 
CHMe  en  Loosse  du  prince  Cliarlea-lùlouard  ;  victoire  de 
Galudeogagocepar  lednedeCuiiiberlandJ746;  bataille 


de  LavFfeld,  gagnée  par  les  Français,  1 747;  traité  entre  l' An  ' 
gleterrect  Klisabclb,  impératrice  de  Kussie.  17  i7;  traite 
d'Aii-la-Ghapelletqniadjuge  à  l'Angleterre  la  conservation 
de  ses  conquête»  Inotallantiques,  1748;  le  parlement  an- 
glais adopte  le  calendrier  f^reK'orien,  1 750;  comiucncemcnt 
delacuerredeM  pI  ans,  ou  l'Aiitilelcrre  se diTlarccu faveur 
de  U  Prusse  contre  la  Frauce  et  i'Autridie,  I73ê;  prise  de 
POrt-ifalioo  par  lea  Françalt,  I7M;  l'amiral  Byngcat 
ftuill)''  pour  n'avoir  |>oiiif  seeoui  u  cette  place.  1757  ;  les 
Anglais  s'emparent  du  Canada ,  1736;  de  Calcutta,  I7S7; 
de  l'ondieher^  .  1758;  de  Cherbourg,  1758;  Ile  aont 
chajM  s  des  cotes  de  Breta^iue,  17(10  ;  declaralîoii  dcpurrrp 
contre  I  Lspatîue  ,  1702  ;  traite  de  l'ai  i»  qui  ci'ûe  la  plus 
grande  partie  des  colonies  Irançaisesaux  Anglais  1 762;  pu- 
blieatioD  de  rimpàt  du  timbre  ;  c'eat  la  cause  première  de 
nninmollon  de*  colonies  américaine! ,  I7(ît  ;  mort  de 

Jac()U('s  nr,(iit  Ir  T'I//  jîii  r  Vf  Vntirgrs,  I7C.">  ;  frniedu 
Célèbre  W'Ukes,  membre  du  parlcmeot  1763;  les  Auglaisae 
rendent  mUtra  dn  Bengale  et  commencent  à  Iboder  leur 

dominatjiMi  (l:ins  l'irvie,  1T6.S;  ils  y  rrncnntri'nt  un  ad- 
versaire redoulablr  dans  Hjder- Vil ,  sultan  de  Mysore 
qui  parvient  i  créer  un  puissant  empire,  I7(j8  ;  décou- 
verte de  la  Nonvolle-llauovre  ,  de  la  Nouvelle-Irlande  , 
cl  dcâ  iles  de  l'Amirauté  ,  I7(>8;  commcuceuicut  de  la 
guerre  d'Amérique ,  cl  législation  du  Canada,  1771  ;  rup- 
ture enbrerAngklerre  et  ta  France  qui  veoaitde  oondoro 
une  alUance  avee  lea  Ét«lt>IJttb,  1778;  eonibat  naval 
d'Ouessaut ,  1778;  mort  du  capitaine  Cook ,  1779;  blocus 
de  Gibraltar  •  1780  ;  émeute  à  Londres  au  sujet  d'ua  acte 
dn  parlement  qui  proelame  le  liberté  de  tena  lea  cnilea , 
I7S0;  l'Angleterre  reconnaît  l'indépeudauco  des  Ktats- 
l'iiii»,  1785  ;  les  Anglais,  maigre  les  exploits  du  bailli  de 
SuITren  dans  la  mer  de»  Indes ,  et  la  haine  iroptacaide  de 
Tippoo-Satb,  sncrcsscnr  d'Ihder-Ati ,  soumettent  les 
Mahratles,  et  elcudeut  leur  pui!>.sauce  daoj>  l'Iudoïtan  , 
1781. 1782,  1785;  le  jeune  Pitt ,  devenu  premier  ministre, 
essaie  inniikment  d'opérer  une  retorwc  parlemeulaire, 
178 1  ;  prcmtères  colonies  de  la  NonveHe-Uoltende  et  éta- 
blissement (le  Rolauj-Rey ,  17S,"Ï  ;  traité  d'alliance  ofTeu- 
aivo  et  dérensivc  avec  la  Prusse  et  le  «tadiiooder  de  Ilgl- 
lande ,  1786;  première  rébliott  de  commeroedei  Anglai* 
avec  les  Chinois,  1786;  traité  de  coinmrrrr  entre  In 
France  et  rAngIclerre ,  fiyrt  désavantageux  a  la  pirmièrc 
puissance,  1787  ;  première  atteinte  d'aliénation  mentale 
de  George»  III,  1788:  mort  du  prince  Charles-Edouard  , 
counu  sous  le  nom  de  duc  d'Albanie  ,  1789  ;  le  prince  du 
Galles  est  nommé  régent ,  1789  ;  Pitt ,  devenu  en  quel- 
que sorte  dictateur  de  rAngieterre*  commence  «neguerra 
Implacable  contre  la  révolution  française ,  I79S  ;  il  fait 
passer  le  btll  qui  expulse  tous  Ie.s  éti'anp;ers ,  1792  ;  prise 
de  l'ile  de  Gorto,  de  l'ile  de  Ccylau ,  du  cap  de  lk)ooe- Es- 
pérance et  dePondidiâT  parles  Anglais.  t79ft,  1798, 
1794;  l'Irlande  s'insurge  eu  I7'J7:  insuccès  d'une 
tentative  d'invaMon  en  Angleterre  par  les  Français,  1798; 
sir  Siduey  Smith  fait  lever  le  siège  de  SI-Jean-d*Aotef 
1798;  la  Hotte  hollandaise  se  rend  aux  Anglais  sanft  eoni- 
bat. 1799;  Icducd'Yorck.  commandant  en  Hollande  uuc 
armée  anglo-nisM; ,  est  Torcé  de  se  rcmbanitier  après  la 
diffaite  do  Bergben  et  de  Kastricuin  ,  1790  ;  le  marquis  de 
Vèlleslcy  prcndd'asianlSeringapalnani.  capitaledes  élata 
de  Tippoo-Saib  ,  sultan  de  MvMire .  qui  périt  dans  l'ac- 
tion, 1799;  violetttes  réactions  en  Ecosse  et  en  Irlande, 
1798. 1199;  «Malioii  do  traité  d'EI-Aradc cotre  SidncT 
Snn'th  et  Iepnu*ral  Kléhrr,  commandant  l'armeed'ruv  pie, 
ll'J'ù  i  ruptuie  €iittc  [e  caiituet  an^'lais  et  Paul  l<"  ,  empe- 
reur de  Kussie ,  18(10;  iMtmItardeinenI  de  (:4)|ienhacue , 
1800;  retraite  de  Pitt.  1800;  n>uniou  du  parlement  d'Ir- 
lande à  celui  d'Angleterre,  ii^OI  ;  pai\  d'Amiens,  18ul  ; 
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rentrer     TiU  aaxalTairos,  qui  am^nc  une  ruptnroavrc  la  monip  assemblée  à  Manchester  |»our  décider  sur  les 

la  France ,  1 803  ;  préparatilii  de  Napoléon  pour  detoendrc  plaiaU»  dea  clarai  contre  les  canooa  du  ONicile  de  aaiot 

en  Angleterre ,  IMM  ;  eomlMt  naval  deTraflilgar,  f ms .  DnnBlaia;  en  088,  eoodle  de Landaff  nà eil  «sooiBnniiiié 

mort  do  Pin  ,  1X06;  de  Foi,  IXOfi;  pmitiore  application  Arihmail,  roi  de  Galles,  \>nnv  nvoir  tué  «on  frërc;  co 
du  fameux  s^st^roc  continental ,  <  W>7  ;  gaerre de«  Anglais  lOïO,  eoocUe de  W  tucbcstcr  où  le  roi  Guillaume  fail  dé- 
contre  )es  Mahratics ,  i  808  ;  auaasloat  du  |)reariiT  ad'  iwaer  phnlenr»  fH^la  qui  lui  Aaleol  anapecla  t  m  lOMI» 
nisfre  Percerai ,  IJMM)  ;  intervention  dps  Anf^lais  dnn<i  la  le  roi  Kthelred  fient  tin  rflurîlr'  ?r  rnfinni;  en  l'T^, 
HUtirc  d'Kspa(;no  et  de  Poriu^'al,  tH<l8-IHI  i;  enipri-  le  concile  de  Lmidi*»^  cooici e  in  (iniiiaiie  au  UH'lropo- 
sonnenient  de  sir  Francis  Rurdf^t ,  en  1810,  p«mr  avoir  litain  de  Canlerbury  :  en  1076,  Lanfranc,  arcfaevèqtM^ 
demande  la  rérormc;  guerre  contre  les  Ktals-lJnis,  de  Canterbury,  pn^sidc  un  concile  à  Winchester,  qui 
1812,  f8t<> ,  181  {;  le  congrus  de  VienneériKe  lellanurre  pnblic  plusieurs  rèRlemcnts  disciplinaires  relatifs  au 
en  lovaiinic.  el  ;i>srir('  ,i  I  An::lrt( ne  In  conservation  de  conesihina^;»-  «le-',  pielres  et  aui  vierR«>  entrées  dans  le» 
presque  toutes  ses  conquêtes  transatlantiques,  1815:  bom-  doltres  pour  te  mettre  à  convert  des  insultes  d«  Doooîa  : 
berdemenl  d'Aller  par  tord  Exmonlb,  I8f8;  eonspira-  en  WK,  saint  Anaelme,  artiieféqae  deCMilerburr,  pré- 
tiotT  rt'publicainede  Nottiniçbani  ;  sus|>cn$ion  de  Vluilims-  side  n;\  rnnrilo  \Mnir  l  eronnnîtrc  l'élection  du  pa[K'  T"r- 
rurpus,  1817:  mort  de  Georges  111,  1821;  procès  de  la  bain  ll;en  ilOi»,  concile  de  Lambeth.  par  saint  Anselme» 
reine  d  Angleterre ,  Caroline  de  Brunswick ,  18SI ,  1822;  où  l'on  aatorise  le  mariage  de  Henri  I'^  et  de  MaUiUde, 
suicide  <Iii  premier  niinistn- .  lot  d  Castlereaph  ,  1825;  fîllc  de  Maleolm,  roi  d'Kcosse  ;  en  f  105,  csoncile  de  T-on- 
rcc'HinnivMiiiee  des  républiques^  <!<•  l'Amérique  méridio-  dro.v,  par  ^int  Anselme,  cou  Ire  la  simonie;  en  IIOî  pt 
nalc,  par  Canning,  1826;  mort  de  cet  bonime  d*ëlat«  HOK,  le  même  prélat  tient  à  Lundre.s  deux  amcilescoa- 
1827.  Lurd  W  eliin((oii|,  premier  ministre,  fait  |>asser  tre  le  concubinage  dea  prêtres  et  lioveitltore  royale  ;  ea 
le  MU  d'émancipation  des  catholiques,  18SS;  lord  Grey  1 127,  coodte  tenu  à  Londres  pour  le  nt^me  objet  :  «o 
relui  de  n-fomie,  l^"J*:  tmildentre  l'AlIglelenCt  l'E^  ll-'îii,  antre  (  oncile  où  l'on  traite  des  besoins  de  I  I  piiM' 
pagneetle  E^ugal,  1834.  etdurojamnc;  eu  lISO,  coucile  de  \'\  incbc&ter,  tenu 
AWGLBTBBBB  («oncllei  tenus  en).  Gonefle  de  Saint  pv  Henri  de  Bloia,  éfiqae  de  cette  Tille»  contre  le  rai 
Albnn,  tent!  par  saint  Gerni,iin,  évëqnc  ()'       rre,  cou-  Éticune,  son  frère;  en  1111,  autre  concile  dans  la  mtee 
trt^  les  Pe(3gicus,.  (16  ;  saint  Dubrie,  arcbevtniue  de  Car-  ville,  où  l'on  reconnaît  Malhilde  reine  d'Anf;lrterrc;  tm 
koa,  fait  condamner  les  Pelaciens  dans  on  synode,  519.  1142»  concile  de  Lomires  contre  ceux  qui  maltraileot  lc« 
Saint  Au^ristin,  n|x')tre  de  rAnpIeterre ,  n^seinhfe  un  clercs;  en  fl.'>2,  autre  concile  dans  la  nirn)e  >iUc,  ait 
concile  où  i'tuil  un  schi>me  relatif  h  la  cekbi  aLiun  de  la  l'on  traite  des  appellations  k  Rome;  en  H6t,  concile  do 
p.Kpre,  601.  Théodose,  archevêque  de  Canlerbury,  tient  Nortbainpton  où  Thomas  Becket  est  condamné  cotnow 
nn  concile  contre  kt  monotb^ites,  67$  ;  il  en  aasemble  traître  par  le  roi.  les  <^véqwea  et  les  liarona  ;  en  1 1 73»  omi- 
on  entre  à  llerford»  680.  Rn  892,  aooa  le  pontiOcat  de  elle  de  Westminster  o&  l'on  Ht  la  bidie  de  cannntntîon 
Constantin,  le  roi  de  \VesRe%  Inas  c4iti\o<|ne  un  concile  de  saint  Tbornah  ;  vn  HT.>,  eoncile  de  Londres  on  l'on 
pour  régler  les  mariages  entre  les  Bretons,  les  Sasons  et  dt'crète  que  l'on  ne  donnera  point  l'eticliaristie  trempée  ; 
les  Écoasala;  tons  les  granda^aont  appelés.  En  758.  en  1176,  concile  de  Ifcribampton  oA  rarc!ievé(|De 
(inlhlserl,  «rchev«|ue  <le  Conterbury  ,  tient  nn  concile  d'York  sontint  inutilement  sa  juridirtinn  sur  les  évftjups 
|)4)iir  lati^ntiondelafetedcsaintRoniface.  \  .MAYTnvCË.  d"Lt'»M»*e  ;  la  même  année,  coneite  a  Westminster  ou  les 
I  n  7X,5,  sjnode  de  KortbnmlH>rI.ind.  Kn  80O,  concile  de  partisans  de  l'arcbcvéque  de  (  anterlrary  en  viennent 
ClifTes,  aii  sujet  des  usurpations  des  bieus  d'H^lise.  Kn  WX  prllCS  avcc  ceai  de  l'arcbciàltte  d'Yorfc;  en  i  177» 
805,  aulre  concile  de  Cliffe  tenu  par  Adelliard,  arche-  eondte  de  Norlhampton  oA  foo  poMIe  dlvirs  r^glc- 
véipie  de  Canterbury.  et  qui  supprime  l  anlu  vèchê  de  "i»"!!»  *       et  i  eclésiasiiques  ;  en  t  H-Ti.  nint  ile  de  Lorr- 
LicbReld,  cré^  par  Ofla.  roi  des  Mercieos.  En  816»  ohh  dres,  où  l'on  décide  que  le  nn,  au  beo  de  partir  pour  la 
cHe  de  Olrliyt ,  en  présence  de  Qnénolfe,  roi  des  Mcr>  croisade,  restera  dans  ses  dtaU^  en  1 195,  cdocUede  Can- 
cien»,  et  (|ni  ênjdint  aux  c>cque-s  de  dater  leurs  actes  de  fcrbnrv,  mnvoinié  par  Richard  du  foml  de  sa  prnmi.  où 
l'année  de  l'incarnatiou.  En  822,  concile  de  Uiffe,  où  I  on  «  lit  poui-  {irchevi-quc  lluliert,  evé<pre  de  .Sali».bnr)  ; 
Vnifred  de  Canterbnry  se  fait  restituer  one  terre qoe  le  on  (195,  concile  d'York  où  l'on  pnblle  douze  canons  ;  rn 
ror  OnénTilte  \m  n^  nti  enîevt^':  rn  s  »î.  (  f>nri!e  de  Cliffe  litW,  c»ncile  de  toute  l' Angleterre,  soos  Hubert  de  On- 
011  iMi  urnxiie  un  dilti  iTud  enlir  IletHTl  de  \\  orcestcr  terbnry,  w'i  l'on  admet  les  articles  do  concile  de  I^mn  ; 
et  le»  nit.ine»  «le  »erckle> ,  relalirement  «n  monastère  de        '215,  concile  de  Saint-Alhans  où  le  roi  Jean  se  vi-con- 
V\  estbury  ipii  fut  rendu  à  l'évi^ne;  en  g.'i.t.  mnrile  de  cilié  avec  les  prêtais  et  les  barons;  la  mènic  année»  ran> 
W  iuelH  ster.  où  l'on  ordonne  «pie  les  dhi»>rars  |Mirti<-s  de  die  de  Londres  oA  l'on  permet  an  cIitk»-  <Ic  réciter  !'of- 
louli-s  les  terrcN  de  ri.nlise  app.irti?tidr;ni  ni  filialise,  fl«'C  û  voix  basse  pendant  re\ioininnnie.dinii  <ln  ri;  n 
p(mrladedo^mtagerdupilblgcdes^o^llauds;l*leoload»  l^i  l.  autre  concile  où  le  légat,  Nicolas  de  l  usiuluui, 
archeTéqnede  Onterbnry,  tient  un  ooneile,  en  890.  pour  absout  Jean  :  en  1216.  concile  de  Rrtstol  oft  l'on  eiemn> 
la  diwiiifiin-  (sclrsinstique  ;  en  ft28,  Klbelred.  dans  un  innnie  !e  prinre  l.ntit'î.  fils  de  l'hilippr- Anpn'-le,  appelé 
concile  tenu  n  lii  allej,  pnldie  plasieurs  lois  civiles  cl  ce-  en  Angleterre  par  les  t»aroiii  ;  eu  1 22ti.  otucile  de  West- 
clésiasliques;  eu  O  iô.  dans  nu  coucile  leiui  à  Landalf.  mioster  On  Ton  r^Ctte  une  bulle  |>outiricale  relative  ani 
le  prince  de  Galles  INonpui  restitua  «  1.  w  que  de  relie  annales;  en  1229.  concile  dans  la  même  ville  iM)ur  l« 
ville  tous  les  bieus  qu'il  lui  atait  enievt  j»;  eu  Dti.  Alhel-  mcnie  objet;  en  l*2.'»7,  coucile  de  LiMidres,  qui  admot 
stan,  réunit  nue  aMcniblée  de  prelnts  pour  la  disci-  tr<*nte  articles  proposes  par  le  légalOthon;  en  12n.  au- 
pline  de  l'Eglise  :  octie  asaembke  est  présidée  par  W'al-  li-e  concile  m  Ton  accorde  tta  subside  an  roi;  en  124tf, 
sten,  .irrheTéqne  d'YorrK,  et  Odon,  archevêque  de  Can>  antre  concile  de  Londres  ob  lion  s'oppose  h  la  demande 
terlniiA  ■  lii ')'<■..  .iulre  concile  a  I.iiiid  dl.  un  l'dti  cou-  que  le  |>ape  faisait  du  tin  s  di  >  imenirs  du  i  lei  yé  anglais; 
damne  un  <  fllrier  de  la  uiaimin  de  >ougui  pour  avoir  en  I25.ii,  autro  concile  de  Londres  contre  les  exartiou» 
tué  un  pejssn  an  pied  de  Tanlel  ;  en  989,  saint  Dnnstan,  de  lu  oonr  de  Itome et  crllea  de  la  oonr  d*Ant{1elerret  «n 
arrhewque  de  (lauterbnr) ,  lient  un  rntiritr  [lonr  em-  12'>7.  ;)ntte  rmicile  on  l'on  dt  lihfrr  sur  le  même  objet; 
pécher  le  mariage  des  clercs;  le  roi  Edgar  convoque  eu  l2o8.  concdc  de  Mcrtuo,  pour  la  défense  des  libertés 
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ét  iifi>M uglic-aoe  :  en  i  20 1 ,  roticlic  de  i.uUilres  où  Ton 
Ht  it  wtne»a\  réjiieuienis  «iir  l'état  tics  égliM»  d'An- 
0rîfrr:  rn  i  if^,  concile  d«  ISortharapton,  oùlelés*! 
(nii  17    1 3<.qiu  eicoinnmnic  le  comte  de  LeîceilW  0t 
rf< ^^rtisins  ;  en  I28<î,  concik"  do  Loddrt's,  ou  l'on  cori- 
qnOq/am  imHMMitkHU  rdatïTc*  à  reacbarbtk  ;  eo 
RM.  (MKile  de  I^ondiv.  ûb  l'on  décrHe  {'«ipnbioa  des 
Juif«  :  in  I^K»,  fi)ucile  dc  Mortua,  (iiii  r- -jl»-  les  constila- 
6pu  des  dilues  ecclésiastiques  ;  eu  lâuo,  cuucilu  de  Loo- 
étai,  pwr  ■viser  aax  moyens  d'établir  ooe  paix  solide 
entrt  rf.cio?^  pt  l'Aogleterre ;  en  ('20.  i  *mcile  de  î-nii- 
dit*>  oa  i'oo  décide  que  Ton  fclcra  iij  (.ouceplioii  de  lu 
jjiille  Tfcfge  dans  loatet  les  provinces  de  l' Angleterre; 
ea  ISa.  «Huàlc  de  I^mbeth  où  l'oa  ddeud  d'inslituor 
amn  redos  ou  aocooe  reclose  sans  la  pennissioii  de 
r^«^;fn  15(2,  couciledc  Londres  contre  le»  nvi'urs 
iw  If irWsiMlinnrf  ;  «o  fS82,  condle  dans  la  même  viUe, 
éirea  saiUrfBalisri  l'Mrésie  de  Widef  ;  en  1S9I ,  Mire 
coaàh  piiir  repriiiK-r  h  s  ciili  cprlsi  s  des  chapelains  sur 
fcsdraiti  des  curés;  eo  HM,  cuucile  li'Oiford,  où  l'on 
iÊÊiatie  traduire  en  langue  vulgaire  aaain  texte  de 
rf'aHare  :  eo  1 187 ,  conctte  de  Londroi  coolre  le  relA- 
tùmeaiin  mcpurs. 

iV61.BmBB(TïoinrclM.  Nom  qui  désigne  particu- 
liretBKrtsii  états  de  l'Union  américaine,  savoir  :  Ver* 
BiQot,  Maasachuksets,  Maine.  New-Iianipitii-e.  Rhode-Is- 
iMf  «I  Ckmnecticat.Elle  fut  découverte  et  ocnipt^,  pour 
Fnnrdis  par  le  florentin  Jean  Vérazani,  eo  1524; 
feap^  imr  les  Anglais,  d'aiiord  en  1606,  puis  en  1721. 
A.\GLI¥IEL.  V.  BEAITMF.LLE  (la). 

AXGLON  (bataille  d'),  perdue  par  le*  Romains,  daus 
la  Per>«-Arménie .  ctmtre  les  Penee.  Ntpsfcs  y  reçut  le 
cwp  mortel  ,  eu  .>:.'>. 

A5GLOSAXON- ANGLOSAXOMUM  (condled'),  dans 
licmupagnie  de  llapfcld,  le  1 7  septemlire  680.  per TIU!o- 
dore,  aretioêque  de  Cinterbai7,  eottire  r«mar  des 
flUDotbélîles. 

AXCiLt'RE  (barottle  d^.  Efle  appartenait  jadis  ant 
«etgneuTi  (jui  en  («irtaieut  h  umiu  ;  elle  pa&sa  par  l'al- 
kance,  eo  V2X,  dam  la  famille  de  .Satnt-Cherou  :  Hélène 
de  Cmrdomnt^  fltie  de  BenMrd,linnHi  d'AngInre,  l'apporta 
•nnarir  .:   f\  Cûmede  Braux,  seigneur  de  Saint-Florent, 
«faveur  duquel,  l'an  IG57.elle  fut  érigée  eo  marquisat. 
Laatae-Aai;élk)iie  de  Rram,  sq  «ceur  et  son  héritière,  ma- 
ri<s-»  en  16.16,  a  Antoine  ilc  Savigny  d'AngInre»  créé 
cuuUc  d'Esloge*  tu  (6511,  eut  pour  iiU  Marc-Aotolnfr-Sa- 
ladin  d'Anglure;  du  Bellay  de  Savigny.  qui,  en  f  si, 
iMiot  l'érection  d'Estoges  en  comté;  héritier  de  la  mai- 
londn  Bellay,  il  se  qualifla  prince  d'iTcrtol.  Ses flb, 
rtaril  rnorls  !»Jiiis  pDslerité,  eurent  pour  héritière  leur 
tank  Aune  Angélique  de  Savigny.  A  la  muet  de  cette 
taâiw.  en  16^,  Errard,  marquis  de  Uf  ron,  se  porta 
îtKu-sM'ur.  La  terre  d'A;;r  line .  aninise  par  H*Cioai- 
oertort.  Anglais,  fut  veuiiue  par  lui  en  n32. 
JVCU7U  i/Mignear  d').  né  en  Brie,  xtn  HGu  ;  ac- 
ooiapagaa  (iodefroi  de  Bouillon  dans  ses  conqncles  d'on- 
liv-aier.  en  1190;  prisonutei-  de  SaUidio.  M>udan  d'Ë- 
fjple;  flfol  rcovofé  en  France  sur  parole,  pour  cher- 
cher ta  rançon  ;  ne  put  avoir  de  quoi  la  payer,  et  retourna 
vers  Saladin ,  lequel ,  admirant  cette  fldéUté  i  tenir  sa 
parole,  lui  remit  sa  ramon  el  le  ien\o\n.  à  (onilitiou 
qifû  porterait  et  ferait  porter  le  nom  de  Saladin  à  tous 
1h  ai n€t  miles  qiri  descmdrdenl  de  IdL 
AXGl.CRE  (d').T.  r.lVHI. 

ASGO  ou  ASGOT.  iw  à  Dieppe,  à  la  fm  du  15*  siècl^ 
oaria,  puis  armateur  ;  rc<,ut  François  l",  et  lUennVe 
MHDAfMHiplv  de  ta  Ville  et  cWlMNi  de  ]Nm«»fd 
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15.10  ;  mort  de  chagrin  et  presque  ruiné,  h  deux  lieues  de 
Dieppe,  en  t  IC*  I . 

AJitSOLA  OU  4X>I|GO,  royaume  sur  la  côte  occidea» 
taie  d'AfHqne,  entre  les  tirières  de  DandactdeGoania; 

autrefois  divisé  en  plusieurs  grandes  seigneurie^  ;  cha- 
que a  ou  seigneur,  était  souverain  dans  ses  elaU;  ce- 
pendant, iU  reconnaissaient  tous  le  roi  de  Congo  pour 
protecteur  el  lui  rendaient  hommage.  Dam  le  16'  si^lc, 
un  de  ces  sovas,  nommé  Angola,  s'allie  aux  Portugais; 
s'empare  des  provinces  >oi>ines,  et  érige  ses  conquête* 
eu  royaume;  il  meurt  eu  I64U.  A  cette  époque,  les  Por- 
tugais y  fiorment  des  ëlatilissements  maritimes,  qui  lenr 
sont  etilex's  [lar  Ie>  Hollandais,  vers  1640;  ils  les  reoou- 
vreol  en  1618;  tieuncut  sous  leur  dépendance-  lus  rois 
d'Angola,  dont  le  dernier  connu  meurt  en  1660.  Le 
ehrisliaoisme  régne  dan»  le^  fcm  •>  qui  itépenih-nt  des 
Espagnols  ;  il  y  a  été  iutroduil  par  les  jouileit,  eu 

AM.oscioUk  on  ANGCSSOLA  (Suphonisl»e) ,  ui'e 
en  tSô.'ï.A  Crémone;  son  talent  dans  la  peinture  la  flt 
appeler  en  Espague  ;  elle  peignit  IMitlippe  11 ,  la  reine 
ElUabeth  de  Yaloia.  et  l'InCut  don  Carlae;  OMMtei  Gê- 
nes, en  1620. 

ANGOITLÂME  (EiigoNMUt,  IvrofesiMa,  /RqwOubutt 

Aquilivumis,  El  olc-ùtia  et  liiillnstnn),  nn'rvf;\:^  eapilalc 

de  la  province  d'Angoumuis,  aujounl  bui  cher-lieu  du  dé- 
pertement  de  la  Ciiarente,  a  nne  population  d'enTinn 

dix-huit  mille  i)nir>i. 

A.\'(;Ol'LÉ.MK  (V'<'*ii'^>l'Ude«  pulUique^  d').  (Quoique 
trës-ancienue.  cette  ville  fut  peu  cotmue  sous  hs  Ko- 
mains.  Les  Msigotbs  s'en  emparèrent  sous  l'empire 
d'ilooorius,  vers  $10.  et  la  gardèrent  Juxqu'en  507, 
qu'elle  passa  sous  la  dominaiion  de  Clovis,  après  la  vic- 
toire de  Vooilié,  gagnée  sur  Alaric,  eu  507;  elle  fat 
fréquemment  ravagée  par  les  Tturmandt,  dans  le  10* 
siècle,  et  l'un  de  ses  ciiiiitcs  iiièine,  ni)nirn("  Turpion,  fut 
tué  dans  un  comtiat  contre  ces  l>arl>aro»  ;  elle  fut  rchàtic 
en  921,  par  Alduin;  réunie  à  la  couronne  en  1305,  par 
PliiliS'pr  l'ni.iant  les  pnem-s  ronlre  les  Anglais,  elle  té- 
inoif^iia  luaiieoup  de  lidehle  a  la  cause  de  la  France. 
En  1343,  Philippci  de  Valoui  prit  la  ville  sur  les  Anglais; 
en  1358.  elle  fut  i^prise  par  le  prince  Noir,  et  cédée  oF- 
fldellement  aux  Anglais  avec  le  comté,  |>ar  le  traité  de 
Bretigny;  mais  ce  prince  l'abandonna  en  1570;  recou- 
vrée par  les  Français  en  1372;  reprise  par  les  Anglais 
l'année  suivante.  En  1380 .  tes  habitants  chassèrent  eux- 
mêmes  les  ennemis  de  leurs  murs ,  et  reconnurent  l'au- 
torité de  Ctiarles  V ,  roi  de  Fraucc.  Eu  rec^maissance  de 
ce  dévouement,  ce  prince  leur  octroya  des  privilèges 
(1383),  qui  furent  augmentés  par  François  t«r,  en  1528. 
En  l."»62,  elle  fut  prise  par  les  calvinistes;  en  1663,  elle 
lut  reprise  par  le  seigneur  de  Sansae  ,  i  lu  1  des  eatluili- 
ques  dans  la  pro%iiice;  en  15(jM,  I  amiral  de  Coligny  la 
força  de  capituler;  ses  tnuipes,  qui  n'y  lireot  qu'un 
court  séjour,  y  commirent  loulcs  sortes  d'excès;  elles  y  dé- 
truisirent la  cathédrale  de  Saint-Pierre,  qui  fut  rebâtie 
en  1028. 

AN'GOrLÊ.ME  fliistoire  relifiieuse  d').  L'i^tVlie  de 
cette  ville  remonte  au  y  iieele.  Ausune  fui  le  premier 
év(-(|ue  d'Anguuléme,  qui  comptait  au.ssi  deux  abbayes  de 
l'ordre  de  saint  Beuoil.  l'une  d'hommes»  l'autre  de  fem- 
mes :  celle  de  Saint-Cylmr ,  fondée  en  870,  foos  le  vo- 
i;il)le  li'ni!  l'pnnliinis  Cylwr.inort  eu5K5;et  cellede 
Saint- Ausoue.  fondée  au  V  siècle;  ruinée  par  les  Anglais 
en  IS45;  rehAUe  par  Jeanne  de  Bourbon,  fcmmedeChar- 
le>  V,  en  l"80;  <letiuite(K'niiti\eanpnr  les  nTnnni's,  en 
1568;  le  rt)i  I.oni»  XIU,  en  ll>.".(»,  lit  ele^t  r  auxreligieu- 
ses  de  Saiut-Auïoue  le  mutla^lere  t|in  existe  encore. 

ASmWLâMB  (comUï*  pois  duché  d').  Compris  d't< 
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bord  dans  lo  royanme  d'Aquitaine,  et  goaTerné  par  à» 
comtes  inamovibles,  pulséri;,'»-  en  ronilt'  hi'réditairepar 
Looia-le-DélMMinaire,  en  859;  eo  faveur  de  Turî>ioa, 
llb  <r  AdaléSine.  Stt  snceeiMDn  rafflot  :  GaKoon»  de  SS9 
A  8C.-;  Wtilffrin,  866;  Alduin  I",  88fi;  Guillaume  I", 
OIS;  Arnaud  Manzcr,  975;  Guillaume  Taillefer  II, 
fOOl;  AMuin  II.  ou  Ililduin,  1028;  GcofTroi  Taillefer, 
fOS2;  Foulques  TailIofiT  ,  fOîR;  fruillauine  Taille- 
fer  III,  1089;  Wulgrin  Taillefer  II,  H20;  Guillatimc 
Tailkfcr  IV,  1140;  Wulgrin  Taillefer  111,1176;  Mi- 
thilde  Guillaniiie  et  Adéniar  ou  Aimar,  H8I .  (V.  pour  la 
•oile  dei  comte*  d'Angouléflie,  Hugues  X,  Hugues  XI, 
nOguesXIIl  de  Lusigoan,  comtes  de  la  Marche.)  nn- 
Uppe-le-Bel  réunit  le  comté  è  la  couronne.  Louis  d'Or- 
léMM,  deniltme  fllt  dn  rti  Cbarlei  V,  dœ  d'Orléans,  m 
puis  nmife  d'Angonlème;  mort  en  AiOl;  Jean 
dOrleMiis.  1  i(iT-M67  ;  Charles  d'Orléans,  1467;  mort 
Cil  1 ;  ^(ln  fils  (le  rOÎ  Fran«;ois  l"),  nM>at«'  suf  le  Initie 
le  t"  janvier  1515,  érigea,  en  favenr  de  sa  mère,  l'année 
enlTante,  le  comté  d'Angonléme  en  dnché,  lequel,  réuni 
d  1.1  fiiiironne  en  ir».")! ,  par  la  iiuii  t  dr  la  (liulicssc  Louise 
de  Savoie,  fut  donné,  en  1582,  ù  Diane,  Glle  naturelle  et 
légitimée  de  Henri  II  ;  Diane  mourut  en  1619,  et  le  du* 
cbé  passa  à  Charles  de  Valois,  fils  naturel  de  Charles  IX, 
mort  en  1650;  Louis-Emmanncl  de  Valois,  t630-lfi35j 
Marie  Françoise,  mariée  à  Louis  de  Lorraine ,  oMint  la 
dnctié  d'Angoulomc  (IG53),  et  mourut  en  1696,  san5!  jm- 
lérité.  Louis  XIV  donna  ce  dnrhé  en  apanage  à  wn  pc- 
lit-fils,  le  ti ne  de  Berry,  en  1710:  mort  en  171 J.  Le  der- 
nier duc  d'Aogooléme  a  été  Lotus-Antoine,  fils  de  Our- 
let X,  né  le  6  août  im. 

Axr.ori.ihiF.  (conciles  d').  Le  premier,  assemblé  en 
JHK,  puur  >  coiiHrmer  l'élection  de  quelques  prdats;  en 
1 171 ,  un  grnnd  nombre  prélats,  se  trouvant  rénois  ponr 
la  dédicace  de  fégliie  de  SaintoAmant,  y  tinrent  un  con- 
cile. 

AKGOUI.^7ME  (Charles  de  Valois,  doci  el  romie  «l'Au- 
tergne,  (ils  naturel  de  Charles  IX  et  de  Marie  'roiuhet, 
et  frère  alériu  de  Henriette  d'Kntr.n<,Mies,  marquise  de 
Verneuil,  naquil  en  ("i'."»  ;  crnnd-iirieur  de  France,  en 
iSSSi  en  ISOi.  quille  l'ordre  de  Maite  pour  ^onser 
ChartoHe.  ffOe  du  connétable  Henri  detfootmoraier; 
en  t602.  est  in)i)Ii(iuê  dans  la  roiispiralion  du  maréchal 
de  Biroo ,  et  obtient  sa  grÀce;  en  t6U(,  mis  une  seconde 
fols  à  la  Bastille  i  en  tMS,  condamné  à  la  petee  capllalet 
Henri  IV  comnnie  sa  peine  en  une  détention  perpétuelle; 
en  16<I6,  perd  un  procès  toulrc  la  reine  Marguerite  de 
Valois,  qui  lui  disputait  la  succession  du  romte  d°Au\er- 
gne:en  1616,  mis  en  liberté;  en  1617,  faille  siège  de 
Scdssons;  en  1619,  reçoit  de  la  régente  Marie  de  Médicis 
le  comte  d" \iit.'ouléme;  en  1628,  ou^re  lesi^pe  de  la  Ro- 
chelle ;  mort  en  l630taprÈs  avoir  mené  l'ctisteuce  la 
plus  aventnrense. 

AXiiorrf  MF,  (Louis-Kmmannel  de  VMuis,  comte 
d'Alais,  puis  duc  d'),  «lecond  flis  du  précédent,  né  en 
I596ié«éqne  d'Ac  'e.  eu  1612;  dt'missionnaire^ eo  16fS; 
son  frère  ainé.  Henri,  étant  lonibe  eu  detnence;  se  si- 
guuta  dans  les  guerres  d'Italie,  cl  fut  uoiniiie  cûlunel-fjC' 
néral  de  la  cavalerie  ;  mort  en  1635. 

AHGOULÊMB  (Loiiii- Antoine  de  Bonrboa,  duc  d') 
IHb  dn  comte  d'Artola  et  de  Marle-lliérHe  de  Savoie,  né 
k  Versailles  le  6  aonl  1775;  noinmt'  ^riind-prii  ur  I, 
France,  eu  I7î6;  eut  pour  gouverucur  M.  de  ^MTcnt; 
en  1789,  «oirit  son  père  à  Tnrin  dani  l'ëodf ration;  en 
1792,  commanda  m  Allcnnct"-  un  rorps  d'émigrés; 
éfiousaà  MittaiA  sa  cuusiuc,  Jlane- 1  herèse-Charlotte  de 
Fram( .  fille  unique  de  Louis  XVI;  lee  dm%  éponx  ae- 
compagoèreol  leur  oocle  dana  lea  conraei  cmoleir 
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et  t»  flfteoik  ifee  tal  m  eUleea  dUartw^II  prèi  fde 

Londres,  en  1810;  en  1814.  au  moment  où  le  duc  de 
WdUoglon  allait  pénétrer  eu  France,  le  duc  d'Angoo. 
Mme  ae  porie  aur  la  cAte  oeddentale  de  rEapainie ,  et 

adresse  une  proclamotinn  an\  années  françaisr-s;  le 
12  mars,  il  r.ut  son  entrée  à  R>u-deaux;ie  I5mai,  uonuiié 
coIunel-Kén(:>rid  des  cuirnbsiers  et  dCI dragons,  et  graad- 
aniirnl  de  France;  lors  du  dct>arquement  de  \n[)()téonik 
Cauties,  il  e.-.t  numiue  lieutenant-général  du  rai  ilau»  le 
midi  ;  il  guerroyé  pendant  quebiucs  jours  contre  les  Iroo- 
pea  impériales,  commandées  par  le  général  Groodiy.ct 
ae  trouve  réduit  à  signer  la  capitulation  de  la  Palnd.d^- 
prés  laquelle  il  esl  prisoniner,  9  avril  1815;  >'apol»)() 
ayant  envojé  l'ordre  de  le  reUcher,  le  prince  s'cmbar- 
4|ïie  I  Cetlea  snr  nn  Talasean  qnl  le  eonditldt  è  Bam- 
lonne,  et  de  |?i  h  Madrid,  le  Ifi  avril;  après  le  désastre 
de  W  aU>i  luo,  il  rcutrc  dans  le  midi  et  y  organise  de» 
bataillons  de  volontaires  royaui  ;  rappelé  à  Paris,  il  r(>> 
met  ses  pouvoirs  à  Louis  XVIII,  le  7  août;  préside  le 
collège  électoral  de  la  Gironde,  le  25  dn  même  mois; 
a\anl  do  rentrer  Paris,  au  mois  de  janvier  ISKJ.  iletii- 
pêche  l'armée  espagnole  de  franchir  la  frontière,  et  paci- 
fie le  midi;  le 39  janTier  19SS,  il  est  nommé  génénlii- 
simede  l'aruH-e  envoyée  en  E^pat.'ne  an  secours  de  Ffr- 
dinand;  il  passe  la  frontière,  ilaus  le  mois  d'avril  delà 
même  année  ;  entre  à  Madrid,  et  rend,  le  8  noAt 
la  faniense  ordonnance  d'Andujar,  <jiii  enjoint  auv  auto- 
rilt»  espagnoles  de  ne  faire  aucune  arrtalalioa  sansl'aii- 
torltation  des  commandants  français,  et  ordonne  le- 
largiuement  dea  priiooniera  artiitnirement  détcouii; 
dattpMn  de  France,  le  26  septembre  1824.  par  l'a-  1 
venement  de  son  pi  re  Charles  X;  en  1827,  11  préside  à  I 
la  dire^ion  du  ministère  de  la  guerre,  et  semble  touiuir  ■ 
M  «oacINer  l'opioton  libérale;  en  1830.  eiiW  avec  sa  fa- 
nillequi  se  rrtirr  d'abord  :i  Holj-Rood  près  d'Fdim- 
bourg,  eu  heossse;  puis  ù  l*rague,  en  Bohême,  cl  e« 
dernier  lieu  à  Goritz,  en  lUyrie.  Le  duc  d'Angoalénea  | 
pris,  depuis  1854).  le  nom  de  comte  de  Marne.  | 

ANr.uri,#.MF  (Maric-Thérèse-Cbarlotte,  duchesse  d'). 
née    Versailles,  le  19  décembre  1778.  de  Louis  XVI  cl 
de  Marie-Antoinette  d'Aubriebe;  elle  fntêierée  par  mes-- 
damei  de  Roban^Gnéménée,  de  Polignae  et  de  Tonnel,  i 
successi>eiiient  gouvernantes  des  enfants  de  l'rance;  i 
partage  la  captivité  de  tes  parenta,  en  1 7  95  ;  au  mois  de  j 
décembre  I79S.  édiangée  contra  lea  iroiarepréscntanu  i 
(<w  IVîTiuMiriez  avait  livrés  aux  Autrichiens;  épouse  â 
Mula«,  en  Russie,  loduc  d'Augoulême,  le  lOjuin  1799; 
lu-  se  sé|)arc  plus  de  sou  ourle,  Loub  XVIII,  pendant 
tout  leur  ciii  ;  en  1815,  fuit  de  couragens  mais  inutiles  | 
efforts  h  Bordeaux  pour  con^ener  cette  ville  A  la  canie 
rovalc;  elle  eu  part  le  1'^  avril  tSI"  i  l  y  rentre  le  19 
août  suivant;  passe  pour  avoir  vjiercc  une  haute  io- 
Ihiciice  dana  lea  conaensde  la  Realaoration»  cl  partage 
aujoord'lltti  avec  résignation  dansl'eiil  leaortdei*  fo' 
mille,  sfMis  le  nom  de  comtesse  de  Marne. 

ANtiOr.MOI.S,  ancienne  province  de  FOUce,  qui  com- 
prenait le  dm  lie  d'An;;oulènie,  et  qui  correspond  aujour- 
d'hui au  deparlenienl  de  la  Charcute.  Du  temps  de  Cé- 
sar, elle  était  habitée  par  les  Agésinates.  Sous  Uononns. 
^le  était  compriM  dana  U  seconde  Aquitaine.  V.  AS- 

AN<;nAN-D'ALLERAY  (I^oui-i-Francois) ,  liculcnanl- 
civil  du  Chikldet  de  Paris  et  conscUlcr  d'éUt  :  né  daos 
cette  tWe»  en  ITIS;  condamné  ê  mort  pour  avoir  U» 

passer  de  Parpcnf      émigrés  ;  subit  son  arrêt  lalSavril 
1794  ,  ti  Vi'ifit'  de  soivante-dik-utuf  aus. 
AKC.l  IK.\.  V.  RNT.lTfKK. 

AII6U1KK  (Françoii),  aenlpteorcâfelvef  né  A  Eu»  eo 
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?ianMBdîe,  en  loal ;  mort  à  Parii,  ca  1669, àttS  tas, 
^  tMiteum  «it  le  iwmVf  éa  dae  d«  MonUao- 

mq.  

jmm  (Xlcbel),  fîrère  do  précédoof*  «cnlpteur, 
■Ci Ed.  CD  1612;  de  l'acadcniie,  en  IRfiS;  exjx'ula,  en 
USi,  le»  Kolplures  de  l'arc  tiiomphal,  dit  à'ortc-Saiut' 

iXGriLLA  OU  rilt  au  Srrpevl  'lii(Ics-Oocidcntalcs). 
L'histoire  tif  ecttr  i!c  est  fui  t  obscure  tt  n'oITrc  aucun 
atàfi;  tU  ,■)';>  )i  il  r;  I  ,iiu  Anglais. 

AS«iilXAR  A,  place  forte  d'Ualie,  tflal  do  rKgliso  ; 
Amte  f»T  k  pape  Idneeeiit  VIII  *  ton  lik  nelurel, 
Fraïuhrtio  f  it,o,  et  rendue  par  celiii-d«  en  1495,  à  Vir» 
gile  d»  Lrnns. 

AScrOiLÂMA  (Jeta-Aodrtf),  on  des  plot  eélMirei 
porte  iîatifti*  du  fC  &i<\If,  tniiltictinir  i^es  Mtlamnr- 
pimm  d  Ocuic,  aea  Sutrt  iTuM;âUti^ ,  eu  1517  ;  mort  de 
fain. 

ASCriLLlEA  (Louis),  médecin  et  .snvanl  botanisto 
iiifieo,  or  ea  Sicile,  au  commeuct-mcut  du  ib'  siècle; 
(firedor  de  jardin  lietanîqpie  de  Pndooe;  y  meurt  ea 
IM. 

iSBRniXE  ;  ce  pobaoo  éfaît  ehet  les  Cîrees  VemMèm 

àetfwv ,  et  fat  mis  par  tes  i.d)  |)tîens  au  ranR  de  leurs 
diw;  11'  Mède,  et  plus  tard,  le»  motuitères  ajoa- 
taind  «oeofv  na  hani  prîi  au  dooaliaiu  d'angu illea. 

IXCrRi  on  AM:YRE  (  Bataille  d  ),  ^:<U'néc  par  Tl- 
BàT-fitx  OU  l'auicrlan,  eu  juillet  1402,  sur  lia ja^el  i^^', 
iciUa  des  Turc*. 

IXHALT ,  principauté  d'Allemagne ,  du  nmn  du  clid- 
Itm  d'Auhalt,  bâti  par  Ésicon  de  BuUeudlrnd;  ce  pays 
rtaâ  pouédé  par  la  maison  d'Ascanie  ;  Otbou-le-Riche , 
HidXiieoa  V»  comte  d'Aitcanie.  mort  en  1123,  laiaaa 
é$m  fmineÉlika  Alberg-l'Ours,  marquis  deBrande- 
U)urs,  en  f  1  Î2  ;  mort  en  (  KiO.  Rfi  nani,  lils  piiiiié  de  ce 
dernier,  fut  comte  d'Antialt;  mortl'au  1212,  laissant 
datK  th,  Albert  aon  tneoeMeor,  en  Sase,  d  Hen- 
h-ff-Vienx  et  te  Gras,  di'rlaré  prince  d'Aolialt  en  1218. 
fc'm,K<l  et  Siderroi,  frères  de  Henri- le- Jeune ,  fou- 
ir.'^nt .  en  4252,  les  deux  branches  de  Bcrnbourg  et 
Irrbit-Dessau  :  la  première  t'deignit  à  la  mort  de  Geor- 
fn.ms  de  Georges  F' ,  le  20  avril  l.>(*9;  et  en  I5«2  la 
draiiémc  se  subdivisa  en  a-Ues  d'Anhalt-ZerlMl- Dessin  , 
Aflbatt-ZerlMt-Gatlien.  La  deaiiimie  braudie  d'An- 
WM>Fllien  commence  en  MÎ4,  par  W'oMcniar.  La 
'  •ttAii  inr  des  pn'nees  iI'AiihaU-IkTnbdnrf,'  ;i  (uiur  lige  , 
^  1606 ,  Qu-istiao  ou  Ouistia-o ,  litre  de  Jean-Geiniges, 
B«1e  9  mai  1568 ,  mort  le  MaTril  I6S0.  La  braocbe  d'Ao- 
haS-rîrrtzkau.aujoard'hiii  rfrthen.reraontonnssi.'i  1606. 

ne  lo  15  Jaiilcl  (5Ï5 ,  en  fut  le  premier  prince. 
Frrtértc-Erdniann ,  lils  d'Auguate-Looîs ,  né  lo  26  oe> 
McefISI ,  niort  eu  1797,  fut  le  premier  de  celle  d'An- 
MMtBs,  coHlinuée,  le  16  décembre  1818 ,  par  le  duc 
H«ori,  prince  a  iné  de  la  maison  d'Antialt-OrtIien  depuis 
mân  1834 ,  et  tacoeasear  de  Frédéric-Feniinaad , 
ée  FrMérie-ErdiiMna ,  né  en  f  70T ,  mort  aaoi  enHratt. 
t'-^<i\phr,  né  le  18  octobre  1576,  ouvrit ,  en  1606,  la 
brmrtie  d'AnbaU-Zerbst ,  fermée  par  Frédéric-Augiute, 
■art  le  .V  mars  1799  lans  poilâltë  ;  Albrecbt ,  éoaxièoe 
H»  A*'  Mrtor- Amériêe .  né  le  18  juillet  \C>m,  celle  des 
ÎTnlKJurg-.VJKiuiijLouri^,  éteinte  dans  les  mitks  a»ec  le 
|>TnceFrédf'ric-I*ouis- Adolphe,  né  le  29  novembre  1741, 
anrt  Ie24  décembre  1812.  La  brancbe  d'Antialt-Dessau 
«t  anjoord*hni  représentée  parle  duc  Léopold-Frédéric, 
F-  le  I"  oetolire  I7')S  ;  relie  d'AiiIiaU  Hernlvoiir^' .  par  le 
dae  Aleiandre-Cbarlcs,  ué  le  2  mar»  1805;  cdic  d'^Vii- 
Mt'Bemlwnrg  -SAainiiNnirg ,  par  ikniélie  •  CiiarloUe- 
^mÊmtMÀnÎÊtt  v«nf«  da  prinw  Vidxir-Cliirlef- 


m  m 

Frédéric, et  ffemme  dn  prince  GbirlM  de  Natmi-lfVeO» 

bourg  ,  née  le  ♦>  août  17  7*..  et  par  Fnmia  ,  fille  de  ce 
prince,  prioccssc  régnante  de  Waldeck  ;  la  biancbe  d'Ao- 
bill*Ciôeiheo ,  par  le  doc  IlenrI ,  prince  ainé  de  ta  maiMM 
d'Aulialt,  cité  plus  h.uit.  V.  ÏU  nNUOrRG  ,  ZKKUS'I', 

Bor«o. 

A^*H.*LT  (rnnitps  et  prince»  d").  Bernard,  comte. 
Il 69- 121 2;  llt'tui  dilk  l'uuxcile  Grns,  premîtr  prince, 
verst2l8,niorten  1252: Henri,  tlil /r  J^mf.  1252-1267; 
Otbon,  Ills  de  HenrI-le-Jeune,  1267-1315,  et  Albert, 
dit  l'Ancien ,  mort  en  fSIA.  Criai-ci.  de  la  branche  de 
/erbst-Dessau,  laissa  la  prin<  ipnnié  a  ISei  nani  H  ,  Ris  île 
Bernard  1** ,  de  la  brandie  de  .Berubourg.  V.  ces  deux 
brandief» 

AMIALT  (Antmne-Gunther ,  prince  (V) ,  licntcnaol- 
général  des  armées  prussicouci» ;  mm  1655;  mort  en 
1714. 

ANHAT.T-BERXBOl'RG  (le  prine/'  l  '  d'), 

fils  (le  Juacbim-Ernest ,  naquit  le  '.t  mai  t.>OM  .  lui  miccc- 
da ,  en  1586;  coneourut  à  la  prise  de  Juliers ,  avec  le 
prince  d'Orange ,  1619 ,  ci  fot  ddait  à  son  tour  A  la  ba- 
taille de  Prague .  le  8  norembre  1070;  mort  le  90  avril 
1630.—  Son  lils  Frnesl ,  ne  le  II»  mai  f(!ll8,  mourut,  en 
1632 ,  des  blessures  qu'il  avait  j-ev^cs  à  la  bataille  de  Lut- 
aen  ;  et  son  autre  flii ,  Frédéric ,  nn  dee  pin  anvants  cbi- 
nii<<tes  (le  son  temps,  mourut  le  30  juin  1670. 

AKHALT-UERNBOURU  (le  prince  Christian  II  d  ); 
né  le  13  août  1599  ;  mort  le  22  septembre  I  •  >i<  Sou  fila 
Victor  Ani(  dee,  ué  eu  1634;  mort  en  1718,  doien  des 
priiiCt'A  de  l'enipire. 

ANHALT  (  (KTIIEX  (le  prince  Rodolphe d'|  succéda 
A  son  pèra  en  1474;  aervitauaai  Maiindlien;  commanda 
dans  ta  gnerredeGoddrea,  en  I49it,  et  celle  de  Ve- 
nise ,  l.'ioS;  s'empara  de  Vieeriee  ,  i-ii  17)1  !  ;  d(  reiulil  Vé- 
rone ,  attaquée  par  les  \  éniticns ,  et  battit  complètement 
lenr  armée,  1 5 1 S  ;  mort  empolaonné  dans  la  même  année. 

AMIALT-ctKTIlKN  (le  prince  Louis  d").  né  à  Dcssau. 
le  17  juin  1570  ;  gouvei  ueur ,  en  1651  ,  des  pays  do  Mag- 
deboorg  et  d'Alberstadt  ;  mort  le  7  janvier  ifôih 

ANHAKT-CIKTHEN  (Frédéric-rerdioaod ,  duc  d'), 
néa  l<le:>!>,  le  25  juin  1769  ;  en  1796 ,  souverain  d'Auhalt- 
l'ks.s  ;  succéda,  en  1818,  au  duché  d'Anhalt-Ciethen  ; 
oblittl  du  roi  de  Prusse ,  en  1826 ,  l'indépendance  pleine 
et  entière  det  principautés  d'Aubalt;  mort  le  SSaoât 
1850. 

AXHALT-cœTUEN  (Frcdéric-Ferdinaud,  duc  d'); 
néieS5jnfaif160imortAGtetlien,ie£iaoût  fflSt. 

.iMIAI/r-DF.SSAU  iT.rnptilrf  ,  prince  d') .  ne  le  5  juin 
1670  ;  feUi-uiai  echal;  lum  l  It;  U  a\ril  Iï  i7 ,  après  avoir 
commandé  quarante  ans  l'infanterie  prussienne. 

ANHALT-UËSSAU  (Léopold-Maxiinilien  d')  .  tlls  du 
pi-ca>dent,  m;  le  25  septembre  1700;  feld-uiarécbal-gé- 
néral;  rcgeiil  do  paj'i  de  Detastt,  en  1747  ;  mort  le  16 
décembre  1731. 

ANHALT-AESSAV  (Léopold-Frédéric-Françoîfl  d*), 
fils  du  précèdent,  naquit  à  Dosaii .  le  1(1  août  f"  în  ;  prit 
le»  rênes  du  gouvcrociueut  en  1758;. eu  1811,  prit  la 
tutelle  dn  dncbé  d'Anhalt^Oclben  ;  mort  le  9  août  tSI7, 
après  un  règne  de  ciu(iuante-hnit  ans. 

ASMAI.T-ZERBST-DES.SAl  <le  prince  Joachini-Er- 
nest  d'i,  succéda,  en  1361,  à  Oiarles,  son  fK-rc;  en 
1366 ,  fut  maître  de  toute  la  principauté  d'Aubalt;  mort 
en  1586. 

AXi  ou  AMSI ,  ville  d'Asie,  capitale  de  rAniK'nie  au 
i  I  '  siècle  ;  n'était  dans  l'origioe  qu'un  fort ,  agrandi,,  eu 
78,  par  le  prineo  pagratide  Accbod;  embeDie  par  les 
foJs  d'Amâila  tfà  y  Outrent  leur  demeure  de  961  à 
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1045,  et  hit  la  résMenoe  des  patriarches  d'Arménie  de 
MSà  tlMM,|MitB<le  IMSI  II  13;oMM|irite.eD  f046,|wr 

lestîrecs  ;  rn  f!>6  J,  par  le  sultan  srMjntikideAlp-Arslnii  ; 
eaf<2i,  >t  (171 ,  par  los  rois  deGcorgiesur  les 
Turcs ,  ei  rn  1 2.19  par  les  Moagt^  ;  «nlièreawnt  ééirdto 
par  un  tremblemont  de  tcnr  .en  t."!"). 

ANIANVS,  astroauraeci  povtc  du  t:»"  siècle  ;  auteur 
des  vers  tiiftniqiies  IgUni  n  coBuns  aor  tai  aiguës  du  lo- 
dla<|ii«. 

AWtrlîT  (min().  mê  m  Syrie  ;  <4o  pape,  co  157  ;  qucl- 
i|rirs  jw:  tii s  (lisoiit  (jn'ii  .soiilTnl  ia flâartyra  l'u  iVè$ 
sous  le  n'guc  de  Marc-AurMe. 

AniCHtin  Qjmâ^,  gntmr»  né  h  Fcmr»  «a  fC'  siè- 
«!lo.S»|ilitt  iMlletiiiédatllei  aont  eellea  de  Ilaori 
dePatdlII. 

AHlcnTS,  famille  {nDstn>deltmne.i|iMlqiieplAéiaiiie, 

et  qni  compta  des  consuls,  minne  avant  Jule»-C<?sar;  elle 
exislait  Hscr  éclat  dans  le  4'  siècle.  Anicius  Prolius.  un 
de  ses  membres,  eu  rehaussa  eWMvrUllutration  ;  préfet 
da  pr(!toire  et  oonaul  avec  l'emperenr  Gratlen ,  ca  57 1 , 
H  mi*rtta  par  actiinalRé^  et  ses  vertus  l'éloge  de^  per> 
sonna|{es  les  plus  ilistiii^iirs  de  son  trnips.  tdtotpwaaiot 
Amlvoise,  saiot  Jérôme,  saint  Augustin. 

ARIBLLO  fThomaa),  par  eornipUoD  MaïaiiieUo.  né 
dans  la  viflc  d'Amalfl  ;  ni.irt'îiaiii!  di»  poisson  et  de  fruits, 
à  Naples  ;  se  met  À  U  tète  du  |)eu|>le,  faligut^  des  ciac- 
tlOOS  dM  Espagnols,  1547  ;  le  vice- roi  est  forcé  de  recon- 
naître son  aiitoriti' :  dix  jours  apirs,  lo  Hh^ratriir  de 
?îap1es  est  as&a!>!»iiii>  dans  le  couvcul  des.  CUii  lut  j»,  â  l'iige 
de  21  ans. 

ANJOU  (11,  province  de  France ,  autrefois  pa}a  des 
Andes  on  Andégavlens,  et  qni  con-espond  ani  départe- 

mentsde  laSar  îIw  v\  d<'  Mninc  ri- Loire.  Conquis  parCé- 
sar;  enlevé  aux  Romains  parles  Visigolhï  et  les  Saxons] 
puisàceox-eiparlesFnact,soiisCbndéHe,eo464;doiuiép 
en  850,  par Charics-le-(JhauTeà  Rol.or  t  lo  Fort;  pilb,fen 
870,*  InpcljKT,  premier  comte  d'AnjOu,  ilunt  le  neoTi^ou; 
successeur,  Geoffroi  V,  dit  Planlagenel,  laissa  l'Anjou, 
en  1151,  à  son  fîU  Henri  II,  premier  roi  lîi*  In  rare  des 
Planlageuets,  en  Aiiglcteriv.  L'Anj^m  i«^te  au  (>uUMtir 
d(>>  AtiKhiis  jusqu'en  1205,  qu'il  leurcit  enlevé  par  l'Iii- 
lippe-Augusle,  roi  de  France.  Louis  IX  co  donne  l'io- 
vmttmv,  m  1246,  ft  son  fl^re  Ctiarles  I,  eJief  de  la  pre- 
niii  '  II,  ;  r)n  d'Anjou,  dont  le  deniitT  fu-riiier,  Ptiili[)pe 
do  \  .-iloi»,  réunit  l'Anjou  à  la  courunDC  de  France,  en 
IS2S.  1a!  roi  Jean  en  investU,  en  I5S6,  son  fila  Looia  t, 
chef  de  b  deiuiëme  maison  d'Anjou,  el  lui  conrere,  en 
1500,  le  litre  hérédiUiirc  de  duc  et  pair.  Apri^s  la  mort  de 
Iten^,  roi  de  Sicile,  en  MSI,  l'Anjou  est  réonl  ft  ta  cen- 
ronnepnr  T.ouis  XI. 

AXJnr  (romles  d")  :  logelger.  fils  de  Terlidie,  séné- 
chal du  datinais,  vers  870-887  ;  l'oiilques  I,  dit  U  hnu.r, 
988-058;  Fooi  |Ues  II,  le  Hon.  »58-9^>8:  GeofTrol  I,  Gri- 
trfOitefU,  il  cause  dtinecasaqne de bnre  grittcqu'il  se  plai- 
sait il  fiorler,  958-987  ;  l"«iit(ni(\s  III.  \i  i r  /  ou  /'  .Voir,  et 
le  Jcrosotfraitaio,  987-1030;  Geodroi  II .  Martei,  1040- 
<Ml;G«ellM  III,  /el}orfrii:Fonli|uestV,le  Rérhfooole 
fliiffp  :  Gotffroi  IV.  Marh!.  lOCni-l HW;  Foiilqurs  V,  le  Jeu- 
ve,  I IW-1 129  ;  GeofTroi  \  .  1 129-1 15!  ;  lleun  11,  roi  d'An- 
Biclerre,  1I5I-H89;  Richard  Cœur-de-Lion,  n)i  d'An- 
gleterre, 1189-1103;  Jean-sans-Terre  <•!  Arthur,  1199- 
lânS;  Charles  1«^.  ici  de  Naples  et  de  bitile.  1250-1285; 
Gbarles  II,  h  IMteux.  t28o-l29r);  Charles  lll,  429i)-l552; 
Jean,  1552-1556.  Ducsd'Aujou  :  Louis  1, 1556-1584;  LrfHiis 
11,  1584-f  fiT:  Louis  HT.  4417-1454;  René,  I454-I4M); 
l'Anjoti.in  inorulilcmrnlrruiii  h  1,i  coniMiiiirpnr  I.'  uhXI, 
en  I  in  i,  ne  fut  plus  qu'un  titre  d'apauagc  rei>crvcauvfUs 
pBiflca  de  novroli.  dnilea  VllI  le  poMdddl  en  titre  da 
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vivant  de  son  fixti  François  I«'  donna  l'Aniou  *  sa 
mhre;  tes  ipntre  flia  de  Henri  n  ont  porté  auuessive- 

nieiil  le  liln-  dr  durs  d'Anjou  ;  I.onis  XIV  lit  porter  ce 
titre  à  deux  de  ses  fUs,  morts  en  bas  âge;  I>hiiippe  V, 
roi  d'Espairm^  et  Lonlt  HV,  l'ont  porté  de  même  avant 
de  monter  sur  le  Irdne»  ailui  qu'un llls  de  œdender. 

Mort  vu  il 7m. 

ANJOr  (ducj  ()').  V.  CHARLES,  FRAM:niH,  IIKX- 

RI  III.  LOUIS  I,  i.oris  11,  Miris  ui*  lua- 

4;UKRiTE.  MARIK,  RE\K,  HORKRT. 

ANJOU  nu  PI.AM  At,  i:\KT  (race  d'I  a  donne  qua- 
torze rois  à  l'Angleterre,  de  1154  à  1485:  Henri  U, 
Riehard  Gnar-de>Llon,  Jean-sana-Tevre,  Henri  III, 
I^douard  1",  Kdouard  11,  Kdoiuird  III.  KiehanI  II. 
Uenri  IV,  lleml  V,  llenri  VI,  tdouard  IV,  Edouard  V, 
et  Rictnrd  III.  V.  ces  noms. 

ANIEV  remplaça  Kudoxe  sur  le  sit'ged'Aotioclie»  l'an 
559  de  J.-C  :  exilé  prenjuc  aussittit. 

AMF.X,  successeur  de  saint  Marc-EluMie ,  palriafClM 
d'Alexandrie  ;  mort  vers  85  de  J.-C 

AHIKN,  jurisconsolte  du  s*  siècle,  on  des  piincipaui 
ofHt  irr.s  (i'Alatic  II,  roi  des  \  isigoths;  pcidit  la 
Alaricdans  la  bataille  de  VouiUé,  l'an  5ti7  ;  il  avait  abrège 
les  aeiie  livres  du  code  Ibéodoaien  qn'Alarle  poliit  à 
Aire,  l'an  500. 

AKIEN  (.Aiiiaiiiisi,  diacre  de  Céli>de,  dans  U  Campa- 
nie.  fut  un  des  dérenseort  de  Mage}  D  fliR  en  latin  les 
tioiii(  iie>  de  saint  Cbrfsostâme,  ven  lecomiiMOMaMnl 

du  y  sircltt. 

ANIMI  <  (  lA  (Jean),  né  h  Florence,  de  1490  à  1500; 
maUre-de-cbapelle  de  la  Itasilique  de  $aiot-l*ien««  à  ; 
Rome;  mort  en  t!Ul9. 

ANisio  (Je<iu),  ixx'ic  iniin  Riodcnie,Déi  tiapte» 
vers  l'an  1472;  mort  vers  1540. 

AHISilOll  (Laurent),  imprimeur  A  Ltoii  et  dcfaevin, 
en  1670. 

AMSSON  (JcanI,  fils  du  précèdent,  di  puté  à  la  cliaiu- 
bre  de  commerce  de  Paris  ;  nioil  eu  1 721 . 

AMSSOK  (Jacques),  frère  du  précédent,  libraire  ti 
écfaevin.  en  1711  j  mort  en  1711. 

AMSSON  (  Louis-Laurent),  Dis  de  Jacques,  fondateur 
et  directeur,  en  1725,  de  l'Imprimerie  rojale;  mort  en 
176t. 

AMS.SOK  (Jacqnes),  frèM  do  pvéoédent,  aucoMo  e 

son  |tére;  mort  en  I7H8. 

AKISSOX  -  nrPF.RROX  (litienne-  Alexandre  -  Jac 
qiit'sS ,  Tils  du  prér«leul,  dirtctenr  de  rimprinierii' 
ro;  ;de  ni  !78."»;  r<»ndamnéà  mort  par  le  Irihuunl  revo- 
lul  i(>iin<  j'  r  le  'l'-i  ;i>  ril  I  70  i . 

AMSSOX-Dt'PERRON  (Ilippolïtc),  fUsdupréct^dcitt, 
Ré  à  Paris  ,  en  1775,  sons  le  gouvernement  ioipèrtal  ; 
successivement  auditeur  au  const^-ii-d'etnt,  itispecteiir- 
général  de  l'imprimerie  impériale,  et  maître  des  nsqué- 
tes  ;  sons  Louis  XVtll,  diredew-cénéral  de  l'Imprimerie 
ro^fale;  aujourd  hui  nirmbrr  dr>  In  rhambra  dc8  dépillês. 

ABflTUOttGI.S.  V.  PASIl'ELl  XE. 

ANKAftCBOKA  (Théodore),  amiral  anédoia,  né  A 
Carisei-ouo,  en  1«i87;  lieutenant  de  la  marine  ro\a1o 
anglai»e;  conduisit  (Jiarlcs  XII,  eu  I7I.'> ,  de  .Siralsund 
en  Su^de.  à  travers  mille  dangers  ;  mort  en  I7.'>tf,  à  69 
ans,  gonvemear  de  la  province  de  Stockholm. 

ANKLAND  (oombals  d*).  SI  octobre  1806;  le  géurrid 
Beckrr  di  fait  une  colonne  prussienne,  coniuiaudén'  par 
le  général  fiibi.  Le  6  août  1807;  les  Fran^iiis,  au\  ordres 
du  général  Grandjean,  culbutent»  dans  le  même  endroit* 
les  .Suédoi-",  (  ontn,;indi\^  p.Tr  {iii'î.tvc  ]\ . 

ASiLY  (Jeauj,  bi>torieN,  ne  ;•  Montmedi,  au  lt>*^  aiè* 
<1«,  étrivU  lliîaloiro  dea  prinoos  d'Ardennei* 
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iXXAUtSC.  «aie du  rofamie  de  Sue,  odèbre  p»r 
m  on  Ibemalet,  tmiét^  en  1500,  par  Gemmes .  dnc 
4(S>tc.  pr<*s*k;  mîm-s  oinMilcralilcs  (l'argent;  rn  i.iUI. 
oiiralitiee  de  pri%ik-ges  par  rempemirliLikiiuUica;  eu 
f|B.eareiiloQr»<leniDreilha;  en  1604;  bnUée  perde* 

fcnal  ;!]■  >;  cl  r  t        l'ntnn'"*  -Miivaiilo. 

ASSA  PEUV.ssx,  d'>e^M-  Luuurt'ti  par  ks  Rounia» ; 
fliMee  ee  celébraieat  le  15  mars. 

A?JN  tl-F-S-  Histoire  qui  il«  t  ril  Its  évi'nnmrnts  ann«*p 
l>ar  auno'.  L  a»  "9,  'l'acile  douno  m's  auual4::&.  liar>*uitu 
rxiiniLiK  0.  eu  1388,  à  publirr  sei  annales,  qui  V(miI  jus- 
gH'ai  il9T:  il  y  travaiUâiiMqu'A  m  moH,  iWi^hei^ 
M  I7f  I ,  Piogré  publie  M*  enurifli  câertea  du  »*  riMe. 

AWiT  lU-  p*  T<  j.  uito.  m- à  Rbodez  en  1607,  con- 
fcMCUf  de  Louii  \k\  pctulant  $eae  eus  j  di«gnicit!  pour 
Moir  éhapfnafé  lea  eaioare  de  ce  prinoe  evee  ta  du» 
,1,      VallitTt»:  nwrt  à  Paria,  eii  lfiTf> 

A.WAILS.  diuii  (lu  pa|H<  du  revfuu  il  une  année  sur 
tnhéatflns,  abbajes  ou  <  \échv*;  leur  véritable  origine 
nt  'mn''nrne.  Dè«  le  12*  siècle,  ties  éTéques  et  ;ibl>és 
ai^i^-u^  Jroil  de  les  percevoir  danj  l'étendut;  de  kur 
jfgidicUoo.  En  1 126,  Pierre,  évéque  de  Beauvais,  dooiic 
ancteooiiiearf'KnUenderégUwde  SainUQoeutio  les 
•eaatft  de  tonleeletprébendei  de  md  égUae  ealliédnie. 
ll.îii^  k  iiK'nM'  sii'cli-,  t  .  i' |iif  tt  le  chapilrc  lie  l'i-ylisede 
Satn-tktsu»  de  Paru  k»  duoneut  aui  cbaooiues  régo- 
im  de  rkbtoife  de  Seiot-Tlctor,  detoolea  le*  prébende* 
de  cHle  citWdrale;  quelques  anni4»s  npr^s,  IVvi'tIh*  de 
Paris  leur  ^corde  aussi  celles  de  ^aiu4-M<trcel,  de  Sainl- 
Caïuiain-r Amerrois ,  et  de  Saint-Martin-des- Champs, 
ta  1 135 ,  l'évt-que  d'tVmieos  fonde  une  église  de  ctiauoi- 
ae*  rviioiïvn  de  l'ordre  de  Sainl-Augusiiu,  et  leur  donne 
\n  aiiujtt"«  lie  UiuUs  les  pivln-ntlcs  île  sou  e(.'li>e  eallu^ 
drak.  £a  lôOô,  te  pape  Uéoieut  V  établtl  le  premier  dea 
«MBdc*  eo  Angleterre;  il  a'approprie  lea  revenue  de  ta 
pranière  aunee  de  tous  les  Iti m  I  rrs  i]ui  ^:l(|Ul•n>ut  eu 
Aagleterre  pendant  les  deux  auuec^  Miivantcs.  tu  1583, 
ta  ftfm  loidfiMse  IX  se  rtisiTve  pour  troia  am  ta  moyié 
ics  anuntf-i  <ii>  li>!!«-  It-  ticfirc'-  qui  vaqueraient  dans 
loate  i  cti  iitlue  lie  I  e^'liM- <,  jltioiii|uf;  eu  15^,  ce  droit 
est  Habli  pour  toujoui s .  Kii  IIM,  de  grandes  cootesla- 
lieas  s'élèvent  au  sujet  des  auuatea  daes  le  concile  de 
Goostano;.  et  l'affaire  reste  indécise,  parce  que  celte 
«action  avait  été  coniliumu^e  en  1385  par  l  edit  du  it)i 
CkârtM  V  I.  Ëu  i4»i,  le  coacita  de  Bàto.  par  «on  décret 
it  ta  aeeeloB  XIT,  delimd  lea  aonale»;  mate  fl  ordonne 
qac  le  pape  ivcovr.iil  de  ijuoi  ^ulivenii  ouv  .dfaircs  de 
rL§U«4>  et  a  l'eDlrelien  des  cardinaux  ;  que  cependant  ta 
■ailié  de  ta  taie  aérait  pejdepw  Ici  pridtata.  En  1458, 
Ti  -  ><  inblee  de  Bourjjes,  où  assiste  le  roi  Charles  VU,  reçoit 
Uc«kcret  du  coucile  de  Bâie  contre  les  annales,  et  accorde 
seolenient  au  pape  une  taxeniottc'rée.  Charles  \  I,  qui  les 
•M^lif  en  l3K3,renouvcUetes  défenses  en  1118.  Le  roi 
<  tu  rit:*  \  i  Irouflnne  ces  deoi  édita  en  1 429.  I^uis  XI  pu- 
Miedrpereilséiiitseul  (C5et  1 16t.  Kii  1 190,  Innocent VIII 
eicilelM  cbréticna  ft  taire  ta  guerre  aux  Turea;  se  tait 
a«leri«rft  créer  lea  annale*;  le*  lève  et  le*  garde  en 
traitant  avec  les  Turc».  En  1 193 ,  les  elats  du 
ra/f  mate,  aaaeuibirs  a  Tours,  préteuleul  une  requête  au 
wm  Onrtaa  VU  pour  lliboItttoQ  de*  annslee.  En  ISI6,  te 
pipe  doiuK-  une  bulle  |N>ur  conserver  les  aunaU-s  eu 
ffVnace;  i  lk-^  «ont  modérées,  en  1332,  par  le  roi  Frau- 
çoit  I"  ;  a  cétte  époque,  elU>s  sont  abolies  en  Angleterre. 
En  1347,  les  ambassadeurs  de  Ueoj'i  H  sont  envoyés  au 
coDiile  de  Trente  |M»ur  abolir  eea  impositions.  Ku  1561. 
rarolMssadeur  do  roi  (.Maries  l\  auprès  du  pape  t  ratit 
rerdre  de  ponouiivre  abulitiou;  atioltaa  défiuiUve- 
M  es  FnHM»  ta  1 1  aott  lYW. 


AS]lÂTA(Pédro à  f,  amiral  portugais;  fonda, en  1508. 
per  ordre  HTminanoel .  roi .  un  etablissenieut  ù  Sosata 

(Afi  iiiuci. 

ASSK,  mèro  du  propbète  Samuf'l,  qu'elle  nnt  an 
monde  vert  l'an  1124  «Tant  I.-G. 

A.N.VK,  fruiine  de  Tubie.  de  la  IrUm de Kcfètali*  tte 
du  moude  3:^,  et  avant  J.-C.  7U. 

AMNK  (sainte),  d'nn  mot  hébreu  qui  vent  dire  Grdfir, 
épousf  lir-  S  iiit  Joacliini.  et  mire  de  la  sainte  ^  iei  Re, 
•eue  ans  ataut  J.-(...  Sa  fi  le  fut  oriluuutf  pour  le  26 
jniH^.  par  le  |>ape  Gn  j:oiie  Mil.  en  138 S. 

jUINE.  nite  de  Phauuel.dc  la  tribu  d'Aser,  prtiphé- 
tekiequi  prédit,  avec  le  vieillard  SiuMSon,  à  l'âge  de  qua- 
tre-vingts a  u»,  au  uioiuent  delà  naissaaoe  de  J.- G.»  le* 
merveilles  que  le  Mtssie  devait  opérer. 

AHIIB  de  Rn*^,  fiUedeJamlaw.éponae.  en  1044, 
Ilf-rirt  1*^'.  roi  de  France;  après  la  uiort  de  Ileim  ,  en 
UKiO,cpuus«  Hauul.  comte  de  Crépi)  répudiée  par  œ 
nonve)  époui  ;  morte  eu  Ru^ie. 

ASXE  tOMSèNE,  «Ile  de  l  enipcrcur  Alexis  I'  1 1  de 
riijjpératrtce  Irèue  Ducas,  n<r  en  1083  ;  marine  a  Nicé» 
phore  Bryenne;  nuis  après  la  mort  de  sou  père  (Il  19)^ 
Anne  conspire  contre  ann  frtae  Jean*  en  tavem-  de  sue 
mwi;  éctame;  se  reiire  ei  meurt  m  1148.  Kiie  a  ttrit 
l'histoire  de  son  père  depuL»  l'an  tU8l  jusqu'en  1 1 18. 

AKMK  de  Savoie,  QUe  d'AoïÉdte  V,  oomte  de  Savoto} 
tffNM*e,  Cfi  4SS3,  Aodronie-le>Jcnne,  empereur  d'Orient; 
à  la  mort  d'Andronic  i  u  )  "^.'t,  t niru'  la  régence  ;i  C^n- 
tacuzèoe;cn  lâii,  uieuiht  umire  lui  Ks  smHU's  dte 
Bulgares  et  des  Turcs;  foi  cei'.  en  13(7,  de  rreeroir Gan- 
ta euièDe  daus  Constauliuople  et  de  l'awocier  à  l'eriipirc; 
elle  parvient,  en  l.>3l,  ù  le  rtn^ncilier  avec  »ou  iils.  Jean 
Palmlogue  ;  meurt  quelque  lempai  après. 

AnNKde  Bretagne.  reinedeFranoe.  née  ;'i  Nanti  s,  m 
{47T;selranTa,  a  l'âge  dedooie  ans.  iini(|n.'  Im  iiicru 
du  dnehe  de  Bretagne;  mariée  par  pim ui.il ion  ,i  M;i\i. 
milieu  d  Autriche,  en  1488;  épouse,  eu  1491,  Ctaw^ 
lee  VUf,  rat  de  France;  en  1488.  Notariée  à  Louta  XII; 
ninrie  au  cbilteau  de  Blois.  en  1514.  Hlk>  appela  la  prc- 
uiu  i-e  à  la  cour  tloa  demoiselles  d'iiouueor,  et  se  tit  re- 
gretter par  SOS  vertus. 

ASSV.  di-  France.  llUe  aînée  de  Loois  \1  et  de  Char- 
lotte de  Savoie;  mariée  A  Pierre  II,  seigneur  de  Ueaujeu, 
tlui-  de  Bourbon,  régente  du  rojaunie,  pendant  la  mi- 
niiiitéde  Charles  VUl  (1485 et  auivaotes).  ou  elle dé- 
piiiva  tcutteoapde  fermeté  et  de  prudence;  moHe  eo 
132:!,  à  soixante  ans. 

AXNIi  de  Hoogrte,  fiUe  de  Ladislas  M,  roi  de  Pologne» 
etanor  de  LoM*  U,  rai  de  Uongrte;  mariée ft  Ferdi- 
nand  d'Autrictie.  <  n  1.^2",  lui  apporta  les  roumnties  da 
lioiiènie  et  de  llua^i  ic  ;  aioru>  a  Prague,  eo  1357. 

ANNE  de  Ferrare,  lille  d'Hercule  11 .  dite  de  Fer- 
rai-e,  et  de  llcuee  de  France  ;  mari<^,  en  l.'ii').  au  duc 
de  Guise,  Frauçois-le-Ualarré ;  A  la  mort  de  sou  mari, 
elle  fut  retenue  priaonnière  dans  le*  cUtaaai  ite  Btaia  «t 
d'Amboiae. 

ANNB  d'Autriche .  tlte  aînée  de  Philip  \uU\,  roi  d'Ka- 
Iintiiie,  niVen  IfiUi:  e|M>n -e  Louis  XIII.  mi  di  Frmice, 
le  25  décembre  I6l3;eu  1638,  donne  le  jour  à  Louis  XIV  > 
aprta  la  mort  du  roi ,  obtient  ta  rcgetwe  du  royaume  el 
la  tutelle  de  svs  eiifaids;  rt-si-stcanigtiemudeta  Frandow 
de  I6i«a  I(>.i2  morte  en  I6G6. 

AN.N'E  ('ii>[i2a;.'ui> ,  (ilua  eonnue  sous  ta  nom  de 
priuce^se  palatine,  mariée,  en  IGtS,  a  Ëdouard *  «nmin 
palatin;  nuirleà  Paris,  en  IGHi. 

A.NNE,  reiuc  d'Angleterre,  Mvonde  nile,  issue  dH 
premier  mariage  de  iaoqoe*  U ,  alors  duc  d' Yoi  k  ,  avec 
Ame  il)de,  née  ta  16  Mrrtar  1684,  a  Twickeubam, 
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nr«''«d<>Londifs;  mari^.rn  I68S,  an  priow  Georges 
de  Dancmarck;  eii  l«9l  el  1692  se  soumet  !Ï  mn  ]^rc; 
m  1702,  ««si  proc»am«kpreJiie;en  ITIS,destiiiif  Mailb»- 
roiiqli.  son  (i^Wrr\\  rt  son  favori  ;  op^rc  riiuion  de 
l'AnglolciTe  fl  de  l  l  cosse  en  un  seul  royaume  ;  sifitic  la 
paix  d'Utrvcbl:  morJc  le  12  août  l7M,a]r»nt  eu  le  règne 
le  piii'-  h(''trcii\  ft  11'  ptus  ft'fond  en  hODtnes  iltostra. 

AXMi  iWAXowxA,  impératrice  de  RumIc,  née  « 
leoSjflllod'Iw  an,  frère  aJué  de  Picrre-lc-Grand  <t  de 
Presrovic  SoUikoff;  mariée  au  duc  de  Gourlaude;  Cieyùù 
sur  le  trône  «i  1750}  morte  eo  tT40.1bilKréla  doaceor 
de  son  caractère,  son  ministre  Biron ,  qu'elle  a\alt  créé 
duc  de  Courlande»  fit  périr  dam  le«  «uppltc«s  plus  de 
donxe  mine  penonne^,  cl  caexilteii  Sibérie  phw  de 
viti(;l  mille. 

ANNE  (SU't,  onii  e  de  clievalerie  institué  le  14  féTrier 
I7S5.  par  aiartes-Frédéric,  duc  de  IIolstein-Gottorp. 
En  mémoire  de  l'impératrice  Anne*  et  de  Anne  Fé> 
tronna,  $a  fomme  ;  il  existe  encore  en  Rnttie. 

A1IJÎBA1J,  .UkIIhh,  l'u.'.npf  iU'>  iiiini-aux  i  t'iiuinlc  à  hi 
pins  hante  anti(|uit«};  le  ptuiraun  d'LgypIe  tire  son  an- 
neau de  M)u  doigt  el  te  met  dans  le»  imint  de  Joseph, 
cximnir  si^iUMlr  l:i  piii^sancf  (îoiil  il  rimcstit,  tSrJfTaTant 
J.-C.  Dans  tout  TOrient ,  on  porte  du»  aimcauv  \t  rs  la 
même  éinxpie,  etroo  s'en  sert  pour  différents  actes  de 
la  sic.  l  es  IMirtnn  ,  les  Oialdéens ,  les  Perses,  let  In- 
diens .  d  après  le  ti  inoignage  de  tous  les  anciens  hinlo- 
rieiu.  connaissaient  l'usage  des  anneaui.  i  i  nr  lido 
rnp|v»rlR  que  les  ri»is  de  Perse  iTaient  de»  anneaux  ou 
élaical  gravés  les  portrailt  de  Cyrtt»  et  de  Darias ,  et 
qu'ils  en  donnaient  à  ceux  qu'ils  votilainit  honorer.  Il  y 
«  ai^reoce  que  les  Grecs  n'eu  araient  point  du  temps 
de  la  gnerre  de  Troie ,  puisqu'on  fermait  les  lettres  avec 
différents  mrudsau  lieu  di'cnchpt<t,1209avantJ.-C.;  Us 
GrccaeniporUrentcn  ItaUel  iisat;r  desanneauv;lesi:trui- 
qoesetlea  Sabins  eoporlaltul  .li  ji  lors  de  lu  fondation 
drR()nie,7."),'î  av.J.  r.;  les  statues  deKuma  el  deServius 
Tullius  étaient  représentées  avec  des  anneau»,  tandis  que 
Cdleidm antrearoisn'enavaient point; cequi doiiiieIi<  u  de 
croire  que  l'usage  eo  était  fort  peu  répandu  daus  le»  pre- 
niiers  temjK  de  Rome.  Quant  à  la  matière  de»  anneam , 
les  uns  élaient  d'un  métal  simple ,  et  d  atif  res  d'un  méf  il 
«W»po»e,c*e»t-à-dire  d'alliage;  quelquefois  on  dorait  le 
fer  et  l'argent ,  on  bien  on  enfermait  l'or  dan»  le  fer.  Les 
Romains  n'eurent  pendant  fort  lon^'lenips  qoe  de»  an- 
neaux de  fer.  .Marius ,  »iii\aul  l'iitie ,  fut  le  premier  qui 
en  porta  nn  d'OP,  lors  «le  son  troisième  consulat .  l'an  de 
Rome  «riO  :  ceprnrlant,  il  eu  est  question  dan»  Tile-Liïe, 
à  l  oeca^ion  du  deuil  ciue  causa  h  Rome  le  traité  honten 
de  (.nudium,  l'an  i52;  il  y  «vait  des  anneaux  dont  le 
cercle  «  tait  do  fer  et  le  cachet  d'or;  quelques-uns  étaient 
solides:  danlres  «aient  cremij  eem-d  avaient  une 
pierre  préeieuse  \mtr  cachet;  ceu\-lft  n'en  avaient  point  ; 
dans  quelques-uns .  la  pierre  était  gravée  ;  dans  d'autres, 
elle  ne  mail  point  ;  qoelqoefai»  fanoeen  éiaii  lotd  d'une 
pierre  pn  einiM  .  11  >  n  en  itliisieurs  manières  différente» 
de  p<irt€i-  des  anneaux  ;  che?  les  Ilélireux ,  on  les  p<irlalt 
h  la  main  drtiles  cb»  les  Komaios,  avant  qu'on  les 
orniU  de  pierres  l'nVieuscs ,  chacun  les  portait  i  sa  fan- 
taisie :  quand  on  y  eut  ajouté  des  pierres  précieuse»,  on  le» 
porta  snrtOOt.'i  la  main  gauche .  (  l  c'était  nn  larTitic  nienl 
de  luxe  que  d'en  iH»rter  à  la  droite.  Wiuc  dit  qu'on  les 
porta  d'flliord  au  quatrifcmedoigtî  enniite.  on  en  mit  è 
l'index  ,  puis  à  touslcs  doigts, excepté  t\  celui  du  milien  : 
les  C.rccsle  portaient  au  quatrième  dnipl ,  qui  fut  appelé 
pour  eelte  ralaon  doigt  annulaire  ;  I.  ^  <  ia.iU.is  et  le»  Bre- 
tons  le  iw, liaient  au  tloipt  du  milieu.  D'abord  on  ne 
porta  qu'un  seul  anneau;  ensuite  on  en  porta  à  tous  les 


doigts;  enfin  on  en  porta  un.  et  quelquefois  plusieurs 
A  oliaqoc  jointure  de  doigt  ;  le  luxe,  sous  ce  rapport,  fut 
porté  très-loin.  Ltimpridius  rapporte qn*Héliogabale  ne 
porta  jamais  deux  fois  le  même  anneau  ni  la  uiéme  duos» 
sure,  220  de  J  .-C.  De  tout  temps,  chez  des  peuplade»  bar- 
liare.s,  et  encore  aiijourd  liiii  dans  l  liiilouslan,  a  eilsléro- 
sage  de  porter  desanoeanx  dausdiverscs  parties  du  corps, 
et  surtout  aux  doigt»  de  pied.  Par  rapport  à  l'usage,  il  y 
avait  trois  difTérenles  sorles  d'anneaux  chez  les  im  m  us: 
les  uns  serTaientà  distinguer  les  cnnditioos;  à  litMiie, 
te»  «énatenra  et  tes  dicTaliers  eurent  le  droit  de  porter 
ptihliqTipmenf  l'annraii  d'or  rers  la  seconde  guerre  pu- 
niqut',2i(>av;int  J.-C;  le  peuple ]H>rtait  l'annein  d'argent 
cl  les  esclaves  l'anneau  de  fer  .Dans  la  confusion  des  guerre» 
civiles,  tout  le  monde  s'étant  arrogé  le  droit  de  porter  l'an- 
neau d'or.  Tibère  fit  publier  une  lot  somptuairc  pour  arrê- 
ter cette  licence,  en  765;  mais  il  pai  ait  cpie  ci'Uc  loi  eut  peu 
d'eflicacitéfpuisque  presque  tous  1»  écrivains  de  celte  épo- 
que, Siinèqm!,  Pline,  Jnrénal,  Stoee.ele.,  tonnent  contre 
il  In  f  effréné  de  certains  pers^mnagesqni  spniM  lii  it  n.' 
vouloir  se  faire  estimer  que  par  le  isoidsel  le  noaibi*  de 
leurs  anneaux;  le  sénat  accorda  i'ut»age  de  l'anneaiid^irâ 
des  affr  ancliis  de  Claude,  de  Galba,  de  Vitellius,  de  Donri- 
licu ,  et  mùmc  de  pai  liculiers.  Septime-Sévèrc  le  permit 
à  tous  ses  soldats,  1 97,  et  J  ustinirn  à  t  ou»  lesalBranchis  5  ià, 
IjB  seconde  espèce  d'an  neaux  étaient  les  «oneatts  de  maria- 
ge, annuli  géniales .  nuptiales ,  etc.  ;  on  en  IMt  remonter 
l'orijiine  aux  Hébreu  ,   ]ui,  dès  le  temps  de  Moïse, 
échangeaient  un  anneau  dans  les  fiaoçaiUes}  les  Greoa  et 
les  Romains  pratiquaient  aussi  ta  mAnectaoae;  cet  an- 
neau <  tnit  de  Ter,  et  on  le  mrttaif  ordinairement  an  qna- 
triènie  doigt  de  la  main  ;  l'usage  de  1  anneau  nuptial  fui 
adopté  par  les  premiers  chrétiens ,  comme  le  pronvenlia 
leelnre  des  ouvrapes  des  Pères  de l'Kglise elles  pins  an- 
tieuues  lilurgies.  La  troisième  csjjècc  d'anucauv  étaient 
ceux  qui  servaient  h  cacheter;  on  en  attribuait  l'iaTeotion 
aux  Lacédémoniens,  cinq  siteles  avant  J.-C;  cepen- 
dant il  est  certain  que  dès  le  tempe  de  Motte  on  gravult 
non-seuleiiieiit  sur  l'or  et  sur  les  métaux ,  m«^is  im'-nae 
sur  les  pierres  précieuses;  nuiis  il  parait  qu'on  u'cm- 
ployait  alors  Panneau  que  romme  ornement  ;  dans  la 
suite ,  on  le  fit  sen  tr  h  sceller  tous  les  actes,  les  contrat», 
les  diplômes,  les  lettres.  Alexandre  donne  en  mourant 
son  anneau  à  Perdiccas,  321.  On  s'en  servait  pour  sceller 
l'entrt'e  de  tout  ce  qu'on  voulait  tenir  eiactement  fermé. 
Ainsi ,  dans  Daniel ,  Darius  scelle  de  son  onneira  la  fhsse 
aux  lions.  Arislote  et  Arisloptiaiie  apprennent  (pie  les 
Grecs  sceUaienl  de  leurs  anucaux  leurs  gjnccées , 
leurs  ooliters  et  lenr»  meubles.  Ptaute  et  Oduimlle  nous 
révèlent  le  même  nsapecherles  Romiins.  Sttlon,  .">00,  a\ 
fait  une  loi  tpii  défendait  h  tous  mardiands  d'anneaux  de 
garder  le  inixiMe  d'un  anneau  qulla  «nralcnl  vendu. 
Chez  les  aneieiis,  les  figures  gravées  sur  les  annr.-»ti^ 
n'étaient  poiul  hérédil.nin's,  ci  chacun  prenait  telle  qu  il 
lui  plaisait.  ?iuma  avait  défendu  par  une  loi  que  l'on  y 
gravât  les  figures  des  dieux;  mai»  rn»8ge  almogea  la  loi 
de  Numa,  elles  Romains  gravèrent  sur  leurs  anneaav , 
non-setilentenl  leurs  dieux  ,  mais  encore  les  dieux  i^r.in- 
gers,    surtout  ceux  des  Égyptiens;  ils  y  gravèrent  des 
hommes ,  des  animanx ,  de»  fignres  synÂoliqtte» .  Inirs 
.'îi-nx,  les  rondalenrs  de  leurs  villes ,  leurs  e.ipitainrs  , 
leuri  priiiee»,  leurs  palioiis;  Jules  (le.sir  a>ail  uueVeQiis 
>ur  son  cachet  ;  le  médecin  Asclépiade ,  une  IJranle;  ta 
famille  des  Macriens ,  nn  Alexandre;  Lentulus  Sura  ,  i>ua 
aïeul;  .Scipion  le  jeune,  nn  Sciplon  l'Africain;  Sripion 
l'Africniii,  un  Siphax  ;  Sylla.  un  Juguriha  ;  les  Kpicu- 
riens,  une  téte  d'Kpicnre;  Commode ,  une  amasoue  re- 
présentant sa  maltreme  Hatliai  ArlftoniNie,  on  Agn. 
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ibùclc ,  rùi  rie  Siril  ^  rallicrates ,  an  X'Ayue  ;  Au(n)<l<^> 
B AJeuodre ;  pltuieurs  saccosscurs  d'Auguste,  un  Au- 
p*;  Mantee,  one  Fallas  ;  1rs  Grecs ,  une  Ild^ne  ;  Ici 
Triï«*ns,  un  Pergame;  les  lialiit.inis  tril<5racl«'e  ,  un 
flatuk;  c*!ui  d'Athènes,  un  Soloii;  aux  de  Lacédé- 
mae.  uu  Lycurgue;  cent  d'Aleiandrio,  un  Alexandre  ; 
emde  Sélnicio.  un  Sdeoau  j  ceoi  d'Antioclie,  aa  Mà- 
Jkf,  leor  é« éqoe  ;  rannean  d'or d«  Chîléëiie,  troavétfaoi 
t<piiil>fau  .  i  (  r(i  il  |i<>iliail  cl  Ir  li  'iii  ^'i-  ce  prince; 
Aafule  avait  uu  tptijnx;  Mécène,  une  grenouille  ;  S«v 
te  tapie,  vn  diicn  lor  la  pram  d'uo  aaTire}  lat 
vianns  égyptiens,  un  esrarlwt:  les  rois  de  Sparte,  un 
aigle  leotot  un  serpent  daus  ses  serres  ;  Darius ,  flls 
dWidaspe,  on  cbcval;  l'infilnie  Sporus ,  favori  de  Né- 
ron, retili  vemenl  de  Proserpine;  les  Locricns,  l'éloile 
du  uÀr,  a^^dist!  litsiunis;  Plitic-le-jeunc ,  un  quadrige; 
Policrakc ,  eœ  Urc  ;  Séleucus ,  une  ancre  ;  les  premiers 
CtanMIaait  leaooogramine  da  Chiist  que  l'on  nstrooTe 
wm  pkakmw  méâaiXteê  d'cmpcraora  dirMiens  ;  dément , 
JAIfiJoJrif  ciborte  les  chrétiens  à  n'avoir  sur  leiir.s 
anacanz  ^a'mie  colombe,  on  poisson,  un  navire,  une 
tftt,  «Bt  ancre  { il  dtfnid  les  gravarea  d'idoles,  d'ai^ 
ia«,  de  coaprs,  etc.  Dans  le  Bas-Kmpirf  ,  l.i  pnrdc 
deraaiM^a  était  une  des  grandes  charges»  de  la  mur; 
taWNWtnigiros  n'apposaient  point  de  Kceau  particulier 
MT  Irn's  actes,  ils  se  bornaient  A  y  graver  l'cinpreiate 
datror  buste  :  Charlemagoc,  au  contraire,  scenaîttoot 
a«-Ui  df  }.<»ii  atui«';iii  ;  ii-lui  de  son  fils,  Lmiis  ir  Ht'- 
iwuiaire.  avait  pour  ioicription  :  XPE  l'UOTEGE 
HELDDOVICUM  IMPERATOREH.  Oepoia  Iluffoei 
'lâpel.  cfiaiini-  ri>i  di- FniiHT  ont  >rra  anneau  particu- 
ttcf;  «attit  Louis  pnl  pour  ({(  ^is<-  nri  anneau  entn'Iacë 
«TDDe  guirlande  de  lis  et  de  iiiar;.'ii(Titei>  pour  faire  alln- 
fSoa  â  «on  nnm  rt  /<  cdtii  de  la  reine,  son  i^pousc;  le 
ftfà-ciiiiain-  du  p<il;iis  tu  a\ait  la  garde;  la  collection 
deers  juiieanv  est  (l<'|M)s('e  à  la  Bibliolh6qui'  royak-. 

AXilEAV  PASTORAL,  L'annean,  depuis  an  tuopa 
ImAnorial ,  fait  partie  dea  ornementa  pottUftcaoT.  Il 
AiitU'  \>nilHj|f  dn  ninrin^fe spirituel  de  révwiuf  a'  i  m 
empereurs  et  le»  roia  deVranoeioTcstissaient 
thiwiiient  In  éréqnM  et  les  arebatéqMa  en  leur 
dmmant  la  crosse  et  l'annean.  f.e  quatrième  concile  de 
Tdtefe,  tena  eo  6.>â,  ordonne  qu'un  éviH|uc  dépttsé  no 
pMrra  (■lr'>  r(!tabli  qu'en  recevant  l't'tole,  l'anneau  et  la 
ITDssr.  L'iisniie  de  l'.inneau  ponr  les  évëques  a  passe  aux 
tardinauii,  qui  doivent  uiëine  payer  un  droit  en  le  rece- 
vant du  Saint-lH-re.  Cette  C(*r«^onle  d'investiture  eoclc- 
ÉnliUue  fut  imiife  par  quelques  soaveralas  lalca.  Autre» 
Kkleadaca  de  Savoie  prenaient  posseaiioa  de  leurs  états  en 
prm;tnt  I*;)nneaa  de  Saint-Maurice.  I.e  dot,"'  de  Venise 
éfaatait  toos  les  ans  la  mer,  le  jour  de  l'Ascension,  en  y 
iiftiÉnn  anneaa  d'or. 

tWEAF  d(i  fMcIirnr.  avi^c  lequel  sont  scellés  tous  les 
adiadu  Saiut-Sii-gc.  Ou  l'appelle  ainsi  parce  qu'on  sup- 
pose que  saint  Pierre,  qui  était  pécheur,  en  a  usé  le  pre- 
mier; il  pt»rte  M>n  efDgic.  Il  n'y  a  cependant  qne  quatre 
CMl  daquante  ans  enrlron  que  cet  anneau  est  canna 
Maacenoni. 

AnnSAV  de  Satome.  Coi^  mince  et  luminea!!  qui 
wadmnie  de  looa  cMét  cette  planète  lana  la  touebcr. 

Ilojgens  en  fit  la  premit'^re  drcoii verte  en  ir."î).  11  re- 
anaaut  tfue  k  plan  de  cet  iinneiiu  inclinait  au  plan  de  l'é- 
dfiplivae de  2S  degrés  trente-deux  minutes.  Caropis,  en 
I6ft>,  rrmartjnn  qu'il  a^;iit  une  foriin'  elliiili(pip,  et  que 
soa  grand  au-  était  double  du  petit.  Un  IÎ8I  ,  une 
MDmii&ion  de  l'Académie  des  Sciences  Térilla  l'eiacti- 
lafc  de  la  découverte  de  i  illostra  Hollandais.  En  l7iM, 
Mefannorlcl  Laplace  décoimil  la  raifllinide  ranncra 
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de  Saturne  et  b  loi  qu'il  suit.  On  sav.iil  df^jà  que  tons 
les  quinze  tnu  cette  singuliiN-o  enveloppe  prenait  noe 
forin-  spliêrique,  d'elliptique  qu'elle  ^it. 

AXXKAr  (astronoiniquel,  gradué  et  percé  pour  obser- 
ver les  a.stres  sur  mer,  et  mesurer  les  lignes  accessibles 
ou  inace.\sildes  sur  la  tflrrej  Inrcntd  en  IdQO»  par  dea 
pilotes  de  Dieppe. 

ANNEAUX  SAHIITIIBACIBNS,  ainsi  appelés  parce 
que  les  penples  de  file  de  Snmothrace  fabriquaient  des 
aoneaiu  de  fer  auu}uel$  ils  allrilKiatent  un  pouvoir  sur- 
nalorel.  Pytltagore  éfndla  auprès  d'eu  une  philosophie 
qu'il  appelle  divine,  et  qui  n'était  autre  chose  que  la  con- 
naissance du  prétendu  art  magique.  Les  dieux  saïuutbra* 
ces  présidaient  aox  taliaoïana.  JDs  «valent  des  autels  à 
Rome. 

AifHKBArr  (Jean  d"),  tué  à  la  bataille  de  Vern. mi. 

en  l  î-»î. 

AXN'EBAL'T  (Qaudc  d'),  baron  de  Retz  et  de  la  Un- 
naudaye,  flls  dn  précédent;  prisonnier,  avec  Fran> 

coi»  l'r,  à  Pdvie,  en  1.525;  martVIial-de  France  en  (558; 
amiral  en  15 iî;  enrtn  ministre;  mort  à  la  Fèrc  eu  Pi- 
cardie, le  S  novembre  1553. 

AWKRArT  fjnrfjnes  d'),  fri're  dn  pr  c  Inil,  abbé 
du  Bec  i  n  (.ii.');  i'\è<|ucen  (515  ;  cardinal  en  décembre 
t5'><;  moi  t  a  l'toucn,  en  juin  (55K. 

AXNEBAl'T  (Jacques  d'),  Jila  de  Claude;  tné  A  la  Imh 
taille  de  Dreux,  en  156?. 

AXXE<r\',  Annesinm,  ville  de  .Savoie  (étals  Sarde»), 
sur  ks  bords  du  lac  d' Annecy ,  A  sept  lieoes  de  Cicnèfe» 
eontenant  envinHi  dnq  mille  énaa;  cette  viffe  e»t  fort 
ancienne;  en  f.ï.'.'î,  Pierre  de  la  Baume  ,  evèijne  de  (le- 
nftve.  vhiisu'  du  Min  siège  par  les  calvinistes ,  viut  se  ré- 
fugier avec  son  chapitre  ii  Annecy.  Elle  eut  pour  dvéqne 

sailli  I"r,iii(,(»is  de  Sales,  de  tffll  h 

A.NNKi;.  Celle  mesure  du  leuips  a  varié  chez  les  dif- 
(er  ents  peuples,  quI  ne  la  fai^aicnt  pas  tona  d'une  égale 
durée,  et  ue  lut  assignaient  pas  un  même  commence- 
ment. Diodore  de  SleHe,  PNne  «t  Plnlarque  rapportent 
que  r;iimee,  cIkv,  les  aiieieiis  Kgyptirirs,  n  clait  primiti- 
venical  que  ce  que  nous  appelons  aujouitl'hui  un  mois 
Innalfe;  qu*cnsnile  die  ae  composa  de  trots  de ees  mois, 
puis  de  qnatre,  et  enfin  de  six.  C'est  en  assiuiiant  à  l'an- 
née égyptienne  cette  conrte  duri«  d'un  num,  que  plu» 
sieurs  auteurs  ont  expliqué  d'une  manièi-e  très-naturelle 
la  prodigieuse  longévité  de  ces  rois  d'Kgypte.  qui  vérn- 
renl  jusqu'à  douze  cents  ans,  ce  qui,  d'après  leur  caknl, 
ne  ferait  plus  qu'un  de  nos  siècles.  Une  solution  analo- 
gue a  été  donnée  pour  la  vie  des  premiers  patriarcbea  : 
on  asnpposé  que  dli  de  leurs  années  équivalaient  h  vne 
des  nôtres;  mai^  eetle  supposition  n'est  pas  admissible: 
car,  d'une  part,  ou  voit  dans  la  Bible  que  Malaléeleut 
un  flls  i  l'âge  de  soixante-div  ans,  ce  qui  reviendrait  A 
sept  ans',  pid)erîë  liier)  IiâtiTC;  et ,  de  l'autre,  on  re  inr- 
queque  parmi  h'n  patiiarches  il  n'en  est  pas  un  qui  ait 
atteint  l'dge  de  mille  ans,  c'esl-à-dii-e  la  centième  année 
en  comptant  comme  nous  le  faisons,  et  l'on  peut  s'éton- 
ner que  la  dorée  de  rexistenoe  hnmalne  eiit  été  moins 
i()nt;iie  à  ei  tle  époque  qu'aux  c'-poipie-.  p<^(f  rieiiri  îi  où 
les  centenaires  ae  furent  pas  excessivement  rares.  Si  l'un 
vent  arriver  à  une  melllrare  interprétation  dea  longévi- 
tés palriarrnles  il  fuit  dnnr  recourir  h  un  s^st^^Ie  plus 
probable.  On  a  essaye  de  plusieiirsi  uio^ons  jionr  ajuster 
et  réduire  la  chronologie  cgyplienne  à  celle  dea  tnlrea 
peu]  les  afin  dn  la  rendre  croyable;  on  n'a  pas  manqué 
non  plus  d'invenicr  des  hypothèses  pour  ramener  a  des 
nombres  qui  ne  pai  us>.eiit  pas  exat^éré-  I  ■  l  i  nante  chro- 
nologie des  Indous;  on  a  fait  des  supputations  plus  on 
noîm  ingéniâmes  pour  donner  t  la  Tie  f»ofysénihtlfip 


de»  premiers  p^iarcbet  aa  degré  de  vraueffiblance,  co 
harniMie  avee  Imtet  les  hunihiM  «eqnttet,  et  Burfoot 

avpc  cp  que  la  phvsioloçic  cl  les  hisloir^s  de  races,  daas 
le$  tfittps  le&  plu:»  t-eculrâ  sur  l&sqnt'li»  nom  ayous  des 
notioDN  positives,  nous  enseignent  des  poMsibilitét  d0 
l'orpnisine  hnniaia  ;  mais  après  tant  de  conjectures,  on 
ne  s'est  arrêté  à  anctm  rt'sullat  Miit  Traimcnt  incoo- 
testalilt'.  Un  seul  fait  de  I  I  i  riluiv  «  tnhli!  «ju'a  l'époque 
du  deiage  l'aouée  était  de  douze  mois,  à  peu  près  sem- 
blables atn  nMrt»  ;  Toici  oe  fait  :  c'est  qae  Koé  anfl 
six  ccnt'i  ans  quand  Ip  di  liiyrcdinmença,  et  qu'il  en  .ivnit 
six  ceut  un  quand  il  sortit  de  i'arcJui  :  or  le  texte  dit  ei- 
presM^menl  <|u*il  )  avait  passédixmois  el  e'mqmnU'quatre 
jours.  Ainsi,  dés  le  déluue,  r.iniK^e  fêtait  de  douze  mois, 
et  elle  dut  éire  adoptot.'  «ku»  ce  iii<xJ(-  (lar  Cham  et  sou 
fils  Mizralni.  fondateur  de  la  monarchie  d'Kgypte.  En 
efTet,  seloo  Hérodote,  les  Kgypiiens  ditisèreal,  les  pre- 
miers, l'année  en  doute  mois,  qui  fitisaient  trott  cent 

soixante  jOUi-8,  auxquels  Hcni  cseii  ;ijuul:i  ciii(|.  Nous  «I- 
loua  indiquer  ci- dessous  les  dilTérentes  auuées  qu'il  im- 
porte de  coooaiire.  soit  poor  étudier  la  cbronotogie,  sofi 
|)nni  l'Ii  i' ;\  même  de  faire  1rs  supputations  qu'exige  la 
\enri(',iiiau  df»  epot{ue&  ià»toriques  et  l'ctablissement 
des  diverses  cunconiaoces. 

AMNÉE.  L'annrpcst  uue  des  mesures  du  temps;  elle 
est  on  astromimiqnc,  ou  civile  :  l'année  aslrononii^ue 
esl  di  lermiiiee  d'après  des  donnée»  Ihes,  [ii  ises  de  l'état 
du  ciel;  l'auaée  ciriieou  politique  est  une  certaine  durée 
que  chaque  nation  a  adoptée  pour  compter  le  temps. 
I.'-mni  r  ii'-ffononiique  propreuieiit  dile  sf  eoîeule  c\ac- 
It  iiicul  Aur  l(i  cour»  âpi^areul  du  soleil;  ou  l'appelle  aussi 
année  solaire,  lurct^  qo'die  embrasse  dans  sa  durée  tout 
le  temps  que  le  soleil  met  pamnirir  le  zotliaquc,  c'cA- 
à-dire  sa  révolulioo  depuis  ua  poiiii  de  l'équateur  (le  1" 
dn  Béliert  par  excnq)|{>),  jUM|u'au  morne  point,  on  depuis 
son  ébiguement  d'un  tropique  jusqu'à  son  retour  au 
même  tropique;  elle  est  de  5G S  jours  5  heures  S!}  10  . 
Les  astrcnouie.-.  sont  eu  m  en  us  que  cette  an  née  commence- 
rait à  se  compter  du  midi  de  la  veille  du  1"  janvier.  On 
distioRue  généralement  trois  sortes  d'années  relatltes  i 
la  terre:  1"  l'année  Ir-iique,  qui  s't'coule  entre  deux 
passages  du  soleil  par  ie  même  point  de  son  oriiite,  tels 
qu'on  équinoxe  ou  un  solstlee}  elle  est  de  365  jours 
S  heui-es  -ÎS'  5";  I  nnnec  sidtrale  ou  perifythquc. 
détermiiit'e  par  le  lt>inp»  du  retour  dp  la  terre  à  la  luéiue 
étoile,  ou  au  même  |u»int  de  son  orbilc  (son  éclip(i(|ue): 
elle  est  de  365  jours  G  heures  9'  H"  S'";  3«  l'année 
anomolisliviir,  temps  du  relnur  à  l'abside;  étant  ffeS65 
jours  fi  lii  ur.  s  il  58"  8"',  elle  est  la  plus  li)iif,'uc 
des  trois.  Ou  appelle  année  synodique  le  temps  du  re- 
tour i  la  même  position,  par  rapport  an  soleil  et  à  la 
ierrx';  par  exemple,  le  temps  qui  sépare  deux  eonjouc- 
lious  ou  deux  oppo>itiou$  avec  le  soleil.  Les  Lgypliois 
curent  connaissance  de  l'année  sidérale.  Mint^tidns,  as- 
tronome aralte  <|ui  norissail  en  HSll  de  notre  ère,  affirme 
qu'ils  faisaient  l'année  sidérale  de  â!  ^  jouis  (i  lieures 
1 1  minutes  ;  el  celle  assertion  est  ronflriuée  par  Héro- 
dote, qui  dit  qu'on  a  vu.  en  HMO  ans,  le  soteil  se  lever 
quatre  (on  bniiy  finis  an  lieu  oA  11  te  eonehe.  En  effet,  on 
trouve  que  liiiil  fois  ."in'i  ynjvs  fi  heures  II'  3"  3*",  et 
onze  mille  trois  cent  quarante  fois  U  heures  II'  i"  5"\ 
donnent  des  produits  préeisément  égaux.  En  admettant 
que  le  snleit  e  iîririit.dt  ,i\er  qne'qne  étoile  ;<  un  jour  dé- 
signé. ctUf  e^inifiileiice  ne  «e  reproduisait  plu*  à  la  même 
date  civile  dans  les  années  snlfantes,  qui,  comme  nu  le 
verra  plus  bas,  n'avaieut  toutes  que  .'>(>5  jours;  l'anliei- 
patiun  était  de  plus  de  I  jour  tous  les  i  ans.  de  r>l  jours 
■près  ISO  ua,  et  aioti  4c  loita.  Le  MieU  M  KTMatt  à  la 
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itieme  date  coïncider  avec  la  même  étoile  qu'aprt»  t,4l3 
MM  et  8,1134  ans  :  qnatre  fois  ce  demkr  nombre  dooM 
H,3i0;  aiusi,  après  11,3(41  ans.  le  retour  du  soleil  fl  ti 
même  étoile  selail  produit  huit  fois  à  la  même  date. 
Ce  résultat  montre  que  les  Egy  ptiens  connaisaaieol  fao* 
née  sidérale  et  la  précession  des  éiiuinoxes  arec  une 
grande  précision.  Comme  il, 310  est  douze  fois  le  pro- 
duit des  cinq  prfuiiers  nomlues  inipaii-s  1 ,  ô,     7,  'J.  ou 
a  préféré  sans  doute  énoncer  la  période  dont  il  s'agit  i 
l'aide  de  1 1,510,  plut«M  que  par  1,417  ou  S,8S4.  ce  mode 
étant  plus  conforme  aux  usatres  mystérieux  de»  prêtres 
égyptiens  qui  enveloppaient  de  la  sorte  toutes  les  véri- 
tés. Cette  observation  est  importante  à  bire  kweqa'ai 
;:e  propose  de  (i(>pn(;rr  les  réalités  de  la  clinNnlO(i0 
égyptienne  de  ses  apfiarences;  et  peut-étt^  en  afaot 
égard  ù  ce  procédé,  qui  consiste  à  eadier  tmite  signil- 
cation  trop  clairement  intetligible  sons  une  ftirme  i  ln> 
(|udte  il  ilut  être  initié,  parviendrait-on  k  tingnKère- 
meut  simplifier  les  dates  si  formidables  des  plus  vem*- 
rables  monuments  écrits  de  plusieurs  parties  de  l'Asie. 
La  durée  do^l'année  sobdreétait  «ounoe  dès  lea  temps  Im 
plus  reculés;  ou  trouve  dans  rbistorien  Josèplir  ire  les 
Chaldéens  faisaient  usage  de  la  grande  année  de  (>(>iiaiu. 
C'est  une  {H'riode  qui  ramène  à  la  niénie  position  relative 
le  soleil  el  la  lune.  Eu  effet,  8,021  révolutions  lunaires  de 
27  jours,  ô;^  1,583,  forment  précisémeul  le  même  temps 
que  GOO  années  solaires  de  305  jours,  24  i,OI5.  Ainsi,  en 
prenant  cette  dernière  durée  comme  ineiacte  (et  aie  na 
difliredela  ndtreqne  de  2"  «72  ),  il  est  évident  qne  tdoa 
Tes  (iUU  ans  le  soleil  et  la  lune  se  retrou\erd  au  même 
point  du  ciel.  Comme  l'année  solaire  éprouve  de  Irès- 
feibtes  dimJnalions  par  rapport  h  la  diminution  de  l'an- 
gle d'inelinaison  de  l'équatenr  sur  l'iTlipliipie.  on  peut 
attribuer  la  difftTence  de  2'  I  j2"  à  celle  cause,  ou  l*ieu  en- 
core h  quelque  erreur  sur  les  durées  des  n^volulioua  du 
soleilelde  In  lune;  ou  mëmeà  rrqne  t  es  GiXl  ans  n"elnie[»t 
donnés  que  eomuic  uuu  période  appruxiuiulive.  Lue  tra- 
dition précise  des  mouvemeuls  ap|>areuls  du  soleil  ré- 
sulte pareillement  d  une  intercalatioo  de  (t  jours,  ima- 
ginée par  te»  Perses  du  1l«  Bi^cle.  pour  établir  tons  laa 
55  ans  l'accxird  entr    I  >    [in  es  ei>ile  el  solaire. 
mode  d'iolercalatioo  suppose  l  auuée  solaire  de  365 
jours,  242,424,  valeur  pins  exacte  qne  cdie  qui  a  fUt  la 
Ikisc  du  calendrier  grégorien.  -    A»ute  lun'tx  •.  On  tr- 
marque  qu'après  19  aus  il  s'est  écoule  2r>j  iuuaisoiui, 
dont  chaque  anni'c  tropique  comprend  1 2  et  II  jours,  et 
que  les  nouvelles  et  pleines  lum>s  reviennent  aux  mémos 
dates;  car  l'année  et  la  lunaison  sont  à  très-peu  de 
elfose  près  dans  le  rapport  de  233  a  I  <).  Ainsi  un  peut  re- 
garder les  23^  lunaisons  comme  formant  19  années  tn»- 
piqoes.  Les  i  I  jours,  dont  l'année  aobiire  dépasse  les  12 
luuaisons  qui  composent  Tannée  lunaire  ,  s'aecuniubut 
successivement  après  t9  ans,  il  en  résulte  7  luuaisuus» 
outre  les  Stt,  provenant  des  1 S  lunaisons  annuelles.  Sur 
ees  19  années,  7  qu'on  nomme  embolismiques  oot  donc 
15  néoméoies  au  lieu  de  12,  et  l'un  des  mois  eu  compte 
alors  2;  delà  sorte  l'année  lunaire  est  l'espace  de  12, 
et  quelquefois  de  13  mois  lunaires ,  c'est-A-dire  de  12 
ou  de  15  révolutions  de  la  lune  autour  de  la  tei  re.  On 
appelle  année  coniMnoie  /i<Hoîrf  eelte  qui  n'est  compo- 
sée que  de  12  mois  lun..ires,  ou  de  354  joorsj  et  année 
ewbotismlqM  /un aire  celle  qui  est  de  IS  mois  lunaires, 
ou  de  58  i  jours.  Les  ans  embolismiques,  du  cycle  de 
19  ans,  tout  lea 3^  3%      Ils  1  i%  16'  et  tî*.  V  .  EM- 
BOLISMB,  ^PACTB,  RéOM^SIB,  MOIHBEB  D'OB. 

Unue  ragiif  ou  de  Mnhonnysnr,  du  n<»m  de  ce  roi  de« 
Cbaldéeus.  Cette  aouée,  très-a^lèbre  parmi  les  cbrouolo- 
gisles.  était  admise  dtes  lea  Égyfptitnscl  las  Perses,  «c  e'eal 
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i'fBe  qu'a\hni  rhéKrre  les  auU  ursarahcs  pt  porcins  se 
«rraieal  pour  loarqoer  la  date  des  tfréncincnU  :  en 
4pnl  à  Vaauée  jvUpdm,  elle  oominaiça  le  26  février 
W  «M  «Vttiit  la  na&saDOe  de  J.-C,  la  fepUhne  anoHs 
<Jr  li  rtMiij.iti<tn  de  Rmoe,  qui  fat  bâtie  l'an  lli^  avant  no- 
tt  in.  Elle  se  coœpaaait  de  565  j/aan,  diitribo^  ea 
It  Mii  de  so  jours  «taenn  {960  joiir4,  «aiqnrit  on 

3jnfit<it  t>  1.1  fin  de  Vanaéc  Sjoan  rfunjilnnnitnno  on 
fpmifmt'mf».  Ce  n'était  qa'après  I  i6l  aus  que  l'année 
ranHiuiM9B{alt  an  mène  poiol  solaire.  Lm  Egyptiens  «t 
les  Pme^  rnmptaifiit  1  UM  nus  d  intrrTallo ,  et  le«  In- 
dîpn».  qoi  Miivak'iit  la  nietbuili-  nUn  calaire,  n'en  coiup- 
lainit  qoc  quatre  fois  565,  ou  1 4<iO,  dans  la  même  dw^. 
UMflooips  les  Egyptiens  n'cureot  point  (-^ard  anx 
ft  Wares,  el  Tmmée  de  'Kabonasiwr  ou  clialdèî(|ue  (Hait 
î-ari  lii>s<  \U"  .  de  ^<^rt(•  ([iie  de  î  en  î  ans  lo  loiiiDioiit  c- 
ruevX  du  ptmkx  mois,  nommé  Tbot,  relrof^radait  d'un 
inr  oritter,  rdrogradatîoa  qui  se  propageait  snr  Ions 
les  mois  sinr«als.  Ainsi  lorMjii'uiU'  aiiiuf  de  NaT^  i  i  <  ^  n 
s'oiTTast  aa  f^r  janvier  de  l'aiiuee  joiienne,  la  Miitaiite 
tPmrnâ  m  31  d^ocBbre,  la  trddèlM  ad  SO,  la  qua- 
trSvir  au  m,  etc.:  cela  subsisla  sans  modif^ratinn  ]m- 
qu'm  l'an  de  Rome 729.  cirjq  aus  aprtj»  que  l  l.n)\>le 
col  été  soumise  auK  Romains.  Alors,  pour  tenir  compte 
éE»  6  bcwea  aupanvant  négllgtes,  de  4  en  4  ans  oa 
aiaala  f  jour  mtercatalre ,  twa  pes  dans  te  ooars  de 
r.inn*v,  o>mnM'  nom  faisons  dans  les  bisseitiies  au  mois 
4e  février,  mais  ea  comptant  6  épagomèoes  au  lien  de  3, 
faeros  w^fimtiàt  à  la  nn  ôt»     mtikét  90  joûn,  9»  qii 
ttsaii  566  jour^ .  T.cs  fViphtes  se  servent  cneore  de  ce  ca- 
loHfrier,  et  ils  partafji-iit  le  même  mois  en  trois  diradcs 
««  semaines  de  dli  jours  ;  c'est  d'après  cette  méthode 
qa'aTait  été  établi,  le  Soclobrr  179.*,  Ir  ralcndricr  fran- 
ÇBs oo  républicain,  aboli  le  22  fi ucUdur  au  Mil  tid  »tp- 
ieobre  1805/.— .tniicr  raniaUaire ou solhiaqtir.  Kllecom- 
ançett  poor  les  ËjtTptien.s  lorsdodâbordemeoldD  Kil,iui 
mék  tprH  le  lerer  héliaque  de  Sirfnt;  le  soleil  semblait 
sJoi».  trr  ^  .n.  'r  1.  rtn.  l/aunée sothiaquc  ftil  imaninéeen 
Lgjpte  |Kiur  Kuppli-er  <1  l'aaoéede  Naboiiawar  dont  le 
jHr  inilial.  paramnot  lenleiiient  l'aimée  solaire  par 
sue  mairbe  rétrograde,  ne  pei  niott  it  pas  f!p  lit  i  n  des 
dti«3  immoaliles  les  saisons,  ies  travaux  d'agriculture, 
HlBiBlesqiii  s  >  rapportent.  Le  ND  vanaiil  à  a'eoficr et 
i  se  répandre  sur  le»  «impagncs  quelques  jours  après 
^  le  soleil  avait  atteint  le  solstice  d'été,  ou  chercha 
•lïn*  If  (     lin  si:.'!»*'  (  i  iipre  à  annoncer  le  retour  de  ce 
f/bcaontène  important.  Les  levers  oa  coorbers  béliaques 
4e  Faaudtanit»  de  Ganopos*  et  snrf <Htt  de  Sirins.  qa'on 
annimait  ainr»  .Vofhis,  siTvirent  .'i  cet  us;itri".  Cf  t(i>  bt'llo 
éSoile,  qa'oo  avait  lonnlemps  vue  briller  durant  la  nuit 
tsfière,  pab  disparaître,  semblait  ne  revenir  qoe  ponr 
'ÏRBaler,  par  ''fin  Icvrt  d»  malin,  le  retour  de  l'iiinnda- 
lioB  bienfaiiianle,  doul  on  ia  croyait  l'auteur.  —  Aitnre 
pftiomiqne  ou  grande  annrr,  espace  de  temps  dans  le- 
foà,  sektn  Plaloo,  les  irianètes  et  les  étoiles  Bies  roien- 
wnt  sv  mHam  Hea,  et  dans  te  m^me  ordre  ori  elles  étaient 
an  roniinrrurniriit  pour  former  !<■  iih  iiio  sMsti-me. 
penode  des  1 4b I  années  égjpticaues  a  dunac  naissance 
a  eette  célèbre  révélation  de  X.StS  ans;  car  ees  1161  ans 
lalfTîl   I  SMI  auni^es  julirnncs,  et  \  in(;(-(ii:q  fois  I  SGi 
bQt.'>ti..'i£3,  nombre  précisément  égal  a  aulaul  de  «iè- 
des  que  l'anm'e  solaire  n  dejonre.  —  .tnnce  Ufhraî^. 
Elle  «Hait  de  1 2  moi»  lunaires,  avec  intei-calstion,  tous 
Its  r>  aus,  d'un  l1toi^  de  5o  Jour^i,  ce  qui  la  rapprocluiit 
4e  la  mesure  de  l'année  solaire.  Les  Juif»  avaient  deux 
tortes  d'aouées,  la  seme  ou  r<  (  lesitulique  qnl  commcn- 
li  hmivcIIc  laiie«  la  plus  proche  de  réquinoseda 
ft^tnpÊ,  e*«ai-^-din  en  nar»}  el  Vwmie  ewHe  qei 
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cnmmenv'iit  a  la  nouvelle  lune .  la  pin.s  proche  de  l'é- 
quinoie  d'automne,  e'esM-dii-e  on  s*'|itenibre.  —  Année 
sabbtUiqne,  septième  annâe  pendant  laquelle  les  Israélites 
laissaient  nfHHter  les  terres.  La  première  de  ces  anni-es 
fui  la  douzième  après  l'entrée  daus  la  terre  itnimise; 
clic  commença  le  dixième  jour  du  mots  de  ttsri ,  qui  ré- 
pond ft  notre  mois  d'octobre,  l'an  dn  monde  SStM,  et  II- 
Dit  raiim  e  suivante  "i")')',  Ir  10 dr  tisri.  —  Année  juhile, 
septième  sabbatique,  arrivait  tous  les  quarante-neuf  ans; 
le  premier  an  jaMé  commença  en  automne,  l'an  3657 
jusqu'en  2n.'H.  —  /nnrp  fjrrrfpic.  Tbalôs  iiis|i{ii;i  cite/ 
Grecs  l  aum  <;  hur  ii>  ukuh'  pied  ou  t'ilc  (>)^i&Uil  dIicx  k-i> 
Kgyptiens.  Opendant  la  règle  qu'il  apporta  ncdciinl  pas 
générale.  Los  Athéniens  et  les  TliélMins,  h  l'instar  des 
Egyptiens,  des  Perses  et  des  Arméniens,  commrni^irnl 
l'année  en  juillet  avec  le  lever  de  la  canicule;  les  Macé- 
doniens, an  mois  de  septembre,  et  d'antres  peuples  en 
mars.  —  Aimit  romelnf  on  fatinr.  Le  eslrâdrîer  at- 
tr  il  ii  r>  'iT:ii!us  faisait  commencer  ii  uiars  une  .uhkc 
de  TMt  jour»  distribués  eu  lU  mois;  septembre  était  le 
septiltme  mois,  décembre,  le  ditièroe  cl  dernier.  Les  in- 
tcrcalations  qu'rxidrntt  relie  diMribiiIiitn  rnnduisireiit  à 
la  n  toriiie  de  iNuuia,  tjui  ajuuUi  le»  mois  de  janvier  et  de 
février,  l'itt  w  eonimencemeot,  l'autre  la  fin  de  l'an- 
née qni  eonmeo^it  au  solstice  d'hiver  par  le  mois  do 
janTiér,  soivi  de  mars,  avril,  el  ^nis^ait  par  décend>reet 
foiier.  C<'  fui  pour  tic  rit-ii  ajouter  A  la  longueur  d'un 
mois,  consacre  aux  mdoes  et  aux  cxpiattoos,  que  février 
n'eal  qoe  S8  jonrs,  et  ce  Itet  pour  d'antres  raisons  aussi 
A  ailles  que  ISuma  Ht  tous  le<  autres  ni  iis  d'un  nombre 
impair  de  jours.  L'iulercalalion  rcudail  les  années  ro- 
maines de  .'Î55,  377, 55Sel  578  jours  consivulivement. 
Les  1465  jours  de  ces  quatre  années  dmuiaieiit  •'^(•5 
jours.')  diacune,  ou  un  jour  de  plus  qu'a  lannèc  m>- 
laii  e.  Numa,  pour  éviter  l'anticiiiation  d  une  année  sur 
l'aulre,  chargea  les  pontifes  de  faire  une  correction  asses 
compliquée;  maislestronblesdelan^publique  iaissèml 
celle  ivloriiie  sans  résultat.  Lnsuite  les  decem\irs,  par 
des  motifs  politiques,  ti-ansportérenl  février  au  «ecuud 
rangr,  sans  dianfer  les  noms  de  septembre  et  d'oelobre 
qui  n'étaient  plus  les  septième  et  hniiirmemois  del'an- 
atx.  Janvier  mail  alors  29  jours;  /<*  / ht,  28  ;  mars,  51  ; 
avril,  29  ;  mai.  S I  ;  juin,  *29  ;  juillet  5 1  ;  août,  29  ;  septem- 
bre, 29;  octottre,  31  ;  novembre,  29;  décembre,  ^9.  — 
Année  julienne .  Pour  remédier  aux  irrégularités  du  ca- 
lendrier romain,  JuIm- César  étant  consul  |>our  In  troi- 
sième fois  avec  Marctts  tmiiius,  l'an  7Ut(de  R<>nie.  lit  ve- 
nir d'Ligy  pic  rastronnme  SosiiÂnes,  d'après  leseairnis 

duquel  il  fut  él<ibli  qu'à  l'a^ritir  Tannée  vernit  «le  ."SfiS 
]Ours  G  hcur^,  et  que  les  iO  jours  ajoutés  aux  de 
Snma  seraient  ainsi  distribués  entre  les  mois  :  2  jours 
lie  jiltis  à  janvier,  août  el  deet  :  ;bre.  1  jour  fi  nvril,  juin, 
sepkudtre  el  novembre;  les  mois,  jiurtiui  î)  ci  dessus  en 
italique  ne  subirent  aucun  changement.  A  l'egartl  des 
6  beores,  il  fulurdonué  (|ue  de  4  en  4  ans  on  inlcrcaie- 
rsit  I  jour  de  24  heures,  et  ce  jour  fnt  appelé  tinsejHI, 
pane  i)u'ou  l'insérail  entre  le 23  el  le  25  de  f  \i  iei ,  el  le 
23  étant  le  sexto  ka(eudaa  marltas  des  JVomaim,  pour 
marquer  le  jour  inlercalaire  oo  disait  bis  sexio  katen- 
drts.  Aiiisi  le  JOUI  sui  immeraire  devenait  le'iî  février, 
el  le  vei  iUulc  2  t  devenait  le  2.Ï.  La  première  aniit-e  ju- 
liemie  fut  l'an  7<K)  de  Rome,  et  55  avant  J.-C.  —  Afure 
de  r«H/ii.vioii  .se  dit  de  l'année  47  uvaul  notre  ère,  708  de 
Rome.  César  ordoi.na  qu'elle  fùl  «-omtosée  de  41."»  jours, 
ajontaut  n  l'aume  lunaire  de  MiS  jours,  selon  le  calcul 
de  Kuma,  lu  mois  utarkedotiius  de  25  jours,  et  deu&  au- 
tres moisouulenaut  67  jour»  (\  .  HOM),  en inulMjonrqt 
ce  qut  lit  une  année  de  IS  moto.  Ortie  eomMnaiien  Ait 
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solaire  rt  rixile.  —  Année  (itile  des  Goulots,  coomien- 
çaitaii  ninis  de  septembre;  —  des  Saxons,  conuiicuçail 
î  la  métue  époque;  —  des  anciens  Français,  commen- 
çait au  rr  iiurs,  omnnic  il  |>araU  par  lo  concile  de  Ver- 
Don,  l'an  735,  où  on  lit  ces  tuots  :  mense  prima,  quod  est 
kalrndis  martiis.  Sous  la  sec diuIi'  nue  (it  >  rois,  tous  les 
bistorieas  oomiueticcot  l'anacc  du  jour  de  Noâ  (Nali- 
vMé),  15  déeombre,  qo1b  appclateiit  Buasi  riocariMtion. 
parce  qtic  ce  jonr-b  loFiN  «le  Dieu  parut  ro^t'tii  de  chair. 
Auxsi  diiii'iii-ilf)  ()uc  Charlcmat;nc  fut  couronné  le  jour 
de  ISo^l,  l'an  801,  qui  n'éLail  encore  que  l'an  860,  mIoq 
l'ancieunc  inanièi-c  de  compter.  Sou*  la  troi^i^'me  rac<« 
de  noa  rois,  la  coutume  ehaocea,  et  l'ou  compta  les  an- 
nées depuis  l' Incarnation,  preuant  ce  mol  dam  le  sens 
de  la  Conctptiout  c'est-à-dire  depuis  le  2â  mars.  Oa  ne 
laisMll  pas  n«*flnnHrios»  dans  l'usage  ordinaire,  de  pren- 
dre le  I"  jan\i<  r  |ioijr  le  prcniici'  jour  de  rniiiuc;  i>l;is 
lard  00  compta  les  années  depuis  la  fctc  de  Pâques,  de 
sorte  qne  dans  rinter? aile  qni  est  entre  te  33  mars  et  te 
25  avril,  dans  lequel  cette  frtr  est  mobile,  on  ajoiilait  Er- 
rant Pùqtics  on  après  Pdqites,  pour  marquer  la  lin  ou 
te  eommenceineul  de  l'année;  ce  compul  fut  le  pins 
universellement  suivi  depuis  k-  ntnrili"  di-  NictV,  tenu 
l'an  .125.  fio»  anciens  liisloriens  ont  cuiupto  kA  auuee&  du 
jour  d<-  l:i  mort  de  saint  IVIartin,  qui  arriva  en  41)1  ou 
402;  iU  les  prenaient  d'une  Saint-Martin  à  l'autre*  usage 
qui  s'est  maldlenn  dans  les  babitndes  drfles  de  pinrieurs 
de  nos  provinces.  Ce  fut  Diins-te-Pclit,  qui,  en  525, 
eooimença  à  prendre  pour  aum^  émergeote  celle  de  la 
nabsanee  de  Jésus43irbt,  qo'll  fixa  *  la  qiiaf«it»«in- 
quième  annexe  nilirrinc,  i|ii!)ir[iif  Kusche  Ifi  [«lace  à  l'an 
45,  et  qui  doinKi  {Nmr  prciiiii  r  jour  ;i  ]  année  celui  de  lu 
IValivité.  Kn  France,  on  nv  conitneaca  à  compter  par  les 
années  de  la  naissance  de  J.-C.  que  dans  te  8*  siècle,  soit 
qne  l'on  coinrocnç.'lt  l'annexe  à  rincamation  (?ioêli,ou  à 
l'Incarnation  (Concoplion).  An  mois  de  j,m\ier  l5Gi,  qui 
était  1565,  puisque  alors  l'auoi^  co  Frauco  commençait 
*  Piqnes.  Charles  IX  pteserifit,  parte  trcote-nenvKme 
et  dernier  ai  licle  de  son  ordonnance,  dile  de  Roussillon, 
qu'A  l'âu  iiir  l'année  s'ouvrirait  par  le  premier  jorn*  de 
janvier.  Ainsi,  à  la  coor  et  dans  la  grande  rhancetterie. 
le  I''  janvier  suivant  on  compta  <5fi5;mai.<>  au  parle- 
ment de  Paris,  on  ne  coniuii  nca  l'aouetr  aviM"  jauviiT 
qu'en  t.')67,  et  l'année  1566  eut  ituUiiici;!  s  mois  et 
17  jours,  depuis  le  14  avril  jusqu'au  dernier  de  décvoi- 
bre.  Le  doc  Chartes  III  opéra  un  ehangratent  sem- 
biililc  on  Lorraine,  par  ('dit  du  15  novcinlire  i:i7'J. 
—  A  nnée  grégorienne.  L'aimée  julienne  étant  do  5C5  jours 
6  lieures,  durée  trop  lonKue  de  II'  15" ,  l'iolercatetion 
d'im  iniii*  rharpif  q^la^^^^n^  r-jriu'c  n'était  qu'ap[iro\ima- 
live,  el  il  devait  t  u  rr»uUer  une  anticipation  tiéa-lenle 
de  l'année  solaire  sur  l'année  ci\ile  ;  les  I  f  minutes,  après 
environ  131  ans  ,  fout  un  jour  entier;  et  pour  n'y  avoir 
{Kis  (>u  égard  ,  il  se  trouva ,  en  l.*»»! ,  qne  féquinose  dn 
printcmp;-.  (]iii  dnidiait  siirle'JI  mars  ,  ulrliip>  du  eoti- 
cile  de  Ma*  (5£i) ,  avait  rétrogradé  de  dix  joui  s  pendant 
l'espace  de  I3S6  an^,  et  arrivail  le  1 1  de  ce  même  mois  ;  te 
pape (îréKoire  XHI,  mrtlrîtit  iiiieprande importance :i  as- 
surera jamais  l'evécuUoii  du  canon  du  coualc  relatif  a  la 
Klede  Piiqucs,  et  voulant,  d.iiiv  i  eiir  intention,  réfomur 
nne  règle devcimc impraticable p  ir  le  lap» du temp$,  pres- 
crivit, sur  l'avis  des  astronomes,  le  iTtrarichement  de  dis 
jours  du  mois  d'octobre  de  l'anué*'  <5s2,  ce  qui  Ht  ipie 
l'ëqoiuokc  du  printenipi  »e  trouva  le  21  mars.  La  bulle 
est  datée  dn  6  des  ialendes  de  mars  1581  (i6  aTril).  I^Mir 
cnijM  1  ti  T  U»  même  désordre  n  l'avenir  ,  il  promul(;uii  un 
oouieau  mode  de  compter  te  temps,  «jui  se  réduisait 
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primer  à  la  fin  de  chaque  siècle  jM-TiHant  trois  siècles  oon- 
secultfs ,  pour  la  rétablir  au  quianeme  ;  aiu^i,  parce  que 
ifiiio  avait  été  bisseviil,  ITmi,  t8t)0,  1900,  ne  l'étaient 
plus ,  tandis  que  '2000  devait  l'être.  On  intarcale  97  jours 
au  lieu  de  i  00  sur  une  durée  de  400  anf ,  parte  que ,  pen- 
dantqualre  sieeles,  les  H  miimU  seipiivaletila  .'■>jiiiu:..(.et 
toterTaUc  est  donc  de  400  fois  5C5  jours,  plus  97  qù, 
égdeoMnl  répartis,  ne  laissent  |dm  anbclsler  qu'une  lUf- 
férence  insensible  entre  la  mesure  de  temi»  iju'on  obtient 
et  le  niouveiuent  solaire ,  lequel  serait  exactement  repré- 
sente si ,  en  suivant  l'HnategtefOn  supprimait  encore  une 
hisj>ettile  Ions  les  4000  .ms  ;  en  eiéeution  de  la  bulle  de 
tirégoire  XIII,  le  roi  de  France  Henri  lit  ordonna,  par  sa 
déclaration  dn  5  novembre  158*2 ,  que  le  9  décembre  cv- 
piré  oo  eût  le  lendemain  à  compter  20  au  lien  do  10,  de 
sorte  que  Noël  qui ,  d«M  l^ncten  ealeodrier  aurait  <lé  le 

II.  tombât  le2.->.  (V.  IDE.S,  KALE.NDES.  KONKS.l 
Année  républicaine  française  ,  fut  étal>lie  par  un  décret 
delaCkNwealion  d'après  tes  idées  dn  e»D«eDtteiMM4  Beat- 

roe,  du  5 octobre  l79S;le  cou'infnrpni  Tii  dr  rtni|ue. in- 
née fut  fixé  à  miouit ,  comnieiivunt  le  jour  ou  um\W  i  i.- 
qninoce  frai  d'antemoe  pour  l'observatoire  de  Paris,  ij 
première  anm-e  commcova  .i  minuit  22  septembre  iïttp 
et  finit  à  minuit ,  séparant  le  21  du  2â.  Cette  année ébnt 
divisée  eu  12  mois  égaus  de  5o  jours  chacun  ;  a|>res  li^ 
12  mois,  pour  compléter  l'aunéc  ordinaire ,  suivaient  î 
jonrs n'appartenant  i  aucun  d'eus;  ces  S  jours,  perdé* 
er<  t  du  5  fi  imaire  an  II  l'2;  u<ivemlire  I  79') .  s'appelaient 
jours  saus-cuiotides.  imni  «lui  lut  cltângé  en  celui  cic 
Jours  CorapUÉuentaires  par  un  autre  décret  du  7  fructi- 
dor OTJ  III  (24  août  1795).  L'aniue  recevait  un  jour<l« 
plus  selon  que  l'équinoxe  le  couipot  tait ,  afin  de  mainte- 
nir In  coïncidence  de  l'annw  civile  avec  les  mouvements 
célestes.  Ce  jour ,  te  siiième  des  sans-cololides  ,  se  nom- 
mait Jour  dr  la  rétoMion.  La  période  de  quatre  ans,  ait 
bout  de  laquelle  cette  aiUlitiou  d  un  jour  elail  onliiiairiv 
ment  nécessaire,  s'appelait  la  Franciad^^^,  et  la  quatrième 
année  de  te  Frandade  Sertife.  L'aboittion  de  ceeatea- 
drier  et  la  reprise  <Iu  calendrier  préporien  furent  décré- 
tées sur  le  rapport  de  Uejjnaud  de  St-Jean-il'Angel)  cl 
du  sénateur  I..:<pl.*ice ,  le  2*2  Irurtidor  aa  XIII  (9  septen» 
brc  IS05).  V.  CALENDRIKR.  —  i/Hiwe  angltuse.  Le» 
anciens  Anglais  commençaient  l'année  le  jo(U>  de  No0 
qu'ils  appelaient  le  jour  de  riiaaru  dioii.  Celle  coutume 
dura  jusqu'au  règne  de  Guiliamue-le-Conqueraut ,  et  1«» 
historiens  l'ont  snivfe  dans  leurs  écrite.  Pour  tesadeiite 
parlejueru  ils  ne  comnH'nccnt  que  le  25  de  iiiar'..  ï.'nnriçe 
gréRoricunc  n'est  en  usage  cbes  les  Anglais  qu'à  partir 
de  1752. — .Innée  oltenurade.  Elte  a  commencé  à  la  Nalî- 
vilé  jusque  dans  le  17'  siècle  ;  rdors  seulement  le»  protes- 
tants, qui  avaient  conservé  l  aunet;  julienne .  souscrivi- 
rent i  la  réforme  deGrégoire  XIII.  —  .4niui  riis.H-.  C'est 
l'aniuV  l(  Hc  qu'elle  se  comportait  <Ian$  le  calendrier  ju- 
lieu  ,  avec  le  niainlien  des  lOjours retranchés  iwrtobolte 
et  des  années  bi.sse\liles  séculaires  supprimées;  ain^  , 
les  Russes  «lOt  maiuteoant  en  retard  sur  nous  de  I- 
jours ,  et  nons  enmplnns  te  tS  janvier  quand  lis  comptoil 
le  31  décemlire.  lum  •  >  il.'/c  (iite.v.  A  Kome,  s(Uis  les  pa- 
pes, il  J  avait  deux  manières  de  compter  latiuit» ;  l'nne 
commençant  à  Noél  (Nativité) ,  l'autre ,  au  mois  de  mars 
(Inrarnalionh  les  bulles  sont  ainsi  datées  fort  souveotdtt 
le  jKijH;  JcauXUl.aulÛ'  siècle ,  plus  rarement  après  P»«- 
chal.l  I M ,  cl  constamnieuldqinis  Eugène  IV  ,  1 1'> '  ;  '«'^ 
sans  etlei  Florentins  commençaient  leur  année  à  l'incar- 
nalîoR  (Oneeption),  e'est-ft-dîre an  25  mars,  mal»»*<« 
celle  difîerenee  ipie  !<  >  Pi,s;iiis  C(>ni[itaietil  la  dale  <lc' 

caruatioa  neuf  mois  avant  le  jour  de  >oêl,  auquel  1 1- 
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iiite  romaiuc  commeoçail  i  aiinr«,  el  les  FloreoUus  troU 
■oâAprrs ,  de  façon  que  quand  ceut  de  Fioreoce  cflmiK 
taîeot  cinquante,  ceu\  de  I>iwciMli|itairalciiM|lHUlte>lui; 
presque  toutes  les  autres  cttéi  t'Aainit  omftntnéMà 
Fusage  romain.  —  Avinc  (Us  thrtliens  grec».  lU  onl , 
eouneks  &usses,  gardé  l'auuée  joUeune,  avec  cette 
jBfrepec  qoB  qnelqaclbi*  fb  la  ftmt  cammeMar  au  1*^ 
leplraibre.  —  Des  Abtjstins,  comme>nce  le  26  août ,  jour 
ée  la  dé«»UatkHi  de  saint  Je^in.  et  se  compose  de  douze 
■ob  4e  trente  jours .  aaïquels  ils  ajoutaient  cinq  joon, 
ft  dan%  }cs  bimnliles,  six  qu'ils  oommeat  pagomen, 
c  t»t-a-dirc  Cu  de  Fanoée.  —  Année  chinoise.  Les  Cbi- 
BOM  et  les  nations  indirnnos  cuiiinienn-nl  l'aiitirc  avec- 
la  laaiBièie  lune  éc  mars ,  et  les  Bracbnuoea  avec  la 
vnwle  Irae  d'avrît;  cet  dernieri  ont  dom»  nioît  eo 
raunf»  .  rt  aprfs  ihaque  périoilc  de  trois,  nris .  vnr-  année 
de  trtue  mois;  après  quatre  au»,  il»  ajnnu-nt  un  juur 
nWDbdettfrfcr.  —  lies  Ttun.  Elle  Pi>t  lunaire,  et  ils 
la  «immonfcnt  lorsque  lo  soteil  parait  entrer  dans  le 
sigoedd  iielier.  —  Des  l'irAans.  Année  solaire  coinmen- 
fMtdMStenoi^  <le  fernadin,  qui  corrt  ï>(K)iuI  à  notre 
moi»  da  jnîB.  —  Du  Mtficaini.  Elle  «'ouvrait  le  23 
Trier,  et  te  compoirit  ée  dît^haft  mois  de  tingt  |our* 
dMCon  ;  les  «luq  jours  rtstatit  élaionl  consacre  ou  aii 
flaiiîr  ou  au  repos  le  plus  absolu.  —  Des  Peruvietis,  LUe 
Mmiaimait  fe  ooe  époque»  quiccihHjdait  atee  noire  moU 
i'>  •  •  i«  r,  riiiiis  un  de  !f  nrs  Inrns \a  fit  cnmmrnrrr  au  mois 
de  dtceuibre;  elle  se  composait  de  trois  cent  soiiante- 
dsfienra  répartis  nir  les  doue  lonct  ouinoia.—^ittK'e 
rt  fr,  e»t  l'ép^quc  0(1  chaque  peuple  commence  A 
coinpiiT  comme  de  la  première  iltropiade  chez  les 
dtta:  la  crrtition  ou  la  uai>>niUL'  de  J.-(^.  chez  les 
«kntkna;  le  déluge  ou  l'exode  chei  les  Juifs.  —  Amee 
HaKsffl^.  .4nmH$  in  Ureatarim,  eatcdie  réelle  de  quatre 
an*;  siiuf  U's  l'xctplions  du  ralPiKÎric^r  grc'goricn,  on 
fjOBif  un  jour  pour  la  faire  de  trois  ct^nt  soixante -six 
laate.  —  Mmie*  de  gréée  «  celles  que  l'on  compte  depuis 
la  naissance  dr  J.-C.  -  tnti<'f  >•  rf.i  monde,  celles  qui  sont 
«coulées  depuis  Idcn-atiuu  ;  de  litmie,  depuis  la  fondation 
de  cette  »ille;  deVllegire,  etc.  On  peut  consulter  pour 
les  autres  notions  cfarooologiqnea  indi^eoaalilea ,  quand 
oo  veut  lire  ou  écrire  l'tiisti^re ,  les  artieifli.— AfiSIIIT 
■OÎ5DP..  «lALEXniitT  H  <:Y<  l.K,  HATK.  ^ PACTE, 
ÉPOQUES,  èse,  IKUICTIOX,  LETTBE  DOMIXI- 
CALK,  Pmiora.  —  AfoUe  de  Metkon.  V.  KONBBR 
D'OB. —  jBijé^saiMtf,  celle  de  rouTcrture  du  ^rm-f  Jit- 
liiié,  commence  le  jour  de  Noél  au  temps  de  vepi  lj>,  où 
mWi  Touf  ef  ture  de  la  Porte- Saiole;  elle  se  célt^brait  au- 
trefois toti^  le^  cent  ans;  Clément  V  I,  en  l.Vi(»,  en  ordon- 
na Li  celebralioQ  tous  les  demi-siècles  ;  Urbain  VI,  en 
tj'JO  :  t()ii!»les  trente-trois  ans ,  et  Paul  il,  en  I  i"2;  tons 
toi  fiogi-ciixi  ans,  ainsi  que  cela  se  {H*atique  de  nos 
fmn.—  Année  rUmotM^ue,  cdie  qui,  dana  iaviede 
clat^ni:  horiiine.  revient  de  sept  ans  en  sept  ans  ou  de 
aatfeo  aeul.— Annie  de  probation,  était  l'année  d'épreo- 
*•  pcndMBlleilOfidatd'wi  leliKîenx.— .tnuiejMdiriairr. 
s'Mirre  le  1"  novfïuhre,  se  clol  le  r»!  août.  —  .liinfrsfO- 
imire,  commeuç-iii  autrefois  en  France  le  lendemain  de 
te  ToosMiot.  et  finiiisait  à  la  Saiut-Louis.  Aujourd'hui  la 
rantréc  a  lieu  ii  Paris  le  15  otAtibee,  ei  la  fia  la  Si  aoAI. 

Amte€  thèdtrate  on  dramatique,  eoamcfwe  ta  MUtue 
#aprte  Pâques,  et  se  termine  à  la  seniaiue  sainte. 

AVHBSUiY  (Artlwr) .  comte  d'Anglese)  ,  né  A  Duitlin, 
ca  I*t4  :  serf  it  d'abord  la  cause  de  Ciiaries  !•* ,  roi  d'An* 
^klerre  yiii'^  rf  llr  de  (  ri>ni\vell,  et  rrdevint  roy.iliste  , 
f^HUffg  et  garde  du  sreau  privé ,  cu  Ibï.ï  ;  perdit  ^  place, 
«m  fitt;  mort  cu  KUIG. 

AVKWAl.      llkdeGiicoa.  et  peUt-Dts  d'Amilcar  1*'* 
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sufTMe  de  (  jrlhaRc.  ilOaTant  J.-C.j  prend  Seliuuule, 
en  iM;  assie|;e  Agrigenlc  ;  meurt  eo  406  avant  J.-G. 

AMMIBAIj  U «  Mlfléte  de  Cat  tliat^^r ,  {o  avant  J.-C.  ; 
Tafoeo  iur  lea  borda  du  Crimèse  par  'l  inioleou  ;  il  y  perd 
la  vie. 

AXNlB^iL  III .  dit  l'Ancien ,  amiral  Carthaginois  { m- 
vage  lea  eAtea  de  ritalie  pendant  la  prendère  ifuerre  pu- 
nique, l'an  261  aTant  J  ('  :  rîtlaché  à  une  croix  «I  lapi- 
dé par  ses  propres  soldais ,  en  2^ï  avant  J.-C. 

AX.N'IBAL  IV,  général  cartbagiooia ,  le  pbis  grand 
capitaiue  de  l'autiqullé,  fils  d'Amilcar-  lîarea,  ué247  avant 
J.-C.;  son  pi>relni  faitjurerà  oeuf  ans  au\  pieds  des  autela 
une  haine  éternelle  anv  Kouiaius;  proclamé  A  Vingt-Cinq 
ans  i;énéral  des  armées  cartbagiuoisea  en  £«pagne:  assiège 
et  brâlesagonle,  en  221  ;  débit  lea  Allobroftrs  ;  arrive 
en  neuf  jours  an  sommet  des  Alpes,  enire  en  Italie  avec 
une  ami<!€  de  quatre-vingt-dix  mille  hommes,  vente  Ift 
novembre  218;  emp)rte  I  urin  d'atiant;  délMtMtttplé- 
lemcot  Scipion  sur  le  Tésin  <  l  SeMipmniH«;  sur  la  Ttvbie; 
traverse  les  Apennins  el  envahit  lUrurie.  1.  année  sui- 
vante bal  Cna  iiLs  Flamîoius  sur  leslwrds  du  TraNiuiène, 
et  lui  luequinie  mille  iiomniesj  défait  à  Cannes  Tereniius 
VarroA ,  en  St6 .  dana  nne  batallte  oéitbre  où  les  Ho- 
mnins  pn  1  nf  ([uarante  mille  bouimes  au  nombre  des- 
quels est  iecousul  Paul-Émile;  vient  assiéger  Rouie  ci  «s 
relirei'an  SU;  aa  aonUaoleneore  qndqnelcmpaen  Italie 
etlaqoitteen20.'S:rappch'-  en  Afrique.  H  j  f  .st  hattuAZa- 
ma  par  Scipion,  l  au  202;  couelui  la  pait. puis  est  uorniné 
surfétc  a  Carthage;  poursuivi  par  les  Humaina,  Il  se  ré- 
fugie auprèi  d'Aniiodiaa,  roi  de  Svrie,  ensuite  cbez 
Prusias,  roi  deBylbfole,  et  les  arme  contre  les  Ito- 
niains;  craignant d  être  livre  |)ar  I>rn>ias,  il  a'empoisoane 
à  soisaote-quatreans,  183  avant  J.-C. 

ANiriBAL-LB-BBODIBN,  vint  d'AlHqne  avec 
mille  hommes  an  secours  de  LihUe  (Sieilei,  en  2î!(. 

AN'MBAiaEN ,  flis  de  Coostauc^  Ltiloi  e  et  de  'i'béo- 
dora,  et  frère coniaognin  de  Constantin -le-Gr«nd;  M 
fait  nobilisj>ime  par  ce  prince  après  avoir  passé  la  meil- 
leure partie  de  ta  Jenneaae  dans  une  espèce  d'exil.  Un 
croit  ipi'ii  lut  tué  par  l'ordre  de  l'cmpeinDr  '^t^wtm 
ioo  neveu,  eo3â3. 

ABimiALIBIf  (FbiTh»  Clandins).  neveu  de  Cousiau- 
tin,  (]ui  le  m  roi  dePont.dcCappadoceet  d'Amiens,  et  lui 
donna  sa  lille  en  mariage;  massacré  par  ordre  de  Coo- 
atanoe,  en  SS8. 

ann«:kris  de  Cjrène,  acheta  le  philosophe  Platon  ; 
mit»  en  vt  iite.'i  /F.gine,  et  le  reconduisit  lui-méiue  A 
Aliiènes ,  y  sitrie  avant  J.-C. 

AKHIi;»  de  Viterbe,  né  dans  l'I^tat  de  l'Église,  l'ait 
14SS;  savant  dontlolcain  ;  maître  du  sacré  palais ,  eu 
nifl  .  1  i»rl  eu  i.")02,  ennKjisonue  par  (^c^sar  Burgia. 

AAMVEHSAIBE.  Des  auteurs  en  rapportent  la  pie- 
nièn  origine  an  pape  Anadet  et  depub  ft  FMit  1"  ,  qui 
in^tftu^^<*^t  des  annivf  r -iirc'*  \m\\¥  fi-ter  la  mémoire  des 
martyr» ,  tu  2(i9;  tn  5).) ,  dans  l'abbaje  dp  ht-i^-nnaiu- 
des-Prés ,  fut  célc'bré  le  premier  service  annuel  en  flivenr 
de  ChildelMTt  1"  ,  roi  de  Paris.  L'iisa^'e  de  c  ('lc'f)rer  des 
anuivorKiires  passa  des  choses  saintti  daus  les.  cljoses  po- 
litiques. (I  u  est  |H)int  de  nation  qui  n'ait  à  célébrer  le 
souvenir  annuel  de  quelque  grand  événement  national  : 
r  Angleterre ,  la  mort  de  Charles  en  14149 ,  on  plutôt  sa 
r(<To!ution  de  1688 1  la  France,  aa  grande  révnlution  de 

17X9;  etc. 

ANXO.\AY,  ANNONKr»  et  A.VNONIAIfVM,  petite 

vilbdu  Vivaniis,  ebeMieudu  département  de  l'Ardécbe, 
avec  uuc  popuLUon  de  six  mille  habitants,  avait  aulrt*- 
fuis  le  titre  de  marquisat,  et  appartenait  à  la  luai&oa  de 
ftoban-âoubise.Suo  nom  lui  futdonné  par  les  Roniaini, 
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qui  ;  cTaicat  ëtabN  dw  «atnpàtê  de  Mé.  Cfl  IBM,  te  In- 

bilaiil-s  pre-.qtii' tous  calrinislt  s  rhass^reDl  le  clergé  ca- 
tbolique;  suiég^s  par  l'^féi|U€  du  l'uy,  Aotoioe  de  Scn- 
lNdère,ili  raruA  ddivrés  p^r  Sarras,  liealeoant  do  ba- 
ron des  Aeln  N  .  <  i">>>-.  Saint  Oiuumonl.  commandant 
dca  catboliijuo>,  l-i  li^rc  au  pillage  en  t3U3;  en  i568.  elle 
ool  «neore  beaucoup  à  souffrir.  En  (788»  MoDgolller  j  Ht 

prenUM  aswiukNi  arâoetatiqoe. 

ANWONGIADK.  ordre  lavoyard,  créé  en  IMS,  par 
Aiiudtfe  V,  dit /r  Comte  vrri,  ' n  1  li  niu'iir  (rAiiit-dcc  U"- 
Uraud.  Amédée  Vlii  (  papa  Kfci.ix  V)  en  dressa  lea  6la- 
tg,UàPienre<CliaaM,  en  M 10.  Lea  due»  de  SeteieAi- 
IMit  déclari's  grands-maitre»  A  perpétuité  de  l'ordre.  Le 
nombre  des  cbevaliers  fut  primiliTenient  iiie  a  quinze. 
Leormaiileaa  était  cramoisi,  Trangi'  et  bordé  de  lacs  d'a- 
motir  d'or:  ensuite  il  fut  Meu.  doublé  de  taHatai  blanc; 
culiu  on  le  clian^sca  en  amarante  dnnblé  de  toile  d'argent 
à  fond  bleu.  Charles  III.  liuc  de  Sa\oie,  claiit  ;i  (llniin- 
bcrien  I5ltf  »  doona  le  nom  d'Aononciade  A  cet  ordre, 
en  llMMineiir  de  la  Vierge,  et  11  Tonldt  qu'an  beado  coV 
lirr  (  lunifoséde  lacs  d  amour,  et  auxquels  il  ajouta  quinze 
roses  d'or,  éiiKille^  les  unes  de  ronge,  les  autres  de  blauc« 
et  an  bonlé  de  deux  épinea  d'or.  Il  y  eût  une  image  de 
l'AnnoMialloD  dent  un  cercle  compose  de  troU  lac»  d'>> 
mour. 

AN'.NONCLiDE  (ordres  i-eligieiu|.  Le  premier,  établi 
en  1252,  par  aepl  marchanda  Itorentina  :  c'est  l'ordre  dca 
.Servîtes.  Le  deuil^me,  fondé»  Bourget  en  lîlOI,  par 

Jeanne  ,  n  ine  de  France.  Le  lloisi^ale  des  iininiiiciiidcs 
oéleslei,  par  hUvie  Victoire  Fornato  de  (jéues,  en  liMO. 

ANJIOIICIADB,  aociété  fbodéei  Roaie,tera  l'an  M99, 
par  le  eanlinal  Jean  de  TiimTiTmn1;i. 

A3IJIOHr,IATIO.>î, aulmiieul  appelée  Incarna- 
lion  dit  Vfrbe  dirin,  trés-anciennr  dans  l'église  grecque» 
Saint  R.tsUi»  de  Séleucie,  mort  en  455;  Procins,  mort  en 
'146 ;  !,aiul  (IhrysOKtonie ,  mort  en  VU;  saint  Grégoire 
Thaumaturge,  évéqiu-  (l<>  !Néo-C«'»ari  p ,  innrt  eu  2*».j , 
flrenl  dca  liométiea  sur  l'Auaouctation.  11  est  fait  mcn- 
IlOB  de  celle  Me  dam  le  «acramentaire  do  pape  Ge> 
h—  l«Tj  tptî  succédai  il  Fi  li\  en  102,  et  mourut  en  '96. 
Ce  d'eat  que  depuis  cette  cpwiue  qu'elle  a  éle  célébrée 
dena  tontea  les  églises  d'Orient  et  d  Occident. 

ANNON'E  (Jean-Jacîitics  dci,  né  h  R;Hr,  en  fT'lH  :  mort 
en  1804;  professa  I  éloiiueuce  en  t77»>,  cl  la  jurii,pt>u- 
deuce  en  1779:  il  s  i>ccni),iaTcc  succès  d'histoire  naturelle. 

ANNUAIRE  (du  bureau  dea  longttudes),  publié  pour 
la  première  foi»  en  I79fi. 

ANOBLiSSF.MI.NT.  C'iaugemcnt  qui  se  f.iil  île  la 
condition  de  roturii-r  en  celle  de  noble.  Philippe  III ,  dit 
te  ffantf.  accorda  en  ISTâ  In  premières teltres  d'anobfla* 
senii  nl  ;)  Uiiotd.  .irgentier  du  roi .  originnirr  de  Crépy. 
Mais  il  faut  obserTtT  qu'auparavant,  et  de;»  i'ctablisse- 
ment  de  la  monarchie ,  di;u\  choses  ronfémiviit  la 
noi  !  "^M*  :hi  rotur  ier:  ^.•l(•(llli^iti()ll  d'nn  Hef,  parrequ'il  en- 
Knki  itii  service  militaire, cl  le  mariage  n\ec  une  gen- 
tille femme.  Toutefois  celle  dernière  manière  d'8ci)in  rir 
la  noblesse  n'était  en  usage,  qu'en  Champagoe  et  dans 
ta  Brie,  et  c«  privilège  n'appartenait  qu'aui  enhota  dca 
conjoiiiU  et  .1  leiu  s  (ieNeeiuKiiils.  (.'est  en  ce  sens  qu'on 
diaait  dans  ces  pajs-Ut  que  U  rentré;  anoUtit,  En  1539, 
la  pOMea<d(m  d*on  Def  cessa  d*étrc  «m  litre  de  noblesw,  H 
eel.i  en  vi  r  ln  'le  roni  iiiiinnce  de  ftIoi>.  Comme  on  TOlt, 
le  roi  M'nl  pouvait  aiiolda-.  La  uublti>!.e  était  altactiée  à 
certaines  charges,  comme  i\  wWcs  de  iecrelnires  du  roi, 
de  ronselllersile  cirtsinsparlemeiitsid'écbcviDsdaDSoer- 
taiues  ulki^.  V.  .XftBLBSalt,  FIEF.  F^ODAMT^.. 

ANOMÉENS.  On  donna  dans  le  quatrième  sieele  ce 
nom  ani  purs  arlena ,  parce  i|u'ilt  soatenaieal  le  Ois  de 


Dieu  diMHnfeUble  (  wm^tm)  è  aan  pire,  en  cném» 

et  en  tout  le  reste.  Les  semi-nHens  les  condan!n^^et)t  au 
concile  de  Séleude  en  559  ;  mais  les  anoméens  les  firent 
condamner  dans  le  concile  de  GoulailtilMple,  et  l'auoéa 
suivante  dans  celui  d'Anlioche. 

ANOBU.V  ou  ANABUA,  lie  du  golfe  de  (^ututie,  dé- 
couverte par  les  Portugais,  au  13»  siècle;  cédée  pareni 
en  1738,  anx  EapagnoU •  qoi  dépars  l'ont  cédée  au  Aih 
«lais. 

AXO.ItYME  i>E  SAlNT-fiALI,  (l'i,  iMoiite  i!e  l'.ililu^r 
de  oc  nom,  écrivain  du  9*  siècle,  dont  on  ignore  le  oooi; 
écriait  lliialflîre  de  Charieroagoe,  i  la  atiniolUillon  de 
l'empereur  Charles-le-Gros,  vers  870. 

AXQUETIL  (Louis-Pierre),  historien  ,  né  à  Pari»,  le 
20  janvier  1725;  i^rivit  en  1756  l'histoire  de  la  ville  de 
Reims,  ofi  il  était  directeur  du  séminaire;  en  l7ffT, 
rE$;))'it  de  la  r.itfiic;  jeté  dans  la  prison  de  .Saint- Lazare, 
pendant  le  règne  de  ta  terreur,  il  y  lit  le  Prf<  is  de  l  Ihs 
loire  VuirerstlUi  nommé  anocesiiterocnt  membre  de 
ITnsdfn!  ;  employé  ani  arehivea  du  mittlittre  dea  rrit* 
lions  eviCrieurcs,  el  <1  r  in  de  l'ordre  de  la  Légiaa* 
d'ilooneur;  publia  son  hbtoire  de  France  en  t  MM  ;  mort 
le  6  aeplembre  IMS. 

AXQI'FTIT  niMERROX  (  Mirnhnm  -  Hyacinthe  ) , 
ft'ère  du  prt -eedeni  orientaliste,  un  des  hommes  les  plot 
savaQl-s  du  18'  siècle  ;  né  è  Parla»  le  1  décembre  IISI; 
mort  le  17 janvier  IMS. 

AN.SAI.DI  (le  cbeTa!ier),né  A  Cervèr^,  petit  villagedu 
Piémont  méridional;  fil  ses  preniiiTes  nrnie^  dans  l'ar- 
mée fkiinçaisc,  et  était  lieuteuaut-colonel  d'une  brigada 
d*innintorteft  l'époipie  où  édata  la  rérolutloii  de  18S1.II 
)  prit  une  part  aclive.  et  fut  nommé  commandant  d'A- 
lexandrie. Après  la  fuite  du  prince  de  Carigiiao,  le  cbe< 
falier  d'Aosaldl  a'emherqua  ponr  l'Espagne,  où  II  ftit  ae- 
cueilH  par  Fliefo  en         rentré  depuis  dans  sa  patrie. 

A\".SAI.i>*>  (Jean-Aiidre),  peintre,  né  è  Voltri,en  IStW; 
on  a  de  lui  de  Uonncs  copies  de  Paul  V^uti^se. 

AXSALONi  (Sébaaiien),  de  Païenne,  aatronone  ea 
1309  ;  a  laissé  un  almanacb  perpétuel. 

AXSALOXI  (Géordano),  de  Tordre  de  saint  Domini- 
que; miasioonaire  sicilien,  dans  l'Iods,  en  lt»2Si  au  Ja- 
pon, en  1632;  martyr  en  16S4;  on  loi  atlribne  ira  Iralll 
des  superstitions  du  J.ti  ii 

AXSAR  (déteoseur  auxiliaire),  nom  duQue  par  Meba- 
net,  en  622.  aux  ■oixaole-quioae  eitojreoa  d'YalTtl  ou 
Medine,  qui  vinrent  reconnaître  sa  doctrine  pour  la  prê- 
cher dans  leur  ville  peu  de  tempa  avant  <|u'U  t'y  retirât* 

àXSAWf  (André-Joaepb),  bénédietln  de  l'abbaye  de 
Saiot-Gcrmain-des-Préii;  quitta  sa  coogrégatiou .  et  si  fa 
recevoir  avocat  du  parlement;  né  en  1725}  uiort  pr» 
Pari^  en  lltOj  anteor  d'oiia  biliaire  ecclériârtiqne. 

AK.SART  (1  r i^tis  .In^eph-ABfaile),  chanoine  régulier 
de  France,  couuu  du  preeédeoA,  né  dans  l'Artoia,  eu  I748| 
anlear  de  la  mtMkiqM  iJUUfin  dte  MotiM. 

ANSBERT  (satnl),  abbé  de  Footeoelle,  ou  aafnt  Van> 
drille,  en  678;  élevé  a  la  cour  de  Clotaire  III  ;  évèquede 
Raoen  l'an  6K.)  ;  forcé  par  Pépin  d'Hériatal  de  quitter 
son  éiécbé  en  692  ;  mort  ven  l'an  M5*  la  •  fftirlcr,  à 
l'abbaye  de  llumont  en  Hainaot. 

ANSBERT,  prêtre  autrichien,  >ivant  A  la  fia  dk  iT 
siècle,  snivit  en  Orient,  en  1 188.  l'armée  de  l'empereur 
Frédéric  Barberooase,  et  écririt  ta  relation  de  cette  et- 
pedilion. 

a.\s<:h AINE  (saint),  moine  deCorbie,  on  Pieardle; 
npùtre  de  Daueroarck  en  828,  et  de  Snède  en  829  ;  pre- 
mier areheveipie  de  Hambourg,  en  légat  du  pape 
dans  le  Kord,  en  853;  obligé  de  quitter  Hamboorg,  tirâk 
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fatlm  KormaDds,  en  M8|4f«fM deBrta»,<ii  ttit 
■ort  le  5  fei  riei-  Htiô. 

AXSE.  .^R(i«itn,  petite  rille  du  LyouMb,  dana  le  dé« 
ivlenient  dm  ftbAiM,  à  quatre  lieues  an  nord  de  Lyon, 
i^iute  y  Mablit  nue  garimoo  de  quatre  cohortes.  Ce 
prince  lui  douoa  h-  nom  d  Antiuin,  qui  était  une  ville  voi- 

«M  de  Raine,  ei  cdèlire  {tar  les  orad«*  qoi  l'y  rcndiieirt 
4m  to  l«D|ito  d«  la  Foriane. 

tXSF  cf.nrilrf  .V  l ,  nt  >  [  nr  Burcbard,  archeT^ue 
de  \  teoDe.  au  conimcuct-oteut  du  1 1'  siÈcle.  Odiloo.  abbé 
érOMî.  le  prie  dacwKnrtea ordres  i  Ma  r«ligieui, 
et  qui  M.iule^a  les  r^-lnmations  r)f>  (intislin,  (^v<\|up  ilc 
MAeoa.  Lu  IU2â,  Bunliard,  arttieM'tjue  de  LjoH,  nouait 
dit  prétaU  daiu  l'égliM  de  Saint- Romain  d'Anse  pour 
rt||âr  mi  (lifllMllld cotre  IVvik}uedeMAcunpi  l'archevè- 
Tinae.  En  IW5,  HnKiie»  Die,  légat  du  Saint- 
Sifisf ,  «-»  d«'puis  î,uctoss«'ur  de  .vaiiit  Jubin,  ausiétiede 
Ljvx,  y  préasdc  un  coocila  dont  oa  ifoora  l'ot^et. 
Wmim,tg  mimm  Httfpmy  pfftideiiii  concile,  com- 

pnBPdf  q-i?trr  rirr!;rTrqiir=;  1 1  d,-  huit  .  vixjues  ;  Hut;»C5 
de^ujade  un  subside  jK)ur  les  Irai»  d'uu  voyage  à  Jéro- 
satcm;  oo  y  eicommunie  ceux  qui,  ayant  prit  ]a  CMtc, 
aéfSfeot  d'accc.niplir  n>  v(ni.  Ku  lf()7,  Jean  l*',arclic- 
Tfqœ  de  Lyon,  tiiot  un  concile  a  Anse  jwur  la  premalic 
de  mm  égUae  oootrc  les  prétentions  de  Uunihert,  arche- 
ftii»deSaa».En  ltt9,iicoride  Villars.archcv^qtip  de 
Lfm,  amtaââ»  nn  eoocUe  proTïncial  a  Aiue;  ou  y  pu- 
bfcd.  s  realein^nts  (li>ri!«|jniiircs  que  le  cardinal  de  Tour- 
100,  ardieTéque  de  Lyoo.  fit  publier  dans  le  16'  atèol^ 
OMeloa  aelea  docoocflede  Htean^leiin  an  ftse,  le»  cr- 
éonpr^nrt^  kyrnodaies  de  Cbarkt»  «ardiflal  «la  Boorbon, 
archevêque  de  Lyon. 
AKSE  oa  D'AXSSE  de  TilloiMio,  savant  faelUoitle,  né 
éCorbril  près  Paris,  le  ."  mars  17.10,  d'une  famille  noble; 
M  reçu  è  l'Acadeniie  des  iDscriptioiis  et  Belles-Lettres  à 
rife  de  vingt-deui  ans.  après  la  publication  de  son 
AwifiK  Homérique  d'Apollonius,  flt  plu8irur.s  evploni- 
■•a  adentinques  à  Venise,  «i  Allemagne,  en  Grt'w?,  et 
i  Omslaritinople  :  on  créa  pour  Inl,  eu  1«04,  une  chaire 
jc  yec  moderne,  qui!  n'occupa  poa  loogtonps,  étant 
aart  «a  arril  tflâs.  Fen  M.  t^er  a  iwblié  une  notice 
lar  la  vie  cl  les  traTaui  d'Anse  (îr'  \  ilUiii^on. 

AXSÉATIQUE  (Ligue).  Oo  a  donné  ce  oom,  qui  vionl 
*  CMamod  ftanse ,  allianee ,  è  nne  Mdrfratioo  de  villea 
(Onmerçantrt  qn!  se  fonna  en  Allermjjnr  fîans  le  moven- 
%eTersl2tMI;  ee  furent  Lubeck  et  lianihoiirgquicontrao- 
lralde  boone  tipnre  Cette  association;  elle  s'agrandit 
«miilviiiiuit  et  autour  du  novau  des  villes  sur  l'Elbe  et 
Wth  BaRfqae  »e  groupèrent  nn  grand  uombre  d  autres 
ink-tauiiiiiereiales  situées  sur  les  côtes  ou  dans  l'intérieur 
lierres,  qui  tontes  trouTaieat'del'avantageà être pitKtf- 
•ees  par  tes  floUn  et  Ici  inilituUoot  de  la  ligne.  Lm  sont» 
pagaies  allemandes  dans  l'étranger  dat'  nt  ifr'j/i  du  12' 
,  et  même  des  tiècks  antérieurs  ;  mais  quant  h  l'o- 
rifioe  prériae  de  la  Hgm  onne  p«?at  la  0ser  ;  ha  plnaan- 
fiens  di>cuTn<*nts  qne  Von  poss^de  sont  du  15*  si^le  ,  et 
dans  cr»  cbart»  00  p^rle  de  la  ligue  comme  existante* 
Les  marchands  de  Cologne  avaient,  au  125  siècle,  dci 
Hadiiaei  à  Londres  el  f  oocopaient  une  maison  ;  en 
tM».  on  troore  tei  raarcbandf  altenanda  en  possession 
«Ton  {^uililaiil  ou  édifice  eoiniiniii  dans  la  capitale  de  l'An- 
gleterre; Uenri  m  cooflmie  ht  privilèges  qui  leur  oui 
^  aceordéa  paraca  ancdtrM,  et  fait  aolrer  la  Tille  de 
Londres  dans  cette  ligue,  I2~ift. T'est  en  f2R2qiieron  voit 
paraître  les  marchands  de  la  rompagi  Je  aoiteatique  de- 
taal  récbiqaier.  La  phu  ancif  nfie  charte  qui  atteste  les 
Rlatioos  entre  le  coronterce  allemand  el  la  Flandre  porte 
b  date  de  1232.  Dana  le  18*  siècle,  la  ligne  déclare  une 
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^N  i  r  i  i  maritime  au  Danemarck  et  A  la  Norwége;  L»* 
becli  devient  le  centre  et  pour  ainsi  dii-c  la  capitale  de 
ranociaUon  qui  finit  par  traiter  le»  otablissemenU  oom- 
merciaux  des  Allemunds  à  l  éli  aiiRcr  comme  ses  dépen- 
dances ;  le  comptoir  aUeoiaud  de  Bruges  est  diviséen  Iniia 
sections ,  en  I  â73 ;  Lnbeck  envoie  de  nonveani  «tatnto  an 
comptoir  de  Nowogorod,  en  Russie,  r.'.'poque  la  plu» 
brillante  delà  hgue  fut  le  1 J*  siècle;  die  eut  alors  des 
comptoirs  puis>antsa  l'étranger,  et  domina  danslaBat» 
tique  par  aea  flottes.  Elle  plaçai  Albei  t ,  dm  de  MocUem- 
bourgsurietrAnedeSuède;  hiimili;i  la  .>or*»ege,  con- 
quit (   iienboguecn  1370,  et  force  le  roi  ànDntnmnk, 
V  aldemar  111,  i  la  paix.  La  I  m,  la  ligue  équipa  encore 
uoettoUeeouidérableeootreËrle,  rai  de  Danemarck.  En 
1528,  quatorze  villes  fureul  1  ctrant  iurs  de  la  ti^ue.  Kn 
IÔI5,  avec  1  aide  des  Hollandais,  elle  secourut  la  ville  de 
Brunswick  assiégée  par  stm  due  qui  Ikil  olilifié  de  lever  I» 
siège.  Les  assemblées  «trdinaires  des  viHes  ansi^iUques  se 
tenaient,  de  truisanseii  trois  ans,  a  I.nlRci.  La  ligue 
eirt  successivement  pour  protecteurs  le  grand-maltre  de 
l'ordre  teutoniqiic,  les  rois  de  Danemarck  et  de  Suède , 
et  même  le  roid'Espagne ,  quand  il  était  luaiti-e  dos  Pays- 
Bas.  Des  anciennes  villes  anséaliques  il  u'eu  reste  plus 
que  quatre  :  UaoïlMMurg ,  Lnbeck  *  Bràma  et  F rancfort- 
•n^-l^>lleitt, 

A.\'SKV1SE,  archevêque  de  Sens,  nt'  au  dior.  r  de 
Reims;  d'aboitl  abbé  de  Suint-Micbel ;  archevêque  en 
871  ;  élevé  à  la  primalie  des  Gaules  et  delà  Oarmanie, 
en  87<;  envové  à  llomc  en  8îS  ;  a>sista  an  coneile  rte 
Tro)Cs;  en  879,  sacra  et  counuiua  Louis  Ui  ,  et  Larlo- 
man,  fils  de  Louis-le-Bé|;uc:  niori  eu  885. 

AMSEiiiSBv  alibé  de  Fonlenelle  «ooa  Loaia-la-lWlioa- 
oaire,  ett  auteur  d'un  reeneii  de  capitulairea  de  Cbarie- 
nia;:ne  et  de  son  successeur;  nior!  le  2o juillet  8.'>j. 

A.>!ii£Lix,  graveur,  né  à  Paris,  en  1 754  ;  a  gravé  pla- 
siears  snjela  hitéreManla;  mais  son  raorcean  eapilal  est 
MoIi^^e  li!vantsf)n  l'nrtuffr  rhn  Ninon,  en  perserifr  tirs 
honniies  plus  uiarquants  de  io»  Mi'cle  et  di-  ia  cour 
de  Louis  XIV;  mort  à  Paris,  en  1823. 

ANSELIX,  dominicain,  envoyé,  en  i24â,  i  lu  léte 
d'une  mission,  dtet  lesTalares,  par  le  pape  Innocent  111; 
ecruil  une  relation  de  son  voyage. 

AXHELME  (sainl|,  archevêque  de  Canterbury,  né  A 
Aoste,  en  Piémont  en  1033  ;  entra  dana  l'abbaye  du  Bee, 
en  Nonnandie,  qui  ivait  pour  abbé  le  rrli''bre  Lanfranc, 
en  lOfiti;  abbé  du  Bec  en  IUÎ8;  archevêque  de  Caiiter- 
bory  en  109S|  eiiM  par  Gullbume-le-Houx,  se  retira  à 
Rome,  en  HW7  ;  rapprii'  par  Henri  I",  en  flOO;  se 
brouille  avec  ce  prince  jM)ur  les  iu^eslilures  des  tiéuéQ- 
ces;  mort  le  21  avril  I  ll)9. 

ANSELME,  évéqne  de  Lncqncsi  mort  en  IU8fij  fui 
l'on  des  plus  lélét  partisans  de  Grdgoire  YïU  dont  U  sou- 
tint dans  ses  éarits  las  prétenlians  à  te  daninalifln  «ni- 
versdle. 

ARSBLMB, ciMuoine de Liëffe <  norl antOSe ;  écrivit 

l'bistoii'e  des  évéqnes  de  son  (lnv  r^c 

ANSELME,  nH>inc  dts  6aint-lienii  de  hemis;  cboisi 
par  i'arehevéque  Ilincmar ,  pour  faire  la  relatiou  da  ce 
qui  se  psssa  à  la  dédicace  de  Saint-fi^  de  ilalna  par 
le  pape  Léon  IX,  en  10(9. 

AXSF.L.MK,  comte  de  Kilnmont ,  descendant  des  an« 
dena  comtes  de  Valeocicones  ;  se  croisa  en  1093;  mort 
d'une  Mesinre,  en  ItIM;  dtfltit  ta  ratatten  da  ea  qui  se 
passa  dr  yiiiis  Tiir^inoniblediiis  te  Palestine,  pundinl  iaa 
quatre  ans  qu'il  j  passa. 

ANSELHB,  évéqne  de  Havelbourg.  en  Saxe;  envoyé, 
en  tl  l",  H  Constantinnpie.  |>ar  l'empereur  Lothaire  il, 
et,  eu  I  loô,  par  Ftxiletic  i",  archevêque  de  Havenoe; 
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nujrl  eu  1 159;  écrivit  sur  les  points  de  diNCussioii  entre 
ïég\im  grecque  et  l'église  latine. 

ANSELME  (le  père),  auguslia  dirhansfc,  oo  n  Paris, 
et  connu  tout  le  nutii  de  Pierre  Guibouard;  mort  en 
1694  ;  fit  divers  (H*rits  *ur  la  féaéalOgie  dfli  grande*  mat* 
ton»  de  FrtiiM  et  dT.uropc. 

ABmELHB  Antoine ,  «Mèbre  prédiotenr  Cl  membre 
dr  l'Aradrmic  des  Inscriptions  et  Relies-Lettres;  né  le 
13  jaoTler  à  l'ile  Jourdain,  dans  l'Arnugnac  ;  mort 
«B  m7i  Mm  phisleiin  diMMira  et  mémoires  ideotf- 
flques  qui  ne  sont  point  sans  mérite. 

ANSELME  (Jacques-Bemrtrd- Modeste  ).  né  ii  Apt, 
le  22  juillet  1749;  mari^chal-dc-carop  en  1791,  et  lieute- 
naDt-gtoéral  è  l'armée  du  Var«  en  1102;  fait  la  conqaéte 
rtd  comté  de  Nice;  Ri^néral «d  dief  de  l'armte  d'Italie; 
arrêté  en  I79Ô  :  c  rn  ivrala  lUiwtden  1794}  mortdani 
la  retraite,  eo  tbl2. 

ANSm.  poflie,  Amirf  de  Mare- Antofaie,  dont  fl  eflèbra 
le»  piploits;  mort  quarante  ans  avant  J.-C 

AN8IRO,  royaume  d'Afrique soos  la  ligne;  aes  ttabi- 
tants  iont  anirôpopingn.  Lienr  roi  ae  nonme  le  grand 
Macoro. 

A.V'SIAl'X  (Antoine),  peintre  d'histoire,  ne  à  Livgv, 
en  1764;  s'attacha  à  l'école  de  Vincent;  lit  divers  ta- 
bleatu  ectinK»,  qui  ont  para  dana  lea  exjKMitiooi  de  48il, 
1821  «I  tmt  «t  entre  antres  aainl  Pml  à  Albèoea  ;  mort 
dm  «et  deririire*  aonéos . 

AHSLO.  V.  CHBISTIAN  A. 

AXSLo  (Reinier),  poMe  botlandaii»  eélèbredana  §■  pa- 
trie, ne  k  Amsterdam»  en  l6SXsiDort  i  P^rooe»  en 

I6G9. 

A.VSOX  Georges,  célèbre  amiral  anj^lt;  chargé  d'une 
cxpédliioo  contre  les  établissements  etpagools  de  l'Amé- 
riqne  dn  «ud,  qui  réussit  ;  reni|K>rte  en  1757,  «nr  te  chef 
de  l'pscadre  française  l.njoii(ninTr ,  un»-  >ict()iro  lui 
valut  la  pairie;  nommé  amiral  eu  1761  ;  mort  en  1762; 
aea  voyagea,  qnl  loi  ont  Mt  nue  hante  réputation,  ont  été 
ta'aduits  en  français. 

ANSON  cPifrre-UubertJ,  ne  à  Paris,  eu  MU;  depult 
A  l'anewlilée  oonstitiuinle;  où  il  s'occupa  spécialement 
de  finances;  administrateur  dea  poale*;  litléraleiir  et 
poète;  mort  en  ^810. 

AMSTIS  (John),  anlii|u;iir(>  h(^ral(Ii  lue.  né  en  fW), 
dans  le  Comouailles  ;  membre  du  parlement  en  1702; 
rot  d'arme*  «n  1714;  mort  en  1744f  •  lalaié  dea  obier> 
valions  hénMidiqnai,  MT  lea  ordrw  de  la  Jarretière  et 
du  Bain. 

ANSPRAND.roi  des  Lombards;  tuteur,  en  700,  de 
Lieutvrt,  nts  dp  CanitK-rt;  dépouillé  de  la  régence,  en 
701,  pnr  RnKiiiibcrI,  duc  de  Turin;  en  712.  défait  Ai'i- 
bert,  fils  .ir  Kagimbertt  ért  proclamé  rai;  règne  trais 
nmis.  etmeurtcn  713. 

AîWPArH.  Anspaghim,  vHIe  d'Allemagne,  antrefoit 
r;i]>il  ,Li  In  mclf  d'Atispach;  donnait  son  nom  aux  iim  - 
graves  d'Anspacb.  branche  cadeitede  la  maison  de  Bran- 
ddjonrg.  Le  dernier  durgrave,  Charles  Atexandro,céda 
M  petite  Kfliiverdineté,  en  l"9f).  tt  la  Pnissp,  h  laqnelte 
elle  est  encore  réunie.  \ .  BHA.XUKBOl  BU. 

A.NSPACil  (la  margrave  d'),  l'aoe  des  femmes  de 
notre  époque  les  plus  diatingoées  par  son  esprit  et  son 
eametlre ,  plos  connoe  dans  le  monde  soni  le  nom  de 
milady  Craven  ,  <  n  1730 ,  fllle  du  comte  de  Belikicy  ; 
divorça  avec  lord  Craveo,  «on  mari,  en  1781  ;  puis  voya- 
gea en  France  et  en  AllenMgne,  et  s'arrêta  A  Anspaeb, 
dont  Cl.ul  M  Ml  vcrain  alors  le  prince  Chrf'tifn  Frédéric- 
Charic»  AU"\andre ,  neveu  dn  Grand-Frédéric,  lequel 
céda  son  margraviat  h  son  oncle,  et  milady  Craven 
l'époosnen  ITtI;  alla  perdit  son  éptHU  en  ItNNi;  etle- 
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même  mourut  à  Naples.  en  182.?:  son  ouvrage  le  pUu 
remarqoahleest  Ui  retation  deson  voyage  en  Crimée  Mà 
Gonslantiiiople. 

ANSPESKADE  ,  .lulrefois  sons -officier  d'infanterie 
qui  étail  au-dessous  du  rapnral  ;  il  était  eveinpt  de  Taction 
et  recevait  la  baote  paie  ;  il  f  en  avait  quatre  ou  cinq  par 
compegnte.  Le  comte  de  Saint-Germain ,  ministre  de  h 
guerre  sous  Louis  XVI  ,  Mipprinia  ro  prade  on  I77f»:  le 
moi  d'anspcssade  vient  de l  italien  fniira  ^pr^adcfa.  iaore 
brisée  ;  par  II  on  voit  que  c'était  nn  cavalier  déinoDlé 
que  l'on  plaçait  dans  l'infanlrrie  au-dessus  des  simple» 
soldats  ,  mais  au-dessous  des  soas-ofTiciers. 

AXSTKY  ((:Uristo]Ae),n^  en  1787,  dans  le  Wilslirf, 
mort  en  1805  ;  a  l8iss<-  un  pnmd  ncmbre  de  romans  dont 
la  causticité  fall  rattniii  principal  :  k  Guide  de  Bolh.  la 
Mort  de  hifil  l\>r> stock,  /•  fUtt  éuFfHi^,  Apùlo^ 
de  tesitice  /uiuiainr. 

AUTALGIDE  <paHd*^eondneen  367  avant  J.-C. 
entre  un  général  sjKirtiatt*  de  ce  nom  cl  le  roi  dePmc, 
Arlaxerci-s  Muémon  ;  t  t  tle  paii  honteuse,  qui  a  a)n»er»c 
le  nom  du  général  qui  \a  dgna ,  rendait  tributaire  da  roi 
Iwrbarc  toutes  les  villes  grecques  de  rAjie>lliaeore. 

ANTAVARES ,  peuples  habitant  le  rniHea  de  nie  de 
Mad.igascar,  lelon^i  de  la  rivi«*rc  Mananzarnv. 

AKT£CiiitlST,  nom  qoi  aigniflc  ennemi  du  Christ: 
en  ce  sens  toin  Ira  dissidents  de  la  religioo  chrMinBB 
sont  de*  niiIccliri^U  ;  les  Prres  de  l'ÉglLM;  donnent  parti- 
culièrement ce  nom  a  celui  qui  doit  venir  vers  In  lin  An 
temps  pour  persécuter  les  chrétiens;  l'Apocalypse  et 
queiquei  i^erivain"»  ascétiques  entrent  dans  de  long*  dé- 
tails sur  cet  l  ire  iinslérietu  et  !>m-  la  durée  de  son  règne; 
dans  le  sjno'lf  de  Cap ,  tenu  en  IfiO^,  les  calvinistes  dr- 
darèreni  neUciiuut  que  l'anlecluist  n'était  pas  antre 
dioae  que  le  pa|)r  ;  ce  qui  piqua  an  vif  le  pape  Oé- 
iiH'nl  \  m  (>l  le  Henri  IV;  le  s  naiit  Grotius,  qui  nil 
la  faiblesse  de  croire  a  rautecbrist ,  attribue  les  passages 
de  l'Apocalypse  ft  Catigolaid*aolrea  à  Shooo  lemagiciM: 
drtns  le  nioyi  n-iige,  les  papes,  dans leura 4}0erH les  ar^r 
le»  ejupi  idua  d  Allemagne,  traitèrent  aonveiit  c<a>  der- 
niers d'aulechrisis;  ainsi  que  fit  InnocTOt  III  .t  l'ogarJ 
de  Frédéric  II,  I23<i;  dans  ces  dernières  ann'^es ,  la  cé- 
lèbre illtmiitiéc,  luadamo  Krtiduer,  iiHtrIeeo  IH19 ,  pte* 
tendit  que  NaiHili'un  était  raiilcchriid. 

AKTÉcesSEUBS ,  de  aniecedrre,  précéder ,  priawr, 
nom  donné  par  Jnstinlen .  vers  l'an  SS4,  aot  jnrbcoosal- 
tes  t  h,.i  izés  dVnsripner  Ir  droit  ;  de  là  le  titre  iVanii  res- 
sorts, prU  par  le»  jmilesseurs  eu  droit  des  univerotle&df 
France. 

AXTÉNOR ,  prince  troyen ,  parent  de  Priani*  fonda- 
teur de  Padone,  vers  I  I8i  avant  J.-C. 

ANTéNOR ,  sculpteur  allu  inei)  .  vivitit  \ci-s  la  K»' 
oljmpiade»  exécuta  les  atatucs  d'Harmodius  et  U'Ariito- 
giton,  regardées  oomme  des  chcfiHl'cravre  ;W  inkdntaon 
le  iioninii'  AL;i  iitii". 

AMkVLi'KA  (anlikaria),  ville  d'Espagne*  dan»  le 
royaume  detîreoBde;  près  de  cette  ville,  Mohammed  U, 
roi  de  (^.rennde,  reniporfa  une  jrrat:rlr  victoire  sur  dr* 
éiuirï  rebelles  ;  prise  sur  ^tHu>uuf  111,  en  titO,  ai>res 
un  loug  siège  par  don  Ferdinand,  onde  de  Jean  VL,  roi 
de  Castille. 

AlfTRQlTEIlA,  ville  du  Mexique,  dans  la  province  de 
GiKi\:ic:i,  fondée  par  les  Ls|M;^iu>b  en  134)9;  SOil  évcché 
fut  lundê  par  le  pape  Paul  U,  en  1347. 

ABrrésiONA»  (Plerrr),  né  i  RabnaUena  dans  leLao- 

guedw,  Tim  des  pins  Inhorieui  grammairiens  du  16'  si(»- 
cle;  était  verso  dans  le  grec  et  dans  l'iiebreu  ;  publia  U 
premi^  édition  de  Térence  en  (. ;.■>(». 
ASTHABIC,  roi  des  Lombmrds,  était  likdo  n»iU^ 
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yMi.inort  es  57€;  »pr^»  ce  dernier,  les  LooriMitU  nom- 
mktot  kreote  dVnlre  eux  puurconnnandrr  en  antaiit  de 
IfOMrrrf»  :  celte  forme  tle  (.'oiiviTDcment  ne  dm  a  i|iic 
êi  40».  aa  boni  decquel*  Aolbaric  fut  proctoœ^  en  ôHd  ; 
lpriiteiiaB4«iFUivliw,«l  d^dan  la  goerreà  t'empe- 

Ti^t  Mauricr  ,  eu  "î'iO  ;  il  fut  un  zt'lt'  partis;in  dp  l'aria- 
uNK.et  muurut  ea  jiil,  i-iupoùutiQC  par  1  licudeiiutie, 
mkumf,  ORe  de  Garibald ,  duc  do  Bavi(>re. 

AnHAKSOUS  ou  A^NTARTOfS ,  ville  de  Syrie , 
prisF  sur  les  Grecs  par  les  Arolies ,  en  63€;  par  les  Crot- 
M*,eo  i097,  et  par  Biban  ,  sultan  d'Lg^ptr,  vu  1271. 

AXTMKlJiK  (Saint). général  des  Ourtrcux ,  vers 
raift41:^véqiiedel«nêf,  IICSi  CMoamMuiie te  ooaite 
HtimNrt  Je  .Sa «oie.  1164,  et  ineart  à  la  Grande-Char- 
treaae .  le  36  juin  1 17b  ;  dans  sa  dernière  maladie  il  at»- 

lîlTBF.MU'S  ,  pctit  nis  do  PhilipiH?.  prtTi  t  d'Orient, 
luthatMwietg  eu  l\T»e,  m^ilit*  des  o(Ilce&,  consul  en  403. 
patnreea  KiC:  tuteur  de  Ttufodotie  II ,  en  408;  eu  413 , 
iBftBM  CoHntiiiopte  4'aiie  noofcUa  eaoeiDic  de 
WÊmtt  teMmet .  en  4f  4 ,  km  de  IVlétatloo  de  Pa1di«- 

rir  :  r  ;  i:.'-  ;ii  f  lî.ins  ri)I).SCIllr  ili-. 

A>TMEJili:.s  (Procopiu«),  eiupei-eor  d'Occident ,  pe- 
iil-lla  d«  piéridant  par  m  nère;  hil  d'atwtd  conledll^ 

hrie.  maître  de  la  milice  et  consul  smi'»  ^!lI  l•i'  n ,  qui 
Ir  cliùiiU  pour  M)n  gendre,  450;  il  coiiiniiinrl.i  I  uniM^; 
frerque  rootre  les  Gotlis  «i  les  Uuns,  en  455  ;  Tut  designé 
M  letut  et  au  peuple  romain  pour  être  Auguste  par  l'cai» 
priTor  Léon,  en  467  ;  en  468 ,  il  filit  des  préparaHfli 
nnlre  les  Vandales,  U'.si|ii(  N  <  rfmuiTcnl  pm  I.i  tnliiioa 
ét  Baidifnt  son  Ueolenanl;  en  4ï2,  il  fut  misa  uiort par 
jyciMV  MM  f^endra* 

A^fTHÉMirs  ,  architecte  et  sctilpleur,  né  à  Tralles, 
m  L«(ite,  atladic  au  xer>ice  de  l'empereur  Justinieo  ; 
oonstnibit  l'église  de  Sainte -Sophie  de  Coostantino^e; 
il  «tait  très-vei  $é  dans  la  pbjsiiiue  ;  on  prétend  qu'il  pon- 
TMt  imiter  parfaitemeol  les  tranMenients  de  terre ,  les 
fcbirs  et  le  tonnerre;  il  composa  un  niiruir  ardent  de 
fkatwnn  miroir*  plans;  la  Bibliothèque  rojale  a  un  oa- 
Trage  m  (rree  de  eel  AalMnrit» ,  qnl  traite  d«f  nadil- 

wrt;       i;  l  I  «  500. 

AM  KSPIlOiUESi,  d  uH  mot  grec  qui  tigniRe  l'aclktii 
de  porter  des  flewa  •  éteit  uoe  file  in^tilu(^  eu  Sicile ,  <o 
n}onn<'ur  »<v  Pi  oserpine  enlevée  par  Plulon  ver»  le  mont 
yAiUi  l'iai^Uiuiion  die  celle  féte,  duut  on  ne  peut  {>ré- 
ftser  te  date*  remonte  k  prte  d»  noir  sièdct  avaul  no- 
ire ère. 

AXTHOIXE  (Antoine- Ignace),  Itaron  de  St-Joseph. 
MO  d'une  ancienne  famille  de  rot>e;  lU'  a  Knihrun  ,  m 
m*  t  m  reodit  célèbre  par  ses  retelioDS  et  enlrcprises 
[■■wii  II  lu  «o OriMU;  en  vint  s'éteblir  é  Mar* 
«•iîVuiiil  r  l  '^lu^^  nnf  donioisrllr  f  l  irv  ,  srrnr  dt'la  femme 
érlkmadiMlc  el  de  celle  de  Jo:>cpti  liouaparte  ;  n>urld«ius 
m  deintew  nnnces . 

AJfTHOINE  (François),  cbetalier  de  St-Josoph,  Ris 
du  prêeedent;  né  a  Marseille  .  en  1787  ;  aidc-de-canip  du 
nreetial  !!>outt .  en  Igu7  ;  fait  prisonnier  à  Grenndc ,  en 
MM;  ddiangé,  en  IM» ,  par  tes  soins  du  maréchal  So- 
(wi ,  son  beau-Trère  dont  fl  devint  raide-de^camp  ;  Bl  te* 
c<4mpa[îii«'>  de  18  t  ,  (812,  !Xl5,  stms  cet  habile  chef; 
oBkmcl  en  1814  ;  sous-aide  major-géneral  de  la  garde 
tnjate pendant  ta  rastenratloo , etdepnia  te  révotnlten, 
raarécttal  de  camp  en  arfh  ité  deser>ice. 

AJrmoiXE  iFrumoiA-l'aul-Nictila»»,  ancien  licute- 
wmUL-fgiaéni  do  baillagcde  {knilay  ;  fut  cn\u)é  aux  clals- 
pnùaiii  de  1789» par  te  baïUage  de  Sarrcgoemines;  sol- 
icite dena  VmtmMtn  aattoMtolIniHtalfaiidu  jury  en 
Vtanee }  nnîre  de  lIclB,  «D  illISs  Bcalm  de  teConveii* 


Uoa  i  vote  te  mort  de  Laids  XV  i  «  en  i  793  ;  owrt ,  en  1 795, 
léguant  tous  ses  biens  A  te  nalton  ;  la  ConvenUon  repous- 
sa le  \c^R  ou  dirri  tani  néanmoins qw  !•  mémoire  devait 
être  chère  à  tous  lesFran^is. 

AKTHOV AM>  (Cbartei-NteolM ,  comte  d*) .  né  »  Ver^ 
dnn-snr-Meti^e  ,  !c  5  avril  1773 ,  capitaine  d"arlillcrlc  au 
sie^e  (ic  l'uulou ,  en  i  7ti3  ;  suit  Bonaparte  en  Kg)  pic,  en 
1797  ;  général  de  brigade,  en  1807;  général  de  dlviiiont 
en  I8IU;  la  même  année  commandant  militeire  des  pro- 
vinces d'illyrie  ;  en  1813 ,  seconde  le  vice-roi  d'Italie 
contre  Murât  et  \vs  .\utr  ii liien-t .  i  t  en  1815,  nommé  par 
Mapoiéoa  iospecteur-géneral  d'artillerie  ;  en  1910  «  pr6> 
•ide  le  otMMll  de  gtwrre  qui  acquitte  le  général  Drooot; 
préside  anjoonl'hui  le  comité  d'i  lal-major  d'arlillfrie. 

ANTIBES  (le  chevalier  d'|,  surnommé  lUowtel,  à 
«amedesondévenementè  Louis  XVI,  né  vert  1730. 

.INTIBKS  ,  Antïpnikf  .  ville  de  Provenrr  ,  dan.s  te  dr- 
{Kirtcmeut  du  Var;  était  une  culouic  juirM-iliaise  foud«« 
vers  540  avant  J.-C.  Jules-Ccsar  eu  fit  une  place  d'armet 
romaines  détraite  P*r  1^*  Sarraiiiu»  en  840  j  son  premier 
éTéqoeftitDynanius ,  qui  sooacrivttrépilre  des  évéqnct 
de  Septimanie  au  pape  Lt  on  ,  en  451  ;  en  1249,  le  pape 
Innocent  IV  transféra  le  siège  épisoupal  d'Anttbes  A 
Gramet  te  fiiaritte des Griroaldi  en  posaédaH  te  domaine 
temporel  depuis  If  sii'rlr  ;  lesévétines  1c  rachetèrent. 
Luc  et  Marc  (iniuiiidi,  tous  Clément  en  1378, 
l'obtinrent  en  engagement  pour  la  tomme  de  nenf 
mille  florin»  j  Itartin  V  ordonna  qoe  l'éféqne  de  Grasse 
aérait  remb  dans  la  poasenlon  d'Antlbn,  en  rem- 
Iwursanî  les  neuf  mille  lîtiii;  s  ;  T  (i^i'u'  IV  ul;j  uiènio  à 
t'évéquete  juridiclioo  spirituelle ,  en  établissant  daoa  cette 
vfUe  on  lieaire aposlol'qne ;  AnMea fM  prlae , en  f S24 , 
par  le»  Espagnols  et  te  connétable  de  Bourbon  ;  Honoré 
de  Savoie ,  marquis  de  \  illars ,  comte  de  Tende ,  nuré- 
cbal  et  amiral  de  France ,  gouverneur  de  la  Provence , 
acquit  une  partie  de  la  seigneurie  d'Antibes,  1590;  le 
reste  appartenait  toujours  à  la  maison  Grimaldl  ;  en  1608, 
Henri  arbela  ,  dent  cent  cinquante  mille  li\res  les  parts 
d'Alexandre  GrtmaJdi  et  do  duc  de  Majeoue ,  gendre 
d'Boooré  de  Savoie;  on  rnollan  eomté  de  Vtmeoeet  An> 
tibes  ftit  assié^;'  r  m  >  nin  .  en  1 746 ,  par  lOt  Impériam» 
les  Angteis  et  les  riemuutiiis. 

AlfTiBOVLiCbarles-Louisl,né  A  St-l'ropes  ;  dépnléi 
ta  Convention,  en  1792;  girondin  ,  condamné  A  mort  le 
13  octobre  1 793 ,  A  quarante-un  ans. 

.iXTIIxrn:,  peintre  ^;rel■,  disciple  d'Kuphranor  et 
maître  de  Mcias  d'Athèoes ;  vivait  SiM  avant  J.-G.  Pline 
dte  ses  tebtoanx  dn  Gnerrio',  dn  Joueur  de  f«te  et  dn 

C'Tifnv',  i,r. 

A>Tlfc:?INES,  hjmues  ou  psanniex  chanté*  dang  les 
églbeii  par  dent  dHcors  qui  se  répcindaient  altcraaliv»- 
ment.  .Saint  iRiinre ,  selon  l'Iii-storien  .Socrale ,  futl'au- 
li'ur  de  celte  nianiéj-e  de  clianler  parmi  le»  Grecs,  dans 
le  fc'Mècle  de  l'ère  chrétienne;  et  saint  Ambroise  parmi 
les  Latins  ^  dans  te  4'  «iècte.  Théodoret  en  attribue  l'ori- 
gine à  Diodore  et  A  Ftevlen.  On  dédgne  ainai  anjonr- 
d'bui  certains  passages  de  l'Kcriture  qui  conviennent  à  II 
vie  do  saint  dont  on  célèbre  la  féte. 

ANTIBK  iMarte),  née  à  L)ôn,  en  1687}  actrice  de 
rnprra  de  Varis .  rn  1712;  ce  fut  elle  qui  couro  ui  i  Vil- 
lar»apréi&a  vidoirede  Deniin  ;  elle  se  retira  eu  17  il; 
moilc  quelques  années  après. 

ANTIGÈNES,  un  dcscapiteioetd'Ateiandre-te-Graod; 
eut  lo  second  prix  que  ce  prince  distribua  «deonellement 
au&huilpiasbrave.';  de  .<.()M  arni -e  ;  cli  f  i'  -  \r|:>ra.Hpides; 
embrassa  te  parti  de  Perdiccas  eld'tluuH  ne,  puis  livra  ce 
derafcr  «  Antigène  ;  Mlé  vU  dans  nne  cage  de  Itar  par 
«dre  d'Anliione ,  515  avant  J.*C. 


.IXTIGÉ?rin.lS.  IVuT  Thdwins  dp  nom,  jfrtirtirs 
de  (Jute  :  le  pmiiipr  llls  d<;  Dionysius  ,  donna  des  leçons  à 
AleiMadc,  rcrs  Â^O  avant  J.-C.;  le  second  ,  fils  de  Saty- 
m«  jom  «m  oooet  d'ipbicralc*  et  devant  A!esaiidrè« 
vcn  SSOî  «coomiMfBalt  le  pointe  Philot^ne  quand  il  ré- 
citait tes  Ter». 

ANTltiNAC  (Anioine),  l'un  de  nos  fias  agrcabin 
dunaomiiert,  membredu  CaTean  moderne;  néca  1770; 
niortcn  1823. 

ANTItiOA,  Antiijui ,  ilc  de  l'Amérique  septentrionale, 
et  l'une  des  Aulillcs  anglaises;  découverte  par  Christophe 
Cfltomb ,  eo  1 495  ;  fut  alnai  Domméc  d'une  église  de  Sé- 
▼Wp  coimrrée  A  sainte  Marie  d'AnIluoa  ;  les  premiers  éla- 
hlissomciits  y  furent  fondes  par  (judiiiu  s  familles  an- 
glaises, en  I63â;  elle  fut  concédée  par  Charles  II,  eo 
IMS,  au  lord  Wflloughbvî  une etpérttHoD  française  a'cn 
rrTiiiin  l'an  fJifiK  .  et  In  riifna  ;  r(*tnlilif  peu  ,ipr<>s,  elli-  se 
feuuleva  contre  l'oppression  du  gouverneur  l'aric,  tiu'dlc 
lapida  ;  «elle  Ile  eat  cnoore  an  pouToir  des  Anglais. 

AXTir.ONR,  surnommé /<•  Cyr/opf ,  l'nn  des  priiici- 
paui  ca|)il;iiiics  d'Alciandre-le-Grand  ;  était  gouvci  ueur 
de  la  Lydie  ei  de  la  l'hrygie  lors  de  la  mort  de  ce  prince, 
SÈi  avant  J^.  Après  la  mort  d'Antlpater,  en  320 ,  il  x 
irmna  le  plus  paissant  des  Hentenanls  d'Aleiandre;  t>at- 
lit  E^l^}^no  que  les  x\rgyraspidps  lui  livci'n  nl  cl  (ju'il  lit 
moorir  trois  jours  après  sa  victoire,  enôlS;  devenu 
matire  de  la  Syrie ,  de  r  Asie-Mineure,  des  Ilea  de  Chypre 
rl  do  Hhodrs ,  Antiponc  prit  le  titrf  de  roi  d'Asie,  m 
506;  piTil  en  .101  ,d  I  âge  de  quatre-vingts  ans,  à  la  ba- 
taille d'fpsus ,  eo  Pbrjrgie,  qoeloi  livrèrent Cassandre, 
Séteucus  et  Lysimaque  réunis  contre  lui. 

AXTltiONE  tiON  ATAS ,  ainsi  nommé  parce  qu'il  avait, 
été  élevé  dans  la  ville  de  Gunes ,  en  Thessalii* ,  lils  de  l)é- 
m^rius  Pttliwrtète;  suit  son  pere  en  Béutie,  en  2tt6j 
eberdie  A  reprendre  la  MaoMolne  snr  PtolAnée  Criraa- 
nus  qui  le  défait ,  ni  '2î<0;  n  iilic  en  Macédoine  et  s'\  fait 
recouuailre  roi,  en  277  ;  est  chassé  par  Pyrrhus ,  roi  d'È- 
pire,  qui  est  tué  t  Argoi  apràa  sept  mob  de  règne ,  174  ; 
s'empare  deCjirinlhf  par  slrnlapènie,  en  2fiO;  perd  cpito 
place  ,  qui  e»t  reprise  par  Aralus,  chef  de  la  ligne  de^ 
Achéens .  en  S5B;  mcnrt,  enlM2,  aprèa  un  rfegae  de 
trente-sis  ans. 

AIVTIOONR  DOSOlf ,  ainsi  nommé  par  antiphrase 
deceiju'il  I  mil  rllait  be^nronpet  ne  donnait  j;ini;iis  rien; 
était  voukiu  deDénicirius,  lils  d'Aotigoiie  GouatAs;  tu- 
teur du  jeune  Philippe,  son  nerenj  i!  prend  la  couronne 
23!  avant  J.-C;  en  tit  ,  drf.iit  Tléonif  no  ,  roi  de  Lacé- 
dcuione;  il  entre  dans  bpai  ti  doul  il  n  ijH-ctc  l'indéjico- 
daiice;  retourne  en  Macédoine  et  meurt  la  même  année, 
laisaaut  le  trâuc  à  «on  pupille  Pliilip)ie .  221 . 

AHTIOOME.  au  d'Ulrcan  .  ai^ucie  a  la  royauté  par 
MM  frère  Arislobule;  assassiné  par  loi .  l'jin  fOI  arant 
J.-C. 

AftTItiOStB .  roi  des  Juifs ,  flls  d^Aristobote  II ,  con- 

diiil  1  M  rTU  iijtn  s  frr  prise  dr  Ji  rusidmi  |)ar  Pompée,  en 
(il  a>;tMi  J.-(..;  ne  |Haivaut  rieu  obtenir  des  Romains  ,  il 
s'adresse  h  Pacorus,  roi  des  Parthes,  qui  le  rétablit  sur 
lelrône,  eu  58;  mais  G:ibinitis,  lieu  enaut  d'Antoine  , 
s'empare  de  Jérusalem  à  la  sidlieitatiuii  d'ilérode  et  fait 
coup  I  l;j  itteà  Auligime,  qni  fut  le  derni<  r  priim-  de  la 

maison  des  Asmooéeos,  qui  avait  régué  cent  viQgt-»ix 
ans  ;  eu  S5  arant  J.-C. 

A.\TIGO.\K  de  Carysie  :  Ttvntt  dans  le  .V  ^i^clc  avant 
J.-(^. ,  sons  le  règne  des  deux  premiers  Plolemées  ;  com- 
posa uu  ouvrage  iiitilulé  llt^loim  ininiorulila  que  Jean 
Meursius  lit  inqtrimer.eu  ICI!);  il  ecri\it  aussi  la  >i(' 
d'an  grand  nombre  de  pUl!a>upbcs;  Diogèue  LiUercv  et 
Ewèbo  le  cofiieol  aouf  enl. 


ANTIGOXK  ,  peintre;  écrivit,  siiltanl  Pline,  en  w 
ciele  ave<-  Xenoernle  ,  Polémon  et  Hypsicrate  ,  de»  lirra 
sur  in  peinture ,  trois  siècles  avant  notre  ère. 

AMTIGOHUS  SOCaifBVS.  Juif,  né  i  Socbo.  m 
avant  J.-C.;  dlidple  de  Siméon-leJuste;  donne  bés> 
sanccâ  la  secte  rli  -,  '  i  lu   rns.  V .  ce  mot . 

ANT1-LIBA.N  ,  montagne  de  Syrie,  séparée  dulibaa 
par  une  ralMe  fertile,  habitée  par  ba  Dmaes  et  n«Ms 
autrefois  CaU  Styie  OU  Syrlt-Owife.  V.  BWSIB, 
MARONITES. 

A.\TiLLiîS  (ArcUpei  des) ,  golfe  du  Mexique,  au  mû 
de  l'Amérique  septenlrionsle.  U  (Ut  déconvert,  «i  im, 
par  Christophe  Colomb ,  qni  donun  le  nom  d'AuHliB  I 
ces  lies,  parce  qu'il  les  reti  nnti  )  avant  d'aborder  à  b 
terre  ferme.  On  les  divise  eu  grandes  cl  petites  AnuUn; 
les  pwides  sont  Goha,  appartenant  à  l'Espognet  Is  Js- 
nialqoc.am  Anglais;  IlnTti  o;i  St  nondngue ,  aujour 
d  liui  répoblii|Uc  tudepeuUaute  ;  Purlo  Kieo,  aui  }î^pê^ 
gools.  L,es  petites  sont  subdivisées  en  Antilles  du  Vcni.d 
Antilles  sous  le  Vent  ;  I  *  celles  du  Vent  :  U  Rarbade.  Aa. 
tigoa,  St-Christophe ,  ISièves,  Monserrat ,  la  Barbonds. 
l'Anguille,  les  Vierges.  St-Vinrent,  la  Dominique, Il 
Grenade,  la  Trinité,  Tabago,  Ste-Xucic,  Sl-Bartlide- 
my ,  St-Euatadie ,  Saba .  St-MaHln ,  Slc-Croh ,  St-Tlw- 
mas  et  Sl-Jean ,  aux  AnglaÎK  ;  la  l  'inadeloupe  In  Mirli- 
niquc  et  Marie-Galaode ,  tnn  i-rauvais*  2"  Celles  soui  le 
Vent  :  Bonaire  et  Marguerite,!  1aCklloaihle$GnavMV 
aux  Urillandai.f.  \ .  ces  noms. 

A.WTI-l.r<:KK<:K  (l  ) ,  poémc  lalin  coiuiwse  eu  lîi«, 
par  le  cardinal  Melchior  de  Polignac,  dans  lequel  eepié> 
lat  réfute  la  doctrine  d'Êpicore  et  de  Lncrèee. 

ANTIMOINE,  UM'tal  solide,  d'ton  blanc  griaétre  sa 
bleuilire;  presque  loutes  les  contrées  de  l  Euroiw  en  rcn- 
ferment  des  miaes.  En  France,  les  plus  aiiondaotes  sont 
Mlles  de  Massiae.  dans  rAuverRoe*  L'anthnobie  se  troaw 
sons  qtintre  étals  difTérents  :  1»  à  l'étal  natif,  très-rar«; 
Obsei've  d'aburd  to  Suède,  puis  en  France  ;  on  l'a  rencon- 
trédepuis  au  Mexique;  il  est  uni,  soit  à  l'argent,  soii  m 
C4)hatt,  li  l'arsenic  ou  à  l'oxyde  d'antimoine  ;  S»  à  l'étal 
d'iix^de,  sous  fomne  de  ternes  ou  d'aiguilles  d'un  tteae 
nacre;  on  en  trouve  en  H(du'nje,  en  llonj/tie.  rn  Si!é- 
sic,  en  Transylvanie  ;  on  en  a  découvert  en  France  dao* 
ledépartomentde  llâère,  en  IMS,  souvent  pur,  et  qad- 
qucfiits  melanfré  avec  un  peu  de  fer  et  de  silice;  3"  à  l'é- 
tat d'oxyde  sulfwé,  appelé  turmes  miniral  ou  soufre  dort 
natif  ;  ce  composé  a  une  oonlonr  ronge  sombre  ;  on  le 
trouve  en  mases  grauuleusen  on  en  petites  aiguilles  di- 
vergentes, avec  le  sulfure  natif,  eu  Sà\e,  en  Hnnt^ric.en 
Transylvanie,  en  Toscane;  on  eu  a  découvert  eu  France 
dans  le  département  des  Denz-Sèvres,  co  tSCI  ;    h  l  é- 
lat  de  sntfure,  autrefois  appelé  antimoinr  ern.  d'un  gris 
bleuâtre  éclatant,  beaucoup  pln<i  fusible  que  rauti)n(iiiit> 
pur,  et  trè«-fragile;  il  abonde  surtout  dans  l'Auvergne, 
la  Hongrie,  ta  Transylvanie,  ta  Saxe  el  la  Hinringeil 
servait  rr  mir  ffii  ir  tVnsages  avant  le  1 2*  siècle.  Basile 
Valenlin,  moine  i.lieni.ind,  passe  |X)ur  le  premier  qui  en 
ail  fait  prendre  intérieurt  nient,  en  I45(i  ;  son  DOm  d'an- 
timoine vient.  dit-oD,  d'un  essai  malheureux  que  AI  Va- 
lenlin snr  les  moines  de  son  coovent.  En  iSOO,  Para- 
ei'lse  remit  l  anlinioiiie  en  vo(^ne;  en  !."»()(),  nn  arrél  du 
parlement  en  condamna  l'usage;  en  1637,  la  Ikculté  de 
anldeeine  de  Paris  l'admit  au  nombre  dea  remèdes  par* 
gatifs,  el  en  IWS,  un  arrêt  dn  parlement  permit  aux 
me  fecins  de  s'en  fcrvir.  A  cette  eptN|uc  une  vive  |»olé- 
mique  s'engagea  entre  les  médecins  snr  la  fcHÉ  de  l'au- 
timoiiie.  liui-Paly  publia  uu  voluniinniv  t»nvrage.  inti- 
tule :  Martijrotogc  de  l' Anlimoine,  en  IGMS;  il  est  tou- 

ioan  ea  uiage. 
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i     AJrmoC  oo  AMTIXOPOLni,  Tltto  éttllffA9,  étm» 

\»Theb»ïde,  Mlio  par  lVfnp«»rtiir  Adrîon  sur  los  Inmh 
j  te Ki  oà  «'éUii  nojé lou  farori  Antiooûf,  IS9  de  J.-C 
âlTMIOMin».  dte  BMl  «ree  qni  •if^roiilralfv 

I  la  fi'i,  ^de  prtitcttaDU»,  fnnrlfp  jvar  Jran  AgricoU.  pn 
mS,  QDi  ifMitinniit  que  les  bunnes  a>UTres  n'étaient  point 

*Sm^tV>s  jeaœ  Bithynien  d'âne  {n-aiMle  beauté; 
fweiiTeel  (.ivuri  de  l'emperear  Adrien  qu'il  accompagna 
étmt»  f ovaires.  Ktaot  en  Egypte,  il  %c  rio\h  dinis  lo 
m  par  acri'dent ,  rers  l'an  135  d«  J.  C }  coa  maitre,  io- 
oMDlable  de  «a  perte.  Bt  élever  an  temple  en  MO  boa» 

Rpor.  doorta  -.«ri  rinni  iiti  -r  im!  nnml»ro  de  ailles  df  la 
Baate.Empte,  et  luulliplia  »uu  image  par  dei  uiédaillea 
«C  *a  autan.  I^a  Mméan  d0  Paria  pmaède  plaatawt 

4!ITIK  ^tiâii»M»e  d*),  l'un  de*  plus  \n-mi\ (juarticrs  de 
PhIi,  aiB»i  aoDimé  parce  que  sa  principale  rue  ouvrait 
m  fKT  A'  Yh'i.e\  du  duc  d'Antin,  MiMlé  depoia  par  le 
uamhii  de  Aicb^ieu.  La  ville  ftit  aolorlaée,  le  4  dA- 
cfmbtr  tn».  *  acquérir  le  tastr  terrain  sur  h^wt  a  été 
feiU  «a^Hriîer»  doot  Ica  coaatructkuu  u'oul  été  eoliùr*- 
MMl  wiÊifftt9  tpftn  bout  d^on  rièclo» 

ANTIS  >eip!neiine  I  ,  lau^  1-^  Hnutes-Pyréoées,  à 
fialfe  lieaea  de  Tarbes;  L>olré«  dau»  la  maison  de  l>ar- 
«■n.p«rramafN!ed«  Jaquette  d'Aotin  avec  Arnaud  itt> 
Pjrdr"-;r.  vr.  i'yO;  érip(H> pn marquisat, en  Ifil2,cnfa- 
imr  d  \rit<iiiK-  Vrnauti ,   leur  arrière-pelit-llli,  mort 

I   n  itU  :  Louis  Henri  de  Pardaillan,  nuirt  t  u  I7«<», 

.  bisa  Loais-Antoioe  de  PardaiUaB,  aou  Ulc,  créé  duc 
d'&Btin  en  1 71 1 .  mort  en  flS6  j  son  fila  aiflé,  Loala.  né 
fatîlî,  ataitt-poUM'  Miiric-Victoin'-Sopbie  de  \oaiIl(>s, 

'  nnviÉe.ca  1723,  iS.A.S.mouscigoeurLouis-Ateiao- 
étde  BootImni.  eoaito  de  Toolonaa.  Looia  I  de  Pardail- 
l»fl,  petit-flls  (1*  I  niiivAntolnf,  meurt  en  1745;  ^or^  fils. 

I  iMm  U  de  Pardaillau,  dernier  duc  d'Antin.  né  le  I  ;>  fé- 
«ta-  nîT;  mort  co  AMamagae  aaw  postérité. 

ITnoCBB,  .-irifinrhin,  aujourd'hui  AalaUell,  vMte 
c^lélire  de  S)  rie.  autn-fois  la  troisième  du  monde,  larle 
kateOroote,  foodi'f  p:ir  Séli-ucus  I".  sur  tioniiur  Nica- 
mr.aprn  la  bataille  d'IfiMM,  l'an  SOI  avant  notre  ère.  U 
répéta  Antinchf.  da  nom  de  son  père  Antioebiii,  «t  y 
Irasporta  habitants  d'An'i^miii'  (in'il  vninit  de  dé- 
kilra;  fUe  devint  la  résidence  dvu  roi»  ^dtiucidea.  ses 
■Kcnenrs:  prise  et  dédaida  libre  par  ^iMpée.en  65 
nant  notre  er€;Aupt"tief5'  an«av.J.-C.,  eu  fltln  rapitale 
teqoiaae  provinces  qni  composaient  le  gouveruuiucut 
#9frie;  dlle  élaH  la  résidence  du  proconsul  ;  Tibère  y 
fet  rreuser  tm  Taste  l  ort.  Tan  18,  renveraé  en  grande 
futuf  par  un  tremblement  de  terre,  l'an  110  de  notre 
in;  Pescennîiis  >i|îer  >  est  proclame  empereur,  en  f9.>; 

I    Scfoine  Sévère  lui  ealève  fea  privilèges,  en  195,  et  les 

'  harend.  eoSoO;  deoxMaprteeeliaeeagéeparSdirit* 
Pnar  1"  <Sapor).  roi  de  Perse,  en  241  et  438  ;  eivhri^sr 
le  parti  de  ZénoWe*  en  210',  onvrc  ses  portes  *  Am^lu  u 
^  Itti  pardonne,  en  Wt  GoiMlaatia-le-<;rand  en  fait  la 
rtriieateiiu  rnmtf  trOrienl,  ou  préfet  du  prétoire,etdon- 
aeaw  noinze  pro\  inces  le  nom  de  iliocèses  eu  52H;  éproo- 

I  tenlMiririeiMOtdcterre.enStO;  l'empereur Constiiiu-e 
)  ?3it  rehittir  le  port  de  Seleucie ,  en  960  ;  Julien  agrandit 
H  efliUllil  te  port,  en  5fi5;  dépeuplée  |Mir  la  peatoellB 
bmioe.  en  562;  renverse  les  slatue-i  l  i  i^r  i  ulTIvéodnse, 
fDi  hn  pardonne,  en  585  ;  presque  détruite  par  cinq  trem- 
UrmenU  de  terre  qui  ae  sfweMenl  dans  l'eipaee  d'm 
M^k-.  en  '<»$,  .^Ofi,  t,-.8.  .Î28  et  526;  ce  dernier  fnt  le 
pins  lerrililei  réparée,  en  m,  par  l'empereur  Jusiiui^  a 
liiWdoiiMto  BOni  de  Tfcée^Hr,  vfBe  de  Dieu,  parce 
VU  wfMll  m  vfrMle  ^aoa  at  «oaaenaliiM)  en  lU», 


AMT  m 

pH*eetbrtléeparKlioirmi1(Cheiri>èi,roi  d«  Perse); 

M-li:ltIc  pnr  Ju«liiiir-Ti,  rn  ■>.'>2  ;  reprise  par  le mén;r  K'ijs- 
rou  sur  iempercui-  Juklio.  en  574  )  eu 580,  cette  uudtieu- 
raue  rllie  Ait  encore  reovenéa  par  od  IranbiaflMiil  de 
ferr;»  (vit  ftt  périr  plus  do  soiiaote  mille  habitants;  l'an- 
uée  MiMiiiite,  (Ile  essuya  encore  on  pareil  accident;  prise, 
en  65X,  par  Abou-Olieidah,  lieutenant  du  calife  Oniarj 
poas^ée  par  les  catifea  joaqn'en  l'an  878  qu'elle  leur  esi 
enlerée  par  Ahnied*ben*TÎiflatonn,  souverain  de  l'i-^- 
;  MuniscA  ses -«.uccesscui  s  jusiju'en  'HCi,  puis  aux 
Akbcliidides,  émirs  d'Egypte,  ci  en  954,  aui.  llaniadidaa, 
émirt  d'Alep;  repriae  en  M6  anr  Saifeddoulat,  aullan 
d'Alep.  par  Zimisc^s.  gc'ni'r.il  di  s  armées  de  >ic<-phore 
Pllocas,  empereui'  d'Oi  leul  ;  eu  t^î U ,  as«iegee  en  vaia 
par  Malek-Scbab,  troisiiëmc  sultan  de  la  race  des  Sdjjon- 
cidcs  ;  les  cent  mille  Sarrasins  qu'il  commande  ne  peu- 
vent s'en  emparer  ;  en  980,  priiio  par  un  lieutenant  de 
ce  sultan;  elle  demeure  au  pouvoir  des  Sarrasins  jusqu'à 
l'année  1(198,  où,  aprèa  un  siège  de  luiil  mois,  elle  fut 
emportée  dltiaaot  par  Ica  eraiséa,  le  ieodi  5  juin ,  et  dou- 
n(H!à  Ruhémond,  prince  de  l'arente.  et  fii^i  de  itoUM-t 
Gutacard,  doc  de  laPooille;  pris«v  en  1 157,  par  1  empc> 
reor  Jean  Gomnène  qol  ae  ooôteiilad*y  eierov  lea  drolle 
de  sureratiieté;  en  12(15,  prise  par  Livon  h',  rni  de  la 
l'etite-At  niénic,  qui  ne  la  garde  que  trois  juur&;  enlevée 
aux  chrilkms,  le  29  mai  I2G8,  par  le  sultan  d'Kgvpte, 
Almalec-Bibars,  et  soumise  aui  Mamelouks  jUMpi  A  1516 
qu'elle  a  passé  sous  la  domination  ottomane  ;  dej  i  ruinée 
par  un  tremblen)eiit  de  terre,  en  ll'o,  H  par  les  nom- 
breuses vicisaitude»  qu'elle  a  subies,  cUe  est  tont  a  fait 
défboe  de  aoo  andenoe  grandeur;  aea  dernière  maHret 
li'niil  j.'imnis  souKé  ii  rel(  \cr  ses  ruines;  eu  IR22,  elle  a 
lieaucoup  souffert  d'un  nouveau  treiubienient  de  terre ) 
en  11196,  la  victoire  de  kouieh,  gagnée  par  llMldiiBi 
contre  le  gnind-visir  KtJ^cbild  l'flclia,  a  fait  passer  cotte 
ville,  ainsi  que  la  pruviuce,  m)u&  1:i  duiuiaitliuu  du  vice- 
roi  d  i:{;>ple. 

ANTiocHK  (église  et  patriarclies  d'f.  C'est  dans  l'en* 
ceinte  des  murs  de  cette  ville  qoe  les  disciples.  asserold«>a 
pour  I il  pn  njii  re  fois,  prirent  le  nom  de  chretietis,  55, 
Saiat  Pierre  y  établit  sou  ciégc  dèa  l'an  56 1  c'est  poor 
wtle  nriaoD  que  l'ë? éqae  de  cette  ville  prenait  le  titre  de 
patriarche  de  l'Orient  ;  titre  i)ni  lui  fut  ronf'r  mé  par  lea 
condieade  ^icée,  d'Kphèse  et  de  Qialct  doine;  il  jouit 
dn  pmnlcr  rang  dans  l'église  orientale,  jusqu'à  ce  qu'il 
d('ff'r.H  anrannn  du  denxicme  concile  générai,  qui  attri- 
buait la  prcicauce  au  mctrt  pubtain  de  Coustantinople. 
Saint  Pierre  fonda  l'église  d'Antiocbe,  en  l'an  de  J.-C. 
56,  ^  quitta  cette  ville  en  Â$i  Évode,  43-68}  aaiot  Ignace. 
68-116;  Héron,  «l6-IS6t  ComelHe,  ISS-fRO;  Héron  Tl, 
l,-.o-|-(i;  Théophile,  176-186;  Maviniin  i^^f;  m  -  S<»ra- 
pion,  199-211  j  Asdépiade,  211-219;  Fhdd,  210  25e| 
Elben,  fiN^»«;aBlnt  Miïlaa.  ISS-SI;  Pabiiit,  »i- 
•2:\-2'.  Il' uT  lrien,  2.V2-2fiO;  Paul  de  Samosale.  260-270; 
Domnus  i",  271)-27.T  ;  Tiuiée,  275-280;  Cxrille,  280-500; 
Tyran. .")( M »-.'>'. T;  Vital,  SI5-5<9;  saint  l'ilogone,  V.  5I9> 
522  un  525  ;  Paulin.  522  ou  925-524  ;  saint  Kustathe^ 
524  ou  525-551  ;  Paulin  II,  551  ;  Kulalus.  hrrctiqur,  55f« 
7)7)  >;  l'npïironius,  lirrduiuf,  .'i52-,î.>.")  ;  l'iacille,  lurrtiq  ir, 
335-545 i  Etienne,  fiérétiftw,  5i5-548;  Léouoe,  hfrel  que, 
S4g-SS8}  Endoie,  kéréH^ne,  SSS^Vft;  Aolen.  S»;  aalnl 
^l(îjf.f.^  et  Euioîns,  »"'"'v  'fil  ;  ^té!^ce  ei  Piiidin  III,  en- 
semble, 362-581  ;  Flavirn  el  hviij^re,  i  nseinlile,  .'i88-592| 
Ftavfen,  seul,  S92  404;  Porphvre,  404-415  ou  414t 
Alexandre,  415  ou  414-421  ou  422;  l*bpodote,  421  ou 
;22-429:  Jean  I,  429-442;  Domnus  II.  442-449;  Maxime, 
Mft-t.'j6;  Basile,  456-458;  Acace,  458  ir.9;  Mart>rius, 
4«MII  t  Plam  te  FookNi,  intmi»  471 1  JuUen,  47  MUl 


.  k)ui^cd  by  Google 


900  ANT 

Pierro  le  Foulon,  ponrladraiHmeltab,  4TS-4n{  Jtra  II. 

Codouiit.  578  ;  Klîcnnc  II,  u8-î81  ;  l'itcnne  ITl. 
482;  CaloQdioo,  482-483:  Pinrete  Foaina»  pour  In  troi- 
tlNm  Mf,  4M-4S8;  Palbde.  h^li^nr.  ■<B8-49K;  Fin- 
tien  II,  498-512;  S.  vf  ir,  f)l2-Sf8;  Paul  11,  .MH-j'il  ; 
Enphrasius.  521-527;  hphrcm,  r)27-.'îir);  Doninus  III, 
515-559;  Ana«lasc  I,  559-569:  Grégoirp,  ."69-5«J3;  Anas- 
taiel,  pour  la  dcuiièmc  fois.  593-598;  AnaaUiae  JI*  U 
jtune  et  le  martyr,  598-610;  le  siège  d'Antindie  Taqna 
«lu-iu  iif  iiiis  depuis  sa  mort  (610);  Anastase  III  on  Atlin- 
nase,  629-640;  Slscédooii»,  640-635;  George  1,  655  au 
plo»  tdt;  Maeidn  dépoaaen  <»l;TliA)|ilMoe,  681-685; 
Alexandre  II.  G83-686;  Georges  II.  686-702;  ai>^^s  sa 
mort  (70.'),  il  y  eut  quaraule  ans  de  vacauce  ;  Klienne  III. 
742-714  ;  Th(tophilncle,  744-751  ;  TlM^tdore,  751  ;  exilé 
depuis  756  jusqu'en  765-775;  Tbi^odorct.  773-812;  Job, 
8I2-K42;  aprH  sa  mort,  le  «i(-ge  vaqua  environ  quatre 
ans;  NicdlMh  I,  Siti  ou  .^î7-h7()  ;  1  licnno,  nit-nrt  le  jmir 
màmc  de  son  imtallatioa;  lliéodose  I,  871-886;  Eus- 
tithe  II.  8S6-fl9S;  Sbnéoo.  868«M }  Êlto  II,  904  oa 905. 
929  ;  aprëit  sa  mort  il  y  eut  une  tacance  de  six  ans  ; 
Théoduse  II,  955-938;  Tlu^orel  II.  Agapius  I.  Chris- 
tophe V.  968;  Théodore  H,  9l>9-075;  Agapius  II.  «76- 
99t;  Jran  tll,  Nicolas  II.  Kiie,  et  Théodore  III  ou 
(^eorgci»,  9D.».|(»5I  ;  Basile  II.  1051-1052;  Pierre  III, 
Iu52;  l'époque  de  sa  mart  esl  i^jtion-f;  t  béodose  III, 
I047-I07H;  Émilieo.  mort  vers  «080;  Nicépborc-le- 
Maure,  UI89:  Jean  IV,  qni  te  relirt  v«n  l'in  1 160,  no 
pouTont  s'habituer  aux  rits  ni  aux  meem  de*  bllioi. 
V.  AMTICM:U£  (pati-iardies  latins  d'). 

AKTIOCHB  (coocllet  d').  Le  preiniiT,  temi  en  293, 
ptr  DcnuMrifn,  patriarche  d'Antiorhf.  contre  Novatien, 
couilajuae  k^s  u'condes  uoce&  .  cl  nfuso  la  pénitence  à 
CMX  qui  sont  tombés  depuis  le  baptc'ine.  Le  dcuxirme , 
lentt  CD  264  ooolre  Paul  deSamoMle.  succesaear  de  D6- 
métrien,  qni  nlall  la  divinité  de  i.-Cî  II  évita  Vana- 
Ihénu'  fti  pio(i;.l:ml  coniro  l  in  lo-ii-  (in'on  lui  ii;ipiilait. 
Le  traisii^nie  concile,  tcuu  eu  269;  Paul  est  coavaiocu 
dliéréelr,  et  dépoté  pour  le  déréglemenl  de  «m  aMPon. 
Le  quatrième concttc,  en  531,  tenu  par  les  nripns  F.nsrbo 
de  Ct'«ir<^  et  Fotèbe  de  Mconiédic  contre  le  paU-iarcbt: 
saint  F.ustathe ,  qu'ils  accusent  faussement  d'un  crime 
iKHiteux,  et  qu'ils  font  déposer,  t,»  cinqitièine,  tenu  par 
les  ariens ,  en  présence  de  f'empcrcitr  Conrtanci>,  où  le 
|)rélre  l'istnsrst  orHoiiiu-,  ;i  la  j)lai-i'  do  suiul  Allianase, 
en 559. 1^  aiiième,  tenu  vers  le  mois  d'août  5il ,  pour 
la  dédicace  de  l'église  métropolllaine  d'Anlioebe.  On  y 
fait'deux  professi  Mi^  Ht"  foi  ron'.rr  '.r  ■ -,!»ellianif>me  et 
divers  règlements  tccltàiiastiques.  Le  Mipliènic,  eu  5i5, 
tenu  par  les  aiien».  Ile  y  fireiii  une  nouvelle  prolisision 
de  foi  pour  s  i  Itvnpnrnr,  fut  appelée  m  rroslicbe 
ou  à  lounucs  ligues;  clk-  est  loudanuiec  par  le  concile 
de  Milan  tenu  l'année  suivante.  Septième  concile  d'An- 
tioehe .  par  Ie«  arient.  où  l'évâqne  Élienoe  esl  dépoaé 
(an  548i.  I^  Iraitième,  par  (rente  évéqnet  «riene.  qni  dé< 
^ur-i  iil  (le  niitivcui  saint  \1h  n  'O,  el  nutlonl  niiirgos, 
buiume  de  la  lie  du  peuple,  a  sa  place  (an  551»).  Le  neu- 
vième, par  révéque  Endotie,  qui  en  avait  naorpé  ie  «iéite. 
et  par  d'autres  évctpies  ariens  ;  ils  )  coodamu^r>"nt  les 
mots  OHisubsldUtid  el  i,eml)ial>le  ca  j»ubstance  (au  5^). 
I^  dixième,  eu  pri'sence  de  l'empereur  Constance,  où 
l'on  élit  saint  Mi  Wceévàquc  d'Anlioclie;  GooataiMel'esila 
trente  jours  apr^s  son  élection  (an  S6I1.  Leondème,  où 
les  arieus,  dominant  [u  i  ^  I  «  vil  de  oaint  Mélèce,  retrao- 
Ciieat  de  leur  foruiute,  qui  est  ta  dernière  detarieoa,  iemol 
aemlilatile  en  nAatanoe  (an S€l).  Le domlèine,  an  noli 

d'oclnbre  .  ;i  1(  rf:iM;in  du  schisme  de  r4^lisc  tl'  \ntioche, 
^ui  avait  deux  i  véques,  saint  .Miiiëce  et  PauUn,  ordonné 
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'it  nic ,  par  saint  MélrVe ,  on  y  reçoit  la  lettre  synodique 
du  pape  Damase,  apportée  par  le  diacre  !»abiu.  auquel 
on  en  remet  une  autre  pour  ce  pape  (an  573).  Le  quator- 
zit'mr,  tenu  par  saint  Mi'lmi  cl  cent  quar.inte-»ix  évëqws 
oricitUns.,  nu  nms  d Oi  lobrc;  on  \  approuve  !e«»rticles 
de  foi  et  le*  annllif'rnntisrncs  du  dernu-r  concile  de  H(,n»e 
(au  5701.  Le  quinsiioie;  les  aricos,  ooodanmés  à  oeder 
let  égltfli'a  d'AntioeiM  an  «alhoUqnei,  tinrent  en  ectie 
ville,  .m  mois  lîc  décembre,  un  concile,  d'oii  ils  icrivi- 
reut  A  flunomins  et  à  ceux  da  aon  parti  pour  leur  de- 
mander leor  communion  t  maie  U»  no  l'oUiBreat  qu'à 
condition  d'analhï'înatiiîcr  Aêce  et  ses  livres  {an  'SO).  I.p 
seisienie,  oii  l'on  di-fcud  aux  eulaiit»  de  Marct>i,  c%i%{u<; 
d'Aperaéo»  Iné  par  let  païens,  de  poursuivre  l.i  ven- 
geance de  sa  mort  (an  588).  Le  dixréeptième.  oii  IVvd- 
qne  Flavien ,  avec  trob  aotrei  évéqaes.  et  phiaienn 
prciris  cl  diacres,  anatbématise  If-^  M.  ^  ilii  [,s ,  ijui 
regardaient  les  sacrements  comme  inutdes.  et  met- 
taient tuiite  la  perfection  du  dirttleo  dana  la  prifera 
seule  (an  .'tlH).  Le  di\  builicnio,  par  Tbcodote,  évé- 
que  d'Auliocbe,  contre  les  erreur»  de  Pelage;  Pm^le, 
évéqne  do  iéniaalem ,  qoo  cet  hérésiarque  avait  d'a- 
bord préTcnu  rn  s,t  faveur  ,  assista  à  ce  conc3e>  où 
il  reconnut  l'illusiou  que  Wlage  lui  avait  faite,  et  tOas- 
crivit  A  sa  coodamnalion  (an  !2i)-  I-c  di\-neuvièfl>e, 
par  Jean  d'Autiocbe,  contre  d'autres  évi>ques  parli- 
•anedesalot  Cyrille  (an  451).  Le  vhigtiHne.  on  f  Urt 

et   approiivn    1111    imu  ipr    iln  Proclus   de  ("ons!;iii- 
tinuplc,  coutro  'I  biudose  de  .Mupcueste.  Littéral  ajoute 
«pi'un certain  diacre,  nommé  Basile,  porta  cet  onvrair» 
A  saint  Cyrille  d'Alexandrie,  de  qui  il  reçut  en  tVh;inge 
les  livres  qu'il  »vall  composés  contre  Oiodon-  de  1  jrse 
et  'l'héotiore  de  Mopaocaté,  etqne  Basile  revint  .'i  0>iui- 
taotîooplc  dam  le  temps  que  Proclus  se  disposait  è  f^ire 
l'entnl  deson  ouvrage  aux  Arméniens  (an  455).  Le  viogt- 
niiieine,  fort  nombreux,  oii  Atllaua^c,  t^visiue de  l'cilti;) . 
est  déposé,  et  i>el)astico.mis  à  sa  place  (an  4  (5j.  Le  vingt- 
deovième ,  aoua  l'évéque  Doomm,  aux  Ktct  de  Péqtiea, 
où  l'  in  oblige  les  accusateurs  d'IlNU,  évèquc  d  Kdesse,  à 
se  desiOer  de  leurs  poursuites  (an  448).  Le  vingt-tniî* 
siènie.  par  Pierre  le  Foulon,  où  l'on  fait  au  'l'risagiau 
l'addition:  Qui  rriirifijrusestpro  nobis  (an  471). Le  vingt- 
qualrit>me .  où  Pierre  le  Foulon  est  déposé  (an  (72).  l.o 
vingt-cinquiéroe ,  où  FI  vien  d'Auliuche  écrivit  une 
grande  lettre  synodale,  par  laquelle  ii  déclarait  recexiMr 
las  oondlea  de  Hkét,  de  Cooaiaotlnople  «t  d'Ephèse,  sans 
parler  de  celui  deClialcédoinr  m        Le  \in(^l  sixicnu-. 
par  Xéoaias,  évéque  d'iiicraple.  Sévère  y  est  orduuur; 
patriarche  d'AntlodM,  aprta  l'eiil  de  Flavien  (an  313). 
Le  vingl-scpti^mc  ,  tenu  par  Kphrem,  patrùircbe  d'Au- 
tiocbe; uu  )  cuudamuc  les  errcuine  d'Origène  (an  .1(2^. 
Ije  vingt-huitième,  le  dernier  novembre,  par  le  légat  \l- 
bérie,  aaaiiilé  des  évéquei  de  S>  rie  ;  un  y  déposa  lo  |m- 
triarebe  Raoul,  et  l'on  mit  h  sa  place,  sur  le  siège  d'Au- 
tiocbe, Aimeri.  qui  eu  éliiit  do\eu  eu  1 1  Hj. 

AKTfOCBK  (priuces  Ulins  ou ft-aac»  d')  :  Hai-c  Boe> 
moud  ou  Beymoml,  fila  de  ftobert  Gniaoard ,  dtte  «1^  l« 
Pouille.  prince  d'Autiocbe.  I01»K-IIII  ;  Boéinond  II, 
(d'uljurd,  Htut»  la  tutelle  de  sa  mère  et  la  régence  de  l'iiu- 
cH>de,  remplace  en  1112  par  Roger),  llrl-1151;  Bau- 
duuin,  M5I,  et  Foulques  d'Anjou.  tule>tn-  de  roiistatxf. 
tille  de  Boi^moad  U .  jusqu'en  1 156  ;  liaimoud  ,  <  poux  ilo 
(^jiistancc ,  I  l.îO  1 1  :t)  ;  Heuand  et  la  même  Coustauce  . 
1149-1165;  Bo<iaKHMl  UI,  i  165-1201  ;  Boemond  IV«  dit 
h  Borfne,  ISOi-ltSS;  Boéroond  V,  ItfS-lâSf ,  Boé- 
moud  VI,  I2."t-I27i  ;  K  m niMiu'l  VII  (  1271  ),  établit  sa 
résidence  A  'l'ripuli ,  sou«  i»  tutelle  de  sa  iiièi-e  Hihj  lUa  , 
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qni.  après  la  mort  dp  ion  fils  ^287),  lieatit|»M(iétaldre 
M  Tin?  br  Fii.  c  par  le  sultan  Ketaooa,  le  16  aoAl  «88. 

AJmoCHE  (palriarchef  latins  d')  .Bernard.  f!00- 
tW; Raoul.  1 135-1141  ;  Aimeri,  llil-f  të?;  Kaoui  II, 
1187-1201  ;  Vwrro  U',  1201-1208;  Pi.  n  e  II.  J208-J219; 
f3l9-t226;  Albert,  1226  ou  1227;  mort  en 
i ,  Vtut  f  Sl«  an  pltn  lard  ;  Chrétien ,  ucu viorne  et 
*TOwr  patriarche  biin  î  Antioche,  massacré  dans  l  é- 
jli*-  <W>  daiiiinicain&  ik  ccUe  ville,  w  les  mosuloiani . 
le  î!)n:ii  1268. 

IjmoceE.  Il  y  eut,  dit-on.  seize  ville*  de  ce  nom 
ém  la  Carie  .  la  Cilicie,  la  Pamphilie,  toutes  bàlies  par 
?>éktiais  Mranor,  en  300;  dans  l'une  d'tliet ,  è  Aolio- 
***  »  il  ae  tint  ao  concile  en  567,  ou  trenle-qua- 

Ire  éf «ifate  aMilfqiiea  aontinreat  la  profewion  de  toi  de 
U  ^d'ir^rr  ,1  '  I  '  L'fi';od*AntJoclie#coimne<lajitrimfnige 

éa  man'>r  »aiii«  Lucieo  ,  5«7. 

AXTiooœ ,  Tille  de  Pbrrgie  on  de  Pfaidie.  «ujoar- 
«Qi  AI -Ctaelir  (ville  btenche),  dans  la  Caranianie,  prise- 
en  ItÊi ,  for  le»  Grecs,  par  Soleiroan  I'%  tuitao  des 
Tares  >^idjoukid«>s  d'Icooiam  ;  par  les  crolaîfc,  en  tWit 
rnte  aax  tàreea ,  sur  qui  elle  est  reprise  en  1 1 76,  par 
'•^^Midf-ArelMi  II;  passe  sous  la  dominalioD  ottbo- 
■Mn  I4<  stMe. 

AVnocBK  (ère  eénrienne  d  )  ;  date  de  l'ao  de  Rome 
<W,  avenue.  48,  le9daiiMibd*aodt.  jourderAvc- 
Uai  dn  trwnanicnt  h  Jules  Côsar,  par  la  fille  d'Antiocbe. 
«îDenwire  de  la  victoij  cdc  l'harsalc. 

AXTKM  HE  (ère  mondaine  d*);  renioolait  dti  ina 
mat  le  crMioii«  et  recalait  de  troia  aot  l'époqne  de 
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i5Ti*)<ni"s,  fils  de  Plujii  iv.  'cgne conjointement 
<wc  son  père  Androdès ,  sur  les  Mcssâiieas ,  dans  le  8* 
#l»««»t  J^.  { roort  tel»  l'avTII  étant  J  .•  c. 

'ASnocTHrs  l'f,  roi  de  Syrie,  suriioiiiiii,'  s>,ter  mi 
Xaveiir,  fîb  de  Scleucus  Micanor,  l'un  des  capilaiae» 
«fAlexandre-le-Gnind,  aoeoin|Mgin  aoo  pire  à  la  ba- 
«■bd'lpnts  ,  Tan  501  atanf  J -C.  :  lui  suer  <la  l'an  2{0; 
■lil  le»  Bilhyniens,  les  Muctduuiins  et  les  Galates; 
^aqua  sans  miit.  s  Ptolemée  Philadeipfae,  roid'ÊgypIe: 
à  s'emparer  du  rotnune  de  Pergame,  et  fut 
«liHMipar  EianèBei;  rnoonit  i  Anftocbe ,  l'an  261  avant 
J.-C,  après  un  règne  de  dix-ueuraii^. 

IXTIOCHUS II ,  roi  de  S] ne,  nu  du  prccédenl,  aqr- 
MMié  IWot  oa  IHea  par  leaMilénti».  perce  qu'il  lesavatt 
Mvrèsdelenr  tyran  Timarque,  2f52  n\aat  J.-C:  r.  ii  i- 
*th  la  guerre  que  son  père  avait  faite  contre  l'toli  une 
noedclplie;  elle  ne  fut  terminée  qpw  par  son  roaringo 
aw»  Bérénice»  qu'il  repadia  ,  pour  reprendre  I^aotlice, 
MpHuN're  femme;  cette  dernière  l'empoisonna  raa2i7 

ArriOCHiS  Ui£RAX  ou  L'BPBBVIBR,  Atad'An- 
9iùm  Tbéne  et  de  Laodioe.  SOnm»  Callfiiicas ,  td- 

<ft8  d'-nffvfr  le  royaume  A  son  îrtre,  qu'il  d<'l]J  a  An- 
rjn ,  1  jn  2  i2  avaut  J.  C.  ;  mai*  le»  (Vaulois ,  ses  alliés, 
»}m  tourné  leurs  armes  contre  lut,  il  fut  vaincDi  ae  rd- 
ieptobez  Ptolémée  Érergrtfs,  qui  le  ni  an-éter;  lué 
^ des  voleurs,  l'an  227  avant  J.-C. .  tn  cliercbant  à 

AJiTiacuuS  III,  dit  k  Grand,  Ois  de Si'Ieucus  Cal- 
Hbm  ,  eveeéda  à  aaa  fi^re  Sfleucas  Gtfraonus,  l'au  225 
»'aa»  J.-C.  ;  déflt  I,-»  gouverneurs  de  la  Perse  et  de  la 
l'au  220  avant  J.-C;  cbercba  à  rccouqut^rir  la 
at^vée  *  Séleocus  Callinicos  par  Ptoldnuie  PU- 
r,  roi  d'Egypte,  et  fui  battu  l'an  217.  L  Finné  >  ,  ui- 
Achéos,  500  rousin,  s'éiant  révolte  contre  lui,  il  le 
piar>ui^  !l  i  >.ir  arx ,  le  prit  el  lui  01  couper  la  lëte,  l'an 
iWi  reprit  les  proviaecsariatîqneaqae  conaerrait  le  roi 


d'Egypte;  les  Romains,  appelés  auseronrs  des  Viller- 
graquo s,  le  délirent  aux  Thermopjlc,  lua  192,  et  à 
Ma^M'  sie,  en  101  ;  fit  la  paix  a  des  conditions  ouéreuaea, 
l'an  189 .  et  fut  tué  dans  l'Klymalde,  où  il  était  allé  pour 
pUter  le  temple  de  Jnpiler  Mus.  l'an  187  avant  J.^. . 
après  un  règne  de  trente-sept  ans. 

A.\TiocHUS  IV,  Epiphane,  ou  plutôt  Epimaaa, 
succéda  à  son  frère  Séleucus  PhUopater,  fllt  du  prd> 
cèdent,  l'an  176  avant  J.-C;  entra  en  !  e\plo  l'an 
171 ,  et  la  subjugua  presque  toiit  entière  j  la  ravagea 
l'anuéc  suivante;  prit  Jetusnlem  le  15  novembre  170;  à 
son  retour  à  Anlioctie,  l'au  167.  il  traita  avec  la  plus 
Srande  adfdritd  Ici  Juift  qui  s'étalent  révoltés,  et  fit  mou. 
rlr  les  sept  frères  Machabées  et  le  sap'  x  i  iltard  i:iéa/ar  ; 
Matbatbias  et  Judas  Macliabée  déiircul  m»  troupes,  et  il 
mourut  d'une  dmla  da  cheTal,  l'an  164  atani  J.-C., 
aprèa  an  règoe  de  onse  ans. 

ANTIOCHUS  V,  suriioninit-  llupator.  fiU  du  prmî- 
dent,  moidu  sur  le  trime  l'an  i6(  avant  J.-C. ,  l'dgede 
oeuf  eus  ;  tes  généraux  iireol  la  gueire  aui  JuiCi,  et 
ftarent  repoossés  par  les  Macbabéest  Déméirins,  aoa 
cousin-germain,  en  ota^e  <^  Rome,  \iiit  en  S)  rie  s'em- 
parer de  «  s  etab,  et  le  lit  tuer .  1  an  I<i2  avant  J.-C. 

ANTKX  nus  VI,  surnommé  Dionysiiis.  Bb  d'A- 
leuDdre  Balas,  amené  d'Arabie  par  Trvphon  qni  !e  flt 
rcoonmiltre  roi  vers  l'an  «4 1  de  J.-C.  ;  las  de  gouverner 
sons  le  nom  d'un  antre,  TryphoB  le  III  périr  aprèadess 
ans  de  règne. 

AHTIOCHini  TII,  snmoromé  ÉrergHfs  on  SiéHet. 
flis  de  Démétrius  Sofer  ;  monta  iiii  It  [i  i'»ne  l'an  150 
avant  J.-C.  ;  cbassa  de  byric  l'usurpaleur  Iryphoo;  aa» 
siégea  Jénisalem ,  et  obligea  les  Juifs  à  lui  payer  tribut} 
remporta  trois  victoires  sur  Phraaies,  roi  ifp^  Parthea 
n'an  tst  )  ;  l'année  suivante,  fut  vaincu  pai  v.in  dans  on 
ciiiiii':it  UN  il  lui ,  l'an  150  avant  J.-C. 

A.M'Iouit'Sk  Viit.  surnolunié  Qr^kiu ,  flls  de  Dd- 
raéfrius  Wcator  et  de  CiéopAtre;  monta  aur  le  Irdae 
l'an  I  ;uanl  J.-C;  vainquit  Alexandre  Zébinas;  épousa 
T^phiue,  nile  de  Ploleniee,  roi  d'Egypte;  soutint  une 
guerre  de  dix-bnit  ans  contre  «m  frère  AotioclnM  de 
Cjztque ,  et  fut  forcé  de  lui  céder  une  partie  de  ses  états 
l'au  122;  ils  régnèrent  coujoiuteiueut  jusqu'à  l  an97 
a  vaut  J.-C.  ^loqnedeMmcr^  aprè»  onrègnede  Tlngt- 
six  au*. 

AHTtOCatrn  IX ,  dit  de  t^slqur,  frère  ntdrin  do  pré- 
cédent, eoTilrni:::iit  son  frère  lui  ct'-der  !n  l'n  Ii'-.S* rie  , 
Où  il  re^iina  pendant  la  vie  d'AtUiuchus  Grjpbus;  a  la 
mort  (le  M)n  Itère ,  en  97  avant  }A\. ,  il  régna  sur  toola 
la  Sjrie,  et  quatre  ans  après  il  se  donna  la  itiort  dans  un 
combat  où  il  fut  vaincu  par  Séleucus  \  I ,  lil*  de  Gr}  pbus. 

a.>tio<;hi'S  X ,  surnomme  Kusebe ,  fils  du  précé- 
dent; délit  Séleucus ,  fils  d  AnUocbus  tiry  pbus ,  et  le  flt 
Mler  raaoée  «dtaatedansla  ville  de  Mopsueste;  monta 
sur  le  IrAnc  l'an  9Î  avant  J.-C.  ;  ré.sisla  avec  courage  à 
ses  cousins  qui  lui  fiiisaieitt  la  guerre  à  outrance,  etftit 
toédans  une  bataille  à  Laodicée,  où  il  éiaH  venn  an  le- 
oonrs  de  la  reine  des  Galadinrens  ,  l'an  'M  'ivant  J.-C 

ANT10€Hl'SXI.  lib  d  AuHocturs  lirjpluis  et  in-redc 
Séleucus  V  I ,  tdcha  de  réparer  les  pertes  de  ce  dernier  » 
brûlé  à  Mopsueste  f  prit  cette  ville  avec  son  frère  PbiUppe 
qui  partageait  la  connmae  avec  lui;  Dnt  débit  par  An» 
tiocbus  1  usébe .  ét  M  aoja  dans  rOroale  en  Iteyaot , 
l'an  1)5  avaut  J  .-G. 

AHTIOCami  XII ,  surnommé  Dionyritis,  dnqnlème 
et  dcrnierftls  dcGryphus;  disputa  le  rouiiMiie  df<  Damas 
à  suu  Irère  Philippe ,  et  lut  lue  eu  coinLatlanl  loulre  tes 
Arabes,  yers  l'an  91  avant  J.-C 

AHTlOfaillS  ZiU ,  i' Jaiot^ae ,  fila  d' Aotioctaua  X  et 

S6 
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de  Sélc'n*'  :  witovr  Rome  pur  sa  m^rc  pour  m  lanicr  le 
rofauiDP  lie  Suie;  Luctilliis  lui  en  rend  une  grande 
pirtie,  l'an  69  avant  J.-C;  Pompoel'en  d(^poiiîlle,  i'u 
il  aT.int  J.-C,  et  la  Syrie  devient  province  romaine. 

AXTIOr.lUS  rr .  roi  (le  Coma;.'!'!»' ,  province  delà 
Syrie,  embraue  te  parti  de  Tigraoe.  roid'Ârniêtue« 
contre  INmpée ,  Van  68  avant  J.-C.  ;  poit  catoi  de  Pom- 
pée contre  Ceiuir  ;  fut  appelé  .1  Rome  |Mr  Attgoilo  qui  le 
Bl  mourir  l'an  28  avdiU  J.-C. 

ANTIOCHIIS  II ,  roi  de  CoiiiaKène.  fils  du  pr(>«é(ienl: 
remet  la  conronne  dan<i  sa  famille  et  meurt  soua  l'empe- 
reur TiWrc,  l'an  17  de  J.-C. 

AVTlociirs  III  ,  fih  dupricédeiit ,  roi  de  Conifl|;ène; 
Caligula  le  place  sur  letrôoe,  le  dépose  ensuite;  il  y  est 
raali  par  l'emperenr  Claude  ;  ae  retire  ft  Rome  pour  y 
tUre  sans  aucune  dignité,  l'an  72  de  J.-C. 

ANTiOi:Hlî.S  ÉPIPIIAXES,  Gis  du  pr(<cedcnt.  com- 
manda les  troupes  (|ue  son  p^^c  envoya  à  Titus ,  Hb  de 
Vespasien,  dev;iiil  Jimsalein ,  Tnii  70  de  J.-C.  ;  aHt  re- 
joindre cl  vivre  avec  son  (n  re ,  relire  à  Uoiiie. 

A.^TIOCHL'K,  évèque  de  inoh'maïde .  en  ]>ht'nide; 
vivait  au  oommencemeot  du  5*  aitelei  viut  à  Ctuutauti- 
nople,  l'an  400,  et  il  y  préclia  avec  tant  de  tmaàt  qu'A 
mer-t  I  1  urnom  de  Baurhe^Ors  mort  aou»  l'empire 
d'.Vix'adiu» ,  vers  405. 

ANTIOCBITS  d'Ascalon .  philosophe  sloTden  ;  fiit  un 
des  maîtres  tir Ck(*ron  ,  l'an  07  5  de  Rome;  LiiruUus 
l'emmena  en  Asie  |ieiidaut  i>a  quc.slure  ,  7.'>  •niint  J.  C. 

AXTIOr.HU.S,  philosophe  c>  nique  ;  ne  en  Ciliclei  mia 
A  mort  par  ordre  de  Caracalla,  l'an  216  do  J  .-C. 

AKTI-PAPm,  nom  donné  A  ceux  qui  prétendaient 
se  faire  r(  i  u  n  i  lirepour  souveminsponlifesau  préjiidiee 
d'un  pape  du  le|{itiniemeot,etquj  firent  ainsi  uiuclmme 
dans  l'irise.  I*  Novatten ,  préto«  romain ,  a*4leva  contre 
le  pape  Corneille,  élu  l'an  2.51  ;  2'^  t'isiciii;  s'opposa  an 
pape  nainase ,  erré  en  367  ;  il  (ul  clia*àc  tic  llouie  el  re- 
lègue dans  les  Gaules;  S"  l-'ulaliiis,  disputa  le  siège  A  Bo- 
ni Ta  ce  Vr ,  élu  en  ils  ;  en  fut  chas>è  par  l'ordre  de  l'em- 
perenr lionorius  ;  -1°  Laurent ,  créé  le  même  jour  que  le 
pape  SyuiiiiiKpie  .  Uni  i<)S  '.  Ht  le  M.liiMuei|ui  porta  son 
Domi  &°  Diuscurc ,  diacit: ,  clu  coulrc  le  pope  Boniiaoe  II, 
en  350|  mort  peu  aprN  ion  dection  ;  6*  Pierre  et  Théo- 
dore .  rfinrrirrenl.s ,  favorisés ,  l'un  p;ir  le  clergé,  et  l'au- 
t*e,  par  i  armée  de  Juslinien  it ,  empereur  j  tiureot  le 
aiéfte  quelqu  '.s  jours ,  en  GK6  ;  ils  en  furent  diaatéa  en  fa« 
veiM'  de  Cunon  ;  7"  'l'hetMlore  et  Pa  cal ,  concurrents, 
furent  evclus  par  l'éleclion  de  Sergius ,  en  Ct^l  ;  8«  Théo- 
phy lacté  ,  »'eleva  contre  le  pape  Paul  1'',  élu  en  757  ;  ce 
•diisnie  dura  peu  de  muiai  B«  Looitaotin .  frère  du  due 
de  Népi  ;  entra  dans  féff lisè  do  St-Plerre  A  main  armée  ; 
se  fit  onloniii  r  et  déclarer  pape,  aprési  la  uuMi  de  l'aul 
V' ,  en  707  ;  tint  le sié|{e  treiie olois  i  iO"  Philippe^  niuioe, 
dédaré  pape  par  la  flMlioo  dn  prêtre  romain  Waldiperl. 
en  "fis  ;  1 1«  Ziiiziiiie  .  s'opposii  a  ;  pape  Kiixènc  11 .  élu 
eu  SU  ;  ic  relira  eu  iipjuctiiiiii  que  Loiii.s-li  -Delioonaire 
envo\ail  mu  fih  Loth:iire  ii  Uonie  pour  le  n  duire;  12" 
Auastase  »  a'deva  «outre  Benoit  111 ,  eu  bXi;  1 3»  Sergius. 
contre  te  pape  Formote .  en  891  ;  t4«  Bonifaïc ,  en  8%, 
Uburp;i  le  sie^ie  api  ès  l.i  mort  du  pa|>e  Forniose;  cb.isve 

er  le  pape  Ktieuoe  M  ou  Vil,  soutenu  par  Akiebcrt- 
Ricbe»  marquis  de  Tecrane;  tS»  Léoo,  diapnta  le 
siéRe  à  Jean  \II  et  Hciml!  \  ,  en  9.w  et  %J  ;  16"  Gré- 
goire, clu  contre  le  p»pc  Keiioit  VllI ,  eu  1012;  17"  Syl- 
veatro,  dit  Ui ,  et  Jean  ,  dit  \\  ,  ennemis  de  Benoit  1\  , 
qui  leur  ahandonna  le  Kiége  volonlaireuieot  ;  le  cédèrent 
AGréifoIre  VI  ,  ieKÏlimc  pape,  en  Ultl;  18»  Miueius. 
DOintiie  Benoit.  coiiHc  [e  pape  Mcolasil,en  KCi'.i;  .se dé- 
posa lui-même  ;  19°  Cadaloûa^  sous  le.noœ  d'Uoooriua  II; 


déclare  pape  par  liiulorilo  de  l'emperetir  Henri  IV; 
s'éleva  contre  Alexandre  II,  élu  en  i06l  ;  tinl  letipi^ 
dnq  an<<  ;  2t)>  Guibert  de  Ravenne ,  sous  le  nom  de  Cté- 
meotlll,  (ip|M>$é  an  pape  Grégoire  VII .  en  1073;  21» 
Thil>aut,  noiiiiué  Ci'leslin  II  ;  ri'iinti(,a  bientol  a  je>()it>- 
tentions  et  céda  le  pontificat  ù  llooorius  II,  en  i  iii  -.îi^ 
Pierre,  llli  de  Léon ,  Romain .  se  lit  nommer  Anadetn , 

ettiiil  le  siège  rontt  e  Innocent  JÎT,  en  f  1."fl;  25"Octa»i«'n, 
élu  [tar  la  faeliua  du  iMerj  e ,  lilii  de  Léon  ;  se  fit  noiuuicr 
Victor  IV  ,  occupa  le  (wnlifleat  qoalreaus  contre  le  pape 
AleiandrellI ,  eu  1159; 24« Pierre,  tous  le  nomdeMco- 
las  V  .  religieui  de  Tordre  de  St-François ,  élu  Roni* 
licnd.ml  que  le  siège  était  en  Fronre  ;  le  |»apc  Jean  XXll, 
élu  eu  I3ië,  le  fit  aiTctcr  cl  le  tint  prisonnier  toute  sa 
vie;  SS»  Robert .  commença  legrand  trhitnieaonB  le  nm 
deC'ém  rit  \H.  vn  1578, et  tint  le.siécc  .'i  .\vicnan,  roo- 
tre  Urbain  \  1  et  Boniface  IX  ;  2(t"  Pierre  de  Luua,  rlu 
par  le  parti  de  Clément  \'II ,  en  139  (  ;  prit  le  nom  de  Ue- 
noit  XT  ,  XII  et  XIII  ;  tint  le  siège  à  Panistcola  ,  eu  Cata- 
logue ,  près  de  trente  ans ,  contre  Boniface  IX  et  ses  suc- 
cesseurs ;  27"  Gilles  de  Muniun  ,  L.spagnol ,  cbanoÏDC  de 
Barcelone ,  soua  le  nom  de  Clément  Vill  ;  tint  le  pwuifi» 
cat  dnq  ana ,  contre  le  pape  Martin  V .  1424  A  14il; 
28"  xVmédée  V  I II ,  duc  de  Sa  oie  .  v\  rr  par  le  concile  Ar 
Bdie ,  en  1 459  ;  prit  le  uom  de  Félix  V  ;  tiul  le  siège  cooln 
le$  papea  EoRène  IV  et  KIcolaa  V  ;  renonça  en  flnenr  de 
ce  dernier ,  en  I  '19. 

ANTIPAl'EK,  ami  et  ministre  de  Philippe .  rui  (1« 
Macéditine  ;  uon)mé  par  Ale\andrc-le-Grand  .  pendaal 
aon  etpédilion  d'Asie ,  aou  lieutenant  dans  la  Maoedoiaf 
et  dans  toute  la  Gr^ee  ;  loumet  let  Thracct ,  el  rem|wHe 
iiiir  vieloire  contre  les  r.;tf<HIi'nii»nieus  pi  iv>  de  ■Nlf^iilnco 
lis ,  530  avant  J  -C.  ;  passe  pour  avoir  lait  eiupuisouucr 
Aleiaadre  par  Cassaodre,  son  llla ,  S2S  avant  J  .•€.  ;  se  fait 
nommer  tuteur  du  fil^  de  re  prince,  et  pnrde  potir  son  I  ; 
les  provinces  dont  il  i  tnit  ^'ouverueur;  a  <i  cuiubalti  t  U 
ligne  di  s  peu|)li  N  yieis;  ii:nrt  .')l9a\:illt  J.-C. 

AXTIPATER  1'' .  roi  «le  Macédutoo.  était  petit-fils  da 
précédent  et  Ris  de  Cassandre  .-auquel  il  succéda  avec  soa 

frire  Pliilippe,  29:s  ;i\anl  J.-(;.;  fait  mourir  sa  mm 
Thessalouique,  sœur  d'Alc\audrc-lc-Gi'aod ,  296 ,  et  ap- 
pelle A  aoB  aeranrsDémArlotPiilitfrcMes  ntud'Antl^ooe, 

qui  le  détrôrif  lui  t  -  m  fri're  ;  Aiitipalrr  ^  liie  (  Ii- ■ 
Lysiluaque,  M>a  iH-^iu-pére ,  qui  le  fait  luuunr,  cn  ii^i 
avant  J.<G. 

ASTIPATEll  II,  roi  de  M  r  doinn  .  neveu  de  Cas 
sandre;  proclamé  roi  de  Mareduine  ,  eu  278;  oc  n'gQc 
que  quarantc-cinij  joBr»,etest  reniplncê  par  SoalUne» 
liabi te  capitaine. 

AlfTIPATCR,  neveu  d'Anlioehua-te-Ctrand ,  roi  de 
S^ric  el  eoinmandaiit  de  la  eaxalerie  de  ee  pt  inn  n-iitr  ' 
Ptoléniee  Philo|ialor  ;  fait  cont  lure  la  paiv  entre  ces  dcui 
rola,  188  avant  J.-C.;  sert  dans  l'armée  de  aon  onde 
contre  1e.s  Koni:tii)> ,  v\  apr^.s  la  di  f  liir  M'AnliochiiN  à  Ma- 
gnésie, traite  di'  la  [iai\  au  u  uu  de  i>uu  Mtuverain  a\rc 
Scipiun  l'ATi  il  aiii  .  101  avant  J.  C. 

AHTIPATER,  pére  d  Uérode-le-Grand .  cl  gouier- 
nenr  dldumée  5  replace  «or  le  trâne  Hlrran  ,  (|ui  en  aval! 
ete  rti  isie  par  Ai  islolitile  rt  gouverne  >t»iis  >oii  uoni,()3 
avant  J  -C;  il  ^'attache  à  César ,  l'iuxoiiipagne  eu  Egypte, 
et  nçoUt  de  lui  le  gouvcmcmeni  de  la  Judée ,  4%  a^aol 
J.-C.;  mort  empoi.souné,  15  rivant  .l.-C. 

AATlP.iTER,  l\U  aine  d  ite  rt»dc-lc-GraDd  ;  d'abord 
diagndé  par  son  père  qui  le  rap|ielle  et  le  iionftne 
sueceKseur  nii  détriment  de  »es  deuv  .luire»  iiU ,  Aleviuidri 
et  Arisiobule ,  qu'il  fait  mourir  ,  6  ans  avant  J.-C.  ;  Hc- 
rodc  fit  périr  ce  llla  ingrat  qui  avait  conapiré  oootre  hii . 
4  avant  J.-C. 
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AXTTP.iTCB  de  Sidoo ,  philosophe  «tofcienct  poêle } 
I SO  avaai  J.-C.  On  lui  attribue  l'iaveutimi  de  w% 
Wta  de  Tcrs  <|ue  U->  ani  ions  npiieMent  tngl-iMlbflt;  il 
tehail  MiMt  vite  que  U  parole. 

imFATBm  (L«HiM-C(r1iiii).  Mctorteo  ranniii;  tl> 
tel  du  lenifv»  de>  ("ir.u  |iif  .  I'.hi  I2i  et  ^ui^alll^  avant 
J.-C.;  (critU  l'hifetoire  de  la  seconde  guerre  punique, 
Mirniwllt  wialiréctf. 

iSTIFATER,  rhrtetir  de  Himiple.en  A^i(•:  fut  le 
MTCtairvetle  preci-pteur  des  enfaul!>  de  St-ptinto  .St  vere, 
flbdr  J.-C  ;  consul  et  gouverneur  de  Bithvnie,  en  211; 
TT'pmchA  »  Cararalla  la  tooii  deioo  Mre  Gctaal  te  iaim 
■HKinr  de  faim  ,  en  212. 

J^TIPiTRIDE  ou  ANTIPATRIS,  miiiinHk?  antre- 
Mi  SUR  •  aucieiiue  \Uk  d«  Pbéaicie,  sur  les  eûtes  de 
fclUHriiMiOc.  i  fctie  iirillc*  nord  de  Jiflk  ;  a'étail  ed> 
cw.-  vju'uu:  \>«iiiru.i<l<'  ;i[)pol<  <-  C.apli.ir  Sibnia  ,  lors  que 
JbAi»  Uadubee  délit  pre»  d  elle  Nicanor ,  t{éii'-ra!  du  nii 
4eSyife.  MSaTintJ.-C.;depiiii,llërode-h'  (HVMul  >  lit 
Ufrr  om'  «ille  en  rhonueur  de  ton  père  Autipater,  10 
afaol  J.4..  :  c  l'&l  là  que  saint  Paul  fnt  conduit  de  Jéru- 
«alrm  par  ordrt-  du  Kuuvcrneur  runiain  ,  l'an  H  de  notre 
.  I*' ,  roi  de  JcniMkni  s'ca  rendit  miitra 

^  «llfl.cl m «ricw* ton égliM en évéehéi reprise pvlw 

f— iilnwi .  eo  IMS}  n'tA  phn  •^inuririmi  ^n'iui  moB- 
*  T^mPHASnifm  ithote,  mlnr  comique,  coatem- 
ponm  rt'Alfv.mdrr  ;  <■olnpo^.^don\  cenlquatre-vinulsco- 
i  tttlie» ;  reiuporla  troi/f  fins  I»'  pi  i\  ,  5Ô0  avant  J.-L. 
''.^jn'lPHILE.  p«>inlrec<)uU>nipurainet  rivald'Appellos, 
n'  r  I  F  pte  ;  }Hé  dans  les  fers  pour  le  reate  de  ses  joura 
fat  VuiirmiH- .  pour  aToir  liiiisaeiiieiit  aeeoaé  Apijellet  de 
Mipiration  (-outi  l-  la  vie  de  ce  prince. 
^StIPHON.  rbéleor,  M  à  Rbamaus,  eo  AUique;  fui 
bSlre  de  l^aeydUte  ;  H  ooalito  à  l'éteUiaaeiDeirt  te 
roueil  df>  i]"'-!^'"''        •  ayanl  J.-C  ;  condamné 

l^art  aprè»  la  choie  de  ce  gouverneniciil ,  i  M . 
jmrmoXIB,  nomdoDOé  par  Aristote ,  en  550  atanl 
■^rultiairr  .  au  concert  que  fout  deu»  vuix  et  deui  in- 
e\<^utant  le  méiuc  air  et  accordée  I  l'ortaTe. 
DES.  du  root  «<•■«•',  contre  et  -v>>.  pied. 
,  qui  eoannt  la  qihéricité  de  la  terre,  eut  le  pre- 
quelqne  idée  dea  antipodes.  Lear  eriatenee,  qni 
initiurd  hui  un  fait  denionlrt'  par  (cmt<  s  li  s  pri  UTes 
k-s  et  pbjsiques.  etoootrc  lequel  on  u'UMTuil  t  lever 
doute .  fut  traité  de  fable  par  la  plupart  des  écri- 
iiint  .Ir  1  ,iiili<|uil<'  Ainsi  I-ucn-ce,  40 avant  J.-C;  IMu- 
el  l'line  le  ualuraiistc  ,  dans  le  2'  sii'tie  df  notre 
\  fliéme  quelc|ui^  pères  de  l'Kglisc,  tel.si|uo  Lac- 
tin  e .  ,i3tts  II-  r  siècle ,  et  saint  AugusUo  dans  le  5' .  se 
Tfiit  de  ceui  qui  croyaient  amaDtlpodeij  saint 

 ^  cfèquc  de  Mayence,  alln  i>Iii>  loin { il  dénonça 

ai|MeZacli«rie,€Qnuueliérétique,  i'evéqoe  Virgilius 
pkM  IbrI  malliënMtkleii  qne  hri ,  a? ait  lontena  qu'il 
]  avait  de»  antipodes.  Ct-  fnil  w  U\l  {iméraU-meni  admis 
que  ver*  la  lin  du  .M  izicme  siècle,  depuis  les 
dn  moode  de  .SiU-isiieo  Cabot,  de  1519  à 
t\*9  et  dv  Fr.incis  Drack  ,  eu  1580. 
^sjyiTlill  ITÉ  MO.NDK.  Il  est  évident  que  la  terre 
RjÉin  oovraKe  du  temps ,  une  ruine  d'un  monde  plus 
n  anrien .  c'e^t  uD  monuiiieot  de  lonipies  ré\olulioiu  in- 
cuouu4.^  .<uv  honawa.  La  nature  et  la  traditioD  eooooa- 
RDt  l'une  et  l'autre  à  l'affinutr  ;  In  iin-iiiin c  :i  lion\r 
r  ijft  dâlra  espUcateun;  elle  est  au  meilleur  guide  que  des 
^tmOàam  éeHtes  d'aprM  des  deemnettla  dont  lea  déeoa- 

ont  fait  kUspecter  1 1  cerliludr.  T>es  lioni 
plus  jeunes  que  la  terre,  et 
qwlt  nm  iHnalM  ton  m 


pourrait  donc  rien  savoir  sur  les  temps  primitifs  du 
monde,  et  il  faudrait  absolument  s'en  rap|>orter  :i  Ui  (ir- 
nru,  si  deui  sciences,  l'astniuoniie  et  la  ({•'oloi'ie,  n«'  nous 
révéiaicol  nae  eti»tence  du  glulie,  et  sans  doute  aus»i  de 
nramanité,  de  beaucoup  antérieure  nu\  jours  de  la  créa- 
tion mosaïque.  A  n-l  <  tanl .  li-s  dalcs  de  ra<.tiouomie 
sont  irrét  usableÂ,  puisque  le  ciel  fournit  tous  les  elémeilla 
de  la  roeanre  da  tempe.  Daot  h  vieille  F^v  pie,  prèa  de 
frnls  mille  ans  avant  J.-C,  il  existait  drj;i  des  temples 
trime  (  U  ndue  immense,  dont  les  niiiiMilles  étaient  cou- 
vertes de  sculptures,  et  dont  l'étonnante  solidité  a  bravé 
plna  de  six  mille  ans;  mais  combien  n'a-t-il  pas  fallu  de 
sièdes  ptmr  que,  de  sauvages  et  dispersés,  les  hommes 
ainil  M-  rnitiir  en  soi  ielé,  se  soiitm  ltrc  a  des  loi»  et 
cultiver  les  sciences?  et  comme  cette  société  qui  remuait 
de  pareiHee  mânes,  qof  eonatmlaait  de  sembUblea  «di- 
flces,  de\aif  dcr.'i  i-ltc  loin  de  son  enfanreî  Les  pu  limi- 
naires de  celle  culture  avaient  dii  être  longs,  nuis  ou  ue 
peol  que  former  des  conjectures  sur  leur  durées  et  ponr 
trouver  quelque  chi>*e  de  posititù  cet  égard,  c'^'sl  à  l'as- 
tronomie et  il  la  g(H)logie  qu'il  faut  s'adressi  r:  la  pre- 
mière nous  fait  romprendre  conmM-iit  ce  que  l'on  h  ap> 
pelé  la  création ,  n'a  été  non  plua  que  le  déluge,  qn'm 
elfet  périodique  écrit  el  prévu  dana  la  marcbe  da  ciel  { la 
sec(»ndt'  noii!»  moiilrera  des  vestiges  dont 
sont  de  la  plus  venéiable  autbeoticité. 

Caieult  iWsde  r«slro«fHiii«.  ««  «eyen  itfswuwt- 
ment*  plavrtfiirrs.  L'astronomie  ne  peut  rien  clahlir  par 
rapport  A  la  iiai.s>aiu  c  du  globe,  mais  elle  sei  t  a  deieruii- 
ner  les  dates  et  Ich  <  poqnes  des  révolallons  terrestres,  et 
à  cet  égard,  elle  est  uu  pniseant  mojeu  de  vérifleaiion 
de  l'exartitwle  des  cbronologles.  Le  di  plarcment  et  les 
variations  de  la  déclinaison  du  ;»/ Jir  k  de  la  terre,  le- 
quel parcourt  un  signe,  ou  30*,  eo  mille  sept  oeat  qua- 
rante-quatre ans,  unqaartdeferele  en  cinq  milledetix  cent 
trenle  Irois.  mu- itioilic en  div  iiiilU- qiialrc  rciii  si.i\  .nlc- 
six,  et  te  tour  entier  de  l'ecliplique  eu  vingt  mille  oeuf 
cent  trente-un  ans,  conatitnent  pour  notre  ffloîie  des 
changements  de  positioa  imrqn('s,ou  des  révolutions 
dont  chaque  gradation  est  de  cinq  mille  deux  cent  trente- 
trois  ans,  cl  qui,  <-n  dix  mille  (juatre  cent  suivante^ 
ans,  se  produisent  deoi  fois  avec  des  effets  opposée,  tan* 
d;a  que  vingt  mille  neuf  cent  trente-un  ans  sont  néces- 
saires |Mmr  ramener  Irs  même»  pheiiomf'iK  ^.  L'aii  \  m 
avant  J.-(i..  Ilipparque  trouva  que  le  point  du  périhélie 
était  il  .V  50'  do  Sagitt  Jre.En  1588.  Képler  le  défermlaa 
dan-.  It's  5  .■)2' du  Ca;  ricoriie,  et  en  IHOi).  il  evist.iit  A 
9  ■ .)()'.  L'e[)oque  actuelle  de  grande  d«-cljuaisun  australe 
continuera  juM|u'i  ce  que  le  pénhéKe  arrive  à  17"  5/.{  de 
déclinaison  méridionale,  c'est-A-dire  qu'elle  continuera 
pendant  le  passage  de  ce  point  dans  quaii-e  signes  ea- 
litT^,  ou  six  mille acurcetitsoivante  dix-$eptaOB.dCNqMli^ 
le  périhélie  du  soleil  utaul  le  iO"  9'  16  "  du  Caprioarw, 
quatre  mMe  eeot  boit  sont  déi*  éeonlés  1^  atlmnoniea 
ont  (•.'ilnili',  d'nprcs  !•■■>  positions  (pic  la  Icrrc  a  prÎNCs  ou 
prendra,  qu  aucun  <  h.Hi).'cment  iKitaitle  n  a  pu  avoir  lieu 
depuis  l'an  2258  ;>^  ;mt  J.-C,  et  ne  ae  prodalra  avait 
l'anni'e  4719,  A  partir  de  Liquelle  le  point  du  périhi-lip 
dt-crira  le  sigue  des  Poissons  eu  dix-sept  cent  quarante- 
quatre  ans,  c'est-it-dire  de  {719  à  Gi(>5.  tu  rappor- 
tant cette  époque  au  poase,  elle  arriva  il  y  a  cinq  mille 
boit  cent  trente  bnit  ans,  on  quatre  mlffr  deux  ans  orael 
J.  (',.,  rr  n'it  dnuur  à  {u  n  pns  /«  date  df  la  rré'iiioN  mio- 
saî^Me.  Les  deux  première»  époques  viennent  d  être  io* 
diquéee;  bi  IroisMoM  a  lieu  pendant  que  le  point  du  péri- 
hélie passe  de  l'équaleur  A  1 1  '  .*>.  <  d.  rliiiiiis.in  nord, M 
bien  peudanl  qu'eu  reniuuiaul  il  se  meut  dans  le  signe  da 
Béliar,  en  dix-aepi  caol  qiai— tefoalteiot,  datlOS  à 
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nOT. SI  l'on  M  reporto  an  tetnpt  passé,  c^te  époqot 

comprendrait  toul  Ip  pa^sage  daos  la  Vierije.  pt  rpmonle- 
rait  à  1  aanée  57 <6  avuul  J.-C.  La  qualr^^tne  |)triode  du- 
rera pendant  le  passage  du  point  du  |M^rib(^Ue  dans  les 
quatre  signes  du  nord,  de  8207  à  15184  ;  ca  ae  reportant 
an  passé,  elle  remplit  riatemne  âti  .1TS6  à  tfTS  «Taiit 
3.-i..  Maintcniuit,  1858,  in.j  .  ninnics  en  avant  de  la  pé- 
riode njujenne  de  plus  de  »ept  mille  ans,  pcndani  ka- 
qnela  tes  mvximû  de  faction  aolatre  et  de  la  réacUen  ter* 
t(,„f  ,jiriut%  vprs  rh(*inisph( TP  an-tral.  et  arcii- 
U)til<'iilpari<>aM'(jueal  les  eaux  vtu  scft  liemii>plicrt",aprt*» 
avoir  envahi  et  changé  la  stirrarc  de  toute  la  terre.  Cette 
opération,  qui  se  fait  depuis  au  moins  quatre  mille  ans, 
continuera  pendant  trois  mille  ans  encore,  tans  aucune 
dimiuulioii  do  liiiiM-.  Il  on  rosnllo  (jno,  dans  col  intor- 
valle  de  temps,  des  elfcts  contraires  ont  eu  lieu  dans 
llidoiiepbèr»  tepteutrional,  décrit  par  le  point  de  replié- 
Ile;  les  cau(  lui  font  retirées,  pour  prndnirr  un  matî- 
nram  de  forces  et  uu  l>alancenient  oécvs^irc  dans  Thé- 
mispli(>re  austral.  Les  deuxième  et  troisième  périodes  de 
dix-sept  cent  quarante-quatre  ans  chacune  forment  une 
péHode  ascendante  et  descendante  do  trois  mille  qua- 
tre cent  (jiiatro-vingl  huit  ans,  dont  le  nnlieu  inarque 
l'époque  du  transit  des  forces  de  rbémi»pbére  nord  A 
riiémlapMre  aud.  Ge  ftat  aana  dooto  tera  ce  nillen.  Ion- 
que  II-  pt  riht'-lie  passait  dans  les  signes  de  la  Vierfre  et  de 
la  Kalaiice,  qu'eurent  lieu  les  deruiei*s  grands  change- 
ments qui  ont  établi  notre  hémisphère  nord,  en  IMS 
avant  J.-C,  un  peu  plus  tût  ou  plus  tard,  pendant  qtip 
le  point  du  ptriliélie  passait  de  l'équateur  veri>  le  sud  ; 
c'est  alors  sans  dt»ute  que  la  terre  (c'est-â-dirc  l'Iiéniis- 
pbère  nord*  dont  Mofse  parlait  alors  |  était  informe  d 
toate  ooe,  d  que  res|>rlt  de  Dira  était  porté  aurleaeanx, 
H  que  bien  dit  .-•Que  les  enn\  r|iii  sont  sous  le  ciel  se  ras- 
aeoibleul  en  un  seul  lieu,  et  que  l'él^iKal  sec  paraisse, 
et  cela  ae  fit  aiui:  Dieu  donna  t  Télémeiit  arc  le  nom  de 
terre,  et  appela  iii<t*  toutes  leseaut  rasscmbli¥<;.  Il  ré- 
sulte du  et:  qui  précède  que  le  |K)int  du  peritieiie  pa&i^era 
du  sud  au  nord  en  l'un  tiSivi  de  l'ère  chrétienne  ou  dans 
4625  ans  à  compter  de  1838.  Après  que  rnclioo  dca  for- 
eea  eut  paaié  ven  le  and .  nul  doute  que  d'antrea  efTefa 
qnelarreation  ntosaTque  n"aient  eu  lieu  et  (jn'en  arrivant  à 
1 1*  5/4  de  déclinaison  australe,  vers  l'an  2238  avuul  J.  C, 
ortte  adieu  n'dt  éoaniencésnr  l'hémiaplièfeaod,  et  n'y  att 
produit  des  ddiigcs  dont  toutes  les  traditions  font  mention. 
La  dispariUon  de  la  terre  australe,  malgré  toutes  les  pro- 
liabilitt-s  de  son  ancienne  e\islence ,  |>eut  être  aussi  celle 
des  Iles  Fortunées  de  Plalnn:  eafln  les  traditions  indien- 
nei,  égyptiennes,  rhaldéennet  et  cbinoises  viendraient 
toutes  a  l'appui  de  ce  .svsti  ine  d  époqueN,  <|ni  porinet  de 
GODclorei  une  antiquité  indéflnie  dn  globe,  cl  qui  ne  tait 
de  la  eréatlott  maaafque  qu'âne  dtaposilion  nonvdle  aur 
le  t^lohe,  <■]  ]  rr  leul  du  mouvement  de  la  li^ne  des  apsi- 
des u  Hiiit  pn<<  luatbémalique,  et  ne  rendait  par  consé- 
quent totit-a-fait  inutiles  ces  sortes  de  preuves.  On  a  ac- 
cus*^ lés  niissiiiniiaires  d'avoir  exagéré  l'antiquité  do 
l'empire  de  la  Cbiue;  l'astronomie  peut  conllrmer  ou  dé- 
truire cette  accusation.  Le  père  Goupil  rapporte  que 
Trilcott  KOHUf,  frtre^ien,  empereur  de  la  Chine,  me» 
iora  l'ombre  d'un  gomnon,  am  époques  méridieniia 
des  deux  solstices  dans  la  ville  de  Loyang  :  la  hauteur  du 
gnomon  étant  8.  les  dent  longueurs  d'ombre  étaient  1,5 
et  fS.  Les  astronomes  ont  (rooTéqoe  la  nwaure  avait  été 
prise  (tn/e  eenis  aiiN  tn  int  notre  ère.  e!  itsoutété  fouJésii 
decidi  r  que  ce*  ul»M'r>  al  mus  avaient  été  faites  réclleineut 
daus  le  temps  indiqo*^.  puisque,  pour  les  avoir  arnuigées 
aprèaeotip,  il  aurail  fallu  lea  disposer  d'après  la  variation 
de  l'oUiquiléde  réoHptiqiMk  loi  qui  n'était  pas  connue  « 
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l'époque  oé  l'on  a  mppûaé  qn'ellea  auraient  él^  intn. 

pécs.  1,'antiqutît'  de  pln>;ipnr'i  moninurnt»  op^  j  ifeiii  eit 
cooitalte  par  le  niouveuieal  des  ••<i(nnoie>.  I)aii!»lc  pla- 
fond du  grand  temple  de  Denderali,  tout  anuooceqacle 
aoleil  était  daoa  le  Cancer  Iora  du  lever  héliaquedeC)- 
nn.1>H)dtaque  temble  domr  indiquer  une  antiquitrde 
trente-sis  rétrogradations  rt-pnndent  à  en^j-nu  ^U■^^^ 
mille  six  cents  ans.  Dana  cette  supposition ,  le  grand  uh 
diaqne  de  Denderab  aurait  été  eooaimit  huit  eenla  ans 
avant  J.-C.  Cependant,  comme  le  rnncrr  n'rt,\  pas  coupé 
par  l:i  moitié,  et  qu'il  n'y  a  qu'un  tiei  k  ott  uu  quart  de  soe 
oon>s  en  dedaoa  dn  cadre,  ou  pourrait  adONUre  avec  au- 
tant de  Traïaemblaoee  que  le  solstice  occupait  un  point 
altné  an  tiers  ou  au  quart  de  la  constellation  ;  la  date  du 
monument  remoulerait  dans  ce  cas  à  onze  ou  treize  siède* 
avant  J  .-C.  Le  petit  lodiaque  que  l'on  voit  dans  laadle  dn 
Cariatides  an  Moaénm  de  Pari»  suppose  la  même  époqae 
queleprécc-dent  T  r-  ronslrllations  >  sont  disiKisécspiili 
gnespirale,cequi  n>nO  evidcntque  Ui  st  rie  commence  par 
le  Lion,  et  flnit  par  le  Cancer.  Dans  le  zodiaque dngraad 
lemplo  d'Ksné,  tout  indique  qu'a  l'époqne  de  son  ^dill 
cation  le  aoteil  solsticial  était  dans  la  conslellaUuu  de  U 
^  i- 1^  :  i>n  ne  drcinivre  pas  dans  eelui-ci  le  lieu  pr^ts 
(le  cet  astre,  ca  sorte  que  l'incertitade  peut  aller  jnsqi]'! 
nne étendue  de  SOdcfrés  on  deut  mllte  cent  cinquante- 
six  ans.  Mais  en  ndniettant  que  le  soit  il  f  i:  lUxs  pr^sili- 
l'épi  de  la  \  îerge,  il  y  aurait  aujourd  bui  ël»  de  rétro- 
gradation, dus  à  la  préoeadon  dca  éqoinoxea.  Ce  noaa< 
mput  daterait  donc  an  moins  dp  cinq  mille  hait  cent 
trente -huit  ans,  ou  quatre  mille  iwaal  notre  ère.  En 
prenant  l'autre  moitié  de  la  constellation,  il  raudrdttap> 
poser  boit  mille  ans  d'antiquité.  On  est  incertain  entre 
ces  drai  limites.  Un  antre  ealeut,  mais  (pii  résulte  d'uar 
interprétation  arbitraire  de  Taspeel  df  ee  iiionunient,  ne 
fait  remonter  sa  date  qu'à  l'an  2508  a^ant  J.-C.  Celle  da 
monument  indien  de  Sukdie  (Élépliao(a),  ob  U  Tierce 
orriipe  In  place  du  solstice  d'été,  a  ('fc  fixée  à  einq  iiiiîK' 
am;sur  le  zodiaque  trouvé  dans  une  pagode  prôs  do 
cap  Comorin,  le  Lion  occupe  ce  même  solstice,  d  iaéi- 
qnepar  lè  la  date  de  l'an  SO(X)  avant  j.-c. 

—  fUltfwh  tfaprl>s  tes  dannéet  grotogiqnfs.  Lu  granil 
nombre  de  fait'.  pb>si(|ues  assignent  an  globe  une  hsule 
antiquitt'  ;  tds  sont  I  acrroiaaameut  lent  et  successif  des 
monlagnca  tdcanlqups  d  d.*  celtes  oA  l'on  recoaaril 
incontestablement  le8(>jonr  consoeulird  ■  IVnu  des  œen, 
les  allerrisscments  forméii  par  les  allu\iuna  des  grand» 
fleuves  et  les  ossements  fossiles  trouvés  am  époques  le* 
plus  reculées.  Des  traditions  réputées  très-anciennes  liH 
les  premiers  siècles  dont  ii  soit  lait  mention  dans  l'hit- 
luii  e  ra|  portent  que  la  mer  formait  un  golfe  immense 
aux  lieux  qu'occupe  ai^ourd'hui  une  vaste  et  fertile  pn>- 
vine»  de  l'Egypte,  fa  IMta,  produit ,  comme  l'ont  prouvé 
des  fouilles  faites  diins  fonte  son  étendne,|)ar  les  atler- 
rissementsdu  Ml.  Damieite,  port  d«  mer  en  1249.  da 
temps  de  saint  I^uis ,  est  anjoofd'bnl  i  une  New  et 
demie  du  rivage  ;  si  cette  dislano"  (|  i  l'en  sépare  aétf 
comblée  en  einq  cent  nualre  \ iu^ii-neuf  ans,  conibieB 
a-t  il  fallu  n'annivs  pour  produire  le  sol  dn  Delta,  qu' 
n'a  pas  moins  d«  cinquante  lienea  de  profiMideerf  la 
réponse  arilinnétiqne  est  de  ?ingt-nnir  miUe  aept  efd 
qo;dre  \  ingt-tn)is  ans.  en  >upp<>\ant  que  de  part  et  d'à 
trela  \  ilesae  d'acmiisscuicnt  ait  été  la  même;  mais  ici 
les  prababHilés  sont  pour  nn  aeerdssMneot  bentnf 
plus  lenf ,  |itii  (;n  il  s'effretunil  mit  une  i  ir;^M  iir  ilesoivanie 
belles  (jui  vUd  evJic  du  m^Uv.  La  bou<  lie  du  Nil  qui  »e 
rendait  a  Caoope*  eiqui  y  a  produit  le  grand  atierrissa» 
meut  qu'un  t  remarque,  s'est  encombrée .  et  le  icnve 
sied  ontcrt  nn  nonvean  passage  ;  rrmboodnnv  1^4 
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MMpttfëeè  Recette oà  elle  dcposc ,  depuis  des  oies , 
le  Binao  qui  y  forme  un  tattt  promookiirei  U  Imocbe 
cnoptque  n'exis  te  p(iu ,  et  on  tnNne  entre  Atot ndrie  et 

Rosette  un  golfe  qui  s<"ra  cotnbh'  à  son  loorpar  rm  ,i  itre 
àflifif  nmnt  du  flêuTe.'Les  altcrruseiucntsdn  Pù  cundut- 
lat*  (ht  TéênUmt  eembUbles  sur  l'antiquité  du  globe 
l..rTe>tre.  Dan*:  carrières  de  la  ThébaMe,  d'mj  est 
«ortie oitle  profu^iua  de  colonnes  et  de  pvraïuidcs  qu'un 
rmm^ta  Êsyptetaur  les  parois  des  indestrurtibles 
inasM»qa'ou  était  parvenii  i<Mtacber,  et  qu'on  a  depoia 
jintidoouëes ,  on  aperçoit  dfs  ddillîen  d'empretntea  dv 
cueaa  qui  a  sépare  les  blocs  du  granit.  Os  ciiiprcinti-.s , 
qui  datent aanoiot  de  trois  mille  ans,  sont  aussi  tItcs 
qac  si  dlui  wwaii  ni  d'Itre  filtoi.  et  le  graoU  orienlal 
\  ;>mcntf ,  dans  toute  sa  fraîrîieiir.  cette  tcinfe  t)f  msc 
fià  ytjMnfWf  <^uei  taup&  a-t-il  dune  fallu  A  la  DHiure 
favfipnws-le  Terois  noir  luisant  qui  recouvre  un  peu 
plos  feno  rt>4  rtxTiers  que  la  main  dertKNninea'ajaiDaia 
éi^ius,  -l  atte  te  leur  t««sW?  —  l^r  eofrniw  «f 
frnttMui  des  lireures  d'une  haulr  nii(i'/«î/»  .  Picchieli, 
mbitette  napotitaln  ,  fkittut  creuser  un  puiU  prèa  de 
Pnnipeia.  en  1689,  troata Moe coodiM utematiTei de 
taie  rl  de  tern,'  \fgetale  ;  I;i  <]n;itriènie  de  ces  rmirhes ,  à 
faiaae  pirda  d«  profondeur,  date  de  dii-se(»t  cent  ciu- 
^gt^f  iirnf  ana.  puisqu'elle  e»t  le  prinluit  de  la  terrible 
npktskm  ^'  Vm  79 ,  (lui  engloutit  Herculanuni  et  Pora- 
fé»,  ce  qui  cfcl  prou>e  par  les  inscriptions  latines  qn'oo 
I  g  ùwiiiei,  die  sol  de  celte  dernière  Tille  qu'ona  mis  :i 
ifeao^rri.  \jeê  aept  autres  oMicbea  aonl  le  produit  des 
^iona  ant<>Henn!a  et  dca  longi  refdrAea  du  vflinii  d« 
te  Souima,  que  lea  Romains  regardèrent  toujours  rouinie 
m  folcaa  éieiJit;  oo  Ioor  intervalle  rè$;ne  entre  l'erup- 
te  de  7f  et  IM  préeédentca,  pidaque  \>-s  (raiiitious. 
r>-nv  l«-s  pttis  anciennes ,  ne  font  mention  d'aucun  feu 
Kricanlque  dans  paj»;  k  VésuTc  se  fornui  celte  même 
jHÉe  Tt,  par  conséquent  les  sept  couches  inférieures 
ont  formées  antérieure  meut  par  les  éruptions  de  la 
SjtDma.  to  combien  denèdeiir  <»  oeiaiiraitlaprtcf- 
srr:  mais  une  observation  qui  a  été  faite,  c'est  que  plus 
«adcaecad.  ptoala  deasilé  des  terres  s'accroil.  Le  pré- 
dirai ée  Braawa  étaiiia  à  bail  mille  au  an  molm  la 
loDpa  nécessaire  il  ce  travail  de  la  nnlnrc,  ce  qui  donne 
dqa  au  gkitie  terrestre  une  duret-  d  au  moins  neuf  mille 
■pl  ctoC  dwiliaiito'Oeur  ans.  Comme  on  a  rencontré 
fcm  il  la  omlène  coacbe,  et  qu'on  n'a  pas  pu  aller  au- 
i!di  ,  ce  caleoJ  suppose  qu'elle  est  la  demifrc,  ce  qui 
itet  pas  certain.  Oo  a  trouvé  A  dt  u\  cents  i)ie.lh  sous 
tme  des  laves  à  la  basa  de  la  Somma*  et  même  on  ea 
nploite  line  carrih«  ACMenie;ces  lares  oe  peafwt 
«Toir  eoiiic  du  Vè>uve.  puisqu'elles  sont  d?  l'autre  côté 
4e  la  Soniina  *  qui  est  bien  plus  âevée,  et  qu'il  }  a  une 
lÉMaenliv  eea  deux  iiMJiitaftDes.  VoilA  doœencoi-e  des 
prodoils  ^olraniqnaiiWr  Ici  quels  la  tradifinn  mémen'u|v 
prmd  rien.  L.e  chanoine  sicilien  llccupcro,  qui  avait 
IMidaa  vie  à  étudier  l'Iiltna .  considérant  les  diflérentes 
foorbes  de  l  ives,  attribuait  à  cevoloau  vingt  mille  ans 
rf  etiOeoce.  Le  sa>aot  Denon  a  m  dans  une  des  ptoen 
de  la  »aie  de  Centorbi,  située  sur  une  montagne  voisine 
deTEtw  »  ê  «ix  oeota  pieds  au-des»us  du  niveau  actuel 
dt  la  mr.  le  soilbraédeooncrtfaoas  narines  mêlées  de 
n»iuiHaKe>  :  â  la  isnrface  ét  nt  la  lerrc  vc^cétale;  an-des- 
snoa,  le  tuf  avec  let  concrétions  ;  plus  lias ,  le  grès  ;  plu» 
bas  cMore.  des  aapries  et  des  laves,  et  sauji  doute  en 
fimsant  pitis  avant  on  retroiircrait  la  lave  qui  a  formtS 
te  i»fe  ée  la  aiontaj4ne  ;  un  tel  ai  rangement  de  matières 
aatigneau  volcan  d'où  est  sortie  cette  lave  une  cnornic 
satiqQité.  Si  le*  rakaas  en  aetirUé  perpétuelle  sont  si 
aadens.  qœ  dir»>l-M  da««M  da  l'Anfergnc,  qui  sont 
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(^teints  depuis  ini  temps  immémorial;  de  la  grolla  de 
Fiogal ,  de  ta  chaussée  des  G^ta,  de  ees  immenses  oo- 
loams  basalti<|ues  qu'on  Tolt  en  Êcooe ,  et  de  tant  d^iu» 

très  tieiii  [K)rlanl  l'f  iiif  i .  inic  des  ërupiions  passifs  .  qui 
ont  iait  croire  aux  pbiluwphes  que  le  globe  était  un  pro- 
doit  iRnoréf  V.  F<miLES. 

ANTIQrrs  (Jean),  peintre  sur  verre,  né  fi  Gronin- 
guc,  en  peignit  ia  Chute  des  (fiants,  dont  1  esquisse 
est  encore  A  l'Madémiede  Floranea,  et  monml  eu  Bat- 
lande,  en  175*1. 

AHTUTIlfelllH ,  n#è  Alhèœ*,  en  44laTant  J.-C; 

enseigna  d'a!)<)rd  I.t  rhétorique,  jnii   m  fit  diseiplc  ilr  S  i 
crate,  vers  t'an  4IU;  en  WO,  fonda  la  secte  des  cjniques^ 
qui  s'aifachaienl  nniqoemenlè  la  morale  et  fliiaaientean- 
sister  la  vertu  tt  se  mettre  an-dcssus  de  tons  les  l)csoinf 
et  de  toutes  les  passions.  On  ignore  rauuce  de  sa  mort. 

ANTlJiTHÉRlRS,  éuicnt  une  fête  que  les  Athéniens 
câébraient  au  printemps»  an  mois  d'anlMitérion,  en 
l^ooMor  dd  réveil  de  la  nature.  Pendant  eHtefNe.  dé- 
diée à  Kacchus.  et  d'une  origine  toute  égyptienne  ,  les 
maîtres  servaient  les  esclaves,  oowme  on  faisait  à 
Rome  pendant  Im  Satumatos.  Gécraps  on  passe  pour 
fondateur,  ver»*  f.'^72  .ivnnt  notre  ère. 

A.M'1TAc:tk,  d  un  mot  grec  qui  signtfle  être  con- 
traire nom  d'une  secte  de  gnosliques  foadéa  por  Valen- 
lia.  140  avant  J.-C.  V.  «MOSTIQinss. 

A!m-TRT^iTiiiliBR,  les  mCmes  que  les  unitaires  on 

les  sucliili  11^.  ^  .  CMl  AIItES  et  .SOCIMENS. 

▲3iTti  >i,  ANXio,  viUe  dans  la  campagne  de  Roote, 
aneiennement  capitale  des  Volaqnes»  avec  qai  Iw  Ro- 
mains furent  en  guerre  pendant  Hrtn  siècles,  ('aniille  la 
prit  sur  eus,  et  enleva  tous  l«s  cpti  uua  de  leurs  uuvires 
qu'il  m  mettre  à  Rome  sur  le  rurum,  dans  la  tribune  auK 
harangues»  appelée  ponr  cala  roatra,  393  avant  J.-C 
AufTUite  donna  cette  ville  *  ses  vétérans,  ans  avant 
J.-(^.,  et  y  lit  luUir  un  autel,  en  20  avant  J.-C.  Néron, 
qui  était  né  à  Antium,  y  creusa  nu  beau  port,  en  55 
de  J.-C.T  Adrien  j  flt  bMIr  un  palais,  en  1 17  ;  ruinée  par 
les  Siiri  M'in-  'laiis  le     siiVIe,  vers  l'an  TO". 

AXTIVAllI,  vtntilfanim,  ville  deDalmalie,  sur  le  golfe 
da  Venise,  ainsi  nommée  parce  qu'elle  est  à  l'opposile  de 
Baies  dans  la  Pnuille;  ('ri^nV  en  arclievëelié  par  Alexan- 
dre II,  eu  li'62.  Apivs  la  fin  du  r«>yaume  de  Dalmatie, 
en  942,  avec  Candanio  111;  elle  tomba  au  ponvota-dêa 
Vénitiens*  et  futinutUentenl  assiégée  par  les  Turcs»  m 
13.18;  mais  eent-d  l'ayant  prise  vm  ISSA,  les  Véottlens 
l'assiégèrent,  eu  lfM8  ,  sans  pou\oir  la  ri'i  t  ru  ire;  bit 
encore  aujourd'hui  partie  de  la  Dalmatk  turque. 

AUTOINB  (Mare)»  eâèbre  orateur  romain  i  eonsnl, 
censeur  et  proconsul  en  Cilicie,  99  avant  J.C.  ;  proscrit 
par  Marina  et  mis  è  mort,  l'an  de  Rome  (jOï  i87  avant 

ANTOINE  (Marc),  fils  derorateur;  prêteur  l'an  de 
Woim  b7l>  avant  J.-C):  surnommé  Crélicia:  flt  la 
guerre  en  Crète  c^)ntre  les  pirates»  daoa  laquelle  il 
échoua  ;  mort  de  chagrin»  70  avant  JM<. 

ANTOISIK  (Caius),  frère  du  précédent»  dégradé  par 
lescensfursdii  ran^;  de  s('nateur  pour  ses  concussion»  en 
Adialc»  eu  C3  avant  J.-C;  c^hisuI  avec  Cicéron;  œm- 
mande  fermée  contre  Caiilina,  mais  n'aasisle  point  it  la 
lialaillc  oii  ec  faclieux  fut  vaincu,  en  63  avant  J.-C; 
coiidamni^  et  banni  pour  ses  exactions  en  Macédoine,  en 
60;  rappelé  par  son  neren  Mure-Antoine»  en  SSt  meurt 
dans  robscnrité. 

ANTOIMK  (Marc),  flis  de  Nare-Antolne  le  Crétlqw  ;  ae 
lie  dans  sa  jeunesse  nvr  -  riiri  in  ctClodius;  commande 
la  cavalerie  de  Gabinius,  procousul  de  bjTio,  contre 
ArliMmle»  fOt  im  StaXIh  quli  ^  primraicr  en  38 1  (rl« 
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Ima  do  peoj^  en  SO;  prend  l«  parti  do  César,  qui  le 
nomme  ton  lU^uteniral  en  Italie,  48 «na  atant  J.-C  t  tooh 

mande  l'aile  K<>"(^^tit'  di-  so  i  nnin  c  à  la  Uataille  de  Vliar- 
nle,  4î  aui  avaul  J.-C.  ;  O'sar,  dictateur,  le  uoniine  toa 
gén^l  de  la  caialerie,  pu  46  a  il  le  dédgne  pour  sou 
colK'guc  au  consulat,  en  <<  ;  Autuine  prononce  l'oi-aisoii 
fuaèl>re  de  ce  grand  bonitne,  ascaiisiné  aui  idea  de 
mara  de  la  mémo  annc'e:  accueille  froidement  le  jeune 
Octave,  fait  te  «iégc  de  Modj'ne  où  «'était  retiré  Decimua 
Brnldn,  l'an  dea  conjurés  et  est  Italta  par  les  coutols 
llirliiu  cl  l'atisa ,  en  tS  ;  dt'tMuche  l'armile  de  I^piihiii  et 
de  Miuutiu»  Plaaoua,  et  reulre  en  Italie,  où  il  fonue 
le  premier  triumvirat  avee  Octave  al  Lépidaa,  USt 
pusse  en  Orbcr  n\cc  0(îa\p  rt  gagne  la  h  i!  de 
Philip|M>k  CiUiUe  Hruluii  vl  (.;l^^iu.s,  42  a\aut  J.  (<.  ; 
paasv  en  Orieut,  eu  il;  se  biouillc  avec  Octave,  et 
peu  aprt't  fait  »a  p<iis  avec  ce  dernier  qoi  lui  doune 
en  mariage  s  i  s«eur  Oct^vie,  renre  de  Marci'lliu;  nou- 
veau partage  du  monde,  en  lO;  Marc -Antoine  con- 
aorvel'Urieut}  oonveile  rupture  d'Antoine  avec  Octavei 
«•  fcmme  Odavto  les  raeooromode,  eo  89 1  expédition 
nialheurcukc  d'Auluine  contre  le*  Partbeii .  en  .'S  ;  il 
détrône  Artabase ,  roi  d'Anuéuie:  ri^pudic  Octavie  et 
«épouse Cl(^l>dtrequ'il nomme  reine  d'Ég)  pie,  deChypre, 
de  Libye  el  de  S) rie,  en  méiiic  tempi^  (ju  il  ili  sif^iK*  ('ésa- 
rion  ,  qu'elle  avait  eu  de  Céaar,  poui-  sou  MicccsiSLur,  d 
qu'il  déclare  les  di  iu  fils  qu'il  en  avait  eus  rois  des  rois, 
donnant  i  l'un  le  titre  de  roi  d'Anuïiiie  et  de  Médie,  et  i 
l'autre  «lui  de  r«l  de  OKeie  et  de  Phénide,  S4  avant 
J.  (',.;  iiipluic  di  fliiirhc  d'AiiI(iiiiî>  et  d'Orlave, 53 avant 
J.-C;  Ueopàtrc  lui  lail  perdre  le  couibat  natal  d'Ao> 
linm,  31  avant  J.-C.  ;  ponranlvl  par  Oetaveet  olnodenné 
pnr  sps  alliés,  ses  pcnémux  et  s«  s  Iroupes,  il  se  donne  la 
Uiurl  dans  Alexandrie,  lau  avant  J.-C,  à  l'<ige  de 
cinquante-six  ans. 

ANTOIKE  iCaîus),  un  de*  bvrt*  du  triumvir;  fut  fait 
prisonnier  par  Brutn»,  qui  ordotma  sa  mort  pour  venger 
celle  de  Ciriroii,  en  SI;  miii  frère  en  repnSmiliea  lit  égor- 
ger Itortcnkius  fur  ton  tombeau,  en  42. 

AltTOIlfBlLuelai),  inmomméfe  Cladiefmr  ssiafi- 
f/itr,  niitrc  frt'iv  du  triumvir;  consul  en  (I  avant  J.-f:.  ; 
prend  les  armes  contre  Octave  à  la  ponuaiton  deFuUie, 
«a  belle*eiFnrs  aala  a'étani  enfermé  dana  Péronie,  il  f 
est  nHq(>pi-  r!  pri»  par  Oottva  qui  Inl  lalBMia  vleaaavn» 

il  avant  J.-C 
ANTOINE  (Marc-Jolei),  III*  dn  triumvirel  de  Polvlei 

w  fît  ainifi'  d  Angnstp,  qni  le  fit  noiiimor  mnsul.  10  ans 
avuul  i.A..;  cumplice  des  débaucbes  de  Julie,  fille  de  ce 

prince,  il  Alt  obUgé  de  se  donner  ta  mort.  Pan  tdo  no> 

Itv  ère. 

ANTOINE,  de  Messine,  plus  connu  tons  le  nom  d'An- 
louel'H),  lie  vu  I S  'i7  ;  morl  en  1496 j  c'cfl  le  premier  Ita- 
lion  qui  ait  peint  a  I  huile. 

AN  TOINE,  de  Palerme,  litldrateur  et  poète;  né  eu 
(  'd  i  :  mort  A  Naples,  en  1471,  an  acnriee  d'AlpImnin  V 
d  Aragtm.  roi  de  ISaples. 

ANTOINE,  de  Gabtona,  roi^dedn,  poète,  pbilosophe 
et  geugraplie  ;  mort  vers  I  iM.  On  •  de  lui  nn  éloiflfe  de  ta 
goutte. 

ANTOntR,  de  Lébrija.  rommonément  appelé  Lé- 

briia:  nf  en  I  Î'i2,  vu  Audiiluiisic ;  mort,  en  1522,  à  Al- 
cala  de  lleuarez;  professeur  cek-brc;  dirigea  l'édition  de 
la  Pol^ùtle  dont  il  avait  donné  le  ptan  an  cardinal  de 

XiuK  nt'!. 

▲XTOINE  UE  BOt'RfiCMiKE,  duc  de  firabaol, 
d«nttne  ma  do  PUippe^lo-Hardl,  dne  de  Bourvognei 
9««n  13»}  i*ii  la  parti  d0Jca»«n».I>enr,attifMnt, 


dam  la  guerre  des  Boorgoigoona  et  dei  Arangnacii  Iti 
è  ta  iMiaine  d'Atioeourt .  en  f  4f  .1. 

ANTOINK,  dit  le  (Jrn.id  /?  '  r  '  fds  niilmvi  do  Phi- 
lippe-le-Iton,  ué  en  I  i2l  ;  turuutiiuié  (irand:- passe  m 
Afriffoe,  et  force  les  Menru  à  lever  le  siège  de  Cnts; 
commandait  l'avant-panlc,  en  f  i'fi,  nu  combat  de  Grand- 
suu  ;  fait  pi  j:>ouiiicr  à  la  bataille  de  >anci,  en  1478;  liirt 
è  Louis  XI,  el  comblé  de  faveurs  par  M  ni;  mert,  tu 
1^.  à  l'âge  de  quatre-vingt-trois  ans. 

AirrOtKB,  roi  de  Navarre,  flis  de  Charles  de  Bour- 
bon d  père  de  Henri  IV  ;  ne  en  I'il8;  t  |M)iisr.  eu  r)l>t, 
Jeauue  d'Albret,  qui  lui  apporte  eo  dot  la  principaulC  d« 
Béaro  el  le  litre  de  roi  de  Navarre;  oemmé  lientemat- 
gém'Tal  du  royaume,  en  f'tiM:  fjiit  pnrlic  lî  i  tr  iiiniMriit 
avec  le  duc  de  Guise  et  k  coiiucliibic  de  Muuliiii>roiicj ,  ra 
I  se  I  ;  en  1 562.  est  blessé  au  siégede  Rown,  et  meurt  aoi 
Andelys  des  suites  de  sa  blessure,  peu  regretté  des  di-nt 
parti»  qu'il  avait  quittés  successivement,  le  17  utiviin- 
bre. 

ANTOINE  (doni,  prieur  de  Crato,  roi  titolairede  Pur- 
Ingal,  llto  naturel  de  l'infant  don  f^uls,  duc  de  B(ii: 

pnM'l.'inii-  à  Likliunue,  en  1580;  vaint  ii  |iarIi-<IiiL  d'AItn\ 
le  25  aiHÎt  et  le  22  septeralwe;  obtient  de  Catherine  de 
Médida  six  mille  hommes  cl  une  flotta,  qui  fiil  diCiile, 
en  1 582 ,  par  I  escadre  es|)agnoIe  ;  niort  A  Paris,  en  I39S, 
a  l'.iu»'  df  ïuiiante-quatre  ans. 

ANTOINE,  duc  de  Lorraine  et  de  Bar,  troisième  liU 
de  Henéi  ué  on  1489  ;  suivit  I^nis  Xll  en  Italie;  auida 
lUlMtidlta  d'Agnadel,eu  1509;  à  celle  de  Klarignao.  es 
tSIS;  soumit  une  insurrection  do  pnïsnus  en  Alaea.ea 
1825}  mort  en  1^4. 

AMTOlKK  BB  BOUttBOlf ,  eomle  de  Morrt.  flb  bs> 
liu"el  de  llfiîti  !\  et  (!f  Jnrqnrtinp  tlp  Brutl  ;  Irpitiniccn 
ItiuH;  tué  a  la  liaUtile  dv  (  aai-liiuudar} ,  en  l(»52,âlég« 
de  vingt-cinq  ans. 

ANTOINE  (Pierre-Joseph),  né  pit^'s  de  Saint-Jcan-d»- 
(k'ine,  en  1730;  mort,  doyen  des  ingénieurs  de  Fraooe, 
N  ISI  ;.  —  (iitoiiir,  son  (nn-,  in',  »  ii  17  tl,  .i  Aiimmikc; 
«1  mort,  en  1818,  «uui  iogéuiuur  des  pools  et  duiu- 

ANTOINE  (J.icqncii-I)onis),  arcliit.clc,  iw  ii  Paris  en 
1  <r>.~i  ;  en  1 77 1 ,  il  umuUuimI  l'boU.'l ile»  Mt»uiiait>k;  uiiwiiw-' 
memlirc  do  I  lastitiit,  en  1799;  mort  le  2i  août  1801. 

ANTOINE,  archiduc  d  AnIriclw  .  ne  û  \  ieuoe,  le  31 
août  1779  ;  nommé  évéque  de  Muu«lti .  reuouça  *  la  ca^ 
rière  eccléAia»iii|u«î  en  1800;  graud-maitre  de  l'ordre 
tcolooique  par  la  démission  du  prince  Cbarlos ,  son  frère, 
en  181»;  général  d'artillerie;  mort  en  1855. 

ANTOINF  (saint),  palriarciio  des  n'noliilts ;  né  à 
Cùnie,  eu  tgypte,  en  2.'il;  mort  en  556,  auseuvinw* 
d'Ateiandrie ,  où  il  avnit  itindé  pinsirara  monaatèna. 

ANTOINE  de  Padoue  (saiol),  né  A  l.isbonnr,  en  1195; 
cnlra  dans  l'ordre  de  saint  François,  qui  vuail  enrure. 
en  1221  ;  se  fit  une  (irande  répulatiim  par  *es  predirs- 
tious  eo  Fraace  et  en  Italie  ;  se  lin  à  Padoue,  dent  il 
prit  tosumoro;  morl  le  t.^  jnio  1211,  el  canonisé l'anorie 
suivante  pnr  le  pape  (in-goire  IX. 

ANTOl.VE  (urdrc  luuuaslique  de  saint).  J^iueliu  • 
ta  fiMmIle  des  comtes  de  Poitiers,  «tant  allé  à  Cuostsuii- 
nopleau  retour  rli-  !  t  Tcrn'-Sainle,  re^ul ,  en  lOlO.de 
l'empereur  Mil  lu  i  Kncat.,  les  reliques  de  saint  Antoine, 
qui  avaient  t  ic  trainfi n  i  »  d'Aluiaudrie  A  Hom<:  db  le 
8'  siMe.  Il  leur  éleva  daus  la  utile  villf  de  ta  Moihe- 
Saiut-Didier,  dont  il  était  seignrux .  une  tglise  mafOÎi* 
i)Uf  ;  i  n  I(i7ti.  ipielquef  genlil.'.homme»  du  I)jup>liiiw 
ragraodireutd'unliù|iital,  destiné  a  recevoir  ton»  1^ 
todea  de  l'nn  «I  de  l'tnir»  aaie  attaqué  dn  feu  de  Saint- 
Antoine ,  «t  in  flrént  «Qi-méain  bMpttaliera  aonskpoa- 
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lififâf  (fUrblio  II  .  en  t09"  ;  Gliston  ftrt  tiommr  pnnrl 
nuiirc  de  cet  ordre  ,  qui  t-iU  biontôt  des  olablisscincnls 
<iins  toute  l'Europe,  et  niéme  en  Asie,  et  dont  le  siège 
la  p^Ue  TtUe  de  la  Molhe.  qui  prit  le  nom  de  Saint- 
litoiae.  Cet  ordre  soUsista  jusqu'en  (207.  it  dans  cet 
mkr^allc  roiiipta  (ii\-sept  $;rands-roaitres ,  dont  te  der- 
iia^,  Mmou  de  Montagny,  demaada  au  pape  Boni* 
te  Tin  une  noDTdle  cotutllnflon.  Le  pontife,  ayant  CQ 
«fardacrttr  demande,  donna  aux  hospitaliers  la  qualité 
decfaanoitirs  réguliers  de  Saint- Augustin,  et  érigea  leur 
■MMM  en  albibmye,  chef-lieu  de  l'ordre  de  Saint-AntolM, 
qm  n  a  ele  supprinH^qu'i  n  ITHO  ;  cornpt.int  rfcpuis  Aimon 
deHootagii}.  «on  preiuic r  aliho.  jus(]u'à  htiniiu-  (^nlanrl, 
foo  dernier,  trente-trois  abbcs. 

AJTTOIBS  (  feo  de  Saint  -  ).  En  1070«  r£nrope  fut  af- 
•cèafiiM  naMte  coata(;ieuse  qal  rMftait  k  toole<  lei 
rt^^ourx-fs  d.-  Li  rrn  il-  (  i  i  ijuc  saint  l'homasa  appolci' 
ira  inliennL  On  la  uuuinia  feu  Saiat-Aotoine ,  parce 
^'m  mrrift  que  llntercenioa  de  ce  Mint  était  le  re- 
mtJe  k  piu<  efficMe  coBin  «e  JUéu  qoe  Fon  émit  îbrt  le 

chkALta-tuurbtu. 

XSTOI5E  (ordre  niiiitâîre  de  Saint- ),  institué  par 
Albert  de  Bavière .  comte  de  Uai&aot,  de  Hollande  et  de 
Zélande,  en  1383;  let  dietflliers  portaient  un  collier  d  ur 
m  f  KTii*-  fie  ceinture  d'ermite  ,  auquel  peiidjut  une  l)é- 
qialle  avec  une  clocbelte;  l'ordre  n'exislait  déjà  plua 
eitlIS. 

.IXTOI5 E  i  porte  on  ;irc  de  IriiHiipbe  Saint-  )  ,  rnu- 
4rait«  tous  le  règne  de  tieuri  II,  rettaurée  en  1671,  |»ar 
FkMicob  Bkmdel;  démolie  vers  1780. 

AXTOINE  (théâtre de  la  P^  rle-Sailll-),  CQlMtraittDr 
le  bouleTard  de  ce  nom.  eu  Ihôî. 

AATOIXE  (  bataille  de  Saint-),  faubourg  de  Pari», 
«apatie  le  SiaiUet  iSSSt,  entre  Je  prince  de  Coodé.  à  la 
lir  de  rannée  de  le  Provid>  et  le  vieonitff  éf  Tnrenne , 
ri/(uiiu ridant  les  troupes  du  nii;  Louis  XIV,  ;l(;c  di-  (jua- 
lorze  ans ,  conduit  aur  les  bauteut^  de  Cbaroone ,  eu  fut 
^eeCaleinr:  la  Bile  dndned*Ortéiot  II  tirer  aorlMlmi- 
pei  du  n>i ,  et  ii:éaagce  ainii  ta  KiiMe  de  l'année  de 

(jjtiàe  daui>  Pui'ii. 

AXTOIXE  (faubourg  Saint-),  foyer  de  frétiuentcs 
iwitcctiuM  depuis  17^.  nulanuuent  atu  journées  du 
I"  aa  4  imirial  aa  3  (20-24  mai  1793),  oà  il  fallut 
m4..irir  4  b  foree  amto  poer  le MumeUre  et  le  déi- 
dnner. 

àSTOmU  (bApItal  Saint.).  anUvftib  l'abbeye  de 

Saint- Antoine,  fondi'e  en  f  îOS,  pour  des  filles  rcpeutics  ; 
ttfUie,  achevée  suu^  ie  régne  de  saint  I,ouis,  en  1238, 
Idreootostruite ,  ainsi  que  l'abbaje,  en  1170,  par  l'ar- 
dàtecle  Leooir.  Celte  abbaye,  supprim  e  en  f"00.  est 
derenop  ,  en  1 796 ,  l'hôpital  Saint  -  Auluini- ,  cl  a  duiiué 
WB  c    r  I       fatilioiii  t;  de  Paris. 

ASTOIME  (marché Saint-)  ou  BauTean;  fondé,  en 
1779.  par  madame  la  princesse  de  Banvean-Craon .  ab- 
besaede  Siiint -Antoine. 

AXTMIXKTTE  d  Orléans,  lille  du  duc  de  Longuevilie 

de  Marie  de  Bourbon,  mariée  h  Cbarles  de  Gondi , 
Bu-quis  de  B-  IIe  -Iste,  tui^  en  t  W);  prend  l'babil  de 
AraillaoSiue  a  l'uuluu^c,  eu  I ûï)9 ;  coudjutricc  de  i'ab- 
bcue  de  Footermult,  en  (604  ;  morte,  eo  ICI8«  au  lUO- 
aactère  doCalvaire,  à  Poitiers. 

iirrotinrrTB  (ttorie-Joséphlne-Jeenne  d'Antriche), 
èfrfiuie  de  Louis  "X VI,  reine  de  Frame  ,  tille  Ji- i  iiu|>é- 
ratnce  Maric-TlMTCse  et  de  l'enipercur  Frauvois  1'';  ua- 
fidl  à  Vienne  le  2  novembre  1735;  épousa,  le  16  mai 
1770  .  k-  d(rc  de  Berri,  devenu  dauphin  de  Franre  pnr  la 
Borl  de  Min  père;  devint  rcuc  le  10  niai  I77i  ;  mit  au 

■aade  ow  princeaM  CD  1778}  le  diophiii  »  le  tt  octoIiM 
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IT^I.  (]ui  mourut  quelques  années  après;  nn  second 
prince  ,  le  27  mars  1785.  qui  reçut  d'abord  le  nom  de 
duc  de  Normandie ,  et  qn'il  échangea,  en  17X9,  pour  le 
titre  de  dauphin ,  et  pour  celui  de  rui ,  en  I7f).1 ,  apr<>s  la 
mnrt  de  Louis  Wl  ;  et  enllu ,  le  9  juillet  1 7S6 ,  elle  eut 
une  «leconde  fille  qui  ne  vécut  qu'une  année  ;  eo  (789,  la 
réTululion  éclate ,  et  quelque»  jours  après ,  le  5  octobre , 
die  aasisie  i  on  banquet  donné  ft  Versailles  par  le»  gar- 
dent (lu  corps;  plusieurs  d'entre  ruv  .^onl  <  cnrni  .s  pat  le 
peuple;  part  pour  Monlmédy,  avec  ta  iamille,  le  2<)  juin 
1792  ;  arrêtée  h  Vareones  le  21  ;  n  ntre  à  Paris  le  50,  est 
conduite  au\  Tuileries  :  le  f  0  roiît ,  le  ch.lteau  t-st  attaqué 
et  pris;  le  15,  la  reiuc  et  sa  Tauiille  soal  trau^ferce»  au 
Temple;  l'assemblée  législative  prononce  l'abolition  de 
la  rojauté  ;  prisonirièreaa  Temple,  elle  en  sort  le  3  sep- 
tembre 1T95  ,  pour  être  eondnile  ft  la  Conciergerie  ;  le  4 
octohre  w)u  procès  est  couHn('n{<'  ;  le  I  ! ,  elle  c^imparait 
devant  le  tribunal  ;  sa  condamnation  est  prononcée  le  l§. 
I  quatre  henrei  dn  iiialin}leiDénwjoar,AenM>lieiiree, 
aile  monte  sur  r<  chafaud. 

AMTOXABCUi  (le  docteur),  né  dans  l'Ile  de  Corse, 
ven  f TBO;  «lait  profeMenr  d'anatmirie  I  FInrence .  lort- 
qu'it  fui  choisi  par  li'  rardin  1  I  r m  Ii  |)Our  élre  attache 
au  sertice  de  Napolf^m ,  alon>  captif  a  Sainte-  IléU-ne , 
IB20;  fut  faonoré  de  rintimlté  du  grand  homuR'.  «lu'il 
assista  dans  ses  derniers  moments;  refusa  de  ^ipnt'r  le 
procés-verbal  d'yulupsie  des  chirurgiens  anglais,  IK2I  ; 
de  retour  en  Euro|ie,  publia  Us  Derniers  moments  de 
/Vopoféon,  et  des  plandies  anaioaiiqttetdo  corpe  bomain 
de  grandeur  natnrelle  et  coloriées ,  1822.  Lorsque  la  Po- 
logne eut  dérlari^  son  indépendance,  en  1X51,  le  doeleiu- 
Aatomarchi  s'empressa  de  s'y  rendre  pour  prodiguer  ses 
iolm  i  aes  défenaenra  ;  il  f  fit  dee  obserrattonsprécleiMi 
sur  le  en^!ct^rc  dn  chnl<T;t-morbti'i .  qu'il  adressa  à  bl 
Faculté  de  atedeciite  de  Paris,  en  tH3.3;  de  retour  en 
France,  il  a  donné  le  inoole  aiacl  du  buste  de  l'empereur 
Napoléon,  recueilli  sur  son  cadatre»  l85St  BMxi  i 
8an>Yagn,  dans  l'Ile  de  Cnba ,  le  8  arril  I8B8. 

AXTO?I  (Charles-tîottloM  .  historien,  jurisconsulte  et 
philosophe  allemand,  né  eu  1751.  dans  la  Haute- Alsace; 
avocat  a  Goerlitz  ,  en  1771  ;  sénateur  de  reltc  ville ,  en 
1799;  mort  en  1818;  on  a  de  lui,  entre  autres  ouuiiL'es: 
Cssoi  stir  t  origine ,  les  mvurs  des  aiate^»  et  une  Uittoire 
iesaneiens  Germains. 

ANTOX  (G)nrad  -  (;olll  ib),  savant  oririilidislc  iilte- 
ouind ,  né  dans  la  Haute-Alsace,  en  1743;  mort  eu  181  i  ; 
prefencur  de  langues  erlenbilcs  dans  runKersllé  dcWtt» 
iemberg, 

AM'ONIûLLE  (Pierre-Antoine,  marquis  d).  né  en 
1747,  è  Arles;  poMle.  en  1189,  un  lierit  intitalé  :  Cati' 

chiime  dn  Htn-etat  ;  maire  d'Arles,  en  1791,  rentpbt 
deux  mis*iun»  importantes  pour  Maroeille  et  |iour  Avi- 
gnnn,  en  I79S;  envo)é  à  ri^sseniMée  législative,  la  même 
année,  s'y  [Mse  comme  ardent  républicain;  juré  du  tri- 
hunal  molutieuinaire.  demande  une  plus  grande  liberté 
d■opillil)l1^  pour  les  jur(  s .  on  ('''ô;  iuciirii  re  jtour  cet 

acte  de  courage  et  mis  eu  libellé,  le  il  ibermidor  119 i; 
attaque  le  directoire  dans  le  Journal  ée$  Hmmnn  itères, 

eu  1795-1796;  impliqué  dans  la  cooKpirntion  de  Balinif, 
et  arrêté  en  1797  ;  exilé  par  Bonaparte  lors  de  l'alfoire 
de  ta  niaebine  infernale,  en  1 8(i5  ;  traverse  l'cnipire  dans 
l'exil  à  Arle»;  en  181  i,  publie  un  écrit  remarqoaUe,  In- 
titulé :  litct  il  4'uH  lieilUird  ;  mort  en  I8t  7. 

AMTOKCLU  (Léonard),  né  »  Sinigaglia.  dans  le  d«> 

rhi-  d'I  i  bi»,  en  1730;  canlinnl.  tMé«pu'  d'Oslie  et  de  Ve- 
telri.  eu  1 78(1;  passe  pour  l'un  de»  auteurs  de  I  msurrec* 

llM  daiw  la^Mlto  p«ii  le  «Mal  Dnphol  1  aecoDpagin 
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Pie  VU  à  l'an*,  eu  180  S  ;  c\pnIso  de  Home  par  le*  Frau- 
(ais.  en  1808;  mort  à  Sioigagiia,  le  2.1  jaav^  f8l  I. 

ANTONI  (Alexandre-Victor  Papacino  d  ) ,  <lir(<'tear 
de  l'école  royale  d'artillerie  du  roi  de  Sardaipue,  né 
dons  l(*  comti'  do  Nicp,  en  17  I  1  ;  mort  cm  ITXr»;  .s  <'lr\a 
pu*  son  mcrilc  du  rang  de  simple  soldat  à  celui  de  lieu- 
Imnit-féi^l  ;  a  Mué  ptnaieiirs  ouTrag^es  eslinéa  mr 
aonarme. 

AarroxlA*  nom  d'une  fortercMe  «ituec  près  de  Jéni- 
•alem;  on  la  nonmnlt  auui  Barit;  elle  domiDait  la  pa< 

lais  des  princes  «smonéent.  IlonKle-le-Gritod,  l'ayant 
agrandie  et  cinbclHc,  lui  donna  U' nom  du  triuniTir  An- 
toioa*  aonaaiit  S6  ans  avant  J.-C.  Cliuide  urdonnaAFa- 
doa,  gouvanaiir  da  Judée*  de  garder,  dam  la  prineipala 
toar  de  cette  Itarterene,  le*  ornementa  dn  grand^prélre, 
!l  «le  J.-C.;  on  ne  le,s  en  tirail  (ju'uiic  fois  I  nnin  i  ,  Ir  10 
•epteiubre,  jour  qu'il  devait  ofOcicr.  Lors  du  siège  Ue 
MruMleni  par  Titu,  ao  TD  aprèa  J.-C.,  itogt-deus  •ol' 
dat»  romains  parvinrent  {\  escalader  la  tour  Aiitoiiia«  qui 
pro(4igeait  le  temple,  et  à  s'en  emparer. 

ANTOHIA,  deatlènie  Bile  de  Hare-Anloliw  et  d'Ocla- 
vip,  épousa  Drastis,  fri  ro  de  Tibèrr,  20  avant  J.  C.,  et 
en  eut  trois  enfants,  iieruianicus,  {htc  de  Caligula, 
Claude  et  Uvîe.  Aprèa  la  aiort  de  son  mari.  9  avant 
J.-C,  eUc  voulut  rester  veuve,  iiuétone  prétend  qu'alla 
aaoontt  empoisonnée  par  Caligtda,  36  do  J.-C. 

ANTOXIDES  (Jcanl,  surnommé  l'aïKfrr-GoM,  de  la 
viUa  où  U  oaquU,  dans  la  Zdanda,  aa  1647;  potte  hot- 
landait}  dodear  en  médaelna?  BMirt  «a  fWf  ;  autewda 
poéroe  VAtroow ou  Unihc  de  l'y. 

ANTOJilLBS  Uoaepb),  peintre,  aé  à  SéviUe^eB  1636; 
mort  eo  1876.  On  condatt  pacori  wm  laWwi  :  la  Oaa- 
<Yp(i<m  et  le  Bon  Pwleiir,  qnm  at  poor  la  aalUdmla 
d'Aliala  iUoarèa. 

AHTOirnr  (Tttaa>Anrdlia»>FaiTiiii-ABtonlaiw-Pliii. 
rnnnn  <^oa8  le  nom  d'),  originaire  de  ^iimes.  né  A  I^avi- 
Diuni,  I  un 86dc  J.-C;  consul,  l'an  120;  ensuite proconaol 
d'Asie;  adopti^  par  Adriao,aa  fô8;  parvint  à  l'empire av 
mois  de  juillet  de  la  mémeaonde;  obtieotl  apotliéose  pour 
Adrien,  et  mérite  pour  «a  clémence  le  titre  de  Tins,  en 
159;  soumet  par  ses  lieutenants  les  Allctuand»),  k  -v  Daccs, 
le*  Alaius.  140-145;  LoUiua-PoHiniu  fait  construire  aous 
«on  rf gne,  dan»  l'fla  de  la  Bretagne,  one  imirMlie  de 
ga/oii  [ifitii  ern|)wher  les  incursions  de-s  Pietés:  et  des 
Galcduuieiu,  en  155;  relève  un  grand  nombre  de  villes 
dma  le*  Gaules,  en  Afrique,  et  dans  l'Orient  ;  défend  de 
ppr<:tTntrr  les  chrétieiis;  fait  bdtir  l'amphithéâtre  de 
Nime.'i  ;  cl  niLurt,  l'an  161,  à  soixante-quinze  aus,  laissant 
pour  lui  BUOCi^drr  ^firc-Aurèle  et  Lucius  Varus,  qu'il 
afait adopté» dès  l'an  f5fi.  Le  nom  d'Antonin  Ait  puiléaa 
aa  mémoire  par  plusieurs  empereurs  plus  oonom  par 
leurs  noms  propres. 

AHTONIM  (Miat),  né  «  Floranoe,  en  1589  ;  entre  dans 
rardredaadandnicainB.en  MOSr  noomné  par  Kugènc  i  V, 
archevêque  deFlorcn(c.  ni  l  !îr.  ;  mort  l'ii  1451»;  cano- 
oiaé  par  Adrien  VI,  en  1525;  auteur  de  pluiieun  oa» 
mg»  anéUqoai;  ta  fêle*  Paris,  la  10  nni. 

ANTONIXA,  nilc  d'uu  ooclior  du  cirque  et  d'une 
oumedienoe;  épouMic  par  Bclisau-e,  vers  l'an  527; 
partage  la*  délordWi  de  l'impéralrtce  Tliéodora,  et  10 
retira  daw  va  eonvant  après  la  mort  de  Béliiaire*  an 
368. 

AN'rONINH  ou  ANTOKISTKS,  religieux  de  Saint- An- 
toine; chanoines  réguliers  de  Saint- Augustin,  dont  le 
chef-lieu  de  l'ordre  était  en  Pauphiiié.  Us  portaient  une 
Miulauc  noire  avec  un  manteau  do  même  eoiileur,  ajant 
•ur  cette  aoulane  at  Star  ce  maolaau  une  marque  Meue  eu 


lorme  de  T,  qu  ils  appelaient  croli  da  SalnUAiildittaf 

aopprimés  (  u  1700.  V.  ORDRE  DE  SAIST  ANTOINE. 

A.NTOMO  (Pierre),  peintre  espagnol.  u6  à  Cordoue« 
cniGM;  estime  poor  MW  eoterif.  UnlaUeau  de  SaMs 
lUm  passe  [K>ur  son  cticf-d'n  nvrc. 

ANTOMU  lP.-F.-G.-N.-A.-K.-Sjlve«lre),  infaut  d"i:«- 
pagne,  fr^re  painé  de  Chartes  IV  ;  né  en  I7S5;  mort  en 
1817;  grand-amiral  de  Castille,  en  1814;  aooompagna 
les  princes,  ses  neveu»,  au  chéteau  de  Valençay  oft  il  le 
livra  A  la  culiure  des  arts  mécaniques. 

ANTOMO  MAHASOJS  (doo),  plut  oonna  sous  te  nom 
du  rrappisif  ;  né  en  !T78,  dam  nnlNMirK  de  la  Nafpro; 
serait  -iHiis  la  guerre  de  rindc[iendanco ;  perdit  anfeulc 
prÉt  de  la  compagnie  dont  il  était  tapitaiue,  et  alla  a'en- 
fermar  dans  un  courent  delà  Trappe,  en  1817  ;  com- 
mande une  division  de  l'armée  de  la  Foi,  en  1822,  et  fait 
lefiuneu^  coup  de  maîu  du  fwl  d  Crgel,  situé  aa  ver 
sant  méridional  des  Pyrénées,  et  où  la  juiile  absolutiNtt- 
s'installe;  mis  en  déroute,  le  19 août  1822,  aurlea  hau- 
teurs d'AyaUi.  par  Zarco  M  VaWe,  Il  le  réltafla  en 
France  dans  un  roir.  mtdc  Toul  nj  \  an  mois  d'avrif 
1 82Â  ;  il  en  repart  pour  cooMnander  une  division  de  Bis- 
C4)c  SOUS  les  ordres  de  Qoesada;  flit  Tmi  des  choh  aa- 
pa'gooU  qui  s'opposî^ent  a\ec  le  plus  d'ardeur  h  l'execu- 
tion  du  décret  d'Audujar,  8  août  1825;  impliqué  dan»  la 
«onspiration  de  BcssiiTCs  en  finraor  do  doo  Cirios,  «m 
1825:  moK  la  même  année. 

ANTO?lii:s  PRIMUS,  surnommé  Becco,  d*on  mo* 
gaulois  qui  signifie  h<  r  de  coq,  célèbre  i  r  il  :  i  iiirtiu  ; 
né  à  Tooloose,  l'an 20  de  J.-C.  ;  oowmaudaot  des  légiou» 
d'Orient  pour  Vespasient  remporleone  vietoire  oomplëte 
sur  l'armée  de  Vitellin^,  pir-s  do  Cn'monc,  l'an  m  -,  fait 
mourir  cet  empereur,  l  an  îO;  morl  sous  \  c^paiien. 

AWTRAICITBS  (  Kuimanncl  -  Louis  -  Henri  -  Launai  , 
comte  d'i.  né  dans  le  Vivarais;en  1789,  député aotéilta- 
généraux  j  tu  1 79u ,  quille  l'assemblée  nationale;  réside 
è  Latiaanneel  puis  on  Italie;  est  arreu  ,  en  1797,  à  Ml- 
lau ,  par  ordre  de  Bonaparte  ;  s'évade  de  sa  prison  par  lo 
aecoiurs  de  sa  femme,  mademoiselle  Salol^lfoberii ,  an- 
cienne ;u  li  ire  <Ie  l'Op  rn  ;  réside  d'abord  à  Vienne;  ero- 
braaae,  a  Saint-Péler&buurg ,  ia  rtligiou  gi  ecque;  à  la 
in  de  1800,  nommé  conseiller  de  la  Ii  gation  russe»  à 
Dresde,  qu'il  est  obligé  de  quitter  en  1803;  retourne  «ti 
Russie;  va  eu  Angleterre  en  1807,  après  la  paix  de  Til- 
sitl;  assassiné  avec  sa  femme,  en  1812,  à  Baroe,  près 
de  Londres ,  par  un  doniestli|ne.  qnl  se  tirùla  aussitôt  la 
cervelle  ;  auteur  de  plusieurs  brochore»  poHtlqnes. 

AXTUAIM  (hiilaille  d'I.Tour  ;i  lo  ir  vainqueurs  ou 
vaincus,  les  Vendéens,  conduits  par  .^jiolllct  et  Larocbe- 
Jacquolein,  battent  les  républicains  commandés  parW«a<- 
termann  et  Marecau,  le  '10  novembre  179.'^. 

ANTBIS,  un  de»  ûka\  egyplieu»,  l  eprescnlé  a^ec  une 
léte  de  chien,  tenant  une  |>aime  d'noe  main  et  un  radu- 
m-  de  l'autre.  Les  archéologues  ne  soot  point  d'aoOMrd 
sur  l'identité  du  dieu  dont  celle  flgurtf  était  la  symbole. 
Les  uns  ei  oient  ijue  e  est  l'ancien  Thaut,  minîMre  d'O- 
siris  on  du  Bacchus  égyptien,  dont  la  chronologie  égyp- 
tienne fut  remonter  le  rèf  ne  «  sept  mille  aus  avant  notre 
ère;  Icsautr  s,  WaH  ou  it  i  i  lire  Trismégisti'  If  If^iis- 
lateur  de  l'Egypte,  qui  remuait  vers  l'an  2965  8vant  notre 
èrat  d'antres  ênOn  pensent  qu'Anubis  était  flis  d'Osiris, 
qii'it  avait  suivi  dans  toutes  ses  expéditions,  et  qu'on  le 
i  t'pn  sente  avec  uuc  lélede  chien  parce  qu'à  avait  choisi 
cet  emblème  mllitaii'e.  La  >ille  de  CyuojKilis.  en  F«>ptr. 
avait  été  bitie  par  Amosis,  1600  avant  J.-C,  eu  l'hoa- 
neur  de  ee  dieu  ;  on  y  ^vaft  des  ddena  sao*.  Las  Bo- 
mains  |K'rniii  eiil  Ir  d  Ho  Jr'  ce  dieu  à  Rome,  envirottSIl 
avant  J.-C.;  mai»  lib*>je  le  proscrivit,  ran.36. 
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A>\TILS.  Anluerpia,  nllcAa  Brabaiit.  l)o1le.  riche, 
a^Mi  !f  ptiB  I);  au  port  tU-  l.i  I!cl^;i(ii!i' ,  :iulrefois  capitale 
dis  UB&wites  doal  parle  D^r;  son  origine  eaUsbu- 
kor;       âluée  danc  nne  grande  pisin»  É  ta  drolta 
df  ffacant,  dans  l'en  îroit  on  cette  rivir  rc  divise  le  Bra- 
hit  ^  i*  Flandre  ;  fut  agrandie  tous  Jrau  1%  duc  de 
MMt.  a  tMf  ;  Jean  m*  en  13  M  ;  pt  Charles-Quint , 
eniy5;>a  rath.'flrnlp  pst  fnrt  belle;  le  cha'iir  de  Vetlc 
fat  Iwli  eo  1 124  ;  aulreruis  elfp  ii  ctail  que  collégiale 
Aas  k  Jiocrse  de  Cambrai  ;  elle  TiM  wr^i-r  vu  cathédrale 
fêt  le  ftpe  Paul  IV»  en  i5S9}  le  port,  le  baaain et  lea 
elualimdetonnrineftirait  réparAetembelKaiMar  lei 
Franiiis,  fo  IS'W  et  f8i0;  p  diir      Rubcns,  Ténicn, 
Via-0}ck,  P«lernef,  Edeliak ,  Ortelius,  Gruler. 
UTIISCvicfnitndcad'),  ravafée  par  lea  Koranada, 
fil      û  ICTT;  rn  ir»f)6,  les  prolfslants  y  pillèrent  le» 
tglue;W4  wcmbre  liTfi ,  priM'  p:ir  les  Espagnols; 
fmÛÉÊtBÊÊ  misons  furent  linilce-s  ,  et  près  de  dix 
mlDptaBnMtB^  ou  noyrà  ;  les  Français  cherchèrent  à 
ftatofinr.tt  turent  repoussas  le  17  janvier  1583;  prise 
pvltfrioctâe  Parme,  le  (7  août  ITtHS,  après  un  siège 
#Ba«ftrkdiicde  Malborongb.  en  1706;  jpar  lemar- 
qwd'ta^,  en  1746 ;  Ifltâa  XV  ta  garda  deux  ant  «C 
iirpBiiit-t  l'Autriche  en  1718;  par  Dumoitriez,  sur  les 
iatriduau,  eu  1792 ,  et  reprise  par  tes  Imperiaui,  le 
San,  aitaie  année ,  par  eapltntationj  éraeiiée  pnr  lea 
le  15  juillet  1791  ;  et  T-<'iinte  à  U  France.  I.cs 
Ai^  tentèrent  eu  vatu  de  i  iiux'udier  en  (809  ;  le  goa- 
*<nm  Camol  la  rendit  aux  allies  en  (814 ,  anr  ka  or> 
éadeLoaisXVIIf ,  après  le  traité  de  Paris;  prise  en 
ISl,  par  les  Français  sur  les  Hollandais,  qui  étaient  restés 
■ImdelafitadeUc,  <iprès  la  révolution  \tv\u.c  tic  1850. 
AITBftS  (citadelle  d  ).  bâtie  en  (567,  parte  ducd'Albe. 
Aims  (la  tour  de  réalise  eatMdnde  d'),  reoon- 
itnnle  en  )  .m  i . 

iSVlLLE  (Jean- Baptiste  Boarguignon  d'),  géogra- 
ihevlfire;  penioiMiaire  de  raeadAnle  de»  ioacripâma 

et  bdb-lettres  ;  de  rellr  de  Pf^tersUotirp  et  de  la  Société 
^>  aotiqaaires  de  Loudrcs;  m  a  l'am,  eu  l^'JT;  mort 
'9  IT»2,  à  l'dgc  de  quatre-vingt-quatre  aus. 
AXVILI.E  (  >  .  de  La  Kocticroocaold,  docd').  Dé  an 
f«nnienccriM;nt  du  18'  siècle;  cnroyé,  en  1745,  avec 
woradrcde  quatorze  vaisseaiiv  de  lipne,  pour  ei- 
Mfcr  de  reprendre  Loaisbourgj  ta  flotte  est  dispersée 
p  aae  tempête  ;  meurt  de  diagrin  mr  I«  rlînga  d» 

iJ&burtim  .  ou  est  niijonrd'lini  ta  Vilta  d'Halital,  capt- 

nfe  jte  la  Nouvelle-  tcosse- 

inmT.  an  dea  pina  grante  poCiea  de  ta  Pene,  né 

^l?KfioiTi>aii,  et  mort  vers  l'an  (200  de  notre  ère; 
''■'^Q  grandi-  Taveur  auprès  de  Sandjar,  sultan  scldjou- 
BHis  .i\aiit  annoncé  qu'un  grand  ouragan  aurait 
l'année  I  (8G,  et  cette  prédiction  s'élant  trouvée 
^■■*,.\i]n  ery  tomba  dans  la  disgrâce  et  quitta  la  cour 
^  StBdjar.  On  n  delm  une  âégleaor  ta  cnptiviiddece 
fnace. 

unis,  (iuoi<|ue  aveugle,  fat  ëln  rai  d'Ëgv pic  après 
•"Mrld'As^diis,  vers  l'an  1012  avaiil  J.-C.  Snbacos,  roi 
fUtdaple,  t'étant  emparé  de  Ttg^ptc,  Anysis  se  retira 
^  h*  nnrata  où  il  téenl  dnqnante  ana,  et  revint  pr«»- 
la  couronne  quant!  Sabaros  rnt  quitté  rFgyptc. 

WYTTTSi,  sophiste  athénien,  liU  d'Anlhénius,  accuse 
>^rai«  et  le  fait  condammer  A  mort,  l'an  -IflO  avant  J.-C. 
i-  oaoeeace  de  Socrate  reconnue,  il  s'enfait  à  Héradée 
•■9»»(  lapidé. 

•*«b,  tili  de  Géra,  de  hi  tribu  de  Renjatiiiii  ;  élu  juge 
'  itratl,  l'aa  (30$  avant  J.-C  ;  procura  ane  pai\  de  qaa> 
''^'^tagUdta  ana  É  il  tarredeCInnatnMr  la  vielolre 
■rbXnaMlH. 


APA  m 

AOSTK  (combat  et  prise  d  ),  ville  de  Savoie,  par  les 

Français  surh-s  Pii  aii  til  lis,  le  12  juin  17!ti  ;  et  par  les 
méoMs  coouuaadés  par  le  général  Laoocs,  te  (6  mai 
fMO. 

Am'Dll,  province,  district  et  vilîe  de  l'Indinistan, 
conquise  par  les  mahoatétans  au  tf  siècle;  flt  partie 
du  royaume  de  Dehir  «I  «nai^  de  l'empire  mogal,jua- 
qu'à  sa  dissolution  au  amnmncment  du  (8'  siècle  ;  goa- 
vernée  par  un  nabab  amovible  dont  le  dernier  fut  Saa- 
der-Khan,  mort  en  (739,  sous  li'  règne  de  l'empereur 
MotuauDcd-Uiab,  et  pendant  l'invasion  du  famena  fia- 
db-Ciiab  dans  rindottitaa.  Serder-Djerk,  aon  neveo  et 
son  successeur,  se  rend  indépendant  et  meurt,  en  (756. 
ClHMidjah-Ëddaalali,  son  Ula,  lui  lucoède  ;  devtent  viiir 
de  l'emptrenogol,  en  1761  ;  valncn,  en  1764,  par  lea  An- 
glais; qui  lai  rendent  ses  états  moyennant  un  Iriljut  an- 
nuel; en  oblk'nt  di>  secours,  en  l'ïi,  ]Hiur  filtre  la  guerre 
aux  Rohillahs  dont  il  subjugue  le  pays;  meurt  en  jau- 
vicr  t775.  Assef-Eddanlab,  son  fils  ainé,  iiègne  sous  la 
dépendance  des  Anglais  jusqu'il  sa  mort,  en  1797.  Ali. 
son  (Ils  adoptif,  détrôné  par  les  An^l;iis,  en  (798;  pnta 
renfermé,  en  t800«  dan*  une  cage  de  fer,  à  Calcutta  ;  y 
nienrten  181 7.  Snn  oncle,  Saader-AU,  llbd'Asief-Eddan- 
lah,  règne  ir  it^H  181  î.  Ghazi  F.ddin-Haldcr.  sontilj,, 
•  lui  succède,  et  meurt  le  20  octobre  1827,  Nasir-Eddiu- 
Htfder.  aon  AI» ,  anjoard'lioi  régnant.  rétMe  à  Leknan. 

AOlT.S  (journ^  de  1').  L*  pénérni  romain  Névius  at- 
taque et  l>at  les  Macédoniens  conduits  par  Philippe,  199 
avant  J.-C. 

AOrsT  (Jean-Marie,  marquis  d"),  né  en  1740  dans  |.i 
Hafulre  française;  député  aux  étata-généraox  par  la  no- 
blesse du  baillnge  de  Douai,  en  (789;  y  vote  la  réontan 
des  Uolsordres;  réélu  i  ta  ooaveotioa  nationata,  se  pro- 
nonce dans  le  proota  de  Louta  YVI  poor  ta  mort  san» 
sursis,  (792  ;  envoyé  en  mission  dans  les  di-[i;irt«MT)cots 
du  >ordet  du  Pas-de-Calais,  (795-(79i-(795;  luart  tm 
1816. 

AorsT  /Fnslache),  flls  do  précédent:  frt'nt'ral  de  divi- 
sion daiih  la  guerre  d'Espagne,  en  (793;  traduit  devant 
le  tribunal  révoIttUoiinaire  «t  «ndanué  A  mort,  ta  l*r 
juillet  1794. 

AOUT  (saint),  étn  archevêque  de  Bourges,  l'an  si(  : 
assista,  en  820.  au  concile  de  Toulousi-;  jngc  d:ni$  le 
concile  de  ThionviUe,  tenu  eu  835.  il  jf  fut  coudamoé  A 
éli«  déposé  pour  avoir  dégradé  Lonb-to^Déhoonaire  : 
mort  le  22  m:!:  li  l  i  même  année;  honoré  le  7  octobre. 

AOt'T.  Ce  luuifc,  anciennement  appelé  textUis.  le 
dsième,  recul  nne  antre  dénomination  son»  ta  onaièroe 
consulat  d'Auguste;  l'an 750  de  Rome,  le  sénat  l'appel;» 
angustus.  C'est  de  ce  root  que  nous  est  veuu.  par  coiilrac- 
timi,  aùnst  et  ensuite  iu»'il. 

AOI'T  (journée  du  (0)  (792. Des  forces  considérables 
de^  IâuiK)urgs  de  Paris,  à  la  téte  desquels  est  un  bataillon 
dit  des  Marseillais,  investissent  ilans  la  nuit  lechilteau 
des  Tuileries,  Louis  XVI  se  réfugie,  dans  la  matinée, 
dans  le  sein  de  rasaeniblée  législative  ;  peu  ù  peu  le  chïi' 
leau  est  envahi  :  les  gardes-suisses  nuissacr»'s;  l  ;is:  em- 
blée prononce  la  déchéance  du  roi  en  sa  présence: 
Lonta  XVI  «t  tonte  sa  famllta  sont ,  «n  bout  de  qnaranle- 
hiiit  heures,  conduits  d^ins  la  tour  du  Temple. 

APACHKAS  ou  PACHNAN,  troisième  roi  de  la  dy 
nastie  des  rois  arabes,  qui  se  sout  eiiiparéi»  de  Mempbis 
et  de  la  Basse-Egypte  ;  régne  trente-six  ans  et  sept  mota; 
nK>rt  en  1485  avant  J.-C. 

APACZAI,  APATZAITSERK  (Jeriit).  savant  remar 
quable  du  (î'siécte,  né  en  Trausylvante;  condamné  A 
être  précipité  dn  baut  d'une  tour;  sauvé,  pnis  etilé; 
menri  A  Oanaenboorg,  en  169. 
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APAlJfBi ,  VMim  prineipalci viUn  de  ia  Syrii>  ;  fon- 
dée sur  rOrnntf ,  Ypr.";  I"nn  ."»H>  nrunt  J.-C,  pur  St-leucus 
ISicauor,  lui  (Iu'uki  le  itulu  de  ft'itiiiii':  mnquiie 
snr  les  (iiccs  ]  p  l  s  Aral)es.  on  65 ;  repriw  luir  le» 
tirec*.  eu  1030^  par  Mjiiek-Gbali,  soUhin  sddjoukdede 
PerM.  en  1  f  Sri  ;  pur  Aeaeuciir,  émir  Alef».  mr  Khabift, 
émir  imlopendant.  en  f09f  :  liMci-,  f  i  1  lO  i,  «im  Kjïyp- 
iieu»,  qui  U  rendent  à  Rbalaf.  Les  Hatiicniiers  ou  atsas- 
tim  **m  eroparent  «n  ftiiniil  périr  Kbalaf.  «a  Ii06t 
Tanrr^(1p  l;i  leur  pnli'vcl-i  tiu'iiip  annr'f  :  prise,  en  I15ft, 
sur  le»  priiu'CN  t  lirclicns  d'Aulutclav  par  ISour-Addiu, 
iullan  Lt;ilK>k  (!<■  Syrie;  sotanite de|Ntlt  taz  Atoubides» 
aux  Mamelouks  d'Key  pic  et  MnOUmuMiii;  porte aajoar- 
d'bui  le  nom  de  Faiiiiali. 

APAXAGK,  nef>  que  les  Mitiveraink  donnaient  autre- 
foi»  à  icun  puioe*  pour  leur  part  de  aucce$sion.ijes  fielt 
aont  GooTertis  anjottràlnd  «o  (erres  et  «d  reTcniu  ;  Ht 
étaient  réversibles  à  la  ronronni',  f;iiilo  d'ealanb  iiulU's 
dam  la  branche  à  laquelle  ils  étaient  concédés.  Le  mot 
Û'apanttfie  parait  veoir  de  |MRte,  qui  <e  preod  pares- 
IriisiiHi  pdnr  tnntrs  s»r!e'i  d'alinipnfs.  Sous  les  rois  delà 
pri-iixt  rt>  «'2  ûe  la  «erouiie  l  ace,  le  druit  d'aiiiesse  ni  les 
apanages  n'étaient  point  ronnus.  tlbf  is,  en  511,  No- 
taire I",  enXîO,  partagèrent  leurs  élnls  entre  leurs  quatre 
enfauls.  CharlemaRue, en  778,  ériqci  le  royaume d'Af|Ui-. 
laine  en  faveur  ilc  son  lils,  Luuis-le-lJébont)ait  e,  qui  le 
transmit  à  sou  frère  Pépin,  «a  814  ;  ce  rojaumc  fut  réuni 
de  DOUTean  à  la  couronne,  en  867,  par  Cliarte»4e>Cluttve. 
Après  In  mort  de  Pépin  II ,  on  refnnntit  hiendV.  l'inron- 
Téoieutdeces  partages,  et  l'on  c'attiirha  au  druit  d  ai- 
neiM,qal  donne  la  prëfiirenoe  h  Tainé  seul  |H>ur  la  sae> 
eeik&îoi)  il  la  couronne.  Les  cadets  eurent  des  duchés  ou 
quelque  portion  du  royaume  en  souver.iinelé,  a  la  ré- 
lenre  de  la  foi  et  hommage.  Sou^î  la  troisième  race,  on 
ne  f  tùl  point  d'^blisiement  d'apanage  arant  aaint  Louis 
qai.  en  134 1 ,  donne  le  eomté  de  Poîtien  A  «on  fr^  At- 
plionse.  îliii;<n  s-U-rfi';<:iil,  romte  de  VennandoiN.  fu  i  e 
de  Philippe  L'^,  ne  itussédaît  ce  comté  qu'en  ?ertu  de  sou 
mariage  a?ec  AdéMdc  de  Tennandoit  en  4002.  IiMi»>le- 
Gros  fut  noiutTif'  dans  son  enf.inrn.  p.ir  snu  p^re,  romte 
de  Vexin,  en  1<»;>2,  uiais  couiiue  lu  i  iiici-  de  la  cou- 
ronne. La  lécislalioa  qui  flxa  la  rè(;le  dm  apanages  date 
tte  (285,  année  où  fut  jugé  un  procès  en  faveur  de  Phi- 
Itppc-le-llardi  contre  Chartes  d'Anion,  roi  de  Sicile,  qui 
loi  disputait  la  succession  du  comte  de  Poiliers.Philippe- 
le-Bel  donna  le  niénie  comté,  par  Icttrck-patentes,  au 
nMltde  déwnbre  13f.l,  ft  Pbilippe-le-Lont;.  son  aecond 
fils,  à  condition  que  la  n  p-ion  aurait  lieu  à  défaut 
d'enùuits  ludles.  C'est  i>m-  1  Oiuiiiâion  de  cette  danse  que 
se  ftmdail  Marie,  fill*;  unique  de  Chirlea-le''PénuTaire , 

pour  reveiidicpirr  le  diicln'  de  Botir«în5Tie.  Depuis  l'en- 
tière reuuiuu  ihn  grauJb  Uefii,  suu$  l^uis  eu  i  t9.'>, 
les  rois  ne  démembrtTenl  plus  le  ro  wiume,  et  ne  don- 
nèrent »e(ilenient  que  le  retenu  de»  apanagetaut  cadets 
de  leur  famille,  se  rèserrant  la  soaverâtnetA.  f^e  ducM 
d'Orléau!^  el;iit  r;)p;inii::e  des  sceomis  fds  de  France. 

A-PAO  Kl,  Ikhaa  des  Tarlaros  ktUtaosi  lit  sortir  sa 
nation  de  son  obsenrité;  maître  de  la  Tartarie  an  nord 
de  la  flliiiie  .  il  fit  la  conquête  de  ce!  emiiire  sur  les  Hoeite. 
eu  yo7  ;  j  fonda  la  dynastie  de  Leao;  prit  le  titre  d  emi>c- 
i«or  soua  le  nom  de  Tai-Tfon^Uoam-ti ,  elaummteo 
926. 

APAIMirS-LF.  GRAND,  le  vingtième  de»  roî*  tbé- 
bain^teii  l-H^ple;  succéda,  eu  I6Î2 avant J.  ( l.  .  ii  P.mi 
nms  Arcboudes .  et  n^oa  cent  ansi  on  le  oroit  le  luéim 
que  Pbiops ,  vinKl-unièmerol  delà  «eirfèmc dynastie dee 

n>isd'l'lf;)pte;  letii-  rèj^n.  'mii.Ih  ,i  l,i  '  .mu  cl  la  ilii- 
rée  est  la  même;  son  surnom  de  lirund  numlre  qu'il  avait 
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fait  quelque  conquête  oonsidéralds,  f^Oit  ap|»WllMWt 

celle  du  royaume  de  Memphis. 

APATt'Rll-:S  .  nom  de  certaines  fètttt  célébrées  par  les 
Attieniens  en  l'honiieur  de  Baœbus,  et  appelées  il^tM de 
ruse  et  de  tromperie»  Inititaéei  vers  flSI  étant  J.-€.; 
dlet  ae  célébraient  an  moii  d'octobre. 

Al^niox  (Clatide  Marc-Ant.  d') ,  éféefa»  àtlH^tL 
archevêque  d'Auch ,  mort  en  1383. 

APBGA-HALAmA  „lriilorieo  arménien  du  I9*rf»eii. 

ATEI  '  le.ui- Auguste),  né  à  Leipzig  ,  en  t77l  ;  legutp 
alltniaiid  ,  pocic ,  romancier,  philologue;  mort  te it août 
I8l(i. 

APELROOM  (N.),  po«e  hollandais  ;  mort  ver»  1TWI. 

APELLES  ,  célèbre  peintre  grec ,  né  à  Ik^  ;  ^lUisait 
du  droit  de  cité  ù  Éphèse  et  M^ait  vers  l'an  SllO  avant 
J.-C.  i  ses  iaUeanx  les  plus  remarquables  Mnt  :  l'iMfr 
de  te  Porfime,  le  portrait  d*Antigoana,  deGi^«ll>iil» 
.  do  la  Calomnie ,  de  Clytus ,  de  MégabyiO»  d'ArflM» 
laùs.  de  Pliilip)>e  et  d'Aleiandre. 

APBIXicox,  philosophe  péripnldlieten.  odÉlMWi 
mort  80  avant  J.-C.  ;  acheta  les  ouvrages  d'Aristotc  et  de 
Théophra>le  ;  bibliothèque  fut  transportée  h  Roiiie 
par  Sjlla  ,  87  avant  notre  ère. 

AP£H  (Marcus) ,  orateur  romain ,  né  dans  les  Ganles  ; 
mort  85  arant  J.-C.  ;  fut  snccesslTcment  sénateur ,  ques- 
teur .  Iriluin  et  prelene. 

AP£a  (Arrius),  préfet  du  prétoire  et  beau-père  de 
l'emperenr  Ttnroérien.  qall  astairina,  l'an  S84deJ.<C . 
pour  se  mettre  snr  le  tnine  ;  qtielipies  jmirv  rti  ri  il  fut 
tue  par  DitM'lelieu  que  l'anuce  d'Orieut  proclama  empe- 
reur ,  17  septembre  de  la  même  année. 

APIIRE<:  (bataille d'),  les  IsraélUea lOOt  vaincoa  par 
les  Philistins  ,1117  avant  J.-C. 

APHROUist:  (saint),  premier évèqoe de BitaiBn» M 
5* siècle;  ou  met  sa  fctc  an  22  mars. 

AFimomftirs ,  grand-prélred*RermopolisetfR<^i^ 
,fr  l'I  L-.  pf.-'  ;  sininrit  h'  martyre,  l'an  70  de  J.-C. 

APH  i  AHUOiJTES.  sccte  cbrétteone  aortle  de*  eu- 
f  ychéeo»,  dana  le  alMe ,  itn  l'an  SSS,  et  ennemie  jm- 
rée  du  concile  de  rhalcédnitio. 

.*,PIITOXE ,  Aiihtunius  ,  d'Autiuclie  ;  soptiisle  cl  rt»ê- 
teiit  :  vi\ail  dans  le.V  siècle. 

APiARiA  (siège  d')  ;  pmo  parle* Abarca  snr  rraurp 
reur  Maurice ,  en  587. 

APIKN  ,  A])imi)is,  li'ierre  Tiicuewitx),  malhétnalic^ro 
et  astrouome  j  né  eu  1495 .  à  Laosinicn ,  en  Hiraîe  i  mott 
en  IS5t. 

APIEN  (PTif'ppe) .  mathf^rnalicîen  (  I  m  diun  ,  IIU  dn 
prcccdeul;  ne  à  logulsiadt ,  le  I  i  septembre  i^i  ;  mort 
à  dnqoante-huit  ans ,  le  14  novembre  IS89. 

APIXt'S  (J.-L.) ,  médecin  et  pntressetir  de  pbysîidoftie 
à  Allorf  ;  né  le  20  novembre  ItitiH ,  a  /Hlhring  ;  deviut  mé~ 
decin  des  comtes  de  flohenloh  ,  en  1691  ;  en  1702,  il  fM. 
appelé  à  Altm-f  pour  remplir  la  chaire  de  phf fkdogie  et 
de  chirargte  ;  mort  le  SO  oetobre  170S. 

APIM'S  f.Sin.-Jac(niesi .  fils  du  preet>dtînt<  phifologuff 
distiuguc;  né  à  Ilerspruck ,  le  7  juin  lt>93  ;  devint  «  «q 
tiM,  inapeeleor  des  élèfw  à  Aliflirf }  en  1 72S ,  profenaetB 
de  logique  et  de  nij'taph^  sique  au  collège  de  ISnrMnberg; 
en  Ifi2(i,  membre  de  l'académie  des  curiosités  de  la  nature, 
et  en  1727 .  recteur  de  l'école  de  SMjfllei  à  JtnUMWiclc  , 
oii  il  mourut  le  25  mars  17.'>2. 

APION' ,  graniiiiauien,  natif  dOaiis,  eu  ÉRyple,  «? 
I  iiéteur  érudit  d'Alevandrie  où  il  fut  reçu  eitn>on.  ai 
l«'«icledeJ.-C.;  il  fut  nn  desdéputà  de  la  ville  d'A 
letandrle  ft  Callgnla  eontavhw  Jnift,  dont  il  était  rennero 

déclare 

APIM,  divinité  des  Égiptiens,  était  on  bœuf  mcr& 
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Bearri  dans  randoc d'nn  temple  dam  le  Delta,  lleà l'cm- 
boachure  du  liil.S(Mi  ongioe  e.>t  attribuée  a  l'admiration 
*«•  Egyptkoa  fioar  nnroid'Argos  qui  lcurensei({iia  l'art 
«ie  plariler  la  figne.  Suivant  quelques  auteurs,  ilavait  un 
eroiisaol  au  cùté;  c'est  pour  celte  rai^oo  que  le»  Égjp- 
tien»  le  nommaient  le  taureau  (kUtte.  LetpréIrM  le  ooo- 
dniattait  à  Mnnpbis  ,  oii  il  avait  deux  ehnnihrrssé|«irée$ 
m  salon ,  et  ceion  qu'il  entrait  dans  I  une  ou  l'autra 
de  CCS  .lent  rhaiiibi-es  le*  présages  étaient  hetireutoa 
naJteureuA;  U  jiràageait  atuii  1  avenir  en  prenant  ou 
rdtaaMi  li  nonrribira  d«  ceox  qui  la  loi  di  nnaicut.  Cette 
MiperNiidonda  Iweaf  dei  Égypcieu  pun  dmoii  ans 
iadea. 

APLATISSKMEXT  («lu  globe).  Eiebêr.  pu-iOD  eipé. 
rMOoeà  CcïMioe,  indiciuo  raplaiisscmfnt  du  glol>c,  en 
ICfS;  n  e*t  de  nouTcau  iimurc  jjai  les  iicatlémideiis  de 
Pari»,  en  1741. 

▲PLATia«iui£]iT (de  Jaittter).  décooTcrt  par  Gai- 
■M  *  tO  1(91. 

AI>LA-ns8UBlfT(dellai»),déooiiTcrt  pm>  Uaidiell, 
JB  1784. 

APiKlAiA  PSE  oa  iMLATlOir,  conipoiiée  par 
Jean  I  évaogéUste  daot  nie  de  PaHunoi  oà  U  était  reM- 

Haé ,  l'an  95. 

APOCALYPSE  (ebevaJiers  de  1').  Le«  noniina  d'ona 

aoeiëté  de  teiiatM|ii«i,  découverte  i  Bome,  eo  1694.  fe- 
rait aintl  nommés. 

APOf;AHH  K.  r.rec  dune  obscure  naissance;  s'é- 
leva aui  premières  digoitài  de  t'empire  de  ConsUnii- 
nople;  d'abofti  «ma-eommit  dant  le* finances,  puis  chef 
des  puLlicains.  questnir  ,  lioiiv.Tiieiii-  ilr  h,  cour  et  de 
J  einpire,  et  en Iju  grand-duc;  as^a^sint;  par  ^  priaoo» 
u;er»  l  au  Iôi5. 

APODAKA.  ramie  de  Veoadito.  dernier  vire  roi  du 
Meiiqtie,  depui*  septembre  (816;  chasst.cu  ta  18.  les 
rrfugjc»  français  de  leur  établissement  du  Champ  d  Asilc 
et  dcGahcrtown  dana  le  Texaaj  chaîne,  en  1821 ,  kcolo- 
MlB.lagMliu  IturMde  de  marcher  contre  les  in&urges; 
tnibi  par  hn,  il  nomme  un  autre  chef  de  l'armée  roja- 
li»le  ;  num  k  3  juiUei  une  coDapiratioa  éclate  et  il  eat  dé- 
pouillé de  ton  aotorilé. 

APO-RHA>,  sumommd  Ta-Lo-rirn,  fondiitciir  do 
rempire  des  Turc;*  uccideulaux  doni  il  tut  le  pt  eiiuer 
Uaa;  il  enlève  le  Bosphore ,  en  579 ,  aui  empereurs  d'O- 
rienl}  ea  ji«4 .  Il  seconde  le  khan  des  Turcks  urieniaui 
dans  son Invaskn  en  Cbloe,  mais  il  se  bi-oullle  avec  lui . 
en  vv-  ;  ini  fniila  (juorif  .  d'abord  avec  succès ,  et  devient 
maiii  t  iii  UiiJle  la  Tarlarie;  mais  il  éproave  ensuite  des 
revers ,  m  i«5  ;  est  vaincu  et  lUt  prisonnier ,  «n  JHW ,  et 
casse  de  figurer  dans  riiistoire. 

APOIXI.X'AIRE,  isiiiiil),  premier eveque  de  Kaveone, 
»  »  l    MU  2<  siècle  ;  sa  ft-te  le  SS  juillet. 

APOLLI.fAlRE  (saint),  ëvéque  d'Hi^rapîp,  cf  apolo- 
giste #p  la  religion  chrétienne;  mort  apirs  l'an  177; 
»a  (éie.  le  H  jainier  che»  les  lutins. 

APQlXljlAlIlE  (saint),  évéi|ue  de  Valence,  vers  l'an 
4t;  aaMa  an  concile  tenu  à  Lyon,  en  .SIS,  contre 
Etienne,  trésorier  de  l'épargne  des  vais  de  Rotirgogne  ; 
i  un  autre  concile,  tenu  a  bpaunc,  eu  517  ;  moi't  dana  lé 
mois  de  ferrier  525. 

APOLLJXAIRE  iC.  Siilpicius),  grammairien,  né  à 
Carthage.  vivait  simi>  Iu>.  Antouins  dans  le  2*  siècle. 

APOLLIXAIRK  f/AXCIE.'V,  professeur  de  rMlOri- 
mm  4  Bérjllie.  pui* 4  Laodieée.  4<  siècle  de  J.-C. 

AMtXIllAIBB'LlrlBinfB.  fils  do  precnieut,  evé- 
qwde  Laodicée;  chef  d'une  secte  chrétienne;  en  .'>62, 
^odaainé  dans  le  concile  d'Aleuodrie;  puis  dam  les 
-    -  -    ^  enSTr  ;  d'Anttodi^ en  998;  et  dana 
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le  enand  concile  «eenméoiqne,  en  881  ;  mort  ven  c(<te 

époque. 

APOLLINAIRE,  patriarche  d'Alexandrie,  rauplava 
Zoîle.  en  551  de  J.-C.,  et  monmt  en  T"* 


APOLLI.VAIRES  (jeux  en  I  honneur  d'Apollon),  celé- 
bré<s  pour  la  première  fois  4  Kome,  l'an  512,  et  oonsa- 

cn-^  l'ii  'i  i(>. 

AFULUNE  on  APOLLO^iiE,  vierge  et  martyre  à 
Aleiandrie,  sons  le  r*irne  de  Philippe,  en  218  ;  l'tglise 
en  fait  mémoire  le  9  fcviier. 

APOLLOOORE,  pbitosop'ic  épicurien»  contempo- 
rain deCieéron,  snilre  de  Zénoo  de  ^don,  gonvema 
comme  chef  l'fVnle  d'Kpicure,  30  avaul  J.-C. 

APOLLODUUl^,  nis  d'AsdépiaUe.  célèbre  grammai- 
rien d'Athènes  ;  vivait  vers  Tan  194  avant  J.-C>;  Il  n» 
reste  de  lui  qa'nn  abrégé  desnn  grand  oavraga  sur  laa 
dieni. 

APOLLODOKK  (ie  Damas,  cilèlue  architecte  sous 
Trajan;  b4tit  l'an  102  de  J.-C.  uu  pout  en  pierres  de 
vingt-  on  arches  snr  le  Danube;  on  lui  doit  aussi  lePomm 
de  Traj;m,  les  Thermes,  in  hnsiliiiue  Tlpicutic  e! 
aqueducs  élevés  sous  le  règne  de  cet  empereur  ;  Adrien 
le  m  mettre  à  mort  sona  de  finis  prétextée,  l'an  ISOde 
J.-C. 

APOLLODORE,  tyran  de  Cass.indra  ,  ancieuiieitient 
PoUdét  ;  iiionl.i  Mir  !»•  Irune  apri-s  la  mort  de  Ptolémée- 
Géniiuus;détj-ùnc  vers  ran2ï8avautJ.-i;..parAnligoae 
Gonatas»  qui  le  RI  écorctwr  vif  et  brAler. 

APOLLODORE,  statuaire  et  miNleleor.  vers  521 
avant  J.-C;  jugeait  son  ouvrage  avec  tant  de  sévérité, 
iju'il  brisnit  souvent  set  plus  beaux  morceaux,  e»  qui 
lui  valut  le  surnom  ô'Iusfme. 

APOLLOIlOllK  de  (iela ,  eu  .Sicile,  pm  te  iircc;  vivait 
ver         ;r.  .m:  J.-C. 

APOLLouoRfi.  savant  médecin  et  naturaliste  de 
raoltquilé;  né  4  Lemnos,  sous  les  règnes  de  Ptolémée , 
•Solcr  ei  I  •  t  ;u;iis  ;  wrs     i  avant  J.-C. 

APOI.LOUOHK,  peintre  athénien,  vci^  4U4  avant 
J.-C.  ;  aoleur  d'un  traité  sur  les  rtigle»  de  la  peinture. 

APOLLON' ou  APOLLOS,  Juif  d'Alexandrie;  embrassa 
le  ciiristiani«me  l'an  54  de  J.-C.;  devint  fameux  predt- 
cntenr. 

APOLLON  (saint},  fondateur  en  580,  d'un  mMMatèrv 
en  Italie,  visité  par  saint  Petroue. 

APOLLANlDES ,  de  Cns ,  médecin  célèbre,  attaché 
à  !a  cour  des  rois  di*  l'erse  dans  le  i'  siècle  ;  enferré  vif 
par  ordre  d'Ameslris ,  épouse  de  Xcrxès.  parce  qu'il  ne 
put  guérir  Amytis,  fdle  deocttoreine;  et,  adon  CtésfatS, 
parce  qu'il  l'av.ul  séduite. 

APOLLO.VI.S.  née  à  Cyzique  dans  un  rang  obM:ur; 
épouse  d'Atlale,  roi  de  Pergame,  l'an  241  avant  J.-C.j 
eut  (|uatre  fils  qui  se  distinguèrent  par  leur  union  et  par 
leur  piété  Ifliale;  après  sa  moct,  fis  lui  érigèrent  un 
temple  à  Cyzique,  où  elle  s'était  retirée  depuis  la  mort 
de  son  mari ,  l'an  198  avant  J.-C. 

APOLLOMIITS  de  Perge  PamphiKe.  surnomme 
par  les  anciens /r-  grand  geomi lu  .  ver^  l'nn  21!  vivant 
J.-C.;  un  des  foudateurs  des  malheuuiliques;  le  plus 
remarquable  de  sos  éirils  «t  son  Traite  dcv  A'rriMMW 
eonifttés;  une  partie  de  aea  «nvragca  n'a  été  connue 
qu'en  1661. 

APOLLONIUS  de  Rhodes,  statuaire;  vécut  vers  l'an 
520  avant  i.-C.;  il  Bt,  de  concert  avec  Tanri'cus,  le 
groupe  immense  connu  sons  le  nom  de  T'ourrait  /  <ir- 
nise. 

APOLLOMIIIS,  général  de  l'armée  d'Anliodius  tpi- 
fluma  et  gntivctneur  de  Samariei  hiiUa  Jérusalem, 
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ma&kann  ses  habit^nls  \crs  Ifïf)  avant  J.-C»;  fut  lultll 
et  tue  par  Judas  Macchabée.  t(>ti  avant  J.-C. 

APOLLOHItTS  de  Rbodcs,  poète  épique  grer;  oéi 
AlexHodrie  ou  à  Naucratcs,  vers  2S0  avoiil  J.-C;  les 
swoès  qu'il  obtint  à  Rbodes,  eu  enseigiuuit  la  rbctorique, 
hii  valurent  le  titre  de  eitoyen. 

APOIJ.OMI  S  (le  Thyane.  philosophr  pythapori- 
Cien.  né  quatre  au^aiant  J.-C,  :'i  Thjanes,  vilie  de  Cap- 
padoce;  voyage  longtemps  dans  l'Asic-Mineure,  en 
Perse,  et  j(tM[iii-  t1:in<i  les  ludes;  reviut  à  Athènes ,  et  k 
Rome,  soub  ri'iupeuur  ?«éron,  au  63  de  J.-C.  L'austé- 
rité de  ses  nkrurs ,  se«  discours  sentencieux,  et  (pielques 
mlrades  quelui  attribuèrent  ses  ditciptes,  aéduisirent  la 
mallttade  et  lui  firent  ériger  de*  statue»;  il  UMurut  à 
Ephèse,  l'au  06,  ati  moment  mime  où  il  annonçait  au 
iwuple  que  l'on  venait  à  l'ioalant  de  tuer  Dumttiea.  Les 
fMfeoa  oppot^reot  hmglenpi  m  mlmoles  h  ceux  du 
Cbri&t,  li  la  r(^putation  de  ce  prétendu  thauninttirp'-.  nn 
plutôt  de  cet  habile  prestidigitateur,  se  maintiui  ciicx  les 
chréUemi  «Hi-némes  jnaqa'an  5*  siède. 

APOl.l.oNll'S,  surnommé  Darus,  général  des  trou- 
pes de  Déniétrius.  gotiverneur  <le  la  Cu  lé-Syric  ;  s'avance 
dans  la  Judée  \tmr  MMimcllre  Jonatbas,  grand -prêtre 
des  Juifs  ;  son  imprudence  lui  fait  perdre  la  bataille  l'an 
148  avant  J.-€. 

APOLLOXIVS  ,  slaluaiic .  Hls  de  "Nestor  d'Athènes , 
auteur  du  fameuK  Torse  du  tkUedère ,  qu'on  voit  encore 
M  idniée  des  antiques;  on  lipiore  le  itèole  où  fl  vécitf. 

APOLI-OXII  S  d(>  Clialcis .  [ihilosophe  stoïcien,  vers 
l'an  146;  précepteur  de  l'empereur  Marc- Aurèle-Anto- 
nln  le  philosophe .  et  de¥énti. 

APOLLOMis  <;oi,l.ATirs  (Pierre),  prêtre  de 
Navarre;  vivait  liaus  le  13"  siècle;  composa  un  poème 
sur  le  siège  de  Jérandem ,  par  Veapaaien  et  Tile. 

APniJ.oMi's  .  pi'hitro  prec,  établi  etinortA  Venige 
au  14*^  tiède;  maitre  d'André Tafll. 

APOLLOmus  (  Lwinaa).  vt^agvnr  et  hUoriot 
flamand  ;  né  à  BrngM  et  nnrt  aux  Canaries  (vivait  en 
1567). 

AVOLUNtIVS  (Gninaume),  roinislK-  luthérien,  né 
a  Middelbourc  nn  romrocncement  du  il*  siède;  auteur 
de  Disputatiomidr  Uçe  Dci. 

APOLLOPHAXK^i ,  (iiédecin  d'Antiochus-lc  Grand, 
vers  l'an  22(»  avant  J.  C.;  fondatriir  de  l'ccolf  di-  Smyrne. 

APOXItlS  (  Marcus  Saturuiuus),  gouvcrmur  du 
Méila  pour  les  Romainii;  Othon  lui  iU  élever  une  statue 
en  69 ,  pour  avoir  défait  les  Rosalans  qui  étaient  entrés 
dans  celte  province;  embrassa  la  cause  de  Vespasien 
l'an  70. 

APONlCSi  auteur  ecclésiastique  sur  la  fln  du  7'  siè- 
de: a  ëerft  nn  eonmMnoiaire  anr  le  Cantique  des  eaii' 

tique'>. 

APONO  (  Pierre  ) ,  médecin  de  Bologne  ;  dorissait 
dans  les  iSr  et  li'  siècles;  l'inquisition  le  condamna 
au  feu  oorone  magicien;  nuMi  en  priMu  avant  l'exé- 
cution. 

APOKTEL  (  Daniel  ) .  baituiann  des  G)saques ,  iils  de 
Pacd  Apustel;  d'une  aociaine  famille  de  Moldavie;  né 
en  1659;  prit .  en  4689,  Karikermonr  sur  les  Tore», 
place  sur  le  Meper  ;  contribua ,  en  170  5  .  .'i  In  pr  ise  de 
Varsovie;  battit  les  Turcs  près  de  la  rivière  de  Trulh, 
en  1711  ;  mortà  filodion ,  le  tS  janvier  iTSA. 

APOSTOI.I  (François),  né  à  Venise  Nors  le  milieu 
du  tti<  siècle;  littérateur;  exilé  A  Corfou,  va  1796;  cou- 
ant  de  la  répubUqne  Gsalpineà  Ancdue,  en  1797  ;  in- 
specteur de  la  librairie*  àPadoue,  en  ISIO;  mort  en 
1816,  dans  la  misère. 
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AI»fMiTOLIQUES.  Nom  que  l'on  donnait .  dans  li» 
premiers  siècles  du  cbrisliauisiue,  a  luui>  le&  sièges  fuu- 
déa  par  les  apôtres,  et  particuUt>rcnient  aux  sièges  d(> 
Rome,  de  Jf'ntsalem,  d'Antioche  et  d'Ateiandrie.  Dans 
la  suite,  il  lui  réservé  au  seul  siège  de  Rome,  ce  qui  pa- 
rait daier  du  poutillcal  de  saint  r.régoire-le-Grand,  en 
605.  Le  concile  de  Rome,  leuu  en  1049,  dédarequele 
pape  était  le  seul  primat  apostoUqne  de  l'égiise  univer- 
selle. 

APOSTOLIQUES  ou  APOTACLIQUEH,  i  m>(  le  chré- 
tienne qui  s'éleva  vers  l'an  2601;  Us  étaient  sorti:»  de  la 
secte  des  enrratites  et  des  cathares.  Ils  faisaient  \>roU's- 
noa  de  renoncer  au  m  .riage,  à  l'usage  du  vin,  de»  vian- 
des, elde  rendiérir  sur  l'austérité  des  autres  thrétàm». 

APOSTOLIQUES  lautrc  secte  qui  s'éleva  en  Périgocd 
dau»  le  12'  siècle).  Son  chef  se  nommait  PouHu,  «t 
avait  douze  maîtres  sous  lui.  Ils  proscrivaient  la  pliait 
des  dogmes  et  des  cureinonies  du  catholicisme* 

APOHTOLIU.H  (Micbd).  écrivain  du  15*  (ièdn; 
leur  d'un  recueil  d'apopbtheguca  des  lioninMsIespiw 
cages  de  l'antiquité. 

APOTHÉOSB.  Les  Grecs ,  à  peine  sortto  de  Hdatdte 
barbarie ,  otcvcrenl  leurs  grands  homme-s  au  rang  de» 
dieux,  sous  le  nom  de  demidieuv  ou  de  h»>ros.  C'est 
ainsi  qu'ils  placèrent  dans  l  Olympc  Perséc ,  vivant  ver» 
l'an  1475  avant  J.-C;  Ilcrcnic.  155»,  etc.;  Thésée, 
132(1,  etc.  Chez  les  Romains,  il  fnlUit  un  décret  dn sénat 
pour  autoriser  l'apothéiyse,  Boniulus  est  le  premier  qui 
ait  été  placé  solennellemeut  au  raag  des  dieux,  716 
avant  J.-C;  on  ne  trouve  ensuite  dans  ton^  l'histoire 
de  la   république  (pi'une  seule  femme  nommée  Innr 
Perenna ,  à  qui  on  ait  décerné  les  lionucurs  divius  pour 
avoir  nourri  le  peuple  retiré  sur  le  mont  Aventiu ,  500 
avant  J.-C;  Jules  César  est  le  .second  après  Romutua 
qui  ail  tle  mis  au  uombrc  des  dieui,  44  avant  J.-G.; 
Attjiustc ,  sou  successeur,  peut  être  regarde  comme  tr 
premier  instituteur  de  l'apottwose  que  Tibère  acheva  d'e- 
taMir,  et  dont  il  fit  une  Iri ,  S7  de  notre  ère  ;  Hérodiea , 
parlant  de  rapoilieove  .le  Seiitiiiie-Sevère  ,  mort  en  *2f  I  . 
nous  a  laisse  uue  dcscripliou  fort  eiacte  «les  cenïraooit's 
qui  s'obssrvileat  poor  rapntbéwe  des  cmpetearcf  la 
conversion  de  CMiatanUn,  en        mit  On  à  cd  nsaiee 
impie. 

APOTHICAIRES.  On  ignore  l'époque  à  laquelle  les 
mé4lecins  leur  rontîèi-eut  evclusivement  la  préparation 
des  drogue*  dont  ils  ordonnaient  l'usage.  Couring  af- 
Orracquedès  le  l-f  siècle  de  J.-C  il  sml  eti  I  spaniir  et 
en  Italie  des  apothicaires  d'Afrique.  Le  mot  apolheca  t>t-  ; 
gntfle  magasin  :  cdni  qui  le  poMédait  se  nonnnit  «pA- 
{fir  ririiis.  De  tâ  le  iDOt  ildieo  boUtga,  èontifae.  V. 

PUABMAC1E.NS. 

APOTBB.  Go  mol,  qui  s'emploie  le  plus  souvent  yxMW 
désigner  les  douze  principaux  disciiili  s  Je  J.-C,  fut  aussi 
donné  dans  les  premiers  Itiups  du  cUriMiauisine  aiiv 
simples  envoj  es  des  églises, comme  le  prouvent  plu>ieurî> 
épitresde  saint  Paul;  on  le  donnait  eucoreàoelui  qui  a%att 
le  premier  planté  la  foi  dans  quelque  contrée. C'est  en  e» 
sens  que  .-«aint  Denis  est  immuie  l'ai  ôtre  de  la  Fi  ance, 
saint  Francs  Xavier  l'apOlrc  des  ludes.  Les  évcqucs 
«brient  autrefois  nommé*  apAlres.  Depuis,  cdlequalia- 
cation  fut  ri'.-ei-sée  pour  le  p.ipeseul. Grégaire  VII  e»l 
le  premier  qui  la  prit  en  IU)<o. 

APPABITEUBS.  Les  Romains  comprenaient  sons  lu 
nom  sénériqtie  (rff/>pf?rifnfrs  les  écrivains  publics,  le*  iu- 
1er  prèles,  lesciiureurs,  lc«  lutteurs  et  même  les  ei«^ati*tirs, 
Ou  les  recrutait  parmi  lesalfrancbis  des  magistraU.  I^'on 
faisait  un  si  grand  mépris  de  leur  condition,  que  le  a«!iuii. 
pour  punir  l1n«umdioad'Anliam»coS60avanl  J^-C.,  «Sc' 
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mUqD'eiir  fourni  mit  dis  appariteurs  aux  magutrals. 
Vtttttfjffariteur  dao»  1  li  nirmilé  lequel  esute  eorare 
«jaaAidale  do  r^gaeile  CbarienMRMt  l'an  tMW  de 

iPPÉbLETfXE  (château  d').  Il  est  situé  prè»  de  l'ao- 
dcaiir  abinjr  de  Corbie  sur  Somme,  en  Picardie.  Ce 
iMkH  a  apiiartaia  peudaot  piusieum  siècles  à  la  b* 
fdki»mÊrqm&AgmuiM,  et  a  passé,  en  IKM,  dana 

,j  f  rjuib  '  l'iaï  f  (le  la  iiiuison  du  Hotiijrii'  do  (iniuv  on 

Crof -Cluad,  du  Daupbio^,  (MJT  le  mariage  de  Frauçoia 
fcOaif  afeeG«liriell»d'Ag«MMMa,  mdqoa  héritttn 
il-  TfVe  f^milk,  rt  par  dooilUia  de  le  neniQln  d'Agnoi 

ATPEL.  ATaot  que  le  parlement  eût  été  établi  séden- 
tairr  forPhifippe-le-Bel.  en  1 708 .  il  ne  s'assemblait  qu'une 
oodmfoartn,  et  ac  tenait  que  peu  de  jours.  Il  iic  ju- 
5çaiU\nf  1« QBse.s  majeures,  et  seutetiK-nl  en  pmiiiirc 
inttaa»,  wwIe»  Mtïroviogieiia.  de  4fiO  à  735. 11 }  aiait 
tfféimmiu  amdaca,  ddecesderaim  anroioa 
3li  lanre  du  palais. Charlcmapnc,  <  ii  880,  fut  le  pre- 
aner^entojji  dans  toutes  les  pruviiice»  de  mio  vaste 
mfirt  de»  oomoiaaairei  pour  prononcer  sur  l'appd  des 
Mlneei  rendues  par  les  juges  inférieurs.  Ces  ddégués 
t'^fféMot  misfi  (iominiri.  Sous  la  triiisièmc  race .  les 
inaà^  ft'uildiairo»  de  la  couronne,  s'étant  vi  i^c^  en  m<u- 
unÉs  iodépeudauta*  ne  f  oolorent  fiât  souffrir  l'appel 
mti  daet  la  eireofliiCfiptloD  de  leurs  Belk.  Peu  à  pim 
a^«dîut .  1rs  roi^,  mouvrant  leur  autoriti' ,  ;itli  il)ut'- 
mm  ImiUu  et  sènécbaus  la  conudiMauce  des  causes 
fiffi  dans  le  territoire  desdocs  et  des  comt»  qui  re> 
Mmi  delà  couronne.  Le  droit  d  apiHl  n  la  cour  des 
nbde Fraucc ,  ttabii  dei>  l'auuee  7a<,  deùut  plus  fré- 
IHot  depuis  le  ri-gnc  de  Pbtiippe-Augusie ,  en  1180, 
mlpi]à  résiateooe  des  seigacursqui,  en  quelques  pro- 
*h(is,Msaieat  pendre,  oommc  traîtres,  les  notaires  qui 
i*j)«it  (lrt>-îc  dt  N     les  d  .  ppt'l.  F,ti  i.Kiri,  plusieurs  sei- 
{Dcan  tt  babilants  do  la  Guieime ,  eu  vertu  du  droit 
'ippd.  adrcesèreol  des  plaintes  à  Charles  V  eoolre  In 

«te  de  ^idl  II'  ('  (ht  [ir  inrc  Noir. 

X99EL  D  ABI'!».  C'est  l'appel  qui  s'iulerje- 

H  asMMs  en  oonr  laïque  des  senleoees  et  de»  juge» 

■Nlsrcndn'.  par  !"éTcque  ou  par  wn  onidal.  I/appcl 
twuffle  d'abus  fut  iu\i>qut'  pom-  la  pieuiiere  foii  par 
''iTrede  CuRnières.  avocat-fjenéral  du  parlement  sous 
Mifpede  Valois.  £□  1329,  il  prit  i»  défense  des  droits 
^  rai  contre  Rofrer.  archevêque  de  Sens,  depuis  pape, 
»w  ^  nom  de  Cli-ment  VI,  eideBerlrand«dvéqned'AB> 
^dqittis  cardinal. 

tfPÎn.  Jacques),  peintre  de  paysage  et  de  portrait} 

vi  Amsterdam  ;  mort  en  1731. 

A^fELIX,  é>  éqoe  de  Genève  au  b'  siècle  ;  a&sista,  en 
^1 M  troisième  condic  de  Mâcoo,  et  y  défendit  le 
■"MAgreslio  coutre  saint  Eustase,  abbc  de  Luien. 

•tiiELIUS  (Jean-Henri),  ministre  des  finances,  peu- 
fiMtlïentc  .1IIS,  dao!.  Us  I'a>ji-B.is;  ne  ii  Middelboari; . 
«Unde.  et  mort  a  la  liaje,  eo  I&28,  i  l'ége  de 

Arm.MA  \  {Remanié ,  célèbre  payngisie  hoUaodita} 

•«•«I  tb-^;  mort  en  I(>i6. 

APPKXwiCH  (combat  d')  ;  les  Autrichiens  wol  tain- 
*paf 'es  Français,  comotandéspar  l'adjudant-géiiMi 
■••I**».  le  27  juin  1796. 
vPPK.vy.Ki.i.,  treizième  canton  de  la  Confédération 
Les  habitants,  révoltés  au  H'  sièdv,  chauèreut, 
ta  118».  les  hiAlto  des  abbés  de  Saint-Gall,  tenant  leurs 
(''un  dur  ile  Franconic  ;  secuui  ui.  pur  I«'n  nuildiis 
^  Sdivitz  et  de  Ghuis  en  i4U2,  ils  coiubaUireat  uiuq 
Pow  ieor  libottj  laaseptaBclaw  canlMa  a'dtanl 
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déclarés,  en  1411,  leurs  confédérés,  l'Autriche  conclut  la 
pait,  troublée  par  l'itblié  de  Saint-Gall,  et  rétablie  en 
1429.  Le  traité  d'amitié  fut,  en  1482,  converti  en  ligue 
perpétuelle ,  et  en  l.'ilô  le»  Apeoaellois  forent  admis 
dans  la  confédération  de  Bruneo. 

APPIA.VI  (le  chevalier  André),  ne  à  Bosizio,  près  Wu 
ko.  en  1761;  peintre  célèbre;  mendire  de  la  consulte 
cisalpine,  qui  vint  offrir,  à  Lyon,  en  1804,  la  couronne 
d'Italie  a  l<tui.tp;u  le  ;  riiot  t  en  mai  1X13. 

APflA.M  (André),  peintre,  uéa  Milan,  eo  1734.  Bo- 
naparte le  nomma  peintre  impérial,  ebevaiier  dehiL^ 
gion-d'Hnniiêur  et  de  in  Couronnc-dc  Fer,  nterabre  de 
l'Institut  des  Seienres  et  des  Arts  d'itiilie  ;  lit  les  por- 
traits de  la  famille  de  Napoléon  ;  on  regarde  ses  fresques 
des  ptafoods  du  palais  de  Jiilan  couune  son  dief-d'œntrei 
mort  en  1818. 

APPIAXO  (Jaceiiies  (D,  tyran  de  Pise;  contracta  une 
alliance  avec  Galéas  \  isconti,  qui  i'aida  dans  «on  usur- 
pation de  Pise,  en  IS9t. 

APPIAXO  (Gérard).  Hls  du  précédent,  rendit  •  ^  is- 
conti la  ketj4ueui  ie  de  Pise;  garda  celle»  de  Pioiubiuu  et 
de  nie  d'Elbe  dont  sca  descendants  restèrent  en  posses- 
sion  jusqu'en  f  Ti^f). 

APPIAM'S  ou  .41*PI£.\  ,  liiAtorieu  gicc ,  ue  a  Alesan- 
drie  ,  (gouverneur  du  trésor  impérial ,  à  Rome ,  sous  Tn» 
jao ,  Adrien  et  Aoioniu  dans  le  2*  stéde  de  J.-G. 

APNEir  (saint) ,  marivrisésous  l'empereurllaiiinlen* 
Galère ,  en  306. 

APPI£KJ(£  (voie) ,  chemin  qni  prenait  à  la  porte  Ca- 
pène  ciecHMlnisait  deBome  josqn'è  Brindes,  à  l'eilrtatilé 
de  l'Italie  du  cùte  do  !  Orient  ;  couslndte  par  ordre  d'Ap- 
pins  Claudius,  en  .î  12  avant  J.-C. 

APPIl'.S.  V  .  CLAl'DIL'S  et  CR.iSNINXS. 

APPROBATION  (eu  bbrairie);  suivant  l'abbé  de  Si- 
Léger,  l'approbation  des  livres  remonte  à  I48U.  La  pre- 
mière connue  fut  donnée  h  l'ouvrage  d'un  chartreux  iU- 
iien,  intitulé  :  Nosce  te  tptum,  Bertiiold,  archevêque  do 
Ilayence,  en  fit  nne  loi,  le  4  janvier  i486,  «t  deftodit 
d'iinpi  iiiier  ou  d'eip(»Ner  en  vente  quelque  livre  qiM  ne 
fût  sans  l'approbation  des  censeurs. 

APBAXIN  (Fédor-Matwaitch ,  conde) ,  aniral  russe 
sous  Pien  e-|f  (  W  nnil  de  1709  à  1723,  année  de  sa  mort. 

APRA.M.N  (le  comte},  feld-maréchal  des  armées  russes; 
commanda  pendant  la  guerrede  la  Fnuice,  de  l'Autriche 
et  de  la  Russie»  coalisées  contre  Fredéric-le-Grand.  en 
I7M  ;  ne  prolite  pas  d'une  victoire  qu'il  avait  remportée 
sur  le  généi'al  pi  usdcn  Lcnald  ;  envoyé  pri>()niiier  a 
Narva  et  soumis  à  un  conseil  de  guerre  qui  n'usa  ni  le 
«ondamner  ni  l'absoudre;  mooratvenlaUndu  18*sièete. 

APlÙ:s  Df.  M  VNXKVIIXKTrK  (J.-B -Mrolas-Pf- 
nis  d'),  ue  au  Jij>te,  eu  i7Uï  ,  cdpiUiuc  de  vaièM.>au  de 
la CQUipaguie  des  Indes;  sauva,  eu  1727,  le  vaiss«iu  le 
iittrechal  d'Estrees ,  près  de  la  Martinique  ;  un  des  pre- 
miers qui  firent  usatte  d'iustruments  d'astronomie  i  ré- 
lleùon;  placé,  eu  1762,  à  la  téte  du  dépôt  doscariflaet 
plans  de  la  navigation  des  Indes  ;  mûri  en  1180. 

APRIÈS.  roi  d'I'^gypte,  vers  l'an  570  avant  J.-C. 
(Pliaraon-llophra  t-  l  i  Bible)  ;  fit  la  guene  a ;i\  Phéni- 
ciens; pritSiduu,  vatutu  et  fait prisouuier par  les  Egyp- 
tiens réfoit^  et  ensuite  MouflSë,  en  SOS»  a^tsnn  règne 
de  ^  in,:!  rinq  ans. 

Al'iio.MO  (Afigclito),  relijjicuv  augUNlin  ,  célèbiT  bi- 
bliophile ,  néà  Viiitiroille ,  dan^  la  Ligurie ,  eo  1607  ;  fon- 
da, eu  1648.  ù  Vinlimille,  une  hibUothéqoe  app^éeiii* 
Miot)if(/iie  .tprosieiiiie;  le  plus  oéUilire  de  ses  ouvragée 
e>i  la  lubtwth.nt  Aprosim»}  OMMi  en  ftSt  •àl'Afledn 
soiunte-quatorsc  ans. 

AraiSBi,  aophliln  d'Albtaes  du  3'  aièole. 
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APSIKCTI  s  f  iean-Amuriu),  médecin  du  duc  de  Heck- 
lemboarii .  proti^seur  de  médecine  à  Hoatock  ;  mari  en 
I64S,  âgé  de  quatre-vingt-trois  ana. 

APSYRE,  uéà  Pruse;  mckiccin -vétérinaire  du  grand 
(luDsUutliu,  auteur  d'une  hippiatrique.  l'an  52». 

APT  (ville  d') ,  en  Provence  ;  elle  emtail  du  temps  des 
Cdlea.  et  avant  l'arrivée  des  Hoinaini  dans  te«  Gaoleii 
PHne  ta  dît  cbcf-lien  d«  trois  pnuplei  d HTëroiitt  :  les  Tid- 
gcnci's  ,  les  AppoIlinaitTs  t-t  Ifs  Albices;  détruite  p«r  \t» 
premiers  consuls  romains,  et  rétablie;  Jules-Gésar  la  fit 
aaiii  rd|Mrar}  itrinée  par  tas  Lombards  el  les  Saioi» 
au  6'  siècle ,  elle  fut  cntitrcmrnt  dcfrititp  par  eux  pt 
anéantie  deu\  siècles  duraut  ;  elle  se  releva  au  8'  siècle  et 
dès  le  9'  eut  dflsoontcsoa  soaveraciirt.  V.  PBOVBXCB 
(comt«'s  de). 

APT  (abbayes  d')  :  de  Sle-Catlierîne,  fiiadde  en  1299 , 
par  Raimnnd  Ilot ,  oèinic  d'Api  ;  de  Ste-Croix,  fomU  o, 
en  I2$4«  par  une  dame  de  la  ville  d'Api,  oomuwo  Sa- 
erlttalne. 

\VT  rouvents  à')  :  des  Cordcliers,  bdti  du  vivant  de 
saint  Françi)i» ,  v«ts  l'an  I22U;  le*  Cannes  s'établirent  à 
Api ,  en  1*206:  k  ^  C  ipiicins,  en  1012  ;  les  Hécullets  ,  en 
lf>'>.l;  les  Filles  de  la  \  isiilation  ,  en  IC3I  ;  les  Lrsuliiip<« , 
en  IU58  ;  le^ Pénitents  Blancs  .  en  1526 ;  Noirs .  eu  l.'>a i  ; 
Bli'iis,  •-Il  1601  ;  le  séminaire ,  en  1701. 

APT  (ttoacUe  d'),  4pteiue.  par  les  évéqves  des  trois 
provtneei  d'Ariet ,  d'Embrun  et  d'Ali ,  le  15  mal  1565; 
on    ni  1, Il  shiliil  on  trente  articles. 

APTHoaP  (Eust.) .  Qé  à  Boston  dans  la  Nonvelle-An- 
iMirre,  en  ITSJ;  Ibéotofien etnlwloDoain ;  fonda, en 
Amérique ,  une  église  éplioopalni  norl  le  17  arril  ISI6» 
prébondier  à  Fiusbury. 

APULÉK  (Lucius) ,  philosophe  platonicien  ,  avocat  à 
Carthage;  né  au  2^  siècle  ,  sur  la  lia  du  règne  d'Adrien , 
A  Madaure .  ville  d'Afrique  ;  ie  plus  célèbre  de  ses  ou- 
vrages est  Si)  V((atnorjihOie  on  l'vlae  d'or;  en  ignora 
l'époque  de  sa  mort. 

APVLKIITS  CBLSVS.  V.  CELSITS. 

AOV  VPENDENTE .  pelitt-  \  ille  des  élats  de  l'Kglise , 
otege  d  un  dvéebe ^gé  en  i650)epruava,  au  I8«  siècle, 
nn  tranMemenl  de  tore. 

AQVAPRXDENTK.  \    TA HRICE  (Jérôme). 

AQUARIEXS,  secte  tUrctJeune  qui  se  ft>rn)a  en  Afri- 
que; cundaronce  par  saintGypricn,  évéque  de  (;nrlliat;e, 
en  384);  ses  membres  ne  communiaient  qu'avec  de  l'eau , 
pendant  la  persécution,  de  peur  d'être  recounus  pour 
chn  ticns.  Tatien  pnan  pooftee  leehcl  decetleseole» 
en  260  avant  J.-C. 

AQiT AVIVA  (ClaadeK  qnalrièue  général  des  jétnites, 
dr  l  illiuîre  famille  des  Aqunviva ,  ducs  d'Air! ,  d.iiis  te 
royaume  de  Naples,  naquit  en  1545;  entra  diez  les  |e- 
suites  en  f S67 1  «n  IdHI,  choisi  (>our  général  de  aoo  or- 
dre; mort  en  antetir  fie  pliisietirs  oinm-je'!  n^réli- 
qucj>.  La  faïuilledo  Aqua>i>a  li  Arai^uu.  duul  le  cUtl  Ma- 
thieu etiiit  chambellan  de  la  reine  Jeanne,  en  15 S9:  se 
subdlvita  en  plnsiciira  branches;  l'ainée  garda  le  titre 
de  dues  d'Atreet  de  princes  de  Melpher;  la  seconde  prit 
celui  de  prince  do  Casei  le  rie  Bi'llimli"  ;  '  l  i  l  »^iuc,  de 
duci  de  Koci;  la  quatrième,  de  ducs  de  ^Nartio.  Celte  fa- 
mille •  produit  une  fonde  de  personnages  distingné*. 

AQt'KDl'CS  ;  ils  furent   innuiim-  mn  T  f 

consul  Frontinus  qui  nvuil  1  iuspectkm  de!<  fl(]ii<-4liic.s 
sous  l'empereur  >erva,  l'an  80  de  notre  ère,  écrivit  sur  ce 
sujet  ;  il  y  parle  des  neuf  aqueduc»  que  (lossédalt  Kume 
et  qui  avaient  15. .SOI  tuvaiii  d'un  pouce  de  diamètre. 
I,r  pluh  nncirii  ;U|nedtit'  do  Home  ••Init  vv\n\  roiibli  iiil 

par  Appius  Claudius  censeur  en  561;  ea  44i,  le  dicuieur 
Quintos  Mirch»  Ras  eacHtmiatt  le  aecond  aquedoe. 


Mais  le  phis  heeu  de  Ions  rpux.  rte  i^rtmc  était  relui 
eonstruil  sous  l'empereur  Claude,  au  42  de  J.-C.  Les 
Romains  bâtirent  des  aqueducs  dans  presque  bms  loi 
lienv  où  s*iHal)Iit  leur  domination,  à  Catane,  à  S.  lone,  à 
Smyrue,  à  Lplu-iic.à  Evura,  à  Athènes,  ek.  On  cite 
comme  des  chefs-d'amre  en  c-e  genre,  l'aquedoc  de  Sd> 
govie,  celui  de  Metx,  et  celui  de  Nîmes,  connu  sons  le 
nom  de  Pont>dn-Gtrd.  Agrippa,  gendre  d'Auguste,  posa 
la  première  pierre  de  co  dernier  vingt-deux  ans  a>aiit 
J.-C.;  il  fat  restauré  en  i  74  7,  par  l'ardiitecle  Da  viller.  Oa 
voit  enoorei  Arcveil  quelques  restes  de  l'ancien  aqnedne 
bail  par  Constance-Chlore,  de  292  !i  ."îOC.  Les  nioderMC* 
ont  construit  dans  ce  genre  peu  d°(iu\r.*^<es  qu'on  [>oU$« 
mettre  en  parallèle  avec  ceux  des  .iDc  it  ns  :  le  >^rul  qu'on 
puisse  leur  comparer  est  le  grand  at|ueduc  de  Caserte. 
bâti  par  Vanvitelli,  en  1 770,  et  qui  amène  des  eaux  de  neuf 
lieues  aux  jardins  el:iu  palais  du  roi  de  Naples.  L'dqueduc 
de  MaintenuQ,  commencé  par  V  aubao,  en  1686,  s'il  eût  été 
achevé,  aurait  trouvé  sa  place  è  cMé  des  plus  vastet  oa- 
vrasesde  rautiquilé.  P>irmi  les  aqueducs  modernes,  (»n 
peut  ciler  celui  de  la  vallée  d'Arcucil,  commence  par  Ma- 
rie de  Médiob,  le  15  juillet  1624  ;  celui  de  Mootpdliar. 
par  l'ingénieur  Pila,  en  1710;  celui  de  Lisbonne,  par 
Jeau  V,  en  1717,  terminé  en  1752;  les  progrès  de  U 
adenee  hydraulique  ont  fait  renoncer  an|0uvd'hid  i  nn 
moyen  dispendieux  d'aiiieiirr  l'eau  des  sources. 

AQIMLA.  ville  du  royaume  de  Naple&,  captlale  de 
l'Abrii/ie  ni U  t  ieure, bâtie  par  l'empereur  Frédéric  II, ea 
1245;  presque  détruite  par  un  tremblement  déterre,  en 
1785;  prise  par  le  général  français  Lemoine,  le  I8dé> 
cend)re  1708. 

AQt'iLA,  né  à  Syoope,  dans  la  province  de  Ponli 
chargé  pnr  l'emperetir  Adrien  de  rebâtir  Jérusalem,  eo 

12(1  ,  l  ui  1 1  t  lien,  puis  est  retrancha  de  l'f  glise  pour 
son  altacltement  à  l'attrologie;  publie,  eu  129,  une  v«^ 
sion  grecque  de  la  BiMe:  remper«nrJustiidettprMcH*it 
cet  ouvrage  en  510. 

AQVILA  (Pierre),  peintre  et  graveur,  né  &  Aomc  ou  à 
Merme,  en  1Tt4  ;  mort  en  1799. 

AQl'ILAXO  iSeiaphin).  poète  italien,  rir  en  fîRR; 
excella  dans  le  genre  bucuUque,  mort  à  Kume,  dans  le 
palais  de  Rorgia,  en  ISOO. 

AoriL^t;,  ville  d'Italie  dans  le  Frioiil.  antrefois  d 
considérable,  qu'on  l'appelait  la  seconde  Kotue,  fondée, 
selon  quelques  savants,  par  un  4W(ain  Aqudus,  venu  de 
Troyes  aver  Anlénor,  et  kelon  d'autres,  par  les  Romains, 
()ul  lui  donniTcnt  ie  nom  de  leur  enseigne,  cmil  qualre- 
>inui  (inaire  ans  avant  J.-C  Elle  n'est  pins  aivoiirdliai 
qu'un  Lonrc  de  s<  i^e  rents  habitnnls. 

AQriLKl-;  (^iciiMîudes  poUlique*  d';.  (klle  ville  est 
embellie  par  Auguste,  qui  y  reçoit  le  roi  liérode.  Tan 
56  avant  J.-C.;  Vetpaiien  y  est  salué  empereur  en  68; 
Maiimin  asatége  csite  TiOe.  et  est  masaaeré  iodb  sea 
n)ui  »  par  ses  propres  troupes,  l  an  257  de  J.-C.  ;  le 
sénat  y  ordonne  la  dédioace  d'un  Icmple  i  Femo-fa- 
Chovre,  en  mémoire  dn  dévouement  liérnfi|nn  den 
dîmes  d'Aqnil'v  en  258;  prise  par  Julien  ,  sur  ÎSéprin. 
lieulenant  de  Couslanre,  en  561  ;  Miccai^ee  par  ii-iï  liuas, 
en  4S2;  passe  sous  le  pouvoir  des  ducs  de  Friool,  dont 
le  premier  eut  Grasulfe,  en  550;  eu  828.  le  palriar- 
clie  d'Aquilée  devient  le  souverain  temporel  de  la  ville  et 
du  pays;  en  M20,  le  patriarche  Louis  Tecliio  est  dc- 
pouilié  de  ses  états  par  Philippe  d'ArcelU.  général  viUû- 
fien. 

Aoi  II.I^IF.  ilM(aille>  d  ).  (:on»tuutin-le-Jeunc  est  dcfait 
et  lue  par  Constance,  vers  la  tin  de  mars,  540  de  J .-C.  i 
le  ijtm  Maaiaaa  mi  défoil  cl  Inépir  TModose,  te»  jaU- 
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Ict^W:  LngtriK-  H  Artioga^k  boai  der^its  par  Tlàéjdrtse, 

iQtlliE  inricritudes  reliciruses  d'|.  Saint  Marc  pasM 
^Hrt]e  foodalinir  d«  Vè0»e  d'Aquilée ,  en  45;  en 
ÂtJ.  M  enlise  lixiilio  dans  le  Kliisnie  nii  sujet  i)<'.s  crriti 
àiiniiTbéiMiore.  ta  5îO,Fiitlia,  fon  évéque,  prend  le 
iifevlrf«lrto«ke.  Yen  Vwn  IlOOt  aci  pttiintlwisere- 
U!hni  à  l  liuf  :  en  I7SI.  on  foriM  de  Cf  patriarcat  Irs 
dmadiaécl)^  de  Goritset  dUdImi  en  1788,  celui 
AMteAit  transféré  h  LafbMll. 

«OTf K  loncilps  d'i  .Lr  premier,  au  nïois  de «-ntprîT- 
kfï.kûupar  Miut  \  alcrieu  d'Aquilée,  et  saint  Ambi  oiitc 
drK)u:Paliadeet  SeoondicD.éTéquesd'iliyric,  ariens,  y 
taraat  étfaànit  detuième.  ptr  l'évéqne  Patdin  1**  :  ou  y 
màÊÊÊÊK  k  dernier  eoneife  de  Goottantlnople,  et  fou  te 
vpjTf  (iïUcomrmiDion  do  CfU\ qui  le  rctjoivt ni,  s3iis('\- 
cefUrtEpife.Ce  schisme  fut  embrassé  par  tous  les  éré- 
^  MWk;  dlftrte  «k  de  Uirorie.  Le  pape  Pdlan»  I« 
onaanaii  «a  évéqaesà  <!Oti  tnnr,  et  pria  le  cérx'nil 
Kiniifmoijer  Paulin  captif  à  Constanlinople ,  ce  qui 
■f  MpDiat  nrcuté,  en  556.      traWInM,  par  le  |)e« 
Iriwtte PiVrrerl  le»  évëques  de  son  ressort.  f;<  s  pi-clats, 
nr Ih  rmioatrancca  du  pape  Sergius,  reiioiic£ul  uua- 
u'wrnieut  aa  schisme  qui  les  tenait  séparés  de  régllM 
raaÉM,  dcfoia  le  len^ta  da  pape  Pélage.  à  l'ocee- 
ékkh  eaDdunuUoD  dea  troii  diapitret  (an  AM).  I^e 
^■trièrae,  par  le  patriarche  Raimoml,  1c  I S  iIcoMiihre, 
«  ru  iiit  dircrt  réglementa  aor  ia  discipline.  Le  cia- 
fAw.  kaWcl  SI  jtBfier.  fier  OHoboni,  pelriirelie 
ftp[!f!.V:  on  y  fît  une  mmUtnlion  sur  (a  diîHpHnc,  qnc 

iiMaè\ùat  plus;  t'evéïiuede  Padoue  y  appela  au  Sainte 
<ia  refus  qu'on  lui  faisait  de  M  aeoonler  le  pr»- 

mrt  pbce  après  le  patriarche. 
MK'lLICI'dA .  ftacrillces  que  les  Romains  faisaient  à 

iipîltr  pour  aroir  de  la  pluie. 
A9C1UC8  *  funilte  patricienne  de  Taneicnoe  Renier 

idéeMcadait  de  TarqnlD  Gollitin .  ci  qui  s'ëleiffnit  «ree 

Iqoiliu»  Jatianos .  consul ,  l'an  de  Rome  38. 
AQllUUS  «Al.  LUS ,  savant  juriscooautte  de  l'an- 

teee  Roaie.  fltaU  Ten  l'am  fiS  avant  J.>C.  )  iuMi  plu- 

won  traités  de  juriqntideoG»  sonvcok  dléedaaa  le  Dl- 

4^>bde  Justiniea. 
AiH^lLIl'S  (Maniusl ,  consul  et  collègue  de  Marins , 

r«<S5deiloaie;  perdit  nne  hataille  contre  MithridJie. 

«Mkyirie.  89 avant  J.-C.;  livré  par  les  hahilants  do 

ïii«irae  à  ton  vnloqiienr,  qpdia  Ht  pMr  lamteieaniite 

4tii4éiaite. 

MIVIUITS  (Sabiaiai)j  jniieeontilite  iomiio  dil  S* 
«Me  (le  J c.  «.urnonmié  Coto» ;  coaial  deos  annto 

^«ite.en2M^2l6. 

imum  fSeren»).  tlMaliettelflOflto•oatrelllp»- 
'^     ••iHnir  n  :  mort  c»  ."TO. 

*VliA*M£  (bataille  et  sii'ge  d  );  les  Samaitcssoot 
iihîiin  les  RooMlai qui  prennent  ta  ville  d*aMaal , 
SîniBlJ  -C. 

HCU  (saint  1  bornas  d').  V.  TUOMAi»  O  AQUIN. 
¥|VI!I  ^Philippe  d') .  savant  rabUa  de  Carpeotras , 

"^lîi^ijf  la  vviiacoKiio.  en  lOffl;  se  retira  au  ni\aume  de 
^ipk»  ;  professeur  d'hébreu  au  collège  de  France  de- 
inii  1610  josqa'en  1690.  année  de  sa  mort.  —  Son  lÛs 
hm'n  l'-'int  également  très-habile  orientaliste. 

{\Qi.  d'),  premier  médedo  de  I^ouis  XIV  ; 

*<)l'T^  fUiuis-Clamie  d') ,  célèbrr  organiste ,  nt*  h  Pa- 
^>le4jiiiUet  I(i04imortle  ISjuin  n72;alais8é  un  re- 
laflèeei  dedavecin  et  m  antre  da  noOi. 
Hnii  *  vOta  da  rof anna  de  Napin  ;  fMidéa  par  Ma 


Eniict .  (leiiptes  de  l'Ansonie  ;  devint  ville  municipale  ro- 
maiflti;  détruite  par  l'empereur  f;rairad  11.  eo  f  180. 

AQt'iXO,  ancienuf»  maison  du  royantne  de  >"aptp<; , 
deioeodant  de  Alelnulfe  l'' ,  comte  de  C^poue,  devenu 
prince  de  fléiioctit  par  la  dépotitioti  de  Radelgise  II ,  896. 
Cette  maison  perdit  ses  étaU  qui  lui  forent  enlevés  par 
let  Nnrmaoda ,  en  WTT;  l'on  de  tes  membres ,  Tbnmaa 
d'Aqnîno .  e<iiiiiiian(îait,  en  t2"2t .  les  années  del  enipcrenr 
Fretltii  ic  11 ,  dont  il  devint  le  gendre  ;  François,  comte  de 
Loi-eto,  son  descendant,  IHib  det  idgeota  duroyanma 
apri  s  1,1  mort  de  Jeanne  II.  en  •  t.^5,  embrassa  le  parti 
d'.VIptioiise  (t'Arairon  qui  le  nomma  son  grand  camer- 
tinfiue,  en  1413;  Ladislns  .  duc  de  Richeil ,  d'une  autre 
brandie  de  celte  maiaoo ,  fut  dép«)nillé  de  ses  états  par  le 
prince  d'Onm^e.  vlee-rol  de  Inaptes,  en  15.W;  Thomas, 
priiu  e  (le  CaNtillo-i  ,  de  In  même  f)imilie ,  scsi^^nala  daht 
les  guerre»  de  la  succession ,  1709-1707}  fiiit  priaoanitr 
par  le»  Aotriebient .  en  1101 1  ne  fht  relâché  qn'en  f7l9« 
mort  ft  Pampeluue,  vice-roi  de  Navarre,  en  1721. 

AQUITAINE ,  AquUnnia.  (/est  le  nom  qu'on  donnait 
antrefoit  à  la  troisième  (lartie  des  Gaulea.  SoneCëaardla 
ne  comprenait  <|ue  le  pa^  s  entre  ta  (inronue  H  le.  Pyré- 
nées. Auguste  les  étendit  jus(|u'à  la  Loire ,  y  joiguaul  qua- 
torze nations  ijn'il  lira  de  la  (x;ltique  et  qui  se  trouvaient 
entre  la  Loire  et  la  Garonoe,  58  avant  notre  (re.Q>oitan> 
tin  la  divisa  en  deoi  pertief  dont  la  première  était  (odtoa 
qn'Aiitrnste  y  avait  njiinlé  ,  ce  »jni  fut  désormais  l'Aqui- 
taine. La  seconde  était  l'ancienne  Aquitain^  qui  fut  eppe- 
Me  iVorempofm/anie ,  paroeqo'eOecainprenalt  nenf  peu- 
ples, 510  de  J.-(".  V.r  pariapr  e^t  égalcnien!  r;tln!)ii»'à 
Diodétien.  Sous  Vaientinieii,  ôïUde  J.-C,  on  suixlivisa 
ta  première  partie  en  dem  :  l'une  fut  la  première  AquU 
laine  ayant  Bourget  pour  métropole;  l'autre  ,  la  seconde 
Aquitaine,  h  laquelle  on  donna  BÎ)rdeau\  pour  métropole. 
Lonomd'A(|nilaine  \ienl  do  l'abondance  (les  eaiu  de  cette 
contrée.  Pline  prdeod  qu'anciennement  on  appelait  f«tte 
légion  Annoriqw.dn  mot  eeMiqoeomoo  qui  «iRninepays 
maritime.  Les  Visigoths  »  commandé,  par  Atanl(ilM- , 
frère  du  gi-aud  Alaric ,  enlevèrent  l'Aquitaine  ans  Hu- 
mains ,  en  4 12 .  et  ils  la  possédèrent  quatre-vingl-dii  ani 
•ons  six  rois.  F.n  507  ,  elle  fut  conquise  par  f^lovl!»  mir 
Alaric  II,  roi  des  Visigoths.  Dagotieit ,  fib  de  (llui.iire  II, 
la  céda  à  son  frère  Caribert ,  en  630  ;  elle  comprenait 
alors  le  l'oajoociin  ,  le  Quercy .  l'Agéncfal .  le  Poitou  ,  le 
Périgord  H  taHovenipnpnlanieon  tteafingne.  Snns  Pépin, 
l'Aquitain  "  lit  en  m  i  ruie  elendne  dn  r("ite  du  nord  , 
c'est-à-dire  qu  i'llc  «  eteudait  jusqu'à  la  Loire.  i>oumira  , 
en  7T0  »  par  Chirlcniagne,  qnt  l'ërigea  en  nnaane ,  eo 
778,  en  faveur  de  son  flis  I.nnis  ;  devenu  simple  duché 
bért^ilaire  sous  (Iharle.s-le-Ctiau\L' ,  cl  donne  aux  €i»mtet 
de  Poitiers.  Le  duché  d'Aquitaine  était  un  des  sept  grande 
Qefs  de  la  couronne.  Il  forma  plus  tard  deutgnindct  pro- 
vinces ,  la  Gnieone  et  la  Gascogne  ;  toutefois  son  ancien  ne 
division  fut  conservtv  par  rap|X)rt  aux  provinces  ecclé- 
fiaatlqoes.  Tout  ce  qui  était  compris  entre  l'Oeéan ,  ta 
Loire  et  le  RbAne  itonnait ,  avant  la  révohilioh  *  ranetan 
duché  d'Aquitaine.  L'archnèqucde  Roorfee  prend  CD* 
core  la  qualité  de  primai  d'Aquitaine. 

AQVITAIHB  (rois  visigoths  d*)  »  de  la  Gaule  narbott- 
naise  et  d'Kspagne ;  Ataulpbc ,  snecen'îpnr  d  Alaric,  412- 
4 1 5 ;  Sigcric ,  4 1 5 ,  sept  jours  ;  V  allia ,  t  f^uc  a  Toulouse, 
il.i-Sl'J;  1  heodoric  ou  Théodoret ,  règne  à  Toulouse; 
419  OU  420-451}  Tboriamond,  à  Toutoose*  451-4», 
Théodorle  n.  I  Toalonse,  45!Ma9  ;  Fm4e ,  iTonlome, 

îfri-  i8!  ;  Alaric  11  .  fl  ■rdltlnît.r-  .    îr<  l-S'tT  :  r,.'-,,,Iic  ,  MJt 

âU9;  Tbéodorio-le-Graud ,  roi  des  Ostrugolluen  Italie, 
fègnai  Mariionne  SOV-aM  ;  Amatarie ,  52M9I. 
AQVrr AlRI  (rata  Macata  da  ToataM  al  tf).  Apria  la 
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victoire  dp  Clovis  sur  Alaiic,  en  507  ,  l  Aquilainc  cl  les 
|>a\s  conquis  sar  les  Vi^if^oths  fcircnt  ((ouTprnéti  petidant 
cent  viogl-hnit  ans  par  de»  ducs  et  dei  conte»  «n  nom  des 
rois  français  Childebert.  Caribert.  Cbllpérif  f^^,  fîoih> 
Iran  ,  Clotaire  II.  Kn  650  ,  Ip  nnnniiu'  d'Aquiî;  im  fut  ri" 
tabli  par  Dasobert ,  ÛIs  de  Clotaire  II ,  en  Taveur  de  son 
frtre  patoëCarlbert ,  mort  en  6S1 1  CMMerie ,  mort  en- 
fant en  632;  DaRoberl  réunit  ce  royaump  a  la  France, 
en  637  ;  il  conc^dc  l'Aquitain»  h  titre  de  dutlu"  hérédi- 
taire :i  KoKcis  ft  Rcrtrand  ,  fils  de  Carit)ert ,  lesquels 
((neiit  jusqu'en  6S5  ;  Eudes ,  flis  de  Rougis ,  688-755  ;  IIu- 
nold ,  735;  se  retire  dans  on  couvent,  en  745;  Waifre . 
>(i;i  fils,  rt"gue  sur  rA<iiiitainc  m  Ti/î  ;  asi^issinr  ,  en  7(iS. 
Iluonld .  ton  père,  sort  de  sa  retraite  éL  chercbe  inutile- 
meiw  à  recoBTrer  spt  états;  tué,  en  ITI.  an  sf<^  de 
l'aTie;  Liii)i"i-lr-ni'!>onnaire,  né  en  778:  déclaré  roi  d'A- 
quitaine la  même  stnnée,  sacré  en  780,  règne  jusqn'en 
81 4 ,  qu'il  monte  sur  le  tn'me  impérial  ;  Pepio  ,  flls  de 
Louis-ip-Débonnnirp,  8l-S-fC;9;  IVpiri  II ,  R5Î)  ?.i5  S  k-i  ; 
déposé  par  les  «cipncurs  d'Aquitaino ,  diTiTpnt  la 
«ouronne  it  Charles ,  fils  de  Charies-le-(:iiati\(  ;  Popin  II 
meurt  en  prison  à  Senlis ,  en  865;  Charles  meurt  en  866; 
Loais-Ie-Rcgue ,  roi  d'Aquitaine  depuis  867  jusqu'en  877, 
qo  ii  «icvient  roi  de  Fnnoe.  Fin  da  royaume  d'Aqnt- 
laioe. 

Aql^lTAlHR  (oonitef  de  Poitiera  et  daei  d').  Rat- 

nnlfp  V',  fîls  ilf  Cii^rard,  comte  fi'Anvprpne  ,  reçoit  de 
Cbarles-le-Cliaiive  ,  en  845  ,  le  tiirc  de  duc  d'Aqiiitaiue; 
mort  en  S67  ;  Bernard  II .  867-880  ;  Rainulfc  II .  880-895; 
Adémar,  R9.V902;  Kbbes  ,  dit  Monser ,  ÎK)2-?)32;  R.iy- 
moud  Pons ,  comte  de  l'oulouse ,  932-951  ;  (;uillaume  , 
dit  VVIr-fréoiiprs  ,  9)1965  ;  Gnillanme  II,  Fiei  à- 
Bras,  965-990;  Guillaume  III,  le  Grand,  990-1029; 
rinillsame  TV.  le  Gret ,  1019-10S8;  Eudes ,  tflSS-fffimt 
Gnillaumc  VII .  dit  le  Aitjrr!  ou  le  Hardi,  105Î)  1058; 
Guillaume  VIII,  1058-1087;  Guitlanroe  IX,  le  Jeune, 
lORT-f  I2T  ;  Gnillanme  X ,  1  f  IS7  ;  Eléonore ,  sa  fiOe 
Hni((iit^.  se  marir  la  mAmn  annre  ati  roi  T  ouis  l  -  Jninp , 
qui  ej>t  couronne  doc  d'Aquitaiue  à  l'aUirr>>  In  iiu  iih*  an- 
née; en  1152,  H  divorce  avec  Éléonore;  mariaire  de 
cette  princesse  flTec  Uenri  d'Aqjoa ,  la  même  aont^  ;  en 
1169,  Henri  d^e  l'Aqidtahie  h  son  flb  Ridiard .  qui  la 
possiNii-  jiis(pi'en  l'annéo  I  lf>n  ,  nù  ,  du  coiisriitcnient  d'É- 
liHmorc ,  sa  mère ,  il  donne  l'usurmit  du  ducbc  à  Otbon 
de  Brunswick,  son  ne? en  ;  en  1 197 ,  ceprfoee  est  nommé 
roi  des  Homains  et  abandonne  le  ductié.  Ap^^s  la  mort  de 
Richard,  en  1199,  l'.léonore  se  ressaisit  du  duciié  d'A- 
quitaine qu'elle  possède  jusqu'en  1205  .annéedc  sa  mort  ; 
en  1201,  conflscatioo  de  l'Aquitaine  par  Pfailippe-Ao- 
{(uste.  \.  POtTIRRS ,  TOVI,OITBB. 

AQI  I  I  AIVI'.  (^i<■i^^iflulcs  de  r).Cras.siis .  qiiosleur  de 
C^r ,  la  soumet,  56  avant  J.-C.i  eu  412 ,  Ataulpbe,  roi 
des  Vitiftotlis .  s'établltdans  nnepartiede  cette  province; 
le  patrice  r.oiislaiic.^  cé«le,  au  nom  d'îlotinrius,  le  rrvte 
de  la  province  à  \  alita,  roi  des  Vbigotits,  419;  Euric 
•chère  de  acnimettre  les  trois  proTioces  de  i'ancienne 
Aquitaine,  en  475  ;  rA<|uitainr  est  conquise ,  en  507 ,  par 
Clovis,  (]ui  la  (gouverne  pai-  des  ducs;  Dagobert  la  O'du  à 
son  frère  Caribert,  f>5i)  ;  Eudes,  duc  d'Aquitaine ,  défait 
les  Sarrasins  sous  les  murs  de  Toulouse,  72i  ;  en  730,  il 
donne  en  mariage  sa  fOle  Lampagte  ft  Hannza .  {iouver- 
ui'iii' df'la  Catnlo^ne  jKxir  l'émir  Abdiranie ;  en  .  re 
prince  attaque  )Ianuza .  le  réduit  ft  se  doaoer  la  mort  et 
envoie  LampaRie  à  Damas  dans  le  sera  H  dn  khalife  ;  il  eo- 
valiit  le»  Gaules ,  en  751  ;  prend  Bordeaux  .  cl  gapnr  nne 
fronde  bataille  contre  Eudes  ;  il  périt  lui-même  dans  une 
bataillequ'il  perdit  contre  Charles-Marld  sons  les  murs  de 
Poitiers  an  mois  d'octobre  752»  gaarre  entre  llnnoldf 


AQl) 

duc  d'Aquitaine ,  et  Pépin ,  roi  de  France ,  7-tl  ;  ce  mo- 
narque pnvatiit  l  AquilHinc  ,  rn  "W);  ('0  765.  il  remporte 
nne  victoire  sur  Waifrc,  son  duc  ;  eu  ïOâ,  i)  le  Iwt  en- 
core près  de  Ntrbonne  ;  Wailireert  assaisloé  par  l'on  de 

ses  officiers  {;agné  par  Pépin ,  le  2  juin  768  ;  réiuiion  de 
l'Aquitaine  à  la  France  la  même  année  ;  érection  de  l'A- 
quitaine en  royaume ,  778  ;  Louis ,  rot  d'Aquitaine ,  prend 
Barcelonue,  801  ;  Pnmpelune ,  en  806;  Torinsf  ,  on  81 1  ; 
Pépin  II  est  détrône,  en  84K;  Charle»-le-(>tuuj\e  e»t 
nommé  h  sa  place,  mais  Pépin  est  rappelé,  en  850  ;  «<a 
852,  il  est  de  nouveau  abandonné  et  foreé  de  se  faire 
moine  dans  Tabbavede  St-Médard;  en  855 ,  les  Aquitains 
se  doiiiietit  pour  roi  Louis ,  fdsde  Louis-k-  X  ii  u\ .  roi  de 
Gerniaoie,  et  le  renvoient  paiaprès;  en  855 .  Us  deman- 
dent Cbariea.  fils  de  Cliarle»4e«âianre.  lequel  remporte 
In  TUi^mr*  année  une  victoire  romplMe  sur  Ips  >'ornuinds, 
dans  lo  Poitou;  en  860 ,  ce  jeune  prince  c^l  supplaottï  p^ir 
Pi'piii  qui  est  pris  et  livré  ù  Charlevle-Chauve,  en  865  ; 
fin  du  ro'(aHme  d'Aquitaine,  en  877;  création  du  dnclie 
d  Aquilnim-,  i  n  845,  en  faveur  de  Rainulfc  ,  comte 
de  Poitiers;  ilivision  de  rAijuitaiiic  <ti  d«'ii\  diiihrs  ou 

gouveroemeots  généraux ,  celui  de  Toulouse  et  cdoi  de 
Poitiera ,  845;  premier  emploi  de  l'ère  de  IHncaniindon 

dans  l'Aquitaine  sous  Guillauroc-TèttMri'toupov.  t~S; 
Guillaume  II,  dit  Fi<r-à-Bras,  refuse  de  reconnaître  roi 
de  France  HuRnea-Capet ,  987  ;  Guilianme-le-6niod  es»- 
cjnïprt  la  Manhe.  en  lono;  n-rus'-  !  i  r  inninnc  d"It;tfie , 
en  102.»;  GuillauuiP-le-lira!!  c!>t  fait  {iri.vunnier  par  (*eol- 
froi  Martel ,  comte  de  Vendôme ,  aprfes  kl  bataille  de 
Monoontour,  en  1054}  l'Aquitaine  est  goovcJmée  {uir  le 
vnin(]ueur  pendant  trois  ans;  Endes  rénnit  ^  l'Aquitaioe 
le  diiclié  di'  Gascogne  niiiinip  pclit-HK  cl  tu  rilir  r  de  Bé> 
reoger,  dernier  duc  de  Gascogne,  1058,  il  est  tué  dr> 
Tant  le  cblteau  deHauzi  en  Aonis,  1089  ;  Gulllannie  V 
bat  les  Sarrazins  en  Ksiiagneot  leur  enlève  Barhastro, 
1065;  Grégoire  \U  lui  olire  la  couronne  deFraoœ, 
1075  ;  Guillaume  VI  assi«teau  concile  de  Bordeans,  f  OM;  ! 
Guillaume  VII ,  dit  le  Jeune  et  te  Troubadour ,  s'opposf 
daus  le  concile  de  Poitiers  à  l'eicomniunication  de  l>Li- 
lippe  ,  1 100  ;  il  part ,  en  1101,  pour  la  croisade ,  .i  la 
lélede  deux  cent  soisante  mille  combattants;  mauvais 
sneetaite cette emisade;Gtt{llaumererlefft  dans  ses  i  taU. 
\  la"  ;  excommunié  par  l'évéque  de  Poiliers  pour  rapt  de 
Maubcrgeoo ,  fenune  du  vicomte  de  Gb;itellcrauU  ,1114} 
aeeoude  eonqnète  dn  eomté  de  Toulouse.  ItM;  il  se 
trouvcà  la  bataille  de  Cordouc,  gagnée  contre  les  Maur»^, 
le  1 7  juin  1 1 20  ;  il  perd  le  comté  de  Toulouse ,  1 122  ;  il  «n 
reconnaît  vassal  du  roi  de  France,  1 126;  Gnillaame  VIO  ' 
s'empare  de  l'Aunis,  1 130;  il  lèpiie  dans  son  Ip^sfnmenf  le 
duché  d'Aquitaine  si  Éléonore,  su  lille  ainee,  qu'il  dolirie 
1)  Louis,  fils  de  Louis-le-Gros,  1 157  ;  I^ni«-le- Jeune,  dnc 
d'Aquitaine,  rend  an  clergé d'Aqoilaioc  la  Uberté  des  élec- 
tions et  donne  knied'OlénNinneodedemmmerœ.  tl57: 
divorce  de  Louiii  el  d'Ilcoiiore  ,  1 1.*)2  ;  revoKe  des  barons 
contre  Henri  U ,  roi  d'Angleterre,  second  cpoux  d'I^léi»- 
■ore,  I  l67:Guy  de  LuBignan,depub  nride  OiTpre,  tue 
de  sa  main  le  comte  de  Salisbury  ,  gouverneur  anglais  du 
dncbé  et  pimo  m  Palestine,  1168;  nouvelle  révoltedes 
seigneurs  d'Aquitaine  contre  leur  duc  Richard,  depais 
roi  d'Angleterre ,  1 1 75  ;  ce  prince  la  répri  me  sév  éremen  t . 
en  1170;  nottrelle  révolte  contre  Rirhanl ,  soutenue  par 
ses  frères  Henri  et  Ceuffroi ,  1 182;  Menri-lc-Jeuue  nieiui 
au  cbdlcau  de  Uartel  dans  la  vicomté  de  Tnrcone,  1 185; 
Richard  saccade  h  Rncliejle  qui  s'était  révOilëe  en  f  f  XH  ; 
il  r.iit  Jii>tnmat.'e  ,i  !"'iîli()|i<«.Auguste  de  <^on  (hv.  hv  d"Aijiii- 
tainc,  le  18  novembre  1188;  en  1196,  Richard  donuR 
rusufruildn  dudié  d'AqoHaine  à  Ollion  de  Bmnsvidc . 
son  ueven  i  en       ce  prtnee  quitte «ei  était  ]MMr  rts 
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mm  k  «uaue  de  rai  des  Ronaio»,  et  n'|  retient 
{^■;  et  IW,  b  nioe  Ëlèonore  w  renalilt  dn  dndM 

diiptwf;  mpurt  rn  I2rtô;  ni  I2(i;  ,  (  nnli.scation 
èffAMprPhilippe-Augiule;  mlilue.  eo  lâôS,  à 
■■ni,|vaiBtLoiiii;reprbrarles  Angtaiset  w4n- 
■  iMrtînwnt  n  la  nxi  rnn  ne  pa  r  (  Ih.i  rlps  VU ,  en  l49iS* 
r.tfGUmfit:,  POITIERS,  Gt'IENNE. 
jpmn  feoMilee  d').  SOBBEAITX,  POI- 
nne. 

Aiii-Cllli  (Abmed-Bea),  bùtorien  arabe,  auteur 
<itaeiie*T)MBerien;  mort  en  Égypte,  eo  f4S0de 


ARA 
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J.-C 

IIAUS.  Grande  tialiuu  de  l'Oneat,  qui  préleod 
daewin  èe  Calban  ou  Joctan  ,  fils  d'EiberetpH*  de 
PU|:kfRi,  après  la  dmsioo  des  laniruos .  Tint  habi- 
ter ti|Rmrte  d'Arabie,  qui  peut  avoir  lire  sou  nom 
dUnb,  t)i>  d<]«M:t;)ii  .  ou  d'une  plaine  du  Tékamis, 
liohat.  Loe  aotreorigiae  plus  connue  des 
ift  lamaêl ,  fib  d*Abreham ,  qui  vint  s'é- 
■  b  Arabes  purs  et  am  iftis  ,  el  fui  le  père  de 
im«i'ai|i|ieUe  MobUrabes,  Arabes  niékis:  Icspraniers 
^fmëùeat,  aussi  Mea  <pie  ta  postérité  d'Ismafl. 
étmf»T\nUi%,  dont  qiicl([u«'s-nnps  sont  perdues,  soit 
plepaod  déluge  appelé  irem  les  ail  fait  périr,  toit 
4*  hi  fiKim  intesUoes  les  ait  cxtermioés;  les  An- 
|li||MtaâBioéi  sur  toutes  les  contrées  comprises  eo- 
Miir  kooge  et  le  golfe  Pcrsique ,  depuis  le  50*  jus- 
^al?  Jcgrc  de  latitude;  on  peut  la  ditiser  :  !«  en 
iai8<naiiam  Teaus  de  la  mer  Ronge,  oa  Anbes 
WIPyi dits;  t'en  Arabes oeafdeirtani on ifrfeafns, 

•tpaîrp^  de  la  Mrmriliinir  rt  des  entes  d'.\rric|uc  ;  5''  en 
l«h»bediMiiD>  ou  &cnuiU's  mr  les  lisières  des  déserts, 
t^iiibcs  professent  la  religion  mosotmaiM  fondée  par 
"i^Mn,  fan  612.  Ltîs  descendants  du  proplièle,  qui, 
"fc.SÉ  le  dnwt  de  porter  le  turtwu  vert ,  sont  appelés 
PJ  1*1  Arabes  émirs  ou  schérifs. 
,  Uilll.  Contrée  de  l'Asie,  situiH;  entre  les  r>0  ;o  mi- 
Mi,ll1l>  tO  minâtes  de  longitude  est  de  l  ile  de  Fer, 
*W i;  rt.->o  i!r  latitude  nord,  liornée  au  nord  par 
•^j«»e  ei  ia  Sjr»*;  *  l'est,  par  l'Iradi-Arabie  et  le 

KwW^oe;  la  sod ,  par  roeérn  Indien  ;  et  à  l'caest , 
WT  Rnupe:  die  a  quatre  cent  trente-quatre  lieues 
-foruT,  Dord  et  sud ,  et  quatre  cents  de  largeur,  est 
f  «A;  ce  pavs  a  toajoon  eouflpté  son  ancien  non. 
•Wirtfrf  ii^mCu- ,  suivant  l'opinion  commune,  un 
J*iieloo  quelques  auteurs,  il  veut  dire  Occident  en 
«t  l'on  a  donné  ce  nom  au  pajs  qui  le  porte, 
MVti relatif ement  à  la  Palestine,  il  est  .i  ('(k  ri  k  iit 
*%>(lderEaphr3te;  la  dirision  en  Arabie-ivin  e, 
"••fetllpureuse  .  qui  vient  des  anciens,  est  absolu- 
^awinoe  dans  le  pays  qui  n'a  pas  de  division  régu- 
JJ-^nison  des  dtfaerts  inbaMtablee  qnll  renferme , 
f*J»«mprend  les  contn^  suirantes  :  ril«Jj.iz,  le 
,77*<^An>b,  r Yémen,  à  l'ouest; et  à  l'est,  lOman. 

l'inhuat .  le  Lacbn  (T.  cet  mota). 
|^**MK(TiciMitades(le  l  |.  V..  pour  les  dates  de  l'his- 
CPttp  (  ((iiti-ei' ,  les  mots  :  CJUJFES,  &ABRA- 
«MMIADES,  MAROC.  TUlflS.  fli  AFBI- 
igL^UBt»  BOHB,  COmTANTnfB,  ORAH, 

JUbie  (concile  d  ) ,  .iroticinn.  ta  qnalriènw annAe 
Philippe,  contre  cenv  qui  prcîendnient  que 
^••■■raient  et  res>uscitaieul  avec  le  corps;  ils 
^B»tmii  par  Origèoe  (eoSI7  ou  248). 
[J^^>i5ipitale  d'un  royaume  de  même  nom  dans 
J|*J*«iind  par  le  golfe  du  Bengale,  à  l  est  et  au 
^  Hrh  mÈmnm  itAn,  «I  à  l'oneit  pv  te  Beogirte. 


Ce  royanme  appiHtaBttu  Bimuit»  qni  rootoonniita 
en  1783. 

AKADON  (Jf'rôme),  de  Quinipity.  lieutenant  du  duc  de 
Mcrconu*  :  contraint  de  rendre  an  prince  des  Dombes  la 
^Oe  d'Hennebnn,  en  IS89 ,  ne  se  soumit  qu'en  1597  k 
l'autorité  légitime. 

ARADUS  (siège  d'),  prise  par  Ventidius,  lienlenant 
d'Antoine,  trente-intt  ana  aTont  J.-C 

A  RAF ,  purgatoire  des  MuNulniaus,  où  sont  délenu.s 
Jusqu'au  jugement  dernier  ceux  dont  les  bounes  et  mau- 
TaiMs  actions  sont  dans  nne  telle  égalité,  qn'ils  n'ont  pas 
asaei  mérité  pour  entrer  en  fêndà,  ni  aieei  démérité 
ponr  entrer  en  enfer. 

ARAGO  (Dominique-François),  astronome,  membre 
de  1  Académie  des  Sciences,  savant  dont  la  réputation  est 
européenne .  né  H  Eslagel.  prèa  de  Perpignan,  le  26 
février  I78fi  :  eleve  de  I  ciole  Pol} technique,  puis  se- 
crétaire du  bureau  des  longitudes.  A  vingt  ans,  fut 
chargé  a?ec  M.  Blot  de  eootinner  te  travail  eoneenumt 
la  ujesiire  de  l'arc  du  méridien  terrestre  qui  a  servi  de 
base  au  nouveau  système  métrique  ;  mais  la  guerre 
empocha  d'achever  ce  travail  ;  M.  Arago  fut  arrêté  et  dé* 
tenu  quelque  temps  dans  la  forteresse  de  Kosen .  et 
pris  par  nn  corsaire  d'Alger,  eu  revenant  en  France  : 
reudu  ii  sa  pati  ie  eu  <^09.  On  lui  doit  de  nombreuse» 
découvertes  sur  le  magnétisme,  ainaiqae  te  nouvelte 
théorie  des  flnidea  Impondérables.  Il  est.  aveeM.  Gvy- 
Lussac,  le  fondateur  des  Aiina!fs  dr  l'htjsique  d  de  Chi- 
mie, et  le  premier  Fraudais  qui  ail  obtenu  la  médaille 
décernée  par  la  soi-iétd  royale  de  Londres  pour  les  plus 
belles  découvertes  en  ph>  siquc  et  en  Chimie  ;  professeur 
d'analyse,  de  géodésie  à  i'école  Polytechnique  ;  membre 
du  bureau  des  InngitiidM à  l'OlMervatoire;  dépoté  de» 
pujsl8S4. 

ARAMIir,  ancien  roTOmne  et  anjonrd'hui  province 

considérable  de  I  FspaKue.  a\aul  Sa rra^osse  pour  capi- 
tale; bornée  au  nord  par  les  Pyrénées,  qui  ta  aéparent 
de  la  France;  à  l'ooest  par  ta  Nivam  et  les  denx  Castfl- 
les:  au   iid,  par  le  rn\rmine  de  Valenee.  et  ii  l'est  parla 
Catalogne.  Ou  assigne  diverses  étymologies  au  mot  d'A- 
ragon ;  les  uns  le  font  venir  de  TarafOiiMSls  HiifimUui 
les  autres  de  la  petite  rivière  d'Aragun,  »pn'  arrose  cette 
province;  quelques-uns  de  ara,  autel,  et  de  agonales  ^ 
jcu\  ;  parce  qu'Hercule  avait  un  autel  dans  le  pays;  enfln 
d'autres  veulent  qu'il  vtennepar  oorruplion  d'Anirigons, 
nom  des  indens  babitenta  de  ta  Péninsule  Ibérique. 
Avant  que  les  Romains  en  eussent  Tait  la  eomiuéte  sous 
César  et  Auguste,  l  an  46  et  28  «vaut  J.-C,  l'Aragon  était 
habité  par  plusienrs  tribus  indépendantes  :  les  Loeito- 
nieus,  les  Acilaniens,  les  Sciiellaniens ,  les  Suardonii  ns 
et  les  lllergétes.  Cette  contrée  lut  euclavee  par  Auguste 
dans  la  Gaule  Tairagonabe.  Après  avoir  subi  le  sortdea 
antres  provinoes  de  l'empire  romain,  et  appartenu  suc- 
eesslTement  ani  Suives,  aux  Vandales  et  aux  Gotbs,  cetU; 
pro\inre  fut  une  des  premières  à  s'affranchir  de  la  do- 
mination des  Maures.      se  cboisit  un  comte  particulier 
dèifooMnmeneeraeot  dn  9<  atecte,  et  Inl  aomnit  nne  oon- 
stilution  «pie  lui  et  ses  successeurs  dureut  jurer.  En  fdôa. 
Saociic  ili  le  Grand,  roi  de  iNavarre,  eri},'ea  l'Ara^ion  en 
royaume  eu  faveur  de  son  quatrième  fils  Ramire.  Cette 
monarchie  .subsista  jusqu'en  H78,  que  Fcrdinaiid-le-Ca- 
Iholique,  parson  mariage  avec  IsalMîlle  de  Custillc,  raunil 
en  un  seul  corps  toute  la  ninnarchie  espagnote. 

ARAGON  (comtes  d'Ji.  Asnar,  comte  de  Gascogne,  en- 
voyé par  Lonia-te-Débonnalre,  roi  d'Aquitaine,  poor 
soumettre  les  Aragonais.  preud  Jaeea,  dont  il  fait  sa  re.si- 
dence  vers  806}  est  rois  à  mort  par  ordre  de  Pépiu  ii, 
rai  d'AqpdtalM^  CB  8S6.Galind  Auar,  nort  Tcn  870.  E«- 
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drigot  Galiiid,  père  de  l'IuT^se,  luarÏM  k  SandieGm  - 
cia  qui  régaa  «le  905  A  9'26.  Depui»  cette  époque,  la 
eomlé  d'Aragon  fît  partie  du  royaoïnede  N«Tin«jiti- 

qii't'ii  <0,').'i.  r|iii'  .S.'Uii  h(>  III,  le  Orand ,  en  furm  VU 
ro)  auiuc  pour  «ou  quAtrièuw  iil«,  Bamire  l''. 

ARACOV  (rob  d").  Ramire  !«.  de  1055  «  iùSS.  San- 
chc-Raininî  l'f  sVmpnn  ()r  fa  Navnrre  en  I076,elp^t 
tu('  au  .sii'gc  d  !luts.ia,  tu  iO.ii  ;  Pierre  1'',  roi  de  Na- 
varre cl  d'Aragon,  1()94-l  lOi;  Alphonse  I''.  dit  le  liuLiil- 
Uvr,  Ii0i-n.)i.  «éparatioa  de  l'Aragou  et  de  la  Na- 
varre, ilTii;  Kiltnire  II,  dit  le  Moiiir.  1104-1137;  doua 
Patrouilla 01  H.niriioini  lUTcimcr,  IIÔ7-II((2;  AI|i!u)iise  II, 
Illi2-I19ti:  l'ierrciU  li9G-i2lô;  Jacques  ou  Jajme 
le  Coitçurranf.  i2tS'l2T«;  Pierre  III.  fj7<i-l»3;  Al- 
phons/  m,  I.'S-.  t2ni  :  Jnirc  II.  Ii'rtl-I327:  Al- 
pti(iu>c  IV,  15^7-1550;  Pierre  IV,  dil  le  Cérémonieux, 
I33M587;  Jean  1*'.  Alartio.  1395-1410;  io- 

terrè({ue  |K>iid.tut  deux  ans;  Ferdinaud-le-Ju.ste,  14 12- 
14l();  Alphuuiio  V,  le  Sage,  I  il(j-l  :ô8;  Jean  II.  roi  do 
Naïaire,  et  d'Ai^gon,  14711-1479;  Ferdinand  V,  11b  de 
Jeaoll,  saccade  i  la  couroaue  d'Aragûa,«a  1479,  et 
rt^iintl  it  cf  royaume  celui  de  Castîttv. 

\K.\<.<>\'  (vici!>kilude>  du  royaume  d').  Ramire,  prc- 
uiivr  roi  d'Aragoa,  perd  la  vie  daua  une  ttatailleroatre  k 
roi  maure  de  Sarragoaie,  en  1085.  Saiicbe- Ramire  t'em- 
pnrp  (ip  Ra;  hasiru,  sur  les  Maiirrs,  en  IfMîô;  de  >iavarrc, 
au  préjudia'!  des  enfanUdu  6auclie  IV,  en  i076.  Pierre 
alwlil  les  eerenioiiies  du  scrmeol  que  le»  rois  d'Aragon 
étaient  olili(;és  de  ju  rli  r  téle  nue,  aux  pied.s  du  grand 
juhln  It  r.  en  1094;  eu  cuiumémoralion  d'une  vicloirc,  il 
fait  iiii  Uiv-  dans  les  armes  d'Aragon  quatre  tètes  noires, 
eo  t  llXi-  Alfoote  i*r  gagae  eo  1 1  i  1  la  bataille  de  Campo 
de  Etpena  contre  let  parlfeans  de  sa  femme  Urraqae, 
reiucde  Loon.  qu'il  a\ ail  D'iiiidit  e  ;  en  I  Ils,  la  bataille 
de  Darocaaur  les  Maures;  Sarra{{o$se  lui  ouvre  ses  portes 
au  bout  de  hnil  mola  de  siège  ;  Il  eo  fiiil  la  capitale  ;  ab» 
dicalioii  de  Ramire,  roi  et  prêtre,  en  1137;  Ra^m()ad 
bercui^ei'  ^tm^ernc  l'Aragun  frouji  le  titre  de  piiuce,  et 
rbak!>eles  iniidèles  de  la  (.alalo^^iip,  i-u  I  I  Vi  :  Airoo&c  II 
iuTite  du  Roussillon,  en  1172;  Pierre  II  est  le  premier 
des  rois  d'Ara^ioa.  qui  .se  fait  c«uroooer  en  1204;  il  pé- 
rit a  la  lialaille  de  Muret,  eoulrc  Simon  <k'  Miuiiloit, 
clief  des  catiisés,  ea  1213;  Jayme  s'eiuparcdc  i'ile  de 
MaMX  iine,  en  1229;  en  iisi,  il  renouee,  en  fareor  de 
Thibaut  de  (iliampa^^iic ,  a  rhi  ritaci-  de  la  cntironnn  de 
iSavarre;  a  la  ieie  d  uue  at  uu  e  iie  croisC's,  il  gagne  cou- 
Ire  les  Maures  la  bataille  de  \  alence,  en  1237;  preod 
ValciiPi'  t'ti  (oruliit  un  tiaiU'  av  .iilapni^  avrr 

Louu  11  .  mi  de  l'iaitie,  eu  l  'I^iH  ,  de  cuucet  t  avec  le 
roi  de  (bastille,  eouquicrtle  rujaume  de  Murcic  en  1264; 
eu  I27.Ï.  ai>uste  à  i  ouTerture  du  cuitcile  de  Lyon;  ie 
)iape  rtfusc  de  le  couronner,  i  moins  quMI  ne  promette 
de  iw)Kr  au  saiut-siege  le  tribut  (joe  rit  i  ie.  p'Te, 
avait  coascnli  ;  mort  de  cbagriu  c(i  127  (*,  «prés  avoir 
perdu  la  bataille  de  Lodieate  fontre  les  Maures; 
Pitrii'  ni  Tait  nue  descente  eu  Sicile  après  le»  Vepi-es 
^ii  ilicuuct,  en  1282;  se  ntuquede  l  eiCoutraunicatiou  du 
papeMartiu  IV;  Roger  de  Lauria,  amiral  d'Aragon, 
bat  1.1  tlulle  de  Philippe  Ic-iiardi.  eu  I28i;  Alpbouse  III 
s'empare  de  I  ile  de  Minorquc,  en  ri87;  il  rend  la  liberté 
H  t.barles  11  d'Aujou,  roi  de  Sicile,  en  1288;  il  traite  avec 
Phiiippe-le-Rel  et  Charles  II,  pour  exclure  Jajme,  «ou 
Frère,  de  la  c^ui-onue  de  Sicile,  en  1291  ;  Jnvuic  renonce 
«  ISI  S  droits  Mir  la  Sicile  «  n  f«u<nr  «le  (  liai  los  d'Aujou, 
sou  heilu  pere,  eu  <295;  il  tient  les  état»  d' Aragon  eo 
ISOl  ;  en  isas  el  1326.  appelé  par  la  uebleMe  de  Sardal- 

.  d  >'.  niparr  di'  rdti  ile  sur  les  Pisaus  :  (  n  l.'^iS,  les 
roi  tes  d  Aratiou  abulii»scat  la  qucstiou  ;  crcaliou  eu  Ara- 
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non  du  titre  de  marquis,  en  fareur  de  Ferdioand,  Ato 
d'Alptaoose  iV,  oommé  à  sa  miasanco  marquis  de  Tor» 

tose ,  en  1329  ;  doo  PMre  IV  se  couronne  lul-mtoie  en 

I55(j  ;  en  l.'5'i,  il  reçoit  riunnma(;e  du  ri»iUc  Majorque, 
et  va  rendre  le  sicu  au  pape,  à  Avigoon,  pour  la  Sardai- 
gne;  se  ligne  avec  la  Franee,  la  Natarre  el  Venise^  eaa- 
tre  Ifs  ('.«^nois,  qui  battent  la  flotte  confédérée,  m  1352  ; 
oouiuieuccuicut  d'une  longue  guerre  eutre  U  CiaslîUe  et 
l'Aragon,  eu  I5S6  :  adoption  de  l'ère  de  rincarqptiMil 
par  les  états  d'Aragon,  on  lô5H;  Pierre  IV  ordonne  qoe 
les  fils  aînés  des  roh  d'Aragon  prendront  le  titre  de  dues 
de  (iimnnc,  en  1570;  raort  de  don  Pédrc  sut  iioiiiiui  li 
Tibireàe  l'Espagne, en  1387;  eiiinclion  de  la  dvnastie  de* 
comtes  de  Bareeloonc  dans  la  personne  de  Martin^  en 

I  'lt>;  pncrre  civile  pendant  (ii  n\  ans  à  cause  des  diven» 
préteudants  si  la  couronne,  tels  que  le  duc  d'Anjou,  Fer- 
dinand de  Castillc,  le  comte  d'Lrgel.  etc.;  Ferdinand,  snr- 
Donimf^  11'  Juste,  deuvième  (ils  de  Jean,  roi  de  Castille,  est 
élu  par  les  états, a.«senib!és  à  Caspé,  en  1 4 1 2;  il  lait  prison- 
nier sou  compétiteur,  le  comte  d'L' rgel.cn  I4l5;8fioptioa 
d'Alpbooae.  roi  d'Aragon,  par  Jeanne,  reinede  Na  pics,  en 
1420;  réroeation  de  cette  adoption  en  1422;  il  preml 
Marsiitlc,  d'i  ii  il  t'nl("\e  le  corps  de  saint  Louis,  é>o<|in 
de  Toulouse,  en  1425  ;  Alpbonse  est  fait  prisonnio-  dans 
no  «ombat  naval  contre  les  amiraui  des  Génois  etdniiBe 
de  Milan,  en  1 435;  iTldché  sans  t  anron  pai-  Philippe- Marie 
Viscooti,  duc  de  Milan,  en  1 456;  pt  eud  .Naples  «iaos  la  unit 
du  1*r  au2  juin,  eo  I442,cl  y  fail  recounaitre,  en  1 445,poar 
son  successeur  dans  ee  myaunie,  Ferdinand,  duc  de  Cali- 
bre, son  fils  naturel;  uioi  I  d'Alfoiise  V,  dit  le  Sage,  le  prince 
le  plus  habile  et  le  plus  libéral  de  son  siN:le.  en  1458;, 
réunion  du  royaume  d'Aragoo  à  celui  de  CastiUe,  par 
Ferdlnand-1e-Catho1iquc,  en  1478. 

AltAt.oN  ;ratial  d') ,  commence,  en  In-'^  i  ir  Char 
les  V  ;  coalinué,  e-o  1 77U,  par  une  oompaguie  hullaadi^se; 

II  a  recommencé  et  entièrement  acbofé  par  rArago^l 
nais  Uaninn  Pi^'naleîli,  ycvn  t7Sn. 

AH  At.dN  iJiauuc  d  ).  illustre  italienne,  do  16»  siècle  ; 
('piMi.ie  d'Ascagne  Colonne;  morte  en  1577,  dans  un  éfie 
très-avancé;  protégea  les  iittèraleurs de  son  siècle,  et  tM 
célébrée  pareui. 

Alt  A(. ON  (Tullicd'),  femme  po«  tc  d'Italie,  an  If."  m«- 
de;  fille  do  cardinal  Pierre  Tagliava  d'Aragon;  iU  lictl-, 
1er  ses  frAees  et  ses  talents  à  Rome,  à  Femre,  à  YtaÊm^ 
et  à  Flon  iK  I',  où  elle  mourut  dan-,  un  âge  avancée. 

ARAGON  ÈSE  (Sébastien) ,  né  dans  IcBrcscian  ver»  le 
roiliett  du  16*  siècle  ;  anticpiatra  et  dessinateur. 

ARAKÎXOX  (Jran  T,ouisl ,  avocat,  ne  A  Paris  ;  fit  p*. 
raill  e ,  eu  l7(iU,  une  tragédie  intitulée  :  Le  t'tege  de  lieam- 
rats  ou  Jranne  Lainé ,  qulliil  nlnt  le  titre  de  dlofea  4t 
cette  ville. 

ARAJA  (François) ,  conipositettr  de  musique,  néà  fith 
pics  ;  appelé,  en  I7.1.'>,  ,  .si  ri  lc  shiiur^'  et  rnailre  t\o  L 
chapelle  impériale  ;  mwt  à  Napics  vers  1730;  l'unnrrr  la 
plus  nanarquaUe  de  ce  maéstrà  est  Cqikole  d  Prorrit , 
écrit  en  russe,  et  qu'un  regarde oommoloprcflitcr  grand 
opéra  dans  cette  iaugue. 

A  RALAI  (Michel) ,  né  à  Modènc.en  17  iO;  ph)siolo 
giste  et  nathématirieo;  mort ,  à  Milan,  te  5  novemlir 
1813. 

ARAM  iEng^^e),  savant  anglais,  né  dans  lecotnl 
d'York;  vint  é  Londres,  eo  1144;  arrêté,  en ,17511 .  i 
Lytm ,  dans  le  comté  dé  Norfolk .  comme  assassin  ;  coït 

danme  et  emui!»*  en  t759.  Il  avait  c^mmeinc  un  <iirti<  m  , 
oaire  compare  des  langues  ocllique.  anglaiM<,  lalitve 
grecque  el  hébraïque. 

AIÎAVIi»N  on  ARAMO.^iT  (Gabriel  de  I.uctz  ,  baroi 
d') ,  amtias&adcur  à  Cioosiauliuoplc  depuis  13  (6  joaqu'ei 
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1^;  BOrt,  fo  PmTntCt;.  éiO»  ï»  ùiêgràce,  yen  l'ao 
MKKKPla  l'ilHancc  de  la  PoHe  ûrec  fai  Ffancp.  et 
tHic:  •\  >Jiru.iri  II  iiiic  llittlf  coiilrc  Ch.irlo  Oiiiril. 

jULU  lamhat  dans  la  vallée  d').  Les  £«|)agDoU  sont 
ma  par  If  ^^énl  Serf  ili  oaniinihidaitl  les  ^rançail, 

iti-^C^V  (iebaroo d  ),  ofllcirr  h>nf(-Ecmps  avant  fTW; 
BHTîtrf-i^ftalICtftifUlescanipngnesd'Ilalie  et  dp  RuS- 
">4ff!S  Vipoirâa  ,  et  panint  au  («rade  dp  trcncrnl  de  hvi- 
^jût  ,C3 1811,  il  adbéra  i  l'abdication  de  rciupei  eur  ;  le 
roi  hii  coolmi  ton  f;rade ,  et  lui  accorda  la  croix  de 
(fefoto  4e  Stim-Looi»  j  H  ^  déjA  olBdcr  de  Ui  té- 
jifM-^flnnrar  «I  ebwalicr  d«  la  CiNinMiiw^le-Fer. 

AEiSBA,  ARANUi^NSKou  RAXDENSE  (coocile  d'), 

toiteiMbCBtill»,      ta  Un  tfe  ranoée  f  m,  CnriSto, 

3Ti^ii^?<}iif  (îfT'>|c»îf  .  »vrc  SPS  sufTragants.  y  fitTinpI- 
Q(!rirrfl(nifBh»ur  la  discipline  ecclésiastique,  entre  let- 
friiitfl aaa  qui  dU  qo'on  ne  conférera  point  IM OT 
àm  atm  à  rrui  qui  oe  savent  point  le  latio. 
AliID.1  idoD  I>edro-Pablo  Abarca  de  Botea .  comte 
tTf.rfjnrdis  famillfs  les  plu»  di^tintiiicrs  de  l  Ara^on  , 
■é(Bl7Uifilia  guerre  de  1740;  aoibatsadcur  en  Puk>> 
ppfB  119:  prrâricr  inlolstre  en  1163}  eontrtbaa  pni»- 
tuuauld  IV\(iii!>ion  di'ê  jc.'snitf  s  di>  t'Kspapiir  ;  ainhas- 
sakv  ro  France  en  1715,  s'y  ti<i  avec  ï>%  pi  iucipaux 
(mÉB  de  l'époque,  et  même  les  encyclopédistes  ;  rap- 
pknITK-t  :  n mis  »  la  tête  dos  arfaires,  en  ("92  ;  doyen 
éttutil  d't  tat  :  t&ilé  en  Aragun  ,  par  suite  do  son  op- 
fwiwi  contre  Godoî;  il  y  mourut  en  1794,  avec  la  ré- 
fliliiao  d'un  des  bommes  d'état  lea  plus  éMMs  et  lea 
phlEMntn  qu'ait  produit  l'Kspagne. 

ARA5Jri-:7, .  vilU- d'I  s(.ni:iic;  ii  clail  nidrerois  qu'un 
nada-fOQt  de  chasse  ;  Charlet-Quiut ,  vers  1540.  y  lit 
nsbUie  iril  palifs ,  aagnwiiK  et  embdll  par  diarlet  II. 
^hmffpf  V  .  Ferdinand  VI ,  Charles  111  et  Charlrs  IV. 

ilAXJVEZ  (ioaurrecUon  d'|;  elle  éclate  le  18  mars 
»^  (notre  le  minfatre  liTOri ,  prince  de  la  Pait ,  Godol» 
a  o'eit  apaisée  que  par  la  publication  d'un  décret  dti 
1*1  Ctnriès  IV ,  qui  ôte  au  favori  tous  ses  commandc- 
»au.  chaitettV  abdiqne  omiilecn  Bnew  de  aon  flb 
Ferdiiaad» 

Atisnt:!!  (Jn1«s-CéMf^.  eâèbre  anatomlste,  né  i 

^<iitVoe,  vers  l'an  I.JÔO  ;  prorcs^nir  de  chiiiiif  et  d'anii- 
^ à  l'université  de  cette  ville,  mort  en  1588;  traita 
ivticolHTeMMnl  la  partie  de>  mnaclea. 

iKARATlI.  anjourd'hui  MASiS,  montagne  isolt^ 
^im,  dans  l'Arménie  persane,  à  treize  lieues  S.  £. 
nnimt  c'eit  là  qoe  «'acréta  ratclie  de-Noé,  S47S  avant 

UUTom ,  tcerftalre  cl  intendant  des  Itnancps  d'Atha- 

^>       soiis-diacri-  ilc  l'eulise  ranuiiiif  :  mor  t  t'ii  XA]. 
mita  vers  ks  Actes  des  Apôtres,  qu'il  dédia  au  j>ape 

AtiTTS ,  né  a  Sicjone  dlOf  le  Pdoponn^8e,  vers  Pan 
^anat  J.-C.  :  afrrancliit  sa  jntrie,  l'an  255  avant 
J^>«tla  nt  entrer  dans  la  ligue  achéennc ,  l'an  2i{; 
Intaiiiioarnt  l'an  215  avant  J.-f'. ,  h  ïi^e  de  soixante- 
*avans,  empoisonné  par  l'iiilippe  de  Mact^oine,  à 
T»  Il  «Tait  rendu  les  plus  éminents  services. 

AUnrs.  pofte  gree  de  bolea,  en  Ciiicie»  né  fera 
tff  afsnt  J.-C ,  composa  ft  fa  prière  d'Antiirone  Gonalat 
f  fiii^ît  (•  sur  rastronnriiii  ,        iraduisil  CAvfTon. 

mxvio  l>K  AZAVEOO  ^Antonio  dej .  né  à  Ponte  de 
Lun .  en  t752 ,  diplomate  et  ministre  d'état  portugais  { 
•art  au  RréMi ,  I  '  2f  jtnn  t8f7  ,  comte  de  Barca. 

AtAliE,  ileove  d'Asie  qui  a  sa  source  en  Arménie ,  à 
^VMMdrfinenNBi.elqiii  ie|etladaiiila  narCu- 
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pieiine;  Alr\nndre-lt'-<irand  >  construisit  uu  pont  qui 
fut  emporté  par  les  eaux,  eu  52H;  Auguste  éli'nt  passé  en 
Orient .  51)  avant  J.-C. ,  étaldit  sur  l'Arase  un  iKWt  qui 
eiista  long-temps. 

ARBACES ,  capllafne  mMe.  se  lie  av«e  Bélari»  pour 
rrirvitu  i-  Snfdati  .pale ,  rn\  d'A^.^jrie  ;  rf-ni]>oHe  dcoi 
vicloutisel  cuti  e  dans  ISinive,  rau82(>avaut  J.-C.  ;  pre- 
mier souverain  des  Mèdei;  régna  vingt-tanUana,  jniqn'cn 
792  avant  J.-C. 

ARUALÈTF. .  arme  offensive  qui  consistait  d'aliord  en 
un  arc  attaché  au  haut  d'une  espécf  de  bâion  on  chevalot 
de  trais,  que  la  corde  de  l'arc,  quand  il  n'était  point 
bandé ,  conpatt  à  angles  droits  et  qui  ftat  par  la  snite  l'ob- 
jet d'nn  grand  nombre  de  perfi  clionm  iiu  iils.  !,»•%  .«ircs 
de  l'arlMlèle  étaient  ou  de  bois ,  uu  de  Ci)rue ,  ou  d  acier. 
Dans  lea  premières  années  da  r^gnede  Charles  VH ,  vers 
1132,  alors  qiK*  5<«!  nfTairPS  étaient  eti  lW"--mauvais  élai , 
la  noblesse  tis  Gnienne  et  celle  de  Lati^ueduc  lui  dépn- 
térent  le  seigneur  d'ArpaJon  pour  l'assurer  qu'an  premier 
ordre  qu'il  enverrait  on  ferait  marcher  à  son  seeonrs 
dix  tt  (tniizc  mille  arbiiU-lriei-s  armés  d'srlialètes  d'acier. 
Les  arlwli  lcs  elaienl  de  différentes  grandeurs;  on  en  a 
conservé  à  Chantilly  d'un  pied  et  demi,  de  deui pieda  et 
demi  d  de  trois  pieds  ;  d'antres  pins  htng nés.  fournies  de 
tous  leurs  accrsMiiirs.  Scion  (înillaiiiiic  le  Rrelon  ,  histo- 
rien de  Philippe-Auguste,  1 180,  l'arUalélc  fut  inconnue 
en  France  avant  le  règne  de  eeprinre»  et  ee  fut  Richard- 
Cœur- dt>IJ(>n ,  roi  fi' Aitîjlelerre ,  son  contemporain ,  qui 
en  rétablit  l'u&a^e;  tutus  vujons  cependant  dans  la  vie  de 
Loois-le  Gros ,  par  Siiger,  que  ce  prince  atl.iqua  Dro- 
gonde  Mouiiac  avec  nue  grosse  troupe  darchera  et  d  ar- 
balétriers ,  et  qu'nncertatn  Raonl  de  Vermandois  eut  Tceil 
ct  t'vr  d'nn  cai  rran  d  .ir  li.di  ;!'  f  \  T.e concile  de  Latran 
tenu  sous  le  rcguc  de  Luuis-lc-Jeuoe  (1159),  prubitM 
cette  arme}  on  observa  le  canon  sous  le  règne  de  Loals- 
!e- Jeune  et  au  commencement  du  rb^nv  de  Philippt-  Au- 
guste; mai»  depuis  on  n'y  eut  nul  égard  .  ni  en  I  ranee, 
ni  en  Angleterre,  bien  (pi'Innocent  III  en  eut  de  nOO- 
veau  recommandé  l'observation ,  1215.  Kn  l2l(,on  se 
sert  d'arbalètes  <1  la  bataille  de  Bouvinc:» ,  et  depuis  ce 
temps  l'usage  de  l'arbalète  devient  commun  ;  on  se  sert 
même  dans  la  suite  beaucoup  plut  des  arbalètes  que  des 
arcs ,  parce  (|ue  les  Hèches  étaient  fancf^  avec  beaucoup 
plus  de  force ,  de  rapidité  et  de  pn'cision  par  l'arbnléte. 
On  confond  quelquefois  dans  l'histoire  le  nom  d'archers 
et  d'arbalétriers.  Oo  donnait  *  ceini  qui  commandait 
ces  troupe*; ,  soit  archers,  soit  arbalétriers,  et  qui 
avait  intendance  sur  toute  cette  es|)éce  d'artillerie,  le 
nomdegraod-gmiln  dct  arbaMriers.  L'arbalMe  était 
encore  en  usage  an  oonuneneement  du  règne  de  Fran- 
çois l'r  ;  h  la  bataille  de  Marignan  (I5IC) ,  une  partie  de 
sa  t;ardf  l'ut  formel-  de  deux  cents  arbalétriers  a  cheval; 
à  la  bataille  de  la  Bicoque  (1522).  il  n'y  eut  plus  dani 
l'armée  de  «eprlnee  qu'au  seul  arbalétrier ,  mais  tl  adroit 
qu'un  capitaine  espagnol  ,  rioiniiK'  Jran  <le  (Ordonne  , 
ayant  ouvert  la  lisière  de  son  armel  pour  respirer,  fut 
tué  an  même  instant  par  une  flèdie  qui  lui  donna  en  pleid 
visapr.  Le^  Gascons  conservèrent  Intipfemp^  l'iisrt^e  de 
l'arbalète.  Au  sicgede  Tnriii .  un  seul  ai  lwU  :ri<T  ^aiicou 
qui  était  dans  la  place ,  tua  .'i  lui  seul  plus  d'ennemis  que 
tous  les  meiHeorsarfjuebusiersensendile  pendant  tout  le 
siéfc.  On  ne  se  servait  pins  enère  d'arbalétriers  en  Francp 

vei  s  11' milieu  ilii  n'  yiicdi'  Fi  arjrnis  1"  |  f r»'!!- 1   i7  )  ;  ni^iî* 

00  en  voyait  encore  eu  .\uglcterre  sur  la  lia  du  ré^uc  de 
Charles  IX  ffS72),  comme  11  parait  par  le  lra*lé  tait  en 
ITÎ'I,  entre  ce  prince  et  la  reine  T'.lisabethqui  s'otiligeaà 
fournir  au  roi  six  mille  tuimmes  anués,  partie  d'arbalètes. 
Iwrlled'aviiwibiiMs.  En  ItfT*  Ici  Angtato  jelèrenl  eneofé 
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lies  flc  cbes  clans  le  fort  de  I  iie  de  Rhé.  Il  w  tant  donc 
|>.is  sV'tonncr  apri's  ccKi,  si  le  Iwiiclirr  qir>in  nppol.nt  lon- 
ddleétaitenrorr  en  imge  co  France  tous  Je  r<*gne  de 
CItariMiX,  jiic  cette  arme  tféfnnhreélaft  de  la  pini 
grande  iililitc  au  iiioius  contre  tes  Anglais  qui  servaient 
en  ce  temps-Ut,  et  te  sont  servis  mchnc  depuis,  de  l'arbalète 
et  dea  fIfedMt. 

ARBALÉTRIERS  (  trraiul-inaîlro  des  ),  ^'^:lIld-()fn- 
cier  de  la  cùurouiif  tic  Frauc^^ ,  qui  avait  .voiu  &a  di- 
icelloo  le  personnel  et  le  matériel  des  machiim  de 
gottre  araot  l'inTeoUon  de  l'artillerie.  Cet  ofncier  pre- 
nait rang  fminMiatenient  après  le  connétable  ;  sa  charge 
nClail  (ju'uiii'  coniiiiis'iidn  Iniipornirc  ;  on  pii  compte 
treate-sit  depuis  «alot  Louii  jusqu'à  la  suppresaîoo  de 
eette  digntWj  ThilNNit  de  Moattéar  ftet  revMit  de  Mtte 
dignité  sons  saint  f -nuis ,  en  (250;  Remnd  de  T\ouvt  oi, 
1274  ;  Jean  de  Burtas .  42Hi-f  297  ;  Jean  le  Picard,  1298  ; 
Pierre  de  Courtison,  t.îOô  ;  Tliiband  ,  sire  de  Chepof , 
150t-lô07  ;  Pierre  de  Gnilard  ,  1510-1538;  Klicniic  de  la 
Baume  de  Monlrevel ,  1558-1546  ;  Mathieu  11 ,  de  IXosc  , 
1546-1549;  Robert,  sire  d'Iioudetot,  1554);  B<iudouiD 
de  $eDs«  sire  d'Annequin,  MicolM  de  Ligue,  aira 
d'OIlignle,  1364  ;  Hogoea  de  CMItîlkm ,  aire  de  Dam- 
pierre.  1564-1569  ;  Marc  de  Gtiiiiaud  ,  seigneur  d'An- 
teiMlt,  1374;  Guicbard,  daupbio  d'Auvergne,  1539- 
IS94  :  neomid  de  Trie.  IS94-1396  ;  Jean  du  Benil.  IS96- 
1398;  Jean  de  Hajri'P^i"f  .  '  '"5  ;  Jean  d'Aresneconrl, 
1407-1411  ;  Darid  iic  Raïubulcs  ,  i  il  I  ;  Jeau  de  Torsai , 
J'î  !.">  1  ;  I  s  .1  L<iuos  de  la  Baume,  14 18;  Hugues  de  Lan- 
noi.  1427;  Jean  Malet ,  sire  de  Marcoussis ,  1425;  Jean 
d'Estonteririe,  14'<9 -  1460;  Jean  d'Au\y.  net -  1466; 
Amiiii-  de  i'ric  ,  dernier  grand-iiiniln-  en  1525. 

ARBASIA  (César),  peintre  italien  de  l'école  de  Léo- 
nard deVlnd ,  établi  en  Espagoe,  en  1600 ,  y  peignit  la 
Tonfo  de  lacalbédrde  de  Cnrdciue. 

ARBAVO  (François),  sieur  de  Porchères ,  iié  à  Saint 
Naiinrin,  co  ProTenoe;  on  dea  premiera  immlirea  de 
l'At -iilfiiiie  frnnçni'ie;  mort  en  Bourgogne,  en  f640;a 
tait  lies  paraphrases  de  psaume». 

AKBELLBS.  ville d'AMe,  sur  le  fleuve  Lycus;  célèbre 
par  la  deuxième  Tictoire  d'Aieuodre  sur  Darius ,  le  i*' 
octobre ,  550  avant  J.-G. 

ARKKRG  DE  VALl.EXGIX  (Charles-Philippe  d  ), 
nu  du  générai  autrichien  de  ce  nom,  qui  Ait  emplo}é 
en  1789 ,  eontir  iea  loanrgée  liralMocons;  devint  chani» 
bi  llan  de  'Nn poUVin  en  1804  ;  euvoyé  en  mission  t\  Pf^ler?- 
lK>urg,en  1806;  préfet  à  Brème,  en  18I2-I815-1814'; 
mort  regretté .  le  1 8  mai  1 8 1 4 . 

ARBkTION  ,  so!dnt  de  fortune  qui  s'éleva  ju'sqn'au 
cuu&ulat  MUh  C>aasLiUce .  eu  553  ;  envoyé  contre  les  Alle- 
mands la  même  année;  eu  557.  soupçonne  de  coiiijjlot  ; 
se  tire  d'afliBire  par  le  crédit  dea  eunuques  ;  en  361,  con- 
tre les  Perses;  puis  contre  Julien,  qui  cependant  M 
accorda  SI  fiiveiir  ;  Arbrlion  eiu  ore  sonsTaleW, 

qu'il  servit  contre  l'usurpateur  Procopc,  570. 

AmBlLLEnt .  médeeln  ai^ala,  a'élablit  à  BraxéRea, 
Ion  de  la  peste,  en  1608. 

AltBOGA  ( concile  d'),  Arbuçense,  en  Suède;  on  y 
Ht  aept  canons  sur  la  diacipiine,  dont  le  quxtrième  con- 
damne celui  qui  mm  commis  un  menrtre  le  dim.irrhi' , 
à  s'abstenir  de  cba  r  luule  y.\  \ie  ;  celui  qui  l'aura  cotii- 
mis  un  vendredi ,  it  ne  jamais  manger  de  poisson  ;  celui 
qui  l'aura  commis  un  samedi,  à  s'ahsteoir  pcrpétodie> 
ment  de  laitage  (1596). 

ARBO(;a.ST  (Louis  Franvoi-s  -  Antoine),  géomètre 
français ,  ué  en  Alsace ,  en  1759  ;  professoir  de  niatbé- 
maliqnet  t  l'école  d'ariillerie  de  Stnaboorgj  dépoté  à 
l'ameiiiblée  MgiiMtTe  et  à  la  «onTeuMoD  niUoiiale;  co 
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uvanl ,  qui  tient  un  rang  distingué  parmi  nos  goonif* 
tros,  et  tpii  îai  ch^u-'^r  de Tériflef  l'ioff entiOB  dn IfléiM- 
pbe ,  mourut  en  tlM)5. 
ABB06A8TB,  Franc  d'origine,  on  dea prineifieat 

orToiers  de  l'nrmtV  de  Thcodose;  surprend  Maxime  cbras 
Atjuilce.en  58K,  et  rttablit  Valentinien  H,  le  fait  périr 
en  592 ,  et  lui  substitue  le  tyran  Eugène,  qui  est  pris 

et  mis  A  mort  par  Théodose;  Arbofjaste  ,  pour  ne  poinl 
ttrniber  entre  les  mains  de  ce  prince,  m;  donna  la  uuwt 

en  ;>  '  »  ; , 

AKBORIO  D£  «ATTINARA  (Mcrcurin).  o«  ea 
i  465 ,  à  Vereeft ,  conseiller  du  due  de  Savoie ,  pré^dent 

du  parlenienl  de  Franche-(^mto  ;  en  l I K ,  chancelier 
de  Charles  -  Quint  ;  cardinal  eu  1529;  mort  le  5  jota 
ISSO. 

AHRORIO  DF.  CATTINARA  (Ange-Antoine),  palri- 
cieu  de  V  crceil ,  né  à  Pavie ,  en  1658 ,  baroabite;  aixbe- 
Téqued'Aleundrie.en  11M,deTaria,oiil7242  moit 

en  17 !5. 

ARBORIO-RIAMINO  (Pierre),  patricien  de  Verceil , 
né  en  1767;  maire  de  ^  erceil ,  m  !s  2;  pri-fct  de  la 
Stora.  en  i^;  de  la  Lfs,  en  l8tU;  mort  A  Rrages, 
en  fttif. 

ARBORIO  DF.  GATTINARA  fJtan  Merrurin),  frert? 
du  précédent,  oê  à  Lucques,  en  I6ii3;  lurnabite ; é««^ 
que  d'Aleiandrie,  en  f  122;  mort  le  4  aoÉl  IY45. 

ARBOnirs  ( /Emiliiis  Mapnns).  oncle  d'AtiMinr  n.- 
dans  rA()Uilaine,  vers  l'an  270;  pi  ofcAseur  de  rhelonmie 
à  Toulouse  et  A  Narbonne  ;  mort  ïi  Constantlnople  var* 
555.  précepteur  d'un  des  fils  de  Constantin. 

ARBRE.  —  .4brirolifr,  originaire  de  l'Arménie,  intro- 
duit (l'abord  eu  Italie .  puis  en  France  et  en  Angleterre^ 
au  oonuneocement  du  16'  siècle.  —  Actada  on  Aoèiiner. 
originaire  de  'Virginie,  lofroduit  par  Jeea  Robin,  oo 
1670;  il  croit  nnturcllcnieQi  en  Egypte,  en  Ar;d)ie.  m 
Cbioe.  —  Aetdolon ,  arbrisseau  originaire  de  la  Jantal* 
qœ,  apporté  en  France  par  de  Jnnien,  en  1754.  — 
-lwn?iffifr,  originaire  de  l'Asie-Mineure,  apporté  en  Eu- 
rope ti  {K>u  prt's  a  l'arrivée  des  colonies  grecqnes  en  Ita-  . 
lie,  en  K.sp;igne  et  à  Marseille,  six  cents  ans  avant  Fèro 
vulgaire.  —  Aristotèle,  arbrisseau  du  Chih,  apporté  eo 
France  par  de  Lamartioière,  en  16.'>6.    Anrube,  arbris- 
seau du  Japon,  apporté  en  France  par  de  Lamartinière^ 
en  1633.  —  ilytoilr,  originaire  dn  Japon  et  de  la  Chiac^ 
eo  France  es  1138,  par  Linné.  —  Bonfnm  eommnn. 
nri|,'inaire  de  l'Europe;  le  lioideau  du  Canada,  le  liouIi»au 
nnin  et  le  bouleau  de  Sibérie,  en  France  par  l'alloa,  en  ; 
1772  ;  le  booléen  è  renUles  de  penpller.  ioindoil  en  I7M.  ] 
par  Mirhaut  ;  le  hoiiîran  noir,  par  Linné,  enl7.'îO;  le 
iKiuUaua  papier,  par  Miciiaui,  en  1792;  le  bouleau  jau- 
ne, par  Vilicdénow,  en  1805  ;  le  bouleau  ronge,  eu  l'^-j, 
elle  bouleau  lanuienx, ana^ par  Micbaov,cn  1792:  U' 
bonlean â  feuilles  dcm^sier.  par  Linné,  en  I7.jO:  hou- 
leau  dCi>  car  pol('>,  originaire  de  Hongrie,  introduit  {nu* 
VValdichmidt,  en  1720;  le  bouleau  a  feuilles  ovalec,  ori- 
ginaire de  Hongrie,  par  Sehréber,  en  1182  ;  bonlean  du 
Japon,  parThumb;  le  bnulrnu  crépu,  du  Canada,  pat 
Michaux,  en  1795;  le  bouleau  antarctique,  de  la  Terre- 
de-feu,  par  Fon>ler,  en  1788;  bouleau  glandnleu  do 
Cniiada,  par  Mirhau»,  en  1795;  le  l»«tean  nain,  origi- 
Hiiire  du  Canada,  upporle  par  Linné,  eu  (745.  —  Ca- 
ts/fHT.  Originaire  du  Ji^pon. — Chdfoi(/»Wrr  (indigène).  On 
pense  qu'il  fat  aiuù  nommé  parce  qu'il  en  etistait  beau  - 
coup  dans  les  montagne  anx  environa  de  Kaslana. 
ancienne  ville  deTh('>>!>alie  ;  il  ild  i  l  tes diniensioos  prt>- 
digicuses.  —  CÀ-àrt.  Le  premier ,  apporté  du  MoQt-L|.> 
bao  (Syrie)  en  Ftanoe  par  JimieB,  an  1754.  <—  Ceri- 
akr,  «pporiéde  CéraMiMo»  Tille4Bra]f«inM  do  Vont,  par 
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Utal»,w*71  arant  J.-C.  —  Citromifr,  oriRinaire 
derAsf.caliivf  en  Fr.Mia-,  eu  l.Viô.      <.h;)ir>.  iiii()or- 
le  afoitt  ftr  LiDoé,  de  pliifiettrs  pays  :  de  l'Orietil , 
d^rjaAiqw*n)>ratrioiNte,  <la  ap  de  Bonnê-Espénow 
Jap>io.  pn  (750.  Dè*  1650,  le  c>|)rrs  tlisliqiic  a  été 
iiilnÉÉl  flini  Irr  jirrlinr  rtrt  eoviroo»  de  Loudrec. — 
0«Mllii|hirt:  cbèoe  noir,  bignooe^  origiufre  d'Amë- 
ri^.-f.'oblf.  Se  di»iso  en  plusièurs  osp^cp»,  une  par- 
*ol  ongin  i(v  d'Europe.  I/erable  à  fruiis  cutoneux  se 
iramn .UDPriqiie  seplcnli  ionale;  il  y  acnoore  IVralile 
iéiaL-R§Êkr.  Il  y  a  lieu  de  cttàre  que  le  ligincr  cuiti- 
fëal«ri^Miredps  bords  deb  MédUemnée, maison  ne 
f<utfirrp(i»itivpmt'nt  d'oii.  —  Framboisier.  i\e  trois  fsf)è- 
f(i.l4tiaiMMierdes  bois  est  iodigène;  les  frambuitiers 
*t^t¥(fâni  du  Canada  toot  origioaiKi  de  rAmérlqaa 
-ptfrtraiîL-   cl    inifiorté  par  Linné,  en  I7r>0.  - 
on^iiL-  du  Japon,  d'atrard  iutnKiuit  i  n  \n- 
||Mm|irBoinpfer.  —  Grenadier.  Ou  pense  qu'il  est 
iiij|lBirf4r  Barbarie  .  d'où  il  a  (^té  por((^  en  Italie,  en 
(irtei.(iiiiie,  en  Espagne,  et  de  b,  par  les  navigateon 
ouèna. m  Amérique;  cepintlnnl  ou  ne  sait  au  juste 
iïpfade  soo  iiD|iortal*oa  eu  Europe.  —  Haliiitr.  de 
flnW^K  lepteotrionate,  inirodnit  en  Enrope  par  Lin- 
fî  IT  Ji     llamelis,  de  l'Amériiiue  septentrionale  , 
iiB(«fe  es  France  par  le  précédent,  en  <7ôO.  Il  Tient 
iMhMirt  daoa  qadqaes  contrt'rs  méridionales  de 
'^Bw  -  Vamuiti  commun,  orifiinaire  des  montagne»! 
*>ialc»-«  >nt  nlalt  s,  importe  eu  Liirope,  en  l7."iW,  par  le 
til^kalrmUne,  originaire  de  la  (Ihine,  importé  en 
AaiikCB  1362,  par  Lberilier.  —  Lauritr.  Connu  dans 
bfiiliile  antiquité  ;  il  y  en  a  de  pincienrs  espèces:  le 
laritf  franc,  originaire  dc  Grèce  et  d'Italie;  le  laurier- 
one Tient  de  la  rvalolie,  co  Turquie;  le  lauricr-itMc^ 
dM  és  II  ftoorelle-Espagne,  d'où  il  a  passé  aux  colo- 
Bif^  angliises  d'Amérique  ,   et  de  là  en  Enrope.  — 
uki,  arbre  originaire  dc  la  Perse  et  du  Japon,  ap- 
f»M  psr  Linné,  eu  1738.  —  Liquidatnbar .  origi- 
sure  dn  parties  chaudes  de  l'Amérique  ,  apporté  en 
tarope  par  le  précédent,  en  1750.  —  Magnotier,  ori- 
<aiire  de  l'Amérique  septentrionale,  apporte  par  Lin- 
s^CB  1750.—  Moronaier  (d'Iode)*  originaire  de  la 
■Hb>Asie,  apportéen  Europe  en  (SSO,  cl  en  Fran- 
<t,txi  m,I  k      Mrlfzt,  oripiuaire  de  l'Europe  et  de 
i'iMriqoe  septentrionale;  celui  de  1  Amérique  scp- 
Mtarta,  apporté  par  Midmn,  en  1793.  —  ÂM- 
dar,  ariginaire  de  pluMears  pays  ;  Introduit  en  France 
«Ikla  du  I  i'  .siècle,  avec  les  vers  à  soie.  On  le  cul- 
i«  d'abord  dans  rA^i»10iware .  et  aux  environs  de 
Ctasiantinople ,  d'où  il  passa  en  Sicile,  en  Italie  et  aux 
"«nœ»  de  Marseille,  sous  le  régne  dc  Cbarles  VII,  en 
Ccstà  Henri  IV  que  la  France  doit  les  première» 
INMOBS  qoi  aient  été  fàites  en  grand;  mais  il  fallut 
^ftftéa  HIV  fit  reemuroeocer  ces  plaolatlons ,  qui 
"*stHi-  ncgiisées  M)us  Louis  XI If.      .\f/Ji<T  aiiin- 
'«(iMr.esl  indigéoe,  le  cotoanier  est  du  midi  de  la 
taMk  —  Mfnm.  Qidna  MMreDics  parties  de  cet  ar- 
^CTot«$mt  naturellement  en  Europe,  et  >'\  coltivent. 
-  Aoiitlwr  (commun)  est  indigène;  le  noisetier  avc- 
art  originaire  de  l'Orient,  importé  par  Linné ,  en 
BU.— Aoypr  (^o^al),  importe  des  montagnes  de  la 
fclie-Alie  en  l  uropi',  à  une  épotiuequi  se  perd  dans  la 
de»  temps;  les  nojers  cendre,  aquatique,  iiiiier. 
éoorce  écaillenae,  lacinieux.  a  codion,  muscade 
«[HHMcade  IMoe,  forent  imporléa en  lYanee  del'A- 
■Mpa septentrionale,  par  Michaux,  en  1792;  le  noyer 
*kÂliAiBériquesep(eatriooate,parLinna>us,en  I7â0. 
*'%M»  originaire  de  la  Caralbie,  importé  par  Mi- 
^«■n».-  Ottaierfeamiiin),  orlgbaira  de  l'A- 
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sfe-Minrare,  apporté  à  Marseille  par  les  Pbocéens.  six 

cents  ans  afant  lère  Milcaire;  l'olivier  .'t  feuilles  oblule* 
rile-Bonrboii,  parLaiuartiuièrc,eu  |(i5S;  olivier  d'A- 
mérique, de  rAmérIqne  septentrionale,  par  Linné, 
en  f7.")n;  ()Ii\ior  odorant  du  Japon,  par  Thunib ;  oli\ier 
cbrjsopbilc  dc  l'Ile- Bourbon.  |iar  Lamartioière,  en  1655; 
Olivier  i  feuilles  en  lance,  de  l'Ile-de-Franoe.  par  Leonr- 
tinîère,  en  1653;  oliTier  laurier ,  du  cap  de  Bonne- Espé- 
rance, parle  prt>cétlent,  en  ICiô;  olivier  ra/i,  du  cap 
de  Honne-E.s|K"rance  ,  pur  Linné,  en  <7  (5;  olifier  OB- 
duld  du  cap  de  liooae  £spérauce ,  par  ViUedeneir,  ta 
1807  ;  diTier  échaneré  de  Madagascar,  par  LamarfinilTe. 
en  I6.VÎ:  l'olivier  eh  vé,  de  >lii(l<  re,  en  IfiOô;  l'olivier  à 
pétales,  dc  la  >ouTelle-Zelande,  en  l'olÏTicr  à  pe- 
Ws  Ihiils.de  la  CoebineUne.llNi  IMT,  loos  les  tnb  Un- 
porli's  par-  \A  aldschniidt  ;  l'olivier  raboteux,  du  cap  de 
Itonne-I  sp»  rance  ,  par  Jacq  ,  l'olivier  panaché,  de  la 
Nouvelle-Hollande,  par  Bronrn;  l'olivier  à  feuilles  de 
saule,  du  capdc  Bonne- Espérance,  par  Dumont  Gourtet. 
—  Oranger.  Se  divise  en  trois  espèces,  qui  fournissent 
considfntljlcincnt  di-  variétés.  Ces  Iroîs  espèces,  origi- 
naires des  Indes  et  de  l'Asie,  furent  apportées,  par  les 
Phocéens.  Jk  Maraeill^  six  cents  ans  avant  Vtm  vulgaire. 
Cet  ai  bre  était  cultivé  en  France  dèa  1553.  —  Orme, 
originaire  de  I  Europe ,  croit  natorellaoent  dans  les 
Ibrttaqui  couronnent  les  dnwa  des  Tosgea  et  du  Jnra  -> 
Virhfr.  oricinaire  de  Perse.  Cet  arbre  était  connu  des 
anciens  (iaul  is.  - /Viip/irr,  forme  plusieurs  parties. 
Les  pcupli.  I  -  Il  auc,  noir,  grisard,  franc  picard,  trem- 
ble, sont  îodigèncs;  les  peupliers  faux-tremlile,  Iri'- 
pide,  grande  dentelure ,  sont  originaires  dc  l'Amcri- 
qne  si-plintrimiale ,  et  introduit-,  par  Michaux,  m 
1792;  argenté  dc  la  Caroline,  par  le  précédent,  en  lïSD; 
le  peuplier  bybriqoe,  originaire  du  Caucase,  introduit 
par  Marschnl ,  en  1(1.">0.  -  /'ni,  originaire  d'rnrope  et 
d'Amérique.  —  lU>larhtrr.  ori};iuaire  dc  l'Asie,  ap- 
porté par  Linné,  en  1727.  — /*(/iii^rf,  forme  deux  es- 
pèces. Le  planère  llichard  ,  de  .Sibérie  ;  le  planère  Mi- 
chaui,  de  (^roline.  Les  graines  de  ces  deux  e>pèces  ont 
été  apportées  par  Michaux,  h  son  retour  de  Perse  et  de 
i'Ankrique  septentrionale,  en  1788. ~ F/a««emittier , 
fonnc  vingt-fanlt  espèces ,  la  plupart  sont  originaires  de 
ri!c-(lp-l"rance,  et  apivirli  es  par  Poiret,  en  IfiK"!.  -  pla- 
tane, originaire  d'Asie  et  d'Amérique  septentrionale .  il 
était  connu  en  Grioe  dès  les  teni|w  florissants  de  cette 
n'publiipie.  —  Pninrr  (  commun  )  est  indigène  ;  celui 
appelé  fruilles  dt  saule,  importe  de  l'Orient,  par  Lin- 
né, en  1742;  du  Mont-Sinal ,  apporté  d'Arabie,  par 
Thoin.  Michanx  apporta  de  Perse,  en  I7H8  .  le  i-oirier 
qui  porte  son  nom.  Le  poirier  du  Caucase,  en  France , 
par  MacM  lial,  en  I6.')0;à  petites  lleurs,  de  l'Ile  de  Crète, 
par  Desfoolaiues,  en  1714.— Pommier  (commun)  est  indi- 
gène. Poiret  apporta  lea  pommiers  :  hybride,  originaire 
deSib(Tie,en  1(180;  l'odorant,  de  rAni(  ri(iui' .s?  pieu- 
triooale ,  eu  ICiM;  à  bouquet,  de  la  Chine,  en  lb9U  ;  ceux 
des  montagnes,  des  Alpes,  d'Antriebe.  en  t<8S.— PrdNier, 
forme  plusieurs  parties.  Le  sauvage  p<'pinei!T  ,  et  le  do- 
mcAliquesont  indigènes.  Le  prunier  de  Damas.  ap|H>rlé 
de  .Syrie  en  France  du  temi>s  des  croisades  par  un  comte 
d'Anjou,  iî*  siècle.  Les  pruniers  d'biTer.i  feuilles  de  pé- 
cher, ii  grandes  finiines,fbrentapportésderAmériquesep- 
Iciitriiinale  par  Michaux,  en  1 792.—  Rovutrin,  le  commun 
e»t  indigène.— itonce,  indigène.— Aoster  (arbuste),  se  di- 
Tiae  en  dnqnante  parties  dlfWrenles  :  nne  partie  est  in- 
digène; une  autre,  oricinaire  de  l'Anu  riipie  septentrio- 
nale, et  apportée  par  Litme  eu  lï."»0;  et  les  autres,  sont 
de  différents  pavs,  etc.,  etc.~-5a/i«bury,  arbre  fruitier, 
originaire  da  Japon,  introduit  «oFraimeo  i198»ileit 
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ctiiiiiu  nussi  txma  le  nom  de  quarante-n  tis,  prix  auqacl 
ont  été  Tettdtti  les  prrmkTs  picJs  tcdu»  à  Paris.  —  .S'a- 
piu.  Ia;  caminaa  et  le  pcsse  sont  indigêacs.  Les  lapim  » 
baiiniier.  d  realtlei  d'ir,  frawr,  nMiil.  Maoc,  hoir,  hMlf», 
iiéritsc  et  du  Ciitimln,  sniil  originaires  de  l'Atiifrliiiie 
■epteotrionale ,  d  apportés  par  JUtnoë,  en  ITSU.  — 
5aitlr.  tonm  cent  lintt  pirîi»  :  la  fillipari  aont  indi- 
gènes. Srriiupi  itu  Sfirlitiin  afht'm^n  ori({loalre  du 
midi  de  la  France.  —  Sorbier  ou  Lormltr,  oriRluail-e  dct 
midi  de  \»  Fram».  —  SlnpiHfiHer  {ntihépioe),  originaire 
des  Âlpes,  apport»*  en  Franre  par  Linné,  eii  1751.  — 
Sumar  ou  Viitaigi  ur,  forme  cinquante-une  parties.  Le 
.Niiiii;ic  des  corroteur»,  originaire  du  midi  de  la  Finiicf, 
fut  cuUlté  |Mr  Liodé,  eû  1765.  —  Snteau,  le  ccmi- 
UMn  Mt  ibdlgèiM.  —  romarin,  ife  France  ei  d'Alle- 
magne, originaire  du  midi  de  ITiircipe.  ;ippnrf<«  en 
France  en  1740,  parle  précédent.  —  Thuya  (csptte  de 
Cffirèal,  ronoe  iwdf  parllea  difTérMlea;  fine  |iarU0| 
originaire  d"\mi*rîfjtie.  a  ^U'  introduite  en  France  sons 
le  règne  de  Franvois  h'.  —  i'tlletii,  forme  sept  parlie* 
différentes  :  trois  sont  indigènes,  el  quatre  originaires 
de  l'AmMque  septentrionale»  introdoitct  en  Fmuce  en 
1794,  par  Venlenat.  —  Trotne.  arlirineati  indigène.  — 
Tulipier,  grand  arbre  de  rArat'iiquc  septentrionale  du 
plaa  aaperbo  feuillage ,  k»  premières  graines  swées  en 
France  ftirieot  apportées  en  ITS8,  par  l'amiral  de  la  Git- 
lissomiii'rr.  —  l'i^np  (commune).  If  t nTiniH  s  encore 
errants  d  les  forêts  ont  dû  connaît n>  «elle  plante,  nue 
4es  premii'res ,  puisqu'elle  est  naturelle  an  plateau  de  la 
llaute-Aiiic.  De  Perse ,  la  tigne  descendit  probablement 
dans  l'Asic-Minenre,  de  I*  en  Grèce,  dans  tout  le  reste 
de  l'Kurope  méridionale,  et  sur  la  côte  septentrionale 
d'Afrique. Mona  n'avons  sur  ces  objets  aucuns  renseigne- 
ments Mstoriqacfl ,  swlertlent  on  peut  penser  que  les 
Phocéens  l'ont  apportée  en  France,  lorsqn'd!,  vinrent  y 
fonder  Marseille.  —  Finetters,  ou  épines- Tinettes,  iit> 
4ligèae. 

ARBRlssKr  (Robert  d').  n**  en  1047,  dahs  la  rfllc 
d'jVi-brissei,  près  de  Nantes;  arcliipnHre  et  oriîciald'Ah- 
geraco  lOàOj  nommé  par  Urbain  II  prédicateur  prr  uni- 
««rsum  munéums  CD  Il05«  il  liDOda  l'ordre  et  l'abliate  de 
FontCTrault.  à  Irais  nomade  Sfaramtfr:  assista',  «u  H04, 
au  concile  di'  Raiipt  ini  ;  et  iridurul  eh  Ht'. 

ABBUCKLE  (Jacques),  poète  Essais,  né  A  Glascow, 
«q  1700  f  mort  maître  d'éeole  dads  te  wttâ  de  l'Irltadé 
«D  I7S4. 

ABBIITHIIIIT  (Alexandre),  jnri.sfon!>iille  eco>>sais,  né 
en  IS3S,  mort  A  Aberdt  en,  en  1569.  Il  embrassa  la  ré- 
forme ,  el  il  joua  nn  grand  rote  dans  lonle$  les  ipierelles 
que  la  réforme  suscita  en  Angleterre;  auteur  d'un  ou- 
vrage sirr  l'origine  et  l'eiistetiee  du  droit. 

AHBi'THXOT  (  Jean  | .  ÉcoMais .  médecin  et  Homme 
delettm;  né  près  de  Montroae.  en  lOflO;  médeeitter- 
Iraordinaire  du  prince  Genrces  de  Danemarrk  ,  et  I  tin 
des  médecin»  de  la  reine  Anne;  mort  à  Londres,  eu 
f  7SS.  n  fiil  Hé  avec  Bope.  Swift,  Gray  cl  Panda.  On  a 
de  lui  trois  excellents  oiivrnp'*s  :  I.  Tablr  ilfx  mniinairn, 
poids  el  mesures  des  anriem  ;  2.  Esft  h  sur  la  aHments: 
5.  fie  l'effet  de  taU  tHT  te  corps  de  l  homme.. 

ABC.  Cette  arme  mnontc  h  la  plus  haute  antirprité. 
Aponon  en  fut  regarde  par  les  anciens  comme  l'inTeu- 
teiir;  les  Perses  .ipprireiit  des  Médes  a  manier  l'arc;  Il 
servit  aux  Grecs ,  aux  ftoniaius,  aux  Parlties  et  aut  Gan- 
lois;  pendant  lea  S,  6.  T  «t  0*  ti^clea ,  l'are  ne  parait  point 
m  France  ;  mais  en  8«o ,  son  s  l  rtcne  de  Oiariemagne, 
an  eapitniaire  fut  rendn  par  ce  prlow,  ^ordonnait 
aui  soldats  d'avoir  un  arc  avec  dam  conlef  al  dan  ft» 
dm.  AfaBAriaMMUooda»  amaa*  fct  «b  EBfopo, 
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une  partie  de  l'iofanlcne  était  .innée  d'aro-,  et  Icto 
tioinninit  archers  les  soldats  qui  le  ntauiaient;  les  hale- 
tants des  villes  étaient  mfime  obligés  de  s'exercer  à  tirer 
dè  rirl!;  de  là  rori^ttlé  des  roinpognirs  hour^eoitet,  dea 

rntit;)«f)iiFf  <  de  l'r.r-.  On  Toit,  Vers  tô  10  ,  que  le  plUS 

grand  nombre  des  archers  se  recrutait  daus  la  noblesse» 
qui  s'appelait  noMesse-arcMère;  an  fSOS,  PMlp|ie-l»- 

Hardl  établit  des  compagnies  d'arcbt  rs  en  Flandre- ,  en 
Picardie  et  en  Bourgogne;  elles  furent  conllriniet  pnr 
ane  ordonnance  de  Philtppe-le-Ron i  en  1437;  ^mis  le 
règne  de  Charles  vn,  presque  tous  les  archers  qui  firent 
partie  de  rnrméc  française  étaient  Génois;  ce  roi  rendit , 
en  (  une  (irdoMij.ince  poui'  former  un  nouveau cflrps 
d'archers;  Louis  XI  cassa»  cnl48Mes fraocs-ardMrs* 
«I  laissa  Bvbaialer  les  arebers  boorgeois;  il  lotrodoMt  taa 
armes  des  Suisses  :  la  hallebarde,  la  pique  et  tn  loncrie 
épée;  I^otiii»  XI V.  A  Montpellier,  se  déclara  le  chef  do 
noble  jeu  de  tarr.  La  Rte  de  l'Arc  ou  du  PerroqnttfM 
instituée  à  Montpellier  par  les  rois  d'Ar.igon.  Y.n  An- 
gleterre, on  lit  un  long  cl  {iraiid  ns:  pe  île  I  nrc.  et  il  y 
eut  ntënie  des  lois  et  des  réglementai  pour  eneoorager 
le  penpie  a  se  perfteiionttcr  d<>ns  l'art  d'en  tirer.  Sou« 
le  rfegne  de  Henri  YIII  (13(10),  le  parlemant  se  plairoii 
(jue  le  peuple  négligeait  un  exercice  qni  avait  renda 
les  troupes  anglaises  redootatiles  A  leors  ennemis;  et, 
encnët,  elles  durMlefe  putiti  I  leort  arèhare te 
des  bnfaiilps  de  Gréci ,  de  Poitiers  et  d  A/itirruir,  loiÉM 
trois  fiuic&lcs  à  la  France.  Par  uorèglena  ul  d  Henri TIO 
(1509),  chaque  tireur  d'arC  de  Londres  est  obligé  d'en 
Cnire  an  d'if  et  deux  d'ormo ,  de  coudrier,  de  frêne  ou 
d'attiré  Ixrfs;  ordre  est  donné  aux  tireurs  de  la  campagne 
d'en  faire  trois.  Vav  le  linitièmc  règlement  d'Klisabetll 
(L'ISS  ) ,  les  uns  et  les  autres  furent  obligés  d'avoir  too- 
joura  CMet  m  eiaqtonte  drrc  d'orme,  de  coudHer  cm 
de  frêne  bien  conditionnés.  Par  le  douzième  i-èglemr fit 
d'Edouard  VI  (  I&49  ),  il  est  ordonné  de  multiplii»-  les 
ifta,  et  déftndto  da  les  fendre  trop  «ter  t  tes  wefWems 
Ile  pobvalenl  ]vs  i-\-r  ji;f^?^«,  plus  de  Six  sons  fînit  df^riff-rs; 
chaque  conjMier(,';ii)t  i|u<  trufiquc  A  Venise  on  au\  autre» 
endroits ,  d'où  l'on  tire  les  lx>is  propres  A  faire  les  ansa  « 
doit  en  apporter  quatre  pour  ciiaque  tonneau  de  mar- 
élMltfdhe ,  sons  pdife  de  six  sous  huit  deniers  d'amende 
pour  cliBipie  liùton  ifliinquant  ;  et  par  le  pn-inier  réjile 
Itieut  de  Richard  III  (M8J),  il  leur  est  ordonné  d'appor- 
ter dix  bdfdUs  A  Mre  des  ah»  pour  cbaqne  botte  na  lOB- 
fioan  rte  mnivolclp,  snlis  peine  de  treize  sous  qnatre  de- 
niers d'amende.  L'arc  n'est  plus  guère  en  usage  dans  l« 
Grande  -  Bretagne  que  parmi  les  montegatlds  d'Écoaie 
et  les  sauvages  des  iles  Orcades  ;  qnelipies  corp^  de  trou- 
pe» tur(|nes  èt  russes  eu  ont  causer >é  l'asagc  jusqu'A 
nos  jonrs. 

ABC  (  balaiite  d')}  tes  Eomaios ,  conduite  p«r  Marins, 
délbnt  les  Teoloos ,  f  OS  «viiit  J.-C. 

lîlC  (Jeanne  d' )  ,  mii  iinrîinit'e  ?(7  jnirrVc  d  (hit ans, 
béroine  célèbre  par  sou  courage  et  sa  fin  malheureuse  { 
fiéaenl4fO,*]XMrénlf  prteTaaeoatears.  deparmU 
pauvres  :  resta  bergère  ju'iqn'.'i  l'.ij^e  de  dix  -  huit  aua. 
Frappée  des  déustre»  au\(|uc'l!>  ia  France  était  en  proie 
Au  commencement  du  règne  de  Charles  VII,  qoe  Bec 
Anglais  appelaient  par  dérision  roi  de  Bourges ,  elle 
rrut  appelée  par  le  ciel  A  sauver  la  France  el  A  faire  na- 
crer le  roi.  Sur  la  fin  de  février  1 42') .  Rundricourl,  pou- 
Verneor  de  Vaucooleurs ,  l'envoya  A  Cliiooa  où  ae  Iroa- 
falt  te  rot;  eltelereeonmit  contenda  dans  te  finale dca 
courtisans,  Ini  déclara  quelles  révélations  elle  avait  re- 

Ces  de  la  V  ierge ,  et  loi  demanda  quelques  farces  pour 
f«  tever  te  stege  d'Ofléana  par  ka  Aa^rii.  Ajant 
MoBiplié  df  tentas  tel  dpKOTCf  40*00  M  tt  arii^,  elle 
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long  iotcrvalÎBdeaoo  proeè«,flt  n  s  hev  sa 
iMviiagt -quatre  aiu après  m  mort, en  1455;  lei  < 
rilAni  délégués  par  le  pape  Calixte  III ,  la  ri^hab 


lil;  flt  boit  jpan  après  aon  arri- 

I,  elle  força  le*  Anglais  à  la  rclraile;  «Ile 
I  ravi*  d'aller  immédialenieat  faire  sacre? 
iiiitWÊÊÊtî  mil  fl  fUlatt  pour  y  partenir  traveraw 

f)lKr^Tia{:ts  lieaes  de  pays  occupé  |ur  renncmi.  Jeanne 
Inggpbi  de  Ums  le*  iibsiacl^.  prit  Jergeau,  Meup, 
iHfmn.  remporte  ta  vietoîre  de  Pat«T,  et  fit  prisoa- 
flitrTill»!.  La  ("hamp.ipne  (Mant  flin;.!  rwinqnisr,  (Ihar- 
laTIllal Mcre  à  Reiiib  |>.ir  |Umi;iiu1  de  (.tiarlres,  ar- 
flfitqaf  de  crttc  Tilk' ,  1 1  cliaïucliLT  de  France,  le  17 
J«aiioe  voulut  te  relirer«  disant  que  m  mia- 
ANM  Ècàe,  nfaleaiintaneet  des  génératii  Irfompîifr- 
mrfikn  r-  (Million;  clic  roiisrnlil  k  rester  à  la  Icle  de 
ïwmi^ conduisit  Ciiaries  VU  devant  Paris,  assiiU  i 
1||Âi4ifBl|Ma  Tlllet  sur  ta  Loire;  mais  là  ae  tami- 
DfTHiW-^lraifnphps  ;  s'étaiit  introduite  tinnsflonipit-^jnc, 
^auvkfouie  duc  de  Bourgogne  a\er  les  An(.'lais  ,  t-lle 
tanbaeitovles  mains  do  bâtard  de  Vendôme  (2i  mai 
lij«:fdni-ah  remit  au  comte  de  I^igin -Luxembourg, 
piii  ifsi/îi  aux  Auglaie.  Ce  fut  pour  c<'s  derniers  ua 
ùpaàajti  de  triomphe,  qu'ils eo  fli-ent  chanter  uo 
ftitap.  Traînée  de  prisoa  ea  priaoo*  elle  fUi  eon- 
iMioan,  eondainiiée  k  être  miOée  vire  oomme  mk- 

nriniih",  !•!  po:ii-  sV-lre  trawstic  t'ii  Ikuihiic  ;  ce  ijiii  fut 
tmltkii  mai  1451  au  Vieux-ALarcbii  de  cette  ville.  Le 
!co  I4SII,  alnai4i«eaaB|ière,  aaoïNv. 

l(*'jrs  dfsccndants.  C.v  prince,  qui  n'avait 
ne  tfutati^e  pour  la  racheter  cl  1  i'('luinKcr,pea- 

\  oom- 

par  le  pape  Calixte  III ,  la  ri^habilitè- 
f^ît  JoleuLiclliiiicnt.  Plusieurs  (/rau*!;.  poôioj.  de  diffé- 
taÈtt  aatiuiu  out  consacrë  leurs  cbauts  à  cette  b(^oïne, 
^  SonllMT,  Schiller,  Casioiir  Delavigne,  et 
Tous  les  ans  on  colfbrc  encore  à  Orléans  l'an- 
!  do  siège  de  cette  ville  par  les  Anglais.  La  do- 
MlaPocdle  «tait  une  floaln  portant  nneépéeavee 

*MBll:  CtHutiio  ronfirmnta  Dri. 

MCouARQ  (Philifipc-Auguste  de  Sainl-Foy,  clieva* 
J«r  d'i,  bàbrd  du  c^dule  de  Toulouse,  boiniue  de  lettres  ; 
■irtATul'e.  en  1339;  a  publié,  en  1756,  une  Histoire 
filÉelidn  fHcrrff  :  en  1758,  une  f/i^ioiredurosim^rre 
iiiii (a  nori^afioit  du  andins  t  t  <lr>  modernrs. 

4K  HE  TBiaVPI|£.  Monuqieut  qui  consiste  en  «la 
PtaâipuUqaea  ornés  dlnseriptions,  delieardieft.  éle- 
••àla  gloire  d'un  vainqueur  qui  a  mérité  les  honneurs 
^triomphe,  ou  en  nienjoue  dt-  quelque  evéueuietil  iiu- 
fw^mt.  Uans  l'origiue  .  t  i  s  arcs  êtaieut  grossièrement 
^iitnitti  celui  élevé  à  Komulus,  en  7Ô2  avant  J.  C.. 
Aide  simples  briques  ;  celui  dédié  à  Camille ,  pour  ses 

"ilin»  SUT  le»  Voisques  ,  en  3K6  .  était  de  grosse»  pier- 
AiMl  taillée».  Flu<  tard,  ou  les  bâtit  en  pierres  cise- 
a  marbre,  el  on  kt  chargea  d'inscriptions  ;  on  les 
de  tous  les  ornements  ijnc  l  in  Uil(  i  Uire  el  la 

"'^Isre  pouvaient  offrir.  i.a  porte  L^apcue  ou  triom- 
élevée  à  l'entrée  de  ta  voie  ^jMa.  près  da 
j*t,  ^it  celle  où  le  ).êiial  allait  en  r<irps  nte- 
"'ilvaiwnieur.  C'est,  sans  contredit ,  l  un  des  plus 
'Bciou  inuiianieuts  de  Rome;  il  dut  être  eonlempo- 
^  du  premier  trlpmpbp  qui  eut  lieu  l'an  de  Rome 
*lnm avant  J.-C..  en  faveur  du  dlètatenr  Postlm- 
vainqueur  de>  Sabins.  Cicerou  lail  menlinii  de 

f**""  arr.1 ,  tels  qu  un  m-c  Fabien ,  k  Uome,  élevé  m 

l^ur  du  dictateur  de  ee  nom.  qui  arrêtai  tas  prpfrN 

^*"»'l»l,eH -itï  a\.iiil  J. C;  d'un  .indr  VcrrètSUrVi 
Ç"* puWiquf  de  Syracuse ,  el  suruuinte  de  la  statue  do 
Iiquel  dut  dire  cunstruit  peudaot  sa  préture,  de 
'*^7l|iaat  J.-C;.  Toulclim*  VilravequidédiailHMi 
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ouvrage  à  Auguste,  l'an  8  avant  J.-C.,  n'en  parie  point. 

Pendant  kuiglemps  ce  n'était  (|u'un  arc  en  plein- 
ceintre,  au-dessus  duquel  ou  plaçait  les  troptiées  et  la 
atatae  du  triompbateor.  Dam  ta  snite,  ta  Domie  dea 
arcs  )>'a}jrandit ,  on  les  couvrit  d'ornements  de  tous  gen- 
res ;  leur  masse  formait  un  carre  perce  de  trois  arcades 
couronm^s  par  une  altique  très-éicvée  qui  recevait  dea 
in.scri plions ,  des  bas-reliefs  ,  et  qui  snppurlait  les  statues 
it]uc.slres .  les  cbars  de  triomphe,  etc.;  les  archivoltes 
étaient  ornées  de  victoires  tenant  des  palmes ,  des  con- 
rQooeSj  etc.— oatif  usa  existant  encore  «i^ourd'hui. 
En  Italie,  arc  de  Itimini,  étevéen  l'hoonenr  d'AugusIe, 
à  rweasion  ilii  rétablisseiuenl de  la  solv  rianiînienne de- 
puis cette  villo  jusqu'à  Rome,  27  a>ant  J.-Ci  c'est  pour 
l'oovertqre,  le  plw  pwd  de  loaa  eenx  qoi  eiislentt  are 
de  Pola,  en  htrie ,  en  l'honneur  d' AhkiisIo  ,  2ti  ;naiit 
J.-C;  le;»  deuv  arcs  de  V  érone  si'rveul  d«'  poi  lis  de  ville, 
bdtis  par  Vitruve,  autre  que  celui  qui  a  écrit  un  traité 
d'architecture,  vers  l'an  19  av  ant  J  .-C.  ;  arc  de  Suze,  con- 
struit sous  Auguste,  l'an  18  avant  notre  ère,  parfaitement 
conservé;  arc  de  'lilus,  a  Uonie,  eoristtiiit  m  ordre 
composite  pour  1  apothéose  de  cet  empereur,  l'an  81  de 
noire èrei  Iknnltien,  qui  régna  de  8t  A  9S,  fll#rver, 
au  rapport  <le  Suelone,  un  grand  nombre  d'ares  de 
triompbe  dans  les  principaux  quartiers  de  Konic  ;  arc 
de  Trajan,  à  Ancdoe ,  à  l'entrée  du  mole .  décoré  de 
quatre  colonnes  d'ordre  corinthien,  très-bien  conserve  ; 
construit  vers  l'au  iUl>  de  notre  ère;  arc  de  lietievent, 
dédiéau  même  empereur,  en  ordre  coni|iosite,  vers  l'an 
201  ;  arc  de  Septime-Sévère,  étevé  k  Aome,  au  bas  du 
Capitoie ,  après  les  victoireede  ee  prince  en  Orient ,  l'an 
198,  l'un  des  plus  beauv  qui  eiistcnt  ;  arc  de  (iallien, 
d'ordre  dorique ,  n'ayant  rien  de  remarquable,  construit 
vers  Sev;  are  de  Constantin ,  k  Reme ,  ta  pina  eonaidéra- 
blc  de  tous ,  le  mi  nie  (jne  (  (  lui  qui  fut  élevé  par  le  sénat, 
eu  1  buqncur  de  '1  rajau,  eu  i08  ;  on  ne  lit  «ju')  appliquer 
qadques  baa-reUeb  rctatib  il  la  victoire  remportée  par 
cet  empereur  sur  Matencc,  en  ôl2;  les  médailles  orfrent 
souvent  des  arcs  de  triompbe  qui  a'eviittcnt  plus ,  entre 
autres  un  élevé  à  Auguste,  en  mémoire  de  ses  victoires  sur 
les  PartbeSf  qui  lui  renvoyèrent  les  enseignes  militairea 
enlevées  i  Grassu  el  à  Mare- Antoine;  eet  éviâtement  ar- 
ri\a  l'an  20  avant  J.-C.  ;  nu  antr<'  arc  lui  avait  été  élevé 
après  ta  victoire  sur  Scitus  l'ompcc,  l'an  56  avant  J.-C; 
OB  are  ftit  élevé  àCtaode.  eamémoiredetaconquélede 
la  ('jrnnde-Rre!,tjiiic,  l'an  îiî  de  notre  <Ve;  le  sénat  éleva 
UQ  arc  eu  marbre  sur  la  voie  Appiennc,  en  rh'timeur  de 
Dnwoe,  Tatqqneur  des  Germains,  9  ans  a\aiii  notre 
ère;  on  consacra  no  arc  A  Néron,  A  l'oci-asiun  de.H  vic- 
toires de  Cor  bulon  sur  les  Parlbes.l'an  60  de  notre  ère;  le 
sénat  t  n  (  le\a  un  à  Doniitien  |H)ur  ses  preleiidiu-s  vic- 
toires sur  les  Iteccii  et  les  tjiermains,  l'an  89  de  notre  ère; 
le  pape  Ahnandre  VII  le  iildénioKr  en  1691  pour  agran- 
dir la  place  du  ( drsu.  l  a  Kranee  possidc  plusieurs  arcs 
de  triomphe  antiques;  ou  ne  voit  plus  que  les  ruines  de 
eeusdeCavailloa  et  de  Garpentras  ;  edoi  de  M-itani  eek 
plus  entier;  sur  le  pont  anti<|He  de  Saint C.Unma  ,  entre 
Ai\  et  Arles,  sont  deu\  ai  es  île  triomphe  aux  deux  eitrc- 
milé«  du  pont;  le  plus  Ix  au  que  la  France  possède  est 
l'arc  d'Oraoge,  éfové  eo  I  boonear  de  C.  Marias,  vain- 
queur des  Ombres,  Itfl  ans  avant  J.-C.  ;  eeloi  de  Beirns  ; 
appelé  la  l'o  ti  Murs,  «  ri^e,  st'lo:i  l'opinion  eouuuune, 
en  Tbooncur  de  Jules  César  ou  de  Julien,  llans  la  mémo 
TiQe,  A  l'entrée  de  la  me  Barbasire,  on  voit  encore  ka 
restes  d'nne  porte  anliqii'-.  Celui  de  Num  s,  di  i-ouvert  en 
dftiuulissani  une  partie  des  murudics  miKlerues,  eu  IÎ90. 
Les  ares  de  trioiRVliB  ^l«vés  en  France  dam  les  tempe 
vodemm  ao  InNiTeot  A  Paris;  il  |  en^vaU  uo  érigé  A 
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l'cutrcc  du  faubourg;  Saint  -  Autoiac ,  ca  l'tu>uiicur  de 
Henri  II.  1355;  Louis  XIV  l'avait  fait  restaurer;  U  a 
«te  détruit  lorsqu'on  a  âargi  cette  cntri^c  de  Paris*  «a 
1780;  cdtd  de  la  porte  SBint-Dmis ,  érige  en  mémoire 
du  paMgS  du  Rhin  à  l'ollinis,  et  de  la  priM-  Je  Mm'  - 
trktit.  en  fS7S;  celui  de  la  porte  Saiul-Marliu  »  élevé 
«B  I<I74 ,  en  méiDairo  de  b  prise  de  Betançon ,  de  Lim- 
Iwir?  rt  drs  victoires  remporti'rs  sur  tes  ;irmfTs  îinpc- 
riale,  cj.pagnolc  et  liollntidai^is  celui  du  Larroiisel , 
élevé  de  I8<)6  à  184)9 .  sur  les  dessins  de  Percier  et  Fon- 
taine, par  Napol(k)D  ,  à  la  gloire  des  armées  françaises 
après  la  campagne  de  1805;  celui  de  la  barrière  de  l'E- 
toile ,  commeiKT  on  1 8(i8  sur  les  dessins  de  Cbalgrin  ;  les 
travaux  fnreol  abandoaués  eo  1815,  coatiiioésea  I8S0« 
et  l'arc  adievd  eo  f  ;  ce  monnnwat  est  consacré  à  noa 
victoires.  —  Les  arrs  i!t  li  unuj  he  des  Cltinuis  ,  .-ippoK's 
par  eux  Pay-Lectt,  tool  très-multipUés  dans  la  Chine  ; 
00  tea  a  étevés  pour  étemiaer  la  mémoire  d'm  iioamie 
célèbre  oti  «l'tine  grande  action. 

AHC-EX-tlKL,  météore  en  forme  d'arc  de  diverses 
couleurs,  qui  parait  Iors(|uc  le  ten)p8 est  plnviem.  L'an 
50  de  l'ère  vai|{aire,  S«iuèqae  explique  ans  Romains  le 
pliénaniènede  rare-en-dd.  Antoine  de  Dominis  montre, 
en  1611.  que  l'arc-en-ciel  est  produit  tiuns  li  s  gouttev 
rondes  de  plui^  par  deux  réfractions  de  la  lumière  solaire, 
et  une  réflesioa  entre  denx.  Képler  avait  eu  la  même 
Opision  ,  conmic  on  lo  voit  parce  qu'il  écrit  en  1605  et 
1606.  Descartes,  qui  a  suivi  dans  ses  météores  l'eipiica- 
tion  d'Antoine  de  Doffiints ,  a  corrigé  eeUe  de  l'arc  esté- 
rieur  ;  mais  comme  tons  deux  n'entendaient  point  la  véri- 
table origine  des  couleurs ,  découverte  par  iSevUoii,  tii 
1 70  S.l'explicatiun  qu'ils  ont  donnée  dcce  météore  est  défec- 
tueuse a  quelques  égards  ;  ce|iendant  Antoine  de  Domiois 
cl  Desearles  ont  tieancoap  avancé  l'expfication  de  rknv 
en-ciel;  mais  ce  fut  Newton  qui  l'itrluva  parle  moyen  de 
sa  tltcorie  des  couleurs;  eu  1698,  Descartes  a  le  premier 
déterminé  le  diamètre  de  l'are-eoHsiel  par  mie  méthode 
inrlircde;  en  1689,  Ilalley  a  donné  nnp  mêtiiode  simple 
et  directe  de  déterminer  la  dimension  Ho  ce  météore  ;  en 
l698,UvItèQiestcr(AoglctotTe) ,  trois  arcs-en-ciel  en 
même  temps ,  ctavanllui  ktJeuue, ctianoiuodeCiiartres, 
avait  observé  le  même  phénomène,  le  tOaoût  1665.  Cel- 
sius, physicien  suédois,  observa  uu  phénomène  à  peu 
près  semblaUle .  le  H  «oùt  1743.  Vitdlius  (vers  I2i0).  dit 
avoir  vu  à  Padotie  qwitre  arc8.eiiHnel  en  même  terapa. 
T.  inu^ilti  a  \ U  en  Angleterre  un  arc-en-cielsolaîreatcc 
scii  couleurs  ordinaires.  Musschenbroock,  en  1729,  es- 
pKqneees  difTérentes  apparences  par  les  observations  de 
Newton  snr  la  luniii  ro.  liim-  fornio  aussi  iinoltiuofois 
un  ai  c  ea-ciil  pai-  la  rcIi  acUtnide  scj)  rajou!»  daus  le» 
gouttes  de  pluie;  Aristolc  dit  qu'on  ne  l'avait  pas  remar- 
qué avant  lui  et  qu'on  ne  l'aperçuit  qu'à  U  pleine  lune. 
Ver*  f  5SA,  Gemma  Frisîns  dit  eo  avoir  vu  on  ooknrc* , 
assortion  appuyée  par  MM.  Verdries  et  Dan  ;  par  Sen- 
ucst  qui  eu  observa  un  semblable,  en  1599;  parboeilius, 
qui  dit  «o  avoir  vn  deax ,  et  Plot,  qui  en  remarqua  un 
en  1675;  en  1711  ,  il  en  parut  nn  dans  In  province  de 
Dariiyiliire,  en  Angleterre.  L  arc-cu-cicl  lunaire  pré- 
aenlc  pour  l'ordioaire  des  couleurs  plus  faibles  et  lonina 
nomhreiîs'  s  <]iie  rarc-en-ciel  solaire.  Kn  1719  ,  VVeidler 
vit  un  arc-oii-(  ioi  lunaire  ;  MusschenbrnocL  dit  eu  avoir 
observe  un  ,  lo  I  '  '  (*ctubre  ili'J ,  vers  dix  heures  du  soir, 
et  que  le:;;  août  1756,  a  lamémetieore,  on  eu  vit  un  à 
Ysselsteio,  fort  grand,  fort  éclatant,  oiaia  jaooeen  tous 
points.  Ou  signale  encore  les  arcs-eu-ciel  marius ,  phé- 
nomène qui  a  lieu  quelquefois  lorsque  la  mer  est  liuuieuse. 
Mcntaclioa  et  d'aolret  ont  observé  i  l'beure  de  midi  ona 
apènd'aiwdel  Mraeqoe  Hariolla,  «o  1660,  dit  «Ire 
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foi  me  par  les  brouillards  comme  les  autres  le  sont  par 
la  pluie;  eo  IGïO.  Hohault  parle  encore  d'an  arc-en-dd 
qui  se  fiorme  dans  les  prairies  par  larefraetion  des  rajooe 
do  soleil  dans  les  gouttes  de  rosée. 

Alt<;AUiE.  Ancientio  prouncedu  Pcloponnoso (aujour- 
d'hui Murée),  confinée  à  l'est  par  l'Argolide;  à  l'ouest, 
par  l'Etlde;  an  nord,  par  l'Aehafe;  et  ao  raidi ,  parla 

Messéaie.  File  porta  le  nom  de  Pelasgie .  de  l'clasgus, 
roi  dn  pays,  (866  avant  J.-C. ;  puis  celui  d'Arcadie. 
d'Arcus ,  (Ils  de  Juptler  et  de  Calistc ,  (500  avant  J.-C.  ; 
c'était  le  pays  le  plus  anciennement  civilise  de  la  Grèc«. 
Pan  y  était  la  divinité  principalement  honorée;  Mégalo- 
polis  on  otail  la  oapiialc.  Ln  .KiS  avant  J.-(^. ,  il  sCleva 
une  guerre  eulre  les  Arcadicus  et  les  Lacédémonieoa  , 
qui  toèmt  dans  une  bataille  dix  miOe  Aroadiena  aana 
perdre  uu  sent  liomnio.  Ouolquc  temps  ii\)fis ,  s'élanJ 
relevés  de  leurs  défaite»,  ils  reiiiportcruit  ijuclqucs  avan- 
tages snr  leurs  voisins  ;  et ,  vaimpicurs  des  Eléena,  0» 
p^ésid^^e^t  auv  jeux  de  la  KKI''  olympiade ,  7>()i  au»  avant 
J.-C;  njais,  depuis,  ayant  attiré  sur  euv  la  haioe  de 
toute  la  GK-cc,  par  le  sacrilège  commis  eu  pillant  le^i 
trésors  du  temple  de  Jupiter  Olvmpieo,  ils  eurent  a  sou- 
tenir une  guerre  longue  et  désastreuse,  qui  finit  par 
ruiner  leur  puissance ,  2S0  an',  avant  J.-C. 

ARCADIE  (rois  d'),  CEzéc,  premier  roi  coaou; 
régna  vers  1916  avant  J.-C;  Lfcaoa  1%  1696;  Peb» 
gus,  (866;  Lycaon  II,  1846;  les  llls  de  Lycaou  II  ré- 
gnent pendant  dix-sept  génér;<tions  jusqu  à  la  guerre  de 
Troie,  tiSO;  Cypselus ,  II90.  échappe  aux  lleraclidc»  , 
et  tninstiiol  lo  li  ùiio  à  ses  descendants  ;  la  royauté  est 
alxilio  on  (iGS.  api  os  le  supplice  du  traître  Aristocrate  II , 
roi  d'Arcadie. 

AltCADlE,  fille  de  l'eropereur  Arcadius  et  swurde 
Théodoie  tl  et  de  Pdlebérie;  le  patriarche  Atticos  loi 

dodia  sonTr:iitô  do  la  f(»i  ot  do  la  virginité;  cI!o  fit  Mtir 
des  bains  qui  portèrent  son  uum  à  Constauliitoplc ,  uà 
dlemonralen  444. 

ARCADIEXS.  Nom  d'une  acadéfnîr  do  Romo  ,  fonder 
le  15  octobre  (690,  par  quelques  lilli  raleursqui  s'dismi- 
blaient  ehex  Christine ,  reine  de  Suède  ;  les  statuts  en 
furent  dressés  |>ar  le  célèbre  Gravina;  les  membre^  de 
cette  Mieieté  prirent  le  u^mi  d'Arcadiens,  parce  que  cha- 
cun d  eux  était  tenu  de  choisir  on  \  onirant  lo  nom  de 
quelque  berger  de  l'Arcadie  aociennc  :  le  papo  Clé- 
ment XI  s'en  déclara  protecteur  ;  cette  académie  ne  lands 
pas  d'avoir  de  nombreoaes  sDOcnrsales  dans  les  prioes- 
paks  villes  de  l' Italie. 

AB€Al»fL'S,  erapereor  d'Orient,  fils  de  Théûdose-le- 
Orand,  nom  .*"?;  associi- ;i  I  empire  en  585;  succéda 
a  sou  peiren  595,  lan<lti»  ip'o  son  Iroi  e  Ilunurius  eut  en 
partage  rOocMent.  Roiio.  pn  lot  du  Prétoire ,  qui  goa- 
vernait  sons  son  nom ,  appela  les  Golbs,  en  Grèce,  et 
fut  tué  quelques  mois  après  par  Gainas,  général  golh  aa 
service  d'Arcadius  eu  595;  l'eunuque  Kulropc  remp!ai,-a 
RuOu  dans  la  faveur  do  prince ,  il  lui  lit  exiler  saint  Jeasa 
CbrysosUime  en  809;  Areadina  Ait  obUgé  de  sacriBar 
son  Vivori  t\  C.ainas ,  qui,  à  son  tour,  péri»  dans  une 
tiataille  eu  400;  mort  en  4<i8  ,  st  ukuient  tie  trente 
et  on  ans. 

AHCAnirs  ,  prïti  iee  romain ,  ûls  de  l'cuperenr  Avl- 
tus,  appela  le^  Fraiii%«>  dans  l'Auvergne,  et  conseilla  attx 
rois  Clolaire  et  Cbildebei-t  les  meurtres  de lears oof aDx« 
fils  de  leur  frère  Clodomir,  552. 

AR<:.4lMRA1.  (  Jacques-Philippe  ) .  entré  dans  ta  mat- 
son  du  roi  ;i  l  ano  df  du-sopt  aus ,  scoit  dans  les  guerres 
de  la  rc'vululiou  couuue  coiuiuissaire  ordonnateur  aux 
aimées  du  Nord  «t  de  l'Orieot;  directeur  do  matériel  de 
ta  goerre*  an  1167;  niiiistia  da  ta  goene  de  ta  répa^ 
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^mtiytbaupéeaJkt,  eo  1798;  secrélaire-gcuéral de 
to(Mr,ca  fMe:  l'on  det  ordoomlMirt  m  cbef  de  la 

■-^Tiuif  nmci-  ;ni  r^trip  île  Bonloanf ,  eu  I8ri{:  raiabtrc 
étà^arei  Naptci,  depuis  l800iUM|uen  1814,41011 
Mto  <■  FMM .  o«  Loub  X  VIU  te  ooanH  iiipeclfliir 

ilUXOAX ,  a&lruU>gur  aralM! ,  aotcur  de  prédicliOD» 
«Mfk|Mipirlei  lMiraM»pei.OoiciMreeB4Ul  liMe 

9|T(*0. 

(Giofanni  Maoro  d*),  «nmranëneiit  apptlé 

n  Matro,  pocle  iralien  dans  le  genre  borlesqui' .  et 
cgnm  par  le»  iaimitiét  avec  l'Aretio.  Mort  ven  t'ao  1556. 

âlCiS.  Arrabrira ,  vilte  aotrcftiia  lloritiaoM  «I  ao- 
jOBtllHii  simple  boiirp  dan»  la  Vieillc-Caslille;  el!*-  avait 
a  aifl  ^ùoofKil «  MilIragaDt  de  Tolède,  lequel  fut 
iMMiOmça  partepape  Lucius  lil ,  ea  I18S«  A 
liiNBll#Aiphonse  IX  ,  roi  de  Castille. 

NURtMKu^*  *^')  *^^"*  ^  Hotte anKlaiae 

rtâpailr^  une «acadre  françaite ,  le  « 0  teptembre 
l79>  v)diiniémeiiMif,  le»  Français  y  baUcotleaAn- 

llHidioiMjtni. 

iKill  (AntaiiM^.  oratorien,  eâèbre  oriealeyale. 

Mwt  i  Mirseilio  .  en  ifi!)9 ,  ik  l'dge  de  iTcnte-ciuq  au; 

nmpûu  uii  diciutnnaire  turc. 

iicésiLAVS,  peintre  grec  de  Pbarae.coaleaiporain 
4iM«i(DoUe;  pdgoait  A  rcncMtttîqne,  5*iiède  ataot 

M»qiri»t. 

IICÉSIIJIUS,  statuaire  à  Rnmp;  65  avant  J.-C. 
MCésiLACS.  né  A  Pilane  en  l^olide,  d'un  pire 
ftjÉr,  h  première  annife  de  la  116*  nl.\  mpiade;  dbciple 

i>  TllfiiijhraNle  et  df  Craiilor  ;  ileviiit  le  rhef  de  l'iciU' 
pKiÉhfinnr  après  la  mon  de  Craiéa  ;  fooda  la  te&iiMle 
■riWrdoot  la  doetrioe  te  rapprochatt  hceoooap  dn 

scrptifisme  et  s'arrnnin;!  en  quriqurs  pdiiits  avi«c  l'épi- 
tmétiM.  Hurl  d'uu  e\ce»  de  fin  à  soikante-quinie  aos» 
«Mi  aiaot  J.-C. 
iiCF-T.  V.  o  ari:et. 

AUUGATtlE,  premier  OK-dei  in  grec  qui  vint  s'é- 
MMri  Roine,  l'an  5.14  de  la  fondation  de  celte  ville,  220 
mat  J.-C.  Il  v'applluiue  spt^ciaieiiirnt  t\  la  chirurgie. 

itCHAMUOi.UK ,  e>e<|ni-  de  Strasbourg.  V.  ER- 
KUIOLD. 

AlCHAXftEL  (découverte  de  la  roate  niariiimc  d')  » 
pir  r&iiglait  Ricberd  Chanceior ,  f  .tSS. 

ilCHEOENOtC ,  en  liébr.  u  7  </i  / ,  ce  h.'itiiiifiit  .  dcs- 
BMicooicrter  des  provitioiu  de  toute  ualure,  des  aui- 
■Bda  chaque  eapfeee,  dee  inslmmenls  propres  à  la 
•ihre,  rt  des  grains  p;>nr  enseinenrer  li  s  terres  après  le 
K  Ah|e.  lut  coiiinieneè  par  Nim*  l'an  du  monde  I3.'>7  ,  et 
!  "atJ.-C.  2i87.  Noé  était  alors  Agé  de  cinq  cents  ans, 
'  ^HlQol'llcriturc,  il  employa  I (K)  ana^  à  bâtir  l'arche, 
filAKbevec  en  l'an  du  monde  ((>57;  elle  s'arrêta  sur 
iMMArarat ,  le  6  mai  2.1  îK  avant  J.-C. 
iiOnt  D'ALLl a.\(:k  (des  IsraeUlet) ,  espèce  de  coffre 

0  Ui  rrcoa vert  et  garni  de  laines  d'or  :  h  contenait  les 
tiWeidi  la  loi  sur  lesquelles  étaient  écrils  les  di\  eoin- 

I  "Minntut».  Moite  Qt  fabriiiuer  cette  arche ,  l'an  du 
|«aiifilS.  Avanl  J.-C.  f4W,  et  Hla  mit  dans  leaane- 
I  ^BTf  do  tabernacle  ;  elle  fut  pris."  par  les  Philistins  en 
I  lliT  situt  J.-C.  David,  après  ileuv  grandes  victoires 
''•portéet  ior  les  Philistins .  la  lil  eondniieA  Jdnmtem 
■  fM<laaKmik29'M).et  lOi.l avant  J. C. 

ttClEASTRATE,  poete  grec,  né  a  Sjracose;  vivait 
raa  520  avant  J.-C.  Coosaen  nnhiôeiDenl  ton ta- 
^BAtnccr  les  lois  de  la  table. 
>iBWBIAll  (Jean),  gonvenienr  de  In  Caroline  en 

1  *ll^inl1W;  ilyIftintnidnirelnenlUiredn  ris. 
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ar<:HÉLAI:.S  ,  roi  de  Lac^diiuue,  succéda  Kgiiti- 
laûs.  Sun  père,  en  91 6  avant  J.-C.  ;  prit  la  ville  dTsis. 

Mort  «0»  a\ant  J.-(,  .  aprrs  un  règne  de  ^o^^:lnI^■  .ms. 

ARCUÉLAUS,  roi  de  Macédoine ,  lils  naturel  de  ter- 
dleeaf ,  moule  sur  te  trAne  après  avoir  bit  égorger  am 
oncle  et  son  tirvcn  ,  et  précipiter  d  us  un  puits  m)ii  j.  une 
frcrc  Alcetas ,  (ils  de  (  leopâtre.  Mort  victime  d'un  com- 
plot 398  avant  J.-C. .  après  un  règne  de  ariie  aw. 

ARCHÉL.il'K ,  n»'  dans  la  Cappadm  c  .  un  des  plus  ha- 
biles généraux  de  Milhridale  ;  prit  Mlioiics;  s'empara  de 
l'Ile  de  Ik'Ios  ,  et  envoya  a  Mliènes  le  trésor  d'Apollon. 
£n  87  avant  J.-C. f  il  lut  iMituparSjlla  à  Chérnnee  et 
AOrebomène,  et  se  relira  dm  Icèltoma'ns  appréhendant 
la  eolèrc  de  Mitliridate  qui  le  soupçonnait  de  trahison. 

AHCilÉLAt'S,  Qls  du  précédent.  Pompée  l'établit 
poolifo  et  souverain  de  Gomane  dant  te  Pont ,  verai  64 
avant  J.-C  ;  s(  r\it  tl.ins  l  arniee  dp  Gahinins  cooire  Bé- 
rénice, rtioed'bg)pte ,  en  56  avant  J.-C.  ;  épousa  cette 
niM  eo  M  bbant  passer  pour  flb  deMitbridsIé,  et  fiit  tué 
dans  la  même  anniT  dans  un  rombat  rentre  Cabinius. 

ABCHÉLAVS ,  iiU  du  précédent ,  succéda  A  son  ptra 
dans  la  digidlé  de  fionfife  de  Comane  que  0>sar  lof  re- 
tira 46  avant  J.-C. 

ARCHÉLAUS,  rdsdu  précèdent,  obtint  la  couronne 
de  ( :appa<l(M'c  par  Marc-Antoine .  36  avant  J .-('.. ,  e1 00m- 
iNittit  pour  lui  à  Actium  ;  fut  accnsé  par  Tibère  et  appelé 
A  Rmne  où  il  m<iurut  avant  d'avoir  été  «mdanine ,  4 G  de 
J.-C. .  après  un  ri'gne  de  eiuq  ante-deux  ans. 

ARCHéLADS,  flis  d'Uérode-lc-Grand  ,  roi  de  Ju  in  . 
l'an  2  de  fire  chrMienne.  Auguste  le  maintint  sons  U* 
lilre  de  Tétrarqui- ;  sa  n  n  iiilr  le  lit  déposer  après  Hiv: n» 
de  règne,  et  l'enipereur  le  relégua  A  Vienne  dans  les 
Gaulei,  oft  il  mnnmt. 

ARrnél.Ars  ,  di  Mllc! ,  philosophe ,  di»rlpIed*Anaxa- 
goras  ,  cl  niaitre  de  ."^ocrate ,  .suruoramé  le  l'hipu  ini  ; 
parce  qu'il  apporta  le  premier  la  physique  de  flooie  a 
Athènes;  vivait  vrrs  l'an  iil  av.ml  J.  t;. 

AKCIIKLAI  S  ,  habile  sculpteur  de  Prii-nc  H  d'Jouie  , 
sous  Claude;  lit  1'  lyxithrojed'ffOHim,  qui  fut  relmuvre 
A  rirattudiia,  maison  de  campagne  des  Colonne ,  en 
1758. 

ARCHéopoLiA  isuw  <i  ).  l  an  551.  par  Mcrmerofs, 
roi  des  Perses  ;  repousse  et  battu. 

ARCHER.  Originairement  nn  homme  de  gnrrre  m* 
SI  rvant  d'un  aie.  I  ne  partie  delà  (>arde  du  roi  portait 
autrefois  ce  nom.  Jean  \ ,  duc  de  Bretagne,  dans  nn  Mit 
dn  2A  mars  1424 ,  vent  qne  les  archers  aient  arr,  trousse, 

r;i;  pi  !iiii' ,  r()iiv|illi> ,  harhe  on  n:;iil  ili-  filoiiili,  et  soi»  nt 
armes  d<-  fortej»  Jacques  ,  garnies  de  laisches  ,  ebaiMt'SOU 
mailles  pour  couvrir  les  bras.  Charles  Vil,  en  1448, 
ordonna  que  chaque  village  dn  royaume  lui  fournirait 
un  a  relier  à  pied  ,  choisi  entre  soixante  jeunes  gens  ;  de 
là  les  fraurs-orrhrrs  :  francs  ou  ne  payant  aucune  taille  ; 

arrhtrj  portant  des  arcs.  JjTs  archer*  de  l'art»  étaient 
comme  les  arbalétriers,  commandé*  par  un  roi  et  un  ron- 

urtahle.  Charles  M  leur  permit,  en  I  îH  ,  lii-  -v  lonsli- 
tuer  en  coufrerie,  en  l'houocur  de  Dieu,  de  la  \  ierge  c( 
demlnt  Sébastien,  et  tour  accorda  les  mêmes  privilèges 
qu'auv  iirbali  lriers,  avec  celle  nilTi  n  née  qu'au  lieu  d'a- 
voir 5  sous  par  jour,  ils  n'eurent  que  2  sous.  Les  archers 
étaient  an  nombre  de  cent  vingt.  LoolsXIlcs  abidit  en 
1481. 

ARCHET,  petit  arc  garni  de  crins  servant  A  joner  du 
violon,  du  vioIoiK  (He,  t  le.  On  lue  l'inu-iiliou de  l'archet 
an  mujm-Age;  mais  le  plet  trum  de»  Grecs ,  appelé  lOQ- 
venl  ji<mr«M  rrialhon  par  les  Latins ,  Mt  croire  qu'il 
a  Hé  cnnnn  des  anciens. 
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iJlCHEVÉQClît  pr^'«t  nielropolitain  .  qui  a  di»  «r- 
tein  o«iH»«»cl**v*qo«  poar  suffraganU.  Oo  croit  q.ie  Ws 
palt  i  .rdu^  d  AlPianrIrip  ^  donnèrent  les  grenricn  y 
nom  d  archevcque.  lorsque  d  auires  tyi^am  ««»•  «r«t 
en  Éff^ple.  on  autrefois  le  rotrlarc li.-  .>n  dail  s.-.il  ^u>- 
aue  A%  an!  U'  concile  d  ÉphèM,  tenu  co  «I.  il  u  al  point 
qoeslion  ûe^  arcliev*qriei.  Silnl  AlhaMM.  «D  4*«ièel«, 
donna  le  premier  ce  .u.m  AICTafi,!re.  son  pn^déce^senr; 
saint  Gi-égoire  de  Naïuuaj  le  donna  en»mle  Alhanase  : 
on  ratlribna  partfcnBèreioenUtu  «^t^^nesdeConManH- 
noi»le  «  l  J<  riisiilem.  Les  évèques  des  grandes  Mlles  rc- 
cnrcot  auwi  des  Grecs  le  nom  d  arrhexèques;  cependant 
tta  BVileol  ancun  luffragaot  dans  leur  dloce^< .  Au 
concile  d  K^.h^8e.  en  451 .  C  leslin  et  CjriUefareol  appe- 
lés ardw^équcs,  l  un  de  Home,  «1  l'autre  de  Jéraiatem. 
Ea  451,  an  concile  de  CbalwkJoine.  Léon  I".  t'  vôqiH-  de 
Rome,  reçul  df»  Grecs  le  litre  d  arcbevéque.  Ce  litre  ne 
fut  connu  en  France  que  depuis  le  premier  coDCtle  d« 
U  lenu  en  r»85.  hi  oredi'S*Tille.  ver»  6liO.  en  |»arla 


nn  des' premiers  eJie»  les  Ulin*  :  il  dislinpua  quatre  or- 
dn-,  dan.  le  KOOTerneniellt  A»  Tl^plise  :  l'atriarches.  ar- 
chc>éques,  m<»tn.iKi1itiMn<;  ft  rt<Vim's.  Ainsi,  dans  legliae 
latine .  le  mot  d'archcvfqne  uc  commenta  «  être  asseï 
Meocomra  que  aons  CbarlcmaRne.  Ln  archcviqiu-  dv 
Nicosie  lile  de  Ch)  pre)  se  servit,  en  1251.  de  l«  fo.  n.ule  : 
Par  la  qràfe  An  ii^gf  apostoHq»f  :  elle  fttt  a.lo|.trp  jwr 
|09  archevêques  di>  Ravenne.  en  I5M>.  (  t  de  >iii  lmniie, 
en  1  r  'f  IV^cque  d'Amiens,  «»  1325,  etc.  II  y  a 
roaini.  u  u'i ,  ,i  FranceM ardietédiéa. donllessléfeai «t 
à\h  Win,  \>igmm.Aiuh,R.-  Hordonin. Honrprs, 

L\o  I  Paris.  Keni»,  Roue  s  Sens  T*)uloi«e  et  Tours. 
V.  MKTHOPfllJTAlîl.  PATRIARrilE,  tVtQVB. 
AR(  lil       ninrrnrnr  de  l'ih»  de  (>h\pre,  promet* 

dnqcenUtoleoU:  sa  trahison  découverte,  il  s.  imimla 
en  »57  avant  J.-C. .  ix'ur  étUer  le  sappUœ  dont  Plolé- 
iB^e  rh'/omff or  le  menaçait 

ARCHIAS.  deCorinllie.  l'un  des  J.icendants  d  Her- 
cutr  lKititl:(villi  deS  racose.cn Sicile,  en  7  il  av.  J.-C. 

Ai'tiu  v.s  i>«>éie  grec  d'Airtîocbes  llaritsait  à  Rome 
60  ans  !.vaut  J.-C.  :  auteur  d'un  poên»e  sur  ta  fnierra 
de^  (  imUre»;  H  euroromença  un  autre  sur  le  Mosalat  de 
Cicérou.  son  aroî  :  oololconlesta  le  titre  de  citnveu  d'IIé- 
raclco  qu'il  il.-  nit  h  rnnii.iéde  Lucullus.  cl  ce  fut  à  cette 
oci:a.>ioa  que  Cio^rou  pi  uuonçi  le  beau  plaidoyer  pro  Ar- 

ckia  porta.  ,  . 

ABnii  rtiANCEMEH  de  I empire;  la  sewode  des 
digniu.de  I  empire,  créée  par  te  senatoa-^oaMlte  or- 
ganique du  2H  lloréal  an     Le  lecMcl  coomiI  Cambacé- 

rè»  en  fut  revélu.  «^w» 
An<  tiicAM^ilIBK oo arehi-chambeitoo,  difcoIMM»- 
oorii!       V  r.i  LLBD'OR. 

ARUllOiMK  l'S  roi  de  Sparlr ,  Élis  d  Anaxidnme. 
onatetarléirAiie  en  fi2u  avant  J.-C;  réRii  > 

ARCMIDA^TK  n  mi  le  Sparte,  fil»  de  Zeuwdamei 
niotita  sur  le  im  ie.  <  n  ITâ  avant  J.-C;  r»tm  l'Attl- 
ÏÏS  presq..e  tous  'es  ans  ;  pril  Pla(.-e.  vil  .  .Ih.v  d«  Atlit^ 
uiens.  vort  en  '.54  ataol  J.-C ,  après  un  r^^!oe  .k- qua- 

raole-deuv  ans.   

ARCHID\Mf,  111 .  r.)i  de  Spnrtr  ,  ON  d'Aufsilails  le 
Gr^wi  ■  niccéda  à  Ma  përe  Irois  rent  lii.quai.lc-su  ans 
avant  J  -C  :  rt-poussa  Epaminondas.  el  |><Tit  I  on  .18.  en 
«ecour;n.t  l.'s  Tan  nlins  contre  les  Uon.ains.É  l'âge  de 
analre  tingU  ans,  après  un  règne  de  vinpMniis  ans. 

ARCHtDASIB  IV.  roi  de  Sparle.  lUs  d  1  ..,1  n.ula. ; 
fut  il.  f  T  t  t  lo^  murs  de  relie  t  ille.  l  an  2ft5  avant  J  .-C. 
par  I^aii  lnus ,  roi  de  Macédoine,  qui  «J^JP^f 
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ABCMBAMIB.  Illle  de  CMoarme.  roi  de  Spvte  ;  te 

présenta  IVpt^e  à  !:!  mnin  devant  les  sénateurs,  et  s'Op- 
posa au  renvoi  des  tenimcs  c»  Cri'lc,  lors  du  sii'ge  de  Itt 
ville  par  Pyrrhus,  en  271  avant  J  -C;  prétendant  qu'elles 
i<v nient  aoiant  de  awngeqa'eas  pooria  défense  deia 

patrie. 

AncHiDiAtJRF. .  autrefois  le  premier  et  le  pins  an- 
cien des  diacres;  00  ne  le  connaissait  point  avant  le  con- 
cile de  ?iieée.  en  m.  Saiot  AuRuatto  attribue  ««te qna- 

lité  à  saint  Klieiine.  ver»  587  ;  le»  diarres  seuls  fwiralent 
être  élevé»  à  celle  dignité ,  et  s'ils  se  faisaient  ordonner 
prélK,  il*  ne  pouvaient  plus  exercer  la  fonction  d'ar- 
cbidiacre.  Celte  dignité  a  été  préliêr*  depuis  *  cello  de 
prcti-es  ;  il  était  le  preiuier  ministre  defévéque  pour  les 
fMCtioas  extérieures ,  princi|Uileroent  pour  le  tenq>orel . 
oe  qui  le  fit  appeler  to  meii»  et  l'mU  de  l'êvâque.  Ce  pou- 
voir le  mil  bientM  no -desensdet  prêtres  jeepandanl. 
jusqu'au  C  siècle,  il  n'ont  aucune  juii.linion  mh-  euv, 
niais  bientôt  il  devint  leur  supérieur,  nteiue  de  1  artlii- 
prétre.  Après  le  f  0*siècle.  il  avait  juridiction  de  sou  chef; 
<'l  pons.iiî  drtcîinrrdesjncf"-  I-<*s  arrliidiacrc»  Touluîenl. 
à  la  mort  d  un  cure  de  leur  artliidiatooe ,  avoir  son  lit , 
aon  bréviaire,  son  sorpUa,  son  bonnet  carré,  et  une 
nnm  «-  d  ■  n-\t  ini  de  la  cure .  qu'ils  appelaieat  l'anoéeda 
dcpaif.Daub  (juelques  endroits,  ils  prenaient  son  eheval: 
c'était  le  droit  dedfpo«i//fsou  dr  /^nfir raf//,Miui  rrnioale 
seulement  à  1435.  Oo  voit  dans  cette  année  l'archi- 
diacre de  Paris  demander  le  «lei/f  eur  lit  d«  enrè  de  Fa»> 
terioi.  p.Trni  r/c  <fro;«  t\  n>uy>  r'.ure»  avec  surp/i*  d  «« 
musse,  ou  «inoit  la  somme  de  di.r  'irrr.<  (omnoi»;  uiu- 
sentence  des  reqnèles  do  palais ,  2u  octobre  1 454 ,  ne  lui 
adjncrn  (itic  la  soiiinie  de  .ïoi.rTnfr  >o/>  j")i'î<.'s.  Plu»  tard, 
ils  élevèrent  leurs  prcttulioiis  ;  car,  eu  1 474,  l'archidia- 
cre de  Paris ,  lors  du  décès  du  curti  de  Bellon ,  ajoutait  à 
sa  demande  le  brei  iaire  et  la  cf  ititnre  d  arge-l,  et  m 
1481 ,  un  oreiller,  ce  qui  lui  fut  adjugé;  le  26  mai,  ntittr 
•00*^,  en  1625,  la  hmute  robe  du  défunt,  >on  6oniu1 
rané  et  ton  tnuUi  furent  aussi  compris  :  â  partir  de  cette 
année,  il  n'y  eut  pliu  de  droHade  /îtnA'siffea.  En  1644, 
l'archidiaiTe  de  Jasas,  en  réalise  de  Pari»,  changea  le 
iNu/ridcses  prédécesseurs  co  fheraf.  et  leur  cei«titrr 
d'orfenleoreiitlured'er;  U  crut  devoir  y  ajouter  avaai 
U'U$  Us  meubles,  la  soutam  el  ("■»  r  jynriie  de  ce  que  pos- 
sédait le  curé;  d'autres  augmeolLTi-ul  encore  leur»  droit». 
A  cette  époque,  comme  la  puissance  de»  arcbidiacrtr» 
nll  lit  iitiionr»  en  augmentant ,  on  le»  multiplia  pour  â'ol- 
laiblir.  L'archidiacre  eut  simplement  la  garde  dn  trésor 
deréglise,etjuridictionronimele»ofncianls;  ilvisit'iit  lc> 
paraisses  où  renvoyait  l'évéque  :  c'est  maintenant  aa  seule 
fone:ion  ;  la  juridieUon  cootenlleaae  a  été  donnée  A  roUI- 
cial:  pour  la  sienne,  elle  n'est  que  pH^sagèreelresInblte;. 
Cbe^  le»  Grecs,  l'archidiacix'  Ut  l'Kvangile  lorsque 
révêqoe  offlcie. 

ARCiiinov  V  ^ei\U'  ville  d'Espagne  dau  l'Aodaloii- 
sie,  pre»  du  r  vaumede  Grenade.  Les  Maures  s'y  enn- 
loonèreut  dans  io  I4*»iècle.  ci  tvlto  place  fut  prise  sur 
eux ,  en  1472.  par  nn  seigneur  de  la  maison  des  Girooe. 
nomme  tierre,  grand  -  maître  de  l'ordre  de  Sainl-Jacr- 
ques,  qui  ol>tiril  de  Henri  1\  .  roi  N  (  i^tille,  de  l'unir  i 
sou  ditniaioc.  Cette  seigneurie  a  passe  de  la  maison  de* 
Girone  dans  ceUe  dv  diic  d*OiaenDe. 

ARtillDl'i;,  litre  de  celui  qui  est  an  •  dessus  des  au- 
tres ducs.  L'arc4iiducd'Auslnisiee4.l  uu  lilrefort  ancien  ; 
Pepitt.sousle  règne  du  roi  Dagobert ,  650,  est  appelé  ar 
ehiduc  d  Austrasie  :  il  y  eut  aussi  des  arcbiducs  de  Lor- 
raine et  de  Brabau  l  ;  Bruno ,  ardietéquc  de  Cologne ,  fnt 
qualiflé  archiduc  de  Lorraine,  eu  ij  l  Fit-icric  111  prit 
le  praniar  la  qoaUlé  d'arcbiduc  d'Antricbe .  en  1 453. 
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itOlIDrCflÉ ,  titre  qui  sert  à  donner  it  ia  maiaon 
«finiDL'^e  une  préêiuiDeuoe  »ur  les  au  Ires  nuuons 
Ania  dr  rEinpin.  La  crtitiiMi  de  ce  litre  ranoate 

jUtCHIGÈKE,  mcdecia,  lté  à  Apauit-e,  eu  i>icile;  y 
obiini  aae  grande  r^paiaiion.  Murt  ver*  l'en  116  de 
J.'C.  à  toiiaote-lrois  ans. 

IICHILOQUE,  puéte  grec,  né  à  l'ar.w,  vers  661 
a*aM J.  C:  regardé coronie  l'invcnleur  de*  vers  iarobfK; 
ii^ose  4ei  d<^|ks,  des  odet ,  de«  épigramoMt ,  HirtcMit 
ÉmaÊbm.  Mort  Mieitiiié. 

AWniJiÈDK,  le  plus  grand  géomètre  de  l'anliquitc  ;  il 
b  Mi  mUrtMome,  ptiysicieo  et  nitHranicieu  ,  ni  à  Sjre- 
aae.Ter*  287  avant  J.-€.t  aUa  en  t:g)ple,  et  inveala  la 
eu  •rnisc'ou  rii  fi  fr<  hinifd^ ,  pcnir  dcssi ilicr  dcn  iiia- 
nû  taood*»  par  le  Ml  ;  inventa  la  \\s  iaan  iiu,  la  puoiie 
«■Me,1e«rie;  déemtHt  le  force  des  ferienel  Téquili- 
lireiirt  tqtjiiea,  Joiit  il  Ht  une  utile  :)p|ilicaliun  ;  M  esura 
te  dtaoMrr  du  soleil,  tÀ  k  l  apjHii  l  de  la  ciiTonrércncc  au 
dfenifee,  parv  int  à  mettre  seul  à  ilut  uu  ua\  ire,  ctr.  A  5)  - 
reesBie,  iJ  df-frndit  cette  \i1Ir  niril;  c  1r>s  Hoiiiainc  qui  l'a»- 
fiiteùeot  i  .n  2 12.  i  t  rn  rclarda  lungtrnips  la  priso  par 
«es  moyens  in(:i-ni(-u\  ;  tiu-  par  un  koldat  romain,  à 
19  m»,  ver»  208  «vaut  J.-C.  Oa  compte  pluade  que* 
nrii  ■fhînwi  fovenUct  par  Ardifanède. 

ABCniNTO  (  Oclave  ) ,  comte  milanais .  m  m  i  s  fa  On 
de  W  siède;  écrivain  .  anliquiiire.  Murt  en  I(kî(>. 

AACBIXTO  (le  comte  Charles) .  né  A  Milan,  en  I6<i9  ; 
)  iastitoa,  eu  1702,  une  acadcmio  (itv>  .M'iciucs  i  t  de» 
àHn-arta.  5ctoairagea  aoot  pour  la  plupart  maou» 
iOrtto.  Mort  en  nSi. 

\nriiiMAGK,  t'fief  (le  la  n  lif-inn,  ciiiMi  rhiv.  I»\sati- 
aana  ferars  par  le  aecood  Zuroaslre,  qui  cboitit  pour  sa 
tMiBBee  BaMi,  ville  de  la  Bactriane,  41lt  at.  J.-4!.  Qtiaod 
laa  iBQsolinans  firent  la  enrq  n  t*  (1<  l  i  l'  i  dedans  loî'sii>- 
de,  Tarcbimagese  relira  m  kerittuii,  sur  les  bords  de  1*0- 
etaa  méridioiial  vera  les  Indes,  oft  ses  suecess* ur»  ont 
eootiriuf  de  résider;  les  mapes  »nnf  appelt-s  j).ir  li  >  l'or- 
saiu»,  qot  les  mépriseul,  yaurta,  c 'eït-;i-diic  iiilideits. 

ABCaiPBL,  Jlfarr  Aigeum,  partie  considérable  de  il 

Méd i terra n ëe ,  appt'k'e  mei  Bliiin  iii- ,  einre  Ih  Komanie, 
ao  nord.  l  Aoatolie,  a  lest,  la  Livadit!  et  la  Murée,  k 
reoest ,  Ï  Ue  de  Candie,  an  sud.  Les  Iles  de  l'Archipel  aoot 
an  nombre  de  quaranle-buit  principale»,  dont  Candie  « 
?!^ef>oat.  ^aios.  Rhodes.  Mételin,  Samos.  MMit  les 
fins  praride».  I,<  s  ain  ieii.s  dni.viieiil  ees  ile>  eu  C>clades 
HSporades;  les  C}clades,  au  nombre  de  cinquante, 
WiBl  aoleiirdeniedeDélas.eoftirniedeeonroone, 
Aft  leur  vient  le  nom  <!r-  Cu  l  f1r     rlu  f-i  ec  K  jxXof, 
fierde.L«s6purades,aiu&tuoiuniees  du  inot^rt^  ssKptîv, 
«mtparses  entre  l'Asie  cl  Tile  de  Candie.  Ces  lies ,  qui 
Wlwiiuit  de  l'empire  grec ,  profitèrent  de  la  confusion 
fni  mtf it  la  prise  de  Constaoliiiopie  par  les  CiMi»es ,  et 
''drdioa  (le  Baudouin,  comte  de  Flandres,  en  ^'2^)^, 
|0ar  ae  dédarer  Indépôidanies.  Henri ,  son  frère  et  son 
«BBMaenr,  sliawionna  *  ses  cheTalIcrs  tontes  toi  ooo- 
';:>'  :.  .  qu'iJs  pourraient  faire  dans  l'Archipel,  I2nf;.  hv> 
V<suti«-us,  qui  avaient  aidé  les  Français  à  prendre  Cous- 
iBHnafile,  penntrent .  è  l'eicmple  de  llenri ,  eni  plus 
«MJiidérables  d'entre  euv  .  d'équiper  di  -^  ■(  nts^critu  .  et 
lie  tau^  aussi  des  cuuquëli  s  pour  en  jouir  par  eux  et 
Icnrs  successeurs.  Marc  Dondolo  surprit  (ialli|Kili  ;  André 
Gtt)  t'rropara  de  Scio,  de  Scopilo  et  de  Micoui}  Marc 
Siawio  se  rendit  maître  de  Naios ,  métropole  de  ces  lies, 
ta  I2IU,  et  détint  par  1 1  le  premier  duc  de  l'Archipel  ; 
iaM^alt  on  grand  nombre  de  petites  Ue»  de  l'Arcliipel. 
UmniMMraaladaM«po4Mtéjmqa«i  l4M,qiia 
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Jean  Sanudo,  tixt^1l1e  dm- de  !Sa\09.  n'ajant  qu'noe 
fdle,  Florence ,  la  maria  a  Jeau  Carcerio.  souverain  do 
tiers  de  ISégrepont;  elle  en  eut  un  lUs,  Nicolas.  Carcerio, 
qui  réunit  sur  sa  tvie  les  cooronoes  ducales  de  Kégre- 
pont  et  de  l'Arrhipet.  !Sico1as  Carcerio  fat  assasiiné  par 
ordre  de  (ji^po,  >ei;.'iieur  de  MiSo,  ne  lai  saut  qu'une 
fille  appelée  Marie ,  feiuinc  de  Gaspard  d'Uaoter  ve  , 
iWh,  le  meurtrier  i*en|)ara  du  dnehé  de  I  ArcMpd,  dont 
il  fut  le  dixième  duc.  el  continua  la  siirrevsioti  jusquè 
Jacqars  Crispo,  qui  fut  le  vingt-unteine  et  deniierduc 
derA* eWpel*  iSèc.Les  Grecs,  qui  nourrissaient  uncbaine 
invétérée  coutre  les  Vénitiens,  employèrent  le  secours 
de  Sélim  il ,  eni|H>reur  des  Turcs ,  qui  donna  le  dtiehé  à 
un  Juif  nommé  Miclez,  qui,  n  osant  pi  oillt  r  en  personne 
du  don ,  ae  iU  reprrsenirr  par  un  nutde  es|>agiu)l ,  Fran- 
çois Corooello.  Ces  événemnitsohIiKèr'  ot  Jaequ.  s  Crispo 
de  se  réfugier  avet  sa  f.unilli'  a  \fiiis>-,  o:i  il  mourut 
quelque  temps  après;  le  Juif  Miclei  ue  garda  que  fort 
peu  d'ennties  sa  sonveridoelé.  qui ,  jnique  dans  I  s  der- 
nierslt  mps,  a  rele^»'  de  1  eminre  îtire.  Aujourd'hui  Candie 
et  llbudcN  api>arlieniH'i<l  ëu  vue -roi  d  Kpvpte  depuis 
tiCîG;  toutes  les  autres  ilcs  ,  n  l  eieeplion  de  Néprepont , 
de  M'  Ielin  el  de  SauiO!>.  (jui  soul  restée»  aui  Turcs,  font 
partit  du  nouveau  rovauine  de  Givce,  dont  les  liniiles 
ont  été  fixées  par  le  Irailé  do  1»'28  ,  c  onc  lu  entre  la  Porte 
Cl  la  Gr^,  *4Ntt  la  médiaiioo  des  quatre  grandes  puis- 
sances. 

AK<:iliPRÉTRE,  t  iiri'  «pii  a  t  i  pi  i  st^nnre  sur  le^  au- 
tres. Dans  les  premiers  ti  nips  du  i  bristii  nisinc,  1  archi- 
prêtre  était  la  première  pers-  nne  après  révèque;  Il  rem- 
plissait l'ofliee  de  viraire  'j'^nernl  ;  il  avait  le  premier 
rang  d^ms  le  saijcludtre,  el  l'iii!<pei:ii  a  su;  luuL  le  elei  ;:e; 
dès  le  G«  siècle,  ou  voit  plusieurs  arcliiprëircji  àaiu  na 
diocèse;  on  lis  appi-lail  au^si  ^h^^ns.  Le  concile  de  Paris, 
en  8.V),  ordonne  anv  anliiprètres  la  visite  eiacle  des 
familles  de  leur  diocèse,  allu  d'im|K)$er  une  |)cuitc<uce 
putilique  A  ccuK  qui  feront  dis  fautes  publiques,  et  de 
etmfeûer  emt  qni  en  feront  de  partienlières. 

ARCIHTF.t  TrRK.  art  de  1  r^.  nt  di  s  propor- 
tions et  des  règles  dé(ermiaée.s,  de  m»i  le  que  chaque  édi- 
flee  ail  toutes  les  perléctioos  dont  sa  deviloalion  le  rend 
sosceptiMe.  et  qu'il  se  distingue  par  !  nnîrc,  In  conve- 
nance de  la  «iisiriliution  intérieure,  la  beauté  lies  iornies. 
QD  caractère  couveuahle,  la  régularité  et  le  Ihmi  goût  des 
ornements  intérieurs  et  eitéileurs.  On  divise  oïdloai- 
remeot  rarcbiieciure  en  Iroi»  branibes  :  !•  rrcMiectnre 
civile;  2"  arehileciure  militaire;  ."ï-  j'ix'hilei  lure  natale. 
11  n'est  ici  question  que  de  rarcbitcclurc  civile.  Le  stjle 
de  celle  areblieoture  a  été  dlfTéreol  selon  les  peuples  et 
selon  le.stem(i-s  :  selon  les  peuple-,  on  iltslitisue  l'archi 
lecture  r^ij/jtie'iiie.  perauHne,  im/iciuif.  i  in  ir<n mu  .  ttr- 
braiqne,  qrei'tfue ,  l  omeî»',  9fitbf,  noth'ijir  .  a.i  oniUt 
rhinnhr.  etc.  Selou  les  époques,  on  distingue  i'arcbiiec- 
Inre  lies  6raiix  ttmjis  'le  J'antii/Kili  >  celle  du  B««  Em* 

pi  f,  eeiiodum  't/rii-(i,eatrarcbitccturanioJenie.(V.oas 
differeuts  articlt>s.) 

.4rrhiter(wr>'  f'jy/i'teniie.  Elle  est  caraotértaée  snrtoot 
par  la  solidité  <ie  ses  eonslrUl'iiou^  el  In  r  i<!eur  de  ses 
fumies.  t>[Niudaui  les  pagodes  que  les  la  ous  oui  tail- 
lées dans  le  roc»  le  pelait  de  Parsépollst  le  temple  de  Jé- 
rusalem, l'aplanissetuent  l'p  la  mr>;ilagne  Muriali,  le  mur 
eleve  eu  pieri-e  de  taille  a  lu  tiauteur  de  ijuatre  c  »  nls  aunes 
dont  celle  moulagae  était  revêtue,  sont  des  ouvrat;e»  qui 
méritent  d  être  places  à  cote  de  celil  des  Kg)pliens.  Les 
premiers  habiiauis  de  l'IIgypie  vivaient  sur  les  cAlcs  du 
jj|o]le  Arabique,  daus  des  grottes  creusées  dans  les  iikhi 
tagues.  C'est  de  ce  Leuips  sans  doute»  qui  reuioute  a  plus 
da  dcoa  BtUie  ans  aTant  notta  ère,  que  datent  les  ddifl- 
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re»  soutcrraioii  taillés  dans  le  roc  que  les  voyageurs  ont 
tiou\ts  (luiis  plusieurs  f-ndroils  de  l'Egypte.  Tons  le» 
nioauioeaU  d'arclùteclure  de:»  Égjfptieos  n'ont  pas  «^té 
«ooatroilf  iTvm  annière  ratii  indestructible  que  les  P]  - 
ramide».  On  ne  Ininvc  presque  plus  de  re.stc!>  de»  palois 
et  des  babilations  ctvile<»  ;  les  cdilkes  doivent  avoir  été,  a 
CBiue  de  la  disette  du  bois,  conslruila  ea  briqoM  aéeliéek 
au  soleil.  La  manière  de  biUir  a\(>c  dos  nins<<(-<;  tW  pierres 
quelquefois  immenses,  la  h  tuteur  et  la  ^41  u!»M>ur  des  co- 
louoes,  donnent  anx  bdtimeots  i-{;\ptieu8  une  grandeur 
«t  ttoe  stnipUcité  qui  d'atiord  inspirent  l'étounemeat  ; 
iDsia ,  en  tes  euminadt  de  prèrn.  on  est  cboqné  du  déhut 
de  >v  niétrie,  de  Ih  IIcs  pi  uj  oi  tious,  d'élégance;  on  lr(>u>e 
que  les  ornements  sont  le  plu*  MHiteol  déplaces  ou  eu 
trop  grand  nombre  et  dans  on  ^oût  froid  et  sec.  L'ar- 
rhilcrtmv  (^fîypticnne,  malgré  ses  r.ipiiles  ^ac(*és  dans 
son  orii^iiit!,  ne  put  jamais  parvenir  h  quelque  degré  de 
perfisction.  parce  ijuc  les  iostilutions  polltîquctcl  ratta- 
chement des  Kg)  plions  à  leurs  aneienoes  couUimes  ne 
permettaient  pas  les  progr(-s  dans  les  cotiui)is>ance<>  dé|à 
acqui^e.s.  Les  éditiceN  parlicnliers  au\  égyptiens  sont  les 
groUes  soutrirainetf  :  les  Pyramides,  qui  appartenaient  i 
rHeplanomidc  00  Égyptedn  nrillca;  lei  ofièfl^fiirs.doat 
plnsienrs  onl  été  transportes  boi  s  de  l'tgspte;  le  Labij- 
rtntlir.  cette  r^uiou  immeuse  de  salles  dont  Hérodote. 
Pline  et  Strabon  nova  ont  laissé  la  deacrîption  ;  les  ea- 
neu.r  :  les  cha'nbres  monolithes ,  ou  d'une  seule  pièce; 
eonn  CC6  temples  immenses,  eouverb  d bicrugly pbes 
peiaia  et  sculptés,  et  précédés  de  rangées  d'animaux,  de 
spfi<n\  ou  d'obélisques.  V.  <;hoTTE.S.  PYRA.^IIDES* 
OBFLISQUKS.  JHONOLYTIII  S.  TKMPLKN. 

I.<'s  murs  des  bàliinciils  r;;) |»iit  ii^  sDut  cxlrémemetil 
épais;  comme  les  toits  ctaicat  de  pierre»  d  on  seul  tiloc 
(|ui  traveraent  d'un  mur  à  l'aotre,  il  Aillait  nn  irrand 
nombre  de  colonnes  pour  1rs  sapp  ii  kT  :  les  colonnes  s<Hit 
quelquefois  carrées,  qnelqueloi^  a  knue  yam  el  souvent 
rondes;  les  proportions  des  colonnes,  ain»!  (;iic  leurs  orne- 
ments, varient  liexuroup.  Elles  n'avaient  poinl  df  baiefut 
ollesaraient  .<>eolen>ent  un  simple  support.  La  lui  luc  tici> 
<'bapi(eau\  égA  ptiens  est  aussi  trc.s-Tariée  :  tantôt  ce  n'est 
qu'une  dalle  carrée,  noie  ou  couverte  d'biérogl)  pbe»;  tan- 
tM  ils  sont  <mH  de  IHilHages,  on  ils  repr4<senlent  nn  trase 
|K>se  sur  II  colonne,  ou  une ciwlie ren m  :  m  i-.  m'i  iK  fl^ju- 
reiit  un  palmier.  Dans  l'arcbilectureégjplicune,  il  n'y  a 
point  de  frite}  il  n'rapointnnnplusd'arcbilmveclde 
rornicbepmprement  dites.  L'enlrei'olonnement  est  rare- 
ment plus  iinind  que  de  trois  pietls.  Sous  les  iMoleinees. 
Iesl\l(-  <ti'  IrThilecture  changea  tout  à  fait;  00  adopta 
edui  de  l'arcbitectnn grecque;  mais  le  goût  pur  et  no- 
ble de  oelle-ri  ne  tarda  pas  de  s'altérer  en  Kgypte.  il  ne 
no'o>  /-('s!('  ipit-  pou  de  monurui  iils  ronteioporains  des 
Lagides.  Les  cuo^ti'uciiotti  laites  eu  Egypte  sous  les  Ho- 
fflains  peuvent  encore  iire  «onsidér^s  comme  apparte- 
nant .'i  l'archiloiiiire  grecfjue,  pnrre  qu'elles  oot  été 
probablement  e^etuties  par  des  artistes  grecs;  de  ce 
nombrrcst  la  célèbre  colonne  d'Alexandrie,  dilcooloone 
de  Pompée,  c4tnstruitot>2  ans  avant  notre  ère. 

.{i-c'ittfchD  e  indirnne.  Les  resîes  des  monuments  de 
letle  atThiteciure  qu'on  a  découverts  jusqu'à  présent  sont 
tous  d'un  genre  particulier:  ils  sont  creuse*  dans  le  roc. 
Os  grottea  aoutêrralnes  datent  »  selon  tonte  apparence, 
d'.Missi  loin  que  le*  loonrinii  ni),  c^'v  plims  tes  phis  ;iri- 
cteoit.  I  lies  exintent  surtout  eu  travers  de  la  presqu  Ile  de 
l'Inde,  dans  nne  langue  d'enviroo  cent  cinquante  }Smn, 
depuis  Mavalipotiram,  dnn^  !n  cote  du  Commande],  jns- 
qu'.)  Saictîtir  sur  i  tlle  de  Malabar.  La  plus  remarquable 
so  trouve  dans  U  petite  ile  d  Llép!iaiil;<,  ainsi  nommée 
imrce  qu'une  figure  oolwsair  d'élepbant  est  piacoc  a  ton 


entrée,  siiuce  à  1  est  du  poi l  de  Bombay.  Elle acenl  trente 
pieds  anglais  en  longueur  et  cent  div  en  laideur  ;  dans 
l'intérieur,  la  tuiuteur  est  de  qualorse  pieds  et  dead.  La 
ftirme  des  coionnes  est  dana  nn  même  goût  que  les  eo- 
1  ni  I  •  '„'\ptienoes.Co  temple,  dont  les  paroi;,  sml  iouk> 
ornée»  iie  ItgurH»  buuiaioes  en  grand  relief,  e>t  rootacrr 
•ni  dieoi  Siva»  Brabma,  Vira).  La  §ntte  d'Ambola  est 
un  autre  reste  remnrquable  di>  l'arrhiterturc  indienne. 
Elle  est  située  ùaus  l'île  de  Salcelle,  près  d'Aïubola,  vil- 
lage éloigné  de  'i'anna  d'environ  sept  milICB  anglais.  O 
temple  est  travaillé  et  décore  dan»  le  mèmt  goût  que  ce- 
lui d'Élépbanta:  mais  il  est  taillé  dans  nn  roc  moins  dur, 
ce  qui  fait  que  beaucoup  de  lit;ures  ont  MiulTi  rl  par  la 
Vétusté.  On  trouve  a  Kenadi,  environ  à  buit  lieues  de 
Tftnna,  au  nord  d'Ambola,  nn  rocber  tool  rempli  de  pa- 
reilles ^.Toltcs,  de  rni  niosi't  de  t-'rrtndrnrs  différentes,  maib 
dont  aucuue  u  dpprocueeo  beauté  de  celles  rt'Elephaoia 
et  d'Ambola  ;  aucune  d'elles  n'est  ornée  non  pin»  d  ea^ 
tant  de  figuie.s.  Les  grottes  d'Êlora  dans  la  province 
d'Aiirangabad ,  pratiquées  dans  une  étendue  d'environ 
deux  lieues,  paraissent  avoir  été  dédiées,  duns  l'origine,  11 
dieu  Sita  un  Mabaveda.  Les  lirabmes  donnent  à  «• 
evearaliont  une  antiquité  d'environ  sept  mîlk  neuf  «al 
quatorze  iins.  Les  grottes  de  Cyrii.  diins  la  OMOieprc» 
viuce,  à  trente  milles  nord-ouest  de  la  ville  de  Poooab, 
lien  célèbre  par  l'ansIéritédeabrabOMaquIirbabitenl. 
sont  élevées  <i  six  mille  jiieds  au-dessiis  île  la  mer.  I-s 
principale  a  eeut  vingt-six  pieds  de  long  sut  quarante- 
six  de  liîrgeur  :  les  parois  eu  sont  rouverte»  d'une  multi- 
tude infinie  d'in.scrtplt»ns,  d'éléphants  eu  relief,  de  ligu- 
res des  deuv  sèves;  Buddba  y  est  souvent  représenté, 
tantùt  assis,  tantôt  delwut.  Le  temple  de  laggernant  ou 
d'Iagtritafh,  <lans  la  province  d'Orissa ,  si  célèbre  par  Ir 
concours  de  pi-ierins  qui  y  aflloaleot,  «lè  la  foia  la  ptatt 
célèbre  et  hi  pln^  ancienne  pagode  d(>  l'Inde.  Les  Indoos 
prétendent  qu'elle  a  plus  de  (<H«i>  fni//e  ans  d'ancienneté: 
mais  les  calculs  les  plus  traiiemblables  portent  à  croire 
tpi'ellecit  bdtif  (Iciniis  quatre  nulle  neuf  cent  ans.  Parmi 
Icii  matn  iaiit  ()ui  entrent  daii.s  sa  conslruelion,  on  remar- 
que des  blocs  de  pierre  dont  plusieurs  ont  de  div  a  treite 
mille  pieds  cubes,  et  qui  ont  rté  tirés  d'une  carrière  éloi- 
gnée de  plus  deMixante-bnitHenesderendmit  oà  rédlAeo 
est  silue.On  a  calrnlé,  d'après  le  temps  oéciss.)  in    ci  r  cou  - 
per  les  pierres,les  transporter  à  un  teiéloignenieu  t ,  les  tail- 
ler et  les  élever  *  plus  de  emi  cinqaaote  frieds  de  baaieur. 
qne  cet  »*difice  n'a  pu  être  construit  en  mnin.s  de  Tiogl- 
cinq  siècles.  La  pagode  de  Raniiserara,  daus  I  ile  de  ce 
nom,  ayant  une  forme  earrre  et  eiiviron  desik  cents  pieds 
de  pourtour,  rappelie  les  plus  gigantesques  ouvragé  de 
l'Lgvpte. 

.^rrliilf  (  ((irc  i»  ryfiinif.  L'inrhileeturc  des  yn<ieiis 
Perses  avait  un  goût  différent  de  celui  des  Indiens  et  de» 
Egyptiens.  Les  mines  de  Persépolia  Mnitappeh>s,|»ar  ien 
habitants  de  celte  contrée .  T^^helmimas,  c'esl-à-din» 
quarant'  rolonnr^.  parce  <|u  uu  y  a  trouvé  quaj'aute  co- 
lonnes encore  debout.  Ce  sont,  sans  contredit,  de*  liBilaa 
du  palais  des  anciens  rois  de  Perse,  &<oi  les  premièns 
constructions  et  le  plan  M)nt  dus  au  roi  L>s)emschied,  de  la 
deinièniedynastiedes  rois  mages  dits  livcliardien.sou  Par- 
tis, qui  régnait  buit  cents  ans  vivant  ootreèi  e.Le  genre  dr 
l'arcnitéelnre,  les  gran  'es  pierres,  le  grand  nombre  d'or- 
m  nicnls et  d  inseriplioiis.  ainsi  (pie  leslyted  ni  I(X|uel  re> 
oruenH'ots  sont  exécutés,  attestent  la  haute  antiquité  de 
ock  ruines.  Geaédillres  aont  construits  d'un  marbre  trè»- 
Hr  r.  d'un  pris  foncé  firani  snr  le  noir,  t'our  liesr  lin 
grande»  ptei  rei-.  uu  m  m  ^lervail  pas  decim<'nl.  iiiais>  de 
cr.imponti.  <!ont  on  voit  encore  les  trous.  Les  (igarmi 
sculptée»  9ur  tous  les  mur*  de  ce  palai»»  et  dont  le  oom- 
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brv  Ts  jtB^  a  treiie  cents,  piraiMeol  rcprtaeater  l'his- 
loins<kiiM  Dtifmscbied.  Aleuodre-le-Grand,  à  I  iotti- 
gatiea  tf'noe  murtisane,  coniiuanda  l'iucpudie  de  ce 
ipkliCÉB  téiSoe,  eo  350.  Koa  kiia  de  là,  on  troave  ea- 
mem  gnod  ncnbra d'nlrM  rakiet.  et  mrUHit des 
ooaiuoniU  fanëraires  des  aocleos  rois  de  Pene»  doot 
le  piio  b0Mi  parati  éire  celai  de  Dtjciascbied. 

IrMkHmt  pkMeimnt.  Lei  Phéniciciu ,  peuplea  d- 
fiïïsfs  à  anf  q>oqne  très-ref  (i!"t>,  av.  icnt  plusieurs  gran- 
de» viiks  iluriitsantes  par  h  urii  nchosiieit,  leur»  luanufac- 
IVT»  et  leur  commerce  eteodu.  On  peut  croire  (jue  ces 
ni»  a'<iiii|MMiiM]Miiiédeiniiida4di0cflt««lMirt»ulde 
tenples.  On  voit  Mcore  tes i«tlM  d'une  VMteritenie,  qui 
aou-^4fulnueut  M?r>ait  ii  l'uvagc  des  habitants  <le  Sidon, 
owsiiBi  aUatt  eucore  porter  ses  eaiu  dans  T^r  ^  des 
flOMB  flw»  dans  to  digne»  «l^ni  dal««n  auiu  del940 
araot  rBitrcère-  Hérodote  faitiueolioo  d'mi  templed  Her- 
cale  Tjrieoi  T}r.  ele«é  par  Af;<>nor  vers  1640.  Hiram , 
tétéKT/r,  fla d*AlUrie et  de  Sidoa,  contemporain  de 
SilniMi.  mine  aut  avant  J.-C,  flt  faire  beaucoup  de 
ooulnrtioos.  Il  est  vraisemblable  que  l'arcbitectui  c  ptic- 
mneuQf  se  distinguait  de  celle  des  autres  peuples,  en  ce 
VieUto'emplojnit  preiqne  point  de  piema.iDais  da  Imia, 
fnt  te  mont  liban  toumiaMit  en  aboodinee. 

.trchiUi  tur<:  hiliraïque.  Les  lîi  Im  *  uv  ou  Israélites,  par 
V  a^Qor  de  près  de  quatre  cent»  ans  en  Êgjpte,  af aient 
iMMna  certain  degré  de  dvillntion}  en  aortont  do  ee 
|iafi,eo  1596  avaut  J.-C.,  ils  uien^rmi  rrirnrr-  pi-adant 
•fvaole  ans  une  Tie  ouiuadc.Les  teinpie^  qu  ils  avaient 
*aaen  Egypte  tescnitagèrent  à  consacrer  aussi  une  mai- 
saeà  lear  Dieu  pour  s'y  n'unir  et  l'y  adorer,  I59Î.  Celle 
maisoo  devait  ctrc  cuo!>lruile  de  manière  à  être  facik  a 
transporter  ;  on  lui  donna  donc  la  forme  d'une  cabane  ou 
d^nc  teste»  qui  fnt  appelé  TalMroad&jkMs  le  règm  de 
SriaaMo.  1013  ans  av.  Jj-C.,  les  JnHh  eonstraUrent  enfin 
■a  tnnpl'  ilauis  J(Vusaleni.  Uaviil,  \)lrr  d  ' .Salomon,  avait 
(le|a  iaii  pour  cette  ooostructioa  de  grands  préparatils, 
IMS.  et  elle  Itat  beUHde  par  l'atliafleo  des  Jnifs  atec  lea 
T}  rien>.  qui  leur  don^^rcnt  les  oarriers.Ies  architectes  et 
h»  matériaux  UL-C4:ki^irt>s  ■  Les  détail»  que  la  Bii/«  nous 
tmnuet  nsr  cet  ^diflce  ne  suff iscat  pas  pour  s'en  former 
aae  idée  précise  ;  toutefois  ils  démontrent,  d'une  ma- 
■tti'i  incontestable,  que  l'on  avait  suivi  pour  sa  forme, 
^rolouoes,  »e«  oruenienls,  les  st>  les  «OOdrinél  de  Far- 
datcrtnre  ^ptieooe  et  phénicienne. 
^rrMJerlwrp  éfnts^e.  Le»  étrusques  ae  aoaf  db- 

•i-jTi'A  ifnns  r.-irrhitfctijrr  rDinriir  il.dis  Irs  ;mtrr>i  arts; 
(CM  pourquoi  les  Kuuiains  empiuyéreul  des  artistes 
*BH]nes  pour  la  coostroction  dnCapitole.  en  5S0  avant 
l-^.,du  ti  mplede  Jupiler-Quirinus.  Tl.ï.ctdp  plusieurs 
«i*r*5  r  iilices.  Les  ami  s  des  villes  ÊtruMjues  Ctaieul  Irès- 
Ihvés  et  construits  en  grandes  pierres  :  on  trouve  encore 
àm  mÊtt  de  oeoi  de  Volateira ,  de  Ootone ,  de  Fésule; 
lai  pnaiieia  templea  des  Ltnuqnes  Paient  très-petits , 
'•fataieot  line  forme  carrée  oblonpiu-;  ils  ne  pouvaient 
wwtCBir  qiielqiipfms  qa'un  autel.  Le  nomt>re  eu  devait 
dkeeaaaiddratde.  U  n'en  eiiile  presque  plna  de  ralei. 
Ou  ifviint  snil'-m -lit  A  Adria  quelques  débris  d'un  tbé4- 
ire  d  une  t(»rnie  particulière,  qui  ne  peut  pas  être  regar- 
dleoamie  un  ouvrage  romain.  Lw  ÉtaluqMs  avaient 
aasà  des  cirques  dont  les  Romains  p^1p^unl^rerl^  d  eux 
roaage;  h  Volaterm  ,  ou  voit  encore  les  reales  d  uu  autre 
iraiid ouvrage d'arehitecture  étrusque,  c'est  un  réser- 
«■ir  pntitie  construit  sous  terre,  liaut  de  vingt  quatre 
|Mi  romains ,  long  de  nDqa.-iafe-flix  et  large  de  trente- 
*nfpitd«.  On  atr  itu-.  <  ii  i-ul  un  ^'rand  nombre  de 
tOBbeaus  étrusque»  prc»  de  Perusium ,  de  Clusium ,  de 
Carirta  en  l'aaciaD  Tlruriniani ,  de  Volitem>  de  Ttlé- 
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ris  ;  le  iabvriutbe  ou  le  tombeau  du  roi  Por.senna  pr^^  de 
Clusiurn  :  c'était  uu  graud  bâtiment  carre,  bjui  de 
ctn(|uaule  pieds  et  dont  chaque  côté  était  long  de  treotai 
ii  fut  coostmit  vers  l'anôtlOavantnotreère.  Les  KiraaqMi 
Mtisaaient  en  briqoes  et  en  pierres  de  taille  ;  souvent  Os 
employaient  du  tuf  sans  le  lier  avec  du  ciment.  Dans  les 
plus  anciens  temps,  ils  donnaient  aux  pierres  une  foraie 
polygonale  et  irrégnlière;  plos  lard  Hs  lai  donnent  la 
forme  d'un  lo&anfic  L'arrhitecturc  étrusque  8edi>tingue 
par  rinvenlion  de»  alna  uu  des  cours  des  babilaUuns , 
par  celle  des  voùles.  Ils  avaient  reçu  leurs  arts  des  Égyp- 
tiens et  des  Phéniciens  dès  l'an  ItiO  avant  notre  ère. 

^rrhtlecfiire  (/rrcfue.  Les  Grecs  surpassèrent  loales 
les  autres  nations  dans  l'architecture  comme  dans  les 
autres  arts.  Les  matériaux  qu'ils  einployaieat  dans  les 
taBps  les  plos  anciens,  étaient  te  Ms,  les  briques, 
le  tuf,  tel  que  pour  le  temple  d'Apollon  de  Delphes, 
reconstruit  par  les  Ampbyctious,5t  î  iivant  uolre  ère, 
et  pour  celui  d'Ephèsc.  l'une  des  sept  merveilles  da  mon- 
de, commencé  en  1245  avant  notre  ère  par  les  Amnzunes 
Pline  dit  que  toute  1  Asie  concourut  il  le  biitir  peudaut 
deu(  cents  ans,  et  qu'il  fallut  deux  autres  siècles  pour 
l'orner  et  l'embellir,  il  ne  fut  icnniné  qu'en  544.  C'é- 
tait eo  bronae,  selon  Pausaniss  ,  qu  êtait  coostmit  os 
terjipit  le  Miuer^e  :i  I^acédénioue  ;  ce  fut  plus  lard 
que  le«  Urecs  se  servireut  de  pierres  de  taille  et 
de  marbre  qne  lenr  pays  Ammissait  en  grande  qnan<- 
til<*.  Ce  qui  caraclonM-  Mirtout  r.nrchilerture  grecque 
c'est  la  grandeur,  la  simpliiilc  juiul«^  l'i  le^auce  el  a 
l'harmunie  dans  les  ornements  qu'elle  employait.  Elle 
avait  trois  ordres  :  l'ionique ,  inventé  eu  lunie  ;  le  duri 
que,  auquel  Dorus,  roi  d'Acbaîe ,  1000  ans  av.  nuire  ère, 
donna  ton  nom,  et  le  corinthien ,  invente  par  (^alliuia.jue 
ÇSiîi).  L'e&terieur  des  édiOces  était  orué  sobrement  ; 
snr  les  fhmlons  des  temples ,  on  plaçait  quelqud'ois  des 
!>as-reliefs ;  le^coirI^  i Mirut  décores  de  pilastres.  Les 
portiques  qui  entoui  aieui  les  places  publiques  étaient  ri- 
fliwmeotdfcorés.  On  peut  partager  l'histoire  de  l'arclii- 
tecluregrefqiif  o>i cinq  périodes  :  la  première,  ilaus  les 
temps  aole-historiijues  auvquds  apparliexiueut  Tru- 
phooius.  Dédale  et  Agaméda,  15  siècles  avant  notre 
ère.  La  seconde,  dans  les  premiers  temps  bisloiriques, 
depuis  Rbacus  de  Samos  juacin'au  tièele  de  PéricMs, 
}80  a>aut  Î.AZ.  L<'s  architi-ctes  qui  vccurenl  peuddut 
cette  époque  sont  Hbacus  et  Théodore,  de  Samos,  io- 
Tentenrs  de  Téquerre  et  dn  ntvean,  en  fondant  im  temple 
de  Junon  A  Samos,  7IH  avant  J.  Oésiphon,  Méla- 
gènc,  Eupulemus,  Calhoiaqu  - .  m  v  enteur  de  l'ordre  co- 
rinthien, 6  siècles  avant  notre  ère.  La  troisième  époque 
s'ecMiifn  depuis  F'ericlés ,  459,  iuii«|U*ii  Alexandre  le- 
Grand  ,  523  ;  ce  lut  sou»  Péridès  que  l'architecture 
atteignit  son  plus  haut  degré  de  splendeur  :  on  cite  dans 
cette  période  Uippodanua  de  Milet.  Polydète,  Satyrus, 
letlnos  et  GalUcrale,  qot  ftarent  employés  tons  a  la  cons> 
tr  uction  duParthêriou  ,  5.">fl.  Le  jilus  beau  nionuiiii  lil  ,lt 
celte  période  est  le  temple  de  Jupiter-Olympien,  célèbre 
par  la  stalne  du  dian,  cinr-d*fleavre  de  Pbidias.  Il  eut 
pour  architecte  Libon,  458  avant  J.-C.  La  qu  itrième 
comprend  depuis  Alexandre  -  le  -  Grand  ,  55t>  itvant 
J.-C.  jttai|n*à  Auguste,  5i  avant  J.-C.  Ce  fut  Alexan- 
drie, gouvernée  alors  par  les  Ptoléaiées,  qui  produi- 
sit lei  plus  grands  architectes,  et  entre  antres  Démo- 
crates et  .Sosaslrns.  (^ossalius  fut  le  premii  i  II  hh  lin  qui 
imita  la  manière  des  Grecs;  il  fut  choisi  par  Antiochos- 
le-Grand  pour  ooatimier  le  temple  de  Jeptter^Mympién 
à  Athe  K  j  .  I  l'i  r.inf  .1.  t  ,.  ;  on  cite  encore  Ilerruodorus 
deiMlauiiiie.i|ui  <xvu»truisil  a  Home  le  temple  de  Hars  et 
««M  do  JnpItflr^Slator,  101  ataot  J.-C.  U  darnièta 
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époque  e»t  celle  députe  le  règne  d'Augnate ,  SI  avant 
J.*C. ,  joiqn'l  la  dMdeno»  de  l'art.  Ce  Ait  Mut  wt 

empereur  que  le  ^oùt  rlo  I';irc!iite<  liire  cm  qiip  r m 
mença  à  dominer  dans  Rome.  Alors  lleurit  \  itiuve  qui 
déposa  dans  ua  ouvrage  immortel  Ica  prioripei  deaoo 
art ,  8  a?anl  J.-C.  ;  ses  snrcp«isctir«  les  plus  cèlèbrrs  ap- 
partieoncut  eu  général  à  J  liisloire  de  l'arcliilerlure  ro- 
m^iiiic.  L  onli  •>  pœsluni,  qui  date  des  (jIus  beaut  lef|||M 
de  la  Ur^ce,  a  retrouvé  eu  1 753  par  l'élève  d'an  pcta» 
Irede  Kaplea.  Eb  17117.  M<  rghan  la  M  grwir  eo  ab 
rciiiPcs,  et  M.  de  Udandeciia  dooiiéMa  e&litit  eo  luw 
jeule  feuille. 

.Irrhiteetere  rvmoiwé.  tea  ftomaina  reçareni  det 

Élmsqtjps  Irs  prfmitTcs  nolion^  rarcl)itecture.  Du 
cMv.  du  goùl,  lit,  rrbtèrrut  bieu  iiiferitur»  su\  (^recs  ; 
cependant  ils  «eurent  [nn  mérite  (urliculier,  celui  d'avoir 
perfectioDUc  l'art  des  oroemcuts  et  d'avoir  imaginé  des 
ddilieaa  iiéi.liués  par  les  Grec»,  tels  que  les  voies  pu- 
bliques, les  aqueducs,  les  clo;ii,ues ,  le-»  aiiiplnili.jUres  , 
lea  arcade  Iriompbe*  etc.,  ooustruclions  pariiculiérea 
aot  Romaiin.  Sous  lea  premim  rois ,  on  songeait  plutAt 
à  agraïKlir  (jiiM  embellir  la  Tille.  î,'  s  h  .l)iiiiiio]i>  des  lu. 
mains  nVUient  alors  que  de  iiiiscrabUii  c^baue».  Aiii  u& 
Murcius  biilit  la  ville  et  le  pont  d'Ostie.  &  leraboucbiire 
da  Tibre,  630  avant  J.-C.  ;  Tarquin  I  Aneicu  »  tal»:it  k- 
grand  Cirque  ;  lit  rebdtir  les  mui-!>  de  la  «ilk  eu  piei  i  (  :> 
de  taille,  cl  commença  le  grand  cloaque  que  termina 
Tarquia-le-Supert>e ,  ea  SstO  avant  J.-C.  Aprèa  l'eapul- 
aion  det  rois,  les  prcmienaaTrages  pourr«nbellitaitiieal 
dela\ille  furent  rachêveini  iil  du  C.  pilDle  ,  comnieru  c 
par  1  arquia-le-Superbe,  eo  o'JlÛi  le  Cbamp-de  Mars. 
pour  lea  eierciee*  gymnailiqnea  dea  jennea  Romaint.  Pa- 
pirius  Ttirsor ,  aprV-s  une  vu  toire  contre  les  Samuites  , 
couslrui.sii  un  temple  qu'il  avait  voué  à  Quirinus  et  oii 
I'm établit  le  premtercadrau  solaire,  328 avant  J.-C.Le 
Censeur  Appius  Claudius  fit  eoniilniirr  Ip  premier  a(j«ie- 
ducet  la  première  voie  ou  eliau^see  jtavee  qui  porlerent 
sou  nom,  5 1 2.  Pendant  et  apt  i-s  les  dem  premières  guerres 
poaiqnes ,  de  Sno  à  2<î4 ,  on  bâtit  beimcoup  de  templea  à 
Itome  ;  Folviat  Flaeeas  éleva  un  temple  en  marlire  A  la 
Fortune  ('■Ljnestri',  [xuirses  ^icei  s  ronlrf  les  r'ellihrrii'ii.s, 
d5;  c'est  vers  ce  temps  que  la  plupart  desricbcscitojeas 
•bendimnèreDl  ta  réaMeneede  ta  cempagii*  pour  venir  te 
fiïer  dans  b  ^  ille,  qni  rrimnu  ne  s'emlietlir;('af nn  nvntt 
déjà  bdti  uue  haiiilnjuc  »ui  iiuitiiik-e  l*u>  ciii,  eu  t  ^<l  ;  'l'ilns 
Sempronius  une  autre  appelée  Si'mpronia,  ITH).  Les  em 
aeur»  Valeriua  Fleocua  et  PMthumius  Aibinus  Ureul  pa- 
ver ta  Tille ,  romèfvilt  de  portiques .  a(;randirent  le 
(Iiri|ue,  el.ihlireiil  des  voies  publiiim  s  el  des  pouls  au 
dehors  de  la  ville,  140  avant  J.-C.  l'eu  de  loups  avant  la 
troiiième  guerre  punique,  131 .  il  n'y  avait  paa  encore 
de  Itiéâlreiî  Kome.  Pour  ehaqite  représrntanon  on  i  la- 
blissail  une  steue;  loi'squ  a  celle  époque  le*  ceiJieui  i  Mes- 
aata  etCassius  voulurent  faire  bdiir  un  tbéiitre,  le  84-uat, 
aur  la  proposition  de  Scipiuo  Naxira ,  le  leur  défendit , 
l'an  155.  Ce  n  -  fut  que  du  temps  de  Sylla ,  ($0  avant  J.-C., 
que  les  Hoitiaiiis  commencèrent  a  imiter  l'iTcliitt  Cture 
doi  Grec*  j  UéteUna  Macédonicua  fut  le  premier  qni  Ot 
bélir  è  Ronietto  lenpieen  marbre,  146  av.  J.*C.;  Mar- 
cellns  commanda  à  I  .u  eliitecte  Mutins  la  ran^truction 
dea  templea  de  l'Honneur  el  de  la  Vertu,  iOô  avant  J.-C. 
Leadenifrèrea  Mireaa  et  refus  Strilinabitireut,  par  or- 
dre d'Artobnrunnc  ,  mi  d»'  (  ■•ppii'nif  ,  l'Oitr^on  rl'A  hénes 
qui  avait  de  la  proie  de^  tiiiiiunes  p<juJ.Hit  le  .siège  d  A- 
tbènes  p  ir  Svlla ,  86  avant  J.-C.  l'onipee  lit  Udlir  le  pre- 
mier tbi^tre  en  pierres,  eu  tô  avant  J.-C.  (.'e»t  â  lui  et  à 
GéMr  que  Rome  eit  redevable  de  plusieurs  beeui  mono- . 
■Moto  d'wdiilMlnre.  En  l'an  Marnl  J.<G.«  on  eroU- 


tecle  de  Rome  inventa  l'ordre  (occan,  le  ^ns  rinpleét 
font.  Vert  le  mAme  temps  parut  nn  antre  ordre  ima  r>> 

rfiniiie  Ions  les  ordres  grecs;  il  est  eotni  ns'  de  l'ordre 
iouique  et  de  l'ordre  cnriothien.  On  l'apptUa  poiu-  cette 
raison  ordremmpofite.  Auguste,  qui gouvima  aeul  Vtm- 
pire  d 'puis  .'>l  avant  J.  C.  jusqu'à  l'an  M  deuotreère. 
ût  elevt-r  a  t&i        le  portique  Oclavie,  le  nouveau  Fo- 
rum, le  temple  de  Mar»-l'ltor.  la  basilique  en  l'honneur 
de  aea  peliU-fil*  Celoa  et  Lodua  CéMr  j  ta  tbtiAtre  Mar- 
ceKuaen  Itionneorde  ton  neveu  Mareèllin;  le  temple 
d'Apollon  avec  tin  ivortique  où  il  éi.-iblit  nue  bîbliotiu'que  ; 
enfin  un  mausolée  pour  lui  et  sa  famille.  11  Ht  encore  bA- 
ilr  dilKrenta  porta  et  redanrer  ta  vota  Ftanloienne  el 
ploaienra antres. Les  etii'irr  rnnstruiU par lesamit d'Au- 
gnate mntnn  tcmpled  Hercule  Massagète |tar  MardusPbi- 
Hppus,  i.'iav.  J.-C  ;  no temple  de  Diane,  par  Coniincins; 
un  temple  de  Saturne,  par  Munatius  Piaucus ;  r.-ifrtwai 
itberlalis ,  par  Asinns  Pollio  ;  les  temples  de  la  Coororde 
et  de  Castor  et  Pollui ,  par  Tibère  ;  un  théâtre ,  par  Bal- 
bus;  et  un  amphithéâtre ,  parStatîHus  Taurua.  Agrippa, 
gendre  d'Auguste ,  comlrniait  le  Panthéon  et  une  fcnle 
iV.i'ini'iliu s ,  de  Ibermes,  debas»ins,  ele.  Parmi  le*  ar- 
cbilecies  célèbres  de  cette  époque,  on  peut  citer  Cvrua. 
Pospboma,  Pwtbmuioi  et  Coccdoa  Anetna,  cmplo)  és  par 
Aprippa  ;  le  dernier  eretisa  sous  la  nionlxigite  h  rn?.^ 
ap|)eU  e  aujourd  hui  liroUe  de  Pouzzole  ;  \  uleriu»  . 
ue  à  Ostie,  architecte  du  Panthéon;  \  itnive  Pollina, 
l'auteur  du  t  raite  d'anltilacdirei  Vitruvc  Cerdon,  mb 
■fitanchi,  qui  Introdnitlt  des  ornementa  réprouvée  pnr 
s<iii  maître.  Sutis  les  premier  -  mii  1 1  soeurs  d'Ai)^  :i  t  ■  , 
l'art  tomba  eu  decadeuce.  Apres  i'mcvudie  de  Home  par 
Néron,  61  de  notre  ère.  cet  emperenr  employa  Gélerel 
Sévénis  A  la  i  eedii-Iriu  ti()n  de  plusieurs  r^ilices,  et  prin- 
cipalcuieul  ;t  el.  ver  le  i'alan  doi  t  qui  i>urpassait  en  ri- 
chesse tout  ce  qui  etislait  dans  le  monde.  Wsiu^icn ,  ea 
70,  (il  bjilir  en  pierre»  le  .superbe  amphithéâtre  appelé 
Culysée,  et  éleva  uu  temple  maguiOque  À  la  Paix,  l'an  7.^ 
de  notre  ère.  Parmi  Ici»  ediiices  qui  furent  eoiisii  uita  a 
Rouie  cous  les  empereurs  suivants,  de  11  a  156,  on  dia- 
lingue  l'art>de-triompbe  de  Tftua ,  le  Stade ,  te  Manon» 
e!iie.  el  le  l'ui  nui  eoiniiience  par  Domilieu  eu  9>>,  etter- 
miw  par  >erva,  eu  l(t,>;  le  {valais  de  Domilieu  fat 
bdti  par  KaliérittS.  Leh  eddkes  les  plu»  remarquablea  dn 
rèptip  de  Tnijan  sont  :  h'  Forum  ,  la  eoionuo  ,  et  l'arr- 
de-tiioinphe  de  Iraj. m,  dite  colonne  Tia|uue;  k  fameui 
[Htiû  du  Dannlx-  eonsimit  par  Apullodura  de  Damas. 
l02.L'arcbilccte  JuliuR  LaoTWi  bâtit  uu  temple  en  l'tiom» 
oeurdeTrajan.  à  italiens,  eu  Espagne.  Il  n'y  a  pas  de 
priuce  ([ui  ail  ordonne  autant  de  coiislruelious  (;u'A- 
drieu,  qui  ^our  ceU  fui  surnommé  U  Parulairr.  il  lit 
bAtlr  à  Mmea  la  maiaon  €aiTéet  en  Ecosse,  une  ma- 
railti-  qui  avait  (jnatre-vinpts  milles  de  longueur;  il  flt 
reliàlir  Jeru^iileui  qn  il  a|ipela  ;l;.lia  l^piloliua  ;  il  roa- 
tanra  le  temple  de  Jupiter-Olympien  à  AtheumiM» 
triauus  fut  charge  du  plus  graud  nombre  de  ma  cnna- 
tructions ,  el  entre  autres  du  mau-solée  et  de  la  viBa 
IIa<(riani  el  du  ]K)nl  Lluii .  anjonni'hui  pont  Suiut-,\n^c  ; 
son  mauM)taea)ant  une  forme  ronde  et  aeptceut  soixante» 
doute  pieds  de  cireonKrenee,  est  anjonrd'bui  ta  cbâteau 
Saiiit-An^e.  Sr>n>  le»  Antoiiius,  de  f.'Ta  IKii,  on  remarque 
le  temple  de  Faustiue  el  d'Autoum  ;  la  colonne  Anloniae 
et  oclta  de  Maro^AurUe,  aans  compter  beaucoup  de  tem- 
ples rt  d'ediflm  conslruils  dan$lp.v  provinces,  et  lareedi- 
lic'dliuii  de  Smyrue ,  de  Laudicee  el  d'autres  villes  de 
l'Asie- .Mineure.  Après  les  Antonins,  I  arcbitecturo  dé- 
cline sensiblement  ;  on  en  peut  juger  par  l'arc-de4rloiBv 
phe  de  Septime-Sévèrc,  appelé  l'are  dea  Orffevna*  coon- 
troll  en  IM.  Soof  Gonlaiitfai,  on  élève  à  Booeptaulaiira 
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«t&a  dirétieones  qui  prouvent  le  mauTaLs  goût  de  ces 
trm]».  On  s'axùa  alors  de  dépoaiitt'r  les  anrieiii  Milices 
de  >art  orneniraU  pour  eo  ilë«or«r  «oz  qu'on  défait. 
Lonqnr  le  siège  de  l'empire  Ital  tnaatlÊri  i  COBlttBllBO- 
pJ'fiquc  le>  Ririi  Mi  -  r-irenl  conimencf'  leOTM  Jaoar- 
ém .  l'arcJuteclure  te  perdit  eotièremeot. 

inMfertare  du  BtohEmpire,  Gett«  «rehiteetare,  qu'on 
ootrane  Goth'tqw,  Grecque  oa  bisanWne,  nVtait  qu'une 
di.-;;«aeralîoD  du  style  le  pltui  pur  év    MU  architectore 
gTTopw  et  romaine.  Il  faut  y  rapporter  la  toor  de 
(•  place  Saint- )larc  à  Venise,  appelée  H  r.ampnniU , 
eaiûtraite  en  briques,  et  haute  de  3ô4  pieds;  elle  fut 
eommeocêe  eo  S8>>,  rt  l'-nniiu-e  en  liOO;  le  port.iil 
ét  Saîol-Marc.  de  Venise,  coustruit  eo  l<M9;  «lui  du 
ékm  de  Tiae,  ptrBodMUode  Doliehttiin.  ea  fOST; 
le  baplUlairf .  la  tour  inclinée  .  dans  la  inéine  ville, 
eommencte,  eo  1174,  par  Cîuiilauiue  AitraouioUh 
w»,  A  «rtle  arcMlcctore .  qui  phtl  par  la  dispotitloo 
pîttorp«f7nc  rfcs  rirhes  fm^snients  aniKjnrs  (|ii'(>IIf  i  m- 
plù)ait,  appartiennent  encore  divers  iiiuiiuintuU  i  k  tt's 
data  dittéivnit»  f Ulcade  l'Italie,  et  notamment  à  Rolo^jne, 

i  Sienne  ,  à  Lucques ,  à  Padooe ,  A  Ravenne ,  Viterhc , 
RcMDe.elc..  par  !Nicolasde  P  Ise  et  ses  rtèm,  etc.,  architec- 
te* du  coniniencenient  du  15'"  ^i<  <  l«'.  C'est  aussi  dans  ce 

bjxaDlim  ou  lombard  que  furent  coostruitcs  eo 
TVtne»  les  pim  andennei»  hmrilIqaeK,  telirs  que  l'i^pHu 
Saint  ^l^l'^'ntrl  iNci    m  vfiI(;i;iiiI  S  linî-Gemiain- 
drf-fre«,  Italie  par  Ci)i><lt'l><'i't,  c»  .>2.>.  détruite  depuis 

ii  JtMotklo  de  89  ;  Saint-Medard  de  Soissons,  par  do- 
terre  I",  m  ôî"  ;  l'éplise  I  ^l^^t^!^ f  de  Sni:  t-Dmis  .  par 
rr^coli  ri,  en  Charli  iii;ij;ne,  cii  îyU,  lit  h.iiii'  dans 
If  rm>me  Koùt  une  église  et  un  palais  à  Ai\-la  Chapelle; 
Qiarteft-le-Chauvc  acheva,  en  Hti2,  l'égiiae  métrotMlîtaioe 
de  RefnM,  commencée,  en  826  par  Lottla^te-Débooiiaire. 

\rr\iiU ,  \nrt  ^nrrn-inr  ou  arnbe.  Cette  architecture  se 
<fifttiiigoe  particulicremeat  par  l'élétatioa  et  la  hardiesae 
ét  wa  ▼ovlea.  b  léf frété  dea  edonoea.  la  variété  dat  clia- 
pil«:'3u\  fila  niutitiide  profiigieuse  des  ornements ,  qni 
offrent  on  briUaul  aMi  mblace  de  freM]ues ,  de  mnsai- 
^■n  et  d'entrelacs  d'appui  évidés  en  forme  de  dentelles, 
de  (learons  et  de  feuillage.  Ollc  des  Sarrasins  d'L(!\pte 
et  d«  S?  rie  se  distingue  de  celle  des  Sarrasins  d'Kspnt^ite 
par  la  forme  des  cintres,  comme  on  peut  en  jn^er  par  la 
porte  du  Caire,  avec  celle  de  l'Aibambra  k  Greoade,  et 
de  la  ipmde  nHMqnée  de  Cordone.  Il  t'en  fliot  rie 
l>ejucoup  que  les  niominu-tiU  des  SariMsiris  dT^'v  jile 
aient  la  légèreté,  la  richesse,  l'élégance  de  ceux  des 
Simabia  d'Eapagne.  Parmi  lei  rrtiea  de  l'ardritedure 
aarr  tioe.  ii  faut  compter  les  murailles  d'Alexnn- 
drie,  bdiies,  en  878,  par  le  khalife  Motabwakkel;  plu- 
ârars  arcadéi  de  l'aqueduc  d  Alciaudrie.  la  mosquée 
de  cette  fiOe,  lea  portes  du  Caire,  la  mosquée  de  Mtte 
^Ve  «t  rancîen  palais  des  sultans,  les  moquées  d'Atep 
et  de  ]>rusalem.  Le  sullati  Saladin,  dont  le  v«  l  iuilile 
nom  èîaâ  Youaoof.  lit  construire  le  jmiI  is  de  Joseph,  le 
pnifs  deJoaeph  au  Caire,  le  fireaier  de  Joiepb,  leMaklat, 
ft9'l.  l  es  restes  de-i  mnntim.  nts  sarrasins  en  Fspnfroe 
lool  :  i  Albauit>.'^  de  iïrenade  et  la  graude  mosquée  de 
Oanloae,  qui  en  est  devenue  la  cathédrale,  cfmstruiie,  eo 
78?.  parle  khalife  Ablcraine  ;  rAl(a?,ar,  A  Séville,  palais 
<k>  ruiik  maures ,  coustruit  daus  le  8'  siècle.  Ce  sont 
k»  Sarrasios  d'Espagna  qvloiit  répandu  «o  Europe 
(Dût  de  l'architectum  aarraaine  ou  mauresque,  diiego- 
tUqoe:  Ie«  bdtimeots  do  mo)ea-àfie.  en  Espagne  c4  en 
PijTluual,  construits  par  les  chrétiens,  tels  que  l  eyliae 
de  âérilk  et  aon  clocher;  lea  égtiaes  de  Tolède,  de  Sé- 
fBPiii^  deBwioa»  d'Oriédo^  ttaonaat  bcNompd»  l'ar- 
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Architecture  turque.  Elle  diffère  peu 'de  larctiitecture 
sarra»tne:  elle  aime  surtout  le  grand  nombre  de  tours  et 
de  Oiioarets.  L'un  des  plus  iM  iiuv  «édifices  dans  ce  8t)ie 
ait  la  moiqaée  d'Acbmct,  couj»lruile,  en  1610,  par  ce 
prince. 

^rrliitcctare  gantoise.  Les  anciens  Cettea  savaient 
tailler. trantporlinr  «t  élerer  le>  iiitrret  détaille,  ainsi 

(|nf'  le  prnii\ctil  les  prodigieiu  rnontinienls  df  bUn-n- 
dutnge,  de  karuac, de Cournailles,  etc.  Mais  tout)  ao> 
nonce  la  force  et  la  puissance,  rien  le  goAl  ni  la  eorree- 
tion.  Ibous  les  Romiiins,  ils  connurent  une  n!'-{||(>nre  ar- 
chiledure,  ainsi  que  le  démontrent  le  temple  de  Monl- 
niorillou  chea  les  Bituriees  Curvi  (haliilanls  du  PoilooJ. 
La  forma  octogone  était  celte  qai  leur  plaiaalt  le  plua. 

itrrbilrriwrf  gothiqtie.  Ce  nom  lof  a  été  donné  Impro- 
prement parce  qu'elle  n'eit  pasdr  l'iim  nliun  iJrs  (  iolhs, 
mais  c|u'elle  doit  éire  cuusidcrec  comme  la  suite  d'une  dé- 
cadence on  pIntM  d*nnerévoldllonarllatiqne  qoJ  l'éla- 
Iioia  Ij  iilement.  F.llr  (H  siirct'der  l'opive  an  plrin  cintre, 
i'an^'li- iiiLHi  a  I  aiiylr  droit.  I .'an  hiiecture  dite  gothique 
en  llalif  !•  I  |i[.r()cli<>  datant. i|.'e  de  l'architecture  gTee> 
qoe  i  telles  sont  l'égliaa  de  Saiot-Paul  è  Home.  Ii;ii  le  par 
Gooatanlia,  en  320  ;  h  cathédrale  rie  Pisc,  par  im  tirée 
de  Diilichium,  :«p[n  lc  Biitln  lio  ru  I  .'!>;  c  Ile  d'Or- 
vtetto,  de  Sienne,  bâtie  vers  la  mcioe  époque;  le  dôme 
de  la  cathédrale  de  Florence,  élevé  en  t  i§0,  par  Aroolfe. 
est  d'nu  sl)le  appelé  par  li  s  Ilalicns  m  nho-t  iduqne , 
mélange  de  niauresqHt  bjzaiiliti  avec  le  geriuano-gothî- 
qoe.  Les  Maun-a  dISqMgiie  tTeiit  succéder  an  gntbique 
massif  et  gigantesque  une  h.inii  sseet  une  iégtectéde 
stjle  qui  éblouit  l'aril  et  frappe  I  imagination.  Eonemit 
|>ar  religion  des  figures  d'hommes  et  d'aniniaui,  les 
Marnes  iotrodobirent  la  profusion  des  rinceaux ,  des 
fenUlaget  et  des  arabesque»,  tandis  (|ue  l'Europe  chrt^- 
tienne  prodiguait  dan^  ses  sculptures  1rs  ii  u  s  .ic  nains. 
degeniâ,despbin\,  de  grtlfooa,  etc.  Plusieurs  uiliques 
modemec  ont  cherché  l'oriffloe  de  cette  architecf  nre  flin- 

fasfi(]tie  dans  tes  fn-rt,  il.]  >nrd,  et  relie  de  I"npi\f  dniii 
raccoupletuenl  (If  U)  (i\ ;irlir<'s  itn  lini-s  l'un  v ers  l'jiutre. 
En  France,  rarrliilcciur-e  coMs^r^a  une  plus  noble  sim- 
plicité que  chez  les  nations  du  Nord  on  le  iu\c  des  or- 
nements pn'Vjilut.Souï  Kobert,  en  lut»»,  fui  construite  la 
cathédrale  de  Chartres,  brùh^  eo  18  »7.  L'église  abba- 
tiale de  Beauf  aif  date  du  r^ne  de  PhiUppe  l**,  en  lU'O; 
l'égilae  de  Saint-Denis  Itat  commencée,  en  11.52,  par 
V:\hlM-  Suger.  et  terniîni'e  en  lisi,  par  Mathieu  de  V  en- 
dôme, ablie  de  ce  tnimastére  ;  Philippe- Auguste,  eu  1 180, 
■dMva  te  grand  portail  de  Fégilae  Katre-llume  de  Paris, 
commencé  sous  Rot>ert.  en  fflOy.  La  mc^me  (époque  vil 
t  lever  les  cathédrales  de  \  crdun,  de  Lisit  ux,  de  Sainl- 
ISicaise.de  Itcinis,  b^ltie  par  Hugues  Libeugeois.raorten 
1276;  saint  Louis  et  sa  mère  Blauche  construisirent  une 
Itonle  de  basiliques  dont  l'architecte  favori  fut  Pierre  de 
Monîreiiil,  mort  en  i'j<j(l.(',  e  t  de  re règne quedntc  la  fon- 
dation des  égliscsdeSaiulc-Catbcrine  du  Val  de»-Écoliers, 
de  rHAtel-Dieu ,  de  Jiainte>Croii  de  la  Bretonnerie ,  des 
Blancs-Manteaux,  etc.  Le  style  dit  gotliiquc  passa  en  An- 
gleterre a  la  suite  de  la  cnnquéte  des  Normands  ;  mais  il 
prit  un  caractère  particulier  en  se  mariant  avec  rarchi« 
teelure savonne,  imitation  de  l'atThilerlnre  romaine décé- 
oeree.  Ou  relruuve  ce  slvle.  qui  uo  manque  point  de 
grdces,  dans  plusieurs  monuments  d'Angleterre,  notam- 
ment daoa  la  cathédrale  de  C^nlorbérv ,  bdtie  en  1 184  ; 
dans  celle  dTorlc.  commencée  en  107.^ .  terminée  en  M26: 
dans  celle  de  Salisbury,  commenciv  en  It2s,  terminée 
eu  1258;  dans  raUw)e  de  VVesImiuster,  rebâtie  eo  ItWO, 
par  Henri  11.  «te.  Sou»  le  règne  de  Henri  III»  iSI8*f  SM. 
on  tailmdniiUntt  AnfMam  na  HMmnufDlUqnn^i 
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%p  caracU'rise  pa^  arrhes  pointues.  Ce  ii)\e,  Aù  aux 
iTOitadesouaux  Maures  (l'Ktpaene,  préTaluI  sous  les  troi» 
premiers  Édonird,  de  i  m  i  .1 1  .^(Jd.  Vers  cette  époque,  l'a- 
ntour  de  la  nouTeaulé  fit  inveoier  une  multitude  d'orne- 
ments ;  après  avoir  épnisc  toutes  les  formes  de  feuilles,  de 
nœuds  cl  lie  roses,  on  cdiplo)  a  It  s  llgiires  d  onges.  et  alors 
ré((nu  ce  qu'on  appelle  le  gothique  tieuri,  qui  eat.eo  An- 
(rietcrre  «t  eo  Frtnee.  de  la  vogue  jusqn'*  te  rnixiaianee, 
l'.iin  T  fs  croisades  avaient  apporte  quelque  chnnKetiient 
dans  le  g<>nre  gotbique  antérieur,  eo  lui  dounaat  plus  de 
§rên  et  de  liHi^lé;  te  Strinle-Clwpcne  «le  Perte,  eon* 
strnileen  t2.'50;  I;i  porte  d'entrée  desClwrtrenv.  m  1255; 
le  réfectoire  de  Saiiil-ljermiiin-des-Pn»s ,  et  l'abbaye  de 
Poteaff  I25.>,  sont  des  nMtdMes  de  ce  gothique  quel'oo  • 
aoMi  appcM  Sarracénique,  91  quia  dominé  jnaqu'aii  com- 
mencement du  H>gnc  de  Françote  1".  Hait  le  plus  bean 
uiotuiiiient  de  cette  architecture  est  sans  contredit  la  ca- 
thédrale d«  Strasbourg,  coiumencéeeo  1015,  par  l'éièqac 
Wernerl**,  et  lermioée  en  ISIS.  Dm»  années  après, 
on  rommcnça  sur  le»  plans  ii'llerw  en  ,  nntif  de  Stein- 
barh,  dans  le  pays  de  Bade,  la  fameuse  tnnr  octogone  de 
l'église .  haute  de  437  pieds  ;  elle  ne  fut  acbev<^  qu'en 
f  De  mrme  que  la  cathédrale  d'Upsal  fut  MUc  mr 
le  plan  de  Noire-Dame  de  Paris,  la  cathédrale  de  Slriis- 
lKiur(!  servit  de  modHe  à  celle  de  Snint-I.lieitne  de 
Vienoe,  en  Autriche: sa  toor,  commencée  eo  i3tiO,  et 
finie  en  I4SS.  est  banlede  4-i4  pMs.rci  il  est  lion  de 
rapptMer  mi  fait  rurieov  qui  nide  à  ronnailre  l'état  îles 
art^i  uu  moyen-ùge.  Les  architectes  de  l'Allemagne  et 
de  la  Soistie,  réanisà  Ratisboone,  ennvinrent,eo  Tan- 
ntf  11.^*».  de  reronoaltre,  et  reb  ]>oiir  totijoiir<î,  l'archi- 
tecte de  la  ^  ille  de  Strasbourg  ptiur  chef  de  loge  ou  d  as- 
aocialion;  cette  dignité  noavelle  conférait  au  titulaire 
uoe  sorte  de  magistralare  que  oonOnuferent  socoessive- 
meot  plusienrs  empnmrs,  notamment  Ctiarles  IV,  «n 
t570;  Ma\iti)ilieii  1  '  i  n  !  IflO.Lîii  déereliiniH'ri;d,  en  dwte 
do  7  mars  1707,  défeudil  etprescéwenl  aux  architectes 
d'Allemagne  de  eerrcspoodre  a? ec  la  loge  deStrasboonr, 
dont  l'architecte  de  la  r.itht'clralc  «Mail  le  rhef  m'-.  Vn 
grand  nombre  d'architectes  franvai^i  llaiiunda>,  gre^n  et 
mène  maures,  conxiraetears  des  églises  et  des  vastes 
couvents  dont  l'Angleterre  se  rouvrit  depuis  le  (.V  siècle, 
établirent  dans  ce  pays  une  société  on  corporation  du 
même  genre  sous  le  noiii  de  tr:inrs-iii:ieotis,  oMiul 
plnsiears  bulles  de  protection  de  la  cour  de  Home.  Les 
membres  de  cette  ascoctetioo  passaient  d'nn  \)»)s  dans 
im  inilrr,  à  la  demande  des  prinres.  des  prélats  et  des 
villes  qui  vouteient  fouder  des  basiliques.  Telle  est  l'o- 
rigine de  la  fraoo*mafomierie  et  du  comiwgnoniiage. 
V.  ces  ^lof^. 

Arrhtli'i  inre  rhtnoue.  Lc%  tentes  et  les  pavillons  pa- 
raissent lui  avoir  servi  de  modèle  :  <ie  là  vient  cette  1^- 
relé ,  qui  est  son  caractère  essentiel;  les  maténans  em- 
ployé«  dans  les  constructions  d»  Chinois  sont  diffl>renles 
espèce-»  de  bois ,  des  briques  et  de  la  porrelnine  ;  les  con- 
structions en  pierres  et  eo  marbres  sont  rares  en  Chine; 
ce  qui  paraît  tenir  an  climat.  Ce  peuple  a  une  police  ptoa 
qu'une  tht'nrii  (Vjirchileelirm  ;  s.  -:  1 1 ijli  i/K  nts  de  poliee 
prescrivent  dan.<>  le  plus  gruud  détail  eommeul  doit  élre 
rbabitatioadeebaqueCbiliols.  depuis  le  dernier  jusqu'aux 
mandarins  etô  l'empen-nr  h!»-mémn  r  la  dislribnlion  des 
maisons  chinois»  e.sl  au^si  commune  que  leur  aspect  ; 
plus  de  Ih  moitié  du  terrain  est  emplo)é  en  cours  et  en 
allées  i  la  Caçade  du  côté  de  la  rue  est  tout  unie ,  et  n'a 
d'antre  ooTcrtare  que  la  porte  :  l«  toit  rappelle  toujours 
l'idée  d'un  pa  ill  ii;  1  omble  se  recourbe  eu  l'air  au 
lieu  de  Unir  en  pente  naturelle  ;  les  nombreuses  colonnes 
qui  soaHenneil  le  toll  et  le  «onUe  aool  sua  chapitemii. 
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t  '.c  >,'tMire  tl'-în  hitf'rtTirc  e\otiquP  eut  beaucoup  de  TOgne 
eu  t^iaui  -  |N-ndiint  qudqueit  années,  depuis  tSO^  iiu 
IKIO  jusqu'en  I82U;  les  plus  l»eauv  édinoes  en  Chine 
sont  le  jialais  de  l'empereur.  H  Pékin  ,  dont  les  dimen- 
rions  smit  prodigieuses .  quelques  pagodes ,  la  tom*  de 
poreeliiine  de  Nankin,  construite  dejxiis  environ  quatre 
siècles,  octogone,  haute  de  près  de  deux  cents  pieda à 
te  grande  muraille  de  te  CAiae,  de  qninie  eents  miUea  de 
longnenr,  achevée  trois  siècles  avant  l'ère  rbrélitnne , 
ayant  vmgt-un  pieds  d'épaisseur  et  vingt-sept  de  hauteur; 
les  iMra ,  jointes  i  te  grande  mnraUle  et  di^nies  d'en» 
vipon  cent  pas  les  unes  drs  r>nlre<: ,  sont  ronslniiles  m 
briqueii  de  couleur  bleue ,  ei  oui  une  baulem'  n]oveiiue 
de  cinquante  pieds.  Les  iunatts  de  la  Chine  font  men- 
tion de  trois  mille  sis  cent  trente-six  personnages  célè- 
bres pour  lesquels  on  a  élevé  des  ares  de  triomphe:  les 
(Hmtsdc  fer,  I  ■  m  fde.s  ne  sont  point  inconnus  anv.  Chi- 
nois; la  plupart  des  villes  ont  des  muraiUes  fort  élevées, 
et  dont  te  tergeor  est  telte  qn'on  peni  y  aller  i  cdieval. 

\rrhitrr!ui  i  )i:cii1iTnf.  Le  nio)en-dge,  en  Itnîie.  vit 
s'élever  quelques  uiOnumenU  qui  laissent  enirooir  qur 
les  anciennes  Iradilions  de  l'firt  n^^^aient  point  totale- 
ment disparu.  La  cathédrale  de  Pise,  bâtie  en  1016. 
par  l'architecte  grec  Buchetlo;  l'éRilse  de  Saint-Marr 
de  Venise.  Clevi-e  vers  la  même  époque  ,  étonnent  en- 
core par  la  majesté  de  leur  ensemble  <^  la  reguterilé  de 
leurs  proportions;  au  13*  sKvIe,  Jaoobo  de  Ftorattor 
élevait  en  Toseaoe  l'église  de  Notre-Dame  d'A.ssien,  dite 
de  la  Portiaocole;  Fucio,  au$»i  Florentin,  coostrataiait 
t  Naptoi  le  ebitean  de  rŒuf;  Kicolas ,  de  Pise,  qne  |p 
grand  Michel-.\ni?e  admirait,  fit  l'église  de  .Saint-  Antuinv 
de  Padoue  et  celle  de  Florence  ;  Aruolfe ,  d'cirisme  alle- 
mande, noit  en  190»,  bdtit  l'église  de  $aintc-(  roiv.  de 
Florence,  et  donna  les  plaiu  du  magniflque  leiuple  de 
Santa-Maria-del-Fiore,  en  I32!l,  terminée  pur  Bruned^ 
scbi,  «'n  1.^74.  Cet  architecte  donna,  vers  la  ménie  épo- 
que, les  plans  du  palais  tilti,  de  Florence,  qui  a  tervi  ée 
modèle  à  notre  palais dn  Luicraboorg;  l  église  de  Sanln> 
Mnria-Fornii'  "<  !  mi  truite  à  Veni.se,  par  l'aolo  Barbctia. 
presque  entièreincnl  dans  le  goût  antique;  plusieurs  mo- 
numents de  Bologne,  la  bellr  cliapelle  en  marbre  de  l'ép&ae 
de  S  iin/e-Mi:  ir  >!:ijeore,  fi  Rnme.biltiocn  I2llj,  parMar- 
cbione  ;  tout  ;i  ceite  é|  (ique  indt4Ue  une  uoble  émulation 
entre  les  villes  de  l'Italie  pour  faire  triompher  le  goût  de 
l'antique.  Dans  le  W  siède»  on  éleva  eo  France  et  en  An* 
gleterre.  quelques  nMnwnwttts  précurseurs  detarévAln- 
tion  qui  se  prefiai  ait  ;  Charles  V  fit  travailler  de  l.'>64  à 
iSM)  au  Louvre,  comnieucé  par  Pbihppe-  Auguste»  m 
t204  ;  il  entreprit  aussi  le  cbâleau  de  Salnl-GermabheD* 
Layc,  I.'î70,  ainsi  que  eeui  de  Creil  et  de  Montar<.'i\  : 
dùa%  le  même  temps,  iiuillaume  Vickaiit  fil  elevtr  la 
cathédrale  de  Winchester,  la  pins  belle  église  de  ta 
Grande-  Bretagne  après Sainl-Pierre,  en  Italie;  l'arehi- 
terlure  marchait  k  grands  pas  vers  son  entière  restaura- 
tion; enfln,  Briineslesebi  parut  en  1.170 ,  et  fonda  oa<* 
écote  célèbre  qui  lit  rcvivj-e  les  principes  de  l'art  aotiqine: 
Baltisia  Alberll  continua  l'cravrede  BmneslescM ,  mort 

t  1  ;  î  :  il  écrivit  un  tt  ait*'  reinanpinlile  d'nrctiileclure. 
.Seconde  par  la  puissante  protection  des  Medicis ,  de* 
ducs  de  Mitan ,  des  papes ,  par  réuratellon  de  loulea  les 
ville^  d'Italie  rr  hd  art  parvint  eu  pende  tem|M  au  plu> 
haut  tlegreoii  les  temps  njo<lernes  ont  pu  le  porter.  Outre 
les  ardiitecles  déjA  nommée ,  il  faut  encurc  citer  André 
Orgagna  .  mort  en  1389,  le  premier  qui  ait  substitué  de* 
arcs  circulaires  à  dea  arceani  en  ogives  ;  (^lendara . 
H.'iO;  Majano,  mort  eu  1457;  Michèle,  >er»  MOO,  qui 
excella  dans  U  distribution  des  appsrtemeols  ;  Martini , 
I4Ï0:  tennoMnlab  rarebileete  de  Jt|1ca  II,  mort  en  1îSI4, 
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qm  nurdia  aur  tes  traces  de  BnineAleschi  ;  MoruiaDda , 
t32î;  U'oducci ,  1.529,  inventear  de  diverses  machine» 
gragm  *  Uire  OMuvuir  de  grandn  masses  ;  Riccio- 
feiM».  Borl  «o  f  5SS;  Pennii ,  qui  employa  le  pr<  niier 
J«  I Turitunts  antiques,  I5S6;  Serlio ,  I.,iinTiit 
Utto.  lS4t  ;  Gaiiuberti.  Burt«iio«  Labacco,  Saa-Hi- 
4Êk,àmi.  da  Ponle.UNttvcnteallieadu  16*  Kiècle; 
Bmigioetti ,  qui  apporta  le  stjlc  delà  reoaisssnrr  m 
Espagne,  mort  en  i.'jtil  ;  le  grand  Micbel-Aage  Huuud- 
rotti,  en  1564;  t^atanio,  1567;  Manlio  et  .Sniuocino, 
ISJêiiarratùo  de  Vigoole. auteur  d'un  .savant  Traite 
éMUettmne ,  tt  Galess  Alessis .  mort  en  1575:  P^ull^- 
ék> ,  égajfnit'nl  «uleurd'ua  Trailt-  li  arcliiltcliirr,  (.»,S(i  ; 
Jacqpes  délia  Torta  et  Scaïunuxi  ses  cooteiiipurains; 
AMMMtt,  DoHcoISMjSsregno,  l9»4;Bokfo.  1601; 
Doarioiqoe  Fontaoa  ,  l6o7,  le  raênx'  (jui  ilres--.i  I  s  obc 
tisqoet  de  Sùte-QuinI  ;  Vittoria,  104)8  ;  Lunghi,  1619; 
Mademo.  I6i\;  le  Dominicain,  1611;  Aicar<Jo,  1650; 
9acào  Bnrielù  ,  ffî.lT;  Bornunini ,  tCtiT;  U*  cavalier 
Beroai,  f690;  Luuiï  IkToiu,  »uo  fii-te,  IIj82;  RainaUii, 
mi  ;  Hooli.  1692;  ftoksi .  46'95:  Sardi ,  IU99;  Carie 
tmam,  1714;  GdUée,  I7$7;  Galil  Bibusia.  1738; 
àmknmkn,  1710;  Lions,  1746;  Âmalis.  ITôO;  le  conte 
Alfiori.  I"fi4);  \  aiifi\(Hi,  1773;  Ener  Anildi,  Pn/zd ,  c  e. 
tu  France,  vers  tsou,  le  cardinal  d'Auiboise  fil  lùtir  le 
«Mbh  de  Gailkm ,  te  premier  inoouineot  de  la  ronals» 
aaaedp  TapI  iU-  Im  •<  iilfilurr.  Le*  arlislei  ilalicus.  atJi- 
rdspu'lo  lil»eriili(eN  du  François  1",  arlievérent  ceUe 
rttctioo  contre  le  gothique  dn  niujen-dge;  une  grande 
fariarfa  cliAieaa  de  Fontainebleau  et  de  celui  de  Sainl- 
flWiiu  tai-Layc  furent  construits  par  ordre  de  Fraii- 
çxHj  I";  Pierre  Levu»!  nmiinença  le  vieui  Louvre,  eu 
i3Mi  11  bitài  Cbambord  en  iS26,  à  son  retour  d  lic|Mh 
p»,  d  Jean  Goqfon  eiid*  la  foolalme  des  innoceols, 
«n  1553;  îf(  nrt  II  termina,  en  15ÎR,  to  vieux  Louvre; 
il  cootuiua  les  ti  araux  de      père,  1 1  )U  elcTcr,  en  l'h  in- 
near  de  Diane  de  Puitiers,  le  château  d'Anct,  merveille 
de  la  i-enaissancc ,  1,x>2  ;  Catlicrinc  ilc  Mivlicis  dcv  i  le 
rbAlean  de  Saint-Maur-sur- Marne ,  il  coiiiiuiuya  la  ga- 
'n-ie  du  Louvre,  dont  la  première  piiTir  fut  posée  par 
ChKlM  IX,  iSêSi  oontinné  p«r  ilcori  111;  re|>ri«  par 
flcMi  IV,  sur  lea  ptaw  d'Andrewt  du  Cerceau  ;  *  ce 
princt' .  »590-  Jf.l  I .  on  doit  1-  1 1  ;ileau\  de  l'rt  vic  s  et  de 
Mœtceaus,  co  Brie  ;  le»  eiubelbsiementa  de  baiot-Ger- 
WHÊm  et  TatMaMmat  ragrandiatement  du  Louvre  cl 
4cs  Tuileries  :  t'ach^vemenl  dn  Pout-Nciir.  mnimciicf 
«us  lienri  111-,  la  |)lac(.-  Uu) ak;  le  i^inai  «k  Bnarc*;  la 
rotaoratioa  de  la  calbédralc  d'Orléans;  sou!>  Henri  1\ 
A  m  Lonis  XIll ,  le  tt\\c  svelle  et  griicicui  de  la  rc- 
■knoce  s'altéra  ioseoBit>temeot  ;  on  adopta  le  mode  des 
ortoocbes,       fruiitoiis  brisO!<,  des  colonne»  torse.v,  de.<i 
piaà  fe«  et  des  pjraïuides  sur  les  éditices  ciîils  et  sa- 
•Nk.  VrI*  de  SMdieU  fit  eonatmire  l'sqoedne  d'Arcoeil 
et  7e  palais  ffo  I.uicmbourg;  la  construclioti  dr  lYt^Iisf 
Stiof  •  Looi*  ,  en  1623,  lait  époque  dans  h  forme  et  la 
dMrîtaittoa  des  ^Hs««;  les  arcades  et  les  voûtes  golhi  ' 
^n«»s  y  forent  proscrites,  rt  on  tnita  de  les  i  eniplnrer  par 
•w  coupulf  clogaule  ;  le  Mercier,  de  Brusici» ,  l'ranvois 
liiait ,  se  distingoèreot  par  la  coostruction  du  dôme 
pÉÉrjiBgnlnlre  du  LooTtc,  de»  églîaes  de  roraioire ,  de 
SM-n Mb ,  de  Sefnte-Merie  et  du  portail  de  Saint-Gcr- 
i^i'i;       p«mts  Marie,  do  Ch;mKC  .      la  Tourna  lie,  de 
Mnt  -  Hicbel  et  la  grande  salle  du  Palai»  de- Justice  le- 
Mlie  «D  Ittit  leVal^-Grdoe  eommencéen  itHi;  la 
Hortiminr.  en  162^,  appartienneutuu  règne  de  Lottis  MM: 
dans  le  siédc  dr  Loui»  XI>  ,  l'architectuie  aiu&i  que  les 
»atr«>x  arts  fm^t  portés  à  un  haut  degré  de  i^dendeor  ; 
*ea»  ce  règne  oa  tit  comtroire  le  nornnu  Louvre  en 
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IWw ,  pai'  Louij»  V  eau  et  l  raovois  Dorbay  ;  la  colonnade 
par  Claude  Perrault ,  1665  ;  la  porte  Suint-Denis ,  1673  ; 
l'Hâlel-des  Invalide*,  par  UardooioUanaartl  aioé,  1687; 
l'Observatoire ,  par daiide  Perrtolt,  1667  ;  le  cbdteeu de 

^  ('r^;^iIIei. ,  <'uinni(  iioé  en  fGf'.l  .  (îni  en  lfiH7;  la  porte 
Saiut  -  MarUu ,  17(M),  et  quautitei>  d'autres  luouumeoU. 
Son»  Looi»  XV,  l'art  perdit  de  la  grandeur,  et  ce  res- 
sentit du  Taux  goût  dominant  ;  eepi<nd.-iut  quelques  cdi- 
iices  méritent  d'être  cités,  tels  (jue  I  Kcolc-Militaire , 
en  niîiî  r4!gUse  Soiiile -denexiève,  aujourd'liui  le 
Paollléoo,  commencée  eu  1764  ;  l'Ilotel-desi-Monuaies; 
ta  Hane-aux-Blés ,  comroeucés  eu  171m,  terminés  en 
1772,  etc.  ;  lOdt  on,  1  e^^ll^e  de  Saint-Pliilippc-du-Uoulc, 
le  pont  Louis  XVI,  appartiennent  au  règne  de  ce  priooe; 
poidant  la  révolotlon ,  l'on  restaura  le  palais  du  Luieni' 
ï)onrp ,  de  I7f)((  ,1  IHfli;  Napoléon  imprima  un  nouvel 
e^r  a  l'arcliitetlure  ;  presque  tous  les  grands  mouu- 
mcnls  qui  ont  été  achevés  pendant  ces  dcruières  aunées, 
la  BoMr.<îf .  la  M  deieine  .  l'arc-dc-trioniplie  de  I  Étoile  ; 
le  projet  de  lier  le  I^)u\re  aux  Tuileries  ont  été  conçus 
et  commencés  sous  son  rèiine.  Parmi  les  architectes  fran- 
çais modernes  .  U  but  citer  Pbilibert  de  Lorme,  mort 
en  tSIT;  MerreLrtoot.  en  fS78;  LouîsdeFoii,  Var- 
chilcctede  rEscurial,  inori  eu  ;~>[)0;  Jacques  de  la  Brosse, 
1610;  Jacques  Andhut  du  Cerceau,  1611  ;  ClCmeul  Mé- 
leseaa ,  161 1 1  Jacques  Le  Mereîrr,  1640;  François  Man- 
sîirt .  fC66;  Pierre  Le  Meut ,  tfifif»  :  I mis  Le  \  caii,  fdTI»  ; 
l'ruti\'u;»  lilufitii.'! ,  Idiyit;  t^landi-  1  ri  tuuil,  \(>)>i>;  Auluiue 
le  Pautre,  1691;  François  dOi  li;»)  ,  H ')7  ;  Augustin 
d'AfiUer  et  Pasquier  dr  l  lsie,  I7UM;  Jules  llardouin- 
Maosart ,  I7(i8  ;  Jean  Kaptiite  le  Hlond,  mort  à  P<  ters 
bourg,  1710;  Jean  Aubcrt,  1725:  R.  herl  d.' I.i  t„iUe  . 
1735;  GuiUot  Aubrj,  1737;  Gilles -Marie  Ûppenurd , 
1712}  fticolas  Servandoni,  mort  en  1766;  François  Bleo- 
del,  1774;  Jacques-Crerniain  Souftlol ,  ITSt  ;  r!e  ^  aills. 
1791,  arcbitecle  de  la  salle  des  Françaiai  ;  Chalgrio  , 
tKll ,  de.  (V.  pour  p!as de  détail,  les  nornsdcearlistek 
et  dc'  moniimenf>-  ri  des>u»  ci  és-i 

ARf:ill-TKÉsUKll!.R,  la  trt>isièaledei>grande^digDl 
te»  de  l'empire ,  créée  pour  viser  les  coniplcs  des  re- 
cettes et  d4Mwaies«etc<  Lebrun,  troisième  cun.sul.  puis 
dncdePUrisaoee,  fttt  revêtu  de  celte  dignité  par  >apo- 
letm,  en  It^  'î. 

ARCUIVËS ,  anciens  titres  et  tous  papiers  importants 
d'no  éttt .  d'une  oommoiunté ,  d'une  unison  ;  s'emploie 
au^si  pour  dé<dgner  le  lieu  ou  re^  liIreN  »out  garder.  Les 
archîvfji  de  Uuuie  elateal  au  tem()le  de  Salurne  &ur  le 
uiunt  Tarpéien.  Eu  1186,  Kerirand  ,  éveque  de  Mels  , 
ioiriMlui»it  eu  Allemagoe  l'usage  d  avoir  des  archives; 
mais  ce  n'est  que  vers  la  Ro  do  15*  i\Me  que  les  archive^ 
furent  couhei  vees  en  Alli m  ;<;nr.  H  >  ml  di  s  d<  |  l'tls  per- 
manents à  Maieuoe,  à  Vieuue,  a  Spire.  Lu  Frauœ  sou» 
lea  premiers  rois,  les  archives,  éeriles  en  lalin  od  en 
l;ni(,'ii,"  rotuaiie,  sui>aienl  les  rois  ji  la  gnerre  ou  dans  les 
voyages;  c  est  de  h  que  nous  sont  venues  lc!>  cbroui  |Ues 
de  Sl-Deois,  de  Fukle ,  sources  de  noire  bislotre,  etc.  ;  et 
nm  prrniiei's  tiistot  iens  (',ri''>iiiirc'  d-  Tom-s ,  pic.  T.e  ne 
fut  que  :>uuj>  Luuis  Xl\  que  le^  ;iri  lu\i.^  eureul  une  vé- 
ritable organi.satiou  due  <1  Bjiia/e  .  q\i\  créa  le  dépôt  de  la 
guerre  .  inK8;  les  archives  du  Louvre  datent  de  1716. 
Sous  le  rëgnede  Louis  XV,  an  bâtiment  fut  désigné  à 
\  (T.'-ailles  pour  la  centrali^:ilion  de>  .irchives  de  la  liuern- 
et  de  la  marine.  En  179(1.  ou  ccutralisa  tous  les  depùt» 
d'nrdiives  dans  l'aoeieo  btMeldeSonbise,  au  Marais,  oi* 
rlîrs  snnf  enrnre  nninnrd'hni  I!  .ÎS.  Les  archives  dn  par 
lenieot  ncdaleul  que  dn  règne  de  Philippe- le- Ih;!,  i.XJ."». 

AKCHOVrES,  magistrats,  de  la  ville  d'Atlirne> ;  Hs 
étaient  9  :  le  premier  avait  le  titre  de  roi  comme  chet 
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lie  l'étal  j  ilcuovo()U8U  tous  les  autres;  ksecoad,  ce- 
Inl  d'arclionte:  tl  avait  le  loiii  de  la  juiOee  cl  dala 

pdlirr;  Ir  ti  iiKi i  iiic  rrliii  de  poli^itiarque  OU  géiiéralU- 
ùme  de»  ariU(T&;  il  avait  ri:ileii(i»i)ce  de  la  guerre, 
lia  étaient  tuifia  «h  Ui  tbpsniolhclrs  uu  IcgUlaleurs 
qui  emiipivsTifii!  rn rr  CCS  frni»  le  conseil  «l'eiaU  Avant 
Soluu  leur  eli'riioii  i,e  r.iî!»ail  par  les  surfrages.  lui  la 
fit  fliirepar  le  sort:  ocanmoiiit  le  M'nal  eviiuiiiKiii  hi 
vie  dp  ceux  dus  par  cette  voie;  c«  qui  encore  devaii  ttre 
lanctiunné  pnr  le  peuftie  dans  l'acnemblAe  géaénlt.  Des 
archontes  |K'rpeln<  l,  niivnl  d  nboni  i  rees ,  He  !t'n;<  ,1 
754  avant  t'ére  ctu'éUeuue  ,  puis  des arcli  'itles  dfcvuuaui 
qui  ne  i»u!i8lsU>rent  que  scnunle^is  ans  (Wl)  ;  cnsoite 
des  arcliOHies  iiniuiclsi  juM|u"n  I  iOavnnl  J.-C. ,  epuquoà 
laquelle  la  (irecc  lui  rediiileeu  pr«)viuce  ntmaiue.  —  Ar 
rhont'-s  prrtittttfh .  de  lUGS  a  'M  avaul  J.-C.  Méluu, 
Acastc,  Ardiippo,  Tlu  rsipi^,  l'horlias,  Mcgaclès,  Oio- 
guHe,  Plii-rtcU*» ,  Aripluon,  Tbe-picus,  Ag.inie.slor, 
Kschites,  AluuHHi.  —  Arrhoutrs  lUi  i  munix ,  île  734  A 
mi,  Charops ,  jVCsimédes,  Qidicus*  Uippooiènes ,  L«-o 
eratcs .  Apwndre ,  F.rvïîas  — .Irrfconlw  onane/s.  Créon» 
(iXt  ;  Tléiia» .  «8.'5  ;  L\sias,r8.'.  r.m  traie ,  «72;  l'isis- 
trate,  <iîO;  Aatbuftlhèue ,  €ii9;  Arcliioiinle ,  6(i5;  .Mil- 
liade .  «58  ;  Oropilus ,  645 ;  Danm^laB  I«s  4ÎS9  ;  Epoeoèie. 
ti.'i:  nrao.ii,  fi'lJ:  llcniocbide  .  613;  Magacl  s,  €12; 
Arikiocle* ,  U(KI;  (  j-ilias ,  39!)  :  l'hilonibit>te  ,  r)»8 ;  .Solon, 
.Wi  Dropidcs.  SS3  ;  tucrales ,  3î)l  ;  Citnon  ,  50o;  l'iii- 
liî-pc  ,  3KS;  I)am:isios  II ,  3X2;  Arclu'ilralide,  37 (i;  Aris- 
tonii'ne  ,  -"ifiO;  lUpiioelide ,  5«l<i  ;  Coniia.s,  âfiO  ;  ilêgi-s- 
trate,  339  ;  F.uUi) dénie, 356;  F.rxiclide,  5;8:  Mc  i  c  .  .i.'ai; 
Héniclide.  3.'2:  .MiUiade.  3i3;  hnguras,  3u8;  AreMo- 
Hdes»  »I4;  M>ru»,  500:  Hippr^rque,  ÂOBt  Philippe. 
193;  Pjthocrjliis  ,  *9Î:  '1  b.  inisliielf ,  49^:  niof^uMe  , 
t92;  Ujbrilide,  491;  Pliœnippe,  4î)0;  Aristide,  489; 
Aneltis».  48S:  Milliade,  486;  l'olumte ,  .83  ;  Li'oslrate, 
4S;;  >in».ième,  4S3  ;  AplK|iM'i.ii ,  4SI;  Callias  ,  480; 
Xaniippe,  479:  Timoxihèiif,   iî8;  Adimanlhc,  577  , 
Phœdoii,  470;  Droiiio  lide,  473;  AceMoride.  47  5  ;  Me- 
nou  .  '.73;  Chai-és,  t72;  Praxierge,  4ïl:  IMniotioo. 
•70  ;  Ap.scphioii  el  l'bœdori ,  4fi9  ;  Tlii  flgenide,  468  ;  Lr- 
sitlrnle,  467  .  l.ysaoï  s,  '.6(i:  Lvsitbêe,    (.1  ;  Aiilii  1' 
iiiide,  4U4i  llépolèue,  4<i5;Ciiaoa,  462;  Eolbippe  ou 
Fvippe .  46t  :  Pbr  slelide  on  Pbraside.  460;  PhilodH. 
J)9;  Bio»,  15'  ;  MiK'sitheide,  ;"i7;  Tid  ias,  456:  .Si»u- 
lrat«f  4ôâ;  Aristlion,  454;  Lysicrdle,  4.w;  Cbrrréplia- 
nes.  432 :  Antidote, 451  ;  Eoiliyti^mo .  490$  Pédiee ,  449; 
Pb:licu>,  448;  'l  innrrhide ,  447:  Calliukaquc,  446;  Ly- 
Niuiaihii!»' .   S  I.î  ;  i'ii\ilih  .  144;  I.yKauias  ,  4l5j  Ui- 
phil.'.  4  52;  Timo-lè.s  ,   1,1;  Mmk  Imlrs  ,  440;  (.l;)iiri>, 
45»;  Tbeoilorc.  438;  l  utb)»icue,  437;  Nausimaque. 
156;  Anlilochides.  453;  Char*s ,  454  ;  Apaende»,  455} 
P^lhodnrc,  532;  KuUp  -'irf.  MI;  Apollodore,  430; 
Kpamiiiuu,  429;  Dkiliine.  428;  tudidu,  S27 ,  Scylodorc 
on  Kutv  deme .  426  ?  Slratncle* .  445  ;  laeithe ,  421  ;  Ami- 
nirts,  }2'.  .  \\  I'  ,  ;'22;  Ari&lon  ou  Ari.Nlio»,  î-l  :  Aris- 
lopbile(uA^l) pluie.  520;Anbias.  519:  Anlipbon.4l8; 
Enphcme.  417;  An5Uminekle.  41(1  ;  Chabrias,  413  ;  Pi- 
!snndrf>  ou  IVriaudre,  514  :  (  teorrile,  il'»;  Callias,  412; 
*lhe,.pom}M-.  411;  (ihucippe,  410:  Diodi-s,  409;  Eoc- 
leninn  ,  40S;  AiiliRéoes ,  407;  Callias  ,  406  :  Alevia»  ,  î(r>; 
PilhiMlnre,  404;  l  uclide,  4!  5î  Micioo,  402;  Ex«i'uèle , 
ioi  ;  Lnchrs .      ;  Arfstocraïes,  ZM;  Uydea,  398  î  Ly- 
siadt's .  397  ;  Pbonuutii ,  3'Ki;  DiopbaDle,  39"  ;  l  iiliididp, 
.104;  l)euK»lrate ,  395;  Philoeli  s,  392:  ^inlk'le.  39  i  ; 
Dtfniostrale  .  390;  AOtipaUr ,  3»9  ;  P\i  i  l'is .  .  88;  'I  heo- 
dole.  38-;  .  M\.  lichi>lr  .  -J<(i  ;  D.'villi.r  ,  .".^j;  Diotii'p'.:c, 
3»4  ;  PbanosU-ate ,  585  ;  tvaudre ,  582  ;  Uimophîlc  ,381  ; 
Pylbéaa,  580;  Nieoo,  519}  Knttiiiieiia*  578;  GdUu. 


5ïï;  Cbarisandre,  376;  ilippiMlaïuc,  573  ;  SK-ralide  , 
574;  AalélttS,  ST5 ;  Aleiitll^ne» .  572  ;  Pbra»i(  li'U  s ,  371  s 
Dysnie^le  ou  P^-^rinrle,  37»;  Ljsi^lrate.  5r>9  ;  >atiai- 
«(•ncs.  3(  8;  Pohztli',  5()I;  C  pliisodore,  566;  Cbion  • 
563;  Tiiitocrale,  3bt;  Ch»rii  li.l(  ><  3  ;  Molon,  502  ; 
TNiropliéme,  561  ;  Calliméde,  5(.0;  Kucbamte.  Cé- 
iolc ,  358  ;  Agalb«ide,  557  ;  Œpittès.  356;  CMlia- 
Ir.iit'.  3:.".;  Dintiuie,  '•■  'i  :  Tu  It  ino  .  535;  Arisludènne  . 
352;  rUcs.;.alUS,  351  ;  Apollodore ,  5.>0  ;  Calliniaque  ,  549; 
Théophile,  548;  ITiémiilocIe  ,5a;  Areliia».  54(i  ;  Eu- 
bule  ,  5  55  :  Ly«  ïm  us  ,  3  54  ;  P^  Iboflole ,  5 15  ;  So«igéoc  . 
5  52;  Mcoinaque,  5 SI  ;  Tbeopbrasle.  550 ;  Lysiniachidc, 
539  ;  Charc)Hd8»ou  Chu  rouides ,  558  ;  Pbrvniehus,  3'>7  : 
Pjthodure  ou  P\ thodéuie,33fi  ;  bvccn^le, 355 ; Clesidc*, 
55  5  ;  >ic«erales  .  5.Î5  ;  Nicéraleott  AniiMe,  S52ï  Aria- 
lopbane .  331  ;  Arislopboo  ,  350;  t>pbiNoph.ni .  32  »  :  Vu 
lincrile ,  52« ;  Ucféoiou ,  52Î;  Ctueiues,  526 ;  Aulick», 
523  ;  1  Icgesias ,  S*l  î  Opbbodore,  523  ;  Pliiloclè» , 
Archipiir,  521;  Nrnrlmie  ,  .320;  A|H>llodnre ,  519;  Ar- 
chippe ,  318;  ll<  aiogéue  ,  3i7  ;  D<^»ioclide,  3l(j  ;  l'raxi - 
bnle ,  SIS  î  Nlcodore .  5 1 4  ;  Tbdopbraste  .515;  Plolciur>D . 
512;  Simouidf.  5fl;  HieromueiWMl,  310;  ItéOéUim 
de  Phalere,  ôo!);  Lliai  ine,  508;  Anaiicrate,  5.»7;  C*- 
rébe,  506;  tuxouippe,  .M)  «  ;  l'her-  <  !. ,  "0  5  ;  I.eo>trat.\ 
3(t5;  Nicoek-s,5«Ki;i:aUlarque,50l;  aegeiaaque,3lH>; 
Euelf'niou,  299;  Mnésîdtme,  i9«î  Antipbatea,  M7j  !U> 
cias,  i96:Mco!.lrale.293;  Oljmpiodi.rp  .  294  ;Philippr, 
«»5;  PidUppe,  290;  Uipbilc,  288  ;  Diociès,  287  :  tiorgui». 
280;  AiMMerate.»»;  Wmoclè».  2Î8;  l'ilbarale  ,  2îl  ; 
DiognMe,  S04»  Arrtuioide,  mi  AnUirtJiée,  140»  H*- 
rode* 

AMCHYTAS,  pbHoiopbe  pythagoricien,  c&cdleiit  aia- 

tbnii.ilii  ii  n  et  habile  gem'ral ,  né  ;i  Tarcnle  ver»  406 
avant  J.  C.  ;  fui  choisi  sepl  foi»  pour  être  gouverneur* 
Taroote;  pas&c  pour  être  l'inveuleur  dr  li  \  >.  f-  f> 
poolir  et  île  la  duplication  du  cube.  .Ui>rl  daiui  un  uaix- 
hagc  sur  l<»  c«"t(c$  de  I  Apulie,  l'aO 590 iMitt  J.-C 

AR€iS-Slîn-Ai:BF..  petite  ville  de  la  Cb8miw{>ne  . 
une  des  plus  anciennes  de*  Gaules  ;  célèbre  de»  le  6'  siè- 
cle. La  reine  Bmnehaut  s'y  retfra  el  y  llid  at  ooor  tara 
,)72  :  incendiée  en  1720  ;  rec«inslruile  ;  brâléetfe  IMMfMU 
le  2(i  avril  1727 ,  cl  cntiéreuieat  réublie. 

ARr.is  srR-AlTBE (combat»  d*| ,  We4«  mars  1814, 
enlie  les  Français  et  les  alliés  y>>m  rdkditala  <MclaHu 
r^apulroo  a  sou  cheval  tué  sous  lui. 

ARCisZfiWSKl  (Christophe),  né  en  Pologne  ren  la 
fin  du  Mi  i  U-;  exile  c-n  Hollande,  1622;  gouverneur 
du  BrCiil;  forliUa  Rio- Janeiro,  Bahia  cl  Feruamliouc , 
de  1632 à  l«S(»;  rentra  eu  Pologne  ea  1648.  Mort*  Lrs- 
00 ,  011  ne  sniî  en  tiuelle  aunw. 

ARCKESUOUtiJean),  publiristesuixloi»,  ne  A  Ilel- 
singrort ,  «n  1695  ;  voyagea  en  Europe  el  TlBt  à  Parts  on 
il  (Mitilin  :  <\m^'}  In  a  ion»  sur  (a  ^t  anre  par  rapport  à  ia 
Siiati'.  Lcl  *»uM  am  le  lit  emprisonner  ù  SOO  rellHlrî 
tint  la  liberté;  immiii'  sccrelitire  de  h  ihaaihre  des 
comptes ,  eu  1743,  el  garde  du  cabinet  dct  curioalOs  a 
Cassel.  Mort  en  1777. 

ARCO  (Nicolas,  comlc  u),  lion  poêle  lalin.  i  r  •  > 
I47!i ,  à  Arco,  peUle  f  iUe  du  T)rol  ;  page  de  1  cuii  en  ur 
FrtMeric  111,  pui>  coniniaodant  une  coinpagBie  de  cava  - 
lerie:  quitl.»  le  hi  rvice  el  tec«n5arm  .i  Irr  ic  ;  fut  lie 
avec  cent  qui  se  distiuttuaient  le  plus  dnn»  le»  k-llrta, 
comme  Paul  Jove ,  Anoibal  Caro ,  Fracsator ,  etc.  Mort 
vers  1546. 

AKCV  l  e  cou>le  Philippe  d  ) ,  eu-  daui,  le  1  jTolen  1 740; 
cbtmbclJao  de  l'éleclaiir  MiiinnUMi.  en  1501 1  mort  A 
Ulm.ediSOS. 
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âtfO  flp  comte  Ifrnacc-r.harlos  d').  frère  da  pr«'cé- 
■Ini.aiaiaikMire  du  nu  de  Batiere .  puis  conseiller  in- 
tnw  «directeur  fténénl  de  la  poliw  dn  rofaune;  mort 
j«iiiicble12mai  I8t2. 

UCiErsiFraoçoisl.  niMecin  et  chirurgien  en  Ks- 
pi^  ;  fcririt  à  VÀge  de  quatre-Vingts  «IM  .  Ctt  1575»  UB 
iniléicr  \»  care  des  plaie«. 

ilCOLE  Iconibat  d'i.  LesFraoçaU  o(minand(%  par 
{ùatfarle  et  Augereau  Itattent  le»  Autrirhteiu  mhjs 
knîénâ  dafÊocral  Ahiotl,  13, 16  et  17  uovenibre 
i:m. 

ABÇOX  [Jean-Claudc-Élëonorc  d'i ,  général  de  diti- 
àm,iÊfnilMmt  dei  (iortiii6atioii6>  menibre  de  rinttitut, 
d  dMtoart  aé  *  Pontartier  eo  I7SS;  mort  en  IMO,  i 

Auicuîl;  Lk.'il  le  [)i-<Mnier  :  all^;  le  i^'i  nii'  iiiililairc 

a{mt(<borget  VaubaoileTa,  eo  ll'ti,  la  carie  du  Jura 
«  !■  Jmmî  «o  1  m  dirigea  le  sSége  de  Giimttar.* 
taibèaims  Pirh<*sni ,  en  l"f)0  ,  fi  la  pn'sr  flp  Rrrtlrj  : 
kfnaicr  CooMil  k-  cuniprit  dans  la  psi  luifii-  li^U*  des 
MllMdBi^n.it.  «  Il  lîrâ;  il  a  laissé  un  t;raiid  nombre 
frnnft^  sur  le^  iliTcr!>es  parliez  du  gcuie  mililnin*.  et 
ikat  quelques- uns  sont  considérés  par  le»  stralégistes 
Mordei  ouvrages  classiques. 

ilCOXS  iCésar  <i'),  né  à  Viviers  (Gascngiief;  avocat 
M  pvieinent  de  Bordcant  :  auteur  d'un  traité  du  flux 
ititt^fnà  lit  lu  iiiri ,  fl  dex  longitude.i  i  mort  en  IGSI. 
imsiViLLE  (G.-C.  Thiroos  d').  oCe  eo  1720; 
■aktv  IMiS  ;  anteorde  plotiMnoaTrag*'*:  De  l'Ami- 
'  ■  i!r  Passions  ;  l'm  rrs  ft  Hrfifxiim  ■  utoi  ol";  ,Wr- 
it  fotsifn  anglatsts,  etc.  ;  elle  s'atlacba  spéciale- 
«HtantradoetiMn  aoglêiaei. 
AR(r;s,  \     tris-ancirnnc  d'Andalousif  en  Espagne, 
(«rie  le  titre  «le  docbé,  et  fait  fwrtie  des  graodesaet 
itaiÊgK.  Don  Rodrigue  d'Afalat,  connétable  de  Caa- 
(tlW,  ftîsTiitP  dîin  .\lplionsc  Hrnritpira,  amirante  deCai^ 
lilV, inqufl  rite  fut  ùite  par  le  lut  Jean  11,  en  HM,  la 
pi'sM'd^rcot  Le  même  n>i  la  donna ,  à  titre  di*  «  orut'',  a 
*io  Pedro  Ponco  de  Léon  V  ,  seigneur  de  Marebena. 
torv)a'illui  retira  le  comté  de  Midellin.  qu'il  lui  avait 
Innné  en  récompense  de  sos  sr'i  \i(  <  s.  i'  .m  Pouce  de 
U«i,ieo  fils,  loi  sorcéda,  et  fut  crée  luarquis  et  duc  de 
Ctfi,tii  1  Nil  ;  mais  il  monrat  «ans  eoAinls  mélet.  et  ses 
taens  ('•(■hun  ui  5  Fi  jinnd.sr  Ponrpdo  l.ron  ,  s;i  filtc  niiiée, 
t^aene  les  transporta  à  son  inari,  l»uis  i'un(*e  de  Liua, 
Miaiide  Zam,  qnf  derint  comte  d'Arcos  :  ce  fut  eo  sa 
ft'forqoe  !e  fcnnté  ri'Arco*  fut  érigé  en  dui  hé  pour  le 
Mommager  de  la  ville  deddix.qui  lui  avail  été  rcli- 
"t,  le  20  janvier  1198. 

UltXElL,  village  à  une  Wmc  au  sud  de  Paris,  ainsi 
"■oof  par  corruption  des  dcu\.  mots,  irr-Julten.  .trrtn- 
i^Saii.  Ce  prince  n'étant  que  César  y  lit  construire,  en 
UJif^Mdae  en  caiUoalage  dont  on  voit  encore  les  rui- 
■MfcGrtiqofdnealioattmtt  A  son  palais  des  Tbenoei. 
(«iKHofI  aqijt'iUic  i:i  .•\i>'e  c  i  i  iitiera dié cooslmit  ep 
'C4,|»ir  la  relue  Marie  de  Médici». 
AtCCSSIA  (Charles  d'h  né  en  Profenoe»  en  I54T; 
de  ta  ville  d'Aii  aux  états  Piovfnco.  en  t."')7; 
W(ar  d'un  traité  remarquable  sur  la  lauuiunerie  ;  ojort 
«1617. 

ABO"  (Patricp  citinic  d*),  ri('-  en  tT2.".,  a  (ijilloway,  rn 
Wiode;  passe  eu  Francf  eu  1 75^;  fait  partie  du  I  t  ipediliou 
prince  Edouard,  en  17 16;  élu  membre  de  l'Académie 
^  Kieaces,  en  1 7  7(^  nommé  nurediat-de-caaip,  eo  i  777} 
■•tea  ITT».  A  laissé  des  oomges  esllmes  sur  l'arlîlle- 
m1,  iii,  [(hy>,t(i>-njaniftnylii|ti('s. 
Ui>ABLRiii»,  général,  sous  le  régne  de  Théo- 
"«lI,àWnd'«rlginc;britii.ca  m,  Nanèa^génénl 
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des  Perses,  snr  tp<î  bords  du  Tigrn;  onvoxé.  en  i2,"»,  en 
HhHc,  par  Tbeodose,  aborde  â  Ravenne:»;  se  saisit  de 
l'usurpateur  Jean»  el  le  fait  eondoire  A  AquHée,  devant 
Valentiuien. 

ABDALIOX  (iournéc  d').  au  SOS.  Le  rebelle  Ciildon  eut 
ddiliit  «t  toé  par  Naaeizil.  g«oi*ral  de  l'eniperenr  Itono- 
ritti. 

AKABCHTIt  BAB^CAlf ,  fondatenr  de  la  d\  nastie  des 
Saçanides  d;iris  le  r»'  siid,-.  (ils  <ie  FUI  n  i>,  inlèndati|.g#. 
neral  des  Pjrécs  de  la  Perse;  battit  deux  ruisjoo  propr» 
aonverain.  Arlaban .  eo  2SS ,  et  ae fM  prodamerioi  de 
Per»»^;  mort  en  210.  Ses  dr  ^imMlatils  se  maintinrent  fdr 
le  trône  durant  quatre  cent  vingt-oeuf  sas. 

ARDÉe,  ancienne  ville  d'Halle,  eapiinle do  pays  des 
RnUile.».  (siège  d'),  rntrrpris  el  levé  par  Tan|nia  le-Sli< 
perbe,  roi  de  Kome,  en  509  avant  J.-C. 

ABDELL  (Jean-Marc).  né  en  Irlande,  on  dea  melllenra 
graveurs  en  matière  noire;  nmrtjeonci  Loodrai.  en 

irtiâ. 

ARDKXROURG  ,  petite  ville  dn  roxaoïDe  des  Pa;s- 
Ra^.  aulrefois  une  des  plua  ooasidérabK  s  de  Ft.m^n-.  n 
la  principale  du  pays  franc. Piilltppe  IV.  nu  i.  1  jw^ue. 
I  jcid.i  aux  lVo\uii  <  s  l'iiies,  qui  l'ont  fait  déniimteler . 
comme  ioutUe;  le  commerce  de  Bruges  lui  a  fait  perdre 
son  ancienne  eptandcur;  prive»  en  t$04,  par  les  tlaHan- 
dais  ;  assïp^f^,  m  itUf ,  par  la  cardinal  tnliuit,  qui  se  re> 
tira  avec  fiiTte. 

ARD^^I.N'E  (Esprit>Jean  de  Rome  d1.  pofte.  oéi  Rbr- 
seille.  eo  1614,  y  mou  ut  en  I71K;  corapitta  un  RpfufU 
de  l'Met  en  vers,  et  des  oh'.ui  rrs  ;  n^//(Hn>{j. 

ARDÈN'F.  (Jt  an-l>Bul  de  Rome  d') ,  fMre  dn  prt«é- 
dont,  et  oratorien;  né  A  Marseille,  en  tdNt;  mort 
eu  1769. 

ARDKI.XK  ou  ARI>rE.\.\A  (  Remaeb  d').  oéiSllI- 
reuoes,  prés  de  Maub.  uge .  en  1 180;  poêle  latin  ;  secré- 
taire dn  conseil  privé  de  M.irgneiite  de  Bourgogne,  eu 

I.";i7  ;  liiori  ;"i  M.iliiu^s,  eu  l."»2S. 

ARDËKX  (  Jobo),  diirurgien  auglais  du  14'  siècle  ■ 
a  laissé  un  ouvrage  sur  la  méderiae  al  la  diinircie ,  qui 
est  eiirorr  iiiniui  rrit  ;  ]vsse  poor  aToIr  été  chimrgiea 
de  lli  nri  IV ,  rui  d'Angleterre. 

ABDIZON  (Jaoqoesd'l.  savant  idrisconsnite  de  Vé- 

rone,  au  15'  sitrlf. 

ARDiZ^M  (Mooio),  prufesH-ur  de  droit,  nè  Cfl 
1766 ,  A  Taggla ,  province  de  Génet  ;  mort  en  IMS. 

AROOIM  ou  ARDl  INO  (Sautel .  m  a  i  duché dUr- 
bin  :  mcdcdo  à  Veuise,  eu  I43U  :  on  ignore  i'époqae  de 
sa  mort. 

AUTîoTSE,  schiste  d'un  bleunoinllre.  qni  s'emploie 
par  feuillets  pour  la  couverture  des  iMitiuieots.  Ou  ignore 
si  les  anciens  not  fait  servir  l'ardoise  A  cet  usage.  Pline 
dit  empressement  qu'on  sri-Tnit  lîr  IkiIs  a\anf  l'inven- 
tion des  tuiles,  mais  il  ne  fait  pa:»  nieudou  de  l'ardoise* 
on  s'en  sert  quelquefois  comme  de  moelloos  poor  la  con' 
atruetioo  des  murs;  les, murs  d'Augers,  roustniitt  en 
il70,  par  Henri  II et  Éléonnre  de(;uii  niie.  sont  liàiu 
de  blocs  d'ar  di)ise.  On  prétend  (pie  les  p^(■:iiié^e^  -.ont 
venues  du  pays  d'Ardes,  eu  Irlande,  d'où  le  ihmd  latin 
«rdesia;  les  carrl^  d'Angers  en  ftmrnisaent  Paris  t 
elles  se  conservent  Tin;:!  nn  trente  ans;  celles  desAr- 
dennes,  une  centaine  d'.iniitVs.  L'Angleterre  a  une  ou 
deux  bonnes  arddsihres  dans  le  comté  de  Camarvao: 
on  en  trouTe  en  Suisse ,  dans  la  vallir  de  Frrnf!  :  en 
Italie ,  à  Lavagna ,  sur  la  côte  do  Gènes;  elles  m, ut  ai»ex 
répandii«  >  eu  MIcum-iuî,  et  I  E>pagne  n'eo  poMèda 
point.  Les  ardoises  arlilictelles  ootélé  fabriquées  par  uo 
mnnmé  Fan,  at  Imporlées  A  Mtanbourg.  Daniel  de 


Vottcrrp .  mort  ca  IS&Q,  a  laùsé  uo  tableau  sur  ardoise. 

ARDRKS ,  ville  Tnmé,  m  Pinnflff,  «oauneacée 
par  AniouM  ,  sci;;i)fiir  (U-  Srlsc.  sm  1> -  ruine»  île  son 
ctulteau ,  eo  i<t9ti  :  clic  cul  des  seigneurs  particaliers .  «l 
pasM  Twr  alllaof«  dans  la  maiiaa  de*  contac  de  Goinet, 
Jnnt  le  drrnicr,  AmmitH  III ,  la  TPnrtit  l'OC  mi 
1398,  au  roi  l*hili|)p«*-le-IIardi ,  qui  la  rcnnil  :i  la  cou- 
ffonoe;  prise  sur  Iv»  Augiais,  en  )ô77.  par  le  duc  de 
Boargf'fcne .  fi  ^rc  de  Charles  V  ;  François  I''  et  Ileo- 
ri  Vlli ,  roi  d  Aujîleterre ,  eurent  une  entrevue  pr^»  de 
cette  ville,  au  mois  de  juin  1520;  leur  suile  dnil  si  bril- 
lante M  que  le  lieu  «o  fut  appelé  le  camp  de  drap  d  'or  ; 
elle  Ait  reprise  par  le  cardidal  Albert  d'AnlrlcIie.  en 
l  iTi  '  t  rendue  la  France  p;ir  la  paix  de  VerTins,  on 
ib^Hi  le  prince  de  Coudé  l'assiégea  en  I()ô7,  uiaia  Tu- 
renne  ta  «eeovrnt. 

ARIirni  f.sii't^o  d") ,  prise  par  Germanicus  et  Ti- 
bère .  sous  Auguste,  I  an  9  de  l'ère  cbrétieoae. 

ARDUIN  ,  cbef  nonnand ,  qui  cbnaa lea Greea d*TI»> 
tie  .  et  s'y  établît  en  lOil. 

ARDVIB .  marqnia  d'Ivrée«  élu  roi  d'Italie  co  1002 , 
apH>s  la  mort  d*OtlMn  III.  Henri  III ,  dne  de  Bavière , 
qui  s'était  fait  couromier  dans  Pavie.  en  HN)4  ,  le  força 
à  abdiquer  en  iOI3;  il  prit  alors  1  batut  religieux,  et  se 
retira  tn  eoufent  de  Procterie .  oè  II  mootvt  lanème 
année. 

ABDt'LFE,  roi  de  Northuniberlaod  ;  régna  ù  la  Ou 
dn  «<  aiècle  et  an  eommenoement  du  9'  :  vtiaué  par  aaa 
sujets  .  il  vint  fi  NiiTiéptip  en  808,  implorer  le  secours  de 
l'empereur  UiaïUina^ne.  et  à  Rome  faire  pyi  tau  p  pe 
de  aa  attuation.  qui  enTo\6rent  des  anibas!>adeur8  et  des 
légats  pour  le  rétabttr.  Lcf  Anglai» .  voyant  que  l'empe- 
reur et  le  pape  s'inldre^iaieBl  an  roi  «pi'ila  ÉTaienldnMé^ 
a'Bdaudrent,  et  le  recwent  avec  des  déawnatraliona  de 
ide. 

ARDl'SER  (  Jean  ) ,  matbéraaUeien  aniaie:  mort  eo 
tM5,  auteur  d'une  Carte  de  la  Valteline. 

ARDYK,  ni'!  fl<'  <>vRès,  premier  roi  de  Lydie,  de  la 
famille  des  Mei  auiadcs  ;  succéda  à  son  père CTSana avant 
J.-C.  Son  règne  fut  de  quarante-neuf  ani,  elSadiattea, 
son  (ils  .  lui  succéda. 

ARKK,  nis  d'AcrotiitP,  foî  dea  Lacédemoniens ,  509 
aus  avant  J.-C:  Ol  alliamo  a\ec  le  grand  -  pn  Ire  des 
Juifs,  et  fut  tué  a  Corinthe ,  laiaaant  «a  couronac  à  son 
ffla  Aerotate .  aprèa  no  règne  de  aehe  ana. 

4Hfa,  petit -fils  du  procèdent,  roi  de  Lacédéraone; 
commença  a  régner  2ti9  ansavaut  J.  C.,  et  ne  régna  que 
bnU  an». 

AftE'FRODE  ou  ARE-LE-SAVA\T  ,  le  plus  nnricii 
Iliatorten  blandaii,  et  un  des  annalistes  les  plus  estimes 
dn  nord;  né  l'an  lOflU,  el  mort  en  1148;  Ht  un  grand 
ouvrage  anr  le»  roii  de  Norwéfe ,  de  Duednrcfc  et  d'An- 
gleterre. 

AltlEO,  ARECnrSM  ABCAimi  (aaint).  évéqne  de 

>eNerN:  il  a  ^o(l^rril  .lu  coiirile  .l'Orti*ans  ,  en  559  .  ef  .'i 
celui  de  Paris,  en  351.  Il  est  honore  daus  sou  diocèse 
teieaoat. 

ARF.CiOWF.  et  ri.F  WTHE,  peintres  Célèbres  de 
Corinthe ,  dont  parle  Straboo  ;  on  voyait  leurs  ouvrages 
danv  le  temple  de  Diane  .  l>àti  sur  le  rivage  du  fleuve 
(Vrphre  :  on  ndmirait  surtout  la  prise  de  Troye  et  Ut  nal*- 
sance  de  .Minerve ,  par  Aregonde.  el  Diane  dana  le  ber- 
ceau ,  par  Cléanthe. 

vhm.i.axo  iJiian  lîe).  peiotre eapagool ,  ué  im^s 
de  loledc,  en  1607.  elèu* de  SaUasmnitra  IIIIO,  t  l'Age 
de  anlvanle^rota  aoa. 
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ARELLANO  (  Pierre-François  ) ,  médecin  piétnootaiik 
du  16*  siècle;  mort  A  Aatt, 

ARELLAHO  (J.  Salv.-Bapl.  de  Ar.).  récollet  e^i^pnol 
du  17'  Kiérie:  .intiquaire  et  hiiitorien  ecclésiasti  jne. 

.ARELLIUS .  peintre  rumiiin ,  vers  ."SO  avant  J.-C;  le 
sénat  fit  détruire  ses  tableaux  destinés  h  orner  les  taoï- 
pies ,  et  qui  passaient  cependant  pour  des  chefs-d'œuvre, 
parce  que  le»  personnages  ressemblaient  trop  aux  coor- 
tiMoea  qRi  M  avaient  aervi  de  module. 

ARF.MRFRC  .  ancienne  souveraineté situéedans  l'Eif- 
fel ,  eu  Ire  l  arciievéchc  de  Cologne ,  le  duché  de  Juliera  et 
le  comté  de  Blankeinheim  ;  patrimoine  <l  une  famille  com» 
taie  dont  ta  tige  remonte  à  Gérard  d'Aremberg,  bar- 
grave  de  Cologne,  qui  vivait  an  tS*  sièele.MalMlde,  IMe 
lîc  Jrui,  nrt'ii'ie  pelil-fiis  de  Ciérard.  ('poiis'i  i  [i  (298 
le  comte  Engelbert  de  la  Marck ,  et  lui  apporta  eo  doi  le 
emité  d'Aremberg  qni  rcata  dana  la  maton  de  «oo  nart 
jnsqu'en  1517,  que  Marptierifp.  comtesse  de  la  Marc!  . 
qui  en  était  l'béritiëre ,  le  porta  dans  la  maison  de  Ligne, 
dont  la  branebe  prit  le  nom  et  lea  armes  d'Aremberf , 
laquelle  est  encore  de  nos  jours  en  possession  du  dnrhe 
d'Areral)erg.  Charles  I" ,  conite  d'Aremberg  ,  fut  admis 
au  colle^'e  <|i->  princes  de  l'empire ,  en  1556 ,  par  l'empe- 
reur Ferdinand  l".  Ia'  comté  d'Aremberg  futérigaeR 
principauté  |)ar  un  diplôme  de  l'empereur  WarinriHwi  II. 
ilij  "<  n  n  s  (">7(>;  pulit  en  duché  par  une  bul!>  rt'ar  (i< 
l'empereur  Ferdinand  IQ,  du  9  juin  1644.  Les  événe- 
menta  de  ta  guenvde  1794  UrttA  perdre  an  dne  Lonl»- 
Fngelliert  toutes  ses  possession^  en  Relgitiucet  snr  la  rive 
gauche  du  Rhin.  Les  traités  do  Campo-Formio  .  du  I; 
octobre  1797  ,  et  de  Lunéville,  du  9  février  1801 .  lot  aa- 
aurèrent  d  une  part  la  reatitution  de  ses  terre*  niédiittea 
tituées  en  Belgique  et  en  France,  et  de  l'antre ,  nne  in- 
lieiiinile  MIC  la  rive  droite  dn  Hliin  pour  la  perle  fie 

étata  souverains  réunis  à  la  France.  Lu  décret  de  la 
diète  germanfqne  dn  fH  Wvrier  IMS,  lui  naalgna ,  à  tMre 

d'indemnité,  le  pavs     Mr'>j)on.  dans  l'ancien  rvrrhf  de 
Munster,  et  le  comh-de  l(ticiiiiii>liaitiken  ,  l'.am  i  auckti 
électurat  de  Cologne.  Ces  deux  pavs  forment  depiris 
duché  d'Areinhrrg  .Contenant  une  popalaliondesoitante- 
dix  mille  .Imes.  En  septembre  ISa*;  ,  d'apK'srantorisatiao 
de  l'empereur  François  II ,  le  dne  Louis-l  ngelliorl nom- 
ma pour  son  suco^sseur  dans  le  duché  d'Aremberg  a  aa* 
IHs  ainé .  le  prince  Prosper-Lotns .  qui  de  son  cAlé  «tait 
(In  ri-iKiiieer  à  Ions  droits  de  succession  snr  les  biens  ki- 
tués  en  France  et  en  Belgique,  renonciation  qui  fat 
cependant  annulée  par  un  décret  postérienr ,  dn  35  |iift- 
let  IR(I6.  Le  dnehé  d'Aremberg  fnt  ronipHs  tiaos  l'acte  de 
conftHlération  du  Khiii.  in^jne  a  Pariit  le  12  juillet  IMOfi. 
Un  sénat us-consnile  dn  15  mars  IKIO  réunit  a  l'empire 
tranfals le nont  di^  l'Allemagne aoua  lenomde  dépnrte- 
menta  anséai  icpirs  ;  lednebéd'Aremberg  ftat  compris  dam 
celte  rennion.  Pour  indemniser  le  doc  régnai  I  ,  un 
assigna,  le  14  avril  IKI5,  nne  rente  perpétuelle  de  deniL 
cent  quarante  mille  francs  *  inairire  an  grand^livreé»  la 
<ieilo  publique  de  France  et  du  grand-dnrhf*  d'Areinberg. 
Cette  rente  ne  fut  jamais  payée.  Le  congit*»  de  \  ienne  • 
repnnamnt  les  réclamations  du  duc  d'Aremlh-i  ^'  .  1 1  unii 
au  rovauiiie  de  Ilnnovre  lu  !>fm\eraînetédu  pa>s  de  Mep- 
pen  ,  et  a  erlui  de  Prusse  .  la  soin  erainetéde  Rucklinliau- 
seo  ;  le  duc  régnant  n'a  conservé  que  la  jouissance  de  ses 
propriétés  doraauialei  en  France  et  en  Bdgique  qui  ar 
trouvent  depuia  la  révotatiOD  fkvnfaise  déponlMee  «k» 
lotjs  tilres  el  droits  sei^iDeuriaux  :  Il  est  aujourd'hui  mui 
mis ,  comme  grand  feudataire,  à  la  Prusac  et  au  royaame 
dHaoovra;  aea  poaaemfMia  cb  AUemagna  ont  cent  vingt» 
dnq  ttenea  rarréet  d  ciliqmiil»4rali  mile  qualm  enta 
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b2t»us($.  La  itidt'>ori  il  ArenitM-r^i  t  )>t  <tf  Iti religion  Ciillm- 

AlfllKafi  (COUlf»,  prioces.  pois  ducsd').  Comtrs: 
ïkhuâl^,  tSSR  1587;  Kbcrhnrd  II.  I387  li3{:  Je«ii 
(«r.  UM-\  184)  ;  F^berhard  Ul,  H»>-<  596;  Fberhard  IV, 
HK-iSI  ;  aobert  l'r,  i3Si-t»41 1  Marguerile  de  te 
tak.  MBtene  d'Aranlwri^,  f!Mf  t  imrMe  à  Jmd  de 
Liprll^T),  lequel  fui  lu»  l  i  !  .if  iill.-  de  îlalipi-rlt- ,  le 
ilaa  lôœ.  —  Hrtnres  :  Lbarles  1",  conilc  en  1568, 
frtep  ra  <â76;  mort  ea  1616;  Philippe-Charies  l*»*, 
!f)6-I6ÎO.  Durs  t'Iiilipix^-Frainois  l",  duc  et  princp 
.!.\mnbcrg,  IWU-167  î  ;tlljuilcs-l.u({fiiel",  Ifi"  i-((.>*l; 
PWi|i(ie-Cbarles-Fran\t}iii.  1681-11.91;  LiK>iiol.l  -  l  lii- 
Ifft,  101-1754;  Ciurles-Marie- Raymond  ,  (7.>M7;K; 
lMMfetHb?rt ,  1778;  dépossédé  en  llfti  ;  ri'inlécr«-  i>ar 
î»  liiilf  :i  r,iiîi[>o  Korinio  (17  (H'iolire  I TOT i  ,  rt  de 
Loitiilto  f»  ft  irter  i  801);  il  céda  loa  ducbé  à  son  OU 
VmmUéB,  «B  I  ms,  lequel  a'm  ert  pins  niourdliaf 

ifh-.nornin  tilulùn    V   ftlIMAI ,  RE AI  MONT , 
Éiiâi.'nox  ,  LA  3lAH(  K  et  hU.SK  {côtoies  et 

AlOlBEBi;  IFIwrhard  H  de  la  Marck ,  mnile  d') , 
tMa.m  1424  ,  kci^ueui  ii;  de  Siidaa,  de  Looùde 
bifMioal .  son  b«aa-frëre;  coaMMoee  la  lorterfiM de 
HAV^fOisiDOrteD  liô4. 

Mmntt  (Jcseo  de  Ligne ,  comte  d') .  épouse,  en 
i*>r.Vl.ircii(  rile  <ie  la  Marck,  seale  héritièi-e  du  conitt- 
éÈuÉterg  ;  aaïuiert.  ea  iSSO ,  la  liaitmaie  de  Srven- 
hir.MHollaiMte;  tné  le  24  mai  ISM.ft  la  bataille  de 

iKKUHI-.K<>  'Uharle»  de  Ligne,  prince  A'\.  La  diè(e 
>  RjiLsbooDe  décrète,  le  17  octobre  1 576 ,  que  les  prio- 
M€hnta\»eT%  prendnmt  rang  après  l.i  ronison  do  \m- 
•Icflmt,  branche  de  celle  de  Lorraine,  le  prince  Cbâdeji 
<  icHirt  a  F.aghein  ,  en  1616 .  avflntagraiidi  »es  posscasions 
«tiadiéd'Anoat  par  aoo  mariage ,  en  1587 ,  afec  Anne 
^M.datbeaaed'Ancot,  prineenede  ChhnaL 

4BEMBRH4;  (PhilipjH-  Frnmois  .  pirmicr  duc  d'i  , 
y*  4e  PhiUppe-Oiarles  l" ,  esi  nommé  duc  par  l'cmpe- 
rtarFmfiaand  in.  en  IMif;  tl  eMe.en  l648,aDitli 
dEspsgnp,  la  hai'Ofui't  î!i  nli  r,:  i  n  !fr  ll.indcrliiiela 
HMiRHl  dOrau^e  |x>s«'df  «MicDi'e  :iujour<t  hiii. 

AtCSBERG  (Philippe-Charles-Françuis.  duc  d'),  fils 
^Cinrles-Eagène  l'r.  capitaine  général  des  gardes  de 
rcnpennr;  mort  à  vingt-bait  ans,  en  1691,  des  suites 
'.>>«  biMiures  qu'il  a v ait  Nçwa à  11  bataille  de  Salenk^ 
atHcoobv  les  Turcs. 

monniQ  (Léoptrid  Fbiltppe.  daed'K  Bit  da  pré- 
'^t  pri  itii  I  pair  el  };rarul  bailH  de  Hainaut;  blessé 
itibitaaif  de  Malptaquct  .en  1709;  mort  en  1704. 

MUEBO  (Cliarief-Marie>RaTinoad .  doc  d*),  IH« 
fcfrtcédfnl;  fHd  m:ir(Vha! ,  pmiTerneirr  de  Moos  et 
pHl kailli  du  lininaut  :  .Hervil  contre  les  Tnrcs  8«mis  le 
Eugène;  se  distingua  à  la  bataille  d'Eltingen .  en 
'74lr«daiii  la  gnerre  deiepi  ans  ;  t\  l.i  haUiile  de  Tor- 
pw«ct  ITM,  il  dat  mm  salut  à  la  |)lni]ue  de  sa  Tmaon 
'"qui  tinorlil  uue  balle  ;  mort  en  I77S.  Il  était  eu  c<tr- 
^"^iliMii  avec  Voltaire,  et  donna  un  asile  au  poêle 
Mi>la|rtist«  Rdmaeao  banni  de  Fhmee. 

AlEUBERf.  fLnnis-Engelbrrt.  duc  d).  fils  du  pi¥- 
^^<lnt ,  épousa  en  1776  la  s^eurdu  célèbre  comte  de  Lau- 
n|Mis.  et  perdit  la  tuc  peu  de  temps  a  près  son  mariage, 
»  «ae  partie  de  cha'-se.  f-a  révolution  de  Brabanl ,  en 
1^.  fil  naître  en  lui  quelque  Telléilé  d'ambition  ;  il  es- 
M>  faire  nommer  duc  de  Brabanl.  lu  180ô .  il  abdi- 
<^ta  lateor  de  «on  fila  aioé,  et  eo  1X05 ,  Teopemir 
b  ftenbw  dm  te  aéort:  norienllIO.ft 


.iUK.MBi:u4i  ii'rosper-Louis},  rUs  du  pnîoédent,  ué 
le  28  avril  l 'Ki  :  fut  apfielé,  dè»  M  prenihv  jenoene .  à 

la  cour  de  Napoléon,  ipii  le  marin,  te  f"'  février  tK"8, 
avec  la  princesse  Stéphanie  Tasdu-r  de  la  l'azéri .  niée*" 
de  rimptVafricc  Jusepbine.  Presque  au^Kitùt  h»u  luariage, 
il  monta  à  Liège  et  à  ses  frais  un  régiment  de  chasseurs 
è  cheral .  dont  il  (It  présent  à  Napoléon  qui  l'envoja  A  la 
fi'^Ie  de  ce  ré^'iuii'iit  en  KNp.ifîiie .  oii  il  arriva  eu  1X0^: 
il  s'y  condui&il  avec  bravoure  :  maia  a'ctaQt  iaïasé  sur- 
prendre par  les  Anglais  ft  Carrarea,  le  fil  octobre  1811 , 
il  fui  conduit  prisonnier  eo  Anjsletene  f>tt  il  resta  jus- 
i]u  en  (81  i.tfHH|ueoti  il  putreutrcr  di^is  «ou  pays  natal. 
.S<in  mariage  fut  déclaré  nul .  civili  ioent  ett  18(8.  et  re- 
ligieusement eo  1818.  Le  duc.  redevenu  libre ,  a  épousé, 
le  26  janvier  1819,  la  princesse  Marie-Ludomille  de  Lob- 
kowil/,  duilicsM-  de  Haudnili!,  uce  le  I.'»  in.irs  (798,  dont 

il  a  si&  euraals ,  quatre  garvooa  et  deut  Ulles.  Ses  den& 
thèrea  toal  :  Pbilémen-Paal-llarie.  cbaooine  hcoonirr 

du  chopitre  dr  Nauiur,  ne  le  ID  janvier  llUg  ;  Picm 
d'.\lc8ntara  Cbarle^i ,  ne  le  À  octobre  1790. 

ARKMBERu  (Auguste,  prlnoed'). ondedttfiréeédeiil 
et  frère  du  duc  I.ouis-Knt;elberl,  né  A  Bruxelles  en  I7.""»3: 
fut  d'atwrd  connu  sous  le  uorii  de  tomtede  la  Marck  ;  pro- 
priétaire du  régiment  de  la  Marck  au  service  de  FmnM , 
il  fut  eOTO|é,  eo  1780 ,  dans  l'iodeoii  il  Ul  quelques  cam- 
pagnes «onira  let  Anglais  ;  en  1788  et  1789 .  les  deux  ré- 
M)lulioust|iii  <  i  lnU'  n'iil  preM|uesimultau<'nient  en  France 
et  en  Belgique ,  firent  de  lui  un  peraoonage  importani. 
En  Belglqne,  il  a'nnil  an  duc  d' Arrabarg,  aon  frère,  pmir 
soutenir  la  ciuse  des  insurgea  ;  en  France ,  noninic  dé- 
puté de  la  noblesse  aui  étata- généraux  .  il  enibni  sa  d'a- 
bord h  cause  démocratiqBe;  sa  liaison  fut  iutirue  avec 
Tallejrrand  et  Mirabeau  ;  mais  bicntùt  il  abandonna  les 
principes  de  la  lévoluiiuu  pour  se  rapprocher  de  la  cour: 
il  devint  nicrm' ,  a\ec  le  comte  Mt  rc  <  d  Argenteau,  am- 
baasadeur  d'Autriche,  le  conseil  du  calunet  desTaileriea. 
U  pronûl  i  Looli  XVI  de  lui  ramener  Mirabeea .  et  il  liai 
.«.a  |)t'oruessr.  Knlev(^  par  une  mort  preraatiirc'e  ,  Mira- 
licau  nomma  le  comte  son  exécuteur  testamentaire,  1 791. 
Au  eomnenoeroent  de  la  terreur,  il  se  r^ira  en  Antrl- 
rlie  oi!  il  prit  du  service  militaire;  le  Imrnn  ThnguI . 
preuiier  ministre  de  FYançnis  U  .  l'cmpluva  daiu  quel- 
ques nt^OCtallOOS  contre  la  Fraitoe;  ce  que  NapdMon 
n  oubli»  pat  lonqne  le  oonUe  iil  dea  démarches  ponr 
partager  les  destinées  de  son  frère,  le  duc  d'Ai-emberg. 
Aussiio:  la  furuialion  du  rcivnume  des  Pays-Bas,  il  revint 
à  Bruiellea  et  fut  nommé  général  de  division  toua  lenoni 
de  prince  Augotle  d'Amnberg  f|u'il  re|>rit  ;  mort  ea 
I82.Ï. 

AREXA  (Joseph) ,  né  en  Corse,  embraiuia  la  carriisre 
militaire  en  1792 ,  adjudant  général  nu  siège  de  Tonhm, 
f7W;  député  au  rmj)s  lenisialif  par  le  département  du 
tti>lu ,  iïOo;  ennemi  pi>r.suimel  de  ikHiapaiie ,  il  lui  reo- 
mie  le  brevet  de  chef  de  brigade  de  gendarmerii^  qu'il 
Tenait  de  recevoir  après  le  18  bnimairej  impliqué  dana 
la  conspiration  ré})tib|}eaine  de  Topino-Lebrun  .  Cérao- 
cbi,  Diana.  Tk'niervill'  ,  1 1  ,  dont  Rarrère,  r.iiicieii  or.»- 
leur  du  comité  du  salut  public ,  passe  pour  le  dénooda» 
tear.Aréna  fM  arrêté  et  mb  en  jogenent:  l'iaatmclion 
de  l'nrfaire  traînait  en  longueur  ,  lorsque  snr\liit  l'explo- 
sion de  la  machine  iuleruaN',  .1  nivose  (ii  décembre 
1800) .  Aréoa  apprenant  wt  éu  nement  :  iWri  est  notre 
nrréf  Ar  niorj,  dil-il  ."i  ses  ami»;  effectivement  quelques 
jours  apri-s  il  fut  condamné  «  mori  et  exécuté  le  9  janvier 
1801. 

ARK.\'A  (Bartbéiemi),  frère  du  précédent,  oéen  iTflU, 
dont  l'Ile  RonaM,  m  Gone»  dApniémppléaMntiIreans 
iMM-^lMinm.  de  n»;  nembre  do  rAMonbUe  M^ila- 
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latife;  se  ranne  dans  le  parli  delà  Gironde  ;  passe  en 
Corse,  en  I7fl3,  où  il  liiUe  vainement  conUe  le  parti  de 
Paoii;  de  retoar  à  Paris,  derieiit  jacobin  ardeol,  cd 
1798  ;  la  Corse  affronelilp delà  dMntatUoa  des  Aoglito , 
le  nomiDO  son  ^epr«'>^ellf.Hll  mi  conseil  des  Cinq-Cents  où 
il  se  pose  cotDine  un  des  plas  violents  adrersaires  du  di« 
mloire.  An  1 8  bmanire ,  ce  Ibt  Aréiia  qsl  se  prMpila 
sur  Bonnpiirte  et  le  saisit  ?n  rnllel  :  li";  ;ni'nt;  uv  dulemps 
prèleoJatfiil  qu'il  avait  lue  le  puij^niiril  <  oiur  t-  le  général. 
Goinprbi  dans  la  listp  de»  di>puté.s  qui  devaient  être  dé- 
porté.H ,  il  |»rviiit  A  «e  smutruire  r..r  \a  fuite  à  la  proi> 
cription;  il  vécut  depuis  dan&  la  plus  profonde  absenrité 
à  I  iMvirne  où  il  est  mort  tvi  1829. 

AUÉXA  (Jacques  d  j,  jurisconsulte  de  Parme,  qui 
vivait  veri  1180  ;  M>sa  tict  comineiitaifM  mr  te  IHfntt . 
te  Cad'  «  l  l'ii  Trailt*  àcs  s«*qHeRlr<'s. 

AIKX.V  (  Anloiue  de  )  ou  DE  LA  SABLR ,  po^te ,  né 
à  Soleure .  près  de  TouIod  ;  se  livra  d  abord  .1  l'étude  du 
droit  M»iis  Cnj.18 ,  vers  l.'lfl;  puis  se  livra  tout  entier  à 
la  poi  sie  niacaroniqiie  ou  en  lancuo  vulgaire;  ou  cite  de 
lui ,  entre  autre»  compositions  de  ce  genre  :  MryQra  fn- 
Uf prisa  talholiqni  im/>era(orii. publié eo  lâSï, ouvrage 
Iri  s-t  nre.  dans  lequet  OU  IrooTe  d«id(<<«lts  Cttrieux  sur 
re\|M'dil'.uu  de  (Charles- Quint  en  Provence. 

ABËXBERti  (cUiiteau  «I'  i,  dans  le  ranlon  de  Ttiurgo- 
vte  (Sttine);  luAttalioa  presque  ealî^renient  bdtie  |Kir  les 
soins  de  II  reine  de  UoUaiKle,  Horteose  de  Beanhar- 
nais. 

ARÈNES,  anna.  Uans  les  amphithéâtres  on  app^all 
ainsi  la  partie  intérieure  OÙ  les  oombaU  avaioat  lien, 
parre  qu'elle  était  couTerie  de  sable.  A  Ntmei.oa  if- 

signe  ptr  le  mol  an  nc  raini  liillicltre  de  celle  ville;  les 
aoeieus  historiens  de  celte  ville  (oat  encore  meotioa  de 
plDsieitrt  autres ar^lle•  k  Reims,  il  Pérlgnetii ,  *  Parte. 

i),)iis  i|ni  Iques  villes  ,  c<  num  Mih^isfe  encore ,  quoti|n'on 
n'j  trouve  plus  de  vesU^c»  (i  auiptiilhéjitre.  C'est  ainsi 
qo**  Limoitei  on  a  le  Gimetiére  de»  arènes,  t  Bourges  il 
rue  des  Arènes.  V.  A.>IPIIITHÉATKE. 

AREXTS,  poète  hollandais,  né  .'i  Amsterdam ,  en 
|6î»2:  eiail  i-ourrier  de  prt>fes»ion  ,  et  >e  Ini.iii  l;i  |hh- 
ste  par  goAt  :  il  a  laissé  uo  grand  nombre  de  piitres  de 
vers  relieteusecet  proniiw»;  morlen  ITOi. 

\RFOVli"Tni'.  I  iiu  pèse -Ii(|npurs| ,  inventé  par  llom- 
\)vrg,  en  i(j9ù;  perfectionne  [>ar  M.  Viaceut.  eu  1791  ; 
par  M.  Bortea.en  IIMIT  ;  par  M.  Barthélémy,  de  Montpe)* 
lier.  ISO":  nouMl  nreomélre  inventé  par  M.  L-Tvi^ne, 
de  M»n»li»ellii  f.  ;ii>|>!a"Vé  par  MM.  Vauqutlio  ,  i.Ijaptnl 
et  Berlholli  t  .  ISIO. 

ARéoMÉTRiTVPE«  iustniiiwiit  au  moyen  duquel 
ou  peut  ftrilement  donner  à  tons  les  déférés  des  pi-se- 
liijueurs  un  i  ;ip  (irt  consfjiul  ;ivi  r  I;i  [Hsanteur  sptrili 
8que:iuvcaté  pur  M.  iicscroizillcs  alué ,  de  Paris,  en 
ran6(i7!l8). 

AKl^OPAGK,  tribunal  souverain  d'Atli(  net. ,  ét^iMl 
sur  une  ooUiue  de  nom.  I5t>2  avant  lère  vulguire, 
par  Cilcroi».  Le  n«>m  aréopage,  qui,  en  grec,  signifie 
bourg  de  Mnrs.  lui  fut  ddnné,  parce  que  Mars,  arnisè  tin 
meurtre  d'ILiilediotiusi,  lils  de  îSrplune,  en  fut  ah.^ou.'i 
dans  ce  lien  par  les  juges  d'Athènes  ;  le  second ,  des  qua- 
Ire  jngementa  céièbm  de  l'aréofwgf,  fut  celui  de  Cepbate 
qnl  avait  lue  par  accident  ion  épouse  Praeris ,  M67  ;  le 
to^isiéme,  de  Di  iLile  wupahlede  la  niorl  d'  Vrcalus,  son 
neteu,  1370 ;  et  le  quatrième,  d  Orcste ,  pour  le  nwur* 
tre  de  «a  mère  Clv  lemneitre ,  ISWI.  Dans  celle  cauw .  iea 
suf  r  tiL'i'-  pnnr  f1  lontre  étant  éu:'"i  .  ini  des  jnpi's  qui 
voulait  ta\()i  iMT  Orcste,  propo  .i  ilr  donner  uu  ^iiHrage 
fliTorable  an  nom  de  la  ileesse  d'Actiom  ;  ce  qui  passa  de- 
poia  en  loi  en  fliTenr  de  loua  laa  acauéi.  Ce  tribunal* 
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qui,  d'abord ,  avait  été  placé  sur  une  baoleur  an  milieu 
de  la  vdle,  fut  transféré  depuis  dans  le  lieu  où  avait  éle 
le  caiop  des  Araazooes ,  quand  elles  lirenl  la  guerre  A 
TI»Me ,  f  SM.  Llntégrité  de  l'aréopage  était  en  gmnde 
réputation  dans  toute  la  Grèce,  et  même  .1  Ki  kh  Ja 
tem|>s  de  Cioérou  ;  le  nombre  de  ses  membres ,  doui  le» 
IbneHona  ëlateni  inmnoTiUea,  varia  suivant  les  époqnes; 

les  uns  le  font  de  trente-un  elles  autres  de  elnq«»nte-Hn ; 
il  y  en  a  même  qui  le  font  monter  à  troi»  ceu(«;  l'aréo- 
pa^  ne  Jngeait  que  la  nuit.  C'est  devant  cette  auguste 
nucmMée  que  l'apàtre  saint  Paul,  l'an  42  de  notre  ère, 
prononça  l'éloquent  discours.  dOnt  on  autel  érigé  an 
dieu  iiicnniui  cpi  il  a\ait  sons  les  yeux,  lui  in''|»ira  le  su- 
jet, Ipon.  en  1676.  et  \\  bêler,  eu  HSO,  préteudeol  avoir 
vu  les  restes  de  ce  trHmnal  dam  dea  Ibndementa  attntfi 
hors  d'Alhf-ncs.  et  qui  formrnt  im  prand  deml-eaRb 
tidti  en  pierres  d  une  grandeur  prodigieuse. 

ARÉQUIPA ,  ville  du  Pérou  (Amérique  méridionak|, 
,'i  .sept  lieues  de  ta  mer  du  Sud  ;  fondée  parPizarre,  en 
I.mO;  uu  vuil  uii  \v\caa  prés  de  cette  ville,  qui  jeta  en 
1600 des  n.i mines,  des  pierres  et  des  cendres  avec  tant 
de  violence,  qoe  te  bruit,  dit-on,  en  fut  eotendn  de 
Lima .  qui  se  tronve  à  cent  vingt  tieuea;  Tan  ISU.  db 
fui  presque  renversée  par  on  tremblement  de  terre  ftf 
dura  plusieurs  jours. 

AllérAPHILB .  dite  d'JEelalon  et  ftmoie  de  lltan^ 
crate .  jonveraine  de  ryn''ne  dans  la  Ljbie,  au  com- 
ueno  nicut  du  l<"  siècle  av^tut  J.-C;  délivra  son  pays  de 
In  tyrannie  de  >on  mari  et  de  celle  de  Léandre ,  «lui  avait 
usurpé  l'autorité  souveraine  aprKs  s'être  cliargé  du  mevr- 
Ire  de  Nicocrate.  Flic  refusa  de  régner,  et  se  contenta  de 
dicter  de  sage>  lois  ;i  ses  emicitov  ens. 

ARÉTAS.roi  de  la  Ork-Syric.  défait  Jai^oo.  cbef 
des  Hébrenx ,  l'an  1 71  avant  J.-C. 

ARETAS,  roi  des  Arnl>es .  vi''iiua  sur  In  Basse-Svrie, 
8i  avant  J.  C.;  vainquit  le  roi  Alexandre  Jannée.  près 
d'AdIda ,  en  Judée,  et  s'en  retourna  après  avoir  Mt  n 
tnîilé  ;  t  int  .-«ssiéger  Jérusniem  pour  rétablir  Iltrean  sur 
le  lione,  mais  il  fut  otùitie  de  Icmt  le  !>ie)^c  ii  cau^e  (i« 
secours  en\ojés  par  Pompée.  Mort  vers  65  de  J.-C. 

ARÉTAS»  anire  roi  de*  Arabes,  succède  A  Obodos. 
■ana  demander  te  eonsenlement  d'Auguste,  ce  qui  iodte- 
pose  conln-  lui  ee  prin  tin  tel  |mlnt  iju  il  refuse  de  re- 
cevoir ct  ses  ambassadeur»  et  SCS  pitteots.  lOavaatJ  -G4 
mai»  depvte.  Angnste.  ramené  A  de  meilteors  sentinncflla 
par  le  roi  ÎIén>de,  ami  d'Arél.'is,  mnllrroe  ce  dernier 
dans  la  possessiou  dn  ri>)<iuiiie  d'Arabie;  l'an  26 de  noire 
i'tv,  il  déctere  la  guerre  k  ilérode  le'l'etrarque,  son  gen- 
dre, parce  qu'il  venait  de  répudter  sa  fille.  Tibère,  irrité 
de  cette  prise  d'armes,  ordonne  A  Vitellius,  gouverneur 
de  SM  ie,  de  lui  Elire  te  gocrreb  On  Ignore répoqueiie In 
mort  d'Arétos. 

Alllf^éE ,  médecin  de  Cappadoce,  le  menteur  nbaar- 
valeur  après  Ilifipoerate  ;  \ivail.  selon  les  una>nvnBt 
J.-C. ,  seliio  les  autres, sous  l'empereur  Trajan. 

ARCTtR  (GnI  d' né  A  Aretio  (  Italte , .  vera  ttSS . 
reli^ien^  bénédictin;  trouvâtes  siv  pr<'ri  i  rcs  noies  de 
la  musique,  eu  chantaut  l'hymm'  de  suint  Je.ui  ;  ses  prin- 
cipaux ouvrages  sont  :  un  Anhiihoimire  qvti  n'evisleplua» 
et  un  Micrologue,  autre  livre  de  musique,  que  l'on  troave 
dans  plusieurs  bibliothèques.  On  ignore  l'époque  de  sa 
mort. 

ABÉTIN  (Pierre),  poète,  ué  à  Areuo.eo  1492»  fils 
naturel  d'un  ffentnhaame  de  celte  ville:  eonposn  des 

satires ,  intime  contre  les  kouver  lins  ce  «|tii  lui  valut  te 
titre  de  ftuu  da  princes  et  des  prcM-nls  considératkles 
de  la  part  de  François  1''.  de  l'empereur  Charles-Quiot, 
deiprinMaet  deaeirdioaas  qiA  voulaient  aobelnr  mm 
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«pitoé.  Son  ouvrage  le  pliu  etUmâMe  eU  u  Porajfkrau 
te  «fl  pttmmtM,  Mort  i  Vevtae.  en  l»7. 

A1ETI!€  (  Jean-Adaro-Chrislophe  Jospph ,  baron  d'), 
■fDutre  de  B«virre  el  de  iU^M> .  pri^  b  di^te  iternuai- 

Si^éà  Ingolsladl,  en  I7C9,  mort  le  16  aoàt  IMSS. 
nom  fî|nire  dans  tou<>  1rs  (r.iilrs  importants  de  la 
kiirre  depuis  1789;  fui  uu  des  nitmbrcîi  du  cuiiiilt; 
«Ubii  eo  f  819  ,  i  Francfort  sur- ie-M(-in ,  pour  la  pttbU- 
P0mà9*  biatoirei  d'AUen^gne  poor  le  mojeii-Ag*. 

UCnif  (JraaCfarfstophe-PirdA^,  btrood*),  frère 
•fu  j  ri  l  'iti  t.  ,  [Il  I  Inttilslaiîl ,  If  2  d(H  ernbrt'  1773,  cun- 
mlikr  d«  euur  a  MiiDicii ,  en  1793;  men.bre  de  la  cbaiD* 
lt«di»dé|Mld*de11atlh«,«nt8l9i  mortealMI. 

Aftlèirs.  roi  ér  '^pnrtt-;  fut  tiiéaiu  enviruns  de  Co- 
nBthc.daoa  uu  itmibat  coutre  Antigone  Gnnatns,  l'ao 
Sttatast  J.C. 

JUIEI^S.  né  à  Aleiandrie,  philosophe  pjthagoricieu  ; 
oMa<d'Aii|ni>le>  dont  il  avait  été  le  œaitrc .  le  pardon 
d'iJc-wadnc  aprèi  U  déffitted'AoUlilM  flldeCMopAIn», 
fmil  avam  J.-C. 
ântKi» .  Tille  dUalia .  dsni  la  Taacaiw  x  e'eat  l'Aré- 
rr-m  .'i   -<r  Heosqa'oa  crojail  «Toir  éié  bitie  par  Aréins, 
âlt  df  iama.  t|]e  a  été  fameuse  du  tnup»  des  Roioaius ; 
■Mb  deptiis  elle  a  beauooBpaonlIèrt  MW>leaGolltt«IICB 
Laaihard»  ,  juiqu'A  sa  ^oumis^inn  ain  Florrntins;  prise 
ctreprùe  au  coaiineuceineDt  du  16'  siècle  dans  les  guer- 
vm  ét  Florence.  Patrie  dnAMOia  «1  d«  pluiam  autres 
SBim  hominrs. 

(        d' ).  prise  par  les  Français,  coanoan- 
•-'r-',      1.  -m-  ,  !  NI.iMin, ,-.  tr  IT  noTembre  IWK). 

ABEJUfcO  t  Tlioiuas;,  u«  8  Orbitello^  co  t75<i.  ardu- 
aftpe  de  Sélanda  in  pmri^ns,  en  IWI  «  légal  à  Dresde , 
en  lSrt2;  appelé  à  R^rlin  par  Rnnaparlc,  en  I8<)5;  >ice- 
gauMrrneur  de  Kuiiit'.eu  ië^H,  cardinal  va  1815.  Mort 
les  f«-\i  ier  1ï<ôô. 

ARFC  (Juan  d'),  sculpteur,  oé  ik  S^Hille.  en  1605, 
mort  ro  I6()6.  5m>souv râpes  reniarqiuiblefi  sont  les  statues 
en  marbre  de  vingt  pitd.s  lie  haut,  des  évangélisles  et 
dea  doeteors.  dans  la  cbapellede  la  communioa  de  Sé- 
vflle. 

AHiiAL  fSaiiiud),  Anglais,  (;ntn«Tii»  iir  dr  la  Vir- 
guur^  eu  16(7.  2>es  exactions  et  sa  tyrannie  le  tirent  rap- 
tcker  eo  Eurape;  mate  l'afbire  n'eut  point  de  Mdte*  et 
eo  (02f)  il  fut  nomme  comtnaodant  d'nn  talirtian.  etôéé 
ehe%aU<  r  par  le  rui  Jac<|ae$. 

ABGA.%D  I  Aime  ) ,  né  à  Genève,  et  mort  dans  cette 
en  I80ï«  pll}sicien  et  chiniUte,  ioventeur  des 
Iwpea  à  courant  d'air,  eo  1787,  connues  depuis  sous  le 

iftfiAIISOLA.  deux  frèru»  et  poètes  espagnols  de  ce 
M,     à  Balbastran,  en  Arageo]  Lnperda,  en  f S6S . 

t>rm»rdo.  en  f.ïfiC  te  premier  fui  srtrtHaire  d"<  tat  et  de 
la  gwrre.  mort  eu  101^;  le  jeionti,  bisluriograptie  d'A- 
ngon,  irxH  t  <'o  1631. 

ABGÉE.  roi  de  Macédoine,  fils  et  successeur  de 
Ptordiccas.  6(8  avant  J.-C; régna  trente-huit  ans. 

ARGF.K  II  ,  roi  de  Man-duine,  usuipa  le  trône  sur 
AJDjDtas  II,  et  régna  di  uians(ô95è59l  avant  J.-(;^ 

ûMSWMAJkn  (Philippe),  né  «  Bologne,  enl68S,  au- 
teur H  iliiprinieur  ;  etabUt  noe  onporbe  iuprimeîfe  à 
Milan,  uiort  en 

AJMELLATl  a'biltppe),  (Ils  du  précédent  né  à  Boto- 
tôt,  ea  1712;  ingénieur  de  S.  M.  C.  en  t7»t:anteur  de: 
histoire  de  /a  rrf.aîsianrr  de  j  .S'ncntc»  ti  df>  IjUrca: 
M  Deeameronr.  Mort  eu  17.")  S. 

ABdKJfS  (Jean  Baptiste  de  Bojer,  marquis  d'}*  né  à 
«^  «n  inM,  derivain; mort  prfea de Tenhni, co  iTTi; 
éirMi eo BoHande aes Letiru  jniMS, dUnolMs  elc«*n- 


Uttiguc$.  Cas  ooTr«ges  plureot  à  Frédéric  11,  qui  l'attira 
i  Potidan ,  lut  donna  la  def  de  clMnibHlBn,ali  mille 

vn  s  tr  f)«>iisi()i) ,  et  la  place  do  dlredcnr  do fAcidémie. 

AHi^l-.>itO.\.  V.  VUYER. 

AaGE.^SO!«  seigoenrie  d'),  ftortéeen  dot,  par  Jeanne 

r,"fftrnt!i.  ri  tr  Mii  Vo>er  ill.  seipiieur  de  Paulni) .  qui 
a>aii  (Hiur  ijiiâU  iéiite  aieul  IMiitippin  Voyer  ;  mort  en 
1411.  De  ce  ma>iagn  naquirent  René  de  Vojcr,  vi- 
comte de  Paolmy.  el  Pierre  de  Voyer,  seigotur  d'Ar- 
genson,  pérede  Rèn«  de  Vo«er,  oooseiller,  mettre  des 
requél<  s  ;  mort  ambassadeur  à  Venise,  en  1651.  Iteiie  de 
Vo)er,  OU  aiué  du  dernier,  lui  suc&ida  daus  son  auiltas- 
aade,  et  eut  de  ta  femme ,  Marguerite  BooiUcr  de  la 
Poyade.  Marc-René  de  Vojer  de  Paiilmy,  eu  faveur  du- 
quel 1.1  seigneurie  d'ArgeuiiOU  fu;  t  i  i(>eeen  niarqui!>Jj|,ea 
janvier  l7(H),el  qui  fut,  eu  1737,  lieutenant-général  de 
la  police,  «ion  I7ltt,  ganle-des-ftceaux  de  France;  mort 
en  1721.  laiasant:  1*  Reué-LonisVoyer  de  Paolmy,  mar- 
quis d'Ar^t  iison,  ministre  desi  ariair*  s  élrangcres  en 
Iî44i  mort  eu  iî37;  2«  Marc-l'ierre  de  \o)cr,  comte 
d'Arinnaon.  nnnlctrede  la  guerre  vu  I74t;  mort  en  IMtli 
S"  Catlieriiie  Marguerite  Madeleine  do  \  ov« r,  mariée , 
en  17 13,  à  1  bomas-le-iieudre  de  Collandre,  lieutenant- 
général  des  années  du  rot.De  René-Loute  de  Vnyer  de 
Paulmy,  mai-qui.N  d'Argeuson,  mort  >er«  l'.vt,  naquirent  : 
I"  Autoine-René,  ntarquis  de  l'aulm),  marie  eu  1722,  à 
Fwt  de  la  Marihr,  fille  du  premier  pirMilcut  du  parle- 
ment de  L)00i  2«  Marie-Madeleioe-i^aUierioe  de  \0}er, 
née  en  1724,  marWe,  en  1745.  éHare-Ives  Demiarets. 
comte  de  Mnilhli  iv  lieulenaiil-general ;  murt  en  ITf.l. 
&larc  Pierre  de  Vo}cr,  comte  d'Argeutou,  épousa, 
fan  I7I*,  Anne  L'irrher  de  Porowey»  née  eo  1706,  mère 
de  Mare-René,  mnrfiitis  de  Vriur,  marié  en  1744,  à 
Jeaune-Marie-CuD>i.iii(e  ili  Maili>,  uei-eu  I733,de  Jo&eph 
Auguste,  comte  de  Maiiu  d  iiaueoart,  et  de  Constance 
Colbert  deTorc>.  V.  VOYEtt. 

AR<i£>T.  mêlai  connu  de  t4>ule  antiquité,  désigne 
autrefois  sous  les  i.oii.s  de  Imn,  de  Uuiik  .  I,  arfjei  l  se 
trouve  dans  la  nature  a  l'état  d'ox) de  d'argent  et  d'anti- 
moine solforé  et  combiné  avec  le  aoufre.  le  chlore,  l'an- 
tiniDiiie,  l'arsenic  et  le  mercure  :  il  se  rcucontt  e  ea  Aile 
magne,  dans  le  Hanovre,  le  Bruusnik,  la  piiucipauté 
d'Anhall.  dans  la  Saxe,  la  Silésie.  la  'l'huringc.  la  Prusse, 
la  hante  lloni^rit',  la  Transylvanie,  la  Boliéme,  la  iNur- 
wege;  eu  Frauce,  dans  leH  departouteut*  du  Ptiy-dc- 
Uùme,  de  la  Lozère,  du  Finistère  el  du  llaul-Rbio;  en 
Asie,  dans  la  Siiiérie  et  le  nord  de  la  Cbinoj  en  Amé* 
rique,  dans  le*  minet  de  Gnanaiatale,  de  Calone  et  de 
Zatii  as,  an  Meviipie:  dans  («  lies  lie  Pa-sc^),  an  Pérou;  et 
surtout  dan>  la  uioulague  de  Potosi,  dans  la  répuliliqim 
de  Bolivia.  La  pemnienr  spéeiflqne  oe  l'argent  est  de  10. 
57,  ffîni  (  t  itii  pi  i.so  pour  uni't-  Ai'I'-a  I'<ir,  l'arpent  e.^t 
le  pins  uiaiieable  et  le  plut,  durlile  de  loua  k&  lUitaui; 
sous  le  rapport  de  la  ténacité,  l'argeot  vient  iuimédiate- 
meot  apiés  le  fer,  le  cuivre  et  le  platine;  il  fond  à  la  tem- 
pérature ronge  cerise. 

AR(iI:nt.  Les  monnaie)  d'art^i^nl  furent  en  ussge 
dans  rorieot  de  temps  imroemoruil.  U  est  lait  plusieurs 
fote  mention  de  monnaies  d'argent  dans  la  BiMr;  Abra- 
hum,  i^t)  i  ans  avant  J.-(..,  avait  dounéquatrc  cents  .Mde« 
d'argiul,  ayant  cours  entre  ks  tnarthands,  dit  la  Oenttr, 
pour  le  terrain  dans  leqnel  3 III  enterrer  Sara,  son  épouse. 
Sur  les  sicles  d'arKcnt,  monnaie  r«>uranl<'  des  Juifs  dans 
la  Palestine,  et  duu.  lu  valeur  elail  d'en>irnn  trois  francs 
soiiaute-quiuze  centimes,  était  represenli-e  d  nu  cùtéla 
Verge  d'Aaron  Ueurie,  avec  ceamoto  eo  caractères  bé- 
breut:  Jérasnfe»  la  drolNiVj  de  raolre  était  gravé  le  vaM 
4analiqnalMConMr*alt  lunanne  dtM  lemnctaalro  aiee 
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dette  légende  :  MowmU  d  ltraëL  La  lui  judaïque  portail 
que  tout  braéMto  devait  racheter  wtm  «finit  mile,  pre» 

raier-né,  trcnlp  jours  après  s;i  naissance,  par  te  dou  de 
cinq  «ides  d'argent.  Lr»  plus  aodeimes  monnaies  d'ar- 
ffent  dei  Gract  funiiit  frappée»,  dans  l'Ile  d'Eginé.  d'a- 
pp^s  If»-.  n!  )f!ins  de  Paros,  sous  Phi'il  »n,  roi  d  Argoï , 
^  \  \  ansinniil.l.-C. Klk'sporlaitnt  les  imliaifkdes.  villes uù 
elles  «Taieul  été  fabnquées.  Elles  «étaient  déjà  connue >  des 
Lydeent  dèa  1550.  Le*  mouaaiea  d'argent  en  drculatioD 
damla  Gr^ee  fttreiit  d'abord  le  drachme,  oallé  monétaire . 
valant  sis  oholcs  :  cnsnile  les  didnu  hmrs ,  Iridrarliriieset 
tétituiracbmcs,  c'est-a-dirc  les  doubles,  triples  el  qua- 
dmplei  dradmMa.  On  lêa  >nielatt  anaai  stal<rr«.  Le 
drini-drachnie  s'appelait /riobo/e,  le  tiers  de  drachme 
ditiholr ,  vie,  etc.  Lvsandrc  introduisit  les  premières 
monnaies  d'argent  à  Sparte ,  vera  ïm  400  avant  J.-C 
On  fabriqua  à  Rome  le»  première*  inonnaica  d'argent  en 
fannée  185  de  aa  fondation,  peu  arant  la  première  ifuerre 
piiuiquo.  L'arg(*ot  (!es  lliiiiuiiib  ii  un  litre  plus  bat»  que 
le  notre  ;  il  baisse  encore  beaucoup  sous  le  règne  de 
Seplime-Sérère,  t»3-ifh  de  Gallien,  eo  ai»,  «t  se 
change  enfin  en  niëdiiillt  .s  .vnwrrf*, c'est-à-dire  ilr  niivre, 
recouverte»  d'une  teuiltc  d'étaiu  af line ,  parce  que  les 
empereurs,  qui  acheteteDt  iOllTent  la  pourpre,  ne  se  sou- 
ciaieut  pas  du  la  pa>rr  toujours  co  bonne  monnaie.  Dio- 
clctieo  rétablit  la  iiioiiaaie  d'argent  lin ,  280-504  ;  elle 
dura  ,  s;<uf  (luelques  exreptions,  jusqu'au  temps  du  Bas- 
£mpire.  Les  monnaies  d  ai  gent  des  Grecs  subirent  moins 
d'aHAratioa  qw  cellei  des  RonMliu.  Après  la  eooquéto  de 
lenr  pa).s  par  les  Hom.tins,  en  140  avant  uutrc  l'^rf-,  on 
ne  trouve  des  médailles  coloniales  cl  impériales  daus  la 
Gflwdet-Gr^  et  dau  rAete-Wneiire  qu'en  bronse .  et- 
ceptc  i\  Alfvandrie,  en  Fp^  pte,  à  Anfiwhe,  à  CcsariT,  en 
Cappad(Ke,  a  Tarie  eu  Cilicie,  tuule»  vilks  qui  a>aient 
coiiMTve  le  droit  de  battre  nioouaie  d'or  et  d'ar^^ent.  La 
Crète  frappa  aussi  quelques  médaille»  d'argent,  à  l'elUgie 
des  empereurs,  depuis  Auguste  jusqu'à  Tnijan ,  en  108 
de  J.-C.  On  a  trniiTe  quelquefois  chez  les  anciens  eoniiiic 
ehes  nous,  le  mot  argeul  pour  désigner  généralement  les 
moenaiea  emnposdM  de  divers  raMam,  œ  qui  annoMe 
que  dans  tous  les  temps,  l'arfrent  a  été  emplou-  !<'  pins 
fréquemment.  Les  premicrek  aiuuuaies  d'argeut  au  t\pc 
musulman  avec  des  légendes  arabes  furent  frappées  en 
l'anuér  W«  cm  76  de  l'begjre.  Abdelmamem,  ch^fdfs 
.•l/wioliudcA,  qui  renversirent  ta  dom'mahoH  almoracide 
a  Maroc,  ver»  le  milieu  do  li'  vierie  .  Id  frapper-  des 
ViittM  de  monnaie  carrées»  pour  les  distinguer  de  celles 
des  preaderi  .ilfmorfl«)ldrr.  Sétim  Toulanl  s'emparer 
del'Egypieen  f.lIG.et  manquant  de  prele\te  |K)ur  dé- 
clarer la  guerre»  imagina  d'alléguer  que  le  sultan  de  ce 
puf  a  hlsalt  graver  sur  ses  moonaies  la  p'ofession  de  foi 
Mahometanr .  et  que  ces  monnaies,  rirrtilaijt  entre  les 
mains  des  ia(îdéles,elateut  portées  par  eu\  dans  les  lieux 
les  fiut  impurs.  En  Turquie,  on  ne  fnippail  autrefois  de 
la  monnaie  d'or  et  d'argent  qu'A  Conslanlinople,  et  au 
Grand-Caire.  Le  vice-roi  d'Egvptc,  depuis  qu  il  est  de 
fait  indépendant  dr  la  l'orle,  f.dl  ballre  n.onnaie  à  sou 
coin.  Les  plus  ancienues  monnaies  d'argent  des  papes 
furent  frappées  «oui  lo  pontjfleal  d'AdrIra  I*r.  élu  en 
l'année  7S2;  en  Russie,  elles  datent  du  rëCTir  du  -zar  Ba- 
sile 111,  en  1495;  on  cite  cependant  d  iiutres  muooaica 
d'argent  répandues  «  Moseon,  vers  l'année  i  120.  Quand 
le.s  \nalais  arrivèrent  en  Russie,  en  I5"i.*>.  la  wvnniir 
ri  argent,  divisée  en  pièces  nommées  pôle,  luiialu,  el  hu- 
rngrodfti ,  répondant  à  nu  demi-denler,  à  un  denier,  à 
deuf  deniers .  ne  se  Iroutalt  qu'entra  les  main»  des  mar- 
chands :  le  peuple  ae  servait  d'un  moMab  ét  enKrre, 
l0  pranier  nom  du  doge  que  Ica  'Vénitiena  aluni  gravé 


sur  leur  monnaie  d'argent  est  celui  de  Henri  DandolOf 
mort  en  IBO.  Les  plus  auelennea  «lOWMfM  suAlaises 

sont  d'argent  ;  il  n'en  fut  fabriqué  aucune  avant  le  16' 
siècle.  En  Angleterre,  la  valeur  de  rargcol  fut  augmente 
trente  fois  depuis  la  conquête  des  Normands  ;  en  '^i7, 
on  taillait  \in^l-deu\  shillings  dans  une  livre  d'argent; 
eu  1052.  viogt-ciuq  shillings;  en  1530,  soixante-deoi 
shillings.  Les  monnsies  des  anciens  rois  an^'io-sa\oni> 
Kont  plus  communes  en  :»uèdequ  en  Angleterre,  ce  qui 
s  evpiique  par  les  Iributa  que  les  Bretons  pa)  èreot  long- 
temps aux  Danois.  m»itres  de  cettr  tl<  T.eji  premières 
monnaies  d'argent  drculaieut  eu  Eco*«e ,  2SS  ans 
après  J.<C.  Les  premiers  tbalers  ou  éena  d'argent 
allemands  binTit  fabriqués  dans  le  Vi'  pnr  or- 

dre des  ti  iinte-s  de  Acblicb,  proprietairt*  de*  ujuies  d  ar- 
gent de  Joachims-Thals;  le  mut  (hoier,  dérivé  de  l'alle- 
mand tôlier,  indique  la  situation  de  ces  mines.  Tons  les 
roiadela  branche  mérovingienne  frappaient  nooraieen 
argent  Le  pariM.s  et  U-tuw  mus.  piece!>  fabriquées  à  Parts 
et  à  Tours,  devinrent  monnaie»  royaifs,  à  l'avènement 
•u  trône  de  France  des  eourtea  de  eus  dans  villes.  En  9t7, 
lors(|ue  Hugues  Capct  fut  proclamé  roi  de  France,  il  y 
avait  plus  de  150  espèces  de  niotmaies  d'or  el  d'ar- 
gent dans  le  myaume;  sous  saint  l^ouis ,  en  «262, 
quatre-vingts  seigneurs  avaient  le  droit  de  faire  baltrr 
monnaie  ;  le  roi  seul  ccpcudanl  pouvait  (aire  fabriquer 
des  monnaies  d'or  et  d'argent.  Louis  XII,  en  150.'$,  flt  fa- 
briquer des  lésions  d'argent  dont  la  valeur  a  varié»  et 
qui  ftal  originslrenmt  de  (juiuze  août  ait  dunicra* 
V.  MONNAIB.  PAFIEE-MOMNAIB. 

Référé  I»  des  prix  du  marc  d'argent  fin  uuHmayé.  rm 

France,  d'njrris  l'.ltmnnarh  des  monnaies  dr  I"?.*».  ri 
les edits,  arrêts,  detluralions,  lois,  etc.,  dipuis  t*kt- 
Uppe-U-liel;  2°  de  la  valeur  successii  e,  ru  nunmak 
actiielle.  de  la  livre  numéraire  ou  de  compte,  reffé- 
seniaat  vingt  sols,  depuis  Charteuiagiu  jusqu  atix  prt' 
niires  années  de  ce  siècle. 
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ABeCNTARIA  (bataille  d  )  {,4r6oMrg  c»  U^iace). 
5,500  Alleinandfs  po  iri  nt  avec  leur  roi ,  Tsincos  par 


GraUea,ao  $78deJ.-C. 

AB6BRTBITIL  (prieuré  iTK  fondé  vers  l  au  «c:; ,  souh 
le  règne  de  Clotliaii  c  III,  pour  des  hommes;  donne  par 
Charlemaguo.  \ers  l  au  ma,  à  sa  (IJle  Tiieodrade,  qut  Y 
mit  des  religieuses  ;  distrait  \wr  les  Kormandt,  et  Hti- 
bli,  \ern  992,  par  Addaîde,  m<'re  du  roi  Robert.  Hffflh,- 
y  entra  l'an  1 120.  et  eh  sortit  en  f  i29. 

ARGENTEITIL  (Antoine  le  Ba!*le  meuibn  de 
l  aMeroblée  constituante ;daUretniiM  comme  raaréchal- 
de-camp ,  lorH|iM»  en  ITWil  filt  nonimi»  dt^puté  aux  éiaU- 
Rén<*raiiv  par  la  noblesse  du  bailliage  d  Auiois;  <»iniff„I 
prit  <lii  Ml  ucf  dans  i'armt^des  priuce» ,  el moui ul 
179.;.  ^ 
ARCEXTl  (Auguste).  jorticoDsalte  et  poêif .  aé  à  Fer- 
rare  ;  mort  «n  I.i78  ;  a  compost'  im  des  premiers  de»  pîf . 
oea  dalbAHre  dans  le  j,'i>nr  e  ]K)slornl. 

ÀBSEMTIEK ,  tou«  U  première  bran,  ht-  des  XaMs 
irraod  offloer  de  la  couroona  de  Franc  pr  rcinaiî 
et  aHministrnit  les  finann's  du  ro\;innif>.  Il  paraît  que 
dans  r&riguif  (  t-  liiic  4't.iii  rcsn  vc  a  l  uflicier  qui  n'glajt 
les  dépemes  de  la  miison  du  roi.  Le  eéIMira  Ji.aiue« 
Qnir,  tombé, eo  1  «Sô.danslailiscnlccdf  t'ii  prat  Cli;,r. 
le»  VII,  qn'il  était  puissaraninit  nidi-  p;ir  son  or  à 
reeonqumr  la  France,  Ht  df  telli  t  h  trjif  domestique 
ooedes  grandes  dignités  de  l'Etal,  qui  sous,  François  i'r 
eo  ISIS,  cbangea  de  nom.  L'arfenlier  prit  le  titre  dè 
surintendant  des  finances;  Jacqups  de  li  Bt\aunie  de 
Sambiançay,  qui  fut  pendu  en  1527,  lictioie  de  la  haioe 
de  Louise  de  Savoie .  mère  de  Françoia  i*' ,  Ait  je  pro- 
mier  sui'intentiant  des  finances. 

ARtiENTIKRE,  petite  ville  .hi  \  i  tarais  (Ardèciiei 
rcicbrc  par  l  iiistiiiiiioii  cci  ic.si.isiiijiH»  d'eosefgnemvni 
secondau-e  qu'elle  possède  depuia  1(MM. 

ABCIBNTON ,  Tille  de  France  tnr  la  Creuse.  Apré* 
la  ninititii  sictir  <t(>  (^hnuvifrni  ,  cite  passa,  ver  s  • 
iiiadenioîsellc  de  Montpeusier,  et  de  là  ,  eo  1691 ,  à  pjji. 
lippe  do  Franos.  duc  d'OrWaos,  frère  puîné  dé 
Louis  XIV  ;  ï^hilippc  d'OrlAuis,  Ip  ri'geMt,  In  don-, a.  en 
1718,  :i  Maric-Louisf-iMadeieinc-Vicloire  Le  BcJ  Uela 
Roissii  re  de  Séry,  qnl  depuia  m  appeMe  la  comtesse 
d'ArgenlOD. 

ABCBSITOW(Mar{e4XHgl8e-M8deleiDe-Virloire  Le  Kel 
de  la  Roissiere  de.Séry,  conifi  ss»  d  1,  née  a  Rouen  eo 
1680,  niailrtsse  du  duc  d  Orléaus,  oeveu  de  Lonia 
XlV.doot  elle  eot  uo  fils,  légilljiiAeo  1106;  épousa  ircré- 
temrnt  ir  rhrYnimi-d'OppcdeenlïlS,  atmoaniten  t748> 

ïcuvc (tfpiii&  lï  17.  * 
AROKN'TON .  fils  de  la  comicjse  d'Argentoo,  ciMfaHer 
d'Orléans,      en  1702,  général  des  galéref«'en  I7ig< 
grand  d'Kspapne  en  ITSSj  mort  ft  Paris  rn  ("48.  ' 

ARr.EN'TRI-^  iRtTiia  d  d'' ,  lii>Uiripti  et  jaritCOasolle 
Dé  à  Vitré  eu  1Ô19;  grand  sénéchal  de  Aeoœs;  publia 
en  IS8S  niialolre  de»  étaU  de  Brefa^e  ei  ftii  baoui  de 
Rennes  en  «590 ,  pendant  les  faciions  de  la  Ligua;  noit 
le  1."»  Cévrier  l.'î^O  :•  soixante-onze  ans.  ' 

ARCE.N'TRÉ  (Chai les  Diipirssis  d') .  né  eo  1673  au 
cbiUcau  Dttples»is-d'Argentré ,  diocèse  de  Reoun;  théo- 
logien; mort  évéqne  de  Tulle ,  en  1740. 

AKf;r WILLE.  V.  I)i:/.ILI.IF.R. 

AHUUOUN,  (ils  d'Holaiou,  oeveu  d'Ab^ra-khan 
oforpatenr  du  IrAoe  mogol  de  Vene»  proelani«f  par  lyute 
l'armée  le  11  août  t3K1  ;  mf>rt  dedngifùileAtVrflf  j9| 

après  un  règne  de  neuf  ans. 
ARGILE,  lerre  tenace  cl  ductile  lorsqu'elle  est  bn- 

mide,  et  qui  durcit  en  se  séchant  on  în  f  u  :  rrllr  em 
ployée  par  le  briquetier.  le  fournalisle.  le  polier,  et  celle 
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eniplovee  \m  k  sUiluaii  e  ou  niod(4eiir,  «thU  chet  les  an- 
dcm  dm  noms  diffm-nU.  l/argilo  se  iionminil  en 
nl  lie  os,  moKiai  tigaiitaU  «i><«  boue  cl  a  aic  i  c  clail  U 
trrre  grossière.  L'argile  te  nommatt  auu^  ar^fot,  d'ob 
\ifiit  iiolir  mol  (triiitr  :  ce  i  om  dcvnil  rire  «lonoé  à  l'ar- 
gile la  plu<  blaudic  et  la  plus  pure  de  b  nature  dr  notre 
terre  i  pipe»  puiaqo'U  déi  ive  Hu  mot  grec  ar^s,  blanc. 
Tous  les  oiivriprs  eu  argile  tHaieul  c<>uuus  ;ous  ta  déno- 
ijiiualiau  lie  j>  <0Mrjr(>i,  de /If/os.  Icrre  molle,  et  rrgon, 
travail  ;  on  coofondail  sous  ce  nom  les  tuilier^,  les  brique- 
lier».  les  fournilUtei»  let  iiHHldeurs.  les  potiers,  etc.  :  ce 
nom  dérivait  de  racloes  qui  f  ndlqiuiietit  la  raalière  et  le 
travail.  Mais  il  y  av  il  encore  un  nnfrc  nom  sous  letjuel 
ces  arlisaiu  él.iicol  généralement  connus;  ce  uoiii  était 
alMgorI  iue*  ProméiMe  Mail  rrgirdé  eoniine  le  fumaier 
modeleur  :  les  A'hriiirr..  nommaient  [  roindhtrs  tous 
ceui  qui  s'adonnaiciit  u  la  même  pr  ofession.  Les  Grecs 
appelaient  l'argile  qoi  servait  A  modeler  le^  ligures  et  les 
statues  orgi/e  des  iMO<lek"rj(.  Ptaloo  disilogoe  truU  sortes 
d'argile,  celle  des  Ibarnatistes,  celle  des  briqnrliers.  et 
cède  des  nio*Ii  U  iit  't.  Ce  mot  pelos  si{ini(1e  une  boue  on 
om  argile  ductile  propre  a  fuudeler:  c'est  1h  hilum.  Uor- 
ftdror  signifie  nue  boue  non  ductile»  sale  d  infecle,  -qui 
ne  peut  servira  aucun  usage:  c'est  le  la-nnm  di's  Latins. 
L'argile  du  proiijouloiic  htiliios  s'uiti  ail  atu  (iu  u\;ce 
qoi  slgolD.<it  qn*<on  misait  leurs  staliies  a\ec  cette  argile. 
La  terre  cuilc  ae*DOmiiiaitier<iines.  On  distingue  en 
France  cinq  espèces  d'argîli'  :  I'  arfite  rnU  arif  rc,  p(»ur 
la  faïence;  2'  argik  jujn'ui  .  pour  les  ln'(|iicN.  i(  s  fniirs 
et  la  poterie  comuiune;  ô"  ar4*lr.  iao/iii,  pour  la  porce- 
laine; 4«  wqlU  n  frrttMrf,  pour  les  erenaels  des  Terriers 
et  It's  pi^^^s  intericiu-es  de»  fours  d»-  rt^vcrbèrc;  ar^lr 
à  foulon,  servant  au  tl<^graisi>age  des  draps. 

ABGILLATA  ou  ABCSLLATA  (Pit  rre  de) ,  médecin 
et  astrouome  de  Bologne;  ses  Cbirti'gice  Hbrl  fex  eurent 
en  moins  de  vingt  ans  qualr.'  <?dition«  ;  mOPl  en  H2S. 

ARGIMO.ND,  chambellan  deBer.in  I.  ,  roi  (!■  s  (inllis: 
eotreprit  de  s'eraparer  do  la  cawoauc  ea  589  ;  fut  arrêté 
cl  pnni  de  mort. 

ARGIN't'NEii  (forolwt  dcsijio:*  \th<*niens,  comman- 
dés par  CoiHiu,  IxiUeni  Icn  Spartiate»,  qui  y  peidcnl  Calli- 
aralidas.  40.^ avant  J.-c:. 

ARr.lS.  V.  BOrCIIER  D'AHfiiS. 

AiltîlS  ,  rli;iifau  Irt-s-fort  en  Mosopolamic ,  près  de  la 
Tilled'Aini  i.i.   I  .'1111x1.111  le  |»rii  l';m  i.'i'tT  de  J.-(,. 

AftUOU  (AoUre),  uialbematicico  et  nicUeciQ,  ne  à 
Tagliacotni ,  en  f  .«72 1  mort  en  1659  ;  prafesseor  de  nM> 
thématiques  dan^  riini\rrMtt'  de  Tadouej  auteur  De  die- 
ItuM  enlifis  ;  des  l:}>htiiifrtfii  s  ,  etc. 

ARQOLI  iJran) .  Hls  du  préct  denlf  nd  dans  l'Ahnisaa 
MTs  \  r><Y)  ;  mort  vers  I liWI ;  |KM''te  ;  composa  à  quinze  r-ns 
uue  id\licsnr  Us  vti  !.  ;  soie  et  à  di\-$ept  ans  I  Kiidi/mio»: 
les  pocsi«'s  qu'il  a  faites  sont  latines. 

ARGOLIDK,  royaume  du  Péloponèse:  luacbus  s'y 
établit  avec  une  colonie  d'KgypHeos  en  I9T0  avant  J.-C. 

AIH.ON  VI  Tt" s  .  iKiiii  (1rs  (  Ln<|Tirm(<  deux  ou  cin- 
quaule  quatre  Grecs  qui  jicconqwigtii-ri-nt ,  fuivanl  l;i 
«iîlholiH{ieJasooèColc»iosp<>Mr  la  conquête  de  la  toivoii 
d'or:  att.^  rxpf^Htioii  eut  lieu  en  l2tJ2  avant  J.-C.  Le 
vérilalde  but  di*  celte  e\t>edition  élail  d'ouvrir  on  rom- 
iBerce  pour  la  tlrèce  dans  l.t  mer  TVoirc  ;  elle  élendil  les 
rcliiiiiius  de  cette  contrée  dans  toute  la  .Vtéditerraoéejus- 
qu'auv  colonnes  d'Ilermle. 

ARGUS,  ^ill<'      P'-lii(ioi.'     .  <;ipit  ilr  <lc  l'Ar^^dliiîo , 

aujourd'hui  la  Kouiuuic  de  la  Morce  Le  royaume  d'Ar- 
goscat  irè*>anelen,  U  eonmienfa  par  Inacbus,  18SS 

4vaot  J.-C,  et  dura  .Ti*»  .^iK. .  jn^fiu'?i  la  fin  darèfroe 
d'Acrikiao,qtti  fol  tué  par  son  petit-tils  Persée. 


(roisd*).  Itoee  dits  rnseMdn.  laadniB,  vers 

18'i8  av;ifil  J.  ,  r.  pnn  cinqiiimte.ins;  Phoronée,  tsriî. 
régna  soixante  sus  ;  Apis«  17  (8 ,  régna  irenle-cioq  ans  ; 
Argns ,  f  723 ,  régaa^salunledh  mu  t  Cr'asna ,  M45 ,  ré- 
gn;i  riiiqtiantr-qu.itre  ans  ;  Phnrlms  .  1.S8*> ,  rrgn.T  trente- 
cinq  ans;  i  riopas,  I5.">4  .  régua  quaranlc-sis  iins ;  €ro- 
tope  ,  f3i)8  ,  régna  vingt-un  uns  ;  Stfaéurlé.  I  t8j,  régna 
onze  ans.  —  llarc  dts  Oanarfes.  Danaûs^  Htê,  régna 
cinquante  .-ins  ;  Lyncée,  1426,  régna  qoaranle-nn  ans  ; 
Ati.is.  l.'iS),  nqiKi  >  m;.'t  Irois  ans  ;  Pretus ,  1362  ,  r<'gna 
dil-sept  aus  ;  Acri>ius ,  l.>  15 ,  régua  deut  ans  ;  alors  com- 
mença la  dynastie  des  rais  de  Mycèues.  T.  ee  mot. 

ARGOS  ('iii'^r  d'i .  rnlrrpi  is  par  Pjftliaai  rcpoimécl 
tue  par  les  Al  niciis .  272  avaui  J.-C. 

ARGOT,  ian(^.i'4o  I  unilier  des  iilous  et  deafiarçnts} se- 
lon FuretiiTe ,  le  luot  vient  de  la  ville  d'Argos ,  ce  Un- 
gage  étant  primilivenM>nt  composé  en  grande  partie  de 
ni  iN  t-rt  cs.  U.ilx  hns  le  dérive  dinuim  de  Ka;.'ol ,  lioiiffoo 
fameuv  du  tciups  de  Louis  XII  ;  d  'autres  auteurs  et  no- 
tamment H.  Clavier  raltrHNient  i  IVr^o  des  éeolcs.  Qool 
qn  i\  (Ml  -nit  .  l'on'^niif"  d."  l'idiome  argotique  doit  n  in 
ter  à  la  fornialioa  des  sociétés  civilisées  i  car  d^s  lor»  lt« 
valeurs  durent  se  créer  un  langage  iâfnlellIfiMe  pour 
lous  autres  que  pour  eu\. 

AltGOTE  DE  MOLiNA((;onzale^),  gt'ucalugisteellit- 
tér.iteur  espagnol ,  né  h  Sévilleeu  1549;  loort  en  t.'i'JH; 
après  la  campagne  de  Grenade  où  II  se  distingua .  il  toi 
nommé  écbevin ,  cotnmandant  de  la  Santa- Herroancfad, 
pu\s  .llfrrrz  »»>«i)or  d  Andaffuisic.  Ses  piiiici|)3uv  <iuvr.i- 
ges  tout  :  ^iMaa  de  Andaluiia ,  et  tii»iai  ia  dtL  gra* 
Tumertan, 

ARGOr  (Gahriell,  avocat  célèbre  au  pnrlnncnl  de 
Paris ,  né  dans  le  Vivarais;  mort  au  commencement  do 
18'  siiVIe;  «es  mémoires  relatifs  aui  ducbessesde  LOD» 
gueville  et  de  Nenniurs,  et  ses  Insliluhonsnn  tlmit  fram- 
,  lui  ont  'ait  une  réputation  dans  le  ttarrtMu  fruiii,-ab. 

Aiu^oi  V  KHAN,  lilsd'Abaka  ou  Ahaya-kban  ,  six- 
céda  dans  l'empire  des  Mugols  A  Abmnd-ktuiu,eo  12M 
de  J.-C. 

ARGl'ES  IV.i-nn]  drsl.  \.  DF.SARr.rFS. 

AnGrFl.i.i:.S  (Augu-ti  i.  or;iU>ur  a  lebrc  dt-.-.  (  nriès 
d  •  {  .ddw  ,  iiiini.slred'él;ii  ;  m-  ;i  lUvadesella ,  dans  les  A*- 
turies ,  1 77a  ;  ;iu  retour  Je  Ferdinand  en  F.spai,  ne ,  il  fut 
arrêté  (10  mal  IHI 4)  ot  condamné  ,1  div  ans  de  galères  ;  la 
n  solution  de  1820  le  rendit  a  la  liberté,  et  il  lut  nommé 
miuistre  secrétaire  d'état  de  l'intérieur:  quelque  tenga 
apr^s  il  donna  sa  déroitoion  et  fut  élu  dépoté  ans  OMtfes 
pnr  1  s  Xsîiiriis:  an  rcnvpr>ement  du  gouverni  int-nt 
cun>Ululioiuu-l,  eit  IH2.),  il  fut  de  nouveau  prns«Til  et  ae 
relira  en  Angleterre.  Riippeié  dans  sa  patrie  après  la 
nH>rl  de  Ferdinand  VU,  en  1834,  il  lit  partie  depuis  cette 
époipie  de  la  chambre  des  procuradori-s  ;  amlribua  puis- 
samment cl  la  chute  des  mintsièrcs  Zr.i  llvrniiidd  ,  (S.>4, 
Martiitex  de  la  Kusa,  183$,  Tureoo,  I8ÔC,  et  soutint  de 
toute  son  inOoeoce  te  cabinet  Henditabal,  en  1856  et 
IK'T.  M.  Argucllcs,  dont  I3  r.irc  floiiucncc  lui  n  fiiitJoû- 
iK  t  |>ar  les  Espagnols  le  nom  de  Uti  in,  est  daus  tes  (>or- 
I  >  ii>  rbcfdu  parti  anglais:  dans  maintes  circonstaoeaa 
il  s'est  prononcé  contre  le  gouverneOMUl  franfitti  Ct  MB 
chef,  avec  la  plus  grande  violence. 

ARlil'.S  .  quatiième  roi  d'Argos,  flU  de  Jupiter  et  de 
Kiobé,  succéda  a  Apis,  i7IS  avant  J.-C.  ;  on  croit  qn'U 
donna  le  nom  à  l'Argie  no  Argolide ,  et  qa'il  Mtit  on 
;!ii-iiuMil;i  \.\  d'Argos.  La  (irèce  commença,  sini»  son 
règne  qui  fut  de  70  aus,  à  cultiver  les  terres  et  a  )  seoicr 
des  M^. 

ARGY  (chntrMd  }\  v.l  sitaé  à  nne  Hpue  Je  Ruzao- 
Cï  ,  dans  te  départeioenl  de  l'Indre  (Bcrr})  ;  le  ctuteoa 
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^Argy ,  moDument  féodal ,  nmiBle,  al  l'oa  «Munlte  m» 
urbiTcs ,  jncqa'ea  1358  .  («poqne  où  l'on  Irnavelr»  nom 
de  Gui  de  Brilhac,  alors  seigneur  cKiUrlaiu  ;  il  appai'liut 
necrssiTement  à  plusieurs  autres  seiittifurs  de  a>  noait 
*Mtk  plus  rrmarquablecat  Jacques  d«  Brilhac.  seigneur 
4*  Vontigoy  ;  Arg)  lui  ftal  amréié,  dit-on ,  vers  le  mi- 
liet)  (lu  Uj^  siècle  ,  par  rcTéqtu-  .!»>  Roni  ffes  .  sur  l.i  dc- 
Btode  de  Fraaçûw  1" ,  qui  voulait  rcconipeaicr  aesscr- 
tim  ;  eonitnifl  d'abord  fwr  dnTcmptîers,  il  fut  enautle 
arrtndi  par  Jarqncs  rtpRrilh.io.  Fti  (  uni|<ijls,ir:|  mu-  quan- 
tnç  d  actes  fl  ilf  c<inlr:it«i  n-leguiS  dans  unede&lours, 
Ma  IrOttfé  qn  .\r^'>  n  t'iù  possédé auceessivemeot  «a  itKH 
par  Jacques  de  L'Hôpital ,  comte  def:t:(»i^\  ;  rn 
par  Jean  de  Philippeaux  ,  comte  de  Buz. jii<,;iis;  eu  ibtlH  , 
par  Léon  de  Bouleiller-de-Uiaiivi^>ny .  maninis  de  Beau- 
jao ,  dooteUler  sa  parlement  d« Paria  ;  eo  1 752 .  par  Uen- 
rieUe^jMiap  Colbril ,  épouse  de  Paal  SpaaTtliiem .  doc 
de  Saiot-Aijjiaan  .  mitiLMi «'  li  cLit  ;  t'ii  Î7r>9,  par  Fran- 
fois  de  MooUiioreucy  Lutembourg  ;  par  la  oomteaie  de 
IcNÉlair ,  «aMite  |wrM.  Luiralte. 

tRGTLH  inmtP  iV\  en  kcmse,  borni"  l'est  par  les 
co(qU'»  dif  J\rili  de  Uumliarloa;  an  urmJ,  par  celui 
dloremess  ;  oursi  et  sud,  par  la  mer  J'I  (Oise. 

ABCiVLE  (Arrhibald ,  comte ,  mari|iiis  d  ) ,  chef  du  fa- 
laeax  ctao  des  Campbell;  fut  rrt^>  mari|ui$  eu  I6SI  ;  et 
souliul  d'altord  la  cause  de  Charles  K  ,  mi  d'AnglcIerre, 
caain  lea  Cormanfair/'a:  niait  lea  tnmpea  rojales  a^aot 
ûiéttM»  à  Y\'oree»ter  par  PairiSii ,  en  l«4!l ,  te  mar- 
iai» d'Arnyle  fait  prisonnier  et  envoyé  è  Kdimbuurg , 
aUûtf  sia  liberté  a  coodilioo  qu'il  se  «outuetlrait  au  parti 
te  TCiaqnears  ;  Adèle  à  cette  nouvelle  cauae,  il  oblinl  la 
txmfiaoc  et  t  amitié  de  Croinwell.  Fmpriwrm'"  A  I.i  (oiir 
de  Londrt'^  lor*  de  la  restauration  dtï  Sluai  t*,  il  j  lui  de- 
tenu  cioq  ans.  mais  ensuite  on  le  transf<Ya  en  Krosse  pour 
I  éUr»  jugé  :  Il  fut  condamné  a  perdre  la  tète  en  I  U(J  I . 

AIGTLB  (Archibald  Campbell ,  comte  d  ) ,  Ms  aine  du 
précédeol;  d  «vora  pcmlniit  loiit  io  i  i  ym-  de  Charles  II, 
4e  ilétf  a  1685 .  la  haine  qu'il  devait  aatureliemeal  nour- 
rir «ontre  les  SCuarta  ;  inaia  km  de  raTéonoent  de  Jae- 
fjues  IT ,  le  comte  d'ArgvIe  prit  les  armes  rt  l(>rit;i  .  a\  cc 
quatre  mille  bommes,  de  réveiller  l'ancien  parti  puritaio; 
il  fut  pri«  et  condamné  11  morl  parle  parlaneiit  «TEcoate, 

le  II  iniltel  IfiSfî. 

ABCVLElJc;»!  Campbell,  second  duc  il  ) ,  pclit-lil  du 
précedeut  et  IIU  d'Archibald  ,  créé  duc  d'ArpvIe  en  1 701. 
aa^uit  en  I67H  ;  il  senrait  eo  1306  «oos  te  dite  de  Mari- 
fcarough  ;  prit  part  ans  balaiOea  de  Ramillip* ,  1706  ; 
«î'Ou'k'nanle  ,  1707,  et  de  Malplaqur!  ,  I7()S,  ,ù\i^\  qu'au 
9Égit  de  Lille ,  1708 1  la  reine  Anne  lui  donna  l'urdie  de 
kJéfTfli*re.co  1110  j  il  obtint»  eo  1712.  le  eoniman- 
dçfKenI  railitaire  de  l'I^cosso  ;  rirorcP5  J",  ."i  mjh  avcne- 
tattiA  sa  trùue  .  en  171 S ,  lut  accorda  toute  sa  coutiance  ; 
eo  f7IS,  U  battit  le  comte  de  Marr  à  Darohiein ,  rt  furça 
le /WTpfrailant  .i  ^orlir  dti  nivaum".  En  17IS,  rrtv  pair 
d'Aogktv-iTc  sous  k  liliT  de  duc  de  (ireenwich,  il  fut 
privé  de  ses  dignités  par  suite  de  son  opposition  omlre 
Bobert  Waipole  ;  maia  au  reQOOvdlemeDt  du  miniatère , 
eo  f  7S3 ,  ft  fol  r^olégré  dani  tn  charses ,  et  ji|  aa  mort , 
tn  11  '  .  11  fut  inbuméù  l'ai-b.r.  <  <\.-  \\\  '■jijm-.Wc. 

ABbVRASiPiDES,  troupe»  dililc  ntuceduuicune», 
^Aletaodre-le-Grand  avait  crëfea  et  commandait  en 
p*TSf>nnf.  en  5.'>I  avant  J.-C:  rllps  (étaient  ainsi  n' m- 
Biees  parer  qu'elle»  avaient  des  twuclicrs  d'argcot. 
itesaoïlre-Sévére .  (lui  régnait  ao  210 ,  eut  aiuai  des  ar- 
nraapides,  à  l'ioalar  de  sou  Iiomoaynie. 

AICTRE.  fils  de  Hefo,  puisiiant  citoyen  de  Bari;  se 
readil  maître  de  celle  ville  .  eu  l(>'«2  ,  et  pi  il  le  lUre  de 
doc  d'Italie;  reçut  celui  de  patrice  de  Gouatanlin  Mooo- 
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■MqnOf  aoinicïta,  en  1046,  les  secours  des  Grecs  contre 
les  princes  nonnaodfl  delà  Qlabre;  détrOoé  eo  I0S8; 

mort  en  evil. 

AilGYRF.  (Isaac),  moine  grec  et  célèbre  mathémati- 
deo,  vivait  au  14*  siècle;  aoteard'oaedeacdpljoQ  de  la 
terre. 

AlUJYIKUH'l.o  ije;ui) ,   <•  ,i  ( jiastantînopU' ,  se  ren 
dit  en  Italie  après  la  prise  de  cette  viu  par  les  Turcs,  en 
I4SI;  eoseigoa  la  philosophie  péripatélinenne  à  Flo- 
rena-.  le  greoctla  |lhilo•opbJeàRolne;nMlrCisaiunlo- 
dit  ans. 

ARIADRR,  Invpéralrico  de  Constanlinople ,  Hilc  de 
l'emiiereur  l.f^on  I''  ;  mariée ,  en  ^68 ,  à  Zénon  qui  monta 
sur  le  troue  eu  47  4  :  Ht  mouiir  sou  époux  en  491  ;  elle 
mit  eo^ulte  la  couronne  sur  la  léte  d'Aoastaio  qu'elle 
épousa;  morte  setagéoaire  en  515. 

ARIALD  isaint).  ditCTe  do  HGlao,  martyrisé  por  T«s 
Siiiioiii  ipK  s.  le  28  juin  1066}  canonisé  l'année  suivaole 
par  Alevandre  il. 

ARIAMIREon  UraOïf ,  succéda  ft  son  père  Théodo- 
mire.  n«i  des  Suève»  en  r'pr'pnr  .  Tnii  'ifl'».  Tn  ."Tî  ,  il  fl» 
la  guerre  aux  Aragunai» ,  cl  asài;>u  au  tiegc  tic  5éviile, 
en  m  .on  il  mourut. 

ARlANISMKou  diN*trine  d  Arius.  Arios,  prêtre d'A- 
lexMOilric,  en  5l«  de  l'ère  vulgaire,  nie  la  eiHiiutwtan- 
li.ililf* ,  e'est-à-dire  l'e^jalité  4lc  viib-l;i.ii  e  du  Fil-  .ixt  le 
Pt>re  dans  la  Trinité»  et  pn-teod  que  le  Fils  c«i  uuc  créa- 
tore  tlr<^  du  mHint ,  et  produite  daos  le  lemps;  fl  con- 
vient que  le  Fil!<  es!  le  Vei  t'c,  mai»  il  soutie  t  que  le  Verbe 
n'est  puiut  éternel  ;  seulement  il  lui  accorde  une  pi  iurite 
d'existence  sor  les  attires  êtres  créés  ;  il  avance  que  le 
Christ  n'a  rieo  d  »  1  houinie  eu  lui  que  le  corps  daii*  Ii' 
quel  le  \  erbe  est  i  eulrrnie  ,  y  opérant  tout  ce  qu«;  1  àme 
fait  en  nous.  Les  piim  ii'es  d'Aeius  furent  répandus  à 
Alexandrie  et  dans  luut  l'Orient  ;  le  premier  coocde  de 
Mceo,  en  .'l*.  prowrlTil  ses  écrits,  rt  no  ordre  de 
Cnnslanlin  conuauma  ,î  mort  quicotnjiie  m-  les  [n  ùU  - 
ratt  pas;  mais  ils  se  rfpamlireut  davantage;  les  évcques 
d*Ori  ot  les  sootiorfol  ;  erof  d'Ocddeol  forait  aussi 
cnfi  alfii  s  p;ir  r;!iifnrite  <!■  l'empereur  Constance  et  par 
les  partisans  d'Anus,  qui  ieue  lireiil  euîcndre  qu'il 
n'éiail  qoestiOD  que  de  sacrifier  quelques  termes  amphi- 
boInsKpir"!  (pi'ari  ne  trouvait  point  dans  les  évangiles  ; 
on   ^uuf.t•rtul  une  fornude  arienne  daus  le  concile 
d'Aulioche,  tenu  eu  .î45,  qui  fut  adoptée  |)artout  le 
monde ,  mais  bientôt  00  reconnut  l'erreur,  et  oo  re- 
vint a  la  décision  du  «Odcile<te  Nirée;  cependant,  les 
Ariens  dominèimt  à  CoMslimliiu  iile  jusqu'à  1  heodose  , 
qui  lea  réduisit  à  o'avoir  plus  ni  églises  ni  evéque»  daos 
Tempire  romaio.SBS;  les  Vandales  tes  «outinreuteo  AM* 
quectIesVisigothscn  K^p-igne  juMpTeu  f;ftf". Cette  doctrine 
demeura  éteinte  neuf  cents  a«s ,  el  fui  re%.  illi  e  eu  Iâ3l, 
par  Michel  Servet,  i:»pagnul.  qui  1.1  repai).iii  en  All^ 
mngne  et  en  Pologne.  Après  «i  mort,  eu  1Ô3-1>.  Georges 
Blandrat,  Piémoutais,  pa.sja  en  Transiltanie .  devint 
Hiédecio  de  Sigi!>mond  ,  roi  de  Polof^ne.  et  de  l'eliuxilï 
soo  premier  mioistre;  il  leur  inspira  les  principes  de 
l'Arianisroe  ainsi  qu'ani  principux  do  conseil .  qui  en 
lîient  ()ii\erleiiieiil  profession  en  I  >•"'».  \  I;)  mort  du  roi, 
en  1572.  les  Aruu»  deiuaodèrcnt ,  durant  l'interrègne, 
ta  liherléd'eiercer  leur  rrtlgloo  soos  l'aoloriié  des  lois  ; 
ce  qui  ftit  accordi'  par  un  ètlil  de  la  diète  tpii  pe  mit  la 
liberté  des  cultes.  Lu  Tran^ilvanie ,  il  .s'y  était  publié  dès 
l'année  I5<i.''»,  uu  èdit  de  !il>erlé(iiii  fut  ronflriuc  pluMeurs 
fois  depuis  sous  le  prince  Jean,  qui  profeasait  l'aria- 
nisme.  li  ieune  Billori,  lui  aj  ^nt  «occëdécn  1571,  cher- 
elia  à  eipulser  les  Ariens;  l.'  pi  iiu  e  Christoplie,  son  Irèf  e, 
qu'il  laissa  vaivode  en  Traosilvanie ,  les  établit  dans 
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KiOlmwar,  daw  Wtoembotuig  et  à  Vtradio  ;  mis  fit  «n 

furcul  chas»'s;  sept  ans  après .  lo  prince  SigiMn  in  î  M  it 
loi'-  les  fit  reveuir,  et  depuis  ils  y  furent  «Hivent  pvne- 
tutés  juMpi'en  l6o3,  où  des  ééWs  rendirent  ialilierté  des 
«'uMfi.  En  1t>58,  lesètnîs  iissemWcs  dans  la  diète  générale 
de  \  ar>ovic  firent  uuc  lui  jidi'  laquilic  les  Ariens  furent 
«jMiBéi*  de  surtir  du  royauniiv:  ils  se  l'etiH'rent  en  llon- 
(rie.  en  l*raii8ilifauie  ei  co  Utrilaode,  où  iU  se  inuiti- 
pnèreot.  TfAtTé$,  poU  proscrits,  en  Angleterre,  sons 
îji  ,1)  :fi,  f .■>'!>- 1 1)03,  los  Ariens  eurent  pour  adversaiiT 
Jacques  l*"'  qui  ÙL  brûler  c  us  qu  ii  ue  put  pas  couicrlir, 
l€03»lfi2S.  Le  roi  GnilUnnie  aysnt  eonçu.  en  KMIS.  le 
pro  et  de  reunir  lotilcs  \p<  sr:  1rs  proli  slntilrs,  If  docteur 
Buri  cunip  i^.!  d^iiis  bal  ^u:i  Ihii'  df  /  i'.i  unyi  t,  dans 
lequel  on  regarda  eonnue  inditicn nies  louics  les  opinions 
rcl  livcs  à  la  divinité  de  J.  C.  L'univer&ile  o'Ottofd 
condamna  ce  livre  et  le  Ht  brûler,  en  ITUi.  Locke  et 
Oarkc écrivirent  en  faveur  (II-  l'  Vrianijknic  niodenie.  mi 
doctrine  des  HJciaitiDs  (V.  SOLlAij,  ktqueile  peut  être 
eocisidérte  comme  le  polot  Intermédiaire  «Pire  les  idées 
reli(;ieuses  proprement  liltci  et  les  Idées  pbiloaophi- 
qoeii. 

AMAKATBB  1".  roi  de  Cappodoce,  eo  5G<)  avant 

J.  r  :  '011  frère  {)lophrmc<;  rffrna  avec  lui;  iK  «'t.iient 
lil&  (i  Al  iaiitnes  qui.n.tiL  nnnc  liuquante  ans:  il  iit  avcc 

les  i'<l  >es  l  iA()<':ii!illIJ  ptC. 

AniAKATUE  11.  ruideCappadooe;  succède  i  Oio- 
phcrnes  hoa  onde;  attaque  en  SU  «Vent  Jt-Cp  par  Per- 
dicra;»:  vaiueui  bit  prisonnier  et  mis  eneioi^ilûiclsn 

fanrille. 

ABIABATHE  III,  flls  dtt  précédent;  échappé  ft  le 

ruine  «!  '  sa  raiiiilte.  di  'nit  les  Matédunii  ns  ,  fiie  îrnr  pt'- 
nérdl  Auijutofi,  et  remonte  ^ur  te  troue  de  sou  peie  1  au 
m  avant  J.-C. 

AHIARATHE  IV,  petll-fds  du  précédent  ;  vivait  l  itii 
2o  1  av.  ul  J.-C  ;  associé  au  trône  de  son  père  Arianiuei , 
l'ègneaenl après  lui. 

AKIARATIIK  V.  liis  liii  [ii  i  ceiictif  ;  ^u(T^rie  a  son 
pere,  en  2iO  avant  J.-(-.  ;  l  an  l'jr>  avaat  J.-C  demande 
la  paix  *  Uanlitts  ;  menri  vers  l'an  i  (>k  avant  J  .-C- 

ARIARATHE  VI .  »urnomnié  Plùhftalor,  succède  A 
M»n  jrërc.  en  I(i8  avant  J.  C.:  ebassf  de  ses  «Hais  par 
Olopbcruci» ,  ^e  ré  ucie  Konie;  recotivrescs  t  l.its  \m- 1;) 
foiie;  périt  dans  la  bataille  ou  P.  Crassu*  est  défait,  vers 
l'an  127  avant  J.-C. 

ARI.iRATIIF.  VII  ,  MH  iioiiHnc  /  /jcifuMi.  .  !iN  ilii  pré- 

«édeol;  proclamé  par  le  peuple,  et  a«saMiaé  l'au  117 
atant  J.-€..  par  an  certain  Cfordios,  aposlé  par  Milliri- 

date. 

ARIAEATUE  Vlll,  surnoOJUié  PhilonUtor,  fUs  du 
pr^édenl;  reptaeé  sor  le  IrAne  de  Cappadoce  par  Ml- 

Ihridate,  qui  en  :i  rti.issc  ^!(■(>lll^l!e;  est  assassloé  par 
iiii  en  trahinun,  l'an  Wti  avant  J.-C. 
AaiARATite  IX,  fils  dn  précédent;  réiaUi  snr  le 

trône  par  le  peuple .  cj-I  detrmié  par  Mithri iale.  et  meui  * 
de  chagriu  peu  de  temps  aprè»,  vers  r.iu  UW  avant 
J.  C. 

ARI.IRATHK  X,  roi  de  C  ippndnrr*,  fils  d'Arinbnr- 
j(aucll,et  Irtre  d'AriottarziJue  lit,  deuiit  roi  laa  il 
avant  J^C;  Marc- Antoine  lui  enleva  la  couronne;  il 
s'en  ressaisit,  et  fol  encore  clioasé  par  Antoi;te,  qui  le 
iit  mourir,     ans  av:iiu  J.-C. 

AMAS  MONTANTS  <  Benoit),  oéàSéville;  un  des 
plus  savants  théologiens  qu  l'Kspagne  ait  produits  dans 
le  !«>'  siècle;  connaissait  parfaitemcut  tes  Isngnes  orien- 
tales, aiusi  que  l  alli m  lul ,  fi;iri(  ;ii.> ,  le  fijim.inti  el  le 
portogais;  aooompagua  l'évèque  de  îjégovie  au  cobcjIo 
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de  Trente,  en  IMS:  mort  1  Sdrltle,  en  I8M,  à 

rlr       irit.'-iiii-neuf  iirs. 

ahir)-;rt.  fd»  de  Clotairc  II ,  roi  de  France  et  lirèrc 
de  Daffoberl  1*';  eut  le  royaume  d'Aquitaine,  et  M  co«i- 
rnnri(^  rni  <1  Toulouse,  en  62^,  à  l'ige de qoalorM  tOa $ 
mort  deux  au&  .ipr6s  ,  en  6.'^U. 

AMIERT  1",  roi  des  L.omhards  ;  fut  choisi .  en  65S. 
pour  succéder  i\  Hadoald  ;  il  était  iiis  de  Gondoald ,  due 
d'AMi  ;  il  abolit  l'arianisme;  mort  en  KSI. 

AltlItKIl  l'  Il  .  n  i  <le<  1.>>:iiitji d.s ;  a.vMK'ie  au  trÔDe 
par  soo  père  Kagimbcrt,  duc  de  i'uriii,  qui  l'avait  OMU-pe 
en  700  ;  régna  aeni  en  702  ;  Ot  movrlr  Luitberl ,  que  aon 
père  avait  dépouillé  de  la  ri)iii  oiine  ,  el  Hiitharis  ,  son 
allie;  fut  attaqué  en  712.  par  .^iisprand ,  tuteur  de  Luit- 
berli  ses  lrou|)t  s  l'ab  andonnèrent  t  se  jela  daoa  te  Téain 
pour  se  sauver,  et  s'y  no\a. 

Alt  ICA  (attaque  contre  f ,  ville  du  Pérou,  par  ks 
pirates  an|{lais.  aux  nrdre.<»  de  J.  Guériu  et  doBnrlkat. 
Chéap;  repousses  et  rais  en  Tuite  en  lOKO. 

ARIoéR,  fllf  naturel  de  Philippe;  placé  anr  In  Mae 
de  Miin  lioitio.  r.in  .'2'  ,i\ont  J  ..Q.  ;  mis  A  HMMi  Sepl  ans 
après,  par  ordre d'Ol)Uipias. 

ARIGAOQ  AB«S.  AMIGIUS  et  AMDIUS  (saiol|, 
évéque  de  Gap ,  en  Danpblné ,  l'an  379  ;  mort  te  I**  nai 

ARirasi:  l  >.  duc  deKénévent;  succède  il  Zottoe, 
en  391  ;  eu  .'1% ,  enlève  aux  Grecs  la  vile  de  Crotoae; 
meurt  en  6il ,  après  cinquante  ans  de  règne;  soofils 
aine  lui  sttcoèdo,  fli  «st  tué  Tannée  mîTante  par  les 
Slaves. 

ARIfilSB  II ,  duc  de  Bénérent .  est  donné .  en  TSS, 

par  Didier,  roi  des  Lniiili;ir(!s ,  pniir  successeur,  A  Loit- 
pr  nd  ;  après  treize  ous  ûe  lutte  ,  fut  contraiut,  eu  787, 
de  se  reconnaître  ]M)ur  feudataire  de  lu  coofOnno  dlta- 
lii'  :  iiiDunil  II'  2!»  août  de  la  iiH'me  année. 

AlllGNU'l  E,  fille  de  l\vtlu>gore  et  de  Tbcaoo  ;  coB* 
posa  des  Traités  sur  les  mystère*  de  Baeebns;  vivait  daq 
siècles  annt  J.-C. 

AHIliOA ,  ne  de  l'Asie ,  près  de  la  Kottvdle-Gdnée . 
dèro:i\(Tlr  pur  li'  Ilullandais ,  vers  1616. 

AltlMONDO,  poi-le  vénitien  du  17*  siècle.—  lîo  autre 
Arimondo  \  André  ) .  écrivait  au  16*  siède  llilahiire  de  la 
triierrc  de  Selini  ronlrc  les  \  énitiens. 

.^RlOAl.u ,  roi  kimbard ,  ntai  i  de  Gundel>erge,  stror 
du  roi  AdaliKild  ,  est  élu  à  la  place  de  ce  prince,  en  (SS; 
ir.ort  en  696.  A  sa  mort,  Guodebergo,  sa  femme,  qui 
était  prisonnière  depuis  tfols  ans  pour  m  soupçon , 
uitKiia  snr  le  trdne,  et  époosa  HoUiarla,  duc  de 
Brescia. 

ABIOBARZAXB,  général  do  Darios,  ta»  dans  ime 

I)ataille.  l'an  .'î.'ïf»  avnnt  J.-C. 

ARCOBARZANE  i",  rui  de  Cappadoce;  proclamé 
vers  l  an  M  on  W;  cède  le  trône  A  son  flls*  l'ïm  6S avnnt 
J.C. 

ARiOB.tRZAXE  II,  PhUoptttor,  m  éu  précédent; 

(le>irnl  roi  1  iir  l'itbiiir.dloti  Ce  Min  \  bn-,  l'afl  6S  avaal 
J.-C.  ;  meurt  ;issa»siue  l'an  32  avaut  J.-C. 
AKIOBAKtAHB  III.  flls  dn  précédent,  sOTomaid 

f'r.  v  f,  >  filii  orooif  «*• .  mnn'n  sur  le  Irone  l'an  ^ti  aranl 
J.-C;  après  la  mort  de  César,  AiioUar/.aoi'  ayant  pri" 
parti  pour  les  triumvirs  eontre  ses  meurtriers  .  Cassiu» 
le  (H  assassiner,  et  s'empara  de  ses  trésors  ran  42  araut 
J.-C. 

ARIOX  de  Mctinmne.  eeli  lire  h  riipie  (jree  ,  fils  de 

C)  clée  et  disciple  d'Aleman,  s'ilSustra  vers  l'an  623  arant 
3.-C. 

ARIOSTE  îCo  11  i  '  lèbre  poète  ilaîicn  .  né  eu  1 ÎT  t . 
a  Heggio  de  Modt  ue;  mort  eu  13^3,  âge  de  duquant«>- 
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InH  IM.  Dm  peério  lyngncs,  italiennes  et  Utines  le 

firent  connaitredii  cardinal  Hippolvlp  rt  l  str ,  frvre  d'Al- 
pbooie,  doc  de  Ferrare.  C'est  daa»  cette  cour,  alors 
rm»  ée»  phM  lirillantc*  de  l'Italie,  qall  eonfHW  son 
imoiortH  po^mp  A'Orlando  Fiirin>o  ,  ùnwatrv  qui  hii 
eoàla  du  aos  de  travail.  H  qa'ii  u'adioa  qu'eu  1^1  j. 
Ea  1518,  le  dac  Alphonse  le  fit  son  gealilhoœnic,  et 
l'admit  dans  soo  iolimilé,  »aoi  pourtant  que  la  fortuui! 
âàtbrte  du  iHiête  se  resscolit  jamais  de  eelte  Taveur.  Kn 
i!  fui  cbarfjé  |>ar  le  princo  d'apaiser  des  [nmlilt  .s 
tfoi  s'étaient  élem  dans  une  partie  de  aes  états ,  infestés 
par  des  bandila .  et  a'aoquiUa  iMimusement  de  nette  nrii- 
%îo!i  T"»'  r<  !,r.r  h  Ferrare,  apn's  trois  ans  d'nbseace,  il 
j  fat  occuin-  peoilaul  piusicors  aunrcs  à  composer  des 
cewédlen  qu'il  nt  jouer  sur  le  tbrélre  de  la  cour  daus  des 
(êtes  qiip  If  dur  y  dminait  siins  ces*»',  l'n  f,").'>2 .  il  Tut  al- 
Laqut-  d  UDO  tnabdtf  de  vessie,  dont  il  jUDurut,  upi  es  huit 
mois  do  sonfTrance»,  en  1555.  Ce  oe  fui  qu'en  1572,  qu'un 
HentillMwanie  de  Fenrate,  aoe  «ocicn  disciple,  lit  trans- 
porter 9f*  ntÊm  daoa  ma  tomlieau  digne  de  lui.  qai  fbt 
hoDo:  <      'a  visite  de  plus  d'un  sourerain. 

A&IOSTE  iFrançois),  médecin, jurisconsulU! et  pro- 
taacnr  de  Mit  *  Fernire;  mnit  en  I4tt. 

ARfoSTE  I  Gabriel  i,  poêle ,  et  l'an  des  frtre»  du  cé- 
letw-r  p  v-ip  de  ce  nom  ;  ne  a  Ferrare  ;  mort  en  1 552. 

AKiosTE  (Htncel,  tm  fth,  chanoine  de  Ferrare 
et  aaà  du  Tasse  ;  mourut  en  1595 ,  a  trente-buit  ans. 

AllOVISTË ,  chef  des  Germains  :  soumit  les  Édnnis , 
\&  Vquai  ais  dans  la  Caulc:  miiucu  par  Cesar  dan$  unv 
MsUc  près  de  Besançon,  l'an  696  de  Rome,  soïmoIc- 
^prita  ana  avuit  J.-C.$  il  fût  Mstninl  de  rquaier 
b  Wm,  taiaatot  ttoos  de  aca  ranima  et  deux  OOea  pri- 

ABIPHHOX.  fils  de  Péfidès.  arobonte  perpéUid  d'A- 

Ibtees,  huit  cent  quarante^tinlre  ans  a>aatJ.-C<,  eierça 
cette  maKislraturv  pendant  trente  ans. 

A Risi  (François),  savant  littérateur  et  jurisconsulte 
de  Créiaone.  ne  en  1657  ;  fut  envoyé  Jusqu'à  qualorae 
Mai  Milaa  pour  ta  alMreales  plus  épiuentea,  «pi'U  ter- 
mina loojmin  atee  snecèa  ;  mort  à  qiiatre>viQgl-sii  aoa, 
en  1743. 

AKBITACOBAS,  gendre  d'IiisUteus ,  tyran  de  Milet, 

gOUTf mfurdpfPtle  ^ill'-.enl'absrnce  de  sou  l»ini  ju  rr; 
ne  pouvant  fau  ela LUiajutlcde  l'ilede  Navas puurle  roi  du 
Perse,  comme  il  s'y  dait  engagé ,  il  lU  révoller  les  Ioniens; 
daaaa  de  toutes  iea  filles  les  gaa%erueurs  persans,  et  ) 
rMHII  le  KnoTemement  populaire  ;  assiégea  la  ville  de 
Sardi->.  qui  fui  pri*'  et  bnilcc.  Titt.'  ans  nvant  J.-^'..  Aris- 
ta|Dras.  qui  u'etait  pas  assez  babik  poursouleuii-  ce  qu'il 
«îliniiiiiiim^.  ae  relira  dana  la  Tbraee  aprèa  plnaieiirs 
#*(rà.  et  y  fat  tué  498  aoananl  J.-C. 

AEUiT  ARQi'E,  grammairien,  critique  célèbre  dont  le 
Boas  itt  passé  t'O  proverbe,  foniié  à  l'école  d'Arislopbaae 
le  GcaaQiairieo.  naquit  dans  la  iiamolhrace,  iUO  ans 
ataalJ.-C.;  il  alla  se  n\cr  à  Alexandrie .  oii  il  mourut  à 
srt«iaDl<'-dt>u/.e  ans.  !)2  ans  avant  J.      Ptijlnnec  l'Iiilitnie- 

(or  lui  conOa  l'éducation  de  ses  eufaols;  composa  oeuf 
Svrea  de  eommentaires  critiquée  aur  Horotre.  Il  etiala 
un  antrr  Arisla! <jue .  poiHe  tragique,  qui  Tut  cnutcmiM»- 
rain  a  tuiipide,  et  tit.  di(-oo,  diausserle  premier  le  co- 
Itame  aux  aetenra  tragiques:  il  vif  ait  dana  le  4*  aifede 
STant  J.-C. 

ASlSTAB^t'E,  aslronoroe  et  mathcmatieieo,  né  à 
Samos,  264  avant  J.-C.;  ooa  de  lui  un  '/raifr  de  leigran* 
ter  et  ée  tdotgttement  dit  iotnl  et  de  ta  lune. 

lUSmrETTB,  aotear  grac  do  4*  siMe,  oé  i  flieée, 
tl  aurt  en  ''x  .  dans  le  trrnibirment  de  Ivre  de  VSnh 
<aaii;  aotear  de  Lettres  erotique-. 
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ARliiTiDK,  surnoainu-  )t  JusU ,  li'-  ilr  Lysimaque, 
Athénien  relèl)rc  par  si  »  talents  ad(niiii>[rutifi  et  milllal- 
res  ;  capitaine  de  sa  tribu  à  la  bataille  de  .Vlaratbon,  m 
•na  avant  iMlt  anlionle  l'année  attivante,  puis  cou- 
damné  h  l'exil  par  les  intrigues  de  Tbéniistmle,  en  483 

avaut  J.-C.i  rappelé  lors  de  l  inraaion  de  Xente,  il  ooD- 
iribua  am  aocoèa  de  Salamine  et  dePlelëe ,  en  479  avant 

J.-C;  mourut  dans  un  ^ge  avaiTir  et  teitemeiil  panvre, 
que  l'ital  fut  obligé  de  pourvotr  a  ses  fuuerailles,  et  dO 
doter  ses  filles;  fervent  adiuiralpur  de  Ljcnrgue,  llde» 
mettra  coostamoient  dans  le  parti  de  l'aristocratie,  (an- 
dis  que  soo  rival  Théidslocle  avait  embrassé  celui  de  la 
di'iiioi  ralii'. 

AttiSTlDEdc  Tbèbes,  peintre,  vivait  540  ans  avant 
J.-C.  Allale  offrit  ali  ndllB  seniereead'on  de  les  laUeonT. 

Son  clicf-^l'flpuvre  représentait  la  vue  d'une  ville. 

ARISTIDE  Ql'INTILIK.N ,  auteur  grec,  vivait  au 
commencement  du  2'  siècle;  on  a  de  lld  tnda livraa  aor 
la  musk|ne,  pleins  d'esprit  et  de  gréce. 

AKISTIDB  (  Jilius).  disciple  de  Polémon ,  et  ne  daus 
la  Ri  tr.  nie,  1  an  129  de  J.  C  ;  se  fixa  à  Smyrne,  et  dé- 
teruiina  par  soo  éloquence  Maro>AurHe  à  la  rebâtir . 
après  letremUemevtdeteno  en  lis  de  I.-C.  :  on  a  de 
lui  (pielquea  onvnwca»  daa  hymnas.  paméttt^uê,  ha- 

ARISTiUN .  philosophe  péripattfUcien  d'Athènes  ;  ftit 
do  nombre  des  ambassadeurs  envoyés  à  Milbriilnte,  lors- 
que ee  piincc  eut  déclare  la  guerre  au.i  Romaiu»;  til  dé- 
elarerla  villeeoutrc les  Kuniains en  faveur  de Mithridate, 
et  reçut  peu  de  temps  après  le  titre  de  roi.  b)Ua  a'em- 
pan  de  h  ville,  et  le  fit  mettre  *  mort,  87  ana  avant  J.^. 

ARISTIPPE,  célèbre  philosophe  grec ,  m  â  Cvréne. 
434  avant  J.-C.;  luodaleor  de  la  secte  cjréoaique  qui 
proi>osait.  pour  oolqne  but  de  la  vie,  la  reGberebe  dn 
plaisir;  Aristippe  pn%sn  sps  plus  belle»  années  dans  la 
mollesse  et  les  plaisir»  a  la  cour  de  Dcuji,  roi  de  .Syra- 
cuse. 

AEISTIPPE,  le  Jeune,  petit-tUa  dn  preoddeni,  ras- 
aemUa  les  diverses  opiaioas  de  son  auni  en  on  corps 
systématique. Cette  im d  iii>  i  i  iiaiiconpde poinladeroa- 
semblaoce  avec  l'épicureisiiu-. 

AllirriPPB.  tyran  d'Argon,  balttt  d'abord  Araloa 
de.Sicyone,  qui  cherehait  à  délivrer  celle  ville;  vaincu 
et  tué  dans  un  secood  combat,  pK's  d'iogrèoes,  l'an  242 
avant  J.*C. 

ARtSTont'LK,  de  la  raee  de«i  saorinealeurs  juifs; 
précepteur  de  Ptolémce  Kvergéte,  l'an  12U  avant  J.-C. 

AStSTOBVLB  PHILHBLLiHB  1",  fUa  d'Hyrcao  ; 
devient  grand-prétre  des  Jir  fs,  aftri's  la  mort  de  son  père, 
l'an  105  avant  J.-C;  prend  le  titre  de  roi  :  son  règne  fut 
aoidllé  de  cr  imes  ;  meurt  de  renonla  et  de  cbagrio,  après 

un  au  de  rè(,'i>e. 

ARIM  UHl  LE  II,  f)ls  d'Alexandre  Jannve;  c&l  nomme 
roi  par  lesamiadeson  père;  attaque  Uyrcan,  son  frère, 
et  le  défiiit  ;  se  rend  auprès  de  Pompée ,  l'an  69  avant 
J.-C;  est  assiégé  dans  Jérusalem,  pris  et  conduit  ik  Rome 
avee  son  lils ,  au  trioiupl*  Tfimpée;  relourne  eu  Ju 
dée;  prisonnier  par  Gabiuius  et  renvojcii  lUmie^  l'an  30 
avant  J.-C;  empOlaooné  par  les  partisans  de  Pompée, 
l'an      l'ii  '<8  avant  J.-C. 

ARlH  t  uBULE,  petit-Qls  d  Aristobule  II;  fut  graod- 
aacrllicaleur,  et  nojré  par  Hérode .  Fan  36  avant  J.-G. 

ARISTOBl'LF. ,  de  Cas.snn.lréo .  un  1  -  tif  leiers  de 
l'armée  d'Alexandre,  dont  il  écrivit  I  histou  e .  au  5*^  siè- 
cle avant  J.-C. 

AHlSTOrR  ATF.  I'^  rui  d'  Vrcadic,  après  la  mort  dr 
son  père  Accbmis,  l'an  620  avant  J.>C.;  viola  une  jeune 
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Ole,  prétnue  de  Diane,  dtw  le  tomiplle  nénie  de  la 

déesse,  et  ftit  lapidé  par  les  Arcadi(>n!t  pour  ce  forfait. 

ARISTOCRATE  II .  pcUt-iiU  du  prCcédcDt .  roi  de 
l'Aroidie,  eo  685  avant  J.>C.;«it  lafridéperk»  Am> 
dtew,  pour  Irabison. 

AntSTOftiMB,  deteendant  dHérenle,  lin  de  ceux 
qui  eorentpart  à  la  cotH|ui>((>  <îii  lV  (»iion(  sc,  f  i2')  JUfiiit 
J.-C..  «at  deax  nis,  Prodès  et  £ur}slèiie  qui  lui  succé- 
dèrent. 

ARISTOnklIf;,  MesM-nicn,  rte  !a  rare  drs  nf'rarli- 
des;  uoiuiiiét'oi  eu  751  avanr  J.-<^.;  remporta  plusienrK 
victoires  sur  les  Lacéj(^moniens  ;  mai*  voyant  la  perte 

inévitnhio  de  s.i  piilt  ic  .  il  so  ftin  ,  m  72Î ,  sur  le  lomhr.ui 
de  sa  (illf,  «ju'il  av>iit  lnMiièinc  .sairiliee  aui  dicui  iiilur- 
naii\. 

jkBISTOl>È»K,  tfraQ  d'Arcadie.  vaioqoU  les  Lacé- 
démoniena  ei  tna  dam  «n»  bataille  Acrolate,  flli  d«  rai 

Clconiène  If,  \ers  '00  .-iMiiit  .1.-C.  Il  fut  as.s8saiiié|iariC8 
tojeUi  qui  ne  vcHilaient  plus  de  sotoeraina. 
ARISTOGITO!! ,  ciloyen  d'Albfcnef ,  entraîne  mn  and 

Armodius  dnns  une  conspiration  contre  Ilippnrqiic  et 
se*  frères,  tvrans  d'Athènes;  mi'  A  mort,  l'an  oll  asmû 
J.-C. 

ARiSTOtiiTOX,  orateur  athénien  ,  surnommé  le 
Chifti,  a  cause  de  son  impndenct-  :  condamné  à  boire  l.i 
ci|;né,  au  commencement  du  .V  siècle  avant  J.-C. 

ARISTON.  lils  d'Àgasiclès;  monte  sur  le  trûne  de 
Sfiarte  vers  Tan  560  ar  nt  J  .  C.,  et  r^(;netrfnte-hutt  a». 

AniSTOXK  rs.  n'  ruUiri  I  (i  KiiiiMMics.ini  de  l'cr- 
game  ;  battit  et  fit  périr  biciuius  Cras.su$,  l  au  l27aTaut 
J.<C  ;  (bl  i  ton  tour  vaincu  et  prit  p  r  Perpenna,  qnl  le 
flt  ronrfrir    >  v~n;\ic  rt  étrangler  eo  prison. 

ARis  roi>il  INE,  célèbre  poêle  enmiquf  grtx  ,  ue  à 
Athènes  ;  eoinmcnva  à  ae  faire  connaitre  l'an  i27  avant 
J.-C;  il  n:ste  <Ii"  lui  on7f  comédies  :  le.s  Rabijlf>ntrns,cl 
les  Checiilitrs  lurent  coiu|«»oes  contre  les  Athéniens  ;  les 
.^chariiir»;,  contre  Ciéon.  chef  de  la  démocratie;  les 
Kuetë,  contre  Socratc,  \'2i  avant  J*-C.;  les  tiu(p€$. 
contre  l'humeur  processive  des  Athéniens;  la  Pair  est 
une  allégorie;  li'<>  Oof-fi!  >,  une  critique  dei>  divinités 
païennes;  les  Thtsuiopharmins,  uue  parodie de>  pièces 
d'Euripide;  les  GrmotMlet,  un  panéRyriqoe  de  Sophocle; 
l'Asseinblfe  ries  femmes,  une  pnrodie  (tti  potiTprnrmcnt 
républicain;  le  Plntus,  sa  dernière  comédie,  une  critique 
de  l'égalité  des  riebesaes;  eUe  fut  représenta  409  avant 
J.-C. 

AKISTOPHAXE,  céli-brc  grammairien,  né  à  Byzance, 
l'an  198  avant  .I.-C.  ;  surintendant  de  la  bibliothrqiir 
d  Alexandrie:  c'est  lui  qui  imagina  les  acceats  de  la  lan- 
gue freoqne. 

ARISTOTE.  l'un  des  plus  grands  philosophes  del'an- 
tiquile,  luodaleur  duLjcce  ou  du  iwipatéiisme,  né  & 
Stagire,  en  581  avant  J.-C.:  il  perdit  son  père,  Nleoma* 
chtis.  nK'decin  d'AmynIas,  rni  <h'  Macédoine,  dans  son 
buj,  àgi'î  ProM-ne,  sou  tuU  ur.  uégligea  sa  premii-re 
éducation;  après  avoir  dissipL- son  patrimoine  dans  des 
folies  de  jeunesse,  il  revint  à  Athènes^  à  l'agcde  18  ans, 
et  ëtudi  I  sous  Platon  ;  il  ne  tarda  pas  b  surpasser  tons 
tu'f.  ciimlisciples  el  a  mériter  de  'on  iiihIIiv  le  Ije^u  tioin 
de  pbilusopbe  de  la  véiité:  il  y  avait  quinze  années  envi- 
ron qu'il  suivait  les  leçons  de  Platon,  lorsqu'il  rommenca 
A  adopter  des  idct  s  différentes  de  crMrs  i\v  sou  maître: 
celui-ci ,  à  ta  mort,  qui  arriva  b  ptemiiTe  min  v  de  la 
fQ8<  olympiade. 5(8 avant  J.-C.,  laissa  la  direction  de 
rAr3d(''mie  Spni-ippp  "^ori  neveu  ;  blessé  de  celte  pré- 
férence, Ai  isUiic  l<mda  de  siuu  coté  une  école  oii  l'on  en- 
seignait b  )n^ii{iif,  1.1  grammaire,  la  rbétoriquc,  Ui  poéti- 
que, la  mctapliysique,  la  théologie*  la  pcriitique,  l'bistoire 
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Ulimlle ,  la  physique  et  la  cosmologie ,  en  548  ;  pois  il 

visita  !ps  principales  villes  Ac  li  GrKf;  de  la  il  se  rendit 
à  la  cout  d'ilerniias,  Mtuveraiii  d'Alarne,  ville  do  Mysie. 
aon  ami  et  .<^on  ancien  condisciple.  Ce  prinrc  lui  douna 
sasonir  Pvihias  en  mariage,  eu  547.  En  544,  liermias 
ayant  été  pris  [tarHeotor,  général  de  Darius  Cbdoman, 
Arisidlc  M' irlira  h  Mjtilène,  capitale  de  I.e»bos,  o6i 
des  envoyés  de  Philippe,  roi  de  Macédoine,  le  |>rièreui, 
de  la  part  de  ce  prinee,  de  se  eharger  de  rédncatiûo 
dn  jeune  Air. andrc  .ninrs  î^j;é  de  I  '  ans,  ."'3.  Philippe 
eu  fut  si  satiitlait ,  iju  il  fit  «  riger  dfi  slalues  à  Ai  i>lulc  , 
et  rebâtir  Stagire.  Lor8(|ue  Alexandre  pa«sa  en  .Asie  ,  en 
.'~r>,  Ari  liite  reprit  le  chemin  d'Athènes  et  la  directioa 
de  son  école  ;  son  roval  rlévele  eomUa  de  marques  de  sa 
munificence  ;  mais  on  prétend  qu'il  lui  retira  dans  la  suite 
sa  faveur,  pour  avoir  pris  trop  cbaleureusemtnt  le  parti  dr 
CaINsthéne,  qu'Alesandre,  sons  préleile  de  conspiration . 
fllexi>osn-  aii\  lions,  llans  sa  >i(  illesse,  Arisbitefitt  ;irr'M? 
d'iiupiélc  par  un  prêtre  de  Cérés,  et  se  justifla  (ur  nae 
longue  apotogte;  mais  le  aonvenir  du  soN  de  Soeraie  le 
dt'cida  ?i  sYlrtisnrr  d^\th^nps  et  à  se  retirer  a  Cbalcis  . 
ville  d'Kubt*,  ou  il  i>\.uipoi*onna  suivant  les  uns,  et  où. 
selon  les  autre»,  il  mourut  de  maladie  on  des  suites  d'un 
travail  trop  opiniâtre ,  m  ans  avant  J.-C.*  A  1  Age  die 
63  ans.  Ootre  les  ouv râpes  qui  conlienoeol  sou  ayaième 
de  morale  et  de  m  ■liiidnsupn' ,ce  plvl  v  i  plie  s'etail  livré 
avec  ardeor  à  l'élude  de  l'histoire  iialurdie.  On  a  de 
lui  une  histoire  des  aidmaus ,  la  plus  complète  que 
nous  ail  lé;.Mioe  l'antiquité;  il  s'occupa  également  de 
musiqur;  deleruiina  la  grandeur  et  la  ligure  du  gloin?. 
et  fit  une  description  détaillée  de  l'ancien  continent.  A 
tmis  épards.  Aristote  e>t  le  génie  le  ptusveate  et  le 
plus  enevclopédique  de  l'antiquité.  V.  LYCEE,  »B«I' 
PATÉTl'sME. 

ARlSTOTfi*  dit  Fieraianii .  célèbre  arcbitecle  ««• 
Heo  du  f  6*  sièrie,  constructeur  de  plusiaars  beaui  édift* 

ces  à  Mosa)»  .  u  l  ninient  des  murailles  et  des  tours  qui 
défendent  le  Kremlin;  nwrt  i»  Momou,  vers  l'an  IjOO. 

ARISTOréLISME,  oorps  de  diK-trioes  et  de  principe* 
attribués  H  Aristote.  Lp^  premiers  pères  du  chri^li^lIn  rae 
réprouvèrent  d'abord  le*  idcei  de  ce  pbilovophe,  coiumc 
accordant  trop  à  la  raison  et  aux  sens  ;  mais  Anatole , 
évéque  de  Laodicée.  en  520;  Didjme,  d'Aleiaodna* 
3MI  :  saint  Jérôme  et  saint  Augustin ,  en  400 .  rébibifi- 
térenl  ce  philosophe  dans  l'egliiC  ;  en  ôiO  ;  Biw'ce  acheva 
de  le  faire  oonoaitre  en  Occident»  eo  traduisant  la  plu- 
part de  ses  ouvrages.  Depuis  Boéoa  jusqn'ea  »I0 .  il  n > 
.  Il  i:  '  H  ul  saint  Jean  de  Damas  ftt  un  abrrp,' 
la  ptiilusupbie  d' Aristote.  Les  Grecs ,  d  iui  le  U""  bu  ck  il 
daoa  lea suivants ,  s'appliquéreut  à  l'élude  de  ses  u'uvre». 
r>i  ri  1  réputation  était  répandue  p.  rmi  k»  Arahea  «i 
le:,  Maures.  Ben -Cassera,  Aboul  -  Basrhar,  Jahia-  Ben 
Aidi,  Ilooaiu  et  son  OU  Ishac,  Main.  Averroés,  Aviceone. 
Alx)u  labia  al-UéniuzI.  Escauder-Ialua-iil-^ahaori,  Al- 
farabi,  Alkendi  et  Esltauder^al-Afrodiii,  tradulairani  et 
cnannenlcK  ni  ses  n-iivres.  Ils  fensi  if;n^^c^t  S  Bagdad  . 
dès  l  au  mi  ;  ii  l>oi-doue ,  dès  IJUO  ;  ce  fureul  les  Espa- 
gnols qui  apportérenl  en  France  le»  commentaires  d'4» 
vi  rroés,  d  Avieenne  ei  dn  Juif  Moïse  Maimonidoi,  sur 
Aristote,  vers  il8U;  ses  livres  y  étaient  deja  connus;  ou 
las  enseigna  dans  I  uinversilé  de  Paris,  vers  l3Kt:  mais 
Araauri,  clerc  de  celle  ville,  s'en  étant  appujc  pour  sou- 
tenir des  opinions  hétérodoxes,  fut  condamné  i  être 
brûlé  avec  Us  Iimvs  d' Aristote,  par  un  concile  tenu  « 
Paris»  en  1209;  l'exécution  de  la  seuteoi»  eut  lieu  m 
1210.  En  I2i5,  le  légat  du  pape,  eardioal  de  Saint- 
Élicnne,  eondnnin  •  i  i  métaphysique  d'Arislote,  mai» 
permit  d'enseigner  sa  dialectique  au  lieu  de  celle  de  saint 
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Mtfot^O,  qui  était  adoplée  auparavant  :  Grégoire  lXdé> 
lindftii  lectaradMcoaiointaimd'ATcrroCaaiir  Arbtole. 

;  iwms  qu'ils  ne  rus<vrat  con  if^ét ,  soiu  peine d'excumtnu- 
iucatii>a.  en  1251  ;  l'arislolélisme  prend  vers  cette  tfpo- 
fttk  nom  de  srhola.''tiqve .  et  e»t  pi  iuripalcment  cul- 
Mp»r  Alexandre  de  llallès,  en  1630;  Alain  de  Lille, 
1252;  Albert  le  Grand,  1235;  par  saint  Tbomas-d'A* 
qnin.  1261;  par  saint  BitnaT<  ntiirc.  1265;  par  Jeaii 
Drabnl.  l2M:p«rRoger  Bacon,  1280.  En  1265. le  car- 
dM^Salnfe4>ldle,  li^t  dn  pape,  d^frnd  abioliHneat 
la  lecture  <îc  la  nictaph^siiiiii' cl  tlo  lo  ph\sii|ue  d'Aris- 
(oie.  Toutes  ces  d('ri'n.<'es  ces^^rent  en  126(>;  alors  les  car- 
4faMU  de  Safot-Mare  et  de  Saint-lforUQ.  eommlawitre» 
d^'paté'i  pai  le  pape  T'rhain  V.  pnnr  r(*ronn(T  riiniver- 
«itede  l^aris,  pcniiirfat  l'eipiicalion  des  livres ,  dont  la 
kelareaTaît  été  défendoe  an|wnmal.  Ed  i  :  <s  i<-  <i- 
tmt  pÊpe  Nicolas  V  approara  les  ooTragea  d'Aristote , 
et  en  fit  faire  une  nouvelte  traduclion  par  PhiTelpbe; 
fulm,  fn  I  l.}2 .  le  c<Tri1inal  tl  l  >toiilc\ illc ,  c'  nr^e  (lar 
(Ib^rles  VU  de  réorganiser  l'univmilé  de  Paris,  ordonna 
que  le«  profeaaeurs  eiplkfiieraledi  la  morale  de  ce  philo- 
sophe, ainsi  que  sn  l  '^'^iue.  sa  roélapb) tique  et  les  an- 
tres traslra  de  ce  pluloiMiphe.  Ko  1480,  Ennolero  Rar- 
ttaro.  Véoiijeo,pnblle  noe  ooiifelle  traduction  d'AriOote 
et  Ji-  Thr  iniste  soa  c^mmenl8l*'nr;  (IrnrKes  de  Trébi- 
xûodf  ic  proclame  le  champioD  d  Aris-lolc  contre  le  car-  . 
dlnal  Btf^saHoa,  anta{!oui^te  de  Platon,  en  1470.  En 
IMs  Aannu  esnie  de  déli-dner  l'ariatotélisnie  dans  les 
éeâmt  nurta  Traacot*      aeooiidé  do  parlement ,  or- 
J(jOBf  la  suppression  des  ouvrn^ics  (|tie  Raniiis  avait 
iMyiiéi  d«as  ce  but.  En  1624 ,  Antoine  Villon,  Eiicane 

CliTci  el  Bilaall  tealenl  publier  et  aonlcoir  «iea  Ib^afs 
coolre  les  doctrin^^s  d'Ari-itntr .  ma\s  ils  sont  condamnés 
par  rin)ifer«ilé  cl  le  prU'uieut  de  Paris  ;  enfin ,  l'arislo- 
Idhnie,  tant  de  fois  combattu,  est  de  nouveau  attaqué 
parGacsrodi,  eo  1630;  Descartes  lui  porte  le  dernier 
oMip.  dont  il  ne  s'est  plus  relevé,  1610. 

AAISTOTIMUS ,  tyran  de  I  I  lidc,  \rrs  2ôO  avant 
J.«C;  aea  cmaotea  amenèrent  une  conjuration,  et  il  fïit 
iai  a«ee  Ma  deiu  flllea  dana  na  temple  de  lopUer. 

A*ISTOX^:VF, ,  né  à  Tarente,  en  llnli.-  :  nuisicien  et 
pMoeopIlfi  du  y  siècle  avant  J.-C.  ;  il  ne  reste  de  lui 
fat  aw  £lf*ieMi«  karmoniqtiai.  mmvge  utile  pour  la 
eonnaisssnre  de  In  nm^iqMP  ancienne. 

ARiTHMÉTlnl  K  ,  (Ui       àfii6ixii,  nombre;  bran- 
fto  de*  Hialhi  inali<|u(  s ,  qai  a  pour  ob^et  de  combiner 
ks  BOmbrcs,  selou  certaines  règles,  pour  en  déduire 
des  résultats  propres  à  satisfaire  it  certaines  eonditiona 
ikiOD'-es.  Cette  science  ftit  eullixc  de  tonte  antiquité 
dam  l'Inde.  Drs  lea  premiers  temps  on  y  révéra  cer- 
Mhi  nombrca;  de  noe  jAora  iet  lodooa  témoigueat 
beaucoup  de  pn'dilertion  pour  le  nombre  rin-y  el  ses 
mulUpks  ;  le  fjunrh,  liqueur  de  l'invention  des  Jndous  , 
est  lâad  ippelé ,  ditmo ,  parte  qa'ila  le  cotnpoaeot  avec 
rim^  inçrdirnts dilftrents-.on  nomme  pmirhwvij,  au  Ben- 
g»k;.  lit»  barques  à  cinq  rangs  de  rames  ijui  sont  Irès- 
eomnmoex;  les  nombres  I,  3  el  9  passent  [nim<  >ncres  <'n 
CUae.  Le»  peuples  qui  te  litrèieat  le  pluà  aadennement 
au  rmmrrrf  et  à  l'étude  dea  aeteneea  eiaeles ,  tela  que 
lea  Phéniciens,  les  Carthaginois,  les  I^g^ptiens,  les 
f 'baldrma .  durent  naturellenunt  élre  fenés  dans  la 
arf«uee  du  calent.  Elle  était  en  iMODeur  à  Tifr,  die  Fan 
1610  avan!  notre  ère;  elle  commençn  d  être  cultivée  en 
kg)pte  v(r^>  l'an  162.) ,  cptjque  ou  l'un  cludia  les  anciens 
livres  attribut  s  i»  Mercure,  et  que  nous  avons  sous  le 
titre  d'/lermej.  Pamander,  Asclepius ,  sire  Verlnm  per* 
^«fms.  C'eat  vers  cette  époque  reculée  que  remonte  l'o- 
ilgto  4m  cfeillirm  nmériqaM  avpelét  eaaunaotfnwiil 


fkiffires  arabes.  Le  nom  qu'on  leur  donne  dérive  de  l'qpi* 
Bioo  f  énératemeut  re^e,  qa'ib  ont  été  Innaportét  de 

l'Orient  dans  l'Oceident  par  la  voie  des  Sarr-^in-^  oa 
Arabi»  :  d  autre»  eu  oui  aUrîbue  1  invention  aui  Celtes» 
aui  iicjlhes,  aui  Carthaginois  ou  aux  l^fyptlcoa;  un 
plus  grand  nombre  l'a  attribué  aut  Indous;  mais  font 
porte  A  croire  que  c'est  de  la  Chine  que  cette  tovention 
aurait  passe  an\  Inde.,  et  des  Indes  aui  Arabes,  londs 
leurs  premières  communications  arec  cea  paya  si  peu  «ou- 
mu  dea  andena.  Es  eflM .  lea  Cliinoia  n'ont  point  de  let- 
trcs  alphabétiques  ni  de  lellrcs  s'. llHl)i(|ues ,  c'est -à  dire 
de  consonnes  unies  aux  cinq  voyelles,  parce  que  leur 
langue  entière  s'écrit  en  chilfrm  »  reprÂente  inmiédlale- 
meut  des  idi'es  et  non  des  mots ,  et  qne  tons  les  mots 
chinois  s'exphnteul  par  uu  éeul  cn-iictere  ou  un  seul 
chiffre.  Ne  pourrait-on  pas  conclure  que  les  Indoiis  ont 
été  éfôUés  par  coa  aur  lea  idéea  de  quantité,  et  déter- 
minAaa  prindre  ant  fenx  tel  on  tel  nombre  que  les  Chi- 
niiis  mil  ronnu  depuis  la  plus  liante  aniiijnile?  1  lialt>sde 
Mitet .  l'un  dea  sept  sages  de  la  Grèce,  après  avoir  par» 
oonnt  longtemps  la  CÂaldée  et  l'Egypte ,  enseigna  an 
rireci  tes  prineipev  qu'il  avait  étudiés  dans  les  écoles  de 
ces  contrées, t»l()  a\ant  ,I.-C.  PvlhaKoru,  qui  avait  étudié 
parUeuli^meni  i  i  l  iude  el  rF:g\pte  la  seieDce  dea 
nombres,  développa  les  leçons  rie  I  halès,  510  avant 
J.-C.  ;  il  inventa  une  table  ronlcnant  la  multiplication 
des  nombres,  depuis  I  jusqu'à  laquelle  e»t  connue 
sous  le  nom  d'.liMt^ve  ou 'i'atf/epyffia^o'irimnei  il  flt 
anr  les  oombrei  dea  remarquet  Iriiarres ,  empreinte  t  des 
pr(jn|,M-s  (|iii  n'cnaient  d  ms  les  pa5s<ni  il  a>ail  pnisé 
son  savoir.  Selou  ce  philosophe.  Tunitr  ou  le  ptemier 
«omhv,  aymbole  de  la  DtTiaitd,  anaonoe  fvrén  et  il 

7;ni  r:  le  rtrur ,  la  ^f^r!^iArt  pf  !p  dhnrrfrr;  les  pins  suhH~ 
tue»  mi}ilcni  elaient  renfcrnH*»,  disait-ii ,  dau»  le  nom- 
bre Irois,  et  surtout  la  ronrilialinn  opérée  par  t'inter- 
vmtion  d'une  Iroi^iémr  puissatice.  Quatre,  scion  lui, 
était  nn  nombre  sacré,  parrr  ipie  le  cnrré  e>t  xme  figure 
tij:!<  il  iiritfnitr.  (lait  ialiUnn  des  merieiÙes  de 
l'unirers,  puisqu'il  contenait  toutes  les  proprtétéa  dea 
nombres  précédent*.  Le  nombre  (roia,  ai  aouTent  dlé 
par  Pythn^nre  ,  é!  it  f'i.'ali  mrni  venrr»'  par  les  anciens 
Gallois;  d  avait  donne  lien  dans  leur  piys  une  multi- 
tude de  remarques  et  d  uliscrvatlnns  de  toute  espèce.  l>a 
lois  calluise^  conservaient  dans  trois  rasla  dot  an\  rem- 
uiez qui  abandonnaient  leurs  maris  :  li  jire.  inifntiistmce, 
respiration  rff'ratfanie:  ils  avaient  frois  arme^  lé^alea  et 
autorisées  :  ^rpre  ttalancr,  l  are  avec  double  flèches  i  on 
ne  pooTait  mettre  pnbliqiieroent  en  Tente  trois  euphres 
d'animan  i  s'ils  étaient  b  ilcnx  :  !-  i  lu  i  al ,  l  fi>n  ii'r,  Ir 
ktrier  :  le  monarque  ne  pouvait  s'entretenir  hors  du 
juge  du  pallia  qn'ivee  troia  penonnea  aenlement,  aitoir  : 
sa  femme ,  »on  rtin/>s>ciir  et  «du  nu  in  ,•  on  reronnalt 
h  trois  pritiripaux  indices,  dictaient  eneore  les  Gallois, 
qu'un  lerriloire  est  cultivé  et  habile  ;  si  I  on  rencontre 
des  enfants,  des  chiens  et  drspottlei>,  selon  le  Juif  Plnlon, 
les  propriétés  qui  sont  attachées  â  certains  uombres , 
maintiendraient  i  hannoiii dn  monde,  présideraient  aux 
mouvements  de  la  terre,  etc. ,  etc.  t,es  musulmuia  ont 
en  grande  Ténémiion  le  nombre  sept;  lea  Henx  aont  an 
nombre  de  iept;  il  y  a  r'LMlenient  sipl  terres;  entre  cha- 
que ael  et  chaque  terre  sont  des  dbtances  immensea. 
lin  iroan  doit  a?oir  tt^qHoMés  pour  remplir  digneuieat 
son  minist^^^.  Celte  vénération  pour  le  nombrv  sr/jf  est 
pai  l;i{.'(  e  iiar  le,s  .lapuaaii.  qui  rcconnaisseut  srpi  esprits 
/tiir.N,  d  on  t'iuli-  leur  nation  est  sortie,  et  par  diverses 
bordéa  tatarcs.  Aucun  nombre  ne  fixa  plus  souvent  l'at- 
Icntiaii  dm  Greca  et  des  Romaina;  lia  comptaient  sept 
«iciur.  jtfamilcf ,  iqrt  «étau*  firéeieni ,  «jpf  caalMrf 
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(MimitiTes,  tons  d»m  la  luu&ique.  dr.  retour 
de  ehiqW  feptième  anoi^c  prodaisflit ,  selon  eu\ ,  des 
ctuopements  très-imporlanls  dans  la  conformation  de 
rbuciime,  (lanN  »on  temiiénimeiit ,  dans  sa  sant^.  Les 
rabbins  u'oid  pns  moins  disscrlf  mu-  a:  nombi  t'  mer- 
veilleux. 11  est  certain  qa'avant  une  aritbméUquc  écrite, 
n  y  a  en  une  aritbnritiqae  digitale ,  qui  e«t  la  plna  «n- 

1  if'nnr  et  la  plUS  naturelle;  le»  dflii:f^  ^""t  linfiîrs  n  di\; 

le  dis  utéuic  est  composé  des  qualrv  pt  eiini'r.<>  noiiihr  t>^  : 
■B,  dcoSt  Irois,  quatre,  que  Platon  loue  au  roinmeuce- 
iiieot  de  son  rim^c,  lesquels,  joints  roKeniblp,  font  le 
nombre  dix ,  et  lorsqu'on  l'a  ullciut ,  ou  recommence 
llmllé;  car,  dis  et  un  font  onze;  Pline  dit  que  les  anciens 
ne  ooaiptaieot  qne  jusqu'à  100,000;  l'arUbiiiétiqae  digi- 
tale étatt  fort  SDcienae.  Kicéerque  dins  uiw  épigrarome 
grecque ,  parle  d'uoe  viiille  qui  recoinnn  tK  e  tJc  t  onijilPf 
tes  «DOéei  par  sa  main  gaucbe;  saint  jen'ime  dit  que  le 
nMnbre  oral  ee  transroel  de  la  «aoebe  à  le  droite ,  et  ae 
marque  paf  Ir  ni 'mes  duiglii ,  mnis  non  pas  tic  )n  rnèmr 
œ.iin.  Numa  lit  <  ii'>er  une  staltiL-  a  Jauu» ,  duitt  la  (li.spo- 
filloa  dea  doigts  marquait  S(iO  ;  le  poace  et  l'iodei  étaient 
Mendus  eu  long  «  et  les  trois  autres  reeoarMff  en  dedsu. 

Grecs  et  le«  Romains  maninaieiit  leurs  chiffrai  par 
des  lettres ,  avi  c  (-«  (If  diffiMCMiL- (juc  Us  (ii  ccs  suivaient 
l'ordre  de  leur  alpbabct,  et  que  les  Romains  se  sériaient 
de  l'I  pour  marquer  ud  ;  du  V.  pour  imnqaer  einq  :  de 
rX,  pour  tliit;  de  I. ,  po'ir  nnqnante;  du  (1,  pour  cent; 
13  faisait  cinq  ceuu,  qu'on  a  rendu  dopuii»  pur  D;cl3 
mille,  qu'on  a  rendu anssi  par  M.  On  connaît  des  anciens 
Kfoptit^os  i|uatre  signe*  représentant  respectif emcnt 
l'unité,  la  ditaiiie,  le  Cent  et  le  mille;  ehaenn  de  cm»  si. 

gne^  iH)U*nil  se  icpt  ter  m  uf  fuis  :  Ii  s  plus  loris  se  p!a- 
veieiit  à  la  druite  des  plo^  faibles  sur  une  nu-nie  ligne 
boriioolale,  on  bien  an^dessua  dans  une  colmine  tvU' 
cale  :  dans  le  premier  cas,  le  nombre  se  lisait  de  droite  l\ 
Kaucbe.  et  dans  le  second,  de  ii:iul  eu  bas.  f.es  Hébreux 
représent -  ieiil  nombres  avet-  Icsi  lettres  de  leur  alpha- 
bet :  les  neuf  premiers  nombres  |kir  les  neuf  premières 
lettre*  ;  les  neuf  termes  de  l'ccbclle  des  dizaines  par  les 
neuf  lettres  sui\autci:  elles  ceiiiamcs  d  abord  par  les 
quatre  dernières  lettres,  et  ensuite  par  cinq  lettres  déjà 
employées,  mais  qui  subissaient  quelques  variailom  de 
r  ii  i^h  ;  |>  )  ![  <  v|  rimer  les  mille,  les  dizaines  de  mille,  et 
le»  cefilaines  «le  mille,  00  reprenait  toutes  les  mëiues 
lettres,  dans  le  même  ordre,  mais  en  les  surmontant  par 
des  points.  Les  Grers  rniiiloyèrent  également,  comme 
nigue*  auan  riques,  les  Icltres  de  leur  alphabet,  ainsi  que 
nous  l'avons  dit;  et  en  n  ia  iU  rapiaieot  les  Ilobreux,  on 
plutôt  les  Pbtnicicos,  dont  la  langue  ae  rapprochait  de 
orile  de«  Hébreux;  ils  marquaient  leurs  tettres  numéri- 
jjues  d'un  acv-nt  aigu,  pour  «H  lier  de  !i's  l(  m  foudre 
avec  les  lettres  courantes.  Archim^de  de  S^racwie, 
SSD  ans  atant  noire  ère.  étend  les  progrï*  de  l'tri- 
tbméiii|nr;  il  proii"^  fin'ii  n'y  a  point  de  quantité. 

Cût<clle  compoM-e  d  un  nombre  infini  de  porilec,  qn'on  ne 
pallie  exprimer  par  des  nombres;  il  démontre  qu'on 
peut  représenter  le  nouibre  des  grains  de  sable  qui  sont 
au(  bords  de  la  mer,  en  rdi.<ianl  voir  qne  te  cinqaantîèrite 
terme  d'une  protrie.ssion  dwuple  «rciissante  salisfail  a 
aon  eogagemcut.  Eudtde,  iH)  avant  J.-C..  avait  déji 
Inaéré,  dans  tm  ^Umentt,  quatre  Kma  entiers  eon- 
sair.  ,  f:  rinHiiifiiiie.  et  on  il  traitait  des  propriét(*s 
relativi-s  de»  uooibie»  qui  .sont  necesMires  dans  une 
multitude  d'opérations,  ef  noianuuent  on  il  déterminait 
les  principaux  r3^n^t^re•  des  norrdires  rommeninrablrs 
et  incommensurables.  Lrst^ulhëue,  2âO  atant  J  -L., 
éomuà  un  procédé  pour  trouver  snonssifeoienl  loos  les 
noaitrr»  frmier$.  Les  Arabes  on  Sarrmim  cnltitaienl 
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de  temps  immémorial  la  science  des  nombres  ;  ils  l'intro- 
duisenl,  dès  l'an  790.  en  l-^spague,  d'où  elle  se  répandit 
successivement  dans  les  antres  parties  de  l'Europe.  Ger- 
bert,  depuis  pa|)e  sous  le  nom  de  Sylre^  TT,  rialrodmt 
le  premier  en  France,  en  90'l  ;  Ali  li  n;  i  1\  ,  roi  âc  Cas- 
tille,  puttlie  tes  tables  astronomiques,  dites  t  ables  alpbon- 
slnes .  en  chiffres  arabes,  en  ilM  t  Léonard  de  Plie,  qui 
écrivail  vers  1250,  se  servit  de  ces  rnrnrtrres  ,  qui  oe 
forent  employés  en  Allemagne  qu'en  i50(».  On  doit  aax 
Maures  d'Espagne  la  eoonaissance  de  ta  progrmion  dé- 
cimale, d'un  (général  en  France,  an  commcRcenieot 
du  15'  siècle.  I.u  1 52",  I.nea.t  de  Burpos  établit  les  règle» 
de  fausse  posi.ion  simple  et  douide  qu'il  non  ine  rtqies 
étatealain,  £n  1460,  Jean  31uUer,  plu»  connu  sous  le 
nom  de  Regiomontanos ,  pnUie  son  arithmétique  décf- 
niale.  rn  t."j56,  le  Vénitien  Tarlaglia  publie  un  tiaité 
complet  d'arithmétique.  Ku  iWÎ,  l'arithmétique  decimak 
est  introduite  à  Bruges,  ivn  (6t3 ,  les  logarithmes  sont 
invp'itts  par  Papier,  Kcossais;  on.  selon  d'antres,  par 
JuUe  Byrge.  Suisse,  en  ICO."»,  tn  IbIT,  le  baron .Neper. 
Kcossais.  publie  une  nouvelle  arithmétique  à  laquelle  il 
donne  te  nom  de  ralMtolonU ,  coosislant  à  taire  les  cal- 
culs avec  de  petites  baguettes  en  fbrme  de  pyramides, 
dont  chaque  face  contieni  une  parlie  de  la  T^ble  de 
Pytbagore.  ëo  1642,  Pascal,  dgé  seulement  de  dix- 
neuf  ans,  invente  la  maeblne  arilhmétiqne.  En  fC64. 
»wlon,  ;lpr  de  vinct-un  ans,  publie s<^  théorie  de.  inTi- 
nis.  Ku  <(it«â,Cassiui  invente  un  inslrunienl  qu'il  appfile 
balance  arithmétique;  'Weigel .  de  Genève,  invente  l'a* 
rilhraélique  teiractiqueà  l'aide  de  laquelle  il  neae  sert  qne 
des  nombres  1 ,  2,  .'>,  fl.  avec  lesquels  il  fnit  les  mémosopé- 
iatioits  <|U  a\eediv  ehiffres.  l'.n  ITIT),  l.eilniiUinvenlo  l'a- 
rithmétique binaire,  dans  laquelle  il  ne  fait  usage  qne 
de  deux  earaetires,  I  et  0.  qui  sofUrenl  pourexprûner 
tous  les  nombre»;.  I.rs  niathématirie ns  qni  .-^e  sont  -.pe- 
Cialemenl  occupés  de  classer  et  de  mettre  en  urdt^c  les 
diverses  parties  qn'embrasse  l'arithmétique  ^ont,  dans 
le  \  H'  sif>cle  ,  Clairaut,  ficzout,  Maoduit  ;  et  de  nos  jours , 
Lacroiv,  Reynaud.  etc.  V.  les  nom»  et  les  articles  NO.V- 
BRE,  r.lIIFKKK,  CALCl  L  .  MATHE.MATlQr KS. 

AftlCS,  né  eu  Ub)e,  vers  500,  chef  des  ariens ,  ne 
put  obtenir  rérécbé  d'Alexandrie  ;  se  Tengen  en  niant  la 

Divinité  et  la  consub-.taalialité  du  \  erbe;  fut  condamne 
par  plusieurs  coaciies,  et  exilé  ;  se  concilia  la  favenr  de 
Gonstanlin ,  et  revint  Alexandrie  i  fnl  forcé  de  nouveau 
d'en  sortir,  et  se  relira  Si  Coustanliuople  anpr^s  d  -  ("«.n- 
stanlin  <)uile  protégeait  ;  il  y  mourut  en  .'S.îtî .-  sa  doctrine 
fnl  ^<ppcléetriani«iie,ctMSMetaleursarieaB.V.ABIA- 

XIS!HE. 

ARirs  ,  roi  de  .Sparte ,  vers  l'an  521  ;  allié  du  grand- 

prclte  des  Juifs  Onins;  il  lui  errivit  une  lettre  on  il 

faiuil  dtsceudro  le»  Juifs  et  les  Lacédemonieus  d'A- 
braham. 

ARIl'S-MlI.TIsnrs,  hislorien  islandais,  né  rn 
I6(>7;  a  compose  plusieurs  ouvrages  en  langue  ww  ve- 
gienne. 

ARKANSAS  (territoire  d').  Le  chevalier  de  Tonte, 
étant  à  la  recherche  du  malheureux  Lasalle  (1685) .  |»ar- 
vint  U  l'emUmehure  du  Mississipi,  et  remiuitant  ce  le 
rivière,  rencontra  c«lle  d'Arkaoaas,  la  snivit  jusqo'no 
Tilitge  de  re  nom.  et  bissa  deni  de  ses  hommes  parmi 
tes  Indiens  ()ui  l'Iiabifaieiit  -.  quelques  énii(jri  ^  du  Cinadu 
vinrent  peu  a  peu  nccroitre  le  nombre  des  nouveaux 
colons ,  et  y  fondèrent  lentement  avec  onx  leur  établiws 
menl.  f,orsque  la  Louisiane  fut  cédée  aux  Ftats  t  nis  , 
elle  fut  divisée  en  deux  parties  :  le  territoire  d'Urkuiii»  et 
le  district  de  la  Louisiane,  devenu  en  t8«>ri  le  territoire 
de  la  LooialaBe,  pm*  le  traité  du  fort  Clark,  IlifiS  :  les 
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lutaM  racoKrent  l«or  frontière  jusqu'à  ce  fort ,  sur  une 

lifDC  lîn?e  direclpmcnt  au  sud  jusqu'à  l'Arkansas,  t't  di*s- 
cesdjQt  cette  nvicrc  jusqu'au  Ml&&i&si()l ,  ilt>  cedcrcat 
an  Etats-Unis  tout  le  sol  situé  à  l'est  de  cette  ligne  et 
«nord  de  la  rife  méridioiMte  de  It  rivière d'Arkaosu, 
siui  qn«  les  terra  dlnéet  ao  nord  da  Mlssovl.  Eli  1812. 
le  district  de  la  Louisiane  fat  organisé  en  gouvernement 
tnilBnal ,  aous  le  oooi  de  territoire  de  Missouri.  £a 
IMt.  la  partie  da  oord  fat  organisée  eo  dislriet  séparé  ; 
ff  ^f'ronK^^s,  an  mois  de  décembre  tic  la  mt^mc  ntinée , 

aàûpla  le  bili  qui  l'i-lalilissait  eo  UTriluire  U  .U  kansas 

(Aaitnqut-  scpteotrioiiale). 
A1K.EL.  (aadco  cUtean  d"),  bdli  par  le  seigneur 

Coppo  d'Arkel.  en  IflQO)  dénaoH  par  Jean  d'Arkd  II. 

ea  lia,  et  recutistruit  en  1461,  p  u  (  lin  U  .  !<  irnnli , 

«Mile  de  CbaroUais,  doc  de  Bourgogne,  «eigueur  apaua- 

sMa  d*Ai^d> 

ARKHANflFï,,  ^illc  rt  chef  lirti  c'ti  poDVcrncnn  ni  Ir 
ce  iMMB  fu  KukMe,  alav  a  1  Vinbouciiure  ik  la  Uuuia 
aaptaMrfooale.  dans  la  mer  Blaodie»  avant  un  port  sûr 
et  commode.  Cette  rille  fut  le  centre  principal  de  tout  le 
commerce  eilt-neur  de  la  Russie,  ju&qu'a  l'é(}oqui:  de  la 
foodalioo  de^ot-Pétersbourg  ;  en  13â3,  le  célèbre  na\  i- 
ftfe«r«4fius.  :»«b8stien  Cabol«  y  établit  poe  compagnie 
euuiuuLiale;  en  15S5,  seconde  «pédillon  de  Rtefiard 
r.b?tiL>'IIi>r .  pi  s  l  i  !te  (">i>o(iue,  los  relations  e!iii  >  l  \nt(I(.'- 
lam  et  l»  Hu»sie  détinrent  fréquentes.  Les  ville»  Aa- 
aMipH  cl  lea  Hollaodais  Toahmol  entrer  dana  le  par- 
tage é-  r*"  rornmrm'  ItirrStif  ;  cn  1384,  tn  UusMC  refusa 
<k  naoiiM'ivr  le»  ilnu!i>  exclusifs  de  la  coiupaguie  an- 
giiue.  dt  le  czar  Kuri^  (iodounuw  ouvrit  le  port  d'Ar- 
Hwagel,  et  la  roule  vers  la  mer  (]aspienne,  è  tontes  !<  s 
aalieiK  indistinctement.  Ce  fut  par  Arkhangel qu'en  l  iûO, 
k  ouirs  du  chaasc  f"l  introduit  en  Rnshi»'  Pieritvle- 
Graa^Ji^tmitit  la  splendeur  d'Arkbaogel,  en  bdtissant 
MiMI  Sniot-Piétewboarn  sur  la  mer  Baltiqne.  Soni  le 
règne  des  soccessrurs  de  Pirrrc-ÎP-riraDd,  le  counneri  i' 
«fArfcliaogel  dinuDua  de  plus  en  plus;  ce  ne  fut  qu'en 
IJtÊ  qm  nnpéralrke  Calberlne  hn  accorda  tes  inlniea 
prfvil<*?rs  qrj'an  («<rt  dp  Saînt-Péter^hotire  nt'puis  celle 
c^poqD^>,  cuiumiinicjuaut  par  plusieurs  can  au  nvec  Mos- 
A»lrakao.  et  les  villes  de  la  mer  Baltique,  elle  est 
eneore  l'entrepôt  prindpsl  <tes  marchandises  qui  passent 
par  la  Sittérie,  et  le  centre  des  affaires  commerciales 
«i'iiiu'  yraude  partie  du  la  Russie  du  nord.  Arkhangi-I 
tieat  ht  qoatriènie  rang  des  ports  de  la  Russie  ;  elle  vient 
iMédMeiiicttt  après  Saint-Pélenlioarg,  RigaetOdessa. 
Cftte  ville,  b.itir  tmit  rn  bois,  et  do  it  ';i  ;M)pulation  est 
^tt,00(J  àiuc»,  est  le  siège  d'un  .ircbe^eché;  son  gott- 
«ncment,  dont  la  superficie  dépasse  de  beaucoup  celle 
drlOBtela  France,  et  ne  contientque  261.000  habitant;., 
fld  le  Boîas  peuplé  de  tous  les  gouvernements  de  la  Hu!>- 
itecnropéeone. 

ABUTBioirr  (sir  Ridiard) ,  célèbre  inaiiafkGtiirier 
^Aagklme,  ii<*eo  iTSt;  d'abord  barbier  ftNaodwiter. 
son  ^T'  ;  I  ■  \u  .  (  mIiT  le  fit  sortir  de  l'obscurité.  Avec  un  hor- 
loger ooiuuie  Kay,  il  imagina  une  machine  pour  lUer 
k  atttaa,  siiii*  pins  tard,  opéca  anlmiiMoaa  rëvoliilion 
numiTMTdalc;  le  mi  d'Angleterre  le  oréa  chevalier  le  22 
decemtu'e  f      ;  luurt  eu  1792. 

ABlJhl7]>  (Jacques-Antoine),  né  à  Genève,  en  1668» 
paMrede  portraits  et  m  miniature;  apprit  le  dessin  eo 
dm  mois,  et  pour  la  peinture  n'eut  point  d'autre 
nntlrv  qoe  lui-menie;  .'i  aus  il  alla  à  hijou,  puis 

lîati  Faris,  ou  il  Ht  d'inuneuses  progrès.  Louis  XIV 
saaM la  connaflmi  la dne d'Orléans  fit  pins ,  il  se  l'at- 
tarha   rt  Iin  duuna  un  appartement  dans  son  ch'Hc.ni  i!. 
i»MBt-CJoad,  oii  ce  prince  eserçait  la  peinture  sous  les 
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jm%  d'Arlaud ,  qu  il  appelait  son  maître.  Madame,  prin- 
cesse palatine,  mère  du  rc'genl ,  bii  donna  snn  portrait 
eu  graud,  en  1718  ;  d'Arlaud  le  kguaala  bibliothèque 
publique  de  Genève.  En  1721 ,  il  alla  en  Angleterre ,  et 
revint  à  Paris ,  qu'il  quitta  en  1 190 ,  après  un  s^four  de 
quarante  ans ,  pour  retourner  dans  sa  patrie ,  où  n  nMMi- 
rut  II  .'">  niiii  IT!"  .      de  &oi\ante-uuiose ans. 

AllL£Qi;Ui.  personnage  de  ta  comédie  italienne.  Le 
caractère  distiaietir  de  fandemie  comédie  italienne  est 
une  imilalion  grotesque  des  mmurs  de:,  diffi  rt  iite»  villes 
d'Ilalie,  et  chacune  d'elles  est  lonjour»  rtpi  tsculee  par  le 
nienie  personnage;  Pantalon  est  \  eoitieo,  le  docteur  est 
Bolonais,  Scapin  est  Itapoittain»  et  Art§qiùn  est  Berga- 
maste  ;  sur  la  scène  moderne  italicttM,  il  a  conservé  son 
vieux  nom  de  y.ann'w.  Il  est  \raisemblable  qu'un  esclave 
africain  fut  le  premier  modèle  de  ce  personnage.  Midiek. 
Ange,  néanmoins*  pâme  pour  Inl  avàr  reriltné  son  mis- 
qti«'  noir  d'après  un  masque  «Iti  TttMC  an.icitie.  Arlequin 
fui  reprt'!»eute  eu  France  par  Uouiinique  Biancooélli, 
1675;  V  icentini.  1120;  et  la  célébra  Carlin  (Carlo  Barli- 
n3Z7.i%  1741. 

AULE8,  .^relate,  ville  archiépiscopale  de  Provence 
(Bouches-du-Rbône);  fut  bâtie  avant  l'arrivée  des  Pho- 
céens à  Marseille,  6CM  avant  l'ire  vulgaire ,  et  i'noe  des 
plus  andennes  et  des  pins  illoslres  dm  Gantes.  Devenue 

colonie  romaine  sous  "Tibère  Net  on ,  fut  le  siège  du  pré- 
fet du  prétoire  dans  les  Gaules.  Gonstaotin-le-Grand  l'em- 
belUt  do  monitmeols,  et  voolot  ipi'etle  pcrtéi  son  non. 
Honorius  en  fit  le  siège  de  In  nu  impair,  rt  d  Tistinlin- 
le-Tj  ran  en  fit  son  séjour,  4IU.  A  U  décadence  de  l'empire, 
les  rois  de  Bourgogne  s'en  emparèrent .  42%  Tbéodorie, 
roi  des  Vi.>i(?()llis ,  >  demeura  longtemps  et  l'orna  bean- 
coup,  jUl).  Arles  cul  dans  la  suite  des  rois  particuliers  ;  elle 
n'occupait  originairement  que  la  rivegaucbe  du  Kbône. 
C'est  le  commerce  d'Arles,  ooasisiaot  Bnrloat  en  oovra- 
fetdebroderiee  d'or  et  d'argent,  qui  attira  d'abord  las 
JuiS  ilnii-  IfN  (  innles. 

AHLEii  (munuutents  d  ).  L'amphittiéàtrc,  tiàti  parlas 
Bomalm  a  nne  époque  t|inapéa  t  UtéÙÊn  romaitt  i  les 
restes  <lr  li  vnîe  turélia,  qui  se  divisait  à  Ais  et  cooduuait 
à  Arie»  par  <hnt\  routes,  celle  de  Marseille  et  celle  plus  di- 
raoïedeSaint-Rémi;  l'obélisque .-  on  pense  qu'il  est  un  des 
quarante  d'Egypte;  transporté  S  Rome,  il  estresté  caché 
sous  terre  pendant  plusieurs  siècles,  et  n'a  été  relevé  que 
le  20  mars  167();  il  est  haut  de  't9  pied>  ;  l'église  métro 
polilaine  de  Saint-Tropbime,  d'Ephése,  l'un  des  soixante- 
qoetone  disdples  de  J.-C.,  fondée  eo  gU^  en  partie  par 

saint  \  li  mite,  nrrtirvr'r]itr  (t'Arles,  eoptrtioao  19*  sifedo 
pai<  Alicman,  un  de  ses  successeurs. 

AKLB8  (rojamne  d').  Le  royawna  d'Arlea  a  encore 
porte*  ''■  riotn  de  r(iv!if?mf>  l'e  Provence  et  de  royaume  de 
Bouri^ogne  ;  il  corni  reninl  la  l'rov^ucti ,  le  Daupbiue  ,  la 
Savoie, le  Lyonnais,  la  Bresse,  le  Bugey  et  le  Valromey. 
L'évéque  d'Arles  était  aairefuis  vicaire  du  pape  dansk» 
Gaules;  cet  état  oonnneuça  en  9i9,  et  Boson  It,  gonver- 
neur  de  Bour(>ogne  »  i  rrovence,  se  tii  lu  iirlainer  roi  ; 
il  mourut  en  8($7  ou  bH^.  i^mis-i' Aveugle  sou  fils  lui  suc- 
céda, etmonmten  924.  A  Loviaraocéda  aon  coniitt  Hn- 
gues  qui,  en  92ti  ou  OôU ,  céda  le  royaume  d'Arles  à  Ro- 
dolphe Il ,  rui  de  la  itourgogne  transjnraae,  qui  lui  laissa 
le  roMonne  d'Italie.  Hugues  se  lit  muineen  945  et  rooumt 
en  947.  Boson  11,  deuvième  fils  de  Conrad,  fils  de  Ro- 
dolphe { I ,  fut  roi  d'Arles  eo  993  ;  mort  en  999  :  son  frère 
Ko  lolphe  1:1  le  reunit  <i  la  Bourgogne.  J)epuis  1032  jus- 
qu'en 1Ô79 ,  le  royaume  d'Arles  fut  possédé  par  les  empe- 
rrars  qui  retinrent  eneorele  nom  de  rois  d'Arles  FMderic 
II  rn  fi:!  ]iri\r  i)nnr  se.s  queridles  a»ec  le  pape;  et  avant 
sa  Hioit,  qui  arriva  en  1248,  on  trouve  des  titres  datés 
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du  règne  d' Alphonse,  comte  et  marqihs  deProteoce.  En 
I24S,  In  (^Ial8  de  Provence  et  de  Forcdi(]uior  (lasaèrcnt 
aux  comtes d'Aojou ,  rois  de  Sicile,  par  le  mariage  de 
Bt^atrii ,  comtesse  de  Piox-iice  et  de  Forcalquicr ,  avec 
Cbariet  1*%  frère  de  »aiut  Louis,  et  en  1481 ,  il  fat  mioi 
i  1«  courona»  par  le  testament  qae  nt  ea  liTeiir  de 
Louis  XI ,  Charles  II( ,  comte  do  rnivi  ncc. 

ARLES  (roi*  d'j,  ikMou  l'S  de8ï9-h87ou8ë9i  LotUs- 
rAreugle,  «89-921;  Hogaee«  9i4-9M  ou  9SO;Rodol- 
phf  If .  roi  de  la  Bour|{Ogiie  iransjiimnr  ,  ftit  roi  (f  Arles 
«ie  950-957  ;  Conrad ,  9i7-995 ;  Ro  iol|il»e  lit ,  995-MI52; 
CB  IWH,  Courad-ie'SaUque*  roi  de  Germanie,  btfriiada 
ro\aanic  <i'Arlos. 

ARLES  (\ icistitndes d').  L'an  411 ,  Coastaucc.  gc^ué- 
ra!  des  armws  roniaities,  l'assii^gea ,  l'emporta  et  y 
prit  le  l)Taa  CooitanUoj  le»  ViiigolbsressiegèreDlea 
429  ;  mais  elle  M  défibrée  par  AéUus.  Tltrasimoiid ,  rai 
des  nii'iiics  Visiposhs,  entreprit  encore  de  l'assiéger  en 
4o2,  et  Tli^durtc  11  en  iil;  bfaric,  fréreet  succe«seur 
de  ce  dernier,  remporta  i'ao  400 f  Ttiéadorie,  roi  des 
Ositrogoths,  lu  fit  réparer,  et  Jl'as.  geiuxaldc  ses  troiipe.s, 
cmpoc'lia  qu'elle  ne  fiit  prise  eu  ^OH  ou  5(i9  par  les  Fran- 
çais qui  la  iioumireiit  trois  ou  quatre  aus  après ,  et  eu 
devIoreDl  les  maîtres  aiusl  bieo  que  de  ioat  le  re»te  de  la 
Proveoee.  Dans  I»  8*  siècle ,  les  Serruins  prirent  Arles , 
mais  Ch.'ir  icb-M  rlel  Ih  leur  eiile>;i  peu  aprt>s;  ainsi  elle 
revint  aux  Fraudais,  rl  clic  leur  fut  «uuiui»c  jusqu'en 879, 
que  Bonm  se  fildédarer  roi  d'Arles ,  c'esM-dire  de  Pro- 
vence, et  de  Rourgo{!iic,  dan.sl  assemblt^  tenue  h  Mautale 
le  16  du  mois  d'orlobre.  V.  ARLES  (rovaume  d'). 

ARLES  {c^)^eile^  4').  Arelnlcnse.  Le  premier,  assem- 
M(' .  f  t*^  iioiil ,  de  totit  l'Occident ,  par  ordre  de  Con- 
stauliu.  Cecilieri  y  rst  absous  de  uuuve.  u,  et  les  doualis- 
les  encore  condamnés  ;  dans  le  huitième  canon ,  il  est  dit 
que  •  si  quelqu'un  retient  de  l'hérésie  au  sein  de  l'egUse, 
on  lloterrogera  sur  le  STmtwIe  ;  et  si  Ton  s'aperçoit  qu'il 
a  d<ïbapti.N(^au  nom  du  Prre,  dn  Fils  el  du  Saint- Hsprit, 
oo  se  contentera  de  lui  imposer  les  mains  pour  recevoir  te 
Saint>Csprtt.  •  Ceat  le  coneile  pMoier  oà  saint  Augustin 
dît  d.ins  >;i  l'ocoJ.-oii  que  fnt  lerminiV  In  question  dri 
)>apteme  des  heréli<iucs;  lc>  don.itij.les  eu  appelèrent  eu- 
core  à  l'empereur  ijui  les  condamna  rigoureosemcnt ,  h 
'Milan  .  vers  l.i  <în  d'«M-(()hre  ôfti  ;  il  est  .i  remarquer  qu'à 
la  iiii  des  artes  île  ce  concile,  les  évèques  ne  siguent  pas 
suivant  le  rang  qn'im  ;i  d  mnédepnis  û  leurs  sièges ,  mais 
suivant  celui  de  leur  antiquité;  ou  y  voit,  par  exemple, 
la  signature  de  l'éTlque  de  Vieoaeaprte  celle  des  drèqnes 
de  sa  provinee;  r  lie  de  l'evëque  d'Aiituu  ,  avant  celle 
de  l'évèquo  de  Lyon  :  U  n'y  aiait  donc  riea  de  réglé 
dans  les  Gaules  touchant  la  prMnlnence  de  certains 
si(*f!OS ,  rt  îmi'î  1rs  (Médites  y  i'!nie- 1  re'inrflfs  cnninie 
»  i;au\ ,  l'âge  m  ul  iitetUini  nuedinVreuce  i  nlreenx.  Adou, 
de  Vienne  ,  compte  si\  cents  évéquosA  CO concile ,  ce  qui 
est  ctinrornie  :i  d'aiK'ien.>>  exemplaires  manuscrits  des 
Hrtes  de  cette  assemblée,  dont  nu,  celui  de  Corbie,  est  du 
fi*  siede  ',ni  51 1>.  —  Ia  d'iixltmr,  |wr  les  ariei's,  soiile- 

nu8  par  l  euipereur  CoQstauce;  PhoUa  de  birmich.  Ma- 
ria d'Aneyre  et  saint  Aihaosse  y  soot  condamnés  ;  Vin- 

(  i  iit  d  '  C  iimiic ,  légal  du  pnpe  l.ib're,  consent  il  ees 
trots  cundainualiuiis  ;  saint  Paulin  do  Trc'vcs ,  qui  reiu«e 
de  sottscrire  A  celle  de  saint  Athanase ,  est  nilé .  et  meurt 

dnns  son  e\il  en  ôiîX.  i  o  P.  M.H^^i  r;!p]>rM  (r  ce  rorn  ile  ?i 
l'âuô^i  —  Ir  teor.virKie.  Ou)  lii  cau|uaiiU-  ^iv  caauiis., 
dont  le  Yiogt-dcuxiè:ito  4iercud  dcneUreen  pénitence  les 
peTKonni's  mariées  sans  leur  consentement  mutuel;  le 
Irrnte-qualrièm^'  défend  de  metlreles  afrranchiscu  escla- 
>.i;ie  l'curcrime  d"in|;i  .ililndi".  .1  nmiii!.  (juil  ne  firt  irnn- 

ve  juridiquement  :  c'etl  que  ce  crime  mcltail  le  patron  en 
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droit  de  rappeler  ses  aHinmcliia  au  joog  de  It  aarvMdde» 

et  une  îe>;he  offense,  nu\  termes  de  la  loi  romaine ,  suf- 
fisait pour  cela;  l'héritier  du  patron  avait  le  même  droit 
contre  les  .-tfrraocbis,  quand  même  ils  auraient  clé  dans 
la  milice.  (DeGouris,  an  452.)  —  te  quolriemé  an  sujet 
d'un  dlfRrend  entre  Finste,  sMié  de  Lérins,  et  Théo- 
dore, évàiue  de  Fréjus.  Ce  dirfèi'eud  (oneernait  la  juri- 
diction que  l'évéque  prétendait  ckerm*  sur  le  monastère 
de  Lérins;  il  ftat  réglé  que  Théodore ,  i  l'etaniple  de 
l^éonce  son  prédétrssciir ,  aurait  te  di  iiit  eieln.>if  d'or- 
donner les  sujets  que  l'abbe  voudrait  élever  à  h  eli  riea- 
tnre;  qu'il  serait  le  heiii  â  qui  l'on  8'udre^set  <lit  pour  te 
saint  chrême  et  la  conllrmation  ;  qu'on  n'admettrait  point 
dans  le  monastère  saus  sou  conseutemeut  de  clercs  étran- 
gers à  la  communion  ou  ù  l'exercice  du  ministère ,  et  que 
du  reste  toute  la  coogr^tioo  iafque  des  moines  serait 
sous  le  gouTcrnement  de  l'abbé,  sans  que  l'évéquc  pùi 
s'en  inefer  en  aucune  niiinii're;  cj»r  il  est  confornie  ,  di- 
seut  les  pères,  a  la  raison  ctà  la  religion  queloutela  con- 
grégation Iafque  du  mematèrc  aoit  en  la  libre  dlspoeitieD 
et  sous  l'unique  gouvernement  de  l'abM  qn*(  lie  .inr-a 
cJioisi ,  le  tout  en  observant  soigneusement  la  règle  éta- 
blie par  le  fondateur  du  monastère  (an  4t>5).  —  Le  oti- 
qui-  me.  sur  la  tin  de  l'année .  par  Létmce ,  mêtropotilaio 
d'Arles,  à  l'occasion  de  l'ordination  d'un  evi-que  de  Die. 
faite  par  wiitit  ^Imier  île  \  icnne,  sans  égard  pour  l  oi  - 
donoaoce  de  saiiil  Léon,  qui  avait «oumis,  en  430,  catc 
égHse  à  rarcbevèque  d'Ailes  ;  le  concile  écrivit  au  pape 
Hilaire  pour  »e  piaiudre  du  procédé  de  saint  Marner  que 
le  pape  désapprouva  par  sa  réponse  (au  4(>5J.  —  Le  ^u"- 
me  :  Arelateniê  et  Lugduntnse.  Dans  le  prooler  OO  pré- 
tend que  le  ï<r*'ire  Lucide  réli.ieta  des  prnposîtinns  ou 
trécs  qu'il  :n;ul  avancées  touclidut  la  preiii  !>Liualioa  ;  le 
second  roula ,  dit-on ,  à  \ien  près  sur  les  mêmes  matières. 
—  Le  sepiùme ,  le  6  juin ,  oùsaint  fjésairc  présida.  aMistii 
de  douze  évéques  ;  on  y  fit  quatre caiHMtt  (an  524).  —  Le 
JiKi'i'  i'ir  ,  le  'J<)juiu  ;  onzeévêques  et  hnil  ileputé^  )  firsut 
sept  cauoos  (an  5â4|.—  U  utuKimie,  le  (0  mai; 
mense,  «  la  mi-mai;  MoguRllnmm ,  le 9  juin  t  CoMi^ 
NCHsr  et  Turont  n>.(  .  rinq  conciles,  tenus  par  ordre  de 
Charlemagne  pour  corriger  les  abus  et  rétablir  la  daci- 
plinecoelMestique.  On  fit  dans  tons  un  grand  nombre 
de  caoous  ;  dans  celui  de  'l'ours ,  on  avertit  les  érèques  de 
faire  eu  sorte  que  chaque  prêtre  ait  par  devers  lui  les  ho- 
mélies des  Pères,  traduites  en  langue  romane  rustique 
00  on  langue  théustique,  ce  qui  prouve  que  le  latia  aTsii 
déjlk  cessé  d*élre  ia  langue  Tulgalre;  dam  le  tredIiNiie 
c^inoii  lie  e.  lui  de  Chùlons,  il  est  défendu  de  rompre  le» 
inariagc«  entre  les  s«rf«^  quoiqu'ils  appartiennent  a  dif- 
férenls  maîtres ,  pourvu  qa'da  ae  sohmt  mariés  de  leur 
cuosenlement  et  selon  les  loi*  i:in  Sl  iK  —  Lp  dixième, 
parle  légal  du  pa|M<;  Berenger,  vieundede  Nartwnne, 
y  présente  tme  requête  contre  Gcnfred  ,  archevè<jof  de 
Marbonne*  qui  t'avait  injustement  excommunié  («n 
1059).  —  Ijtmnimr ,  par  le  légal  Pierre  de  Castelma  : 
ou  V  (iicvsa  des  règlenieuls  pour-  le  ymiN  ernement  de 
cette  (^lise  (i2i6j.    Le  dounrwe,  vers  le  mois  de  fé- 
vrier oh  l'on  impose  pu  eoerte  de  Teulottaedcs  ooodilioos 
de  paix  absiu'dr's;  au«vi  protestâ  t  il  qu'il  aimait  mieux 
périr  que  de  s'y  soumettre.  Sur  son  refus  le  et)ncile  l'es- 
communie  et  abandonna  ses  domaine^  au  premier  occa- 
p^nl  m\  t2fl'.      \.e  ireizumv  ,  le  it)  juillet,  sous  Jean 
de  H.tux  ,    clievtHiue  d'Arles,  oii  l'ou  publia  vingt-qoatn* 
Cillions ,  1.1  plupart  contre  les  héri^îiipies ,  en  exmitioii  <lu 
concile  de  Latran  de  1210,  et  de  celui  de  Toulouse  de 
f22?K:m  1 2.1  î ). —I  ff/iialorsihnr.  Florentin,  ardievèqtM» 

d'.\rle>.  avre  se^  sufTra;>ants  y  enndaniua  les  extr.iv.  - 

gaocct  de*  |oacbimisies,  qui  dinaicul  que  k  Père  n  opéro 
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«kpuit  te  conumenoemeat  da  uioade  jasqu'à  la  prédiM» 
Ûm  de  J.-C.  ;  tpm  J.-C  a  opM  josqa'cn  1260 ,  etqu  le 
Sjiut  E>pri(  op<'rora  tlepiii;»  i26»l  jiim]u';i  la  fin  du  motidc; 
qne  MKu  ropératioQ  du  l*èn ,  les  bumnies  vivaient  telua 
b(Wr ;  qse  «NW  edie  do  Fifai  «  Ut  ffraieiit  entre  to  dialr 
H  rwprit ,  rt  qflr  sons  la  ^ro^^i^mf' ,  tis  TÎTraient  plus 
parbtk^uieul  &i.-lau  1  espril.  Un  y  lit  au&&i  diï-i>c-pt  caiioui 
(knl  le  tr(»biëiiir  ordonne  qoi>  la  coofirmation  doit  être 
adoBoiitrée  et  re{ae  i  jeâa ,  eiceplé  les  enfanta  à  te  ma- 
mrllr:  on  b  donnait  donc  encore  aux  petfta  fofantf 
caranif  on  lo  }>rati(juo  nu  mc  à  prêtent  dans  1rs  e^jliscs 
d'Orieat  ;  le  quinzième  dt^eod  aux  grandi  ptinitenciers 
dVnmdreeeox  qni  l'iMlreaKiit  i  eoi  pour  d'anlrea  cta 
«jue  rf  in  ;  ni  sont  r<^rT<'s ,  i  f  Irur  enjoint  de  les  reu- 
lojer  pour  le  re»te  de  la  cunft  ssion  a  leur  propre  curé; 
«''ttail  diviser  te  confession ,  ce  qui  ne  a'teeonle  froère 
avec  les  priociprs  de  l.i  saine  lh^lo(tip  sur  cette  mali^rp. 
Par  le  dii-$cptiènu' ,  ou  \uU  <|ne,  dans  le  cas  d'une  oùu- 
leitetioo  pour  on  li^néTice ,  on  courait  aux  armes  et  on 
^  emparait  des  églises  par  Tteieoce,au  liea  deie  poonroir 
par^devant  les  juges  qoî  en  devaient  Monaftpe;  le  concile 
dHeiid  i'<-s  ^oitfi  de  fait  qui ,  depuis,  oui  (ioiinc  ornision 
ana  jage«  de  prendre  eoonaii«ance  du  possessoire  des 
hénéieea  (iîtO  ou  f  Ml}.  —  Le  ^nisuièMe.  par  Bertrand 
Jr  Siifif  Vfarlin  ,  arrhe\r      d'Arles  ;  nn  v  drcisa  ringt- 
deox  eaoooj  sur  la  discipline  dont  mauqueut  les  quatre 
fmiera;  le  neariènieconcrrni-  l(>s  testaments;  il  y  est 
d]li|M  quatre  jours  après  la  mort  du  teMatinn- ,  l'héritier 
seraawti  et  même  coutraïut  par  les  censures  de  iuurojr 
aaoR  de  la  paroisse  une  copie  du  tcstamenttfla  dacos- 
aake  les  legs  pieni  qn'il  renferme.  (1275.) 

JSLI?rnol7BT  (Victor,  ▼ieoinle  d") ,  romancier .  né 
au  et).  !.  !  1  le  Mérantr^,  près  Versailles ,  fti  sepleinlirc 
I78S.  A,  vingt  «oa ,  fut  nonH»é  par  Napoléon  écu}er  de 
S.  â.  L,  Madame  mère;  marié  eo  1M9  è  ta  Ittte  dn 
*P03tear  comte  àc  ("hollct  ;  Intendant  de  l'arinfV  d'Ara- 
goa,  el  eoio)é  en  Catalogne  ;  sa  cuoduiu»  adiuioisiralive 
tai  falot  de  te  parldeaSi^agnols  une  médaille  d'or  (i«p> 
pée  en  son  honneur  a«ec  ces  mois  ;  La  Catahignr  rrron- 
wristanU  a  l'intrndant  Victor  d'Arimrourt.  l.e  i'»  août 
1814.  il  fut  nommé  maître  des  retnieies  :  n  tour  de 
VÊfététm»  en  18i5,féoot  ignore  eo  Picardie;  Uitr- 
Ies  X  le  nnaama  (ifentillMNnnK  honoralra  de  ta  diambre  ; 
ajîeurdê.  f'iirntntinfi^  df  r'inr/mnfltif  .  puMii' en  1810; 
(keriemagm  uu  la  Carolàtif ,  en  1818  ;  le  Solitaire  ,  en 
MM  I  le  Rtntgal ,  en  (R22  ;  /pji6or  .en  1825  ;  J  Elran- 
rrr ,  en  f  82r>  ;  le  Sitge  de  Paris,  eo  1826  ;  JamaKe  ;  Dou- 
krçne  .  l'Ic 

tMMMS  ,  petite  ville  des  Pays-Bas,  très-ancienne  et 
dMpiée  dans  l'itinéraire  d'Antonin  »oaa  te  nom  é'Armh- 
Imm  Vievu ,  er tgi^-  en  marquiiat ,  et  rtante  au  Littcin» 
l>ourg  .  en  I2f 4;  eédte  i  te  FrMwa  «n  lfiS4 , «t  rendue 
«X  tcei. 

Majum  (batailte  et  prise  d*).  Ea  1702.  te  général  La 

r.if»ett?alLaf|ua  les  Aulrirhii-ns  sans  surcf  «.  An  mois  de 
imi  l'i'à^.ïti  Francs,  condui!><  p.o  lliun  liard.  battent 
!(9  Aotridiii  ns ,  et  s'empareol  d  ArluQ  il  avril  1794. 
Lfs  Autnctiien<i  %on\  h.i(tns  par  les  Français,  comman- 
de» par  Clvampionncl  ,  Morlol,  Lefebvre  et  Ualry. 

ABLOTTE  (Kodolphei ,  poète  de  Reggio ,  llurissant 
«m  1304);  on  a  de  lui  ua  poème  sur  la  conquête  de 
Grande  ,  qu'il  n'a  pas  acheté,  ainsi  qu'ane  trflf édfe. 

Attl-tin  o  ,  noiairr  Ir  \  u  ■  m  e  en  l28t ,  historien, 
mort  daos  1  eiii.  Les  V»iom\n,  ennemis  des  Apotra, 
eoatev  ieagoete  tl  4crif  It,  flreai  reelierclier  ica  oomge» 
zy-^  t  TTit  !c  aeio  qa'aa  n'a  pn  en  relronfcr  ao  aeol 
r\€aiplau-c. 

jaunTOMAOlASM»  aéèBlorCMO,  <o 


AKL  âfil 

d'abord  oorrier  m  teioe,  puis  curé  d'une  paro'isse  de 
l'évlebé  de  Fiésote:  ses  ouvrages  firent  le  charme  de 

touies  les  cours  d'.- 1  F.iirope,  et  furent  publiés  à  Vienne 
eo  IS20,  sous  le  titre  de  f  arelie  piaretole ,  /oéuie  r  «loiti 
det  6<«0amio  i4Wo(lo ,  prèle  /forentlao  ;  mort  en  1483 ,  i 
l'âge  de  quatre  \iii(,'l  ^epl  ans. 

ARLrNO  |iki  uardin) ,  jurisconsulte  et  noble  milaoaiâ 
du  16'  siècle ,  a  écrit  l'aistoin;  drs  Guerres  de  l'enter  en 
1500,  et  co  I5l6rui  Mrr  rfr  V\(an. 

ARIA'KU  (Pierre  i.) ,  Miiauais>du  Id  siècle , d  une ai- 
sif't  grande  réputation  Ht  nn  grand  nombre  d'oavragca 
de  médecine,  entre  aolrea  on  sur  tes  r»èvr^. 

AMMA  (JeaO'François) ,  né  I  Chivrarro,  en  Piémont, 
vers  le  comroenecinent  dn  (G'  .siècle,  premier  médecin 
d'Emuiaond  Philibert,  duc  de  Savoie,  vivait  encore  en 
1578 }  anlew  de:  Or  rrafrw  rl  rMmn  afftttibu»  fiter. 

\K^I\<  H  (concile d').  Armachiiuiim  ,  »n  Irl.mile,  où 
I  on  ujii,  <  ri  liberté  tous  les  Anglais  qui  se  trouvaient  ré- 
duits en  esclavage  daos  cette  Ile  (an  i  ITI}. 

ARMADA 0  »  ou  l\(Aic  invincible,  nom  espagnol  donné 
à  ta  fertooiable  force  inartiime  qw  Pbilipja  II  équipa  en 
I.IK.H  ,  ronlre  I  lis  ititth  ,  reinf-  d'Angleterre,  et  qui  Alt  ttM- 
ca^  et  di!kpcr»é«  par  uoe  viotenta  lem)>éte. 

AMAGUAC  (province  et'eomtéd')  pays  de  Praoee 
en  Gascogne;  compris  sons  lionoriiis  dan»  la  troi8ième 
Aquitaine ,  ce  pajs ,  de  la  domination  romaine,  passa  sons 
celle  des  Visigotba ,  Ter*  4tf  ott  419;  H  «oivit  eoaotto  te 
sort  de  la  Gascogne , de  iï(t7  .1  fit. 1.  Car.  ^  j,,  Gasco- 
gne, donna  ce  comté  en  partage  h  son  lils  puiné  Goil- 
teumc ,  premier  comte  de  Féaauac  ,  mort  en  920.  Ser- 
aard ,  fils  de  GnlManme,  eut  en  partage  l'Armagnar  et 
en  ftit  te  premier  «omie.  fera  980.  La  postérité  d'Otiiuu- 
le-l.mtrhr ,  flis  ainé  dr  (  -uillaume  (iarcie,  ayant  manqué, 
en  1 140,  le  comté  de  Fâmisac  fut  réuni  à  celai  d'Arma- 
goae  ea  ta  personne  de  Gérand  III,  siilème  eomte 
d'Ann  icnac  el  de  la  rare  de  Bernard  I";  Gérnud  V, 
trciiicroe  comte  d'Armagnac,  mort  en  1285,  réunit  à  son 
comté  par  sa  fbmme,  les  quatre  vallée*,  ^liire,  iVeitf ,  Bar- 
roHsf  rt  Mngnnnt;  Bernard  VT ,  en  l^ft.'J .  oMint  It»  comté 
de  Gavre  et  le  rhdleau  de Gavarti  «,  en  iTii  I ,  Jean  T' , 
quatrième  comte,  hérila,  par  ses  deux  feninies ,  des  com- 
tés de  Limagoe  et  de  Charotais;  Jcau  lU,  seizième 
eomte ,  étant  mort  en  t89i ,  son  A^re ,  Bernard  Ml ,  hé- 
rita dn  comté  d'Arninpiiae  ,  fui  eounelablede  France  ,  el 
massacré. le  i2jriin  I  il8,par  les  Bourguignons,  qui  sur- 
prirent Paris  ;  Jean  I V,  son  IHs,  lolsneoMa,  et  monrul  ea 
l  -l'iO;  Jean  V  ,  di\-neTITi^mr  nnnlf,  fils  de  Jean  IV  et  son 
successeur,  oblige  i!e  fuir  ,  est  tue  a  Lccloure,  en  1472; 
le  comté  d'Armagnac  fut  ronilsqné  et  réuni  au  domaine 
par  lettrcs-pateates  de  l'aa  1481.  ftestitué  à  Charles,  doe 
d'Alen^on,  neren  de  Jean  V,  par  François  l'r,  niurt 
sans  postérité,  il  suivit  sa  veii\e,  «ini  e[)oii*a  en  secondes 
uoces,  eo  I52li,  Henri  d  Albret,  roi  de  >avarre,  mort  en 
1555  ;  Jeanne  d'Albret,  leur  flOeet  leur  héritière,  épousa . 
en  l~'8  .  Antoine  de  Ronrbon  .  dnc  de  \  endônie ,  lioul  le 
ItU  Henri,  devcjiiu  uullenri  IV  i,  reunit  a  la  couronne  te 
successi(m  d'Amiagnac,  en  l.ï8U.  Lé  20 noremlire  1645, 
Louis  XIV  en  Ht  don  A  Henri  de  Lorraine ,  comlo  d'Ilar- 
COOrl.  ro.trten  i66«,  el  dont  la  postérité  l  a  possède  jus- 
qu'à la  revohilion  {1793). 

ARMAfiNAC  lOOmied').  Bemard-/f-/.oHrli/',  flCO;  l'é- 
poque de  sa  raori  est  Ignorée  ;  Gérand ,  hkhi  ,  dit  J  ran- 
raleon, abdiqua  en  lOfil  ci  inmirnf  en  I0T9;  Bernard  II, 
1020-1079.  Gérand  il.  mi-im,  et  Bernard  111.  Iltisl 
IMO;  IMO-Iteo;  Ttéraud  III,  mort  fera  ft80i  BernanI 
IV,  IICO  llOn;(;e.:iiid  i\  .  lOS  li'l'î;  A I  nand- lîc  rnard , 
1219-1220;  Pienc-Gtrard,  tonne,  vers  I22(t;  Bernard  T, 
norten  l»l5;]|a*GarQMl«r«  1245-1219 1  HaaMnaan, 
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me  deMtMUwe  V*.  1il»*l25«;  G#mid  1156-111»; 

Bernard  VI.  f28.")-I31«î  ;  Jean  V'.  IHQ  ;  Jean  ll,U 
Bossu,  l375-t.>Hi  ;  Jeao  111,  tâ8 (-1391  ;  Bernard  Vil, 
«S9M4IS:  Jean  IV.  I4l8-t(50:  Jean  V,  nr>o-ii73; 
Charles  I*',  l'.7ô-l  )97;  Charles  ir,  IS97-1525;  llenri 
d'Albret,  roi  de  ^ava^rc,  par  sou  uiariagc  afec  Margne- 
rile ,  veuTe  de  Oiarlei  II .  IS2(t-l555  ;  Aotoioe ,  doc  de 
Vendôme,  nurié,  en  1548,  à  JMoae  d'Altirel,  et  père  de 
llenri  iV.  V.  FÉZBNZAC  et  HBHOITBS. 

ARMAGNAC  (Jean  1',  i-omte  d'),  flb  d  lUMeHeiir  de 
Beroard  VI;  aeooarl,  ea  1556.  le  oomted'Eo*  eonnMable 
deFnnee,  densli  snerre  contre  let  An|(tolt.enGeaei»- 
gne  et  en  Guicnne;  commandflûl  (la  I>ani;ne<1oo,  en  l.l'îS, 
reftue  de  pas»er  «oui  ia  domioaliun  an^laifie,  après  le 
inHé  de  Bretigiqr  ;  fait  prisoniiicr  par  le  romte  de  Fois* 
dans  nn  rnmbat,  en  l.Tfi2;  accompaKue  Edouard,  prince 
de  Galles,  dau&  suu  expédition  en  Espagne,  en  faveur  de 
Pierre-le  Cruel  :  se  brouille  ensuiie  a\eclui;cotltrilNie 
A  le  loamiMina  do  Limousin  ;  mort  eo  1575. 

ARMAGNAC  (Jean  iU,  confe  d*|,  peliUllIs  dn  pré- 
cédent; a!,siéj,a'.  <  "  1391,  Alciandrle-de-la-Paille;  est 
Ueaaé  et  (ait  prifonaier  ;  mort  le  leodemaio,  25  juillet  de 
Cette  ediiée* 

ARMAGNAC  (Bernard  Vin ,  eonitr  rV) ,  eonn(*table  de 
France;  embrasse,  en  MIO.k  paru  de  Charles,  duc 
d'Oriéans ,  qui  époa>e  sa  fille  :  devient  le  principal  mo- 
teur de  le  loogoe  guerre  dvile  qni  embrete  le  rojaome 
sons  Cberlee  TI  ;  comlwt  d'abord  contre  «m  roi  coojotn- 
temenlavee  les  Anglais,  en  1415  ;  se  réconcilie  avec  la 
cour  i  eii^e  la  dignilè  de  cooof^table  et  la  place  de  pre- 
mier nrinielre;  en  I4IS»  eprte  la  bataille  d'Atinconrtt 
cbaiipe  toute  l'administration  :  se  fait  donner  la  snrinten- 
daoce  des  lin  a  ne»  !,  et  le  gouvernement  g«*n^ral  de  toutes 
le* forteresses  du  royaume;  va  en  Normandie  réprimer 
les  conrMXi  de  la  garnison  anglaise  d'UarOeur;  revient  i 
Pari*  pour  eliHiffer  une  conspira  tloooordle  contre  lui,  ré- 
pand la  terreur  dans  celte  ville  ;  multiplie  les  impôts  et 
les  prourtptions ;  rdcgue  la  reine  i  Tours;  est  déclaré 
idtitmatique  par  lecondle  de  Cooetanee;  rcfetle  tout  lea 
projets  lî-'  nvri  l'Angleterre;  envoie  une  partie  de 
ses  lrou|>e8  vi\re  »  discrétion  dans  la  Rrie  ,  imprudence 
qui  cerne  sa  perte. Le  tS  juin  r.iH  .  Paris  iMnnt  lirréaii 
due  de  Bout  tn;!!!»- ,  1<*  connétable  ,  r^'fugié  chex  un  ma- 
çon qui  le  trahit  ,  est  massacré  par  la  populace  fori(U!>e. 

ARMAONAC  (Jean  V,  comte  d'i .  (11!»  de  Jean  IV  et 
d'Isabelle  de  NaTarre.  né  m  1420;  contribue ,  en  1451 . 
a  la  conqiKHe  de  la  Gnienne  sur  les  Anglais  ;  en  1 130 , 
c*>n\(>it  le  plus  uolent  amour  pour  la  plus  jeune  de  ses 
sœurs ,  eu  a  deux  enfants;  est  excommunié  par  le  pape; 
promet  de  renoncer  A  en  Hem  criminels  »  puis  solltcHe 
une  dispense  pour  les  li-^iiimcr  ;  enOn  épouse  pnMiqnf 
meut  $&  iiceur  en  vertu  d  ime  tnussc  l)ulle;  est  eicommu- 
uié  de  nouveau  ;  est  accusé  de  favoriser  en  secret  les  An- 
jetais  ;  se  fortifie  daus  ses  places  contre  les  troupes  du  roi; 
eo  145;* ,  se  réfugie  avec  sa  sœur  en  Aragon  ;  est  cilé  par 
le  parlement  de  l',iri>;  prétend  t  ire  )ti;;e  par  la  cour  des 
pairs  j  te  préteotc  eu  personne  ;  est  arrêté,  puis  élargi; 
se  rétafte  à  Besançon  ;  est  condamné  au  banafiaseneot  ; 
nbiM  iit  du  p  pe  Pie  II .  d'être  rrlrvê  dt-  son  e\comniiini- 
celion;en  I46i,  obtient  deLuui»  XI  la  resiitutioa  ûoc* 
dooulnes;  en  1 4<>5,  prend  les  armes  contre  ce  prince  dans 
la  guerre  du  bien  public;  par  le  traité  de  ConOanste 
fait  accordt  r  quatre  ch^tellenies ,  une  pension  H  unerom- 
pagnie  d'ordonnance  ;  se  rend  coupable  de  nouvelles  per- 
fidies; consent  b  congédier  ses  gensd'annea  roojenuaot  dix 
mille  Arancs;  reçoit  l  argent  et  garde  ses  geasd'annes;se 
relire  eo  Ara  «on  :  estcou  I  hhk  i  mort  par  arrêt  du  par- 
lement I  se  jette  dans  le  parti  du  due  deGiiienne  ;  en  1 472, 


rempnredeLeelMre,  s'r  déisod  pundantdan  nots;  j 
est  snrpri  v  pm  les  troupes  du  ml  Cl  perctf  de  pln^aora 

coups  de  {>uignard,  en  1473. 
ARMAGNAC  (Georges  d*).  SU  de  PIcrrud'&mafrMe. 

MIard  de  (]harktî.  d'Annapnac,  comte  df  l'flr- en  Jour- 
dain; uaqull  en  1501  ;  éveque  de  Rodez;  ambaii^deur 
de  Venise  à  Rome  ;  conseiller  d'état  ;  arehevéque  de  Tou- 
louse ;  associé  en  qualité  de  co-légat  au  canlinal  de  Bour- 
iwn,  légat  d'Avignon;  créé  cardinal  en  1544;  étéqoe 
d'Avignon  en  1517;  IU  plttdaan  imdalioni  rcUgicaim. 
Mort  en  15115. 

ARMACHTAC  (Jacques  dl,  doc  de  Nenonrt ,  eut  la 
ff'-tc  irriiirhéeà  Paris  le  1  amit  1477.  Il  epousn  p:  r  contrat 
du  12  juin  1452,  Lout:^;  d'Anjou,  fille  de  Charles  d' An- 
jou, premier  comte  du  Maine. 

AIIMA4iNAC  (Looi^  d't ,  duc  de  Nemnnrs ,  vice-rot  de 
Kaples;  tué  a  la  brititillc  de  Q'rijjoolej»,  le  28  avril  1505. 

ARMAND  iFrançois-Armand-Hugues),  artiste  comi- 
que, oé  en  1699 .  à  Ricbciioi  ;  débuta  an  tbéélre  Fn»- 
ws,  dont  U  devint  an  deeaoeiélaires  eo  170,  et  neorat 
:i  P.  ris  en  lits,  aprèaavwr  joné  ta  comédie qoeraotO' 
deux  aos. 

ARMA.ND,  acieor  de  la  Coenédie-Franfaise,  ffis  d'à» 

conseiller  du  roi  et  rce^veur  des  finances;  il  débuta  le 
20  décembre  l7!Ki,  à  la  ^aiie  i^  exdcau.  Quand  la  Comé- 
die-Française rerir-t  sa  société,  il  y  fut  admis,  il  se  Itt 
admirer  dans  Edouard  en  Érosse,  la  Jennetu  de  Henri  V, 
VInMçne  et  l'amour,  la  Jcwie  Fmmt  t^irt,  l'Eeote 
des  Vuillarâs,  Valérie.  CkaCMl  de  son  cdté.  Il  prit  H 
retraite  le  i"  avril  1850. 

ARMANI»  DB  BOVRROll ,  prince  de  Gonti,  comte  de 
Pézéuas .  l).irnii  de  la  Ff-i  e  en  Tnrdenoh  ,  seigneur  de 
risle-Adaiii,  chevalier  dtii  ordres  riu  roi ,  gouverneur  de 
Guieune,  puiji  de  Languedoc .  était  Ob  de  Henri  II, 
prince  de  Condé.  et  de  Charlotte-Marguerite  de  Mfwrt- 
inorency ,  ue  à  Paris  le  1 1  octobre  1629  ;  cul  les  abtiaves 
<le  S:)iiit-Uenis ,  de  Cluny  ,  deLérios  et  de  Mod^e,  qilV 
quitta  d^uis  pour  suivre  les  armes;  en  1654,  fmi?ar- 
neurdefinienne.  puis  général  des  années dn  rolen  Ca- 
laloizne ,  ofi  il  prit  \  illefranche.  Pu)ceitla  et  Chàlillon, 
en  f  <)5â;  graud-niaitre  de  la  maison  du  roi ,  en  1656;  as- 
siégea ittuiHément  Alesaiidrie  avec  le  duc  de  Modèoe .  est 
tCîT  ;  rttl  le  poinernt  nienl  dn  Lanpuedoc ,  en  1650  ;  che 
vala-r  dt.i  ordre.s  du  roi ,  eu  ibiii.  Mort  .1  l'rzéoas,  le  21 
février  l()66;  il  avait  épouié,  en  1654,  Aane-Marfe Ifar» 
Uttoni,  nièce  du  cardinal  Mazarin. 

ARNATI  iSahlno  degli) .  Floreotiu  ,  mort  en  tôt?  ; 
inventeur  des  bédcles  daoslea  demièm  «iinéci  dn  14* 
siècle* 

ARMRRVRTSR  f Jetti^lliclMli ,  né  A  Sah,  dana  le 

royaume  de  ^^  urtomberg,eRl76l2  litlënlenralsnGrt» 

taire  du  célèbre  Lavater. 
ARNâB.Le8  peuples  n'eurent  pas  de  tont  temps  die» 

troupes  orp  tnisf^s  potir  vid'  r  leur>  querelles.  Les  Egyp- 
tiens furent  les  premiers  qui  councri  ni  a  une  classe drr 
citoyens  distincte  et  séparée,  la  d(Teiisr  du  pavs.  \  .  ah.- 
TILLERIB.  CAVALBRtB.  IXFA.\TERIR,JilLICi£« 
PAIBVBSTROVPBS,  RERiMEim.  VJfIFORJRB;. 

TaMeau  des  armées  de  la  jmpulation  terrestre. 

RtM.dclarm. 
itWtr  pprrnan       lU-im*.       à  la  pnp. 
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Mésptmian. 

RéMrrr.      1  la  pqp. 

RCPOMT. 

559.900 

3.C(iî.TnO 

Bdgiqiie 

110,000  rés.  coiupr. 

i  «60 

10,100 

1  125 

Nassau 

1,800 

1  ^15 

lleisc  (Grand-duc.) 

8  000 

1  92 

Heae-CÊaMei 

9,000 

1  15 

»  artenoCTii 

«6,800 

1  76 

Rarière 

^,000 

t  100 

Puisse 

55,578 

Houanoe 

âo,000 
3S.0II0 

41S,300 

1  79 
f  55 

!  (.1  rii  (V  if 

9,000 

1  m 

&ruQsw>cà 

3,0U0 

1  82 

acesKDDOiifg 

5,000 

1  H» 

Olneoboorg 

1,500 

1  164 

Anhalt 

1,220 

1  115 

M\e  (Roy.de) 

|0  (MA 

1  t50 

Sau-Coboorg 

f  Èd» 

Saie-MriaiBfeo 

soo 

1  S88 

1  214 

Sj     ^^  f'imar 

ti,6A0 
S»580 

1  145 

Ttame 

4  2R 

Molt-nc 

800 

1  475 

Pwuif 

1..Î20 

4  556 

lacqiws 

8Xi) 

i  181 

tbu  de  rÉgiiae 

10,000 

1  161 

Impies 

30,000 

1  SSO 

10.000 

i  90 

JIh  lOBOianiMi 

1,600  indigèoes 

1  iJI 

110,009 

f  si 

Aatriefae 

479,000 

1  121 

Russie 

b9U,0<>0 

121.000 

400,000 

1  MM 

Sa^dp 

.<  1,540 

f  30.000 

1  98 

Turquie 

30,000 

1211,000 

«  266 

Kuts-Uab 

6,180 

1,308,017 

1  2265 

liani 

15,000 

eo^ooo 

t  56 

Hniqiw 

tS.0QO 

f  ioo 

Colombie 

50  000 

1  (j5 

Boiina 

ftnAlqiw  CMrtMte 

2,500 
2.000 

50,000 

ao.700 

t  500 
f  000 

FM|lllf 

8,000 

.-0.00) 

f  7.^ 

IrM 

13,000 

43,000 

i  2S2 

La  Ptala 

20.0UO 

«  «20 

3,000 

1  560 

UlUi 

8,000 

20.800 

1  aoo 

lotie  brittmiqne 

2(»5,200  indigènes 

i  548 

^,000 
2S.000 

mooo 

1  480 

SMh 

1  181 

(>0,(>00 

1  47 

<,290,«IOO 
54.000 

1  145 
1  98 

Ttfu 

3,mM0 

«,904,215 

f  S35 

ABJfr.i>l.i  > O  (Françob) .  cardinal  sous  Léon  X  et  In- 
fmlinl  des  Ouanoea  en  1517  ;  morl  en  1727. 

AMélllK.  Armet^a,  piind  pavt  de  l'Asie,  entre  la 
Syrie,  l'.Viie-VIiocurc  ou  Anatolic,  ]»  M<'soi»<>laiiiic  et  i.t 
Géorgie;  parlaigéade  aoijotira  entre  la  Turquie,  la  Perse, 
Il  ftaarie,  et  qadqne*  prineet  Kurdes  indépendants , 

•  onteoanf  uni"  <^Tirf:îCi^  '"i  n  >  ifi  .n  fAH)  Meurs  r <  .1  - 
ie«Mkuit  depuis  \fs  bonis  de  l'Euphratc  jasqii'A  i  eiiibou- 
rhare  do  Koar,  dans  la  mer  Caspienne  ;  et  dn  nord  au 
Mid.  depuh  la  Géontiect  le  niunt  Caucase,  jusqu'aux 
linÉte»  iu^ridiooales  du  OUrbékir.  L'Ârm^iie  fut  divisée 
«•Oiaode  «t  peWe  Arménlo,  vm  MO  irait  La 


grande  Ariii<>nie  élait  aulr^fuis  born(«c  au  raidi  par  IM 
roonis  l'ijurii.'i  et  Niphates,  qui  la  svparcut  de  la  Mé«opm 
t.iiino  et  (!•■  la  $)rie:  au  levant,  parles  monts  Caspiena 
et  la  uier  Caspienne)  par  la  rivière  de  Cyma,  arec  lea 
monis  appelés  MotefaiqQei,  an  nord;  an  ooocbant,  par 
l'Euphralf  et  une  petite  partie  de  la  raer  Noire  qui  la  sé- 
paraieol  de  l'Aruicnie-Minenre.  La  petite  Anoeme-Ill- 
neure  .  ininor  Armenia,  éUM  ttneptrlie  de  faneieiUM 
CappadtHe  d;ins  l'Asie-MiuPtire ;  arait  au  couchant  et 
au  i.ord  le  rc^tc  de  la  Cuppatiuce ,  au  levant  la  ({niiide 
Arménie,  au  midi  la  Cilicie  et  la  S>rie.  L'Anti-'I  aurus 
partaire  l'Arménie  Mineure  en  dtax.  Ce  pays  fil  partie  do 
rempired*Ass>  rie  jusqu'au  r^uede.Sardanapalc,  T«ffll>> 
cloa^anl  J  t  T  Ile  fornia  un  royaunte  Iribuiuire  de  b 
Perse,  juscju'en  r»5l  avant  J.'>G.,  où  elle  passa,  avec  l'etu- 
pire  d'Orient,  dies  le*  Maoédonieai ,  et  détint  depnfa  le 
parla(re  dis  Rrtniains.  iifi  avnnt  J.-C  I/Arnu^nie  a  eu 
quelques  n)i>  :  le  plus  cutisiderable  csl  Titjraiies.  gendre 
de  Mithridate ,  roi  de  Pont;  il  soumit  diverses  provinces 
qu'il  fut  obligé  de  céder  ant  Aooiaios,  prit  le  parti 
de  IBtbridate,  aon  bean-pta«,  contre  les  Romains, 
et  fut  di  Hiil  parLucullus,  en  669  aient  J.-(„;  per- 
dit une  ^  ille  à  laquelle  il  avait  donné  sou  nom.  l'roia 
ana  «prit.  Pompée  défit  eneore  Mithridate.  Ti^ranea, 
préférant  enfin l'aïu^îi'  ^li"  IlomainH  ;i  (elledeMiii  heaii- 
pére,  vint  apporter  la  cum  ooneaux  pieds  du  vainqueur, 
auquel  il  c«da  bi  CappadoC(>,  une  partie  de  la  Syrie,  et 
quelques  autres  provinces,  en  66  avant  J.-(i.  Ti;:rnnni  se 
contenta  de  la  (>rande  Arménie.  Artabase  ou  Arluviiidc. 
sou  lîis.  lui  suceedj  :  e  ckl  cclui  que  )larc-Autoine  sur- 
prit, 54  avant  J.-C,  et  qu'il  mena  priaoonierenKgjjtle. 
Artue  Alt  depuis  roi,  et  après  lui  Arfataide  If,  i  qnl 
son  oncle  "i  i^r  aiies  suecril.i  :  ces  trois  roi»  furent  mal- 
heureux. Les  Komaios  donnèrent  la  couruone  de  l'Ar- 
nienie  à  Ariebarune  qui  fut  tué;  elle  |»B8M  alor.^,  roaii 
peu  de  temps,  a  la  l  eiiiê  I  j  aîo.  ^'ono^es  roi  des  Par 
thes,  con(|uill  Anueuic,  el  1  abaudouiia  euAuiledu  leuipj. 
de  Tibère.  D«*puis  ce  temps-l.i,  les  Arméniens  n'eurent 
que  de  petits  princes.  Antonin  lenr  fit  la  Kuerre  ainai 
qne  renperenr  Mncrin,  vera  217.  En  51  S,  lesAriDé- 
niens,  sous  leur  prince  Tiridato,  prirent  les  armes  con- 
tre  Masimin  qui  peraéculait  les  cbrélieiu.  lis  eurent 
encore  d'antrea  prineca,  comme  Ar»aiMi,  aona  JoHen 
l'Apostat,  .'îfiO;  cl  dans  l.i  suite  ils  ont  reconnu,  en  di- 
vers temps,  iea  eiii|)ereui',s  de  (J^u^tantinople,  les  barra- 
•lot  et  d'autres  princes.  En  142,  l'Arménie  se  révotta 
contre  Jezdedjerd  U,rui  de  Per.vc,  qui  voubiit  forcer  ses 
liaMiants  à  revenu*  au  culte  du  feu.  lin  431  ,  l'armée  ar- 
ménienne éprouie  une  défaite  eompleie  sur  Ws  bùi  iis  du 
lleuve  Degtunode  et  dana  biquellc  Varlau ,  son  général , 
perd  la  vie.  Vaine  tenlatiTe  d'afltancUaaaiMttt  da  1  Ar- 
inénie  contre  le  roi  de  Perse  Féroun ,  481 .  Adoption  du 
calendrier  américain,  .131.  Première  invasion  de  fAr* 
ménie  par  les  khalifes  qui  lui  donnent  dea  goaTameon , 
nommés  Osdigans,  657.  Aschod  $e  déclare  souverain  in- 
dépendant de  ce  pays ,  845;  A  est  de  nouveau  souriii»  par 
Boingha,  lieutenant  du  khdire,  X~^i>.  Il  ne  reste  qu'nn 
prince .  appelé  Aschod.  à  qui  le  khalife  Moahm^d  et  l'em- 
perenr  Rasite-le-Macédoolen,  conférèrtiit  le  titr*»  de  roi , 
88:;;  e  esl-.i-iiire  ,  l.'iT  isr  -  ..i  rè!,  la  clmle  de  In  d\iiastie 
des  ADacides.  Sempad ,  l'un  de  ces  rois,  après  une  lou- 
ome  pnwpérité,  eat  délkit  et  rob  i  mort  par  Yonsonf, 
lieutenant  du  klirilil'e  ,  02K.  Asrhnd  ,  .son  flln  niné  ,  rétabli 
par  (innstantin  l'orfln  ro;;enéte,  prend  le  litre  de  Siha- 
hansi  lirili  .  qui  .'^i^'oilie  roi  «les  rois.  Première  ïnTadoOi 
des  Turcs .  t>eldjoiikider .  1021.  Constantin  Monomaqoe 
réunit  l'Arménie  à  l'empire  grec ,  1048 ,  par  l'abdication 
de  Kallg ,  ladenriar  de  In  dynaitia  dce  Pagralidn.  L'Ar* 
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niénie  est  conquis*»  par  tcsnltnn  tare,  Alpe  Ar&lan,  106.'. 
RéUibUMeiueol  da  royautoc  d'Arménie .  on  favein'  «le 
LéOB  n,  premier  àrnîéoieo ,  chef  de  la  race  des  Khou- 
pifoieos,  1198:  fin  du  royaume  d'Arménie,  (370.  La 
partie  miridionale  de  TArmeoic  c«t  alors  occupée  par 
k  i  S  i  t  asiiis.  et  la  |i:irtie  urieolaie  tombe  au  pouvoir  des 
Pc  rs.i  ti  s .  En  1 5 15  »  SéliiD  1 .  eropereuT  de*  Tura*  It  wn- 
mci  (Il  <  K<{ue  onlièreaient.  L'Arméatelaniae e«t  «onqniae 
en  Ib^Si  Hf  It^s  Rii>sc.-. ,  mais  lors  de  la  paix  ir\i;(!rin(t- 
ple,  1829,  elle  a  ûtc  rcodue  à  la  Porte,  à  l'cueptioa  de 
la  province  d'Crivan. 

ARMÉXIF  (rr.i'i  d'I.  T.'Arméoic  gouvernée  par  cin- 
quaiite-oeul  rji»  liaigHiiiens,  2IU7-5(*f^.  conquise  par 
les  rois  de  Mac»  doine  ;  wu'.  le  r^^•nl•  du  dirnier  de  ces 
princes,  Abé  :  et  passe  ensuite  MMU  la  domiaatioD  desSé> 
ieucides  :  Arta\ias  1  se  rend  ind(^pendant,  f89-tS9:  Ar^ 
t  nias  It,  I5»-I28;  Valarsace  ou  1  ii-t miks  1,  I2R-95  ;  Ti- 
graneslli95^7;  Artavasdeott  Artebaze  1«  53<54{  Ar« 
tadai  in.  i4-S0:  Tigraon  lU.  10^:  Artabase  II,  M; 
'l'igranes  lV,3-2aprf's  J.-C:  Arinbnrzane,  2-*;  Arla- 
bazoUI.  Vommes,  Orode,  ArUi\ia»lV  (Zénon),  (-S i  ; 
Arsace.  55-35  ;  Milhridate  Ibère,  55-51  ;  Rliadamiste,  51- 
5»;  Tii  iil  itf.  r>2-r>0;  Tiu'iMni-s  V,  G0-6J  ;  Tiridatp  rc- 
labli,  bi-73;  i'Ar  uiiiiii*  i  vnie  tt  ibuuiredes  Koniaiu». 

ARM^INie  |f;ou%emcur«  d').  Cionveruairs  :  Acace, 
."pistas  el  Borotbée,  soas  JusUoieDl;  Jean  Nnitaroa» 
sons  Maurice  i  Sabarim,  vert  658;  PanI,  sont  Gonslan- 
tin  Copronjm*';  l'Jiilnn  l  Rradianie,  nii  2'  siwie;  Cons- 
taotia  et  Taphroc.  son  frère,  appela  par  d'autres  Taph- 
nu  ;  Gabriel,  seigneur  de  M#Utèiw,  PinoAce  «I  Corva- 
»il,  Fer  el  >tchu2,  du  rû'i^  de  Turbaissel;  IJrsin,  pix's 
d'Autiocbei  Aute\el  et  Léon,  son  frère;  Siméoa  et  au- 
ircs.  eu  nitaie  temps;  au  commNieemeiilda  li*  siècle, 
Basile»  mort  en  III8:  Léon,  f^ron  ou  Lipim,  d'où  les 
Tireciioat  formé  Ubuumjs,  vers  M 51;  Thoro»  (Thé«»- 
(l(ir<  i,  frère  el  successeur  deLéuu,  morl  vei*s  117  :1  ho- 
inas;  MikM>  Mehch  ou  AiWirr.  morllan  lt8U;  Hupin, 

ARMKXIF  (mis  rhrèlicns  à').  T.ivnn  I  -  on  I.(*on, 
{{ouverueur  en  H8<J,  couronné  roi  1  au  ii!>7,  inurt  en 
1219;  Isabelle,  «ous  la  lulello  de  Cuiistant,  1219-1221; 
inurin-,  en  1 221 ,  .i  Philippe  (morl  eu  itHi,  puis  à  Alton, 
fib  de  Conslaiil,  abdiquait  ro\ auté  vers  l'an  1270; 
I.hon  l[,  127(M2SS;  Aïkm  11,  JîSH-fJ^IG;  Sembal. 
t29<*-l298i  Constant,  1298;  Uvoa  Ul,  vers  l3Q6<i807; 
OssifD,  IS«r>ISai):  LivoD  IV.  ISiO-ISH  ;  Goi  de  Lnsi- 
;inan,  I55l-(5i7;  Constant.  I.'î7-t""l  ;  Cnnst.infiii, 
15ji-i372:  >.  ^jH■ul-i^^e  Ditiguj,  nu>rt  uTSl3(i7;  Li- 
VOD  T,  on  LIonnet  de  Lu!>i(!>ian,  dernier  roi,  duuaé  de 
SCS  f*tnl';.  MTs  f.'iTJ^;  murt  .1  l*ari<,  Tui  130.*,  sniis  pos- 
tcrilc  l(  ;jilimt.'.  Jacques,  roi  de  (jhypre,  lui  micci du  au 
hViiii'  il  Arménie. 

ASMÉKIE  (rois  de  la  Petite-)  :  Zariadas,  l89-f(j3; 
M!tbrobarsan<>,  ter»  l«l  ;  Ariane,  fcrt95;  Dt'jotarc  1, 
(m:  Dejot.ii  "  n.  l'.'iiîc-AniK'iii,?,  «prH  divcraet  ré- 
volutions, devient  province  nmiaine. 

ASMilf  IB  <eoncile  d  ).  eo  155.  k  l'occasion  des  lima 
«le  Theoilorc  df  Mopsuole  cl  de  Dio  'rvrede  Tarse,  que 
les  nestoriciis  ;n.ii(<nt  traduits  eu  s)riaque,  en  persan,  et 
en  arménit  .1.  i.  li ml  <!<■  la  faire  passer  pour  orlho- 
doies;  ils  y  furent  coudamués.  Autre  COucUed'Arou-nic, 
en  présence  <!(>  Cunstauliii,  roi  de  ta  Pclile>Arniénie,  par 
le  patriarche  Mekquitard ,  siv  .m  (  ti.  vti|ues  et  vin^l-dcin 
érèqucs,  an  sujet  des  erreurs  dont  l'egbsc  d'Armcaic  Ctait 
aeenaée.  Lei  prelata  t  composèrent  une  apoloRîoqn'ila  ra- 
mireiitaui  nonces  du  pa|>e,  écrit  ou  ils  jusliliairrit  "kur 
cent  dis-sept  cbefs  d'accusalioa.  Le  pape  (Clément  VI) . 
ii'dlinl  point  «imr«  pMiwiiMiil  tiUiMtdecelloapokiclB, 
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leur  envoya  de  nouveau!  nonces,  en  !  *:  IT  ,  pour  les  ln<  i- 
ter  il  s'expliquer  sur  certains  articles  auxquels  ils  u'a- 
valent  point  répondu  ;  ce  qolb  flmt  par  une  ooQTalle 
apologie  (|iii  fut  npiMiriceà  Rome  vers  l'an  I^W. 

AR.>IÉME.\>'K  ((  ;^!i>e).  bile  est  une  des  plus  répan- 
dues dans  l'Orient ,  et  fut  le  résultat  d'une  division  de 
l'église  grecque  «rrltée  ver»  le  miliev  do  sièda,*  foo- 
casioa  d'un  concile  ft  Tovia,  oA  le  patriarche  Aiehdraff 
se  déclara  pour  l'hérésied'Eutycbès.  Plusieurs  de  ses  soc- 
cesaeurs  professèreot  sa  doctrine  jusqu'à  ce  qu'enfin,  en 
Hi,  Esrou-Esdads  la  Kl  condamner,  «1  ramena  les  Ar- 
méniens à  la  foi  de  Chn!rédoine.  Un  sièrif  j  'iis  tard,  sur 
les  ordres  d'Omar,  uo  patriarche  tint  un  C4Jncile  dans  le- 
quel on  fldopla  soleooellemeol  la  doctrine  du  mouophitis- 
me,  e'eit-i-dire  l'unlléde  nature  et  de  volonté  dans  J  .-C; 
en  1 1 7K  il  y  ent  de  {grandes  négocia  lions  pour  réuni  r  l'église 
d'ArriM'-iiie :"i  {'(•ulisi'  cn'ctpa';  elles  erboïK'n-iit  p;ir  suite 
de  l'opposilioa  des  viéqoea  arméniens  ;  il  en  fut  de  mbm 
•ree  les  Mine.  La  dirTérence  eaaenlielle  entre  l'égthe  la- 
line  et  rr*(ilisp  armrMionnc  rorisistc  dans  la  do;'îi  i'  >■  ihi 
monophitistiu*,  daus^quelqiies  |>utots  de  liturgie  cl  djus 
la  manière  d'administrer  les  sacremenla.  La  hiérarcbie 
des  ecrlésiasti<|ues  arméniens  diffère  peu  do  celle  des 
(irecs.  Le  chef  de  l'église,  le  Ikatholicus,  a  son  j,R'>'e  a 
Etscbîniadziu,  conveot  près  d'Erixniu,  ciipitiiie  de  l'an> 
denne  Arménie  penane,  dépendant  aujourd'boi  do  la 
Luuie,  an  pied  de  TArarat.  L'église  de  ce  couvent,  ftmdée 

piir  Ciréfioire  de  N;izianze  ,  en  ."iC")  .  fut  la  seule!  llqMlle 

les  musulmans  permirent  d'avoir  des  cloches. 
AKHBW IBSS^tre  deal,  date  da  •  juiNat  SSS  de  J.'G. 

AKMK.N'TlkBF.S.  ^i)le  sur  la  Lys  (Nord);  elle  a  été 
souvent  pn»e  et  repi  iM;  dans  le  17'  siècle.  Les  Français 
rempot  tèn-ul  en  tt^i.K  L'archiduc  Lrâpold,  gouverneor 
des  Pays-Bas,  la  reprit  le  15  mai  1647.  Elle  fut  encore 
Boomise  pai-  les  premiers,  et  elle  leur  est  restée  parla 
d'Aiv  la-Cbupclle»  en  tCW  :Sea  IbrliGa^Mie  eal 
été  rasées  depuis. 

ABMBS.  On  les  ditlse  généraleroeal  en  oraies  e^en- 
sires  et  annes  ilcfcusii  s.  l.cs  prciiiièrf^  se  stTbdiTi.>*ent 
eu  urmts  de  muim  et  eu  annfn  de  ji  t.  La  moiSUf ,  ta 
liarfic,  la  lame,  laftique,  la  ha</(b<jrde  ou  pe>tui«ane, 
l'tper,  le  »alire,  le cmeterre,  la  da^itcottlepeifnendt  la 
buionneltf ,  sont  dos  armes  do  maiu. 

Armci  (((*  ti  (MM.  -  Massitf.  Il  u'est  pas  douteav  que  les 
premières  armes  dont  l'bouime  se  soit  servi  contre  aon 
enneori .  aient  été  «es  maint ,  ses  ongles ,  ses  dents ,  dm 
pii  rres  et  des  b.Uon?.  >>nirod  ,  pi  tit-lils  de  Chstn  .  le 
preuiitr  Itomnie,  selon  l'l-x:riture,  qui  ait  entrepris  de 
aoumrttre  ses  semblables  A  sa  domination,  fotauaalte 
pivmier  qui  leur  apprit  à  tourner  contre  eux-mêmes 
ces  armes  nitturelies,  qui  n'étaient  d'aburd  destinées  que 
contre  les  animaux  malfaisants,  2648  avant  J.-C.  Bélus 
le  Babylonien,  que  quelques-uns  croient  être  Ncfurod 
lui-roénie,  et  d'autres  son  fils,  ou  le  Baoebns  Indien,  fàtle 
premier  fil  la  guerre  sur  une  t;r;uiii<'  •  <  hille  ,  d'après 
le  texte  sacré ,  2<io3;  mais  comuie  des  témoignages  isâpo- 
•ants,  appuyés  sur  les  preuves  les  pins  authenlkinei ,  snr 
la  K(<olopie  et  r.istrnnninif,  dnnni  iit  .'i  natre  ph^be  une 
antiquité  plus  reculée ,  d  est  vraisemblable  qu  nue  na- 
tion lM>auioup  ploa  ancienne  que  les  ChaMéens,  qui 
avaient  eui  mêmes  reen  leur  ciiilisaliou  des  Jinlnns  •* 
des  Mgyptiens ,  a  inveiilt-  ki»  preiitieres  armes.  Ceiii*  an- 
tique nation  pourrait  être  celle  des  AlUiules  qui  a  disparu 
de  notre  globe  avec  le  continent  qui  la  portait ,  suivant 
ropinfond'on  grand  nombre  d'écrivains  ancieos,  ies> 
quels  se  froment  d'accord  a\ee  les  observation»  nrentes 
des  gittiogues.  Quoi  qu'il  en  soit,  les  premières  êraieu 
da*  ansieni  penpiw  dliilaiilde  lNwue,d'ainin  M 
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vre.  C'est  on  fait  conHrnié  par  des  tAnoïKnages  de  la  plus 
fciate  authenticité.  Tnbalcalo .  le  Vulcain  des  Égyptiens 
et  des  Grecs,  ne  forgeait  que  le  cuivre,  5205  a»»nt  J.-C. 
-  Plutarqiic  dit  que  Ciaion  l'Ath^tiit'ii  ,  (Ils  de  Milliade. 
towva.eii  460,  dans  l'Ile  de  Sc}tos,  la  {MMote  d  uoc  lance, 
d«K  épée  «Tatraio  qui  avaieat  appartena  t  TMade, 
1S6S-  L  lii>t<)r  ien  Jos»*"!»!!»»  dit  que  MuT'o  Tut  le  premier 
qnianui  ses  troupes  de  fer,  1390  arant  J.-C.  (V.  AR- 
«UBES}.— L«i  premiers  baUluls  de  l'Asie .  tes  faordet 
drrAlriqiir,  comme  la  plupart  des  priipindrs  sniiva^es 
da  3tUUTcau-Mt>odc,  uot  de  tout  tt:iupi»  (;{U|ilo>e  !;i  m^is- 
loedans  leurs  guerres.  C'c^tait  l'anne  de  quelque»  héros 
M  dcoi-dtctu  de  la  Grtoe.  Dans  les  mains  de  l'Hercule 
anlk|iie,  ta  massue  n'étafl  qu'an  hitoo  noueux,  pins  épais 
daa^  »n  partie  inférieure  <|iie  «Luts  sa  partie  superif  ure. 
La  massue  ou  masse  d'armes,  en  usage  daus  le  mo}ea 
Iga.  avait  le  gros  boat  terniné  en  bMite  el  était  hérhaée 
rie  pointes  aigués  de  fer  ,  ou  bien  était  garnit*  de  qunire 
ou  cuM}  aikrons  deotcl<^.  Cette  arme  terrible ,  eutre  les 
maias  d'un  goorier  robuste,  brisait  les  cuirasses  les  plus 
•olides.  Guéria,  éiéque  de  Sentis,  qui ,  nonobstant  son 
caractèred'ecdésiastiquc,  commanda  l'arméede  Philippe- 
Autru-'Je  .i  Bobines,  en  1214,  se  >ervit  d'une  massue, 
aOa  de  concilier  sa  conscience  avec  la  dctenie  de  l'église 
iawrser  fe  sang,     nnuae  d'armes  ne  ftat  abcindrainée 
«pit^ers  r»'p<Kjtie  o:i  pr«-^.i1ut  l'emploi  di  *,  ;l^llK•^  .i  feu, 
teaile  15'  siècle.  Le  mail  ou  maillet  était  une  espèce 
deBBrtemicoiiBafe  tons  les rolt  de  ht  troisième  race; 
c'est  de  'i\  qu'est  venu  le  nom  de  mmUntms ,  dormi^  aiit 
psrtuaxis  du  rut  de  Natarrc,  pendant  la  capliviu^  du 
roiJeso,  1364.— L<i  fidrhed'an(ie««Anaatrèa'ancienncet 
fil  élail  conoiie  des  peuples  encore  sauvages.  On  voit 
daaa  r«iie  des  lettres  de  Fernand  Cortex  à  remprreur 
Cbarl«-Quinl,  \~>12 ,  que  les  Me\ieaiiis  se  servaient 
de  bacbes  de  pierres  tranchaHles.  La  bacbe  ne  flga» 
rwÊt  potal  ao  sombre  des  armes  des  Grecs  et  des  Ro- 
mslûs.  plus  avanc(H  dans  l'art  militaire.  V.n  revainlie, 
elk  était  l'arme  priacipale  d'uue  foule  de  uatiuuj»  bar- 
bares, des  Scythes,  des  Golh<i,  des  lluus.  etc.,  etc.  La 
/'raarlsfn*.  ou  bacfae  à deui tranchants,  était  l'ariiu  r,ivo- 
rite  des  anciens  Francs  ;  elle  leur  servait  à  bri;er  les  bou- 
cliers de  leurs  ennemis.  La  bibliothèque  royale  possède 
la  hmmàêqoe  du  roi  Qiiidérie,  père  de  Ciovis.  et  mort 
iwa  4M.  La  framée,  auireanne  parlîcalïèreanT  Francs, 
était  à  la  fuis  une  arme  de  jet  et  de  maiu.  I,n  forme  des 
iMCbes  d'armes  Taria  à  diTcr<es  époques  jusiju'ù  leiu-  dis- 
larilioa  dans  te*  atmér»  modernes,  vers  le  milieu  du 
W  sirclf.  Fort  usitées  aufreffiis  chez  les  anciens,  iur- 
lont  cbez  les  pettples  barbares,  les  bacbes  sont  encore  eu 
•igacar  dans  les  roudwls  dr-  mer.  —  LapifUC.  La  sim- 
jpBiléde  la  forme  de  cette  arme  Indique  assex  qu'elle  re- 
MMIefc  la  plus  btnte  antiquité.  Les  piques  des  anciens 
étaient  en  l>ron7c  on  en  fer;  celles  de  la  phidaii^-e  iii;ki- 
dooieaae,  inventées  par  Am^atas,  aieul  d'Aleiaudre-le- 
Cnad,  quatre  sIMei  avant  J.-C.,  avaient  Josqu'i  SI 
pieds  de  Ioiir.  —  I.'us  pe  des  piques  dnns  les  armées 
Araocaises  tit  delinilivenicut  place,  en  I  îU5,  à  celui  des  fu- 
dh^  fvVaviade  Vaobao.  Le  maréchnl  de  Saxe  regret- 
tait fv  changement,  parce  que  sans  doute  les  Français 
a'étâieot  poiut  encore,  h  son  ép(N]ue,  habitues  auiuauic- 
■ent  du  fusil  à  baïonnette.  L'eaponton,  ou  demi-pique, 
•Ma  l'anne  des  otikiers  jusqu'en  IÎ58.  —  t'ttvx.  Gésar 
dt  qM  les  GaoMs  se  servaient  de  fitut  A  fai  guerre.  Les 
RDt&e>.  en  J8l2,  aruirrenl  de  Hun   lO/Hni  lioiiinies  qui 
Jiireiit  part  à  la  t»ataillede  Borodmo.  C  était  des  Puloaats 

S»  tenaient  cette  nouvelle  m^boda.  Déjk  en  1790,  ft  la 
nie  de  Rrîi  luwitî,  Koseinsko  avait  fait  entrer  en  lipne 
ltf/*00  (aucbcurs  polonais.  Un  se  rappelle  quels  services 


récents  ont  rendus  les  corps  nmies  decaUa  maittre,  lors 
de  la  dernière  tentative  de  la  Pologne  pour  reconquérir 
son  Indépendance  (l831-IK32i.  —  llalbbarde  oa  perliâ- 
sane.  Esfièce  de  pique  fort  usitée  au  moyen  âge  en  Suisse 
et  en  Allemagne.  Quelques  étymologistas  dérivent  la 
nom  de  hoUrberdedies  termes  allemands,  halle,  luisante, 
el  liai  fit-,  hache;  ils  y  voient  im'me  l'oripine  de  eeini  de 
Lombards.  Autrefois,  la  hallebarde  était  l'arme  des  ser- 
gents de  llnfiinterie  firauçane.  Pendant  kwgleBipa  tons 
les  fnntîissins  allemands,  annéç  de  piques,  de  hallet>ar- 
dcs,  d  i  p4<>s  el  de  Ituucliers,  furent  indistinctement  ap- 
pelés Vhi  jxf .s  par  les  Fnnçais;  vers  le  règne  de  Louis  XII, 
M%-i3l3,  les  Suisses,  ayant  renonce  à  l  usage  des  bou^ 
dters.  nofantérie  allemande  fut  désignée  par  le  nom  si 
connu  de  l.nudkti-ffht  «milice  de  proviiiei  i  ;  ils  el.iirnt 
armés  de  longues  piques  ;  les  soldats  de  la  même  nation 
qui  combattaient  à  cheval  foreot  appelés  reiler$  (eava- 
liers^,  nom  qu'on  donnnil  aussi  h  une  certaine  rohe  par- 
nie  de  fourrures.  —  Laiire,  arme  connue  des  anciens, 
dvtdemment  anUTieure  avec  la  pique,  ;i  I  e|M-<-  et  au  sabre; 
en  usage  dans  la  cavalerie  française  jusqu'au  règne  de 
IJenri  IV,  trtOO-IGII.  L'était  l'arme  des  preux  d.ms 
les  joutes  et  les  tournois.  La  lauce  aeUielli-  lessemble 

assez  à  l'aocicnue  hallebarde  ;  la  difléreuce  consiste  en 
ee  que  son  fer  est  plus  oblong  et  plus  arrondi,  et  qu'elle 

est  surmontée  d'un  peli  (ii'.qieau.  l.a  première  admis- 
sion de  cette  arme  dans  la  cavalerie  française  date  de 
f  MM>,  époque  on  Napoléon  créa  des  réKiments  de  lanciers 
frnnrais,  .i  l'instnr  des  linrïers  polonais  qui  servaient 
dans  uoj>  armées.  —  Epee,  ijiau  e,  poi'inanl ,  ùague. 
Très-anciens  instruments  de  guerre,  dont  ta  forme  et  la 
matière  ont  varié  selon  les  temps  et  les  pays.  L'dpée 
grecque  des  premiers  temps  avait  la  forme  d'un  fer  à 
cheval.  Lc>  lUuuuIns  l  adopléi  eut  juscpran  temps  d'An- 
nibal,  212  avant  J.-C,  où  iisprireut  celles  des  CcUibé- 
riens.  Les  épées  des  Laeédémoniens  étaient  recourbée! 
et  très-courtes;  celles  des  Perw-s  et  des  Macédoniens 
qui  moiUaivnt  des  ctianieaux.  étaient  longues  de  5  ou  ii 
|deds.  Les  fantassins  de  j  année  de   lilus,  lors  du 
triomphe  de  ee  prince,  81  de  J.-C,  portaieut  une  épéc 
au  coté  gauelie  cl  un  poignard  an  cùtc  droit .  Au  Japon, 
les  soldais  et  les  mandarins  portent  deuv  l'pei  s.  une  de 
cbaquecôté.  L'usage  de  porter  l'épée  en  co^itume  de  ville, 
a  commencé  en  Franee  au  temps  de  Cbarles  IX,  1568.— 
Sabre,  cimeterre.  L'invention  du  sohrc  par.«it  être  aussi 
ancienne  que  celle  de  l'épee.  Le  sabre  proprement  dit  est 
•njonrd'bni  l'une  des  armes  de  ta  cavalerie;  erlul  de  la 
cavalerie  lègi  rc,  b  r],-n! .  est  reeotirbé  et  propre  à  tailler 
connue  a  pointer;  celui  de  la  grosse  cavalerie,  appelé 
e>]ia(iiin.  est  droit,  rendu  raide  par  l'arétc  du  milieu, 
et  par  lA  plus  propre  A  pointer  avec  force;  ]ea sabres  bri' 
quels  onl  été  remplace»,  en  t8-'>i.  daus  notre  infanterie  par 
le-.  .V  ;  rr  >-/f<,(yri,;,  s  sotis  l  ailiuinistralion  du  maréchal 
Soult,  niinislrc  delà  guerre.  Le  rimelcre,  sabre  des 
Tures  et  des  peaples  orientaux ,  est  tnfiolmest  ploa  re- 
conrlié  q' e  eelni  di's  arni<''es  euroïK'ennes. —  liaîon- 
ncites,  inventées  .'•  Ba\uune,  en  1670;  cependant  les 
mémoires  de  Puységur  disent  qu'on  en  faisait  usage  dès 
itii'i;  nn  eoinmenva  en  IGTI  .1  former  les  régiments  à 
l'cjiercice  de  la  baïonnette  ;  elle  était  à  douille  pleine,  et 
on  l'enfonçait  daus  le  canon  :  les  Fr  uii  is  s'en  >ervirent 
pour  la  première  fois,  en  1692,  au  vuiubat  de  Turiù.  En 
1701,  on  eut  l'idée  de  la  fabriquer  k  douille  creuse  et  i 
lame  ('\idée  :  '  '.te  est  celle  encore  eu  usage.  L'usage  de 
celle  arme  fut  introduit' eu  Angleterre,  eu  l()9â;  en 
nos.  le  fusil  à  baionnelfe  devint  l'arme  géoérale  de  Ho- 
fiinlerie  frruiçai-.c.  V.^  .1l.*S.SrF ,   PIQrE .  L.WrK, 
HALL.EBAHOË.  ÊPÛH,  POib.NARD,  SABRE,  U- 
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■KTBRRE ,  baïonnette.  ^  Les  armes  de  jet,  avHut 

rinTpnIkiii  de%  armes  &  feu.  se  réduisaient  a  la  fronât.  i 
l'ai  e,  un  jai  elot  et  à  l'arbalète.  V.  ces  mots.  Le»  ma- 
chines  dont  les  anciens  se  servaient  pour  l'attaque  des 
piicet,  étaient  ta  batiste,  U  biiier.  le  raioputU,  le  cw- 
Arm.  Ir  eamb^ique.  le  teorpUm.  Vkèlépde,  la  fi»rfisr, 
etc.  V-  CCS  mots.  —  Armrs  portatirts  à  /Vu.  arquebuse, 
mouiqurt,  pistolet,  fusil.  L'ancienne  arqw buse  l'iati  une 
espace  de  bdloo  traversé  par  un  arc,  et  sillonné  par  un 
canal  destine  à  recevoir  et  à  diriger  la  il^lic  lancée  par  la 
détente  de  l'arc  :  apri's  l'invention  de  la  |Mudre,  en  i.>ô5, 
on  supprima  l  un  et  l'on  substitua  un  lul>c  <ni  (luion  au 
canal.  L'ioTention  de  i  arqoebose  ne  date  quo  de  1321. 
Wartin  da  Bellay ,  m  parlant  de  h  ligne  die  l'cmpcrenr 
Cbarles-Quint  et  du  p.ipf  Lcon  X  contre  François  l" , 
ainn  <|uedu  iicg«  de  Parme,  entr«;{>ris en  l'unnée  I.V2I, 
dit  t  <fe  fette  heurC'/à  furenl  iwentèts  le»  karquehmses 
ipion  firoir  anr  tinr  fourclieltr.  —  PislohI.  l.p  \^'re  Da- 
niel tji  (1  ailli  ez  tcrivains  prélenileni  que  l'tuveutiua  (!c 
cette  arme  e^t  due  aux  habitants  de  la  ville  de  Pisiol  s  en 
Italie,  d'où  lui  vint  son  nom.  Un  Bellay  parie  de  remploi 
de  cette  arme  en  l!M4;  nne  ordonnance  ravale  de  ISt9 
défendit  l  ufa^f  des  |iistoli  (s  en  Fimiut  ;  m;ns  celte  or- 
donnance reUa  sans  exécution  par  snile  des  guerres  civi- 
ka.  Ce  ne  fhtqa'Aial»taflied*Ivri,  eo  1990,  que  les  liom- 
tars  rf'onnr f  rommpnr^rfnt  a  tptitterlQ  lan  e  Hase  serrir 
dei  tpte  cl  uit  /yijtu^cf.  Le 3U  octobre  1610,  l^ut!«  Xlll  fut 
reçu  à  la  porte  Samt'Antiine'à  Parispardeuvcculsbour- 
igeois A  cheval,  trois cimipagnies  d'arrh^r^,  d'nr&a/rtrtfrs 
et  de  pistoliers.  C'est .  dit  Mézerai ,  le  premier  corps  do 
gens  de  Kurrrc  (jul  ail  porté  en  France  des  pistolets  aux 
ojrfons  de  la  sdle.  Le  pistolet  fait  anjonrd'bui  partie  des 
arroes  de  fous  les  corpe  de  cavalerie.  —  iiousquets.  Lin- 
\rri;i  II  lu  mousquet  e>t  attribué  aux  Tartan-s  et  aux 
Mogols  sous  Tanierlau.  en  lôKQ.  Les  Anglais  a^siege- 
motSaint-Malo,  en  <  W*.  avi-c  quatre  ceots  de  ces  canons 
porlatifs  ;  qnnlre  niillr  amies  i!p  geiirf  ftirent  distri- 
buées, en  1 41 1,  à  l'arma-  l)ourguigu«>uc  par  ie  duc  Jean- 
Saos-Pcur.  Cependant  Muratori  prétend  que  les  mous- 
quets à  torte  charge  aerrirenl,  ponr  la  première  ibis,  en 
Italie,  en  l'année  1432.  Snlvanl  Branldôie,  le  doc  d'Albe 
adopta  le  premier  le  inini<>(|iiet  pour  l'armement  d'un 
corps  d'armée  eu  i^ï  ;  le  maréchal  Slroui  le  donna  aux 
troupes  fraofaiscs,  pendant  le  rètrne  de  Charles  IX. 
1500-1573;  le  moustpret  y  fut  t  rr?ipl:ifé  j'ar  le  fuMl ,  en 
i63U.  Ce  nom  dérive  «lu  mut  italien /o.4>i/c,  qui  sifcnlHe 
gén^t-iqtienient  pierre  à  fat.  Cette  arme  a  t^té  successive- 
ment perfectionnée;  mais  dans  les  premiers  temps,  le 
solJat  était  loajours  muni  d'une  n>écbe  allaniéc  pour 
mettre  le  feu  ii  la  pondre.  ïjn  platines  pour  le.s  armes  à 
feu  furent  inf  entées  à  >urGmtiérg,  en  1523  ;  le  fusil  pro- 
prement dit  fut  inventé  en  France,  en  1630,  et  employé 
en  Iti7l,  comme  nrme  du  (grenadier,  à  laison  de  quatre 
par  compagnie,  ensuite  de  six  ;  enftn  il  fut  suhdtitué  ooi- 
verselleraent  ans  piques  et  aux  mousquets,  en  tTOS.  Les 
i-r.rt'  tn  h'  f  rie  Vitalipii  Cnrt'mrhift  ne  sont  eonnues  que 
deputk  l(>90,  et  1  ou  !ie  romniença  a  s  vu  KL  t  vir  en  i'rance 
qne  dans  la  guerre  de  en  les  faisant  servir  ii  In  fuis 
et  |iour  hi  charge  et  (Hiur  l'amorce.  Les  ofliciers  quittèrent 
l'espontooott  la  demi-pique  pour  le  ftisil  en  etcou" 
seivi-reiit  ce  dernier  jusqu'en  1785,—  Fusil  à  ratt,  ima- 
giné, eu  iôtiU.  par  Guter,  habitant  de  Nuremberg.  -~Ca- 
raUne,  petite  arquebuse  A  calibre  caoneté,  en  vttgB  daoa 
la  cavalerie  depuis  In  On  du  16*  siècle  -  forme  cl  ses 
dimensions  ont  suLi  di\er.s«s  mo^lificaiious  depuis  a;t te 
dpoque  jusqu'à  nos  jours.  LesAméricains  ont  adoptédansie 
comunt  de  lbS7  pour  le  service  de  toute  leur  infanterie,  une 
carabine  de  construction  nouTelle.  dite  rarcUrtucdc  llaU. 
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—  KspingoU ,  fnsil  à  canon  court  et  ëtasc,  fort  en  usage 
dans  les  I6«  «t  17*  siAcles}  aujourd'hui  cette  arme  est 
presque  entièrement  abandonné».  —  EfropHIr.  espèce 
de  carabine  portée  en  bandouillerr,  n  ifn  rii--  r,  trti  n  asage 
en  Espagne.— Jt/ou5^etiin,soi*ted«  fusil  gros  et  court,  en 
nasge dans  oertainseorpe de  la  gposaa cavalerie.  V.CATA» 
I.ERIEetlesatitre^artid  s.tRQrEBlTSK  MOI'SQrirr. 
PISTULET,  elc;  pour  les  armes  a  fru  non  {H)rlali\e4,  \  . 
ABTIIXEBIE,  BOUCHES  A  FBC,  PROJECTILES. 

—  .irmes  défensives  OU  armnra  dea  auciena,  cooiiitaicBl 
dans  les  boucliers,  les  ra.<(9Ne.<et  les  mirasses.  L'usage  du 
iMucUer  date  de  la  plus  liante  anticpiilé  ;  Homère  a  f<àitla 
description  du  boodier  d'Achille ,  Hésiode  celle  du  bon» 
dier  d'Hercule ,  Tirglle  nous  a  dépeint  le  bouclier  d'Énée, 
et  Silins  ee!ui  d'Annihal.  Les      ptimi  s'en  attribuaient 
l'invention.  On  portait  cette  arme  au  bras  gauche.  Cbcx 
les  Grecs  et  les  Romaitts,  elle  avoit  diTcrses  IbrflMad 
était  de  diverses  matières ,  suî*nnt  les  époques.  Le  hoo- 
clicr  (Je  la  cavalerie  avait  général cmeul  uuc  forme  circn- 
lairi'  ;  celui  de  l'infanterie .  beaucoup  plus  grand ,  une 
forme  ovale  ou  carrée  oblongue  j  il  était  tantdt  plat,  tan- 
tôt eonrbé.  Les  anciens  Franrs ,  pour  taules  armm  dd- 
Fi'       -  ,  ii'n\ai(  nl  que  le  I.  Kidrpr  fHÎt  d'un  bois  léger 
et  poli  et  Goavert  de  cuir  ixmilU.  Le  boudicr  des  preoi 
duraojren  ége  de  Ibnne  ronde,  avait  le  nomd*eni,  du 
Infin  s  '<rum.  La  nmdacfacoo  Iwinrlicr  du  fantasMn  n'é- 
tait iKHHt  encore  disparue  de  nos  armées  en  (5(î-2,  sui- 
vant Branlo.ne;  on  s'en  servit  en  1621  ,  au  stéfte  de  St- 
Jean-d'Angely.  Louis  XIV  publia,  en  I67i»  une  nrdon» 
uaocequi  enjoignait  ans  cavaliers  de  porter  des  boucHers. 
ordonnance  qui  resta  sans  evcenlion.  —  Cuira.hs'  -   I  »  > 
Lgi  ptiens  portaient  dès  le  temps  de  Sésostr»,  i  7UU  avant 
notre  ère,  ainsi  qu'où  le  voit  sur  leurs  monuments,  des 
espfres  de  corselets  de  lin.  Tc  i  corselets  ne  furent  (>oinl 
inconnus  aui Grecs;  Aleiandre-le-Grand  en  portait  un. 
Toutes leslribuaatftbes» les  Troglodytes,  les  Massagèies, 
allaient  presque  nues  au  combat  ;  les  Daoes.  les  Gaulois 
les  Bretons,  et  la  plupart  des  peuples  d'origine  germani* 
que,  ne  connaissaieul  point  non  plus  l'emiiloi  des  arn«.^» 
défensives}  les  Grecs  et  les  Homains  eurent  alternative- 
ment des  cuiraaaps  de  enivre  et  de  fer.  Iphicrate,  eilèbra 
général  atlienien ,  revêtit ,  'îT.'  ;n  ;iiit  J.-C.,  ses  soldats 
d'une  sorte  d'armure  sea)blal)lesuicullca  de  mailles.  Les 
premiers  baUtanls  de  la  Norviége ,  do  Danemarck  et  dr. 
la  Suède,  se  'Eervaienl  de  casques  et  de  bouctier;..  Ossian 
attribue  A  Cuchuiliu  ,  qui  |MUvail  avoir  vctu  dans  le  2* 
siècle  de  notre  ère .  l'invention  complète  de  Vannnre  d'à- 
eiert  il  apprit  ans  Irlandais .  suivant  cet  anden  barde  »  à 
monter  A  êheval  et  A  se  servir  d'Un  diar  dans  les  eombala. 
l.es  princ  ijmnn  guerriers  des  .ScandiuH^<    |>  i  tnient  des 
cuirasses  de  lit  de  fer.  C'est  vers  732 ,  sous  Pepin-ie-BreL 
qne  l'usage  des  cuiraases,  des  casques*  ainsi  que  celui  du 
l'arc  et  des  lléches,  s'introduisit  en  FrantT.  Il  était  presque 
inconnu  sous  Clovia  et  les  rois  de  la  dynastie  mérovin- 
gieoM.  Vers  looi,  on  prend  l'habitude  de  porter  une 
armure  ooni|ilèie  de  fer  :  on  prétend  que  Cbarienagoe 
en  avait  une  ;  mais  ce  n'est  que  vers  te  oommeneemeot  du 
1 1"  nIi'c  le  (|ne  I  nsaRe  en  devint  cniiimun  ,  qu'on  barda  les 
chcvaui  de  fct-  et  qu'on  arma  b  urs  têtes  de  chanfrein. 
Sous  Pbilippe-Auguste,  lescherslien  éuient  teOemeol 
cuirassés  qu'ils  étaient  pt  esqne  iuvnlnéi  ables,  1180-1220. 
Le  haubert  ou  colle-de-niaittc  oc  lut  abandonné  que  ver» 
1400,  époque  oè  l'on  reprit  rarranre  de  fer  batto,  qai 
consistait  en  un  rasque  et  une  cuirasse  h  laquelle  se  joi- 
gnaient/rs  6ra>.<(nr(<s  .  ks  lor.ydtts ,  les  cuissards  ,  les 
gréMf  nu  belles ,  et  tes  çeMnilUrea.  La  lourdeur  d«* 
celle  armure ,  ainsi  que  l'invention  des  armes  A  Dm  *  In 
flrcnt  quitter.  Louis  XIU  voulut  en  vain  en  rétablir  l'n* 


.  kiui.cd  by  Google 


Km 


ARM 


557 


nge.  QtMjqnei  oorfw  pcrticulicn  de  ontkrt»,  «ppeiét 
ciurassier»  et  carabiniers ,  ont  trab  eomerré  lei  deux 
pièce*  de  U  ruiruv^^o  ciun  renl  le  dus  et  la  poitrine.  — 
CirfMfT  U'eftt  le  pltu  «iDcieu  IiabiHeraenl  de  léte  qui  pa- 
tiiiKnirtes  BédalDet,  it  te  piot  miTCrtrt.  La  cm- 
qurtdes  Grecs  et  fr-;  Kumaios,  ci' i  !<  s  r!  ombragés d« 
fbuaes  teUite*  de  diverso  couleurs,  eii^ient  de dilTt^rcnli 
aAatt*  Il  en  dlaît  de  même  de  ceux  des  chevaliers  et  des 
bommei  trnrmes  dans  le  moyen  ége,  appelles  heaulmes. 
La  faladt ,  sans  cnHe  ai  crinière,  était  la  coirTurc  de* 
djerau-irgers;  le  morion  ,  celui  des  Tantassins.  Le  cas- 
fne  à  ia  forme  greocpie  et  romeiae  a  été  adopté  depuia 
kt foerres  delà  r#volotlon  poar  la eoifhire  d«  la  fnroiM 
< j  j  il  r  if  .  1 1  France.  V.  ces  différents  articles. 

▲KMKi»  O  HOKKKUB.  Le  premier  consul,  par  un  ar- 
rêlé  ds  4  ttivAae  an  Titl  (tt  déonnlirc  tSUO),  accorda  dea 
arnie*  d'b<>nn<  Tir  mu  militaires  qui  sVtaient  distingués 
parde&aclioiistj  (  vLit .  Ce>  ai  n)e^i'tui«iiU,{H>tirlC!>uflicieri, 
dea  «abra ,  [<our  les  SMUS-ofliciers  et  soldats,  des  fusils  ; 
po«ir  les  tambours,  de»  ttagiiettea;  poor  le»  troopcaà  cbe- 
ral,  des  iiMM«Hu<4ofla  et  carabines;  ponrtestotmipetteB,  dei 

Iroiiipclle» ;  j-ivur  li  s  ,  ilr-.  t'i'i'; iMi'îe-s.  I^cs  sabre» 

dlMMioeardûouaieutdruil  a  uue  double  paie;  les  autres 
■nMBè cioq  entimea  de  baale  paie.  Cette  iostiintion  a 
M  fopprim»  *  !nrs  i\c  l.i  création  de  la  Lépion-d'IIon- 
MW»  dians  laquelle  tous  ccul  qtii  avaient  reçu  âr  ees  ar- 
■eiarilMé  «Miiprisde  droit;  les  sous-ofOciers  et  soldais 
cofUDe  MiuplealégioonaiiWi  et  le*  oOkim  avec  le  titre 
d'olBders. 

AMMES ,  terme  de  blason.  Les  armes  pUiius  sont  ce  lles 
faiieot  eotièrea ,  nettes  et  niiee ,  d'une  pièce  et  d  un  te- 
•aalqai  a'ont  aneane  briture.  difbion  irf  mélange  i 

t  nr--        1  ^  irniC:  des  maisons  sotireraincs.  Les  iiftnr5 
des  prioce*  du  Mog  de  la  maison  de  France  u  ctuu-ut 
peint  pMiKt  maie  trtséea.  Armes  t  hargers  sont  celles  qui 
sont  pletDCs,  et  auxquelles  on  a  njoiité  de  nouvelles  pièces 
puttT  rappeler  quelque aciiou  d'ielal.  Aruus  fausses  ioai 
cette»  qui  ne  «ont  pas  selon  les  règles  du  blason  .  couiiiie 
Infn'ii  jf  a  métal  sur  métal ,  couleur  sur  couleur.  Les 
anMB  les  plus  simples  paaaaJeot  ponr  lec  plut  nobtet. 
Ceatpar  >  '^i*  i  u-  fi  que  Garcie  Xinu'ni  s,  premier  roi 
4e  Snvarre  en  mM,  et  ses  successeurs,  ne  purtëreul  peo- 
dMf  yMenrtatecleaqaedetgaealca  sinpletiieat  nnaaii- 
nJDet'C'ir»»  ;  et  la  mai^vii  <I'Mhret  ,  issue  deces  rois,  con- 
tinna  les  w«.'iiie>  armes  jusqu  h  (  .hurle>  \1  qui  le«  ecar- 
Mi  Auané  de  France.  Les  armei  parlante»  étaient  celles 
9ti  il  y  a  quelques  figures  qui  font  allusion  au  nom  de  la 
tftnuiie  .  comtiie  les  Latoiir-d'Aineriîoe  quî  avalent  une 
lov;  les  Maill» .  un  nuMlIel ,  les  Ci  e,|ui,  un  inquier ,  cs- 
pÉaede  prunier  sauvage.  Armes  à  euquerre  élaicut  celles 
«fe  fl  y  a  quelque  eiMMe  eottife  les  réglée  ordloaim  dn 
LUson  ,  et  qui  <i'  mi.rni  lien  tic  sVn^iiu'-rii'  (Hiiirqiioi  on  les 
aWIcaaioai.  Godefro)  de  B^miiluu  portait  des  armes 
#1wfBÉI  à  la  grande  croix  polencée  iCor;  ce  fkirenl  des 
erutrs  i  f'Tjiirrre  qui  lui  furent  données  |*ar  ses  com- 
pagjioos  d  arnu's ,  co  1099,  pour  les  talents  cl  la  valeur 
qafi  avait  déployés  au  siège  de  Jérusalem.  Les  armes  de 
la  mnîBon  de  MoQtmorencjr  étaient  auaai  des  onnes  à  en- 
guerre  jinqu'à  Matblen  It.  1200,  elles  oonsblaieat datti 
■œ  grande  croix  d'argent  sur  un  champ  d'or.  ini,ps  dé- 
^tmrfets  :  c'étaient  des  armes  auxquelles  on  avait  retrau- 
«M quelques  pièces  par  suite  de  qnelque  coodanHiattoa. 
Telle»  furent  celles  de  Jean  d',\%'<Mies  qui,  en  présence 
deLootx  IX,  eu  I2S0,  ayant  injurie  sa  mère,  Margue- 
rite. conalCMe  de  Flandre,  fut  eoudamné  ù  porter  le 
lion  de  ses  armée  même»  e'ea(-i-direiani  ongles  et  «ana 
toocne.  V.  ARMOniIBB. 
AURS  fjnÊmMbtmt  d*).      première  dVmea  k 


feu,  qui  subsiste  encore  aujourd'hui,  fut  établie  à  Sainl- 
Ëlienne,  en  Forez,  par  le  languedocien  Georges  Vigile, 
eu  I,jMi;  celle  luauiil;!!  ture  et  celles  de  Liège  et  deBir* 
mingham  suot  les  plus  considérable»  de  l'tlnmpe.  Pour 
la  rabriealion  dea  armea  btaodMa»  KBnpinlIial  et  CbAlal- 
1er  Ht  jouissent  d'uMjoiterëpiilaliott.  Celle  de  Tolie  Alt 

fondée  eu  1646. 

AR.nES  (hommes  d').  Chaque  hoiunie  d'armeaoo  gen- 
tilhomme qui  combattait  b  cheval  av:iii  ii  sa  suite,  d'a- 
près I  ordonnance  de  Charles  VII,  rendue  eu  i4à<J,  an 
tNoitis  cinq  peifOntifs,  trois  archers,  un  page  ou  varict; 
c'eit  ce  qu'on  appelait  une  (onre.  Cette  suite  fut  composée 
de  sept  bonuna  sous  Lotds  XII,  en  1500;  et  même  de 
huit  sous  rraneois  l>  en  13*21.  La  grosse  cavalerie  de 
celte  époque  s'appelait  gendarmerie;  ceUe  de  France,  au 
15*  aifecle,  était  la  plus  estimée.  V.  OIWDAMIKBIB. 

ARMF.S  OOrnTOISKS.  Armes  dont  on  m  m  i  vailau 
trefuis  diuis  k»  ttHirnuis;  c'étaient  ordiuaîreinent  de» 
lances  sans  fer,  des  épées  sans  taillant  ni  pointe,  etc.  Sur 
In  fin  du  tournoi  se  faisaient  les  joalMMUs  publicatioa, 
sansdén,  sans  prix,  et  avec  des  ormet  rotirloisfi. 

AR.ME.S  A  OUTRANCE.  Aulrefuis  duel  de  six  contre 
aii«  quelquefois  de  plus  ou  moins,  et  presque  jamais  d« 
seul  É  seul.  IJn  héranl  d'armes  en  allait  porter  le  caitel. 
dans  lequel  clait  marque  le  jour  et  lo  lieu  du  reodes-vous, 
combien  do  coups  ou  dcvaii  donner,  et  de  quelles  armes 
on  devait  se  servir.  Le  défl  accepté,  les  parties  conve- 
oaieut  dM  juges.  On  ne  pouvait  remporter  la  victoire 
qu'en  frappant  son  antagoniste  dans  le  ventre  ou  dans  la 
poili  ine  ;  celui  qui  frappai!  :\u\  br.is  cl  aux  cuisses  perdait 
SCS  armes  et  sou  cheval,  «t  ctait  blimé  par  les  juges.  Le 
prix  de  la  Yieloire  était  la  laoee,  la  eolte  d'armes,  l'épie 
s  i  le  casque  du  v.  iiicu.  Ce  duel  se  faisait  en  (fuerre  et  eo 
pleine  paix.  Le  plus  faiiuui,  dont  1  liistoire  du  moyen 
dge  fuse  roeutioo,  est  le  combat  des  treote  cberaliers 
bretons  contre  Ireute  chevaliers  anglais,  en  1.^70;  le  der- 
nier eut  lien,  en  I(i5l,  entre  le  duc  de  Beaurort  et  le  duc 
de  >etiiours,  ton  beuu-frere,  qui  y  fut  tué. 

AOMKS  (pas  d').  Autre  combet  qui  se  Msait  avec  plus 
de  cérémonie  que  celui  des  ormer  A  oiitranee.  Un  roi 
d'armes  et  ses  ÏK'rnuls  avaient  en  faire  les  annonces  A  la 
cour,  dans  les  grandes  villes  et  dans  les  pays  étrangers, 
loofiemps  avant  qn'U  ni  ouvert.  Le Vu  était  im  pas^ 
satîe  en  rase  ranipafjne;  qnel(]uefois  un  chevalier  seul, 
souvent  Ucu\  uu  Iruis  euscmlile,  entreprenaient  de  le  dé- 
fendre contre  tous  venants.  Le  pas  était  formé  par  une 
barricade;  ft  bi  téte  de  ces  barrieadm  était  lém  dts  le 
neufs,  et  ft  côté,  six  autna  éeut  de  eonleurs  diverses  qui 
mar()uaient  les  divers  combats  A  la  lance»  i  répde^  an 
poignard,  etc. 

AKHFBLD  (Gttstave-Manriee,  banm,  puis  comte  d*). 
né  il  Sura,  dans  le  gouvernement  d'Abo,  en  t'.î"  ;  lieute 
oanl  geni  i'.tl  des  armées  suédoises,  et  gouverneur  de 
Stockolni;  arrêté  dans  la  Finlande^  «l  mois  de  mars 
1789,  avec  plusieurs  confédérés  ;  recouvre  sa  liberté  peu 
après;  en  1790,  commandant  en  chef  de  1  armée  contre 
les  Uus>cs,  puis  plénipotentiaire,  et  signe  la  paii  avec  U 
Uussie,  à  VVareda,  le  S  août  1790;  peu  de  temps  après, 
gonvcroenr  de  Siockolm,  et  se  démet  de  m  place  de  gé- 
néral; ministre  acrrctiitc  de  Suéde  près  les  cours  d  f 
talie  ;  ses  fonctions  durent  peu  ;  sur  le  point  d  cire  nri'éle 
A  Naples,  d'après  nn  ordre  du  cabinet  de  Stockolm ,  se 
relire  en  Pnlocne;  est  conHanmi^  mort  et  niî»  hnrs  l.t 
loi;  rappelé,  rétabli  dans  ses  honneurs  a  l  avcneuieiu  un 
trône  de  Gustave- Adolphe  ;  est  chargé  d'une  mission  di- 
pkimalitiue  près  la  oom*  de  Vienne;  reprend  sou  grade  à 
l'armée;  gouTemaardeFinlande.  en  1 805;  défend  Stral- 
•nnd  «wtnleaFrAnpii,  en  1807^  «tre^ott  une  UÊmn 
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■tetz  ;  oammoDdf,  en  1808,  un  corps  J'arrat^o  des- 
tiné à  reconquérir  la  Norwége  sur  les  Uaiioi».  e\iH-di- 
Uon  nni  tnoetet  i«  ratoar  ca  SoMe,  wt  uoinuio  prési- 
deot  du  conseil  do  In  {rucrrc  ;  ^nnsc  nu  service  de  la  B.as- 
sie.eo  JëlO;  mort  subilcmiat  eu  I8H. 

ARMFELDTiChark-s,  baron  d'),  général  suédois,  m'en 
1 666  ;  mort  en  1 336  ;  tervU  d'abord  avec  ditUiiclioa  dans 
réirao(r<'c  ;  (^e  retour  en  SuMe,  eut  on  Mnnmiideiimit 
l'ii  Fiiilaïulc  ctmlreles  Russes;  en  171"),  dcfeiKlil.  contre 
Pierre  1*',  la  ville  d'Uelsiagforà;  en  I7I4«  soutint  un 
ooDibal.  ao  nilten  des  aeigM  et  des  ftaees,  prte  de  Storfc- 
fro,  en  Oslrolwtblnc,  contre  le  général  russe  .\pra\in; 
ea  1718,  eut  ordre  tic  pénétrer  dans  les  dl»i»iunssi  plt'n- 
Iriooales  de  la  Nonsége,  avec  un  corps  de  G,(lOO  hom- 
mes, expédition  que  les  «Uments.  et  la  periMie  uola  ma- 
laJi esse  des  guides,  ffreot  édioaer}  ftal raaft^en  Fia» 
lande,  en  1720,  pour  réorganiser  iei  troupei  de  celte 
prorioce. 

ABSUIXAIBB  <Spb>re>.  Les  astronomes  dMfnenl 

lous  le  nom  de  sphère  annillaire ,  un  assemblage  dr  ccr 
de«  de  œétai.  de  hois  ou  de  carton,  qui  aoin  emploM's 
poor  représi-nter  les  niouTenicnls  apparents  du  ciel.  Son 
nom  Tient  d'armi//a  (bracelet),  pttlsque  les  cercles duot 
cette  Rphèi*e  est  composée  re«scroMent  jusqu'A  un  cer- 
tain point  è  des  t)racilels.  Bien  qu'on  l'.ippfllo  comiiiu- 
Dément  -phére  de  l'iolomie ,  soo  loteotioo  remonte  bcau- 
ronp  plus  haut  q  le  cet  astrononie.  Ploslears anleiirs  l'at- 
iri!  Il  ni  h  An.nimaudi c  de  ITcoIe  d'Ionie,  d'autres  A 
l^see  ou  A  Atlas.  11  est  possible  aussi  qu'elle  soit  venue 
de  Babytone  on  de»  Grecs. 

ARMiixsTiiF.  I  tr  '  .  'riiiNi).  ImlratioD des  armes, 
célébrw  partes  Hoin:nns,  le  19  octobre. 

ARMINIENS.  SI  Claire»  qui  se  sont  séparés  des  calvi- 
nistes :  ils  tirent  leur  nom  de  Jacques  /^oitalos,  le  créa- 
teur de  leur  secte,  vers  I  COS.  Oo  les  nonmie  anssi  remon- 
trait*, à  cause  d'une  remoulrance  qu'ils  pri  ^^nIèI■cnt  aiu 
ctals-geueraux,  en  I6i  I,  où  ils  exposaient  les  principaux 
articles  de  leur  croyance.  Leur  doctrine  enseigmil  que 
Dieu  a  élu  les  fidMes  par  la  prf'visiou  de  leur  foi.  Aujour- 
d'hui, et  depuis  Arminius,  la  plupart  des  disciples  qui 
portent  son  nom  ont  bfjmcoup  étendu  doctrine;  mais 
tous  s'arer»rdeot  à  dire  (ju'un  doit  tolérer  tous  les  chré- 
tiens, ou  pour  ne  composer  tous  entembfe  qu'une  mê- 
me église,  ou  pour  permettre  ii  thariiu  la  lilwt  l(-  de  sa 
relif  Ion.  Cette  doctrine  qui,  aprb  tout,  était  celle  de  ta 
liberté,  eut  de  violents  anlagooislM  daos  les  Gomarfales 
ou  pai-lisrins  deriOtnar,  profes  r  ur  de  I.ryde,  qui,  en 
J605,  prit  la  défense  des  sentiments  de  Calvin  et  d«'  Wie. 
de  démêlé  se  iNima  d'abord  à  des  écrUa  «t  de^i  contro- 
verses ;  mais  de  1612  ft  1619,  ce  fut  une  guerre  i  i\  ilc. 

ARMIKirs  (Jacques),  dont  le  nom  hulbudais  e<<l  Ja- 
cob-van-Hacntine,  chi*t  de  la  secte  des  arminiens  ou 
reniontrans .  né ,  eo  1340 .  à  Oudewater ,  sur  l'itsel 
(Hollande);  étudia  il  Dtrecht,  à  Marpuurg.  dansla  Hesse, 
puis  dans  l'aradéniic  de  Lt  yde,  et  de  la  fui  ernou'  à  r,e- 
nëve,  en  1582,  pour  y  acbever  ses  études.  Son  opioid- 
treltf  ft  soal«ntr  la  doelrloe  de  Ramus  lui  attira  de  pais- 
sants  ennnmi'i,  et  il  (piitta  (ienf've;  fit  différents  voyages  ; 
revint  dans  sa  isalrii-  au  bout  du  sii  ans,  et  fut  nommé  ft 
SOD  relonr  ministre  d'Amsterdam,  fonction  qu'il  occupa 
quinze  ans;  en  1003.  ftttprafesscardelliéologieèLojde; 
c'est  là  qu'il  traita  des  iiMli^m  de  la  (n^iw  «1  da  libre 
arbitre;  se»  levons  exeiliiinl  des  lioultlt  s,  ri  il  fui  eile 

à  La  Ha  je  où  il  alla  rendre  raison  de  sa  doctrine;  mort 
de  langnenr  le  fH  ortobre  IIS09. 

ARMiXirs ,  clief  des  Cherusquea ,  nation  de  (ierma- 
oie,  célèbre  par  sa  valeur,  ué  18  ans  avant  J.-C.j  fut 
44et<  à  ft«ne  «HUt  «herilier  jp«r  Aosnite  qal  raalalt 


rattacher  au  parti  des  Romains;  mais  les  Germalfis  H'é- 
tant  révoltés,  il  se  mit  à  leur  tète  et  remporta  ooe  vic- 
toire signalée  sur  Q.  ^'aros ,  l'an  10  de  J.-C. ,  dans  lea 
défilés  de  Teuthery;  ;  il  se  soulinl  lonfîtemps  contre  Gcr- 
iuaiiicuï  (jui  lui  lit  la  {:uon'craa  IJ  ol  suivauu,  ci  fut 
cnfln  vaincu  ;  tué  par  trahison  l'an  19  de  J.-C. ,  âgé  de 
SI  ans.  U  fut  déifié  et  adoré  par  les  Gennaioa,  sooa  te 
nom  d'Hennaitn. 

AimniRIKS  ,  niarquede  noblesse e!  lî-  iIiLtiité.  com- 
posée de  figures  et  d'émaus,  c'est-à-dire  de  inétaov  on 
de  eonlenr»  représentées  dans  nn  éensson  poor  disttiÏKaer 
les  personnes  v{  tes  farnilleç.  Lc^  armoiries  ont  été  insti- 
tuécà  sou>  IJenri  I'  ' ,  dit  l'oiseleur  ,  Tau  931 ,  A  Gœltiogeo 
(Ilarovre),  et  inlrodniles  en  France  par  GeolAwil  ite 
PreuUle ,  vers  1036.  Les  armoiries  sont  anlérieareï  au 
croisades  e(  datent  de  l'origine  des  lonmois.  On  sait 
qu'elles  élnientles  ormes  de  la  lauiille  de  Ri  Kinhold,  pré- 
vôt de  l'abbaye  de  llouri,  enfuisse,  depuis  1027  Jot* 
qu'en  1092.  Lcols-le-Jenoe.  qni  régnait  en  tl90,  cM 
le  premier  des  rois  de  France  (pii  ait  en  un  sceau  de 
lieurs  de  I)s.  f,e  |)lu,  ancien  .sceau  de*  comtes  de  Flan- 
dre, où  l'on  voii  des  armoiries,  est  relui  de  Robert4N 
Frison,  atlaché  à  un  acte  de  l'an  1072.  Ce  sceau  repré- 
sente d  un  colé  ce  prince  â  cheval ,  et  de  l'autre  on  écu 
sur  leipiei  est  uu  lion.  Clément  IX  qui  mourut  eu  (2t>8  , 
est  le  premier  de  tous  les  papes  qui  ail  des  armolrie»  sur 
son  tombeao  à  V{la4>e.  Les  premières  ronnnales  de 
France  où  les  armoirie<i  nienf  paru  ,  furent  les  doniti  » 
d'or  de  Philippe  de  Valoi» ,  où  ce  roi  était  représenté  as- 
sis sur  une  chaise»  tenant  de  la  main  ganche  aoéCQ  aemé 
de  llenrs  de  I";  .  r-t  von  épc'e  de  In  droite.  Ces  piécei  d'or 
que  l'un  frappa  pour  la  prcujièrc  fois  eu  1336,  furent 
nommées  écus ,  parce  qu'elles  portaient  l'empreinte  de 
l'éco  des  armoiries  dn  roi.  Les  villes,  les  provinces,  les 
états  n'ont  eu  des  armoiries  (foe  vers  le  fA"  sfMe. 
Le  Dauphioé  n'a  eu  ce  ooni  cl  nn  dauphin  pour  ariues 
que  longtemps  après  le  1 1'  siècle  ;  le  i-o)aumc  de  Naples 
n'a  point  d'autres  arnKririea  que  celles  des  dues  d'iUiJoD 
du  saiij»  royal  de  France  ,  se^  nnnen<!  mis.  C'est  d'enx 
aussi  que  la  Provence  porl;dt  autrefois  daus  se<  âraKI 
une  iteur  de  lys  et  tm  londiel ,  et  l'un  et  l  aulreue  da- 
taient que  do  ly  aièclc.Le  Poriu^.-d  nVut  des  armoiries 
quedepnisia  batnllle  d'Oun|ues ,  (|ui  %p  hvra  au  milieu 
du  I:^    il  (1\  Les  cliaines  qui  soiil  dans  les  armes  de  Na- 
varre vieuoent  dcSaucbe-le-Fort,  en  mémoire  de  la  vic- 
toire de  tVdosa  qu'il  remporta,  en  1212,  contre  Mabomel- 
fp  >  ert.Kn  ITT I,  les  roturiers  anoblis  conunenciTcut  à 
porter  des  armoirii.s.rxn'e»t  pas  qutr  dans  les  médailles  an- 
tiques plusieurs  i  il  Ips  n'aient  été  représentées  avcc  dwnr- 
moiries  ;  aiusi  Rome  était  accompagnée  de  ce*  quatre  let- 
tres inscrile.s  sur  les  cltudardsdc      legiuusS.P.Q  R.  Nî- 
mes avait  un  pnlmier  auquel  était  lié  nn  crocodile;  Ofîaia 
ces  villes  n'en  ont  fait  leur  blason  que  depuis  le  1 1' siècle. 
Qooiquc  plusimrs  érudlla  aient  assigné  aux  armoiries  one 
origine  heauc  iup  plus  ancienne ,  et  qu'ils  aient  prétendu 
avec  raison  que  de  tout  temps  a  existé  l'usage  des  mar- 
ques symboliques  pour  se  dtsllngner  dans  les  arméM ,  It 
faut  se  parder  de  confondre  ce-  ir';<  s  dîstinctifs  avec  leu 
armuirie».  c'csl-à-dire  les  priwieyes  tieraldiques qui  COO- 
alatelent  l'hérédité  de  la  uolile<se.  Ceuv-ci  ont  prfs  nab- 
aance  seulement  lors  de  l'institution  des  Tournn?!* ,  . 
Tous  les  peuples  anciens  ont  eu  des  8uiiL>uks  Ogui-es  on 
enseignes  nationales.  Les  Athéniens  avaient  une  chorirtle 
peur  symbole;  les  Thraces,  une  mort  ;  lesCartbagiaois, 
unef^fe  de rkeraf;  les  Celles,  une  tptei  les  Ronwins  , 
un      '     l 's Saxons,  un  cheval  au  yalup;  le>  premier» 
Francs,  uu  /îonj  les  Goths,  Un  oum;  les  Dmides.  dctf 
riffst  Diw  dcstcnqw  moh»  ancteu,  M  d*aprts  II  mm* 
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^t^ifliQn<iff  ^U,  Iniutiooc  oa  ceux  qui  le*  g4M> 
lapK,     aAplé  des  «ymliote*  oa  armes  dtttincHTes. 

'«rmp*  îïps  cmpcrciip»  d'A!Ipni,ipno  sont  une  ahih  à 
énx  UUs  ;  les  rois  de  France  jusqu'en  1830 ,  trois  fleurs 
il  tffs;  tx\ln  d  Espagoe,  deux  chdieaMe  et  dns  ttoiu 
i€aiUtig;  celles  de  Portugal,  cinq  &ussons  chargés  de 
^rfSÀf .  qoi  représentent  les  deniers  pour  prii  desquels 
\f  Cfiriit  fut  vendu  ;  celles  d'Angleterre  ,  t  ois  léopards  ; 
ceies  de  l>nisse,  un  aigk ewtrvmti  ;  celle*  de  Rturie  oa 
Wtaeeeie»  nn  ewalier  arwté ,  tenant  ta  lonct  en  arrft  et 
un  rfrdyoH  sous  uï  pî-  ils  ;  celles  de  Sin'Tfe ,  Jruls  couron- 
n-  s ,  celles  de  Danemark .  trois  lions  ;  cilles  de  Potogne, 
■n  aigle  btttne  tenant  les  atlet  weertet  ;  eellee  én  pape, 
éevx  elefs  rnfirnnnf  es  d'une  tiare;  celles  de  la  Porte  ot- 
toenoe.  uo  rroi>v>nn/.  V.  pour  plus  de  di'tailk  :  BLASON 
et  ARMES. 

AKiiO!¥viLLE  <Jeaii-Baptlaleh  06 à  Reitns  vu  ^^^6 , 
ék  V  cieri ail  la  profenkin  de  eardeor  de  laine  à  i  t  |h>. 
quelle  11  rt-vulutioii  ;  Jépuic  à  la  Convention  eo  I7fl8; 
mort  a  l'IiopUal  de  Reinuj  en  1808. 

AAMSTB^W  (Jean) ,  potte  cl  médceiD  écoMaia.  né 
en  nw;  il  fat ,  en  1 760 ,  médedo  de  l'année  d'Allemagoe 
jusqu'en  1763;  mort  en  1779. 

AAJUTRON'U  (Jean),  jnMedn  aoglais,  né «o  1781  « 
rtfgprt  CD.|82»j  eonmi  par  son  Traité  pnttqatsurle 

AklML'RR.  Armes  (JLfcn»i>es  oouTraot  et  joignant  le 
«arp^  cnirasie ,  caaqae ,  etc.  ;  on  déstgoe  ainsi  plot  par- 
wiMwmenl  tac  anneadefamieotemptjmiuladRiitfr. 

më  et  la  t^oi^v^me  race  ,  on  portait  un  pluitron  de  fer  . 
sur  Ijt  plâitruu  un  gubuton,  sur  le  yob>s>.on  le  haubcil, 
d  «or  le  haubert  la  rotte  larmes  ;  le  9oOi«ioii  on  9aiiiAf- 
i9n  était  une  es|>èce  de  pourpoint  de  taffetas  remlwiurrf* 
de  laine;  le  haub<rt  00  la  jarqne  de  mailles  était  une  lu- 
nique  faite  de  petits  anneaui  de  fer,  à  laquelle  on  accro- 
i^it  l^  diaoïtses  faites  de  pareils  anneaut  et  cou\  t  .mt  la 
jaiBM;  le  kenufaie  farratiaaatt  la  tète ,  le  vis.i^e  <  t  le  cbi- 
gnOB  'tu  i  iiii  ;  on  appelait  t  isiirt  liti  IjimmIuh-  nue  petite 
^Oe^au  p<iuTaitrelcverpour  prendre  i  air;larotfrd'ar- 
■*^ait  de  drap  d'étofllB  d*or  on  d'argent;  on  y  inetlait 
v»«  armnirif  s.  .Sous  Lnnis-Ir-Jeune,  1 137- 1  ISO,  le>  cheva- 
liers port^ieut  une  esptxe  de  pourpoiut  fait  rie  cuir , 
Itaorride  crin  et  ooatert  tarte  devant  d'un  plastron  dV 
dnr  {  par-dessos  était  une  cotte  ou  chemise  de  mailles  de 
kr  deôbles .  qui  descendait  jusqu'aux  genoux ,  et  s'appe- 
Ult  Kaiihrri.  L'armure  de  téle  était  le  heaiilme,  cl  quand 
flole^^iaittwt  pour  ae reposer ,  on  prenait  l'armct .  casque 
l|lpraaM  visière  et  sans  gorgerin  que  portait  pariicu- 
tfjT^naot  la  cafalerie  légère.  Sous  l'liili[)p.  \[i^t!.slc, 
it«|^IS2S ,  les  cbeialiers  ae  rendirent  prcMiae  tnvulué- 
pw  la  maQiira  dé  joindre  tellemeot  tontes  les 
pilupdclear  arraure,  que  ni  le  javelot  ni  l'^^pco  nepoil» 
♦aieet  peaélrer  jusqu'à  leur  corps.  V.  ARMi^h. 
ARumms  (mllres) ,  dans  les eorps  d'armée  ;  créés 

AIRALL  (William) ,  pabliciste  que  sir  Robert  Wal- 
:  employa  a  la  défense  de  s(in  :idrnuiistr;itii)n  ;  |J  reçut 
<k  c«  ministre  1 1 .000  lir.  sterling  dan»  l'etpace  de  quatre 
■aj  wmi^Û  dissipa  tonte  cette  fortnne  et  se  donna  la 
■nrten  174!  ,  Âgé  de  26  ans. 

ARflAUD  DE  MARVEIL,  truubadour,  ué  au  diàteau 
^  ^  0010  ;  vivait  sur  la  (la  du  11*  et  an  eonmeneenienl 
éa  W  siècle;  écrivit  plusieurs  onvrages  en  vers  et  entre 
arires  on  sirvente  sons  le  litre  de  Las  rfctntmasde  la 
<■«>  ''  >  '  ,  mort  en  fi20. 
ARSAl'P  (Daiuel)^  troubadour  du  tf  siècle,  né  au 
^ideWbejrac»  «■  Térigord,  appelé  par  Pétrarque 
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ihR.N'AlTD  DE  CARCASSÈS  .  troubadour  du  15'  siècle, 
n'est  connu  que  par  une  yi-vrlU  d'une  invention  bizarre. 
ARNAI  D  DE  MARSAX,  ti-oubadoor  du  13'  siècle. 

AEXAUO  DE  TINTICINAC,  troubadooT  du  même 
sltale ,  aoleor  de  Irais  foif . 

AUXAUDDE  nRESCIA,  disciple  d  Abailard;  essaie 
d'up<'rer  une  réforme  dans  l'église  romaine,  et  s'élève 
contre  son  luxe  et  son  ambition,  1 1SS.  Le  conetle  de  L«> 
tran  ,  tenu  sous  Innocent  11,  en  11.^9,  rnndam  ne  sa  doc- 
trine; il  »c  retira  alors  dausilcs  montaguei-ile  la  âuisseel 
vint  A  Rome  en  IMl ,  où  il  avait  des  amis  sc-crcts;  en 
ciMsse  le  pape  Lucien  11;  y  établit  un  sénat  à  la  téte  du- 
quel il  niel  nn  patriee ,  Joinrdaln,  fils  de  Merre  de  Léon. 
En  1 115,  le  pape  Kugène  III,  aidl•de^  TilMirlins,  rentre 
dans  Komc;  mais  il  en  est  de  nouveau  chassé  en  1 147,  «t 
n'y  rentre  qu'en  I IS2.  Arnand  se  réfugie  anpi^  de  l'em- 
pereur Frédéric  Rarlw»ro»i^seqni ,  pour  gagner  les  bonne» 
grâces  du  pape  Adi  icfi  IV  ,  livre  son  protégé  au  préfet  de 
Rome.  Arnaud  est  pendu  et  brnl  ■  10  1  i.ii.  I  renledeses 
disciples  passent  de  France  eu  Anglcteri  e ,  mais  ne  peu- 
reof  y  faln»  atictin  prosélyte.  Les  partisans  «le  cette  doc- 
trit    ;  I  U  N   !i  le  nom  de  pn6/teouis  on  H'ihlicaius. 

xiiwva  ^Pierre),  cardinal,  oc  dans  le  Béamj  le 
pape  Clément  Y,  après  son  cooronncmenl  à  Lyon,  en 
1     .  le  nt  cardinal  et  vieei^dwncelier  de  l'église;  mort  «p 

ARNAUD  dit  BB  CANTELOVF,  aittsi  nommé  parce 
qu'il  i^lait  né  dans  un  village  de  ce  ooni  daos  le  diocèse 
de  Bordeaux  :  fut  nommé  archevêque  de  Bordeaux  et  crée 
c.'irdiiuil  cl  c.inii'rlin[^i>c  de  1  r^liM>,  en  1305» par  tepvpe 
Clément  V;  moi  t  à  Avignon  eu  1310. 

ARSTAUD  DBCAHTBLOITF.  nereu  dn  précédent} 
succt^la  A  son  imm  Ir  rn  l'archrvcchéde  Bordeaux*  EalSIS« 
lise  trouva  au  concile  gênerai  de\ienne,  et  en  t5S6.  11 
eu  r^léltra  nn  prov  iucial  A  Ruffec  ;  mort  en  1532. 

ARNAUD  ,  cardinal ,  né  à  A  ix,  prj-s  de  Cundom  ;  fut 
domestique  du  pape  Cl-'nieut  V  qui  le  nomma  evcquc  de 
Poitiers,  en  1307  ;  puis  cardinal  le  23  décembre  IS12;  il 
fut  aussi  évéque  d'Albe;  mort  en  1SI7. 

ARNAVD  DB  TtLLBNBCVB.  Célèbre  médecin  an 
coininciiccincid  dn  1  î*"  siècle  ;  étudia  à  Paris  et  ;i  Munt- 
pellîcr,et  vojagea  en  Ka'ie  et  en  KspMgue;  fort  sa  vaut 
pour  son  siède  et  versé  daoK  la  langue  {>recque,  bébraf- 
qne  et  arabe,  il  eut  néanmoins  la  f.uldcssç  de  se  livrer  A 
l'astrologie  et  prédit  que  la  lin  du  tnoude  arriverait  en 
1345.  Il  professa  publiquement  ses  opinions  contre  la 
messe,  l'utilité  des  ordres  monastiques  et  i'éternlté  des 
peines.  Celle  doctrine bardte flot  condamnée  par  l'nniver- 
silc  de  Paris ,  1308.  Olili^:'-  de  s'eufnir,  Aniund  se  retira 
en  Sicile  auprè»  du  roi  Frédéric  d'Aragon ,  qui  l'accueil- 
lit  avec  empressement.  Quelque  temps  apf^ ,  ce  prince 
l'envoya  en  France  [M\nr  \  traiter  le  pap'"  V  . 

malade  è  Avignon  ;  iiittis  Arnauil  lit  uanlmge  daiu  la  Ira 
versée  et  périt  devant  les  cMes  de  (iènes ,  eu  13  lO .  à  76 
ans;  il  laissa  quelque!!  manuscrits  intitulés  :  2'raetatitf  àe 
f(b<  ibiis  et  de  emnialiow. 

ARN.%UD  (Jean),  peintre,  né  '1  Rarcclonc.  i-n  I.*)!)'!; 
mort  en  l&tS,  a  lait  plusieurs  tableaux  uu-  toile  repré- 
sentant nne  partie  de  la  vie  de  saint  Augnsltn,  et  un 
S^ainl-Pierrf  en  habits  ponlineanv. 

AR2«iAtO  DE  GORBIE,  cliancelier  de  France.  V. 
CORBIB. 

'  AR.Wrn  1>I-  MKI.niTAI..  v  mkixhtal. 

AB.HAtD  (rranu)is-Tliuuias-\ku  ic  de  Itacnlard  d  ) , 
pé  à  Paris,  en  1718,  et  mort  dans  cette  ville  en  1^05  , 
apparteniiit  à  une  (amilUe  ool.iedu  comtat  Vcuais.'dOi  a 
17  ans .  il  avait  déjà  composé  trois  tragédies  qui  nt  furent 

qui  le  Brent  connaltcede  Vol- 
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taire  qui  l'aida  de  ses  conieila  el  de  n  bourse;  gràw à 
cette  firafeeUoii,  le  graud  FrMérle  le  choisit  poar  «m 
correspondant  it  Parii ,  en  1755,  et  l'appela  à  sa  cour  en 
1760;  en  i?^» ,  il  se  rendit  h  Dresde  où  il  eierça  pendant 
no  an  la  place  de  eonseill^  de  ]<^gatioD;  il  revint  à  Paria 
apr^s  t76G,  et  se  livra  tintentierd  la  coniposilioij  dp  \n- 
lumiueuf  ouTrage<i,  menant  une  existence \oisiuc  de  la 
niatre.  Ses  principali'S  prmluclions  sont  les  Èpnuves  du 
Sentiment,  le*  Deiatsmunls  de  l homme  teMsible»  ka 
Loi  irs  ntûes,  et  dno  fnale  d'antres  roman*  rfont  te  alyle 
est  prolixe  et  larrin)  nul  ;  parmi  ses  iiirct'^  ilf  (Iicili  c .  la 
moins  mi'iiio  re  est  U  Lomte  de  Cominges  pué  eu  1790. 
Il  publia  auati  an  grand  nombre  depoAnea. 

ARXAt'D  frabix*  Fran^-oiN),  n»'  Aii!>if.'nan  près  do 
Carpt  ulra>,  i  n  1721  ;  membre  de  1  Ai aiJi  riiio  tlr<>  IniuTip- 
tloiJN  et  Belles- Lrlires,  en  1762;  obtint  l'iililKiw  dcrii  .ml- 
cbainpi  reçaà  l'académie  françaiae,  eu  1771  ;  lecteur  el 
bibllolbécaîre  du  comte  de  Provenee;  bbloriograplic  de 
l'ordre  de  SI-L-aarc;  mort  en  1781;  il  aviiit  ixitilio  ilos 
mémoires  cstimi^s  »ur  Platon  ,  Catulle  ;  sur  Tbariuonie  de 
ta  langue  grceqti»,  «I  sur  la  muaiqae  des  anciens;  dana 
la  querelle  dns  C.liickistrN  et  deaPiiCcbilitca«il  prltctuMi- 
dement  le  pm  u  des  pmuiers. 

ARNAUD  «Georges  d  ) .  poélei  litténiteur,  philnlot^ue 
et  Jui  iâcuiisultc  ;  ne  n  Franeker ,  en  171 1 ,  d'aoe  famille 
de  rcrugies  fi  ançai*  { ae  livra  de  bonne  iwure  à  la  [poé- 
sie ialine  et  grecque  dans  biquelle  il  cscdla  ;  mort  en 
ITM. 

ARKACO  DK  ttOtmiL  (6mm1|0)«  cibirwgien  fran* 

çais,  proressa  a  leiolc  île  Satnt  Cosmeà  Paris;  se  retirait 
Londres  4>ù  il  mourut  en  1771  ;  ses  oux  rages  se  font  re- 
marquer |)ar  la  clarté  et  la  protandi'ur. 

ARNAUD  (Auluini'l ,  général  de  brigade ,  né  à  Grc- 
Mbloen  I7i9;  rluf  du  pr  emier  bataillon  du  Calxados; 
il  eut  un  bras  Tracassé  t\  la  balnille  d'll()aseootte ,  en  l'au 
11;  la  même  année  il  Tut  nommé  cbef  de  la  W  d*:iui-bri- 
trwle  I  et  juiitlOa  ce  choix  par  sa  brillante  conduite  dans 
li  s  r  irripogne^i  des  iinn<!es  III .  IV  ,  \  ,  VI  et  VII  de  la 
r('pul>li.jue.  Cet  orOcier  supi  raur  passa  ,  on  l'an  VIII,  a 
rarmée  du  Rhin;  s'i  distingua  en  pluM.-nrs  ocrnvions, 
notamment  i>  1  afTiirr  ilr  Tliir.  lK't  t.'  sur  le  Danntie,  le  16 
prairial ,  et  cuuiritxi.i  bi-aucir.ip  <i  la  fameuse  vii'tuire  de 
llohenlinden  ;  nuriimc  géneralen  ranX;îlnUMnrnlenran 
Xi ,  regrcUc  de  toute  l'année. 

ARIIAVO  (Picrre-Lonis ,  vicomte  d*),  mBrécba1-de« 
ramp;  ami  eu  colonel  du  .%.H'  d  -  li^'ne;  mort  le  fi  mai  1852, 
igé  de  bO  au»,  a  Carcassonue,  oii  il  coomiaodait  la  snb- 
dirlsion  du  département  de  l'Aude;  dans  la  campagne  de 
1809  ,  en  Port;  gai ,  mw*  le  ordres  du  niai  (*rlial  Snull,  il 
M'tait  comporléaxei:  une  extrême  braxuui  c  au  combat  de 
Villalza,  <  t  a  I  )  iMtaille  d'0|M)r'i). 

ARMAUDAT  (Picrre-IIcnri  d") ,  général  de  brigade, 
né  ft  Orliie/. ,  dans  K-  département  des  B.-isse.s  P\  rené*  s  ; 
elail capitaine  dans  leGO'  régiment  en  179;!;  Tut  nommé 
adjudant-général,  le  27  avril  179.^,  et  ae  signala  au  oom- 
bat  de  la  Montagne  de  loms  XtV  contre  les  Espagnols, 
\i' '1'  nf\o>f  an  M  ,  oti!)  le  (U'ilrcs  d»  fiéncral  t-ar^rhe. 
(.cUe  iitliun  d  (Vtal  lui  «ulul  le  même  jtinr  le  grade  de  gê- 
nerai de  bri^tade  ;  eu  I79J ,  il  fut  nonunc  chef  «l'état- 
major  de  l'armée  sous  le  général  Laliourdonnaye.  En  l'an 
^  ,  il  fut  envoyé  à  l'armC-e  du  Khiu  et  prille  cumuiande- 
mcnt  de  son  avant  «garde  t  mortd^nt  ce*  demiferes  an- 
nées. 

ASKAl'DB  VE  IIOCAS ,  jeune  (llte  de  l'Ile  de  Chypre 

et  d'une  rare  1k  iitf  .  pi  ix'  |iar  Ir-  Turcs  en  1570;  prril 
glorieuseiiieat  en  laisaut  sauter  le  li.1timenl  qui  la  coo- 
dirlaait  au  baran  du  anllan. 
ARXAOLD  lAntotnel ,  né  en  IS«o,  d'une  noble  el  an* 


deone  famille  d'Auvergne  «  doat  le  cbef  auisiaoaMaé 
Antoine  vint  •l'établir  A  Parts,  en  1517  et  7  noonrtia 

1585  :  son  fils  so  fît  rooevoîr  axorat  nu  parlement  ea  1578, 
et  se  Ht  tme  haute  répntaliuu  de  saxoir  et  d'éloqotnoa.  Le 
plus  célèbre  de  ses  plaidoyer»  est  celui  qu'il  lit  ,CB  IW , 
ponr  î'I.iiîvei  Mlf  de  Paiis  conire  les  jésuites;  mort  on 
i(il9;dt.'  i,a  feiiiiuc  Catherine  Mariou,  d  eut  2((  enbals 
dont  10  lui  survécurent. 

ARNAVL»  I>'AND1LL¥  (Robert) .  écrivain ,  flbainé 
du  précédent ,  né  en  1585;  occupa  det  dharges  impor- 
tant, s  et  jouit  a  la  cour  d'un  grand  cndil  dont  il  nu^i\ 
que  pour  rendre  de«  services  ;  ca  16  il,  il  ivuon^  au 
noad»  et  se  retira  k  Port-Rojal  des-Cbarops .  où  H  moe- 
rut  il  85  ans,  en  ICT5  ;  auteur  d'un  j:nind  nomhre  d'on- 
vrages  aseélii|Hes ,  tek  liUe  Icn  i'u  m  dv  l  l-^t/luc ,  la  l  i« 
dr$  Saints ,  Vu  s  dfs  /'<  »  <•*  d  i  Désert ,  etc. ,  et  de  tradoc- 
tioos  de  litres  rdigiensj  Amauld  d'Aodllly«portiaanaH« 
de  Jansénios  et  ami  Intime  de  l'éloquent  abbé  de  St-Cy» 
ran  ,  diii  elrereL;ai'.Ie(  i»innio  li'  fondateur  de  celle  c^kbn 
maisou  de  Porl-Uojal  dout  les  solitaires  alliaient  le  pim 
profond  savoir  aui  pins  haules  vertus  et  A  b  plus  salde 
piété. 

ARXAUl.n  'll<  mi) .  fiero  du  ju-fcedent ,  né  à  Pari*, 
en  1597;  nomme  euvojc  extraordinaire  à  la  cour  de 
Rome,  eu  i(iiâ;  y  resta  eu  cette  qualtte  jusquco  \Wi  il 
fut  nommé  éi'éque  d'Angers  en  t049  ;  demeura  idite ih 
cause  ro^al^'  pendant  les  t^onl)Ie^  de  la  Fraode«ClWa- 
rut  «lans  son  diocèse ,  en  1691 ,  à  96  ans. 

ARXArLV  (Marie-Augéliqne)»  de  SI»-lladCMae. 
née  en  t"!}!  :  ntdirssn  de  Porl-Royal-des-Champt  k  14 
aa%  ;  y  rétablit  la  réfurme  de  CItenut  à  17  ans;  fut  ctiar- 
gée  de  l'introduire  aussi  dans  l'abhaycdeHaidNiiMinjj 
parvint  avee  l>ratiroupde  peine;  transféra  son  mOMlVlv 
des  Champii  à  i'aris  ;  donna  sa  démission  ;  an  bod  de 
douze  ans,  fut  réélue;  le  ni  iriastef  o  des  (,h;iinp>  .imbI 
été  rétabli,  (']U'  ne  partagea  le  gouvcrnemcot  des  dfui 
maisons,  et  d>  j  loya d'émînrntes qualités;  morte, en  WU, 
h  70  ans;  elle  cid  nnes  Tnir,  la  ni("i  e  A^>n^s,  et  nncDiirf, 
la  mère  Angélique,  qui  hirenl.  aussi,  1  une  après  lautrr, 
abbesses  de  Porl-Royal,  et  s'  disiingvèreni  par  kan 
ver  lus,  leur  r,'»rnctère  et  leurs  talents. 

AR.NAULD  tAul(»iucf,  surnommé  le  Grand- .4rieiiM. 
ne  a  Paris,  en  1612,  était  le  vingtième  el  le  dernier  dr» 
eofanls  d'Antoine  Arnauld  ;  il  lut  reçu  docteur  de  Sor- 
bonne,  en  1643,  «t  deux  ans  après  puMta  nn  KvreMr 
les  abus  de  la  ftr(j'irnte  rommuuiDu ,  U'quel  fit  gran^ 
twuit  parmi  les  tbeologicoa  qui  l'accusèrent  de  j»n>f- 
nisme.  Les  éerila  qnll  puMla  pour  ea  défense  le  tirent  et* 
dure  de  la  fariiUé.  en  t'i~'i    (I  ^'fMisevelit  dans  la  re- 
trait i ,  tt  n'eu  soi  lil  qu'.i  la  paix  l  emluen  l'église  par  Clé- 
ment IX  ,  en  t  ()tiS  ;  a  celte  époque,  l'cvéquc  de  Cbiloov 
et  l'arcticvéquc  de  beos,  ses  médiateurs,  te  présenUreai 
au  nonce.  Louis  XIV  témoigna  le  déair  de  le  vmr.  <t 
toute  la  cour  loi  Ht  nn  avcueil  digne  de  son  m  ntr  f  ■' 
docteur  tourna  ses  armes  contre  ks  proleslaul*,  il 
tra  en  polémique  avec  le  ministre  larien;  H  donna  laPcr- 
pttuUe  de  la  Foi,  et  plnsienrs  autreo  livre»  de  coolrO- 
verse.  Ce  calme  ne  fui  pas  do  longue  dorée  ;  l'aulorit' 
qu'il  avait  dans  son  parti,  ses  nombreuses  relations  t  i  !<■> 
fréquentes  visite»  qu'il  rec^-vait,  donnèrent  de  l'ombrage 
au  gonvernentent.  F.n  1679.  au  moment  de  voir  tandre 

l'orage  sur  sa  («  le,  il  .se  r<  lu  i  volootaircuieul  dans  tr- 

Pays-Bas;  en  l(*85.  il  eut  un  démêlé  avec  Malebrauctie, 
*  roocasion  du  traité  de  la  Mainre  et  de  ta  GrAee.  C«e 

lutte  ne  cessa  qu'avec  ses  jours;  H  ni'nirul  à  Bruvelles, 
dans  les  bras  du  i>ère  ^uesuel,  le  »  aitnt  1604.  Sonoorp» 
fkit  inbnoiédans  l'hospiee  des  Prémonlrés  de  cri  te  xillf , 
et  swi  omr  apporte  A  Port-Royal  par  H.  tindlfe*  100 
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ans,  mort  fort  \iciu  à  Paris,  en  1120.  Le  doctear  Ar- 
nntld  avait  composé  plot  de  mbI  lf«iila-«îiM|  oamgei 
dasMtrorenet  tbéologiqaet. 
AHVAIÏI.D  (Simon),  marqais  de  Pompone,  flii  d'Ar- 

naalJ  d'Andilly  el  neveti  rlii  pr«^c^t'nt;  n»*  en  MHS;  fui 
enpiojédca  l'âge  de2i  ans  en  qualité  de  négociateur; 
aoâcM  plusieurs  traités  en  Italie  ;  toi  coMitolatMidant 
de«8m»^  du  roi  à  >ap!ps  et  en  (Catalogne ,  ambasai- 
dleor  ea  Suéde  et  ea  llollaudc-,  et  devint  ministre  des  af- 
dires  étrangères,  en  1671.  Cotbert  et  Louvois.  jaloux  de 
aoB  crtdik«a|irèa  <l«  Louis  XIV,  parvioreot  à  l'éloigner 
ia  viaMère.  en  16T9  ;  mafs  après  la  mort  de  Loovois, 
I69(,  ^î.  ruinpiifir  M-  vit  i'.:qi|ivîr  ,■(  f.i  nitir,  et  reprit 
ai  piace  dans  le$  conseils  «oainie  niiuistr  e  d'état  ;  mort  à 
FMatecUcM.  en  t0Sê,  Il  laisi»  iriib  flb  de  OUberine 
Ladtocat,  ta  femme  :  Nîrolas-Simon  ♦.rnnnIH  mnrqnis 
de  Pompone,  tirigadier,  Ueuteoanl-géu(Taliiiigoiiveri)e- 
MÉI  4e  nie-de-France,  moH  à  Paris,  en  I7S7.  à  74 
ans.  Le  marquis  de  Cayeut,  directeur  actuel  du  mtuée 
do  LooTre,  descend  du  ministre  de  Louis  XIV  par  les 
Truiniff.  Le  deuliome  fils  de  c^^-  dernier,  Joseph  Antoine,. 
cbeTaiierde  Pompone,  fut  nommé  colonel  de  drapons,  en 
Mit,  deonbrOiati  la  victoire  de  Ftoorns  reni|H)rtce  par 
lemirécbal  de  Lii\eml)<)urg,  le  \  "  [tiillff  h  i  i:  h  lioi- 
nttttt,  Henri -Cbârlei  Araauld.  abbe  du  Pompoue,  ué  h 
LaHayfe,  eo  1662,  i  t  mort  à  Paris,  en  I75C,  oMint,  I 
r*ge  de  I5ans,  Tabbn^e  de  St-Mai\ent,  et  neuf  ans  après 
œile  de  St-MrdarJ  :  il  Tut  iucces&ivemeut  aiuba$<iadc'ur  à 
Venise,  garde-des-sceaui,  clianoelicr  et  commandeur 
ém  ordres  da  roi;  il  fnt  reçu,  eo  1745,  aMmiMre  de  l'AGa*- 
JéMle  ém  tnserlpttom  el  Bettes-Letf  res. 

\R\U  I.T  T»K  XOBLF.VILI.E  (L.-Daiiien.  m(«deciu, 
ae  a  Orleatu  ea  <70l  ;  mort  en  I77ti ;  se  livra  avec  >uocès 
à  réiade  de  ifitsloire  oatorelle  ;  adlenr  d'un  traité  da 
To»i(.'not,  d'une  hiv.oira  de»  toiiinns»  «l  d'un  court  de 

nK«iecii)e  pratique. 

ARN'Ai'LT  (Henri),  médecin  et  matbématicieii,  né  en 
BoHaade;  a'étabHt  eo  France,  el  moamt  i  JH^iao,  ta 

AR.V.*rLT  l)K  LA  UORIE  (Franç-  is),  ne  m  !  >  7  : 

depntc  du  clergé  aux  élata  générau,  en  1593;  cliauce- 
fcrde  rtanifmilé  da  Bnrdemi;  antear  dea  ^nH^nllét  dti 

Prri^fd  :  mort  à  Périgiient,  en  1607. 

AR.NArLT  (Charleii.  ne  diins  te  tiatioais,  en  i(i43; 
atorat  au  parlement  de  l■ari^,  eO  I74HF  ;  bâtOOIlier  de 

f«dre,efl  1717;  mort  en  1718. 
Al!f  Art.T  (AiHoioe-Vincenl),  né  à  Paris,  Ie22  janfier 

<rw»;  df  bula,  en  1791,  dan- la  carrière  dramatique,  par 
il  tragédie  de  Harius  à  MiHturuet,  Aprts  les  événements 
desiplnulim  lira.  Il  pana  en  Angleterre,  et  de  tt  en 
Belgique,  d'où  il  retint  en  Franee  p  ir  nunVrrqur,  f7'l"  ; 
ea  nwi,  il  se  rendit  en  italie,  mi  Bonaparte  le  chargea 
dHnmria»  le  gonvemement  des  Iles  lonîeooef  ;  en  1 799, 
nommé  membre  de  flnslitnt;  prit  une  part  aelive  la 
résolution  du  IK  brumaire;  eu  1800,  Domoié  chef  de  la 
dÎTisioQ  de  l'instractioii  publique  par  Lucien  Bonaparte, 
alors  otoitiro  de  l'iatéricor,  qu'il  aooooipagaa.  en  itiOl, 
4ns  aoa  ambassade  t  Madrid.  De  retour  en  France,  M 
fat  atforié  aux  lraTan\  de  l'tlln»lre  Fourcroy,  pour  la 
rearganisatkKi  de  riostruclion  pnbilique  en  France.  En 
Itit.  Idvade  llasiftniloo  de  rUnlfcnlIé,  UcbIM  nenni 
^.-rrf  fnirr cenérat,  avec  le  Iftre  de  conseiller  ordinnire. 
L,et  6ourt>on!i,  en  181  «,  le  de«lituèrent  de  ses  emplois; 
Mb  après  le  2(i  mars  >apoléon  lui  conAa  l'adminiatra- 
Hsm  Henérale  de  I  UniveTtité.  >;>miné  à  la  même  époque 
membre  du  coQ*eîl  géoéi-al  de  la  Vinp,  et  député  à  la 
Ataibre  des  reprcSenlanls.  il  ;  inislB  n  la  eeremoniL'  du 
Ctaqnie-llai.  Apiti  la  bataille  de  Waterloo,  il  qt  par- 


tie (le  la  tli  puiaUnn  envoyée  à  l'amiêc  par  les  diambrcf, 
proposa  ensuite,  et  obtint  une  soascnplion  de  90  fk*.  par 
dépoté  pour  le  soolageroent  des  militaires  blessés.  M.  Ar- 
nault  signa  la  fameuse  protestaiioQ  des  représentants. 
Compris  dans  Ira  ordonnances  <lu  2t  juillet  1815  et  da 
17  janvier  1816,  U  te  réfugia  dans  le  rojanme  dea  Paya- 
Bas,  o&  Il  eut  *  subir  dfvenea  tracasseries.  Rappelé  de 
son  eiil,  dans  le  mois  de  novembre  t8t9,  il  continua  ses 
travaux  lilttraires.  ISapoli'on  le  porta  sur  son  tettauMOt 
pour  une  somme  de  I(k»,a06  Ar.;  M.  Arnanlt,  par  reeoo- 
naissaoce,  s'orcupa  de  publier  une  biopra|)hfe  do  jjrand 
homme,  en  IK22.  Après  la  révolnlion  de  IWO,  M.  Ar- 
UAuU,  brntMlenient  élimini-  de  son  fauteuil  A  l'Académie 
française,  y  futre{4acé,  et  en  devint  le  aecrélaire  «prta 
h  mari  d'Audrleux,  en  1888;  Il  mourut  InUménie  ea 
M.  Amault,  t-crivaio  élégant,  a  composé  plusieurs 
tragédies  ■*  Gf>  muiiét  ux,  dont  la  première  rcpréteoutioo, 
en  1817,  excita  quelques  désordres;  iMcrèce.  Cimnma- 
ttu;  Otrar,  fds  d'Ossian  :  le*  Vénitien»,  le  Koi  et  le  La- 
bourent, les  Guelfes  tt  Us  Gibelins,  et  enfin  Lycurgue. 
On  lui  diiit  aussi  llnrnlins  Oults.  tragédie  Ijrique; 
Phrosxw:  et  Melidor,  drame  Ijrique;  Se^on,  drame  hé» 
nrtqne,  et  la  ItattfOn  de  Du  6aés«fltt.  eooMle.  n  a  pu- 
blié également  un  recueil  de  fables  qniconliernipnr  r\ui'U 
qnes  allusions  politiques;  soos  la  reslaoratiuu,  il  fut  on 
daa  éditeurs  de  la  Htographie  des  Contemporains,  elaon> 
courut  i\  h  rt'dariion  d'un  (,'rand  noodire  dajooniimel 
de  putdicalitius  périodiques. 

ARNAl'LT  (Lucien- EmileK  fils  du  précédent,  em- 
brasée d'abord  la  carrière  adoUnisIrativ^  et  fut.  en  1808, 
auditeur  au  conseil  d'âat.  Cliargé  en  mètat  temps  d'or- 
gauisfi  1 1  il  ■  (tirim  r  la  province  d'I  tiir,  en  lllyrie,  il 
re^ld  dans  ce  pa)  sjuM}u'cn  1 813,  et,  de  retour  en  France, 
devint  succe  sivement  som-préfet  de  Cbéteaurouiet  pré- 
fet fif  !  Ardèche.  Après  le  rétablissement  des  Bourbons, 
LuLK  n  Aruaiilt  fut  desUlué  de  m  place,  et  %c  livra  à  la 
littérature.  Sa  tragédie  de  Regulus,  jouée  sur  l«>  TMiiTC- 
Franvais.  le  5  iain  iSti,  enleva  loua  les  stdlrages  ;  en 
tR23.  il  donna  au  même  Uiéltre  ooe  autre  tragédie, 
l'i'iic  dp  i'or/u^fff.  lU  -tf  >;mi>  fointions  adiuinistrii- 
lives  jusqu'à  l'cvénemeot  de  1850,  ii.  Guiaot,  alors  mi- 
otslredellalérieur,  leuomn  prÂt  daSiéde^LalfQ 
aujourd  bni  il  exeroe  les  ariOMi  ftUMUoaa  daoi  lé 
départemcul  de  la  Moselle. 

ARNAUTES,  peuple  plus  connu  tous  le  nom  d'Aiba* 
nais,  ori(;inairo  de  la  Macédoine  cl  de  l'Epire.  Les  em- 
pereurs grecs,  ne  pouvant  ployer  le  caractère  turbulent 
des  Arnauli  les  li  m  pl  iutnent  inulih  nient  dans  di- 
verses provinces  de  leur  empire.  Après  la  luort  de  5cia- 
derliere,  ea  I4S8,  une  pirtia  da  i«i  «ajeU  alla  t'étabUr 
dans  la  PouOle,  d  une  aolre  dans  Ja  Dilmalia.  V.  Ab> 

BA.^lB. 

AKIf  AVON  (François),  né  dans  le  comlat  Venaistin, 
eu  1719;  chanoine  titulaire  de  l'église  de  Paris,  en  1802; 
juort  du>ea  du  chapitre  de  celle  église,  en  1824  ;  auteur 
do  deux  ouvrages  intitulés  :  Peli  ar^ne  A  Kanelaief  et 
Aelotir  à  la  fontaine  de  Vmtcltise, 

AENAT-LR-IMTC,  .4nunm  Daritim.  pelîla  villa  da 
Bourgogne  (CôIe-dOi  ,  d.ins  00  vaUOtt  SOT  l'AlQUI* 
ayant  environ  3,2uo  habiiauts. 

AlH»  (GhriitiBn),  né,  en  16*24,  à  Gustrow  dans  le 
MTlcIemlmorp;  professeur  de  pbilosopbie  à  Rosttx  k  ,  on 
il  mourut  eo  1685;  étudia  et  professa  tucces!>i>euieut  <i 
hHiitt  à  Leipsick  et  à  Strasbourg.  On  a  de  lui  nu  ou- 
vrage curieux  sur  les  priuiipes  propres  à  iUiblir  et  à 
eonsercer  nn  gourentement  rtjmbneain.  pnMié  en  f65l« 
Son  frire  Josn/,  nr  ru  f'L'r.,  lui  succéda,  en  l'i*).".,  Jans 
sacbaire  de  pbilosopbie;  devint,  en  1656,  aomôniorde 
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ÇnOuW'àMslÊS,  dnodelfooIltflilMMiiit  iiioH,«b  Ittï» 
après  avoir  pnblié  un  gnnd  aomlm  t^emtêgim  de  coo- 

tcoverse. 

ARXD  (Cbarlrs),  fils  de  Josu^.  né  à  Gmlnnren  1675; 

professa  l'hcbrfu  ;i  HosUnk,  où  il  mourut  en  1721.  Ce 
savant  e&t  uu  des  auteurs  de  l'hùluire  bibliographique 
générale. 

AMMB  (Godefroi-Angiiitc)*  né  h  Brcsiaw,  en  17:8; 
proliMMar  de  pbiloaoplil«  i  Lcipsick,  en  1780,  puU  de 
nioniI<'  cf  il'i-cononiic  politique;  mori  en  1819. 

AE>'i>  (Jeao-Gwldioi),  ué  ù  UaUc  eu  Saxe,  en  1715} 
rectonr  ao  lj«ée  impérial  deBIga,  eo  |747|  DOii  ca 
1767  j  auteur  d«  chroniqueN  snr  l;t  Livonie. 

ARSE  (Tboraas-Augustiiji,  uiusicieo  anglaia,  né  eo 
I7I0|  réuuit  le  talent  de  l'eiceulioiii  edoide  laeompo- 
lUiOoj  a  introduit  en  Angleterre  un  nouveau  style  ma- 
iloal,  Ibnué  d'un  niélauije  du  stjlc  anglais,  italien  et 
écossais;  ses  clianis  putriotiques  et  populaires,  parmi 
lesquels  on  dîsiiogae  tou  liu^e,  i^riiaMiMaf  lufQaeol  pour 
ItODonr  «a  méoiQire;  aori.  i  M  aoi.  «a  nw. 

ARNEMAVX  (Jiist.i,  mc'tleciB  allemud,  né  è  Luné» 
bourg,  en  I7b3;  mort  en  ItMlî. 

AH.NEBBIft  (eoocila  d*),  Arnfbnrrhltnse,  dans  le 
Brandebourg,  eu  présence  du  roi  Henri  II ,  où  l'on  défend 
de  contractei'  des  noces  contraires  à  la  bienséance,  de 
veii  Ire  les  chréiieQ»  aitt  f«iiUb,  «t  de  Tiolar  la»  lois  de  la 
justice,  on  IOC0. 

AMNIlEra,  Arenaeuntt  Tille  du  dnohd  de  Gueidre, 
daiLs  les  Pa\s-Bas.  Tacite  en  fait  mention.  L'empereur 
fMhon  iV  l'aTait  fait  forUfier.  Gbartes  V  y  eubUt,  ca 
tM,  le  cooten  de  GoflMre  et  de  Znlplien  ;  «ou  fUs  Phi- 
lippe II  y  mil,  eti  l"'iÇ),  nne  chnmbre  des  romples.  I.cs 
Hollandais  »'en  erupiu^renl  en  l.i»^»,  et  les  Frauciis  en 
1672.  Ses  remparts,  détruits  (^r  eui.  ont  ^fé(al>li.s  de- 
puis. Les  Hattandaiseii  deriorent  unltrca  Tcrt  la  fin  de 

ARMIKIM  fJ.-Geoi-se.sl,  Kenerol  .saion,  ne  dans  l'U- 
iMnoarck,  en  1581.  icr vit  successivcmeul  sous  Ferdi- 
dfauiud  II.  empereor  d'Alleniagne,  et  Gustat^-Adolpbe, 
rri  tir  Stti'de  ;  mais  le  prcnjier  l'innul  fiiit  itn  êler  muis 
preiextc  de  (rahisou,  et  transférer  à  Stoci^olni,  Aroheira 
parvint  à  s'éehapper  et  entra  an  service  de  t'électeor  de 
Sate.  Sous  le  surnom  de  Capurin  lulhérien,  il  se  distin- 
gua parmi  le»;  généraux  de  la  puerrc  de  trente  ans.  Moi  t 
A  Dresde,  l'n  l».i(. 

ARNUorrKN  (combat  d  ).  19  avril  1809;  les  Batarois 
et  les  VYançais  battent  trots  réfiiments  anlricMeas. 

ARNICIOiRijrltu-lniii).  iiied.  ciii  et  celi-bre  litlernteur, 
■lé  A  Brescia,  en  Loml)ardie,  en  1523,  d'un  père  forge- 
ron  ;  état  qnil  eierci  jviqnTÉi'dge  de  18  ans  t  élndia  la 
méAi'ine  h  l'université  de  Padoue;  quitta  cnsnite  ret  art 
pour  1  etuiit;  di  &  lettres;  devint  nu  des  plus  celi  Urc»  lit- 
térateurs de  son  temp-s  séjourna  quelque  temps  h  Venise 
et  dans  d'autres  villes,  où  il  se  fit  un  grand  nombre  d'ad- 
Blf râleurs.  Mort  dans  sa  patrie  eu  1 577  ;  a  laissé  plusieurs 
oMvraues  en  vers el en pros^ entre autns  uniraHésnr 
la  météorologie. 

AMIll  (Lonia-Acirim  d1 ,  né  *  Berlin .  en  IT«f .  moH 
le  SI  janvier  itaU  ,  d'alKin!  plivsiri.-n  et  uaturnlisle , 
pois  romancier  célèbre  et  po»»te,  publia:  iluone  des 
phénomènes  de  l'tlrrlnrilc:  In  J  k  tt  les  Amours  de  llal- 
Um;  en  1804,  /,  s  Hnélatinns  d'Aritl;  en  1809,  Jardin 
d'Wfpr  et  la  Gazrtir  des  sutHairei;  eu  IhlO,  l'auneîe, 
richesses,  fautes  et  repentir  rf"  la  con<tesse  Dulores  ;  en 
1811 ,  HaUt  etJerustùem  et  Acmtures  4'unptlerin;  en 
iBfS.Mn  Thédlre  et  f<t  Cordes  «fe  la  reiiro>mf .  Son  pre- 
mier ouvrage  dramatique  est  unecomédti  :  ^  ^  r  :.r. 

ARNIS^S  (Ueuoiuguef).  médeoia  et  aoalomiste,  ne 


à  Halberaladl  due  ta  Basae-Seie,  flt  bétir  à  set  frau, 

dans  i'uuiversité  d'Ueimstadt ,  au  ducbé  de  BruDswick , 
UD  laboratoire  decbiiuie,  et  y  créa  k  jardin  de  botanique; 
pranier  aédedB  du  nd  de  Danemark ,  Cbrûtiera  1¥, 

en  1630;  nnteur  d'un  grand  Domlire  il 'ouv rages  wr  li 
médecioe ,  la  politique  et  la  juri&prudeuce.  Mort  en  I(î34. 

ARNKIEL  (Tragillus) ,  surintendant  des  églises  luthé- 
riennes du  Uolsteia}  auteur  de  Iteiigioa  des  cimkft 
païens ,  de  l'rff^Coire  de  la  contersUm  des  ptt»i^i  du 
^an^^•l  d'un  nr.md  nombre d'ooTrages de csoliimne 
et  de  piété.  Mort  en  1715. 

ABNOBB ,  dit  VAnriêH .  écrivain  el  phiiosoplie  cbr^ 
lien.  n('  i\  Sicca  on  Numidi-,  au  siècle,  vers  2<)T,  m 
il  était  professeur  de  rbetortque  ijuaiid  il  se  eonvi  riil  au 
cblisliauismc.  Pour  constater  sa  et;Elve^^i<l^ ,  il  rompota 
uu  frotta  rcllhre  contre  les  gentils .  dans  lequel  il  contint 
le  paganisme.  11  fut  le  roaitre  du  Ijidance.  VovsimI'ap- 
pelle  avec  raison  le  Varron  des  cxrivaius  cccbsia  iu|u  >. 

ARMOBB,<<JcHiie,  évéquc  gaulois,  seiDt-pélagt«a, 
du  6*  BÎMe,  est  raolenr  du  eommenûre  des  pcsanw 
qu'on  atlribue  h  lorl  j  Arnoln'  VAncien. 

ARNOLD,  archevêque  el  électeur  de  ilajcoce,  en 
f  ISS.fiiltuédansnnesédition.  Frédéric  11  vengea  ss  noii 
en  faisant  mourir  les  trois  prinripaus  auteurs  de  la  ré- 
volte ,  et  raser  les  fut  lilitatiiiii!.  de  la  ville,  qui  perdit (*» 
privilèges. 

AM>UL|>  D'UlLDESIIEIM.  historien  allemsBd  éi 
15*  sièclet  il  a  continué  les  ChrmUquet  dn  Esefacaatét 

Ilelmodus. 

ARMOU»  (Cbri»tophe) ,  philologue .  né  à  !Sureaiberg, 
en  1827,  pnoTenenr  d'histoire ,  d'éloquence  et  depoéne: 
mort  en  I65G;  composa  uu  grand  nombre  d'ouvrajei. 

ARNOLD  (Nicolas),  professeur  de  theolo«icà  Frane- 
ker ,  né  è  Lesoa  (Pologaej  Tan  I6IS ,  mort  a  Frauekrr, 
en  1680.  Ses  onvreges  sont  écrits  en  laUo  et  rauieut  lar 
des  matières  de  controverse. 

ARNOLD  ((.hristophe),  pays  ni  i  sliouonie ,  ne  en 
1650,  et  mort  en  1697  au  village  deSuiumerield.daitoi» 
environs  de  Leipttek.  Il  étudia  seul  rastronooilests^ 
serva  lu  uraude  comMe  de  l(>85,  celle  de  •«"fi.  ^  ^V>*- 
sage  de  Mercure  par  le  soleil  eu  1697  ;  auteur  d'y  'j«r- 
ratioiis  astronomiqurs  de  tG88  à  IG90.  Son  porlrsitCd 
à  la  bibliothèque  du  conseil  de  la  vil  le  de  Leipsicfc. 

ARNOLD  (tiodefrov),  historiographe  du  roi  de  Pl«ie 
Frédéric  I ,  né  en  Ifitt5  et  mort  en  I  71  J.  Sa  grande  Wl«* 

toire  de  i'Kghse  et  àes  hérésies  lit  sa  répiUatioa.  

■  ABNOLII  (Samuel),  ttHisicien  organiste  et  tMÊfU»- 
teur  de  la  eotii-  du  roi  d'Angleterre,  iiéen  Allonia|Dl«t' 
1739,  et  mort  A  Londres ,  en  f  X02. 

ABNOfJ>  (TlNMnas),  méilecin  anglais,  membre  du 
rollège  royal  des  nu  deiius  de  Londres  et  de  la  soof* 
médicale  d  lldimbourg;  fouda  à  Leicest«ar  un  «tsbllwP- 
ment  pour  les  fous  ;  auteur  de  plusieurs  onfllgcs  lar 
les  maladies  de  l'espriL  Mort  en  t8l6i 

ABffOLV  (Benoit) ,  général  amérieain  {  fut  commaa- 
datit  .le  rhilailclphie  en  1778;  passa  au  service  do  An- 
glais pendaut  la  guerre  de  l'indépendance  des  Ùs^- 
Unis.  Mort  A  Londres  en  1801. 

ARNOLDl  (Jean  de),  né  à  llcrborn  eu  1751; 
taire  (le  la  rt^^ence  de ct  tle  ville,  eu  1772;  auditeur  *  h 
chaud)!  e  des  comptes ,  en  1774 ,  pul*  de  ta  régni'  v  ,  '^i 
1 792  ;  chargé  de  toutes  les  affaires  niilitaireti  uirecleur 
desarcliivesà  Diltembourg,  en  1796;  conseiller  ÎB*"* 
de  légation,  eu  1801;  euvo)é,  en  I802,  par  Guillaume 
d'Orange, an  coogièade  Ratisbouue;  aUacbé  au  cabioei 
du  prince  Gnlllaume-Frédérie,  eallM0;daoomeU  privf 
en  '«i'.-;-.  ,r -Irniit  di' i  riir  fuiK  tiou  en  IS07  ;  remplil, 
180t*,  plusieurs  uiustous  pour  k  roi  de  l»ru»se;  prit.  «« 
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1815,  à  DittenibourK  .  la  «Jinition  desaffaiiei  ;  cbef  du 
cooieil  privé  de  la  inaiNon  d'Orange,  en  1814;  se  rctîn 
dkaervice  actif,  en  <8IS,  et  mounit  en  I8tl> 

Aft!COLF  on  ARXOVL ,  hhtorien  nflattlb  4«  la  flll 
du  I  i*  Mèili-  ;  ;t  c(irapos(^  une  /f  i    m  Mi/an. 

kRXOU^O  Dl  LAPO .  architecte  et  icuipteur ,  oé  en 
tCtt.  «MHtrairft  l'égtlM  it  Santa-M aria  M  non,  ea> 
thifdralf  <?e  Florrnrp  et  par  ses  travaux  nitVita  letilrp  cl 
le»«in>iU  de  dlo\eii  <Ip  telle  ville.  Morl  l'an  lâOo,  a  l  ige 
de 68 au.  V.  ARCHITECTUBE. 

AAXOLPHE  (Kl  ARNOUL,  de  Calabre;  écrivain  du 
W  «iede  :  auteur  d'une  chronique  historique  de  son  pays 

ARS02SE  (Jeao),  KapoUtaia,  professeur  de  droit  à 
SU» nu ,  iMr«  IS35;  antciv  de  OMiwieiilalref.  Dialognes 
et  SoMoqriff. 

ARXOrL  li^aiot),  lige  de  la  deuii^  iiH.»  race  de  nos  rois , 
époQ\  de  Dode  qui  le  flt  père  de  Clodulphe  et  d'Ansdiise 
im  .\nM(nse  ;  é\<'-<ftie  de  Mets ,  en  61 1  ;  abdique  l'an  Ci6, 
et  menrl  le  U  août  6  W;  »a  Tête  le  jour  de  sa  mort .  et  le 
tS  juillet ,  jr.nr  de  sa  translation. 

ÂMWQVL,  BU  oaturd  de Cariomo «  roi  de  Batière} 
éli  empereur  dTOcddeot  t  la  place  de  CliaHet-le<GrM , 
M>n  (ui<  l»'  ;  se  fil  couronner  roi  d'Italï'  j  V?\ w  ,  en  8!)5  ; 
réprima  les  Esclatooa  et  leur  céda  la  iMorai  îe  par  ao 
Iraitédepaîi  i|n*n«  violèreot,  il  les  délit  alors  eollère- 
meot;  chassa  les  Normands  qui  piflaienl  h  Lornime  ; 
passa  es  Italie  pour  défendre  le  {*:ipc  Foimo&e  ;  prit  Ber- 
ganeat  ftone,  où  il  fut  conronoé  empereur  en  806.  Peu 
dé  jeara  après ,  assiégea  Spotette.  dont  la  docbesse  le  Ut 
enpoîsoaDer  ;  rev  int  cependant  en  Allemagoe  et  inoomt 
i  Raii»boiiiie«nbiMildft  qnclqneajatirf,  le  94  voreni- 
bre)-99. 

AMNNTL  dit  h  Hfainwis ,  dw  de  Bavlfre  »  vivait  dam 

If  lO'  t^^cli'  ;  fît  p:i4ser,  vers  n"20,  des  Hongrois  en  Alle- 
Bttgne  pour  y  piller  la  Francunie  et  la  Thuringe  ;  ren- 
dit en  Italie  Tn  932,  aux  sollicitations  de  Balbier .  évc- 
qoede  Vérone;  mai'?  le  roi  Hugues  défit  ses  ^^nntIp^ 
m  combat.  It  lut  tué  quelque  temps  nprès,  >en<-iul  de 
p.iler  Augsboorg. 

AAXOCI.  comte  de  Flandre,  dit  tt  Grand  et  te 
Vina ,  fls  de  Bandonhi  II,  atweéda  i  son  père  vers  9fS; 
fut  pnSenf  ,  en  ^h'S  ,  h  l'assassinat  de  (iuiHannî?'  l.nnijuc- 
Êpet,  duc  de  Normandie,  qn'on  avait  attiré  sous  pré- 
lasle  d'âne  «ntrenie  près  de  Péqoigni ,  sar  la  rivière  de 
Sùmm^  :  mort  ;i  81  nns  ,  le  27  mars  n  avait  épousé 
Doe  Glle  d  llcrb«Tt  II.  comte  de  Veriiiannois.  \  .  FLAN- 
DRE. 

ARXOCL  II,  dit  le  Jeune,  coate  de  Flandre»  nu  de 
■ndooin  tll,  snccéda  h  son  e^l  Arnoiil  ;  soutint  df- 
^      >    lierres,  et  imiui  ut  le  2ô  niarii  f)R6. 

ARJiut'L  m,  dit  U  Malheureux,  comte  de  Flandre; 
W  A  iMkioaiB,  CBinl»  de  Baliiiiill,  son  frère,  étant  en- 
CWrjraoes  à  la  mort  de  Bandotiin  VI,  leur  p^re,  en 
Hn,  la  comtesse  Richilde,  leur  mère,  prétendit  avoir 
lev  tntrik  ;  Robert,  frère  do  comte  BaodoDln  VI,  pré- 
tendit aousi  être  légitime  tuteur  de  sej  neveux  et  courut  aux 
irme*.  Richilde  implora  le  secours  de  Philippe  l'',  roi  de 
Tranee,  qui  gagna  la  bataille  doimée  près  de  Cassel.  le 
M  février  1091.  Amonl  j  fût  tué,  et  enterré  dans  rab> 
feavedeSt-NartlD. 

4RXOl"L,  nis  deTIiierry,  r  nitr  île  Hollande,  siic- 
crda  a  son  pére,  l'an  988  ;  Ht  couliuueilement  la  guerre 
mirt  les  Frlaooi,  qui  refttwlent  de  le  reeonoaitre  povr 
Inir  prince;  il  eut  ^ntivent  l'avantage,  cl  Alt  enBn  tlli 
«iamta  Lalaille  de  \^  inrkel,  l  an  f)9.'î. 

àMKOVt.  (Reii(^).  (Mx-le  Trançais,  né  à  Poitiers,  en 
isn,  aort«Bl6S9.Il  fut  trente  au  couNltter  dodue 


d  Orkans,  frère  de  Louit  XUJ,  et  eontrôlenr  de  sa  mai- 
aon. 

ARHOVL,  évâqoe  de  Lisieux,  se  démit  et  se  retira  dans 
rabbeye  de  SM^Mor,  à  Paris  ;  mort  en  1 182.  lia  écrit 
di\(Ts  (>ii\ rages,  et  enire  autres,  un  volume  d'épitres. 

ARNOUL,  premier  patriarche  latin  de  Jérusalem ,  <^h\ 
fl départi  en  IBWj  rééln  en  1112;  déposé  de  nouveau, 
en  1113;  fut  rétabli,  et  niduriit  au  rnoi;,  d  avril  1 1 18. 

ARXOlX  OU  ARMXPUii,  éîéque  dc  Rocbcster^  aa 
12*  siècle,  oéàBeenvais,  venl*ra  1040,  nMrttefSmm 
1 121,  à  HA  anij  00  a  de  Ini  ooonmgn  intHolé  :  TcarMa 
Hoffftisis. 

ARXOl  LD  (Sophie  ,  actrice  de  l'OjK  ra,  née  à  Piris, 
le  11  février  1744;  déholaen  1757,  et  dutà  une  voix  tou- 
dnnle  et  è  ane  sensibilité  vraie,  son  admission  l'année 

suivante;  jmia  les  premiers  rôles  ju'.qu'en  1778,  époque 
d€  na  i  t  Irrite;  morte  en  I8U3.  On  dte  d'elle  nne  foule  de 
Iwns  mots. 

ARXOl'LD  ( \iiil)r()i»c  Mariei,  né  à  Dijon,  en  17.W; 
chef  du  bureau  du  eominerce  au  ministère,  en  1791  ;  un 
des  chefs  des  Parisicni<  révoKe,  contre  la  conveotton  na- 
tionale, au  15  vendémiaire  1795;  membre  du  coofieit  des 
cioq-oenis,  en  1798;  des  anciens,  en  1799;  coucourutà 
la  révolulion  du  IH  l.ruriKiir.' ;  membre  du  tribiinat.  en 
180U{  puis  maître  desoimptes  et  conseiller  d'état,  en 
lfl04.  Mort  eo  lOfS.  0  est  anieor  de  pinsieors  oorrâges 
sur  le  commerce  et  les  finances. 

ARNOULD  (Jeau-FriHiçois  Mawol,  ptiis  connu  sous  le 
nom  d'I,  né  à  Besançon,  eu  MM,  mort  A  Paris,  eo  ITOSj 
auteur  dramatique,  et  an  des  créalcors  de  la  pantomlow 
eo  France. 

AR.\«UM>  Joseph),  m  à  (liilligny,  en  I723.ni0rtè 
Nancy,  eu  1798  ;  horloger  et  mécanicien  oâèhce,  iaven* 
tenr  de  pinstenre  ouvrages  Ingénieui. 

.\R\ori.T(€liarIe>',  ji<' en  Bourgogne,  en  fT">f»;  avo- 
cat au  parlement  de  Dijon,  et  conseiller  des  états  de  la 
provlnoe,  en  1788;  député  an  étafa-générant.  en  1789 1 
proposa  la  suppression  des  dîmes  ;  a»t<'tir  de  la  collection 
des  décrets  des  assend)lées  constituante  et  législative. 

.\R.\oi  X  (Jean),  né  à  Itiom,  en  Auvergne,  vers  le  mi- 
lieu du  16'  siècle;  jésuite,  prédicateur  à  la  cour;  côn- 
fcssenr  de  Louis  XIII,  en  I6i 7  ;  éloigné  de  son  emploi, 
en  tn21  ;  morl  à  Lyon,  en  16.16.  Il  pré|)ara  è  la  mort  te 
duc  de  Montmorency,  décapité  en  iti32. 

ARNTKENll  S  (Jean),  néà  Wcsel,  en  I78t,  proAse- 
seor  d'histoin'  vi  d'ëIo(i!ience  à  l'atiiéoée  de  Ninl^plle.  eti 
1728;  sucoes&eur  de  iiurmann  à  l'université  de  Fra- 
neker,  en  1712;  mort  en  1750;  alalaié  |4usleara  00- 
vragei  de  phiblogie  e»timés. 

ARÏITZRNirs  (Othon),  frère  du  précédent,  profes- 
seur de  belles-lettres  à  Uli  edit,  Gonde  et  Am&terdani; 
luort  en  1765;  a  laisaé  :  De  »ii  1/iario  «urco,  Utrecht, 
1728  ;  FerlerHiR  d«  DIsH^rs  de  Cntem.  avec  deux  dis- 
sertations de  >MlIii.f:  drs  ^nrangucs, coninientaires.  p|c. 

ARXT7.EMI  s  iJ.  Hi-nrii,  lils  de  Jean  Arolsenius; 
professeur  de  dn.ii  à  utrecht,  mort  en  1797.  Scaoo^- 
gos  remarquables  :  InstHut.  juris  bdgiri;  une  ddiiioo 
des  Paneguriri  reterfs,  et  des  Poêles  rhré  itn.i.  <'lc. 

.\RXt'  (Nicolasi,  né  près  de  Verdun,  en  162?)  ;  domi- 
nicaio,  professeur  de  théologie  et  prédicateur  ;  mort  à 
Padom»,  en  1693,  aoteor  de  ^nalenrs  écrits  de  pb1loso> 
phie  et  de  thc'ologie. 

AKOiilLL'S,  le  premier  en  Grèce  qui  trouva  le  moyen 
d'allder  les  cbevaui  ft  an  dur,  lors  du  rèfoe  de  Plior> 
bas  A  Argos  vers  f  'flOnvan"  J.-C. 

AHO.MATltl  (Jo»cpI)  degli),  .savaut  médecin,  né  à 
Assise,  en  1586,  exerça  son  art  pendant  cinquante  ans  à 
VeniiCi  et  y  moomt,  en  1660.  Les  onmgcaqoi  Ini  IbaC 
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le  plas  d'IionDeur  sont,  une  Diiuriatiotn  nr  la  tÊfe,  tt 
M  LeUrt  sur  la  gmrtUion  de»  plantm. 

AMOVCB.  nitde  Tanialil-le-Supcrba et  delà  cruelle 
TulUa  p;irt;iL;rn  \i'  'ovl  rte  sa  famille,  (|ui  fui  cbasaéc  de 
Rome.SO'J  avuiil  J.-i..  l'tu  api  Os,  dauii  uu  combat  qui  ce 
donna  près  de  celle  ville,  lui  et  Rrutus,  au<juel  il  s'était 
attacbt^.  te  pairtreal  kurt  javeloU  dan*  le  corps  l'un  de 
l'autre,  et  UmdMrwt  mort*  i  h  tcie  deidenzannfe'i. 

ABO.NDIJ..  V.  ARrN'DKI>. 

ABOt*£T  iReué),  uÊ  à  Saiot-I^uip,  en  Poitou,  en 
1440 .  on  dei  «tatti  de  Voltaire  ;  •atear  de  divers  aavn- 

g<?K.  Mnrt  en  1  îfl'). 

AROSE.Xou  WESTEKOS,  ville  de  Suède,  où  Gus- 
laTe  1",  depuis  roi  de  Suède,  délit  les  ti-oupea  de  Chris- 
Uem  II.  vers  ISil.  Depuis,  en  1540  ou  1544.  (^lave 
a8«cnibla  les  états  de  Soèdet  Arosen,  rt  y  flt  déclarer 
béréditairv  ce  rojauroequi  nVlait  qu  i  iri  lir. 

AftOSTAMES,  évéque  de  la  grande  Artu<inie,  assi>la« 
•B  SS5,  au  premier  concile  général  de  Meée*  et  y  soiu- 
criiit. 

AUPAUES,  première  dj  naslie  des  Madgiars,  désignés 
depuis  leur  élablisseinent  en  Europe*  ca  900,sousle  BOm 

de  (Ion|truis.  V.  HONGRIE. 

ARl'AJEAN  (d  As»y  d  ),  mcdeciu.  né  *  Manjac,  en 
I75ë,  a  publié  une  DnMrtttnnn  >iir  la  phtlthii  pii/iiio- 

Noire,  et  a  traduit  de  l'anglaki  Ict  Ub'ut  rcs  Hùdkale»  de 
Corter. 

ARr.V.H»\'  T,  >ui^,  mnr  In  Sevfrac,  dur  il'),  gén(*- 
rai  frauv'ait  â<*u*  Louis  Mil,  n^ut  ucuf  blt^kMire^  au 
combat  de  Félissaut,  on  1021  ;  »e  distingua  on  tic)(v  de 
MouUui!inn  ;  eonlriluia  à  défendre  Casai.  Monlfcrrat  et  le 
Picuiuut.  Lu  I U 15.  il  Tola  A  la  défense  de  Malte,  menacée 
par  le  sullâu  Ibrabim  ;  legrand-maitrc,  api  i\s  le  ilangir 
passé»  lui  accorda  plusieurs  iMwaeurs  et  priviiégcii  ;  fut 
nonmié  anilMisadenr  ettraordittaireen  Pologne,  près  de 
l^dislas  IV  ;  favorisa  rck'rtiiMi  de  Cjisiinir,  Mu-ccssi'iir  de 
M  prince;  fut  u'éc  duc  par  Luui»  XtV,  eu  Itul  ;  mort 
•n  1670. 

.%RP.\Ji»\  (I.mii<i,  ninrquis  d')  pelit-BU  du  précé- 
dent,  lieiileiKirit-^'ciit-i  al  des  anu4Ts  du  nii,  et  gouver- 
neur géiu'i  il!  du  iti  i  ri  ;  trouva  aui  batailles  de  Ner- 
winde,  eu  I(i95;  d'IIoadiett.  en  lîU3.  fut  blosé  cinq 
fotsi  UatttI  les  Hlqn<de(s  ra  Espagne  ;  t'einpara  des  pla- 
ces de  V<>naMpie,  Caslel,  Léon  et  ToiIom',  en  I7()f1  et 
1710;  assista  au  >iégc  de  Barcelone,  eu  1711  ;  mort  en 
f130«  eau  enfilais  nràtes. 

ARPKNTACE.  Son  i)rit!'fic  i  r'tVMifc  nu  premier  par- 
tage des  terres.  11  fut  IreN-aïKii  juu  iiieiil  rittuiti  rhezlet 
Blll»f  Ioniens  et  cbez  les  Ég)ptiens.  Chaque  t  insse  de  ci- 
lofiâiii  en  l^iple,  avait  sou  domaine  particulier.  Celte 
diifslon des  terrM  datait  fhex  teUfi  nation  de  la  pToa  haute 
anliiiniir,  r,i'        .1  f. 

AEPHADAXK,  iiU  de  i>eni,  né  deux  ans  après  ie  dé- 
loge ,  mort  yen  Tan  SOM  avant  J  Agé  de  4S8  ane,  se- 
lon la  Bililr. 

AKPI.NU  uu  JltSEPPlXO,  JONKPPIN' (Jos.-Césai 
d'),  célèbre  peintre  italien.  Mort  A  Rome  en  1640. 

ARPINO ,  .IrpiNHoi ,  cbéteaa  atec  un  bourg  ooauué 
Saint-Dominique,  dans  le  royaume  de  Pi. i pie*  ;  c'était aa« 
trcfois  la  ville  d  Vrplniiun  dans  le  pajs  des  \  ois.  pi  es.  on 
naquit  Caius  Marins  qui  fut  ^pt  fuis  consul  ;  cette  ville 
n'était  qu'i  trois  mines  dn  lieu  delà  nalMance  deOeéront 
c*est  pour  celu  qn.  r  r";  i]n\\  grande iMMUliei  ooreot  ^uol» 
qoefois  le  hurnuin  d  Jutim. 

ARQUEBUSE  ;  la  plus  ancienne  de»  armes  i  feu .  du 
mot  ilalieu  arro'-ujio,  où  arro  signifie  erc.etbufio, 
Irou,  connue  depuis  le  siège  de  Parme  en  ISSI ,  en  usage 
m  France deimis  Henri  II,  1580;  etpeffecUonnén»  «a 


1551 ,  par  d'Andelot ,  IWtp  de  Coîigny .  coiourl-gùn^ral 
de  l'iofaulerie  française.  Ce  ue  fut  guère  qn'àcetle^oque 
qu'où  s'en  servit  i  la  chane.  Dans  l'origine,  farqailnic 
ne  fut  pa.s  telle  que  nons  In  connaii>son<;  ;  elle  était  d'aboré 
tt  rouft,  on  la  lit  ca^uile  u  cror.  Ce  fut  uucarqnebiuede 
cviiu  dernière  espèce  qui  tua  Bayard  en  15:21.  Oo  en  fa- 
iM-iqua  eniio  de  plus  simplet  et  de  pins  légères»  et  dimi 
niuint  le  calibre  et  la  longueur.  On  inventa  la  hatiericée 
pierre  à  feu,  au  lieu  de  ki  nu'rlie  dont  on  se  lervait. - 
Arf/iiebuse  à  vent.  On  u'ekt  point  d'accord  sur  ftfoipt 
précise  de  son  invention.  Les  nos  l'altrilMieol  A  daslM» 
landais  sous  le  rèpne  de  I.fiii^  XIII  vers  'i'iutni 
pen.sent  qu'elle  est  pliis  aiu  u  une  et  r  t'cardctit  duk-r, 
armurier  de  Nurmiberg,  eoinnie  mui  inventeur,  I56t(. 
David  Rivault  de  Florence,  pKile&seor  de  mslhéiiiaiiqHn 
du  jeune  roi  Louis  XIII ,  donne,  dauii  s<>i  Elemenftftr- 
tilUnc  I C2  ] ,  la  ligure  et  la  construction  d'une  m\w- 
buse  A  vent  inventée  en  1590,  par  uo  nommé  Uorio, 
boorgeoiadeLiiletts,  qnHapréànilaanroiHeoril?. 

ARQUEBCSIERS.il  y  avait  des  arquebusiers  i  pifé 
et  t  cheval.  Les  compagnies  d'arquebusiers  bourgeois 
qui  succédèrent  à  celles  dcsarbalélricrs  et  qui  fureat  au- 
torisées por  Fran^-ois     et  ses  socooiaenrs,  tt  formsiait 
de  l'élite  des  citoyens  des  principales  villes;  elles  fureol 
souvent  appetée^i  à  enln  r  en  canipa(;ne  et  fun  al  («  j- 
•tamroent  d'une  grande  ressource  pour  la  défeusc  dn  til- 
lest  c'ealle  lénio^|ingeqtte  leur  rendent  Henri  ITctLonii 
Xin  dan.<>  leur»  lettres  patentes  de  fCOf  et  1622.  Lesroii 
lenr  neconlèrenl  des  indemnités  dont  jouissait  eoatre , 
avant  la  résolution,  celui  qui,  A  ccriaius  jonrt de  l'aOBiCh 
abattait  l'oiseau  appelé  jadis /joprgiii  ou  pnitijatd.Qt 
le  décorait  même  du  titre  de  roi ,  d'cmpci  eur  et  de  grand- 
maitre  quand  il  remportait  le  prix  de  la  proviurr.  Ou 
douiiaii  jadis  le  titre  decttcvalier  A  cdoi  i|ui  alMttsit  l'sik 
drolla,  et  eeini  de  baron  i  <|ui  en»  portait  l'aile  fiadie. 
L»3S  rhetaliers  de  l'arquebuse  de  Dijon  i  est<  reni  UM 
A  Ileori  lY  et  cassèrent  trois  de  leurs  ofUciers  qui  it- 
talent  retirés  an  cbéteau  avec  les  liKuenra.  IStOsqsd- 
qnes-uns  furent  j  nni>.  pai  l'exil,  (l'aiiIrTs  s'attactiérfol 
au  pani  pdiliquc  qui  avait  ponrclier  eu  Buurgugo^  Ir 
comte  de  Tavanoes,  et  lléliodore  de  Bissy,  le  flêsu  dn 
ligueurs  j  d'autres  suivirent  Henri  IV  a  la  baUiUe  ét 
Fonlaine>Françaisc .  en  1991.  En  1595 ,  ce  prince  se  Re- 
dit nu  pavillon  de  rar>|uebuse  de  Dijon,  y  lira  ri)iM,iti 
avec  les  chevaliers  et  coniirroa  leurs  privilèges.  Cm  àt 
Beeune  dâivrèrent  leur  pairie  en  éhassant  lea  eéldau  dt 
Mayenne,  f.VIO;  cent  de  Flavigny  et  de  .Semur  «««u- 
tinrent  le  \m  ti  du  roi  ;  il  en  fui  de  umne  de  ceui  àt 
Saulieus.  En  (526,  letcbevallers  d'Auvonne  seréoairait 
enoorpeavee  piusiears  compagnies  des  villes  voisinfa 
pour  déiendre  leur  patrie  contre  le  général  Lannoi.  On 
sait  combien  se  distindiu  rent  renv  de  M-Jeaii-de-Lo^:-*'. 
au  siège  de  cette  ville  par  Jean  Gallas,  en  tCSt».  Lej>  sr- 
qnebntlen  de  Dijon     rendirent,  en  16T4, an tiégeile 
Besançon, srrivèrcnt  le  lUmalaursmp  oii  le  roi  le*  p:?^»» 
en  revue,  et  s'y  etnupnrièreut  m  btca  que  Louii  Xl^ 
remit  une  épéc  de  dix  louis  au  lieutenant  ,  et  qnslre 
louia  A  cliaqne  chevalier.  On  attribue  niéiue  A  l'adresie 
de  l'an  d'eni  ta  pri»e  de  la  citadelle  ;  c'était  depuis  cdlt 
épiMpie  i;ne  la  méd.iille  d'or  qu'on  donii.)it  an  roi  de  r<*i 
seau ,  représentait  Louis  XI V  au  sicge  de  BcMO^i^n  re- 
compensant  lee  arqnebutiera  de  Oi)on.  On  tire  encore  m 
plusieurs  villes  de  France  le  priv  de  l'arquebuse.  I.a  roni- 
paunie  (.es  ar(pu*bu«iers  de  i>arit>  est  fnrt  ancieuue;  ou  Is 
fait  remonter  jusqu'au  règne  de  Louis  le-(iros,  ll-^>: 
Miut  liouis  O&a  le  nombre  des  chevaliers  de  l'arqurbue 
à  180}  par  lettrea-patentea  d'avril  1569 ,  le  nombre  tà 
|wdé«  aoo.anrlefVI,enf3IO*«on]lniuiIai|iriviMlK* 
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4icitl»eoBpipii0>«tcB4oalad'mtra.  Il  oefirat  point 

p<TT^rr  me  qne  l'nrqupbuso  dont  il  est  ic»  qtiPsUon 
eUii  une  espèce  d'arl>alet«.  Dans  l  udgine,  le»  arque- 
Inàen  de  Pari«  «e  réuoiuaieot  daos  un  cmptaee- 
riBl  titaé  nw  des  Fnaot-BoargMit  ao  Manilt;  m 
IfM ,  It  l'éMiiHrefit  entre  let  ran  St-Denlt  el  Nitteoa- 
lefl;  rn  160  î  .  ils  fiircnl  plnc«S  dniT  Ir  iMstion  siliu'  entre 
la  iMcin  St-Antoine  et  da  Temple  ;  enfin  cet  établissc- 
MBt  M  •  on  verta  de  IHtrM-peleotef  de  mart  IfTI , 
fransfére  nie  de  ta  Roqneltf;  sur  la  port**,  on  lisai!  en- 
can; MMi»  leicgno  de  Loui*  XVI  :  Hôtel  delti  comiin  iuir 
roya/e  des  rktralitrs  de .  t'whalHr  et  de  l'arquebtisr. 
iMk  XiY  ,  au  moi$  de  mai  1690,  fixa  au  nombre  de  280 
Im  laétTM—  eompewBt  le»  trolt  coropagniei  d'arquebu- 
licrs  ,  f  ,  rt  ber»  et  d'arbalétriers. 

AKQt'ES  (bataille  d),  gagnée  pnr  Henri  IV  aor  l'ar- 
■fa  Ai  dw  de  MajreiiBe  Irta-mpéf leura  en  foroe,  teSt 

trptrmbre  lîîS*). 

AKQV1ER  'Jnst'ph},  oc  a  Toulon ,  en  1763  ;  mort  à 
Bordeam ,  en  i8l6  :  compodtcur  dramatique  ;  il  a  donné 
è  fut»  t  te  Meri  corrigé .  l'HéMUr'u  à  Sanauo ,  les 
tmtpftHtTYtiAitdonrs ,  F  Ermitage  des  Pijrènéet ,  etc. 

AftQl  IXZrx  (combat  d  l .  9  juillet  1791;  les  Kspa- 
gBolf,  tomimodés  par  le  manittU  de  Saint- Simon , 
ënifré.  j  so«t  lMttiM|wr  lefFnnfiitMMnleiordreada 
pî'npral  Moncey. 

AERABLAI  (Pierre  d  ) ,  chancelier  de  Franee ,  puia 
cardiaai.  vivait  dans  le  1 1'  sièele;  ftit  cbancelier  sons  lo 
rèfoe  de  Loafs  X ,  dit  le  Hulin ,  et  le  pape  Jean  XXII  le 
créa  cardinal  en  I3t6;  il  vivait  encore  aous  le  rè^ne  de 
Ptrilippe-le-Lonp  ;  c"e»l  entre  ses  mains  que  les  prauds  liii 
rajfaame  prétèreot  le  sermeot  de  MdUé  qu'Us  devaient 
■I  rai ,  praroetfaot  de  neomiaHre  raloé  de  aea  ffla  t  mnrt 
Ter*  (550  et  enferré  dans  lYplisr  <i' Arrablai  pr^sGien. 

Alrehales ,  ville  episcopale  d'Artois  (Paa-de> 
Q$êUI  ,  ayaal  nœ  popolatioo  de  20,000  babitanla  ;  die 
<teitla  capitale  des  Atrehates;  C<><<ar  l'appelle  .ttrebatnin; 
ftoVvDée,  Ortgiacum,  cl  l'empereur  Antonin,  .Vmrta- 
emm.  Saint  V>'aast ,  sou  premier évèqoe  .mourut  en  S40. 
La  citadelle  d'Arraa  fut  construite  en  1680  par  Vaoban. 

AKBAS  (rMiaflades  politiques  d').  Prise  par  l>aar,  56 
s-.int  J.r.  ;  I  li  I'^  V  andales,  en  507;  ravu^ée  |)ar  les 
Konnaiids ,  eu  880  ;  elle  reste  déserte  pendant  trente  ans; 
npeopMe,  pais  prise  par  Cbarkfl'Ie'SfaDple,  en  Mf  ; 
reatitnée  an  comte  de  Flandre  ,  en  SIS  ;  prise  par  Char- 
les Vf  snr  le  dnc  de  BonrfjoKne ,  en  1414;  Louis  XI  s'em- 
para de  cott'<  \ilie  iipr^s  la  mort  du  dw  de  Bourgogne , 
l-fIT  ;  en  1494 ,  l'artliiduc  Maiimilien  d'Aulricbc  s'en 
ea^Mra  par  trahison  ;  le  prince  d'Orange  y  entra  en  vain- 
queur, eu  1578;  en  t596  ,  les  Français  pcnsf-rent  la  »ur- 
fiandre;  maia  enfla  elle  fut  priacteo  1640,  apr^t  un 
Mb* de  deos  noie ,  par  lot  nmréditax  de  Qnnlnes,  de 
r.hAt.innr»  et  de  la  MiMllera^e  ;  en  1651,  les  Flspagnols , 
commandé*  par  tjoodtf,  furent  Migé»  de  lever  le  si^e 
de  celle  vflte;  an  16»,  la  tralië  daa PytHnëaa  la  rtnidt 
définilivement  h  îa  France. 

AURAS  (  vicissitudes  religieuses  d' ).  Depuis  ^aint 
Waaat,  Cambrai  et  Arras  ne  formèrent  qu'un  seul  dio 
(àm,  ntttntiuA  de  l'arcbefédié  da  Reims;  en  100$, 
OrMn  n  a^para  ces  dlooHes  et  donna  nn  évéque  parli- 
cnîîer  S  Arraa;  ce  ft:l  I.attibe:  I ,  rhanolnede  Lille ,  que  le 
pape  sacra  lui-même  a  Honte  ,  en  la  même  année ,  1093  ; 
en  isn ,  Cambrai  afaoi  été  érige  en  arcbefédié,  rdvé> 
dkéi^'^ri  as  drTint  na  de  ses  sufTrai;ants  ;  il  était  ctemplé 
de  tè  re^'jlc  par  une  cuuce^sioa  de  Phiitppe-Augaste , 
f  190;  aut^e^oi^  le  roi  y  nommait  non  en  vertu  du  coo- 
mtitk  de  François  I",  mais  d'uo  induit  de  Clément  IX , 
ém  Wnvii  1668  ;  l'aMMie  de  St- Waast  A  Arras,  flit  foo- 
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déaendIS.  par  Tbierri  111;  le  premier  synoday  Itat 

tenu ,  en  1023 ,  par  Gérard  au  sujet  d'une  «<»elp  relipieiTse 
fondi'e  par  un  italien  nommé  Gundutfc .  (|ui  niait  les  sa- 
crements de  l'eucbaristie ,  de  la  péniteuce ,  de  l'ordre  et 
da  mariage;  Gondulfe  se  nStrada  dans  le  sjnoda  tenu 
en  M90 ,  par  Pierre  de  RaneWconrt ,  dréqne  d'Arris , 
pour  qii' 1  I  ir^  réiilemenls  ecclésiastiques  ;  en  1570,  on 
troisième,  jMtr  François  Ricbardot,  pour  le  même  objet  ; 
niitt,  «n  iSW,  on  qnatrième. 

ABRAS(tniiti*d'!  p:v  le<]uel  Philippe  ti  - Bon  ,  dur  de 
Bourgogne  se  detailia  de  i  aUiJUoe  des  Anglais  en  M55. 

ARBBSTA?f  (prise  d') ,  les  Sarrasini  oondntlepir  lùi> 
kd  s'en  emparent  par  mse,  an  iM. 

ABBÉT.  Auiretoisoa  nedonniltle  non  d*arrM  qn'aat 
jupeineuts  rendus  dans  h'N  iiffîiircs  d'audience  .  i  î  il  >  'i^- 
p^iaieuteu  latin  comme  les  autres  jugements  ;  ce  n  est 
qne  depids  1S90  qa« ,  eonlbrméaieat  i  l*ordoiHMttGa  da 
François  i'-'- .  v^s  nrrttaet  jafeaMnla  «mt  prononote  al 
rédigés  en  trduvais. 

ARR^  D  AMOUR.  V.  COUR  D'A.MOUR. 

ARRÊT  (maisons  d').  Autrefois  prévenoaet  coupables 
y  etaieul  péle-roéle  entassés;  en  1675 ,  Lonis  XIY  réiini- 
sit  leur  nombre  et  Ht  à  leur  reuiine  quelques  faibles  amé- 
liorations ;  Lonis  XVI ,  par  une  ordonnance  contresignée 
Nedcer ,  dn  SOaoât  fTM,  el  dont  les  oonsldérBtMNU  sont 
eiii;  I  rin'es  d'une  haute  philantbropie  ,  s'occupa  efflcace- 
meat  d  aduudr  le  sori  des  détenus;  enfin  l'Assemblée 
Constituante  vota  une  loi ,  promulguée  le  29  septembre 
17îlt  ,  qui  établit  di  s  maisons  d'arrêt  pour  les  pn-renns; 
des  moisoas  de  justice  pour  le*  a  couses,  cl  des  maisousi  de 
détenlion  pour  les  condamnés.  Les  événements  empêchè- 
rent i'asécntion  de  ces  nmnrea;  néanmoias,  en  1 796 ,  le 
Directoire  il'wimpa  de  la  dasMcalioa  des  dfTentes  espa- 
ces de  détenus,  niais  il  n*r:i  rt-Mili,*  rien  il"  mniiilet; 
ioas  l'empire  oo  ne  songea  point  à  cette  leorganisalion  ; 
an  tSi9 ,  «nanrdonnanee  royale  rendue  inr  le  rapport  da 
M  I>t'(  ;t7e%  ,  ministre  de  l'intérieur ,  Institua  une  sodélé 
rovriit'  ^<n\r  l'iimélioralion  des  prison»,  et  en  confia  la 
présidence  au  duc  d'AngOoMme.  Cette  société ,  d'après 
ses  statuts,  déléguait  ses  pouvoirs i  an  cooaeiigéoeral 
composé  de  viugt-quatrc  membréi  tiré*  de  wm  aàn.  La 
2'>  j.'iuvier  1826,  la  ïocicle  tint  une  séance  publique  dant 
laquiOle  le  ministre  de  l'intérieur  lut  un  rapport  sar  la 
bien  qu'elle  ivall  Mt  depuis  sa  fbndation  jusqu'au  il  Juin 
ISi").  Oi-puis  IS.'M  ,  !f  rr  îTimc  des  malsons  d'arrêt  -  nhi 
de  nouvelles  el  iiii|H)riantt&  ameiiuratioos.  (V.  PHl- 
MNIB,  MAISONS  PÉXITEXTIAIBBS.  1 

ARREDONDO  (hidore) ,  peintre  espagnol;  mort  ft 
Madrid .  1702  ;  hérita  de  la  collection  de  tableaux  et  de 
dessins  de  François  Kieii  ,  son  niaitre. 

ARBBTiVM  (batalUc  d'),  Aresio,  perdue  par  let  Gau- 
lois eonire  les  Romains,  qiri  d'abord  avalant  eu  le  dn- 
soTJs     1  avant  J.-C. 

AUHIIACHIOH  .  fameux  athlète  an  pancrace  (612  et 
608  avant  J.-C.),  proclamé  vainquenr*  Olympia,  quoi, 
que  (^Iranfjtf'  par  son  adversaire. 

AHHIii:Mrs  (Jacob),  professeur  d'histoire  è  Upsal; 
mort  eu  1725  ;  auteur  :  Patrta  el  ejitsamor  ;  ex  Ci<  rrnur 
de  (egibia,  lib.  tl.  et  Dinert.  loi.  mr  dittn  n^rtx  d'his- 
totrf  ef  dé  ilftératiirffî  a  aussi  donné  des  eantiqrnes  an 

SUi'ilrns . 

ABRI  A,  fenuue  de  Ocina  Fœtus,  personnage  consu- 
Mm;  nepoaTantnnvarsoa  mari,  condamné  à  mort  par 

l'empereur  Claude  pour  avoir  pris  part  ii  la  révolte  de 
Sct  ibunianus,  eu  Jlhric,  clic  le  suivit  jus<iu'a  Rome.  LA, 
perdant  tout  espoir,  elle  s'eufonva  un  poignard  dans 
le  sein;  en  le  retirant,  eUe  engagea  Pœlns  A  l'imiler.Toas 
deux  mouroreot  Tan  4Sd«l.-G« 
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ARRIA,  fliledc  la  préri^deiite,  ue  voulut  pasnoo  plus 
turvivrv  i  «on  mari  PajlocTbnséss,  coodamné  A  nioi-t 
par  Néron  ;  mais  H  loi  fli  jmtr  de  ne  pu  atuuidonuer  loura 

cnf.iiils. 

ABRIACA  (I*aul-Joscpb),  |é«uite  espagnol,  passa  au 
P^rott,  et  ftil  le  premier  qui  y  rn«eigoa  la  rhétorique  t 
mort  en  1622. 

ARRlAtiA  (Roileric/,  ji^suite  espagnol,  ne  à  Lucrou, 
le  17  janvier  159:2  ;  profejiceiir  de  pbUotophie  à  Vallado- 
lid,  et  de  théolo(eic  n  Sitlnmaoque;  mort  k  Prague  eo 
ifiG7;  est  autour  d'uu  cours  de  philosophie. 

AHRIH.1.S  (Paul-Autoine^.ni'en  1771, avocat  espagnol; 
l^ocurear-géDêrai  près  la  coor  des  alcades  del  Coriv,  en 
1801  ;  eonseilter  d'étal  wua  le  roi  Joseph,  eu  itsoS;  puis 
niiriislrc  de  la  poliœ  (;éiu-rale  et  de  la  jatttce»  CD  1900; 
iQurt  aui  entriroas  de  Paris,  eu  1828. 

ARBIBN.  poète  latiBp  Yen  l'ao  44  do  J.-C..  •  «oai> 
pose  tinr  pnrajthrvt  dt9  Gceryi^itra  de  Ff rgMf,  el  ane 

Alfj:andnaiU. 

ARRIEX  (FUtïus),  historien  grec,  ni^  à  ISicoiiiéilie«  «n 
Bflbiaie,  dans  le  2'  siècle  ;  citojen  romain  et  goorer- 
Hear  de  la  Cappadoee,  qu'il  défeiMlil  contre  les  Atains, 
l'an  131;  devint  ohimiI  cl  M  iiakur;  ihnait  <  h- «hiu^  >a 
iciuiesse>  prtHi  c  de  Gères  et  de  Proier|)iiM;  ;  a  lai&sù  uu 
eoTrageMir  VexpéiiUon  i'Atfxattdfèi  ï»  Iwtlgiief  j  un 
Prripte  du  Ponf-lluxin  ;  une  /iijfnirlieil  «HT  î'orire 
tie  bulatilt  i  unlrc  /i-s"  .l  'fiiiii.  elc. 

ARRiÈRK-BABi.  (Mail  la  cooTocatioa  qw le  prjiMe 

faisait  de  toute  la  noblesse  de  ses  états  ptnir  ninrclier  con- 
tre l'ennemi  commun.  Quelques  savanti»  pc  uikcnt  que  le 
ban  otail  la  pr  cmit  i  e  convocation,  t  l  ï'arr'tirc-ban  la  se- 
conde; d'autres  croient  qfut  ca  mot  Tient  de  JherilHW- 
«H»,  oonvocailon  de  la  part  do  mettre  on  dn  aeigneor. 
Claude  Fadtlit  l  sV\|)riiiu'  ainsi  sur  l'ctymologir  df  n- 
oiot  :  «  .Irritrf-ban  a  pris  son  nom  du  Tiel  mot  françois 
n  dontceu  de  la  première  et  seconde  iamillede  noo  rou 
•  ont  IIS»?  ;  car  )i rn  lors  sipnifioit  armée  on  ranip,  et  hnn, 
»  appd  it  SL'JiiûiicL',  v'.v.  -  Li\  coutume  de  colle  couvoca- 
tion  étjiil  aulrcrois  Tort  nintiniine  en  France*,  oii  tous  ceux 
qui  tenaicot  des  ticfa  et  arrifeitsflefis  étaient  oéiiig^,  sur  la 
aommallon  du  nueraïn,  de  se  tronver  à  l'arnicc,  et  d'y 
mener  un  ci  i  t  ii  i  1 1  d  oi  1 1  l>rc  d'I  n  imines  d'armes  ou  d'archers. 
Milis  depuis  qu'on  a  adopté  l'orgaaisatioo  des  compa- 
gnies d'ordounanoeel  detinwpes  réglées,  i*arrière>liaa 
ii'ii  èlé  c<Mivo<m  •  r;tie  dans  les  plus  pres^riiitcs  cv'rr  tuif  -v. 
Il  n'y  a  («oint  eu  de  œuvocation  gt'néraLe  d'an  icic-liiui 
depuis  celle  que  Louis  XIV  lit  faire  pendant  la  guerre 
qui  r«iiinie(Ht  eo  ifitM^,  et  qui  fut  terminée,  en  ibdl , 
par  !;>  yan  de  Riswiçk.  Il  y  eut  un  arrière-b.in  proviii- 
rial  ('<)ii\(K|i;e,  en  I7<il,  par  le  duc  d  Ai((uillon,  gourer- 
ueur  de  la  Bretagne,  pour  repou>ier  les  Anglais  de  cette 
provinoe. 

ARRUillKTTl  f^imIi^l,  nr  A  Florence,  mathcmati- 
cien,  pbikMO|)bo  el  liUiraleur,  élève  de  Galiléot  fut  un 
deeeux  qllii!glml^l-eni  tt  Florence  Inoadémie  platonjqoei 
auteur  d'un  grand  nomlxre  de  disroen-  oeadamifiifs} 
mort  eu  I61Û. 

ARRKiHKTTl  (Philip.),  chanoine  Horcntin  et  bon 
lieUeniste;  mort  en  IbGi;  traducteur  de  la  ithelorigue  et 
de  la  Poétique  d'Ariatote;  antenrde  pliisiem's  naTrages 

ARHJOUlvl TO  OU  ARBJttO  (lieuiij,  povtc  latin  de 
Florence,  no  1-.^*  siMe,  samomméle  l'eaere:  non  de 

lui  tii)  po(Hiir  rM(^('{a(iti('  iniitulé;  HeforfMMr  dircitilale 
et  lOHny  aliom  lihtiuiupkni'. 

ARRKilli  (Antoine),  no  <(hds  I  ile  de  Vjone,  vers  la 
fin  du  11'  sitaie;  profOMeor  de  droit  i  Padone*  co  1741  ; 
mori  en  1733. 
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ARRIGBI  (Hyacinl^),  baron  et  ofOcîcr  de  la  Legioo- 
d'Honneur,  coasingenoaio  de  madame  Lietttia,  mtiedc 
Bonaparte  ;  d'abord  airocat-gi>u('ral  dn  roi  en  Gone,  et, 
après  la  RR  i  l  li  Loiiii.\\l.  cominisiaîrc  de  la  répu- 
blique pour  1  admmistraliou  ceoti-ale  de  l'ilc.  Peadàat 
l'ooeaintioa  de  son  p8)s  par  les  Anglais,  il  fut  eilW  aiee 
sa  famille;  lors  du  gourrruemeat  consulaire,  ildcmt 
membre  du  corps  législatif,  préfet  du  déparleuieol  du 
Uamone,  puis  de  toute  la  (^orse;  destitué  en  1814. 

ARRltillI  (Autoine-Loui  ),  frère  du  précédent,  auuî 
baron  et  odicierdelaLégion-d'IJonneur;  Ticaire-géoênl 
de  l'ile  d  Ktbe,  avant  la  caasloa  de  00  paya  I  htFnatt; 
enaaile  éiéque  d'Acqni. 

ABttlBHi  (Josepli-Plerre),  frfere  dit  précédent,  mm* 
bre  df  la  I-<  ):i(>n-(riloTineur,  chanoitK  ti morairo  lU- U 
calbédrale  de  Pise  et  de  l'église  meiropolilaioe  de  Fb- 
ronee;  en  1814,  fnt  vieeux-général  d'Ajacciod  dsli 
principauté  de  Piomtiinn. 

ARRIGUI  (Jean),  coui^iu  des  précédents,  dopyléiup- 
pléaut  de  laCorieà  la  convention  uatiotiak',  le  lU  octo- 
bre 1793;  passa,  en  t7!^,aaecMiseildescinq-eeflti»aK( 
les  deux-tiers  des  eonTenttonnels  ;  mendire  du  eoifil^ 
gislatif,  après  rt'laljlis>t'iiifnt  du  gouTerncmeot  OOM* 
laire;  puis  préfet  du  départcmenl  du  Liamone. 

ABBI6BI,  due  de  Pedove.  flia  dHyacinlhe,  |Mnl; 

nibnrqua  avec  l'ormée  d"(iri<-iit,  en  qualité  d'aid«Mk- 
cunip  do  général  Bertbier;  capitaiue  au  combat  de  5s- 
lebiab,  le  <  I  août  IfOS;  blessé  grièvemeot  S  JalTa  dS 
Saint-Jean-d'Acre  ;  pissa  d'Eg>ple  à  l'armée  d'ltail»,<«l 
obtint  à  Marrii^o  k  (zrade  de  chef  d'escadroa,  paisk 
coriniiaiid»  nu'iil  du  premier  n-fjiiiieol  de  drapoe*;  * 
Austerlitz,  il  préféra  le  grade  de  colooei  des  dragons  és 
la  garde  i  eeM  de  gtfmbal  de  brigade;  nooMnégCnénl 
sur  !e  champ  de  bataille  de  Frleilland,  cl  jx^u  aprt^  àte 
de  Padoue  :  eo  t  (M»,  général  de  div  tsion  a  Kstluig  : 
battit  à  Wagram  à  la  tête  des  cuirassiers;  épouxs,  m 
fHl'i,  la  fille  du  comte  Henri  de  DIoote.'>i|uiuu  :  nil  k 
comiuaudeuieot  eu  chef  de  touteo  lescoborlc»  urgSDi!(!<^ 
pendant  la  campagne  de  Russie;  flt  la  carop«go<'  ! 
Franwj  etftit  mendtre  de  la  dumlm)  des  pairs  dans  ks 
cent  joars;  se  rendit  en  Coraeel  fit  d'immenses  prépa- 
ratifs pour  la  rendre  indépendante;  le  duc  de  Pjdiitw 
fut  frappe  par  l'ordonnance  rt^ale  de  1816,  el  d  s  obtiot 
son  rappel  qn'ea  1820. 

ARRIGOKI  (PoiniKe'i,  né  à  Home,  en  f  ï^i.  cardinal; 
se  distingua  daus  la  jurisprudi  nre,  et  fui  ctu>iii  psrie 
roi  d'Espagne  poor  son  av(»cat  Home;  en  t5S4,  (ire- 
goire  X 1 1 1  le  nomma  avocat  cousistorial,  et  Grégoire  X 1 V, 
auditeur  des  cimses  du  pnlaiii  apostoliqu  ■  ;  en  1596, 
ment  Vlll  le  créa  cardinal-diacre;  fut  arches '■q"'' 
Bénéreot,  en  im  ;  mort  à  Kaples  en  1616;  a  bdaié  un 
grand  nombre  de  Ultm  et  de  Discowv. 

ARRlViriBAR  (don  Mcolas),  éronomisle  esps«onh 
composa  «  en  1770,  un  Ik>o  ouvrage  d'tvouomie  poliii- 

ARRIVABFXE  fJenn  Pierr(  t,  de  Maiiloufi,  bon  IkU»* 
niste;  évéquc  d'Libiu,  ou  d  luuui  ul,  eu  15U4,  àUsos: 
il  composa  un  pocme  latin  eu  l'honneur  du  marqua 
Louis  lit  de  Goutagne,  célèbre  général  dn  doc  de  Hso- 
loue. 

ARltlVAItKXF,  (Jean  François),  poète  du  16' siècle, 
né  a  Ma  11  loue;  composa  diverses  pièces,  cutre  autre*  des 
égloguei  ntariHntes.  des  disrours. 

ARRIVABFNF,  (lïippolytc' .  mé  îerin  h  Romp; morteo 
1739;  de  la  famille  de*  preccdeiUt*  ;  a  laisu'  ia  l'^a 
fdea  diUm  Medleina  et  des  poésies. 

ARRoniKPO  «eomhal  du  pool  d'),  8  août  ISItil^ 
Français,  aus  ordres  du  marécbal  Siouli,  betleniTaim** 
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ti  duc  (t'Alboquerqae. 

akr<m;o  (Diégo  d'I,  peintre  de  Philippe  II  ;  iDort  ^ 
Madrid  en  <âSI  ;  excella  sortout  dans  la  miniature. 

ABBOKDISSESIEMT.  Deptri!)  ta  suppression  de  l'an- 

cicnoe  circxiiscription  Ici  i  itoriiil*'  de  la  rrjiiice,  p;ir  iiii 
décret  du  17  téTrier  1800,  l'étot  est  divisé  enSâdépar- 
ttautit  qnt  eomprennMt  ItSarroddlaaemeoU. 

AEBOWSMITR  (Jean),  processeur  (Jp  lh(k)logie  t 
Cambridge,  vers  1600;  auteur  de  Tat  tu-a  iarra. 

ASBOWS9IITn  (A.),  né  à  Londres,  en  1751  ;  y  mou- 
rut en  182  î  ;  rartopmphc  an(;f;iis  et  li\(lr()(;r;i[)he  du  roi; 
>es  Mappviiiùmks ,  U  yprf'.>  la  prujfcliou  du  Merciitur, 
i»tit  ce  qu'il  a  fait  de  plus  estinié. 

AEROY  (|Baiui)«  né  A  i>)oo,  théologien,  docteur  ,ir 
SariNNiar,  an  17*  riède;  ses  principaux onvrages  :  i; 
iagie  pour  1  iqViff  fff  f.yon,  Hi.vfoirc  {le  l'tthhtt^je  de  I  lle- 
BitrW.  el  Questions  décidées  sur  iajintice  des  armes  du 

.«RRoVo  MOLIXOS  (affaire  d  i.  28  octobre  I8H  ;  le 
gfnt  rai  fraiiçii!>  Girard,  surpris  pr  les oloones  anglai- 
ses, aa\  ordres  do  général  Hill»  reftue  de  M  rendra  Ci 
se     jorn*  à  travers  les  ennemis. 

AMACIES  r,  fnndatenr  de  la  mmrarebte  des  Parthes, 
f\ciU,  ^rrs  Fan  2."i(>  auiiit  }.-(..,  uni'  riM)llo  cofilic  l  of 
fider  qui  gouvernait  le  pays  pour  Aatiocbus  Tbeos;  ce 
(UBMiueui  Ital  tué  d  Arsaee* ,  aidé  de  ses  compalriotat, 
diassa  Irs  coivin'^r.ints;  olablit  rindt'pciidance  nationale 
el  fni  élevé  sur  le  trùoe  ;  vainquit  et  tit  prisonnier  2ié> 
taMoa  GalKnlcas:  ae  rendit  naître  de  l'Hjrcanle  et  de 
qnctqnes  pro^iorcs  Toisini's.  .\pr^s  5R  ans  de  l'égoe,  pi*' 
rit  dans  une  bat-illc  contre  le  roi  de  Cappadoce  eu  218 
afaal  J.-C  Les  roi»  parthes,  ses  suoceaieura»  prireot 
MB  ooB  et  on  Ict  appela  les  Arsacides. 

AKSACRS  II,  roi  des  Partliee,  dis  dn  préoMent, 
succéda  â  s*tii  }H're  un  217  avant  J.-C.  ;  se  rendit  maili-c 
d«  la  Médie;  en  fut  chassé  par  Antioctias*le-Graod  et 
éUg*  de  se  réAigier  en  Hfreantet  revient  peu  aprèf 
sur  SCS  pas  avec  une  nnnre  foi  uiidaMe,  e!  se  fait  coMfîr- 
jpar  le  Oiciuc  Antiu^Uus  iiaui.  la  possession  du  pajs 
hrfheaet  de  lH)  rcanîo .  sous  la  oondltiond'iine  al- 
entre  eox ,  vers  190  dvant  J.-C. 
AMSACES ,  roi  chrétien  d'Arménie ,  allié  des  Romains; 
relusede  sicoui  ir  ri-uipiTi  iu  Julien ,  50.") ans apri>s  J.-C; 
fm  d'années  après ,  invité  par  Supor  II  «  roi  des  Perse*, 
iHfBrtin ,  ealcIiarBé  de  fera  d'argent,  miam  prison, 

et  aiM--»in«''  l'an  'O  de  J.  C. 

ABSACE,  patriarctie  de  Coostanlinople  en  404,  mort 
lall  eeptamlire  iOô. 

ARSAriDF.S,  dsnastie  dt  s  rois  des  P..rllies  ou  des- 
ceoilaut!»  d'Ai>acts,  roi  de>  l'arlbc».  Cet  Arsates  affrau- 
rlul  le&  Partbes  de  la  domination  des  Séleucides; 
feeiiei  le  regardèrent  alors  comme  le  fondateur  de  leur 
BHmidiie,  et  vouliirent  qne  font  lei  rob  edraiita  fMrw 
iifieni  uiim  ;  de  lù  les  rois  parthes  sont  appelés  Ar- 
wade».  Arsacides  commencèrent  è  régner,  en  Arsa- 
ttt,  mm  Sctcocus  II,  surnommé  Calliniais ,  1c  troi- 
sième roi  séleactile  ,  vers  25.1  avant  J.-C. ,  jiisqne  sotu 
rempereur  Alctandre,  qu'Artaierxès  tua  Artabauus,  le 
dernier  de»  Arsacides ,  l'an  de  J.-C.  224.  Les  Arsacides 
régnèrent  environ  2t$0  ans  et  furent  au  nombre  de  trente. 

ABSA3IE.S  ou  ARSAMAS .  un  des  premiers  rois  d'Ar- 
OM^nie,  2  55  avant  J.-t.  L'hi»toiicde  Per>e  parle  de  |>!u- 
▲rsamc»:  l'uo ,  grand-nirc  de  Darius  1 ,  qui  ré- 
50  ana  avant  J.'Cf  et  ranire,  ffia  de  ce  prîncei 
\r«amei»,  général,  qui  se  révolta  contre  Darius;  Arsa- 
mc^  fila  d  Artaxerxès-Lioague-Main ,  assassiné  par  Arta- 
iant  OAm,  961  «na  avant       ,  «t  Anama*  qui  «oiii« 
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onndait  l'aruiée  des  Pei-ses .  au  passage  du  Granique 
i*an  .-«4  avant  J..G.,  et  tué  à  la  bataille  d'Iaius.  l'an  .«2 
ARSA.V1AS  (B8lal1ied*)m  wm  avant  L-C.  LncuUus  y 
triomphe  de .1  rois,  Tigran« d'Arménie,  miiridale  de 

Pont  et  Mithridate  de  Médie. 

ARsm  icYX ,  peintre  hollandais,  mort  è  Amsterdam 
eu  I66t^  Ona  gravé  d'après  lui  des  ruines  et  21  pavsanes. 

AttSRNB  f Saint) ,  diacre  de  l  egli^e  r^unaitie,  précep- 
teni  des  enfants  de  1  hêodose-le-Grand ,  3M5,  pub 
en  39  i .  anacborète  de  Scété,  mort  vera  449  A  l'Ane  de 
95ans;  sallHe.  Ie19jnfllet.  * 

AR.SÈ.VR.  patriarche  de  Jérusalem,  mecatiear  de 
Théophile ,  en  tOlO;  mourut  en  1023. 

ARSE.NR,  patriarche  de  Conataalinoiile,  en  ISSS»  al)- 
diquaetfutdépoiéen  I2n0;  rappelé  en  t26f  par  IVm 
pcreur  Michel  I»aléologue;  dep  i«é  de  nouveau  en  1264 1 
il  mourut  vera  il  Os  de  septembre  1273.  On  a  de  loi  un 
A'omoranon. 

ASsftllB,  Wrf^Mit^,  patriarche  d'Aleiandrie ,  vers 
Tan  981. 

ARSENAL.  Ce  mot  dérive  du  latin  orjr,  citadelte;  dé- 
dgne  le  bâtiment  où  I  on  fabrique  lea  armes  et  leainslrn- 

racnts  de  guerre  et  ipii  leur  sert  aussi  de  magasin.  Les 
Romains  avaient  de^  arseuaut  ou  onnenlahasux  toulea 
les  frontières  de  l'empire.  Aujoanflitti  onenplaoedana 
les  grandes  Tillet  fortifiées.  Les  arwoaux  affectés  ait  ser 
Tioe  de  l'année  sont, en  France:  ceux  d'Anxonne.  Douai, 
Grenoble,  ta  Fère.  Metr ,  Rennes,  Strasbourg  et  Tm^ 
louse;  en  Italie,  celui  de  Venise,  dontla  constru.  tinn, 
ipii  mnooteè  1557,  eatdne  ft  André-de-Pèr«  ;  en  Angle- 
»  t  r  «• ,  crini  de  Wolwlch  ;  en  Prusse,  celui  de  Berlin.  La 
France  poi^ède  aussi  i  i  grand  nombre d'arsenani  mari 
limes.  Ils  sont  au  nombre  de  5,  dont  .Hde  première  classe; 
ceoi  de  Brest,  de  Toulon  et  de  Uodiefort;  el  ,Jeuv  dé 
seconde  classe;  wux  de  Lcn-ient  et  de  (  turbourg.  Hix 
autres  arsenauv  inférieurs  servent  au  besoin  pour  les 
bàtiroeots  infi  ricurs;  ce  sont  ceux  de  Dunkerque,  du 
Havre,  de  St-Servan,  de  Nantes,  de  Bordeaux  et  de 
Ravonne.  Indépendammant  de  ees  ar  enaiu,  la  France 
en  possédait  .avant  181  i ,  plusieurs  autres ,  non-seule- 
ment dans  les  déparlements  réunis  è  son  lerritoiredepula 
1"!>2,  mais  encore  eu  iMIemagne,  en  Hollande,  en  Ilalla 
et  jusqu'en  Gi-iw.  De  toui  et»  arsenaux,  celui  d'Asveta 
était  le  plus  important.  Lc«  plus  remarquables  arseoanx 
quioiistent  cbes  les  autres  puissances  sont,  eu  Kspafrnp, 
cent  de  la  €>)rogne.  de  Cadix  et  de  Gibraltai ,  de  (.ar- 
!h,u'^ne,  dcBarcetoiic;  eu  Portugal,  celui  de  Lisbonne; 
en  Aogletei  re,  ceux  de  \A  olwich ,  Cbatara,  Portsmoulh 
et  Plyiuouth  ;  en  Allemagne,  oevx  de  HÉinbonrg  et  Dau- 
1/iik";  daii!.  les  Ta^s-Ras,  eeu\  d'Anvers,  Flessingueet 
I  lu-I;  eu  Turquie,  ceux  de  Constaolioople et  d'Alesan- 
drie  ;  en  Amérique,  eenx  de  New-York ,  Boston  et  Bal- 
timore. 

ARSEtfAl.  DE  PARIS  On  ignore  en  quel  endioii 
de  Taris  etaiei  t  I  s  iw  cnauv  de  nos  rois  de  la  première 
de  la  seconde ,  et  même  des  deui  premiers  siècles  de  la 
Irnislèmenieei  la  ville  de  Paris  en  avdt  aussi  un;  mais 
ou  ne  sait  pas  en  quels  lieux  ils  étaient  aiu  iennemeul.  Le 
Louvre  a  eu  dans  son  euceiute  le  premier  arseu  jI  dont 
nous  ayons  dès  preuves  :  car  dans  les  comptes  des  MUHê 
de  France ,  rendus  en  1 1  chamlire  en  I2'tr> ,  il  y  est  parlé 
des  armes  et  niuoitioi»  renfermée:,  dans  le  Louvre.  Lors- 
que les  l'ai  isieus  se  .saisirent  du  Louvre  en  1358,  ils  f 
trouvèrcutqitantitédecaoons.  d'arbalètes  n  tours,  et  ar- 
tillerie de  toute  façon;  en  1591 ,  la  troisième  chambre  do 
la  tour  du  Louvie  était  pleine  d'arme»;  et  eu  1592  1a 
basse  cour  qui  était  du  oùlé  de  St- Thomas  dn-Louvro 
servait  d'anewil.  Jenn  aofil  AM  créé  maître  de  l'aHlllerio 
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de  ce  cbéteati ,  par  lettres  de  CamlM  YI*  te  ttttniep 

1597.  Colin  Maltoille  Hit  fai(.  ea  1415,  grand-nmîtrc  , 
gardieo-vUiteur  de  l'artillerie  du  roi  au  Louvre.  Let  rois 
ont  «V  aoffi  de  fttrtaierieft  dei  imuiUloiu  de  gnerre  an 
jardin  de  l'hôtel  royal  de  St-Paul  cl  A  la  Battille,  h  la  tour 
Billi.à  la  Tour  du  Temple  et  à  la  Tournclle.  Le  19  juillet 
ISSS,  le  tooDcrre  torolM  anr  la  tour  de  Billi,  mit  le  feu  à 
une  grande  quantité  de  poudre  et  détruiait  eatièrfliDettt 
celte  tour ,  qui  était  derrière  les  CëlestliM  mt  fet  borda 
de  la  Seine.  Sous  Charles  V  ,  Iltiuufs  Aubriol,  pv^\ûi 
des  mardiaada,  flt  serrer,  dansTarseual  de  l'hàlci  de 
ville ,  une  hiBiklW  de  iMlUola  de  plomb ,  pour  armer , 
au  besoin,  li-s  Parisiens  croire  les  caoemis  du  roi,  13C-2. 
Une  lioupe  de  *t>dilieux,  en  1582,  enfonça  les  portes 
de  cet  arsenal ,  prit  les  armes  et  les  tournèrent  contre  le 
roi.  C'est  lie  ees  maitlols  que  ces  rebelle»  furent  nomuMSa 
Maitlolinn.  La  \illu  a  tu ,  outre  iOO  liôlel .  plusieurs  en- 
droits où  elle  av»it  des  armes  et  (le<<  niunilion<>  de  guerre  ; 
maia  aona  Francoia  1",  aoo  verUable  arsenal  était  derrière 
IwCélertiiia ,  ob  elle  itail  deot  granset ,  an  tegia  pov 
leganle  de  l'artillerie  ,  rt  phiiieurs  autres  édifices  ik^cps- 
aaires.  Cet  endroit  m:  aoimnail  Us  grauges  de  i  atldieiie 
4r l'avilir.  En  IS47.  on  y  (Il  foudre  de»  canons,  fabri- 
quer delà  poudre.  Sou-. Henri  II  en  1519,  il  y  ataitdcuï 
ruuiieri«s,  daui.  k>!>iju€-lle.s  ou  u  fuudu  quautité  de  pièces 
d'artillerie  ;  mais  depuis  elles  sertirent  h  la  fonte  des  sta- 
tnet ,  parce  que  Lovis-le-Grand  jogea  plot  convenable 
qu'on  fbndil  rartillerle  tnr  le*  frontières  des  pays  où  il 
portait  la  guerre.  Le  28  janvier  13<î'2  ,  le  fou  prit  à  ces 
foodories  ;  15  ou  2U  millim  de  poudre  ci  4  moules  a  ton- 
dre tarent  déiraits  «t  le  tout  eadonnagd.  Charles  IX 
élevn  Mtr  sr»;  ruines  de  ((rands  biUiment?:  ;  en  I7f.*>  on  a 
détruit  line  partie  des  anciens  bdtimeuts ,  et  ru  17 18  on  en 
ronslruisil  d'autres  eu  leur  place. 

AR.SEMC,  .irsfiiiruni,  du  grec  eric^n ,  mAle,  et  de 
nikao,  je  lue;  métal  solide,  gris  d'ader,  fragile,  iNnllant 
{orM|no  sa  i<issnre  ist  récente,  lamellcux  cl  sans  aavcur  ; 
frotté  cotre  les  uuins ,  il  leur  communique  une  odeur 
lenalble:  sa  petaatear  «péeUIqne  est  de  8,.1A»;  c'est 
Brandt  qui  le  premier .  en  1"'"  ronsider»'  l'arsenic 
comme  un  mt'tal  particulier  ;  il  etail  nulixfois  desifinê  par 
le  nom  de  icgute  d'arsenic  ,  et  sou  oiyde  jwr  celui  il  f/c- 
iemU,  de  morl  aux  rai$  ;  ce  métal  se  reuoootre  dans  la 
natare  è  féUrt  nalif .  à  l'état  d'oxyde,  i  félal  de  eoaibi> 
n,ii  11  tiiniaire  a\ef  le  «.onfre  rt  plusieurs  métaux  et  è 
l'Haï  ii'iirseuiate.  Le^  luoiUagues  primitives  seules  en 
oontipoocnt :  00 en  trouve  ru  France,  I  Ste-Marie-aux- 
Mines  ;  en  Saie ,  en  Bohême ,  en  Angleterre ,  en  Sibérie, 
etc.  ;  mais  il  n'esl  presque  jamais  pur  ;  le»  usages  de  l'ar- 
senic sout  très-bornés;  uni  uu  platine  ,  ii  l'elain  ,  an  eui- 
vrOf  il  fonneun  aUiagc  propre  à  faire  miroirs  de  té- 
lêiODpe  ;  ranénlale  de  CeiwH  t'emploie  qoelquelMs  dana 
Icifthriques  de  (torcelaine  ]>oiu'  faii  e  le  bien  d'azur. 

ABSENirs,  [ils  de  Michel  Apo^tuliu»;  archevêque 
grec  deMonembasie;  scnlinsie;  mort  ft  Venise  en  ISSS; 
a  doiin(^  un  rM-ueil  inttlolé  :  Prseelara  diria  pfcileaofiho- 
THm  i\ni>rraUmtm. 

ARSENS  (François) .  seigneur  de  Summerdic  ;  auibas- 
aadeur  dea  Provinces-Uoie*  auprès  de  Ueori  IV ,  en 
1609;  fut  anobU  pendant  cette  ambanade;  ph»  tant 
meeonlenla  Louis  Xlll  qui  dcm.inda  son  r:i(>pel  ,  il  fut 
envoyé  à  Vcoi^c  et  auprès  de  plusieurs  priuces  d'italic 
cCd'AneniagQe,  I  l'océasiou  des  troubles  de  Bohème  ;  en 
1620,  ambassadeur  eitraoriiinnire  de  la  républitjne  en 
Angleterre;  revint  eu  Irance  axe  la  luémt'  qualité,  eu 
fCS4  :  retourna  en  Angleterre  en  1641 ,  pour  négocier  le 
mariage  du  prince  GuWanme  »  fila  du  prinœ  d'Orange, 
•feela  flOe  deCbarfial'r ;  mari  danam  ég«  HprliTaiwi. 
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ABSkivb  ,  IHv  in  précédent ,  eonn  aoos  le  oon  àt 

SnmmcnUf  ;  pouvemL'iii'  Je  Mrn^gue  povlw  Étala,  d 
coloueJ  d'un  régiment  de  cavalerie. 
ARSKs  .  le  plus  jeune  des  (Ils  d'Artaianès^Mm, 

phicé  sur  le  Irone  des  Perses  l'an  avant  J  C  \ar 
l'eunuque  liagoss  qui  avait  fait  périr  sun  père  et  ie»«légt 
frères  ;  mis  .1  mort  dans  la  troisième  année  de  lenrtgM 
par  le  même  Bagoaa,  qui  âefa  anr  le  IrAoe  an  aana 
d'Arlasente. 

ARSII.LI  iFran^s),  de  S;:i;;j  -lia  ,  dans  le  duché 
d'ljri>ia  ;  ttorissait  a  Rome  au  conuuencerocat  du  I6*iiè> 
de  comme  poète  et  médedat  U  ftet  l'anldePanl Jéie 
auquel  il  adressa  un  poéroe  éh^giaqnc  sur  les  poètes  de 
sou  temps  ;  il  se  trouve  inséré  dans  r//i*<oir«  dtUlMé- 
rature  italimnc  du  pèi  e  Tîraboscbi  ;  mort  i^OaM. 

ARSIXOÉ,  flUe  de  Ptolémée  Laq%isi  époott,  co  m 
avant  l.-C. ,  Lys imaqne ,  roi  de  Macédoine .  en  eut  dm 
fils,  Lysiroa>{U(  et  I  li  lippc;  ce  roi  fut  tue*  daa«  unelta- 
taille  cootre  Séleui  us ,  282  avant  J.-C.  Après  sa  mort. 
Aninoé  r^gna  dana  te  Macédoine  comme  totriee  de  m 
eufants;  épousa  ton  propre  fi  r  re,  Ptoli^niée  Céraunni, 
qu'elle  fit  entrer  daiu  ta  viiie  de  (.a.ssjiodrt'e  pour  lui  taire 
booneur;  mais  O  peine  arrivé  la  porte  de  la  ville,  tl 
s'empara  de  la  rit^idelle  et  fit  tuer  les  deux  cnfaolt  da 
premiermari  d'Arsiuoé;  inconsolable  de  cette  perte,  elle 
alla  11  Mir  ir  en  exil  thius  l'ile  de  Samottirace. 

AHiti  *«oé,  aussi  liUede  Ptolémée  iMifu* ,  roid'Lf}|ie, 
épooaa  Pbolémto  Phifodelphe,  son  propre  frèr»,  » 
avant  J.-C.  ;  ne  i  i  ttî  pas  longtemps  ;  le  roi  fColal  M 
élevtT  uii  U'niple  potn  perp<'luer  sa  mémoire. 

ARSIXOI^:,  autr  e  priticr'^se  d'KgypIe,  fut  nuriife 
Magas,  roi  de  Cjrèoe,  fils  de  Ptolémée  Lagnsd  fi-éivdf 
Ptolémée  Phi/adrfphe .  tous  deux  rois  d'Égypte,  qui 
étaient  en  pnerre  cicpnis  louRlemps  ;  poiur  la  tcrnuiMT, 
Mugas  fiança  Bérénice,  sa  fille  uuiqiae ,  à  Ploléuiée  sur- 
nommé  depuis  f'rrr^^f  ; ,  fib  de  Pbfladelphe.  H  llmoant 
peu  apr^.'i,  STfi  avant  J.-C.  Artinoe  desni  prniiTjnl  M 
mariage,  lit  venir  IK^tétrius,  frère  J'Anttgon us  Goaalis. 
roi  de  Macédoine  ,  dans  l'espoir  d'être  reine  ;  ce  prinef 
lui  plut ,  une  liaison  se  forma  entre  eux ,  et  il  fut  tuédaat 
le  lit  d'Arsinoé  par  dea  conspirateurs  ;  le  jeone  liolADéê 
épousa  alors  Bérénice ,  sa  fiancée. 

ARSiXOÉ ,  sœur  de  la  dernière  Qéo|idlre,  rciiie  Ù'I- 
gyfpte;  se  joignit  aoi  ^ptleot  contre  JnIei>C>Mr,  é 
ronimnnda  avec  An  hil!  /?,  qtt  eMr  Ht  Ftirr  quelque  IfuitM 
aprt's  ;  Coar  avant  lui.s  eu  liln-rle  le  jeune  Ptolémé?,  Ar^ 
sinoé  fut  alors  obligée  de  sortir  de  l'Egypte  ;  elle  te  retira 
*  Epbèse  puisa  Milet,  otiM..re-Anlo)n«  la  fltpérirpow 
phllre  à  Cleopàtre,  41  avaut  J.-C. 

.\K.si.A\  IIKN-THOGRUL ,  fils  de  Mohammed;  ilfnt 
surnommé  ^boti/-.Vodv/'/ér^.lelMedditt,  et  inoréda  à  Soli- 
man-Sehah .  l'an  f  180  de  J.-C.  ;  Il  cet  le  IS*  sdlao  de  b 
race  des  Se'giticldes  qui  ont  rtV'nê  en  Perse  ;  Kiraar,  |{cw- 
verneur  d'ispahau ,  et  Eubanège,  gouverneur  de  Koi,«' 
fféreMèrent  contre  lui,  reconnaliHinl  un  desmeondai 
pour  sultan  ;  il  les  (  ainquit  dans  ua  combat  nù  le  nmtreftu 
sultan  fut  tue ,  tt  tus ,  obligés  de  fuir ,  passéreul  dm*  Is 
province  de  Mazanderan  ;  en  f  t6i ,  il  battit ,  auprès  du 
fort  cbilleau  de  Cak ,  le  prince  des  Abcas  qui  ravagrail  le 
plat  piys  jusqu'aux  portis  de  Çazvin ,  et  quelque  Irmpi 
npiès  il  prit  le  chjUeau  ;  l'an  I  H>(< ,  i:nbant''ge  lit  alli.ince 
avec  le  roi  de  khowareuo ,  entra  dan«  la  province  de  I  I- 
raque  persIenne ,  d  rint  saeeager  Im  cnrirans  de*  riOrt 
(l'Abnrr  ef  dera/\in  :  \r  Inn  t'obligea  encorf  i^r  fuir  '^^rs 
la  province  de  Ma2it(itj<.iati  ;  eo  M68 .  KulMioège  ^>nt 
faire  une  autre  entre{>rise  sur  1 1  tille  de  Rei  ;  par  de*  né- 
gociations ,  il  fut  conclu  qu'il  viendrait  faire  ses  aonote* 
ûoa»  an  sultan ,  mais  daaa  la  nuit  qd  apldl  H  M  aaas» 
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àné  cites  lui  ;  toa  gouveroeoieut  fui  <k>noé  a  Mutiam- 
mJ.  fib  de  ralabMk  Ddifilib.  qaiéfNNua  la  IBI»  naiqii» 

d'Fuh3n^c^;  Vr.n  1173.  I  >  mère  dn  SUllM  OMOml ,  loi- 
iDÉOie  ia  ituiMt  deux  au4  après  ^  175). 

AKSLA3i  S(.HA^I-BE5-MASSOl'D.  12*  suHan  de  la 
iftnie  de*  GaziMiridM:  moola  tnr  le  trùot  à  la  mort 
ietoa  pH^e.  en  1114,  et  refkua  de  partager  Ici  étala  atee 
BaUariui  Scti.ili ,  son  cadet,  «jui  se  rf^fugia  auprès  de  ton 
oock  maieroei,  5aiigiar .  poue»>car  d'uue  partie  de  la 
fumian  4»  Khonmii  t  Saagiar  loi  donna  une  armée  ;  il 
m  alors  la  purrre  :>  son  frère,  Tobligea  ;)  prondrc  la  fiiile 
et  4  lut  céder  la  couronne;  nuis  u  sua  tour  il  {ut  battu 
|V  Alrian ,  qui  le  contraigoU  une  leoonde  fois  A  te  reti- 
rer anprès  de  toa  oncle  qui  ae  mit  loi-méaM  enoampa- 
f  ne .  défit  Arsian  et  le  fU  prifoooler»  il  iiUMiriit  iritulAt 
api^  liaoi  sâ  ptiso  i  ellibariai  deiiot  paUMe 

poaaetaegr  de  ia  cooroooe. 

àMÊBUat-9CÊUM ,  nia  de  Kermao-Srliab .  Qlt  de  Ca- 
ilerd  .  ctri  ]  li  nip  vult.in  df  la  dynastie  des  iieigtucidea , 
dam  la  pt  o^iui^  de  kcroian,  succéda  à  son  neveu  Iran- 
Scfaab,  pfodaiit  ia  vie  duquel  U  ae  tiatcaché  dans  la  bou- 
tique d'an  cordonnier  poor  ne  pas  tonilter  entre  ses 
maios  ;  il  fat  prodamc  sultan  l'an  1 100  de  J.-O.  ;  les  Scl- 
giunde»  dt'  l'er^  ,  ses  parents ,  i|ui  avaient  fuit  la  guerre 
il  aes  pràkcetaetirs,  n'osèrent  l'attaquer,  et  ii  regm 
pririMenicBl  pendast  4t  aot. 

aXKàMàM,  frère  de  Darius  V\  RU  d'Hf  staspe,  mi  de 
PatAi  I  détoaroa  Xenès  de  son  eipédiliun  contre  les 
tinaa. 

AltTARA^  ,  H>rcanii'n  ,  général  de  Xer»ès  qu'il  as- 
sasstoj  .  rt  gna  îcpt  mois  après  lui,  Pau  45i  avant  J.-C. , 
et  fut  tiir  par  Aiiaierxèa  qui  monta  sur  le  Innu'. 

ABTABAX  i*',  ml  des  Partbes  de  216  à  196  avant 
J.-C.:  obligea  ADtiodiiii  à  faire  alllaiioe  aveatai  aprta 
I  avoir  repooaié.  «I  le  aouUiit  daiia  oiie  eapédtUon  cwilre 
la  iMiInaae. 

AMrABAIIII,rëfnade127à  12  i  avant  J.-C.,  al  pé- 
rît dans  one  bataille  rotilrt-  les  Sc\  Ihes. 

ABTABAN  lii.  moula  sur  le  trùue  vers  l'an  4  de 
J.-C  ,  au  prejodice  de  Vooones  qui  le  détrôna  et  le  Utrt^a 
a  fair  ;  Arlataui  le  vainquit  dans  nue  aeconde  bataiUe  el 
resta  mdtre  da  royaume  ;  il  s'empara  enioite  de  l'AriD^ 
aie  el  m  fit  roi  un  de  ses  fils;  niaisTibiTc  t niynant  qu'il 
B'cmpiéiit  aor  lescooqiiAtea  des  Romains,  lui  lit  la  guerre 
<l  la  ciHaaa  ;  il  rerfol  avee  mia  araiéeel  remoola  anrla 
trAoc  ,  monrnt  Tan  41  de  J.-C. 

AKTABAN  IT  ,  dernier  roi  desPartbes,  succéda  h  son 
fr,Te  \  oloRi  se  UI;  soutînt  plosieurs  guerres  contre  les 
Boniaios  et  surtout  oontre  Caracalla ,  en  2t6«  qui  aooa 
pétale  de  Toololr  épooaer  la  Aile ,  entn  daaa  aea  étala 
rf la  ravagea;  I  an  227,  il  fut  battu  trois  fois  par  Ar- 
lOMe,  aoMat  pcrtan.  qui  le  détrôna  ^  le  Ht  périr  ;  ain- 
si tailla  dynaatiadea  Anaddeadle  rofaniM  dea  Par- 
:f)r-  .,ui      V I  ."i  la  Pt  rsc  ,  nprf'S  S7(>  ans  de  durtV 

AATABA/.E,  ne  en  Anneuie,  «fudre  de  Tmipercur 
liOBtl  général  de  set  armées;  détrône  ConstanUn-€o- 
prcnyme.  fils  de  Léon,  en  742;  se  fait  proclamer  erape- 
r  or;  mai»  il  fut  vaioco  par  Ckinstantin,  en  743 ,  qui  lui 
ater«ver  les  jeui  après  avoir  pris  Conslantiuople. 

ABTABAZE.  commandant  le«  Partbet  et  les  CUuras' 
flieau  ;  protège  le  retonrdaKanèBcn  Perte,  en  4fll  avant 
J.-C.  ;  6<i:iinr?  qiii'Njues  villes  maritimes  f)f  !n  Mnfrrf.-iint»  ; 
an  41»,  euai«  de  Uissoader  Mardouiai  de  livrer  la  ba- 
InBa  de  Platée,  et  se  relire  avee  aea  troMpea  an  moment 

ARTAflAZK,  un  des  généraui  d'Artaterxès-Longue- 
Main,  vers  Tan  365  avant  J.-C.  ;  se  révolte  contre  Ar- 
inaanèaOafenavera  W5,  bal  deiu  fois  «es  troupes;  lorcé 


de  céder,  se  réfugie  en  Macédoine  ;  rentre  en  gréce  vers 
ran  SSO  avant  J.-C.  \  aariale  à  la  balaiSe  d'ArMIa .  SSt  t 

se  rend  h  Airxandre  avec  ses  fils  et  les  1rou|)es  grecques  ; 
est  fait  sdtnipe  de  la  fiactriane  l'au  ^30  ;  se  démet  A  cause 
de  son  tira  ml  âge,  ZiH  avant  J.-C. 

AKTABAZK ,  roi  d'Arménie .  anocéda  à  Tigrana,  aan 
père,  l'an  30  avant  S^.  ;  promet  dea  aeeoora  a  Craisna 
oontre  tes  Parthcs,  en  49a\ant  J.-C.  et  l'abandonne; 
l'an  43,  en  promet  également  à  Autoiuc  contre  les  iMèdM 
et  les  Parthes  et  le  quitte  aussi  ;  Antoine  le  fait  priMlDaiar 
et  remmène  en  l.(^ypte;  Cléopàtre  lui  fait  conper  la  Nia 
qu'elle  euvoie  au  roi  des  Mèdes ,     avant  J.  C. 

AETALK  (Joseph),  poète  italien,  né  en  1628  à  lUiin- 
reiM»,  en  Sicile;  mort  à  Naplea  le  1 1  février  167»;  il  a'a- 
donna  d'abord  A  l'étal  nrilitatre;  an  siège  de  Candie  il 
mérita  par  sa  valeur  le  litre  de  elievalier  de  l'ordre  de 
St-(korges;  il  fut  si  fort  en  escrime,  qu  il  se  rendit  re- 
doutaUe  même  an  AUemagne  et  fut  appelé  U  ckcanfiardt 
srtvg:  il  a  laUaé  un  grand  nombre  d'ouvragaa  en  prwe  el 

eu  vers. 

ARTAM'S,  jurisconsulte  célèbre  de  Kafbonna  an 
2«  siècle  j  fui  lié  a  Rome  avec  le  poète  Martial»  qiri  Itti  M 
présent  d'un  exemplaire  de  tes  ptiëiJaa. 

A  H  f  AUio<J.>lll) ,  ardiitecie  iltfalnalra.  né  à  Arogni* 

en  1660. 

AETABIO  (JoMph),  flis  du  précédent,  aeidplettrtenr- 

passa  son  p^'-re  dans  cet  <irt,  et  laissa  l»e.incoup  le  <-<  s  ou- 
vra^'es  en  Augleterre,  à  lUnne  et  Cologne,  ou  il  mou- 
rut «  n  I  'b9. 

ARTAVD,  arcbevéque  de  Reims  au  ItT  siècle,  famcui 
par  les  oonleataHons  qa'il  eut  avee  Héliert  et  Hugues, 
eouitesdc  Paris;  assii'^o  dans  Ueiiiis,  en  940,  «bandomié 
de  ses  vasiaus,  il  ae  soumit  mais  refusa  de  résigner  anu 
ardievéehéi  a'enibit  I  Laon  où  était  la  eonr  ;  menaça  de 
l'evcnniniuiacation  et  de  l'ap|)ct  au  pipe,  si  l'on  (  lisait  nu 
autre  an^beveque  (M  uilaot  sa  vie,  ce  qui  cependant  eut 
lieu  en  941  ;  mais  en  947.  le  roi  LonJa-d'Ovtraoïer  le  ré- 
tablit sur  son  siège  et  le  nomma  son  grand  cbancelier  ;  ii 
avait  sacré  ce  prince  en  933  el  sacra  Lotliaire,  son  flkt. 
en  O.'k'S  ;  mort  en  961 . 

AKTAt'D  (Pierre- Joseph),  né  à  Bonieui  dans  le  C^- 
lat  Tenaiasia .  en  ITM  t  évèqne  da  CavaiUea)  mort  en 
1760;  SCS  primes ,  uinndeincnla,initmCtlBn8|Wloi«l«a« 
passent  pour  des  uiodeies. 

ABTAUi»  (Jean-BapUate),  né  è  MontpdUercn  IlStf 
mort  en  t7TO  ;  anlnir  et  pm'''le  drainaliqne. 

AHTAt'D  ,  (crivain  fraudais,  a  traduit  le  i'aradis, 
V Enfer,  le  rurçaloirf  du  Dante  :  auteur  des  CouMtdtra- 
tiona  aur  l'état  de  la  peinture  en  i latte ,  dan»  fat  gaatre 
ftèrfea  f  kî  otil  prieéié  relui  de  Hophart  ;  de  .VncMarrf  el 
d'une  Jii.-foire  de  l'ic  Vfl  ;  u  rempli  J  >  ruiiclions  diplo- 
outiques  pendant  SOaus.a  fait  la  eaïupaf^ue  deCliampa< 
gne  dana  l'armée  du  prince  de  Coudé  ;  il  reçut  i  Rome 
la  (Toii;  docommnnileur  de  Charles  111  ,  M.  Artaud  a  été 
censeur  publicisie  des  allaire^  i  lrangcres,  mais  seule- 
roeiit  v)us  l'empire. 

ARTAi'D  it'rançois  Soulange),  écrivain,  frère  dn  pré» 
cèdent,  a  faitime  Iradoctloa  da  Tif isinire  de  l>i  récatatlon 
dr  i>ni,' raonrim  tSSO,ai nnaaulradtt Afamieid'liiatoîiv 
Rature//c. 

ABTAVD  (Malblen)  i  d'abord  avocat  pub  eooaaiiler  I 

la  S('iicr'  rtti  d'Arles,  où  ii  naquit  cti  IT'iO:  en  I7Î)"2  il 
vml  se  réfugier  a  Paris;  il  )  resta  jumjo  >'  chute  de  Hu- 
liespierre;  en  18)0,  il  fut  président  du  tribunal  civil  (ie 
Tai-asoon,  d  mourut  le  l  "  avril  t8ii  j  il  avait  ranwnMé 
un  bel  berbier  ;  son  Ois  en  a  ftiit  doa  ft  la  WbHotMqne 
d'Arles. 

ARTAXATK,  ville  de  l  Aniieuie  persane,  fondée  vers 
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l'au  iOO  avant  J.-C.  par  Aiiasii»  ;  détruite  pur  le  géoë- 
rtl  rOAHrin  Gorbakm,  an     4e  J.*G.{  reletés  par  TM- 

I  i!r  II ,  VOI  S  l'an  68,  qui  ta  nomina  Xi'ronr'p,  pmir  fain" 
hounc'Ui"  û  Néron  ;  pri«e  par  les  Persans  en  370  et  «acca- 
géei  rétablie  et  ruia^  denoafeau  aux  5'  et  6*  dfedHi 
die  n'est  plus  qu'un  bourg  persan  depuis  798. 

ARTAXERCès  I".  surnommé  Lovgue-Main-,  monta 
»ur  le  tronc  de  l\'rs<'  lOi  avant  J.-C,  aproN  avoir 
lait  mourir  les  stsasains  de  »on  pire;  il  défit  les  Bac - 
Iriem;  «cenelint  honortUemeot  Thémiilocle  cxiW;  rat 
la  guerre  contre  les  Grecs  et  son  nrmh'  navale  fut 
défaite  auprès  de  Chjpre  par  CiM!on,  p-m^ral  des  Aiht'- 
nietis  l'an  462;  semonlra  llitorabii-  nii\  Juifs,  et  voulut 
rétablir  leur  république;  recomjtiit  ri-;(r)pte,  et  mourut 
l'an  425  avant  J.-(^. ,  après  uii  ri-^inc  {lorijuant  de  40  ans. 

II  aimait  lc.>  arts  et  cultivait  les  lettres.  On  rroil  ((iie  ce 
priaoe,  qui  fit  le  bonbeur  de se.«  sujets,  cet  l'Âssuérus  de 
r^eritoiv .  qni  épousa  Fsfiier  et  permit  i  Esdraide  ré- 

tabtu'  li-  l'iîl'r    riif  ;i  .I('rlI>.-I:'r7I. 

AH  rAXKlicks  11,  surnoiuiné  UnrwiOit,rui  de  IVrse; 
MKcéda  à  DariiulItMlop^,  faa  405  avant  J  -C.  ;  il 
l»ardonna  à  C)  rus ,  son  frère,  qui  s'était  révolté  contre 
lui  ;  |i«u  après,  Cvrns  se  révolta  de  nouveau,  prit  les  ar- 
mesetfut  tut-  dans  mif  Iwtaillo,  l'an  avant  J.-d.; 
Arlaxercè»  prit  à  sou  service  Coooo,  général  albéaien,  e( 
par  lui,  ea1(^a  Tcniptre  de  la  mer  aai  Laeédémoaleot; 
il  sema  In  !  vision  dans  la  Gri-ro  ;  ror(,a  \(;('>itas  A  aban- 
donner  iea  états  ;  amena  les  S^iarliaie:»  «  conclure  une 
paix  liontetise,  dite  d'Antalcidas,  l'an  387  avant  J.-C.t 
chercha  à  réduire  les  KRyptiens  ;  fit  mourir  son  fils  aîné 
Oarins  qui  conspirait  contre  lui  ;  mourut  accaLlé  de  ctia- 
Krins  domestiques  par  ses  enfiinlaqitlaedlslrilNnlenlaon 
héritage,  S6<  avant  J.-C. 

AtTAXBBCis  m  ou  Orltut,  troliiftme  det  flls  If^fi' 
limes  d'Artaiercès  Mni'iiion,  monta  sur  le  Irùne  en  ôfil 
Mvaol  J.-C.  :  fît  massacrer  son  frère  et  tout  ce  qui  tenait 
A  la  Aunilie  rorale  ;  eontiima  k  Mre  te  gœrre  en  Égyple 
p  ir  •  r».  générJinv  ;  se  mit  ensnltc  i\  In  téle  de  ses  armées; 
atlaijun  la  Pbénicieoù  il  oliliiU  des  suciès  par  !ral)iM>n; 
Ht  massacrer  les  hitbitanis  de  Sidon  ;  entra  en  K(;ypte 
qu'il  réduisit  bieatôt,  grâce  aax  talents  de  l'eunuque  Ra- 
itoas,  l  an  ô.'î'j  arant  J.^.  ;  di*(rnisi1  lee  temples  ;  Ht  égor^ 
(ier  le  brruf  Apis,  qu'on  hii  'rr^  l!  <!  ns  un  repa-;  de  re- 
tour dans  se«  états,  fut  er)ipoi<:onn<^  par  Bagoas,  en  338 
a?anl  J.>C.  •  qui  donna  son  corps  è  manger  aoi  rat»)  «I 
fit  faire  avec  ses  os  des  poi^n<V!i  de  sabrer. 

ARTAXERCÈS,  .simple  ioldat  pcne,  se  n'volta  con- 
tre ArtalwD  ,  roi  des  Parlbe^ ,  en  226  ;  tua  ce  princedans 
an«  iMtaille  eu  229 ,  relevo  l'empire  des  Pertes  et  fonda 
la  dynastie  des  Sassanides,  eut  one  gnerrs  A  soatenir 
eonlre  l'empereur  Alcxandre-Sevèra;  61  BUMinil  Après  wi 
règne  de  15  anv ,  2i2  avraot  J.-C. 

AKTAXBKci»,  roi  de  Perw,  sneeéda*  en  SSO,  A  Sapor 
n,  son  frère  :  il  donna  très-souvent  des  prenve^  rir  rmi 
rage  peudaul  le^  guerres  que  son  frère  fit  aui  Homams  ; 
>on  règne  fut  tranquille  etdeqiwlre  Mu;  morlett  W4. 
V.  ARBBGHYB. 

ARTAXIAS  I**,  roi  d'Arménie  ;  s'établit,  da  eoDeeitle< 
ment  d'Antioehirs-le-diand,  ihins  la  liaolc  Arménie,  et 
laissa  la  liasse  à  Zodriadc,  autre  général  de  ce  prince; 
•prfes  la  d«hile  d'AntioelNn  par  les  Boroatns.  ils  firent  À- 
liance  avec  les  vainqnfMirs  et  répnhrcnt  sous  leur  proCCC^ 
tion  avec  le  titre  de  roi,  ver»  IKO  «vaut  J.-C. 

ARTAXIAS  II  ou  ARTAXAS  ,  fUs  d'Artabaze  ;  pi-ocla- 
méroi  d'Arménie  par  l'armée,  lorsque  son  pères'est  laissé 
prendre  par  Mare-Antoine,  l'an  SS avant  J.-C.  ;  est  raineu 
p  u-  ee  neueral.  et  prend  1 1  fuite  ;  revient  l>ientôt  ;  défait 
Arlabaze,  roi  des  iM»,  qui  soutenait  Anioinej  le  teit 
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prisonnier;  rentre  en  possessloa  de  tes  éiatx  ;  est  taé  l'an 
90  avant  J.«>G. 

ARTAXIAS  m  ,  roi  d'Am>énle,  ttU  de  Pol^inoo  ,  rni 
de  Pont,  s'appelait  Zénon  ;  imita  dés  sou  enlaxici'  ks 
coutumes  des  Arméniens ,  et  s'acquit  par  là  les  bouiws 

r'éces  de  la  nation;  Gennaoictis  le  eboisit  pour  laceéder 
Tonones,  qtae  In  AnnéideDt  ifaientcliiaiésilili  I 
Artaxate  nii  II  fut  proclamé  Artattet.  dODOmileli  ville 
capitale,  l'an  de  Rome  771. 
ARTEAGA  (HortciKio-FellT  Paravidooy),  moiae>af  è 

Madrid,  en  1580;  liKfrrtlenr  p>papnol  de  l'Oi-drr  df tri- 
nitaires  ;  prédicats nr  du  roi,  en  1616;  roort  en  1655. 

AKTEAOA  (hUiennc),  jésuite  espagnol;  snitit  (a 
France  le  eliev aller  Aura,  et  mourut  cbes  lui  à  Paris,  ce 
1799  ;  on  a  de  fol  vn  TYMi  sur  te  btau  iiéat  en  EipagiN$l; 
Sri>t  (iis'frlalions  sttr  U  rhyOniu  d^s  aui  ints. 

ABTÉDl  (Pierre),  médecin  et  naturalisie  suédois,  mà 
et  contemporain  de  Linné ,  né  en  1705 .  dans  la  (awiiasc 
d'An^ermaidand;  ftil  le  di.sciple  de  Boerhaavé  qai  lui 
fournil  ainsi  qu'à  Linné  les  moyens  de  développer  m 
génie  ;  se  noya  dans  les  canaui  d'Amsterdam,  en  17SI,è 
line  de  30  ans  ;  il  a  laissé  no  TrttUi  des  poissons  qnt  ma 
ami  Linné  nt  imprimer  avec  nne  vie  d'Ârtédi. 

ARTf.MF.  iS.) ,  (jeneral  de>  RoniaiiiN  en  Egypte,  woi 
le  règne  de  Constance, en  337  ;  fut  cbargé deoooiaBiiioBt 
ponr  déeODvrir  saint  Athanase  dans  les  raonasttres  d>  h 
Tliél  aîde;  les  païens  de  rK;;)pte  l'avîml  accust?  d'ivuir 
démoli  Ieur5  temples  et  bi  iM.'  leurs  idoles,  Julien kft 
ooroparaitre  devant  lui  ù  Antioche,  en  M2,elleeaadlfll- 
na  à  perdre  la  téte  ;ks  Grecs  fbonoreotooiiuieaMrtir, 
au  20  octobre. 

ARTÉ.MIDORF.,  ne  A  Éphèse  et  surnommé  h  V^'- 
die»,  parce  que  sa  mère  était  de  Daldia,  en  Ljdie  ;  viiail 
tons  le  règne  d'Anlonln-1e-Pleox,  dans  le  S*  nède  a||rtt 
J.  (].;  il, est  auteur  de  deiiv  onvmpe»  sortes  toafeiy<|li 
on'reot  quelque  iatorél  aux  philologues. 

ABTBMISB  (combat  d')  :  les  Grecs  dUperseol  la  Mk 
des  Perses,  480  avant  J.-C  »leioQr  mé^  doéomtalilM 
Thermopjles. 

ARTE.VIISE  fr*,  reine  d'IIalycarnasse.  fille  de  LjgdJ 
niej  vivait  dans  le  5"  siècle  ;  accunopagoa  Xeriis  d|si 
son  expédition  rootre  ta  Grèce,  480  avant  S.-C  ;  iréii- 
tingua  dans  les  combats  qui  pré^ed^renlla  tiataillcd«Sj- 
lamine  j  échappa  par  adresse  et  par  ruse  h  la  pouruiiU 
d'un  vaisseau  athénien  et  lecoolaè  fond  ;  lU  dtargé  jÊt 
Xenrs  de  conduire  <^s  enfants  jusqu'à  l'iphèM',  If».  Ls* 
eedt  tnnnieu!»  lui  érigèrent  une  .slalue;  de  retour  »  itall* 
cat  nasve,  elle  étendit  les  bornes  deses  étala;  StletUf^^ 
Patbinos  et  soumit  oetle  ville. 

ARTENiSE  II,  reine  d'Halycaroaase,  IWe  dUta- 
tonme ,  mariée  à  Mausole,  son  frère,  qu'elle  perdit  l'an 
SS5  avant  J.-C.  ;  elle  fut  inooosolalile  de  cette  perte  et  lit 
ériger  A  son  mari  un  tombeau  magniflqne,  oonna  toos  Ir 
nnrn  de  mau.vilée,  el  qu'on  regardait  comme  une  d*"* 
merveilles  du  monde;  le  nom  de  uwusolée  est  rtiJe 
monumeuU  sépulcrauv  à  cause  de  la  heantéde  celui (k 
Uausole  ;  die  mourut  en  S55  avant  J.-C ,  de»  a»  aprtf 
son  mari. 

ABTÉmo.N  de  Clazonii'ue.  mécanicien  célèbre,  viuit 
dans  le  4'  siècle  avaut  J.-C.  ;  il  inventa  la  forliie  ci  le 
Her  ponr  le  tiégede  Samos,  auquel  il  te  trouva  avec  PAi- 
dès. 

ARTÉMON,  peintre  sous  Auguste,  vei-5  lan  1" 
de  J.-C.  :  décora  de  ses  peintures  la  ville  de  RoBie  et  1»^ 
portiques  d'OctavIe.  —  T'n  autre  .Artéiuon ,  sculplew. 
orna,  dans  le  même  leiiipi»  de  se*  statues,  le  palsis  a* 

ce->ar>. 

ABTâPHi  t'S,  ptailosoplie  alcUmiata.  vif  aU  ver»  1 1% 
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AartVtl^H-:  (Jacques  d')  ,  douni  rie  la  corjioration 
dil'bra'Miurs  de  bi^^re  de  la  Tille  de  Gaod  ;  prulîte  de 
ttmaioo  do  sool^Terneatdes  Gantois .  eit-ité  par  le  sap- 
|Bn  èe  T'iç^ ,  dr  puté  de  Coarlrai ,  en  1337 ,  pour  le»er 
féieodard  delà  révolte  ronttc  le  ronilc  [,ouis df" Flandre, 
û  Usité  avec  l'Angleterre  eu  1558;  Eait  valoir  aut  GaOf 
te  ym  Ih  aTaatagrs  qtw  éaH  leor  praenrer  «e  traité; 
l'efforcé  d'inf'^r'^  s'^r  frvjtes  le*  villes  de  FbndreAla  que- 
aUt  du  roi  d  Aiiff  leterre  euatre  la  Franrc;  8ag({^re  à 
l^MMnd,en  i.'SSi).  dr  joindre*  m  amies  cellet  de  Fran- 
te  ;  ravage  le  Toiirnaisis  ;  propose  A  rAnglelerro  de 
bîre  passer  sur  la  lèle  du  prioce  de  Galles  la  couroiuie 
ètle  pouToir  des  comtes  de  Flandre;  m-  peut  y  deieniù- 
|ea  commonaa;  alors  fait  entrer  54)0  Anglaia  daas  la 
Ô  «I  mamcré  par  la  po[Hilace.  ayant  I M  téta  Gé- 
ru  l  (Il  r  le:^  tisserands,  le  > 7  juillet  1315.  Les 

f  laaiapda  ne  tardèrent  pat  à  regretter  kur  célébra  dé- 
■MffOflna.  IMUM  datétect  de  génto;  Frobaard  loi- 
toétTte  n'a  pn  «'emp^her  de  faire  snn  fliv^'c. 

AATEVELLi:  (l'hilippe  d"  ,  lil.s  dii  prect^ent;  après 
OT oir  Técn  longtemps  dans  une  rundilion  obscnre,  cft 
«haiai  eu  IMi  pour  chef  des  Gantois  révoltés  contre 
txMds  m ,  enale  de  Flandre  ;  tait  mourir  sous  ses  ym\ 
<i."iz.  de*  priacîpaux  auteurs  du  meurtre  de  son  père  ; 
édciare  la  guerre  m  comte  qui  Ticpt  iavesUr  Gaod.  le 
dipt.cl  t'cmparadalruffm  asi  naumé  r«<ireat  d« 
RaMTCs;  affecte  le  faste  d'un  souNer.-iin  ;  négocie  à  la 
CMr  de  Fraocc  et  d'Angleterre  pour  dt^tourner  l'orage 
^  la  menace  de  la  part  du  rai  Charles  VI;  se  mesure 
«Ter  les  Français ,  en  babille  ranp(<c ,  près  ile  Roslieck , 
le  23  QOfenibre  1582  |MTit  les  armes  a  la  main.  Le 
comte  de  Flandre  et  son  successeur,  le  duc  de  Boiirgo- 
pa.  él««fl&raot  la  démocratia»  qui  na  réparai  pini  que 
daiain«i  lain. 

ARTICIIAIT.  Les  arlichaiils,  rares  du  temps  de  Pli- 
{C.  cl  qui  paraissaient  indigènes  de  l' Andalousie,  avaieat 
tméÊt  IHahandeanéi.  Hermotao  Barboro  ncooteqnVn 
I  '."  .  n  \  rni^e  .  ils  pamrent  une  nouTcaulr  ^  I  UX  , 
ils  foreuk  puri««  de  Naples  à  Floreoix,  d'où  ils  pabt^'reut 
mWïïm»  an  eooiMMeiiMDt  dn  ly  tttcto,  el  en  A»- 
izlrterre  du  temps  de  Henri  VIII. 

ABTIEOA  (André  He)  de)  né  à  Valence,  en  1560, 
faa»aqM#Mil  ;  capitatoe  dlnkiitarla  { MTfil  «on»  las  or- 
dre» du  doc  de  Parme,  en  ISRS  et  «nn^es  gufrantes;  fit 
OMBile  ane  campagne  en  llongrie  contre  les  Turcs.  On 
Ipara  répoqœ  de  sa  mort. 

ABTIPICE  (Feui  d'),  en  usage  dans  l'Inde  et  en  Chine 
«tepois  un  temps  imntéroorial.  On  ne  les  conuait  en 
fl  lia  qnc  depuis  quelques  siMet.  Oq  r^ardi  comme 
mi  rpertadf  mf^vcilleux  la  Sntunandre,  cmbl^me  de 
FraaÇ(4s  V' ,  lancée  en  i'atr  en  1520  A  Ardrcs,  pr^s  de 
Calati^  la  célèbre  entrcTuedeFroncotaPr  et  de  DeoriVlII, 
(fffe  le  Chfimp  du  drap  d'or.  Auparavant  la  plupart  des 
f^OMissancfcs  t>ubiiques  étaient  célébrées  par  de  gran^a 
faix  allaniés  dana  les  rwi*  dans  le*  plaaea,  al  aor  la 
rîa»c  des  hautes  monlapnes  ;  nsa^e  ronsrr\(*  de  nos  jottrs 
eu  Allemagne  ,  en  Suisse  et  dans  (pielijues  partie»  de  la 
France.  Les  preraier>  trains  de  bois  flotte,  conduits  à 
Paris,  eo  1449,  par  Jean  Rouvet  de  Nevers ,  firent  lani 
de  plaisir  dans  la  capiUle ,  que  Cbarle»  \  11  voulut  qu'un 
fU  ftux  éijoie  m  tmttci  les  rtUes  iises  le  long  de$  rhières 
éê  t  l'Msaa  tttUla  Seiue ,  onsti  èira  qu'à  Paris.  Des  feol 
4aioie  fereof  alhiroés  à  Lyon  le  5  sefrtenriKe  1574 ,  à  l'ai^ 
n>tr,  de  Pologne,  du  roi  Henri  III.  Le  prévôt  de«  nur- 
al  te  ediffim  de  Paria  clMiauraal  la  If  d«  iai«a 
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poor  flilralea  Inu  de joia.  Le  r«  IKnna  fMdianté, 

ITiorlope  du  palais  sonna,  et  en  même  temps  fut  mis  le 
feu  à  14  pièces  d'artillerie  ;  jwis  le  ^«ti  (ut  mis  autti  a» 
boit  «hI  éfanpr|fd<Mittf'Mdt«t-d(-rUfe.  L'hiTcntioD  daa 
bombes  d'arUfirr  est  dne  au  moyen  qn'on  a  trouvé  d  im- 
prégner de  poudre  de»  (ils  plu^  ou  moins  longs,  suscep- 
tibles de  s'allumer  succetsivement  pendant  un  temps  dé- 
terminé. On  a'oat  serri  da  ee  procédé  pour  allumer  des 
plèaei  d'arlifloe  à  nue  certaine  dlstaace  de  l'appareil. 
Quoique  plusieurs  (^  rivains  prétendent  qu'il  a  été  intro- 
doit  eo  France  par  Ruggicri  et  seulement  eo  Iï45 ,  il  eak 
peu  frafambiaUe  qaH  f  ail  été  incoonn  imqn'alon.  Lea 
principaux  feux  d'iirtiflrc  furent  ceux  de  ICOfî,  donnés 
par  le  duc  de  .SnlU ,  dauk  la  platue  de  Foulai  m  bleuu;  celui 
de  IG12,  un  ;i  l'arsenal  et  un  autre  sur  la  Seine,  la  méma 
année  pour  la  St-  Louis  :  celui  de  iOiO  aussi  sur  la  Seine, 
I  l'occasion  de  l'entrée  de  Louis  XIV  à  Paris;  celui  à 
l'occ^ision  de  l.i  |);iix  en  1759,  etc.  I.a  cérémonie  antinelle 
de  la  présentation  de  la  baqnnitic  au  pape,  par  l'aïubaa- 
mdeurduraideliiBplai.  la  vaille  da  la  Sainl-Picrre ,  eé- 
rémonie  abolie  par  Fenlinand  1",  en  ITS"  donnait  lien 
a. de  très-beaux  leiu  d'artiOoe.  La  combusiion  du  zinc 
donna  la  t Ito  Umiire  daa  ehatiderfe*  rommiws ,  donl  la 
di^nomination  annonce  une  oi  i|;ine  italienne.  Les  feo\ 
d'ai  liflces  les  plus  connus  tout  :  1"  la  (mie ,  2«  le  itetard , 
5"  le  tiMrron ,  4  '  le  soirit  siMipfe ,  5*  le  dragon  ou  roN- 
rantm,  6f  les  Saxons  on  ««rpcntoiix  pirouettans,  loos 
d'une  fabrication  eitrémement  simple;  7"  le  feuiow' 
muH,  poudre  et  eliarlwn;  8"  le  jm  (liimns,  poudre, 
charbon ,  salpêtre,  soufre,  foule  de  ter  ;  9°  le  /ira  trU- 
laift ,  poudre ,  llmailla  d'acier  ;  10*  le  feu  frftfM  om  rafrtr- 
des, poudre,  salpêtre,  soufre,  limaille  dezinc  ;  Il  la  phiic 
à'arffent,  poudre,  salpêtre,  soufre,  limaille  d'aciier; 
IS*  la  pfaiia d'or ,  nipétre ,  charlion,  noir  de  fumée ,  aea- 
tvf! ,  poudre  ;  13"  le  fnt  rrrf ,  pnti  ire,  limaille  de  cuivre; 
14'  les  eimks,  salpêtre,  soulre,  aulimoiiu.^ ,  poudre-; 
15"  les  rorrfri  de  rtnUeur,  salpêtre,  soufre,  antimoine, 
aandaraqoe  ;  Iti"  les  ftomtaes  d«  Bengale ,  salpêtre,  aon» 
fre ,  antimoine  ;  17"  la  fusée  refonte ,  salpêtre ,  eharboo» 
s  iir,  r   ]„  u  î,v.  foute  de  fer.  V.  PYROTKCHXIE. 

AHTitiAS  (Doolosé  d'),  néàMontc-Vidéo  en  1755  ;  cal 
d'abord  oapliaina  dani  lea  troapei  aapogBOlea;  pataa  en 
IXH  an  service  de  la  junîe  de  Buénos-Ayres;  dé> 
fait  l  arniec  royaiistc  pre»  d>'  La^  -  Piedras  ;  secondé 
Taruiéo  qol  Ml  la  ^éga  de  M<iute-\  uleo;  ses  exploits 
amèoeoi  un  accommodement  entre  le  cabinet  de  Rio-Ja- 
neiro  et  le  gouverurmcnt  de  Buénos-Ayres  ;  se  sépare  de 
la  nouvelle  république;  est  declaie  iuninie  et  sa  léte  mi'-c 
à  pris;  rassenoMe  de  nouviau  une  armée  et  fait  une 
guerre  do  guérillaa  aox  Porfogala  et  aux  tronpea  da  Boé- 
no.-Axrt  s;  est  battu  eu  1818;  se  r.  fa(?ie  au  l'ariifiuay  , 
où  il  est  accueilli  iMir  le  docteur  Francia,  et  nitnirt  en  1 8Î5 
dana  on  aournt  de  ftandieains. 

ARTILLERIE.  Le  nom  d'artillerie  dérive  du  latin  ar- 
HUator  {ab  arle).  •  Le  nom  d'aïUllerie,  dît  l'érudit  Le 

•  Roy  {RegiH.1},  contemporain  de  rhistoricn  de  Ttiou, 

•  étoit  devant  que  l'on  edt  aonoa  la  ranonncrif .  compre- 

■  nant  tous  engins  de  batterie  «I  dénnise  ;  lequel  e«t  da> 

■  meure  par  evci  Heure  aux  rrniods  defaillaus  tous  au- 

•  très  instrmuctu  militaires  anciens,  comme  étoieot  ba- 

•  Hatet,  catapnitea  al  entras.  •  Le  grand^maltredai  artia- 
Ir'riiTs  cul  longtemps  son»  ses  ordres  les  maîtres  de  l'ar- 
tillerle,  les  artilliers  t  t  les  engùjnrurs,  ou  ingénieur»,  du 
latin  iiig^Miiim,  eo  viéoi  français,  engin,  nom  donné, 
avant  l'introduction  de  ta  poudre  à  canon  en  Europe, 
aux  batistes,  catapultes,  et  aidres  machines  des  sièges. 
Dans  ce  sens,  l'originr  de  l'artillerie  remonte  à  la  plus 
tonte  aaliqaité.  L'naaga  dei  madiiaos  de  guerre,  pro> 
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près  à  lancer  des  pierres,  de.s  traïUt,  et  autm  projectiles, 
IVU mitraoee plusieurs  siècle*  svant  Vire  chrétienne,  et 
M  perpéliui  jiMqa'i  l'^poqoe  où  la  poudra  à  coooo  fut 
envoyée  Rédératooimt,  vera  1880.  Le  mot  mWtMe  • 
aerti  à  désigner,  dans  1h  suilc,  Ipsc^siunT;,  m  tiicrs, 
lea  pierricrs,  et  1rs  obustm  actiieilenirnt  en  usage.  Au- 
trdbto  les  pièces  d'arliUerie  poiialnit  ha  mNM  dtral'- 
maiiT  redi>uljil)lf's  ddiit  la  ripiir.'  »^lnit  rpprésculéc  sur 
leurs  aiisi  Si,  Guiunue  un  scuriHon.  une  coiileurrinr,  une 
terpenline,  etc.  En  Espagne,  elles  portaient  le  nom  de 
qoélqaeaaaiDU.  Ploa  tard,  on  eomprtt  aooa  la  désignation 
de  «mon,  tootet  les  ttoadin  i  fm  donthi  forme  est  allon- 
gée. On  n'est  poiii  l  d'îicford  snrlVpiHpn  Ii  li  eut  ion  des 
armes  à  feu.  En  090,  les  Arabes  coiubattaieut  arrr  des  ar- 
mes à  feutmi  entlitmi  de  ta  Mceque;  eeamêmeaannet  Ai> 
renl  employt'c.s  en  I  M7,  contre  les  Êi^pagnols  et  les  ]Vor- 
maods,  par  leo  .VIaur«i»  assiégés  dans  Lisbonne  ;  ces  der- 
niers, en  1220,  se  senrireot  d'une  machine  de  fonte  qui 
jilait  de  Ma^gmaiea  picn«»«  et  qui  tirait  qninie  cents 
eoopa  eo  vlngt-qoitre  taenm.  Donml  le  siège  que  la  ville 
de  y\c\j  soutint,  en  132.3  et  I32î,  coiilre  l'iirchcvciiue  de 
Trêves,  le  roi  de  Boliëme,  le  duc  de  Lorraioe,  uii  coiiiilé 
nriHMfe,  apitélé  Ir»  Mpl  d«  ta  ynme.  IM  garnir  ieerem- 
parts  d'(}r'\}'rrif,  de  couleurrines,  df  serpentines  et  d'ar- 
baleies.  Ldouai  d  III,  roi  d'Aoglelerre,  se.servit  de  ca- 
iioiucoalrelee£(t»sai8.  Tcnraanée  1027  ;  ceu\-ci  ayant 
re^  des  secours  de  la  France,  vers  1539,  attaquèrent  le 
cMleau  de  Stirling  avec  des  machines  de  guerre,  et  s'en 
emparèrent.  »  Les  hnltitans  du  <^iie^nois  d(-c|iquèrent 
•  oootra  les  François,  ea  l.)4U,  canoua  et  iMmbardes  qui 
>  jflloiODt  de  grands  carrcauK,  •  dif  VMiasard.  Lee  An- 
glais se  «ervir  nt  dr  pièces d's ri illcrie,  rrt  an  siège 
de  Calais  el  à  In  bataille  de  Crée) .  Le^  eoiutes  de  Derby 
et  de  iialisbary,  (|ui  avaient  assisté,  en  IS42.  au  «iégé 
d'Algéairas.  place  que  lea  Arabes  défendirent  avec  des 
rotUNU  de  fer,  étant  reTeoos  dans  leur  He.  en  13  (2, 
avaient  pu  \  inli  oduirc  ces  armes  redoutables.  La  plu- 
part des  autours  penseut  que  Im  canons  furent  iavenlé» 
ptr  BerlboM  Sehwarti,  moine  aBeroand,  ou  par  le  Suisse 
Constdnliu  Anilitron,  de  Friboui  g,  vers  l.îSO,  et  préten- 
dent qu'ils  furent  emplojés  {tour  la  première  fois,  en 
1536,  à  l'attaque  de  Claodl»>Foaaa  par  les  Vdaitieas; 
mai.'»  n  la  rhand)re  des  comptes  de  Paris,  dans  un  compte 
de  1558,  il  est  quc.stiuu  d'uuu  dépense  fuite  pour  la  pou- 
dre Déeesft  iire  aux  canons  qui  étaient  devant  l'uy-Guit- 
laume,  en  Auvergne.  Ou  ne  se  servait  alor*  de  l'artillerie 
que  pour  les  sièges.  Elle  fM  employée  sor  mer,  pour  la 
première  fois,  par  les  Vénitiens  contre  !  (  m  is.  I*  '0 
mai  1378.  au  coiobal  naval  d'Antiuro.  à  l'eiulHiuctiure  du 
Tibre.  Joaqa'taik  4VSi«  lecaprieeda  fondeur  dêtenniiiail 
seul  le  calibre,  les  proportions  <'!  \v  poiils  de  (  liacnnc  des 
pièces  que  l'on  roulait;  mai»  on  .srnlil  alois  la  nécessité 
d'avoir,  sous  les  divers  rappoi  is,  une  mesure  (iic  et  uni- 
forme; ce  ne  (iit  qu'en  I7.)9,  qu'où  parvint  a  régler  les 
propoilions  des  charges  de  poudre,  en  les  rédoiiant  en 
général  au  tiers  dn  ]>uids  du  boulti-,  on  aiif^niente  la 
chasse  d'un  huitième  pour  le  tir  des  bo/lcj  a  baltt  et  a 
milrasf fe.  et  ou  ta  dirabrae  pour  le  tir  des  pr^er^Uti 
i  reux.  M.  de  Grib.iar9l  a  fait  de  nnmbretii  et  utiles  ef- 
lorts  pour  perfectiouner  l'sirldtcrie  frauviii^e,  eu  »cpa- 
raut  celle  de  siège  de  celle  de  campagne,  en  diminuant  le 
poids  et  la  longueur  des  pières,  en  réglant  la  portée,  etc. 
Les  pièces  de  campagne  sont  ordinairement  de  bronse, 
et  du  calibre  de  i.  (i.  8et  12  livres  de  halle;  l  arlillerie 
de  iiége  et  celle  de  place  sont  d  on  calibre  supérieur.  Lm 
htMfrits  /folleaff f  insalmenibles  ei  lacoMbuiliblN  fn- 
iTiit  r  inplojéf»  |v  r  î  i  première  fois,  00  1782,  an  sie^je 
de  Gibraltar  par  1  mgénieur  fraoçaia  d'Arçon.  L.'arfi/(e- 


rie  à  cheral,  imitée  du  gt-aad  Frcilrric,  no  fut  mUivlin'e 
en  France  qu'en  )7'j2.  Pour  plu^  tie  liiljils,  \  .  l>  s  arti- 
cles BOUCHES  A  VEMj»  U^0S&^  PR<M£CT1US. 
MIITmiB  A  GAWOIV,  «te. 

AIlTII.T.i  nri:  ^r.unl mailrc  de  1'),  ofllcier  de  la  fou- 
roane  depuis  l'an  iUM;  celte  charge  futciceeenbveor 
do  Maibnilien  de  Béttniiie,  duc  de  Sulli,  par  lieorl  IV.  n 
avait  In  snrintendanre  de  tous  les  ofOciers  de  rartillrrie 
daD&  tous  les  arsenaux  du  royaume ,  exerçait  sa  joridic- 
tion  à  l'arsenal  de  Paris,  et  mettait  pour  marque  de  ta 
diat|[e  deui  canons  sur  leurs  allûla  an-desaous  de  récn  de 
set  armes.  I*  Goillaame  de  Dom^aa  ^il  aMftra  ét 
l'artiller  ie  <lu  I. ouvre  en  I  "291 . 2"  (  1  nill  innio,  châtelain  dr 
.Mootargis ,  était  maitre  de  l'arlilkTie  de  Montargis  en 
mi  ou  ISIS.  »■  GuUldiert  du  Loovra  était  BMiira  de 
rartillrr  ie  (Iti  !  tnnreen  1291  jnsqn'en  HIC.  4"  Ftienn 
Anu^ai  tl  riait  mailrc  de  l'artiUcrie  du  Louvre  en  1:^7, 
et  de  rel  e  de  Melun,  en  1522.  5"  Jean  du  Louvre  dirt- 
geaît  la  charge  de  maitre  de  l'artillerie  du  roi  sous  m 
père,  de  lOS  h  tS».  6"  Jeott  CieQlier  éUit  préposé  aar 
artill     >  qui  se  faisaient  au  Louvre,  en  »2?)7,  1299  et 
1500.  7"  Benoit  Fabri  travaillait  aux  artilleries  dul^ 
n«.  de  IStyr  a  tStS.  H*  Adam  était  mettre  de  l'artilleris 
de  Rotien,  1:^1  i.  9"  Ftienne  de  la  Chambre  avait  soio  àtt 
arlitieriesen  I2  i.i,  1297,  l.'OI  en  1502.  10"  Pierre  la  V«- 
che,  cliiltelaiQ  de  Melun,  ei  iit  maître  de  l'artillerie  de 
cette  \ille,  de  1296  à  1327.  1 1"  Jean  de  Lyon  fut  établis 
la  garde  de  l'artnierie  da  Lonvre,  en  1544 ,  et  est  qoili» 
fié  souverain  maitre  îles  «rlilleries  du  roi,  dans  un  coiiipt'' 
de  l'artUlerte  depuU  1558  iusqu'ea  1563.  12°  Xiktde 
Lfoo,  maure  général  et  tisiiear  de  rartlDcrie  du  rai.  m 
1578,  et  l'exerça  jniqu'eu          15"  Jean  de  Soiii  lut 
institué  maître  générai  de  l'ai  iiliei  le  et  visitcor  detootn 
les  artilleries  de  France,  en  1597  jusqu'en  1407,  epoqae 
de  sa  mort.  M"  Matliieu  de  Beauvai  a,  dit  Godr,  fut  pour* 
fil  de  cette  charge  en  1 107  ;  dépossédé  en  111 1,  et  réùiM 
en  1  i  <."•  jusqu'en  t  '■  1 5. 15"  Etienne  Lambin  en  lut  pourm 
en  i4i(,  et  eo  fut  dépossédés  caaiae  de  son  abieaec  es 
MIS.  f  9>  Jean  Ctande,  «aallre  de  rurtillerie  dn  ml.  M 
tué  h  l'entrée  du  doc  de  Bourgognr  à  P  irls  en  l  !I8.  t'* 
Kieolas  de  Manteville.  seigneur  d'Aunoi,  générai,  laaitn 
et  visiteur  des  artilleries  do  roi .  en  1 415  jusqa'eo  14)8. 
18'  Jean  Petit,  capitaine  des  archers  (lu  corps  du  daede 
Bourgogne,  fut  institué  gcuet  al ,  maître  et  visileordet 
artilleries  de  France,  de  1418*  1420.  19"  Philibert  ik 
Moiaus  le  tat  proviwireoieiit  eu  1490»  et  eu  fol  jwarva 
eo  chef  en  442  i  jusqu'en  14119.  t»>  Pierre  Bcisnauisat 
^{(■néral,  maître  et  \isileur  del  artilh  1  le  du  rot,  en  1420; 
par  Charles,  dauphin  de  \  iennui».  i  egcnt  du  royaune. 
depuis  Cterles  VU;  se  démit  en  1444.  Èt*  Gaspard  Ba- 
rcan,  seigneur  de  >  illemonble,  fut  |)Ourvo,  en  (441, de 
la  charge  de  roailre  de  l'artillerie.  22*  Hélioo  le  (iroiag , 
pourvu  de  la  charge  de  général,  maître,  visiteurdetootrt 
les  artilleries  de  France,  après  la  mort  de  Gaspard  B» 
reao  ;  ne  resta  pas  longtemps.  23"  Gobert  Cadiot  fut  pour- 
vu de  la  même  charge  le  51  mai  I  i'U.  rt  ut  i:i  u  n  'it 

de  janvier  aoivaut.  24"  Guillaume  Bouroel  en  fut  foam 
CD  I47S  et  la  poMédajiMin'à  sa  iMOrf  «•  1479.  À 
ChoMet  lui  stireéda  et  mourut  en  1 179.  I>e  son  temps  Tsr- 
tilierie  Tut  divisée  en  trois  bandes  qui  avaient  chacune  us 
maître.  Chollet  commandait  la  première  bande  ;  (îati'^t 
de  Genonillac .  le  srronde ,  appelée  lu  hunde  dt  BerUtM 
de  Saman,  parce  que  ce  Herlraod  en  était  capitaine;  «t 
Pereevalde  Dreux  la  troisième ,  qu'on  nommait  ta  bo"  '' 
des  MtcNs  ;  GuillauiM  Baclieticr  eu  avoit  la  cbarge.  U  > 
a^alt  encore  un  maltm  d'artillerie  pour  ta  TIeraModir. 
nomme  fn'i  nhl  <]c  Sauian.  2(>  C'.nli  t  de  r,f nnniHac.qai 
était  capitaine  de  la  secoode,  fut  nomme graod-issitredf 
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t'artilierie  eniit9;  Jean  B«mlria  fat  créé  capiltiine  à  M 
fÈÊte.  SB"  Gayot  de  Laaxière»t  léaécbal  d'Armagme, 
frittt  «I  office  pour  preodre  II  charge  de  grand-maflre 

d'irtillerie  de  Finnc»',  m  I  SOS.  28'  Paul  de  Bussi  r  kIc, 
aiaat  IkulHiaot-géiuiral  de  l'artillerie  de  France,  fut  créé 
fpaDd-meltre  de  f  SOI  A  1512 ,  et  fol  loé  dan*  eette  aooée 

i'm  ootip  de  canoa  aiitié^e  de  Ravenne.  29°  Jacqaetde 
Geaooiltec.  dit  GaUot,  tén<^bal  d'Armagnac,  f^'and- 
Mltrede  l'artillerit'  aprës  la  mort  de  Busterade,  en  1512; 
BHirt  en  I5i6. 50*  Antoine,  seigneur  de  Lafayelte,  Ait 
iosUio^  maître  de  rarlillerie  en  Italie  par  Louis  Xt[ ,  te 
d*"!!)!!  en  fj^rtir  île  Jean  de  roriitiifTiit  l  l'an  1515.31" 
Jean  de  Pommerncl.  seigneur  du  Pleuis^Brion,  succ(^ 
i  Mtoioe,  adRMiir  de  Lefliyelle ,  en  1515;  exerça  jiia> 
qoen  t52S.  32-  Jean,  scicnenr  de  Tnit,  colonel  âi^  IMn- 
boterie  française,  sncct^a.  en  iàità,  à  Jacques  do  (>• 
■Milli^lbldMtitiiéranoéesuiTanle.3S''Ctiarles<1t  (:o>!>é, 
puMhii  WBlede  BritMc,  Art  grand-malire  en  1543,  et 
— l'ééha'l  de  fiance  en  tSSO.  34"  J'Min  d'Extn^  obtint 
ceile  charcf  on  I55<l;  tnori  eti  I.1G7.  .'5'  Jean  Ratxtu, 
■cig nenr  de  la  Bo  <rdai<ii>re.«erTtt  en  qualité  de  maître  de 
rartiBeria  Ai  ml,  à  la  belaille  de  Heoconloiir.  en  tS09 } 
luort  la  HK-me  onnfV.  3fi"  Armnnd  deGontan  l.  «•eijjneur 
de  Birori.  lui  siiccaia,  puis  fut  crée  liiarecUal  de  France, 
en  1577.  57  i>hilil>ert  de  la  Gnicbc  remplava  le  inarédial 
deBiron,  en  1378.  SS"  François  d'E:ipinai,  seit^nenr  de 
Sainl-Lar.  olitint  cette  charge  en  1596.  et  fut  tue  au  Mcge 
d  Ainîros,  le  H  sepleiiibi  e  1597.  Antoine  d'Fjitréea, 
■Mrqoà  de  CœaTres,  o*aItre  de  l'artillerie  da  roi ,  m 
mt:  te  deadl  en  1509.  4»>  MtitroUfen  de  IMtlrane  I , 
dac  de  Snllv,  p;iir  et  nim'rh.il  «le  Fiviiicê,  [ii  ince  d'Enri- 
dtemont.  etc.  ,oi>tiat.  en  Iâ>il9,  la  charge  de  grend'Dial- 
de  l'artillerie,  que  le  roi  I  ienrl  IV  érigée,  en  te  lilfenr, 
strtepîed  de  charge  di'  la  ro!ironne,  l'an  IfiOO;  nn  lui 
Jtiooa.  eu  la  Uùlua  de  luanthal  di:  Fuiue.  il" 

Vasimilten  de  Bélbunc  II ,  manpiis  de  Kosui.  fut  poui  tu 
deeeUecherse  par  la  démission  de  son  père,  en  1618,  d 
Mannit  en  i  <34. 4^  Oiaries  de  la  Porte,  dne  de  te  MeO- 
lerave,  p  ir  ei  nianV^bal  de  France,  fui  t;raii()-inallre  en 
ICt,  et  mort  eo  I66i.  45"  Armand- Cbarles  de  la  Porte, 
êmét  Maurin.  de  la  Meiiirraye  et  de  Majrenne,  pair  de 
France  e?  r:i>iivcmeur  d  Al><ic(',  fut  pourvu  de  cette 
charge  du  \u^nl  de  mu  ihtc.  et  b  eu  démit  en  faveur  du 
mmâ€  dn  Lude.  H"  Henri  de  Uaillon.  conile.  puis  dnc 
da  Lode.  préla  le  aenneni  de  grand-nMlIre  de  l'artillerie 
deFnincF,  an  moi«  de  foilM  1069;  moarnl  en  1685.  45* 
Loais  dv  (Ire^aIlt ,  iiiatqni!,,  puis  dm:  d'Humiircs,  iiiaré- 
chfel  de  France,  fut  revêtu  de  cette  charge  au  mois  de 
«iplBBfera  itMSt  nionrttten  lfi94.4e*Leiiii-Anj|natede 
Boaib  >n,  h^sitinif'  de  France,  prince  souverain  de  Dom- 
het,  duc  du  Maim'.  lieiitennnt  (<i  i)éral  des  arni<^sdu  roi, 
fat  grand -roaitie  de  l  artillene  le  4  ftcplembre  1691.  47" 
LéÊmm  Charles  de  Bourbon,  comte  d'Eu,  et  -.,  f:d  oommé, 
«9  anfl  tî  10,  graod-mallre  de  l'artillerie  en  survivaDoe 
do  doc  da  Maini' ,  son  père  .  <  te.  Di'iuiis  le  comte  d  Eu. 
aurl  vera  t7S2, ilo c»t  plus  f  iil  meuiion,  jusi|u*en  1790, 
da»  fnMMb-niallMBd^rtfllerle.  lit  annl  remplacé»  perdes 
in»pe«lear«;-KeiHT.">in.  dont  les  plus  connu»  sont  le  niar- 
^fm»  de  Vallierc  et  M.  de  GrtUeau\al.  Napoléon,  à 
aaai  avéoeiaestan  consulat,  cri'a.en  IH()U,  une  charge  de 
preniiei'  in«p;-cteur-gi*oéral  d'.-irlil'erie,  qui  équivalaitè 
peo  prisÉcelledegrand-mailrc,  el  qui.  sous  raolorifë  dn 
oinisire  de  la  guerr ',  avait  la  vurvrillancè  g«*ner  le  du 
I— lericl  eidn  penonnel  de  ceite  arme.  Le  général  Soo- 
fw  en  fMrertttn  le  premier,  mort  en  fSH  ;1egAMSralLa- 
.  ilx-i'-^u'^rf  le  remplaça  el  mourut  lui  rii^nie  l'annt'e  sui- 
vanie  de»  suites  de  la  campagne  de  Russie.  Cette  haute 
l'ampira  par  vue  oittNiiniice  do  10 
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juillet  1815.  Depuis  la  Restauration,  on  a  adopté  le  mode 
de  comité  d'artillerie,  dont  lu  prétidealaetawl  eat  le  Iteit- 
t«nant-irAii*ral  comte  d'AoUionard. 

f  ]  I  mIm  ^  iT  ii  i!lerie  qui  Mn\eiit  n'oierc^reot  celle 
ci<arge  que  par  cummissioo.  —  Pierre  Carême  fut  coromia 
an  Ml  et  gonvcmemenl  de  rarliMerie  poor  le  f  jini^oe 
et  la  (  .ii'f  i  ne,  en  1421  ;  exerçait  encore  en  I  î22  — Ray- 
mond  Marc  lut  commis  au  gouvernement  de  I  artillerie 
de  Fr  nce,  eo  ral>sence  de  Philibert  de  Moians.  en  1481; 
et  BMMmt  la  même  année.  —  Gnillaume  de  Tmyrs  fut 
eommit  It'eierelee  de  graud-maltrede  l'arlilkTie  a  près  la 
mort  de  Ha\n»ond  Mure,  et  pendant  l'absence  de  Philibert 
de  Molaos,  par  Henri  VI,  roi  d'Angleterre,  le  17  janvier 
1451,  et  an  Iriaait  lea  fondiona  en  1 4S5. — THitan  l'Hère 
mite,  seigneur  de  Moulins  et  du  Boiirlit  t  Un  commis  à 
l'eiercice  de  la  rb  irgede  maître  de  l  arniteric  par  le  con- 
nétable de  Richement,  en  1456;  se  démit  peu  apr^.  — 
Jean  Borean,  seigneur  de  MontglaK,  fut  commis  au  fait  el 
gouvernement  de  l'artillerie  de  France  pour  lu  siège  de 
Meann,  en  1 13lt.  —  A  ernon  detieue^lel  exerça  parcora- 
mis*ioo  la  charge  de  maître  de  i'artiUerie  pendant  la  ma- 
ladie de  Pierre  Bmonnean.  —  Lonta.  rira  de  Cmaiol, 
pannelier  de  France,  fut  ciiiniMi>  nu  gouvernement  de 
toutes  les  artilleries,  depuis  i  to7  jusqu'en  1472.  —  Guil'* 
laumc  Picard,  bidlli  de  Rouen,  fut  commis  an  gouverne» 
meut  de  toute  l'artillerie  après  la  mort  de  Jean  Chollet, 
eu  1479  .  mais  il  l'eiirça  fort  peu.  —  Jean  de  la  Grange 
flt  la  r<iiictioii  lie  iiiaiire  de  I  arlilUrie  du  roi  A  la  journée 
de  Forooue ,  eu  |uUlel  1 495.  —  Jacquee  de  Silli.  ballM  de 
Caén,  eierça  la  charge  de  maître  de  l'artillerie  an  al^ 
dcCapoue,  en  1501.  —  Henri  de  hclioinberK,  maréchal 
de  France,  exerça  l'oflice  de  grand-mafire  de  l'artillerie 
par  commission,  en  I62t  el  1622.  —  Antoine  Bmé,  i 
quis  d'Ffdat.  maréchal  de  France,  eut  la  niémc< 
sion  durant  la  disgriice  du  marciuis  de  Rovui. 

ARTILLERIE  (Iniupes  d  ).  I.e>,  troupes  d'artillerie 
ont  toujours  fumié  en  France  un  corpa  oon»idérable. 
même  avant  l'Invention  de  ta  pondre.  Henri  tV  érigea  le 
commnndement  de  l  artillerie  en  eli.irtîe  de  la  couronne, 
tous  le  liire  de  t/rand-nirutre  àe  l  arlitlerte,  eu  f.ivear  de 
Sttllf  •  Ce  corps  a  subi  de  graiules  modifications  dausioa 
organisalion,  pendant  les  I6<  et  17*  sièclM.  Voidla  ta* 
bleau  de  ses  différentes  organisations  : 
1765,  pied  de  guerre  6.441  bon. 
1776,         id.  11,564 
1794,        id.  10,1W         2,910  cher. 

1799,         id.  23, "8:  2.910 

1604,  pied  de  pais  2t),iGt)  f  1,562 
ISIl.  |ded  de  guerre  45,504  45,720 
1815.         id.  71,609  57.358 

(81  pied  de  paix  16.452  4.510 
1825,  id.  19,256  2.555 

L'ordonnance  royale  dn  5  août  1829  avait  statué  que 
chaque  régiment  d'ariHleria  ecralt  oempMé  de  telBe  hat- 
terits,  dont  trois  d'artitlerie  A  che\nl,  iv  d  arlillerie  à 
pii-d  montées,  sept  d'ai  tdiei  ie  à  pied  uuu  montées,  et  en 
cas  de  guerre  seulement  d'un  onlre  de  dépôt;  ce  qni 
portait  la  force  totale  des  1 1  répiments  à  8G8  officiers. 
I.'>.532  sous-ufflciers  et  soldats.  352  enfantji  de  troupe, 
67 1  chevaux  d'ofRciers,  et  4,4flO  chevaux  de  troupi-.  Ceite 
organisation  a  été  modifiée  par  une  or.loimance  rafale, 
en  daledtt  18  Mptenibre  1855;  elle  d  impose  que  lenott- 
bre  des  régiments  sera  porte  l\  I  i,  former  chacnn  d'un 
état-major,  d'un  p^ou  hors-r^ng,  de  1 2  batteries  mon- 
léea,  el  d'an  cadra  de  dépôt  ;  que  la  force  totale  dee  14 
r''pimcnt8,  sur  le  pied  <!  ■  prti\,  et  <ruB  bataillon  de  pon- 
touniers,  sera  de  18.620  iiouuues  el  de  8,51  i  chevaux. 
ARTIUJDUB  DR  HABJNK.  Gorpl  de  iRWpm^  •«« 
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jOOrd  bui  eo  un  wul  rt'KinK'ot  de  !î  î  rnmpniïniCS  qui  fOOt 
ripirtieit  aiwi  que  3  compagoi»-»  «J'appi  eaiis  caDOaoien» 
el  S  compaKiiiM  à  oankn  ■rtiltaws,  daiw  Im  porto  m* 
riliiiie»dt'  Frsnr^  el  dans  nos  po«srssioiis  d'outre- mer; 
G«  corps  foiiruit  eu  Dutre  dvs  délarbcmeoU  H  (ou<  le* 
TaiMe«ut,  rcuflias,  el  autres  bdUineots  de  guerre. 

ARTlLLKRIB  (érol«  d'applicalWA  d*),  et  do  géoie. 
t'é&M  d'artiHflrie.  qui  etittott  è  Cbiloaf-«ir<M«rDe,  et 
recule  du  génie  qui  existait  à  Mets,  ont  été  r  ('unies  eu 
'me  «eate  école*  dite  d'artillerie  el  du  geoie,  créée  por  ar- 
rêt dn  12  TMdâDiire  en  XI  (4  oelol»re  l»0:).  Le  régle- 
ineut  général,  arrêté  le  26  niars  1807.  l'ordonuaDOe  du 
ëauùi  et  cclledu  12  mars  I<s2^,  avaient  nuMliOe  l'or- 
ganisatioo  de  cette  eco!e;  maiii  l'ordouitaocc  du  5  juin 
1^31  a  réglé  denuitiTcmeiil  celte organiaatioa  pourtooic* 
les  parties  de  l'^eole;  eHe  n'est  compm^  que  d'^fèvm 

iOrlaut  (le  lïrOle  Poh  lei  l)iii()iiO,  <l  ■       '  à  ii-\«'nir  of- 

Aciers  de  ce»  deui  »ervicea  pour  l'ariuee  de  Icne,  et  of* 
flder*  d'artilierfe  pour  I  erra^  de  «ler. 

ARTILLER I  r  rulrs  d  ). Elles  sont  au  nombre  ôpnrnt, 
doal  la  p'us  aucicntio,  cuile  de  Douai,  date  de  IGÎ9;  de 
Melt,  iWii  de  La  Fère,  du  r^gn<>  de  Louis  XV}  cell»  de 
Strasbourg,  de  Toulouse,  de  llcnnea,  de  Vtaceooea,  de 
L)OD,  ont  été  (  eorganisôes  sous  1  empire  ;  cei!f  de  Besan- 
con, 1854  .  auparavant  elle  etail  Aiunnnc  Ih  n  cvistiiil 
OMÉ  Greooltie,  qui  «eié  mpprijnee  lors  de  la  revolu- 
lioo. 

ARTILLERIE  Musée  d');  se  compOaant  d'une  vnsfp 
OOUcctioa  de  maciiiiH»  de  guerre  de  tontes  le»  epuqucs, 
•laal  que  de!>  plans  en  relief  des  forteresses  les  plus  re- 
lïjarqiiHbli's  ;  fomii'  pjir  ÎVniperetir  Napoiron,  en  184J7. 

ABT1&  iJe^ui  d  I,  lu- à  Catior&ea  iSÎÎ;  habile  caiio- 
■iate:  iirufesscurdi-  droit  è  la  Faculté  de  Paria  ca  l6tSj 
an  flollége  rojeU  eo  ifett;  mi'rteo  l«Sl. 

AItTlS  (CatiHel  d*).  n«  à  Miniaiid  dane  le  RmierRiie . 
l'D  (O'iO;  itliriîsir  i'  dé  I'»'^;!!'"»' PrançaiM' Rcrliii,  en  (G-ii 
et  ses  attaques  a)alre  ses  collègues  le  (Ireol  sus- 
pendre de  ses  fancUoiu  pendant  dotiie  on»  ;  qnlMa  eetle 
ville  pour  Amsterdam  où  il  publia  on  imirnnl  ;  tnort  h 
Londres  eu  1750;  a  publié  Stiniment»  (frvniu  k  .  m  .«  Mrr  a 

ABTOIS  {Airabaiensl*  eomiUftus),  ancienne  {N'ovinoe 
de  France  avec  litre  de  enmté,  qulau,oiird1iiil  flitt  partie 

du  (l(*pnrlr.i,('iil  du  Pic  1  -  r  ilais,  borner  au  mird  et  ft 
l'est  par  la  Flandre,  au  sud  vl  à  i'oue»t  par  la  Pirartiiei 
elle  ■«•!!  de  SS  à  26  lleim  de  long  sur  1 2  1 4  de  Iar0e* 
et  cotnpfait  ?rpcn  près,  vers  la  Un  du  JK'  siècle,  .Vio  n;>0 
babilaulii,  sur  tiue  superficie  d'environ  2<X)  lieue!><  ari  «h  s. 
Tout  ce  qui  n'avait  pas  cessé  d'appartenir  A  l<ic«irintiino 
a'appdait  Artoia-Ro>al,  le  reste  Artois4iOmté.  Lors  de 
la  eonqaéte  des  Ganles  per  Jnlet-Ci^ar.  ee  pays,  com- 
pris dans  1.1  Ri  '/ifiiif,  fiait  '  r  i;  m  midi  et  a  l'ouest 
l>ar  la  oatioa  de»i  Atréliates,  dont  le  viége  principal  était 
ArrBi  j  et  an  mrd  et  è  feuesl  par  celle  dee  Morioe  (IIa- 
rtni),  dnnt  Ip  sif'pe  pritinfal  é;ail  Tfi'Toc^r-r».  f  r».  •m]- 
pies,  plu^  jaUtUk  do  letu'  liiierle  qu  ariciin  d<-  tx-ox  d«>  la 
Geôle,  défendus  d  ailleurs  par  lee  foi-éts  pror.tndi  s  et  les 
marais  qui  couvraient  leur  para,  arrélèreat  lougleriips 
César;  soumis  enfin,  IIk  se  révolt^rral  bien  eonvenl,  et 
résiktrretit  lon^lcmiiN In  ili^niioa  romaine.  Dans  la 
division  qui  se  lit  des  Gaules  sous  ilonoHas  (1  an  4M  de 
Jj>C).  rAH4iier«4altrilNi«à  la  aeooDdetHglqne.It  ftiC  f  use 
des  prem!^res  conquHfs  des  Francs,  et  «ou«  li  s  otifanis 
de  Clovis,  lut  oiutpris  dans  le  ro}aum'*  dt-  baissons. 
Cbaries-le  Chauve.  Tau  VCJi,  l'anit  A  la  Ftaodie  pour 
•ervir  de  dol  k  sa  lille  Judith,  veuve  d'Ath  -lsina,  roi 
d'Angleterre,  lorsqa'U  coaaeatit  A  son  mariage  avec 
BindoaiR»  aunMMiaaé  ina*d«4'er,  fnMid4lN<<«tier  de 
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Fl;ri<?r   ]i;ir  lui  elto  avait  él.  enlevée.  L'Artois  h  tu  , 
la  (-OUI  «'uiH-,  va  i  IhO,  par  le  don  que  Philippe  d'AltSM, 
comte  de  Flandre,  en  Dt  à  sa  nièce  Isabelle  en  la  awriml 
au  roi  Philippe-Auguste.  Cette  doualioo,  apr^^s  ]a  mort  ât 
Philippe  d'Alsace,  dét-edé  au  Mége  de  St-Jeau  d  Acre.ea 
IIMI,  fut  allatiucL-  par  Maihiide,  sa  veuve,  el  par  Bia- 
douio  IX «  ooaUe  de  Flandre,  à  qui  le  otomn^m  M 
olkligé  décéder,  parle  traité  de  i>érooae.  en  tm.li  «lli 
d'Aire  et  de  .Saiut  Oiiht,  potir  conserver  le  reste  d«  l'A^ 
lois:  mais,  en  I2l  I.  par  le  Iroilé  f<ùt  à  Poat-A-VeB<iia,ia 
24  février,  entre  l'biiîppe-Aogusla  et  Jeaane.  coataH 
ili  I  laiidre,  qui  voulait  se  marier  arpcFirrand  depgr» 
luiiul ,  ces  deus  vilks  rt  olrèreot  dans  la  domaine  dsit 
couronne  vingt-sis  ansaprèsœ  traité,  l'an  1257.  LooiiIX 
donna  l'Artois,  qu'il  érigea  en  eoflMé,  en  IISI,  É  Ma 
frère  Rol»erl,  è  qui  leur  père.  Loolc  VIII.  l'avxitMNl 
cil  apanage  par  son  teslatui  nt  <i  IMtilippe  Ic-Bi  l:  lïriges 
eu  comte-pairie^  ao  mois  de  septembre  1217,  en  lum 
de  Kolierl  ir,  dit  nUuitre  d  le  lloèk,  MannNrile  II. 
conilrs.çrdc  Fl:Trif!r(<rî  d'Arlrrf».  mariéern  13x4  fi  l'h;l  pr* 
le>iiardi.  dm-  «le  iiuurgugoe,  morte  eo  1403.  lauKabm- 
lier  de  tous  ses  états  Jean,  son  tils.  duc  de  Bourgofnr. 
Depuisoe  temps,  le  comté  d'Artois  demeurti  réuoiaaéa- 
cfaé  de  Bourgogne  jusqu'à  la  mort  du  duc  Cbsrtei-1s< 
'i  l  iiiiN  aire,  tîTb;  il  en  fut  alors*  doinenitiri'  eu  (wrii* 
avec  la  Flandre  cl  la  Franche- Comté,  dans  la  maifoe 
d'Autriche,  per  le  mariage  de  Marie  de  Bourgogne  aiN 
l'arc'^itdHe  ^ia\iniiliiMi,  niais  à  la  charge  de  Ibumnagt 
envert  la  France.  I       Par  le  traité  de  Cambrsi,<oaclB 
en  I5S9.  le  roi  François  1"-  lut  obligé  de  renoncer  «lodt 
souveraineté  sur  l'Artois  et  la  Flandre;  mais  I  Art(^<i  re- 
vint à  la  France  par  les  traités  des  Pyrénées  (7  auventbee 
Ifi59),  I  l  de  Nimèguo  (17  septembre  lfi78|.  F>n  1757,  Is 
roi  Louis  XV  donna  le  litre  de  comte  d'Artois  à  Charl» 
Philippe  de  Fraoee,  troisième  Ms  da  dauphin;  redw^ 
nier  le  porta  jusqu'à  son  asenement  an  h o  ,  r.: '^-H. 
sous  le  nom  de  Charles  X.  V.  FLANDHI^;,  UKiiDijK. 

ARTOIS  (comte*  d').  Premier  omnte  :  ftetset 
Ir  lion  et  tr  Vaillani,  prend  le  titre  de  comte,  en  I2  «( 
refuse,  d  après  le  couseil  de  Inouïs  IX,  son  Irèrc,  b  coi- 
ronne  iuipériale  qui  lui  était  offerte,  en  1299,  par  Inne- 
eentlll;  mit  son  trinea  lîigvpte,  en  1248;  diacide  te 
roi  100  rrkre  a  rejeter  les  offres  de  paix  du  soadao  if- 
gvpte  el  de  riiiirclipr  dioil  au  Ciiirc.  t2W;  périt  iWf 
trois  cents  dievaliers  an  combat  de  Ma^coara«  le  •  Jaa* 
tîer  tsSfl^  laheani  deux  enfliofe  de  Maliairi,  se  fMft, 
fille  aîfu'e  de  Henri  II,  dfir  deBr;d>Hiit,  ot  (jui  cimmcI^ini 
secondes  noces  avec  Ituï  111,  eorale  de  Selul-Pol.  - 
Deuxième  emntc-  fio6rr(  //,  dit  riri««treet  te  lV«M^al 
sept  inoi^  après  la  mnrl  d.-  Robert  I",  son  père  ;  a  poar 
tuteur  le  comte  de  Saint  l'ol,  son  beau  père,  l'iV»;  nnn* 
(•!i(  \;ilirr  pur  iiaint  Louis,  son  oncle,  rn  lîe';il  I  s^ 
compagne  daus  sa  féconde  croisade,  ea  1270;  en  I2ïi» 
par  ordre  de  Philippe  le-llardi,  il  rédolt  les  Navarr* 
revoîrc.s  contre  la  rciiu'  Bl.incliL',  vciivr  de  Hcon  i";oi 
12H2,  pa  se  daus  le  royanme  de  Sicile  poor  secourir  le 
roi  Cbarlei      son  oncle,  après  lee  V^^prea-SIclHenaeB, 
et  ponrrrne  eïm]  nus  h  Sicile,  pendant  la  raptîvtlt* 
Chaiies-lc  Boileui  ;  eu  1*87,  perd  uu  yrHnd  coral)a:  na- 
val contre  itoger  Duria,  amiral  des  Srriiiens  révelléi; 
rentre  en  France,  eo  1289  ;  reprend  la  Guieone  eus  An- 
glais, en  I2M  ;  de  retour  dane  ses  Mats,  remporte  la  vic- 
toire de  Pont       etidîn  sur  le  eotntc  de  Flandre,  t-^^^ 
crée  pair  de  France  la  même  année;  deobiiv  en  pleiD 
oooaeil  «ne  bulle  de  Bonitaee  Tllt  eonire  PWHpfMe 
Re-I,  le'i8juinf2DR:enu)M\  on  fÔO'i.  contre  Ir'Fl  îmnr  '* 
il  livre,  le  1 1  juillet,  la  bataille  de  CouHmi  qu'il  petd  avn 
la  rie.-  Tralriènie t  MoMnt,  IWe  «•RaMtttMMK 
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rf'CXhoo  I  \ ,  comJo  de  Bourgopm-,  iurtvdc  a  son  père, 
WÊigrt  J'oppoiiUoo  <l«  Hubert  du  HUM,  «oo  neveu,  OU 
AliM  IMw  PMItf>|i0«  mort  00  f  fM>  Cm  piift  de  Fïmoc» 

«If^aat  qui  celle  afTnire  f  st  porttV.  (Ji'riilfnt,  en  t'Of),  •  ii 
ftieur  d«  .Matsaut,  qui  i*ér  lit  actjuiert  droit  de  ^ea(lCt;  el 
voii  d^liberaiive  à  la  chambre  dea  pairs  ;  jatemetit  qui 
ie-^hA  p. iiir-  ravenir  une  lui  général»"  «l  ins  le  nnaufiie, et 
lii  di  paraître  la  diitiudioD  des  Refa  nwx-ulin»  el  des  flefs 
fefBiahas.  Anssi  voit-ou  là  ronitesse  d'Aitois  tioffer  panui 
lM|i«ir«,  B0ih«eulciBfOt  durant  ce  procès  célèbre,  mak 
worelon  duncre  de  Philippe  te- I.onjr.  son  gendre,  06 
ello  S43aiinl  la  couiontie  nvec  l<-s  niiti  cs  j):iir>,  1^10.  llo- 
tert,  ea  Iil5,  entre  à  maiu  artnee  d  mi  l'Arlois;  le  [leu- 
fl0  «I  ta  aoMaaaa  te  déctamit  pour  loJ,  et  U  leraii  de- 
Iheor*  maltrt"  du  pajs.  sans  la  diliïpnro  que  mil  Plii- 
lippe-l«-Luug  pour  secourir  Mahaut.  Hubert  vaincu  et 
obligé  de  te  constituer  pritunoier  au  CbAte  et;  00  leçon- 
tniDl  à  taire  une  traniMtiooavec  sa  tante,  par  uo  nou- 
vel arrêt  éa  mois  de  man  f  SI H.  Ptiilipix-  de  Valois,  pour 
cx>ns<jler  Robert  qui  »iaU  -du  IxMu  fi  fn\  ('i  i|;c  m  (uinr, 
ea  1327,  I0  «amté  de  Beoumont  qui  lui  avait  été  donné 
fÊt  PbiSppe^Bel.  t  litre  d«  dManmaBeiiieiit.  Peu  la* 
fiïfjît  Rtibrit  fait  fatiriiiiifr  de  faut  titres  et  demand»'  la 
mèitïiCMi  da  procès;  »ur  ces  entrefaites.  Mjhaul  meurt 
aobileiDeal,  m  1819.  peu  regrrltee  de  sfs  sajda.  — 
QaMîlêmc  :  Jrnnn^  ?etiTede  Philippe-lc-Lo«ig,  suc- 
<^ka  a  nitrr,  et  mcart,  eu  t550,  enipuisoum'e  comme 
elle.  —  Cinquième  :  Jeanne  II,  fille  aînée  de  Philippe-le- 
Laafi  d  de  Jcaooe,  mariée  depoi»  1318,  avec  iùudca  IV, 
Ibe  4e1t(Miriaene,  fait  boamaffe  d«  eeemirté  à  Philippe 

ér  Va  o(s.  B(il»ert  eit  cond.iinm^  au  bannisM  iuct\  par  la 
cour  des  pairs,  en  I3>2;il  se  retire  en  Angleterre  au- 
fvia  é'ÉdMMeÀ  IH,  qa'il  engage  A  di'«puter  la  oonrottne 
de  Franef  S  Pf  ilippr  tit>  ^  alois,  l  i.'îî  ;  il  suit  Ir  niouar- 
fOC  aogl«iis  riaiis  !,cs  diviii  u-s  c\p<  dilioiiN,  cl  lururt  des 
triltiée '^t'i  liU-sMii<-!>,  en  I5t2.  —  .Si\iittie:  VluUypti» 
HoHtrf.  En  1347.  n  la  mort  d  tudes.  duc  de  Bourgogne, 
rArtois  étlioit  à  Philippe  de  Rouvre,  son  pelii-nis,  mort 
sansentaul-,  en  i.îM.  S^'plirme  :  Maigarritr.  Cette 
griÊtem,  «arur  de  Jeanne  II  et  veuve  de  iAigis,  comte 
êf  WÛââre,  aueeNledaiu  le  cooilé  d'Arlola  ft  Philippe  de 
Roiitre.  pitil  tu  von,  l'Ct;  a  de  violents  demél<H 

ttac  les  ziouveau\  sujets;  morte  eu  I^.s2.  —  Huitième  : 
UkU  de  Mdfe,  eomle  de  Flandre,  ne  règne  sur  I  Artois 
qw  daiT  ans;  morl  en  tSHJ.  —  ^cuv(^mf*  :  Margue- 
rite U,  tille  de  Louis  11.  en  épousant  PbtIippe-le-Uardi, 
due  de  Boargofcne ,  |>.  >rU'  ks  (  ouiléa  de  Flandre  et  d'Artoli 
dana  la  meiaoïi  de  Bourgogne. 

ABTOf S  (TieitiiltMiea  de  V),  Lonis  YI,  1  la  mort  de 
Chàf  le^-lf-TcitKiaire,  rfiinit  l'Artois  à  la  coiironiu', 
MÎ6;  il  arrête  !•  t  b  islililes  de  Maiimilieu,  efioui  de  Ma- 
ricdé  Boarfo^i*.  en  Rançant  le  dauphin  avec  Margue- 
rite letir  fille,  NS«.  Chai  li  s  V,ri  restitue  l  Artois  à 
Jf.iiin.iiît'u,  a  cooilllion  d  boiuiuagc  envers  le  t  oi  de 
fraDre.  en  15  5, défaite  des  Français  à  (îuinégatc  par  lea 
Saieiw,  lea  Anglaia,  elica  Impériant  ;  en  I  AH,  t'ardildiw 
mMppe ,  flii  deWaiimfHen,  Ml  bontmag**  de  ee  eomM 
\  L'd.is  XII;  1  hi  louane  est  brul<H' eu  [ji  I.TjO, 
Qiartea-^uint  etabht  un  eoDieU  souverain  à  Arras;  en 
un,  te  gMite  <laal  raeoniiieuée,  lea  Freofala  liera- 
parent  d*lle»din,  de  Saiot-Pol.  Villicrs,  plr.  ;  trêve  jut- 
fH'ca  où  les  hostilit»^»  reprettueul  |»oiir  ne  fluir 

fiflM  limite  de  Crespy,  en  I5it,  011  Frai>^.>>  1''  tciionce 
de  BOtivciao  à  »a  soteraioeté  sur  l'Artois.  En  1531 .  sous 
Ebnari  II.  la  fuerre  recommence;  Ibémuane  ej>t  dé- 
truite de  fond  eu  condilc  par  les  impériaux,  en  1333;  à 
étim  de  i56(^  l'Artois  patte  sou»  la  domination  des  gou- 
tuiMi  dea  niya-Baa,  nooméa ftr  le  roi  d'Esp;)gue, et 


prend  une  part  active  aux  troablet  religieut  et  poiiiic{ue« 
des  i>a}a  Bat;  en  1598,  FbUippe  U  lea  donne  A  aa  lUIa 
laabdle-Claire-EiiffiHite,  qui  #ponae  II  même  anode  llr- 

chîdac  Albert;  celui-ci  ('tant  mort  en  t(i2l,  iMbilleroo- 
tiuue  de  résncr  ju»qu'eu  I63S  qu'elle  meurt  saiiteufaola. 
Alors  les  Pajs-Bas  devalaat  ralourn<>r  h  l'Espagne  ;  malt 
le  cardiiiid  do  Hichdteu  avant  déterminé  l.uuii.  XIII  â 
déclarer  la  gutrie  a  ce  pajs,  les  Irau^ais  se  teudeut 
maîtres  de  plutirurs  places  dans  l'Artois,  et  ootammeot 
de  la  capitale.  (I4M0).  La  prtae  de  cette  ville  termioe  la 
cam|)ague,  dont  le  rétnttirt  est  le  partage  de  celte  pm> 
Tind-  criln-  Louis  XlII,  roi  i!e  l'rniici',  et  Philippe  IV, 
ri>l  d'Espagne  ;  alors  les  étals  et  te  conseil  d'Artoia  te  dt* 
«iaèmit  Juaqn'l  leur  rtfaUteemenl  è  Arra«,  en  ItTI, 
époque  da  retour  de  tonte  la  provlnoe  ft  ta  mninnne  ée 
France. 

AiiTOis  ijaoqnei  van),  peintre,  né  i  Braiellea,  an 

1613;  mort  on  ne  sait  quelle  année.  Daoa  qoelquet-noa 
de  se^  tableaux,  Teniers  a  peint  les  figures  et  les  ani- 

IllJ  u  .  . 

AH  i  OPAEVS  iJeao-Cbrittopbe  Bec  lier  ou),oèà  Straa- 
bourg  en  1618;  profeaienr  de  lltlératui*  MiaÂi  au 

iiasc  c'i  tir  villr.  prn  lant  treole-deni  aw,  «t  d'llli> 
toire  n  I  académie  :  mort  en  1702. 

ARTTBIIBOITRV  (cnpitulnlion  conclue  entre  ta 
feld  maréchal  l:ano»rien  VValuioden  et  le  gèm  rai  fran- 
çais Mutticr,  le  I  juillet  IH03  ;  par  laiiuclle  l'arniet.'  ba- 
no^  rio:m  -  (!uii  ni<ilr<'  ba*  lit  armes,  rtèlredlsjonte. 

ARTl'R  ou  ARTCS ,  pHoce  dit  ailurea ,  au  VU*  tiè- 
de ,  el  dont  la  poésie  chevaleretqoe  a  beaneitup  en*fHl 
l'hisloin-  ,  »'I;iit  ['h  d7  l'm  f  l''<  dr  -  eu  ticnéml  dt  -  Rit- 
tons;  il  naquit  en  453  et  surcéda  a  ton  pere  en  3)6,  se 
convrit  de  gtolre  dana  les  goerrcs  qu'il  soutint  sneeeasl» 
veinent  contre  Ips  S:>^f>n8  ,  ip<  rcossalx  et  les  Pldef.  In 
ttitua  l'ordre  de  la  1  altte-  Konde  ;  rnmliatltt  son  neveu  qui, 
dans  son  alitenci' ,  s'était  révolté  et  av»iit  épou<>c  sa  fem- 
me ,  inaî:«  reçut  tant  de  blessures  qu'il  se  retira  daot  l'Uo 
d'Avalon  ,  <  il  il  mourut  en  8  If  ;  un  y  découfril  son  cer- 
cueil vers  l'an  1 18<). 

ARTVS  00  ABTHVR  I,  duc  de  Bretagne,  fila  pott- 
bnrne  de  (teoffrof,  trotslèae  flltde  Henri  II.  roi  d'An- 
{.'1  •(  1 1  ,  i  l  lie  C"n4«nre  de  Bretagne,  naquit  â  ^anleile 
5«aw*il  Ilh7.  Ricitard  1,  roid'Auglejenv,  s,  ei)gaj,'ta  par 
un  traita  avec  Tancrède.  nii  de  Sicile,  A  faire  épouser  fa 
fille  de  ce  prince  au  jeune  Arlus,  son  héritier  présomptif; 
el  TéTèque  d'F.li,  régent  du  rojaume,  petidant  le  pèleri- 
nage de  Rich  ird,  le  lit  rceonnaitre  (fonr  In-rilier  de  le 
priace  par  l'Angleterre  et  par  le  nn  d'I-xotte.  Daot  le 
même  lempt.  Arlus  fkil  proctaoïtf  due  de  Bre  agoedana 
une  lis  emblée  genrr.'lc  tenue  à  IVennes,  eu  HWi;  mai; 
en  1 199,  Riebaril  déclara  par  leatanauit  Jra«i-»aH.«-7erre, 
aoo  Buceessenr,  «a  prfjodiee  d'Artui.  L'Anjou,  le  Maine, 
et  la  Tmir,iinpsed«tlari'nt  pour  Artu»;  Jean-s;ins-Tcrre, 
msilredes  tiesors  de  sou  Irëre,  arme  contre  son  neveu. 
Artoa  qui  n'avait  que  douze  nos  mais  plviu  de  feu  et  de 
courage,  assii'gc  Mircbeau,  en  Po  tou;  il  y  est  fait  pri- 
sonnier par  Jt«iu,  eoTO)é  a  Falaise,  pals  enfermé  à 
Rotk  ii  dniis  luie  tour,  d'où  il  est  tin' pfiid;)ij|  t,i  nuit;  as- 
sassiné par  Jean,  tt  précipité  dans  les  Ilots,  une  tfrotae 
pierre  au  eou.  l'an        i  iiclaeAgé  de  15  ans. 

AHTl'S  II.  dur  de  Brelaune,  c«»it  le  de  Kicbemont  et 
de  Monif^ort,  tils  de  Jean  II.  duc  de  Brelagne.  et  de  Béa- 
Iri»  d  AnjjleJerre,  ne  le  25  juill.  l  12«2;  succéda  à  too 
père,  en  1301  ;  régna  paisiblement  ]  mort  au  rbiktvaude 
risle,  prrs  de  la  Roche-Bi  rnarJ.  le  27  août  1511. 

ARTUS  m,  iurnomnii-  J'  >i  <  io\  due  de  Bi  rtiiyne  »  l 
deTouraioe,  comte  de  Dreui,  de  Ricbemoot,  d  Eiampet 
el  de  Hoallbrl,  pair  et  connétabta  de  France,  denslèm* 
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fllidc.li\u>  \  ,  dur  de  Rr»>1a|?n<',  rt  de  Jeaniif  dp  Nnvarrr, 
né,  le  2«  aoùi  1593,  au  chàtt  au  do  SusMiiio;  |int  le  parti 
de  la  Miaitou  d'Orléai»,  ^mis  la  qiiAliU^  de  rom:e  de  Ki- 
cbemoDt  ;  «e  diatingui  i  la  bataillé  d'AiiocouH.  ea  1 4 1 5  ; 
y  fut  taii  pritoBirier.  el  relptta  en  AogleleiTe  jusqu'ea 
1420.  De  r<  lotir  *M  France,  il  ««joignit  au  ducdc  Bour- 
goguc,  puis  nu  roi  Ctiarles  VII,  eu  1424,  qui  leflicun- 
aéUI»le  tie  France,  le  7  mar»  de  1 1  même  année  t  iMlItt 
les  AIlctli^  en  Ntiriirm.lic  et  en  Poiton,  rl  ?a(2na,  en 
i  i7'.i,  U  Iwlailk"  de  l'alai  .Bi-aucc);  riHluij.it  adroi  enirnt 
la  ville  de  Pari»,  ciii  il  entra  en  1457;  enleva  encore  aux 
Aagl'UoeUea  de  Meaot,  de  Bayent,  de  CaAii  et  les  défit 
i  lalMlaHle(leFnrniigiii«'5,eu  1490;  snocédaaudnchéde 
Bretauno,  en  I  ;,"7.  rl  inourut  le  26  déceml»re  1458,  ne 
laiMaut  point  d'curanU  de  ses  tntis  femmes,  qui  fun  nt 
MarRiierîte  de  Bourgogne,  le  lo  octobre  M2^:  Jeanne 
d'Albret,  le  29  août  1 442:  ei  Catherine,  flliedePicrre  !•* 
de  LukemboiirK,  Ik  2  juin  1 443. 

AKTCS  (1  horaa»),  a  fait  la  continualion  deChatew- 
dj|le  jiia^'en  1612,  conlinué  par  Méicrai,  jnaqn'en 
IflSt. 

Alixrs  m  ARTIirR,  Hls  de  Henri  VII,  roi 
d'Aa{(lcterre;  »ua  plxc  lui  lit  épouser  l'infante  Cathe- 
rine, IHIe  do  Ferdinand  et  d'Isabelle,  rai  de  Cailllle  et 

d'Arnsnn,  le  li  novembre  1501;  mort  le  2  avril  l.'t)2. 
âge  de  i<>ans:  sou  frùrc  Henri,  prince  de  (ihIU  s,  c  |)uui>a 
M  Tenve. 

AitTt'S  de  Bretagne.  V.  i»l£RR£  DE  DMfiUX,  dit 

Maurlerr,  duc  de  Bretagne. 

AUl  N  I Dominique  van),  proli-vsctir  do  droit  ;i  l<  ti,t; 
ne  en  I.i79  à  Lcuwarde  |Fria«|;  mort  en  16  >7i  auteur  de 
OwrMrMw  aeai.  df  jw  c  publ.,tll  reminent.  deromiflif 
Rem.  (ï' rm. 

ARODEL  (\larltresd  ).  Les  n)arbre!>  de  l>uiu< ,  dc- 
puia  nnmnét  marbrée  d'Antndil  <m  d'Ovfnrd .  ont  oon* 

«ervé  li's  plu*  célMirrs  «'po«]i!e8  grecque»  depuis  le  rèj^ne 
de  Orrops,  toadaltur  du  ro)uuine  d'Athènes,  1582 
avant  J.-C. ,  jusqu'A  l'arcbanle  lUoguète,  sous  l'arch-'n- 
tal  duquel  ils  furent  mis  en  nrdre>  26S  ans  avant  J.-C; 
ne  qnl  présente  la  tnitc  de  iStB  années.  Celte  cbronfqne. 
qui  <  1  i'  |i  (iin  iiii  iiî  relie  de  la  villi'  d'Atlii-ne;,  i  t  ;  i- 
vec  eu  teilrcii  capitales  grecques.  Ce  prinrieiu  ntomumeiit 
a  élé  tronvé  dans  l'ite  de  Pams ,  au  comnieuceuicnt  dn 
17*  si^rlc  ,  ]tar  Thiimris  ?«*trer  ,  que  lord  Howard,  comir 
d'Arurtdel,  ci»vo)a  daus  le  Lcvaul  pour  y  recueillir  ks 
mnraean\  d'antiquité  les  plus  nre.'-.  I.e  pi'iii-lil.'«  du  comte 
d'Arrmdel  les  dt^puso  eu  1627  dans  la  bibtioUx  que  d  Ox- 
ford. Selden  les  fit  imprimer  àLnndreseo  1628;  Prideaui 
en  lit  iiiR'  nom  elle  «'dilion  plus  correcte  en  (C76.  romiiie 
il  y  a  dans  ces  marbres  quelques  endroits  dégradés ,  ou  a 
m<s  ici  en  lettres  Italiques  lea  mois  substitués. 

I.  -  1582.  —  I>  p  ;i>  qne'Ocrops  rr^nn  tr  yremier  à 
Athènes  et  donna  (c  nom  de  Ctcropie  A  louie  la  conti'ée, 
qui  auparavant  avait  tiré  celui  d'Actique,  d'Arta'us  qui  y 
demeurait,  il  s'est  passé  l-îi8  am ,  jusqu'à  liiouHtte,  ar- 
t  honic  d'Alhcnes,  265  ans  arnnl  l'irr  vulgaire  dr  J.-C. 

II.  -'  1574.—  Depuis  (|ut-  Deiicalion  a  roiiiiii'nce  A 
régner  en  Ljoorie,  près  du  moul  Panuisse ,  sous  le  rè- 
gne de  Cécmps  ft  Athènes  •  il  s'est  éonnfé  f  StO  ans. 

III.  —  I.WJ.  —  Depui»  qtif  Mnr>  i"l  itUiiio  idiI  plaidé 
au  sujet  de  la  niorld'Ilallirrolhius ,  liU  de  .Ne|)tunc,  que 
.Vonr  «roil  tué,  et  ce  fut  de  son  nom  grre  AHiu> ,  que  le 
const'il  de  l'AréopaRc  fut  ainsi  p|M'lf>,  il  s'est  pa.s*»»  1268 
ans;  Cr.tnans  ("tant  roi  d'Atlién<'s,  sat  oir.  l'an  I  dr  son 
r*»ne. 

IV.  -  -  Depuis  le  déluge  arrivé  au  lem|>s  de 
Dencaliua ,  leiiuel ,  pinir  éviter  lea  esus ,  quitle  la  L]fcn> 
rie  cl  se  relire  è  Athfeaea,  oA  il  Mlit  un  temple  etncriOc 


à  Jupiter .  qui  lui  avoit  conserve  la  vie,  il  s'est  iimâi 

1265  ans ,  Cranaûs  régnant  à  Athènes. 

N  .  —  \  'f22.  —  Depuis  qu'Amphiclyoo,  fils  de  Deoca- 
1)011 ,  régna  ans  'rhemiop}les,  et,  ayant  rassemblé  lis 
peuples  voisins ,  les  nomma  Ampbictyoos ,  elle  Km  Pf. 

ira  (Ml  11  s  \nipbi«l voï"  Siurifient  toujours,  il  .spvlmujlc 
1258  ans  ;  ce  qut  se  pasiia  sous  Amphictyou ,  rui  J  Athè- 
nes ,  saroir  I  ani  dr  son  ri  guc. 

M.  f52l.  Depuis  qu'Hellen .  fils  de  Priicilion, 
regua  <.u  Fbliotideel  donna  le  nom  d'Helli-m'j  aux  Ut- 
bitants  ,  qui  auparavant  s'appelaient  Crées  ,  et  que  l'oa 
établit,  à  .ithcn'x,  les  jeux  ou  combats  PanatbéoieBi, 
mna  le  rëgue  d'Awphictvon ,  roi  d'Athènes,  il  S'est  piM 
mïanv. 

VU.  -  15*9.  —  Depuis  que  Cadmus,  iiU  d'Agéosr, 
vint  è  TbMiea,  selon  l'oraele ,  el  Mtll  la  Cadmée,  ssule 
rj-ffne  d'AmpUctyoo,  roi  d'Athènes,  il  s'est  paaM  il» 
ans. 

TIII.  —  15IC.  —  Depuis  qu'Eurotas  et  Lacc^déom 
comiuenecnt  à  rccnrr  ensemble  en  Lacooie,  sous  le  rrgsr 
d'Amphictyou ,  rui  d'Ath<<nes,  il  s'est  écouté  12.52  sos. 

IX.  — 1511.—  Depuis  que  le  premier  Il,^^ire,  nonnir 
PeMteconlore ,  est  conduit  d  bgjpte  en  Gri^,  psr^s- 
mats,  qui  arriva  d'abord  dans  l'Ile  de  Rhodes,  amsu 
.■>n  /[7.'r  > .  I):Uiivnt  une  espace  de  temple ,  ei  snmOTfst 
sur  le  rivaiie  de  Lindc  ,  à  Mincrrr  ,  par  le  miiiisUr  tl  ilfr 
llcéeld'An'hedice,  deux  d'entre  elles,  (lu'elles  choisimrt 
au  sort .  Ericblonios  étant  roi  d'Atbèoes ,  ils'«itécsolé 
1247  ans. 

X.  —  1506.  —  Kriclilonius ,  roi  d'.4l(i<rtr4 ,  céli'breb 
premiers  ieui  Panalbétiiens  ;  il  ioiot  le  chariot  daui  k 
onmiMt ,  et  donne  aux  Athéniens  leur  nom  t  la  slalw  dt 

la  mère  des  dirii\  e.sl  tro;ivee  sur  le  m  >nt  Cv1>Mp,  Ihi- 
guis  de  Pbr)gie  invente  à  Celcues  la  tliilc ,  ei  lut  le  (»«- 
inier  auteur  de  Itiarmonie  phrygienne,  aus^i  hko  qoe 

des  autres  neeonis  musiqtir  df  la  rn^re  des  dieiu,  <it 
Bacchus ,  de  i'au  tl  aiuro  iliuui  de  la  patrie,  sinà 
que  des  héros:  tous  evénrmi  nls  qui  arrivent  SOOsÉfiiè' 
tonlus,  roi  d'Athènes ,  il  s'est  passe  l242am. 

ICI.  — 1452.  —  Depuis  que  Minos  ,  V.4nfien,  matÊOMt 
à  ri'guor  <;i  CiiW,  où  il  ;>-.lil  lu  \i  le  de  CNditr-ÏM,  clqof 
leftir  fut  trouvé  au  mout  IJa  par  lesUacl^Ks  CHnuO 
Damnaufe ,  sons  Pandioo ,  rai  d'Alhèocs ,  il  s'eit  pam 
1 108  nns. 

Xll.  ~  tîOD.  —  Depuis  que  Ci  rés  veiiaol  a  Athra» 
y  enseigna  Ip  moven  d'ensemencer  les  terres,  eleovo)J 
Tripiolérac,  fds  de  Celec  et  de  N'eera,  dans  d'auw 
pays ,  pour  leur  ensei|iner  le  même  art,  sons  Ere***, 
rui  d'Athéu'  S,  il  s  est  écoulé  1145  ans. 

XUl.  -  1406.  —  Depuis  que  U  mime  Triplotacic  «ew» 
des  grains  à  Raria,  appelée  depnis  Élends,  sonsEk** 
tbée ,  roi  d'Alliéues  ,  il  s'est  pnssé  1 1 'rl  ans. 

XIV.  —  I59tf.  —  Depuis  que  parurent  les  poème» 
l'enlèveDent  do  PtOftrpine ,  sur  la  rechcrciie  qu'en  W 
Cér^s.      m^^e,  et  sur  les  f.  blcs  qui  coocerocal 
qui  enre^-ureul  le*  jiniiiis,  sous  le  régne  d*ÉrecthéB,n 
s'esl  écoulé  fl.'iô  ans. 

XV.  —  ....  -  Depuis  qn'Eumolpe,  IMs  de  Musée,  eia 
Mit  les  mvsières  d'iSlensIa  et  puh»a  les  poésies  de  soo 
piTr  Mu mV.  vous  Itmtbde,  mi  d'Athènes,  fils  de  Fao- 

dioo ,  il  s'est  passé..  •••• 

XVI.  -  1SM.  -  Depnia  qoe  Toa  a  U\i  *  ^^•••^""J* 
IJremièrc  lustrutiou.  ou  punliration ,  pour  le 

de  sous  Pandiou.  Ois  de  Cecrops ,  il  s  esi  |)a>.<>é  tlMSa». 

X\  11.  -  ....  —  Depuis  que  I  on  a  etaMi  les  p  rnitrs 
oombaU  gy  mniqoes  A  l'i.leusis ,  sous  le  règne  de  PsadiM)' 
flls  de  Cécrops......  . 

XVIII.  — ...    Depuis  que  daa  taorUkes  baoïai»" 
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dv Lycées,  on  luitercaUs.  Turent  établis  dans  l'AraMlle* 
soas  Paodion  ,  roi  d'Atlii-ni-s ,  ûls  de  Cécropi   ' 

XIX.  —  Drpuis  qu'on  Qt  une  laslraliooA  Atbcnft,  et 
qpilkitnte  fot  ioilié  daoa  lea  m;a(èir«a  é'ÈUiuU  et^'im 
héttt  oo  iictit  I«fnp1«.  cooi  t^,  roi  <l'Athè«iw  

XX.  —  (2')'  DepiiÏ!.  I  l  (îi  andr  stérililc  d'A.hèoes, 
forbqaeil*!  oit  cuu&uUa  i  oracie  d'ÂpoUua,  qui  r«|Kiodit 
qwroo  devait  satisraire  MliuM,  alui  4|a*fl  lo  dnmiulo- 
raît,  sous  Égée,  roi  d'Athrnes .  i|s*e»t  écoulé  1051  ans. 

XXI.  —  1259-  —  Uepui*  t]ue  Thcspc  rassembla  les 
émue  caaIODs  des  Atbéoiens ,  poar  n'en  faire  (ju'uDe 
tÊé  M  commniiMtté,  H  qu'il  introdoMt  dau^  Aii)èrie4i, 
émàSk  4t*R  roi ,  «tw  e^h-e  de  pnivenMiiwol  populaire , 
tftlMtitoa  des  jeux  ou  comKits  dans  l'iilliaie,  apciiqtte 
SUm  fat  tué.  Û  s'eït  écoulé  995  ans. 

nu.  —  Ifi6.  —  Depuit  que.  aon  le  règne  de 

Tbès^  à  Athènes  il  s'est  pscsé  992  aus. 

X^m.  —  1251 .  —  Depuis  (|u'Et<^le ,  Adraste  et  Am- 
l^^raus  réfutèrent  à  Argos .  et  qu'ils  établirent  les  jeux 
on  eombab  Ktméeiu  »  TMaée  rtgoantà  Atbèaca,  U  s'mI 
éoottlilM7aBi. 

—  1218.  —  Depuis  (|uo  les  Grecs  «'utreprirenl 
ia  guerre  de  Troie,  l'an  15*  de  Méneatbée,  roi  d'Atbè- 
aes,îls'at|iMeétS4MS. 

XXV.  —  1  _ViO  —  Depuis  que  Ics  Crées  prirent  la  >illc 
<ie  Troif  ,  rt  Ij  iiu  du  7«  jour  du  moi»  'l  liarucliau.  Tau 
22  dp  Mi'orvlbëe  ,  roi  d'Athènes ,  il  s'est  passé  943  ans. 

XXVI.  —  1206.  —  Depuis  qu'Oreile*  aitrts  aroir  tué 
Oflmmestn,  $n  mère  et  Ég)s!c,  ton  ÂtoH.  fut  gu«Ti 
de  »  f.tlio  en  Sc>lhie  ,  et  qu  ajantélé  acc  i^e  par  l.ri- 
fene ,  fiUe  d*£g}ste»  U  fui  absous  par  l'Aréopage ,  ks  sul- 
frife»  tftanl  igun ,  mut  Mmo^ion,  roi  d'Alhèoee.  U 
s'e>l  p.  M>é  9Î2  ans. 

XX. Vil.  —  1202.  —  DepuiaqpeTcncer  bâtit halamioe 
dns  VBe  de  Cb)  pro,  «NM  DénoplMNi,  roi  if&iikèoee  »  Il 
«'cet  posté  938  «M. 

IXTIII.  —  fOTT.  — Drpui<i(|ne?(déeqMirfnn(  In  Grèce 
b-hilj  Milet .  en  Carie,  ou  il  rassi'n)bla  les  Ioniens,  f;ia 
tnaàml  smri  et  qui  bdtireut  Epbèse,  Er)tbrécs,  Gato- 
wtmb,  Téùê,  hàtdée,  Colophooe,  Mjoote,  Pbooée, 
Prièoe  ,  Santos .  Chion  ;  et  que  les  Paoiuuies  Turent  in- 
Mitué^,  il  s'est  écoule  «15  ati>,et  c'éloit  la  15' année 
du  gouvernement  de  Neiéeou  de  Medan ,  à  Vl^ëoe». 

XXIX.  — 911.  —  Depuis  qu-  1.*  poète  Hésiode  lleurit, 
sousl  arcboote  d'Athènes  Mégaclès ,  il  s'est  passé  680 aus. 

X\X.  —  9a7.  Depuis  que  le  poète  Homère  lleurit, 
sons  l'ardioote  Dioguète ,  il  s'est  éooulé  645  ans. 

imi.  —  89S.  —  Depuis  que  l'bidoo  d'Argos ,  l'onziè- 
me depuis  HerC4ile,  administra  les  affaires  di  s  ArciL-ns  , 
ibtcDtj  les  poids  et  les  nie»ures  et  Ut  battre  de  la  moo- 
oaie  d'argent,  dans  lile  d'Éginc,  aoitt ranÂonte  d'A- 
thènes Diogoèle.  il  s'est  passé  651  ans. 

XXXll.  —  7,>8.  —  Depuis  qu'Archias,  fil»  d'Evagètc, 
el  le  di.\i-'iii  il  -puis  Tenicne.  conduit  une  colonie  de 
Cîoriiitlie  a  bjracu»c.  l'ao  21  de  l'arcbooto  d'Alltèiiea 
EK*Tle .  il  l'cat  écoulé  494  ans. 

XXXr:I.  r,c',.  -  Depuis  que  l'on  éUiMit  à  Mhhui 
Cl  euD ,  ('feuiicr  arthuutc  annuel ,  il  s'est  passé  (20  ans. 

\XXI  \ .  —  682.  —  Depuis  que  U  poite  Tyrtte  fnt 
dans  lariDt'e  des  Lart^  lémonieu*  ton»  l'ardioole  d*A« 
ibèors  L^tias  .  il  >  n  il8  aus. 

X\X  \  .  —  ((S.").  —  De  pois  que  Tlierpander,  fila  de 
Derdcooe  et  de  l'Ue  de  LAbos,  joua  de  la  Utile,  et  fut 
aOMBtf  «  JLtfonféaionf  devant  le  peuple ,  qui  l'absout , 
Drofrilu^  étant  archonte  d'Athine» ,  d  s'est  p;is.-é58l  ans. 

XXXM.  -  605.  —  Depuis  qu'Ai) attes  règne  sur  les 
Mdiou.  aont  l'andNnle  d'Allièu»  Arlaifleki,  il  l'esl 
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XXXVll.  —  591.  —  Depuis  que  Sapbo  quitte  \Ui[ 
lèae,  et  s'embarque  pour  la  hicUe,  sons  l'arctioote  Cri- 
liât  pour  la  premlèro  Ma.  STraenae  «ant  alon  dont- 
nantr  dans  cette  ile  ,  tl  s'est  passé  MiO  ans 

XXX\  111.  —  <>ai.  —  Depuis  que  les  Araptijclions  ftl- 
rcnt  vainqueurs ,  ayant  pris  C)  rrbe ,  à  cause  d'une  gumt 
sacriUge,  et  qoe  l'oo  oélélira  lea  coaUiats  P^ihims  à 
tktphe$,  dana  ]ea«|ndi  on  dkirilma  aux  victorieui  les 
d<<pouilles ,  Simon  <tant  alWB  ardionto  d'AUiènaa  »  il 
s'est  passé  527  aoa. 

XXXIX  ~  m  ~  Depola  que  les  jeta  P^fUms  lOttt 
célébrés  de  nouTiau,  mais  où  I  on  donna  nu  vninq  iour» 
des  couronnes  de  l  iurier ,  n'y  oy<jnl  pitu  de  depomUes, 
Dariiiisias  étant  arcbonte d'Athtaaa  pour  li  aeeonda Ma, 
Us  est  passé  518  ans. 

M"  —  —  Depuis  que  la  comédie  commença  à  être 

réprésentec  sur  un  Hk  ùi  .  à  Alhéaes,  par  .Susarion  et 
Dolon  d  Icare,  qui  eurent  pour  récompense  un  panier  de 
figues  et  ua  tonann  de  tIo,  qoUa  tnratporlèrent  dana 
on  chariot  à  quatre  roues ,  il  s'est  passé  

XLI.  —  561.—  Depuis  quo  l'isisirale  se  fait  tyran 
d'Athènes,  sons  l'archoote  Comias,  il  s'est  passé  28?  ana. 

XLill,  —  536.  —  Depuis  que  Crésus  règne  en  Asie,  et 
consulte  l'oracle  de  Delphes.  Eutydème  étant  arcbonte 
d'Athènes,  il  s'est  passé  '291  aus. 

XLIU.  ~  .542.  —  Depuis  que  Cjros ,  roi  de  Perse , 
prend  la  ville  de  Sardes  et  fatt  priaonnier  Oésus.  qni 
avait  été  trompé  par  la  Pythie,  Il  s'est  pas";(*  -JTS  nus,  ^ous 
l'arcbonle   ;  ulors  livait  llippouai,  p<H'ie  laujbique. 

XL  I V .  3.51».  —  Depuis  que  le  poète  Tbespis,  d'Icare. 
roprésoitale  premier  fo  (rayédie,  soroir  :  I  .Alcestis,  de 
dessnsoa  char ,  et  eut  on  bouc  pour  récompense ,  Alcée 
étant  arcbonte  d'Albènea  ponr  lo  pnahtn  bia»  U  a^«at 
passé  272  ans. 

XLV.  —  SM  on  5ti.  —  Depuis  qoe  Darins  détint  rat 
des  Perj«s  après  avoir  tué  le  rnifrc  ,  ^  lii*  l'archonte 
d'Athènes  ...  ,  il  s'est  écoule  256  aus.  (l  oyr.  ci-decont 
page  il  |. 

XLVI.  —  516.  —  Depuis  qu'Harmodias  et  Aristottlton 
tuèrent  Hipparque,  fils  de  Pisislrate  et  tjran  d'Altièaes 
il  s'est  passé  252  ans. 

312.  —  Depuis  que  les  tHsisIratides  sont  chassés  d'A- 
tbèoes  et  des  murs,  sous  Clystbènes,  archonte  d'Athènes, 
il  s'est  passé  248  aus. 

XLVII.  —  508.  -  Depuis  que  les  iioamm  oammenoè* 
rent  *  fiire  des  dMrars  de  rois,  dont  fis  se  dfspnlaieat  le 

pri\.  H:' piwlicus  de  f"h:ilrifle  est  le  premi'  i  qui  ii'  rem- 
porte sous  Issgoms,  arclioH le  d'Athènes,  il  s'est  passé  244 
ans. 

XI.VIII.  —  495. —  Depuis  qa'Hippias  .  f  .  Misant  de 
i*liisfrate,  qui  arait  été  cha^fè  par  les  Alkenient,  extita 
Us  Perses  cmtre  eux,  sou  PytlMcHIna»  archonled'A- 
Ibënes,  il  s'est  iMsséSSI  ans. 

XLIX.  —  490.  —  Dopnis  que  les  Athéniens  «imbat- 
lent  les  Pensas  près  de  Marathon,  et  que  le  satrape  Arts- 
phernes ,  neveu  et  général  de  Darios,  est  défait  par  les 
Allu-uiens  sous  IMicpnlp  us,  archonte  d' Athènes  pour  la 
deuiième  fuis,  il  s'est  passé  227  ans.  Le  poMn  Eackjla 
s'est  trouvé  à  ce  combat  a)aat  55  ans. 

L.  —  49fl.  —  Depuis  qoe  Siroonides.  poète,  aTeol  d'un 
antre  Simonide,  aussi  \kh-Ic,  fl'-urllii  .Vlhènes.que  Da- 
rius meurt,  et  que  Xcrsès,  son  fils,  lui  succède  au  royau- 
me de  Perse»  aous  Aristide,  ardionle  d'Athènes,  il  a'eat 
passe  '225  aus. 

Ll.  —  4fc6.  -  Depuis  que  le  poète  i:scbyle  rempoUe 
pour  b  première  fols  le  pri»  de  la  tragédie»  que  le  poète 
Koripide  vient  an  monde,  et  qneSleaiclioma  pMiede  Si' 


elU  en  Oréoe,  Philoortie  Mot  artbMto  4'AllièMt ,  U 
a'eit  éootUé  S22  as*. 

LJI.->  4ï9m  48D.  —  Depuis  que  Xerxèa,  ayant  pané 
l'Hellespoot  sur  un  pout  de  bateaux,  comliat  au  Tbcr- 
■lopyles,  et  e«t  défait  rar  mer  par  les  Grecs,  prfe»  de  l*lto 
d«  Salamine.  CalllMl«4laq|aMliuito  d*âlMiM«»  M  dtA 

Lllt.  —  479*— Depab  que  lea  AlMotani  aetont  bat- 
tus près  de  Platée  contre  Mnrdon!  is,  p<'nt'rùt  de  Xeriès, 
et  ont  remporté  in  Tictoiro  .sur  ies  è^erna ,  Mardmiius 
ayant  i^tétué  dans  l'action,  et  que  le  roool  Eli.a,  eu  Sicile, 
a  jct^  des  flammes,  Xaotippa  élaal  anlMMile d'AthèuM»  il 
h  mi  passé  2 IG  ans. 

LIV.  —  478.  —  Depuis  que  lii-loii,  fils  de  Dinomcne. 
ae  fatcuparé  de  la  ty raoaie  à  S)  raciwe,  «mu  Timostbtme, 
ariiioot*  d'Alhènea.  H  a'Mt  pané  218  mt. 

lA' .  — 477.  —  Drpiiis<iiH>  Siiiiodidc,'»,  nisdeLéoprr''pe, 
de  l'ile  de  Géc,  le  même  qui  troata  l'art  de  la  oiémoire,  a 
Mmporlé  te  prix  i  Athèiiea  «a  reoaeignml,  «I  que ,  wn 
l'nrrhnnte  ArlimnntitK,  on  a  f  lev(*  des*  slatUM  à  BiniK>> 
dius  el  Àrblugituu,  il  n'i  hl  pa^^c  213  uns. 

LVI.—  472.  —  Depuis  que  Uiérun  ie  fut  emparé  cir  la 
lyninie  à  SjnicuM,  soua  Ctnrte»  arrhonte  d'AUièoe», 
Il  7  a  Sus  lut  :  Éplabâm»,  poNe  eomkiue,  parait  de  ton 
temps. 

LVU.  —  470.  —  Depuis  que  Sophocle,  fils  de  Sophil- 
1m,  é»  Cofon ,  «|«  de  28  ena,  rempoHelé  pria  de  la  lra> 
gédi  ,      ^aépliloDtardioiiled'Ailibaai»  lia'catéeoolé 

2i/6  ans. 

L  VIII.  —  469.  —  Depuis  que  des  pierres  tombent  dans 
lè  fleuve  M.gM,  et  que  le  podie  SUnonlde  mourut,  4ge  de 
•0  ans.  Théaféotdaa  «taul  arciioiilc  d'Athènes,  il  s'eat 
paasé  203  ans. 

1.1  X.  —  4(i3.  —  Depuis  la  mortd'Alexaodre.  auquel  aoo 
81e  PanHeoaa  smeéda  daua  terojaiuiedellBeédolne.  Ea- 
Ihippus  étant  arcliontc  irAtbèoes.  il  s'cît  pa^ïé  ItW  ans, 
(ou  plutôt  198.  bolon  la  correction  duat  pm  ltt  Gilnrt. 
Mem  tic  i'Ai  iiil.  dts  Insi  rip.  tome  .VA'///,  pagf  7.5). 

LX.  — 457  — Depuis  que  le  pointe  Eicbjle  meurt  4 
Géla,  ea  Sicile.  4gé  de  6^  uns,  Cnllias  éUnt  archonte 
d'Alhènis  \Mmv  la  première  fuis,  il  s't  »i  pnvse  HJô  hqs. 

I«X1> — 445. — Depuis  que  le  poctc  Ëuripido,  dgéde 
41  tue,  remporta,  pour  la  pranUre  fob.  le  pria  delà  Ira- 
gédie,  Diphiius  étant  archonte  d'Alh^ne*,  il  s'est  p.issé 
lî9  aosi  Socrate  et  Aoa&agura»  étaient  cuutemuuralus 
d'Euripide. 

LXII.  — 420. — Depuis  qit'Archt^Iafis  i-t'cna  en  Maoé- 
doiue.  Penliccas  étant  mort  »uuj»  A»l} pluliu  ou  trutophi- 
lus,  archonte  d'Athènes,  il  s'eit  passe  156  ans. 

LXlll.  —  —  Depuis  (pie  Den»!!  /'  {urifii  devient 
tyran  de  S)racuse,  Emleiuou  elaiU  archoulc  d  AUuuiJj, 
il  s'est  eeoulé  i  il  ans. 

LXIV.  —  40U.  —  Depuis  la  mort  du  porte  Luripidc  , 
Autlgenc  étant  iirchonle  d'Athènes.  11  y  a  145  aiw. 

LXV  .  -  507.  —  /)r/yiip«  la  mort  du  pofta  Soplioele  , 
4gé  de  91  ans,  et  que  le  jeune  C;rus  coramenre  son  eipé- 
«Htlon  de  Pers>*.  Celliaa  étant  archonte  d'Athènes  pour  la 
•écoodo  rois,  il  s'est  paasé  143  ans. 

LXVI.  —  405.  —  Depuliquc  Télestea,  porlr  rfiffii/- 
rambique ,  de  Séliniinte,  remporte  è  Athènes  le  prii  de 
poetie,  Myoon  en  étant  arcbonie,  il  y  a  U9  ans. 

LXV II.  —  401.  —  Depuis  que  les  Grera,  qui  n raient 
aeeompagné  le  jeune  Cf  rtn ,  reriorent  en  Grèce .  et  que 

le  philosiiplir  S(HTiUe  rnoui  ul  if.n''  dt-  TU  ana^  BOtuLacllfr 

tès,  archonte  d'AthèOes,  il  )  a  l  u  .in s. 

LXVni —  S9».  -  Depuis  que  ,  ArMocrata  étant 

moan  arshaola  d*AaièMa<  il  ;  a  15$  aai. 
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LXIX.  —  ...  —  Depuis  que  ....tranportalaprisdait 

poSie  dithyrambique  a  Athènes  

LXX.  —  S8U.  —  De[)uis  que  Philoxène,  poéta  ditb)- 
ramlriqne .  est  mort  à  l'dge  d«  60  ana,  Py théaa  étant  ar* 
ohonte  d'Albènes,  il  y  a  f  10. 

LXXf.  — .")77.  -  Depuis  «pi'Aaatandride,  poéle  comi- 
que, remporta  le  prix  a  Aihèues,  GaUias  en  éliat  wp- 
«iwiile,  tl  a'esl  paaaé  I  iS  ana. 

LXXII.  --  TûT>.  -  Depuîs  (iti'Astydamas,  fo^f'.  rem 
porki  le  prii  il  Ath  u  s,  Areus  eu  étant  archonte,  fi 
qu'une  (grande  eouicte  parut,  il  v  a  lOH  ans. 

LXXm.  —  57 1 .  -  Depuis  la  butaille  de  Leneirea. 
tre  les  Thébalns  et  lea  Laoédéroonlens ,  oh  les  Thébatm 
furent  ^il  l^>^ieu\,  sous  Phrasiclides,  arelioute  d'Atl)^!  e*. 
il  jf  a  107  ans  ;  aJors  mourut  Cléomhrote,  roi  des  Lacàdé- 

LXXIV.  —  370.  —  Depui'i  que  le  second  Stésichorn». 
Ilimérien,  remporta  h  Attiènes  le  prix  de  porsir,  el  que  la 
Tille  de  Mégalopolis  Tut  bâtie,  Djaelnéma  «taol  arcionle 
d'Albèues.  îl  a'eat  passé  106  ans. 

LXXV.  —368.  —  Depuis  que  Denys  de  SWIe,  /  an 
et(-ii  ,  mourut»  (|ue  soti  lils  Deiiys  Im  Mieec'da  d.irij»  m  t*- 
raooie.  et  qu'Alrxaudre  commença  a  régner  A  Phères,  en 
The«5ff/rf,  HmsKansigènea,  arolMMiteifAllitaiea,  il  f  a 
101  ans. 

LXXM.  —  558.  —  Depuis  que  lea  Phocéens  pillèrent 
le  temple  de  Delphea,  sons  Céphleodote.  arcboola  d'A- 

Ibènrs,  il  ."i'e^t  pas!«('-9t  ans. 

LXXV  II.  —  ôaî.  —  Depiiii  tjuc  l  inaothee,  po«U  , 
meurt  âgé  de  90  ans ,  que  Philippe ,  roi  de  Macédoiue  . 
bAtit  la  Tille  de  Philippea*  qu'Aleiandre  de  Pbèrca  fui 
tué.  et  que  Dion  vainqblt  1«a  fféaiérattx  de  Denys.  Aça- 
thoeli  s  l  iant  archonte  d'Athènes,  il  y  a  fi.')  nns. 

LXXVllI.  —  555.  —  Depuis  qu'AIeiaadiH},  qui  fat  rw 
de  NaeéiMna ,  naquit*  CalMalnta  <lant  ardmate  d'A- 
thènes, il  y  a  01  ans;  en  ce  temps  fleurit  ArlaU>te<  pbOiK 
sopbe. 

LXXIX.  —  35t.  —  Depuis  que  Callippe  ,  ou  '  atih 
traits t  «jant  tué  Dion ,  fut  tyran  de  S>r.«cuse,  Diotime 
étant  arcîioate  d'Athènes .  Il  s'est  passé  90  ans. 

I.e  reste  uiutiqw. 

ABt'MUKLCrhoiuas),  archoréquc  de  Caotorbéry  »  ne 
en  1595,  étéque  d'Éli  ft  Itge  de  if  an*  ;  archetêqne 

d'Ynrcli  ri  de  (^.inlurbéry,  eu  ISOf»,  puislord-chaiirrlif  r. 
bauni  par  l.iehard  11  ,  pour  avoir  pris  part  aux  efforts 
tentés  pour  délivrer  la  nation  de  I  oiipres-^ion  dece  priiioe; 
oomnié  par  Boniface  iX  rarcheTérhé  de  St  André  m 
Ecosse  ;  fait  Inî-mèmele  couronnement  de  Henri  IV ,  en 
I59'>;  mort  Miil)iteni«  ni  en  I  iH.'). 

ARUKDKL  (Blanche) .  Olle  du  c»iute  de  Worcester,  et 
femme  de  lord  Amndel,  défendit  lediiteande  Wardotir. 
dix  jonrsavcc  2.^  hitinnu  >  tuntr  •  I5mO;  mnrtei  u  tfii 

AHUNUEL  (  Thomas  liow.-ird,  comte  d'i  aiarf-ciidt 
d'Angleterre  sous  les  règnes  de  Jacques  I*  et  de  Charles 
I";  proteeteiir  de^  saraiits  et  des  arlîsfes;  il  diiipra  frs 
cmbclli.ssrin«  uU  Je  \N  e  .Imiu.stcr  cl  les  edllîcc*  dvLtu- 
coln's-inn'-FicIds  ;  fut  le  pirmior ,  avec  lord  Pembroke , 
qui  forma  en  Angleterre  dea  ooUectioas  de  immiuacots 
anticjues;  envoya  i  Rome  le  lavant  Étely,  et  dans  le  Le- 
TautGnillaunic  Petrerqui.en  627,  apporta  en  Angleterre 
les  marbres  connu»  sou»  le  nom  de  uiort^re;  d'.trnn  'e/; 
«H  1042,  la  guerre  etfOe  le  força  de  qniller  sa  patrie  j 
mort  h  Padoue,  en  fCttî. 

AHITNS.  petit-lilsdera>-quia  l'Ancien,  marié  à  Tnllle, 
fille  de  ^>erTins  Tullius,  roi  de  Rome;  empuisoand  pir  ta 
femme»  i'an  de  Rome  2iK.  S36  avant  J.-C. 

AlllïlITIPSJf  BPOS  (Luciusj.araleor.  juriscoosolte  et 
onimI.  fsm  de  Room  782i  et  22  ans  avant  J.-^. ,  awc 
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UâtHiius  Marcdhi*  .dernius;  on  lui  attribue  un€  his- 
loÉvde  la  gaerrt  poniqae;  Sairiui  S«H;nij<jiis  i  <i(vu&.i 
90frH  de  rtnpcrcar  HÎitn,  il  es  oimçul  Uat  de  eb»- 
grin.  qn'il  «  doniH  !■  MMi.  ST  d«  J.«C. 

IRUSPICKS.  dti  latin  n^iirtre,  eonndérer.Hextti  rn- 
tmilet,  Booiqiieles  Romains  dfuiaaurDt  auiprctrctduol 
tm  fMMtiDM  towlilairal  dant  b  eoolmiplBiioo  dea  •■•> 

(railks  écs  animaux,  afîii  (J'en  tîrrr  de  hon«  ou  df  tnau- 
raû  prti»agi'&;  iU  icgardnient  pr<>ruuTi>nicut  la  \klime 
Innqa'on  l'approchait  de  l  atitel,  cl  observaient  m  mou- 
i—Mli  :  f  il  fallait  l'ananer  de  fimse  à  l'anld^  d  die  «iia* 
Mt  le  Coup,  à,  étant  freppée,  «Ne  ne  notmlt  pu 
<hsiup ,  cHaU-at  cU'  mauvais  sigaes.  et  le»  coiilniiret 
•caicst  favorable»;  eoMiite  ilaotaKmtieot  l'dat.  la  cou- 
IMT  et  ledbpoiiltM  dea  pertin  InUrlanvtde  la  TtdbMb 
Domino  du  foie ,  dn  ponn-nn  .  dn  cffur  ,  et  i>i  re«  partie* 
D'étakiol  pa»  tâinesHde  leur  %otunie  ordinaire.  cVtait 
encore  inaovai»  si^ne  :  enfin  ils  etaniinaieiil  d<'  quelle  ma- 
nière la  fltnuDe  environnait  cl  linilait  la  victime;  i|uelle 
était  l'odenr  tt  la  fuméede  l'encens.  Etniriens  avaient 
co<iiinuniqu>' aii\  Roiiinins  ct  tlc  iipiTsIilinn.  Tfitîi's,  fils 
itGéoiOK  pelil-fils  de  Jupiter,  paoail  pour  fondateur  de 
«I  art  pnMeadD.  T»K»a  i^rntrit  ter  l'Ëtriirte  f  MW  avait 
J.-C. ,  et  j  avait  apporti*  tt*s  livres  rch(*ron1ifns  qu'on  ne 
thmuUail  qa'ea  tremblant  ;  ils  roiitpnaiait  surtout  le* 
cerétnoni^s  eoosacrées  aux  dietii  d  *  1  Achéron  et  la  ma- 
nière de  créer  de*  proJiges.  I/arl  des  aruspices  avait 
saosdoate  puisé  te*  éléments  dans  la  magie  des  (  R^p- 
ticB*  qui  avait  été  pm  U'C  dans  l'i  triirii*  |i:ir  !;t  s\bill><  Ra- 
forffe  I CâO avant  J.-<<.  Romulus  iuttiUu  le  premier  colltigo 
dtt  aniaptoi  à  Bone,  T40  avant  J.*C  t  dan» l'ordre  Mé- 
rarehiqae,  il  venait  immédiatement  »i>r*s  relui  drs  aii- 
fnret.  Dau*  k*  prraiicrs  temps  l'un  et  rauli*e  n'c  uit'cit 
MMpeaii  que  d'Élraaque*.  dette  <-eo\ance  superstitieuse 
je  répBodit  dans  tout  l'Orient  ;  Annibal  reprochait  au  roi 
Prooji»,  ehea  lei^uel  il  s'était  refu^^ié,  i9<)  avant  J.-(*.. 
qu'on  coosallait  plotùt  les  entrailles  d'un  bélier  pour  li- 
vrer ne  betailte  que  les  plus  etpériniealé»  capilainM. 
Oa  M  tamltemire  ju^iqn'à  qm  I  polot  le*  Remirie*  poiia> 
wiriUlrur  iaiialisiiu"  n  iHlix'iiiciil  a  l  infaillibiliti-  i1(  r  t 
art  mentooger.  Appius  Claadius  Pulcbcr.  cousul,  l'an  de 
laM  OW .  af avi  perde  va  fraiMl  combat  naval  contfe 
.isdratia!.  périéral  de^ ff^rths^iwi*,  fut  font'  (t'ahdif]acr 
la  ebargc  et  tuii>  en  jugeuient,  parce  qu  ou  ai  t  iltua  sa 
difefleaa  mépris  qu'il  avait  fait  Aes  aruspi<-es.  Les  per- 
ron net  lea  plus  dislinKUi^s  de  Rome  partagèrent  ou  n'o- 
sèrent fronder  cette  croyance  popolair-f;  Mncrohe  prétend 
qoe  Jules-<.t-sar,  C"  t  luiniiiH-  si  niiii['lfl  e(  si  ;  ii  d<'ssus 

de  aoo  siècte ,  avait  écrit  plus  de  seize  livres  sur  l'art  dea 
amapioe*  !  !  1 99  aiM av.  J.-C-  0«  eit  mOini  surpris  qnand 
e>a  xoii  un  empereur  Claude  pr(>t<'cer-  de  son  pouvoir  et 
KiCrne  de  plume  les  »n(ture«  et  1^  arutpices  dont  le 
eNifc  eamatençait  déjà  s  dtclim  r ,  et  chasser  de  Rome, 
ae  proilt  des  v  ieilles  instituliooa  romaines,  le»  Joifs  «I  ki 
pUJoM>|>bes .  l'an  49  de  J.-C. 

AaVALES;  c'était  une  société  de  douze  hommes  des 
fia»  diatiiifnéB  de  Iloine«  qui  fduieat  aotrefois  lea  aa- 
«îleia  iHiberrelr»  (Y.  ee  mot^  en  llkomtenr  de  Rae> 
dtm  et  de  On-s  pDtir  !j  pr(>^périté  de*  hh  m  de  la  terre; 
ili  taresl  ioctitués  par  Rumulns,  vers  710  avant  J.H. 
Llariflaede  MlleelnlnMMilevintde  la  nonrriee  de  Ro- 
Bratns,  appelf^  Acca  Lanrenlia,  qui  avait  coutnmr  de 
laue  un  karrifice  chaque  année  pour  demander  aiit 
dieex  ooe  atwndante  rrroKc;  elle  y  faisait  assister  ses 
lu  qai  étaient  au  nombre  de  douze.  Un  d'<  nv  étant  mort, 
Rofûuln*.  en  favenr  de  sa  nourrice ,  prit  sa  pliU'C  ailn  de 
reiT»plir  le  nombre  douze,  ainsi  que  le  nom  de  fri-re,  et 
vonlitt  qftaa  tpiialâl  cette  aodété,  le  coUtge  drs  frtra 
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ttftaUs,  du  mut  laliu  artmn.  qui  i>l^iuAe  champ.  C'est 
IHiunitioi  lem  qui  entrèrent  dans  cette  société  furent 
loMjoiirs  depuis  an  nenbre  de  donse,  al  «onaarvireot  la 
naa  de  frtrm  mwilta.  lia  t*aiae«bliient  an  Capitole. 
liins  le  temple  de  la  Qitiertrde,  ou  dans  le  bois  sarré  de  la 
déesse  Oia.  A  rjoq  milles  de  Rome.  La  marque  de  oeila 
aiitnHé  diait  one  conroone  d'<|iia  Héa  d'nn  rvkoo  liknei 

cette  KOrte  de  COOrOOM  0      lO  pronitro  M  nNgttihMI 

les  ilomaius. 

ARVERNl.  V.  ACVEliHIB»  CLBBMOirr. 

ARTIDSON  (Trulsi,  f^raveur  suédois,  né  vers  le  ral- 
Hen  dn  iV  tiède,  d  mort  en  i705;  fut  employé  priuci- 
p<ilemerit  A  dessine  (  '  i  Liaver  les  aru iens  mooomenta 
du  oord;  il  s'occupa  aussi  dea  acieuoes,  des  laognas 
orientales,  et  notamment  de  l'bébren. 

ARViri'X  tT.nnrenf,  ii.'  à  MnehriHe  en  ICT^,  orieu- 
Itdi&lt'  éj  luiti  ;  fut  envcne,  en  IGbM,  a  Tunis,  pour  y  négo- 
cier un  traité  avec  le  dey  ;  délivra  trois eeot  quatre- vbifts 
esclaves  français;  en  1672.  col  lieaueoup  de  part  au  tr^M 
que  ramhnssAdeiir  «le  Franre  h  Cunstantinople  conelnl 
a\ec  M.'diiim«-t  IV  ;  fui  f.iit  chtîvalier  de  Saint-Lazare, 
avec  une  pension  de  1000  livre*  i  bit  Mvoyë  coosnl  *  Ai- 
irer,  pnii  ft  Alep  { rsftisa  l'dvédié  de  Bib)lo«e  qtie  Inl 
frit  Innoreni  X?,  en  récompoim  de  sassarvIOM;  moH 
A  Marseille,  eu  1 702, 

ARvnBNT  (Claude),  cbanoine  et  vicarire  dn  ttlniihi 
de  Trttyet,  né  à  I-anjrrei,  le  8  septembre  I7.W;  mort  A 
Grav,  le  17  février  It^^l.  Il  étutlia  la  théologie  daus  la 
eommuiKiuté  de  Laon,  A  Paris,  ot'i  il  él^it  maître  de  eoo- 
féreooet  de  pbikMoptiiC}  retourna  à  Laogres,  et  fnl 
nommé  ebanoioe  et  arebîdieere  dndtoctse;  il  f  twta 
juKcpra  In  rrroltition.  e(  se  relira  euSuis<c;  en  1803, 
il  obtint  nn  ranonicat  cl  la  pface  de  vicaire-géuéral.  On 
a  de  loi  :  Mnnoriale  rifo  ffarerdela/br  f  SoptttMm  rhrle> 
Uana,  et  .Ma'nirfMrtfo  jnrenum  ad  ffl/jicwttnw. 

ARVt'.H  (combats  et  sié{Te«  de  KI-),  prise  par  Itoua- 
parte  le  *^  février  1799;  rendue  aui  OtlOBMnS»  aprta 
bidt  joors  de  tiége,  le  M  Janv  ier  1 800. 

ABYMBAS,  Wsdn  roi  d'Epire,  AcéUs;  A  la  noHdé 
on  frère  NéopUdème,  an  9M  avant  J.*C>,  régna  smi 
dit  années. 

AKTtlDAABfts  (salnll,  second  flb  de  saint  Grégoire 

rifhiminntmr,  ne  ft  (lesaree  de  C'appadoee,  vers  27!)  de 
J.-C;  palriarclie  d  Arnieuie,  eu  ÔIH;  uiis  a  mort  par  le 
gouverneur  de  So|ibène,  un  do  se*  ennemis,  l'an  SS9. 

ARWAXGEN,  buorg  considérable  dans  le  canton  de 
Berue  ;  il  était  autrefois  la  résidence  des  barons  de  ce 
nom.  t.iiillunnMdeGninenlierg  le  rendit  AlavUto  ée 
Berne,  eu  I45i, 

ABXUNIAM ,  voie  de  la  Roonnie.  en  Syrie,  prise  par 
les  Monpoh,  l'an  1210,  en  même  temps  que  le*  a  illi  s  df 
Sciwslc  et  deCe&iiree,  «iprès  lii  défaite  de  kaiLluisrou, 
fille  dn  grand  Sahdin.  Soliman-Sebah,  Oieal  d'Olbman, 
fondateur  de  l'empire  tore,  fit  son  premier  séjour  dans 
cette  ville,  après  avoir  quitté  celle  de  Mébani,  dans  la 
Transosane,  son  pas  s  natal.  r2M). 

ARZILUS,  ancieone  ville  maritime  d'Afrique»  rar 
rOeéan,  an  royanroe  de  F«i,  dépendant  de  l'empiro  de 
Maro(.  Alfibon-^e  ^'.  roi  de  Porliipal.  <;itrnunimé  l'Afri- 
cain, prit  celle  plnc«  d'assaut,  l'an  1471.  Les  Horlu|;al8 
bitirent  nn  fori,  emmenèrent  tous  les  habitants  en  for- 
tiical.  et  pariirulièrcment  Mahomet,  alors  dgé  de  7  ans, 
el  qui  lut  ensuite  ro«  de  Fez.  Ce  prince  asMcgea  Ariille, 
l'an  154)8,  s'en  empara  avec  loit.ooit  hommes;  mais  avee 
le  seeoors  de  Pierre  de  Navarre,  on  cbaate  immédiate* 
ment  tes  Maiolmao*  { en  1 578.  Malra  Mahomet  la  renitt  É 
iIlih  Si'i'ii'.tir'Li.  i  ,>i  >ir  Tu.  1 11^.^1  ;  «sjoardlnil  «net|iyv> 
tient  sut  empereur*  de  Maroc* 
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AS  {l'i  est  1.1  preinUre  monnaie  qo'airnt  emplovt'f  IM 
]U>niaio«i  elle  fui  nu^me  sva\e  dans  l'oripino.  Ollp  m  1:1 
iMi«  élail  de  cuivre,  da  poida  d'une  livre,  el  ne  portait 
«ralNird  «aciiM  WBprdnl»,  Scr? in»  TnlUd»  fol  l«  fir«- 
■lîer  qui  lui  en  ilonoa  une,  S44  STaot  J.  C.  11  v  fi!  rp- 
préicoter  une  tw-cbi»  {fia  us\,  d'o6  l'argent  iiu)im.>)i-  [ns 
MalfMtil»)  prit  le  nom  de  pecunia.  On  rf^duisit  bientôt  le 
poids  d'unr  mniiiiiiie  %i  lourde  aana  eu  chanicer  la  valeur. 
Ce  fut.  iflou  l'iiiif ,  p  ndani  la  première  guerre  puni- 
qwf,  commeooée  l'an  lOi)  de  Rome.  2<i'i  avant  J.-C.  ;  a 
cette  épo<|nei  on  retraoclu  ua  textant,  ou  deux  oncea,  ce 
qui  le  r<«dtt  da  poids  da  d^^faïu.  e*«st4-dlre  de  dii 
ODces.  Quclipie  \cxnp%  i\\)vH,  on  Wr\  encore  une  once  à 
l'tii;  puia  par  la  loi  ppirit^imi*,  oa  le  réduisit  encore  à 
•ept  eoeee  et  demie  :  cnflu  après  avoir  conservé  cette 
leur  pendflot  toute  la  rt'pulilique,  il  fut  réduit  d  une  onee 
l'an  de  Rome  557.  Lorsque  !«!>  monouies  devinrent  com- 
munes, la  manière  <lf  conipliT  par  as  loml),i  en  ilesue- 
tade  et  fat  remplacée  par  cdle  du  «e»(erce.  V.  MON- 

ASÀ,  roi  de  Juda,  fils  et  suceesscnr  d'Aliia.  fan  ,^55 
avant  J.-C;  il  détruisit  l'iiioliili  it>,  répara  el  rorlitla  lea 
viUce  de  eMi  royaume,  défit  les  Madianites.  en  940  avant 
J  -f:.  ;  acheta  avec  tout  I  or  et  l'argent  du  temple  et  du 
Irt  sor  rnyjil  le  icrours  de  B^nadad,  roi  de  Sjrie,  contre 
Baaii),  mi  d'Israël  :  olLKina  les  villes  d'Israc^l  «•!  s  empara 
d'Abioo.  de  Dan.  d'Altotmaiion,  de  Maacba,  et  de  toutes 
les  autres  place  s  qoi  étalent  deos  la  tribu  de  Ncpblhali  t 
fil  met  Ire  en  pri> m  le  prophète  Ananus  qui  lui  reprocha, 
de  la  part  de  Dieu,  d  avoir  implore  des  secours  étt  angers  ; 
mort  en  914  avant  i,-€.. 

AS  AD  on  ACAD  VLHAS,  né  dans  les  eavirous  de  Ca- 
boul, eu  lïi:*.  entra  comme  simple  cavalier  au  serrire 
des  priuces  de  (iiwgie,  eu  ITi"  ;  (piitla  ses  maîtres,  et 
voulut  travailler  pour  son  propre  compte;  se  joignit  aux 
|)euplea  du  Conease  ;  assiégea  Êrivao,  en  I7SI  ;  s'empara 
de  Tunis,  en  i'M,  et  com  lul  un  traité  de  paix  avec  Hé- 
radius,  priooc  de  Gtergie,  en  1751:  se  rendit  nidiire 
dlspaliMi  et  de  Ghlras  ;  fut  ronipléiemont  défait,  en 
1755;  foro*  de  fuir  vers  R.ifjdad,  il  se  réfugia  auprès 
d'IléracliiiH  :  pins  tanl.  il  obtint  un  pardou  du  roi  de 
perse  qu  ii  avnil  e<unl)attu;  mort  à  (^Inraii  en  n(v). 

ASAGRES,  ASAGRJB*  nom  d'uM  tribu  des  Sarrasios 
d'Espagne  ;  Pierre  d'Arag«n  mit  fin  k  leur  royaume, 
après  ;n<)ii  f  iii  |r  i  minier  Aboracinus,  t'iin  li'?<l. 

ASAN  CA1.AI-FAT,  pirate  d'Alger,  remuai  grec, 
eonrol  looKtemps  les  mers  de  Grèee  et  de  Candie;  en 
1626,  après  avoir  fait  plu^ietirs  prises  sur  les  ehrcliens, 
il  fut  rencoulrc  jiar  leur»  galères,  comme  il  retournait  ii 
Alger:  ils  le  défirent,  reprirent  les  vaisseaux  qui  leur 
avaient  été  enlevés,  et  se  rendirent  maîtres  de  toute  sa 
flotte. 

ASAX  un  des  fondateurs  du  r.iNaume  des  Bulgares, 
et  deM:eiidu  des  auciena  roi»  de  ce  pays,  conçut,  avec  ses 
dani  frères,  Pierre  et  Jean,  le  dessein  de  le  délivrer  de  la 
dominalinti  Irs  Cr  fn.  Pour  a\oir  un  préteitr,  il  alla, 
vers  IIS?,  deinnnder  n  l'empereur  l&aac  Lange  uu  cm- 
ploi  dans  ses  troupes,  cl  quelques  lerres  incultes  du  mont 
llémus  ;  ce  qui  lui  fut  refusé.  11  retourna  alors  dans  son 
pau.  où  lui  et  ses  frèrci  »e  flreni  un  t&ri  péril,  en  étal,  non- 
seulement  d'attendre  l'ennemi,  ni  :is  de  l'idler  eht  rrher 
jusqu'à  Pirilippopulis  et  ABrrée.  Lu  1195.  Alexis  Lange, 
(|ui  onecéda  ft  Isaac,  son  frère,  envoya  conlM  lea  Bulgares 
une  formidable  armée,  rotnmandée  par  Ifaac  Scbasto- 
crator  :  eUe  fut  taillée  en  pièces,  et  ce  gMral  méiue  y 
IM  bit  prisnunicr.  Asan  Att  tué  pan  de  lempa  après  par 
un  de  se.s  parents. 

ASAN  (Jean) ,  fils  du  piiHxMenI .  ne  succéda  pas  im- 
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nxidiatement  I  son  père.  Celiri-ef  Mata  dani  firHvs; 

l'i.  n  e  ,  i(ui  tè|_'n;i  -ml  .mrès  !ni ,  vengea  sa  nmrt  el  fui 
tué  lui-même.  Il  eut  pour  successeur  Jean  .sou  Iroisksoe 
fMve,  ipil  përU  en  ttOV ,  an  siège  de Thesnlonliioe.  To- 
r\lns  ,  fils  A'uvr  ^<vur  de  ces  petnres ,  se  fit  ntnr.  r»wn- 
naître  roi  de  bui::ane;  mais  il  fui  défait  eu  rii)S  par  les 
Français;  ce  quibdltta  t  Jean  Asan  la  revrnHtcyiion 
de  SCS  droits  à  1*  eouronne.  il  s'fHaît  retiré  en  Russie, 
après  la  mort  de  son  oncle  :  et  lorsqu'il  en  revint .  H  se 
lit  un  {tarti  ctmsidir.  hie  ,  a  la  tête  dnqnel  il  hntUt  e»  plu* 
sieurs  rencontres  les  troupes  de  Vorj  las*  son  cousin  ;  ot- 
pendant  il  ne  M  paiailile  possesseur  de  ses  étals  qn'nn 
bout  de  sept  ans  (1213) .  par  la  pri*  e  ^:  ^'>>ryUsdans  la 
ville  de  Trcndve  ;  A^an  lui  creva  les  >etii  el  le  jeta  dan» 
une  prison  étroite.  En  1250.  ce  prime  remporte  une 
grande  vicloire  snr  Thi'odore  Lange .  prince  d'Épire , 
qn'n  fit  prisonnier  et  k  qui  il  fil  crever  les  \  eut  :  en  1235. 
il  lui  i-ontlit  la  lilK-rlé  et  eponsa  sa  lille  Iiène.  I  n  itSi ,  il 
flt  un  traité  d  alliance  avec  Jean  Vatace,  empereur  de 
Coostantinop!*.  et  donna  à  Théodore.  Ills  de  Jean,  aa 
fille  Hélène .  qu'il  avait  enc  d'nn  premier  mariage.  Eu 
1235,  il  se  juiguil  a  cet  empereur  poar  faire  le  siéice  de 
Cou&tanlinople.  occupé  par  tes  croisés;  ma*»  I ;ttrs  at^ 
mecs  ayant  été  défaites ,  Asan  abandonne  les  Grecs  pour 
se  joindre  auv  Latins  ;  et  se  dégoûtant  bientdt  après  de 
^es  nmi .  I  ni  >.  >  ii  r«T<»nunen\a  ii  leiw  tairr  lii  tueri  e, 
ce  qui  lui  en  attira  une  autre  du  côté  de  la  Hongrie  ;  murt 
en  «SU. 

A.SAN  III .  roi  de  Bulgarie ,  |M-tif-nU  dn  YtHxHcnX .  par 
Marie,  ^a  mère,  femme  de  M}l/cs,qui  régna  quelque 
temps  dans  ce  pays.  Les  fréquentes  révolutions  de  Ml* 
garie  Inicrrompireni  souvent  l'ordre  de  succ«  ssiou  ;  c'é- 
tait Lacbanas.  personnage  d'une  extraction  obscure,  qoi 
>  réKiimt ,  lorsque  l'empercnr  Mirhcl  Patéologue  résolut 

de  faire  reconnaître  le  jeune  Asan .  époux  de  sa  fille  irèsie. 
Laelianas  aHa  mendier  dn  seeours  en  Tarlarie.  Asan  ibt 

reconnu  :  nmis  presque  aussitôt  un  de.<;  principaux  sei- 
gncur.s  du  j«ys ,  Tertcr ,  se  révolta  contre  lui.  Pour 
met  Ire  fin  *  la  guerre  civile,  Asan  lui  donna  sa  s'rur  en 
mariage  et  le  titre  àedrspntr',  ce  qui  ne  remrff  h.i  point 
de  poursuivre  ses  projets  aiijbiti<  n\.  As.m  ,  pn  leryal  la 
lran<piilil('  de  la  vie  privée  aux  agitations  de  l.i  rovaaté. 
feignit  d'«ller  faire  une  vialle  à  son  beau-père  et  empnrtn 
tons  ses  irésnrs  à  Gooslantinople.  o*  il  véent  oooteal  dn 
titre  do  despote  de  Roraanie  :  il  fut  la  tige  d'une  nitison 
illustre,  qu'on  appela  des  Asauiies.  Ces  événements  se 
paasèrant  entra  lr«  années  I87S  et  1  wo.  T,  BOLgabir. 

ASAXDFR,  pmivrrnetir  du  Bosphore  pmr  Icroi  Pli.ir 
uace,  IjIs  et  suc«4-M.-ur  du  grand  Mithridate;  se  souleva 
contre  lui ,  47  an<  avant  J.-C.  ;  il  vain<|uil .  près  dn  Bos- 
phore, son  msitre .  qui  fut  tuéi  l'dge  de  .'iO  ans.  Milhri- 
date  de  Pergame  qui  voulut  ven(fcr  »ji  mort  eut  la  même 
destiiii  i'  (  I  s  événements  iai  si  i  .  ni  Asander  (  aisilile  fxis- 

aesseur  du  Bospbore  ;  il  prit  le  titre  d  arclionte ,  puis  ce- 
lui de  roi .  qn'Aofnate  lai  eonSmia)  mort  (I  ans  avnol 

J.-f;.  ,  a  l'ilpe  de  ans. 

ASiAPU  |M)ê(c  juif  du  sièdc  de  David,  la^tav.  J.-€* 
Ce  prince  avait  fait  choix  d'un  certain  nombre  de  lévilen 
destiné»  il  chanter  s|>écialement  des  rnotiqucs  :  Asxph. 
liéinan  et  Iduther.  étaient  les  clu-f<  de  cette  niusiqne 
■arree.  As  ph  a  ail  ipiatre  fils  la  létedcs(|ueU  il  ch.in- 
lait.  Plusieurs  de  ces  h)  moes  sacrées,  géoéralemeot  eon- 
nnea  sons  le  nom  de  Ptmmt»  de  DaeMp  mot  d'Asaph,  on 
du  moins  portent  son  nom.  Le  non  d'Asapli  algniflé  tn 
hébreu  rrunion,  n^senib  agc. 

ASAB  ADDOX  ou  plutdt  Eim-'Aioa  00  A&&uradin  .  Ola 
de.Sennacbérib,  roi  d'Assyrie,  tuépar  tes  fils  dans  tcleni 
pie  de  Nesrac,  712  avant  J.-C.  IJoe  grande  révuiuiiiHi 


-d  by  Google 


ASC 


ASC  m 


tes  les  empiles  amtiqiies  nirvint  sous  sou  règne.  Le» 
Sèdes,  iusqa'alon  trib^afana  da  rai  d'Aitirie.  lear  tme- 

nio  .  élareatDé}oeH  pour  leur  roi,  7Mt?MitJ.-€.  L«t 

Perses  se  separtrent  vers  la  iiiërac  éptKjui'  des  Assyriens. 
Asar-Addoa  régnsU  depuis  32  aas  à  Niiiive ,  lorsqu'il  de- 
iltt  ■MimdeBabTkNM,  180  «taot  J.-C.  ;  mort  en  MT 
ai3Dt  J  -C.  Il  avait  roTuyé  des  colonies  de  Bab)  Ioniens  H 
tf'AM^rMTusrqieupler  le  royaume  d'I&racl.  V.  ASiiYRlE. 

ASnSTB.  du  mut  grec  tube*to$,  ineiliaguible,  plus 
tÊKun  sous  le  nom  A'Amamtei  sorte  de  mlodral  doat  !• 
tRde  propriété  diftinetire  est  de  posséder  mwatraetore 
litamenltuse  M'iiil;'.iMr  ."i  celle  des  HIs  Téfrtnii^  rt  ^iiit- 
BiT-j  et  d'être  incoiiitHistibie.  Ua  l'a  flu^pio)  e  quelqiiefuis 
pev  taMqatt  dm  nédbm  de  Inapei,  <pd  ëtom  iMllcte- 
î'i -,  (.  irla  chalf-nr ,  ne  se  clwrboiinffit  pas  conim»' 
foéch*^  vegeliles  et  aoioiiles,  et  eut  |)ar  conséquent  uut 
(kiré«iadéfiBk. 

ASBloax.  sumonraié  Btak.  seigneur  d«iMii«  lieeii- 
fr^  durtiiUarald.  semetiMi  1089.  à  ialétedelenl- 
iHurit  1 1  iwiiiii  f 'iimt  rr .[  mort  pnn  wgrim  rnlnlfilrtn 
méat. 

JUMlàQn,  dite«MiM«.  HUd'Enéeelde  CrMie» 

»a  première  femme  ,  succéda  à  son  père  au  trône  des  La- 
tiiuflTT,  et  detit  Maycocei,  roi  des  Tuscsos.  il  fonda 
Ubu  !■  f  nwgnr.  qn'il  tit  la  capilale  de&ou  petitétat.  i  160, 
et  moonit  après  un  règne  de 38  ans,  vers  l'an  1 139  avant 
J.-C  Sun  frère  Latinus  Sylvius,  fils  postbanie  d'Enée  et 
de  Lavinic ,  lui  suoorda. 

ÂHM  (Gflorgei-Tliomas,  barou  d')  oédecin  des  armées 
im».  ad  «a  11».  *  SUPvtedMMrg*  de pereeto alle- 
nuudi,  mari  «llia9|Mll«llrd^eleelkltto■fnfefllr 
lapeste. 

ASGABIC  eC  KAGAISE ,  deni  rois  francs .  vaincus  par 

CoD«taatio ,  conduits  en  tnompbe  par  les  Homaîas  .i 
Tr^e»  et  jeté»  aui  bétes  féroces  de  l'ampbitbéétre,  313 
de  J.-C. 

ASCAKIB.  petite  viHed'ÀUemagoe,  fort  aodeoiie,  dans 
lipffiicipeatéd'ABlwlt ,  sfaot  le  tilra  de  comttf.  Sévpre- 

Dierscon  t'  3  jiTTtit  tM>ur  être  la  lige  di;  la  maison  ac- 
taeOe  d'.Vnhalt,  qui  prétend  descendre  des  Ascaniens, 
lesquels,  après  avoir  quitté  la  Bytbinie.  s'avancèreat 
>*.^  nV'f  du  Bk)s|ihorcct  !«*arrcUTonl  près  delà  foret  d'Urr- 
ciuie,  nujuurd  bui  foret  ÎNoire.  Olbuu,  dit  le  grand  et  le 
riekt ,  comte  d'Ascanie ,  mort  en  1 133,  eut  pour  llls  Al- 
lât. fomonuDé  l'Ours ,  l'un  des  plua  grands  princes  de 
ma  lifede  ,  auquel  l'emperear  Cotirad  donna ,  en  1 153 , 
rf-i ompcnsr  rîci  ".ei  iiccs          lui  ,i\ait  rendus,  l'é- 
ksiunA  d«  Braudesttourg  que  ce  prince  avait  en  sa  dis- 
PBiillon .  p«r  reiilBelioa  de  la  meiaon  de  Stoden  qoi  le 
pos>^it  auparavant  ;  et  lui  donna  aussi  t'inTestitnre  da 
dacbe  de  6»xe.  Albert  eut  pour  enfaos  Otbun,  qui  eut 
ea  perlage  l'éleclorat  de  Brandebourg  ;  qui  demeura  dans 
a*m4mijiiH|o'ca  ISSS.dpoqaeoùeUea'étdgnit.  et  Ber- 
Mrd,  mer<  en  f 2IS ,  qni  fiai  ioTmli  du  docbé  de  Saxe, 
par  Frédéric  Barberousse,  i2rto.  Ce  Bernard  eut  pour 
caCuUa  •  Albert,  qui  continua  la  djnaatie  des  ducs  de 
Sne,  «t  BeaH ,  priace  d^Aobelt.  père  de  Benurd  II  «I 
<rA!'>fTr  ,  rTrqric  [i'flnlhTstad  ,  mort  en  1324.  Les 
trrre»  eoreot  de»  conle>lations  funestes  à  Uhits  mai«ous  : 
ABeft  tenlut  avoir  part  à  Hrfrilise  de  Heori  et  d*0- 
Iboo ,  ses  oncles  ;  Bernard ,  rommr  ainé ,  s'était  emparé 
de  t«ut  et  en  avait  même  reçu  l  investiture  de  1  ciuperciu* 
Lriui»  de  Bavière.  Albert ,  n'ayant  pu  rien  obtenir,  en- 
gagea EUsabctb.  vrave  d'OUion.Mm  ooele.  de  bire 
daaatiMi  t  r«i«clié  d  BeRwrsIad  da  conlé  d'AMMiie  ;  Il 
;««»i^Kcait  la  nladelle  d'Aicherlebeu  ,  quand  Bernard  H , 
son  firère,  mourut  en  1318.  Bernard  UI.  flis  de  Ber- 
■Mi  11,  reçol  de  rcnpwenr  mw  nomelle  loTeililare 


du  ootDté  d'Ascanie  ;  mais  an  défaut  de  l'évéque ,  son 
oncle,  mort  en  1324.  les  cbanoines  reprirent  par  k» 
ames  le  comW  d'Aicanie  et  éhoreat  poaréréqqe,  Albert 

de  Uiibtein.  L'aribevèqiie  de  Magdebourg,  choisi  comme 
arbitre  par  les  cuotendants ,  décida  en  faveur  de  Bcr- 
nafd  m  ;  M  ieetemw  Ait  cooflrmée  par  l'emperear ,  qoJ 
envoya  des  troupes  pour  la  faire  eï(*cnter  ;  mai»  l'évé- 
que, !>c  meUaat  a  la  lèle  des  sicnnch  ,  eu  arrêta  l'exéco- 
tion:  cequi  lit  donner  à  Bernard  le  surnom  deDepouifU. 
Telle  c«t  roHgîoe  dm  draita  qoe  la  nuiioa  d'Anhall  a 
lent  reTead^o^  depnla  le  traHd  de  Weatphalie,  ea 
1  (i  'i8  :  on  n'y  eut  égard  qu'en  1 683 ,  où  la  diète  décida  qw 
les  priooM  d'Anbalt  recevraiwt  uoe  oouvdie  investitare. 

AfMIALOH.  amiieoiie  vflle  de  la  Paleatlae ,  inr  le 
finnlière d'Egypte,  dont  l'Écriture  ne  uomnin  ymin'  Ir 
iuudateur.  Hérode-le-tirand ,  qni  y  était  ne,  plut  a 
l'embellir.  Elle  était  la  capitale  d'one  des  dut)  provinces 
dm PUlisliiu.  Pendant  les  croisades,  elle  flt  partie  da 
royattiaeliUn  de  Jérusalem;  fut  prise  et  rasée  par  Sabuflo, 
en  f Elle  est  aujourtl  Imi,  I  s'S,  Mili(  remeut  déserte  ; 
malgré  ses  débrla  imposants ,  ses  remparts  «oat  encore 
deiwalt  det  mm  tant  coodalwal  à  dm  plaew  t  on  y 
voit  de  toutes  parts  Hes  rirhris  de  palaU ,  de  grandes  enli- 
ses et  ceux  d'un  vaste  temple  de  Vénus ,  orné  de  41)  co- 
lonnes de  granit  rute  de  la  plus  baute  proportion.  Asca- 
lon  est  représentée  snr  les  médailles ,  soiis  ta  Ognre  d'une 
femme  couronnée  de  tmirs.  appnyéc  de  la  main  droite 
sur  une  lance  ,  tenant  de  la  gauche  l'cperon  d'un  Blflre 
et  ayant  à  droite  uo  autel  et  à  gauche  un  pigeoo* 

AMIALOIf  OiataillK  d1 , on  mtda d'aoAl  tOM» gagoée 
parles  eroi^^s  ,  sur  tes  Snrr  a  ins  ,  en  1192*  par  Rldlird- 
Cœnr-de-Lion,  sur  le  sultan  Saladin.  * 

ASCARUJM ,  instmmenl  de  perenmioa ,  DiUé  cbes  les 
Atî<"ion»,  d'une  coudc'c  carrée  en  tons  sens  ,  !f»rjucl 
étaient  tendue»  des  cordes  qui ,  qu  iud  ou  les  luisait  tour- 
ner ,  rendaient  un  son  semblable  au  crotale. 

ASCSLUI .  tbéotogien  do  1 1*  siècle,  né  dans  lo  Poi- 
Ion  t  entra  daot  raMbaye  da  Bee.  moi  HeHInK  et  le  eé- 
lèbre  Laufr  iiji  ;  (  uiiTMllit  les  opinions  de  Béran^;er  ,  à 
la  conférence  de  Briouoe,  en  1050,  et  lui  adressa  une  let- 
tre qui  a  itd  cowcrf^e.  V.  B^H AxeER. 

ASCELIN  OU  ANSEI^ME  CNirolas) ,  missiounaire  en 
Aiie ,  vers  f247;  envoyé  par  luuoccut  i\'  pré*  d'uu  chef 
mongol. 

ASGBHSlOK.  féle  célâirée  par  rÉgilm.  dii  jouraaTaat 
la  PenteeACe ,  en  mémoire  de  rdéf  aïkm  nHraeolease  de 

J.-C. ,  quand  il  monta  an  ciel  ;  cette  fétc  fntiuslitti'  «  p.ir 
•es  apôtres ,  ea  présence  et  A  U  vue  desquels  l'ascension 
eatileo. 

ASCENSION  EN  AEROSTAT.  V.  AEROSTAT. 

ASCENSION  {iùn  de  1'),  date  de  l'an  2^7  denotreère 
vulgaire. 

ASCENSION  file  de  \'\.  Cette  lie.  située  dans  l'océan 
Atlantique  et  dans  les  pomeuloiii  an^iaea  de  l'Afrique . 
fui  découverte  en  IWl .  par  Jeaa  de  Nova,  miviipiaar 
portugais.  

ASCHAfnmBOiniG(priMd').B8vlfere,  par  tel  Fran- 
çais, sous  les  ordres  d'Augereau,  le  21  novembre  1800. 

ASCHAFFEMBOURG  (conciles  d').  I»  AschaOitmtiur- 
çeiise  ;  par  Gérard  d'EpsIein,  archevêque  de  Mayence, 
le  15  septembre;  on  y  flt  vingt-cinq  articles  sur  la  dis- 
cipline (1292).  ~  2«  Le  12  novembre,  par  Conrad  III, 
archevêque  de  Mayence,  pour  conférer  avec  ses  suffra- 
ganla  aar  tes  grielli  de  l'église  d'Alkmagnc,  ot  les  rao)eos 
detoe  redremer  t  on  fli  en  coniéqQmoe  on  M^OMlre,  on 
pour  mieux  dire  on  approuva  celui  (in>"  fnt-rhevéquc  avait 
composé  sur  ce  sujet,  pour  être  preseuie  au  concile  gé- 
iMlndlqQé*  Bile        -  S*  Par  Thlerri  dlSiM. 
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irdifTèiiM  ie  1fay«occ,  ét  te»  •alfi-aganu,  !•  15  ioia, 
conlp'  l(s  trmirs  des  hauUes,  M55. 

iU»CHAM  iHogeii,  otf  daiw  le  Yorkcbir^  eo  iSl&t 
UuUlaifordela  niMËllnbetbi  wcrétalretalla  du  roi 
Édoaard  al  de  la  wtÊaê  Marte;  nart  à  Laodna,  aa 
1^. 

ISCUM  (AoloiaeiurtflMililicatBaBglaif,  nK>iDlNied« 
lamy  |iariewei*t;  coToyécomma  awfcawaiieur  co  Fbimrik^ 
oè  il  fut  MtsMlDé,  aveeion  ialarprèle.  par  cii  rojalislat 

evil  ■ ,  m  Î6"5«l. 

ASCUASij^t's  (Martin),  ecctotiattique  taiMtoi»,  vivait 
daM  le  tT  clfecte. 

ASCUARi.  surnom  à'uu  dfs  p!iis  c^'Irbrcs  dcKteurs 
ramulnumi  il  m  uonunuH  AU>ul-llaj>S'iiii-aU-Ucu'Js- 
màB,  el  était  de  la  fainille  d'Abou-\luussa-AI-Asci>ari, 
dont  U I  cris  le  surnoni.  Ce  docteur  était  d'altord  de  la 
•ecte  de  Scbafei ,  maia  il  nt  dans  la  suite  nue  n-ole  à  part; 
Il  mourut  A  Ba^^J  itl,  on  '  l(i  de  J.-C.  Ou  rcnicna  fort 
•ecrètein«Ql«  de  |M!ur  que  ka  baoliaiites,  qui  etaienl 
d*iin«  leete  opposée  et  fort  puiacanta  dans  ta  tilla,  ne  le 
fissent  eibuiuer  sur  le  suup  ;oii  d'impielé  dont  iU  l'arro- 
saient. La  cause  de  ce  soup^uu  lui  qu'Asoiiari  soutenait 
(jue  Dieu  o'i  glosait  que  par  les  luis  v^u^ralea  qn'il  arait 
Àablies,  et  les  hanbalites  cro|aieDt  au  contraire  que 
Dieu  agiwdit  toujours  par  des  voloulés  particulières,  et 
faisait  toiili  ^    li  m  n  pour  lu  bieu  de  chaque  cr(*alure. 

AtiCUAiiloi.i>  ouA»CHARI£Ki».disci|i)ef  d  Aacbari. 
Pour  Mes  entendre  lenr  doeirine,  il  tUA  voir  qoal  tom- 
dpnirnt  dif  a  (f  i  -.  m  niuMiliiiniiivtiic  ;  ciiiiuii  A  ric  iiiinu 
des  aschaiiens,  lUc  que  àiitu  tiaut  un  a^tut  tje4ier<jl 
et  uttirtr$fU  eft  eus»!  rchtabUmmil  le  rrèateur  it  /'au- 
teur de  Itfiitrj  /(X  atiiotn  des  hounnes;  mais  que  les  hom- 
mes étant  libres,  ils  ue  liiis>tt>t  pas  néanmoins  d'urquerir 
un  merile  ou  u»  démérite,  selon  qu'ils  se  portent  ro/on- 
tairti»  nt  ter*  les  fttoëts  (ui  leur  sonl  ro««MM«/é«s  e« 
défendues  par  la  toi.  Od  remarque  dans  le  Koran  Uf  pas* 

iagv  sui>iiiil  :  Ditit  \it  rhfiuj;  ;  iiiu/  /'/lownrc.  sinon  dr  rr 
qu'il  peut  falrt,  et  ne  lui  im/jule  que  ce  qit'ti  a  arquis 
par  SM  oMssanee  oh  par  sa  >  ebe^knt.  Le  aiot  d'<H>9ttis 
ou  iTaequisltion,  qu'où  trouve  dans  ce  passade  de  l'Alco- 
ran,  est  dclini  par  les  ascbarieus»  uuc  acnou  ordounte 
pour  i  nirurer  q^%M  nittile  M  |MNr  MIcr  fM%Me«Mll. 
V.  ASCUAEl. 

ASCBE3I,  boorgadedela  Bavière,  ob,  eo  eout  le 
pontillcat  de  Paul  I"  et  le  rcgnr  de  IVpiu-le-Brtf ,  On 
liui  uue  assi  lublee  de  liarous  el  d  ccd^'siastiques. 

ASCUEXBI^RU  (Kut^er.  canile  d  ),  feidsaar^'bal  de 
Sui'de,  apprit  l'art  de  la  tiueii  e  d;iu>  Un  caiiipafjtUN  t»ril- 
latitfs  de  (ihàirlcs-Gusta>e ;  aidu  de  iCi  luuattl*  Char- 
les XI,  rl  dccid  1  la  victoire  que  ce  prince  mnpurta  sur 
les  D  tuois,  eu  i(iî6  et  eu  1673  ]  8<^aaieur  après  la  pais,  il 
prit  part  k  tontes  tetdeitbAralions  importantes;  eooon- 
ra;;c.i  travaux  utiles  ;  pKitcuea  h  s  .si  ietices,  le»  lellirs 
et  les  arts;  Cburle»  XI  lui  accorda  le  litre  de  cuoUe,  ie 
a-éa  feld  raart  duil,  et  Inldottoalegoun'rDaaenlgéo^ 
des  |ii  (>-,  inrcs  du  midi. 

AiiCULUAUi^  tUiaikd-GusIave  ÎH-liulU  d'-,  iiiiuihtre 
de  bucdc  à  llcriiu;  bistorieu  d'uue  partie  dcséVélMillieDta 
du  M' siec'e;  uioria  blocLbuliu,  eu  1799. 

ASCUUD,  mira  de  plusieui-s  princ(*s  arnK^uieos  de  la 
race  des  B^igi-alides,  juirs  d  origiue.  —  .-Ifiliod,  Ûls  de 
Piourad,  ■'«  ui(«re  du  gouveraeineot,  en  et  prend  le 
titre  de  patrice;  périt  dani  nne  bataille  contre  lei  Ara- 
bes,  LU  MM).  —  (/,  fils  deSahag,  patrice  et  priuce 
des  At  tucaicus.  eu  Ï43;  vaincu  par  les  autres  piinces  ar- 
ménioM,  an  T38t  n.  an  Ità,  ^  A»Ml  I .  dit  le  <îrttMt. 
fils  de  Saïupad,  se  luet  eu  possession  de  l'Arnieoie  aprrà 
la  mort  de  ton  père,  en  8â(i  ;  reçoit,  eu      la  dignité  de 


prïHff  des  princes,  et  roi  des  IriiattlM  Mtottawakkal}  dé- 

l'ciii,  i.Ti  K6l,les  Arabes  de  l'Aurn'-iic  mci-i.lionale:  reçoit, 
eu  HHi,  du  àiialiie  Mattawed  el  de  1  eiujiereur  grec.  Ba- 
alla,  la  Maeédolne  avee  la  titre  et  la  eawwraa  de  rai; 
soumH,  eu  8K8,  le<î  barbares  du  Caucase;  ra.  en  8S9, 
Bpr(>s  atoir  régné  trente-deux  ans.  —  Asrhoil  il ,  um  pe- 
Itt-nis,  sucoMa*  l'aa  914.  a  sou  itère  Sempad  ;  soutient 
pendant  six  ans  «ne  lutte  inégale  contre  les  Musulnann 
et  contre  des  rebelles  :  en  920,  aidé  par  l'emperrar 
Constantin  Porpb) rof(enéle,  ncomn  i  i  ii  i ,  nv  nt  mi 
royaume  ;  soumet  pinaieora  peuples  du  uurd  de  l'Ame- 
oie  ;  fhil  la  paix  avae  son  eooain  Asebod.  qo'il  nooMiiall 
roi  dp  Lovin  ;  m.  en  928,  aprfs  un  r^^;ne  de  i\mme  ftn>. 
—  Aukwi.lU,  neveu  d  Ascliod  11,  buatde  a  «m  ptre 
Apas,  en  932  ;  défait,  cu9tit,  le  prince  souverain  d'A> 
lep:  donne  le  titre  de  roi  et  la  ville  de  kart  à  l'un  de  ««a 
frères;  fût,  en  1)75,  alliance  avec  l'emperenr  J'anZI- 
misi^s.  et  le  seconde  d  ms  son  expédition  en  S^  ni  <  i  .  n 
Meai^iotamiei  n.  en  977.  —  .4s<lio«<  IV^  snmoaiuie  U 
Vaittmn»  m  pQtné  de  KaU«  Ht  ae  r«vott«.  a»  fUtl, 
contre  le  roi  J>';in.  si  n  frère,  et  ie  forée  à  lui  oédv  li 
Uioitié  de  son  ro>ihinie;  mort  en  l(«39. 

ASCHBAF-Sf'.HAIl.  le  second  dea  souverains  AfghMt 
Khiidjis,  qui  iulerrompireut  la  dvnastie  des  Soiya*  «■ 
Perse  ;  di>rlaré  successeur  de  Slir-Mabmoud»  m  ttrii 
i7i:>;  \aini'u,  eu  1750,  (irèa  daa raiM» do P«raép«lii|,  ft 
assassine  dans  sa  fuke. 

ASCIO»*  ASOB.  ASUR.  OD  BASCB,  IdiIrMBWt  daa 
IIi%reux  inventé  sous  David,  l'an  IU60  avant 'J.-C;  il 
atait  dix  corder,  et  on  puiivait  le  pincer  avec  les  doigts, 
OU  tourber  avec  un  pkciruui  u  volouté. 

A.SCLEI>Aïi,  éiéquede(;aza  (Palestine);  dépoté  deax 
fois  par  le«  ariens  et  rétabli  par  les  coudles  de  Home,  en 
S\2,  f  !  de  Sanliqueen  même  trnips. 

AStXÉriADfi.  bistorieo  de  l'Ile  de  Chypre,  dont  ie» 
écrilB  sont  perdns  ;  vivait  du  temps  de  Pyttmalioa.  roi  de 
T)r,  I 'é82  {i\,inl  J.-C.  Cet  historien  dit,  d'apri  s  Por- 
pbjre^.que  de  son  temps  l'usage  de  la  viande  n'euil  ]mai 
coeoMaonM. 

ASCLéPIAI>K.  philosophe  plaîonirien,  oé  à  Phéc, 
dans  le  Pelo|)onèsr;  vivait  a  Atht  ues  vers  le  milieu  du 
l' siècle  avant  J.  C;  U  étudia  avec  Ménédème,  son  ami, 
«pus  âtUpou  de  Magare,  qu'ils  qatit^reot  pour  aller  aa 
Élide  smvre  les  leçons  de  IHtédoo.  tb  élaléiit  l'im  all1n> 
tre  si  painres  <ine,  |K»iir  ^\\rv,  il>  sers  nient  tes  niiiçons. 
Quoiqu  ils  se  fussent  promis  de  garder  ie  ulibat,  ils  ne 
laiaaferent  point  de  ae  maHer;  ania  pour  ne  point  se  aé> 
parer,  Menedèuie  ('p  ti  a  l.i  nl^re  et  Asclepiade  la  Olle. 
L't  |)<»iifte  d  An  iepiade  etoul  luorte,  Ménédème  céda  m 
temioe  à  son  ami,  et  en  épousa  une  autre  fort  riche  dans 
Krvtsie ,  ville  de  sa  oaisaanca.  Aadèpiade  y  mourut  fart 
vleov,  en  320. 

.^.St.l.ÉlU.ilH:,  lii'tiirien  ki  ''">  oriRinairc  de  MvrKe, 
ville  de  Byttaiuic,  appelée  depuis  Aponice;  vécut  a  la 
«oor  de  Plaieiiiëe-Épipbana,  roi  d'Èayptt,  et  d'ÉninèeN*, 
roi  di-  rertiiinu',  \er>  '2t)  t  avant  J.-C;  autefir  l  liiie  hîî- 
toire  d' AkxuHil: c-k-ijrand,  qui  uesl  puiul  an  oet;  u 
•cas. 

ASCLÉPIADE,  uiédeciu,  né  à  PniMi  aa  ^thiaie. 
Après  s'être  fait  une  (grande  réputaliOD  an  Aaie,  et  avf^ 
n^usé  les  ofircs  à^-  MilbriJale,  il  vint  ^'i  laMir  a  K<»n>t\ 
110  avant  J.-C;  il  |  mooitii  d'uue  f:bule.  u'aynoi 
jamala  éta  malade.  Chef  de  l'éoato  «Mpiriqias  il  po  ai^éatt 
le  tiilcnt  de  Ruerirses  malades  sans  i  iTipln>erde drogors. 

AStxâpiADE.  iut  deciii  célèbre,  ditftTetit  du  précé- 
dent, quoiiliie  »i>n  compatriote;  Uorissait  aoaalVajau, 
A  trii  ti  et  .\ntonin,  lOO-IbU;  alfrancbi  par  m  cnîate 
Csipuruius  ;  obtint  le  droit  de  cité  à  EUMue» 
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Asrr.épf  ADE.  snrrr-'.^iir  de  S^pion  mr  le  tl^ 
d'Anttodié,     2lt  :  niorl  I  an  217  d<>  J.-C. 

ASCLéPIADES,  descendanU  <rKs(  alape,dont  leeolto 
commença  à  ^re  établi  en  Grèce  I28<)  av.  J.-C.  Ce  nom 
est  doooé  à  lous  les  membres  d'une  famille  de  m<^lecins, 
KN-diMut  issus  de  ce  divin  aieul.On  pense  que  les  Grecs 
«at  oâeferé  et  ditinisë,  aoaa  le  nam  fictif  d'Eacolape,  les 
IwgMluibieirtMti  d«  li  médedDC  ntinaiile.  fiémnmiaf 
sont  I.  nos  ret  arlidr  sur  la  foi  Jos  niitriifs  Hticicns.  Li  s 
prétendues  dites  d'Esmlapc  sont  :  Kglé,  Pauart^r,  Ja«o, 
■dBë  d  AeM».  On  tqII  an  tàèfge  de  Troie  deiii  flis  dTs- 
rnlape  :  Machaon  pt  Pndalire,  lom  deni  hafiitrs  !\  (îxiûnr 
ki  bli^urt»,  el  qui  pratiquent  les  saign<k's  1212  .ivnnt 
J.-C.  Machaon  ëtiit  l'ainé;  il  eut  pour  femme  Anti<  li^n, 
0k  deOiodèa»  roi  de  Ph^re.  en  Mt  sst'nie,  et  eiitd'«U« 
daq  Sb;  ICfeomaque.  Gorgase,  Spbvré,  Aleianor  et  Po- 
lémocrate.  AprM eux,  la  ligne  péo^•:ll^l^'illu.•  rt  -ti>  îulcr- 
rookyae  jiwia'a  Nicomaqae  de  Sta^ijre,  nudicio  du  roi 
mcMoHleB  Anif  nla<  If ,  et  pèred'AHttoUs.  990  st.  J.-C.; 
cf  mf*dprin  5  rtfiait  ïsmi  (5r  Marhnnn  parle  roi  messj'iiien 
doui  il  l'f  II  I  liofiioûyme.  La  rarede  ^iarhaon  sVtcignilou 
rji(>uMi(e.-iprès  un  111s et aocABede l'illustre Ariittole. 310 
J.rC  «T.  Quant  a  Po  lalire,  snco  d  flUd'Esculape,  il  lut,  A 
soo  rttoar  de  Troie,  jeté  par  la  temp^  sur  tes  eûtes  de 
Carif  ;  \.i  il  obtint  («our épouse  Syrna,  fille  dulu  i  tit  r  Dij- 
métbequ'ila\ail  guérie.  >  207.  Depuis  ce*  deux  Asclêpiadcs 
josqu'i  Hippocrale>le-firand,  on  Iroatevn  intervalle  de 
plus  .  0  700  ans  ;  il  T  a  donc  daos  la  fantillr  dc^  A^rl  'pin- 
det  une  iiuiueii>€  lacune.  Nous  savons  c*  pcttiiaiit  par 
Galien  que  troi»  branches  de  la  famille  drs  Ascirpiadcs 
instituèrent  trois  c<  IM)re>  ('colcs  denHkiecine,  à  lUimli  «, 
à  Cnide  et  à  Cos.  La  branche  de  Rhodes  s'étci^'nil  ionu- 
temps  aTaot  liippocratt',  qui  ne  |i,irl>-  iik'idi'  <\  i-IIc  nulle 
part.  Ceile  de  Coidc  eut  une  plus  lougue  existence;  des 
AntfpiaJfs  cnidîefis,  let  aeiih  que  l'on  coooaisac  aonl 
Eoryphon  ♦'l  r.KI'si.i.s.  Oninnoro  p  iriju'u  rsfli  uxlirnnches 
étiietii  mues  d  M»ctalape.  11  n  eu  i  si  pas  de  iiK^riie  «le  la 
tirandie  deCoa,  ^laquelle  Ilippocrate  appartient,  437  av. 
J.-C.;  il  sepréteniiait  issu  d'un  certain  llippoUtcus,  fils  de 
Podalire.  On  n'assigne  à  lu  liste  généalu^iquc  de  ses  afrux 
qne  dix-sept  ascendant)*,  y  compris  Eseuliipe;  c'est  trop 
tm  pmar  uo  lap«  de  700  aus  et  plus.  Aussi  passerons* 
wtm»  NHiraa,  trisaïeul  de  notre  Iliopoerate.  «aos  don> 
wr  tous  U'inis  de  celte  géii«''.il<)j;it' cniilroiivt't-.  \]irf>$ 
Kéttrtu,  vient  son  Tds  Gnosidicus;  fiuiii  m  allant  toujours 
de  pèn  en  fils,  llîppocnite  i",  pois  Hiiraclide,  pois  Uip- 
pocrate  II,  o  i  li  Grand,  qui  p^eifa  la  médecine  environ 
iôT  a^ant  notre  ère.  Il  cul  dcu\  fils,  Thesialiiscl  Dra- 
coo,  f(  uu  gendre,  Poljbe;  lous  trois  médecins  renom- 
■éa  et  tialHles.  Tbessalus  et  Dracoa  eurent  cbacon  on 
tts  én  non  dmippocrate.  Ilippocrate  IV,  fils  de  Draoon, 

fui  incderiii  de  Roxaucs,  feiiiiiie  d'Alexiiiiih c  Ii  -Gp.hkI, 

2l26  av.  J.C  D'autres  membres  de  la  Itimille  portcreut 
«Monee  nom  ^tniré,  et,  suivant  quelques  anteors,  il  f 

eaf  jusqn'â  sept  Hipporrate  d;iiisl;i  lifjiic  des  Asct<*pini1es 
Bébrides.  La  ^'.irreleut  vcsUgca  cerUms  de  celte  uu- 
bls  ra«  e. 

jÉSCLÉPIAOE,  genre  de  plante  rangée  par  Linnte 
dasa  la  deuftoe  section  de  la  pentindri^  tlgt/aie,  dasae 

qni  comprend  les  plantes  po;  tant  cinq  eiamines  et  deux 
atjlcs  Ce  gvore  compte  plus  de  quarante  espèces  qui  «ont 
Ma  eommes.  L'aselépiade  de  Syrie. dont  le  pr'Klalt  p«nl 
remplarer  le  cotnn.  c*f  .ns'srz  robu-I"  pl>^■.r  iwcr  l^^  hl- 
Tén  de  Oo«  cliiU-iU  en  pleine  terre.  .So.mini  1  ,i  n.iliii  a- 
laé  co  Fmnee  en  nOii.  L:i  culture  de  l'asclcpiade,  quel- 
^pe  avanlaiteose  qu'elle  soit,  coutinue  d'être  uègligéo  en 
Vnaee,  et  relegnée  â  peu  prèi  dans  les  Jardins  d'agrfi- 
mm,  laadlt  ipie  les  haUtanla  de  l'Uaioa  «t  du  Ganada , 
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dè-c  m'2.  m  Wmit  un  bon  parti,  et  s'en  servent  pourfli- 
briquer  de  la  toile,  do  papier,  du  carton.  Elle  réunit  ainsi 
•nellaievleleatvanlases  dedenx  plantée  précieuses: 

lerolnn  et  le  chanvre.  Ko  Silésic.on  f.iU  filer  depuis  plu- 
Meurs  auni-es  la  substance  douce  et  soyeuse  de  ses  se- 
menées  Cette  plan  e,  qui  mériterait  i  tant  de  titres  d'ê- 
tre plos  ooonue  et  plus  appr(^ci(^  en  France,  joint  aux 
avantages  industries  que  nous  vtuous  de  citi  r,  «les  pro- 
priétés nulrilives  et  médicinales.  Le  DMD d'asclép  ade  • 
éttfdooné  à  cette  famille  de  plantes,  parce  qu  une  de  ses 
captées,  le  domple-veolo ,  passe  pour  la  plante  autrefois 
rofi>Trr(i"  ^  E-cu'ape. 

ASi.LKiMODORE,  d  Alexandrie,  peintre  albénien  dn 
V  siècle  avant  J.-C;  contemporain  d'Apelles.  Se*  ta- 
bleanx étaient  si  recherches,  que  Mn  ts d,  toI  d  s  fil  ens, 
aefteta  douze  portraits  de  dieu» .  iju  il  u^.iii  fait»  «upriî 
de  rxiO  mille,  cli;u  uii.  -  11  j  cul  un  autre  AsclépiodOTO, 
statuaire, quieicelUitA  faire  lestâtes  despliUoLOpheai 
on  ignore  dans  quel  temps  il  vif  ati. 

A.SCLePlonnTR.  philosophe,  né  A  Alexandrie  vers  le 
nulieu  du  4'  siècle  ;iprès  J.-C.;  fut  diadple  de  Pittcius 
pour  la  médecine  et  1;.  i> h ilusopbie éclectique;  diripca  ses 
recherches  Tcrs  h  philoH>ph!e  naturelle;  détermiun  le 
nombre  des  couleurs  prmntucs  cl  de*  diverses  nuauces 
<|ue  I  on  peut  former  par  leur  mélange;  aniptita  Ma 
maiire  dans  la  médecine;  culUTa  la  miuiaœ,  «i  se  Una 
aussi  ft  la  magie. 

ASCI  ^1>IODOTK  (Cn  Miisl.  de  Mcc«,  en  Bvthinie, 
ami  tic  Baj  ca  Sorauus:  condamné  h  mort  par  Nêrop«s« 
signala  par  sa  fermété.  On  Voulut  lefiiire  déposer  contre 
Sorauus;  il  le  refusa  coastaramcnt,  et  nim  i  mi.  u\  perdre 
sa  vie  e!  ses  biens  qne  de  le  trahit  ;  il  lut  rappelé  d'esll 
p;ir  (  en  (..">. 

ASCLEPlOOOTE,  préfet  du  prétoire  sous  Constance 
Qilore:  défait,  en  296,  Alledus  qui,  ap  ès  a^oir  lue  Ca- 
rasius,  s'(<l,iit  rail  pioeliunei  empereur  dans  hi  Grande* 
Bretagne;  il  pisse  pour  être  l'auteur  d'une  vie  di»  DiooM- 
tien. 

ASCLÉPirs,  deTrailes,  nn  des  disdpl  s  J  Anniin 
nius  Herraéa»;  clurcba  à  c*>uciher  lea  dogmes  de  Piatou 
avecceuxd'Ari  tole;  ou  a  de  lui  des scotiNanTles  4t  pre- 
miers livres  des  Metnphijsiquf^  d  Arisfofc,  et  sur  l'Arith- 
mithpêe  de  Nicomaque;  il  vivait  au  2'  siècle  de  l'ère 
clnélienne. 

ASCOLI,  J^ciifuMi  Jorrianum,  ville  du  rojaame  de 
Naples.  daos  la  provinee  de  la  Capilaiiate.  avec  titre  de 
printipnn!.  ;  ,11e  est  fort  ancienne.  C'est  près  d'Asooli 
que  L.  u  lus,  consul  romain,  livra  bataille  à  Pyr- 
rhus, roi  des  Épiroies,  278  avant  J.-C.  Aoger  Guiseard 
ruina,  daus  le  iS^siède,  Ascoli  qui  s'était  riM  nitr  on 
la  répara,  mais  elle  est  restée  depuis  peu  uxiMderable. 
l.";mcieuue  ville  fut  détruite  |)ar  un  tremblement  de 
terre,  eu  1599;  on  la  rebdlU  en  1410.  Cbarles-Quiul  l'é- 
rigea,  en  ISSO,  en  principauté  en  Uneor  du  fameux  ca- 
pitntne  Ai:toine  de  T.i^vi,  dottt  an  dea  flls «st  le  Ihm  doa 
princes  aclu.    d  A^coli. 

ASCOLI,  sur  le  Tronio,  Uculim  PUenim.  ville  fort 
ancienne  d  It^die  dans  la  marche  d'Aucime;  cntnj  l'une 
des  premières  daus  la  ligue,  dite  marsique,  contre  las 
Romains,  125  avant  J.-C;  elle  fut  rasée  et  rabUtie  quel- 
que temps  après;  tu  1557,  les  Français, commandés  par 
le  duc  de  Guise,  llvr*renl.  près  de  cette  ville,  un  rude 
combat  aux  Ks)»a;.'"iiLs,  mims  les  ordrea  duducU'Albe; 
en  I5D6.  on  y  tint  un  sjnoJc,  Ascoli.  qui  «t  aujourd'hui 
le  siège  d'un  évécbé  établi  depuis  SOI,  est  la  |>atriede 
Venlidius  Rnssus  e  t  dn  savant  p.ipe  Mcola^  IV. 

AS€Ol.i  (le  duc  Trujano- Marcellij,  gentilhoôiiBtdelB 
ebamtireda  rai  de  Naples,  «a  I792|  vicaire^éDénil  de  le 
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Butticit^  el  (le  la  Fouille,  eu  1797;  suivit  U  t&mûie 
royale  en  Sicile,  «n  ITM,  ■prie  la  flonqiiéto  de  Nsplet 

par  Ice  Frençni";  ;  ^irint  ntinnf  ?(*iHTal  de  la  iMsIicc  ot  itf 
la  jpjUcecrLiJHnrili'  d.ins  le  rojaurno  de  Napic»  ,  pn  I80<>; 
cooseilifr  du  roi  Ferdinand  IV.  en  Sicile,  api-^s  l'invasion 
de  Joseph  Bonaparte,  en  1806 {remplit plusieurs  miMiooa 
diplomatiques  en  Espagne  «I  eil  Sardatgne  ;  mort  le  19 
Juin  <82S. 

ASGONIVS  PEDIANVS  (Quintas),  gramwairien,  né 
à  ?adoae;  eut  pour  diielplca  Tite-Ure  et  Qaintillea; 

jirrdit  1 1  vue  Si  7S  ans,  et  mourut  sous  N<»ron  fl  8"  an";. 

ASCOUGU  (iir  Georgesi,  vice-amiral  dans  la  iiiariue 
anglaise,  né  au  commencenienl  du  17'siécle;  enToyésiut 
AntiUaa,  eo  ttSI  j  eu  1660,  le  vaisseau  qu'il  UMOtait 
ayant  toocbé  anr  no  banc  de  mU«»  ftit  IitAM  par  laa 
H  i  n  iala.etalrGeorgea  Ait  fait  priHanier}  neit  pca 
après. 

âMOBUm  (bataille  et  si^ed"),  eolra  Pyrrhus,  et  les 

Romains;  il  n'y  eut  pas  de  Tatnqueur;  27f)  arant  J.-C.  ; 
pris  et  rasé  par  les  RouuiiuJi,  vtis  (>W  de  Home  ('JO-89 
avant  J.-€.) 

ASDRUBAL.  On  compte  huit  généraux  carthaginois 

de  ce  nom.  A»drubal,  Ois  de  Magon,  ooie  fbtt  rafftte; 
l)lesse  niortelU  mont  en  Sarduicne  nii  il  Tuf  i  nvn\«*, 
rers  l'aa  189  avant  J.-C.  pour  bire  la  conquête  de  cette 
lle^  et  morl  pmqae  aasaitAt  aprfes.  ->  iadmktl.  flb 
dHannoo,  perdit  iinr*  ^'lande  bataille,  l'an  255  avant 
J.-C,  devant  Panomie,  en  Sicile,  et  Tut  mis  à  mort  ft 
aODietour  i  Carthage.  —  ilsdriiba/,  surnommé  {rChaure, 
contemporain  du  précédent  i  bit  prisooaler  daaa  une 
bataille  liTrée  aux  Ronalm  devaot  Calaria,  rho  SIS 
avant  J.  C.  —  Aulmbal,  gendre  d'Amilear  et  beau  frire 
d'AoQibal,  se  couvrit  de  gloire  eo  Espagne,  l'an  2S0 
■Teul  l.'C;  bAlil  Cartbage-la-NeuTe,  augourdiini  Car- 
thag('ne;  liouverns  neuf  ans  l'Espacnc,  et  fut  assass^iné 
par  un  esclave  gaulois,  l'an  2^  avant  J.-C  —  Asdnibol- 
Barre*  flU  d'A.milcar  et  fr^  d'Anuibal,  défait  en  ba- 
taille rangée,  l'an  219  avant  J.>C..  par  Cnéius  Scipiottf 
en  215.  attaque  séparément  lea  dans  Scipions;  passe  en 
Italie;  est  iitta<|ué  par  le  consul  >'<'ron,  et  In»-  dan*  le 
combat,  l'an  2u7  avant  J.-C.  —  .tsd<-uba{,  flis  de  Gis- 
eOB,  betta  par  Seiplon,  l'eu  108  avant  J.-C.;  fait  écboaer 
IV projets  sur  IJtiqne .  l'an  ^Ot  ;  vatnrti  par  lui,  eo  203  ; 
il  hasarde  nue  nouvelle  Ltataille.  eu  201  ;  est  défait  et 
meart  peu  après.  —  Atdrubal,  surnommé  Hailuu  en- 
voyé à  Rome,  après  la  bataiUede  Zama,  l'an  201  avant 
J.-C.  —  A'drnbal,  dernier  soffMe  de  Carthage,  d'une 
antre  raniille  que  celle  des  Barcn  ;  v.  ineu  par  M.issi- 
alaaa,  déieod  eo  vain  Cartbage  contre  Scipion  Emilleo; 
M  fEiimie  te  jette  dam  lea  OannM  avee  an  dent  en- 
hnts,  l'an  I  iG  avant  J.  C. 

ASDRUBAL.  petit-lils  de  Massiiiissa,  roi  des  Nomi- 
dea»  eat  auoelé  A  Asdmbal,  sufRïte  de  Carthage  ;  limle  la 
flotte  romaine;  est  accusé  de  trahison  par  les  Cartbagi- 
nois.  et  massacré  sur  la  place  publique,  l'an  HT  avant 
J.-C. 

ASEIXATA  et  HAMATA .  noms  de  deux  bctioos  qui 
a'étovirent  en  Ftoodre,  et  qui  y  firent  de  gmda  déM»^ 

lirps  prndant  deux  si<''clrs.  Ils  furent  eicités  par  Margue- 
rite, sceurdeGuillaomc  IV,  contle  de  Hollande,  et  fenuiio 
de  l'empereur  Looli  de  Bavière.  Cette  princesse  ayant 
succédé  h  son  ^r^re,  mortuna  enfanta,  en  (355,  et  ayant 
porté  dans  la  maison  de  Bavière  les  comtés  de  H Mltandc 
et  de  llaiuaut,  voulut  euqxTher  son  (Ils  Guillaume  d'a- 
voir le  comté  de  Hollande  pour  tubatitoer  loo  mari  à  sa 
pbice;  ta  faelioa  Aadiala  aoalenah  lea  Inlértia  de  6afl« 
biume,  etl'Hamata  rnn  d(>  T.  ntv  En  (550,  Marguerite 
fat  obUgée  de  céder  à  son  IU« ,  (imllaorne  V,  le  comté  de 
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Ilultande,  et  de  se  contenter  de  cetui  de  Ilaioaut,  Daai  li 
suite ,  Jacqueline,  (llle  et  nniqoe  liériHère  de  GulUftaK 
TI ,  niori  en  141",  «''pouia  Jean ,  duc  de  Brabant,  qu'rflf 
quitta  |>our  épouser  le  duc  de  Glocester.  La  faaioQ  Asd- 
into  établit  alors  Philippe  doe  de  Boorgogne,  lalav  di 
la  princesse,  eu  1 425. 

êSEMjU  (Gaspard),  médecin .  né  h  Crémone ,  dsot  k 
16''  siècle  ;  mort  en  (626;  détomrit  les  vaisseaux  lartej. 

AiiFELD  (Bidal,  cbevaiier  d*) .  illustre  par  sa  diifcsM 
de  Bonn,  en  168»  ;  aprèadeox  moto  de  Uoens ,  B  tarse 
l'tMecteurde  HiMt'rf  ;<  souscrire  aut  conditions  de  capi- 
tulation qu  il  a  i  u^i-es  ;  mort  peu  aprèi  (i'uuc  btetsue 
reçue  dans  le  dernier  assaut. 

ASFBL»  iClaude-Francoi«  Bidal  d').  marédiai  d« 
France,  delà  même  famille  que  le  précédent  et  llb  di 
bar<M\  Asfeld,  nu'nislre  de  Sui  di  [  i  :  s  des  roiir>  Ae 
France.  d'Italie  et  d'Espagne;  fut  (ait  lirigadier  dctsr* 
mées  do  roi,  en  1 084  J  nerécbat>de>canip,  en  ITéC;  11» 
tenant  Ri»néral,  en  I70Î  ;  contriluia.  eu  1707,  au  gain dt 
la  bataille  d'Almanta  ;  réduisit  le  royaume  de  Valence  et 
s'empara  de  plusieurs  places;  en  1713,  bivesUt  Laadaa  ; 
se  trouva  4  la  prise  de  FribooiY»  en  Rritgavr ,  en  IIK; 
aida  le  marédial  de  Berwiek  à  prendre  Barcttonne;  a 
(7(5,  soumit  ('île  de  Majorque;  r-eçul  plu-ieur»  rwoni 
pento)  de  Phidppe  V  ;  fut  nommé  anemlire  dn  cooseiJ  de 
guerre  sons  bi  régence,  et  dlreetenr  géatnÊ  dm  MHn- 
tions  ;  en  tTIO,  refusa  de  cimmander  dans  li  gitm 
d'Kitpague;  eu  1754,  uiccéda  dau»  le  cummandMBsnldt 
l'armec  au  maréchal  de  Bernick  ;  nommé  miréchtl  ds 
France,  lit  létean  prince  Eugène  ;  prit  PhUlsboorg;  m.  ea 
1743  à  78  ans;  l'attaque  et  la  défense  des  places  firad^mt 
sa  réputation. 

ASGILL  (sir  Charles) .  général  angUiti,  mort  en  182$, 
âgé  de  plus  de  60  ans. 

ASIIBY  fsir  John),  amiral  nnplais ,  né  en  tr!2;  fol 
charge,  eu  Ib'JO,  avec  i(>t  auiirauv  I  ladduck  et  killegrew 
d'éloigner  les  escadres  françaises  de  l'Irlande;  S'acfill 
de  cette  commission  avec  autant  de  bonheur  que  d'acH- 
VIM}  an  1092,  combattit  i  la  fiimeuse  journée  de  la  Bo- 
gue ;  fut  accusé,  ainsi  que  Russel,  de  negligrnifdsn}  la 
suite  de  ce  combat;  furent  tout  les  deux  décbargâ  <b 
l'iiccusation  et  reçOTent  des  témoignages  bonoraUs  de 
l'eitime  iiiddicpie  ;  .\shhy  quitta  le  service. 

ASHBV  (lienrq ,  ne  le  7  avril  1741,  à  VVotton-BOdcr^ 
Fdge.  eAèbregravew  et caNlgraphe;  mort  te  SI  «tt 

1618. 

ASHMOLE  {Ù\e).  anliquaire  anglais,  fondateor  éa 
Musée  askmohen,  à  t)\ford  ,  né  en  f(i(  7,  A  Liletdield;  M- 
leur  d'une  bislobv  de  l'ordre  de  la  Jarretière;  béraot 
d'armes  de  Wfaidaor,  en  1680:  membre  da  la  soéMé 
royale  de  Londres ,  en  1*81  ;  mort  A  Ozbrd,  en  IM. 
H  l'iige  de  75  ans. 

ASIAS  ou  ASi.%TlQrE  ,  nom  de  In  première  sorte  de 

eitbare,  faite  par  Ctipion,  disdpie  de  Terpaodre.  W 
avant  J.>C.  ;  son  nom  lui  venait  de  ee  que  les  LesMsas , 

VoiMïi.  Il  1  Asie,  en  faisaient  u^ape. 

ASiATici's .  csdavc  de  Vitellius,  agent  des  ses  pUi- 
sirs  et  ebevaNer,  l'an  de  Rome  8lo  ;  137  avant  J.<C  ;  m* 

bit  Ir  -'upptii-f  fîcs  esrlnve.s. 

.*siK,  la  plus  vasle  et  ki  plus  audcnnemenf  habitée 
des  trois  parties  de  l'ancien  continent ,  s'étend  à  I  est  de 
I  Europe  et  au  nord-est  de  l'Afrique  Jusqu'ant  conffns  de 
TAmérlque  septentrionale  ;  entre  le 25'  et  le  (  87*degréde 
longitude  et  ente  les  T'  et  7S'  parallèle  de  latitude  sep- 
tentrionale. Au  sud-oueit ,  le  détroit  de  Babel-Maodei  et 
le  golA»  d'Arjbie  la  séparent  de  I^AfrlqtM  avec  laqoAs 
l'isthme  de  Sun  l.i  joint;  vers  l  ori  til  nt.  In  Médilerrafl. 
née ,  l'arcbipt'l,  les  détroits  de»  Dardaneilei.  ci  do  Bm* 
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pbunt'.  la  m^r  Moire  et  le  détroit  <!«>  (  iiil.),  forincal  la  m>- 
fontion  de  l'Earope  «t  de  l'Aslr  ;  au  iioixi  elle  eit  séparte 
rAnWriqop  par  le  déli  oil  de  Rlu  riug,  el  au  sud  par  !a 
iiicr  de»  iiki«Si  l  Aïie,  eu  y  comprenant  le»  des  que  I'uq 
adjoint  à  celte  partie  du  monde,  renferme,  suivant  Malte- 
Bmu  noe  sarfdce  de  228,900  lieoei  earréei  et  aoe  po- 
palatkm  Se  3t0.ono.000  d'hommes,  partagé  «n  vm 
fôulo  d  (  inpire^  et  de  nations  di%ersi's  de  langues,  dere- 
Ugiouel  degoaTerneroenU.  Le  nom  d'Asie  est  trè»-ao- 
efen:  Bamère. Hérodote  et  Euripide  l'ont  eroploré  pour 
dr-icn^r  une  rontr»'(^  tir-  I  Libye;  le«  Grecs  (étendirent 
»u(rcev>iveiueiit  eeite  dt-ncxiutialion  d'une  seule  proTiuce 
i  1  Asie  Mineure,  et  ensuite  aux  autres  contrées  orien- 
lalm,  à  OMmre  ipi'eUes  otttété  comme».  Il*  fireot  dériver 
te  nom  «TAfle  i'.Mti,  téame  de  Japel  et  mère  de  Promé- 
thee,  IT  n  ,iv  Ml'.  J.-C.  Comme  la  description  iihjsiiiiie  des 
moalaigon,  des  UeuTcaet  des  lacs,  celle  de»  richesses  mi- 
iénilc»,dmprodBctloiii  animBlesH  véfrélalee  .celle  enfla 
des  langue*,  damtpurs,  des  religions,  nen-nir  e  point  dans 
le  cadrede  cetooTrage,  dou»  nou»  buruoiua^  à  la  partie 
poreoMOt  hïMriqne.  iSecnrod  fonda,  2220  a^ant  notre 
ère.  aor  Is  bfwda  da  Tigre  et  del'Ëuplirate,  le  premiar 
mjpire  qui  ait  exiité  sur  la  terre,  eeiui  d'Asiyrie,  deveaa 
1  tliirL^vaul  sous  Ninus ,  217!  ;  Scmiraniis.  2l."î().  Après 
({aalone  aièdes  d'eustcoce ,  cet  empire  fut  reavere<^  770 
ataatl.'C..  et  de §«« dëbrit  le  rormèreallas  étals  de* 
\Ièdes,  dos  Babyloniens  et  des  Asssrîf'ti»  lyù  .  m  hnut  de 
230aoSj  oe  forment  plus  qu'un  seul  t  uipire  »uu«  (,\rus, 
iaibadUearda  la  monarchie  pers*-,  r>  18  avant  J,-C.Celk* 
rf  soccomba  sous  Alexandre,  530  a\  .  J.-C,  dont  presque 
tontes  les  coaquctes  d'.\sic  furent,  après  sa  mort,  525  av. 
J  4^..  le  partaqe  de  Seieucus  et  de  ses  desc*'nd;ii)l.s  ;  .lions 
cette d;oa*lie  qui  seflie  à  Aaliocbe,  50ù  av.  J.-C.  Ar.>aoe 
tHide,ea  tSO,ta  monarchiedea  Parfbeiqni  ftal  renteraéeen 
ZÎCdenoIri'f'rr .  |\n  ]>'  l'ri  m-,  fi  l'Uicôlé.  le?.  Scleuctdes 
y)Ot  vaincus  p<ir  les  iloniaiiu  qui  nielteut  lia  à  leur  duoki- 
oÂm  en  6.)  avant  J  .-Cet  étendent  u>us  Trajan,  i  lenre 
rooqoétes  jusqu'à  l'Euphrateetau  Tigre.  Enfil2,un  peu- 
ple aoaveau  opère  une  n'TolutionrompR'iedaiiK  la  religion 
ftleartatft  d  Asie.  Les  Arabes  «ii  Sarrazins  s  eiiip.iri  nt , 
sans  la  eooduite  de  leurs  iliaUfcSi  de  |>rcsquc  tout  l'empire 
dtJrieMt,  tlt-SuO .  détrufseol  la  monarchie  perae,  en  OSS; 
fi^aden'.  P..i  j  fad,  "C.*>,  <ja'ils  font  la  eapit.ile  de  leur  inpirc 
ri  le  M'jiHJi  lies  i^cieuci;&et  de&  arts.  Mais  le.s  Aiabes  s  t  tant 
uwUi».  leb  Tares  seldjoukldes  qui  étaient  dans  l'origine 
leurs  soldats  mercenaires  devienueot  leurs  nvaui  et  bien- 
ti*  leurs  maîtres.  Ils  fondent  les  étals  d'Alep  et  de  Damas, 
d  leunium  et  d'Eg>pte;  à  l'occident,  1rs  i  rnisades  le.s 
trawlilaiit,  I099-I27U;  à  l'oricat,  ils  sont  écrasés  par  Te- 
maaidjf  a,  aortiommé  Geniirliiikan,  empirenr  dm  Mongirii 
on  lliin;:i»i;v  Irqiiel  s'empare  do  toute  l'Asie,  IITG-1226. 
Aaa  UK>rt,  se»  quatre  cnfanU  se  parta^^ent  son  immense 
Mvflataqal,  environ  un  siècle  plus  tard.  l  .lbO  l  U).'>,  de- 
vieat  b  conquête  de  Timur-Beg  ou  Tamerlan.  Depuis  le 
tX'  si^rk,  l  »  Turcs  ottomans,  les  Perses,  les  successeurs 
de  Baker  dans  l'Inde ,  et  les  Tarlares-Manlcboux  h  la 
CMae*  ae  partagrat  cette  laite  parlie  de  l'ancien  coati- 
naoL  Ou  répartit  de  b  manière  iolTanle  les  habitant*  de 
TAsie  d'.-îprès  leurs  r^o^ances  rdigtaoses: 

Secte  de  Bouddha  on  Fô.  29r>,0U<),()0i» 
Mmlflei.  «0,000.000 
Masnlraan«.  7ft,(KK»,000 
Cbrelieus  de  toutes  communions.  17,000,0110 
Chamana.  8  S50,0ii() 

Sefka.  4,500,000 
Seele  de  Lao-KiBpr  i  la  China.  f  .000,000 
Secte  de  Coufueius  à  la  Chine.  I  .(^«',(i;if» 

Secte  de  Sinto  au  Japon.  I  ,ooo,<HH» 
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ASIE  (principales  divisions  de  !')  depuis  I  aiiiiquue  juji- 
qu'â  nos  jours.  L'histoire  des  premiers  temps  de  l'Asie 
ctt  incoonuc.  La  Coodatioo  des  empirei  de  la  Chioe,  de  la 
Corée  et  da  Japon,  de  ceni  de  l'Inde  et  dn  Cauease,  des 
villes  de  Iîab\Ione  et  de  Jérusalem,  sont  les  faits  le»  plus 
aooieus  que  l'on  coouaiwe;  mais  ce  n'est  guère  qu'A  par- 
tir dn  0*  titele  avant  J.-C.  qae  la  tradition  générete  oom- 
mcnre  ?»  prendre  qttelijiie  elart»*.  Le  eonqui  r:;iit  srnii- 
lique  G)  rus  fonda  l'cuipiie  perse  *ur  les  ruines  des 
petits  étals  de  la  Médie,  de  l'AiSYrie,  de  la  Phrygic  qui 
ditiiajentrAsie«llioeuro  iMOana  avant  J.-C.  Cette  domi- 
nation .  qni  s'étendait  depiris  la  Méditerranée  jusqu'à 
I'Omis,  les  ver>anls  lie  i'I mlus  et  l'Oecau  indien,  devait 
encore  s'accroître  après  Cjrus  par  les  armes  de  Cambfse 
et  de  Darins ,  SSS  et  SOM.  A  eette  époque .  Aomsis , 
sixième  roi  de  la  'IW  dynastie,  n^gnait  en  l'gypie. 
L'Arabie  était  piutiipi-e  en  irilm.-.  iiidcpeudautes;  les 
rajahs  de  l'Inde  exisluii  nl  ,  ainsi  que  les  peuples  da 
Siam  et  dn  ThibeL  Les  abords  du  Caucase  étaient  ba- 
Utéspar  les  mêmes  peuples  qui  l'I  abilent  encore  au- 
jounl'luii  ;  les  Géorgiens,  le*  Arnii  iiunis  el  les  All»anais. 
Au  delà  i'-^'  1  Océan ,  se  Irouvaicol  les  Sogdieus  et  les 
Massagettes,  raees  lodo-germaniqttes,  eamme  les  Par- 
thcs  (■(  (*•  Il  ijjus  lie  la  SeUhie  et  de  rFnrope.  Le  re<;'(  rln 
conUnml  austral  elait  j>arlage  entre  Ui  luucbe.s  uoniade^ 
des  lluiis,  detSamoiedes,  des  Mongols  ei  des  Ton^^ionses. 
Sur  les  bords  du  grand  Océan  oriental  eii&tait  l'iuipire 
déjà  civilisé  de  la  Chine,  entouré  de  |>ctits  royaumes  in- 
di  pL'ndijMls  :  au  nord,  la  Coi  i  e  ;  eu  face,  le  Japon  obéis- 
sant déjà  à  la  famille  sacrée  du  Dalrl*  A  la  flo  dn  4* 
siècla(âtavaalJ.*C  t.  la  fameose  conqtiéta  d'Aleian- 
drc  chanpe  fa  Tue  de  l'Asie-Occidiutale,  et  fait  p.isser 
l'empire  du  surce&seur  deCyruset  bien  au  delà  tout  le 
pays  jusque  vers  le  Cange,  sous  la  dominaliiin  des  Grecs. 
En  ^0\),  l'empire d'Aleiandre est  partage;  les  Seleiuides 
en  possèdent  la  parlie  orientale;  li  s  IMolemées  possi  deul 
l'Lt^Npteet  le  litloral  nsialiipie  de  In  Méditerranée.  D'un 
côte,  la  Bsctriaoe  ;  de  l'autre,  les  Arsacides  se  développent 
ft  lemv  dépens  281 .  D'antres  états,  eenx  de  By  Ihinie .  da 
Pergame ,  de  Cappadure  ,  de  Pont ,  etc. ,  se  [Kirl.igeot  le 
nord  de  l'Asie- Mineure,  «les  rivage»  de  la  luer  Caspienne  à 
ceux  de  la  mer  ^iotre.  L'Inde  montre  deux  graudes  divi- 
sions: l'empire  des  Piiisiens,  sur  le  cours  du  (i.iii^'e,  et  celui 
des  Dachinabades,  dans  le  sud  de  la  l'eninsulc.  La  Chine, 
dont  l'unité  était  constituée  sous  les  priuces  de  I  sin, 
s'atendait  depuis  la  Corée  jusqu'à  la  mer  do  Sud.  — 
si^rfe  de  noire  ire.  Ia»  tribns  des  Managètes  et  dm 
Alains  ipiiltenl  leurs  p;itur  ;ij:es  de  l'orii  nl  de  la  mer  (  as- 
pieoiic  et  s'avancent  vers  les  bords  septentrionaux  de  la 
mer  Noire.  Les  farlhes,  peuple*  de  b  même  hranebe. 
s'rtrndent  rers"  le  sud  de  l'empire  n  main.  La  nation  fhi- 
bi'liiine  des  l  eu- !>  Ut ,  clwsste  par  li  s  llf  iiuntj  .\uu,  était 
reiuif  remplacer  sur  les  bords  de  l'Oxus  \e%  Massagèlaa 
émigrés.  Les  Chinois  refooleot  de  leur  «àte  les  Ileouog- 
Nou,  occupant  une  bonne  partie  de  1*Asie  intérieure.  — 
2'  siècle.  L'éinpire  romain  (ueupe  sa  (  lus  ^rainle  éten- 
due du  cùté  de  l'orient.  Les  ïcu  Tchi,  établis  sur  l'Oxos, 
«ootiooent  è  peser  cor  les  llassagètea  et  les  Sannato- 
Goths  dont  ils  activent  In  migration  vers  l'Occident.  T..a 
Chine  voit  décruitresa  splendeur  à  l'extinction  de  la  dy- 
nastie des  Huns ,  220  de  J.-C.  —  4'  iiirlr.  L'empirO 
romain  a  déjà  perdu  du  terrain  eo  Asie.  Les  Goths,  les 
Alain.*,  et  antres  peuplades  fndesqnes  se  sont  avancés 
jusque  sur  le  Danube.  La  l't  i  i  (  si  v  uisla  dynastie  des 
Sassanides;  la  masse  des  nations  buuniqoes  commeneç 
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É  M  mnoer.  —  y  tiiclê.  Les  Butu  ont  étendu  leur 
TBtte  nlffratU»  jatqnadmn  roccMeol  ;  fb  ont  HNinito  let 

peuplade» ludesqucs qui '•'y  «'lairnt  ih'jii  t^lablirs.  t/pnipire 
romain  eat  divisé  en  dcui  pnrts  et  l'Asie  n'a  plus  afiaire 
ffit'st»  entrereara  de  Constantinople.  —  fi*  sitrU.  Les 
Hnns  ont  ,  I«  Avares  les  ont  remplacés  ;  c'est 

l'cpoque  lie  la  fondalkm  «Je  l'immense  empire  du  Thou- 
Kin  on  7"i(r»-«  de  l'Allal,  occupant  lu  in  ijeurc  partie  de 
l'Asie  centrale  depuis  la  Corée  Jutqa'à  la  mer  Casi^aiM. 
M  hoinet  parait  arw  le  comraencemeot  du  1*  tiède,  «t 
une  OIT  nouvelle  fc  prépare  pour  l'Asie.  A  fn  fin  do  ce 
siècle,  l'empire  des  khalifes  Onimiadea  comprend  l'Arabie^ 
et  dana  l'Asie  Inldrleore,  depuis  la  imr  de  Sf  rie  J«isqa> 
la  mer  Caspienne,  roms  cl  l'Indus.  LVmpire  grec  est 
refoulé;  l'Inde  est  partagi  e  en  cinq  grandes  divisions  et 
to  Ttiibét  forme  un  empire.  —  Au  8*  siècle,  les  Arabca  re- 
poussent les  Ctiinois  et  les  Tores  ao  delà  de  l'Oxos.  — 
Au  9',  l'cm,  iredellahomel  passe  de  la  hmille  des  Om- 
inia'it's  dans  l'cllo  des  Abhassido»,  et  déjA  comiiinuc  j'i  se 
démembrer.  L'empire  de  kliazars  ou  Finoiaorienlaui, 
fondé  dans  le  sifcfe  préoMent ,  et  <|oi  oeciipe  les  bords 
septeDlrlon.iu\  de  la  nier  rn^piennc,  mnlintie  de  s'éten- 
dre. Au  dcâsii!"  de  Ci  l  cuip  t  e,  ciunmeiice  Ir  diiclié  de 
Russie,  asih  au  Ixird  de  la  Bulliqtie,  et  fondé  pur  llurick, 
en  8GI.  —  Dans  le  IW  siècle,  leUtalifat  des  /VbbasKidcs 
continue  de  marcher  *  s*  déeadenee  j  une  tnniiltiide  il'é- 
tats  !.'elniMit  fo!  iikH '1  ses  d'-[ii'n^  ;  celui  rli  s  K  u  iinilhes 
eo  Arabie,  des  Snnimiidcs,  en  Perse ,  etc.  Les  lluugruls, 
IcsBoigares,  les  V«lnqaés,  sont  ëlaMla  sur  leeoiirs  du 
Danube:  le  grand-duche  de  Russie  s'étend  d'  piii'.  A  .ii  o- 
'loro't  jusqu'à  Kiew.  La  Chine  s'est  de  nouveau  niorrelee 
eu  diffcreiits  n)}autnes.  Aucune  réTnIuliou  ini|Kirtaoteeo 
Akie  dans  le  courant  des  IT  et  ti*  siècles,  tiu  Per«e.  les 
ClMis  irridr.v,  snlîisdes  Turcs  seidjoukides  remplacent 
les  Samonides.  T.Tiiile  est  en  guer  re  nvi  c  eux.  —  Le  15' 
siècle  est  fameut  dans  Thistoire  de  l'Asie;  l'empire  grec 
s'est  eonsidérahiefflnil  afMMI.  Les  eroisM  étsbKsseiit 
un  ro^aïun-'  stir  tes  c  Atr^  de  S^rre.  hr%  Turcs  5elf1;nnkiili's 
sont  arrives  an  comble  de  leur  fortune  ;  une  par:ie  de  la 
Perse  et  de  la  Syrie  est  occupée  par  la  célèbre  (hnaslie 
des  Ismaéliens  ou  Assassins.  Tcliin|{his-Kan,  .'i  b  létcdes 
Mongols,  ronde  le  plus  innnense  enq)ire  qui  ait  existe  ; 
celui  d'Alexandre  n'en  efit  été  qu'une  proviuce.  — Aul 
ilrcle.  les  Turcs  ottomans  paraissent  sur  la  scèoc  ;  la 
Perse  est  dÏTisée  en  plusieurs  dominsllons.  —  An  15* , 
les  Turcs  continuent  leurs  progrés  et  en  Asie  et  en  Vm- 
rope.  Un  nouveau  conquérant ,  Tamerlan,  étend  sa  do- 
mination depuis  le  nord  dn  Sihoun  Jotqae  dans  l'Inde  è 
l'F-t  ;  et  dans  la  S\ne,  l'Orient,  f ,  enipTe  de^  snltaits 
Baberiles  de  Di  liti  se  toniK'  sur  lu  coui  s  tlu  (iaogc  , 
raiilyréles  efforts  des  rojahs  indépendunis.  hraaCI So- 
phie agrandit  le  royaume  de  Perse,  i.'ïlâ.  —  Du  17* au 
{8*  siècle,  l'enqiire  Turc  a  continué  son  déretoppemenl  ; 
il  est  A  son  maximum  d'étendue;  il  <  n  est  de  niéinc  dr  ee- 
ioi  des  iultans  de  Deltli.  Les  AugUis ,  les  Fi-uovais,  les 
FOrtogais,  les  Ilollandals,  le*  ttaoois.  possèdent  des  éta« 
blissements  dniis  l'I-td  •  ;  nti  i!f!^  du  ("inn;:e.  tes  é!n!s  so 
détaillent  :  ce  >.oul  les  royaumes  d  As^anj,  d'.Wa,  de  i'c- 
gou,  de  Siain,  etc.;  les  M mdehoux  s'enipiireot  de  h 
Chine.  Dans  le  nord  de  l'Asie,  les  Uu^ses  prennent  de 
l'extension,  entourent  la  mer  Caspienne,  et  s'approchent 
de  la  mer  Nuire.  L'état  ;  clu  •  de  l'Orient  nue  les  moin- 
dres éventualités  peuvent  graveiueot  luojilier,  laisse 
présager  pour  an  avenir  pruëbsin  de  nonve'  es  révolo- 
lioiis  de  peuples  "t  d  empire:».  (  V.  \)0»r  p  tisf'e  dr:;iil.s 
les  noms  des  diffère. ils  empires  qid  se  sont  succédé  eu 
Aile.) 
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avec  1').  Les  premiers  détails  géographiques  tor  l'Aile 
oecidentate  aont  renfermés  dans  les  llTres  de  Mflbe, 

qui  écrivait  160!^  avant  .l.-C.  TI^m^rea  décrit  avec  evae- 
titudc  le  royaume  de  Tro  e  et  les  autres  parties  de  l'.^sie- 
Mineure ,  974  avant  J.-C.  Hérodote  agrandit  le  domaine 
de  la  géographie,  mais  il  n'eut  qu'une  idée  coofu^e  de 
l'Inde  4  fin.  Il  parle  sous  le  uoia  de  .Scjlhcj>detfpeuplts  no- 
mades de  l'.Asie  centrale,  décrit  assez  bien  la  mer  ras- 
pienne,  et  cite  les  déserts  à  l'est  de  llnde.  En  S9§  afaqt 
J.-C..  la  retraite  des  dix-mille  procure  aux  Grecs dea 
npi  r^us  nnu\eauv  sur  les  pav s  qui  comprennent  .mjour- 
d  bui  le  Kourdiitan  et  l'Arménie,  et  cens  qui  bordent  la 
nter  Noire  an  sud.  Vers  cette  époque ,  Clésias  publie  aw 
l'Inde  divi  rs  détails ,  les  uns  fabuleux ,  les  autres  re  on- 
uLis  eviu  t.s.  Oans  sa  glorieu^e  ex|K>dition  de  Wl  ii  ôiî , 
Alexandre  étendit  la  connai-sanee  de  l'Asie.  11  pénétra 
au  delà  de  la  Bsciriane  (grande  Boufcbariei ,  j<i.>que  d«as 
le  pav  s  des  Scythes .  prés  de  la  steppe  des  Kirghit  ;  tra- 
versa ut;e  (  IiMinc  de  nioiitii^iies ,  pnssa  l'Indus,  parrou- 
rut  le  Pendjab  et  repassa  l'Indus,  pr^  de  son  eiuboo- 
cbure;  enlln  suivit  la  cAte  de  la  mer  Erylbrle  (nrr  diQ* 
mir^.  T  'Ile  mémorable  campagne  npi  rit  nnv  Cirec^  une 
foule  de  (mis  nouveaux  sur  la  géographie  e  t  I  liisiuire  na- 
turelle de  l'Asie.  Ptolémée-Pbil.idelph  ■ ,  2si'  2(iO,  en- 
To>a  explorer  celte  contrée.  Sous  le  règne  de  l'toléniée- 
Pliv sron ,  146  A  I  l(i ,  Kudoxe  de  (  yziquc  se  rendit,  par 
nier ,  du  golfe  Arahiquc  ft  la  mer  des  Indes  ;  il  est  le  pre- 
mier qui  rapporta  des  diamants  de  ce  pays.  Sous  Augu&te» 
Œlitts  Gslins  visita  l'iolérieur  de  r AruMe  ;  et  Strabott , 
vers  i'oridine  de  |>re  rhrf'îicnne  ,  eni  irhit  sa  péujir.iphii' 
tle  tautesv  les  c<»na.iis>aHee.s  ai  qui^es  de  uni  Itiups  mu* 
l'Asie.  Une  nnd)assade  envoyin;  eu  509  par  I  fiiipereiir 
Jnsitn  à  des  chefs  de  tribus  Umpu's  tiabilaut  les  steppes 
Toisinesde  l'.AItaf,  donna  en  Occident  quelques  rensel- 
gnemeiils  sur  certaines  parties  de  l'Inde.  Les  rv Lotions 
des  Européens, avec  1  A» ie  avaient  été  longtemps  iuter- 
rompues,  lorsque,  dans  le  II*  siècle,  ils  les  renoovdèreiit 
par  des  pMerinages  h  la  Tcrrc-.Saiide  ,  qui  hienliM  en- 
fantèrent les  croisades.  Les  Génois  s'emparéreoi,  dans  le 
\y  siN-le,  duconmercc  de  lamfr  Noire,  cl pénètrèfl«nl 
dntis  l'inde.  François  Pagulelti  en  puWi;i  «ne  narration  en 
Les  Vé  liiiens  ne  restèrent  p;i>  inactif*  ;  et  ce  fut 
de  elie/  eux  que  .sortit  le  célèbre  Marco  l\ik>,  qui  résida 
i  1»  cour  do  Ivluiu  des  Tartarcs ,  de  l'an  I275  a  1 292  ,  et 
traversa ,  comme  ambassadeur,  l  empire  Mongol ,  1 1  par 
conséquent  r.\sie  o<  eidcnl^le  eti  tout  sens.  Il  c>l  le  pre- 
mier Kurupéeu  qui  ait  traversé  les  aiers  situées  à  l'e.t  ei 
au-dessus  dn  Gange.  L'étendue  et  re&aciitude  de  sce  dé- 
conver.'rs  rfonn  id  encore.  Buy  Gonzalez  rie  Clavijo, 
cuvose  en        a  T,imerlan  par  Henri  tll,  roi  de  Cas- 
tille,  déeritit  son  voyage  jusqu'à  Samarcan;  la  rvlatioa 
de  Josepb  Barbare,  qui  parcourut  la  mer  Asof  en  14$6« 
et  qui  vi>ita  la  ?er&e  en  I  i'O,  est  pleine  d'Intérêt  et 
d'exactiluih  .  lu  I       V.  sco  de  Garaa  arriva  a  C  tlit  ut  . 
et  les  Portugais  csploréreot  la  cûte  de  Malabar  jusqu'au 
Japon:  on  doit  è  celle  nation  de  précieuses  décôo verte» 
d.uis  l'Océan  indien.  \\>  fondèrent  en  Asie  di^erios  colo- 
iiiei) ,  dont  ils  n  ont  presque  rien  conservé.  Dans  le  16« 
siècle ,  les  Russes  conmtencèrent  aussi  à  explorer  l  Asie  . 
soit  comme  géographes,  soit  comme  con  .uérants.  Il*  dé- 
couvriicul  et  cnn<iuirent  la  SilM'ric  dans  le  17*^  i»ii>cle. 
Ju.squ'cu  1725,  on  ignorait  si  l'Asie  tenait  au  cuDtineat 
américain ,  lorsque  le  navigateur  Bberiog  découvrU  le 
détroit  qui  porte  son  oon»,  détroit  que  le  capitaine  Cook 
reenn  uit    «m  tour,  en  1778.  I.'l  uro|»e  doit  aux  j(  suites 
une  conoai*i>anco  as»ez  cxaclc  de  ia  Chine  et  du  Japoa.. 
LttFnuiicait  firant  aussi  eu  Asie  quelques  royagis  de 
déoonveriw;  iet  Aogiaia*  de  leur  «Alé,  coolribistr^iit 
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pUMilidfiiDXDt  â  aioeiicr  U  science  n  i'cUt  actuel.  Oo  n& 
Mttit  rira  de  l'Iode ,  aa  delà  du  Cunge ,  è  la  fin  du  der> 
■MTMèclei  kê  fa«rr«s  des  Angtais  et  des  Binuaua  ont 
kond  l«t  eMinarnaiiaw  qu'on  possède  aujonrd'lnii ,  «• 
iDeino  t«>^mpi  I  ^^  conquêtes  des  RoS!>e8  ont  bien  Tuit 
maaailre  les  re#>oo»  du  CaooaM*  i  Te»!  de  la  mer  cas- 
pfcia—  «t  iMCMitréeaeiiTinMMMit  le  iDmt  Aral.  Dca  ao> 
àHé»  ont  «'te*  fondt'vi  ,  dans  le  but  d*enco«r:M'(  r  !(•»  rc- 
cherctw»  uir  U  geu^iapbîe ,  I  bistoire ,  les  rt-ugionti ,  les 
bonnes  et  la  littérature  de  l'Orient.  La  prrmi^  ioslilu* 
fioa  (k*  w  genre  fol  fouiée  à  Calcutta,  par  W  ilUain  Joo«i, 
m  r '  S4 .  Jncqn'en  1 882,  lea  InTatii  de  celle  aoeiélil  éteicnt 

CODiipucs  dans  un  rtirul'îl  i  ititutt:  Hfrhtn  hfs  fisiaiiijiii  s. 

Ikfuit  ce  titre  a  étO  changé  en  celui  de  Journal 
d»  tm  «ociftt  MUU^tte  ém  Bengale.  Voe  aodétA  aalaliqne 

fat  f^trmèe  il  Paris  p.ir  \pt  uripntnlistrs  $\  l^pstre  de  Sary, 
Abd-Remusat.  St-Uarliu  ,  etc.  Li's>  Iravaui  de  celle  so- 
ciété (areot  publié!  de  1822  à  1827 ,  dans  un  recueil  racn- 
aucl  intitnié:  Jdttraai  «sialifMj  il  prit  en  le  nom 
de  yowtm  j^mtat  asiatique.  Des  Inxlitutiont  aembla- 
b'-    f        il  tiKot f  il  Lonilics,  AM.idrus.ii  Bonilia^,  <  le. 

AStt.  JtlX£C SE.  partie  de  I  Asie,  connue  aujour- 
dlHi  «Me  le  aura  d'AnatoUe  on  KatoUe,  dn  free  9naMi, 
qui  Teut  dire  l'Est-  Il  fui  rmployë  sons  l'empire  rivc, 
comme  terme  geograpb^qne,  pour  iiuJiquer  le  pa}»  <i 
l'Ai,  du  siège  du  gooferoemcnl.  Le  terme  Asie-Mineure 
est  d'ooe  date  «sacs  récente:  il  l'Uiit  ioooaoades  i^eogra- 
pbts  grecs  et  même  des  geoKrapbes  romalOi,  du  iNOiOt 
]D>qn'jm  temps  des  i  remit  r>  empereurs:  on  ignore 
qttMi-d  ce  nom  fut  d'abord  employé.  L'Asie-Mineure,  bur- 
Me  IB  f(  par  I»  mer  Kolre ,  i  FO.  par  l'Archipel ,  an 
S.  par  U  ^!<Hlit errance  ,  rnfrr  l<*  56'  et  le  42*  depri^s  <!e 
latitode  nord,  le  lu'  cl  le  W  de  longitude  est ,  forme 
al  pfuîiiiiiti  dont  l'étendue  est  un  (mi  moins  consi>ie- 
r«blequ«  celles  de  l'Bspngne  et  du  Torlugal.  L'Asie-Mi- 
oeare  comprenait ,  sous  le  Bas-Empire .  la  Mysie ,  la  Ca- 
iT  .  la  LmI  ea  l  Omst  ;  lj  Lm  Ic.  I;i  I'iin)pliilie ,  la  l'i^i- 
te,  la  Ocilie  et  la  Ljcaooie  au  Sud ,  la  l'apblagooic .  le 
fiât,  b  BftMnle  et  la  Galatfe,  au  Itierd;  ta  centre,  la 
CapfudtKr  qui  <>  étendait  jusqu'à  l'Euphrate.  La  mtoie 
r^ioa  était  di>i>e<^  par  les  Romains  en  Asie  en  deçA  ,  et 
Asie  aa  d>  là  du  Taurua.  Elle  fonoe  aujourd'hui,  m)us  les 
Turc»,  -il  parh.iliits:  t"  le  pacbalili  d'Anadoli  (?(ato)ie) , 
captiak  Kaul^icti  ;  2^  le  parhalili  dr  Si'as  (Séhaaiet,  btcc 
aae  capitale  du  même  nom  ;  relui  i.o  Tur<itx)ziin  l'i're- 
kiM«k)s  4*  eelai  de Caramauie  eu  de  Kooieh  (iGouiumjt 
S*  rAdioa  ;    de  Karadi. 

ASIE-MIXEl'RE  (VieiMttMles  de  1'».  lléroJole  ,  qui 
écrivait  6uU avant  J.'C-.  dit  que.  de  um temps,  celte  pcuiu- 
aalacoQtanail  30aalkNMdifiér^tei,  attealaotletnonlimi* 
ses  révolutions  qu'elles  avaient  déj:*  stitiies.  De  tons  le» 
peuples  de  l'Asie- Mineure,  le»  l'hr>giens,  originaires  de 
CrHe,  préteodaieut  à  la  plus  haute  aotlqaild;  Us  la  fél- 
aairal  HMOPtcf  i  ime  époque  oéme  plus  andeane  que  le 
rtjfae  A» Tantale,  tm  tS«6  av.  I  -C.  sous  Crésns,  48» 
«T.  J  'C.,\'">  Io<l»«*n'>  possédèrent  le  pays  qui  ^Qtend  del  i 
mtr  Efee  à  1  Ual)  s.  qui  formait  alors  la  limite  de  l'empire 
daaMMcn.  Mais  déjà  depais  lODstenps  dei  coloDlei  de 
(#i"e««imp«*eTJs  occupaient  nne  prande  partie  de  la  etifc 
ecs^deolale  de  k  pi'uimulc.  Lllcs  se  répandirent,  atec  le 
temps,  le  long  des  rivages  de  l'Euxus  jusqu'au  l'rapezas, 
t*fliMeaT.J.*C.*etàaaeépoque  mot  us  éloignée,  jusqu'au 
friMlasot,  sv  terive  lOérldbmale.  L' Asie-Mineure  con- 
qoiae  pjrCxrosetUarims.de  tSOà 500,  supporta  pendant 
daaa  siècl»  lejMiig  des  Pertes .  qui  oapeodant  ne  pnreot 
InaMb  aanmenre  lee  trilms  taMianl  le  noni  Tanmt. 

If.  Romain^ ,  la  ji^'-ninstil  fui  îi  auqnlUo  et  souinisr 
a  us  guuvcroemeui  uutturise.  La  cbule  de  la  poUsauce 
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romaine  laissa  cette  eooirée  onrerte  de  nouveau  aui  in* 
vasions  des  barbares  d'Orient  ;  et  lorsque  les  première 
croUés  débaninèreat  prie  de  Kiote,  en  («88 ,  ils  tronv»» 
rant  las  Turcs  eo  poeseasfon  de  catto  parlfede  l'AaIe  al 

sépnn'f  de  ((,1.  I  inii  ir'r  ,  seulement  parle  Bisp!  oroet 
la  Propoulide.  Les  tucurftioos  des  croises  (sissèreol  t 
peine  quflkina  traee  dans  la  péninsule;  rinvaslon  daa 
Tartare> ,  SOU-.  Timonr,  LTIO  ,  ne  ()rodiii»il  non  plus 
aucun  cKel  durable.  La  coudiiiou  poliUque  de  ces  con- 
trées est  auisi  peu  «olide  qu'elle  le  fut  jamais.  En  1856 , 
l'année  du  Tioe-rai  d'Egypte,  comoiaodée  par  VtWi  tùÊ»- 
Pedia ,  partie  des  bords  dn  ffit,  vers  la  Nalolte,  battit, 
près  de  Konieh,  l'armée  du  s  i'iki  ,  i  ;  ne  fut  arrêtée 
dans  sa  marche  triMiipbale  que  par  l'intervention  diplo» 
nalique  des  cebinele  anropdeni.  Celle  eampagaa  fil  par* 
dro  à  la  Turquie  la  Syrie  et  la  paehaliiK  d'Adana  »  qa'eùa 
a  cèdes  à  l'Egypte. 

ASIE-MMBITRE  (  Diocèse  civil  et  eoc'ésiastique  d' ) 
X^'Aaie-Minmre  a  dé  un  diocèse  particulier  de  l'empire 
romain,  dans  lequel ily  avait  nne  province  proronsulaire 
aiipelff  Asii  .  don!  In  melr(»()ole,  e.ipilnle  de  tout  le  dio- 
cèse ,  était  Epbèsc.  Le  procoosul  qui  y  taisait  sa  résideoae 
avait  joridiclion  tnr  l'iMlMponl  al  aor  les  Iles.  Lee  an. 
très  provinces  étaient  la  l*am|)bilie.  In  Lvdie,  la  f  m-ic;, 
la  Lvcie,  la  Lycaonie,  la  Pésidie  et  la  Pbr^jiie,  qui  fut 
divisée  en  deui  provinces.  On  en  ftl  de  même  à  l'égard  da 
la  Pamphilic.  Lortquel  empereur  Anioaindressala  carte 
deFenipire.  1 40  de  notre  ère.  il  y  avait  douie  provlBOea 
d.ans  le  diocèse  d'Asie,  dont  >o  ei  les  noms  et  les  métro- 
poles: Asie«  fiphescil'tiellespont,  Cy^i^iKjlaPbrygiePa- 
aatienne,  Laodfréet  la  Pbrygie-Sakrtaira,  5liied«;  la 
Lydie,  .S'orrf»;  la  Carie,  .4plirodise;  la  L^^e.  Vtîr  rjla 
prctniere  Pampbilie,  Fergue:  la  dciiiiéiiie  l>;inq)hilie. 
Suie;  la  Pitidie»  AnItOihede  l*i»idif  ;  hi  LM-aonie,  icoHe; 
les  lies ,  deui  métn>polei>,  Hhodes  et  MyUU»e,  dans  l'Ilé 
de  l.esbos.  Les  provinces  eoclésiasiiques  furent  formées 
suivant  celte  division.  L'evéqut;  d  Epbèse,  dans  It^llse 
primilive,  était  l'eiarque  de  tutU  le  diocèse  d'Asie,  qui 
était  tonvemé  par  ses  évince  eomne  il  est  ordonné  par 
le  deuxième  cAnon  du  concile  de  Constanlinoplr  tenu  ea 
381 .  L'evcqne  d'Epbèse  parut  en  cette  qualité  de  t  bef  dn 
dlocèae  an  concile  d'Éplièse,  tenu  eu  401  ;  il  était  ordonné 
par  tous  les  éve<pies  d  Asie  ;  mai»  depuis  le  patriurcbe  de 
Cuastautiuople  lui  iuic\a  cette  suprématie.  Car  après 
avoir  obtenu  dans  le  concile  de  Couslautiuople  ,  en  58(, 
la  premier  rang  après  le  pape  il  s'empara  peu  à  peu  de 
la  juridiction  sur  tons  tes  dioeèset  d'Orient,  et  elle  lui  M 
acem  di  e  juir  le  (oneile  do  (  li.itcéiloine,  en  S~l .  l.i  s  ^ii  ges 
des  métropoles  ecdcùasliques  êlaicot  liajis  les  tiielrupoles 
«IvBes. 

ASILE,  .4si/u»i,  dt^rirc  dn  prer  composé  de 

a  privatif  et  de  tnlau.  culcu^r.  Le  privilège  attaché  h 
certains  lieux,  de  mettre  les  meurtrier;!  A  l'abri  de  toutes 
poOTMllee,  remonte  à  l'origine  des  sociétés  eiviliséca. 
Mofse  avait  déi>igné  sis  villes  de  réfnge  pour  les  meur- 
triers involoiitnires  ,  manl  J.  t].  Le  (anienx  asile  de 
Saniotbrace .  cbes  les  Gren ,  passait  pour  avoir  été  établi 
par  Cybèle,  1800  avant  J.-C.  Cadnms en  avait  ouvert  ni 
A  riKbes,  15 ;n  .n.int  J.  c.  Ttiésée  imite  rn-lnius,  1270 
avant  J.-L.  A  Athènes,  les  sulels  des  Dieux  ne  ser- 
vaient d'asile  qu'aux  (iieurlriers  iu^ olontabai.  Où  VOll 
dans  Tile  LIve  le  meurtrier  d'Euiuènes,  roi  de  Per* 
game ,  obligé  d'abandonner  l'asile  de  Samotbraee , 
comme  Indigne  d'en  jouir.  Afin  d'augmenter  la  popula- 
tion de  sa  nouvelle  cité ,  ftumulus  ontrit  un  asile  i 
Roose  dte  le  eowmenwnient  daeoa  i^gaa,  TM  ifut 
J  -C.  Le  nombre  de  ces  Heu\  de  refuge  ttictTif'rtla  daaa 
la  suite  par  la  ooostrootloa  dea  templea  et  des  autels  qni 
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jouirent  (le  ce  privilège.  Qaeiqnefou  un  eludu  le  druil  d'a- 
llié ;  oo  lais&i  de*  OMlheureux  rooarîr  de  failli ,  tel  fot  le 
sort  de  Paasanias,  477  avant  J.-C;  oo  trouve  même 
quelques  exeinpli>fl  de  criniinela  célèbre*  arraché  de 
leurs   refuses.  Muis  la  superslitioti  impute  toujours  A 
la  %ioUlîoa  de  la  Miutirtij  des  asileit  les  oilaiiiités  publi- 
ques qui  sur? lenneiit.  et  les  regardent  eooine  uim  Juale 
IMioilioa.  Ainsi  on  attribua  h  re  pr^leudii  Karrilé^e  le 
trembletneat  de  terre  qui  renversa  une  partie  de  Lacé- 
ddfoooe,  i&i  avant  J.-C.{  la  mladie  tiideuse  de  Syila,  K3 
avant  J,-C.,  etc.  Suus  le  r^gne  de  I1b<>re,  et  malgré  de 
vives  rcclHmatioos,  le  sénat  abolit  généralement  le  dnrit 
d'asile,  et  ne  le  niuinliut  i|uc  pour  les  temples d'Esculape 
ctdejuiioo«  23deoolrcire.L)oaet  VieoDe,daoal«aGaii> 
lai,  eurent  dea  anteli  d'où  l'on  n'onltarraclierfeacrirai- 
nels.  Ilonorius,  Théodose  le  jeune,  594-5  '.s',  nr  rordîTenl 
ces  immunité»  dans  l'enceinte  des  églises  ;  ensuitt-  les  évé- 
qaesel  les  moines  s'entpar^rent  d'un  certain  territoire  an 
delàduijuel  Ils  plantaient  des  bornes  A  lu  juridiction  sécu- 
lière. lU  iln-nt  étendre  si  loin  leurs  eteiiiptions  que  les 
couvents  s'<Tii;eaieiit  en  forU'reiise.s  ,  ou  U-  criixc  était  l'i 
l'abri  el  bravait  la  justice  secuU^e.  Eutrope ,  raiuUire 
d'ArmIins ,  fat  le  premier  qui  abolit  le  droit  d'asile ,  dàa 
59",  it  fut  aussi  le  premier  qui  eut  à  s'en  rr[ipntir.  ajont 
été  arraché  de  t'egli&e  patriarcale  de  Consla  1 1 1  i .  >  p  ie ,  \Hmr 
être  mis i  mort ,  598.  Les  Francs  eurent  km  i  li  s  asiles; 
le  plus  respecté  de  tous  était  rdgUse  de  :i>t-Uartui  de 
Tours.  Ce  privilège,  qui»'éteiidaitainpordiesdes  églises 
et  aui  uiaiMins  des  évoques ,  fut  la  souree  d  niu'  multl 
tude  de  désordres  dans  les  15*.  14*  et  i5'  siècles;  ce  ne  fut 
que  peu  à  peu  qu'il  fut  supprimé  par  lei  tribOMtn  aéen» 
Uers,  seeoudes  de  rautoriti  royale.  Philippe-le-Bel,  par 
une  orduituaucc  de         liiuua  le  droit  d'atik.  La  i5t>â, 
GvUlaujne  Charpentier,  ron vaincu  d'avoir  assassiné  &a 
femme,  fut  arraché  de  l'ilù(el-Dieu,  et  conduit  en  pri- 
son :  il  se  plaignit  au  parlement  qui  ordonna  qu'il  fût  ré- 
tabli dans  son  usile,  et  condamna  à  l'amende  les  ^e^{;ent.s 
qui  l'avaieut  emprikonoé;  le  crime  demeura  impmii. 
Louia  XII  aboUt«  en  (SM,  lea  asUea  dea  éfiilMs  et  eon- 
vents  de  Satnt-Janpics  rir  In  Boueherie,  de  Sainl-M(*r>, 
de  Motre-Daroe,  de  l'tlùtcl-liieo,  de  t'abliaye  de  ^inl- 
itoloine,  dea  Cannes,  de  la  ploee  lianberl,  et  des  Grands- 
Auguslins.  François  1",  par  une  ordonniince  de  1559. 
compléta  r(euvrede  son  prédécewenr.  Benoit  \IV,  par 
line  luille  publiée  en  17541  réprima  l'abus  par  lequel!' ^ 

ordinaux  donnaienl  retraite  dans  leurs  maisous  à  des 
toMénita  poursuivit  par  la  justice.  Malgré  la  sup|>reiiion 

générale  des  asiles,  il  cjiislnit  encore  en  France,  en  1789, 
quelques  endroits  privilégiés  :  c'étaient  la  maison  royale, 
tes  hôtels  des  amboaaadenn,  et  rbMel  du  grand-prieur 
de  Malle,  à  Paris,  connu  -ous  le  nom  du  Temple,  cl  plus 
cek'brc  cucure  par  la  lapUvile  de  Loai&  W  1,  1792.  Les 
franchises  de  l'ordi-e  de  Malle,  à  cet  égard,  étaient  fort 
étendues.  Awjourd'Imi  anoun  de  ces  privilèges  n'existe 
plus.  Ploslennaodemies  ▼IIIm,  anrtont  en  Sy  rie,  portent 

sur  leurs  raéduilli;  s  ]>■  ,ilr  r  il'.  M  lui  «\  ,'v  i  '■lui  ilr  ^;iri7>es  , 

errai ,  titre  qui  empécbau  que  ces  ville»  ne  iu&sent  pil- 
Mei.  La  Diem  d'Èphèie  cet  enail  afipelée  Asulos.  Le 

enmp  que  formèrent  Kému^  et  Kimniins,  el  (|ui  daus  la 
suite  dcviul  uuc  ville  ,  fui  d  nltord  ^pt>ele  Asilr  .  et  il»  y 
élevèrent  un  temple  au  Dieu  Asylee. 

A81LK  BOY  AL  DE  LA  ^BOVIDEHCE  .  établiue- 
nent  Ibodé pour  let tieillardsdet  deov  se^es,  eu  1 804,par 
M  et  mail  nu  Mil  iult  de  In  Vieinille.  lue  ordonnance 
royale,  eu  Ibl  7,  lui  a  donne  nue  eiistencc  légale. 

AMLLB  on  AMU.AII  (Concile  d')  ^iilinmim .  an 
diocè^p  de  Narbooue  ,  par  àostaing ,  archevêque  d'Arles 
el  Arou^tc  ,  archevêque  de  Karboone,  assistes  de  leurs 
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suflrsganls,  Tcsbald,  prêtre  titré,  de  la  cure  de  îiaiDte» 
Ibric-do-Vic ,  cUit  en  difliirend .  teodHOt  cette  église . 
avec  le  diacre  Tbierri .  qui  la  voulati  amqettir  à  <^e  de 
Ci-uii  :  le  premier  avait  prouvé  son  droit  par  l'éprenve 
du  feu  et  de  l'eau,  qu'un  represenlaut  avait  subie  pour 
loi,  sans  en  être  endommagé  ;  ce  qui ,  ajaot  été  attesté 
an  concile  par  l'arebefèqoe  Aranfe,  rasaenriMe  lai 
donna  ^'lin  If  cause  (an 902). 

ASIMA,  nom  de  l'idole  que  U»  tiabilauts  d'Lmatls, 
daus  le  royaume  d'Israël ,  «e  ftbriqaèraolpOorrMoier. 
On  croit  que  r'i^ait  un  bono. 

ASIN A,  surnom  que  prit  la  fltmille  des  Cométleaf , 
dont  voici  l'origine.  Cornélius  Scipion  ayant  .ncheté  un 
fonda  de  terre  *  on  lai  demanda  caution.  Le  leoderaaio  il 
amena  dan*  le  Porom  nne  énesae.  rhargée  de  sacs  d'nr- 
Hent .  el  la  présenta  pour  Imî  >f'r\ir  dp  rnutinn  ;  c'est  ce 
qui  lui  nt  donner  le  surnom  de  l.orneluis  Asioa.  qui 
ptM»  deptria  t  ses  descendants ,  5  siècles  avant  noire irâ* 

ASIN.%fRF.S  ,  ft-tes  des  Syraeusains ,  instituées  en  mé- 
moire de  la  victoire  qn'ils  rruiporlereot  sur  Midas  et 
Dc'inosihèncs,  prêt  doUenTO  AaiùiM^  appelé  Fdcnnar», 
408  avant  J.C. 

ASi!f AKA ,  petite  tie  d'Halle,  anr  la  eAte  meidwlale 
de  la  Sardai^'iii'  .  pi''  ''v  l.i'jiiflIelesGenfi^  prrdirentllil 
grand  comlMl  naval  contre  tes  Aragonais ,  en  MU9. 

ASIllKLLI,  arehilCGleUalien,  Ulit  en  f  100  la  tour 
de  Bologne. 

ASISII}SII*0LL10M>  l'nn  des  grands  orateurs  de  son 
^e ,  d*nne  naismnoe  obscare.  t'élefa  par  «m  «aMIn 

auv  premiî'res  iliRuifi'-s  de  la  république  T'Ht^nl  ,  tO  ans 
avant  J.-C  i  triuiupba  de  la  Dalmalie .  ei  embrasAO  le 
porli d'Antoine,  .>6ansavanlJ.-C.:se réconcilia  avecAo- 
gu-te,  dont  il  devint  l'ami  intime.  Polliott  cultivait  loi  let- 
tres avec  succès  ;  il  est  le  premier  qui  ait  formé  une  lii> 
biiotix-que  à  Remet  nmrti  llgedeBOaos*  Vmiàta»' 

tre  ère. 

ASi.N'irs  UALLUS ,  (ils d'Asinhu FolHon ,  consnl  Ton 
de  Home  746,  8  atis avant  J  .-C  ,  po<He  et  hL4orien  ;  épousa 
Julie,  petile-fiUe  d'Angnrte»  que  Tibère  avait  répudiCei 
ae  lalsaa  mourir  de  IMm .  pour  M  aouetndre  *  la  «eo> 

geauce  de  cet  empereur,  32  ans  apr^s  J.-C. 

ASiiMt'ti  ^ADBATUS,  bistorien  sous  le  règne  de 
l'eropcrear  PblHppe,  247  ;  éerlflt  llrfMoIre  de  llmneM 

iiuinie  livres,  qu'il  inlituln  ^liHcnaire,  prirrr  iiii  rHe  rnu- 
tenait  l'histoire  de  Hume  jusqu'à  I  sn  lUOO,  qui  touiia 
aoni  le  règne  de  Philippe,  ift  twA  J.-C. 

ASIOI.I  (Boniface),  né  à  rorrepio,  c  i  ITCT  rnmposi- 
teur  de  musique;  mort  en  1852.  dans  $a  vdle  oaiaie.  Oo 
t  de  loi  un  grand  nombre  d'ouvrogea  anr  ann  art. 

ASKE.M-KAI.K.SI,  Caslrum-Asl.t  m  ^  illei  uiui'c  Jel'A- 
«ic-Miueure.  que  l'oo  croit  avoir  été  iialicarua>s«.  On  y 
f^t  les  rratea  d'un  tbéélre  de  marbre,  oonslmit  «n  rfaon- 

nenr  de  Racchus  par  un  certain  Zopatre,  fils  d'Epicr.ite. 

ASKfpi,  nom  d'un  désert  de  la  vallée  deUotaib,  en 
i  K^pie,  ou  il  y  avait  on  monastère  célèbre,  dane  lequel 

le  diaere  Arsène,  précepteur  d'Arcadius.  se  retira  en  5ÎM); 
ce  monastère,  situé  dans  l'ancieune  Tiiébalde,  porta  al- 
ternativement le  nom  d'Arsène  eldeiean»  MnMMuaéln 

Cossa'ir.  c'est-fc-^tire  le  /'» 

ASLAM .  général  de  i»at .  ktiau  des  1  artarcs;  fut  lnt> 
même  élu  khan,  en  fS15.  fil  lagnervo  tf»  boakour 

inv  Polonais,  aux  Rnsses  et  aux  Tiirr^  ;  mort  en  KT^t. 

ASM  Al ,  (Ahoosaid-Abdalameck-£J»n-Corafb) .  célèbre 
doMeur  arabe,  ne  à  Bnnorn ,  m  depnia  J.-G.>2  »«Mrt«n 

8.50,  soit;  If-  i  halifatd'At-Mamoonitat  honoré  de  noH- 
mite  de  llarouu-al-Raaduld. 
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'  ASM ODEE ,  Doiu  que  i'Éeritare  donne  ao  prince  dei 
démons,  tl  tin  mot  hébmi  qal  Teut  dire  iif(niirf. 

àSMOKÈBXH  (flUMUe  dot),  ttrait  coq  Doaid'AiiQOoé«b 
*li  tribo  de Lévi.  «bol  de  Mitalliitfl,  p^K  de>  NMht- 

b<*2..  Le  f.iDatisrrc  sanpninaire  <r.\nliocl)it<  1  pi;ihine' 
Toataot  forcer  les  Juifi  d'abanduaner  le  raoQoibeisaie 
MHsoal  pour  «nAvaiapr  l'idoUlrie.  MatiUkia*,  prMre  et 
fv*it-rit<  rl  A^inornk",  sortit  <h  JtTiisalpm  aïcc  «es  cinq 
f!j>  .  }i^io,  birnou.  Judas,  LIfaznr  et  Juaathan;  il  com- 
mença â  délivrer  son  pays  du  joag  qni  l'arrablait.  Mais 
i  aonrat  af  aat  d'aiolr  «MoaipU  cette  «ravre  glorieuse, 
ttimfmâ  l.-C.  Set  flb  bérilèmt  de  ace  talenla  et  de 
ses  Tef*ta$.  et  Mnrr-Tit  à  bout  de  rendre  h  la  Judée  son 
iaéfpewfiaBce.  ArtstotMile,  iils  de  Jean  Uirrao,  prit  le 
d«  rai.  CB  IM  avant  J.-C  La  IbnWe  des  Aamo- 
n^cns  rr7r.-i  sor  les  Juifs  pendant  126  ans.  Le  dernier 
(fui  porta  la  couronor  Im  AiUifîiine,  n  qui  Marc-Aoloine 
ft  coopcr  U  tête,  37  ar.  J.-C.  La  race  des  Asmont^ns  ne 
t'ftrtgpM  pas  avrc  la  djnaatie  rof aie,  poiaque  l'IiiilorieD 
flavIeB  Joï^be  w  Riorfftait  d'en  deacmdre. 

AS  V<IIS.  1  jr:^  d-  France  en  Niîpriiais,  près  de  Cla- 
inec},  ajaut  autrefois  un  cliAteaa-fort  qui  sotiffrit  beau- 
inp  4ei  gwerea  elvHcf.  anoaCbariei  V  et  Charlea  Vf. 
1561»  1120;  il  fut  bn'iléen  «GIR,  IR2n.  fC6l  et  ITfH.Rp- 
uauii  de  .Saint-\  crain.  dit  KoQgc-Fer,  seigneur  d'As- 
Bois.  aenrirdn  »  ses  paysans  le  droit  de  bourgeoisie, 
tS«4.  La  terre  d'Asooia  iMsaa,  fers  la  Hn  du  14*  siècle^ 
dans  nue  branche  de  la  maison  deBeaujen,  parle  mariage 
d*I'>al>cile  de  Saint-Téiain,  dame  d'.\s[ioi-s.  avec  Jean  de 
Bcaoyco.  dU  da  Cotombier;  elle  fut  Tendue,  en  i  i09, 
prWdd  de  Bcanleq.  leur  fietit-Bif,  à  Pierre  de  Oi- 
cosar.  seiffneor  de  Thian^rs.  Sa  pclile-fillr,  Anne  de 
Ili^w,  la  porta  en  dot  à  Jean  de  Damas,  seigneur  de 
Harally,  en  I  (72.  Par  une  suite  d'altianccs,  la  terre  de 
Bteoet,  érigée  en  baronnie.  en  Ibfl6,  pasaa  daat  la  mai- 
son de  Blancherort  qui  l'a  possédée  jusqu^É  la  r#fohittOfi. 

AHOI.A,  potite  ville  du  royaume  lombanln  nitien, 
tdodce  en  1728  avant  J.-C.  i  détruite  par  Breanus  et  re- 
pevpiee  par  a«nMV«iAniiia,qQi  loi  donna  aoB  BoiD»aa 
i'  M^ie  avant  J.  C.;  en  137.'»,  la  pote CD  rédnMl la po> 
patation  de  plu«  de  moitié. 

AÊfAM,  pairioeet  (rcnerai  dea amA» noiatees.  sous 
k  de  î  bt'twloae  II  et  de  ses  successeurs  ;  se  signale 
CQ  Afixiue  contre  les  Vandales,  en  iSO;  mis  h  mort,  en 
471,  p  ii  oi  rre  de  Léon,  qii  il  avait  placé  sur  le  trône. 

Aftl>A$iE«  Célèbre  cotirtisaae,  aée  i  Milet»  Olle 
iOïkiAa»,  tint  s'établir  I  AtMoet,  oA  elle  donnait  dei 
,t^n>  dY-!o<|nence  et  de  politiiiiie,  5  îft  a^ant  J.-C.  Sa 
ioais4)Q  eiaii  frHiaeaiee  (>ar  ks  premiers  personnages 
d'Athènes,  et  par  le  sage  Socrate  lui-même  ;  Péricl^s  no 
craignit  point  de  lii  prendre  pour  épouse.  Lorsqu'elle  fut 
accm^  d  iiupiele  par  I|i>nnippus,  poète  comique  ,  Pérl- 
rièa  rait  les  prières  et  les  brines  en  œin  re  ponr  lui  <>viter 
«BeeandaHUiation.AprÈs  la  mort  de  ce  dernier,  45(1,  Ktjfi- 
àm,  w'élmaiipni»  d'un  BonuB^Lysiclès,  rereodenr  da  bé- 
Uîl  ,  en  fit  le  premier  personnage  d■Ath^nes  par  Tin- 
flaencedc  ses  kt^mi  et  de  son  amour.  Ou  ignore  l'année 
piddae  de  aa  mort. 

-ISPASIE,  fdie  d'IIermonlinie  de  .Phorée,  fut  préscn- 
k.i  a  Cynis,-k-Jcunc,  fds  de  Darius-Nolhus.  Ictiucl  en 
fit  sa  nufiresse.  et  lui  fli  changer  le  nom  de  Milto,  qu'elle 
partait  «nporavanl,  ponr  prendre  celui  d'Aapasie  ;  elle 
était  d'une  beaoM  d  rare,  qu'après  la  mort  de  ce  prince, 
tlU*  fut  aimée  d'Artavercèi-Muemon  qni,  apri's  l'avoir 
possédée  près  de  37  ans,  la  céda  à  son  tUs  Darius,  S64 
a? aat  J^.  Dana  ta  vialBeiae,  A«|Mrfe  doflnt  pritraain 
de  Ténm  à  ^clralanc. 

ASPASir.s,  rhéteur  origioaire  de  Rayonne,  vivait  aa 
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5'  siècle.  Il  fut  le  secrétaire  d'Alexandre  Sévère,  qu'il  aci 
compagne  dans  ses  expéditions, 

A.SPE  (Mmbat  d').  Laa  Espagnols  sont  df^faits  par  lea 
Français,  eomnandél  par  !e  général  Robert,  le  6  sep- 
tembre 17*î4. 

AUVE  (Ant.-J.  B.  d'),  prffi»ident  à  mortier  du  parlai 
nient  de  Toulouse,  né  en  l7Stt  cundamné  A  nwrt  an 
1794,  pour  avoir  protesté  «Otttre  le»  décrata  de  l'kiaem» 

blée  conviitusnie. 

ASPER  (Constant-Ciillrain-Charles  van  IIootMiMiFk, 
baron  d'),  fcld-nwr^cbal  aoirirhien,  né  à  Gaod  en  l i  ; 
féoM-înajoren  1T98;feleaae  àWagram;  mort  à  deux 
Heoei  du  cbamp  de  bataille. 

ASPECT  (d*),  né  dans  le  comté  de  Conuninges.  an  1%' 
alècle;  auteur  d'une  UaielrB  de  l'ordre  royal  et  miliUire 
de  Sainl-Lniits,  pnbtitV  en  1780. 

ASPERfîF,  .\sptvf!(pis  nfficiwatit.  L'asperge  com- 
mnne  est  originaire  d'Asie;  cependant  l'asperge  aaa- 
vage  croit  natureUenenten  Europe,  et  même  en  France, 
dans  quelques  tlea  du  ItbAoe  et  de  la  Loire.  L  aspergé 
él.Til  (  slimee  cher  les  Grec*  et  les  Rom;iins.  IMiiie. 
Martial,  Suétone,  en  parlent  commed'on  mets  trèa-friand' 
Gaiaa  feat  que  lat  patlea  d^aiperf»  aolent  entremêlées* 
de  ro-ieetit,  dont  il  croit  l'ombre  très-favorable  .1  cclto 
okote.  L'asperge  a  été  cultivée  pour  la  première  foisea 
France,  vers  IG08,  et  environ  30  ans  plus  tardée  Rnaiie, 
par  dea  négodanta  bollandab  et  allemands. 

ASPHALTE,  bitomeaoUde,  d'origine  volcanique,  coo- 
no  et  employé  dés  la  pins  hante  antiquité,  notamment 
dans  la  construction  des  murs  de  Babjlooe,  2172  avant 
J.-€.,  a  reçu  de  nos  joonde  nombrenaea  appItcatloM. 
Son  nom  vient  du  lac  Asphatilte,  on  n>er  Mnrie,  dans 
1,1  Judée,  ou  ou  le  trunve  en  alioodanoc  sur  ses  bords  -  il 
est  solide,  opaque,  et  se  pulvérise  faetlen)eot.Leianeinia 
l'emptoialaot  pour  l'anbannement  des  eorpv,  et  s'en 
servaient  comme dmeot  dans  lenrsconstm riions,  i.f  dé- 
partement de  l'Ain,  (varticulii  remen'  ji  .So\  .sel.  et  1  \I. 
sace.  fourniaaent  de  grandes  quantités  d'aspbalie,  qu'on 
eblient  en  jetant  dans  dea  ebeudièret  en  fbnte.  pincées 
sur  le  feu  et  remplie-,-  rl  rmi,  tr  minerai  cnnra*).é.  Le» 
mines  de  Scyssel  ont  «.u  duon^M  lcs  par  ,M.  Kynard,  eu 
1793.  Le  premier  essai  du  dallage  A  l'asphalte  a  été  Ml, 
A  Paris,  snr  le  Pont-Royal,  en  1831.  Lors  de  i'czposi- 
li4)n  de  1831,  on  a  pu  voir  des  mosaTqoes  d'asphalte.  V 
BITV2ME. 

ASPHODÈLE.  Affihodelus,  plante  dont  le  botaolate 
de  Jua^,  mort  en        a  Mt  «ne  ArnilHe  partlco* 

lière.  voisine  de  celle  des  IllactVs;  originaire  d  Italie,  et 
formant  quinxe  variétés.  Les  anciens  la  plantaient  au» 
près  des  tombcanx.  dans  la  croyance  que  les  mtnca  se 
nourrissaient  de  seatubarcales;  ils  mangeaient  res  tu- 
bercules cntts  sous  la  cendre,  et  les  emplo)  aient  dans 
plusieurs  mabdies.  Aujourd'hui  on  les  a  bannis  de  nos 
cuisines  et  de  ooa  pharmacies,  quoique  ta  fécule  qu'ila 
ronfammt  pidaw  defcolr  altmeniaire  par  rébnlKtlen. 
Les  Siciliens  consomment  la  tige  jeone  dé  l'aapbodHe 
jaunequi  pullule  dans  leur  |ia> s. 

ASPHALTIDE  Ooumée  du  lac).  Sons  Josaplmt,rol  de 
Juda,  les  Animooilea,  les  Moabitcs  et  les  Arabes  se  jetè- 
rent sur  lea  terres  d'Israél;  U  division  ies  lit  s'entre- 
tuer,  896  avant  J.-C. 

ASPBKMOKT  (d),  vioomlc  d'Ortbei»  goovemcnrde 
Bayonoe,  en  1572»  ioaa  Charlea  IX  ;  relkiM  il*eiéanter 
les  ordres  de  ce  prince  pour  le  maiiicrti  dei  pioInlaiiB 
à  la  Saiot-Bartbélrmv,  1572. 

ASFBBMOMT  (François  de  la  Mothe-Villcrel,  yi* 
comte  d'),  ingénieur  lk«ôcai«,  m8récbai«de-aap;  mort 
en  1678  a  Toulon. 
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ASFETTi  i  iiiano),  m- ù  Padoiic  ,  en  (.'ifi,"  ,  mort  à 
PiM ,  en  itiUi  ;  un  (le$  ^lu  babUei  sculplcars  doal  l'ila- 
lie  s*hoflore. 

ASS.v-Fn-'.TIDA,  pliiDlo  f  rit:imire  du  snd  de  la  Perse, 
doot  la  ouidcciae  véténoairc  faù  uu  grand  emploi.  Mal- 
gré tOD  od«iir  iMluéabimde,  te*  aadena  Rooiain»  s'en 
sertaient  dans  leurs  alimects^et  plusieurs  peuples  du  l  A- 
tlc  eo  assaifrOQuent  prctque  tous  leun>  iux,-U.  el  le  uom- 
meot  délices  des  dieux;  tandis  que  les  Européeus  lui  ont 
donné  le  nom  de  ^ irrnts  dtabo(i«  eicréiMnl  da  dilMe. 

ASSAixissEMEXT.  L'artd»  dttrairBl'enèt  dwAiHH 
aalious  insaliihres  ne  date  guère  que  de  nos  jour*;  les 
proDiers  essais  sont  dus  au  chimisle  GujioD-Mûrveau, 
«n  rm.  La  Fram»  todusiriélle  doit  è  H.  Darert,  ummI' 
hrc  rir  IWrniliTTiic  dc^  Scirnri"?,  (rinifiortniites  améliora- 
tions daus  Ici  procedis  usius  pour  assainu-  les  travaui. 
M.  Smhb,  en  Angleterre,  a  indiqué  l'acide  nitrique 
comme  nn  poissant  anti-putridc}  à  U.  Cadet  de  Gassi- 
conrt.  depuis  I8U2,  revient  l'bonaenr  da  l'élaUIisseaieot 
d'un  conseil  de  nliibriltfi  Paria  le  doit  à  aea  pnanniei 
toUidtaticMU. 

ASS     (Gilbert  d*).  qnindiine  grand-mallie  dei  etw- 

Tiilii  1  '  il.  Saiut-Jcan  de-Jéru*alem,  succède  à  Arnaud 
de  Cauips,  eu  1 1&7  ;  accompagne  AiDauri«  roi  de  iàpu- 
•alen,  daoi  ton  expédition  en  Égfple,  et  doone  qnebpn 
temps  ap^^s  sa  di'riii'''^i'in,  1 169. 

ASSARKT»  ((•tu\iu  iiino)3  peintfo  italien,  élève  d'An- 
saido;  mort  <a  lispagnc,  en  l&{9.  On  cite  de  Intime 
Ctne  ;  Jéius  portant  sa  croix i  on  £atnl  Antoine. 

ASSAM  (.4samo).  pays  tltoé  an  nord-ert  duBengale;  il 
rouferino  environ  1  J  h)  In  k  s  ^rii;.'rapbiquesi  carrées  dans 
SCS  limites  politique»  aciurlitis.  Cette  contrée  est  divisée 
«n  dem  portiooa  Inégalée  par  on  Oenve  giginteeiiM ,  ap' 
pelé  le  Brahmnpnulra.  l>e  hantes  montagnes  au  sud  et 
au  sud-ouest  s'iulcrpuscul  eutrti  le  gouTerncraeut  d'As- 
sam,  et  séparent  les  petits  états  des  Garos,  de  Synteab, 
Katschar.  Manipar*  etla  monarcbiedee  Bimuuii.  Le  paya 
d'Assam,  tri's-pea  eonnu  dans  les  tempt  anciens,  ne  s'est 
rétéléaux  (géographes  que  depuis  la  giu  i  rc  qnr  Ir^  An- 
glais ont  eue  A  soutenir  contre  les  Birmans,  laquelle  a  éten- 
dnlears  enuquétet  dans  m  l'Indeulan  de  l7Mt  1800. 

Dans  la  s.iison  des  p'tiir*;,  l'As^nni  offre  In  flnsinnomia 
du  Delta  du  ISil  :  «luaud  l  utondation  n  est  pas  sulti.sante  , 
jly  a  dteetic.  Les  anciens  rois  indigènes  avaient  faitél^ 
Ter  dVnnrmes  digues  qui  liaient  entre  elles  les  diverset 
parties  du  pa)s  de  l'onest  à  Sodiga,  située  è  l'extrémité 
orientale;  mais  les  guerres  riviies  depuis  l'invasion  ma- 
bonétane  oui  ruiné  cet  grands  étabUaaementi  et  failre» 
caler  la  drlHaattoo  i  cet  rettea  ont  aer?  1  aux  Angiaia  a  ae 
frayer  une  roule  iKiur  la  poursuitctirs  fîirmnn'i  dans  le  haut 
pajfs  de  1  Assam.  Le  gouvemetucal  dei>  Uinuaas  imita  ses 
prédéoessenrs  les  Mabométans,  et  ne  Ht  rieo  pour  amé- 
liorer le  sort  (Ir  rrs  contrées  considérées  comme  barbares; 
elles  étaient  j^ouvernées  par  des  princes  originaires  de 
rinde,  Khapad  itta  est  cité  comme  roi  de  oeUe  contrée 
durant  la  grande  guerre,  le  Malia<]liarala»  on  les  deu 
chefs  des  dent  dynasties  rirates»  ha  Kanmn  et  les 
Pandovas,  se  li-  puli n  nt  la  possession  de  ITod»!  centrale 
et  septentrionale.  De  nus  jours,  la  majeure  partie  du  ler- 
flIotoelUtiiarliadadoiiialiieroTal}  un  quart  appartlMil 
anx  temples  ainM  qn'aut  cénobites  qui  vi^eut  en  coramn- 
ianle;uoe  portion  demeure  cucure  propriété  priîée; 
WM  qoaaUté  de  petites  principautés  appartenant  aux 
princes  apauagés  de  k  ismUle  royale  salnistent  snr  le 
pied  de  l'indépendanee.  Depuis  l'année  t7M ,  les  rois  do 
pays  résident  .1  Jorhat ,  d  I  occident  de  la  capitale;  ces 
rois  eooquéraots,  d'origine  barbare,  venus  de  l'étranger, 
n'ont  rien  de  conimno  avec  las  anelens  arigMondoiiay* 
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de  race  indienne.  Le  ^  iiiiLuoLti  ;!  on  la  partie  infériem 
el  occidentale  de  l'Assam  aclut-l  est  gouremé  par  os 
vke-roi,  le  Bara-Phookon,  qni  dirige  la  politique  am- 
muise  dans  ses  relations  avec  le  Bengale.  Le  haut  Asuro. 
ou  le  pays  deSodiga,  s'ëteod  jusqu'à  la  frouUere  «le  i  Kni 
le  \  ice-roi  de  cette  contrée  réside  A  Sodiga.  Les  BeoTssdl 
l'Assam  charrient  du  sable  d'or  extrait  par  le  tirage  ;  u 
principale  mine  compte  mille  travailleurs  appelât  Mmd* 
banè,  et  qui  sont  A  la  solde  do  roi  ;  le  fer  et  le  sel  y  toal 
aussi  en  abondance.  Les  cadaTes  sont  en  grand  anén 
dans  l'Assam,  et  ftNineot  one  des  principales  Imaahaén 
commerce  qui  est  assez  .icUfiiM  c  Ir  Iknirnle.  Lu  Aii^ 
mois  proprement  dits  ne  forment  qu  un  quart  dalt  pap* 
lation;  ils  la  fon  ventent  et  Inurs  dwfi  loat  lesdaMa- 

dants  des  Khuuii(;iî> ,  les  rnn'jTiérant'î  barbares.  Lçj 
Indous  prétt  juliiil  que  le»  prcruiers  souverains  dupsti 
Turent  des  brahmaruhis  ou  des  saints,  descendiiot  direc- 
tement de  Brabma.  Suivant  eux,  Tingt-on  prinoei  ds 
cette  famille  se  smxedèrent  jusqu'au  t<^mps  de  Veniperar 
Vilcraniadit^'a  ;  alors  l  empirL  tiii  (:<  (li   ;i  imo  r  ace  de 
Iwcbatrigaslgoerriers)  venus  du  Dravida,  contrée  iqHca* 
trionaledertnde.  Oatle  hloloirenil  aneorabeaMeeplNp 
mal  écirin  p ,  |)onr  qoe  l'on  puisse  asseoir  un  jm^rir  ni 
sur  CCS  nations:  il  n'f  a  rion  de  cnrienx  à  dire  sur  cetls 
dynastie.  On  parle  d'one  troisième  dfoastte  appelée  lu 
Fils  du  nrabmpj>r>Klrn  ,  «lont  Corifrine  «*st  toatsnssi  tth 
SGure  ;  celle  dynastie  s  éteignit  att^c  la  troisième  géoin- 
tioo,  en  l'an  1478  de  l'ère  chrétienne.  De  celte  epoqne 
date  la  ndne  du  pays  de  Kamaroopa  aoi  origiaes  élan 
iosUtutions  tniBennes  ;  origine  dont  la  recbcrdieMfril 
des  plus  curieuses ,  i»!  die  ]iutnnit  se  fonder  sur  des  dat« 
un  peu  certaines.  La  Kamarotipa  ou  l'Assam  ê<Àaé  fut 
aipoeéandooMe  fléau  deranarÂloei  de  riovasioo  nB> 
sulmane,  lorsqu'il  rinif  divisé  en  noe  foule  de  peiîtei 
principautés  indép^'iidautes  :  le  OOTO  dc  la  Dudécardiie, 
on  de  gouvernement  des  douxe  Thakours  étaitdoooé  sot 
temps  de  désastres  ;  on  des  douie  petits  prbMWB  eaïaUt 
la  majeure  partie  des  quatre  districts  nerfs  dont  leeNI- 
pu  .lit  le  Xamaroupa  ;  il  prétendît  (  li  e  descendu  do  dei 
d  indra,  le  dieu  de  l'atniospbère,  une  des  grande»  divi^ 
tés  de  l'Inde  ;  Il  fbt  alors  prodanë  AaMm.  rtoMusiaBs 
égal;  de  là  le  nom  du  pays,  Knmaroup.i,  futremptscépar 
celui  d'Asama.  Les MouguU,  wuveratosdu Bengale, teo- 
t«Rnt,d«slas  IS«  et  14*  siècles,  la  conquête  de  l'Assam. 
mais  ne  purents'y  maintenir.  Anrenge-Jeb,  souveratadas 
Musulmans  de  l'Inde,  attaqua  Assam  et  ses  fortenws , 
et  soumit  le  pays  à  sa  duniinatiou  vers  1770;  œaii  ks 
loOBdationssurprirent  l'année  ninsiilmana,  et  elle  fol  for- 
eée  de  ifaUlÊt  le  pays.  Tsehalra-Dhfad^-Siiiiia  M  ton* 
cond  des  princes  burb.ires  établi  dans  l' Assam;  Il  WHl 
forteroesede  Gohati;  son  règne  fut  agité  par  des  querelles 
religienSM.  Les  gnerrcs  de  raHglon  et  la  lutte  del'nprit 
indien  contre  l'esprit  barbare  $e  p^'^pétll^rcnt  plusieurs 
ri'gucs;  le  prince  illégitime  Gadbara-Siugba,  RU  d'niie 
femme  indienne,  parvint  ii  y  mettre  fin,  eo  proclamant  I? 
trion^ha  dn  brabmanlaaie  et  bi  tdéranee  des  attires 
croysnees.  Les  rois  d'Assaro,  depuis  cette  époque ,  fMk 
d^r^nt  à  Ran^japoura.  Le  roi  K<iiulr:i.  fîl^  radct  du  pr**- 
cédent,  introduisit  tontes  les  pompes  du  cnlte  ioéira. 
SMra'giogha.  son  sueceiaen»,  prit  pour  dlrmfeor  de  » 
conduite  un  dode  brabmien.  cpii  infrarhiiMt  dans  l'As- 
sam les  codes  et  Uis  système  pbilosopliupies  de  sa  patrie 
Pararoatta-Singtia,  fils  et  successeur  de  Sbira ,  régla  le: 
nnances  dc  l'état  et  posa  les  fondements  de  l'ordre  sod^ 
actuel.  RftHsch«sharara-î>ingha,  son  frère  et  soceeMmi 
fut  enipoiKo;i:i(  r  par  Baktyal-Barbarouya  ,  sou  premiet 
mbiistre,  crime  qui  amena  tons  les  désastres  de  l'Assam 
ëansaalre  époque.  GawMaIrt il  Mlar  avIaMm 
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SatiehfDi-Siachit  i»kèn  cadet  ân  priû»  Mwatioéj  te 
pwipto  ce réràkâ.  En  fT9S,  l«s  An^laii  rétablirent  tarte 

trôttr,  par  la  force  de';  nnnes.  (j  iiu  n.ilh-Singha,  Ois  tie 
SÊSutimi,  qui  en  avait  été  cbasté.  11  siégea  i  Jorbat,  TiUe 
fgKW»;  ha|ileBdM«ltaafqMMmtdailw«BriiMs;  «n 
1795,  U  mocrnf  snn";  pi"t?t(Vitf^  Dans  ces  drooastanrrs 
oà  toat  le  pajs  elail  ea  cuiubustioii,  règne  Boadha-Go- 
lMBg^fMBrieriDMilredeGaarinath;il  mitanr  tetrtae 
m  printe  drt  satiR  royal,  rjîri  ne  fut  roi  qae  de  nom  ; 
bomme  de  mérilc  et  de  oa^.lct^^c  .  il  prit  ."i  sa  solde  mie 
ariBée  de  Sapoyi,  et  pjtcifla  le  pay^  dont  il  fut  proclamé 
le  MeoMlear.  £o  t802  ti  iiOS»  uae  conspiration  se  lior> 
m  contre  lui  ;  H  te  déeoorrft  è  temps,  et  dnq  oente 
t^omni.'^  ifnn  rang  distiopar  \  i  f  i  dii  rnt  la  yie.  En  1810, 
ài  ïAttalk  sur  le  Irdoa  Cbandrakaolba-Singha,  frère  dn 
ni  qvlTeadt  4e  noorir:  œnoaTemnaiwrqae»  aussi 
Atbip  que  son  f^^n?,  voulut  s'însTinrrr  contre  son  miuis- 
Mn.  Kiott  '}ts  Birmans  et  les  Auglais  &c  mLlirent  de  la 
«loereOe  ;  \tt  premirrs  prirent  le  parti  dn  prince  et  tou- 
Inpeot  obtenir  par  ta  Ibroe  des  amiei  ce  que  tel  AnglÉte, 
pirttan»  werela  da  nri  nittre,  pensaienltvofrdaat  b  soe- 
eession  if:--,  fi  mp>..  I  i  tei  des  Birmans  envoya  au  prince 
d'ASMin  un  Corp»  de  troupes  qui  prit  la  forterewc  Sa)  a- 
fotnteaee  tcnpa-ll,  ftit,  moorat  Boadha-Gohang . 
cr  minîstre  toot-pois&mf  ;  <çs  fils  chassèrent  Chandra- 
kanlha  da  tréne,  et  mirent  à  sa  place  uu  Iruisiènie  roi, 
Ponrandara-Singtia,  aussi  potillanimc  qa<>  les  deux  pré- 
céiieBta.lA  BtraHnui,itok^o6té,clMUèreat  ce  noah 
fCTC  TPDti  an  prott  dn  roi  ddpociëdé  qifllc  détrôné* 
rrot  aa«»i  quelijuc  temps  après,  et  installèrent  à  sa  place 
TogestiTara-Siogba.  Les  Anglais,  qui  ne  voulaient  pu 
tN#taa  BfnmuM  iomI  veUna  de  leurs  étaUteaemenlt, 

leur  di^rfarrnt  la  guerre  en  fP-î  ;  :=nnt  virtnrinn  rf  (!e- 
tienseot  poucsMurs  de  i'Âssaju.  Yogcslivara  mouj-ut  en 
1823.  et  le  goaveruement  anglais  Ht  à  aon  rival  Chandra" 
kantha  une  pension  de  trois  cents  roupifs  par  mois. 

ASSAjk&lXî».  Ce  nom  ,  qui  est  commun  a  la  plupart 
deslaoffoes  earopénnes,  e^  dérivé  do  mot  hoschurhiii, 
mâ  déaigneit  cliea  tes  Araliea  le  nom  d'une  secte  particn- 
■re.  La  secte  dee  AwiiiM  ou  plutôt  dee  Ismaélites, 
(V.  ce  m>  r  f  t.nit  une  ramiflcalion  de  la  secte  des  Isnun- 
ricos,  Faoe  des  bérésies  les  plus  puissantes  de  l'origioe 
diBMhoQiétiame.  Les  Ismaélite*  niafont  fomiellenwfll  te 
IfTff imité  des  khalifes  orth<i(îoifs  ,  pt  exclusivement  att.i- 
Ciie»  à  ii  succession  d  Ali ,  i!>  i  (.  j^anlaieut  le  pouvoir  wir- 
bomaln  de  Haboaxt  <»tnme  resté  dans  l'ombre  avec  Is- 
mA,  te  î*  des  Imans  diredcmeat  Isaoa  du  nropliètea 
pir  «I  me  rfetime,  épooie  d'Ali-AbdanOi,  ^aeendant 
driamaèl ,  qui  fonda  au  commencement  du  lO*  siècle,  en 
^nple,  la  dynastie  des  Falimitea«  rivale  de  celle  des 
âMaaidea.  Le  Caire  était  derena  la  métropole  de  ee  mo- 
rohnaninrn»^  nmiTeaoqui,  par  flr  «rrrcts  ^fTîrtr's ,  éten- 
dait df]:t  te.s  racines  dans  une  bonne  partie  de  U  i'erae  et 
de  la  Syrie.  Dans  cette  ville ,  une  grande  éoote  connue 
anas  le  nom  de  Daral-Hikmet,  maison  deta  iageste,  for- 
wêU  Ut  tmer  central  de  l'itmaélilisme.  On  y  eascignuH 
îfA  «ciences  avec  éclat  ;  la  société ,  comme  dans  le  chi  is- 
llamsme  celle  des  Jésuites  *  marchait  avM  persévérance 
ose  danrimUon  nsheradte  avee  rassêntlment  dea 
UnBfes  ^limites,  et  tous  la  dircclion  du  prnn  l  maître  , 
DoMt-Dooi.  U  y  avait  une  doctrine  secrète,  connue  m:u- 
ImmiI  daoa  les  degréa  anpérfenrs  dte  la  hiérardite{  aea 
ptopafiatenTs,  chargés  de  recruter  pour  elle  à  l'étranger , 
l'appelaient  Da'ti.  Un  de  ces  Dais  ,  Has»ao-BcQ-Sal>atb- 
Bnnafri .  imagina  de  fonder  l'empire  de  l'ismaélitisme 
MT  nna  oonsfàniion  tonte  nouvelle.  Homme  savant ,  ré- 
taMilqnc,  il  avait  commencé  par  marquer  A  te 
éi  Mita  M4î<NdBUe-Att-AntaB.  Po  »*  fl  étail 
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«enn  an  Caire  où,  aectteilU  aTW  anc  haute  favcor  par  le 
idiaflfe,  U  était  MentMdevenn  l'un  des  afflliés  les  plus 

pnissantsde  la  doctrine  sccrMe.  11  organisa  l'  issa^sinul  sur 
une  grande  échelle .  en  l'élevant  préalablement  au  niveau 
de*  laneHons  comnmaes  du  droit  des  gêna.  Anx  aflito 
secrets  rt  niK  initit^s  des  divers  ordres,  comme  d:ms  la 
loge  du  Caire ,  Hassan  ajouta  les  exécuteurs  Micrés.  Co 
fbreot  ille* vléUmc* sacrées  du  nouveau  temple,  vétna 
de  blanc ,  comme  il  convient  une  lésion  de  suints,  en* 
toorés  d'tiummcs  nourris  dauiî  le  fauatiâiuc  par  railte 
ruses ,  et  marqués  aux  yeux  des  fldèlrs  du  nom  de  feda> 
via ,  «acréa.  Le»  chreniqnes  dea  croisadesiont  pieiaea  dn 
Heta  merrefflen  nir  le  dévouemnl  alMlo  de  ce*  ctoai- 
res.  Il  y  en  awiit  (|[ii  se  tenaient  secrètement  dans  pres- 
que toutes  les  cours  d'Orient  ;  ils  y  passaient  leur  vie  dans 
des  emplois  vulgaires .  hors  de  tout  soupçon ,  et  s'il  flitv 
telt  frapper ,  ils  frappaient.  Marco  Polo  raconte  qult" 
près  les  avoir  suflisammcut  cicites  par  la  prédication  de* 
doctrines,  on  les  endormait,  à  l'aide  d'un  breuvage,  et 
qu'on  le*  transportait  dans  un  jardin,  où  tontes  les  dd- 
licea  senanelles  tenr  étalent  prodiguéa.  On  les  rephm- 
pp;iit  (-ii~iiiir'  ,  !i'  h [i-mif  li's  ramcncr  dans  leurs 
demeures  babituelies,  et  uu  leur  persuadait  qu'ils  avaient 
été  Inlliés  aux  doncenrs  do  paradis ,  et  que  ee  serait  U 
!rtir  firr  nrll  •  condition  après  leur  mort.  Il  vTnii  certain 
c]u  ils  faisaient  usage  d'un  breuvatic  excitant ,  rompoM) 
avec  du  chanvre  fermenté,  ha^rhirh,  et  que  de  là  est 
vcnn  leor  nom  arabe  et  par  suite  leur  nom  français*  ttaa- 
•au  s'étef  t  emparé  dn  cbUtean  d^Alsmont  {tâd  de  Taulonrs), 
ainsi  nommé  à  cause  de  sa  pu  iti  m  ineipuj^ii  il>le  dans 
les  rochers,  à  quelque  dutauce  de  Kasuin,  1089.  il  l'a- 
nll  Hanqué  de  tours  et  do  double*  muraille».  En  méoia 
temps  11  l'avait  muai  de  toute* les  provisions  et  de  toutes 
les  ressources  nécessaires ,  propre»  à  eu  faire  la  l  esidi-ncn 
inTlotebte,  dont  il  avait  besoin  pour  tenir  tons  les  ennn- 
nds  de  aa  doctrine  dans  te  terreur  et  frapper  ses  victiraesb 
A  mesure  qu'elles  devenaient  mftres  pour  sm  projets. 
Hassan  mourut  en  1 1 2  i ,  âgé  de  70  ans ,  n'étant  sorti  quo 
deux  lois  de  i»es  appartements  pour  aller ,  jusque  sur  sa 
terrasse,  respirer  on  air  libre.  Ses  dent  ffl**  accusés  de- 
vant lui,  étaient  tointiés  sons  le  poignard  de  ses  r\'Tu- 
tenrs.  Père  infaulicide,  il  eut  pour  successeur  son 
Henieoant Kte>Bosargomid ,  qui  soutint  dignement  l'b^ 
ritage  de  son  maître.  Pendant  M  ans,  il  tint  tous  les  pa- 
lais de  l'Juk  iout  le  coup  de  ses  assassinats.  Le  prince 
de  Mosoul ,  frappe  par  ses  ordres ,  au  moment  où  il  en- 
tiait  dans  une  mosquée  «  fut  une  de  tes  plus  iUustrcs  vic- 
time*. Hcbanraied ,  nia  de  Kla-Buiurgomid,  auooéda  ft 
sou  pire,  eu  1 138.  Sour»  -  nv  fut  marqué,  entre  autres  ar- 
rêts audacieux ,  par  l'aM^as^inat  de  deux  khalifes.  liaatMit 
II  *  *on  fils ,  ne  règne  que  4  ans ,  après  avoir  jeté  le  trou- 
ble an  sein  de  l'ordre ,  en  divulguant  à  tout  le  peuple  les 
ducirines  secrètes,  1 012.  Mobauimcd  II,  le  nouveau  grand- 
malire,  après  avoir,  durant  un  règne  de  3o  ans,  r^ 
trempé  sa  religion  dana  te  sang  de*  victimes  humaines  • 
périt  en  1177,  empoisonné  par  «on  IHs Dsebelaleddttt. 
Celui-ci  essava  une  reforme,  fondée  sur  l'observation 
des  principes  rigides  de  1  islamisme.  Isu  ltK9,  &oo  bis 
Ateeddin  bd  succéda  ;  prince  lâche  et  efféminé ,  il  périt , 
assassiné  par  l'ordre  dr  jon  fils  Rokneddio  ;  mai*  une 
des  évolutioDs  de  la  grHnd»  révolution  mongole  vint, 
MNM  la  conduite  de  Uonlakou,  frère  d>-  (;cugis-Kan,  met- 
tre fin  du  méntc  coup  à  l'empire  des  khalifes  et  à  la  vaste 
conspiration,  organisée  «outre eut  par  les  assassina «d^ 
puis  près  de  2011  ans.  Koknc>ldiu  fut  tué  en  bataille  ran- 
gée, sur  tes  bords  del'Oxus,  et  le  cbdlcau  d'Alamout , 
après  «Ml  tel»  téMâUM,  finit  par  tomber  entre  les 
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A8SAMTTI  (Odave^eio-BaptMe) .  né  à  Géoc* ,  le 

25  octobre  173^;  Toiidatcar  de  rinstitndnn  <îes  sourds- 
tniiets  à  Gioes ,  ea  1802  ;  mort  le  2<i  j^ii  t  icr  i KiO  ;  k'gua 
toute  M  fortaoe  à  son  iustitutioo. 

18SAS  (Le  cbeTtUer  Piicola*  d') ,  ni  lu  Vigao ,  oepi' 
laliieaii  r^imottld'ADTPrgoe  :  dans  ta  mtft  dd  fS  an  tfl 
octobre  1760,  au  camp  il:  (■loHN'r-c.-uii]) ,  \i\-rs  ilr  (lUel- 
dre  »  il  tombe  au  milieu  il'uue  cuioaue  enuemiej  «l  t'écrie 
ét  lontei  «ai  fcreea  ;  A  «ei ,  ilMvrgnr.  rt  foui  le*  mne- 
wif/cl  (oinbe ,  percé  de  coups.  Louis  XVI,  en  mémoire 
do  celle  fietî  -in  béroi  i  ne ,  accorda  nue  pension  de  I  OcO  tr. 
aux  aines  de  la  raniilled'Assas. 

ASSELIX  de  VUIequier .  né  en  IN'oi-maodie .  en  1 759 , 
reçu  eonsHnerau  parlement  de  Rouen,  en  1720;  u'émi- 
l^ra  point;  Tut  nomme  ,  au  moib  de  mars  I8(  i  ,  président 
de  la  oour  d'appel  de  Rouen;  puis,  au  mois  de  novem- 
bre anlTaiit ,  prender  prMdeiil*  a  Ml  pirlie  jusque  dam 
ecs  (fernicrs  temps  de  lBclHiadiredMdl^tà*aùUrié' 
geait  au  centre  liaurbe. 

AfllEMBLéE.  Une  aamiiUéeekt  la  réunion  d'on  œr- 
tain  nombre  de  personnes  dao«<  un  rm  ine  lieu.  I.e  n'ile  cl 
la  qualité  des  assemblées  ont  mille  fuis  v.-n  ie  sui\,inl  les 
nations  et  le  cour*  des  1  mpsiinais  a^ec  (outes  ces  >iiria- 
tioea  de  forme  et  de  but  >  les  assemblées  se  sont  toujours 
mootréee  eomme  ooe  dra  nanffMationfl  ctpitalea  de  la 
▼lehuraainc  Fntn  prendre  décrire  d'en  ^  '1  bloc  l'bis- 
toire  de»  assemblées  ne  serait  doue  pa^  moins  que  de  dé- 
rouler  tout  ce  chapitre  de  l'bumaoité  qui  traite  des  déli- 
béraliooa  et  dea  d^ions  des  iieuples.  Le  sujet  est  aussi 
iraate  par  son  étendue  que  pur  sou  importance.  On  en 
trouvera  les  divers  é1t-!ii'  ni^  daus  les  articles  suivant  ci 
daoa  ceux  mtitulés:  AMPllYCTION,  IiC.\AT,  FOBtM, 
conçus,  STSOra.  PABLENBIKT.  éTATS-«IÈ.NÉ- 
BAOk.  LIT  DE  JUSTICE ,  CIIA."'îIînr  ,  <:o.\GRK.s. 
COXFÉRRXrES  .  DICTE,  €0.\.si:il.  D'ÉTAT,  AS- 
SISES ,  etc. 

ASSEMBLÉE  NATIONALE,  diie  Constituatilt -,  le 
tiers-état  ou  les  cammuoei  ae  eonstitiu'ot  en  assemblée 
iialionale,  le  17  juin  1789.  Louis  XVI  fait  fermer  la  salle  de 
rassemblée  n4ilioaaleiVer«aiUca.LeiO,seniieotdujcttde 
imoie.  Le  S ,  aéaDcerof  ate ,  oA  le  roi  rétablit  la  dUline- 
tiondcs  ordres,  casse  les  arrêts  de  rassemMi'e  natinnalequî 
persiste  dans  ses  pix>testaliuu.s ,  et  diH  lare  iuviuUble  U 
penODDC  de  ses  membres.  Le  21 .  la  minorité  do  la  no- 
Mette  se  réunit  à  l'assemblée  nationale:  le  duc  d'Orléans 
e«l  parmi  die.  Le  25  ,  elle  réclame  la  liberté  et  la  publi- 
cité de  SCS  s(^ance>.  Le  27  ,  à  la  demaiuli  il  I  ouis  X\  I , 
les  députés  de  la  ooblesse  et  du  dergé  se  réunissent  dans 
ta  salle  de  rassemblée  nationale,  qui  s'impoee  le  Irafaû 
d'une  nouvelle  constilutinn,  ce  qui  la  Tail  appeler  Consti- 
tuante  Une  armée  de  30,(KH)  Iiomnies  se  rassemble  dans 
les  environs  de  Paris  et  de  \  ersailles ,  commandée  par  le 
naréobal  de  Broglie.  Le  8  juillet ,  l'assemblée  nationale 
demande  réMgnement  dea  troupes  qui  sont  eut  enTlrona 
de  Fnris  et  de  Versailles;  proclamation  des  droits  de 
t  homme.  Le  1 1 ,  Necker  reçoit  l'ordre  de  sortir  de  Fran- 
«a;  teal  le  niabtti*  est  changé.  Le  1 4,  prise  delà  Baa- 
inie.  Bailly  csi  invumr  ranir  •  de  l'rrrs ,  rt  Lafayelte, 
commandant  de  la  garde  uaiiunale  p:irisicuuo.  Le  13, 
l'assemblée  denHmde  le  rappel  des  ministres  et  l'éloigne- 
ment  des  troupes  ;  le  roi  se  rend  dans  l'assemblée.  Le  16, 
ffeckerest  rappelé,  et  les  troupes  s'eloigneat.  Le  17, 
eommcnci-nient  de  l'émigraliou;  le  comte  d'Ai'lois ,  U-s 
princes  de  Conde  et  de  Conti  sorteol  du  royaume.  Le 
4  mM,  raaeembléa  aMit  les  droite  féodani,  lea  prirl- 
Ir'prv  U-  Ta  nobl'.'.'>si'  rt  des  ailles ,  la  dime  et  le  casuel  de» 
cures  ;  elle  proclame  la  liberté  des  opinions  religieuses  et 
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el  de  voalair  dissoadre  l'aaseadrtto  aattooale;  qoeiqnn 

rf^L'iiiieDti  sont  iijipf    h  Vf^r^illes.  Le  Sodobrc ,  t t:if ni? 
a  l'aris;  uuc  multirude  d  titimmes  armés  meuarenl  tic 
iMTilcr  l'hôtel  de  ville ,  si  la  force  armée  ne  se  dirige  far  ' 
Tenailles,  pour  demander  du  pain  au  roi  et  i  fassi» 
Mée  natknîsiie.  La  garde  nationale .  ayant  A  sa  (He  k  gé- 
néi  a!  Lafayette,  prend  la  roule  de  VersiiiIIe&.  Le  roi  e^t 
forcé  de  donner  aon  adtiésiou  aui  décrets  du  4  août ,  et 
pramel  ft  la  midtiliide  d'assurer  la  sohdslanee  de  Pirk 
Le  6 ,  lecbîMeau  de  Vei-&ailles  est  investi.  I,f»  roi  ri  h  fï- 
mille  royale  suut  aiucues  par  le  peuple  à  l'ans,  cuaduiU 
à  rbàtet-de-villc.  et  de  là  aux  Tuileries,  o«i  le  roi  Oieioa 
séjour  avec  sa  famile.  Le  II),  l'asscoiiiiée  vient  aaM  * 
Paris,  tenir  ses  séances  dans  les  salles  de rardiefédi% 
le  21  ,  publication  de  I.i  lui  martiale  contre  !*  s  rtir  nr- 
mcnls.  Le  2  novembre,  l'assemblée  dispoM  des  bietu»  du 
dcrué,  pour  acquitter  lesdettea  derélal.  et  se  dniie 
des  frais  du  culte;  le  9,  l'assemblée  nationale  licol  M 
première  seauce  au  manège  de»  Tuileries;  leSO.elle 
proclame  la  réunion  de  l'ile  de  Corse  à  la  l'raooe.  Lct 
février  1791»,  Louis  XVI  se  rend  à  l'aascialjlée  poar  ai 
plaindre  des  csc^s  commis  dans  les  provinces.  ToasVs 
représcnlanU  jurent  ndélilé  ii  1 1  <  ouoii^uiii n  qui  sera  dé- 
crétée ;  le  26 ,  la  noovelle  coosttluliou  est  proclamée  ;  elle 
lUvise  la  France  en  85  départements,  el  crée  les  aid* 
gnats.  !'rr-i;tifTC  otnrrtttrr  drs  rhihs.  ]  <•  H  ninrs  ,  let co- 
lonies Il  IIP  II      soûl  auioi  isces  a  deiuuuder  une  cODStt- 
lution  ii  ra>sembtée  ualiouale.  Le  16,  suppresiioo  des 
lettres  de  cachet.  Le  S»  avril,  insurrectiott  à  NarsBflk; 
fel2ma],VaneniMée  enlève  an  rai  tedrotide  Mrels 
paix  ou  la  guerre.  Le  20  juin ,  elle  supprime  la  noblcfw 
bcrèditairc,  tous  les  titres,  les  ordres,  les  livreet,  li» 
armoiries  et  toute  espèce  de  distinction.  Le  14  jnilict, 
les  députés  des  frardes  nationales  dr  rfinque  dépaitenjtni, 
et  les  dépuliitiuQ»  des  Uoupes  de  li^oe,sc  leudeul  *U 
Cbamp-de-Mars,  appelé  depuis  le  Champ  de  la  Fedtrt- 
lion ,  avec  l'assemblée  nationale  et  le  roi,  poor  j  prder, 
en  mémoire  de  la  prise  de  la  Bastille ,  le  aennent  d'<ti« 
fidèles  b  la  nouvelle  constitution  qui  s'(-Iè\e.  CaniiDcDi^- 
moulins  et  Maral  commencent  *  déclamer  contre  le  roi  -, 
le  1 7 ,  Arlgnon  demande  sa  réank»  a  la  France  ;  aa  co» 
mercement  d'août ,  1rs  troupes  rte  Metz  et     Nanq  te 
révoltent;  le  16,  les  juges  du  Cbiltelet  accusent  le  duc 
d'Orlé.ins  et  Mirabeau  des  escès  des  5  et  6  octobre.  U 
51  aodt ,  la  guerre  civile  édateà  Pîaoc}  ;  les  troupes  da 
générale  Bouillé  eotreot  dans  ta  rtllc  qui  est  désarmés,  et 
il^^iîs  I-  club,  dont  les  iif  [nl  i  i  s  si  m jI  dispersés.  Le 4  Kp- 
lembre,  Decker  quitte  le  miuislère  et  se  relire  en  SoisMi 
Il  a  poor%neoesscur  Valdee  de  Lesaait;  le  ï ,  les  parie- 
ments  sont  supprimés.  Le  8  octobre ,  rassemblée  décharge 
le  duc  d'Orléans  et  Mirabeau  de  l'accusation  des  juges 
du  Ch^telet;  insurrection  à  Nimes,  Avignon ,  dans  le 
Vivants,  dans  le  Bas- Languedoc*  le  Poitou  et  la  Ven- 
dée. Le  I"  novembre,  les  gardes  nationales  de  l'ArdMhCr 
de  rilerault  el  de  la  Lozère,  s*flssenil>l<  ut  ;  nir  Ii  ;)i"e- 
miére  fois  an  camp  de  Jalto  ;  l'assemblée  casse  les  opcrs- 
liens  deoeoomilé.  el  lid  déllmd  de  a'naaenMcr  ;  le  t7. 
elle  fi  i  c  fMi  n  serment  des  prêtres  ;  en  décembre ,  Louis  X\  1 
accorde  sa  sauctiou  à  ce  décret.  Le      février  1791 ,  cUe 
fait  cuvojer  par  le  roi  nue  escadre  en  Amérique,  avec 
trois  commiwaires  chargés  de  rendre  le  calma  am  coie- 
nies  :  le  f  0  juin ,  elle  admet  dans  les  assemblées  celonisics 
lespens  de  couleur,  ucs  de  pére et  ni'  i  <  litm  s  linnsla 
nuit  du  20  an  21  juin .  Louis  XVI  quitte  le»  Tuilerie*, 
avee  aa  flMdlle,  et  prnd  la  route  de  Lorraine  ;  arme- 
ment de»  piirdn  nntinnîiîrs  ;  I  ■  2f  ,  Ir  roi  e»t  arrêté  à 
Varennes  et  ramcuo  à  farts  avec  sa  luiulUe;  le  26.  l'as- 
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du  roi  :  le  5U,  les  jacobins  deoiandcnt  que  Louii  XM  ,  ai 
caue  de  ta  fuite ,  soit  d(K:loré  dédia  du  (rôoe.  Le  28  èoùt, 
fwMMbkA  m^fmi  l«dé|wrld<icoaniH«irMdefUiiài 
pov  SMaHluniligiiH.  LeS  wptemlirc.  die  hit  préiea» 
1er  l'acte  coostitoUonnçI  nti  roi;  1c  ?',  ]r  i-ul  accepte 
Tadc  «KMtitmioiiiid .  et  propoM  uoe  «oioicUe  ;  le  14  •  il 
■  rml  à  raMMbUe  piMr  dgMT  cet  acte  t  !•  f  S ,  ta  era. 
•tîtnltofi est  proclflnu'p ;  fiMr^  ralionnlr»!.  î^eSI  septembre 
1791.  t'As^omltlee  (^uusliUiaute  termine  &es  séances. 
ASSEMBLÉE  LÉGLSLATIVB  :  SUCOMe  à  l'AsMlD- 

Utc  CwMtitnaiiie;  eUeeit  iortalléaà  Paria,  te  i»odobw 
nt f  ;  die  we  compote  de  dent  perlfa  emune  rAneisbÛe 

CofiWltiiJijfe  Tcri  il<  ri'!i(l  I.-i  CiinNlitulimi  a(  (■(■[itcc  imr-  lo 
roi,  et  l'autre  t  eut  eocure  revuiutHJoocr;  une  cualiltuo 
r'n^rdeae  formé  PfloitinNilm  te  FMMe|HMtrT«alilir 

le  roi  dans  toute  sonnufnrîté.oapoarfairr  !p  pnrtagcdcse» 
étais  ;  8  (K-(u6re,  leii  princes  et  le»  éniittiffs  »<)Qt  iOTités  à 
rentrer  avaot  le  4 janvier ,  sinon  réputé»  i  nupaHci  de 
traUMndcaadafmiéa  à  mmi  ;  Louia  XVI  refuse  sa  saoe- 
liOB  É  eedieret  et  i  eehif  rendu  eontre  Im  prêtres  inser- 
mrah\\  ; '(  .!i*C''iiitir(',  R.mII*.  iii.iire  àv  Paris,  est  rem- 
fiaee  par  Pctioo  qui  donne  des  armes  aux  jaoobiiui  joa- 
#»l9lf,ll.4*XarlioiiM,  nrioMivdeLHiif  1CTT,ed 
ttnpçoané  de  s'entendre  atec  les  émigrés;  les  li  tjuljlrs 
atalioucai  dans  te  raidi  ;  le  16,  te  garde  du  roi  est  ca$M^ 
«t  reoouielée  par  tes  patriotes;  2»  laofier ,  établis- 
Maaaâ  ém  «Mjcimiim  en  France,  te  12  rérricr,  les  biens 
de»  taierH  français  sont  séquestrés,  et  tes  prêtres 
n  fr    '^irc>  iK  [^irif  s  ;  2^  inati,  ra&&enjblec  logiklative  pro- 
daow;  ane  amnistie  pour  tes  nassacrcs  d'ATignoa;  20 
«ffflL  elfe  oedooiM  de  rasaoBliier  UB  eanip  de  vfaiit  arille 

homaies  sous  lc.<:  mm  âr  l>nri< .  t  orjUXVl  COBlfaMe  de 
niu»&  »a  sant  tiuu  aux  ck-ci  eU  iX)utro  les  émigrés,  et  or- 
dettoe  cependant  de  rassembler  une  armi^  auprH  de 
SoteeoBe.  ftobeqMerre  et  Danton  Tculent  obliger  le  roi  â 
Imt  mm  wfo.  1m  partisans  de  ce  prince  remplissent  les 
priMjOA  ;  le*  ministres  ioni  fin  l  >  Jt  quiiler  leur  poste,  cl 
soolrempteoés  parDumouricx  et  AuUand;  16juio,  ic  gi^- 
■M  ljrfhf0lte»«tai|iéifmilkalieafe,  de«aeiide«D  ecrps 
légistetif  l'abolilion  des  rlobs  f-t  k  maiolien  de  l'autorité 
du  mi.  Le  20  et  jours  sui  vants,  des  |)clitium  arrivent  des 
départemeols  à  l'assemblée,  pour  demander  la  déchéance 
daroi;  FéUnaeatwwpeiidBdeieafoiicHoiiademairepar 
fWminfstratioa  eeuMe,  poiir  s'aToir  pas  prévenu  le 
ram-inbkioent  armé  qui  >  tait  entré  aux  Tuilierics,  te  20 
jam }  te  corps  tegistetif  te  rétabUt.  Le  5  juillet,  Louis  XVi 
ftdtlert  reweiBhMe  des  dlspoiBloB*  hostllea  de  plnsienr» 
prinre^  f1'\!1eim[,'nf'  fl  de  l'approche  d'une  arniik-  prus- 
ticDoe  de  (/^^.oiM)  bommes.  Le  i  1 ,  l'aueuibice  legikLalive 
dédare  que  Li  patrie  est  en  danger  ;  uoe  armée  nationate 
•etanBes4Nud  andcnaol8d<n  retirés.  Le  14  juillet,  te 
Mérttfoo  do  camp  de  Jalès  devient  le  noyau  d'une  ron- 
fr«-ré\iiliitiijn  apjiij  vrc  Jfjs  ijoblci  L-t  Jr.s  pfclres,  à  l"effel 
de  seouQikr  les  pro|eti  des  émigrés  sur  te  Kbio.  Le  Si,  tel 
fMiréi  dn  Fiotettreel  tai  MaiwUate  eirfreDl  «  Paria. 
ïjt  5  aotii,  Prîion  demande  ^  ras&enihlro  de  prnnnnrrr  la 
decticâDce  de  Louis  XVI.  Dans  la  nuit  du  9  au  10  août, 
letoscto  soGoe  dans  Paris  ;  les  sedioos  s'assemblent  ;  un 
«■dé  dlMUTedioo  ed  Domaié;  on  bataillon  de  Mar- 
•dMa,  «  eotre  de  Bretons,  arrivé  depuis  quelques 
jours,  et  «ne  multitude  iint  slL  scnl      Tiiili  rie*  ;  le  n  i 
desceod  dans  tejardio  avec  sa  temiUej  te  canon  ed  bra- 
qné  contre  le  cfelteM;  te  roi  ae  rend  dam  rasaenblée  M» 
Ktslalire;  an  combat  s'en pnt:''  derant  le  pabis  rntrc  le 
penpteet  les  Suisses  ;  ces  derniers  sont  nwiwju  vi».  Le  1 1 
aoèl,  tes  anbessadeor*  des  puissances  étrangères  quittent 
fans;  on  conseil  exécutif  provisoire     formé  ;  Danton 
«d  tonoé nrinidre  de  te  justice.  Le  li  auùl,  Louis  XVI 
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et  sa  tamiiie  soot  conduite  an  Temple.  Les  «**■«■" 
primaires  soot  ooawvdea  ponr  te  «boii  d'une  eonfeop 
tteo  dedinée  à  proooocer  snr  te  soH  do  roi ,  è  reriser 
rouvragede  rassemblée  constituante,  et  à  f  tire  respecter 
k  I)  )uw3au  gouvernement.  Le  16,  lis  Pru>8ieos  entrent 
en  France.  Le  19,  Dnmourtex  remplace  Lato|ette  s  t'ar- 
née.  LeM.  Danton  Ml  ordonner  llaiteilnlion  des  prê- 
tre» d  nobles  sTi<;pfTts  ;  1rs  prif-inii  -ont  remplic-s.  I.e.'ll 
août,  te  Riunicipalite  de  i^ans  est  cassée;  Pélioa  et  Ma- 
nuel soot  conserics.  Le  3t,  Tallieo  teit  réUMir  te  moni- 
eipnUté  de  Paris.  Le  i*'  septembre,  le  prnpip  rst  ri^qu'M 
de  prendre  les  armes  ;  Robespierre  dénonce  ik  issot  1 1  les 
KÎroudius.  Le  2  septembre,  on  sorme  dans  Paris  pour 
voler  au  secours  des  vtUes  aai^ptoi  prte  deS»OÛO  nobtea 
«vprttrea  font  égorgé dena tes  prisena de  celle  dite;  i 
Ljon,  b  Keîms,â  Mcaux,  un  pmnd  nombre  de  personne» 
tout  aussi  cieculées.  L'assenitilti'  Icgislalite  «st  dominée 
par  te  commune  de  Péris.  Le  3 .  les  massacres,  dirigée  et 
•ntorteés  par  la  commune,  dorent  cinq  jours.  Le  20  sep> 
tenbre  1793,  le  corps  législatif  termine  ses  séances,  et  la 
conv(ii!iu[i  U  l  etuplace;  les  mêmes  partis  qui  sVlaieut 
montres  dans  le  premier,  se  dévdoppeni  dans  te  seooodei 
Il  a'y  Amw  nn  parti  nlloTen,  eppdé  te  ptrU  de eenire 

on  de  te  p/ain#^  V.  COXVENTItlX  NATIONALE. 

ASSEMBLEE  DES  NOTABLES  DE  FBAXCE  ;  te 
première  eut  lieu  *  VersaiUca,  te  22  février  I7(>7;  Ca- 
topney  nropose  d'accorder  aux  noo  catboliquos  les  droite 
dvfis,  des  encourafferoents  en  faveur  du  commerce;  de 
sub&tiUirr  dc^  a<Iiiii(iistr;ilioti.s  provinciales  aux  inten* 
dances,  l'impôt  du  timbre  et  te  suppression  de  te  laiUe, 
PÇMir  être  remplacée  par  une  snbvenUon  territoriale ,  ae- 
si»esnrle<i  biens  nobles  et  noo  nobles.  La  dculi^nle,  éga- 
lement à  V  ersailles,  lo  16  nofenibre  fî8i<,  se  refuse  de 
contribuer  aux  p;ii';ni,'iil:>  dis  impôts.  11  y  enetttMl 
dans  les  années  iÂ38.  (596,  1617  et  l(i2C. 

ASSE.VBLEES  PEUIAimBS ,  étebties  te  14  décembre 
fTsn  ;  [  rnutua  des  citoyens  domiciliés  dan  -  Il  m  'im^  can- 
ton pour  dire  tes  membres  de  l'assemblée  électoratej 
eDea  août  eoBfoqoée»  te  ISawU  nWpear  te  dteli  d'un 
Convention  qui  doit  prononcer  sur  le  sort  do  roi  ,  i^'t 
reviser  l'ouvrage  de  l'assemblée  constituante,  cl  faire  rcs* 
pecter  le  nouveea  gouvernement  ;  par  te  constitution  dn 
1793 .  elles  nnoMBileal  imnédiitenieBl  tea  éépatiê  m 
corps  législatif. 

ASSEMULÉES  ÉLK<.T(>15  ALtS.  Les  memlucs  sont 
Bonmés  par  ks  assemblée»  primairei,^  décembre  1 789. 

ASaBMBLBB  KATiaMALB  DB  bAfISIOIT.  Sob 
ëlablisscnicot,  sa  composition  et  son  serment,  3-14  sep- 
tembre <7!)l .  LUe  est  formée  de  deui  membres  par  dé- 
partement ;  elle  s'assemble  t  vingt  myrtemètrcs  du  corps 
léi^ttf  j  dte  pent  dwnger  te  lien  de  sa  réskienee;  elle 
n'exerce  aocttaebnctfon  tegldatlve  ni  dn  gonveroémenf; 

Sf-s  ni(  ijil)i'fi  ilfiilM'i  ciil  en  l'wniimiu  ;  les  nii'!iil)r>:^  du 
corps  l^isteiif  ne  peuvent  élre  utenibres  de  cette  asaem- 
IMet  dte  ed  dimolo  dNqn'eUe  ■  adrené  aon  progelMi 
assemblées  primaires  ;  sa  duri^e  ne  peut  excéder  trois 
mois  ;  elle  n'assiste  à  aucune  céri^monie  publique  ;  e!k 
exerce  te  police  dans  la  commune  ou  die  réside. 

ASSEMBLEES  DU  CHAMP  DEMABS  OB  OB  MAI. 
On  appelait  ainsi  en  France  les  assemblées  génératea  on 
«  tais  fil  rojonmi',  parce  qu'elles  se  tenaient  en  rase  cam- 
pagne te  I*'  de  mars  ou  de  mai.  Les  prétets,  at>b€s,  ducs 
eleoMtea  s*y  tren?rienlt  le  rai  7  prtUddL  Sous  te  se- 
conde race,  e!!*^  sr  tinrent  d-nx  fnh  !>nn<'e;  Charle- 
magoe  destinait  l'bivcr  et  le  priutciups  aux  asseuibiées. 
on  l'on  traildtde  ta  |«errB  dda  «onfenMBeat  dtll  de 
l'état. 

At»SlsMBLé£  DU  CHAMP  DE  MAI.  Kapoléoa  te 
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rend  à  l'écoM  ndlHain  le  («rjotn  fSIS;  la  dépuUtion 
centrale  des colléjîej  «'lectorruii  s'v  ]ir  (''sente;  ledëpouil- 
koMnl  d«*  tcruUi»  donne  1.228,557  voles  approlwtifi, 
fli  iiWt  voles  iiéuetUiv  Mo  eonipris  oine  MpertêiiMitt 

en  rft.'irii  rlans  IVrirni  de  Inirs  p^^^c^s-T^^^anx  ;  r;'Ci'i'|i- 
tatioa  de  I  acte  additionnel  aux  constitulions  de  l'eaipire 
«I  edopUe:  Napoléon  et  toute  l'aMemblée  préteal  aer- 
ment;  on  faitlectore  de  l'adresse  des  colliVrt  f^lrr (orani, 
qui  promettent  qoe  le  peuple  français  soulieudra  i  empe- 
reur contre  les  alliés. 
AflSBMBLÀBS  IM7  CLERGÉ,  grmid«i  H  pettlN,  fort 
«sage  depolf  FnnfoU  Vf,  mi»  i  époques  lodé- 
termlDéee  jusqu'en  1606)  il  y  eut  aussi  des  a' sr^miilfV"; 
otraordioaires  du  clergé,  notaouiient  celle  de  1682,  qui 
•coordc  la  régale  dana  loaln  lea  églises  de  aoo  royaume, 
et  svr  tous  les  bénéOces  aniqoeis  le  roi  a  droit  de  nomi- 
oaiiua.  On  y  dj-esaeqoatre  propositions  touchant  la  puis- 
sance ecclésiastique  :  !<>  qae  le  pape  n'a  aucune  ratarilé 
sur  le  temporel  des  rois;  2°  que  le  concile  est  au-dessus 
du  pape  ;  qm  la  puissance  apostolique  doit  être  réglée 
p;jr  !f  s  cthoii  s,  «,  in<  donner  d'atteinte  aux  libertés  de 
régliae  gallicane;  4"  qu'il  appartient  an  pape  de  décider 
m  mtifere  deM,  malt  qoe  ses  dédalona  neaoal  Irrévo- 
Cfiblc^  qii'npri"!  f'Tîr  l'Fplise  le;  n  cntiflrmées.  Le  roi  et  lo 
parlefuciit  approuvent  ces  propositions.  Lc  pape  casse 
tout  ce  que  cette  assemblée  a  filtj  la  France  est  sur  le 
point  de  se  séparer  de  Ini. 

A»SP.nBLéE  DU  CLERGE,  en  1765,  qui  expose 
1rs  (Ir  i)iis  ili  i;i  puissance  spirituelle,  et  qui  donne  une 
dédaratioa  sur  la  BiMe  tmx  JisuiUi»  Le  ptrienuot  de 
ftrfa  cesse  aaa  setet. 

ASSEMBLI^rs  AniTIXISTn  ATIvrs  ;  >  lies,  sont  d(5- 
darées  conservatrices  des  biens  ecclésiastiques,  7-27  no- 
«eul»re  1789  ;  les  bois  aoot  oito  eoua  leur  saoïTegwde^ 
fl  décembre  1780;  leur  orprnnisation,  22  décembre  1789, 
janvier  1790.  12-20  août  1790,  15-27  mars  1791  ;  elles  ne 
peuvent  ('\ro  troublées  dans  leurs  Tonctions  par  aucun 
acte  du  pouvoir  Jndidaire,  i«r-3  juin.  16-27  août  1790. 

AMMBLBB  «EJI^BALE  DES  SAXO!VS,  à  Pader- 
bora,  par  Charletuagnp,  en  777.  Pendant  (i  io  rfiarle- 
aiagne  tieot  cette  aitemblée,  Ebn-El-Arabi,  et  plusicura 
dMfs  des  Sarrasios  d'Espega^  qot  iTélaieiil  1UI  aonve- 
ralns  dans  leurs  provinres.  Tiennent  l'y  trouver  pourim- 
ptorer  »on  secours  contre  Abdoulrahuiau  ou  Abdérame, 
roi  de  Cofiinii^',  ijui  itii  Tiin  i'  de  les  subjuguer  tous. 

ASSEMBLÉE  D£  LA  NATION  FRAKQUR,  tenue  à 
TMottvllle,  en  806.  Oirlmiagne  y  lut  son  teslamcol. 
suivant  le  jitri  II  partagtMi  ététs  à  aee  trole  flto,  Cliar- 
les.  Pépin,  et  Louis. 

il88B»LBB  COmnrfTALK.  Itéonton  te  taebilante 
d'une  commune  au-dessous  de  5/h>o  poir  ellrc  les  agents 
de  chaque  commune  cl  leurs  adjuiuts,  23  fructidor 
an  III. 

ASSEMBLEE  des  pr  inces,  prélats,  barons,  etc.,  pré- 
aident  et  conseillers  du  parienicot.  pour  élire  le  chance- 
lier de  France  Pierre  d  Orgemont,  tenue  au  Louvre,  en 
iSJ5.  -  D'autres  fkirent  tenues  à  l'Iiàlcl  de  Saint-Paul« 
m  iSU  et  HiS,  pour  le  nemiiuilion  te  cheneeHiri de 
France. 

ASSEMBLÉES  PROVINCIALES,  pour  la  réparti- 
IlODte  impôts;  résolues  par  l'assemblée  die aoûdtei, 
et  consenties  par  le  roi.  22  février  1787, 

ASSEMBLÉE  DES  ÉTATS,  à  Soisaons,  qui  pro- 
clame Chariemagoe  roi.  l'an  752.  Pour  le  mol  ASSEM- 
BLÉES, voy.  AMPUICTYOSS,  SÉNAT.  FORL'M, 
COHCILK,  PABLEMEirr.  ETATS- 6ENEBAUX, 
tOXGRfes,  ASSISES,  rONSElL-D'ÉTAT,  etc. 

ASSENÈOE  (Didier  ouXtuerri  d'),  aiosiiioaimid'uue 


petite  Yffle  de  Flaiidr«»  vM  m  le  MHee  de  14*  d^ 

cie,  ci  trr-Khiisit  t'ii  v«nflmiBileleiQMBtailSM:l«> 

rU  et  fi/om-lif/leur. 
ABBBK,  dedevr  Joir,  eoteor  Ai  llehnd  dr 

Innr,  aé  en  cette  ville,  enSSSjMl^ldlidealdenMalt- 
mic  de  Lora  sur  l'Eupbrate. 

ASSES,  TASSES.  AS.  TAZ  ;  par  ces  difMrentesdéao- 
minntions,  on  désignait  dans  le  moyen-âge  unpeupWde> 
mcorant  au  nord  du  Caucase  et  de  la  hante  dm*  d'El- 
brous, dans  le  pnvs  correspondant  auv  rnnti  i  e  habitées 
■ctoeUement  par  les  Ossètes;  il  élait  répandu  alon  ja^ 
qtfant  embooidrares  da  Don  et  du  Yi^olge.  hm  Asmoa 

Alain^,  qnr  Tif  vfint  nôtres  que  les  Os«;rtes  rl'nii-nurd'hni, 
appartiennent  â  la  grande  famille  indo-f^trnianique;  ili 
sont  les  Mèdes-Sarmales  à&  anciens,  et  descendent  delà 
colonie  niMc  ^blieau  nord  du  Caucase  par  lesSeTthes, 
lors  (le  leur  grande  invasion  dans  la  haute  Asie,  655  sTsct 
J.-C.  Jean  de  Plun-Carpin,  qui.  en  \2\b,  fut  envoie  par 
liuioceoi  UI  au  grand  kban  dea  Mongols,  nomme  ]» 
Aaaas  on  Alalos  pantri  iea  sii|ele  de  ce  inoaarqne.PtB- 
sieurs  princes  russes  aidh-ent,  en  1277,  le  grand  IdianI 
soumettre  les  Asses  ou  Alains  do  Caucase  qui  s'étaient  ré* 
VoHëai  «ruant  eut  Asses  du  Don,  ils  passèrent  an  seniee 
des  em|>fr»Mir5  grecs.  En  1597,  TamerUn  attaqua  les 
Asses  du  (Caucase,  et  prit  Arack  ou  Azof.  sur  le  Doo. 

ASSEZAN  (Pader  d"),  avocat  et  littérateur,  ocàToa- 
kMoe  en  1644;  nuKiea  1686;  Ait  ondes  maîtres  de  ra> 
eadénie  dea  Jeu  Flemiiz. 

ASSIETTE  (bataille  de  1').  Les  retranchements  d'Eii- 
les.  on  Piémont,  sont  attaqués  par  les  Frantais  comman- 
dés par  le  comte  de  Beile-Isle,  qol  eettaé  i  la  bataille  d« 
l'Assielle,  après  un  grand  massacre  de  ses  soldats  par 
les  Piemontais,  le  22  juillet  1747.  L'armée  sans  chef  M 
aa  retraite  sur  Briançon,  aprèeaTflirépNnrdOBepata 
de  plos  de  6,000  bommet. 

ASSnnr AT,  papier^aoïmile,  crM  ptr  une  M  de  fv* 
8emt*l('(  intionale  du  19  avril  1790,  qui  émit  100,000.000 
d'assignats,  avec  intérêt  h  5  pour  »/„;  en  1793!,  la  Cm* 
ventioa  Ait  ebHgée  dTdtabHr  le  «Mr^imim,  mesave  arti- 
traire  qui  tarifiiît  le  prit  des  marchandlsr<;  ft  la  baulPïir 
des  attignats  déjà  discrédités.  A  cette  épotiue,  l  evalaa- 
IlOB  te  Mena  nationaux  fût  portée  à  10  milIUrdt  ds 
francs;  la  somme  totale  des  a!.sif;nats  en  circulation  oe 
s'élevait  pas  alors  à  1  milliards,  et  d^jà  le  rapport  dona- 
mernire  aux  assignats  était  comme  1  est  à  6.  En  1795.  U 
sommeteessignaUencirciileiioii  dtait  de  20  milliard^, 
et  fls  étaient  tombés  an  1W  de  leur  Tdenr  prinitive. 
Les  choses  allant  en  nnph  .ml,  durant  les  premiers  mois 
de  1796,  120  milliards  d  as^iguata  hircnt  émis,  et  ne 
predokireot  que  700,000,000  de  fhmca  ;  on  peyeft  alors 
une  paire  de  bottes  400  francs  ;  les  tailleurs  se  faisaient 
pa}Ci-  un  habit  7  k  8,000  francs  en  assignats.  Enflo  le  .3(i 
pluviôse  an  IV  (19  février  1796).  la  planche  des  assignats 
ftit  brisée.  A  cette  époque,  selon  Ramel,  ministre  des  A* 
nanoes,  la  somme  des  assi^^uats,  émise  depuis  tearcréa- 
tion,  s'cU'vait    13  milliards  578  nnlllons  de  France;  à 
l'époque  de  leur  démonétisation,  la  quantité  ca  circula- 
lion  «Tait  été  r«dnite.  par  snlle  te  reotréee.  è  S6  mil- 
liards. Fnfln,  lorsque  la  liquidation  tb's  nssiRoats  (ut 
opérée,  on  vit  que  la  u)a»se  circulante  eLiiit  encore  de 
24  milliards,  et  ces  24  milliards,  liquidés  au  trentième, 
furent  êchangéscontre  800,000.000  de  francs  de  mandats. 
Les  assignats  ne  furent  donc  jamais  qu'agents  factiocs 
dVciiHnges,  tolrodutts  pernne  néoeesltdqa'ils  neddltid* 
auxni  pas. 

ASSISES.  Le  mot  atsises,  d'après  son  étymologie,  ne 

signifie  rien  autre chc.r  qii'iinr  nsscnihlcc  ;  mais  rr  mot 
îùl  employé  depuis  une  épot^ue  fort  ancieuue  pour  durii* 
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fner  nii«  iB«Ulalkm  spéeiitodaal  llariglMMnuiite  à  !■ 

race  s  C,irIo\ indiens,  fJinrleniaRneinslilun  Hi-s  rnfOjét 
rojatu  {màui  doauiUdj  poaraorTeiUer  l'aiiniiatstralîoo 
Âipro>flM«f  âsIgnëM.  C«i  «twf ë«  temieat  dau  cfei- 

q-;f  proTirirr  aux  mn:";  fie  janvier,  il'aTril  de  juillet  et 
d'octolMT.  des  assemblées  ou  etaieut  appelés  ies  comiet, 
taiéfèi|ua .  lea  leudet  et  tous  lei  magiitrati  da  revort. 
Ces  um«!mh\v€s  s'appelaient  autitêt,  Ln  assemblé  géoé- 
raies  qui  se  tenaient  ea  mars  et  en  mai  portaieot  aussi 
leoûiiâ  d'assises.  Les  eDYOvù  (mijiii  doiiiînin)  msèrent 
i'«iiÉter  avec  la  secoode  race.  Saint  hoai»  parut  T<Mik)ir 
toivlfaitlIr.taraqri'itcrétniMMrtoda  lusWrato  soi», 
més  mçitfstCMn,  dont  les  nth  ibnlioas  fureot  les  m^rocs 
qœ  eeiksdeees  eoToyés.  lis  devaient  s'enquérir  de  toutes 
la»  iBîmllaai  wwimlif  r  par  les  baillis,  les  prévôts  et  les 
aotrvsjoges  ;  \\i  ponTaieot  même  les  destituer.  Des  clerca 
séculiers,  de»  tlievaliers,  plus  souTent  des  moines  aux- 
qœU  il  avait  accordé  toute  sa  confiance ,  t'taient  cboisis 
par  M  nipaar  iMDfiir  «ai  iboctioiM.  Qâud  lea  «0^^ 
tmrm  avrieot  temnoé  lenn  thites,  ils  Tenaient  IUr«  ieor 
rapport  m  parleniént.  On  voit  dans  les  anoites  J263 , 
lies  M  1267 ,  Ëlienoe  Boileau  préseutant  ainsi  dea 
rapfiorta  à  «alte  «ow.  Maia  à  une  époque  ant^ievrv  à 
saint  Loms,  aTaient  déjà  été  instiliiiV<î  d'autres  fis^i-iM  ; 
dés  l'etablis&emeot  des  baillis  et  8<^iiec  tiauï,  ces  otiiciers 
ftarent  cbargé*  de  tenir  des  assises  dans  l'étendue  de  lenr 
ifan^dioa.  Une  charte  de PiiiUppa-AaiUite^  de  itiM^fla 
araRUxé  tes  époques t  m*  Ma  parmolii  rordoonnes 
de  Pùilippe-le-iiei,  de  1302,  les  fîia  de  deux  mois  en  deux 
mis.  La  cnnnaisaancei  des  appels  et  dea  sentences  dea 
jip«  Miriam  apptrtemft  an  «BBiBeat  e"*»!  «•  <)w  dd- 
dda  l'édil  de  Crém-pn,  dn  H  juin  1336  ;  Tédit  du  raols 
4'aûul  iÂ&i  vuuiui  suppruiiti  ks  assise,  oiais  il  ue  re- 
ÇOl  point  une  exécution  générale  ni  nniionne.  Les  prévôts 
tenaient  aussi  des  assises,  mais  aui  termes  de  l'ordon- 
naoce  de  1672.  ils  ne  pouvaient  point  y  appeler  des  juges 
dont  les  appellations  ressortaient  devant  eux.  Toutes  les 
MÉsea  tombèrent  en  1788»  en  même  tonpt  que  l'andeiUM 
nniiihalloa  jadieirtre  fat  aboHe  par  l'AaierthM»  ConaM- 
loanle.  ^ Assises  s,  içnnrrj.  ^.nr%  dp  raffaililisscment 
de  la  niyant^  les  ducs  et  ies  comtes  établirent  h  ton  wà- 
taHandnanaalaaapBrttonBèwa  dans  leurs  proTinoesi  lea 
>Mwiite5  et  ^cTcnear»  d'un  rang  inférieor  les  imitèrent  j 
la  plupart  de  i^es  usurpations  subsistèrent  jusqu'en  1 789. 
—  Anisês  df$tmu  tt  foréU.  En  matière  d'eans  et  forêts, 
en  appelait  «uaiJMt  dea  sénDeea  qne  rordonnanoe  de 
eajeiçiiail  anx  affieiera  dea  «bot  el  ntrtiU  de  tenir  deu 
r  iï  ;vr  an,  pour  les  intérêts  f^r  <  i  Uo  administration.  — 
A3au€s  cet  aonvaat  ajDonjme  de  règlement;  on  tronre 
aMBMHl  la  ml  Mpiiet  employé  dna  eetla  dernière  aecep- 
tioa  pour  déiignrr  firs  n'plf'mrtit^-  rrrrétés  dans  les  as- 
teabiè^.  C'est  ainsi  qu'on  ciuiuaijs>ait  en  Bretagne  les 
Assiaes  eu  conte  Geoffivy,  statut  d'après  lequel  se  rètjlait 
dMWMlle  province  le  partage  des  baroonlM  el  daa  fleli 
dmcfeerafier;  c'est  ainsi  encore  qnellmporlaal  reenrit 
des  slatats  H  règlements  faits  pour  le  royaume  de  Jéru- 
aakn  fat  t4Mioun  déa^pié  sons  le  nom  d'aises  de  iéru 
■df ,  &rmnét$  fl  pimês  assise».  Cdtea  préddéeapar 
h  huiWi  on  le  sénéchal  s'appelaient  grandes  <usisé$  ;  et 
celles  présidées  par  le  prè\iA  ou  par  an  juge  inférieur  se 
nowmlanl  jMlltes  assises.  Dans  le  dernier  état  de  la  lé- 
gislation ,  on  appelait  communément  grandes  assis»  on 
frmét  jours ,  tontes  les  séances  solennelles  tenues ,  soit 
[^jr  lit  ^  cours  souveraines  hors  du  lien  de  leur  résidence 
«vdinaire»  soit  par  dea  tritanans  spédaiu  Inatitnés  pour 

ASSISE-S  irnnrs  â').  7,<'s  cours  d'assisos  sr.til  (Lin,-,  nn- 
Ut  k^Miattoo  actueiie  lc«  tribunani  ctiargés  du  juge- 


AS3  iitô 

nenl  el  de  la  r^prettion  des  crimes  proprement  dite. 
lustitoiVs  \m],:  c  d.  d'instruction oriminelle de  1806, las 
cours  d'assises  ue  commeocèreat  frpwhtfant  i  antrer  an 
MerdBaiinran        Ht*  «aaeonrd'aBalNt  dans  chaque 

déparlcmrnf  rn  t'^nrral,  et  sauf  exceptions,  cHc  siégoau 
dicf-lieu.  Lbaquc  cour  tient  une  session  par  trimaitn; 
mais  si  le  nombre  des  afTaires  l'eslgi^  imaraiInManaiimnl 
être  plus  fréquentes  ;  ft  Paris,  par  exemple,  la  cour  d'as- 
sises est  presque  toujom  s  eu  session.  Dans  l'origine,  les 
cours  d  'assises  étaient  formées  de  cinq  membres;  aojonr- 
d'hoi  et  depuis  Ialoido4  mars  1831 .  elles  ne  sont  plus 
aampoaéet  qae  é»  trob  magtstratt.  Dans  les  dépariexueals 
où  siègent  les  cours  roi  ;il<  s  ,  les  assises  sont  tenues  par 
trois  membres  de  la  cour  dont  l'un  est  président;  «i^wy 
les  autres  déporiemenla,  elles  aont  composées  d'nn  con- 
seiller à  la  cour  ro;î«!e  qui  pri  sf  fp.  pt  dr  âcn\  autres  ma- 
gistrats choisis  par  les  prcsidcuts  ou  ju^es  du  tribunal  da 
I''  instance  du  lieu  de  la  tamedea  assiaaa.  Anprèa  da  ta 
cour  se  tranva  placé  comme  élément  indispensable  à 
l'eierefee  de  aes  fbnetlons,  une  réunion  de  citoyens  ior" 
mant  ce  qu'on  a|)pelle  le  Jury.  V.  ce  mot. 

ASSOLEMEKTS.  Employé  pour  la  première  fois ,  en 
1774,  par  le  marquiadeCosIa .  la  mot  ossotemeat.  dont 
l!i  rîiciTif»  est  facile  à  deviner,  signifle  la  division  du  ter- 
raiii  eu  diverses  soles  ou  parties  sncoaieiTaakaBt  aflecléea 
à  la  ])roduction  des  objets  de  la  cnltore,  é»  manière  qu'an 
bout  d'un  certain  nombre  d'années,  h  mrmr  plnntc, 
tour  i  toiu*  reçue  sur  les  différentes  soles,  revienne  sur 
la  première,  et  qu'une  nouvelle  révolution,  une  noo- 
velle  rotalion  commence ,  laquelle  s'accomplira  avcclaa 
méraet  phaaca  on  afee  des  phases  différentes.  Les  prin- 
cipaux faits  dr  la  science  assolaire  étaient  connus  dea 
plieus,  des  (irccs  et  surtout  dea  Amaaina.  Laaaodé* 
tés  d'agriculture  établies  dau  loolaa  ioa  canlréai  da  ta 
France,  sont  destinées  à  h.1tcr  de  tontes  |>arls  Ir s  pi  o 
grès  du  ajalf-me  des  assolemeuls,  dont  le»  eipériencea 
d'un  grand  nombre  d'agronomes  distingués ,  tek  qno 
MM.  Saussure,  Seonelier*  fiérard«  et  de  nos  jours,  da 
MH.  Gamine  Haanvals,  Mathlen  de  Domhasie  et  de  Can- 
dollc,  ont  signal(''  les  incilcu!  ilil,  s  â\,inl.iges. 

ASSOUATION  PATERNËLL£  des  cboralien  da 
Salol-Lodla,  instHnéeen  ISIS  parla  prinee  daCondé. 
pour  secourir  Ire  vcures  et  les  orphelins  raalhf>nn  ii  x  <ks 
chevaliers  de  Saint-Loui»  et  du  Alérite-Militairo.  Cette 
association  s'éteignit  avec  son  fondateur  en  1818. 

ASSOMFTION,  réte  célébrée  par  les  chréUens  en 
l'honneur  de  la  de  Jésus-Cbri&t.  Les  Pères  de  l'É- 
^'li  t  jusqu'au  4''  !>ii'cIo  n'en  ont  pas  dit  un  seul  mot;  ce 
u'est  que  vers  le  8"  siècle  que  la  croyanoa  en  oa  ndrada 
a  commencé  à  prendre  quelque  <vM«ri«i^nw  an  Oeeldent. 
I)  p';!  (;n''sliim  de  la  fétc  de  l'Assomption  dans  le*  Capi- 
tuiaircs  do  Qiaricmague,  790  ;  mais  elle  b'«  commencé  à 
jouer  un  rôle  tinportaut  eu  France  qoa  depnlataian  aft- 
lennel  de  Louis  XIII  qui,  eu  Ii>ô8,  plaça  son  Mfnm 
sous  la  protection  spécial  de  la  Mère  de  Dieu. 

A  s  s  o  31  p  T I  u  .  pailla  fle  de  ta  Mrnéito  di»  raraU- 

pcl  des  Maria  unes. 

ASSOMPTIOX,  capttatednnmguay,  doit  son  ori- 
gine à  un  pr:tt  fort  h  iii  eu  1558. 

ASSO-UPTiox,  auciea  couvent  de  reiigienaeSt  an- 
jourd'bui  église  paroissiale,  rue  St-HoMté  à  Paria. 
Le  cardinal  de  la  Kocheroucjult  entreprit  de  soumettre  à 
la  règle  les  religieuses  du  couvent  des  liaudriellss  i  il  les 
lit  transférer,  en  I62S,  dans  un  hôtel  qu'il  avait  possédé 
an  feuboorg  St-Uonoré«  hôtel  qa'an  1605  U  avait  vendn 
anx  jérattes,  et  que  eenx-d  reTflndlreot  aux  religieosea 
Ilaudriettes,  le  3  février  1623.  Six  mois  après  leur  entrée, 
le  tUre  dea  Haodriettes  fut  supprimé,  et  ou  donna  ra 
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cette  maison  estant  trop  petite,  ellet  ■cfaet^^^nt  un  hâtel 
ToUin,  et  flrcot  anniDencer«  en  i670«  la  cuaslrudioo  de 
lear  égliie  tur  les  dessint  d'Enard»  p«tatre  da  roi }  cMe 
fut  tenuioée  six  ans  après. 

ASSDB,  flUde  Sera,  est  forcé  par  Ncinrod  de  quitter  le 
piyi  de  SeMmr.  «I  biltt  la  illle  deMMTC  HM  ar.  J.-C. 

ASSURANCES.  Cette  on nière  '^v  rjlvisrt  T>  risqoedea 
eotreprise&  dn  commerce  maritime  parait  avoir  été  coq> 
am  dn  andeos.  L'idée  des  assoraoces  fut  retrooTée  par 
toijullii,  ?ortf]Tî"ils  furent  rhasst's  fie  Frnnrp,  en  H8i, 
aootPMlippo- Auguste.  Ils  s't-Q  servirent  (tour  faciliter  le 
transport  de  leurs  effets  :  ils  en  renoorel^reot  l'usage  en 
1321  *  quand ,  mm  PlUtippe-le-Long ,  ito  fnrcot  encore 
daméf  de  Fnmee.  Les  nMgtetnla  de  BareeloBe  rendi- 
rent, en  1435,  une  ordonnance  relative  au\  assurancei. 
La  méthode  des  assurances  maritimes  a  &é  pratiquée  eo 
AaHlalerraeo  I560  ;  une  «rdoonance  poUiéeen  tSS2  par 
le  gouTemrmrnt  florentin,  sur  le  commerce  de  ta  Tille  de 
LiTOuroe  .  contient  les  premières  clauses  c^-rtaincj  de 
cette  pratique  commerciale.  Un  décret  du  gouTernemeot 
de  Florenca»  an  date  da  13  juin  iSiS,  défendit  d'assurer 
les  effets  et  les  ntarehiiiidises  qnl  ne  oontant  pas  déda* 
rées.  On  cite  des  oràrH  donné*  le  25  mi  1857  et  en  i  3  (9, 
par  l  emporeor  Chirlea^uiot ,  coacamaot  les  assn- 
raneet.  Lie  dernier  joaf  de  man  156S,  lerold*Efpegna 
Plilllppc  If  ftix)!it  dnrnt  ses  Hnts  lu  m(thnrtc  lies  assuran- 
ets  ;  luais  ce  décret  ne  rp(,'ut  poiut  d'ciécution  ;  et  par 
nne  autre  ordonnance  du  SO  janvier  1570,  le  même  prince 
réIaUit  lonnellenient  l'nsage  des  atsuranont  à  la  prière 
des  ttégeetanfn  d'Anrert.  Dès  Tan  1367 ,  ces  derniers 
ëtairnt  dans  I  bal  itn  le  de  fiiirc  assurer  les  \ni m 

S'ils  mettaient  en  mer.  I/ét«blissemenl  de  la  cbambre 
MMunaee  d'Analerdan  date  de  l'année  ISM;  l'antn* 
ritf*  pribliqae  l'institua  formcHcment  en  t6l2,  et  tul  ac- 
corda plusieurs  privilèges.  La  coiupagnie  d'assuranres 
maritimes  de  Danemarck  a  été  formée  en  1726  ;  il  existe 
en  Snèda  nne  compagnie  de  plongeurs  fondée  par  le  roi 
al  toi  états  en  tT54  ;  son  nom  indique  suflisamment  son 
olijef. 

ASSURANCES  (contre  les  ioccodlei).  La  première , 
fbméa  h  Copenhagne,  en  1751  ;  i  Paris,  en  f  T4S  ;  dans 

l'éleclorat  de  Hanovre,  en  1730;  dans  celui  (II'  Wuricm- 
berg ,  en  175.^  ;  dans  celui  de  Rade,  en  1738.  —  Les  a*- 
suraoces  sur  la  vie  ont  nne  date  beeneoop  pina  récente. 
La  première  en  Angleterre,  lasorfffr  amir,  a  été  fondée 
en  1706;  deux  autres  cooipagnics ,  le  Ckangt-roiial  et 
YAssurani  t  de  l.ou  lrcs,  !>'etnblirent  A  Londres  en  IISO; 
il  n'y  en  ntt  pas  de  oonvelles  jusqu'en  ilSt,  qne  fut  eon- 
sUIttée  la  pins  célèbre  de  lontee,  la  Société  é^nHable.  De- 
puis lors,  le  nombr<'  des  sociétés  d'atHU[  iri(  «  >  a  conti- 
nuellement augmenté,  et  il  en  eiiitte  en  Angleterre  de  45 
â  50.  La  France,  depuis  quelques  années,  s'appllqoe  A 
marcher  sur  les  traces  de  ses  Toisins  d'outre- mer;  sfs  deui 
compagnies  les  plus  connues  ,  royale  et  de  l'Union,  ont 
adopté  le  mode  niitte .  c'est-t-dire  d'après  lequel  les  assn  • 
rés  participent  dans  une  certaioe  profKWlioo  an  bénéBoa 
dei  tefentenre,  aans  poiimlr  étremUdalree,  enaanm 
cas,  tVs  perles  épfouv»'eg  par  la  compagnie. 

ASSTE,  baiailled')  dans  l'Iode,  gagnée  parle  général 
aufloie  Arthur  WelMer»  contre  SHndIa,  enpervor  déa 
Birm  n^  et  le  njah  de  Bérar,  le  2.'5  septembre  IRd"). 

assyhie,  Tasie  empire  de  l'Asie,  dont  la  drcoascrip- 
lion  et  les  vicissitudes  renferment  les  difltenNdi  penl* 
l'Ire  les  plus  .'trdiies  et  les  plus  nombreuses  de  l'histoire 
ancienne.  Son  ooni  vient  à'Auur,  Ois  de  Sem,  lequel 
?  «ni  dire  en  li^brra  htwtvx,  PtoMnée,  dMInfanl  r  Ai- 
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rouest.  te  mont  Zagros  1^  l'est.  l'Annénie  a  i  oor  î  a  U 
Sosiane  au  sud.  Les  traditions  asiatiques  coiutrveesptr 
U  Genèae  rapprochent  l'Assyrie  de  U  Babjtoah^  alan 
même  qu'elles  les  distinguent  le  mieui;  ninM,  i^tprètaroir 
dit  que  le  Konsdlite  Kernrod  possédait  Babet,  Arak, 
Atari  cl  Ki'liuich,  en  la  terre  de  Seaoaar,  l'écrii^a  a- 
cré  raconte  aussitôt  que  de  cette  terre  sortit  le  Sttoita 
Aaonr(Aasnr),qni  Mtil  NT-Néoueh(Nlnlve),3640ivaat 
notre  ère.  Lee  deux  pays  nn fou  lus  siHis  un  inriiir  nom, 
et  attribués  à  on  même  peuple  jMir  Hérodote,  appnte» 
naient  donc  antérienrenient  I  dau  raeea  dlsUadH  ; 
d'une  part,  Asoar,  r^^rede  A'ytam.  d'Amfbisd,  dcLood 
et  d'Arum,  c'est-à-dire  des  peupla»  de  la  Perse,  de|■A^ 
râpa*  fiitid  ;,  de  la  Lydie  et  de  la  Syrie;  d'antre  |mi 
Kooach  (Cbns),  frère  de  Kaaaa.  da  Footh  etde  MeM^a 
(WewÉhn».  c'cee-è-dbfa  dea  Ménlelem.  det  FooHiéiiis 
(Lybieos)  et  des  Éjîyptiens.  Mais 
les,  de  sou  à  500  avant  J.-C,  Babjlooe  o était  pioi  enit 
posseuion  des  Kooscbites;  elle  éiall  devanne  peyi  des 
Kasdims  (Chaldt«enï) .  descendants  d*ArnrVa«d,  et  par 
conséquent,  famille  assyrienne  |V.  BABYLOKB).  la 
conquête  de  U  Babylonie  est  le  premier  évéorroeotqm 
lea  historiette  aient  aonacrré  dea  annales  assvrieoaa. 
INodora  da  Selle  fMOnte,  sor  1*intorité  de  Qésiai, 
que  Ninus  «'étant  ligué  avec  Arliri  K,  roi  d'AnUl, 
s'empara  de  ftab^ioue,  2IG4;  subjugua  l'AraiéaM^  Il 
Médie  et  les  autres  contrées  de  l'Asie  snpérienw  jas^ 
l'Inde.  2160;  il  rétablit  N'inive  qui  fut  aiusi  app^-lwde 
son  nom.  Babylone,  lors  de  sa  preniièi  e  conquête  psr 
NifiiK.  rniiiptait  déjà  trebte  rois  dedeoi  d)na»!ies|lB 
dernier  de  la  dynastie  aralie  portait  le  nom  de  Naboeas- 
boi,  el  avait  régné  Î5  ans.  Sémiramis,  veuve  de  Ninw. 
lui  f  n  '2fl-2.  rt  est  rrnipl.ii  rr  a  son  Id.n-,  m  2(i>J\ 

par  son  ^min!>,  qui.  loto  de  suivra  les  traces  glorictt- 
ses  (le  ses  prédécesseurs,  reste  piongi  dana  la  maBMW 
du  HTaïl,  et  est  imifr^  dnns  rcttr  vir  rfrr'njirnV;  par  ose 
longue  suite  de  princes,  dont  l  uu,  1  eutamo*  iTaulan»). 
le  vingt  ln)isi^me  depuis  Mnus,  était  contemporain  delà 
guerre  de  Troie.  1209  avant  J.-C,  ou  il  envoya  Me» 
non,  Hinpa  de  Soslane,  an  secours  de  Priaro,  soo  vas- 
sal. Le  trentième  (  t  1  rnicrroide  *  i  tic  ii\ nastie  fulSar- 
danapale  (Y.  ce  nonii.  dont  la  poissance  fat  anéantie  par 
la  révolte  du  mède  Arbakès  et  de  la  plupart  des  sstia- 
pea,  719  avant  J.-C.,  selon  l'antoHif  qtti  semlile  1*  pla» 
vr»îvmbl»t)le.  Après  cette  disltHaliou  du  grand  cmpue 
il  Ass^  ii:,  les  chronoiogistes  sacrés  et  profanes  suppo- 
sent l  eublissemeot  de  trois  royaumes  parallèlei  goarcr* 
nés  par  Irait  dynaallaa  dUttrentet  :  la  première  d«  rob 
mèdex  d'PcbataDe.  commentant  A  Arbaiès;  U  secoaJe 
dm  rois  de  Babjlone,  onnmençanl  A  Nabonatsar;  et  11 
troisième  des  roU  d'Assyrie^  pennl  leM|nela  les  ■fftt 
juifs  mentionnent  Fniil  fPhtï!),Teglat-Fril  \<^:'r  S  ilm-tn- 
Asar,  Sao-Hhcr>b  (.'îennactierib),  et  Asar-UliaddoQ 
Miradon).  Voloey,  de  son  ôlé,  prétend  que  cet  Atfr- 
Jibaddon  est  le  roteie  que  Sardanapale.  et  place  I  raa- 
Dtfo  719  la  grande  réTolalion  asiatique  dont  il  a  été  Ut 
■eotion  plus  haut.  Am<i-  Iltiaddou  AsariJeims,  ihi  <J- 
noa  de  Rotioie)  réunit  de  nouveau  les  deux  empires  de 
Ninive  et  de  Babylono}  il  règne  aar  la  premier  SI  wi 
et  IS  .1  Babylone,  et  meurt  aCTî  avant  J.-C.  Ce  noavH 
empire  que  >abokola$ar  ( .N abou-kodoo-Aur),  le  Nabu- 
chodonoMT  de  l'Écriture,  porte  à  aoo  pins  haut  degré  de 
splendenr*  CM«lnt  détruit  par  Kvatare,  roi  des  U*im» 
qnl  a'empore  de  Nlnhre.  et  met  lin  au  royaume  d' Assy- 
rie, en  597  avant  J.  C.,  J'  iprt  s  Volnej,  «  t  (.2(Mr<i|in* 
Ptolémée. Cyrus,  déjà  eooquéraot  des  3lèdes.  Mi, des 
Lrdieni.ai»  iTmfnt  anml  de  Bab^lonq  m,éM 
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Mjrnme  d'àKgpItt  «ta  «Mira «loti  le  trÉonpbe  delà 
VHt  jaMtiqoe  mr  te  née  aéBftiqoe. 

ASSYRIE  l'roii  (l'i.  Pretnier  empire  assyrien  :  Bt^lus 
Nsaa  de  2uii  •  «96»  j  Niaiu,  1968-1916;  Sémirsmi*, 
Wlf-lSVlr  flIaiM.  1811-11»;  Ariw,  l8S«*l88ei  4rt- 

lins,  18/>fi  Xer\ès,  «Tfffi- n.^(;  ;  ArmflUiHhres,  fîSfl- 

Lhi>^,  I6M-I3Î9;  MamjUitu  1'',  (579-15(9:  Akcbâliiu, 
I^S-i jii  ;  Spbirrut.  1321-1488»  Mâmfthm  II.  1499- 
«69;  Spurtot.  (469-1417;  AHlUd  fl,  1427-1579; 

i'iyot».  (3:9  (301;  Be'ochus  U,  1354-1509;  Atost», 
tj09>l:S7i  fielaUMTt,  1297-127:^:  Lampridcs.  1279-1249; 
Soures,  1249-I2t8|  Lainpraes.  I2i9-lt99;  Psnrat, 
119^1(54;  Soéarmus.  f (54-H32;  Mitra»Uit,  (1S2-(iO>; 
TeBtaoM  1",  (I05-I0r5i  Teulieui,  ( 075- (u29;  Arabe- 
lot.  1029-987;  (Clulaûs,  987-912;  Aiiebua,  9(2  904;  Ba- 
Mat,  904-867  i  Teulânès  II.  867-)»S7i  Ikrcjlm,  857- 
WI;  GmpMBK  oa  Stnlsoipale.  YSY-IW.  Akn  flnltto 
preiDier  empire  d'Atfjrk^  «I  COnifllIiCl  JeWflMn»de 
DUiiire.  T.S151VJB. 

MSSnSM.  Oe«rid«M  «Kfi^  «Mfrf m  ;  NibdiMilis- 
rsr  f«'  régna  de  6I-J  à  fif'j;  Nnhopolrisîar  lî,  nu  Nybn- 
f  fjijJuitcteor  II,  t05  5b2  ;  EvilmiTodac,  btiÀ-6(À);  .Neri- 
|:li>yor ,  56'>-3oô;  Laborosoarcbod,  535-551;  Lab)oit  oo 
AùUunr,  S5i-538.  L'empire  ifAMirie  «aKiiaiàreflii« 
ffcv  4e>  Perses  par  Cyriu.  558. 

ASTA  (balaille  et  prl!>e  d').  Le  [Ti-U'ur  i-orn;iiii,  Caîus 
AltatM ,  Iwi  ks  Luritaulen»  en  £»piigue,  et  prend  la 
ftk,  19$  aimt  3^. 

tSTAPA  <Siége  d*),  (Estera  en  Anfîalniisie)  ,  pria  et 
ruine  par  les  lieutenaols  île  Stipioo .  2ii<i  avant  J.-C. 

ASTABAC,  occupent  la  partie  méridionale  deraacien 
tnkevéehé  d'Aucb.  Le  comté  d'Asiarac,  dont  l'etjmolo- 
ffe  estincoooue,  fut  formé  au  10*  siècle  par  suite  de  do- 
rrii-;jjl(i  ('nifui  ti  p-jj-tn^'i.:  ilu  duriiaiac  ducal  de  Gascogne 
eBtrele»eiifaiit«deG«n.ie-5«aciie-leCoartié.  CeQef  idr- 
MitcHire  te  FéMosMci  l'Armaf  oaera  nord,  te  Bigoire 

an  sud  onr^t,  rt  le  rnrîiTitir;;;r~  nii  sud-ol,  ua  triante 
presque  piiuilukTal  d  cnvirou  douze  lieues  gcogi'apbîi|ues 
de  obie.  Mirande.qni  en  était  en  dernier  lieu  la  capUnte» 
■•4ateA  M  titre  que  de  J'an  1289,  qu'elle  fat  rebâtie,  sous 
hi  niMrpte*!  de  Phil(pp«-]e-Bel.  par  le  comte  Centullelll. 

ABTAKAC  froiiiUs  d':.  Arnaud  Garcie,  vers  957-975; 
Araaad  U,  fils  et  successenr  d'Arnaud-Garcie  ;  Guil- 
ksoM.  Ilte  et  snceeiiMir  d'Anwvd  II{  Stndw  I»  vers 
I<lf0-f083:  Bernard  I,  1085.  m.  eo  1151  ;  Saiiche  H, 
comte  du  tuaal  de  son  père,  vers  I  (4^-1167;  Bcruard  il, 
a.  Ter*  1204;  Boémood,  vers  (  174-1183:  Beruard  III, 
V.  ver*  i  182;  Gentuki  1.  1 182-1230  un  I2S3  ;  Cetilule  H, 
Ils»  M  1289-1148;  Bernard  IT,  IS49-I28I  ;  Centule  HT. 
oo  C*Giun;on,  t^nlli^mie  d-.-  Bernard  IV,  son  père,  cîrs 
1269.  mort  vers  1300  i  Bernard  V,  1300  1526;  Ama- 
Meo.  1326  1531  :  Centule  IV,  l8iMS86;  Jera  I,  IS68- 
IM^;  Jean  II,  m.  en  1410;  Jean  m.  1410  i  !58;  Jean IV, 
145».  SU  ;  Malhe  cl  Gaston  de  Foii.  13tM536;  Frédé- 
ric de  Foix,  (536-1571;  Henri  de  Foii,  1571-1372; 
Margaertte  de  Foii,  sa  flUe  aînée,  comtesse  d'Asturie  et 
cq^ÉtedeBodi,  porta  ra  dot  ce  riebe  héritage  au  oélè- 
brp  Jean  Louis  de  Nogarcl,  duc  d'Éperoon,  fevori  d< 
Heun  i  ii,  qu'die  Cpousa  en  1587,  et  qui  fiut  te  plus  pois- 
not  seigneur  de  son  teiiipe.Le«ediléd'Aatarâe.ràliiftè 
Tmàifam  raleor  d'an  simple  majorât,  fut  donné  par  Bcr- 
vard  d'Eperooo.  fils  de  Jean-Louis,  à  la  dame  de  Caste!- 
Band-Morras  ((659);  il  passa  ensuite  (1661)  aus  ducs  de 
»oi|nriaore,  el  arec  rbérUage  de  ceux-ci  (1758),  è  la 
Wteonde  RcbaS'Chaliol,  entre  les  mains  de  laquelle  la 
révolulion  rfp  fT^fî  ^  int  a  u'jfitir  les  dernier»  te»i|igei  de 

Cftie  anactiae  arcooKri^ion  territoriale. 
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àVTAt'TÉ»  déoM  été  Pbéaideas»  des  Synens  et  de 
Oirtittge.  Cette  dMiilW.  nn'tm  Uoam  en  rapport,  taaidi 

av(X-  B;ial,  tantAl  av.  e  A  Innis,  mais  dont  on  connaît 
guère  le  véritable  c^racttre,  est  généralement  regardée 
MBOie  la  Vénus  lyrienne;  on  peut  encore  l'identiOer 
avec  lih,  ta  Lune,  Baatilde.  A  Cartbage,  de  même  qu'en 
S)  rit-  et  en  IMn^nicie,  cette  dées  e  parait  aToir  porté  de 
préférence  le  nom  d'AsIarté  ou  As  arolh,  qui  rejjond  a 
l'idée  de  souveraine  du  ciel  et  des  astres.  Aoasi  tes  Grecs, 
es  IraMaent  cewot  par  Aphrodite,  y  ajodtèreiit>Hetoo- 
piin  IY;iiltit>te4fl)nuiic;  de  même  que  lej>  ttomaiot  l'ap- 
pesèrent  Uaus  iCttr  hngue  ta  déesse  céleste.  Les  uns  et 
teseoteci  l'aHlnlIeat  encore  *  Bin4tman,  à  Diane,  et 
m^me  à  Minerve;  mais  ils  ajoolent toujours  l't'pitb^te  de 
celeilc  ou  de  reioe  des  deux.  Dans  la  théogonie  phéni- 
cienne, Astarté  se  troute  Olle  d'Uraons,  et  sœur  du  pre- 
■dar  Cronosi  elle  Tépoua^  et  eut  de  cduM  te  deaxihne 
Cronos.  Les  opinions  s'accordent  généralefiMnt  sur  11- 
dentilt  d'Aïtailé  et  de  Vcnu^,  rt  IVi  .i  pecls  variés  sous 
lesquels  cette  dlttoHé  te  présente  funl  en  cffei  reoonnat- 
Ireen  eNe,  noo-eeateaent  te  éêmt  de  te  beealéel  dce 
omriui  s.  rii-jis  la  haotc  fécondalrice,  ff/lcrm-f/nlcers;  Il 
ia  fuis  ou  tour  à  tour,  beauté,  amour,  génération,  ciel- 
tenelle,  astre^kame,  m  te  voit  prendre  toutes  les  for- 
mes réeUce  on  symboliqnes,  et  empranter  les  noms  et  le* 
attributs  de  tontes  les  diTinités  ches  lesquelles  elle  vient 
i'établir  et  qu'elle  supj'hiulr  iitirlijuiTiiis.  A^lJrIL■  .'iv.iît 
un  temple  magniOque  i  âidon  ;  sou  culte  piit  une  grande 
mteosten;  tes  Syriens  ifj  lintraat  evee  foreur,  et  tes 
Isrnriiips  même  sacriflèrent  pins  d'une  fois  A  5cs  autels. 
Sous  le  règne  d  Acbub  et  de  sa  femme  Jésabei,  800  avant 
J.-C,  la  Judée  compte  Astarté  parmi  ses  plus  grandes 
diTiuités  ;  elle  fut  adorée,  même  avec  Baal,  par  Salomon, 
le  plus  sage  des  rois.  1000  avant  J  .-C.  Les  bols  et  les  bos- 
quets étaient  particulièrement  foiisa  i  t  s  i  «rlit  dm$e  ; 
son  cnite,  célèbre  par  ses  pratiques  voluptueuses,  se 
mainHnl  i  (^rlhege  tenMe  sens  te  domtealleB  romaine. 
Les  Pères  de  I  Eglise,  S'f'nf  ^'  cn^ihi  ".ni  tnKî,  et  Salvien 
de  Marseille,  déploièreut  k  ;.  «  s  d  jni  k  s  leles  d'A&larte 
étaieut  le  prétexte.  On  a  lieu  d.  u  uire  qu'ans  temps  les 
plus  reculés,  l'idole  de  la  reine  des  cteox  did  dire  un  bloc 
grossier,  une  pierre  conique.  Des  médeMes  de  Chypre 
reproduisent  cette  forme  qui  peut  être  rapporlée  u  As- 
terté.  Dans  te  Cbaldée,  Astarté  narall  avoir  été  représen- 
tée aouste  ternie  d'une  vadie,  de  mémeqw  iliial  on  Hih 
loch  sons  cp1!c  (l'tni  tnarrai!.  .Sttr  tic^  môé't'iWci  sîciio- 
pUDiques,  ou  la  »uit  reprtùt  [ilci  [  ar  une  lèle  de  femme, 
surnionlce  de  cornes  ;  il  est  ilo  .ii  at  qu'au  temps  de  l'in- 
dépeodaoce  de  Carthage,  cette  déeine  eit  jamais  été 
adorée  sout  une  forme  ooroplélenient  bimieine;  mais  oo 
la  loit  ;iillt  ui  s.  (  t  plus  lard,  dégagée  de  loulc  alliance 
animale,  .et  offrir  la  forroe  et  les  traits  d'une  belle  femme. 
Les  n?ers  de  plnstears  médailles  de  Démélrlus  II,  roi  de 

Sjrie,  qni  n-prinit  \rr%  ^fW)nvnnt  i.  C  ,  rrprf'srnfcnt  As- 
tarté  velue  d  uue  tuaujue  luuguc  et  d  un  manteau  relevé 
sur  l'épaule  ;  elle  tient  à  te  malo  lelltns  on  bilooaogwfal. 
Sons  les  Romains,  Astarté  se  montre  une  déesse  A  te 
taille  Imposante  et  an  visage  majestueux  ;  sur  les  médail- 
les lici  t  iiipcreurs,  ou  la  voU  pu  squc  semblable  ;i 
bêle,  la  tctc  couronnée  de  créneaux,  te  foudre  dans  uuo 
naiD,  te  sceptre  dans  Vnin,  et  perûesar  mi  Non.  Permi 
les  animaux  aqailiques,  Astarlé  ai  ait  i  our  suubole  l'é- 
crevisse  de  mer  ;  et  parmi  les  oiseaux,  la  cokmilie,  em- 
blème du  feu  géuérelenr»  etlrilivl  oeaitua  de  VéOM  de 

Papbos.  V.  BAAL. 
ASTER.  CemagniBqae  genre  de  la  famille  des  corym- 

bitcres  ,  appeli- vulgairi  nu  iit  œil  de  perdrix  ,  renferme 
58  espèccf  dont  te  flus  ^rand  nombre  «  presque  toufe» 
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d'oroemeot,  >ieat  d«  rAmériqoe  aepteiitriooilt.  Cêtec- 
by  a  le  prantor  apiioflé    li  Tiifult  «ii  Eifope  Vittm 

à  graodea  Heurs  1736. 

ASTÉRirs,  rbtUeur  do  Gallatic,  embrassa  k-chritlia- 
Bitme,  Tort  54Hi;  apostasia  pendant  la  persécution  de 
MnimkB-Herciile,  fera  304;  rcalra  daoa  l«  efariatianiuM 
pour  enAniaer  biaiUM  Im  ùpbàom  d'Arias,  dont  il  fat 

l'un  pIuH  h.nbiles  et  des  plus  rînijii' (IiT(-ilw;-;iri. 

Ou  igoorc  l'auoee  de  sa  niorl.  il  j  eut  encore  plusieurs 
antres  Astëriu*  :  l'on,  tfréqae  ariao*  laiiiia  n  condte  09 

Sclnirio,  en  3r>!)  j  l'autre,  évAqur  de;  Pélra  en  Amliir,  nh- 
jura  1  ariaui^mcauconcilcdc  ^>ardiqne,en5i7,  et  épousa 
la  came  de  saint  Atluuutc,  pour  lequel  il  fut  banni  ;  an 
tnMtaM  Astérioi,  «réqoe  d'Amaiia,  mort  vers  402,  et 
dont  il  iHHM  rettc  VM  ftomêSi»  mr  h  mumait  richt,  où 
il  fiiit  nllusion  à  la  mort  de  l'eunuque  Kutropc  ;  un  qua- 
Iriéme  fui  vayo^é  par  le  pape  Léon  A  Cooatantinople .  A 

'  la  rAiuloD  dM  ég^iaea  d^ 


rient  aTe<'  celles  d'Occident,  divisées  èl'occasiou  (Ir  l'h 
résie  de  Diuscoru,  450.  G;t  Aslérius  assista  an  amciie  do 
Constance,  en  450,  contre  Nestorius  et  Eutycbès.  Un 
cinquième  Astérius  Tut  nommé  palrimsiwd'AleMiidric» 
par  I  cmp^ur  Juslin,  en  520. 

ASTHATlE.xs,  seclc  clirtlionnc.  branche  de  celle 
des  Manitliéeos;  établie  par  un  certain  âerf^,  an  cooi- 
mamamoÊ  du  «Iteto.  Llempareur  IlidMl  Garofialale, 
rendit,  en 820, des  tfdttstrès-séTcres  contre  les  Astbaliens, 
qui  avaient  joui  de  la  faTcur  de  ^itcéphore,  son  prédécat* 


ASTI ,  Asta  Colonin  \  ilM  forte  du  Pîi'ruont,  sur  leTn- 
uai'O,  patrie  du  grand  Allien,  capitale  du  Uucbédcce  nuin, 
ayant  une  population  de  22,000  habitants.  Dans  le  œo^en 
Aga.  «lia  formait  une  espace  de  r<!publiqiie,  dont  l'éTéque 
dteH  prMdent  ;  puis  elle  fit  partie  du  duché  de  MilM,  de- 
puis l  'fHi  jusqu'en  15<)l ,  qu'elle  fut  remise  MU  4wi*de 
Savoie  qui  la  possèdent  encore  auiourd'hai. 

ASTI  (Siège  d*),  pris  par  le  Ueoleiiani^iiéral  Che- 
Trrt,  f'n  fTî'  ;  repris  parles  Imp^iîanx,  en  1746  :  deut 
ccuts  malades  oubli<Ss  soutinrent  deux  jours  le  siège  de 
kar  bôpiial  et  oMutHA  une  honorable  capituialioD. 

ASTIOCHI7S,  oonmandant  de  la  flotta  laoédéOM)- 
nienoe;  prit  Pbooée,  Cumes,  et  baHlt  la  Athéniens, 
prfesde Guide,  1 1  (  avant  J  .-C;  fut  remplacé  par  L;  sandre. 

ÂÊT0LWE  ou  Aistttife,  roi  des  Lombards,  succède  à 
•M  Mn  RaeMa,  en  TMs  0  coannenee  aoa  règne  par 
tmc  irruption  sur  les  terres  de  n'glise  ;  mata  le  pape 
Jtiieone  lU  parvint  A  l'apaiser  par  des  jfrétmia,  75i; 
Manlôt  aprti  II  a'anpare  de  raurèbat  de  Ravenne  et 
recommenco  rarapo*  les  environs  de  Rome.  Étienne 
Imoqnc  le  secours  de  Pcpio,  roi  des  Français,  qui  en- 
voie des  ambassadeurs  à  Astolfe,  lorsqu'il  allait  assiéger 
Aome}  ce  prince  promet  tout,  mais  n'en  poursuit  pu 
moins  aoo  entreprise.  Le  pape,  ettnjé,  se  réfugie  en 
Ftiini  f,  m  T'ii;  et  Pépin,  à  la  ttt'  <!  duc  puijsante  ar- 
mée, passe  on  Italie  et  assiège  le  roi  Lomlùird  dans  Pa- 
^ie.  Dena  eelle  eiMndlé,  Aitolto  Mal  de  ae  Heonet- 
Ifer  avec  le  pape  ;  mais  dès  que  les  Franrais  ont  repassé 
les  Alpes,  il  oublie  ses  engagements  et  met  le  siège 
devant  Rome;  ce  qui  oblige  Pépin  à  repasser  en  Italie , 
en  736.  Le  monarque  français  assiège  le  roi  Lombard 
dans  Pavie  et  le  fbrce  de  remettre  entre  les  mains  deFtdî 
mde,  .ibhé  de  St-Donis,  toutes  les  terres  ([ii'il  avait 
tuurpées ,  et  dont  Pépin  fait  don  à  l'églixe  roma  ne  ;  c'ot 
e»  qâi  a  conaliliié  le  patrimoiae  de  Sl>nerre.  Qnelqne 
temps  après  A^tnlfr-  nn  urt  d'une  chute  de  rhevol ,  736. 

A8TORG  (Jean  l'ierrc-Uippohic,  comte  d*),  né  eu 
1761.  a  Poligny.  d'une  ancienne  fa  mille  eipe^le,  «éta- 
blie depais  toaglaiips  dma  la  Guiemiei  oommandear  de 


AST 

l'ordre  de  bt-Louis,  cfaevalio*  de  la  Légioa-d'BaeaMr  é 
de  Tordre  de  Cincionatos.  Il  fit  les  «HnpefWB  da  Italc 

sf>as  tes  ordres  du  bailli  f1"  Stiffrfn,  rt  fut  nminT'à  25 
ans  liculcoaut  de  vitisseau  ;  se  relti-m  dans  ses  ierres  sa 
oommencemaot  de  la  révolution ,  jusqu'à  l'établiismeBl 
dn  gOttTenwwaI  coaialaire  t  eo  IW8,  préskleat  da|ral- 
lége  éleetoral  de  fsneadtesenenl  d'Étampes,  «t 
au  corps  légiîdatif  l'ann  'c  Miivante  :  m  !SI  i,  il  iitiann 
la  fraudiise  des  ports  de  Marseille,  de  DuolicrqBe^  it 
Baronae  et  de  la  vHa  de  Smateafg)  ea  aoAl  Iti5»i 
pr<Sir)r(  !e  collège  étedoral  de  Rambouillet ,  et  peu  de 
nms  api  és  fut  chargé  du  commandement  d'un  vaisieia 
de  ligne. 

A8TORGA,  ^stuHra  .^iigiiita ,  ville  d'Espagac  dsai 
le  royaume  de  Léon,  dépendant  de  la  capilalaerie  gésé* 
raie  de  la  Vieille-CahlilN  .  KIli  fui  (U'^ifen  niartjoisat, 
avec  litre  de  graodesse,  en  faveur  de  la  maison  d'Oierio. 
On  7  liai  «a  synode,  rers  447  et  on  eoadle  «a  t4t.  fc 
i*r  septembre,  en  présence  de  Ramirr  H,  roi  de  LAin. 

ASTOBGA  (Siège  et  prise  d'),  iOavhl  l8tO.Letit«a* 
fais,  eemmandéa  par  le  général  Jonol,  duc  d'Abrsaièi, 
après  15  jours  de  Irandièe  ouverte^  ee  rCDdoU  amHmi 
de  cette  place  par  capitulation. 

ASTOIIGA  (Le  marquis  d'),  comte  d  AK  ir.iir  i  î  i 
d'AtrisGO,  prince  d'AscoU.  En  I807«  espérant  une  iertv 
de  boaclicrs  cootre  les  Français,  Il  soasorif  It  poar  VM 
somme  considérable  ;  à  rinnii?nr.Tli  m  àrs  rois  dTipi- 
gue,  avait  ta  prérogative  de  itorter  l  eteadarddellsdri*^ 
maie  an  couronnement  de  Joseph,  en  1808,  il  s'en  dispesn 
en  payant  les  frais  de  ta  cérémonie;  après  la  cspitolstioB 
de  Baylcu,  1808,  il  re\  inl  H  Madrid  et  fut  nommé  dépoté 
A  la  junte  centrale,  qu'il  suivit  d'aitord  â  Araujiiei ,  pu  > 
à  Sèville,  lorsque  les  Francis,  commandés  par  Nsipo- 
léoo,  reprirent  roltaisive,  eo  f  W».  Il  entia  ateeli  Imlt 
dans  l'iie  de  Léon,  en  If-'in,  prêta  un  t^M  pr'miifr^  le 
serment  de  fldéiité  A  l  assemblca  des  cortè^  liistsUcele 
SBse|)<embredela  mémeanoée.  En  1814.  m^cooMolde 
la  conduite  de  Ferdinand  VII.  l'égard  des  dèfwisfors 
delà  liberté  espagnole  et  du  trùnc.  il  se  retira  drssfTai- 
res  ;  et  mourut  peu  de  temps  après.  Il  possédait  plus  de 
60  marquisats  oa  oooilè*  et  neuf  graBdesse*  de  frani^ 
classe. 

ASTR  AG  ALE,  ferme  qni  siùMiifTe  en  prcc  os  du  ïfilon. 
et  qu'on  a  appliqué  A  un  petit  membre  d'arcbitectiuYi 
qui  euTlnmoe  le  haut  du  Mtou  la  Inwo  d'anecalomie. 
EHe  fc  compose  de  2  moulures  :  l'une,  ronde,  ftiitctfos 
demi-cercle  ;  et  l'autre  d'un  filet.  Cet  orocmcut  fut  in- 
venté atee  l'onlie  dorique;  e'at-à-dlra  ltD9ai*alM>- 
trcère. 

ASTRAKAN ,  l'une  des  principales  rifles  de  loMle, 
capitale,  depuis  HOI ,  d'im  gonverncmcnt  du  même  umv, 
situé  aur  le  o6tè  gauche  duWolga,  A  15  lieues  eavlroo 
de  son  emboudiure  daaa  la  ner  Caspienne.  Elle  âsB  » 

trefois  capitale  d'un  royaume  tartarc  ;  elle  fut  prise  en 
1554,  par  le  Uar  Wasilewilch  ;  assiégée  en  vain  |»r  I» 
Turcs,  en  1560  ;  prUc,  en  1671,  partercbelle  Rsfln.  nu* 
fi  mort  A  ^loccou.  Astrakan  a  une  population  de  30,0(JQ 
ànics.  qui  présente  la  réunion  de  la  plupart  des  peuplei 
de  l'Asie  cl  de  l'Europe.  Elle  est  I  rnlrepôt  dn  comiucrcc 
que  fait  la  Russie  avec  la  Perse,  l'Inde  et  la  Boaokharie. 

ASTROLABE ,  signiflall  eudeunenieot  un  sialème  on 
asseiil'l  fe  différents  cei  cTes  do  la  sphère,  dispo**» 
.  eotreeui  dans  l'ordre  el  la  situation  convenables.  Le  pre- 
mier de  ce  genre  était  celui  où  Ilipparqoe  avait  imapo«' 
po-iT-fiiiporter  les  positions  dts  étoiles  à  rédiptiqeei  t| 
dont  II  lit  usage  à  Rbodcs,2a0 avant  J.-C.PtoIèmèe décrit 
l'astrolabe  dans  son  Atmagttle.  Tjcho-Bi  alu^e  cA \f  r 
Hier  qui  ait  lait  mage  de  cette  mistiiiie  1597.  £Uc  c*t  au 
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>  ooooue  soiu  k  notu      mai  ltinf  ^iUi  ailartu^uc. 
Y-  HiAllllira tWE  h'êiinUbe  itt>  moi'  ei>t  un  inatrn- 
nent  dont  oa  se  servait  pmir  prendre  la  bauteur  du  pôle 
ou  CËik  de»  astret.  Oo  le  doit  à  deai  médecins  joils,  de 
IjsÈtûnoB,  eocouragés  p^r  le  roi  Jean  II,  I  i5G;  ils  l'a» 
laieat  reçu  «k»  >Haw,  yttem-Méawt  avaient  eapronêë 
des  Gr«cs  te  Bora  et  rmafe  de  Ml  iwIrMMMil. 
ASTK<il.o€ir,  |)i  i  !<  iiilii  art  de  prévoir  les  étëne- 
dece  uKMHle  »ubiuaaire,  d'aprèe  1  a»pn-l  du  ciel, 
Inflnwine  des  astres,  leurs  situât joas  relati- 
ir>  L'asirologif  est  nie  de  l'aitronomie  qui,  suivant 
IViprc&tiun  de  BaiUy,  est  U  ntère  sage  d'une  tille  foUe. 
Ob  trouve  l'utrob^g^ie  établie  A  la  Chine,  ôvs  !«■  coinmcn- 
«meot  de  cet  empire.  Dansl'Iiide,àBabiloae,eBEopl«h 
il  parait  que  les  ooth^ges  des  prétrea  M  radmoèreiil  «fte 
Liât  d'auiduile  à  l'oUier talion  des  muuveiiiculs  colesics, 
qae  pour  ilre  eu  état  d'appliquer  ai ee  plus  de  rigueur 
tel  Tlîtei  <>  Tmânîotf».  Cbm  les  Grecs,  on  voit  les  pro- 
pri's  de  raitroaoraic  s'effectuer  in,i.  [irrnliininient  des 
speculalioiM  de  ra!>trologic.  1  imltioi»  tlie  fut  culliv^ 
et  caseignée  daos  la  célèbre  école  d'Alex.-) ndric.  l'iUère 
dia^u  lie  KtMiM*  te«  astrologues»  l'an  28  de  notre  ère.  Hans 
ceUe  liUc.  a  plus  tard  à CoDstantinopIf,  l«  ««^Irole^es. 
qoctqocftHs proecrits,  ne  perdirent  j^iiiai-.  Icuv  c'i  f'dil  .'in- 
pris  de  la  maltitade.  non  plus  que  cbes  ks  grands.  Les 
Anbes.  ayaot mMtHi  rUrito«e  éawékmm  MtiqM*, 
nuiDtinreut  l'asIroloKie  an  mrmr  rang  qnc  l'asiroDomie. 
H  c'otsor  ce  pied  qu  ils  ia  Imoiiuirrul  aui  nations  cbré- 
liMKi.  Dana  la  matm  ige.  il  0*7  rut  prince  d'Italie,  de 
Trinct.  d'Fspajine.  d'Allemagne  ou  d'Angleterre,  qni  ne 
«  èttacbàl  a  tjueJque  auslrologue,  on  au  moins,  qui  ne  prit 
cnoseil  des  astrologoes  les  plus  renumint^.  Kn  1 1 7<),  tous 
Ih  astn^ogoee  chrétiens,  juifi,  arabes,  s'acoordèreot 
pour  aanoucer  que  la  conjonetfon  d*  taalea  le»  pbatitM 
an  mois  de  seplembn'  1  l  ^^n  .imènerait  la  fin  lîn  im  n  Ir, 
OMadMLt  ranoéc  iiëti  se  passa  fort  Irauquillciueut. 
ilM.le.GrMd.  en        Cinln»w  M4«  5  BefkMW»». 
t»nm,  eu  l  îM;  Acrrippa,  1500.  cicse  livri-rcnt  à  Ya^- 
tnlftgif  (Jardan.  a}  nnt  Gié  le  jour  de  sa  murt,  &e  laissa 
MHfrdeMnponrconflroier  sa  prédiction  en  1520.  StoF- 
fler  ,  aftrolnfjtie  allemand,  osa  prédire  un  déluge  qui  dd^ 
arriver  eu  i52i,  en  même  temps  qne  la  ronjoneikn 
des  trois  ptanètea  sop<^ni'ures  dans  le  signe  des  Poissons  ; 
imm  le  grare  liuwain  échappa  k  ce  prétendu  déluge, 
eomraeen  itM.  H  ■filtéélMppd  ft  ta  dertmetlMi  fr«iid> 
rate.  L'L'Î  jnc  m  tirillanlc  qui  pnrnt  tmû  ii  coup,  rn  fi"-*, 
éaoi  11  eouslelialion  de  Cassiopt-e,  dunua  cgak-nient  tiou 
ft  iMMBOOp  é»  pRNMities.  Les  imaginations  effrayées 
crurent  qoc  c'était  la  même  étoile  qni  jadis  avait  conduit 
tn  nages  au  berceau  de  riiomme-Dieu.  et  que  sa  non- 
Mlta|>parttion  amMMçait  la  fin  du  ntnnde.  DcjA  l'aurore 
d'ut  vTsie  philosophie  sdentillqtie  comaiémait  A  poia> 
dre,  et  découvrait  de  ptna  eo  plot  ta  fMlltdd*iiiied«lriM, 
dont  toale*  les  r*L!l<  >  i  t, lient  arbitraires.  En  vain,  Catfie- 
lim  de  Médids  et  sa  cour  s'eUorçaient  par  leur  ei<empie 
MiMMUMcnvaffaa.  inS4SB»;«B^Tliio>Bnbé 
et  K  ptrr    » 'HT  t  «      teoKTPnt  d'en  sauver  quelques 
pnnapes  tuodaim  utaui,  I  astrologie  perdait  cbaqne  jour 
de  son  înAocnce,  et  enfin  elle  s'évanomt  eonmie  une  chi- 
mère devant  les  immorlettMdéeMTertes  dei  Pascal,  dee 
Un) gens,  des  Newton,  dee  Leibntti.  qui  iHnstr èrent  le 
n*  aède.  On  a  otwrTC        ^  «ut  um  conforniité  sin- 
oitov  (MM  ta»  destinées  de  1  astrologie  et  celles  de  l'al- 
^Me.  Ttatai  den  eol  «M  cidiMee  par  te  Imnaei 

rini..  rit»cn  saToir  rt  en  vrrtn.  rt  Inulcs  dont  aussi  ont 
«Mt  CKpÉoilécs  par  le  ctutrlataïustue  ;  toutes  dcui  sout  re- 
l^pMMbf  taarfMM  Mpdw»,  an  mg  des  pures  rè- 
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ait  nt  rendu  ;^  l'efipi  il  bumaia  d'ininienscs  smicesj  ear 
l'alcbimie  n'a  été  abandonnée  qu'après  avoir  donné  Mit. 
Hnoei  U  chimie  ;  et  d'autre  p.irt,  ra«tix)norni(>  n'a  pu  se 
produire  et  se  soutenir  dans  l'origine  que  sous  le  patro- 
u3Re  de  l  aslrolt^io.  C'est  Ki  mw  assertion  de  Képtar« 
dont  tous  les  historiena  ont  recooaa  l'euctitnde, 

AaraonOMIB,  dtt  gm  aster  en  tuhim,  et  de  «aMW, 
loi,  e'eot  à-dire  loi  qnc  snkrnt  les  astres  dans  leurs  moti 
vemeots.  L'origine  de  cette  science,  qui  se  fonde  à  !■ 
fois  sur  l'observation  et  le  calcul,  se  perd  dan»  ta  onll 
des  temps  {temps  non  kistoTiques).  Le»  premiirps  obspr- 
▼atioQS  astronomiques  ont  dù  se  faire  dans  l  inde,  que 
tout  annonce  avoir  t  lé  le  foyer  primitif  de  la  dvilisatian* 
C'est  ea  aortaot  de  cettahaoranae  contrée  qtie  les  scieo* 
de»    HMl  idpaadBM  ehis  ta»  Cbildéens.  les  Perses,  les 
Phi'iiiciens,  les  ÉgAplieas,  rt  nn'iiu  ,  par  la  voie  des 
bracbmanes  du  Tbibet,  cbes  les  Gbiuois  et  cbet  lea 
Scythes,  do*  ta»  Attanles.  et  peat-dtre  le»  Mariatae,  pa* 
raissent  être  sortis  originairement.  Éplfrenne  fiiit  re- 
monter A  î2U.0(J0  ou  72,(>00  ans;  Bérossc  cl  Chntodrnie, 
i\  480,3S4  tM;  Cicéron,  à  47n,<MO)  Diodore.  à  47S.04O 
aaa  afaat  Ataundre.  l'époqoe  à  taquelta  dotroit  vvoir 
Aétaile»  lif  ptemlèi es  observations  des  «rtronoraes  as- 
semblés dans  les  I  !;iiiicsde  la  Chald»^?.  Pour  les  conserver, 
ils  les  fidMÙeat  inscrire  sur  des  tuiles  ou  brique».  Ik 
ttataot  déeoaTerttofyaftnedaaMHidaqalptaêê  taa»> 
Wl  an  cenirr  âr-  l'univers,  et  que  Copernic  n'a  ff(^mor(ré 
mx  savauls  moderues  que  dans  le  16*  siècle  de  notre  ère. 
Les  Chaldéeus  avaient  étendu  très-loin  leurs  rOBBahiiîo 
ces  dans  toutes  les  sciences,  et  ont  laissé  d'eux  une  né* 
moire  justifiée  per  l'opinion  générale  de  l'antiquité  et  par 
les  monuments  de  leurs  ()l)!i'>rvnliotis  astronomiques.  Sui- 
vant Platon,  11,044  avant  J.-C.,  le  premier  Atta^  cM 
te  Attantes,  peuple  qoi  haUlait  na  eootioeal  que  loat 
altesle  avoir  ele  enKlouli  par  la  nier,  se  livrait  avec  ar- 
deur ft  la  contemplalton  des  astres,  iiomère,  Kuripide, 
Deaiy»  dltalieamaase.  Diodore  de  Sicile,  Strabon,  Pllae^ 
toute  rantiqnifé  parle  avec  admiration  delà  mat^nillcrnce 
de  ce  prince,  il  avait  iuvenle  l'astrolabe,  fait  élever  des 
observatoires,  et  s'était  occupé  de  l'astrcinoroie  pour 
perfcctioQoer  ta  marine  :  Il  avait  représenté  le  monde, 
avee  falde  de  son  flrère  Hespém<,  per  noe  sphère.  Ce 
qui  fit  lii  ,'  i|i,r  I  iin  des  fils  Ii  Ni  i-tnui-  ivail  cte  trans- 
porté dans  une  planète,  et  que  l'autre  supportuit  le  dil. 
Lan  da  ta  daatraolioD  de  r  Attantidak  aa»  laMaota  «a 
fixèrent  princlp.nlement  chez  les  Égyptiens,  emportant 
avec  ens  le»  frai^oicnts  de  leurs  sciences  1^  plus  subli- 
mes. L'idée  des  colonnes  ou  la  division  primitive  te 
dooze  maisoi»  Mtaires  et  des  vingt-fept  striions  lunaires 
des  peuple»  anciens  remonte,  s'il  faut  en  croire  Dopuis, 
à  l'an  tiSXH  avnnl  J.-C.  —  Racdius  l'Kgvptien  ou  O^iris 
parcourt  l'Inde,  eo  6335  j  naissance  cbes  les  EgyptisM 
desseleneeset  te  arts  qoeBaeehn»  reeoeWe  cbes  le»  In- 
rli.  n";  m         y  porte,  comme  Ir^  n^3.ul  n>^-us  des  At- 
lautcs.  Mercure,  l'aucien  Tant,  un  des  niiuiMrcs  de  Bac- 
cims,  fait  fleurir  le  commerce  et  te»  aHs  an  Ëf^pto.  ■ 
ent  tant  de  célébrité  à  celte  époque,  qne  pent-éirc  v'est 
lui  qu'ua  retrouve  dans  les  annales  des  Indicus  suus  le 
nom  de  Naredda  ou  de  Boudda  ;  et  dans  celles  des  Phé- 
iiideiis,  MO»  ta  nom  de  Tant,  Dis  de  Misor  s  ca»  natimit 
anHqnet  scmblml  sedlspaterllioiinaarda  ravoir  en  poop 
h  -isljtcii   i  il  I  inr  rinvenlcur  de  leur»  sdences  et  de 
leurs  arts,  &M0  avant  J.-C.  Oms  en  £g)pte  distribua 
nnade  «n  «alaan».  40M  avaal  J.-C.  Uraans^  roi  te  AI* 
lantesdivue  If  rodiaque  en  dnmr  parties  00  consleilntlons; 
il  menure  l'année  par  le  cours  du  soleil  et  les  mois  par 
eelui  de  la  Inn»;  Il  dédgse  ta  eaumNflMineal  et  ta  Ai 
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AttroMn^cUz  Ut  Indtetu.  Le  utant  BaUly  n'bérito 
point  ft  tfflifner  que  Tsatrononrie  prit  viltniiee  dam 

riodc  ,  ("Pi'iiiioii  (lui  T'-t  roml).'!ttnf  par  un  autre  savnnt, 
dont  le  nom  hilégiieiueal  autonit' ,  M.  Ddambre.  Quoi 
qn'Heotoil.  teVed^m.Ufre  de  théologie  dtt  braiimps,  le- 
qoeï.fl'apr?'!  tntilcs  Ips  considi'Talions  possibles  doil  avoir 
plas  de  30i»o  ans  de  dalc  .  fait  meulioa  des  iHoilei  zoJia- 
e&lea.  Un  tnaoaitcrit  indien  décourertè  Siam,  l'anG^S 
de  notre  ère ,  compreod  quatre  teblei  dilléreales  qui  em* 
In'afitent  une  pi^riodede  11.  fillO  snr.  SOOevent  3.-C., 
Ifs  br  Innf  il  (  oiiTrironl  la  plani>te  de  Mrirnrr  ;  il^  la 
firent  oiéine  naître  ft  cette  époque  :  ainsi  ih  r  accordent 
p?ec  MM  teokVWf  qirt  préleiideat  que  les  planètes  oal 
été  fonnées  k'c  an^s  après  tc^  mttrcs,  et  à  des  ioterralles 
éloifniés.  Ils  découvrirent  en  mt  ine  temps  les  sept  (^loties 
(le  la  ronstcllalion  de  In  grande  Ourse  et  Icii  appelèrent 
les  sept  Uicbis.  L'élabliss«nait  des  tableaastroooiaiqaM 
cbex  les  Indiens  date  de  l'an  4102  avant  J.-C.  Snirant 
le  Vedam,  i'nnncH?  5,(02  ouvre  la  qoatrii'  nie  [k  i  iiMlc 
éoii  dwer  452,000  aos  et  au  comiDeaceinenl  de  laquelle 
h»  pototi  éqiHiNniaas  «ontdane  tea  prarolari  degré*  :  la 
premi^rc  période  avait  durC  (  .728,000ans,  etest  appelrr 
ISat-Yongam  ;  la  troisième  aiait  dnré  864,000  an»  et 
•Il  appelée  lloinpar*Yoagam  :  en  les  rAuiMot.  l'cxis- 
tance  du  monde  remonterait  à  3,891,  lOt  aataffant  l'èca 
vulgaire,  cbifTre  évidemment  fabuleui. 

Astronomie ehes  Ut  C.hnld<rns.  Le  peuple  est  sans  con- 
tredit celai  qui ,  d'aprèa  des  témoigaagei  bistorkjoee 
Jneootectablet,  s'eet  Htré  le  pfas  andennement  t  la  oon* 
templalii  ii  (Il  ^  asires  Qu'il  ait  reçu  tes  prrmirri^^  no- 
tions astrmiomiques  dos  tgjpiieos.des  lodieut  ou  d'une 
mlioo  qui  disparat  do  globe,  daw  raallMwa  éa  wtmi», 
des  Atlnntes ,  c'est  nue  question  que  nous  ne  prendrons 
pas  iur  nous  de  di  cider;  mais  les  documents  les  plus  au- 
ibeotiqnes  déposent  en  faveur  do  raoliijuiiedcsf  s  uhiierva- 
tions  célestes  ;  dès  l'an  jl252.ta  toor  de  Bélussirvaitd  ob- 
scTTatoire  ans  asironomes  deBabyloae.Gallislhène.dlad* 
pled'Arislole.envova  h  son  m.iitiT,  en  S'Onrant  J.-C, les 
«faaervatioos  bites  par  ces  attruaonie»,  et  qui  rcmouleut  à 
9&4  aTant  J.-C.ïlleBConleuBleol  les  découvei  tes  faites 
|u  ruî.Tnt  ritili-  nnrf  cent  trois  ans  en  Ègypleet  A  Baby- 
loiiç.  On  kur  alU  ibue  la  division  de  l'année,  l'invention 
Jet  eadranf .  ea  2234.  Zoraislre,  Ch  lilton  de  iiai.^sance, 
«enseigne  aux  Indiens,  aui  Badricns  et  aui  Perses,  les 
principes  de  l'astronomie,  an  Îl6t.  Le*  Cbddéetta  eo» 
muniquèrenl  aux  PhéoMeoi  nn  instrument  pour  roeso- 
rer  les  actrcs,  qa'on  a  appelé  depuis  Bâton  de  Jarob  on 
«rlieJè(e,elqiii  dtait  fart  en  usage  t  bez  ce  dernier  peu- 
ple des  l'an  1008.  Bérose  publie  .«on  histoire  de^  f  h  .}- 
déens.  202  avant  J.  C.  Celle  histoire,  qui  coniieni  ia 
suite  des  dé«-ouvertes  astronomiques  de  cette  nation , 
]eu>-  attribue  l'invention  du  lodlaqm^  et  sa  division  en 
douze  constellations  atiinoflîcs  les  Grèce  donnèrent  des 
noms  qui  ont  cle  consn  i^.  IK  (l  oUirent  ceux  des  prin- 
ces qui  flrcQt  partie  de  1  e&iiediiion  des  Argonautes,  en 
|S9i  avant  notre  ^rOrpbee,  Fhaélon,  Lyncée,  ete.... 
I,f-5  (  ^rïldfVns  troiivi  rrrit  In  i  ériocîe  de  deux  cent  vingt- 
trois  luuai»)n<i  ou  Je  (lu-liuit  aiu,  qui  ramène  dan^ile 
IDfiiia ordre  toutes  les  éclipses  et  principalement  celles 
de  lune,  les  i^cules  dont  U  soU  reato  quelques  vestigea. 
L'observation  des  phases  et  c«fles  des  nonTeHe  et  plei- 
ne lunes  leur  lireiit  apercevoir  l.i  pt  rloile  plus  impor- 
tante et  plus  usacllc  de  deux  cent  trente -cinq  lunaitoos 
on  de  dix-nenf  ans,  qui  mnène  le*  eoojoacttom  *t  lai 
oppositions  aux  mcm  s  points  du  ciel  et  aux  nifl'mes  jours 
do  l'anoée.  De  ces  pii  iudes  4  peu  près  exactes  et  de  l'an- 
gdeaOlaire.  connue  au»  si  à  peu  près,  ib  purent  former 
«Tantm  périodes  ploa  longnei,  comme  on  a  tu  depuieon 
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Grèce,  CaUippe,  ran  nOP«faat  l'ère  chrétienne,  qnadni- 
t^leefdeehatdlen  de  dli-nenf  ans  poMié  par  rsr- 

chonte  M«*lon,  Î32  svnnt  J.  r  .  rt  m  ;  «  trancher  unjoor 
pour  le  rendre  plus  exact.  Les  Cbaldeens  tripièreat^Éito. 
ment  la  période  de  dU-hBlI  ana  pour  en  tonm  vae  de 
cioqnanle-qvTatre  ans.  Ils  eurent  des  périodes  de  toixaetr, 
de  six  mtt  et  de  trois  mille  six  cent.  Mais  Ions  ces  cjdM 
ne  'oiK  (ju'nne  preuve  du  pen  de  progrès  des  théntlM 
astrooomiqoes  ébm  cette  nation.  D'après  le  témolgnaie 
de  Diodore  de  SWIe,  qui  écrivait  quarante  ans  aprH 
l'ère  chrt^lirnne,  les  Chaldéens  observaient  assiduemeat, 
deux  mille  ans  avant  J.-C.,  les  levers  et  les  coodMfsdM 
étoHoadedsamla  taor  do  temple  de  Mua.  dont  aai 
face  regardait  le  MMi,  nnr  ntttrr  1  Orient,  et  une  troi- 
sième l'Occident.  Ces  ohservatioas  leur  donnèrent  on 
premier  aperçu  de  la  longneor  de  rannée,  la  prpnrière 
notion  de  l'obliquité  de  la  roote  annuelle  du  so  eîl  psr 
rappcrt  à  l'équatcnr,  e»  les  rondnisirent  A  une  diiiiioa 
du  zodiaque.  La  s'nr  i  t'ti  [ji  h  nr-.  principales  déoouTcrles 
astroMoiiquei.  ii  est  certain  qu'ils  n'eweat  poiflt  k 
flaoindre  Idée  des  nvndk  cl  de  nndlmtien  de  rorMe 
ItTnrrire.  T.rfî  Irois  premières  écMp^rv';      Innf  nliverT-'i-'i 
parce  peuple  rcnionlenl  à  719  avonl  notre  <»re,  la  vingt- 
sixième  année  du  règne  de  ?(abuchodonoaor  ou  pitftt 
de  ^aiNNlas^flr.  Cequi  est  sorti  de  pins  înt?*  (lioui  di-  retle 
éeole,  e'cst  l  hémisphère  creux  décrit  i  nr  B  rose,  con- 
struit cinq  cent  voitaute  dix-neuf  ans  avant  notre  ère. 

.4*iroN4>mie  ckci  Us  Égyptitus.  Malgré  la  pr<(eatisa 
de  en  peupla  *  ma  tBHqniM  ftkrt  reeoWe.  et  ft  ta  gleiN 
d'avt»ir  elelcs  pins  anciens  civilisnlpur^  Jn  -rorchumaiQ, 
il  est  certain  qu'il  reçut  d'une  .lutre  nation  pins  avia- 
«ée  que  lui  ses  premières  notiona  astitMMMfcpHa.  M- 
vant  les  Grecs,  les  Allantes  y  poi-tèrenl  leurs  mœnrs  et 
lenrs  arts.  Suivant  les  tables  indiennes,  Bacehu8,ool'0- 
sii  is  "es  Kgsptiens  emprunta  se*  sciences  à  l'Iode,  dont 
il  fit  la  conquête,  en  £000  avant  l'ère  vulgaire  ;  suivant 
l'opminn  la  ploa  Trrfsmililable  den  savants  nrademn, 
c-  ftir-ent  les  Chaldëens  qui  leur  eusei(;nèrenl.  i  u  n 
époque  Itten  «oterieorc  aux  temps  Itisloriqacs,  ks  pre- 
miers éléments  de  l'asimnoarip,  qn»  lea  dtu  Mare  a 
res,  T.iut  et  Trismégiste,  s'applirpi.^rent  ti  propager.  Ht 
ne  tardèrent  pas  à  devancer  ieurs  mailres  dans  wtte 
science  comme  dans  les  autres.  L'ouvrage  de  Maoé- 
tbon ,  écrit  sous  Plolémée  Pbiladelqhc  .   280  avaat 
J.-C.,  apprend  que  les  Egyptiens,  suns  le  règne  de 
Siphoas,  surnommé  le  /ils  de  Vutrnin.  t\  cause  de  sue 
adi-esse  1996  avant  J.-C,  avaient  déjà  un  calendrier  à 
pen  près  exact;  ib  avaient  aparçn  qoe  leMéM 
Hr'  trois  cent   soivsnle-cinq   jours   pour  la  r^vnln- 
liuu  annuelle  du  sokil  dait  d'un  quart  de  jour.  Céiit 
connaissance  leur  fit  imaginer,  «a  tSSÏ,  leur  pfttoir 
de  mille  quatre  cent  aoixantc-un ,  on  cycle  «mlrutatre, 
qui,  solvant  enx,  ramenait  le*  mêmes  saisons,  lev  tmti» 
et  les  fi  Ic^  lie  leur  anoi  r,  (l  int  la  loirgnenr  était  de 
trois  cent  soixante  jours.  Ciette  anode  était  diviiée  en 
donse  nWb  de  trente  jours  chacun.  L«a  cinq  }mn  fonh 
pl(*inmt»ires  s'appelaient  ép-iKomrnrK.  ils  .iivis'rent 
aussi  le  zoiliaque  en  douze  signes  <le  trente  degré»  cha- 
cun; ils  cherchèrent  h  ronoattna  lea  «epeela  dm  plané* 
te«,  mais  ils  appliquaient  leurs  connai<;Kanrp?  ;>  rfr<:  itiéev 
astrologiques  et  génélhliaqoes  :  ils  calculereot  aussi  les 
édipses,  I    II  too  avant  J.-C,  les  Ethiopiens  reçurent 
des  tgyptiens  les  premières  ootioaa  astronomiques.  Us 
reeoonnreol  que  la  tune  ne  brille  que  d'une  lumière  eia- 
pninlée.  En  l'an  711  nrant  J.-C,,  on  ci)iup[na  trois  cent 
soixante  treiice  éclipses  du  so'«ti,  et  tiuit  cent  trente- 
deux  éclipses  de  lune  que  les  LgyptiMM  «faiMl^lMrfdM 
dès  le  le*  fMa  anat  l'ère  ful|tli«. 
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Asironomit  rhfz  Us  Chinnif.  —  Foa-Ht  ,  S^Tf  J  artot 
J.-C* ,  est  ooosid^  amme  le  («ère  tle  t'atlroQomie  ctal- 
Mto.  Il  torcnta  raritbroétiqiie ,  dressa  de*  tables  d'u- 
troocmie.  -  I.'an  2587  ,  découverte  do  premier  cycle 
de 60  *as,  par  la  combinaison  dps  chitTres  lOet  12.  —  En 
Boaog  fait  liéiir  nu  obserratuirc  pour  réformer 
r.— £a  9m,  U  torcnte  lâ  apbèn  et  fiil  ioter- 
criip  stfpt  loim  &Êm  VttpÊtit  iit  tfi'Reuf  nu  toMm 
poor  rïTtifÎpr-  rnnni'e  lunaire  e(  Is  régler  ttan";  l^^  tinrnps 
de  Odle  du  ioteil.  —  Eo  2512,  établiswtiieat  d'une  acadé- 
■ieè  11  CUw  parThoeii-Wo,  priacipatonieiit  poor  l'as- 

trooomir  rt 'e^ m.-îlhf^xlifîiies. — Eu24Gf ,  rr  prinrrrhoi- 
Al  pour  première  aanw"  du  calendrier  uav  iuuiee  de  roD- 
joactkw  générale.  —  En  2  >S7,  l'empereur  Yao  fait  ialrr- 
«yv  an  jour  tow  ks  quatre  ana.  —  En  3389,  il  Oteoii- 
iliull't  on  «ph^re  araiHIaire  par  W  aatromniet  Bé  et 

Iti'i.      T(,-liir!^^-T:in;î,  riMidjU'Lif  dfl.i  ilvnsslif  des  T'iiiin^,', 

fiM  te  «Mtiuieoceuient  de  l'année  cbinoiae  fl  U  lune  du 
mMw  tfWrcr.  1766.  -  OTCttff-Onnff  rétabht  mttù- 

oomic  chinoise  et  fait  Mever  une  tour  pour  y  faire  des 
<^>S€Tralioas,  tl^G.  —  Un  niait)  maticieo  chinois  se  sert 
do  gaomoa  poor  mt-ftircr  la  hauteur  do  jtoleilaui  tobticea 
et  anx  éqaiiioxca,  M09.  Laa  Chinoù,  au  reste,  tirent  faire 
pea  de  prog i  H  k  cette  irieoee:  beaucoup  moins  arnocés 
qoe  lecoie  pn hjik  d' Ale\andrie,  ils  i(,'norèrent  lonij- 
twpi  le  mouYemeot  propre  des  étoiles,  les  équations  et 
htMiaWéa  é»  to  laa#,  dv  toMI.  Gademler  pMiiMitM 
r*-  Mit  obMTT«?  chez  en\,  pour  In  premiiVe  fois,  ^\\\p  deiii 
skcks  apr^  l'ère  chrétienne,  par  les  luandariiu  Léon- 
■nf  «t  Tsai-Yoof .  E«967  de  noire  ère .  les  CMiMit  M 
«HuiiiiBaient  encore  que  cinq  planètes.  Le  moiiTrnipnt 
des  Moilcs  ne  leur  ftot  connu  que  sii  centj  anopi  è»  notre 
ère.  —  Les  observuiion!)  de  Co-Clieonn,  arec  un  goomon 
ét  fraie  pieds  da  baoteur,  et  qui  sootal  célHirea  dus 
le»  aanalei  dHsoisei ,  ne  renoateDl  qaTft  fea  IIM  de 
■oIrcfTc.  sci-Ticc  Btlronomiiiiif  df",  ('Mudis,  comme 
tontes  le»  autres  l>ranches  de  coanatiiutuce*,  resta  cbex 
«ndnam  élal  ^craaaentdliMnobiKiéi  ceqoi  I»  proii> 
Teraif,  ce  sont  les  correctinns  innombrables  que  subil  lenr 
Câlendner  ;  un  n  en  comptait  pas  moins  de  cinquante  au 
W  siècle.  En  l'an  1629,  tes  missionnaires  jésuites,  chau- 
dcMM  praléféa  par  l'empefeur,  réianBèreiit  le  calen- 

.•If  :r.,i.f  TMi»  ffmcv     ■,-  /.)-fj)ii<?r*  d<;ej  d'  h\  t',rèct.  —  Il 

est  Iwra  de  doute  qu'une  émigratioa  d'Egyptiens,  bien 
MHHenMÉ  crile  de  Céerops  qui  oe  date  que  de  fStt 

ï»5nt  J.  r.  ,  porfi  la  Grèce  les  mrpnrs,  lessclences 
ti  U€iuh>âiu)iide  1  aaiique  Egypte,  llt-riucj,  onleMer- 
nire  grec,  iOTeola  la  cljps}dre,  \^\fi  avant  J.^I.— 
iMt,  AfnlkMi  afpftt  ans  penfilcs  de  la  (kcce .  encore 
fniaeC  muaalef  t,  t  prédire  les  dtlWrwila aspects  des  pla- 
nétt^.  k'  l-'ïci-  et  li'  cnui-lu-r  dr  la  tiiiir  ;  les  écUpses  de  cet 
astre  et  ceiie»  du  «oleil.  Eu  1851,  suirant  Varron,  on  foit 

figure  et  de  cours;  on  croit  qu'il  s'agit  d'une  comète.  — 
Les  Heliades,  Olles  d  Uétius,  fils  d'Uypérion,  roi  de  Hho* 
dv,  s«  distioguent  par  leurs  connaissances  astroooroi- 
qnes  et  partagent  l'année  en  sattooi,  1800  ans.  —  Pbaé- 
Uw.  roi  des  Molosses,  s'applique  à  l'asIroDoroie  et  prédit 
une  in'aode  sé»  herense  qui  arriva  de  son  temps,  1775.  — 
Las  Grec»  découTreat  la  grande  et  la  petite  oorse  on  ïi- 
Mie  dn  Boolèa,  an  I7S0.— Allas,  saîraot  les  tnteurs 
Rrers,  înTeote,  en  \''.'>,\a  sphère  ou  la  gio^rr  ptiif  d 
faitronoaue;  ce  qui  a  Uii  dire  qu'il  portait  le  monde  tur 
les  épaules:  il  dorouTre  par  les  phases  de  la  lune  le  prin- 
cipe de  I-i  lumière;  il  partage  le  temps  et  tI>\([c  le  eovra 
de  l'aooâe  sur  le  cours  da  soleil.  —  Persee,  placé  avec  sa 
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rastrooomie,  (S75.  —  Musée ioTenle  ta  sphère,  Î573.  — 
Les  Grecs  font  de  Péga^  une  constellation,  1360.  —  Les 
Grecs  donnent  à  des  constellatiooslWBflude»  héros  qui 
onl  fait  partie  de  Teipédition  des  ArRonanles  qui  eut  lieu 
en  I2H2.  —  Eole,  roi  d€s  lies  Vulcanies,  se  livre  à  l  étude 
de  l'astrononiie  et.  par  l'inspection  du  tins  et  du  reflux  da 
la  BMr,  prédit  qod  vent  doit  KNtfller,  ISOt.—Les  Grea, 
aprtsatair  doané  an  eorpe  eétestes  les  noms  de  leurs 
dieai  ou  de  leors  héros,  rinpini  ,  Iicurcs  suivant  Tor- 
dre des  planètes,  1200  avant  J.-C.  Cet  usage  de  la  difi- 
sion  des  heures  par  les  planètes,  servit  ana»l  poor  ta  éM- 
non  du  temps  en  jours  ;  on  forma  des  5;(*ries  de  sept  jours, 
parce  qu'on  ne  comptait  que  sept  piquetés,  ce  qui  donna 
les  aerniiines,  I20<).  —  l  ne  comète  se  montre  aox  enrl* 
rotts  des  Plâades,  traverse  la  partie  septentrionale  dn 
del  elfa  dl»paintoa  <ers  la  cwale  arijUqoe.  f  193.  —  Pre- 
mière ddipaa  da  hne  «bBarréa  par  le»  Gfne»>  1M  ivam 
J.-C. 

i4flreii0aile  ctea  In  Grm  «eaal  INpparfMé.  —  B  art 

hors  de  donff  qnr  f  '.tecî  puisèrent  leurs  premières 
notions  astnxinniKjnex  auprès  des  Chaldéeos,  des  Egyp- 
tlana,  et  des  Indiens,  les  plus  anciens  obserrateurs  con- 
ntu.  Thalès  de  Milet  doit  être  considéré  comme  le  véri- 
table fondateur  de  l'astronomie  grecque.  Après  avoir 
vovagédiv  ans  en  I''g>pteet  dans  l'Inde,  il  enseigna,  610 
avant  notre  ère,  U  sphéricité  de  la  terre*  l'obliqidlé  da 
l'éeliptlque,  et  les  Traies  causes  des  éclipses  da  snietl  et  de 
la  lune;  il  savait  mémo  tes  prédire.  Il  part.igea  le  àcl  on 
cinq  zones,  rl.  sans  inslmments.  détermina  la  position dea 
étoiles  de  la  petite  ourse;  il  prédit  l'éclipsé  de  soleil  da 
l'«n  595.  —  Phéfét  ùie  éle\a  dans  l'Ile  de  Scyrosnn  hé'lo- 
trope  pour  mar(|nei'  les  solstices,  les  équinuit  s,  le  lever 
et  le  roocher  des  astres,  5ti<*.  —  Anaiiniandre,  disciple  de 
Thalès,  St3  avant  iAl.,  passe  pour  avoir  inventé  le 
IpMMiNN»,^  tracé  les  premières  cartes  géographiques; 
m  <is  les  témoignages  Irq  j  lus  imposants  prouvent  que  le 
gnomon  était  connu  depuis  bien  des  siècles  des  Egyp- 
tiens et  dee  Ouridéens,  et  même  des  Hébreui,  poIsqu'U 
est  dit  dans  l'Écriture  qnrniru,  voulant  fitire  un  miracle 
en  faveur  d'Eséchias,  arrêta  l'ombre  du  cadran  d'Aclias, 
huit  sièclej  avant  notre  ère.  Aoatimandre  mesura  le  pé- 
rimètre de  la  terre  et  delà  mer;  Uact  ans»!  la  preniler 
qid  ail  annoncé  qne  le  solef  I  est  nn  amas  é9  matières  lo- 
flammahles.  —  An  niini nr  di'  Mllet.  son  sucf  -siur,  re- 
garda les  étoiles  iiies  cotuuie  autant  de  soleils,  et  inventa 
las  cadran*  aolaira».  «M  avant  J^.-Ctdoitrateda'nné. 
dos  trouva  qoe  la  période  du  cours  de  fa  Innc  est  de  8 
ans,  cequ'il  appelle  ortnrredix,  S5 1 .— Anaiiagore  ensei^<t. 
i'iH  avant  J.  tj.,  la  révolution  de  la  terre  autour  du  so- 
MI;  œ  philosophe,  dont  les  historiens  ont  fort  exagéré 
tes  connaissances  astronomiques,  enseignait  qne  le  soleil 
était  un  fer  rou(?e.  un  peu  plnsgr  nid  qn  -  1t  oi  onèsc. 
— Pjtbagoro  fonda  à  Ssmos,  St3  avant  J.-C.,  une  école 
célébra  qnl  porta  son  nom»  et  qu'il  Iranililn  à  Ootone^ 
53  5  Cr'Ar  r  rdlr  rrrnnnaisïnit  la  rondenr  de  fa  terre,  aca 
deux  mouvements,  i  un  sur  son  axe,  cl  l'autre  autour  dn 
soleil;  elleeoseigoait  que  los  pbnèles  étaient  habitées  al 
qoe  les  étoilits  étaient  autant  de  soleils  disséminés  dana 
l'espace,  et  rentres  de  systèmes  planétaires  parlicoliers  : 
elle  découvrit  cnroro  la  pîanctc  de  Mars.  l'jlliaKore  n'»'- 
critit  rien;  ses  kçons astronomiques  furent  rocoeillies 
par  miolafls  de  Crotooe.  Ml  aveal  I.-C.  ;  lequel  ex- 
plirjna  le  mouvement  ite  la  terre  aut<»ur  du  soleil.  —  Mé- 
tou  d  Athènes,  4  lu  avaalJ.4^.,con  truisit  dans  cette  ville 
le  premier  héliomètre,  et  détermina  le  cycle  de  19  ans,  ap- 
pelé Sumhir  d'or.  —  Platon,  400  avant  J.-C.,  eut  l'idée  de 
représeuler  par  dei  cercles  les  roonTements  apparents  dn 
aoMI}  fl  rtfiolnt  la  proMèmada  la  dnplkilioa  dn  «*e. 
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el  oooMilU  tax  utronomn  l'éltie  de  It  géméUk,  — 
Euelide  de  Mégar«  profita  l«  prenlflr  in  cohmU,  dèi  Vm 
j9g.  —  Arl^Uttf,  diuil  l'js  ()iiM'.'ie<\s  <\ir  r.i-tronomie  sont 
pwdWf  et  qui  profefMil  en  Ââa«  paraii  u  avoir  riea  fsit 
«ebeodMtwItenlMMQ.t'ilm  knl  Jofiw  par  les  frag- 

iucqU  qui  nnt  arrirt-s  jusqu'à  noos.  —  llc'mocrite  d'Ab- 
dtr« soupçooan  la  Tunalioa  des  cloiles,  avaat  J,-C. 
HMfNmde  comète  parait,  «uiTant  \ca  marbres  de  Paras, 
en  —  F  11  Joie  de  Gnide  perfertiooBe  la  tbéorie  d« 
leciious  coyiqucs,  568.  —  UéncUde  de  Pont  décoorrelt 
rotation  du  «lolcil  sur  sou  a\e,  553.  P)  ihias  de  Mar* 
•eiile,  eélèbro  naTigateor»  observe  l'obliquité  de  TteUp- 
tiqne ,  et  fMt  Ui  dlfMreow  det  dimata .  SMk  —  GaUppe, 
aslrouoiiic  CéK»Déticn,rrrli!ir  IccmIc  de  Mét(MieD  le  qua- 
druplant, et  forme  aim  uo  nouveau  cycle  de  75  ans, 
doat  il  winach»  bb  iour,  ee  qia^oa  appelle  pMode  roi- 
Uppique  ;  il  fit  encore  nn  trait*  stjr  le»  levers  héUaque» 
des  plaoèlej,  lequel  fut  oODtiaué  par  &oq  élève,  Eudéiims 
de  Rbodes,  530  arant  J.-C.  —  Dioclès,  300  avant  J.-C., 
iavente  la  courbe,  appelée  cycioide,«tdi¥iaeUspliàrepar 
un  plan  en  raison  doooéc,  SÔO.— L'IPTtnlkiii des cadma* 
solaires  ej*l  porlt'r  i1  '  li  (".ri-ce  à  Rome,  290.— Denis  d'A- 
lexandrie découvre  que  l'année  solaire  e«t  de  ofH  jours, 
S  heoTM,  41  ndimlas,  287  afant  J.-C.  —  Fondation  de 
l'école  d'Alexandrie  pnr  Ptnlpmée  Philad»"lphe,  en  285. 
Aristille  et  D<»inotJ  jU',  ijrciiuers  obiervaleurs  de  celle 
école,  forment  un  catalogue  d'étoiles,  280.  —  Aratus, 
poète  de  la  cour  d'Antigone,  roi  de  Maoédi^Mb  pabUeiOi 
Phénomène»  astronomiqnts,  270  avant  J.-C.  —  Arlslar- 
quede  Sainos,  26  J  avsni  J  t;.,  invente  ^héJ^n'sph^re  du 
cadran  oa le  cadran  bohiontal;  il  traTaiile  à  mesurer  la 
«rianea  dn  toWI  i  la  t«rr«.  al  poor  «da  II  délerariM  la 
ra^oQ  apparent  du  folcil,  qn  il  (rotnr  ^-Irfî  la  septième 
partie  de  tonte  la  circoutercucc,  quauuie  moyenne  entra 
las  deux  limites  qn'Arcfaimkdadélcraiina  quelquesMnéat 
après,  264 .  —  Fi  a.<îtotbèae,  successeur  d'Arittarqae,  pre- 
mier géograpiie  {«rec,  (lie  la  longoeor  totale  de  tonte  le 
circonférence  terrestre 254),04)ii  stades  ;  comme  la  otade, 
mif ant  l'opinion  la  plus  vraUembtable,  équivalait  i  1 14 
toiws,  le  cMlfre  d'Éraatolbtea  m  féMene  qne  de  trta- 
peu  de  celui  ÎIm  ili'  ini>  jours  par  Delambre.  I m'itollièoe 
apprit  aux  l:lgyptien&  0  mesurer  la  bauleur  des  pvramï- 
dcapar  Inr ombre;  il  fixa  la  distance  de  la  terre  au  so- 
leil et  #1  l.i  liinr,  ninsi  qtir  sn  rirconféreoce,  el  inveula  la 
apbère  armilloue,  2iï  ii>uut  J.-C.  —  Arcbimcde  doter- 
nine  le  diamètre  du  soleil,  calcule  le  mooicmeni  des 
planètes,  le  représenlai  d  dODiie  le  centre  de  gravité  dee 
espaces  pamboliqoM  et  etreriaim;  c'est  à  quoi  sa  ré» 
duij>ent  à  p»ni  i>i  i  s  Um^  Icn  m  i  vices  qu'il  rendit  ù  l'aitro- 
aomie,  2i^.  —  £utiu  parut  tiipparque  de  ISioCe,  en  Bj- 
OMe.  la  vMlahle  créalearde  laideMe;  inaqu'itoi  dla 
était  pinlùt  empirique  qn»'  (hforiqnf  :  niiiis  ce  grand 
homme  l'éleva  preM]ue  ù  U  hauteur  ou  elle  e»l  resl^  de- 
puis ;  il  créa  la  lUorla  qpl  lie  tons  lea  falla  eiwart  es,  «joi 
donne  la  mesure  précise,  qui  fournil  les  moyens  de  cal- 
culer tous  les  pbihiomènet,  qui  sait  en  condnre  les  dit- 
tanoes  et  la  vite&ite  des  corps  cdcslts,  leurs  marches, 
leort  rencontres,  leurs  éclipses  ;  qui  sait  enfin  assigner  la 
lanpa  et  lee  maBièrea  difMreules  daol  ces  phéPonAnea 
s'offrent.  Ilipparque,  l'rri  t  '•_»  nvnnt  J.-C.,  détermina  la 
longueur  de  l'année;  il  Ih  trouva  de  265  jours,  24,t($7. 
Ce  eUffre  a'eil  en  cws  que  de  4  minutes  el  deoiie.  D 
mesura  la  longueur  de  la  révolution  de  la  lime,  en  com- 
parant les  t^clipses,  et  déleroiina  la  fois  l  excentricile  et 
l'inclinaison  de  son  orbite  ;  il  reconnnt  le  mouvement  de 
aea  nmads  «t  de  son  apofèe  j  de  la  détermimiaon  de  aa 
piralMffb  tt  entreprit  da  aoMiBra  «dla  da  laMI  par  ta 
tariMir d»  «aaa  d«  roarim  IffNdM}  H  érueB  Ml  «ta* 


AST 

togoe  d'éioiie«,  ecpliqM  Jaar  icifltillaHao^  aamaljto 
dtitaaeacda  la  hme  i  répi,  d  Intenta  l'adratobedli 

trigonométrie  sphéri quo.  Il  n'est  pas  jusqu'il  la  ^rogrj. 
pbie  qui  ue  doive  à  ce  géuie  êmioent  la  MMitiiode  de  dé- 
terminer les  Uenx  de  la  ferre  parlaarlaliladed  Inv 
îon^jitudr.  Heptii;  Hippiirque,  !a  sripnre  resta  station- 
oauc  peudanl  Irois  ficelés  juMpi  a  l'toicinée.  —  ll)psi- 
cbus  d'Alexandrie,  sons  Ptolémée  Pbyscon,  140  avant 
4>-G^  dévelorae  lua  andbada  appraximative  pour  c«l- 
earier  eo  oomUen  de  temps  ee  INe  chaque  degré  de  l'é- 
dipli<|ii< ,     ("icminus,  ÎÛ  avant  J.-C,  pubLe  uoecom- 
piiaUou  iulUuiee  :  introduction  aux  phenouUntt  ceittUt, 
«Iqid  lia  ceallBat  tkm  de  nenfi  «atrdM  adeapié  d 
aniiiliOé  par  Achille  Taticn,  l'an  500  de  notre  ère.  — 
Possidonlus  (1  Apatnées,  waitredeCicéron,  Gt^avantJ.-C., 
révise  le  calcul  d'Erastotbèoe  sur  l'aie  terrestre,  en  tii» 
sant  le  degré  de  £6S  stades  2)5,  au  lieu  de  700,  coinmË  l'a- 
vait fixé  Erttlothèae;  il  découvre  la  loi  des  moaveniefiU 
de  la  mer,  et  leur  relation  avec  k  mouvement  du  soleil  et 
de  la  lun^  M.  —  Swighi^  par  1  ordre  de  César,  ré* 
tanne  te eakndiierronata,  48.  ~ TModaia élMIdea 
principes  géométriques  pour  les  calculs  astrooomiqnrs, 
S6.  —  Cléomède,  l'an  5  de  notre  ère,  et  Uygin,  alfranclii 
d'Auguste,  écrivent  sur  l'astronomie.  —  ItuMins  poMta 
un  pormc  sur  l'astrouoraie,  29  de  notre  ^re.  —  I.e  géo- 
graphe 5irabuo  coaaail  la  courbure  de  la  terre  par  1^ 
étoiles,  29.  —  Pline  l'Ancien  aulgne  pour  canse  aa  flnx 
el  aa  rcilox  de  la  mer  l'acttoa  dn  soleil  et  de  la  lune,  SOi 
—  Séttèque  explique  aux  ftonalns  le  phénomène  d«  l'arc- 
en  ciel,  et  les  découvertes  des  Ci  ecs  sm-  les  (.■cmirtea  et 
les  planètes,  50.  —  Ptolémée  d  Alexandrie  reconnaît  qoa 
leiéldleaa?aiieentd*m  de«ré  par  eMej  II  ta  M  «■ 
catalogue;  il  indique  la  lonniludc  rt  la  latitude  âc  1020 
de  ces  étoiles,  en  supposa  ut  un  méridien  près  des  lies 
Fortunées,  alors  regardées  comme  la  Uodto  da  aaeada  à 
l'ouest  ;  il  enseigne  la  oonsimctioo  des  cartf><t  pcr^^raphi- 
quc«  d'apri^  les  principes  8atroD0O)i(|ucs.  l1  t^uuae  tes 
projections  propres  <i  représenter  le  ^lobe  terrestre;  Q 
décrit  avec  le  piiniipbère  et  ranatemaie  la  pn^taa  da 
del  d  de  ta  wfimn  sur  on  plan  ;  il  découvre  rérecOea  de 
la  lune,  c'est- ;i  d;rf  la  loi  de  différence  cutre  l■l^|U3lill^l 
du  centre  de  l  urUite  lunaire  dans  les  ajtygies  et  dans  le» 
quadrainrea.  184  de  notre  ère.  En  14»,  PtoMada  paMta 
son  frinieuT  •i^>i!^^le  astroriomifpip,  «pii  r^t  Irop  connu 
pour  qu ii  soit  besuin  de  ie  rappeler  ici;  en  149,  û  pu- 
blia I  .i/ntajesle,  on  recueil  des  observations  d  dee  pra* 
tatawa  des  aociena  au  l'aetaonooiie.  Les  successeur*  de 
PMémée,  alad  qaa  Hmleal  tait  ceux  d'Hipporqoe.  ec 
conlentèreut  de  conriiiK  iitt-r  .svs  cinvj  ;ijjt'>,  saus  aïontor 
presque  rien  à  ses  découvertes;  à  i'ekcc|ition  de  Théoa 
de  Smy ra^  ipd  ebaerT^  SM  de  aeira  ta^e,  deax  ddipaee 
de  tune.  I.r?;  phrnnm(''nrs  rrlr^tf';  n'rnrrnt  pins  d'obser- 
vateurs (K::udant  plus  de  t>OD  citu  ;  car  ta  science  ne  rrv**l 
aucun  progrès  des  ouvrages  de  Censorinus,  des  néopla^ 
toniciens.  Proclos,  Maxime  deT)r,  t^rits  dans  le  2^  siè- 
de,  ainsi  que  du  traité  didactique  de  Macrobe,  officier  du 
jkalais  dn  grand  Théodose,  qui  écrit  ait  en  5«0.  — Le  seam- 
leur  Boéoa  tradoidt  en  latin  l'astronomie  de  Ptoiéaaéab 
enOO. 

.4sfronoml/r  du  moyen  âge.  —  Lri  ArntiL'*  sr  livrrn  ni 
avec  ardear  à  l'astronomie  d  aux  autre»  science»  pen- 

les  caractères  arabes  forent  découverts  chn  les  Imlif  n<; 
par  Mozamère,  arabe  coraéschile.  boun  ie  klulife  Alruéiin- 
xor,  vers  la  fin  dn  8*  dède^  d  sous  Abnaono,  fils  da 
Aane^l-ftaschild.  aacoaBDenoenient  du  9*,  leqneldééar- 
Bdaahti-méme  l'oMiqnité  de  fécUptique,  d  m  liai  a  aa 
*«iddatalan««id«nMdl«idaBafiad|«r  dHir* 
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■iott  ia  gnoïkv  da  globei  parurtul  tua  grand  aoiiibre 

fAlmmftsii-,  et  rnctifla  les  r^kals  de  Ptolémëe  <  dans  la 
t>rwiiwiii  du  colaJ,  Ht6.  Albat^ignat,  ea  912,  rédiusit 
rinMtiiil»  J>r<aiptc  Mlaire  à  0.017,525  la  rayon  de 
flarbit«  pris  pour  an.  Ljrplnrc  l'n  fixée  ,  de  nos  jours,  h 
0^5,07.  Le  mime  savaQl  arabe  tradaii  Ptolc^nw^  et 
CMTige  tM  table*. — ^Airagan,  en9jO,  Jubo-InoU,  en  99«, 
OUÉi  fa  M/Êmaté-tm-lMmi»,  tm»  catentont  dea 
tftlv  MiMMHMBiQMVa  Afeonl-^IVcfld  Bigdid  nenm 
la  baafeur  bokticiale,  rn  Eq  Espagne,  Ariacheî, 

anlie.  tougine,  pour  la  théorie  du  aoleil,  une  nxHbode 
piM  aère  qweelle  4'npp«rqiw  et  de  PtoléaiAe  ;  Il  tM 
llobliqnîté  de  récliptiqae  â  23  degr»-^  31  Dinute*,  9fl0.— 
àbul-IluMCiQ- Ksèophi  imagioc  un  [liauispb^^c  où  le 
■ooTcneot  dea  p'aoètesest  rapportëanx  étoiles  fixes,  990. 
Em  Oeâdent,  Gerbert,  depaia  ptpe  aooi  ie  nom  de  Syl- 
veilre  n,  cMnpcwe  oo  glotw  céleate,  990.  —  (.e  juif  espa- 
gnol Abr-^hsni   Aban-Eiia  dresK'  di  s  Inhîrs  aslrono- 
nsgiM»,  eo  i<«2.  —  Le  Juif  PliropbaUu  de  Gordooe  fait 
^Mlfwn  otawittonaf  en  180S.  ^  I^a  Ftticaf  dkoi  I0 10^ 
ri^ele.  ffspr^  Ir5  ralculî  de  iTtronomc  Omar  Cbejao, 
r^fornj<*reQt  leur  calcudrier  el  le  ioiidcrent  »ur  uoe  inler- 
rallatk»  ingénieuse  qui  consistait  à  faire  uoe  année 
biaKitile  tuas  les  55  ans.  Dominique  Cassini,  en  1090, 
proposa  rftte  même  réforme,  comim  préférable  à  la  ré- 
formv  i^rf';:  •ricM.ne.  Houiakou,  frir-'  di' (i*  ngiskan,  fonde 
eo  i2âû,  un  magniflqne  <rfMerT8lolre  à  Hangber,  1457 , 
Uiag-Beg ,  petK-filfl  de  Tmeriao  et  empereur  de  II 
E  r^triau'- ,  compose  des  tables  pour  le  méridien  deSa- 
martaDde,  et  uu  catalogue  des  longitudes ,  le  neiUeur 
araot  qa'eùt  paru  celui  de  Tfdie-Brabée,  et  det  letf- 
tudec  des  étoiles.  Quant  à  l'Enrope  ,  die  négligea  com- 
^étoueat  les  études  astronomiques  jusqu'au  13"  siOclc 
on  Alphooae-le-Sage  ,  roi  de  Caitille ,  né  en  <  20^  ,  pu- 
Mft  1»  tÉMn  qui  pwteot  Mn  nom,  en  1260.  L'en- 
fo^nt  Frddftic  n ,  ren  1120»  eoeoaragea  puinm- 
m-  nt  ]r  rt  vriî  rî(  s  I  IikIi  s  astronomiques.— Roger  Bucoo, 
«  Angjetcrret  se  doute  de  l'iofloeDW  de  la  laoe  sur  le 
in  «I  le  reOn  de  h  m»,  1400.  ~  Qeorgea  Pariioeli 
vérifie  la  théfiri'*  flp  l'ancienne  astronomie ,  rertille  les 
iastmiDeQts  ties  auciens,  mesure  le  lieu  des  ét(Mles,  cor» 
t|ge  le  théorie  des  planètes,  et  dresse  des  tables  astrooo* 
■iqas,  f4IO,  —  Jean  MuUer  ou  Regiomootanus ,  de 
Kfléoigsberg.  Ton  des  plus  illustres  ssYants  de  ce  siMe, 
constate  les  erreurs  des  tables  >nlii!iri naines  cl  invente  plu- 
■eantnatrnmenls  astronomiques  :  il  calcule  de  nouvellea 
MiBi  p0v  tooi  Im  degrda  et  les  «rinafea  da  qont  de 
n-rrlf  ,  I  îfiO.  —  En  1 172,  il  ohsrrTp  tinr  comète  dont  la 
paralUi.c  surpasse  plua  de  vingt  fois  «;lle  du  soleil. 
—L'année  de  sa  mort,  1494,  il  publie  ses  épbémérides.— 
Lnces  de  Burgos  répand  en  Europe  la  connaissance  de 
ralgWsw,  1494.  —  Jean  Wemer  confirme  I  opinion  du 
nj<m  *  '  (lient  égal  des  étoiles  ,  1500.  --  Il  apprend  à  diTi- 
aer  une  tpbère  par  un  pUa  donné ,  1509.  —  >YaItlH>raa 
l>f  ealBr  ie  Tdmi^»  les  fifres  Apion  de  Le;de,  se  Unè- 
rent  axec  succès  à  des  étudi  s  n  InMiotiiiques  de  1489  à 
tSSO.  Fernei,  né  on  1585,  doona  lespreoiières  Dotions  de 
li  Tdrityiie  grandeur  de  la  terre. 

jljtrOROmie  moderne.  —  Copernic,  cTinnoinc  dp  Thorn, 
retroQte  le  vrai  système  du  monde,  1527,  oublie  pour  ce- 
loi  de  Ptolémcc,  depuis  l'école  de  P\thagore,  1521.— Son 
ovmge  intitulé  Aécotiitloii  de  ïïwAcm,  et  qui  no  parut 
^en  fSa,  opère  une  gimde  rêTdfnOon  seientiflque.  eo 
flMenr  de  îaquellc  se  rangent  prcique  tous  les  savants  les 
ploa  Dlusires  de  ce  siècle,  mais  qui  a  h  combattre  l'op- 
VeriMea  viotaiteet  impinxble  da  clergé  et  deieqirile 
«B«BÉlin.  Gnfenrie^lMniMdesâitodl  d1flliilttop,iiiiii 
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Ralohoîd  de  ThtirinL'*»,  eo  l.>49,  sons  le  nmn  de  roMcy 
runiqms.  L'éco^sai^  Bassanlia  lit  des  tables  sur  les  da- 
rées  d'ëclip^es  et  créa  une  trigonométrie  tphériqne  pv 
les  sinus,  1551 .  —  Unus  Rbéticus,  professeur  %  WittcTti- 
berg,  dresse,  en  1540,  une  table  tr1g<oDométrique  pour  les 
dizaines  de  seconde  >ii'  IihiI  Ii'  ((uii  l  lu  cercle.  Guillau- 
me U.  Undgnve  de  Uesse,  fait  bétir  un  «riwmetoire  où 
Mebaerve  ploa  de4M«oUee  dont  HdreSM  no  Catalo- 
gne.—Tycbo-Brahé  le  Danois,  l'aotenr  d'un  iiystèmecos- 
mogooiquedilféreot  de  celui  de  Coperuic,  ^  que  la  sdeoce 
•  depeto  Jegd  emoé,  n'en  fbt  pas  moins  on  des  pin 

grands aïlrooomesqi'i  «iï'nt  j.iniais  parn .  Il  l'enfcrmapctl- 
dant  plusieun  années  dans  l'ile  de  iluaa,  dans  le  chdleau 
d'Uranibourg,  où ,  dans  le  calme  de  Ittolitude,  il  fit  les 
déeouTertea  qui  ont  immortalisé  son  DOm.  il  perfectionne 
la  dftitton  dee  instruments  d'optique  et  tears  plnates  ;  ft 
se  [>[  (  M  l  ira  de  grandes  anuilli  >  arec  lesquelles  il  pouvait 
aolTre  le  soleil  de  l'orient  à  l'ocddenl.  Il  lalsaa  à  ses  suc- 
eesacws  nue  série  régulière  d*obaerTatioiis  tnr  les  pla- 

nèff*'^;  enfin  if  «■ntiniif  nn  rnirni  tes  conirtcs  et  les  réfrac- 
tions astronomiques,  d'JO-lMKl.— LoagioaiuaLaaus,  son 
élève,  donne  le  moyen  de  déterminer  la  parallaie  d*IID 
astre  inconnu;  il  substitue  le  calcul  aux  opérations  gra- 
phiques, 1597.— Le  pape  Grégoire  XUI,  d'après  scscoo» 
scils,  rtToriiie  le  calcndrifr.lSK).— Vers  la  tm' me  époque, 
il  développe  le  a)stème  de  son  maître,  ifiOO.  —  Eo  1597* 
Mdtlnf  déoouvrlt  en  HoHand»  le  Imwlle  estroaomlqoe; 
Ticttc  invente  l'algtbre  cl  rriul  ;iln  i  un  ^n  \in  ruminent 
à  l'a&lroaomie ,  1590.  —  Clavicu»  public  un  traite  de  seC" 
tions  couiques  et  uoe  table  de  projeetions  de  l'écUptiqne^ 
ItiN.  —  Dans  la  même  année,  SocHius,  de  Levde,  donne 
une  mesure  ctacto  du  méridico  cl  la  démonstration  du 
théorème  célèbre  delà  réfraction  ;  il  découvre  le  rapport 
de  la  drooDiérenoc  au  diamètre.  Képer,  baron  écoaâaiab 
mort  en  1614,  passe  ponrlInTcntrâr  dea  loguriUmiM; 
ni:ii,  i]  j;i  lui.  Juste  Hyrge,  professeur  suisse  de 

beaucoup  de  geuie,  aTait  calculé  les  sinus  logaritbouquea 
et  dreaaé  dea  laMee  trigOMmilrlqmt  généralee,  en  1570. 
Cest  l'un  des  nionnmfuts  les  pIu"!  va^tc:  rlr  la  patience  il 
de  l'industrie  Inunames.  RyrgiM  i  1 1  ni-jt  rncorc,  poor 
l'empereur  Rodolphe  II  ,  mi  lU  bi  I  n  gcnt  sur  lequel 
il  plaça  les  étoiles,  en  1571.  —  lieuri  firigs,  professeur  de 
Londres,  passe  pour  l'inTcnteur  des  tables  modernes  de 
logarithmes ,  dans  lesquelles  l'unité  est  le  logarithme  de 
séro.— Keppler*  mort  i  Batiaboooe  eo  1650,  est  un  dea 
ploa  étonaaota  génteaqne  le  edeooe  eit  prodntta.  Le  aé> 
rie  de  ses  traraui  e  t  inirnî'oso  ,  il  les  consigan  finns  rlciii 
ouvrages  intitulés  Prodrùm  et  Lirre  des  HmnomqMet. 
n  se  douta  qa'll  ;  mSi  nae  plenèle  ottre  JapUer  et  Mars, 
entre  Vénus  et  Merrnre,  et  que  leur  petitesse  était  la 
seule  raison  qui  cmpëdiail  de  les  apperceTiHr.  Il  déQnit  les 
lois  do  la  pesaoteur,  et  établit  les  axiomes  roadamentaos 
de  la  physique  oéleste,  1590.  Il  fit,  de  concert  avec  Tyclia> 
Brehëe,  les  latdei  eatranemiques  appelées  hoàolphinm  » 
1 503.  II  découvrit  la  révolution  du  soleil  sur  lui-méme,ainsi 
que  l'orbite  elliptique  des  planètes,  1615;  enfin  il  donne 
le  premier  l'eMm^c  d'une  différence  de  aiëridiea  calp 
culée  d'aprrs  HTif  (''rHp":(-  le  ?(>!(•!!,  1620.  —  Peu  d'hom- 
mes, comme  ou  v  Mi,  uiu  lègue  a  la  sicncc  laul  de  belles 
découvertes  dont  uue  seule  sufTiralt  pour  l'immortaliser, 
celle  des  formules  dites  Lois  d«  Ktfifitr*—  Le  eheneaUer 
Bdcoo  devine  l'attraction ,  1600.  —  PMlIppe  Lenabow 
ge,  mort  en  1631,  fut  un  des  savante  1'  >  plus  lalMrlini 
de  son  siècle.  U  publia  des  tables  astrouomiqoee  doal 
ledegrd  de  prédaion  a  lica  d'Mmaer  de  la  part  ^ 
BMltliftiMillwwi  gai  aa  ptatatt  wwaeUw  tee  fonaotoiri- 
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(Oamuesqui  ontelé  aduptces  depuis.  —  l'icrre  Veruieft 
do  comté  de  Bourgogne .  iavcote  rinilnimmit  qai  porte 
aoQ  nom  pour  oomlniire  tea  «ogles.  On  te  parftotkMUia 
députe  en  iobtlIliMiit  iiwliuwtteias  dont  •HtdM,  «t  m 

y  ajoatint  uu  inicrotoope.  I&ii»él  Bouillaut ,  prores^eur 
aa  collège  de  Fraacet  mort  eo  1694,  iadii|iia  uoe  loétbode 
pour  tmovar  les  MceoIridWi  et  les  Item  de  l'aphClie,  et 

eoricbit  la  icicnco  du  mot  dVrfclion  pour  désigner  la 
deuxième  iuccaliUi  de  la  luae.— Uajcr,  luurt  h  Lrip!>ick  i-o 
1651  ,  eut  l'idée  de  désigner  chaque  eonstellalioo  par 
■ne  lettre  grecque  ou  ronuioe.  —  Lecdkbre  Galilée»  né 
iFItmaoe,  ea  1564,  perfeelioiiiia  h  tnnetle  Iroatde  en 
Hollande  |>:ir  "^Ii  ius.  Au  moyen  do  n  i  iti>ii  iinont,  il  dé- 
oouvrit  la  loi  de  la  révolution  delà  luue  autour  du  sokllj 
11  apcrful  lei  lâches  du  soleil .  ranmao  de  Saturne,  et 
publia  an  catalogue  «i  otoil^'s,  on  *'n  \C>''S  ,  il  fut 

obligé  de  faire  uuc  riHructalion  pubiicjuL*  dcvaut  le  tribu- 
nal de  l'inquisition  pour  atoir  professé  ouvertement  le 
cystème  de  Gopemie.  Ea  164%  rannée  de  ca  mort,  il  dé- 
noarre  l^tre  comprise  dana  la  ooorbe  du  cyclolde  ;  imla 
riionimc  (|ui,  nialRri'  m",  erreurs  ïcicutinqucs,  a  fuit  fuire 
dans  ce  siècle,  arec  Galilée  et  Keppler ,  les  plui  grands 
pat  i  l'ailnmomie,  eil  moi  eoolredit  René  Oeacartei» 
né  eo  I59f.  Son  faniouv  système  des  •ofirhillorî'i ,  puliJié 
en  16(4,  est  aujumd'hui  lugû;  cepeod.int  it  rcpusail  ^ur 
un  principe  qui  a  été  reconnu  vrai,  quoique  formulé 
d'uoe  manière  biaarre  t  que  ta  natore  a  horrenr  do 
vide,  n  MmUnt,  eo  f  7a€,  la  doelrine  eélètire  de  la  trana- 
iDission  non  instantanée  de  la  liimicre  et  de  l'îil)  i  :  aii  )ii 
des  planètes,  en  vertu  de  laquelle  jamais  un  astre  uv  pa- 
nllrait  occuper  le  lifu  où  il  est  réellement.  £o  i(*3S,  il 
exposa  la  melbode  de  la  quadrat  ure  de  loutc«  les  pariibolcs, 
ainsi  que  la  détermiualiun  de  leur:,  langculcs.  En  1638,  il 
publia  sa  melbode  de;>  iudeleriuiiiés  pour  réduire  les  équa- 
tiuosdu  A*  d^[ré.AiUoar  de  ce  puiiaantgétiiet  qui  eut  peut» 
dire  deraneé  NcivtOB,  s'il  t'dattihre  eidoilTeDWBt  à  Vn- 
tron  iiiir,  rayonnent  comme  de  pâles  satellites  un  groupe 
d'aslrouoiuea  cootrmporains  dont  les  travaux,  pour  être 
pbtt  obscora,  n*en  août  pas  moliu  ertinaMes.  En  We  de 
€eu*ci,  il  faut  compter  Pierre  Gassendi,  cbanoinc  de  Di- 
gne, oéen  1592,  murt  à  Paris,  professeur  d'astrouuuitË,  eu 
1655.  On  sait  qu'il  essaya  de  réhabiliter,  avec  de  légères 
variantes,  le  système  d'Ëpicore  sur  les  alùmes,  et  qu'il 
joait  pendant  sa  vie  d*ane  réputation  cotossale,  que  ses 
écrits  ne  juslifieul  puèrc  ;  il  lrou\d  la  variation  do  ij  dé- 
dioaison  de  l'aimant ,  1612;  il  observa  le  passage  de  Mcr- 
care eorle  aolell , ra  IdSS.  —  De Fennat.  d« Tooloaae, 
découvrit  les  spirHlf"*  et  îf'^  pnrnlK)îes  des  degn's  supé- 
rieurs ,  et  uuc  manière  nouvelle  de  drlcrnnner  les  centres 
des  couoTdes,  1636;  il  appliqua  le  calcul  aux  qunnliles 
dlfTéreoiieiles  poar  InoTer  les  langeâtes.  IC5S.  —  Mou- 
Ion,  de  Lyon .  aof  r»  savant  modeste  et  recotnroaodable , 
né  en  tCIB  ,  mort  en  IC94  ,  publia,  eo  1655  .  une  excel- 
lente méthode  d'ioterpoUalioo  loguritbniique  et  des 
■wyeat  prédeat  poor  abr^  la  coaatraetioa  deetalllei 
astronortriqnrs  et  les  calculs  des  épbéniéridrs.  —  L* An- 
glais» Uaniot  servit  indirectement  l'astronooiie,  en 
créant  la  melbode  des  exposants  et  eo  découvraot  com- 
bien noe  Induction  penl  oonleair  de  racines  fausses  et  de 
radoee  vArlIablet,  1638.  —  Révélias  de  Danttick ,  l'un 

des  plus  nr.iml.s  uti'.rr  v  jAnii    (L.'  <■.■  sih'Ie ,  né  en  1814, 

mort  en  4687 ,  publia  une  description  détaillée  de  la  lune, 
en  IddOi  II  ebeerta  te  panagede  Vdant  lar  la  disqne  da 

soleil ,  I6S9.  —  Ftnnialeed  détcrmim  Ir^  îirm  ri»-  plri^  rte 
80,0(10  étoile» ,  tfiof.—  L'Anglai»  Guidaume  Crsbine, 
drapier  de  Manchester,  avait  observé  le  passage  de  Vénus, 
«a  1659.  —  Christophe  Scbroitb,  mort  en  t(>30 ,  observa 
Icf  tache*  da  w^.  —  WalUs  pobUa  l  anUuaétique  des 


infinis,  ta  ibôo.  —  Thomas  Street  publia  co  tMl  d« 
tables  carollaea,  do  nom  de  Cbarlès  II,  roi  d*&a|^ 
terre.  —  CoroéHna  «  onrqai»  de  Nalvaite.  cea^oa  de 
tfpMmdridoa  i  Moirae ,  ea  IMt. — âAtea  teati  ioveots 
le  micromètre  à  corseur  ou  à  fli  mobile,  en  I66K. - 
Acliara  kircher,  oéen  1602,  mort  à  Eoine  eo  IMO,  I'om 
des  tètes  les  plus  eoereiopédiqoes  et  eo  aiéaMteni|Ml(iflu 
bizarres  de  son  si^Tle,  s'adouna  beaucoup^  rastrçimr ii-; 
mai»  il  ne  lui  rendit  aucun  service  réel ,  tuuua  en  pcf 
fectioonant  l'art  des  cadrans  par  réflcvion.  —  Lecspodn 
Scbyrte ,  aaire  ceprit  aoa  moine  singoUer ,  fit  eoadniln 
te  premier ,  en  1645 .  ta  laaetle  astnroomiqae  aeiarile; 
Rrciiirli  ,  jt'suite  ref  omninncfahli'  p;ir  5nn  i*nt(iiUaH  ,  oé 
eu        ,  mort  eu  (671 ,  donna  une  édition  de  \'Almu^^ 
de  Ptolëniée.  —  Toricdli ,  disdple  de  Galilée ,  ioveata  la 
baromftrc  ,  on  1654.  —  Moi  in  ,      fcseur  su  CBiStfjt  de 
Franco,  ue  eu  l^S  ,  mort  eu  it>.>i  ,  eu  qui  desooooais- 
sauces  positives  se  mariaient  à  des  idées  étrange*  et  à  de* 
croyances  superstitieuses,  indique  te  moyen  d'apewewir 
tei  éloilei  eo  plein  jour,  1645.  —  JAromdeHenNk,  llll , 
rectifie  les  idées  doTycbo  Brahéc  iii- 1  é  quation aonoelle 
de  la  lune  ;  découvre  les  lois  et  la  uaiaru  de  l'aiiaeBa  de 
SaUmie et hia dea  aatellilee  de  cet  astre,  I65S;  il  dé- 
inori're  que  la  terre  est  un  sphéroïde  n]it3li,  1636.  U 
iuwnie  les  pendules  <'uU'uaomique!î ,  I  b57 .  —  Mercalflf 
oliserve  le  phénomène  de  la  libraliuu  de  la  Inoe,  14*6; 
il  Iroove  les  priodpea  dn  calcul  dillércatid ,  1684  i  Uja- 
bHe  aes  tabtea  arironomlqnes  oà  étaU  adopté  le  criceiM> 
ciaial ,  ICSO.  —  Iluygcus,  savant  hollan  l^ii^  ailirt  ea 
Fraocc  par  les  bieoiaila  de  Looia  3CI V ,  doaue  la  uiC;tode 
deronnalire  le  diamètre  appareaC  d'na  ailra ,  en  «km* 
rant  «on  imape  au  foyer  de  l'olijectif  du  télescope,  1673; 
il  pcrk^'liuuue  le  lélesca|ic,  Il»ii0.  ~  Picard,  de  l'Acad6 
mie  des  Sciences ,  fut  le  preotier  auteur  de  la  roétlioda 
de»  bauteura  correspondantee,  I6€9.  ->  Eoinerj  taviat 
danois ,  cooslmit  bi  première  lonetle  mérldleane ,  MB; 
il  publie  les  luis  du  mouvement  d  Li  lumière ,  la  n^tna 
année  qu'il  retourne  &  Copenhague,  1670.  —  Grinuldi 
donne  des  ooma  ans  ladiea  de  b  lime,  idtt.  — CaMiai, 
l'un  des  plus  grands  astronomes  de  celte  époque,  vial 
s'étiiblir  on  France  et  traça  les  premiers  meridieos  I 
travers  le  royaume,  I6C7  ;  il  d<  termina  la  parallaxe  do 
soleil,  publia  lea  premières  tables  dea  aateUites  de  Jupi- 
ter ,  et  ta  M  de  rotalioo  de  Véous ,  Mars  et  Jupiter,  dael 
il  d»-ouvrit  les  4  autres  satellites,  l€C8  ;  il  delerniina  II 
parallaxe  d'uoe  ptauète  qoelcooqoe  et  découvrit  U  Iffl- 
mière  aodiacate,  f  <8t.  —  DeBeaaoo  ddeouTritlee  aofeai 
de  déterminer  la  nature  des  courbes  par  la  proprirte  de 
leurs  tangeule* ,  KiiiG.  —  La  litre  appliqua  pour  U  pr^ 
mière  lots  le  calcul  trigonomélriqoe  à  la  projectioo  àt 
Keppler,  pour  les  éclipses  sujettes  à  une  parallaxe,  1685.— 
Apparition  de  la  fameuse  comète ,  observée  par  Halle;  4 
qui  )>urte  son  nom,  ft8^";  il  nnr  lîicorie  des  co- 

mètes, 1689,  —  Le  mcme  astronome  perfecUoooa  l'ia- 
veadon  da  qaart  de  oertte,  pour  otMervir  lea  aiUatiw 
mer,  1700;  il  inventa  leœropasdf»  vttriritînri  qu'il  nomma 
Compas  azimulhiil,  I7èi0.  —  EnOn  pour  couronner  Jigi**^ 
ineot  te  ta)m<M*te!i  travaux  scientiliques  de  ce  grand  tiède, 
l'illuslrc  New  ton  publia  sa  fameuse  tb(^)rie  de  l'attraction, 
où  il  rendit  raison  des  lois  devinées  par  le  (;en  ie  de  Képpier, 
1192.  Ce  n  élait  point  son  dil  [xt  dans  la  science;  dejl  eo 
1668  U  avait  publié  ta  méthode  dea  flusiooa,  cest-4- 
dire  lea  toi*  de  géotfralioB  dceeouriwa  «  ca  l<84 ,  U  avait 
fait  la  découverte  du  calcul  différentiel.  En  1700,  il  io- 
Tenta  le  léletcupe  de  réileiioo ,  H  eo  1 702 ,  U  publia  le» 
tables  astronomiques.  —  BemouiUi  compléta  I  ffuvre  de 
TSev^ton,  en  découvrant  le  calcul  intégral,  en  t700.— 
Jacques  CaMiui ,  ûl»  de  celui  Uoul  U  a  cie  parlé  piosha«l> 
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adieTa  son  tamen  globe  terreilrt.  où  la  gnaàemt  ét  Ié 
figart  lie  la  «rrc  sont  reprodniti  te  pliia  riKoareuMment 
pgaiible.  —  En  1725,  Bradli-y  ilotiioiilra  la  ciitiNf  tic  l'a- 
kmlioa  des  étoiles  fixée.  Une  commissioo  d'acadéioi- 
dcM  Ali  envoyée  an  pMe  d  tooi  r<H]ualeur  ;  «Ile  trodvt 
que  la  tcirt-  Hait  appl.ilic  vers  le»  pùle*.  Lreclioa  de  cînix 
pymaides  a  Quilo  et  a  Burueu .  pour  perpétuer  le  mhi- 
wnir  de  cette  décooferte,  I734>.  —  Maupertuis  appliqua 
If  Hitème  (it>  Newton  aux  coinMca  pour  la  première  foia, 
1142.  —  Liebei  Wam  iafenta  le  microscope  solaire,  17  53. 
--CMÎtti Mhera la  tnéridiennr  di>  1  oLservaloire ,  17  H. 
—lonpMr  ittfwU  i'«itroDOiii^e.  ea  1747.  ~  Lacaiile 
fl  Ufeode  nwmrenl  la  p««llai«  de  li  Inm  pottr  enom^ 
tre  u  distance  de  I  i  liTre,  1750. —  I  rir  iilii;  donne  des 
wam  max  «toiles  de  Ibciuisplière  austral,  1751.  — 
ûMdndne  «kmmv  lea  Irait  pramlen  4e^^  du  méri- 
dien ,  t'IO.  —  La  nii^mr  année ,  retour  de  la  (grande 00< 
nu  10  fie  UalU  y,  duutla  rcvolulioude  76  ans  avait  étéan- 
ufinov  par  (  Jairaolt.  —  L'illuslrc  Raillv  pnblif  son  his- 
toire de  i'ttroxwiie  anciciuie,  looderne  et  iodicnoo «  qui 
réfèle  âmns  son  antear  me  ^iNlioii  prodiRienae;  mai* 
uni-  Irop  p)  n  'r  k-udanre  à  rc>|irlt  dr  w  M  -ine,  1781.  — 
£n  1791 .  a  i  «puquc  iiiéiue  uu  la  fvtucuients  politiques 
Vwfàiiiiient  à  ses  études  scientiliques.  U  publia  sa  théo- 
rir  â<  s  !>atc  littes  de  Jupiter.  —  IMcoUTecte  de  !■  planèto 
•l.  On  - .  pa  r  Piazzo  ,1781.  —  DécotiTerte  de  dent  noa* 
\fmi  s  ! «11  îles  de  Saint  iie  el  m  l  ifiialion  de  son  aii- 
—  UencbcU  découvre  la  planète  d'Uraoua, 
ITSf .  —  OVber*.  deBremeo .  déooQvreii  plinèlede  Pel- 
U-,  17^2.  -  Iltrst  lK-ll  ivra»rqued;ins  la  luoe  une  énip- 
lioo  TOlcanique ,  en  HC-â.  En  l'iHi,  il  deciiuvre  l'aplatii»- 
■Wflt.rteo  1 789,  le7*iatdlUedeMars.— Eul79.\  Hove. 
1  Tooomc  de  Berlin,  d<*couvrc  une  comète  eotre  la  lyre  «t 
k  tiec  Ua  C)  ;  Bouald  la  découfrc  .1  Paris  vers  la  maio 
dUemile.  —  Cette  année,  1795 ,  fut  rcHKinpiable  par  les 
ÏR^Mimia trareos  aatroaomiqii»  qu'elle  vit  éclore.  Ce 
fM  remiée  d«  r^mbUaacnieDl  du  bnmii  des  longUndei: 
.1.  b  d»Vî.uMTle  des  n  fraclions  astronomiqtie.s  Irit  s  la 
xoBe  lurride«  par  Alexandre  de  llumbold  ;  du  la  tiiatiou 
dtt  fitrmnIctfliMbéiiialiqucs,  de  la  libralion  de  U  lune, 
par  Lagrangr  :  enfin  de  la  pubitcatiou  de  l'imniorti-l  oa> 
mge  de  Laplac<:  ijui ,  dans  un  vaste  et  raasniliiine  la- 
hkm,  Btra  notre  admiration  louloslca  nH  rvedles  du 
lyiHwic  céleste  «  comme  BulToa  et  plus  tard  Cuv  icr  nous 
rérflèrept  celica  dtt  roende  terraslre.  L'aolear  da  la  Mé- 
r  r,;j ,  fl  ste  découvrit,  en  I79S  ,  les  Ioik  de  la  rotation 
de l'aonesa  deSaturue.  —  En  I79i), Mécbain observa  uue 
eaMMe  pfÀ  te  aigoa  da  Sei^ntin.  La  nx^roe  année ,  il 
émm  Irt  raesnre  de  notre  méridien.  —  Notre  célèbre 
expédition  d  tgvp'i'  proHIable  h  la  science  asIroiM^ 
Diqoe.  par  la  dwmverte  du  lodiaque  de  Denderjili  et  de 

eein  dTHenni .  dans  la  haute  ÊgTPté.  Le  premier  mou- 
trail  le  Mtstice  d'été  daot  lelfou ,  on  80  étçfr**  pim  Iota 
ijue  le  point  qu'il  occnpe  acluellemeol;  ce  qnt  prouve 
qa'il  a  précédé  noire  âge  de  4^20  ans.  Le  second,  qui 
pi4«alait  le  i0l»tifle  d'élé  dans  la  Vjcrgc,  et  par 
conséquent  SO  dfprès  aa  drl.'^  Trrs  l'Orient,  a  précédé 
aotre  âffe  ée  ans.  —  En  IKOl  ,  découverte  d'une 
dUèioe  planète,  par  tMbcrs ,  qui  l'appelle  Pallns.  —  De- 
rooTcrle  d'iuae  oosi^e  plaoète.  appelée  Juncm,  par 
llardiog,  de  Brémen ,  1804.  —  La  même  amiëe,  A4|èlla 
npuse  an  ncnneau  système asirooomtqno  qui  rfinet  le 
•^■1  an  nioavetnent;  ce  svstèmc  ne  gague  qu'un  petit 
•MÉre  de  prosélytes.  —  La  même  année»  décoovf  rte 
d'une  comité  <1  la  patte  de  la  grande  Ourse ,  par  trois 
aatrooMucs  a  la  foi?,  Bouvard  ,  Méchia  et  Messier. 
?ioaveHes  tables  de  Mars,  publiées  par  le  baron  de  Lin- 
«MBfdetiollM»  t«(K2.-Ën  \m,  la  gniid  géofoètre  U- 


■mage  donne  la  nlulion  numérique  de  tons  tes  degrés. 
(NberadéeMTre  noo  nouvelle  plnnétc  qu'il  iiomme  Vesta. 
Il  soutient  que  la  planète  prinripale  dont  Céros,  Pallas, 
Juaoa,  Ve»ta  ne  sont  que  dea  fragmenta,  oiraitant  daoa 
reapaeeqni  aa  Inmatt  entre  deiti  frandei  planMei,  * 
peu  prfs  à  In  même  distance  dn  soleil  que  tes  qua- 
tre petites  planètes.  Delambre  public  ses  tablée  aatro- 
nomiqnai  du  soleil  et  des  saiellitcs  de  Jnpilar.  —  Le 
mèmaiaTant  fait  paraître,  en  I8I4,  nn  traité  complet 
d'astronomie  théorique  et  pratique;  ouvrage  préd^x 
(|ui  a  ('>té  continué  |wr  M.  Mathieu,  «un  élève  et  son  inij 
En  1808,  Ueracbell ,  observateur  iofitigaUe,  déQoam« 
•B  moren  d'un  téleaoop»  peritetioniié.  lee  ali  aatellitai 
d'i  rrrnîts-  fsio.  Burg  publie  de  nouvelles  t nl  li  s  as- 
Uononncjnes  de  la  lune.  —  Pons,  de  Mar*eitle,  de  tlMO  t 
1820,  l'un  des  meilleurs  observateurs  de  l'époque.  Ml 
pluMeurs  découvertes  de  comètes.  —  f8i)8,  Biol  Vra- 
go  sont  chargé»,  avec  plusieurs  savants,  de  lernnnor 
<ie>  opérations  a!>tronoiniqiies  relatives  t  la  mesure  de  la 
terre.  Oluuted  publie,  en  t82C,  une  notice  sur  les  étoilea 
fllantee»  leur  apparliioo  périodique  et  leur  origine  ;  sir 
John  fl  tsohell  fit,  sur  p'"-'''''"''  p''' '"'"HÎnes  eelextcb, 
d'inifwrlaiites  découvertes  an  cap  de  Bonne- Espérance, 
en  1855.  —  M.  Arago,  le  digne  continuateur  dcaGlMlal 
et  dea  Lalande^  et  le  savaut  dont  l'autorité  astronomique 
est  européenne,  a  fait,  au  sein  de  l'Institut ,  pluMcura 
rjpiMtrts  remarquables  par  leur  lucidité  et  leur  profoor 
deur,  ootammeuten  1837,  sur  les  étoiles  iUantea  et  Jet 
«urerw  iwréalea.  Dent  aitowomea  de  Berlin,  MM  Hui- 
ler et  N...  viennent  dernièrement  de  publier  un  ouvrage 
oliiuetur  les  inégalités  dans  la  luoe,  le(|uel  rcuversede 
fond  en  comble  l'opinion  accréditée  par  UD  aatnMMNM 
de  Municii,  que  la  lune  est  habitée. 

ASTROFONON^rBE,  instrument  inventé  par  J eau- 
rat,  en  175.Î,  pour  déterminer  sani  calcul ,  et  trouver 
méeaniqucmeat  l'heure  du  lever  et  du  coocher  des  aa- 

trea  j  il  a  été  eiéenté  par  te  roarquU  de  Gonrtanfaax,  en 

1768. 

A.STRl't:  (Jeau).  médeciu  célèbre,  oé  à  5auvea,  en 
f€84,  dans  le  Bai-Laognedoc  ;  fut,  eu  I74S,  médedn  du 
roi  et  prufesseur  au  collège  royal  de  Paris  ;  passa  a  Var- 
sovie comme  premier  médecin  du  roi  de  i'olugue ,  et 
reviut  à  Paris  ou  il  mourut,  eu  17(*3  ;  sea  principaux  ou> 
vrages  :  De  morbis  teatrei».  Mémoires  relatifs  à  l'his- 
toire fmlmrJle  d»  Lmigaedoe,  IVaité  de  patholoijie. 
Traité  df"  thrrrpntViqnf,  I' .irt  de  r  Accoucheur ,  iic. 

ASTtUA  ;balaillf  d  ),  <tW  ds  J.-C.  j  le  célèbre  Aliuau- 
KMr,  chef  dea  Arabes,  en  l  M>agne,  y  défrit  leachi^iena, 
commandés  par  Vérémond  II. 

ASTIIRIE,  ou  les  ASTL'RIES,  province  espagnole 
avec  litre  de  princijjanti-  ;  .s'eb  nd  le  lonedu  golfeduCaa* 
cogne,  eotre  la  GaUce  à  l'ooeat,  et  la  Montana  de  San- 
lander  è  l'est;  rcMerrée  dn  nord  an  «nd  entre  la  mer  et 
In  hnntprhainedesPjrénécs-Ocriili  Miales.  Anciennement 
l'A^ttirie  était  plus  grande;  cil  '  si-  continuait  sur  te  re- 
vers des  montagnes  ci-dessus  citées,  atteignait  au  and  la 
rivière  de  Duero,  et  se  trouvait  traveriéf*  par  la  rivière 
Astura;  de  b  le  nom  d'.lxlKrrs  que  l'on  doonait  aux  ha- 
bitants; cdic  riMcre  biii^ne  les  murs  do  la  ville  d'Aa 
torga,  autrefois  Jsturica,  qui  était  la  capitale.  L'Aiktorie 
fbt  le  dernier  Mfbge  dea  Ibériena.  lorade  la  conquête  de 
loulc  la  Péninsule  hispanique  par  les  Romains .  4  avant 
J.  C.  Auguste  vainquit  les  Aittures,  après  uue  sanglante 
résistance;  leur  capitale  reçut  alors  le  surnom  d'Auguslai 
les  hahitanta  de  la  pariie  leptentrioaale,  cdui  de  lYans- 
monfanl,  et  eettt  de  la  partie  méridionale  celui  d'Augus- 
(nrn.  Qui  Iques  unntVs  après  (18  avant  J.-C.)  ils  rssajè- 
reot  de  «ecouer  le  joug,  maîa  ce  futea  Taiu;  auifisdca 
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Alains  et  des  Sutvcs  qui ,  au  commpnccnM'nt  du  5*  «iè- 
de«  passèrent  des  Gaulcn  «n  Espagne  d  on  ils  chassèrent 
Im  &oiiniiM*  L«s  Vaodalea  pasaèreot  en  Airiquo  en  4 19. 
L'Astniie,  coaiiMleMitederEqngiie.  lombi  «Mb 
(]  [iiiii  ition  des  Visigotbs  eo53l,  lesquels,  ap^^s  l'nrnir 
puMéilee  pendant  deux  siècles,  furent  presque  euiière- 
■Ml  ddponiUés  par  les  Arabes  appelc»s  d  Afi  ique  par 
le  comte  Julien.  Après  I.1  dc-raite  du  roi  Roderic  par 
les  Maures  et  les  Sarrasim,  en  7f2,  Pélage,  issu  do 
sang  rojal  des  Groths,  (Ils  de  Farila,  duc  de  Cantabrie, 
d  pfltit^Iils  do  roi  Quodavrinde,  eiilé  par  'Witixa,  en 
même  temps  que  son  eomiii  Roderic ,  se  n^fugia  dn» 
les  montagnes  de  l'Asturic,  qui,  a\ec  la  Cant.nbri.\ 
ne  partagèrent  point  les  OMlbeura  des  autres  pajs 
4b  l'Espagne;  il  «'y  retnodH,  «t  iMda  oae  non- 
▼elle  monarchie,  vers  718;  son  règne  fut  dr  19  nm 
«nviroo.  En  757,  Favila,  son  (ils,  lui  succéda  ;  il  périt  à 
toolMne«  après  deux  ans  de  règne;  il  eut  pour  sucres- 
scor,  on  759,  Alphonse  l*\  le  Catholique,  fils  de  Pierre, 
duc  de  Canbbrie,  et  pendre  de  Pélage,  ani  TieMrea  du- 
quel il  aurait  parlii  ip<        Tu  7  .7.  Froila  I»r,  0|s  et  suc- 
ceteenr  d'Alphonse,  bâiit  ia  ville  d  Ovi&to,  qui  devint  sa 
apitde,  on  mémeSn  dea  vletotrat  qu'il  aivll  rampoir- 
Ic'es  sur  les  Musulmans.  —  Fn  7C8,  son  successeur  fut 
Aurélio,  fils  do  duc  Froila,  frère  d'Alphonse,  âpé  seule- 
■MOtde  40  ans.  —  Après  la  mort  d'Aun-lii^  Silo,  riche 
seigneur  gotb,  gendre  d'Alphonsc-le-(Iatholique,  hit  élu 
eu  774.  —  A  celol»ef  anoeéda,  en  785,  Maurt-gat,  (Ils  na- 
turel d'Alphouse-le-Calhollquc,  au  délrimenl  d'Alphonsc- 
le-€bas(«.  Qls  de  Fn^la.  —  En  788,  Bermudo  1",  U 
]Naere,  llrin  dii  fol  AatéHo,  remporta,  «n  7M,  une 
grande  victoire  sur  1rs  Musulmans  ;  pru  -^près  il  abdiqua 
en  fnenrd'Alphonse-lc-Chasle,  cl  mtuI  eucore  10  ans. 
—  Èn  m»  Alphonse  II,     Chastr,  remporta  quelques 
STantages  sor  les  Musulmans,  et  mourut  fort  Tieuz  après 
51  ans  (le  règne.  —  En  812.  Ramire  î*f,  (Ils  du  diacre 
Bermudo,  désigné,  dès  855,  pour  Ruccéder  au  trùne,  fut 
oUigé  de  aoQtenir  sea  droits  par  les  armes;  il  remporta 
une  Tlcloire  anr  leaMnaulDana»  en  846.  el  en  oonaacm  la 
mémoire  par  la  fondation  de  deux  églises  ;  en  817,  il  s'é^ 
tait  associé  au  trône  son  fils  Ordono  I",  qui  lui  succéda, 
en  850  !  botta  par  les  Maures,  en  851  ;  il  fortifia  contre 
ru\  T.oon  et  Astorga,  pritel  rasa  Albayda  (857),  et  mi- 
poi  iii  Salaroanque,  en  862. 11  eut  son  (Ils  pour  succes- 
acar,  en  Wi6,  Alphonse  III,  le  Grand,  qui  prit  en  Portu- 
togalGcdmbre  et  Porto;  délU  les  Mosulmaos,  en  876; 
«mita  lea  rtfdHet  dana  aon  royanow}  abdiqoa  la  eon- 
ronne  en  fareur  de  se»  fils,  et  leur  partagea  ses  états,  en 
•10.— Garcie  I*'  succéda  à  son  père  Alphonse  le^iirand, 
conjointement  avec  son  fWre  Ordono,  qoi  avait  ponr 
apanage  ht  Tr-iliee  et  la  LusiLinfe.  Carcic  conqnit  [  i  uou- 
▼elle  Camille  et  y  mit  des  gouverneurs.  —  ï.a  )H4,  Or- 
donoU  lui  succéda,  et  transporta  A  Léon  la  résidence 
royale,  que  Potage  avait  d'abord  étalilieà  G^n  et  FroUa 
i  Orlédo.  —  Frotla  tt,  trin  dH)rdono.  monta  sur  le 
In'ine,  en  "J"25.  au  préjudice  de  ses  neveux,  el  repna  une 
année.  —  Alpfaon&e  IV,  le  Moine,  un  des  Gis  d'Ordono, 
aneeéda  è  ton  oncle,  en  VU;  tni»  ans  pbu  tard,  il  entra 
au  raonnsfère  de  Sahaguo;  en  92H,  aidédese<«  cousin»,  tes 
enfants  de  Froila,  il  Toulut  de  nouTean  régucr  ;  luais  fta- 
■dreleaftttoaa  prisonnier*,  et  leur  nt  crever  les  yenx.AW 
phonse  mourut  en  prison*  932.— Ramire  II.  en  927.  suc- 
céda à  son  frère,  enleva  Madridaoi  Musulmans,  et  les  battit 
complétf ment  ;  celte  victoire  fut  nUribuée  è  l'interTen- 
tion  miraculeuse  de  .S'antiayo  A/otoiuoros,  saint  Jacques» 
le»TneuiHie-llaum  ;  depuis,  le  cri  de  guerre  des  fiqn> 
gnols  est  Sttttliàgo,  9'S.  —  OrJono  III,  fils  de  Ramire  et 
son  successeur,  en  9Ô0.  fit  la  couquètede  Lisbonne  qu'il 
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déoantda.  —  Ordono  IV,  le  Mourais,  fils  d'AIpbonse-le- 
Moine,  se  (It  proclamer,  en  955,  h  la  place  de  son  cousin 
Sanebe,  frère  d'Ordooo  III  ;  cinq  ans  après,  son  oomp^ 
llteor  le  rearerae;  fl  s>uftilt  dana  les  Astnrfei,  pnfi  A 

Burpos,  d'ofi  i'  f^t  rnrnre  rliassô,  et  pf'rit  enfin  m;'-  ra- 
blcment.  —  En  'JWi,  Sanclie  1",  le  Gros,  fait  grâce  de  ia 
vie  itt  comte  de  Castitle,  Fernando  GonsaKs,  qAttah 
pol^onnc.  —  Kn  9C7,  Ramire  IH,  son  fils,  encore  en  bas 
Âge,  lui  succMa,  sous  la  lulelle  de  sa  mère  et  d'un  con- 
seil de  régence  ;  à  17  ans,  il  se  rendit  indépendant,  et  la 
BOblesae  indisposée  loi  donna  ooTartenieot  pour  oMnpé* 
tifeor  aon  eonsin  Bennndo,  fils  d'Ordooo  m  ;  Raorira  M 
li\ra  bataille;  elle  fut  des  pins  acharnt^es,  quoi(]ue  sans 
succès;  il  retourna  à  Léon  pour  se  refaire,  et  mourut 
peu  de  lenpaaprèa.  —  Bernudo  II,  le  Goutteux,  nonla 
sur  le  trône  sans  opposition;  en  995,  Mohammcf^el  M^T)s. 
sour-el  Amery-IIageb,  ou  maire  du  palais  du  khaljfe 
Hescham,  de  Cordoue,  le  bat  en  personne,  prend  et  sae* 
cage  Léon  en  996,  ravage  le  Portngal  en  »97,  pénètre  «n 
Galiee,  prend  Composté  ella  metan  pillage;  mais  no  au 
plus  lard  (998),  Bermudo,  n  l'aide  du  roi  de  ^a^  n  l  l  et 
dn  comte  de  Castiile.  le  bit  complètement  :  il  ne  put  *ur- 
vivra  i  la  honte  de  cette  défiiite.  Bermudo  nooml  Men- 
tôt  apr^s.  -  En  <>0'>  Alflion'^e  V,  .Igé  de  S  ans,  snccï'da 
h  son  père,  sous  la  tutelle  de  sa  mère;  majeur,  il  rt:l>àtit 
Léon,  en  (016;  ravagea  an  delà  du  Duero  les  terres  miK 
sulmanes,  et  s'avança  jusqu'à  Tisen,  où  il  fut  tué  d'on 
coup  de  flèdte  lOZT.— Eu  I€f7,  Bermode  LU,  son  Ois,  lui 
succéda  ;  il  fut  tué  dans  une  bataille  qu'il  livra  à  Garcie, 
roi  de  Kavarre.  et  h  Ferdinand,  roi  de  Castiile;  son 
royanme  devint  la  proie  dn  vainqueur,  ei  Itat  réuni  è  It 
Castiile,  1057.  Avec  Bcrmude  III  finit  la  série  des  monar- 
ques espagnols  de  la  lit;uc  de  llècarède-ie-Grand  ^  de  b 
race  des  (îoUu.  Aujourd'hui,  les  (Ils  aînés  des  rois  d'Espa- 
gne sont  nommés  princes  des  Asturies,  en  mémoire  de 
ce  que  ses  habitants  ne  reconnurent  jamais  les  Haores. 
V.  OVIÉDO,  LÉON,  ESPAGNE. 

ASITAGE.  fils  de  Cyaxarc.  fot  le  dernier  roi  dea 
HMes.  Son  règne  cenunença  en  ll»4  avant  J.-C,  el  dura 

S5  ans.  Hérodote  dit  qu'il  fut  di^irAnt'  par  son  petit-flU 
Cvrtis  ;  mais  d'autres  historiens  rapjiortent  le  contraire. 
Il  cessii  de  régner.  5S9  «vaol|«^.,  elavee  loi  flalt  r«a»> 

pire  des  Mèdcs. 

AjiTYMADAS,  poèle  dramatique  grec,  vivait  Tcrbrau 
400  avant  J.-C.  ;  il  compca  deux  cent  quarante  pièces 
de  théâtre,  et  remporta  quinie  liais  le  prit  «t  ooura  dea 
jeux  publies. 

ASYf:illS,  roi  d'itgyple,  on  Osocbor,  suca-sseur  d'A 
méoopbis  vers  1052  avant  J.-C.;  rend  une  loi  qui 
pennêtiatt  aux  Égypileaa  d'empnuiter  en  dounant  ponr 
gapc  le  corps  de  leur  p^^c. 

ATABAL11>A  uu  ATAUL'ALAPA,  rui  du  I^érou.  dcr- 
nier  prince  de  la  famille  des  Incas,  OU  des  plos  riche» 
monarques  de  l'Âmérique.  vivait  au  oommencemeot  du 
f  6*  siècle  ;  il  Bt  mourir  un  de  ses  frères.  Atoco  oo  Gus- 
cjr;  cliiiisit,  comme  les  lucas  ses  prédt  cesseurs,  la  vill» 
de  Cu^  pour  la  capitale  de  tout  le  Pérou;  souuiit  diven 
peuples,  ses  voisins}  mais  Pliarre.  général  espngnoil*  àé 
lit  ses  troupes,  et  le  (It  étrangler  contre  11  IbidolUléa 
après  a>uir  pillé  i>es  trésors.  iSSS. 

ATABEK.  mot  turc,  qui  slgttfiepèrcde  prinre.  C'est  L 
qualité  de  plusieurs  seigneurs  qui  dirigeaient  l'éducatio! 
des  princes  de  la  maison  des  SedgtoUdes.  Ces  seigneurs 
appelés  par  les  Perses  Atabekian,  devinrent  si  puissaols 
qu'ils  foodèrent  et  établirent  en  Asie  quatre  bmoctM) 
de  princes,  (Vo)  .  aTABEKIAM.) 

ATABEK  i  AN  IHAK.  Le^  Aliil)els  de  ITrarV,  qui  fon 
la  ^■emière  dynastie .  commcacèrent  A  régner  ea  1 127 
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fflpcomprrn,^  htiit  princes,  qui  Ont  régné  dans  I  i  Cîial- 
àee ,  dan»  Ut'sopolafflie ,  et  dam  loute  ta  Sjrie  «  jus> 
qo'en  Kg>  pie.  Omadeddin-ZeoKhi ,  flia  à'JUfammr,  Uk 
établi  par  Mjhnwud  ,  (îls  de  MohaiiiauHl,  pl  pctit-fik  de 
Halecà-Schah,  »uUan  des Sdgiucid<;s ,  daaslc  guuTeroe- 
(DeDl  de  Li  «  illc  de  Bagdad,  eu  1 137.  II  y  joigoU  peu  tprt* 
fielm  d«  Mooaiol  «m  Mo«h4  vacaot  pur  la  moit  deaon 
fcire  Eoedditt.  Ltmée  ntiTante  il  se  rendit  maître  des 
ï3Ie5  d'Aîrji  ft  f!i'  riruu.'jh  on  Sw  îi  ;  il  soHtinl  HQe(;raiide 
gutrrre  coatre  le  kalife  Mo!>Urd]ed  ;  il  prit  £dcsic  et  Biro 
atr  les  Fraocs  eo  H  45  ;  Ait  tué  par  dea  «adsTaa  AifiUlir, 
qa'U  assiégeait  ânn\  !e  château  de  Gi.ibar.  Les  bistorieac 
rafipeUeut  .SaM^ui»,  uum  corroiupu  de  celui  deZfiigAi. 

!^oiireddiu  MahuMMid  ffis  d'Omadeddio ,  était  Taioé 
de  deux  antna  frèraa  nommés  Sefieddin  et  Cothludin, 
qui  iégirtrent  «a  M<Mpotamie ,  pcodaut  qu'il  était 
inaitre  A>  t  tilc  In  Sjrie;  S.ildiiiu  ,  gcu(?ral  de  te» 
arméctj  oouqiùt  i  Lgj^  ;  il  Ta^ta  &  set  états.  Les 
FtaDca  la  Mbvnldaoa  iiiodeuv  Mneoalrea»  ctnoanrt 
eu  If/.T.  î\o»  historiens  t'appellent  .Yorddln. 

•SaJeh^IU»  de  Muurcddia,  rugoa  dès  l'Age  de  ooze 
aas  et  mourut  huit  ans  après,  1181  :  oo  l'appilall  M-lfa* 
lerk-al-Soleb-limaêl.  Saladio  le  reconoot  d'abord  en 
Efn>t«.  et  battre  la  moaiule  en  M»  oom ,  pais  le 
df'pouillii  et  n-  iiii  l  ii.ssa  que  la  ville  iTAIep,  qui  revint 
à  aoB  caaiiO'^eniiaui  £iaeddia-llassaiKl  *  fils  de  Colb- 
feeifc  Manthmii  anqnd  hni  firèra  aloé  Noareddm  a?aJl 

bineb  Mé»op<}laniic  .  Hnnt  Mkm:!  clnil  I:»  i':t|iitalc.  C'est 
d'Eneddio  que  sont  sortis  les  autres  princes  de  celte  dy- 
■asiie.  —  Exxeddio  Massand,  fils  de  Cotb-bcddio,  régua 
daas  Mosul ,  où  Satadin,  qui  s'eLiil  (î<  i  i  rfri-Jn  ninifre  rir 
Il  plupart  des  yjUcs  de  la  Mésopotamie,  t  .issiegea  sans 
succès  en  f  184.  Il  mourut  en  1193.  la  même  année  que 
^ihitin  —  (iwreddio  Arslaocbab,  8b  d'Eaaaddio  Mas- 
«Hé^anaoédn  àaon  père  (1 193),  et  eolefaiCiNhbdiflaaed 
«l'Otuadeddin  sou  onde,  la  ville  dePiisibe;  tialecd  al- 
Adel,  frère  de  SatadîBb  l'an  d^muillai  tl  mourut  en  1210^ 
mrta  «BttfEMda  Maa^,  «I  WaM  tan  ftepoor  ameaaeiir. 

Mal'fl:  n!  f'.nhrr  rizeddin  .Mn^snn  l  fut  laisse,  après 
b  mort  àe  sou  pcre,  en  1210,  tous  ki(uleUede.Badreddia 
Lanto,  affwvmtU,  qui  gourama  set  ëtaU  paadaal  aa  via 
ii  9jitH  sa  mort  (121  S);  ton  rêpnp  flit  de  sept  ans  ueuf 
mots.  U  laissa  pour  suecesseur  sou  Ois,  Noureddio-Artbn- 
Schab ,  ag<^  de  dis  ans ,  qui  régna  peu  de  temps ,  al  aoua 
blUsMeda  Badrcddin,  qni  lui  conserva  b  couronoe 
aonire  lea  entrepriaet  daton  oncle  paternel  Araadcddio , 
'"o  t.  ^lla^f.^di^-A^slan-Schah.  !Nassere<ldin-Mahm(md, 
auM  ro»  de  Makck  al-daber,  inocéda  fe  son  Irère  à  l'dga 
daMa  aoat  S IM  awtl  aoua  la  tntaBa  da  Mfaddhi 
LiMiI.i,  qailefltroonnaitre  pnm-  sfilirtn  nmtirul  en  Ml'. 

ralife  Moiulanser  liu  donna  pour  succeMeur  Badred- 
im  I>jfik>.  qui  n'avait  été  jusqu'alors  que  gouverneur. 
ààaà  fiait  cette  dynastie  des  Atabecks  surnommés  de 
fhmtk  ptroe  qu'elle  commença  dans  riraek-Arabie  ou 
Chdldee. 

ATABEUASf,  ADHEBBieiAS.  Ut  Atabekê  de  ta 
MiÊte,  on  de  r <ldlerMfbw,  aant  la  aeconde  race  det  Ata* 

bfk%,  qui  eonunenca  en  H58,  et  finit  en  122".  Ildi^'hiz, 
ocbTe  turc*  fut  le  premier  de  tous,  par  la  faveur  de 
MHBOvdr  aoo  maître,  sultan  des  Sedgiulddea.  qni  loi 
donna  en  mariage  la  vcuTe  de  son  frère  Ybogrul,  et  le 
p»Tei  Dcmt  ct  du  pays  d'Adbcrbigian,  où  il  commanda 
jasqo'en  f  172.  Mohammed,  son  flis,  lui  succéda,  et  fut  to- 
bnr  dn  aoltan  Tliqgral-le-Sedgiukide.  Sont  cette  tutelle, 
MaataBdltmalIre^pliMlteursproTlHceada  l'empire  de 
•on  pupille:  prit  la  ville  de Tauris,  Tan  H74,  «  (  iii-nn  iit 
<■  lifii.  Kezel  Arslan  auccéda  i  Mobammed,  son  frère; 
IMdéctartMllupwlellMllb  JXum,m  ilin.ifc 


ATA  907 

tué  U  même  année  par  un  assassin  suborne  par  tat  ari- 
meurs  de  l'Iraque.  Aboubekr,  fils  de  Ifobammed,  pptit- 
ib  dUdigbis,  régna  20  ans,  et  mourut  en  1210.  Cotluc- 
Enbanège  succéda  n  son  Irt-re  Aluiubekr.  et  régna  4  ans. 
Uodbalfereddia-Uzbek,  aussi  frère  du  précèdent,  fut  ton 
aBoeattaor,  et  régna  15  anat  II  naunitao  ISIB»  aprèa 
?>vnir  vtt^  .4qM>ullJé  da  aB»  élili  par  Galaladdlii,  rtà  é» 

Xliovarejcni. 

ATABEKIAN-FARS,  les  Atabalta de  b  Parte,  TBrao> 
jaana  d'origiiM^  descendaient  de  Salgar  ;  on  les  nomme 
Mmâ  SalfUriens.  Leur  dynastie  a  duré  en  Perse  depuis 
1148  jusqu'cu  1201.  Le  premier  de  cette  dynastie  est 
Uodbafbîreddla-liosdukar-Ben-Maudoud-Ben-Salfail» 
qoi  a  régné  1S  on  II  ana.  ModbaflMdhi-Zaagfai^eii- 
Maudoud  snrn^da  à  son  frère,     régna  U  ans.  Hodbal^ 
fcrnidin-l'aJklah,  fils  de  Zenghi,  succéda  à  son  père*  at 
régna  20  ans;  il  mourut  eu  1195.  Gotbbeddin^Thogrâi^ 
fils  de  Mandood,  n^gna  dans  l'Iraque  ;  il  Tut  •<onvr>r)!  en 
guerre  avec  Taklah,  mais  toujoius  hallu;  euliu  lait  pri- 
'onnier,  et  mis    mort  après  un  règne  de  9  ans,  1201. 
IdkidbalEereddin-Abon-ScbiBgia-Saad-Baii-Zettgfai  succéda 
è  ton  frère  Takiab;  Il  régna  29  aot.  et  moamt  en  1226. 
Aboubekr,  fils  de  Sâad,  r^ua  55  ans,  et  mourut  en  1 2.?9. 
Saad,  fib  d'Aboubdir,  régiia  environ  deux  ans.  llobam- 
nied,  fib  da  Saad,  r^gna  Y  mob.  MoharnnMd^Sebah,  fli 
de  Salgar-Schah,  ri^gn»  ^  mois.  SH'ji'ic  Srhuh  fn>ff>dn 
précédent,  régna  5  mois,  et  (ut  tue  en  I2b5.  Aisehab- 
Uiatoun,  fille  de  Saad,  fib  d' Aboubekr,  étant  restée 
aanle  de  la  maUon  des  Atabekt  Salgarieus,  fut  établie 
rtinedana  Sdriras  par  Boltga«IlliiHo,  et  régna  I  an  ; 

cUv  inoiii'iit  fil  (264. 

ATABEKIAS-LARISTAN  ;  ce  sont  des  princes  qui  se 
rendirent  nwllrea  de  ta  province  de  Lar,  anr  la  oMa  da 
golfe  Persicitif,  et  prirent  le  titre  d'Atahek.  Le  premier 
fut  .\1m)u  l'IialK  i ,  fils  de  Mohammed,  qui  fut  envoyé  pour 
conquérir  ce  pays  par  Sancar;  il  se  rendit  maître  de  te 
province  de  Perse  propreoMnt  dUe;  iTen  Ht  la  aouveraia 
et  prit  le  tibr  (T Atab^,  qoa  aatdaMMKtanta  eonterrèrent. 
!Vn»ral(lin  ou  N u.sreddin,  l'alné  de  ses  enfants.  I  ii  mic- 
céda,  et  bissa  pour  soccetaenr  son  fib  Takbj  qui  rem- 
parla  Irait  vfdolree  tor  Saad,  ilb  de  Kenght.  Biolaga, 
empereur  des  Mogols,  le  fit  nio'irir,  et  tf  mit  sur  le  trôDe 
âcbamseddia-AIp-Argoun,  lih  de  1  nkta.  qui  régna  lOans; 
ton  fils  Joseph  Schah  lui  sncct(^.  et  laissa  pour  sucee»> 
seur  Afrasiab,  qui  se  rendit  maître  de  plusieurs  places 
de  l'Iraque;  battit  les  Mogols  en  quelques  rencontres; 
ceux-ci  p.irvinn  nt  à  le  faire  prisonnier,  et  il  fui  liiis  ;» 
mort  par  ordre  de  Gazan,  leur  empereur.  Après  lui  vint 
Naaraleddio,  dit  dTAIp-Argoun  ;  il  gouverna  trente  ana 
1 1  lui  uriit  en  t'.'îS.  Roknriidin.  son  neren.et  fils  rlr-  Nns- 
rate(t(tiii,  lui  succéda  ;  son  règne  fut  de    ans,  et  sa  mort 
en  IS59.  MMbaffereddin-Afrasiab,  fils  de  Rokneddin, 
succéda  A  ^on  père,  an  lui  finit  tedynattiedatAtabeka 
du  Luristan. 

ATAIDE  (Lonu  d'),  comte  d'Atougia,  vice-roi  des  In- 
dat,  né  an  Portugal  an  If^  tièete  j  armé  chevalier  à  22 
ant  par  le  viee-roidet  ladet,  à  la  anite  de  FeipédUionde 
la  nirr  Roupe  ;  e^vo^('  en  ambassade  auprès  de  CbarleS' 
Quintj  qu'U  accompagna  à  la  ttataille  de  Mulhbcrg,  en 
1547)  vioe-roi  det  Into»  an  1509 }  Il  vainquit  successive- 
ment tons  let  reia  det  paja  qui  rattaqnèraot;  à  Goa, 
en  1580. 

ATA-MELIK-DJOURVANY,  historien  persan,  ori- 
ginaire du  Kboratan.  né  en  iXB,  ooenpa  dfet  ta  jen- 
neste  plusieurs  eraptob  imj^rtanb.  le  tnltan  HOiagon 

le  [luiiiuia  L',<Mn  erneur  de  F>.i::i!;nl  ;  nt.  l'ii  1283.  Son  ou- 
vrage le  plus  remarquable  est  un«  histoire  det  princea 
UoraiiaaB  flI  dei  UcfBlfc 
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ATANAOI  (Denis),  litlrralPiir  italien,  ncà  ».rtcli,drtos 
le  dacbf  d'IJrliin,  vers  Mil);  m.  île  \511i  ii  1574.  Le* 
Italieiu  le  r^r<ieiil  oouuDe  oa  det  meilleart  criliqaet. 
H  aMMé  des  TsMet  de  la  iMioriqm  d'Arlstote  et  de  la 
parîiphriiso  d'IIcrmoKène,  en  latin;  JjiJrrs  f  nn'tithes de 
plusieurs  Ilomintê  Uliutns:  de  l'Excellence  cl  de  la  Per- 
fcellon  d«  r  fibtoire  ;  et  on  RwmM  de  divan  poAei  toa- 
cani. 

ATAULPilR,  beau-frère  d'Alaric,  roi  des  Goths  ;  ii  le 
anivit  n  In  pi  i.sc  île  Rome,  i-l  lui  succéda  un  an  nprès, 
410.  La  même  aooée.  U  emmena  de  ftone,  qu'il  pilla 
ne  noonde  Mat  Plaeidteb  flHe  de  l'enipereiir  Tbdedoae. 
et  il  r<'pousa  A  ISarbonne,  dout  il  «c  rendit  lortih  e  cii 
4M.  Après  cinq  ao*  de  règne,  il  fut  tué  à  Barcelouiie  par 
tio  nommé  Vcrnulphe,  415;  il  eut  de  divenca  lîminNa 
■ix  enfants,  (|ui  fapcnt  ansM  assassinés. 

ATAYltK  ;duu  Aivard  I,  gou^erui'ur  de  Malaca  pour 
le  roi  do  Portugal,  Jean  III,  vers  iîibO.  Ses  eiaction*  et 
aea  cmanléa  le  flreot  arrêter  ;  conduit  en  PorlaRaL  U  j 
fU  condamné  i  nne  priaon  perpétuelle,  et  set  Mens  eon- 
flsqués. 

ATAYDK  (Georges  u'),  de  la  familh  du  preccdeul, 
éréque  de  Viaen,  aultta  an  condle  de  IVente»  f  jM7,  el 
travailla  h  la  réformafion  (!n  bréviaire  rtmiain. 

ATELLAM-^,  pièce»  cuwiqucs  el  !ijtii  i({ucs  chez  les 
Romains,  fabnlir  AUllavtt.  On  les  appelait  Ait  lianes 
d'Alella,  ville  de  Toscane,  oft  cea  aoiiea  de  piècea  furent 
vtfirésenléai  la  premlife  feia.  van  l'Un  tPO  «vent J*-C 
La  licence  s'y  iatrodufaiil  É  Id  poinl,  que  le  ainat  Att  ob- 
lige de  les  défendre. 

ATELLB8,  ancicDoc  ville  de  la  Gampaole,  «n  IlaHe; 
maiutenaul  c'est  une  petite  ville  eutre  Capouert  Naples, 
nommée  Sant'-Arpino.  Aocienuemeat  il  y  avait  un  grand 
anipliithe;ilie,  où  l'on  jouait  de*  eoni.  dies  qui  furent  a(»- 
pelées  AleUaaeSt  ft^itioe  akUatug.  L'amptiiUiédtre  a 
cnUèrenient  diapern  ;  nn  chMcati  bdti  vcn  1060,  par 
KiihtT  !  Gui^ca^d,  !Sorniand,  duc  de  1 1  T'o  iille,  existe 
encore.  Uai]!>  lV(îli!>e  ,  ;  utrefuis  cathédrale ,  on  re- 
marque plusieurs  luagiiinquea  toolieaux,  entre  antrei 
celui  d'un  nudet  in,  (jui  y  est  repréieolé  appuyé  aurlea 
épaules  d'AHslitle  et  d'Averroês. 

ATi:i.i.F..s  (Mégi>  d  ).  en  I  i<)G;  U"<  Fi ançais  aont  1^ 
dniu  a  capituler  avec  Ferdinand,  roi  de  Naplea. 

AT^moiff,  peintre  grec  an  S*  aiède  «vaut  J,-C.  ; 
mourut  fort  jeune.  Suivant  Pline,  il  auratt  efiné  la  té- 
putatton  da  plus  grands  peintres. 

ATÉlfOIiVIIB  prince  de  Capone,  a'«n  empara  «■ 
887;  ic  rend  maître  de  RénéTent,  en  ?M)0  r  forme  une 
ligue  contre  les  âarraMUi  daus  le  midi  du  1  Italie,  en 
908  ;  est  b:iltu,  demande  des  secours  à  l'empereur  d'O- 
riait,  et  maort  avant  de  Ica  avoir  nçiiM$  en  oto. 

ATBllill,PRB  II,  flia  du  précédent,  hérita,  avec  wn 
frère  LaudoI[)lie,  des  priiu  I [)  .le  Kenèvi  ni  <  t  (le  Cj- 
pouciils  ramenèrent  l'Italie  méridionale  sous  i.i  *uze- 
nlneté  de  rempereur  d'Orient  t  monml  en  940,  el  Las* 
dolphn  en  943;  son  f\h  Landolphe  II  hii  $ucr<<da. 

ATÉPO.MARE,  rui  d'une  petite  partie  des  Gaules,  et 
qn'on  croit  fondateur  de  Lyon;  vint  assiéger  Rome  avec 
dea  Ibrcea  oonaidératilea,  et  déclan  qu'il  ne  ae  retireraii 
que  loraqo'oa  Int  aurait  livré  iea  fienimea  h»  pina  dialiii- 
gnées  de  la  ville,  |)ar  le  const^il  d'une  d'onli  e  elles  ,  ap- 
pelée Piiiiotis,  5b7  avant  J.-C.  Les  esclaves  prirent  la 
plaeede  lenn  maltresaM,  ae  rendireal  an  cmop  dea  Gett< 
lois,  el  pendant  leur  sommeil  donnèrent  le  «if;nal  aux 
Roroaîoii^  qui  vinrent  foudre  Kur  le»  Bailiare».  G  est  en 
mémoire  de  celte  action  qne1e  sénat  institua  à  Rome  a 
fiu  des  Ksclates,  tons  le  patronage  de  Jonon  Eapro- 
Irinc,  en  mémoire  d  uo  figuier  aaavage,qDi  avait  MTvi  de 
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signe  de  ralliement,  en  388.  Cette  fcte  se  céld)rait  anx 
nones  de  juillet. 

ATH ,  ville  de  Flandre,  asies  bien  forliOée.  Louis  XTV 
It  prit  en  1667;  il  la  garda  parla  paix  d'A1x>la<ClMH 

pelle  qui  se  fît  l'anniH;  suivante;  la  rendit  an\  Ks;pu'n"î» 
par  le  traité  de  TSiraègue,  eu  1678;  la  reprit  et  la  re&li;ua 
la  même  année  par  le  traité  de  pal»  de  Risnick 
Les  Hollandais  la  prirent  au^si  le  16  novembre  1706  ;  on 
I74.'>,  elle  fut  prifcc  et  tleuiaulelée  par  le»  troupes  de 
I/OUisXV  ;  le  II  novembre  17'  2,  par  le  geiieral  fr  am  ai-. 
Beroenui,  et  l'année  suivante  par  le»  Autricbieo»  :  an 
mot*  de  juin  17!)  i,  reprise  parles  Franfalt  aona  lei  or- 
dreN  de  Juurdan  et  Picliegru. 

ATU.l ,  cdèbre  imposteur  du  S«  siitle,  reçut  le  surnom 
de  Jforaiiiio,paree  qu'il  portait  un  m.'^sqtie  d'or  ;  il  dev  ioL 
le  chi  f  d'une  secte  .1  laquelle  it  s'rlall  attaché  ;  il  en*ei- 
Kiiail  que  i'esprit  de  Dieu,  après  avuir  passé  dans  Adam. 
Noé,  les  grands  prophètes  et  Abou-Moslem,  éLiit  arrtvt* 
insqn'à  lui.  Le  itbalife  Hetidey  l'assiégeant  dana  la 
Traniiovane ,  il  mit  le  fra  an  cbétean  et  le  lalsM  brûler , 

ver.  TTOil,'  J.-C. 

ATil A-ALLAH  (Tageddio-Moliammed -Ben -Ahmed- 
Ben),  né  i  Alexandrie  s  dodenr  de  la  secte  de  MaMt  ; 

niounit  nu  Caire  l'an  709;  il  est  autenr  de  Ihltm 
Athm<>,  livre  dii.^roit  des  Musulmans  qui  .se  trouve  dau^ 
la  bililiotlii^jiu  t  o  >  aie. 

ATHA  ou  ATUAI  (<Vbou-.Moliamnied-Bca-Ali-Ilaba|i^. 
ni*  h  la  Mec(|ue  ;  auteur  eélMire  de  tradHIona  qu'il  «vait 
reçues  d'Ai>rhah,  veuve  de  Maiwaict  et  d'Abma-Héftî-. 
radi  m.  l'au  722. 

ATACn ,  ville  de  la  Palestine,  dans  la  trflw  de  Jndn , 
l'une  de  eclles  auiquelles  David  envoya  du  butin  qu'il 
avait  fjit  les  Amalecites,  qui  avaient  |>illë  cl  brûlé  la 
ville  (le  Sircley.  vers  lOiO  avant  J.-C. 

ATUALAHÎC,  rui  des  OstrogoUu  en  Italie,  fiU  d'Eu- 
thmrte  Ciltiea  el  d'Aimalaranfe,  sneeéda  à  Tbéodorte,  eu 

526;  il  entretint  toujours  la  i>aii  a\ee  les  cmpercarK,  et 
mourut  de  débaudie  après  8  ans  de  règne,  l'an  û24. 

ATHAMB,  mie  d'Achab,  roi  d'Iirafl,  et  de  JénatMl  ; 
épousa  Jnrnm,  mi  de  Jud.i  ;  après  la  mort  de  ce  priuc« 
(889  avant  J.-G.|  et  après  celle  de  ion  fils  Ocliocias,  l'an- 
née suivante,  elle  lit  tuer  tous  ses  eufants  et  tous  les  prin- 
oei  de  la  maiaon  rojale,  pour  a'emparer  ducowerne- 
roent.  Jéxabel.  ■mufd'Ocboaiaa,  lauva  le  jeune  Jais,  que 
le  i:r.ind  prèlre  Joîada  mit  sur  le  tronc  l'âae  d  j  s<-^,l 
an»  ;  Alhatic  fut  mise  ù  mort  par  le  peuple  l'an  883  «Tant 
J.-C. .  aprèa  Mpt  aoa  de  tiranale. 

ATH.iJMAIVIK,  pay^  de  l'Kpire  entre  l'Arcanan le,  IT- 
lali  et  la  Thessalic  ;  libre  uu  certain  temps,  rut  easuite 
des  princes  particuliers  qui  se  soumirent  à  Philippe  père 
de  Peraée,  roi  de  Macédoine,  vcn  m  avant  J.-C 

ATA-Hn.lK ,  bitlflrleo  perno,  né  dans  le  Kboracnn, 
CulV£2S;  ses  euu( mis  le  perMeutèrcnt  et  il  mourut  d« 
obagrin,  après  avoir  été  deux  fois  gouverncor  de  Bagdad, 
Il  a  publié  ua  ouvrage  inlliulé  :  La  ComqutU  du  aaoaule 
la  bibliothèque  royale  en  ro^'^èdr  un  ptpnipbirf . 

ATHANAGILDB,  roi        \  istgullu ,  eu  L&pague 
monta  sur  le  trône,  en  5o  i,  après  avoir  fait  mourir  le  ru 
Agila;  maria  aa  pronièra  lllle,  Galéiuinihe.  à  Cbil  p<^ric 
roi  de  SoImoim  ,  et  Bmneliant,  la  deuiième,  à  Sig;«beri 
roi  d'Auslrasie  ;  il  règa  i  I  î  ans,  <  l  iiuuu  ut  l'an  .«liT  . 

ATlLkXARlC,  rui  da  Golbs ,  en  369.  il  fit  la  guerre 
l'empereur  Valani,  qui  ledéflit  délzAné  par  aea  a«^|eU,  i 
seréfiicin  i'i  la  cour  de  'l'hoodose,  le  II  janvier  SSl,  « 
mourut  le  23  du  même  mois. 

ATHANASB(aaiat),  patriarche  d'Alexandrie.  Vum  di 
plus  célèbres  docteurs  de  1  Église,  naquit  A  Alexaodri 
d'une  illustre  Camille,  dana  ka  demiim  aaaéea  dn  i 
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•îlcle  éê       chrëtteBBe;  il  parât  au  synode,  teno,  ea 

*.M .  cnijti  r  Ariu&  et  tes  parU«an*.  Alhaïuney  fut  oocDiné 
k  quatri«uie  parmi  le*  diacres  de  1  église  il'Aiexaudrte.  Il 
parait  que  dès  le  dAnliieta  lotto  entre  1«  patriarebe 
llciaadrp  H  Arius,  sur  la  nature  du  Verhr,  Aihnrinsr 
iulk-  ciMUK'ilitx  el  le  guiJc  de  Miucvctjue.  Lu        il  pa- 
rai an  coooîie  de  Nicée,  en  cooipagnie  de  tainl  Aleiao- 
drt,  et  j  jom  na  rôle  trte-iiuportaot.  11  «at  une  grande 
part  i  fadoptioo  da  fameai  terme  ronnbatantiel,  en 
i:rcc  vmoittius,  qui  devioi,  tk-»  cet  iiistniil,  la  inaniue  d(> 
i^aratiou  eulre  sea  pertiMiu  et  ceux  d  Aritis.  Tout  celte 
frânde  Inaipe  d'tfréqoea,  qui  eoodaamèreol  Aria»  éuu 
rr  r  '-Trile,  prouvfrcnt  bieoli'tt,  en  cliai)},'i  nnt  pnîir  h  pl  i- 
{ort  t.  opiiiiau».  et  ni  souscri\aul  à  tous  ies  s\mt>()tcs 
fUToo  \o  i;ui  leur  imputer,  qu'iU  n'avaient  guère  com- 
pris la  prodKMie  qaaUioa  tinÉiikHpqae  qui  leur  avait  «té 
propos.  Atliaatte  aeid  toatint  par  «es  écrila  les  dog- 
mes adoptcï  par  lo  mue  lie  dt-  Mc-e,  et  fut,  pendant  près 
d'UB«tuui-ktèck,  ie  seul  Père  caUioUque  de  I  Eglise.  Taa- 
dk  qae  k»  arteat  avaicol  de  lear  oMé  les  évéïinei  lea  plaa 
tarants  et      plan  do(|uenU,  Allianase  était  1c  seul  théo* 
logiea  de  son  parti.  Il  fut  i^lu  patriarche  d'Aleiaudrie, 
co  sm,  à  l'Age  d'environ  30  ans.  et  tint  pendant  46  ans 
k  siège  le  plua  important  alors  de  tout  l'empire.  Les  mé- 
lèdeas,  da  oum  de  Mdièce,  prédécesseur  d'Aleiandre.  et 
<l>-l^>-_>:»<-  pour  a^oir  sacriOé  aux  idoles  i>endant  la  pi-rté- 
eutiua  de  Oiocktko,  s'onircut  aux  ariees  pour  attaquer 
rckdiad  d'Alhaawe.  SI .  Le  conMneaeeaieat  da  4*  Ob- 
cJe  est,  comme  l'on  sait,  le  point  de  Tor  ninliun      tnut  le 
sjitéme  calboliquc,  soit  comme  bit^rarctiie,  sott  louuue 
dogme.  Aibanosc  eut  à  cadoalile  lllredea  ooaemiaaeliar- 
oes  qui  ne  lui  laistèrcnl  pas  on  uiumenl  de  repos.  Ou  le 
chargea  auprès  de  Constantin  de  uoiiibreuses  et  graves 
accusations.  L'empereur  l'exila  à  Trêves;  Ginstaoce  le 
râtela  d  exil.  Soa  cntrde  *  Aleuodrie  reaaeojbla  à  une 
pompe  triomphale,  3SH.  Quatre-Tiogl-dli  Avéques,  pré- 
>].'.(!,  par  rusèhpdf  Nicoiiii'die,  daas  la  ville  d'AntitKhc, 
W-  coodainnèrrat  »ur  diverses  accusaiious,  541 .  Attianase 
Icnr  oppoaa  la  dédaioa  de  ceot  éf  èqaea,  itreagae  tous 
Egyptiens,  qui  se  n^unirent  .'i  Aletandrip,  et  le  déclarè- 
rent innoceut.  Gregoii  e  de  Cappad  jce,  nommé  évé(|ue 
j  u  place  par  les  pères  d'Antiocbe.  prit  viok-mmeut  )m)s- 
aandon  de  aœ  siège,  en  311.  Saint  AibaniM  ae  rolii-a  i 
loaie  aoprèi  du  pape  Jules  V,  qui.  dana  an  ooncUe  de 
anquantc  e\^|iic-,  cuhîI'i  ni  i  l,i  sL  uh  iuc  rendue  eu  fa- 
»eur  par  le  concile  d  Aleutudrie,  H  ce  jugement  Tut  en- 
suite approuve  par  ploade  tralBceats  évéqoes  assemblés 
âSardiqoe.Albanasc  avait  emmené  avec  lui  A  Rome  plu- 
sieim  uioincs;  il  couinieoça  a  y  faire  coauailrc  la  tie 
monastique.  Jusîjue  là  celle  prufessiou  élait  méprisée  eo 
Occident.  Grégoire*  l'omrpaleiir  da  aiége  d'Alexandrie, 
étant  aaort,  CmMUnoe  ae  vit  fbroé  de  lalsaer  Athioase  re- 
veiiir  en  Ëgfpte,  dont  tout  l'Occident  n  .;  it  euilrasM-  la 
vMm<e,  ôtC;  nuis  devenu  maître  de  tout  l'empire,  par  la 
mort  de  Constant,  soa  ftière,  GoaaUooeooavoqaa  elpré» 
sida  lui-même  des  conciles  ;  et  au  l^)i.si^me  concile  de 
Milan,  554,  il  se  leva  avec  fai  iur  au  milieu  des  évè^ucs, 
le  (U  l'accosatcnr  d'Albanase,  et  ordonna  de  le  coudam- 
MTï  ee  qui  fut  fait.  Athanaae fat cbasae vlolenuaeot  de 
toa  «iege  par  le  gonverneur  d'Ateiandrte;  11  m  réfugia 
dus  les  d<  -  .  I  s  >!<  l  É^'xple,  et  \  denit  ur  a  cache  jusqu'à 
li  mort  dk.>  CousUuce.  562.  Georges,  élu  par  les  arieaa 
k  U  nart  da  Grégoire,  fut  mastacré  daaa  nae  lëdltioa 
populaire.  Ce  fut  A  la  suite  de  ce  ineurlre,  qu'Atbanasc 
rentra  eu  ti  iompbc  daiu  m  cite  patriarcale.  5i>2.  Bicn- 
Uà.  deveaa  odieut  i  Julien,  il  fut  obligé  de  regagner  la 
TMbtfde  pour  mettre  sa  vie  en  sûreté.  La  mort  de  Ju- 
Ica  et  l'avéncaicot  de  Jovien,  565,  le  ramenèrent  à  ses 
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AneUoaa.  Valensè,  soeeetaenr  de  Jovien,  le  força  dé 
Dooveau  à  la  rt  h  ^iic  il  alla  chercher  nu  asile  parmi  les 
noria,  dans  k  sépulcre  de  ses  pèrei.  Cependant  Vakaae 
hri  permit,  aa  boat  de  Irob  aa  faalre  iaols,  de  reatrar 

d;uis  -nrt  i-qlivf,  rt  ci-ttr  f:)is  il  n'en  fut  plu-;  sfpniv  jui- 
qu  a  sa  muvi,  572.  Des  quaraule-sil  auurt^s  «le  boa  opi*- 
oopat,  il  eo  avait  passé  vingt  dans  différents  eiils,  et  la 
ploagraado  partie  dea  autres  dana  deacombats  cootiouela 
poor  la  délisnaa  de  Toptoioa  qo'll  avait  fait  triompher  à 
Nicir. 

ATlLAEîASiE  II ,  patriarche  d'Alexandrie,  surnommé 
par  lea  ana  CMUea ,  par  lea  autre»  iiftiMa ,  iaeeeMor  de 

lierre  Mooge,  en  400  ;  mourut  le  17  septembre  496. 

ATUANASE,  jacobtk  ,  |>atriari  tie  d  Akiaodrie ,  t'ao 
12M;  ni.  le  C'  décembre  1261. 

athanask  ou  AHASTASK  III,  palHardw  d'As* 
tiocfae  dès  Tao  629  ;  m.  eo  640  de  J.-C. 

ATllAN'.iSK,  élu  palrtarclie  de  Conslanlinople  en 
1269  i  se  relira  dans  ou  noaastère  et  se  dcmit,  k  16  oc- 
tobre IS»5j  rBppeMkl3aoât1504}llreoonçBdeDoa> 
?eaa  dans  If  ninis  de  nia!  iritf . 

ATUA.^Ahlù  111 ,  melquitf ,  patriarebe;  succetsetu-de 
Nkolaa  tti  hA  dmaé  da  Coortaolliiople  l'aa  1506,  par 
l'empcrear j  oa  Ignora  l'dpoqjna  de  aoo  avéneneat  et  de 
sa  mort. 

.iTiiAVA.SR  IV,  mdqtiikfâaapvètli  morCdaFlii- 

lothée;  époque  ignorée. 
ATHAHASB  II.  anmononé  Palrliariaff  aabalîiaéA 

Cyrille  Lucas,  patriarcln-  âr  Cooj>tanlinople,  en  1654, 
et  peu  après  relégué  à  Chio  ;  rétabli  en  1651,  il  ne  aiégea 
qaeqaiaae  jours. 

ATH ANA.se  il,  évèqucctdncde^aples,  coosacré, 
en  677  .  par  le  crédit  de  sou  frère  Sergins  II  ;  répand  la 
désulaliou  dans  luul  le  midi  de  l'Italie  jusqnaian  900* OB» 
fiée  où  il  meurt  dans  1  cxcommuoicaiion. 

ATBANASB  (Marre),  (e  lUklcar,  né  dana  l'Ikda  Chy- 
pre a  la  lin  da  16'' siècle;  m.  vers  l'an  tG65;  auteordo 
plusieurs  ccritii  pfailo»opbiqui  s  et  tlicuiot^ujut  s. 

ATHANASIO  (doo  Pedro),  pdutn-,  ne  a  Grenade,  en 
1658  ;  m.  en  Iti68  ;  élève  d  Aleiis  Cauo,  et  If  plus  ({raod 
coloriste  de  son  temps  ;  presque  tous  sc«  Lableaui  sont 
dans  la  \ii:e  de  tiren  uk-;  un  e>liine  surtOOt  OOe  CoHOp' 
lion  et  une  (ÀnircrsiOM  de  taint  PatU* 

ATBANATBSoa  IMHORTBL8  .da  gree elkaaatof. 
Corps  de  lO.OOU  hommes  d'elilc,  soigiieusctnent  entre- 
tenu, et  qui  formaient  la  garde  des  rois  de  Perse.  Ou 
remplaçait  de  suite  cens  qal  manquaient;  de  sorte  que 
leur  nombre  était  toujours  complet.  On  eo  attribue  la 
formation  au  grand  Cjrus.  vers  530  av.  J.-C. 

ATUÉA.S,  toi  dcA  Scythes,  prime  très  iKlIiipjcui  et 
bon  politique,  Ot  la  guerre  aux  TtibaUiens  et  aux  la- 
trlena;  il  ftat  Iné  *  90  ana  daaa  na  eondial  contra  Phi- 
Uppe-le  Grand,  3  !0  avant  J.-C. 

ATllÉlHME.  Ce  tuui,  i'uu  de  ceux  doot  oa  a  fait  le 
plus  d'ubus ,  signifie  proprement  l'opinion  do  oenx  qui 
nient  l'exi-stencc  de  Dieu.  11  faut  doue,  pour  que  son  sens 
soit  clair ,  que  le  uiot  Dieu  ait  été  préalableiueul  deflni. 
On  peut  nier  telle  idée  delà  diviuilé ,  saus  uier  pour  cela 
son  existence.  Aioal  Socrate  fut  accusé  d'alhdsme, 
parce  qu'il  croyait  à  lia  dteo  plus  grand  que  Jupiter, 
400  ans  a>aut  J  .  C.  ;  Spinosa  ,  par<;e  qu'il  d 'uieur.'il  en 
eootempktion  devant  l'unité  iudi\i$cdc  Dieu,  lii64  avant 
J.i>C.t  Im  philoiopbOi  da  I8«  siècle ,  parce  (|u'ils  disaient 
aiiathéme  aux  ïuperstitions  ;  les  chrétieus  eux-mémea 
avaient  été  laves  d'uUjci.'.uie  par  les  païens.  Comme  l'on 
volt ,  ce  mot  est  plutôt  une  injure  ([u  une  veritalite  déno- 
mination de  doctriae.  Parmi  ks  prétendus  athées  doot 
les  DOOM  ont  passé  jusqu'à  bow*  OU  pwl  dtor  Songol* 
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pbUoiophc  ifldica,  qui  coroîwitaitia  docfrinrdp<!  Rrnhmrs 
et  profes&ait  uuTerteoiMit  le  niatcrialiiiiDi; ,  .>ioi  avant 
J.-G.  ;  le  sophiste  Diagoras ,  coixlamné  A  mort  à  AtUènea 
pour  avoir  «ocdiai  i'aUiéiuiia  .415  «Tant  J.-C.  ;  Prata- 
fOTM  M  robjsl  d«  la  mkm  aecosalioo ,  SSO  avaol  i.-C, 
La  secte  des  SaJiicéen-  ,  roii  îi  r  ;  ir  Auti^^'one  à'ofhrtw, 
\m»  240  aiaat  S.-C.,  Ixtruaiii  l'acUnn  de  ia  Proviéenoe 
à  la  vie  présente ,  n'était  paa  aoIradMMt  qn^Hi  a(liélinM) 
dépuiso.  L'atlu'ismp,  maladie  de  l'esprit  tiuniain  ,  reprit 
nai&sauce  dans  lu  Iti*  tiècle ,  dans  presque  toute  l'Eorupe, 
ao  milieu  des  difisions  Uit^ogiques  ;  on  prétend  qu'alors 
il  y  avait  plus  d'athées  CD  ItaUa  qa'aillaurs ,  et  que  même 
Il  ORir  de  quelques  priaeet  Pétait  tout  entière.  Ce  furent 
moins  le:>  cunlroverscs        in<iuisiieii[  l(  s  jihilosophcs 
italiens  à  ceteicés  que  les  désordres  de  la  cour  de  Romei 
dont  iitâaiflat  témoiiMj  lit  immleiil  omiiw  Lwrtea 
arait  ]mm-  «la m  des  temps  non  moins  malheureux  j  celte 
opinion  h  aixri  diia  ches  les  grands  en  Angleterre  et  en 
France;  elle  eut  peu  de  cours  dans  fAliaOMgM  et  dans 
le  Nord.  Elle  s'établissait  (lar  suite  des  guerres  de  rvK- 
gîoo  ;  Valla,  Raphaël  Maffée  et  Volaterran  renouTdèrent 
k  ïjsti'mc  d'Kpicurc  ,  l."kXV-15.>o.  C'est  à  tort  que  Ton  a 
AUX  uo  r^roche  d'athéisme  i  l'école  de  Gassendi,  d'où 
«Miiredl.  de  l«49è  ITIO,  Chapelle ,  Molière.  Bemler, 
l'abbé  de  Chaulieu ,  le  grand-prieur  «le  ^>nd 'hsk  ;  lo  ma- 
réchal (le  Catinat.etc.  Dansic  f8<  siécie  .plusieuit  bom- 
nm  disiiii^ui^,  Mi  que  Bollingbrocke.  mort  en  IT50;  le 
aavant  Boula nper,  en  iiry9  ;  La  llettrie.  médecin  du  grand 
Frédéric,  (751  ;  k  marquis  d'Argeos.  son  chambellan, 
4780;  DamilaTillc,  mort  en  1768;  le  baron  d'Holbach,  Dide- 
rot, d'Aleialiart.  liil-méBW*  pasièrait  pour  professer  l'a- 
IMtaiiier  le  fkineax  SvfSlhiM  de  tonahtre,  r^ntlqnil^ 
df  ï  i  if/  ,       . ,  Mil  [in  ni  de  rollo  trole.  Au  coniinencc- 
lueot  de  la  terreur,  une  faction  d'ultra- jacobias ,  qui 
prévalut  pendant  qoriqaea  nnia,  décréta,  lOBOvembra 
1795,  l'alMilitinri  r^ii  riiKf  d--  rKtre  snprômc;  c!le  nvatt 
pour  chefs  principaux,  Ctiauinelle ,  Uélierl,  Chabot  et 
Anacbarsis  Clotz,  qui  fUrant  A  leur  tour  proscrits  par  Ko- 
lwq)ierra  en  1794.  Parmi  les  prétendus  athées  moderMi, 
60  peot  «Her  encore  Volm^ ,  l'anlenr  des  Ruines  de  Pat- 
Mtjre,  mort  en  !«ri,  l'n;  n-v,  i  inii,  ur  deVOrhjme  des 
Cultes ,  mort  en  1809;  l  asirunume  de  Lalaude ,  auleur 
dlnn  iHrflamiciiv  des  Mhéet,  mort  en  fSVT,  toqoeloa» 
mge  fut  continué  par  Naipcon  ,  mort  en  IHtn. 

ATHEBTAGORAS,  pbilostiplie  pinlonicieu,  aé  à  Athè- 
nes au  2'  siècle  ;  embrassa  le  cbri^tianisrae  dès  sa  jeu- 
Oéiae,  et  aNa  s'établir  h  Alexandrie,  OÙ  il  aorrit  une 
ëmie  dans  laquelle  il  chercha  à  ronrlMer  las  do(,'iiics  ()e  la 
nouvelle  reli(iii»n  .iver  ceux  des  fondateurs  de  lAcadi  niic; 
il  adressa  aux  empereurs  Marc-Aurèle  et  Commode,  eo- 
Ira  ta»  annéev  1T6  et  m  une  apologie  de  la  rriigkm 
chrétienne;  nous  nvnns  encore  de  lui  un  nuire  onvra^'c, 
qui  est  uu  I  raikdc  (a  l(e*tirrfdion  des  Morts:  utuurul 
à  Alexandrie. 

ATUÉNAIS,  impfrntrin'd'Orirnl,  fille  du  philosophe 
I>k>ntins  et  fennuc  di;  l  impercur  Théodosc-le- Jeune; 
elle  prit  le  nom  d'Eudo\ie  apri's  sou  mariage.  Son  mari, 
qui  la  soupçonnait  d'inteiUgence  avec  le  nvaut  PauUn, 
la  disgr^lcia  ;  elle  se  retira  alora  en  Palestine  et  inoamt  A 
Jérusalem,  en  {60,  protestant  toujours  de  son  innocei^re. 
Cette  princesse  avait  composé  une  traduction  en  vers 
bauoMret  dea  boit  pmnlert  Bvm  de  l'Aodco-Taria- 
ment,  el  nn  onvrafic,  intitule^  le  O  îiton  (fUomtrtt  qu'OO 
trouve  dans  la  bibliothèque  des  l'éres. 

ATHRN.iSiPierre  Louis),  né  à  Paris  en  1752,  arcbéo* 
iogne,  naturaliste  et  agriculteur  ;  directeur  de  la  Mon- 
vaie  do  MaBlea,  en  IT9S;  aeerétaire  de  la  chambre  de 
conne  do  edie  Tlltof  «n  1809»  on  dM  ftadalem,  «N 


1707,  del'Institat  départemental  fermé  par  le  gooTeme- 
uient,  en  1816;  inveoteur  de  ia  charme  nommée  ledé- 
frttàent  AtUinas,  en  IWV;  mort  A  Nantes,  en  1829;  a 
pobllé  une  foule  d'oarragea,  ménioires.  et  diiaaiiatiOBé 

•or  des  objets  d'utilité,  4e  sciences  et  d'arts. 

ATHÉNÉE,  médecin,  né  à  Attale,  en  Cilicie,  Tml  an 
9  de  J.-C,  et  cootcmporain  de  Plme  ;  il  fut  le  chef  de  la 
•oalo  qu'on  appéhi  FtMMnottqHe.  parce  q«1l  pconit  qna 

les  vrais  éléments  ('•talent  le  chaud,  le  froid,  }v  t.  r  pt  Hm- 
mide,  auiiquel!i  il  en  ajoutait  un  cinquième  appelé  rs- 
pril,  en  grec  pmuma 

ATHEN^:k,  célèbre  prammafrien  grec,  né  h  ??au 
erate,  eu  t(,'>ple,  vers  l  an  22î5;  c'est  le  \  arrt)n  on  le 
Pline  des  tirecv  ;  il  ne  reste  de  Ini  qu'an  seul  ouvrage, 
les  Sophistes  à  table,  m  qidaia  livrai  ;  les  deux  preodcn 
OMnquent,  une  partie  da  trtfalèuie,  et  la  pins  grande 
partie  du  d»-i  iii',  r,  II  >  n  (Inns  cet  ouvragi"  nnr  vririflé 
nirprenante  de  faits  cl  de  cilatUms,  qui  umimi  inconaos 
Mof  loi;  laoMUIoaraddiikMieit  eeile  deSehfMrgbBW' 
ser,  Strntbnarg,  1801  A  1806. 

ATHÉNÉE,  mathématicien  grec,  inventa  une  liorioge 
d'eau  ou  clepsydre,  qui  mesurait  le  temps  par  un  sifHe» 
mot  d'air  que  l'impulsion  del'ean  Ibiaitaortir d'u  gm' 
lot  étroit.  On  Ignore  réi>oque  de  M  nalaaanoa  et  «elle  de 
sa  mort. 

ATHÉNÉE,  ingénieur  de  fijsance,  vivait  vers  l'an 
SIO  avant  J.-€. }  antmr  d'dB  tnilé  aw  ka  nnddMS  dé 
guerre,  adrené à  HiroAHoi, qui  prit S)nnuo,  Siîarant 

J.-C. 

ATHÉkÉE,  philosophe  péripaléticien,  oé  A  SéfallclB» 
vivait  vers  l'an  46  avant  J.-C.  ;  il  nnt  A  Rome  sons  Tem- 
pire  d'Auguste  ;  fut  lié  avec  Murénn,  qui  conspira  con- 
tre Aunu>le;  fut  a rrt^é  nmnue  Ini,  i  l  remis  en  liberté 
par  l'empereur;  il  périt  sous  lea  ruiucs  desaoniMia* 
Mantav.  J.-C. 

ATHFNFF  f^^^e  d'Eumènes  HI,  ro!  de  TVrpnnM»,  sc 
joignit  a  soQ  Irero  Attale  pour  aller  secourir  Maaiius 
contre  les  Galatei,  118  avant  J.-C.  ;  fut  envoyé  en  aa- 
bamde  A  Rone  pir  M»  trAra  Emufenaa,  pour  faire  sor- 
tir de  bi  Thrace  b«  gandaow  ronulnea,  et  choisi  par  le 
sénat  iKMirîiii  Ji  généraux  d'armée  f  ir  ir  r  î  1 1^^.  roi 
de  Macédoine  ;  sa  valeur  lui  concilia  l'estime  de  Paul- 
Émile,  général  ronain,  qui  ne  foolul  w  eoaOar  qu^i  M 
et  h  Scipion,  dans  le  voyage  qu'il  fit  A  Delphes. 

ATUENÉE  de  Rome,  destiné  aux  exercices  de  la  jeu- 
nesse. L'emperenr  Adrien  le  fit  bMfa-,  tlan  IIS  do  L-C» 
pour  servir  d'andiloire  aoi  «avants  ou  A  ceux  qui  roa- 
lalent  lire  leurs  ouvrages  en  présence  d'noe  assemblée 
nombreuse.  Il  servait  aussi  de  collej^e  et  on  y  faisait  dfs 
leçons  publiques.  Alexandre  Sévère,  qui  régna  de  222  A 
ira,  rnlqueiilait  aialduenent  VAiMnie. 

ATHÉNÉE  de  Lyon.  Caliurnla  le  fit  bâtir,  l'an  .77  d. 
J.-C.,  et  y  in^ilua  des  prix  d'dot|uence  grecque  et  la- 
tine; les  vaincus  étaient  obligé.s  d'effacer  leurs  compod- 
tionavec  la  iancue,  sinon  ib  étalent  AiMlléi 00  ploag!ét 
dans  la  rivière  de  Saune. 

ATHÉ.\ÉE  de  Paris.  Co  Musée  col  une  prcmirre 
séance,  le  1 1  décembre  1781  ;  l'objet  de  celte  sodélétflatt 
le  perfectkinnenMnt  dea  adeneet  et  des  aria  rdatilb  an 
coininon  e.  On  faisait  des  cours  sur  diverses  parties  <lc$ 
sciences.  La  liarpc  y  donna  ses  leçons  de  Utlératurc«  et 
Chéaler  ton  coun  de  KHérature  et  d'bMob«;  il  trou» 
Tait  un  cabinet  d  •  physfijuc.  Kn  f785,  les  membres  de  ce 
Musée  réorgaiiistTi-ut  la  société,  lai  donnèrent  le  titre  de 
tfCée,  qu'elle  a  conservé  jusqu'en  septembre  iEOS,  épo- 
que où  ce  nom  fut  donné  aux  collèges  ;  elle  prit  alors  le 
nom  d'AthéiHk!.  Tous  les  artistes,  fabricants  on  inren- 

taon,  qui  dMrenI  oMenir  iw  tnAraiei  do  l'AihéBdo  dM 
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kiis,  soumettent  lears  ioTentions,  procÀiëa  ou  perfec-  Phéoicieo,  ainsi  (|ih>  son  nom  «cmble  l'indiquer.  De  ton 

tioutemeots  à  cette  «ociélé,  qai  les  mentionne  simple-  tonips  arriva  tin  dt^age  intériimr  à  celui  de  tlcncalioo, 

MB^  oo  kl  récowpePM far  d«  mùiùUuuàiêailear  et  qui iaooda  l' AUîque,  la  fiéolifl  etl'Achaie;  cet  événe. 

mkîte.^  '  ■MDtnrfra  IflM  wwmm  la  pwmiè»?  olympiade,  e'est-*' 

ITHFVES  h  r.  in,  de  la  Grèce,  la  ville  sacrt'8  du  dire  nnc  nrnnt  J  C.  Alhi-nes  portait  alurs  le  nom  de 

umée  |Mieo,  a  qui  il  u'a  manqué  aucune  gloire,  ni  celle  Possidunit,  de  l'oistdone,  l'uo  des  nooia  de  Neptune^ 

êt  Vêaqmmm»  ai  edtoée  It  poé»ie,  ni  eaUe éê ITart.  ■!  |Mm  qoe  Mcptam  f  tel  firiiidll?ciMnt  boooi^  co^^ 

attedelaphïlosophif  H  pas  même  celle  des  armes ,  était  ta  dlrlni lé  principale.  En  1582  arant  J.-C,  d'après  lea 

àtaetà  4  lieue*  <itr     mer,  Tcr»  le  51'  degré  3ë  minu-  marbrea  de  Paro»,  Cécrops  de  Sais,  en  Egypte,  di^bar* 

lai  de  latitude  nord  ;  et  le  45'  degré,  4S  minolca  de  Ion-  qua  à  la  tète  d'une  colonie  égyptienne  dena  l'Attiqoe, 

ptadc  «Bt.  £lle  occupait  la  plua  grande  partiede  I»  plaine  qo'it  tnmfa  «o  proie  aui  invations  det  petiples  bnrharos 

cmtrale  de  TAttique,  lorsqu'elle  diHgeait  lea deallnéea  de  etaiti  démafaHona  de»  briifands,  alngî  que  presque  toute 

kl  Grèce,  et  que,  ionglru  [>s  .i\<i  i'-.  <  11  ■  était  le  foyer  de*  la  Gri-re;  il  enibL-Uit  Alhi  oes.  iMttl  sa  citadelle,  appelée 

adcaoea,  dec  Icttrea  et  dct  arU  ;  k  r«»i  de  oetle  vtile  eonle  Acropole.  L'ancienne  ville  conacrv a  lonjourt  le  nom  de 

b  paliinrivifere  dlliaaWfipd  afpnre  lea  aMMlagoea  d'âr*  Cëerôpie.  Gmnafis,  aon  llb,  toi  donna  te  nom  d*AtMinet 

thunes  du  mon!  Hymète  [Tclo-Votmi),  cél^brc  par  son  en  l'honnenr  de  sa  fille  Athénée,  ou  pliitùt  de  Minerve 

siiei  ;  rili>sus  D'est  guère  plus  qu'uo  ruitaeau.  L«  Qé~  dont  le  nom  grec  est  AthHie,  IA29  avant  J.-(j.  krectbée, 

l^iisc  co-4le  do  sud  à  l'ouest,  et  est  également  rédnit  .1  un  fils  de  Pandion,  originaire  de  Thessalie.  fut  le  rataon* 

mince  Uet  d'eau.  Athènes,  i  l'ép«|ae  de  sa  phw  grande  leur  du  coite  de  I*ieptuDe.  et  apprit  aux  Athéniens  h  faire 

sjiiefidear,  Mail  entourée  d'un  mor  qiri  passe  an  pied  da  usage  des  cbeTaai,  1406  arant  J.-C.  Athènes,  comme 

rooot  Ancliesmiis  \mont  Saint-deorRcsl,  à  l  est  ;  longeait  Komr,  eut  d'aliord  dos  rois  ;  on  en  compte  dii-sept  de- 

riliaBHjwpi'à  la  fontaine  CaUirboé,  et  renfermait  dans  puis  Clécrops  Josqa'à  Codrus,  de  1582  «  t095j  rasulte 

aancne^rte  le  momunant  da  PMtopappos,  encore  etto'  pardesardiOBteti  ▼ie.annomliiia  detrHtei,  detoost 

tjot.  La  sill-j  avait  plus  de  "  lieues  de  rircnît,  treize  752;  puis  par  des  archontes,  nomme  s  ;       di\  ans,  att 

portes  el  trai*  ri*U>  :  Pbalèrc  (Saint-Nicolas),  bati  par  Dé-  nombre  de  sept,  de  752  à  (>84  ;  ajflo  par  des  archootea 

■Maa  de  Pbalère,  S90  avant  J.-C.  ;  le  Pirée  (Porto-  anniids,  an  nombre  de  trois,  depuis  eelte  dpoqne  jnsqn'i 

Leoneî,  par  TTit^ralittiele,  ."WO  avant  J.-C;  Mnnychée  l'nn  filO  a»ant  J.-C.  Ap^^s  qu'elle  eût  été  prise  d'assaut 

(l'orto),  beaacoup  plus  ancien.  Le  i'irée  était  le  plus  par  Sylla,  87  avant  J.-C,  elle  fui  incorporée  à  l'empire 

beao  ri  le  plos  tréquralédes  trois.  Les  principaux  qnar-  romain,  avec  les  antres  pays  d.'  l;i  (irjrc,  sous  la  déno- 

tiers  d'Albèoea  étaient  le  Cérandqne,  le  Pr|taade«  le  Ly-  nination  de  province  d'Acbafe.  A  l'époqne  de  César,  56 

eée .  le  Thédtre,  l'Aréopage,  et  tan  de  ta  ville  rAeadé-  aranl  3  Ai.,  la  déeadeooe  d'Albènet  était  complète  ;  mais 

œic  (V.  ces  njot»).  Parmi  ses  (^didces,  on  rm  ir  qiiait  sur-  un  autre  genre  de  gloin  lui  i  r  lit  réservée  :  vaiticue,  elle 

loat  le  Parttiéoon  oo  temple  de  MinerTe,  élevé  par  Péri-  devint  l'imUtutiice  de  ses  triumpliatenrs.  De  tons  lea 

«a»  Uê  nvant  J.-C  ;  rodéon,  par  le  mima,  4St  avant  llomalnt.  celui  ipd  raima  le  ptoa  M  l'empereor  Adrien» 

J.-C;  le  temple  de  Jupiter-Olympien,  138;  et  les  Propy-  snrnommf*  le  Retlaurateur  â'Atktnes,  dont  11  rdablil  oo 

kcs  ou  vestibuies  de  la  citadelle.  Sou  ancienne  popnla-  acheva  presque  tons  les  édidces,  120  après  J.-C  ;  il  f 

tien  est  evaloda^  ftr  le  savant  abbé  Barthélémy,    plus  vécut  en  simple  citoyen,  brigua  la  dignité  d'archonte,  et 

de  I  (0,000  Ames,  sarair  :  SiJOOH  bommas  libres*  SO.OOO  remit  en  usage  les  lois  de  Solon  ;  il  poussait  sa  dévotion 

étrangers,  et  75,000  esclavet.  AtMnetdIait  jointe  a  ses  poor  cette  ville  jusqu'à  s'habiller  à  l'athcoicnne.  Aoto- 

ports  par  tie  longs  miH  b  dnnl  on  voit  encore  les  fonde-  nin-ie-Pieux  et  \  rrus,  son  successeur,  \inrent  tons  les 

Beats;  la  route  <^  conduisait  à  i  Académie  était  bordée  deux    Athènes,  144  et  165,  où  ils  imilèreot  Adrien.  Ja- 

dta tamlMaai:  dea  grands  haonMa et  daanonnmaotaéto-  nen  enl  pnor  dte one  aflMlon  d'entant  pina  viveqn'avce 

v^  à  la  m^^moire  de  rm\  qui  étalent  morts  en  combat-  Al^i  nf  s  n'ialt  s'(?tcindre  le  pntîanisme,  1^60-365.  Athènes 

tant  pour  leur  pays.  U  p^iruit  que  même,  dans  le  temps  n'occupe  plus  aujourd'hui  qu'une  partie  de  l'espace 

dam  pins  grande  splendeur,  Athènes  n'avait  pas  on  as-  qu'erabra&sait  raneicmio  Ville.  <^iioique  inflnlrocnt  dé- 

pect  agréable  à  la  première  vue,  et  que  sa  plus  {grande  chue,  elle  était  encore  nnc  des  plus  florissantes  de  la 

beauté  eoosiatait  en  édiflces  publics.  Ctéslas  qni  l'a  dé-  Grèce  an  commencement  de  ce  siècJe.  .Son  commerce 

aile  4  sièdes  avant  J.-C,  nous  la  montre  poudreuse,  était  assez  étendu;  no  évaluait  sa  popuInliDn  à  M.OOO 

'  ■aafuntd'eanyaTccdeaniesétnNteaettorlneasea,dé-  '-^mes  Mais  à  la  flnde  la  dernière  guerre,  elle  n'«tatt 

M  qa'H  altrilMe  t  aa  liaaie  aotlqDKé.  L'eiiglne  des  plus  qn'nn  nwncean  de  urines  presque  Inhabiléea.  On  In 

.Aih'iiif  ni  est  en  effet  fort  ancienne;  il»  se  disaient  dans  rrî  t  i  n onrd'hui  dans  la  parlienord;  parmi  leamta 

leur  vanité  vtutoclifhoiies.  c'est-à-dire  fils  d'eux-uiémes,  nouvellement  construites,  ou  trouve  celles  de  Tbésée^do 

«amA  vlan  qnn  la  larra,  et  cette  dénomination  pooTaK  Minerve,  de  Périeiès.  qni  rappellent  les  plus  beanitempa 

lear  convenir,  parce  que  les  Péls$Kcs>  dont  tIsdesoeD-  de  la  Grèce.  Déclarée,  en  183 1,  capitale  du  nonreaa 

daient,  étaient  le  premier  penpie  coquu  qui  ail  habité  royaume  de  la  Grèce,  celte  ville,  où  il  vient  d'être  fondé 

leor  pays.  Les  Pelasses  éi  nn  t  les  Scythes  CimméHens  une  onivcrattd,  est  a^jonrdlial  le  aMge  du  fooveme- 

qai  vinrent  s'étaUir  dans  l  ileUade,  aooa  la  ecHidoite  d'I«  ment.  ^ 

nacboa  et  d'Fgtslée.  son  flls,  vert  IfTO  avant  J.-C.  ;  lear  ATHRlIKS  (Roia  d").  Actée ,  premier  roi  d'Athènes , 

Dc>m  de  Pelasses  leur  vint  de  PdasRos  i;  il  r.  1  >ni.<ia  l'Ar-  1650-1601  ;  P(*riplias ,  célèbre  par. sa  sapcsse,  tfiOI-l.->s2; 

cadie,  1890  avant  J.-C.  line  Mut  point  prendre  à  la  let-  Cécrops,  i  Egyptien,  époov  dAgraule,  fille  d'Actée, 

Ir» ne qon  he  poMes  nona dlaent  dea  Pélaag«a  qnlbre^  règne 90 ans,  158-2-1552;  Cranafla,  «oq Ma,  9 ana,  fSSS- 

pf^^ntent  contrnr  de;  înnvrT:'<r5,  vivant  de  glands  et  do  15*2.^  ;  Ampliyclion  ,  fils  de  DetJcaHon  el  pendre  de  Cra- 

racioâ;  car  Flolon  et  Varrou  disent  qu'ils  avaicat  ua  uaûs,  10  ans,  !52S-f .'il.'^ :  Frichtouius ,  nisd'Ampliyc- 

cnlie  pour  le  soleil,  ta  lune  et  les  astres;  ce  qui  démon-  tion,  50  ans,  1513-1  ^G.)  ;  l'an  lion,  40 ans,  1t63-l  i2.l  ; 

trerait  que  le  civilisation  athénienne  est  bien  antérieure  Ércchtée,  50  ans,  1423-1573  j  Cécrops  II,  40  ans,  1575- 

à  rarrivée  des  eolooica  égyptiennes.  Oirygès.  fils  de  I>iep<  1353 ;  Pandion  II .  25  ans,  fS5S-f5(»8  ;  Kgée,  48  ans , 

tnne,  fonda  plosieora  villes  dans  l'Mtiiiue,  el  probable-  l.'>0!!-|2(><» ;  Ttî(  m     'n  ui> ,  I  2f  n  fi!*ii  Menesthée , cou- 

mnl  AlMocf;  il  M'était  point  fgyptieo,  mai*  plutôt  sin  de  Thésée,  s'empare  du  irùue  pi*udant  la  captirilé 
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de  ce  dernier  el  rèfOeSS  aiu.  I550  1Î07;  D^niophon  , 
flU  (le  TUHiie ,  recoDTrc  le  ro) aanje  d«aoo  père  el  rtgoe 
5J  aus,  12(17-1174  ;  Oiyolbes  ,  l2aM.1IT4-lltt:  Apky- 
das,  I  an  .  Mt.2  I  lUl;  Thiina-té,  8  »at,  H6I-H53;  Mé- 
Uotbus,S7  ans.  1153-1116;  Codriu  Je  dernier ,  règne 
St  au*  1116-14)05.  (Som  tfont  aoivi  dam  la  fliatioo  de 
C0i  dates,  comme  la  pliu  authentique,  la  chronologie  tien 
nuurbret  de  Paros  de  prerérence  a  tuuU^  ki  mît  es ,  qui 
D'ont  point  de  concordance  entre  elles). 

ATHÈNBH  (ArcboalM  pcrpctuett,  trchoat«a  déoen- 
naux  ,  arebontea  anniiela  &).  V.  ABCHONTBB. 

ATHKM-:S  (VicisNiluiIf-sd'S.  Cécrops  fonde rAcroj)olis, 
1580  avant  J.-C  ;  déluge  de  I>eucaUoQ ,  Ulc  de  troiné- 
tée.  ni  de  TbnaaHe.  leqml  i*  relire  i  Athènes,  f5â9 
avant  J--C.  ;  Cranaûs  fonde  l'Arwtpapc ,  l'  S2  avant 
J.-C.  ;  Amptiyriion .  fils  de  lieuuiliou  vL  rui  d'Athènes; 
(établit  la  ligue  nni|)hyclionique,  t5i2  avant  J.-C.  ;  Am- 
phyction  institue  les  jea&paaatliéiijciMquiaecékbraieol 
tous  leï  5  ans,  en eonmM>iiMMraltoa  de  la  r^nioiidebi 
Cécropie  en  un  m  mI  i  t  a ,  l.TJI  ;  l'rit  iit  ijins  les  célè- 
lire  le  premier,  tiHH»;  il  apprend  aux  Aibeuiena i'usafe 
dea  ehwrt  de  goerre»  iSOêt  aûw  Èredilée,  d'erlgine 
divine,  cVst-fl-dire  inconnue,  Triptolème  sème  le  pre- 
mier du  blc  à  Ueu»i»,  1406;  i^tabli^meat  de»  uijs- 
ttKs  d'Klcusis,  par  Eunioliw,  flis  de  ttuaée,  1590; 
première  lusiration,  I3i6;  prenien  oomliaU  gynmaa- 
tiques  à  Lieusis ,  1320*:  *  la  mort  de  Pandkm  II ,  1508 , 
le  royaume  d  Athènes,  est  divisé  entre  ses  qualro  Tds, 
£fée,  L}C««*  ytioM  et  Pailas.  Egét,  eomme  l'aioé,  a  en 
partage  Albènaa  et  aea  enviroM  i  inilialîoa  de  mer* 
cul«  thrl>ain  aux  mystères  d'iiled  i<! ,  i'"S:  V  fait 
mourir  Androgée,  fils  de  Minos,  roi  de  (.n-ie,  {^M; 
Min  os,  pour  venger  la  mort  de  son  ni<,  assiège  Alliènes, 
qui  est  fi!)îigi'e  d?  se  rendre  è  disrrétiou  ,  tô95;  l'oracle 
de  Delplie^  annonce  qu'il  faut  se  conformer  aux  dures 
conditions  deMinoi»,  l<)<jr>;  'I  hesee  affranchit  Athènes 
de  ce  IHlHit,  ea  tuant  le  Miootaure,  1250  avant  J.-C 
RÎif  légiilaleiir ,  ce  h&rt» ,  le  dernier  et  le  frtoa  grand  dM 

lléros  des  temps  f;iln)!rii\  ,  mn^-litur  l'nnifr  (fc  l'Allique, 
eo  réttoissanl  sous  m>d  sceptre  les  10  inlms  ioudroi  p.ir 
Gtoopa»  fSÎ9  avant  J.  C.  Il  augmente  la  popuhitioode 
9f9  ('tnti .  ea  y  appelant  les  étrangers  et  en  donnant  aux 
dou^c  tribus  la  nii^me  constitution  et  les  mêmes  lois.  Voici 
les  noms  des  dix  tribus  primitives:  Ercihleidr,  du  roi 
£rerhl4^;  Èséide,  d'tgiie;  raniionique,  de  Faodiooj 
Céeropirie,  de  Céerops;  .4iiftorMd«,  d'Antloehoa,  Ut 
dlierculo;  .-llnfiliil'-,  d'Ajan,  flK  de  Tc^lanion ;  Hippo- 
Ikoontique.  d  liippoltioou ,  id»  de  Neptune;  AinrMet 
àtJBioée,  flb  de  Pandion  ;  Uontidr,  de  L<k»«  qai  dérom 
SOH  filles  an  MiNOtoure;  .Iramantide,  d'Acanas,  IIU  de 
Th^ée.  On  en  ajouhi  dans  la  suite  trois  attires,  savoir  : 
Icsirddis:  l'IoUn^alde .  de  l'Kdénice  ,  liU  de  Lnpiis  ; 
tofide,  d'Attalus,  roi  de  Pergamoicl  .tdriontfHf*  d'Adrien. 
Ce»  IS  iHbot  eompfeoaieot  174  petits  peapl«>a  difKreots. 
Thésée,  la  deuxii-njenonéede  sonr^gne,  !22S avant  J.-C, 
insfitue  les  jruii  ItlUmiqnts ,  eu  1  Itouueur  de  Mepiune. 
Ce  héros,  étant  aile  faire  une  expédition  en  Épire ,  est 
reteoa  priaoooicr  par  AldoDëaa ,  ni  des  Molosics,  1 250  ; 
pendant  soa  absence  »  Meoeslbée ,  arrl^re-petit-fib  d'Iv- 
rechtée,  usurpe  la  couronne,  I2.')()  av;  ni  J. c.  Tlicsie, 
délivré  de  prison ,  el  voyant  son  trône  occupe ,  pour  cvi- 
Icr  la  goerre  civile,  se  relire  dans  l'Ile  de  Scyroa,  oA  il 
périt ,  précipite  du  haut  d'nn  roclier  par  ordre  de  f.yco- 
mède,  1227  aviuil  J.-C;  Meoeslbee  se  leml  au  .<iege  de 
Troie,  &  la  Ulc  de  50  vaisseaux,  12<»9  avant  J.-C; 
Dimoplioonj  fils  de  TImMc,  rentre  dans  la  possession 
detélata  de  aon  père»  1107.  Aprèa  la  guerre  de  Troie, 
AthèMi  cmplote  reMédaot  de  «■  popoliUon  et  deaea  ri* 
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ch  esses  à  coloniser  le»  Ile»  de  !;*  mer  Kgée  (l'ArrMficl 
Uérodote  nous  a  laissé  la  liste  de  ces  cûtooies  d'AUièiiak 
qai ,  lora  de  riovatioo  de  Xenl« .  SSO  avant  J.-C. , 

renl  au  secours  de  leur  mère-jintr ir  ;  ce  sont:  F  rttrit' 
(Paleo>Castro)elCibalci8  (bgrip|>u)  en  bubee  (Negrepoot) 
et  les  Iles  de  Céos ,  Naxos ,  Siphnos  et  Scripbos.  T^nv- 
llii's  ,  roi  d'Athènes  ,  frt're  i  t  Mtrrp«.seur  d'Aphidas  avsnl 
refusé,  pour  terminer  une  Inn^iic  guerre,  de  répondre  au 
défi  de  Xanthus ,  roi  des  Béotiens,  Mébintbus,  Meaaé- 
nien,  qoi  avait  aeo^Né  ce  défi,  et  toé  Xantlias,  csl 
nommémi  i  la  place  de  TbynMrtliN.ltSS  avant  J.-C.; 
dêvonernent  deCodrns  .  dernier  roi  d  Atln'^nes ,  dan»  une  i 
gœrre  contre  les  UéracUdrs,  commandées  par  Aidés,  qui  i 
ranonoe  A  aes  prajeta  de  coDqalto  et  i^tnarna  noarir  è 
Coriothe,  tOD.»;  abolition  rie  la  royauté  h  K\\\¥nni  3xt- 
pHer  est  uoaiine  roi,  et  MihIud  ,  DU  de  Codrus  ,  pre- 
mier archonte  perpétuel ,  <<>9.ï  ;  mort  de  Médoo  ,  iol~>  ;  . 
lUaiode  Ueurit  aousl  aroboute  Mégaclés .  914  ;  llonièrr, 
BOna  rarehoote  Diognète,  907;  première  ohmpiado 
vulgaire  ou  rf  iiun'.  i 'lenient  des  jeui  oi\uipi()urs ,  T7<» 
avant  J.-C.;  les  Aibeniens  font  Ciire  des  irtrÊmes  ou  ^ 
galèreaklfola  range  davames,  76i avant  j|.*C;  miK  i 
d'Alcraéon ,  dernier  archonte  perpétuel,  755  avant  J.-C  ;  , 
Cbarops,  premier  archonte  décennal,  75(-74î;  le»  ar-  j 
chootes  décennaux  cessent  à  Athènes.  Cette  ville  laOh- 
guit  dans  l'aDarellie  pendant  5  ans .  687-684.  Aélabtisse-  | 
ment  des  arclHmtea  annnels  ;  Créon  est  le  premif  r ,  684  , 
avaulJ.-C;.:  Dracon  ,  n  (  lu  ne  d'Allièiics  dans  la  |r«*« 
mk're  année  de  la  39'  uly  mpiiide,  624  avant  J.-C;  donne 
des  lola  i  celte  ville}  mais  elleaélaieni  si  sévères  qoa 
rateor  Dr^tnnde  disait  qu'elles  nvii'  nt  rte  fcrites  avec  da 
«aug.  l>peodanl  il  eu  avait  pris  les  bases  dans  celles 
des  princes  révérée  des  Athéniens  ;  on  y  trouvait  celle- 
ci  :  IfonMVS  eae  pmrtmts  «  odorrs  lex  Dinir,  et  me  sMdae« 
point  àvix  anhutmjt.  Draeon  en  confla  rexécsHoo  à  dM 
magistrats  ap])elés  EpHUes.  Draeon  .  qui  einit  aussi  pocit*, 
avait  fdit  5000  vm  de  morale  ;  guerre  maltieurease  oosk- 
tre  Salanine,  MB}  Épinénide rapie  la  vBled'AiliiiMa, 
souillée  par  le  nteurtre  des  partisans  de  Cyltoo ,  chef  du 
parti  ari»locraiique ,  luiqueis  s'étaient  réfugiés  au  psed 
de  l'autel  des  Euménides. 

SoloH.  Après  avoir  voyagé  dans  divers  pnys  ,  Solon  . 
flU  d'Etecesside  et  descendant  de  l.o<lrns ,  Douniu-  ar- 
clionle  ,  fait  abro|;«  r  les  lois  de  Dracun  ,  en  donne  de 

nouvelles  aux  Athéniens  et  rétablit  l'aréopage .  5iM  avwt 
l^.  î  partisan  d'une  démocratie  mesorée .  Soloa  eol , 

aonme  Minos  et  Lycorgue  ,  !c  c  iiip  dp  di-innrr  à  sa  pa- 
trie de  buoues  lois  constitutives.  (jneUjueiuis  aaicndeeoa 
suspendue,  l'truvre  de  ce  grand  boauM  n'en  fol  pfea 
moins  toujours  reprise  par  les  Athéniens  avec  enlhoit-  ^ 
siasme.  Avant  d'être  nommé  premier  arcliuule,  Suiuu 
avait  fait  re\oqner  une  loi  liouleu.>e ,  qui  punissait  da 
mort  tout  citoyen  qui  oserait  proposer  une  nouvelle  «a- 
peditktn  coolre  Setanliie;  et  la  (pierre  avait  Mé  rapfW 

ij',  rr  surros  roTitri,"  Ie>>Mt'nariens;  et  Snlnir.iiir-,  rr.  iT.ivr«-e  ; 
il  avait,  en  outre,  défait,  en  persuune,  le*  Cyralitvni^ 
qui  avaieut  exigé  des  droite  des  pèlerins  de  Delphea. 
Nommé,d'une  voit  unnnime  ari)itre  souverain  de  l  étal, 
en  face  des  factions ,  et  vu.daut  caltuer  l'cdcrveAceuci.'  de* 
pauvres  soulevés  contre  les  riches ,  il  accorda  une  satis> 
faction  au»  premiers ,  sans  trop  nuire  aux  seconda  »  par 
une  opération  de  flnaoees  qu'il  appela  dérèorfe  t  11  dimi- 
nua rinlriit  (if  I  ;ir;TtMtt  et  en  haussa  Ui  valeur;  il  l  'o- 
uonça  car«u  i'diioUuon  de  toutes  les  dettes,  en  stipulant 
que  les  terres  resteraient  aux  propriétaires.  Ses  lais  fu> 
rent  courtes,  mais  claires;  la  souveraineté  resta  dan»  la 
totalité  du  peuple;  l'exixution  des  lois  fut  donnée  aux 
priatsipaas;  la  paiipto  fui  partagé  «a quainctaMea:  let 
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trois  prpmif  rf";  furent  «rparres  par  la  quolil«  des  ri- 
c^esii^  ;  la  i]ualrieaie  fat  oompoiée  de  ceuxqui  o'aTawt 
rka  ;  ils  ne  pooftieot  posséder  des  riclMesee.  nêis  fis 
devaient  opiner  tîaiis  l'asM'inbl  r  peuple.  Le  lonscil 
i€  l'Aieopage  fui  dur^é  de  x-iliei  uu  luaiatieD  de  la  coo- 
ititalioo  ,  et  oa  conseil  de  HH)  homiues  fut  cbarRé  d*6i*> 
«iMr  tootcs  ks  tanandcs  avant  qu'elles  ne  fussent  pnr- 
Uv  ft  la  dédskm  dn  peuple.  Quleunque  ne  prenaU 
fos  parti  doju  /r-  , s  .i,,!-.  ,!f,ait  (lie  banni. 

Aivès  avoir  aussi  diùM  ie  peuple  eu  tritios  et  iosUtué  dos 
à»  jodkatore*  Il  poMia  m  lob,  «l  employa 
sltemâlivemeat  la  persuasion  et  ta  force  pour  les  faire 
eaccu;er.  L«  brait  de  sa  &age%te  pénétra  jusqu'au  food  de 
b  ScTthie ,  et  attira  daos  AUlèlict  Aoacharsis  et  Toiaria, 
fBi  deTinreot  ses  admirateurs .  ses  diiciplcs  et  ses  amis. 
SalM ,  après  la  proniulgaliun  de  ses  lots ,  n'exile  toIod- 
tairemecit.  Pendant  m)ii  ab^cDco.  Pisislrate,  chef  du  parli 
popalaire,  est  cbasstS  par  la  Cactioa  ariatooratiqoe,  563t» 
cl  rate  «ne  aiM  en  «tU  ;  Soloa  meart  «n  m 

Pisishniir^  s      Pi-^istratc  renlrt' dans  AUu'nps  ,  s'em- 
pare jHHir  iê  s<Toiide  loi*  du  pouvoir  absolu,  M5,  cl  le 
garde  tranquillenieot  josqu'A  sa  mort,  en  588.  séa  drax 
H^Uippaniiie  et  Hippias,  sont  mofos  adrotti  et  moins 
heams;  les  Alhénieiu  maudissaient  leur  jon^  brutal, 
fcjTsqiu"  deux  jiunes  hommes,  llannodiiis  el  Ai  i^togiton  , 
de  U  Cunille  d  Alanéua,  les  eu  ddivreat  ;  iiipparque  est 
teé«B  5I«.  —  Ilippias  venjie  la  aiflrl  de  ton  frère  ;  mats 
Oeit  lui-mrrnr  (  h:i,M  1"  Mtn'^nes  par  Clj  sthèiie,  aiciil  de 
Péric^,  qui  établit  1  ostracisme,  la  première  année  de  la 
57'  ul)n]piade,  512  araot  J.-C.  Ladooiliiilloo  ihi  Piiii- 
Iratidcs  ne  fut  point  étrange'  re  à  la  plotrc  des  sciences  et 
des  lettres.  Pi«istrate  Ini-iik-nic,  vers  545,  aàl  eu  ordre 
le*  pofiies  d'ilomère,  ouvrage  qu'avait  commencé  Ly- 
cargnoi  (ooda  la  pramifere  bilittoltièqiM  publique  A  Atbè- 
aM«  S30  vwA  J.-C— AnaxInuDdre  étend  les  matbéma- 
tiqoes  fort  au-delà  du  point  où  Tbalès  ks  avait  laissées, 
Anasimène  de  IkUlet  lui  succède  dans  loa  écolo,  520. 
SaxarioQ  joue  les  premières  comédies  snr  des  tréfsaiu, 
55<»  avaut  J.-C^.  Le  [Ktêle  The-pis  joue  la  preiiiiore  tra(;0- 
die,  AUe$U,  monté  sur  mi  chariot;  enfiu  le  uiaibre  c*t 
fnipicjve  p jur  la  première  fois  dans  la  statuaire.  Sous  les 
Us  de  Pisistrate«  le  poète  Simonide  ajoute  à  l'alpbal^ct 
grec  quatre  lettres  :  n,  e,  s  et  *.  et  parait  l'immortel 
vieillard  de  Tbéos,  Anacrcon.  527. 

Gaerre  à'Ati^èmê  cmtre  la  Perte,  —  Après  l'eipalaioa 
<MItppiasqalae  retira  d'àliord  ehet  les  LaoMÂnootens . 
51  puis  auprès  de  narius,  MI9 ,  la  démocratie  gagne  de 
piu*  eu  plus  du  terrain  à  Athènes,  qui  se  trouve  assez 
forte  pocir  repousser  victorieusement  nue  ligw;  formée 
aaiire  dOe  par  les  états  grecs  de  raceduriqje,  .1  la  tete 
dMqaéto  était  Sparte,  509  ;  elle  élève  des  statues  a  llar- 
modiaseta  Aristogilon,  510  ;  frappe  de  l'osli  aclMneCljs- 
tbcnes  Itu-méiiK^  508,  et  pousse  l'audace  jusqu'à  défa- 
ire envcrlemoat,  «oain  leroi  de  Pane.  Ie«  élata  ioniques 
dt-  l  Aiie-Minrurr,  jusqn'ft  incendier  une  de  ses  villes, 
Wdt^.  5*14  arunt  J.C  Déjà  Miltiade  lui  avait  soumis 
file  de  Lernoos,  507  avant  J.-C.  Le  grand  roi,  irrité  et 
cacilè  par  Ilippias,  se  détermine  A  marcher  contre  la 
Créées  son  armée,  commandée  par  Mardouius.  est  dé- 
Tiile  par  Miltiade,  J'iO  avant  J.-C.  Le  vainqueur  ayant 
'4:iiOQé  daoa  une  expédition  contre  l'ilc  de  Parcs,  est  ac- 
«Hé  de  Irabison  et  meart  en  priioo.  4S9  avant  J.-C  Da- 
rim,  au  monK-nt  nfi  il  se  prépare  A  tirer  vengeance  de  sa 
éd,ule,  est  surpn.'.  par  la  mort,  486;  Xersè^,  son  fils  et 
MO  successeur,  poursuit  ses  projets;  il  fond  sur  laGrtee 
OBame  uo  torrent;  maisBdèles  an  conseil  de  Tbêmistocle, 
Atf  tooi-puissaot  du  parti  populaire,  qui  avait  eu  la  gé- 
aifosM  éa  rappeler  4'ciU  aonilTal  AiMlde»  lai  AU»- 
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oiens  abandonnent  leur  ville  qui  est  ruinée  d»  fend  an 
comble  partes  Barbares  eu  leur  absence,  IFIO  ;  même  aii> 
née,Tliéaiistocle  remporte  la  victoire  naviitc  do  Salamioe 
surXerxès.  L  année  suivante.  5:9  avant  J.-C,  Pausauîas 
et  Aristide  gagnent  la  bataille  de  Platée  contre  Mardo- 
alnaqttl  eitlnét  IW,000  Grées  y  battent  SHO.OtlO  Perses. 
Le  m^me  jour  de  cette  bataille,  Xantippe  défait  les  flottes 
d€4  Perdes,  pi  ès  de  Mjcale.  promontoire  d'Asie.  Athènes, 
après  avoir  ainsi  sauvé  deux  fois  la  Grèce,  est  an  fkite  de 
sa  puissance  et  do  sa  gloire.  Thémistocle  fait  construire 
le  P>n«,  474  avant  J.-C.  ;  mais  bientôt  ce  grand  homme, 
tiu  .  liirnt  iuipli(iue  dans  le  complot  de  Pausanias,  est 
banuipour  cinq  ans,47l  ;  il  le  retire  d'abord  A  Araos , 
Vah  aaprte  d'AdmMe  roi  des  M oIosks,  son  ennemi  per- 
sonnel ,  et  enfin  auprès  du  (^rand  roi  Artaxertès,  qui  l'ac- 
cueille généreusement,  470;  il  s'empoisonne  A  l'Age  de 
&5  ans,  465  ;  en  469,  Icsos  da  Thésée  s<Mit  apportés  de 
Scyrosà  AtlièoesparLimon;  un  temple  ceU'bre  est  élevé 
ila  niAnoire  de  ee  béro»;  t;inion  fait  bàtjr  également 
rAcadéniie,  l'Apoia  et  les  niui  s  (pu  joignaient  Athènes 
A  ses  porU;  Cimon,  fils  de  MilUaJe,  défait  la  flotte  des 
Perses  prèa  l'Ile  de  Chypre  et  les  bat  daos  la  ParaphiHe , 
470;  oriçipc  tJe  la  mésintelligence  entre  Atbèues  el 
bpartc.  Celte  deruiure  étant  assaillie  par  un  tremUeuioit 
de  terre  et  par  une  révolte  de  Me.iséniettS  et  d'ilotes, 
Atbines  hésite  de  la  secourir  ;  les  Athéniens  soun  ettent 
les  Tbasiens  et  envt^t  une  colonie  de  10,000  botumes  A 
Ampbipolis,  5C'.;  Lpliialie  fait  prononcer  l'ostracisma 
couti-e  Cinioo,  tant  de  fois  vainqueur  des  Perses,  450; 
les  AtbéniMis  ravagent  le  Pélopmièse  apris  avnb  bailn 
les  Coiidtliiens,  les  f'pidaurim^  <  \  tes  Lgioètes  près  do 
Uirci.)pb;ilc,  45a  avant  J.-{..;  ils  secourent  les  Méga- 
riens, s'emparent  de  la  Béolie,  de  la  Locridc ,  toomel» 
tent  les  ÉginMes,  établissent  les  Messéniens  à  Neupncle, 
s'emparent  des  Iles  Zadnlhe  et  Céptuiluuie,  balleul  en 
plu  ieur>i  rencontres  Lacédemuuicus ,  450-4,  6;  les 
Bomains  envoient  demander  ks  lois  de  SobMi»  451  j  d'a- 
près les  consflib  de  Cbnon,  revenu  de  l'etll .  oa  condut 
une  trêve  de  cinq  aus  avec  Sparte,  4.'îu  ;  CiniiUi  triomphe 
des  Perses  daos  l'Ik  de  Chjpre,  el  prend  celte  ile,  440; 
ses  victoires  forcent  le  grand  roi  A  accepter  une  paii  Imi- 
teuw  j  Cimon  meurt  au  siège  de  Citium,  449  ;  renouvel- 
lement de  la  guerre  entre  Athènes  et  sparte  :  la  première 
pcrdla  lîeotie,  'x  i7  ;  Perielès  rétablit  les  alfaircs  d'Athènes 

et  souaiell  ile  d  EuLée;  nouvelle  irruption  dans  l'Attiqoe; 
trèm  deSOans,  446;  Périctès  est  porté  au  sonreraln 

pouvoir  qu'il  eiercc  pendant  f 5  ans,  443;  les  Albenieu.s 
reNtisscnt  Amphipolis,  45b  ;  érectiou  du  temple  du  la 
dees.se  Ilygée,  43 1  ;  conunencenient  de  la  guerre  du  Pé^ 
lopouèsc  qui  dure  27  ans.  431  avaut  J.  C-;  Archidanie, 
roi  de  Sparte,  ravage  l'Altique;  Périclès,  de  iou  cûté. 
porte  la  Muirre  daus  la  Laconleavec  uue  Hotte  de  100 
vaisseaux,  451  ;  Périclès  est  condamné  A  une  amende, 
430t  11  meurt  de  la  peste  qui  d^nle  la  Grèce,  et  qui  en- 
lève le  30«  de  la  po|iulation  de  l  Att  q  i r.  s, 000  hommes. 
429;  troisiètuc  invasion  des  Lacedi  uionieos  daus  l'At- 
tiqiie,  428;  peste  d'Athènes,  426;  ses  troupes  ballejitles 
Béotien»  pi-èsdeTana^re;  elles  sont  eusuile  dt!;:i!es  par 
le*  Ltoliens;  elles  prennent  leur  rcvaucbe  en  ^uile; 
elles  ravagent  la  Lucride;  battent  les  Ltulieus  et  les 
Lacédemonicus  leurs  alliés,  420 }  las  Lacédémouiena,  fa- 
tigués delà  guerre,  demandent  deux  loislapaliatti  Athé- 
niens qui  la  lefusent  ;  A^is,  leur  idi,  ravage  l'Attiquc, 
425  ;  bataille  de  Dctium,  perdue  par  les  Athéniens  cuulrc 
les  Tbébains,  424  avant  J.-C;  les  Ifégajiens  ouvrent 
leurs  portes  au\  A'.li"f;!r!is  ;  IcsLarédt'nionrrns  s')  o|)[;o- 
seat,  421  ;  trêve  d  uu  au  vulre  lesdeux  peuples  ;  Bra,>idas, 
qui  fignoirait,  prend  Éloiiej  vOla  de  Tbi-aoe,  433;  Qéoo, 
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qui  nml  remplacé  Péridèi  4êm  l'iOiBeUm  populaire, 
fait  le  liëge  de  «ett«  TiOe  ;  il  perd  ow  bataille  eootre  Bru- 
sidas;  les  deux  géodraux  loal  tai<s,  422;  Jrt\f     ",■}  m  s 
ealro  Ica  Albénieiu  et  les  Laoédéoâouieoa»  422;  rupture 
de  la  trère.  421;  pruede  MytHèM  par  le»  preniera,  eai- 
qnela  aejolgacnt  les  Argiens.  420;  pipulsion  des  A11j(' 
Bienadei  jeux  oljmpiqucs,  parce  <iu  iU  b'élaieul  emparés 
«  une  ville  pendant  la  aJlébraUon  des  jeui.  420;  Alci- 
Diade  foUuoe  incursioadansloPdoponèse,  419  ;  Innpus, 
roi  de  LTviie,  est  appelé  par  les  Egjptiens  pour  Ir s  di  Ten- 
drc  contre  la  l'erhe;  malfrro  lei  secours  des  Alticnicns,  il 
est  pris  et  crucifié.  {18;  alliance  dea  Aliiéaieiia  «vec  les 
Argiens  et  les  ManUiiéeiia.  417 1  apédltioo  de  SieHe, 
eODunandcc  par  Aldbiade;  ce  dernier,  accus»5  d'avoir 
abattu  toutes  les  statues  de  Mercure  pendant  nneouit.  est 
rap|K?Ie  cl  M<  relire  h  Sparte,  4IIf  Diagoras  est  condam- 
né à  mort  par  l'aréopage  comme  alhee,  nr^  -,  les  AUk^- 
niena  sont  battu  par  les  Syracusaïus,  dooi  ils 
la  Tille,  4N  ;  les  habitants  de  Losbos,  de  Cbio  et  d'Eubée 
ce  révoltent  contre  les  Atbénioos  qui  sont  battns  ea  Sicile 
•ur  terre  et  sur  mer,  aprN  aToir  pcrda  40,«»  boiimiei 
et  tous  leurs  généraux,  Laniaehus,  xin.nv  Pr  liiosllu-nes, 
415 1  Alcibiade  traiuj  de  son  rappel  «vec  les  géoérani 
attu  nicijs,  et  leur  propose  dea'alliaravee  lisnpbenw  et 
Rétablir  l'oligarcbie  à  Atbbnes  j  quarante  personnes  sont 
«kOlaies  pour  gouvemer  la  république;  Alcibiade  revient 
de  r,n(  nîr„,;)UL  i  Mliones.  .J(2;  H  bat  les  Laoédémo- 
nieiis  sur  terre  et  sur  mer  j  mais  son  UentemotAntiodias 
ayant  épnmvé  nmédm»  0  aida  mMTean  bami  et  ae  re> 
Ure  en  Thrace,  4fO;  les  Athéniens  s'emparent  des  Tilles 
de  rileltespont  ;  Alcibiade,  rappelé  pour  la  troisième  fois, 
est  mis  A  la  téte  d'une  Hotte,  408;  Cooon.  général  dea 
AibéDieaa,estassiégédansMylil6oppar  Callicrniidas, 
BérÉI  keédéniooien,  407;  Conon  remjwlc  la  ^tcloire 
navale  des  ArgjnuMs,  qui  cmiie  la  >  ie  A  Callicratidas,  406; 
inaendiedu temple  de  Ilinenre,  406  ;  défidiades  Atbéntena 
*  MfiMMtuuÊ,  par  Lysandre ,  général  des  Lacédémo- 
nieas;  Conon  se  n  fuj^ie  en  Chypre;  siépe  d'Athènes, 
405.  Gdt«  ville,  prise  par  Lysandre,  voit  son  goaremo- 
meot  démocratique  afaaU.  lea  mnraHleada  «rée  abattoea. 
50  tjTans  subslitufs  ?i  sr^  archontes,  et  son  territoire 
occupé  par  une  garnison  lacédémonlcnne ,  ioi;  mort 
d' Alcibiade  qui,  en  se  retirant  en  Perse,  est  tué  par  des 
dnisaairei  de  Sparte,  f()  î  ;  If ir3s>  Imlc,  à  la  \He  des  exi- 
lée, déflTTe  Athènes  de  ses  Ijraus,  surprend  le  Pirée, 
promet  une  nmnistie  et  établit  un  conseil  de  10  citoyens. 
Ce  aiccle,  appelé  le  siècle  de  Périclès ,  fut  pour  Athènes 
ce  que  Ud  pour  la  monarchie  française  le  siiTlc  de 
1  <  iIjXIV,  son  plus  brillant,  pour  m  pasdii  c  sondernier 
s<>l<  il.  C'est  sous  Périclès  que  furent  bélis  le  Partbéoim,  lea 
Propylées  de  l'AcropOHi.  et  le  grand  temple  de  Déméter 
^Cérès)  h  KIcusis  ;  Maguës  fait  les  preniit'»!  es  coniL'die!? , 
498;  Cbionidès  et  Arsicus  marchent  sur  ses  traces,  îtsiJ- 
484;  EschUe  K<>gne,  le  premier,  le  prix  delà  tragédie, 
486;  Sliiionide,  petit- Gis  de  l'ancien,  invente  la  ranë- 
■Otecbnie,  $"!);  Cbérjlc  de  Sanios  célèbre  eu  vers  la 
victoire  de  Marathon,  479;  Anaxagoro  succrile  !\  \ud\i- 
mènes,  438;  Êpicbamw,  originaire  de  Sicile, ajoute  «ll'al- 
pbdwt  grec  i  lettres  ,  n  et  i  ;  N  <phocle  rallreprétenler 
SCS  premières  tragédies,  470;  de  120  qu'il  avait  compo- 
aées ,  il  n'en  reste  que  7  ;  Lyiias ,  originaire  de  Sy  racuse, 
aa  dMlngiie  i  Albënaa  par  son  éloqneiKe,  465  ;  Cralioas, 
Tbéocrate,  Platon  et  Cnitès ,  portes  comiques ,  4G  !-  i.'iî)  ; 
Persécution  d'Anaxagoi  e,  *W)  ;  IMiidjas  lail  pour  le  kia- 
plede  Japitrr  Olympien ,  construit  par  Libon,  en  458, 
son  admirable  atatae  du  dieu;  Afatlwrquc  applique  la 
per!»pecare  ans  déeomUaitt  tbéMniai ,  450  ;  Euri(rfde 
ranporte  ponrla  tn^Htn  Mate  prii  de  laingédtoi 
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419.  De  92  tragédies  de  ce  pofte,  il  n'en  reste  que  tf  f 
M^oii  d'Athènes  et  Eoctémon .  son  collaborateur,  recu- 
lent les  bornes  de  l'aslrononiie  ,  4  Jfi;  Alramène,  scidp- 
leor,  rival  de  Pbidias;  lepbilosopbe  Arcbâaûs.  sucœs- 
«enrd'Anaiagore;  ta  coorliiane  Aspaile;teiaicMleefa» 
^<  tl[ll:^,  (  n'iirr.ites;  Mnésicléc;  les  Orateurs  Isocratr  , 
AnliptuMi,  Aododde;lcs  peintres  Polygnote ,  qni  peint 
la  guerre  de  Troie;  Parcenus,  frère  de  Phidias,  qui 
peint  la  bnt;iille  de  Marathon;  Mycon,  le  grand  médeda 
Ilippocrale,  lleurissent  sous  Périrlè»  et  après  loi,  de 
445  a  400;  Sorratc  (onili'  mi;i  fc.Ic  i  ii  iiîi  :  Thnry- 
dida,  encouragé  par  les  applaudissemcuts  acntrdés  à 
Hérodote,  en  44t,  m  aoofalitolraan  Albéiil«ns,4flf 
Airésilas  de  Paros  invente  la  peinture  sur  rire  et  sur 
éroait ,  40t  ;  retraite  des  dix  mille,  par  rAttK'nîcu  Xéoo» 
phoa,4M;iiiort  de  Socrate,  400.  £rénmeitiafid  JHf- 
rent  ladilirrance  d'.KhénM.  Se  redressant  encore  nue 
fois ,  Athènes ,  aidée  du  grand  roi ,  humilie  Sparte  ;  Co- 
non remporte  une  vicloirc  na>ale  contre  f  l!i  ,  ( n  594; 
on  rebètil  les  murs  d'Athènes,  395  ;  Tbrasj  buie  »  empare 
de  Lesboa.  S9<;  Iphlorale,  célibre  féeiéral  albéataB, 
doiine  â  SCS  troupes  une  armure,  57'^;  Alh^^^s  rt  Tes 
villes  de  la  Grèce  se  déclarent  contre  les  Laccdenionieas; 
on  appâta eette  levée  de  boucliers,  guerre  sociale;  eom- 
bîif  iiîiTal  près  de  Naios,  où  les  derniers  sont  Iwtfas  par 
Chabrias;  Tlmothée ,  flis  de  Conon,  successeur  de  Cha- 
brias ,  achève  d'enlever  à  Sparte  sa  supériorité  roaritbiie, 
576;  les  lliébaina  prcnneiit  Platée  aux  Albtoiena,  tpA 
battent  les  Laeédémonlens  aur  mer ,  ST4  ;  lee  AlbAmoa 
veulent  seœiii  ii  S]  ;it  !(  îis^i  'pi'^r  par  les  Thcl  lins,  qui 
les  mettent  en  déroule,  379  ;  ils  portent  do  secours  au 
Areadiena,  qni  défonl  le* Éléena,  SêSj TinKMhée  pnad 
Torooe  et  Potidée  et  fait  lever  le  sif'pc  de  Cyztque .  .56Î  ; 
il  empècbc  Epaminondas  de  prendre  Manlinee.  563; 
Alexandre,  tyran  de  Pbères  en  Tbe$<alie,  gagne  une 
bataille  snr  mer  contre  les  Athéniens,  560  ;  Philippe ,  roi 
de  Macédoine,  les  bat  près  de  Méthone,  559:  Un  de  ta 
guerre  des  alliés  contre  Alhèn*  ^ ,  i  ir  la  nii  ii  iii.m  d'Ar- 
taxerxta-Ocbns,  S56.  Le  roi  de  Tbrace  cède  bi  Uierao- 
BteeTanrfqne,  535  ;  gnene d'Albèoca  caDb« nUppe , 
qui  assiège  lîyMucc,  541;  conclu-siou  fîf>  In  r'''^  •  ^ 
bataille  de  Chéronée,  gagnée  par  Philippe  contre  les 
Grecs  confédérés  ;  il  accorde  la  paix  aux  Athéniens ,  5M. 
A  partir  de  ce  temps,  l'histoire  potttiqoe  d'Atbènes  cal 
presque  nulle  ;  elle  suit  la  fortune  de  la  Macédoine;  PlM>- 
Cion ,  le  dernier  des  grands  citoyens  d'Athènes ,  est  con- 
damné h  boire  de  ta  cigué ,  528.  Après  ta  mort  d'Aleun- 
dre,  en 525 .  les  Albéniens,  de  concert arce les ËtoHa», 
tentent  de  rendre  à  la  Ci  >  «  1 1 1'  "rte;     battent  d'abord 
Antipatcr,  323.  Poli»per6chon,  tuteur  do  jeune  Her- 
cule, flb  d'Aleiandre,  rend  k  Athènes  son  Indépen- 
dance. :^2ft;  mort  de  Dèmo5thr'ne,  522  ;  Nicanor  s'em- 
pare du  IMrc  et  de  la  \illc  [Huir  Cassaudre,  qui  doonA 
le  gou\t  rnrnicnt  d'Athènes  à  D'  nu  lriusdel'hat(Te,3f8. 
Ce  siècle,  quoique  moina  brillant  que  le  précédent,  voit 
naître  encore  ane  fimie  rfegrands  faoraniea .  dont  AlMnea 
est  la  pairie  on  la  rrsldriicr  :  Plirdon  Continue  l'école  de 
Socrate,  596;  Aristophane  lait  repmeuter  sa  dernière 
eoa)édle,9ll6;  deMqnlIavait  faites,  il  n'en  reste  qne  i  I  s 
Ai-olos  et  Pbililère,  ses  fil»,  suivent  les  traces  de  leur 
pire,  580;  Platon  fonde  l'Académie  vers  599;  mort  de 
Xénophon ,  588;  Aniisthène  fonde  la  secte  des  (:>  nitiues, 
580;  Pyrrhon,  une  école  qni  n'eoaeigna  qu'A  dootar  * 
S7C;  Démoiâilne  eomnwnee  leeharangnee  coalrem- 
Iippe.353;  Aristotc  fondi-le  L)Ci\\  550;  Théophraste.  son 
auecessenr ,  douac  une  histoire  de^  plantes,  523  ;  Ménaïa- 
dre  tatt  rein-ésenter  m  premUre  eoaddte.  OS;  H  ran^ 
porte  Iwit  roii  tofrii  depeéneiZteoaftiida  IimcI« 
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509.  A  AthèQM  fleurissent  encore,  dans 
eeiiècie.  Isée  de  CbalcU.  orateur,  disciple  d'Isocrtto, 
397  :  Cébès  de  ThHies ,  disciple  de  Socrate ,  S95  ;  Criloa 
et  Ptièdre  ,  disciples  de  ScH-rato ,  5t<9  ;  Ptiiloit'iie  de  Cy- 
mn,  paâit4pliAnailmm,S)i0i  Glyoon,  disciple  de 
SttnÊ» ,  STêi  âiwniMlrldt,  poMe  «mnique qui  remporit 
t?  prii  de  poésie;  Ii  s  prinlrps  ApM>!kKlore,  Zeu\is,  Par- 
riiatuu«  575  ;  Euimlas,  poêle  comique,  â74  ;  A^ydamos, 
poflilragiqiw,  qui  Noporte  le  inrit  de  poésie,  37S} 
Aftiorée  ,  fils  de  l'orateur  Isocrate ,  poôte  trafique .  371  ; 
siésichorns ,  d  Iliiuère  eu  Sicile,  qui  remporte  le  prix 
depoi-sio.  570;  l'orateur  Lycurgue,  352;  l'orateur  Théo- 
éste.  549  :  CaUippe,  astroaotne  qui  rectifle  le  cjde  de 
IMoo,  SM:  roralenr  EacMoes ,  554  ;  Arittopbon,  poAe 
comique,  .>31;  Anfiiiliaue,  idem,  .ï.jO;  Slilpou  de  MA- 
|H«a  disciple  d'Eodide,  527;  Ptierécrales  Aritto- 
lèm,  poMM  emiipwa*  524  ;  l'orateur  Hypérides  ,521; 
Xéooerate ,  successeur  de  Speusippe  dans  l'école  de  Pla- 
toa,  5l5;  Polémon ,  succes&eur  de  Xcoocrate ,  515; 
Craotor.  philosophe  platooicien,  auteur  d'un  traiie  de 
la  amsohUW,  DàBétrius  de  Phalàre,  géo^ 
grec,aute«r  d'an  trtilé  de  rhétorique,  et  auquel  Atbèma 

d^Te  .>60  statues  ,  307  ;  T'!iil.iii  ,  .'tfliitrrlr  ,  rt  Ci  .it. , 

soeocsaeur  de  Poliinura,  âUI<  ErtmmeMê  polUiquts  à 
mtÊtn  fui  tmkwM  leportofadt  fma^tAXema^rei 
Lâfh.irrs  ^'t-nopare  du  gouTemcinent  d'Athènes,  2D9; 
tiege  <le  celte  ville,  par  Démétrius  Poliorute ,  2l(7;  elle 
eÉfrâBCD  296;  Athènes ,  a  l'iiisiigalion  d'Olympiodore, 
se  réroHe  contre  D^étrina,  et  noaune  on  prtUur,  289; 
Wfe  est  prise  par  Antigone-Ckmattfl  qui  lui  («liK  son  goo- 
veruemnit,  268;  le  temple  de  Jupitri  Ol  nipicu,  com- 
:  pur  PHiIrr'f ,  est  acheté  par  Costntius,  i  74  ;  fia 
ikb\  S>lla  prend  d'aaaaut  AlhèMa,  qd. 
aTnit  r-mtir:i'i^<'  la  raiiso  il^'  Mittiridntf.  et  la  livre  ho  pil- 
lage, *6;  elle  fut  des  Ion  reunie,  a\e<-  les  autres  étals  de 
h  Gff«ee  a  l'empire  romain ,  sous  la  déoomination  de 
jirminee  d'.lrhaîf.  ATant  la  victoire  de  Sylla,  Artstioo, 
aUk  d'Archétaûs .  l'un  des  généraux  de  Mittiridate .  s'était 
emparé  du  aouverain  pimvoir  .1  Athènes ,  80.  Di-s  lors  , 
•■i  aolTit  la  fortanede  Rome,  oootre  laquelle  elle  esM|a 
taioa««Ht  ptustenrs  ftita  de  ae  aoolerer.  Dana  lea  guerrea 
int«tinrii  de  R  mik  ,  elle  fut  toujours  nttm  hrr  aux  patri- 
ciaii:  oomhettaut  à  Pfaarsale,  sous  le^  dra(>eaui de  Pom- 
p4e,  48;  t  TtdHppes,  sous  ceux  de  Bru  tas  et  deCassiua, 
42.  Dans  rctt«»  p<'riodp  t\m  comprend  depuis  le  partage 
des  eiata  d'Atevandre  jusqu'.1  sa  réunion  à  l'empire  ro- 
■■Ib,  «ette  Tille  produisit  quelque  noms  qui  soiU  iu  *  it 
d^ament  l'éclat  da  la  pldioaepbie  et  de  la  Itttâ-alure 
HkéBlennea.  et  pvBri  leMpiela  M  ptnt  ctterZëoon,  foo- 
datear  du  Portique  on  du  Stolrt^mr  ,  oO<) ,  Arcr'silas  de 
Pihxm ,  fondateur  de  la  seconde  Académie ,  5<to hpieuj'c 
(h6aigûtte<a  âtUqiie,  Ibodateor  de  l'Épicuréisme,  qua- 
trième écotr  sortie  de  celle  de  Pytbagore ,  295  ;  Slraton 
de  LampMque,  successeur  deThéophrasIedans  le  Lycée, 
210;  AristiMiifoGbio,  réformateur  dul>ortique.  279; 
Laevdes ,  auccesseiir  d'Aroéiilaa,  iU5j  Caméadea,  fm- 
daienr  de  la  troisième  AeadéfRfe .  100  ;  Griloiafla,  aoeeet- 
WT  d'Ariston  .  dans  la  Lyc4'e  ,  15fi  ;  Pblî  nu  de  Lariase, 
todalenr  de  la  quatrième  Académie,  120;  Aoliochus 
fÈÊiaHoa ,  ftoadatear  de  ta  efaïqnlèiM  Acadteie.  flO. 
Vïcif  xUiif^A'Atktnes  ,  depuis  Auçusir  jimqu'h  nos  jours. 
Lteptss  le»  boaut  temps  de  sa  république ,  il  ue  se  iil  plus 
rien  de  grand  dans  ses  murs  que  la  prédication  de 
saint  Paul,  58  de  notre  ère  ;  sous  Adrien ,  120.  no  grand 
noohre  d'Athéniens ,  animés  par  Publius ,  tanr  éfêqne , 
préférèrent  la  mort  à  l'nbandou  de  la  foi  chrétienne. 
Coame  preaqne  toutca  les  Tilles  du  monde  romain, 
I IM  fWlie  ptr  W  birlMnt.  Hl»  fU  i«T«8«t  pMT 
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les  GoUn ,  août  CSaude  II ,  successeur  de  Gallien 
^re  ère.  En  400.  sous  HonoriuN.  elle  M  ^rirnï 
Alaric  qui  ne  la  conserra  point.  De  la  domination  des 
empereur.  d'Orient ,  Atbèoe.  p^a  «».  celle  de!  Fran! 
ÇM^n  1 120;  Ils  la  j  o.^tMèrent  juisqtrani  \  i  pr^s  Sid- 
Haooea.  1282 ,  épotiia  a  ia(iuelle  lea  Catalans  et  les  An 
gnnm^  \cs  en  chassèrent.  U  tlln  de  dne  d'Athènes  », 
conserva  longtemps  en  France;  an  f,r  s^^^le  ouTnit 
aur  1»  tomba»  dans  féglise  .St-Denis  :  .  Ci  f,u'  madi^ 
Jennnr  r1  hn ,  jadu  romlevse  d  Ktanipes  et  dueheaafl 
d-AUiénes .  laq.jejle  trépassa  le  (>  juillet  1489. ,  Dm 
Aragonais,  A;li,  ne,  passa  è  la  liuBitlè  Acciall.  1370^ 
François,  bmtième  prince  de  cette  maison,  vn  fut  lUhom' 
aédé  par  Mahomet  II,  1435;  le.  VéniUeos  la  aurprirent 
en  1  Ui ,  s  emparèrent  de  la  ville  biaae,  mila  ne  rarvnt 
Jamais  prendre  t'Acrqioiet  learff»<n,.rnl  s'annefaîi  YifiAr 
Capetlo.  Le.  AIhéofen,  tentèrent'  .  ..n.,^^^^ 

n-ntr.  nnx  Tnrcs  encouspirnnt  p,,„r  la  famille  Acclali  t 

Maiiumct  il  lit  etraneler  le  duc  FrançoU.  14.W.  Qnoi.,tio 
maumaii.  XahMnclIIMnoffoa  toujours  Athènes  beau- 
coap  de  bienveillance  ;  il  lui  at  r  „  l ,  i,  f„veur  .létrc  gou- 
vernée par  le  chef  des  eunu<i.ies  noir»,  dont  le  nouvoir 
est  beaucoup  plus  doux  que  ceint  d'im  pacha.  Sle  fut 
prise parleaVénlUens en  1687;  Ils  fa  rendirent  aux  Turcs 
peu  apr«a.Dn»la  dernière  révolution  grecque.  Atbèneâ 
deux  fol5  secoua  le  joug  des  Turcs,  qui  deuxfolaîeldwn! 
direut;  en  IMi^ie  a  étédéclanie  o^laledaDOiim 

ATH<:mov,  n-»  en  Cîlîcie,  cîiefdes  esclaves  réfdya 
enj>,c,ie  (.,,.  avant  J.-C);  soutint pcudaotplusIcnrTan^ 

mm  NaimNit  Aquilios.  w«iwnv- 
ATHK.Ms  DE  tHio.  peintre,  sculpteur  «1  •nWtaete 
grec,  dan»  le 6« siècle  «vaot  J.-C. t  plottoan  âtamS. 
met  ftmt  IranaporMee  è  Rome.  ««««lo- 

AT.i>-f»nirs ,  nis  de  Dé.netrius,  général  des  arméei 
d  Anti.KhiLii  .'^idetes;  œ  prince  l'envoya,  ver»  l  IOaT^ 

aaiem» 

AI-HÉIfODORE,  philosophe  «IflfdeB.  nd  à  Tarso  ea 
C«.c,e;  fut  attachéà  la  hibli„thèque  dr  m  ,n„,e;  c.Z 
dXUtqae  alla  eii)rès  dans  celle  vilic  pour  ic  voir  •  se  l  aU 
tacha  et  l  emmena  avec  M ,  U  reçut  aea  dernier' aminlra 
ver»  lan  60  avant  J.-C.  '«opm 

ATBéffODOHB,  pbil(»opbc  sloicien,  né  A  Taraû  «n 
Cîlide;  vivait  vers  Tan  .-ÎO  avant  J.-C.;  il  fol^^,^!!!} 
crt^it  auprès  d  Augusle,  auquel  ii  avait  été  donné^our 
précepteur  pir  Céaar ,  fi  conaerra  sur  son  élève  un^w- 
rendant  dont  il  ne  proPita  que  pour  lui  imprimer  des  seo. 
tinienU  de  modération  et  de  démence;  i  sa  prière  l'em- 
percor  diminua  les  impôu  que  payait  |a  ville  de  Tarse 
et  le  chargea  de  1  éducation  du  jrnitr  f  i mde  .Véron  qui 
tal  dépota  empereur;  il  moiu-ut  dau»  ê»  patrie  a  82  ans 

ATHÉNODORE,nomdeden«W«eaae«lpteursqui 

travaillèrent  au  groupe  i\p  F  a-x-oon. 

ATAIAU  (Abalhakb-  M.)lianmied-Bai-AIi-Beo-Alhl«hL 
dit  Al  .Shkki,  parce  qu'U  était  né  à  la  Heenna  ■  fl  «!«  an 
teur  duu  fort  bd  ouvrage  ioUtalét  u  JMsIm  «te 
Cerurf  :  mortctt  fOgg. 

ATH  I A  II  (i:i»n  Athiah-aI-Moni|iionAI.||oerebn.  né 
à  Grenade  en  Ltpagmv  en  f «88  ;  mort  n  Lorca,  eo  I  ta, 
onedelofnnoonMientalrBaarlcKoran. 

ATiitA.s  fJoseplii,  juif,  imprimeur  d'Amsterdanc  a 
publie,  eu  I6fit  et  l6C7,deux  éditions  de  la  Bible  hélirat 
qnei  keétato  gtoAwi,  par  m  décret  du  lo  juin  laoî 
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l'iKmorÈrMit  d'âne  dialoe  et  d'une  nédiille  d'ott  mort 
en  ITW>. 

ATMK         V.  ATHIRCOX. 

ATtUH  (Ebn-AUiir-AHiezeri),  né  à  Gexirat-Ebn- 
Orner),  ville  sltnée  rar  le  Tigre.  eindeHOi  deMètnl;  e 

conijmst'  un  tivri*  intitulé:  (iinmf  a!-Ossoul,  dans  leqncl 
il  a  ri'iitii  les  vculinieots  des  plus  itavauUdoetcars  do  ma- 
bonu  tiMiit';  il  est  aussi  l'auteur  du  Katab  abSrhafei,  oti 
il  Malibl  tel  foodeoieoti  de  le  doctrine  de  âdMfei,  an  de» 
qoetre  cfaefii  dei  eeelce  orfliodoiee  da  mehoniNimie  ; 
mort  en  12(2. 

ATUIB  (Eba-Aibir-Al-Oeseri) ,  frèro  du  précédent;  e 
coDiposé  traie  biilolree:  la  première  cet  leJEeewl,  on 
i/ûlorrr  g'-rif ra/f  ;  la  seconck' ,  f'.xtmplcs  pour  /e?  '/rjt* 
sagfs,  et  la  troisième  pour  la  dyuaslic  tl<»  Alabtks;  il 
Iiiouriit    MosuU'U  12ô(i. 

ATlilRCON  OU  ATHICOH ,  Tingl-bnitièrae  roi  d'L- 
cosee*  dan*  le  S*  riède;  toooéde  ft  Ëthodint  II ,  son  père; 

ses  vertu»  le  flii  iit  d'abori!  iiiiiu  r  ;  plu-  t;;rJ  'cs  vice»  le 

firent  déieiter  ;  il  te  tua  aprt«  douze  ao»  de  rt-goc,  parce 
qn'n  avait  violé  le  Ittle  d'nn  Mfgnenr  qni  vonlait  m  dé- 

fairedc  lui. 

ATHLÈTE ,  du  latin  alUlcta,  cuiulialtaul.  Ou  don- 
nait ce  nom  à  cent  qui  s'cierçaient  à  dessein  de  pouvoir 
disputer  le  prit  dans  les  jeux  publics.  L'art  qui  les  for» 
mail  à  ces  combats  s'appelait  çt^nnastique,  parce  que  iea 
alli'i'tcs  \  iinraiîisaicnt  nus,  gumnos,  nu.  Avant  la  piucrrc 
de  Troie,  1209.  ou  avait  déji  la  coutume  de  célébrer  des 
Jeni  pour  lionorer  In  ftinAidllea  dee  Rrendi  bonanev,  et 

Iloincrc  rnrporle,  l'm-;  Vflinrlf,  que  >>s!or  s'y  (  lait  dt'jà 
distiagué,  iiéO  «vaui  J.-C  ^MaU  alur»  c'vtaivut  guer- 
rière, le*  dwAf  lei  rois  mrmes,  qui  combattaient,  et  non 
fiM  des  bommei  qni  en  biaaient  nue  pmlnsiuti  pnrticn- 
lî^.  Les  jeux  inslitoés  en  Areadfe  par  Lyianu,  ISIO 
a\ntit  J.-(!.  ;  ceuv  (|u'llcri;nle  fond  i  i  f  ^luiipii'.  1260, 
furent  bientôt  imités  par  les  autres  villes  de  la  Grèce; 
les  palmes,  les  conronnes.  les  iSofgm  et  lee  prix  devto- 
rent  l'ubjet  des  (■p<*culatinni!  d'hommes  qui  firent  un 
trafic  de  leurs  forces,  et  un  mciicr  de  ce  qui  n'était  au- 
paravant qu'une  noble  image  de  la  gnrnre.  L'art  des 
athlètes  avait  commencé  à  se  former  un  peu  avant  le 
elMe  de  Vlaion,  .Mi0-<€0  avant  J.-C.  Lenr  nombre  «"ae* 
rrut  considérablement,  à  mesure  de  la  quantité  de  Jeux 
qui  tinrent  inslitnés,  et  leur  retour  fréquent  leur  donna 
pins  d'oecasions  d'exercer  lenr  industrie.  Les  atblèles 
avaient  un  réfiimp  partictilirr  ;  ih  ne  vivaient,  dans  Tes 
premiers  temps,  suivuut  le  tcuujignafie  d'un  gruiid  uuiu- 
bf0  diavlears.  que  de  figues  sèches,  de  noix  et  de  fro- 
mage mon.  Un  famem  maître  de  pn'.ettrt»  nommé  Py- 
IhaKore.  rontemporain  dn  pbiloso|*be  de  ce  nom,  fut  le 
preniiiT  i|ui  li'ur  acctuihi  l'uiano  de  la  vliiiidi-,  ."iiO  avant 
J.-C.  Le  premier  alhlHc  qui  en  mangea  s'appelait  t'u- 
nimhne.  lU  n'usaient  pas  Indifféremment  de  tontes  sm^tes 
de  viandes:  P'us  soH  Ie,  ft  par  rr)n<4(iqiiont  la  plus 
nourrissante,  ilait  prcfiTt  c  /i  t<uite  .intn-.  Le  iNTuf,  le 
cochon  assaisonné  d'aneth,  avrr  une  sorti-  de  pain  sans 
levain,  fort  grossier*  pétri  avec  le  fromage  mon,  appelé 
rofipliium ,  composaient  leur  repas.  Ils  mangeaient  eee 
viaiide.s  pluU'H  rùties  que  bouillU  s.  Ce  régime  s'appelait 
xéropiaqie,  nourriture  sècbe.  Galiea  assure  qu'un  alh- 
Kteavalt  IMt  un  repes  fort  frugal  lorsqu'il  n'avait  mangé 
que  deut  minw  on  Am\  lirrcs  de  viande,  et  du  pain  A 
proporliou.  Mdou  de  Crulooe,  (jui  vivait  vers  530:  était  h 
peine  rai^sasié  lorsqu'il  n'avait  mangé  que  vingt  mioes  de 
viande,  avec  autant  de  pain,  et  trois  congés  OU  vingt  11- 
lr(s  de  vin.  On  sait  qu'une  fuis  avant  paroonm  foule  la 
|i>ii;  ii  iir  (lu  stade,  ix  i  l  iul  mu  m  s  ri  tiN  s  un  taureau 
de  quatre  ans,  U  l'astomuui  U'uu  »«ul  ioup  de  poing,  et  le 


mangée  font  entier  dans  la  jonmée.  Théocrite  psH?  iiç 
raflilHe  Kpon.  son  contemporain.  260  avant  J.-t.,  le- 
quel m  ir)-(  IMt  S  UIS  s  iiii  (i:iiinodfrquntrc-¥iogl»gH(|g|, 
Ils  étaieut  aussi  grands  dormeurs  que  grands  naanm. 
Malgré  les  eseto  qa*lla  flitanient  de  nonrrftnK,  MhN  Paof 
e<  les  anciens  s'accordent  louer  leur  frnpalité  •  I  '  ■(  rai- 
son de  leur  simplictle  dans  le  choix  et  la  pr«-p«ratioo  ée 
leurs  aliments;  2"  parce  qu'ils  vWaieot  dans  taplwié- 
vtre  continence.  Les  Loeédénoniens  imitaient  m  qn^tqu^ 
aorte  cette  -vie  anstère;  fis  élevaient  Imrs  enlants  j  ij 
raiiii--'-iH\  .'illn  ['.-(ri,!  vie  et  les exercim  dianqH-trfi 
ils  detiusseul  plus  vigoureux.  11  fallait  que  les  alUtlas 

ils  siipportsîent  les  plus  excessives  cbalean,  les  plos  du- 
res fiiligues;  recevaient  sans  s«  plaindre  les  coups  les  plut 
violents.  Enrf  dème,  au  rapport  d'Elieo,  ayant  eu  pin- 
sieurs  dente  fraoaaaéee  dans  un  combat  dn  ceste,  les  svala 
pour  que  son  adversaire  ne  s'aperçût  pas  de  sa  biettnrv, 
et  lut  ensuite  vainquriir.  La  nature  des  exrrricfs  sthlr. 
tiques,  la  chaleur  do  climat,  et  le  saison  ou  l'on  (siiaitcts 
ienx,  ta  engageaievi  à  eoMbottre  nns;  ils  tvaleal  nén- 
moins  une  esp^^e  de  ceinture  ou  d'écturpe  dont  oa  at- 
tribue l'tnveittiun  ti  Palestre,  fils  de  Mercure,  1600 
avant  J.-C.  Cette  coutume  n  ciit  aium  cbci  (es  Grecs 
qvejnaqn'à  la  IS*oljni|Hndeb(iSO  avant  J.-C,  que  les  Li- 
eédémoniens  f  reneoeh^t.  et  voici  A  quelle  occsik»  : 
l'écliarpe  d'un  cerlain  Ortippe  s'< ';ml  tlphee  «n  luihea 
de  sa  course,  cet  athlète  lomha  et  fut  ainsi  vaincu.  Ln 
alMèteeae  Msnlent  frotter  le  «orpe  dlmHe  en  d'tae  eh 
pr-fc  d'onguent,  appelé  rtromoi ,  et  composé  de  erre, 
douille,  et  de  pouwière.  Quelques-uns,  après  s'élre  Ini- 
lés.  se  roulaient  dans  le  sable  ou  s'enduisaient  de  btas. 
An  sortir  des  «leroioes,  ils  dtaientiroités,  builésdeaan» 
veau,  un  bain  réperatt  leurs  forces.  On  ne  poovsitéirs 
admis  aux  conili  iU  mi'i  ineK  de»  jeux  qu'après  avoir  Me, 
pendant  dix  mois  coosecutift,  sous  la  direction  d8SBiii< 
très  de  patertre,  el  a'étra  esereé  dnne  dee  gymnaKs  ph 
bitcs,  en  présence  de  tous  ceux  que  l'oisiveti'  ou  la  rorio- 
sité  y  attiraient.  On  ne  recevait  su  nombre  des  altUHfS, 
dans  la  Grève,  que  dee  fms  de  condition  Ubre.  et  d'une 
moralité  reconnu»;  on  en  excluait  les  étrangers,  lesei- 
cbives,  et  les  gens  d'une  mdssaoee  obscure  ou  équivoque. 
Cependant  il  paraitqu'on  permettait  aux  esdavi-s  i)r  ilii>- 
puter  le  prix  de  la  course  à  pied.  Auguste»  S5  avant  J.-C 
leur  neeerda  gënérahoent  la  feeollé  de  eoneonrir  a  leas 
le»  autres  prh.I  '-^  r.rfT^  se  relilchfreut  aussi  alon, 
ils  y  admirent  des  aKraucbis.  Au  rcilc,  déi  lorigine 
même  de  ces  jeux,  il  no  fut  pas  nécessaire  d'être  d'une 
naissance  illustre  pour  entrer  dans  la  lice.  Corèbe,  leprs- 
mierqni  combsttit  dans  les  jeux  olympiques.  776.<!tsi 
un  si[ii[ili  (  iiisinier.  Les  athlètes  concouraient  u  linq 
sortes  d'exercices  :  lo  luWt,  U  pugilat,  la  couru,  Usmi 
et  le  «Usfne;  ees  dmi  aortes  d'eierdeee  Aonnaleatlepsn- 
tafhle,  jjfiilof'ff'tn.  1rs  nrtms  grecs  de  ces  jeex,  SffC 
les  uuiQs  latins  qui  leur  con-«»puudent  :  poVaistai.  brts- 
f  ores,  lutteurs  ;  MmuA,  cursorss.  coureurs  ;  puMai,  pu- 
gi'ts,  dn  latin  pugnus,  poing,  combattants  a  coups  de 
poing;  dijtjhtftoi,  disd  projedores.  jeteurs  de  diiqae; 
a/ti/.(o,  agilei  ad  jia/liim,  sauteurs.  Le  lieu  où  l'on s't  vtT- 
çait  s'appelait  palettre.  Voici  d'autres  termes  des  cierd- 
oes  athlétiques  :  pmknUutiai,  ptneracej  remissie  ma- 
nunm,  abaissement  des  mains,  signe  qtti<  Von  »e  rcrtm- 
nais&ait  vaincu,  ou  que  l'un  refusait  le  couibai  ;  porrtfite 
moRinim,  eilciliioa  des  mains,  signe  qu'un  aece|)(ail  te 
combat}  ennnn,  «tprinHit  les  règles  de  l'art  aLblétiqw: 
ttA  Jme  dsfs  roroee,  oonronoe  donnée  an  miHen  da 
stade;  PcNf a ri>  i/t(  i  li  ^xirmiierlio,  réunion  des  cinq  jeux; 
doftiiiaiio^  épreuves  préliflunurast  endromiéss,  sorte 
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de  chMUiires  des  atbU^tes  poar  la  coorac;  moltMies, 
diM|iiei  oa  palets  de  plowli  ;  amphotides,  sorte  de  dé- 
Erases  pour  les  oreilIPN:  gumiin  tai,  puidotrebat,  pro- 
feaears  d'exercices  albléUijues;  arèU  et  afonUtle,  syoo- 
■pwdM  MOI  «iUMe.  Le  tmdeéM  l'eapaee  draa  leqnel 
ffsathlètM  s'eierçaient  à  In  course;  il  avait  cent  vingt- 
doqpa^du  luDgueur;  akiptn,  ceui  qui  ftuttaieul d'UuU« 
les  athlètes;  o/glarfuf.  l'officier  qui  commandait  aux 
wtattiffphores.  chflrsés  de  la  pottoe  des  jeos.  Les  hella' 
modistes.  j^'ox.  étalent  sa  nombre  de  dix  :  trois 

IfiTir  les  C'turs^'s  de  chpv  Hiu,  Irnis  pour  les  autres  jeux, 
et  trois  pour  «ÉistrilNier  les  prix;  le  dixièUM  {irésidai4.  lies 
attkrthttoa.  tgODOlbèlea,  «t  rdTtarqiw,  ret élua  dct  in* 
M p nos  de  leurs  fi)iiclion^,  l«>ls  qtic  d'nn  caducée  ou  une 
ptau  de  lion,  se  teoaieol  à  gauclie  des  bcllauodiiiues ;  et 
Tis>à-Tisde  ceas-dlM  prêtres  de  Ccrès.  auprès  d'un  au- 
tel de  martire  blaoc,  afee  les  vierges  consacrées  à  celte 
déeMc.1491  statues  d'Uercole  et  de  Thésée  étalent  placées 
daus  l'enceinte.  appelait  a Arorhfmtof,  acrocbériktes, 
ceoxqtti  ne  se  battaient  «tue  dttswil  bout  de  la  maittaana 
«  eéÊêteti  tapsfiftoi,  cms  qni  «'eiar^lent  dins  let  por- 
tiques pendant  l'hiver  ;sA'iamarhoi>  CfU\  (ytit  s  i'\er<,aicQt 
fenis;  A»iiclkrodoinoi , qui  parcouraient  ^epi  toc  le^inde, 
«le.  Oêus  P0L  faisaient  leapcnjolsitlons  iiëcesj.air<'!i  pour 
Va^furrr  de  l.i  naissance  et  des  moRirs  des  athlètes  por- 
Uieol  le  nom  d'agonothètes,  athtothèlet,  et  fcfffanodl- 
i^s.  Après  In  revue  des  athléles,  un  lieraiil  ievuil  la 
■ain  pour  imposer  silence  au  peuple;  puis  la  mettait 
IV  h  Me  d«  ralhlète.  qu  il  pronanait  d«iw  toole  l'étea- 
liuedu  stade,  demandant  à  haute  voix  ti  pcrsrrnne  n'nc- 
casait  cet  athlète  d'un  crime,  etc.  En  outre,  a  Ul}  mpie  il 
datait  prêter  semMol,  dtnmtla  statue  de  Jupiter,  qu  il 
3V3it  sohi  toutes  les  rprtMiTcs  de  l'institution  athlétique, 
cl  (}U  il  observerait  religif  uscmeiil  toutes  les  règles  pres- 
crites dans  chwjue  sorte  de  combat.  Les  alhlfte^  de  répu- 
àatioa  B'dtnwH  pas  obUgéa  de  ae  trouver  préteuts  pour 
te  Mra  Incrire  ;  il  teor  safllsatt  d'arertlr  les  agooolbè- 
te»  par  lettres  uu  :iiiirfjïi-Til.  Aj'ii^-.  que  le  héraut  avait 
prononcé  leurs  uuiu&,  ou  réglait  au  &i)rl  le  rang  de  cha- 
csM  des  alblètea  qui  dMaiant  «oncoorir  pinson  en- 
>f  joble,  coiiiiit'^  il.Hiî  fa  course  fi  pitil  et  la  courite  des 
iliiCé,  etc.  ;  daijit  la  luUe,  le  pugilat,  le  pancrace,  où  l'un 
œ  combattait  que  deux  à  deux,  on  apiuriait  les  combat- 
laMa  M  aort.  Qoand  le  nombre  était  impair,  celui  qui 
n'atait  poî^  d'antagodbte  s'appelait  pfiëdr#;on  lerésnr- 
fsit  pour  combattre  le  vainqueur.  Avant  le  conihai,  Iei> 
apaètbea  ou  les  gymnastes  adressaient  aux  altilëtes  de 
•iveaeiliortatioaai  leaauulifopliorff,  par  ordre  des  ago- 
rJ.■the^.  fni  n  l  i  |>r!rT»Mln  peuple,  frappaient  de  verge»  les 
onireveujitb  ^uv  iois  aUiUliquo.  Les  recauipea^t'S  qui 
mmêamakai  ks  atbu-ies  dans  les  trav;iux  péuibics  aux- 
^■els  ils  s'assujettissaient  étaient  d'abonl  les  aodamaliona 
dont  tes  spectateurs  bonoraleot  leur  victoire.  Lea  prix 
ju'oo  leur  décernait  oui  varié  suivant  les  leiup?  cl  las 
''kax.  Cette  diversité  de  récompenses  introduisit  chez  les 
Grae»  la  dhUaciloii  générale  qa'Oa  bisaieni  cnliw  lea 
j-^t  appelés  démasli9t(««  et  ceux  appelés  stcphuritrs. 
li-ia»  les  premiers,  on  proposait  pour  prii  dlveroeâ  cho- 
ses qoi  pomaleot  s'échanger  contre  de  l'argent;  dans  les 
deroiers,  on  oe  distribuait  que  des  courunnes.  On  don- 
nait des  jeux  de  la  première  espace  dans  plusiaora  villes 
i>  la  tirt-ce,  telle»  qu'A  Lacedémone,  à  1  luhcs,  à  Sy- 
ciuoe,  a  Argoa*  etc.  Les  plus  anciens  jeux  étaient  de  cette 
cBpèee;  Ma  birent  cens  qol  aooompagniirent  lea  fmië> 
railles  de  Palroclo  et  d'Anchise.  Les  prix  consistaient  en 
esclave»,  eu  chevaux,  en  vases  d'airain,  avec  leurs  Iré- 
pieda,  en  vêtements,  en  arme»,  et  même  en  argent  mon- 
atfi;  nida  lea  jeu  Im  pim  «élèbni  éteieni  eeni  où  U 
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n'y  avait  que  descooitmnes  *  RîigBer.  Aux  jenv  olympi- 
que»,  les  vainqueurs  remportaient  une  couronne  d'obvier 
sauvage,  pri»  inslilue,  en  WM)  avant  J.-C,  par  Iphitua, 
roi  du  Pétoponèse  j  une  de  pin  aux  itimrij|iMif  Que  ii  jj. 
éh»  «m  Néméeos,  nne  delaorler  au  PjlhleiK.  Ces  cou- 
ronnes étaient  eiposf'rs  sur  des  trépi>  <li  lîr  bronze,  et 
même,  dans  la  suite,  sur  des  tables  d'or  et  d  ivuire.  A  cet 
couronnes,  un  substitua  plus  lard  dea  couronnes  d%r. 
C'étaitragonothète  qui  lea  distribuait  :  un  bérant  ta  met- 
tait snr  la  léte  da  valnqoeor  ;  quelquclois  ce  dernier  se 
CouMniiiiii:  lui-iuriiir  :  quelquefois  certains  athlètes étOB- 

uaieot  tdlenieot  par  leur  extérieur  vigoomiaqne*  faute 
d*BntagonUe8,  ils  étaient  eonronnés  sans  eondNrttre.  En 

certaines  occasions,  on  accordait  rrt  honnrur  hk  .iih- 
lètcii,  même  vaincus  ou  morts  dans  le  combat.  Les  coa- 
rcmnes  que  l'on  dlitriboril  étalent  «coompagoéee  de  pal. 
mca,  qne  lea  vainqueurs  recevaient  et  portaient  de  la 
main  droite.  A  Olympie,  les  hellanodi  jues  se  piquaient 
d'une  ndéUléincarruptible  d:ins  la  distribution  des  pal- 
mes et  des  Gouroooes.  Kéannioius,  il  pouvait  survenir 
dea  ou  oà  ha  alblMea  avaient  droit  d'en  appeler  an 
sénat  d'Olympie,  juge  souverain  de  ces  sort-  d  ,ifi  lii 
L'athlète  vainqueur,  revêtu  d'uae  rubc  brodt«,  était  con- 
duit par  un  héraut  précédé  d'une  trompette,  dans  tout  le 
stade.leqoel  proclamait  à  haute  voix  son  nom  et  le  lieu  de 
sa  naissance.  Lesspecta(ruri>  redoublaient  leurs  aoclnma- 
li(in.s  ils  jeUnt'iitdcs  llenrs  au  vainqueur  et  quelquefois  do 
l'argenL  Un  nouveau  triompbel'attendaitdans  sa  patrie  j 
UyétaiIreçaftuxaooIwaatfcMiadeieaeondtovcns  i|u{  ve- 
naient au-devant  de  lui;  rcvtHu  desinsi((n' s  de  s  i  vietoit  i-, 
et  monté  sur  un  ch&r  a  quatre  chevaux,  il  entrait  dans  la 
ville,  non  par  la  porte,  mais  par  une  brèche  pratiquée  à 
de^in.  On  portait  de>  ftambeaiix  devant  lui.  Le>j.'uvqul 
procoraient  cet  honneur  elaieul  appdes  Isclaliiiues.  De 
grands  fotiiis  tcmiinaieut  presque  toujours  ces  jeux, 
dont  les  uns  se  faisaient  aux  dé|«eus  du  publie*  les  autres 
•nx  dépena  des  partieoKeri.  A  Olympie,  les  alhlèlet  vain- 
queurs étaient  traités  au  Prytanéc  tout  le  re!<  (I  l  li  iii|lS 
que  duraient  les  jeux.  Les  particuliera  qui  régaiaieul  I  util- 
léte  étaient  ses  ami%  Les  alhlMea  de  diatinellon 
laient  Irur  tour  leurs  parents  et  h  tir^  rtniis.  AIctbiade, 
390,  régala  toute  rassemblée.  Les  aliili  ies,  aptvi.  la  vic- 
toire, s'acquittaient  des  v<rux  qu'ils  avaient  faits  pour 
l'obtenir,  et  consecraient  dans  lea  temples  des  statues, 
été  bonelien,  et  autres  efUrandea.  te  temple  d'Olympie 
iHait  rentpH  de  ces  statues  iratliiètes  qui  )  <  talent  pUl- 
cecs,  ou  par  eux-mêmes,  ou  par  les  villes  qui  leur  avaient 
donné  le  jour.  Tons  les  quatre  ans,  on  Ira  exposait  aui 
regards  des  spectateurs  de  tous  les  pajs.  Parmi  ces  tn- 
tues  était  celle  de  Théagène,  qui  avait  remporte  douze 
cents  prii.  Un  rival,  jaluui  de  lui,  même  après  sa  mort, 
venait  tootea  lea  nnils  assouvir  an  fureur,  et  se  venger  de 
ses  déTailea  en  frappant  le  l»roose  insensible,  qui.  ébranlé 
par  SCS  coups  redoublés,  tomba  sur  lui  et  récrasa.  La 
statue  fut  jugée,  condamnée,  et  jetée  dans  la  mer.  La  fa- 
mine afOigea  la  ville  de  1  hasos.  patrie  de  Tbéagèae: 
l'oracle  accusa  les  habitints  d'ingratitude;  la  «latnc  fut 
retirée  de  l'eau,  et  l'athlète  re<yUt  les  hunncui  s  divins. 
Les  vainqueurs  des  jeux  jouissaient  de  plusieurs  privi- 
lèges :  1'  ils  avaient  la  préséance  dans  le»  spectacles  et 
dans  les  jeux  ;  S"  à  Laeédéroone,  Ils  eoroliattoient  aux  cô- 
tés du  roi  ;  3  '  ils  étaient  nourris  pendjul  leur  vie  aux 
dépens  du  trésor  public;  boluu,  en  d<>o,  avait  assigné  ôOU 
divÂmesde  peorion  (ISOO  franea  environ)  à  chaque  alh- 
lète  victorien»  ;  4"  ils  étaient  exempts  de  toutes  charges 
et  de  toute  fonction  civile  ;  ô*  ou  écrivait  leurs  iiuujs  daoa 
les  archives  pldrtlques;  les  poètes  faisaient  des  hymnes  en 
leortaouMwrj  on  leur  érigenit  de»  aUitiMs,  eloo  Aiitatt 
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des  IniCriptinrts  pour  f'-trriii--rr  !r  soiivrnir  âr  !rtirs  TîC- 
toini}  t»"  t'ofla  on  leur  prodiguait  imiue  les  honoeur» 
éMm,  etc^Mait  là  1«  comble  de  la  (.Mnire  athlétique.  Ce 
notait  pns  t^ukmmt  des  hommes  faits  (|ui  tnttrai<>nt  dans 
la  lie*  :  dt's  la  57'  olympiade  (628  arant  J.-C.l,  on  avait 
élaUi  à  OIjinpif  des  prix  pour  la  course  et  la  lulte  des 
enfiints  atiii6katceqa'mi<tefMtilaa  pailathle,  dana  la  SVi 
an  piisilni.  dm  la  41*;  et  an  pancrace,  dans  la  149*. 
Mnis  les  1  léen»  relrant  hf Tni  hienlnl  co  dernier  des  deut 
derniers  combats  pour  iet  enfants.  Il  était  rare  que  oeiu 
qai  afalent  ramporté  le  prix  dans  leur  jeoiMaw,  roMn»' 
sent  quand  ils  étaient  hommes  falta.  Phuieurs  monu- 
ments nous  sont  rcsUs  des  atlilîies.  Il  y  a  dans  la  Villa- 
Albanl  une  liellc  statue  de  marbre  noir  qui  représente  un 
alhIMe,  tenant  ao  flacon  dliulle  pour  s'en  fnàtet  ti  a» 
disposer  nu  combat.  Dm  atbTttes  tout  npréaenti<s  sur  les 
médaillons  de  bronze,  appelés  rontornates,  et  rra|)|i('s, 
aeluo  toutes  les  apparences,  dans  le  courant  des  4*  et  5* 
alèdea  de  l'ère  tolgalM,  et  dlstrilnié*  a  Rome  à  foora* 
sion  des  jen\  dn  CirqTir.  II  y  a  dans  le  jardin  des  Toile- 
ries un  joli  izroufN'  (le  deiu  tutleors,  copié  par  Magnier, 
d'iapr^  le  gril iip'  i  [  le  de  l8  galerie  de  Florence.  On 
regarde  aujourd  hui  uo  lottenr  comme  fib  de  Klobé;  lli 
sont  cités  comme  tels  dans  nne  estampe  de  tSST.  Un  beaa 

nictiailloiuiu  caliiiii' I  lic  TMirii   ,  rr.iiipoà  PliilippDpolis d<' 

Thrace,  représeuie  un  discobole.  Les  Romaios  adopti- 
rairt,  aODt  la  dktatmv  de  Sylla,  SS  *  79,  lea}eas  et  lea 

exercices  des  Grecs  ;  ce  dictateur  les  transporta  h  Rome, 
ainsi  que  les  athlètes,  sous  prétexte  de  d'  iaster  le  peuple 
dei  Cltfgucs  de  la  guerre  civile  et  de  rell  •  de  lUlllriiMe. 
n  ne  rt^ta  plnsi  Olympie*  dana  la  soile«  que  la  came 

du  stade. 

ATIII.ONE,  .UhU)iiri ,  yvVAi-  ville  d'Irlande,  assez 
forte,  avec  ua  cbiktcau  Kur  la  rivière  dcSlianuoaj  ea 
l8Bt.  le  prince  d'Oimge  II  maître  le  «léte  derant  eeti» 
>i1le:  ses  habitants,  commandés  par  Richard  Graee,  Ir- 
landais, gourerncor  de  cette  place  et  partisan  de  Jac- 
qnes  II,  roi  d'Angleterre,  se  défendirent  rigoureusement; 
mais  l'aonée  auivaote,  elle  fut  prise,  et  celte  prise  fatmi- 
Tie  de  la  rédaction  de  tonte  l'Irlande. 

ATlll.oMK  (Godeftt>i  de  Keide,  comte  d'),  général 
iKrilaudais,  au  serrloede  Guillaume  lU,  roid'Aogleterrej 
contribua  pniawmment  i  la  eanqnèle  de  H rlaode ,  ee  qvl 
lui  valut  le  litre  de  rrmlr  d  Athlnnr  pnnr  Itii  fl  ses  des- 
cendants; lit  les  premières  cain]iiignes  du  dtic  dcMarltio- 
rongh.  et  mourut  A  Utrccht  eu  1103. 

ATHON,  fille  des  frontières  d'Arabie;  elle  fut  prise 
sur  Arétas ,  roi  de  ce  pays,  par  Alexandre-Jannée,  Ters 
88  avant  J.-t;.  ;  llirran  la  restitua  avec  neuf  autres  fortes 
places,  parce  qu' Arétas  lui  avait  donné  du  secours  contre 
Bon  fr»re  ArMobnle,  qnl  t'ëtall  emparé  de  aea  était,  10. 

ATHnn  .  nn  Mfr T,  tlivinit»'  f'pvptienne  dont  le  culte 
élait  d'une  tiaute  antiquité  en  Kgyptc,  puisque  le  trente- 
unième  roi  Thébain  s'appelait  Pentéaihyris.  nom  <|ui  si- 
gnifiait graud-pK*trc  d'Albyr;  ce  Pentéaihyris  TÏTait 
1790  avant  notre  ère.  Atbor  fut  spécialement  adorée 
dans  les  villes  d'Égvpto  auxquelles  les  (irccs  donnèrent 
le  nom  d'Apiiroditôpotia ,  et  dans  plusieurs  nàmcs  ou 
préfMnrea,  tellcfl  qne  cenx  d*Orabw,  Apollino(N>lis , 
Tentyris.  File  avait  nn  temple  dans  l'Ile  de  Phila;  et  un 
autre  daus  i'ile  de  Regih ,  et  à  Tentyris.  Dans  ces  dilTé- 
nnla  endroits ,  Atbor  participait  des  attributions  de  la 
grande  génératrice  des  dieux  ;  mats  dans  les  théogonies 
égyptiennes ,  elle  parait  n'avoir  occupé  refUeiiient  qu'au 
rang  des  divinité  du  v.  cond  ordre.  Athor  offre  dans  son 
mite  l'idée  de  la  puiasance  femelle,  humide,  associée  A 
kpalMMioeiiiâla,tellmciéalear.  Le IMaa  PMa  repré- 
•a«Utllledtroierdeim  éMmoiila  dana  aonaeoaplloaldéalt. 


Albor  se  prrv-pnto  tnns  la  généalogie dl  wni- <oii5  plmirnn 
aspecis:  ainsi  on  la  voit,  (lUe  ou  épouse  dePbtajf  fila 
ou  épouse  de  Pbré.  le  aoleil;  S'enfla, de ertfiMftI 
côté  de  Thermoutis ,  la  première  grande  mère  ;  aiipf^ 
d'Anmtké  ou  Vesta ,  le  feu  terrestre  ;  et  de  Rmio ,  sur- 
iioniini^e  la  (jénéralriee  du  soleil.  Comme époose de Phi^, 
le  soirii ,  Atbor  prend  sur  lea  monniaent»  ks  attribots 
laarlfonneiqaleanHlérlMnllalttM:aacoHhre,  qaicoB- 
riste  dans  li  vnutnur,  sjmbolecaractéristique  desi1i«s(«i 
mèrea ,  est  surmunlée  de  deux  têtes  de  Taches  ou  da  crois» 
tant  combiné  avec  le  disque  de  la  lune.  En  sidmWnÉ 
avec  ledieuPooh  iLunus^,  Allior  doiml  hernirphrodilej 
ses  fonctions  lui  as^igucol  ce  double  caractère,  puitque 
comme  femelle  elle  reçoit  de  Phre  les  germes  de  Is  f«> 
condlté,  et  la  transmet  comme  uidle  a  la  terre  qoi  «  ad, 
*  ton  loor,  fifoondée.  Athor  paraît  anr  tas  mnunati 
tanlôl  In  mère  des  dieUK  ,  tantôt  la  nourrice  desditinil^ 
supérieures,  présentant  le  sein  aux  difKreots  dieiu,  pia- 
«éi  anr  aea  fenom ,  aooa  la  forma  d*enlmli.  T«H 
pour(|uoi  les  Hciii  ines  égyptiennes,  en  bronze  oosotm 
matières,  la  représentent  souvent  axecuoetâtedevscbe, 
qoelqnelbis  avec  me  tète  humaine;  mail  on  reanoii 
preK|oo  toujours  dans  eelle-ci  le  type  emprunté  I  fad- 
mal  symbolique  et  carsrterise  par  la  forme  triangoMn 
du  visage  vu  de  face,  et  par  les  oreille*  de  vache.  Atbor  te 
nioutre  aussi  sur  les  monuments  la  déesse  de  la  besaléd 
de  la  tolletle;  cUe  lient  alors  dan  aaannlM  dm  bials> 
lettes  qui  (Haient  l'emblème  de  l'amour.  Cette  dfam  anft 
un  moi»  qui  loi  était  consacré,  le  mois  d'Atliryo,qeiair> 
respondait  an  mois  de  novembre ,  époque  des  loopM 
nuits  et  do  si^jour  du  soleil  dans  rbémisphère  infiéneir, 
époque  de  la  retraite  des  eaux  du  Nil  et  anniverHire  de 
la  mort  d  Osiris.  C'est  daus  ce  mois  qu'avait  lieu  è  Meni- 
phls  la  cà-émonie  IngotHrc  dans  laquelle  on  promoiaU  m 
procession  rintage  dorée  dn  Imnf  Apis,  recenftriediaas 
housse  noire  en  slpnc  de  deuil  ;  Atbor,  A  téte  de  vache, 
image  de  la  terre,  et  le  dieu  Phta,  figuraient  dso»  UiDéiiw 
solennité;  c'était  la  triade  révérée  A  Memphis. 

ATHOS  (le mm\), d ins la  Macédoine,  pro v inee delaTl:^ 
quie  d'Europe,  appelée  par  les  Grecs  modernes  UoitioS' 
Aros  (Motilagne-.Sainle)  ;  elle  s  nvaneo  dans  fArchiiH  en 
forme  de  presqu'île^  entre  le  golfe  de  Coiitcsao  et  odoide 
MOnrr-jfettrto  { mi  lalbme  d'une  dcoKMene  la  tlmt  *  h 
terrr  ;  on  circuit  est  de  dix  lieues,  cl  son  boiiiniet  s'éVHe 
au-dej,»us  de  la  région  où  se  forment  les  nuées  et  la 
ploies.  Xenla,  roi  de  Perso,  In  rendit  eéièbre,  vsn4l|i 
en  oonpant  l'Isthme  ytmr  y  faire  passer  sa  flotte;  80joll^ 
d'hui  elle  est  batiilee  ()ar  des  moines  grecs;  ils  y  ont  hit 
construire  nne  quantité  de  nMmaatHrs  dont  quelquet-aai 
sont  fortlOés  poor  résisler  aox  Insaltes  des  pirates;  €td 
parmi  eni  que  Ton  prend  tous  les  évéques  d^iendsiili  da 
patri.irclie  de  Convt mlin  ij>!e.  Il  n'y  n  que  ce  5i  ni  -  1 1r\it 
de  la  Grèce  où  les  chréiieiu  scbisma tiques  revèrenUoe 
inMge  en  rcHeT;  cTesl  celte  de  la  Pttnofteonde  la  Vinfa 
toute  sainte,  en  mart>re  hlanr  ;  elle  t^l  placée  sur  uoede» 
pointes  de  cette  montagne,  environnée  de  neige  et  fort 
escaqiée  t  ce  qui  D'em{)éche  pas  les  Grecs  d'y  aller  faire 
leurs  prières.  Avant  les  dévastations  qui  eurent  liée  dans 
cette  partie  de  l'empire  ottomnn,  cette  montagne  e^he 
portait  sur  *es  (lanes  plusieurs  bourgades ,  vinRl-dctiv 
coarents,  outre  cinq  oeuls  chapelles,  cdlolcs  et  grottes, 
qntserTdeat  d'habitations  t  pins  de  qnatrendllemoiais. 
On  sait  qn'nn  architecte  à  grau(le^  propcwa  i 

Alexandre  de  tailler  celte  montague  de  manière  S  repré- 
senter un  colosse  qui  tiendrait  une  ville  dans  n  Diala. 

ATHROKGE,  berger  juif  qui  prit  le  diadème  daoi  it 
Judée,  et  pilla  loogtonps  cette  province.  4  avant  J.-C; 
Il  tonbt  mBb  oolra  in  malnad'ArebéMIiqiiilemvm* 
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hr«ftrèc  ravoir  Ail  promener  sur  oa  in*  (Uns  toolei  la 
iAm  di  loii  «liunniifo  «m  «M  «MnHHM  de  lèrnr  to 

ATKINS  (sir  Kobcrt),  célèbre  jarisoODsaUe  aaglak. 
daeeodant  d*aiM  dw  plus  aocienoet  familles  du  comté  de 
Gknester  ;  fut  nommé  cheTalier  dn  Bain  à  raTénetueiit 
d«  Cbarlea  II .  en  1661 ,  et  dii  aoa  après  Van  d«  dame 
gnada-fiiges  d'Angleterre  daat  la  cour  des  |ilaid6-a)iii- 
■Hi;aer«Unid«i  afhires,  «q  1619.  jmt  mécontente- 
mmt  i  H  ciMrfn,  en  ItBS,  de  défaiidre  lord  RaaHlli  M 
ndetiastrunifnU  les  plm  actif* dv  la  rc^volatioode  tt>88, 
Hframier  prétideot  de  la  flour  de  I  ectiiqoier,  en  i6H3 . 

1 81  ans  ;  MB  outrages  forment  on  vdHW  aow  la  litre 

de  TraittM  ftarlementaires  ttpolit'Kiues. 

ATKI!KS(sir  Robert),  m»  du  pn-cedeot;  nOttaDlTIl; 
a  poblié  riliatair«  du  coMtà  de  ûlocatir. 

ATKimi<miahanl),  dérivais  angMa,  mari  «n  1111 }  a 

^u\i\'u''  !ir  inngine  tl  dtsprrrjT^  dr  f'TTjjjirîiiifrîe  en  An- 
gieUrre,  et  ime  Apologie  miyie  d'unoptuculc  lutilulé  Xott- 
fin  «f  ^fmaUatUms  de  l'dme. 

ATKJSS  (Jean),  cbirurgien  aoglaU,  employé  mit  on 
Tanseaade  guerre;  Tùtla  le*  càtca d'Afrique,  le  Brésil, 
Il  Barbadc  et  la  Jamaïque;  A  aoDfOloiirt  UpoUitla 
latiao  de  tes  voyages,  1 735. 

ITLAlITIliB.  GeimB.  qui  partidpeèla  Midala  fUda 
e;  <îe  I  hi»toîre,  reprf  m  iiU- ce  que  ranUi|iiito  prcrqui' a 
coBBu  des  terrea  située  daos  l'Océan  au  delà  des  ou- 
laMcad'Harcala.  Qudqiiai*iint  ont  fatt  de  cette  mya- 
lérieose  ronfrrr  lin  Tadc  continent  qui  te  serait  en- 
gamBré  dans  It»  taui ,  eu  m  laissant  d'autres  tct  r@s 
•pie  les  aommités  de  qodqoes  archipels;  d'antret  y  ont 
lOiki  voir  r  AaériqMf  d'aaina  airilo  ont  pensé  qoe  l'AI- 
larfMe  B'iMt  antre  elMMa  qoe  rwawnWe  agrandi  al 
p-vti  v'  d,  s  r  iti,)ii($et  du  c;ip  Vert.  P«oos  indinoiiN 
vers  ta  preoiiére  ofàakm  j  la  disparitioD  d'an  cnotinent 
dBHKMaAaHaaâqae,  aidait  la  fnadareUpal  «lia- 
tiqiu  et  l'arrhSfttt  indien  seraient  des  frapmenti,  est  une 
triMliUoa  vague  et  loiolatiie  que  la  «cieucc  nimlerno, 
apiada  laborieuses  investigations,  a  reconnue  fondée.... 
Oa  ne  saurait  préciser  l'époque  qui  vit  cette  grande 
calastrftptie,  dont  le  soavealr  s'est  transmis  ■!  à \ie  eu  âge; 
toute  l'anli'initc  s'acrorde  à  e\alter  lodo^'n-de  ci>  ili>a(ion 
ao  étaieoi  arrivés  tes  Atlantes  qui  Oorimieul  (1,044  av. 
«Ireire;  la  premier  Allas  leur  avait  donné  ridée  auMne 
d'an  Dieu  créateur ,  roTî^t  rvatetir  et  tout-puissant.  La 
destmctioa  de  l'Atlantide  ^Kiraitrait  remonter  à  5020 
avmt  notre  ère  ;  c'est  h  cette  époqae  que  le  second  Allas 
rtend  S4)n  empire  dans  la  Lilnc,  t'f.ople,  rT'.spBgne ,  et 
t\B'û  fait  passer  qia-lquc»-uus  de  «es  sujcls  dans  I  Ktrurie  et 
dans  l'Asie-Mineure;  ou  plutôt  c'est  vers  ce  temps  que  l'on 
peot  placer  la  destmdiaoda  i'Allantida;  e'est  du  moins 
l'époqoe  d'an  irraad  eataelynne  dans  le  g'obe,  attesté 
cl  par  le  ddiirie  des  Hébreux,  et  p^r  <  •  I  r  ii'i  Chaldcons, 
et  par  ta  grande  inoadalion  des  Cbiuois,  et  enfin  par  la 
tm  ntiuii  et  la  civilisation  de  ptoilenra  panples  qna  l'on 
•Itribue  généralement  A  h  dispersion  desAtlantcs.Les  Tel- 
rtuiu,  une  de  leurs  culooies,  passent  pour  avoir  été an<«si 
snbmereé$  vers  te  morne  temps  :  l'Egypte ,  l'Fnrope ,  et 
aiémerAale«  voient  les  At!nut<>s  se  répandre  dans  leurs 
eopti éf  g  de  toateii  pxrts  ;  quf  Iques-ans  re8t^rent  au  pied 
de  f  Atlas,  et  furent  les  ancêtres  des  Gouaorhes,  lors 
de  la  déGOOVcrte  des  ilespérides ,  présentèrent  les  Iraoés 
driHsntion  trfes-andeone;  qucIqucsHins  sa  réfb> 
0lreat  dam  les  anfrrs  ilr  ,  l'f-hris  dn  continent  détruit; 
las  Gorgones,  les  Ain^izoncs  a>cr  les  Ilcspérides,  dans 
If«  Iles  du  cap  Vert  ;  d'autres  »e  flièrentdans  la  Bétiquc, 
dMar£lrario  d  dua  l'AiiO'Miaoïm:  laon  dian»  In 
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néOM*  qoe  cet»  des  £gyptieas  et  des  Pbèniaeot,  avec 
ianpelB  Ms  avalant  an  tant  da  rdaUona,  Toal  éira  porléa 

dans  l'Asie  par  Arinnn  .  restaurateur  de  cette  race.  Les 
Atkoles  purléreiit  |>artout  avec  eux  les  détails  de  leor 
dei>tractioo ,  et  leurs  récits  donnèrent  naissance  à  toos 
las  déluges  qui  furent  dans  la  pensée  de  tous  les  peuples 
postérieurs.  On  voit  les  descendants  des  Allantes  devenir 
Icj  U^slatcars  do  diverses  nations:  biUir  des  villes ,  et 
élre  placés  dans  le  ciel  comme  dieux  ou  hw»  ;  aussi  une 
graada  partie  des  peaplea,  flattés  da  perdre  dans  nina> 
(ration  de  celle  noble  et  nntiqne  rroe  l'origino  de 
leurs  rois  ou  de  leurs  cbefs ,  prireut  Atlas,  ou  Uranus, 
ou  Saturne,  ou  Jupiter,  pour  leur  fondateur  ou  pour  leur 
divinité.  Hésiode  fait  nieutinn  des  Atlantes  dans  son  livre 
des  Dieux .  1080  ans  a\anl  J.-C.  le  vieil  Homère  en 
jwrlc  t'ualcnjeiit  dans  S'H  ittitjssce ,  )(NM)  avant  J.-C; 
Soloo ,  ie  législateur  de  l'AtUqoe ,  consacrait  les  loisirs 
da  aa  vkfltessa  *  nna  grande  ^péa  sor  rAllaolida  » 
550  avant  J  (,.  Mais  de  tous  les  Cirecs ,  Platon  s'e^t  le 
plus  ocitipi.  de  ce  peuple  primitif ,  54o  aus  avaut  J.-C.  ; 
ses  dcui  dialogues  intitulés  Crit«a«  et  'fimée  sont  conat» 
crés*  riiistoire  de  cette  Ile  merveilleuse.  Les  Phéniciens 
étaient  les  premiers  auteurs  de  ers  légendes  sor  l'aïKien 
monde;  dèsl'an  1000  avant  J.-C. ,  Us  ataiout  dreoinert 
l'Espagne,  lOodé  AiNièra  ai  Maiaga.  Mau  bientôt  ces 
iNurdls  navigataors ,  bravant  lea  deoeib  da  Calpl  et  d'A* 
bila  ,  rraijcifirrnt  'vs  colonnes  d'Hercule  ,  et  ixinétrèrent 
dans  le  graud  Uc4^'au.  Là  ils  fundertait  sur  ies  rives  occi- 
dentales de  l'EnnHie  le  port  de  tiadès  (depuis  Cadii)  et 
la  ville  d'Assidoflia  (  Médina-Sidotiin  ).  Les  Phéniciens 
auxtjucU  leur  audace  fit  connaître  Us  Ayores  ,  surent 
mettre  à  profit  cette  découverte.  SI  l'EsfMgne  leur  li- 
vrait ses  métaui  et  ses  laines  précieuses ,  Madère  leur 
donna  cette  riche  teiatore  appelée  ponrpre  .  dontloag- 
tenij.s  ]',:  eurent  seuls  le  secret ,  et  qu'ils  r\lr;!;  Ment  dn 
coquillage  murex  ou  du  lidien  que  nous  uunuuons  orstUkt 
voilé  ponrqnol  les  Afares  étalent  apppelées  Pterparinea 
par  rnntiq»ti;r-  {insttla  pnrpurattr).  -■-  Les  diverses  nt- 
Uous  de  la  drcce  qui  célébrèrent  dans  la  licliun  des  Argo- 
oautes  le  premier  vu;  âge  de  long  cours  entrepris  par 
leurs  marins,  1292  avant  J.-C,  fondèrent  des  colooies 
curies  côtes  de  Yllespérie  dernitre;  6H  qti'ilienrent  COBO^t 
soii  |>ar  le  n-iil  des  colo.is  t\  riens  dedadès,  soit  parleurs 
voyages,  cette  grande  lie  perdue  dans  l'Ooéan  atlantique, 
fis  en  firent  le  bereean  dn  monde,  et  y  transportèrent 
toute  cette  théogonie  qu'Us  avulmt  d'slmrd  plact'e  Hans 
la  Sicile,  puis  dans  l'Italie,  puis  dans  la  Bélique ,  a  me- 
sure qn'ib  avaient  dècmivert  ces  paj  s  nouveaux.  Les  Car- 
tbaginnis  sncrt'drrent  ant  ?b(''iiicî>  nsdans  leurcoramerco 
ci  leors  vdjr^es  lointains  ;  mais  leur  poliliciuc  «Mblstaltl 
tenir  leurs  decouveries  secrètes,  llannoo,  vcts  l'an  Î50, 
descendit  le  long  du  littoral  de  l'Afk-iquc  jusque  vers  le 
Sénéfial;  Iniilcon.  vers  le  même  temps,  longeait  las  cfilea 
oféaniiiHes<li'  ri'sp.i;:iic  et  ors  (î.iult  ?  jiis;;ii';i  la  hauteur 
derembouchurodu  Hhin;  une  troisième  llotle  descco- 
dait  de  la  mer  Ronge  jusque  vers  le  caosl  de  Mozao- 
Irfqnc  :  quelques  pas  de  plus  de  ce  côté  et  le  cap  de  Bouuc- 
i^spciauco  était  trouvé.  Les  Romains,  vainqueurs  des 
Carthaginois.  nesesoQCièrciit  pas  de  continuer  icurs  expé- 
ditions maritimes  ;  l'empire  de  la  MéditerraDéo  leur  suf- 
fisait. Jus(|u'au  temps  de  rétablissement  des  Arabes  en 
Espaitne,  les  iie«  lie  l  Ocf  au  demeurèrent  s-ins  rolalions 
avec  l'Europe.  Vers !>00,  des  marins  de  celte  nation  se 
jetèrent  aventoreoeement  à  Iravcrs  rOeéan ,  et  par> 
vinrent  vers  Madère  cl  les  Açorcs;  cette  diVonverte 
n'eut  pas  de  suite ,  et  les  liaisons  de  l'Kuropeavec  les  ré- 
gions atlantiques  ne  furent  définitivement  reprises  qu'au 

ly  9Mi,  Ion  des  pranitect  leolitlTei  des  Poctogaif» 
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ATLA?^ ,  I  l  i  de  Libye,  frère  de  Prorm  ihrr  ;  ri-Ai  un 
etcellenl  aitiouoniej  quelque* aateurs un t  {irvicndu  qu'il 
vivoit  TflWrtB  1596  »Wt  i.-C. ,  du  temps  de  Cécropc , 
roi  d'AUièoes  ;  mais  sur  quoi  est  liasée  cette  a*si>rtiou7  On 
dit  qu'il  iovfota  la  cphère,  et  qu'il  acquit  nue  parfaite  coa- 
Uais»un(T  etuilcN  et  de  toiilc  la  iiinchiuc  du  Uioli  M 
qui  fil  dire  qu'il  toulenail  le  ciel  sur  ces  épau'es. 

ATBIOSPHlkBB  (comtitiitlon  tfe  Y).  M.  CkiT-Lome 
fait  (otinaitrt  N  noitivemeot  la  rompiwilitni  de  l'alnios- 
pbère  |Hir  uue  a^ceoaioo  qu'il  lit  le  19  fruclidur  au  XII  ; 
il  partit  da  jardin  dn  Gonaerraioire  des  arb  et  métiers , 
supérieur  au  uiveau  de  la  mer  d'environ  S9  mètres  :  la 
hauteur  de  son  baromètre  était  de  76  cent.  !i25  {28'  3" 
ôô  ;  SOU  tlierniomètre  ceulipradc  il  à  mercure  mar- 
quait à  l'ombre  îd'.  A  la  bauteur  de  5,902  mètres,  il  a 
tnwTé  l'indiaaison  del*aiguill«  ■*  mba»  qatt  la  sarfitea 
de  la  len  0.  La  durée  des  oscillations  d'une  «ijjuiltp  liori- 
contale,  &ui>pcndue  par  un  lil  de  soie,  n  parcilieninil  élé 
la  même.  Parvenu  à  la  bauti'ur  de  ii.tilr}  mMro.s,  il  a  ou- 
vert deux  ballons  de  verre  dans  lesijucls  il  avait  fait  le 
vide  à  terre,  et  qui  le  conservaient  parfaitement  ;  Tair  y 
Mt  entré  avec  sifllemcnt,  et  lor.>gu'iUoitl  été  remplis,  «l  I  . 
«  refennés.  U«  continue  de  s'clever  jusqu'à  la  bauteur 
deT.OlTnètr«t,  aoa  barombtre  éldc  alun  è32eMti- 

mMrcs  R^'m,  rt  ><fin  t^llTHJO!ll^tr^î  â  l'ofTilirc  ii:ari|iiait  8 
degrés  M  ctiUiuiMrw  au-ik'**ou>  de  la  UMiip<'i  atui c  de  la 
(lace  fondante  ;  son  pouls  était  accéléré,  et  le  nombre  de 
aet  pobatiiMis.  qui  n'est  que  de  6*2  minutes  à  terre,  était 
de  95;  sa  respiration  était  un  peu  gèuce.  De  retour  à  Pa- 
ris,  son  premier  soin  fut  d'analjsi  r  I  air  qu'il  avait  re- 
coeiUi  «kus  soo  aaoeosiuo;  ou  de  ses  ballons,  ouvert  sous 
l'eaD,  l'en  est  rerapit  ta  ddà  de  la  moitié,  ce  qui  prouTe 
qu'il  n'y  él«i!  poiii!  cutril  d'air  étranger.  Ku  comparant 
l'air  de  ce  Laliitu  avec  I  air  pris  à  la  surface  de  la  terre, 
M.  Gay-Lu&sac  s'est  assuré  par  diver»  procédés  que  les 
proportions  d'OKjgèue  et  d'asote  étaient  parfait*  ment 
égales  dans  les  deux  airs;  il  réntlle  de  ce  voyage  que  M. 
Gay-Lu&saca  cou!-Uitedeiix  points  imporlauts  d.'  la  phy- 
ilque  :  le  premier,  que  la  force  magoéliquc  a'éprouve  iU 
variation  tensilde  ni  dans  son  indUnalion,  ni  dans  son 
iuteusilé,  depuis  la  surfucc  de  I.i  Icne  jusqu'aux  plus 
grandes  hauteur»  tiii  l  ou  pui^i^e  jt  ckncr;  le  second  que, 
dans  cet  intervalle,  la  cousiilulion  de  l'atmospbi're  est 
eotièremaat  lu  mtme.  Il  a  observé,  rn  outre,  que  la  cba- 
leor  duuÏMuait  à  peu  près  eu  progresuou  arithmétique, 
è  me.Mjre  qu'il  s'élevait  dans  l'iilmosplilTe,  el  <)u  à  chaque 
degré  d'abaissement  de  toa  tbermomètre  oeoUgrade 
norreqNmdait  une  élé?8lion  d'environ  171  mfetres.  Uett 
démoutré  aujourd'htii  que  l'air,  dans  toute  l'étendue  de 
l'atmosphère,  contient  uue  quantité  Irèn-vanatite  de  va> 
pem-  d'eau,  un  ciuquièmc  en  volume  de  gas  oxygène,  et 
nu  (|uatre-cioqulèmeenvù>on  d'axote,  et  une  petite  quan- 
tUé  ile  guz  adde  cariionlquc  variant  suivant  l'époque  du 
jour  et  de  l'année.  De  s  procède.-.  cliiini(pies  reeeinineiit 
coiployés  y  ont  fuit  découvrir  aussi  l4  prcMOce  d'un  pria* 
dpa  hydraséné,  mrft  «n  titannlntane  proportion  t  c'est, 
^e'on  l'opiniou  d'un  grand  nnrobrc  de  savants,  le  pria- 
ci|H;  qui  forme  les  mia>raes  putrides,  germes  des  maladies 
épidcmii|ues.  L'action  inégale  de  la  chaleur  solaire  sur 
la  diffcretites  régions  de  l'atinosplière  trouble  incessam- 
ment son  équilibre;  de  \h  naissent  les  zéphyrs ,  les  vents 
et  lcsoula^!illl.s.  \ .  AKno.sTAi  ,  (;  \/.,  aik 

ATOSSE,  lUlc  de  C)rus,  épousa  Cajubj  sc,  son  frère, 
puis  le  mage  Snerdts,  enfin  Darius,  l'an  980  «v.  J.<C, 
dont  elle  eut  Artabau  et  Xer\ts. 

A  TUA ,  ville  de  .Muupdlamie,  funicasepar  les  sièges 
qu'elle  a  soutenus.  Trajau  l'assiégea  l'an  117  de  J.  C,  et 
fol  uUlgé  de  lever  le  siège.  L'empereur  Séiève  ne  fui 
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pas  plus  heureui  en  108  et  20".  fut  én(»raetiiii 
qu  Artaierxèi»,  roi  de  Per^,  l'as&iégea  ca  228. 

ATRATUS  (Ilugues),  médecin,  matbémalicieD,  poit 
cardinal;  né  en  Angleterre;  il  vint  à  Koma  où  il  le  Gt 
prêtre,  et  fut  élevé  au  cardinalat  le  SS  mars  1281  ;  mort 
delà  peste  en  l'2K7. 

ATREB*  Oit  de  Pélops  et  d'Uippodamie,  t>^  d'Agi. 
■emnonetdeMénélas,  rob  d'Argot,  de  MTeteftfc 
Sparte  ^cr^  1*266  avant  J.-C.;  tué  par  tlgyste,  son  otvcu, 
1254;  un  donna  k  oom  d'Atrides  à  ses  Qls  Agameoiiioa  ft 
liénélas. 

ATRf ,  ville  du  royaume  de?(aples;  c'est  l'aocieone 
Iladria,  fondée  par  Adrien,  en  120;  elle  paisi  soi 
Goths,  aux  >orinands,  aux  ducs  et  comtes  d'Aquïïiivj, 
Camille  illustre  du  rojanme  de  ISaplcs,  vers  l.'WO.  ctcnOa 
i  la  eonronne  de  Naptas,  v«n  1740.  AQOATIVA. 

ATROCIAKUS  (Jean),  poète  latin,  tv>ianist%  mndecln 
ot  philologue  d'Allemagne,  ué  vers  la  fiti  du  15"  siède. 

ATRdPATE .  satrape  de  la  Médie  sous  DBrtuCodo^ 
mnn  ;  s'abiui.laona  A  la  edoHMioe  d'Alexandre,  apitllt 
iiatiiille  d  Arbelles,  351.  Le  Tainqneor  le  oouerfs  dmi 
s  >ii  {.'ouvcrnemenl,  et  après  la  mort  d  Ali  xaudre  Alropile 
se  Ûl  roi  d«bi  Médie,  à  biqueUe  il  dumu  le  nomd'Alrapt- 
ttee,  et  la  Iransmlt  i  ses  deseendaols. 

ATnoPATÈXK  ou  ATROPATIE,  cm^rff  é'Km 
àans  h  Medie:  était  située  entre  le  mont  l'aunuti  la 
mer  Caspienne;  elle  prit  son  nom  d'Atropate,  ^cover- 
neur  de  la  Slédie  avant  la  défaite  de  Darius  (551  aiast 
J.-C).  Après  U  mort  d'Alexandre.  S2S,  Àtri^ta/ni 
empara  et  transmit  (v  nn  iunic  i\  ses  descendants. 

ATTAB  ou  ATHAE  (kbodja),  oé  en  Abjaaaie,  w 
W  siède;  attaché  aux  aonreraina  d'Honnnt.  11  €«M 
aux  premiers  emplois  ;  plaça  sur  le  trône  rhahwpiss.lc 
plus  jeune  des  frères  du  roi ,  au  préjudice  de  l'aiœ.  («Ui*; 
fut  oliligé  de  fuir  son  proUgé,  qui  AitdétrAaé(tM8)t 
devint  régent  de  l'et  it ,  vers  110() ,  sous  le  jeOM  Sd(- 
Kddvn  IV;  fut  défait  dans  un  combat  naval  par  leRir- 
tupais  Albuqucrque,  et  contraint  dt-  se  rendre  trilmUire 
de  la  GOUT  da  Lisbonne  (1507)  ;  empécba  les  PortogiM 
d'élever  une  cHmI elle  sur  te  terrain  qn'U  lenr  arakeMéi 

mort  eu  1513,  ai:  niomeotoii  il  se  préparait  à  NpNMV 
une  nouvelle  invasion  d'.Albuquerque. 

ATTAFIKLLA  (bataille  d') ,  22  et  25  janvier  1812;  lo 
Français,  aux  o.  drosdu  général  Maurice  Matliicu.  tailfaBt 
en  pièces  l'armée  espagnole,  comoiaudée  par  le  géoMi 
Lascy. 

Ari'ALE  l",  roi  de  Pergame,  succéda  à  Eumèoe, 
aott  cousin,  l'an  241  avant  J.-C. }  délit  les  Gaobis  <jui  ra 

vageaicnt  depuis  longtemps  l'Asie-Mineure;  prit  leUlrc 
de  roi  après  celle  victoire;  «.'empara  de  toute  * 
de(a  dn  mont  Taurus  :  fut  forcé  par  Acbœjs  d'en  awn- 
donoeruno  partie  ;  s'allia  avec  Autiocbus  Ic-Graad  owi^ 
Aducns  ;  puis  avec  les  Romains  contre  Pbilipi» 
Macédoine, l'an  214  avant  J.-C;  favorisa  Icslellre»  » 
fonda  bi  célèbre  bibliollié(|Ucde  Pergame  ;  il  mourut  i  «a 
m  avant  J.-C..  igé  de  7S ani,  aprte  en  avoir  r^gat 

ATT ALK  11,  dit  Philadrlphe.  fils  du  précédent.  W»' 
ta  sur  le  trône  l'an  159  avant  J.-C,  en  attcadant  que"» 
neveu,  Atlale  Philométor,  dont  il  éUil  le  tuteur,  fui  en 
élat  de  régner  ;  il  battit  Anliocbus,  roi  de  Sjrifit  é*  '  '  ' 
sias.  roi  de  Billiynic,  qui  s'était  emparé  de  PwgW>"'  "[ 

laltlil  Ariai  allie  sur  le  Irone  de  Cai'padocc  ;  fut  WW""" 
ment  l'allié  et  l'ami  des  RomaUw,  et  fonda,  en  ^ 
UUe  et PMtBdètphie;  U  monmt  à  »i  ans(l58  «««"^ 
dans  In  21'  année  de  son  règne,  empoisonné P* 
veu,  iuipalicut  de  jouir  de  sa  suctejhiion. 

ATTALE  III ,  dit  Phi/omelor,  fils  d  Eumènc  d 

du  précédent»  monta  anr  le  IrAneavr^ift»"»^^ 


...... ^le 
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oade  (1558  «mit  J.-C).  Dès  le  conuneoceiueot  de  «ta 
fipw.llwioainade  iiwarlrei;iiliHteundeiMpireiif» 

cl  amis  fiireat  victime*  de  &a  critaiitt^  ;  repoussa  Nico- 
nède.  roi  de  Bilhjoie;  il  lonba  en  démeace,  et  mourut, 
«  ISS,  aprèi  un  ttgaeâei nu, irniitinnl lepe«iple  ro- 
main ton  bérilier;  «on  goût  pour  le  jardiua;;*'  lui  avait 
lait  abandonner  les  afbires;  il  se  plaisait  surtout  à  culU- 
ver  tes  planles  TédëoeilMI.  Oa  tal  allrflMltt  llBV«DtiOD 
d«  fiardicniia. 

ATTkMM  tPrbcnl.  préfet  de  Rome  lotu  limorhu.  m 
fît  pnvlatiKT  empereur  en  i09,  et  se  soutint  quelque 
tmps  dans  les  (Gaules  contre  lesgëuénniv  li'Kuuurius; 
Cumlance.  giu/ttà  raoMlo,  l«  AI  piisoiinicr  en  (16.  et 
r«iTfi^a  à  l  eniperfur,  qui  lui  lit  couper  lu  nniin  «lioile 
ri  U-  rt-it-gua  daus  Hle  de  Lîpari,  où  il  mou i  ut  iiniorahlc- 
IIK-Dt  ««ti  *  1 7. 

ATTAUi,  général  de  Pliilip{>e-le-Graii(l,  roi  de  Ua- 
céMne,  et  depoii  «ni  Iwni'père.  Aleiandr»  la  fit  aviari- 

ncr  ,  wrs  m.ï  avant  J.-C.  ,  parce  qoll  avatl  ioaullé  nn 
jeune  seïf  oeur ,  uoiuiiie  Pau^uias. 

ATTIÊIl'S  (Pacuvius),  jurisconsulte  romain,  vivait 
vers  51  avant  JM;;.  etfaldiidiiladofafDeiaServiitiSal- 

ATTÉirs  iCapito),  tribuu  du  peuple:  commanda 
^■elqaca  troapea»  durant  la  guerre  d'Auguste etdeJUare- 
Afliaine;  U  tigo»,  arec  Af^rippa,  raeeuaation  oooIreCai- 

sios,  43  avant  J.-C. 

ATTÉIL'S  (Capitoj,  fils  du  précédent,  JurisooosuUe  cé- 
Mreaow  Angnatei  Iribao  avee  AqniHui  GaUoii  eoniDl 

a^fx  (ii  rinanicus  ,  Tan  1"2  de  J.-C.  ;  mourut  l'an  23.  Ses 
ouvrages  tuot  cités  avec  éloge  par  Aulu-Gelle .  Fe4ui>, 
XacTobe ,  Aogiialin ,  etc. 

ATTENDOI^  (Jean-Baptiste),  savant  littérateur  du 
16*  siècle;  naquit  a  Capuue;  il  se  dbtingua  par  sa  con- 
naissance dans  tes  lani^ufs  aucieuncs  et  tiioderiiCi) ,  |iar 
set  poésict  et  aurtout  par  la  part  qu'il  prit  dans  la  fameiiae 
qaeveHe  entre  r  Acadinle  de  b  CrtMca  cl  Camille  Pfllta» 
irrino,  an  my  t  In  J^nua/em  de/irré?  du  Ta&set  II  prit 
oofertement  le  parti  de  ce  poète  ;  mort  en  159.3. 

ATTBMHmT  {Fran(oi>) ,  ceK'bre  evéque  anglais, 
ofin  Miltlcton  .'en  ^Ctij■2^,  piitilia  eu  tG87  une  défense  de 
la  reUgiuo  protolanlcMim  conimi  u^a  sa  réputation:  en 
f'eo ,  il  devint  archi-diiicrc  dt-  Tolin  ff.  La  n  iae  Anne, 
à  son  arénement  au  Ihioe,  le  Domtua  coo  cltapelaia,  et 
WcaaMn,  en  fïM.  Véféébé  de  Carlisie;  le  »  aoAt 
1712,  fut  dojen  df  IVglisc  de  Clii  i>t ,  l\  OiTord  ,  et ,  en 
1719 ,  il  parvint  à  l'évéctae  de  llocbei^tcr  cl  au  décanat  de 
Wwiminilartpideftit  doyen  de  cette  ville.  Après  la  mort 
4e  la  rciac ,  i!  fut  accuse'  d'avoir  co:ispiré  eu  faveur  des 
iijtiart,  et  arrête  le  24  août  1722;  cuiiduil  devant  un  co- 
Btité  du  conseil  privé,  il  fut  envoyé  à  la  tour  do  Londres, 
décrété  d'accusation  par  la  cbambre  des  communei,  et 
traduit  devant  les  pairs  en  1T2S.  C!elte  chambre  le  dé- 
p<>ui)/a  de  toutes  sesdianilé»  cl  le  bannit  a  perpètuiti^  ; 
y  mourot  a  Paria  en  1732.  Ses  sermons,  el  les  lettres 
qB*V«erivlt  i  tai  ania,  sont  la  partie  ta  fdw  eatimfcde 

ATTl^iKSOLfrtuillaume),  savant  anglais  du  17'  siècle; 
a  ptitklié  on  Commfutnire  sur  le  Itrre  (les  Sombres. 

ATTICHI .  bonrg  du  SoisMHiaaia  (Oise),  sur  l'Aisne, 
mire  Soissoos  et  Compiègoe. 

.\TTU;iil  i.Seipoeurs  d'i ,  branche  de.s  Moulniorciiri  ; 
loodurd,  1267-1319;  Uerpin,  1319- 1560;  Jean,  lofid, 
t.  »M  ;  Gni  It.  410;  GniUl.  mort  avant  t408, 

san«  eufjiits.  Les  tcrrrs  d'Attichiet  delaMalimi  nn,  etc.. 
échurent  a  Gui  de  la  Rucbe-Gu}on,  représentant  des 
dnli  dn  Marguerite  de  Laval ,  sa  bisaïeule  maternelle. 

jnmcVS  (Titni  PiMPpoBiiBi),  dwfalierniiiialojfal 
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lié  d'une  étroite  amitié  avec  Cioéron  ;  pendant  les  guerres 
dyllct  de  Cinna  ft  de  Svlla,  il  se  relira  à  Albène-s.  d'où 
lui  vint  le  snrin  mi  J  \iiicus  ;  il  y  apprit  Icgrtc,  el  Je  par- 
lait aussi  purement  que  le  latio;  de  retour  A  Rome,  il 
resta  neutre  et  fût  teojonra  rand  deariraui  qui  se  dispn- 
taicot  l'auloritè:  il  sauva  des  proscrits  et  les  aida  dans 
leurs  besoius  ;  outre  Cicéron,  il  comptait  encore  au  nom- 
bre de  ses  amis  ilortcnsius,  Pompée.  Géaar,  KarcAn- 
toloe  et  Bruins  ;  Qulntus  Cicéron  épnu.sa  sa  s,wur,  par 
rentreniie  de  Cicèron,  son  frère  ;  et  A?ri()pa.  &a  tille 
Pomponie  ;  mourut  .i  77  ans  (.>2  avant  J.-C.)  ;  il  a  com- 
pose  des  annales,  des  éloges  eu  vers,  et  diverses  pièces 
en  grec  et  en  tatin;  Cieënm  lui  écrivit  m  grand  nombre 
de  lettres  que  nous  avons  encore  et  qui  forment dls-int 
livres  ;  sa  viti  ji  eic  écrite  par  Coroélios  Kepoa. 

ATTicir.s .  pbiloaophe  ptatonMetts  vivait  an  S*  siècle 
de  l'ère  chrétienne.  $ous  l'empereur  llarc-Aurèle;  il  com- 
battit les  do{;mes  d'Aristule  et  s  iittaclta  à  flier  une  ligne 
de  séparation  eotro  ta  pfallosopliie  péripatétldeono  et 
cdie  de  Piatou. 

ATTICV8  (Jnlins),  fils  de  PInlarqne  de  Marathon;  fut 
préfet  de  toute  TAtie.  s  lUs  l'euiiiire  de  >er\a,  i  an  97  de 
J.C:  il  fit  la  découverte  d'un  trésor  que  reuiprreur  loi 
permit  de  i>'api mprier;  donna  I  son  flis  Hérodo.  Intea- 
daot  des  villes  libres  d'Asie,  6,500,000  franc*  pour  con- 
struire des  bains  A  Troade;  embellit  Athènes,  et  légat  à 
chacun  des  Athéniens  une  mine  (90  francs)  par  an. 

ATT1CV8  {Uérode).  Oli  du  précédent,  célèbre  rhéteur, 
précepteur  de  Vémi  j  Anionin  l'éleva  au  consulat  en  1 43  ; 
ses  0  ivrages  s<mt  aujourd'hui  perdus.  Dans  le  17*  siècle, 
onadecouvcrtunecolonnedeniarbre  portaotnoe  inscrlp- 
lion  qui  a  été  puUiéeaveedeanolesparSanmaise  j  elle  rap- 
pcllecet  Allicus.  II  e-ii  nn  fils  qui  elail  si  peu  intelligent, 
que  pour  lui  appi  cncire  ies  lettres  di-  l  alpbabetsoo  père 
lui  donua  vingt-quatre  domestiques  dont  chacun  portait  lo 
nom  d'une  des  lettres,  et  en  avait  la  figura  peinte  aor  ta 
poitrine. 

ATT! ers  ,  patri-irche  Je  Ciinslautinople.  néà  Sébaste, 
successeur  d'Arsace  au  siège  de  Cotutantinopl^  en  406' 
cette  élection  sonlera  contre  loi  Innocent  I*  et  saint 
Jenn  Cbrjsostome  ;  mnrt  le  fO  OCloiifVéSSj  sa  piété  «t  aa 
science  le  fireut  cMinier. 

A'rncxY,  Atiiniacum .  petite  viHe  de  Champegna 
(Ardenoos).  sur  la  rive  gauche  de  l'Aisne  ;  die  fnt  une  des 
réstdenees  de  plusieurs  rois  de  la  première  et  de  la  se- 
eonile  r.n  e.  <;iovi.s  il  linineva  nu  ro\ a  urne  de  France,  vera 
i>  i«i  ;  il  I  avait  eue  de  Léode-  old.  abbé  de  St-Aignao  d'Or- 
léaus,  en  édiaogede  la  terre  de  Pleorf.  On  croit  que  e^î 
fut  Ctovis  qui  y  Ht  bilir  le  palais  ;  fonjoiir  s  e.^l-il  (jne 
puis  ce  temps-l»  Attigny  a  été  un  palais  rojal  pendant 
plus  de  JOO  ans.  Le  roi  Chilpérir,  neveo  de  ClOvis  II  y 
mourut  (  720  ).  Witikiud  et  les  principaux  chefs  des 
Saions.  après  leur  soumission  ii  Clmrlcmaane,  y  reçurent 
ie  b  plènie  en  7H,';.  Pre  ^iiic  tuules  les  ordonnauoet  et  dé- 
daratioos  de  Cbarles-lc^ Simple,  et  qui  sont  en  grand 
nombre,  sont  datéei  d'Attigny  \ms  à  929).  il  commença 
a  |>erdre  de  sa  splendeur  lors  des  cour.-t  s  des  Normands 
daus  le  diocèse  de  Reims.  Euliu  AtUgny  fut  donné  en  dot 
A  Conitance,  fille  du  roi  Philippe  K  lortqn'eile  épousa 
Ilague.<!,  comte  de  Chonipn^rne,  en  1090;  et  api-ès  la 
mpturc  de  sou  mariage,  lluguii  le  cou^erva  égalem^t, 
el  le  donna,  en  1 114,  à  l'église  métropolitaine  de  Reims , 
et  plui  Urd  (1 1 16)  é  aon  arcbevèque  Raoui-lc-Venl.  Attt- 
guv  eut  heaocMp  *  loufflrir  durant  les  guerres  cuire  les 
Frani  aiset  Ics  bpagnol«j  depula  ta  paii  de  i<m,il  s'cit 
rétabli. 

ATTIGHV  (oOQcilei  d).  -  Le  premier,  la  qnatonième 
année  dn  ri^ne  de  Pépin  :  aainl  Qu-odegand,  do  iMg,  f 
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présida,  et  il  y  awisla  viiigt-«rpl  évôques  et  dix  s,i»pl 
abbi''i>;  il  a'eo  reste  que  la  promesse  l  eciprocjne  q  i'ili 
M  firent  que  quand  quelqu'un  d  eux  viendrait  à  mourir 
chnrtm  forait  (tire  cent  p^aulim  et  G^ébrer  CeOl  OWate* 
pur  &CS  pn  lrcs,  ot  que  I  cveq ne  loi-iDéniS  dirait  il*Ote 
messes  pour  le  (IrfiitJt  (un  Kùi).  —  Le  deuïitme,  Loiiis- 
lo>DélXNioaire ,  par  le  conseil  de»  éf équcs  et  des  lei- 
gneort,  te  réeoodlia  aveeMi  Irala  jeqB«frèr»,  Ilof nea, 
Uro{{on  et  Tbmloric,  qu  il  avait  fait  tondre  malgr*^  eux  ; 
Uae  cooTes&a  publiquement  do  cette  action  et  de  lu  rii^ueur 
doot  il  avait  usr  envers  son  noTeu  Bernard ,  roi  d'Italie, 
et  envers  l'abbè  A<!e;ar(l  «  t  ^^  alla,  son  frère  ;  il  en  lit  pé- 
nitence publique,  st»  proijosant  d'imiter  celle  de  l'empe- 
reur 'l'Iiiuilu  e;  il  témoigna  aussi  un  praïul  dtsir  de 
réformer  toiu  lea  aboa  iolrodaiU  par  la  négligence  dea 
évéquea  et  dea  teigneorf,  et  H  oonOniM  la  rf^le  dea  elia- 
Doines  et  tiKe  de-  uioi'h  s  ([ni  nvaicnt  élô  faites  .'i  Aix- 
la^^apelle  (au  822|.  —  Le  troiMémc.  où  l'évéque  Arsène, 
légat  dn  p«pe,  oUig«  la  rd  Lotbaira  »  qoitter  Yddnide 
sa  concubine  ,  et  à  reprcndr<'  'l'hi*  ll-rrpe  ,  son  épouse; 
dauk  ce  luèiue  concile,  Rolhiiiio  de  Soissons  tut  rmiunu 
pour  innocent  et  reçu  comme  évéquc  (an  865).  —  Le 
quatrième,  au  mois  de  mai,  de  trente  évcqoea de  dis  pro- 
vinces :  le  roi  Charles,  présent,  y  lit  juger  soo  fila  Carlo- 
niau,  a  <iui  d  ùla  ses  abbajes, elle  fît  iiictlrcen  prison; 
Uiacmar  de  Laitn  y  promit  Odéliié  au  roi  et  obéissance  à 
Bioemar  de  Reiraa  ;  maia  il  ae  rrtira  eoauite  et  ccrivtt  m 
pape  des  plaintes  contre  le  roi  cl  contre  I  «rrhcvéqne  s<m 
oncle:  ce  qui  brouilla  le  roi  avec  le  pape,  qui  prit  le  parti 
de  i'évéque  de  Laun  (au  870). 

ATTILA,  dont  le  nom  oriental,  EUeU,  ligoiOe  fleove, 
torrent,  etc.,  rni  de»  lluns,  furnommé  te  FlttM  ût  iNru, 
succéda  à  Roas,  en  l.l"»,  avec  son  Fi .  i  <  Bléda.  Au  com- 
■wocemenl  de  son  rcgac.  il  reçut  ie«  ambassadeurs  ro- 
mains dans  nne  pûne  de  la  Uéale»  el  leur  Imposa  noe 
coiiiriluiiion  nniuu  llc  de '50  .'i  '(M)  livres  d'or.  En  441, 
ilfoudilsnrla  I  bracecl  la  ravagea;  quelque  temps  aprèa 
tout  rOrlent  anliit  le  même  sort.  Fatigué  de  partager 
l'autnrité  avec  ton  frère,  il  le  lit  Iner,  446.  Trois  aoa 
après,  il  parcourut  les  provinces  de  Mésie,  do  Maeé- 
dolnaet  de  Tbemlie,  jusqu'aux  Tbermop>leji,  refutilant 
lea  années  impériales,  qu'il  écrasa  en  plusieurs  batailles; 
daoaaesexevniOM.aoiiMrte^k  Tttteadbptrarenl.  L'em- 
pereur Themlose.  effrau',  se  r(*rogia  en  A  ie.  et  n'obtint 
la  pais  que  par  un  traite  plus  bumiliant  que  le  premier. 
En  450,  il  traversa  la  Paononie  et  la  Germanie»  entra 
dans  les  G  iid.  s  avec  5(K>,000  guerriers,  et  y  porta  de 
tous  ciAvi  le  ravage  et  la  désolation.  Aétius,  généra!  des 
Romains,  de  concert  avec  1  lunidoric,  roi  des  \  isipotljs, 
«i  MéroTée,  roi  dea  Français,  lui  tivriveot  une  grande 
Maine.  4SI.  Attila  t  perdK  prts de 200,000 hommes,  ee 
qui  ue  renipëclia  point,  ou  VM,  d'envabir  l'Italie,  de  rui- 
ner Aquilee,  et  de  massacrer  ses  babitauts.  La  Lombar- 
die,  Vérone,  Hantooe.  Crémone,  Brease,  Bergame  et  lU- 
lan  furent  saccapt^s  ;  le  pape  Lt^on  I""'.  (Xinr  préserver 
Home,  vint  au-devant  d  Altiia  pisquc  dans  wn  camp 
|NMir  essayer  de  le  fléchir.  U  «mMIltit  i\  retirer,  et  re- 
timraa  dans  la  Paononie.  avec  noe  armée  chargée  de  ri- 
chesses. Apres  cette  retraite,  ou  ne  rite  plni  rien  de  re- 
marquable d'Attila;  il  iumirut,  en  il.',  des  suites  d'une 
orgie,  le  lendcfuaiD  de  son  mariage  avec  une  jeone  GUe 
nommée  lldira.  L'empire  des  Huns  périt  atee  lui;  Il  ne 
reste  de  ses  complètes  cpie  son  surnom  de  f ténu  de  Dien, 
cl  les  ruines  de  cinq  cents  villes  qu'il  avait  détruites. 

ATTILA  (le  camp  d'),  rafn/auniri  cnmpi,  dans  la 
rhampnpnr,  est  trois  lieues  de  Cbdions.  î/nn  {."îf ,  At- 
tila, roi  des  liuns,  y  lut  eolièrenicut  défait  par  Mérovéc, 
roi  deiFntQfiila,  TModorie,roidei  ViaigoUtt.  cl  Adllna, 


général  des  Romains,  qui  lui  tut<reut  près  de  200.000 
hommes,  et  l'obligèreul  d  cvacucr  les  Gaules  et  de  refluer 
dans  la  Germanie.  Tbéodoric  périt  dans  cette  bataille. 

ATTiLiEXS,  nom  d'ooe  ittuatre  flMnille  de  l'andeane 
Rome,  qui  a  aonTenl  donné  dm  consuls  A  la  république. 
En335avant  J.-C.  M.  Atlilius  Régulus  fut  consul  avec 
U,  VaiériuaCorvus  IV.— lin  autre  M.  Atlilius  Regulus  la 
fut,  en  SM  avant  J.-C.,  avee  L.  Posthomiua  Megellos  ; 
'1  tlt  la  guerre  au*  Samnitcs.  —  Atlilius  Régulus  (V.ce 
niolf  le  fut  en  267  avant  J.-C.  —  A.  Atlilius  («slalioas 
le  fut  aussi  deux  fois,  en  258  cl  254  avant  J.-C.  (V.  oe 
nom.)  —  C.  Atlilius  Régulus  Serra  nus  fut  mnsn'i  .  l'an 
257  avant  J.-C.  avec  Co.  Cornélius  Bla^io  ,  it  .  en  2j0 
avant  J.-C..  avec  L.  Manlius  Vulso;  sous  ce  dernier 
consulat,  iia  assiégèrent  Ljlibée  en  âieile.—  £q  225 evant 
J.-C,  on  autre  G.  Attilioa  Régalas  le  M  avec  L.  JEmi- 
lius  Papus  ;  il  fut  tué  dans  une  bdlaille  contre  les  Gm- 
lois.  —  M.  Atlilius  Bulbus,  co  245  avant  J.-C.,  avec  Falii» 
Buloo,  et  en  235,  avec  T.  ManlinaTon|oatu,  rcnporfè* 
rent  sur  les  habitants  do  la  Sardaigne  une  victoire,  qui 
Talut  A  ces  deux  consuls  les  bouncurs  du  triomphe.  —  A. 
Atlilius  Serranus  eut  pour  collègue  A.  Hoatilius  Mancinn^ 
170  avant  J.-C.  —  Ses.  AUilius  âemnna,  en  i3«  arant 
iAl.,  eut  pour  collègue  IL  Fnrins  Pitos  ou  Philos.  —  En 
106  avant  J.-C,  M.  Atlilius  Si  cranusfut  aussi  consul  avec 
Q.  boTilius  Cœpto,  1«  umœ  qui  pilla  TookNue.  —  M* 
AttHina  GiaMo  le  làl,  en  67  «Tant  J.-G.,  «Tee  C.  CaV 
purnius  Piso;  ils  autorisèrent  la  loi  qui  défei  d  iil  la  i  ri 
Kue  des  magistratures.— Atlilius  Cimher,uu  des  a&.so^sios 
de  Jules-César,  et  Atlilius,  dit  fe  Sage,  jurisconsulte, 
dont  parle  Cioéron .  étaient  encore  de  la  mrair  finiilie, 
qui  s'éteignit  sons  Néron,  qui  en  lit  mourir  le  deruisr 
descendant  vers  57. 

A'rTiLii;s-CALATiBn;s(A.),demfoiacoiual*  Rome, 
d'abord  avw  G.  Snlpidoa  Patercnina.  en  iSS  avant  J.- 

C.  ensuite  avec  C.  Cornélius  Scipio  Asina,  en  25  J  ;  il  Je 
fit  avec  oe  dernier  une  flotte  cartiiaginoiso  forte  de  iiU 
voiles,  prit  Palerme  et  qnelqpMa  rairoa  plaeea  t  «nfla  B IM 

diet.iteiir,  2{!ï  avant  J.-C. 

ATTILIL'S  (Hegulus  Marcns).  V.  RéciTLl^S. 

ATi'iLYS  (N.),  fol,  avant  la  révolution,  colonel  du  ré- 
giment Roial-Corotoiatadjndaot-géoéral  delà  oouTetle 
garde  de  UnrftXVr.  en  1792;  se  réfugia  en  Angleterre 
aprî'slelieeneiemeiit  -  le  cellepnrde;  de  retour  en  France, 
avec  des  émij^rés  et  quelques  soldats  étrangers,  on  loi 
eonlla  la  défenae  do  fiorl  l>«nlbl*ri«.  danala  presqu  Itede 

Qnil'fnnî,  f.fs  rnti;:rrs  vnnhirent  le  défendre;  mais  lea 
sol  lau  eirau(4(  i  i  4c  rcvoiierent,  el  assassinèrent  H.d'At- 
«lys,  \1')G. 

ATTIKGAAVSKM  (Girard) ,  laodammaon  d'Uri,  eo 
1206 1  eootribna  l'élablissemeot  de  la  fédération  entra 
les  trois  cantons  d  l  ri,  <le  SchvriU  et  dUnderwald. 

ATTIQUE,  une  des  diviaiooa  poHtlqiies  do  l'andesM 
Grfew,  dont  Albènea  était  la  tille  principale.  On  est  pra 
d'arrord  sur  l'oi  ijiiiie  du  mot  .Utiiinr,  que  Ion  fait  venir, 
suit  d  Aritus,  ancien  roi  de  celle  contrée,  soit  d'adn,  mai 
grec  qui  siguille  i  kage.  L'Altique  porta  toaii  1»  MMM 
d'ionie  et  de  Céeropie.  d'itui  et  de  Cécrops,  héros  Hr^ 
temps  fabuleux  ou  iiijlhiques.  L'Alliquca  la  forme  tl'uo 
triangle;  son  lerritoir«,  embrassant  environ  700 mille* 
carrés,  était  divisé  en  quatre  grandes  plaines,  dont  I  no* 
portait  le  nomd^Aibèoea;  la  deoiième,  celui  de  Maratiaoa  ; 
la  troisiènic  ci  tni  î  1  In  is.  (  élèbre  par  le  temple  da  Cé« 
rèsi  cl  la  quatrième,  oelui  de  Méoogie.  La  cAte  de  l'Atli- 
qoe  eommenee  i  Tonoat  à  la  magiMi|De  baie  dlliiMii, 
qui  offre  nti  hnn  pnrt  mit  Tnis^carn.  l„n  jietiti'  île  lie  Pej>' 
talie,  dont  le  uom  se  lie  au  grand  cuoibal  naval  de  âftta» 

mine,  M  tmote  i  llMaeoriiHtde  4e  «Ile  bnto.te  part* 
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r^*Afh^nps  tonf  aii-drs^ous  de  c<*  pnifr.  Non  loin  de  ce« 
ports  Mot  les  petitei  tkt  que  les  Persd  prireot  pour  It 
flotte  d«  Grecs.  Lepofnl  le  phM  nérldioMl  etlleeip 
Saniam,  appf'lt'  anjoiinrhui  cap  f  o!nnnr'.  de  qaatorxe 
colonnes  de  marbre  blanc  d'ordre  dorique,  débris  d'un 
temple  de  Mlome.  Snnlum  éluil  Ibrtiflé,  fl  In  trares  de 
m  fortiflcatiODS  n  Toieol  encore .  eliwl  qoe  le  temple 
km  i  fnli^fnilé  do  proiBoutoifB.  La  cAte  orfentalr  de 
rAtlIqao,  à  partir  de  la  baie  de  Siuiium  jii  qtiM  Tiiori- 
cnt  (Tberiko},  est  nue  et  saoTige;  daos  les  montagaei 
ûbÊÊtÊ  euif  e  Soshm  et  Thorieu.  n  trou? eu!  les  mines 
iTarfent  de  Saurinm.  Dhnstjnhr  est  l'ancien  port  Pola- 
mus.  Rafii.  frrand  port  siluf'  plus  au  nord,  parait  avoir 
appartenu  A  l'ancienne  Pnisia.  A  quelque  distaoee  de  ce 
port  s'dèTeot  les  rocbers  de  marbre  pcntélique,  formant 
la  limite  de  la  plaioede  Marathon.  Au  nord  de  celte  \ille, 
on  troQTe  les  raines  de  l'ancien  Ramnus  et  dn  teraple  de 
Si<iD<rii»  <L'élUqae.  pays  aec>  ne  pitiduisait  Rubre  que 
roBvIar,  k  Tlgne  el  le  flinrfer.  Les  eadcns  pcupiea  ti- 

ninf  te  blé  dos  rivapes  de  la  nier  >'oirc  et  d'atilres  r(*- 
étrang^rcj.  Se^»  rivières  étaient  leCépbisc,  torrent 
des  neiges  dn  Cithéron  ;  nUssas,  com|4éteinail 
sec  dans  l'été  ;  rÉri<lsn.  1  Frasimis  etc.  Le  marbre  blane 
qn'ou  lirait  du  reuteiiiiue  el  île  l'Ilvraettc,  célèbre  par 
KO  mid,  était  un  article  considi^rable  d'exportation.  Les 
«Mines  da  mooactère  da  Penldi  o'oot  pas  •nyonrd'hui 
■oint  de  cfoq  ndlle  nichet.  Le  «heral  «I  la  vache  nNn. 
usseut  encore  Tort  mal  ilnns  l'AItique,  qui,  eu  leN.iiuhe, 
offre  de  beaai  troapeaun  de  moulous  cl  de  rbèvres.  Cette 
fiflaee  Ibrmeauiêard'hid  nnedeséparchies  do  royaume 
de  la  Gr<ve,  et  contient  nne  rille  (Athènes,  capitale  du 
rotanmr).  el  cent  dix  huit  Tillagcs.  (V.  .iTllfe.\t:.S.) 

ATTIBET  (le  frère  Jean-Denis),  jrsuile  el  peiiilre  de 
la  mi»<.ioQ  de  Pékin,  né  à  Dd(e  en  Franche- Comté; il 
partit  poor  la  Chine  en  1757,  et  Itat  bien  accueilli  par 
l'iniperrur  Kieu-Long,  qui  lui  ordonna  une  foule  de  tra- 
Taut  i  ce  prince,  pour  le  récompenier,  le  créa  mandarin 
es  1 754  ;  msia  il  refosi  ;  mort  I  Pékin ,  en  1768,  à  M  ans  ; 
Temperenr  (It  les  frais  de  ses  funérailles. 

ATTIRET  (Claude-Fran(ois),  sculpteur,  de  la  raéme 
toQleqae  le  précédent,  né  à  DMe.lc  IS  décembre  1728; 
fit  la  premi^e  statue  qui  ait  été  élevée  &  Louis  XVI.  On 
a  de  loi  les  statues  des  quatre  .Saisons  ,  celles  de  saint 
André  et  de  saint  Jean  ;  la  statue  de  Voltaire,  placée  au 
tfim  éa  Tbéétre-Francais,  est  de  Iniet  de  Pigal.  On  lui 
90  tmm  i  le  belle  finniiie  de  Odle;  mort  â  rbôpital,  le 
lliollk-t  18(1 1. 

▲TTMAXX  (Jean-Ge(M-ges),  sarant  distingué,  né  dans 
flffafvie.  en  IMT;  mort  ea  1756;  eotav  d^âtt  grand 
n.imbre  mémoires  sur  11  géO|npllie,  nMoiraclIca 
aatiquili^  de  la  Sui»se. 

ATTOH ,  évéone  de  Verccil,  au  10*  siède*  grand- 
chnalcrde  tolludre*  en  954,  et  son  négociateur  dans 
lai  IMmi  In  piM  ^BnkBai  coire  l'Église  et  l'empire  ;  il 
est  regardé  pirki  Ibédoglaii  comme  on  des  Pèree  de 
rtgase. 

4lTfti.cnoil.  ProprIéM  dont  paraftaeni  dooés  tons 

Jea  corps,  et  en  Tcrtu  de  laquelle  ils  s'attirent  mnliicHe- 
■maU  Cette  propriété  ayait  été  pressentie  dès  i2W  par 
1m  ^ÊÊkn  moliw  Boger  Bacon ,  le  génie  pent-éire  le  plus 
pro<îtj!Îeoi  du  moyen  âge.  .Son  honmnjme,  lecbanee- 
liCf  iiacon,  dan»  son  Orgmum,  publié  eu  IGIO,  devina 
en  quelque  sorte  les  lois  de  IHlweBoa  i  B^ler,  vers 
MIÂk  pnr  nne  sublime  intuition,  posa  presque  toutes  les 
lolidelB  mécanique  céleste,  et  conçut,  trop  Taguement 
peut-i  trt .  la  CMtnbioaison  desdcuv  forers  (pii  (ii  termiiient 
le  mouvcmcot  elliptique  des  planètes  ;  mais  il  était  réser- 
vé au  gnnd  Rewt!»  de  Yoir  du»  cette  propriélé,coiii- 


AUfi  3» 

nuine  n  tniis  les  curps.  le  principe  et  le  lien  de  presque 
tous  les  phénomènes  de  l'astronomie.  Non- seulement  les 
centres  des  eorpa  céleste»  parelaseiil  rtiUlrar  réelproqu» 

ment  ;  rrnis  rette  action  s'ererre  ansM  entre  les  centres 
des  astres  et  tontes  les  molécule*  dont  chacun  d  eui  est 
composé;  ce  qui  explique  A  la  fois  la  nature  des  orbites 
que  dérriTent  respeetirrmeot  la  terra  autour  dn  soleil  et 
la  lune  autour  de  la  terre:  le  Ont  elle  refhn  de  la  mer, 
la  pn*cession  des  (  ijniiioves ,  etc.;  d'antres  pliénoniéncs 
prouvent  encore  qu'il  }  a  attractiou  entre  toutes  les 
moléenles  matérleliea  d'un  même  aatra.  On  ne  peut 
conserver  aucun  doute  n  cet  égard  après  !<'s  e\périenres 
faites  en  I6K0  ]>ar  llu}<;ens  ;  au  l'eron  par  Bougau  el  La 
Condamioe.  en  1758:  en  Ecosse  par  Maskelgne,  en  I774| 
en  Angleterre  pnr  Cavendish,  en  1780.  De  nos  jourt, 
depuis  IKOO  jusqu'en  18.^8,  MM.  Lcgcndrc.  Laplaee,  Ivo- 
ry,  Bint,  Poisson,  Poinsot  el  de  l'onlecotilant.  ont  appli- 
qué à  l'attraction  astrooomique  les  procédés  analf  tiques 
les  plus  Ingénient.  (V.  «B  ATlTATIOIf .  PBSAlimTB.) 
Quant  A  l'attraetion  moléculaire  ,  c'est  ?i-dire  à  celle  qui 
se  ïéii  sentir  lor.^que  1rs  corps  sont  rapprochés  à  des  dis- 
tooem  estrimcment  pctMea  et  pmque  lanmiMm,  noua  eu 
dirtMis  nn  mot  aa\  articles  miMIE  et  CAPILLARITE. 

ATTl'>10NEI.i,I  {Miehel),  membre  de  la  société  de 
médecine  el  de  la  f  ociélé  médicale  d'émulation  de  Paris, 
né,  en  I7S0.  i  Andria,  dans  le  royaume  de  Kaplet  s  il 
étndia  la  médecine  i  runtterstté  de  ISaples.  et  vint  «"éla- 
blir  A  Paris,  en  t7M,  «.ii  il  écrivit  ynn  opiisetilc  intitulé 
Afémoire  sur  Us  eaux  minérales  de  ISapUt,  el  U$  bains  à 
ropenr.  f  ndépeodamment  de  la  médedue,  M  eonuelaieB 
ansv]  parfaitement  In  litier,  tnre  ancienne,  la  Ihéoloffie, 
la  physique,  riii>1iiire  nalnrelle,  la  lM)lanlque.  Il  mourut 
A  Paris,  le  27  jnillel  tS2(i,  à  l'âge  de  76  ans.  On  a  encora 
de  lui  K'rtiif  nt»  rie  p/iyslo/ogie  médi>  alf,  f>u  Physique  du 
ror/»?  hiimniu,  et  une  traduction  en  italien  de  la  Politi- 
que rie  In  F<  mire  retjtiicrrr,  lU'  ("ntiiirireet. 

ATWOOD  (Georges),  faroeu&ph)sicien anglais,  naquit 
en  1741,  et  mourut  en  1807 1  Inventa  la  macUne  ifiri  porte 
son  nom,  dont  l'oî'jet  est  de  démontrer  les  lois  de  h 
chute  des  corps  ;  fut  professeur  de  physique  à  l'univcr- 
aité  de  Cambridge.  Le  ministre  Pitt  assista  un  jour  à 
l'un  de  SCS  cours,  el  fnl  tellement  étonné  des  connate- 
sances  d'Alvvood  (ju  il  loi  donna  un  emploi  de  financés, 
et  lui  accorda  une  peiiMon  dont  ta  mort  dn  minisirc.  en 
1806,  prive  Alwood.  On  a  de  loi  un  Traité  sur  le  mou- 
renunf  rerfiriffié  ri  ta  rotaf Ion  des  rorpr,  avec  une  rfcf. 
eri/)fioii  d't.i  jin  u  t^res  relatim  à  ce  sr-j,l  :  A<inl[i<:r  li'tin 
cours  sur  Us  principes  de  la  phtisique,  (ait  a  l'uuiursité 
if  Cavibridge  :  Rerbfrrkiv  /budéea  mt  lu  théorie  du  mou- 
•cmmf,  pour  dcfrrminerlet  tCNtp^da  vibroNou  dMdflleu- 
drrs  et  des  horloges. 

ATTADKS.  V.  LYDIE  et  PHBTGIB. 

ArSAIXE  du  latin  Alibi  valus ,  n*  ailleurs;  droit  n 
vertu  duquel  le  fOuTcraln  recnelllait  la  suceessîon  des 
étrangers  morts  dans  ses  états ,  sans  v  avoir  ete  nalnrali- 
aéSfOO,  quand  ils  avaient  été  naturalisés,  sins  I  tisser  d'hé- 
ritiers regnicoles.  Dans  lont  les  temps  et  dans  tous  les 
pa\s  les  légi^lateurs  on!  i-l''  p  rlTs  fi  n  ettre  une  grande 
diflèrenc  entre  les  cilojens  el  \vs  étrangers.  Les  (irecs 
appelaient  les  étrangers  des  barhares  ;  Lycnrgue  avait 
d<*rendu  de  lesadmellre  i\  Lncedéinone,  et  pro  -ibé  tout 
nuiriagc  avec  eux.  A  Athènes,  <  n  dis  inguait  dent  dasses 
d'étrangers  :  ceux  i|ui  n'\  misaient  qne  passer,  et  ceux  au 
ooatraira  qui  jf  étaient  domicilié^  ;  ceuz-ri ,  bien  moins 
•évèrement  traités  que  les  antres,  nerélaleot  eepéndant 
pas  avec  faveur,  (  hez  les  Romains,  le  mémo  mot  ho>tis 
servait  à  de»igoer  les  ennemis  et  les  étrangers.  Ces  der- 
nien  n'y  Jontonlent  pnaqno  d'encan  dei  droiUde  ci> 
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liqrco  i  iU  n'avaient  ni  1m  mêmes  juges  «  ni  le  oièaM  coc- 
tune»  ni  Iw  nénesnom* .  Qooi  qu'il  en  toit.  Il  ont  dontcni 

que  le  droit  d'aubaine,  tel  (|iie  ikhis  iVnlcndoiis ,  rùl  eu 
itfagedans  l'auUquité.  11  est  très- probable  qu'il  tira  «ou 
nrigfite  de*  coainmea  dea  «ndcoa  pcnplet du  Nord,  et 
qu'il  fut  (i'alionl  cxoïc^  p  tr  \c%  Fraiirs  ,  forsqu'ds  sïUa- 
blirPDl  dauji  I' i>  <juuU'^,  i2()'-5(M.  Lu  capitulaire  de 
Charlcni  'gDe  prouve  qu'il  ^lait  on  pleine  vigui  iir  en  MN). 
!«§ établiuenioiits  «io  saint  Louis,  de  1225— 1276;  l'or- 
dannanrede  Philippe  Ic^Bcl,  de  ISA!;  les  IcUrcs-paenles 
de  Ch.irles  VI  ,  du  5  sejili  rnbic  15K6,  el  une  foule  d  iiii- 
tre*  lois  rcproduiteot  le  pi-iucipe  du  droit  d  aubaiue. 
Qannd  In  poKtiqii»  det  rola  de  la  Iroisième  race  eal  af* 
llranchi  de  la  wrviludc  coi*porrllr>  non-firuleiKetit  les  ti;i- 
bitaiits  de  leurs domaine<i,  tnnis  eu  ore  reut  des  liiandea 
villes,  elle  Ht CMer  ,  p^u-  rapport  aui  aubains  ou  «Hran- 
gers ,  cet  usage  au»si  coutrairc  a  l'buin  iiiité  qu'.Ku  inté- 
rêt» du  royaume.  Les  rois  prirent  le»  «ubaiiis  sous  leur 
arnurnr  i  u  pni  ectioii  imniediite.  Cependant,  au  C(im- 
iiiencctucui  du  14'  siècle,  iduaitursseigaeurs,  eoFrancff 
étatant  «.oore  eo  pi«tiessi  >n  de  reeoaillir  la  succio»>k>n  des 
non-resnicolrs d('C(Hl<^  sur  leurs  terres;  mkiîs  l'niitoriu' 
royale  les  déposséda  bicnlùt  de  ce  privilc^gc ,  et  le  droit 
d'anbainc  fut  regardé  eirnime  ioii^at  à  la  coaroaDe. 
Acetilre,  les  aubatns  pay  aient  afintrellemettt  une  redc- 
▼aocpfiitede  rhn  nge,  tl  un  ili  iÀl  ûc  fai -mariage ,  s  il» 
Toulaieiit  se  niiirier  avfc  une  regnic  rle.  Os  droits  dis- 
panireat  av««  les  TCitige»  dn»  aoolcnn  s  servitudes  ; 
imb  lOB  aviialna  forent  aonTent  ft«|ifN<s.  en  eelle  quahie, 
de  oMIlérentes  taies;  notamment  sous  Flenri  HT ,  [)hi-  un 
édit  da  mois  de  »epl«>nilire  1587;  sous  Loiii«  XIII ,  par 
uuc  déclaration  du  2'>  jiun  ier  loôO  ;  tous  Louis  XIV,  par 
tea  édita  des  mois  de  janvier  Itii6,  mai  It3«  et  27  juil- 
let 1097.  Daus  le  dernier  tial  de  la  b'gi&lation  qui  a  con- 
tinué ju'.qu'ii  la  ré>olul  on  de  ITS!»  .  Us  étrangers  en 
France,  scluu  le  ternie  consaci'c,  tiFaùiitiiferej»,  mois 
«Mnrafeat  $erf$  t  cTest-è-dire  qoe  lenni  biens,  s'ils  ne  la>f- 
îalrnt  point  d'enfants  légitimes,  t»;iss;iicni  ;  u  roi  A  leur 
mon.  Diverses  exceptions  iuulefuifc  avaititl  cle  intro- 
dniies  dans  les  dispositions  génitales  de  ce  droit  ai  ri> 
gnareux.  Ainsi  les  ambanadeurs,  les  envoyés  diplomi- 
tiqnei  et  tonte  leur  sn>te  étaient  esenipts  de  ce  dniît  d'nu  - 
hninr,  I,(>  inèn>e  [)li^ilepe  s'eicininit  aux  rcoliers 
veoaieul  étudier  dans  les  univcr*it(^  do  rojauine,  oui 
raarchuttds  étrangers  qui  venaient  en  France  i\  quelques 
foin's,  aux  onviiers  étrangers  appelés  en  l(ii>7,  p.  r 
Henri  IV,  pour  les  manufactures  de  tapisser  e  de  Flandre, 
que  .Sully  établit  ;  et  en  IGCi,  par  Louis  XIV,  p.iur celle 
des  (fObelins ,  el  |K>ur  celle  des  cristaux  de  Sèvres.  Les 
Suisses  cl  les  Ecossais  au  s>rvioR  di*  Fninre  a\i)ici)t  ele 
affranchis  du  dnrt  d'aubaine  en  vertu  des  traités  do 
Louis  Xi .  de  Un  et  de  1481.  Les  bibitants  du  (jurolat 
d'Avignon  éCaieot  de  ?  éputés  regnioolcs  d'sprN  des 
lettres- paten le*  de  Loiii^  XII,  de  f  !"n  ,  pliisii  iit.-.  fois 
eonUrn>ées  depuis.  Le  droit  d'aubaine  fut  alioii,  en  1702, 
en  Aivenrdcs  sujets  dn  r»i  d'K*pagne  et  du  roi  des  Deoi- 
Slcilci;  en  I7f>6  ,  i^  l'égard  de  ceux  dn  lîiu-  des  Deux- 
Pouls,  de  rdeelcur  palatin ,  et  des  états  berediiair-s  de 
IVinjKTOur  d'Allemagne  ;  en  1778,  l't^rd  des  sujea 
des  Etats-Unis  d'Amérique ,  el  par  divers  autres  aeles  * 
an  bvear  de  dlfR^nls  petiut  âlâls  de  l'Allemagne  et  de 
l'Italie.  L'a^senibléo  0(m>li!iia!itedeer«  la  ,  lc6ao)'il  ITOm, 
que  les  droits  d'aubaine  t^tfieoi'^boits  pour  toujours.  La 
Iddu  14  jnillel  IH{9  reaipkÇh  rtnuvre  de  l'asscinblre 
eonslittr  ntp,  en  ronfimnl  tnt\  élmn{;er>  le  droit  de &u  fé 
der,  de  dii^po^tr  et  de  recctuir  «le  la  ineuic  uiauière  que 
les  Français  dans  toute  l'é.-  ndne  du  royaume. 
AVBAU  (Gharlcf  de  Baachi.  naarqniad'),  d'une  hmiUe 
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illustre  oi  iginaire  d'Italie,  né  près  de  Mmes,  en  1686,  et 
mort  en  1777  ï  est  anleor  de  Pièces  fugiiitfs  pour  aertir 

à  l'hi  ^'  i)    (fe  Frnnre.  et  d'un?  Gi  ographic  historique. 

At'BAl.S,  château  du  Languedoc  a  quatre  lieues  de 
KlniesetdeMont|)ellier;  Orenfèraiait  une  soperbc  bt- 
bliutbèque  ;  Atibai.s  étjit  une  ancienne  baronnie,  à  la- 
quelle Louis  \\  uiiil  k'i  seigneuries  de Saint-Nazaire,  de 
Marissjrgucs,  de  Junas,  de  Gaverucs,  etc.;  il  Us  erij^ea 
en  marquisat  par  lettres  patentes  de  mai  1724;  ces  terres 
appsrienaieol  dans  le  19*  si^cle  à  la  maison  de  Laogvssci. 
dont  e.st  un  cardinal,  el  fui"cnt  portws  p.ir  la  der- 
nière liUe  de  ce  nom  dans  la  maison  de  Narbonoc-Pclet  ; 
an  me,  Jeanne  de  PeM  tes  porta  dans  eellB  de  Bermood 
d'Anduse,  en  épousant  Antoine  de  Bernwnd,  bsron  de 
Cadar;  puis  dans  celle  de  Bnz^ne,  qui  Hnil  par  une  tUle 
tA  les  porta  dnns  celle  de  du  Fanr,  el  de  celle-ci  elles  ont 
passé  dans  oeUe  de  Bascbi,  qui  a  produit  plusieon  per- 
sonnct  connues  dans  rhlst(4re. 

.Vl'BAX  lie  uiarijui.s  de  St-i,  mort  le  .•>M<p(<  uiIt?  17S."». 
lieulcuaut -général  des  armées  du  roi;  servit  46  ans  ;  fit 
1 7  campagneiel  ae  Irmva  A  39  siégea  ou  lialalllea  ;  a  labaé 
plusieurs  ouvragée  mr  l'art  nililaira  et  notamment  anr 
l'artillerie. 

AVBR*  du  lalio  albn,  autrefois  le  vàleroenl  ordinaire 
que  le  clergé  mettait  par-dcsstts  ses  babils;  il  était  de 
tuile  blanche;  acoourci,  c'est  le  rochet  ;  allongé,  c  e*  la 
surplis.  Ou  appelnit  au^si  auhe  le  \eleineul  bUuicl|M 
portaient  le«  catccbumèoes  dans  la  primitiTe  église. 

AVnéPIM  (Hector- Léonard  de  Salot^Cotombe  de  H* 
rheialter,  bnilli  de  l'ordre  de  St-Jean  de  Jérusalem,  chef 
d'esaidrc  des  galères  de  France,  et  membre  de  l'académie 
des  Relles-Letirea  de  Marseille,  né  le  2  avril  miS;  en 
I7.)2,  accompagna  avec  deux  galères  le  chef  d'e>cadre 
Grandpré.  chargé  de  punir  les  corsaires  de  Tripoli;  en 
(7.11,  fut  uouuui- ilicl  d"i  sea  Ire  d  ,s  >,'.iléres,  el  peo  de 
temps  après  u  aréchal-de-camp  pour  coiiimanJcr  la  dm* 
rine  ;  mort  pu  s  de  L)on  le  W  octobre  I7SG. 

AriiEfli.i:.  V.  IIOTKLLEKIE. 

AI'BF.UIVE,  auciatno  abbaye  de  France,  eo  Cham» 
l>agne:  elle  était  de  l'ordre  de  Gileaos}  sa  situation  snr 
I'AuIm;  lui  a  fait  donner  son  nom;  elle  a  été  fondée  par 
Gttiliauinc,  évèt|uc  de  Lnngres,  en  1 155  ou  l  I3<i  ;  Kollom- 
licrl  de  nos4iy  Ini  lit  don  de  luens  ronsiiU  i al)!e>  en  1 1<>;. 

AIJBERNON  (Philippe),  commissaire  ordonnateur  en 
dwr  des  armées,  eomnnndenr  delà  Légioo*d'Ilonncnr, 
né  .1  Aiitihes  eu  17.Î7  ;  pai  eoiirut  a\ee  di.-tinelion  la  rar- 
riérede  radniitii»>traliuu  militaire;  iil  (uules  les  campa- 
gnes des  armées  françaises  dppuis  le  passage  dn  Var.es 
1792,  jusqu'à  la  bataille  de  Walcrloo,  eo  Igl5s  merti 
l',ir!sen  IW2,  rtjjéde  75  ans. 

AlUKtlXON  (Joseph- Victor),  fils  du  précédent ,  an- 
cien préfet  du  département  de  I  Uérault,  membre  de  la 
Li'gion-d'flonnenr,  né  a  Anlibes,  leSS  novandme  ITMj 
eu  isorî.  il  fut  rouJinissnire  do  guerre  el  lit  plusiiin  ^ 
campagnes  ;  en  1812  et  1815,  il  remplit  ploêieursuussiutiM 
diplnmatiqiiet;  peo  de  temps  aprfes  II  fkit  BommépréfM 
ilii  tl'  i'iirlcmenl  de  l'Hérault,  et  donna  sn  démission  le 
I  mii  u  1 815  ;  membre  de  la  chambre  des  dépiiiés  depuis 
1827  juMpi  eii  1890;  afiiii  partie  des  22  :  apK-s  la  révo- 
lution de  juillet ,  nommé  pair  de  France  et  préfet  da 
Seine-et-Oise,  fonrlions  qn'il  rempli  t  enrore  anjourdlmi. 

AUBEIIT  (Marii  Ilonoré-CIddodd),  meiobredu  corps 
législatif  et  dé|iuté  à  la  chambre  des  représentants;  né  te 
5oelol»re  I7SS;  fut  suceeasivement  maire,  jngede  palt. 
prési.lont  d'administmlfon  municipale,  et,  en  I80H,  mm- 
prefel  de  l'srro.idisseuieut  de  Bla>p;  «ept  msaprèj,  il  fut 
membre  du  corps  Icf^islnlif  ;  de^  int  le  seen  tnire  de  cette 

assemblée  en  Igiri  j  déoiré,  en  181 4,  de  la  croizda  la  Lé- 
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ffgo^'iioBMiir.  et.  ea  1815;  tt  fit  partie  d«  Ja  abamlire 
4h  rapréMiitiiiti. 

Al  BERT  Fn^nvois-ITulHTt  ,  n  i  Nancy,  en  1720; 
aToeat  »nx  wataU  du  roi  i>Uiubla«  el  d  la  cour  souYe- 
fifMd»  Naney  i«o  1760.  hiilorien  ;  mort  h  Paris  à  la  Un 

Al'BEKT  (de  la  Seiuel,  iospccteur  des  contribuliaos 
ét  k  TiUe  de  FarU,  en  i  797  ;  député  au  conseil  des  Cioq- 
Cnb:  après  le  (S  tmanii»  il  fîit  membre  du  corp»  lé> 
gisiatif  i(i»qii'en  l'Sifl  II>  oâ  il  devint  régisseur  de  llodraf 

JtrAEBT  DL  BAYET  (N.) .  oé  à  la  Looisiaoe  en  1 75Sj 
woi-iiealeflaal.  en  ITHO,  au  rtgbneitt  de  BouriMNiBBb  t 

fit  h  ^ncm  en  Amf'riqiie;  revint  pn  France  au  coroinfn- 
cernent  Je  ta  réToluliou;  fui  oomiot'  député  h  l'assemblée 
Kgiablive,  dont  il  fut  le  pre&ideol,  fonctions  qu'il  remplit 
*wc  beaaoMip  de  dignîti^  eo  1791  ;  aprèi  la  dissolution  de 
la  législatite.  il  rratraan  Mrffee}  fat  oonmtf  générai  en 
ibef  ;  dof.  nijit  Ma^eiice,  en  1793,  et  rendit  cette  place  au 
roi  de  Prusse  :  en  conduisit  la  garoisoa  oootre  les  Veo- 
iémtt  M  batlv  a  CNsKin  ;  coamnnde.  es  1796.  l'armée 
des  côtes  de  C^i^'t  tiottr^  :  pa-^a,  en  1797,  au  nlillisl^t■c  âe 
la  cuerre,  et  b  a  I  aiMba^sadc  de  Coostanliaupk  où  il 
BMfirat  le  17  décembre  de  la  même  année,  avec  une 
haate  rtpataiioo  de  bravoure,  de  fenéroiild  et  de  dMn- 

Al'BEBT  isaînt),  évoque  d'Atranches  a ti  l^'  M^^U'; 
s'est  rendu  cdèbre  par  la  fondation  da  cbapUre  du  iUoat- 
■■iai  Mlclicl 

AUBERT  fPIcrrfl,  aTocnt  ;  le'giia  en  mourant  sa  riche 
bibbottoèque  à  la  ville  de  L)oa  ;  ce  fut  l'origine  de  la  bi- 
WolllNine  publique  de  cette  ville.  1 735. 

AI'BERTIN  (Il artial) ,  acteur  et  sociétaire  de  la  Porte* 
St-Uartio  ;  mort  a  Paris  en  novembre  1 82i  ;  on  a  de  lui  : 
{avec  M.  Ilenrion) ,  1/t  dupe  de  la  ruse ,  comédie-vaud.  ; 
(arec  M.  Duoiemn).  Zoé»  on  l'ef/irlaHiKirteHr,  comédie; 
(arec  W.  Jomllo  delà  Salle),  ira  ittxrtures,  oa  t^aeaa- 
trastfi:  (avec  MM.  Méncssier  et  Martin),  Les  suites  d'nu 
tUn(atli  il  a  eocorv  laissé  des  chansons  et  quelques 
fièeee  Je  vcn  latins. 

ArBERY  (Claudel  médecin  et  philosophe  français  do 
Ib*  uécle  ;  niorl  à  Dijon,  en  1596  ;  a  fait  plusieurs  ou- 
vrages très-estimés,  entre  autres  de»  CBanaaitieim  jur 
t^tfUrtmtiX  Romains, 

irSEBT  (Louis),  alear  do  Manrier,  fils  de  Benjamin 
Anl  (  I  ,  arnltassadeurdeFi  iH  i  i  n  Hollande, dans  le  il* 
uede;  uiortco  i$87;  auteur  de  Mémuires  historiques. 

ÈMmtmt  fàntoloe).  ni  en  1616  ;  mort  en  1693  ;  écri- 
vain 'nîvirirtiT  pI  savant  dans  plofifurs  lanj^urs;  a  lai>sé 
plusieurs  uu>  rages  historiques,  entre  aulrc:»  I  bi^tuirc  du 
cardinal  de  Richelieu,  celle  du  rardloai  Masarin,  et  son 
Trait;  «tir  la  prééminence  de  WMreia»  quilefiteafer- 
ner  quelque  temps  à  ta  Bestltte,  0611  ftat  bteo  traité  et  t(- 
v(c  pîr  11  -.  jicrMiiiiif  ^  ]':\  plus  di^tinRuees  du  ro>:iiJint'. 

At'BËSPlNË  (Claude  de  l  ),  baron  de  UiAleauocuf , 
aetfea  ploe  babilea  négodalenn  de  rEarepe,  aecrëlaire 
(r<*ta!  :  fnt  nommt*  par  François  I" ,  en  1345,  en  (Vs 
ooauuissaires  charges  de  négocier  la  paii  de  linrdeiut 
avielea  Aoi^Uis;  Henri  II  l'euvoya  en  1353,  aux  coofé- 
mors  de  la  Marck  ;  il  fut  un  des  plénipotentiaires  an 
traité  de  Caicau-C^mbrésis;  se  trouva  ans  étals  de  f*aris, 
enlô.V);  a  Tassenihlfe  deFonlaincLiIr  i  ii ,  tu  l 'iGO  j  chargé 
de  traiter  avec  le  prince  de  Coodé  et  les  autres  chefs  des 
fcaguenola,  H  ne  pnt  réunir  t  tel  ramener.  Celherine 
d*-  Mr  lie  :illa  k"  consulter  b  son  lit  de  mort ,  le  jour  de 
la  bataille  de  î>t- Denis  ;  il  mourut  le  lendemain ,  1 1  no- 
vembre 1567. 

ÀBWasnHE  (fiàbtki  de  r)  drèqae  d'Oriéan*,  né  la 
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26  jinrier  1579,  d'ane  funiHe  originaire  de  Beauce  ;  fut 
déstgnd  i  10  ans  pour  anwéder  *  ion  p^r« ,  évèque  d'Or- 

îrids;  fut  sacr<*  il  Rome ,  en  \C><i\,  ].it  r  Ii  nicnl  Mil; 
s'acquitta  avec  succès  des  négodalions  qui  lui  lurent  con- 
fléea;  ce  qal  ne  l'emiiéelia  pas  de  ae  livrer  an  geovame- 
ment  de  so  i  dio^■^!îe;  se  trouvant  A  TassemWc'c  des  ('va- 
ques de  la  prutinoc  de  Sens.  U  ne  tigna  qu'a  regret  la 
(ondanuHlioBdufhnieni  HvredeRicber;nortIet58eAt 
1630. 

AL'ULSPINK  (Charles de  1).  nurqui^do  Chdteauneuf, 
frère  du  iM'^eédent.  né  è  Paris  en  1380;  conseiller  au 
pariement  de  Paris*  en  1605;  amboMsdeor  exlraerdi- 
nalre  en  HoSande  et  i  BruseUea,  en  1600;  cfcancdfar 

lies  ordres  du  roi ,  eu  IC20  ;  nnihas.vidcur  û  Venise  et  en 
Angleterre,  «n  I(>'i9  el  fut  fait  garde-des-sceaox 

daus  cette  dernière  année ,  le  14  novembre  ;  ils  lui  furent 
ôtt's  îe  fcvri'T  <6,>5  .  par  Richelieu  qui  te  tint  en  pri- 
son jusqu'au  2i  mai  l(iiô;  Aoac  d'Autriche  les  lui  rcudit 
le  2  mars  1630  et  l'eiila  deux  ans  après  ;  il  se  jeta  alors 
dana  le  parti  de  la  Fronde)  poia.  ae  réconcilia  avec  la 
cottTjnortft  Lenvine,leS6aeptenibre  I65S,  igtfde  73ana. 

Al'BKS  1*1X1-:  (Midcleine  de  I  ) ,  lanle  des  deui  précé- 
dents, épouse  de  Mcolas  de  >eaf ville,  secrétaire  d'état, 
m  l'eroemenl  des  cours  de  Gbarlea  IX,  Henri  ni  et 
Henri  I  \';  les  poètes,  et  entre  autres  W ousard,  célébrèrent 
ses  charmea  et  ses  talents  ;  elle  com|>o«a  quelques  pièces 
de  vers  et  de  prose,  flt  une  Iradtii  lioii  des  épitr^d'O» 
vide;  nuyleen  1596.  Un  des  derniers  Miembre>.  de  celte 
illustre  famille ,  le  marquis  de  L-iubcspiuc ,  v  ii  nt  de  rat- 
tacher son  nom  è  la  toucliaute  »oleoni.é  de  la  diiitribution 
annaeile  du  prix  Motiibjfoo.  Obligé  par  dea  revers  de 
ftarihne  de  s'eipatrier,  il  ««fla  denx  jennes  enfiiiila  qu'il 
avait  eus  de  la  dernière  dcMu  ndante  du  grand  Sully  ti  un 
Tienx  «.ervilcur  de  sa  famille,  le  sieur  Uarliu .  qui  a  pria 
soin  de  Irur  première  éducation ,  et  les  aenloufée  d'to> 
tant  d'éj^ards,  de  déférences  resperltieuses,  (ju'iîs  en  eus- 
scul  revu»,  alor^que  Iciiialhciir  nci>'t-lail  puiui  appesanti 
sur  leur  noble  el  antique  maison.  I/académic  française, 
dans  sa  aéance  aolenaelle  du  9aoiU  1858,  a  accorde  iœ 
digne  serviteur  te  prix  tlontliyon  dr5,fNW  firanea. 

AUBETERRE  (David  Bouchard,  vicomte  d'I,  quitta 
sa  famille  réfugiée  a  tiéoinc  et  rentra  ea  Franco  ;  Henri  IV 
te  rétn1<i|fra  dans  ses  biens  et  te  nomma  gonvamenr  dn 
Peri^<  rd  Vm  1398.  il  délit  Montpézat ,  un  des  généraoi 
de  la  i.igue,et  fut  tué  au  si^e  de  l'isle.  en  Périgord. 

AVBBTEBIA  ffFrm^àt  d'EsparMs  da  LnsBan) ,  ma- 
réchal de  FraneejsedislîogiiaaoasIfcwllVetLontelUUl 
mort  en  iC2M. 

AUBETKRRB  (JoaeplHHenrf  Boudiard  d  Eaparbiis , 
nianjui.'i  d') ,  né  en  171 1  ;  mousquetaire  S  Ifi  ans,  colonel 
a  li  ;  bk-^i>e  a  lu  biiliiillc  de  Delliugeo,  en  1744,  et  è  l'at- 
taque du  clià  eau  Dauphin ,  f  n  174  i  ;  uuirtH-hal  de  c^mp 
en  I74tl;  lienteoaut-géuéral  en  1758;  cunseiUer-d'état 
d'épéc  en  1767  (  chargé  de  plusieurs  ut>goetalioBsllDpor^ 
tantes.  |>ar  Louis  X\  ;  uniUa-sadeur  u  Komc  eu  1768; 
commandant  en  Bi-etague  en  1775;  niarédial  de  France 
eu  1189 ,  mort  è  Parte  en  1788. 

AITRI  ERS  (combat  des),  '2.>  avril  1793;  les  troupes 
ré{iubiicaiue.<i,  commandées  parle  (.encrai  Quetine^n,  y 
soot  débiles  par  tes  Vendéens,  wipM  à  leur  téle  Htonrl 
de  la  Uuchc-Jaci|uclaio. 

AUBIGXAC  (François  Ucdelin,  plus  connu  sous  te 
nom  d'f .  né  A  Pari«  .  le  4  août  1 60  S .  professeur  du  dne 
de  Frnnsnr ,  neveu  du  cardinol  du  Richelieu  ;  fut  poorvn 
de  raliba^e  d'Aubignac  doot  il  retint  le  nom ,  puis  de  ceNe 
do  Maiooc;  mort  en  1(176.  Il  fut  conlinuellemeiit  en  que- 
relle aveo  Méoi^  et  CometUei  U  coaiposa  des  disserta- 
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tions  critiques  sur  le  po^mo  (!rainatique;  la  PrvtéfiitfiH 
théâtre  et  Zénobie,  tragédie  en  prose. 

AUBIGNE  (Théodore  Agrippa  d  ) ,  né  à  Sahit>lf«inT. 

en  SjiintonRC ,  en  1530;  se  trouve  an  »ii'gc  d'OrIt'ans ,  en 
;  servit  soua  \e  prioce  de  Condo,  et  ptu  après  culia 
au  service  du  roi  de  Navarre,  en  1575;  devint  l'ami  de 
M  prioce*  loi  fut  ntiJa  dans  la  guerre  et  dam  les  nf^go- 
émkm»î  marédul-de-eamp  et  amiral  de  Guienne  et  de 
Bri'taKin-;  obligé  de  s'eiilcr  .sous  Louis  XI IF;  innrt  it  llc- 
aèrc»  en  1630.  Auteur  de  l'fiiffoire  unirersttU  depuis 
iSSÙJnsgu'm  1601;  de  m  propre  ffMofrv.  de  la  Ctmpti- 
Éhn  (tu  finir  de  Sannj,  et  des  Acenturrs  â>i  hnron  de 
fine*te.  S.  une  grande  indt^pcndaoce  de  caractère.  d'Au- 
bigné  joignait  aii  talent  remaniiiablè  pour  la  aatlra  et  Ut 
plainolerie. 

AVBIGNé  (Nathan  d).  dit  la  Fosse,  fils  du  précédent, 
médecin  a  Geru'vc  ou  il  oblint ,  en  1f)27  ,  le  droit  de  bour- 
geoisie; a  publié  un  recueil  de  divers  IraiUê  de  mtdednt 
dtferftfnle. 

AllBIGIÏE  (Titc  d1 .  m*  du  prâV-dpnl,  mt'dprin  â  Ge- 
nève: puis  ingénieur  en  Hollande,  né  en  IC34.  Il  est 
auteur  d'une  D^eme  inite,  iTaprèa  ta  prioelpee  de 
M.  Cœhom. 

AVBIQlIt,  terre  en  Berri,  A  dit  lieocs  de  Bourges; 
outre  ta  tille  de  ce  nom ,  elli»  possi^dait  encore  dcui  chA- 
leaui  et  plusieors  fiefs.  Pbllippe-le-Bel  ta  donna  en  apa- 
■egeà  Lotils  de  France ,  chef  delà  malioa  d'ÉTrenx,  I307; 
elle  revint  àlaconrinii  1 1!  I5tv,ei  fut  donnée  Ie26  mars 
1423,  par  Cbarle»  \  it,  à  Jean  Stuart.  connétable d'É- 
eosse :  sa  poatérHé  étant  Huie  en  1672,  dfe  M  encore 
réunie  à  la  couronne.  Louis  XIV ,  par  Irttrp»-patcnlefî  du 
moto  de  janvier  1681 ,  l'érlRt-a  eu  duché  pairip .  en  faveur 
de  Lmife-Hnifrile  PcncDcoét-de-Keroualle-de-Plo^ncc , 
dncbesM  de  Portomontb,  en  Angleterre»  et  de  Charles 
Lenooi,  doc  de  IlictaeiiMmt ,  chevalier  de  Tordre  de  la 
JarretliVe  ,  son  Hls,  né  deCbarlrs  II ,  roi  d'Auplelerrr  ; 
ce  prioce  rhat>ita  quelques  années ,  repassa  en  Angleterre 
où  il  mourut  Ic7  juiu  i7IS.etlaiaaa  ceUeterreèteadea* 
oendants,  qui  la  possèdent  pnroreaujourd'hui.  Les leltrrg- 
palenlesdc  la  duché-pairie  n'ont  été  curefi1>trée«  qu  i  n 

At'BIX  (combat  de  St.-).  Ledoe  d'Orléons .  plus  tard 
Looia  XII .  ftit  raioctt  et  fkit  prisonnier  par  Louis  de  la 
Trémnnfiie ,  coainiaodut  ranoée  de  OiarieB  VIII,  le 

28  juillet  i  (8g. 
AiTBiN  (Sainte ,  ni  ft  TamiMen  4W, éréqae  d*&og9ra 

en  ;  nssistn  an  conrfîe  tenu  ?i  Orlt^ans  enSSB;  mort 
le  f"  mars  .wO.  S>n  féle  est  re  mcnic  jour. 

M'BIM,  né  A  Lotidun,  iiiinijlre  de  la  rdlpion  réfor- 
mée, etpalrié  en  f6«.%,  lor»  d.?  la  révocation  de  r«'dil 
de  Nanlea.rst  auteur  d'une  histoire  des  ponedées  de  l.on- 
dun,  cv,r:c  v;e  r/r  Rx'jier  etd*ttBdlcliouiairedeinarioe, 
U  fivnit  encore  en  1736. 

AVBLBT  (I.B.-rhrlilopbeniaëe) ,  botaniste  ft-ançai», 
tl'^  A  Srrln;!  rn  Provence,  en  I72f»;  mort  A  Puris  en  f77?<; 
eti  contiti  par  un  omraRe  qu'il  publia  en  \n\,  sous  le 
titr«  de  Plantes  de  In  Gninne,  auquel  M.  de  JUttietta 
donné  un  nouTd  intérêt  per  aou  Ganani  plentamn ,  pa- 
Miérn  1789. 

Al'RRAC  (Doiiieric  d*|  on  abbaye  d'hofumet ,  fondée 
l'an  1120,  près  de  Rhodei,  par  Adalard,  Ticomte  de 
Whaànt  m  tl6f, Pierre,  érèqNc de Rbodei , dooaa  A 

ces  moines  In  règle  de  siiiiit  Angodinielle  AdoonAmiéO 
en  imi  par  l  >  papeClenicnl  IV. 
AVMEK .  iinuiral  fraovaiar  II  w  dMIagva  daaa  hi 

canipeirne  de  1799  en  Hollande  ,  'om  les  nnlrej  du  l'i* 
Bëral  en  etief  Brane,  qui  le  oonuua  geuéral  de  iM-tgade; 
BMCtCBiaW. 
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AVBRF.Y  (Jean) ,  antiquaire  et  littérateur  anglais  ,  né 
dans  la  ptxniuce  de  Wiltz,  le  3  octobre  1625;  a  laissé 
des  Mélanges,  une  fie  de  Ilobbcs,  quelques  oiirra^tj 
d'histoire  naturelle  et  phjaiqoe,  et  nn  KoffOf»  dow  k 
Surrrti  ;  mort  en  1700. 

ArBHIF:T  iCInude) ,  peintre  de  plantes,  de  Deurs  ,  de 
papiUooa,  d'oiseaux  et  de  poistooa,  soit  k  la  gouache, 
aoH  en  mfolalore;  né  i  Chélooa  en  t6Sl ,  cl  mort t  Pa* 
ris  en  I745;fut  noramédcssiiialeur  du  j.ii  din  du  roi;  ac- 
compagna 'Toumc-fiMrl  d.in«  le  Levant  ;  remplaça  J.  Jou- 
bert,  l  eintra  du  roi.  an  jardin  royal,  et  y  eontittna  la  ma- 
guiOqoerollrftion  de  dt  siitis  de  pl  intes  snr  velin  ,  OOIB- 
menci'c  a  Binis  ,  par  urdi'e  du  frerc  de  Louis  XIIL 

AUBBIOS  (Jean),  né  à  Meti  au  15'  siècle;  deox  fuis 
député  par  aei  oompatriotea ,  vent  Cbariet-le-Témérairet 
tomba ,  en  1 471 ,  dont  lei  maint  d'nn  parti  bonrguigoon 
(jui  porta  sa  raiiçon  à  in-  f1  ir  du  Rhin;  quelques  an- 
nées plus  lard,  il  eut  une  autre  mission  aoprèadeLouiaXI; 
m  rajeter  en  1492,  par  ta  aotorHés  de  Mttx,  ta  préten» 
tions  du  duc  de  Lorraine  ;  mort  !\  McU,  en  I?»'»!.  I!  r  t 
auteur  d'une  chronique  sur  le»  cveu£uuuLs  arrives  dau^ 
•dtc  ville  de  son  temps. 

Al'BRIOT  iIluRues),  né  à  Dijon,  dans  le  14*  siècle: 
par  le  crédit  du  duc  de  Bourgogne  à  la  conrdc  France, 
il  fut  ehnrj'f  (le  la  direetion  des  flnanccs,  et  fut  previ'.t 
des  marchands  de  Paris  en  1367 1  organisa  une  milice 
bourgetiise  ;  imagina  ta  oonddlti  aooterraine  pour  iuii. 
liter  rr'coutement  des  rauï  ;  Ht  construire  le  pont  an 
Change  et  le  pont  ât-Michel;  Terma  de  murs  la  partie  do 
quartier  St-Antoino  qui  borde  h  Seine;  éleva  le  petit 
Chdielet  pour  arrêter  les  incur&ioosdes  étudiants  de  l'U' 
niversité;  (Il  construire  la  Bastille  en  I3C9,  pour  servir 
do  fortei  esse  .'i  la  ville  contre  les  Anglais;  fit  leuilre  aux 
juifs  leurs  enfanta  qu'on  leur  avait  eolet és  pour  les  faire 
iMipti^er  ;  fut  aoenrt  dliéiéiie,  d'Impiété  d  de  débancbe  ; 
eicomnumiiS  emprisonné  A  la  Bastilie,  ptiis  enfermé  dans 
uo  cachot  au  Fort-l livéque;  fut  délivré  p-  r  les  MaiUo- 
tins  qui  voulaient  le  mettrai  tear  léteen  1582,  d,  lia  dca 
factiuu>\  se  reftir^ia  à  ]>ijoo»«apatrie,oùltflMNimt4ad. 
quc>  auiir^  après. 

Al'BUY  (Jacques  Charles),  né  en  1688»  moH en  1739: 
oél{<brc  avocat  au  parlement  de  Paria,  recule9  août  1707. 
On  a  de  lui  nn  ^raud  nombre  de  «oflsnliatloos  et  de  mé- 
moires impriiués  dont  les  p'us  œmarquables  sont  dent 
oooBUltations  ixnu*  âoaneo,  évéque  do  Senei,  d  dcoi 
fldtadres  ponr  lea  ducad  pairs  contre  le  conte  d'Agéooia. 

Al'BRY  iKlieouci,  né  à  Vers.iilles.  en  f7î.";  peintre, 
reçu  à  1  académie  de  peinture  de  Paris,  en  1774  ;  mort 
en  1 78 1  ;  a  fait  ic  tabtao  représentant  fce  ^dtéiw  de  Go- 
rio/oM  àsa  fanf/r. 

AVBBY  DU  BOI  CUET,  né  à  la  Ferté-Milon,  en  I7i0, 
commissaire  ;:i  terhtr  avant  la  révolution  ;  député  aut 
dai»>géueraus  de  1789,  v  proposa  un  des  premiers  nae 
division  géographique  de  la  France  ;  le  14  octobre  (7fl9. 
demanda  I  *  t.ibiis»eracnt  d'un  cadastre  général  poursa- 
aeoir  l'impôt  forestier  ;  mort  sur  la  flo  de  1 791 . 

Ammv  (Gharta-Louk).  Arère  dn  précédent .  né  à  la 
Frrlé-Miîrri,  m  1746,  aussi  commi>faire  à  terri,  r avant 
ia  rt:vuluiiun  de  i781)j  depuis  libraire  à  Parts;  mort  ca  , 
1817;  a  fait  plusMura oufragas cslimés  :  U  romperatenr  ! 
fin  «aire  ;  un  autre  sur  les  nouveaux  poids  et  mcAores,  et  ' 
enfin  nn  sur  le  système  décimal  qu'il  contribua  k  faire  i 
ado( I  I  . 

Al'BRY  (Joan-Baptiataj,  né  à  DaflUar.  prted'Lpinal. 
en  iTSginMrteoIfldiljeoIradansrordredeSalnl-Bapoll, 

ofi  il  l  oîiip  -n  pl  iMr  rii',  iinvraRes  ijui  furetil  luui's  p^ir  te 
oeowur  IlibaUier,  ïêlÀnt  Bergier,  d'Alrmt>a'lel  Ldaode  ; 
ad  prindpdu  loal  :  l'daapiitaaykeef  pefitifae  t  Qm* 
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Conduises  ITonMlfe  Aéorfe  d«  «f»i»  »  1^  Nmrtm  Mm- 

ÂimiT  (PNoceb).  né  i  Pirtoen  IlSOf  eqHtolm  &»r- 
lïïlfw  iTant  1789;  maire  de  Nfmes  en  1 7"0  :  'l«^pii(f  ft  \n 
rooTintioOt  en  1792:  env<>}*>  aussitôt  rn  tiiisslon  n  r»r- 
■éedet  Pyrénéet;  toU  la  mort  de  Louis  XVI,  avec  rm- 
Iridion  :  prn^crlt  an  51  mai  1793;  réInWgré  en  f 7tf4  ; 
membre  du  romilé  de  salât  pablie,  ta  1795;  ce  fut  lui 
t|iri  SI  «lestitaer  Bonaparte  ;  chargé  de  diri|i(f  r  Wk  op^^rn- 
fltw  miUtÊirtêt  oooduitll  loi-iBéiiM  bi  InrM  armée  ava 
MttfIfMf  nW:M0oséplafiMnlMtapr*ile  IS 
d<>nitaire  de  la  détorganinlion  de*  ani]<*ef  ;  nnmni<*  an 
cosiett  des  CiQq-CenU,  es  octobre  1795}  le  ïK  août  17%, 
•ppaf a  r«nni»tie  gén<Hnl0  prafMWf*  ptr Cmbui  ;  fit  adop- 
ter le  code  péaal  mitiiatre  encore  en  vlirueiir  aujoard'hui; 
proaerit  comro<>  clichicn  nu  î  septembre  17*17;  déporté  à 
la  Goiane.  d'oà  il  •'étada  avec  Pirbt>Kn)  I  i  itiiilTM| 
mort  «o  àBftaUm  «o  ooauneMflaieal  de  lliis. 

jftFBKT  rClsiidM%vlN>,  ni  i  Bonrff  en  Bréaw,  Ml 
f7fî;  I  l  n!  ■-liant  clan§  te*  érolei  d'artiîlrrip  ,  en 
iViîi  capitaine  en  1793  ;  ie  distiogoa  dans  les  campa- 
fMid««ell*4|i(M|m*b  RMMUèredo  nord,  larleRbia, 
etaocommenccm^înt  de  l'aimée  lorsque  l';irTi!"c  de 
r^tTfm  p»'oélra  dans  te  Milanais;  clu-f  ilc  balmliou  el  dl- 
rrrlrur  de  l'artilleHe  dao»  i'etpédition  de  St-Dominfue, 
ca  1801  ;  isajor  d«as  l'artillerie  de  terre,  ea  1805 1  coh»- 
net,  en  1804;  chef  d'Mal-nwior  dan  te  campagne  d« 
(809  sur  le  Danube;  {jéncr^il  Je  In  !■  i  f'  ,  a  la  ba- 

taiflc  d'EaaUog.  le  mai  de  cette  aoui-e;  direciear  de  l'é- 
tal» d*«rtlllcrte  4'Alnudrl»,  «n  1810  ;  ipfMM  i  la  frtikto 
araée,  en  1812  ;  prit  une  pir  t  ^T'morable  .1  fous  les  mm- 
baUliin^en  Kussie;  coulrlbua  par  haliilelt!  â  la 
constmclion  aoodaiMda  pont  de  la  Béréaina  ;  Rénéral  de 
«liusion  dans  la  rampagne  de  Sase ,  en  1813;  le  18  octo- 
bre, rut  les  deux  cuisscsemportées  par  un  boulet,  à  Leip- 
cp  :  mourut  le  lendemain. 

AKmmr  de  GOVUKS  iMarîe-Olfmpet.  née  à  ManUtt- 
«a  1755:  *  P«rit  i  18  tm  {^rm,  éttfmn- 
■arqci'r  pnr  i-n  brnuV'  l't  ><yi  c^yivll  :  r!lr  fut  la  seule 
fanwnr  qui  s'uflril  pour  dcfcudro  Loui»  X  \  1  ;  elle  forma 
la  aaaiiMdai  fcnaaM  noaméet  Iric^teHtnt  la  déafrda  aa 
faire  n-mr^rqucr  lui  H?  f:tfrr  plaaieors  l>rorhurcs  poHti- 
ifue»,  eiotre  autre*  i  outre  Hobetpierreet  Marnt  telle  iuti- 
Inlée  :  Le§  troig  Règars,  ou  le  $alut  de  la  pntr\>  ■  ri  t  ou- 
trage caoaa  sa  perte;  elle  M  arréUcao  juillet  nsi,  coo- 
daiie  i  l'abbaje,  coodamoéa  à  mort  et  «i<*catdc  eo  no- 
leoibre  nilTant.  Sc6  meillturr^  ;  r nhuctiutis  sont  :  let 
Fants  /«rcsf  et  l'Heureux  uaufrage,  drames  joués  aux 
Fkao^aïf*  fii  f 

ArBrSSONtJeand'j.Oudela  Maison  >riivr,  t<rriva;n 
Ci  ptKie  du  16*  siècle;  auteur  de  iKiesies  .sur  les  cvOae- 
aeoU  les  plus  remarquable*  de  son  lerop*. 

Al'KSSOX  (Pierre  d'),  oé  en  Wlî.  au  rhfitenu  de 
Nontcil- le -Vicomte  dans  la  Xlarcbc,  Ireate-builieme 
fraad-BBltre  de  l'ordre  de  Sl-Jean-de-Jérosalem .  en 
iflê,  Êormmmé  le  fioaciicr  de  l'É^iM  ;  senril  d'abord 
caBtafrtecmitre  leaTarei  aona  SigiMMod  d»Lnun« 
lx)arg,  empereur  d'Allemagne,  eu  UÔi,  et  fut  au  kiè^e 
de  Hootereaa  afcc  Charles  Ml ,  eu  1436  ;  il  Qt  fortitier 
nbéaBbodaa,  maiiaeée  par lea Turcs ,  et  soutint,  ao 
118©,  ee  famé» i\  sî(*gc  de  IUt!!d«'%  ijue  M;iliomet  II  ,  à  la 
tâe de  100,1  hommes,  tut  uiiligt^  de  lever  buulcuse- 
■eal  deuv  mnis  après .  avec  une  perte  considérable;  ro- 
(olen  depiit,  eu  1  t8l,  des  mains  de  Bajasct  II ,  Z  aim  . 
iMreet  cuiupélileur  du  «utt^o.  L<>  pape  Innocent  Vtll 
rtfWfp«wi»a  Aubu^iOo  lie  Ij  iMiiirpi  t  ,  et  il  mourut ,  en 

IMI,  «vae  la  dof^enr^da  n'aroir  pu  réaliser  le  prqjet 
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d'uoegraiMle  cfdlndeoooIratetTiirei,  dttnt  U  derail 

être  le  cî  ef. 

AITBUSSON  (François,  Ticomte  d  ) ,  duc  de  la  Fcutt- 
bde,  pair  et  maréchal  de  FraoMsoaatiMils  XIV;  aedb» 

tinpua  à  la  bataille  <le  TltiiHet  en  tH5l  ;  srrfit  aux  ti^geê 
de.\lou$on,  de  Valenrit  nues,  de  Landrei'ies  et  à  celui 
d'Arras,  eo  (r>.><;  !>e  Iroiivn  an  fameux  combat  donné  A 
St-Golhard  contre  les  Turcs  (1661);  aux  si^es  de 
BiT<4be>>,  de  Fume*  et  deCoartrai,  en  IC67  ;  eut  part  à 
la  conquête  de  la  Fraocbe-Comt<^,  eu  1G71;  emporta  le 
fort  de  St-l!^tieiiae  l'^iéei  la  maio  ;  fut  nommé,  eo  1661» 
fouYemeiir  dn  Daoplilné»  aprèa  b  mort  dn  doc  de  Lca- 
dîRiiit'res  :  en  n<8«,  il  Ht  élever  à  Paris  la  statue  de  Louis 
M\  iur  la  place  des  Victoires ,  qu'il  flt  construire  égale- 
nu  nt  i\  frais,  depeo&e  qui  fut  évaluée  à  phu  de  iO  mil- 
lions, et  mOnagt-a  tous  la  hialue  elle-même  un  ra%  eni!  <h\ 
ses  restes  furent  déposés  ;  mort  subitemeul  dims  la  nuit 
do  18  au  19  septembre  IG9I. 

AUBt'ssoN'  (Louis, Ticou)tcd'),comtedalaF«iiUad0» 
ffisonique  du  précédeot.  aussi  pair  al  maréchal deFran- 
re;suceetlii  ,-i  sou  père  dan&  le  gouTerneuienl  du  Oaupbi- 
ue,  eu  ibOi  ;  se  dn>tmguu  a  la  |  rise  de  la  place  de  Villa» 
franche,  des  forts  de  Monlalbao,  de  Salat^Uospioe  elda  !• 
ville  de  Mce  ;  fTOG.  il  leva  tutntrusement  le  siège  do 
Turiu;  mort  au  tiiûteau  de  Jlajlj  le  iyjauvicr  1725. 

Al'Bl'!»SOX  (lieorgt  !>(!'),  oncle  du  précédent,  arcliCTé' 
que  d'Kinbrno,  en  iC49;ful  amiiaiaadeur  i  Venise  cl  en 
Espagne,  eo  1661  ;  détermina  le  roi  d'Angleterre  à  eo- 
Tojer  eu  France  une  ambassade  extraordin-ni  e,  afin  ({oe 
l'ou  reconnut  sur  les  autres  puissances  la  prcsvauoe  du 
comte  d'EsIradei  *  qui  oo  avatt  bit  niieoffitaaa(l60lh 
mort  en  I(i97.  éféque  de  Metz. 

AUBt'S.SOX  OE  LA  PEl'ILLA  DE  i  Hector,  comte  d'), 
successivemeut  cbambcllon  de  l'impératrice  Jo&éphinei 
ministre  pbniputeotiaire  auprès  do  la  reine  d'Elrurie, 
président  électoral  de  la  Corrèze,  puis  ambassadeur 
auprès  du  loi  de  Niiples ,  Jo^epb  tUinaparle;  A  ton 
retour  ca  France,  il  maria  sa  ÛUe  à  M.  de  Caullnoonrl» 
général  de  grosM  caraleite,  Mn  da  dm  de  Vinnee* 
tué  au  combat  de  Valentino,  eu  Rniisie,  en  (812;  aumoia 
dejuiu  iëlô,  il  fut  fiommé  membre  de  la  chambre  daa 
flairs;  resta  uias  tooctipos  pendant  b  raslawitiou;  aooh 
mé  pair  de  Fraoaa  «o  lUl ,  «oui  la  miaiatèra  da  Cailinlr 
Périer. 

AUBl'SJiO!!  DE  SOVBBEBOST  (Louis),  né  à  Boor- 
Caoeof  (Oeuse),  en  Iî48  ;  d'abord  lieutenant  dans  nn  ré- 
giment eotonbl  i  St-Domiogne  ;  qaUta  l'état  militaire  et 

revint  en  Fi  anc^L^  Tut  maire  de  Bourganeuf,  i  n  IVSS; 
membre  des  notables  du  Poitou;  députe  an  corps  législatif 
josqn'en  lil8,roalradaiioovaon  an  ISI6t  mort  eo  1810. 

Arril,  Auguita  .4iMriontMi,  du  temps  des  T'.tv^  nitis, 
sur  la  rive  gaucbedu  Gers,  chef-lieu  du  dépurleiueut; 
elle  est  le  siège  de  l'archevéclié,  avec  un  collège,  un  sé- 
minaire, uue  école  de  dessin,  une  société  d'agriculture, 
un  cabinet  de  physique,  un  mu»ée  et  une  petite  biblio- 
tbNjue.  Sa  calhi'iirale ,  si  reuiurqnnble  pur  sou  anti- 
quité, b  beauté  de  ses  vitraux,  b  hauteur  de  ses  vodtca, 
ftat  Ibodde,  dtt-on,  par  Cbris,  Teri  Mfl,  Le  portail  de 
cette  calhMraii'  fut  fiiit,  on  fG7l,  par  Gervais  Drouet, 
licori  do  Lauiotbe  lloudanoourt  étant  archevêque.  Son» 
César,  les  peoples  d'Ancli  joolsaalent  du  «boit  biin,  e*aiU 

.1-dirC(*!;îif"rt  îriflfprndnnfs  :  rninme  on  le  voit,  reltc  ville 
est  très-ancienne.  l.Ut  |M»sse<iait  on  évèchê  au  4'siMe; 
aox8'e<9',  les  Nornniads  ayant  ruiné  la  ville  d'Eause^ 
ao  donna  b  titre  de  metrapoUbin  i  l'éréque  d'Auch. 

AVCH  leoaeites  d*).  ituarsiis».  de  tonte  la  prorince. 
par  le  même  légal;  ou  y  ordonna  qu  ti  tili  s  Ii  i  i  ^jUbCi 
du  diocèse  paieraient  à  la  cathédrale  le  quart  de  leurs 


...... .^le 


dtmn;  té^»  de  Silnt-Omi  en  Ail  cieniile,  «(  qwlqnt 

aolrc  ,  in  t06«  —  2*  Sur  la  Hberi*»  des  («Icctions  et  autre* 
matières  iH^uéflcialeg,  1500.  —  3'  Par  l'arclKvéqiie  Àma- 
afen,  le  26  novembre  j  oa  y  publia  ib  arUdei  eoncer- 
nont  le  clergtf,  1308. 

AUCANB  (Joseph-Louis),  créolede  la  Martioiqne.  d'a- 
bord iiiailre  des  lomples,  puis  capitaine  de  cavalerie;  sea 
liaiioasavoc  Mme  Saiote-Amaraotlie,  flUeda  marquiade 
^lirt  Siaioo,  goaTcraenr  ds  la  nvnche-Comté.  le  fi- 
rent toiiout  connaître:  impliqué  dans  la  ronspiralion, 
dite  de  SaM-lMinre.  ii  fut  londaniHé  A  mort,  et  exécuté 
Ie2  jolllet  1794  ;  aon  fils,  âgé  de  15  ans,  et  toateai 
mille,  subirent  le  même  s  irt. 

At'CIIER  (P.-Jean  Baptiste),  doclear  méchitaristc  de 
racailLiiiic  arménienne  de  S'.iin!  La/ate  de  Venise,  né  à 
Angoro.au  iS'  siècle;  est  auteur  duo  DirtioHuaira  ar- 
fR^f^n  français  et  franfui»  arwénim,  Yenbe,  1SIS{ 

<; ri7;*i  1)1.71-  i  nglish  aud  (iruiTUTn .  \'ri'i<;f>,  IKf"  ;  /'.'c^rfiii 
Pnmphiti,  <  œsai  itns  s  cpiscopi,  chroniron  tijinrli.iiiii, 
etc..  armtniacè  et  latiHc 

AUCKLAND  (Williami-Edme,  lord  baron  d').  né  en 
1 750  ;  auditeur,  of  DU  des  directeurs  de  rbôpital  royal  de 
(ireeinvick,  en  1772;  sons-seeretaire  d'etal,  en  ITT.Î; 
membre  de  la  cbambre  des  comiouocs,  en  1773;  eoTdj  é, 
en  1TT8,  dana  l'AnériqiM  aepteatrtonale,  pour  rétablir 
l'nnion  entre  cette  cobnie  et  la  métropole;  ro  1779,  pro- 
To^ua  la  réforme  des  lois  pénales,  concernant  les  dépor- 
lalkma,  lea  déteatlOM,  ete.  ;  tecrétaire  d'état  en  Irlaiide, 
en  t78«t;  puis  memh  cdii  parlement  d'Irlande;  proposa, 
en  1 782,  A  la  chambre  des  communes  d'Angleterre,  de 
reconnaître  solennollemeot  l'indépcndanee  de  riilatide, 
en  matière  de  légUlaiinat  apfielé  au  coiitdl  privé,  en 
178S,  et  nommé  ▼toe-tnMrler  d*Irlinde;  un  dea  lorda- 
coramissalres  du  conseil  de  coiiim  i  i  i  i  t  colonie», 
en  I78S  ;  ptéoipoieutiaire  dans  le  amm  temps  a  Ij  cour 
de  Teimiinea  ;  y  négocis  et  ricna  nn  tratté  de  eommeroci 
•e  rendît  en  Espagne,  en  t7J<8,  avec  la  mètne  «jii.ilité; 
créé  pair,  et  iioiumé  A  ramtias<>ade  de  llullaïuic,  eu  1790; 
y  obtint  l'armcnieat  d'une  escadre  contre  l'Espagne  ;  lé 

10  décembre,  signa  la  convention  arrêtée  entre  t'empe- 
renr,  les  roia  de  l*msae,  d'Angleterre,  et  lea  Provtnoer» 
Unies,  concernant  U's  affaires  iit  >  l'ajs-Biis;  eut  une 
grande  part  aux  négociations  i|ui  amenèrent,  en  t79t, 
FalUanee  des  grandes  pnlstaoees  contre  biFranoe;  por» 
lét  la  chambre  des  pairs ,  le  1 1  juin  1793  ;  soutint,  le 
5  mal  1791,  le  l>ill  propmé  |>oiir  la  levée  dea  corps  d'é- 
migrés; chancelier  du  collette  Mareschal,  en  IMOj  mort 
le  28  mai  181 1  ;  auteur  de  pluiieura  brocbnrea  sur  des 
sujets  politiques  et  fommerdanv. 

AlCI-KRr.  (Gabriel-Andréi,  né  h  Ai  L'rnlon,  dans  le 
Berrii  tcrs  le  milieu  du  18*  ciècle;  voulut  pendant  bi  ré- 
volulbM  rétaUtr  le  cuHe  du  peeaolsae  ;  déposa  dans  «n 
livre  ui>e  partie  de  ses  rêveries  à  ce  sujet  ;  mort  A  Bour- 
ges, en  1X15,  jiprès  nvoir,  dit-oo,  abjuré  ses  erreur». 

AUDEBERT  (Jean-Baptiste),  né  à  llochefort.en  1750, 
et  mort  en  IKOO;  réunit  à  un  haut  degré  de  perfeclion  les 
talents  du  peintre  aui  connaissances  du  nnluraliitle;  les 
ouvrages  qu  il  entreprit  sur  l'iiistoire  l  ont  è  jamais  illus- 
tré; on  lui  doit  l'inveotioa  de  bi  peialure  à  refléta  méca- 
niques, et  la  magniflqoe  édition  de  l'fflstelre  des  eolibrU 
ft  d'»'  ohmiix-miiiirlus. 

AUDÉE.  cher  de  secte  au  siècle,  né  en  Mésopota- 
mie, se  séfNnn  d'abord  des  prCtres  et  dea  évèques,  dont 

11  censurait,  avecitnc  liantenr  insupportable,  les  vices  et 
les  désordres;  finit  par  adopter  les  erreurs  desanlhropo- 
morphites,  et  quelques-nnet  de  celles  des  manichéens; 
la  secte  dont  il  était  cbef  ne  sobsiatait  plus  sur  la  On  dn 
y  siècle. 


AUD 

AtmCFItOl  LE-BATABD.  poète  français  da  13*  tiè- 
rle,  e-st  rc^  nnii'  («  [(une  riBraolanrdeinnpanaBi;nitar 
donnait  le  nom  de  lais. 

AWKSAVB»  (Roboi  Tan),  né  I  Gand,  eo  im,  et 
mort  eo  1743;  graveur  très-estimé;  etecuta  ua  graod 
nombre  d'ouvrages,  d'après  Carie  Uaratts,  tenid  de 
Yolefcrre,  Anallial  Carrache^le  Doniloli|ttin,ele. 

ACDrwnnE,  ville  des  Pays-Bas  très  aucienne.  L* 
comte  Haudoin  de  Lille  y  fit  construire  un  chilow^eQ 
1033,  dont  l'enceinte  fut  éleodno  d  fbrtillée  par  nriKppe 
d'Als'ire,  et  déniaulrléc  par  les  Français,  en  17 1.^;  elle 
est  ceU-bre  par  la  \ictuirc  (ju<;  lu  ^rinra  Eugène,  ctirfdet 
confédérés,  remporta,  en  1708,  conlraleduBda  Imv^ 
gagne  coaunandant  les  Français. 

AVMBBRTf  RayniAod-François).  ancien  mostroctmr 
de  II  ii;;jriiH'  ih:  l  î'lat,  ex-inL;énieur  'in  (ni  des  pom- 
piers de  U  v  ille  de  Paria,  né  A  Greoade-sur-Garoooo,  le 
t4  janvier  1156}  il  estanlenr  d'un  TVotté  de  rkarptiétrit 
dehautr  futaie;  d'nn  autre  de  ta  Cokjj*  dea  pitnrt.d 
d'un  Oputmle  relatif  à  unnouMaH  mode  de  roaslnidioa 
de  hMêm  éê  ipaetwtf,  et  d'antres  dm/kes  pnUlci. 

AUDIFFREDI  f Jcan-Bnplisfe|,  dominirain,  né  prts 
de  >ice,  eu  171  i,  ctiuoil  leâjuilkl  1794;  sataot biMio- 
lirapbe  et  astronome;  a  publié  plusieurs  calalogmtrts- 
estimés,  et  queiqnes  obserratkiiM  astronomiqnei  nrla 
eomMe  de  ITM. 

AI  DIFFRET  (Jean-Franfois-I  I  i^uc  ,  comte  il"),  ler- 
vit  avec  distinction  aons  le  prince  de  Cooli  et  lonis 
eomledellareien,ea1T46;soos  teeanle  deHtÔy.si 
I7!7;  il  était  lieutenant  de  roi  à  Rriançon,  InrsqMle 
<suml«  de  Belle- hie  fut  tué  au  combat  d'Exilés;  sa  mii- 
son  fut  convertie  en  hôpital  pour  y  recevoir  les  Mesi^s. 
qui  y  furent  soignés  par  le  comte  et  sa  teaam  am  le 
plus  généreux  empressement. 

AUDINOT  (Nicolas- Médard).  né  A  Nancy,  nMrt  i 
Paris  en  1801  ;  comédien  et  directeur  de  spectaclM;  i 
débuta  eu  1764  à  la  Comédie -lulienne.  qu'il  quitta 
en  1767.  Après  avoir  dirigé  le  tbéJire  de  VcrMillff 
pendant  17C7  et  1768,  il  revint  h  Paria  et  établit  i  b 
Mre  Salnt*Germaitt.  en  »€»,  nn  irpectade  de  HUrisa* 
nettes.  Tn  1770,  il  (It  constmim  ,  !' NTiibijja -Coœiqoe. 
Des  iiiarioouettes  y  jouèrent  d'abord  ;  puis  des  enfants. 
Eo  1772,  Aodinot  s'étant  asaoeié  areeAnmnd,  remplaça 
ce»  bamboches  par  des  actenrs  qm  représentaient  des 
pantomimes.  l,c  tbédtre  d'Audiuol  Ci>l  le  premier  sur 
lequel  se  soit  introduit  le  mélodrame,  qui  fut  d'abdrJ 
nommé  p^ntnmlnie  dbdoguée ,  genre  que  les IbéAlnsdst 
bonie? arda  adoptèrent,  mais  dans  lequel  celui  d'AntHaol 
conserva  longtemps  une  certaine  su|)ériorilé. 

AUBIO ,  cbef  de  la  secte  des  audicns  au  4*  siède,  pré- 
tendait qu'on  derall  «Ubrer  la  Pique  comme  tas  Bé- 
breiiï ,  et  f]uc  Dieu  avait  une  Ogure  humaine.  S.i  dorlrine 
le  fit  condaniuer  dans  un  ctNiGile  et  eailer  en  Suède,  ou 
il  est  encore  des  sectateurs. 

Al'DOIS  ou  ALDUlX,  9*  roî  des  Loml>srds ,  cm- 
meoça  la  conquête  de  la  Pannonie  en  527  ,  et  l'atlieva  co 
548;  détruisit  l'année  di  s  (iépides  dans  l'ancienne Dade, 
sur  bl  rive  gauche  du  Ilanube ,  en  '<.~>(  ,  monrut  caSSk 
Il  avait  éponaé  Radelinde,  Hllc  d'Hermanfroi,  roi  de 
Thurin^e,  de  bqueOeilcat  Alboin  t«r,  roi  des  Lomtadi 
eo  Italie. 

AVDO»  DE-CHAIGM EBRI  N  (  Henri  ) .  rhirurgira 
delà  généralité  de  Paris,  .nu  18''  siècle;  auteur  I' 
Hflalion  d'uae  Nalaâie  epidémique  et  coaiaqieust  qui  a 
régnél'éWel  llMhwinede  nsr.Mrlaaantaansdedilll' 
rentes  espèces,  dans  ta  Brie,  iiBdea  «MUlanri  «ai nfM  * 
U  médecine  vétérinaire* 


...... ^le 


JkrsOQl'E  (  Pierre  ) ,  coaseiller  au  présidûl  de  Bé- 

lien,  mort  en  I66S;  il  a  Liisv  lUisloire  du  Langnedu' 
utc  Cttat  des  jtrotvues  roUine>«  et  le  Cakthgiu  de» 
ef/fUTY  ée  Bizkr*. 

AT  tuîi'lV  (Pierre),  né  à  Paris ,  en  1768  ;  célèbre pra- 
\eur,  mûri  en  t8â2.  Ce  qu'il  ■  \mfé  de  mieux  mut  :  ie 
CkrUiau  tombew»  U  bille  JartMOtt  (ii'<(irèsHtpMI|, 
H  la  ChariU. 

ACDOVÊBE ,  première  tmmf  «le  CMIpArk ,  mH  de 
France,  tiranpiic  par  ordre  de  Frcdruomle,  virs 
Tm  580 ,  «Un»  le  niooatlère  où  elle  s'éUU  retirée  de- 
pdi  n  lépodtolioB. 

AUDR  AN  i  Gérard  I,  tK»  Lyon  ,  m  t&40,  moamt  h 
Pari* ,  CD  1 703  ;  ccicbre  graveur  d'biitloire  ,  l'on  des  ar- 
Uftes  qui  oot  le  plus  cooiribué  A  illustrer  le  siècle  de 
LmïIs  XIV,  s'es\  distingue  surtout  par  se*  BataiUné'A- 
It^andre,  cl  beaucoup  d  aulres  cbefs-d'œurre. 

ACDILà?!  (Benoit) ,  neveu  du  prt-eiHicnt ,  nê  :i  Lynn , 
m  IfftUfrafcnr  habile;  membrede  rÂcadéwJe»  en  1715; 
mort  prH  de  Sena ,  en  ITtf ,  duM  ww  terre  aoqniMdii 
produ  t      'm"3  taîonis. 

Al  ORA>i  (Jean),  antre  neveu  et  dève  de  G^rd  Ao- 
dran  »  né  k  L)«i ,  en  166?,  fiA  anni  vn  «rafedr  baUlai 
U  eiècata  un  grand  nombre  d'ouvmpes  ;  M  nommé  pra- 
veur  du  roi  en  1707;  obtint  une  pemioo  et  un  logement 
iiu  (  loix  tins;  en  1708  fut  reçu  A  l'Acaddnie  »  «1  monnit 
■i  i7S6«  àgi  de  près  de  90  aot. 

Air»BJJr  (  Pro«per-(«aMet),  né  an  Gobelbu,  en 
i'iU  ;  Conseiller  au  Chiîlelcl,  en  iTf  S  ,  r\ilé  en  (771,  rap- 
pelé ea  1774  ,  Jors  de  l'aTénemenl  de  Louis  XVI  ;  se  dé- 
aritdeaachwinen  nsi{  prolteenr  d'Mlifenan  ITMi 
n- ri  ru  ntitriir  d'une  gramoMlm  bAnlll|n0«  d 

d  UDc  gi  aiiiiii.-iire  nrabe  en  tableaux» 

ArDREIX  (Yves-Marie) ,  aucieo  proTosienr  an  ooflége 
de  Qmmptr,  et  aadeo  prédicateur;  tut  oonuné  députa  du 
Hoririban  A  rassemblée  tcgislalivc;  commissaire  pour 
Oiamen  ilcs  i^ipi.  i  ^  fn  ux  s  aii\  Tiillrrirs;  du  df'|)ule  ;i 
b  coBTeotioo  ;  vola  la  mort  de  Louis  XVL  avec  la  reslric- 
tton  d'eunnlBcr  la  qoetlion  de  nriii,  publia  m  1799. 
un  écrit  en  fa>eur  l'e  la  fille  de  Louis  XVI ,  qui  procura 
quelque  adoutisHuient  a  ctite  princesse;  fut  nomme 
é^êquc  de  Quimper  par  uoe  assemblée  de  prélN*  aaaer» 
nenlés  ,  en  1 800  ;  fut  assassiné  par  les  cbouans. 

AUDr  (Louise-Heine) .  fruitière  à  Paris  ;  sa  beauté  et 
w  fiji  ce  la  firent  siiriioniiiier  M  Heine  des  halUs  ;  elle  di- 
rigea, »u%  5  et  6  octobre  1789, les  pelotons qoi péné- 
MtchI  dana  lea  appsrleineDla  de  Vanaittci.  An  10  aodt, 
cDe  se  signala  détonent, elina  da aa  main  ptadeoia 
Soistes. 

ArEXBElTGGER  (  Léopold  ) .  né  é  Gratz .  en  Stfrie, 
ea  t722  ;  médecin  ordinaire  dea  bùpilanx  de  Vienne  :  in 
vntienr  du  vrai  moyen  de  connaître  lea  maladies  de  poi- 
trine ,  «»t  auteur  de  «|tiel  |iies  écrits  sur  la  luedei  irie. 

AreiSTADE  (  Combat  d  ),  il  oeiobrc  180C.  Lemi- 
rfcM  Daronst,  quoiqne  trifl-inttrirar  ea  Ibroe,  déhtt  nn 
corps  de  l'armée  prussienue ,  et  conlribue  par  celte  \  \<:- 
(«ire  au  gain  de  la  bataille  d'Iéoa.  Ce  fut  h  cette  occasion 
^te  prineadc  Fonle-Corvo  (Bcmadottel  railHt  jtaiMr 
fD  jnç«>nTrnt  pour  avoir  refoaé  par jalouiiad'cnTojer  des 
imMirs  a  n>a  coll^|^le. 

At:F>DER-HArR  (N.),  atbqna  h  main  armée  le 
tonfemcneot  œntial  de  l'Helvétic  disposé  à  appuyer  lea 
do  premier eoo«nl Bonaparte;  assiégea  Fribonrs. 
!"  fî  <*-p  embre  lfW2;  f;ii  d'  iîtord  re[K>ns>é,  et  nui:  i  i 
s'en  emparer  ;  détermina  1 1  dicte  deScbwits  A  lui  fournir 
de  aenveant  moyens  d'opporitton  t  ne  ptit  en  profiter  A 
amf  de  son  arrestation  ordonnée  p.^rlc  premier  cmnil; 
fol  nts  en  liberté  eo  1805,  et  resta  ioaclifj  usqu'à  1814. 


A  oetie  éfMque,  il  décida  les  Suisses  A  abandonner  la 

FrnrK  c  ,  n  l.ibUt  l'harmonie  entre  les  cantons  de  Schwitz, 
de  ^int-Gall  et  celui  d'Ltaoach  ;  Ait  charge,  au  nom  de 
la  Mdémtteo,  de  négocier,  arec  le  nrinMredaa  Pafa>]lN, 
la  levée  d'nn  rr*;'iiirenl  misse  A  la  solde  du  prince  d'O- 
range, termina  !>a  carrière  politique  en  cuiiciuant 
noe  capitniai  ion  pour  quatre  bataillons,  au  nom  des  ean- 
loas  d'  Appeozell ,  de  Scbnils  et  du  Tésio,  en  1816. 

Al  FFRAY  I  Jean  ) ,  né  A  Paris  ,  en  I7S5:  de  l'Aca- 
démie deMeU,  en  170",  et  deeelledeM.iCM  ill  ',  <  n  1772; 
économiste  et  bistorien;  mortea  1788.  On  lui  doit  les 
Faesdlm  PotUiqM  du  16*  rièd»  In  fW«f<"»  de 
son  temps  arec  det  «AserfOliOM  fnptti  à  tifurmtr 
celte  de  nos  jours, 

AITPIIHC8.TniaftonMloa  eéMbrm  perttrent  ce  nom  : 
le  premier,  oroteor,  sons  SNÎln  ,  Hfi  ftns  arant  J.-C;  le 
deuiiéiiie,  historien,  ioo  ans  aYurit  J.  t..,  cl  le  troisième, 
auj>si  historien,  tous  Auguste. 

ACPHERI  (  Kiienoe) ,  Dé  à  Toulouse  ;  A  la  6n  du 
15'  siècle;  professeur  eo  droit  ofRcial ,  puis  eoBseiller 
cl  président  aux  encpuHes  du  parlement  <1(  Tmiloii  r  ; 
considéré  comme  un  dea  plus  babileajiiriscx»osulle»  de 
aon  tempe;  eilaiileor  de  ptaalaaratnMi:  11  Tirait «n> 
corc  en  ir»")!. 

AlTPHESKK  (Jean-Rival) ,  acteur  français ,  né  A  Ge* 
n^ve,  en  fïi9;débuta  A  la  Comédie- Français^  !<?  SOmaf 
1765,  avee  tm  sucrés  brillant;  quitta  Ui  France  en  ITT4  ; 
obtint  A  Ferney  les  plus  vifs  applaudisseuieola  de  Vellair^ 
reçut  eu  Russie  un  aeCMll  t|te4lattRgnédeCatlMrfaM  II, 
ï  moorut  en  1806. 

AUSKAim  (Matbiea).  néaneonmeoeenl  dn  «S*  sIMe, 
avocat  au  parlement  de  Paris  :  mort  en  1751  ;  continua- 
teur do  ^ourttaf  du  Palais ,  et  auteur  d  on  ilerueif  des 
arrêts  notables  det  différents  tribunaïur  du  royaume. 

Al'CF.ARn  (Jaoques-)lalbicn),  né  A  Bordeaux,  en  f  73f , 
fermier-Ri  iirral  et  secrétaire  des  commandements  de  la 
reine  Marie  Antoinelle,  av.int  1789;  at  cusé,  anconmien- 
cemeot  de  I79u,  d'être  l'auteur  d'un  projet  tendant  A 
fiiire  évader  le  rot  i  lecoodnfrnèMeU;  fbl  abaouto 
H  m  irs  par  le  ChAlelel,  se  retira  à  Brnx'  lles  ^îtré^  le 
21  juiu  1791  ;  répandit  de  lA  en  France  le  m.nùri>sle  des 
princes  françaie  contre  la  coutitotion  de  1191  ;  mort  A 

Pari';  ,  r-T  (8U,1. 

Al  bKii  (Lduiond)  .jésuite,  né  en  1515,  prèsTroyes; 
rrlcbre  prédicateur  de  son  temps;  convertit,  ilit-on, 
plus  de  40  mille  boguenotaj  fut  toiiiours  Qdèle  A  la  cause 
royale  et  eonressenr  dn  roi  Henri  ilf,  en  ISTS;  odieux 
aui  ligueurs,  il  fol  obliqé  de  s'niler,et  alla  mourir  ;» 
Côam,  en  1591.  11  a  laissé  une  foule  d'ouvrages  et  une 
ddilkm  de  MoHiol,  «fee  des  notes  du  P.  Frasias. 

AIT.KR  fAlhanasp),  vicafrc-pént'ral  de  Lescar ,  né  A 
Paris  en  I7."i4  ,  roorl  eo  1792.  Ou  a  de  lui  un  grand  nom- 
bre d'ouvrages,  dont  la  [dupart  sont  des  tradiiclions  des 
enivres  de  Démosibèoe.  d'Escbine,  d'Jaocrale,  deLy- 
•lat.  Son  ouvrage  le  plus  esllmtf  mt  la  CoiwMtvHmi  dra 

fiomnins 50tfs  les  roi^  d  '  <  '  ni;>s  de  ta  réjnibl%W,110l 
lui  coûta  plus  de  30  années  de  travail. 
A  von  fLonla-Simon),  nd  A  Parla,  en  1772 1  biogra- 

pbe ,  criîi'iiie  rédacteur  de  jonrnauv  .  membre  de  l'Aca- 
démie frduvaiM),  après  lii  seconde  reslnuration  ;  est  au- 
teur d'an  Êh§t  de  Hoileau ,  couronné «B  IMS  par  I'AMo 
démie;  Rooja  le 2  janvier  1829. 

AITQEREAI!  (Antoine) ,  imprimeor-libralre.  en  f S5I, 
<  f  Ri  iveur  df  (v.ractt  res;  substitua  If»  lettres  romainea 
au&  lettres  gothiques,  dont  on  ae  servait  auparavant. 

AV«8RBAV  (Pierre-Francois-Gbarles) ,  duc  de  Casti- 
^^'lionr-,  mrtr(*r!nl  cl  pair  de  France,  né  à  Poris ,  le  11  no- 
vembre 1757,  d'uue  mère  marcbaode  de  fruits  et  d'un 
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père  tnaçoa.  Son  ('ducalion  fut  cilrviiieiuciit  négligée; 
il  &'CDgayca  dbs  sa  |irruiicre  jeunesse  daui  les  carabi- 
niers, devint  sous-onicier  et  prit  du  tervice  daus  les 
troupes  napolitaines,  où  il  resta  jusqu'en  1787;  quitta 
Maples  où  il  elail  professi'ur  d'oscrimc;  revint  en  France 
eu  1792,  et  k'enrùl>i  duus  un  des  bataillons  de  lolonlaires. 
Son  intn'pidili^  le  lit  proniptenicnt  remarquer,  et  il  passa 
par  1rs  dirrircnts  (;radrs,  jusqu'à  celui  de  g(*n('rMl  de 
brigade,  qu'il  rrvul  en  179  i  à  l'armA;  dcsPjrénOes-Orien- 
tales,  où  il  se  diitlingua  à  rnffiiire  de  Fignières.  L'jnnéc 
cuiTante  il  coopéra  puissamment  à  la  «téraitc  des  Fspa- 
gnob,  sur  lesliordsdc  la  Fluria,  et  passa  en  en  (|ua- 
lité  de  gi'nérni  de  division,  .'i  l'armée  d'Italie;  ce  tut  là 
lo  Torilablc  tliéiltre  de  ses  eiploits  militaires  ;  son  nom 
ae  rattache  à  pre  quo  tous  les  ^aits  remarqualilcs  de  cette 
mémorable  campagne.  Son  activité  à  se  réunir  aux  au- 
tres Kruér.in%  cl  sdu  courage  décident  des  victoires  de 
Dégo  cl  de  Saint- Jean ,  avril  1797;  il  emporte  le  camp 
de  la  Ceva,  Alba  e(  Casale;  pounuit  sa  marche  victo- 
rieuse, arrive  au  pont  Je  Lodi ,  y  nnconlrc  l'ennemi, 
et ,  à  la  télc  de  ses  troupes ,  se  précipite  sur  le  pont,  dé- 
fendu par  un  Teu  terrible  ;  passe  sur  l'autre  rive ,  gardée 
par  CO.OflO  boramos  qui  prennent  la  fuite;  dégage  Mas- 
séna  ;  s'empare  de  (lastiglione  et  de  Bulo^ine ,  où  il  fuit 
plusieurs  centaines  de  prisonniers  de  troupes  pontifi- 
cales, l'élat-major  et  le  cardinal-légat  lui-même;  passe 
l'Adigc;  arrive  à  Ruveredo,  et  «econilc  Masséna  qui  met 
en  fuite  '<!0,00<1  hommes,  conuuaudés  par  le  général 
AVunnser.-  alinque  l'ennemi  qui  avait  passé  la  Brenla  et 
le  poursuit  jusqu'à  Ba^sano.  A  Arcolc ,  le  10  mai  I79G 
une  artillerie  furniidable  arrête  son  armée  ;  Augereau , 
in.<>cn»il>le  «  la  peur,  arrache  l'ciisrigne  des  mains  du 
poi'te-drapeju ,  le  moulre  ù  ses  troupes  et  charge  l'enne- 
mi qu'il  culbute  et  met  eu  fuite;  cette  célèbre  journée  lui 
valut ,  de  la  part  du  Directoire,  le  don  du  drapeau  qu'il 
avait  I  oi'lc  ii  Arcolc  Après  le  traité  de  Campo-Formio, 
le  17  octobre  1797  ,  Augereau  de  retour  k  Paris,  chargé 
d'or  et  de  laurim,  eut  le  commandement  de  Paris,  le 
18  fructidor,  cl  fut  choisi  |>our  abaltro  In  fsclion  formée 
ious  \o  nom  di>  cluh  de  l'Ai'  hij  ;  il  entre,  à  la  télc  d'un  dé- 
tachemenl .  dans  la  salle  du  corpt-législ  lif,  arrache  los 
épaulettes  du  colonel  Ramel,  et  fait  conduire  au  Temple 
ceux  désignés  comme  suspects.  F.u  1798,  il  remplaça  le 
général  Ilorlic  ii  l'armt^  de  Sambre-cl- .Meuse  et  du 
Kliin  ,  et  fut  envoyé  quchpie  temps  après  commaudcr  à 
Pt-rpi^nan ,  In  !(>'' dirision  nidilaire;eu  <7'./9,  il  se  fit 
nommer  par  li-'>  ISrémH's-Oricnlalrs  meml  re  duroaseil 
des  rinq-ecnl»,  fui  secrélain*  de  celte  assmiblr^e;  puis,  en 
I8<)0,  euvojeen  iIo:i.iude|;our  >  commander  1  arnu  e fran- 
çaise, A  la  solde  de  celle  republique  ;  bienlût  après,  il  alla 
seconder  1rs  o|»-r.-ilions  du  général  Moru.iu  ,  sur  II-  Rhin  ; 
eëda  le  eommandemml  de  ton  armée  de  Itatavic  ou  gé- 
néral Victor,  et  rentra  eu  France,  en  IKUl  ;  prit  il  Bor- 
deaux, en  ItstlSJocommandenjcnl  de  l'armée  destinée  con- 
tre le  l'ortuKJil.  1>«-  n-ldiir  .  Paris,  lut  noiiiinr  mnn  rlial 
d'empire  cl  pmenilde  l'aruN'u  desliuéeà  agir  contre  l  An- 
gleh  rrr.  Kn  I8(t.i ,  il  fui  chargé  du  commandement  du  V 
corps  de  la  grande  armée  d  Allemagne,  ballit  les  Autri- 
chiens sur  la  rive  orient  le  i!u  lac  de  Constance,  prit  Liu- 
dau  et  Bregenz,  et  se  rendit  niaiire  du  territoire  de  N'N  etx- 
l:<êr.  Kn  IKOti,  il  battit  le«  Prussiens  à  léiui  «t s'empara  de 
Berlin;  rann(H>suivantellsesignola,pl  fut  btefkM'à  la  bntail'e 
d'K)lau,  où  sou  intrépidité  fixa  la  victoire  p:irmi  les 
Franç.iis.  Kn  l«(>9,  gnu  ral  do  l'armée  de  Cnlalogne,  il 
assiégea  el  prit  Ciinmne,  le  II  ociohre;  quelques  mois 
après,  il  fut  moins  hcurcnx  el  rentra  en  France;  en 
il  commanda  en  Hussie  le  1  l'corps d'année,  el  pro- 
iegr.1  la  retraite  des  trun|>eA  par  t.i  Pru<se.  En  1815,  à  la 


bataille  de  Leipsick,  il  défendit  pendant  toute  une  journée, 
avec  une  poignée  d'hommes,  te  poste  qui  lui  avait  été 
conllé;  en  48H,  il  reçut  le  commandement  des  6*  et 
7*  divisions  raililaires  et  se  rendit  à  Lyon  ,  où  il  fit  peu 
d'eTorts  pour  repousser  l'cnurmi.  Kn  181.'»,  il  reconnut 
un  des  premiers  le  gouvernement  de  Louis  WIII.  qui 
le  nomma  membre  du  conseil  de  la  guerre ,  chevalier  de 
l'ordre  de  Saint-Louis ,  pair  de  France  et  gouverneur 
de  la  M'  division  militaire.  .\u  retour  de  Napoléon  ,  eo 
iHlo,  Augereau  lit  tout  son  possible  pour  revenir  sous 
les  dntpeaux  qu  il  avait  abandonnés  ;  mais  ce  fut  en  vain. 
Au  second  retour  du  roi ,  il  chei  cha  également  i  se  re- 
Dietlrc  en  faveur,  et  rentra  dans  la  chambre  des  pairs  , 
dont  il  avait  été  exclu  par  Bon.iparte;  mais  sa  conduite 
politique  était  jugée;  il  se  retira  alors  daus  sa  terre  de 
la  llou^snyc ,  où  il  mourut  le  12  juin  IKI6 ,  itge  de  59  ans. 

ACGIEn  (Joan-Baplisle),  né  <1  Bourges,  en  1709, 
commandant  d'un  bataillon  de  volontaires ,  en  1792;  dé- 
fendit Bilche  d'une  alLique  des  Prussiens ,  i  la  fin  de 
1795  ;  général  de  brigade,  en  1794  ;  commandant  du  dé- 
parlement  de  la  Manche ,  puis  de  celui  du  Cher ,  jusqu'en 
I8t)8;  baron  et  commandaut  de  la  Légion-d'Uonncur  ; 
employé  activement  eu  Espagne ,  en  1809;  commandant 
de  U  place  de  Ko  nigsberg ,  en  1812;  député  au  corps 
législatif,  eu  181 4  ;  chevalier  de  St-Louis,  le  8  juillet, 
même  année  ;  prononça  un  discours  contre  Napoléon , 
débarqué  de  l'Ile  d'Elbe ,  le  18  mars  1815;  envoya  sa  dé- 
mission de  général,  le  i'r  jour  de  l'arrivée  de  Bonaparte 
à  Paris  I  réintégré  dans  son  grade  par  Louis  XVIII; 
réélu  député  eu  18)5;  mort  en  1819. 

Al'VIKU  DK  LA  SAl'ZAVE  (N.) ,  parent  du  précé- 
dent ,  fut  envové  aux  étals-géuéraux  par  la  .Sénéchaussée 
de  Saintes;  en  1795,  le  dépi<rtemenl  de  la  Charente-In- 
férieure lo  nomma  député  au  conseil  des  .\nclens,  et  à 
la  ^essiun  suivante ,  au  conseil  des  cinq-cents  ;  il  fut  sous- 
prcfel  de  Roclicfort  après  le  18  brumaire,  et  envoyé! 
Ilamtiourg  en  1811  ,  par  Napoléon,  en  qualité  de  com- 
missaire du  gouvernement  pour  examiner  la  conduite  de 
M.  Fauvelet  de  Boui  ienuc ,  chargé  des  afTaires  de  Froncé 
dans  celle  ville;  d'apivs  ses  informations,  Napoléon  tni- 
posa  A  M.  de  Bourienne  une  reslilulion  d'un  million. 

ArtiOVAT  lAnioine-Maric) ,  né  à  Mdcon  (Saône  ct- 
Loire) ,  le  28  déct^mbre  I7K5  ,  chef  de  baloilloa  du  génie  , 
officier  de  la  Legiou-d'lb  nncur,  a  servi  en  Kspaguedans 
l'armée  de  Catalogue,  puis  daus  les  il«s  Ioniennes  ;  pro- 
fesseur de  fortilication  n  l'école  d'application  du  corps  d'é- 
tat-major ;  a  écrit  :  .Wr moirf  sur  l'effet  dtf  ftui  rtrlicaui, 
prof  osespar  Carnut .  Mnnoiresur  la  pénétration  des  Pro- 
jectile»; Mouvtlle  Édilion  du  Mémorial  pour  la  defntse 
des  places  j  .Voiire'/r  Kdif  ion  du  Cours  tlèmentaire  de  For- 
ti/icat  'ions  à  l'utage  des  eL  ces  de  l'ct  oie  spéciale-  militaire; 
Imtiurttoti  SHc  tes  ('Miuprmcnts  .  sur  le  Défilement  des 
ou(  rayes  dt  campagne  et  snr  le  service  dn  fetiie.  Ces  ou- 
vrages ont  été  publiés  de  1821  à  1825.  A  l'occasion  de  la 
naissance  du  roiiile  de  P.n  i^,  IK58  ,  il  a  été  promu  au 
grade  de  lirulenaDl-coIoiicl  de  son  arme. 

Al'tiiiBOl'lICi ,  ville  d'Ailcinague ,  Angusta  l'indrliro- 
rut>i|  ancienne  capitale  des  Liratiens ,  peuple  d'entre  les 
\  indi-liciens ,  mimniec  d'aborti  i.ira('orum  Damatia. 
L'empereur  Augu>le  y  établit  une  oukmie  romaine,  et 
c'est  de  là  qu'elle  |)ril  la  nom  d'/iugusta.  De  grands  chan- 
gements furent  api>()rtés  d.ms  l'empire  germanique  par 
la  paix  de  Luiicvillu,  eu  I8UI  ,  qui  conlirma  il  la  France 
la  cc  sion  de  la  rive  gauche  «lu  Rhin,  et  supprima  les 
villes  impériales,  n  l'evcrplioii  de  six  ,  qui  restèrent  li- 
bri-s  ;  Aug.slH>urg  fut  l'une  de  celles  qui  eousérvèreat  ce 
privdege.  Elle  est  aujourd'hui  ville  épiscopale ,  cbef-licu 
du  Cerde  du  haut  Danube ,  au  ooulluent  de  la  \^  eriach 
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avec  le  L«di;  poss^nie  uu  arseaal  ;  principal  dt^poi  d'ar- 
oxs  de  toat  le  royaume,  et  a  emiruii  54,(K<0  buliitauls. 
Se%  principaut  édifices  sont  r/fûtcf-dr-I'il/e,  «mi  paiac 
pour  le  plus  beau  de  l'Alleitiapne  ;  /e  palaiê  ébrMfhi , 
afit  la  Mlle  cdcbre  p<ir  l;i  <  '  /  iion  d'Atiijslnurg ,  dunl 
um  parlerou  plu  bas;  la  tuai«oa  particulière  de  SchwU 
tl  sm  emtkHrtOi .  couoiMMée  par  l'éTtene  satol  Siaqwrt, 
rcbilic  eu  îfOI  par  IVYPijuc  Lnijtolpbe.  Les  autre*  églisca 
mml  <xUe  de  St-Mauriee .  Uàiie  au  milieu  de  In  par 
Kfféqoe  Brano .  eu  1019;  celle  de  la  Sle-C  iv ,  roudée 
par  L  JaldMrhalk  ,  rféqoe  d'Augsbourg ,  l'aa  1194;  celle 
de  Sic  Aune  ,  Wiie  par  le*  lK>urgeois .  en  1322.  Le  coa- 
leot de  St-£lienac  fut  fondé  pir  suiiU  Ulricb,  en 96 1.  Ses 
prioctpaus  élaUis«eiiienlsM!ieiiU04ues  el  littéraires  sont: 
h  gymnase .  le  lëmittatre ,  l'école  sp^cMe  det  erti ,  l'ë> 
cole  p  1  ehniqae ,  l'école  supérieure  de  dessin  ,  l'insli- 
tiil  dca  toarda-et-inuels,  la  société  d'bisloire,  la  biblio- 
flAqot  dek  fille  et  la  galerie  de  tableaux  ;  die  «al  ^ale> 
ment  une  des  p^eIni^^PS  ptncrs  de  l'EarOfie  pdor  ht 
aflairea  «le  baoquc  cl  suu  couuucrce. 

ACCSBOUBG  (Histoire  politiquo  ,  religieuse,  et  vicis- 
situdes d).  Dmsus  Héna,  snnioiiiuié  U  Grrmonifue.el 
Mns  de  Tibère ,  la  scwntt  tS  ans  araot  J.-C.  ;  elle  était 
très  piiiswnle  ,  lursqu'Atiiîa  la  ruiii.i  presqti'enliiTcniPnt, 
TcrsTao  431  ;  quelques  années  plus  tard  ,  «  Ile  fut  rétablie 
«I  aoniwae  «n  S^ee  et  aux  Alleniimls ,  jusqu'à  la  dé- 
faite de  ceux-ci ,  par  Clovis ,  l'an  Kilo  \  inl  alors  aux 
i  r3n\,aî8  ,  et  fui  depuis  compriic  dutis,  le  partage  des  rois 
d  Atulrasif  ,  jusqu'au  temps  de  Charles  Martel.  En  78"  , 
elle  souffrit  beaucoup,  lorsque  Cbariemagiie  alla  contre 
TassiUoo .  duc  do  Bavière.  Dadt  le  IX*  tl«cte,elle  ftol 
soimiisf  aux  rois  de  Gcnuanie;  mais  elle  n  .idit  ^i^(: 
lire  et  iiapëriaie>  après  la  mort  de  l'empereur  Aruoul  et 
de LooiaUI .  en  9li. Lea Hoognris Iroublèreat waTent 
la  tranquillité  dont  elle  jouissait;  nmis  l'empereur  Othon 
ks  déOi  eu  elle  deviul  alurs  une  des  plus  riches  et 
dat  plus  cétèbres  de  toute  l'Allemagne.  En  1051 ,  l'cmpe- 
rrnr  Henri  lll ,  dit  U  noir,  y  tint,  au  mois  de  février,  la 
dtët*.'  de  l'eiupire  ;  ce  que  plusieurs  de  ses  sucressenrs  ont 
bit  après  lui.  En  1077 ,  ItoJulphL- ,  duc  de  Soinibe ,  >  flt 
BM  «Tf*J4f  coolre  Uenri  l\,  dit  le  Vieil.  Cette  affaire 
aaA  da  taMaa  flÉdieiiiea  pour  ângaboorfr,  qui  ftat  prise  et 
pillée  .  1  II  ((i88,  par  (iodfe,  duc  df  Bavi^^e.  Sous  I,o- 
Ifeaireiij  eu  1121  ou  1132.  elle  fui  presque  eatierement 
MUeinria  aOe  se  rétablit,  et  sous  Conrad  III  et  Fré- 
d#ic  Bfrrbfrnnsse  .  '1!'  <le>inl  [>lus  llori.ssante  qu'aupara- 
fal;  ce  qui  lui  attira  île  nouveaux  habitants  qui  s'aug- 
MBlfenoteocore  dans  les  siècles  iiuivants,  oii  Charles  IV. 
Traces  tas  el  Sigiamand  lui  doonèreot  de  ooijTeans  pri- 
viléges.  £o  recono^asance ,  les  dtefa  de  la  Tllte  fournirent 
nae  soniiuc  cousidf'rahie  d'argent  aux  derniers  de  ces 
aameiwiri ,  pour  soutenir  la  guerre  contre  les  Uussites 
de  laMoea.  uce  inlérèia  paHkûUera  b  ImNiilIfereol  avee 
Louis,  duc  de  Bavière  ,  et  en  I  ,  l'on  rt'gla  ces  âiffé- 
reots.  Maximîlico  1"^  y  liul  plusieurs  futs  Ic^  aj^sciublceai  de 
fcoipire.  Lalber  y  Tint  rendre  compte  de  sa  croyance  A 
ttUe  de  1318.  Dans  celle  que  l'emi^eur  Cliarles-Quiot 
)  liai  en  1550.  les  protestants  pré;efltèrent  leurprofe*- 
liaa  defbi,  rédiger  par  Mdauchton;  et  dans  une  nu- 
tM»  eo  I5i8 .  le  même  empereur  y  proposa  ce  formu- 
Irfre .  appelé  fnferim*  qol  flt  bat  de  bruit  daoa  l'EgUse. 
Crtlc-  siSle  avait  eu  part  nut  puerres  civiles  que  les  Alle- 
mands se  fai»aieul,  à  cause  de  la  re>ii(t>iu.Lcs  prolcitanls 
s'y  étaient  établis  et  avaient cbatsé  l'évéquc  et  le  clergé, 
f  hnr'.tiî-Quint  prit  Augsbourg.  y  établit  la  religion .  et 
ciuugea  le  gouveroemeot  politique.  Les  protestants  re 
prirent  cette  ville,  le  favril  I.ViJ,  y  établirent  le  conseil 

aMbs  qoe  rcopereor  avaU  aboli  *  et  rendirent  ans  quar- 
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tiers  le  droit  de  sulfra^zo  qu'il  leur  a>ait  ùU'.  Les  minis- 
tres protestants  y  furent  aussi  réunis  «iniis  I  eierdee  da 
leura emplois j  on  Utdcpoia  b  ptix.  Dans  le  XV  [i"  M^rle. 
1^  a*«st  renentte,  comme  le»  antres ,  des  malheurs  de 
l'Allemagne.  En  1632,  elle  a>ait  rec.ii  le  roi  deSuMcavee 
des  bouueurs  extraordinaires;  le  duc  de  Bavière  b  prit 
deui  ana  après  (f  eM|{  elle  eut  tant  à  sonfrrfr  de  la  fit- 
mine  pendant  le  siéjîe  ,  fi!!r>  !.  «,  îi.itiit;iri(s  furent  i  (^(fnits  à 
manger  de  la  chair  humaine.  Mie  recouvra  depuis' sa  li- 
berté par  la  paix  d'Osnnbruck,  21  octobre  1648.  En  1687 
il  s'y  forma  noe  Hgue  entre  l'empereur,  le  roi  il  F  iv-;r„e| 
les  princes  de  l'empire ,  le  priuce  d'Orange ,  les  llullaol 
dais,  le  due  de  Savoie,  pour  déclarer  la  guerre  A  b 
France,  et  pour  dctrùner  Jacqa«ll,  roi  d'Auglcterre. 
En  iras  et  ITO I ,  die  aoutTHI  beaneoup  par  le  tiégc  qu'en 
Bt  l'électeur  de  Bavière;  ses  fortiî!ntion<  •.itrtoul  furent 
très-endrtmn»apé('g.  En  1797 ,  elle  fut  prise  par  Moreau 
général  finiunis  ;  et  eu  IWIj,  par  le  maréchal  Soult.  * 

AUGSBOt'RG,  (confession  d');  on  apptllp  ainsi  U 
profession  de  fol  présentée  et  lue  h  Augil>tui  g  par  le* 
protestants  J  All-  niagne  ,i  l'empereur,  le  22  juin  ISSQ 
dans  le  sein  de  la  diète,  et  revêtue  de  b  signature  de  toin 
les  pHoees  de  l'empire. 

ArcSBorRG  (conciles <!').  Le  lumiier,  le  7  août. 
Vingt-quatre  évéques  de  Germanie  et  de  Lombardié 
y  lircni  onaecanooa,  dont  le  premier  porle  que.  si 
un  étéque,  un  prêtre,  rm  clîarrp ,  un  sotis- diacre,  .se 
marie,  il  sera  déposé;  imn,  il  u  annule  point  le  luaiiagi^ 
aiuii  In  défense  de  se  marier,  faile;^  ceux  qui  étaient  dana 
les  ordres  sacrés,  ne  formait  cacore  alors  <i>ii  Mr<  rnqié. 
ehement  proliibliiret  non  nn  empêchement  «In  miani;  le 
roi  f)t1;oii  a^sisla  nu  conrili',  cl  |  romil  d'appuyer  de  son 
autorité  ce  que  les  évOque»  j  avaient  n'solu  (an  y32).  — 
Le  second,  an  mois  de  février,  par  le  pape  Léon  IX,  où 
ce  pontife  absout  lluiufroi.  ar*  Inique  de  Haveonea 
qu'il  avait  iuterdit  au  concile  de  \  crceil,  tenu  l'année 
précrdcnle  (ati  1051 

At'GliîR  (le  coutrt;  amiral  d').  V.  n  vrj.iFîî. 

ArGIBR  (madame),  première  foinnic  de  chjiubrc  de 
la  reine  Marie-Autuinctic  ;  cuniriliua  à  lui  sauvir  b  Vie 
dans  b  nuit  du  5  au  6  octobre  I7b9  ;  sa  fille  ousa  b 
naréebal  Ncy,  prince  de  b  Hoskowa,  fusille  k  ;  Utcem- 
brc  iV'. 

Al'ta  is  (l'ierre  Jean-Baptiste),  né  it  Uelle.  dans  le 
Poitou,  en  1718,  présidant  de  tribunal  dedistric:,  en 

17'JI  ;  di  putéi  l'assemblée  légi&lative.  puis  à  la  conven- 
tiuu,  eu  1792;  vola  dans  le  pmcès  de  Louis  XVI  pour  b 
détention .  ensuite  pour  le  sursis  à  l'eiécotloii  ;  coocon- 
nitarecsèbAlacbutedcKobesj  ici  re,  au  •)  thermidor 
IÏ9I;  envoyé  en  mission  dans  le  uuiii  au  iuoi»  de  sepl<^ 
bro;  ilci»Iu\a  L  aucoui)  il  eueruie  contre  le^  lerrorislc»  • 
membre  dj  comité  de  sûreté  générale,  eu  1795;  au  âf) 
mai.  cbasaa  les  révotléa  de  b  aalte  de  b  convention  -,  dé- 
sarma la  cojnniuneet  le  faubourg  .Si  Antoine;  envoyé 
peu  ^pi  i  s  eu  miskiou  ù  l'année  des  Pyréoéesj  membre 
du  conseil  des  anciens,  en  I79C;  du  conaeil  des  ciott- 
eeols,  en  1799  ;  du  corps  bgisbtif,  en  ISQO  t  jnort  A  bel 
b,  en  1810.  ^ 

AUGI  IS  (Pierre-René),  nis  du  pn^Alcnl.  né  à  Melte 
b  0  ortobre  1780;  professeur  de  lilU'rature  ;  rondnniné  Â 
5  ans  de  détention  pour  avoir  publié  quelques  ai  ialc*  iu- 
jurieux  h  la  pci  sonne  de  Louis  X  VU  I;  11  fut  enfermé  deux 
au*,  jusqu  au  27  septembre  1817.  Louis  XV  Ut  (lurs  du 
ministère  de  M.  Decawa),  le  nomma  eonaervatear  du  ua. 
lais  des  TIici  uics,  dont  In  rcstauralio  i  fal  oidonucc  ulors; 
il  est  auteur  des  lUtduii:ms  lu  ii^ot/c;  d'une //Moire 
dfs  peintres  de  l'antiquitt  ;  d  une  Collection  des  noeUg 
français  depuis  le  1  i*  «j«c/e  jiMga'à  Malherbe}  U  •  conli- 
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oué  r/f {((oirc  (if  i'Vanre  dn  préiideat  IlduauU  depuis  la 
mort  de  Lou»  XIV  jusqu'en  1822  ;  il  t-ki  ciu  ore  auteur 
diniM  foute  d'oarnigei.  DepaU  ittSO.  il  •  toiùuun  tait 
fMrtie  d0  ta  dtiiflbre  dct  dêpuUt.  doiit  9t»  conMlMtoeH 

>ii  I  i  1t>j  etriuk^gritt^  et  t(in caractère  l'tmt  rendariIDdM 
lueniUrei  les  plws  utile*  et  les  plut  diotingucs. 

ACfiDBBLUro  (Jean-Aurcliiu),  poète  laUd,  ll<  i  Rl- 
mini,  en  1441  ;  mort  à  Tr(\hc,  à  l'Aj^e  de  8.î  ans.  Tcrs 
ISS4  i  outre  quelque»  iDurcuaui  lyriques  d'iiuc  grande 
médiocrité,  on  a  de  cet  écrivain  un  poémc  intitulé  Chry- 
i»pé«  anr  l'atabiiuie  pour  laquelle  il  était  pa&sionné. 

ArGiniBS.  des  moli  taUna  atit  et  garnlus,  ou  pluliM 
iliL  i  !  lii  |iir  ail.  qui  &i){iiino  ruie.  et  dc  9K0,  boranM;  Ce 
qui  figuiti«  iiumuie  de  foie,  c'ett-à-dire coasoltanl  le  foiei 
prMrea  qui  avaient  la  tdanee  et  ta  Ibaollao  de  reeoooai- 
trela  volonté  des  dieux  h  divers  signes,  pnrtirulièremcnt 
nu  vol  des  oij>eau)t.  Ils  avai(  at  cette  iDlelisgenie  des  pré- 
sâgcii  qui  tient  une  si  (^rantlc  ptaoe  dans  les  vieilles  tradi- 
Uoas  de  l'Italie.  Cette  préieadtteaeieooe.  originaire  de  ta 
Cbaldée,  passa  eu  Kgypte  ;  de  ta  eo  Grèce,  paie  en  Éini» 
rie  avei  II  s  Pi  I  ,  li  s  I  trusques  la  coiuinuniquèrent 
aos  Latius,  puis  aui  Rouiaius.  Rémoset  Romulus  codsuI- 
Itreot  Ih  angiirai  pour  ta  fondalloo  de  Rome  et  pour  dé- 
<  t(if'r  relui  qui  en  serait  rni,  753  avant  J.-C.  —  Uoniuius 
touda  un  collège  do  truin  augurcj»  cliui!>is  daus  le:î  trois 
tribus  primitives.  Us  étaient  de  race  patricienne;  mais 
i99  affliit  J.-C,  00  eo  créa  cioq  pleMena,  ce  qui  porta 
le  oombre  des  aagnrei  i  oeof.  Ce  nombre  demeura  flzd 
jusqu'à  S)lla  qui  l'cleva  à  13.  —  I/okvliou  des  nimrirfs 
appartenait  dans  l'ongiue  A  l'assemblée  patricienne  des 
cnrlest  mala  ao«  le  dSoenfiral,  h  collège  dee  aanum 
ac  ratiribiin  <  \rl;tiheincnl,  S.'jO  nvrtu!  J  .  C.  —  Cncîus  Do- 
mitiu»  Alu-uut)arbu&,  tribun  du  peuple,  i  >0  a\aul  J,-iI. , 
BOnateS*  consulatde  Marius,  fit  pasier  ce  droit  au  peu|^ 
par  tino  loi.  Sylla  rendit  au  collège  ta  droit  d'élire  les  an* 
gares,  8(i  avant  J.-C.  César  le  loi  Ma.  65  afaol  J.-G. 
Après  sa  mort,  il  lui  fut  rcudu  par  Antoine,  Ô7  ans  avant 
mais  les  réglementa  qu'il  avait  faits  ayant  été  dé» 
chréa  nols.  le  peuple  ae  remît  en  possesiioa  deeholrir  Ice 
aii<:iirrs,  :,f;  n.nil  .].  ('..  Knflu,  «ous  le  ^^^îDe  d' \Tic:i';le, 
le  collège nou) ma it  (es  augures,  mai»  le  prince  eut  It-puu- 
voirde  les  créer  eo  oombre  illimité.  LlttaUlttliM  deaau- 
gnres  fut  entre  les  inains  du  sénat  un  moyen  de  gourer- 
oemeiit  duui  et  énergique  ;  rien  ne  se  faisait  dans  la 
république  sans  ia  saueliuu  de  l'augure;  &ans  elle,  un  gé- 
néral me  poof ait  fraocbir  le  Pomorium  (enceinte  de  U 
vUta) ,  entrer  mr  ta  terre  de  l'cniWBd,  al  livrer  comiMt. 
La  nomiualion  des  consuTs,  des  diUM  magistrats,  des 
pontifes,  n'avait  de  valeur  qu'après  l'inauguration.  — 
Chm  taa  polilciett«i  toaeience  augurale  intervenait  comme 
nne«anction  nécessaire,  jusque  d«n»  les  actes  solennels  de 
ta  vie  privée,  teU  que  le  mariage  et  l'adupltun.  —  Voici 
comment  les  augures  se  conduisaient  pour  deviner  l'ave- 
nir. Ils  allaient  *  ta  campagne  par  un  temps  serein»  lo- 
naut  on  maittta  fttnNS.bélou  ansniral,  avec  lequel  tonr- 
nés  vers  l'orient,  iU  rircousi  i  i  wniit  un  espace  du  ciel 
et  de  ta  terre,  dans  lequel  Us  devaient  observer  ce  qui  se 
posserall.  Ito  ofllraleot  enanHe  on  sacrlfleo  «t  fMntant  d» 
lonf^ii;  '  I  rifres  ;  après  ces  e('rOnionie.s  préliminaires,  re- 
vêtu» de  leurs  robes  sacerdoUles  et  la  tete  voilt^,  immo- 
Mlca,  Uâ  conlemplaicut  le  ciel  et  observaient  les  CHseaos 
qui  traversaient  l'espace  qu'ils  avaient  limité.  Les  diffé- 
rentes races  d'oiseaui,  leurs  divers  mouvements,  leurs 
Ctanta  variés,  eipriniaient  les  bons  ou  les  ninuTnis  pré- 
sagée; Oa  obarrvaieot  ausal  de  quel  coté  Tenait  le  tonner- 
re, ses  divers  roiriemeati,  fteoUrelenldeaprédietioas. 
^y  Mli  helet,  dans  sou  histoire  romaine,  n-loiitnr]!  le  s)$- 
trme  nouveau  du  savant  Kiebbur,  sur  les  origiues  de 
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ftome,  décrit  ainsi  l'inani^initioo  de  Nona  Poapilioi , 
l;ii|iirr.t'  s(T\ il  ciisniic  lie-  l'i'ul.'  jKjnr  toutes  les  aulm. 
•  L'augure  monte  sur  une  émioenoe,  et  la  il  tait  aMok 
Knme  sur  une  pierre,  ta  viaege  toarné  an  mMI.  Il  s'a». 
tlrâ  cn.'iniir  r>  \n  i;anrlie,  et,  la  tète  ^oilér,  il  iiivijjuc  la 
dieux  et  dirrit  dans  le  ciel  avec  son  b^tuci  recourbe  l'a- 
paoe  où  doivenl  ao  renlarmer  ses  observations.  Grt  ce- 
pace,  il  le  divise  au  moyen  d'une  liRue  imaKiiin-rr<  '.  -^fiç 
l'est  k  l'ouest,  en  deux  parts  dont  l'une  au  iwi,  i  auirc. 
au  nord,  et  qui  sont  la  droite  et  la  gauche.  Ce  champ 
d'olNierfalioas,  ainsi  limité  par  ta  pensée,  se  nonuuit 
tmpltm ,  le  temple,  d'où  vient  te  mot  coNfrinp/ffri,  an- 
lenipler.  I.'au^ure  prern!  (nMiiti  dr  1 1  i:i:iin  (raache  le 
filitio,  et  po»atit  la  droite  sur  la  téte  de  ISuma,  il  dit  : 
«Jupiter,  notre  |ière.  si  c'est  ta  volooléqwee  Tton 
dont  je  tiens  la  tète  soit  roi  de  Rome,  que  tes  n'L'an 
&uicut  clairs  et  certains  dans  le»  limites  que  l'ai  tracées.  • 
Les  signes  venus,  l'augure  le  déclare  et  eu  dit  k  m».  H 
ta  Cérémonie  est  terminée.  Varroo,qui  écrivait  65  aitat 
1.4}, ,  établit  quatre  capècea  d'augures  qu'il  tire  des 
quatre éténieuts  :  l"*  Pijmmnutii,  augures  du  feu;  2'  i- 
romanJii,  augures  de  l'air;  i'  Uydromanlii ,  augures  de 
l'eau  ;  4*  Geom«nlll,  unpmM  de  ta  terre.  Les  penonaa 
qui  se  livraient  A  consulter  l'nTeMir  portaient  dilTereaU 
noms  chez  les  Romains:  1° /iiran'r.tur'-y,  eachaoteon, 
quand  ils  ne  se  servaient  que  de  paroles  runsacréei.  i* 
A^^k,  quand  ils  dévouaient  aux  dieux  iofemanx.5^4lraf- 
pfrr*.  (V.  ce  root»,  quand  ils  eouaullalent  Ih  ratrailndta 
animaux.  4  '  f't|t/i(f«>,  quand  ils  pri'tlisauMil  l'are  nir  mu- 
pli  de  l'eaprit  pylbooique,  c'est-à-dire  du  seront  d'Jjurf- 
loii.Cellecipèee  d'angore  était  apéetalencnl  attrihoél 
de  jeooM  prtteCTiea  vierges,  5"  YoIWïtUs,  t'f>tait  le  o>7ni 
de  cent  qui  taisaient  avec  de  la  cii  e  ou  de  lit  terre  k  li- 
gure d'une  personne,  efîn  que  la  personne  ainsi  rrpré- 
aeotéc  eût  te  même  sort  que  l'image.  Cette  espèce  de  Ut 
léflee  dont  parlent  Virgile  et  Ovide,  fut  fort  u»Hépeadait 
le  luojen  ;lge  sou.i  le  nom  d'niroiiff iiif»i(.  G"  fiiiaguwrH, 
imagiers,  conjuraient  l'avenir  presque  de  la  même itt- 
nièreqaa  fei  volieviolee.7*  Cowjcrferfs,  conjeetnraan; 
ils  expliquaient  les  songes.  8°  QhiromnwWa ,  rhiroojin- 
cicns  ;  devinaient  par  riospectioo  des  mains.  9  s^tcuïor 
rit,  apéeobires;  se  servent  de  miroirs  magiques  poor 
représenter  certains  objets  quilcsaidcotftdevioer.K^'  li^ 
na\M\aque$.  dressent  des  horoscopes  (V.  ce  moll.  Il* 
Sallvres,  sauteurs,  qui  prédisaient  un  boa  ou  un  luautau 
sort  par  un  saut.  1 2»  5orli/egi,  ceux  qui  tiraient  ki  bil- 
kta  appdéa  sorfes,  sur  le!>qurls  oo  consultait  les  oradai. 
13"  Enfin  Augures,  ceux  qui  tiraient  U'ui  ■-  t  unjrclurfjdu 
vol  et  du  chant  des  oiseaux.  Par  le  vol  un  o'eflleixlaii 
paa  aealeaaenl  oeini  dea  aUee,  mata  ansal  le  maoveineDi 
despattM,  r*e«t  ponr'inni  rirr^/  iri-nr?,  )":ttisi>iee,  sediiait 
proprement  de^  (.»M,jiti,  soit  quand  il  volaieot,  sottqafiDd 
ils  se  reposaient,  suit  quand  ils  sautillaient.  Voici  la  .m- 
gniOcalkm  de  quelques  tcnuM  de  ta  adeace  augnrak  : 
oNo  élft  k  an  autre  jour,  quand  les  augures  rompelMtM 
dessein  ;  ritium,  quand  le  tonnerre  grondait  ;  (c/ji"î'<"« 
quand  la  foudre  tombait  ;  c'est  ce  qui  faisait  dire  ritio 
rrralua  «wfialnrtiiff,  do  magistral  élo  aoutde  aiafib 
auspices;  fl(fffr.ri(  arl.î,  l'oiseau  l'a  promis,  surets;  ror- 
nix  ferir  rrrfum,  la  corueille  l'a  fait  bon.  sucri-s;  grsM. 
tréroousseflKUt  des  ailes  :  fanum,  lieu  que  l'augure  auii 
maniué  poor  ses  prédictions;  >pfr-io ,  je  regarde,  lenw 
augurai  d'où  vient  le  mot  au<piett;  oscines,  oisemaét 
ebant;  ares  tnfier  tagannr,  oiseaux  chaulant  diius  lo< 
air»;  efilea,  oiseaux  de  diaut  desquela  on  tirait  angore; 
pi  ttpeiu,  «tacaut  dont  ta  chant  était  flivoraUe:  paradh* 
o.<rine*,  on  plarnit  l.i  rnrnrillp,  îc  cnrhfnu,  te  pivert,  f^t-i 
parmi  leaafi(e«,  la  buse,  l  eperviet',  plusieurs  races  <i*i* 
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itai,  de  Taatonrs  et  d«  nfl«oi  t  Wi  htfene»  oimax  «Toa 
anaiiro  ;  nres  oUttissirtr,  (fminâ  fis  MNntmti- 

Paient  que  l"oii  fit  quelque  cliosr'  :    n  <  'n  ruUe,  ni  e.\  iw- 

im.  aves  cintrât  quaod  iU  défendaieal  de  Taire  une 
ékomt  <tHs  &lten,  obMO  de  nMftU prêta ge t  arl* «tt  te 

rf  i-j^jç^v^y  du  c^tji pauchc,  aii*picf  fnvoralilc; 
ffuiculano  nu  pr^tif'  ra  au-iiiria,  eoli'aiUcji  ijiii  donnaient 
éSIBMiTais  pft^sjigea;  outpif  'tHm  ftedntrium^  auspices  lii^s 
4ii«iMrd,  da  kNip,  du  cbefal  et  autres  quadrupède*; 
MpirimM  radnmm,  auipice  caduc,  quand  leNtvM oo 
h  luilre  ou  la  Ihian'  \euail  ;i  toml»cf  par  acciileiil  à  celui 
qui  prenait  l'aafpice;  talulis  augurUm,  augure  pour  le 
«M  da  penpte  dit»  dea  dramilmeei  eKiraordiiwIrea; 
jii^- jîi  i  m,  aiispicp  du  joug,  quaud dfs  Ijétcs altelécs 
te  reucautraieut  ;  aunpiriaex  amminihus  ou  rtrlestia, 
mipfnruflin  huit,  quand  le  soleil  brillait  ou  quand  le 
lonoerre  grondait  ;  perrnnia.  cei-taiucs  cérémonies  qu'il 
fallait  observer  dans  les  auspices.  Entre  les  auspices, 
qaelqoe»-aos étaient  appelés  oblatira  (|uand  ils  s'offraient 
d'eas-jn^œs t  stflfira.  quand  ils  désignaient  le  lieu  où  il 
Mtatt  prendre  l'augure  ;  sedere  pour  ançnrimn  rap-rt, 
preuiire  augure  ;  j  arceque  l'angurc  eo  le  prenant  était 
assis  ;  une  tempête  était  appelée  Si-premum  augurii  Im* 
lempa  MprfiM  de  raagore  ;  tmfwU  aetum^  lien  où 
J'aupure  eterrail  son  art  publiquement  ;  sîUntium,  séré- 
nité du  rii  I  :  antlt-aparsel  postira.  parties  du  ciel  devant 
etdrrri^re  h-  Ti»af(0deraugure.  Le  côté  de  la  roain  gau- 
che, cbex  les  RonMint,  «Malt  de  Inmi  angure.  et  rire 
rmd .  landes  que  le  eoDtndre  avait  Neo  dieilei  Grecs  ; 
(  "est  quf  les  Uomaius  se  toui  naîotit  vers  Toricnl ,  t  t  les 
Grtcsrers  l'ocddeot;  arii  ranit.  l'oiseau  chante;  malum, 
•ertell.  il  doan*  maorais  présage  ;  nuMrifiis  orl«.  aver- 
Hsifproeril  de  l'oiseau  ;  mi(jur  nrfm  cûHsufit.  l'aupiirc  con- 
sulte l'oiseau;  (triton  rorrs  ro'eiHS^Ke  inifrogare,  ares 
aaarijpcre,  connitcr  les  rois  et  te  vol  des  olaeaox  ;  nun- 
Harr»  annoncer;  oteimttare .  anooocer  de  mauvaises 
MNivclles  ;  de  ralo  tervart,  ol»er?er  le  temps  :  effata  , 
parDirs  cou<^arrées  ;  piilrus  .  endroit  frapjii-  par  la 
fondre;  bidental,  lieu  foudrojé  et  consacré  par  l'iro- 
ambUon  d'une  hrébU  t  fanitira  orkor ,  arbre  ftvppé 
par  la  fouiîrr  :  'r -fr.  f- rii ,  crni  qui  ftii«aient  certains 
gAtnai  appel(>>  {esta,  pour  la  cousécratioo  des  arbres 
frap^^  de  la  foudre;  forao6ffi(a ,  lieux  sur  IciqMia 
b  fondre  était  tomttée.  Pour  attirer  la  foudre ,  oa 
acriftait  A  Jupiter  fUirins  sur  le  mont  Aventin.  Les 
augures  divisaient  les  foudres  ru  fulmitm  bmla ,  fou- 
dres bmtcs,  et  /W/miao  {aiidica ,  foudres  qui  servaient 
mat  aufuree  f  vofei  FOUllBB).  —  Les  augures  publies 
Mtfent  app  -tés  les  interprètes  de  Jupiter.  On  éprou- 
lall  la  Tictitne  avant  de  l'immoler;  ce  qui  se  faisait 
«■  Inl  amchant  du  poil  sur  le  front ,  el  en  loi  pa,%sanl 
on  IcT  rottije  depuis  la  tôt»*  jusqti'A  1?  nnis^nri'-  •  de  la 
queue;  de  plus,  un  lui  jetait  sur  le  front  une  pdtc  de 
froment  et  de  sel.  Les  fox  ers  et  les  couteaux  étaient  auni 
imaé^ ,  et  l'on  jetait  de  l'ean  dan»  les  «reilirs  de  la  vie- 
ttae  :  roa  pMMtl  le  eonleaa  depnb  son  liront  jusqu'à  la 
f^neue  a>aul  lio  la  tuer;  on  venait  du  ^in  cnlre  ses 
corara;  le  sacrilicat^r  proaoaçait  certaines  paroles  mjs- 
Mrîense».  Qnand  nn  saeriBalt  ans  dieni  f nfrmant ,  on 
tournait  ta  téte  ilcli  Tîrlime  vers  la  terre  fonr  l'immo- 
ler ;  au  contraire ,  ki  l'on  sacrifiait  aux  dieux  reieslcs  , 
on  hii  loomait  la  tête  vers  le  ciel.  Voici  quelques  termes 
dont  on  se  serrait  pour  interroger  les  angnres,  et  ceux 
dont  Us  usaient  pour  répondre.  Llnterrogeant  :  Quinte 
FaHftr  l'ufu  au  pirium  roto,  je  te  veut  en  aiisplce  pour 
aaai.  —  L'aogare  ;  i^udlri  «  je  tous  ai  coteadu.  —  tHeito 
tÊinammwUtUtmr,  dltamol  éH  y  nra  én  rflenw.— 
Sttnmm  un  tUMÊmt,  il  |  a  do  sileiie»,  «'esM-din  le 
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cicl  est  calme,  etc  —  Invocation  solennelle  de  l'au- 
gure; Jovi$  paler.  si  mihi  ei  OMtor,  nrbl  populoqiie  ro- 
innno ,  Qniriliiiii)  hcrr  snuf  sorlrque  fsse,  ut  tune  ntiU 
betu  «pondis  Ittnrqui  tolueris,  Jupiter,  si  voos  m'asaa- 
res,  et  la  villeet  le  penpte  romain,  que  les  affalrm  d«  Qni* 
rif' s  il( mftin  ronl  daos  leur  cntif-r  ,  comme  u>us  me  pro 
mrtlez  rnaiiiti-nant ,  et  que  VO(u  voutcs  liien  l'agréer.— 
Si  l'augure  avait  quelque  plaie,  M  s'a  n'était  point  en 
ItarAiile santé,  il  ne  pou*aU  exereer  ses  ftMictions.  Quand 
M InBngnrall  quelqu'un,  c'est-à-dire  quand  on  I  agré- 
geait au  collège  dis  augures,  on  lui  faisait  jurer  qu'il 
ne  révélerait  ricu  des  mystères  de  l'arU  La  dignité  des 
•ugaret  étett  en  si  grande  Ténéraiion  i  Rome,  que  les 
rois,  les  sénntcurs  ,  tétaient  maîtres  drs  uiivjiirrs  ,i  Wiinw  ; 
les  généraux,  soit  qu  ils  fussent  consuls,  procou«uls  ou 
préteurs ,  l'étatent  en  guerre.  Quoique  les  maglslrala  sa 
mêla  Ment  des  auspices  aussi  bien  que  les  nttirnrcs ,  il  y 
svait  néanmoins  des  différences  daus  la  mann-rc  dout 
cli.icun  d'eux  1'c\pi  (;ait.  Los  nu}{ures  avaient  seulement 
le  rapport  sans  l'aspect ,  et  les  luagislrats  afaient  l'on  et 
l'autre}  tes  angniea  étaient  contraints  d'aérer,  H  tes 
mafjisirals  saotoment  quand  ils  le  ju(;enient  ;'i  [ini|i(is. 
Trois  augures  prenaient  l'awipice  quand  oa  devait  porter 
une  loi  par  les  curies ,  et  un  stul  nwgistrat  Sttlllsall  pour 
emyHTher l'assemblée,  s'il  avait  prisl'anyp  cc.Lf^s  rrn<  nin^ 
grecs  et  roiitaius  citent  uu  grand  uoiulired'i'vfnmipnls 
qu'ils  disent  avoir  été  annoncés  par  rapparilion  ou  par 
le  Tol  de  certains  oiscanK;  ainsi  le  jour  même  que  le  tri- 
bun TiMrini  Ciraeclnis  Ail  lué  par  Selplon  Nasica. 
t59  ans  avant  3.-V..,  il  avait  vu  Ii  m  lin  en  sortant  de 
sa  maison  trots  corbeaux  faire  tomber  ies  éclats  d'une 
Inito  Maée.  Junius  ayant  méprisé  tes  anspioas  perdit  at 
flollt'  par  une  trmpvt'- ,  et  se  donna  la  tnmi  pour  éviter 
le  supplice  ,  2ââ  avant  J.  (^.  Le  grund  pontife  Métetloa 
se  rendant  S  sa  t  i/'n  de  Tunuluiii ,  renrontra  deni  cor* 
beaux  qui  le  pressatenl  de  telle  sorte,  qu'il  revint  sur  sea 
pas  ;  bi  nuit  snifante  le  ten  prit  au  tempte  de  Vesta .  et 
Ml  t  llus,  averti ,  sejpin  au  milieu  des  flammes ,  d  oit  il 
sauva  l'image  de  Pallas,  83  ans  atant  J.-€.  Une  troupe 
■ombreuse  de  cernelIteB  TOltlgeall  au-dessus  de  te  télé  de 
Cicf'Ton  ,  Ir  lorr  m^me  qu'il  fut  a^sassint*  ;  l'un  de  ces 
oiseaux,  «juut  pcuetrcdaus  sa  nuisou  ,  tenta  d'arracber 
heouTCrture  de  son  Ut  connue  pour  l'avertir  du  péril 
qui  le  ntenaçait,  45  ans  STaot  J.-C.  Deux  aigles  en  vin- 
rent aux  prises  le  jotn*  de  la  bafalltede  Philippes:  celui 
du  cote  de  l'armée  de  IU  ulii>  prit  la  fuite  ,  ce  qui  pré- 
sagea sa  délaite,  41  ans  avaut  J.-C.  Un  aigte  s'étant 
abatlu  sttrtepatobdurOlDéjolania,eBprlna«ae  vau- 
lut  jamais  y  coucher,  et  h  nuit  suivante,  ce  pabis  s'é- 
croula, 57  ans  avant  J.-(l  bans  Virgile,  la  chouette  triste 
et  solitaire  annonce  la  mort  de  Didou.  Suétone ,  qui  écri- 
Tnit  l'an  •>()  de  notre  ère,  fait  préiiire  par  le  rnl  des  oi- 
seaux lu  dc  liuéc  de  la  plupart  des  CÙ^>ars  ;  i  acite  lui- 
même  rapporte  plusieurs  <:e  ces  annonces  prophétiques. 
Les  sauvages  de  la  KouvcHe-Uollande,  ain^  que  1m  in- 
snlafres  de  Bornéo,  obserrcnt  aToe  grand  soin  les  erb  et 
le»  mouvements  des  oiseaux  pour  en  tirer  des  pi  onos- 
lics  du  même  genre.  Encore  ai^ourd'bui  les  babitaols 
des  Iles  Hébrides  oonserrent  tes  mêmes  superstttlana 
fréqiienmient  rappelées  dans  les  pmsies  d'O-si^m.  Sur 
la  lin  de  la  république  romaine,  iartau^iural  tomba 
dans  un  profond  discrédit  ;  Cicéron  lui  -  même  ne 
pouvait  s'eropécber  de  dire  qu'il  s'étonnait  comment 
drnx  auftnrés  pouvaient  se  rencontrer  sans  tire.  La 
iliLiiilé  d'uugure  est  dcsipiico  sur  1rs  médailles  lo- 
maioes  par  le  /iInns,  bftlon  recourbé  par  le  baut  comme 
tes  «rasica  do  nos  «féquei.  On  trou«o  te  ittn  d'aman 
MT  teo  nMalico  de  Hare-Antoino  joiut  i  «atatf  do  triant 
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Hr  4e  la  répoMIqoe  Sur  celles  de  Jolw-Géinr  «I  d'An- 

giiNtc ,  it  est  joint  an  titre  âc  ponl'ifrT  mnrimvK  ,  %tm\c- 
raia  poiilifc.  Sur  quelijucs  mcdaillcs  grcctims  de  Tilus 
et  de  Doniitien ,  la  qualité  d'augure  est  exprinRo  par 
le  mot  oioHM(<rs(de  olnms,  oiieau).  Après  cesr^oe» 
OD  no  trouve  plus  de  titre  d'augure  sor  lr«  tuMnilei* 
Quoique  a)aut  perdu  son  auclcuoe  autot  iîo  ,  li  science 
des  augures  oe  disparut  eoUèremeut  qu'a\cc  le  pal)- 
UMiliitte.  Gooslaiwe.  l'an  SSO»  pvblUi  ua  édit  sévère 
contre  cent  rpii  livrcraieut  il  ce  penre  de  devînalion. 
Il  reprit  fureur  iom  Julien  ;  mii*  apr^s  la  mort  de  ce 
nriucC)  en  3tit .  il  retomba  dans  le  plus  pmfoad  ouldi. 
(Voyez  ROME,  ÉTBt'BIE,  OBACLKS .  etc.) 

AVGlJlilN  (  Sentids  ),  fils  de  Enrvus  Sentius  ,  Gaulois, 
consul  à  Rome  a\ec  Arriu>  Seu  rinnus ,  l'an  100  de 
J.-C  U  •'«Stait  diitioguii  daa»  la  guerre  coatre  k»  Juili 
«I  tel  Breloaa.  Piioe-le-Jcvue ,  Mm  aiBl ,  Wl  an  pnd 
éloge  de  aaa  poénaa*  qui  ne  iont  point  mifée»  jnaqa'à 
nous» 

AVStrSTA  •  vtUe  des  étale>1Inb  t  n'tf  ait  que  dis  mai- 
sons en  17  Sa  :  elle  fut  ynsc ,  pti  IT'O.  par  les  Anglais. 
Aujourd'tiui  elle  n'a  gu^rc  ptuii  do  7,01)0  tiabitants. 

AVCUSTAUX  (  Jcu\  )  augiiAnUs  ludi,  furent  instituée 
pur  1  iiuiiéralrice  Livie  ,  vm  t'aa  14  de  J.>C.  >  en  l'hon- 
iwur  d  Auguste ,  son  époux,  lis  fiireot  Iroidilés  A  leur 
première  repré^-utation  par  l'craulation  des  aulcuri. 

AUCt'STAt'X  f  augustttUs  et  Mdales  augutiatesi  so- 
ciété de  piètres  instiinée  en  l'imanenr  d'Aognsle,  ioff 
qu'il  fut  mis  au  nombro  des  dieus  immortels.  L'empe- 
reur Tibère.  \crs  lau  1 1  deJ.-C,  institua  a-ttc société , 
qn'il  nomma  Aw^ustaUs.  pour  offrir  à  Auguste  des  sa- 
crillces  djus  k)  temple  qu'il  fit  lultir  sous  son  nom.  LCS 
Gaukits  Ai  ËQt  comme  les  Romains ,  et  principatemeut  ft 
Lyon»  ou  on  lui  bàlil  un  tenifile  iiiai.'nin<pie,  aiu 
Irais  eooDmnos  des  douse  liUes.  Ou  >  vojait  la  statue  d« 
chaque  prorfooe  avec  ses  ■rroes ,  pour  enseigner  A  la 
postérité  qu'elles  avairut  toutes  contribué  t  la  dé- 
CoralkNi  du  temple.  Uaus  la  suite ,  par  Qalter.c  cl  supcr- 
stitloe,  on  Insittua  des  conununautds  de  prêtres  eo 
l'Iionncnrdf^  em|)creurï,  qu'on  di  iflait  après  leur  mort» 
et  on  les  appela  AuçusUiU:i,  d'uu  nuoi  général,  ou  du 
nonderempereur  au  service  duquel  ils  étaient  consa- 
crés ,  comme  Flarii ,  AérhttMia .  J^iaui»  An^ituM, 
Les  oouieaux  empereurs  Imllèrent  Tîbftre  *  qui  s'était 
mis  sur  les  rangs  des  frères  Augustauv .  et  )  avait  Tnl 
entrer  Drusust  Genuanicus  et  Claude }  cette  coutuiue 
des  emperenra  illuiln  lieaneanp  ces  conumiMutés.  Ké- 
ron  et  les  amperaora  qui  loi  MieoMkreat  auivireot  cet 
e&emple. 

AVOTS'nBKO  on  AVGVITBOIJRG,  .4u<7HstaI)erya , 
ebiteau  d'A  Icmaiirnc.  dans  ta  Haute-Saxe,  à  sis  milles  do 
Dresde.  \u(.'u»te,  dcdeorde  Sase,  le  fil  bdtirdansle  IC* 
sit^cle. 

AITGU8TR  (Caïua  Oclavianus  César)*  oaquitt  l'an  de 
Rome  69»,  de  Caina  OetaTius,  préteur  de  Macédoine,  et 

d'Aceia,  tille  de  Julie,  sn  ur  de  César.  11  n'atait  que  qua- 
tre ans  lorsqu'il  perdit  sou  père,  et  dii-buit  seulement 
lorsque  César  Itat  assasslaé  en  plein  aéaet,  45  aient  J  .-G. 
Hélait  alors  â  Apollonie,  m  (Irinc;  il  part  snr-ie  champ, 
et  se  prekeote  pour  rt  cueillir  la  bUice^iun  de  &ou  graud- 
oncto,  qui  I  sTail  adopté  et  nommé  son  Uéritier,  44  avant 
l'ère  vulgaire.  Ocuve  gagne  Qcéron  et  le  sénat,  qui, 
voulant  l  oppoaer  à  Anioio«%  lui  donnent  ta  raénw  auto- 
rité qu'au\  consuls.  Î3.  Bataille  de  Modéne,  où  Auluinc 
est  défait  par  les  deux  consuls  Uiriius  et  Pansa,  qui  sont 
tués  ;  Octate  reste  aenl  A  la  léte  des  troupes,  4S.  U  se 
rapproche  d'Antoine,  et  forme,  avec  loi  et  LépiJtis,  tin 
premier  triumvirat,  qui  est  cimenté  par  une  affreuse 
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nroaeriptioo,  45.  Bataille  de  Philinies»  MMacUoiM^oi 

nriitiis  et  Gassius  se  donnent  la  mort;  ruine  du  parti  ré- 
piiltlicuu,  42.  Octave  répudie  Claudie,  flllc  d'Aaiaiaeit 
de  Fulvitf.  et  chasse  cette  dernière  de  l'Italie,  41.  Ludas 
Antoine,  frère  du  triumvir,  assiégé  dans  Péroute,  ^rcTxi 
I  Octave,  qui  épouse  Scribonie,  fille  du  grand  Pompée, 
Antoine  épouse  Oelavie,  so'ur  d  Oclaïo,  40.  Les 
dcM»  beaux-frères  se  partagent  l'empire  du  monde,  «te»> 
duent  Léptdns  de  ce  portage,  40.  Ils  condneol  ou  Irilé 
de  pai\  ivF>r  Sestn;.  Pompée,  qui  (Malt  maître  delà  mer, 
39.  OcUvc  répudie  Senbonie,  et  épouse  Livie,  fcnuacds 
Dmaoa,  38.  Sa  Hotte  est  battue  par  celle  de  Pompés,  H 
Le  proconsul  Calvinus  lui  soumet  l'Espagnr,  58,  Seilot 
Pompée  ravage  les  cotes  d'Italie,  37.  Combat  uaul.  ikui 
lequel  Pompée  e^t  défait;  L<<pidus  s'empare  de  Mcttioe, 
eu  Sicile;  Uctave  l'obUge  de  te  retirer  en  Italie,  «tW 
laisse  te  (lire  de  grand-pootife  ;  Slatilins  Taurus  lai  «m. 
met  l'Afrique,  S6.  La  Dalmatie  est  rt^dulte  m  protlncs 
romaiuci  33.  Le  peuple  crée  Octave  tribun  perpétudi 
les  deux  oonanls  Furius  et  Domitius  quittent  le  paiii 
d'Autoine  pour  prendre  celui  d  Octave  ;  le  signât  drciart 
la  guerre  û  Aiiloinc  et  à  (M.kopàlrc,  reiae  d'Ktjjplc,  (|ui 
se  retirent  à  l-lplièse,  où  ils  rassemblent  une  flotte  de  MM 
vaisseaux,  32.  Balaillc  d'Aclium  perdue  par  AatoiacSi. 
Octate  reconnaît  l'indépendance  du  prince  d'Ouïs,  ea 
Cilicie,  51.  V.n  eomm  iiior.ition  de  sa  victoire,  it  traoï- 
tëre  à  Rome  les  Jeux  actiaques,  consacrés  à  ApoUoo,  «t 
qui  se  célébraient  A  Aetium  tous  lea  tnda  ans,  et  ordooae 
qu'on  les  eéli  brcra  tous  les  cinq  ans,  50.  H'v  i'  ■  roi  de 
Judw,  vn  trouver  à  Rbodes  le  vainqueur  ([ui  tui  rend  sa 
couronne.  30.  Octave  entre  eo  Kgyple,  s'empare  ée 
luse  et  d'Alexandrie;  Antoine  et  Cléoiiâtre  se  dooMOtll 
mort  ;  pie  est  réduite  en  province  romaine.  SO.  Dl 
n  to'.ir  a  Kouie,  Octax-  reçoit  i'houueiir  de  trois  Iriom- 
pbet,  l'uu  pour  une  victoire  sur  les  Dsloiates,  l'autre pour 
la  baUUle  d' Aetinm,  et  le  Iroistème  pour  oeOe  d'Alena- 
drie,  ii9.  Il  feruic  le  temple  de  Jauus,  ouvert  depuis  22J 
ans,  29.  Il  réorganise  le  sénat  et  l'aduiini^iraiioa  de 
l'empire,  29.  Il  s'applique  à  embellir  Rome,  27.  U  sé- 
nat lui  donne  le  nom  d  Au^juste  et  de  )M>re  de  la  patrie 
27.  La  Liaialic  est  réduite  eu  proviucc  lomaioe,  26.  Aa* 
gusle  fait  la  guerre  eo  Espagne  aux  Cantabre^  et  jut 
Asturiens;  il  reçoit  è  Taragonoe  une  amhai>s«ie  de  Po* 
rus.  rai  des  Indes,  25.  Varron  étouffe  nue  révolte  desSa» 
Irnlins,  2.?.  Agrippa  éli;\e  à  Rome  !<■  Paidheon  etlespOf* 
It^ines  de  Neptune,  23-24.  Les  Canlabrcs  et  les  Aiturieos 
sont  ddthits  par  ÉnrfUnsf  la  Knmidie  est  rtdnile  ea  \k9- 
fioce  romaine.  24.  Pour  la  deuxième  fois,  te  sénat  crée 
Auguste  tribun  per(KUud,  23.  Conspiration  de  Mnréaa 
sétirement  punie;  révolte  des  Canlabrcs  que  le  préteur 
Furius  force  à  se  soumettre;  Pétrooius,  goofemenrd'fc- 
gvplc,  iiénètrc  en  Éthiopie,  et  oblige  la  reine  CswIsN 
a  faire  1 1  \k\\^  avec  lis  Romains,  22.  Il  fait  coiwlruire ua 
palais  pour  lui,  un  ampbitliéAtreovalef  et  le  théâtre  de 
MarceNua,  qui  omitlent  SS.00O  personnes  ;  il  lliit  Mwt- 
tre  en  activité  le  calendrier  romain  de  Sosigènc,  2i.  Ao- 
guj>te  marie  Agrippa  avec  sa  UUe  Jubé;  il  paue  co 
Grtee,  et  révoque  les  pritUégesdes  Athéniens,  21.  H  «* 
tre  ea  Asie,  joumct  (>!.iqt!e,  punit  les  Syriens  et  les Si- 
duuieus,  et  reuuil  la  i'beuieic  a  labyrie.  20.  PbrsslSi, 
roi  des  Parthe»,  renvoie  à  Koine  les  drapeaov  prii  >ur 
Crassos  i  Auguste,  de  retour  A  Aomcb  envoie  sqd  bcsa- 
fils  Tibère  en  Arménie,  et  retonmeA  SenMS,eA  ilr^ 
eoit  une  ambassade  indienne,  20.  Naissant  d  Caîos 
César,  fils  d'Agrippa  et  de  Julie,  Sd.  CoosU  ucdou  de 
Coiraée,  20.  aetnor  d'Angnate  A  Boom  i  draolloa  d'un  sn- 
fel  .1  la  Fortune  du  retour,  (0.  Agrippa soumH  lei  Caa« 
labres,  19.  Ralbos,  gouverneur  d'Afrique,  Irioispbe  éd 
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Cvitatim,  18.  HArode  loiiltae  des  jhii  en  rbooDeor 
rAngute,  18.  RétablisMUOil  des  jeui  séenkhra,  fT. 

Ksissance  de  Lncius  C<*S3r,  serood  fil»  d'Aprippa  et  âc 
Johc,  17.  Ai^rippa  pa&sc  enS)rie,  16.  Tibère  liDiiuus 
■oameltenl  les  Rbéticns.  15.  Agrippa  Ta  dans  le  Pont,  et 
ét  H  ioqtecte  Uwlea  le*  proTiocaad'Asio;  rinblisscnient 
ÉBeyctelnintre,  «d  p#Hod«  tfe  Ift  uns,  l  i.  An^nute  û\He 
dtt  temples  A  M s- Vengeur,  à  Jupiter  !  .m  irinl,  .-i  Isis, 
Oalria»  Serauis  et  llarpocrate;  il  permet  la  libcrttides 
Oltea,  14.  Mod  d'Agrippa,  12.  Angatte  doone  ton  nom 
an  mois  de  seililis,  8. 11  introduit  l'usacc  dus  codicilcs,  T 
avant  l>re  vulgaire.  Calus  César  iait  la  paii  avec  tes 
Parthes  ;  il  établit  AriotnrtaMt  ni  cTAnnAiie.  i  de  Vtrê 
toigaire.  Tib*re,  après  sept  aas  d'eiil  à  Rhodr>,  revient 
A  Ronic.  S.  Ladus  César  meurt  à  Marseille,  5.  Coiupi- 
raliori  de  Cndus  Cinoa,  petit-fils  du  grand  Pompi'e; 
démence  d'Aa|{iute.  4.  ûtfasCtermenrtco  Lycie;  Au- 
guate  adopte' iWre,  et  te  nomme  poor  la  deuiiènie  fois 
trîbuD  perpétuel,  j.  Slwlilîiis  Tnui  us  fail  construire  dans 
le  Qiam{Hle-)Iars  le  premier  ampbilbédtre  copkrrct} 
iMtKnfion  dea  gardet  furétortennet.  4.  Aogoste  établit 
ao*"  r:\h>.v  nii!it.iirr  à  laquelle  îl  Tnil  porter  les  qunlre- 
viofitu-raes  de  tous  les  legs,  6.  Arcbclaùj»,  rsti  de  Judée, 
tat  dépoaé  par  le  sénat  qui  l'envoie  en  eiil  à  L>on,  0. 
iMlitalioii  dea  fêtes  quinquennales,  10.  Révolte  di  h 
nmMNife  èt  delà  Calmatie;  Germanicus  la  réprin;c,  7. 
Auguste  publie  une  lui  contre  ks  cilibataii es,  8.  Trois 
l^gtoos  romaines,  tous  le  «oounaodemcnt  de  Varna,  aool 
iMiiicr^Bi  prèsdeli  liarêt  doTcsIobourg  par  Arnrinina, 
prinro  des  Celtes  et  des  Cbératqucs,  10.  Auguste  associe 
Tibère  A  I  empire,  1 1.  Tibère  él^vp  tin  (eniple  à  la  Con- 
Wedtt  tO.  n  institue  les  fêtes  .lUKUsIinnles,  12.  AugUStO 
Élt  ane  loi  cmitre  le  luxe,  12.  Tibire  tt  iomplic  potir  ses 
iMoiret  sur  les  Germains,  12.  Auguste  :k  (  eptc  pour  la 
doquième  fois  le  gouvernement  de  In  république  pour 
db  «na;  il  Hait  cooliouor  A  Tibtre  rauioriie  de  Iribuii, 
«Inet  no  Impôt  d*nn  tlngtlème  tartes  legs,  IS.  Fonda- 
lioQ  des  arddi'mies  de  L)ou,  d'Aiitun,  de  Bordeaux,  de 
Tooiuiuie  et  de  Nartwuue,  15.  Mort  d  Auguste  A  ^ole  en 
Campaaie,  A  l'âge  de  76  ans,  quarante-quatre  ani  sprfea 
la  tMifaîI'.e  d'.Actiiim,  IÎ.Li»ie  irî'liluc  les  jeux  p;tlatius 
en  Tbonacur  d'Au^iuslc.  CliJteaubriaud,  dans  iis  ttude* 
Aiftorîçiiex,  a  parr.ii(einent  analysé  le  géuie  différent  de 
Jnlea-Céiar  et  d'Augu»le.  Après  avoir  dit  que  le  premier 
MYtaoïme  le  ptoa  eomplel  de  l'antiquité ,  il  dit  du  se- 
cond qu'il  app.lrlient  à  ces  hommes  secoudyires  qui  sa- 
reot ,  non  préjiarer  les  réfolntiona,  mais  les  clore  et  en 
reeneiMIrlei  firilte.  tVmrraniplircerdle,  n  ne  fant  en 
/îtiHrjne  sorte  que  certaines  qualités  négatives,  telles 
qu  une  coum  ience  peu  Stu  upuleuse,  une  prudence  qui 
frise  la  timidité ,  et  par-dessus  tout  de  l'habilrté,  on  pin- 
IM  de  la  rouerie.  Sans  avoir  aucune  des  éniineotcs  qua- 
tttés  de  coD  grnod-oacle.  Auguste  possédait  celle:»  néces- 
■■aiivi  yiAjf  uhever  ^ou  œuvre.  Il  organisa  la  démocra- 
tie, H  &i  aiu  cirooostaacet  lontea  ka  oonoesaionaqu'ellea 
expient;  ouila,  don* d'une 4ine  froide  et  maftreaie  de 
Wf  mniiTrmr'iîts ,  il  fil  tout  cela  sans cu^i  nicoi  .  cir 
ee  D  t  Uti  pour  lut  que  provisoire.  11  tuait  sou  euoemî 
Iviqu  il  >  trouvait  de  l'avaniage,  nwb  II  ne  lehainall 
pas.  Dans  la  première  période  de  sa  vie  polriiritic  ,  nti  le 
voit  caresser  les  soldats,  dunl  il  craint  iecreieinent  l»  .^ 
révoltes  ;  et  en  pais  suivre  un  plan  tout  opposé  A  César, 
dant  tt  apprébeode  le  aort,  et  pour  cela  ouorrir  largo- 
«enl  la  (Hèbe .  l'amnier  par  dee  fctcs ,  et  laisser  an  sénat 
qu'il  a  rlTornpc^•  si  fantaisie  une  ombre  d'iuilurité  ; 
iai-meme  eut  >oiu  de  ne  jamais  prendre  le  titre  d'empc- 
nnr:ila«CMl«ntad««alaide  prinea^Owa  k  lennde 
période  de  M  vie,  ooieTQlta'iliaBlMrirtléHirpeai 
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Eeu  la  prépondérance  du  pouvoir  cif  il  aur  l'aitnée  «  et 
■  fréquentée  vdralalhttt  nilllatree  qol  éclatfcpcDl  aon» 

srs  xucccsseors  Justifièrent  amplement  la  justesse  de  son 
coup-d'(Pll.  Il  est  certain  que  si  les  traditions  gooverne- 
mentales  d'Augtiste  se  fussent  conservées  sous  lea  autrea 
Césars,  la  décadence  de  l'enipire  eût  étt*  ietard(«e. 

AUcrsTE.  Les  empereurs  romains  successeurs  d'Au- 
pusie  prirent  son  nom  comme  marque  distinclive  de  leur 
dignité ,  de  lorte  que  le  nom  d'Angoite  devint  le  syno- 
mroede  eelnl  d'empereur.  LliArlifer  prtaompttf  de  rem» 
pire  iMalt  er^'é  César.  Marc-  '»  1 1  '  î'  ,  la  première  année  de 
son  règne,  ICI,  créa  A  ia  foi.<>  Ccsar  et  Auf^uste  aon  frère 
adoptif  Lttdoa  Vema.  On  vit  alon  penr  la'  première  frii 

deux  Augtisfps  en  rrAmc  temps,  c'est  pour  celn  que  cette 
année  Câ>t  marijuCe  daiiv  les  fasites  par  le  consulat  des 
den\  Augustes.  Depuis  Marc-Aurèle  ju^itju'A  la  fin  de 
l'empire,  on  vit  souvent  plusieurs  Augustes  nommée  en 
même  temps.  Diocléiien  ,  dans  le  partage  qn'il  fH  de 
l'empire  en  28G,  s'adjo  gnit  jiour  collé(;ne,  en  le  cn'unl 
Auguste,  Maximien  Ûcrcule;  lors  de  sou  abdication ,  en 
IMS,  B  erAi  dent  nonveaux  Angustea,  Conitaoee  Chlore 
et  Ma\irnicn  ^lal^re.  Valentlni*  n  f,  dans  le  nouveau  par- 
tage qu'il  fît  de  l'empire  en  36  S,  avec  t^m  frère  Valens  , 
leeréa  à  la  fois  cés>r  et  auguste. Les  femmesd*enipemur 
prennient  le  iniin  dugu^ta.  Les  historiens  conlempo- 
rjins  de  Clotilde,  feiiuiic  de  f'ious,  le  donnent  à  celte 
reine.  Tliéodeberl,  roi  d'Anstrasic  de.'liO  à  ."ô.),  le  prend 
aur  aea  monnaie!.  Cbiidebert  et  Clolairc ,  ses  ondes ,  en 
Ibnl  de  même.  t<*croperenr  Ana«>tafe,  dans  l'ambasiade 
qu'il  envoya  à  Cî()u.s  en  TM,  ordonna  de  le  traiter  non- 
aeulenienl  de  roi  et  de  consul,  mais  d'Auguste.  Lea  roia 
Tiilgotha,  députa  Rccarède,  en  5M»  prenaienlégalenent 
ce  titre. 

Al'urSTB  duc  et  électeur  de  Save,  succéda,  en 
I53Ô,  A  sou  frère  Maurice;  écarta  les  calvinistes  dêiee 
étals,  et  fit  dresser  la  fanieuse  Formnk  dt  Coneonbf 
publiée  en  ISKO,  et  acceptée  par  trois  antres  élerteora 
protestants  Fn  IMî),  il  obtint  un  privilège  qui  affran- 
chit l'orgauisatiun  judiciaire  de  la  Saae  de  tootc  dépen- 
dance de  rempiret  en  tSTt,  It  puUla  on  nouveau  code, 
sous  te  nom  de  Conslilutioii  ;  donna  h  la  S  nr  l'iie  nou- 
velle or(;aiiisatiua  âdiuiui*triitivei  eiui>eliu  Drode,  sa 
capsUde,  et  s'opposa  danic  la  diète  d'Augsbourg  a  l'adop- 
tion do  CHlendrier  grêj^'orien  ;  il  mourut,  en  I58C.  lais- 
sant dans  le  tre»ur  électoral  i  7  fuillioos,  dus  A  sa  bonne 
adminlatralioo  et  mérita  le  sumoni  de  Jnalloien  de  ta 
Saie. 

AV6VSTB 11  ^Fk-^dërle).  électeur  de  Saxe,  et  roi  de 

Pologne,  second  lils  de  Jean-Georges  IH,  électeur  de 
Saxe;  naquit  n  Dresde,  eu  1670;  séjourna  quelque  temps 
en  Franco  t  aé  li**  M  t<9l,  avec  l'areliidne  loeepli,  d^ 
puis  Joseph  I*';  devint  prince  électeur,  en  1694  ;  com- 
manda, eu  IfiiK»,  l  armec  autrichienne  contre  les  Turcs; 
couciuTcnt  du  prince  de  Conti  au  trùne  de  l*ologne,  en 
1651 ,  l'emporta  snr  ce  prince,  quoiqu'il  edt  eu  no 
nombre  de  voix  moindre  A  la  diMe;  entra  dana  une 
coalition  avec  le  Dauemarck  et  lccz.ii  Pii  1 1  e  I'',  contre 
CttarlesXII,  roi  de  Suède;  lova  le  siège  do  Riga,  et 
ae  relira  doua  aoedlaia  menacée  j  conelnl,  eu  1701»  nn 
nouveau  tn  ité  d'alliance  à  Birsrn;  fut  battu,  le  16  juillet 
de  cetie  année,  sur  la  Duna.  par  le  comte  Piper  ;  en  f  7u2, 
A  Klissow,  par  Charles  XII;  en  1705,  A  Polstuck  ;  en 
1704,  fut  déclaré  par  la  diète  de  Varsovie  incapable  de 
porter  la  couronne  de  Pologne:  en  1706,  ses  troupes  fi- 
rent lialtues  pris  de  I  raudstadl  jiar  les  Suédois;  entame 
dea  négociations  secrètes  pour  la  paix  ;  remporte  une  vie- 
loieeeomplète  prèa  de  KaHabt  eafra  en  vaiocpHur  A 
VarNvtoi  le  i«  DOTcadbra  iW,  vlilta  Charlea  Xll  A  Ai- 
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traodsUdti  et  y  égo»  ta  pais  qui  lui  enleva  la  couronne 
de  Pologne;  rctonrna  è  Dresde  ;  s'oocopa  di>  Indnjinis- 
tralion  de  6c&  vtah  ;  en  1708.  assista,  sous  on  oom  ctrao- 
ger,  à  rexpMilion  des  Pays-Ba^  ronlrc  les  Français  ;  rap- 
jid6«Q  Poiognei  en  170»;  annula  lo  traité  d'Altranttadt; 
a«  Ha  de  nouTcan  a?ee  Pierre  ;  fil  entrer  aca  troupea 
eu  Poméraiiip;  éprouva,  en  17f2,  iincdiTailc  complèlc; 
forma  uoe  uoutcUc  coalition  coulre  Ctiarles  XII,  et  en- 
tra A  StraUund,  en  1715;  conclut, ea  (719,  on  annUtiee 
avec  la  Suèile  ;  en  1717,  sipna  une  ronTention  rtjv  h 
dlèle  de  PoloRun.  Les  (jiiiuzc  denikres  auuées  du  i  v^ue 
d'Au^u^l  -  I  i:  M)nt  nian|uées  par  aucun  événement  itn- 
poriam.  i7i8-iî55;  niorl,le  (•«  février  I733.à  Varaovta^ 
igédeflSaDt.  Dooé  d'une  Sgnre  irapoianfe, 
de  corps  prodigieuse,  de  manières  aimablos  et  de  belles 
qualités,  c«  prince  ne  put  cependant  reu»slr  a  se  faire 
•ImernldeaPoloMia,  uidcs  Saiont,  ctucttodea  deui 
peuples  crovanl  éire  sacriflc  A  l'antre.  Il  Itat  père  du  ed- 
lèbrc  Maurice,  wni'c  de  Sa»e. 

AUGUSTE  111  (Frédéric),  électeorde  Sateetrol  i» 
Polûgiie.  Gis  du  précédent,  né  1  Drcade,  en  IflM;  inc- 
•éda  A  ion  père,  en  <7S5;  Art  élu  roi  de  Saie  et  de  Po- 
logne, griice  ;i  une  nruiee  russe;  fut  généralement  re- 
connu A  la  pait  de  Varsovie  ;  résida  le  plus  lonrent  A 
Dreade.  ae  repoeant  dn  aiMii  dea  afhirea  anr  aon  ninlatre, 
le  comte  de  Brûlh;  entra  dans  ntir  nilînnce  offensive  et 
défensive  avec  Maric-Thércsc  contre  i  i  cderic  il,  roi  de 
Pmsw;  flt  entrer  ses  trou|)et  en  Sliéitie,  où  HIes  furent 
bettuea  A  OobenfrtodlMarg,  le  4  juin  17  (5)  ellea  le  furent 
encore  aons  nrara  de  Drode,  le  15  décembre  mitant; 
la  lui  fut  rendue,  lo  25  de  ce  mois,  par  la  paîi  de 
Dresde;  eu  1736.  il  ce  trouva  encore  entraîné  dans  une 
gnem  aree  la  Prnsae;  Ait  eblifé  de  ae  rrifuRier  en  Po- 

logne,  où  il  (verdil  te  pi»>!  de  ennstfferalion  qu'on  avait 
pour  lui  ;  re\  int  i\  Dre  <le  après  la  pau  de  17W,  cl  uiuu- 
rut  cette  luéioe  année. 

AUGUSTE  (Guillaume),  prince  de  Prusae  général  en 
chef  d«  l'armée  prussienne,  second  flb  de  Frédéric-Guil- 
laume 1",  u.i(|uil  ;i  Berlin,  eu  1722;  fut  le  fiivori  de  son 
père,  et  oc  le  quitta  januiis.  A  l'aTénemeot  de  son  frtre, 
Frédérie  II  le  dlatingni  dana  lea  deoi  eampagnea  de 
Silésie,  et  surtsint  n  la  halaille  d  Ilohenfripdberu',  le  5 
juin  1745:  fut  fait  gcoerâl  d'iQfualerie  en  iîJt>;con- 
IrilMM  A  cerner  le  camp  des  Saions,  pr^s  de  Pirna,  au 
coamenceoent  de  le  goerro  de  sept  anai  ae  signala  A  la 
bataille  de  LevosHt;  forcé  A  la  retraite  ana  environa  de 
Zittaw.il  tomba  dans  la  di.>i;rjîre  dnroi,  etmoamt  de 
cbagrin  A  Aranicubourg,  en  175)i. 

AVOVSTB  (Frédéri€»Gniiladine4lenri),  pirince  de 
Pruwe,  né  le  10  septembre  1779,  d'Aiiptiste-Fcrdinnnd 
de  IVum;,  }irand-4vncle  du  roi  régna'  t ,  <-t  d'Anne- Élisa- 
Lottise  de  Brandebourg  Schwett.  Son  caractère  conci- 
liateur lui  mérita  l'estime  d»  Français.  En  iKtS,  il  com- 
mandait un  corps  de  Prussiens  qu'il  réunit  a  l'anut'e 
autrichienne  ,  SK  I l*  s  oi  dn  s  du  ni  ueral  Kleist ,  près  de 
Dresde  :  ces  deux  généraux,  proSltant  de  la  mauvais» 
pocillon  occupée  pnr  Vandanme ,  le  battlreat  et  le  Orent 
prisonnier.  Il  fit  lesi(';i<' et  pr  it  <>ii('rei.sivempot  Maubruge, 
Laodrecies  rt  MarieulH)urg.  Ob  igi*  de  fiiirc  le  liombar- 
dement  de  Philippevillc  i\  cause  de  la  résislaocc  de  la 
nniiton,ei  par  suUe  d'ui  violent  iiceodiequi  s'était 
dédarédana  la  ville  ,  provoqua  un  i-approcbenirnt  entre 
les  rhefs  as&ii  l'>^iiiK  t  as^tic^es;  il  aecorda  à  la  garnison 
une  géuércuse  capitulation,  laisjia  les  armes  ASObommea 
par  batailkm  et  i  tout  nn  régiment  de  veténuia  qui  aor- 
tîrent  de  la  place  avec  les  lionu:  urs  de  In  pirerre.  S]nH 
la  retraite  du  ^  noterobre  1815,  le  prince  Auguste  i  c 
qolila  Parti  ^"^mcle  rai  depruie»  pour  ratoumer  à 


Berlin.  Il  jouit  en  Prusse  et  A  l'étranger  d'une  iuiii« 
considération  doe  A  «es  irtients  penonneliet  A  Jtnodri> 
ration  de  aea  prlnd|>es  pui)ii4uea. 

Al  GUSTm  (L'èradM)  coatiMMe  leSOaaât,  iSm 
avant  J.>C. 

AVGTOTBirBOVRG  (Chriatiatt-Aagoale  ds  ScUea- 

wïg-Holsteio-SonderbourK  ,  prince  d") .  n(*  le  9  juilltl 
1768;  général- major  au  service  a'Aulriclie  le  (o  juio  iSûS; 
ooamwndaot  des  troupes  danoise  en  Norwégc ,  en  iW, 
et  gouverneur  de  la  forteresse  de  Frédérikstecn  ;  établit 
dHus  ce  pavs  des  écoles  régimentaircs  pour  l  instrucliofl 
de.s  sous-offUiirs  et  soldats;  nommé  gênerai  en  INis, 
pour  avoir  repouué  les  Snédoia  s  gouv«rnt;ur  général  de 
KorwéKe  t  t  feld-roaréchal  en  I80§j  le  lOdéonnIirade 
la  même  année  ,  Tnl  choisi  pour  priiir  td  ;  l  hcrMitairo 
de  Suède,  par  le  traité  de  Juukiopiu^ ,  prit  le  nom  de 
CbarIcs  ;  fut  r.^  le  7  jnnvier  181  i  ,  au  cbiteau  deDrat» 
nlngbolni  par  le  roi  Charles  \lll.  nommé  son  sucrn- 
•cur;  If  22  du  même  mois,  nt  son  entrée  solennelle  i 
Stockholm;  mort  subitt  ineulii  Qn'u\  ;it)giie,  Ic2si:i3i  IHIO. 

AUGUSTBXBOURG  (Unes  deHolstein);  traeU-Gua- 
tber,  né  le  M  octobre  160» .  d'Aleaandre,  due  de  Seedcr* 
bourp ,  bâtit  le  challeau  d'Aupustenbonre,  en  iG27,daos 
l'iled  AIscn  qui  lui  provenait  de  la  &ucce^iun  desonpto. 
Cette  place  a  donné  le  nom  A  ses  descendants;  mort 
le  18  janvier  1680.  —  IG89  ,  Fn-.lf'ric ,  n<'  le  27  dwfmbre 
1652;  tué  prt«  d'Enghicn  ,  dans  un  coiuUal  contre  l« 
Français,  le  3  août  1692.  —  1692,  Erocst-Augiiitc,  né 
le  50  octobre  1660;  hérita  du  ducbé  d'AugastenbouiB, 
par  ta  mort  de  Frédéric,  aon  IHire;  mort  le  Itiear» 
1751.  —  Christian-Aucu^tc,  ne'  le  5  août  fC9C.  succéda 
en  1731  au  doc  Ernest,  son  oncle;  mort  le  20|savKr 
I1S4.  —  Fr<d«rie4%risltan  I .  né  le  6  avril  1711 .  Ris  da 
précédent,  succt'da  ft  son  phre  l'nn  17S4;  mort  en  IT95. 

—  Frédéric-Chri!.lian  11 .  ue  le  28  septembre  17C3,fili 
de  Christian  I ,  et  him  successeur;  mort  le  14  juillet  1814. 

—  Christian-Charles-Frédéric-Augu^te,  né  le  19  jaiUtt 
1798 ,  nis  du  précédent,  due  le  1  1  juin  1814. 

Arcil'STI  J(  hr  (  -(  ",  [iillauni<  ),  orii'nla!isle;uu 
dea  savants  les  plus  distingues  de  &on  siècle,  né  à  ticbea- 
bcnr.1e2l  octobre  f  172 dana  ledacbédeSaM-tioCto.EB 
l7t)S,  il  fut  professeur  de philo'oyihie  Icna,  et  enlMÎ 
ou  réunit  à  celte  chaire  celle  dcj»  langnc!>  ori' ijla!«s.Sn 
priucipam  onvrages  sont:  Tradiutiou  a  vVtmaiiddct 
phnripaux  patênfa  dttKorw;  Chresiologiac  ctramtit 
fineaiHonla  :  rincNeleritm  rormirarutn  perimhim;  IV 
lerii  '/'estnii,  fi  r  ;Kifri/phi,elc.  lia  auîsi  publié nnjopr* 
nal  théologique ,  depuis  1796  jusqu'en  1802. 

AVQVSTIK  (  Safnl  ) ,  évéque  d'Hfppone,  le  fiai  cé- 
lèbre des  pères  de  ri-!pli<îr,  naquit  nTacrrf^te.  pplile  tille 
d'Afrique ,  le  n  ivemln  e  .>,">1  ;  on  lui  djuiw  nom» 
d'Auréliu»  AugnaUmil.  îion  père,  Patrice,  était  piuvrr, 
et  resta  pofcn  jus<|ne  vers  la  fln  de  aa  vie.  Ce  Patrice  rtait 
d'un  assez  bon  naturel ,  mata  eo'ère  et  débauché,  taodb 
(jue  >loni<ioc  ,  sa  mère ,  est  représentée  dan»  les  Confet- 
fions  comme  le  modHc  de  toutes  lea  vertus  cfaixlieancs. 
L'ÉgIlae  a  fiit  d'elle  une  aalole.  On  envora  d^aboid  Au- 
gustin  étudier  il  Madanre,  ullc  voisine  de  Tac'^le;  il 
y  resta  jusqu'à  16  ans.  En  571  ,  il  alla  faire  S3  rbétoriqae 
A  CarUMge.  L'ardenr  de  la  jeunesse  .  l'enivreinfnt  dn 
sens .  une  imafçination  de  tai  le  jetèrent  dans  des  écarts 
qu'il  devait  pleurer  plus  lard.  A  Carthage,  il  ne  tarda  pa» 
de  s'élever  au-dessus  de  tous  les  jeunes  nenv  de  son  i;;'' 
per  aea  talenla  et  aa  prodigicuae  Inatrudion.  Ce  fut  vert 
971  qu'il  embrassa  le  système  deamanicbéena.qui  couve» 
naît  si  bien,  pnr  5on  illumintMne  et  ses  clans  ro  ilemr's- 
tifs,  A  cette  àme  aimante  qui  portait  tout  i  l^esage- 
nHoo.  Aprfei  lira  ifamenré  peoidaat  quelque  tamp  à 
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Qrtluge ,  il  rdowiM  à  Têgêat»,  où  il  «meigm  la  vbé- 
loriqoe  avec  de  DOMbrem  applaodinenMBtt.  Il  retooma 

»  Carihape  en  isn  ;  il  y  acquit  une  grande  réputalioo  par 
«n  ééoqneace.  Ce  fut  alun  qu'il  eut  une  itui4r«Me  «tooi 
!«■!  «dllla  mommé  thadatai  INeodiNioé»  niMtè  riga 
de  16  aof  ;  ce  fut  encore  varteeltc  époque  que  Patrice 
MB  |ière  nionrat ,  après  urtAr  reçu  le  baptême.  Uoe 
CMliNiiee  qu'il  MllfwFausti',  l'un  des  chefs  des  mani- 
rttécns  ,  en  itS  ,  coniroença  à  le  rendre  flottant  dans  tes 
odof  elles  croyances.  Mécontent  de  la  jeunesse  de  Car- 
tilage, qui  rréquent<)it  ses  rour.s  ,  il  prit  l«  rcsolnllon 
^aMer  à  Honie,  oà  il  profesta  pendant  quelque  tempa 
avee  on  irniad  rorcN.  L'an  381 ,  ta  ville  de  Milan  a'éltat 
nârt'  '  <  1  S\  mn  ,  prifot  de  Rofoe,  pour  lui  euïojer 
aopro{ea;eur  de  rtM>i>irii|ii(! ,  Au{!uslin  fut  rhoiM  pour 
n porte.  11  fM  litii  eoùi>'  a  Milan;  il  alla  rendre  viMte  à 
ainl  Ambroi-i*"  rt  en  fut  bien  reçu.  Il  assistait  à  srs  ser- 
laoQs  qui ,  â  ioa  propre  tnsu ,  firent  »ur  lui  une  Marieuse 
iO^MTcasion.  Kbrank',  il  prend  la  r<^<olution  de  renoncer 
an  nanicbéisaie ,  et  de  &<*  faire  rai^umèoe  juiqu'A  ce 
qoll  ronoaiise la  ▼#rit«-  qu'il  roromenoe à enlf»? olr. 
o-HTivs  I  l(*nn  ,  niais  plus  enrore  1rs  inlutrl  ilin  is 
da  cea  aniia  Siniplicien  et  Pntitien:  U'ssavantt's  uiKiruc- 
tiBH  de  ntal  Aflabrolse^  et  sartoot  lea  pleurs  d<>  sa  n  bn, 
rafEermissent  dans  »a  rt'sointion.  5H.(  ;  ceperinant  il  n'et^iit 
paint  encore  deHniti ventent  catholique.  .Sa  mi  re,  qui  l'é- 
llH  iimu  voir  i  Milim  ,  {Vn^age  :i  se  tn  irier:  il  envoie 
co  AfHqtir  sa  eeiieiibiiie«  et  oimsent  à  la  propotitiiNi 
de  m  mère .  mais  eomllMtîi  fille  qn'oii  lai  dMlinalt  poor 
^pott'-e  ne  devait  cii-e  nubile  que  dans  deut  ans, il  ne  put 
rtftMcr  à  ce  faibieMf  pour  l'anour,  et  reprit  une  mai- 
traee.  CnRii.  pendeel  Ica  vaeeneea  de  3fl6,  retiré  à  la  vlffa 
•Je  von  ami  V«'Técondus ,  la  Icrtnre  àr%  t^iiftres  de  saint 
i^nlactieTa  sa  couvcriion.Cette  scène  est  rnconli^d'uoc 
■■Rièfe  admiralile  éana  le*  Comfei$ion,*.  Dés  lors  11  fliil 
ODe  retraite  à  la  campBfne  avec  quelques  amia  tpd  par* 
taf(ent  ses  convictions  religieuses  ;  lA  il  cnmfKMc  divera 
OorraKes.  EuIîd,  cooiplélrmenl  prépnrf  .  il  m  oit  le  l»np- 
t^mm  des  naine  de  salut  Ambroise ,  le  jour  de  Pdquet  de 
rmmée  SS7.  Del*  il  ae  rend  * Oalie poar  a'embarqner  ; 
il  y  perd  sa  mère ,  re»le  qnrlqne  tt^mps  ik  Ronie ,  rt  ne 
pfyt  poor  l'Afrique  qu'au  mois  d  ooitt  S88.  Il  pas^c  par 
C>rtlMfe(<lft  11  logerhcz  un  magistrat  nommé  Innocent, 
dont  rt^  gli»e  Tctit  «|u'il  ait  gui'ri  la  lille  d'une  Rslule.  De 
Cartbage»  il  se  rend  h  T^ga^teoù  il  vend  et  distribue  tous 
ais  Mane  an  pauvres,  et  vit  trois  ans  en  coininiinnLiié 
avee  qadqaesmoadeaetaflBii.dana  l'exercice  des  jcùues, 
des  prières,  dans  la  médilatlon dePÉCrilare,  et  dana  la 
«Mnpositiun  d'ouvr.igc-N  ut.Ir:-  nu  rnitiolirisinc.  En  l'an- 
■iedllt  Valere.  evéïuc  d  llip)K)ue  ,  l  ordonne  prêtre.  Il 
4bbGt  alors  dans  cette  ville  an  monastère;  en  595 ,  il 
st«!(te  à  lin  concile  géo^l  tenu  dans  cette  ville ,  où  les 
Itm  de  l'a&M'niUla;  conçoivent  une  si  hante  estime  de 
flOB  avoir ,  qu'ils  le  jugent  digne  d'une  place  plus  émi- 
arate  ;  alors  Valère  se  hâte  de  le  nommer  ^oa  roadjoteurf 
H  It  fait  ordonner  par  Mt^alius ,  évoque  de  Catane, 
en  393.  Il  établit  clan»  la  maison  cpiseopal.-  iincrommu- 
w&Êté  de  dercs  avec  laquelle  il  vivait.  U  ne  cessa  de  tra- 
i«Hr>  et  d'écrire  pMr  l'ËcHse  ingqn'A  sa  mort ,  qol  arri> 
%»  !«•  28  POiit  lie  l'anm^e  ISO,  dnns  la  '(>'  annèi-  f1"  s"n 
ayant  ta  douieur  de  voir  3>ou  pay»  luv.'ilu  i  n  les 
fgadalce  t  Cl  Rippooe  assiégé  depuis  plusieurs  m  n^.  Sim 
rorfH,  respecté  de*  barbares,  f«t  transféré  de  l'église  de 
;>aini  Kiienoe.oiiil  avait  él^  dépos^^,  dans  l'ilc de Sardai- 
gae,  en  SOS,  par  les  cvéques  d'Ari  iiiue.  chassé»  par  les 
Vendeles.  Luitpraad ,  nri  de  -  Lombards ,  le  fil  traa«f(6- 
rer,  en  7IS,  daaele  mooartferade  Saiot-PierradePaTia. 
Om  prétendu  ravalrdécMvart  en        et  il  y  «ot  pis- 
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sieurs  écrit»  aUf  «•  n||at  jwqn'au  i6juilH  1728,  que  la 
i{ue4ioa  AHaoleimelleroeaC  décidée  en  faveur  de  1  auiiieo- 
ticiléde  ladéc  iv(  iir>,  par  l'evéïini'  de  Pnvie,  Françoia 
Pariusati,  déU^guc  du  pape  Beaoil  XIII ,  et  en  préeenee 
du  P.  Felgeoee  BeUeM,  fiénéral  de  lonl  l'ordre  de  Saint- 
Augu  lin  I!  V  frrt  des  fêtes  publiques  h  cette  occasion, 
(hi  vei  ia  aiu  ai  licles  MANICHÉENS  ,  DONATISTES, 
et  surlonl  Pt:i.AGIANI.S.MB,  JAXSENISMBet  «Vli- 
TI8ME,  la  part  que  prit  ce  grand  évéque  aux  Itittes 
qu'eut  A  soutenir  rertbfldoxie  naissante  contre  t  es  puis- 
sanU*  hérésies  qui  menacèrent  de  la  renverser  de  fond 
en  comble,  et  de  douncr  au  cliristiaaiame  un  dévrkppe» 
neni  Uen  dilTéreot  de  celui  qu'il  a  en.  On  prnt  dire  de 
ce  Père  qu'il  a  conplrté  rrruTre  d-^  saint  Alli.  n.i$e  ; 
qu'eux  seuLi,  au  4«  »Hcle,  ont  vent  ihkiuent  constitue 
l'Lglise.  Saint  Allianasc  ,  en  déiHant  J.-C. ,  en  l'appe- 
lant dsus  le  ciel  et  aur  l'autel;  saint  Augustin,  enterrassent 
l'homme,  en  le  prosternant  aux  pictls  de  ce  Dieu ,  de  ce 
^  CI  1)0  deille,  cl  de  11  f;lise  (;ni  en  doit  sortir.  .Saint  AV- 
gustin  contribua  puis-amntcot,  par  la  nature  de  son 
esprit  eilatiqne,  «  la  propagation  de  la  rie  monastique . 
rt  n  1.1  sanctilicatiou  de  celte  vie;  sa  doctrine  de  conqviète 
abnégation  del 'humanité  fouda  tonte  cette  vaaletbco'ogie 
de  In  grâce  et  de  la  |)rédestin  itioa,  devenoe  l'aliment  de 
la  \ie  ccnohitique  du  mnsen  iir€,  et  la  base  de  lonte  la 
piiisihinct'  de  l'i-glisi!  cnlliolique  ;  c'est  en  ce  hem  qu'on 
petit  le  regarder  comme  le  véritable  auteur  de  r/mifa(ion, 
GeraoQ  n'a  fait  que  parapiiraser  en  ctianisdeux  et  élégante 
la  doeirine  de  saint  Angostia.  On  a  de  ce  Père  les  f^M- 
fessions ,  !i^re  qui  n'a  peut-être  point  de  modèle,  et  qui 
détoile  uu  lecteur  loutta  les  fiiibleaaes ,  louleales  iooerti. 
Indes  de  en  •  illnalre  aniear,  d  en  néme  temps  le  fliitdes- 
cendre  dans  les  p!n<:  secrets  rt-pUsde  retle  rare  et  puis- 
sante orgai  isaluHi ,  et  lui  de«nile  toute  ta  grandeur, 
toute  la  sublimité  de  koa  abnégalion  -,  l%  Ctti  éeùitntû, 
a«ee  les  CoH/Vxsionf ,  aoa  outrage  le  plus  remarquable. 
Saint  Augmtiu,  dont  lea  immenses  tra«aui  ne  sauraient 
èire  appn  cies  ni  nirm  •  l'imiii  -tes  dans  e  -  cadre  trop 
étroit,  remplit,  sans  contredit,  le  rëlc  le  plus  important 
dans  l'histoire  dn  rliristiaaiane  des  premiersslMes.  avec 
saint  Paul  et  faiul  Atl;nnnse. 

AUGUSTIN  (Attaque  de  St.*) ,  par  Oglelhorp,  générai 
dea  Anglais,  repouiséa  an»  parte  en  1740,  par  les  G»- 
pagooia. 

ACCntriir  iSaint)  ou  Al'STIN ,  premier  arcbevtV]ue 
deCanlorberj  ,  fut  envoyé  en  5!H> ,  par  saint  Grégoire-le> 
Grand ,  pour  précber  le  christiaaisme  en  Angielerrc.  Ses 
soooès  furent  leb,  qu'il  heptisa,  dit*oa,daitt  nn  seul  |our. 

f'.tMlO  personnes,  i>arnii  I'  ^qncKf-,  i  tait  li'  m:  riiielluTt  ; 
)l  ul>tiot  du  pape  l  autunte  suprême  sur  toute  1  église  aa- 
gMso,  et  parvint  à  opérer  un  grand  changement  dans 
les  mœurs  du  pays ,  dont  il  est  regardé  comme  I*np{"ilre  ; 
il  cou<iacra  an»si  plusieurs  évéques ,  et  mourut  eu  l>07. 

Al  (ii  sTiN  (Antoine),  archevêque  de  Tarragooe  et 
l'on  des  plus  célèbres  jnriiooniultes  de  l'I-Ispagae;  naquit 
en  iSIO  :  *  Tige  de  SB  ans.  pnl>lia  sur  le  dmit  ci\  il  un 
otivrace  qui  lui  lit  une  fji  an  le  rc'iintaîion  ;  il  fut  un  des 
premiers  ijui  lit  scrur  Icji  ntitiquitéa  ixMiuiaea  h  l'iotelU- 
geooe  du  droit  romain  r  en  I5M ,  fol  nmrnné  évéqnc  d  A- 
lise,  puis  tcnnsfer.-'  ft  iVviVIié  A  -  Lerida  ;  se  di-iflncna 
par  ses  toanaiiisance»  au  (4tnciie  de  t  rente,  fut  arcJie- 
véquc  de  l'arragone  en  1.174  ,  et  muurot  en  fSSi»,  igé 
de  7U  ans.  Les  onvrag  a  qu'il  a  l:>isw>s  concernent  la  lit- 
térature, le  droit  cifil  et     matières  ecclésiastiques. 

AUCilTSTIN  ,  sura:  nnni'  Vmilwn,  ii<'  n  \  enifc ,  en 
1490,  de«sinateur  tt  graveur;  regardé  comme  un  des 
meillenra  étères  de  Nam-Antoine  lUiimondi.  Ses  prind- 
pmu  onvragm  aom  une  odemllon  des  Berpm ,  d'aprta 
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JjttW  Romain  ,  et  un  portfmeM  i«  f«  rroir ,  d'.ipi  Ra> 
|iha^l  ;  mort  à  Rome  ,  en  r"îO. 

AUGVHTIK  vCbrétien-Frôdéric-Bernard),  surant  aile- 
nMod ,  vé  i  Gràoliigcn  le  18 noTcmbrc  177 1  ;  fat  régent 
au  chapitre  d'H  ilberslarlt  ,  m  ITOT  .  puis  proft^seur  do 
pliilOMiphie  l't  prédicaleur  capilulaire ,  ei  ruliu  ajuc»seur 
au  collc^ge  ecclésiastique  en  1801  :  il  est  auteur  d'un 
Reçu  il  àe  termom,  de  LHtrtê  d'un  oevàintitiem  mr  la 
ti  'U  de  Hal't  e(  «iirivt  l«tilaiiJt.  «I  i  eoolliMé  la  f'Milfe 
htbdomiûaire ,  commeiMlte ptr  C.>N.  FtodMT»  «OO  «ai* 
aataot  très-duiiogué. 

AVGCSTIX  (J«Ba-Jaeqa«s>.  né  en  août  f  79lè  St^lMcs, 
dép»rtemeul  des  ^  os^"^-;  :  nt  >rt  à  Pari»  le  15  avril  1832; 
premier  peiQtre  eu  intniuiure  du  cabinet  du  rui  eu 
1 8 1 9  ;  se»  {irogrèt  l'OQt  fait  repanler  comme  l'an  dea  res- 
taurateurs cti  ce  genre.  11  peignait  aussi  sur  émail.  Ses 
principaux  ouvrages  sont  les  portraits  de  l'ancienne  fa- 
mille  rcï\  aie. 

AU(ài:ST13{E,  noai  d'une  fètetoteonelleaccampagaée 
de  jeos  pobilei.  inslitiiéeefl  mémoire  dellieaititt  reUmr 

d'Auguste  à  lloro?,  .ins  nraut  J.-C. .  après  la  pacifi- 
cation de  la  Sicile ,  de  la  Grèce ,  de  l'Atie ,  de  la  Syrie  et 
de  II  partie  de  pays  conqub-e  sur  lea  Faribaa.  Elleaecé- 
kbrait  tdus  leH  ans ,  le  23  octobre. 

AUtirSTINE  {Ste  ) .  ville  et  port  des  Etats-Unis.  Brû- 
lés en  1586  por  Sir  F.  DraLo  .  en  1785,  i  ar  le  i-  pilnine 
Davia;  la  ville  fut  rebdlie  peu  aprte.  Lei  Anglais  l'attaquè- 
rent ea  f«tn,  rn  1702  et  1741;  letraltédafeMiondela 
Floride  aiu  l'.liils-l  nis  y  fut  signé  le  22  février  1821. 

At'GUSTl.\t:;;s,  «*u  liilcs  criuiles  de  Saii  l-Augu&tin. 
Elle*  Aireot  iustilueeaè  Bippone»  vers  405,  par  saint 
Augtistiu,  qui  tt  in"  ilivitin  tinp  ^^plc;  r'i  st  dp  rrtte  rb^\v 
que  les  religii  u\  aut^n^li  .s  lirt  rLiil  lii  leur.  C(.&  congré- 
gations de  filles  «e  multiplièrent  beaucoup  eu  Afrique, 
car  r^.gliso  fait,  |o  I6drceiiij)re(  une  fête  en  l'iMimeur 
de  plus  de  quatre  millfl  de  oea  reKgieafln.  qni  forent 
martNriséC'i  dans  le  5'  siècle  ,  pciiifant  la  perséciilion  do 
Geoaéric ,  roi  des  Vandales.  Leur  lialulleuieat  était  une 
robe  et  im  manteau  noir ,  une  ceinture  de  peau*  an  voflie 
rouge  p!i  iit  '  foiT  ,  et  lîrcsst'  en  pointe  conmie  un  ca- 
pucepoitilu  liiir  leur  telu,  aliu  qu'clks  conseriasscut  un 
perpétuel  aouvciiir  de  la  pH8>iun  de  J.-C.  Ellea  mar- 
chaient nu-pieds.  F.llcs  ont  ensuite  formé  des  congréga- 
tions (I.1IIS  pin>ieurs  pa)  s.  Il  y  a  en  France  la  cougrégal ion 
de  Saiiite-Mitrlbe  qui  se  eoiisacre  onlicrement  au  >er\  ici' 
des  malades .  ou  daus  1rs  hôpitaux ,  ou  dans  lea  roaisooa 
parlicttlièrea  ;  éilo  fdt  abglie  ett  1791  par  raaamiblée  lé- 
g  .sliiIlM-.  et  rc'tal)!ip  pnr  le  concordat  do  1802.  Celle 
GODgrégalion  eii^le  aus.si  en  Italie  et  en  Allemagne.— 
Celle  des  anguttines  dechaaaiéea  eu  Es|)agnc,  fondée 
\crs  '.'an  tôSt).  (!es  rvligiettaea  paaaèreikt  en  Portugal  en 
l()G.>.  —  Lej»  augustiues  de  la  récollectio»,  aussi  foudres 
en  Kspagne  par  la  ^.  M.  Mai  inniie  i:e  Sainl-Jo^eph , 
l'ao  1^.  Lea  augusline»  de  Dordrecht ,  ks  augustioea 
d'Oidrea,  en  Sexe,  de  LéméfRi.  d'Herword  et  de  Der» 
mald,  di-:iii  iil  au  chu'ur  l'office  delà  Vierp)',  en  bngue 
alkiuaude;  les  augusli  iesdu  raumstérc  de  la  Vierge,  à 
Aoiae.  Il  y  a  eacore  la  ooocrégat'wu  du  Mont-CaUaire^ 
élablii>ji  Anvers,  da  <s  le  15'  siècle  ;  elle  est  répandue 
daus  toute  la  Flandre  pour  le  scrnce  des  hopitaui;  il 
a'co  trou  e  aussi  en  plu&icurs  antres  p.i}s. 

At'tiL'STlXli  (ordi-e  monaslique),  religieux  qui  sui- 
vent la  règle  de  teint  Augustin.  Chaque  congi  «^galion 
porte  un  nonj  dilférent,  —  Les  augustins  de  la  roiici  é- 
gatiou  dua  Briltinioos,  qui  avait  comiueia'c  à  Briitioc, 
dana  la  Uarciie  d'AneAne.— Lea  crinilcade  Saint-Angui- 
linj  co  !8re^^JIi^J^  tli'  plusieurs  rntiiles  qui  se  disent 
de  l'urdre  de  Saint-Augustin  et  ipi  Alexandre  IV  réunit 
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dnu  h  prenlèr»  emée  de  aoo  poalllleat ,  i    ;  lU  u 

rassemblèrent  en  1256.  Les  gtiillelniltes  ne  voulorMI 
point  entrer  daoa  cette  uaion;  le  pape  y  OMiMalitptf 
me  balle  donnée  le  mime  année.  Lea  couHtiriiflni  * 

cet  ordre  furent  counritiée!!  en  1287  ,  dans  le  clia|>itre  gé- 
Itérai  deFloreoce,  et  dans  ceini  de  Ratisboone.  ISS; 
dans  un  chapitre  tenu  à  Rome  en  1575 ,  on  y  Ot  quelqaes 
chan^jeineats  ;  mais  en  1580*  on  fit  de  noavciirs  coei^ 
lions  (|ue  le  pape  Grégoire  XUl  epprouva.  Pie  V  nit  os 
ermites,  en  IS67,  au  uonil  rc  <!(  ^  ai  ires  nendiaBls. 
Leur  liabillem<>nt  consiste  eu  une  robe  et  un  tcapaiiin 
bisucs,  quand  ils  aont  dana  lenr  monnittre.  Aachnril 
quand  ils  sortent,  ils  mettent  une  es|>{>ce  Je  coole  anre 
par  dmus,  et  uu  graad  capuce  uoir ,  rond  par  deraot, 
qui  se  termine  en  pointe  par  derrière  et  deacend  juiqn'à 
la  ceinture  en  cuir  noir.  —  Lea  ennitea  de  Saint-An* 
gustio  de  ta  congrégation  d'ilieeto  ;  elle  est  une  réforme 
t  lalilie  parle  P.  l'toleinée  de  \  eni^e,  versl5>sô;  leiirow- 
vent  lUoetofut  le  premier  fX  le  chef  d'ordre.>LesMiguiiai 
de  la  eongrégatfen  deCurfeonnlèreï  die  fiât  IbrarfedM 
le  royaume  de  ISaples, également  vers  I3&3,  parlespèra 
Simon  de  Crémr>ne,  et  Chrétien  Franco,  et  cuauMoca  la 
couvent  de  Saint-Jeen  de  Garbonnière,  dans  Naplei; 
elle  est  gouvernée  par  un  vicaire-général  et  oomprené 
quatorte  couvents.  —  La  congrégation  de  Lombtfdie 
comprend  80  ci  uvcnts.  Les  pères  Jean- Hoc .  Torzii  il* 
Pavie.  Jeen  de  Kavara  et  Grégoire  deCrétaoae.co» 
Buenoèranl  eelte  rMmne  en  14 18.  —  Lea  aagiHiiaa  de  11 
congrégation  de  Monte  Artono,  fornir  r  près  de  Vcoiie, 
vers  1430 ,  par  ^imou  de  Cnntérino ,  n  oui  jamais  eu  plat 
de  cinq  monaalèrea;  avant  1700,  ils  n'en  avaient  plusqoa 
deui.  —  Les  augustins  de  la  congrégation  dtUa  CUmiit, 
fondée  en  Espagne,  en  1450,  par  le  P.  Jean  AUcroo; 
elle  ne  poria  ce  nom  (juc  juaqu'en  1505,  parce  qu'dk 
a'intruduiait  dans  tout  les  cou  veula  de  Caatiile.— Baptide 
Poggi  eonnnençi  In  ooogrégation  dea  aaipullaidellB- 
tre-Uome  de  Consolation,  en  I  w  )  mi  I       —  En  Ii9l, 
fut  formée  la  congr^atiou  de  la  Fouille,  et  en  1492.  cette 
de  Snse.  C'cal  dena  eetle  eeugrégetinn  qà'euiin  Lilb». 
où  il  eut  (lour  ami ,  .i^anf  qtril  eiit  ^irnf(>-sf  s  »  dnctrinf , 
le  prieur  Saupili us ,  et  {xiur  maître  Bartbekuii  d  Usiu^Uca. 
qui  rabandonnèrenl  ensuite.  PreiqtM  lOOS  lea  nambres 
de  cette  oongr^tion  furent  te»  prosélytf>a  t  mab  cUe  m 
subsista  pas  hiogleoipe.  —  Les  augustins  de  la  coogr^ 
p<itiou  de  Calabre,  établie  en  15().î  par  le  P.  Fran\Di> 
de  Zampaua ,  et  ensuite  dirkée  eu  deui:  l'une,  de  la 
Calabre  nitérienre ,  el  i'nnire ,  de  la  GebAredtériaM. 
—  Les  aii^ruslins  de  hi  congrégation  de  Datmatie  n'ont 
que  siv  cuuveut»;  elle  fut  commencée  en  1511.  —  U» 
augustins  colorites;  eongrégttton  fermée  en  ISiiidini 
la  Calabre citérieure,  par  un  prêtre,  nommé  B«rflaré 
de  Kuglianu  ;  elle  se  soumit,  en  (6(K),  à  1  obéissance  dé 
tout  l'tu-ilro  des  ermites  de  Sa iul- Augustin;  elle  prilsoo 
nom  d'une  petite  moutagoet  appelée  Colonio*.  ntoée 
dana  la  Calabre  dtérieiire.  —  Lee  eognatina  de  li«H* 
gn^galiun  deCantorbi ,  appelés  communément  augustins 
reformes  de  6ictlr.  Sa  fondation  remoute  à  IS^i  eUeaA 
due  au  P.  André  de  Gnaaio,  SteUlen  ;  elle  Ail  appriâa 
Canfor^i ,  parce  que  le  nlonaï1^^^  fut  construit  snr  tiae 
montagne  de  ce  nom.  —  Augu»lius  de«  Uausn^  ;  ciUe  t*- 
foriue  fut  fondée  par  le  P.  Tbomas  Jésus .  de  l'illuttre 
maiuMi  d'Aadrada ,  dont  une  branobe  s'établit  en  Pciie- 
gai ,  en  IS(^  C'est  de  cette  branche  que  naquit  è  lil- 
bonnc,en  132(1,  Thomas  Jesns,  mort  le  17  n\ril 
qui  commença  la  réforme;  elle  ne  fut  achetée  qu'en  I2W. 
En  l5M»<ette  réfonne  fui  apportée  en  France  fiar  kl 
pères  François  Amet  et  Hbtiftini  de  Snin'.c  Fraiiçoiir,  et 
lut  iutioduile d'abord  par  i  uiclvevvquc  d  bnibrun,  iiuil- 
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iiiiiiie<l'A%aDSon,  prieur  conimandatair«  de  Saint-Mirtin 
de  ^é*eTé ,  qoi ,  ? oalsnl  rétsMir  rotMerraoce  n^guli^ 
daos  le  prieuré  de  Villars-Benoil,  ruiné  parle»  n^firmés, 
oètinl  un  bref  de  Clcmcat  VIll  pour  y  iMltre  des  au- 
iwtiui  dérhtmnés.  A  la  recommandation  de  ce  pape  , 
laHi  IV  tooréHiiui  ika  Mtm-fMtente».  Louis  XIU  Im 
«HhM ,  «t  en  Wt9  dtoa  tarait  cnretriclrées  an  pffrte- 
rornl.  Lruis  Xltl  fut  le  fonilatcur  du  r  uvt  nt  di  l  ;iris 
<C  lui  àoaa»  te  oora  de  Kotre-Dame-det-ViciiMrcs , 

«rfMlM  d«  li  fMiaa  d0  li  BocMIe  aor  tat  iiralcalairia. 
On  les  app<>la  à  Paris  atigif.^fint  ri,rhr'H<'Sf> .  p^>fits-p^^ps  , 
capiiBioa  noir»,  capucins  d  t>U<*no.  —  Les  ,iu(.'iis(inâ  de 
h  nArme  deBoorge*  ;  roof^régaUon  Hablie  [tai-  1rs  pèrca 
ËUlMe Aabaebe  «tBofer  Girard,  vers  l'an  1593;  ils  vé- 
corest  coulururfinent  aux  andenoes  mnsiilntioiu.  Le 
couvert  d*"  Bourges  fut  I  •  prfmicr  où  ils  [ii  ii  -rtnl  celte 
tie  mydte»  et  de  là  ceU»  coogr<^galiou  fui  appelée  la 
«■MMMiÉft  d»  teorfaïf  «II*  a  MiHi  eo  l«  Doni  de  pio- 
Tince  de  Ssint-Guiltaume.  Oo  les  appelait  à  Paris  Us  p;> 
iit^u^uitias  ou  les  augHstinsde  la  reine  Morgtterile , 
parorqne  leur  ooareot  avait  Hé  fondé  par  Marguerite  de 
Takiia ,  première  femme  de  Henri  IV,  eo  I6u3.  Cette  ré- 
fnmese  dislioeuait  par  un  habit  plus  étroit  que  celui  des 
paiids-«aj;asttm.  Il  y  avait aus<-i  dc<>  chanuitie»  ret;uliers 
SaiiBl  Aiignitio ,  qui  étaient  vélos  de  blanc ,  avec  dea 
vmtm&fMm,  el  ipil  n'av«int  qoela  «rluppe  ooira.  lia 
étaient  roonoa  A  Paris  mj os  le  non  de  reUgieux  de  Sainle- 
Qemnihre  ,  parce  que  celte  abbaye  était  le  chef  de  leur 
léfiM-me.  Ku  France,  ces  coogréRatioiM  ItafWl  eboUei  le 
Imai  «791,  par  l'auemblée légiriatÏTe. 

ADOVSTOWO ,  ùllc  de  Pologne ,  sur  les  frontières  de 
taLilboauie,  foodeo  par  Sigisniond  Auguste,  eu  l.'iOO. 

A*«VSTVl£  (Aoinuliu) .  dernier  empereur  d'Ocd- 
ittÊirtÊB  #Opaale,inliiBede  ll<Nne,M|ireclBméeiDfie> 
rr-iir  r;  Ha^cnoe  par  son  p^rr  .  rtt  i"5  ;  les  Rouiuios,  par 
deri«'iou  ,  ajoutèrent  oq  duiuijutif  au  lilre  d  Augu^iu  que 
prcoeit  ce  faible  emperear.  Odoacre,  roi  des  Herulea. 
prit  «Ireste  dans  Pavie,  et  le  Ht  décapiter  a  Plaisam  e. 
le  aoàt  476.  Le  4  septembre  sui^aut ,  il  entra  iluu^ 
Ii4«*i>ru?  CQ  vainqueur;  Au^uslule,  dli.tiidonné  de  tous,  ae 
dtiptiuiiie  iiii-méiiie  de  la  pourpre  :  par  pitié  pour  sa  jea- 
■aaae.  es  M  iaiaaa  la  «le.  OdoMrehddoaiia  pour  retraite 
ierfaâleun  de  Lnriillane ,  ea  Campauic  ,  a^ec  une  forte 
peu«iou.  Ainsi  liait  l'empire  d'Occideut,  qui  avait  sab- 
aiaae  (,2»ane^>depaia  la  CBodatien  de  Bome  <  476de 

AC1^Y-DEI.AIT.\AY  (Jeiiu),  général  de  brigade; 
aervit  d'abord  dans  h  marine  ,  et  eo  1792  passa  dans  le 
pMHBaer  iMteUlon  de  la  légion  des  Moiit«giies.  11  se  die> 
Mfna  e«  Espagne ,  en  Italie,  et  chaque  grade  qoil  eb- 
liot  fiiî  la  r  ri)iiip<'ii*e  d'une  nciiiHi  d  ftiul.  L'Hii5,à 
la  têie  de  ^MKà  ttoïKiies,  à  t'atraire  de  (jaldiero,  eu 
Laaibardie 1^  dAraMt  prraqne  cntiiMsiiieBt  'od  torpa 
de5,00n  Anlrii  hiff5.  Quelques  jours  ninès ,  il  fut  tué 
•or  le  eianip  de  baLDl  c  par  uu  txxitet  de  canon. 

AIELBTI17S  (  Alard  > ,  professeur  de  médecine  A 
Frauckae  i  mort  e<i  1806,  il  a  laissé  :  de  wtmMimédQi- 
diagw  fHfiir  rie  refonmnidd  ;/raji  medtré. 

ACLISiO  (  noini'  ique),  ccirbi  c  lilieruteur  du  17'  et 

dB4«a  Siècle,  né  ù  Naptea,  eo  1659 «  et  mort  eu  1713, 
m  dM«ff«a  dan  ptféjqne  tontes  lea  Iraicbesdeeeniiala 

wncnt  hTimaiocs;  eiiM-i? '  rr  la  p(>''lii|ue  ,  ics  langues,  les 
oulhf^nialiqu&i ,  l'aklniuoiuio  ;  cterça  ta  profession  d'a- 
«acat  e»  1664  ,  acc<-pta  uue  chaire  de  droit  clfil  dana 
rUoiversiie de  Naples,  et  la  remp'tt  plusieurs  aiitiees 
aiec-éelat  ;  fut  membre  de  plusieurs  académies,  et  la  nn 
^er»eatrages. 
ÉÊtumit'  (AMwf  e  d-  ),  de  rordre  de  Cltems.  «  «lieue» 


de  Caeo.  Jourdain  de  Sage,  baron  d  Auliidy  ,  et  Loce  , 
sa  femme .  la  fondèrent  eu  f  131  ,  sous  l'épiicopat  de  Ri- 
etinnl  de  Donvres  11 ,  et  y  firent  venir  des  religieui  de 
Sai^ny.  Elle  fut  achetée  parleur  beau-flls  Richard  de 

Horuin  t .  coiinelable  de  Noriiiiiiidie  ,  qui  s'y  lit  reli 

gieui.  et  y  mourut  eo  1181.  il  y  avait  euoore  quarante 
reli^eni  en  ISSI  ;  cette  abbaye  MWffHt  beancoop  daoa 

le  H>*  sî<Tle  ,  pcnilanl  les  ratages  des  calvinistes. 

Al  LN AYA  ^Frauçuis-lleori  St  ioislas  de  1'),  né  a  Ma- 
drid ,  ea  I7JII .  de  pareuts  français  ;  littérateur  savant  et 
laborietii  ;  musicien,  a i<tiquairc,  anieor,  traducteur  et  édi- 
teur mort  à  rhoapleeîiaiute-Perrine.  h  Chaillot,en  1730. 

AULTANE  (Joseph-Augustin  de  Fournier,  marquis  d'). 
Dé  à  Vairéaa  le  18  août  I7fi9,  apitaioe  de  greoadieri 
eo  1796  ;  fit  lea  earapogoes  de  Champagne ,  dre  Pays-Raa» 
d'AlU  mugue ,  en  I7f)2  et  auiues  suivanle*;  ueii»*ral  de 
brigade  en  1799  ;  chef  d'élat-oujor  d'une  division  A  la 
bataille  de  Zorleb,  et  A  c«Ue  de  Hbheollndea  dana  la 
même  ann<*e  ;  nuriin.  en  1X0(5,  le  prade  de  Rén<*r3l  de  di- 
vision pour  h»  ('i)iidude  à  Au.vterliti  et  a  ieua  ;  asiiiista 
aui  batailles  d'Kjlau  et  de  Friedland  en  1807;  gouver- 
netir  de  Varsovie  après  la  paix  de  l^ilt]  flugnr^néral 
en  Espagne  en  fKOM;  gouremenr  de  Tolède  eo  lëU9) 
chef  d'état  major-tjénéral  de  l'année  du  Midi,  tous  les 
ordreadu  ducd'Aogouléme,  eo  I8i5(  signala  paix  du 
pool  Salnt-Eiprll  ;  eavoyé  an  omI»  de  mal  ea  aarveHIaiMa 
A  Sainl-Maroeliin  ;  rnutmandant  de  la  )(epti^me  division 
militaire,  au  mois  de  juillet  ;  prit  sa  retraite  a  la  lin  de 
Iël5;  mourut  à  Vairéat,  ia  7  janvier  IttS:  UélaltallW 
der  de  la  Légion-d'llonneur. 

AULTANNE  ,  colonel ,  de  la  famille  du  précédent  ;  Ot 
se»  premières  armes  diuis  les  chas&eurs  nt)t)le<i  de  l'urniec 
de  Coodé,  en  I79ia  auuée*  servantes  ;  rentré  au  service 
de  FmiMse ,  se  dtellngna  diaa  la  gnerre  d'Espagne ,  de 
fSiiS  à  IS12:  eni'itai.  e  du  10*  régiment  de  liptie  en  1815, 
sous  les  ordres  du  duc  irAugouleme  ;  fut  lites»e  au  pas- 
sage delà  Drdme;  colonel  eo  1827  ;  fut  a)<sast>ioé  à  Tom- 
Uyu  par  un  sergeul,  le  7  janvier  1850,  h  l'âge  de  35  ans. 

AI'LU-i:ellE,  célèbre  grammairien  et  critique,  vi- 
vait â  Rome,  dans  le  2*  sii^  le,  t(iu>  les  empereur»  Adrien 
et  Aatonin*  et  monrot  au  cmoniencemeut  du  règne  de 
ltaPi»>Anrèle,  ven  1AS.  Dans  sa  jeunnue,  Il  alla  ft  Atbèaee, 
y  vécut  d;ins  la  société  de  plusieurs  s:i\Hnls,  el  y  composa 
•es  iViiiLk-  ai  iti|  uc ,  ouv  rage  estimé  ;  de  reloor  à  ftome ,  il 
■e  lim  i  l'élude  des  Ma,  et  IM  netaniéjnga. 

Al'M.ILE,  sur  la  Bnle,  en  lalin,  Alba  Marf  r,  ou  1"- 
mulnuu,  petite  ville  de  France ,  dans  la  haute  .Nui  iiiau- 
die  (Eure) ,  autrefois  chef-Ueu  d'un  comté,  puis  duclié  , 
auquel  die  a  dooné  i>on  nom.  C*c>t  pivs  de  cette  viUe  que 
Henri  t  V,  avec  nne  poignée  d'hommes,  livra  no  eombalt 
dont  l  iNsiicfiit  iiid,'ci<e.  au  due  de  Panna»  cl  qu'il  y 
i'eçut  une  bkssurc,  eu  lâliO. 

AONâLB  (Conriet .  pnla  dnca  d!).  I .  Etidn ,  Ola  d*É> 
tienne  II  ;i  roinle  <li'  Chanipa^ine  ,  fOSO  lOIMI.  -  Eudes 
épouse,  eu  tutia,  Adélaïde  ,  mur  uteriue  de  Guillaume- 
ie>Cooquerant  ;  il  arcnmpagne  »oo  beau-frère,  eu  Utiiôi 
il  obtint  la  terre  d'Aumale  de  Jean  de  Ba>eux,  arche- 
vêque de  Rouen  ;  empritouné  pour  complot  par  (>oil- 
laume-le-Kout,  son  n  «eu,  en  1096.  —  2.  Etic^^e,  Iu90> 
Ifi7,  prend  le  parti  de  Gaillaonw-lo-aoas,  1090;  se 
réooaenie avec  Robert ,  due  de  Normandie,  lOlM.  Plu- 
sieurs seigne  ii  ii  coii-piiiii  ni  (tour  placer  Élii  niic  sur  le 
trùoe  d'Augleterre.  (inillaume  11,  A  la  «oUicilaliou  dev 
paraola  d'ÉHeone,  lui  fiiit  grice.  um  t  «n  1096,  il  suit 
Rnbert  .*)  la  croisade  ;  il  rompt  a.c-  Kohert,  el  il  apjielle 
Heni  i  l' f  (Hjui"  »'eni|>arer  de  la  >onuaudie,  1 104  ;  a&histo 
a  la  b:dadle  de  Teflibebreo,  où  RoIntIcsI  fait  prisonnier, 
1  iq«}  UobercbeàranMUreGuiUaumet^Uloo,  Utadeftobert, 
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eo  puJkSOisiun  de  la  >oi  iu;indiV' ,  (  IKH;  il  force  BaiidûUÎn, 
eomle  do  Flandre  à  juiodre  «es  ariuet  à  ceUet  de  loau- 
khGrm  t  mab  k»  ooofédérés  tout  teltdi  i  la  totaiO» 

d'Eu.  Klk-uiie.  retiré daus  le  cliâUrautieux,  y  est  a^siégt? 
par  Heori,  qui  d^ve  en  fuce  iioe  fortere»sc  qu'il  nomoie 
HMt'fiitain ,  00  déritioa  de  la  femiiie  d'Étienne.Ce<ter- 
oiûT  sp  rrnd  a  disci  iHioii  à  Henri,  el  fait  sa  piu  arec  hii, 
1119.  Lu  1 127,  ^'cljat  de  uouveiU  uui  a  Loui&  le  Grun, 
son  château  d'Aumale  est  brûlé  par  le  roi  d'Ai<gle(«rrc . 
mi  dirige  celle  nouvelle  Hgue.  —  5  GuiLLiUM  l** ,  u 
Gtos,  irSï-ftMt  «mbrane  le  péril  d'Êiienne  de  BMt 
contre  l'impératrice  Mathilde.  113(5;  ronmiande  pour  ce 
prince  une  armée  co  itre  David,  roi  d'Ecoue,  1  liti;  ga- 
gne la  iMlaille  de  rÉteodard .  et  re^  pour  féeompewe 
le  comté  d'Yorck  ;  est  di'fait  iivec  le  roi  Klieaoe,  eo  1141, 
par  le  comte  de  Glocetter  ,  rr<Te  de  Mathilde  ;  eo  H 50, 
fonde  l'nbbaje  de  Helf  dnos  le  comté  d'Yorck  ;  en  (  IS5 , 
MMacrit  nn  traité  entre  £Uenneet  Menrl  Plantagette!  ;  on 
I ITS ,  entre  dao«  I»  parti  du  jeune  Henri  eootre  son  p^'i  <■  ; 
e»l  fait  prisonnier,  en  I  tïi.  par  le<<  corates  de  Flandre 
et  de  Boulogne ,  qui  s'emparent  d'Aumale.  —  Ua voua» 
etGoiixAt'va  vrMmmviui,  Gcoivbm  t^,  BMMNiiiiel 
r.iirtvMc  it  H80-1200.  -  Uavoise,  fille  de  Ciiil- 
lauinc  l"  ,  t  puuse.  en  1 180 ,  Guillaume  de  Maudetîlie . 
comte  d'EsM'\  -,  celui-ci  reçoit  dans  ton  chiteau  d'Anmalê 
les  rois  de  France  et  d'Angleterre  ;  il  meurt  rans  en- 
Cintx  à  Rouen ,  en  1 189.  Sa  veuve  se  remarie  la  m^nte 
aunée  a  (ieoffroi  ,  s^'it;nour  dt-s  I\)rU.  (le  (ieodrui  inou- 
mt  dans  la  Palestine ,  à  la  suite  du  fanions  Richard ,  au 
iléged'Acrp»  ItHI.  liarc^  console  en  trutslèmei  noees 
avec  Raudouio,  llls  de  Bnndouin  V,  m  :^nrnr  tir  Réthune, 
1195.  Philippe- Au|;uMe  s'empare  d'Aumale ,  iiialgré  la 
Mie  d^inse  de  Baudouin  el  de  Richanl  qni  était  venu  a 
ton  secours.  Ibniltmin  ne  rntisrrre  plus  que  le  litre  de 
comte  d'AuiUiile,  que  rccueillctil  %es  deitcendauts  eu  Aiigle- 
lerrr,  ob  on  les  appelait  comtes  d  Albt  rmale.  —5.  Siaoïii 
Dsjinàafix.  ponfru  da  comté  d'Anmalr  par  Philippn- 
Anfmtp,  tin0-f259,  combal  aoofles  drâpeanx  de  la 
Flandn  ,  ,1  Kl  i  ries,  contrôle  roi  de  France,  qui  le  priv 
de  sou  coinie,  i£iS.  —  Kn  I2ôt>,  iklariede  Pooltueu.sa 
tanme,  ebUent  de  saint  Louis  ta  rélntégratioa  de  Simoa 
dans  SUD  rnniti'.  —  Ce  dernier  meurt  aAMuMÏMe,  en 
1259.  —  (i.  j!A\>K,  12.^9  ri.'>2,  Miccède,  en  I;:û3,  asou 
père  dAus  le  roniu-  d'Aninule  ;  elle  a^ait  épousé,  l'an- 
née précédente,  Ferdioaud  lU.  roi  de  Casiille  ,  dit  le 
Saint.  —  7.  FeRDi!«i?iD  ii.  dit  ne  Powtihh  ,  12.52-I2U0  , 
snccèdc  à  son  p^re  dariN  Te  < (Hnlé  «l'Aniniile  ,  en  — 
S.  Jis»  i«,  i^-l3<â;  il  soutiut,  eu  12Î3,  nu  proo^ 
«mtre  Edouard  l*',  ml  d'Angleterre ,  mari  d'Eléonnrr, 
tante  de  Joan  ,  qui  n-\ondiqua,  au  nom  de  sa  femme  ,  le» 
comtés  d'Aniiiak*  e  de  i'onthieu.  —  Le  parlement ,  en 
1281  ,  prononce  en  faveur  de  Jean  .  tué  en  l.^).'> ,  il  la 
bataille  de  Courlrai ,  contre  les  Fianiands.  —  9.  i^k'^  ii, 
IÔ02-I315.— 10.  Blanche  v>*.  Ca.^tiu.ki  t  Jea^  u'IIabi^ji ht. 
131S-I5S7.  Blanche  de  CaMille  .  fille  de  Jean  11  .  avait 
épouic,en  1540,Jeon,€«Mnted*llaroourt,qutfut  b'essé,eo 
1540,  à  la  loornée  rte  Cn>rt.  Ayant  depuis  rncoiiro  la  dit» 
gréer  ilu  loi  Jc:i  pour  .s'i'îrelirjner f'Ii  ii les-îr  M.iinai», 
rai  de  ^aYarre,  il  eut  la  (ctc  Irunchéo.  eu  IS.ï.3,  dans  le 
ebiieau  de  llouen.  Sti  venve  Icntdna  ara  jours  en  f  MT.— 
11.  .Tt  o  lit  i."M7->5^.9;  il  avait  r;edoi  né,  en  l'fic,  ponr 
Otaf^c  (iu  iraile  de  l(r  ligny.  —  12.  J»A^-ii'iiABumu  i^, 
i3MB«Hf  !•  Sait  ,  en  I3!I0,  en  Afriiinc,  le  duc  de  Roiir- 
bon»  son  oncle,  «}ui  l'avait  fait  cbrraiier  an  sii^ge  de 
Taillehonrff  ;  en  M  l.ï,  fait  pr  isotinlrr li  Aiinconrl  ;  mnrt 
en  t4.~>».  .1  ^  >  a  s.  I.>  k>  \  .  I  i 1 1 - M52 ;  Jcui  d  llar- 
eourt  V .  l'un  des  plus  grands  rapitainrt  de  son  siedr,  né 
en  (Sud*  reçoit , en  1  lit , de md  père,  le*  comtés d*Aa> 


maie  et  de  Morlaii  ;  arrêté  traitirusenient  en  I  (I9,daai 
aoncbitcaa  d'Anmaie ,  par  «on  cousin  Jaapes  d'li•^ 
enort .  qiri  te  retient  friionnier  jusqu'en  1  OS.  Pce  de 

jonrs  af  r  N  i  di  livranee  ,  Charles  Ml  le  notniuc  wn 
lieutcnant-general  dans  rAnjoo  et  le  Maine;  la  nions 
nouée ,  il  détroit  i  la  Brousarnière ,  prè»  de  la  Gnulk 
un  corps  de  2.S4tO  Anglai^i  ;  en  1421.  il  se  tronre  «  la  ba- 
taille de  Verncuil  livrée  contre  son  aveu ,  et  où  il  périt  i 
la  ficnrdel'iifiesaiisafoir  été  marié.  Sou  père  reprend 
les  comtés  qu  il  lui  avait  cédés.  —  15.  lUatc,  1452-1471. 
Marie  ,  fille  alliée  de  Jean  IV,  lui  soeeêde  ant  eanMi 
d'Aumale,  d'Haroourt  et  de  Mni  tni  n  1  1  -  était  veuve  de- 
puis 1447,  d'Auiotoe  de  Lorraïue,  c<muU3  de  Vaudemool , 
qu'elle  af ail  épousé  en  MI7.  —  Ble  meurt  «i  l4îG,lgée 
de  78  au*,  ajant  eu  de  son  époui  Ferri.  comte  de  Tau- 
drmont ,  mort  en  1470.  —  16.  Ress  •  )  i'G-t.")OH  ;  Ueiw, 
duc  de  Lorraine  2*  du  cooi,  fils  de  Ferri  ,  comte  de  Tan- 
demoot,  succède,  en  1476»  i  Uaried'Uaroourt,  MS 
aïeule ,  et  meurt  en  1508. 

Al  .MAI.K  (ducs  d  ).  Premier  :  Claude  I"  de  Lon-ainr, 
cinquième  flis  de  René,  1 506-I53O  ;  il  succixie  i  soa  pftv 
dans  le  comté  d'Aumale,  eu  1808  ;  étant  venu  en  VksBoi^ 
où  il  se  fait  naturaliser,  il  ot  tif  nt  In  rhnr  rrr  r!p  eranii- 
Teneur,  cl  commande  le»  troup<>>  <Ui  uiu  <ie  iiiiciUre»  a  la 
bataille  dn  llarignan,  en  1515-,  se  trouve  à  la  pnie  de 
Fontarabie,  en  1521  :  défait  les  Anglais  devant  Ueidia, 
el  le«  Allemands  derant  ^euf-Chtitean.  eo  l.'>2i;  peit- 
dant  la  «apli^ife  de  François  h^,  en  l.')2 !,  d  >f  (oiiit  s 
Autuiiic,  duc  de  Lorraine,  son  frère,  pour  s'opposer  an 
iwr«ans  rérottés  de  l'Alsace,  de  Sooabe,  deTtariafSi  it 
les  1  II  I  LoopMeiu.    Chcnonitlr,  et  arbèvedc  les  dis- 
siper a  Sanrne;  en  ir>27,  Fraoçoi*  1"  érige  eododié- 
patrie  11  terra  de  Guise,  «n  Picardie,  dont  U  était  set- 
pneur;  en  1536,  goiiveme'ir  de  la  Cbampagoe;  il  met 
cette  pi"OViuee  A  l'abri  des  invasion)!  de  (  barles-Quiol; 
an  lit  de  ju  tke  tenu  eo  1557,  il  rempi  t  les  funclionsde 
fraod'Cbambeiian;  en  1542.  il  contribue  an  sicge  de 
l.«ndreelni}  en  f  .144,  après  la  prise  de  ChéteaV'Tbisrrf. 
il  met  l'aris  en  dfTense:  le  roi  fleuri  II,  en  ir>t7, érifS 
le  comté  d'Aumale  en  diicbé-pairie,  fo  faveur  de  FfiB' 
fois  do  Lorralor.  poar  être  possédé  par  son  frèrr 
Cl.iiidc  II  de  Lorraine,  fUs  d  •  Claude  1",  et  ses  béritim 
iQdle»  seulement  ;  mort,  en  i.'kW,  à  l'dge  de  51  aai.  - 
Deuxième  :  Claude  II  de  Lorra:ue.  i5:>0  ::>?.'>:  pourvu 
du  gooTeroement  de  Bourgogne,  eu  1551^  ce  priocctt- 
sbla  an  sacre  de  trois  rois;  en  1557,  A  eehrt  de Hearl B, 
où  il  représenta  le  comte  de  Chanipiipri<  ;  m  r),">0,  .1  n»- 
lui  de  Fraovois  II,  où  il  représenta  le  cuiiilc  de  Flsndrc; 
«t  IS6I,  *  celui  de  Charles  IX,  ob  il  rrpréféula  dem» 
veau  le  ronde  de  Chan.papne  ;  c'<  M  rie  1  «  prfmièredecM 
trois  cérémonie*  que  date  la  picluUuju  des  prince»  de  la 
maison  de  Lorraine  de  tenir  le  niétne  rang  tpie  eeni  de 
la  maiwn  de  France.  Le  duc  d'Auuiaie  est  fait  P^bsa^ 
nier  apr*»*  nn  rude  combat,  par  Albert,  wuvfii  de 
Brandebourg,  en  i:k»2;  en  t5.\'î,  il  se  trouve  à  Is  pn»c 
de  Marienbuurg,  et,  rn  1334,  au  combat  de  Beoli.  eo 
PiéflMnl:  en  1556,  il  «ccootpagne  le  due  de  Gube,  laa 
fr^re,  enva5é  an  sectiurs  du  pape  l'ani  W,  attnquésa 
noai  de  l'empereur  par  le  duc  d'.\lbe,  vict  -ru  de  Nsplefc 
rappelé  eo  1557,  aprè.s  le  désastre  de  Saint-Qui  niiu.  I< 
ducd  Aumale  a  part,  en         à  la  reprise  de  Ula»; 
aux  batailles  de  Dreux,  en  1502;  de  Salnt-Dsols,  «a 
l.T«7;  de  Monronlonr.  eu  l.it.tt  ;  el  au  hiépr  île  Saint- 
Jean  d'Aogélv,  la  même  année.  Le  duc  d  Auinale  nepsr- 
donna  famals  *  rarairal  de  CoUgiiv  la  mort  de  Fran^t*». 
duc  dellniM-,  .son  frère,  et  refusa  de  î^e  trouver,  en  I5<*. 
à  l  asscuiblec  de  Moulins,  où  Charles  IX  iil  la  nM»ucil«- 
tiM do  rfeuilnl  ane  la  docbcsse,  tcwo  de  Franvwd" 
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QÉÊt,  cl  Jwcwdiiuui  rie  Lomine  et  de  GuUe,  frèm 
ée  ce  prince.  Le  due  d'Aomale  fût  un  dea  principaux 
Kteort  de  ti  iiaial-BarUiéleaiy  :  co  1573,  il  accouipagoa 
te  due  d'Aojou  au  siège  de  Li  Rixdidle,  et  y  fut  tué  d'au 
bMM  de  caooo,  à  i'àgedsÂl  êaà,U  eut  catre  autn» 
Ml  ét  houXm  de  Brëié,  IHIe  de  ta  taieaee  Dtone  de 
Flitten,  Qaude  chf  Tnlirr  de  Malle,  dit  Z»"  rhfi  i  'irr  d'Au- 
■air,  célèbre  dans  1  hiiktoire  de  ta  Ligue,  qu'il  servit  au 
de  Dieppe,  au  combat  d'Arqoes,  co  I5tl9,  et  à  l'at- 
taque de  Saiul  Denis,  i]u*il  voulait  surprendre,  et  oii  il 
fut  lae,  ca  1591,  a  l'âge  de  '2M  aus.  —  Qualricioe  .  Char- 
les de  Lorraioe,  l57S-l65i  ;  Charles  repréaeote  le  comte 
d«C3umpagoeau«aefed0  UaarilH.ca  1375  j  ciitieot, 
fa  I3RI .  par  béritaffe  de  aa  «ère,  la  seignenrle  d'Aoel 
quTIoiiri  lU  érijî^'  m  priudpauté  en  1581;  •urprf  ni!  la 
place  de  Doorkoa  eo  1588,  aprèi  rasaaaaioat  de  lieuri, 
daed»G«iBe  ;  «a  ISMI,  paiîage  aree  aoocMMf  o  le  due  d« 
Mn^mnt»  )p  roinmnniitMiientdc  la  Ligue;  reçoit  de*  Seise, 
eu  i^'j,  ifguuicrutitienideParbilèveleai^gedeSeolis 
ta  BÈème  anuce  ;  |M>rd  aiix  le  dae  d«  Mayenne  la  bataille 
d'Arqaet,  ti  septembre  1589  ;  cooimande  la  ligne  gaucbe 
aktataiHed'lvr;.  eo  1590;  défend  Paria  contre  llenri  IV  , 
foi^londerarriT^  du  (Im  <Ie  l'arme,  en  lève  le»icge,  le 
It  août  iSMi  ta  dae  d'Aumalc  e»t  débit  prH  de  No)00 
par  la  jaaae  BIMB,  M  f 594 }  U  «al  ebaaaé  d'AflriM».  doot 
9  était  gouTeroenr;  il  es!  r  tndnntn?'  à  la  peine  capitale 
par  ie  parleœeot  de  F^H».  pour  8>uir  livré  dea  places 
aaa  Kipagaelat  celle  aeoleoce  est  r&écut4!e  sur  «oa  «fA- 
gir.  co  1595;  après  c^te  cond.imnatioo,  dé&appmnvt^ 
par  Ueari  IV  Ini-méaie,  le  duc  d'Aumale  sejeile  loutea- 
tirr  dans  le«  tiras  de  l'Espanue,  et  se  relire  a  la  cour  de 
l'ardiidoc  Albert,  à  Bra&ettaa.  où  il  rnoorul,  eo  1631.  é 
rUf»  de  77  oaa.  —  Ctaqaiènw  :  Aone  de  Lorriine.  f 6Sf  • 
ifK>^  :  ellf  .ivait  l'pousé,  en  ICIS,  Ili-iui  dr  Srnuir,  [inf- 
luer du  uooi  de  Nemours;  el  sou  pcre,  en  raveur  de  ce 
■ariafe,  hn  ataH  doooé  en  dot  le  dut-hé  d'Aumale  et  la 
comté  de  Msulevrier  Sixi^mr  r  Louis  de  Savoie,  1638- 
IMI.  —  SepUëme  ;  Ciiarles-Anu  déc  de  Su\oic,  friTe  du 
pr^cr<leat,  1641-1652;  U  fut  tué  eo  duel  parle  duc  de 
BaMfarl.  aoo  «ooiia,  ea  IfiSS.-  Hullitaie  ;  Henri  da 
Savaie,  f  d93>l«99.  —  neoTiène  :  Warto-Jeiana  de  Sa» 
î  jic.  f  lli  (!>  ('7irj[  l<  s  . xiDc'dec  de  Savoie,  succède  aux  du- 
cltea  d'Auiuate  et  de  Kemours,  après  ta  mort  do  dae 
mmU  ma  «Mlr,  ea  1689;  «poase.  «a  1685^  Chiriet- 
Eiasoaaoei  II,  doc  de  Savoie;  étant  devenue  veuve,  en 
1CT5.  elle  vciid  le  duché  d'Aumale  à  Louiii-.Vugu»te  de 
Boorboo,  duc  do  Maine;  en  1695,  le  ducbë  d'Aumale  pa»sa 
par  ailiBace  daea  ta  maison  d'Orléans;  il  forme  l  apa- 
sage  da  quatrième  fils  de  Louis  Philippe,  roi  des  Fran- 
^is,  a  été  déclaré  l'IiàriUer  da  ta  nniioada  Bour- 
taïa-Cmidé  eo  I8S0. 
ÉKmommB  dr  rajuiCB  <f  laad^,  oa  chcft  da  ta 

chapriJe  rfti  nu  f\-ile  charge,  alwlie  par  la  l'évolution  de 
1»^.  cUit  auMki  aucienoe  que  la  mooarcbie  ;  celui  qui  eo 
dtall  vetdla  «'appâtait  aponitttr*,  aoo»  les  rois  de  la  pre- 
aiière  race;  irrrfiirfca/.rfiiN,  >ons  ceoi  de  la  deuli^mc 
race;  et  çrand-aumônier,  sous  la  troisième.  A  partir  du 
iM  Jean,  1350,  il  elail  de  droit  conimandeur  des  tir  Ire* 
du  roi.  Voici  U  liate  cooaervéa  des  cbeDi  de  cbapelta 
da  aaa  rota,  depab  Philippe  P*  :  I*  Bostacha,  chapetala 
de  Pliilippe  1*',  se  trouve  à  la  dédicace  de  Saint-Maniii- 
dtt  Cbaiaps,  «a  Iv67;  2"  ftuger,  éveque  de  Svn,  au- 
■iaiiir  da  Leate  VII,  en  tiC9;  y  Ptana,  ekapetelo  da 
PMtF»pe  Aupo->te.  en  1183  ;  <"  frt're  Oir<Hicn  /'if»r.r, 
aon.«>uii'r  de  laîQl  Loui«,  de  1220  A  1250;  5*  Simon  de 
SiiMj.  arcfaiclia|>claln  du  roi,  en  1226;  6°  Ciuillaunic  de 
fiaai,arrliicbâpeiaiadttfei,enl287;7"  frère âimoade 
li  fkaHbre^  aantetar  da  PliUippc  le-Bd,  ca  196  al 
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1298,  mort  co  IS07  ;  8"  frère  Jean  des  Granges,  prieur 
deBeaulieo,  de  l'ordre  du  Val-de«-Êcoliers,  en  1307,  mort 
eo  1514;  S-  Pierre,  eo  1509;  10°  frère  Jean  du  Tour, 
templier,  aumônier  de  Philippe-!e  Ikl.  vivait  encore  en 
IMdi  1 1*  Crère  J«ao  de  Graopré,  de  l'ordre  da  Val-dea» 
Ëcoitan,  aanAoler  de  PhfKppa-ta-M  et  de  Loaia>la* 
Mutin,  en  I5H  ;  <'2  Ciilieii  de  l'onloise,  abbé  de  ï>aial> 
Deoia,  arcbicliapelain  dv  Philip|a'-le-Bei,  et  dea  rois  aea 
eotaatat  13^  fWre  Goillaume  de  Lignais  oa  d'Igoy,  aa- 
mùuier  de  Philippe-lc-Long.  clepuij  1315  jusqn'î'ii  «  j-rn- 
vier  1521;  14"  frère  Jean  de  BruuH^z,  de  1  ordre  de  la 
Trinité,  en  I3il,  im.  1.^21  it  1525;  15"  Guillaume Mo- 
rio.  aumônier  du  roi,  m  I526j  Ift*  ^icata•  de  MeavUta, 
en  1527  ;  17*  GuiUaamedeFeaelieronrfl,  det5S9*  iS4St 
18"  Kegoauil  Sugel,  sous-aunionin  ,  [il  l'c  fice  d'auni(>- 
oier  peodaot  U  guerre  de  Bretaguc,  eu  1542  ;  19°  Pierre 
da  Safal-Ptaflide,  do  ISI4  à  IS50  ;  20*  MtaM  de  Brakha, 

dp  f.\5l  à  1333;  fait  bâlir  l'i'RÎise  de*  Otiinzf  A  iiict-!  dp 
Pans;  cvéque  du  MaO',  et  nioil  le  3  jum  1  jt>3;  H  -  Jean 
Droin,  aumôoier  du  ni  Jean,  vers  1355;  2^"  Garnier  de 
Berron,  clianoine  de  la  Sainte- Chapelle^  en  1557,  mort 
le  17  septembre  1580;  ÎS"  Geoffroy -ta-Booteillier.  pre- 
mier chapelain  du  roi,  en  l3Gn;  2  i  '  S) Ivesire  de  l;i  r<  r 
TcUe,  aatadaier  do  daupiiin  Uiarles,eu  1556;  aumônier 
de  Ffinee,  en  1865;  évéqoe  de  Goatancea.  ea  1371; 

ni<ii  t  en  t386;  23'  rii'iir-  dr  TroiiTm illr,  nrimùnierdo 
Frauce,  de  iSWà  (58^;  2G  Denis  de  LollonrK,  rhanoiDe 
de  ta  Saiota-Ciiapelle,  en  I5«0;  oioH  co  1582  ;  27"  Mi> 
chpl  t)f  Cretiîiy  ou  Créné,  chanoine  de  ta  Sdinlc-Gba- 
peWi-,  ;iiinionierdaroi,  de  I582à  1588; évéqued'Auserre, 
en  I  viii;  mort  en  140'J;  28»  Pierre  d'Ailly,  ti-esorier  de 
ta  Saiote-Oiapeita,  et  auoiôoier  do  roi,  évéque  du  Puy, 
pub  de  Cambrai,  de  ISW  à  ISBSt  cardlasl  en  f4ll: 
mort  leKul  en  AlkniaRiie,  en  t  Î33  ;     -  Pierre  Miutiot,  de 
1595  a  1597  ;  Ù0°  Hugues  Blanchet,  trésorier  de  lit  Saiute- 
GlMpelte.en  I<9I  el  «Mt;  mort  eu  1406  ;  5i«  Pierre' 
Profrte,  du  I"  août  1408;  32"  Gilles  I>e&<hanips,  doc- 
leur  eu  Ibéologif.  en  1409;  evèque  de  Coiilance»  et  car- 
dinal, en  1411  :  53"  Jem  de  (.ourteeuisse,  en  I  118;  e»é- 
que  de  Paris,  en  1420  et  1421  {  de  Genève,  co  1422; 
S4-  Philippe  Gimenon,  du  «octobre  I42S|  n>  Éllenna 
de  Moutiuorel,  en  t  :  22  <  l  1 529  ;  mort  eo  1 446  ;  5<i'  Jean 
d  Aussy,  eo  1446;  evvque  de  L.angres,  eo  1454  ;  57"  Jean 
Belae,  éréqae  d'Aagera,  éf«qae  d'Albl  et  da  Préacela; 
cardinal,  en  1467;  disgracie,  en  lî«9;  retenu  onie  ans 
priitouuier  ;  mort  ù  Ancùne,  1  an  1  î9i  ;  58"  AugeloCatlu, 
d'aboni  médecin  et  astrologue  de  Louis  XI.  puis  arche- 
vêque de  Vienne,  eo  1482;  mort  à  Béuèveot,  l'ao  1497; 
59-  Jean  Thujeï,  mort  eu  1500}  40»  Jean  de  Réiy,  mort 
en  l  'iOM;  51  ■  (ieoffroy  de  l'onipadour.  premi  t  nd- 
aumùoicr  du  roi,  eu  1483  oa  1486;  évéquc  d'Aoguulémo, 
pnto  de  FérNineox  et  du  Par;  mort  en  1514 1  4S>  Fraa- 
çois  Lrroi-SavifjiiN ,  aumônier  du  roi,  en  1491  ;  mort  en 
1515;  45°  Adrieu  Goulfter,  cardinal  en  1515;  graud  au- 
mônier; nouinié  li'gat  en  Fi-aijcc,  et  transfère  au  siège 
d'Alhi  ;  iiiurl  en  «323  ;  'î'r  François  des  Moulins,  dit  de 
KocbeforI,  du  8  octobre  15  9;  nommé  évéquc  de  Con- 
dum,  en  I52C;  45'  Jean  le  Veneur,  évcquede  Lizieui, 
en  1505;  giaiidwiamôoicr,eo  1526  ;  oardioal,  eo  1553; 
mort  t  Home,  ea  1513  ;  Vsr  Aoiolne  Sanguin,  dit  ta  ear- 
dinal  de  Mcudon,  évcque  d'Orléans,  aiTbevé<)ne  de  Tou- 
louse, prciul  le  premier  U  qualité  de  yftt>.ti-<i>'Mtt'  irr  i« 
Fnmre.m  1513}  se  démit  eo  1547;  morteu  1559;  !7"  Phi- 
lippe de  (loNS)*,  f'v(  <iiif  cU'  (kiutances,  eo  1547;  mort  en 
«548;  4J>  à*ierie  «tu  (.hulel,  éveque  de  Toiles,  puis  de 
Mdcon.  et  enlln  d'Orléans,  en  1518;  mort  ru  1351; 
49*  Bernard  de  AoUita,  abbé  de  PoaUevoi,  eo  1552;  mort 
an  ISWj     Lontada  Bidié,  «««que  de  Hcani  ;  Mirt  an 
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iSS9',  S1«CtHrriM  deHumièrM,  éyéi\an  detsyct»  ;  mort 

en  15"f  ;  .12'  Jactjties  Amynt,  ('vcquc  (rAmerrc,  com- 
mandeur de  l'oi-dro  du  Saint- t:»prit  ;  privé  desa  diarge, 
M  1591  :  mort  «n  UK>3  ;  55'  Rtoand  de  Bmum,  arabe* 
véque  de  Bourges,  puis  de  Sens  ;  morl  «"o  1608  ;  Jac- 
ques Davy  du  PmvQU,  cardinal.  ârcbeiièi|ue  de  Sens; 
mortfn  IGIK;  53"  François  de  Larot*bufoucauld,  cardi- 
ml,  etôque  de  SeaU^i  m  démit  en  f  «5|  ;  mort  en  l«45  j 
56*  Alph<MM!*Loaii  Dupleids  de  Rfcbelûn,  frh«  do  car- 
dinal de  Richelieu;  cardia  li  'ni  );i(mii*-,  el  ai('lu'VtH|iie  de 
LfOù  i  mort  en  1655 1  57°  AuUtiut*  iSarbcriu,  arcbctéqiw 
4t  Rdma,  eardioal,  mi  ffiST;  morl  «n  1671 1  Str  Cm* 
manod-TheoHose  de  la  Tour,  cardinal  de  Roiiilion, 
doyen  du  sacrt*  collège  ;  prive  de  siu  charge,  en  <700; 
Mrt  on  1715;  5iH  Pierre  de  Cambout.  cardinal  de  Cois  « 
lin,  mort  en  t70  i  ;  (H)r  Touaaaiai  de  Forliio,  cardinal  de 
JansoD,  évëquedeBeauvais,  mort  en  t71S;  61"  Armand- 
(îaitton de  Rohan, cardinal  et  e^iniue  de  .Slr:islu)nr;;.  mort 
M  1749  ;  §2"  Armand  de  Rohao,  cardinal  et  étdquc  de 
SlraibQm^  mort  en  I ÏS6 1  CS^FrédMc' Jdrâmede  Aoye, 
r-'ii  >!iiir\l  de  La  Rocbefoucanld,  archeyt<|ue  de  Bour- 
ges, de|Juisl7S6;  mort  en  1757;  64'  Nicolas  deSauii- 
Tavanno'*.  cardinal,  archevêque  do  Rouen,  depuis 
1757;  mort  en  1759  ;  65*'  Cti<irlcs-Antoine  de  la  Riicbfs 
A>mQn,  cardinal,  arcbcvëque  de  Reims,  pourvu  eu  i7bO; 
morl  en  1777;  oO'  Louis- René  lùiouard. prince  de  Ro- 
bao,  cardinal,  év^oe  de  Strasbourg,  grau(l-aauiôuier  de 
Wtêhcb,  depidi  1777  t  oliUf  e  de  doooer  aa  dAniisioa,  en 
I7M>,  par  stiitc  de  la  Ncatidaleuse  affaire  du  Collier,  en 
1786.  ^aïKriéoo,  a  son  avènement  k  l'empire,  t'elaotcr^ 
une  roaino,  n'oublia  pidnl  d'eihuneree  vieux  fleuron 
de  l'ancienne  monarrhie  ;  il  nomma  son  oude,  le  cardi- 
nal Fesch,  graud-auiuùnia-  de  i'cance,  lequel  II*  fui  jus- 
qu'en 1814.  Louis  XVlil,  à  «o  i  retour,  investit  de  celle 
haute  digolte  ie  cardinal  Ateuiidre>Anfléliqne  de  Tek» 
leyrand^  archcréque  de  Kdmi,  mort  en  4821  ;  le  cardi- 
nal prince  de  Crol,  arrhevëi|uo  de  Rouen,  fut  nuninu^ 
•on  suoDBSioir  dans  celle  charge,  qu'il  contcrf  a  jusqu'à 
la  rdtoliilioa  d»  I8M.  on  elle  a  <ie abolie  débit. 

Al  HOXIFR,  prêtre- altacbc  à  l  i  sniic  d'un  régiment 
ouu  i<i  »uiie  d'uu  hôpital  militaire.  Les  anciens  avaient 
daos  leurs  artm  cs  de«  prt^lres  ponr Im  aacriliccs  et  lesau- 
flwes.  Snus  Cbildéric  111  el  sous  Carlonno.  maire  du  [la- 
lalt,  en  745,  le  prince,  en  campagne,  menait  avec  IuLun 
oudeuv  ('vcvjne!»,  a>ec  leurs  obtiprlains;  ch.i  ine  <  hefa>îtH 
un  prêtre  aitach.^  a  ta  troape  qu'il  cuuauaodait.  Cet 
ange,  lolerrompu  »ooe  la  rtfpnbHqoe  e>»«0Ma  l'empire; 
a*ml  perpéiué  |n>i)n'en  IR.'O.  L^s  suicesseiirs  de  (îasM'  de 
Hgne,  rhnpeiain  du  roi  Jean,  dan»  la  place  de  premiers 
cbapdaiiis  iAf>  ruis,  outydltoo»oomiaenoéi  proudri 
le  litre  de  graïul  aumûuier. 

AUMONT ,  l'une  des  plus  anciennes  maisons  de  Fran- 
ce. I.";iljl)a\e  de  IVessoiis,  de  l'ordr»*  de  l'reiiionlr(S  dans 
le  départemeut  do  la  bdue^loférieure,  ptt$  lioueu.  r«- 
«OBBabcail  lea  aelimeurt-d'Aumont  poar<iea  prloetpanx 
fondateurs.  Il  e^t  f  -it  iiienlimi  do  celle  ubbajo  «li  <  1 1  lO  ; 
cepcndaiU  la  »iule  la  pluk  »ûre  des  teigi.eurs  d'Aumotit 
ae  prend  depuis  Jean  l'',  sire  d'Amuoiit,  qui  vivait  en 
1248,  el  laissa  de  Mabille.s^fcmme,  Jean  il,  sired'Anmonl, 
quidailmoi'lcn  lô(M).  et  laissa  d'Isabelle,  sa  femme,  plu- 
sieurs enfants,  parmi  lesqui  Ix  Jean  111,  sire  d'Ann ont, 
dBU|er,  aergent-d'armea  dn  roi  j  il  «e  titwva*  eu  li'M,  à 
la  ImUnie  deCassel;  eo  en  l'oat  de  Tournai;  en 
1340,  A  cent  de  \  iruufossc  et  de  Bouvinvs,  où  il  fut  fait 
cbevalier)  il  est  morl  en  1558,  laistaot  un  de  ses  enfants 
INMir  aenauccesseur.  Pierre  1'',  sire  d  Auniont,  de  Berle- 
oourt,  roBseiller  et  ctiambetlan  des  rois  Jean  et  Charles 
V,  mourut  ie  lu  aviil  «81,  laiaaant cotre  autre* eofantt. 
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memlf,  dit  Hutin,  etre^AmiMMit, 

pofteHirlflamw  èt 

Frnncr  ,  mort  le  lô  mars  1413;  il  servit  pliu      ;o  ai>'  ; 
se  maria  trois  lois  el  laissa  de  sa  troisième  femme,  icaa 
IV,  dit  ifttflii,  aire  d' Aurooot,  daUiars  deCbapei,«dhi» 
son  du  roi,  tu(^  à  la  iMtaille  d'Azincourt,  en  lit.';;  Il  ]tha 
plu!iieur!>  cufaulÂ  de  Yolande  de  ChAteauvitlaui,  fioune, 
dont  Jacques,  sire  d'Aumunt,  de  Meru,  de  Chapes ,  ooa- 
seiUer  et  chambellan  de  PliUipf«-le-Bmi,  dnedeBm^ 
gogne,  ai  1 456 }  Il  «ponsa  f^ilbcrine,  damed'EilrebMiet 
il  en  eut  plusieurs  (  il  niU,  enlreautres  J>  an  V,  jire  d'Au- 
moot,  imaa  de  Cuucbe*,  d'Estrabooue,  de  Notai,  da 
Chapea,  elrHealenaiit-général  aa  gouvernement  de  lan^ 
popne  ;  Il  Cpotisn,  en  1 180,  Françoise  de  Maille,  dam?  de 
Chàleauroui  ;  il  en  eut  plusieurs  eufauU  ,donl  I  udiMIQ 
successeur,  Pirrre  d'Aumont  111,  dit  le  Jennt,  seigneur 
d'Ëatraboooc,  de  Cora,  de  Molai,  «t  ciMvaiie»  de  lacdm 
dn  rai  et  genti1lMMMiedeladianibrednraillanrilI,« 
l.'ii*:  ;  il  1 1 iniisad'abordFrançoisedeSuUi,damedeCon, 
pub  AutuiuvUe  de  Miolaus.  et  laiaa  de  sa  première  leni- 
ne,  Jean  Vi.  sired'Auakoot,  oiaiiede  ChiiU'auruai.ai»- 
réchal  de  Ft';ui  ->>  :  i!  <'pousa  d'abord  Antoinette  de  Cha< 
bot,  iille  de  l'hilip]>c,  comte  de  Busaufuis.  uotiral  de 
France  ;  puis  Françoise  Robertet.  liUede  Florimood,  ba- 
ron d'Alluye;  il  n'eut  dca  enfauU  que  desapmaiin 
femme,  entreaalres  Jacques  d  Auii'Ont,  baroode€lli|«k 
gcnlilhonjinc  de  l.t  c.iambre  du  roi  ,  prè^oUie  l'jri», 
mort  le  14  juillet  1614;  il  laissa,  de  CbarloUe-UibmH 
de  VUleqnier,  deai  eohnia,  Cémr  et  Aalaiae.  Càar 
d  Auniont,  marquis  de  Clairvuux,  \  iconile  tir  la  «"luercbe, 
gouverneur  de  l'onraine,  dil  U  maï  quh  d  lummi',  mort 
le  20  avril  1661  ;  marie  deux  fois,  d'abord  A  ReueL'-Aui 
Eapautes,  dite  de  iMval,  dont  il  n  eul  point  d'eoAalsi 
puis  à  Marie  Anielut,  illle  de  Jacques.  seigncordeGv^ 
uelin,  de  laquelle  il  cul  pluoieurs  enfaul^  ntorU  ji  uucf, 
et  laissa  deui  lilla.  Aune  et  Charlotte  d  Auiaoat.  Ao- 
toine  d  Amnoat,  de  Rocbeberon.  doe  d'AnOMOI.  Mrada 
rr  ri-deat,  pair  el  maréchal  de  France,  chevalier  des 
ordres  du  ro<  ;  mort  le  1 1  janvier  ICi>9  ;  il  ei>ousa  Cstb^ 
fine  teron  de  Vaurea,  qui  lui  donna  plitsieart  eolaotii 
d  en;re  anires  Lotir";  ^^^^  ie-Viclor  d'Aumoul  et  daïa* 
cljebarou,  duc  d  Anmoin,  pair  de  Franee,  chevalier  di» 
ordin;»  du  roi,  premier  gvntilbouimede  sa  ehaïubre,  »!uu- 
verneur  de  BtMlognect.dU|M)a  Boulouais,ue  Ut  décem- 
bre 1002.  mort  le  f9  mnial704{  il  eponm  d'abord  tti» 
ddrm.         Li-  Tellier,  puis  Franeoise-An^:cSi«iuc  dt^a 
àlolbe-liuudaucourlï  il  eut  phisicurs  euteoU,  oauaumiU 
Louia,  daed'Auinoot.  pairde  Frmee,  naM|ms  de  Viile> 

ijuier,  rlic'i  ;!lii-r  de»,  firdt  es  An  ini,  premier  geUlilhOOliat 
de  sa  chambre,  aint».)Ssaaeur  eiiraonlinaire  e«  Aii|le- 
lerre»  feateriiear  et  limiteoi:ot-général  du  |>s>»  K  <uu> 
naia,  gouverneur  de  Boulogne  et  Tour^Or,  ilouUiolia 
elEstapes,  né  le  19  juillet  I6i«7,  morlle6avril<fïllt  i 
épousa,  le  lî  décembre  lO'JO,  ohmpe  de  Bn)OiUr,dool 
ik  eutdeuft  fils^  nolammeut  Lonia-Marie,  duc  d  Anaioot. 
palr-de  France,  ptiwiir  t(vnlMMmnie4«la  «iMaUtda 
!X}ié  gouverneur  do  la  ville  el  i  it  idrlU  de  RoulofTW,  ■* 
le  26  teplembre  I  I ,  luw  l  le  5  iiov  ciubre  i  ïi5  ;  il  ^'OO' 
aa.  le 3  juillet  1 708.  (  jttheiioe  de  Guisoard,  IHe  uoique d« 
Louis,  comte  de  la  Bourlie,  qui  lui  donna  trois  enbniai 
dont  Louis-Marie-Au;jibliu  d'Auu;uul  de  RochaliarBe. 
duc  d  Aumoot ,  pair  de  Fnmce ,  roar<)ui$  de  \  ilL  <j>ii<'T  • 
d'Iale  et  de  ^olai  (  oonte  de  Ikrae  I  banm  de  Cbapeis  >i« 
Boebelaillé,  looei,  Etirabaone,  Coom,  MoHnol,  le 
la  Moilie  -soui-Siiji,  elc.  ;  n<^  I.-  2H  aonl  17  ''  :  marié  le  âS 
avril  1727,  avec  Victoire  Félicite  de  Uurlorl  de  Hura». 
qui  lui  donna  ptaaieursenhints,  dont  Louis-  Marie-Aieua- 
di-e,  duc  d  Auroonl,  due  de  \  illequicr,  pair  de  FraoCb 
Ueutenaot-géiKial,  né  le  i  •  août  I73<>,  mort  daai  leMb 
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daoùl  Kl  4.  Lutm-ManeOleite.  duc  d'Aumout.  tils  «lu 
pilBrtwr,  ■* — dwB  de  Pte— w,  pwb  da«lt  VWe. 

qoier  â  la  mort  d^»  i  prre,  en  (Hl  i .  pair  «teFrmWfll 
fiestenant-Kiéiiéral,  mort  le  12  juillet  1851. 

AUMOKT  (Jean  d').  marérbal  de  France,  l'un  des  frioa 
fnods  capitaines  de  ton  lempt,  cnmte  de  ChAtcauroui, 
tiaroo  d'Eatrabonne,  de  Chapes,  etc.  ;  dicTaliiT  dea  or- 
dm  do  rv>i  ;  uo  eu  I.'i2^  ;  ni  ses  pi  coiières  armes  en  Pic- 
■mA  auva  le  marédial  d«  Brisaac,  où  il  ftit  cafHUune  de 
tetaleflei  fltat  Umd  et  Ml  prtanolflr  à  la  Maille  de  SC- 
Qurotin.  en  1557  ;  te  trooTa  h  la  prise  dr  Caliiv,  de  (>ui- 
■esct  de  Uam,  en  1558  ;  ronibaUit,  eu  l.>b^  au&  batailles 
daDmttx.deiamc^eo  15691  celle  de  Moalcootour.  coo- 
trr  les  pralesLaaU  ;  an  ùéuc  <Ii-  la  RocluHi* .  en  1570  ;  ftit 
eree  cbetalier  des  ordres  du  rui.cti  l  j78,  puii  tnaretbaldc 
France,  en  1579  ;  fut  un  des  premiers  n  roroanaltre  ilea- 
ffi  IV,  en  158%!'^ nydadre  i  IMfppe attui porte  des ae- 
•ours;  eroporto  d'enanl  ke  froboiiria  St>Jefiqiiet  et  Sl> 
Micbi-life  Paris;  se  ^ihl\nnua  à  la  bataille d'Urv, en  f5!M); 
iMMiuué  frouTcrocuT  de  Bretafjne ,  tint  léteau  doc  de  H«r- 
oror;  prit  Laval.  Rcdoe.  Morlaii,  Quimper,  le  fort  de 
Crodoa,  en  I5'>î  ;  mourut  le  f'>  août  »5î>,î,  h  ans,  d'un 
eonp  de  UMimqucl  qu'il  r«^;ul  .-lu  SH  gc  de  i^nupei,  a  qm- 
Irelieuea  de  Rennes.  Son  tombeau  a  t  téeevert  en  1836, 
«IleeorfedD  visas BMrdciial  ratnmté  presque  iniaot. 

AdlOirr  (Anteined')  rt  dTstrabonne.  pair  H  m^ré- 
liialde  fraooe,  marquii»  d'illes,  et  chc^^lifr  di  ^  cr  in  s 
àa  roi,  capitaine  de  ses  gardes  du  corps,  gouveroeur  et 
ilwdwieiil  géiiénl  de  Vtrtê,  de  Baale^et du  peirt  Ben» 
I  lîTt  .  r.'- 1  îi  tft<H,  lits  de  Jac<ntc<^  iV  \iimorif  ;  il  fut  élevé 
A  ia  cxitir  vu  qualité  d'eiiliiiil  'l'Iitiiiiicut  du  roi  Louis  XIII, 
aanil  au  ^îége  de  Moatauhau,  en  I(i2l  ;  fui  b'efscan 
•MdMide  nie  de  Rhé,  eolfôî:  at«is(a,en  I62«,ausié|ie 
deLeItôchclle.  et  l  aunéesuitaDlc.  i>  l'attaque  du  Pas-de- 
SfUre  i  fut  cil  i;  :.  t  ii\i}'yl,  pour  «'Irc  capiiniuc  des  par- 
dca  dnrui;  fui  cbeta'ier  daSt-Esprit  en  I(m5;  gou» 
feraeor  de  Bottlogoe,  en  1635;  Il  dé»,  en  IGST.  iepi 
rcutt  Ffepav'iiotii  prè^  dv.  Mnutbulin;  servit  aux  ùi-fifs 
A'Utrmiia,  d  Ams,  d'Air.  H  au  pasMgede  U  ririèrc  de 
Coi  lue.  le  i9iniDl645;  lelOjtdlMdelamèiueannée,  il 
fut  rrë«*  lieuleTKmt-p^nrral,  et  se  IrouTa  .1  Ta  pri:.»'  de 
LàmriTM,  de  Mardich.  de  Duukcrqm-,  de  Lcus  et  de 
Coiide;  an  combat  d'Ei>laires,  en  Ib47  ;  à  la  iNitaille  de 
iMa.ea  I648;.et«u  paaBBgede  l'EM»ul«ea  1649;  ea 
tOi.  fl  eoite  conMDandemrat  de  l'eile  droite  à  la  batiHIe 
de  Rht'l»']  ;  iij  M  I  I  fui  i"  i  Ho,  le  ô  jau^iiT  ICil  ;  de- 
pois,  il  rendu  caou-e  de  grands  services  ;  en  1662,  U  fut 
f  Mwiaui  de  Paris .  pois  dm  el  pahr  de  Fmiee,  eo 
1663;  il  %\vi  ti  (f>  roi  à  la  campa iruf  de  Fl.irtdre,  en  1067; 
et  muurut  i\  V.ivii  le  1 1  janvier  IbtiU.  <jged4:  It»  ans. 

AUXOXT  (Jacques,  duc  d'),  tie  la  famille  des  précé- 
dents ;  il  était  pair  de  Fraooe  et  tieotenant-général  des 
•rsées  du  rui,  lorsque  la  rëvo'ntion  se  manifesia.  Quoi- 
que ùjffée  66  ans,  pulMiu'il  t-liiil  iir  eu  lï.sr>,  il  vu  parta- 
ge* raaiteiwaHDe  Cleo  adopta  les  principes.  Lors  de  U 
Iriw  de  la  BjaftiUe»  en  im  il  rdtoaa  le  roMiÉiideiiMDt 
de  U  :?arde  nationale  de  Paris,  qne  le  peuple  fooleit  loi 
donner  par  acclamation  ;  au  5  octoi>re  suivant*  conunan- 
4ê  revnnUgMdto  de  la  garde  Mliosale  qol  illa  à  Ver« 
teilles  arec  la  populace;  le  20  juin  1791  ;  cammanda  le 
lutaU  au  de  garde  ualiuoalc  qui  laiuiil  le  ïci  vice  prèi  du 
roi  ;  fat  accusé  d'avoir  favorité  l'évasion  de  co  prince  ;  fut 
■rilraildct«imdnit*i'Hd(a-de-Vlllesf>aToiede|ià  l'a»* 
aaAMe  nationale  son  amnant  de  fidélltd  *  ta  ennslltn- 

tion  ;  au  uioi,-.  lîi-  juiT.  1  .-.iii'i.ifi!,  pril  le  i-ouitiinnileiuent 
de  LiUeavec  le  titre  de  Ueuteuaul-général;  se  (il  nrevoir 
d»lnwd#lidw  i>«feé»)H  wwiMMiadt  qatitoleier- 
flëe m  I79S,  amme  a«i^)  vécut  obicur  depuis  calte 


époque;  loori.  au  chAteaa de  Gataeard,  prto  NoiMk  «n 
iW, i  r«ge  de  Item. Cdtettni baawedoat  ta aaiie 

était  d  afTecter  ?a  dt^mnrrhe,  les  nuaUrea^  tai  booa  imrt* 
et  mi^nu-  le  (ustuuie  de  Henri  IV. 

AUMONT  LiKm-M  irie- Alexandre,  due  d^,  né  le  14 
août  1756;  duc  de  ViUequter  jusqu'en  1799;  i  »  d-^iin^rna 
dans  les  c:uupa{;nes  de  ifanorre.  en  I756î  mai  (  «  hBl-ile- 
Ciii.ip.  1  li»  lieutenantueneral,  premier  genlilhoranie  de 
la  ctumUira  da  roi  ;  député  su  éUdi-génénas  en  17119  j 
aedémttaacomaMnceaHntdeimsAmirinlB  Aille  de 
Louis  XVI  d  :n'i  la  nuit  du  21  juin  1791  ;  émigra  el  r  it  h 
Uruxelles  1  agent  secret  des  princes  ;  en  1794,  fut  seul 
eioepté  do  renvoi  des  rm-grés  ordonne  par  le  SOflaell  de 
Bral>ant{  suivit  LonisXV  llI  il  Blankenhourg.  à  Miltaw, 
etc..  en  qualité  de  premier  geo  ilbomme;  rentré  m 
France  en  1814  ;  refus;)  loute  espire  d'eiBptot,  Cl  tOtn- 
mt  an  nioia  d'août  de  cette  aanée. 

AITMOXT  <tj)ali-Marie-€élasle,  dned*).  Sbda  préeé- 
denl,  né  en  1 770  ;  counn  sous  le  uom  de  duc  de  i  '  lennes 
jusqu'en  1 799,  époijne  mi  il  prit  celui  de  duo  de  Villeqnier 
qu'il  conserva  jusqu'A  la  mort  de  aon  pfcre,  eo  Igi4 1  ftd 
lié  avec  le  duc  d'Orlcms,  et  comme  lui  partisan  do  la  rt*- 
voluiiou  de  1789  ;  éiuigra  ensuite,  en  17^2  ;  servit  en  Es- 
pagne dans  Il  l^f^Mi  royale  des  Pyrénées,  en  1795;  ftH 
Maieé  à  I  affaire  d'Yargensn;  devînt  eolood  des  volon- 
lidrescspaftnols: en  1795,  alla  tronrer  Lonis  X  \  III 
Mittaw  ;  rnaréclwl-de-cJtnp  eu  IMi  /.  et  ehrirce  d'one 
mission  *  Stockholm;  entra  au  service  de  Suéde;  fit  || 
«Mupagneda  lWS;eilleda  fM9,  en  IHméranle;  eHln 
de  1807  et  de  IH»8  eonire  les  nu<i«r«  dans  I"[te  d'Aland  ; 
re>inl  A  Pari>,  eu  Ibi  î ,  et  rt  tuplit  les  luoetioui  de  pre- 
mier gentilbumnie  de  la  cbanibre  ;  lieuteitaol-géoérri  et 
eommandaul  de  la  I  I*  division  militaire,  en  I8t5  ;  après 
le  20  mars,  se  retira  en  Angleterre  ;  nommé  commissaire 
e\!r;u»rdiuau  e ,  ort,';uiisa  un  corps  de  vulontaires  ;  leS 
juilUA  1815,  o{)éra,  sur  l«s  eûtes  de  Normandie,  au  village 
de  rAranwncbe.  no  débarquement  t  fut  Mesaé  dan«  nne 
escirmonche et  enlrn,  lui  ciI1qtli^^r(e,  dan-  TVr  r  u  ,  Ii  \~ 
auùt,  nomme  pair  de  France,  reprit  ses  fooelious  i<upr^ 
du  roi  ;  m<»rt,  le  12  juillet  1831 ,  péésldantde  II  aotidN  dm 
Amis  des  arts.  Son  Ma,  le  dnc  d'Aomnnt  «eioel,  a  été  fi^ 
terditen  1857. 

Al'MrtrE ,  du  latin  amirltts,  vêtement  de  téte  et  d'é- 
ptolwdm  Franc  ,  resté  aiudiinaiorf;  il  était  à  la  mode 
fou  m  mérovingiens  ;  on  lefharra  dtwrmine  sons  Char- 

leni  eue,  vers  Titit ,  le  sièele  a|in''.«,  on  le  fit  tout  de  peau; 
au  KKait-cU;,  l'aumuce  prit  le  nom  de  ctiaperoo,  el  devint 
plua  lard  te  bomiat  porté  mm»  la  elMpe;  ee  bonnet  deseen- 
dit  sur  les  épaules  par-dessus  les  reins,  et  fut  I  nriiMii  -  de 
cet  ornement  que  purleni  les  rbanoioes  sur  te  bras  g.uiche. 

Al'M  A  <  Jean-Vincent,  baron  d'),  jurisconsulte,  né  A 
Montecbiaro,  près  Asti,  en  1756,  mort  à  Milan  le  16 
novembre  1852  ;  président  des  trois  tribnnaui  du  déjtar- 
tement  d'Olonc  ;  il  fut  cIi  mtc  pne  le  ^louvi  ruement  de  la 
tradndtoa  du  Code  français  co  italien ,  pour  le  royaume 
d'iialiet  oe  Iravrit  inl  valut  le  titre  de  baron  et  sa  dooiI^ 
Dation  )\  la  <  our  de  csssniion  de  Milan. 

AU.\'AiKE<iNiiut),év<>qtic  d'Auterre ,  l'an  571,  néà 
OfWana,  looscrivllau  IV'  oondiede  Paris,  en  373}  assltia 
au\  conciles  de  Mâcon  que  (ioiitrau  fit  assembi  r  en  ."tK!  et 
585  ;  tint  en  .'>86  un  »)  n>>de  A  Au\erre ,  et  y  lit  dt-  sages 
règlements.  Il  eut  |>art  à  la  paciflr^lion  des  troubles  de 
Poitiers ,  e^dit^  vers  569,  et  mourut  le  25  septembre  605. 

Ainf RAV .  petite  vWe  de  Franee  dans  la  Besuee .  à 
quatre  lieu i  s  de  Clinrires.  Fîle  est  célèbre  pnr  la  baîaille 
dans  laquelle  le  duc  de  Guise ,  dit  le  Halalrc ,  délit  lea 
AUmModi,  rdirw,  anbma  it  ItniqneiMta,  te  S4  Mivasi. 
brefSST. 
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AUIIRSE  (Gennaro),  successeur  île  Masanu  llo  tlnns  le 
«MimModemeoi  de*  réroUés de  K«pl«f ,  en  «647 ei  1648 ; 
d0  toM  etindioa ,  iMia  flefiM«l  habile, fit rwonmi 
comm  1  1  In  dn  peuple  et  Je  chef  de  la  munlcipaliW;  outre 
une  correspoudancc  spcrèle  a»ec  le  loiaiatre  de  France  A 
Rome  ;  di^lerniine  les  Napolllaiiu  à  appeler  Henri  de 
Lorraine,  duc  de  Guise,  pour  Mrc  le  pralMtMir  de  la 
nouvelle  rt'publique;  esl  chargé,  aprèa  rentrée  de  ce 
prioco  dans  Naplos,  du  pouTornemeot  civil  ;  r'ic  rrhe 
secrètement  à  lui  nuire  auprès  du  peuple;  Iraite  avec  les 
Espagnols  ;  introdutt  dana  ISaplea  doo  Juan  d'Aalriete* 
le  6  avril  16iK;  n  1t  uMc  tr8nchf'<^  pnr  ordre  da  roi 
d'EspaKoe,  auquel  il  a  rradu  une  coumnup. 

ArKOeRVILLE  iRichard).  ou  de  Bi  iiY  ,  gouver- 
netu'  d'Edouard  III ,  roi  d'Angleterre j  foodalcur  de  la 
bibliolbèqued'0\ford  :  mort  en  1S4S;  a  lalMtf  rMlofti6.'os 
ou  Di»i  Ours  sur  Ir  nnlnhle  n^agc  du  Ux  ri$. 

AUNILLON(Pierre-CliMrles-Fabiol) ,  oéco  l(i84;cba- 
iHiliie  «t  graDd>rinlre  d'Évreoij  préllealear,  antear 
di  :  II)  tique  et  romnncicr.  rtiarct^,  en  ,  par  îe  mi- 
ni*lcre  français, d'une  niissioa  iurJe  lliiiii  ;  niot  l  en  I Î60. 

ArNIS,  ÀlHieasis  îrnrtus.  V.  8AINT05i(;K  et  POI- 
TOI'.  La  plus  |H'li^edc^  Ircnle-lrois  provinces  de  France; 
buroéc  au  uord  et  à  1  e&t ,  par  le  Poitou  :  au  i.nd .  par  la 
Saiotonge,  et  A  l'ouest ,  \mr  lOcoaii.  Aujourd  tiui  elle  est 
preaqae  toute  comprise  dans  le  dêpartemenl  de  la  Ctia* 
rente-Iorérieim.  Son  Mendoe  était  de  t  *  7  liema  car- 
r««os ,  sans  compter  les  Iles  de  Ré  ,  Mmlanie ,  d'Ait,  de 
NoiniMutiers  et  d'Oléron  ,  qui  eu  faisaient  partie,  (^n  ne 
oanaalt  pas  d'une  manière  eerlalH  rorigfae  de  ses  habi- 
tant<t  t't  l'('t) iDoIogie  de  son  nom;  sa  capitale  s'appela 
Kupt  /  jUM}u'au  uiu^cQ  âge;  dans  la  suite  elle  prit  le  nom 
de  La  Rochelle.  Du  temps  do  César,  l'Aunis  était  habité 
par  ooe  partie  des  6'aNioites,  et  tous  Uonorioa*  4 18  «  il 
étafi  eempHt  dans  ta  seeoode  A<)altalm.  De  la  donioa- 
lion  roiDaiiie,  il  passa  sous  (dli  dos  (loths.  (;e  fui  sous 
UoTls,  après  la  bataille  de  Vuuiilé,  eo  507  ,  que  i'AuaU 
IMréoalitoeoanNiM.Lnnqiiela  Hodalltd  MiiiiiirB«a 
A  s'élablfr ,  vers  860,  cette  province  fut  gonveraée  par 
an  duc  iNirliculii'r  ,  et  lit  tour  A  tour  partie  de  la  Saiii- 
longe,  de  l'An.  <Fiirnoii  et  du  PoituM»  LecbÉtean  de  La 
Rochelle ,  qui  servit  pU»  tard  de  noyau  II  la  ville  de  ce 
nom  ,  fut  usurpé  par  Guillaume  IX ,  doe  deGolenne, 
sur  les  sci(;uiMir!ide  Maulcon,  en  1150.  La  ville  ileLaRo- 
dielle  cl  le  {«i  s  d'Auuia  llreol  partie  de  la  dot  de  «a  OUe 
£ÛoNOrede  Gulenoe.  Lei  bérillen  dce  sdiniean  de  tbo. 
léoo,  EbWcs  «!e  Mnuli'on  et  Gi  orfroi  de  Ûocherort,  re- 
vendiquèrent,  les  aiiues  à  la  luuiu,  l'Auuis,  (lui  kur  fut 
cédé  par  VII ,  en  i  145.  1  orsque  Eléooorc ,  répu- 
diée par  Louis-le-Jeuoe ,  eut  épousé,  en  1132,  Uenri 
l'iautugeiiet ,  qui  devint  nii  d'Angleterre , ce  monarque 
revendiqua ,  t\  niaiu  arnw  ,  le^  droits  de  sa  femme  sur 
l'Aaoia  i  il  le  reivuquii ,  mais ,  itir  ta  On  de  as  vie  »  ISOO  # 
filéonore  le  reodit  A  la  f  .mille  de  Mantéon.  ne  ae  résenraot 
que  La  Rochelle.  Tn  i  .  \  III  s'euipare  i1<  n  ite  vitlr  ,  rn 
1224.  L'Aunis  reiit.i  i>uui»  la  domination  frauçatkC  jum]u'«<u 
booteat  traité  de  Brétigoy ,  eo  1356.  La  Rochelle  fol  r»- 
miso  a  Charles  V,  eu  1371.  FI!p  prit  dès  lors  la  forme 
républicaiue,  et  »Upula  qu'elle  m  rcleierait  que  de  ses 
mâtiilrala  électifs.  Ses  priviU'ges  lui  furent  enlevés  après 
•I  |irii«»  en  IfiSS.  Sons  Louis  XIV,  La  liodieile  déviai 
la  capitale  d'une  généraUld  d  d'une  loteuAiwa  pour  Ica 
provifK''.  <''\iinis  :  cet  état d«ra  jiiaqn'à  la  réfolnlioD. 

V.  I.A  HUCUl^LLiî. 

AlTiroi ,  petit  paya,  entre  Parts  el  Meatn,  qui  a  donné 

Ir  tinm  h  une  maison  micifrine  dont  le  I''  seigneur  est 
(iauticr  d'Aunoi.  seigueuj-  de  Mooct-le-Neuf  et  de  Grand- 
Moolhi  I H  vivall  enonra  m  lu  i  ;  Il  dpauea  d'abord  lea- 
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l)elle  ,  piiii  Gillftlc  rie  nari.  Du  prenii<'r  ninrlagc  ,  il  «il 
Philippe  d'Aunoi ,  seigneur  de  Graod-Mouliu,  qui  ^xnti 
Agnès  de  Montmareoej;  Philippe  d'Aunoi  ll.aeaflb, 
dit  le  Cinfriis  sHirneur  de  Grand-Moulin  ,  de  Vilteron, 
lui  succéda  dans  la  seigneurie  d'Aunoi  ;  il  as>isl;i  ,i  la 
bataille  de  Poitiers,  eu  I5ô();  fut  capitaine  des  gmdamiM 
du  diecAM  de  Seolia ,  en  t564 }  mallre  dliAtel  des  rois 
Charles  y  et  Onriea  Vf;  0  «tait  moH  en  I9tt.  n  épouia 
Apnès  de  Vllliers,  de  laquelle  i!  eut  Kobrrî  li'Aunoi  .dit 
le  Oalois ,  seigneor  d'Orville  el  de  V  tllrroo ,  ciiamhf  lim 
dce  Ttà»  Charles  V  et  Charles  VI ,  captWne  delà  vlHsit 
marchf'  dr-  Mf^nnx  ;  il  sfrTil  rontre  les  Anglais  et  ^t  »o«- 
verain-riiaîire-gent'ral  et  rcfuriuateur  de*  eauv  et  fortij 
de  France, eo  NI3;mortleSI  novembre U M. Il é{)oan 
d'abord  Jeanoe-la-Thiaise,  puis  Micbaude  de  Sempi.  dont 
il  eut  Charles  d'AunoL  dit  le  Galois,  seigneur  d'Oniile, 
Louvrei-en-P;irisi$  ,  \  in<TOii,  etc.;  inonml  vers  U27. 
U  épousa,  en  (403,  Jacqueline  de  Pailiart  qui  kadaesi 
Jean  d'Aoael ,  dit  le  Gotol*.  adiiiiear  d'Orville .  de  Laa> 
vres ,  Villeron ,  Goassainville  m  p.irtie ,  de  Sillica-Mol- 
cieu,  Vitr> -sur-Seine,  Monceauv  et  t:s|)in«i  «ous-Hoat- 
moreocv  ;  écbansoo  et  chambellan  du  roi  ;  moarat  <a 
148!);  iî  se  maria  aveclsabein  de  Ronvroi,  et  eocot 
Philippe  d'Aunoi  111 ,  dit  le  Gotofa .  telgnesr  de  Chivré, 
Orville,  Lou>res,  Silli  ,  etc.;  t^chanson  du  roi;  nmrt 
vers  iûOO.  11  avait  épousé ,  le  4  •décembre  1468,  Galbe» 
rinedelloiitiiiorBMf,  Sterne  de  TréoMS  etdaCoawila 
ville  en  partie  ;  celte  terre  fut  enfièreOMiil  rAidIf  |Nr«i 
mariage,  duquel  il  eut  oeuf  eolaiats. 

AVKOf  ou  A0I.NOY  (Marie- Catherine,  ianidle  d< 
Rerneville .  comtesse  d') ,  fi  nuuc  du  coratf  if  Ainoi ,  ac- 
cusé de  crime  de  lèse-Diaje»le  par  trots  iNonuau<lii,  et  qui 
ne  dut  son  salut  qu'A  l'un  des  accaiateurs  qui  confessa  si 
calomnie  ;  elle  était  aoMi  nièce  de  M' IlealogeB,  qai  sait 
une  grande  répulatioo  d'esprit ,  sont  Lonlt  XITL  M* 
diime  Aunoi  est  auteur  de  Coria  dr  fn--.  .  de  I  l/iitoit 
â'Utppoliite  I  comte  de  Douglas ,  de  mémoires  hitlori- 
riqoés  :  morte  en  f  ?dS. 

Al'RAY  ,  petite  ville  ric  France"  ,  en  Bretagne ,  prèids 
Vannes.  Elle  est  célèbre  par  la  victoire  que  Jtran  \ ,  dit 
le  l'aif/an( .  duc  de  Bretagne,  ooiiile  de  Ricbemoaldde 
Mootfort,  soutenu  par  Chandos  «I  les  .Anglais,  y  rem* 
porta  le  29  septembre  ^T^6  i ,  sor  Chartes  de  Rkus ,  s}sot 
pour  (jcncral  Du;;uesclin  ;  tell*'  b;i::iiri  .  hhi1,i  la  hi* 
A  Charles  de  Bluis.  rendit  le  comte  de  Uooifort  paidUe 
poseetseur  de  ce  pa)  s ,  par  le  Irrité  coMila  ft  Oufcaodt, 
le  12  avril  1363. 

AITRÈLE  (Marc<).  V  .  MARC-Al'RèLE. 

AlîRE-LIAS  <Jean-rierre- Paulin- Hector,  conite  dl, 
né  tt  Paris  en  I775  d'une aucienne  famille  basque;  eain, 
en  iî9l,  dans  un  régiment  de  hussards ,  eu  qualitf  de 
soui-li<'uteuant;  passa  eusuite  dans  l'administraliou,  fl 
sirvU  comme  commissaire  des  guerres  soui  Monaa  jos» 
qu'en  t797  ;  de  là  passa  à  rarmée  d'halle  sons  MaiaM  i 
suivit  Dcsaii  en  l.;{yplo,  (oainie  ordun Dateur,  et  rempla- 
ça M.  de  Socy  comme  ordonnateur  eo  chef  de  i'amiM 
d'£f ypte.  sons  Bomporle  et  KlAer»  rentra  tn  Fraoes 
en  1801  ;  fui  i!t  si^^né  comme  ordonnateur  en  chef  de  lar- 
méc  de  .S.iiiil-i>omingue  en  1802.  Après  la  mauvaise  i^ 
sue  de  cette  eipédiliuu,  enconnii  la  disgré<e  du  premier 
consul.  Le  roi  Mural,  auprès  duquel  il  se  retira,  l'iavedtt 
de  trois  miuLklères,  de  la  marine,  de  la  police  et  de  ta 
guerre.  M.  d  Auic  revint  en  I  rance  en  181,')  pour  Wre 
tes  campagnes  de  cette  année  et  de  1814;  en  liii»  H  ttit» 
ndAie  a  la  came  do  Kapoléuo.  H .  d'Aniv  ûéf  è  la  Om- 
bre  des  pairs  depuis  la  rr  Ynlutinn  Ac  jtiillr  t 

At'REUEN  (Luden  l)«MuiUui),  empereur  romaia» 
néASIrminm,  «tPanmia.coilfttiMIsIbraveipi» 
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kmy»u  •  p<Nir  le  diitingnar  d'ao  aiiire  Awéiieu ,  iK)n 
knmqnB».  TwnÊÊtU  tunammi  Mirasatf /^rrum ,  l  épcc 
à  U  nuin.  Il  fut  design»*  coosul ,  eu  2W.  -  Apn  s  I;i  niort 
de  Ctiitide  II,  dit  le  <^lbique,  les  iégium  ie  tiruclauièreot 
M^WMr  »  eu  27(1.  Dètqn'il  Alt  reooona  diM  Rome ,  il 
mireba  ven  UPaaooDie  que  les  Gotbs  Tpnair^nt  d'en- 
vahir; les  défit  et  les  forç»  de  rai»ai»cr  le  Danube  ,  27 1 . 
Il  ne  fut  poiol  aosti  beoreai  contre  les  Manonians  et 
las  JoUm.  qui  iMaétr^t  ea Italie,  en  Us  lîTrea 
lyWlim  fttrart  PoiKolt<%  par  le  lémit.  Aorélîeo  chassa  lea 
Barbare*  de  l'Il.ilic  ,  27  (  :  ;!  <  nlrepril  une  c\|K-dUioa 
contre  Zéoobie ,  reiae  «le  Palmjret  272.  —  Cette  pria* 
«BM  tal  cmMv  à  RtMweo  IriBophe,  ST4.  -  Anrtfien 
S*iTi3  un<«  hntainc.  p^^»  de  CbAloa«-sur-Mame,  cootre 
Trtriciis  t]ui  avait  (in»  la  pourpre  dans  les  Gaules,  274. 
--  Il  est  «tsassioé  par  un  de  ses  lieutenants .  273.  Brave , 
actif ,  tempérant ,  mais  d'une  «eTérlté  outr<!«,  il  niét  ifa 
leiofcineot  qu'a  porté  sur  lui  l'higtorien  Yopiscus  :  qu  il 

fut  pins  iifriiaire  que  bon. 

AVRéno,  roi  des  iUturt«a«  couaio-gernMia  de 
VMtol,  et  rmi  dea  caoaplnleera  qui  easMatnèreat  ee 

prinrr  ,  ftit  élu  roi  à  sa  plntr  ,  en  7r  8  ;  renouvela  avec 
Its  Maures  la  trêve  qu'ataii  coudue  M>a  pr itlécessmr  ; 
^eiae  aoe  révolte  dea  «aetaTCiiMnrei  contre  lea  dud* 
Utmi  moH  en  774. 

ItTBEUO  (Jeen-Musio) ,  poète  latin,  ne  ii  Mantouo. 
su  fG»  ftiecle;  se  proposa  (lalulle  pour  modèle  ;  il  fut  ua 
de  cent  qui  eurent  port  à  la  faveur  du  pape  Léon  X«  â 
pf  fl  «ffSit  «dressé  une  «légie  ;  le  pape  le  fit  gooferoeor 
d'nnc  rifle  de  I  état  n-imnin  ,  en  1520  ;  mais  set  abus  d'au- 
iurile  et  m»  vetatioos  révoltèrent  les  babitMitaf  qui  ic 
jettrent  flaae  on  paile  evccit  mole.  Sun  hyoïM  *  laial 
Jeao-Bapti>le  eA  nn  ouvrage  très  estimé. 

AUKÉLIO  ,  ué  à  Péruute,  liibliolheeaire  de  cette 
ville,  mort  à  Rome  en  1637;  cbanoine  de  St-Jean  de 
JLalnoi  regardé  eemne  le  premier  bisUiriograpbe  de 
eta  fiicte.  On  a  dekri  no  Abrtgé  de  f'frtstoire  tmipertrlk  ; 
un  tt'  f/j.  (f  ,  u.».'t!,-s  dr  Baronius .  et  une  llisloire  de 
tti  Hetoiaiiou  des  Bohtmkns  eonlrt  Us  cmpertwrtUtt- 
ââattt  Ftrdhnmé. 

llTtÉLirs  VKTOR  fSeitus).  historien  romain,  né 
enAiriqu*-;  xisad  an  i'uMei  mais  têi  la leoU  1  élevè- 
rent aux  honneurs  Julien  le  nomma  préfet  de  la  2*  Pan- 
aaaie,  en  361  :  quelques  années  après  il  fut  préfet  de 
lene,  et  eooiul ,  en  369 ,  avec  \  alentiuien.  Il  fut  honoré 
i'arii  vt.d^if.  (i  iira  ji  ,  en  rec^inpeo^e  desesservices.il 
rc»(e  de  lui  quatre  tMivrogea ,  dont  nn  Mret$éel'tluUfire 
reiBiatt  «■  eoire ,  aeui  te  tHr»:  les  ffOMMéf  ilbutrtâ 
égPliHe-le-JeuHe,U9étàt  en  fi  ri.  ni^ ,  par  Savin. 

ACBÉLICS  C<ITTA(C.),  consul  a>ec  P.  ServiliusGé- 
oiinoa.  l  ao  235  avant  J.-C.;  s'empnra  d'Uimferea.  en 
.Sicile,  pois  de  Lipari  ;  fit  dégrader  1.")  sénateurs,  et  rejeter 
dans  les  plus  basset  cla»«e8  du  peuple ,  4UU  cbcvslicrs  qui 
avaient  rt Tusé  d'olx-ir  a  ses  ordres  ;  obtint  les  buoneurs 
te  lnofD|die;  mue  ans  après  son  onuolet ,  fut  ceoaenr 
il Ilie déooaiveaMBi  du  peuple. 

Al'RENG-ABAD,  ville  de  riodoiutin  fffrit<;  r)i)  Niiam  ; 
e'cUit  qu'un  misérable  village,  nouiuie  Gourkab  ou 
Korkhi.  Anreaff-Zelb,  mort  ettlTOT,  en  ill,  drae  te 
XVlI'  siècle,  une  sTiperbe  >ille. 

At'BEX«-£K;iB  i.Vlubbi-cd-U}Ui,  né  le  10  octobre 
HI9:  usurpa  le  trône  du  graodMogol,  en  1639, après 
ovelr  enfermé  aoa  p^re  et  ôtc  la  vie  à  tes  frèraa.  Devenn 
poMMe  poawnmr»  fieoeouragea  lecoanmrceet  Vauri- 
cotturf,  éLiblit  une  garantie  pour  les  pr  ipiii  :<  ,  (  i  [ii 
naie»  ;  surveilla  lea  déciaions  des  tribuoauà  i  iTuula  le* 
rrcUmatiotta  dei  pleidenn  et  deriilm  plnaicurt  atagle- 
im»  iaiqnei  M  ineplM  ;  mit  la  inoqniiUlé  de  iOn  H^jne 
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fui  awiveat  IrooUëe  par  tes  fUs,  dont  il  eut  beaucoup  de 
pdne  è  éfaudier  lea  qoerdlet.  En  iWf,  11  réuoflè  ton 

vaste  empire  les  royaumes  de  (îoloon  l'  ,  de  Dekao  et  de 
V  isapuur.  Ce  prince,  encore  plus  publique  que  guerrier, 
Boarat  en  IT07 ,  A 1  dfe  de  88  en». 

Ai'REOI.K  :  Dace  de  naissance  et  berf^er  dans  sa  jeu- 
nesse ,  s'earùia  Uaus  l'armée  romaine,  daus  le  y  siècle , 
et  parvint,  par  sa  bravoure,  à  commander  un  corps  de 
eatolcrie  i  rendit  de  f  randa  scrTiceB  A  l  emperenr  GoUien 
anntre  le  niidle  Ingéniras  en  26 1  ;  défit  Moerien,  qui  e?ait 
prit  la  pourpre  inip  i  ilr  JG2;  servit  l'emper  nr  dans  la 
guerre  contre  Posibumiu»,  2(i4  ;  accepta  ouverlemeul,  en 
186,  le  digi^é  {mpérlale,  que  Tarméede  Rhélle  loi  oflHi  ; 
fut  défait  par  GalUen  ,  yu  rs  de  Milan  ;  assiepé  dans  cette 
ville  par  Claude  11 ,  tut  oblige  Je  èc  livrer  ë  discrétion; 
mis  à  mort ,  l'an  2li8. 

Ar  RÉOLK ,  cercle  de  lumière,  placé,  dèale»  tempe  lea 
plus  anciens,  anloor  des  figures  de  Pbébut ,  comme  die» 
du  soMI,  1  Ile  fui  donn  i  pin-  larA  .\  J(  susCliri»! ,  puis 
ensuite  A  la  Vierge,  aui  apàlrcs,  aus  anges.  I>vs  le 
9*  liècle  ePe  derint  l'ettribut  de  tooslee  miola  on  sainlca. 
et  même  des  animaui  sjmboliques  dp>  ('vange.islcs. 

AL'illA  U^L'P^'ti  <^''*^''"  Id'' ^uc'ic,  a  traduit  du 
grec  des  Iruilés  d'astronomie  d'AuloI;  eus. 

AI7B1A  (Frédéric  el  Jean-François) ,  célèbres  juri»- 
eonuiltea  et  iniéralenra  du  I7«  siècle,  ont  laisié  an  grand 
nombre  d  ou\ ruâtes  eslitnés. 

Al'RiA  (Vincent) .  ne  eu  I62S,  è  Poienae,  diaoceiier 
dn  rovauniedeSiellet  poUe  el  taMortait  mort  le  6  dë^ 
cembre  17  lu.  Il  A  lalilé  OM  bMoift  dei  grande  bonmei 
de  ce  siècle. 

AUBIPABBB  (André),  célèbre  médecin  de BreilMI» 
an  f  (i*  si^^Ie  ;  mort  en  13.59.  On  cile  parmi  ses  ouvrages 

remarquables,  un  Truite  des  matttdktdes  chieits  cl  àuc- 

▲l'aiFÛftl  (Lcp.-£ernardiao| .  oc  en  bici!c .  en  1 739, 
eoideiier,  botanlale,  comertalear  et  démonslratenr  an 

jardin  ro>aI  de  Palcrmc  ;  mort  le  20  janvier  t7î»j. 

AUB1U3IV  (GUbert),  né  à  Bcauvais,  avucitl  au  parle- 
ment de  Perla  et  poêle  dn  16^  siède;  «umommé  le  Para, 
pbile;  mnrt  cn  1555;  a  com[^os(*  nn  prand  nonibr»- d'ou- 
vrages, entre  autres ,  la  Grmaioqic  des  aietix poetit^uet , 
et  le  inlear  d'aaieiirt  une  Traduciiw  dn  pnumtt  de 
i>arirf ,  en  ter*. 

AI'RILLAC,  .iNrrfianum,  pelile  TlResurla  Jordanne. 
aotrefuis  capital'-  de  la  llnule-Auverune  ;  clief  iieu  du 
dépertemeot  du  Cantal,  dont  U  populaliou  est  de  I0.00O 
hebitenla.  Son  nom  vient,  ontTnnt  quelqnea  él^nMlagiBlvi. 
de  aui  iîitiwi ,  des  grains  d'or  qut-  l'on  trouvait  autrefois 
dans  un  lac  voisin.  bainlGérand,  qui  vivait  vers><9(, 
paese  pour  le  fbodateur  d'Aurillac ,  qui  posséda  jusqu'à 
la  réToliilinn  tme  rcli  bre  abbaye  de  bénédictins,  fondée 
par  le  même  iaiul  Gerand.  Elle  relevait  immédiatement 
du  saiut-sié;;e,  et  l'abbé  portait  le  litre  de  comte.  L'abbaye 
fkil  sécaiaritée  par  une  bnlle  de  Pie  iV  ,  du  13  mars  1363. 
La  Tille  sonflrit  beeneoup  dre  gnerrea  «te  re1igl«>n  1562. 
l'Ile  a  njourd'hui  un  hlppodrôme.  ua  baras  el  un  établis- 
sement d  eaun  minérales.  On  sait  qu'Aurillac  est  'a  pa- 
irie du  fbmeux  Gerberl,  préecpteur  du  roi  llui  crt,  de- 
venu pape  en  sons  le  untn  il  -  Svivestrc  II;  de 
Pierre  Forlel,  chauoiue  de  >olre-lUuue  de  Paris,  mort 
en  1391,  qui  laissa  on  leg'.  pour  la  fondât  o;i  d'un  eollcge 
qnl  porta  mo  nom,  et  pour  l'entrctieu  de  huit  liouri>ici-a 
ni*  d'Aiirill  r;  dn  cardinal  Rerlranl ,  antagoniste  de 
Vicrie  lie  (',ngnlère.«.  r  riiiiia!  eu  \T^V\;  dn  m  ri  cbnl  de 
Nuaiilcs,  mort  en  1708,  du  cardinal  >on  frère,  mort  eu 
in9i  de  Jean  de  CInq-Arbm,  orlMjre  orienteUale,  en* 
tcor  d'un  dlcllMmiirehdbretqne  j  mort  en  tmt. 
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AVRtOL  (Rlai«e  éX  chanoine  deCMldnaiidary  cl  pro- 
fesseur «fp  (fi  oit  cannn  fi  Totilmis^.  en  I.WS;  François 
(■lanl  d.in!>  i^t-lte  ville,  tui  r.rcnrda  le  titre  de  iioblê  pour 
foti  (  ni  versitéjeit  auteur  d'un  poime  Intitulai  Le if^rl 
tf'sfflOiir. 

AVRIsrA  (Jesn) ,  l'un  de  cet  fltattres  éradlfs  lltllent 

du  ir>*  sircle  nui  re  mirent  rn  honneur  la  litk'ralure  gr»  .-- 
que  et  latine  :  nnqu  t  eu  Sicile  eu  ISbO;  t  lia  h  CfMutant]- 
nopleen  I4t.'<,  pour  y  ret ui  iilir  d'eneiens  rnanuioiliii  eC 
en  mpporla  en  Italie,  If  .'.H;  (Kttipa  une  <  h;)iri"  de  Hftc'ra- 
ture  grecque  à  B  lugne  ;  Tut  uonuné  «eirelaii  c*  du  (nipe 
Eagèoe  IV ,  en  1441  ;  mourut  *  Femre  en  I4W«  Agé  de 

10  81». 

APaiTILUERS  (Charles),  profewenr  de  lanf^ues 

orientales  Lîps.il ,  niml  en  f7S6;  ruii  lît"*  nwmbres  <lii 
comité  iMMir  l;i  vertion  uourellc  de  la  Biliki  ;  •  traduit 
fHw^que  lont  TAnden  Teslanmit. 

Al'noCALI.l'S(Mat.*,  l'h-toloRiip  ilii  If.*  'tMe;  mort 
à  \  V  it  tml>erj.',  proresscui'  cii'sliin(,'u<-stH'l>raî(iueel  grec- 
«|nc;  lui  et  l.othec  otu  traihiit  ItBihIe  eu  allemendi  II  • 
laisM^unc  (ieograi.hie  ée  la  Terri'SiuuU,  cl  une  gram- 
maire hébr.ihjue  el  rhaldéenne. 

ArR<mK  r.ORKALE.  (In  (lo-inr  ci>  nom  è  un  phénn- 
nifeiie  luiuiueux  rareuienl  aperçu  duns  wmi  elioMta ,  nitUa 
qu'on  observe  frftiueniniral  dans  lea  paya  plna  volaini  de» 
jxMcs.  M  ts(  prouvé  pnr  nn  tirand  iionil>re  de  pa«i:i:'i 
de*  auLiLU>  aulenrs,  que  ce  (jIi  i.onii'ne  avait  été  n'inar- 
qoé  depuifi  tr<>s  loogtcnij's.  Suivant  les  divers  atpecit 
rous  les  [uels  il  sc  présentait ,  on  le  ruioparaii  à  une  lampe, 
à  une  torche  ardente,  à  une  lance,  etc.;  een'ftt  que  dans 
le  si^cle  dernier  qu'on  a  commona'  ft  l'i^tudierd'aprè»  les 
riglea  d'une  mïuc  pb)tique*  Uairao  atlrtiiuaU  kt  aurores 
boréalei  *  l*atoN»pM>re  adlaire  Mendn  en  hkétn  mt  delà 
de  notre  orbe  ;  Bnffon  s'est  appJiqm'  n  faire  eonnaitre  les 
rapports  que  les  aurores  boréalt  it  uni  aviT  1  l'leotncité  ; 
aultant  ce  iiraml  o  tiiraliiitc  ,  les  anrore-s  boréatei  font 
varier  sen  iltleuicut  rai}>iHllc  aininiitéf  ;  elles  electri»cnt 
k's  pointeh  iNoIéei  ;  placiVs  <lans  uu  ^l  aud  ittbe  de  verre, 
Cilet  «ieclinrnt  du  nord  A  l'out  st  ainsi  que  l'aignilleai- 
mautiVa.  Dus  expi'rieucca  plut  ri^eniea  oot  pldneuwnt 
confirmé  les  conjectures  do  Buffoir;  Il  rat  borà  de  doute 
jiiijin.i  irhui  que  Cf  pfi'^iKinii  ne  c?!  itilinicnient  lie  ii  la 
cause  du  luagueiisoie  terrestre.  M.  Aragua  oli&ervcque 
dès  le  matin  on  wie  aurore  luiréile  doH  ae  rnooHvr  dons 
l(>  non!,  rai(;uillo  tU'  ilrrlinnisoii  rl<'\ic  n  Parts  rcrs  I  tv. 
cideol,  cl  le  soir  M  rs  l'uriral  ;  s  dj  ualknis  seiiil»ljhlns 
sont  constat- es  .'i  la  ni^ine  époque  dnns  tous  les  ol^erva- 
toires  de  l'Kuru;»e.  V-u  peut  ainsi  pndire,  dans -Oa  lieu 
quoUonqnc  de  notre  hémUphfcre,  les  aurores  boréales 
qui  devront  éireuperçues  k- jour  n»énK'  il.uis  les  roiitn  es 
«epteulrionairs.  Ces  rapports  eulty  lo  nia^nétisnik}  ter- 
restre et  l'aurore  borfialesnifl  eneon  jtisqu'îi  pMaent  les 
seul  s  donnivs  cerluines  ctiiel"n:i  [nusèifc  pour  eberetier 
la  cause  de  ce  plicnom^ne.  On  ne  swii  fsts  encore  s'd  se 
produit  dans  rintérii-tn-  o  i  datiN  le  di-ltors  de  f'afmos- 
plil-re,  ainsi  iiur  \':>  rni  MJiirau.  M.  l-atiiarrkde  l'Itfstilut 
et  M.  liory  ilc  M  \  inccnl,  donnereiil  fhacon  un  rapport 
drtail'c^  ur  l'aui  orc  b<ii  «  .i.é-  fart  c<Hèbreqni  parut  .i  Paris 
le  30  vaidt  niiiiirc  an  XIII  21  octobre  lt»05),Tera  les  sept 
heures  du  soir,  rt  qui  d:ira  prisquetoole  la  nvit.  Le  ()re* 
iiiicr  de  ses  deux  j;:vants  observa  le  phénom<>ne  è  Paris; 
le  teroiid  ii  Urages.  D'apr^s  des  tables  des  auroii-s  boréa- 
lea  publWaa  on  li»IO  par  M.  Colle,  oo  toit  que  si  ce  pbé- 
noitu  nc  n'ct.itt  p:!s  nsMîjHli  drs  pî^riotl^  d'apparition 
et  d«  <ii«p.irition,  un  devrait  en  itltsri  ^cr  dans  nii<>  ciinialjt 
au  moins  t  par  an;  et  dans  ledinmt  pnrlicnlicr  thi  Pa- 
ris. f>  par  an,  pnisiiue  dans  l'espitce  de  if  ans,  il  a  paru 
2Ô8  fo!^.  On  Toit  cucorc  par  ces  laMe*  que  la  p^Tiodedea 
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disparttlona  on  de  b  grtnde  rareld  du  MéaiaphflwtBa 

date  de  1790  ;  cette  disparîHfin  a  an««i  eo  Heu  de  (694  * 
f68(  ;  elle  a  ete  moindre  de  a  •  7SI.  Le» apparittooi 
ont  ététrès-rréqaent«*sde  HHà  1745  :  nxiius  fr(>qiinrtei 
de  1746  à  1751 1  trts>fir<!quenlca  ensuite  de  l7Wi  «m 
On  a  ohaervé  1*  qné  lebean  temps  pi>#eM«el  mK  fim- 
qnc  lotijunrs  l'aurore  Ixit  iale  ;  *2"  i|iie  le  froid  ilnniinrplui 
sauvent  que  la  cbaleur  aprCs  ce  phi^nomfne  ;  5° que  l'ati- 
rare  bdr«aie  est  pitis  aonveot  anivie  de-pMeetdamige 
qu'elle  n'eu  est  précédée.  M  CtiartM  Rnpin  a  donnenaa 
descripiion  eurteuse  de  I  aurore  boréale  qu'il  olMna  à 
mbserviiioir.  de  OlM«a«r»te  19 aepliMbra  fSil,  imd 
beunes  du  soir.  '  ' 

AUiiorx  (Nicobisi.  graTcnrflranfaisdo  11*  siMettt 
qu'il  a  fait  <)<•  plus  rem'>rqn:.ble  :  la  t'i'rge,  l'Fnfani  Jé- 
et  AaifU  Jean,  \n  porlmita  du  jésuile  Spiaola  et  de  Voi- 
tarêk  ♦       ...  -1 

vrnoirx  des  POMMIEHS  (Matthlen'i,  rrtnwilln- 
clerc  iiM  I  n  sidial  de  Moulins,  et  liuctcur  eu  tbcuSafte; 
publia,  en  1702,  un  7'railf  sur  les  cmluwft  rfuBasilsB 
nuis,  et,  en  1711,  des  additions  ù  cet  oomga. 

Arsc:i'LTATiOX  MÉDIATE  ;  c'est  l*art  d  eiplorer 
avec  le  .  (î //lox  o/if  iV.  ce  mol),  certaines  pariiez  rf« 
aorps,  alTectées  do  maladies.  C'est  au  proretaeorLanuMc 
qne  l'on  doit  oa  oouecau  ntoyeil  de  diagnasUc»  daal  II 
itci  ntiverle  remonte  vers  IHIfi.  La  belle  rtecoinerte  de 
Laénoee  s'est  rapidcaitut  répandue  dans  les  panilt 
fo«er8d'inslruciion  médicale,  tels  qtic  Paris,  Loadr<^ 
ÉdimMMU^,  Berlin,  cte.  Ledoeteur  doaBeoedettaVnipei, 
qui  »  TOyngé  en  France  et  eu  Antslel^rre ,  vn  I8iî,  It 
poitec'i  >aples.  Quant  è  l'autcuiialir  i  ikj  i  lialf,  c'est- 
à-dire  i  celle  où  l'uo  applique  l'orwlle  ai  ou  surissarii* 
det;  elle  pirate  avoir  éi«  noonne  pae  Hifearala  4(l 
aviîiit 

Al  SEMi  ibalailleda  mont).  Les  Sarrasius  eu  Espagne 
sont  valiieda  'ni  diaperads  ptf  ffflig»  toi  des  Aalailai  ta 

718.        ■  •        •  • 

■  Al'.Sfc;  1  AX.S  (combat  cbez  lesl.  Mardonins,  Indéiiilis,  i 
la  téte  de  M>,WMI  K^pagiiol»,  sont  vaincus «I  Mrpvhi 
lieutenanto  de  jicipion/      avant  J.-C 

AVSONB  ou  AUSomim  (Jullos),  ntfdeeln  de  Val» 
tinien  préfet^dal  lll^rie,  sénateur  hoeorairedeUonw 
et  de  Bordeawir  mort  eu  577,  à  <J0  ans;  pere  du  pode 
Amona  t»sea  onvragos  snr  la  nMSdatiiio  saol  paorias. 

ArsilîtK  (Oécius  Mnfîntt»).  fils  du  précédeot,  po«ele 
plu>  célèbre  d»4«  siècle;  uOa  Borde»»», '«rwl'aaiWt 
fut  le  précepteur  de  tlralieo,  flk  de  rcnipen-ur  Vileuti- 
iHcn;  comte  dol  empire;  questeur^et  pvdMdu yrëeut^ 
eonsnl  dans  lea  Gaulcsi  «n  i^0  ;  après  la  niorl  deHin^ 
rc  ur  Cirjiien,  il  se  relira  aux  cn\irons  de  liorJi  îui  où  t! 
mourut,  eu  594';  on  a  de  loi  des  épigrammo».  d««id;lio. 
des  éitlogTie».<«iMt«vtea  van»  ct«Hipoin»lntilali»fti 

.Wov//f. 

Al  .SI»U;E.  AHS/iiritirn  :  al-  art  a>pei  tu.  C  eUit  chei l« 
a'iOirna  uu  es|)^  d'augure  qui  s'appliquait  it  coosi^ieDi 
le  vol  dt-s  oiseaux  pour  savoir  si  l'entreprise  qtfen  (tait 
sur  le  point  de  faire  devait-  être  torurtose  avaMftw* 
rcose.  "Teresias,  Théltaio,  passe  pour  le  premier  c,  il 
soit  Uvré  a  eette  é4ude«  iHN>  avant  noire  ère.  Us  pnoa- 
pana  oheam  dont  on  obseï  vall  le  voi  diaieoltoeerfeain. 
la  cot  ncillc,  le  hibou,  l'aitîlr,  le  vanlonr  et  le  milan.  Pif 
analogie,  auspioe  signitie  maiotenaot  un  présage  oa  d«s 
droaostaneea  qui  foat  eapérer  no  hanmoa  neataonaa 
appréhender  uu  mauvais. 

Al'.SPICR  (saint),  cin  iniéme  évéque  de  T«ml,  versl» 
milieu  du  5'  siècle;  pacte,  est  r<  pardé ODOMnoiUB  ADfllH 
lUusIrea  pérea  de  l'église  des  Gaules.  - 

AtWHIIf  AC  <baren  d').  nMrédial-de<amp  ;  pasM  pv 
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tout  les  grades  et  arriTs  1  eriai  de  «otoMl  dv  9*HKliiieiit 

de  ligne;  défendit  Bari  ■  I  niiic  et  jura  de  '',:T.':.-vrIir  sous 
ses  ruioes  piutut  que  de  »e  rendre;  sa  kriinHé  for^a  les 
E»pffoote  à  wredffwt  te 4)Hiflir  t«M.  U  eoolrilNM i 
I  (  l  i-r  dri  fort  vnini  Jérôme  et  à  la  défense  du  bourg 
:;diot  Ct)arle>;  adjiuinnt-cflfninaadant,  en  i815,  £t  cuiu- 
maodeiir  du  Merile-Militaire,  le  10  décembre  1814;  eo 
iDiUet  1815,  il  c<muuaiMlailtedé|MrteiPeptderAiaiiiioii 
a  Addi  eo  mar»  1833. 

At'SSERRE  oa  ArXKIlRE  iTicrrc  à'],  né  à  Ljon  en 
ISO  ;  «vocal  do  roi  à  la  téuécbaussée  de  celte  ville  ;  au- 
tav  dn  inanMi*  dea  protailaDta  eonoii  aoaa  te  non»  de 

Vêpres  Lyonnab»,  le 31  floûl  1572;  comîîlr  âvs  faveurs 
delà  cour^  et  chargé  de  missiou»  impoiUmie»!  premier 
pr^^dent  de  la  chambre  do  parienirnt  do  ToiilMMe,  en 
I      :  morl  subiterof  tit  i  T,'  "i;  <>ii  1595. 

AtSTAt'  D'ORLUAC  ,  iroubuiiour  do  I3< siècle;  dans 
SCS  vers  fi  déplore  les  calamités  qui  ont  amené  les  croi- 
sades, e<  diercbe  h  peranader  aox  chrétiena,  puiaqa'Ua 
toot  abaodoDDés  de  Diea,  de  seblre  mabom^n». 

AUSTERLITZ,  petite  Tille  seigneuriale  de  Moravie, 
fondée  au  li*  siècte  ;  «Ile  fol  {presque  enlièremeiU  détruite 
parleifi^tMBtMidolatoiiieren  l6SSt  nwlaeto  eateé» 
i<i»re  surtout  par  la  niéiuoral)!e  victoire  rcroporlée  dans 
j«s environs,  le  i  dectiuibre  IhUâ ,  par  Napoléon ,  contre 
tel  BwiTi  rl  les  Antricbiens  tons  le*  ordres  de  leunen- 
pwears.  Celte  bataille,  dite  eelle  drs  trois  empemtrS, 
iéàdi  de  la  canipa^^De  de  IHCio,  et  brisa  la  troisième  coa- 
lition. 

AlJSrui  iJeen),  écrivain  anglais  du  17*  «iède;  l'au- 
(■r  dn  .Vodéroteur  «kritkn,  et  de  ploaieim  antrea  eo- 

frapi  ■  I.  th«^log;ie. 
ALiiTRALlB,  V.  XOUVELLË-HOLLAMDE. 
At!vnusrB  ;  nom  anai  toqoel  m  dMgM  eB^ioBrd'bui 

les  proT in rp'-  ririt-ntrilfs  de  l'cmptrc  franc,  qnl,  pendant 
les  deux  Mcelos  et  demi  que  subsi&la  la  dyaa&lie  des  Mé- 
rariagiens,  formaient  dans  la  Gaule  no  royaume  séparé. 
Le  ooad'Austrasie  est  un  dérivé  des  mots  auster-riitie  on 
ofter-rike,  qai  signiflaient  en  langue  franque  royaume  de 
i>if.  L'evistcnce  de  ce  ro>auiiH  d  id  de  la  mort  de  Cio- 
tis,  en  Si  i  j  ae<  quatre  fils,  Tbierri  1".  Oodomir,  Cbil- 
iUbmt  et  QfltoftrB  ae  partagèrent  aea  dlita.  Le  tet  du  pre- 
mier  fut  l'Australie,  qui  comr^f'î'fit  'ps  pays  entre  le 
ftliin.  l'Escaut  et  la  Meui>c.  Dagol>ert  II.  aitsasùué  par 
epÉre  d'EbroIo,  l'an  976,  en  fut  le  dernier  roi.  Ce  peja, 
rrai^nt  lu  domination  d'ÉbroIn,  n'en  voulut  plus  re- 
ctionaitre.  et  se  sépara  do  reste  de  la  monarchie.  Pépin 
d'Uéhaial  et  Martin  se  Qrent  déclarer  ducs  et  gouver- 
oem  d'AnInaie.  Péinii,  flla  de  Cbarlea^Martel»  la  réunit 
itoeommie,  etpenapriselteperdltaodiioiii.  tOOime 
partie  eu  fut  incorporée  à  la  ?;eu<.tnp  ;  l'nulre  partie,  de- 
fCKUie  le  partage  de  l'empereur  Lotbaire,  étant  échue  à 
tom  dcmième  flla,  aenné  aussi  Lothalre,  fat  eypiMo  de 
ion  oo«n  Lotharinfjin  on  Lorraine.  V.  LORRAIÎTE. 

ACSTttASIE  (rois  d  )  ;  I"  Thlerri  511-554;  2' 
Tfeéndrtxrt  i*^',  55i>548;  5*  Théodebald,  mort  sanseo- 
faou,  en  555;  4*  Ootair*  1».  dit  U  Vietttc,  frère  de 
TUerri,  se  rend  maître  de  l'AiMtraaf^  5S8«t  SOT)  9  91- 
getteit  l",  fils  de  Clotaire,  règne  de  M<'>  i\  "TTi,  epo(juc  ti 
tmitllr  U  meart  «aiasainé:  6'  Chiidei>eri,  576-996; 
7«  TModetat  Ht  SIMIf.  tndi  CotogM}  ««lUirri  U, 
}r',vr.  Min  frère,  61?:  r* union  l'Aiislrasie  à  la 
couronne  de  France  par  Outaire  11,  qui  tau  périr  Bru- 
œiaat,  612.  L'Anilniato  Ait  goui  ernéc  par  ce  prince  jo»* 
(fB'eo  628,  année  de  sa  mort,  et  par  Dagobert  I*'  jns- 
qaTeo  640.  Ce  monarque  nomma  roi  d'Anstrasie  un  de 
kea  fils  naturels,  Sigebert  II,  mort  en  654.  Da^ribi  rl  II, 
s««  Ha,  lui  succéda;  maui  il  fat  poigoardé-dans  un  cou- 
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dte,  teoo  m  «S.  à  rinstlp^tfon  de  Pépin  d  liti  iaal  et  de 
Martin.  <  InTs  ili  r,ii  i^  io'  ralie  aiisirasicnne.  Le  trôné 
d'Anstratie  demeura  vacant  pendant  neuf  «nuées,  au  hoot 
deaqoeyei  Pépin  RI  recoanallre  fwor  la  fonof,  enmme 

roi  d'Austrasie,  Thirrri  !M,  roi  di^  ^^ll^tI■ir  .'t  rie  Bour- 
gogne, qu'il  avait  vaiiuu  et  pris  a  In  liataille  de  Tetbrj, 
627.  Cette  victoire  porta  le  dernier  coup  à  la  pahaanoe 
des  Mérovingiens,  et  Pépin,  roi  de  Cait,  Rouverna  pen- 
dent vingt-sept  ans  souverainement  Pempiic  franc.  De- 
puis cette  journée  de  l  esbry,  le  royaume  d'Austrasie 
n'existait  ptas,  pour  ainsi  dire,  que  dco»  le  duché  d'Ana- 
treate,  aonmia  à  l'eulorRé  et dosire  de  la  AnnlKe  des  Pé- 
pins. Ce  duché  pn-isn..!  In  mort  de  Charles-Martel,  en 
74i,  sous  le  gonvei  Dénient  de  CartonwD,  qui  ne  daigna 
IMW  même  y  faire  reconnaître  GhfMebert  f  II,  que  Pépin- 
le-Bref,  son  frère,  avait  fnit  reronnalfre  roi  de  Neuilric 
et  de  Bourgogne.  Apres  l  abdicaliou  de  Cariomau,  en 
747,  l'Austrasio  demeura  cinq  ans  sous  l'administration 
de  Pépin,  qui  $'j  fltprodlmerinaire  do  palais  ;  puis  elle 
jUA  ae  fitadredana  le  vesle  nionarcMe  dont  ce  duc  aui 
trasien  fut  le  fondateur,  76.1.  A  l  i  mo:  !  de  l'cpin,  en  768, 
elle  fiit  une  dea  provinces  échues  à  Carloman,  dans  lé 
fwrtefle  entre'ee  prinee  et  Cbertemegne.  ion  fk^re  ;  w«Bif 
Carlnman,  étant  mort  en  TTf,  CharlawgDe  là  réunit 
deiiailivement  au  reste  de  ses  eiat:». 

At'STREGlLDE,  seconde  femme  de  Contran,  rot  db 
Bourgogne  et  d'Orléans,  était  simple  suirante  de  la  reine 
Mireatradc,  qu'elle  parvint  A  faire  répudier  et  renipla- 
cf  r ,  I  II  j";*,  ;  t'vcila  contre  les  deux  frères  de  cette  reine 
U  colère  de  Gonb-an,  et  lea  loi  fit  poignarder  de  sa 
propre  niio j  dan  fila,  néi  de  aon  mariage,  moururent 
en  bas  âgej  eHe  lee  anlrit  pen  eptèe.  MO,  âgée  de 
32  ans. 

AVSTRÈtit'ES.  Les  troubles  qui  infTfrait  U  mort  de 

l'empereur  Frédéric  II,  en  1260.  laissèrent  l'empire  sans 
chefs;  alors  quelques  seigneurs  et  plusieurs  villes  établi- 
rent les  auslri  gn's,  1292.  C'étaient  des  juges  ou  des  ar- 
bitrea,  auiquela  on  donna  le  pouvoir  de  connaître  en 
première  Intimée  dee  procès  que  les  seigneurs  avaient 
entreenx,  ou  contre  leurs  ^;issm\  rt  Iri  villes  franches. 
L'autorité  de  ces  juges  dorait  mit  mois,  et,  le  terme  ex- 
piré, M  en  cboiaianit  d'aairm;  «e  tribnBal  aoMila  jne« 
qu'à  Mniirnrlîen  l'^,  qnî  lui  donna  une  nourelle  lonne, 
par  son  ui  dimnaocede  Vorius,  de  rauoée,i495. 

ACSTREMOINE  (saint),  un  des  sept  missionnaire* 
qui  prêchèrent  la  foi  dans  les  Gaules,  Ters  le  milieu  du 
3*  siècle  ;  il  fonda  l'église  d'Auvergne,  nom  de  la  pre 
mière  ville  [ii  ;i\  lit  alors  la  province  de  ce  nom.  * 

AUSTRIA  icoocile  d'),  près  d'Udin,  au  diootae  d'A-^ 
«piUée,  par  Gréfirfre  XTI,  pendant  qnta  trivtiffléit  h 
Pise  fx)ar  le  déposer;  il  tint  la  première  sessi-nt,  le  f> 
juin,  jour  de  la  féte  du  Sainl-Sacreoteot.  Le  peu  d'évé- 
quesqu'ilyavait  lui  Qrent  remettre  sa  teeendeMirion  au 
22  du  même  mois.  Le  prétendu  pape  y  prononça  tme 
sentence  contre  Pierre  de  Lune,  et  contre  Alexandre  V, 
Pierre  de  Candie,  qu'il  déchira  schismatiques,  et  leora 
élecUona  nnllea  et  sacrilèges,  etc.  Dans  la  dernière  ses- 
sion, dn  5  tepterabre,  il  promet  encore  de  renoncer  au 
}iii[ililicjt,  si  <  lieux  cootendants renoncent  eux-mêmes 
à  leurs  prétendus  droitfj  mais  il  ajoute  une  condllioo 
qd  pnwve  que  eetle  promame  n'eal  eneore  qu'an  arti> 
fke  pour  éloigner  l'union,  1409. 

AUSTRIL'S  (Sébastien),  célèbre  m<Hjecin  alsacien  du 
16'  siècle  janlfliir  de  Oeseeunddra/etudinefneitdd;  Gor- 
ne/ii.  de  piMremm  d  iwfanliam  werfcofnm  difwetiene  ei 
CTiraHone  lifter. 

AUTEL,  altare,  espère  (!e  table  destinée  à  recevoir 
les  sacriikses  qa'oo  ollirait  à  la  divinité.  On  ignore  i'erl- 
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gioeiiet  autels,  el  oo  ne  sait  précuément  paiot  celui  qui 
m  a  élevé  lo  premier.  L'opinioa  la  plus  vraisemblable 
<'st  qiio  cet  usage  passa  do  l'Orient  aux  Grecs,  pais  aux 
liatiiu.  Chez  les  peuptea  prioutiiji,  ou  les  tainpiea  tarnéa 
o'eaiilaleot  point  «teoiv,  l'avld  joM  on  gnqd  rMe 
mmme  montiuicut.  L'antique  récit  de  la  Genèse  nous 
montre  Xoc,  au  «orlir  de  l'arche,  construisant  un  autel 
pour  ofTrir  un  sacriBce  à  Jébovab,  5044  avant  J.-C. 
Abraham  en  élève  uu  ii  Sit  hcni,  en  2I()(>  iv.'inE  \.  C..  ;  un 
nuire  dans  la  Talli-i-  di-  Mi-iuin  t:,  24:00.  l.cs  autels,  œn- 
struils  dans  ces  teinp^t  n  i  ulés,  et  par  doi  peapMw  sana 
art,  consistaient  probableniflot,  conuna  laa  ■nn«7clo> 
pécns,  en  blocs  de  pierre  «Dtaaiéa  lat  uns  tiir  les  anlres. 
L'autel  que  les  tribus  juives  élevèrent  r  jxrs  Ir  p;is!,a(;e 
<lu  Jourdain,  en  t33fi.  au  sommet  du  muut  Uebal,  était 
rie  celle  eapèe».  L'Ecriture  ditqm  Dlea  «TaitTOolo  qu'O 
fut  de  pierre*  non  taillées,  et  qu'il  n'y  eût  point  de  de- 
grés puuj-  )  monter.  Cet  usage  de  cuu&truirc  des  autels 
isolés  dans  les  champs  n'était  particulier  qu'au  peuple 
juif.  Geaéoonnea  tables,  érigées  par  les  Celles,  et  que  l'on 
reoooatr«  turttnit  dans  la  Bretagne,  paraissent  avoir  servi 
'le  lieux  desacri(lcc'>  <lau.s  les  ci-niuonies druidiques.  Les 
(  îrecaavaioat  aiM«i  l'babitudc  de  dresser  sarle  aotumet  dea 
«dNiMB  et  des  HMilagoes  dea  autels  dddtéa  am  dWinftés 
lie  rO!wii;ii  .  I.f-  fioniaias  en  plaçaient  niiclqiK '.ti-, 
comme  Mju\cuii  ûniu  les  lieux  coiuaorés  par  quelque 
éTteenieot.  Uo  autel  antique,  qui  eatTeira|aaqa**  noua, 
Jiorle  celle  inscription  :  Dro  fuhjntnri  nram  ei  lonm 
littnr  rtltgiuium  tx  ai  uiin<u>n  s-nknHd,  {luint.  Ptibl. 
l'roiil.  posuit.  Les  montagnes  n'étaient  souvent  que  le 
piédestal  de  l'aotd,  mata  un  piëdeatal  oonatrait  par  Dieu 
hii-mérae.  Considérés  dans  l'Iotérlear  des  temples,  les 
autels  perdent  leur  laraetêre  niouuuienlal,  i  !  6ont 
plus  qu'une  partie  du  mobilier.  Les  détails  et  leur  for- 
me dépendent  delà  apèdalitéde  leur  dàtimUoo.  LTxode 
•Kjus  donne  la  description  do  l'autel  sur  lequel  les  SalCs 
ulTraieot  leurs  lioiocausles  ;  ils  y  faisaieut  brûler.  luiu- 
seuleoieut  de  In  eluiir,  uiais  de  la  farine,  de  l'haiie,  de 
reooeos.  L'autel  des  holocaustes  était  le  principal;  mais 
il  n'était  pas  le  seul,  et  il  y  en  avait  un  autre  uniqocmeul 
(lestiiK-  an\  parfums.  Lc!>  Cvecs  di^tiuguaient  trois  sor- 
tes d'aulcls,  suivant  leur  tuuteur«  proportionnée  à  la 
{(randenr  de*  dieux  atuqoela  lia  étaient  coosaoréa.  Lea 
iiulels  dédiés  au^c  dieux  célestes  étaient  souvent  bdtis 
sor  quelque  «oomiite.  et  trés-ethaussés.  Les  dieux  ter- 
restres et  les  héros  étalent  desaenria  anr  dea  enleli  d'une 
hauteur  moyenne.  Enfin,  les  dieux  ioft'rieurs  ou  iitrfr- 
naux  recevaisul  leurs  sacrilices  à  fleur  de  terre,  ou  uieuie 
jdans  des  To.sm's  destinées  è  cet  usage.  Dans  les  grands 
temples  do  l'andenne  Rome,  il  y  avait  ordinairement 
trois  autels  :  le  premier  était  dans  le  sanctuaire,  et  au 
i)u>d  de  li)  ïtiilue  du  dieu  ;  ou  y  bi  ùlait  l'encens,  les  par- 
fums, et  ou  y  faisait  des  libations  ;  le  second  était  devant 
la pnriedn  temple,  et  on  y  Habatt  las  saerMees;  Teb«l* 
sièine  était  un  autel  |H)rliilif,  nomme  audiiin-is,  sur  le- 
<|oel  ou  posait  les  oITrandes  et  les  vases  sacrés.  On  jurait 
par  les  auiela  et  sur  les  autels,  et  ils  servaient  d'asile 
aux  malheureux.  Lorsque  la  foudre  tnnil  riit  dans  quelque 
lieu,  on  y  élevait  un  autel;  on  en  élouii  uussi  pour  con- 
server la  méoMïre  des  grands  évéoemeols.  Les  premiers 
autels,  comme  noos  l'avons  dit,  furent  de  pierres  brutes, 
de  lerr«  ou  de  gazon.  Les  Jntfî  avalent  uu  aulel  d'airain 
pour  les  saerilie.  s,  el  lui  dOr  pour  brûler  l'euceus.  L'n 
grand  nombre  d'auicls  n'étaient  que  pour  la  représenta- 
tion s  lia  étaieot  lea  nonaiBenls  de  la  piété  do  eeni  qui 
|ps  cousilcr  aient.  Il  y  avait  des  autels  carrés,  rectangu- 
laires ;  d'autres  ronds,  d'autres  triangulaires;  ceux  de 
métal  anianl  li  tatm  d*to  trépied;  tf^éMI  li  Itarme  la 


plus  ancienne,  d'après  Varron.  Quelquefois  ils  duieot 
bâtis  en  brî(|nes  ;  leur  forme  alors  était  carrée.  Quelques 
autels  ét.-iient  triangulaires,  et  étaient  des  bases  de  cio- 
délabres.  Selon  Pausanias,  on  faisait  des  suids  de  bois, 
nnla  en  trfta-petft  nomlire.  La  plus  grande  partie  de  oeoi 
((ui  sont  veuu!>  jusqu'il  nous  stml  de  marbre.  Leor  hao- 
teor  varie  beaucoup  ;  il  y  eu  a  qui  ne  vont  pas  méaw  a  la 
hantcar  du  genou;  d'aotrea  alla  lent  joaqul  pins  de  la  bmî- 
tié  du  corps.  Entre  1rs  nutels,  il  y  en  avait  de  amàfs: 
d  autres  étaieot  creusés  par  le  haut,  et  assez  ivofondemeDl 
pmir  recevoir  les  libations  ou  le  sang  des  victimes.  Km 
jours  de  fêtes,  on  ornait  leatuldafteadlfléreiitcs  diviaitrs 
des  feuilles  ou  des  hrandMa  de  rarbre  qui  élait  consacre 
;i  chacune  d'elles.  C'est  ainsi  qu'(ui  mettait  à  oeox  de  Mi- 
nerve des  feuilles  d'triivier  i  A  ceux  de  Vénus,  des  feaiOec 
de  myrte  :  1  ceux  de  Pan,  des  feuilles  de  pin,  etc.  GalU 
de  ces  décorations  momi  nlanées  que  la  sculpture  tin 
des  détails  heureux  pi>ur  embellir  leb  autcU.  Oo  y  ToK 
encore  dea  têtes  de  victimes,  des  patïTes,  des  et 
autres  instruments  de  sacrifice,  mêlés  aux  guirlaudes  «le  | 
(leurs  qui  liraient  la  victime,  aux  bandeieltes  et  autres 
acces.<.oire8  de  ce  genre.  Quelques  aut^s  éiaieol  dixuro 
d'inscriptions,  qui  apprenaient  l'époque  de  Icnr  coosècn- 
tion,  le  nom  deeelnf  qui  tes  arait  élevés,  lesnotffede 
cette  dévotion,  cl  la     iriilr  (pii  on  était  l'objcl.  Lesplm 
beaux  et  les  plus  riches  sont  ornés  de  bas -reliefs;  sor 
ptasteura,  on  Tqil  la  représentation  de  la  dinoité  i  la- 
quelle ils  élaîeut  dédiés,  ou  do  ses  attributs.  Ils  devaient 
être  tournés  vers  l'oricut  ;  il  par.iît  (]ue  cela  elailobserrc 
MU'lout  pour  les  anlels  de  foi  nie  t-arrée,  qui  étaient  «w- 
vent  adoeaés  au  piédestal  d'une  statue.  Les  premifr» 
chrétiens  n'eurent  ni  temples,  ni  autels,  ni  cierget,  aï 
encens,  ni  eau  bénite,  ni  aucun  des  rite-,  qui  furent  in- 
troduits depuis,  seiualics  tempe,  les  lieux,  etsurtout  K\m  k 
besoin  des  flddea.  Cet  éUt  de  cJmmm  dura  chez  eux  peu 
dant  2.~n  ans,  ainsi  que  le  prouve  une  apolo-iie  de  Micti- 
lius  l'clix.  Us  ne  commencèreot  h  avoir  gcner..Uiiicul  at> 
basiliques  que  vers  le  comniencenieot  du  règne  de  Du>- 
cleiien,  284 .  quoiqu'il  en  soit  fait  mention  d^  soui  Aa> 
relicu,  270  oprès  J.-C.  L" Église  était  alors  très-noto- 
breuse.  D'alUeurs,  dons  le  temps  où  ils  étaient  (nufoi- 
dus avecles  Juifs,  ceux-ci,  qui  payaient très-cbCremeoi 
leurs  synagogues,  s'y  seraient  opposés;  fls  étaient  BOr- 
tels  ennemis  des  chrelieos,  et  ils  étaient  riches.  Clwa  le* 
chrétiens,  l'autel  a  la  forme  d'une  lat>le,  comme  pour  rap- 
peler llnaMMHoo  de  t'endiarislie.  Souvent  oo  doaoea 
l'aulfl  la  forme  d'un  tombeau,  usape  qui  parait  venir  dear 
(|ue,daui>  les  premiers  temps  du  cUristiauisroc,  les  aMsn* 
bUVs  des  chrétiens  se  lenaient  souvent  dans  les  cat;iioj'.5- 
bes,  et  que  les  tombeaux  des  martyrs  y  servaient  d'autel*- 
Quaut  à  leur  position,  il  y  en  a  qui  sont  adoss<a;d'i»' 
1res  (jiii  sont  i-oles.  L'autel  adosse  c^t  celui  qui  est  sp- 
puyé  contre  un  mur,  comme  sont  ordinairement  ceui 
des  cbapellea,  dont  la  déeoration,  aerrant  de  revêtisse 
ment  au  mur,  se  nomme  rrtabte,  et  est  ordioaireateat 
enrichi  de  tableaux  ou  de  bas-reliefs.  L  autel  is<^  «t 
celui  qui  n'est  adossé  ni  a  un  mur,  ni  à  un  pîli<  r.  m  à 
une  colonne;  le  malire-autel  est  toujours  isolé.  Les  pre- 
miers autels  des  chrétiens  étalent  de  bols;  cet  usage da- 
ralt  encore  sous  saint  .Vibanase  et  saint  Grégoire.  Le 
Gondla  de  P  ris.  tenu  eu  5<^.  ordonne  qu'on  o't»  con- 
sacrera anctm  qui  ne  art!  de  pierre.  L'uBage  delà  coasé- 
cration  c.i  ancien,  et  cette  Cérémonie  était  réservée  aoi 
evéques.  Depuis  qij'il  n'a  plus  été  permis  d'offrir  quesar 
dw  antela  eonaaciÀ,  on  a  Ml  dce  aulala  portatifs  dont 
on  se  sert  quand  on  se  troove  dans  des  Meux  oi ^^t* 
point  d'auleU  consacrés.  Il  y  ea  avait  du  tempsdaBNr, 
750  aprfaJ.-€«rtd'HiiraiBr.  m.  LeaOraeeaaierTW». 
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t  la  pUce  d  auteb,  de  iiofies  coasacrvs  iju'iU  a|i()«II('(it 
anUaun^es ,  c'eU-i-dire  qui  tient  la  place  d'autel.  lit 
Mnotol  «riM  d«  ta  ^IMm  m  iMttt  total  tor  leqiwl  ib 
bfnissfut  le  pain  at«nt  de  le  pirl-r  fiti  l'.r-^vA  aritol,  où 
l'oo  fait  la  litargie.  U  c'y  avaii  autreioi»  «ju  iui  seaJ  aa- 
idéan»  chaque 4fptaeinMi*itofNiii  H yctttdBdaatète- 
qcif  cbapeHe. 

AITKLS  (Guillaoïne  des),  ne*  H  Charollcs,  rn  ).%29; 
poète  et  prosateur;  conna  par  ses  (jtiercllef.  a^oc  Louis 
Vif grel  de  LyoQ.  rar  ta  rtfMnaaUuo  de  l'orlbograpbe 
flnnçaùe  ;  aatenr  da  roMin  àt  Panfrttnrhe  «f  6awfi- 
rhon,  cl  jiutreaoaTrages  recherché-  ri  tn  ip  lu'on 
m  Ht  ptos  aojoanl'bià.  Oo  igaore  l'époque  dtf  m  luort. 

AVWWUMtS,  ân  ral,  «B  SM,  |Mr  le*  dnca  itn  Loiih- 
bards,  tétait  Qlf  de  Cléphi»,  leur  dernier  mi,  n  nri  t\\\ 
aoa  aupdrn\ffnt.  Autharis  fit  quelques  coii(|ut-tcs  mit 
rcMUPqne  <lo  Raveaoe;  eo  588.  repouua  une  Infa&ion  des 
Franc»;  eo  589,  épooia  Théodelinde.  Hlle  da  dac  de  Ba- 
Ti^re;  rootioaa  la  eaerre  contre  le»  Grecs,  en  3!)<>;  ne 
put  (eaïc  ciwitn'  une  iiouvelU»  iii\u&ioii  dfs  Francs,  et  se 
%it  tûimt  à  défendre  »es  ptaoet  forte»;  OMia  le  mauTaii 
airct  ta  flmlae  ta  ddnirBirtreat dt let eanwnte;  mort 

à  Pari-  :  1  s  ;  tt  inbre  390;  chéri  dei  LoBlblfdl,  et  dé- 
UsiM  tii»  pa]x^,  parce  qu'il  était  arien. 

âlJTBIER  DE  LISGAM  (Chri!>t  •) }.  bénédic^n  ;  tao- 
dalcor,  rn  ffi.>2,  de  la  congrégation  deKpnHrrs  du  Snini- 
Sserenicnt.  pour  la  intMÎon  et  la  directi(tn  des  seujinai- 
res;  mort  à  Valonoe,  eu  \ijC,H. 

AIITBVILLK  DES  AMOURETTES  (Oi«rtai-i«uil). 
«#VVMii,  en  ITIê;  «6«taMBt-MitaMl  d'on  réBimol 
4e«  grenadier*  royaui  ;  aoMar  de  ptaetawri  tnHéi  tUf 
t  ari  mUiMret  nort  ca 

àMrVÊKMàMP  (GhericedeBMniMrt,  comte  d*).  né 
m  t6?t  ,  scrvaft,  (^^s  (Ç^'t.  <)!hi<î  ]o  régimeut  d'infanterie 
d  Uarroort  ;  &c  trouve  au  coinhat  de  ta  Roule .  en  no- 
TOBlvedeto  même  année;  an  siège  de  Tarin,  en  1640; 
capitetee  au  régiment  de  eaTalerie  d'Itareoort,  sert 
su  siège  de  Coni  ;  an  srcours  de  Cbiras  ;  ft  fa  prise 
<:eCf»a.  d<*  i'iani'zn  de  Moiiiio^ i  ;  au  .siff;;»' do  Coiii, 
en  1641  ;  empio}(i  à  lamée  de  Catalogne,  en  1^2; 
ébdt*  lâ  betÂtadeltwroTfllaQ  dége  doTMoariRe. 
rn  t8î5;  à  la  pnsc  d'Aunniu^nt  ft  dr  Sninf^-tHais  ; 
a  ta  iNiLailtade  LiireJi> .  o>i  il  csl  biessû ,  ea  juillet  164.»  ; 
anatafe  de  Lérida  ,  en  lii  U>;  au  siège  de  Dixmode,  eo 
<&I7  :  se  Kignale,  le  5  août,  dans  une  action  entre  lo% 
trxmpe;»  du  roi  et  les  Espagnols;  employé  au  siège  d'Y- 
l>m -.  n  la  bataille  de  Leos,  en  1648;  au  hwf^e  de 
Canbraf  et  à  ta  prise  de  Qmdé.  en  1649;  renipM  tae 
foMttan  de  nertehel-dca-tagta  de  rennée  de  CMemie, 
(fi  ( 630- 1 65 1 .  Créé  manxbal-de-canip ,  ta  1 5  a\  t  il  i 632  : 
uépicie .  en  rao«>ronDodemeDt  d«i  comte  d'Har» 
eevl  avee  taeevri  II  eMtant .  par  oonmtarioD  do  S4  ff^ 
rn'fT  tfl67,  b  llcutenanrc  de  roi  d'Anprrs,  et  le  com- 
iiiao'lrint'nt  de  celle  place  .  dout  il  se  douiel  eu  finrur 
de  son  fris  .  (e  i  I  mai  1685  ;  roenrt  le  8  juin  1692. 

iXrncOAMP  (  Antoine-Josepb-Eolalie  de  Beeamoot, 
nvÉed'  ) ,  cenna  d'abord  sens  le  nom  de  ffcorele  d'An- 
'icbamp,  oéto  lOdéeeabre  iï  •  !  ;  aide-<le-<-auip  du  mn- 
rtahy  de  Broglta,  ep'l7i9;  cornette  et  bieotdt  major 
dne  ta  rtghBent  de  dkregQM  conniiendé  fNir  ton  flnèw  t 
I  -mi |or- général- des-loîris .  1^  mu-s  1769;  fait  la 
jpm^  de  Corse,  est  blessé  ;  eolouei  en  ^ecoad  au  régiment 
dl^geitalne^  en  1776  ;  mestre^e-camp-oetooel  do  régi- 
PiîMit  d'Aff'^îni'! ,  iofanterie  ,  en  1770  ;  rommatide  cv  rv- 
kifflcot  dans  lu  guerre  d'Au'.criquc ,  d  prend  une  glo- 
rîaise  parteofi^e  d'York-Town  ;  brigadier  des  armées 
ieSdéeanbre  ITM  t  n»réoinMe'«anip»  ta  15  jmn  1789; 
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partie  du  sud  de  Saint-Domini^ne  ;  eo  1789  .  iDS|)ecieur- 
dirinooaaire  des  troupes  caatonoéei  A  Toiuy*  *  Blols  et 
*  Oriéena  ;  se  rend ,  en  179S,  I  rermëe  d«a  prlneet  ; 
rentre  en  France  aprf's  te  18  brumaire  (')  i)<)\ euibre  1799): 
vil  dans  la  retraite  jiiMiu'en  1814  ;  créé  chevalier  de  Saiot- 
Louis ,  le  25  ^ptembre  de  eette  année}  Hentenant-gM- 
ral,  en  1817,et  cordon  roupe:  meurt  au  I.ou»re,  en  18*2 

AUTI<:HAMI>  { Marie-Jt>an-Josépti-Jact(ue&  de  Ikau- 
inont ,  Ticomte  d' ) ,  né  en  1768 ,  sous-lieutenant  dans  le 
r^fimenl  meitr^cte-cemp,  eevetarie.  ta  janvier  1788  ; 
émigré  en  1789;  joint  te  conte  d'AHois  h  Turin  ,  et  le 
suit  i«  Cdbienlz  ;  colonel  des  Uoinmrs  d'armrs  ;  tait  partie 
de  l'expédilioa  de  Champagne,  en  1 792  ;  commande  une 
cnupegnta  de  gentlMiomiDei  an  siège  de  MaMricM  ;  le 
n'n  1  en  Angleterre  eo  1795  ;  s'y  eoibarqu<^  p'mr  Vvxpé- 
tliiion  de  (Juibemn,  où  il  ne  peut  arriver  a  It  nips  ;  reste 
à  Jersey  jusqu'en  1797  ;  reîenu  en  Angleterre ,  en  I7«8. 
est  envoyé  par  le  comte  d'Artois  dans  la  Vendi-e,  près  de 
son  frère  rhartas  d'Auticliamp,  l'un  des  eliefs  de  l'année 
vendétMinc  ;  sou>-lieulen:int(lrsnarde,s-dn-corps,cn  1814; 
meréchal-de-caoïp,  ta  4  juiadetaméoieaaooe;setrDnve, 
en  |nfn  «819,  à  fafftiire  de  Gnéraade,  en  Tcndée  ;  oem- 
mandant  du  département  de  la  Vienne,  eo  août  tSfS; 
rentre  daus  (e<t  gardes-du-oorps  ;  mort  à  Saint-LO»  en 
décembre  1828. 

AUTICHAIMP  (  Jean-ThéréM-Lonis  de  Keanmont, 
marquis  d"),  ué  en  1758.  au  cbAteau  d  An(;ers:  entre 
au  service  ta  27  mai  t'i'J;  .sous-lieutenant  dans  le  ré- 
giment dn  roi,  l'an  1757;  en  1757,  eideHle*«enip  de 
général  de  BrogHe;  en  rette  qnaKié  tae  rea^iesnes 
de  I757et  176(1:  eapit  line  dec  i\  ,il.  !  il  ,  le  7  juillet  I75S 
reçoU»  ta  90  fét  rier  1761,  te  régiment  de  dragons  de  Ca- 
ranan,  qui  prend  dèe  tore  ta  non  d'Autkhanpf  Mtèta 

fétede  re  rfiri>'i  les  crrmpapnes  de  1761-f7(î2,  et  se  dis- 
tinguo à  t' illingliau&eu  et  à  Mindcn;  est  nommé,  le 
5  janvier  1770.  brigadier  désarmées  du  roi.  capitaine- 
lieutenant  des  gendannea  anglais  ;  puis,  le  50  du  même 
mois,  commandant  en  second  de  ta  gendarmerie,  sous  le 
maréchal  de  Castries;  commandeur  de  Saiiil  -I,oui'>,  le  2'.' 
aoiit  1779;  en  1780  p  narécbal-de-camp  et  iospeetaur- 
général;  gevtcfnenr  de  lAugnl  ;  chotalf  en  If  M .  par  le 
mrtnVhal  <Ie  Rrofjl'e  pour  ninn  i  hal-des-lopi  -  n  ,  I  , 
plBCcde  Metz  ,  et ,  en  1789,  aux  euviroosde  Fans;  émi- 
gré en  1789  avec  le  prince  de  Condé;  inpHqué  dans  ta 
rtmspipatlon  dé  juillet  1789;  en  1791  ,  se  rend  à  Ca 
btenl2  :  organise  le  corps  des  hommes  d  années  a  chrval , 
et  fait ,  A  la  tète  de  cette  troupe,  la  campagne  en  1792  ; 
oonomende  à  Maéstricht  1^  Français  émigré»,  en  1795; 
en  ITtr,  est  aneeeMifenient  nommé  fer  PenI  I**,  oom- 
mandant  de<>  chevaliers-Bardes;  eoninian  l  'mI  d' m  régi- 
ment de  dragons  et  insp^eur  de  ta  cavalerie  de  l'Lk* 
raine,  de  toCrimée,  et  du  Niesteri en  1799,  ptaeéè  ta 
tèlc  d'une  réserve  de  30,tKK)  hommes  qui  devait  se  réunir 
a  l'armée  de  Siiwarow  ;  lieutenaut-géoéralle22juin  1814, 
et  i;raod*CfOtx  de  Saint-Louis ,  le  23  août  ;  le  lU  janvier 
1816,  gouverneur  de  ta  10*  division  militaire,  et  le 
20  septembre,  préaident  da  Mlége  électoral  dn  départe- 
ment  de  M;iine-et-Loire;  gouverneur  du  Louvre,  janviei 
1818  ;  en  odobn;  de  ta  même  année,  ambesNdenr  extra- 
erdinrifv  an«devanl  de  Pemperenr  de  Rnetfe  et  dp  roi 
de  Prusse  qu'il  accompagne  jusqu'A  Paris  ;  neort  a 
Saint  Gcrmain-eo-Layc .  le  12  janvier  1851. 

ArTICIIAMP  (  Marie  -  Cbaries  -  Auguste  -  JoNfill  de 
Beanmoni .  comte  d' ) ,  l'un  des  héros  vendéens ,  connu 
d'abord  iou;»  le  nom  de  chevalier  d'Anticbamp  ,  né  au 
château  d'Angers  ,  le  8  août  1770;  entre  dans  lu  petite 
gendarmerie ,  en  lltô }  aous-lieutenaot  au  régiment  dau- 
filifa-dregons .  en  1785  ;  opRaliie  «n  régiâMI  roval» 
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dragons  ,  ÎO  septembre  178T  ;  aidc-dc-carop  dn  marquis 
d'iUtichamp,  <787-l788  ,  au  camp  ilc  Meli  ;  adjudsol- 
nnfor  de  la  garde  dn  Mi ,  1192  ;  se  bat  aux  Toileries , 
If  to  août,  éduippe  an  nitaaacreet  passe  eo  Vendée,  aeri 
d  abord  sous  d  I  IMe,  eosatte  son*  Bondiamp.  qai  loi 
oooBe  piQsiturs  fois  le  conmiaiulcm  iit  ;  assiste  au  siège 
de  INaotes ,  27  joiu  1795;  emporte  le  bovg  de  Kiort;  se 
distingue  IO  conibtt  de  Mttttgnf-BrlHit  »  le  17  jaUd  ; 
le  .ïscplciiibrc,  bal  le  g(*n(*ral  Lecomtc  à  Chantonnay  ;  le 
14  septembre,  attaque  la  ditisiou  Sauterre  po&tec  à 
Dodé;  lors  delà  défaite  des  Vendéens  à  CbcdIetetA 
Bpaiipn^au,  les  l.'i  et  1(5  octobre,  occupe  SaintrFlorent 
avec  tes  ctHHpaguiiJs  breloones ,  se  présente  deveilt Te» 
rades ,  fait  passer  la  Loire  aut  Bretons .  met  la  garnison 
en  fuite ,  retient  sur  la  rive  gaoolie  prendre  lea  erdrea  de 
Bonchamp,  qui,  blessë  mortelleiB«ot,leditt«edeeBaiv«r 
la  vie  A  5,00<>  pri^^»^uie^s  n  [n  blicains;  le  I  î  novembre  , 
assi.  Ke  Grenville*  mais  est  repoussé;  le  10  décembre, 
pieiu!  {>art  k  lalnlatlle  de  Menai  le  »  ert  firit  pH> 
sonnicr  dans  celle  rrx'mc  ville,  et  sauvé  par  un  colonel  de 
busards  républicains,  qui  l'admet  daus  sa  troupe  eu  qua- 
Ittéd'inlnieleor,  sont  le  nom  deVillemet;  en  1795, 
rcTient  dnns  lu  Vendée  :  au  mois  d'aoât,  est  depolé  per 
Stoflet,  A  l  lle-i)jeu,\)oar  assurer  le  comte  d'Artotodeaoo 
dévouement  {après  la  mort  de  o  m  [al.cn  janvier  1796, 
prend  le  coamindement  de  sou  arutée  aToc  le  grade  de 
maréchal^de^aimp,  auquel  il  est  promo  per  le  comte 
d'Artois  à  la  date  du  15  juillet;  aprrs  In  mort  de  Cha- 
retle,  fusillé  le  2D  mars,  est  reconnu  général  en  càel 
dee  ennéeedele  Yeodec  ;  au  mots  d  octobre  1799,  se  met 
de  nouîeau  A  la  téte  des  Vendéens  de  la  rive  gauche  de 
la  Loire  ;  cette  campagne,  réduite  A  une  affaire  un  peu 
chaude  aux  Aubiers,  se  termina  par  la  paix  dénoitive, 
signée  en  février  1800.  Le  comte  d'Autichamp,  retiré  dans 
Mssterres  auprès  d'Angers, iaaqD*eiif8IS;Qrgaaiieea  1814 
l'insurrection  de  l'Anjou;  maisâ  peine  est  pMp  commrncéc, 
queLooisXVUI  «at  prodamé  A  Paris  ;  ooiunae  lieutenant- 
(«oéret.le  1S  eeAldetanénie  aoDée  ;  commandeur  de  Si- 
Lonis,  le  25  sepiembr'^ ,  et  commandant  de  la  14*  divi- 
sion militaire  ;  au  retour  de  I^apotéon.  en  mars  1815,  se 
rend  duos  l'Anjou  ponr  y  préparer  la  résisUnce;  après 
d  inutiles  cfiorls,  se  retire ,  le  24  mera ,  dans  «es  terres* 
près  de  Parthenay  ;  le  1 1  mai,  rentre  eo  Vendée,  se  rend 
i la  Cbapelle-BasAC-Mer,  pour  y  détermirior  an  r  M^î.  de 
Suaniiet  et  Auguste  de  Larodiciaeqaeliu  te  mouvement 
général  do  ISmeh  le  IS.  UtTen  réonliJalMa  AïOMVeo- 
déens ,  avec  lesquels  il  oblige  les  trotjpei  impériales  A 
évacuer  entièrement  le  pays;  établit  sou  quartier-géué- 
ral  an  cbàteaa  du  Lavoir ,  d  oii  il  publie  la  proclamation 
dite  de  la  Towr-Landri,  15  mai;  le  19  join.  obUenl  qnel- 
r)ucs  avantages  A  Grolle ,  et  le  SO,  perd  la  bataille  de 
liix'he  Ser>  iére  ,  la  dcruière  livrée  en  Vencl»'^  ;  iinVsirÎPnî 
du  oottége  électoral  de  rarrondissement  de  Beaupreau , 
leMji^*8l8;pairdeFi«noe,  lelTaoAtf  eenaan- 
dant  de  la  2'2<  division  militaire  A  Tours,  et  en  mai  1818. 
eonnnandant  de  la  1 1  ■  division  A  Bordcaut  ;  membre  de  ta 
LégfonHrHonneor  .  le  16  mai  1820;  eoounande  en  Es- 
pagne, en  ««2.>,  la  I'*  division  dn  corps  d'armée  dn  ma- 
réchal (  )udinot  ;  cbcX  daas  la  dernière  insurrection  teo- 
déenne,  et  condamné  A  mort  par  contumace,  le  18  mars 
IK5S.  Ses  deux  flls  sont  :  Uarie-Gbarlcs,  né  le  i'r  sep- 
tembre 1798.  et  Achille,  né  le  t*'  avril  1800.  olBeiere 
dans  l  armée  sous  la  lleslaurationj  fldèles  aux  traditions 
de  leur  famille,  ils  donnèrent  leur  démiasîonen  i^SO,  et 
prirent  pari,  sons  lenrpire,  à  la  levée  de  bonaUaredane 
la  Vendée,  en 

AUTIié  (Jeau-l^  rauçois-Étienne),  colonel,  né  A  Ville- 
nenveb  le  Igjidn  1771  s  atlatibtf  en  Han  lU  à  rétatHM^or 
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de  l'firmée  des  Pyrénées,  cl  chargé  de  porter  l'ortJre  d'.i(« 
taquer  St-Clémcnt  près  de  Ao&c,  il  ne  put  )  dedder  Ir 
général  de  brigade  qui  y  commandait.  Antié  détermiaa 
alors  Bréda,  capitaine  de  grenadiers,  on  de  ses  ai^  it 
à  la  téte  d'âne  «entalne  dliennnes»  ils  eaéeoleatee  q«ee 
génf-r;il  ii'.vKiit  osé  entreprendre  avec  ttmtr  sn  liripdc: 
U  est  encore  cité  avec  dicÛoction  par  suite  d'une  fitulc  de 
flrils  méODoraMee  dns  lesqnoli  H  s'éUit  signalé  ;  sa  IIN, 
il  passi  en  Espagne  .ivpr  le  nmlr  df  rolnnel,  et  fut  tué, 
le  5  mars  IKII,  devant  i.adii,  a  la  ùdlailie de Chidaos. 

Al'TlSTATÈS,  architecte  grec,  vivait  A  Athènes  vert 
l'an  560  avant  i*-Q.  Plslstrale  le  eliargea»  tiasi  que  hois 
antres  ardiiteetes,  de  eonstroire  un  temple  megnifiqnei 
Jupiter  Olvmpien;  il^  f  n  posèrent  les  fondemcuts  ;  mai» 
cette  grande  entreprise  oe  fut  achevée  que  sept  tiècln 
aprfee,  par  remperenr  Adrien. 

At  TO-DA-FK  •  mnf  rspnjînol  qui  signifie  flfl*  defoi. 
Jugement  que  rendait  i  inquisition  contre  de  malbenreot 
individus  qpi  lui  étaient  déférés  sur  le  moindre  soopfoa 
d'avoir  nwnqné  aux  devoira  de  la  religioo  cfarétieBM. 
L'.4u(o  se  flifsait  ordioalrement  on  dimaodie  on  un  jour 
de  Rrande  téte.  pour  donner  plue  de  solennité  et  de  po- 
blicité  A  CCS  sortes  d'e&éooUons.  Les  condamnés  éiaieBt 
amenés  àrégllseoftMi  lear  lisait  leur  senlenee  de  «a- 
damnation  on  d'nhsnliitlnn  ;  ceux  qui  étaient  coodJiiiDAi 
A  mort  étaient  brûlés  v  i  fs  [Mur  épargner  aux  spectateur*  U 
vue  do  sang.  L'exécution  des  jugements  de  rioqujiitioa 
ne  reçut  pas  le  nom  i\'a>ito-da-fe  flè-s  l'origine  defioqDi- 
sitiou,  qui  remonte  h  (2(18  :  mais  en  1503  ,  époque  1  ll- 
quelte  Torquemada,  dominicain,  depuis  cardinal,  dsUu 
an  trilmnal  de  l'inquisition  espagnole  la  forme  inriéiqpK 
qui  rest  eooeervée  jusqn'è  l'aliontion  de  rinqnMIisa  sa 
(SI  f  ;  il  fît,  rn  I  ',  .iiis,  lî>procès«près(fr  srvodo hommM: 
et  en  lit  brûler  6,(HiO  avec  l'appareil  et  la  pompe  des  plm 
angnsias  fMes,  qnll  appela  ««In-dn-fé.  Les  Portatsli. 
pour  npatHT  Dieu  â  la  suite  des  désastres  de  Lisbonne, 
tirent  bniler ,  eu  175o,dcs  juifs  et  d'autres  individus  dam 
un  aulo-da-fé.  Les  rois  assistaient,  en  Espagne,  A  oeipcr- 
tacle,  sur  un  siège  moins  élevé  que  cdoi  de  l'ioqaiiitau'f 
et  voyaient  expirer  leurs  sujets  dans  les  fltnnnes.  V.  IV* 
QUISITION. 

AVroCKAPHE  :  vieut  du  mot  grec  oittoi  et  grippé, 
écrire  soi-niAnie.  Le  mol  antograpbe  signiflenn  ltvi%aBr 
lettre,  on  .1  it I  f  piî>ce  écrite  par  l'auteur  lui-mt-roc.  Lipa 
connaît  le  goût  partage  pai*  un  grand  uoinbre  de  pv* 
aonnec,  tant  en  France,  qu'en  Allemagoe,  enAngMsm; 
etc.,  de  former  des  collections  d't-critures  de  personnafes 
célèbres.  Chex  nous,  a-s  coUeclious  ont  commencé  à  étrr 
oonnueset  appréciées  dès  1820;  et  depnix  tors  lesaotogr^ 
plies,  recberckés  de  Imisceox  «pii  aiment  i  conserver»  oBi 
aoqnis  une  valeur  eomnerelale  ï  on  en  afpose  ce  vsefts 

piiMiijui  s  comme  l'on  f.iit  pour  Inule  espèce  d'objeti  At 
curiosité.  M.  P.  Jul.  Fontaine,  bibUograplie  A  Paris,  a 
damé:  i*llesOBtfMflemd'dvlegrapker«(drr«ltRilia'* 
en  peut  retirer;  Paris,  1M4,  lo-^;  2«  le  VffsaW  A 
f'amotettr  d'oiilo^raphir  ;  Paris,  1836,  in-8';  dans  Im- 
qnèto  ouvrages  on  trouve  l'idstoue  des  autographes, 
leurs  vicissitudes,  les  prix  auxquels  ils  ont  été  port^ 
dans  les  ventes  depuis  1820,  les  oomeudatnres  de*  p)a< 
ni  lu  s  (  nfiections  fonoéesi  PariiCl  dans  les  départs- 
ments,  etc.,  etc. 

AOTTORAnuK,  invuaUonan  nK»fettde1ai|MlB«n 
peut  imiter  et  multiplier  autant  qu'on  1r  vent  les  exem- 
plaires d'un  écrit  quetoonque  ;  elle  est  de  M.  Brunei,  qoi. 
en  1799,  exposa  les  premières  machines  autograpbiqott. 

AUTOLYCUS .  Célèbre  Mathématicien  ;  né  A  Pitaoe. 
ville  éoUenne  de  l'Asie  ;  vivait  vert  l'an  fW  avant  M  : 
U  «ut  ponr  «lèva  la  pUloiOflia  Aicdiilas  »  un  a  de  lal  up 
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d*frii«MrliqiMre«liiii  nlreiar  letaiIrMiioii  cr- 

AOTOMATB»  macMoe  qui  a  en  sol  le  principe  du 
MOTPniBl  d  ^  Mie  «dai  flw  carp*  aniniii.  Ln  piM 

tadens  que  r<.n  «moabM  tonl  un  pif;eon  qtii  \nbit 
•net  km^tempB  el  •'«ballait  eiMuile  Mm  cHovl,  fait  par 
Anh>las  de  Tamite,  «ers  I  da  468  avant  notre  ère;  et 
aac  latfrd'^airaia^  prauoocail  daa  auoa  artieali^  par  In 
■ta»  Ardivtaa.  AHMrMMjfradb  daninicate  «l  éréqus 
f;.TiT-hnnne  ,  an  rapport  de  aainl  Tbonins  »l'\s!îi!.e.s 
■fait  uMuu^it  no  aniomate  ^  utttrait  la  porte  tie  sa 
«iMe,  laraq«*«Mi  vanalc  y  tapiNr»  «1  q<d  ■MBaWailA'iio 

ahit  ou  rt'uo  bonjoar  lu  ptrs  fiiM'  qui  r!i(r;iil.  Il  l;i  brisa 
(tit-o:i,  pour  luetlre  lin  au»  k>ruii<i  t^ui  tuurnicnt  hw  i,a 
pvlendu  pacte  qu'il  avait  avec  le  (lixMo.  I>,ea  joamaut 
éa  (MO  anouMferaii  M  «beval  lâ'airain  Ue  l'inventiuii  ite 
WMfei.  prafeatenr  daléM,  nb  en  moaTenieot  par  m 
■écaotame qui, dans  un  jour  li .  uU mue,  lui  r.i>ail  fairo 
fÊmti  rniHin  d'Aikmagne  (huit  lieues  de  Franoe)  en 
pWna  wpngnn.  Dea  «tarinto,  entera  fera  le  mtm» 

lenrp*  prr  Jcati  fl.itilrtt  rli-  ^iinrnhfT;:,  nvniiraieni  de 
ijUOO  pas  eu  uuc  tivuru.  Mais»  l  lHiunnc  duiti-ii  grande 
Hrtie  la  pnpolirlté  é»  an  moi  i  ses  auiomales,  e«t  la 
■HMirg  VaucantM;  aOQ  prearier  autumale  fut  un  joueur 
daMte  qu'il  |»rcs«nla  à  l'acadc^ic,  en  1758;  en  1741,  il 
«ipusa  tient  uiiuveaiit  antomaiis  qui  euirul  un  K'cand 
laoc^  Le  premier  était  un  ioveur  de  flageolet,  a  accutu* 
VefMot  •artatanAnafte)  tesena^aatoimlr,  et  qui  («a- 

ml  Inrvt  pîi:^  mrr>oitIéU\  cilCOrr,  t'I.iit  un  raniWii  ijui  imi- 
iau  parfjiicnifut  lo  mauveoH'ut^  «iv  laoituai  tiiaut 
Imqnru  rbercfae  et  avale  sa  noorrilure,  lenqn'M  aflle  aae 
allai  et tiarboUe  daus  l'pan.  Vn  infMhii(  or  ()'fi^1rf)l^o(l^t; 
■anaole,; «cra  la  même  «iioque,  uu  jiuttmiale  >pii  cxtxuiait 
loaslea  noovrments  des  fnnaoïbideB.  Sans  parier  de 
j^peaMBiaiwia  gai  «fait  cenatmlt  aie  laaBhe  qur  to> 
IriMMiMaCtanibre^taardefarm  TdrftaMement  Ailw* 
l«n\  ;  tl  f  :u;  ciyC  if  i-  (  Oiiiplr  [  |>Hrmi  1»'»  j  in<  ,  i  iTlIcjiicnt 
curieutwed  ,  le  >uueur  d'ediec»  de  M.  Keuipden,  oon- 
mJln-  des  fioaaMea  defen^NMw  rf'Aalr^ebe,  aotaaHie 
qu  i]  ni  paraître  au  mois  d'»\ri!  (THî ,  rnj-f-^  Tïnoir 
■aiinar«  dfs  l'auuM;  l<(*9.  Le  nu'iiie  inccHtiairn  lit  \o4r 
ai'acadeinie  des  sciences  dd  Paris,  en  178^,  un  autonuMa 
qas  artinilast  sKatiaetcaMOi  piaÉenrs  phrases  :  .4im««- 
a*é,  aiedeauf  ;  «mea  earr  min  a  Paris ,  etc.  M.  Kratxeo- 
htini  parviui  la  ruciiic  ;ium  i:  ,i  ituim  \vs  >-,\elli's,  mai» 
oa  ne  tat  qae  te  §  juillet  1  ï tld.  qn»  iablw  Mical  annonce, 
4bm  le  Jevmai  de  Pnris.  nièleda  tanfoi  artkalail  plai* 
■enrs  i-hrases  fram;aisf»«,  f-nire  ati1rt"-<,  rrlli  :,-ri  :  .  Le  nA 

•  >i«;Bl  de  duuuer  la  pan  a  I  hui  ope  ;  Ih  pau  cuumuuc  le 

•  rai  de  gloire;  la  pais  fait  le  bonheur  des  peuples;  ■ 
«iai  Mini  aMiurut  à  Paria  en  17)0,  dans  la  misère  et 
tafcsaailie.  -après  avoir,  dans  nn  acoès  de  désespoir,  mis 
CQ  piecok  in^fdirnscs  machines.  Ea  48(18,  M.  Maetael 
It  voir  à  Paris,  avecitoa  /«ciiliannonécon,  uanaUnnate 
MpNMalaal  rtt  srandaar  aelarefle  wtlnin^Mttedatitf' 

fhlW^t  niti  o<;m, a  itrirdirn-:  del'anjhidOC  Allx^rt  de 
&aae>-Teaclien.  iJA  auUNHote  souuait<  toutes  les  niauœu* 
mada  la  aweieiie  et  aeeMBHnpnH  le  piano.  Le  ortiae 
artïtle  a  eipos(*  sa  Lmirre,  en  1825.  Att  Rgures  parlantes 
qui  onloonaammcal  ù\e  l'attention  des  curteui.  L'em- 
pereur Napoléon  d«igoa  faire,  en  IH>8,  une  partie  d  e- 
«kacaavcefaBiileaenlOMatee-de  ce'  laécanielen.  Ce  si>ot 
iKevaelaeaaluaialesrfell.  Dm.  dont  l'un  étrW,  l'autre 

'i'  vsin,-  el  !t'  .Irmifr-  îoin  lie  du  piano,  les  piui  grandes 

Bûiabilitet  que  pt  eaente  1  histoire  des  automates.  Parau 
fee  fins  fanMi»,    fMriratt  «aMplar  mnf  raaleinete 

jewnr  d'ët:hprs  qni  fHait  parverin  i\  f.iirr  nnr'  rrpnln. 
tion  eampeeaoe  ;  niMS  tout  le  woiide  sait  aujourd'hui 
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que  la  ntanrfque  eoodataft  en  an  fiorf  habile  jouenr 
d'échecs  eermni'  dans  un  coffre  ;i  duuide  (wnjri, iinuut. 

AUTOMNE  (Bernard  d'),  avocat  au  parieineai  de  Bor- 
deaai.  Dé ea  IWT;  mari eo  IMB t  a  tahaédivera  oaifi** 
^wr  le  dntU  et  un  conimeotairi*  Mrr  la  couluiuo  de 
H4>t  tieaux,  le  plut  connu  et  le  plus  c^liiue  (te  tous  ;  cet  ait» 
tenr  était  aii»si  lrè&-t-ert^  dans  les  antiquités  roinaiaee. 

AL'T«Ni8iB  ibataiUed'J.  Le  gAatfrairiojd  bat  la  la» 
diena  et  brAle  lear»  vfllagtt,  m>venrt#e  «815  (Alabama). 

Al  TIlEAf  (liicq  ii  ,  u  i  riii-.t  n  IGG.'i;  )>eiuti-e  et 
poète  dranialique;  couinie  peintre  il  ttt  peu  islbué;  ce 
Ite  ea  17 1 1,  *  l'4ffe  de  4iO  ena,  qo  11  eataneaca  i  «favail. 

Irr  pour  le  IhciHt  r  ;  il  est  iiiiteur  du  /'«ri  a  V Anq\a\f,  de 
la  Maqic  tle  t  Amour,  etc.,  et  de  l't^iéra  de  ftatte,  mu$i' 
^aeda ftamcads  aiart à  1  Mpttil.  ea  1745»  à  riga  da «• 
aas. 

AUTREY  (Henri-Jean  Baptiste  Fabnr  de  Mancault, 
conilc  ri  ),  IIP  a  l'nt  i>,  le  !)  juin  1721  ;  rhi  f  de  la  seconda 
brigade  des  chevau-légert  de  Breiague  ;  auteur  de  l'd»» 
li^wifc yiAifiee  ;  morf  à  Paris,  en  IT77. 

Al  TRICIIK  I  Ar  rliiducbL^  A  ),  contn'e  de  l'Allemagoe. 
bnrnce  ii  !'(>.,  par  la  Bjiviére;  au  N..  par  \a  itobéiuociUl 
Honivii';  à  l'K.  et  au  S.-K.,  par  lu  Uougrie;  auS.,  parla 
Stjrie.  Cet  état  fut  foodi^  dans  le  rlnquièiue  siècle  par  uu 
peuple  originaire  des  vallées  de  l'Oural.  Sa  position  lui  Ut 
donner  le  nom  d  Oestcrrich  (ro)aunie  orient  j  II  Sun  lerii- 
loire  comprend  la  pnivinea  eppeMe  per  les  lloniaiBa  fio- 
rique,  el  une  partie  de  cette  qn'lle  détignsient  aaot-  le 
mun  dr  l'.tnnouie.  Soumi>c  i>nu>  Aii;:u^te  par  TiM-re  et 
îirwxt,  an  12  de  J.  C.  i  conquise  par  les  Uuus  vers  430; 
eMéeensGetha  appelée  Gépidaa  aprba  la  mari  d'Attila , 
en  451  ;  ces  derniers  en  fin  ent  rhnssfS  pnr  les  Lombard» 
qui  l'abandounc-renl  aM\  Abarc^  uu  A>arek  |iuur  pauer 
eo  Italie,  en  '>t>K;  rrnni  à  in  monarchie  fraaçaisc|Mr 
ObartaMsue,  iM|  Ueari-l  Oieeleor.  rot  de  Geraauiiftde 
1M9en<Sl,fDmeoafiwrf|ra%IaiderAnlHdie{ni  1198, 
l'empereur  Frédéric  Barber»  .:>-(  l'n  itieH  en  dnclié, 
eo  faveur  de  Ueevi-le-Fier  de  Babeniterg;  Llbiou,  duc 
deSenaba,  ea  044»  peseepréaéraleiaeat  pearMre  la  ii0a 
de  !.i  première  maison  d'Autriche  qui  s'éteignit  en  1<>71. 
La  maison  de  Babeniberg  pu»:>eua  i'AulrirlK-  di'puis  le 
■nrgra^e  Burcbard,  iiitesti  par  Othon  i*%  en  9.5.5,  jn»- 
qu'en  1246,  que  Frédéric- le-BelUqaeux  périt  dans  une 
balaille.  Ottorare  IL  roi  de  Bnbénae.beaofHfeditdei  uhi 
dur  d  Autriciii',  s  i  lu;  mm  du  duchéen  l^lili  ;  nuii<.  il  [  t 
vaioou  vitué  dans  une  batatUaw  en  psr  llodulpiie 
de  4iep^)Oari,  dlu  eaiperear*  ea  1S7JI.  Ce  priowv  -  ea 
I2K2,  iiontia  l  Autricheit  son  f'iJs  aiiié  Albert.  Le  pnnTer- 
uciuenl  Ivrannique  d'AUerl.  (ntrle  u  l'empire  (Kir  la  dé- 
position d'Adolphe  de  iNasaao,:  en  1298,  enleva  /I  1  Au- 
triche les  eanlous  hehétiquas  qu'eUe  poaiédait  depnla 
Rodolphe.  Aprè»  la  mort  d  Albert,  le  maist.n  d'AulncAie 
perdit  \^  cuiimnii.  nnpérialeet  ne  runiit-rta  ipic  se;,  étal» 
iMMéitairea;  luaia  «o  i4M>  i  la  mort  de  àtigtaraoud,  le 
gendre  de  e«  pHoee;  Aliwil  ll,«dttd'd'AniHebe  vénall,  m 
i-J.'îR,  Je»  couronnes  d'Alliunnfjn**,  de  R.ihénnu'l  de  Hiwi- 
griei  Sons  «on  snccetseur.  Fi  éderie  111,  elle  fut  ronqnîse 
pa»  Malliies  Corvin.  nii  de  Hongrie,  ea  I9t0<  ntriaHnelh 
miliea  fa  reprit  «  l  lui  réuni,  tonr  .1  lotir  dix-sept  jtro- 
viuccs  de  la  Ikjurgajinc  tl  des  Piijs-Has,  par  «ou  mariage 
avec  Marie,  bllede  (ïharlas  I0  Téméraire,  dernier  duc  de 
Bourgogne.  1471.  EaJla  Fenlinaad  i'u  frère  de  Uiartea- 
Quint,  b^la,  ea  f SM.  des  rojanOMe  de  Bebéme  et  da 
Hongrie.  Lu  IhOH.  W  ii.|im  .  ui  ri' Allemagne  François 
écteogea  «on  litre  d  tui|»ereurd'AlleiuaKneoooire  celât 
d'ewpcreor  Mi^toW  d'AatrkIie. 

ArTnil.HE  (mnison  d'i  :  occupe  le  Ironeitrii  érialde 
1215  a  Idlipar  Hodolphe  de  Hapsbourg,  et  Albert 
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fait  plao;  à  la  iiuiiïon  de  Bavière,  et  à  celle  de  Luxpiu- 
boarg  de  t.'il2  à  remoote  iur  le  Iràae  ea  1458, 

qu'elle  occape  jasqu'cD  17  (5,  où  elle  k'éleinldaiu  la  ligne 
mà\e.  Maric  l  hérite,  fille  de  Charles  VI,  y  fait  mooter 
aon  époux,  Fr.mçnisde  Lorraine,  chef  de  la  tnaiaco  d'Au- 
triche-Lorraine  qui  rof-nc  aiijoiinJ'Jini.  \  .  ALLEMA- 
«NK.  —  £o  Eapagoe.  celle  maiioo  «  r<!gaé  de  i5M  à 
ITMiwrPbttifpe  I**,  mari  de  JeÉBM'la-Folle.  MIc  de 
Ferdinand-le-Calboliquc  cl  d'Isabelle  de  Cattille,  |>ar 
i'eiiipei'eiir  Cbaries-Qtiiul,  premier  du  num  roi  d'Esjpa- 
gne  ;  par  Philippe  11,  Philippe  111,  Philippe  IV,  «ICImi^ 
les  II,  inorl  en  f7U0.  V.  ESPAGNE  (roisd  ). 

AUTRltlIK  U'mpire  d').  Tel  qu'il  est  aujourd'hui,  cel 
empire  est  hiUw  enlre  li-i»  iZ'  et  .H<^  ile;.'r<-s  de  latitude, 
d  eotre  tes  6*  et  2i'  do  longitude  orieaiale:  tes  bornes 
■ont  an  nord  :  lea  royaomei  de  Bavière  et  de  Sa««,  la  Sf- 
Icsie,  1a  irpiililiqiic  ilc  CniciMie,  et  les  pI  ll\i[ll^^  polo- 
naises de  la  Russie  ;  à  l'est  :  la  PodoUe,  la  BcMarabie  et  la 
IMdavieiMMidîtaSmieella  Valaflbie.faiBiBiii»et 
la  Croatie  Anm  l'eTnpire  otlnnian;  ensuite  la  m» t  Adria- 
Uque,  les  états  du  pape,  les  duchés  de  Parme  et  de  Mo- 
dteei  è  l'ouest,  la  Sardaigne,  la  Suisse  et  la  Bavière.  l| 
fontprcnd  sept  rayaoïMs,  aavoir  :  la  Hongrie,  la  Bo- 
blme,  la  Croatie  «I  rEictaviMle.  fa  Gallicie,  la  Dalmatie, 
l  'IliM  U'  in  Lombardie  et  Veni»*  ;  un  t;r?nd  Huche,  celui 
de  Traoijlvaoie;  uo  margraviat,  celui  de  MoraTie;  doq 
dndiéa  :  Slfrie.  Salilmiiiir,  Garinlble,  Camiote  «ISIUsief 
deux  priuci|)ftiiu^,  'Vtu\  ei  Ptonî- Toute  l'étendue  des 
pot&miuas  autrulnennes  ^'dève  à  12,293  mille  csrrcs 
(12,261  lieues),  et  leur  population  A  environ  SSMMIOÙ 
ladlTldos,  qoi  se  répartissent  en  quatre  cla»scs  ;  l' la 
race  slave,  16.300,000  :  2»  la  race  allémande,  r>,400,000; 
5"  la  race  hongroise  o»  nimij^i;  !  *  ,  i  "0  i.imh)  ;  j  |;i  race 
ilalieooe,  environ  4^,000:  pius  2,000,000  ^alaques, 
t»,%ù  ivSb.  IOO.MD  Znftraa,  13,1100  Arméolena. 
Ofl  travée  ans»!  en  Auti  ichc  un  (H'tit  nombre  (',r  Grecs, 
de  Turcs,  d'Albanais,  etc.  I.,a  religion  doniHinnlc  de 
l'empire  est  la  calboli  jnt  ;  plna  de S7 ,000,000  d'habilanU 
la  professent.  Quoique  les  empereurs  portent  le  titm  de 
majesté  catbu)ii]ue,  depuis  1758,  ils  ne  laissent  publier 
dans  leurs  elat.v  aucune  bnll(>  du  pap  '  &an>  leur  .'unclion 
préalalik  j  le  clergé  est  soumis  aui  impôts  et  t  la  juridic- 
Um  Icmpardle.  L'AtttrfrIie  a  oeef  niriTcr»iléf;  Vlemw, 
Veslh,  Prague,  Pari  •,  I.rn:Iirrp,  rnrtditr,  Olmuls,  Gratz 
et  Inspmck.  Le  niuutint  des  i^eveous  publics  ;  csl  évalué 
à  150,000.000  florins;  la  deUe  publique,  è  850.000.000 1 
et  le  papier-raoïinaie,  à  5!î,(KK»,00(h  L'Autriche  en  tmips 
de  paix  a  une  armw  de  2h6,r>tMI  homme»,  Uuut  ia.OOO  de 
cavalerie,  et  ."tO.OOu  d'artillerie  et  de  génie  ;  sur  le  pied 
de  guerre,  dte  peut  s'élever  à  527.000  hommes.  îm  ma- 
rine mittlaire  n*a  que  Inde  valateaax  de  ligw,  doq  fré- 
gates, huit  bricks,  i\  (îioners.  Sur  70  '.•■'n  i\  hi  dièlede 
la  coofedératioo  germanique,  die  eu  a  4 .  et  est  obligée 
de  fmair,  ea  eaa  de  besoin.  ■»  coallafeot  de  04.8iM 
hommes,     souvenjinetédu irAne d'Atitriche est illttntt  e, 
eiceptédans  U  iiougrie  et  dao»  la  '1  rau»}haute,  uù  Ie3 
diètes  et  chancelleries  ont  pu  t  à  l'exercice  du  pouvoir 
législatif.  La  couronne  impéi  inle  e>l  liérérlitairc,  et  peut 
penser  aux  feuuiie»'.  Kn  llouKi  ie,  le  palaliu  du  rayauroe 
est  rcgeol  h^-redil  lire,  en  vertu  d'une  loi  de  i  tK.~).  Sous 
le  rapport  de  radmioistralioo.  loal  I  empire  est  divisé  em 
quiose  gottveriMmeola,  dent  ehaeuo  est  divisé  en  eerdei, 
provi  (T>,  comtes,  délégations,  dislricl- .  lU  félonies 
pa) s  auxquels  elle  appartient.  A  la  té  e  de  tuulu  l'adroi- 
ttMriliOB,  ae  (nwve  le  conseil  d'état  que  l'empereur  pré- 
side en  perwmne.  La  (haucellcrie  inlt  rii  tin-  f^i  divi>fT 
CQ  deux  •eciiuuki  i'uuc  pour  les  uflairc^  de  1  lulcricur. 
l'airtr»  poar  1m  ntalioiii  etUrlown .  L'adnlaiilnlioa 
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de  la  jubtif  i'  rst  confiée  è  une  cour  suprême  de  juMitv,  à  * 
la  Ictc  de  laquelle  il  y  a  deu  présidents  ;  deux  cours  «u- 
prémes  ou  secrètes  résident  i  Vienne  et  *  Vérooe  ;  elles 
ooi  dans  leurs  dépendances  oeuf  roara  d'appet;  aeiae 
«siurs  spéciales,  manroées  Landgerirhie.,  connaissant  des  *^ 
sflaires  relatives  au  clerpe,  it  In  noblesse  et  aux  corpora-  ^ 
lions.  La  llongrie  et  la  Transjlvaoie  ont  leurs  cours  et  - 
hmn  codes  pirlieaHert.  Par  aolle  de  la  Home  «wf«lla 
querKorope  a  reçur  :m  nnignH  de  Vienne,  et  du  traité  J 
que  l'Autriche  a  conclue  avec  ta  Bavière,  1'  16  avril  ISili.  Jt- 
eelempii«,dantlaviee  radical  estd'dira  trop  hét<'ro«ène.  •< 
a  obtenu  de  grands  avantage*)  <'Otit  te  rapport  de  la poal  v 
tion  et  de  I  agrandissemeni  de  son  territoire.  i 

Al'TnoCHE  (Claude  de  Luyors  d'),  ne  a  Orléans,  le 
I*'  janvier  1744  ;  versiOcatenr  è( agriculUair i  phu eooua  m 
par  les  services  qn'il  rendit  ft  «on  pays,  eamme  agnv  a: 
nome,  (|ue  p.  r  ses  traductions   lui  sntit  eu  vers  franvais,  .*. 
des  Odes  d'ilorace.  de  l' Enéide  de  Virgile,  de  la  Jcntm- 
Jbm  dKirrér  dn  Tana.  dn  faradia  pcinda  da  MUlM,  «I 
dc$  r^mnirs  de  David;  mort  en  I82S. 

Al'Tl  MOXELLI  (Michel),  né  A  Aodria,  dans  la  terre  t.< 
de  Bari,  en  1755;  médecin,  physicien,  littérateur;  pro- 
fesseur de  clinique  A  l'hospice  des  Ineurabiea  à  N«pk9i,€0  m 
1797;  venu  «  Paris,  en  ii99;  rendit  de  grands aerviena  9. 
à  l'cleblissenienl  des  bains  minéraux  de  MM.  l'aul  cl 
Trxaire;  mort  dans  cette  ville,  en  1826;  il  éUU  memtirf!  « 
dés  sodéMs  de  médecine  et  médieala  d'InmlatianT  aie. 
leur  d  éléments  de  pbysiolof>ir.  ^ 

AUTt'.N,  autrefois  Bibracte,  pois  Augusiodunnm,  uoe 
des  villes  les  plus  anciennes  des  Gaules.  Les  Gauloia  M  |^ 
donnaient  |)our  fondateur  Samolbès,  fils  de  Japhet,  vers 
SâOO  avant  J.-C.  :  00  plutôt  Samolbée,  le  premier  être  -.^ 
suivant  lesCelteii,  vers  5J(M)  avant  notre  ère.  Quelques-  jj, 
uns  eo  attribuent  la  fondalioa  au  bduens  qui  apprirmaft  ^ 
des  PfiMéaas  A  bdtlr,  et  levèrent  eetle  vWe  aar  la  îm»» 
dMe  de  Massilic,  y  ci  s  "'m  nvnnt  nnii  r  i-rr.  Flir  Horissait 
Ijug-tcmps  avant  l  iuva^ion  ntmaioc;  sonimporUooe  est 
attestée,  et  par  le  séjour  qu'y  fit  César  tons  les  hi  vers  pcn- 
dant  tout  le  temps  que  dura  la  ronqiiète  des  (.aules,  et  'j^ 
par  le  surnom  de  Hume  Cdliqur  que  lui  donnèrent  lesRo- 
niaiiiv;  c'était  la  capitale  des  Kdueiis,  une  des  plus  puis- 
saules  naUow  des  Gaules,  la  premièra  i|ni  s'allia  aux  R»>  J 
malot.  Son  ancien  nom  de  Bibraetelui  vient  de  la  ddaaaa 
Bib  I  f,  (|Li;  v'r.ùi  I  nitraode  vénération  parmi  les  Cellca.  ' 
Les  Ldueu»  fureal  les  premicn  Gaulois  qui  siégèrent  ' 
dans  le  sénat  ;  en  outre,  les  citoyens  de  Rome  eleeat  d'An- 
tun  joui  vttrtit  fJt!  droit  de  bour(Tcotsie  dans  ces  dent  villas  • 
indilfL'remin<  ni,  Uii  dit  que  te  privilège  subsistait  en-  * 
coréen  1789-  L'ancienne  ville,  conquise  par  les  tlomains  -** 
dam  la  pmnièrc  Lyonnaise,  était  située  sur  la  rive  gau- 
die  de  rArrm»,  a»  pied  de  trois  eolllnes  :  le  monlIîriMl^ 
lien  (Il  i  L-iuiiiTi  lii's  (Iniidc*!  le  mont  Jou  ou  Jeu.  n  r.-use 
d'uu  temple  de  Jupiter  qui  y  était  bdti:  et  le  moui  (^m*, 
parce  qu'il  a.  eoame  le  frând  maotCenis.  nn  lac  â  sua 
sommet.  Bibracte  devint  après,  la  conquête  de  César.  48  *> 
avant  J  -C,  la  métropole  des  tiaule».  bous  le  règne  d"  Au- 
gusie,  I  our  llatter  cet  empereur,  So  atanl  J.>C.,  elle  prit 
le  nom  d' iiigu^ioi/NnuM.  d'où  est  venu  parconlraction  la  i 
nom  d'Autun.  Amjuilodittmm  est  formé  du  root  latin  An-  > 
gusic,  et  de  limnm,  ville  ou  inoid.iRue.  .Sous  TîIkm  e,  de  4 
14  a  ôô  après  J.-C.,  ses  écoles  étaieut  si  célèbres  qu'on 
y  envov  ait  des  jennes  gens  de  Rome  pour  y  lire  «levda.  * 
Ll les  compta  eiit  plu  -  th  '<',<'0<)  eb^-ves.  .Sous  (  ni  '  ao- 
tin,  312.  cUe  prit  lu  aom  de  t  lana  Lduurum,  eu  reçoit-  1 
naissaaaé  de  la  prateetion  apédale  que  lui  accordèrent  1 
le>  empereurs  Constanre  (Chlore  et  Coustanlin,  qui 
étaieut  de  la  faniiite  Hatia.  Lan  de  la  décadence  de 
raoïpire  nmln»  Anm  la  vil  éimàt»  par  toi  Iwrtawa 
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qui  fondirent  sur  die  à  diverses  repri»«.  Dt'i;"!  «^  i  'î<'^', 
Gallien  od  afait  fiU  ie  «iege,  parce  qn'èlle  sVlailUi'cbrei- 
poar  Padtamint»  l'nn  de  ses  cwopëliteun;  mais  il  fut 
oblige  de  te  lever,  et  en  2(>8,  Tétriciu  l'avait  prise  apr6s  un 
long  liège.  Coustaoce  Cblarc cl  sos  OU  Ckiuslaaliala  reie- 
lèrent,  500-312.  Attila  la  ruina,  en  V>l  ;  nisuite  viureut 
,  qui  ne  la  traitèrent  pas  avec  plus  de  luc- 
Moi  die  Bonrgogue,  y  fut  Maiégé,  eo 
525.  p»r  Cbiidebert  et  CSolatro,  flis  de  Clovis  ;  ils  cnipor- 
tèreot  Aoloa,  et  tant  de  malbeura  la  rcdaisircnt  à  uo  si 
Mplonble  élîl,  qoe  4*Milr«»  viOcf  loi  ravirent  son  aoti- 
tiqoo  prp%f  finrc.  IkMirgOgoe  rtnit  tlovpnii**  le  lot  du 
rot  GoiiLi  ttu  ;  ce  prinre  ehotsit  C.h^iuu  iiui  baùue  pour 
ta  nSidence,  560.  Les  Sarrasins  la  ravagèrent,  ta  750; 
et  !■•  Noraund»,  eu  810.  Ce  ne  fut  pas  toot.  et  pour  que 
h  déTMtotlon  fat  complète,  les  hugueoota  poHèreal  |0 
marteau  air  ses  nioimmeots  r>  li^  ii  iiv,  eu  1562.  Elle  prit 
parti  pour  la  Ligue,  et  soutint,  «o  lôâl,  uo  sidge  eontra 
le  laarMal  d*AiiflM>at,<|al  (M  oHigé  de  ae  rdirar.  Calto 
\  'Uc.  .THjnîin|"îiui  siéf^e  d'uue  suus- préfecture  dans  le  dé- 
pwieiucnl  de  Saoue-et-Loire,  et  dont  ta  population  no 
dtpaaaa  paa  lO/MM)  habitants,  reoferme  uoc  qunuiiiéda 
niiaes  rarieaaca  qui  attestent  soo  antique  splendeur  ;  on 
vuit  cMcure  aes  andeot  murs,  formds  de  pierre*  et  de 
lailes  jointes  entre  elles,  snus  le  accours  de  nul  cIjih  it. 
Cb  ramparla»  de  deiu  lieoes  de  drcait,  étaient  Uanqoés 
la  imn  dedialraeeao  distance.  Nen  iola  de  la  ville  fé- 
R'ieun  moQunifDt  siogulicr,  appt-k'  PUrrt  de  Tnirh  r.f, 
oo  Couar;  c'est  une  pyramide  foroMio  de  p'terre$  nuu 
MUai,  lû«tod«9D  pMs,  large  de  40.  et  cmironnée  à 
ior»  «ftnimel  d'nne  ntasse  spht'riquc  ;  elle  c*t  placée  au 
mûieu  d'un  ancien  cùuelicre,  appelé  Oiamp  des  Urnes, du 
grand  ootnluT  d'âmes  qu'on  y  a  trouvées.  On  croit  que 
afert  le  toodican  deDivitiacM*  cheT  Éilneo»  ami  d«  César. 
On  Toit  i  Aoton  devi  porîe»  en  Ibnne  d*ara  de  triom- 
plie  de  cùn-li  uclioa  romaine,  et  assez  bieu  couservées. 
La  première,  qui  s'appdait  autrclbis  Porta  Scnonlca, 
art  anima  aBjoahnHd  saos  te  neoi  de  perte  d'Arronii 

l'antrr  porte,  Porta  l.in'jfinmsU,  s'appH!'"  niijruird  hiii 
Porie-Saiat-Aodiv.  On  trouve  encore  •>  Auluo  les  ruines 
d'un  Itiéilre  ci  celles  d'unauiphilhi^tre  presque  coinplé- 
leioent  enfoui  ;  il  reste  aosai  bors  des  murs  quelques  ves- 
tiges de  la  Nauiuachie,  et  de  t'aquéduc  qui  ferrait  h  y 
coudtiire  les  eaux.  Oo  vo  l  dans  les  environs  plusieurs 
antres  miacs,  entre  antres  celles  d'un  temple  magniii- 
qœ,  qui  aenilile  atroir  été  coimwrt  à  Janus.  Un  pont 
rontain  (ravcrsc  In  pcUlc  riïT^rp  Tnunoi  l'l'aranis),  qui 
arrose  rancieti  Ciuntp-de-Hars,  appelé  aujourd'hui  Cha- 
wier.  M.  Joret.  l'on  des  arefaéologuea  distiognés  de  celte 
Trffr.  3  tm  robinet  richement  fourni  dp  mosal  ]uos,  de 
lui-djuit'»  et  uutres  olijcU  autiqucs.  La  plupart  des 
moaumeots  chrétiens  de  la  ville  sont  attribues  A  Bru- 
■chMrt,  qui  régnait,  coome  oaiail,dc  519  i675.  Oo  voit 
le  tondxao  de  cette  rdoe  dans  Féglbe  de  rabl>ayc  de 
Saiot-Martio,  qu'elle  avait  rondt'ceu  GOO.  Autun  a  deux 
aUtiSdralcs;  ccUe  dcSaint-Celse  et  Saiut-Nasaire,  fondée 
pir  Branebaot,  el  reeoauBMeéa  dam  le  13*  siède,  sur  an 
f  lin  'Hlfincat  grandiose  qu'on  n'a  pu  la  finir;  cl  celle 
de m t- Lazare,  bâtie  |'ar  KotMTtl'",  duc  de  Buurgogue, 
Il 00 de  outre  ère;  celte  dernière,  oonsidérablemeot  em- 
bellie dans  le  18*  siècle,  a  un  beau  sanctuaire  el  uu  beau 
clirrur;  l'église  Piotre-Dame  fut  fondée,  en  1444.  par 
Rollin,  cliancc!icr  du  duc  de  Bourgofçne.  Celte  ville  est 
encore  célèbre  par  une  fabrique  de  lapis  de  pied. 
Anton  a  en  des  cemleB  pardfollanioos  te  deutitaw  raee: 
Ricliard,  dil  !e  J  f  frr  irr,  son  npnvîhiie  comte,  dès  879; 
biloooiiikéduc  de  Qourgiigoe,  en  M)^,  par  le  roi  Cturies- 


bcr  t,  fîlstle  Ritliard,  eo  90O;  en  Vim,  ro  vmiûi^  fui  uni 
a  la  H(iurj,'u){uc  sotu  Eudes.  V  iile  capitale  d  uo  propie 
puissant.  Autun  devint  siège  épifteopal,  dfeirJnbF«dMI«l 
fia  chi  i^ti  itiMiK'  <laos  les  Gaules;  saint  AOHlcnrilM^n 
le  t'Kiiiier,  vers  270;  il  eut  d'iUavtres  suceasMon,  eoire 
lesquels  oo  compte  Hétiiius,  Siuiplinus,Pnwnlus,  Agrip- 
pin,  Syagreet  Léger,  portant  tous  letiii-e  de  saint.  L'évè- 
que  d'AutuD,  premlcrsufOragaot  de  l'archevêque  de  Lyoo, 
a  de  trmps  imini  juorijl  le  droit  du  patlium,  et  était 
avaol  la  rcvoiutioo,  président  de  di  oit  detétala  de  Bour- 
gDgpa.  Anton  rercndiqae  de  beont  oorm  dans  l'histode  : 
Divitiaciis,  ami  d  -  Cc^nr;  niimnorix,  Sonii  et  SanoTUS 
qui  eisa}  ^rent  tous  trois  de  soustraire  la  Gaole ao  jooc 
des  Romaius.  Elle  fom-iiit  égiilement  on  grand  nombredi 
aaiats  A  bi  légende,  entre  autres  .vaint  S>niphnrifn,  dont 
temartyre,  arrivé  en  187,  a  fourni  le  sujei  d  uo  si  ou- 
gniflquc  tableau  à  notre  grand  peintre.  M.  lofna;  on 
peot  encore  citer  saint  (iermaio,  évéqued'Auierre;  niât 
LdRer,  rival  d'Ébroto,  qui  te  fit  périr;  enflu  dans  In 
temps  modernes,  le  président  Je«ni<iu,  le  /Us  de  ses  ver- 
hs,  coosciller  d'iienri  IV,  né  dam  le  fiiulMiats  Saint- 
BJalae,  etc. 

Al'Trx  (  comtes  d').— I.  Tb<''odoric  I",  tous  Pepin  'e 
Bref,  vers  76»;  -  2.  Tiiéodoric  II,  soas  Ltiariemigi» 
\ers  Ï90;  -5.  Albéric,  SOQS  Louis- le-Dt^nlîv,  tOO'— 
4.  Isanibart.  850; -s.  Ilumfrid.  860;  -  6.  Adalarl,  865; 

—  ï.  Bernard,  marquis  de  Golbic,  proscrit,  878;  — 
8.  Boxon,  K79  ;  S).  Uicliard-lc  Justicier,  880,  doc  de 
Bourgogne,  »2<  :  -  10.  Raoul, 922;  -  il.  Uugues  le- 
Rdr,  frère  de  Baool,  HMtit  -  If.  Irmengardc.  sa 
sirar,  mari<*c  à  (Wscll  crt,  comte  de  Chélon  et  d  Auvoig; 

—  Luilgaj  de ,  sa  fllle,  mariée  à  Eudes,  doc  de  Bour- 
gogne. 

AUTUN  (conciles d'>.—  1",  Saint  Léger,  martvr.  cMè- 
que  d'AuluD,  vers  670.  —  S*  le  10  août  1 07 7,  tenu  par 
le  légat  llauncs  de  Die  Mannassès  de  Heims,  accusé  nor 
iaiot  Bruno  de  siuiooie*  et  d'usurpation  de  cet  archev^- 
cb«}  T  ftit  snapeodo  de  aaa  «mcUoos  ;  on  y  jugea  eocorc 
quelques  autres  évéques  de  France  ;  le  légat  interdit  les 
archevêques  de  Tours,  de  Sens,  de  Besancon,  et  l'évéqu 
de  Chartres,  pour  ne  s'être  point  troaréift  ceeonelte;  era 
prélats  s'étiot  humiliés.  Grégoire  VH  les  releva  par  sa 
lettre  du  9  mars  de  l'année  suivante.  —  .V  Le  16  octobre 
par  Hugues  Lvon,  légal,  avec  trento^dam évéqnw 
et  pUuieurt  abbds;  on  j  renouvela  rcxoomranoication 
contre  femperror  Henri  et  l'antipape  Guiberl.  et  I  on 
e\r''in:iiiitiii.i  II'  lui  riiiiippr  I'--,  |ii)iti'  •tvoirdpoôaé Bir-* 
trade  du  vivant  de  sa  fintoie  iégilime. 

AimJir  (Jehan  d"),  né  vers  l'an  1460,  d'one  fbniilte 
noble,  entra  dans  l'ordre  d<'s  Anfitivfins  ;  rnitiva  la  poé- 
sie, cl  se  liua  à  l'élude  de  I  histoire  ;  fut  bistoriograplio 
de  Loois  XII,  qu'il  accompagna  dans  ses  voyages f  i 
en  l.)27,  à  60  ans.  On  a  de  lui  les  anualcs  dn  rè 
Louis  XI L  et  divers  écrits  eu  prose  et  eu  ver». 

AUVERGXt: ,  f  ;  /  ntia ,  ancienne pi-ovioce  de  France, 
bornée  an  ^.  par  le  Bourl>'inaais  et  le  Berri;  A  l'K.,  par 
tePorci  et  te  Tcbl;  oo  S.,  par  te  Rooergoe  et  le  Gevau- 
dan;  il  10.  pnr  V  Limousin,  le  Qultc)  et  la  Marclie. 
SoiiUiriioire.nui  ataiprendaojourd'huiloidéparteaieots 
du  Puy-de-Dùine ,  du  Cantal  et  uoe  partte  do  te  Hanlo» 
Loire ,  a  une  étendue  d'environ  40  lieues  de  longueur  sur 
24  de  largeur.  Arrosée  \w  uu  grand  uomhrede  rivières, 
doul  la  plus  considiraiilc  est  l'Allier;  elle  est  divisée  en 
Uaute  et  Biissc-Auvcrguc;  la  première  est  pauvre,  sècbe 
el  aride;  ta  aeeoodo,  qui  eonlieni  te  LImagne,  est  l'on 
des  po) s  les  plus  ricbes  ,  les  plus  beaux  el  les  plus  fertiles 
de  Dotrc  ir'rauce.  L'Auvergne ,  patrie  de  (kégoire  de 
Tours, Sidoine  ApollinMrc»  dtWrter,  Lbospttel,  |^ 
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cal ,  Turennc,  Delille  et  Desais,  tire  son  uom  des  An  tt  ui 
qui  étaient  les  peuples  les  piu<  puissauts  et  les  pins  aguer- 
ris entre  IciCeltw.  Le  mot  ir,  rn,i  vient  de»  mots  or 
(haut)  et  rernti  (terre) ,  ce  qui  s;^  m  fie  lioimMd«t  hantes 
IriTi-.s.  Ils  n'élaicnt  pas  ;iiilochloncs,  et  Tenaient  [uimi 
jualilwucot  du  nord  et  de  l'est  de  l'Europe  :  peut-être 
même  de  l'ooMt  de  f  Aele.  L'an  ItS  avml  J.-C.  *  leur  roi 
Bilni;  tilt  vaincu  parlec-nnvai  Qiiintus  FabinsMaximn;  ; 
l'aa  iUO  arant  J.-C..  les  Arternes  furent  obligés  de  oou- 
dnre  ttee  In  Séqoan^,  contre  les  ËdMOt,  la  ligue  se- 
quano-arverne;  cette  ligue  appela  h  son  secours  pinsieors 
tribu*  de  Suèves,  à  l'aide  desquelles  tlto  vainquit  les 
Lduens:  mais  après  leur  coopération  ta  «icloite,  IpsGer- 
miiQ«  footarent  a'éttblir  en  Ginle,  et  le  triomplie  ooûla 
cher  MK  fntnqDeorf .  Pendent  ta  guerre  de  César ,  dans 
Irstiaules,  Verringentorit  (ce  nom  était  sans  doiiienn  litre 
miUtaire,  sigoifiaut  graHd'enpitaiiu  ou  gtniralissimtl, 
éla  rd  dce  Arvcmm.  mllaoo»  les  armes  MO.OQO  hommes, 
obligea  César  à  Ipvrrle  >lf*pp  rte  rirrpn\  i>.  ol  montra  la 
plus  grande  valeur  it  Isi  d«'ffti»e  d'AU!>ia,  uù  il  fut  pris  et 
aenii  Rome,  l'an  Sîavant  J.-C.  L'Auvergne  fut  rt'duite 
alors  rn  province  romaine  avec  li*  rc^te  de  la  Gaule;  elle 
fit  partie  de  la  Aquitaine  ;  mais  elle  fui  dislingix^  par 
les  priv  ili'pes  (nrdlr  oliliiil ,  dont  le  plus  rrnijir  (jti.iblo  fut 
l'étabUsiement  d'un  sénat,  sur  le  modèle  de  celui  de 
Rome.  Elle  démettra  soemlse  aai  Romains  jnsqo'â  fan 
47 1,  que  rrraperonr  Ni'iuKi ,  fioiir  olifenir  la  paix  de 
l'Italie, la  céda  aux  \  isigottis,  qui  ia  p«»ssedérent  jusqu'à 
l'im  507  ,  qu'elle  fut  conquise  par  Clovis ,  tur  Alaric,  rui 
des  Visipoths.  Après  sa  koomission  aux  Francs,  l'Auvcr- 
giic  lit  d  nlHird  partie  du  royaume  d'AusIrasiie ,  dont  elle 
fut  ilf mciiibm' ,  fa  7  50  ,  |)oiir  i'.re  jotiilL-  au  ihicM 
«initaioe;  le  doc  d'Aquitaine,  Waifrc,  en  oonHa  le  goa- 
vamamenti  des  «omiesbénééeialreB,  doat  le  premier  flit 
Blandni,  "fifl.  C(ui(|uîse  par  Pépio-le-Bn-f,  «'ti  "dj  ,  TAu- 
vergoe  fut  gouvernée  par  des  conttes  délégués  du  roi  de 
France.  Sons  Charlemagne .  en  7r4 ,  séparé»  de  nooTeao 
du  rn^  ptimr,  elle  fit  partie  de  l'apanapp  dp  ^on  fils  Louis, 
qui  ta  lit  ;iu.>>si  gouverner  par  di  s  rotiitos.  Soa$  Louis-le- 
Débonnairr .  en  Mi,  un  de  ces  coinir;; ,  WarUi,  ayant 
partagé  la  rébellion  de  Lotbairc,  attira  la  gnerre  snr 
l'Auvergne,  qui  fit  de  nourean  partie  du  royaume  d'A<|ui- 
taine  ,  prii;p  en  mi  In  jputif  Charles,  depuis  Charles- 
le-CliauTc ,  li^iu.  fteruard  11  couimeocc .  en  Mi i,  la  snc- 
oassion  des  eomtes  hdrédilaimd'Anvergne,  qui  demenra 
intacte  jusqu'/i  Guillaume  XI ,  en  1229.  Alors  Louis  IX, 
en  vertu  d  uo  traité ,  donna  une  partie  de  ce  comté  à  son 
propre  frère  Alphonse ,  comte  de  Poiliars  ;  à  la  mort  da- 
qiid  elle  revint  h  la  couronne.  Cette  partie  resta  unie  à 
là  l'ranre  jusqu'au  règne  do  roi  Jean  ,  qui .  en  octobre 
1560,  l  iTippa  eu  <hu  hc.  et  vu  lit  l'opanaKe  de  son  fils  , 
Jean  >  duc  de  Berri ,  mort  en  14 1 6.  —  Ce  prince  en  lit  don 
i  sa  mort  i  Jean  t*r,  dne  de  Bourimn ,  son  gendre,  dans 
la  faniille  duquel  elle  resta  jusqu'en  l"27.  (ju  t-llc  fui  con- 
fisquée sur  le  roonétable  de  Bourbon,  pour  rrinte  de  f«- 
Hwie.  A  partir  de  ce  moment ,  le  duclMi  d*ADVfTgne  ne 
fut  plus  M'pnri»  flp  Ib  couronce.  L'autre  partie  de  l'Au- 
vergne ,  connue  mm  te  nom  de  comté  d'Auvrrgne,  resta 
sons  la  domina  ion  des  successeurs  de  Guillaume XI ,  sans 
inierruption.méme  lorsque  la  postérité  mile  f  manquatl; 
car,  A  plusienrs  époque*,  on  la  volt  gnnvemée  par  des 
femmes.  I.o  comte  d'ATiMTRiif  ,  »dui  ji  Marnuct  ile  de 
Vakdii,  première  femme  de  Henri  IV  ,  fut  donné  par 
osfleprlneesse ,  en  I6AG,  an  danpbîn,  depuis  Louis  Xlil, 
qui .  lors  dp  >on  uvi  iiomcnt,  le  réunit  h  la  ouronnc.  dont 
depuis  il  iii>  lut  plus  disirait.  Le  dncttc  cl  le  coiutc  d'Au- 
vergne étsient  loin  d'embrasser  tonte  l'Auvergne  :  dès 
1 149.  une  partie  de  cHte  province  arait  formé ,  avec  le 
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Vdai,  une  petite  souNor.miPtiVdistiRde.  connue  tous  le 
nom  de  Dauphiné  d' Auvergne.  La  m  iison  des  daopbim 
d'Auvergne  commence  i  Guiflanroe  Tlll.  qui  fut  dé- 
pouillé de  «on  comté ,  en  f  145 ,  dont  il  ne  cons«rTi  qu 

lt<  faible  partie  qu'il  gouverna  sous  le  oomdeGua-  1 
laume  1'^.  Pendant  les  guerres  désastreuses  des  ADgbis, 
les  dauphins  d'Autenrne  restèrent  fldMe*  an  parti  oatio-  j 
nr^f.  î.r  Dmipliinf  d'AincruMc  appartenait,  en  tf.9.^,à  ^, 
niadeniuiM-lle  de  MonlpcuMçr,  qui  le  tenait  du  chef  de  n  « 
mère,  Marie  de  Bonrbon-Montpensier, et  lelégw,  m 
mourant ,  au  duc  d'Orléans,  frère  de  l  ouis  XIV  ,  qui  |c 
transmit  à  ses  descendants  ;  ceui-ci  le  (»OMcdai<ful  vuum 
eu  1789;  alors, la  révolution  française,  abolissant  les  id-  ' 
gneuries  et  les  privilèges ,  réunit  toutes  In  proviacci  de 
la  France  soos  un  même  gouvernement.  ''^ 

Al'A'FRGXE  (Comtes  béaefi(  i.jinw  d').  t.Blaidia, 
i(»<^îti3;  envoyé  en  ambassade,  en  îtiO,  par  \\aifre, 
duc  d'Aquitaine ,  auprès  de  Péplo-le-RreT,  roi  desFna- 
çais;  il  irrilp ,  pnr  s;i  hauteur ,  ce  monarque  qui  tiarcbe  * 
contre  l'Au^  crt;iic  ,  qu'il  soumet  et  ronrisquc  ,  î W.  Blio. 
din ,  fait  prisonnier ,  parvient  à  s'échapper  et  piril  im  \ 
une  liataUie  entre  Pépin  et  le  duc  ,  'b5.  —  2.  Chilpiog,  *^ 
snbadiné  en  T8S  ft  Blandin  .  par  Waifre;  il  pc^ril,  ea  * 
"Hj  ,  dans  une  hal;i;lle  qu'Adclin ,  comte  de  Chdlon ,  lot  ' 
livra  près  de  la  Loire  ;  sou  socoesMSur  e»t  iuoooou  ; — S.  ' 
Bertbmond .  nommé  comte  d'Aove  rgne ,  par  Gharinas* 
gnc,774:  l'rst  jusqu'en  778.  ~  4.  Ictéritis,  778-819;  a 
était  rd-s  d  ilal  ou.  (M>tit-fi|$  d'Kudes,  duc  d'Aquiiaioe,  ""• 
frère  de  Lunp  I'' .  duc  de  Gascogne  ;  il  s'allacbe à Clw^ 
iemagne,  et  mérite  de  ce  prinrele  t-omlé  d'Atu  prpne  i\m 
înl  est  conflé,  en778.  — VVarin  ,  8l9-}jiS.  Waria.âli  * 
fois  etimte  d  Auvergne,  d'Autun  et  de  Mdcon,  marche,  '• 
en  8 19  «  avec  Bérenger  «  comte  de  Toulouse,  coatra  In  f< 
Gascons  révoltés;  défend,  en  tTI ,  Cbâkw-iur-Sstes, 
assiégé  par  Lotbaîre,  révolté  contre  Louis-lc-Dêlxjn-  '5 
n»irc ,  son  père.  VA  arin  ,  séduit  par  ce  prin^,  lai  rend 
la  place ,  et  embrasse  «on  parti  ;  relte  trahison  bit^*in  ^ 
859 ,  Louis- le- Débonnaire  le  priva  de  tous  ses  booneort.  ' 
—  6.  Gérard,  >5y-8tl  ;  quoique  gcudre  de  IVpio.Wi 
ri'Aqnilaine.  dont  il  avait  épousé  la  lillc  Mal hildc,  reste S- 
dèieà  l'empereur  Umis-ie-Débonnaire  et  ii  son  fib  Cbsr*  'i 
tes-le>Clnove.  Ce  prince  ayant  envoyé,  en  840.  trtb 
corps  de  trrlupe^  en  Aquitaine  pour  contenir  cellf  pro- 
vince, met  Gérard  è  la  tétc  de  celui  qui  devait  défeodre  ' 
Limoges.  Gérard  perd  ta  vie,  en  811 ,  i  ta  bataille  ds 
Fontpnai,  nn  serricc  de  rhnries,  —  7.  Guillaume  I",  * 
frire  du  prec«dent ,  84 1  -»4t».  —  8.  Bernard  V',  846-^58  ; 
ce  prince  qui  prend ,  dans  SCS 'cbartes .  le  titre  d'attbé- 
chevalier  de  Brîoudc ,  donne ,  en  8 19 ,  à  l  égliie  de  cette 
ville ,  l'église  de  Morct ,  du  consentement  de  Lteutgsrde,  '. 
sa  femme.  --  <).  Guillaume  II ,  S,>8-868.  —  10.  Ï  Uvme, 
862;  tils  d'un  seigneur  nommé  Uugoes,  et  Paocé  à  i 
ta  Me  de  Rairoond  P^,  comte  de  Toulouse,  «Êt  éli» 
en  K60 .  an  concile  de  Tbrusis ,  près  de  Toui,  parf  c  qoH 
refuse  d'accomplir  ce  mariage  ;  tué ,  en  865 ,  dan*  une  ■ 
bataille  contre  les  Normands. 

AUVERGNE.  Comtes  héréditaires  d').  I .  Bernard  II , 
dit  Plantevelue ,  marquis  de  Septimanie ,  86  >-8t!iti  ;  Ber-  ] 
nard  II  entre  dans  la  ligue  des  5eigueur.«  fronçai»  contre 
Cbarles-le-Cbaove,  877  ;  se  réconcilie  avec  le  roooarqae, 
en  878  ;  envoyé  par  Ijonls-le-llègne  fumr  réduire  ràoia- 
unis,  eu  878.  Ce  prince,  mort  le  l'J  avril  STH  .  uoiiiiuf , 
par  son  testament,  Bernard,  lutcui*  de  M>a  OU.  Le  comte  i 
d' Anvergoe  joiUne  dignement  ce  cboit ,  en  réprimant  lei 
dessoins  des  seîgnenrs  wi'tinlentionnés ,  paniiilesqfK*'»  i 
riiii^toii-e  cite  Buson,  duc  de  Provence,  et  Gai.'lin,  ahbe 
de  St-Gcrmain.  Os  derniers  tiennent  une  assen)l)lée  t 
Oeil  et  offrent  ta  ronronne  de  France  t  |<ouis,  roidt 
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Gfraiaoîe,  qui  l'actcpto.  Lerc^eot  décide oepriaoe  à  r«- 
tûBCtr  à  ce  projet .  8ë0.  ikroard  marche  eatuite  coalre 
lamo ,  qui  s'était  fait  déclarer  roi  de  Bourgogne  par  nue 
aaonbk'e  d"tHéques,  à  Maataille,  pn881.  II  t'cmpare 
ëe  Mifoo .  dool  le  cotiilé  lui  est  doiiuc,  hK2;  pui^  de 
Vienae,  doot  le  sk  t^r,  soutenu  avec  va'eur  par  la  reniine 
it Baies .  dure  2  «as,  tAk  ;  fiomard  pard  la  vie  dant 
«w  bataille  qu'il  fhn  ft  BoiM»  aa  moia  de  juillet ,  886. 
^  2.  r,iiin.ninic  I,  ;•-  /  ^v^^x,  886-919; succèdr  ;i  -nii  père, 
CD  hUb ,  daot  U»  couitê»  d'AuvergoCi  de  Vêlai,  et  le  loaf 
4BiialdeGolbi0:«liiieDl,  h  nénaaaaéa.te  comiéito 
Bourses  ;  Gtiil'aume  ,  m  888  .  s'était  prononcé  ooolre  le 
roi  Kudrs  ;  c*?  prince  ic  dopogile  de  ce  dernier  corail^, 
fms  en  revêtir  no MMmé Hogoes.  Guerre  à  cette  ocea> 
aon  enÉre  tes  deux  conipétitean ,  dans  laquelle  Uogues 
périt  de  la  propre  main  de  Guillaume.  Ce  dernier  se  ré- 
confi.K'  (y>u  après  avec  Kudcs  qui ,  eu  895,  le  uonune 
doc  d'^filaine.  Ce  |M-iiice  fonde .  par  un  diptùaw  da 
ri  jilO.  l'aMiajw  de  Glnnt.  A  partir  da  «a 

priaw.  Ira  comtes  d'Ati-  nr^ne  sont  eu  même  temps  docs 
dA^ûUine.  V.  p.  It^  nums  suivants ,  Agt'ITAlJIB.  — 
j.  fliiiiBaaie  11 ,  comte  de  Boargcs  et  duc  d'AquIlalM  « 
91^-9^.  —  4.  Atfi  cd  .  duc  d  A«|uiIaine  ,  f»26-9--'«.  — 
3.  tbies  ,  comte  de  Poitiers  ci  duc  d  Aquitaine ,  928-932. 

—  $.  Rajmonil  Pons ,  comte  de  l'oulousc  et  duc  d'Aqai- 
Woci,  tSZ-S&l.  -  7.  Gwaainiie  lU.  dit  TtU  €it^,  dM 
d'i^rilaUie ,  «Sf-MS.  —  t.  GnHtaunie  lY ,  «arnommë 
T«4'/e-/(rr ,  coiulc  d'Auver^ue  seiilaiicnt  ,  07'i;  i  e 
f^tUfmgf»,  dé}à  comte  de  ToulopiCi  s'était  eiupart;  du 
enalé  dTÂiivarfiM,  i  la  mort  da  GuiBamne'Téla-d'é- 
Icmpe  .  en  975;  il  mour-irt,  m  tfî:^7  .  npi-i--;  avoir  rmmmé 
amie  d'Auvergne  ,  loul  eu  a  eu  i  saiU  la  ^tiiti  dineté, 
en  979.  (jui,  TU  de  ftol>ert  II ,  vicomte  irAiiu-rgne; 
Gnî,  fui  le  9*  comte  et  mourut  en  989.—  1 0.  GuiUaaiqa  V, 
frère  du  précédent.  989-1016.  —  ft.  Robert,  frère  do 
précèdent ,  l()l6-ln')2  ;  il  pi-end  daus  .-e!»  chartes  le  titre 
de  prince  d'Anvergae.  —  t2.  Guillaume  VI ,  Oit  da  prt^ 
aidaM  ^.f^loeo :  doote ,  en  1041 .  i  réréqoe  da  Cl«b 
Bwol ,  le  f'rnit  de  battre  nnini  nir  ;  iissiite  ,  en  1050,  au 
iacre  dePtiillppc  1".  —  15.  Bubcrl  II ,  tO(iU-iti96;  il  lié- 
riicdes  comi<ideRoiier||oaetdcGéTattdaiB«  è  la  mari 
ie  riugue*  ^^  par  sa  femine  Berthe ,  morte  en  1066|  il 
itil  La  guerre ,  à  l  uccasiou  de  cette  succession ,  contre 
seaMosins  Guillaume  IV,  comte  de  Toulouse,  et  Ray- 
Boqd  deSl-GUkai  goarre  qui  aa  lannioe  par  le  désiaté- 
■mt  de  lobert .  en  1079.  —  II.  Gnyiaaaw  TIT.  I09C- 
IIS6,  pîT'.  f'n  ff()2  r  l'clitc  <ie  la  uobli  ^sr  |a 
croisade^  Void  les  noms  àet  preax  qui  l'accompagnaient; 
AvMod  d*  BMnd.  fHfnanr  de  M ordag ne;  Arnaud  d'A  p- 
tbtm ,  Jean  de  Murât,  I-ouîs  de  Pondonos ,  Louis  de 
MoolOKirio ,  Jacques  de  Tournemine ,  Léua  de  Daanc, 
le  sei«EâeBr  de  SaMlbrl*  le  baron  de  Ui  Tour.  A  ce  corps 
de  aaigiwyrs  auvergnat*  se  joignent  Bernard  Alton,  vi- 
MBte.  d'AJbit  Ajcard  de  Marseille.  Béreoger  de  Nar- 
fcooDe  ,et  (;rand  nombre  de  nobles  du  Languedoc.  Tous 
le  irasTent  à  la  prise  de  Tripoli ,  eo  1 105  ;  il  refieni  an 
nwMCB  flM.Gucrred*tGnlll8nnie«inirel*é?équede 
CSeriBOot,  bqrjrllr  «  blipe  Lo\ii---'t' (ii  os  H'inlrrvenlr, 
i'2l.  —  Ln  tl.(j,  (iuillauute  rfHoiiuiience  le»  iiosliiités, 
et  reooooait  pour  suzerain  le  doc  d'Aquitaine.  AccomnKh 
deACDtde  Louii  Ir-r,ro8  avec  le  duc  d'Aqnitainr ,  tl'28, 

—  13.  Roliert  III,  1:56-11-15.—  Guillaume  Vlll,dit 
k  Jrume  et  /<  Grand,  1 143-1155.  Il  accompagne  en  1147 
LnaÉi  VII  à  la  croisade*  en  ffSS;  H  est  dépouille  per  «on 
Mdct  GoillanaM-te-Tieax.  —  IT.  Guttlanme  IX.  dit 

Vieux,  H5J-II8J;  ^Ttîcrrc  entre  le  précédent  et  ce 
deraî«',  laquelle  se  termine  par  l'iuterf eulion  de  Louls- 
b-ionect  dnpipe  AletandralII,  1161;  tt  eèdeà  mw 
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nereu  ie  comté  de  Clermont,  1169.  ih  Hi  I  erl  IV. 
fils  du  précédoit,  il 82- H 94;  taille  en  pièce»  lc«  Bra- 
bançam,  1 185.  —  19.  GniHaorne  X .  flia  ainé  dn  préeë- 
dent,  Ifoi-Ht).".  —  20.  Gin  W,  hbx'C  du  pnW-dent. 
H9.>-(22ij  cmUrawic,  eu  U96.  le  |»arlidc  lUcliard,  roi 
d'Anglel^re;  se  réconcilie  ensuite  avec  Pbilifipe-Au- 
gnste}  (uerre  entre  Gai  et  Robert,  éféqne  deOermont, 
aon  fr^,  1 1 Vf  ;  rdeonellialioa  antre  eus,  HM;  Ib  rom- 
pent, en  1206;  Philippo-Auguste  oblige  Gui  de  rdtlchei' 
son  fr^re,  prisonnier,  1208;  nouvelle  rupture  à  la  sidte 
de  laquelle  ie  ml  de  Franoe  déponlMe  prcaqne  enlHra- 
ment  Gui  au  proOtde  son  frère.  -  2f.  GulltnunieXf» 
fils  do  précédent,  1224- 124";  traite  de  (mrtnKe  avee 
aaint  Louis,  en  varlo  duquel  il  y  a  deiu  contés ,  savoir  t 
celui  de  Guillaume,  et  le  comté  d'Auvergne,  appelé  terre 
d'Auvergne,  1250}  saint  I.,ouis  cède  le  dernier  It  son 
frère  Alphonse,  1241.  —  22.  Rol»ert  V,  1217-1277  ;  ac- 
corde de»  privilèges  H  la  viUe  delUoni«  en  1249}  dia- 
■ensiona  entre  les  priodpani  seignenra  de  l'AnvAgne 
et  les  évèques  de  Cli  rnif»nt,  dn  Puy  et  de  Meode.  1233; 
compromis  entre  eus,  feigne  en  1254  ;  Kobeil  bcrile  du 
eoiuté  de  Boulogne,  du  cbef  de  sa  mère  Ali\  de  Brabaot» 
1260;  il  reçoit,  en  1202,  à  Clermont  suint-Louis,  qui  y 
tait  célébrer  le  uiaria|<c  de  Philippe,  sou  fil>,  a>ec  Isa- 
belle d'Aragon.  —  25.  Guillaume  XII,  1277  1279.  — 
X4.  Robert  VI,  frère  du  pf^crdeat.  1279-1514;  sert 
PfaiUppe-le-Bel  contre  Gid,  eonte  de  Flandre,  (597  ; 
!>i>t(  ,1  \.\  Itataillc  de  Coulras.  I.'>02;  difîicultès  outre  !<■ 
rot  et  iiobert,  au  sujet  des  droits  do  péage  exigés  de* 
éçoiUeri  par  le  dernier,  dan  ton  comté  de  fioàagoo, 
i«KM}  Robert,  d.ms  son  testament,  décharge  de  la  main- 
morte kes  sujelii  d'Auvergne.  —  23.  Rotiert  VU,  I5M- 
ipaitn  1517  et  1518.  â  la  tétcdela  noblesse d'AnTer^ue, 
aeoourt  Pbilippe-le-Loag  contre  les  Flamand^i.  —  26. 
Guillaume  Xllf.  1536-1332;  assiste,  m  1528.  A  la  ba- 
taille de  Moul  CasH'i  contre  le*  Flnniands.  -  27.  Jeanne, 
lllle  du  précédent;  elle  se  marie,  en  1558,  à  12  ans,  i 
Ptiilippe,  fils  uniqned'EndesIV.  dnedeBomrgefn«;elle 
perd,  en  I.IJG,  sou  époux  qni  p<Vit  d'tinr  rhii'i^  d  che- 
val au  siège  d'Aitiuiiion  ;  elle  épouse  en  .secondes  uoces, 
le  19  février  1550.  Jean,  duc  de  Normandie,  depuis  roi 
de  France.  —  28.  Philippe  de  Rouvre,  lils  de  Jeanne  et 
d'Kudcs  IV,  1560-1561.  —  29.  Jean  1",  frère  do  tiuU- 
laumc  XIII,  auparavant  comte  de  Moulfort,  I.'if)|-I586; 
ministre  sou»  Jean  et  Gbarie»  V,  se»  proclics  pareots  i  il 
jonil  de  tenr  Intime  confiance.  —  50.  Jean  II.  ffli  de 
Jean  1».  1586-1594;  il  est  donné  (lour  conseil  i  CV.vir 
les  VI  aliéné,  1387;  |1  avait  servi,  en  1579,  suus  le  duc 
de  Berri  contre  les  routiers  eu  Liiaonsin;  eu  1382,  il 
et, lit  il  la  K"^'"e  de  Flandre;  eniiKiisonné,  en  f.'îS!,  à  la 
laUlc  du  cardinal  de  baiut-Vîarliai  a  Avignon,  eu  reve- 
nant de  secourir  le  comte  d'Ampurias.  «on  cousin,  as- 
siégé pardon  Pèdre  iV,  roi  d'Aragmi nuenrt an  1S9I, 
—.31  Jeanne  If,  flile  du  précédent,  1994-1422;  mariée 
en  1589  a  Jean,  due  de  Berri;  elle  sauve,  en  l  ai,  le  roi 
Charles  M  dans  le  funeste  bal  de  l'Iiùtel  5«tut-Pul;  l'an- 
née précédente,  «Ne  avait  aanvd  Bureau  de  la  RÎTière^ 
ministre  disgracié,  dont  sou  épout  était  l'ennemi  per- 
sonnel ;  après  la  mort  du  duc  de  Berri.  en  i4i(>,  A  l  ige 
de  77  ans,  Jeanne  se  remarie  la  même  année  avec  Geor- 
ges  de  la  Trémouille;  lo  division  s'etant  mise  entre  cas, 
elle  institue,  en  1418,  pour  son  héritière,  Marie  de  Bwt- 
logne,  dame  de  la  Tour,  sa  cousine.  —  52.  Marie  de  la 
Tour-d'Auvergne,  1422-1457]  Pbilippc-le-Boo,  duc  de 
Bourgogne,  s'empare  du  comté  de  Boulogne,  qid  lui  «M 
cédé  par  le  traité  d'Arras,  en  f  T^ertrand  I«r, 

lîlk  de  la  précédente,  1457-1461  ;  dévoue  à  Charles  MI; 
ildébnd  la  viliodo  Gorii^  oOQire  le  doc  de  Bourgogne. 
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en  1140;  il  rrfoH  Chartes  VII  h  Clermont,  el  lui  duiiue 
«les  tecoiirs  fl'hoiniiirs  et  d  ni  pcut.  —  51.  KcrtiHDd  11, 
I46l-I49i;  sert  avec  hooueur  Ui^puit  1441  jusqu'en  M5I 
dans  la  gnenv  contre  let  knghU  ;  en  1488.  l'empare  de 
la  Bresse  sur  Philippe,  duc  do  SaTOic;  en  (  577,  oblient 
b  re«iilalion  do  comte  de  Boulogne  de  Louis  XI; 
Miaafe»  ra  1478,  arec  ce  momrqo^,  toeonlé  ée  Bon- 
lopne  contre  le  comtt'  de  Lauragnais;  Bertrand  II  meurt 
au  château  de  Saint-Saturnin,  1494.  —  55.  Jciiu  lll,  fils 
du  pr(^3édcat,  dernier  rejelon  de  la  première  branche  de 
Il  Tonr>d*Auv«rgiie,  1494-iSOIi  noramo  chevalier  par 
LiMdi  Xlf,  en  1499.  —  M.  Anne,  fille  ainée  du  pr<^ 
dent,  (."Ol-t.viJ  ;  i  poiiM-,  ni  1~fi.",  Jrnii  Sdiart,  dnc 
d'Albanie,  en  £cos»ej  étant  sans  rufauls,  eiie  institue,  en 
liS4»  poor  aon  bérflltre  an  ooniléd'AnTafiBoe,  m  olèce, 
Cntfirrinc  de  Médicis,  qui  (épousa  depuis  Henri  II. 
il.  Oaherine  de  Médicis.  reine  de  Franr<e;  obtient,  pr 
nn  arrêt  du  paricmeot,  rendu  en  1532,  la  hci^^iieurie  de 
Gtommnl contre  TcTèquo  de  cette  ville;  cède,  en  1389, 
le  comté  d'Anrertsnc  à  Charles  de  Valois,  flis  naturel  de 
Charles  IX.  —  ôS.  Charles  de  Valois.  \SS9-\Gm.  -  S9. 
Marguerite  de  Valois,  swor  de  Henri  Ul,  ae  Ml  adjuger 
par  nn  arrêt  dn  parlement,  reodn  en  fOM,  te  comté 
d'AuTergne,  qu'elle  cède  ensuite  au  dntiyitiiu,  depuis 
Louis  XIII,  qui  le  réunit  à  ta  courounc.  En  1631. 
Loufa  XIV,  akirs  mineur,  donne  au  dnc  de  BooffloOt  en 
échanpe  de  Sédan  et  de  Hniicoiirf ,  le  rftfnté  d'Auvergne 
cl  celui  de  Clermoot;  mais  cdte  (iunnhnn  ajaul  (ïpiouvé 
une  énergique  opposition  de  la  part  des  villes  de  la  pro- 
vince, et  dn  dnc  de  Chanlnea*  gonTeracur  de  cette  der- 
nttve,  die  ftit  révoquée  en  partie.  Le  roi  ne  concéda  an 
doc  de  Bouillon,  le  20  mars  1631,  que  le  comté  d' Au- 
vergne, te  duché  d'.AIbrct,  leduGtië  deChâteau-Tblen^, 
d  te  coulé  d'fivreoi. 

AUVERGNE  (dauphins  d'I.  t.  Guillaiime  l",  iIGS- 
1 193  ;  Guillaume  V  II.  cainte  d'Auvergne,  et  premier  du 
ooni  de  dauphin,  dépouillé  du  ccmlé  d'Auvergne  par 
son  oncle  Guillaumc-lc  Vieui,  conserve  néanmoins  une 
petite  portion  de  ee  pays  avec  le  \'el8i  :  se  réconcilie,  en 
1 162,  avec  son  onelc  el  le  vicoinle  de  l'olipnnr,  p(iur  ra- 
vager de  concert  les  terres  des  églises  de  Clerrooul  et  du 
Puy;  ce  qui  néeeirile,  en  IfW,  llnlerventlmi  dn  rnt 
Lonis-le- Jeune;  aprî-s  une  nou>olIe  rupture  entre  l'onele 
et  le  neveu,  eu  1 107;  traité  de  partage  (]U(  réf^le  l'inieréi 
deadens  conicndanit,  1169;  Guillaume-le-Jeune  quitte 
(e«  armes  d'Auvergne,  qui  étaient  un  gotiralon  frangé  de 
siooplc  en  champ  tl'nr,  pour  prendre  un  dauphin  anssi 
eo  champ  d'or.  Robert,  dauphin  d'Auvergne  el 

comte  deCkrmont,  l  IG9-|2.>4;  en  1195,  il  se  ligue  avec 
Gni,  eomte  d'Auvergne,  oonire  le  roi  nilippe-Angnfttc. 
qui  lui  (■■n1rvr  l'^'.nire  et  d'antres  place» ,  en  IIW.  Fiaiii' 
qui  uiel  Tm  à  ceiie  guerre  ;  en  1215,  il  fait  une  dunaliou 
«tt  renies  èUi  Grtndi^liartrenae;  eu  tSt9,  ilcondutun 
traité  a  ver  ^-lint  Louis,  eo  vei1o  dnquH  ilcl  remis  en 
po-scssion  de  pUi>ieurs  terres  que  Luui<  nviit  mises  en 
séquestre  ;  ce  Kobert  é;alt  un  Irouliadour  dont  les  sir- 
ventes  iont  plus  d'honneur  à  son  esprit  qu'à  aon  crrar* 
—  5.  Gnillaumell.  t3S4-tS(0;  en  1220,  il  avaN  hH  twm- 
mage  à  I^^uiit  VIII  du  eonilê  de  Moulin  nuid.  (ju'il  tenait 
de  sa  mère;  eti  1230,  il  reUifle  le  traité  conclu  cotre  son 
père  et  LonltlX.  —  4.  Ridiert  H,  ISIO-ftM,  -  S.  Bo- 
iK-rt  m,  I2G'M28?.  -6.  Rot>eH  IV.  l282-tS24.  -  7. 
Jean,  siu  luminié  /)ait|>Iiine<.  1321-1531  ;  sert,  en  I54i>, 
Philippe  de  \alois  contre lea  AiigtaiiCt  \e*  Flamands; 
bat  CCS  derniers  h  Ari|iirs,  en  1341  ;  marehe.  en  134.5,  à 
la  léte  do  100,000  hommes  au  feeoui-s  de  Jean,  duc  de 
Normandie,  |iour  repousser  en  (lascoRne  !<•  comte  de 
Derby.  -8.  Bérand  r.  I3SMSS9.  -  9.  Béraud  ll.anr- 
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nommé  Ir  remle  Gmm.  danpUn  d'Auvarfne,  on  du 

plus  1  1  <iYcs  (Ml   [  1 1IS  magnifiques  princes  de  son  tempt, 
comte  de  Clertnonl  el  seigneur  de  Mercu-ur,  iS5€-l4M| 
•■alBle.  en  fSM,  i  te  bataille  de  Poitiers;  en  ISSi,  i«< 
pousse  de  l'Auverpne  une  amu'e  anglaise  de  SO.WWbcm»- 
mes,  ronmiandcs  par  Ruberl  Koolles;  en  136<),  il  est  un 
de»  otages  que  le  roi  Jean  donna  ant  Anglais,  poor  tn* 
reté  de  l'eiécution  du  traité  doBréUgny;  Bénad  de- 
meure »S  ans  en  Angleterre,  où  Freiasard  dit  qeUdé* 
pensa  plus  de  .12,0«4)  livres  (53.î,700  francs  ;  en  1571, 
Béraud  fait  la  guerre  en  Gascogne,  sous  les  orUm  da 
dnc  d*An}an ;  en  I8W.  11  le  tronre  i  ramée  qaa  Ckv- 
le^  ^  I  .nnit  réunie  en  Flandre,  ponr  faire  une  dfsceate 
eu  Angleterre;  en  1590,  ii  accompagne  le  duc  de  Bonr- 
bon  dans  aon  eipédilion  en  Barbarie.  ~-  (O.  Rcraodin, 
1  «mvi  426  ;  en  1409,  aide  le  duc  de  Boorbou  à  cbaisgée 
hês  lerres  les  brigands  qui  les  pillaient.  —  tl.ltaHa, 
142G-I453;  herilitre  du  comté  de  Sanecrre,  do  chef  Je 
«t  mère;  dio  ^nmisc  à  l'Age  de  16  ans,  eo  1 428,  l^uis  de 
Benrlion,  cowtede  Moalpentier  t  norle  aeos  cnfdnb.  m 
1456,  au  cbdleau'd'Ardres;  en  elle  finit  la  bratffhe  dei 
comlea  d'Auvergne.  —  12.  Louis     de  Boarb«>D,  ronfle 
deliBntpcn«ler.d8npblnd*Anverfne,dii  /'  Hm,,  I43C- 
1 48C  ;  ce  prince  assiste,  en  1 4X5 ,  «u  sacre  de  CbarJei  VIB, 
où  il  représente  le  comte  de  Flandre  ;  envoyé  en  aiikM* 
sade,  en  I48t,  auprès  «lu  pape  Sixte-Quint.  —  15.  Gil- 
bert de  Montpensier,  14841-1496  ;  déjft  céklaie  par  ses  ei- 
ploits  avant  de  succéder  fc  son  père;  il  avaK  déM. «a 
1170,  les  troupes  de  Cliarles-lc-  I  enicraire  aui  cwabat» 
de  Bussy  et  de  Cluoy  ;  Charles  VIII  le  nomme,  eo  I4«l, 
aon  llentenanl-générai  en  PInrdie,  *  l'occasioo  de  il 
gtierre  que  lui  font  les  ducs  (l'Orlr:>n'5  et  de  Bretagaf! 
eo  1 494.  Gilbert  suit  Charles  \  m  a  l.i  t  onquetc  du  roysome 
de  ?iaples  ;  ce  prince  le  Inissc  dans  le  pa\s  avec  Ir  litrf 
de  vice-roi  et  de  généralissime  de  ses  troupes  ;  l'indoleoce 
de  Gilbert  perd  cetîc  conquête,  Ferdinand  d'Arsgoo 
rentre  dans  Napiss.  le  7  juillet  1 495  ;  Cilt-erl  j  ituni  m 
siège  de  dnq  mois  dans  le  Cbélcao-Ncufi  oitlig^  de 
révacuer,  il  M  retire  dans  te  Baailleaie.  oft  11  sonliot  «a 
nouveau  m  t  i  J. ms  AUelle,  eo  i  196;  mort  i\  PoniTolwls 
même  anné<e,  empoisonné.  —  14.  Louis  II,  U9fi-ij«H; 
héritier  de  te  bravonre  de  ton  père,  i!  commande,  uos 
fie  Louis  de  la  Trémouille,  l'armée  que 
lA)nis  Xil  envoie  dans  le  dnchéde  Milan,  eo  I499;ie»*- 
gnale  au  sirgede  Capoue,  en  1301  ;  de  la  s'et.int  rendu 
par  >'aplea  à  PouzKoles,  il  y  fait  faire  nn  t^rviceioianKl 
pour  Gilbert  son  pire,  mais    ta  vnedo  eadavredac» 
prince,  sa  tendresse  lilinle  se  reu-ille  si  forlenient  qn'ilfti 
meurt d'émolion,à l'âge  de  l«ans,cn  |5«i  .-i5  (  h  .rlfî. 
dnc  de  Bonrbon.  et  danpMn  d*Attvergne.  M'cond  ni»  ri« 
Gilliert.  1501-1527  (V.  l'article  du  CONXBTABUl  M 
BOURBON);  en  1527,  François  I"  connsqoc  le  D*0- 
pÛné  d'Anvergnc.  pour  crime  de  félonie  de  la  prt  « 
connétable;  I^ouisede  Bourbon-Mnntpeosier,  MsoWi 
cl  le  prince  de  la  Roche-snr-Yon,  son  lll»,  (iiotrtiiat  »• 
utilement  contre  celte  mesure;  cepeodau!,  i  ii  uocer- 
doanance  rendue  à  Blots,  eo  1539,  à  la  soUuiistiM  de 
Phnippe  de  Ghaliel,  «  eonsnit  i  donner  A  iJ^J^ 
Bourbon  et  fi  Louis  soo  lils  le  comté  de  MoBlpeadW'» 
qu'il  érige  en  duclK'  pairie,  et  dont  Algue-Perscest  déCOW 
te  ehi-f  lien.  —  16.  Louis  Ht  de  Boni  bon,  dauphin  d'An- 
y„-<:r)"  et  duc  de  Monlpensier.  I5ô9-I5«2;  "'^'S*^ 
I)eiles  qufliilés  qui  lui  uni  valu  Ic  surnom  de  Boi»,  LoM 
reste  disgracié  sous  les  riirw»  de  Frsoçois  l"  et  * 
Henri  II  ;  se  distingue  à  te  défenae  de  Boulogue.  en 
k  la  IwUilIede  Rentl.  en  fS5l;  àcHtedeSalnt-Qopntin, 
où  il  est  fuit  pri^on1lier,  en  f55l;  représente  an 
François  II,  en  1539,  le  duc  de  Normandie  ;  Ic/eune  m 
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par  nne  transaction  tolenaelie,  bile  à  Orlétni  le  27  no- 

tembrc  1560,  renirH  m  t>OK.scuion  le  duc  do  MoiU|>ciisicr 
4ê  tâutoc  l«»  term  «mOaqi^  lor  le  copoëtable  ; 
qwIleMt  «iregirtrig  Min  CiMriM  IX,  m  1 981  ;  nooMié 
prmvernt'iTf,  rn        ,  df  l'Anjou,  du  ^Ininp  cl  de  la  Tori- 
raiœ,  ie  Uuc  de  Monlponsier  r^nwi  ces  pnmmfs  miu« 
rob^tuanee  4a roi;  en  i56K.  il  défait  let  protestants 4 
MeMtpoac;  en  1569,  il  prend  partant  victoirei  deMou- 
ooutour  et  de  Jarnac  :  en  1575»  il  te  troure  au  ^it^ge  de  la 
ftochelle:  en  f575,il  D'as&isic  point  nu  sacre  de  Henri  I1I> 
pim  que  le  lout-jmiiMiit  duc  de  Guise  arait  rdclmié  la 
pitimÊrm  sar  le  due  de  llontpeniier,  cl  f|«e  le  ftitbie 
Hfnri  m  avait  prii'  ce  tiernirr  de  ne  pas  Vfriir  fi  ':nn  ^i 
nre;  le  duc  de  MoiUpcusier,  ami  siooère  de  l'eiat,  cuii- 
Miae  *  h  paeHlciUoa  de  Poitiers,  eondae  en  1817  ;  Il 
iDrtirt  an  rhîMfrm  dcChauipîgnr,  h  l'Age  de6$  anf ,  ayant 
eie  Qiarif  en  premières  uoccs  a  Jacqueline  de  Loogvvy, 
qui  eat  nn  grand  crédit  aoprèa  de  Catherine  de  Médieit, 
ei  en  deuièmes,  A  la  boieuie  QilberiM  de  Lorraine» 
tœar  da  Balafré,  l'eonemie  mortelle  de  Henri  Ht.  —  17. 
Franrois  dr  Bourbon,  HI^  tlii  pn'cédcnt  et  desa  prc^^i^^c 
feoune.  1582-1582;  François  ataii  déjà  doua*  des  preo- 
m  éem  valear  an  aUfe  de  Romo.  eo  IStt;  ani  Im' 
taillr-  tir  J.Trnacet  de lloncontoor,  en  tSB9;  el  au  mi«;- 
cacre  d'Anvers,  eo  IS72;  il  est  envoyé  en  Angleterre  par 
Henri  III,  en  1579;  en  1589,  il  reçoit  le  Rouvernenientda 
ta  Norniaodie,  et  y  débit  les  Gatttifr»,  bande  de  paysans 
«nlcTês  poar  la  Uaae  ;  il  commande,  sous  Henri  IV,  à 
Arques,  à  I^ry.  cl  à  deux  autres  oxpcdilions  d*  s  .  riin  .  .s 
190  ei  1591  ;  mort  A  Uaieui.  ea  1592,  à  l'âge  de  5u  ans, 
aiee  la  répoîatloii  d'Un  priaee  simple.  «MMltfle  d  g<Bé> 
reu\.  —  18.  Henri  de  Bourbon,  I."î)2-tRn8;  sou»  le  nom 
de  prince  de  Doiobes,  sert  Heurt  IV  eu  Bretagne  coolre 
le  dae  da  Merenr,  qu'il  bot  en  [>lu*ienrs  reocoaireti 
IvîHn  k  son  tour  par  ce  dernier  au  oontbat  de  Craon,  eo 
LVJi  ;  gouverneur  de  Normandie:  il  est  blessé  dangereu- 
sement an  sicpe  d<-  Dreux,  en  l.~>!)5  ;  et  meurt,  en  l(>()8, 
*  S»aa».—  |9.llarie  de  Boorboo-Moatprokier,  l6(Mi- 
1817  ;      an  rbUeeu  de  Geilloa.  en  I60S;  elle  épouse, 
r  n  ir^G,  le- d'il' d'Orli'jns,  frère  de  Louis  XIII,  et  meurt 
en  couches  au  Uarrc,  en  f  627.  —  20.  Aune- Marie- Louise 
tWémm,  I8t7-1882:  née  le  2»  mai  1627.  et  connue 
sous  le  nom  rfe  mad' mnl^rllc  do  Montpcnsier;  die  do- 
Tient,  «n  Ib  iO.  a  la  mort  de  son  père,  la  plus  riche  béri- 
ti^  de  l'Europe  (V.  MOHTPKNsiER)  ;  elle  fut  la  der- 
nière danpliinc  d'Auvergne,  et  Ot  don  de  celle  proTince 
an  duc  d'Orléans,  frère  de  Loola  \IV,  en  1880;  olle- 
ménie  ni'Hiriit,      iB13,  h  Và^cdc  rn  .  ris. 

MJTEAGSîE  (Pierre  d  ),  troubadour  du  15*  siècle;  né 
*  GtonnonI;  le  premier  qni  ail  fiiH  eonnalire  lee  vers 
protençaux  dans  son  pays  j  ses  pièces  roulent  &»ir  des  su 
jets  de  galaulerie,  de  dévotion  et  de  politique  ;  deguiUé  du 
■onde.  Il  finit  par  embrasser  l'état  monastique. 

AUVERGNE  (Aotoioe  d'),  musicien  h  Cl  raiont>Fer- 
rand,  en  1715  ;  mort  à  Lyon  eu  1797  ;  fut  admis  comme 
violon  >  u  nombre  des  inusiciens  de  la  chambre  ilu  roi, 
en  1759  ;  eut  l'entreprise  du  concert  «pirituel  ;  fut  direc- 
Ifor  deraesdénlero)8le  de  nmiiqnF,  en  1788;  pnto  sni^ 
Inif  ndant  dr  la  musique  du  roi;  ses  ouvrages  les  plus  rc- 
comouioiiables  soat  cet»  qu'il  Ht  représeuler  au  graod 
flpira,  *1a  eonr  et  à  l'Opéra-Comique. 

AO'EBfîXE  (Tluopi  ile  Malo  Corrct  de  la  Tour  d'), 
premier  grcnadirr  de  t'raufc,  né  it  Carlwix  (Fiui»lère),  le 
2S  novembre  I7i3;  mort  le  27  juin  1800,  au  combat  do 
^knbonrg,  d'un  eoop  de  lance  d'un  bnUanaulricbiea;  il 
deaenkMt  d'une  brandie  Mllarde  de  I  ilhistre  maison  de 
Booil!"n  :  il  ne  t  li  manquait  pour  avi  ir  dnhuU  de  gloire 
que  Torcour,  son  aïeul,  auquel  U  est  cuuiparé,  que  k; 
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eommandement  d'une  prande  armée;  il  so  distingua  tout 
autant  |)ar  ses  talents  litlrr.iirrs  que  par  sa  Lrasoure  et 
•ee  talrâts  militaires  ;  on  lui  doit  un  Traili  des  origines 
feuMaesi  nn  DletionMoIre  fran^f-eHtl^,  et  nn  <îfoe> 
faire  île  qnarante-nvq  tnngnrf, ,  il  possAlait  presque  tous 
le»  idi<»me*connn<.  U  fut  jUacé  très-jeune  à  l  Lcolc-Mili- 
taire,  et  entra,  en  I7'.9,  au  régimeint  d'Angoumoiaj  «I 
«779,  il  devint  capitaine,  servit  comme  Toloulaira  pon- 
dant la  guerre  d'Amérique,  et  devint  afde-de-eamp  du 
duc  de  Grillon,  commandant  l'ai  mec  e>papno!i .  An   U  fie 
de  MaboQ,  il  coula  nue  frégate  anglaise  sous  le  (eu  de  la 
mmitqaelerle.  «I  bràla  las  bilbnenta  mnniUonnaIres  de 
I  r  ncmi  ;  en  1792,  Agé  de  SOaiu,  il  jouissait  d'tme  pca- 
sion  de  retraite;  U  quitta  ses  fo}ers  et  reprit  les  armes 
ponr  refotinarl1n«^nétran0ère.LR  Tour-d'Auvergne 
ne  voulut  accepter  atienn  trradr  stiporieur  A  celui  de  ca- 
pitaine qu'il  avait  déjà  ;  il  aciepla  seulement  comme  le 
plus  aocicn  capitaine  le  coinmaudanent  d'un  corps  de 
8,000  greuadiert  anmoramé  la  Ceigne  iufernaU,  à  l'ar- 
mée des  PyrAiées-Ortenfales,  en  1785,  et  ne  Ht  qaTaoerol- 
Ire  >;j  ^'r  andc  I  ('iml.iIiMj.  Api-e-:  Il  paix  avec  l'F^pagne» 
en  i  793,  ie  vaisseau  qui  ie  ramenait  en  France  fut  pria 
IMT  lee  AnfMet  apr»*  ttie  eaptlvltd  de  dis-bnit  moia,  il 
vint  dans  le  vitla(;c  de  Passy,  et  reprit  ses  travaut  litté- 
raires; en  t79!>,  il  remplaça  à  l'armée  d'Hehélie  le  Tds 
mriqwdaaonaini  Lebrigant,  homme  de  lettres,  qui  n'a- 
vait pour  souticnl  que  cet  enfant  ;  il  était  alors  dgé  de  58 
ans.  et  resta  à  Pamiée  jusqu'à  lapais  de  Camp»>Fofm?i>, 
el  rentra  dans  ses  fo\er*;  les  quitta  de  nouveau  p<'::i  t  r 
joindre  ses  audeos  compagnons,  A  Zurich,  et  A  l'affaire 
dn  i^radls,  ajouta  de  nontmnr  lanriera  A  ta  gloires  ' 
le  premier  rnriMil  le  proclatnn  1"  j^ffuirr  grennd.cr  rfc 
Frattcf,  et  ac  put  lui  faire  accepter  la  pensiou  qu'il  vou- 
lait alladier  A  00  tMre  ;  il  rentra  alors  dans  la  com- 
paRnie  de  grenadiers  du  46*  régiment  de  ligne,  el  fut 
tue  sur  les  hauteurs  d'Oberbausen,  A  57  ans.  au  combot 
de  Nenbourg  le  27  juin  1800  ;  it  fut  enterré  lui,  son  co- 
lonel et  f  ingl<capt  ufllciers,  sur  le  diamp  de  bataille  ;  un 
monument  Ait  élévénir  calte  même  plaet  avree  une  loa- 
cription  ;  l'Hcmée  porta  son  deuil  pendant  trois  jours;  ses 
camarades  demandèrent  que  son  cœur  fàt  placé  dans 
nne  urae.  et  porté  par  nn  fiwrrier  A  la  file  de  ta  compa- 
gnie; le  sergent  commençait  par  ^on  nom  aui  appels,  et  le 
fourrier  répondait  :  Mvri  au  champ  d'honneur  ;  en  1858, 
le  corps  de  la  Tour-d'Auvergne  a  été  découvert,  etlo  roi 
de  Bavière  lui  fait  élever  no  monuineoL 

Ain'iGNT  (Jean  dn  Castre  d*),  llttératenr  j  né  dans  le 
Haimult.  eu  I  <  f  2  ;  chcvau-IcKer  ;  lud  à  la  bataille  d'Et- 
tingen,  le  27  juin  lî  t5;  auteur  d'un  .tbrfjjcclc  iUistoire 
ée  Frmee  et  de  l'HisMn rOM«lne,  il  dea  net  det  hoai- 
iitf  >  ill'otrrs  (Ir  fa  France. 

Al  viiJJF.RS  (seigneurs d*),braneliedeilionlmoren- 
cy-Laval  :  J.  ajues  de  Laval,  le  Jennr,  IjVi,  marié  A 
Marguerite  de  Méaièrm,  par  contrat  du  22  janvier  1554; 
et  Rend  de  tav>  I,  leurs  flis.  époux  de  Gitlierine  de  rHA- 
pitat,  l.'îHî,  cl  mort  sans  iMîstêrité. 

AUVRAY  (Jean),  né  en  Normaudie,  158  >  ;  poêle  et 
pfwalenrt  mort  en  1835,  è  4S  ans  :  auteur  de  fluleors 
ouvrage!',  rntrf  outres  Âi Bonfaei drs  âlasm,  onvrago 
encore  a.sMv  n  cherché. 

AVVKAY  (Feliil,  peintre  d'histoire,  elovc  du  baron 
Gros,  ne  ii  \  alcocirnu  s  :  mort  A  55  ans,  eu  18^5  ;  a  com- 
posté .1  Rome,  eo  1827,  le  FesNn  oA  Damodès  a  répéo 
nue  suspi  ufiue  au-dessus  de  sa  tcle;  il  acheva  Ip  Saml 
Paul  ttréchanl  aux  CorialAicMs;  il  exposa  ces  deux  ta- 
llleani  an  salon  de  ISM,  aiwl  que  le  Déserteur  s/mrtiafe. 

AITVRAY  (Louis-Marie),  né  A  Paris  le  12  septembre 
1762;  dcrc  de  procureur  en  1789  ;  lieutcuaul  d'un  r^i* 
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mcol,  en  1792  ;  cmuile  capitaine  et  eofin  colonel  ;  fit  ses 

î^^r^'J"^^^  *  ^■""*»  '*«  de 
1796  cl  1 ,97  à  1  armre  d'Italie:  eu  1799.  lors  de  la  prise 

du  Man«  par  le  coin!.  Je  Bourmool,  il  fil  une r«4raiie  ho. 
WIc  el  prudente  sur  He^niraont-le-Vlcomie;  ea  I«d0,  ftit 
BOtniué  préfet  delà  Sanhe  ;  fN(H  t-,  fusa  de  siCnw  m 
?*'?'''?'îiî;'/"J8'^'  fui  uo;»ui,t;  n.arçcbal  d*vcanip 
D  isiT         •*™>"n*Prti  «toTooTi.  to  iinoreiiH 

AirXE^èB,  arieo,  iié«Q  Cappadoi  e;  usurpa  k  kiëae 

Je  M,i,„.  ct»533;coodaJiiiiéparii«c«ieitedéKoiiie,«i 

o^:j;  iiiort  00  37  i. 

ArXERRE  (. 4«lf leiiw,  ^iiJ««i(nliir« m).  tigoiOant 

en  lanRue celte,  pnrlp  de  ft-r;  ville ancieuno  de  h.  Boiir- 
gogoe  ;  cheMii  u  du  di  pai  lemenl  de  l  Yuane,  dont  la  po- 
pulation b  oi.  ve  à  i2.m  liabilann.  Jule»  Our  ta  prit 
en  52  aïaiU  J.-C  AUfcuslc  la  comprit  dnns  la  L\on- 
naise,  eo  Matant  J.-C.  Julien  s  y  ai-réta .  eu  pour  y 
fairetine  hait,,  miliiai.c  In  lïl.  Attila  ruii>a  œltJvilIe. 
i^D  otn,  elle  tomlw  sous  la  douiinatioo  de  Uoris  ;  les  Sar- 
nsms  s'en  eiupuièreot,  flo  7^2}  ht  irai»  fli*  de  Loub  le- 
ueHonnaM  c  se  livrèrent  la  sanglante  bataille  de  Fonlcoay, 
•or  la  hauteur  d  Auït  rre ,  en  841.  L<a  NurmaniU  oUlè* 
renl  et  brûlèrent  cette  ville  en  W  i  prfee  pw  Itnlwrt  h», 
«eut,  eo  1005.  «ur  le  comte  r.indri  ,  tifjf  d.-.s  p,v,niers 
Mimca  lu<réditair(«  d  Amerrc.  Le»  Auglai»  «K-cagèrcnl 
Anxerrp ,  on  I5.i8;  le  comte  fut  vendu ,  eu  1370,  i  Char- 
les ^  par  le  comte  Jeau  IV.  Charles  VU  l  abnudonne  au 
«MÛ  «  Boargogue  par  le  traite  d  Arras ,  en  1  ii3  ;  cl  e 
repMuse  les  troupes  de  L.nii,  XI.  en  1479;  est  réunie  à 
^1^!°'^ Bourgosaç,  par  le  traité  de  U82  : 

2  iS  ""«"enol»  ;  Loui«  XI V. 

en  1669,  rr'Tin.t  le  r.  ml(*  d-Anxei  re  au  du.  hé  de  Bour- 
gogne; jusqu  a  ct^tie  époque  le  comté  avait  formé  uo  M- 
lit  gouvernenieot  indépendant ,  subontoané  tmM»m 

'  £ï.-'''Î.T"*  "^"^     <    n  pr  jrne.  Le  premier 

CTeqae  d  Ainerrc  fût  saint  iMief-i m ,  euvoje  de  Uooie, 
en       par  le  p;ip«.  sixte  II ,  martjrisé  sous  Aurélieii, 
en  273.  Samt  G»  rinaio,  mort  eu  m.  accrut  la  réputa- 
lon  de  celle  «Rliac.  Ses  pilnripani  niooumenla  «ont: 
Abbaye  de  Sl-Père  ou  St-l  M  ,  ,    fondée  i  an  74».  ^mt 
leregue  de  Childéric  III,  dernier  roi nufrofingieo. — 
Abbaye  de  SI  Mai  ien .  de  l'ordre  de  Mmmaré,  fondée , 
eil_4^,persaiul  tJcrni.iiii  .  tM-Vpie  d'Au^em-.     M  havc 
de*  Fi]le»-de->otrt;  Dame  .(rs  i,|es,  de  J  ordre  d«  O- 
leaux.  fondée  uis  Tau  C2«,  par  saint  Palade.  é««qae 
d  Aujierre.  La  catliedrale  de  St-tiienne,  fondt'e  au  rnm 
neocemenldQ  I2« siècle;  avant  la  révolution ,  les  conites 
dcChatelhn  étaient  i  luih.jius  héréditaires  du  chapitre 
de  cette  cathédrale;  ils  av..icnl  le  droit  d'enlrer  dans  le 
«htriir  buttés  et  le  twem  Air  le  poing ,  en  mPraotre  de  ce 
que  Claude  ffe  HennToir,  »ei^nenr  de  (  hiMiiiv  ,  avait, 
en  Niï ,  deleudu  coutro  les  Augiais,  la  vdie  de  Crèvent' 
ancien  domaine  du  chapitre  de  Sl-ICIienne.On  remarque 
eocore  à  Auierre  un  vieui  ptint  de  j  ie  res  cooitruit  sous 
St«Loait,  en  1 16« ,  et  uu  vieu\  ntonuuirut  appelé  Toiir- 
GatUarde.  f  n  (  i  (  ,  il  y  eut  à  Auverre  un  traité  de  poit 
eaU-e  les  dem  factions  dOrtéaaa  et  de  Bour  gogne.  U 
tilie  poseMe,  dépolit  cpielque»  ancres ,  un  •  «ocieté  d'agri- 
culture, line  Iiildiotheijue,  un  nnisvf  d'aolIqalMi  Cl 
d'histoire  untuielle ,  et  un  jardin  botanique. 

AUXEROK  ET  DB  IIBTBSS  fcwntet  d'».  —  Conifei 
d'ile^f rre:  Conrad  l  Ancien,  nwrl  <n  8«6;  Conrad  II, 
an  vivant  de  *on  père .  8W-86t»  ;  Hugues,  86C;  Girbold, 
86C,  on  icaore  répo<pie  de  sa  mort  ;  Ricbard-le^uetieler, 
m'^rt  en  921  ;  Raoul  ou  Rodolphe,  921-936;  Hugues-le- 
M6-95H;  Ilugues-Ie-Noir,  »38-»3â;  Giselbert,  952- 
986;  Otira,  936  !I65;  UeDri-le  Gnnid,9GS467.  -  Ce»-' 
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trsd'i^Mxerrr  etdr  Aererr.Ottoooti  0(1  p  Guillaume  987 
992;  Landri,  9^-fo»|  Renand  l*',  I02S-1010:  Guil- 
lanmei'r,  l04».t09»|lleliert,«B«iled'Auierre.  t07S- 
4095;  Renaud  FI.  cnmte  de  TSevers,  t.  1079.  rirort  en 
1089;  Guillaume  II,  comte  d  Auierre,  de  >e*met3*d« 
I  »m,  comte  d»  Tonnerre,  1089-1147;  Guiltaenie  TU 
comte  d  AuxerrectdeNercr*,  IM7-H6I  ;  Gulllamaeiv! 
eODile  de  Neten,  d'A«ierre  H  de  Tonnerre,  <  1 61  -lits j 
Gui,  comte  de  Kevei  s,  d'Auverre  et  de  Tonnerre,  Ut^ 
I  I75j  GuUlaome  V,  comtedeNerereel  d'Aoïcrre,  ins- 
tWi  AgiMi  et  THerre  de  CdriMèiiai,  H8i-H92;  le 
même  Pierre  de  rourtenaî.  Maliaut  I'*  et  II. ne,  fKi->. 
1257;  Mabaot  II,  née  en  1251  on  1255.  et  Eudes,  1237'; 
de  ee  mariage  nMinfreot  Iroia  miei  qui.  àprèii  ao  arrft 
de  parlement  (IÎ75),  eurent  en  iJarlape  :  Yolande,  le 
comté  de  .Nevers  ;  Marguerite,  le  comte  de  Tonnent  ;  d 
Aliv,  le  comté  d'Auterre,  ainsi  séparé  du  c  imié  delVe- 
^af»!  ay«nl  é*d  deoilea  mêmes  mains  Heimis  t'sn  Jftf'. 
V.  MBVBBS  (comtés  et  dues  de)  ;  To.vnerkk  irwmes 
de). 

Ar\ERBK(  conciles  d').r'tenn  en58«,iouilepoe« 
URcat  de  PétoRe  If ,  par  Anacbelrft,  iffi^m  ^Mimt, 

au  sujet  de  replements  ecrli^sJasIiqucs;  —  «»  trnn  en 
1117,  contre  GiilHTl  de  In  l'oirte,  evéquede  Poitlerï, 
qui  T  exposa  m  doctrine.  —  S».  H  y  eut  eo  on  aolr» 
tempe,  eo  lOfU.  à  Airé,  dané  le  diocted'Aaum.ë 
Mqnel  le  nH  Rebert  assista. 

Al  Xff  Jeani.  seigneur  de  Fontaines-sur  Sonime ,  de 
Fumeclion,  etc.  ;  sénéchal  et  gonvcroeur  du  comté  de 
Ponlhieu  ;  capftaine  d'AbheTlIle,  de  Conrtrai  et  d'Oud^ 
narde;  cIIf'^al^er  de  la  Toi<on-d"Or;  conseiller  el  ciiam 
bellai]  du  lut  et  du  duc  de  Boorgogoe;  premirrclumbel- 
lan  du  comte  de  Charollai»,  el  mettre  des  arbeUlrtande 
Flnnoe;  Philippe  de  Rourf^n^ne  le  iwirml  de  la  capi- 
taimrle  de  Courtrai,  en  142."i;  de  u  Jle  de  Sl-Riquier.el 
de  l'ofUce  de  maître  des  eaut  et  f<»rèt$  du  conile  de  Pon- 
Uiieu,  on  14»;  le  rot  COOflHua  cés  nominations  rn  UJ8 
et  t40S;  Il  se  troaTa  eu  Ireïlé  de  paiv  conclu  i  Arrsj.  en 
1435;  en  1 150,  il  reprit  s:  r  les  Ancl.iis  la  ville  deGann- 
ehe  ;  prit  la  ville  ^  Iccbdtcau  de  Crotoi,  en  I4S7;  la  far> 
teresse  de  FaUtie  lof  Ari  donnée,  le  14  ftiv^cr  IteT:  Il 
vivait  encore  en  M7ft. 

Al'XI.ME  (sié(;e  d  |,  entrepris  par  Bélisairc  eo  359;  les 
Gotlis  capitulent  nurf  s  un  long  bloeus. 

AirxiBOlf  (Jeau-Bapliste  d't,  o<-  h  s.in(  on,  en  1736; 
proTetseor  en  droM  français  n  l'Université  de  celte  ville; 
auleiir  ih-  plusieurs  nfemmrcs  »ur  les  eaux  et  funlaines 
pubiiqm  s,  el  d'un,  entre  antres,  sur  lea  moyeu  d'étcie- 
drc  la  mendicité  eo  France,  eottronhé  par  raeadémiede 
Châlons- sur-Maine  ;  mort   n<  san<  id.  m  (SiMi,  à  Ci  an». 

AlîXONXE.  viHe  de  France  dont  ou  ignore  la  fonJa- 
tion  ;  son  ehAleeu.  Manqué  de  six  grdueê  toora.  est  ron- 
vragede8rol>  Louis  M,  Chnrles  VIII  et  Louis  XII,  U 
Tille  d'Auxonne  ayant  elc  cedt  e  à  I  K^pa^jnc  par  le  luoeJe 
trait<^  de  Madrid,  en  I52H,  les  habitants  refusèrent  d'w- 
vrir  leur»  porte»  Éo  comte  de  Lânnoy,  délégué  de  Chif- 
les-Quint.  et  sont  tarent  m*me  on  siège  contre  ce  grt<- 
ral ,  (jiii  fut  oMipé  de  le  lever.  Pour  rct  acte  .le  rdriilé,  U 
ville  obtint  de  Francis  i«  de  grands  prtviléjfcs.  Les  fer- 
tillcations  d*AniuMine rmmt  ^ev<<e en  I6ÏS*  VMki'ér- 
ltll>  rie  que  cette  vIRe  pOM^Mt  «  m  traattMf  i 
çon,  eu  (.s.')."!. 

Arxo.N-.NOlS  (1*).  habité  par  une  partie  des  SrçtreeJ 
•ooaC^sar.  fut  compris  sous  Honorine  dan  s  ta  Cinquième- 
L^nooslse,  Hfoxima  Seqttannrtim.  De  la  domination  ro- 
maine, rAuxonnois  passn  sous  celle  des  firemiers  roii  de 
Boui^ogne,  et  cosuile  des  Français  :  soumis  ans  roi*  de 
deuièmerofiUM  de  Bourgogne,  il  lut  poaMé  parltt 
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«■ik*  de  Boorgogoe  rcr»  l'ta  l<Mi2i  roaU  veoda  {tor 
mfmtéfObÊlamèBBtmmiVfénBât  tiavfcogpê,  li 

ht  réuni  JepuUau  dacbc      ce  nnin  ,  vers  \'2\  }. 

Al'Xl  K  i«ége  d  ),  «ujoui  U  ùui  1  trraia«,  prise  et  pii- 
U»^  par  les  Romaini,  ooodaUa  par  Fabim  AoitMUtiu,  40S 
«04  avant  J.-<^, 

Al'Z  4\ET  (Barlbéipaii) .  célèbre  avocat  coasailantdo 
parinueiit  de  Pari^  ;  ae  uu  cominoncemeot  du  17'  ^ii  cle; 
M  diltiligtie  parou  tes  ouvragei  cet  Aokx  sur  la  cMir 
tmmtée  P«pUt  Look  XIT  liil  aceoria  te  brerd  de  «ob< 
sd!kr  î  •  t  'i!  :  niorl  à  82  au.s  t-ii  ICRô. 

Al'ZËBY  il*ierre),  deoliéle,  iic  a  >iiai&»,  eo  1736 1  re- 
(■flUravfk»dMlbU«0  1762  ;  niorl  à  Lyon*  m  IT9I. 

AL'ZOl'CS  (JacquM  d'|,  «ieur  de  La  Te^re;  né  le  14 
mai  1571  ;  auteur  d'ecriU  nointircui  uir  b  cbrondogie; 
oKirtâ  Paris,  le  19  mai  IGtâ. 

AirzoUT  maUiÉnulii-ieo}  né  k  Rmeo.  dans 

le  17*  l'tède,  on  des  pretnien  membrei  defacadénrie  dfs 
»ci  uce»  lie  Parisi,  jnw  iiteur  du  Tuicniuî  tii  <  î  ls  iiutbi- 
Ics.  et  de  l'applicaM^u  «let  iuaellet  aut  lUAtruuieul»  dtti- 
tt$tU  wmnH  ÇB  fttl»  oo  fad  doit  un  IVaifé  dli  iiiiert»> 
miire,  phnicurs  letiroaaarki  hiMlica«taar dlventa' 
Ires  objets  d'uboerTalïM* 

ATA  «m  miAWAttlIV  *  prfadfWte  Htitee  del'Miipire 
Buman  ;  oa  n'a  pas  eucore  reroiuiu  mi  source  (|ac  l'oa 
sBppoac  dans  la  partie  uri«nlale  du  Thibet  (Asie). 

AVAK  ,  priiicf  jriut  uiou;  noniux',  eu  I2.'5S,  counuiin- 
da«  d'une  araee  georgieoue  que  la  rtine  Bouzouibaa 
«SNHf  a  enotre  In  TMira»  i  Ad  obligé,  aiirès  a  voir  perdu 
la  plus  grande  partir  de  ses  troupes.  dt>  s  <  i-eufirinor 
daM  la  tortereMC  de  Gafo ,  et  coodut  uu  Iraili*  par  ic- 
fMi  H  mis  tnatire  de  l'AriDéide  iiMjrenmiit  on  Irilwi  et 
DD  corps  d'<<u\>liairc!»,  fourni  aiit  vainqueurs;  il  ubtint 
fû>mW  1<  »  nii'ines  condilions  pour  la  Gi^rgic  ;  pendant  le 
reste  de  sa  \\e,  il  donna  des  preuves  d'Hil;jclieiiieat  au 
khM  dea  Tarl^tea;  fat  nonné  tuteur  du  AU  de  la  reine 
loBsoiiilHni  i  nort  «a  lSf9. 

AVALOS  (Ferdiuaud-Françoi>  d  ),  luarquis  de  Pes- 
caire.  d'une  forailk  dtstioguéc  du  royaume  de  Naples;  fut 
nvié  toi  jetue*  VletoireColoBoe,  «le de  Fabrice Ok 
tinnctélfbre capitaine.  Cette  dame  fut  l'une  dispi  r>ou- 
nesles)  piUidisUaguécode  m>o  kiciie  par  voa  e^pt  il  f  l  itous 
paria  beauté;  Pescaire  fil  ses  preniitres  armes  m  1512, 
RaioMMid  do  Cardone;  fait  prisounier  A  la  bataille  de 
Ravenoes;  réussit,  en  1515.  à  provoquer  l'Alviane  au  com- 
bat où  edluî-d  fut  dolajt  prés  de  \  iceure,  le  7  octulwe; 
eo  Mtl,  prit  MiUo,  puis  Coture  qu'il  lif  ra  au  pillage» 
•près  avoir  proods  d'^rgoer  cette  ville  \  en  f  StS ,  ae« 
ci:irMî  Vnu',  avsitgi'e  par  lei  François;  se  sigiwla  an 
couilMtt  «k  la  Kictique;  prit  Lodi,  Fixsighistoue,  Créniooe 
«CGéoet  qu'il  livra  an  pdlage:  eut  la  plus  grandeparlèla 
ioomèedr  Pj^ifOM  il  f  ti  !ilessé,f5â4;  iuilniisit  remfXTcar 
dci  proposiliuaiî  qui  lut  avaient  cte  failes>  par  leii  pruices 
itaSaaa  pour  l'attirer  A  eui  ;  mourut  A  Milan,  sans  posté- 
ifld,  es  I5i5 ,  à  l'Age  de  52aQs,  odi«ii  au  MUaaaia  qui 
M  rvprocbaieut  son  orgueil  cl  sa  déleyauM. 

AV  AI.OS  (Alphuuso  d'i,m.injuis  du  (luasi  OU di-1  Vas- 
te* oattùu  ei  lieriticr  du  précédent,  lui  suo^e»  en  1523, 
dMB  le  iWMiBaBdwnwitf  des  amées  de  CbarlM-Qoiot  :  ea 
I5S2,  vadéfcnflr- 1  \ulrichrt  contre  Soliman  ;  suit  l'em- 
parenràTuuis  et  eu  Provence:  gouverne  et  dr'fend  le 
KHaMii  atee  beaucoup  de  valeur  ;  fait  assassiner  les  né- 
gociateurs que  François  l''  envoyait  à  Constanlinople; 
m  13 «3,  tait  lever  le  siège  de  Mce  au  duc  d'tngbicn  et 
k  Bartnewiie  ;  en  1544,  est  défait  A  Cérisolles;  sauve 
Htta»;  e^l  accnté  aoprès  de  l'eiapereur  de  dureté  et 
d'cMClkM.  et  nieart  de  cb^n  le  dernier  nars»  à  Vl> 
Kmim,  aa       «  1  J|l de  Mon». 
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AVAMSU  (Jean-Mark)»  célftbrejitrisconsull<^  et 
néft  Roviffo,  en  1540;  ftal IW  d'amitié  avec  Baptiste  Cua- 
rini  rl  ir  r.is^e;  fut  noniuie  avinvat  lUcd  a  Uo>i)io,  et 
reuiplii  on  iiiome  temps  des  fouclious  d'avocat  civil  et  cri- 
ninel  :  mort  «  Padoue»  en  ICCt;  on  a  de  fax]  :  li  è'atnvj 
espèce  de  comédie  eo  verx  ;  et  Jji  Xacrtold  on  Is  Vêt  /ni» 
suh(,  p<iéme  eu  sis  clianis. 

AVAN/.ixi  'l  ablx- Jo.eph),  ni=  dans  les  étals  de  Ve- 
nise» eu  1703  ;  prufesscur  de  physique  et  de  matbémati- 
qnea;  mort  à  Fadtooe.  en  1827  ;  nwndiri  de  l'académie 
de  Ere.' ci  .1  e!  de  l'institut  de  Bologne  s  aalanr  de  11^ 
flexioH!,  >ur  la  durée  deêfieuces. 

AVANZINO  (Josepli-llarie).  de  Rovérédo;  (irofcnear 
de  médecine  i  Florence,  au  t«'  siècle,  disciple  du  i  tim- 
bre Antonio  Vallitnicri  ;  suuliul  Jaus  une  duj^i'rlaliuu  le 
sentiraeul  de  sou  niaitre,  contre  NiculoGuaitiuri.  lur  l'o- 
rigine des  ruatainea  (1725);  défrudit  aussi  le  cbocolat  e| 
son  nsage,  «onire  le  docleor  Feiki  (  1 729). 

AVAll.VY  (  laudc-Ttiroi)IiiIe  lie  lu.si.ule,  marquis  d'), 
né  daus  l  Orlcanais,  en  1655  ^  combattit,  eu  |(>;3,  sous  le 
grand  Condé,  ft  rattaire  de  Senef;  seirowa  aux  sièges  de 
(>indé,  de  Roiirliain,  de  'V'nleorinjncs,  d  Vpte>,  eic,  et 
auï  liijlailks  de  tl  dv  Sl-Dcuis;  fut  fait  brigadier 
de  cavalerie  ik  la  fin  de  la  €om|)agae  {  maiécbal-de-canip» 
eo  ITUSj  alla  oommauder  à  ^aplts;  en  1701,  lieuteoaot- 
gén^ral  en  Espagne,  fit  lever  le  sietjc  de  Uadajoz  ;  en 
(7(K>,  contribua  .i  la  pi  i'e  de  Larlbogéne;  en  1707,  dé- 
cida du  succès  de  la  bataille  d'Almaïuaj  eut  beaucoup  de 
part  à  la  sonreisrion  de  lonles  les  places  d«t  royaumes  de 
Valence  et  «l'Ar  pon;  emporla  I  rpt  en  la  inaiii  le  fi>rt 
deTortose,  et  luoiita  a  la  brcchc  du  Léi  ida;  teruten 
1710,  1711  et  1712,  tous  les  maréchaut  VUlarsel  Hoo- 
lc6quiou;  en  1715,  fut  cnvojé  amba.\sadcur  en  Suisse; 
eu  1712,  uommé  grand-croix  de  I  ordre  de  Sain  i- Louis; 
coiuiuundu  (laus  la  Flandre,  dans  la  Picardie  et  dans  le 
Uaiuaul»  eo  1  <2t  et  années  suivantes  ;  le  2  février  i7S9. 
deeoré  de  l'ordre  dn  Selul-Esprit;  mort  en  1743. 

AVARAV  (Claude-Antoine  de  Be^iadc,  due  d  ,  pelit- 
fSls  du  précédent  ;  ué  en  1740  ;  lit  la  gutrre  ucs  sept  aas, 
en  i;50,  avec  le  grade  de  espttatoe.  et  fut  blessé  i  la  ba- 
laille  de  Minden  ;  culuncl,  en  17ti5;  chevalier  de  St  Louis, 
en  1770;  députe  aui  éiatâ-généraut  de  iim  ;  propusa  A 
rassemblée  une  Dn  laraiion  <its  tU  voirs,  pour  faire  suite 
â  la  Dér/ara4ien  des  droits  de  l'homme  ;  si(>nu  toutes  les 
d^^darotions  et  protestations  contre  les  actes  de  cette  as- 
semblée; mis  c  ipii>()u  a\ec  la  manjuise  d'Avaray,  en 
I70S;  eut  le  bvnlieur  d'ccbapper  A  la  mort  par  la  révo- 
lotioa  du  9  thermidor,  I7!i4  ;  resta eùié  dans  ses  terres 
juiqu'eo  1811;  fui  iiIor>  eii\ou-  par  le  touite  d'Arlois, 
rentré  A  Paris,  a  Louis  XV  lit  en  Angleterre,  et  présenté 
an  régent  et  A  la  reine  d'Angleterre  i  ^t  nonnné  lieute- 
nant général  dans  cette  niéme  ann»*e,  et  maître  do  la 
garde-robe;  appel  à  la  pairie  en  1815;  créé  duc  héré- 
ditaire en  I8IÎ  ;  (  lu  valicr  dos  ordres durol»  en  I8S0| 
mort  le  23  ATril  1829. 

AVARAY  (Antofne-Loais-François  de  Bésiade.  comte 
et  depuis»  duc  f:ls  ùu  pr(  icdetil ,  ne  le  8  janvier  1759; 
maître  de  la  gardc-robc  deMomicur»  (}vpuis  Louis  XVIII» 
en  I77S .  et  ami  de  ce  prince  ;  aeiiste,  en  1 7B2,  an  siéga 
rie  Gibr.iUar  ;  roîonel  a»  régiment  de  Rotdotui  lis,  en 
1 7H8  :  prépara  et  f.ivorisii  l'évaskm  de  sou  mailre  au  2f 
jtiin  1791  ;  cai^talnede  ses  gardes,  eu  1792;  l'acoonpa- 
goa  dans  la  campagne  de  celle  année  ;  eo  ITOô,  Tut  nom- 
mé capitaine  de  la  compagnie  écos-aise,  la  l  "  dcii  gardes 
<iu  c'oi  p>.  ;  suivit  Muubieur  il  Vérone,  en  1791  ;  contribua 
A  sou  départ  de  celte  vill^  eo  i79ii»  pour  l'année  dn 
prince  de  Cond^  campée  sur  la  rtfa  droite  du  fibin  ; 
était  A  ara  «««s  kmqnelrfivlaXTin  Itat  frappé  à  DHHb* 
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gen,  en  IT97  ;  le  tuivil  .'i  Blauleubour;;  où  il  devint  toa 
firiocîpal  tniiiislre;  fut  envoyé  h  Sl-Pélersl><nirn  jtour 
aplanir  les  obtlades  qui  t'oppoiaient  su  mariage  du 
Ma<taroe,  fille  de  Umb  XVI.  stco  te  doc  d'An^nidèiM, 
qui  fut  c('l('bré  :i  MiUaw,  le  10  juin  1799;  Tut  (  riv  duc  et 
pair  i  cette  occauoa  ;  accooipagaa  le  roi  à  Vartovie,  au 
moitdejaiifter  ISAtjOtdewi  vo)a|eaco  Italie  poorn 
snnlé,  en  ISOI  rt  t8n2  ;  suivit  encore  feroi  on  An^;Ictprre, 
en  1807  ;  partit  pour  pour  Mndùre,  en  (Mit)  ;  )  mourut  le 
ISjoia  ISIf  t  Lmil*  XTUIeoapottlaimiOMaoo  tfpl- 
tapbp. 

AVARic:i'M  (sii'pe  d").  capitale  dea  Bituri^ec,  aujour- 
d'hui Botir^'i's  ;  piiipor!r(  I  ,!>>itit  sur  Vercingelorii  par 
Ciaar,  52  avaol  J^.  40,000  Gauloi«  }  forent  pawéa  au 
fllder#pée. 

AYAUY  (Château  d')-  II  '►iln»^  •''  ^'^  Hrnr^  <\v  Vnris, 
entre  Ori<iaai  et  Blois ,  su  luilieu  d'une  pcali'  àoum  qui 
descend»  depuis  la  urande  route  de  Pitris  h  Bordeaux . 
ju<:qn't  la  Loire-  Lvs  ttilliinciits  actucU  ont  été  oooalruita 
sur  les  ruines  d'un  niK-ivn  chdleau-rort ,  dont  il  ne  reste 
anjourd'hui  quo  les  lourK  silucc»  aux  quatre  ani;les  du 
noovel  édiOM.  L'ancien  duitean  appai  tintdaoa  les  ii'  et 
16*  sièdes  ft  ta  temille  des  llfiMre)* ,  ehclii  dn  perli 
protestant  Sans  cr;  rnntn'r';  M  lîrvint  alors  un  réfnge 
poor  U'S  reiigioouaires  des  paj  s  ;  les  plus  remar- 

ipubtoad'eotre  eoi  i^taieiit  tes  seigneurs  deConrbwmMiet 
dcLorges,  qui  prenaient  le  nom  dcMun^onuner) .  Laler- 
re  d'Avary  a  été  acquise,  en  1621,  de  la  famille  des  Mine- 
urs, par  le*  ancclre^  de  M.  le  duc  d'Avara> ,  pair  de 
France ,  qui  étaient  Tfloua  du  Béarn  atec  Uenri  IV,  an 
moment  où  ce  prloM  conquAvtt  ta  conranoe:  tean 
descendants  l'ont  possédée  sans  iulcrruption. 

AVATCHA,  volcan  de  &us»ie.  en  Asie,  dans  le  Kamt- 
chatka t  n  nun»  cosilîoiieUenieol  j  ses  pins  tcmUcs  dmp- 
tlons  oui  eu  lieu  en  1737  et  en  «7:0. 

AVAt'X  (Claude  de  Mesnie  .  cuinle  d' ) ,  sui  intendant 
des  linancet,  et  l'un  dfs  plus  habiles  négiiciateurs  qu'ait 
eus  la  France:  m  i(i27,  cstcnTuyceoambsiiaadeàVeoisfl^ 
pour  engaser  cetto  république  ii  prendre  les  armes ,  allu 
d'assurer  au  dur  de  Kovcrs  la  possession  de  Mantoue;  rr- 
oondlie  les  Vénitiens  «t  le  pape  Urbain  Vlll;  «u«0)  v  eu 
Daneinardc ,  puis  en  SmbÎB  rt  en  Pnlogne ,  ondat  ta 
fameuse  IrèTe  «1  •  20  ans ,  on  ICÎ2 ,  cr  trc  rcs  deux  puis- 
sances ;  en  est  envoyé  h  La  iliije  et  à  Munster 
pour  traiter  de  la  paix  (iénérale  :  à  Osuabruck ,  conriKe 
les  intérêts  des  Suédois  et  de  l'tlecteur  de  Bt  audebourg  ; 
oprès  20  ans  de  sert  ief>s  est  tout  à  coup  réioqué  |)ar 
■uile  des  intrigues  et  di  1 1  j  il  iusie  de  son  collo(;uc  Ser- 
vioo  ;  est  rappelé  p-'odaut  les  troubkt  de  Pi^ris  «  et  coa- 
•ullédms  tontes  tes  afIMres  délkalcs;iiRiirl  te  19  to> 
Tcmbre  le.'îO ,  il  Vàgc  de  5"  ans. 

AVAI7X  (  Je&o-Anloiue ,  conte  d  ),  pctU-neTeu  du 
précédent  ;  hérita  de  ses  emplois  et  de  la  rdptttalio.i  de 
négociateur  habile;  e>i  1672,  termine  heureusement  les 
négociations  h  ?iinl^eue  ;  ambassadeur  en  Uollaode , 
en  16H4 ,  roéo:j(:e  une  Irovc  avec  l'onijM'reur,  par  laquelle 
ta  forteresse  de  Luiembourg  c»l  ccdce  à  Louis  XIV  :  en 
ItlM  ,  est  nommé  ambassadeur  anprte  de  Jacques  II , 
a'ors  en  Irlande  ;  en  ,  roopi'i  c  rv.  St)^de  aux  pnli- 
minaires  de  la  paix  de  llisxxick  ;  renouvelle  tes  anciens 
Irattéa  entre  les  princes  d'Allemagne,  te  Sntdc  et  la 
France  ;  e  •  1701,  détormine  les  olols-gf'néraiix  do  Hol- 
lande h  reconoflllre  Philippe  V,  en  liiialilo  de  roi  d  lliipa- 
gne  ;  mais  l'innueucc  de  l'Ancleterrc  ayant  ensuite  pré- 
valu, il  (|uitte  te  Uolteode,  en  1702}  meurt  à  Paris, 
en  171.9,  09 ans. 

AVE»  (J3c«jncs-Aiidr('- Joseph  ),  peintre  ,  m'  ,i  IV)i];ii , 
en  I7i)2i  reçut  des  leçuns  du  peintre  Ldiel .  el  eut  pour 
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nniis  Carlc-Vanloo  ,  Boucher,  Dumont-le-Romaia  ;  fut 
ni.'réé  à  i'Acadi^niie,  en  1729  ;  en  dennt  membre  en  1734; 
obtint  de  te  réputation  dans  le  genre  do  portrak;  peifolt 
Hebeniet-Effendi ,  andiassadesr  de  te  Forte;  LoobXV, 
et  plusieurs  personnes  de  la  cour  ;  mourut  en  f  76G. 

AVEILEON  (  J.-Joi.  ) ,  oratorieo  ;  mort  i  Paris  ,  ea 
11'S:  a  laissé  doa Oan/'ératiMS ellMdf lotteaf  paar  fa» 

ïi°:iiTHfnri"< f I  tr";  ncns  ân  monde. 

A  VKi.x  I  itatiiiile  d' )  :  le  prince  Tliomas  de  Savoie  est 
battu,  en  1636,  par  les  Français  sow  tesonlresdei  naré- 
ebam  de  Ctaélilim  et  de  Bnaé. 

ATBIBO  (  Don  Josepta-Misearenfaas  et  Latteastee . 
d(icd'),  grand- mail !'f  ln  i  rJit^iii  c  de  la  nminn  lin  i  ai 
de  Portogal ,  président  de  te  cour  du  palais,  et  l'ua  des 
plus  grands  sHgiwQrs  du  royaoma,  ftil  taai-ylsiaiit 

p.-ndnnt  le^  p^^•T^i^^r^  nnnr^e:^  âii  règnc  de  JeSO  V;  h 
l'aveiienient  deJuu'pb  T',  en  f  750,  fut  disgracié;  dexixil 
l'ennemi  personnel  dn  Nurquis  de  Pombal ,  premier  mi- 
nistre; entra  dans  nne  conjoralion  contre  le  roi  et  M* 
de  Pombal ,  laquelle  éetela  le  S  septembre  1758  ;  fat  ar- 
i-élé,  renferme,  traitéavec  la  dernière  ripueur,  coodamné 
par  une  junte  crinnneUe  i  être  mené«  la  oorde  «o  coa, 
préeMédacrieer  pèUfe.ilaptecado  CaisdeVetem. 
Iionr  élrc  rompu  sur  une  roue  ,  et  brûlé  tif  atet-  Vccbi 
faud ,  et  SCS  ceudres  jetées  a  la  mer  ;  sentence  qu'il  subit 
te  13  janvier  I7.'v0 .  k  l'df^e  de  51  ans. 

AVélK  ,  sultan  de  Bagdad ,  second  prince  de  La 
dynastie  des  IlLaniens  ;  succéda  à  son  père  Ilaçao  Bu- 
zurk ,  en  l^ôu  ;  conquit  deux  fois  l'Adicr-BajrdJan ,  prit 
Mousioat,  Marédyeret  tous  les  pays  Toiiiosjcai  \il9, 
ebassa  du  Ibiendcian  rhmrn  Valy ,  qui  t'm  étett  eai- 
t'  :  mourut  ea  ltT4i  NcooNMiidabte  par  an  tcHm 
«t  sou  courage. 

AVinn  U.  Ms  dn  précédent,  ae  lit  pwwlamsr  auMaa, 
en  Iô8f  ;  apr^s  avoir  ôté  h  vie  :>  ^oti  frbrc  tloçim  ,  dési- 
gne pur  sou  pire  pour  lui  succéder;  il  deunt  ua  ex^ 
crable  tyran  :  te  peuple,  Inssé  de  ses  furears,  appela  Ta> 
merlan  à  son  secours  ;  Avéis  fut  dépouiUë  de  sea  dtatei 
il  revint  quelque  temps  aprH  tt  Bagdad;  en  IM  deax 
fois  chassé;  se  retira  en  l^i'jiti';  d'  ii.uivraiiù 

Bagdad,  aprH  te  mort  de  i  amerlan  j  y  exerça  de  omi- 
Teitet  tarews  ;  M  vainen  par  Can  TawiMf  •  wm 
i  qud  il  s'rtait  lifi  d'abdidi  pato  iMMillé»el  IM  mli 

à  mort ,  en  M  tO. 
AVELINE  (Pierre) ,  graveur,  oéaQ  im,  «éft  Parte; 

membre  de  l'Académie  de  peinture  ;  a  produit  un  fsn 
gr<ind  nombre  d'ouvrages  estimes  ;  le  lueilleor  de  Um 
est  la  Mort  de  Seni  que  ;  mort  en  I8<I0. 

AVELLONI  (FrançoU),  auteur  draaaatiqpa,  aé  à 
Vérone,  eu  I7S0;  sa  metllewa  pièee  est  Mfs  tVtnfvrf 
ou  r.issassîn  ;  mort  r ti  ÎXI7. 

AVE  MABIA.  Cette  coutume  de  dire  l'.4r«  Morte 
8pri>s  l'oorda  do  sen»on  est  du  I3«  slède;  cH»  M 
mise  eu  macc  par  Albert  dePadoue  ,  céU'bre  prédkatMT 
de  la  congrégation  des  ermites  de  îiaiut- Augustin. 

AVE-MARIA,  nom  d'un  couvent  de  rrligieasi^  de 
Sainle<Ualre,  à  Parte;  «Ites  Qircat  appelles  aiusi,  parc* 
qu'elles  salnaient  d«  eee  paroles  tes  personnes  qui  leor 
parîaii  iil.  T.tur  établissement  renuuilr  ,(  (  ss;  ;  il  ^ucct-da 
aui  religieuses  du  tiers-ordre  de  Saint-Françote,  qoe 
Look  Xlatail  «nias,  en  U$l,  areedes  Ammms  feofo^ 
nommées  Becrtm .  ([iharlotte  de  îjaToie ,  femme  de 
Louis  XI,  nt  b.-Hir  i  u^uite  l'église  et  le  uKioaslêre  dfS 
elles;  Charles  Vlll ,  son  fils,  fit  l>4tir  te  cloître  dcS 
moines .  babik'  par  des  cordeliers  jusqu'en  1789.  L'églbe 
de  l'Ave- Vai  te,  qui  sert  aujourd'bid  de  caserne.  Ad 
•I ai; 'e  par  Denys da MoaHa,  évéqnede Parte, qal  met* 
niteo  1447. 
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AVUIELLES  (  l'ieri'e  des  ) ,  a\ucAt  au  parleoMOt  de 
IMibM  iMO;  rreneilIU  Cbarlet  La  Rcnaudie.  chef 
h  OMijBraCiuo  (TAmboise  ,  el  Ot  connaître  ton  tecr^t  a 
rîûtcn  l.mt  du  «nijn.il  de  Lorraiue  ;  Cette  d^daraUoD 
htréooatpeo»t<  fur  < 2,000 livret  priaessar  les  flnances. 

A^mm-r»  TcMpt  «onNoré  par  l'Église  pour  se  pr^a- 
rrr  .1  la  Pèle  de  l'aTénemeat  c^r  J.  C.  On  jcùnnil  luire.'  tib 
prndïDi  l'ATeot  troéa  foU  par  ««nnine  :  ce  jeune  fut  ia- 
«itaé  eo  5K2  dana  le  pfcmlfr  condte  de  meon.  Ob  pié- 
tend  qa'il  éimit  en  usugn  en  France  aTsnt  ce  roodle ,  et 
fieeeltat  Rapertqni  i'introtJuuit;  il  rommeoçait  depuis 
k  iïie  d,-  5aiiitMartiD;  c'est  de  là  qa'il  fut  appelé  leCorAne 
irAami-Afirttw.  Im  capitoltiret  de  Owrlaiiaffae  ooat 
■fifiimiLui  qu'au  f  lifde  On  twiwiiea^eit  ee  jeûne  qoa- 
nnir  jours  a>ant  Noël.  Le  pnj  t  Trliiiia  V,  eu  1270,  en 
fit  ont'  mesure  de  rigueur  pour  les  clercs  do  la  cour  de 
leiK.  Depuis  l'ao  1000,  el  esjeordrhttf ,  den  rËilbe 
roniiie  ,  V Amit  a'a  qw  qn;itrp  dimanches  ;  le  premier 
est  le  pia»  proche  de  ia  ^aiot- Autlré.  Dans  l'Kjjlise 
fnoqoe,  rAveol  cooimenoe  le  I  i  noveml>re. 

AVEMmm  m  AVESTUIDS  SYiiVICS,  12*  roi  des 
Ultae .  6M  atanl  J.-C,  soeoMi  à  Altodini .  lou  père.  11 
ht  tue  dans  Un  mnibat.nprès  im  vr^wc  tic  .17  nus,  et 
calarré  sur  aoo  eotlioe  qui  a  porté  trés-loDglemps  dans 
lene  ie  nom  de  Momt  Areniim» 

ArWSTtS  f  II»  Mont),  nue  des  sept  cnilines  de  Rome; 
die  est  aujourd'hui  dans  t'eoociole des  murailles,  et  ap- 
pelée la  noHtoçne  de  À'aiiile^eiMee.  Son  Dom  lui  Tient 
d'If  eolia,  I»  roi  dM  IMm,  tué  dans  oo  conbit  et  eo- 
iMffd  sHT  «Cte  eoniae  (  «49  a? aal  J.-C.}. 

AVESTIX  (  Jean  Tourmayer ,  plus  connu  tous  le 
août  d' ) .  Sis  d'un  cabareUer  d'Âlienspcrg,  en  Bavièiej 
■aqalt  tmtilê:  dlodiael  omlgm  ta  poMe,  r«toqoeDee, 

Je  irrrr  H  !r<  fiia(!if  rusiiqoeii  ;  m  1"):? ,  fut  nppclc  .'i  Mii- 
oicii  par  ie  duc  de  Bj^icre  fKMir  présider  A  I  éducation 
dei  jeuoea  ducs ,  Louis  et  Eroesl ,  et  eompoM  en  Min* 
par  l'ordre  de  ce«  (irinces. ,  les  Annaln  ffr  fh-irirrr  ,  oa- 

"Sff  classique  pour  ceus  qui  ne  reinonteul  pas  aux 
sources  ;  mort  en  1334. 

AVEHTlJBiEft.  Oo  d^tgaiU  ainai  autrefois  l'hooiine 
lardl ,  entreprenant .  qui  cherchai!  les  entreprises  diffl- 
cil?*  ,  If'-'i  a'.rntarf  >  (l,ln;;^'r■l■ll^<'^.  II  ;.(■  runiia  ,  en  1  570, 
«oos  lAwii  Xi,  UIM3  iililke  d  arrnturirr»,  supprimée  jN»ur 
acsexeisetaeoladtaelpilne.par  ItaHll.en  IS»:ea 
dcraier  le>?i  (\ri  Iri^npe^  qu'il  nomma  i*|pi^f,  fiwrtialrlri 
*ai  carpt  appelei  depuis  régiments. 

AVKRA.^Vl  |B«ioit),  Dé  t  Florence,  en  1645;  rendit  de 
grands  terricea  mn  adenoes  el  aui  lettres  qu'il  étudia 
presque  ton: et  mrs  awllre;  en  1676.  il  fut  nomme  pro- 
fesseur dp  l'H.  r.iîure  grecijuc  ;  fut  membre  de  plusieurs 
académiet,  et  mourut  à  Pise,  en  1107.  De  loua  les  sys- 
Umm  andwi  de  i^iloi^ipUe  morale,  il  s'diail  Ml  m 
lutème  fjtii  ripprcM  hait  du  stoïcisme  ;  il  a  laissé  p]usi(>ll^^ 
àisseriatiou  ou  levons  sur  diflérents  sujets  littéraire». 

Son  frère  Jaattpli  M  pninaear  de  droit  A  Piae;  ooa  de 
kn  phuieurs  opnscalea  aar  «alla  adeaeej  il  mml,  « 

i;Sf(.  à  76  ans. 

AVKKDY  (Clémenl-Charlea-Françoia  de  I'),  né  *  Pa- 
in, en  1735;  conseiller  au  parleneoti  oonHnéGonlrd 
i^friaéral.  en  If OSt  déKrra  le  «onmiirree  des  grains  de 

sfs  eolrir  rs  :  élaMit  le  libre  exercice  de  toutes  les  profcs- 
lioas:  ou  lui  doit  la  fecuiié  aooordée  aux  commerçais 
d'aMcoirlanoMeaae.la  anpprpeieu  dea  redierebet  sur 
ieeeBlïHne  denier,  apr^s  tletn  nnn<^|  les  priTilc^ges  des 
orps  de  nlle  .  retablis»enient  d'une  caisse  d'amortisse- 
■eat;  il  fat  disgracié  ta  mèuic  année  qu'il  fol  niminé 
Wiaiitra.  perce  qu'il  ne  s'élalt  pas  prétr-  ,iux  roniplnî- 
«Bcea  de  ta  cour,  comme  on  attendait  de  lui  ;  quarante 
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aaa  pfau  tard,  il  pMt  vietlne  da  ta  rdtolalioo  <S4  m»< 

vemhre  1795),  ft  70  ans;  il  <*lalt  n^rrTihrc  (lf>?  Invriiptinng 
et  Belles- Lettres,  et  a  iaisié  quelques  ouvrages  utiles. 

AVERMO.  .IrerRifS .  lac  aolrefoU  dans  la  Campante , 
(aujourd'hui  dans  la  terre  de  Labour,  province  du 
ro\  aume  de  Piaples  ) .  près  de  PoonOta.  Véna  eonmen- 

,  1  an  ~H  de  notre  ^re  ,  un  canal  qui  parlait  de  ce  lac 
et  défait  aboutir  aux  embouchures  du  Tibre;  mais  il  fut 
oUigé  de  renooear  à  cette  entreprise,  i  eaniedeadilll- 
(MiMique  son  exécution  présoni,?^.  Cv  tnc,  enlouré  d'im 
boit  épais  qu'Auguste  (il  abntlre  t  au  t5  avant  notre  ère, 
étsi:  \i)ivin  d'un  antre  consacré  aux  dieux  infernaux, 
et  célèbre  par  ka  oracles  qu'j  rendait  ta  ait»|l]e  de  Cumes. 
Robert,  roi  de  Tïaples ,  flt  liiire  des  périMa  dans  le  lac 
d'Averno  ti\  I.îjO;  le  poisscm  qui-  I  ou  eu  lira  avait  UU 
très-ouuTais  goût.  Antoine  Doria  lit  mesurer  la  profon- 
deur da  ea  lâa  que  Toa  crojalt  laiM  finad .  et  ta  troof  a 
d'eriYirnn  700  pieds.  On  voit  encore,  près  de  ce  lac ,  les 
restes  d'uu  édiilre  que  l'on  croit  avoir  été  des  thermes 
on  un  temple  de  Plulon. 

AVERni.DI  (Ju'es-Antoine),  savant  aotiqnaire,  né  à 
Venise,  en  1651,  et  mort  à  Brescia,  en  1717:  il  v  êtait 
formé  une  ric  he  coliccliou  de  livi-es,  d'inscriptions  et  de 
médaillea;  il  eut  aussi  de  grandes  oonnaissancca  en 
peintere;  il  a  donné  dai  iMtci  «aTaate*  aor  lea  aniiqiii- 
tés  et  les  tMoamenta  remarquablea  qne  renferme  Bref- 
da. 

AirnSHOlÈS,  philosophe  et  médecin  aralie,néàGor- 

doue  au  f  i*  !i^r'c;  t'iudia  $ucc.'»!.i\enienl  la  jurispnj- 
deare,  ics  >nat  tieuiatiques,  et  la  mixleclne;  il  doit  sa 
grande  réputation  à  sa  ti-aduction  des  œuvres  d'Arislole; 
dans  son  CoHifer,  Il  professe  une  grande  estime  pour 
Galieo  ;  oo  lui  doit  ^usieurs  traités  nir  des  parties  de 
son  art;  il  iiMiurul  h  M.iroc,  m  î  ins 

AVBBSBEaC-TRAJIiSTOX  (Cbarics,  prince  d').  feld- 
varielnl-llenlenant  aniridiien,  |né  dans  ta  nwit  d^odo- 
bi-e  1730;  entra  de  bonne  heure  «l:ui«  In  carrière  mi- 
litaire; en  I79i,  fut  envoyé  à  DrcMle  et  /i  Ri  rlin,  pour  y 
annoncer  le  courooocineut  de  François  II;  l'année  sui- 
vante, il  fui  pris  par  les  Français  dans  les  Pays-Bas.  et 
fut  retenu  prisonnier  par  un  décret  de  1 1  Convention, 
du  14  avril  I79S,  pour  servir  d'otn^o  du  ministre  de  la 
goerre,  BenriMn ville,  cl  des  commissaires  delà  Gonvea- 
Uont  ne  M  éeMangé  qu'en  1795;  commanda  la  Tiltada 
Vieniif  ni  tSfV",  tt  re^ul  l'ordre  do  brûler  les  ponUaUT 
le  Danube  A  l'approche  de  l'arnH'c  française,  ce  qnll 
n'exécuta  pdnl*  parée  qne  Murât  lui  fil  accroire  que  la 
pai%  <*tnH  rc!  Iiinf;  pour  ce  fail,  il  fut  Iradiiil  de»aiit 
une  coniiuisMou  niililaii'ei  drpuuillé  de  ttnts  ses  litres, 
excepté  de  celui  de  la  'l'oison-d'Or,  et  coudarané  à  la  dé- 
tention: celle  peine  fut  coimnoée  eu  oelta  de  l'eiil;eo 
IM09,  il  fut  rappelé,  et  occupa  un  grade  inUMedré  edili 
Ljii  il  i[-,iùl  il  ,1  boni  ;  ù  Ia  bataille  de  Watjraiii,  il  sahOUit 
en  désespéré,  &  fut  de  nouveau  prtsoouler. 

ATBSANI  (Jaodilm),  jéaofta,  né  m  1711,  É  Térooer 
professeur  de  rbdork|na«  en  niSj  potte  laiio  d  itaUao, 
moi-t  en  1818. 

AVE8BURY  (Robcrt|,  historien  anglais  du  I  i'  sièdei 
son  Histoire  de  la  vie  d'ilidouard  lU.  depuis  »a  nai>saooe 
jusqu'en  1336,  est  un  morceau  très-«itiraable  pour  la  R- 
délité,  l'exactitude  et  l'impartialité  de  I  histoire. 

AVESHES,  pellta  vilie  de  France  asses  bien  fortifiée, 
danale  départemeoldnT(ord;  elle  appartient  t  la  France 
depuis  la  paix  des  Pyrénivs.  en  ItiriO;  elle  a  donne  son 
nom  h  la  maison  d'Avesnes.  dont  les  seigneurs  ont  étti 
eonites  de  ilainaut  el  de  Hollande;  clleftat  bAHedanate 
H*  siN-le  ;  prise  |>ar  I.oiiis  XI,  qui  lit  passer  tous  ses  ha- 
bitants au  iil  de  l'eiiée,  sauf  dii-sept  uolablcs;  etfiar  les 
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EsiKipimN,  »it  ISb9;  rmdiieik  iaFmncë,  eu  1659;  foiil- 
lii'C  p.ir  Voub)):i  ;  elle  tomba  au  poHTnr  drs  Kiitsrti,  ru 
M»i4,  «t  di«  Prii»kilia«»  le  21  jaio  1«I5)  {UirMiilè  de  Tei- 
pto^ion  de  la  poiidrièrp.  qnl  «MrnMt  prctqat  t«iil»  Itf 
till{>;  tllo  n  (  II*  I  ob.iUr  >  u  ii  h  i  i  'un  an.  P<fur  la  iMltdn 
d'ATcsuec,  V.«:o.'HTE  l>  H. BINAIT LT. 

ATBIT  da  D^ffoUBIKIIieilt  «  ncW  Ail  ittp  nu  fMr» 
theinin  par  »li'T;inl  noînln' ,  ^^f•IIf*  et  f\^r\é  *  d  iri»  IrqK^I 
l«  \as»  il  avonAÎt  qu'il  tliili  Htiiiiii»,  lui  et  son  fief,  s  In" 
spifFRi-iir  dominsnt,  et  faisnit  \f  il(^tsil  lie  toub's  les  rnip- 
npneei  et  de  tons  lës  dixMU  èttarhIS  A  M)n  nef.  Lft  prè- 
Hiten  «rlei  He  pchM*  rpriKtiiient  tors  1200/  H(iv.inr 
Duiiinnliii.  Si  !<•  \;i<sn!  ne  fii<iil  pas  celle  décLiiatirtn 
dans  le$  40  jour»  de  IVc^iui»!  ioa  de  êoa  flef,  m»  ihiv- 
mIii  t'ont  an  fonflaqner  ce  llef. 

^VfUH;LKS  (lT:)s-pic(«s  .!■).  y\r^  1200;  tmhi  Uynh  fiMi*!» 
uni»  ntnison  deslinee  A  mx-tolf-  Irois  teaU  aicuglVâ,  el 
qui,  pour  rcllp  ruisoué  fut  apfid^  kOip^cê  éet  Q«4M«e-^ 
nMyff;rn  1779,  les  Quioze-Mnpit  onl  eit*  Iretis;  nrIM 
danshi  rucdeCharenlon.  on  iU  sont  em-ore.  Il  P»i-te  en- 
core à  Paris  uni-  ,uilrc  iiiaisun  i  V.  IN'STITl'TlOîî 
•UT AL«  DES  JBt'llEli  AVEt  flLED);  Uukim pMHIé 
un  hotpice  tiear  Mriiaiite  areuf^le»,  IMÊéwm  te«dli) 
d'Kmfe.  m  l/ÎJî). 

AVRIT.LI-:s  (Maison  ilt>&);  tiH  1781,  ob  ouvrit  au& 
jctMics  avenptes  un  a%lie,  rue  NoIre-Oaine-det-VictoirM: 
M.  le  dur  de  la  Hocllefn^icaAId  rt1»tiht  'ix«ir'eif<,  rn  f7*>n, 
le  couvent  di-s  r<*Ie*tii>i.  Loni-  Wl  ordonna  que  le» 
aveugles  «er.ticnl  nilrclcniis  iiiu  frais  ilii  goiivernrinertl; 
rt  i'acteinbk^e  couttituaaie  co  mit  1rs  Tmis.  en  1791,  au 
ttUUple  du  fr(*«oH.  M.  lîaflf .  trfrc  «lu  p«'lH»rè  nriiicralo- 
l^iile,  le  nmda  ikj  is  «îi  (Iriiodiinniinn  ;  (inr  iirilanAiinee 
rojaie  de  ibl5Ic  pUçn  mwi»  la  ilinvlion  du  grand^aumô» 
pler  deFra«c«v  dani  l'ancien  a^mUialM  déSalat-FIrnrio. 
V.  iNSTiTmoR  DES  itKnm  atbvolAs  ef  nos- 

AViAr  Dl'BOLS  W  MMIAT  (Cbsrles  Fraafdltd'). 

arc  evèquc  do  Bordeaux ,  suruninnié  le  l'ire  Au  peu- 
rre<,  n(*le"  août  l73G,.iudiiK-^«edr Poi;ler.«5  qraDd-tiniire 
de  relie  \  illc;  art  Iie\é«|iio  «le  Vienne,  t-ii  fTMf);  «  xjmlriefn 
I  (92;  ivuli  é  on  f  rauee,  eu  1797,  y  eiei^  coti  iDiuliM-r« 
da  viNflffe  e»  viNas*.  rié^sé  tiv  pajann  |  dtMft-aMi  ad:- 
h  Mtin  rm  (  n  ini'  iLa  »le  isoi;  houiiue  et  in«t»il(' arehe- 
vt(jned»<  H<Hd<a«\,  tn  1802>  releva  le»  instilulions  uU- 
k4  et  de  charitt^  ;  en  iMiiO.  donad  tous  tes  tbins  an  èoii(- 
L-iRetneul  dt><  ])ris(>nnlers  etpaettiils  ;  njoM  en  1  a^S.  Le» 
%LTlus  (>l  lu  cb.irilr  de  Ci*  prrlai  le  flrenl  regcetler  uiii- 
vei  seiieiii<  ni.  Siin  <:i;;ne  siicces.seur.  If;  GMrerui, 
mort  eu  IKÔ7,  utarcJia  «ur  ae»  traceai. 

AVias!r?rff.  w  plolAt  Abon  Ati.Hoialn-1len-Ali«1lali. 
Tien  Sinrr.  pîiis  r.  thîue  dos  irieiIfTiiis  .tralirs,  ne 
en  i'me»  un  980 1  composa  uue  Toulu  d'ouvrage >  do 
dtvineet  d'alchimlvy  |ieiMtoillfi«t  da  M  HMn*  aaa 
rfii.oii  r«t  sucressivenicnl  «iiifi  eu  Euniffe  dnirs  tes 
orole».  Atliviute  occupa  de  hnuts  emplois  il  fut  vUira 
Ispahan,  et  riKiiinit  dti  |M)i!.on  <\nç  lui  doanl^iM'de le* 
evdaves  A  rdKv>il«5tt  in».  ■  •> .  '  >  '  i 
-  AVI mrS  (Ca^siiu),  commandant  de»  h  aions  de  Sv  rie, 
ri  lrnl»ili'  «  aitilainp  ;  ?e  fit  p' <><  I;ini(Toiii|'er;'iir,  l'un  de  J.- 
l',.  i;.1;iué {'«r  nu  ccuttiriou npW'S un r<inti^<ietr<A<  OMiis, 
lorrqiie  l'effipi»fMirlld(«-AffrManwrèhatt  Aml^  Mf  ee 
prinre  t;'''»t'renv  et  il  di»pm('  h  tt'l  flnriîdiinrr  s.i  rrroîtc. 

AVIEM'S  (Unrn>.  Fc»lu>;  vivait  vci*  lau  aH»j  il  »e 
livra  h  In  Irrdiirtion  en  vers  latins  de  quelques  auteurs 
grvrs.  tels  que  Aratus,  Denvs  et  E>ope;  il  a  traduit  qua- 
rante'-drtu  fables  de  ee  deruler,  qu'on  Invuve  sonvcnl 
rtiii.ii  ^  Miv  fiible»  «le  l*b('drp. 

AVKiNoy,  graudc  Tîie  du  ni<dt,  aujouid'bui  liid* 
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lieu  dd  dépàrtemeht  de  V«0€iii«e  ;  auirctol»  6api|«ie  i^i 
comtë  du  même  nom,  tfppdMeiiant  a»  iftiBt-MgB;  toa- 
illad«,  tS  tiegMa  i8  mioale»  8S  secoodes  j  laïUnde,  ts 
dCfMt  57  ninMas  £1  aeaande»  ;  et  pc^mlatioa,  Sf.rw 
dînes.  Notre- Danie-dcs-Dons,  son  anri.-onc  mi(rop«fe, 
tat  timide  dan»  le»  prerot*^  siècles  du  Cbrùllaiiiiair,MV 
lea  U  AHt  d'ab  tampld  fNNHt?  MliM  lai'tlrfMiiVra. 
cnnstrullp  af*c  le»  dons  -dP  rhaHemapie,  ea  ^WO.  - 
Jiaiik  eetle  enlise  ob  admire  le >  msasolées  de»  pcpct 
Jfao  XXII .  mort  en  i.'M4  ,  et  BenoH  XI! .  en  L'p<' 
KliM  ili*AKriCole  ëtMt  bdtie  d^s  cèiiè'de  Sl-Didirr 
fbtCtMMfltKI»  ibus  Irtuueent  Tl .  <eii  l.'.SO)  cMlede  SI- 
Pierre  fut Tceodstnitta  en  t3S8  i  et  sa  r.-M-.ide  «Htlotnonl 
M  1319}  «elle  d«»  OtoUi»*  eu  1995.  par  la  Mi  de 
FrutaChèrIfti  Vit  onf^t  la  Amiaiii  aqnrieilapiM 
par  le  rbl  Hené»  l^n  IIÎ50,  en  soiiTenir,  dit-dn.  d^s» 
maitreMei  et  la  eha^fe  Si.  Beuaiet ,  »u  (kIIi  Brooil, 
targer  qui ,  k  l'à(re  de  18  an» ,  eemstruH  an  pooteafner- 
re»  de  dix-netil  arche»!,  "or  hùnc ,  en  1 177  ;  movnl 
en  \  f  8  i.  Ce  pont,  acheté  ed  1189,  fut  detltiit  par  la  moi 
c:i   trtr.O.  l/liopil.il  lié  Si  Ho!iii7.el  d-le  deH'T;  lll*- 

M-Uieu  ftû  ANUle«  en  1898 ,  hmi»^  le  titre  de  9tO-M3r(he, 
fMrBeiMrddf  llas«aa,«bodri(|adb  d'AvfiraMit  lln^iiea 

St  'w)eli  fut  r.tiidi",  en  l">Sfl,  à  t'or^sion  de  Upesteqirl 
dépeupla  la  Title  ;  l'hospice  appelé  rAtljlldàe4aéiiMe  re- 
mdule  A  fi4«.  Lé  lohihëaU  d«  Ladtv,  llÉiKiMWdag«fi 
de.Sfltlp,  lmmortali«i*e  t»nr  fVtr^rqtie  ,  e^f  dsn»  l'«^!He 
deii  Cordeliers,  fondtH.' en  I2it7t  Lie  pape  BiuiitoreVtU 
avait  fonde  dans  cette  ville ,  en  IS^iS ,  une  uttiversit^  pour 
Itfditlit  civil  et  canon»  la  iti«d«ciite  MfcaaHsIibénaij 
JeanlCXlI  y  <i)nifta  ,-eil  IS30.  ntieffiilrë  pour  iitW»> 
logte.  Cette  ville  ,  riehe  de  soini'nlrs  hnp<iMii;>  ;'i  '"^ 
pa|)e»  avateal  chaire  poar  ré«ideRce.  dep'H  Clénkm  V 
jHsqu'A  C.r^oliv  Xt  (fSM'f 9177);  avall  i  cette  ^a^oe 
Otie  fiopiilalion  d(>  t(N),rtOn  .hue--  Jestine.  reine  de 
plel,  riiiitilua  Ir^  CoMr5  d'fliNUMi-  vm  l'an  I  ilO.  On  i  ad- 
mire ei!€  ir«  la  ftraodenr  et  laimgnllk^oce  dti  p.i'!tif  j^io- 
lilieal.  Avignon  possède  une  suopar>aie  de  rii6telHiei* 
Invalides  de  Pari» .  <|ui  ■  été  Idmiëe  ver*  1801  :  elle  ad 
diins  les  aïK  ieiis  iHilintcnts  du  H-devaul  ru\\\ru\  t\a  Cè- 
leHiHt  rl  du  uitticiat  iet  jéialtM.  V&at  le*  ^laUilieHiefltt 
idafltilbiiiae  de  cette rille^  aa'difH  cNer  mMaUf  toM 

d'auU'fUr:  ri  4e  tabUn  t.t ,  ,llr  n  f  !  '/t,  élaMi^vitiCnli 
le<>  plus  coii>iii4>rjble»do  ce  (tcm  m  que  pu<M'4<-  mi^  ttU' 
de  province.  Ce  musée  porto  le  isonde  son  fondsUWi 
M«  Calvet ,  <iH*ilp(  iu  ;  il  fut  tomioeBct*  eii  IS16.  Li  «B* 
de  spectacle  u'a  i  U  biiHequ'e49  tnm,  La  biUli<flli<^(»»P>'- 
Mique  d'Avicodn  a  eiu  betiiii-oiip  rarichro  dejluil  I)<-><1- 
ScMi  jardin  bolaniqne  a»l  l'an  de»  phn  beau  des  tiUn 
definrtinee.  Avignon  eat  la  (Mltrle  dnclievfH#rFdtari* 

le  (  iinihieii(;i(piir  de  l'i)Ki>e,  iiHirt  eii  l7S2t  hndM  |lM 

grands  eerivaia»  mililairnidn  18*  èlèole.  ' 
AVMffOH  (vieiatHodMd' .  Ceti»  tllie.  erigiaatrtairni 

nti\  (îaulois  Cavarf  nu  ,  ftit  colonie  romaioe  |Ukqii',t  la 
rume  de  l'eiilpire  d  Occ«d»«nl  ;  piisic  les  Bo«ir«"'(fwni^ 
qui  la  c^UVenl d'abord  aui  VisiKotbs,  eusutle.-iui  OMm 
naths.de»qoei»e»epaia<a»wHnii<iuiiigien<etwrtt>v.i^ 
{tiens.—  Il  V  eut  pendant  lon|;temps  de  Tlfeaeonlralalions 
ausuj  -t  d'Avignon  entre  leveoii  ii  v  1,  roiilaUse,  eeuvdf 
Provence  et  de  Furcalquirr;  le  dernier  ajaa*  «"de  s» 
dmilaaiii  haWtoflta.  «evanl  a'driHèrattt  en  ripabliqor 
leanne.  b<'ritiêre  du  dernier  comfp  rte  Toatoosa.  fpou» 
Alphonse.  loiuU;  de  l'oiUci*,  et  frère  de  ,»ainl  Loui»,  t* 
l  :.)8.  Alplion.se  se  ligm  ans  aon  airire  b^re,  Ou&* 
d%Vni  >u,  et  les  deux  rrires,  ayant  réoBi  Irwa  force»,  CM- 

traignircut  la  ville  d'AvIftnoa  de  •e'aoouMlfi'» 
Plidippc  le-llardi  héi  ila.  en  1878,de  lapart  des<>n.wrlf 
Aipboiuc.  et  la  iai^•a  à  tun  01»  Pbiiippc-k-Bel,  q<u  >> 


...... ^le 
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I.  *n  t290,  à  Charles,  roi  de  Sicile,  roinle  de  Pro- 
reace.  Ia:  pape  Clément  V  c'Iablit  sa  aiiir  a  A?i^noa,  ea 
UOi,  et  le  siège  |  retta  fUi  peudiat  taiiaold-domeMu, 
mmlm  papes  Jtn  YXn, «emilt  UTI. <CWi«eirt  VI.  Viv 
tuua  V,  et  Grégoire  Xf,  (|tii  \c  tr  rivrr-;i  i!o  iirHivi  ;ni  .1 
B<a>fe  <iijf  ttr  ^  '  u'avait  dUcuuL>  autorité  pour 

k  leiB|iiîmml  «tte  til%  GMwDt  VI  eo  acbets  la  pro- 
prifl^  arte  *oo  territoire,  en  154»,  de  Jeanne,  reine  de 
bicîie,  et  oomtease  de  Provence,  pour  la  ïoniiue  do 
iO.Ono  floriDS  qa'il  ne  paya  qu'en  iiidii'gence.  La  mort  de 
firtgoireXI  doa  uu  frasd  acbiaOMdMU  régliio  ;  il  y  eut 
émx  papea  .-  I*ttn,  rrt»»ln  \î.  rata  I  Rome;  et  l'auire, 

Qt-Dient  a  .vi  i^ijii'i  :   iî  ^  tllmirut  eu   liil,»,  i.-l  1 

eut  piMir  ioeeesMrur  Pierre  de  t.uiic.  Benoit  XUl,  qui  fnt 
eteasé  en  1 108.  1^  iMpw  fonfwnèivBt  depiiia  rdhil 

d'Aviprmn  pardi"*  Irri'''  ;tiM)ii'cn  i'9'2,vb  un  «Jicreldc 
i  a^tembiteK  légibiuiitL  umliiiin^i  m  rt'aniou  an  h  i  ritoirc 
fruiçaia.  Cetie  fille  ai-c|uit  uoe  funeste  ciHékrtlé  dans  les 
diacordrt  dviles  qui  suivirent  la  chute  de  l'emfHre.  Noo- 
aenleoDeot  reapercor  Kapolé  >n.  se  rendant  h  nie  d  Ube 
en  f8l  J .  taillit  y  perdre  la  ^ie;  maille  injiréchnl  Biujie, 
fduf emeur  d«  la  Provence  eo  1815.  y  fut  iodigtienieat 
waMiiirf.  dana  le  nMa  d'ooit  de  celle  année. 

lVI«ÏXOX  (conciles  «r».  I m  «!>/•.       par  krrnrdi- 
nal  Uugueï  de  l>ic ,  k'Kat.  Acliard  .  usurpateur- du.sic'ge 
d'Arles,  >  fat  àépoii,  et  Uiiielin  élu  en  sa  plaoe.  Laolaliae 
y  fut  aussi  élu  nidievéque  d'Embrun  ,  Iln^irr<!,  (^vérine 
de  Grenoble,  et  Didier,  évèqae  de  Cavaiiluii  :  le  U^at 
laa  ména  A  Home,  où  ils  furent  »  acres  par  le  papo  (  an 
lOM).  —  2*.  An  ao—ienaament  de  srptrmbi'e,  por 
Uttfnea ,  étèi{ue  de  tlea ,  et  Hllon  ,  Ir^at  du  paiie ,  Mtia> 
ttK  de  quflire  ari  liot  <|iu'(. ,  de  vingt  dvé-|ue!>  et  il'iiii 
grand  nombre  d'allbës.  Le  comte  de  Fumiquler  y  signe, 
lÉ^ifplalW ,  laa  ililoti  qui  tvdiem  éttf  dreaifa  è  Siint- 
Gliespourla  pai\;i>o  y  fit  déplu»,  vintrl  et  «nranon<pn(ir 
la diicipline de  ce  concile  |l2iWi.—  '>'.  Le  l.idc  jtiillel,  |i;ir 
Bertrand  Maleferrati,  iin  hevi^  ine  d  Arles ,  on  l'on  n  (i[<;<'a 
bwl  r(^|iaMatâ  pour  16  clergé  (1370).  —  4'.  Par  l'ardie- 
vê(iard*Af1esetqaalreévéques.  le  17  nul;  00 y  lit  un  dis- 
cret c  iRteuant  t\u.u7f  articU-s.  I.i  pliipar  c<)i:li  e  lei>  usur- 
pations et  les,  iDTiisiooB  dca  bieoa  cccksîastiquec,  les  vio- 
Ineaa  winwntea  eoolre  lea  dcrea  >  et  Je  mépria  det  es* 
comrinintrations  ;  mais  h  louit  ces  maux  on  n'opposa  i;ne 
de  m>u\elle>.  ceiuun»  O^T^K  ~  J*-'  Par  Amauri ,  arche- 
vêque d'Arfès .  avec  tes  sufTra gants;  il  y  publia  dii  ca> 
<I28^.  —  !>'.  Le  18  jido,  par  troia  archevéi|ues , 
'  évéques  et  ptosleerii  dél(*giiés  d'alMents  :  on  )  Ql  nn 
firami  renlenietit  de  cinqiirinle-neiif  arJcIes, dont  la  plii- 
port  ne  regardent  que  lea  bieas  tampotvla  de  l'vglito  et 
mjmiêkttttLVn  de  «er  rigtomeiila  aal  coHire  laaeni- 
poi*oua«?ur.i  et  les  enrtiaiileurs ,  sorte  de     tis  ([ui  nV- 
ttieot  pas rarr» alors  ,  tÂ24>/.  — V.  Par  le  { apc  JcJiu  XXli, 
contre  l'aoti-pape  Pierre  de  Corbière,  qui  s«iuteoait  que 
ièKis-Chriit  et'  sea  disciples  n'avaient  rien  p<uvedé  en 
propre,  ni  en  commun,  ni  en  particulier  (t327>.  —  B*. 
Dans  l'abbaye  de  ^aint'Kiif,  terminé  le  3  septembre,  par 
i  «raiMivéquea  et  17  évdqoca  :  00  f  publia  oo  décret  de 
99  wrMm  répAé»  ta  piaperl  du  eoortle  de  ISSS  if S87V.~ 
^.  T.i  n  7-cptembre,  pur  les  koîiis  de  Piorri' ,  ciirdr;  ; 
Fuis ,  de  l'ordaedei  Fr<Mres- Mineurs,  archevéqna  d'Arle# 
al  Ifgat  d'AtlgnpB.:  le  bat  priodpal  ép  ealle  «aamiblée 
fat  de  confirmer  ce  qnî  s'iHait  fait  an  conrlle  de  R.ilc , 
tmehont  I  opinion  de  1  iiuniaculi  t^coacepliuo  de  la  s^ninte 
Vierge  ;  on  y  ddettà  ,  sans  peina  d'eaeooiaiidlwiton  ,  de 
pvtdier  lecootraue  deoette  upioioa  :  oa  M  fermât  paa 
■Ine  d*ea' disputer  en  pabHo,  et  on  ei^iriot  Ut  caréa 
de  pulilitT  I  I'  d:  i  ri't  .  rf  de  raiinoncer  A  toua  les  lldèlea, 
I  qu'aucun  ne  pm$9e  i'i^aordr  (1457^:  '  " 
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AVI  LA  jjean  d"),  né  dans  la  Nouvelle  CasliUe  en  lâOO 
ecclésiastique ,  parcourut  pendant  40aaa  Isa  villei  laâ 

iloarsa,  les  moolagiies  et  les  forêts  de  l'Andalousie  !  cii- 
aelgnant  le  bien  par  ses  prt  ccpies  et  par  ses  cwiuplea- 
Il  I  ii  i  1,'  nom  d'apiMre  lie  FAndalouMe  ;  mort  a»  (M».  ' 
u  *',y^*^  \  tVmUA  {àoa  Loola  d").  grand  corn,,  andf  .ir 
de  I  ordre d-AloaDiara,  né  A  Placencia .  dans  I  tsiranu- 
tliM-f..  .1  la  fois  diplomate,  général  cl  historien  ;  envoie 
par  CUj  rla  Quiiil  aupréi  des  papes  Paul  IV  et  Pie  IV 
pour  presser  les  <  péra  lions  do  rooeilr  déTreote:  aorani^ 
pagne  easuile  ce  prince  dans  la  guerre  coulre  les  prolc$- 
tanta  d'Atlemagne .  et  assista  au  t.w^^e  de  Melz  «  a  150a  y 
c^miiianda  la  c;.ia!enc.  Il  est  auteur  des  (  owt»fi.leim 
dr  ta  guérie  d'AUemagne  lailu  par  Cliarle*  V  |>cndant 
laa  pdiiéaa  1949  et  I5«  î  onvrag>'  traduit  de  l  e*pagnol  en 
plusieurs  langues,  et  en  itiilu  ii  \>;u-  I  nufeur  Ini-méme. 

AVILA  (Saocbe  ti  ),  commandant  dca  gardes  du  duc 
d'AIbo,  gouverneur  des  Pija-Baaeo  1567  ;  reptsussa  der- 
rière la  Meuse  et  bnm  ,  en  f.ï(.S  ,  les  j-a.ulcs  <!u  comle 
d'ilocbsirael .  fui  blesff  pirs  du  gucMioy,  en  <j«g:ea 
1374.  fut  ch  rgé  du  rommaudemeol  delà  mollié  de  h 
a^l^^i^O^^^i^^rWdMbourg.vt^  f-7  5.  f„i  ri,m- 
Ml de  fa  Moque,  triompha  de  Louis  de  Na  mu;  eu  157  v 
sV  i,j  ir.  d'.  rorre  d  la  ville  d'Anvers  ;  quitla  iea  P»v'sl 
Las  avec  les  iroupes  ro}alca  en  1557  ;  y  mini  en  |;,k  j  . 
•ous  le  doc  dfi  Parme.  M  lut  tué  au  siège  de  Mnesti  i.  ht 

.^'*mL1!*  V"^''"'''*'"'""'^"  '-M'ngne,  pnbH,, 

en  tUMi,  I  iintoire  dts  tmli^iutn  ée  la  rU  e  de  Su'a^ 
manque  ;  en  1612»  nommé  liiatorioerapbedtt  roi  de  Cai- 

ÏÏSrirSJ"  "'^'^•^  '''^^ 

^'V n  \  (il  ;.  lii>iori<  n.  \.  DAVILA. 

AViLliil  (Augustiu-Lhaiiaiu',.  architecte,  né/»  Paris 
en  ICSS.  Irafallfa  itcc  Maoaard,  tradni  it  de  I  imlien  et 
enrichit  de  notes  le  C«  livre  ,ie  I  trrl,.t.  ri„r,  d,-  Se  inosi 
coiui>  isa  uu  dictionnaire  des  termes  d'architecture  •  été- 
enta  la  porte  triomphale  du  Piron  A  Montpellier; 'orna 
d'edillces  plusieun  villes  du  Lnn^ni- do  • ,  dont  les  elols 
rréArent ,  pour  lui ,  la  |ilace  d'ai  thiteete  de  la  province 
en  iM3  ;  mon  en  1700.  On  •  de  M  an  COHT,  tt-arrhitfr- 
tHr$  imprimé  ea  1691. 

AVm.  ordre niilflalre de  Portugal.  C'était  d  jibord  une 
iVuniot!  rir  cfiiMnliri  s  [  oi,,-  coml  nliri' l.-s  Maures,  qnt  fui 
nomnicenoMcc  /e  »ii/irc.  Le  roi  Alpht;Oi>e-HeiHi  approuva 
la  confrérie,  qui .  en  f  1«2,  dOflot  un  ordre  de  chevalerie 
fCClc  lasliqne  ;  Jean  de  Ci.  ila  ,  |r;v.tj  ,hi  |,j,,;<.  et  de 
Tarouea,  lui  donna  des  staluiK  d'apn  s  lesquels  les  che- 
vali,  rs  (levaient  jurer  d'Mre  «haïtes,  de  défeodre  par  In 
armaaia  religion  catholique,  et  d  oh  rnrr  la  1  t  ,1,. 
Saint* Benoit  daCIteant,  dont  ils  j  oriaieni  I  habi!  Wanc  ■ 
en  <i6l{,  (;i«rald-Mins-P(-iii  avant  surpris  la  rilled'ËTora' 
Alphonse  les  j  étabUt  et  iU  en  prirent  le  nom .  tm  ils  car-' 
dii-ent  jnsqn'cn  1 187,  «à  leur  roi  Alphonse  JI  leur  ajanl 
donné  la  Ibrteresvc  d'Avis  d.nis  rAlc  ili  j-.,  qu  ils  .!<• 
i  cot  c*»nlre  lesMauira,  ils  pj  îrent  le  norad'Avis.  l/ordrc 
d'Avis  ayant  reçu  en  don  les  biensqne  l'oidrc  esp  -i^ml  de 
Calatravapoatèdait  en  Portugal. rmmnut  ce  .lemier  pou, 
ton  snpMror.  Jean  I",  roi  de  l'orlugal,  mit  jln  ;i  cette 
relation  m  se  i  haï  geunt  delà  grande lll•,nri^e.  en  (.IftS-et 
«juoique  le  concile  i.e  Bile  pranoirfét  en  faveur  des  cîic- 
enKera  deCalatnifa.  rordred'ATiademenra  indt'peudaot, 
cl  la  couronne  de  Portutryl  en  j,Mida  lu  maiti  isé  jusqu'à 
nos  jonrs;  depuis  I55<»,  oii  celte  riiioiOn  fdt  approuvée 
jiar  le  pape  Paul  III.  rdoe  Marie  en  fît  un  ordre  dQ 
Hërlle-Mililairo  en  1789,  et  en  assîfjna  les  r  venus  à  de* 
offlrlrrs  de  mérite.  Ses  membres  sont,  ouire  legrand- 
malh  e  et  le  grand  c  iraandenr,  6  giMniU-eroix,  =49  coefi. 
milftidoursi  le  nombre  des  chevalim  n'eat  pba  limité 
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I/ordre  possède  18  et  i9  comman  In  i-s  Ppt  nr 

lire  cal  ai^ourd'bai  (1858)  tpécialcneBl  tttixté  au  x  pa  ■  li- 
Moa  de  don 

AVIS,  ipp»!'  •*'""^*"  ^'«*'*.  généraVmpnt  A  h^iUi 
^ri«,et  AfhnAfc  J  ew,  nii  de  Témlr  Schcik  llaisaii  Slc- 
krai.  wroommé  It  Orand,  étoU  de  la  branche  de 
GpnBhit-Khsn  .  suc(M»  à  Mm  père  «O  1357. 11  ddU  en 
i,>59  Àkbi-Giuk.  niailredela  priTlnee  iTAdlwrNglan ,  et 
k'cmpara  de  •«»  «  lats.  Quoique  temps  aprè* ,  le<  sei- 
(oenndeccUeprofioce.  doot  il  avait  fait  périr  40dea 
IM-incipaux,  renibvol  AkM-Gtofc  en  iWMialoo  de  ce 
qu  ll  avait  perdu.  xVvis  ac  relira  alors  à  Baffdati  a^Rioen- 
le  aoo  arm(^!.  ce  remit  en  marche,  aurprit  Akhi  Gtak,  et 
lai  m  enoper  le  Me;  en  1315»  U  aoumit  Mergian,  à  qui  il 
nvait  amné  \n  pardc  de  $cs  états  pendant  aoo  tbiCnce,  et 
rentra  à  Uagdad  ;  un  an  »pr<'s  il  prit  le*  fHlee  ^  MOMil 
et  de  Mardln.  Ku  «570,  il  l»attlt .  pi  ^s  de  la  nlle  de  Rel. 
I  Vmir  Veli,  qid  l'éteU  emparé  de  la  province  de  ilaian- 
deran.  Cette  demlNe  ^teWre  !•  détoriMae  de  tons  aea 
eiiiieniis,  et  il  retourna  A  Bagdad,  où  il  mmirtil  p;:  (574, 
dL'tignaut  pour  son  kuocesseur  ton  flU  Ilouwain,  au  pré- 
judice de  lUann,  ion  ain*',  que  les  ministres  tinrent  pri- 
iionnier  p.  arlani  la  maladie  d'Avis,  puis  le  flreat  marir 
et  reulerrèrenl  le  même  jour  que  son  i^rc. 

AVIS*  AHMKD-BESi-AVIS  ou  VF.IS  ,  fils  du  prwé- 
dent»  BQceMe  à  aoo  frtre  Uoussaiu  qu'il  dctrùna  et  lit 
monrlr  hin  ISfiS.  Il  fbl  conaleiinaent  eo  «ucm  depal» 

cette  épo  ,iif  jusqu'en  I  SOI,  avcC  un  de  ses  Mrc^  qiri  ]m 
suscita  aussi  u'autres  euuerais}  tour  à  tour  vauicu  et 
vainqueur,  et  oldiRi-  de-  fuir  saei|»lieleà  pln»ears  re- 
pi  i  ;  eu  f  1 1  »,  Cara  JuscrTurcoman,  après  l'ftiolrlMlla 
dans  une  sauglanle  bataille,  le  fit  prUonnIer  «t  mettre • 
mort  ainsi  que  aes  enfauls. 

AVISOS  (Clwriesitné  à  Nevcaatle,  maaicicn  anglais, 
organtsie  de  r^gliie  de  SiMcaii  de  «elle  ville  en  ITMf 
put  il,  M  i7v.\  sonEMoiml'evjirMtlMi  mitiicalet 
mort  le  iU  m-ù  1770. 

AVISSB  (ïî.).  poise  d  prefcaeew  de  «nouniraf 
quitta  la  France  fort  jeune  pour  aller  en  Afriqne.  Détenu 
aveugle  h  l'ége  de  tH  au.s .  il  fut  aceueitl!  A  l'Ii»titut  créé 
par  M.  ilaÛJ*  cAil  remplissait  une  chaire  de  Rramuiairr 
Le  premier  oooaid,  Booapertc  $  vînt  au  secours  de  sa 
misère  ;  mais  U  mourut  en  l«0.  On  a  deim  dea  Mbta 
piquantes  par  leur  originalité. 

AVISSK  (Élienoe)  •  auteur  dramatique ,  mort  en  1747, 
a  Ibarnl,  paraa  pièce  intitulée  la  Goucrmanie,  l'idée  du 
r.Vd.r  Cdibataire  i^c  Colliu  d'Ilarlevillc  ,  et  par  celle  de 
son  l  a/fi  eMbjrra.\se  ,  le  sujet  de  Ma  Tuvle  Aurore, 
«qpéra- comique. 

AVIT  (saiut),  andievéque  de  Vknne  en  490.  né  en  Au- 
vergne; il  présida  ,  an  comble  d*Épaune  cl  rendit  de 
grands  services  à  rKglIse;  il  ttnit  aussi  poéteet  atii 
dca  ouvragci  estimés  aurlo  Crfatio»  ;  ia  Chuie  et  ta  puui- 
flen  d'.4dam}fe0éfMieMfliccml;  le  Passage  de  te  mr 
«mgft^v«»*9^^  SSWTcra  mr  la  Cba«lfM{  surt 
en 

AVi  ri'S  (MarcusMa?cilius),  né  en  Auvergne,  repoussa 
en  (55,  à  la  téle  des  milices  genloiaes,  Ica  Sasona  et  lea 
(;prniaius  ;  fut  prodamé  emperenr  dam  la  Gaule  Nar- 
bonnaisc;  alla  coiiit>ait  •  C  n série  qui  menaçait  Rome; 
fut  un  priaounicr  par  le  cotute  lUctmer,  oommaBdaBt  de 
le  nmte  raoefae,  et  dépecé  l'an  4S6t  mouml  en  Au- 
vn'tjiie. 

AVOI^AT ,  litre  de  celui  qui  &c  cou&acre  à  defciMire  tes 
coQCitoyeni  devant  k»  tribunaux ,  oprès  avoir  pria  toute- 
fois des  pra  ire  de  licence  dans  une  faculté  de  éroU» 
Arotat.  \icut  du  mot  odroraliu,  appelé.  Cbe* Ica  Bo* 
nwina»  ceux  qui  avaleut  beadu  d'un  dMniaenr  cholile- 
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saient  simplement  celui  qui  avait  fait  une  <<tuite  psrttcu- 
li^re  des  lois.  Fu  France ,  l'époque  de  l'iaUitutkMi  des 
avocats  est  encore  ïKuort^  ;  mais  on  sait  qoe  PhiHppeJ»* 
Hnnli  avait  réglé  la  fi»rmole  du  serment  et  leurs  booo- 
r«ires,  dès  1284.  Ib  étaient  aotrefois  ootnme  anjoardlini 
diïi»«?*  eo  dein  clu^t's  :  hxhmIs  .'m  pMrlcnK'iit ,  et  avorsts 
au  conseil  ;  ceui-ci  n'ont  été  créés  en  titre  d'ofUce  qa'ea 
17»,  aona  k>  cbeneeHer  d'AgacaaMu.  Lea  avecataee 
conseil  et  à  h  mur  dr  rsssation  fnrmcnt  rncnre  aujoar- 
d'iiui  une  classe  séparée.  L'ordre  des  avocats  a  été  réor- 
ganisé en  l'an  10.  V.  BARREAU.  Les  ofBcec  d'avoaldB 
roi  ont  été  supprimés  par  une  loi  du  7  septembre  IT<M). 
Leurs  fonctions  oot  été  exercées  pur  des  magiktrsls  que 
l'on  a  aucceaaivement  appelés  committaires  du  roi.roM- 
•risseimr  ualioneas.  coMsiHasaircs  da  ffoiit>cni«HMal«  M 
•qiourdIinIfirecHmirfldii  rei.V.HimBnilBPVItlc. 

AVOGAORO  (lemmte  î-tnii:  ,  gentilbommi  de  Brt-s 
da:  forma,  en  1512.  uue  conjuralion  pour  délivrer  celle 
ville  des  Français  qui  en  étaient  maîtres  depuis  fSM;  I 
la  tète  de  2(KI  citoyens  .  il  veut  n'ouvrir  un  ps'^  nrr  a" 
travers  des  Franvais  venus  au  secours  de  la  iiarotioa, 
e5l  fuit  prisonnier  et  (  cartelé,  le  20  février  ISIi. 

AVOGARO  (le  comte  Aisoni  Rambaldo  )  «ii4à1M> 
vise,  eu  ITif;  ebemioe  du  dNipHn  de  cella  vlli  à 

21  atis;  areti(k)lo;{ue  fnn  Intenr,  eS  I747«  délatMia» 
tbéque  de  'l'revttiv  ;  mort  eo  1 190. 

AVOGRADO  { Joseph) ,  eomie  de  Gaaanova,  né  I 
Verceil,  eu  17."«t  ;  chambt^l^tn  H»  mi  de  Sardsigne, 
en  1798  ;  gouverneur  du  VerccilUis  ,  eu  18<)2;  pràitleol 
du  collège  électoral  du  département  de  la  Si^^sia,  eo  1865; 
mort  en  1813  f  il  élatt  cHevalier  de  la  Légion-d'ileaawr 
fl  suleor  de  ptoslenra  mémoires  sur  higrienlture. 

AVOINK  ,  ornirt.  Il  i-i'^'nede  rioOTlilu.Ii'  sim'  lYiri- 
gine  «i  la  patrie  de  l'avotue  commune ,  de  même  que  i«r 
ccOea  de  toutes  les  eéréalee.  Les  betauiatee  discal  qtfds 
ne  croit  sjxtnlnHt'mciît  niiH*"  pnrt,  et  ils  ne  se  ftent  ps  ao 
récit  du  uatigalt  iir  An&on,  qui  pretcud  l'avoir  Uuii^reA 
l'état  siuvagc  dans  l'Ile  de  Jnan-Femandex  ,  ver>  la  rùte 
du  Cbili,  en  1735  ;  ni  à  edui  d'OUvîer,  «pÉ  dit  l'avoir  tee 
VI  gi'ter  dans  tes  terres  IncoHca  de  le  Perse ,  où  il  M  aa 
voyage  en  i'?Jô.  I.es  a^rit ulteurs  ,  de  leur  rùlé  ,  '-ont 
(icrsuadés  qu'elle  se  reproduit  d'elle-méiue  sur  les  ter- 
ralostaldonneat,  maie  en  eeni^amorphesant  pce  à  paa 
eiJuiievariélfMcltic,  et  qu'elle  reprend  sa  forme  primi. 
live  lorsqu'un  la  sème  sur  un  aulnr  lerraia.  Jusiju  «i  liA- 
lien,  l'avoine  désignt^.'  par  Théophraste  et  Diu^roride, 
qui  écrivaicttt,  l'on  eo  3410  avant  J.-C. ,  et  l'autre ,  200^ 
nous  le  nom  de  fcromos.  parait  n'atoir  été  connue  des 
Tii  rs  et  des  Humains  que  comme  utic  lu'i  Uc  lVK-beu»e 
pour  les  umissooa.  PUoe ,  qui  écrivait  vers  i'au  70  de 
notre  ire,  la  regarde  eonnae  «ne  dégéoéraUow do  Mé| 
mais  il  dit  <;n'"  'r  <i  Ormaias  la  cullhent  A  l'instar  de 
celui-ci,  et  qu'iU  la  (uni  set  wr  à  leur  nourriture  hku 
norme  de  boulllla.  Un  ilMa  plus  tard,  le  bro>»os  est  dié. 
par  Galle  n  .  comme  no  bon  aliment  pour  les  cbevaaict 
même  comme  applicab'e  A  la  nourritore  de  l'Iiomnie.  De 
tout  cela  ,  il  est  |)erniis  de  sup[H>M'r  qu'elle  e*t  ori;;iDair« 
de  la  Gcrnuuic ,  qo'elie  y  est  née  d'une  avoine  sauvage  # 
probaMHMot  favroo,  et  qo'elie  a'cst  propagée  de  H  daaa 
le  re>tederKuropn,  nit  rilc  n  elle-même  produit  plosirors 
faridé«.On  n'eu  compte  pas  moins  aignurd'hui  qa'aas 
vingtaine d'eapècet  différentes  par  leurs  eeukufa.  Lecea- 
p»-ccs  premi^^emenI  euUi^.  es  eo  France  sont  t'atoine 
uoire  de  Brie,  l'avoiae  d'hiver,  etc.  Le  cbioii^tc  Dav}  a 
Iroové  dans  l'avoine  59  pour  100  de  fécule,  6  de  glulsa, 
i  demaliènsacrtej  etc.  La  récolte  mofonaa  de  ravdiaa 
«slévâMaïuaMlloneil  enrrawo  ÉSMMJfT  kra» 
laMraa. 
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A%'0!f  ,  peUt  Tillago  prH  de  KnntaineWeati ,  ihus  Vf 
gtne  tliKjiici  fui  eiitern'  le  iiiait|uis  Moiialdcticliii,  assa»- 
siiié  daos  le  patiis  de  Foataiui-blt-au  par  ordre  de  CbrU- 
tioe  de  Suède  ,  en  I6li8.  Sa  pierre  tumuhiire,  toogoeda 
ïépoaeeê,  large  de  15,  porte  cette  ioMriptioa IflCOr- 

Ci-U'ut  Mwa  Dclxi. 
On  j  roitciMflre  let  loHÉbw^'AaibraiMDvlnie,  pelalM 

qui  IravaiHj  tK  .iuroapaoi  peiotnre.*;  ihi  rhâleau  de  Foo- 
laiacbleau,  luurt  en  1615;  de  llliustre  naturaliste  Dao- 
lcMw,norl  te  If  décembre  1785;  et  du  niatb^Uitai 
Ftimae  Braout ,  mort  le  27  septembre  1783. 

A%osT  (  JtTuiucd  ) ,  ué  â  La%al,  en  ISSH,  aulear 
tradocteur;  niort  eu  1584,  ■  coiupoU  :  Po«*ies  df  Je- 
téme  d'Atiut  it  l«aniiet£tMtf  jur  U$  $im»tUdu  diti* 
fHrarqmt  ;  Il  a  tndirit  U  Hrmnitm  iilitrée  et  tft 
Amours  d'Ism'^ne. 

▲VOVÉf  qu'OQ  écrttail  aulnfois  ni/roiif,  adroralus, 
foà  dérive  aaad  le  mot  avMit.  CViait  le  nom  qtic  I  on 
dnnnni'.  i  com  qui  di'fciul  nciil  en  justice  U's  droiis  des 
f^li-it'^  dout  oo  leur  a^ail  coolié  le  toiu,  etupiui  qui 
leur  fit  «Mil  doDper  le  mm  de  dcftnseun.  Le»  «voaéi 
B'ciai4»tf  ma  eammeiMcneiit  que  de  «impie»  noeals 

00  autres  geos  de  jutiee.  Dm  la  lOtte ,  oti  fherfNtt  de 
leurs  fonclitins  l«s  wijincur»  les  plus  puis  iits  ,  l>ien 
plu  es  état  de  r«!siit«r  par  les  armes  aui  Tiuleiioes  que 
Ton  pooratt  exercer  contre  l'Égltee.  Chariemagne  pre- 
nait  le  litrr  H  avoué  de  saint  Pierre  (l  pr» >(••<■( on r  de 
la  Tille  de  flomo  ;  le  pape  L^o  III  lui  euvo\a  une  ban> 
tàèem  et  deseiefi»,  en  lui  doniiaot  cette  qualité,  800. 
Le  roi  Uugues  avait  «>té  avoue  de  saint  Riquter.  960. 
Le  pape  Nicolas  1 1  nomma  saint  Kdouard  le  Coafes- 
seor  et  ses  successeur!!  aioun  de  l'église  et  de  rnt)ba\c 
de  Westminster  et  de  toutes  les  égliMss  d'Augkterr*:, 
f4Bii.So»Hem1I**.roid«»Fmce.  ea  lOSS.teedOito 
d'Anjou  awiit  t.i  tiannière  de  saint  Martin  dans  sou  ar- 
mee,  en  qualité  d  avoué  de  l'abbaye  de  Marmoutier; 
comoie  les  cmntes  du  Vctia  portaient  roriflanimederab* 
b»)e  de  Saint  Déni»  avec  nn  pareil  titre.  Les  ridâmes 
fireiuicui  la  qualifié  d  atoues ,  et  même  les  bistorieus  da 
faiède  confondent  ces  doui  qualités.  Le»  (grands  sei- 
gacon»  protcdeor*  dea  abtayca,  presiaicut  quclt)uefiiia 
te  ttre  éb  rmmmÊÊtww;  mais  fli  n'en  rempHtiaient  pae 
moiQsiesrunctioiisdesMi  uiifir.  II  )  avjil  aiusi  quelquefois 
phiiiniri  soos-avoués  pour  chaque  uiouastère,  qui  en  liai- 
aient ImaaUreilcoiipopdtes  i  tepboa  des  areiiéa;  ce 
^  minait  les  mona$t^^es.  C'est  pour  cela  que  l'einjx»- 
rror  IXbun  le-Graud ,  eu  faikaut  Lambert,  o-inte  de 
Louraia ,  avoué  de  l'abbaye  de  Gemblours ,  eu  0  48 ,  lui 
défrtid  d'aroir  plus  d'un  aouMrooC.  On  trauTC  aussi  de* 
avoués  de  villes .  de  priyrincea.  Ainsi. dans  une  diarlede 

1  annee  1 187,  et  daus  une  autre  de  t2l0.  Bertbold,  duc 
deZeringlien ,  est  appi  le  oi^om  de  Tburgie ,  par  la  grAce 
ée  Bien  d  de  rempmur.  Veri  la  mime  époque .  Henri, 
comle  de  Louvaio,  est  appelé  ar 'vr  df  T!rn)«nrit  On 
trauTe.  aux  12*  et  15*  >>ièt.ies,  des  avoue»  cl  Al»aco  et  dti 
Bnbanl.  Godefroi  de  Bouillon  .  après  la  conquête  de  Jc- 
nuakn)  en  1 199,  sur  la  proposition  desévéquet,  refusa  le 
litre  de  roi  et  ne  voulut  prendre  que  celai  d'aroné  du  St> 
Sépulcre.  AIIktI  ,  mar^jr.ive  d  Aulriehi-,  flU  afoé  de 
foid,  tat  inatslué  e«oM  de  tontes  les  églUes  ci  roonaslèrea 
rAnIrkte,  100.  La  malwn  de Bélhane  aeliitt bonncor 
d'un  Robert  lîe  Bétbune,  avoué  d'Arras.  On  ne  s'accorde 
paa  sur  l'origiae  de  rin>litutioa  des  aroNet  ;  lu>  bénéJic- 
tintnela  imt  remonter  qu'a  Pépin -Ic-Brer,  753;  d'an- 
tre» veulent  qne  dlfe  charge  ail  él^  inti-oduîte  dès  le  temps 
de  Siilkoa ,  vers  40U.  Lé  «|ui  dooœrait  quelque  crédit  i 
cNlanpInlan,  c'ml  qne  In  conHtedoCtiâlont*  lenn an 
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fifii .  fiffcnd  aux  évéques  de  prendre  des  avoués.  Cfttw 
quuiiliaiiiod  sva  couservée  en  i>aisse  où  l'on  do.mo  la 
nom  d'aroyer  au  magistrat  charflé  data  jnstieeot  de  te 
police  d'un*}  viUe. 

AVOVés,  offlciers  ministériels  établis  près  cbaqne 
tribunal  de  première  instance  et  de  chaque  cour  royatea 
pour  repréaeoter  les  parties,  prendre  poor  oUes  des  con- 
clustena ,  «t  bire  en  leur  nom  looa  he  actw  de  procédura 
jusqu'à  ce  que  les  alTairrb  soient  en  iHat  d'èi re  jogées. 
Dans  l'ancien  n'ginie,  ces  ohlners  étaient  appelés  proeth 
mm.  On  eu  tiourc  d'atlaches  au  Chdtelelcn  IS27,  d 
près  le  parlenieot  en  lôil.  Cette  charfre  Tut  comprise 
daae  tea  suppressions  prouonci'is  eu  JT'jl.  La  lui  du 
20  mars  de  la  mente  année  institua  les  atvues.  Vint  la  loi 
du 5 brumaire  au  Xl(25 octobre I ?gl), qui.  établissu r i (  1 1 ne 
nouTdte  Ibrmeponrl'inslmelimideBafRiircs,  suppruua  la 
fonction  d'avoué,  saufiiiix  [  nif^s  à  sv  fiiirc  représenter 
par  de  simple:»  fondés  de  puuvuir.qui  nepoomieutlOrmer 
auLutie  répétition  pour  lenr  adalre  nmtratoa  citoyens 
dont  ils  auraient  acci'tf"  ]n  ro  iMnnctv  ^lafs  cette  réforme 
dura  |M'U.  La  loi  duiï  teiitoM-  an\itl  (  19  iitarslSUO  ) 
rétablit  les  avoues,  dont  le  nombre  prés  chaque  tribnnal 
fut  flié  par  la  loi  du  15  frimaire  an  IX  (5  décembre  I80l). 
qui  derréla  en  nitoe  temps  l'instilulioti  des  chambres 
d'avoucï  pour  la  discipline  inlérieure  de  re  corps.  De- 
puis 1816.  les  avoués lootasent  de  latecoUé  de  se  dési- 
gner nn  aneeeaaenr,  d  de  te  pr#Mnler  à  l'agrément  dv 
chef  Je  l'éUt. 

AVOY!«K-f:HA!«TEREYNE  (Victor),  conseiller  à  ta 
cour  lie  cassation  ;  ancien  membre  de  dos  aaaemllUm  ^ 
gislatives;  no  le  :c2  juin  1762  à  la  Martiniq^rc;  avocat  è 
Paris  et  électeur  decettc  ville  en  1789  ;  fut  succes^ivcmenl 
pro.  ureur  de  la  commune  de  (.lierbourg,  adminirtrolav 
Ci  prociireur-ayndicdu  département  dota  Haocbe.  mtm- 
lire  du  disIrM  de  OlerliourR,  et  prdsklenl  de  l'administra- 
tion niunirip.ili,  pur,  substitut-rapporteur  du  procuv.  im 
géueral.  cl  sous  I  empire  premier  avocat-général;  rn  1813, 
membre  du  corps  léc  islatif  ;  dans  hi  session  de  1814  à  1815^ 
rejeta  le  projet  de  loi  sur  la  liberté  de  In  prr  s>f  ;  en  no- 
vcmUre  181 4,  lueniUrc  de  la  Lét:iuu  d'Uuuueur,  presktent 
de  la  cour  ro)ale  d'Amiens ,  et  chargé .  en  1815 ,  de  (ird- 
sider  le  eoUége  dectural  de  i'amMidisscment  de  Cher- 
bourg} depntë  de  nemrean,  nommé  per  le  département 
de  l;i  Manche,  eu  LSI";  coiistillf  i  .i  l,i  cuur  <!e  cassation 
en  1819;  Ju*qu'co  iHM,  il  Wt/  cotutauimeot  partie  de  ta 
dwmbredesd^pnléi.ctfOta  nteete droite.  M.  Avoine 
es!  ntf>'  t  ou  IWO. 

AVHA.VCUKii.  .lUnncaieHa,  chef  lit  u  d  ai  rondisse- 
meiit,  petite  ville  d^  France,  dans  le  di'partemeiit  dete 
Manche ,  à  peu  de  disUooe  do  la  mer  et  du  Mout- Saint- 
Michel  :  die  possède  nn  eoliége .  un  jardin  botanique ,  et 
iiiK.  liililiodii  tjue  asseï  cousiileraltc  ;  son  anctenuccalité- 
drale.  cous  crée  ii  saint  André,  en  1  l2l ,  en  préienmda 
tienri  II .  roi  d'Angleterre .  n'eatete  pini.  Cette  vOteaf  aH 
litre  de  vicoraff*.  qnc  saint  f.nnis ,  roi  de  Fraoec,  actietCf 
eu  1236,  de  Uobei  t  de  Pi  aei  e.  Cluirics  111.  roi  de  Na- 
varre, flddiiesdroils  sur  re  vicomtë  a  CÂarioaVI.  nd 
de  Fraoee,  en  140-i  ;  elle  était  aussi  une  ancienne plaoa 
d'armes,  fartiflée  par  saint  Ixrais  ;  elle  fut  prise  d'abord 
plusieurs  fuiîi  par  les  Kretons,  qi)]  i  ts  Tt-nt  s*-s  murailles 
cl  déniaolelèrent  son  cbdteau ,  eu  1 2uJ  ;  par  les  Aqgtaia, 
qnicnmrentehaaiésen  i450;parlwcBlvinlsleten  I881| 
mais  ceux-ci  en  furent  chassies  peu  aprbf,  par  tes  catholi- 
ques. Celte  ville  eut  pour  evéque,  eu  l(i85,  le  savanl 
lluet,  (|ui  ré»i|;ua  son  évéché  eu  iG90. 

AVRANCUES  (concile  d'),  .Ibrincnlrase,  le  21  mai. 
Ileori  II,  roi  d'Angleterre,  après afolr  lait  no  serment 
Id  qne  te»  tegala  dn  pape  te  demandaient,  «I  aprte  avoir 
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m  axk; 

emê  tiwtnlMeovtMMtilltciiesqiril  avait  «'(ablîM  de  ion 

f  nirps  ,  t*t  rrn\  [téniteoce,  fut  absous  l'nssafisiiial  di' 
saint  1  homas  de  CaniM'béry,  arrive  le  29il<?cciubi  c  J 170. 
Ceci  k'eat  plutôt  paaaé  dans  une  assemblée  que  d;uis  un 
concile  (1 1 72).  Fraotoit  Péricard ,  évéque  d'Avraixrbet, 
publia  des  ordanoaDOW  tyiHMtolM.  en  1«rs,  et  Roger 
d'Aumont,  en  1646. 

AVRlttXV  (U}»ciollie-&ol«Uiard  d  ) ,  jésuite,  né  h  Caeo 
tn.fW,  «1  onrt  «tt  ITM ,  ii*«t  Ml  na«  répnlilton  dto- 

liugui'f  pif  Av\  nnMuoli"e8  cbronolofri'U"'*'  «^'^mnafl- 
ques  pour  mvir  «i  lliistoire  ecclétiâiiliijue  (k>[Miis  KiOU 
ius<]u'cn  1710  ,  cl  f>ar  des  mémoires  pour  .NCTTir  à  l'his- 
toire lintfendie  de  l'EnrDpe  daot  la  même  période  de 
temps. 

AVRIGNY  sCharIcs-Josepli  Id  jUanl  d'  \  nv  h  \  \  Mar- 
tinique en  i7fiOtchef  dn  tHU'eau  des  colonies  ao  raiDist6re 
dea  calmiee,  ea  ffOOt  pe^,  eenseor  dramallqmî 
nKlrtenl825;  a  rom|)OM'l'  ^  f  i  in» /r^  i'S .  0|HVa  romi- 
l|Bat  Jamiied'.4rc  a  Ho  ten,  lnig<'ilici  W  putuiie  i\c  la  :\a- 
eifetloii  Modfrae,  etie '/'«bf/an  hiitort^ur  du  rommMt- 
rmirnf  i  t du  progrèHêla  fuifsOJic*  ^il«iiuifnedea»le« 
ladts  tirienlttlfs. 

AVRIL  (le  l».  Philippe),  j'KtiitL-  français,  jmjfessear 
de  phikMjibie  et  de  roslhèmatiqant  au  collège  de  Loaia» 
te^read .  es  168 1  ;  eh«rg«^ ,  en  tSMjt,  d'aiW  onvrir  ane 
roule  aux  niissiionnafrcs  de  la  Oiinr  pnr  la  Turtarit»  ; 
pertit  le  13  janvier  et  revint  à  Toulon  le  30  noTeni- 
lue  ItWt  paMie,  en  I4IM,  le»  relalionide  8escour^es 
tons  le  titre  do  i  nrmcr  ni  dieerf  CInff  (ffiarepe  el 
sie,  el  mourut  peu  apr»  ».        *  ' 

AmiLfJaen-Jarques).  né  en  t7U.  it  ort  en  1852; 
grtvear  français .  facile  el  fécond.  Hoa  œuvre  se  coin  note 
do  540  planches ,  parmi  lesqnelW  on  dilllngue  ta  Fa- 
1H>llf  lit  /i         !  I  lii  Mnii  tir  Milrdgrr. 

AVttlL  général,  en  1 795 ;  il  Ut  dans  ce  grade,  à  la 
téla  d'une  dlftslan ,  la  fiiiarre  dana  lea  dépaHenMntade 

J'Ouest  depuLi  1701  ju«(fii>n  IKWI;  fous  le  consulat  il 
commaoUa  un  tlc^  dcpArttimeuU  «ie  b  i  division  mili- 
taire; al  m  11101  fut  décoré  de  la  Légton-d'ilunneur;  en 
l80K,coaHiianda.  en  Portugal,  no  eorpe  délire  mtUe 
hommes;  le 25 juin,  il  k'emparadela  tille  de  VUIa«VMosa. 
quis'etiiil  n  voltée;  en  1812.  commanda  la  4'"*  ccIum 
dai  gardes  natioaalea  du  premier  hao;  en  1814,  ii  fut 
déem<0  de  la  croli  de  cbevaller  de  Salnt-Laals,  er  non» 
ol)  iaiit  reprit  du  ^ervicc  pendant  \p<.  rfnî-jnnrs.  De- 
puis tHIo  k  iji'iieral  Avril  ne  figura  plas  dans  les  radres 
de  l'armée  ju>qu'en  1 8.)0,  où  ptHi  aprte  II  est  mort  eoio> 
mand.uit  (I  une  subdivision  militaire. 

A V BILLOT  (Barbe U  connue  sous  le  nom  de  sfrur 
Marir  de  l' Inraniatiou,  née  rn  150.',  ;i  l^^t■i^,  (!.■  Mcolas 
Atriliet,  seigneur  de  Cbamplatrcux.  Après  la  mort  de  son 
Biarl,  file  entra  dans  on  convenl;  elle  est  regardée  cewinie 
la  fondalrii  r  (}(  <;  <  ;iimrlil«^<  rn  France;  morte  au  cou- 
«eulde  Poiiiuise  qui  lui  devait  son  établissement,  en  i6l8. 
La  pa|w  Pie  Vi  Fa  feéHHMeen  179 1 . 

AXAJA<:aTI,  .  î""»  empereur  des  Mé^frîtin* ,  second 
DU  di!  .Moutiuunia  !*:■';  monta  sur  le  tronc  en  >4(ti  ;  défit 
en  bataille  rangée  les  Indiens  di^  Qnatuiro  et  de  Técomp- 
tipiqne;  rrnitra  en  triomphe  dans  »a  eapiule,  suivi  d'uae 
flMrte  de  capUrs  (|ui  forent  saerffléa  *  la  eiMniiibie  dé  son 
conronnt'inenl  ;  fit  ctivuite  la  «»oqu('tt'  de  TlitHmlôo;  vé- 
cal  ensuite  beureus  et  paisible  ;  mourut  eu  1478  II  en- 
aenragea  raftrieulinre  et  lea  aria. 

AXEL,  polHr  tilir  rnitifîi'o .  'tfti  •■  ffrru'i  la  partie  de 
province  de  ZHaii  li-  lunnméo  aulii  loi'.  l.i  Flandre  des 
l^:ials-Généraux  ;  elle  fui  |iri>-t'  pir  le  primée  Maurice  de 
^ass^n.  le  20  aoiU  l.<>84;  par  le  maréchal  de  Saie,  {9 
15  mai  17 17;  el  par  le  général  PIrhegm,  en  1794. 


AYA 

AXRI.SON  {trUi,  dala  famille  TntI  ;  né  vassal  du  Dn- 
nemarck;  se  dédara  coulrc  ÊHcXlll;  pasivs  en  Snt-de 
pour  \  soutenir  le  parti  mécontent  de  l'union  de  Calmar; 
contribua  puissamment  à  la  révolution,  et  pl«^  sticcesst- 
vement  sur  le  trône  de  Snède  Cbriitfan  t*'.  en  f  498| 
Ganntaon.  IMW;  poléSiaa4tard,  as  MYf  ,qnlM«éd« 
ta  Finlande ,  on  il  régna  en  aouvaninjoiqpi'ea  1410»  «I* 
née  de  sa  mort. 

AXBEBTO  (Biaise),  amiral  génois  {  gagna  la  lialallia 
navale  de  POnza ,  et  fit  prisonnier  Alphmisf  \',  n»i  dra- 
gon, leSaoùl  1455.  Le  duc  de  Milan  lui  donna  en  ré^ 
compense  la  seigneurie  de  Serravalle. 

AXI.NITE.  minéral  possédant  A  peu  près  la  dureté  da 
quart?,  rajaol  le  verre,  et  étant  rajé  lui-même  par  la  to- 
pji/f;(loiill.i  pesanl«'nr.»{Hrirupii'  varie  entre  5,  et  5. 
il  est  toujours  coloré  ;  tantôt  verddire,  taolôl  grisâtre» 
phuflonvent  violacé,  fl  a  élédéeoavert,  vers  fT40,  Aim 
ît'<i  roches  de  Thuin,  pr^s  d'Fhrenfrie  'or.sdoi  r.  f  11  Snxf; 
i-ii  I7!^l,  on  Ta  retrouvé  dans  plusieurs  moulugue»  t|« 
l'Avm)  <  Isère).  Aujourd'hui  on  cmmaR  def  gisemeols 
d'aiinitern  beaucoup  d'anlres  lietix,  parmi  Irsqn  ls  on 
péul  citer  la  vallée  d  Aure,  le*  environ»  d"  Barètes,  daii> 
le»  Pyrénées;  In  valI«V  de  C.h.imouny,  les  environs  d'A- 
lençon  (Orne),  le  Gomouailles,  en  Angleterre  ;  le  mont 
Alla«.  en  AfHqœ.  de.,  rte.  Ce'  minéral,  d*alinrd  appelé 

TlnttDi  r:1cin.  a  rrcu  le  noni  d'fr.ritii/r  du  réli  brc  IlaÛT, 
eu  ihiKi,  dn  prec  nxf>^é,  hache,  à  cause  de  la  lendaoçp 
qu'ont  5es  cristanx  à  prendre  la  forme  du  trândmat 
d'i.ne  hache,  on  l'emploie  pour  la  ooofoetioil  de'dl^éra 

olijct»  d  oruenient.«.    '  't    •  ;  ■    ►   .  ,  , 

AXTRL  (DaniH),  nfncier  anglais  an  serviredn  I^ng- 
Parlemenl;  de  gardon  de  boutique  clin  nn  épicier,  de- 
vint lientenant-eolonel ,  et  «'opposé  ft  tonte  réconciliation 
a^  PC  Charles  Ifr,  en  ifV.  (  onlmanda  le  délai  lienteol 
chargé  d'escorter^  prince  devant  ses  jogcs,  en  1649; 
força  ses  «o^dala  t  crier  :*Jaftlrrf  ^its«irvf  eiléniHo»-* 
passa  en  Irlande  avec  Cromvvell  ;  obtint  le  ponvernemrnt 
de  kilkanny  :  poonnlvll  vigoureusement  les  rovalistc*  ; 
duiirfa  tt  démission  (inand  Cn^mnefl  se  tat  décrire  Pro- 
tcclenr  ;  reprit  son  autorité  après  la  mort  de T.romvtelt . 
en  le.'i.T;  fut  congédié  du  aervice  par  Monk.  en  1659,  el 
fc  tint  cache';  fut  enn  lamoé*  mort  etetéciHé  aprinli 
Restauration,  en  1660. 

ATAdrcno  (batallte  d1.  gagnée  fiar  leaCéloiilUaoa, 
Foifs  les  ordres  de  Surre,  lieutenant  de  BoHvar/  COBlrO 
les  FK)iagnols  an  Pérou,  en  décembre  4824. 

AVALA  <  Pierre- Lopea  de),  né  en  iSSS,  dana  le  royaume 
deAIiircie,  ndnistreet  général  e«pj*KnnI  sous  f|n.itre  roi»  de 
(^sti)le;  rn  l."îf>6,  prit  leparli  de  Hcuri  de  I  ranslamare 
contre  Pirire-lo  ( .nif I  ;  fbl  fait  pri»onnier  A  la  bataillr 
de  Nararcttc ,  en  i54î7  ;  nommé ooaseiiler  parUeori.  et 
envoyé  arebastadeor  anprèt  de  CliariM  V,  roi  de  France; 
pris  initier  de  nouveau  en  l.îR.'i  .1  li  lutaille  d'Aliub.irraia 
en  Portugal;  Jean  I «rie  Tit  son  (jrand-cliamlidlnn  et 
cbanrt'iîa-  de  Casiillc.  A^ala  noornt,  en  140T,  kCatar- 
horra  ;  Il  rima  bcnneoup  le-  lettre»,  et  fut  presijttr  le  %ra\ 
Espagnol  qui  les  cultivât  de  son  temps  ;  00  a  de  loi  des 
traductions  et  nue  cbroniqne  des  r^gnea  aona  ISMpMeb  H  a 
véco. 

' AYAt.A  (le'P.  Jean  Interton  de),  tié  vefa  lemHlea  dn 

f7'sif(Ie,  profisi'Mir  A  l'I'nivcrsitê  de  Sal.iri)an(]ue ; 
littérateur,  orateur  et  poêle;  mort  A  Madrid  en  t7S4i. 

AVALA  (le  colonel  JÔaepb  de),  né  à  Hogoîa,  Noovella* 
Grenaife;  tin  des  patriotes  de  l'AmMiin..'  du  Snd  ;  en 
479 î ,  encore  fort  jetiue,  H  aida  un  des  mouvements  ten- 
dant A  rendre  son  pa\  s  intiépetidant  de  l'Espagne  ;  déoMH 
vert,  il  fttt  arrêté  avec  Narino,  et  envo\éeo  Etpa^; 
mil  en  IttwrK,  il  retourna  dant  aon  pays,  oii  il  lontinl , 
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^  MO  ioiMM  et  «M  Mvtta»  li  ivniliiAioa  dn  1 1  jail> 
H  «wlrtbo» ylinâniwrt  aux  premltm  vte- 

toire«  patrUitrs  et  primipalrmenl  A  cdie  ntHeouc  A 
GHUno  Baraja  sur  Tacoo  ;  ideoliflé  avec  too  pays,  il 
MfaillBtonjaiiripottrHNibMiMari  iHit|»rtag«MU  ha 
iriers  de  ta  p.itrie«il  fÉt  bit  priaonafar  ctflnUK  par  Ho» 
nllo,  tfi  1HI6. 

ATALA  (le  gétH^I  Jiua  Pablo  d^.  iiii  Caravat,  |w- 
icnl  da  precfstffnt»  Ait  ou»i  ua  de  oeox  qui  ae  diaUiigiià> 
rmt  par  leur  rêaolalioo  ;  les  prctnlers  rerert  après  la  r#» 
foiatioa  de  Vfnrzucb ,  en  IKIO,  qui  Sir;  i  i:l  I  p;n!^  nu 
fttwr  drs  Espagoolsy  le  Utrèreiit  priMiouier  avt  c  Mi- 
NBda;  il  ftai  cnvové  i  i>ata,  an  AMqaa.  etaitt  le  bonbaor 

dr  s  i  c  h  îpprrn  ( '.  ihrnllnr  ;  rmlrédons  SOI»  |>aj*.  il  a  tou- 
jours bK'u  servi,  cl  au  luilit  u  des  mésialdJigeiices  de  m 
fÊÊne,  il  s'est  toajom  trooTé  du  oMéda  parti  ua  ional. 

AT  ASiOXTE  (  le  uiarqois  d'),  seifroeur  esp  gnol  de  la 
mawon  du  Quxmto ,  proche  parent  de  D>uise  de  (  juziuao, 
ftiniue  de  Ji-an  de  Br  etagne ,  jjroc  lnfue  loi  de  PorliiKiil 
aa  ionoa  le  prc^  j  de  coiM^t  afco  ce  prince,  de 
rendre  TAniialeMie  ioddpaodaiHe  delà  rontMiae  deCai- 
lill  ;  niau  la  coospiralion  Hil  drnTivprte;iAyani  n  i  i  it 
juge  et  coodaaaaé  sur  sa  propi  e  coufession  ;  il  àuUil  m 
MOtiaee  ê»  ooK  atea  dœ  graede  rermeté  (f  640». 

ATLE8Bt'RY  iThomas).  à  T^omlri»  en  I.TTG  .  nf*(* 
baroDoei  eo  lUil;  fut  trés-iustruit  dans  ks  luatlic-nniiti- 
qoes .  et  01  uo  nc^e  usage  de  sa  fortune  en  fareur  des 
•ataaia  el  dea  feaa  de  lettreai  M  faisait  des  pansiona  i 
flaaîwri  d'eatreeiw.  Sooattacfeementftaiarlaitsrro- 
Uigea,  en  MWl  d  aller  clieictier  un  ;i-  li  dans  les  Pays- 
Bas,  Où  il  uiuurul  eu  it>57,  Agé  de  Hl  au».  Sa  iille  épousa 
dapâfs  Èdooarri  il)de de  ParUm.  defami  funeni  aoui  le 
DoiD  de  comte  de  Ctarrndoo. 

AYLtX  (Jeau),  Italien,  ^urnoiumé  Monuicn.  du  nom 
d'au  chileau  où  il  prit  oaissaoce;  historien  itii  14*  iit>cle; 
a  co«fNMé  rMi»loire  du  b'rioul.  depuia  l'aa  1466  iuiqa'â 
tsm  ;  il  était  ootaire.  el  d'one  famille  qui  srait  etnré  le 

ineni-'  l'iDjiioi  il  j>n    11'  ]iiiliri.j  ilii  i"^  Mi'rfr. 

AYLJIIiili  (Jeau),  troisième  etèque  du  JLoodres«  fort 
amol,  aoui  le  r^8lle  d'EHsabelbs  Dé  wn  l'aa  ISSI,  daoa 
le  fo.ntt'  di'  Norfolcl»;  pnîiceptenr  de  Jeanne  Gny  ;  iU'iS 
kna  daos  »e^  <  crils  contre  l'ambilioa  des  ecclésiastiques, 
aleapenilant  ii  déplojs  une angniflcefice  ridicule;  mou- 
lai* ea  I59i,  âge  de  7S  ans;  il  est  auteur  de  quelques 
éarHs  de  polémique  religieuse,  et  a  fait  avec  Fox  la  tra- 
ductioQ  (le  \  ihilvirt  d<  s  Mnrîyts.  On  cite  (le  Uii  un  tnit 
ai»et  curieux  :  pour  encourager  KtiMbeUi  a  se  faire  ei> 
trrireaaeieat,  Il  ifea  01  Mer  nae  qai  ae  te  flilaaH  polot 

sO(jfTrii-. 

AIXOFFK  \sir  Joaepb),  oé  daoa  le  comte  d  Ej>ses,  ao- 
ttiaafh»}  Bwrl  «•  1711 1  aaleer  &vm  oatrage  artinié^  ki- 

ttlnlé  falftiririer  ttrs  anckmfs  rharitt  et  dtt  onMrer 
gal(oifr-s  it  r  rns>aiiis  de  la  tour  de  Londres. 

AfLO?t  (Luc  Vasques  d').  Espagnol,  conseiller  do  tri« 
hMMl  supérieur  à  Saint- f)omingue,  en  1309  ;  périt  dans 
lae  second  voyage  en  Floride,  l'an  15-30  ;  stcs  conquêtes 
dans  la  Floride  et  le  Me\iqne  lui  ont  f^tit  «a  rtpalâtiOD; 
SI  femcté  fut  souvent  taxée  de  cruauté. 

ATM  oa  HATM  (Nkolaa'FraDçni»).  aatiqaafre.  Mbio- 
r-ni  hn  r}  iiuisicien,  né  en  Italie;  Ters  I70O,  i!  établit 
j  Lnndres  nu  Opéra  italien,  qui  perdit  la  réputalioo  de 
celui  de  llaêndel  ;  a  (-oni{>nst^  deux  cahiers  de  Minslce,  et 
Xafixia  de  bbrarî  nella  tingna  Halimin  :  il  cit  encore 
aolenr  d'une  Collertion  grarée  des  medatlks  grcc^uu  et 
Istifies  d' lotitrs  Us  esjnres;  mort  en  17S0. 

ATNAE  (le  baron  N.),  général  de  Inigade,  Qtlespra- 
■ANa  campagoca  de  la  rdrâlolioBj  paia  orllaa  ifàaÀev- 
BUfdcPraMeeldePalogaetaTeGteinMle  d'olDeler  an'> 
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périeur  daot  le  6*  de  ligne}  à  la  lailB  de  bi  balaille  d'Ey- 
tan,  il  re^nt  le  eUBiiiwadmiwit  da  M*  i«g1dient  d^  ligne, 

cl  |i,i'Si  en  ENpîiL'ne,  en  il  se  sisnnla,  le  1  novem- 

bre IMIO,  au  combat  de  Kio-Almanrnra  ;  et  à  celui  de 
Baur,  le  9  aoAt  ISi  I  s  fut  nommé  général  de  brigade,  et 
passa  h  la  grande  arm<^e  ;  le  f  n  aoAt  t7^t:i,  il  s'empara  de 
la  portion  de  Walbun  ;  lU  la  canij^gnc  de  France  et  se 
dUlingua,  le  H  avril  1814,  ii  la  balaille  de  Montmirail  ; 
cette  même  anaée,  Louia  XVIU  le  Ht  cbesalier  de  Saiot' 
Louis.  AprN  b  révointlon  de  juillet,  le  baron  Aymar  fM 
appelé  ;ni  coinniiindeir  rnt  du  di'partement  <!<•  ViintliiH*; 
puis  promu  au  grade  de  lieuteoaut-géueral  en  1834,  il 
païaa an  eoomiaadofBeat  delà  21*  dtTlaioa  mllllalre  I 
Lyon,  on  il  commandait  lors  des  fuoe»tcs  événements 
d'avril  lt»3S;  il  fut  uonime  ensuite  pair  de  France,  et 
grand'croix  de  la  Lègiou-d'Honnc  ir 

AY9IÉ  (Jacques);  capilai>:e  en  1792:  blessé  griè* 
vemcot  dans  la  guerre  de  Vendée;  fttt  obligé  de  re- 
noncer au  service  et  s'embarqua  avec  Murât  pour  l'ex- 
pédUioa  d'fcgipte«  1397 }  il  aaivit  la  fortune  de  ce  gè- 
aéral  qnl ,  devean  grand-dae  de  Berg,  te  aonnna  foa 
tendant-général  de  sa  maison  el  I  rinnsena  avec  lui  en 
Espsgne  ;  après  l'avénenient  de  Mural  un  lr6ucde  Naples, 
il  devint  socoeaaivement  wn  conseiller-d'élat  et  tou  |>re- 
niier  rh mibelhn  ;  en  18 1  '2,  il  retint  en  France,  el  fut  dé- 
teuu  (]ui'l(jue  letupi>  au  diùteau  de  Yineennes  en  1813, 
sous  le  prétexte  d'une  correspondance  «cerele  in  rr  le  roi 
do  Napleaj  depnia  la  realaanitton,  il  a  vécu  éloigné  daui 
nae  terre  qull  poaaède  daaa  te  déparleHMnt  des  D«nx< 

AYMÉ  (le  baron),  lieutenanl-i^énenil,  offider  de  la 
Lécloa-d'UÔnaenr,  cheratier  de  Saint- Louis  et  de  ta 
Couronne-de  Ppr,  et  <  (tnin  ni  fli  ur  de  Tordre  des  Deux- 
Sicilcs,  né  à»m  le  deparit ment  des  Dcui-Sèvres  ;  ingé- 
nieur des  ponts  el  chaussées  au  conimt  ncement  de  la  i-é- 
Tolulinn  ;  prit  alors  du  service  et  obtint  le  grade  d'ofil< 
der  du  génie  :  se  distingua  dan»  te  campagne  d'Italie,  ea 
)  7  (i  ;  et  en  K^:}  pie,  reudil  de  Rrands  .-(  rviresaux  «légea 
do  Jaffa  et  de  iiainl-Jeao-d'Acre,  où  il  fut  blesM»  ;  revint 
en  Europe;  Ot  partie,  en  IIMM»  derannée  qui  m  la  con- 
quiMo  de  !Snples,  et  passa  A  la  grande  arnwSj;  adjndaiit- 
geueral,  et  «  flicierde  la  Légion -d'Honneur,  a  i  i.iegede 
Dantzick;  s'empara  de  l'ite  d'Helm  avec  2rt0  hommes; 
lit  ensuite  la  guerre  en  Espagne,  el  se  signala,  le  iOjaa- 
vier  180».  h  Cuema  :  dans  te  même  anoêe,  Il  pamaa 
service  ilc  Mmat,  roi  de  >aple>,  fui  nomme  snn  nide- 
de-camp,  et  sooceativemeot  marécbal-de-camp,  lieute- 
aent-génénl.  et  dwrde  rëtai-flnjor  de  rarméa  oapoU- 
taine  ;  te  gfnéra!  Avnif-  revint  en  France  avec  sa  famille, 
en  vertu  de  I  ordonnance  royale,  du  16  dêceuibi-e,  qui  or- 
donnait ans  Françate  de  quitter  le  servit  (  (  iraugÏBrt  te 
5  juin  1818,  il  fut  ron^rmé  dans  son  dernier  grade. 

AY.MÉ  (Jcau-Jauiues),  plus  connu  sous  le  nom  de 
Job  Aymé,  né  à  Mootéliuiart,  en  I7j2:  pronireur  p-  ne- 
ral-tjndte  dn  départemeut  de  U  Uri>me,  en  1 790;  lucar- 
eéré  lona  le  rl^ne  dete  terreur,  el  coadott  à  Parte; 
éfhnppa  i\  la  nj()rl,  «  n  [vt  la  r(''\ohiIion  du  ^)  ther- 

midor; prit  part  à  quclqucï  nu>uvem:-nla>  reacttoniiaires 
da  addi.  ea  1195  ;  éln  membre  du  cootell  des  cinq -cents, 
en  170>;  suj-pendu  de  «es  fondions  pendant  dix-huit 
mois  coniinc  Mgnataired'un  arn  ti*  si  dilicuv;  fut  réiitleRrê 
le  24  mai  1797;  demanda,  le  6  juillet  suivant,  la  Mipprt  s 
sion  dca  tetea  anoiversairct  de  te  rérotntiao,  excepte  de 
celle  du  I*'  vendémiaire.  teadaHoa  d«  te  rrpubtiqoe; 
condamné  à  te  déportation  au  18  fructidor  ("»  septembre 
n97);a'éfada  le 27  novembre  1799;  lU  naufrage;  dé- 
birqw  à  Catab  te  mara  IBOO;  directeur  des  drolta 
idanb*  en  I W4  :  amcI  le  I**  naveutara  ISIS;  pnbtte,  en 
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1800,  la  relation  de  sa  déportai{r)n  rt  tU>  «.on  ?i  nfrfige. 

AYMOM  (les quatre  OU),  Alard,  lUmiud,  Gtiichar.l  et 
Ricbardet,  flii  d'Aymon  ou  llaiiinMi,  <  tirole  d'Ardeno^, 
kéroa  de  rooiBM*  eiUtoietit  réeUcmeol  an  1^  cièdr,  Mii- 
tml  plnainire  liiatoriena  oa  erWqMt. 

AY.HOX  LK-PAriFlQUE.  comle  de  SaToie,  succéda 
l'an  1529  à  wa  frère  Kdouard-le-Libértl j  mort  A  Moat- 
niclian,  le  24  juin  <S4S;  illakitlc  dvché  de  Saiohà 
sou  ni»  ArurdiV  VI  ;  il  établit,  en  1520,  la  première  cour 
•opérieure  pcrmaoenle  de  justice  qui  ait  ciisté  à  Cbani- 
béry. 

AYHis  (Frtaçiria-J)Avid)t  profèsseor  et  auteur  été- 
awolaire.  né  k  Lytm,  cl  mort  en  décefnbre  18^,  à  91 
ans;  il  ctcvu  dvn  maisons  d'éducation  n  Avignon  et  A 
L)oa|  oa  a  de  lui  ua  iHrtiomnaire  tmieertel  de  Géogra- 
pUe  attriemiê  et  metfame;  en  1811»  aoiipcoaaé  d'avoir 
fait  ciMTnrtitrp  h  bulle  d'eicommuoicatioo  coutrc  Napo- 
léon, il  iui  conduit  a  Paris,  Où  il  re»ta  oose  aïois  dans  la 
prison  de  la  Force;  fut  eosuileetlléà  ATigMM,«tMli^ 
vint  A  Lyon  qu  A  la  restauration. 

AYOLAS  (Juau  d  ),  ftouverneur  du  Paraguay,  accom- 
pagna don  l'edro  de  Mrudoza  dnn^  la  conquête  de  la  ri- 
vière d«  la  Plata  ;  fol  cliargé,  eu  i.U6,  du  gouveroemeot 
prorboire  de  Buéoos- Aym,  et  eootiaiu  la  d«eodver<e  dn 
pays;  remonta  1rs  rivières  du  Parana  et  du  Painq  i  u  ; 
combattit  les  indieiu  elles  força  à  la  pali)  funda  la  ville 
de  l'Assonpiioa;  pénétra  JOMia'aa  Péronr  rereno  an 
port  rie  Ctirif)«"lar  in,  et  tiS  frourant  pins  sa  flottille,  qui 
Ten  iit  d  en  partir,  li  «riablit  sur  le  territoire  des  Paya- 
gua s  Sarigues,  où  il  fut  surpris  par  des  penpMct  d'IO- 
dkiM,  et  tué  «feo  toute  aa  mite»  eo  1551t. 

ATOITBITB8,  iMMD  d'oM  dynastie  fitadé»  ptT  S«la< 
din,  dnos  le  12'  siècle,  devint  (^-IH>redans  l'Ooeident, 
par  l'hisitoini  des  croisades,  et  prit  son  non  d'AfOub» 
«a  de  Cbndhi  de  la  tribu  KavMita;  il  lâkm  d«u  llla, 
Ayoub  etChirkouh  ;  ces  dent  frères  se  rendirent  r)  BaR- 
dad,  et  le  gouvermur  do  celle  ulle  le*  eui,  loja.  Ajoiib, 
l'aine^,  reçut  le  commandement  de  Takrit,  et  fut  acconn 
pigné  par  aoo  frère;  lia  quittèrent  cette  ville,  et  pasaè- 
reut  M  aervioe  dct  Atafick<>,  (tarée  que  Chirfcoub  avait 
tué  no  chrétien  dans  une  i  A\(>ub  fut  d'jihord  gou- 
verneur de  Baalbek,  puis  se  lisa  à  Darois.  CbirLoub  fut 
BONHBé  général  en  cberdea  Inwpea  de  l'Alabek  Floored* 
din,  qui  lui  donna  les  viltr-s  de  tlanièse  rt  de  Raliali.-i.  A 
cette  époque,  Chaver,  viairdu  Llialife  Adiied  Z^liuillab, 
qui  régnait  eo  Egypte»  hil  oMigé  d  implorei-  leaeeoan 
de  l'Aiabck  Notireddin.  pTOtnetlanl  le  tiers  de»  rcTenos 
du  royaume  à  celui  qui  li;  ni:iintien«lrnit  au  pouvoir. 
Cbirkonh  fut  envoyé  p:ir  Noureddin,  et  défit  Dargam,  le 
compétiteur  de  l'émir  CJuver;  fselui-ci«  déiiamasé  de 
aoo  ennemi,  n«  voalol  plus  tenir  «es  promenés,  et  fbrva 
Chirkoub  ii  fuir  di-vanl  des  Irt  iipvs  plu".  n  nul)!  !  uses; 
mais,  ea  1 148,  il  revint  en  tgypie,  délit  ci  mil  à  mort 
Cbavar.  obtint  le  goovememeol  poor  Ini-mriDe»  et  mua- 
rot  deuï  mois  aprè».  Snliiheddin-Yo't^snnf  (Saladin),  fils 
d'Ayoub  et  neveu  de  Cbirkuuti.  égakminl  au  service  de 
r*ioureddio,  fut  aussi  envo>é  en  Ëgyple,  à  la  demande  du 
klMlifèAdlied.  qni  l'investit  dugouveroemenid  ;  lEgyple» 
sons  te  nom  de  Al  Malek-Al-Nater.  Bient«M  l'adresse  de 
Salaheddin  rendit  l'anttpi  iir  ihi  U][ilif  ,i  |)  mi  prés  nulle, 
et.  A  sa^œort«  il  réf  na  eu  souverain  absolu.  Les  djoaa- 
tles  d*EK>|)le.  de  Damas  et  d'Alep.  forent  formées  des 
liranrhes  de  *a  fantil!  ,  (  t  1  autoriU'  de  e'-s  prinrc'*  n\on- 
iMles  était  ncuunne  par  les  princes  de  Ileines,  de  ftosra. 
«Idêliamah;  ils  furent  constamment  en  guerre  avec  les 
prince*  ehn-liens  d'Oceidenl,  ligués  pour  la  gtierre  de  la 
Terre-^inle,  et  se  couttureol  eu  Égyple  jusqti'eu  i'ÀbU, 
tiftili  Airmi  rmftoeés  |Kr  in  MaoliMta  Bibrilck  Qnaiil 


à  la  djnastîe  a^ouhlte  de  Svrie.dont  le  prince  le  pliii  re- 
marquable était  le  célèbre  historien  et  géographe  Abuul- 
féda,  qui  régnait  A  Ilamab,  elle  fut  renversée  par  les 
Moi^prts.  Salabeddin  régna  sur  rÉgypteotlaSïrieju». 
qa*A  1103  ;  SCS  suecessenrs  en  Ksjvpie  fbrent  :  Al-Sbld- 

Al-  \zi^  liis        S idadio,  depuis-  ju-.quVi  nPK:  \I. 

Uaick-AI-Mamoor-Beo-Al-Azix,  ja-qu  A  1200;  Al-Ma- 
Wk-AI-Adel>Bfln*Aioidh  jusqu'à  1218}  AHIalsl4l-Ki- 

ruH  Hen-AI-Adel,  jusqu'à  I2S8;  AI-Matek-AI-Add-Bco- 
Al-Kamel.  jusqu'à  1340;  Al-Malek-Ei-Saleh  Ben-Al-Ka- 
md,  jusqu'A  i249;  Al-Malek- Al-Mouddhem-Toorao- 
Chah,  jUM]u'A  12^.  Le  dernier  des  Ayoobita,  on  Égnta^ 
AI-Malpk-Al-Ac«iraf-Mooui.  fiit  tué  par  lé  HaMM 
lbe'«,  qui  s  rinpurrt  (\r  m  s  (1<iIs.  -  L''S  Ayoubiles  de 
Damas  :  Al-Maiek-Al-Afdbal»  iils  de  Saladin»  juqu'à 
ItM;  tt  fM  déposé  p«>  son eoefo;  Al-lbiet-AMcM> 
Ren-Al-Adel,  clrpiits  ItîtîO  jrrqii  fi  12X7  ;  Al  Malek-AJ Ss- 
leh-lsiuail  Ben-Al-Adel  fui  depoM*  »  n  t257,  tt  repUcéco 
1115.  —  Les  princes d'Alep  furent  :  Al-MaWk-Ai  Dtuber- 
Gbdatheddin,  fiU  de  Sjiladin,  depuU  1 193  juaqo'A  liil; 
ANMalek-AI-Aziz,  OU  du  précédent,  juaqu'à  ISH;  ii> 
>iiilek-Al-Na!>er,  fils  du  p««DM«ll»  V^jM  Josqn'l  MO, 
et  fut  tné  par  lioolagoo. 

ATBA17T  (Pierr.  ).  né  à  Angers  «n  fSSlt,  nn  des  fhn 
célèbres  avocats  du  parlement  ;  en  iSf*^,  publia  oeuf  aon- 
leUes  dédaratioas  de  Quiotiiien.  qu'il  njouta  aux  cent 
lreat«-ait  do  même  aoteiir  d^  poliliées;  fit  praïur 
ens  lté  l'oorrape  du  l',rtrrj(  Hnf^ntier,  composé  parFrao* 
çuisGrtm  udrr,  «uquel il  ajouta  nue  préfacedaoslaqoelle 
il  traite  de  la  nature,  de  la  variété  et  de  la  niulntion  >!r$ 
Ioia{  fut  nommé  iieutéoant-erimioel  à  Angers  ;  )  fat  ap- 
pelé l'éntei/ rfra  ffemafs,  à  cauae 

dcaonéqnttéetdesoa 

eiadilude;  fut  nommé  éehevin  perpétuel;  ?  n  mrtl'i^ir 
ouvrage  est  son  Train  de  la  puwanre  paieroflU  ;  imi, 
m  IWt,  àfédotB  ofl*. 

AVn.MANN  (Christophe-Frédéric),  historien,  philo- 
loguo  «lleiuaud  du  IK  ^ièclein1ort  vers  i750;ac)utu- 
posé»  latroifiiriion  à  i'Aitloire  d»  la  Hme  jMOddol  Ut 
l€tnp$  fttirienx  et  le  moijen  dç$m 

AYSOt'CGH  (Simnell,  né  à  IfotUegbam,  tm  ITti; 
d'abor  l  parvon  meunier;  puis,  en  )77ii,  eni[>l  i  f  3" Mu- 
séum biitaouique*  arriva  ia-eo8il>lcoicnt  a  la  piico  de 
MMio(béeolr0.«liotnl;  ontn  dus  les  ordrm.  obtint  ou 
bt^neHce,  et  ne  s'occnpn  p1ti»i  ,\o  lilléralurc;  il  mit  m 
ordre  les  registres  de  la  1  onr  «ie  ivondrc»,  le  catalogue 
dés iMMMVila du  Muséum;  auteur  de  l'/ndrjr, de plo- 
sieurs  ouvrages  périodiqoes»  «t  de  Skakgitv*,  k  pk» 
estime  de  ses  ouvrages. 

AYTA  (Van  Zutcheni  Vigliusde),  jurisconsulîe  hoibn- 
dais,  né  daui  la  Frke  en  1507;  fat  ctuugé  par  i;baric» 
Qiiiiitd'appnyer,  donsooéerit,  ses  préInMions  tar  k-> 
duchés  de  Gueidrc  et  ttc  Zntphcn  ;  en  (  5  '.  i  fiil  nn  d«  dé- 
putés A  Spire  pour  eouclure  la  pau  avit-  le  roi  de  Dsoe- 
marck,  Cbristiern  111 .  et  les  ducs  de  Slesw  ich-llolsicm; 
eu  1556  fut  nommé  coadjuteur  de  Saint-  Bavoa.  A  » 
puis  membre  du  Haad-rau  flaatm  ;  obliol  m dénildSO 
après  plusieurs  sollicitalioos;  osa  faire  des  reprncula- 
tioo»  au  duc  d  Aibe  sur  sa  coodnite  -,  Jooda  un  béfiilai  A 
Znicliem  ;  dota  riebomenton  coWgeà  LonvAin .  it  mb* 
rot  en  i  5î  7 . 

ATVAILLE  (Combat  d').  Les  Autrichiens  sont  Wtui 
partes  rrmfflit,  sonates  onlrea  do  JourdM»  19  MP' 

teml>rel794. 

A'£ÂEt.,  ofncicr  de  Benadab,  roi  de  Syrie.  Ini  ûttls 
trône  et  la  vie.  89  ans  avant  J.-C.  Il  assiégea  «sni  le  Jmi- 
salem ,  et  ne  leva  le  airgo  qu'opràa  avoir  reçu  tout  l'a^ 
geot  du  temple. 

AlAll»  çnan-BiwMm,  nd  le  l«  M  " 
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Sorte, dftfMrtniK'ot  du  Tarn;  fut  proflMieur  dliiiloire 
*iàt  eéf«rapbie  au  Pr)taiiée  de  SaioMIjT:  qniUa  eu 
IM;  ntofé  à  Avlmm  comme  latpect«ar  delà  librairie; 
ri  il  pa'i'.a  :'i  Naucy  en  la  mémo  qujliic.  H  fui  siip. 
pruaë eu  18(5;  dans  le»  Ceot-Jour»,  recteur  de  l'acadéOlfe 
do  Nancy,  place  qn'il  perdit  «prèf  ta  aeooDde  rentréedn 
Bourb(ta5.  Ses  prindpiiiikMiTragnioat:  OmpenstMatu 
iaas  Us-  deslinérs 

A7aOLA  (Grr{Toiri--r.on/.aIei),  dlUniate  ecpiffiiol ,  Cl 
dépoté  aui  cortte  de  1820,  do  h  Rarfros  :  remplaça  vere 
llN^eanMBedîrecleQr  de  l'école  pratique  de  chimie,  le 
fameoi  pr(>f(»ssrur  Pnuist.  Kn  \Hm  fut  st-cn  I-tin- dp  la 
jwite  provinciale  de  SéTillc  ;  rendit  de  grands  ser«ice«  à 
rAadalomie  pendant  l'oecopitton  de  ce  pays  par  les 
Français,  rt.iprèt  1811  fut  fort  ntiJp  à  sa  pairie  par  ses 
Ira^auxs'lnîirislratirs.  M.  Anoîn  a  traduit  les  cinq  de - 
nier»  \o!r;;i         Sij-t-  mf  des  (0>,na'issnnrf s  chimique». 

A2UY-L£-BID£AU  (Château  d  ),  situé  dans  finr>  i!^ 
ruiiu#e  par  riodre.  L«  riche»fe  de  «on  archilecliire  te 
net  au  n.Hiilirc  di-s  plus  lieaia  nionuii.enis  de  la  renais- 
laoce;  u»  arcbîTes  offrent  une  suite  de  scigneara  qai  re- 
Boale  jtmia'm  eommeneemeal  da     aif>cle.  Ilago  SI* 
dfflus  on  Rii1r!H ,  sHpnpnr  if  Aïay  et  de  Hclay,  est  le 
|>reo)it>r  dont  on  ait  umn  lissance;   c'est  de  sun  nom 
qaeeeliena  pris  celui  <i  \/.iy  Ic-Rideau.  Ce  st>  ^Deur  est 
compté  perroi  les  dievîiliers  baimeret»  de  TDur.iinc 
mad>attai««nt  aopr^s  de  Philippe-Aujinslc  .i  !,i  Iw! aille  de 
Bduïiiifs.  Il  lie  reUe  tic  raiicii-ii  cli  ilcau  tiiruae  grosse 
tour,  (ju  ou  a  trouvé  le  moyeu  de  lier  aux  autres  cons- 
Cradittifl,«niiraaicéetea  fSOâparGiHeeBeillieM  et 
c.nîinti'vs  par  Pothou  de  Sainti-ailIcN  et  S<inililjn(,n\ .  Ln 
itrrf  il  .\7.i},  l'une  des  plus  anciennes  cbiUelteuies  de 
tVanr  ^,  jouissait  de  priTilêRCs  trës-étendus.  Après GiDet 
ficrtbelot,  trésorier  ou  surintendant  de  IVfinrfînp  sou? 
rranç<ris  I" ,  elle  a  été  succe»sireinent  paM.td(.  e  par  les 
danpbins  <l  Au\i  rRne  et  plus  rurs  seigneursdes  maisons 
de  Mootpeu.'^ier.  de  Sascerre,  de  Cossé ,  de  Saint-Gclais, 
deLaosM»  de  Ludciiao  et  de  Ttué.  Elle  appartient  au- 
i^unrhiii  à  M .  de  Bliocoort ,  qui  s'e^t  atlacbé i  réparer 
W  ctuleau  dans  le  xtvle  du  1 6'  siècle. 

AZALio  (Taparelli  César  d')«  nd  ê  Ttarin  en  I7<5| 
cadet  dans  le  régiment  d  infanterip  de  la  rrinc  en  1771  ; 
bit  prisonnier  dans  le  comte  de  Nice  en  I7[)2  et  conduit 
j  Lyon;  retourné  à  Turin  en  479C:  suivit  la  cour  de 
5«i3datgiie  eo  Toacane*  eo  1398;  geolilbomme  de  la 
dUBUbteée  Vielar*Emmaiind  en  ItKM  ,  et  envoyé  k 
Romp  conriio  ;iiiilijsva<K'iir  e&lraordînaii  t-  ;  n  son  retour 
cooscîikr  intime  et  turinlcndaot^géoénU  de  tous  les  hos- 
plecsATInrjn:  mort  AGéoesleStiioTembre  1830. 

AZ-^WBr/A  (Dif-îTif!  *,  Portupais  formo  un  étnljlis^c- 
men»  sur  la  tiitc  »k'  duiaée,  dans  l'eu Jj  oit  appelé  Ul 

AlAXJUL  (don  Migod  José  de|.  né  dans  la  Navarre  es- 
pagnole en  17X0,  secrétaire  de  Joseph  (iarvez,  inspec- 
tnr-g«n<ral  delà  Ni)iiTf'lli-Ksp.i;;nc  en  1768;  capitaine 
<laas  le  régimeol  de  la  tiavane,  en  1716,  puis  dans  le  ré- 
•ImbI  de  Oirdoae.  en  Espagne,  en  i  777}  assista  an  sitgc 
<'■■  G'brallnr  en  l78l;dijrKé  d'à ffa lies  eo  Kus«ie,  en 
iï^id  Beiiin  ,  eu  tîhi;  intendant  de  la  ^îafanpo^en 
f7W:  de  Salamaoque,  en  1788,  el-corrëgidor  de  la  rlIJe; 
iaifladant  de  l'armée  cl  du  royaume  de  Valence,  eu 
t7**;  dn  Roossillon ,  en  1795;  ministre  de  la  guerre 
<fao»  la  même  année;  >ice-roi ,  gouverneur,  capitaiuc- 
ttaàral  de  la  Noarellc-Etpagae  et  président  de  l'audience 
Wfate  de  Heiieo.  en  1796  ;  rappelé  eo  I7fl9,  avec  le  sim- 
î'if  li;r.^  de  ciinseilîor  d't'tat  ;  ministre  dei  lifimre'i  en 
i>*i»i  nieiul)rc  de  la  juolc  suprême  créée  par  Ferdinand 
Vllg  idaiMa  afee  flmseM  ma  injoactlons  Mnrat, 
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donna  u  dAiristion  aprtt  ta  mralte  de  l'infant  don  Au- 

tOMio.  se  soumit  eusîiîie,  njnin,  an  uouv,  ,u  roi  Joseph  • 
président  de  la  jnnie  des  Jiuliihles  espagnols  eu  1808  •  mK 
ni.tie  des  Indes  le  i  juillet;  enwyé»  Pari»,  auprès  de 
iNapoltoQ^aniimis  d'août  de  celte  année  pour  a/fmnir 
lallianoe  de  la  France  avec  rE*paguu  ;  aiiaisire  de  la 
justice  on  f£u'j;  commissaire-royal  j)our  le  royaume  dn 
Grenade  en  octobre  1810;  peu  après .  ambas^dcr  e*. 
innrdlMireè  Paria  à  roecasion  dn  mariage  de  N  jpoiéon 
créé  diic  de  Santa-ri-  et  clicvalicr  dt-  la  Toiion-d-Or  «lî 
i8M,sc  réfiig=a  on  I  i  :<i>cp  avec  Joseph,  eo  1815;  retour- 
na en  Espa^-I.(■  .„  offHt  «crrteeaâ  Fewiinand 
le  iolïïJîsS?''*  reliai  en  France  en  tm»  y  monnil 

AZARA  (don  Félix),  né  le  18  mai  1748,  priv  de  Bal- 
toitroj  cadet  dans  un  régimcul  d'iufanl» rie  .  n  JTC  !  •  cu- 
dans  te  corps  du  génie  en  lïfc;,  Ikulti.aMt  eu 
fi/,.,  fut  flanBiTciM-iihiil  l.h.ssr  ,h,ns  reip<yiiion  ...utre 
Alger  ;  ttivou-,  eu  1781,  en  Ara<Ji1que,  avec  le  grade  de 
capilauif  de  fregale.  eorarae  un  des  comuilstaires  char- 
ges  de  tracer  les  bornes  des  <  lats  du  Portugal  et  de  I  Fs- 
psgnc ,  il  sejoiii  na  treiïc  ans  dans  ce  pa\s ,  eccai>é  i  en 
dresser  la  carte  générale  et  H  eo  lillr»  desff iptlun  sont 
le»  rapporta  physiques,  xonlogiques  et  moraux;  revint  en 
Mpagoeen  1801;  publia  divers  ouvrages,  fruit  de  se»  ul*. 
servalions  ;  mniinit  dans  rAra(.'o:i  vn  I8fl. 
.-r  f'^^A  i**""  Jo»«Ph  Nicolas  d'»,  oé  en  Aragon,  en 
l  i5f,  débata.  eo  im.  dans  la  carrière  diplomatique, 
pur  r'rf.  fi  R„n„^ .  nnprè*  de  Clément  XllI  ;  ploi 

lar.i  II  pr  it  partauv  negotialiuns  relatives  é  l'etpulsioa 
i!<>s  jcstiiies;  riil  ensuite  nommé  ambassadeur  et  resta 
ao  ansÉ  Rome,  IW  avec  tout  ce  h  ville  avait  de  pins 
distingué  en  artistes  et  en  ppnir.,mf>os  marquants  -  il  nt 
fo.iserver  A  Mrn«. ,  sou  n,ni  ,  le  traitement  de  6.000 
piastres  et  ic  Utre  de  premiei-  peintre  du  roi  d  Fspnfrne , 
avec  la  permisdon  de  demeurer  à  Rome;  entreprit  à  Ti' 
Toli  des  feuilles  qui  lir.-rit  deicoovrir  plusieurs  létcs  an- 
tique», entre  autres  c»  lle  d  Aleiandre,  dont  il  fli  présent 
i  Napoi^n;  fut  uommé  ambassadeur  i  Paris  quand  les 
FranfaU  «élurent  rendus  maîtres  de  Home,  en  ITOt.imt- 
dlt  et  reooQTra  deux  foi*  sa  place  par  des  intrigués  de 
cour  ;  mourut  l<-  20  janvier  1801.  Outre  la  Vkiuprintrr 
Mengs .  lï  a  laissé  la  traduction  en  espagnol  de  la  t  ic  dr 
Citirùn  par  Hiddtelon ,  un  Éloge  [umbre  Au  ro,  Charte» 
m,  etc.  L  •  cfi.  vaUor  Azara  fut  le  prateotewiteté  dasar- 
listfs  cl  tie»  gcuj.  de  Uiltres. 

AZARIAS  ou  OSIAS.  roi  de  M.  flh  d'Afflatioa 
wcccda  A  son  père  à  l  ilge  do  16  ans ,  8«9  avant  J.-C  •  iî 
remporta  de  grand»  avantages  sur  les  Philistins,  tes  Aw- 
mouilos  el  les  Aral  «s.iju'il  rendit  Iribulairtf,  «|  mouriil 
après  uu  règne  de  52  ans ,  757  av.  J.-CU 

AZARIO  (Pierre),  bialorlen  italien  dn  I4«  siècle,  a 
écrit  Vlhsloire  de  Lombardie  depuis  1230  jusqu  eu  lôtîâ. 

AZEVEDO  (Ignace),  is»u  dune  des  plus  illustres  fa^ 
milles  du  Portugal,  né  à  Porto  en  iSîlt  entra  dans  lor- 
dre  des  jésuites,  en  1548;  fut  nommé  rrrtuir  .lu  <  o!  «  ize 
de  Sainl-Antoiue,  à  Lislionoe,  à  l'.îge  de  26  ans;  deman- 
da à  être  envo;  é  aux  miostoos  des  Indes  ;  y  travailla  sans 
reldcbeè  cîiiliaerlcsttuvagcs;  i-c>iniau  bout  dp  3  ans  • 
b'embanina  do  nonvcsu  en  I7Ô0;  fut  attaqué  aux  envi- 
rons de  lllo  de  Palme,  par  Jadiue»  Sourie,  vioe-anind 
de  la  reine  de  Navjure,  calviniste  adé;  son  vaiiscau  ayant 
été  pris,  iltalroaisacrd  avec  Irente-neur  missionnaire» 
qull'uccomp.!f,'natpnf.  V.n  1712,  l'église  i  iihlui  la  bulleqni 
proclamait  Aïtvtdo  cl  ^cs  compagnons  martyrs. 

AZEVKDO  (don  Jérôme),  vice  roi  des  Indee, r««onnnt 
Philippe  il  après  la  conquête  du  Portugal  par  cp  i.riu,  e . 
ni  prêter  serment  par  te*  ofllciers  eu  tm  ;  l  iie  de  Cey- 
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lin  *'«Mit  rtfdtée.  en  I6U.  il  torçi  te»  Oiliigtilal*  »  ren- 
rentrer  dans  le  devoir  el  comniif  d  homblw  cruaaiéti 
mmveroa  le»  Imk»  avec  vigueur,  fil  plusieurs  arine- 
hmtÈ  t  rerennett  Portugal  en  1617.  il  fnt  aussitôt  arrélé. 
accosé  de  cruauté»,  de  coacoistoM  et  de  Iwliiiooj  U  mou- 
rut  dau  les  fers. 

AXIM-ED-BAULAH-BEHADOI-N  .  dernier  nabab  ti- 
tulaire du  Caruatik ,  dans  ta  presqu'île  occWeotale  de 
riudc;  placé  sur  le  trône  par  les  Anglaîi,  «n 
nr^ttdiee  de  son  cousin  ,  successeur  K^pilimc  :  1^  ^»  juillet 

de  celte  anoée»  Awm  «IgM  "«»  ^^^^  i"""  •  ™ 
«*(  !nngcdw  litre  de  nalïnb  eld*oneaapraentation  de  re- 
venu, il  céda  à  ses  pj  (il>  trnrs  l:i  po-:  r  ^^inii  .le  tous  ses 
i\BlM,  et  devint  souverain  de  nom,  ^  ivanl  d  uuc  manière 
assez  splendlde;  norl  le  S  août  ISI9>  A  Uadrea*  b  l'Age 
de  'iO  ans. 

AZIXCOfUT  (bataille  U),  le  connaibic  d'ATbret  est 
coropWIcmcnldi'falt  parlIcilriV,  roi  d  AnRlclcrrc  ;  le 
r  >nn  iWi".  princes  du  sang  î  pt^rirent,  et  Iroi» attire» 
acniciiitixiit  piisonniers  (Picardie),  25  octobre  14 IS. 
Henri  V  dWiunoiM  sa  vicloire  eu  [:\U:\ul  inassBCrcr  de 
sang-froi.'.  np;  <  ;  l;i bataille,  fO.OO  )  [u  iionuic;  s. 

AïMET-ytLUAX  .  ôit'  kliau  i!c  Crimi'e,  fut  choisi 
parledivan  pour  remplacer  li rira -Gucra y,  au  comnico- 
ceinenl  d  nrtnbrc  1764  ;  pour  vivre  en  bonne  iolelligence 
avi  c  ses  \o;mus  ,  il  consentit  ?i  accepter  les  présent»  des 
Uus'^es.  dont  la  conduite  envers  m  s  pK  il.  cesseurs  l  avait 
fort  indisposé;  eu  tïU5,  il  rc<.ut  uiilio  de  se  rendre  à 
Constant) nople,  y  Ut  ooe  entrée  ponipcuse  et  fut  ba  n 
jurik  illi  .lu  tjr.uKl  seigneur;  niais  il  s'en  alla  ni(k:oLilent 
dc«  ministres  et  tic*  ofileicrs  de  la  cour;  les  représenta- 
tions qallflt  pour  obtenir  que  les  Russes  détruisissent  les 
forts  dv  K^l.iirlak.  cttrèmeraent  iaconunodespoorlaCr»- 
taéc,  lui  lurcul  luuesle»;  il  fut  déposé  en  1767. 

ACMOOK  (combat  d  ).  Les  Français ,  sons  les  ordres 
de  Mu'Séna ,  battent  les  Anlrichiens  à  Asmooz*  près  de 
Cotre,  dans  le  pays  des  disons;  .1,000  prisonnlert, 
parmi  les(|uels  le  commari.i;int  en  elief  cnn.  nii ,  Anffen- 
berg ,  16  piN:cs  de  canon .  un  parc  Immense  d'artillerie 
avec  de*  magasin»  defonrraffe  «t  de  fkrine»  fiureni  le» 
trophées  de  cette  journée  ;  ni.  r  1 700. 

AZOF,  ASSOFonAÏOW,  ville  forte  de  Russie,  hitnt  e 
«iir  un  bras  dn  Don ,  ««  »  7  Ifeoe»  de  aon  embouchure  ; 
aujourd'hui  sa  population  n'est  que  de  2.V10  habitants; 
«lie  est  une  de*  plus  anciennes  colonies  gi échues  ;  autre- 
IbU  eUe  était  connue  aon»  te  iMn  de  Tenais ,  et  dans  un 
temps  elle  était  recardée  comme  une  de»  Tille»  le»  phi» 
importante*  des  colonies  grew^ue» ,  poop  «on  coiiinierea 
avee  la  Haute-Asie.  Des  invasions  n.niibreuses  la  rui- 
nèrent sonvent.  An  Xl«  siÈcie,  on  la  retrouve  baUlée  par 
le  peuple  alaniqne  dm  A»«e» ,  d'oii  lut  rient  prabablenient 
«on  nom  nctnel  ô'Srof.  Au  conimrncemcnt  rfti  ■XIU'  siè- 
cle,COmmo  on  le  voit  par  plusieurs  traités  du  siècle  sui- 
vant ,  e«B  defint ,  »on»  le  nom  de  Tana ,  nue  de»  prifld- 
piles  villes  dn  ni  m  m  erre  de  Géncs. 

ASSOFl vicissitudes  d  );  en  1592  elle  fut  priu-  par  Ti- 
monp-L*ngî  è  sa  mort ,  cette  ville  devint ,  sons  le  nom 
iVSj  A  ,  une  el^p-ndaiîc  ■  îIu  khanat  «le  Crimée  ;  les  Gé- 
no's  y  conservèrent  ccf  tudant  leurs  comptoirs  jusqu'en 

tance  de  son  commeree  disparut  atec  les  marchands  ite- 
iicns  qui  en  furent  chassés.  Après  de  noinliretue»  el  Or 
laie»  révolutions  dan»  les  X\  11' et  XVIH' siècles,  Aïof 
fut  pri»e  sur  le»  Tores,  en  1696  ;  par  Pierio-1c-C.rand , 
n»reéde  rnhandooner  «n  1711  ;  reprise  par  le  man^cbal 
l.;i>o  MU  sniiiiH-r;iti  U^o  Anne ,  et  ivndui- le  I'' juillet 
1150,  lar  suile  du  Iraiié  de  l7.-)<)  ;  delniile,  rebiilie  et  rc- 
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peu  plée  en  1 7G!)  ;  en  1374  fcaTWOI  b  tMmi  fOOt  tOh 
jours  a  ia  Russie. 

AZON ,  antenr  arabe  dn  ï*  «ftde  ;  il  passe  poor  awlr 
écrit  iiiJ  I'   1  1  einicrs  sur  la  petite  vérivle. 

AZOPAUDl  (François),  mailre  de  chapelle  ilUlte, 
Ter»  le  millen  dn  IS'  siècle;  coœpoaileur  de  mailiiM 
d'église,  el  auteur  d'un  traité,  paUié  CD  1760*  SOU  le 
titre  de  Musicien  pratique, 

AZOT  (siège  d'),  par  PMiMMflIqnairal  dlgïple;! 
dura  29  ans;  660  «T.  J.-C  C*«at  te  plitt  lODgri^d» 
l'aoliqoité. 

AlÔT  (bllallbd')*  gagnée  par  Jonalhas  sur  Apollo- 
nins ,  géoéml  de»  umta  de  Démétrin»  Mcaaor,  148  ar. 

J.-C. 

AZOTE  (gai).  Qnoiqne  l'azote  entre  dans  la  composi- 
tion de  I  nir  atmosphérique  poor  79j«00*,  le  gax*^ 
découvert  qu'en  1775,  par  LaroMer.  Cette  déeniftrie 
csil  lu  u  aiuès  celle  «pie  l'rielsley  Tit  du  gai  ovîtiiuc.  en 
fî72.  L'azote  par  est  toujours  gazent;  il  est  sans  odtur. 
aan»  eawnr  ;  II  élelnl  les  corps  en  combastiou.  el  sa  pe- 
santeur s;  irci?1qf!e  est  de  0,9757.  Il  est  sans  usage  dsos le» 
arts  et  la  médecine  ;  mais  il  est  employé  dans  les  labora- 
toires ;  il  entre  dans  la  composition  de  matière» animifli, 
et  de  quelques  matières  végétales.  V.  CiZ. 

AZTÉC.4S  OU  .MEXICAINS  (les),  originaire» fAiIlHi. 
an  nord  du  golfe  de  Californie,  arrivèrent  à  Tuh,  f  ti 
1 1 96,  et  s  aéjonraèrent  neaf  an»;  de  1205  a  1216,  iU  pa^ 
coururent  le»  contrée»  le»  pin»  élflignéi!»  et  »e  rcodirrel 
il  T/.oni|>;mco;  en  122Ô.  ils  alKTeul  s'élablirsnr  le» bords 
du  lac  l  excuco,  et  en  1245,  sur  ia  montagne  de  Clwpol- 
lépcc  jusqu'en  1261  î  Hs  vécurent  ensuite  cioqiiaole- 
deui  ans  dans  les  îles  situées  à  rextrcniiie  méridionale  <•» 
même  lac  et  furent  asservis,  en  I  i,  mais  srtanl  soule- 
vé» Mec  les  Coihua s  contre  les  Xcnliimilcas  ;  ils  ncon- 
Trèrent  leur  liberté  et  foodireot.  en  li2S«  la  lille  de 
TenochtitUio  ou  Mexico. 

AZUA,  yillc  de  riInSt-Dominique,  fondée  eo  rM. 
par  don  Diégo  Vclasqnos,  qni  te  nomma  ComposkUa^ 
truite,  en  1751,  par  un  treroWenient  de  terre  t»lleeDeif" 
tait  300  maisons  en  1796;  les  Indiens  l'appellent  Azoa. 

Azrxi  (Doniinique-Albert)«  jariceottsoKe  itaiiwi.  né  à 
.Snsiai  i  (île  de  Sardaigne),  en  I76<lî  mort  è  Ca||Htfl,  «• 
1827  ;  il  publia  plusieurs  ou\rages.le  droit  commun,  et 
entre  autres  son  Disionario  unicf  rsate  rnjjionoto  dU/s 
jiiirioprudeiian  «ertnntll»»  qri  e»t  tr*»>«timé. 

AZrit,  tr.  s-bclle  couleur  bleue  puKéridente,  fabri- 
ouée  avec  du  verre  arlilkiel  coloré  par  i'oi)  de  de  cobalt  ; 
en  ont»,  te  sUtae.  ta  poteaae,  raiamtM;  te  chmi 
protovyde  de  fer  entrent  dans  sa  composition  en  qM»mt 
proportionnelle.  L'industrie  qaî  a  pour  objet  la  fHirfca- 
tion  de  l'azur  ne  se  pratique  guère  aiyourd'hui  .p»  dans  le* 
fnrf'ts  de  la  Saxe,  delà  Bohême^  dU  UarU.  Uttistsil 
vers  I d^ms les  Pyrénées,  une tebriqne dlw»^^ • 
été  abandonna  ;  il  serait  facile  d'en  établir  aojoordhul 
sur  qneloa'nn  de  nos  bassins  booiliers.  On  sait  qoe  I  «mr 
entre  dan»  te  ftbrieation  de»  émam  et  de»  wre»  e)lor._s 
Ams  la  peinture  h  fresque,  dan»  la  pnprteric,  eut» 
dans  l'empois  ;  on  évalue  depuis  ces  deruii  rcs 
qnaniHé  moyenne  d'azur  impodée  en  France  i>  IT»*  '»» 
kilogrammes,  <ial  r«pré»entent  une  taleur  de  prt*  «« 
i,tLOU,000  francs. 

AZTLE  (Champ  d') ,  colonie  presque  aussitôt  déiroiif 
que  fnrmr^e;  en  1819,  les  vétéran»  de  nosannéw 
jiérialek  sou.N  les  ordres  des  génénin»  Lefrbvre-U»- 
nonette  et  Rigaud .  v.>ulureut  «  lablir  une  colontc  m 
Teia»,  vers  les  frontières  de  l'Amérique  ^V»^\r 
.fpi  furent  ov|mltes  par  le  gouwnienieBt  muf/p  h»»* 
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Mot  d'aprt»lM  sdggaMiODi  d«  li  diplOMali«d«  l«  «linle* 

âXTMBT-fiPBBAl.  llttD  ÛB  Grimée,  «a  1761  ;  Il  ftit 

déposé  ilptii  ans  ap^^s  parce  qu'il  avait  déplu  à  la  Porte. 

AZYZ  BILLAU  (  AiH>u-MailM>ur-^ézar  ),  5*  Llialirc 
titbimile.  né  eu  933  de  J.-C.  ;  suixiVIa  à  son  père  BIo^ 
l/yiiWlîjh,  eu  975  ;  ajoiila  A  son  lui  iUi;;c  rmcssc,  AIop, 
Uaiiuli  et  LUcuer  ;  &eji  anut^  cl  ic>  >crliis  iaupii  crent 
aai  peuples  Toi&ios  la  crainte  et  le  respect  ;  il  fit  con- 
itmire  no  gnod  portique  dniu  te  palaù  d«s  kbalifei  du 
Ciire,  phastears  œoïqui^es  ci  aolra  édUloei;  cnconragw 
Il  »  u  U  uci'f.  ;  fut  généicQS,  bcara  cl  démentj  «tmoorat 
iBiibris  eu  996. 

AZiAcaiBLfAbnIuln).  ralfement  dit  BIZABAKKL, 
«•  h  Tolède  au  12*  sii'rle  ,  un  des  pluis  celi'brcj»  a-trono- 
met,  avaol  la  renaiïÂdacc  des  lettres;  l'crivit  uuli\re»ur 
Tàt/itpâic  du  Zodiaque;  déteraiiiuirapogëe  du  soleil  j  les 
rameutes  ratOts  Â^kotOu»  «uît  «0  partie  tisie»  de  tes 

AZZAS ,  pootifc  païen  en  Arménie,  au  conuncncemrnt 
ékA'  aiècle,  èiiit  en  grande  véncratioadau  ooUe  voa- 
Me;  îtlUde  vahu  eflbrii  pour  s'opposer  irtftabliueinent 
ia  chrbli.inisme;  saint  (iié^niit-rjllum'nalcur,  suivi 
diioe  tnnee  de  7,0U0  boauoc^,  se  proftosaQl  do  couvcrlir 
kl  iMUIaatodB  pays  oit  râlait  àxtan,  et  de  détruire  lea 
idoles,  celui-ci  rassembla  à  la  bdic  C,(IOO  combattants  et 
îlot  à  »  reiKOiilrc;  (juouiiif  a\jaci'c«  il  se  UilUl 
fn  détopëré;  puis  appdaiil  ii  un  (-(Hiilint  :iin(^ier  le 
caniDBndaat  de  l'arinci.'  eiiueiuio,  hil  Lun  d'UQ  coup 
sar  ia  léte  après  quelque  résiblance,  1  au  302  de  X.-C. 

i2Z-Et»DArL.411-BUHIlTYAK,  |>i  iiicc  Rouîde,  suc- 
cédât Ifo'Axt-ivddjiUah, m»  eo 962  de  J.  C>.;  rtgoa 
mmm  W  «tr  i'Amm»  le  KMMrtu  et  Bagdad^  mtia  au 
■HHHBB       edoMHf  900  loi  «Tait  doonéa-  aon 
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pcre  en  mourant,  il  s'adonna  à  la  deltauchc  ;  s'entoura 
de  iMMiflbiu  et  de  ciiaoteurs  et  s'engagea  dans  des  guerres 
avee  lea  Turc*  ;  Ail  trahi  |>ar  ses  proeliea  ;  trablt  Im-méaiB 

indi^^inMDciit  le  prince  qui  voulait-lc  remettre  sur  le  trùne, 
et  périt  à  la  suite  d'u»  combat,  daus  lequel  il  fut  fait  pri- 
Boonier,  l'an  078,  à  l'Age  de  sa  unt. 

A'/.'/.l  iFranrois-^înric  «l  'yii  ,  poêle itdlirn,  m^;*!  Arezzo, 
ca  Itoo^j;  mort  eu  I7U7  ;  ua  des  foudatcurs  de  1  académie 
arcadieune  daaa  M  patrie i  a  lainé:  Goteii  «m  «leiutl 
sotutli  mora/î. 

AZZO  (Alberto),  seigneur  de  Canoeta,  feodatalre  de 
i'cM  i|ue  tli'  Il  r'ggiu;  coiiNli  iiiMl  sur  le  rocher  de  C;mo».>a 
uuc  furlcrcwe  preaque  iocxpugualiie  où  il  doona  atilc  à 
Adélaïde,  itnw  de  Lothalre,  et  depuis  remme  d'OliiOD  l^t 
il  \  fut  nssic'.'é,  ni  9"»fi,  par  Roranpor  H,  et  déli\ni  par 
Ludulptie,  lii»  d  Ollioii,  t  a  9i'-  ;  il  i  c^'ut  de  cet  empereur 
lea  tUIcs  de  Reggio  et  de  Motl 'ui-,  et  fol  élevé  <mi  r;ui^  de 
nmrquis;  U  futte  bistieul  de  la  fameose  comlewe  Ma- 
thilcle. 

AZZO  Gl  IDl  (Tnddco),  cbef  ilu  parti  de  recbi<|uicr  . 
i  Botogoe  { affraocbit  sa  pairie  de  la  domination  du  pape 
eu  1376,  et  fut  eiilé. 

A7/.OL1M  (n(  Cin',  ti  Fi  [  lun,  en  tf;2';  ocliiiitl  ; 
mort  eu  lGi>9;  U  fut  le  couruicut  et  l'ami  de  la  reiue 
Christine  ;  rdlahttt  Im  aOUras  de  cette  prhKMsse,  et  Itat 
sou  héritier  ;  a  publié  des  roglemonto  pour  la  tenue  des 
cuacl  •Vi'i». 

AZZOLtNI  (Laurrnl),  iir  ;i  l'i  ■  tl'iiih'  fiiinilK-  nulHo, 
un  des  pOi'tcs  it:iVu-i:>  les  pius  diftliugue»  du  iî'  lieclej 
fut  s  rr.  înire  iJii  p  i])'-  l  ri)aio  Vlilet  conseiller- d'étal  ; 
(innjuii' .  cil  Kl.')!),  .-1  l'c: ci'lii-  tic  lliji.i- 1 1  ;insoii;i  ;  m 
i()>52,  a  celui  de  ISaroi  ;  il  allait  cire  taii  oirdîuali  quand 
il  inournt  au  vah  de  novenibro  do  la  mihiie  annà:  ;  oo  a 
de  lui  des  staaeei  et  une  satire  contre  la  luiure. 
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ji  4^  «4  4fc«AHide  lettre  de  tous  les  alphabets  aiu  iciis  et 
medtfoea  et  la  première  dm  conaomies ,  h  l'eiceptlôo 
desbugna  dhiopienoect  arménienne  ;  ilani.  celles  ci  elle 
estlavingt-uièmeletlre, et dnn.s l'autre, la  neiivicmr;  les 
Délirent  la  Domraent  Bcth  ,  les  (}rec»,  v.rrt;  les  Égyp- 
tîm,  Tida .-  lea  Latins  etlcj»  Occidentaux ,  7>(;  ksancieni 
igypUau,  dans  leurs  hiérophpîies,  e^priiu?rtt  rrtte  tpf- 
farparune  l^le  de  brebis;  les  Grecs nifxlcrnesrapix  llmt 
nta.  B,  dans  les  ioscriptioiu ,  sigaifie  quelquefois  binus} 
t  Vguf»  aussi  enoune  abrérlatlon  d'un  non  propre 
Brahu,  Halbus;  sur  un  tomiwau,  comme  bmt' ri.iit. 
B,ches  les  Koiiiaius,  était  une  lettre  nuoieralc  qui  signitiïiit 
306,  et  3,000  loriqa'(*D  mettait  une  ligne  par-dessus  ;  te  B, 
eha  le*  Grecs,  ne  signillcqne2;  il  se  IrouTO  soUTent  sur 
les  médailles  pour  marquer  de»  époques;  on  s'en  est 
N>ni  aussi  pour  marquer  200  en  ajoutant  une  esjH  ce 
d'aoceot  dessous)  dies  les  Uébreux,  U  se  prenait  aussi 
peur  tt  en  1«  voit  dans  les  médailles  hAraïqnei  fk«p- 
ihi  temp^  du  pran  l-prt  ire  Simon  UO  av.  J.-C.  I"n 
imnes  de  calendrier  le  B  est  la  seconde  des  sept  Icttro* 
iwtiéiilMi  dans  rdphdiel  chimique,  il  désigne  te  nwr- 
nire;  B,  snr  les  monnaie!; ,  est  la  ninrqne  de  RouMkj  le 
doobte  BB  est  celle  de  ia  nsoouaie  de  Strasbourg. 


BAAL,,  \i-  iiu  ii.v  (|U('  lii!u.'  ,  Uni,  i'd  ,  iUictiu.-.,  ]\,la- 
ihti ,  Bbo//»'" '/'f  :  (ionl  I»-  nom  eu  liclufii  sifiriilie  .v  i  ■ 
(Iti.  ur,  ;^i  niuii- tluuuté  de  la  liab}luuie,  de  1  Assyrie,  de 
la  ClKiIdrc ,  (le  kl  Syrie ,  et  de  Siilon  ,  d'où  »n  culte  fut 

lri)iis[ii)r(-'  .1  (.aflluii."'.'-  l.t-'j  ll;tn-rii\  l'util  aiisM  ;nl(ii»^ 

Quelque*  savants  ont  pus  Ba»!  [«our  Saluroe  ou  pour 
Jupiter;  d'nwtret  pour  Hélus,  premier  roi  d'Assvrm; 
«l'auli  i  s,  pour  l'IT  i  cnle'  phcuicieu  ou  tjrieu  ;  les  (.k  es 
oui  cru  rccouuaitre  daas  Baal  leui'dieu  Mars;  mais  t'o< 
pinlon  la  miens  Ibndée  est  que  Baal  est  un  terme  généri- 
que appliqui^  par  excellence  nu  souverain  des  dieux  ,  et 
Cil  parlieulii  r  au  soleil,  tel  asUc  rui,  l  objet  principal  de 
culte  <i<>s  (  )rit-i]lanx  ;  dans  la  cosmogonie  des  Phéniciens, 
c'est  Bf  al-kbouaor,  qui  brise  l'ouf  du  monde  en  deus 
parties,  dont  une  devient  le  ctel,  CTroNNS,  et  l'antre  la 
terre,  dhi  ;  n  iix  i i  i ufrendreut  deux  Hb  ;  le  premin-  Oo- 
iios,  époux  d'Asturté,  kqoel  eogeudra  à  mu  tour  le  dcu- 
xiiènw&ottof,  Baal-Satitme,  qu'Us  appelaient  Moloch; 
puis  v!!-nt  Baal  S  ilc  iJ  ou  Adonis ,  qui  n  pond  au  l'iiée  des 
bgjptieus  et  ii  l  Apolloa  des  lirtcs;  U.  al,  daus  son  ac- 
O^jîlioii  la  plus  vulgaire,  n'est  donc  qu'une  manifestation 
secondaire  de  la  divinité primilife)  on  retrouve  les  mê- 
mes idées  dans  la  tbéogonia  do  Brahma  l*iodteai  le»  lloa* 
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Mtm,  W  1tta«Haoite«ctaatre«  penpirs  vo»intdeli  Palet» 

line,  adoraient  Baal-Ph^'or  nti  P(H>r,  ainsi  nommé  à  cause 
d«  la  montagne  où  dait  le  sii^gc  principal  de  son  culle. 
Comme  embU'mc  de  la  puissance  gf'ncratrice  mâle  do 
fuDivers,  doot  Aatarlé  était  la  puissance  fameltc,  le 
PMlifs  était  I1mag«  de  Basi,  qoi  rreevsK  eneore  an«  Ibole 

de  OOIM  Mlivaiit  ses  (livi'r.se.s  ri)rni''s ,  Miivaiit  les  liciu  et 
h  ctgntOcatioo  de  ses  l'piibcics.  BaaI-Tt  arls,  Uaal-B(î- 
rlte,  BaaI-Méoa,  BsBl-PluFittlm .  Beal-Thamor,  ele.« 
.furent  aiu  i  suruo-itmi^s  «tes  diiriTenles  \  il!cs  t\c  rc  nom 
duut  Ranl  (■mille  (Kitruii;  lijialtisou  Bani  rtiiit-IU*  était  la 
néne  «lu'AsIarlë.  Les  Isnu'litcs  se  livicrciU  avec  fureur 
an  culte  de  Baal  :  Moïse  rr4,-ut  l'ordre  du  Seignenr  de  clid- 
lier  s-MX  pfuplc  qui  avait  ndoi-c  BarI-Pb«^or;  ce  qu'il 
c\i-cn:a  ;n(  c  une  i  isotirntsc  [muctunlilt',  puisque  la  cor- 
roctiua  coula  la  vie  à  2l,UtiU  bonunet,  1690  araiil  J.-C; 
Manané  adora  BaaI-Semès,  790  avant  J.-C;  Joalaa  pro- 
srriviî  îon  rnîfr,  7,îO;  les  autels  et  les  letni'les  dp  vcUe 
divinue  itatinit  ordinairenienl  .Mir  les  bauli  urs;  J*  umte 
menace  lc<t  hahiiants  do  Jixin  (|ui  avaleat  sacrifié  à  r»aal 
»ur  les  loits  de  leurs  inuisons;  JoMÏas  renvcrsn  les  nutcls 
qu'a vaii-nt  clcv  1*8  Ach  iz  sur  les  Irrras'rsdo  son  palais. 
Oi\  iiHruil  ;i  B  liil  (les  vicliraes  hi>itiainos:  Jt'n  iiii-'  i  i  pro- 
cbo  aux  liabitanU  de  Jnda  et  de  Jerusaloin  d'avoir  coa- 
•Iralt  00  temple  pour  brdler  leurs  cnfaola  dayit  te  feu , 
et  les  offrir  en  bolocaustt^'  h  R  uil.  L'Kcrilurc  appelle 
Ckatnancin  les  tetuples  qui  lui  èlaicut  cudmotc»;  les 
Grecs  les  nommalaot  Pyrite  ou  PyraUkckr,  da  Hipt  pee 
p\)r.  fi  n.  I.fs  voyageurs  mfwlernrs  ont  cfirn'-c  rfcntinu 
dans  la  Syrie  quelques  ruine»  de  ccâ  auliquos  mouiunents 
tri's-coinmuus  en  Orient. 

BAAUIK  (affaire  de):  toFrançalSt  comnoaadés  par  Je 
général  DUlon ,  ne  pouvant  rMateranz  Autrfdiieni  plus 
nombreux  ,  devant  Rnaloo  dan^  Ir*  iI(-|)nrl<!ni(>Ht  de  la 
M<wse ,  se  replient  fers  Stenay  ;  une  culuunc  de  cavalerie 
antridiieaiie  et  plaira  esêiidKMM  éhcrebattt  eoeore 
A  leslmirni  r;  iiinis  le  12*  régiment  do  draRous  et  detîï 
régiineuls  de  rbasseurs  culbulèrent  la  tratipe  ennemie; 
d  iiis  (-olle légère escarmoucbe ,  ks  Autrictiious  laiss^reul 
M  des  lanrt  aorlecbampde  balaillei  Si  août  1492. 

KAANA ,  cher  de  brigands,  en  1059  aianl  J.-C.;  ad 
srr«  il  ('  (l'hiKti^otb ,  fils  de  Saûl  ;  il  fut  rua  de  cent  qol 
l'assas-sioèrcnt  après  la  mort  d'Abner. 

BAAW  (Jean  àe\  peintres  né  à  Harlem .  en  1023;  mort 
à  La  llnyreu  1702;  nideboaui  portr.iits,  entre  autres 
ceux  de  plusieurs  souveniios.  et  égala  souvent  Vao  Dyci; 
aoo  ills  Jacques  eut  le  mémo  talent  «t  momit  k  Viomie* 
CO  i7U0,égéde27aDS. 

ilAANITKS .  sectateurs  de  Baanet  ;  c'est  deccrbef  que 
le»  t)a.inilos  prirent  leur  nnni.  Il  |>ariil  nn  rijnmicncc- 
roeot  du  9'  siècle,  et  se  disait  disciple  d'Lpapbrudilej  il 
fit  une  secte  partiêalière  de  manlèbéens. 

BAARDT  (l'ierrc),  médecin  ;  poêle  latin  et  flamand  du 
i  7«  siècle  ;  ses  {ieorgi'^uc*  ilamaudes  sont  ti-èÂ-cstimecs  ; 
on  hii  doit  eoeore  le  l'r» (on  de  fViar. 

BAARSOOP  (Corneille),  nu'diTin  et  rliamÎjeHan  de 
renipertur  (  li.ii  les  V.  Il  publia  d  Bru(;ts,  eu  I5.'S,  un 
ouvrage  iutitul<^  :  Mclhodns  unirersa'  artis  mcdirœ. 

BAAHA,  delà  triba d'I^sacbar; géndral  et  inriirtrior 
deffadab.qui  rognait  aree  Jéruboam,  son  |)ere,  roi 
d'Israël  (000  n\;iiit  J.  C.t;  il  délit  ce  pt  iiiee  i1e\;ii.l  (iel>- 
belbon,  l'au  933  j  et  mourut  ajsrËs  uu  règue  de  24  ans, 
l'an  Oifi  avant  J.-O. 

BAAl"  ^■>«,00(^  a\  n:U  I'(''n' vulgaire);  rsl  regardé  par 
U's  Plk'iiicieiis  cutiiute  J  un  dt-s  |  reniiiTi  tUvi». 

BAHA  m-tr.ii-e  lurr;  ('.irul  dans  la  ville  d'Ama- 
ftîe,  i'au  tUOi  nt  un  qt-vxl  nondire  do  pniM'l)tcs ,  et  ra- 
vaifeo  avec  eus  une  grande  partie  de  U  ^ialutic;  les  oui- 
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hométaof,  aides  dos  Francs,  lecorobaittirentavacvifmr. 
le  mirent  en  déroute»  «t  parvlnraità  anéantir  h  letle 

(12-ÎO.) 

BABA  (Ali),  mollah  (docteur)  et  écrivain  mahoiiK^an; 
mort  l'an  997  de  I  bégire.  1369  de  J.-G*;  on  a  de  loi  on 
tnSÊé  tnria  jurisprudenes  des  matotnant. 

BABA-KHAN  ,  coni  urrent  au  Irône  (!e  Verse ,  en  frvS', 

BABA-OAGM ,  viUc  fortiilée  de  la  Tm-quic  d'Knropc, 
•v«e  aoportfurla  nerNob^t  «oottraile  par  ordre  de 
Rajazet,  vers  150.",  qui  ron'ait  défendre  ses  coaqatiai 
contre  la  Uus<;i(-.  il  y  a  cinq  u]ust{ui-c:> ,  dont  rom, 
recouverte  en  i  lonib.  fut  bâtie  |>Br  Bajazet;  deux  baitu 
publics ,  un  cultoge;  eu  voit  SUT  nue  colline  ksruiafi  do 
château  de  Jeni-Caloh. 

BABA-ALI,  prand-prt'tùl  il  Alprr,  en  1710;  <'ii  <'i  y 
apri-s  la  mort  do  dej  Ibraithu  ;  iiiunola  à  m  tùrele  tîou 
vlcUmet,  et  sot  se  rendre  ansdtdt  indépendnt  da  b 
Porte-Oltoniniie  en  rotlNOV'"'*  Constant iuopîe  la padB 
qui  gom  email  Alger,  en  lîK»;  mort  on  lîIJi. 

BABUINi  on  BABIKI  (Mathieu) .  né  .1  Bologne ,  en 
iT'i'i  ;  célèbre  mti«.irirn  enpapc^  ati  tbéAlre  devienne, 
en  l7.*-.3  ;  à  celui  d?  Venise,  (  n  I  nmrt  le  21  scplem- 
lire  IHIfi,  dans  .sa  pahîe. 

BAR  EK.  célèbre  impusieur  periiaQ  suraonuac  le  Libtr- 
Nn  et  I'7>n;)i«  ;  né  dans  la  p't>vfneed'MberMfflao;  inral 
l'iin  807,  et  fut  le  chef  d'une  secte  dont  fhiitoire  rt  le» 
dogmes  sont  peu  cuaoos;  il  lrau>  i  nn  praad  uooiluvde 
partisans  dans  l'Arménie  et  dao.s  lunie  la  l'erse;  réMtii 
pendant  vingt  ans  aux  gciiérauv  des  Lhnli^s;  eotretisl 
des  corre.spouJaiires  avec  les  empereur!:  grecs,  eljcIaJa 
terreur  jusr|ue  dans  Ila^diJ  ;  fui  ;i  la  lin  vaiucu  itil 
prisonnier  l'an  1137;  ieAliolife  UolasaBai.  alors  régoaat, 
toi  Bt  cooper  le»  tarât  et  tes  jamlwa*  «I  fit  eapscf  son  o- 
dav  re  ah»i  mutilé  «or  la  ptoee  publique  pendant ^oiiMn 
jours. 

BABBL  (flugucs),  né  en  1474»  dons  le  conitéde  Bo«r- 

poprTp;  poète  Lilin,  pliiloUi^ite,  profo<.!>eur  et  iuteur  de 
divers  traites  ;  luurt  le  l!>  aont  \  'h)b,  a  Louraiu,  «pa- 
trie adoplive. 

BABSl.  (toor  de}.  V.  HABYLQHfi. 

BABBLOT.  reUglenv  de  l'ordre  de  H-Tna^  n 
fC*  si^el(■  ;  sni>  i!  le  «lue  ile  Montpoiisier  dans  le.'*  ?nc:Tfi 
dereligioa  eu  qualité  de  son  auuiùoicr;  les  caNoitt** 
qu'il  avait  ponnulvla  avec  acbamemeaf  le  flrant  pméN. 

BABEUF  (François-Xoêlt,  pl':>  ix'ralenieul  conwi 
sous  le  Qora  de  Calut  Graochus  iiatieul ,  né  à  St  Qurnii" 
en  1761  ;  eommitsuire  à  terrur  h  Koye  (Somme);  rédac- 
teur d'un  jonrnsl  déraocratiqoe  g  en'PicanUer  iSïanti 
(1789);  Iti  vehonieucc  de  celle  feuille  le  Ht  arrélereleB»' 
doire  n  Paris,  imi  li  fut  aequille,  le  I  i  juiltel  1790,  surin 
instanoas  de  Marat.  De  retour  daus  ses  foyers,  il  lut 
nommé  administrateur  du  déparlement  de  la  Somme,  et 
t  hargédedivei  ^O-s  nii-sMoti<  dans  l  administralion  de  b  ré- 
publique. Sc*euueiui&  l  accuj>ereul  d  evoir  stihsôtue  un 
nom  à  uu  autre  dans  uuc  vente  de  bien»  nali<>ruiu  n  la- 
quelle il  ptx'kidait;  condamné  c<>auoe  faussaire  (plus  tard 
reconnu  innocent  el  acquitté},  il  ic  soustrait  au  ]U|;(iucot 
et  s'elance  sur  la  scène  rérolotiounaire  eu  I79,>;  i  it 
cette  époque  que  sou  rule  commença  ;  il  coooouroi  s  li 
chute  de  Hobespicrrc ,  et  pnWia ,  api+s  la  mort  deCir- 
rier.  un  ouvrage  iulilulé  :  stish  iwr  t'r-  (1âpnfnlaUon,M 
la  i  ictt  1rs  crimes  dr  Carrier.  La  chute  de  Robespierre 
Alt  suivie  de  la  plus  violonle  réaction  contre  ie  |)arii  v»- 
ptihiro ,  mais  il  u'étail  point  auf'inli  ;  (|uelqurs  hooiino 
d't  iiergic  el  d<i  couvictioD  teutéixut  'Je  lui  retonqn****!* 
pouvoir:  C'étaient  Uarihé,  Biutnarotii .  UjUui  <  i  «ri 
ques  autres  patriotes,  qui  in};iginérent  de  cuustiteer  m 
comité  aecret.  Le  nom  d'égaux,  par  lequel  on déd|B«t 
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In  partù^ns  de  l'épHIé  alHolue,  fut  choisi  pour  bm- 
Mtre,  H  l'op  arrêta  Ih  pimièret  Immi  il'i|R«Mci^àj»> 
FMreqiripritleMa  de  SoetHiém  MlfMoN,|flH» 

qn'eUe  s'assembla  pi^s  de  ret  édilice ,  d,in<  l'nncien  local 
dei  Gtfoovcfaint.  Babeuf  prit  à  cette  epuquc  le  nomsi- 
griflnUr  de  Graccbos ,  et  eommraçe  la  pablicalkni  d'an 
journal  appelé  le  Tribun  du  Penjile,  d  'iil     t  icidi!(*  dfs 
fnncipes  démocratiques  el  la  TiRucur  avec  laquelle  ils 
elaH'iil  e^|>o^cs  cl  devrioppc»  rCponJ.iicnt  dii;ncinenl 
«a  titre.  Le  Directoire  proacrifit  Babeof ,  et  fU  fermer  la 
rifcdttFMlhion;  mb le  Irlbon ,  ÉbrHé dani  im aille 
•Ér,  n'en  poursuivit  qu'avrr  \)\iu  d'activité  la  réalisation 
daaoQ  système  de  nivelieux-nt.  Lntoaré  de  l'estime  et  de 
rallBetMHi  des  dciiiocnites .  le  oooieaa  Gracchut  réa- 
aianit  toutet  les  qualités  et  toutcA  les  conditions  d'uu  chef 
de  parti.  Ver*  la  Un  de  mars  1706 ,  Itabcnf  ayant  convo- 
qoe  chei  lui  Darlbé,  SjUain  Maréchal  el  Buonarotli ,  et 
qwelque»  aotres,  la  r^naioa  ae  déclara  eo  pcrmaoenoe  et 
coMtilaée  en  directoire  aeeret;  elle  devait  neoerAboot 
Hnitrrpfijk;  tonloe  précédomiuenl  pai  \c  comité  iiisurrec- 
lear  tenu  ctia  Aniar.  \  ers  le  mois  d  avril,  elle  fit  pla- 
evdcr  dana  loat  Paris  un  maoïfette  lalllalé  :  Analfte  de 
la  doctrine  de  Babruf,  ce  qui  pro  luisit  une  grandf  fer- 
uieotalion  dans  la  capitale  ;  tout  se  |>r('para  pour  une  in- 
turrectioa  générale.  Ije  comité  des  niorilagnards  pro- 
•ori»  à  la  anite  des  éténemcnls  de  thermidor,  et  présidé 
PvOrrmI,  %  rétmit  an  comité  des  uiveleurs ,  le  8  mai. 
Iles  corps  do  troiipoi  <  laimil  g.inni's  ;  tout  p;u«i>!»ail  dis- 
PMi  pour  uoo  Ttctoire  prodiaiue  ;  mais  les  conjurés 
dtalntlnMa.  Dètlaf  mâlf  Grtael,  laprafeol  prèsda 
camp  de  Grenelle,  a\  ;it  vendu  au  gotivcrtu  ment  t(uit  le 
tecrti  du  plan  d'attaque.  Le  lU  au  inaliu ,  la  police  arrcla 
ta  ooajuafs  au  moment  même  9(1  ila  délibéraient  sur  le 
jliar  dâ  combat  ;  ils  furent  jetés  sans  résistance  à  l'Ab- 
bt}^  Comme  Drouel ,  en  &a  qualité  de  député ,  ne  pon- 
faiillre  traduit  que  devant  une  haute  cour  de  justice, 
«b  Ail  cawe  que  tous  les  aotma  acoiséa,  wnitrait»  aux 
Wtaaras  crdfntires  /foreot  également  coodnih  devaai 
•rite  ménir  cour,  dont,  maigre  leiirt  nclamations,  ils 
hreot  dcH'Iares  justiciables.  Le  gouveracraeot ,  craignant 
IMet  d'an  pareil  prooèe  dans  Parla*  ordonna  A  la  hante 
eoar  de  s'assembler  A  Veodùnic.  I.es  débats  a'ouvriront 
lel  septembre  1797;  les  accuses  étaient  au  nombre  de 
soitante-cinq  ;  di\-huii  rai^aient  défaut.  Les  juges,  comme 
i^artiTe  d^  loot  procès  poUtiqua*  ae  nwolrtreot coliA- 
reacriNTacBord  avec  ba  aqâiiateafs.  iLce  aocosës  étalent 
;iul' «,  <îf  qtnHques  avocats;  mais  cesdefi  n^eurs  ne  [i.irla- 
geaieotpoial  ieura  principes)  il  en  résulta  pour  eux  plutôt 
«■  aabarrae  qii^an  renlbrl.'  lia  aa  vlml  donc  cbUMa  de 
prendre  eui-mémes  prevjuc  lout  le  poids  de  la  dWcnsc. 
Dartbé  fut  le  seul  qui  rctu.sa  de  se  dcfiudrc.  Les  débats 
dMvmillHia.  Enfln,  le  26  mai,  le  jury  ayant  pro- 
BNcé'soD  Tcrdjcl,  Babeuf  et  Dartbé  lurent  coodam- 
Béi  A  mort,  sept  autres  ii  la  déportation,  et  le  reste 
Baqiiit:e!>.  Ko  entendant  leur  sentence,  Babeuf  et  Darthé 
ai  frappèrent  de  plosicnra  coups  de  poignard  j  mais  on 
aeleor  Masa  |Ma  le  leo^ie  de  a'acberer.  LelendemaiD» 
im  les  [Kina  snr  l'éehnfiiud ,  sanRiauts  et  detiii morts. 
Quant  aux  déporté»,  ib  fuixutjelés  dans  un  {K'tit  foii 
eaaslmît  sor  on  Ilot  de  hi  rade  de  Cherbourg.  Privé  de 
ta  chefi  el  diïcrcdili'  par  ravoTteoient  de  se^  |)roj(  ts  nu- 
éacieux .  le  parti  des  nireleurs  s'éteignit  peu  u  peu  iia- 
btaf,  qui  avait  tant  d'amis  avant  ses  malbeors,  n'encon- 
Mrm  que  dent  quand  on  le  vit  sons  la  main  des  boor- 
reaas  :  le  noie  Félh  Lepelleller  de  St-Fargeau ,  et  te 
Séoéral  Turreiu  ;  l<'  in  emifr  ailopl  ■  l.niilr ,  r.iinC  de  se» 
tnù  Oia;  le  second  éleva  Laniille,  iepuiué;  ce  dernier 
da  la  eolom«  VandOun  ,  londe  11 


seconde  eoMadli  <  miemis  h  Parit  ;  le  dernier  des  troia 
JeAmf,  Cafits  Geacctiua,  né  A  Vendôme  aaniliaa  des 
lliiailtdnsaatdaaa  lAm&ie,  M.  ékvé  par  aoa  firère 

Fmiifi  jusqu'à  nigada  iSaas,  et  a  exercé bi  IbraMaè 

Parts. 

BânEUP  (KmHe).  né  eo  1195.  flls  aloé  du  précédents 
partagea  les  infortunes  de  son  p^re,  qu'il  honorait  d'une 
sorte  de  cuite;  loi  apport.i ,  au  milieu  des  uendarnirs,  le 
poignard  dont  il  sefrappa  après  .sa  condamnation.  Adopté 
par  M.  Félii  Lapeiletier,  il  fut  sans  ressource,  lors  de  la 
déportation  de  son  Meafkitear,  en  f TM,  et  Ail  aceoellH 
chez  un  lihrnirr  t]c  Pnris,  on  il  resta  îiisiju'en  1802.  La 
maison  de  librairie  de  Tourucseim  de  BaleTajant  ensuite 
cbargé  de  voyager  pour  elle,  il  eut  ooeasion  de  parcourir 
nne  partie  de  l'Kurope,  el  c'est  dntis  ses  vo\  apes  qu'nyaut 
rencontré,  en  Espagne,  le  déuoiu  ialeur  de  .son  pi  re,  Gri- 
sd,  il  l'appela  en  duel  et  le  lus;  mais  il  fut  lui-même  blessé 
grièvanieBt.llaa  ftiaALjootCta'y  fit  recevoir  libraire  ao 
rais.  En  tSf  4 ,  n  se  dévoua  loul  entier  A  fai  défense  de 
celte  ville;  et  plus  d'une  fois  il  n  a  reprocher     iiuin  ehal 
Augereau  la  conduite  équivoque  qu'il  tenait  en  face  des 
AniricliieH  { es  1814,  Il  vonhU  aeeomfiairiMr  Napoléon  A 
l'Ile  d'Klh  "  ;  en  1815,  il  s'et  ililit  eoruiiie  libraire  à  Paris  , 
et  tul  le  seul  qui  osa  s'élever,  daus  une  brochure,  eontro 
l'acte  additiuoncl.  A  la  même  époque,  il  adressa  une  let- 
tre à  Carnol.  ministre  de  riotérieur,  où  il  propoaa  d'ou- 
vrir une  souf^ription  en  faveur  des  victimes  de  la  der* 
niére  invasion  ;  idée  qui  fui  adoptée  avec  eulliousiasme. 
lùUtear  do  Aaia  tricolore,  il  fut  condamné  A  la  déporta- 
tloa,  araol  constamment  relBsé,  comme  son  pbra,  de 
nommer  I  s  .nifriirs  des  articles  ini  riniint's.  \pr^s  avoir 
passé  deux  ans  a  la  Gouriergerie,  il  tul  euvu>  e  au  mont  Hl- 
llicliel  avec  d'autres  condamnés ,  et  y  arriva  scol  parca 
que  les  auli-es  déportés  parvinrent  A  a'évader  soccessive- 
meut  pondant  la  route;  Babeuf  refnsa  de  le  faire  par 
délicatesse.  11  resta  environ  un  an  dans  (elle  prison  «l  e- 
tal,  et  obtint,  en  novembre  Ihl8  ,  la  remise  de  sa  peiuc 
et  miOrlsAllon  de  revenir  A  Paria,  oh  il  continua  la 
couimeree  de  la  librairie. 

BABKY  tl»ierre-Marie-Albanase),  ne  ;i  Orgelet  (Jura), 
en  1744;  avocat*  membre  aux  étal»  généraux  de  1789; 
demanda.  le  1''  juillet  1701,  la  suspension  de  la  rO)auté 
jmqu  .1  l  av  lievemrnt  de  la  cuuslilutiuu,  et  la  déchéance 
du  roi  sll  refusait  d  accéder  A  ce  vœu;  députe  à  la  Con- 
vention, en  1792  ;  vota  pour  la  baonissemcut  du  roi  ;  dé- 
crété d'accusation  an  81  mal  I193i  rappelé  an  noia  de 
diK  nilire  1701  ;  membre  du  conseil  des  Cinq-Onts,  en 
1795;  commissaire  près  de  l'administration  des  Salines 
de  rSst,  en  1797}  mort  A  SaHns  la  •  novembre  1815.  Son 
nis  a  éle  d(-puté  de  la  Ilaute-Saône  MMia  la  restanraUon» 
et  siépeail  au  centre  gauche. 

BABl  (Jean-Françob),  né  en  IÏ30,  A  Taraseon,  dans 
le  comté  de  Foix;  ricbe  propriélake  commaudant  de 
l'armée  révolutionnaire  A  Toulouse  après  le  II  mai  I79S; 
porte  rt'iioioaiiti'  dans  tout  le  dé|>arlement  de  l'Arriége; 
décrété  daocusaliou,  vient  A  Paria;  le  fait  absoudre; 
obtient  ona  nouvelle  misrion;  Mt  arrêter  400  sus- 
|)ccts  ;  (n  envoie  1 1  au  tribiuial  révolutionnaire  ;  apré» 
le  !)  iheruiidor  1791,  est  arrêté  cl  traduit  au  tribu- 
nal criiuiuel  de  Foi\  ;  anmislié  en  vertu  de  la  lui  du  3 
l)rumaire  au  IV  (oclobre  I79."i)  ;  demande  nneindeuinilé 
en  m  i  I7"..C;  prend  part  à  la  conspiration  du  c:  nip  do 
Grenelle,  ou  9  seplembn-  de  la  niènie  aune  •  :  li.iduit 
devant  une  commission  mililairc,  est  condamue  a  mu:  t  et 
eiécaté  le  9  octobre,  ilgé  de  37  ans. 
,  IJ.\I!1\  ,  ee  lioiu  .  ontia  li  u  a  luic  plaisauteric  qui  di- 
I  veiiil  et  reforma  la  cour  de  higi&uiond-Auguite,  rui  de 
•  Potogna  (1518).  On  dott  an  rapport  aiialaol  entra  ce 
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Bom  et  le  mot  baba,  vieille,  d'où  babine,  qm  est  d'ano 
Tfeitic.  la  création  idéale  de  la  république  de  Rabin .  lîa- 
binietuis  respubika.  Il  l  i  i  lait  uiio  terrv  ca  l'dlofiiic 
apparteoaol  i  uo  ceigneur  extrémemeal  iosouciaut;  les 
plalMNilerie»  qoe  l'on  Maalt  tur  ee  ll«d  donatrent  rUde 
d'en  faire  la  capitale  d'une  n'piibliqiir  Hdicule.  établie  sur 
la  modèle  de  celle  de  Polugue,  avec  k">  niémcs  cliarges  et 
dont  les  dignités  étaient  le  prix  do  toiitr-  spiritmlle  inala 
innocente  raillerie.  Un  homme  avait-il  innocemment  et 
hors  de  propos  parlé  de  religion,  il  était  créé  aussitôt 
4-ve<|ue  de  Babin;  av:iit-il  stiiis  vnnon  parle  d'exploits  mi- 
Utairas  ou  de  juriaprudencc,  oq  le  créait  général  on  clian» 
«elier  de  BabIn,  le  font  en  Imne  Corme  et  mu  peine  d'un 
nouveau  ridicule  s'il  reftisait.  I,e  roi  lui-niémecn  sut  rire; 
car  comme  il  demandait  sî«  à  i  imitation  de  la  Pologne*  la 
nouvelle  répObUqae  aratl  rlu  un  roi,  un  dea  ofB^n  de 
Babil),  liommp  bons  mnis,  lui  icponrlit  :  A  Dieu  ne 
plaise,  Sire,  que  du  vi^aul  de  \wlrc  Majesté,  nous  son- 
K'uim  h  aroir  un  iiiitre  mi  que  Tooi.  La  raillerie  outra- 
geante y  demeura  proscrite,  et  ce  jen ,  aaqorl  prit  part 
loot  le  royaume,  miligea  DwrTaiUflnfenieut  le  ridicole  dei 
acigm  tu  s,  et  servit  à  polir  la  nation  polonaiiaj  11  n'eo 
était  plus  question  en  1589. 

BABliroLBT,  hamean  d'Anslelem,  cooilé  de  Nor- 
folk; Feliï  (le  Bourpfipne  y  di-harqua  lorsqu'il  vint  en 
Angleterre  prêcher  l'cvangite  en  418,  ^  l'on  assure  que 
créât  i  BaliiiiBlqr  qna  fut  bilie  la  première  égliia  d'Anp 
fleterrc. 

BABIXGTON  (Antoine),  né  dans  le  comte  île  Deiby, 
Joaissait  d'uiio  Toi  liiue  eonsidérable  et  fut  accuse  d'avoir 
cmplo}  é  «on  intinenco  pour  délivrer  Marie  Sluart  et  ré> 
labifr  sor  le  trAae  d'Anglelerre.  L'eidoutton  de  oe  eom- 
plot  était  filé  au  24  août  1586,  mais  Babington  (  t  !>c.s  coiu- 
pUces  furent  arrêté*,  et  il  périt  dans  le*  supplices,  le  15 
aeplembre  suivaol,  aiari  que  lea  priacfpaax  cM^ocdai  ee 
compfot  motiva  une  accttsatloo  de eonaptralion  àotiL  tôt 
victime  Marie  Sluai  l. 

BABO  (Joseph-Marie),  ii6  on  l'nissc,  en  1756;  célèbre 
antear  dramatique;  mort  en  I82i),  aprte avoir  été  toor 
i  loarcenieordes  imprimés  et  intendant  dalbéfllre  ns' 
tkMal  de  llunieli  ;  p^<^e^seu^  de  philologie  et  d'esUiéti- 
qne;  on  cite  de  lui  cotre  aulK»  outragea  la  tragédie 
d'OfhoN  de  mttesbtieh. 

HABOX,  bnrîTi^ve  de  Ratisbonnc,  dans  le  H*  elèclaf 
souche  iie  plusieurs  familles  nobles  d'Allemagne. 

BABOIN  DE  LA  BABOLUÈBE ,  négociant  de  Lyon; 
Il  établitdes  maisons  de  banque  eu  Suivie  et  à  Angshnur*;;, 
et  rendit,  par  ce  moyen,  de  grutiJs  service»  aux  émigrés; 
en  i-écomiwnse,  il  fut  anobti  en  f 8:154  et  rocnt  tacroii  dé 
la  Légioo-d  lloaneur. 

BABOV(Jcau).  scignenrdeh  BoardaisifereetdeTtnito- 
sean,  liarou  de  S.'t;(inne,  eîii.'v;)li.  r  de  l'ordre  du  roi, 
écbaiisoii  du  roi  et  de  la  reine  de  Navarre,  gouverneur 
et  liailli  de  Gien,  maître  de  la  garde-robe  de  Franfoiel«r, 
puis  du  roi  Henri  il  et  dr»  ^on  fils  François  11,  qui  l'en- 
voya cnanibassadeeUraordit  aire  h  Rome;  aprts  la  mort 
de  ce  roi,  Catherine  de  Médieis  le  nomma  gouverneur  de 
la  personne  et  de  la  maison  du  duc  d  Alcnçoo,  son  Cls.  Il 
Rit  auftl  liralenant  de  ta  ci tmpngnie  tie  ses  gens  d'armes, 
eajMl  line  de  ia  ^  ille  et  d:r  eh;i!e;ui  ti'  Vniliiii- e  ,  fioinmieur 
et  bailli  do  Touraiuc,  et  gouverneur  de  la  ville  de  Urcst  ; 
en  1567.  il  fat  maître-général  de  l'artillerie,  charge  qu'il 
exerça  eu  (mis  bal.iilles  coii.séculives,  et  niniini;  le  H  oc- 
lol»rc  i'Mh  .Si>u  |>ère  avait  été  maître  d  hôlol  de  Fran- 
çois l«\  La  ri-lèbre  Gabrielle  dtail  leur  pelile-OIle  et  ar- 
rière-petite-rille. 

BABOU  (l>bilibei  t  de  la  Boordaisii-re),  né  en  1493, 
Mre do  prdoédeotf  cardloaV  en  IS6I  { évéqui  d'Angou- 


km»  en  I55S»  pois  d'Auterrc,  en  iÔ«5  ;  en  \a5S,  il  fut 
maître  dei  reqnètea  aons  lerègne  de  Henri  II.  qui  l'en- 

\oja  à  ftonie  comme  amba^ sadcnr  ;  il  eut  Ii-  niouie  empjoi 
sont  Fnn{oia  II  et  Charles  IX  ;  ce  fut  le  pape  Pie  IV  qoi 
la  flootma  cardinal;  mooral  «nbitemeat  «  Kon,  ktf 
janvier  1570,  âgé  de  73  ans,  et  fol  raopiaoé  daat  nb 

évèché  par  Jacques  Amvot. 

BABOt'R,  itAUl  R  ou  BABER  (Mohammed),  arrière- 
petit  flis  de  Taraerlan.  né  en  1483;  fut  chargé  dès  l'âge 
de  12  ans  du  gouvernement  de  l'Indidjah;  en  I  (91 ,  fut 
proclame  souverain  de  l'empire  du  Mo{>ol  dam  la  l  arta- 
rie  occidentale  et  dans  le  klioraiaaoi  coo^  le  prcict  ée 
eooqnérir  llndonatao;  dtaité  de  Saroarcandcymlra  en 
1501,  autant  par  ruse  que  par  In  f  irr  ries  arnics;cn 
1507  et  1508,  se  rendit  maitreda  KalHiulisl.uiet  duCaa- 
dahar;  en  15113,  passa  l'Indu;  ^o  1526.  entra  en  vain* 
qnenr  dans  Ilélily  ;  peu  de  jours  après  dans  Acrah  ;  tnmi- 
rut  en  1^30,  d'une  mort  prématurée  ;  il  eut  la  gloire  d'à 
voir  fondé  une  dynastie  qui  a  régné  sur  l'IudouUan  p<a- 
dant  plus  de  denksièdea  et  demi;  on  vante  ae*  taleoli 
politique*  et  militairea  ;  il  a'oeeapait  aoaii  de traTam  lit- 
téraires, et  composa  en  langue  iiit>gole  la  relatiiiiJ  '  < 
coiiqoéles  et  1  histoire  de  ta  vie  ;  sei  Gommentaire&  oiU  vk 
Iradttitaettperaan. 

n  AIîOt'R,  autre  petit-fils  de  I  n  merlan  ;  disputa  l'em- 
pire à  M)n  itère  Ivddaulab,  et  dcv  mt  uiaitre  d'une  provioce 
au  moyen  d'un  tralld;  mort  l'an  861  de  l1idBlre<f43lde 
J.-C.i. 

UAliniUS  on  BABRIAS,  poète  mvthographe  grcc; 
on  ignore  l'ép  (pie  de  sa  naissaiiecet  de  sa  mort;  il  \iTuil 
pen  de  tempa  avant  Anguste,  et  composa  ploiieurs  livret 
de  hMes  qui  ont  servi  de  fond  i  la  plupart  dd  etllMUoai 

COnnnr^  mis  le  u(»iu  d'I'snpr, 

DABIII AVAH  ,  BAltHlAVAUR  ,  di&trict  de  l'indous- 

lan,  dans  les  états  de  Goykavar,  ancienne  province  de 
Goudjerate;  Billatal  en  est  le  chef-lieu;  ce  district  tire 
son  nom  des  Babrias.  tribu  de  Coolis  qui  possédaient  au- 
trefois une  grande  partie  des  districts  de  Kanltyavar  rt 
et  Cioelvar;  en  forent  chassés  par  les  Kattis  et  rédvilaà 
ee  territoire:  les  Sidiss'y  sont  établis  et  mullipliét. 

BABYLON'H.  Les  plus  grandes  difficultés  prtagfol 
les  dirooologistes  anciens  et  modernes  cor  l'origine  de 
eetle  tille  eélètve ,  capitale  de  la  Chaldée  et  dn  grtad 
empire  qui  |K>rle  son  nom.  Pour  nous  guider  dans  la  nait 
profonde  qui  couvre  les  premiers  âge»  du  genre  humain, 
nous  u'avons  guère  que  les  récita  contradictoires  de  Ix 
BiMe  et  de  (piclques  historiens  grecs ,  dont  l'apparilioa 
est  de  lîcauœup  postérieure  aux  éTénemciits  qu'ils  «t 
décrits,  et  dont  ils  n'ont  pu  recueillir  que  des  tradilfoiis 
vagnel  et  lointaines.  La  prélentioo  dea  Hdxvux  d'avoir 
étd  les  première  populateura  do  monde  ne  nom  parait 
uullcineat  fondée.  Fn  adoptant  Ie8yst^nlede  la  Bihir, 
comment  aupposerait-on  Traiscmblalite  que  les  rwpim 
da  KaTamra«ib,«i  Perae;  de  M^nèe»  en  Ëfypte$d« 
Celtes,  dans  rEurojic;  des  Scythes,  sur  tes  hrmtear» 
sepieutriuualesde  l'Asie;  de  Tarenax  ,  daus  le  l  urqne»- 
tan;  de»  Mongols,  des Tatars , des  Imious,des  Cliinoi» 
et  des  Scandlnavca,  et  même  de  Kemrod  et  d  Ator, 
aient  été  fbnddi  avant  on  après  le  déhife  de  Tioèl  On  > 
faut  i|ue  ce  déluge  n'ait  été  [lai  liciilier  (pi'an  jiaxs  de  Cha- 
naan ,  on  il  faut  le  reculer  bien  au-ddâ  des  annales  de 
tooa  lea  antres  peuples  déjft  céMirce,  qoi  tons  étaient 
presque  voisins  des  ll^brenv.  Du  di^luge  de  ^0!'  a  l'ein- 
blisscmeot  de  ces  empires ,  il  y  aurait»  peine  ctiu 
d'après  Taveu  nème  des  Ustorlew  oetideniauv  ;  e^l-et> 
dans  ce  court  espaee  de  temps  que,  d'un  seul  liooiine  oa 
de  sa  famille,  il  beraii  sorti  des  peuples aaea  MiilMV 
poorfbraer  des  empiras  7  Pour  en  nvaair  A  Btbfloaa. 


Digitized  by  Google 


BAB 

qui  nouj  a  înspirt^  ces  rcflPTÎons  préliminaires,  la  Gcnèie 
D'à  pas  recueilli  dans  leur  iatégrilé  les  Inulitioiis  clial- 
iima»;  ces  traditions  paraissent  avoir  ctc^  reproduites 
plu  iMlTement  dam  le  Utk  perdu  du  cliaklëea  BéroM, 
qui  écrivait  sous  PtflMm^  Pbibddpbe,  280  av.  J.-C.;  et 
d'après  Iciiucl  Ab>dt'ne,  Apollodore,  Alexandre  Poly- 
histor.  etc..  avaient  fait  des  abr^oéi  perdus  à  leur  tour, 
et  êemt  quelques  iMoliemii  ont  mou  été  nufée  «Ton  irrtf- 
|)3r'Mf  miifrn^'e,  par  les  citations  et  les  extraits  conser- 
%H  dans  divers evrivaios.  et  surtout  dans  le  Svncelle.  [W 
Ciaol.)  Gc  dd)ris  curieux  de  liililiograpbie  antique  four> 
nil  noe  liste  de  10  rois  de  Babylone  aoléKlUlirleill»  dont 
reici  les  noms  et  la  durée  des  règnes. 
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XiioaliinMOa  Sisouthras ,  64«MM 

GesdifMrentt  r^nea,  qni  emlNtmeiit  ira  eepaee  de 
4X2. (K»  ans,  donrv  iit  un  <  hilTrc  ('\ i.lcninu'nl  p\:\<jrri' ,  et 
fri  ne  s'aoeordc  point  d'ailleurs  avec  l'ère  dialdéenne 
d^pifemie,  qui  renonte  à  T20,IM0  ani  avant  Alexandre  ; 
mais  il  n'est  pas  moins  constaut  que  l'ciistencc  du 
monde  a  une  date  beaucoup  plus  reculée  que  celle  qui 
lui  est  aasignée  par  le  teile  HitAral  de*  livret  sainU. 
Aaiélon  et  set  quatre  premien  neaeiMon»  an  rapport 
de  Bêrose ,  étaient  de  la  ville  do  PantiMiw }  lee  itm  rob 
MlTanls  étaient  dccelledeLaragkoi;  les  quatre  derniers, 
di  Belijlode  j  ce  fut  aoua  XitotObro* ,  dief  de  la  diiième 
ffaflraUoo,  qpWHa  tm  ddlofe  Uea  antérievr  à  eelol 
de  yoé,  qui  u'arriNn  que  .3,044  ans  av.  l'ère  chrétienne. 
Les  deux  déloges,  dont  la  description  offre  de«  circou- 
tecca  «iMlciiient  analogues,  ne  «ont  profaableiiwut  que 
le  même,  sur  la  dnle  dui]tir'l  li-s  chrono1ogi$te$  oe  MUt 
ptàot  d'accord.  Le  naMre  de  Xivouthros  échoua  égale- 
ment en  Arménie  tnr  les  monts  Kai  koura,  et  une  voii  di- 
vine l'exhorta,  quand  il  eut  mit  pkd  è  terrej  à  se  trans- 
porter à  Babylone,  après  avoir  déterré  *  Sfpara  on 
Siparis .  la  ville  du  soleil ,  les  livres  qni  y  avaient  t-li-  dé- 
poiés  i  ce  qu'il  exécuta  en  bâtissant  des  villes ,  en  élevant 
des  taui^  et  en  relevant  Babytom  eile-méroe.  Les  Br«- 
iiViens  ont  conserve*  dans  leurs  chants  natinnnnv  cette  an- 
tique tradition.  Depuis  \i\ontliros ,  que  1  un  suppose 
•voir  rit-  contenaponio  du  déluge,  c'est-à-dire  vivant 
an  m<HB$  5,044  ans  ar.  uotre  ère ,  il  existe,  pour  arriver 
A  Kerorod ,  une  lacnne  d^environ  4  siècles  que  l'on  ne 
Mit  comment  comblei'.  !Scnirod  ,  fils  de  Kousch  (Chus) 
d  pelit-fiis  de  Kliam  (Cbam),  appelé  le  Bélos  babylonien, 
eu  te  Jupiter  Mus -par  les  Grecs,  passe  pour  le  ibnda- 

teor  lu  t  i!e  r,abNlnne  .  qu'il  t'irva  sur  ITupIimtc  .  dnns 
la  plaiuc  de  Sentiaar,  là  oîi  avait  ete  cou>lruile  la  tour  de 
Isbd.  Sou  coiplre  s'étendait  au-delà  des  rives  orientalea 
dn  Tigre  et  de  l'Enpbraie.  Il  est  facile  de  voir  que  IVIy- 
OMlogie  du  nom  de  Babylone  est  daos  le  mut  Uaal,  que 
■eus  avons  dit  signifier  en  langue  chalddennc  et  pbéni- 
ehune  le  sofeU ,  sriynettr  de  l'Univers.  Babylone  était 
door  la  Tllte  dn  SoMt.  La  postérité  deKemrod  régna  i 
Bab  fiinc  jiiscui'en  2579,  ijiic  drs  Arnlics,  sous  la  ton- 
dnUe  de  Maskodentès«  conquirent  cet  cnipii-e  et  y  fon- 
dèrent une  Doov^  dynastie  ;  sous  NabooDaboe  ou  Vth 
feond.i:<n$,  cinquième  roî  de  celte  dynastie,  en  2 iSf)  av.  J.- 
C;  Bélns,  roi  d'Ass)  rie ,  s'cuipora  de  Babylone  cl  réunit  ce 
k  BOB  eoipbv.  BabylOM  y  resta  li 


flooi  les  règnes  de  ses  niccetsears  jusqu'à  Sardanapale, 
770  av.  J.-C.î  Séralramis,  veuve  âe  Ninus,  en  2122, 
transporte  à  Bninlone  le  ^ir'ge  de  son  empire ,  orne  oelto 
ville  d'un  pont  sur  l'Eupbrate  et  de  jardina  magnifiques} 
die  Mt  eoBsInrire  son  enceinte ,  dont  les  nnrt  fort  éle- 
vés  et  bâtis  en  liriqnes  ciraenti'es  de  Mlunic  a\aieo^' 
dit-on .  une  telle  épaisseur,  que  deux  chariots  pouvaieni; 
S'y  promener  de  froutj  eette  euedole  avait  48Brstad€i  dei' 

circonférence  ,  Miivant  quelques  autenrs,  et  S86,  on  15 
lieura  de  1  rance,  suivaut  d'autres.  Les  maisons  étaieut^ 
isolées  les  unes  îles  autres,  et  on  labourait  les  ternsqUl 
les  séparaient.  L'Eupbrate  travo-sait  la  ville  entre  denx 
beaux  quais  que  réonitsail  nn  pont  en  pierre ,  long  de 
62,»  pieds  et  lar^ic  de  ."il.  Sur  une  colline,  on  vo\ait  un 
palais  superbe  bdti  par  Kabudiodooosor,  620  av.  JirC, 
au-dessus  duquel  étaleot  des  terrasses  qui  surmontaient 
des  jardins  nin^Miifiiiiirs ,  (jnc  les  Grecs  ont  fiil  [lasscr 
pour  une  mer\eille  du  monde.  Il  y  eu  avait  quatre  :  leur 
aurbce  était  carrée  et  avait  quatre  arpents  de  terre  duK 
eun.  Ces  terrasses  étaient  sonlenues  par  des  colonnes, 
et  les  jardins  étaient  arrosés  par  des  canaux  et  des  aquc'- 
diics  secrets  ;  on  dit  même  qu'il  y  croissait  des  arbres  de 
six  coudées  de  tour  et  de  50  pieds  debant;  ois  grandea 
nasses ,  quoique  crevassées  par  les  radnes  qnt  tes  traver- 
saient, et  par  le  poids  énorme  qui  les  surcharpt  ait ,  ne 
s'en  sont  pas  moins  conservées  eoiières  pendant  plusieurs 
siècles ,  parée  qu'dies  étaleot  soutenues  par  SOUmuratlIea 
larges  et  fortes,  distantes  de  fl  pieds  l'une  de  l'autre. 
Toutes  CCS  merveilles  de  l  arl ,  onivre  du  génie  et  de  la 
fortune,  perdirent  peu  à  peu  de  leur  splendeur  sous  les 
règnes  des  mis  successeurs  de  Nabuchodonosor.  Pour  en 
revenir  à  rbislolre  de  Babylone ,  le  grand  empire  d'As- 
»)rie  et  de  Babjlonie  est  dvU  uit  sous  Sardanapale,  770 
av.  J.-C.  Béiésis,  pi'clre  bab)lonien,  le  cbef  de  la  conju- 
retbm  Ibmée  contre  son  souverain,  a  pour  sa  part  Ba- 
b;!oiie:  elle  forme ,  depuis  lors,  on  empire  parliculier 
sons  (0  princes,  dont  le  dernier,  Mosessciuotrdac,  meurt 
sans  |>osiérité,  (>'J2  av.  J.-C.  Après  un  tolerrègne  de* 
8  ans,  Assirndon  on  plnlot  Assar-Addon,  roi  d'Assyrie, 
s'empara  de  liab) lune,  (|u  il  réunit  ù  son  royaume,  G8S 
av.  J.-C.  Depuis  cet  Assar-Addon  jusqu'à  Nabonidè^,le 
Baltbaiardel'Lcriturc,oo  compte  8  rois  ;  sous  Natioaiiilèa 
Babylone  est  prise  après  un  long  siège .  et  en  délour* 
nniit  les  can\  de  i'i'nplir.itt' ,  par  Cu  ns  (Kourcsilil,  coni- 
maudaut  des  trou^H»  d'Asljagc,  sun  aïeul,  roi  de»  Mèdes* 
Gd  événement  arriva  fan  SS7  av.  J.-C.  Dès  tors  la  Baby- 
lonie  fut  fnndu'*  dans  le  grand  empire  des  IVrses  (Fars), 
et  lut  assure  letriomphede  la  race  japlictuiue  sur  la  race 
sëmitiquerBabylooe  essaya  de  ce  soustraire  à  la  domina» 
tien  de  ses  uouveanx  maîtres,  en  512;  mais  Darius  la  re- 
couvra par  le  dévouemeut  ingénieux  de  Zopyrc ,  ."îlO  av. 
J.-C.  Ale\andrc  le-<jrand  y  fil  .sou  entrée  solennelle  dans 
le  mois  d'octobre  SSI,  et  y  mourut  en  ô23.Ce  conquérant, 
qui  voulait  en  Iklre  h  capKale  de  son  vaste  empire ,  avait 
le  dessein  de  la  relever  [  lus  l)c!lc'  (ni'elle  n'avait  jamais 
été.  Séleucus  Nicanor,  son  lieulenaut,et  depuis  premier 
rot  de  Syrie ,  fit  bâtir,  en 1 8,  à  300  stades  de  Babylone, 
UMP  %ille  (*ur  le  Tigre  qu'il  appela  de  son  nom  S('leucie. 
telle  nouvi-lle  ville  fit  oublier  la  grande  cité  de  l'orient, 
sur  lacjuellc  le  temps  avait  déjfi  exercé  ses  ravages.  Ars- 
sace ,  fondaieur  de  la  monarchie  des  Parlhes ,  ayant  bàU, 
en 212,  eu  siphon,  sur  la  rive  orientale  du  Tigre ,  à  une 
journée  de  Séicncie,  Babylone  reçut  un  ronj)  morlel. 
Strabon,  qui  écrivait  sous  Augn&lc,  assure  que  de  toa 
temps ,  elle  éldt  presque  enUèreneut  déserte.  Pansanlas, 
qni  >ivai!  dt  ii\  Mirles  avant  notreêro,  dit  ijue  iirjj'i  rllo 
ue  possédait  plus  que  sou  immense  eooeinte.  Cepeudaut, 
torique  Trijan  parconrat  en  valnqueor  rorlenl,  Il  put 
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encnrp  con((>nip!rr  dans  le  palais  do  NabucbodoiMMor 
(Nabu-KoUoii  Asar),  la  chambre  où  Alwandrc «Hait  mort; 
tuais  bknliH  après  la  ulle  se  dcpnnil.-i  rnlitM  omctit  ;  les 
bêles  féroces  Tinrent  prendre  possession  do  set  ruinei,  et 
de  ta  reine  de  rOrient  il  ne  reili  pina  qtt*an  toofeidr; 
c'est  au  point  que  snint  J('r()mc  écrivail .  ni  580,  sur  le 
témoignage  d'un  religieui  blaniitc  de  JiTusalem ,  que 
leamb  Sesaaildea  de  Farta  ee  serTaicnl  de  Bab^loue 
canimp  d'un  çnnà  parc,  oit  ib  entreleuaient  des  êaêr 
Hiaus  sauTage>  pour  la  chasse.  Le  TOjascur  jnir  Benja- 
mia  TudHc,  qui  \i&ita  ses  ruiues  en  ItôO.n'y  trouva 
qne  celles  du  palais  de  NibU'Kâdon-Aiar.  Le  viliage  de 
Hellah  innniut'  aiijourd'liai,  rar  lea  bords  de  rEnpbrato« 
le  ct'iilre  de  l'cmpLu'*  nit'ul  qu'ocnipait  jadis  cette  Tille 
iouDCiue.  Sur  la  rive  orientale  du  llcuve.  on  distingue 
encore,  par  las  monceau  de  déeoalifcs,  me  comm  ap- 
pelée par  le«  Arabes  (în  pa>s  A'i-ainr ,  ou  le  palais,  et 
qui  parait  répondre  au  palais  de  Nabucliolouosor.  A 
côté,  l'on  renian|ue  1rs  pans  d'un  roor  qui  semble  aroir 
servi  de  fondement  aux  jardins  anspeadus  et  où  subeiate 
encore  un  arbre  enté  sar  on  vient  (ronc.  Ces  difert  dé« 
bris  offri'ui  'I'"  Imiys  eorriiloi  s  cl  tics  chambras  qui  ser- 
vent de  retraites  aux  bétca  féroces.  Pour  ta  eoUine ,  e  le 
forme  un  csrré  dont  te  cdté  «si  d'environ  S.OQO  pas,  et 
elle  diminue  chaqtip  jour,  parce  qu'on  ne  cesse  d  en  reti- 
rer les  briquei.  (^vUes-ci  sont  de  la  plus  belle  cspi-ce. 
Gottea  an  Ira  et  parfaitemeat  moulées  ;  <  Iles  otTrent  une 
inscription  sur  la  face  qui  est  au-dessous.  Quoique  ta  oi- 
ment  n'ait  pas  une  ligne  d'rpaisscoT,  les  coôchcs  en  sont 
si  bien  lires  qu'on  n  une  peine  evtninc  h  m  détacher 
quelque  chose.  A  cùtc  des  nionccauk  de  briques,  se 
tronrenl  m6Ws  des  fragmenis  de  Tascs  d'ilbilre ,  de  pois 
de  terre,  de  tables  de  marbi-c  et  de  tuiles  vernies.  Le 
débris  le  plus  unposaut  i,ui  se  .soit  conser\o  stu- la  rive 
occidentale  est  une  espèce  de  rulliuc  située  h  plusieurs 
milles  du  fleuve,  et  que  les  tiabilaots  appellent  Bres- 
tSnnbrod  :  ee  débris  a  *2,(H)0  pieds  de  (onr  Cl  24H)  pieds  de 
haut  ;  au-do>sus  e>l  un  •  tonr  Ironqui  e ,  li,iii:e  de  'u>  pieds. 
On  distingue  encore  trois  desbuit  terrasses  qui  eu  soute> 
"taient  Jadta  ta  sommet.  Tout  porte  à  enrira  qoe  e'est  id 
la  Tour  de  Kabrl ,  le  premier  étlificc  imposant  dont  les 
btKnmcs  aient  garde  le  souvenir,  et  qui,  tous  le  nom  de 
trmpU  de  Belus,  occupait  encore  an  tempe  d'Alexandre 
une  place  immeusr.  Les  parties  qui  sont  encore  debout 
u'onl  pour  baldtants  que  les  liètes  sauvages.  Les  inscrip- 
tions imprimées  sur  les  bi  iipies  .^c  compo^eul  de  carac- 
tères cunAbrmes ,  c'est-à-dire  en  forme  de  clous  et  de 
coins;  mais  ces  caraethvs  oe  paraissent  pas  éire  taa 
mêmes  que  cimiv  qu'isn  rencontre  'a  Persépolis,  à  Van  ,  à 
kirmencbab,  quoique  le  trait  en  forme  de  clou  se  ren- 
contre dans  toales  les  inscriptions  des  mooumeata  qid 
furent  élevés  pnr  Ici  As.syriens,  les  Clialdéens,  les  MiNîes 
et  les  Perses.  Il  parait  que  c'était  I  ccrilure  primitive  de 
oea  peuples  ;  seulement,  comme  elle  était  d'un  usage  pen 
commode*  l'on  en  avait  imaginé  ona antre  pour  les  be- 
golns  onarants  de  ta  tie .  el  cdta-M  ne  servait  que  pour 
las  monniDctits  publics.  T.rs  ju  incipauv  cabinets  d'Ku- 
rope»  par  c&crapic,  Ui  bibliothèque  i-ojaie  de  Paris,  reo- 
ftnmenl  des  briqnes  et  d'antres  débris  bab)VmleDs.  Cet 
liri(|ue$  portent  ordinaîrentent  des  inaeriplioiia*atqtd- 
quefois  des  ligures  d'animaui  rC<  Is  00  tanlasUqnes. 

BABTLOMB.  { Rois  de  Babv  lone  depnla  Nemrod  jw 
(pi'i)  la  destruction  de  cet  empire)  :  Kemrod,  fih  de  Chas, 
ou  Jupiter  babylonien,  dont  le  nom  appeilalif  siKnille 
rebelle,  2(510  2(iOr);  F.vecboûs  ou  Euckhous.  2MJ..  2'i08; 
Cbomas-Bdos  ou  kbosmaboios,  Porua  on 

Fona*  tSM-CSiBi  Ifealiabèa  oa  NadonMa*  2SS5-SSIS| 
AMoa  on  AMoa,  mttWt  Mbalhis  on  OhUmIIm, 
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S46I-2421  ;  Chinxirus  ou  Zioziroa ,  2(24-2579.  -  Cm». 
qufte  de  la  Rabiftunie  par  1rs  Arabes.  Ma^doceat^s  m 
Mardolient^s  ,  2.~w0-2.*>.')  i  ;  Liciuie  d'un  nom.  Cet  aao- 
n)me  règne  40  ans  et  meurt  2294  avant  J.«C;SiqMH^ 
dadras  on  Stsimardaboa ,  t2t4-n66  ;  TIaNaa  en  Nsbim, 
22Cr.-2229:  Paraunus  ou  Parannos  ,  22:')-2209;  Nalven- 
nabus  ou  Xaboooabos.  2209-2189;  c'est  A  ce  dernier  rgi 
de  la  dynasita  arabo  qoa  Bélna,  roi  d'Assyrie,  caftra 
Bab}Ione.  Ses  successeurs ,  formant  une  série  de  tl  nvi» , 
la  conserveut  jusqu  à  Sardaoapale  :  eu  voici  le  ula- 
lo^ue:  RtMus  ou  Belos,  2189-2174;  Ninus  ou  Niooi, 
2174-2122;  Sémiramu.  2I2S-206O  ;  Kinins  on  Zamta^ 
«100-10(2  :  Arias  oo  Arefw ,  SMi-mit t  AraHns  oo  âia- 
liov.  20! 2  l')72;  Xerves(Bàl«lo»A'f!Cornn(j),  1972-19(2; 
Armami^és  (  Amolhritrs),  l942-l9Ui;  Beiochus | Mo- 
Mos) .  (M4HlMEpBal.Tu$  (  Bolalos),  <869-l8i7  :  Se- 
lliK-  {Mlndaa,  Azataijii>  ) ,  1817-1785;  Mamythnt  (Mo- 
ntif'  iK   lïsr)  l~5.">;  >lauchaleûs(  l.f^Jlha(i05,  Mtt$khaUon, 
Sph^rus  (Spliairos) .    1727-1703;  Maoqlai 
(Afansios.À'umsfos),  1705-1075;  Sparalaa (^pantsiai, 
Sfaratos) ,  (073-1633  ;  Aleatadès  (  AtraM^i) ,  (63S-ISSS: 
.Amvnlcs  (  tiiir/n/ns,  .tiuiiul'.vl,  l.'~)fl")  llî-îs  ;  TîcIim  dus  1 1 
Atussa,  1508-1525.  —  D^nasiie  des  Ihrcelalts.  Beiaiorrs 
(Betoparis.Betas*orw).1S85-l495;  Lampridta.ttlS- 
1  iG5  ;  Sosarès  (  SmsarPs  ) ,  I  Ift.l  I  5  5S  ;  I.anipraii  (  l  am- 
paris),  1I45-NI5;  Panjiis,  1 1 1."»- Iô7it  ;  Sosarnmn .Vù- 
sormos),  I37t)-(3t8;  Milrtcus  (  Ui(/ir<i;o.v) .  1348-1321; 
Teulame  (reutoetos,  Tautmnèt),  1521-1289;  Tenlaos 
(Teulaios),  1289-12(5;  Arabélos,  I24.VI203;  OnMt 
(A'ho/aos),  120.'  1158;   Anabos,  1158-1(20;  Rabios. 
(i20-iO«S;  Tbinaus  (  itiiaeios),  1085-1055;  Derujius 
(  DerktjioM),  l(K»-10f  S;  Eopatants  (  EtqM/ès,  E^pafaiss). 
1013  975;  T,nosllH'n(">s ,  97.'>-9.)0  ;  Pyriliadès  ( /Vrlind^n 
l'ridcaiè»  ) ,  950-90U  ;  Ophrata'us  (  Ofralaiot,  IHtaraiUu 
900-879;  Ephraéoès  {Efekhtrts,  OlruM$),  Slt  iXl i 
Ocrazapès  (/diaryndaruz,  Akra gants ,  Akrczmh), 
827-785;  Thonos  Konkoleros,  ca  grec  Sardanafolt . 
7S.V770.  Fin  de  la  dijiKutie  des  DereeliUt.  DtmemWt- 
ment  dt  tempirt  tAstgrk,  qui  se  divise  en  trois  «leasr- 
rMes  f  oraHèfe*.  >-  Rois  Tierflniff ers  de  ItaèyfeRe.  BM> 
sis, 770;  la  durée  de  nm  ré^no  est  inconnue;  Nnn.in'on 
>'anibre  lui  succède  et  meurt  en  747;  NabooaMsr  (!« 
Nabucbodonosor  I"  de  l'Ecrilnro) ,  T47-13S  ;  HsnpfttaN 
tous  les  ;icti  s  de  ses  préilccesseurs  ,  et  donne  son  non, 
la  première  année  de  miu  règne,  7i7,  .i  l'ère  babjto- 
nienne;  Nabius  (.\cl»ios  ).  733-751  ;  khùiirot  ou  khiu- 
ilros  et  Peros ,  les  deux  frères,  751-720;  Uoalsios  (Joe- 
yalos  ),  Ttt-Ttt  ;  Hardolempadês  (  .Wrrotfadb  ) ,  Tll-Tllt 
il  fait  un  traité  d'alliance  nv  ec  les  Juifs  contre  les  Mèdei; 
Ariteirnos,  le  dernier  roi^e  la  dyoastie  de  >abonoaar, 
mani'l aaw  poalérilé,  ea  KM,  après  aa règne  de^'î sas. 

—  Inirrrtgne  dr  2  ans.  Bt'Ilbos  est  noiuuié  roi, en 702, Cl 
meurt  en  GW -,  .\pronadn>s  (  ,t;joi onujL^os  ),  OW-CUS; 
Bigebélos  (  Ingtbaloi),  695-692;  Mo*é»inM»rdaLo5 .  6')2- 
688  ;  il  fait  prisonnier  Manassé ,  roi  des  Juifs,  ea  690.  — 
Inîerr^çne  de  8  ans,  an  bout  desquels  Asar-HMian 

( /iO' iiidin05  ou  /.^.snrrfri/iiin  i ,  roi  J'AssMic.  s'cuipsre 

de  Babjlonc;  il  ri:gne  sur  ce  rojautoe  de  680  4  (^i 
SaosdachiB  (  SofdoiMenes).  668448;  ClMtadan  (  K<*Ué- 
daims,  toServc  de  l'Kcrilnrel,  6{8-(2fi,  Nabo|M)l  Aiar, 
62t.  (.06;  TS'abokoi-Asar  {Subou-kwlon-Asar,  le  praod 
Kabuchodooosor  do  rÉcriturc),  606-512;  c  est  Itu  qui 
embellit  Babjlone,  eonquit  U  Syrie,  et  fit  deux  fois  >• 
siéne  de  Jérnsalero;  llvarodamus  {llouradam .  Aorn^l' 
Mcrodar,  V F.nhiicroddc  de  ITcrilure),  562-501  ;  Labo- 

rosocbord  et  >ieriglissor  (Airi  Aiuotesar),  56I-5S6:  Ls- 
boraioiM,  aari.  SSkt^;  H  cet  déIrAid;  NataMide, 
(LeHnilM,  ffotoMdtas,  N9b9iMH»  le  BalIbHar  I* 
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rÉeritare),  et  NytboeripemèM,  55S-5S7;  c'est  dao* 
ccOe  deriuH<e  anoéo  qae  Cyrus  s'empare  de  Babylooe, 
dHieadoe  par  ISitocris ,  Temre  d'ETtlmérodac ,  et  mère  de 
rtftoinéBaUhazar. 

■ABTLOIIB,  Tilte  située  eoË|nrpte,  prte  do  KU .  fto- 
Mit  de  !llwnpliU.  Ettu  Ait  rainée,  <4  de  m  raton  «"eit 
fornu  le  (jmnd- Caire,  qui  n'en  (-.t  jM^  fort  rloÎKno. 
Qaetque»  autears  croient  que  c'e»l  de  crtte  Babylooe 
^•■lat  Werre  a  écrit  ta  pr«ailftre  épim,  verallaD  58. 

lABTro>  F  (François  oî!  FrsnriM,  finbîle  gnxtarda 
16'  fi^lf  ^  plus  ainuu  mai  le  uuin  de  Maitre  au  Caducée, 
Boao^amnM  dool  il  a  mnpitf  IM  flrtiapci;  etarfit  «oa 
artA&ome. 

MÈMuaM  «m  MaSKtlf ,  Ytll«  OMrîHniB  ds  rindonftaii 

anglais,  bieo  hMiv  rl  rorlifu'e,  ;i  {D  licties  de  Bombay;  elle 
appartint  aos  Portugais  depuis  (534  jusqtt'co  tlM);  ce» 
paadaaÉlaallBlifaltet  bprinat  en  ISSt,  et  la  gapdèfCDl 

qo«lque  temp^  ;      Andais  s'en  rmparfrent  eu  \'StK 

BACXALAR  Y  iîAXNA  iitceul),  man|uis  de  Saiut- 
Pbitippe.  ne  en  Sardaipnc,  général  al  iMnÉiie  d'état  sons 
ClarlcB  a  et  Philippe  V,  rois  d'Espagne;  mort  en  1726. 
Setoarraires  :  Histoire  de  la  monarchie  des  lltbrcux,  et 

KAi:t.UlAD¥ii,  nom  d'uuc  famille  de  Corinthleos,  qui 
dwaidatt  da  BaceMs.  Ma  de  Pntmttii,  qaalrUnM  rdi  de 

Corinlhe  «ïcpuîs  A!(*thi''."î.  UaccIHs  ntmmciirn  â  vô^ucr, 
l'an  986  atant  J.-C.  Il  eul  hix  rots  succc&seurs  de  &a  fa- 
OBllr,  qui  n  ^nèreat  189  ans.  TdMte  est  le  dernier  de 
eairois,  et  fntluépar  an  de  set  consiiis.  Aiitoménè», 
an  fils ,  réijna  un  an;  ensoile  celte  fiiiniilc ,  ijui  se  com- 
\\^n>i  de  plus  de  fU  iu  ceots  mcrabn  s,  en  cH-hII  un  cha- 
que année»  aoiis  le  aota  de  pr^tane.  Ces  prjtauea  r£gaè- 
NBl  149  ana,  9Sè  avant  J.*C.,  et  foreirt  diasiét  par 
Crpioius.  nis  d'btiou:  ils  allèrent  s'<'-tnl)l!r  en Skila  antre 
lu  proniautoires  de  Pacbin  et  de  Pciore. 

BACCHIDES.  général  de  DémélriOB  Saler,  roi  de  Sy- 
rie^ (ot  envoyé  en  Jndée,  en  162  avant  J. -T.,  pour  t  t  i- 
Alctmc.  grand  jacrilicaleur  ;  l'anmo  !>uiv;inic,  il  y 
it^jiurna  a^ec  ±i,(M)ti  hommes.  M;iehalKo  osa  l'attaquer 
avec  800  bomises  sealcmcat«  et  fut  tué  dans  ce  eombat. 
Jfrèi  la  mort  d'Akime,  tW  avant  J.-€.,  BacdiMcs  r»- 
tiatà  Anlîf  chc,  et  laissa  la  Judée  paisible. 

MkCCav»,  appelé  en  grec  I>ionjf^,  passait  pour 
Un  la  dleaduTte  et  det  vendangea  dana  li  mythologie 
grwîwe  qtjt  a  popularisé  son  nom.  On  compte  sept  à 
bail  Bictrhuji  que  I  on  peut  regarder  comme  autant  de 
n)<xliac9tiout  du  même ,  tuifont  le  culte  de  cbaqoc  pays, 
sdook*  faoaadivcraea  delà  même  idée  primordiale.  Aiiisi 
tanlAia  cat  Iliade  Jopiler  et  de  Proscrpinc  ou  de  Niius 
rf  (/»•  TTiëonc;  taninl  de  Nihis  ouCiprins  ou  Jupiti  r  et  de 
Lnoa  ,  tantôt  c'est  d'Ammoo  et  d'Amalthée  ou  de  Jupi- 
ter cl  de  Cérès;  nafaanivant  l'opinion  ta  pina  oommone, 
il  naquit  d.'  Jupiter  et  de  Sémélé.  fille  deCaefmus  foiida- 
leor  de  Tlubcs,  eu  Béolie,  en  1519.  Le  cadre  d«  cet  ou- 
Tfagc  ne  DOQs  permet  pas  de  répéter  ici  U  s  Ic^cndes  ré- 
pandue» aur  rtaistairc  et  les  nnionrs  de  Baccitus.  Quant  à 
Mfniologle  de  ce  mot,  les  philologues  ne  sont  point  d'ac- 
cord; k-«  uns  le  fout  ilt  river  tleB  o-Chus,  (jui  sigtiino 
fils  de  Chus,  c'est-à-dire  de  >cmrod  ;  lea  auiita  du  mot 
IpTc  Bc  «;rfcrein,qni  aigniOe  voctfërtr.liarler.  Jupiter  con- 
fia Bac<  hns  dès  sa  naissance  à  Mercure,  po  ir  le  porter 
•nr  le  uiool  -Nj&a,  eu  Arabie,  où  des  ii>nipbc5  furent 
dargéea  de  l'éleifer  ;  ses  nourrices.  Tilles  d'Alias ,  furent 
■Mamnrpliasécs  en  étoiles  et  nonmit'c»  Ilyades  T'ne 
pctalMrafe  froqne,  trouTéc  Ilercuianuiu  ,  i  t pré^cnlt' 
cette  première  partie  de  I  lji>toire  do  Baccbus.  Des  mains 
■tes  Bjfnipbes,  Bacclius  pai>»a  dans  celle  dea  Miuea  ét  de 
SUèws  aellc»«i  l'inilitrent  I  la  eonniinaoGe  dei  bem. 
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arts  et  de  l'harmcoie  ;  Silène  lui  enseigna  la  cnitura  delà 
vigne  et  la  fabrication  du  \in.  Le  Bacdius  égy  ptien  serait 
le  même  qu'Os  iris;  sa  naissance  remonterait  à  €800  avant 
J.-C;  il  aurait  porté  la  civili-vation  dans  l'Inde  et  dans 
l'ileipérie,  aoivi  dea  aatyres,  dea  muses,  dea  oorjrbantea 
et  dea  corètea  :  pendant  aea  eipUltiooa  ,lét,t»  remrae« 
aidr-c  de  Mercure  ou  de  Tant  leSidoui  n.  irilercule« 
d'Aniée,  etc. ,  aurait  gouverné  i&n  t  lali».  A  ^ou  retour  en 
Éfypie,  il  aurait  été  tué  par  sou  frère  'IVypbott,  WSS 
avant  J.-C.  Tous  les  «>pisodcs  de  cette  sic  terrestre  du 
Bacchns  égyptien  vont  e\idcmment  uu  ({roupe  de  tradi- 
tions primilÏTes  accumulées  sur  le  même  individu.  Le 
cnite  du  Baodraa  Indieu  fut  apporté  en  Tiince  vent  I  i57 
iTSttt  noiré  ère;  edoi  dn  Veedias  éfiypiiea  ftat  établi  par 
le  poêle  Orpbëo  dans  l.i  Rtolie  vrr^  Mld  a\aul  J  ('..  Il 
k  Qt  naître  à  TbMies,  soit  parce  que  c  est  dans  cette  \  iliv 
qn*n  Ait  reçu  d'abord,  aoltqa'll  voulut  fbtierta  famille  de 
Cadmus  d'origine  égyptienne,  pour  se  répandre  de  là  dans 
l'Attique,  dans  le  Pélopou^se,  et  dans  1c  reste  delà  Grire. 
La  mort  d'OrplH'c  et  diurs  (  pi  odes  de  la  vie  de  Itaccboa, 
cxpliqucut  le  conilit  de  ileu\  religious  ou  plutôt  de  deux 
sectes  dont  une,  celle  établie  dans  b  Tbrare,  venue  di- 
rci'tctuf'ul  de  riiide,  icpotif.se  l'aulie  ^^  n;ic  de  l'I  ;:\plr. 
La  processions  de  Lingam,  les  Uagdkitioos,  toutes  les 
pratique»  plua  ou  moioa  mperatitiemce  qui  earadériaent 
les  fètit  de  Sivn  dans  l'Itidi',  se  relronveut  dans  îrs  dyn- 
nisiaques  et  les  bacchuualcs.  Uaccbusi,  analogue  d'0»iris 
comme  de  Siva,  offre  un  symbole  du  foleil  ;  c'est  la  cba* 
leur  fécondante  et  gcuératrice;  à  ce  litre,  il  ne  s'unit  pas 
aculemcnt  à  Cérès  comme  Adonis  A  \  énus,  cpmmc  Ustris 
A  Isi.H;  on  le  voit  encore  partout  où  se  répand  son  culte, 
s'associer  aux  differeatea  divinités  locales  ;  à  DaoUa,  à 
PUgatie  ;  à  Fpbèae.  U  a'nnft  à  Diane  ;  à  Telphuaae,  U  ae 
joint  ;!  Cl n  s  et  ft  Prnserpine;  .1  Tanagre,  sou  leni|dr 
cla.tuui  a  i  t'iuideTbeiniii,  d'Apollon  et  de  Vénus;  Tb«s- 
pius,  Orcbumèdc,  Olympie.  Megare,  etc.,  avaient  uni 
Baccbus  a  leurs  divinités  palrouimiqnes.  Quant  aux  tem- 
ples où  il  était  adoré  seul,  ils  paraissent  avoir  été  eucore 
plui  nombifui.  (-onnuo  .\polloii,  H.icihus  l'iait  le  clief 
des  muses  elle  dieu  de  rbaraïunie  ;  mais  dans  l'aooeplioa 
li  plua  élevdadeoe  mot,  en  eeaeos  qn'il  présidait  au  eon> 
cert  sublime  que  forment  les  astres  dans  leurs  rtMulutions 
célestes.  Le  .savant  Dupuis  a  eberclié  à  expliquer  par  des 
pbénoroènes  artronomiquai  rhi.<toire  toute  entière  du 
culte  de  Bacehus.  Le  pballe  élait  le  symbole  de  lîacchiis 
cumiiie  ciublèmede  l'amour  gcueraleur.  Le  dej^ui  drc  al 
la  licence  présidaient  aux  fêtes  de  ce  dieu  ;  les  Grecs 
les  »p|)c!aieat  D^onMaqtus}  ellca  prirent  naiiaanw  en 
Égy  pte,  où  ellfs  élaléot  connues  août  le  nom  de  myalèrea 
d'isis.  Le  fanteus  devin  Mélampc  Ici  apporta  en  Grèce, 
où  elles  funrnt  acoieillies  avec  transport,  priocipaiemeul 
è  Alhènea.  On  y  eomptilt  lea  annëea  par  leadyonl^oea 
connue  depuis  par  le.^  archontes.  l<n  magistrat  était  spd- 
cialemcnlcbarged'eu  régler  lu  forme  et  l'ordonnance  ;  on 
les  célébrait  dans  le  mois  de  novembre.  Pendant  un  cer- 
tain temps,  les  femmes  seules  composaient  les  astembléts 
des  bacchanales;  plus  tord  les  bomines  y  furent  admis; 
les  bacchantes  sacrées  i>er> aient  de  modèles  aux  fenimc-s 
talques  qui  voulaient  célébrer  la  tolcnnité.  Un  sait  qoo  le 
plus  grand  dt%onire  régnaH  dans  ces  féic*  dont  II  y  avait 
diverses  ,'orlcs  :  les  grandes  dyonit>inquc^  on  nnte^llie- 
rie.-;  ;  les  petites  dyonisiaqnes  rustiques ,  les  petites  dyoïii- 
siaqucs  urbaines,  cl  les  d)Htti.-{aqncs  tritériqoes,  (|ui  se 
c>  1 -hraient  tout  les  trois  ans.  Les  lém  ennes  étaient  les  phii> 
siieicnnes;  les  arcadiqnes  étaient  les  dyonisiaques  cfle- 
brée.v  en  Are  idie;  les  <  Icuihérieson  libu  alia  désignaient 
un  kununn  du  liicu  :  élcutli('re  eu  grec,  et  liber  on  latin; 
In  lampterlci.  les  orgies,  les  nyUiHea  indiQunieitf  la  pra- 
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cession  des  lorcbes ,  renthoattasmc  des  célébrants  et 

l'heure  noclui  ne  des  rôn  iiionii  s  1'  ^  |iliu  saintes.  Delà 
Grèce,  ces  lèlc»  passèrent  ea  htrui  ic  et  de  l'£lruri«  à 
XfMM  06  «net  ftvent  toirodoltei  par  nn  GreealiMiir«C 
drbnucliiS  \  ers  196  avanl  J.-C.  Les  etci"^  en  tous  genres 
y  fureut  pou>M.*ï  si  loin  que  le  sénat  rendit,  Vau  de  Rome 
568  (187  avant  J.-C.|,  une  loi  qui délèlidait  In  (  i  lrbi  alioo 
de  ces  fëlcs.  Le  cliristianisme  fut  Inn^jfrmps  iriipui.s.s:int 
à  déraciner  et:  culle  désordonné.  Il  s'elailrcpaiulii  lir^rjue 
dans  les  Gaules,  et  avait  lellemcnt  pt^néirédans  les  nin ms 
da  peuple,  que  l'égliae  fut  obligée  d'admettre  Baccbua 
ém  «ei  léfrendea  moi  le  nom  de  tiliit  Bae,  et  de  eotm* 
crer  pour  jiinsi  dir  e  ses  fêles.  Les  proce  sious,  l  >  Ihipel- 
btioàa  publiques,  la  féte  des  fous,  la  messe  de  l'âne,  n'ont 
pu  d'autre  oriRine.  La  Ibmie  du  tanreati  cit  la  pim  an» 
cirnnc  qui  nit  été  donnée  aux  images  de  Bacchus;  sous 
les  tr^iili»  d  uu  homme,  son  front  |)orlait  (|ueh|ucrut$  de» 
eomet  à  cause  de  ses  rapports  avec  le  soleil  ;  souvent  il 
est  représenté  vieux  et  bartm;  C'est  le  Bacchus  indien  et 
au&si  le  Bacchus,  fils  d'Ammon.  Il  était  aussi  représenté 
aous  les  ti  .iiïs  d  iiii  eiirunt  ;  innis  ses  images  les  \ii\\n- 
laelles  le  rcpréscnlaleat  août  le»  traita  de  la  jeunesse  et 
de  la  beauté  dana  tont  mm  Mal  ;  telle  est  la  alalne  de  Bac* 
rbus  que  l'on  admire  dnn.s  la  salle  de  Diane  nu  f.ouvrc; 
en  n7-ij  on  trouva,  dans  lavkllc  de  Hennés,  un  muf^uifltiue 
vaaed'or  omddebai-rdiefi»  repr^Dtani  une  lulto  ba> 
chique  d'Hercule  et  du  Dis  de  S.'mélé.  Les  attributs  dis- 
lînclifs  du  jeune  dieu  étaient  les  pampres  de  vigne ,  let 
couronnes  de  lierre,  cl  les  bandelettaat  OU  lui  lauMllatt  la 
pie,  le  bouc,  le  porc ,  le  serpent. 

BAfiniTLiDF??,  poé:e  grec,  le  dernier  dea  neaf  poe* 
leî  luii|iies.  'i  cri!  lu  es  .s  r.iiirinuu'  (i^^ce,  neveu  du 
fameux  Simonide,  né  dans  l'ile  de  Oos,  vivait  vers  iS2 
■raol  J.-C.;  U  eonposa  dee  bymm.  dea  odes  et  dee  ëph 
gramnicfl,  dont  il  reste  quelques  fr.i^rnent<i.  Horace  le 
prit  |H>iir  modèle;  Uiéron  préférait  ses  poésies  A  celles 
de  Ptndai-c,  et  l'empereur  Jdllen  tira  de  loi  d'eioeUents 
principes  de  morale. 

BACCI  (André),  médecin  et  philosophe  cél^b^e,  né 
dnii-s  l.i  marche  d'Aneône  au  l'i'  siècle;  medeeiii  du  jmpe 
6ixte-Quint,  et  professeur  de  botanique  à  Home,  depuia 
1597  jusqu'en  l«00{  moanit  quelques  aaDéat  aprèi.  Il  ■ 
laisse  quelques  oumgea  mr  la  pbyalqtia,  la  niiiéraloigie 
et  la  lK>taniqiie. 

BAcr.io  DELLA  POSTA,  pins  conno  aona  te  nom 
de  fha  Bartolorao  di  Srtn-^Iarro,  né  eu  Toscane  en  1169, 
mort  le  8  octobre  l'ilï,  peiulre;  ses  goiils  monnsliijues 
Ini  firent  prendre  l'Iiablt  dominlcaio,  aoiia  le  nom  de 
Barthélémy,  le  '16  juillet  I5(N);  dans  aoo  couTeal,  il  s'oc- 
cupa également  do  peinture .  reçut  des  cnnseih  de  Ra- 
pbaél,  et  lit  un  .Vni»iI-.S( f-f/^tirn  pour  r('';,'!ise  de  S.ùiit- 
Marc.  La  beauté  de  cette  figure  attirait  surtout  les  re- 
garda dea  ilmmee,  ee  qal  décida  lea  reUgitai  A  l'ealefer. 
Plus  tard,  il  fut  rendu  1 1  e  iviné  au  roi  de  France,  avec 
quelques  autres  tableaux  du  uK'tiie  nnleur.  BarlbéleiU) 
fut  le  rretnierquicniplo\a  des  uianne  jiiinaèresiorU 

nACCiCT.Io  f  Jrnn  II  iplish-  (i.iiilli  ,  MirnommtMe  ) , 
pointri*.  né  à  Gencs,  eu  *ti  'J;  pei^uii  a  ilonic  b  voûte 
de  l'épliM'  de  Jésus  ;  dans  l'église  de  Monte-Cavallo,  son 
Saiat'Frantoiê-Xaciiri  U  taisait  inrtout  tr^a-bien  le  por* 
Irait.  11  ftil  eanse  de  la  mort  de  100  Rb,  qui  alla  ae  noter 
dans  le  'l  ibre,  parce  qu'il  n\ail  re^u  no  Mnifllat  dcaoa 
père  devant  une  nombreuse  oompaguie. 

BACCiO  DA  HOXTB'LVPO,  tcnlptenr  dtillngaë; 
c'est  h  I.nrqnes  qu'il  fit  presque  lotis  n!tvnit,'i'i  tie 
aculpinrc  et  d'archileclure,  et  il  y  iitunrut,  eu  lûôô,  iigé 
de  ntans. 

BACCIO  DEL  BIAHCO,  peintre  et  Ingénienr,  a6  eo 


Italie;  entra  on  amlea  de  Philippe  IV,  roi  d'Espagne,  et 
fit  des  niactdMffbrtntUef»nionnitè  Madrid,  mum, 
à60aus. 

BACCIOCm  (Fëlii),  né  en  Corae,  en  ITtt,  #aa»li. 

mil!,  noble  ;  simple  capitaine  d'infjinterieau  moiwnf  oj 
Uouaparto  venait  d'être  uoiinue  :iu  commamleraenl  da 
l'armée  dUatie;  épousa  Elisa,  sa'ur  alnéc  du  nèoM, 
quoique  ce  marinpe  de[)lût  h  ce  dernier;  le  premier  coa- 
snl  le  nomma  d  abord  colonel  du  26^  régiment  d'iofaolc- 
rie  légère;  il  devint  ensuite  membre  du  sénat,  ea  ISOt; 
paie  générai,  ofRcier  et  grand-cordon  de  la  Légioa> 
d'Honneur,  lorsqne  Napob-on  donna  i  madame  laedo- 
chi  la  pi  ineipante  smiM  citiic  de  l'ioinbino,  qui  iie  pré- 
céda que  de  quelques  jours  celle  de  Lucqncs.  Les  deux 
«poox  ftwenteonronnés  le  10)iilllet  1803;  c'est  i  peeprti 
A  c  l  r^  'sicment  tpie  se  borne  la  car^i^^e  politique  de 
M.  Uacciuchi.  qui  o  était  qne  le  preniier  sujet  de  %i 
femme.  Aprte  lea  raiars  de  i  f>  i  i,  M .  iiacciocbi  suivit  m 
épouse  eu  Allemagne,  et  de  là  A  Trieate  oDi  il  «t  owrt,  I 
y  a  quelques  années. 

UACCIO<.lll  (Maric-Anne-Elisa  Bonaparte,  mananni, 
née  *  Ajaccio,  le  8  janvier  1777 1  fut  élevée  à  la  maisuo 
royale  de  Saint-Cyri  forcée  des'etpalrler  atae  laBitre 
et  ses  S(eur$,  .'1  la  suite  des  événeiiu  ids  tiui  tiu■^rTnt  fil'' 
de  Corse  aux  Anglais,  elle  habita  Marseille  peuiiaul  ii 
tamnr,  et  vint  t  Paria  *  l'époque  ob  Laden  fut  ooninié 
membre  du  conseil  des  cinq-cent?!  ;  drmeiira  d'nlxirdche 
lui,  où  elle  prit  le  goùl  dc:>  U  llre£  et  de»  beaui  art»,  dool 
elle  «e  montra  dans  la  suite  la  plus  léléo  prolectrice; 
dponn,  le  5  mai  1797.  le  princo  Félli  Baeciodbij  mm- 
mée  princesse  de  Lncqnm  et  de  Piomitine,  en  IMS;  êk 
pouvei  ua  avee  l  i'aiieonp  de  talent  et  d'iiubiletë.  et  hïm 
en  Italie  d  honorables  souvenirs.  Les  cvéoenKots  de 
1811  éloignéreol  de  a  personne  toaa  eeoi  qn'eOe  avtf 
comblés  de  biens;  Mnrat  lui  même  lui  rcfu»s  nnaMle. 
cl,  apixs  s'être  ûie«  a  Bologuc,  sous  le  nom  de  comii's»c 
de  Complgnano,  elle  fut  obligée,  en  1815,  de  «erflm  r 
d'abord  en  Bobéim  auprès  de  sa  ttsvr  Caroliolv  et  aOa 
ensuite  liabiler  Triestc.  oii  elle  monru!  daot  lecooital 
d'août  1820.  laissant  onc  fille,  l'.li.sa  Nnpoliti.i,  ma  en 
1806,  Ci  qui  a  épooié  le  prince  de  Camiiuta.  Lagraude 
doebeaie  de  Looqoea  aralt  on  eamclère  vMI  et  degrm* 
dcN  ipialilês  au  ti'moisuape  de  son  illu  trc  frère. 

BACELLAR  (Antoine  Bsrbosa),  jurisconsulte,  hido- 
rlen  et  poMe  lyrique  perlogala,  nd  en  1610;  n>ort  ea 
1665.  Il  dtit  son  avancement  à  nn  ouvrage,  qu'il  pnMa 
en  1651 ,  sur  le  droit  de  la  maisou  de  Brapauce  au  Irtae 
de  Portu<,Ml.  Ses  ouvrages  historiques  sont  sm  l.i  ïuirn 
du  Brésil  et  l'expulsion  des  UoUandaiaUucoatiiieot.il 
sur  la  uimiwgno  du  mariiuiadeMariatta,  en  IdSt. 

HACH  (Jean-Sébastien\  né  à  Eise.iai  li,  en  IC^'  f^io 
père  mokicten,  qui  fut  la  tige  de  cinquante  autres;  cé- 
lèbre moalcicn  et  bon  eomposKem',  au  aerfice  dn  de 
Pdiogiie  ;  on  a  de  Ini  d'excellents  morceaux  de  ronMqne 
d'égUse.  Ses  onze  fils  furent  tous  musiciens  ;  quslreJ'eo- 
tre  eni  sesont  fait  un  nom  .-  (iuillaume-l'riHleric,  ne  en 
1710,  maître  de  chapelle  du  duc  de  nci8e-D»nD»>*"l 
est  regajde  tomme  le  plus  habile  organisie  dePAtom- 
gne:  bon  mathématicien  et  auteur  de  six  fugue*  poiir  le 
piano.  —  Lbirlea-Philippe  Emmanuel,  direclear  dor 
ebeslre  »  Ilairibomvt  •  composé  un  l>BJIe»wr'fl 
ni  )T  (f  joitrr  du  piano,  des  sonates,  un  grnnd  nombre 
de  morceaux  et  de  la  musique  sacrée.  —  Jean Obri»!»- 
pbe-Frédérie,  né  en  1752.  maître  de  cbapeH'  '  • 
laume,  comte  de  la  Lipi^  Schaumbourg,  grand 
nisteet  boa  pianiste;  se»  cantiques  sacrés  el  eoneert» 
sont  très-esllmés.  —  Jean-Christian,  jurtioinni**  M" 
gloif,  mallre  deebapette  de  la  reine  A  Londres;  a  cm- 
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pû»édes  opéras,  Orphée,  Orion,  Ihimislocle,  elc.^dei 
fimphonics,  coacerios,  soaatca. 

BACH  (Victor),  oé  à  Villrrranrhr  hn»  l'Aveyron,  eo 
1770,  médecin;  uo  des  plus  uriiciits»  partisaDS  du  régime 
de  la  (erreur,  ea  1 793  ;  apri»  le  9  thermidor  <79  l,  pmé- 
drté  à  coo  tour  comnie  complice  de  Babeuf,  et  uo  de* 
Mfnmean  éa  «UDp  de  Grenelle,  en  1796;  nommé  dé- 
puli-  au  couseil  des  cin<i-coiits,  va  1799,  par  une  fraction 
du  corps  ékcioral;  rn  fut  repoussé  par  un  décret;  apràs 
le  f  t  brumaire,  iMrilh  ta  eenrdle  enr  ta  plaw  de  la  Bé* 
Tofntion,  ati  pfetï  de  h  statue  de  la  Lil>ertt*,  en  maudis- 
Kiat  la  t}r;iiiuie  qui  pc^it,  disait-il,  sur  la  France.  (No- 
Tcmlire  1799). 

•AGHARELLI  (Vincent),  peintre  de  Florence;  ern- 
ploré  dans  k»  églises  et  a  la  cour  deLiabooue;  mort 

liiOi  ,'..1  |      ne,  i  il  J  "  ;,">. 

l4UlAt XUXT  (Francoii  Lccoignoox  de),  né  à  Pa- 
fli,«D  im,  d*  JacqiniLeooigncux,  président  à  raor- 
iitT  ;  entra  jenne  an  parlement;  figura  d  n  Iv  ptrli  delà 
Frood<^  qoi  lui  dot  «00  non};  après  les  troubles,  se  dé- 
ail  data  chaniBi  fbt  l'amt  inllne  de  Oiaperie,  ei  Ira* 
Mi!!a  arec  lai  an  Charmant  Votinrjr,  qui  pi  rte  leur  nom  ; 
OMiruUo  1 70â.  à  78  ans;  il  fut  le  lu-au-fi  êre  de  madame 
deLamberf,  comme  par  ireiccilenls  ouvrages  de  morale. 

■AOIAUMONT  (L.  Petit  de) ,  ne  i»  Paris  sur  la  lin  dn 
11*  Acte:  écrivain.  Journaliste  ;  mort  en  1771  ;  il  com- 
posa, avec  tontes  les  nooTclles  bistoric|un  et  littéraires, 
an  oorrage  cnrieBi  Mtmoires  iecrets  pour  arsir  à  la  ré- 
pnhlifme  dea  Irffrer. 

BICIHE,  Dcv.u  d(î  Franklin,  journaliste;  mort,  en 
1798,  tictime  de  l'épidémie  qui  ratagea  les  États- (j niât 
9  est  le  foodateur  et  le  rédacteur  d'oo  janrnal*  liiHtttM 
TAurorf  ;  (,u  lui  doit  encore  l.i  ptihlicatian  HWHWItflrili 
lespittsinipurLaaU  de  son  oncle. 

BACHKl.ET-D'JiMitiiJ.K.  général  trmtOf»  taé'jkU 
hUaMlede  i<eipaig.  en  Iël3;  dut  son  avancement  &  ses 
Wartaet  â  toneonrage  ;  il  fut  lon(rfemps  cbeT  d'état -ma- 
jor do  gént'ral  de  LaUtor-Maubourp  ;  il  se  si^'n^la  parli- 
catiircment  i  la  bataille  de  la  Gebora«  le  19  février 

tm. 

BACHRI^RY  (laoqnes),  (frarcur,  mort  à  Tlnuen,  en 
1781;  neî  ouvrages  sont  des  marines  et  des  pay&ages 
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■irHEI.UM.  Dans  rorigiae  d«  ia  chevalerie,  on  dis- 
liBfeaadeat  dnaei  de  cfacTalien,  les  bannerd^et  les 

t'drhfUerf,  On  nommait  baniifrff,  titre  le  plus  haut  et 
le  pins  rele\é  de  la  chevalerie,  celui  qui,  noUe  de  nom 
•td'anMa,ielroavaltaiietpalMuitpoap  eotretenir  ft 
seî  frais  50  hommes  «l'nrmes.  On  appelait  bachelier  ou 
tas-cketatUTt  celui  qui  n'avait,  ni  assex  de  bien,  ni  assez 
da  aanam  pow  fearulr  à  l'élat  nn  pareil  noaihredTiwa- 
OMs.  CjYmmr  le?  gcntiliihomroes  étaient  bacheliers  de 
bonne  bcurc,  un  a  nomme  autrefois  les  jeunes  gens  ba- 
<Miers.  ei  les  jeunes  filles,  bachtkUts.  L'enseigne  dea 
cberaHera  bacbetiwt  diait  no  penaoïiaB  pointe.  Char- 
kiT.  ayant  conWré  le  commandement  de  son  armée  à 
fcTtrand  du  Ouesclin,  en  IS80,  ce  dernier  voulut  s'en 
etcaser,  parce  qu'il  n'étaU  que  aimida  bachelier  ;  mai^t 
la  iMMique  dëdara  paUlqaemaat  qn'n  eatendait  «jnc 
^ms  les  grands  obéissent  au  chevalier  tireton.  L'établis- 
Kuu'ut  des  compagnies  d'ordonnance  sous  Charles  VJI, 
<a  M40,  porta  un  coup  mortel  ft  la  chevalerie.  Jusque 
Wtt  François  Irr,  on  ne  distinguait  (|ue  deux  fln';sr<î  de 
<)ievaliers.  Icsbannerels  et  les  barlielicrs.  Ce  prince,  eu 
cn>a  un  troisième  ordre,  compose  do  magistrats  et 
4e  gea»  de  lettres,  qu'on  appela  ttuf)ulitr^s-loi$,  ou 

InijaBomde 


haclMlicr  ne  se 


degré  des  arta  Ubéraui  et  des  sciences.  Gr(«poîre  IX  en 
1160,  dielingoa  le  premier  les  dcyrc»  de  bachelier,' de 
Iicenet-  et  de  docteur  ;  mais  le  mot  de  bachelier  éUtt 
connu  avant  Ini.  Transporté  dans  la  Umgue  ries  Unirer- 
sdes,  ce  motdttteiprimer  ceoi  qui  étaient  nouveaus  et 
jcimes  dans  ta  science.  Qucl.iues  philologues  peoaanl 
que  ce  uoiu  do  bachelier  (en  latin  to«a/««r«urponr 
hacca  laured  dottatut).  Cdlalhuion  à  raodennc  coutume 
de  couronner  les  valoqneurs  et  le  poètes,  conune  le  fut 
Pétrarque,  en  13  Jl.  et  e  t  si  IVtynMdogie  la  p  ua  .«i, 
M  i  lahi,..  Avant  1789  ,  les  onmmmiaal^  d*arts  et 
uicliers  avaient  aosai  des  bachelier*;  c'^^taleni  ,r„i 
efena  maîtres  dn  métier,  que  I  on  adjoignait  aux  jm éi  ** 
auï  syndi -.s  pour  d.  lih.  rer  sur  les  affaires  dcla  aodété 
De  nos  jours,  le  grade  de  baclicliw^- lettres,  est  néces' 
saire  pour  inlm  lai  eoitra  d»  droit  et  de  n.édedne  V 

BACHELIER  (J.-J.),  peintre,  directeur  et  réforma, 
leur  de  la  manufacture  rovale  de  Sftms,  né  en  I7î| 
mort  en  1805;  il  avait,  en  lîfi.l,  ôtahV,  pour  les  arli^ana 
nne  école  gratHde  de  dessin;  e*t  auteur  d'un  Ménoir» 
hstonr,urck  i  origine  et  des  i>rogrè$  de  la  nutnufatttre 
sMltoiuxle  de  porcelaines  m  I  ranre. 

BACHBLIEB  (Nieolati,  sculpteur  et  archiUrle  ni'  à 
Toulouse  an  fC' siècle;  t-india  :,  iVcoie  de  Michel  'vnajT 
et  y  puisa  le»  principes  de  bon  goût,  maUne  pnl.  an  i„nd 
de  sa  provmce,  opérer  un  changement  subit  dans  les 
arts;  û  travaillait  encore  rn  I&35. 

BACilCLU  ((^.ilbert-DCsiré- Joseph),  lientenaot-géad- 
ral.  né  a  Dole  en  1777,  d  une  bonne  hmilie  de  cette  villet 
fut  reçu,  à  i7  ana,  élève  aoos-lienienant  h  Crciie  dn  çé- 
BieAlletsj  capitaine,  en  1795,  il  fit  en  cette  qualité  la 
campagne  du  Itbin  sous  le  gênerai  Moi  eau,  I79«|  p«an 
en  Egypte  et  se  distingua  au  siège  du  Caire  sous  KlébeT 
qui  le  nomma  ebef  de  bataillon,  1 799  ;  e n  f  802.  il  m  partie 
de  l'expédition  de  St-Domingue.  en  qualité  de  colonel  da 
génie  et  d  aide-dc-camp  de  Leclere,  et  fut  chargé  aurèa 
la  mort  de  celui  ci  de  porter  au  premier  contnl  des  dé- 
pêches de  la  part  de  M.  d'Aure,  préfet  colonial.  De  r  etour 
en  France,  il  fut  employé  comme  chef  d  élat-major  du 
frmie  an  camp  de  Boulogne,  en  1801  .•  |iuia  nommé ooto- 
oel  du  1 1*  de  ligne  ;  tût  promu,  en  inm  r-n  lt.uIp  ds  gé- 
néral de  brigade,  aprt* avoir  effectué,  à  la  tet<-  d  un  faible 
corps  d'armée,  une  niarclie  dinicileà  travers  la  Ci-oallej 
à  V\  agrara,  le  général  BacbcJu  commandait  une  brigade 
du  1 1«  corps»  en  IM I,  tt  eommandait  en  second  la  place 
de  Danîzick;  en  ISIf,  Il  m  la  cani       r  Je  Russie  dana 
le  corps  d  armée  de  Macdonald  ;  il  oumiaadaitrarrière- 
gn rde  dans  la  retraite  de  llWlt  A  Dantaick  oA  II  recto  ina- 
qu'à  ta  reddition  décolle  place,  le     jnnvier  iRllî  ;  il  fut 
tait  général  de  division.  Le  général  Bacheiu  repiit  les 
nrnus  en  f8ir.  ;  il  commandait,  h  la  |.ren)ière  afTalrenni 
ent  lieu  sur  ta  rive  gauche  de  ta  Sambre,  le  tSjuin,  la  dl- 
Twwn  qai  ponnaivltrenoeml  an  delà  de  celte  rivière-  le 
battit  au  Qnnfre-Rras.  Je  tG;  et  enlin  prit  part  à  la  Iw- 
taille  de  W  aterloo,  où  il  fut  bicisé;  revenu  A  Paria aprèa 
le  licencienieni  de  l'armée  de  ta  Loire,  il  y  véent  Iron- 
qudle  jusqu'au  1.1  ucfolin-         nù  it  fui  arr.'li' pai  ordre 
du  ministre  de  la  É;ucrre,  mai-éclial  Gouwion-àt-Cïrî 
sa  ca;  iiviié  «pii  dura  quatre  mata,  (M  anivted'nn  edl  Irara 
de  France.  Rappelé  an  rommencemenf  de  f8I7.  il  conli- 
nna  à fctreparttederétnt-majordeiaruH-cju  qu'en  1821, 
(ni  il  fat  mis  •!  la  rdraile  avec  l'élite  des  généraux.  Aprèt 
la  rcv  olution  de  juillet,  il  fut  envoyéà  Lyon  en  qualité  de 
commandsul  de  ta  ?•  division  militaire;  deatilné  sous  le 
niii,i>,lère  de  Casimir  Pei  rier  ,  en  1831.  il  fut  élu  député 
par  le  département  du  Jura,  et  prit  place  dans  taa  rausa 
dal'oppoiilionf  non  réélu  peo&it  l'étectlon  de  iSsSj 
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il  vient  d'èlre  renvoyé  (1838)  à  la  chambre  par  l'arron- 
dissement de  CMton-iOT'SBAnp,  TOmm«te«i«!«M«ar  dn 
Kéuéral  do  Ttiiars. 

BACHKa  (Tbéobald),  ni- en  AUj)G«,  eu  lîiH;  attaciié 
an  ninislère  de>  afEairea  «nogèrca,  en  I77f  ;  aecrétaire 
d'ainbassade  en  Suisse,  en  1777;  premier  8ecr<Haire-io- 
terpri'ieet  chargé  d'a(Tdire«  en  Soisse,  de  178-(  it  1792, 
agent  de  la  république  à  Bàle,  en  1793 ,  et  chargé  du  .  cr- 
Tice  t>ecrct  des  armées,  de  la  «urTcillanee  des  frontières 
et  commissaire  pour  l'ècliangc  des  prisoaniende  guerre; 
eu  1790,  échangea  Madame,  fille  de  Louis  X\'I,  coulreles 
rrprâsfloiaotaprisonnieraeo  Autricbe; en  I797,écrif it  au 
directoire  contre  Iforean  et  Pldwtrra;  an  mola  de  tto- 
M  iiiltic  i\c  la  même  anmv,  préspnfa  différeotes  notes  au 
acoat  de  M\e  pour  fuite  arrêter  itichcr  .Sërisf  et  puur- 
anivre  le  major  Mérian  ;  en  1 708.  charge  d'affaires  h  Ra- 
tisltonne,  puis  i>  Francfort  ;  échangea  pendant  la  guerre 
plus  de  lflO,(HK)  prisonuiers;  renvoyé  Ratisbonne,  en 
IIOI  ;  mourut,  eu  181*.  dans  un  fLi^sé,  80!is  \c  poidf  d'âne 
grosse Munrite  dur  qu'il  cachait  daus sa  fuite. 

RACIIER  (N.},  négociant  ft  Naples;  ftat.  en  1799,  m 
des  principaux  chef»  de  la  conspiration  rtont  \c  htil  i^lnit 
défaire  massacrer  l'armée  française  à  Napics,  en  y  re- 
nouvelant In  Vêpres  Sidlienoes;  le  complot  déoouTert, 
Kacher  fut  conrhitnné  h  mort  et  exécuté. 

BAOlll'r.  ACHT  (Henri),  néà  M  réter>l)our{;,  tu  172-3; 
uicdecin  Ml  M  i'^  de  l'artillcne  et  du  génie,  en  f7G0:  at- 
tnc  éà  la  uiiriur.  en  1776;  mortàlaflodn  IS'siècie; 
pralicpia  le  premier,  en  Russie,  nnonilailott  de  ta  petHe- 

V4TOle;  auteur  de  i;ucl(im  s  onvm^^cs  de  rurdccinc. 

UA^UETTI  (Autoiiie),  médeciu;  mendire  de  la  société 
médicale  de  Boiogne,  et  prafimenr  A  l'nniTentté;  pntilla 

en  1807  :  llhtoire  médicale  ou  obserrnliovs  pnthn!nrjirc- 
rliniques  snr  hseaux  ilteruialet  dr  la  Uurclla,  dans  L  di- 
partement  du  Jlrno. 

BACiiEViLLEiles  frères  BarUiélemy  et  Antoine), 
a  Tn  vout  d'une  famille  honorable,  le  premier  en  1778, 
et  ie  second  en  I7S()  ;  ils  prirent  tous  i\eii\  du  sorvico  en 
1801 ,  et  mcrilèrent  par  leur  bonne  conduite  et  leur  bra- 
Toura  d'entrer  dans  la  garde  Impériale;  lia  prirent  part 
A  toutes  les  bnlaillés  de  Tm  pirr  depuis  180 î  jusqu  cu 
1814.  Tous  dtu\  ayant  uct-nnipugué  >'apoiéuQ  a  1  ile 
d'Elbe,  durent  le  suivre  dans  les  combats  qui  eurent  lien 
à  son  rHmir  on  Franc«,  et  furent  licenciés  après  la  ba- 
taille de  NVatt  rliio;  il»  se  retirèrent  an  sein  de  leur  fa- 
mille. Ils  y  viv;ii'  nt  IraoqniJles,  mais  il;,  run-nt  obligés  de 
fnir  devant  la  proscription  qui  les  menaçait.  Leurs  tétea 
fiirvnt  miaes  A  pris,  et  la  «onr  préfMale  du  département 
<Iii  Kilo  ne,  séante  U  Lyon,  condamna  les  frrrrs  Uacheville, 
savoir  :  B.irtbéleuiy,  h  h  pcioede  mort,  et  Antoine  à  deux 
ana  de  prison,  soiu  prétexte  de  rébellion  à  la  force  ar- 
mée. Ils  a> aient  pris  la  fuite,  In  Suisse  seule  leur  ofTrait 
tin  :i.sile;  m. ils  |HMtrsuiTis  par  les  espions  du  gonveme- 
luent  fiant,iU!>,  i-s  "'<'u  furent  pas  moins  oMigcs  de  se  ré- 
fugier dans  un  bois,  d'où  un  ministre  proieslaol  leur 
fonmit  les  mojiena  de  paner  en  Pologne  oomme  borlo- 
^er.s.  Vp^^s  un  .>t'j<)tir  de  (pjetques  mois  dans  ce  pa}8,  ils 
se  rendirent  en  Valachie.  C'est  là  que  les  deux  frères  se 
séparèrent  ponr  ne  plus  se  revoir  ;  Antoine  resta  h  Jassy, 
et  Barthélémy  se  rendit  k  Ruckarest.  Il  pa$ss  de  In  n 
Constantinople  qu'il  quitta  bientôt  pour  echapiter  aux 
menaces  du  marquis  de  Rivière,  ambassadeur  de  Louis 
XV  m  i  U  l'embarqua  pour  Smyme,  et  parcourut  toutes 
Im  Iles  de  rArchipel,  Il  Tisita  la  Grèce,  et  pour  éviter  ta 
peste  et  ien  autorilf's  françaises,  alla  se  m  Iiumit  aupirs 
d'Ali-'t  ébclen,  pacba  de  Janina;  U  fit,  eus  y  rendant,  un 
«de  debravonm,  liai  KmamiiHida  «iprèi  dece  féroea 
piclM,  dont  n  obtint  la  bienveinaiicé  «t  niéme «ne  aorledo 
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connance.  Quant  k  Antoine,  ne  poor&ot  «upporter  ral»> 
aeneede  aoo  frère,  il  partit  ponr  GonatmthiQple,  et  ne  l'y 

trouvant  pas,  il  demanrln  un  pnsseport  M.  deRivilre 
qui  le  lui  accorda,  mais  avt^c  l'ordre  secret  d'en  faire  coo- 
dolra  le  porteur  de  brigade  en  brigade  josqal  LfM. 
Antoine,  prévenu  à  temps,  changea  de  projet,  se  retidit 
en  Perse,  d'où  il  passa  successivement  h  Alep.  à  Bagdad, 
^1  Rnssora,  rt  enHn  /i  Masealo,  a  l'entrée  ilu  polfePmi- 
qoe.  où  U  mourut  dans  le  courant  de  juin  1820.  Barthé- 
lémy, laa  d*ltre  témoin  déa  emintéa  d'Ali-Pacha,  oUiot 
è  Constantinople  <Iii  consul  anglais  un  passeport 
qud  il  parcourut  les  principales  >iUes  d'Italie  et  vint  te 
Hier  è  Ghambéry.  En  lgi»,pnwpnrgeraacBnlBiinfe, 
il  se  constitua  prisonnier  ;  la  coiu*  royale  de  Lyon,  ssns 
avoir  besoin  d'enlendreson  défenseur.  M.  Ségiod.reodii 
un  arrêt  de  non-lieu.  Il  s'établit  à  Paiîa  où,  sous  la  Rei- 
tauration,  lient  à  subir  plusieurs  tracasseries  delà  polire. 
Après  la  rérolntion  de  juillet,  il  reprit  dn  service,  et  fat 
nommé,  avec  le  Rra.le  de  chef  de  bataillon,  cominaodaflt 
du  fort  l'Écluse,  daus  le  d^rtemeut  de  Jura;  il  y  fit 
mort  en  I83S. 

BACHI,  groupe  d'Iles  de  l'Archiprl  des  ?h;iin;i -r^s, 
dont  les  principales  sont:  Oraupe,  Moumouih, 
Oepnia  1785.  U  .s  i  :spagnoto  te  8o:st  emparés  d'une  drm 
Iles  ponr  y  f-tire  le  commerce  de  t'or.  Le  nom  ik  Barbi 
lui  a  été  donné  par  le  navigateur  DanipiiTre ,  d'aprisle 
nom  d*iine  liquenr  fcrmantée  que  piréparent  m  htbi* 
tant*. 

BACHlèm  (Gttinanme'Albert),  né*  LeardaonM- 

lande.  en  1712;  ministre  du  saint  Évangile,  puisprofri- 
•eur  d  aslrouon;ie  et  de  géographie  à  Mxvstriibt,  en  lîS); 
poUIn  plmieors  onvragee  géograpM^metttéiilagiiiMi; 
l  's  premiers  sont  le.s  plus  cstiméi  ;  mort  eu  I7W. 

BA(:ilKin.s.  peiipladcâ  en  partie  nomades,  eu  pirite 
sétientaircs  qui  habitent  la  partie  sud-ouest  dumoot  Ou- 
ral«  entre  lea  rit ières  Kama,  Wolga  et  Oml.  O  pays, 
ailné  dam  lea  gonTemenwnts  de  Perm  et  d'Oranbourg 
de  l'empire  ros  i  .  r  is  lit  jnJis  partie  de  la  grande  Bol- 
garie.  Les  savants  russes  sont  partagés  sur  l'origiaedcs 
Bachlln ,  les  ans  croient  qo'lb  détendent  det  Batgmii 
tr  aîtres  pensent  qu'ils  sont  de  race  hongroise  ;  msii  fo- 
puiiuu  la  plus  vraisemblable  est  qu'ils  sont  d'origine  tnr' 
que.  Les  Bachkirs  passèrent,  en  iSSS,  aonsladomiaatim 
msae.  Inqniefs,  hardis,  opiniâtres,  souvent  révoltét  et 
toujours  réprimés  (1676,  1706,  1753),  ils  ontavfcle 
temps  jH'rdu  la  race  de  leurs  anciens  khans,  oluist  - 
teindre  leur  noblesse.  En  1741,  le  gonvemeneat  mue 
ailloona  leor  paya  de  ibrtweaiea,  ce  qnl  n'empêcha  fw 
cette  nnlîon  remuante  de  prendre  part  à  la  révnltc  dn  h- 
meus  l'ougattlit  f  (1774).  Aujourd'hui  même  ils  ont  en- 
COveme  ftorfc  antipathie  contre  les  Russes,  qui  eteroeot 
anr  eux  nnetorveillanco  sévère.  Ils  sont  obligés  de  rour- 
nh*  au  gouvernement  russe  3,000  hommes  de  caviierie, 
armés  d'arcs  el  ii<  flèches.  Us  professent  la  religion  nis- 
bométane;  leur  nom  est  cooipoiéde  ^odk*  téte,ctioari, 
Tert. 

BACHMANN  (Jean- Henri),  conseiller  intime  cl  .Tchi- 
viste  du  duc  de  DeuK-l*oots;  né  en  1719;  mortca  tiM; 
se  livra  à  des  traTam  irtileaet  étandnaaiir  la  gtaéùofit 
lie  la  maison  de  Jyc-ii  Vmth  .  <<ur  le  droit  poliUqoe  dtei 
duché ,  et  sur  se»  ai  tlnv  es,  qu  il  mit  en  ordre. 

BACHMANN  (le  baron  Jacqaes-Joseph-Aotoine-Légn' 
de),  né  dans  le  canton  de  Glana,  en  I75S  ;  atlacMâ  an 
régiment  aultse  an  service  de  France  ;  fit  toute»  les  mm- 
j  i-iii  s  lie  la  guerre  de  I7.'">6;'i  (Tt^;  niajor-gener.il  iIm 
gardes  suïmcs;  au  10  août  1792,  arrêté,  oondarooé  1 

BMHpCl  «ilGvti,  les  KfUabni'm,mrlÊjllÊBètt 
Carrooael* 
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mÂCMÊUAKS-ASDEMLKTZ  (le  baron  Nicolu-Fr&a- 
frfide).  BédaiitteflUiUn  deGlirli,  en  I740t  A^redn 

pr^Slpnl;  capitaine  au  serricp  de  Franrp;  fit  la  guerre 
ét  iTS6  à  nes;  major  eu  1768;  dirigea,  au  camp 
4iT«rbcrle.  m  nw .  tea muweiBwita <te  «4  batamona 
aOemaods  el  miUs«s  qui  nmn'ftivr^rent  sons  les  )ctn  de 
Louis  XV;  commandant  du  régiment  de  .Salis  ^  Paris, 
aa  mois  de  j  oillel  1 789  ;  oombattit  à  la  journt^e  d  n  1 0  noi'i  t 
tnt  j  créa,  daoa  aa  pairie,  un  nouTcati  régiment  qu'il 
eawliiialt  an  roi  de  Sardaigne ,  en  1795;  gén^l-major. 
fn  1794  ;  crtM  un  autre  rorps ,  on  1799,  et  «c  réunit  aux 
Antnchieos  pour  coml>aUrc  les  Français  h  Zuricb ,  à 
SakIUrdi  et  *  Zoli ,  en  laoOf  géaM  en  dierde  l'armée 
Mii-'-e  ofiiif'-dë*^,  en  1801:  roniiiKin  lcnrdi"  Sain!  T.oiiis , 
(ti  \Si  '»  ;  ( «iinniaiidant  eu  cli<f  d  une  arnue  de  i.y.CKMi 
I  oniiiK^  qui  fut  tenue  en  reqiect  par  le  gén<^ral  Lccouriw 
après  Waterloo ,  ouvrit  aux  Aulricbiena  l'entrée  de  la 
France;  mort  dans  ses  terres  en  18.^1. 

•ACHaiEGYBI  (Kliennc  r.nil),  iin  dcfiii  honprois  ;  né 
i  !•  0a  du  17*  aiècle;  mort  en  t  î25.  Ses  ouvrages  sont  ■- 
Ofearrv.  dg  Jfarèo  etawttr  ktm^arUe  tvdemUût  vbten. 
dirrryœ  et  otia  llarhmfQijbi  lun. 

UALUi^V,  (Gaspard),  aé  dans  le  Bourlmooais ,  en  iboO; 
lurtarin  darni*  co  iW9;  antcur  de  l'oorrage  iutilnlé  : 
F.rTrvrs  pop^laim  tonriraat  to  nMMtee  ;  naort  vera  l'an 
1629  ou  1 G-J8. 

BACHO€  (  Etienne),  n(^  à  Sens,  eu  1610;  autre  mé- 
dedo  de  la  même  famillej  lîlteralenr.et  auteur  de  divara 
«■fraçes  ;  mort  Tert  1687. 

BAt'.KEU.  On  oiiiiptc  {|nn!re  pcintrrs  île  rc  nnin, 
dans  l'école  des  Pajs-fiiu.  Le  plus  ancien  est  Jactjues  Bâ- 
cler, né*  Aarera,  en  ISSU,  «Ifliorleii  IMOt  to  second, 
îiomroé  ausM  Jarqiies ,  ne  à  IlarlinRon  ,  on  \  fiOS  ,  et  mort 
ta  ll>4i  ;  le  IrtHsiéine,  Adrii  u  ,  neveu  du  précèdent ,  né 
t/lllHteilInni,  m  1(i45;  mort  en  IGK6;  lo  qnalrii'me. 
né  t  AnTers,  en  1648  ;  travailla  en  Angleterre,  sous  la  di- 
rection de  Knellcr.  Ses  portraits  ne  le  cc^daient  pas  à 
cem  de  son  maître. 

BA^F^  (George),  médecin  de  la  reine  d'Angleterre* 
an  18*  aMde ,  eat  aolenr  de  :  Iteriiirrrhef  sur  fn  avantogen 
de  rinoru!ation. 

BACKER,  négociant  de  ?iaples;  après  la  réTolutioo, 
en  nWT,  réaoinl  de  rétablir  le  roi  sur  le  trône;  mais,  dé- 
r  >M>ert  et  nrréi«^  il  fut  exécoléln  TciUedelarepriaode 

La  >UI«  par  le  cardinal  lluiro. 

•ACKKRCrxGE ,  pefll»  ville  de  l'Indmistao  angtoia; 
préaideim  et  ancienne  province  dn  Bengale.  L'ne  partie 
du dtstrtel  dmtt  Backergungc,  d(!chue  depnis,  a  Mêle 

(h-T  Iicu  jn^iu  cii  (SOI.  La  jH>pul.ilion  se  c<)ni|)Ove  en 
partie  des  descendants  des  Portugais»  qui,  en  IGtiO,  fu« 
real  faeilda,  par  te  nalMl>itagla-KhM,  Aeali«r*MNi 

5erTici>  :  il  leur  donrn  pour  demeure  SanfybMart  d'où 

il»  te  Mat  repauilus  dani  tout  le  pa)s. 

•ACKHOt'SB  (Villiam),  astrologue  et  alchimisle.  n<' 
dans  le  Barluliire,  en  1593  ;  morl  en  I MIS,  est  auteur  de  : 
Ihe  piratant  fountain  of  hnovleilfje,  trantfateâfromthe 
frrn  h  ;  Complainl  vf  nature,  et  de  la  7'oi..on  d  Or. 

BACKCYSKN  (SudoiX),  célèlire  peintre  de  l'école  fla- 
«■de,  aéiEWbnin,enfaSI.  G'eall'iindnaaaMsrl- 
r>fs  que  les  bourgmestres  d'Amsterdam  COfOfèmIt  en 
1665 ,  à  Louis  XIV;  mort  co  1 700. 

•AGUn-D'AUB  { Lnola-AlMrMkditoio  baroa  de  ). 
Artois  ,  en  17(5!  ;  peintre  et  R(*0{rrap(ie ,  avant  la 
roolulioii  de  i'ibd;  capitaïue  d'artillerie  ,  en  1799;  chef 
des  iogénieurs  géographes  à  l'armée  d  Italie ,  en  1797  ; 
chef  du  tNireau  topographiqœ  de  Li  répoDHqoe  cisalpine» 
m  f7M;  dwr des  ingénieurs  géograptattAiMpâldali 
IBHve,  ra  fMf  )  acesiBpagiMt  lkNM|iBrto  tew  toatea 
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aeseipédIUons,  en  Allemagne, en  E<pafmp  et  en  Russie; 
dierdedivlflton  an  ministère  de  la  gueire  pendant  lea 
rent-Joiirs.  ist.*;;  popuhiriiia  la  lilhographle;  moamtà 
Sèvres,  le  12  &eptend>rc  1824. 

BACOBS  on  BACOOt  (Thomu),  cMlnat  ;  arebevé' 
que  de  Sliitr^i  ie,  et  ministre  d'état  en  Hongrie;  tif'  ft 
Herdoiil ,  en  Hongrie,  de  parents  pauvres;  s'rlesapar 
son  propre  mérite.  Mathias  ('or\in  lo  nomma  à  l'évérbé 
de  Javarin«  1 1  le  lit  conseiller  d'étaL  Ladi!.las  V  obtint 
pour  lof  te  cbapean  de  cardinal,  le  25  sepiembrê  I5A0 , 
et  le  fit  ministre  d'i^lat.  Il  assista  .'i  Home  à  l'clertion  de 
Léon  X,  en  lalS,  et  ro^ut  la  dignité  de  légat  de  Uoi|tf|fe^ 
et  de  Babtaie ,  oft  II  Ht  prêcher  ta  crolsadet  s'dpptea^P^ 
r' vii!ln  i\,  s  flontrinis   oiis  le  ri'^gne  île  Lonia-ie-Jeun^^  • 
lîli  de  I^diklas ,  et  mourut  le  12  juin  1321. 

BACO  (de  la  Cbapellt  ),  dt'puldanx  élals-peni'raiM  ,  eo 
13891  partisan  zélé  des  ionoTations;  ne  parut  qu'une  fois 

I  la  tribune  pour  arcuser  l'abbé  Maury  d'être  l'auteur 
des  troubles  de  cette  ass^  mliK  e  ;  mnire  de  Nantes ,  il  eon- 
tribua ,  eo  i  793 ,  à  la  défense  de  cette  ville  contre  les  Ven- 
déens; accusé  de  A>dérali.<nie,  Ail  mis  en  prison  et  n'en 
sortit  c[irnpri-s  le  9  thtrmi  'or  (27  juillet  1791  i;  envoyé 
par  le  Utreclolre ,  en  (|ii.-ili!e  de  eommissaire ,  aux  iles  de 
France,  ne  put  &'\  faire  rieouoaitn*.  De  retour  en 
France,  il  fut  directeur  de  rOjM'ra  ;  fut  rliarpi-  d'noe 
mission  à  la  (luadeloupe ,  el  n.ourut  à  la  Basse-Terre, 
en  1801. 

BAC(»N  (Roger),  religieux  de  l'ordre  de  Saint-Fraa- 
ro's,  né  Térs  fil  f,  près  d'Ilefieitcr,  dana  te  comté  êê 

.SoiiimrrM  t.  î.^  s  [)ri)^i  i's  (ju'il  fit  dans  les  sciences  sont 
surprenHDls  pour  »uu  siècle;  nursi  avan(a-t'il  toutes  lea 
IMi^  du  savoir  bumaln.  11  éindia  d'abord  I  Otftard, 
puis  h  Pnris,  où  il  s'npplicpn  am  malhématiqu-vs  <  t  à  la 
médecine.  De  retour  .1  Uïfiird,  vers  li'io,  il  s'occupa  dea 
langues  et  de  la  philosophie;  se  fit  moine  de  l'ordre  dn 
S;iint-François  ^  pen  prè»  A  26  ans.et  forma  plusieurs  élèves 
qui  l'a  dèrent  dans  ses  travaux.  Les  détails  sur  sa  vie 
sont  |)eii  connus.  (>ependant,  vers  f2riO,  i!  jouissnit  dé  à 
d'une  grande  r«'putalion,  etlea  nwlnes  de  son  ordre  rom- 
inençafent  à  teperaéentcr;  res  snpérlenra  M  défendirent 
même  de  enmmnniqner  ses  «<crils  h  (jni  tioe  ce  fù!,  sniis 
peine  de  confiscation  de  l'onvraize,  et  du  jeune  iiu  pain 
et  à  l'ean  pendant  plnalenra  jours.  Vers  1270,  il  rédigea 
le  recueil  de  ses  travaux,  sons  le  litre  d'Opm  mnjus,  et 
lit  remettre  par  Jean  de  Part*,  son  élève  favori,  cet  ou- 
vrage an  pape  Cli^ment  IV,  qui  lui  en  aTnit  fait  la  de- 
mande. A  cette  époque,  U  était  revenu  en  France,  et  tou- 
jours exposé  anx  perséentions  de  sca  anpérienraet  dea 
autres  moines.  Fn  rlM,  Mm-;  leponliflcat  de  Nicolas  lll, 
le  générai  des  franciscains,  Jérùme  de  Esculo,  envoyé  à 
Parti  comme  légat,  condamna  sa  doctrine,  le  fil  jeter  en 
prison,  et  demanda  rn  pape  de  confirmer  ce  c;u'il  avait 
fait.  Bacon  fut  condnmnc'  (omme  m  igicien  et  astrologue; 
re  que  l'on  doit  altritmer  à  l'ignorance  où  on  était  alors. 
Loraqn'il  fut  jeté  en  prison,  il  était  Agé  de  70  ans,  et  il  y 
mt  retenu  presque  tout  le  reite  de  si  vie;  T  an»  aprN, 
Jérôme  de  K  cidn  de\int  pape,  loin  d'accorder  In  lihertt' 
Roger  Baroa,  qui  avait  appelé  à  lui  de  la  sentence,  il  or- 
donna qnll  fOt  encore  gardé  ploa  étroHeraent.  Il  ne  fut 
élargi  qu'après  la  mort  de  ce  pape,  parle  crédit  de  plu- 
sieurs seigneurs  anglais;  repassa  eo  Angleterre,  puis  re- 
tourna   Oxford,  où  il  monrut,  en  1291,  ;lgéde80ans. 

II  fut  enterré  dans  l'église  de  son  couvent  ;  les  ouvragée 
de  cet  illnstre  philosophe  n'ont  pas  tons  été  détmlta. 
Voici  c<u\  qui  ont  été  ronscpM  s  :  le  Miroir  <lr  l' Mrhi- 
wUtt  opuscule  d'une  douzaine  de  pages  ;  dfs  Dt^utre*  «r- 
erHfi  ÉÊ  la  Nattmttii  fArt,  el  de  la  milité  de  la  M«- 
fle  ;  Dca  mosenf  de  rrlmbr  fea  in/rrinitéa  dé  i«  HeiOmt 
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d  de  eotutrver  not  tens  ;  Spemta  «wfh«iiiail«i  t  IViW 

di  Pfrsprrtire,  cl  Opus  mnjus,  nd  CJancnlrm  IV,  pim- 
tifieem  romatiMiii  ce  dernier  al  le  plus  grand  ouvrage 
de  Roger  Baooa*«t  Alt  paMléi  Londres,  en  l7S3.0nlai 
a  1 1  r  i  bue .  cil  t  re  aotm  décoomtef»  riDf  enlk»  de  la  poo- 

dre  à  canon. 

■  B.t«:o.N' ( R'»l>«Tt),  tluo!o;;icu  .inglais,  né Tcrs  la  fin 
dti  {2"  siècle,  il  étudia  la  théologie  à  O^rord,  et  en  fut 
un  (Ic^  (iluic^èbres  professeurs;  il  prêcha  an  parlement 
con\»nini' ;'i  n\fi)!i],  e:i  I2ô5,  par  Henri  III,  et  Tut  en 
Mrlie  cauKe  du  renvoi  du  miaistre  français  Pierre-dec- 
^lEbches .  et  det  étranfren;  il eootffbua  de  tool  nn  pon- 
j-Toirà  la  uloiredc  rUni\prsitt'  d'Oxftnd  ,  et  susrlla  Clë- 
ilDeul  \  l'idée  d'ajouter  inic  coiLslilulion  |k)iir  les  profe.- 
%nTs  ;  ce  (jn'il  fit  dans  le»  ordonnances  qu'il  adressa  an 
concile  de  Vienne,  et  polilides  loaa  ]f  nom  de  Cttneali- 
nts;  mourut  en  12(8. 

BA<:ON'  (Nicolas),  «516brc  jnrisconvuUc  anf^lais,  et  père 
llu  fameui  Fnoçau  Bacoo,  naquit  tu  1510,  dans  le 
comté  de  Kent  ;  fnt  nommé  par  Renri  YIII  proenrair  de 
la  cour  des  lutMes  ;  eut  une  ;:r;uii!e  part  à  rdabOMcmeot 
delà  religion  prote&tutite  en  Angleterre;  fut  créé  garde  du 
grand  aeean  et  membre  du  conseil  privé  par  la  reine  Èû- 
aabeth,  en  1558;  présida, cîi  l  "l(JH  et  1571,  les  con)nii>>,ions 
diargées  d'evaminer  le^  plaintes  récipru^jucs  de  la  rriue 
Marie  d'Kcoue  et  de  aei  sujets  rebelles;  mourut  en  1379, 
avec  la  réputation  d'un  homme  élément  sage  et  babile. 

DAf:oN  (Anne),  flile  d'Antoine  Cooir.  préceplcor  d'É- 
douani  IV,  m  e  \<  rs  l'an  lô.s,  épouse  de  Nicolas  Bacon; 
a  traduit  de  l'italien  eu  auglaU  vingt- ciuq  sermons  de 
Bernardin  Oehin,  et  du  latin,  rApotOfie  de  /'église  d'iln- 
gltUrrr,  de  l'évéquc  Jewcl  ;  mourut  vers  I5fc7. 

|tAt:oX(Fran{oik).(lUde!ipréc(^denls,  haron  de  Vcra- 
lam,  vloomlede  Saint^Allmn  et  chancelier  d'Angleterre, 
né  en  ISftI  ;  jurisconsulle,  pode,  liistoricn,  eicellcnt  \ 
losoplic  et  savant  théologien;  à  seize  ans,  il  réfuta  ia  plii- 
losophic  d'Arislotc  ;  à  dii-neuf.  il  composa  un  écrit  sur 
l'état  de  l'Enrofie.  et  à  «ingt-hutt,  il  était  conseiller  es- 
traordinairc  de  la  reine  ;  tort  de  la  diffirAee  dn  eomte 
dT.NM'v,  il  oublia  SCS  bienfaits,  <  l  ;il'a  un  nie  jusqu",'i  plai- 
der contre  lui.  Jacques  le  lit  chevalier,  en  iCuS;  coo- 
leiller,  sotlieltenr-géiiéral,  en  iWtt  prde-dea-aeeau, 
en  1617;  puis  lord  chancelier,  avec  le  litre  de  baron,  en 
1619;  accusé  d'avoir  tn:n(|uc  des  places  et  des  privilèges 
*  pendant  quH  remplissait  ces  divera  aulfliij  À  ftil  COM- 
daimii*  h  une  amende  et  à  rcmprisoanement,  et  mourut 
en  I  G2<).  Uacou  est  regardé  comme  le  père  de  la  philoso- 
phie de  la  sensation;  ses  ouvrages,  qui  sonL  en  grand 
nombre,  roulent  sur  la  philosophie,  la  morale,  la  poli- 
tique, rMsIoire,  parmi  lesquels  on  doit  dler  flnfetpréts- 
lion  de  fa  nalureel  le  A.  iiim  onjiiumn.  Baron  est  de  tous 
les  philosophes  modernes  celui  *|ui  a  fuit  faire  tes  plus 
grands  (nis  A  l'esprit  homain.  l'out  en  réduisant  à  de  sa- 
ges limites  les  t*lopes  ex.iRi'ri^s  des  entlioiisiasles  adnnra- 
teurs  qu'il  compte  depuis  Gassendi  jui>qu'à  nos  philoso- 
phes contemporains  de  l'école  sensnalute,  on  ne  peut 
a'empéclier  de  considérer  ce  Tatte  génie  eomoin  l'apélra 
le  pins  ardent  de  la  perfocliMIité  hnmalne  ;  comme  ednl 
qui  a  indiqué  la  m;'illeiin'  llii  nrie,  la  méthode  l;i  phn  lo- 
gique pour  diriger  l  intelligence  dans  le  nx>ude  de*  idées. 
A  ee  titre,  on  doit  lui  assigner  une  large  part  dans  le  dé- 
velop[H'nienl  <|u'ont  pris,  di  puis  lui,  toutes  les  branches 
de  la  philosophie  et  iik>mc  des  scieuces  naturelles.  Il  fut 
le  précurseur  des  ^c^>t^n,  des  Locke,  etc.,  enee  aaos 
qu'il  fuornit  l'instrument  de  leurs  dik-^urertes. 

BACON  (John),  célèbre senlpleur anglais,  né  en  I7i0, 
àSoulliwark,  bourg  iiKiinUiiaiit  n  iini  àLon<!n  8;  ob- 
Unl  u  26  ans  le  prit  de  la  sociote  d'eucoiiragemcut,  le  pre- 
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nier  (prf  ait  dié  donné  par  TAcadémla  {  remporia  lacn- 

siveracnt  plusieurs  pri\  et  devint  membre  de  l'AcadiiBie 
royale.  Ses  ouvrages  estimés  sont  :  iMars  armé  ;  la  fireait- 
Bretofneloncont  <a  fondre;  un  Orphelin  cherétidm 
asile;  la  Paix.  Il  a  fait  quehiuesniansolf'es  qui  jonlmnini 
goiités;  cependant  on  distingue  celui  d  hlisa  Drap  t.  Oo 
lui  doit  deux  iuv entions  :  les  Statues  de  marbrt  orti^cW, 
et  l'inslmment  detliné  à  faire  des  poMs;  il  s'occnpa 
aussi  de  poésie,  et  laissa  des  fMet  et  des  épihphes; 
mort  en  1799,  6  59  ans. 

BACON  (J.-B.-Pierre),  avocat  au  parlement  de  Paris, 
piris  pronMsear  de  BeHea-MIros  A  l'Eeole>liililriret  aé  I 
Pari'-;  mort  vers  la  fin  du  I8*"  siècle;  ses  ouvrages  smij 
un  MéuK'tre  sur  le  prix  propose  par  de  Cansans,  m  la 
quadrature  du  cercle  ;  la  Mahonnaise  et  Belpkrgor  dans 
Marseille  ;  Éloge  historique  de  Henri  IV,  éL  JViac^Wf  fé* 
néruiij:  de  l'Orthographe  française. 

BACON  TACO.X  (Pierre. Jean-Jacques),  né  daotleBii- 
gejf  «o  1758;  ar«béologne;menll)rednooolaUdad^•^ 
tement  de  rAin ,  en  ITMt  fbllicalaire  à  Paris,  en  iWli 
altadié;i  la  patie,>  secrète ,  en  f79G;  coodamaé  ponr 
croqueric ,  en  1807,  en  matière  de  coaachptioo,  à  COUk 
d'amende  et  i  S  mois  de  prison }  a'oeeopa  easoUa  de  IH- 

téralurc  et  publia  :  le  Ditco«r*  sur  /r>  mfr?rrï;  l/nntrf 
du  jeune  o((ui'r  ;  Manuel  mitilairc;  liedurehcs  mr  iti 
flii-'i^uilés  edUques  ;  Histoire  numismatique  aaruiMf  tt 
moder»$i  plnaieurB  on? rages  sur  féguitalioa ;  etOMnl 
en  1817. 

BArOXr,  (Lron'l,  pivie  lalin,  né  en  Gascogne  en  UM; 
protestant,  se  fit  catholique,  et  deviut  éiéque  de  lilaodè- 
vos,  pois  de  Pamiers;  Il  est  le  seul  Ingûenot  eonwrfi 
qui  suit  parvenu  .1  ri'piscopal  sons  le  règne  de  Loui>  XIV; 
mourut,  le  15  février  1694.  à  9  i  ans.  11  publia  un  piMOie 
snr l'éducation  d'un  prince,  lors  du  cboli  d'un  goavcrncar 
IK)ur  le  dauphin*  en  1670;  c'est  à  cetoanageqaliéat 
son  clèvalioD. 

BACOT  DE  ROMAND  (le  baroD  Clande-ReneS  ne  i 
Tours,  vers  1780}  fut  nommé,  en  1803,  andilcoraaooe- 
sdl-d'état;  fi  était  sona-prélM  4e  rarrondlss—sal  de 
Tours ,  li)rs  de  la  restaoralioo,  et  fut  confirmé  dansrfi 
fonctions  par  Louis  XVIII;  en  1815,  à  la  deuùènie  res- 
taoratkM,  M  aonné  préM  de  Leir»f*-Cher,  et  fat  es- 
vo\é,  parles  électeurs  de  re  départriiipnt,  ;i  la  diambre 
inlrourab/e,  où  il  \ota  coiistaninient  au-e  la  uiajerile  ;  «i 
1819*  il  passa  h  la  préfecture  d'Indre-et-Ldire,  et  lut 
nommé  ttaron  la  même  année  ;  en  1  tôt,  il  fat  appelé  à  11 
direction  des  contributions  indirectes  et  lit  partie,  jat- 
qu'eu  IK.'O,  de  la  chambre  des  députée,  OÙ  U  sMgtC  Ml* 
stamment  sur  les  bancs  de  la  droite. 

BACOT  (César),  né  en  lit»,  aneiett  nnjorde  lagvds 
impériale;  chnrgê,  pendant  le*  Cent-Jours,  delà  glldl 
des  eûtes  maritimes;  au  second  retour  du  roi,  il  fut  tiàii 
la  retraite;  envoyé  à  la  chambre,  en  1827,  par  le  (l<[>Jr- 
tcmeot  d'Indre  et-Loire,  il  a  fait  depuis  coiistaaaneat 
partie  de  la  législature  et  siégé  sur  les  lianes  de  la  gietkr. 

BACQl'EVILLE.  V.  POTIIBBIE  (la). 

BACTHES ,  capiUle  de  la  Bactriapai  snr  le  fkare  Bac- 
tms,  depuis  Ra|r-i>asaN,ielonCastaldl;et1>nMael.srioa 
d'autres.  Mlle  fui  la  rcincde  l'Orient  longtenipsavanl  Baby- 
loue.  Dès  2,i>U0aT.J.C.,  eUeétaitlamétropoledesastiuas 
dn  nord-onestctdu  »nd-ooeat  de  TAiie,  telles  (pietas  Nè* 
des,  les  Gèles  et  les  Imliens.  Ninus ,  roi  d'Assjrie,  voelnd 
couquei  ir  la  Batlrianc,  mit  le  siège  devant  celte  capital 
Bactres  seule  avait  osé  s'opposer  à  lui,  secondée  par  la  na- 
ture et  par  le  courage  de  ses  liabilants.  Ninus  eût  !>«*•* 
bl«ncnt  échoué  devant  ses  murs ,  sans  le  strataghaedi 
S<'uiirHUMs,  femme  d'un  de  ses  principaui  oftlciers;  n 
Ville  le  rendit;  le  soldat  y  m  ou  riclie  butta,  etNiaoï. 


Digitized  by  Google 


I 


BAD 

qwoMiil  Séminuius,  lui  fit  partager  le  ploa  beau  trtaç 
éirMlv«a.fll4«faHlJ^.  * 

BACTRIAXF ,  (ie  Pakhter,  orient  ;  ancienne  prorinrc 
de  Perte , au  cculrc  de  l'Âsie,  entre  l'Oins  (  le  liiihoun  ), 
«I  la  cbaJoe  de  l'Indoukoocfa  ou  Parapanmiis ,  toi  rue 
iaeeÎDtiUY  tepteotriooale  da  plateau  de  l'Iran,  circoii- 
lerite  de  la  partie  la  pins  orientale  du  Khoras^in.  I/oi-t- 
pine  ilp  ce  peuple  eit  fort  obscure.  M.  tl  Kbtein  Teut  que 
ka  BactrieiM  aient  été  les  aoeéirea  dea  Mèdes  et  dea  Peneat 
irffMl  Trapw  -  Pompée ,  1Ê$  étitout  dea  Seylliea ,  et 
Straboa  confond  les  Eactrienj  avec  les  peuples  qui  les 
afciainaient.  Ce  que  l'on  peut  assurer,  c'est  qu'arant 
r«qira  dcB  Mèdes  et  des  Penana,  li  Badrtaoe  M  le 
MBtre  d'une  puissante  domination.  Ce  paya,  conquis  pnr 
Kteis,  Tcrs  2114  avant  J.-C,  fut  gouverné  par  tes  rois 
4*Aaayrie,  ses  successeurs;  ensuite  par  ceux  de  Perte, 
«■•le  grand Cjnia,  538.  il  tomba  de|Niia  aa  pomoir  dea 
llMédedtan,  et  païaa  dans  la  Taate  monardile  des  Sélen- 
ddee*  ntt  àe  S)  rie  ,  après  In  mort  d  Alovamlrie ,  "23  !iv. 
J.-C.  TModote  on  Diodotc,  Grec  de  oaistaoce ,  qui  goo- 
vematt  le Baetriane  pour  AnHoelina  II, Tara  S»  eveol 
J.-C,  souleva  les  indigènes,  pendant  que  ce  roi  de 
Sjrie  clail  en  guerre  avix:  le  roi  il' I  r)  pie.  cl  se  flt  dé- 
clarer roi.  Tbéodutc  II,  Gis  du  precc^ent ,  régne  de 
SISà  Sliafaot  J.-C.  Eutbydémus,  de  Magnésie,  sticces- 
aenrde  Théodote  II,  repoussa  AnliM-lius-le-()rand  qui 
l'avait  attaqué,  et  l'indépendance  du  rovaurac  fondé 

rir  Tbéodole  fut  reooonae  par  les  Séleocidea  (SUS  ar. 
•€.h  H  régna  de  Mè  IM ,  erent  Jv^ï.  Les  nweea- 
senrs  d'Fuihydémus  ,  jns<)u'à  l'invasion  qui  cfniça  de  ces 
oootrées  la  puissance  belléoique,  sont:  Ménandès*  de 
196  a  ISIt  Emlidea  de  181  i  146{EMrelideilI 
fils  do  précédent,  de  I  ifi  ft  Hf  avant  J.-C.;  c'est  sous  ce 
dernier  que  fut  renversé  l'empire  hactm-helléoique, 
vers  141  avant  J.-C->  par  les  Szu ,  qui  habitaient  autour 
da  lae  Aral,  aor  les  rives  du  Siboonj  leur  dorainatioo 
émn  peu ,  et  lea  Tne-Tebi ,  fondèrent  sur  les  ruines  des 
Siu  un  empire  qui  a  subsisté  pendant  plusieurs  siècles; 
alors  l  lnatoire  de  la  Baetriane  se  perd  dans  lea  grandea 
■Igraliefle  Jeepeuplea  asiaUqMe.  Cependant  ce  pays, 
eoranie  on  pifll  repereeiOir  dans  l'histoire,  n  une  ten- 
dance .  par  ae  atto^n,  i  former  un  état  iadcpeodant. 
V.  BALKH.  KHORASSAN. 

BACV.  nom  d'un  des  anciens  héros  de  Perse,  em- 
prunté d'une  conslellatioo  que  les  aslrooonies  persans 
disent  être  une  des  stations  de  la  planète  de  Mars.  C'evt 
naA  d«aoaide  cebérosqoe  la  Tille  de  Becae  tiré  le 
aMB ,  ^watM  de  notre  ire. 

B  Afn'FT(PauI),  professeur  de  philosophie ,  à  fienèvc, 
eu  16.12;  ministre  à  Grenoble,  en  1641;  auteur  d  un  re- 
cueil intitulé  I  l'ifpeiftieeire  «kerltaMr ,  et  de  ploatem 

Bisser  ta  timif  j.hysiqufs . 

BACl'itil  Suu  DATI  HIUS,  roi  des  IW-rcs  .  peuples 
fai  habitaient  du  ciité  de  la  mer  Caspienne.  Il  se  conver- 
É*vera  l'ao  S27,  sona  l'empereur  Constantin ,  qui  le  flt 
aaarie  des  domestiqnaa  et  gooremenr  de  U  Palestine. 

BADAJnZ  ,  Kadajotium,  tille  foric  «ITspngne  ,  ehef- 
iian  de  la  provinoe  d'Ealramadure  et  résidence  du  capi- 
Miee-géaÂwl  ée  eelte  proffoee,  cl  d'an  éréqne;  eree 
nne  population  de  (3,01)0  .•■•me^.  Son  mapninque  pont  snr 
la  Gnadiana ,  luli  par  les  Koniains,  et  sou  église  calhé- 
4nle,  dédiée  A  saint  Jaeo,  eat  ce  qu'elle  oOIre  de  plus 
remarquable.  Elle  est  défendue  par  des  chdteaiiv  et  les 
forts  Saint-Mirbel  et  Saint- Christophe.  Cette  ville  fut 
connue  dans  l'antiquité  sous  le  nom  de  CotonUt  pacentit , 
edoo  Pline .  et  de  Pox  ilufiiala .  adoo  Strabon  ;  itat  noai- 
■ieSa«09as  par  ke  llnnab^  Mfhrcal  11  eDDqnMe  M 
»  riMe.  #«É  lee  SWMto  «tt  ioraié  le  Bon  de 
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Badales.  Elle  était  aatrefoia  un  duché  appartenant  à  un 
seigneur  iMTt!eaHM>}  mata  elle  a  été  depnfa  longtemps 

réunie  à  la  couronne  d'I'^p.igne.  Ce  fut  I?!  que  mourut, 
en  I.SSO,  la  reine  Aiiue,  femme  de  Pbilippc  11,  et  le 
G -uin  1801,  li>  prince  rt  ^ciit  de  PorlogaijÛ  on  traité  de 
paiv  avec  (lUarles  lY,  roi  d'EipegM.  V.  BBUT-EL- 
AI-TIIAS. 

B.4DAJO/  (  vicissitudes  de),  soumise  aux  Romains  et 
eonqulse  par  les  Gottu ,  an  5*  siècle*  et  par  les  Maurea^ 
an  8^:  en  tl09.  n  se  donna  une  IntalOe  près  dé  Bada- 

joz  ,  (jui  fut  appelée  àvs  Si  |it-f'iuii(rs ,  et  gacni**  pnr  Jo- 
seph ,  roi  de  Maroc ,  sur  les  Espagnols  ;  prise  p^ir  les 
Caslinans,  m  1S*  alèéte;  les  Portngala  l'asriégèreot 
inutilement  en  ICfiO;  de  concert  avec  les  Anpli  is .  ils  no 
furent  pas  plus  heureux,  en  1705;  le  manvhiil  Soult, 
commandant  les  François,  la  força  de  capituler  ie  11 
mars  181 1  .Deoi  foia»  cette  même  ennée,  les  Anglais  l'as- 
slégérent  et  ftarent  oM^^  de  l'abandonner,  le  12  juin  ; 
le  f)  avril  1812,  elle  fut  assiégée  de  nouveau,  et  (irise 
d'assaut  par  les  Anglo-Espagnols,  sons  les  ordres  de 
WeBIngton ,  après  ooe  rétlataBee  de  fO  Joora  de  la  part 
desFrançiis. 

BADAkSCill ,  pix-te  persan  du  10'  si^cle.  né  dans  la 
province  de  Badakscbian,  con'craporain  du  khalife  Moe- 
lall .  a  laissé  un  recueil  de  poésiea  tr^3 -estimées. 

BADALOCCHIO  00  BOSA  (Sisto),  peintre  cl  gra- 
veur italien,  nt-  à  Parme,  en  I5K(;  mort  en  Ifil7,  à 
Rome.  U  fnt  l'élére  et  l'ami  d'Aonibal  Carracbe  et  de  Lan- 
frêne ,  aree  lequel  il  grava  les  loges  de  Baphafl.  Il  t  * 
de  loi  deui  tableanv  au  Mu»ér  ro\al. 

BAOABO  (  Jean  ) ,  né  dans  i'éîat  de  Géncs ,  en  i  795  ; 
médeetai,  botenlste,  mort  eo  BréiO  en  I8SI }  eule» 
d'Ouvrages  sur  la  tminnique. 

BADE  (grand  duché  de),  un  des  états  de  la  con- 
fédération germnuicpie,  Iwrné  au  nord  par  le  grand  du- 
dié  de  Hessc  et  la  Bavière;  i  l'est,  par  hi  Bavière  «  le 
Wniemberg  et  la  principanté  de  Holieosolléni  ;  an  and, 
par  le  lac  de  Constance  et  le  Rhin  ,  qui  le  séparent  de  la 
confédération  saisse;  à  l'ouest,  par  le  Uhin,  (pii  le  sépare 
de  la  Frenee.  Depola  l8Si,  toal  le  grand  duché  n'est 
plus  divisé  qu'en  quatre  cercles  au  lieu  de  six,  dans  les- 
quels il  ava  l  été  partagé  en  1819:  chaque  cercle  est  sub- 
divisé en  plusieurs  arrondisaemcnis  nommés  Ober  et 
Beiirks-Aemter.  Ces  quaire  cercles  sont  ceux  :  I  "  du  Hhin- 
Jlfognt.dont  la  ville  principale  est  Carisruh»,  capitale  du 
grand  duché;  2"  du  l.nr,  capitale Consl.mi  p  ;  3  du  llaul- 
iihin,  capitale  Frdboorg }  4°  JSos-lihtn,  capitale  Maobcim* 
Bade ,  jusqu'au  traité  de  Lanéfllle  de  IMf ,  ne  formait 
qu'un  raargravint  ;  il  fut     cette  r[io<pie  éripé  en  élec- 
toral; l'acte  de  la  coufedi  ralion  du  Hbio,  du  12  juil- 
let 1806,  défifra  an  margreve,  Charles  Frédéric,  la 
titre  de  grand-duc,  et  lui  valut  un  accroissement  que- 
druple  de  possessions.  La  maison  de  Bade  descend  par 
Berthold,  duc  de  Zaeringen,  qui  vivait  en  H  II,  dea 
anciens  ducs  d'Alsace,  et  remonte  jusqu'au  duc  Adalrce, 
qui  vivait  en  800.  La  population  aetnelle  do  grand  dncbé 
s'élève  .1  l.-2O8.fi0;i,  dont  19,  S20  juir.'.  (  t  ">10  fanii  li  s,  l(*iit 
le  reste  allemand  ;  elle  habite  eu  106  villes ,  41  bourgs  et 
1.483  eomroooet  rtiraln;le  frende  majorité  de  le  m|- 
tion,  c'est-?i-dirc  SlO.tCO  habitants,  professe  le  catholi- 
cisme; il  y  aô77,€(:0  adhérents  à  la  religion  ivangelique. 
Celte  dernière  s'est  formée  par  la  ftision  des  églises  lu- 
thérienne et  rt'formée .  effectuée  eo  it>2[;laliHlliller6> 
gnanle  lui  appartient  ;  elle  a  2H  dioc^^es  et  deeauatt,  et 
518  pastorals.  L'église  catholique  a  un  an  licMxhé,  celui 
de  Fretbonrg,  créé  en  1851,  et  dont  relèveut  ica  évècbés 
4e1li}eBn,  Fulde,  Botliraibe«i«.  Lifflbeorg, ItaNin 
d  Wttrlaabefg.Le  grawl  dathéponède  deu  nolveni' 
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fondt^^  eii  f  ;  In  spcondc  en  1200;  Bade  est  un  l  Uit  mo- 
narchique et  bondi lairc  ;  ea  vertu  du  jiacte  de  famille  de 
1817,  les  femiues  succèdent  au  trône  à  défaut  dliérilien 
niiles.  La  charte  du  22  août  1818 .  oclroyrc  pnr  le  grand 
duc  Charles- Louis  Frt'dcric  ,  établit  le  gouvci  ncracnl  re- 
pit^ntatif,  c()in|)Osé  de  deux  chambres;  la  première  se 
OKDpoae  de  vingt  meiobrei ,  noa  compru  Iw  iNinoe»  du 
rang  et  lei  téiulenrs  nommé*  par  le  frrami  dnc;  li 
dciuiéme  chanilu  e  est  coinpohri'  de  soiianto-cimi  dispu- 
te» des  villes  et  bailliages.  Le  budget  oorcnal  de  ce  petit 
état ,  pour  lea  noatles  cl  le»  dépeniea.  h'élfefe  envinm  ft 
2.1,(100,000  de  franc»;  sa  (fctlc  publique  est  iJ'envrofi 
.■)2,0(X),(M)0,  cl  son  anjKt:  ùc  lo.  lU»  lioimue».  Haiie  oc- 
cupe la  septième  place  dans  la  diète  germanique  et  a  trois 
voii  d»Ds  cette  asseaibUv;  Miu  conlin(;ent  fédi^ral  est  de 
10,OOU  bommes,  formant  la  2'  division  du  h*  corps  de 
Tarmtie  caufcdercc. 

BADE  (margraves  puis  grauda  ducs  de)  ;  i .  Ilertoaa  I  % 
Meimd  m»  de  Berihold  i*',  due  de  Cerinllife  el  frtre  de 
Bcrtbold  II,  duc  de  Zeniit;<Ti ,  niat  Rr.wc  di'  n.ifïc,  t0"»'2; 
s«  retire  dans  l'abbaye  de  Ltuti)  »ous  l'b  ibit  d'un  pèle- 
rin ,  en  1075,  et  y  meurt  en  odeur  de  sainteté,  1074.  — 
8.  UenuailU,  i07.%ll50.  fo  ulo,  n:i  1116.  l'ahbaxe  de 
Bièknaog  pour  les  cbanoiuos  rrpulivrsde  &atul  Augiu- 
lîu  ;  prt-iul,  pour  la  premièn-  fois,  le  titre  d»?  marquis  de 
Bade  à  la  diète  de  Bile,  eu  1 150.  -  3.  Uermio  UI, 
tlSO-1 160 ,  ae  Iroave.  en  f  140,  «a  tlége  de  Vinsplr  avre 
Pcmpercur  Conrad  III  ;  prend  la  cruix  en  ti  !C  ii\cc  ce 
prince  j  envoie  des  secours  A  Frédéric-Barberousse  dans 
■on  expédilicm  cd  Italie,  en  i  154  ;  «I  aon  oonadiler  dani 
le  jagctnent  que  Fn'dpric  rend  ("i  AtiRsbourg  entre 
Utbon.  cvèque  de  Friiit  iij-t'ii,  et  lietiri-le-Lion,  duc  de 
Bavière:  il  acoompogiie,  dans  sa  deuxième  expi^dllion  en 
Ittiie,  Frédérit^  qui  lut  donue  le  iitarqui>at  de  Vérone.— 
4.  Hennin  IV,  II60-II90,  prend  .  eu  1161,  le  parti  de 
\T('Iphc,diic  de  Baviî  ri' ,  coiilrc  liiipiics,  comte  paKilin 
de  '1  buriuge;  signe,  ea  I  ISS ,  les  traités  que  lit  l'empe- 
reiir,  i  Constance ,  «vce  lei  tIUcs  de  LomiwnHe;  atilato. 
«a  1187,  A  la  ronsécraliou  du  gr.nul  aiilel  do  IVplise  de 
Vérone,  par  le  pope  Àleiaudrc  lit;  en  1  lao,  accomjia- 
gne  tt  la  Terre- Saiute  Frédérie-BarberaiMW,  et  uKurt 
en  Cilicie  en  même  temps  que  l'rmpereor  ;  Us  furent  in- 
bttmés  ensemble  dans  lacatlu'drak-  d  Autioche.  —5.  Her- 
inau  le  î'ieiits,  1190-121.5,  ci-dc,  en  1226,  le  comté  rfc 
Dagsbourg  a  l'évéque  de  Strasbourg  )  achète  de  fempe» 
nor, poar2,SI0Om«rai d'argent,  Ë11in««n,  Douriadi, 
LoufTen,  Eppciiperi  d  Saimeshcm;  tu  flôî.  il  rcsic  fi- 
dèle À  l'empereur  Frédéric  11,  dout  le  fils  Henri  venait 
de  se  n'voUer  ;  llerman  hit  me  lïiiem  nalheurenae  à 
ce  dernier,  jtisfju'à  l'arrivée  de  Frédéric,  qui  est  vnin- 
quciii  par  si  sctdc  présence.  —  6.  Ilei'maa  VI,  1245- 
f  2.'>0,  .'irnoil  I  u{nileiiee  el  l'crl  it  <le  sa  maiaMI  en  ciioii- 
saiit,eo  i^i»,  Gertrudc,  fille  de  l'emperenr  Henri, 
bérilière  deFrédérîo-1e-Belli(|ueui,  duc  d'Autriche,  mort 
«ansi  tirant  en  1240.  et  veuve  d  riii.lislas,  marqnis  do 
Moravie,  luurt  eu  1247.  —  7.  Frédéric,  l230-t2fi7}  il 
avait  nn  an  lorsqu'il  perdit  «on  pire  Bennan  YI.  et  loi 
succéda  an  ni.nrqiitsnl  dp  l^a.I?',  mjus  la  tutelle  de  Ger- 
trudc  43  Hiere;  clic  |)erd  le  duché  d'Autriche,  dont  les 
états  proelamcnl  Oit  cnrc,  fils  de  Venceslaii  III,  roi  do 
Boiiènie,  qui  e(>ousa  Marguerite,  s«rur  du  dernier  duc, 
Fn*dérie-lc-Itelliqucux  ,  I2.'i2.  Le  jcuuc  marquis  de  Bade, 
après  la  mort  de  sa  mt're,  en  i'2'65,  fut  rccu<illi  par 
LooU-le  Sévêre,  doc  de  Ba* i6re,  ioa  graud-oncle  ;  Louis 
donnaasUe,  vers  le  même  temps.  èConradiii,  priit-ITIs, 
par  Conrad,  de  l'empereur  Frédérie  11.  Li  s  I  i  \  l  uiies 
priDGea,ék!féaeu<eiuble,coiUracl4-rcut  uoe  amiliL  étroite. 
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prendre  bi  Sicile  sur  Charles  d'Anjou  .  partit  a  sec  ton 
cousin  Frédéric,  1267;  tous  deux  prisonniers,  forent 
exécutés  emenble  sur  la  place  du  marché  de  Napfci, 
sous  les  ycoi  du  barbare  vainon^^rr,  !e  21»  oclobre  tî67.— 
8.  Rodolphe  1",  iccoud  Uls  li  iieriuau  \  ,  et  oade  da 
précédent,  i2(»8-l2»8,  se  déchire  contre  la  nuisoad'Ho- 
beostaaffeo,  et  reconnaît  pour  rois  de  Gemaniele  laad- 
giATO  de  Uere  et  Riditrd  de  Comoaaillei  ;  toatteal  mw 
guerre  contre  rem:  I  l  .'ur  RcKloipbe,  en  I2T3,  une  autre 
contre  Conrad  de  Lictbtcmberg,  évéque  de  Strasbourg, 
laqnelledare  aepl  ana  et  n'eat  Icminée  qu'en  IIM;  enla 
une  troisit'me  contre  Biirchard ,  comte  de  Ilohetnhcn;.— 
Partage  dea  tlad  de  Hcidc  rnOe  les  (juaUt  /i/j  <^e  lin- 
dolphelct.  —  9.  Hcniian  VII ,  1288-1201.  — tO  UM- 
plie  U,  dit  le  Jeune,  frère  du  précédant^  li»l-i29â.  - 
H.  lienoo,  frère  dii  précédent .  1296-ISn.  -  12.  Ro. 
dolpbe  111 ,  frère  du  precedeiil ,  surnoiumc  RoOaij  lie  le- 
Vieus ,  4513-1052;  il  avait  embrasse  la  cause  delcai^ 
reur  Frédérie  d'AnIricfae,  fSS6.  -  15.  Kedtff*e  IV, 
Miri  csseur  de  Ucsiou  dans  la  partie  principalp  (tu  mar- 
graviat de  Bade ,  règne  depuis  1^17  jusqu  eu  i ôôâ;  en 
1553 ,  il  prête  5,500  livreaà  l'enpercnr  Lonlide  Batliia 
qui  s'engage  h  les  rembnnrscr  .<;nr  scsiwcnusd'nagitt- 
nau  et  sur  les  impôts  des  villes  d  Alsace.  —  15.  Rodolphe 
\  ,  lil.s  d'IIerman  \  II,  eut  pour  kii  pari  la  leirc  de  Pîor- 
ilicini.dani  le  partage  qait  fit  atec  Frédéric  U,  mb 
IMrei  amène  dn  secours ,  en  fStS ,  à  Léopdld.dncd'âa> 
triche,  qui  faisait  le  siège  Ir  ^;>i^c,cl  reçut  de  lui  la  vill« 
d'Oherncm,  le  cooilé  de  Mùlbberg  et  autres  deh  lacauU 
par  la  mort  de  Bodolpbe  IV,  con  couîn .  1 558.  -  <  4 .  l'ns 
déric  II,  frère  du  prérc.lcnt ,  rnt  dans  sou  loi  la  vite 
d'Fbcrstcin  ;  il  prit  part  a  la  guerre  de  ^es  ooosioi  contre 
la  ville  de  Strasbourg,  au  sujet  du  péage  sur  l<  Rhin; 
quitta  par  intérêt,  en  1 522.  le  parti  de  Frédéric  d'Autiictic 
pour  embrasser  celui  de  Lonis  de  Bavière  ;  entra,  m  IIB, 
dans  la  conre<I('r.dion  des  villes  de  Mavcnce,  île  Wurnis, 
de  Strasbourg  etd'Oppenbeimpour  inaintcnir  ta  imi  ^ur 
IM  iMrdsdn  RUm  mort  en  IS35.  -  t9.  Rodolphe  VI  dit 
Jff(  /..r.  nu  de  Kodolptie  V.  t.-î48-l.-f;l .  ~  1^  Frrderic 
111,  nercdcttodolphe-VVecker,  tôîS-l.'iJÔ;  iletalilitia 
n^idcnceàBade.—  If.  Rodolphe  VII,  dit  le  Long,  1Ô3V 
1572;  ce  prince  réunit  dans  si  main  les  différentes  par- 
ties du  margraviat  de  Btide,  é|Mirses  depuis  si  looi;leoit«i 
par  siiile  d'un  traite  svnallagmaliiiuc  conclu  avec  Rudil- 
pbe-Wecker,  «on  oncle,  1556;  il  rc^t,  en  apr«* 
la  nmrt  de  «e  dernier,  des  mains  de  l'emperenr.  l'iaw 
titnre  de  tout  le  niarprav  iat  ;  eu  1563,  il  coorliit  a^ec  R«)- 
L>ert,  électeur  palatin,  uo  {lacle  desoccessiioni  ea  lôdti, 
il  secourt  Ëgérlon.  comte  de  Fribourg.  c»nlre  les  viUe» 
de  BrÏMieh,  de  Pieubourg  et  de  BAlc  ;  en  lôC7,  il  fiilh 
puerreà  Kherhard.  comte  do  \Vurtciijl>er«,  iaqurile  W 
teriniue»'  par  un  acconimo  leineut  luenajîi'  p  "  rriij;><r(tir 
Charles  IV,  en  157U.  —  18.  Bernard  et  Rodolphe  UIl, 
IS72-I45I  ;  partage  du  martîi  avialenhrelesdeaiWw». 
1580.  Rodolphe  meurt  sans  enlaul*.  eu  l'^l  ;  'i  P'^ 
d'Kgra,  coudue  eu  158»,  eu  Ire  rcmpcrcur  V\f^fe*l^*• 
proîcelcordesvllleleollflj^rées,d*anepart.  elles  prioc^^ 
d'Alleitiapne  dr-  î'antrr,  stipula  une  iodemuité  de  lî.iWJ 
florins  au  profit  de  B**rnard;  cti  1592,  ce  dernier  entrt 
dans  la  confédération  de  plusieurs  princes  du  Khiu  routrr 
.Strasiiourg.  qui  se  défendit  vaillamment.  Celte  gonis 
fut  terminée  à  l'amiable,  en  1593,  par  rinterteoUon  ^ 
NA'cnceslas  ;  en  1595,  Bernard  conclut,  i  lli  idell»' 
ooo  autre  Goofédération  avec  ptosieurs  prtaœ*  aiieniandj 
contre  tmeatsodation  de  noUrs  appelée  SMtgel.  i'""' 
luit  l'iM  îo  bi  i^aud  ifie  ;  l'ariiK-c  des  conrcdîTésaiw*^"'''- 
en  im,  rosftocialwn  des  nobles;  eu  I  <U1,  âpre»  U  dt|»ff- 
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r«irRol>prt  ^  !!i  $ucc«i«ur,rjnTe»lilui  ("  <lc  snii  niaf^-i  a 
liât;  tuais  il  tiii  e-nsoHe  ea  querelle  avec  Un  <iu  sujt  i  >l  uu 
pé»fe  nirle  Rbin;  il  flt  naéme  tlliaocc contre  lui  avec  le 
âa<-  (l'oriétiu.  geodre  de  Galéas  VttcoaUj  en  HQi,  Ber- 
nard, attaqué  de  toatet  parti  par  les  viOas  iniperlalM  d 
ksprincesiesTOuins,  otuit  à  la  vrille  d'être pcnlu.  lorsque 
des  im^iiWf"-  Tiareot  à  bout  de  le  réooocilier  avec  l'em- 
peraor.  eo  I40S;  m  1403.flHmMri«lt*  laedirfSiMrallM 

f*KUJ  f  .1  Mjiliarli,  r:itr>'  l'nrrhrvrqnr  de  Ma^enw,  les 
liBe*  d«5u(Ut>e  et  le  cooittidc  Wurtemtx-rg;  la  conTc- 
<ifrtltff»  Il  è  temptrw  et  «a  duc  d'Autricbe  une  iznerre 
qui  DC  fut  tenninoe  qu'en  UIO.  p'r  la  mort  de  Robert) 
CD  1412,  Beruai  d  aiua  Clurle»,  duc  de  Lorraine,  h  !»• 
poluser  Edouard,  duc  deBnr,  qui  avait  envahi  ses  états  ; 
es  1413k  rco^pereur  Sigiarnood  ajaot  proscrit  Frédéric, 
dae  érhaMém,  aeoMM  Bcnwrd  ROUf  emeor  dee  plaoee 
aulrichieoiiadu  Rrisgavv    nin  s  FiiMéric  ^"  nii!  f:iil  sa 
paU,  ea  1418,  »»ee  rpuipt-n-ur.  MHiiuia  Bernât  ci  ôv  lui 
t^oér*  Ici  ptoeei  qui  voudraient  rentrer  tous  son  .nutu- 
rilr  ;  *»fi  I  '21,  BrmarJ  st  lu  ouilla  avec  les  villes  du  Bris- 
fiw  à  cause  tic  I  Vxleiisiou  qu'elles  dtiuiiaient  it  leurs  prl- 
ll^M;e0  I  (22.  ces  villes  tirent  une  ronféilernlion  pour 
dnq  ans  contre  Bernard,  cl,  rn  1424,  lui  Qreut  une 
guerre  qui  fat  tennince  par  on  IraNé  doot  l'erdlevèqne 
de  r.oV>;iin-  fut  le  ineili;iteur  ;  Benmrd  meurt,  le  5  mai 
1431 .  avec  la  réputation  du  priuce  le  piui  accompli  de  tuo 
Me.  — 19.  JMqoci.  I4SI'I4SS.  -  20  Charles,  1451- 
147$;  Q  s'éUU  déjà  distingué,  en  I  (i6,  dans  la  guerre 
qw  ni  aux  Suisses  Frédéric  II.  roi  des  Romains,  son 
haM  fr^'re;  en  I  SGI,  entra  dans  nue  ligue  coulre  ce 
méine  Frédéric,  qui  gagna,  en  1 462.  une  gnade  tialaUle 
entre  UHdelberg  et  Manheiffi  ;  le  uiargrtTeGbarlea  afant 
éié  fait  prisonnier,  fut  Jetciiu  iH  Udaut  Ireiie  mois  dans 
la  citadelle  de  Ucidelberg,  et  ne  recouvra  sa  liberté  qu'en 
I4BS;  la  peete  rantera  eo  14?5s  il  paasait  pour  nu  des 
plus  grands  capifainos  de  son  siècle.  —  21.  Christophe, 
l4;S-lâ27;eD  1475,  il  joignit  l'empereur  qui  ctail  parti 
da  Cofegne  à  la  téle  de  m,w,0  hoomus  pour  forcer 
Otaries  le-Téntéraire,  duc  de  Bourgogne,  A  lever  le  ùége 
de  Xancy  ;  en  1477,  il  accompagna rardlfdacllaxiillUieD 
en  Flandre,  !or>iju  il  all.i  épouser  M.iric  de  Bourpognc; 
ea  1478.  ClirUtopbeprit  la  ville  de  Luxembourg  sur  les 
Ftamcais;  en  1488,  il  amena  m  corpida  4.000  hommes 
dau>  re\po*lition  qu'il  fit  en  Flandre  pour  délivrer  Maxi- 
milicn,  son  (ils.  d  tenu  prisou..ier  par  les  habitants  de 
BrvceK  -,  le»  Bru{;eot$ appelèrent  lis  Français  A  leur  se- 
etmrs.  ;  Christophe  les  Irallit  et  •'eovara  deGands  en  i  489, 
U  recul  de  Maiiœilif  n  le  gouveraemenl  de  Laxanbourg  ; 
en  <i9/.  il  reçut  le  collier  de  la  Toison-d'Or  de  l  arcbi- 
PWippe;  en  Iâ03.  il  eut  à  sout«uir  un  procès  contre 
le  ilMde  LDaenevUle  pour  rbérilage  do  inarqoisdllMli- 
l>erf;  .SauifuhprK  ;  ce  proe^s  m  fut  terminé  qu'en  !58l, 
an  proTil  des  margraves  de  Bade  ;  eu  15! 5,  accablé  d  in- 
■nmtés.  Il  partagea  set  états  enti-e  ses  troin  (ils.  Bernard, 
rtiilipfx»  et  Frncst,  et  six  jours  apri»  il  abdiqua  entre 
ktrn  uiaios  ;  il  mourut,  en  1527,  aprèa  élre  tombé  en  dé- 
Bcnee  depuis  1318;  ce  prince,  le  plus  grand  capitaine  de 
son  tempe,  surpassa  Ions  les  autres  par  ses  qualités  et  ta 
uiA^  naotatté  { il  avatt  enostniU,  en  147»,  le  neoran  dià- 
lc3u  de  Bade.  —  .Vargi-ares  de  Rade-Hadi  n.  Her- 
nard  III»  1327-1330;  l'inliuieami  de  t'arcLidue  Philippe, 
■w^ieqiid  Bavait  élé  élevé;  il  pas>a  la  plus  grande  JWI^ 
û.-  .!  ■     v;.-  ■:>  Rodeuiacher,  pri'<t  île  Bruxelles  ;  Georgoi, 
CAMiile  de  Slonlbelliard,  rétablit  la  concorde  entre  Bcr- 
Mrd  el  sa  frères;  en  1533,  Bernard  partagea  avec  Ernest 
In  «accession  de  leur  frère  ;  vers  la  même  époqneil  établit 
daaa  sesélaU  le  proleetaiit)iiiw»»Ortle  »  jota  Um»  * 
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Cuilliuune  I",  duc  de  Bsv!<  re;  Jcnti  In  Jnine,  romte  pa« 
latiadeZinnueiig,  etGuiiii<uuie,  conile  d  i  bersteio,  CdoI 
en  1548,  le  ftartage  de  la  succession  de  Bernard  III  en» 
tM  aee  denx  flb,  Pbittbert  et  Chrislopbe;  le  premier  a 
ponr  aa  part  le  margraviat  de  Bade-Badan  ;  en  tSS6,  Pbi- 
liberl  épouse  Matbilde,  fille  du  duc  de  Bavière  son  tuteur; 
eo  1566,  il  est  cbargé  par  la  diète  d'Angsbouni  de  ras- 
aemblar  dea  traopaa  an  BOngrIe  eooln  lea  Tm«et  es 

f.'ifiT,  il  se  joint  nu  prinrr  rnvfniir  pnur  ntler  nti  sprour» 
des  calvinistes  français  ;  mais  giigiies  par  Catherine  de 
Médicis,  ils  rebroussent  chemin  ;  en  IJS69.  rendu  à  cetia 
priaaesaa^  la  margrave  de  Bade  combat  h  Moutcontonr 
eontra  tes  eoréligtoonaires  dam  les  rangs  de  1  armée  du 
duc  d'Anjou,  et  v  est  tué.  h  VAi^v.  de  5ô  aus.  —  2C  Phi- 
lippe U,  iSas-ldilS;  pruoès  au  sujct  de  la  tnlella  da  oa 
prlnc»  entre  Albert  JII,  due  de  Bavièra.  d  Ghartm.  mai^ 
(\uU  de  Rade-Duurlach,  lequel  est  terminé  par  l'empereur 
Ma xiaiilieti  II,  qui  déclare  Philippe  majeur  à  13  ans,  ea 
1571  ;  élevé  dans  la  religion  calbolique.  Philippe ctwrrbe 
à  la  rétablir  dans  tes  états;  en  l.'K.*;,  il  r:i!t  publier  te 
nonvrau  ralcndrier  de  (;régoire  Xlll;  tout  hon  n^'ue  se 
passa  en  démêlés  avcc  l'abbé  de  Scbwnris.  au  sujet  lUs 
droits  sur  cette  abbaïo  ;  il  mourut  sans  entants,  en  1288, 
à  rige  de  »  ans  t  il  avait  constralt  ft  Bade  nn  palais  qnl 
fnt  brùlt'  pur  les  Fran^ai».  m  —  25.  I^douard, 

15H8  l(î00;  né  à  Londit»,  Ilis  de  (.liri>lophe  et  die  Cécile. 
miedeGudave-VYaMi,  et  cousin  germai»  du  préaMeoi;  fl 
eut  pour  marraine  la  grande  Klisabelh  ;  il  passa,  en  1591 , 
dans  les  Pa\t-Bas  à  la  cour  de  l'nrcbiduc  Ernest,  sans 
songer  à  liquid.-i  les  dettes  énormes  que  son  père  lui  avait 
laissées  et  qu'il  avait  cwuidérablement  augmentées;  taa 
«réaneleri  obtinrent  de  l'empeitw  la  permiaston  de  faire 
saisir  son  margravial  ;  mort  en  tWK),  à  3r>  ans,  d  uue 
chute  qu'il  a\au  faite  daus  uu  es«*alier  étant  pris  de  vhl. 
—  'Mi.  Guillaume,  ICoO-1677;  ses  tuteurs,  rarchidne  Al- 
bert, et  Saleutin,  comte  d'Isembourg.  intentent,  en  tCOS, 
une  action  au  conseil  aulique,  contre  Georges  Frédéric, 
ni.irquls  de  BaJc  Dourlaeh,  pour  l'obliger  A  restitueréa 
qu'il  avait  enlevé  A  la  branche  de  Bade-Badeo;  tieorgei* 
Frédéric  eal  condamné  i  la  rectiinlino  par  l'empereor 
Frédéric  II,  la  même  année;  en  I6i7,  uu  arrangement 
arniablË  est  ix>urlu  entre  les  deux  marquis;  Guillaume, 
sélé  catholique,  e»t  chargé  par  l'empereur,  «n  1852;  de 
défendre  le  cercle  du  llaut-Hhiu  eontr- Cit'^îave-Adoîphe; 
Benfeit  cl  Schelcittadt  ouvrent  leurs  |jurtu:i  aux  Suédois, 
en  I  ()ô2  ;  la  bataille  de  Nortiingen,  gagnée  par  le*  lmpé> 
r.aux,  en  t(»M«  bit  rentrer  Guillaume  dani  ses  états  ;  en 
1640,  Il  est  envovécnmme  plénipotentiaire  A  la  diète  de 
R;itisboiin  ;  r;i  IC(8,  aux  conrerences de  Munster,  ilter- 
niiue  ses  dirieieods  avec  la  branche  de  Bade-Douriadi; 
eo  1852,  n  est  nwmné  pramiar  prbldenida  la  eliambra 
impériiile;  en  tfûfi,  H  fait,  avec  l'évcque  de  Spire,  après 
de  lougs  déiuelei;,  uue  transaction  (|ui  l'autorisaitit  ratba- 
ter  des  biens  allodiaux  que  le  prélat  avait  acquis  da  la 
maison  d'iiiierriein,  éteinte  eo  I MO;  en  {6C3 ,  Guillaume 
ebllent  i  la  diète  de  Ratisbonne,  pour  lui  et  &ej>  descen- 
dants, le  titre  deuTénissinie;  il  meurt,  en  1677,  à  80  ans, 
euluuré  de  l'estime  et  de  l'aifcctiou  uuiverselle.  —  27. 
Loni»<SdllBnme,  f  877- 1707;  pelit-flb  dn  prét  édeni; 
avait  perdu,  en  fCfi",  ;on  père,  lue  iI'iki  c  oup  de  fusil  k 
la  chasse  ;  il  f.iit  ses  premiers  anne^  njiu  MouIévuculU; 
après  la  mort  de  Turenna.  aa  1673 ,  il  harcèle  Farméa 
française  qu'il  force  de  reculer  ;  en  1676',  il  se  distingue  au 
siège  de  Pbilipsbourg  ;  en  (677,  il  deleud  Fnhourg  con- 
tre les  Français;  en  ICK'î,  il  >ole  au  secours  de  Menne^ 
assiégée  par  les  Turcs,  les  défait  au  combat  de  Barcaa  at 
•'empara  de GraD»  an  IM4,  n« patii  la  priieda  Vlca- 
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gracia.  f>l  se  distiognc  nu  Mt-tte  de  Bade  et  à  la  bataitl»  que 
le  doc  de  Lorrains  remporte  «ur  le»  Turc»,  à  la  de 
cHti<  TtUe;  en  l€85,  il  «mitrittue  à  la  viclOir«deG«naiir 
les  l  ut  c$  i  en  I C86,  conniMiidani  général  de  bi  eatalerto 
impériiilt',  se  trouve  .1  I;i  prise  de  Rude,  et  d'autres  places; 
m  mil,  il  coaianude  l'aile  gauche  de  l'ariuée  impériale 
I  to  liatriltode  Mohats,  fr«fni«e  anr  l«  Tmt  «a  IM8.  n 
ronipot  te  une  victoire  sur  les  mêmes  près  de  TcrnaTÎze, 
en  Bosnie  ;  en  1689 .  la  guerre  a'étaol  de  noavean  décla- 
rée entre  In  France  et  l'empire,  le  nwrgrave  de  Bade  se 
trouve  ^nul  ctiargé  du  poids  do  la  frnerreoonire  lei  Turcs; 
le  24  septembre,  il  rcmiwiie  sur  eux  nne  Tictoire  signa- 
lée A  Nissa,  en  Sertie;  le  fi oclobrc,  il  remporte  sur  les 
roémet  celle  de  Widdln,  en  Baigarie  ;  en  1690,  il  duaie 
T^<>1i  delaTrunyhantei  en  mt.  Il  remporte  noe  Htm* 
velle  \  icUiire  sur  L-s  Turcs  A  SatrnVetnrn  ;  en  !698,tlve> 
prend  sur  les  Français  ilàdelherget  les  autres  places  do 
PalatiDaf  ;  il  eontinne  de  commander  sur  le  Rhin  jusqu'à 
l.T  p:ii\  de  M^s'.Tirt,,  en  fWt  en  1"<Î0,  pour  la  guerre  de 
lii  succcssuKi,  U'  u):ir(.'rav  '  l.oni-  n<  (cpto  un  eoninmnde- 
menl .  quoiqu'il  ait  à  M'  pliiiiidi  e  di- I  liitM  iililiide  de  l'em- 
pereur Léopuld  ;  il  pnsse  le  Hbio,  eo  iîOi,  «'empare  de 
plusieurs  pljccj»  rranQiii.se»,  et  entre  antre*  de  Landaot 
dont  il  enipoi  le  le  cliiilt  nii  d'asvnul;  il  est  Iwttu  deui 
jours  après  par  V  iUars  ;  ce  priuce,  dont  les  travaui  avaient 
rainé  II  santé,  meurt  en  ITOT.  1  Raxtadt,  A  92  anaMl 
avnit  fiiit  2;'  rnmpritines,  commandé  25  sièges  et  donné 
15  batailles;  on  le  lompere,  pour  la  rnstraraétatiun.  i 
Pprfiuset  àOsiir;  il  lit  construire  les  fameuses  ligne»  de 
Stolliofeti.  -2:.  Louis  ftoorpes,  1707-I7CI  ;  les  Fran- 
V;Hh  raYiiyeul  Ip  margraviat  de  Bade,  en  1708;  en  I7f5, 
Hastadt  est  choisi  pour  le  lieu  des  eonfcrciu  cs  conrernact 
la  pais  entre  la  France  et  l'enipiro;  en  1733,  Georges^ 
dent  les  états  «ont  envaUt  par  les  Franfala,  ert  obligé  de 
se  retli  I  m  rudi^roe;  en  I7S6,  il  élève  un  collège  à  Ras- 
tadt  ;  il  meurt,  en  1761 ,  d'une  bydropisie.  à  59  ans.  —  28. 
Attgôite-Gcorges.  frère  dn  précédent  ;  avait  été  dans  sa 
jeunesse  chanoine  de  Cologne;  en  1757,  il  commande, 
coutreles  l>russieu8,  la  cavalerie  impériale;  eu  1763,  il 
fait,  avec  Charies-Frédéric,  mnrquis  de  H.ult -Dourlach, 
«n  traité  de  anocession  maloetie  en  cas  que  l'un  vienne  A 
moarfr  sans  postérité;  ce  IraKé  s'eneelne  par  la  mort 
d  Aupnslc-GenrKes,  arrivée  en  1771,  àl'.lfie  dp  0."  ans. 

BADE-OOVBLAGIi (mai^ravos  d'):  t.  Ernest,  sep- 
î»mi  flb  de  Chriatoplie  et  d'OliHe,  taS7-t55$i  en  1SS7, 
il  ititrodtiit  la  réforme  de  I.nthcr  dans  ses  états  ;  en  1342, 
il  assiste  a  la  diète  de  Spire  ;  en  I&52,  il  abandonne  i)  ses 
deni  nu,  Bernard  et  Charles,  le  gouvernement  de  son 
marquisat,  et  ne  survit  que  cinq  mois  i  son  abdication, 
tHanl  mort  le  6  février  1555,  A  71  ans;  son  Rla  afné Ber- 
nard l'avait  préo'dé  de  di\-srpt  jours  au  tombciui  2. 
Cliaries,  1553-1373  ;  assiste  à  la  diète  d'AogstxNirg  en 
I3!S5,  et  y  déclare  tianlement  son  aHachement  pour  la  ré- 
forme ;  en  lôli".  il  est  dn  noml>re  des  prinniers  protes- 
tants qui  se  sont  assemblés  à  rs.nuidxuir^',  eu  Thuringe, 
pour  mettre  la  deroitre  main  à  la  confession  d'Augs- 
iMurg  ;  en  I  ')<i(î,  il  élève  tin  palais  inagniilqne  à  Dourlach, 
auquel  il  iiomw  le  110m  de  Curlibourg,  et  y  fait  depuis  sa 
réudence,  qui  était  auparavant  h  Pfonhelui;  mort,  en 
1577.  â  l  iige  de  18  ans.— 3.  Ernest-FrédériC.  l57I-lC04i 
Ernest  est,  en  »5'Jl,  de  l'assemblée  parUcttlIèTe que  le» 
premiers  prolcslanls  linn  nt  à  Ileiihronn,  an  sujet  desat- 
Mnteaqocrfinipercur  faisait  ù  la  transaction  de  Passa 
il  avait  quitté  le  Infhéranlsme  pour  le  calrinisme,  dès 
ir»')0;  mort,  on  irnt.  ti  10  nn^:  quoique  privé  de  l'usage 
lies  |ainl>rs,  par  suite  d<?  maladie,  U  n  en  fut  pas  raoius 
aetifel  lurlntlents  II  prit  pirtf  dans  foules  les  querrilei 
théoUigiqtie»  de  ton  lenipi,  «omnie  dam  tonle*  lee  con* 
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Mdéralions  des  princes  protestants.  —  4.  Georges-Frédé- 
ric, frère  du  précédent,  1604-16^;  il  fait  arrlt9,«a 
1005,  nn  parent,  Philippe,  frère  d'Edouard.  roargraTC 
de  Bade-Badeo.  ei  le  retient  pendant  qoinse  ans  cnoAné 
dans  nneétmiir  prison;  en  lfi()7,  il  prend  la  defeojede 
la  Tille  de  Dooawert,  mise  au  ban  de  l'empire  1  ea  liBS^ 
It  entre  dam  la  i^nde  querelle  qui  a^Aère  peor  h  m» 
ee^ioo  de  Jean-Ciuinaume,  dernier  dnc  de  Ik'i  g.de  Clè- 
veset  de  Jnliers;  il  signe,  en  1610,  la  fameuse  naiaa 
évangéllque  i  Halte,  en  Sonalns  ;  à  eette  ll|ne.  tm  calfea- 
liques  op|K)sent  celle  de  U'url/bonrg  ;  en  IC15,  le  j<%uite 
G<inthier,  pour  les  catholiques,  et  le  miuistre  Thomas 
Wetrelin  tiennent  à  Donriaeli,  en  présence  des  aur- 
graves,  one  conférence  qui  reste  sans  résultats;  en  1614, 
Il  détrait  let  fitrtlBeatiMn  de  Pblllpsbeorg,  éleiéet  par 
l'évéqne  de  Spire;  en  ICfO.  il  est  on  des  plus  ii>l<*  pnv 
moteurs  de  réiectton  de  reiecteur  palatin,  après  la  mort 
de  l'empereur  Matbias;  en  4622,  décidé* a» ncriRerea* 
lièremeut  poiu*  le  service  de  l'électeur,  le  margrave  p«nd 
le  parti  d  abdiqui  i  en  faveur  de  Frédéric  V,  son  lils,  a? 
se  réservant  que  le  commandement  de  ses  tronpe*,  qai 
•'élevaient  a  20.000  tiommes;  le  26  aviil  Ifi22,  il  rst 
hatluparTilly,  entre  Ileilbronn  et  Wimpfcn;  easailda 
fortune  parut  lui  sourire  (]uel(iiie  peu;  tuais  la  TÎctotre 
d'Uoesctist,  sur  le  Mein,  gagnée  par  Till;,  le  U  jfàa, 
ndwTa  de  rainer  set  aflfeirea  ;  6eorge»rrédérie  Mtcnek 
son  armée,  d  se»  retire  dans  ses  états,  qui  ne  tardent  pis 
d'éti-e  ravnp.  s  par  les  impériaux;  en  IGU,  à  l'ajiproclie 
des  Bayai  ois,  qui  envahiaMttI  de  nouveau  ses  étals,  B  as 
retire*  Genève;  puis  passe,  en  1627,  dans  le  Ilnlslrin, 
au  service  de  Christian  IV,  roi  de  Dancmarik,  cl  géné- 
ral de  la  lipue  proli liante;  eelto  même  année,  ses  trou- 
pes sont  déiruitespar  Walsteinj  aprèsce  revers, il  se  f«> 
lire  A  Strasbourg,  et  pa«e  lea  derolèree  »tmétê  itaa»  Il 
retraite  et  l'étode  ;  mort  en  I6S8,  A  65  an».  —  3.  Kri\lt'- 
ric  V,  1622-1659;  le  parti  qu'avait  embrassé  sou  père  est 
cause  qu'en  1624.  il  est  dépotrillé  deiahaule  et  bMW 
Marche;  en  lfi27,  il  se  rend  h  Vienne  et  rratre  dans  fs- 
miiic  de  l'empereur;  eu  t629,  il  se  j  'iut  aut  princfl 
protestants  pour  demander  la  révooaiiou  de  l'edii  psrk- 
qoel  l'empereur  eiigcait  la  restitution  de  tous  les  bicM 
ecelésiastiques,  envahis  par  les  protestant*;  DoariacAMi 
H I  u]ié  p.Tr  Ic'.  ImpcriauT,  en  ibyl;  la  cour  de  Suède  iu- 
dcnmise  FrcJérIc  de  ses  pertes,  et  le  nomme  coaisaa- 
dauldeilronpeadêla  ligue,  otaârî^  de  tenir  téiesar  h 
Rhin  ft  l'armée  impériale,  en  1033;  il  gagne  la  baiaîllt 
de  Bri>aeh  ;  mais  après  la  v.ctuiredc  Norllingue,  gagn<le, 
en  1654,  par  Ferdinand,  roi  de  Hongrie,  sur  fedoeéa 
Save-Weimar,  il  est  chassé  de  se5  états,  et  se  rdirel 
Strasbourg,  où  il  demeure  jusqu'en  16  «2;  delà,  il  ré- 
side à  Bile  jusqu'.')  la  paix  de  A^'estphalie,  qui  le  rélublit 
dans  tousses  domaines,  en  f  64)ti  mort  en  I6i9,  à  fiJsni. 
—  6.  Frédéric  VI.  l(B9-t677{  attaché  fbri  jeoae  aa  dae 
de  Sase AVeimar,  il  enlre  avec  lui  ilans  la  FinufliC- 
Comté,  en  1639;  passe,  en  1640,  au  service  do  isndgraie 
de  Detse,  qui  Ini  donne  un  régiment  de  caralcrie.  à  i< 
téte  duquel  il  continue  de  jervfr  p  .ur  la  Franre  et  la 
Suètle;  eu  1055,  il  ullre  ses  s*rvicc:>à  Giulavc,  roi  de 
Suède,  son  be«u-frère,  qui  avait  déclaré  la  gaerre  à  la 
Poiognej  en  1874,  il  est  nommé  généralissime  des  ar- 
mées Impériales eonlr» tes  Français;  en  1076.il  prend 
Philipsboiirg;  il  meurt  en  IC'7.  h  50  ans,  avec  la  f'pe- 
talion  d  un  des  princes  les  plus  accomplis  de  ton  sihie 
par  tes  talenla  mflllalrea  «t  aea  granéce  qualUés .  - 
Frédéric  VII,  dit /e  Grcurf,  1677-1709;  pend  inti'evpaceda 
23  ans,  ses  états  sont  aIlemalivemenlpnv.Thi>par  hsFrsn- 
CaiiCtletlnlpériAas;  enl689.  son  palais  d.-  CirUtiourt!. 

et preaqne  loue  eie  rlÎMeias  sont  brûlés  par  IcsFiaafiiif 
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qv^nf^  h  pait  «ifl  RUitrick,  cil  (697,  lui  rendit  f.cs  éla\t, 
il  uc  M  ouva  partout  que  des  ruines,  et  fut  obli{;o  de  se 
loger  dans  h  forteresée  de  Glécyngeo  ;  mort  a  B<il«-,  on 
1109.  à  62  aa»  ;  il  aimait  ks  lettres,  ei  turlout  le<  matbé- 
naliqoe*.  —  8.  Cbarles-Goillaume,  1709-1738;  il  fil  ses 
premières  arnifs  .sous  le  prioce  L  iuis  Jr  Bade,  son  pa- 
rcBt.  etae  IrouTa  au  aiëga  de  Casai,  eu  1(>95;  M  tigJialaà 
mW  ée  hauiUÊ,  m  IT«t;  iioniii«,  en  1703,  Mnaré- 
rfnMiputenant  de  l'enipirt" ,  roiitritma  à  la  Tictoire  de 
Uoctttlet,  co  1704  ;  après  la  pau  ili-  Uaytadl,  ii  entreprit, 
■n  1715,  de  bétir  uo  palali  et  de  fonder  une  nouTelle 
?il!e  à  (larlsrulie,  dans  onc  fot  él,  à  une  licuc  deDour- 
lach;  co  1753,  à  I  approche  da  Franvai;»,  il  se  relira  à 
Bàk-  ;  inoK  d'apoplexie,  en  (758,  à  59  ans  ;  ce  prince,  un 
été  flua  ibcwuliaiiiiiMi  de  loa  l«inpi»«iiUtTatt  beaucoop 
toi  aricMea  iutar«fle»,  el  awloal  la  botanique.  —  t. 
CharUsFmténe.  I:û>-I8l(,  pelit-Ols  dn  prt'cédent; 
Chartea-Frédertc  eut  pour  lulcttr  son  aieule  ;  il  visita 
AH  jem$  h  WfMê,  m  t74S$  1i  Hollande  et  VAagto- 
terre.  (746;  pn  I7ô<»,  il  parconnU  l'Italie  en  politique,  en 
histortea  et  en  naturaliste  jeu  lïôl,  il  releva  le  palais  de 
Giriarahe,  et  agrandit  celte  >iUe  ;  il  )  établit  un  coUéfl^ 
an  tmpbiibéAtre  de  chirurgie  ;  en  177  (,  il  r^init  dans  m 
nain  tous  les  domaines  de  ra  maison  par  la  mort  d'Ao- 
(Hiiile  (ieorpr-s  iiKii  qiiiv  J<  Rade-Badeu;  en  1803,  il  ob- 
lifll  rerectioa  du  margraviat  de  Bade  ea  éiediirati  poia 
calMt,«  firit  It  lilMd*  gnad-dnesleSiiMilWT,!! 
fnudn  nu  rouTel  ordre  de  cbeTalerie,  tous  le  nom  d'Or- 
tir'-dii  Mt:  itf-Militaire:  set  étals  furent  agrandis  en  1809, 
.inxii'  jH  n s  des  princes  medialisés,  mort  le  10 juin  181  (. — 
(O.Uiarkc-Louis-Fréderic.  pet  t-Olsdu  précédent,  (811- 
(818:  marié,  en  (806,  à  Stéphanie-Louise-Adrienne  de 
Beanharnais,  fille  adoplive  de  I  crapcreur  >apoleon.  ud-e 
kMêoàL  I789j  kjeaoe  prince  tuifU  l'empereur  duM 
bv  «fpBgiica  d«  Pnui^  dena  celle  ét  Pologne  el  M 
nr?r  lîr  r>3ijl7iil,  !8C>6-IK07;  rn  tNr"5,  il  abandonna  la 
cause  de  ï»  France,  el  réunit  troupes  à  celles  do 
|riMtSflhwarlMalMiff;oUIiit,ea  (814,  da  «ongita  à» 
Vienne,  te ducbé des  Deui-Ponl-ç.rl  (Vmifrr*  fiTuntstT?  :  ffl 
1815.  fit  partie  delà  coaliiu)!)  tNMiii-c  l.i  i'raui'Ci  l-u  \6iC>, 
il  donna  une  oooslitulioB  A  »es  tnjets.  modelée  sur  celle 
de  Wnrtembetv,  ^  moumt,  en  (8(8.  à  36  ans,  laisaant 
Imit  (airs.  —  II.  Louis- Auguste-Guillaume,  oncle  Al 
pra^^lenl.  ihIs  1830.  —  12.  Charles -LéOpOld-FMdériC, 
intid  duc  actuel,  né  la  29  août  (790. 

BAM ,  «Me  deSotaw,  Antle  eratas  d'Argovie,  chaf- 
liCQ  de diitrid ,  rrr  nmmrr  pnr  ?rs  tnintd'eaui  thermales, 
eonnnei  de»  Homaim  sous  le  nom  de  Thermœ  Helvetia. 
Bade  êiaii  drja  oéW4>re  au  (*'  siècle  de  l'ère  chrétieniMu 
lies  Romaim  )  ims-Nt^daient  un  château- fort,  appelé  Cas- 
teUum  Thermaruui,  t\\u  fut  dt^truit  el  bndë  en  (414;  le 
ebiteaa  nenfl^t  bdli  pnr  les  cantons,  en  1 188.  I.e  pro- 
■lar  ial  wpmàfoi  relefé  et  furtiOé  l'io  1630  et  aooéei 
■Imiili,  mtM  fl  t  été  «opuiledémolt  peadMl  te  gnem 
de  1712.  la  \illc  s'(^tant  reodnc  à  discrélion.  Do  noni- 
hteux  moouucols  altesteut  encore  son  aoliijue  iplcu- 
émtt  1491,  taraqa'oa  «avril  la  i^raKe  source  des 
haln».  on  %  troura  plusieurs  stntiv^,  tiv'f1;iillc5,  idoles 
païennes,  luonnaies  d  or.  etc.  Lu  un  paJi^au  d<i> 

teTV*meléaMdasa  cbarruc.  un  vase  rempli  demon- 
mIm  antiques  ;  on  ra  trouTé  aussi  plusieurs  inscriptions  : 
son  eabioet  d'antiquités  fbt  fonde  en  1803;  depuis  le  13^ 
»ier|r,  le%  députe»»  des  cantons  ^uisscs  ont  pendant  long- 
Inope  tenu  lem  diètes  à  fiadc,  et  les  ambassadeurs  étrao- 
ters  7  Ml  auasi  riiidé.  L«dMficl  deBade  ftit  jadb  an 

eonili*  pris  [inr  Ipx  [;\nff':U'rr-- ,  i  n  t  îfi.  Ce  Comté  rcnfCT- 
OBit  troifr  Mlle»  ;  Bade,  capitale;  kejscrs-îttoal,  KUug- 

mm,^mqinai  bauff  £i«ich.  Il  appirtaBitti  étm 


le  II*  ?ièele,  à  tMric,  comte  de  LontzlK>iiig,  (jui  eut  trois 
nis  :  L  iric,  comte  de  LcuUbourg  ;  Arnold,  cuiutcdc  Bade, 
et  Rodolphe,  comte  de  Zug  ;  les  terres  et  les  bien»  de  ces 
derniers  vinrent  aux  comtes  de  UapsUKirg,  et  enBA  tlift 
ducs  d'Autriche  ;  les  Suisses  prirent  cecomlésnrFrédérte 
duc  d  Antriehe,  eu  1115,  lor8<iu  il  eut  rte  eveonuimiiié  p.ir 
le  concile  de  Uoostaucet  et  mis  au  ban  de  l'empire  por 
l'aupCMOr  SigioDOiid;  la  «unla  da  Baparawail  f  avall 
on  domaine  ou  sr^;;neurie,  en  lcU)uelle  il  fonda  le  mo- 
nastère de  Vi'ettingeu.  de  1  ordre  de  CHeaux,  en  1227) 
possédé  par  les  sept  cantons  Zurich,  Berne,  Lneanie, 
Lri,  Swils,  Underwald  el  Zup,  il  fut  pris,  pendant  la 
guerre  citile  de  (712,  par  les  cantons  de  Berne  et  de  Zu- 
rich, et  les  cinq  autres  canton  >  ol)li^;e^  décider  leur  |):irt 
da  aotnaniiiel*  à  oea  deoz  cantons  par  la  paix  d'Arau. 
Les  habitant*  tooteAiit  euusef  Tarent  leurs  frmchise*  t  le 
Oiiiîmi  Hade  nr  fut  Im-wh'  i|ii'cn  1798,  et  réuni  à 
celui  d'Argovie  A  la  reurgauUaliun  des  cantou.s  eu  I8u3. 

■AMI  (traité  da  palt  dél,  entre  las  cantons  suisse»  ca- 
lholtt;rn»s  romains  et  les  protestants  /i  la  Millicitiilion  du 
roi  de  France,  le  \''  mai  lUliÙ ;  il  ;  eut  encore  uu  traité 
de  paix  à  Bade  le  27  août  (7 1 4,  entre  les  puissances  belli- 
gérantes (la  France  el  rempire),  dont  les  prélimbMirca 
avaient  été  signés  à  Rastadt. 

BADEOISil.K ,  (-M'<|ue  du  Mans,  en  5Rl  ;  Tut  maire  du 
palaia  de  Qiiipéric  1*'  rot  de  France;  ovant  d'arriver  à 
l'épiMO^  il  élalt  inifM  ;  Il  CMMrva  néuunolBa  m 
femme,  al aHlila tui eowile  da UiMii«flD  SKti  mtt  m 
586. 

BADEN,  jolie  petite  ville  fortifiée  de  l'archidaché 
d'Autriche,  d'envu^  3,000  babitantaf  A  dnq  iieuas  d 
demie  S.-S.  O.  de  Vienne;  elle  tire  ton  uom  de  se*  eaui 
thermales  qui  attirent  beaucoup  d'éiran^ers  ;  ses  bains 
étaient  connus  des  HoaMin*  aoua  le  nom  d  a^uiv  pan- 
iMNimi  lInaertpllOD  du  aMmomanl  déeouvarl  en  IT64 
ne  laisse  aucuo  doute  à  cet  c^gard. 

BADEN  (combat  do).  Le  général  Saiute-Suicanue,  en- 
voyé par  le  général  Desaix,  chasse  les  Autrichiens  da 
leurs  positions  el  préliuie  ainsi  au  luccès  plus  diijifif  do 
la  journée  du  Icademaiu  vers  Rastadt,  4  juillet  1796. 

BADEN  (Jacques),  ne  en  (753,  k  >  ordingbord,  drns 
nie  da  la  Zélande,  prolipaieur  de  beilaa-lettrea  à  Copea- 
bague}  ouvrit aoneonn  en  l7W;fkil nommé membw de 
cette  ac^-idémie,  en  (767  ;  mourut  eu  (8W  ;  ses  princl- 
paui  ouvrages  sont  :  un  Journal  ciiUque  et  un  Journal 
iê  tth^MrtUit  fcf  Anmileê de  Tacile;  les  ImUluUons  de 
QuinllHm;  des  pTammalres  precqnc,  latine,  allemande 
et  danoise;  un  diciiounaire  luliu-daoois  et  danois-latin; 
des  commentaires  sur  lloracc,  etc. 

BADENS  (Jean),  peintre^  né  A  Anvers,  en  1376;  passa 
en  Italie  ;  s'y  perfectionna  et  IH  forinne;  il  se  dbpowil  A 
retourner  dans  sa  |Hltrie,  lorsqu'il  fut  d>  poiùllé  par  de* 
brigands;  il  ea  mourut  de ctuigrin  eu  1605. 

•ABBB8  (François),  parent  dn  piéi^deirt,  né  à  Anw- 
terdam.  en  I57(  ;  fut  surnommé  le  Peintre  italien  ;  il  Ht 
également  bien  l'iiistoirc  et  le  portrait,  et  introduisit  le 
pRdrier  le  toa  goAt  da  eoiorie  «•  llaBa. 

BADF.NWEll.F.R,  nnrieune  seîgiwnrie  d'AUcmsgae 
eu  Souabe,  apparlenaul  au  bas  margraviat  de  Bade;  elle 
•Btd00aée,en(4(4,parJean,  ainiledeFribourg.  ;  Un 
gui  s,  puis  à  Rodolphe,  aiarqois  de  Bade  de  labraucbe  de 
Hochberg,  s'il  mooralt  eans  enhnis  ;  ce  qui  arriva. 

RADENY  (de),  chambellan  polonais;  son  anleur  A  dé- 
fendre la  liberté  de  son  pa)s  le  rendit  célèbre  ;  le  ('' jao- 
vlerl7M,1ortdela«dréBionic  reiiRicnse  qui  conflirraU 
la  mise  en  artivité  de  la  constitution  de  (791 ,  il  s'appm- 
cha  de  l  aulcl,  cl  prononça  ces  paruku  rcmarquabloB  : 
«  Pflhmil  !  jimaa  devant  l'anlcl  da  Toot-PniMant  d'dtre 
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.  n,mo,  ni]  M  strnir  ria  S  Ml  1111»  éiét  todMsodn  d« 

»  toutes  DOS  force».  • 
BADI-Al.  «AH Air ,  Mt  d»  HoNsfii.  4flMMteildeTi- 

merlan;  fnf  !p  Hf*pnifr  cette  race,  qnl  régna  dans  !e 
KtaortMan;  il  KucciHta  h  son  pÏMe  ,  en  KIOS,  et  fut  défait 
par  Scbai-Bog,  roi  des  Utbeki.qai  l'obligea  de  se  retirer 
M  Pwie;  le  roi  luiuiél-Sofl  lui  atigaa  la  ville  de  Tau- 
rit  poar  aa  réaideace ,  malt  cette  ville  ayant  été  priie  par 
Sélim,  empereur  d<  >  I Urr  ,  en  I5N,  Il  IM  oondoit  à 
Cooataatijiofile  où  il  mourut  en  1517. 

SAOlA-T-LBBLtcll  fdonlnffo).  Dé  en  BlMtf»*  en 
1766,  cV'Irhri'  rt  s  ivnnt  voyageur  espagnol,  pins  ronnn 
aoas  le  |i«eudunjnie  d'Aly-Bcy  ;  doué  d'un  esprit  aventu* 
Mnd  VOfag«or,  il  partit  d'Espagne,  le  29  juin  1801, 
ponr  le  voyage  qu'il  avait  enlrepria  dans  l'intériour  de 
l'Afrique  septentrionale,  aRn  de  faire  mieux  cuonaitre  les 
pays  occupes  p,ir  le»  Musnimans,  il  elait  toiitefoisan  cou- 
rant des  babitudei  de  «t  peuples  et  de  la  tangue  arabes 
il  M  m  débanfaer  A  Tanger,  «i  f  M8 1  ae  nndil  i  la  ooor 
de  Maroc  sous  In  dé^ruisement  turc  et  soui  la  fausse  qna* 
lUédc  descendant  des  Abassides,  et  fut  bien  accueilli; 
mais  obligé  de  s'éloigner  prédpitamairat.  Il  passa  sue* 
cessiveinc  it  i\  Tripoli,  à  Chypre,  en  Épyptect  en  Arable, 
but  princip  il  de  son  voyage  ;  sous  prctovtc  de  s'acquiller 
descï  dévotion!!,  il  pénétra  dans  le  temple  de  la  Mw-qne, 
aia«i  que  dans  la  moaqoée  d'Oonr*  ê  Jérosaleai  j  de  re- 
tour «a  EOrope,  le  9  nri  tMS.  Il  aervit  le  nii  Jowpli  Bo- 
naparte ;  nommé  intendant  de  .Ségovie,  en  1809,  et  pré 
fet  de  Cordooe,  en  1812;  viut  «  l'aris,  en  I8M,  après  la 
cbnte  de  NapoMoe,  e(y  publia  la  relation  de  aetvoyafeti 
en  1817,  i!  pre.'enla  au  ministre  de*  affniri's  «*t^anp^^es 
un  projet  de  voyages  dans  les  contrées  iulericurea  de  l'A- 
frique, et  partit,  le  20  décembre,  avec  le  grade  de  maré- 
cM-ito-camp  au  aerf  ioe  de  Fraoeej  aMiacetic  foia,  qnoi- 
qnll  oât  pria  an  aatremm  7  il  Ail  aignalé  i  la  polke deta 
Foi  tr  .  On  ( mit  l'(  n.  ralenicnt  qn'il  fid empoisonné è  Alcp. 
Oii  il  mourut  «uiMieiuent.  en  1819,  dgé  de  53  ans. 

BADIA  (Tbonutl,  cardinal,  né  à  Ifodine  ;  fta  nonné 
cardinal,  en  1542,  par  le  pripf  ï*anl  (II,  pt  envoyé  an  col- 
loque de  '%'ujius,  coavucinc  pnr  Lliarles-ljuînt;  mourut 
à  ROOM,  en  1547,  dgé  de  6 1  ans;  il  a  laissé  un  7'raiM  de 
Tdaïc,  et  on  Conwieiilaire  de  /«  pr«»eideRce  divime* 

•ADIA1«K  (Ater.Aftdrél,  peintre  et  gravear  KalleR, 
élève  de  Flam.  Toi  1  >:  ;  moi  l  a  Rolo^np,  m  I72(;  ;  si  s  nii  If 
leiUY ouvrages  sont  une  Oescente  de  Croix,  el  une  ÀaiNir 
AiMiiff^  gravéet  i  l'een  forte. 

BADILLON  m  RolMI.l.ON ,  ^fijnrMr  français  qui 
futallaché  Ann  poteau  et  tom'tie  par  ordre  duioi  Cbildé- 
ric  11,  roi  de  France;  il  s'en  vengea  en  masMcrant  ce 
reà,  la  raine  Biàdiilde,  qui  était  enoeinte.  et  on  enfant  en- 
ooreen  bMige.  A  lenr  retoarde  la  ebauc,  en  673. 

BADiVS  (lossi  ,  ,  siituommé  .(srfnji».*,  «lu  village 
d'Aasobe*  prés  de  Bi  uidlea,  où  il  naquit  en  H6i;  profes- 
eenrén  liellee>lcllree  «  Lyon  :  appelé  I  Paris,  en  iSlS, 
par  le  savant  Robert  ^guin,  il  y  nmnin  b  n  l  t^rr 
imprinterie  nonunée  ^rtelum  Asceasianum;  mort  en 
ISM}  Ha  imblié  nn  grand  nombre  de  deariquee  et  des 
OWfragcs,  entre  anlre>  :  Narieula  slnltarum  rirginnin, 
et  iSaris  $tult»fern  collertanea.  Il  fut  l'ami  d'Erasme  et 
I  lit  pui  ponr  lui  dans  sa  querelle  aTOeludée*  LocMllre 
Robert  Etienne  était  son  gendre. 

BADIVB  (Conrad).  iHs  dn  préeMent.  iauprimenr  el 
auteur  A  Genève  ;  né  à  Paris,  en  t  r>!i)  ;  mort  en  i56S;  il 
traduisit  en  français  VAtrorauda  coràclws;  ira  rditioua 
qu'il  a  publiées  avec  sou  bcau^rèrr  Roliert  Élirniic  sont 
Iréa-rechcrcbées  ;  il  Ut  aussi  l'ouvrage  aiMW  rare  Intitulé; 
IVrtiM  de  notre  iMu/t'C  i\o»tradaiHUJS. 

lAMlABO<rrédérk»»  noMa  VénUian,  tmlMdanr 


BAD 

.111111  l's  de  Charlca-Quiiif  A  de  Philippe  II  ;  w  rn 
mort  en  159$  ;  il  fut  cause  de  la  auppressioo  de  1  acadé- 
mie ténIUenne  dont  II  éUII  Undideor.  I  cane  é^na 
prave  infidélité  qn'il  commit  dans  l'adminUtr  nt=on  H  qui 
le  flt  emprisonner;  il  eat  noieiir  de  quelques  oorragrs 
bhtoriqnes  concernant  aeedeni  anhatiadet,  elde  ha- 
ranpnei  Inlinrs  et  îla'iennes. 

BADOEKO  ou  UADOUARI,  noble  et  ancienne  la- 
mille  de  Venise  :  elle  descend  des  Partccipali  qui,  en  p^u 
de  Icmpe,  ont  en  trole  doge»  daoa  leur  (amillc.  Ange  Pir> 
tedpeto  ou  PartHiafo  ftat  créé  doge  en  M9,  en  rénoh 
pense  des  services  qu'il  rendit  A  sa  patrie  ;  ce  fat  soni  lui 
que  Charleniagr.e  <^  Nicéphore,  empereur  grec,  ron- 
dorent  to  Irallé  qnl  donne  foi-mcllement  la  liberté  aoi 
Vénitiens;  il  est  ren.irrir  rnninie  le  fondalenrda  palais  de 
la  place  St-Marc,  el  on  lut  nitrilme  la  division  de  Venise 
en  certains  quartiers,  et  l'inslilnlion  du  B:  andt  it  delà 
feranfie  friminrllr.  Il  ent  poor anocesacor  son  fils,  Joit»- 
nlen  PerleciiMlo,  en  SiT .  qnl  MaHnl  renpemr  Ml* 
Chel  IlcontrelcsS.iri  r!  j'os.i  les  Ion Jnticrts (fe V*- 
glisc  dédiée  à  saint  Marc  ;  il  s'était  a&MKte,  dans  le  goi- 
Teri»ement,  son  frère  Jean  Partecipalo,  qui  Ini  suce^, 
en  829.  TI  fit  rentrer  dans  le  devoi  r  le?  habitants  de  Ma- 
lamcco  el  les  ISarautins,  qui  s'etnaut  soulèves;  qnehiae 
temps  a|ir(!a,  les  Vénitiens  eux-mêmes ,  révoltes  cnnire 
tai,  le  Gooiraigoirent  i  ae  retirer  dans  un  «ooveot,  en 
986  ;  oéamnoloi  ceci  n'empêcha  pas  quafi«  aatrs  p(^ 
sonnes  de  l.i  n  rnie  famille  de  parvenir  A  dicniti' de 
doge.  Ursos  Badocro  l"  fut  du  en  864  ;  il  battit  les  Sar- 
radae  qui  m? agealent  lea  efllea  de  la  Dabnatie,  et  nfrt 
en  récompense  d**  rrmp'Trur  '-rrf  l«<  titre  de  Pn>t9ifÊr 
taire,  qui  vient  înimcdi!iU  ii»<  nt  après  celui  d  emperw. 
Son  fila  lui  succéda,  en  881,  et  fut  onnstaeinient  mi 
prises  avw  le  comte  de  Gomnchio  qni  avait  bit  prison- 
nler  le  frère  dn  doge;  il  se  déartt,  en  HKt,  et  le  fooNT' 
nemeot  fut  (îonné  à  Petro  Candiano  I-'.  Kn  912,  Ursns 
Badoero  II,  fut  fait  doge;  sous  son  régoe,  Rodoipiie 
de  Boorgogne  oonifnnn  ant  Ténitleas,  en  911^  Is  droit 
de  battre  monnaie  :  l'empereur  grec  lui  donna  anid 
le  litre  de  Protuspuiairr  ;  en  9^2,  il  se  relira  danioa 
eonfcnt.  Pctro  Candiano  II  lui  succéda ,  Bérengcr  II  lu 
aaeorda  nue  charte  qui  confirmait  les  libertés  de  ia  rq^- 
Mfqne  de  Venlae,  rt  reconnaissait  son  droit  de  tattis 
di  ^  monnaies  d'or  et  d'ar^'cnl.  A  sa  mort  on  devaaudo- 
gat  l^terre  Badoero,  Ois  d'Ursos  II  ;  son  gonveroeont 
fM  paiallila  el  court ,  il  monrol  en  9IS.  etsott  SMSMHT 
fut  Pctro  Candiano  III.  \  pnrlir  de  cdle  époque,  la  h- 
mille  Badoero  n'a  donne  auctm  doge  A  Venise,  seulrflwnl 
ils  occopèrent  lo^foors  les  premiers  croplou  de  la  repu- 
blique,  comme  procm-ateurs  de  St-Marc,  aadMaaéears 
et  sénateurs.  Jean-André  Badoero,  dont  le  tcmbesi  ed 
dans  l'église  de  St-Jean,  se  servit  le  premier  ç^^^^^^ 
Taisaeau  dana  nn  combat  naval.  Albert  Badoero  latani- 
basaadear  de  te  répnMIqne  *  Rono  «n  IS90;  sa  kmM 

Ir  IH  i  MiiTicr  I  nnis  M.^doerofut  Bflt//f  de  Vi'nisT  *  COO- 
»tauiinop!e,ct  y  coiiciul  avec  Soliman  11.  par  un  ordre 
secret  du  conseil  de  Dix,  nne  psix  par  laquelle  os  céda 
toute  la  Morée  aux  Turcs.  Ange  Badocro,  on  des  pioshs- 
biks  sénateurs  de  son  temps,  accusé,  en  1607,  d'cntrtifr 
nir  une  correspoudance  secrète  avec  Alphonse  de  U 
Cnéni»  andNunadonr  d'Espagne,  fut  condamne  a  la  con- 
llBcation  de  ses  Mens  et  I  pcrlre  la  qmNté  d«  noUe  ;  os 

promit  mi'inc  une  forte  récompense  ?i  rrlt:i  qui  le  livre- 
rait mort  ou  V  if  ;  cependant  tette  sentence  lut  mitigée  «t 
réduite  h  un  an  de  pritoo,  et  à  l'cxclnsion  de  Umle»  \n 
charges.  l'insicnrîi  uk  mbres  de  cette  famille  ont  aussi 
en  posscMiou  de»  premières  dignités  ccclrtiasliques.Jeia 
iBdoan^  né  «  Florea«e.  prtrtarchtdo  ywààêUpim 
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de  DahiMlie ,  fat  honoré  do  diapean  de  ordinal  (wr  Clé- 
mest  \1,  le  17  mai  1706,  «t  le  mois  suivant,  il  obtint  l  é- 
Técbf^  d«  Brpfda;  noanil  le  17  mai  <7t4,  ^Ré  de  63  an*. 

BABOffTlLUUUI,  fiodonU  tUlare,  pdite  ville  de 
f>«nm,aali«IMednMledwliéd6LornîlM,  belttlafede 
r.nn(^^  illf>  ;  son  ^lisepefXNinale,  qoi  servitdc  Icmpleaax 
luth^ien»,  f  ut  amsacrée,  en  1625,  par  l'évéqoe  de  Tripoli, 
■rihagant  de  Strasbourg,  tous  l'inTOcatioo  de  Notre- 
Dame.de  saint  Paul,  de  saint  Michrl  et  de  saint  Fran^-oÏA- 
Xavier  ;  iOiiœonasl(Trd  ADnonciade»-de8-Di\-\  crlus  fut 
ioodé  pariio  prince  de  Salm,  en  1653.  Otlc  iietite  ville 
fin  f>ywiilial  deux  oMlrea,  le  roi  de  Poîogue  et  le 
prises  de  Sitai,  <|iii  eédVt  per  ooe  eonvenlioii  dn  21  dé* 
cembre  1731,  <a  part  au  roi  Staniiilns,  duc  de  Lorraine. 

JUkOOirviLLE  (Pierre),  né  en  itourgogne,  en  <760; 
cwpalier,  en  1789;  devint  cbef-d'eacadron  et  aide-4» 
camp  lit*  Pirhr^^rti  ;  chargé,  OD  1 79S,  des  commiMions  de 
ce  gênerai  aupi  es  du  priocc  de  Coodé;  arrête,  en  1797, 
eC  éékau  »n  Temptc  pendant  deux  ans  ;  absous,  an  mots 
ée  jMttiirr  ISoO,  par  le  coascU  de  guerre  de  StraalMMirf  { 
mployé  en  1803,  coimeclwr-d'eacadron  ;  Arrêté  denou- 
ïrau  a  Paris,  en  I80i,  lorsque  11-7:111  Hil  hi  rii»',  et 
rcteon  juaqo'eo  1805  ;  fut  alors  eofO}«  dans  «00  departe- 

moéts  apr^s. 

B  AEC^,  BA£ZA,  TÏUe  de  l'Aioériquc  ucridioiialc,  ca- 
ptui«  de  Loa  Quiros,  pfoviim  ûm  Péroai  ftal  bàUe  pir 
les  Cjye|Mia«  en  1590» 

BIBCX  (Abrahen),  né  en  Suède  ca  l7iS;  Médecin  et 
n^turdii  te,  mort  en  1795;  premier  médecin  du  roi; 
préaidcot  ducooseil  de  médedoeet  membre  de  l'acadé- 
■ia  dca  Seieoeeede  Stodtlwliii }  on  a  deM  i*ial«m  dia- 
sertation^  sur  la  coulear  des  nègres,  sur  le  geoct  à  lialai^ 
et  sur  une  plante  appelée  Vichurtuoi,  ainsi  qu'une  tra- 
AmUoo  latine  du  discoars  de  Linoée,  sur  les  igaédeew* 
MnimMes,  Oraiione  de  mirabiUbus  inwctù. 

■âBRE  (Josef)hK  né  à  Granwald.  dam  la  Bohême, 
en  l'ifi  ;  If  ii!u>  ^r^iml  i  irtuosc  sur  la  claj  i ncllc  dan»  le 
18*  sièck;  oiort  en  Russie  dans  les  premières  anoéei  da 
HF  dMe» 

B.eHR  ou  BÉRl'S  fOswald^  médecin  A  Bille,  M/iiis 
le  Tvroi,  T^s  1486;  régent  du  oriU^e  de*  Garnies  à 
Sim»bourg:  pnetoief  iBéie:  recteur  de  l'uniTcrsitéh 
en  1529;  c'est  som  son  second  rectoral,  en  1322,  que  l'a- 
nirersité  de  FUlc  fut  r*>tablie  dans  sou  prciuiir  luilrc;  il 
fet  eesuile  nonini<-  médecin  de  celte  ville;  mourut  A 
tt  ans.  U  a  écrit  un  commentaire  aur  l'Apocalfiiee* 
•AtemaTE,  roi  dei  Deeea,  tin  demi  siècle  «ranl 

J  r.  ;  ri'fiJit  {dusienrs  1<ns  jninr  irnu'ltrr'  t.*  sotiriéto  en 
ûouijcur  cbot  aes  sujets,  cl  pour  acaoilrc  leur  ardeur 
beUiqaeiue;  cewbaHit  les  Sarmates,  et  arrêta  leur  raar- 
che  *iclf>rieu«.e  sur  !ps  riîes  du  Bo^\^lh^^^  iDnit^prrJ,  20 
avant  J.-C  ;  détruisit  1  armée  des  Buîcus,  nation  giiuloisc 
établie  dans  la  Panoooie;  s'avança  jusque  dans  riU}rie. 
Aafute  et  mardier  aea  légiona  eoulre  hii#  veca  l'an  IS 
evaat  J.-C.  ;  mali  Baérébfate  étatt  (oabd  aoaa  lee  pol- 

goirds  de  qorlqucs  bèdilieuv;  i!  1  si  n^ardé  COaUM  OU 
babile  guerrier  et  nn  grand  politique. 

unnPBLS  (de),  ndenae  et  nelila  Aunine  deBÉle. 
Le  rh;4trnii  driT:t  ils  p<>rtent  le  norn  r  tnit  sltoé  ao-dessous 
do  tiU^^e  de  Crellingue.  —  Conrad  l^Trenfcls  fut  deux 
tm  chargé  du  consulat  à  Béle,  en  1542  et  1.^68.  Wrraer 
ée  HvrenlUs  le  fut  êgalaueiit,  en  1576  et  1582,  et  fïil  lue 
à  la  bataille  de  Sempach,  en  1386,  avec  plusieurs  autres 
de  M  famille.  Arnold  do  H 1  rciifcls  fut  aiis.vi  b^iiirgiie- 
OKstre  de  Bék.  eu  l^t  et  1402.  Un  autre  Arnold  le  fut 
M«i,«»  USS  et  1441,  ainal  Jcmi  de  Bmnfiela»  «a 
I4at«tl4a»,qii  01  UMrtapraiilèraareidadepim 


du  poot  sur  le  Rhin  *  RAle.  Cette  famille  possédait  Vlâ- 
floe  d'êchanson  héréditaire  dans  l'évéché  de  Bàle. 

BAEHT  (le  baron  Aleiaiidrc-Baltbasar-François-de- 
Paoie  de),  ne  à  Dunkerqoe,  en  I750>  vojagear,  éerl» 
vnfai,  géographe;  député  à  rataemMée  législative,  en 
1791  ;  s'opposa  A  la  déclaration  rfr  ^)i<  r k  i  outre  l'cmpe- 
reor  d'AUemagne,  en  1792:  nimilirc  de  la  chambre  des 
dépotée,  M  1815;  mort  a  Paris,  en  1821  M  «Il  tolear 
d'un  nuTrape,  intitule  Tableau  de  la  Grnnttr'Prelapie, 
de  tli  lande,  et  des  jwsseisions  amjlaisrs  dans  tes  quatre 
parties  du  Monie. 

BAKTOM,  biitorieo  grec,  ven324  avant  J,-C.  ;  ttéari- 
vil  lea  cooqWNet  d'AleunditKle-Giwid.  Lea  ancHm  Ibat 
souvent  nieniion  de  lui. 

BAKZA,  ville  d'Espagne,  dans  l'Audalousie,  siège  d'uu 
étédbé,  me  nne  popolatiOQ  de  1 1,000  dmea.  On  |iré- 
tend  que  cette  vitl*"  rf'utplace  Be.iUa  :  vUr  fui  In  rr^iflctirp 
de  plusieurs  rois  maures  l.c  siège  cpiMofuii  a>ail  t  ic  sup 
primé  et  réuni  *  celui  de  Jaén,  en  1249,  lorsque  cette 
fiUe  tomba  ao  ponvoir  dea  Maarea.  Son  univeraité  ftat 
fondée  par  lean  d*Atil«.  Le  plos  remarqaable  de  aM  aM- 
iiii[iiiMii-,  t'bt  SI  i  alh(Hlrale  golIii(|ue.  Um  ia  fut  prise  sur 
les  iuOdeles,  «près  la  cdcbre  bataille  de  Sicrra-MoféMl, 
g^aée  i«r  Iw  inIMèiCi.  le  Inndl  l«  iantel  IMS.  Rte 
Pït  h  patrie  de  plusieurs  savants,  entre  antres  Gaspard 
(k  1;  (  /.a,  célèbre  jurisconsulte,  a  qui  die  a  donné  son 
n  ifTi.  viTs  1540;  il  trndoirit  «a  espagnol  l'Hiriolnde 
Paul  iove,  et  laissa  divers  ouvrages  de  droit. 

BAEZA,  ville  de  la  ^ouvelle^Jrenade,  province  de 
Quiros  et  Macos,  fondée  en  I.ï59  par  tiil  llamirei  d'A- 
valos.  Elle  fut  d'abord  le  cbcf  lieude  la  province;  les  ra- 
vage» dea  Indien  Toot  pi  em\ue  ealièreiMat  délnrim. 

iiATi  A  iN  M) vaut  napolitain;  se  lit  snrtout  une 
grande  repuiaiion  comme  helléniste.  Il  eut  le  malheur 
d'accepter  des  fonctions  publiques,  lorsque  le  roi  da  Ito- 
ples  s'enfuit  eu  Sicile;  mais  après  la  retraite  des  Fran> 
çais,  en  1 799,  et  au  retour  du  roi,  il  fut  condamné  a  mort 
et  e\écuté. 

BAFFix  (mer  de),  grand  goUe  comptia  entre  le  Groén- 
Itnd  *  reat,  rArctte-HIgWand  avBnrd^.  dea  lerrea  Iw- 

rt'iiU  s  nnid-ouest,  et  des  lies  de  rAniériqne  srptcn- 
triunale  à  l  uue^.  Elle  porte  le  nom  de  Guillaume  Banin, 
navigalrur  anglais,  qui  la  découvrit  en  1616.  Les  décou- 
Tri-îo"?  (le  Rafnn,  révoquées  en  doute  par  les  géographes, 
ont  ctc  coastatée»,  en  181  H,  par  le  capitaine  Ross,  qui  a 
reconnu  les  baies  de  Me) ville,  du  Prince -Kf^gcitt,  de 
riaabcUe  et  derArettc-lligbIand.  LecnpiUineParria'eaft 
■▼aoeé  dtoa  1t  mer  polaire  par  le  déirait  de  Laneta- 
tre  en  1821. 

BAFPIN  (Vi  illiaui»),  habile  astronome  et  navigateur 
•Bf  iab,  fit  deadéeoKferlea  ver*  le  pôle  austral ,  en  1615 

et  ff>!'i;  iTérti  l'^Kî  :  périt  au  siège  d'Ormos  (inde),  en 
16:^.  bes  découvertes  ci  ses  ubservaliuoâ,  qu'il  dvaitoun- 
llglMliOl  nr  des  carti»,  ont  été  perdues;  cependant  Purcbas 
a  oonservé  quel4nea-nw  d«  oea  joomaQ»  qol  «ont  plciaa 
de  remarques  titîlea. 

UAi  T'O,  .sullaiîi  Je  1,1  famille  dw  Baffo,  nobles  Veni- 
tions,  enlevée,  des  son  enfonce,  par  des  'l'urcs.  et  ton  • 
AiHeM  lérall,  en  ISTSt  aédotall Aonralh  Ui,  el  d«Miu 
le  jour  tt  Mahomet  111;  elle  jtvitt,  jons  Aeruif^r,  en 
1395,  d'une  autorité  absolue  ;  m:iis,  eu  l(>Uj,  a  la  uiort 
de  Miihomet,  ton  petil-dls  Achniel  la  rdégn»  dgaa  le 
vieux  sérail,  où  elle  mourut  oubliée. 

BAGAIA,  ville  de  Nomidie,  en  Afrique,  Célèbre  daaa 
rhi»loire  des  donalistes.  Lesévêqucsde  ce  parti  y  tinrent, 
l'au  594,  un  conoile  souvent  meotiouoé  par  taiut  Augus- 
ttn.  L'dvtqaede  Bagiia,  Bbilnlia»  1  ftn  aMialnd. 

SMAKD  (Cter),  Bé  à  Kaner,  ca  l6S»>et  aairteB 
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1709;  sculplour  halitle;  ooomi dM «rliileB  fimicikMW 

le  nom  de  Ui  and-Ct  sar. 

HAGARD  (Charte;.  snvaDt  médecin,  né  à  Nancy,  en 
1606;  mort  éuu  celte  ville,  on  1 772  ;  premier  nicdectn 
de  Stouiflu,  nri  de  Pologne,  devenu  duc  do  Lorraine  ;  il 
se  servit  de  son  îadueucc,  en  4753,  aupri  s  de  Stunislnf>, 
pour  faire  établir  dans  ta  pairie  un  Janlia  de  botanique 
et  un  GoUége  royal  de  raédedne;  t  laiiaé  HltMn  de  ta 
théha(fue,  Anal^sr  des  can.r  m'nirralrs  y  n'i-  -;  et  Con- 
trexcri.U,  des  Di},%ci  tativin  medtmks,  cl  nu  Itisiitusuire 
pharmaceutique. 

BAUAROTTO  (Dominique),  céi^b^c  jurisconsulte  ila- 
lieo  du  13'  Kièdti;  remplit  ù  Bologne  dilTiircots  emplois 
hoiiorai>i('s.  et  iiuiunii  fen  l'so  ISIS; «vleorde  Deor> 
dinc  judiciorum,  etc. 

BAOATBU.B.  ehlteM  «floéà  l'ettrémHé  dn  boit  de 
Boulogne  entre  LouKcliamps  cl  Kladrid,  pn-s  ile  la  .Seine. 
I)  atiurd  simple  uiaisou  de  campagne,  où  la  tille  dn  ra- 
gent, madenoiMlledeClianitlaii,  pn^it  ses  diata,  Tcra 
Ï73(>.  Le  comte  d'Artuis  l'acheta,  en  (773;  il  fit  recon- 
struire le  château  en  soiiaotc-qualrc  jours,  et  y  {<rava 
cette  inscription  latine  :  l'umi  sed  apta.  Il  appartint  en- 
suite an  duc  et  à  la  duchesse  de  Berr},  el,  après  la  révo- 
lalioii  de  juillet,  il  est  passé  dani  dei  mina  ëtrangigni. 
Le  nom  seul  de  cette  cJnmMdle  «itfa  la  canelériie  aaNt 
lagéoteusemeot. 

BAQAPDBS,  Bfffwadff.  C<it  le  nom  «ine  les  bMorlaw 
di  nnrnt  an\  paysans  qtii  sr  nH'nIt^rc^t  dans  tntiipIVlrn- 
due  «les  Gaules,  i'au  28.')  de  iu>ln-  vi  e.  i^utilnua-um  tout 
dMtcrceuom  do  la  lcf<i()ii  de  i' Alouette,  laissée  par  Cé- 
aar  aux  environs  de  Paris;  d'autres,  avec  plus  do  raison, 
lui  donnent  une  orit;ine  celtique,  en  le  traduisant  par  une 
niullitdde  ariiu  e.  La  riivoltedes  Bagaudes  (  (  lala  ti  Saint- 
Maur,  ainsi  quu  l'alteslent  lea  TkiUet  chartes,  qui  appet> 
laat  ce  lieu  Cfcdfcmi  des  Bo^ende».  OIte  révolte  fut  prih 
VOqo^  par  les  etartioas  ilu  fisc.  Elle  avait  i d  n-;:  aisée 
par  Amandus  et  Eliauus,  tous  deux  chrctiens.  L'cmpe* 
reiir  .Maximien-ilercole  marcha  en  pmooDe  contre  les 
Bagaudes,  qui  Turent  exlermin('<:  f  i  riî'ninrc  de  Cus«y, 
en  Buurgugttc,  est  prolxiblemcut  le  iiioiiuini  iit  de  ccllo 
victoire  facile  et  peu  glorieuse,  remportée  dans  les  cnvi- 
n)oa  de  Paris,  eu  280.  On  doona  aussi  ce  aomà  des  pay> 
aaniet  à  deaetdaTes  qui  se  ntvoKèrrnt  dans  la  Bretagne, 
et  qui  soulevèrent  presciiie  lonU  s  K  >  [>nnii:ci  s  de^  (iau- 
les  en-dcvà  de  la  Loire,  eu  435.  Leur  clicf  Tibaion  fut 
pris  Bfcc  tes  aoleunde  la  aédition  par  les  troapea  d'AS- 
îius,  comniandî-  s  par  Litoriiiv  V.n  i'2  ou  '<~',  Ie>  Ba- 
gaudes  d'Ltpiif<iii',  au\  ctitiruu»  de  Tânai^one,  se  ré- 
Tulti'rentaus.si,  el  furent  battus,  en  S3S,  par  les  Hnnuiioa 
H  les  Visipoths,  sous  lea  ordres  de  FriACriB,  Mn  de 
TbAidoric  II,  leur  roi. 

liAUUAn  <Ville  et  Pachalik  de).  Altoii-Djaf  ir-Almaa- 
sour,  deuxième  khalife  de  la  race  des  Abassides,  dégoûté 
du  séjour  de  flasebemech,  que  son  frhre  et  prédécesseur 
AIwul-Ahbas-Suffa  .ivai.  li.Uie  (m'"?  de  tdio  do  Koafnh, 
dans  la  UiatdiV;,  jeta  Ici  foudcmeuts  de  Bagdad  ou  Bad- 
gei,  l'an  I  t5  detîiMllilre  (767  de  notre  fre).  Il  l'âeva  anr 
le  TiRfp.  U  où  existait  jadis  ramîcnne  S«*lcucle.  On  ne 
5'occoi  ile  point  sur  l'étunulopic  du  Uiini  de  Bagdad.  Les 
uns  le  fout  dt'rivor  de  llnç,  ditiuitf^  nnctenoonail  réré» 
rée  dans  le  pays;  il  signiflerait alors  en  langnc  persane  dé- 
diée à  rtcff:  les  autres  la  font  dériver  de  (09.  jardin,  el  do 
had,  iiiitiid  111)  ;Hia(  horMechrt'tienqui  s'yrtail  1  laldi.  M- 
niansuur.quoiqitc  int<.Trompa]Nirle«  guerres  que  lui  sus- 
clttrentdenifompélltenrt,  aclwra  sa  eomtrueûoneoqua- 
trcaniiiV';.  U  tui  dotiii:i  le  nom  de  nnr-Al'S'tlam,  séjour  de 
la  |»aii.  il  en  lit  la  capitale  de  son  empire.  Lui  et  ses  suc- 
ctaMiin  n'épargiifefeiitrlen  poiv  «u  hkt  om  villa  po- 


puleuse, nrhp  el  pleine  de  magoiAoenee.  Son  eooeiflle 
elail  circulaire;  die  était  entourée  d'une  double  mu- 
raille; SCS  portes  étaient  disposées  de  manière  quD  ccUei 
du  premier  mur  ne  regardaient  cellea  do  kooo-1  qw  de 
biais  ;  c'est  ce  qui  la  fit  sumoinmer  Zeum,  oMiqoe.  Lu 
ruines  de  Madain,  eapîtali  !<  s  rois  sassanides  de  Perse, 
Bervatcot  à  sa  construction.  Ce  que  !<»  écrivains oriealani 
raenotealdean  grandeur  el  deat  nagniflcenee  lient  de 
la  féerie.  Le  khalife  Harnun-Al  Raschïld,  sn  f.  tnnic  Zn- 
béide,  et  les  Bariueeides,  contribiii-reul  «urluut  à  sua 
enibcllissetiienl.  >  ers  790.  Bagdad,  pendant  cinq  tiMei, 
siège  du  pouvoir  spirituel  suprême,  et  placée  en  quelqas 
Korte  au  centre  du  monde  mahométan,  était  le  reodri- 
vous  f-euend  de  tout  ce  qui  s')  trouvait  de  personnage» 
énuoents  dans  la  reUgioo,  dans  la  scicocc  cl  les  latins. 
En  flitaie  temps,  aa  posfiioo  eonunerdale  anr  le  TlgN^ 
entre  Massoul,  Danias,  Bassora.  Alep,  lui  p^r mettait  dl^ 
tre  l'entrepùt  de  l'Afrique,  de  l'Europe  et  de  rtode. 

BAGDAD  (  VidMitudee  d«i.  Bagdad,  aaceagée  plo- 
sieurs  fois ,  demeura  constRfnirieut  en  la  possession  des 
Abassides  jusquu  la  Du  de  leur  empire,  llouiagou, 
empereur  des  Mongols,  s'en  empara,  tprH  un  liége 
opiniâtre,  sur  le  khalife  lilotloiem,  qui  y  peniit  la 
tle,  en  IS58  f6S6  de  l'hégire).  Dea  maina  dei  eubob  dt 
Iloulagou,  Bagdad  passa  enirc  celles  d'Ahmet  Beii-A>îy, 
prince  iHuoica  ;  celui-ci  fbtdépoasédé,  en  770  (1992),  par 
Tlmonr  (Tamerlan).  11  perrlnt  i  y  renliw  qwtqoe  lempi 
après  ;  en  fut  de  nouveau  chassé,  en  1400,  puis  y  ftit  ré- 
tutégrc  jusqu'à  ce  que  Kara-Yoassoof,  prince  de  la  dy- 
nastie du  Moutoii-Noir,  l'eu  dépossédât  une  dernière 
fois.  Kara-Youssouf  en  fùteliaaaéà  son  tour  par  Oa- 
sonn  llassan,  prince  de  la  dynastie  do  Mooioo-Blaar,  ee 
I  ÎTO.  Kn  1507,  Hafidad  fut  encore  nue  fois  cotU|uiif  ;  elle 
passa  sous  le  sceptre  du  scbah  de  Perse,  Isoiaél,  ioada- 
leor  de  la  dynartle  dea  Soii.  En  f  SS4,  le  ndtan  oHoom. 
Soliman  1,  s'en  ern|<ar.-)  h  son  toiu*;  mais  les  Penaiis 
parvinrent  n  s  en  rendre  les  maîtres  une  seconde  foti  »ou« 
Schah- Abbas-le-Grand,  en  IS90.  En  1658,  soei  le  rtfne 
de  Mourad  IV,  la  ville  r.vt  de  nonvrau  retombée  entre  les 
mains  de>  Ottomans,  après  un  sit  ^e  de  5  mois.  liepois 
cette  époque,  elle  n'a  point  cessé  de  faire  partie  des  do- 
maineade  la  Porte,  bien  qu'elle  ait  aouTcntétéle««|j«tdB 
dénèMa  entre  la  Perse  et  la  Turquie.  Letawoilfadlr- 
Seliali  tenta  de  s'en  rendie  nuiilre  en  1740,  mais  îc- 
fructueusement.  Cette  ville  qui,  sous  les  Atiassidcs,  con- 
tenait plu  d'Un  million  dlnbttânla,  a  aeoffeH  de  giaoli 
dommages  de  ses  fi  i^ijtients  changnueuts  de  dominslioo. 
Les  hùpiUmt,  I'uIj  ervatoiro,  un  nombre  considitsWedc 
palais,  ont  été  brûlés  par  les  Mogols  ;  Us  masMcréreat  si 
populatid  ),  et  élevèrent  ses  dépens  des  pyramides  dt 
cr.1ue^.  l  u  vaia  cliercbcrail-on  aujourd'hui  le  palaild» 
kalifes,  bdti  par  Hoktader-Bcllah  ou  de  l  ancien uo  3c;i 
démie  de  Niaimie  j  tout  eela  n'cat  que  poussière.  L'ira- 
démte  Ibndée  par  Ntnlaoaer ,  en  f  t40 ,  •  été  traufmifc 
en  une  douane.  Parmi  les  anciens  édifices,  on  rem*"!''* 
le  mausoli'c  de  Zobéide,  femme  d'tlaroao-Al-Ra>c'ii'<l' 
quilqueslembeaui  deaehrikaou  dlmtosî  al  psrtiri  If* 
modernes,  brille  surtout  le  tttan^nl-ec'levt'  an  Kbeik  Ab- 
del-Kalder-Gbilaoi,  fondateur  d  uu  ordre  de  dervichi». 
Bagdad  n-ntenOO  aujourd  litii  a  peu  prés  IUO.0<h)  tialw- 
tants  ,  turcs,  persans  et  arabes.  Elle  est  siiuée  *  33°.  lo 
de  latitude,  et  15",  IC  de  longitude,  te  paellllit.^ 
porle  N'Mi  noui  ed  bonie  an  nord  par  le  Hiarbekir  et 
les  montagne»  de  Sindjar  ;  au  sud,  par  le  golfe  PerM- 
qne;  *  l'oneat,  par  l'Eupliratet  t  l'cct,  par  la  Perse.  So» 
territoire  «'t'teud  en  ton^irenr  ;i  1»6  lieue»,  et  *  31  i  W 
largeur.  Le»  euviruus  de  Bagdad  soot  joucbeadc  dmm 
de  vlfles  greei|uei>  lonriBoii  penisea  ^ualNii  ttti^ 
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éaei  liar»  k  laémt  néant.  Qa  y  toit  eutorc  l«s  Irace» 
d'andcitt  cHHm;  «a  y  reooartredM  Motet, des mten- 
iile»,  des  pierres  gravées,  etc. 

BAbDAD  (sièges  et  batailles  de).  En  i2S8.  assMffée 
par  IioataRoa,petil-nis  de  Dcen(iii>  kbati ,  empcreardet 
Mwgnti  I  M  itn  11  Innjnr  rfiiilinrr,  m  rrinrir  fi-''  ~r 
lapiiatd»  tefcrto  siëti«i  tanqnala  trdilM»  d'tu  eadiva 
lui  CD  facilita  la  prise.  Deui  foisMourad  IV  ii\âit  fuit  as- 
ii^er  Bagdad,  eo  1625  cl  lUI  !  dou  foii  ses  gcaéraux 
•MM  été  lorc«i  de  a»  réUnc  bootanacnieal,  quand  le 
snitan  retint  lui-mëmp,  en  1638.  pour  eileraiiner  une 
uile  qui  atait  brave  sa  pnissaoce;  il  emporte  la  Ttlle  au 
bout  de  50  joars,  après  de  nombreux  assauts.  Déjà 
JMOtt  Vamu*  âfaieot  ëlé  égorgéa  aooa  iM  jrooi»  quand 
tefcranciie  vainqueur  sent  lont-t-conp  aa  eofkre  «'éva- 
nouir aii\  atr»  lits  tour  îi  loiir  1  dliqueus  ri  p.ilhfliqncs 
do  musiciea  Sctiab-€uU.  En  17  i5.  les  plaines  de  Bagdad 
fnrenl  cneore  l^foolo  d*ra  conbal  aaogtenl,  livré  aax 
Trirrs  par  Thaïuas-Kouli-Kban.  Les  Pi-r^nns,  mnlpn* 
une  opioiilre  résistance,  furent  enfoncés  de  loulvs  paris, 
«i  toné»  de  prendre  la  tuile. 

BAttDELO.NR  (>.).  détint  de  simple  8<»Mat  eén>-ral  de 
dttisioa  le  4  avril  1793,  il  s'empara  do  *2«l  lioiu;hea  à 
t<'u  qui  protégea  (  ut  \c%  postes  que  leurs  positions  du 
BMHil  \aJsaui,  du  mont  St-Bcrnard  et  d«  la  Tiule, 
défwdaifnt  déjft,  d  le  20  juin  U  prit  le  petit  St> Bernard  i 
mourut  au  nu>h  de  juin  iïD.'i. 

BAGET(>.),  d«  Lngiide,  conunandaat  de  U 

i4tie»  d'Bonneor  ;  nii  en  17 13 ,  ft  RnowgM  (llaiil*>Ga* 
roonej;  blessi-  à  la  bataille  d'Arloii  ;  fut  nommt'  peu  aprfi 
général  ûc  brigade;  commanda  daus  luuti-  la  iauii>ii^nc 
de  i  793.  la  cavalerie  de  l'arnice  de  la  Moselle,  et  se  distin- 
gaa  paftieaUèrttOMnl  à  la  bataille  de  V\  isscmboorgelaa 
dMilâenn  deLandtaBa*  1794;  iospedenr  géoérridOiM- 
moules ,  puis  comuandart  du  départemeQt  du  Gerif 
nnrt  vers  I8i8. 

■âum  (ln«efili>Plenr«),  né  i  Tnrin,  e«  ITM; 
peintre  pnyiu)f?ist(>  ;  dessinateur  du  roi  Victor-Améil<^IlI. 
en  1793;  topu((raptie  h  l'école  du  |;énie  de  Turin,  en 
1 3t  <  :  rapilaine-Kéographe  au  dépôt  de  la  guerre,  à  i'aris, 
en  I»n7  :  suivit  >'aito1ôon  en  Russie,  en  181*2;  major  d'iu- 
tanterie  à  Turiu,  en  iHl5  ;  mort  en  1831  ;  est  le  premier 
des  peintres  à  l'aquarcUe,  cl  •ntflwr  dm  oav ng»  «iir  ce 
genin  de  peinture. 

SAttffWBO  (Jean),  antiquaire  anglais;  néàLondret, 
tu  tr>GI;  de  ton!  III,  rr  se  Jit  liljrn ire.  et  quoique  fort 
ignorant,  on  doit  à  ses  soins  les  importantes  collections 
deiivmel  demanmeriu  dacmnted'Osfbrdet  dadoe 
Ifoore,  ér^Vfue  de  !Sor«irh. 

BAGGE  (Jacques),  né  eo  Suède,  dans  la  province 
d'Baliand,  en  149»;  en  1 534 ,  aanva  HalnMcad  assiégt^  ; 
peu  de  temps  après  défendit  encore  cette  même  ville 
contre  les  Danois  ;  fnt  inrièrement  t>les»é  et  les  força 
nt  anmoios  A  se  relirer  ;  en  t  ."i  1 1 ,  nommé  contre-amiral  ; 
■onmit  Ica  rebelles  de  SoioUndie;  et  I5S5,  eommanda 
«e  eipéditlM  oonire  Ira  Moaoovllci,  lea  défll  prCe 
de  >  :  tt  b'T.:  î  t  ,!r  ^^  ifim  n  ;  t»n  1570,  dissipa  !n  Iif;oe des 
ittles  AoiieaUques  qui  attatpiaït  Revd;  en  1562.  liaUit 
rescadre  danotae  près  de  Bornbolm,  cl  entra  en  trinniplie 
i  St<K;!.ho!m  ;  amiral,  eu  )5G^,  livra  un  nnuTcau  combat 
•111  Danois  près  d'Oilaud;  t  a  i;jCt,  cuutraric  par  les 
vents,  et  ayant  en  téte  deui  escadres  ennendes.  fut  fait 
frimnier  après  a'élre  opiaiiltrémeot  défenhij  eondnll 
en  Danenarck,  il  j  moarat  après  plutleara  années  de  ta 

plus  crUelU'  rri|ilMtt'-. 

BAliGilWOi  II,  gcttërai  russe,  oiuimandant  uneavant- 
f«deiPra«Mieb-ETlMi,laB  Mnter  ISflT,  el  chargé  de 
diMrato  vMage  de  SitjMuit  aprèa  «foir résMé  am 
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efforls  de  i  aruiéi;  traoçaiic.  mit  le  feu  an  vUlage  et  re< 
jalgnil,àtnfBn  nlUe périls,  le  cnrpe  da  giadral  K». 
aHOalroj]  se  distingua  ain  hatafitrs  d(>  IleiUberg  et  da 
Friediand,  il  et  f  t  juin  1807,  et  dans  i«  campagne  dn 
1812;  fut  tué  d'un  boulet  de  caaoD  an  cooilMt  de  Ta* 
rontino,  lel  odnlire  igl2. 

■AGHIsrL,  BâSHVL,  territoire  de  l'Indoustan  sep- 
tentrional, dont  Aja)a-Dco.  radjad  d'Oujen .  fit  une 
seigneurie;  ses  descendants  payèrent  tribut  an  aeovenin 
de  IMfaT }  teor  pays  M,  en  I  W«,  envaM  par  hsGerUwa. 

BA(;i.AXA  on  Itl  fil  ^VA,  disti  iel  d,- 1  Indouslun  ;  ses 
habitauU  u'uiu  jdut.us  i  tc  M»uiins  par  !«»  MiuvtTainsdn 
Dekbau  ou  par  les  Mongols:  leurs  radjahs  furent  aeo« 
Tentrédnita,tartOut  par  Aurong-Zejb,  mais  ils  ne  furent 
aaanjetlis  qu'à  un  tribut  Irn^piilier  ;  les  Maliunu  laas 
axaiil  conquis  le  Raglana.  en  i  -  ,  ne  purent  le  conser- 
ver. Se\adji.  preuiio'  cbef  uiabratte,  souleva  eootre  lea 
MofOls  ce  paye  qui.  depuis,  rerta  aenadt  a»  MabrtUta 
jusiqu'en  1518  ;  il  «it  alors  plusieurs  chefs. 

itAOl.iOXE  (Cé^ar),  peintre  paysagisteet  décoratenr» 
né  .'I  Bologne,  au  commencement  du  iC  sii'cie;  morlen 
lâW  t  lat  peiaturea  qu.'il  Bt  dans  le  palaia  dneal  i  PanM 
font  radoBlratioD  des  visiteurs. 

ItAi.l.lOXl  (Jean-Paul),  tyran  de  Pérouse,  sa  patrie; 
né  d'une  illustre  faniUia  j  Qt  d'abord  le  niéliar  de  rutidol- 
l.ere  faventorier),  vert  la  fln  dn  15*  tiMe;  engagé  par 
Clèsjr  Bort;ii),  m  i'm,  il  attaqua  le  territoire  florentin; 
trahi  par  borgia  après  sa  i<niiie,  rentra  dans  Péronse  j  eo 
fulcbassé  de  oonvean,  en  tSM,  par  Jnlea  II  t  reprit  ton 
premier  un  lier  :  sertit  avec  distinction  lea  Vénitiens  con- 
tre la  li^iue  de  Qiuibrai  ;  lut  f..it  prisonnier  par  ks  llspa- 
giiubaia  bataille  de  Viccnce,  en  1513;  revinlèMMKe 
aprèa  avoir  reooovré  la  liberté;  s'empara  de  nouveau  de 
laaonvfnrinetéqn'U  eicrça  en  ijran  ;  appelc^à  Home,  en 
1520,  I  I     on  X,  il  fut  mis  à  la  tortun',  puis  décapité. 

BAtfi.loM  (Uoraoe),  frère  do  précédent:  fut  long- 
lempe  ao aerviee dea  Florentine;  It  aervH  enssi  le  pa|i«. 
et  nssisfn  fi  !n  défense  ilu  rh.Heau  St-Ange,  lors.iue  le 
pape  )  eUil  ajtèii'i^e  ;  a>c  signala  particulièrement  ù  la  con- 
quête de  Salenie,  et  fut  tué  devant  Napies,  en  ISS8. 

BAfiLIOM  (Mabitesia),  frère  du  précédent;  se  nt  une 
grande  n'pulatiou  au  serviredes  \  eniliens,  et  repi  it.  en 
awc  l'aide  du  ducd'L'rbîn ,  le  ulle  de  Pérousc;  il 
ax  chassa  son  cousin  (ienlilis  Baglloni  qni  a'^ia'ii  révolté 
eoolreaon  père,  et  prit  la  régence  ;  en  ir)2«.  servit  les 
fllliès  iriudie  eoiitre  l'empereur  ;  puis  an  sei  tice  des  Flo- 
rentins, il  déf&udit  Ftureure  |ieudaut  un  au  contre  Ire 
bnpérian;  mais  la  ville  étant  réduile  à  la  dernière  ex. 
trémité,  il  la  rendit  ;  mort  drut  ans  ripr^^  f  f  "''îi. 

BAfiLIONI  (Aslor),  aussi  frère  du  pr  f  mient  ;  réfugie, 
en  f  5211,  avec  sa  mère,  dans  le*i  étnts  vénitiens  ;  rottsacri 
ses  servieeeà  la  république,  et  mérita,  ptni.fnnl  un  '  lon- 
gue rerrière  niflltalre.  la  eonllancc  de>  \<  iiiii(  us;  ii 
comiu.iml.'iit  r;unnt;onsle,  dans  l'ile  ileCInpre,  lorsque 
cette  ville  fut  attaquée  par  Mustapba-Pacba,  en  1370;  ne 
reeevant  point  lee  aecoiirt  qni  Ini  étalent  promis,  il  fbt 
oblicédp  capituler,  en  1571.  rt  contre  ta  p.nt  oie  de  Mm. 
tapita  de  le  renvoyer  a  Venise,  il  eut  la  tclc  tranchée. 

BAfiNASCo  (conilHit  de).  Le  général  Srarnrler,  as 
mois  d'avril  1796.  eniporte  les  hntifettr<î  de  Bati^olo,  Ba- 
gna&co,  Pontvnuecto,  cl  fait  5,0(io  prisonniers  ;  legé. 
Déral  Bonaparte  remportait  en  même  tenipa  (IS  avril}  la 
victoire  de  Dego. 

BACHK.  Ce  mot,  dérivé  de  rilatien  haino.  bain,  est 
le  nom  donné  nu  Itdliment  d:ins  leqm  l  sont  renfermés,  à 
Coostantiuople,  les  eaclaves  du  sultan  et  qui  coutient  auui 
dea  bains;  Il  eal  attné  entre  Ajua-Seraf  et  fanenat; 
eoamw  c'eil  ase  dea  pfaa  afhvnsai  priMMa,  on  **cft  lerv  i 
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de  Mm  Doai  poar  détigoer  tous  Wt  lieai  d^déteotloo  fiet- 
UêH  MX  criMiadi»  cm  étaUlMcmmlt  pennaiMats  de 

prisonniers,  formé*  dans  (]tielqiif>-<  iM»ri<i  de  mer  tris  qne 
CMis  de  Géoea,  de  Na|)t«s,  de  Ma  lit ,  (ie  Brest,  de  'l  oiiloa 
•t  de  Rochcfort  soui  le  nom  de  bagiief ,  if  aient  pour 
principale  deitiiilUoa  la  Mrrioe  iiitéri«iir  «t  1m  travaui 
dei  poru.  Oo  en  volt  aimt  dn»  pliiii«imaiitm  porta  de 
l'Europe.  F.n  Kriincf,  (li-;)ni$  la  révoli ilioii  de  ITsO,  Ifs 
twçèls  ool  le  ntèoM)  co>luiue.  soot  aornuis  au  oièuie  ré 
finie,  •aaolettia aux  miOMa travMit  ;  lea  r^gleewala  dea 
Inpiies,  l^^s-a^lf'lio^^  en  1817,  ont  clnss»^  \n  prisonniers 
(1  après  luduri-edc  leurii  peine», i-l  leur  ont  permis  de  ira* 
tailler  pour  leur  propre  compte  prodant  certaioec  bettrea. 
Ea  1828,  le  goareraeoMBt  firaoçaia  a  pria  de  imnreUai 
toef ttrea  qol  ont  porté  mw  aalotalre  réfonne  dana  l'éeo- 
oomie  des  bagnes.  Depuis  1850,  les  bagnes,  comme  tout 
«e  qui  coooeriie  le  régime  p<ioUeatiaire  des  «MMbioaéa, 
Mt  élél'objel  de  la  hwaMe  aoRleKmle  dp  pooTOlr  ;  «oIm 
aiitri  »  r  -nues,  il  Faut  cilcr  relie  <nii  rr  ?ubstitué,oi)  tfCC, 
ptHir  le  li'ftUiipoi'l  des  forçats,  de*  voilures  fermées  aui 
hidaaiea  diarrdtea  déeoavarlrc.  Malgré  lout^'s  cet  me- 
$iirr5t,  Ir;;  tingnes  n'en  continneni  par  moins  (l'tMre  ôes 
écitks  d  iiumoralilé.  oii  le  scélérat  novice  coiuplétc  suu 
éducation  dans  le  crime  ;  el  Itxis  le^  iionimes  éclairés  ap> 
pellenl  de  leur*  vasoi  un  changement  radical  daoa  nvin 
ayst^lne  p^RflaHafre ,  qni,  nalgré  quelqnea  MteMea 
anielioralions,  est  conipnrutjTemcnt  inférieur  k  ceii\  ih  s 
Ëlats-UuisdAmérique, d'Angleterre,  de  Suisse,  et  luéuie 
de  Belfiqne.  Loi  basMs  de  Brest  et  de  Roctiefort  soot  ré> 
serv^'^  niiv  rf,ntl3mncsOp«rpéluii^,  o;i  fi  12aiitn'e'sde  Ter»; 
celui  lie  T'imiau,  aux  Ciindami.ét  ii  temps.  AuirefoisCïcues 
al  Vrniseavaient  de^  bagnes  oii  (les  lioniinos  s'e  igagealeat 
voloutairement  pour  aervir  eo  remplaceiiieiit  pendant 
quatre  ans,  en  qualité  de  fori^ata  tnr  les  galNvt  de  en 
rt-piiii;ii]iii--  V.  RÉGiflir  pkxitextiairk. 

BAiiNkRES-OB-BluoKUK,  joiie  petite  villede  Fran- 
ce. clwMicad'arnMidtaMaMnt  dndépartenenldeBllanlea- 
P) r^uret, avec  7,586  habitant»;  c'est  rancîcriuc  l^rrruvis 
KirH«  des  auteurs  latins  ;  elle  esl  célèbre  par  »es  sources 
d'eaux  minérales  et  set  bains  thenuani,  construits  en 
182Si  di^enea  inscriptions  attellent  qoeaeaeaax  étaient 
connues  des  Romains,  qui  «nltelllrâit  eatle  ville  par 
des  (kliflces  dont  ou  a  trouvé  H- s  n'  tes  avec  de-s  mé- 
dailles d'or  et  d'argent;  CCS  édiiiccii  fuirent  ruinés  par  les 
Visigotl»,  vert  440.  On  a  déeooTert ,  en  1807,  une  |Mi« 
tie  de  ces  édifices  qui  paraissent  avoir  été  bâtis  sous  Au- 
guste, lerik  l'au  lu  avaul  uulre  ère.  Bagoères  possède 
encore  un  collège  et  uu  musée  dit  des  Vyréuées .  ainsi 

3 ne  de  bdJea  carrières  de  marbre.  U  y  a  14  aonrwa 
'eaux  tliennalea.  La  plas  diande ,  eelle  de  fa  Reine  *  ait 
de  16  degrés  eeuiii^MM!;  .  On  (stinx-  à  .TOO^OOO  francila 
ouinéraire  laissé  auuueikiuent  par  les  étrangers. 

BA«Ni!BBS-ra  UTCBOir,  petUe  viRe  dn  départe- 
ment de  ta  llniilf  fiiroiMif.  nr  rofMli'.^ement  de  Sl-<îau- 
deu^i  ce  n  elutt  qu'un  Uuii({  il  y  a  (iOaus,  c'est  aujour- 
d'hui une  petite  ville,  ffcnfenaant  eavlfOB  S,U0O  imea. 
qui  doit  sa  création  anx  aoitreea  anlfiirenaet  tbermalea 
qu'on  exploite  dans  ce  lieu  depuis  1775.  Les  Romaina 
connurent  aussi  la  propriété  di  m  .  raui  {plusieurs  iléltris 
d'aociena  liains,  des  autels  votif»,  etc. ,  atlatleot  qu'ila  en 
IMqiwntalenl  ki  aonreet.  Ib  y  bilirefil  dea  Ihermee 
tout  Auguste,  et  leur  donD^rent  le  norTuV  !r,u,i  l  o  uv- 
mirnm.  Ces  thcrmtt  furent  détruit»  pur  les  ^ariuios, 
fera  740.  M .  d'ÉUgoT.  Célèbre  philanlMi|M  dn  |g*  aièeie , 
t'occupa  de  les  relever,  vers  17  tO.  Une  mort  prémalunr 
l'interrompit  dans  tes  travaui  qui  furcut  repris ,  en  1 78ô, 
par  M.  de  La  Chapelle.  Le  Uilimeut  était  à  la  moitié  de 
aon  élévation ,  loraqMe  la  révoluUoo  arriva.  La  fimaler 
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IM^fet  de  la  Haule-(raroone,  M.  Richard ,  tmavint  éei 
vices  dans  reroplacemenl  de  net  édifee.  en  M  eanNMBHr 
un  autre  plus  pri  s  de.  sonrres,  en  1802.  M.  DesmoasKaa, 
préfet  du  mciue  dé(Mirtetneut ,  eu  I8tl7,  le  fit  cootioacr 
avec  lèle;  il  ne  fui  achevé  que  vers  1818.  En  1766,  §■ 
mooMntoà  la  eonleaae  de  Brlonne  Uriaalt  otage  des  eau 
de  Lnébon ,  fjiMÉb  XV  elwrgM  M.  Rldiai'd ,  insp^cttnr. 

gi'-m'!\il  iiopilaui  niititairp».-  .  et  M.  Ra\cii,  rliiraistt 
célèbre,  d'en  faire  l'analyse;  ce  travail  flt  époque  daat  Isa 
iMea  de  la  iMmie.  Cea  eanx,  lea  plne  amAnêaMadai 

Pyr^^nt'fS  .  r>nl  pniHnil  des  rures  mrrvHlIrrçps ,  dans  DB 
fort  ^'raud  uouilire  d  affccUuns.  Le  docteur  Tonmier  eo 
fit  une  nouvelle  analyse,  en  1815.  Il  y  a  A  Bagoerrede 
LadMW ,  It  iource*  d'eaux  tlianiMlea  antftiranaes.  La  piiH 
ehiQde  e«l  i  90  dflfréa  rentigvadea.  Lncfion  est  fréquco- 
U't'  loin  les  ans  par  12  è  15,000  éh  ;ui^'>  i  ^  ,et  on  peut  ea 
reoetoir  i  à  500  i  la  fok.  On  évalue  le  numéraire  quiit 
y  Mtaei  environ  900,000  firanek 

n  \r.XBS.  vallée  de  Suisse,  dioft  le  Valais,  arrn<é(>pir 
la  Urance;  on  y  exploita  nue  mine  d'argeui  à  la  au  da 
1 5*  siècle,  et  on  y  trouva  du  cobalt  eu  1 760  ;  le  villageqri 
donna  son  nom  A  cette  vallée,  et  1rs  bjius  très-rn^^nrates 
qui  s'y  trouvaient,  furent  détruits  |xar  uue  iuuihlatiou  cl 
par  recrouleincut  d'une  ruootagnc,  eu  irvl."»;  pendautl'été 
de  1818,  dea  avalaocbeay  famièrcntungûder<|Hi,aa 
obatmanl  le  oonn  de  la  Dtanee^  iann  un  lac  doal  k 
débâcle  caui'a  de  (grande ravagea  daaa  li  viM»,  aM fM 
dent  le  Raa- Valais. 

BA4SNI  (jMu-Fraoçoia) ,  eardiml,  de  la  fhnriile  doi 
comtes  de  Ra^^ni ,  de  Florcncp  :  îif*  e-i  itiil^'l  ;  \ma 
à  llame  après  avuir  achevé  !>es  i  tuii<>s ,  et  suivit  ea  i^  niDce 
le  cardinal  Aldobraudin  envoyé  comme  légat  ea  ISSO: 
à  aon  retour,  le  pape  Oéneot  Vlll  le  fit  vke-lëiat  d'An* 
gnon,  fSM;  flfolanaildettxlbitoonoeiOMGrégoIreXr 
el  Urbain  \  in;  ce  dernier  lui  douna  lech  in  ju  Je  car- 
dinal, en  1627  i  il  était  déjàévèquc  de  Cervia  ;  et  ptoorat 
tol4  juHIel  l«4f|  ttftairanialleiafnlaelevdatfHMda 
lettres. 

BAGXi  (McoUs  deGiudiit),cardiuai-prelre,dulilre 
de  St-Euslache  ;  frère  du  précédent  i  né  en  1584;  loiTit 
d'eliord  la  carrière  dea  annaai  envoyé  m  Espagne  avec 
le  connétable  Colonne,  et  i  aon  retoar  nommé  géaM 
des  !r  (i:ip.  s  du  p«pc,  par  ( i n  ; nii e  XV,  qui  reu>o;a  dain 
la  \  aileliue,  en  IS^^ô,  d  ou  il  fut  dutté  parle  oianpat 
de  ÇdBttvraa,  général  finançato  qnl  vint  raMUgwdiaa 
Tîrauo;  T  rbaiu  VIII  lui  Honni  le  commaDdenxml  do» 
troupes  daus  U  uiarche  d  Aucoue ,  et  en  l(jj(> ,  k  gtxK- 
ralat  dans  le  duché  de  Ferrare ,  qu'il  garda  sept  ans;  soo 
épouse  étant  morte ,  il  te  flt  ecclésiastique;  fut  een^ 
en  qualité  de  nonce  auprès  de  Ferdinand  11,  graud-dne 
de  Tovc^ne,  el  nomme  arriievé(|iio  d'Athènes;  en  U><*. 
à  la  mort  d'Urbain  VUl,  il  vint  en  Franœ,  et  y  reda 
donae  ana  en  qnalHd  de  nonce;  dlagrieié  aena  le  pape 
Inuoeent  X  ;  fut  rappelé  RiuTie  ,  en  1656,  par  .\l«'i*o- 
dre  Vil,  qui  le  fit  cardinal,  le  30  mars  1657,  et  le  lii  iu>> 
suivant,  évèqne  de  Sinigailia  t  en  f  001 ,  Il  vendit  soo  pa- 
lais et  se*  meubles  poor  soultuir  \n  rrnerre  coutralai 
Turcs,  et  mourut  le  15  atHit  MM,  âgé  de  80aPt.1l 
avait  fait  une  étude  approfo*idie  de  b  physique ,  ri  r»o 
Maure  que  Deacartat  vint  le  tranver  pendant  qu'il  ^ 
dant  la  TaHeHae. 

r,A(;\()r.rs.  Hameau  du  déparlemf  nf  île  I  Orne.  If- 
quel  doit  SOU  importanoe  à  «on  étabUtaemeot  de  bains, 
donHaaeanx  alnéralM nH did «nairieei , «•  Ml«. 
\  lu qiit^! in  et  Thierry  lli.LanrkB#érBl>i»«*di 

22  detîrè!.  (  Keauuior). 

BAGNOLF.T .  de  ôafNai^ea ,  baini ,  village  h  nue  d<- 
oii-Mette  «  l'eat  de        el  an  and  de  Panlia  ;  U  «a  «il 
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tet  meotKM  daoft  les  Uinst  de  i'abbije  de  St-Deois»  ea 
•US «11119 {M cm  oliWt en  WT; «a  t<90»ht6n« 

de  Bâgnolpt  (tit  actiet«¥  par  le  doc  d'Oritens  ;  après  la 
mort  du  ref^eot,  es  1722,  foo  flls,  te  Ufrot,  fit  vendre 
loos  les  inciabks  de  laie  dont  cette  maison  ^tait  ornée; 
eolla  die  a  été  Teodoe  par  le  duc  d'OriéaDS-l  Ralitd ,  rm 
la  Rn  (fa  fS*  Mède;  c'est  à  BaKnolet  qu'on  citevalicr  de 
M  !  oins ,  nornmp  Girardot ,  apr^$  avoir  consommé  ta 
forinoe  au  ierTioc,  fiot  cuttiTer  on  jardio  de  i  arpaola 
d  failli  (  <4  iwrrlBt  »  ft  toree  d'InteW^êuw  et  ds  aoiw  »  t 

iT-prrr  ?.rs  pertrs  rt  .'î  t  Tnirr  ni-ip  rnpntaHou  chère  aot 
ealtn atL>urs  j  en  p<rrlant  à  ua  degré  jiiMja'alors  iMOana 
ftrt  du  jardinage.  Cela  se  passait  ?en  f  CM.  La  funeu 
carfioal  du  Perron,  qui  mourut  en  IfitT,  possédait  une 
iDiUon  li  Bapnoict;  il  l'haliita  pendant  sa  jpunoâcct  sur 
la  fin  de  ses  jours  ;  Tcrs  17. on  lit  à  R.i(;aolet  la  dccoii- 
Tcrtc  ds  kûoUn,  terre  semblable  ii  c«Ue  qui  a«i  *  la  fi- 
ItkaliM  é$  te  poreetolM  de  CMor.  La  trtee  l'en  eil 
perdoe  depuis. 

BAGSOIS,  petit  village  remarqu^tble  par  te»  eaux 
tbemales.  dans  le  étffMrtameot  de  la  Lontv*.  —  ( Gmn« 
bats  de  ).  An  coromencrmcnt  rfr  b  ^vnTrc  entre  If»s 
Français  et  les  Espagnols,  en  <  792,  ixs  derniers  rcnij  or- 
lircnt  quelques  avantages;  cofln  les  Français  réM>larent 
#«tl«|Mr  l'eaMmi  i  Espolte  tt  m  Col  de  Bagnob-sor- 
■tr,  te  m  «loirv  rw.  Le  gtnênÊ  MMra  m  toorner 
les  pOBtrons  r^prîTiiolrs  rl  s  nr.inra  lui-même  de  frool  par 
daa pentes  rapide^a  ^  l'approche  des  Français,  les  Cas- 
iBMi  m  nagèrent  en  bataille  sur  les  bantoont  nteb  ce 
vorant  eoTeloppés,  ils  furent  obU^ffii  de  fkrir,  abandon- 
Mnt  Bagnola.  leurs  monitioos.  leur  artillerie  et  leurs 
lentes.  Le  6  décembre  de  la  même  année ,  les  Espagnols 
taÊkrmà  de  ooaTeta  de  s'en  «apnrer,  et  furent  repous- 
iiiaice perte;  malt  te  fS.  Gonrtea,  fan  de  letu-s  géné- 
raux, ayant  reunf  rm  corpt fttm OGoaMérablé^  parrlot  à 
forcer  le  Cul  de  Bagools. 

BAC!ioi'LS>LA-]fAlio(PriMde|,  Tntegedê  Fr«m«, 
Tohin  de  ct  lui  de  ColHoure,  dans  le  tifpnrtemcnl  dci  Pv- 
réoées-Oricolales,  pris  par  les  Espagnol!  en  1793,  mal- 
gré la  plus  opio  litre  résistance  de  la  part  de  ses  habitant)*. 
Ltwmîn  deeette  eomaraoe,  auquel  l'ennemi  proposait 
M»  terte  riennpense,  s'il  vodait  liTtcr  ce  passage ,  ré- 
pcr.iVit  :  l.fs  Frattrnts  snreut  tnonrir,  mais  nr  sf  rmdnil 
jttm^tf,  ÀQMiUX  il  ramène  an  combat  ses  coociloy  ens; 
mÊÊaÊÊ,  flMinfii,  vMflirilf  y  prennei  t  part,  el  presque 
toosiD'urenlflttrhf»^!]!  (rboooeur  :  uoercnlaine  de  l n  i 
vieillard»  iont  enu>î(  8  1  Barcelone  et  à  Figuières.  <J|uel- 
qa<>  temps  après,  nuporomier  reprit  ColHMure. terf* 
1,000  Etjftgooi»  à  aller  déposer  leurs  armes  sur  la  place 
iBfMNds,  eti|>efl  la  restitatiou  des  babitanU  de  ctlto 
commune  et  leur  lU  ti  c mlf  r  des  indemnités  et  des  se- 
cnvi.  On  érigea  une  pjramide  de  granit  sur  la  place  de 
^••■•■te  e^fc  eeHe  fnsertpUaD  :  M  Espagnols  po- 
trrrnt  U.i  armi'S  devant  tes  Franrai.  ,  rf  rettUnnt  à  Ut 
raUttr  re  t/n  ils  tenaieitl  de  ta  tfahiyon. 

BAGOAK ,  eunuque  égyptien  ;  contribua  puissamment 
*  toiMMCttre  l'Egjpte  à  Artaunèa-Ocbus ,  qu'il  empoi- 
MM«  MBile  pnw  Tengcr  la  moH  du  bœuf  Apis  (5.W 
•tant  J.-C);  mit  <>ur  le  trân<  \rs.  . ,  i,  plus  jeune  des 
fik  du  nn,  qu'il  riDpaiBOooa  auaai  trois  aosaprèatit 
appela  alors  à  la  nanmm  PnrteaGBdown  «ptH  Toalal 

ifilClWeat  fafrf  p^-rir  pen  tir  lemp";  nprf^s  ;  ni;ii\  (vlui  oî 
l'an  aptriju,  le  lorça  à  boire  le  poiMU  qu'il  avait 
préparé  (  1  an  55«  avant  J.-C). 

•AÇOLIKO  (Sébestien), peiulre ,  poêle  et  musicien, 
wêà  Alenwi ,  en  SIeNe ,  en  l.<>60;il  ouvrit  une  école  dau» 
sa  patrie,  et  »e  Rl  une  crandc  lepulation  par  ses  compo- 
lUam  en  teqgues  teline.  ctpigagto,  itattnM  et  atei- 


Iknne  i  «es  arovres  mmiI  priocipleroent  des  el^giei  et  des 
épIfrranmMi;  H  noaml,  en  1604,  Agé de44attr. 

BAGOT  (  Jean),  jésoite.  n«^  .'i  nriHif!5,  en  I58U  ;  tue- 
cessivemeut  professeur  de  plulostiplile,  censeur  des 
livres ,  tb4otoi^«B  de  son  générul ,  à  Rome,  et  recteur 
de  la  maison  professe  à  Paris,  où  il  mourut  le  22  août 
166  J.  Srl*  (le  70  ans;  son  livre  delà  Deftnse  du  /iroit 
épisropal  fut  ccnsurt*  par  l'assemblée  dn  clergé  de  1655, 
à  caoae  de  quelques  propwilions  allramonlaineti  maia 
te  eeoHire  m  fM  arrMée;  Bagol  atatt  forniéè  Farii  aœ 

af-tirialion  rTojmnrs  rloTT^el  de  prêtres,  qnlftlt  te  0011116 
du  séminaire  (len  missions  étrangères. 

BAGRATION  (le  prince  Pterrcf,  général  russe,  né  co 
Géorgie,  en  1765;  entra  au  service  de  Russie  comme 
simple  sergent,  en  I7K2;  lit  la  (,'uorre  contre  des  pen- 
pLides  du  (Caucase,  en  IjCS;  setioiivi  à  r;i>>iaul  d'Ot- 
duskorw,  en  qualité  de  colonel,  en  i  7ii8  ;  passa  à  l'armée 
de  Pologne,  en  1194  ;  déOI  an  onrpa  de  caTaterle  A  l'as- 
saut do  Var  (»ie,  Ic  25  oeti  bre;  aefompnfina  Stmamw 
en  Italie,  eu  I79i),  et  do  >ul  bientôt,  selon  i'e\iTes>iun  do 
maréchal,  lr^ras  droit  de. Viiirarbie  ;  le  lOaNril,  ilsereil* 
dit  maître  de  Breisria  ;  cinq  jours  après,  obtint  un  iivau- 
tagc  important  contre  le  général  Serniricr,  et  fut  blessé; 
le  lendemain,  obli(:cn  Moreau  A  hc  reiirer  ilc  l.i  pl.iliie  de 
Hareogo;  uéaaé  dans  un  combat  en  Puisse,  retourna  en 
Rnisfe  ft  tefhi  de  t199t  partagea  la  disgriice  de  Sawarow; 
fut  chargé,  en  t8<)'^,  fin  crMunMriiI.  ut  il-"  raTiiri!-};ardc 
de  l  armée  envoyée  au  secours  des  Autru  hiens  ;  éprouva 
des  refcraenSooabe,  tels  novembre;  à  la  baiaille  d  Ilol- 
lal  i  ;in  ,  se  fit  Jour  à  travers  l'armée  française  trois  fois 
plus  uumbreuM;  que  sa  division  ;  fut  nommé  lieulcuaiit' 
général  et  se  distingua  a  la  bataille  d'Auslerlils,  par  uns 
ntnHe habites  aastiU  au  balailtei  d  £)teo.  d'Heitab^n 
cl  de  Frtedtaad,  en  f  «07  i  eotn  en  Ftntende.  en  1808;  eo 
occupa  tout  le  pays  et  fit  son  entrée  n  Abn,  le  !0  mars; 
commanda  en  Moldavie,  en  I8()9;  «  empara  de  la  forte- 
reawd'ilIraoTa;  éproufa  nn  échec  à  Tartariita  ;  en  I81S» 
tint  (èle  (1015  f»riiM*e«  ennemies,  chacune  plus  forte  que 
la  sienne,  el  alla  se  réunir  à  la  grande  armée  de  Barclay 
(ir  Folly;  prit  part  à  la  bataille  de  Smoleosk,  le  18  aoAt 
18l2,ctà€dtedeteMoskowa  le  6  septembre,  où  U  fut 
MeaoémortellefMnl;  trtnsporléè  lloacow.  Il  moorat  * 
Sima,  le  24  septenitn  •  ISî  -.  Madame  la  princesse  de  Ba- 
gratioo,  qui  faisait  les  bouueurs  au  congrès  de  \  ienne, 
«n  t«f S,  bebite  ta  fVanee  dapnie  1817. 

BAGl'F. ,  du  latin  barcn  .  perle  ronde  ;  les  Chalde»  ns  et 
Ie4  Egjplieus  sont  leai  pi-euiicis  (leuples  chez  qui  on 
trouve  l'usage  de  porter  des  bagues;  les  Hébreux  dans  le 
même  Icmpa  en  usaient  ausii.  Lea  Perses  préieodent 
que  Gnairtiehid ,  quatrième  roi  de  te  première  dynastie , 
en  inlriHiuisil  l'usage  parmi  ein  vers  0,(^)0  av.  noire  ère. 
Les  tjrecs  et  les  Ilomains  les  connurent  plus  tard ,  et. 
pM«ri  tea  dernier»,  peraonne  n'en  porla  avant  Scaorna. 
gendre  de  S}ila,  80  avant  J.-C.  On  faisait  des  bat;iies  de 
fer,  d'acier, d'or,  d'argent,  de  bronze,  etc.,  ctonlesiKtrliui 
an  petit  doigt  die  la  main  gauche  on  au  doigt  que  ren 
nomme  annulaire.  Il  y  en  avait  de  creuses  et  de  solides  ; 
on  les  chargeait  de  pierres  précieuses,  et  leur  forme  ne 
variait  pas  moins  que  leur  matière,  t  \  .  A>  N  EAl° .  ) 

BAGUETTE  dirinatoifc  :  c'est  une  branclw  de  cou- 
drier, au  moyen  de  laqndto  on  prétendait  déconrrir  lea 
mines  et  les  s«iurers  d'eaux  cachéet;  whii  qui  allait  A  la 
découverte  tenoit  la  baguette  ioeUnée  vers  la  terre,  et 
nîlfré  te  réaiatanee  des  denx  malna ,  elle  se  dirigeait 
Ters  l'endroit  nti  il  y  avait  du  métal  ou  de  l'em.  On  ne 
trouve  rien  de  la  l).iguetto  divinatuirc  dans  les  auteurs, 
a  vaut  le  1 5'  siècle.  Kn  France ,  te  Célébrité  de  te  baguette 
dlvioaloiredatedelfi». 

SU 
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BAGUETTE  D£  FVSIL.  Lcs  l'rus«u2iu  cfaargèreut 
Im  premier!  Icnn  fiuilt  arec  dm  Iwguetles  da  fier  (I7Û^, 

V.  FUSIL. 

BAHAKDDOULAT,  Iroisièioe  flis  d'Alliadeddoulat , 
sultan  <lc  la  province  IVrsc  »l  de'  l'Ir.ik-Ar.iliie. 
U  défit  uu  de  tea  frère»  qui  cbcrcbail  à  s'emparer  de  ses 
ëlaU;  IwUtt  et  dnsia  Abn-Kaiaer  qui  s'dlait  rendo  naî- 
tre delà  province  !  f  i  "  et  qui ,  qurtnue  temps  après, 
TiU  (iK^  par  un  de»  duiut  kliqucs  du  tuUau.  Bahaedduulat 
devint,  par  ceUa  mort,  paiaibla  pussesteur  dei  élala 
d'Abu-ISa&scr,  soo  parcut ,  et  mourut  eu  <0I2. 

BAI1A.MA  (Ile) .  San  Salvador,  l'une  des  îles  Liiciyos 
ou  de  Babama,  nomiuéc  au&si  (iumuilmi  ;  elle  est  tiluoe 
par  Zi  degrà  4o  isiovles  à  eatiroo  iOO  lieues  des  oMet 
d«  ta  Flarid« ,  et  (tat  déooaTerle  par  Chrialoph»  Colomb 
d  ris  !.i  niiii  du  I  i  au  12  octobre  1492. 

UAMAH  uu  BEUAB,  duul  le  nom  dérive  de  rihi  ta  . 
qai  signlUie  dollre  de  Boudhittes .  Taalc  oooirée  de  rtnda 
qui  sclend  en  InrRCur  du  22''  de^ré jusqu'au  27*  degré 
de  latitude  nord  ;  coaliut»  à  t'est  par  le  Bengale  ;  à 
l'ouest ,  par  AUapidiad ,  Aoode  et  Guudtaaa  ;  il  compro- 
Bail  à  la  foi*  deaz  ratamnea:  celui  da  MagadiAttn 
midi ,  et  le  Tirhont  oo  lYHionta ,  an  nord  :  H  est  arrosé 
par  k  Gaii({c  et  le  haitnamha.  connu  dci>  Rmnnirus  ^'lus 
le  oom  de  commenasses  »  et  fut  le  bcrci  «u  du  Boudiiismo. 
PttAia  •  dont  lo  vrai  dobb  «rt  Padmavatl  (ceUe  qol  ail 
doui''0  df  loliis),  est  la  capitale  du  Baliar.  !  f'r  t-sl  la 
même  que  la  a  kbre  cik*  de  Palibolhia,  résidence  du  fa- 
meiu  Sandragoptus,  contemporain  d'Akxandre  d  nd 
des  Prutieos;  les  lodous  rappclicul  la  ville  bienheureuse, 
Â'chri  Aagnra;  elle  ■  une  populatioo  de  3I2,WH)  babi- 
taats.  Les  autres  villes  du  Babar  sont  :  lUihar,  qui  a  làiu- 
■a  soa  nom  à  la  proTlocaj  Tekcpra»  reourquatile  par 
aoB  immansa  bananier  doal  la  droooférenea  de  roodira, 
A  midi,  est  do  {,Mf>  pieds  anglais;  Goya,  n  Turninrâ 
par  ses  temples  qu'uue  foule  de  pëlerius  bu  iiiau>  fre- 
^mnlent  aoamlkiineiit.  Le  Mumernciiieni  anglais  pré- 
I^»c  sur  eut  un  rerenn  annuel  de  Ki.inn)  IImv.s  .stei  linKs 
(lUO.l'IlO  francs)  A  quelques  Wcm^  au  uurd  ùe  Guya  i'«t 
(caverna  eDlièrancut  taillée  dans  le  roc,  et  couverte 
>,»  remarquables  que  Uiarles  Wilàinicitcrclia 
te  prei^nr  à  décMfTV«r,  Yert  1797.  Oa  Croova  eoeore 
MoHjfii .  If  Rirniiii(;li;ini  de  l'Inde;  A'f/nAanff ,  flhnij  ! 
poura.  Le  Babar  apparUcut  depuis  1 3(M>  à  l'Aogletci  œ. 

■AHARALXEFDU ,  «ter  de  mémoire,  nom  domé 
à  uu  éeriv.iln  aralie,  mort  en  25ri  di  rhcRirr  |«77  de  J.-C.) 
Jl  ett  auteur  d  un  livre  sur  tes  Munirs  el  Its  (Juatttes  des 
pHnctM, 

BAllAillAll  OU  BAHARITES.  première  dynastie  des 
Mamfinekt  d'tavpte;  esclaves  turkomaus  que  les  Tar- 
lan'<i  I  III  ut  viiidusn  de.s  inarLhunii.s  d  Kf|>ple.  Malek- 
Salcb-Mi-ignicddto,  roi  d'Kg}ptc,do  la  race  des  Ajou- 
bilaa,  lesacbetade  ceamardiaudatetlesOtiiMlndreaii 
métier  des  ar)ne<i ,  .i  Kand.ib  ,  ville  forte  sur  les  tiords  de 
la  mer,  de  là  leur  non  de  Babaria  qui  ùgniiîe  MMriiis.  Ils 
arrivèrent  ans  premières  charfiei  de  Véta%,  puis  s'empa- 
rèrent de  l'autorité  soin  ■  rrvncf  !  l'i  oclnnih  eiit  l'nn  d'en- 
tre eu\  ,  KizedUt)!  Uc}  ,  sull.iii  d  I.KiP'^i  i^ur  dynastie 
commença  l'an  G 18  de  l'hégire  (  1270  de  J.-C.) *  at  dsni 
jtHqa'eo  7«4  do  l'bdgira  (  I40G  de  J*-C.) 

•AHATOLIKIITR .  BUHAWtJUNlOB  ,  priucipailld 
r\r^'li;iiii.--t;iM  dnfi>.  1.»  i'ro\ince<le  Moultaa  ;  Si's  prin- 
cipales villes  sont  Babavulpour  et  Atimeipour:  s«slia- 
IdiaBla  sont  Djata  BHoalcbea  «I  Indoi»}  cea  dandert 
sont  les  pîrts  ti  irubreu».  ikhavolponr,  prinrc  tributaire 
du  souvrrHi[i  tir  I  Afgbaiiislau ,  ftinda  cet  elal  eu  i'ib'i. 

RAHIA.  province  du  Bnhil » dlvboe  ail  iiuia diltricta, 
V.  (lAUiT  SALVABOm. 


AAI 

BAUBDT  (Oiarles-Frédéric),  tbeukHsiea  protesUnt, 
tté  le  1$  août  1741.  àBiMihafEHWarda,  dans  la  Uaul«- 
Saxe;  persécuté  comme  sodoieo;  en  1768,  il  qaiita 
Leipsick,  où  il  était  professeur,  h  cause  d'une  aventure 
sc^md  lieuse;  retiré  à  Erfurlh,\  fut  nomnie  |irufi;!>*cur  d'an- 
tiquité* bibliques.  11  publia  daus  cette  ville  deux  ouvraiei^ 
Krstti  de  do^iiiati^uc  biblique,  at  Fcmxdapalrieftnttel. 
qui  furent  condaninés  comme  bcréliquex  p-^r  1.i  faruUé 
detliéolugio  de  Wurtemberg;  ensuite  il  alla  prolesserA 
iMeden.  puis  à  Marsd.Iia,  où  il  contribua  à  la  diredioa 
d'un  rnu>tl  liabiissciMt  nf  d  inktrucliou  publique,  et pasa 
dans  k&  etaU  du  prince  de  Linauges-Daclubourg,  pour 
remplir  les  fonctions  de  surintendant-genéral  et  de  pre< 
dicateur  de  la  oouri  pois  fonda  oue  maison  d'édncaUiie 
^D>  te  ehiteao  de  neideabein.  pHv  de  Varm.  Cad 
vers  celtf  épiuiiie  ([u'un  décret  impérial  lui  iutcrJil  loulc 
fouctioa  ccclcsiastiqnc,  pour  avoir  publié  les  .Nourtl^ts 
rérélofiotts.  ou  l^radarlion  du  lVoiireau-jreila«Mal.llia 
retîrn  en  Prusse,  et  y  ouvrit,  en  I""''.  des  cours  particu- 
liers du  pbilu&opbic,  de  rhétorique  el  dt-  langues  aucira- 
nés  ;  il  fut  de  nouveau  persécute  par  ses  cnneiiiij,  qui 
l'accusèrent  (1  albeisma.  U  voulut  Ctira  Uce  à  l'orage  é 
publia,  CD  1788,  sous  la  litre  d*lîdU  de  rrfiyion,  une  co- 
uii-die  en  .">  actes,  ialire  de  l'edit  du  roi  de  PniiM\  il  Pt 
i  uni  OH  allmaHdi£i  ces  detu  ouvrages  lui  valurent  uns 
condamnatloo  de  dis  annéee  de  ddlentfea  dana  k  bil^ 
rcsscde  Mn;:debourg;  niais  le  roi  réduisit  rrttepeiaci 
un  an.  U  y  écrivit  l'histoire  de  sa  vie,  de  ses  upiuionsct 
de  ses  destioéaa*  Ct  mourut  eu  1702.  Il  a  laissé  un  grmé 
nondire  d'ouvra];e<(,  entre  autres  Hhciorique  àCmtfl 
dts  jinduatciu.^,  et  liibliolhèque  de  Ihéologit  aalMr* 
scllr. 

BAUUBj  BAUtSlUM,  forteresse  de  Korwége,  ovi- 
taladeiapréredaredatonmmi.  EUa  ftet  bétte,  aa  iW^ 

par  le  roi  de  Norwége,  Ilac<iirn  l\.  Ce  rojautiK'  étant 
toml>é  au  pouvoir  des  rois  de  IMaemarck,  ils  rcuuu- 
vêlèrent  s(»  iortidcatiuos  ;  mais  ils  la  cétU-reni  atiiMii 
de  Suède,  en  165».  par  le  traite  de  UosrbiUI.  Les  Dwoii 
l'asiiégèrent  vainemeut,  eu  t(i<  ë  ;  la  prt'fccture  de  Bahtu, 
cédée  en  même  temps  que  la  forteresse  à  la  >(i>t1i*,  i  »g 
I6à8.  ast  ausai  reOee  dapnia  k  cette  deruterc  puis- 
sance. 

IIAIARDI  ou  BArAnilO  (Ocla  ^e-An'^ilU ',  iii'-A  T^r- 
me,  eu  1690;  antiquaire  italien;  travadla,  eu  IT  ;7.i>ar 
ordre  du  roi  da  Kaplea,  i  la  pobliealJm  des  mumauf  nU 
decourerts  fi  llcrcni  r uni  ;  mourut  on  ne aait qoette aa- 
oée,  mai!)  poittiTÎeuri  tuent  a  17(iO. 

BAlDOt'-KHAN',  petit-rds  d'Ilalou-Klian  lI  Mxitnie 
empereur  des  MoguU  de  Penej  auoceda,  eu  1296»  i 
Kliaudjiatoo-Kbao,  dépose  pour  macurs  oorronpoMt 
mais  il  ne  jouit  pas  lon>;ieiiips  de  son  pomoir.  (isuo, 
fouveroaur  du  Khoiassau,  téduiùtaun  plus  ferme  sppai. 
le  E<oM  Tbogadjar.  d  loi  persuada  da  ddtrteer  «ai 
maître.  Raidnn  fut  luéspri-s  huit  lunis  de  r^^ne. 

BAI  EU  ;Jejin-Jacque»),  pi  olc^Jxur  de  iucdtdtie*  *•* 
torf,  ct  savant  uataraUste,  né  à  léua,  en  1677;  mort  le 
f  4  juillet  1 755;  devint  uiembt  e  de  l'académie dM  t^vwuF 
de  la  !\alure;  en  fut  conseiller,  en  I7S0;  dUeUalff 
1729,  et  prv.Miiciit,  en  ITÔO;  a  publie  plii!.iei;r»  lUivrsîf* 
aur  la  médecioe«  sur  l'bistoire  natui-elle  des  fo^lj*^;  ^ 
aarta  botanlqiiacoaaldMa  août  la  rapport  mMw" 

iittirnire. 

BAIËB  (J. -Guillaume),  professeur  de  ibcologi :  à  Al- 
torf;  a  doomS  pluafoori  disaarlatfom  intéress.*ntct.  coo- 
rtTnaut  les  mon  uni  i  rit;,  qui  nous  it»tcnt  du  dfliui* 
verscl;  il  mourut.  <n  I72f».  Skmi  fme  Jean-Dav»  B 
IWipl^dans  la  place  de  pr^•^e.•.^(■ur  d  -  Iheolopie  eintwi- 
rat  aMNi  à  AUorl.  aB  1 7a2i  il  a  laiMC  UM  diMcrtat  oa  il 
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th««r  ImMi  péHMn  «ItriMnIGsDfInUa'le- 

Grand. 

AAIERIXE,  niîoéral  d'un  -  «raleur  «ombr**,  avec  nn 
Mat  Uf  èrefOfol  mélalllque,  qui  raie  le  xcru  ri  1  infu- 
ttUe  an  feu  le  pins  sontaDO,  décoaTerl  ca  IttiU.  La  btUe- 
rine»  sooTCDt  coafondne  i  tort  avec  la  eotainbitet  UreMO 
Dom  actoct  Je  l  alleinand  lUtimi,  Bavière,  cl  rapcllc  que 
w  minerai  n'a  été  jusqu'ici  reooootré  que  daiu  celte 
coolré»,  éTéb  \m  nOeelfoiii  miaéralogUiaa  ont  tM  nn 
S!  nombre  de  mioérau\  intf'rrssanis. 

BAll-'  {Vabbé  Laure  dt»),  cooscillcr-d  clal  et  aroba«> 
Mdfliuv  aon  François  l's  ft  Venise  et  eu  Allcmaizae: 
mort  m  !  5n  :  a  laissé  un  traité  fbrt  oUiDé,  «Hu  le  titre 
lie  De  rf  uaï  ali  ft  de  re  rasnitarii. 

BAIF  (  Jcan-Anloinc  ) ,  fils  du  préc<?dent,  né  il  Venise, 
oi  tSSI;  laissé  sans  fortune  par  la  mort  prématurée  de 
lOB  p^re  :  61  ses  prcmlftrei  «oites  avee  Fnoçoli  Romani, 
nm  te  savant  Daurat ,  an  cn!l('?<'  de  Coqnercl  ;  il»  y  eu- 
nmt  pour  condisciples  Ucmy  luileau,  Claude  Binet .  An- 
Mne  Vofct  eC  Joaefaim  Dubcllay  ;  ils  se  ii^^ent  plus  par- 
timlii'rpmcrit  a\er  tf  ri  rnîfrot  Técurent  loua  letlroii 
msenibie  p»  iuiaiil  7  ans .  étudiant  sans  rcldchc  lei  lettrea 
grecques  et  latines ,  depuis  peu  en  honneur  en  France. 
^ovateu^s  audacieni»  ils  résolurent,  sous  1  inspiration 
de  Ronsard ,  de  se  créer  eai'inéinet  nne  tonintoct  une 
Kttératore  nationales,  en  les  enrit hissant  d'emprunts 
Mt*  *  fantiquîté.  line  foule  de  jeuucs  puèle»,  i.tienne 
GodeOe,  Jean  Pancrat ,  etc.,  se  rangèrent  sous  leurs 
rteo*îarth.  Vninenirnt  Mellin  de  St-liervais  Toulàt-lt 
fiHre  tète  a  l'orage  ;  il  fut  repoussé  avec  perte.  On  ne  tW 
fim  de  tontes  parts,  dans  les  fenvres  lie  la  nouvelle 
éfoie ,  que  des  moU  à  demi  (raoyais  eropaDachi's  de  sjl- 
labes  grecques  et  latines.  Le  «neefel  jasHfla  d'abord  Hou- 
sard,  qui  fonda  la  pléiade;  son  siècle  le  proetama  le 
arinrr  ées  poiie$.  (jmtA  é  Balf ,  il  (Kinssa  I  amour  faoa- 
tlqne  de  ranUqnfté  joscpi^  wnlofr  plier  la  msilleation 
friu   i  '  .  la  rnrnie  métrique  des  Grecs  et  des  Latins. 
Celte  tfnlati*e  ,  qni  semble  «'Irauge  au  premier  abord , 
MiCDOOTCltêe  au  milieu  du  18*  siècle,  par  Marmonlel et 
Turgot.  Vrri  l'an  1570 ,  Baif  aTall  foodé  dans  sa  maison, 
ao  faubourg  Sl-Marceau ,  nne  aeadémie  de  poéaie  et  de 
ansiqnepoar  la  propagation  de  ses  i  ices.  CIi  ifIcs  IX  ac- 
cwda  dea  lettrea-patenles  à  cette  iuslitulion ,  en  1571  ;  et 
Henri  in  wolat  mémeaMMer  ft  mw  de  tes  aéanees ,  IS78. 
Celte  aciidémie  sVtci^tiit  ii  la  mort  de  son  rnndalcur.  On 
•  de  8aff  2.  gros  volumes  de  vers  à  la  manière  de  Ron- 
aaid-Bafonliconent  9  livres  de  poême$ .  7  livres  dit  /f> 
.^nnr% ,  5  Visres  de  jni.r ,  3  livres  de  piuU'ttmp$t  5<  eu 
ouire,  de  />ro«r;  ou  publia  après  sa  mort  4  Brrealotttn- 
Ua  Mimei  :  f>st  une  Miile  de  rellr\ion>  nioralet  et  de 
piafcrbos  qui  présentent  renscrobk  le  plus  lourd  et  le  plus 
fatigant  ;  ou  )  trouve  cependant  de  loin  en  loin  qnrlquefl 
sentences  d'une  rare  vigueur  et  d  une  rnmression  reniar- 
yfci»  mis  le  priocipal  titr«  iilleraire  de  RaTf,  c'est 
saee  eonirvim  set  lenx,  et  dans  ses  jeux ,  les  églogues , 
lîtml  le»  vi  rs  sont  souvent  pleins  d'harmonie  et  de  grjlce, 
accuseot  dans  leur  tieU  auteur  un  sentiment  e\(]ui$  des 
liwunm  s  de  MÊn  langue  poétique.  11  y  a  une  grantfe 
analogie  sons  ce  rapport  entre  notre  àndré  Cbénler,  et 
.  auii  d»  Ronsard.  Balf  monmt  en  fSM.  V.  KOMSAItl». 

flAIGXOl'X  |?ierre-Pliili|)pe),  lionime  <îc  loi  h  Tours; 
IM  nommé  membre  du  district  de  cette  Tille.  Knvoj  é,  en 
îm ,  IVssemMée  téglslatiTe.  9  derlnl  membre  dn  co- 
îT  i:-  >î.  <  r  viîrilni'ions.  Le  6  mai  17*>2,  il  Î1'.  '-^vi-  '-rtir  \c 
traiiement  d'un  million,  que  I  t^iat  payait  aui.  în  res  du 
nt,  en  me  rente  vtaflftre  h  lenrs  ciéaneicrs.  il  fit  aussi 
vroter.  le  1  î  de  ee  même  mois,  le«  romme<  nécessaires  ao 
paiement  des  rentiers  de  Paris;  au  mois  d'août,  flt  al- 
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looer  ant  collèges  et  ant  hùpitani  les  sommes  dont  ils 
a? ^ent  besoin.  Dans  le  même  mois,  il  accusa  Barnare  et 
Aleiandre  LameITt  deconspirer  avec  la  cour  ;  c'estsor  ses 

propositions  (jtie  les  pensionihiîr*  ,  du  roi  et  le>  prine^'s, 
enrôlés  comme  volontaires,  reçurent  le  paiemeut  desgages 
qui  lenrétalenl  dw.  Dans  ce  niéaielemps,!!  fit  reftiserdet 
brevets  d'iavenlion  sut  auteurs  d'(?tnt)lissetnents  en  ma- 
tière de  finances.  De  retour  dans  sa  ville  ualale,  après  la 
aaislon,  il  fut  magistrat  de  sûreté,  puis  juge.  Ses  ouvra- 
ges sont  :  ISoHvemi  plan  de  Giogi  npltie  mr  f/ii>(/if/;rr  ri 
unirerselUi  Traite  de  ta  sphhc  ;  Gu  lare  U  (uu,OHh 
Suide  (ifiirrée. 

BAIKAL,  grand  lac  de  l'Asie  septentrionale,  situé 
entre  les  101*  et  107*  degrés  de  longtlnde  orientale,  et 
le5l»depT(<  21  mînntes  et  le  d.  f:n'  40  minutes  de  la- 
titude du  méridien  de  i'aris;  ayant  une  lougueor  d« 
ISO  lieues  et  une  largeur  de  7  à  20.  On  lui  donne  406 
lîenes  de  cîrconff'reucc ,  sa  profontleur  vririe  de  I  î(>  ft 
KM)  et  uiéntc  à  l,'i(IO  pieds.  Son  uom  parail  dériver  dé 
la  langue  des  Yacoullies.  dans  laquelle  f<ni  sigiiide  ridie, 
et  fiel ,  lac.  Lei  Russes  l'appellent  aujourd'hui  Soraioir- 
Hfor^  f  mer  sainte).  Ce  lae  eonvert  de  glacer ,  et  qui  ren- 
ferme |lIn^it■u!•s  Iles,  par.iit  (leToir  sou  origine  à  un  af- 
raiKsemenl  analogue  ix  celui  qui  a  formé  la  mer  Caspienne. 
Ses  Iles ,  d'origine  volcanl<{ue.  renrement  en  abondance 
de«  mines  de  fer,  de  cuivre .  de  plomb,  de  bouille  et  de 
soufre ,  d'oolremcr  et  de  lapii-azuli. 

BAIKOll  (Tbéodure-Isanckicvitscb),  valfOde  de  Sib<< 
rie.  vers  le  milieu  du  17'  siècle  ;  nt  un  >o\9ge  en  Cliine. 
qnl  dnra  trois  ans,  comme  amlias^adeur  du  czar  de  Ku^- 
sie.  On  a  de  lui  1  •  jour  nn!  de  eelle  ambassade. 

BAIL  tCbarlcs-Josej  1»),  uc  à  Bélhnne,  en  1777;  Ht 
eonme  volonlaire  la  campagne  de  Belgique,  en  1795; 
adjoint  à  l'intendance  d  Krfurth,  en  IhO"  ;  puis  c  harge 
de  l'organisation  adininisiratiic  du  rojaumcde  Uest- 
phalie,  dont  il  publia  la  statistiqne.  en  1809;  successive* 
ment  chef  des  burf>aux  de  la  régence  du  myroime.  secré- 
taire-général du  ministère  des  linantcj.,  ijmpeckur  aux 
revues;  piivonnierde  guerre,  en  18'5;  concourut,  eu 
1815,  aux  opérai  oos  du  liceucii  ment  de  l'arniee  de  la 
Lofre;  mort  en  1827.  Ses  principaux  ouvrages  uint  : 

lîii  ,yif'i  (fr  1|.  de  t'.hdli  (iitbi  iinul  ;  ]h  s  Jai/s  au  (li.r-t)nt- 
vièmc  mcle ;  KUtt  des  Ju>ls  m  t'rùurcg  en  t'.apague  et  ch 
Italie  ;  k*ssais  ftlstori^nes  rt  rritifwes  sur  VorgaHlsatiw 
drt  ftnnrfs-,  rf  sur  fai^minlslralion  ynililaire  en  fmiutl 
Stiiiisliqm  du  i  O)jiiiiiU€      ll'tilfihulii-,  etc. 

IMII.l.E  (Pierre),  administrateur  du  département  des 
Bouches-du-llhùne ;  dépuléii  la  Convention  nalioflate*CB 
1792. 11  se  fit  remarquer  par  sou  eiallalion,  vola  la  nmt 
de  Louis  XVI,  eonli  »  l'appel  au  peuple  et  le  sursis.  Lon 
de  la  levée  eu  ma^sc  de  tous  les  citoyens  français,  il  ftit  on 
des  députés  ehargésdeveitlcrftsoneiécntion.Coraniissalra 
delà  république  :i  Toulon,  lur&que  cette  ville  fut  livi-ée 
par  tmliifion  au\  Anglais,  il  fiu  fait  pruoonier,  et  répon- 
dit à  ceux  qni  voidaient  lui  faine  crier.  VIveLonls  XVII: 
Je  u  ni  />fls  rrff  la  mort  du  tijran  pour  voir  regfur  son 
fih  Oiielqiies  jours  après,  on  le  trouva  étranglé  daus  sa 

BAILI.K  (Paul,  baron),  général  de  brigade,  né  en 
juin  1769,  h  Brignolles  (\  ar)  ;  entra  fort  jeune  au  service 
et  obtint  tous  s.  s  ^M  illes  s;ir  le  ch  siiip  de  bataille;  il  se 
signala  surtout  à  lajourQced'AuOerUtJcen  lOttSjcitoiiiDé 
du  senrlce  pendant  la  rettanration.  rratra  sons  les  dra« 
pcauv  en  (WO;  et  quelques  années  rijin s,  fui  ro:nj«ii 
dans  le  cadre  de  vélérance  crt^  par  la  loi  de  1854. 

BAli.LET  (Adrien),  historien  crltlqne.  néft  la  Neu- 
ville, près  Beauvais.  le  15  jum  1619.  il  quiltn  l'état  ec- 
clé.siasliquc  pour  se  livrer  à  l'élude,  cl  fut  bibliolh>*caird 
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dHiruiie  avocal-gt'jkrral  Laïuoignoa,  chei  leqae\  il  moo- 
rnt.  te  21  iaOTler  llWl  a  UtUté  Jugements  (ie.<  snrn.ilj. 
sur  ffT  rrinnp<'ux  onvrav»  ie$  atdeun i  iM  meilleur 
ouvrage  t'hi  U»  Vies  des  Sfffuft. 

BA1L1.ET  (ChrUloptic  F.rnest,  comte  del,  Qé  dans  le 
duoM  de  LaiemiMNUi,  le  l"  tepteiBbre  (668;  asseMeur 
da  eooMa  firmlddal  d«  Laseoibmrf.  en  fC9»;  aftpeU 
au  grand  conseil  à  Malines,  eu  ITW;  peu  après.  prwH- 
reur-géoéral  et  maître  des  requêtes  de  l'Iiûtel  ;  prtj.id(;ut 
de  cette  coorrapréaie.  en  1716;  conseiller  dédit,  en 
17 18  :  créi'  cointp,  en  t7f9  ;  clief  et  président  du  coDNil 
privé,  en  1725;  moi  t  n  BruxtUes  en  1752. 

BAILI'KT,  \illagc  situé  prè*  de  l  i  r  >i  èl  de  TIle-Adam 
dans  rarroadisaement  de  Poatotse.  A  6  lieues  au  nord  de 
Paris.  U  en  est  fait  mentioa  dut  te  partage  d«a  Uana  de 
rabba)C<lc  Saînt-Dcnfs,  fait  en  «52  p^r  Tatjbé  Ifilduin. 
En  12U0»  celle  terre  apparlenail  à  la  luaisoo  de  Courle- 
nay  ;  en  ISî9,  11olln-ie>Bav«ns,  chambellan  du  due  de 
Bmii  gofînr,  (Ml  (  Inil  le  pasiesseur  ;  eu  I  i  iC,  on  viiit  une 
Jeaiiue-la- Ba^cus*-,  litiik^  dame  de  Baillel  ;  Mm  flts  Jae- 
(|uesd'0  rendit  pour  elle  lioiiiin.iKe  ;iu  duc  Philippe-l»- 
Biin.  do  it  il  (  tait  cbandwllan.  La  maison  d  O,  originaire 
du  village  de  Normandie  qui  porte  ee  nom.  entre  Séet 
et  ArKCUtaii,  po  si  ihi  n.iilti-t  juscuie  ^ers  ITtîH,  «ni  cHIr» 
terre  l'cbat  ^ar  béiitage  au  duc  de  Lauraguiiis,  mort 

B.ilLI.FXI..  nalliolum,  petite  ville  de  France  dans  le 
département  du  >ord  ;  ancienuc  place- forte,  aujourd'hui 
«aos  défense.  Bailleul  forma  une  rbdtellcuie  :  f  jriirice, 
vrrs  1071.  par  Kol»ert-le-Friaon«  comte  de  Flandre»  et 
pai  ses  successeurs  ;  brù\ft  doq  OU  iJt  teU  par  aceMeol, 
et  la  de^ni^re  foii  eu  KM  ;  rl!e  appartint  aui  E&pa(;uoU 
qni  la  cédèrent  à  la  France,  en  llîî».  jwr  le  traité  de  Kl- 
in^ea. 

BAii-l-ErL,  bourg  en  Kormandic.  h  une  lleoe  et 
demie  d'Argentan.  Jean  de  Bailleul  d  llarco;u  l ,  mort  en 
IS06,etËdODard  de  Bailleul,  uiorten  i5^i2,  l'un  el  1  autre 
rois  d'Écosfe.  étaient  originaires  de  ce  Bailleul  dont  ils 
étaient  priroitiveracnt  seigneurs  fli  donl  Ile  gardèrent  le 

ndui.  .  . 

BAILLECL  OU  BAUOL  (Jean  de),  reconnu  roi  d  t- 
CTf  par  Édooard  roi  d'Angleterre,  en  ISg9  ;  prodl- 
gnalwaclef  d'bomnnKe  et  de  servitude  cuver»  le  mo« 
nanine  anglais;  m  is  l'orgueil  écossjiis  te  révulLa  de 
rabot  qn'Éddmard  nt  de  la  bas&esse  de  son  vassal  et  Bail- 
li:il  1  !!  miHne  s'en  indigna;  il  lit  un  traité  oClienaif  et  dd- 
teuMi  a\  Lc  la  France  :  refusa  de  comparaître  à  llwltalkio 
d'Edouard  ;  vuinqneur  un  moment  sur  terre  et  sur  mer, 
pois  f  aincn  b  Dunbard  en  1294,  il  se  remit  h  la  discrétiua 
d't%donard  ;  signa  l'aTcade  ea  rebrflloo  et  l'abdicatioade 
ta  mironnc  ;  lut  envojé  prisonut.T  h  In  tour  de  Londres 
avec  sou  flb;  obtint  ensuite  la  pei  uùtbiou  d'itlkr  à  Ot- 
fcrd,  o6  II  Ibn.la  le  collège  qni  porte  ctcwe  son  nom  ;  re- 
abdication  et  le  retira  eo  Mormandiet  oii  il 

mourut,  ea  1306. 

■AILlEi:!. (Edouard d<  ).  fds  du  i  i  «  Iml  f  il  lu  s 
que  arraché  de  sa  retraitede  Normandie  par  Edouard  iil. 
roi  d'Angleterre  .  pour  être  plaeé,  rd  ISSt,  tw  le 
Iri'tiu' d  l.o'ssi  :  n  ini  orla  d'îilwrd  des  victoires  ;  rrit  drs 
villes  et  pas»a  l  (,(H)U  Ec'j&&âiji  au  ni  de  l'épée;  baitu  par 
les  Braeea,  Il  fat  leoaaru  par  Edouard,  el  mené  cinq  fois 
d'Écos&e  A  Londres  et  de  Londres  en  Ecosse,  tour  A  tour 
vamqoeur  et  vaincu,  ima  luvtjonrs  soumis  aut  ordres  du 
rai  d'Angtelerres  il  obtint  enOn.  en  ir>5G,  la  n  dgnation 
d'ttn  royannie  qu'il  ne  ponf  aH  ni  garder  ni  céder  ;  moa- 
rut  eu  15 1'2. 

BAiljLKri.  CNicola»),  pn'sii^t'nt  iii  p.nrirmrnt  de  Pa- 
rte, sarinteodaut  des  fiuaocet;  d'une  aneieime  famille  de 
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NoroMBdie  ;  fut  le  premier  de  n  malsM  qni  prH*n  les 

emplois  de  robeA  cen\  nruies.  Charge  parL  ui^Md 
de  diva*aes  misaious  importantes,  tdte  que  d«  k  repré- 
aenler  aai  diali  de  Bretagne  et  de  Nonnaadie^  et  à  li 
cour  de  S.'iroïp,  dp  ififlï  ?t  1fi20;  ptiis  nommé linitrnant- 
civil  de  Pans,  en  ibil  ;  c  l  a  ,  en  1627  ,  prévôt  tk»  rair- 
Cliaods,  dignité  qu'il  remplit  udant  six  ans,  en  1M5, 
namoié  surintendant  des  tlnaocea.  —  Son  AU .  Loaii  da 
Balfleol.  marquis  de  CMlean-Gootier ,  prMdeol  a«  par> 
If  nient  de  Pari.s;  mourut  en  1701,  û  79  ûii>.  JuMju'i  l'é- 
poque de  la  révolution,  il  y  eut  presque  toujours  daosle 
pariement  det  nembres  deoette  noble  famûle»  qiri  amB 
la  même  nriintic  (jTie  celle  des  Baillrul  d'hxosse. 

BAII.i.Kl  L,  (Jacqoes-Charlcs).ucle  12dcccailjreiî4àS, 
A  Bretteville,  arrondissement  du  IIAvre  ;  avocat  an  paria* 
ment  de  Parii^  qu'il  quitta,  en  llMt  fialeienMr«fn»- 
feanon  i  MonliTiltiers,  puis  an  Blvraoù  11  IblhNHié 
juge-dc-pai\  el  quelque  temps  après  député  à  laCoovea- 
tion  nationale  ;  dans  le  procèa  de  Louis  \VI,  il  v«ta poar 
la  fédmionj  la  déportalkNi  i  lâ  fMli  et  rappd  M  paapie; 
protesta  contre  l'accusation  port»'* envers  t!(it''qneiin«n- 
brea  qualinés  de  girondins,  sous  le  prcteiie  de  [dcrs- 
Hanie;  obligé  de  fuir,  fut  arrêté ,  et ,  après  seiie  moii  de 
raptivilé.  fut  rendu  à  la  liberté  et  A  la  ConveDtioo:  il 
plaida  pour  ses  coHegue»,  et  les  ilt  réhabiliter:  deten 
membre  ilu  comile  de  sûreté  géncraie  ,  il  4'ele>a  contre 
les  cooapirateur*  de  tous  les  parti  j,  Ot  mettre  eo  jqge- 
ment  te  teadéen  Goratttto  et  dcn  mananr*  torreriitH; 
appelé  au  cotistii  li  sCinq  Onls,  le  15  vendéiDiairein  III, 
par  lessulfrages  de  plu>  de  viugt  départements. il  y  resta 
Jnaqn'A  to  révolnllon  d«  SO  prairial  an  V;  présida  l'asseai- 
blée  lors  de  l'înaugurnlidn  ilr  b  »a1ledu  palai?  R  î'irbon; 
ii:embre  dn  tribunal  a  sa  preiuitTC  créaliou.  li  n  occupa 
sorlont  de  flnaiic^;  en  fut  éliminé  eu  1802;  en  1801,  il 
fut  directeur  des  droits- réunis  dene  le  département  de  la 
Somme  ;  on  remarque,  outre  ses  ouvragei  pabli4%  peo- 
Jaut  .>>es  fonctions  législatives,  les  suivants  qui  vn  t  irH- 
eatiméa  ;  L'esjirit  de  la  Rivolulion  ;  Les  Mvyaiiski  4( 
M.  dtChdtetmMmUli  Eawnen  fritipie  dt$  eMiUn- 
t  ous  (ff  madaivr  dr  StafI  Uolstein  ^itr  /i  rhuUition 
fraaQaiUi  HUuotioH  de  la  France  considene  som  les 
rapports  politiques.  adminisbmBfs  et  eommerciauxi  il 
fit  partie  de  la  chambre  des  représentants,  eo  ISIi.  Ce 
publieiste,  éloigné  de'*  fonctions  publiques  peadaot  la 
Ueslauraliun,  devint  eu  |gl9  l'on  des  fondateurs  et  des 
principaux  rédacteurs  du  GoasttntiionnW.  Mort  ea  iStf . 

BAILLI,  dn  mol  laUn  HM»»  «>  Aaileaf.  dgalil 
gardien  el  protecteur,  orfirler  rojnl  li'f^pfi'  qni,  thnt  1*1- 
cicnoe  organisation  judiciaire  et  adoiiaislrative  de  la 
France,  rendait  la  justice  daos  une  certaine  éteodoe de 
territoire,  soumise  A  »a  juridiclion.  Avauf  que  le»  roil 
eussent  crc^  celle  charge  d  ins  leur  domaine,  oa  coooab- 
sail  déjA  en  France  des  baillis  scigneuriaut  qui,  dans  les 
giand»  fleft.  rendaient  la  jnatiee  an  nom  de  lears  m- 
gnewr».  Lea  dnca  et  les  eeaiba  qnl,  aona  ttt  dewpie- 

in;i  !  (  s  i  nrcs,  s'efaieul  rendus  béitiditairr<^  f^ans  leur» 
ûef»,  avaieut  laissé  A  divers  offlciers  choisis  pur  tut  et 
eonona  aow  lai  noms  de  vicomtes,  prévôts,  vigoiers  et 
rltîUcbît!^,  \f  «oin  de  la  justice  ortl in;  ire  ;  mais  ils  relia- 
rent  piu»  iougleuips  entre  kui'S  mauiu  l'eierdcede  la 
justice  des  assises  ;  plus  lard,  ilsabandonuèreul  rei  foac- 
lious  A  des  ofnciers  nommés  tei/^.  A  l'oMwple  de  leon 
grands  vasseaut.  les  rob  établirent  dea  bams  raffff 
dans  II  ur>  villes,  et  les  commirent  ,i  Li  tr  iple  adminiJrs* 
tioQ  de  la  justice,  desfloances  et  des  armes.  Phllippe-Av- 
gntle,  prêt  de  partir  ponr  la  eralMde,  en  IIMkUiiaiMN 

farmcri?  teslameuf ,  les  nrdt>nn:iiirrs  -i  suivre  pour  le 
verocuieut  du  royaume;  pour  ta  première  foi»,  il  j  est  M 
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mention  4e  CCS  MUi*  royaot^nrt  !•  pBlMmeiPM  «ipi- 

rieurr.  en  quelqii«>  i  ci  lîc  il^s  iu-f^ùtv  et  ilnnt  los 

IWDtïQa»  rcnpfaiçueut  <ru  quelque  torU;  cdk-»  *ki  téaé- 
AMt.  A  «mm  qoê  1»  tante»  rwyal  t'étooMI  musIm 
règocs  Miivaijls  pir  conquête,  actaal  el  oonflacatioa,  le 
mmtbrv  des  baiiiis  alla  en  aui^tneuUliil.  Bieulùt  ib  abu«è- 
ival  delenraotorité.  r(  par  lt-&  ordonnaooei  de  LoaiilX* 
M  déeeabrt  125  S,  ei  de  PhUippe*le-B«l ,  en  mm 
IMS,  oa  peitt  apprendre  combien  étaient  justes  let 
ptatntes  des  ailles  et  des  provinces  contre  la  tu-auuie  des 
htfflii.  Louis  IX  défendit,  en  12  iO,  aui  t>aiUis  de  se  m- 
iiv«t  delMwaaeaiMaeqnlsiflondaaal'étoattaedaleiiri 

b--'.I!i';'S  prni1.''iit  j'o^r-rric n  ilc  Imir  cttafifes  saosls  periiiis- 
iduo  du  rui.  1  !i  \  urduiina,  eu  1519,  que  les;  baiilis 
yrÉtonaieiit,  d.iijb  li  chambres  de»  comptes,  le  sernieul 
qu'il-;  prë!  liçnl  d'abord  detant  le  roi  et  l««  assises.  On 
leur  rtftira  .  vers  la  mènie  t'po  ue,  I  Jidniini&lratiuo  des 
fiaaoces,  celle  où  »e  commettaient  ie.<v  plus  (grands  abuc , 
«I «M la dOBBtà  Imaeàdeê  porticuUcrs ; qudqut-s baillia 
•'m  flivtf  adjodleatolrca.  mib'ea  I  qoi  lea  cliarvea  d0 
tuîlljs  aTaient  élë  destin»  e<.  nniniir  ii  r -ut  à  niépriM*r 
dea  msgialraAurra  qui  se  donnaient  a  terme  sans  diktinc- 
tiaa  de  aiérUe et  de  natsaancc.  Puis  ou  retira  inseuMbie- 
lut'nt  les  arme»  de  l'nfncpdeN  buiUis;  on  leur  sutKlitua  des 
caiMtaioes  qui  prirent  dans  la  suite  le  litre  dejfoaverneur, 
il  oe  leur  ro*ta  plus  que  la  convo<.;i^i)n  et  l:i  conduite  de 
rarrière-bui  ;  qoMl  à  t'adiuiuiaralion  de  ta  justice,  elle 
fut  compaUble  «vce  les  arme*  tMt  qu'il  n'y  eut  que  très- 
peu  de  lois  eo  Franc,  <  t  <i  '  *'lles  ne  consij>laient  qu'en 
qa^qatê  usages  locaux  ou  qudques  coutoiues  uou  «'a  ites  ; 
Mie  lonqne,  aprèa  tSfiO.  on  eut  adopté  Rénéralenient  le 
dn.il  raïuaio.  il  fut  difOc  le  d.»s  cens  d*(«pre  d'en  «'ire 
iiiei  imtruils.  Cela  douna  lieu  â  Lharli  &  \  1,  par  «ou  or- 
donnance du  27  mai  1413,  de  leur  penm-tlre  de  se  flboi* 
sir  des  lieutenants.  Chai|uc  bailli  s'en  domu  plosieiira. 
Cbartes  \  m.  par  son  ordonnance  de  jutUeC  I4t5,  eu  Isâ 
te  nombre  à  deux,  I  on  gênerai  et  l'autre  pariicuiier.  L'é- 
da  dcoit  rooiaiu  «e  répandant  touiours  de  plus  tu 
plH,  Lnoti  KII  ordonm.  aa  roob  de  mars  f  4W,  qa*è  l'a» 
featr  les  baillis  s^-aient  ^n  n  liiés  rnfln  ani  états-génd- 
nai d'Orhiaas,  Cbarie«  IX.  uue  oidouoauce  de  jan- 
fhr  I9S0.  régla  qu'à  l'afenir  tous  les  baillis  et  séu«  cbam 
seraient  de  rube  courte.  Jusqu'à  lïM9,  pour  éire  reçu 
dans  cet  oftke.  il  falbit  itre  geutiliiomme  de  nom  et 
d'arme.  lU  étaient  luujourk  regarde!)  conuiEu  les  chefs  de 
lear  jaridktioo,  cl  c'était  en  leur  nom  que  la  jaa;ioe  i 
était  rente»  ;  enflo  Ils  devaieol  raaicr  dans  leiir  prot Inea 
f  t  t.i  \  hili  r  quatre  fois  l'année.  Dans  toni  eeque  nous  ve- 
ooua  de  dire,  nous  n'avons  entendu  parler  que  des  ofU- 
cien  mfan  qat»  comma  praatiert  magistrala  d«  pro- 
f ioees,  ont  soret'dis  aut  ducs  et  comte.";  dans  les  fonctions 
de  juges  et  d^dniiuistrateurs.  Mais  outre  baillb  ruraux 
rteeai  des  seigneoi-s  haut-justiciers,  ce  nom  était  encore 
adopté  on  plutôt  nsorpé  par  Ivs  ofOciers  et  jugaasolMl» 
ternes  dans  leurs  bourgs  et  dans  leurs  villiiges.  WealAl 
EDéme  ce  ne  fut  plus  qu'à  cnt  senU  qu'il  fut  donm^.  Dans 
le  langage  habiUiel»  ka  baots  et  puiasaata  seigneurs  dé- 
dalgafcwnt  ea  llira  woé  an  rldicnle»  et  dont  la  tbéiln 
l'était  emparé  comme  du  tj  pe  grotesque  de  l'autorité  su- 
balterne en  France  ;  ils  ne  le  conservèrent  plus  que  dans 
lears  actes  ofticieis.  Il  ;  avait  autrefois  un  tMitlidu  palais 
doot  la  juridiction,  circonscrite  dans  l'enclos  du  palais  de 
Justice,  avait  été  instituée  en  1338,  par  le  daupbin  Cbar- 
les,  régent  pendant  la  capti\  ile  de  son  pi  re  ;  elle  fut  coo- 
■nnée  par  Oiaitoa  VI.  en  1413.  Quelques  difikulléa 
«■cMeaices  bailHs  par  le  corps  des  vétlert,  foreof  apla- 
rica  par  un  arrt't  iJu  [i  ii  lf  inent  du  7  seplenibrc  1165. 
LMèt  XI  coafèra  cette  cbarge,  eo  i  WI,  à  Jacques  Cloy- 
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lier.  IM  «MMhi.  La  Mm  du  palais  fut  d'abord  appelé 
concierge  ;  tous  Charles  Vf,  en  i'm,  il  prit  le  titre  de  ca- 
pitaine, Juvénal  des  Ursius  a|ant  été  poorvu  de  calte 
cbarge,  eu  t4is,  prit  ta  premier  la  qoaHIé  da  tem  da 

patafs.  Dans  l' urrfrr  de  Malle,  il  y  avîiil  des  haillit  rom- 
reHlitels,  des  O  niljs  rapitiilairfs  et  no  grand  baUli.  Laa 
premiers  étaient  les  chefs  des  bnit  langues  qui  compo- 
aaient  l'ordre;  les  seconds  possédaient  lr<;  bailli.-i(!f><!  de 
l'ordre;  te  troisième,  dont  la  diffuité  correi pondait  a  celle 
de  grand-croix,  était  au-des!>u!i  de  celle  des  commandeurs. 
Cette  diarge  était  unique  et  «Uacbée  à  la  Uingue  d'Alle- 
magne. (V.  OMBB  DK  MALTE).  Quel<|u«fois.  pen- 
dunt  tes  i.icances  du  trc'iue  impérial,  le  prince  qui  rem- 
plis^il  les  fonctions  de  ri  geiU,  prenait  la  qualité  de  bailli 
de  l'empire,  comme  le  témoigne  une  lettre  de  Henri  de 
Flandre  au  pape  Innocent  lll,  1240. 

BAILLI  AVE,  juridiction  d'un  bailli  dans  une  certaine 
étendue  de  pays.  (  V.  BAILLI  )  Il  y  avait  on  bailliage  de 
l'artillerie  de  France ,  un  bailliage  ou  capitainerie  royale 
de*  eliasaet  de  la  Varenne  du  Louvre .  grande  réneHe 
ff  faucouiin  if  de  Fiance,  Olte  capilaii.erie  fut  annexée 
au  t  urps  de  la  vénerie  et  fauconnerie  par  édit  royal  du 
1 5  mai  1397;  par  déclaration  de  février  1998,  let  efOeiMra 
de  ce  Iribnnai  avaii-nl  les  mêmes  prÎTilepes  que  h'^  rom- 
uteu.>au\ ,  et  par  dedaraiion  de  janvier  i.i98,  le  droit  de 
siéger  dans  une  chambre  du  chdteau  du  tIcux  Lottfre. 
Leur  droit  de  procédure  fut  élabli  par  ordonnance  da 
grand  venear,  du  mois  de  décembre  1054 ,  conllrmée  par 
celle  du  )  m:    lu  II  ois  de  mars  IG.")."*  ;  un  «  dit  de  Iil9î  n'gla 

b  forwaiioii  de  re  tribunal ,  Gompos4^  d'un  bailli  et  capi- 
taine, d'un  Uentemnl  général,  d'un  pmeiiKnr  du  roi  et 

d'nn  preffler;  l'fSlil  dp  f7IS  y  .  jouta  qii  ti  <  jnempls ,  im 
receveur  de*  amendes  et  un  vover.  I)an>  Tordre  de  Malle, 
le  bailliage  était  la  premlèredlgnité  après  cdie  du  grand» 
prieur.  Il  y  avait  dans  diaque  prienré  un  liailliage  ;  dans 
celui  de  France ,  ii  y  avait  le  bailliage  de  la  Murée  et  celui 
de  la  Iresorei  ie.  donl  le  i  hi  f  lit  ii  rtatt  liDOmOHninilede 
Saint-Jean-de-LJilrau ,  A  Paris. 

BAILLIS  (Rabert),  théologiee  (nrsb)  térien ,  né  à 
r.  :  <;ro\v  ,  eti  l^rossc ,  l'an  1599;  tni  nn  des  plus  sélés  too- 
lieus  du  parti  presbytérien  ;  nommé ,  en  1638,  membre 
de  l'asacmMée  de  Glaseow.  tenue  par  les  Écossali  pour  lu 
défense  de  leur  ret[|>ioii ,  et  d'où  sortit  le  famenx  Cove- 
luint  ;  eu  tftio ,  porta  à  Londres  les  accusations  des  lords 
d»  CoreaaHl  contre  l'ardie.equé  de  Cantorbéry;  en 
164} ,  fut  nu  des  «ommissaires  de  TégUaa  d'Èoocie  fi  l'as- 
•eaibUe  de  Westminater ,  oft  les  denv  dianibres  adop- 
lèrci.t  le  Covenant  ;  fut  (id^!enlenl  altachèe  !t  la  maison 
Stuart  :  alU  complimeuter  Uiarles  11 ,  lorsqu'il  eut  été 
rcoonnu  roi ,  au  nom  de  faaaeroUée  gitaérale  d'Écnew} 
rofns<i  nn  iHèchi*  qne  lui  offrit  ce  prince  ,  et  monnrt  en 
ftilii.  Son  (Ipiis  /ii;,f(ii  ii  iiii»  (t  rhrouologicum  eut  tii*s-es- 
timé. 

BAILLIE  (Guillaume),  né  en  Angleterre,  en  I73fi; 
capitaine  de  cavalerie,  dessinateur  et  graveor;  mort  au 
eonnucucenient  du  19*  siMe.  Ses  gravines,  d'après 
Aembraudl,  sont  trèa-recbcrdiéea  :  Im  Hmatmt  juslifiit, 
h  /Jeteur  d'ar. 

BAILLIK  (  Mathieu  I,  né  dans  te  comté  dr  T.amark, 
en  Ecosse,  en  1761;  ceièbre  médecin;  profesNeut'  en 
178  !  :  médecio  de  l'hùpilal  de  Saint-Georges ,  à  I<ondres, 
en  1787  ;  médeciu-oonsultant  du  roi  Georpes  llf ,  et  mé- 
decin ordinaire  do  la  princesse  de  Galles  ;  m  irl  le  23  sep- 
tembre 1825.  Un  lui  doit  l'uuvraf^e  intitulé  ;  l'ylnatomie 
moriride  du  corps  Immain,  et  plusieurs  mémoire»  trèa- 
esliméa. 

BAILLIP.  (Jiihnl.  nr  h  IriM-nir^s  ,  Po  l766;S3Tant 
anglais;  enti-e  au  service  de  la  ctNupdguie  dea  Indes ,  eo 
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nu-tan  ,  aa  collège  du  fort  William,  en  IflOO;  coloiu>l  en 
1807,  et  réeidaol  à  la  cour  du  Narvab  Kisir  d'Aoude  ;  ré- 
Aideotè  Lickina,  m  Wii  vetonrné  en  ADgleterre ,  eu 
1818;  nommé,  peu  ai»^»  uadeadirecleartdalaaoB- 
lwgDie  des  Indes  ;  mort  h  Londres ,  en  (8SS. 

BAILLOD  (  N.  ),  baro  i  ,  nni  f'chal  lie  camp,  entrt'  m 
ser\ îce  av«c  1«  grade  àa  cbd  de  bataillon  d'état-major, 
puis  sdjodant'COiiiiiniHlant  «t  officier  de  la  Légbn- 
d'IIonueur.  le  4  mars  1807;  gt^oéral  de  brigade,  le 
1 1  luillel  de  la  même  anoée.  Napok^  lui  lit  l'honneur  de 
dfforr (00 contrat  de anariageafes  madraioisclle  Guyard, 
to  2.>  novci!>1<r  r  1 8t3  ;  nn  romincnoMieot  de  1814 ,  il  Alt 
cbai'^i:  tlu  coiniDaruiciiioiit  <lu  département  de  ta  Man- 
efee :  et  au  mois  de  mai  tXI.'i,  i-oiis  Ir  pcnd-nl  comte  Le- 
niarrois ,  dont  il  était  le  dief  d'éial-m  jor,  il  eut  le  com- 
mandement supMcvr  des  U*  et  ir  dltldoni.  Dcpnis 
ltc>o.  le  baron  Baillodlktt  partie  de  la  chambre  dca  ]>«• 
potét. 

BAILIAH  (EimMMMl)>  savant  naturaliste,  mort  à 
AUterille,  on  t80-2.  Ip  ral)iiu>l  d'IiLstoitT  riiitiircllp  do 
PerU  »Vsl  cm klii  il  uii  gidHil  iiuiubru  dobjcls  qu'il  lui 
envoja.  il  fut  nomnip  membre  corrrspuudant  du  Mn- 
sëi>>u  d'histoire  naturelle  et  de  pinaienn  aotrea  toàéiéi 
savantes.  On  a  de  loi  :  Jlféinoir»  sur  ht  émises  du  dépé> 
rissonnit  des  boisit  les  moyens  d'ii  remédier;  Mhnoire 
sur  Us  saities  monranls  qui  courrtnt  les  cotes  du  dèpar- 
Ufiwut  du  Pe«-de-Ca<ei>,  et  tes  moyms  ée  s'vp^ostr  à 
kurimaision. 

iAILLOT  (  Ktienne-Catberine) ,  né  à  E»r) -sur-Aube, 
en  1758  i  avocat  aa  bailliage  de  Truves .  en  1789  :  député 
aux  (^iats-gén(«raux  ;  membre  du  trilNiiial  decasaatioo. 
eu  1791  :  retiré  en  HiKi;  mort  en  I8SS;  tradnetenr  d 
historiiMi  pt  uinliif^i^ti'  île  In  Cliampiifjue. 

BÀiLI.OT  (i>icrro),  eii-e  lentmusidin,  né  eu  1771, 
h  Passy ,  pri  s  Parie.  Il  reçut  fe  Reoie  les  lefoos  dn  eëMbre 
roll.iiii ,  cl  il  Paris  wllrs  de  \iotti.  Il  dt'huta  dans  !'or- 
càeslrc  de  Monsieur,  tle|>uu  Louis  XVlil,  cl  rciniikva 
Bode  eu  coosertatoirc. 

K.\IM.U  (Pierrr  di  i,  «AILLIEU  ou  BAILLU, gra- 
veur, né  au  17'  suile ,  joiiil  a  Antm,  sa  patrie,  d'une 
grnude  réputation.  On  a  do  lui  be;iiKonp  d  csiampt-s 
d'epràa  ftubent.  Van-ll)ck,  Cortoue,  le  Guide,  Anui- 
bal  CarraCbe ,  Reoibraodt ,  etc. 

DAILI.Y  i  Jean  Sylvain  / ,  rir>  ;i  Taris,  en  1756,  d'im 
pcro  peintre  et  auteur  de  dtters  ouvrages  dramatiques  ; 
composa,  à  l'ige  de  16  eu ,  en  175i,  deas  tragédies, 
Chtnire  cl  TanrrhSc.  Connm  Hic-;  t>';in!ionvnient  pas 
de  grandes  di.<<posiiiaus  pcKliqui^-s ,  i  nuieui-  prit  le  sage 
parti  de  reoonm*  à  la  littérature  dramatique  et  se 
tooma  vers  les  icïenees.  Sous  la  direction  de  l'abbé  de 
Lacallli? ,  qui  le  prit  en  afTeetioa.  Il  ne  tarda  pas  I  faire 

de  t,M-;Mids  progrès  d.'iiis  ifs  iiintliriiiinliiiiici»  tt  l'aslri)n(»- 

luici  en  iîOi,  Agé  de  2fi  ans,  il  prcseuta  &  l'académie 
de*  wiene^a  «m  RemeU  ^obstreotions  Imairts  ;  et  l'ennéa 

f  nhaiitc  .  l'ntil  é  I-araille  ('•tant  tnorl ,  il  Tnl  admis  fi  l'îion- 
ni:ur  dis  lui  succéder  dans  CflUi  illustre  compagnie.  Il 
poblia  alors  im  ilOBteAII  Rtrueil  astronomique  coiu|)osé 
en  société  avec  son  maître ,  et  contenant  le  calcul  d'un 
grand  nombre  d'ohfmalions  d'étoiles  zodiacales.  Après 
cela  il  se  niitii  un  grand  Ir  ^  i  '  >m  I  ^  '  iiellites de  Jupi- 
ter, sujet  d'une  haute  importance.  Le  travail  parut,  en 
I7fi6 .  Bons  le  tHre  d'Esset  sur  la  IMorle  des  selaf filet  ds 
Jii/)i(()  irrrr  dis  tables  de  lettrs  minti  rnicuts.  Le  ^^u•r^s 
qu'avait  obtenu  Bailly,  dans  les  scieuccji,  ue  lui  avait  pu 
Mtentièrenient  oublier  le  goût  qu'il  avait  eu  dans  sa  jea- 
nesse  pour  la  littérature.  Il  possédait  un  ^t^  \c  fl  cne  élé- 
ga&':e  peu  conimuee  ;  déjà  il  avait  coucouru ,  u  diverses 
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I ,  ponr  les  prie  littéraires  annneilmMol  [ 

par  !ps  académies ,  lorsqu'il  s'idtacbn  h  !  hi>^tnirr  di'«  i  ^j. 
trouoniic ,  i^ujci  imniennc ,  et  qui  de  sou  leinp»  ctsii  kùa 
d'être  aussi  éclairé  qu'aujourd'hui.  Voltaire  prit  la  plnnw 
poor  répondre  k  Bailly  qai  Intaiait  déifié  son  biiloire, 
et  qui  rapporlaît  Porlglne  de  tontes  les  seleneei  1  on  peu. 
pla  scptenlriuna!  disparu  du  ;z!nîii   X.f  |i!iiîi  ,  phe  de 
Ferney  réclamait  en  foveur  du  peuple  indien  qu'il  coad» 
démit  eoamie  on  peuple  prlmflif.  Poor  aasnrer  ses  idta 
hi>loriqars ,  Bailly  pnblia  un  ouvrapc  intitulé  :  Letfrn 
sur  l'ongiur  des  scUnces  tl  sur  cille  des  peuples  de  ijUiet 
Il  publia  à  la  suite  une  nouvelle  lettre  anrrittAnttirdr 
Ptoton.  Après  oeia,  «'étant  remis  h  son  grand  oonase. 
dont  il  n^vett  acbeTé  qoe  la  première  partie  reislive  i 
r.(^/rû)ioj«î*'  aiu  iriifir:  il  iIihiiim  succoii.sivcnh'nl  \' ^^tnh 
nomie  moderiu  et  l'Astronomie  indienne  et  on(^t^^le, 
Taot  et  de  al  hnporfanta  trsvavi  aTefonf  mis  Mllr  aa 
premier  rang  des  n'piitations  sclentillqnes ,  non  s«ult'- 
meut  eu  France ,  maii>  eu  Kurtipe.  Ko  <  784 ,  I  acsdeoM 
française .  ayant  à  rt^parer  la  perte  du  comledelYeMBa, 
avait  voulu  le  remplacer  pnr  Bailly  ,  cl  l'année  suivamlr , 
l'acaJeiiiic  il.  s  Inivcriplioi  s  cl  Belles  Lel Ires  le  roçMl 
éiialemcnl  dans  son  m  Iii.  (^'clait  un  hoonenr  qne  Foote- 
ndle  seul  avait  eu  avant  lui.  En  i  789,  tors  de  l'ouveHare 
des  étals-f ém>ranx ,  il  ftal  nommé  «li-puté  par  tes  dedean 
de  Pari>  ;  rtmisi  pmc  doyen  dn  t  iers-état ,  ce  fut  lui  qui 
eut  i'boooeur  de  présida*  l'immiMieUe  aéance  da  Jcede 
Paume  «M  juin  178»).  Il  eontlnnei  I  présider  raaMdM» 
qnanrl  elle  se  fut  constituée  en  Assemblée  Nationale.  Dias 
le  muincuieut  populaire  qui  suivi  t  la  prise  de  la  Bastille 
(14  juillet I,  il  fut  nommé  maire  de  Paris  (IdjolM): sa 
popularité,  qui  avait  décliné  sensi  blême ntdepail,acfeeva 
de  kc  perdre  dans  on  coup  d'éclat.  Ce  fui  an  nriHeo  dei 
tumultes  occasidiitics  par  I  arrosLition  de  Louis XVI  pen- 
dant sa  fuite  et  par  le  refus  de  l'aMembiée  de  le  dédarer 
fmmédistcment  en  dédiéeMe.  Une  tidle  tnpomde  cl 
ciasprrcc  iVtait  rendue  au  Cliaiiip  de-Mars  :  RaitN , 
condéde  La  Fayette,  commandant  en  ctief  de  U  garJe 
natleonle  perttienne,  y  Bt  prodamer  la  loi  martiale  H 
disperser  ratlrimprm<*nl  à  cmips  ih-  fr.^u  (  f 7  juillet  1791). 
Dès  lors,  enliérctiienl  decoui-agi-  et  comme  aof'aflli, 
Bailly  envoya ,  le  19  septembre  suivant,  sa  démission  de 
mahna,  charge  qnll  ne  quitta  qu'on  mob  de  novembre. 
Il  fot  remplecé  par  Pétirâ.  H  se  relira  eosnHe  I  Nsalei 
clu  z  II  1  .inti.  Dans  le  mois  d'octobre  179',  it  comparut 
devant  la  Couveution,  t  l'occasion  do  procH  de  Martr- 
Anlolnelle,  comme  lénoin  i  déebargei  de  1*  se  rrailit 
à  Mrliin  dans  In  maison  de  son  r^II^£rnp  Laplace.oà  il 
fut  aiTéte  jKu-  un  rlétachemeot  de  l'armée  n-vululiixinaire 
et  jeté  dans  le^  priions  de  Paris.  Il  fut  cimdaniné,  le 
10  novembre  l';95,  par  le  tribunal  révolutionnaire. â  être 
exécuté  sur  le  Cliamp-de-Mars.  Les  circonstances  (loHi|>- 
plice  furent  affreuses;  Bailly  nfcinlra  nue  grande iiw: 
trempé  depuia  pinsienrs  heures  par  une  plmegbciste, 
son  eorps  trenddall.  >  Tn  IreniMes, Ballfyl lai dSn 
des  liourreant .  —  Mon  ami.  lui  répondit  l'illn  lrr »W- 
lard ,  c'est  de  froid. .  —  En  1797,  le  Conseil  Jto  Aodm» 
aecorde  noe  pension  à  sa  veuve. 

BAIM.Y  (D/ivid),  iHMntrc  et  graveur,  de  UT*» 
né  en  i  :.UQ;  ies  purlraits  à  1.,  plume  sont  tr*t-«tiinél- 

BAIf.l.Y  (Roche  de),  ou  DE  LA  BIVIKRK.  n<'  i 

laise.  médecin  d'Uenri  IV;  mort  en  im.  H  i»»*»  ^ 
sommefre  de  la  doctrine  de  Pareeelse;  on  a  eoeore« 

lui  rîfjr;»onsio  ad  qitfestiouis  proposUas  à  medicit  pe* 
risiettsibMSi  Traité  de  la  peste,  et  naite  île  t  anliquWt* 
sfnpNlortté  ie  ta  Grande-Bretagne  armorique. 

«  A  M  T. Y  (Louis),  profeuenr  do  théologie  à  Dijo".  « 
prés  de  Beaune,  en  1750;  mort  en  1808;  s'élera 
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iIimmM  par  son  laéitle  ux  dImm  ^  clMuoiiM  de  ta  cfl- 
Mdnto  fli  ifopiraMlcwdii  dMèw*  H  m  fdfn  m  Sttim 

pendant  I  i  i(M.!  iti(vri,  rt  revint  en  Franoe  en  ISOf.  On 
gitime  beaucoup  mhi  L'ours  de  tiuologie  morale  et  dog- 

ftiJLLY  (Joseph),  né  à  Bc^aaçon.  en  i  779  ;  Utter>tii>ur 
flpbinmcien  ;  partit  pour  Saint-Domiogoe,  en  1801  ; 
«fojfé  à  Jaanel,  }  fat  atteifii  de  Ut  fièfr«|  eot  le  boa- 
km  d'échapper  I  la  morl,  et  reila  «eut  dnrgé  de  fad' 
miaislraliou  et  da  aerTice  do  l'hépital  ;  fait  priKHini  r  de 
gaore,  eu  ISOSj  et  lrao*porté  à  Seolo-Domiogo;  de  re- 
Inr  en  Franee.  ea  1804,  ht  «nploiféaMinie  fÂama» 
rfcn  tUo  WÊÊÎn»  à  rarm^  des  côtes  ;  pois  en  Allemagne 
dmVrwme^  en  tSOG  et  I8n7;  prisonnier  à  Dresde,  en 
ftlSi  mât)  laajfir  de  l'hôpital  militaire  de  Besaoçoo*  n 
tSIS;  phamudeo  princ^i  à  l'armée  d'Es]>agne,  en 
18SS:  mort  le  15  déeenbre  1852;  auteur  de  pinaieora 
écril»  uIiIps. 

■AUXT  DE  JUILLY  (Edine-LouU-BartMflmi),  né 
è1Wif«i,  fii1T60,oralorieo:praA!Meiirderiiétoriqiiei 

Tonra,  en  1788;  puis  an  coTlécr  de  Jniilf,  en  1789;  ad- 
awirtrateur  de  Seioe-et-Maroe,  en  1790;  députe  à  ia 
OmuÊÊkmttn  ITMi  dana  le  procèi  de  Louis  XVI, Tota 
poor  le  tiannisserncnt,  pour  l'appel  au  peopic  et  le  sur- 
ci*  A  ia  condaiimaliun  ;  remplit  les  fooctions  de  prési- 
dent dana  la  journée  do  1*'  prairial  {-Iv  mai  <  7:  3),  avant 
BatanMCAo^j  pam  w  cooteii  des  Cioq-Ceots,  et  CD 
MdteMerttatfv.  le  l«)Bfllet  flM;  Miamédeta  dé> 
portatiou  au  18  rriirlidor  (ô  s(>|itembre  1797);  rééln  en 
1198;  déooDoe  a  ia  tribuQo  cuujoie  royaliste;  nommé 
fféM  dai  4éf>artement  do  Lot,  en  1800;  déplacé  en 
IJ'fS;  mort  IKIf).  A  la  Création  dp  In  Lépion-d'IIon- 
Btur,  il  lui  nomme  chevalier,  et  quelques  années  après, 
•I  I  Ji  ilcN  ;nl  ( if  iriiT. 

BAii^Y  DJES  ÂMBESnuSS  (Kicotaf ,  bêrmà,  dojres 
dMeaneillen  i  to  Gonr  de  OhmUoo,  eomaMiHfottr  delà 

Lé^'iun-d'Hooneor,  né  A  Charievillp,  Tcrs  l'.Sfi  ;  mort  à 
Puis,  te  1 1  joia  183^  «ié  de  76  ans.  D'abord  avocat, 
pritsBfaaUlalde  l'aeeoMlflnr  pablie  à  la  hante^oorde 
Wnd<i;Ttf.  il  Ht  preuve  d<^  bcancoop  do  1n!i  nt  d.m^  M 
frmxi  de  Batwuf  tle  H  uiai  1797);  luenibrc  dn  Inbunal 
dteaMMâoa  pour  le  département  de*  Ai^nncs.  dans  ta 
Blême  année  ;  en  1800,  appelé  à  la  cour  suprême  de  jus- 
lier,  et.  en  1812,  président  du  collège  électoral  de  Mé- 
(HMt'k.  Il  cudUm  aaa  tanotioM  aeni  ITevpIre  et  la  m- 
taoration. 

MULIT  wm  Bt4M8(C,-M.K  doetoor  eo  nédeelne, 

Of*  .1  BJois,  en  fT'ifî;  fil  plusieurs  vovnfîrs  en  Franco 
pouréleodre  ses  counaiisaocesi  passa  i\  llcnie,  où  il  fit 
d0ieè«Mvaliona  très-utiles  sur  la  nature  des  tîévn  s  per- 
iiideiia«s;derelouraPuri.s  vn  (822,  pnlilin  plusieurs nn- 
irages«  etfutchoiM,  en  I.Si"»,  parle  conii  le  grec  de  Paris, 
pour  aller  «  labiir  en  GriHe  un  service  de  santé,  mission 
dantU  s'acqoUUaTec  ta  jilns  grand  dévoneimiit  j  Bt 
Hfar  dtaa  Mpltaos  à  AIMnea.  el  dana  leaanlrea  filaeet 
àf  ta  Murée.  Ses  pricicipaot  ouvrages  sont  :  f.v.n'j- 
irnre  de  I/i€u  et  la  iîberlé  morale  démontrées  par  des  ar- 
fMMMb  tirés  de  la  daeMne  du  doeUvr  Golf,  etc.;  Mé- 
moire sur  les  difjcren'.s  rhnvtjrmmts  qtti  surriennrvt 
dms  le  sjfstrme  ,  etr.;  I  railc  anattimico-pathok- 

^  yi^we  dei  licrcs  lulcrmiitmlts,  etr..  et  jHoHur/ d'.lslro* 
«eetie.  Le  docteur  BaiUy  «  eo  outraenricbi  pioatanrt  ra- 
caaHe  sdeaiMqnes  d'onMes  relalili  à  aottart  t  ibM  en 
{^r>7,  ^Im  rneot  regretté  des  nnmhreiii appfdclilwit» de 
^jii  lairtii  et  de  set  vertna  privées. 
BAIN  (ordre  du).  Ordm  «iMs  ioatiliié  pÊt  M- 


les  dieTaUei^  étaient  tenus  de  se  baigner  avaut  de  rece- 
voir lenra  éperons,  IBM.  Rlehard  réfil»  qu'il  n'y  awitt 

que  (]nalre  chevaliers  du  Haiii;  niais  Henri  IV,  nm  suc» 
cessenr,  en  éleva  le  nombre  il  quaraote-sli,  en  1599.  La 
nmNiM  dMfnoUve  de»  dm  allers  du  Bain  était,  dana  To- 
rîpine,  nne  érharpe  de  soie  bim-rélpstp,  ehnrpée  de  trois 
couronnes  d'or,  avec  ces  mots  :  tri; s  m  kiio,  Irnis  dans»  un, 
par  alkiMon  trois  vertus  théolop  i les.  Tombe  peu  à 
peu  dans  l'oubli,  Gefflrges  I«r  rendit  ù  cet  ordre  tout  son 
dotât  en  1725.  II  se  compoae  da  trenle-alx  charalleni  è 
un  rubnn  roti^ir  moire  est  iqf pendu Diia  mddaillaafec  la 
devise  citée  plus  haut. 

BAUfBSIDttB  (Jean),  mafliéflMlMaa  et  Mirooomi 
anglais,  né  en  1582;  ptiWia.  en  1619.  une  description  de 
ia  ooroMe  de  ICI8,  qui  lui  valtit,  de  la  part  de  Henri  Ssh 
ville,  la  chaire  d'astronomie  qu'il  venait  de  fonder  .'i  l'u- 
niversité d'Ovford,  où  il  mourut,  en  1643,  égédeOI  ans; 
a  publié  une  édition  grecque  et  latine  de  la  Sphire  de  Pro- 
rlu<;  des  Uti]>nthr'srs  <lrs  plniiUrs.  et  de  la  l'ahU  c/iroiin- 

(oiii<2ued»roisPio/m(!e,  et  des  Obiertalions  asUono* 

BAIXDT ,  ancienne  abbaye  de  filles  de  l'ordre  de  Cl- 
teaux ,  en  Souabe ,  près  de  Ravensburg ,  fondée  au  com* 
meneement  du  13*  si^cle,  par  Conrad  Scbendc  de  yViu- 
terstelle  ;  Anne  de  Franckenbausen  eo  fut  la  prcrot^^p 
abbcsse.ct  mourut  en  1244;  celle  abbaye  devint  «ecu- 
li^  et  impériale,  et  tlablwne  eut  rang  entre  ke  pric- 
«eiaes  de  remptre. 

*AIW.  Les  peuple*  de  l'Orient  tarent  le»  premlera 
qui  eonstniisirenl  de.s  édinces  ft  l'usage  des  fiain*;;  les 
Grecs  suivirent  leur  exemple.  La  Grèce  conuat!»!iail  les 
betna  clMuda  dès  le  temps  dHOmtTe,  930  avant  J.-C, 
comme  le  prouvrnt  diff<*rpnts  passages  de  VOdijssfe;  ils 
étaient  ordinairement  joints  aux  gymnases  ou  palestres, 
parce  qu'en  sortant  des  eiercic<  fi  on  v  pren;iil  le  lioin.l>u 
tempe  de  la  république ,  les  Kotnaios  n  avaient  point  en- 
etNfe  d'édifleês  qu'on  puisse  comi>arcr  aux  gvronaseadea 
Grecs;  ce  ne  fut  i^Kri-p  que  sons  les  eminreurs  que  les 
bains  pnblics  coinuiaicéreot  a  se  multiplier  à  Romej 
PooBpée  fit  bâtir  laa  première,  vert  «5  avant  J.-C.» 
Aprippi ,  l'anDée  de  son  édîlilé  (10  avant  J.  C\ ,  en  îU 
btilir  170  dans  Rome;  le  plus  beau  fut  elevedéins  s 
Champ-de  Mars.  Dans  les  couuueaeemenls ,  ces  Irains 
publics  étaient  constrnits  avec  lieancoop  de  simplicité; 
cependant,  quoique  vers  la  fin  de  la  république  on 
leur  donnitt  une  disposition  plus  (onunode,  plus  vaste, 
plus  belle,  on  o'| "trouvait  pas  encore,  au  temps  d'An- 
gRKte .  de  palestres  ni  de  gymnase.  VlIruYe  le  dit  etprea- 
sémeut.  Kéron  c<l  le  premier  qui  réunit  u»  gvmnaseaux 
thermes ,  an  61  de  notre  ère,  depuis  cette  èporpic  on 
bAlIttoivfoors  les  thermes d'afirèe  nn  plan  grand  et  vaste, 
et  on  Iptir  adjoignit  toujours  un  gymnase.  Titus  fit  biilir 
des  llurmcs  près  de  «on  ampbilhé.1tre.  80  de  noire  ère; 
Domilten  et  l'rajan  flrent  amsi  construire  des  thermes, 
eo  90  et  i03  de  notre  ère  ;  ceux  que  Caracalta  fit  bétir  à 
florae,  en  3t1,  se  distinguaient  par  leur  grandeur; 
l'i-  I mille  de  ces  édifices,  aduM  ;.  par  Alexandre  Scvi  re, 
eti  230,  reçut  le  nom  de  Thermes  Alexandrins.  Le  >ou- 
veuir  a*en  est  eonservé  tnr  des  médailles  d'argeot  et  de 
bronre  d'Alexandre  Sévère,  au  revers  dcsqucHes  on  volt 
un  magnitique  édifice  orné  de  henmoup  de  s-latues  et 
decolmiues,  et  qu'on  regard  a  m.  nie  les  thermes  ile  et  t 
empereur;  Gordien .  en  257.  lit  coiislroire  det  ther- 
mes ornés  de  100  colonnes.  Aurélieo.  ven  974,  et 
Dioclétien,  en  2H8,  ont  et'  1  >  derniers  cniix'rcurs 
qui  bâtirent  des  thermes.  Ceux  de  ce  dernier  surpnssé- 
not  en  grandeur  et  en  magollkenae  pi-atiua  tous  les  au* 
Ina  ;  la  ptapart  de  CM  thaciMa  dtovéa  par  ha  «mparorn 
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étaient  du  marbre  It^  plus  précieux  ei  daos  ics  rt^^k»  de 
la  plu<  tidle  archiloctore  ;  les  bâiot  partkulien ,  quoique 
looiju  TUlM  qM  le»  baiiu  public* ,  étaient  d«  Ja  mtew 
Ii9rm«  t  mtit  «MtcoI  plut  maKnifiqne»  et  plus  oommodet  ; 
î|s  rtn-rrit  ornp^  de  inciibirs  précieux  ,  i^'  iii.it  lii  »  >- ,  «l'ni 
et  ti  argent.  L  eleudue  des  Iticnncf  <»ait  ordiiiaimoeot 
M  noin»  d«  100^  ptoda  carrteileiir  tamb  éUà  le 
plu*  îouTent  carrée  ou  oîtlnni'iif»;  U*  aTaicot  trois  en- 
ceintes duul  cliacna«  enluurtiil  tout  l^diQcc,  de  korte 
que  l'une  *e  IrouTatt  dans  l'autre.  La  première  contenait 
le*  salles  dus  kM|tMsUes  les  philosophes  doooaieat  leur* 
leçons ,  et  erllet  dont  se  servaient  tes  athlètes  ;  la  deuxiènm 
coolciKiit  lirs  |iF.i<  i ]\Urvs  ,  des  allées  d'arbres  |K)tir  ser- 
tir aiu  jeuk  et  mx  exercices  de»  jeuur*  geo*.  Dao*  la 
troUèflM  «aeaiiile,  qui  Aatt  aUufe  m  eeotr*  d«  l'édUto», 
M  tnxtvaieat  les  bains  proprentent       .  nu  frs  ir  jkt 
I  «t  de  places  libres.  Les  tiiennes  d'Aieiandre-Sc- 
I  dUicot  entourés  d'un  parc.  Les  bains  les  plus  beaux 
avaient  sit  iiièccs  principale*,  la  première:  l'.-lpodifte' 
riMM  des  Grecs,  Spotùttoiium  des  Ruiuaius,  où  l'on 
$e  deshiibilliiit  ;  des  )^;irdt>.s  uoiuniés  rapsBi  ii  )  aviiieiit 
•oia  dm  vôicmeiit*;  U  deuxième ,  le  i-'riyidariam  ou  lo 
tONftva  dea  Gren.  deittaée  pour  y  preodre  la  litifli 
frniiU  ;  la  troisième,  Ttjiidai  Unn ,  dont  le  principal  em- 
ploi l  iait  de  préveuir ,  par  l'air  t«iuper«  qu'il  contenait, 
les  effets  dangereux  du  passage  subit  d'un  endroit  très* 
cliaud  il  un  endroil  trè*.  froid;  la  quatrième,  l'éluve, 
datio,  où  clail  Vllipocausle  et  le  l.atouirum  fpoéledoot 
l'uaage  était  venu  de  la  Laroiiic)  ;  la  ciiiqui^nic  était  le 
JtalMMM  ou  le  bain  d'eau  chaude  ;  autour  d'elle  rasait 
«MgakriB  appelée Srkote.  où  le*  baigneur* itteedaicol 
leur  tour  ;  le  milieu  du  Balocuni  élnit  no  uj»'  |  ir  un  bas- 
aÏD  nommé  Pifciono  :  ou  bien  il }  aTait,  dans  le  pavé,  de* 
lialf  ooirat  appelée*  l^hra  sotea  .  Alrei.  Ce*  baignuirea 
avaient  an  moins  si\  pieti»  de  largeur.  Dans  le  fi  igida- 
rium,  le  b»ssiu  était  qu(  h|uefois  a$*i>x  large  pour  pouvoir 
7  llfger  ;  la  sixième  salle  était  \  FJeolht»ium  ou  VOnctua- 
rmm,  ou  l'on  conservait  le*  bulles  «(  les  parftmw  dont  on 
s«senrait  au  sortir  du  bain,  comme atantd^  eotrer.Sir- 
gius  Or.ila  [i  lise  pour  avoir  été  le  prcniiri  m ni  iiu  qui 
ait  fait  usage  de  teins cbaods,  63  avant  uolre  ère;  l'u- 
bUiis  Victor  pNtMdqwMNis  Mare- AorMef  iMdeoolie 
ère ,  oo  complaît  dans  Rome  856  thermes  lant  publics 
que  partiraliers.  Les  Romains  iutrodnisirent  dau&  les 
Gndts  l'usage  de  construire  des  baius;  Grégoire  de 
Tours ,  qui  écrivait  vers  57U ,  dit  que  de  son  tempe  U  y 
avait  plusieurs  de  ces  édilices.  Ou  volt  eneore  les  realet 
des  bains  de  l'empereur  Julien  ,  au  palais  des  1  liernies, 
à  Paris.  Cbarleiuague  Ut  construire, eu  SOO,  à  Aix-la- 
Chapelle,  des  Inins  leRemeot  spadein ,  que  eeni  per* 
sonnes  pouvaient  y  na^er  sans     rrntontrer.  Malgr  r  le* 
avantages  et  k»  agreiiwut»  que  produit  l  usage  habituel 
des  bains .  les  peuples  modernes  en  ont  jnsqn'à  ce  jour 
trop  négligé  l'emploi.  On  doit  en  excefitcr  cependant  les 
Orientaux,  et  surtout  les  'l'uro*.  chez  U»quels  la  pra- 
tique du  bain  s'est  con*ervée  d'autant  plu*  aisément 
qu'elle  est  liée  aa  calie  reMgieiu.  Parmi  ks  bains  publics 
de  nos  grandes  vUee  modernes,  on  cH«  sortont  ceux  de 
Florence,  sur  l'Amo.  Ce  fut  vers  IT.m  ,  que  le  premier 
OtabUsaemeot  fut  coostruil,  à  l*»m,  par  l'uitevio,  sur 
«a  hotean  près  le  quai  d'Orsay  i  tn  ITU.  les  biins  d'Aï* 
l>frl  lui  «nccédèrcnt;  vinrent  ensuite  le*  nombreux  éta- 
l)lissenicnis  de  c«  genre,  que  U  capitale  doit  il  Vigier; 
on  compte  actucllenicut ,  à  Paris,  46  bains  ciuMds 
qui,  évalués  à  60  baignoires,  pour  tenue  moyen, 
donnent  2,7 (N)  liaignolres.  Depuis  environ  1820 ,  l'usage 
ili  N  i>.ii US  porljtifâ  s'est  iulniduit  à  Parts  par  la  coni|Ni- 
gme  Valette.  M.  Gales  proposa,  ta  ttità,  im  appareil 
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profi  l  .)  admmisirer  des  bains  de  vapeur.  Cet  appareil, 
perft'i  tioimé  par  le  chimiste  Darcct,  a  été  approuvé  par 
ta  tacultc  de  médedno  de  Paris.  D^p  en  4<Si.  GInbar 
STaR  prescrit  coohv  tes  imtodfes  eotanéee.  fmsfsd» 
tiairissulfureuv.  Le  /îifN'nnunirr  r't!«-i;ri'n;j'-ifi7a<df  (755, 
avait  recommandé  le  même  traiiciiieut.  Eu  ttMU,  tacon- 
pnfRDle  M  Tryairo  de  Parla  profiosi  i  la  ftenllé  éisoi 
appareil*  Aimlgatolre*;  mais  il  n'en  est  pas  moins  * 
MM.  Galès  et  liareet  d'en  avoir  ressuscité  l'idée,  tooibei! 
00  onUi.  M.  Lematre  a  obtenu,  en  1 820,  un  brevet  pour 
un  nouvel  appareil  propre  *  administrer,  à  doaiii)i)r,ëii 
bains  de  vapeur.  On  appelle  fifflns  nalurefs,  detblU. 
roeols  construits  piès  de»  souires  d'r.nn,  iiiinemlf*  rt 
dans  lesqoeis  sont  distribuées  des  diambres  pour  les 
bafw.  Ces  étabRseemBtt.  qid  sovtnombrenf  cnnweq, 
(  Il  \ll  I  aRuc,  en  Belgique  et  en  Savoie,  ont  reçu  depuis 
quelques  années  de  grandes  antclioralioas.  Ou  a  nu»  s 
contribution  tooloe  les  ressources  de  l'art,  toute  la  ma- 
Rniriceiit  e  du  luxe  pwir  en  faire  un  séjour  digne  de  11  M- 
cieUi  élégante  qui  s'y  donne  rendes- vous  annuelfemadds 
toutes  les  contrés  de  l'Europe.  Parmi  ces  ctablissemenK; 
on  doit  citer  en  première  ligne  les  bains  de  Oàfft^qâ 
sont  aujoardliat  m  grande  rf^pulatktn  dans  ta  mnaie 

fashiouîible.  ("c*  li.iins  nnt  rninnii'rn  r- ,  pour  nin-i  ilirr, 
avec  la  ville  elle-iuénie.  D'abord  quelques  liuUe»  et  quel- 
qoce  pauTrm  baraques,  alml  que  ods  se  foiteMiml 
Calais,  à  Fécamp,  an  Trf'portiptils  ce-,  himqoesioolde' 
Tenues  hangar,  puis  jwrliqucs  et  coictnuti,  et  aoe galerie 
de  SOO  pieds  :  eolln  uu  élablissement  dans  lequel  mut  rit 
roerfeillensenient  calculé  pour  maiuteoir  la  favcoriian- 
Me  de  la  fashion.  Ce  début  opulent  date  de  IRfil.  épeqat 
où  une  société,  autoris<*r  [>ar  nrrlonoance  roval'  "^t  in- 
struire les  bains  chauds  et  les  bains  froids.  Cette soactr, 
dite  des  Bains  Carolinr ,  en  riieooenr  de  S.  A.  !•  h 
duchesse  de  Berrv,  qni  la  prit  <^an^  son  patronopp,  i  été 
dissoute  en  1836.  Unenouvcllt:  itKii  lé,  diie  r.om/  ar/iiif  d« 
bains  df  Dieppr,  fondée  par  un  capilalisie  dont  Ixforluoe 
a  une  origine  toute  liltéraire  et  toute  artistique,  M  Véroa» 
et  par  M.  Mira,  a  succédé  à  l'ancienne  ;  rt ,  sont  etsnaa- 
veaux  auspices,  le.s  biin.  de  Dieppr  nn(  n  pris  Irtîr  pru 
apérité  ascendante,  ioterrompoe  uu  moment  par  la  ré- 
voloUoo  de  ISSOi  Ils  sent  fréquentés  sortoot  pv  bi 

Anptaîs.  V.  EACXMINrn  AI.F-S,  EArXTHFWMâUi» 
TIIKRMES,  et  les  oomi  des  sources  Uierutatrs. 

BAIBM (  Les) ,  petite  plaee  forte  en  Ronssillon  <  l'; 
rénées  orientales»,  commencée  en  1870,  par  orts* 
Louis  XIV,  et  aihcvéc  bientôt  après;  sssiégés  lertb- 
ment  par  le*  Rs|Mignols  en  1791.  Le  fort  des  Biioi 
est  bétl  aor  ta  crête  d'one  montagne  qui  domioe  ieti- 
lag«  et  ta  vallée  de  ce  nom,  et  au  pied  delsqadh«"* 
la  rivière  du  Tech;  tout  prés  -lu  \ilt:i-f.ih 
ces  d'eaux  minérales;  le  bassin  qui  les  reçoit  ci  voûte 
qid  te  couvre  août,  dlt^oa,  rouvrase  des  llMPiiM  « 
moins  des  anciens  Maures.  . 

BAIN8,  petite  ville  de  Lorraine,  près  deToelmO»" 
département  de  la  Menrthe,  ainsi  appelée  à  <wne  f*'  '''^ 
sources  minérales,  qui  fuirent  connues  des  ll<iiMii>*-J^ 
1614,  on  ferma  le  principal  basslB.  tHoêoe  licl>f« 
qu'en  1651:  lu-ol»  >ouiu5le  reW  t  il  d*apr^s  les  ordres* 
doc  Ldopoid,  en  1713.  En  1752, 1  ingénieur  en  cbefdeB 
Panoten  bassin  romain  s  boit  pi<<<'> 


au-dessous  du  soi.  On  y  troina  plus  de  6flOaiédaile»^ 
moycn-bronie,  depuis  Auguste  )usqu'.i  Doroitien. 

BAi.VS-DE-MEXNES  ou  de  lliOXTFEllBAÎ«l>lMs'' 
village  de  France,  département  de  l'Aude; il  iw'nw 
des  eaux  thenualrs  Irfes-fréqoentée*  t  des  débri»  de  ^ 
struriions,  umca»nédaill(«,  «le>#  î  alloitai****** 
desEuniains. 
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•AIBAM.  «•  ên  Taroi,  instituée  par  Mahomot,  lers 
625,  et  tVh  lin'.'  aprt^s  jennedu  Ilamazan  ;  ils  cdi'brent 
dcoi  bairatos  Umu  1rs  ûa$  ;  Van  suit  iminâjwlcnieot  le 
Btnmit»  «Dmme  PlqiM»  toit  I0  arèm  dtaw  e». 
thnliqni>,  r;  ils  l'appellmt  le  graod  bainm;  rautie,  ou 
k  petit  tiairam,  vient  ftoixante-dii  jours  tprte.  Cette  fcte 
Ave  troi*  jours  pradont  lesquels  (ont  tnnXL  est  nii|Ma- 
jour  qoi  tait  le  Ramazan,  il  raut  que  le  temps  soit 
tan  et  qu'on  puisse  apercevoir  la  uouvcllc  luoe,  sans 
quoi  le  bairara  est  remis  au  lendctiiaio,  peu  importe  le 
htM  un  le  mauvaia  temps  :  aprfei  une  ioflaité  <ie  cerémo- 
ëa^  a«  peseent  deiu  teors  mosqnées.  Ils  acbèveni  cetle 
fite  par  un"  [  ri n  rhiis  bquflli'  ils  demandent  à  Dieu 
rntemrioation  ilc  tous  les  ctirtHiens,  ou  du  oioias  qu'il  les 
arme  l«s  uns  contre  lu  aolre»,  Mn  qat,  per  cette  rota- 
Ttise  inlHlIceDCo,  ils  puissent  f*tPodn'  înir  ilontinali.  n  ; 
aussi  dans  cc.>  jours  de  fi  te  les  chrelieos  .«.orient  lemoius 
possible,  csr  le*  Turcs  Ivres,  eotorisés  surtout  par  leur 
religioo,  les  iiMssaarfnieot.Lea  etineniis  se  réconcilirut 
sîMif  enKnl  pendant  le balram,  sans  quoi  ils  ne  se  croi- 
raîentpa?  en  état  tU'  1  i  ri  roU'brer  leurs  i  jUjups  Depuis 
que  ia  dTUisalîoa  européenne  comuieuce  à  piioétrerdaiM 
leBipireoft4mnn.c«ttead«iiiiilé,qiiol4a'c]|e  soi!  iMjoare 
réMtree  pr>nr  t  vH!cntent«  •  beaucoup  perdo  de  soa  eute- 

l^re  de  f.;nj(iNnie. 

BAIBD  (Sir  David),  géni^ral  anjrlaU,  entré  an  terflu, 
ea  im,  comme  enseigne  ;  emiiarquc.  en  1779.  pour  les 
fntes-OrîMitaTes.  comme  capitaine  ;  f^ri^vcn)cnt  blessé  et 
hit  prisouirtf-r  .'i  la  balallle  de  Ponh.incum ,  en  1800; 
itste  trois  ans  et  deoiî  captif  à  Scriogapatoam  ;  lieale- 
wilMlBBel,  en  1790;  prit  part,  en  IWI  el  I79t ,  ao 
wege  de  rette  même  vilIc  ;  et  en  I7î).l .  à  celui  de  Pondi- 
cliérf  «ralOnel.  en  179.>;  brigadier,  c»t  1797  ;  major-Ké- 
.  en  1798  ;  dirigea  .  le  4  mai  1799.  rasMnt  de  Se- 
rinfapataam  el  reçut  do  i^néral  en  cbef  Harris  Vépée 
«fapparat  Ha  soHan  vaincu  ;  en  1801.  commandant  d'une 
'•j^diliou  en  Kpvpip;  lieutenant- général,  en  1805;  di- 
nga  une  expédition  ointre  le  Cap  de  Ronne-Esp(«ranre; 
taWtriniiM  hollandaise,  le  8  juin  I8O6;  nt  capituler  la 
f.>rt  et  la  ville  do  Cap,  le  10,  et  se  rendit  maître  de  i.i  ro- 
l  ojïtc .  k  18  ;  commanda  ime  divitioa  au  siège  de  Copeu- 
iugrue .  en  IM7;  y  fnl  denx  Ms  Me»  é;  en  jantier  f 900, 
le  fut  de  nouveau  ao  combat  de  la  f  ".rrocfric .  en  Espagne; 
crée  baronnet  et  grautl-cruix  ck  l'ordre  du  Bain  ;  géné- 
ral commandant  en  chef  et  conseiller  privé  pour  l'ir- 
Iwde.ca  ISI4;  gouverneur  du  Kinsale,  en  1819}  du 
•Oit  Geervee ,  en  1827;  mort  le  18  août  1829. 

BAIROIT.  Bfrijhis,  une  des  plus  anciennes  \i!lcs  de 
ta  Fbéoicie.  où  rrropcreor  Jostiaieo  fouda  une  éoAe  de 
drol^  ma  SSS  ;  die  eonservalt  eneore  une  grande  Impor* 
tmœifn  frmpjdes  croi  rtd  --  T.e  capilaine  Mangles  lui 
accorde  encore  10,000  liabitnnts,  quoique  son  portait  Hé 
dclnitt  par  Fsckr-Eddin  (  I6S0);  on  assure  que  BaÂroolOC- 
cope  la  flore  de  Bitrytos  ;  quatre  colonnes  rte  granit  dont 
Imbsont  defcoul,  et  plusieurs  déin-is  d'antiques  monu- 
ments, attestent  >oa  ancicniiolé  et  s:»  splendeur;  00  y  voit 
nasi  les  ruines  de  l'élégaot  palais  b4U  par  Fakhr-Eddinj 
iesmlea^nn  canal  taillé  dana  le  rae»  etdea  fMi  de  «»• 
\iinn^->  iUas  \ts  ir.nrs;  la  TiRe actoelle  ful  longtenpa  la 

fJ|.;'ij,)c  des  Dr  uses. 

B  MS,  petite  >ille  sur  la  rire  droite  dn  Rbtoe,  prèi  de 
Taience.  Les  calvinistes  s'eo  emparèrent  m  1375.  Le  duc 
UaN  fa  refHit  on  mois  après  pour  le  compte  de  la  ligue; 
mais  il  fut  "biigé  de  latcr  le  aU^  dneUleaa  aveenne 
perte  cooskJ«-rabte. 

•AnAVCOB  on  BOfTKt AXeoil.  flh  de  Cnidu-Kban, 
napereor  des  MoroIa,  li^  ilt  vers  KiHO;  il  eut  deui 
tr^Tt»,  Gitolenigoro,  cbef  de  la  trii>u  Tabuil,  et  Goier-. 
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magin.  chef  de  la  irUm  Saboit.  les  plus  nobles  parmi  lea 
Mogols.  Baisancorent  nnOb.  Tumoakhao.  ou  Toum* 
meonh-Xban.  ii^e  commune  de  Geogia-Kbaii  et  de  1^ 

merian.  Il  vivait  vers  (09i.       ^""^"^-^  "  i»- 

BAIS.4XCOR.  nisdeSchahrokb,  aurnommë  Gaiatbal. 
d««ia- Fo7d.«-.WIrifl.  fut  envoyé  par  le  sultan,  son  ,)ë,-c, 
dana  la  Gjorgie,  vers  1449;  il  y  apprit  la  révolte  d'Eisl 
kander,  nb  de  Cara-Josef-lc-Turooman,  qui  araM 
envahi  ta  proïioce  d'AdherWgian,  et  le  fit  rentrer 
dans  son  devoir.  Bakaneor mourut  en  I4r>f,  d  un  etZ 
d  imempérauee,  à  H.e  de  07  .n,,  fort  re;re,(ode  .ÏÏ 

^  porteraient  te 

fli.'ÏL  "«""PWMlMnojoura.  Ce  prince  a 

céjjfé  p«.  !«,  poète,  orientau  paoraajnSiee  et 
anoop  des  lettres.  ^ 

KAISwroRMiRZA.  flto  dTaoOUb-Seff  5«  nrinoi 
de  la  dynastie  dea  Tnn»mans-du-Monfon  Blanc  Z 
piwhmé sultan  awgedelo ans.  la»  t*8«;maU«  « 
trouva  deux  autres  factions  qui  élevèrent  Wletrtoe 
Maswd  lkg,  frère  d'Vacoob,  d'oncôté»  et  *H 
m.  de  Khabl-Beg,  de  V^otro]  ^nVtr^t; 
Wgna  paisiblement,  car  Rostam-Beg,  fils  de  Mi±.aê  ^ 
aussi  peift-DIs  de  llassan-Beg,  les  chassa  lous,  et  s'emMfn 
de  K  urs  elats.  Baisaucor  qui  était  soustatoWledeSophi- 
tJiaHI-Mo«uli,nc  régna  qu'un  anel  huit  mois;  il  rutZlalt 
ei  tna  p«  Rostam ,  près  de  la  ville  de  Berdaa.  en  1490 

BAISA.\<:OR..MinzA,  dis  de  Mahmoud,  detabnnS» 
de  la  famille  de  Tamerlanqul  régna  daosla  ïraosoxanT 
•on  irfre  Mahmoud  moorat  à  Samercand,  en  1512  takl 
saiitenntre  enfants.  Baisaucor.  qui  .ivad  le  gouveroémeai 
de  s.i,i,;,re:uid,  11  ayant  pas  des  force*  4Hfn»anleanouprî! 
s.^ler  ..  son  frère  Massud.  se  ttol  caebé  dans  ta  tIIiÎ^ÎÏ 
lu^  avait  abandoonée.  puis  il  «•  mim  aupr.'s  de  Kosru- 
Sehab,  dans  la  ville  de  Condiiz.  Ce  deroier  força  Massud 
delevt  r  le  si,  «e  de  Coodax  et  des  enfuir  dans  le  Kborae. 
Mi„.  ..uprès  du  sultan  Unsscinj  puis  il  Ht  mourir  Bakan- 

cor  elderlat  ainsi  maître  des  pays  de  Coodaz.  de  Botilao. 
de  Hessar  et  de  BodnkhseMen.  eu  1317.  »»"wn, 

BAISER.  Le  bai.ser  était  pour  les  peuples  primitif*  fa» 
salut  le  plus  ordinaire.  Uoaage  du  baber  eînservé  en 
Urient,  fut  au.ssi  pratiqué  dans  !.  s  in-.n-s  pai  iics  do 
ŒOOde.  Saint  Benoit  (55u),  veut  qu  eu  leccvoul  les  iiùleB 
dans  les  raouasieres.  on  leur  donne  le  baiser  de  paii  •  Il 
veut  aussi  que  les  frères,  arant  que  do  recevoir  ta  com- 
munion. fledoQoenlIebaiasr  de  pals.  Ce.  usages  étaient 
fnndt^sttrln  coutume  d.s  premier,  chn  tic.is  •  ,„âis  ils 
oui  t-te  abolii.  Saint  Augustin  (398),  comme  on  ta  voit 
dans  le  livre  de  l'.UniUi  qui  se  I^OUTÏdarse,  îivJci 
rnooMlssait  quatre  sortes  de  1  ni.ers  :  1  k  baiser  dé 
réroocillalKNi  que  se  donnaient  lesemierais  réconciliés* 
2"  le  !m;m  r  de  paii  que  les  chréliew  Se  donnaient  dans 
I  églue  au  temps  de  ta  commonion,  pour  montrer  la  oata 
Intérienre  qui  taa  nntasaft  ;  »  le  baber  de  l  amitié  Tle 
bni-rr  de  fa  foi,  celui  qui  sp  donnait  entre  les  catboîianea 
quand  ou  excisait  I  hospitalité.  Les  Agapes  des  premiers 
chrétiens  avaient  leiu-  baiser  atir  la  bouche.  Il  y  «des 
pays  où  l'ou  baise  la  mafn  pour  marquer  son  respect  sa 
soumissioo.  son  atlachciiient.  U  baisementdes  mainien 
Afrique  est  erirorc  le  salut  ordinaire.  En  Espagne  et  à 
Naples,  Je  baise-inain  rojal  est  une  grande  cérémonie 
de  eonr.  Jomand  de  Saxe .  vers  rm,  remarque  qw 
c  (*tail  ta  pratique  des  ermites ,  qui  avaient  iatrodolt 
le  baiser  de  la  main  ao  lieu  de  celui  de  la  bouche  La 
coutume  de  donner  no  baiser  estlrès  andemie.  Lea 
diff,  rentes  o  cavimis,  ouire  celles  (font  nous  venons  de 
l  arlt  r,  elaieul  les  islutations  de  ci ulitc,  tas  épousailles 
les  installations  ou  réceptions  dans  un  corps  en  recevant 
I  hommage  d'un  vassal,  et  daas  les  dotia  lions  qu'on  fli|. 
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■ad.  T.o  haUfr  qui  <te  doonait  daoi  les  bommages  est  ap- 
pel*^ dans  li's  anciens  actes  osfultm  parit  et  omarls;  et 
l'acte  de  l'Iionimaf.!  1 1 u  lu  par  B<''atriv  de  Vit  nnois,  dame 
d'âriay,  au  daaptiin  Uumbert  II,  son  neveu,  le  i6  uvril 
f  SfO,  porte  ifneeefM  let  maint  létales  et  par  un  baiser. 
Autrefois  c'i^lait  la  coulumo  de  ne  kp  point  donner  le  bai- 
ser daos  les  temps  de  jeûne.  A  Homo,  dans  le  1'^  siècle 
de  notre  ère,  le*  femmes  saluaient  encore  leurs  parculs 
aC  lanrs  amis  en  les  baisant  à  la  boocho.  Piotarque  (90  d« 
J.-C.)  dit  que  les  Troyennes  sattTées  awe  leurs  maris  dtt 
sac  de  Troye,  et  nboril(\>s  en  Toscane,  brùlirenl  leurs 
vaiaseaux  pour  les  einp6  ber  de  se  remcltrc  en  mer,  et 
qirelles  saluèrent  leurs  maria  &m  baiser,  pour  apaiser 
leur  colore.  B'autros  auteurs  font  cotte  ronliime  moins 
ancienne  et  disent  que  les  Romains  I  établirent  pour  s  as- 
BOlwiine  lea  fieraroea  ne  buvaient  point  de  vin.  Autrefois, 
en  Frnncp,  "ne  dame  recevant  la  vkile  d'un  scigttear«  M 
pouvait  se  dispenser  de  le  boiser  à  la  iMractie.  Leliaiser 
des  pie;ls  est  une  c<*rcmotiic  furt  am  iennc  chez  les  Per- 
sans, institut^  par  Kaioumaratti,  leur  premier  roi,  vers 
.î.ooo  avant  J  A'..,  pour  manjuc  non  seolement  du  respect 
«pie  ifs  sujets  rendaient  A  leurprin-e,  nui',  encore  delà 
foi  et  Ituoimage  que  les  princes- va^^au^  lui  fî)t»aien(. 
trfllc  c<Wn»onle  fut  chanKi'e  depuis  h  l'égard  des  sujets 
do  basse  condition  en  r  V.p  tU>  baise  r  la  lerre  en  présence 
de  leur  piioce.  Dioc  <  um,  vers  2Mi.  inli  0(Juisit  en  Occi- 
dent le  boisement  des  pieds.  Le*  pap  >s  Adrien  I"  et 
IMm  III  (772  et  795)  s'arrogèrent  cet  bonoeor  qu'ils  ont 
conservé  jusqu'à  nos  jour». 

BAirs  0!i  DE  BAT  (Michcll  plus  connu  sous  le  pre- 
mier noffltn<!  i  Meliu,  dans  te  iiainaut.  eu  i:>lô;  il  lit  ses 
tftndesftLonvatn.el  eommença  son  cours  de  philosophie, 
eu  l.î.^'S  ;  principal  du  C(AV{lc  StaiiJonk,  lôi  I ,  et  régent 
de  philosophie  de  15<4  h  iùoO  ;  Uiarks-Quiul  ic  choisit, 
Ml99f,PflarprOl)nscr  l'Kcriturc-Sainle  à  Louvaio:  et 
en  \m.  envnvi*  nu  concile  de  Trente  par  l'unis ersii4  et 
le  roi  d'Espagne;  en  1567.  Baïns  écrif  tt  sur  le  Nbre  ar^ 
Mtre.  la  justiflcation,  le  sacrinr»-,  le  mérite  des  œuvres,  la 
première  justice  de  l'iumuue.  les  actions  des  iutldMes  et 
les  sacrements  ;  «  fêlera  contre  la  grâce,  le  péché  ori- 
ginel et  la  mort  de  J.-C.  ;  s""e  fm  appelée  bnîamsnie. 
«Cdelà  naquit  depuis  le  jau&éui&me.  Le  pape  Tie  \  duu- 
na,  le  I*'  octobre  de  la  ro^me  aouéc,  une  bulle  par  la- 
quelle il  condamnait,  in  çtobo,  souante-seize  proposi- 
tions de  B;.In8.  Le  nom  de  fauteur  fut  épargné  et  neftil 
point  affiché*  Rome;  la  bulle  fui  publiée  à  Lou\ain,  et 
la  faculii'  de  tbi*ologie  défendit  à  ses  membres  de  soute- 
nir aucune  des  propodttona  condamnées.  Enl57S,  BaTua 
IM  élu  chancelier  do  1  université  de  Louvain,  et  malgré 
aa  aoumisslOQ.  les  disputes  ne  furent  point  apaisées:  mais 
1^  histoire  ie hitiaehe  A  celle  du  jansénUme  ;  il  mourut 
!e  Ifiioptembro  r^H'»,  ilc77  ans,  apri-s  avoir  professé 
pendant  40ans;  ses  <i  uvrcs  oui  été  imprimées  à  Cologne, 
en  ♦•M.  Ses  TCrtUS  et  sa  sdeuce  arrachi  rcnl  des  éloges 
à  ses  advenaires  eoi-mémesr  tels  que  le  jésuite  ToUei 
et  le  cardinal  Granvelle. 

BAIZÉ  |Noél-Pliilii>p'  ),  né  à  Parl.s  eu  1672  ;  prèlrede 
la  doctrine  ;  directeur  et  professeur  de  théologie  du  col- 
lège de  Vitry-lc-Français,  en  l«9ï  sappeW,  en  1704,  pour 
even-er  les  nu'  im  s  rom  lioas  dans  la  maison  doSl-Cli  Ji  les, 
rue  des  Fo«sé»-St- Victor,  à  Pari-,  ;  directeur  de  la  biblio- 
th^qoe  de  cette  maison,  il  en  dressa  la  cal  ilogue,  re- 
rr  ar  noble  par  les  notes  pleines  d  éruditiou  qu'U  JMIon. 
lees  •  lU  l'ouverture  de  celte  bibliolb^que  le  il  noTembra 
1718-  devint  assistant  «moral  de  sa  congréj;aIion.  en 
l72.->;' mort  à  Paris  le  ai  janvier  1346;  il  est  aulcm-  de 
quelques  écrits  hhlorlques. 

BAJAZRTl*'MBATBXlJ»»lltrmmiii|éGfn>eHnquisl- 
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giùfk  édair  <mi  foudre.  S*  empereur  turc,  suo^  à  io| 
pèreAnuralI«r,ron  1887.  n  fit  mourir  son  frèvealaépoêr 

s'emparer  do  In  emironne,  et  inlroduiiit  la  coulnmequ'ont 
les  Oltotuaus  de  laire  mourii"  leurs  frèrei  à  kur  avëoe* 
ment  au  trône  :  prit  aux  chrétiens,  dans  les  années  IS9I. 
I5i»2  et  1595,  les  provinces  de  Bulgarie*  de  Haocdoiae  il 
de  Thesmlie;  eut  Grecs  el  eut  Armlttieas,pMRirs 
places,  et  dépouilla  [k  s  i  ir  tous  les  priucesas'ialiqueidi 
leurs  états.  Le  comte  Jean  de  Nevers,  {ils  du  doc  d« 
llMirgogne,  accompagné  de2.O0O  gentilihomaiei,  M 
chnrgé  dti  commandement  d'un?  non^breose  ormi^"  m- 
Tujée  par  la  France  an  secours  de  Sigisniood,  roi  de 
Hongrie,  qui  avait  proposé  une  ligue  contre  Bajaxel;  ilf 
remportèrent  d'abord  quelques  avantagea,  nuis  dertai 
ISicopolis  qu'ils  assiégeaient,  les  Hongrois  les  svaal  ilMà- 
donnés,  ils  furent  presijue  tous  tués  ou  faits  jiriMioaiers, 
le  28  décembre  IS95;.  plus  de  600  furcat  masHorésoi 
présence  du  comte  de  Nevecs,  qui  dut  la  liberté,  èiosi  qas 
quinze  autres  personnnes  de  sa  suite,  A  une  raoçoa  Je 
doui  (  eut  mille  ducatk;  tiajaxet  vint  ensuite  faire  te si^gt:  it 
rnii<>taniinople,  mais  celle  ville  fut  secoaraepar  lemart* 
Cbal  de  Boncîcaul;  il  coufinua  alors  spî  conquêtes juiiiu'à 
l'arrivée  de  'l'anierlau.  appelé  par  les  priucei  de  l  Asie, 
et,  dans  une  bataille  livrée  le  28  juillet  1 102.  pr^s  d'An» 
gorie,  dans  la  GalaUe*  Tanerlao  le  fit  prisooaier.  Il 
monnif,  le  SS  mars  1405,  d*mi«  attaque  d'apopleiie,  diai 
lecamp  larlarc.  Quelques  bistoriens  dirent  qu'il  fuifD- 
fierroé  pendant  huit  mois  dans  uuc  rage  de  fer  contiv  kt 
barreaui  da  taqoelle  0  ^lirba  la  ttta.B^|amt  ailmiH^' 
comme  le  plna  pdiaani  maoaiqae  deion  siècle  aprts'n»- 
merlan.  ,  <^tA 

R  A  J  A'AET  II,  flis  de  Haboniet  If,  lui  soceéda,  en  MlG 
et  força  Zizim,  son  cadet,  qui  lui  dispalail  le  trône  low 
préle&le  qu'il  éUil  venu  au  monde  avant  que  MabooMt 
fiil  empereur,  à  se  refu^'ier  ca  France,  puis  en  ltsli«al 
il  mourut,  dit-on,  empoisonné  (1495).  fiajase(  prit  Lé; 
pavie,  dans  rAcanianie^  sur  1m  Téidtlenst  ModM,  m 
Morée,  et  Durazzo  sur  la  côte  de  rKvhvn  iii'  ;  vj  iTTtffi 
furent  pre^que  toujours  battues  en  Lgjpte  ;  il  eut  Im-ju- 
coup  de  peine  t  apaiser  les  rdfoltaa  des  janissaires,  ci  fld 
obligé  de  déposer  ta  couronne  en  faveur  de  soafllsSéliai, 
qui  le  nt  ein|K)iïonncr,  ca  Ijl2j  iluMMirutii  7iaiU,a|irèl 
eu  avoir  rogne  31 .  .  •      i^. . 

BAJAZUT,  prince  tare,  fila  de  SoUman  II,  «I  MmH 
SéUm  If;  ce  dernier,  ftivari  de  l'emperenr,  étsil  dadW 
à  l'cnipit  0.  K  ijnzet,  fils  de  la  fami  use  Ri>v(  liini\  i^ljlt  08 
prince  rempU  de  grandes  qualités;  sou  aiubilioo  lai  .flt 
tenter  lentes  sorles  de  moyens  pour  fUralèraber  Isn»' 
ronne  sur  sa  ''  te,  ce  qui  le  mil  lr^s-mal  (bni  l'piprit  él 
Soliniau;  m-ui.  Uo\elane  ménagea  la  récouciiialion  is 
père  et  du  (ils.  .\pr«'s  la  niurt  de  sa  mère,  il  prit  les  srmai 
contre  Soliman,  el  perdit  une  bataille  au  mots  de  Jail 
1S57.  Il  se  réfugia  chez  Tocmas,  roi  de  Perte,  qal  Bit 
étrangler  a>ec  quatre  de  ses  fils. 

BAJO.N,  médedo  naturaliste  de  laFacoiié  ^l^ri*' 
envoyé,  en  1 765,  eomme  cbimrgiianHniiior,  i  G^mae  i 
obtint,  en  1773.  une  médaille  d'or  de  l'académie  de  cW- 
rarjjie  pour  uo  mémoire  sur  te  traitement  d«  miWlM 
inHanimaloircs;  an  IT74,  élu  correspondant  de  I  scaJ^ 
mie  dos  sciences;  en  1776,  pntilia,  en  FrancSi  des 
luuii  e:»  (Kiur  servir  &  l'histoire  de  Cajoiae  etdelaCnima 
française  ;  on  ignore  la  date  alla  Ueiidt  ai  mort,  a^l 
vivait  encore  en  1790.     ,  ;  ,i'>igffiÊ 

BAJ^OT,  sons^mmlslalre  delà  virlBa,  «  ^ 
bureau  des  lois  :r.\  ^Ii^isl^re  delà  marine  et  de*  eolani«» 
a  publié,  en  l«<il,  H€iue  de  la  marine  frOHçaise  itf^ 
son  origine  jusqu'à  nos  jours;  en  IhOl,  Btptrioirt  éf 
rudmiNistmlion  d«fam«riN«»«B  IHIO,  Itl9fsds(8jw«* 
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■e  H  ses  naïUêfss  sùus  le  rojifKwi  de  la  S4mti.  M.  Bajot 
a  MBpoHi  b  ^  «M  TMiMirie  *  La  BoebeUe  avait 
pMptié  fv  hliotitfM  ët  anofr  la  Mon  d'ëdneatloa  M 

CM  dernières  amiée*. 

-  wumM,  B^fatat*       'M  MCtai  magMrat  ém 

lt»-Enipire.  Tbéojose-lè-Jetiae,  étant d  Constnntinoplc, 
tfkbiU  OB  OCTtain  Antiochtu,  inteodant  et  grand-lxijule  , 
tàtttSeÂ'éepui»  on  trouve  cDoore  dea  magictraU  de  ce 
cvand  -  bajale  était  en  quelque  torte  celui  qui 
•fait  été  Intear  oa  plutôt  gouTerueur  de  Teroperenr  en- 
aore  eoteot.  Cbariemagoe  donoa  Amoul  pour  bajule  è 
•M  lia  Louis,  rai  d'AqoitaiM,  en  780.  Les  Véoitieiia 
mâÊÊtwm  h^BÊB  prfea  des  caspereurs  grec*  ;  le  fnaàet 
fÉ porta  ce  nom  fut  envov é  nuprès  de  Micbel  PaMOlQgM 
■  n64.  De  bajule  «>l  ?enu  le  mol  flrançais  bailli. 

BAKBK  (Richard),  hiitorien  anglais,  né  dans  le  comté 
da  Kent  ;  mort  daos  la  priton  de  Fleel.  en  {6(5.  où  II 
était  délena  pour  dettes  contractées  par  la  famille  de  sa 
tame  et  pour  laquelle  il  s'était  engagé.  D  y  compo«a  un 
fPMd  Boaibra  d'on? ra||es,  parmi  Icsqoala  oo  pnit  dlcr 
marna  «l^at  anenra  wœ  vogue  populaira  t  CkrwaSqa» 
imrtis  d'AngUterrt depuis  l'époque  du  goutsmmttsUes 
BaaMtiu  jiu^M'à  la  mort  du  roi  Jarqiut. 

feuun  (Tkoaass).  né  en  1656,  danslecantédeDor» 
lato  {M  profondénient  rersé  dans  la  cnnnaissnnce  des 
iMiqjirilés  anglaises  ;  il  mourut  en  1740,  laissant  une  foule 
divanscrits.  et  dam  owrrafas  iaaprtnéik  MrllMerii- 
liriddasscieooes. 

UilBR,  vojigeur  aagbii;  aoliBr  dlnn  Vofage,  en- 
iNfriiben  <56S.  awlaacAtaiddGalaiejMrtdiiiaaa 
p«rta.aB  IMO.      _  ^ 

ffsis,  n#an  commencement  du  18"  sii^Ie  ;  membre  de  la 
•Miété  royale,  et  de  celle  des  anliqaaim,  en  1740;  ob. 
liât,  en  1744,  par  ses  décoQTertesmicroscopIqaas  sur lea 
ahtilliiatloos  et  la  oonflgnratkm  des  nioléciiks  salines, 
k  «édéHe  d'or  fondée  par  sir  Godefhrf  Coptey  ;  mort  en 
Iffl.  

•BdKKWM.  (Eoberl),  eélètire  fèrmier  angiaic,  né  en 
IfW}  Hnrt  M*)^W(  ft*  voyagea  ïnSKoiexf^t  mcBpt 
di  llam^oration  des  besflani  avec  le  plus  grand  anaeta} 
I  écrivit,  sor  celte  partie  de  réecoomie  poliUqn^  dae 

arttdea  raMqoriilaa  dtaa  tCBofcbpddid  doMUqpM  dé 

Londres. 

BAK.flTir.HUA,  médecin  arabe,  directeur  de  flldpl- 
lat  de  T)]uudî-thapouf,  et  attaché  aux  lihalifes;  fut  ap- 
fdM  aaprèa  dTBady.  altaiiid  d'une  matadia  à  laquelle  tooa 
W  fdM»  MM  rdaiiaf  I  lé  Hialffe  t>rft  ttnl  de  coo- 
fiance  en  M,  quil  cmt  pouvoir  d^s  lors  se  passer  des  au- 
tres mc^dedos,  et  ordonna  leur  mort;  mais  BaUiticliua 
|NPévio(  l'ei'^otion  de  cet  ordres  en  elBpoliîwadI  Rady, 
Tan  785  de  J. -G.  La  mère  d'Haronn.  successeur  d'IIady, 
rayant  prit  eo  haine,  il  fut  forcé  de  retourner  a  Djuod  j  - 
dkapoor;  mats  il  fat  rappelé  par  Uaroon,  qui  (nt  attaqué 
d^■^e  fcrte  aniadie,  et  raaiâ  auprès  de  ce  prince,  dont  0 
sa^agifar  lea  lionina  (H'fcea.  On  ignore  l'époqne  de  sa 
■art,  f  slède  de  l'hégire. 

•AKUTIAB.  somomde  Mobammed-Khalage,  oCflcier 
de  ScbdMbéddio,  qoafrièiiia  saliaa  de  la  dynastie  dea 
Gavrides.  C^t  officier  passait  pour  le  phis  brave  de  son 
teoips;  on  lui  donna  là  titres  Je  Trhomicn-gthan  et  de 
TAeletan-ztman,  qui  signillaient  le  Prmx  et  f*  Wéros  de 
sanaiède.  Après  la  mort  de  Sch(  h  ibeddin,  il  s'attaeha  an 
ilPftea  de  Cofhbeddin-Ihok,  roi  de  Dehii.  Ln  présence 
A''  ce  prince,  arme  seulement  d'une  «'norme  massue,  il 
ORiilMttit  no  élépliaiit  Uaiic,  et  le  força  de  (air  devant 
W.(ll«ldaiiotMêN.) 
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BAKHUYSEN  (Lndolphe),  peintre  lu»IIandai.s,  ne  rn 
IdSI }  mort  en  1709.  Il  se  livra  à  l'Madc  des  marines.  Lo 
Musée  possède  plusienra  taMeaindeoeiiial(re.LoalsXlV; 
en  en  rcvul  un  mrgnillqne  qui  lui  fut  offert  piMa 
ville  d'Amsterdam.  Le  tzar  Pierre  suivit  ses  leçons  à 
Amilaidani,  vafa  1609* 

BARKER  (Gerbrand).  né  dans  la  Nord-Hollande,  en 
1771  ;  médecin  hollandais:  recteur  d'anatonde,  de  chi- 
rm^e  et  d'accoachenoila  ft  réoeie  chirurgicale  d'IIar- 
leni,  en  180(5  ;  professeur  ordinaire  h  Franeker,  eu  I8(>7; 
professeur  d'aiiatomie.de  physiologie  cl  d'accouchements 
à  l'université  de  Groniogne,  en  181 1  ;  mort  en  1828. 

BAJULER  vPierre-Huykinga),  poéta.  membre  de  l'aca- 
déinia  deLeyde  ;  né  ft  Amsterdam,  en  t7l5,  et  y  mourut 
le  22  octobre  1801.  Il  a  laisw^  plusieurs  ouvagei  esliiiics, 
•oire  antres  un  poème  t\u  l'inouJation  de  1740.  et  des 
nUras  contre  lea  Aa8lda,qn1ieomp8aaft  lltMM.neal 

encore  auleur  d'une  traduction  hollanilai^e  des  vers  la- 
tins de  ilight,  sur  le  priuleuips,  et  a  laisse'  une  notice 
biograpU^  anr  la  céiftlire  Utlariofraplw  hoUandala 
Wagenaer. 

BAKor,  Rar»,  petite  Tille  SOT  la  mer  Caspienne,  ao> 

trefois  r  iiiitair  du  kh  iiiaz,  i"t  auji)urd'hui  de  la  province 
de  ce  nom.  Près  de  Bakou,  on  trouve  des  pnits  de  napble, 
dont  la  prodnit  eat  nne  dra  prinripain  liranelwa  de  re- 
venns  de  cette  province;  et  .^rfrrh-Gnli  (endroit  du  feu), 
un  des  sanctuaire»  guèbres  le:i  plusaneieus  et  les  plus  ic- 
ttérés  de  l'Asie.  Une  vingtaine  de  cellules  sont  adOHéea 
aax  mors  de  o^te  enceinte  sacrée;  quelques- nues  sont 
habitées  par  des  Indous  ;  les  antres,  par  des  Parsi,  des^ 
oendants  des  anciens  (iuèbrcs.  ^on  loin  se  trouvent  des 
TCricans  vaseui,  semblables  à  ceui  de  Macalouba,  en  Si- 
cile. Le  priocl]Hl  édifice  de  Bftkoo  est  nn  palais  du  aeliab, 
bdti  pnr  Alibns  II.  roi  de  Perse,  1380.  Celte  ville  possède 
on  beau  bazar,  une  église  arménienne  et  un  grand  oombre 
de  caravansérails.  Pierrc-le-Grand.  empereur  de  Russie* 
profita  de  l'usurpation  du  prince  tarlare  Mérivéis,  et  en- 
leva au  roi  de  Perse  la  ville  et  la  province  de  Bakou,  en 
1721.  Ce  dernier  les  céda  par  un  traité  à  Catherine  1", 
veuve  de  Pierre,  eo  1725.  L'impératrice  Anne  les  rendit 
m  sopM  de  Perse,  en  f T88i  roala,  en  1801.  leaRoasea  les 
repi  irent,  et  forrèrrnt  le  khan  de  se  démettre.  Depuis 
celle  époque,  elles  ont  continué  d'être  gouvernées  mi- 
lalraHeot  ptr  les  Russes. 

BAI. ,  du  mot  grtc  haUiiô,  danser.  L'usage  des  bats 
est  lie  la  plus  haute  anti.'iuité.  Socrate  fut  loué  des  phi- 
losophes grecs  {Hjur  avoir  dansé  dans  les  bals  scdcnncis 
,d'Albènes.  Platon  Ait  bldmé  pour  avoir  rcftisé  un  bal 
donné  par  le  nd  de  Syracnse.  Caloo  rAnden  se  «ft 
contraint  d'apprendre  la  danse,  à  l  ilge  de  59  an*,  elpar 
conséquent  173  avant  J.-G-  Les  bals  étaient  en  ftevcur  dès 
tee  prealera  aftdea  de  la  monarclilc  en  France.  Les  bals 
rtiasqués  nous  sont  venus  des  Romains.  Les  bals  publies 
sunl  d'institution  moderne  et  tran^aisc.  Uncurdonnaucc 
de  1715  en  permit  trois  par  srmaiae;  Ua  ftaotdtfanna 
plus  nombrenx  depoia  la  révoloUoli. 

B  AL  A  AM,  fkmenx  devfn  d*Aram,  dana  la  Néaopolamie, 
charpë  par  Baliu-.  roi  de  Moab,  de  maudire  les  Israélites, 
qni  ciaicnt  arrivés  du  désert  sur  les  bords  du  Jourdain  j 
coDsoIle  plnsienra  fbta  le  Se! gnenr,  qnl  tai  détend  de  se 
prêter?!  cet  acte;  mais  Bnlanni,  séduit  parles  magnlO- 
ques  promesses  de  Balac,  entre  danj>  ses  vues,  cl,  monid 
anr  nne  ftnesse,  suit  les  députés  que  le  roi  Inl  avait  en- 
To\é<:.  T/ finesse  se  jette  il  travers  tes  champs;  ramenée  dans 
un  scutier  étroit,  elle  s'agilc  sous  les  onops  de  Raluaro,  et 
l'abat  sons  elle.  Balaam  la  frappe,  et  Dieu,  donnant  la 
parole  ft  râncase,  elle  se  plaint  ft  son  maître  des  mauvais 
Mleînaili  dont  i^fatoMe.  Alpn  on  ange  appault  ft 
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Balaaiii,  lui  repi-nchc  l'iulealîoii  secrète  de  sou  voyage, 
lui  pcTiiict  de  le  coutiaoer,  et  lui  ordonne  de  n'ciécuter 
que  ce  que  le  Seigneur  lui  commandera.  BaiMm,  arrivé 
ai^irès  de  Baiac,  oa  lit  «oleodre  que  dei  bénodicilont 
Mar  les  InnélilM  et  dea  nulédictlont  sur  leurs  ennemis. 
Balac  furieux  le  renvoya  sans  recompciiso,  cl  Halanin  lui 
oooseiUa  «lors  d'envoyer  des  IlUes  inoabites  cl  laadiaaitef 
«but  te  camp  dca  Iaraélilea«  poor  1m  corranpre  H  tea 
porter  n  l'irlolitrie.  Quelque  temps  après,  Balaam  fut  tué 
par  les  Ilcbrcux  voiuqueurs  dcf  Madianites  1 1469  avant 
J.-C.) 

BALACR£S,  eOTf»  de  troupes  phrygiennes  qui  ser- 
vaient dans  l'armée  d'AIrtandre-ic-Graud  ,301-023;  elles 
étaient  ainsi  nuinni'  es  île  l(i«Iacro,  fils  de  NicanOTCt  gOd* 
veruGur  de  Pisidie ,  qui  les  coniuiandaU. 

BALAGHAT.  BsIs^boNl,  prOTioce  de  riodaiHitao 
anglais,  pr£<si(Ieiu  c'  âe  Madras .  formée  de  disIricU»  ct'dés 
en  partie  pm-  Tippou,  et  en  parlie  pur  le  niiani.  Il  n'y 
â  pat  de  (,'ranrls  radjsihs ,  mais  qud(]ues  cbcb  polygjrcs , 
VbSsaui  d(s  Anglais.  Elle  se  iîisiM>  en  tl  tix  p^''^'"»  Bcl- 
brjr  et  Korpa,  qui  elles- iaemej  ie  siibilivÎ!»ont  eu  dis- 
tricts ,  dans  le^cjuels  rôidctit  dc^  autoriUSa  anglaises. 

ftALA<àU£R,iirrgti;tta  ou  liallefarlHin  ou  Totajua* 
riff,  petite  ville  dTspngne ,  daot  la  Catalogne,  défendue 
l>ar  le  pont  Snint-Philippc  qui  commande  A  la  roule  de 
Tarragonu  à  I  Llire.  Elle  fut  piiao  par  le  comlc  d  liar- 
oourt.  en  IMSs  Slabrenberff,  fHioéral  de  l'arcUdae 
Charles,  s'en  t-mparn  ,  en  170!)  ;  niHi'-  le  comte  de  Louvi- 
gnies ,  gouverneur  de  LtiiJ.:.  la  n-pi  iipour  Philippe  V, 
eol7(0:  les  Anglais,  eu  1813,  se  rendirent  niailret  du 
fort,  lors  de  la  retraite  de  l'ariuée  de  Catak^gne,  aooa 
lea  ordres  do  maréchal  Snchel,  dae  d'Albufijra. 

RALA(;i:kR  (Bnlnille  ile  ) ,  livrée  dans  le  voisi:  ilc 
cette  ville,  le  4  octobre  t(î43 ;  le  cwnle d'Uarcourt  y  dé- 
lit raraiée  etpagnolB ,  eouuBandée  par  Philippe  de  Sylva 
et  don  André  Cantelmo. 

BALANCE .  du  mot  laliu  bilanx,  deux  plats.  Cet  in- 
strument Ogure  dans  le  zodiaque  comme  le  sjimlwle  des 
joors  et  des  nuits.  Les  Perses  Hiaienl  an  lever  héliaque  de 
la  constellation  de  la  Balance  la  (in  de  l'^ge  d'or  et  l'en- 
trée du  mal  lions  le  ninaJe  :  .-ilU-corie  (|ui  iiignifle,  selon 
Dopuis,  la  fia  de  l'automoe  et  le  retoor  de  l'biTcr}  elle 
dlail  le  tymbele  de  l'éqaiM.  La  Manoe,  inOmineiit  d'ane 
origine  tris-antique,  a  ^lô  pcrre<  li mni-c  par  Raiiisden, 
vers  1630;  Roberval  duiiua  le  modèle  d'une  nouvelle  es- 
pèce, en  1 6C9.  La  forme  decellea  doat  oo  se  sert  généra» 
klDeat  aiyourd'hui  dans  le  commerce  repose  sur  la  mé- 
tliodo  connue  sous  le  nom  de  metfiode  u  duu'jUi  pacct, 
d  ur  ii  Horda.qiii  la  df  couvrit  en  1800;  elle  est  d'une 
exactitude  presque  ouUiémalique,  «t  mérite  la  préfé- 
rence, sDtTant  M.  Blet.  Parmi  lesdifWreotes  sortes  de  ba- 
lances, on  dlst!nf{up  :  f  T  i  tmlance  ordinairr.  Dans 
celle-ci,  qui  al  ceile  dont  uous  venons  de  parler,  le  levier 
ou  fléau  est  droit  I  il  est  partagé  par  le  point  d'appui  en 
deux  bras  é^rnux.  Am  extrémitf^s  de;!  bras  <;ont  suspendus 
des  bassins  qui  «crveut  â  pe^er  Ic^  corps.  Quand  les  bas- 
sins sont  vides,  le  fléau,  à  l'état  de  repos,  doit  se  tenir 
lioriionlal,  et  pour  reconnaître  plus  fadleiDeiit  si  cette 
coodltioo  est  remplie,  on  adapte,  an  miUen  dn  fléau  et  à 
angles  droits,  une  tige  ou  aiguille  qui,  étant  vri  iicule , 
devra  répondre  à  nue  certaine  marque  tracée  sur  le  pied 
de  la  balance,  t*  La  bel  rare  ^mai»  qui  aert  à  vérifier  le 
litre  des  métani.  ou  à  peser  les  diamants  ou  autres  sul)- 
stauces  d'un  très-grand  prit.  Le  couteau  de  cette  ba- 
lance pose  sur  un  plan  d'agathc  ou  au  moins  d'acier 
trempé  de  la  plus  grande  dnreté;  ce  plan  doit  être  bien 
buriûwtal,  intuioliile  d  parfallciiient  poli  ;  le  cwlean  est 
•usd  trenqMl  Irèi-dnr,  à  trandunt  vif  et  sons  Itirine  de 
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Irianplc  eqnilatérat.  M .  Déveine,  de  Paris,  I8U5  ;  M.  Foor- 
cbe,  de  Pari»,  imb  i  M.  Fortin,  en  1813;  Katcb,ea  IMI; 
Ctirmin,  en  1819  ;  Gaudoin,  fa  1823,  ont  réoari  à  Wre 
des  balances  d'essnî  qui,  chargées  d'un  kilogramme  dans 
chaque  bassin,  peuvent  trébucher  par  l'addition  d  ua  M'ai 
niilli^ramino  3  la  f  r  /n  >rr  dili'  t  inaiiie,  quidoitioo 
oom  et  iou  origine  aux  anciens  iiumaios:  ooeonaidtlrap 
sa  ferme  pour  qu'il  soit  besoin  de  la  décrire  M.  ItBailli 
Mance  danoKsr,  t  'est  le  fl('aii  liii-inc'nie  qui  contreballoce 
le  poids  à  peser.  Dauk  U  balaucc  u  ki  tn  i mult  oo  n'rai- 
ploie  qu'un  seul  poids  (lonr  mesurer  li^  différents  corpi  ; 
la  romaine  uc  convient  qu'à  l'évaluation  de  poids  cooti- 
dérables,  mais  |>ourtant  ronii  ris  entre  certaines  limito. 
f  '  Le  poon  à  rersoi  t  11  consiste  en  une  Urne  d  arirr 
courbée  eu  V,  dont  les  deus  brancbes  sont  épaistei  aa 
peint  de  ne  conserver  que  te  moins  poesiMe  de  MMM; 
mais  h  1,1  pointe  où  elles  j-e  joignent,  ces  branches  suot 
suscepltl>lcit  d'olasticilé.  5"  Eullu  la  bahure  hijdroftnliqnt, 
qui  se  confond  quelquefois  arrêta  bolance  d'esiai,  tert 
plus  |iai  lii  ii!i(  rrrneut  apprécier  les  divers  degréi  dsl- 
liage  dea  cot  lie  toute  cs|)ccc,  lu  qualité  cl  la  riciieue 
det  roétaut,  etc.  Elle  a  été  imogiuée  par  Rook,  vers  I7W, 
et  perfrctiontiée  par  Barré,  en  I8IS.  pour  ap^r^ 
avee  une  «aoUtude  rigoureuse  ta  denstlé  de  (ont  nqulia 
tournis  à  re\()('rience.  Cet  instrument  a  obtenu  les  plus 
grands  doges  de  M.  Auipérc.  fe"  La  balaHce-pttutulc.  Ois 
ait  reMtve  à  ta  tbéorie  dn  tevtor  courbé  qui  prané  «a» 
position  d'équilibre  différente  potir  chnqnr  j  oid';  stlacM 
S  l'une  de  ses  eilréiuiles.  Cet  instrument,  inventé  par 
M.  Dumout  do  Metz,  en  1 8I6|,  n  été  autorisé  par  le  pM- 
vemement,  en  1818,  pourlea>ninMrceBngros*paresqs'ii 
véoniit  te  triple  avantage  qoe  son  pris  est  eompsislîfé- 
ment  peu  élevé,  que  les  peseï  ^  s"\  font  rapidement,  et 
qu'il  esige  nioiiis  d'emplaoemeut.  £ofla  U  baiaHre  dt 
foriioa.  Inventée  par  Contenb.  vers  I7«.  Elle  «il  daii* 
né«!  à  mesurer  l'intensité  de  la  force  mriRnetiqne.  —  Oqi 
appelle  balance  des  pcttUres,  des  »culi>lmis,  etc. ,  une 
liste  comparative  dans  laquelle  on  cherche  à  évaliuT  leur 
mérite  en  combinant  le  plus  ou  le  moins  de  auooài  qo'ils 
ont  eu  dans  les  parties  les  plus  essentielles  de  tour  srt, 
savoir  :  la  coai|H)'>iliun,  le  dessin,  le  coloris  et  l'eiprrs- 
siou.  C'est  de  Piles  qui  a  etsajc  le  premier,  en  1600,  de 
dresier  une  Ible  nniMabte,  et  qui  lui  a  donné  te  aoa  éa 
halaufe  des  peintres. 

BALAK<:iEB,  machine  pour  la  tubncalKm  de  la 
monnaie ,  composée  d'nne  vis  à  pression,  et  qui  se  mnit 
par  un  Oéau  de  fer  chargé  de  plomb  par  les  extrénùtA; 
inventée,  en  1617,  par  Kicota»  Briol,  tailleur  gMnl 
des  monnaies  sous  Louis  Xltl;  repoussé  d'abord  parle 
cardioal  de  Ricbelieu,  Briol  vendit  sa  découveile  à  OK- 
Tier Cramvrell,  en  leso. Celte macbine  avait  éléadoplér, 
en  IG43,  \w  le  chaneeli  r  Si'ffuior,  qui  la  substitiis  lU 
marteau  malgré  l'oppusiitou  de  la  cour  des  monnaies. Ce 
b.:lancicr  a  été  perfectionné,  en  1802,  par  M.  nro/.-l  " 
balancier  à  compensation  pooT  les  pendules  a  été  in- 
venté par  M.  NoricI,  en  1819  ;  un  6a/ancicr  hj|dr««W(«*t 
en  ISI7,  par  M.  Uarligucs;  un  hnlanri-r  fuurla  fahri- 
cation  du  bouloas,  eu  1813,  par  MM.  SalIonH  cl  l  uis- 
sent,  de  Paris.  Par  un  décret  du  5  genninal  sn  Xll 
mars  IS"  !i,  (  noore  eu  vigueur,  la  |)ossessioa  d'an  balsa- 
citr  ou  tout  au  moins  son  usage,  sont  interdits  aux  parUj 
culiers.  Ce  décret  n'nbitqneeonlirmerl'eiTétdnoaaM 
du  ISJanvii  r  IG85. 

BALA>'I.UtUi:.  Œbalus,  roi  de  Laconie  .  pèred'tn' 
gonc  et  de  Pénélope ,  passe  pom-  l  i  iiv  enlcur  ou  la  caoïe 
de  ce  jeu,  vers  1260.  Ce  prince,  ayant  appris  de  B»cchus 
IWge  dn  vis,  fit  enivrer  des  paysans  gnl,  seav}«" 
cmptdMNWéi*  (aèreol  leirim.  L'ui^o  «idouM,  peu' 
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l'<'i[>ia!ioudc  cc  crime,  l'intlitution  flijs  fèlos  Icariennes; 
oa  les  e^etffûiii  eu  te  tMtaaçaot  sur  uoc  corde  attacbee  i 
ém  wbres  ;  c'est  ee  que  nooi  sppekmt  le  jeu  de  Vesctir- 
poletle;  dans  les  fêles  de*  Tendnnrr^ ,  cHctirrr-n  en  l'hon- 
seur  de  Seuiélë,  les  Latios  ^alaueut  »c  iKiiiiiiçaieDt  sur 
■ne  corde  aUaehéc  à  des  pieai  ;  depuis  1810,  on  voit  â 
tmhén  hsiaoçoires  à  lloU  foi  peoTMt  loair  jntqtt'à 
ro  pcrsomn»  w  m  pntBFtttm  Qeiowecinnv. 

B\l.  IRATH  (  Balaiite  de»,  ap^^s  la  mort  tragique 
d  UormùcUslI,  roi  de  Perae.  tué  par  le  rebelle  Varannes. 
GkoMia  n  mala  lar  le  Irtoe,  d'«*  aet  «rwaMt  le 
Brpot  prpsqtif  st;sç  {ôt  dnceodre;  Varannes,  soulrtant 
te  peuple  a>ntre  lui ,  le  força  de  fmr  sur  les  terres  de 
raapira  veeaaio  ;  Cbosroè»  II  i— ■■Je  «t  obUnt  de 
VtÊÊftrmr  Bfauriee  des  secourt  coofre  ses  sujets  rc- 
beltes;  ?îarsès,  général  romain ,  atieinl  Perses,  en 
585  df  J.-C,  îur  les  lK)rds  d'imr  n  ijiiiiK'e  Bnla- 

raUl  »  et,  nalgré  les  taleoto  et  la  braToure  do  Varaonea , 
bel  et  diipeno  hw  armée.  Cette  victoire  replaça  Cbm- 
roés  II  .sur  1'  fri  nr  tfr  l'rr«e;  4nats  ce  prioct:'  in^rîit 
tourna  bicolut  î  iijli  e  Maunce  uoe  puissaoco  qu  il  teuait 
de  sa  £;eni  ro-  i( 

BALAAD  (Madame),  eée Marie-Ffiocoiae-JaoqDcite 
Mbj.  a^aotagiu—aet  cooiMW  par  tes  poétfcs,  nHirle 

.1  (  !  irr.,  rnltâl,  à  iô  ans;  ell-  ,i  piillii  ,  rn  1810, 
i'Amuw  maUmti;  la  beauté  de  ce  poéiue  ue  le  cède  eu 
rie»  ft  «état  de  Hfllefoie.  On  hd  doll  éfahwert  oa  J^f oft 
de  madame  Verdier  A'iitt ,  un<^  (v  'i"  iir  la  Htstauralion, 
dit  trÔHC  de  h'innrt ,  p(ii<i  uo  pcK-iiK'  lyrique  iuUlulé  Vel- 
Uda  .  qui  n'a  point  ei^  imprimé. 

•ALAALX.  patitlieurcdeealedépertemeatdel'Hé- 
rart,  célèbre  par  aea  eeiti  tbernalês  iftnéet  à  on  quart 
^e  lieue  lîn  I>  luru  ;  si  cmuv  (utl  r\r  aujl  soes,  en  lt>99, 
par  fiefis  ;  eo  ibtid,  par  HM.  Figuier  ei  Broogniard. 

■ALâflSl  (Herio)»  peinlra  ilalleii,  mort  vera  16». 
Os  a  de  toi  un  tableau  de  lainl  Fi  anrois  ncet  anl  les 
fltUs,  et  une  copie  de  la  Transfiçttratéon  de  HajAiatl. 

BALAflS4>R.  Tillfl  de  la  proTÎnoed'Orûsa,  dans  l'Iu- 
daostan,  qui  appartient  aux  Anglais  et  dont  la  population 
est  éraloée  A  10.000  babilaots.  Quoiqu'elle  soit  beaucoup 
déchue,  elle  est  enrore  iii)p<irtantc  p»r  uni  port,  ses 
cfaantien  at  aea  «aUiica;  oa  y  labrique  des  étoiles  Utea 
evee  daa  éeorefe  d*arlNW> 

nvt.EWrn  \  r.a  Sicrm  âr),  iDOolagoes  d'I'sp.iùMie, 
dans  la  \  leiile-Lastillc  ;  ces  montagnes  avecGeUe»«l'Yao- 
Sa*>  ^ert  Rioja.  étaient  nommées  aolreMa  flIlIliiTlei, 
et  font  partie  derancifloiie  IdaMe.  endane— il  Jfé- 

BA1-BAX1X  OU  ALBAKIN ,  nation  grecque  ou  cgs  p- 
tiaoBCv  qoi  M  retira  ^  ers  la  N  uUe^  el  dana  la  Ville  d'Aaiian 
fTbétode),  quand  I  Kg^ple  tomba  au  pouvoir  des  Ma- 

hom 'tans ,  Ters  €811  ;  ils  mhiI  rtn'i'iiriis  et  delà  srcte  des 
jaouiMtrs;  leur»  frequcules  etcursious  dans  rCgypte» 
SÉpdriaare  le*  firent  peaser  aox  yenc  dee  Mnautauiu 

pAur  uni»  r.irp  dr  hrip.inds. 

ttALBAîti  uo,  >iilc  ti  Kspagne,  dans  1  Aragon,  appe- 
lée autrerott  Ber^idut»  ou  lielgiia.  Le  siège  épisropal  de 
MNatre  ftat  d'aiMMd  établi  à  lloda.  tramMré  à  Urgd. 
paht  Léride,  éoffo  i Beniaalro.Roda  ayant  été  prise «ur 
ie«  Maure»; ,  rn  iOiO,  Ramirc  I  la  restitua  A  l'éT^juc 
d'Urgd,  Ervivalde;  maïs  son  SU  Saocbe  rétablit  le 
Mge  i  Reda.  Le  roi  Saodw-RMdre  reprtt  BallwMn» 
rar  \n  Maures ,  en  1063 ,  et  donna  rc^^lise  de  cette  Tille 
a  iiatloaion ,  éf  cque  de  Roda.  Celui-ci  prit  le  titre  d'eréque 
de  lloda  et  de  Balboétiojwqtf'en  lofM).  quedon  Pedro, 
rat  d'Aragon»  maître  une  seconde  foi»  de  Balbastro, 
étiftetotiégiieeDcalbédrale;  Fonce  en  fut  le  premier 
ct«i|at;  MiHppo  II*  ralgré  l'opiNMilioB  ooMtaiite  dee 


évèques  dllut  (;<,  confirma,  l'an  tô75.  l'éredlOB  de 
l'tt  1090,  et  appda  au  siège  Pbilippc  d'Uriat. 

■AUATRB  (dendef,  taen  organtsie,  Bé  ft  Di- 
jon, le  8  décenihrr  f'i'»,  rt  TTiorî  ri  T\iri>;  !f  9  avril 
1799.  Il  nt  de  grandi,  [tro^res  sous  Hameau  .  smi  ami;  se 
fit  remarquer  tr^s-avantageusement  au  conrert  spiri- 
tuel de  17S3 ,  et  quelque  temps  aprè*  obtint  rorgae  de 
Saiot-Roch ,  le  meilleor  de  la  capital».  Il  j  attirait  teNe- 
rei  ni  (le  iiiiiriilr  ,  l'arihevoquc  de  l'aris  lui  défendit 
de  toucher  l'orgue  pendant  les  grandes  fêtes  de  l'année  ; 
00  l'adorfra  earlOTl  kn^f^  eiéeole  sea  verieliMa  aer  la 

BntaUlf  de  Flmrus  et  «ur  Vlhr^^^r  thf  VrtnriltaiS'.  c'est 
lui  qui  Ot  substituer  le  forte-piaiio  nu  rlaxcciu,  et  cum- 
pota  d'eicellents  rooreeeiit  pour  cet  iostromenl. 

BALBAZEZ ,  marquisat  et  grondesso  d'Eapegoo,  érigé 
le  17  décembre  1621,  par  Philippe  IV,  en  ftveor  de  don 
Ambroisc  Spioola.  Le  chef  de  cette  nu  i  in  i  init,  en 
i69S.  don  Paul  Spinole,  duc  de  j>ao  bevorioo  et  dcl 
Setto,  roerqaia  de  Loa-Balbeaea,  graodd'EipiiBe»  fé> 
néral  de  la  cavaleHo .  dans  \c  MHenala,  et  dapoie  fOB- 
verneur  de  ce  durhc .  lits  de  Philippe  Spinale ,  doe  de 
San-Seterino.  Le  ni  ri|uis  de  Lo<-BaUui«z  avait  cpooad 
dona  Anne  Colonne .  Olle  de  don  Marc-Antoine  Colonne 
Y I.  prince  de  PalHano,  de  Botero  et  de  Cattiglione, 
grand  d'tspacnr,  etc.,  et  d  Isaln'ile  Ciiorai  Cardooa , 
prinoesse  de  CasUgliooe.  11  se  fit  prêtre  après  la  mort  de 
eoo  époose ,  et  rnoorol  eo  I4M. 

BALBEK  ou  BAALBBK  ,  ville  de  la  Tun|nic  d'Asie , 
dans  l'ancienne  Cwlé-Syric.  élevée  sur  l'eniiilacemcat 
d'iléliopoHt}  son  origine  te  perd  daael*eatiquité  la  plus 
reculée  ;  son  nom  indiiiue  asses  clairement  qu'elle  avait 
été  londée  sous  rinvocation  de  Baal  ;  sa  posittoo  mr  le 
roule  de  Tw'  à  Polmyrc  expiiqiK' son  ;i m  l'  ime  splen- 
deur. Le  temple  où  l'on  célébrait  le  culte  du  soleil ,  et 
dont  00  volt eiMora tel  nrinrt»  Mtell loniele  grandeur 
de  Ralbek  sous  les  Romains.  On  y  admire  encore  ses  ro- 
loQues  Golossalej  d'ordre  corinthien,  son  majestueux 
portique,  les  belles  sculptures  de  son  immense  portiril* 
mais  tnrtout  la  muraille  qui  environnait  toutes  cea  coa- 
atrudioas ,  à  cause  de  la  graodear  prodigieuse  des  Moee 
dont  elle  est  comp(»s<^e  ;  ce  sont  m:  --  cnud  cdit  les  niasses 
lea  ploa  pesenlet  que  la  main  de  1  homme  ou  let  maehiiiet 
rient  encore  mues.  Toot  perle  A  croire  que  ee  temple» 

dont  l'arcliilecfïtrr  r  t  inlinimen!  pins  rirhi-  que  celui  de 
Balmjre.  fntLdli  sous  U-  ligucd  Aulomn-lc  Pieu.»,  I5ï  i 
de  J.-G.  Oa  retrouve  encore  «  Balbek  les  restes  de  deux 
temples  dont  l'un  Mait  dédié  à  Jupiter.  Il  n'eat  pea 
Uiitii  iU  de  tracer  aujourd'hui  même  la  ligne  des  nmrt} 
leur  circonférence  est  de  trois  à  quatre  milles.  Ilnlbek 
foi  prUe  par  Aboul  Obeidab ,  général  du  Uialife  Omar, 
00  dS5  de  J.^.t  TamerlaB  t'en  empara  en  1461 1  en 
1739  elle  «'priMiya  uo  tremWemcnt  de  terre  qui  la  dé- 
Iruirit  presque  enti^rement;  dans  ces  derniers  temps, 
die  était  au  pouvoir  de  la  maison  de  iiarfouct,  famille 
principale  des  Montt  vaiîs ,  de  la  seeto  Ali.  Lea  collisions 
entre  les  membres  dL-  cette  Tamilie,  s'en  disputant  la  pos- 
aanion,  l'ont  réduite  .1  un  état  déplorable;  elle  n'a  plus 
que  qnalra  A  doq  mille  imei.  Le  cbcf  qui  la  possède 
paie  tribut  an  peàia  dellamaa.qtii  relève  dn  vlee«ral 
d'Kg>pte.  Les  ruines  de  Balb  -ck  n'ont  vin  connues  des 
Eoro^^ena  que  vers  IG80,  où  des  négociant»  anglais  qui 
toiranvaient*  Alep  eorantlacnrlosUé  de  vériiier  les  ré- 
cits que  les  Arabes  leur  avaient  fait'*  .1  ce  sujet.  Cepen- 
dant ce  n'ist  que  depuis  le  bel  ouvrage  publié  à  Londres, 
en  1757,  i)nr  MM.  Davlios  et  W  ood,  sous  lo  titre  de 
Huincs  de  Ualbek,  qne  le*  tavaais  et  le*  artiste»  sont  en 
étal  déjuger  de  la  bMBM  de  namonamenta  d'orchUoe- 
Inre.  Lea  non  dn  petit  leai|de  aonflrirral  taMNOap  do 
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tremblement  de  (erre  de  1759.  Des  voyagrors  anglais,  en 
1751,  Irouïèront  au  Rrand  temple  neuf  colonnes  deboot  ; 
il  n'en  re&tait  que  lii  en  (78 i;  ils  n'en  (-oinpU-rent  que 
▼ingt-neuf  au  |>etit  lemple;  il  n'en  reste  que  vingt.  Ce 
Tandalisnie  est  dti  aux  Turcs,  qui  mutilent  les  colonnes 
pour  k'cmparer  des  boulons  de  fer  qui  servent  à  joindre 
les  assises  de  pierres. 

BALBEK  (siège  de).  Omar  envoie,  en  C25,  son  lien- 
tenant  Aboul-Obeidah,  conquérir  la  Syrie.  Ce  général, 
apr<>s  avoir  rempli  celto  mi-ssion  avec  uh'^  incroyable  ra- 
pidité, met  le  siège  devant  Balbeck,  qui  lui  ouvrait  la  route 
d'Emese.Une  nombreuse  garnison,  composée  parllerbis, 
valeureux  général  grec,  défendait  Ball)eck;  mais  dans  nue 
sortie,  elle  se  laisse  envelopiier  pnr  les  Sarrasins  et  est 
forcée  de  poser  les  armes.  Ce  desiistre  oblige  la  ville  à 
le  rendre. 

BALBEN  (Auger  de),  troisième grand-maitredel'ordre 
de  Sl-Jean-de- Jérusalem;  succéda  A  Raimoud  du  Puy, 
en  lIbU,  et  mourut  trois  ans  après. 

BALBES  (les),  nom  générique  de  la  première  famille 
oa  tribu  de  la  république  de  Qiiiers,  fondée  vers  la  lin  du 
0*  siècle,  et  qui  devint  par  Ui  suite asseï  importante  ponr 
voir  ^ou  alliance  rechercliér  par  les  républiques  de  Gènes 
et  de  Venbe,  par  la  maison  de  Savoie  et  autres  puissances 
de  l'Italie.  Les  Ralbes  se  di^endirent  longtemps  contre 
les  souverains  de  Monlferrat;  au  12*  siècle,  conlre  l'em- 
pereur Frédéric  Barberousse  qu'ils  vainquirent,  le  29  mai 
1176,  dans  la  mémorable  journée  de  Lignagno.  Après 
cîn  luante  ans  de  comba:s,  ils  accordèrent  enfin  à  leurs 
ennemis  extérieurs,  en  1271,  une  longue  trêve;  mai»  la 
république,  divisée  par  des  factions,  et  no  pouvant  plus  se 
soutenir  par  elle-même,  se  donna,  en  1547,  an  duc  de  Sa- 
voie, en  se  réservant  toutefois  son  gouvernement  inté- 
rieur, dans  lequel  les  Baltws  eurent  toujours  la  préémi- 
nence; en  aïs,  ils  en  furent  eutièrenient  dépouillés  par 
Loais  II,  duc  de  Savoie.  L'n  d'eux,  Gilles  deBerton,  alla, 
en  I  (56,  s'établir  à  Avignon,  et  obtint  par  la  suite,  de 
Louis  XI,  les  plus  beaux  privilèges  pour  cette  ville. 

BALBI ,  (comtesse  de),  née  Canmont  de  la  Force,  de- 
vint, par  son  mariage  avec  le  romie  de  Baibi,  noble  sei- 
gneur génois,  m.-iitresse  d'une  fortune  immense,  et  dame 
d'atours  de  Marie-Joséphine  de  Savoie,  femme  de  Mon- 
sieur, depuis  Louis XVIII;  dissipa  entièrement  sa  for- 
tune et  celle  de  son  mari,  qu'elle  (It  interdire  ;  admise 
depuis  longtcni|)N  à  l'intimité  de  Monsieur,  elle  fut  obli- 
gée, pour  rctn<'d:er  A  toutes  ses  pertes,  de  faire,  sur  la 
caisse  de  ce  princi\  des  levées  considérables,  qui  le  mirent 
bientôt  lui-même  dans  de  grands  enihxrras  de  finances. 
Arépo<|ucde  la  révolution,  elle  accomp»gna  le  prince 
dans  son  émigration  ,  et  le  suivit  à  Mons  et  à  Coblentz. 
LA,  elle  ne  larda  [^as  A  s'apercevoir  que  M.  d'Avaray  l'avait 
remplacée  dans  !'<  iprit  du  prince.  Elle  se  jeta  alors  dans 
différentes  intrigues  et  (tl  plusieurs  fols  le  voyage  deSpa; 
drciilc««  cependiinl  A  quitter  Coblentz,  elle  se  rendit  en 
Uollande,  où  sa  liai>on  avec  Arcliambault  de  Périgord  lui 
fernin  pour  jmnnis  lerhrmin  de  la  cour  ;  passa  en  Angle- 
terre, où  elle  resta  jus(]u'en  1799.  A  celteépoqne,  elle  pro- 
fita du  décret  en  f  neurdt  s  émigrés,  et  revint  en  France 
liabiter  son  ch:)teau  de  llrie-Comte-Hobert;  soupçonnée 
d'avoir  trempée  dans  |ilnsirur$  intrigues,  le  gouverne- 
nenieot  l'exila  A  Monlaulmti  où  elle  établit  une  banque  de 
jeu.  A  la  routrée  d-  s  Hourbons ,  elle  fit  pluiietirs  tenta- 
tives infructueuse*  i>i)ur  rentrer  A  la  cour;  elle  parvint 
cependant,  en  I8t.'>,  .'i  obtenir  de  I^iuis  \\  111  une  au- 
dience pnriirulière,  mais  »:ms  résultats  satisf:iis«nts.  Ma- 
dame la  comtesse  de  niill)i  prit  alors  la  réj>o!ulion  de  se 
retirer  de  la  cour  et  >éciit,  en  quelque  sorte,  oubliée  A 
Paris,  oii  elle  mourut  quelque  temps  après  IH30. 


BALBIGNY,  fiaibitiiarum,  village  de  Franoe  prn 

Montbrison.  L'on  croit  que  le  grand  monument  de  pierre 
qui  se  trouve  à  Balbigny  f  st  le  tombeau  de  Balbinuf, 
oentorion  de  l'armée  de  J nies-César  dans  les  Gaules. 

BALBIN  (Décimus-OLlins),  sénateur,  deux  fois  coonif/ 
et  gouverneur  de  plu^tieurs  provinces  de  l'cnipirv;  (Hn 
empereur  par  le  sénat,  le  9  juillet  237,  pour  être  opposé, 
avec  Puppien,  au  tyran  Maximin  ;  massacré  par  les  pré- 
toriens révoltés  en  juillet  258,  comme  il  marchait  contre 
les  Germains  qui  mirent  A  sa  place  le  jeune  Gordien.  Il 
pass  it  pour  cloquent  et  était  bon  |>oéte. 

BALBIS  (Jean-Baptiste),  né  dans  le  Piémont,  en  17(5, 
savant  médecin  et  botaniste,  médecin  dans  les  bùpitaai 
militaires  des  armées  des  Alpes  et  d'Italie,  en  1797; 
membre  du  gouxernement  proxisoire  du  Piémont, en 
1 798  ;  professeur  de  botanique  à  l'université  de  Torio  ; 
professeur  et  directeur  du  jardin  botanique  de  L)oa,  ta 
1819,  et  foiHiatcur  d'une  société  linnéenac  dans  cette 
ville;  nx>rt  A  Turin,  le  13  février  1831  ;  a  fait  piosieors 
ouvrages. 

BAI.BO  (Prosper,  comte  de),  président  de  l'Acadt^nie 
de^  Sciences  de  Turin  ;  fut  nommé,  ca  1 796,  ambasMckur 
du  roi  de  Sardaigne  près  la  république  française,  tk 
chargé  par  ce  prince  d'auurer  le  gouvrrnemeat  français 
qu'il  désirait  conserver  l'bamKHiie  qui  existait  alon  entre 
les  deux  nations  ;  il  quitta  la  Franoe  en  1798,  iorsdcl'ia- 
snrrectiou  en  Piémont  ;  se  retira  en  Espagne,  où  il  resta 
jusqn'au  18  brumaire  an  VIII  ;  rentra  en  Piémont  sprH 
cet  événcnieiit,  fut  nommé  ministre  des  flaancM  par  le 
gouvernement  pntvisoirc;  mais  à  la  réunion  de  soo  piys 
A  la  France,  il  cessa  toute  foncUon  politique;  en  IKI6,  il 
©ut  la  présidence  de  l'Académie,  place  qu'il occnpeenfore 
aujourd'hui,  et  depuis  il  fut  exclusivement  occupé  de  lit-^ 
térature;  ses  ouvrages,  très -estimés,  sont  desmémoim 
historiques,  des  notices  sur  piusicm-s  hommes  Ulustrrs  <)« 
l'Italie,  et  quelques  opuscules  sur  différentes  matières. 

BAI.BOA  (Vasco  ISunexde),  naxigateur  espafinul,  né 
en  1175  ;  un  des  meilleurs  officiers  deFerdinaud;  chasté 
de  l'F.spagne  par  la  perte  de  sa  fortune,  il  prit  da  ser- 
vice dans  l'expéilition  d'Enciso.  Hardi,  aventureni,  il  ht 
nommé  commandant  par  ses  compagnons ,  et  fiit  mis  I 
leur  tète  j  fit  la  di'couverte  du  Pérou  et  en  prit  possession 
au  nom  de  la  couronne  de  Casiille,  mais  il  ne  pnt  s'en 
emparer  faute  de  forces  suflisanles  ;  remporta  dan»  le 
Darien,  ao\  Indes,  une  victoire  qui  le  flf  élever  au  prade 
de  commandant  par  ses  associés  vers  l'an  1512;  il  eut  II 
gloire  de  former  Piiarre  ;  qnebiues  années  après,  accusé 
de  révolte,  il  eut  la  tète  tranchée  A  Santa-Msna  pir  les 
ordres  d'un  nouxeau  gouxerncur  envoyé  d'Espagne,  qni 
lai  avait  intenté  un  procès  au  sujet  de  l'affaire  d'Eoriio. 
Il  n'avaitqne  r2ans(l5l7). 

BAl.nrs,  montagne  d  Afrique  où  se  réfugia  Miîsi- 
nissa,  battu,  vers  l'an  200  avant  J.  C. ,  par  Syphax.  roi 
des  Numides.  Tite-Live  ajoute  que  Bochar  ayant  attaqué 
la  lrou|)edeMaKsinissa,  qni  venait  ravager  les  environs  de 
Carthage,  poursuivit  ce  chef  dans  les  détours  de  la  mon- 
tagne et  l'atteignit  dans  une  plaine  auprès  delà  vifleHe 
Clupea. 

BAl.Brs  (T..  Cornélius);  né  A  Cadix,  devint  citoyen 
romain  et  consuM'an  10 avant  J.-C  ;  vainquit,  étant  pro- 
consul,  les  Garamantes,  peuple  d'Afrique,  eleonquitlont 
leur  pays,  l'an  21  de  J.-C.  :  obtint  les  honneurs  du  triom- 
phe ;  bâtit  A  Rome  un  thédtrc  qui  porta  son  nom,  d  Iboda 
auprès  de  l'ancienne  Cjidix  une  ville  plus  considérable 
avec  un  arsoiuil  pour  la  marine;  on  ignore  l'épivjnr  île  sa 
mort.  Il  fut  le  premier  étranger  qui  fut  honoré  do  con- 
solai. 

BALCIRRAS  (Aleiaudre  Liodsay.  comte  de),  lieutc- 
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_  én\  angtaiSf  iié«a£cosse.  daiu  leçomti^  d«  Fife; 
tÊfi^tif,  fit  la  guerre  d*Aiiiérique  et,  àsoo  retoar,  admla 
aa  nombre  des  seixe  pairs  d'Kcocse;  conimaadaotdc  l'Ile 
deJcrBej«eo  I79S;  lttkKU•«ae^Io^U|KMlraaJ(llrerle»lll)• 
cèideres|N>ditioo  delordiloira:  «omiMiiilaBl  co  chif 
de  la  Jamaïque  eoreroplacemeot  du  général  Williamson. 
Lors  de  l'ioaurrecUon  des  noirs  marrons,  il  fit  \cnirde 
Oim  det  «Aiow  à  sang,  et aiail toqjoor* à  as  suiit  cent 
de  CM  animaai  gardés  par  quarante  heainwi;  les  ooirs 
cflkvjés  deees  préparatifs.  coDcInrent  un  acoommodement 
le  21  décembre  1 795  ;  le  coaite  de  Balcarras  resta  à  la  Ja- 
■alaiici,^  U  fgfUid»  une  laignjflque  «uçrerie*  jvsqa'an 
MS|,II  jpît  aqjoord'lnii  Heateoant-général  et  eoloMi  én 
es*  de  ligne. 

BALCHEX  (Jran),  amiral  anglais,  ué  en  iGfiO;  bc  dis- 
(ingaa  dans  la  Minii  terra  née  aOUt  GaOlfaa  Bjag;  en 
IW4,  fut  fait  amiral  ;  en  f  7  '.3,  gouTemeur  dcGrcenwichj 
aBa  bienlùl  aprt's,  avec  une  escadre,  débloijucr  i>ir  Ch. 
Hardy,  flail  le  Tage.  Il  périt  dans  une  violente  tempête 
anie  atm  tiiaMiu  ^  ioat  aon  équipadflb  de  Jenai* 
lelMtobre  1741;  nn  moanment  a  été  Aifé  danarab- 
bayede  Westminster  eu  mémoire  de  ce  triste  événement . 

AAixoXf  de  l'alkmand  balk  ondnlaliQjM/aia,  qui 
ifBifleot  paalra,  omI  inporléao  IlaHe  par  lea  Lqn- 
bards.  faillie  pratiquée  sur  la  façade  exlérieore  d'un  ba- 
timeui  pour  pn-udre  l'air.  Les  Latins  ap|H'laieat  an  baU 
«M  aîfaiaiuim ,  mot  qui  ne  vient  pas  de  mania,  mata 
d'à  certain  Meoina  qui,  le  premier,  lit  faire  des  balcons 
diei  bd.  Tors  65  avant  notre  ère.  Acooias  de  Padouc, 
coolemporaiu  d'Augmtc  ei  de  Tibère,  dit  qu'il  vendit  sa 
nîHM,  L'faSîdeaotreèn^  fnaiaqu'ilrelîitfaaa««ii4a 
fav  attilrdea  placaa  d'oft  11  pot  talr  ka  fan.  LaalNd» 
COQS,  dana  noa  édiOcos  modernes,  sont  ordinairement 
aonteoos  par  des  pierres  ou  dei  barres  de  fer  qui  sortent 
da  mur,  ou  par  daa  cariatide  on  par  des  colonnes  ordi- 
aa|r«a.  Depuis  qodqnea années, on  a  introduit  l'usage  des 
Meoos  en  fonte;  et  enGn.  depuis  1835  environ,  ou  a  vu 
employer  pour  la  première  fois  des  balcons  en  fer  mal- 
léable cnipuqiiiqni  téwninant  à  la  aolidtté  une  grande 
élégance  diena  lea  onienwob* 

^ALBASSARI (Josepbi.profesaenrd'bistoirc  nalarelle 
h  Sian^e^  4m  18*  siècle  ;  auteur  d'an  mémoire  coimwné 
par  faeaddnde  daa  aalaaeaa  pbfiiquei»  anr  laa  efenaea  de 

nncombustibi'i!''  de  ramiantlie,  et  d'obsrrviilions .  pu- 
bliées en  tîâU,  sur  ie$  sources  du  ât-Pbilipi>e,  sur^atu- 
-■t-  -  -      -         -  - 

reea  i 


BAL 


407 


PAUlATâfiiloiiaeo-Goozalès),  Portugais;  oonlinoe.  en 
f  13J,  la  recof    n     nce  lic  in  cote  occidentale  d'Afriii  '  i 
l'ataposu  avec  iaibaaea,  ju^u'à  50  lieues  aoHMà  du  cap 
■njndaai  f«eDaBan,cnf485,lepartqa'onatiotaniéd»* 

poia  Puerfo  dr  rax  allero. 

BALDBTTI  (le  ouiule  Jean-Baptitile),  nc'i  (Irotono,  eu 
ITM;  entré  aa  aerrice  de  France;  officier  d'infanterie, 
poia  de  cavalerie,  en  1789  ;  émigré,  en  1791  ;  servit  dana 
ramée  des  priooes,  en  1792;  dans  celles  de  Pmase  et 
d'Auiricbe.  en  1793  et  1794;  chargé  par  le  graod-dnc  de 
Tm  rpae  d'nn  femmandeaMnt  dana  la  Komagna,  an  i198i 
qBma  le  aaniee,  en  I8M,  alae  MMueenÉ  Pdlndedaa 
lettre*;  président  de  l'académie  de  la  Crosca,  en  1815; 
CBfpié  à  I}re>de,  eu  1817 ,  pour  négocier  le  mariage  du 
■ide  Ferdinand  lUamia  prtnaaaie  Marte  i  norlfi»* 
vernenr  de  SiaMii^4inil  I  ddlla»  el  aMr  d'omeffea 
itaUens, 

BALDIXI  (Bado),  orfèvre  et  graveur  à  Florence,  an 
Î9  aiède;  inveitfenr.da  riaupcimerie  en  taille-donoe. 
BAL»ITU.  TlUe  dn  CldU.  En  1599,  les  peaplaa  de  œ 
de  «Ile  fOla,  leeiieaiftieal  toi  laa 


habitants,  à  l'exceplion  du  gonvernenr  qu'ils  firent  prl- 
aonnler;  mais  quelque  tenip!>  après,  ils  lui  versèrent  de 
l'or  fondu  dans  la  bouche  et  dans  let  oraiieib  el  aprèaM 
niort«  ila  Qreot  une  lame  de  son  crâne. 

BAI4I,  Bttttit  BaiilM,  antraMicapitale  dn  canton  de  ce 
nom,  mais  aujourd'hui  seulement  chef-lieu  de  Bdle-Inté^ 

rieur  ou  de  Bàle  V  ille,  ville  frontièrede  la  France  «(de l'A>> 
lemagne,  sur  les  bords  du  Rhin,  qui  la  parlagean  dan  par^ 
lies  inégales,  dites  Crand-ïidle  et  l'elil-ttdle,  réunies  par 
nu  pont.  An  temps  de  Jules  César,  l'an  5«aTant  J.-C,  une 
ti  ilKi  cdlique,  appartenant è  la  confédération  des  IIH- 
xMieaê,  lea  Hawoei,  oaeqpeit  le  portion  des  rires  dn 
lUitn  oà  eat  anjoord'bni  le  douUa  canton  de  Bdie.  Leur 
métropole  éltiit  Haurira.  Lan  16  de  J.-C,  Munatios 
l'iancus,  par  ordre  d  Angoate»  y  coodabit  une  colonie 
d'où  la  ville  s'appela  ^nfêain  ItaaraeerèM.  Caat  Angat, 
à  deux  lieues  de  Râle,  on  se  voient  encore  les  rninea  de  le 
florissante  cité  romaine.  Le  territoire  d'Augnsta  antde 
I>onric>  heure  à  souffrir  des  incursions  des  peuple*  gerinC- 
niquea,  et  devint,  entre  eux  et  les  Romains,  un  champ  de 
bataille  continnd.  Dèa  Tan  266,  une  bande  gennauiqne 
ravagea  le  \y.t\s.  et  mit  le  feu  t\  la  eaiiilale.  En  574,  le 
Rhin  et  les  bords  du  lac  Constance  devinrant  le  théilte 
d'éfénanwnla  miUtalrea.  ensqueb  Anarien-WereeNte  prit 
part.  »  Alors,  dit  cet  hinlorien,  l'entrée  dn  pont  était  dé- 
fendue par  un  cbitcau  fort  appelé  Basilea,  constmitaoiae 
ans  auparavant  (cr«al*a-dire  en  558),  par  ardre  deTe- 
ientinien.  •  Ce  nom  venait  probal>lemenf  de  ta  m^re  de 
l'empereur  Julien,  appelée  hasiUa,  et  qui  avait  uneri//a 
dans  ce  pays.  Béle  profila  de  la  ruine  de  cette  ville  par 
Attila,  en  451,  en  donnant  retraite  A  aaa  habitants  fugi- 
lift.  Elle  nt  enmile  pertle  du  roravne  d'ANemanie,  con- 
quis par  les  enfanU  de  Clovis,  en  520.  Valanus.  ëiéque 
d'Augst,  y  transféra,  vers  748,  son  aiége,  qui  fut  anffkv- 
gant  de  Besançon.  Charleaagae  Iramffre  le  leofterel de 
la  Tille  de  B;ilc  à  l'éfécM.  vers  813.  en  rn\eiir  d'Otto, 
évé(|ue  de  Unie,  pour  le  récompenser  d'une  heureuse  né- 
gociation dont  il  l  avait  cliargé  auprès  de  Nicépben,  aai- 
perenr  d'Orient.  £Ua  fut  comprise  dans  le  royaume  dit 
jenne  Lotlurire,  per  l'acte  de  partage  que  firent,  en  870. 
ses  oocli  s,  (]'iarles-le  Gros  et  Lonis-le-(',ermaniqoe.  Bo- 
son,  beau-frèru  et  neveu  de  Cbarles-le-CbauTe,  incor- 
pora le  territoire  de  Mie  A  aaa  étala,  an  «79.  Ea  Mf ,  Ra. 
dolplie,  évéque  de  B;1le,  se  fait  tuer  A  la  bataille  de 
Wornis.  ICo  917,  hou',  Rodolphe,  roi  de  Bourgogne.  M 
viUe  est  «accaget-  par  les  Hongrato.  Elle  fut  réparée  en 
pan  de  tampa;  la  noblesse  du  pays  oontriboa  surtout 
i  ee  rétablissement.  On  a  conservé  les  noms  des  fa- 
milles principales  (|ui  flgnrèrent  dans  cet  iirte  de  libé- 
raUté.  En  iOlO,  oo  célébra  la  dédicace  d'une  nouvelle 
cathédral»,  bWe  per  ramparenr  Henri  II,  qui  donné  î 
l'évêquc  AdaliKTf  la  ville  et  ses  revenus.  Kn  (052,  le 
royaume  de  Bourgogne,  dont  Bille  fait  partie,  passe  sona 
la  suzeraineté  des  empereurs  d'Allemagne,  et  cette  vUle 
est  déclarée  ville  impériale  par  Conrad  II  ;  en  lOCI,  cette 
ville  est  le  lien  d'une  assemblée  importante  dans  laquelle 
Henri  IV,  alors  sous  la  tutelle  de  sa  n>ère,  est  nommé 
Patricien  romata.  La  même  aaaemblée  élit  pape,  è  la 
pieee  de  Nicolas  II,  r«?éqne  dePime,  Cedola,  qui  prend 
le  nom  d'IIonoriui  II.  Fn  1072,  l'évêquc  Bourcard  de 
Uaaenboorg,  avec  l'aide  de  l'empereur,  détruit  le  raonas- 
Mre  de  Nontiert,  et  s'enrichit  de  ses  doroainea  ;  il  eat  ei« 
communié.  En  1210,  Lutold  de  Rcstiniai,  étéqne  de 
Bâle ,  accorde  les  tribus  à  la  bourgeoisie ,  et  le  droit 
d'avoir  un  chef  sous  le  nom  de  tribun.  Ce  même  éfêqae 
périt  à  la  croiiade,  an  It48.  En  l3SS,oa  élitdant  lecorpa 
de  le  noUaiae  le  pTMilar  beortaaaKaln^  fid  eil  le  che- 
valier Bnrl  SMialla.  OranUAcelte  époqne,  A  Bile» 
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deoi  charges  au-deuiu  de  celle  da  boargnenicstre,  celle 
de  bailli  impérial  et  celle  de  préteur,  tiau  que  le  |>roave 
une  lettre  de  1255.  En  1258,  la  jatoo^  entre  tt  iMlileat» 
eldenjdesprini-ipalcg  faiiiilIcsboiirKPoisesfit  naitrcJcux 
partit oppoaéa,  qui  firent  looglempii  de  U  v  ille  le  lliéélre  de 
la  fiatm  dvite.  Le  parti  de  la  DoblesM  portait  un  pent»> 
quel  dans  un  drapcnii  hlnnr;  rclni  de  la  bourgeoisie,  noe 
etaile  blaocbe  dans  u  n  dr  ;i  |i(  j  n  muge.  Le  parti  de  l'Etoile 
succomba  et  fut  obiig  -  '  luitlor  la  ville  Jusqu'à  ce  que 
l'enperear  Rodolphe  de  ilapsbonrg  rcconcîiia  les  deox 
partis, et  publia  une  amnistie  générale,  en  ftl4.  Almi 
ceux  de  l'Kioite  r<■Ilt^^lVDt  ànas  la  l'année  aprj>s  le 
aiég»  de  Bdk  que  Rodolphe  avait  e&trepria«  en  1275, 
n'étant  «noore  que  comte  d«  HapdMHirg,  d  ipill  quitta 
lorsqu'il  apprit  la  nouvelle  d(?  son  éiccitoa  à  l'empire.  En 
t353,  la  ville  de  Bdle  embrassa  lu  parli  de  l'eniperrur 
Louis  V  de  Bavière,  qui  était  eicommnnié;  par  U,  elle 
encourut  rexcoaimunicatioo  de  Jaaa  XXli;  mais  cette 
Iworgeoisie  Hère  et  iodependante  n'en  tliil nul  compte, 
et  chassa  de  ses  murs  U  s  cordelitTs  et  les  dominicains,  qui 
«oaMaot  observer  1  iolcrdtt.  Lo  légat  fut  jeté  daoa  le 
Rhfa ,  ao  moment  od  H  te  préparait  à  Ibv  la  balte.  BAIe 

dcnirnn  fiiîMp  a  l'rniporcur  joiqu'à  tS  nir>r\  ,  f-n  f^fO; 
aiu&i  Oiarlcii  1\  viut  dans  cette  ville,  en  l5iK .  accoiupa- 
goé  de  I  évéquadaltaeaberg .  légat,  qui  exigea»  poor  le- 
ver l'interdit ,  un  aveu  humiliant  ;  mais  le  boorgoeraestre. 
Conrad  de  Earcnfels .  répondit  que  la  vifle  n'avait  lait 
que  remplir  «ou  devoir  en  deuteuranl  lid'  I  s  sun  souve- 
rain iésitioie;  le  U^gat  ne  loi  en  dooaa  pas  moins  l'abso- 
IttHon.  Le  même  Cbarlet  IV  céda .  en  cette  eeeaaioo ,  aot 
Biilois,  son  diDÎt  d'avoucrie  sur  leur  évérhe  Vn  t"f;', 
Jean  de  V  ieuue,  t^tèque  du  BàlO  et  il.iurKuignuu  (ie  naiii- 
aaaee ,  engagea  le  Petit-Bâleà  Léopold  ,  duo  d'Autriche} 
en  1375,  il  vendit  aui  bourgeois  de  Bdk  la  aeigoeurie  dn 
(Irand  Bdle  ;  en  1574,  il  entra  en  guerre  avec  la  ville,  et, 
soutenu  de  LéoiHiid ,  doc  d'Autriche ,  i'assietjea  ,  n)ai$  en 
vain.  Lea  Siloit  ravagèrent  lea  domainei  de  Léopold. 
Celte  partie  de  la  ville  neeoiulatalt  d'abord  qa'cn  deos 

^ilhifcs  ;  iiii  i  Tti'tiri ,  comtC  de  Neuenbourg ,  et  évéqoe 
de  M\c,  »ecoudù  de  la  bourgeoisie,  l'avait  ceint  de  mn- 
raillet,  en  IS70.  DéjA  poaaeweurs  dn  droit  de  battre 
monnaie ,  que  Jean  do  Vienne  avait  éld  forcé  de  leur  cé- 
der, en  1575 ,  les  Bà lois  formèrcut ,  eu  Iû77,  un  tribunal 
composé  de  di\  nobles  et  de  dix  bourgeois,  |M)ur  veiller 
à  la  oonaervalioa  de  la  liberté;  mais  lia  ne  jouisaaieot 
point  encore  de  la  jorMtctira  dvlle;  cite  était  poaaédéa 
f(i  f'(  f  ji  ir  ]<■  l'i  ' vi'it  lin  monaslère  de  Snint-Mbin, «o 
1579  ;  ir*  liourgeuij>  racbetèreut  de  Léopold ,  niojenoant 
SO.<ilNt  ilarina,b  seigneurie  du  Pelil-Bdle,  qu'ils  érigé* 
rent  en  ville,  en  1580  ;  les  bourgeois  en  firent  l'arquist- 
lioo ,  eu  I5KK  ;  Frédtfric  de  Blanckenhcim ,  évèquc  de 
Bàlo,  leur  vendit,  en  1595,  moyennant  29,800  ilorins. 
te  Petit-Béle,  qu'il  avait  dégagé  des  maint  de  te  malaon 
d'Aulricbe  ;  enllo.  en  1596,  l'évéque  Hmnbert  de  ffeueo- 
boiirg,  leur  ^emi^t  Ii  s  Niilli  ti;;  s  de  Liesl;ii ,  de  NVullem- 
boarg  et  de  liomberg }  la  bourgeoisie  de  BiUe  se  lia  de 
banne  beare ani  cantma  eoofédérét:  te  ctergé l'eieani- 
munie  ;  elle  répondit  au  cicrpé  qu'il  n'avait  qu'à  lire  el  à 
chanter,  ou  bien  de  la  tille  »  àUr.  Mais  tandis  que  la  bour- 
geouie  s'alliait  aux  cantons ,  lea  nobles  tenaient  pour  la 
maison  d'Autriche.  La  boargeoide  lea  «oUa,  et  la  charge 
de  bourguemestre  Ini  appartint  dans  ta  titite  exclusive- 
ment. O  fut  !\  U.îlequo  s'astenibla,  <  n  t  "i,  le  dii-sep- 
lième  concile  gênerai ,  qoi  ne  fat  dos  qu'eu  1448.  Eaéàt 
Sylvlna ,  qui  avait  été  aaevélaira  de  edie  aatMAblée»  étant 
devenn  pape  sous  le  nom  de  Pie  IT .  fon^^a  une  uuircr- 
aité  A  Mie,  en  1459.  Zurich  ajaot  voulu  s'emparer  du 
Tim*B[MVK»  tn  IIM,  aprta  ta  mort  de  aon  dernier 
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comte,  les  autres  cantons,  qui  im  «iispntaieot  celle  sae* 
oeation*  vinrent  l'acdéger,  en  i  458.  Bâte  ae  dédwa  pow 
env ,  d  lenr  ftwmft  det  Irnapes  pour  edte  eipédMon. 

KUc  eut  Huisi  part ,  eu  t  '  1  i ,  aux  exploits  des  .SidsMs 
contre  te  danpbio  Louis ,  envoyé  par  te  roi  Charles  TU 
aaaeeanradn  daed'AntiMWfd  ponrdtepwier  teean- 
cilc  qui  te  tenait  dans  cette  ville  contre  le  rrf  r<v  pape 
Eugène  IV.  Dans  lu  guerre  des  Suis&cs  centre  Lhartf^vle- 
Téméraire ,  doc  de  Bomrgogne,  1474-1476,  les  troupes 
de  BAIe  partagèrent  avec  eox  U  gloire  des  jouroéei  de 
Gransoo,  de  Mord  d  de  Nancy,  qui  forent  si  filales  i  ce 
piinri  T  iiis toujours  d'intérêts  aux  .Suisses,  il  ifr  man- 
quait aux  BAIote  qoe  de  leor  être  incorporés;  c'est  ce 
qnlb  ebtinrani  en  f  801 .  Mte  prit  nag  avant  lee  viln  de 
FribouTfr  et  dr  Soleitre  Ses  érèqnes  ,  dont  le  pouvoir  po- 
litique eiiiii  a  peu  \H-ei,  anéanti ,  se  retircrcal  au  chiteau 
de  Forentruy.  La  vitlc  de  Biite  persévéra  dans  lecatboii- 
cismo  jusqu'en  i5S9.  Cette  année,  te  I avril «d'sprH  les 
prédications  de  Jean  Œcolampade ,  diidpte  de  Zniogir, 
le  praod  con.seil  alHjlit  l'evercicc  de  te  religion  c.i((ioli<]ue. 
dont  te  personad  ecctestestiqoe  aUa  a'ét^r  à  Fribourg, 
M  Briigaw,  dani  te  dieeiae  de  Ctenatanee.  Le  1^  d  te 
t6«si>clr  ffirrnt  !';\ge  d'or,  h  BAle  ,  pour  le  commerce  et 
les  arts  ;  son  utuveruté  d  ses  presses  jetèrent  on  vif  édst 
dans  les  lettres  d  les  acienew.  firanna  «l  te  pdnlrc  liob- 
tdn ,  dont  les  tableaux  sont  encore  romement  de  la 
ville,  habitaient  dans  ses  mors.  A  partir  de  cette  époqor, 
sa  pro>perit(^  déclina;  sa  bourgeoisie,  limte-puissanlf, fil 
de  aa  liberté  un  privilège  oxclniif,  de  sorte  qœ  sa  p«pa- 
tation ,  n'ayant  jAoê  de  aonvet  nft  n'anmenter,  dtod  n> 

pidenienl  :  elle  n'est  jitiis  nnjmi  ni'hui  i\vf  (-friiK'rnri 
16,800  babitauiii,  de  (iU,(KHl  qu'elle  comptait  àaw  le 
m*  siècle.  La  ville  de  Bâte  a  toujours  été  fort  sojelie  sni 
trembteroonls  de  terre  ;  voici  les  anof'es  pendant  les- 
quelles cite  y  a  ex|>as<^e  :  eu  U)2 1;  eu  1346,  le  derrière 
de  sa  cathédrale  fut  renversé;  en  1556,  la  ville  tel 
presque  renversée  par  onze  secousses  ;  en  1572,  MIS, 
1416,  t4SS,  1492,  fSSS,  15(8. 1552,  4571,  1577,  1581. 
1601,  1604.  IGIO,  ICIl.  iC'IU  fR75,  lt*T,  ITfl, 

1721  et  1728.  La  peste  u'upargoa  pas  non  plus  cette  ville; 
cite  en  fut  ravagée  en  1094.  ISI 4,  IS4».  145»,  1501. 
I54t,  I.1G4  , 1376  ,  l.'>«2,  1583  .  1591 ,  IfitO,  1630,  1667. 
m»,  1760.  t7«l.  1832,  1855,  1854. Toutefois,  BAIe  fd 
cnrurc  l'une  des  plus  grandes  et  des  plus  floritsanlet 
villes  de  Suiate.  KUe  est  bitte  tnr  lea  deu  rivet  da  BMa» 
I  une  banlear  de  800  pieds  av-dectm  da  nivcaa  dete 
mer.  Les  deux  ()ar(ies  de  la  villr-  snrjt  jtrnlc's  [vir  ivi::t 
de  bois,  long  de  715  ptedt,  qui  date  de  iii5.  5et  priu- 
dpanx  monnmaato  aant  te  Mmiiler,  te  eafbédntoeiff* 

|>o  enf  les  restes  d'Anne,  femme  deRoHnIphe  f<f  Ilsp»- 
buuiK  >  d'Erasme.  d'Œcolampade .  det  BtriioutlJi.  <(c. 
FJte  fut  bdtie ,  en  1019,  par  l'empereor  Henri  II ,  H  re- 
parée  en  1711.  Son  clocher  ed  te  pina  élevé  de  te  SoisM 
aprèa  cdnl  de  Fribourg;  rbdtd-de-vHte  où  l'on  vdt  b 
statue  de  Munatius  T  I  iih  ,  l;i  s.illi'  ah  sp  tint  le  roodle 
géoénU  de  Bâte;  te  Margrac-Fischer-Uof.d  fineosl 
qui  conttent  rarmara  de  Cbariaa-te-Téttdrdn.  Parad 
sea  éteb!is^^Tn^^ts  <ictentiflques  et  litlêrair«,  51  f.'"' 
tiooner  Àurtuut  1  université,  le  gjmaase.  le  senuiuire 
des  mis.sionoairet,  la  société  du  bon  d  del'atile,  lam- 
dété  alleman<ie  de  la  Bible .  te  société  des  amis  de  ilit> 
toire  n.ttur(lle  suisse,  te  sodété  économique,  la  blMto> 
tli^que  publii|ue,  cdie  de  te  société  de  lecture,  qui 
très-cootidérabto.  te  biblidhèqoe  de  rindOut  Arej  d 
Grynens ,  te  jardin  bdanique .  où  l'on  eontervo  l'herbier 
de  Bauhiu  ,  li  nniM'c  (  l  If  s  nH'dailles.  Parmi  les  rollec- 
liona  particuiitYcs ,  oo  peut  indiquer  te  cabinet  d'histoire 
fldnrdia  de  M*  BanionUH«  to  (alerte  de  tefttedB  d* 
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M.  Faéfcb.  Od  a«  doit  pas  iwaser  sotts  filraee  t  impri- 
■arie  des  c«rte«  KéograpbiqtMM ,  tvec  de»  caractères  mo- 
biles, de  >l.  Haa*.  Bdlo  fut  la  promiiTC  ville  de  la  Suisse 
qfâ  eut  ooe  imprimerie,  ci  les  praaica  produiairant  plu- 
iinn  onvragn  ramanfiMblef  put  ta  bMolé  de  leinv  édt- 
lions  ]I  \  ,T  ,i  I'„ilc,  tous  les  ans,  le  28  octolirr,  (nifc 
ttkbre>  qui  dure  iijoan,  et  doot  l'origioe  te  perd  daaa 
liMttdM  miywIfie^IlaryllBileBSMiuiecMiincreeaaaet 
rtnàu  :  commerce  de  transit,  banque,  ^  ins  cl  librairie.  H 
1}  {alMri4|ue  des  «oierie»,  des  ru  bar»,  doul  oo  exporte  au- 
Boeilement  poor  près  de  13  niilliont  de  Annrs  ;  dra  étofTe* 
deealan  f  de  papier,  qpû  d'«  plue  ton  aacieiiiw  répola- 
Hbb.  BMe  eal  b  pétrie  d»a  frlrca  Berdwillf.  d»  Bttlorr, 
d<e  Batihin  et  du  grand  Kuler.  Le  goinernemeiil  de 
Bàle-Vitic  eat  encore  arishHléniocnitiqiie.  L'autoritd 
lemmloerMdedaMle  gmd  «t  le  p«lf t  coawU  rfo- 
Dtf ,  qui  forment  ensemble  ou  rombie  do  2Hf>  per- 
komies.  L'umicistlé  de  Bile,  fondit,  coiuiiie  uotM  l'a^aui 
dit .  par  le  pape  Pir  H  ,  va  1 4â9 ,  fut  solcnocllemeut  inau- 
tatée  le  4  avril  iiG9;  l'évéqoc  do  Bâlc,  alors  Jean  de 
Tenniogen  .  en  fat  nomme  le  chancelier  et  le  prolecteur, 
ctiïeori;)  -  il  \-idl(nv,  le  picinicr  recleur.  En  tW8 ,  la 
«iHede  Bàle  en«ova  «ou  bourguemcatrc,  Jean-RodoIplM 
Wciacin .  m  «Doer^s  qai  m  teoaiil  à  Oaiialinieic,  «n 
Wrlphalic  ;  it  y  fit  reconnaître  ,  dans  un  article  spécial 
dalraiti^  de  paix  ,  l'imiépeiidaiici.'  de  la  répithlique  belv(^- 
lil|IK,  et  y  stipula  que  l'i  n  ne  poorrail  tKitir  aucun  fort 
tV  le  Bbio ,  au  detA  du  lleave ,  depuis  Bile  jusqu'à  Phi> 
BAoorg.  Cependant  Louis  XIV  en  (Il  bdtir ,  en  1683,  à 
nuuin(;iie,  situe  à  une  portée  de  canon  deBiUe ,  un  qui  a 
<te  démaotdé  par  auite  do  tnitd  de  1815.  L'aodeooe 
eewKtBtlan  de  Bâle  Aflabolie  en  ms.eHeaFranctia, 

«nriî  î,"^;  ni-'!r  r';  Hn  t.'f-néraî  .S<;hawenbour;: .  v  mtrî  rent  le 
iî  «cKibrc  de  la  mcmu  auuee,  pour  ia  première  fois  de- 
poia  I44i.  En  1813  et  1814,  les  alliés  y  pas!«èrent  pour 
péoétrer  en  France.  C'est  Bitle  (]ai  sollicilu  et  oI)lînt 
d'eux  la  destruction  de  la  forteresse  d  lluninguc.  Un  cdit 
da  roi  de  PrusM?,  du  21  moi  1824,  a  défendu  à  tous  ses 
«Vets  prnaaiena  d'étudier  daoa  ronivenité  de  BÉle<  lii 
mftiUûm  da  craloa  de  Mie  est  de  SS  lleves  euréea,  et 
M  population  d'environ  Tw.OOO  Iiabilants.  Il  est  divise  en 
sept  dittlricts.  Depuis  Ihiô,  la  campagne  de  itâlc.à  la 
loite  d'ooe  sorte  de  guerre  dfiie .  forme  on  éM  dfaliBet, 
dont  la  capitale  c-st  Lîecbtall.  T.a  langue  du  canton  de 
Me  est  U  langue  allexuande ,  et  m  religion ,  la  réformée. 

BALF.  (Conciles  de):  i'r  tenu  le  28  octobre  1061. 
L'unpénlrîoe ,  mtn  da  jeime  Ueori  lY,  ayant  appria 
qB'Aoaeiaie  de  lucqaee  venait  d*èlre  donné  pour  aneoei- 
seor  au  pape  >'itolas  II ,  san:«  son  conj<  :it( mrnt,  eoga- 
fta  k»  éféfoes  de  Lonbardie  à  lui  oppotcr  Cadoles, 
dvêVK  lia  Pvne,  qnl  ftrt  «a.  -  S*  Concile  da  IMle  et 
17*  concile  (rcunT^niqnc,  tenn  sous  l'cmperenr  Sigis- 
mood  cl  le  pape  XI«trtiu  V,  depuis  1431  jusqu'en  1456;  il 
fat  eiunitc  transféré,  par  le  pape  Kugène  I ,  à  Ferrare, 
poia  à  floreocai  niak tes  Pèrca  da  BAlan'cn  eootinnèrent 
pMaointlelmldeleiirrénnlonjoa  fUdMttaeeoncile  plu- 
ncnra  beaux  règlements  de  discipline  qui  furent  a  Jopt(  s 
en  France  pooria  pragmatiqiie-saodioa.On  y  tcriuiiia  le 
icMaaM  <|ni  dfviaait  l'églisa  romalae,  d^li  ISDS;  an  y 
rècondira  la  Bnhr  m*-  et  les  bmslias  aTaa  la  calhoUdama. 

U  ne  fut  c!os  qu  eu  1 548. 

BALE  (1  railès  i\c  paix  de):  I*'  entre  la  république 
inasaiae  et  le  roi  de  Proue,  5  a«ril  1705.  —  2*  entra  la 
tfpaMi^^ae  française  elle  rcri  d'Espagne .  1 79.1. 

BALÉARES  (Ile»  ;  groupe  d'ilcs  n  5i  milles  (22  lieno.s} 
dn  cap  bt-Manin  daoa  le  rojanmc  do  Vuleuce,  et  dans  la 
dircctiai  d«  S.-0.nN.>K.I«*â)nMrtogte  la  plus  vrai- 
•onMaliie  «t  mol  ilafMrlacrtta  mot  grccbal/eia,  teoeer. 


IKtrre  qncles  babiianls  de  ces  ilcsseimaiaBtduiavaioict 
de  la  fronde  avec  une  adresse  admirable.  Les  Grecf  leur 
donnèrent  d'abord  le  nom  de  Ci\jmnésit$,  parc*'  <{ii>' 
les  indigènes  marchaient  nos.  Ce  gronpe  se  coiupa»« 
de  quatre  fies  priocipalee  :  Ivlfa  et  FromenCara,  Mi* 
jorque  <  t  Min  t  qtu  ,  d  l'  in  (^rand  nombre  d'Ilots.  La 
géologie  démontre  jusqu'à  un  certain  degré  d'évidence 
qna  eea  lies  ont  été  rénniea,  à  une  époque  fort  aorienne. 
h  la  péninsule  hispanique,  et  celle-ci  <i  l'Afrique.  1"  L'ile 
dt;  I  romeultii  a,  luuguc  ilc  5  lieues  et  lai^e  de  4 ,  parait 
devoir  son  nom  à  la  quiinlilé  de  céréales  <|ii'el!e  i>n)duil; 
e'aat  la  PalkyHia  ilinor  dea  aocient;  elle  reufermc  12  ou 
1900  beUtrals  dont  la  sel  fait  te  commerce  principaL 
2"  Iri^a,  an  N.  de  la  précédente,  qne  les  Koraaios  nom- 
UMifut  EliUittS,  a  22  Teucs  de  tour;  on  y  remaïque  une 
petite  TlHa  da  tljllOO  Nbilants  doot  la  fondation  eal  attri- 
l)!tî  e  pn\  Cart!iapiiK)is  qui  l'avaient  bdlie  ITft  ans  après 
CarHint;e,  c'est  : -dire  715  avant  noire  en- ;  le  goudron 
que  l'un  tire  <lu  pin  d'Alep  et  Ij  m  !  Mnit  li  s  demprinci- 
paka  brancbes  dn  commerce  des  habilauls,  dont  l« 
nombre  est  éralué  I  31.009.  S*  ilajorque  wè  MalloMt, 

l'Ur  r  i/n  ,  r  M:;nr  des  oucii  nj,  8  5i)  tieucs  (fu  eirroiffé- 
rcuce;  kcs  utoulagoea.  les  plus  cicvccx  de  toutes  les  Ba- 
léares, Mut  :  le  Gvi«  de  Torrlla,  baul  da  l,46S  mètres,  cl 
le  Ci(i:j  M'tnor.  de  \,\\T>.  TÎI' renferme  tire  population 
de  82,<KX)  indi\idii>.  Le  sUgc  du  fjouvcruenicnt  c^t  à 
Palma.  rrs'ulenee  ilueapitaloc-gém'ralde  Major«i«e,  villn 
de  M,m)  habitants.  L'Ile  est  entourée  da  murailles  da  sept 
.1  huit  [tieds  d'épaisseur  nvee  traite b8tll«ii;nncMtean» 
b;lli  sur  leeùUau  iln  lielvi r.  la  domine  ;  I  i  eatliédflfe» 
remarquable  sortoul  par  son  étendue,  <  t  la  i.oi^a  oit 
Bonrae,  sont  les  édMcas  las  idoslmportants  da  èrtie  viUc, 
qui  fut,  'hvs  lenioven  dRC,  un  des  grands  enlr-  pAs  du 
commciee  de  l'Europe  et  de  l'Orient.  Dans  le  jinliiis  du 
gouverneur  on  remarque  une  tour  dont  la  construction 
est  attribuée  au\  Carthaginois  ;  l'hôtel-de-Tilla  est  d'une 
arcbilecUire  gothique  ;  la  cathédrale,  b*tle  dans  le  ro^me 
style,  renferme  le  toml  eau  de  don  Jn\me  11,  roi  de  Ma- 
jorque^ (Us  de  celni  qui,  en  1229,  conquit  cette  Ile  sur  les 
Hanrat;  oo  compta  dans  celta  lia  riw|  autres  tfgliaes  pa- 
roissiale*, dont  une,  cdlc  de  .St-Michel,  est  une  ancienne 
mosquée  ;  quinte  couvents  d  homnics  et  onre  de  femme»: 
quatre  hôpitaux,  un  iéminaire,  deux  collèges,  une  école 
de  n ivigation  et  deux  bibliulhèquea  publiques;  l'aride 
l'orfèvrerie  y  est  pre?que  imiqncment  réserté  I  la  popu- 
lation juive,' olyet  des  mépris  des  autres  habitants,  bieu 
que  depuis  1400  elle  ait  emlinusé  la  religion  chrétienne. 
A  peu  da  dblanoa  de  Majorque  est  raffrenz  roeber  deCa* 
brera,  qui  tire  bon  nom  des  cb:  vi  es  seul  Itclri]  qu'où  y 
IrouTO;  célèbre  surtout  parle  souvenir  des  ^olIflran^•es 
qu'y  prouvèrent  les  prisonniers  fonçais  qu'on  y  rele- 
gUldt  dans  la  (;nerre  d'Espagne  de  1t<08  à  1814.  4»  Mi- 
norgne.  la  llaicaii»  Minor  des  anciens,  a  38  fleoe»  do 
loor,  et  une  population  de  44,0  Ohabilauts.Mid  <  i  1 1  ille 
pnncipate,  a  un  beau  port  et  I9,(HK)  bsbitaots  ;  elle  fut 
prise  par  le  maréchal  da  Bfoliriiea.  en  1TS6;  Oaladetté. 
l'antique  Jamna  des  Cat  lii  if,;  i  n  T.OflOiimes;  .VaijPf 
et  «Warcodoi  en  ont  cliscuitc  4,(K)0.  La  plupart  des  ilôts 
peuvent  paner  pour  intuiblléa.  La  population  do  toutes 
les  Baléares  est  d'environ  150.000  individus.  Sons  le  rap- 
port militaire,  les  Iles  Baléares  sont  aujourd'hui  comprise* 
dans  la  douzième  rapilainerie  générale;  autrefois  elles 
dtaient  placées  an  nmubre  dea  Irenle^nalre  protincci  de 
troisième  cl.~s«e;  sons  le  rapport  maritime,  elles  dépen- 
dent du  d'  pai  temcnt  d,.»  Carlhagène;  sous  le  nppnrt  jn- 
diciairc,  elles  furmcut  ta  douwèmc  cour  rov,ilc  seauie  ti 
Pabna. 

BALBARliS  (vlclksiludes  des).  Ses  habitants  furent 
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jwllt  eo  fiMiTt  ïïHC  IM  CiHlMflaolf.  Le  eontol  NUel- 

las,  à  la  l^tP  d'une  flotte  romainr,  fît  !a  conqmMe  de  ce» 
fie»,  l'an  12."»  »lc  J.-C.  ;  elle»  servirent  LChar  contre  les 
Gaulois;  furent  prises,  en  426,  parles  Vandales,  cl  pas- 
s^rent  sous  te  pouvoir  des  Maares,  eo  798  de  notre  ère. 
Elles  fiirent  con(|ui&cs,  en  1115,  par  Ralmoad  111,  comte 
de  Barcelone;  mais  elles  ne  Uirdèrent  pas  à  rentrersous 
le  joug  des  Usures.  Ea  I2i9  c4  <330,  Jajfine  i%  roid'A- 
riROo,  les  cottmtt  le  i9  wplraibre  ffSt  ;  U  fft  oii  échange 
de  CCS  ties  avec  don  Pèdre,  infHnt  de  Portugal,  conlre  Ii" 
comté  d'Urgpl,  qui  avait  été  douno  à  ce  dernier  par 
dona  Anrcinboissc,  aoo  époose,  fille  et  bMtifre  «rÊr» 
mcngaud  VIII,  dernier  comte  d  TTfirl.  Cet  échange  ne 
fut  point  solide;  carua  \oit  i|ue  rniim  e  suivante  les  Ma- 
hoHK'tans  des  Rali^arcs  s*ctant  révoltes,  Jayme  fit  une  c\- 
pédiiiuu  dans  laquelle  il  dompta  les  relieilea,  «t  força  les 
plus  matins  de  s'expatrier.  En  f28f,  te  roi  d'Aragon 
liiHiun,  Miiis  le  lilte  lîc  ro>;umie  de M.ijofi|U(\  1rs  iles  K.i- 
léai  es  à  Ja)  tue,  sou  (lis  puiné,  et  joignit  ii  ce  doo  le  cooilé 
de  HohmIUoh  et  la  aeignearie  de  Monlpellfer.  —  Aot* 
de  Majorqrir.  —  I.  Dou  Javire;  en  1283,  don  PMre, 
roi  d'Aragon,  frère  de  Jayiiie,  envoie  son  fils  Alphonse 
avec  une  flotte  contre  la  Mi  de  Mujorque,  pour  le  punir 
d'avoir  livré  le  passage  par  ses  étals  à  l'arniée  de  Phi- 
lippe-lc-IIardi,  roi  de  France;  les  Iles  de  Majoniuc  et 
d'hi^a  .se  njiinirllriil  nu  jeiiiic  [  i  liice,  qui,  dans  la  mémo 
aoncc,  suoci>Je  au  IrOac  d'Araguu.  (Minorque  arait  déjà 
éH^  reprise  par  tes  Manrea.)  En  fSM,  don  Jayme  tente 
nne  exixMilion  infructueuse  contre  son  neveu, roi  d'A- 
raguu. En  1259,  t.indis  que  ce  dernier  est  ociuiH»  à  sou- 
tenir une  guerre  contre  k*  roi  de  (lastille,  don  Ja)mc  en- 
tre dons  le  Lampourdan,  et  soumet  diverses  places; 
mais  Alphonse  revient  en  diligence  dans  la  Catalogne,  et 
oblige  on  (tiic-'en  >c  retirer.  Vax  1201,  la  paix  se  f.iil,  |i;ir 
la  mutation  du  piipc,  cutre  Ja^mc  et  Alphonse,  qui  pro- 
OMt  de  realiluer  ft  oncle  le  rojaume  de  Iklajonjue,  t 
coudilion  qu'il  Ictiendnnî  en  fief  du  roi  d'Ai;i}.'<)n,  avcc 
<e>  autre*  douiaines  ;  mais  Alphonse  étant  mort  le  18  juin 
aaîvaat,  le  nri  don  Jayme,  son  snccesseur,  diffère  sous 
divers  prtMcxtes  l'evih  utioa  du  traité  jusqu'au  9  août 
1298,  que  don  Jajmf,  m>u  ijiand  oucle,  est  enfin  rtiiii}.  eu 
pos^ssioa  de  ses  états  par  rintcrveutioii  la  France. 
Dou  Ja)tlie,  roi  de  Alajorqoe,  meurt  eu  i3i  1«  Age  de  78 
•M.  —  2.  Dou  Sanrhe,  deoifème  flii  de  jayme  I", 
tueurt  sans  po«lériU-,  en  f'25.  au  retour  d'une  exptili- 
tioo  qu'il  atait  entreprise,  avec  le  priucc  d'Aragoo.  sou 
«Mufa.  eonlre  let  PlMDt  à  qol  Ot  avaleal  cnleTé  l'Ile  d« 
Sardalgnc.  —  3.  Ja^me  II,  neven  du  pri'et'dcnf,  lui  suc- 
cèdeà  Idgedc  I2au»,  m>us  la  tutel[<2  de  l'hilippe,  son  au- 
tre oncle,  alors  ti'é&orier  de  l'égli-se  doSt-Martia-de»Totirf, 
qui  est  maintenu  dans  ses  funcllous  de  tuteur-  par  Tlinr- 
lesIV,  roi  de  France,  nonobstant  l'opposition  de  Jajuiell, 
roi  d'Aragon,  el  du  comte  de  Foix.  En  1327,  le  roi  d'A- 
lagoo  aoeorde  au  roi  de  Majorque  ta  fllle  Couitance  en 
iMviaffe.  Eu  fSIO,  ee  dernier  m  l»roallfo  arec  Philippe 
de  Valttis.  roi  de  France,  sur  le  refus  iju'îl  fait  de  se  l  e- 
connaitre  son  vasiMil  pour  les  domaines  qu'il  possède  en 
dcfà  dei  Pyrénées .  En  I3(  I ,  il  fait  tenir  des  joAtee  à  Mont- 
JK-Mirr  coutre  la  défense  du  roi  de  Franre,  qui  s'cmp,  rr 
du  lluus^illuu.  boa  l\  ùie  IV,  roi  d'Aragou,  sur  t'aliiaiu  e 
duquel  il  comptait  comme  étant  >on  beau-frcrc,  l'aluiu- 
doooe  «t  l'oblige  par  là  de  faire  sa  coumi>sion  à  Phi- 
Uppe  de  Valda.  en  tSIS.  Eu  1349,  te  ro!  d'Aragon,  sons 
différents  prétextes,  fait  une  descente  dans  l'il  •  dont  i| 
•'empare,  ouilgré  les  cRurta  de  son  beau  ù  èrc.  Le  pape 
Gément  VI  s'entremet  an  vain  pour  réconcilier  les  deni 
prinee».  Maître  des  Ealéares,  dnn  P^dr^  entre  dans  le 
Uuussiilou,  qu  il  soumet;  puis,  par  un  acte  iolcuuel  du 


ISiiiml444.  proclama  la  rMtoidalâasiMMi de 

son  beau-frère  à  fa  ctmronnr  if  Aragon.  Llnfortoné 
Jayme  vient  se  rodtrei  sa  discrétion  ;  mais  don  Pèdre  loi 
impose  des  condiUooi  si  dores  qu'il  aime  mieui  loot  In- 
ter  que  de  s'y  sonmetlre.  II  se  relire  auprès  du  oooite  de 
Foix,  Gaston  Phofbus,  qui  le  reçoit  généreusement  ;  pois 
auprès  du  pape  Clément  VI,  qui  eontinue  de  slnMroMT 
è  lui;  mais k$  secours  qu'il  reçoit  de  ces  deux  priaeea 
diani  trop  felMes  pour  rien  entreprendre  de  slricat,  11 
s'adresse  la  noblesse  de  France  qui  r(V""l  à,wn  jtppd. 
Malgré  Philippe  de  \'alois,  onvertcinenldt  clarépoor  doa 
Pèdre  ly.  Il  fait,  en  1847.  une  noavelle  expédition  dm  le 
Roussillon;  mais  le  roi  d'Arapon  vient  dans  Ip  par»,  ri 
tout  rentre  mus  son  uboissaucc.  En  1349,  don  h)m, 
s'élant  rencontré  avec  le  mi  de  France,  à  la  cour  d'A> 
Tignon,  vend  à  tt  monarque  pour  110,000  tm  d'or 
les  seigneories  de  Montpémer  et  de  luttes,  tes  seris  da- 
mai n'-s  qui  lui  restent.  A>ee  celte  somme,  il  ('(piipc  une 
flotte,  tente  une  descente  dans  l'ile  de  Majorque,  j  no- 
contre  l'armée  dn  roi  d^Aragon,  «I  perd  la  vie  vm  h  ka> 
IniKf,  après  des  prortiîPS  devalrur,  le  2"  octobre  f5t9,  à 
l'dgc  de  37  ans;  priucc  rempli  de  grandes  qualit»,  et 
digne  d'un  meilleur  sort-  Jaune,  son  jemêflls,  est  fait 
prisonnier,  et  conduit  au  roi  d'Aragon,  son  oncle,  qui  le 
retient  douze  ans  prisonnier.  Ainsi  finit  dans  la  prronoe 
de  Jayme  11  la  branche  ai  acooaise  îles  rois  dcMaj'injoe, 
dont  les  domaines  demeurèrent  depuis  toujours  nais  lis 
oooronne  d'Aragon,  malgré  lesefArtades  denteaftabds 
Jayme  II,  ^.^^olI■:  Ja\ me  qui  cpotisa.  on  f  1^62,  Jrsnn»", 
reine  de  Napics.et  Isabelle,  qui  épousa,  eu  l3oJi,  JrsoU, 
marquis  da  Hontferrat. 

BALEOIOV  (Jean-Jacqnes),  gravenr  rranra's,  oé  à 
Arles,  en  I7ij;  mort  à  Avignon,  en  1765;  il  fut  rayé  de 
la  liste  des  membres  de  l'aca  lémie  pom*  avoir  veodo  des 
pren)ières  épreuves  du  portrait  en  pied  d'Auguste,  roi  de 
Ptriogue,  qu'il  ^it  chargé  de  faire  ;  ses  ouvrages  loat  ; 
Us  Baigih  tisn  ;  h  Calme  ;  la  Temprle,  d'après  Vcncl,  cl 
une  jn»nt<  Gcncrt^rr ,  d'après  Carie  Vanloo. 

BAl.ÉB  suroomniée  XerxH,  roi  d'Assyrie;  M» 
céda  ft  son  p<Te  Arolitts.  l'an  I8«9  avant  J.  C.  ;  llcoo(pit 
une  partie  de  la  Sjric  cl  des  ludes,  ce  qui  lui  valut  le 
surnom  de  A'rr.T^s  ou  rain^ncnr;  nionnitt899aBiatiat 
l.-C.*  après  on  règne  de  30  ans. 

BALCIJrK.  eétaci!^  gigantesque,  rangé  dans  ta  triba 
dos  .snuffleui  s,  vivipare,  et  dont  les  caiarlères  g«4iéri- 
ques  sout  d'avoir  la  tète  beaueoap  plus  grosse  ^ae  te 
corps,  ci  d'iavoir,  an  llea  de  dénia,  des  hnes  «cfrfis 
d'une  substance  cornée,  nommée^;  fanons.  lonpofî  de  5 
A  6  pieds  ;  elle  atteint  jus^qu'à  70  pieds  de  long,  iur  30  i 
40  de  cireonKrence.  Les  baleines  qui  sont  pourvues  de 
dents  se  nomment  raffca/ol>.  (V.  CÉTACÉS.)  On  coo- 
nait  cinq  espaces  de  baleines:  I"  les  rrair;  baUi«es,UDs 
nageoires  dorsales;  2"  le  lw/rino})ffrc,  baleine  i|in  parle 
sur  son  dos  un  aileron  :  gibbar  des  Basques;  die  est  la 
moins  recberdiée  des  baldnlers,  parce  que  cTeitedteqol 

fournit  le  moins  de  lard,  et  dunt  la  cita  se  est  b  pht 
dangereuse  ;  3"  tia/einopt^e  o  rnif  rr  phs$r  ou  rorqml  «le 
In  Médlterranéa,  portani  de  grands  plis  à  la  pesa  du 
ventre;  i"  jiibarte  des  Basques,  plus  longue  que  la  bs- 
kiuc  franche .-  3"  baleine  à  bosse,  qui  a  encore ploj  de  vi- 
tesse que  les  autres  espèces  ;  on  la  néglige  à  cause  de  la 
difficulté  à  la  harponner,  et  des  violents  coops  de  qucae 
qu'elle  donne  en  se  repliant  «nr  elfe-ni^me.  On  a  poesa» 

miner  a  Paris,  en  IHlO,  le  .sipie'elle  M'ontf'  d'une  ItalrinC 

franche,  apporU'  d'Ostcudc.  Les  squelettes  de  la  l-jWnf 
franche  et  d'un  raeqml,  montés  et  garnis  de  K  ur>  rui- 
nons ttix  mâchoires,  peuvent  être  étudiés  dans  la  galfric 
du  Muséum.  Ces  picco«  tout  ducs  au  zèle  de  feu  LaUodf. 
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qui  lei  apporU  do  cap  de  Bonoe  E^péraoce.  Oo  a  nagéré 
à  tort  la  ^elucilc  de  la  baleine,  que  l'on  a  prélendo  par* 
courir  I  i  mètres  par  seconde;  de  sorte  qu'il  ne  lui  fau- 
drait qae  47  joura  pour  taire  le  tour  du  monde  ea  suivant 
réqiulear.  Maia  il  •  ëlé  nooami  depab  qn'eUe  ne  peut 
filer  que  5  milles  h  l'Iicurc.  Ce  niouvemeut  se  rompow 
d'un  nofubrc  cooiiderable  de  paraboles  décrites  daoa 
fcm»  pmr  l'efliet  du  coup  de  leur  queue  borizoolale  anr 
Te»a  qui  fait  n^iManrc  ;  la  pnijectiou  devient  alor»  pa- 
rabolique. C  e!>t  ce  qui  fiiit  que  la  Italeine  parait  et  dicpa- 
iéttà  chaque  instant  mr  la  surface  de  la  mer.  eu  cleTant 
au-desaos  du  nifeaii  d'abord  la  téte,  puia  le  dos,  puis  la 
fieoe.  et  plongeant  ainsi  aana  cesse  de  l'avant  h  rarrifre. 
La  grosseur  des  baleines  n'csl  pa>  loiijotirs  pnipdi  lion- 
aéa  i  leur  longueur;  elles  sont  aussi  de  couleurs  trés- 
diilMrcnlca}  «ollèmneot  blanches  au  Spitzberg  et  dans 
les  mers  do  iêfOO,  ailli  urs  elles  sont  bl  inches  et  brunes, 
quelquefois  noireact  jauoes,  grises  ou  même  entièrement 
noires.  Lnr  «awloppe  «  le  poU  de  la  peau  de  l'aa- 
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:  (t^écbe  de  la).  U  s'est  passé  des  siècles  sans 

que  l'bonune  ait  os<?  la  tenter.  Job,  qui  vivait  vers  180(1 
avant  noire  ère,  la  regarde  comme  telleiueol  au-dessus  des 
s,  que  ce  peirlarcbe  se  sert  deeet  eiemple 
itir  auv  iioiiiMies  leur  fail)!e>.se,  eu  conipa- 
de  le  toute- puissance  dniiie.  riu.  ieur;>  p.e-.sui^cs 
I  anciens  prouvent,  jusqu'à  l'évidence,  (}ue  les 
Grecs  connaissaient  la  baleine,  et  se  Ufreieat  i  cette 
pêdie.  Xénophon,  qui  vivait  430  avant  J.-C,  dit  tonnei- 
lenn  ut  que  k*»  pauvres  gens,  parmi  les  Alh(''iiieiis,  niau- 
geaient  bi  cbair  de  la  baleine  après  ravoir  salée  ;  mais  ce 
■cis  était  peu  estimé.  Slnlxin,  en  20  de  notre  ère,  rap- 
porte que  les  baltitnnts  des  côtes  du  ç,i'>ïïo  Araliique  en 
détruisaient  un  i^rand  nombre  chaque  année;  ^u  tis  en 
•MafreieM  la  chair,  tt  ijur  Us  os  sen  uKut  a  jonnerdes 
solirti  propres  à  la  consiruciion  des  rabanes.  Appian  dit 
que,  vers  300.  les  Romains  prenaient  ces  cébcés  arec  des 
appâts,  et  lesacbevaient  ensuite  à  coups  de  lance.  Les  ba- 
llbes  étaient  alors  très-nonibreuses  dans  la  llancbc  et 
lus  rOeéaD,  an  nord  des  Iles  britanniqaea.  Pline  dit  po- 
dtivement  qu'il  s'en  troinait  aussi  dans  la  Méditerr.inée 
de  son  temps,  50-79;  mais  un  ne  voit  nulle  part  que  les 
Grecs  ai  In  Romains  aient  connu  l'art  d'e&traire  l'huile 
i\f  ce  poisson.  jx  clie  i!c  ce  celacé  avait  lieu  en  Chine, 
dè»  bW^Qgwiis  lou|jlcu)pi>  on  était  dans  l'usapie  d'em- 
j^K^jM^e poutres  et  piliers,  dans  la  construetion  des 
fiiisoBi.laa  aétasde  ce  monslmeiu  animal,  par  uu  usage 
aenUaHeft  céM  qtit  exfstatt  dans  le  nord  de  l'Europe, 
comme  on  'e  uiW  .l.uis  (  ILifis  Maiinus  arehe\éijue  d'Up- 
sal,  gai  pctleod  encore  que  la  chair  de  balt  iuc  et.iil  quel 
qaénecniplojée  eoune  médicament.  Depui:»  loti({  temps 
les  (:bioois  savent  eitraire  l'huile  de  la  baleine,  ()u  ils  em- 
ptoientà  une  foule  d'usages,  notaiiuiient  au  callatagcdes 
fiîfWBPi.  Cet  article,  dif»  800,  donnait  lieu  h  un  com- 
aierce  Important  avec  l'étranger,  et  faisait  porter  en 
Qiioe  <fea  sommes  considérables.  Quoique  lea  Bas(iues 
pa^si  ot  pttur  être  les  premiers  qui  se  soient  livrés  à  eelte 
pécbe,  il  n'en  faut  pas  moins  reconnaître  que  les  Mor- 
ka  aTaienl  depoia  longtemps  précédée  dans  ce 
d'industrie,  qui,  che/  ces  derniers,  fut  de  beau- 
)  antérieur  à  leurs  irruptions  dans  l'Occident,  pen- 
le  9*  siècle.  Lorsque  les  Normand»  abordèrent  les 
do  GrcM'nlind,  ils  reconnurent  que  les  naturels  de 
•apajs  faisaient  la  (^éclie  de  la  baleine;  d^s  celte  époque, 
ib  retouruéreut  tous  les  ans  dans  o  s  p:irat{(  s.  <  t  mu-  les 
eAleade  la  Laponie,  pour  se  livrer  à  la  même  iudustrie. 
La  fliUlwe  voiagear  aeao^fa  Otiiar,  qui  Tlvaltvcrs 
Mt,  M  TCnlt  ravoir  pm  aobaBW  de  cet  pobMQi,  krnga 


de  80  à  90  pled«»  dana  Feapaee  de  deni  jours  seulement. 
Il  est  constaté  par  nne  andeane  légende  que  la  péehc  de 
la  baleine  avait  lieu  sur  les  côtes  de  Flandre,  vers  875. 
En  i  404,  huit  baleines  édUKièreotsur  les  côtes  d'Ostende. 
Ea  1598,  leseain  laissèrent,  eotreKatwTk  etSdiivenlnf , 
|lr^^  de  La  Haye,  une  baleine  lonj^ue  de  70  pieds;  on  la 
vendit  à  l'encan  127  llorios.  Une  autre  baleine  de  TÈ 
pieds  de  km^  échoua,  en  IC08,  ant  envtnmade  Bt«v- 
v^erstMTcn,  en  Zélande  ;  nne  autre  échoua,  en  161  "î,  nu- 
prt«  de  La  Haye.  Une  baleine,  échouée  en  IC9fi,  eiaut 
tombée  en  decnnip.>>ilion,  Infecta  ce  port.  Le  2  décem- 
bre 1723,  dU-scpl  baleines,  neuf  mêles  et  bnit  femelles, 
tarent  fêlées  par  ta  mer  sur  te  territoire  de  Hambourg,  à 
rerii!K)neJinrede  l'F.Ilte.  En  1781,  une  baleine  de  CO  pieds 
de  ionu  fut  irousée  sur  les  côtes  de  tîasGogne;  pbisieora 
échouèrent  sur  les  côtes  de  Bretainie,  en  1802;  ilde  de 
7ô  pieds  de  lonj;  fui  prise  dans  la  Tamise,  ntijuès  de  l'un 
des  ponts  de  Londres,  eu  1809.  Le  naturalise  .Nwker de 
.Saussure,  qui  visita  les  Hébrides  en  1806,  rap[)orte  que, 
dans  cette  année,  quaUre-vingta  Jeunes  baleines  rureni  je- 
tées par  la  tempête  sur  te  rivage  deTiry,  l  ime  de  ces 
Iles.  Une  baleine  de  I.i  crnrde  espèce  des  mers  glaciale» 
a  échoué  sur  le  rivage  d'Otraute,  le  3  mai  1827.  Mala 
quelque  induction  qu'on  paisse  tirer  des  éefioncnenta 
dont  il  vient  d'tMre  parlé,  il  n'en  est  pas  mnioi  eOB» 
slant  (|ne  les  baleines  ont  succ<  ssivenient  abandonod 
les  parages  qu'elles  !ré(iuenlai4-iit  autrefois  en  il  grand 
nombre.  Du  temps  de  Pline,  70  de  notre  bre.  elles  se 
moniraicnt  en  hiver  auprès  de  Cadix.  Dans  les  8%  9* 
et  Kl'  siècles,  elles  élnient  communes  dans  les  mers  de 
Flandre;  on  les  ]>éébait  sur  les  côtes  du  Portugal,  sova 
Alptionse  tll,  I2S0  ;  en  tSOO,  1400  et  1500.  dans  celles  de 
Biscaye.  Leurs  os>emenls  servaient  à  clore  les  jardins 
auv  environs  de  Binoune.  Klleis  étaient  si  communes 
dans  le  17*  sii^ie,  vers  les  lies  Hébrides,  que  leurs  habi- 
tants doonaieot  qnelquefou  vingt-sept  baleines  par  an  h 
leurs  pasteurs,  pour  âroU  de  dimrs  :  niaise  est  depuis  le 
15'  siècle  parliculi.  1 1  in  tit  (pic  les  bjleines  paraissent 
s'être  réfugiées  ilsns  les  mers  du  Mord.  Dans  le  cours  du 
16*  siède.  des  flottes  de  einqnante  ou  soltante  navires 
sortaient  des  crties  de  la  Risrave  pour  aller  pécl.er  la  ba- 
ieiue  dans  les  mers  «.'u  (.•niénland.  Les  Ilullaudais  s'em- 
preaaèrent  d'attirer  chez  en  t  des  nnlelols  et  des  hirpon- 
neurs  basques,  qui  les  familiarisèrenl  en  peu  d'ar.ni'es 
avec  les  périls  et  les  mojens  de  fueeès  de  k  lie  entreprise. 
F.ii  l")9S,  les  produits  de  la  pèche  de  la  1i;j1. me.  dans  le 
Nord,  ayant  tisé  l'attention  des  Anglais,  ils  firent  aussi 
partir  de  leurs  porta  des  navires  pour  le  Groénbmd,  prî- 
rent  possession,  en  I608«dc  l'ile  Ma>en  et  de  Spitzberg, 
découverte,  en  1598,  par  les  lioUaudais,  qu'iU  tentèrent 
bienlAI  d'éloigner  de  cas  pàragea,  et  dont  ils  saisirent,  en 
IGI",  les  ii;ivires,  les  harpons,  et  les  usl(  nsiios  des  pè- 
cheui  s  ;  mais  les  Hollandais  ne  se  découragèrent  pas,  et 
le  concours  des  vaisseaux  des  autres  nationa  ayant  hit 
taire  le*  rivalités,  ils  formèrent  dans  et  s  par.t^')  s  ilivirs 
grands  étaWitsements.  Kn  1697,  il  se  Iroina  duiis  une 
li.ii'- du  (Iruènl.ui  l  ijniii/.r  nasires  hrémois,  qui  avaient 
oris  190 baleines;  ciuquaotede  liarabonrg,  qui  en  avaient 
harponné  5I5{  et  cent  vingt-un  Hollandais,  qui  m 
a\:i'n-n\  [M-ché  1,252.  Le  n  levé  général  de  la  peelie  de 
ces  derniers,  dans  les  mers  du  Nord,  depuis  Iti4>9  jus- 
qu'en 1 778,  constate  bi  prise  de  57,589  baleines,  sur  Ica 
côtes  du  Groênland ;  et  de  7,5«r>,  depuis  1710  jusqu'en 
1728,  dans  le  détroit  de  Davis.  Kn  17  78.  une  jRvIie  pas- 
sait pour  bonne  quand  elle  donnait,  terme  moyeu,  deux 
baleines  par  navire. Les  Uollandaiacmplo} aient,  dans  les 
premiers  temps,  c^  aolsante  A  deux  oents  kitimenUdc 
ItlO  à  118  pleda,  monlét  chacun  par  cinq  booiawa  ai 
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ayant  te|it  dialonpM;  Uann  cbaqac  chaloupé  ce  trouvait 
lin  Jidrponnriir.  dont  !'liala1cl«*  coasiltcâ  suivre  la  rOQte 
dt!  U  balt'iut!,  a  jugir  d'avance  le  moment  où  elle  élè- 
vera la  tête  hors  de  l'can  pour  respirer,  et  A  la  prrcer 
ilniis  l'cndi-oit  le  plus  cooTenaUe,  conune  le  dot,  le  de»- 
&OUS  du  ïentre,  le  voisinage  det  #teoli.  OrdinaireaMiitto 
harpon  se  lance  di-s  qu'on  n'est  pliK  qn'h  nnr  ifistancr  (fc 
tO  aiitr^*  de  la  baleine,  et  comme  U  forate  de  cet  lusiru- 
ment  «et  IHanenblre.  qu»  1*  poloto  en  «et  Ir^-afDk^  et 
les  bords  trancîiants,  il  entre  par  son  propre  poids  dans 
le  oorpa  de  la  t>.ilcine.  et  n'en  peut  plus  «.urtir  qu'avec 
aneeiMllMdirflculté.  à  raison  des  ailes  ou  oreilles  dont 
il  est  pniirvtT.  I.rs  Basqut's  étaient  tro«-rw>omilMSi  poor 
leur  luilnieio  a  iunccr  le  harpon.  La  pédie  dê  It  btfefn* 
attira  l'attention  du  tiar  Pierre,  en  1719  ;  mais  le»  or- 
dres qu'il  donna  pour  cocouras^  cette  iadoctrie  ne  fo- 
rent mis  à  exiH;ution  qu'aprètn  mort.  Plmteon  baMofla 
prises  par  les  llulhmd.iis,  Juns  1rs  premiers  temps  de  la 
liécbe,  avaicut  'JW  pirds  de  longueur.  Là  langue  d'un 
de  ees  aninMMi.  lonsue  de  prèa  de  25  piaU  et  large  de  9 
Il  12,  donna  v  ulc  ciuq  à  si»  tonneau»  d'huile  ;  mais  cette 
huile  sirlie  et  cori'osiveesl  réputée  de  qualité  inférieure. 
I.e  poids  nin)rn  de  In  tuleioc  est  évalué  ù  ."îOQ.OOO  livn  s, 
c'rttsidirequ'il  égale  cdnid'niviroaccfltbippopotamea, 
rliinocéioî  ou  élépbaola.  fJB  naloratWi»  Nicolaa  Harre- 
how  alCriiii'  tine  Ton  trouv.i.  en  IT"",  dans  une  baleine 
roMblée  »ur  un  ban  de  I  Islande,  el  qui  fut  éventrée, 
nnq  ceata  laoruci,  beaucoup  d'oiseau»  aquatiques,  et  no 
muas  do  harengs  de  plu-drnrs  tonne*.  C'est  à  un  bourgeois 
de  Liliourue,  nommé  Françoi*  Soupioe.  que  l'on  doit  ta 
manitac  dé  loadre  U  graisse  de  U  haleine  à  bord  des 
vaisseaux  en  pleine  mer.  Celte  hoile  s'emploiei  unemul- 
tiiude  d'usage*  difMirnUi  elle  aert  *  l'éelainge.  dans 
l'apprit  dccertnin»  cni  s  dans  la  préparation  desétnfTes, 
la  fabrication  du  savon.  On  préfère  celles  des  grmic* 
iiaWnea  du  Nord  à  celles  des  petites  baleines  des  mers 
tt  ni  i(  (  .s.  Une  baleine  ordinaire  produit  environ  trciic 
tonnes  d  huile.  Un  grand  nombre  de  Japonnais  se  nour- 
rissent de  la  chair  de  baleine.  Les  Chinois  accommodent 
de  dirtr rentes  manières  ses  întestina.  Les  habitants  du 
kauiUi  hatkii  mangent  sans  apprêt  la  Cbalr  dece poisson, 
et  emploient  sa  dépou  ll<  Ufférents  u.«agcs  di  nu  ti 
ques;  les  Groéniandais  en  agissent  de  même.  Au  uiojeo 
ige.  on  nnngMitt  la  chair  de  baleine  dans  plosieore  |mvs 
de  l'Etirope,  nolamment  en  France,  ofi  on  la  ialait.  et  on 
la  resservait  comme  provision  pour  le  teitip&  de  carême. 
Vers  1200,  ou  savait  fiiire  usage  en  France  des  fanons  de 
haleine  ;  les  hommes  portaient  sur  leurs  easmiea*  an  lien 
de  pluiiu  is,  (les  fanons  éfllés.  On  poorniH la  Mtelm  dans 
les  mtrs  du  (irocnland,  au  détroit  ili  Davis,  dan.s  le.',  eau» 
du  Canada,  dans  celles  de  Terre-Neuve,  dans  les  mers 
da  Mexiqoe  oriental,  sor  lea  edlcs  da  Kunstcliulci,  oA 
ell  ^  M  niniilrriit  rjnriquefois  «idormies  aupri»  du  ri- 
vage; eileii  puursnnent  quelquefois  ies  harengs  jusque 
dMM  Iw  ports.  Ou  pèche  encore  la  baleine  dans  les  mers 
du  Jaiwn,  auprès  des  lies  de  Sainte-Hélène,  de  Madagas- 
car, de  Cojlan,  vers  le  détroit  de  Magellan,  tnr  les  dMei 
du  Chili  et  du  Pérou;  quant  à  h  Méditerranée,  elle  n'a 
point  de  baleines  fraocbes.  Qnoiqoe  ies  baleines  fiisseot 
connnnoes  dans  lea  nera  dn  Brésil,  «haa  tes  prenlen 
temps  de  sa  découverte,  Philippe  11,  fOldTspagne,  en 
interdit  la  pèche  aux  étrangers,  sons  peine  de  raort{ 
ntftmnoins  le  Français  Julien  Michel,  en^ojé  de  la  Ligne 
en  Fspacne.  olitlnt,  en  I."i8{,  U  faveur  de  pouvoir  s'y  li- 
vrer pendant  sept  ans  ;  ce  qui  lui  valut  une  fortune  coo- 
fUMfgMf  I  Les  pèches  sédentaires  entreprises  n  comment 
<tans  ces  parages  nenaeent  d'une  redoutable  coocur- 
roaoeies  pêcheries  des  lOéfsdn  If ord.  E,ea  boM|es  Boi> 


res  nfnnenl  dans  (i>iit<  s  le«  saisons  sur  les  oôtM  afrHI» 
nalesde  la  Koaveile  Hoilaode.  Dans  ces  deniers  tenipt, 
on  a  tronvé  des  ossements  de  haleine  sor  les  moatagoei 
les  I  hib  (  îi  îY^es  de  la  ISorwépe,  même  n  une  hauteur  de 
plus  de  S,i)00  pieds  aa-dessns  du  niveau  de  la  mer.  Gnasn 
la  pêdw  de  la  baleine  est  reoircpriae  ta»  phneonridMile 

r^r%  C,rnrr,hnâ:^h,  i!  n'rst  pas  surprenant  qtic  le-  Mjpcn- 
tilions  les  plus  bizarres  wsoieot  Introduites dau  oe pt}s. 
Ainsi,  par  exemple,  à  rapparilion  d'une  lumière  beréde, 
les  Groéniandais  s'imaginent  tpie  Ick  :lnies  joaeat  I  la 
boule  dans  le  ciel  avec  une  téte  de  haleine.  —  Albertnp* 
porte  qu'au  nombre  des  procédés  usités,  en  1300,  piar 
cette  pédic,  on  emplofait  «eini  de  lancer  le  harpoa,  m 
moren  drono  Ibrle  balisto,  prooédé  que  les  Anglais  lai. 
tèrent,co  t7Sl,  en  sobatituantà  cett  '  n ti  cienoe  nMdUae 
de  guerre  une  arme  h  feu  qu'ils  reproduisirent, ea  VHt, 
aons  le  nom  de  harpoa  A  canon;  eelMirpon est  dMnépir 
une  demi  once  de  poiitliv,  dont  on  charge  nne  espingnle. 
En  1775  le  |>arleutent  proposa  diverses  ri^tMiipeases  aui 
baleiniers  qui  en  feraient  ussfe.  Lea  Hollandais  adoptè- 
rent également,  à  celte  époque,  mw  espèce  de  mousquet 
poor  lancer  ht  harpon.  I^s  baleiniers  des  Ktats-Unii, 
qui,  à  foixe  <!e  iMiniieur  el  do  ]>  rscvirar.ce,  ri\alisrnl 
aujourd'hui  avec  ceux  des  Anglais,  s'ils  ne  les  sorpasienl 
pas,  ool  inventé  dans  cea  derniers  teoapa  un  bsrpM  é 
ressort,  dont  la  lame  ne  s'oinrn  qrî^prJvs  nv(.ir  p^nWr^ 
profondément  dans  le  iurps  de  I  animal.  Les  (minai» 
congrtre  ont  été  emploi  es,  pour  la  première  fois,  en 
I8âi  i  le  cétacé  périt  dès  qu'il  en  est  atteint.  Un  fait  d'une 
Inneose  cmiridératioo  gt'ographique  e»t  celui-ei;  c'est 
que  l'on  Hssure  que  I  on  (lonTe.  sur  les  cotes  du  J3|nmt  l 
de  la  Corée,  des  baleines  portant  des  barpoos  taoc^iar 
ollca  dans  les  mers  du  Nord  )  ce  <)nl  donne  Nen  de  pré- 
sumer qu'elles  auraient  accompli  ce  l'iv-^  ifri-  ipront  ioati- 
leiueiU  tenté  les  Ross,  les  Psrry,  par  le  nord  Je  l'Europe, 
vers  le  côté  nord  oue»t  de  l'Asie,  par  le  détroit  de  Bbé< 
ring.  Lea  péchesdn  Nord  ont  été  at>andonoées  par  la  plu- 
part des  pécheurs  ;  les  Anglais  seuls'  y  envoient  came, 
et  ont  tenu  dans  ces  parafes,  en  1820,  cent  cinqoante- 
oeuf  bAtimeols,  montés  par  7,000  matdots,  doollapidie 
a  produit  iêjm  foooea  d*bnlle,  qui,  an  pris  de  fS  Hvm 
sterHngs  la  tonne,  font  Î7l,87r)  livres  sterling*,  ou 
il,325,U0U  francs.  La  France  ne  s'est  livrée  qn'aisfi 
lard  sux  bénéOees  de  «o  connneree,  «I  i  pdne,  tm 
Louis  XIV,  quinze  k  vingt  1>:\iîmf  nf<i  ■cfTtnienf-ils  dent» 
port»  de  Rayonne,  de  Saiiit-Jean-de-Lu/,  du  Uatre et  dii 
Dieppe.  Mais  vers  1786,  vingt -trois  hdtimeots  sortirent 
de  nos  ports;  et,  de  1785  à  1795.  cent  quatorze  mvires 
reoirhreni  en  flrnoen  arec  SI  ,M0  tonnes  d'houes.  Depois 
la  paiv  de  (8t5,  le  gouvernement  français  a  encoura;;C  psr 
des  lois,  des  primes^  des  privilèges  de  navigation,  la  pé- 
«he  marllhaede  la  baWne.  Ci  serait  poor  nous  nugriBi 
avantage  de  nous  arfranchlr  d'un  nrtîrfr  r^srnfir  MIm- 
portation  par  I  étranger;  rien  ne  peut  luieuv  former ooe 
boone  marine  nationale  qne  cent  à  deux  cents  WliM* 
montéade  20  à  40  hommes,  et  qui  tiennent  In  mergnisie 
à  dix-huit  mois  de  suite.  Le  Havre,  ^antes,  piefpe, 
Granville,  Clierliourg,  se  sont  partagé,  m  liv 
chances  de  snoeès  de  treote-œur  itAtimcnts,  tandis  que 
jnaqn'à  ISS  I ,  aehe  novf  res  aenienient  ataleot  pris  hnir 

pour  cet  objeî  f;r  qui  donne  iir  ii  <!"(  s|>,  j  rr  jnc  ces  ef- 
forts s«v>nt  eoui  oiinês.  et  que  nous  rcpreodroas  le  rssf 
qwnwMMOttpions  jadis  dans  les  avantages  de  ce  cooh 
merce.  c'est  que  les  primes  de  1833.  f^'^l.  I8SS,  q»i 
étaient  annuellement  de  trois  millions  et  demi,  se  soat 
élevés,  en  tS56.  à  quatre  millions;  en  l837,acinqroi)lioas, 
et  cela  malgré  la  rédootion  qne  la  loi  de  lus*  leur  a  Wt 
dpfOlIfCr.  V.  CACHAMIT.  —  FtOimi. 
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BALEN  tileiiri.Tan),  Flanoand,  peiatredliisloire,  pre- 
mier miftre  de  Tandyclc  ;  mort  eu  IMS;  M  a  de  M  m 
■Mée  Abnkêm  nmUfmt  Agar. 

■AUOUfB.  aiwiflnne  aliliaf e  de  Flrtnee  dent  le  Fras- 

rhe-Comtê;  fondée  d'alMrd  pour  des  tiéoédictins,  l'an 
(114;  mais  saint  Bernard  y  établit  des  religieux  de  Clair- 
iaei»le3inilfS6. 

BAÎ.ES  (TMerrc).  ctMt-bre  mnîlrc  dVcritiirc  h  Londres, 
Bteu  15 i";  inventa  l'art  d'écrire  par  abréviation;  ou 
cite  sartout  son  talent  pour  écrire  en  petits  caractères;  il 
oOHt  *  la  reine  Klisabeth  ima  bagne  dont  le  cbaten  eoo- 
Iraiit ,  dit-on,  k>  pater,  le  etéâo,  lea  dli  enmnnnderDMta 
de  Di  i!.  niif  l'fiire  en  lalîii,  son  nom,  une  devise,  le 
jenrda  loois,  l'année  de  J.-C>  et  celle  du  règne  d'Flisa- 
Mi;irdlailtr«a-lblMe;  rooomt  en  (610. 

FAI-ETT!  'r,ininella  Rosa-Reno73:i) ,  née  à  Toulouse, 
de  parents  itadens;  devint  célcbre  i\  la  comédie  italienne 
MMis  le  nom  de  SyWia,  dans  l'enoploi  des  «linoureusrs 
qn'elle  jooa  pendant  pluade40aaa;  moumlen  1757.  Son 
mari,  Joseph  bMH,  né  h  Mnnlcfi,  fhl  «ninu  an  mine 

thcaire  sous  If  nom  deMiirise!  :  j     i  !nn}»leiiii>S  le,  nMes 

d'amuareux  ;  il  était  de  la  troupe  italienne  que  le  duc 
JOfléatw,  vdgnl,  lU  venir  I  Périt,  en  1716;  n  moiutit 

n>  1762. 

B.iLCrEHIE-STlTTKXllF.niî  (Pierre},  ntporiant; 
prv^ident  de  la  rhnmbre  de  cominerre  de  llor'de.iux,  où 
il  aaqnit  en  (779  ;  après  la  rcMaimlioa,  en  181 C.  les  bA- 
timents  de  ta  maison  fifmit  In  premiers  »  parcourir  les 
parasi"^  l'et  Iiidi  s  et  île  la  Chine;  il  eonlriliua  puissani- 
ODcnt,  en  évàllaot  l'esprit  d'association,  A  l'aclièvemcot 
dn  fKMla  deBordeani,  de  Liboome,  de  Mcdssfle,  d'Agen, 
rî'Aijjnîllou ,  de  Cnésroont  et  de  Rerpr-rnc  ;  on  Itii  iloit  au>si 
d'aulre?  «'lalHissements  nonmoiii:»  utdes,  lels  queserncet 
•le  bileaiix  à  vafMMir,  de  grandes  fonderies,  la  banque  de 
Bardeaux,  des  Inins  publies,  pour  leaqnda  il  n'épagna  ni 
m  soins  ni  ses  capitaux  ;  la  niorf  le  torprit  atil  esox  de 
Ki^nors  dans  les  Pyréni  f*;.  en  1825,  an  moment  où  il 
aOait  pouvoir  commencer  les  travaux  auxquels  il  avait 
daaoétaot  d*dtiidea  et  de  adw,  et  qnl  avaleiit  ponr  bot 
d'ooir      Miirr  :t  Bordeaux. 

,  BLALY  on  PETITE-JAVA  ,  une  det>  iles  de 
Il  Saode;  Asai  en  est  la  ville  la  pins  considérable;  ton 
pwrrmement  est  despotique;  Bail  est  ditisj'e  en  huit 
Hais: Klon  Kong, Karang-Assim, Bliling.Badons,  l'idia- 
nan,  Mengni,  Trhianî^ar  el  T  atnanbali.  (diaeiin  de  ces 
MaHaettgeofemé  par  un  radjah  indépendant  ayant  à  ses 
«frétf»  dm  vWre,  l'an  chargé  de  l'edndaislralloo  inlé* 
ririiri'.  Taulre  des  afTaires  cxtei  m  m  ;  Vile  entière  obéis- 
sait autrefois  aa  royaume  de  KIoui^  Kong,  le  plus  an- 
dea  et  la  phn  important. 

BAr.l  Dedéfroif  »le*,  <>ntre  l'Ile  de  Bail  cl  celle  de  Java; 
onvri'  iiu  i  iissi-aux  qui  vont  en  Chine  une  voie  préfé- 
'  il  îr- .,  L  il(  in  détroit  de  la  Sonde. 

SAUCOVBT  (Nargiwrilc-TbérèBe  de),  débuta,  en 
irer,  aa  TMMre^nçafa,  daof  le  HHe  de  CMopAfre.  et 
,HKM,  en  1728,  avec  lint  de  tTrr.  >  le  rôle  de  Mé»lée,  qu'elle 
M  renaître  la  piérc  de  Loogepierre,  oubliée  depuis  trente 
aBB;elleohllfitaarelnlteea  ITai,elflManiten  (743. 

R AI  IK  f  llFHFR  ,  ^ilfedc  h  Tiirqnle  d'Asic  ,  dans 
I  Analode,  ctiel-hea  du  Saujak  de  korassi;  l'une  de  ees 
mosquées  renferme  le  lombeaii  d'un  ^ntoo  miilionv'tan 
qni  ctt  en  grande  vénération  dans  la  Turquie  ;  il  )  a  dans 
cette  ville  nne  source  thermale  avec  un  bain  convert 
d'un*-  ronpole. 

BAUSCODRT»  cbiteau  dans  le  Yexin  français,  silud 
prta  d'Arroorine.  an  N.-0.  de  rBe^Adant.  i  deux  lienea 

t  rhâtellenie  de  Balincourt  fut 
onte  auk  seigneuries  d'iléréville,  d'Arrpnf  ille  et  de  Mar- 


gioonrt,  et  érigée  en  marquisat,  fan  1719.  en  Ikitem*  de 

Clande-(iuillaume  Testa  de  R  dincoiirt,  baron  de  Rou- 
toirc.  seigneur  diélelain  de  Ralincoort.  et  d'autrea  terres. 
BMrëdttI  de  camp  dtoa  lea  anndca  dn  roi,  pour  ie»  Mai- 
In  e'iv  services  et  snrl ont  pour  son  courage  an  sîégc  de 
Barcelone  où  il  commandait,  au  jour  de  l'assaut^i^attaque 
dn  buKkm  de  Sta-ClalK*  en  1710.  V.  MM7LOi||||f^ 

m  MOL  (Jean),  seigneur  anglais;  Rouveriieur  de 
Carliste  ;  eu  i2«8,  no  des  deux  régenU»  d  Jvcoasc  pendant 
la  minorité  du  rui  Alevni.dre  111  ;  en  fSSS.  il  fonda 
A  Oiford  le  collège  Baliui*  et  mourut  vera  ta  fia  du 
15*  aiède. 

BAUOL  (Jean  et  Kdouard).  V.  BAIIXBIIL. 

BAI.ISE,  du  latin  bjirbare  palittus,  patitia.  C'est  mic 
marque  placée  &ur  un  bauc  de  i>able  ou  »ur  un  écued  d 
fleur  d'eau,  pour  en  signaler  le  danger  aux  vaisseaux  qni 
en  approchent.  Cette  esptcedevigiesertanaaiqttalqueftÉi 
ponr  indiquer  une  pesae  ou  ua  cheoel;  dana  ee  eta,  elle 
fail  loiielion  de  p-lfi!".  On  a  imagine  mi  nnmbn'  d*dp[i;i- 
rciU  pour  le»  bviLlMi^.  Le  plus  ordinaireiueut  ce  tout  des 
bouées  ilottantes.  pcloica  eneouleiira  vives  ^  ranaïqm- 
bles,  rnehaini^  les  uoesaui  autreit.  Ce  n'est  qae  depuis 
(5()0,  qu'un  iuO)en,  aussi  simple  qu'ulilc,  de  prévenir  les 
naufrages,  a  été  pratiqué;  et  les  balises  étaient  rettéea. 
peadant  prèa  de  260  ana.  dana  leur  état  de  primitiTe  ian» 
perfection,  quand  un  Auglalt,  M.  Logga,  a  flut  «woallM 
eu  fK20,  sa  premirre  invention  de  la  batise  pyramidiJt 
csciltanle.  (^le-ci  a  l'avantage  de  rester  tomours,  ou  an 
moina  de  repreudre  ImmédlaMnanl  aa  po>itioa  verflMles 
quelque  lemp»  qu'il  fasse,  elle  ne  court  aucun  risque 
d'elre  submergée,  à  lau&e  de  la  resi&lauce  de  ^u  base.  Les 
brisanii  et  les  ressacs  de  la  mer  Be  la  rendent  qw  plus 
apparente,  et  la  sonlèteut  inraMamuient  au-dessns  dea 
flota.  Bnnconp  de  nationa  le  «ml  emprenéei,  dans  les 
parages  d.nnjiereiii  du  ÎSord  |  riur  ]  ,i|rment,  de  placer 
des  Iialiae»  à  la  Lo^aa,  sur  tous  les  points  utiles  &  signa* 
1er  aai  navlgaleure.  On  en  voit  entre  aulrea  me  lfèM«> 
marquabie  en  Angleterre,  nmarréc.  depuis  1804,  à  l'est 
de  l'entrée  de  la  Tamise.  Les  Anglais  I  out  adopté  dana 
les  pwagai  d  AuMflee  de  ta  mer  dea  Indaa. 

RALl.STK,  m.vehioe  de  guerre  inventée  par  les  Sy- 
rienit,  vers  420  avant  J.-C.  ;  elle  servait  à  lancer  des  traita, 
des  pierres,  dea  malMres  combustibles,  et  avait  p<eW|na 
la  forme  de  nos  canons.  Les  tMliste*,  véritables  canona 
de  l'artillerie  antique,  n'étaient  qu'une  grosse  arbalète. 
Les  traits,  lancés  par  ces  maeliines  à  nne  distance  prodi- 
gienie.  et  contiatant  eu  c  arrcaus  bien  droMés  et  ficrda 
parte  bool,  pesaient  jnsi|u*a  MKviWf  knr  loognenr 
t'iait  de  {  pieds  environ.  Les  balisle.s,  eniplovéesdans  lef 
sièges,  pouvaient  être  établies  à  demeure  flxe;  mala 
ecHea  dont  on  taball  mage  ponr  lea  betteriea  deeampa- 
pnc  étalent  montées  sor  des  roues  et  traînées  par  des 
mulets.  Dans  leà  armées  romaines,  chaque  légion  traînait 
avec  elle  55  Ixalistes.  Vigère  dit  que,  devant  leurs  dé- 
clurges,  ni  les  cavalien  colrané».  o|  lea  ftnKawina  «ou- 
verts de  boucliers,  ne  pmnratant  se  montrvr.  Lea  boltalea, 
aussi  bien  que  les  ralapnUes,  avec  leM[iielIi  s-  on  les  con- 
fond à  tort,  passèrent  des  armées  romaines  dans  les  ar- 
mées do  moyen  ége.  QoehiMMina  dea  cow|néMBto  aria* 
tiqn.-';,  qnr  deagis^Kliin «I Tlnoor.  cnSml nMfO 
dans  leurs  expi-duions. 

BALISTB  fSerrfnt  Anicins),  préfet  dn  prétoire  «Mi 

l'erapercnr  Vnb  rion,  259  ;  fut  élu  général  par  Ips  trou- 
pes romaines,  après  la  captivité  de  ce  prince.  260  ;  passa 
eu  OHele,  et  tamra  ta  Tlitede  Pompâopolb.  anr  ta  point 
de  se  rendre  aux  Perses  ;  lailta  en  pièces,  en  Lycaonie, 
l'armée  de  Sapor;  (dlki  ses  trt^sors,  enleva  lea  femmes. 
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iruto  retourna  ea  Olicie;  U  se  lU  proclamer  empcreareo 
Syrie*  <o  282,  «prèi  la  mort  de  Ibcrio,  el  de  ses  (Ils  taé* 

dans  UD  combat  contre  Tcrappretir  fiallien,  qu'ils  avai'^nt 
dépouillés  de  rauWrite,  el  règoa  deui  aai,  au  bout  dcs- 
qael»  Odenat,  prince  sarrasin,  le  fit  tuer, 

BALlSTlQURt  Ibéoria  des  ]irojcctiles.  base  de  la 
science  de  l'arUlinir.  Ou  a  reeoeno  que,  pour  obtenir  fa 

Elos  grande  vitaite  initldr,  il  f  uit  que  le  rapport  de  la 
Hoguevr  de  la  ctiarge  à  la  longueur  do  caooo  aoU  celui 
de T I  m.  Aimi  a4-Da  abandonné  depola  loactemiw  laa 
pièces  si  longues  qu'on  emplovait,  dnns  l'origine,  sous  le 
nom  de  coo'euTrînes,  de  fauconneaux.  Ensuite  ou  a 
tranvé,  en  espérimentant  sur  des  canons  de  longueur 
convenable,  que  les  Titeeses  loitiules  sont  entre  elles,  ea 
raison  directe  des  racines  carrées  des  qoMtttitéade  pondre, 
et  en  raison  iiiMT-^e  ilvs  i  ;irines  carrées  du  jioiiis  des 
iNNileta.  Ea  admettant  ce  dernier  rMiital»  qui  n  ett  vrai 
InnleMiqae  dana  ét  eerWnaa  Uarilei,  Il  tendra  moun, 
pour  chaque  qualité  de  poudre,  ctpf^rimrnter  la  vitesse 
iai|M»ee  à  un  boulet  d'un  [Midi  vouuu  par  une  ciurge 
déterminée  de  cette  poudre.  Il  sera  alars  facile  de  caica* 
1er  Titcvses  itiitiales  pour  d'autres  charges  et  pour 
d  îititrej  bouleu.  QiiantA  la  route  décrite  parles  boulets, 
Tartiglia,  gr>ornMre  ilalicn  du  IC"  siècle,  est  le  premier 

Sol  •  éMM  qw  cette  route  était  nécessairement  une 
gneecurbe,  aanfle  cat  nftie  bonlel acraU  laneé  dani 
une  direction  vcrlirnîe.  Après  lui,  r.alilée,  en  t620, 
pnwva  que  dans  le  vide  la  trajectoire,  (min  roule  du  pro- 
lertile,  aarail  une  para(K)le,  et  que  l'anoplitude  du  jet, 
c'est -ft- titre  dan«  le  sens  horizon Inl,  atteindrait  le  maxi- 
ninni,  en  supposant  la  dircclion  initiale  Inclinée  de  -13 
degrés  à  rborlioo,  toutes  circonstauces  i^'^ales  d'ailleurs, 
newton*  afant  admis  la  anpposition  que  la  résista  oce  an 
itovfMMnt  de  la  part  d'un  floide  est  propoftfooM  à  li 
densité  de  ce  Uni  1p,  el  au  earrt'  de  la  vilewe  du  mobile, 
il  se  proposa,  el,  après  lut  les  plu»  grands  géomètres,  jus- 
qu'à nos  jeora,  Blondel ,  Relidor,  Maopertuis.  Robins , 
BemotillH,  Lambert,  Tempelhof,  Beioul,  Lombard, 
Antoiiy,  Euler,  Lagrange,  Legendre,  Poi^&on,  Puin- 
sot,  I^uissant,  se  sont  proposé  le  problème  de  calcu- 
ler, d'après  cette  bypoliièae»  la  ronle  du  prcyecttie.  Cette 
roule,  dans  lasuppositiondte  mlliea  rdiitlant,  prend  le 
nom  de  courbe  balistique.  Malbearcuseineot  toutes  les 
fONea  dn  oaloii  août  impuisiaotes  pour  résoudre  rigou- 
i  caMCiiian!  le  praMème  de  In  oonrbe  de  Kewion,  dana 
l'bypotbèsi*  (îe  Newton,  et  il  n'etiste  pis  d'accord  salfs- 
fbisant  euUe  celte  hypothèse  et  les  rti^iiitats  de  l'eipé- 
rfaoea.  àiati  Uultou  a  cru  devoir  ajouter,  dans  son  ou- 
vrage publié  en  1806«  à  l'espression  de  la  résistance 
donnée  par  le  grand  géooiMre  anglais,  un  terne  propor- 
tionnel à  la  première  puissance  de  la  Tïte  M  I  I  rci  i^aiiis 
■ititairef  qui  ont  écrit  sur  l'artiUerie,  tels  qne  La  Val- 
Wre,  Gibeannd,  d'Arvan,  Rocniat,  Haan^  et  la  priaen 
l  ouis  Napoléon,  ont  donné  des  explications  sur  onc  cir- 
cuustance  singulière  que  lalbèorie  n'avait  pas  prévue,  la 
dériotion  de  la  trajectoire,  qui  n'est  pas  contenue  tout 
entière  dans  un  même  plan  vertical.  Cette  déviation  est 
le  rt^ullat  de  l'action  combinée  de  la  rotation  du  tmulet 
sur  lui-même  et  de  la  différence  de  densité  dans  les  cou- 
cte  d'air  qui  le  préoèdeut,  et  dans  pilles  qui  le  suivent, 
BAUTAfiB,  opération  par  laquelle  on  réaerveletar* 
brcs  qu'on  choisit,  lurs  de  la  vi^nyr  (U-^  faillis,  pour  les 
laisser  croître  eu  futaie,  el  qui,  des  oc  uionieut,  prennent 
le  nooidefeaUwonas.  On  appelle  baliveaux  de  l'dge,  cm 
qu'on  réserve  pour  la  première  fois;  baliveaux  nto'ftnr, 
ceui  de  la  deuiièmc  coupe;  baliveaui  ancicus^  ci-uv  de 
Inrtaégeaott  plus.  Les  communes  duiveut,  en  vertu  de 
l'ordonMooe  de  16«9»  réaerrer  16  iNdiTeans  de  l'ége  dea 
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tailles  par  arpent  (52  par  hectare),  outre  lei  aocieai  «t 
les  modernea.  En  réeervant  des  t>aliveans«  nn  a  faar 

objet  d'assurer  le  rep^^nplement  de  la  forèl  et  la  produc- 
tion des  grands  bois  de  construction.  Les  naturaliites  et 
les  physiciens,  entre  autres  Réaumur,  Dnhamel,  Buflioa 
et  BaàÊT,  ne  août  paa  d'acoord  avec  les  forestim  mr  l'a- 
fiOlé  de  ces  rëaerres.  Le  balivage  cet  toujours  accompa- 
gné du  martclogr,  him  r  .i!if>ti  par  laquelle  on  ianpctaM 
aur  l'arbre  la  marque  du  marteau  de  réserve. 

BALIVET  <Claade-Praii60bK  né  è  Gray,  en  nS4t 
avocat  au  bailliage  de  celle  ville,  eu  1790;  membre  de 
l'administration  centrale  do  département  de  la  liante- 
Saône,  en  1791  ;  député  à  la  Convention,  en  1792;  daai 
le  procès  de  Louis  XVI,  vota  pour  la  détention  proii- 
soirc  et  le  bannissement  è  la  paix  ;  membre  do  cooieil 
dci  anciens,  en  I  <!)(>;  commissaire  du  direcluire  près 
l'administration  de  son  département,  en  iï98|  oortlo 
ttavrillSiS. 

BALIZE,  rivière  du  Mexique,  dans  la  pre.qjo'ne  de  Js- 
calao.  Les  Anglais  ont  fondé  sur  elle  de  beaui  «UUiite- 
menls  pour  la  coupe  des  bois  de  teinture  ;  ils  obliamt, 
par  le  traite  de  ITH5,  le  droit  de  b  s  couper  d.ins  le  Icrri- 
toirc  situe  entre  Unlize  et  le  llio-Iluudu,  pour  iciu|xjr- 
ter. 

BALjy  ou  BOUL£Y,  villede  l'IodousUo  aDglftis.£la 
Appartint  an  mdjah  Ôoykavar  jusqu'en  <8l7,qoelle  M 

c  il  ,  avec  son  ti n  iioii  ,  au  gouvernement  soglaii, 
iuovt:unanl40.Ui>l)  roiipius  par  an,  en  échange  du  district 
de  Bejdjaiiour. 

lîALKAX.  chaîne  de  montagnes  de  la  Péninsule  orien- 
talc,  principal  boulevard  de  l'empire  rccc  contre  les  en- 
nemis du  Kord.  Par  son  dcveloppemenl  de  l'ouest  a  lV»t, 

SI  est  d'environ  ISO  lieues,  et  parailéleme&t  as  cours  da 
nnbe,  elle  servit  longtemps  de  barrière  eootre  toi  li^ 
Curcion^  di  s  Dn  i^.  i!i  ^  C,>i[]r^  rl  d»-A  Bulfjare»,  el  elft 
avait  jusqu'à  ces  deruî^rs  le mp«  arrêté  tous  lesefforU 
des  Russes  ;  c'est  ce  qui  bit  qne  leaTBrcal'ont  anssiaOB^ 
niée  l'.miuch  dagh,  c'Cit-à-dire  mfyntaçne  qui  srrt  â'a- 
Ui  i.  Par  les  obscrvuliuus  fuites,  eu  ib^l,  par  M.  Uam- 
lad,  ingénieur-géograptie  autrichien,  ou  voit  quela  pir- 
Ue  k  pina  |ifta  du  conn  dn  Danube,  cl  désigaée  qad- 
qnefois  eons  le  nom  de  Pelit-Bottan.  n'a  que  1,80 1 
2,000  pieds  d'élévation,  taudis  que  le  Gr.nid-Iiallati,  qoi 
forme  vers  le  sud  la  oooUuuation  de  la  même  cfaaioe, 
pcttl  avoir  5  a  6,000  idedtde  hanlcor  i  anaal,  danslanoB 
de  mai,  ses  hautes  cimes  sont  encore  couvertes  Jentige. 
La  chaîne  vers  le  snd  est,  qui  pi>rte  le  nom  do  Ikspoth 
dagh,  s'élève  à  a  ou  9,000  pieds.  On  évalue  h  9,600 pieds 
la  hauteur  du  Trhar-doyh  :  à  9.tiO'j  pieds,  ocUe  étfM-^ 
ientarn  :  et  h  8.400  pieds ,  celle  des  PonbailM.  Ua 
principales  montagnes  dos  groupes  lu  Hillji  i  îaieulrou* 
nues  des  anciens,  le  Tcbar-dagh,  tous  le  u<un  de  5(«r- 
dtt»  :  lei  OoiriHiUaa,  Seomiiit}  l'Emfneb-dagb.  l'ITvMtf  .* 
le  Despots-dagh ,  Hhintolpin  .  Cr  ijni  prouve  *\ùe  kt 
noms  auciens  oui  servi  à  fornu  r  plusieurs*  tien  n^  oio* 
dcrues.  La  chaîne  du  Balknn  est  rouverte  de  bois  et  n*a- 
ferme  de  riche*  mines  de  fer.  En  1827,  elle  arrêta  tooS 
lc!i  efforts  des  Ku&scs,  qui  ne  parviureol  a  lafcaochlr 

qu'à  leur  deuvième  campip» do  WÉli aoBi le eonaaaa' 
dément  de  Diebilscb. 
BALKH,  pays  peu  considérable  de  la  grande  BaUiaria, 

et  c  iiijM  l  unnl  une  partie  de  ran(  iennc  lî.icirianc.  Ou  là 
nomme  ainsi  du  uum  de  sa  ville  principale.  Il  est  habité 
par  ka  Ooabalta  ettea  Ta^jlk»;  lee  prendera  aont  la  plo- 
part  nomades,  el  forment  plusieurs  tribus,  ajant  dll* 
cune  un  chef.  Les  Tadjiks  se  livrent  au  commerce  et  I 
l'agriculture  :  tous  sont  mnsnhnans  sunnites.  CepeuJaut 
le«  OoiMui  quoique  tour  paya  fy«e  partie  de  J'Af^iu* 
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Tâ$tÊa,  ne  mil  pit  aitièraiiieot  dépendants  da  MMiTe- 
nto  4t  et  reyanat.  Le  pays  «t  diiUé  en  «ept  dUtricU  : 
MUl.Niainra,  AndUboo,  Cbibbergan,  Kboullonm,  Ts- 
ydun  et  KouBdoi],  ;  il  fut  couquis  par  >adir-(.li  ih  (  a 
1140,  «i  pldf  tant  par  Aiinwd-Uiati,  roi  de  l'ArgiMuiitan- 
BdUi.  1781»,  CMteip»  00  Baeln,  tWe  prlocipato  de  la 

pmunrr,  rlrji  r<*t(  hrr  Hri  tcniiis  df  .Séniiramil.  Sa  fon- 
Àitioo  rst  attnbaev  à  Kajtinuralti,  soa  premier  roi, 
HOO  ans  av.  notre  ère.  Le  ooai  BalMi,  de  Balkiden  ou 
MtMcN,  Teot  dire  faire  bon  aecueil  à  un  ami,  et  loi 
M  donné  par  ce  roi,  parce  qu'il  retrouva  dam  ce  lien 
MW  fn-re  qu'U  avait  perdu.  Les  AMaliqiics  pcnseut  <itie 
Èlikh  est  la  plus  ascienoa  viUe  du  monde,  et  l'appeilêot 
0aM»W-B«MffÉ,  la  nMre  dea  villea.  SBa  powMe  ita 
mtirailîps  et  on  ch;ltrnufiiii.  Après  les  gnerrr^  i'.i--.  Turcs 
aneuuu£«tdeiPi  i  !>t>^,  li  a  rois  de  ces  dernier-,  dciui^'ine 
dynastie,  fireot  de  Baikh  la  capitale  de  tear  empire  (V. 
rois  de  PERSE|.  kaikhusrku  Ait  le  premier  qui  y  fit  sa 
rteidence,  eu  1 180.  Aujourd'hui  la  ?ille  de  flalkh  est  cn- 
lîèrnij  j;  i'xhufet  presque  déserte. 

BAMJUi  (ficiwitudei  de).  Aprèa  la  destrocUon  dn 
rafanaee  de  Vaetriane  par  les  Scyllns,  eetttf  prorlnoa 
fut  de  uouvean  r/iiiiii^  .j  l,i  l'ci  -r,  qui  «ait  dans  ce  temps 
gouTeroée  par  des  ruis  parttics,  141  av.  notre  ère.  Vers 
Sis,  Artaxorce,  roi  de  Perse,  fondalenr  de  la  dynastie 
de»  Sassaoides,  fut  couronnd  à  Balk.  .Sous  le  kh.'HTnl 
d'Ottiman,  Tcrs  l'an  G^iO  de  J.  (l.,  les  Arabes  inu.sulriiaoj 
cbavsèreni  le  dernier  nionar()ueSasjanide,  s'emparèrent 
de  BMik,qÊrUi  eonsertèrent  jasqn'eo  87 1 .  Acelte  époque, 
JlMiiNi-taHLeK«.  pmofer  prinee  de  la  dynaiHe  dea  SoK 
farides,  »'cnipara  de  BaIkh  cl  df  (rwit  son  territoire. 
Balkb  passa  ensnile  dans  les  d  jnaslies  des  HMisaoides,  des 
filkBefIta.  dee  GtenrMea  «l  dea  Kharbalewi  phi- 
rffars  de  ces  princes  y  Brent  même  lenr  résidence.  En 
I2îf,  rllr  fut  prise  par  Ici  Mogols  ou  Tarlares  du  fa- 
meax  Gf'ngiskau,  qui  fit  massacrer  tons  les  habitants. 
Dans  l'année  I3C!),  te  sultan  Hoossalo,  descendant  do 
Ifeaffiskan.  ftet  cx^iriptêtement  battu  sous  les  murs  de 
BaIkh  par  le  c^'lèbre  Tanierlan,  et  foree  de  se  rendre  A 
son  ennemi.  La  Tille  M  prise,  la  dtadellc  rasée,  ainsi 
4»laaa  ieapalBladellMaaahi.  LeadeseendeetadoTih 

nwrlan  la  pc>i^''(!prrnt  jnsqn'nn  conini('mTmf"nl  dn  (fl* 
iitfie}  alors  ils  furent  eipulsen  par  les  Uuzbeks.  En 
IÎS6,  Thantas-Kouli-Kan  on  Kadir  s'en  rendit  nMlIre, 
et,  k  s»  n»ort,  Ahmed-Chah,  fondateur  du  royanrac  des 
Afghaus.  Ses  successeurs  œnserYèreiit  halkti  jusqu'au 
démembrement  de  lenr  royaume.  En  1825,  Mir-Muii- 
nb-fief,  phmt  Oulieclt,  en  fit  la  coaqpëte.  V.  BAC- 

BALL  {Jeani,  prêtre  anglais  dn  I5«  siMe,  un  des 
piiecipaBX  disciples  de  W  idef;  parcourut  les  campa- 
|Ht,  prêeteflf  aot  taMIaiiiB  ifn  la  ferre  appartenail 

en  égale  psrlio  à  chaque  bômme;  qu'il  ne  devait  y  avoir 
soenne  distinction  entre  eux,  et  que  tontes  les  différences 
de  fortune  et  de  ran»  daient  contraires  h  l'ordre  primi- 
it.  Arrêté  et  conduit  n  In  tonr  de  Londres,  en  raison  de 
tÊ  deetrin^,  U  fut  d«*livr(^  par  ses  prosélytes,  réunis  au 
oombre  di  l  'ii  s  i(  di  nv  ri-nt  mille.  Le  roi,  dans  la  crainte 
d'être  ricUme,  leur  livra  l'archevêque  de  Cantorbérj,  la 
tAMBciier  et  le  grtnd  trésor iei  ,  qaTlia  lirent  périr.  Bril 
fiai  enfin  arrôté  ft  Coventrv,  irnrluit  en  jugement,  et  exé- 
nAé  à  Saint'Albao,  en  preseacc  du  rui,  iSSI.  Chaque 
partie  de  son  corps  fut  envoyée  dao»  les  priDdpwis  Hem 
dans  lesquels  il  avait  prêché. 

BALLADE,  dérive  de  ba//er ,  vieux  mot  qui  signifie 
detuer;  rspècr  d'ancienne  jKx'sic  françai.-f,  dont  la  stro- 
phe e>t  tue,  barmooieiu^  parfaite  de  rhjtbme*  de  sens  et 
de  sjméble.  Hé  «et  ordiMireBtettt  composée  de  ifob 
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strophe»,  dont  chaenne  a  bnit,  dix  et  même  quelquefois 
douxe  Tèrs,  et  les  vers  sont  tantôt  de  huit,  tantôt  de  dix 
syllabes;  mais  ils  sont  tous  de  la  même  mesure  dans  la 
mt^nie  ballade.  Les  contes  de  *  illage,  les  dialogues  rttsti- 
qocs,  tes  deaciiptiona  d'ol^j^  oatords,  I  biatoire  dee 
■Bnra  dea  cbnnnftna,  la  peinture  des  dMinpe,  et  l*eï- 
prr^slon  des  émotions  communes  A  toute  l'humanité,  ren- 
trent dans  le  domaine  de  la  ballade.  Cette  âéganteet 
gracieuse  poésie  a  pour  pairie  lafrof eooe  ;  «Teat  duu  lee 
chants  de  ses  Iroobadoiirs  qu'on  en  trouT?  les  plus  an- 
ciens modèles;  c'est  d'eux  que  l'ont  empr un tt'c  l'Italie, 
l'Espagne  et  la  France  du  ISord.  Christine  de  Pisan,  vers 
1170 1 Ourles  d'Orléans,  vers  1440;  Villon,  vers  1470!» 
eonpoeèrent  de»  MMes.  Paaqoier  dit  que  ce  genre  dâ 
poésie  commença  ù  a^  oir  cours  en  France  vers  le  règne  de 
Clisrles  V,  1570.  JeauFroii>sarU  fut  un  des  premiersk  ta  re- 
mettre eu  vogue,  <  iïO.  Abandonnée  pour  asses  longtemps, 
i  partir  de  Henri  II,  l.'MO.HIefutreprisedepnis,  cl  culti- 
vée avec  honneur  jusqu'au  temps  de  Louis  X(V.  Clitmcut 
Marot,  1.")  50,  et  \  oiture,  1654»,  evccllcrent  dansée  genre  de 
poétie.De  nos  jours  lia  grand  poète.  M.  Vieior  Hugo^  a  re« 
ndsen  honnear  eetlepoMe  do  moyen  ége,  qui  merle 
heu^t•lI^^•rTl^^t  les  ('Iansdêsori1iinn('  - ,  l'irnpc'  nit'itt*  du  gé- 
nie arabe,  avec  tes  gréoes  et  la  a^Ivetc  de  notre  vieux  cft« 
fédère  indigène.  Ai  Angleterre  et  en  Éeosae,  linfarfon 
nm-nnnilf  n  imposé  Ic  lilrr  de  ballade  h  uu  geure  de 
(MM'Mf  qui  en  diflère  eoniploioment.  La  ballade  anglaise 
est  plutôt  s«eur  dei  dMolt  populaires  de  la  Grèce  antique 
et  moderne^  dee  teMMreros  d'Espagne*  dea  TMUea  poé> 
lles.dea  Sodde»  Scandinaves  et  des  ntMim^m.  Cest  noe 
composition  variable,  quant  ^  1 1  tmdue,  et  libre  dans  sa 
marèiie,  oà  le  drame  et  le  chant  se  marient  à  la  forme 
dpiqm,  e*JlgnretoaieliTled«nipoqiM,1iiBdillanalile- 
toriques,  rédls  chevaleresques  «fi-  ronibals,  avpnttirrs 
d'amour,  légendes  merveilleuses.  La  bnlladc  est  toujours 
restée  eaaentlellement  populaire  dans  la  Crande-Brat^ 
gnc,  et  de  nos  jours  les  pins  lllnatrea  poètes  d'Éooase, 
d'Angleterre  et  d'Allemagne,  Walter  Scott,  Soirtlier, 
Camplioll,  Schillpr,  Coi'ilic,  B  n  r,  imi  nil  cmpniaMll 
forme  et  les  vieilies  légendes  qu  ib  ont  rajeunies. 

BAi,l.Annrii.LnB8  (le  baron  d«).  ila  deM.  deM- 
lalnvilliers,  chancelier  de  l'ordre  de  Saint  -Louis  et  inten- 
dant d'Auvergne;  avocat  du  roi  àl'dgede  17  ans,  puis 
conseiller  au  parlement  et  maître dM requêtes  de  l'hMelj 
intendant  dn  Languedoc,  après  son  mariage  avec  made* 
moiselle  d'Aubert,  nièce  du  ministre  Calonne,  il  pré- 
serva c«tte  province  de  la  famine,  en  sacrifiant  sa  propre 
fortune.  An  commeoceiuent  de  la  révohition,  il  refue  le 
IRre  de  maire  de  MeolpeHIor  et  de  elto}eii  de  Nltme»» 
revint  à  Paris,  et  Rt  partie  du  conseil  d'état.  A  son  re- 
tour d'nne  miasion  auprès  des  frères  de  Louis  XVI,  il 
fbt  oMIgédeae  carhcr  pendant  plus  d'un  an;  émigra} 
obtint  h  turvirancedc  M.  dcMonthyon  dans  la  place  de 
chancelier  du  conseil  de  Monsieur,  et  I  intendance  géné- 
rale de  l'armée  des  princes.  Kn  il  profita  de  l'ar- 
rêté en  (kveor  dea  éiaigrés  pour  rentrer  en  Fraoee;  fat 
Doraroé  à  la  renirée  dea  Bou-bona  eooseRler  d'état,  ebaa- 
cc  l'rr  Jn  conseil  de  Monsieur,  et  menil  rt*  dr-  i:i  Lt^^ion- 
d'Honneur;  présida  provisoirement  lu  couseil  des  mi- 
nbtree}  perdit  sa  plaêedoebancelier  à  la  mort  de  Louis 
XVIir,  et  fut  nommé,  en  1826,  prand-priHol,  maître 
des  requêtes,  des  cérémonies,  dte  ordres  ;  mort  dans  ces 
derniiTcs  années. 

BALL.\N€HE  (PieTTO-Simon  de),  né  à  Lyon,  en  1776, 
eitrça  d'abord,  dans  celle  vlHe,  la  profËaîlon  d^pri* 
mcnr-Hbraire;  puis  fonda  on  j  i  u  [la!,  intitulé /e  Bulletin 
de  Lyon,  dont  U  fut  l'éditeur  et  le  primsipel  rédacteur; 
l'un  des  premlera  bomaei  en  France  qai  comprirent  U 
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graiMte  rérohilkm  littéraire,  àooi  Cbateaobnaod  veoiùt 
dedoniMrto  fif^dne  ton  bel  omnmgfi  én  6Mê  ê» 

Chris-'. wm\. <;m r  ;  il  cecooda  Ifs  eflorU  de  nilustrc  nova- 
teur, fiQ  publiaut,  en  1802,  ua  livre,  qui  ne  de««il  cire 
•ppvédéqMpIcu  tard  :  Du  Senliment  considéré  dans  ses 
rapports  acte  la  liilérature  cl  les  arts.  Il  retionc  a  bipiitôt 
i  M  première  profeMioo  pour  m  livrer  (oui  entier  aui. 
lettres.  Anligonr,  qui  parut  en  4815,  fut  le  premier  fmit 
de  M*  MTSiUea  études.  Cet  ouvrage  •  empraint  d'ane 
cnniMhHnce  profbndede  rmtlqtrfté.  iopëriear  mnn  ce 
rapport  au  Tétimaque  i'  '  F  Mif^lon,  et  au  l  oi/aje  d'Ana- 
charsis  en  Grèce  de  Qartlitleiuy,  plaça  M.  de  BdlUache 
au  premier  raag  des  iHriTaioe  et  des  archéologues  de  no- 
tre époque.  Les  Instihitioni  sorinh-i  furcut  son  <lcbut 
daas  la  carrière  de  pubiiciikte  ;  et-  «iobut  ne  fut  \mat 
heureux;  i"ouTrn{;e  passa  inaperçu,  parce  que  l'auteur, 
a'éloigoaQt  trop  tk  la  pratique  et  des  coodilioiu  aclueUea 
de  noire  soeiété.  y  re!>la  oontamnenl  ft  am  bautcnr  de 
vues  où  une  inlellieenre  viUgairc  a  peine  à  l'atlcindre. 
La  Palingintste  sociafc  qui  parut  vers  1822,  doit  élrc 
«euidérée  comme  le  di  veloppement  des  idées  quelque 
peu  obscures  île  M.  de  Ballauclie.  Ce  livre  révéla  dans 
lui  un  penseur  orij^inal;  cot  i,i  où  il  posa,  |)our  la  pre- 
mière fois,  d'une  manière  nette  et  préciNe  sod  fiimeui 
dogme  de  décbéeiioe  et  de  réiiabilitalioa  qui  a  qodqoa 
•oalogie  avec  lea  doctrinef  d«  réeote  d'AtoBandrie,  el 
surtout  avec  celte  (l'Origèoe.  EuDn,  en  i827«  parut  du 
même  auteur,  l'iiisloifv  de  tous  tes  peuples,  apptiquée 
«M  jwivl»  reaMin.  Les  erlliquee  ta»  plus  édakdi  de 
la  France  rt  dt'  l'Allf^ftiT;:!!!'  proclamèrent  celte  rrinrc 
oomnie  l'uue  de»  plus  remarquables  du  notre  époque. 
Quoiqu'ils  rccoonuttent  que  les  formules  de  progrés 
dâ  l'antttur  fussent  trop  vagoea  et  trop  reiliviates,  et 
qn'D  témoignAt  ooe  trop  grande  |>rédileetfon  pour 
le  sysièra?  df  Vico,  ils  rendirent  une  complète  justice 
i  soo  taleut  d'écrivaia.  En  effet  M.  de  ballaacbe  est 
do  petit  nombre  des  éerlTahie  conlampdraint  qnl  ma- 
nient lo  mieux  notre  langue  ;  h  la  pureté,  h  l'élégance 
des  aultiws  aucieus,  il  allie  la  richesse  et  la  profon- 
deur des  modernes  ;  couonie  luMni  h n,  il  procède  au  re- 
bours de  Mehbur*  il  introduit  le  lU}  tbe  dans  l'histoire 
réelle,  ce  qui  tient  à  la  nature  do  ion  taleni  pIntAI  életé, 
plutôt  intuitif,  plutôt  lyrique,  que  d'une  large  portée; 
H.  de  BaUaodie  a  plus  d'afllnitc  avec  i'Iaton  qu'uTcc 
Monlesqnlen  t  c'cit  la  peot-étre  le  Krret  du  petit  noeobre 
d'adeptes  que  roniptc  m  philosophe  iîltivlt  ran  sein  d'une 
sociél<i  dont  1<«  tendiinru  est  de  tout  raïu  'uer  uu  |iOsilif. 

BALLAND  (Auioioe),  général  de  division,  né  lo  27 
aoât  1351  ;  entra  au  «crvioe  é  i'àgv  de  13  ans  ;  passa  soc- 
eesslTement  par  tous  Im  grades  jus<|u'à  odul  de  commau- 

dant  d'uu  rè(<inient  qu'il  rc^ut  sur  le  ehiimpdc  balaiMi 
de  Jeiumapcs;  fut  nouimé  général  de  divisiooà  l'amice 
du  Kord,  et  commanda,  en  179$,  l'armée  qui  tetraunit 
dans  le»  environs  de  Guise  ;  il  termina  sn  cjrrlfrc  mili- 
taire j>ar  la  ranipagne  de  1796,  eu  ilalie;  iuarl  depuis 
1850,  à  liuise,  ou  il  s'et.iit  retiré. 

PALLEMBERC,  ville  du  grand-dttcbé  de  Bade«  cercle 
Métal  et  Tanber.  Cesl  dam  celte  THIe  que  commença, 
l'an  1525,  la  guerre  des  i)a«saiis. 

BAI.LBNO£N  ou  BELLES  U£i<  (iur  Jotia),  «kritaio 
éeoaaais  du  Id*  dtale,  traduisit  du  laiin  la  Chnn^m 
d'Êt-ostf,  paror.lrcde  J:?rqnes  V,  .-n:  ]!:!  !  il  ctn  t  irès-al- 
taché.  Il  se  relira  a  lium<;  apri'i>â\oir  essaie  Inutilement 
de  rétablir  la  religion  catholique;  y  mourut  en  1550. 

BAIXEROY  (cbâtcju  de),  eu  Komtamlie.  C'est  U.  de 
Choisy,  conseiller  d'état,  qui  le  (Il  Milr  sur  le  dessin 
du  fameux  ;irehilect«  llardiiuin-M.iiisiirl,  1093. 

BAULEROV  (Jacqucs-Claudc-Augustia.  marquis  d« 


la  Com-J,  oé  le  SO  janvier  1694;  premier  éouyer  da  due 
d^OrUans}  niertre-d»4am|S  en  1714  ;  brigadier  en  17»; 
gouverneur  do  duc  de  Chartres,  en  I7<^5;  marécbal-dp- 
catup,  en  ilM;  lient^ot-géoerai,  en  1744  ;  sedittiogaa 
au  siège  de  VMbourg;  exilé  au  mois  d'octobre  de  esHe 
année,  ponr  avoir  engagé  le  duc  de  Chartr«  à  re  join. 
drc  ou  parti  des  priaces  du  »aDg,  disgnlc^  qui  dura  30 
ans;  en  I76i>,  proposa  au  niinisttT<-  un  plan  pour  l'éla- 
bMssement  des  asaembléos  prorincîales  ;  mourut  «a  I17S; 
il  était  mendiro  d'ane  petite  loeiélé  HHdralM,  mwas 
sous  le  nom  do  tBiiÈnîul,  qnl  oiiste  difrib  flîl  jai> 
qu'en  i7SI. 

BALLE.STEROS  (don  Frsncisoo),  lieutenanHiéaM, 

ne  à  Bréa.  dans  l'Aragon,  en  1770;  fit  la  rampapne ffe 
17'J3,  comme  lieutenant  dans  les  volontaires  de  celte 
province;  capitaine  en  récompense  des  senrices  qu'il  ren- 
dit en  Catalogne;  destitué,  en  Ib04,  puis  nouNOé  la  même 
aimée  HmT  des  douanes  dans  lea  Astorlea,  poste  qu'il  m> 
rii|i  vl!  encore  lors  de  l'invasion  fraoeitse,  1808;  crtic 
luviue  année,  commandant  d'un  régiment  de  la  jante  de 
celle  prottoee,  eot  part  à  la  victoire  de  Ravleai  anlW, 
se  latssfl  MtrpT(*ndre  il  Santander;  en  1810,  éprouva  BU 
écbec  a  Kuuquillo,  et  un  antre  a  Castilles;  batlH  des 
corps  de  Français  dans  l'Eslramadni  e  et  l'Audalausliv  a 
Caiiaoa  cl  à  Ossuua;  exilé  à  Leula  par  ordre  de»  Car- 
lèe;  pms  nommé  Heutenant-gènéral  par  la  junle  deCi- 
dis,  en  1811;  minislre  de  la  Rucrre.  en  1811;  |>cii  «Ifi 
temps  après,  eiilé  à  VaUaduiid  ;  en  iS20,  accourut  S  Ms- 
drid;  onnaeilla  a  Ferdinand  de  donner  OMCondHatlai 
à  i'Kvpagtip;  se  mit  l\  la  tête  du  iiMiuvement  insurrection- 
nel, al  devint  pic&ideut  d'une  junte  provisoire;  le  7  juil- 
let 1825,  mit  en  fuite  quelques  bataillons  de  ta  garde  du 
roi  Ferdinand  Vil,  qui  voulaient  délivrer  Ml 
quelque*  mois  après,  oonmandanl  féofral  des  i 
chiirjjocs  de  défendre  la  Navarre  et  l'Anpnn  ffn  atlsqD» 
des  Français;  le  21  Juillet  1821,  battu  iwn  loin  do  Gre- 
■adet  lo  4  aoAt  suivant,  signa  dans  celle  vnie  uueroo- 
vention  conclue  p^rlj»  r«"gence;  se  trouva  à  tJadix  lorsés 
la  délivrance  du  roi.  Ce  retour  ne  i'erapccba  pas  i 
moins  d  être  exilé;  U 10 réfogia  tm  Flnnos^  oÉili 
le  28  Juin  iliâ2. 

BALLET.  Los  réprésiBlations  d'une  acion  psr  les 
gesîr'i.  !(  V  pat  et  les  mouvements  l'u  corps  réglés  sar  h 
mu»ique,  suai  ce  qui  constitueul  le  ballet,  dont  Is  vén- 
labteorigloo  ae  eonlbad  dmu  la  nntt  des  temps;  car  d 
n'est  autre  chose  qo'mi  Inn^ace  [lar  action,  et  ce  langSie 
a  du  être  antérieur  au  langage  parlé  qui  n'a  poioléle 
conduit  tout  à  coup  à  sa  flexibilité  et  à  son  eleodue  ;  lov 
peuplas  primitifs  ne  trouvant  point  la  parole  asscs  inr- 
faftoi  iMir  gré,  ont  dâ  rendre  par  les  gestes  kanti^ 
><)lions  et  leurs  pensif  s,  l.a  danse,  tjul  est  un  dcsdéinniM 
cunktituUb  du  baiiet,  est  née  des  premier  besoioi,  «• 
pnmièTM  ospérionees,  des  prenièTes  jetes  de  Hionintc. 
File  est  la  véritable  forme  poétique  des  premier»  lg«» 
comme  I  harmonie  orale  est  le  volcmenl  essentiel  de  ■ 
poésie,  dont  la  uaissaDce  est  postérieure.  Diivi  rendatt 
grAcet  an  seigneur  par  oesdeui  poésies  ;  U  dsnsaii  detaui 
rarebe  en  la  conduisant  au  labemadeob  flaOsit  chanter 
ses  i.saumcs,  lOïôavont  J.-C.  Le  b.d!ol,  iiuicituu drame 
danse  et  un  dialogue  de  gestes,  fut  pratiqué  par  l«  t.g)P^ 
tiens  dans  leurs  cérémonies  sacrées.  H  itait  wm^ 
alors  sur  des  dessin'!  liitTugljpbiques  ;  il  e>.pruu8itw^r 
trinc  sncerdulale  et  la  mouvement  dis  astres}  il 
aioâi  le  penp  e,  sous  des  syn^boles  séduisant»,  auicoo- 
naissaocts  le*  plus  sublimes.  Les  Grecs,  dont  U 
élnll  déjà  bien  profane,  transportèrent  dans  leurs sw^ 
  scnu.iuf,   Ie.s  cho.inii.pliiis  rcliKfU»" 
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dréaaitiaient  les  divers  progrès  de  l'action  dramatique, 
Aient  n  la  fms  dansés  et  chantés.  Ils  dansaient  d'abovi 
oirand  de  droite  à  gaucbe,  et  exprimaient  ainsi  les  mon» 
temenls  dn  eiel  qui  se  font  de  l'est  â  l'ouest  ;  ils  se  tonr- 
naienl  i-osiiile  de  gnuchc  à  droite  pour  représenter  la 
Goorao  iavcrse  de*  planètes  ;  Vépode  ou  le  repos,  aisai- 
Ml  rfliMnMHIé  de  bi  terre.  Phia  tard.  Iw  danaee  leé- 
niques  cessèreot  d'aroir  nn  sens  astronomique  pour 
prendre  on  sent  hbtoriqup  ;  1rs  ctiirurs  d'Athènes  ne  fu- 
mt  plus  que  l'image  des  érolnlioos  et  des  détours  da  fa- 
nrai  labyrinthe.  Celle  danse,  inventée  et  exécutée  par 
Thésée  et  la  jeunesse  de  Dclos,  Ters  1280  arant  J.  C. ,  fut 
Doroosée  la  danse  de  la  qrnr,  parce*  qu'on  s'y  suivait  A  In 
fle  conuDe  font  les  groea  lorMpi'dlea  Toteot  en  troupca, 
«Hai  a'enipccha  pas  Athénée,  rMlevr  dn  9*  liède ,  d'tp* 
peter  ce»  pantomiracs  danits  phi/o'-o/ilù^tir».  Deux  célè- 
Im  deiniri  forent  en  Grèce  les  inventeurs  véritables 
AalnMi.  el  toi  mdmrt  à  la  comédie.  Batbylle  d'Aleian* 
Mefaventa  c<>at  qui  représentaient  des  actions  Raies,  et 
FjiMif  introduisit  ceuiquieiprimaient  desactiuns  tragi- 
fseaoo  pathétiques,  vers  iO  avant  notre  ère.  Quelques 
aienn  ont  prétendu  à  tort  que  c'est  A  la  eraaaIéd'HIéron, 
l^m  deSTracnse.  que  lea  bilMt  dotreat  leor  origtae.  Ht 
di\»ot  que  ce  |)rin(<-  omhr.i^îeiix  ayant  df*fendu  aux  Slcl- 
Iteos  de  s«  parler,  de  peur  qu'ils  ne  conspirassent  contre 
M .  la  Mtaaal  la  nécessité,  deax  sooreea  flertUes  d'inven- 
tkms.  leur  soggérèreot  le  langage  voilé  des  gestes,  des  fl- 
gureset  desmoavemenisducorps,  470 avant  J.-C.  Lehal- 
kl  pss<a  des  Grecs  cbex  les  Romains.  Lucien,  qui  écrivait 
«an  laode  notre  ère,  parle  longuement  du  ImIM.  Plaate. 
Tftcnee,  Pecnrlns,  ffrent  jouer  des  pHees  oAf  1 7  aTaiC  ém 
tianetspour  intermèdes.  Ces  intermèdes  rlnii  nt  pratiqués 
A  Eome  dana  lea  entr'aetea;  on  leur  donnait  une  tournure 
«aariqneqnUs  ont  eensenrée  ebes  les  nations  méridio- 
nales. Les  opéra  bnffn  des  Itnliens  et  les  $aijnHrs  des  Fs- 
pagDols  dérivent  directement  des  tM)uffonnerieji  dci>  mal- 
toeadnnMMide.  Vers  le  15* tiède,  les  Italiens,  qui  s'étaient 
réwrré  le  imoopoie  de  récréer  les  aristocraties  enro- 
pécaaes,  comniencèrent  ft  employer  le  ballet  pour  célébrer 
dans  les  couo  les  plus  matjuiilques  la  n  ii>sance  des 
fviacee*  lasmariageadespi-ioueiies,  l'aTéoemeot  des  rois, 
IH  Mca  diplomatfquea  on  intimes.  La  petHa  coor  de  Sa- 
voie passe  p^jiir  avoir  donné,  sous  Philib 'rt-le-Beau  et 
PbililieiV£ii|iBaaoel,  1407-1580.  Ie.s  plus  beaux  b.ilictsda 
W  Sifeda.  Ol^Mnil  qndqueruit  ces  ballela  sur  des  sujets 
dnnriaiflire  et  de  la  fable,  mais  plus  souvent  on  tes  tirait 
daraetnalité  même ,  qu'un  transformait  par  les  inven- 
lioos  les  plus  délicates  de  la  poésie.  Plus  t  .ni,  li->  ballets, 
reaoofant  è  l'aUinrie,  ncflgurèrcQ^qui:  des  j^.ii.mteries 
recbnrchée».  oS^Pipt  temps  ils  avaldtfnité  accompagnés 
da  dunirs  et  dansés  par  les  prinr  •$  eui-roénies.  Au  cum- 
f  aociDt  iil  '^^iJ^^î^^p^^^»  devinrent  no  traM'sti^iieroeot 
agréMde  dm  iSUnnuks  secrets  detieour.  M .  de  Ben- 
scrade.  ICU),  melUdtdens  le>  siens,  qui  étaient  beaucoup 
goûtes,  des  roodmns  Oii  se  peignaient  admitement  les 
Anam  et  tes  seigneurs  qui  les  chantaient.  Le  linllet  des 
^rotpirHés  de  la  France  fut  représenté  en  tb!i5;  celui 
fllerculg  amourmx  cn  1660,  il  l'occasion  do  mariage  de 
Louis  XIV  ;  celui  des  Saiion*  H  Fontiincblc.iu  en  llîfil  ; 
d  cdni  des  wlmours  digtisés  en  I6<^l.  En  1671,  Qui- 
nsoiflC  nne  léwInBoB  dans  le  ImIM.  Déj»  Pierre  Cor- 
n«!!p  avait  écrit  des  pièce  5,  cotnrin'  Audmin'  dr.  ofi  la 
danse  et  le  cliant  étaient  subunittnnes  au  récit  dramati- 
qnetc^était  an  retour  vers  lea  traditions  greequeet  latine. 
Q-iinaiilt  Ht  des  opéras  où  la  danse  n'est  qu'un  divertlsve- 
mentarccMoire;  il  snbalternisa  Is  ballet  au  chant. Molière 
m  entrer  le  ballet,  ré<Init  de  la  sorte,  dans  ses  comédies, 
•eaoM  dans  cdie  da  Bowrgtoii-tienUOtommt  jooée 
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pour  la  première  fuis  en  IG70;  Racine  mit  également  des 
ebœnrs  dans  ses  tragédin.  comme  dans  eeHe  d'fphigénie 
en .4M/itfe, chef-d'œuvre  mfisical  de  Gluck.  Fn  l<iy7.Iji- 
molbe  porta  dans  le  ballet  la  réaction  qn  il  poussait  dana 
totitt's  les  directions  de  la  littérature.  La  représentation 
del'fiirope  GalauU  01  une  nouvelle  révoluiiou.  Le  chant 
avait  élépréMré  A  faidanse  par  Quinaull,  parce  que  dans 
r.itili(jTiilé  Iri  t),elo}>te  dominait  le  mouvement  des  cbrrurs  ; 
l.ariiuitii;  &ubalteraii4  le  chant  à  la  danse,  parce  que  lea 
mo-urs  modernes  l'avaient  ainsi  décidé  dès  ienr  déind ,  «t 
le  public  adjugea  gain  de  cause  ^  Latnotfie.  T.'evurit  n'eut 
pas  grandes  dépenses  à  f  iire  pour  tous  U  s  ballets  mvthu- 
In^-iques  du  IS' siècle.  F.u  t760,  nn  critique  ne  pouvait 
compter  quatre  ballela  parCsita  dans  tout  le  répeHoire 
séeaMre.  Lanietba  avait  reoonatHaa  la  ballet  n  peu  près 
tel  (|u  il  a  subsisté  jusqu'à  nos  jours.  Danctiet  y  introdui- 
sit des  entrées  booffoones,  1720.  Quelques  écrivains  da 
comédies  pastorales  égayèrent  lenmpièam  par  dm  inter- 
mèdes où  le  vaudeville  était  accompagné  de  danse  .  No- 
vwre  fut  le  premier  qui  fit  un  art  de  la  composition  des 
ballets,  vers  1770;  il  donna  l'exemple  avant  de  donner  la 
précepte.  Daaberval,  1736,  Gardai,  lISfl^Alilotta  Anmer, 
1788, tarent  Im  dlgam  eontinnalanrs de  Norerre.  De- 
puis cinquante  ans  environ,  on  .1  pci  fiTliouné  la  dansa 
(V.  ce  mot),  et  pent-^-e  aussi  la  méibode  des  ballets; 
ainsi  00  a  édairsi  lalaBiaga  flgnré,  élaadn  et  rendu  plus 
vraisembi.ible  l'action  niirniiinr,  comme  dans  la  Som- 
navib  ilt  de  M.  Scribe,  reprcseuti;e  cn  IK52;  niais  le» 
consciencieux  amis  de  l'art  ont  regretté  que  l'un  ait  fait 
disparaître  A  pea  près  :e  chant  de  nos  ballets,  et  qu'on 
tes  ait  réduits  aux  proportions  exiguéa  d'une  aride  pan- 
tomime. On  a  (  (  ix  iidant  essayé  une  fois  de  nos  jours, 
dans  la  Ttntation,  de  rendre  le  charme  des  cbœurs  au 
mervéHim  da  ta  danm,  et  la  InUtonlsnoeN  qoi  a  oen- 
r>nné  cet  es^ni  a  droit  de  nous  etuoaar  queTon  ne  TaK 
pas  plus  fréqucuimeut  renouvelé. 

R  U.LBTa  M  CUEVAIIX.  ?.  CIKQVB  al  MA- 
NEGE. 

BALLET  (Jean),  né  dans  la  province  de  la  Marche,  en 
l'tiO;  iartemsnlte  ;  avocat  à  È vaut,  eu  1789;  juge  an 
tribunal  de  cette  ville,  en  1791  ;  député  A  l'assemblée  h-- 
giclalive  ;  y  fut  nommé  mcrabêe  du  eomité  des  nuances, 
et  fit  quelt|nes  r.ipports  .'1  l'assemblée  au  nom  de  ce  co- 
mité; eu  1805.  procureur-général  au  tribunal  d'appel  da 
Limosm  ;  en  181 1 ,  avomt-général  ;  en  1815,  dépoté  è  ia 
chambre  des  repri^si  nf.iri!-;  ;  au  secotid  retour  dn  roi, 
reprit  ses  l  iucliiins  d  axiciil  nmsultant  ;  mort  à  Limogea 
le  30  avril  18.12. 

DALLEVDIER  (S.),  né  le  12  février  1761,  A  Annecy, 
département  dn  Mont>B!anc  ;  se  consacra  de  bonne  heur» 
it  la  d(  fenH'de  sa  patrie;  fut  nomnn',  an  conuuencement 
delà  révolution,  commandant  des  volontaires  d'Annecy  ; 
sedistiogna  soasImgénéraoïKelleramnn  et  Dngomnrier; 
passa  il  rarinée  d'Ilalicon  il  lit  prisonniers  t.iOO  Fscla- 
vons,  conmiauilès  par  le  général  autrichien  inmmianva; 
(tnninnndaut  de  l'ile  d°FII)c  après  la  campagne  de  Fnm- 
conie,  puis  colonel  du  18'  régiment  d'infanterie  té^'ère; 
se  signala  dans  les  campaf^nes  de  Hollande  et  de  Russie; 
refusa  deux  fois  par  modestie  le  pende  de  général  de  bri- 
gade qui  loi  avait  élé  offert  par  Dogommier  et  Bonaparte. 

BALLIAWI  CJ.-B.),  sénateur  génois,  né  en  1588 j  mart 

en  tOnn,  .^nc'  de  Kl)  ;in^  ;  il  composa  rn  lalittUI  TVallésnr 
Ir  moKccinrnt  natiirri  des  curps  pesant!!. 

BALLiy  (Glande).  iMbSe  orfèvre  et  l'un  de  nos  meil- 
leurs graveurs  sur  métaux;  né  fi  Paris  en  IGI.";.  Pen 
d'ouvrages  d(>s  anciens  el  des  modernes  peuvent  être  com- 
parés aux  siens  ;  à  19  ans ,  il  flt  quatre  bassins  où  tes  qoa- 
tre  Ages  du  monda  étaient  représentés;  ces  ouvianet 
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étaient  regardé*  comme  quatre  cliefa-d'œavre,  et  furent 
achetés  par  le  cartiiual  «le  Uiclielieu  ;  il  fit  pour  le  mêwe 
an  grand  nombre  do  ?ases.  tables,  de  candélabre», 
de  soleil»,  croit,  diwidetier».  cl  beaucoup  d'autre»  meu- 
ble»  enrichi»  de  bas-nlfelk.  Loult  XIV  le  nomma  direc- 
teur des  médailles,  ot  fut  ohWaé .  lors  Je  la  pucri  e  de  la 
Suooesaioo,  de  faire  foudre,  ù  la  Mouuuic,  les  pncicux 
obieta  de  Uallio.  See  eulrea  outrage» .  qui  cnrichissaienl 
plusieurs  .  Klise^  de  France.  princip»l«meolSalnt.l>eoi« 
d  PooUiisc.  subirent  le  même  sort  en  I19S;  Il  moonit 
le  n  janvier  IGl»*  âgé  de  63  ans. 

BAI.LINA  on  BEi.LKEK.  petite  Tille  dlriandej 
comté  de  Mayo .  bai  oimit-  de  Tirawly  ;  «  Ue  fut  priée,  en 
1798,  par  les  Franv  lis  (it^berqnéieoWiiideeewtoeoB- 
duite  du  général  Humbert. 

BALLINASLOR.  pett'.e  T«le d*Man4e.  i ferfdo  Gd- 
m  •  elle  est  la  résidence  de  l  «  vt^que  callioliqiie  de  Clon- 
ferl  '  et  le  plus  grand  marct»é  de  toute  l  lrlande  pour  le 
bétail  5  In  société  d'agrkaltwe  de  DnWta  y  dhWtae  dei 
prix  au»  propriétaires  des  plus  !)€nHx  iK-slinn^.  (>M 
dans  ses  enTiron»  que  campèrent  le*  troupes  du  roi  Guil- 
laume ni ,  ttiot  11  ImtaBto d'Afhrim ,  en  juin  i  «t . 

B  41  MNr.  A  CARRIfil ,  chfltenu  fort  dans  le  comté  de 
ùvau  en  Irlande  j  il  fut  pris  i»ar  leodond  WoUley,  le 
25  mat  eprtanne  légère  réslslance  de  la  part  de. 
Mn  ci  ns;  cependant  oediâieeu,  pw  aa  po«Uoa.  étaU 
réputé  imprenaUe. 
BAtMMf.V.AAlOWAT. 
u  {LouîseRlanche-Théi-èse-Perrocerd  damnée 

eu  1501,  au  chdleau  de  VaochI  (Satolc);  morleen  odeor 
de  eBlolelé,  en  I6(i8,  au  monastère  de  Seysieli  00  M 
dut  lu  f  nr^tioo  des  Bernardines  réforméej. 

BAua,  village  du  cautoo  de  Solcurc.  Klisabeth  Senne. 
iMTOOnede  Bucbeg.  >codit  le  droit  depalronaKc  de  Bairn 
ùMalhias  Mlrcw  de  Solcure,  en  1395;  et  cdui-ci  le  re- 
vendit au  cuuvent  de  Snint-Urlieîn,  en  Mlï.  La  fHtoda 
Sole«ire  permit  aux  iiabiuinti,  de  Balra ,  en  1522.  du  con- 
tentement de  révéque  de  Lausanne ,  de  bilir  une  ctia- 
nolle  sur  la  montagne?  ce  «entoo  acheta,  en  ISW,  la 
droit  de  patronage  et  des  dîmes  de  mm .  du  courent  de 
Saint-Urbain,  pour  l,(iOOli»res.  Les  barons  de  Balm, 
antrefdis  Irta-ricbes  et  fort  en  crédit  à  la  cour  impn  iale, 
furent  ruiiu  s  par  l'assassinat  de  l'empereur  Albert  l«',eo 
1548.  dans  lequel  trempait  Ulric  de  Balm,  ronde»  meill* 
bres  de  cette  bmlile.  U  diMeaode  Baba  ftitdMi  pir 
les  Autrichiens.  ^  ^ 

BALME  (la),  village  de  France,  départemeolde rWre. 
11  y  a  une  grotte  qui  renfermait  anciennement  une  cha- 
pelle dt^iée  a  Kotre-Dame  de  la  Balmc  ;  cette  grotte  paa- 
uit  pour  Tune  deeeepl  merfeBleo  dn  Daapidaé.  Elle 
reuferan  plu.sîeurs  fallf-:  ornées  de  staUlctilfs,  mi  r?»'i.il 
iottterrain  cl  uu  lac.  l.Ue  fut  >isilee  en  1531  par  i  i  du- 

11A1  >IIS  (Fran(.viis  "^'a^iw).  chirurgien  de  la  chambre 
du  roi  a  Espagne;  l  uu  des  propagateurs  de  h  taecUie, 
na'ttporta,  en  1803,  aux  Canaries,  à  Porti^  Uii  »,sur 
li  s  eûtes  de  Caracaa.  à  la  UaTaoe.  à  la  presqu'île  d'Yo- 
catan ,  ti  à  la  fîoovéBe-Eapagoe»  pana  en  Cbloe ,  où  H 
faecina  plusieurs  Imbilants.  et  revint  en  Kurope.  en  1801, 
par  les  lies  Philippines  et  celle  de  swiule-lhli^uc;  en 
18 IC  il  m  don  à  la  UUiolIlèque  du  musée  de  Midrid 
d  un  't  ecueil  de  de^s^a»  oolorUe»  représeoUnl  les  pUoies 
ttfueUc*  de  la  Cliiue. 

■AMIK,  petite  vilip  de  France  ,  dans  le  Maine;  c  élalt 
autrefois  i  m  .!  h  plus  fortes  places  de  cette  proaoce.  Phi- 
lippe-Aocuiic  la  prit  en  1 19»,  «1 00  W  démolir  lee  flirti- 
OetUoiWt  MtibHo»  peu  do  lempi  aprte.  Îm  Anglais  i  «a 
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rendirent  mailres  en  MIT;  mais  Charles  Ml  kscn 
cbaica ,  idosi  que  du  reste  de  la  prot  luee. 

BALSAC,  petite  \il1c  ù  deux  lieues  de  Brioude,  en 
Auvergiif ,  qui  a  duimé  le  nom  à  la  maison  de  Itaiuc.  Le 
premier  fut  Jean  de  Balsac ,  seigneur  d'Enh^gnes,  qnl 
employa  toute  sa  fortune  en  DiTenrdeCbarleeVUaaaIn 
les  Anglais  (1428);  il  laissa,  de  Jeanne  de GUhnms. 
ton  éponge ,  Uobert ,  qui  suit ,  et  HofTec  qui  OOulioita  la 
postérité.  Aobert  de  Balsac ,  seigneur  d'IûUragues  al  de 
Salal'ChaBanl*  eoneeilier  eldNiidiellaiidn  rai,  «i«B<> 
ehal  d'Agénois  en  1488,  mourut  sans  enfants  iniiss. 
Koffec  de  Balsac,  seigneur  deSalsac,  frère  du  prêté- 
dea\ ,  fut  séQéctial  d'Agénois  ^  goofcmenr  de  PIse  ponr 
Charles  VU  ;  eut  son  ni»  pour  raeeessenr.  Pierre  de  Bai- 
sse, seigoenr  d'Entragues  et  de  Dunes,  chevalier  de 
l'ordredu  l\oi,  gouverneur  de  l  i  n.;tilt  et  Baue-Marcbe. 
épousa  Anne  Malet»  aa  cousine,  dame  de  Mootaga,  deot 
il  eut ,  entre  anlrce  eabata ,  Gnillannw  »  m  lawmwr, 
et  Thomas ,  qui  fit  la  branche  des  seigneurs  de  Munts^. 
Guillaume  de  Balsac,  seigneur  d'Enlrago^,  de  tlar> 
ooaaaie,  et  gonvemeur  du  Havre,  épousa  Loube,  Mi 
de  Jean  ,  'sfit'neor  d'Uumières,  dont  il  eut  plusieitfs  eu- 
fants,  entre  cintres  François,  son  sucoeaeur,  et  Charln, 
qui  fit  la  branche  des  comtes  de  Clerinout.  François 
de  Balsao^Migoeard'Satragoef.  dellarcoosiis,e4cclM> 
Tslier  dee  ordree  da  Roi ,  par  flewt  Ht ,  Ion  d»  la  crii- 

tion  en  1578,  cl  i.">o\fi  nrnr  d'Orli  rins  j  il  é|M>u»a  d'i- 
bord  JaoqneUoe  de  Hoban,  puis  otarie  Towikei,  «l«Be 
de  laUeraie  »  nifera  de  C^arieB  da  Talois,  doc  d'Anfoe- 
léroc ,  comte  d'Auvergne  ,  (11"  tnrcl  de  Charles  IX;  I 
laissa  de  scm  premier  nwiidge  l^iiarles  de  Uaisac,  iâ- 
feur  dT&atregues  et  f;ouveraeur  d'Orléans,  qoifalsoa 
snccesscnr  et  père  de  Charles  de  Balsac .  mort  jaaaa. 

liALSAC  (>.).  n^*  Paris  vers  le  mllhedat^d^ 
cle;  dessioataar,  nri  tiik-cte  et  )x>éte;  fil  ji.'iriir-  lie  ^elp^ 
dition  d'iigiple  en  lliiSi  monroi  le  51  mars  imi  io> 
apeeleiir  ao  elief  dai  traraai  paidlei  d«  d^iii—d  di 
la  Seine. 

BALSAMO  (l'abbé  Paul), né  k  Temhioi ,  en  Sicile,  te 
V  mare  ITdSi  toinln  agnmanlipe  et  deomMetli- 

bliothécalre  du  roi  de  Sicile;  mort  h  Palerrac  en  1818. 

BAUAMON  (Théodore),  patriarche  d'Antiocbe,  nwrt 
ver«l21l,àGonalantiiiople.  oèit  IM UMotliéOBite  de 
s  ii[i1<  Sni  'iip:  il  est  re^^irdé  oomnwiiodeiplwlill'i* 
(»aoui»iek  qu  aient  eus  les  Grecs. 

1 ALTHAEAK ,  demierroi  de  Babylooe ,  sekm  la  Bfiil« 
Iné  après  17  ans  de  rèpne ,  lors  de  la  prise  de  crdecipl- 
laie,  en  558  avant  J.-C.,  par  Cyrus ,  roi  des  Méda;  on 
^  eroit  Baltbaiar  la  ateia  ipia  le  Nabonadiu  des  Ortta, 

BALTUAZAR.  GASPARD  et  MEH:!IIOB,  DOOU  dcf 
trois  mages  qui  vinrent  adurer  J.-L.  ;  honorés  nar  l'^tie, 
leC  janvier,  file  des  Rois.  La  cntbédnia  «  GoiefO' 
prétendait  p<issé<ler  leurs  ossements. 

BALTIIA/.Ail,  infaut  d'Kspagne,  fils  aîné  de  Wd* 
lippe  IV;  né  en  1629.  A  trois  aus,  les  étatj.  de  Caifille  lui 
firent  hommage,  et  ceux  d'Aragon»  en  1645, après q^'il 
eut  confirmé  leurs  privilèges  ;  moonit  à  SaregON».  le  I 
teptembre  1646. 

liALTUASAlilt  (Théodore),  pntfesseor  de  nudhàna- 
tiques  et  dopliysiqae,  i  Ertongeni  faivevla,  en  I7ltj 
le  microscope  solaire .  au  moyen  duquel  nu  rr<>s>it  l«s 
objets  Imusparents  par  la  lumière  du  sulcU;  n  eu  n  pu- 
Uidl'etplieatloo. 

BALTItAZARIXI ,  musicien  ilalien  :  conniieoFrM» 
sous  le  nom  de  Beaujotfeux  ;  premier  lakl  de  chambre 
de  Catherine  de  Médicis  ;  placé  A  U  téte  de  ses  niusirieas 
•B  iSWilnlcDdantdela  nuidi)ii«de  Ileari  iU  en  1574, 
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H  dtofté  de  f ardoMancg  da  fttet  delaooarj  remplit 
Iwilempi  cette  piMW  mm  InMIigean. 

BALTIMORE,  TÎIIe  d'Irlande,  province d« Munster; 
cflc  arait  reçu  de  Jacques  I«r  le  UIre  de  bourg  (1589).  Lea 
cofiaife»  al^hHens  la  priml  paadut  II  maSt,  eq  fttf , 
et  la  liTrfrent  an  pillage. 

■ALTIMORB.  Tille  des  Ktats-Unis .  H^ii  de  Marjlaod. 
chef-lieu  de  ce  comté  ;  une  des  principales  places  mari- 
times cmmueuMtes  de  l'Aniàri^iiej  en  1775  eUe  D'avait 
que  5,934  hÉMbMii,  aojoardlHd  m  en  compte  80.S00. 
Cette  ville  pos»èd» mi  évéché  érigé  par  Pie  VI  (l'7f)),  un 
■anfliMBot  en  nerbre  à  |a  mémoire  de  Washiogloo  ;  c'est 
wmmÊmm  de  «pleda  dedtamèlnet  delCSdebra- 
tenr;  nn  antre  moomnent  a  été  éleié  la  mémoire  des 
cilo|eas  morts  dans  les  journées  des  12  et  15  septem- 
kMlSM,  en  défendant  la  rflle  cMire  ta  Aii|tals;  «de 
UrittiiK'  en  outre  on  hospice,  on  musée,  nn  théâtre, 
Viwllége,  nn  cabinet  d'aoatomie,  one  bibllothèqoe, 
qec  uDiïfrsilé  ,  pliisii  urs  egliseï;  elle  compte  9  banques 
tt  S  amrtbéêi  son  canal  aboutit  A  Cdombia,  avr  le 
SfeN^Mtome ,  Il  a  M  nlHei  detwi||Mm*.  SeM  la  guerre 

de  nosurrcction.  I.a  Fa\ct(p  rrroil  ordre  do  Washinptnn 
d'aller  de feudre  la  Virginie;  ses  soldats  u'ont  ni  livres, 
Élarfaot,  ni  léleroeots:  le  général  se  rend  è  BaKI- 
flMre^  les  habitants  loi  offrent  50,000  livres  poor 
équiper  ses  troupes  ;  il  accepte ,  assiste  h  nn  bal  dunoé 
par  la  ville,  et  y  eipose  aox  dames  la  misère  de  tes  sol- 
jtU;  fhamenldMaeaàionrteU,  cellea-ei  trtTiiilentt 
Heevié  b  flonUsethM  des  ebemf ses ,  el  ItanmlMBlla  toile 
nécessaire  à  l'hôpital.  La  Fa\ette  alors  n'avait  plus  qu'A 
eénnir  sous  son  drapeau  r^^eini  de  l'indépendance  améri- 
mId0(  aea  MMImndéMriflnritMiordradBjoiir  eëKbre 
parait  :  tous  sont  b ,  tous  le  suivent ,  font  avec  lui  one 
nurctie  forcée  de  plus  de  deux  ceuls milles,  et  tiennent 
aept  mois  la  campagne  (1781).  BaKlmore,  la  plus  belle 
liBe  des  £lata-l}nis  pour  l'élégance  et  la  régularité  des 
ddMeet,  a  dea  manufactures  d'étoffes  de  colon,  des  <  erre- 
ries,  des  fabriques  de  bien  de  Pruste,  de  Tilriol,  des 
dMoticn  pour  la  conat^nction  des  uavirea  A  trois  mits. 
Ccal  le  plda  grand  entrepdl  des  eaféi  dea  AntOei  et  dea 
eoira  de  rAmériquc  du  sud.  Depuis  1821,  00  JMllIvele 
mûrier  et  ou  y  éière  les  vers  à  «oie. 

BALTIQrK  {mer).  Cette  Méditerranée  de  TEnropo 
aaftentrionale  a  523  lieues  de  loa^ueur,  50  dans  sa 
norenne  largeur,  et  plus  de  20,000  de  superficie;  sa 
priiîondcur  roo)cnne  est  de  15  à  20  brasses;  elle  com- 
prend (iosiean  goUe»,  dont  lea  deus  pins  considérables 
aool.  *  rcal,  criai  de  Finlande,  H  an  nord  celai  de  Both- 
nie ;  rife  communique  SHT  1,1  nu  r  dti  Nord  par  un  dr- 
troit  compris  entre  la  péninsule  danoise  et  la  péuinsale 
seandinave;  ce  détroit  porte.  *  Féal,  te  nom  de  €afë> 
ijnt .  cl  h  l'ouest  relni  de  Si.ngfr-Hak  :  mais  les  eniu  de  la 
iUtlique  n'at  r  i\(  iil  daii!>  celui-ci  qu'apri>s  eu  avoir  traverse 
trois  antres  presiiue  parallMes  :  le  Sund,  le  Crand-ndt 
tUmPHU-Uell.  Pendant  l'hiver,  la  naTigation  de  cette 
■ar  eat  arrêtée  par  les  places.  Les  principaux  cours 
iTeaui  qni  se  jettent  dans  ictlo  mer!»out,  au  nord  ,  la 
Tomoa;  à  l'est ,  la  Dwioa  et  le  Memen ;  an  sad,  la  Vis- 
Wa  et  rOdcrj  les  flea  qu'elle  renferme  sont  trèa-nem- 
Ireuse^.  Des  ol>*erTalions  récentes .  cnnnrniant  d'autci  s 
pkuaucieQDes,  ont  servi  a  démontrer  un  niveau  d'a- 
baissement d.-iDs  la  Baltique,  lequel  ne  suit  pas  la  même 
Wdana  teaiea^s  parties;  il  parait  être  de  1  pieds  pnr 
^We  et  diminuer  dans  la  direction  du  sud.  Les  preuves 
que  l'on  peut  en  citer  sont  rct  amas  de  c<Kpii!lcs  encore 
fraidica  cl  ornées  de  toutes  leurs  couleurs,  et  tout  A  lllU 
timivRU  aveoeedeaqidvireot  dana  le  golfe,  s'éleva»! 
fft«ll8i»licMe,  allia»*  no trèa-gnndedMiine 
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dea  terrei}  tellea  sont  encore  lea  marquée  faitea  A  fleur 
d'ean ,  en  IT00  et  depuis ,  et  qid,  d'ianée  en  anode,  s'élè- 
vent de  plus  en  plus  au-dessu».  des  flots.  Les  anriens  ne  pa- 
raissent pas  l'avoir  connue.  Kginbard  eit  le  premier  au- 
lenrqoleoiltiiarlédanBaonfftstoircdetfMerraf  dr  char- 
Imxntjnt,  en  800.  Alfred ,  roi  d'Angleterre  (de  872  à  9001, 
Dl  connaître  la  relation  du  voyage  d'Otbar  et  de  Wulstan 
dans  les  mers  dn  nord  de  l'Europe;  dans  le  H'  siècle ,  le 
chanoine  Adam,  de  Brdda ,  décrivit  assez  eiactement  lea 
parages  mftrldlmiattK  de  la  Britique;  c'est  lui  qui  a'eet  le 
premier  servi  du  nom  de  Baltique,  dérivé,  dit-on,  du  mot 
HtU,  qui,  en  langue  tentoniqne,  signille  IrrupUoa  d'eaui. 
Ob  ne  eooool  Meo  ealle  mer  qurajifta  l'entrée  doa  Br^ 
mois  dans  le  polfe  de  Livonie  ,  nu  12*  niMe  ;  les  Suédois 
de  celte  même  époque  visitèrent  les  poires  de  Finlande  et 
deLhoote. 

BALTIQUE  (combat  nav»!  dans  la  mer),  25  odobro 
1644;  la  Hutte  suédoise  y  défait  la  flotte  danoise. 

BALrE(Jeanlaj.cnrdinal;nécn  1421, fils  d'un  meunier 
de  Yerdnn«  ou,  aelon  d'antrea,  d'un  tailleur  de  Poitiers }  il 
IM  prdaentd  i  Loida  XI  per  Jeoode  MalnOfftmirl  do  roi , 
qui  le  fil  surrrs>ivement  coucOtaron  parlement,  admi- 
nistrateur du  collège  de  Natarre,  dea  hûpitaui  et  des 
aomdnerlea,  chargé  de  la  diaposillon  des  bénéfices,  tréso- 
rier de  ré|>ar£;  ne,  secrétaire  d'état, titulaire  des  pInsriciMis 
abbayes,  é.iqae  d'Kvreui  et  eunn  ton  premier  minis- 
tre ;  il  dnt  son  élévationà  des  intrigues  el  à  des  fourberies; 
il  alla  même  jnsqn'A  aoenaer  du  crime  de  lèse-majesté 
Jean  deMefnn,  ami  trieoMtenr,  qui  fbt  rondanné 
à  mort  cl  e\t-cuté  I^orlirs,  eu  I  IfiH  ;  il  mit  tout  OB 
naage  pour  perpétuer  les  divisions  entre  le  roi  et  aOB 
frèMb  ledoe  de  BerrI  ;  enllo  le  rOi,  coovaineo  de  l'infldé* 
Ilté  de  Balue ,  le  lit  enfermer  onxe  ans,  à  Locht  s,  dans 
nue  cage  de  fer  ;  eu  1 17<),  il  obtint  son  él:  rgissenient , 
OMi  ARomç.q^  il  fut  comblé  d'honneurs;  en  M84  ,  fut 
nommé  légat  pix  Francoi  poia  éréqae  d'Albeno»  et  «Mm- 
mt  lo(;at  daos^jpardteo'Aaeâae,  eo  IIBI  ;  ttoTott  re»« 
pri  t  sou  pifl^  odi^,flnii«  iolrigOBl*  ol  doi  «Bon  acaodo- 
leuset. 

■ALVIB  <tiMame),  aovont  UMMhéealre  de  Gelierl, 

né  A  Tnlle ,  le  *2i  décembre  165»>;  Louis  XIV  créa  pour 
lui,  en  (670,  une  chaire  de  droit  canon  au  collège  royal 
dont  il  devint  inspecteur,  en  1707  ;  diagrodé  poof  aoo 
UUltiire  gintatogique  de  ta  maitom  d'Auvergne;  rappelé 
en  1715;  il  mourut  à  Paris  le  28  juillet  ITISj  il  est  au- 
teur de  quarante-cinq  ouvrages,  et  entre  aotreadoaGO* 
fUiUairu  de  née  roia  nui|iéa  dans  ienr  ordre. 

B  AUA€  (Jeon-Looh  Gon,  aHgnrar  de),  membre  de 
l'aradruiie  française;  est  regardé  connue  le  père  de  l'élo- 
quence fran^-aisc;  naquit  A  Angoulëme,  en  1594  ;  prit  «ou 
nom  d'une  piptlle  terre  qu'il  avait  sur  la  Cbareirte}  Il  s'at- 
tac'-a  an  cardinal  de  La  Vidlelte,  ce  qui  le  fil  connaître  A 
la  cour,  où  son  mérite  le  fd  di.stinguer  du  cardinal  Riche- 
lieu qui  lui  accorda  une  pension  de  2,000  livres,  et  le  bre- 
vet ne  conseiller  d'étal.  Si  Balxaceot  beaucoup  d'admira- 
teurs, il  eut  auMi  beaucoup  d'cnvieoi,  et  parmi  eea  der- 
niers, eu  tf)2i,  le  père  (ioulu  .  f-i  iK^rnl  de>  reuillants  ,  le 
plus  ccbarné  de  ses  ennemis,  doul  les  tracasseries  le  for- 
ehrmtà  ae  ref1rfrdanaonedeieaterrea,o(ill  moamt 
en  fC'."!  :  ses  ou\  i  a? es  les  plus  estimés  sont  le  Prwrr,  le 
Snrralc  ihrrtun  et  Arisiipiie.  Il  laissa  une  rente  do  cent 
Httcs  par  an  qui  devait  servir  tous  les  deuv  ans  à  former 
un  prix  de2()0  livres,  qui  devait  être  donné  à  celui  qui  an- 
rail  le  mieun  réu  vsi  dans  un  disrours  sur  des  mallères  do 
piété;  l  irrégularilé  de  son  teslarocnt  ajourna  jusqu'en 
1671  l'eiécution  deoe  kga.  Balsac  ne  sut  pas  toujoura 
éffterdaoaacadorila  lea  défimla doolll cootrllma à cor> 
riier  aea  eoolonporriof*  lepédantlamedel'érudlUon  et 
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génôrak  a  t-té  Mluûire.  Il  a  donné  le  premier  da  oom- 
bre,  do  l  barinoaie  et  de  l'étégaucc  à  notre  buftue.  Veau 
•ptèi  NoBialKoe  «I  «Tmt  Puari,  il  nom  Mmble  avoir  eu 
tiirla  prose  uoc  aciion  analogue  à  celle  que  Mallierbo, 
venu  entre  Ronsard  cl  Racine,  exerça  sur  le  développe- 
ment de  notre  ljti;;ue  lux-liquc.  Balzac  avait  un  sentiment 
profond  «la  tKau  et  du  graudioae  dtoa  lei  «rti»  et  à  tit- 
▼en  tonlM  let  hjperbolea  de  rtiéloriqoe.  le  aentimeDt  ae 
(gil  (iii('I(|uefois  jotir.  1!  Hil  l:vii|i>;ii  s  l\ii)iHij  ilcw  de  Ci>i 
neille,  au  muaient  même  où  le  geiùti  de  ce  grand  bomuie 
4talt  nié  ou  contesté  par  Ioim.  Il  n*«tl  pas  imtiie  da  isp- 
peler  que  li>  mot  bicnfai^avre,  ^néraleoMat  atlrilMlé  i 
l'abbâ  «le  Sitiul-Picrrr,  c^t  de  Balzac. 

BAIjZAC  (Honon-  de),  l'un  dn  plus  féconds  et  des  plus 
•piriladi  romanciers  de  notre  «époque;  est  uéà  Oiiaon,  dé- 
parfeoMal  d'Indre-et-Loire,  vers  les  premières  annéesde 
la  réfOlotion.  ]ls'a$socia  d'aUord  | our  rcvploilalion d'une 
iaqiriuieriej  mata  sa  vocation  d'écrivain  ne  tarda  pas  de 
IVmporlar  en  lui  sur  le  «énie  eommerelal,  et  M.  de  IM- 
inc  rrnonrn,  d^s  :i  (!{>n  Iravaui  ijui  s'alliaient  peu  à 
koii  cdracliTc  (  t  a  sou  tnlent;  il  se  livra  eultéreinent  à  ta 
littérature.  Les  premiers  romans  qu'il  fit  paraJtre  sont 
divers  pseudonymes,  telîi  que  Horace  S;unl-.\uhin,  !ord 
Rlraoae,  etc.,  furent  peu  rcniarqucs.  Oj  uc  fut  qu  eu 
IK30,  é{HXpie  de  l:\  pulilic^tion  de  1)  T/ipio/ogif  dii  .Va« 
riofe,  qoe  la  répulalioo  de  M.  de  Ralzae  wtmm^  à 
a'établir.Get  onvrage  était  signé  un  jtnneCélibatain.LÊ 
Peaude  Chagri  i  riniparoten  I 2,  [  ^iisicurs  nouvelles 
ItulHiéesdansIa  lie  vue  de  F  art  s,  du  même  auteur,  quiavait 

levé  le  voile  du  pseodimyme,  eurent  une  grande 
vofjne,  et  aihevèreiit  de  populariser  le  nom  de  M.  de 
iiakac  dans  le  monde  litleraiie.  Aux  ekclious  générales 
de  tH.'îl,  cédant  it  la  flcvrc  politique  de  l'époque,  M.  de 
Balzac  ambitiouaa  les  auflragcs  des  électeurs  de  Cliinon, 
qoi  enrent  le  bon  esprit  de  ne  pas  le  distraire  d'nne  car- 

iiii  tir  1  I  illaiits  succès,  lui  étaient  ré:.t'rvé<.  i;n  effet, 
les  i:(nd(s  philosophiques,  dans  leaquelles  se  trouve  ttin 
tMe  Grmdtf,  mirent,  en  IttS.  le  aecen  A  la  etléliriié  de 
M.  de  Balzac,  et  le  plâtrent  au  premier  rang  des  roman- 
ciers de  l'époqnc.  Dès  lors,  il  devint  l'enfant  gâté  du  pu> 
Mie  féminin,  qui  applaudit  h  ses  défauts  comme  à  ses 
^litéa.  C'eat  pent*étre*  cet  aocncil  empressé  qu'obtin- 
rent tontes  lea  predadlons  de  M.  de  Bahuc,  qu'il  faut  at- 
tribuer  CCI  l  i  rarts  de  mhi  r  t  d'eei  ivain,  et  la  li- 
œncc  avec  laquelle  il  se  permet  de  traiter  souvent  la 
lanftne  françatae.  Cette  tache,  qoi  dëfwre  let  ploa  beaux 
morceaux  de  M.  de  RalAir ,  est  d'autant  plus  inevrusable 
qu'elle  semble  être  le  re^ulut  d  une  idée  s^atématiqttc. 
An  Nea  de  le  cbicaner  constamment  sur  m  piddilectioo» 
devenue  proverbiale,  poar  la  femme  de  quarante  ans,  et 
sur  ses  éfr^ii^es  idées  physiologiques.  In  critique  pour- 
rail  relever,  avec  innriiuienl  plus  d'A -propos  et  plus  de 
jittteMe,  le  défaut  grave  qui  te  (ronve  daoa  preaqoe  Iqo« 
l«  onmgea  de  M.  de  Baluc;  noua  mmtona  parier  de 
l'insignifiance,  et  quelquefois  de  l'abi^cncc  complète  du 
tléaoûmeot.  Toutefois,  malgré  son  affectation  de  oéo- 
toglame,  Ica  prétentieuses  recherdwide  son  style,  dsos 
but,  trop  manifeste,  de  n'écrire  que  ponr  les  boudoirs  et 
les  salon-s,  l'auteur  d'^iigenlr  GranM,  du  Mrdtrin  àe 
Campogite, du  iVrr  (ioriot,  de  rf/oiiiniefa»5  itom.d'f.'nr 
Trausuetim,  des  icèoea  de  la  vie  parisienne,  des  Cent 
éONfév  Mlaiiqwt,  dn  Lirre  ^n^i^'^q^tr,  du  f.ys  dan.«  \a 
mitr  e,  etc.,  etc.,  a  des  titres  légitimes  h  la  vogue  dont  ies 
rruvrcs  »ottt  l'objet.  Ou  y  reocunlj-e  du  naturel,  de  l'iu- 
lérél.  de  la  senalUlHé,  el  nne  peininre  aiici  csacle  de 
nos  ma'urs  privées  et  de  noire  snrit'té  coutcmiio:  aine. 
Atoutons  qu'il  n'est  guér«  d'écrivain  couleuijwrain  dont 
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la  Utondilé  mU  tnlownt  pina  élonnantaf  olire  iesia- 
nombraUw  tolames  qn\-]]c  a  prn<)ii{t«,  &a  plume  est  cd- 
oore  la  providence  ptrioUniue  de  nos  revues  el  deaw 
raenaila  HtMraJrm  les  pins  estimés. 

BAMBA  00  WAMi5A,  !e  promirr  des  roi?  v iM^^rrthsqtji 
fureut  couronm^s  en  Kspa<:ue  ;  moula  sur  le  tiuncenfiTj^; 
le  14  octobre  (JHU.  il  se  relira  dans  un  monastère  aprHaa 
règne  do  huit  ans  un  mois  qnatoraa  jonra.  On  voit  par 
le  huitième  concile  de  Tolède,  Icnn  «n  ($1,  qoe  Bamba 
c  da  la  couronne  àoBGraQ  namméSra^fai  Umimnl 
sept  ans  après. 

BAHBABA.  Ce  OMit  figure  à  la  fèla  dan  nos  géogrt- 
phies  vulgaires  de  l'Afrujue,  comme  nom  depcupteet 
comme  nom  de  puvs.  (.  est  pourtant  le  nom  d'une  race 
d'hommes  plutùt  que  celui  d'une  eooixéa s  OMT Héliporté 
par  les  baûtanla  de  pavs  divers,  nns  qoe  ces  pifi  en 
aient  tiré  une  dénominalion  commune.  Broe  s'avait 
guère  recucilii,  u'rs  1690,  qu'une  simple  notion  d'un 
peuple  Bambara,  ctd'nnpaia  Bambara-Cana,  tris-va^ 
triv-penplé,  trè•'rtéril(^  entre  le  Gaaaon  el  TembemitA 
^liMirc  n'en  savait  guère  plu»,  <-n  IT3n,  sur  les  B««- 
bi-OMj^iu  et  leur  patrie.  Pruneau  de  Pomiuegorge  n'sisil 
eu  t  aon  (oar*  vera  1757,  que  des  renaeignemeots  bien 
vagues  encore  sur  le  pa\s  des  Damharai.  Golbéry  H 
Gcoffruidc  Villeuiuvc,  eu  1783,  avaieul  du  moins  ajouté 
à  CCS  notions  l'observation  superncielle  des  graa<is  traii» 
pbyaiqiiei  et  moranz  de  oei  nègrea,  qo'ik  avaient  Uot 
vna  dant  nw  oompleirt.  Enfin  Houghton,  en  fl9t,  avait 
résolu  de  pénétrer  chez  eus,  et  d'atteindre  le  t;raDd  fleave 
JoUbd,  dont  le  nom  était  parvenu  jusqu'à  lui,  avec  cetn 
des  villes  de  Ségo,  Yamioa.  Sansnndiug  et  Jeonie,  à  in- 
vers  Icsqnels  ce  fleuve  coul.-il  vers  l'omboucton;  mais  Is 
luui  l  l  arréia  sur  le  M.>uil.  11  était  réservé  à  Mungo-Parif 
de  franchir,  en  1 796,  cette  bamère,  de  voir  le  grand 
fleuve  et  d'en  vidicr  la»  dléa  rit  «raina,  où  U  rrtourna 
eneore,  en  tfiOS,  pour  n'en  plua  revenir.  Dodhard  a'f 
rendit  au^si  en  |S2m,  et  la  mort  ne  lui  laissa  pas,  ao  re- 
tour, le  temps  de  rédiger  une  relation  de  son  vovage. 
Grav.  en  1821  ;  Beanibri,  en  IB25.  tentèrent  TaiaeMal 
de  s';n rtnrcr  nt!  di't-i  de-,  p^en1t^^^';  li::"!''^  tîr-!  Hnrubarsi 
occidtutaux,  peudaiil  iiiic  bupui-s  el  Ltappertou  recueil- 
laieni  loin  de  là  quelques  vagues  indices  sur  leurs  fron- 
tières, vers  l'orient.  EnOn  Caille,  en  1827,  a  li»%tnt 
leur  pays  du  sud-ouest  au  nord-est.  au  delà  du  ^ilfer.An 
milieu  de  ces  notions  iacotnp!rte>  et  confuses,  on  aper- 
{oit  do  moins  qoe  leur  nom  Cbt  répandu  sur  ooe  vaste 
anrlhoe  dana  lea  réfiions  qui  aYOiaittent  à  l'eil  la  Séné- 
(jambie.  I,e  no^3u  delà  province  des  Bandurns,  (,^1  fjil 
partie  du  pa)s  de  McU,  section  ocddculaie  du  1  akrour, 
paraît  élre  à  S^hon*  aor  le  îiiger.  Sa  superlide  peut 
être  évaluée  à  Rnoniiewcs  carrées  géographiques.  Grande 
pupnlaliun,  sans  lien  politique  entre  die  que  du  nom  et 
dn  langage,  les  Bambaras  sont  distribues  eu  $ri>ui>(M 
juala-posés,  clivera  demoNira  et  depuiasaoce;  au  maA 
ce  sont  de  grands  nonareiblea  :  nu  and,  de  petits  ik- 
triets  iiidepeiiilants,  Ceu\  du  fud  ont  le  nez  aquilinct  les 
lèvres  minces,  tandis  que  les  Bambaras  du  nord  ont  au 
coniraire  le  net  Irts-peill  et  la  lèrrea  (rfea-gnmei. 

BAMni'Rd,  belle  vitle,  aujourd'hui  .ircbiépisropal? . 
de  Bavière,  iur  la  Réduite,  dans  le  cercle  du  UaulMeiu, 
ap{>cl('e  de  l'ancien  nom  de  Bal)cnlK:rg,  qu'on  croit  loi 
avoir  été  donné  par  Babé,  fiUc  de  l'empereur  Olboo  11, 
vers  975,  qui  la  Dt  agrandir.  Bamberg  a  t  !e  pris  paurla 
l!iy.ji::}.i  des anciclU ;  il  ne  fat  a'pendanibiltiqncdantle 
iU'  siècle;  l'évécbé  fut  foodé,  en  1023,  par  l'cn^Kreur 
ItenH  II,  qoi  RI  foriiller  la  ville;  aa  population  estévA- 
biée  a  2f  ,0J»  ibiiei  ;  elle  Cit  Ic  su  HO.  du  tribunal  <l '  ip  "  I  ; 
l'ancien  palais  épiscupal,  sur  Icjiélci  bcre.eatla  dim  ui 
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do  dac  de  Ba>im  GailUuiue  ;  la  ealbédrale  ni  une  det 

pins  belles  d'Allemagne;  oo  reni.'trque  encore  »  Baruberg 
le  graïKl  hôpital  avec  ses  célèbres  écoles  de  rhirur(;ie  et 
de  nu-decine  ;  la  place  de  Maxiinilien  avec  la  statue  colos- 
laJe  de  ce  roi  ;  la  iHbliolhèquc  qui  est  très-considérable  ; 
le  riche  cabinet  d'bt&loire  ualureile,  et  la  (^ak-ric  de  ta- 
bleaux :  l'uuiveriiiti'  Tut  fondée  par  l'evéquc  Melcbior  Ot- 
toowelt  de  Saltzbo-irg,  niorl  eo  1653  ;  on  doit  aussi  mea- 
booner  le  Ptint-.Neuf  et  le  beau  poot  de  cbalaet,  tous 
deai  Douvcllement  coostruils. 

BAMBERti  (combat  et  prise  de).  En  1796,  le  général 
kieber .  coaiiuaodant  l'armée  de  Sanibre-ct- Meuse,  s'a- 
ijoça  lers  cette  ville,  dont  les  envirous  étaient  défendus 
psr  les  Autrichiens  ;  maii»  trop  éloignés  pour  se  réunir  A 
temps  sur  un  même  point,  ils  Turent  successivemeut  re- 
pousés  au  delA  du  Hein  par  les  géoéraui  fraiivais ,  qui , 
cependant .  avaient  presque  toujours  en  pri^ence  des 
lurci»  doubles  des  leurs.  Ces  différentes  escarmouches 
mirent  peu  s  peu  Bami)erg  h  dccouTert ,  et  le  4  août ,  le 
gênerai  Grenier  y  entra  avec  son  avant-garde  ;  la  ville 
n'était  plus  occupée  que  par  quelques  bataillons  aulri- 
rhiens,  car  à  l'approche  drs  Fraudais,  les  Impériaux  fei- 
goirent  de  se  retirer,  mais  ils  y  reolrércol  bientôt ,  et  lo 
combat  s'y  engagea  axec  un  extrême  acharnement;  en 
Btéow  temps  le  gênerai  Klein,  à  la  téte  de  cinquante  dra- 
goot,  y  entra  avec  toute  sécurité;  il  s'était  \  u  précédé 
par  des  Iroapcs  françaises.  Egalement  enveloppé,  il  se  flt 
jour  le  ubre  i  la  main  au  milieu  d'un  ennemi  supérieur. 
Au  Ijoat  d'une  heure  de  combat,  les  Antricbiens  battirent 
en  retraite,  altandonnanl  d'immenses  magasins  de  gi'ains, 
de  fjrioe  et  d'avoine,  ainsi  que  d(  ux  pit-ces  de  canon. 

BAHBERU  (ronciles  de),  par  le  pa|»e  Benoit  VllI,  aux 
Mes  de  Piques.  G;  pontife ,  en  prt'scncc  de  soixante- 
doozeévrques,  y  confirme  les  privilèges  de  l'église  du  iiani- 
berg,  lûât);— par  le  pape  Léon  IX,  en  présence  de  l'em- 
perrar  Henri  III ,  où  ce  pontife  confirme  les  privilèges 
de  l'église  de  Baniberg,  en  I0.j2  ; —  par  bl>erhurd,  arcbc- 
vtque  de  Saltzl>ourg;  on  examine  la  doctrine  dcGero- 
bus.  prevùt  des  chanoines  réguliers  de  Reicbersperg,  sur 
JeMis-Christ,  qu'il  soutenait  devoir  être  adoré  dans  son 
huaunité  comme  daas  sa  divinité.  Cette  doctrine  fut  ju- 
f;<'e  irrépréhensible,  et  Folraor,  accusateur  de  Gérobus, 
coodanuxe,  1 150. 

BAMBERG  (comtes  de).  Lear  famille,  une  des  pre- 
mières d'Alli  magne,  descend  des  anciens  rois  de  Franco- 
oie.  Henri,  comia  de  Bamherg,  plus  connu  sous  le  nom 
d' Albert,  fut  le  premier  qui  se  flt  remar>|uer  ;  il  épousa 
BalM,  sœur  de  l'empereur  Uenri  I",  et  Tille d'Othon,  duc 
de  Savoie  ;  charge,  conjointement  <iv  ce  Ht  ori ,  comte  de 
Heoneherg,  par  Louis  lil.  du  commandement  d'une  ar- 
Dlêe  ;  ils  eurent  ordre  de  contraindre  Hugon  à  cberrher 
rînveslit'jre  du  ductié  de  Lorraine  auprès  de  l'cmpf'reur  ; 
quelqne  tenii>s  apré«,  Albert,  vcr8  9()2,  chassa  l'evéque  de 
Virtsboarg,  prit  et  hrùla  celle  ville  ;  dans  celle  guerre, 
Addbard.  frère  d'Alberl,  fut  pris,  jeté  en  prison  et  mis  h 
iBort;  Uenri,  ouaulrc  frère,  fut  tué  dans  la  même  ba- 
laire;  Conrad,  comte  de  F  rançon  ie,  (ils  de  l'empereur 
Amolphe,  voulut  s'opposer  à  Albert,  mais  il  fut  battu  et 
lue  par  Altiert  pour  venger  la  mort  de  Rcinhold,  son 
troi>i«-rae  frère,  tué  par  Conrad.  L'empereur  Louis  IV  , 
qui  ciierchait  à  le  réduire,  l'assiégea  v-tinement  dans 
Bauberg;  mais  I laiton,  archevêque  de  Mayence,  le  lai 
livra  par  trabi.von;  condafline  A  mort  1  la  diète  de  l'em- 
pire teooe  à  Fribourg,  en  00 S,  il  fut  evéculè,  et  tous  ses 
tienv  cDnri5(7nè.s.  Il  laissa  deux  fils,  Ia>o)K>ld  et  Albert.  Le 
premier  mourut  »ansboritiers  ;  le  second  reçut  le  marqui- 
sat d'Autriche  en  fief  de  l'empereur  Olhon  1".  en  930  ; 
sa  UmiUe  subsista  peudaul  trois  cents  ans  avec  les  titres  de 
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uurquis  et  de  duc  d'Autriche;  elle  s'éteignit  dans  le  15* 
siècle  par  la  mort  de  Henri  V,  dont  la  fille  unique  fut  ma- 
fiée  à  llcrmann  V,  marquis  de  Bade,  vers  1248. 

BAMBOCHAOK,  nom  donné  à  de  tout  petits  tahleanx 
reprt^sentant  des  sujets  grotesques  ;  on  les  appelle  ainsi  de 
leur  auteur,  p. intre  flamand  du  I7<:  siècle,  nommé  par 
les  Italiens  Bamboccio  il  cause  du  la  singularilcde  sa  taille; 
son  vrai  nom  était  Laer  ou  Laar  ;  ce  sobriquet  Bamborcio 
Tient  de  l'italien  bamboche,  marionnette ,  dérivé  Inl- 
mème  de  bambo,  enfant. 

BA.MBOU,  du  malais  bambu,  sorte  de  roseau  qui  croit 
partout  sous  les  tropiques,  et  qui  s'élève  touvent  jusqu'à 
30  pieds  de  hauteur.  Au  bout  de  i  ans,  il  est  propre  i 
une  foule  d'usage,  mais  il  ne  donne  de  fruit  ou  do  grai- 
nes qu'à  l'dge  de  2.'}  ans,  après  quoi  il  meurt.  Ses  jeunet 
tiges  sont  tendres  et  bonnet  A  manger.  On  l'emploie  d'on 
nombre  infini  de  manières  dans  la  construction  des  mal- 
sons, des  ponts,  des  bateaux,  etc.  Mahé  de  la  Bourdon- 
oaje,  à  son  retour  de  l'Inde,  en  1747,  s'arrêta  A  la  Marti- 
nique et  fU  don  k  la  colonie  du  bambou  de  l'Inde,  dont  le 
bois  est  plus  capable  de  résister  aux  vents  que  celui  des 
Antilles.  I^s  Japonnais  fabrii|Deut  du  papier  avec  le 
bambou.  V.  PAPIER.  Les  cannes  dont  ou  se  sert  en 
Europe  ne  sont  point  des  bambous,  mais  des  rottans, 
sorte  de  pbinte  tout-à-fait  différente.  N  .  ROTANti. 

BAMBOt'K,  nom  de  deux  états  qui  jouent  un  rôle  po- 
litique fort  secondaire  dans  la  Sénégambie;  l'un,  simple 
petit  district  sur  la  frontière  mandingue,  conligu  à  la  fnia 
aux  Gjolofs  du  Saloum  et  oui  Peuls  du  Fouta-'l'oro; 
l'autre  occupant,  entre  le  Ba-Fjn  et  la  Falémi,  les  con- 
treforts septentrionaux  des  montagnes  où  naissent  let 
deux  rivières  ;  celui-là  presque  incounu,  et  dont  l'exis- 
tence n'a  été  révélée  qu'en  lîtMi  par  llabault,  et  conflr- 
mt'e,  eu  1824,  par  Beaufurt  ;  l'auli-e,  au  contraire. cdcbre 
dès  longtemps  par  la  richesse  de  ses  mines  d'or.  Borné  au 
nord  par  le  Kayaga  et  la  province  kassonkaise  de  Logo; 
à  1  ouest,  par  le  Bomlou  et  le  Tenda  ;  au  sud.  par  le  Den  * 
tilia  et  le  (îjalonkadou  ;  et  enfin  à  l'est,  pjr  le  Fouladou- 
gou,  le  BamiMuk  s'elcnd  du  nord-ouest  au  suil  est  dans 
une  longueur  de  plus  de  40  lieues,  sur  une  largeur 
moyenne  de  20  lieues.  Les  Portugais  furent  attiieN  dans 
ce  pajs  il  cause  de  ses  mines  d'or,  dans  le  Id*  sièrlc;  tou- 
tefois la  première  relation  que  nous  ayons  de  ce  pays 
est  celle  de  (À>mpagnun,  employé  de  la  Ci)m(Mgnie  Fran- 
çaise des  Indes,  qui  le  visita  en  1716.  l.e  dirceleur  Le 
Vens  )  pénétra  vers  I7.»0;  flt  élever,  du  consentement 
des  habitants,  un  poste  fortifié  à  Farbanna,  sons  la  direc- 
tion de  Secasse,  et  envoya  Payen  reconnaître  les  canloat 
les  plus  avancés.  Pclays  et  Legrand  >  alU-reut  l'année 
suivante,  mais  ne  purent  y  rester.  Lcdirecieiir  David  re- 
oouTela,  ru  1741,  des  teutalivcs  d'ctibliNsomenl,  et  en 
laissa  la  suite  A  Stoupan  de  La  Bnic,  auquel  succéda  As- 
scnac;  mais  on  ne  réussit  pat  mieux  relie  fois,  et  le  pro- 
jet ftit  encore  ibaoduimé.  Lu  traitant,  nommé  Code 
d  Aroobdl,  avait  aussi  fait,  avunt  1789,  un  vojagedans  lo 
Bambouk.  où  il  dit  avoir  séjourné  22  mois.  Lur&qu'eu  ^ 
I8M  lj  France  fui  rcnlrée  en  imsscJsiuB  de  se»  eomp- 
loirs  d'Afmiuc,  l'attention  fut  encore  ap|>elee  mu-  les  mi- 
nes d'or  du  Bambouk.  Le  nègre  Maly-Ngi<ly  fut  envoyé  : 
en  iïii^,  par  l'administration  de  Saint-Louis,  recoQualIre  i 
la  route,  par  laquelle  le  liculriiuiit  de  vaisseau  (ïroul  de  • 
Be  ufort  pénétra,  en  1825,  dans  le  paf^fin  de  l'explo- 
rer; et  Durnntou,  qui  l'avait  lra>er*é  |Wdc  tomi»  au- 
paravant, refit,  ni  1829,  la  iikine  route,  areompgné  du 
mineur  Tourelle.  Le  i»ays  est  li"i  is»è  de  nuMiiapnes  de-  ^ 
charuées  et  de  fornialion  primitive,  entre  lesquelles 
courent  de  uombreux  torrents.  Outre  le  phosphore  vert 
et  les  grenats  que  l'on  rencontre  daus  leurs  llcoves,  elles 
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reorerroent  encore  dea  minet  de  fer,  dei  veines  de  fer, 
d'argent,  inaii  surtoat  d'or,  qni  fait  l'objet  do  la  princi- 
p«le  cvploitalion  du  payi.  l'our  l'citrairo,  les  hnbilnnts 
te  bornent  n  creuser  des  puiU  dans  des  terrains  de  trans- 
porta, cl  à  séparpr,  par  le  lavage,  le*  pt^pites  d'or  qui  y 
■ont  contenus.  Le  précieux  métal  s'offre,  dans  les  locali- 
tés les  plus  ricbes,  dans  la  profHirtion  d'nne  partie  sur  4 
à  5,00U  partie»  de  terre  auriicrc.  Le  climat  est  renomm(* 
pour  son  excessive  chaleur  et  son  insalubriti*.  Les  habi- 
tants de  Bambouk  sont  une  race  mélangée,  où  domine 
l'clénient  nianding  ;  ils  sont  fort  clair  semés,  et  A  peine 
estime-t-on  a  i(>i),()i)il  lu  nombre  des  habitants  répandus 
dans  toute  la  contrée.  La  religion  qu'ils  professent  ett  la 
mahoniétane.  Ils  sont  gais,  paresseux,  adonnés  aux  fem- 
mes et  aux  liqueurs  fennentet  s.  ("est  au  commencement 
du  \2'  siècle  de  notre  ère  (|ue  les  traditions  de  toute  la 
Séucgambic  s'acairdent  à  pLicer  ré|HM|ue  de  l'inrasion 
qui  fit  succéder  aux  Feuls,  dans  le  Banib  mk,  celle  des 
Meudings,  que  la  ferveur  islam  que  poussait  alors  hors 
de  leurs  demeures.  Abba-Manko,  chef  de  l'expédition, 
s'étiiblit  a>ec  les  siens  an  milieu  de  ces  montagnes,  où  il 
fonda  une  monarchie  oligarchique  j  il  en  garda  le  sceptre 
pendant  plus  de  SU  ans,  avec  le  litre  prni  de  .<a/(tf/iii,  qui 
pa»sa  à  ses  succcsicurs.  A  sa  mort,  il  partagea  son 
ro>aume  entre  tes  trois  Tds.  Cette  divUion  a  subsisté  jns- 
qa  n  nos  jours.  Liuo  nouvelle  révolulion  soumit  le  Bam- 
bouk n  la  domination  des  Portugais,  qui  s'y  établirent, 
fers  I  «près  a>oir  massacré  les  princes  du  pa>s  et 
un  grand  nombre  d'habitants.  Mais  la  division  se  glissa 
parmi  eux  ;  la  débauche  et  l'insninhrtté  do  climat  les  dé« 
cinièreut,  et  quand  ils  furent  ainsi  affaiblit,  lei  indigènes 
conspirèrent  leur  destruction,  et  les  égorgèrent  tous  le 
méaie  jour.  Lu  antre  événement  considérable  de  leor 
histoire  se  place  dans  le  t(i«  siècle  :  la  caste  des  marabouts 
avait  cum|ilute  l'asservissement  de  la  nation;  mais  la 
nspiratiou  fut  découverte,  les  niaralwutt  furent  exler- 
mmét,  leurs  fiimilles  expulsées,  et  toute  corporation  sa- 
cerdotale abolie:  ce  qui  existe  encore.  Les  pi-nples  du 
Itnndiiti  et  ceti\  du  Ca^sou  ont  à  peu  près  anéanti  l'indé- 
■  (lu  Itauibouk.  Les  petits  chefs  du  pays  achètent 
1 .11  11  1  Inbuls  le  protectorat  desunt  ou  des  autres  ;  mais 
avec  le  titre  il  allies,  la  |ilu|Kirt  n'ont  été  ()tie  sujets  dans 
^  lot  lu  kassounke  illianuah-Denbal,  et  |>ent-étre 

^lo  l;...i.,  iiu-il  devenu  une  simple  pru«incedu  kassou, 
^  ti  la  mort  n  eût  brisé  tout  récemment  (IK30)  le  sceptre 
Ade  cet  homme  extraordinaire. 

\    BAMI.i.N,  \ille  de  l'cr.se,  capitale  de  la  province  de 
Bamian,  situetr  à  moitié  du  chemin  entre  Baikh  et  Ca- 
.'  boni,  et  dans  les  eonrons  de  l'imcienne  B.imian,  entiè- 
renient  .ibnndunnrà.  Klle  est  encore  célèbre  par  ses  ido- 
les et  par  un  iiombic  prodigieux  d'excavations,  qu'on 
évalue  a  i2,(Mi),  y  compris  celles  do  ses  environs.  Ou  y 
Toit  deux  énormes  st^ituet  de  cinquante  coudéi  s  de  hau- 
•  tour,  représentant  un  homme  et  une  femme;  la  ligure 
raàlo  se  nomme  àialsat.  et  l'autre  vVdiali-.Vafiia.  Luc  au- 
ir»    Iro  statue  de  quinze  coudées  parait  représenter  leur  lils. 
*M.  Ilamillon  appeJe  t.\<i  imposantes  ruines  la  l  liehes  tic 
l'Onrnl.  Il  y  a  des  excavations  de  tous  côtés  autour  des 

/idoles,  et,  dans  la  plus  }:rande,  2,0<M)  hommes  pourraient 
•0  loger,  itamiau  est  soumise  à  f^boul,  et  par.iil  être  un 
endroit  d'une  banli.-  antiijuite.  Un  pense  que  c'est  la  \illc 
qu'.VIcvnnili  I'  f))udj  nu  pied  du  .Saropnmisso,  atant  d'en- 
trer daio  I.!  Ilactriane;  toujours  est-il  (|ue  In  contrée  en- 
tre ijiboul  et  BaIkh  est  appelée  même  {lujourd'liiii  fiaAh- 
im-ZH-Win,  ou  contrée  de  Bakhlar.  L'opinion  la  plus 
aeciTiiilée  est  que  lianiian  lire  son  nom  de  son  élévation, 
haw,  sij^uiilanl  un  balcon,  et  iun,  une  rnntree.  D'aulics 
IH'iiseiil  c|u'cllc  fut  ainsi  nommée  à  cause  des  canaux 


creusés  dans  le  roc  let  ans  aa-dewui  des  autres.  Geo* 
gbis-Khan,  empereur  des  Mogols,  s'en  rendit  maître  m 
{2'.M ,  et  la  détruisit  ;  elle  fut  rebAtieco  partie,  piut  aban- 
donnée par  ses  habitants. 

B.\.MPTO?î,  bourg  d'Anglderre,  comté  de  Devoo  : 
il  y  a  une  source  d'eaux  thermales  dans  les  entiroai.  Kn 
6N  ou  620,  une  bataille  fut  livrée  auprès  de  cf  bourg 
entre  les  Bretons  et  les  .Saxons;  ces  derniers  y  perdirent 
20,(H)()  hommes. 

n.tX,  proclamation  solennelle  de  quelque  chose  qne 
ce  Sciil.  L'rsage  de  publier  le»  bans  de  mariage  est  fort 
ancien  ;  on  en  \oit  des  vestiges  en  France  sur  la  fin  du  iji 
tiècle.  Le  concile  général  de  Latran,  qui  se  tint  loui  In- 
nocent III,  en  1213,  onlonna  que  la  publication  detbani 
se  ferait  dans  toute  l'église.  Le  concile  de  Trente,  rn  Iâ*».î, 
renouvela  cette  ordonnance  ;  et  les  ordonnance»  de  pla- 
sieurs  de  nos  rois.  Charles  IX,  Henri  III,  Ltiuis  XUI, 
sont,  h  cet  égard,  d'accord  avec  les  conciles. 

UAN,  ancien  nom  de  dignité  dans  la  Hongrie,  dsni  la 
Croatie,  dnnsUi  Dalmatie,  dana  la  Servie,  et  chci  pres- 
que tous  Ica  peuples  slaves,  lorsqu'ils  étaient  tons  la  do- 
mination de  l'empire  d'Orient.  Cette  dignité,  vers  le  9* 
siècle,  était  a$sez  commune  ;  elle  ne  consistait  que  dans 
le  commandement  de  7(H>  soldats.  Plus  tard,  vers  le  W 
siècle,  il  n'y  eut  plus  qu'un  ou  deux  bans  dans  chacoa 
des  pays  ci-dessus  nommés  ;  ils  n  valent  h  peu  près  Icnn^ 
de  vice-rois,  et  étaient  nommés  par  le»  empereur»  H« 
Conslantinople,  tanl  qu'il»  possédèrent  l'IllyTio,  c'eil-4- 
dire  jusqu'en  13(10.  ^lals  lors(iue  ces  contrées  furml  dé- 
tachées de  l'empire  grec,  leurs  gouverneur»  prirrnt, 
tantôt  les  titres  de  dur  et  de  comte,  tantôt  ceux  de  baad 
de  roi.  Depuis  IU6.f ,  la  dignité  de  ban  devint  la  pluscoo- 
sidérable  en  Hongrie,  après  celle  du  souverain;  sohI 
elle  n'était  conrénie  qu'aux  fils  ou  aux  frère»  du  roi.Wle 
dignité  prenait  le  nom  de  ^mitiiat.  ChnrIes-lc-Pelil,  roi 
de  Hongrie,  en  investit  Jean  lIorw»th  1585;  cl  la  reine 
Marie  y  éleva  Deny»,  son  amant,  1390. 

BAN  et  ARRIÈRE-BAN,  mandement  puWic.  fait  de 
la  ]>art  du  souverain  à  ses  vassaux  de  se  trou» er  ro  «r- 
mes  A  un  rendei-vous,  pour  servir  dan»  l'arniée,  loilrn 
personne,  soit  par  un  certain  nombre  de  gens  de  pied  u" 
de  cheval,  (pii  les  représentent  A  pi-ojK)rtion  du  retenu 
ou  de  la  qualité  de  leurs  fiefs.  Le  ban  se  rapporte  aui 
lleft,  et  l'arrière  ban  anx  arrière-llof»,  selon  qoelqo»»- 
uns;  mais  d'autres  cmient  que  le  ban  est  le  lervice  or- 
dinaire que  chique  vassal  doit,  R*lon  la  nature  àt 
flefs,  et  que  l'arrière  ban  est  un  service  extraordiDïirc 
que  les  vassaux  rendent  au  roi  ;  d'autres,  qui  font  tenir 
arrihf-bun  de  hrri  bnnnnm,  proclamation  du  seigneur, 
pensent  qn'on  ne  doit  mettre  aucune  dislinclion  eutre 
ban  et  arriirf-lnn.  Ces  assemblées  de  vassaux,  que  If  roi 
faisait  convoquer  par  les  seigneurs  pour  aller  à  la  gncrri', 
ont  commencé  en  France,  vers  76 1,  sous  Pépin-le-Brrf. 
Il  en  evl  fait  mention  dans  les  Capitniaires  de  Cbarle- 
magne.  promnigum  vers  WM»  ;  mais  elle»  ont  été  plu» 
fréquentes  sous  les  rois  du  la  troisième  race.  On  voit  dam 
la  cliambre  de*  comptes  plusieurs  rôle*  pour  le  ban  et 
l'arrière  ban,  dan»  les  auut«  1216,  li>6,  I2«.  Ii55  rl 
1372.  Ce  dernier  non»  apprend  que  tous  les  seisoeiir» 
des  nefs  furent  cités  A  Tours  par  Philippc-le-IUrdi;  (juc 
les  uns  devaient  un  nombre  de  cavalier»,  et  le»  «itre» 
servaient  de  miiplaçanls;  qujil  y  en  avait  qui  nllaionl* 
leurs  frais,  et  d'autres  qui  >e  faisaient  defrajrr;  et  '|ne 
ceux  qui  se  faisaient  exempter  étaient  a»lreiul»à  unen- 
devanceen  argent  on  en  avoine.  I  n  rôle  do  l'aiiore  151^ 
oiili'  ni  les  noms  des  barons  de  Traure,  convoque*  > 
Paris,  A  la  féte  «le  la  .S«int  Je-in,  |)our  aller  en  anièrc- 
iNin  contre  les  Flamands.  La  suite  des  uus  se  compofltl 
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d«  <O0  iMmaM  d'cniNi;  wU»  d«  aofaw  de  Mb  d«  Mon 
tBÊmeâeW.  te»  non»  dm  prêtait  «l«Mlétitiliqiiei  de 

limt  r  i  M;j  :  I  eii\  des  coasult,  desniairi't  et  àe*  échevios 
det  viiie»  j  «oiit  compru.  Eu  1550,  le  rui  Jcao  convoqua 
h  DotiIrewT  de  son  royaonte  pour  marcher  contre  tes  Au- 
flais  ;  et,  l  "  >5,  il  manda  aux  liournwis  de  Ni-ver»,  de 
UiauftMMit  t»l  autres  \iïlei>,  qu'ils  eurent  n  rnv<M  cr  à  >ie- 
imtephiagMBd  mmibredc  cbcTau\  ils  p<^)iirraieat, 
pour  marcher  en  arrièreten  contre  le  fameiu  prince 
îiotr.  Le  roi  Chiftety  eooToqi»  le  bea  et  hurrière-bui, 
en  1569.  Frafi r  lb  I"  fit  uneordonuance,  en  153".  par 
^«lli  il  «erait  fait  toiM  le*  aoa  aoe  moiUre  (revue)  du 
iMci  arritre-bn,  et  qne  diaqae  «Miel  y  «oniMriNnlt 
m  panoBOP.  Les  ecclèsi.istique*  étaient  oUig<^  d'aller 
ea  d'eatoyer  au  bau  et  à  l  arrière  bas,  à  cause  des  ûeU 
feeiidukpt.  Lorsqu'il  T  •Qafml  eia*PiéiMa»  Ib 
rtaienl  tr<  t-nnduttc  de  li  urt  Tassaui.  II  y  en  a  même  en 
qui  s*-  wmt  ngfuîlûi  daus  les  batailles  par  leurs  propres 
actioat.  Pierra,  archevêque  de  Sens,  frorc  de  Jeau  de 
MatiÊÊgt,  fnndHMttre  de  France*  portail  un  caigae  an 
lien  de  ailre^  une  catiaaae  an  lieu  de  cbatiriil^  et  ane 
hacbed'annes  au  lieu  de  crosse,  1 1*20.  Philippe  de  Dreui, 
érèque  de  Beauvaia,  et  prince  du  saug  de  Frtincp,  n^ant 
«éfirit  priaooBlerafec  eau  archidiacre  par  lliclmrd,  roi 
d'Ancleterre,  en  110  5,  le  pape  intercéda  p()ui  U  ur  mise 
ea  liberté}  niais  le  priuce  auglaia  euvo}a  au  punlifi;  la 
cotte  de  maille  loutensanglanlée  de  l'éri^no,  avecsa  hacbe 
et  son  épée.  eu  lui  defliaiidantiraniqiiaiiient  $'U  ncom- 
luissait  U$  anues  ée  son  filt.  GAmUo  tU  lui  répondit 
qu  i!  poutait  «iispo  er  df'  mhi  prisonnier  comme  bon  lui 
leodiknil,  puisqu'il  avait  préféré  la  lance  au  bu  fou  pas- 
têrO,  tm  caftr  de  mattU  à  fautif,  le  èeur/irr  à  eèt^tt.  et 
I  tpét  au  gliire  de  ta  parole  de  Dieu.  Aussi  les  anciens 
Itortrails  de  Pbtlippe  dt:  Dreux  le  représentent-ils  avec 
aoe  cnirasse  par-dessus  son  surplis  ;  c'est  depuis  loi  foe 
Ib  éf  «qaea  de  Reauvaia  portèrent  U  cotte  d'araiea  du  rei 
i  la  c^rADonie  de  s<hi  lacre.  Les  éréqaet  de  Chartree 
fuient  également  reprirent  m  i  <  de  toutes  pièces.  Les 
anaea  dea  éTéqoca  de  Dôie  cUieul  kurmontéet  d'une  mitre 
I  droite,  et  d'an  casque  à  gandie.  Pbittppe-Auciuto  ae- 
earda  une  di.spense  do  service  personnel  à  l'évèqne  de 
fatis,  en  lâUO.  Pbilippe-lc-Uardi  lit  la  même  grice  à 
rabbd  da  SalBt-Ga»aUi-de8.PrdB,  en  1270.  Depuis  cette 
époqne.k  clerjî«*  fut  entièrement  dispcnsf^  du  bnn  et  de 
rarrière-tuo,  par  plusieurs  patentes,  et  par  uue  conven- 
tlOQ  peaaée.  le  29  afril  1636,  avec  le  roi  Louis  XIII.  qui 
oonnrma  les  ordonoancca  dis  aaaprédéoaMears  à  oesa> 
jet,  iDof fanant  qiM>Jqu«  aubrenliaoï. Le*  roit  dcFranoe 
piem^loreot  atmi  (!<■  ce  service  les  bourgeois  desbonnea 
f  iilei^  les  joagistrats  des  partenentc,  les  aecrétairea  da 
rei,  al  eotret  pereennes  priTliégiéea.  La  cmiTooalloo  da 
bsD  pt  <tr  I  nnièrc-ban  r'tail  fatte,  dans  le  principe,  par 
tes  ini<>i  dommici,  que  nous  avons  dit  ailleurs  être  des 
icignenrs  de  la  plus  haute  distinction  ;  pois  |>ar  les  che- 
falien  bannerets,  et,  depuis  1533,  par  les  grands  baillis, 
i^aéclMai  et  gouTemcnrs  de  France.  Ou  assembla  l'ar- 
rirre  bau  de  Fr,ioce,  en  107^.  1  ureiiuc  r.e  fu!  point  cou- 
leat  de  cette  milice*  qui  ii&  se  conduisait  poiut  avec  la 
ariaedlMlpIim  et  aree  lai^otiélineeqae  leetn»- 
pet  n'vl'  C'.  Hii  [i^scinrila  encore  nu  arrière-ban,  en 
i6i8;  depuis  il  n'en  est  plut  question  dans  notre  histoire. 
tm  daa  d'Aiguillon  repoaiao,  ea  I7ti3,  avec  l'arrière-ban 
de  U  noblmc  de  Bretagne,  une  expédition  aiiul:ii»e,  (pii 
arait  débarqua  sur  ieicùl«s  de  celte  pruviuce.  Ou  peut 
ronsidérer  commay^  téritable  arrière-bao  l'établisae- 
■aat  des  gardes  dimnear,  ea  1815,  puisque  ceHilBTée 
•atiacidfaMrira^  dcstindc  à  r^aarer  la»  perle»  de  wiCre 
«aicrtedBBi  laauBpagBedeEnMiCf  M  aa  floqipoiaitqiN 
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da  jeones  geoa  dos  premières  famMIea  de  l'empire,  qni  de- 
faiaat  s'équiper  A  leurs  frais,  et  auxquels  le  grade  de 
sous-lieuiei  .mi  I  iiit  proBili ponr  la fla  dh la  WHinaaiMi. 

V.  AARlÈUE-llAlli. 

BAV  DB  L'BHPIBB.  C'était  aatrelMaamnctasion 

d'un  membre  de  l'empire d'Allerosgoc  de  toutes  les  pré- 
rogatives et  de  tous  les  privilèges  dont  il  jouissait  en  cette 
^aâlUéj  da  aarla  que  cèbii  qu'on  avait  nda  aa  baa,  par 
aa  proote  que  l'empereur  et  Ic«  états  de  l'empire  lui  io- 
teota'ient,  comme  à  un  p^rfwrfeolrttr  du  rqios  publie, 
n'ii^ait  aucune  sùrete,  ni  par  rapjwrtà  sa  sûreté  et  à  la 
Tic,  ni  par  rapport  à  ses  biens.  Le  pouvoir  de  mettre  an 
kaa  de  FtaipbvB  apparleaatt  è  l'emperear  cl  ani  états  de 
l'empire.  C'était  en  particulier  la  cli<irnbre  impéri.ile  qui 
était  en  droit  de  publier  le  ban  contre  1^  priuoea  etaei- 
gneura.  dont  le  procès  lui  avait  étécouBé.  Emeat,dae 
deSouabe,  fut  mis  au  ban  di-  l'empire,  en  lO'O.  parce 
qu'il  avait  armé  contre  l'empereur  Lourad  il .  Albert, 
mart^rave  de  Kraiideliourg,  le  fut  en  ISSO.  Laa  empe- 
reurs s'arrogeaient  queiqucfuis  ce  droit  à  eut  seuls, 
conaaa  Charlea-Qaiat,  éanc  la  guerre  de  Smalcade.  en 
(547;  Ferdinand  II,  dans  celle  de  Bohème.  ibii-HiiG. 
Pour  prévenir  cet  inconvénient,  on  inséra,  eu  termes  ex- 
près dana  ta  capitulatkm  de  l'emperear  Ferdinand  II  «t 
des  empereurs  suivnnt.s,  que  lorsque  l'empereur  auratt 
dessein  de  mettre  quelju'uu  au  ban  do  l'empire,  il  hf| 
fei  ait  Taire  mhi  procès,  selon  les  statuts  de  I«  chambre 
impériale.  Maigre  oea  précaotkNM»  on  a  m  encore  Ici 
dkdaurf  de  Goloipieet  de  Bavière  mia  au  ban  de  l'em- 
pire, nonobstant  l'opposition  du  corps  de  renipirc,  1705- 
1704.  L'euiporcnr  Cborles  VI,  ù  sou  avéocnicnt,  1719, 
renonvata  ta  prameaiB  de  aa»  paMi'eaBiem  ^  de  ne  prea- 
dre,  dans  nurjn  c»s,  une  détermination  de  cette  espèce, 
Sijus  lu  concours  dea  électeurs.  Lit  ci  cation  et  l'agran- 
dissement de  la  monarchie  prussienne  qui,  depuis  le  grand 
ifrédério,  aervit  de  contrepoidB  à  la  pnlwinoe  de  la  mai- 
son d'Atdrlehe.  eontriboireot  è  faire  tomber  en  désué- 
tude l'usage  de  mettre  au  bau  de  l'empire.  Depu»  la 
formatioa  de  la  ceaiàdératiun  gcrnioaiquo,  eu  1815,  la 
droit  de  moltra  an  baa  de  l'empire  appuiiant  A  ta  diêt«. 

BANALITÉ,  droit  d'un  seigneur  d'avoir  un  moulin, 
un  four,  un  pressoir,  etc.,  etd'j  cuutraindrc ses  vasseaox 
A  t'en  aervir  eielBalvameat}  ce  droit  était  inoonnadea 
anciens;  son  origine  ne  remonte  pas  plus  liant  ([ne  vers 
la  lin  (lu  10*  siècle.  Full>ert,  éïét|iie  de  Cliai  lie»  cl  cban- 
cdier  de  France  sous  le  roi  Robert,  en  lulO,  se  plaignait 
à  Aktbard,  doc  de  Normandie,  qn'il  j  avait  dra  moulina 
banaat  ékitinH  de  dnq  Henea  de  ta  denwarede  ses  ttijets, 

qui  étaient  contraints  par  les  châtelains  d'y  ;i1li>r  niinulre. 
tkmo/ité  vient  de  ban,  proclamation,  parce  que  l'on  ait 
eontame  en  qmiqne»  tteni  d'appélar  et  de  crier  A  baata 
voix,  à  ror  el  à  cri,  que  l'on  vienne  au  four,  au  monlin 
on  au  pressoir;  re  diuil  fui  supprime  par  l'assemblée 
constituante,  en  I7U0. 

BANAYAH,  de  Cabséol,  flls  de  Jnfadas,  capitaine  des 
gardes  de  David,  et  l'un  des  chers  les  plus  braves  de  l'ar- 
lut-e,  (  tait  de  race  sjicerdo'ale.  David  l'admit  dans  son 
csnseil  intime.  Il  soutint  seul  un  combat  contre  deiu  frè- 
res qui  passaient  pour  lea  plus  valHants  des  Ifoabile»,  «t 
les  tua  tous  deuv.  Il  terrassa  sniis  armr^  un  I-!gyptlaa 
d'une  grandeur  prudigicui^e,  et  le  tua  de  ta  propre  bneba 
qu'il  loi  arrocba  des  mains.  Avec  an  bdloe,  il  assomma 
nu  lion  qui  était  tombé  dans  nnc  citerne  pcndimt  un 
temps  de  neige.  David  lui  recommanda  en  mourant  son 
Dis  Salomon.  Celui-ci  le  chargea  de  faire  mourir  Joab, 
fénéral  dea  année»  da  «oa  pire,  et  lui  donna  la  plaçai, 
lOidavantJ^ 

BABBVRTtpalH»  illte  d'Aaitolaifa^  fort  aiMiain», 
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«loat  nue  omlrée  do  la  partie  septentriuMle  do  comté 
dthfbrd  porte  le  WNn.  Dafwlt  f  6M»  les  raetobrcs  de  fa- 
mille de  Knolles  onl  roniff-s  âe  cette  ville.  Ce  ftit  pr*« 
de  ccUc  \iUe  qno  Kinrik,  roi  àa  Saxous  occidciilaux  ^^&f\i 
tel  BntoM.  520.  En  1409,  Edouard  IV .  rot  d'AngU-tpr  <-, 
BttaqiK*  pnr  de»  rebellps  donn  le  oomoiaiMleiMui  de  too 
armée  au  coinle  de  Pcmbrorli,  qtri  fM  défllM  i  HiiilWfy 
|Mir  le  f.inUMU  Warwick.  5,0(K>  t! ^irM-  n  sN  r  lit  Mit  !c 
cliemp  de  bataille.  S.OUO  furent  prU«>nui«'r6.  lui-mcnic 
firia  et  mb  ft  mort  par  lea  rebriict:  fùtonard  IV  manqaa 
égalfn  nt  rl  y  être  prUonnicr.  Celte  balalMiTcmil  Honri 
YI  »ar  le  Irùne  d'Angleterre.  En  1642,  sous  le  régne  de 
Giiiriea  I^^i  elle  fut  prise  après  la  bataille  d'EdgetiIll. 
Deax  ans  après,  elle  ««mliat  ao  rode  «ittge  el  ploiiean  sa- 
aant* jusqu'A  re  que  teeoQlede  Northtniploii  tn  fit  letar 
le  sit^fie  en  H'>  10  ;  die  fut  encore  assié^rée  sous  le  gouver- 
neur Guillaume  Compton  qui»  faute  desecuors.  la  rendilà 
rannde  pirtanenlalre,  owia  ft  dea  conditions  honorables. 

BANC  DU  EOf  r  rrm  riomini  rfgis,  tribunal  de  jas- 
tÏMw  uoe  des  duq  cours  de  justice  d'Auglcterre,  instituée 
M  lOW  par  Guillaume-ie-Cooqai^nt,  et  ain^i  api>elee 
parce  que  le  ni  y  préaidalt  aolrefoiib  mia  sur  oa  Imim 
plus  devë  que  cHoi  d«a  jugea.  Celte  eear  ert  e«ai|waée  de 
quatre  juges  <l'>nl  le  premier,  nomm  '  ]ini  un  nr  dre&inné 
du  roi,  s'appelle  tori,  chef  dt justice  du  boRc  da  roi-,  les 
InlaaalnMflblleiuNBttair  dMTge  par  lettraa-paiaBtea. 
Ces  quatre  juges  font  partie  des  dniize  jnfre5i  du  royau- 
me (V.  AKOLETERRE).  Elle  se  tient  ii  NVesIminster 
qaaIraMa  par  an  :  I*  la  loidcmain  ile  Paiqne*.  pendant 
27  jours;  2*  doq  joora  après  la  TriuUé,  paiodant  20 
jours  : .)  '  le  23  octobre,  pendant  27  jours,  et  4*  le  SS  jan- 
▼ier,  peiidanl  21  jours.  Llle  s'iKCupe  <le  touUs  les  nffair -s 
jrdaltves  au  roi,  dus  causes  criminelles,  de  tratiiions,  f«- 
tontaa,  tanaUai.  aMiiloof.  rte.;  eRa  «aamlna  rt  paol 
réformer  les  jugements  rendus  par  les  autres  conr^;  rlnns 
lootet  les  causes  en  général,  à  l'exceptioo  de  ce  iiui  roa- 
anve  la  cour  de  ri.chiquier. 

BAXr  iJp  !:rth!e,  de  pierres  ou  de  glaces,  appelé  par  les 
■^tiiu  .vijr(i>,  est  UQ  lieu  dans  la  mer  où  il  n'y  a  pas  asxet 
d'eau  pour  porter  un  vai-senu.  On  emploie  également  ce 
mot  pour  désigner  dea  sables  ou  dea  rochers  qui  s'élèvent 
un  peo  aa'deama  da  la  sorhee  de  l'em.  Oa  donna  la 
no'ii  de  bancs  pctaglens,  au\  lirtncï  dins  lesquels  on 
trouve  des  coquillages  qui  ne  se  trouvent  plus  que  dans 
dea  mers  BonaTéquateur:  il  lallnlnne  grande  aérla  de 
siMos  pour  opérer  ces  dépAls  ;on  appelle  bancs  Ulloraux 
àes  bauch  de  cutjuilhges  qui  sont  indigènes  aus  mers  où 
on  les  rencontre.  Iji  t^cneral  le  banc  est  une  Iiauteiir 
d'un  CwmI  da  mer  inégal,  qui,  s'étevaot  vers  la  sorlSace 
de  l'eau,  partit  quel>iuef(iis  an*destns,  <m  an  moins  ne 
laisM'  jn^  .is  .i?  ni  lond  pour  faire  llottcr  le  m  ui, 
et  le  uitrl  eu  danger  d'cohouer  cl  de  périr.  Au»»i  les 
marina  fltent  dana  em  cadmlta.  i  la  anrÂeo  de  l'can,  daa 
tonneaux  vides,  nttnrht^s  A  des  cordes  avec  une  ancre, 
poar  prévenir  les  navigateurs.  Cependant  il  y  a  des 
banrs  i|ui  portMit  assez  d'eau  pour  faire  flotter  le  vais» 
aeou;  tel  que  le  grand  baue  de  Terre>Neofe*ddoDaTert 
en  f  5S1  par  Jncqnes  Cartier,  de  Saint-Mato,  an-dessus 
duquel  il  y  a  25  brasses  d'enu,  et  dans  quelques  en- 
dfails  beaucoup  plus.  C'est  lA  qu'on  péelie  la  morue  qui 
f  abonda,  allirée  par  la  grande  «pmnHté  da  coquillages 
4|niietr»nivent  sur  res  sables,  et  qui  lui  îcrvr  nl  de  nour- 
riture. Les  iMn.-s  que  les  découverlc;»  nous  ont  fait 
«onnaltre  loaqu'A  ce  jour,  sont  >  le  banc  de  l'Aeadia 
(Amérique  scplentrionule),  xiyrfis  lrrt(l/<r,  dmiuvcrt  en 
1577  pji-  t'rauvuis  Dracke;  il  «'clcud  de  l'orient  à  l'oc- 
cident, le  long  de  la  cOte  méridionale  de  l'Acadie.  -> 
}j9  iianc  da  CMeo,  aprfla  Canta,  tmt  da  artila  trèa* 
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élendn  dana  l'Océan,  entre  la  a'ite  d' Angleterre  à  l'oc 
ctdent,  at  eallM  da  Hrtlande  et  de  Juiland  ft  rerimi, 
fort  dangeren,  eonnn  des  Phéniciens,  plus  de  6  Kbckt 
avant  notre  ère.  -     banc  do  la  Caisse,  sortis  Caniv. 
banc  de  la  m<  r  Mnl  'i  i  i  niV,  qui  loiirne  commr  ua 
golEc;  il  est  *  50  ou  <)ti  milles  des  côtes  de  b  Sardaigoa, 
an  aoiwbant,  en  allant  vera  lea  llea  de  Maforque  et  W- 
norque,  par  Conséquent  dans  le  golfe  de  I.\o(i;  sa  tU- 
cooverte  est  attribuée  aux  Phéniciens,  qui  fri^uet^aicnt 
ces  parages  600  ans  av.  J.-C.  Les  Carihagineit  le  CM» 
naissaient  aussi,  bien  avant  les  Grecs  et  les  Romaiai,  len 
t^Si.  —  Le  Grand -Banc,  .Vijrtis  mexima,  dans  l'Ainé' 
riijue  septentrionale,  passe  pour  le  plus  grand  baoe  de 
aabtei  U  aat  icn  la  côte  orientale  de  l'ile  de  Terre-^aaie, 
ÉSONeMaenriroaddcap  d«  Rue,  ftl'est;  11  ihMmIai 
lonfî  du  nord  au  midi,  i'f  ^pnrr  de  100  lieui^i,  te5|>oinIrs 
coiuprttes;  mais  seulcuieot  l(X)  en  bmgueiir,  eeprenanl 
l'endroit  où  il  est  le  moins  profond,  rt     «a  Mt  k 
pécbe.  Sa  plus  grande  largeur  est  d'une  quarsolaioe  de 
lieues,  s'étenJanl  \crs  le  sud  est  de  l'ilcde  Terre-Keove. 
Les  Européens  y  font  rhsquc  année  une  péchc  oooii- 
éMbtit  da  noroea  ;  11  fbt  déeonrcrt  par  Jaoqors  Csrtter 
en  tSS4.  —  La  bane  an«  BaMnea,  de  rAmériqae  lep- 
tenirionafe,  peo  considérable  au  couchant  du  Graml 
Banc  et  an  midi  da  Baoc-a-Vert,  s'éteadaol  de  l'est  t 
Fonail,  décoaTertenlStlpar4lc8Francala.  —  LateBa 
de  rile  de-Sable,  de  l'Amérique  septentrionale,  jtuirninl 
au  midi  l'Ile-de-Sable,  dans  la  mer  du  Canada,  et  au  midi 
de  l'Acadie,  fut  découvert  en  1 499.  par  Cabot,  navigalenr. 
—  Le  banc  des  llea,  dans  l'Ara^iqtM  septcntriouto,  m 
midi  de  la  cAte  de  Terre-Neuve;  il  joint  leslInSdal- 
Pii  ne,  el  a  (-U^  dehnim  rl,  en  1579,  par  Drackc  —  I-*" 
bauG  des  Orpbelios,  ru  Amérique,  dans  le  grand  goife 
da  Satnt-Laorent  an  Canada,  aiMavanI  de  w  Ma  dn 
Chaleurs,  découvert  en  1499,  par  Cabot.  —  Le  Baoc-i- 
Vert,  dans  l'Amérique ,  pi-ès  de  la  côte  méridionale  de 
file  de  Terre-Neuve,  vis-è-vis  des  baies  de  Plaisance  rt 
des  Trépassés,  découvert,  en  t.'>C9,  parDracke.  —  1/ 
banc  Jacquet  ou  le  l'eUt-Banc,  en  Amérique,  auleviit 
du  Grand-Banc  ;  il  s'élend  en  long  du  non!  au  nmil, 
rt  a  peo  de  largeur.  On  y  pêolie  anasl  dea  moroes;  U  fut 
déeoavert,  en  t579,  par  Drartte.  —  Le  bane  detMn. 
de  l'Aiii' I  ii[iif'  iiK  i-idionale,  dans  l,i  1 1 1 1  r  du  Nord,  f t  sor 
la  cdte  du  pa)i>  de  Carracas,  pK'»  de  Bcucheria,  eoift'  li 
«flia  da  Btode  la  Hacha  et  le  cap  de  la  Véla,  d(<(ouvnt 
en  1500,  par  Alvarr?  (  nt  ral.  ~  Le  banc  des  PerU»,  de 
rAroèrique,  dans  h  iiu  r  du  Nord,  vers  lacùtpde^é* 
nwoéla,  à  .>  lieues  de  l'Ile  do  Marguerite,  en  iilbnt  'crs 
celle  de  la  Tortue,  où  l'on  fait  nne  farte  pécbe  de  peries; 
ce  fbt  AlpbMia  D'Ojida  qui  le  ditoonvrit,  co  ItM.-  U 
I  :in(   il  Sjint-Georgcs,  de  l'Amérique  •eplenlrioDsl?; 
il  s'étend  co  long  entre  la  Nonirt'e-Angletcrre,  an  on- 
ebaat.  rt  la  aap  da  SaMe.  aor  bi  cdte  de  rAcnla»aa 
levant.  On  l'appelle  aussi  te  Bane-avr  Arrjtals.  dA'oa- 
vert  par  Verasaini,  eu  l.*»24.  —  Le  banc  de  Bi(i»ini,  de 
l'Amériqoa,  dawla  mer  du  Nord,  près  de  l'Ile  de  Bioiini, 
une  des  Lnoayes,  et  près  de  celle  d'Abaroa.  sur  la  partie 
orientale  de  Rahma,  vers  la  Floride,  découierteo  Itti» 
par  Cristophe  (lolonib.  —  Le  banc  Blanc,  banc  dcsable, 
qui  a'étcod  de  l'ert  A  l'ouest,  au  nord  de  la  Frise,  de  la 
profinoe  deGroningiiertderOo«t-Frlae;lélalleoaaB 

des  Phéniciens,  des  Cartli.iLinnis  t^t  dn  navigatenr  P?- 
tbcas.  de  Marsalle,  qui  vitait  rcrs  AOO  st.  i.-C.  On  en 
pent  dire  notant  dn  baac  de  Wlti^^ater,  ou  banc^ 
l'F.nn-Itldvrh*,  entre  les  fo'cT  de  pvt<:f>  et  le  blMde 
\\  elle,  a  1  ouest  de  l'Angleterre  ;  et  du  banc  de  Wll^ 
banc  de  sable  *  rorteot  d'AngMarrartdeaoMci 
prpvinea  ia  Uacohi, 
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BAllCâ,  mtém  Vmé»U  Sonde,  I  rende  IHedeSo» 

mstra,  dont  «fc  «t  sépar^^  par  le  détroit  de  son  nom. 
Baoca  est  cdèim  par  sa  luines  d't  iaio,  e\|>Ioiléei  par 
*iChilMbetdécoa>rrteseo  flfOet  1711.  Celte  Hé  tp- 
ptrtïot  aa  taliao  de  PaU-mbatit?,  qui  en  c^da  la  posscs- 
lioo  aux  Anglais  ;  ceux-ci  la  c^d^^e^t,  ea  (8IG,  aixx  Uol- 
ludai*.  en  échange  de  Cochin,  .sur  k%  côtes  de  Malabar. 

MAXCUs  DfiS  JSSAETS  (Jean-iJeari)>  ni  tu  An- 
terfoe.  en  1750;  nolafre  ft  Parla,  en  ITtt;  nMnlire  de 
ratseniblt-e  des  électeurs,  ;iu  mois  de  joillel  de  cette  an- 
■éa;  député  à  la  coorcaliou,  en  1793;  clena  le  procèa  de 
iMlaXTI,  ceirteale  à  reaaeiÉMée  le  dmttdejacer  ee 
j'nurr;  TfTtn  poTir  !n  ripîrntinn  f*t  le  Uannïssenieat  i  la 
}«u;  fui  uùiinue,  au  iiiois  de  mars  1793,  un  des  com- 
■iiaaîres  .i  l'armée  du  >ord,  aTcc  le  ministre  Bournon- 
tfla^  pour  faire  eiécuter  le  décret  qui  ordonnait  à  Du- 
nomleidesc  rendre  à  la  barre  de  la  Convention;  fut 
r.M  I'  \y-iT  Cf  g»'u«TaI  aux  Aulrichirns,  et  envoyé  J.dis  dif- 
lénrniet  prisoiu;  ea  1793,  fut  écbaogé  avec  eux  pour  la 
nede  LeoiilCTItdéleaiie  an  Temide;  repemt  aa  ton- 
iril  des  Onq-Cents,  le  I"  janvier  I7D6;  en  fut  nomnié 
Kcriiaire  quelques  jours  apr^s  ;  le  20  mai  i  7d7,  il  hor- 
lit  do  Corps- LégitlaUf;  ae  retira  i  Clemnt-Ferrand, 
eà  a  a'ecanpft  de  diren  «nvragei,  e(  f  Monrm  le  M  Ma 
II». 

BAXCBA.1IIS,  ma^^nat  de  Hongrie,  regenl  du  royaume 
le  Bencrk.  ea  1217.  pendant  rexpédilioo  d'André  II 
eaTenv^afele  II  poignarda  la  relae Gerlrode,  qui  avait 
aidé  son  fWre  A  outrager  sa  femme.  Le  roi  à  ton  retour 
M  pardonna,  mais  les  flis  de  ce  prince  le  sacrlflfcreot, 
tel  et  tonte  sa  famille. 

BAKCni  (Séraphin),  dominicain,  né  à  Florpnct»an  16* 
liède.  Ferdinand  l^',  grand -duc  de  Toscane,  l'envoya  en 
France  pour  observer  les  troubles  de  la  Ligue  ;  il  >it  i\ 
L)ou  le  P.  Barrière,  qoi  lai  ooolla,  Tcra  1595.  soa  projet 
faHaaaiacr  Henri  IT.  Le  perrielde  fàl  arrêté,  ooodarané 
fl  eiécut»^.  En  réconipr  iisr,  Banchi  fut  nonuné  ;i  lV>èefi(î 
d'Aogoulcioc,  qu'il  refusa,  acceptant  limpUroeot  une  lé- 
0n  pension,  arec  laqnele  il  ae  relira  k  Paria  dana  on 
eonrent  de  $oo  ofdre;  U  f  nMNinitai  ItOS. lia  pnMié 
di»m  outrages. 

BAN'fX),  général  écossais,  issu  du  sang  ro]al,aa  coin- 
BKKcaieiit  dn  fl*  dèdcLes  Tktolrea  qu'il  remporta 
■r  les  moalaftiiarda  relwlles  d*Éeo»»e  et  mr  les  Danois, 
tom  le  n-cne  de  Donald  VH,  roi  d'Kcossc,  l'ont  rendu 
célèbre.  Ptos  tard  il  conspira  contre  Madietb,  et  toa  aoa 
propre  fei.GBailMeMaAclb,  eoo^ de Donàld,  àaon 
aTénemrnt  an  trAnr,  en  fMd,  l-il  fit  trancberb  léle. 

BAXLOCK,  forteresse  du  royaume  de  Siam;  elle  dé- 
fend le  passage  de  la  rÏTière,  avec  nn  fort  qui  est  de  l'an- 
tre cdié;  ce  qui  la  rend  trèt-importantc.  Un  ingénieur 
thnfaia,  oocnroé  de  La  Mare.  1ai>sé  a  Siam,  en  I6H5>  par 
!o  cbeialier  de  Chaunim',  l  i  fortifia  i-éguli(Veraent.  On 
oit  qoe  le  ctteraUer  de  Cbaomont  fut  eavojé  à  Siam 
epiii  lacéMreandMMade  qoe  le  Grec  Comlantln  Phanl* 
eon.  premier  ministre  dn  roi  de  Slao»  Chaoen'lUli, 
mioya  a  Louis  XIV  en  17iki. 

BMDAlptNipcde).  dans  l'archipel  des  Moluqiict,  for- 
Blé  par  nn  grand  nombro  d'îles,  totiles  dt'pendent 
ptos  ou  moins  du  résident  ho'landai  .  ij  ii  luibilc  Na&&âu. 
Lu  griiu[H'  de  Bnnd.i,  proprement  di;  .  i  i  (  împc*sé  de  dix 
flots»  loua  pioa  itu  moina  maisaioa*  et  sujeta  A  de /Mqnrota 
et  lerviMea  IrembleineDts  de  terre.  Lea  plat  imperlenta 
parmi  ces  Ilots  soiitceuv  i!(  /îan  f  ?  do  Loiifhoir  el  de 
Ai  {Pouloa'Aî);  ils  sont  exclutiveuient  rétertéa  k  la  cul- 
ton  do  mvKadler.  qui  prodoil  deni  récoltca  par  an  ;  la 
première,  en  nmit  (c'est  la  grande  rt^coltc' ;  la  seconde, 
CD  novembre  et  en  décembre.  Dcpnis  la  soumission  de 


SAN  m 

Binda*Keira  el  de  Loulhoir,  en  fdll,  el  la  deibiiilioii 

entière  de  leurs  habitants,  des  colons  europeS^ns  ont  été 
étattUs  dans  ces  ilôts,  et  le  sol  a  été  partagé  enirc  eux  sous 
de  eertaine*  reatrlctions,  dont  la  principale  était  la  H- 
maison  i^  Htisîm»  des  épiceries  A  la  compagnie  b  llan- 
daise,  ixim  un  pi  u  flxc.  A  celle  époque.  Il  y  avait  à  Pou- 
lou-Aî  'I  p  ires;  à  Lontitoir.  54;  cl  à  ^eira.  3  piiri-.s. 
diacon  de 23  dues  déterre  (Zielea  laadt).  Parla  réunion 
de  quelquei-nns  de  ces  parcs,  il  ne  s'en  troare  irini  an- 
jourd'bui  que  2.')  i  T  inlboir,  6  à  Ponloti-Aî,  et  5  .\  IScIra. 
On  prétend  que  celte  unguliire  déaoïuioiition  fut  d(Ml> 
née  i  la  qnanlUë  d'arbree  qu'un  esclave  était  censé  poo« 
Tolr  enlreietiir,  en  ayant  égard  à  la  dirr  rence  des  terres 
plus  ou  nN)in$  avantagensement  situées.  Depui;;  l'alKiIi- 
tion  de  la  Ir.  ile,  le  gonvernemeot  a  envoyé  A  Danda  les 
indigènes  condamnés  par  les  Iribunaw  compétcntaà  Uû 
I>annis5:eraent,  pour  un  long  terme,  aflflde  deoner  enx 
]icrl.(n>ers  (colons  proprictaire^)  le  moyen  dc  les  cor-t- 
ger,  et  de  les  faire  travailler  dans  leurs  parcs  à  la  place 
dea  eeeiaTea.  qn'ilt  ne  pcoTent  plna  ae  proeorer.  On  flie 
la  récolte  ntoyetme  actuelle  dc  ce  groupe  à  500,000  li- 
▼re?  de  noii  muscades,  et  150,600  livres  de  mncis;  ce 
dernier  est  l'cnfetoppe  intrrne  de  la  noix.  Voici  lea  llri 
principales  du  gronpe  de  Banda  :  Banda  (Bmda-Neira, 
Neiraj,  la  plus  Rrande  du  gronpe,  dans  laquelle  se  trouve 
TS'nssau,  petite  ville  de  f.fMK)  babitanU;  le  pnnveiucur 
hoUaodaiay  réaide.  ElleaeuAst^pporlcrunterribletrem- 
Ueménl  de  terre  en  tT78.—  Lonibob-  et  Poolon-AI,  dont 
no'.is  avons  parlé  plus  haut.  —  IjOUDonii  Api  (montnRno 
de  fen),  remarquable  par  la  terrible  activité  de  son  |)clit 
tolcao.  —  La  ehalne  dn  sod-ooeat  est  composée  de  plu- 
sieurs Iles,  régies  par  des  chefs  vassaux  drs  Hollandais. 
Les  principales  sont  :  LcKi,  Moa,  une  des  plus  grandes; 
J/irkar,  Serinatta,  A ùsir,  où  se  trouve  un  posie  lioil.in- 
datsi  Wetttr  est  la  plus  grande  de  la  chaîne.  —  Dans  la 
dîatne  dn  end-cst.  presque  tontes  lea  tiee  sont  également 
régies  par  des  chefs  vassaux  de^  Hollnridiiis.  Les  prin- 
cipales soat  :  la  Grande- A'cy,  où  se  trouve  Lly,  {^ros  vit- 
laget  tvorat,  TfniertAHl.  la  plus  grande  de  tout  le 
groupe  de  Banda.  Antonio  Alin-iv  .  Vortogais,  découvrit 
ces  ili'.scn  1512;  elles  éUiient  liabiiées  par  une  tribu  do 
Malais,  gouvernée  par  des  prêtres.  Les  Portugais  s'y  éta- 
blirent, en  1324,  et  en  furent  chassés,  en  tS99,  par  les 
Hollandais,  qui  s'y  maintinrent  par  te  deatruelion  dea 
insulaires.  V.n  I79t),  elles  leur  fiirenl  enli'vécs  par  les  An- 
gjais,  qui  les  rendirent  en  1814.  Les  iles  Banda  forment 
nn  ffonvemeroent  parlieolier,  dépendent  dn  fiooTeroenr 

général  Rntnvia. 

BANDA  nn  A  (Gouzalo  lùmaèf.!,  cordonnier,  poêle,  né 
A  Franco  o,  en  Torlugal;  fut,  pour  ses  couplets  contre 
rirtfjniviiion,  condamné  par  le  saint-office,  en  1541,  à 
paraître  ilans  un  autodafé;  l'opinion  publii[ue  le  aanra. 
Le  peuple  chante  encore  aei  cbanions.  On  ignore  b  date 
deianiort* 

BAWDK  (orfre  de  h) ,  ordre  raHitaire  eapegnol ,  {oali> 

tué  en  l"'2  ,  pnr  A'plioose  XI ,  roi  de  Casiille  ,  jHMir  la 
dé'ensc  dc  li  religion  contre  les  inniiéles.  Ou  l'Appelle 
aussi  de  l'Èrharpe,  parce  que  les  chevaliers  dc  cet  ordir 
portaient  en  écharpc  nn  nitwn  de  soie  rotigc,  large  de 
quatre  doigts.  On  n'y  admellail  qno  lescadcis  de  famille 
nobles,  ayant  servi  dix  ans  ii  la  co  ii  ou  dîuis  1»  «iicrrc 
contre  te»  Maores.  Ea  iS70,  Jean  V',  à  son  avcnenieutà 
la  eonronne,  créa  cent  rfaerallenr  dc  cet  erdre;  plua 
Inr>I .  il  fut  aboli,  puis  renom  .I^'  .muis  Philippe  V,  vers 
I71.Ï;  Une  fait  plus  |>artie  des  ordres  militairescqwgnols. 

BAKDK,  lemede  btaaao.  La  btméc  est  une  des  (liècek 
honorables  <'i-  !'<  'i  l'  ie  représenlc  rechar|»e  que  Ira 
dame*  doouaaat  aux  chevaliers  dans  les  touruoi».  L'é> 
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lecteur  de  lieue  porle  daae>  ses  armoiriet  d'aiar  OD  lioa 
hmtdi  dlircfliil  et  de  gueule  de  huit  pièeet.  Les  brades 
qui  figurent  sur  l'ccu>son  de  plusit  urs  RraïuU's  f  irnillps 
de  France,  vicnucnt  de  ce  que  It  uib  ijutclics  dnii^  les 
(HviMOiiH  des  oiaisous  d'OrlOuns  et  de  Bourgogne,  ea 
1410,  i  i-ircatpirU  pour  la  première.  Le  chef  du  parti 
orh^anats,  le  emmélaMe  d'ArmaRoac.  avait  pour  dcrite 
uijL'  baiilio  ;  cVsl  pour  cola  qu'.>);iiit  i  to  tuu  d.iiis  la  pri  ft 
de  Paris  par  les  Bourguigaoas^  en  1  i07,  on  lui  leva  uao 
bande  de  n  peno*  de  ta  targcar  de  trûi«  oo  qiwtre  doigta, 
depuis  tee  éptiitet  j«icqtt*aa  genouj  et  on  ta  lui  ndl  eo 
ëcharpe. 

ItAXDKiti'.T,  luiiu  que  l'on  donnait  auircrois  aux  qua- 
tre chefs  de  la  milice  dû  canton  de  Berne;  il  a'ett  plus  eu 
usage. 

nAKDEItSlASSlX  ou  IIANJKTIM ASSIS' ,  nnamnc 
ao  aud-oat  de  Bornéo;  ses  habilaDts  soal  la  plupart  Ha- 
taii  OD  Orioeit;  d'après  mie  cooTenlloa  de  1747,  lerad« 

jah  de  Randerma»in  cède  nin  TI()llnii«I;iiN  loiil  lepotvre 
qui  croit  daus  ses  étals  au  priv  de  GO  c.  la  livre. 
BAlfDBmOLLB,  rcaillmii  Mlniu,  dimlnuiirdè  tondr, 

petit  étendard  plus  long  qtic  larpr,  fort  en  iis.ipc  chez 
lonn  les  peuples  hcltiqucui,  Dutaiiiiiii.'iil  du-/  Ics  Scytlics 
ri  les  Slave».  Nos  preux  du  moyen  j'ilio  cii  uruaient  leurs 
lances,  ù  la  fafioo  de  m»  régimenta  modernea  de  tanciert. 
L'usage  de  bisser  des  banderolTcs  A  ta  dme  des  mit* 
de  vaissc;!!!  il  iii  élrc  ;ius>i  aiicini  <|iif'  la  i^'.ition. 

BAKOl'^i.  iniitfum  minus.  Gc  uml,  pri»  autrefois  pour 
de»  Ironpea  des  geiu  de  everre,  dérive  de  (antfttm,  ban- 
nière, qnc  les  Picards.  1-^  l'i  ;n  t  i-i  ntix  ot  les  I.nnpin  l  i 
ciens  pt'uuunçaicnt  btiJidii K .  l'i'i!>  (l.in^  ce  m:uï,  le  mol 
bondi  fut  employé  pour  la  première  fois,  en  1 406,  dans  U 
guerre  civile  fumeutëc  par  les  maisons  de  Bourgogne  cl 
d'Oiiëans.  Les  Bourguignons  portaient  une  croix  rouge 
de  Sainl-Atulrc;  irs  (^lU  inais  portaient  des  écbarpes 
blancbes,  que  le  peuple  appelait  fondes;  de  sorte  qu'ils 
leur  doonatent  ta  nom  do  bondis,  comme  on  avait  appelé 
aiipara  arit  ri oLs(.<r,  ceux  qui  allainnt  t;urn(i\rr  coulre 
les  iulldëles  dans  la  Tcrre-S<iiute.  D  après  celle  C^I^uh»- 
logie»  R  cat  dair  que  le  mot  bande  a  dù  être  prb  ta  ptm 
songent  en  mniirnisc  pnrt.  •  Lorsqu'il  eschet  que  plu- 

•  sieurs  machuicul  une  cniupii  aUon,  olukcrtc  Pasquier, 

•  nous  disons  qu'ils  se  bandent  à  faire  telle  entreprhe. 

•  el  depaia,  par  tuile  de  temps,  uous  avons  rapporté  ce 
■  mol  deteittfr«aitt  comiMgnies  de  grn8d*arme>.  •  Avant 
ta  révolution,  le  prévôt  dn  régiment  des  gardes  franfal> 
tes  portait  encure  le  nom  de  prévût  des  èaïufes. 

■AKDniBLLi  (Baodo),  iculFleur  dpdotre italien, 

n<^  il  riorenrp,  en  1  {87  ;  mort  en  1559]  •  tatt  000  Copié 
trés-(&linie<e  ilu  taiiieus  Lnoroon, 

BA.NDOITLIERS .  nom  donné  aoi  ooutrebandiersqui 
babilaicnt  les  monts  Pyrénées,  parce  qu'il>  allaii-nf  par 
bandes.  Bandotier  vient  de  roncfo,  qni  sigiiilic,  eu  espa- 
gnol, inc  tiui),  amas,  partialité,  et  rnnd^ro,  homme  de 
facliooj  les  Gaaooni  pronon^aiU  toojour»  le  b  pour  r>  ou 
Men  de  bauie  is  roUm  (voleurs).  En  1570.  l'amiral  Go- 
liguy  prit  les  plus  iutri^pidi  :>  ponr  (.<nis^ir  son  armée. 
Depuis,  ce  nom  fut  euiploj  é  pour  designer  toutes  sortes 
dehendib. 

H  WDOrLlÈRF! ,  sorte  df  large  banf?rlrr  qtir  porlnit 
auin  inis  la  cavalerie  cl  la  maison  du  roi,  vient  des  ban- 
douliersdos  P>réaée>*  qui  étaient  dislinguéi  par  ertte 
pièredc  fourniture. 

BAXKINS  ou  Al'TKNAXS,  Icrre  el  seigneurie  dans 
la  lliessc,  acquise  de  la  n)aiM)n  d'Audrrvet  par  l'ierredr 
Corsant ,  maréduil-de-caïup  des  aruwes  du  roi,  qui  eu 
oMInl  lln-celioucn  vioonitv,  en  mm  1614,  puittea  comté 
attHMiidejniu  1649. 
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BAIf  FF,  comté  mirilime  d'Ecosse,  borné  au  nord  par 
te  Mnrray-Frilb  ;  A  r«al  et  an  tud,  par  ta  comté d* Aber- 

deen,  et  h  l'ouest,  par  cent  dp  Murray  cl  d'Iovcroess.  Ce 
comté  est  divisé  en  sept  prci»!»)  lèrcs  :  Aberlour.  Tnrcff, 
Fordice,  Stralhbogie,  Alford,  Abernelhy  et  Deer.  Il  ren- 
ferme V  ingl-cinq  paroisM»  et  deux  bourg»  rojau,CaOett 
et  BanfT.  clieMieu  du  comté;  petite  vlHe  Impartante  par 
son  poi  l  cl  par  .si  m  jrinp  m  i  itn  .  îp  ipii  coinpic  r>,WMi 
iooueaux;  elle  a  reçu  le  titre  de  bourg  rojal  en  1372,  rt 
le  réunit  1  Elgln,  Gollen,  bverary  et  Kintore,  poor 
nommer  un  membre  dn  parkONat;  11  f  a dcaean Miné- 
rales ferrugineuses. 

BANCiALORK,  ville  dc  l'Indoostan,  auiirfuis  apible 
des  élaU  du  radjah  de  Mysorc  dont  clic  est  la  plus  grande 
ville.  Tippoo  y  a  fait  construire  un  vaste  palaU,  vert 
178^1  :  la  ville  csi  ceinte  de  norafHe»  flanquémd»  taon 
et  défendue  par  un  fort. 

BA!ïGOB  ,  ville  épi&copale  d'Angleterre .  prioeHiaiité 
de  C.alîrs,  aiiInTois  tn  s-considérablé  ;  sa  cathédrale  g<>- 
tbiquc  fut  en  partie  démolie  par  Owen  Glendoirer;  ta 
vilta  fot  brûlée  en  1210,  par  ta  roi  Jean. 

BANIAXS,  iJoliltrt's,  descrnflaiits  des  prriiiim  h- 
dieas.  Ils  n'ont  jamais  molé  U  ui  sang  à  un  *ansctraiiL'it 
comme  li  s  lii  aebmanes  ;  ils  reconnaissent  mi  hicii  rri-.v 
leor^  et  adorent  ta  diabte  qui  ost,  diaent-tls,  crée  pour 
gouverner  ta  oHinde  et  filtre  dn  mal  eus  hoanmf .  ûm 
roON  ;ii(  Os  sont  rciiipiifsili'  staliirsd'or,  d'argent,  d'hulrr, 
d'cbèoe  ou  de  marbre.  La  figure  ^ni  repréieale  le  demoa 
est  efflroyable.  Le  bramlne  oo  prMre.  dao»  IcectrAnoaic» 
relif;ii'ii.scs,  se  lève  df  temps  en  temps  nu  milieu  des 
prit  rcs,  pour  marquer  au  fruul  a  \ec  mie  eipcce  d  etseocc 
ceux  qui  ont  adoré  le  diable.  Us  évitent  toute  rommoni- 
cation  av(  c  K  b  li  «mutes  d'une  religion  diiïéreate de  11 
kur,  cl  U  s  regardent  comme  des  ètm  impurs  ;  H  mfcnt 
comme  les  nialiomélans  que  la  principale  partie  dc  letir 
religion  e*t  dans  la  pureté  de  leur  corp»;  c'est  pourquoi 
ils  font  tous  les  jours  des  ablations,  ce  mettant  dans  l'eaa 
ju^qu'aiiv  reins  en  tenani  à  la  niain  un  brin  de  paille,  que 
leui'  douue  le  bramiue  pour  cbaiiser  le  malin  esprit.  Les 
bautans  ae  mêlent  ordindrement  du  brafle  cennw  l»i 
juifs;  ils  sont  1rs  courtiers  des  T'uropcrn^  dnnî  lerom- 
niercv  que  ceux-»  i  fuiit  aun  lude».  Ou  Iciiï  dtuiuc  soovcnl 
le  nom  de  cherofi  qui  siguide  bnnquier»,  parce  qu'ils  !«• 
cilitent  le  négoce.  Tous  les  métiers  leur  tout  boas,  tiav 
que  toute  espèce  de  marchandises  pour  ta  coainMm,t 
i'exccpUori  (le  la  \i3inie,  ilu  i«m^m)ii,  et  en  géoéral  tout 
ce  qui  a  ou  vie,  car  ils  croicut  à  la  métempsyroM',  et 
eralffuenl  de  vendre  un  eorp»,  dans  lequel  pourrai!  avoir 
pas  e  Viiiuf  de  leur  père;  aussi  ue  uiangcnt-ils  januit de 
obair.  Les  banians  sont  particulièrement  répandu»  daos 
telldffoL 

BANIKR  OU  BAXF.R  (Jean-Giisla\e),  feld-msrédiAl 
de  Suède,  ne  eu  I GIM)  ;  fui  l'i  levé,  !  ami  et  le  coii  psgnCMi 
de  (-loire  de  Gustave-Adolphe  ;  en  1625,  il  s  cmpar»  de 
Gokcobasen  en  Livoniei  accompagna  ensuite  (iasiate- 
Adiilpbe  dan»  toute*  aes  campa^e»  oootre  ta  Menais; 
prit  pari  ù  toiiti  s  1.  s  affaires  irniinrtnntes  ;  rp(:ntki  litre 
de  gcucral  en  1 6^*  ;  sui\  it  le  roi  en  Allemagne  ;  ounimsn- 
dal'aOedroKe  de  son  armée  A  Li  bataille  de  Leipsick,  en 
16^1  ;  s',  mpnr-a  de  ^îa^debourp,  c!,>  Donawerth,  de  Ma-  | 
nicli;  fui  LIcj.c  laii^f  rciisem  ni  u  l  affiiire  de  Nore«- 
bcrg.  Après  la  mort  du  roi  à  LuUeo.  Il  nier  ai>pu)a  Ifs 
opérations  dn  géoéi  -al  lloi  n  ;  (  l  A  ta  ftultc  deta  balaillede  i 
Nordiingcn,  te  porta  sur  l>rurt,  et  fli  échouer  les  preitt»  I 
des  liiipériaiu  ;  cm  Mi.'fi,  le  \  octobre,  il  reropoil;i  p  ■  ' 
de  Wissloch.  une  vidoiri:  décisive  sur  Us  lmiHri.iuk  ci 
ta»  Suions  i  a'avauya  en  Boiu^mcel  força  ks  cnarmi»  b 
\tUr  dans  b  fortarBMe  dePraguc.  S'éttut  broudlédeiaei 
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Rjtisbonne  avec  le  marquis  (îtiébriont,  roinrntndaiit  des 
troupes  françaises,  Banier  seul,  avec  I2,<K)0  hommes.  lU 
tmc  marche  de  (OU  lieuo:»  rn  15  jours,  h  traders  les  clie- 
les  plus  alTrcut.  et  eLant  harcrU'  par  plus  de  30,(H)o 
Ceile  retraite  est  la  plus  admirable  que  l'on 
loât  araat  celle  de  Morcau.  Dans  la  dernière  annexe 
i»  sa  vie,  il  néfligeà  le  soiu  de  sa  gloire  ù  cause  de  sou 
■■riage  arec  la  nilc  du  mart^rave  de  Badca,  et  mourut 
enl&4l.  Banier  joifiiiait  â  une  grande  iiitrépidilt'  une 
connaissance  profonde  de  l'art  inililaire,  la  maturitf^  du 
Wiril  et  la  rapiditi^  de  l'eu^culion.  Rmier,  le  meilleur 
géatial  aorli  de  l't'cole  de  GusIaTc-Adolphe ,  avait  des 
idées  très-aTancécs  sur  l'art  milibire;  ainsi  il  n'aimait 
point  les  Toiontaires  de  qualité;  il  tenait  à  èire  ah&olu- 
■ent  Indépendant  de  tout  rontrole  dans  le  cours  de  st  i 
opéraUoos;  il  attribuait  ses  succès  sur  Galas  et  Pia-olo- 
ralni  iv't!  point  k  la  supt^riorité  de  ses  talents,  mais  à 
r°mi  ,  :icc  où  il  I  tait  vis-â->U  de  la  cour;  le  tout- 
pnicuul  &ictaeliru  fui  lui-même  obligé  de  respecter  ce 
caractfre  de  bronze,  et  de  le  lais.ver  agir  à  sa  guise;  il 
(tail  peu  partisan  des  sièges,  contraircmeut  aux  maximes 
faTorites  des  généraux  de  son  temps ,  et  concevait  la  su- 
périorilc  des  grandes  mana-uvrcs  sliatcgiijuos  sur  les 
principes  de  Spiuula.  Avare  du  sang  de  ses  soldais,  il  en 
était  adoré,  et  pourtant  il  ne  leur  accorda  jamais  le  pil- 
lage d'one  Tille,  non  poiut  tant  |)ar  raison  d'humanité 
«lue  par  '  ite  |»our  la  discipline.  <  L'n  soldat  enri- 

chi, dis-  .  .  ,  .  Lit  plus  propre  au  service,  c'est  un  bour- 
geois.» Dons  son  armée,  il  n'y  avait  poiut  de  passc-droU. 
Son  rigorisme  à  cet  é(;nrd  allait  même  trop  loin  ,  car  il 
pensait  qoe  l'habilud'»  du  service  suppléait  nu  talent  ; 
principe  erroné  si  l'on  eu  fait  une  application  trop  ab- 
toioc  et  auquel  Banier  lui-même  avait  douné  un  glurieux 
démenti ,  pui>que  Gustave-.\dolphe,  lievinaiit  sou  génie, 
TsTatt  nommé  général  à  23  ans.  Sa  ressemblance  avec 
ce  prince  était,  dit-on,  frappante.  L'école  de  (lustavc- 
Adoipbe,  dont  Banier,  Torsteuson,  rangel,  Ilorn,  le 
doc  Bernard  de  Saxc-Wcimar  furent  les  premières  il- 
lartrsUons,  avait  commencé  dans  l'art  militaire  la  révo- 
latioQ  dont  le  maréchal  de  Luxembourg,  le  prince  Fu- 
grac  de  Saroic  et  le  grand  Frédéric  dévclopp<Tout  K  s 
principes  sor  une  plus  grande  ccbelle,  dans  le  18'  si(>cle, 
et  qu'tl  était  réservé  A  nos  grands  g(  uéraux  modernes, 
et  surtout  à  Napoléon,  d'étendre  et  de  Tulgariser. 

BAMSTFR  illumplire<l).  Fn  f  185,  il  trahit  pour  I  .(M)0 
litre*»'.  ^on  seigneur  et  bienfaiteur,  Slafford, 

duc  de  !..  ^harn.  qui  s'était  caché  chez  lui,  et  il 
le  livra  à  Rk-hard  ill,  qui  le  fil  d(^»pitcr.  Baui.ster  fut 
loi-ménie  exécuté  dans  un  âge  fort  avancé  ,  pour  avoir 
oocnmif  an  meurtre. 

BA.\KKRT  (Joseph  van  Trappcn),  né  A  Flcssingue, 
d'aoe  famille  obscure;  de  simple  matelot  s'elcva  au  grade 
de  TicMœiral;  eu  IG22,  il  combaltit  sur  la  llotte  de 
Pierre  Hein,  lors  de  la  prise  des  riches  galions  cs|)agnob; 
m  1629,  seconda  avin:  succès  les  leutatiTes  de  la  cum|)a- 
gnie  des  Indes  sur  Feruamimck  ;  en  1057,  prit  trois  vais- 
S'aos  à  Dunl^erijuc  ;  l'année  suivante  se  signala  dans  un 
autre  combat  naval,  sous  le  commandement  du  fameux 
Tronp,  qui  le  récompensa  par  le  don  d'une cliainc  eu  or; 
tn  1(39,  se  distingua  encore  eonirc  la  ilotle  espagnol!!  sur 
la  côte  d'Angleterre;  fut  fait  amiral  cett<- n)éme  ann^T. 
La  eompaguic  des  Indes  lui  donna,  en  16  (0,  le  comman- 
dooeot  d'une  (lotte  destinée  à  rétablir  ses  affaires  lîans  le 
Brésil  ;  dans  cette  expéilition  plusieurs  malheurs  vim'cnt 
contrarier  ses  projets  ;  ce|iendant  il  battit  la  llotte  portu- 
gaise dam  la  baie  de  Tous-les- Saints  ;  il  mourut  en  rc- 
Tenaut  en  Hollande,  d'une  attaque  d'apoplexie,  en  IG13. 
BANRET  (sir),  membre  de  la  chambre  d«s  coamnines 
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d'Angleterre  :  en  1799,  il  s  éleva  contre  le  projet  de  réu- 
nir l'Irlande*  l'Angleterre;  Tola.en  I8ir»,  pour  la  guerre 
contre  Napoléon,  et  contre  le  subside  de  cinq  n)illiona 
demandé  par  lord  Castlereagh,  pour  solder  les  émigrés. 
Le  19  mai  de  la  même  année,  il  désapprouTa  la  garantie 
que  donnait  l'Angleterre  A  la  Kussic  pour  l'emprunt  hol- 
landais. Dans  le  mois  do  mai  1816,  il  insista  pour  que 
l'armée  fut  mise  sur  le  pied  de  paix,  66,000  hommes,  et 
pour  que  le  budget  de  la  marine  ne  fût  point  augmenté 
Ces  propositions  toutes  patriotiques  n'obtinrent  point  les 
suffrages  de  la  majorité. 

BANKS  (sir  Joseph),  président  de  la  société  royale  de 
Londres;  correspondant  de  l'institut  de  France;  saraot 
naturaliste  et  propriétaire  d'une  fortune  immense;  né  en 
Angleterre,  en  1740;  s'embarqua,  en  1768,  pour  faire 
partie  de  l'expédition  delà  mer  du  snd,  commandée  par  le 
lieutenant  de  Taisseau  Cool;  û  son  retour,  en  1771,  il  rap- 
porta de  grandes  ricimses  en  histoire  naturelle;  plusieurs 
Toyages  qu'il  lit  à  ses  frais  en  1772  sur  les  côtes  dfl Terre- 
Neure  et  de  Labrador,  ainsi  qu'en  Islande,  contribnèrent 
encore  il  augmenter  I  immense  réputation  de  savant  qu'il 
s'était  faite  en  Kurope  et  qui  l'avait  mis  en  rapjiort  avec 
les  plus  fameux  philosophes  de  répo(]ue  ;  il  ne  craignit 
point  de  sacrifier  sa  fortune  et  son  repos  aux  progrès  de 
la  science  ;  en  récompense  de  ses  services,  il  fut  nommé 
en  1777,  président  de  la  société  royale  de  Londres ,  cfie- 
▼alier  du  Bain,  dignité  qui  ne  s'accordait  qu'aux  grands 
du  royaume,  et,  eu  1779,  fut  admis  au  conseil  privé  du 
roi;  il  mourut  en  1820,  laissant  la  plus  complète  collec- 
tion de  livres  d'histoire  nalnrell;'  qui  existe  en  Furo|)c  ;  ce 
fut  lui  qui  restitua  à  la  France  les  papiers  relatifs  aux 
voyages  de  Lnpeyrouse  et  d'Entrecasteaux,  tombés  entre 
les  mnins  des  Anglais. 

BANKVnAZAR.  petite  ville  de  l'Indouslan  angLils- 
cédée  en  1724,  par  le  nabab  Monrched  Couly-Djotner* 
Khan,  h  la  compagnie  des  Indes-Orientales  d  Ostende, 
qui  la  forliflaet  y  établit  un  comptoir;  à  la  dissolution  dé 
celte  enm|)agnie,  en  I7.>3,  le  gouvernement  du  Mongol 
reprit  la  ville  et  flt  raser  ses  fortifications. 

BAXXF.BETS,  seigneurs  assez  pui-sants,  assez  riches 
pour  entretenir,  à  leurs  frais,  une  compagnie  d'hommes 
d'armes  au  service  du  roi.  Ce  mot  s'est  formé  de  celui  de 
banuière,  ou  plutôt  de  ban  ou  bande,  qui,  autrefois  si- 
gnifiait bannière.  Ces  seigneurs  ét  .ient  au  dessous  des 
barons.  Il  y  avait  de  grands  et  de  petits  chevaliers.  Les 
grands  s'appelaient  bannerets;  lespetits,  bacheliers.  Les 
premiers  étaient  d*  la  haute  noblesse,  les  seconds,  de 
la  moyenne.  Il  fallait  <iue  le  l»anneret  fût  gentilhoiîune 
de  nom  et  d'armes ,  c'est-fi  dire  d'ancienne  noblesse* 
qu'il  eût  droit  de  mettre  sur  pied  un  certain  nombre 
d'honmies  d'armes,  et  cpi'il  fût  assvt  riche  |)our  en  en- 
tretenir au  moins  trente.  Cette  déjHMise  était  énorme 
parce  que  chnque  homme  d'armes  avait,  outre  ses  valeL*' 
deux  cavaliers  pour  le  servir,  armés,  l'un  d'une  arbalète', 
l'autre  d'un  arc  et  d  une  hache;  par  consé(jucnl  cent 
hommes  d'armes  faisaient  au  moins  trois  cents  chevaux. 
Les  cbi  valiersliannercts  ne  paraissent  dans  notre  histoire 
q-ie  sous  Philippe  Auguste,  vers  1190,  et  ont  subsisté 
jusq!!  .*!  la  création  des  compagnies  d'ordonnance  par 
Charles  VII,  en  I  Tonte  la  gendarmirie  fut  mise 
alors  en  conipagnirs  ré^zlées.  Un  jour  de  bataille,  le  gen- 
tilhomme qui  desirait  être  fait  bannerct,  présentait  son 
pennon  roulé  au  roi  ou  au  général,  qui  en  faisait  uue 
bannière  en  coupant  la  queue  du  pennon  ;  la  forme  de  la 
bannière  du  banneret  était  carrt'c  et  non  h  penoons  à 
queues  comme  celles  des  barons.  Quelques  auteurs  attri- 
buent l'institution  des  bannerets  à  Conan ,  lieutenant  de 
Maximus,  qui  commandait  les  légions  romaines  en  Au- 
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Bli  lorrc  sous  l'empiic  de  Gralien,  en  S8J.  Ce  giUicrul, 
<iui  s'tWail  révolté,  partagea  la royauiBed'Aogtoterre  et  la 
Brelagoc  qu'il  avait  conqir  <•  "i  «l'iM'ante  canton»»  et 
dialril>uadaiuccs«niaraDiec  jntuus  quamnle  chcTalicrs 
•T«e  poatoirde  mllii-r  sous  U'ur  baiiiiiir»'  a-iu  iî«'  leur 
domaine  qui  pourraient  porter  l«c  arme*.  Delà  iU  furent 
appi'li's  bannerett.  Ce  Conan  établit  mit  I*«  haimerefi 
trois  commandants  qu  on  appt-lait  tfuJlu'  rf  .  i  niijours 
est  II  que  l'origine  «les  bannerets  est  fort  aociunac  en 
Anglelerrc,  et  ces  dignité*  pa»sl«Dlde«epayieiiFrance, 
mais  seuknuenl  foiis  le  rt>Rne  de  Pbilippe-Au^ustc.  Il  y 
avait  deui  •orlc*  de  chevalier»  :  le  Uanuerel  qm  avait  as- 
lei  d«  t«MMS  pour  lever  sa  bauntère,  et  le  bachelier, 
qui  combattait  sous  la  bannière  de  ton  feigoetir.  Enfla 
les  chevaliers  bannereU  étaient  autrefois  ceui  d'entre  le« 
cAefatiersqui  étaient  assex  riches  et  asve-.  pui&^an's  p  ar 
obtenir  du  roi  la  permission  de  leter  une  compagnie  de 
gens  d'armrs  ;  ceui  qui  en  poa?aieol  éqiriper  ma»  wm- 
pagnle  coniplclo  de  gens  tie  ciieral.  Hmcni  appelés  che- 
Mltera  baunereli.  Le  root  de  chevalin-  j  fut  ajoute  parce 
qi/ila  étalent  on  de  baate  nolileaw  ou  chevaliers  simples 
auparaviiut  ;  lu^annioins  les  bannerets  ont  été  quelquefois 
appelés  chevaliers  baiiiicrels  sans  avoir  été  chcraliers, 
jMia  parce  qu'ils  servaient  à  cheval.  Aussi,  av;iiit  les  or- 
donnances de  Charles  V  U .  de  1 444.  il  ï  avrait  deux  sorte» 
de  chevaliers  :  le  banneret,  qui  atail  asseï  de  fumii 
pour  lever  la  liatiiiiiTe;  et  le  bachelier  qui  marrhail  sons 
la  b3Dni^re  d'aulrui.  Le  chevalier  banoerct  devait  être 
assez  poissant  pour  pa^er  SO  fc  50  RenlHaiiomnêi  bien 
Otonles  avec  chacun  son  sergent  et  son  écnver ,  ce  qui 
^git  ïériûé  par  de»  hérauts  d  armes,  commis  ô  cet  effet, 
n  yavait  aossi  des  éciiyeri-banocrels  qui  poss<  J:iienl  des 
fiefs  avec  tlroil  de  baHilière  ;  mai»  ils  n'avaient  que  des 
éperons  blaocs,  |>oiir  être  distingué»  de»  chetaMershaiï- 
nerels  qui  portaient  des  (éperons  dorés.  Dans  l'origine  du 
nani  de  banncret,  ce  nom  était  personnel;  mais  depuis 
g  detîn!  héréditaire,  et  pasaa  h  ceui  qol  pOMédaienl  le 
llef  d  im  lunneicl.  bien  qu'ils  n'eussent  pas  encore  1  ilRC 
de  porter  bannière,  cl  des  vass  u\  aruii>s  sous  leur  com- 
nnnd«inenl.nT  aTait  une  différence  entre  baron  et  ban- 
ncrel  ;  Du  'l'illcl  cite  h  cet  ég  ird  un  arr«  de  143»  qui 
contient  que  liui,  baron  de  Laval,  soalbit  i  Raool  de 
Coêtqucn  qu'il  n'avait  que  h  <|oalité  de  bannerrl,  l  aj)- 
pdant  chevalier  «il  drapeau  «arréj  et  que  le  sire  de 
ckrftque.)  se  maintint  baron,  parce  qn'Ë  aTailprèsde 
5l'0  va<;sau\  el  de  grands  revenus, 

BAN'NIÈRES ,  drapeaux,  éteudard» ,  nommés  antre- 
fMl  penoeoB.  gonfjnons  et  baastaets.  gonfanon  ^it 
une  bannière  d'église  ;  le  pennoo  une  bannière  roililaire. 
L'usage  des  banuit^res  remonte  à  la  plus  haulc  aniiqnllé. 
I4I  plapart  des  ancien»  pe  iplei  d'Asie  dd  oraii  ol  d'em- 
blèmes, tels  que  lions,  léopards,  oiseaux  de  proie,  etc., 
leurs  enseignes  guerrière».  Le  dragon,  eoiUème  aetoel 
des  t.liitinis  (  lait  au  si  l'èlcndard  de»  Parlhcs,  qui  !c  por- 
taient ail  bout  d'une  pique.  Les  Romains  adoptèrent  le 
dragon  pour  la  cavalerie;  l'aigle  élfittleaicoo  deslégioa». 
Les  quelles  de  rlievaux  des  pachas  tun-s  sont  une  des  en- 
seignes des  hordes  nomades  de  l'ioléricur  de  l'Asie;  les 
TartvKs  les  ont  introduites  en  Chine.  L  élend.ird  de 
Iklahnmet  n'est  orl>oré  que  daos  lea  grands  périls  j  sur  la 
gi  aiale  bannière  de»  janiùsiairea  étalent  éerila  cc» moU  ; 
Mous  te  donnons  lu  v'irb.irc  ri  inir  vHohe  éi  tatnnle: 
c'est  D'un  qui  t'a*s»*lc  el»on  assiiltttne  eii  tUican  Maho- 
metMtteaxtanHWÊwriogeMfmenl  aux  nais  rroyants. 
Sur  les  enseignes  des  Tarlares  niahométans  est  brodé  le 
mot  Dieu;  au-dessous  est  le  nom  de  la  tribu.  cha- 
inean,  le  cheval,  la  vache,  onient  les  étendards  des  Kal- 
moiÂa  et  des  Mongola.  Avant  Mt^bomet,  le  croissant  était 


l'en^bU  me  des  Arabes  ;  rhippopolame  et  le  crocodile 
lui  de  plusieurs  contrées  d' l'^uicientie  Égyptc.  Chaque 
tribu,  parmi  lei  Hébreux,  avait  un  étendard  de  Wne^de 
lin  on  de  aole ,  parHealf er,  d  dnqoe  eorp»  de  twhtffte» 
un  étendard  général  C.  rnmmun  auv  trois  tribus.  L'arche 
d'alliance  était  parmi  les  Juifs  un  signe  Dational.  à  la  fois 
feligleat  et  guerrier.  Les  Perses  avaient  adopté  le  leûl, 
on  une  aigle  d'or  dan^  une  bannière  blanche;  les  Corin- 
thiens portaient  Pégase  dans  leurs  étendard» ;  Irt  Atlié- 
niens,  une  chouette;  les  Messéuicns,  la  lettre  M;  tes 
Lacédéinottiens,  le  A  j  les  Cartba^oois  oac  téta  de  de» 
Tal  ;  des  perches  gamiea  de  Ma  ftamit  In  prfôÂra 
enseignes  de  Rome;  bientôt  la  louve,  puiç  Ir  w\i\,-,. 
taure,  le  cberal,  le  sanglier ,  leur  sucoédèreot  ;  tu 
élépiMat  lervlt  d^niseigne  dans  plusieoia  cappigMi 
de  César.  Auguste  Qt  décorer  les  enseignes  romsioM 
de  son  effigie.  Le  tigre,  te  loup,  furent  1rs  premiers 
symboles  des  Germains  et  de»  Francs  ;  ensuite  ils  chol- 
sirent  l'aigle,  le  vautour,  etc.  Le»  Gnlob  forlainl 
le  coq  ;  les  Goths.  va  oors  ;  les  Alafos,  i  har  «nM» 
en  Espagne,  un  chat;  les  Saioos,  avant  leur  <  rinr- 
sioo  an  diristianltme,  en  590,  on  poulain  nuir.  Plus 
tard ,  des  crolK,  de»  bamiiint  êti^Êm  deviarcat  la 
cnveipnrsnnVmair*  s  despCQplesd'Occident.  L'oriflaffliM 
(aun  fianiVM,  auiea  flamma,  A  cause  de  ses  {tamoMS 
d*ttr)f  tel  portéo  par  les  religicin  da  Silat-Deais  I 
leurs  processions  ou  dans  leurs  goerrcs  particalim. 
Louls-le-Gros,  couronné  à  Orléans,  le  S  août  1108,  slls 
prendre  l'oriflamme  A  Saint-Denis.  Cet  étendard  exixIsU 
encore  en  1534,  et  il  est  mentionné  dans  un  iavealaiia 
de  1904.  Un  signe  militaire,  emprunté  de» PnfMelte 
Israélites,  fut  adopté  en  Italn  lui  f  i'  sii'de,  et  qndqDS 
temps  après  en  France  et  eu  Auglelerre  ;  c'est  lerarro- 
afo.  llfiilen  osage  en  France  pendant  IMoolSOaos;  il 
était  frnîne  par  des  Iwrnfs.  En  Angleterre,  à  la  bataiM 
du  22  nuMl  1 158,  dite  de  l'Klendard.  à  cause  derétendard 
âevé  au  centre  de  l'armée  anglatae,  le  esrmtio  riait  hiué 
anr  nne  Bachioeà  rouet.  Lea  «oif  ne panvenl guirs 
avant  le  f  1«  sf^ele}  les boanih«a  de  Satal-llirtta  «>* 

.St-Ht'iii',  n'en  rtnicnt  po'ml  il(-t'in-r-i:'~  ;  d'abord.lsCTWide» 
Français  fut  rouge;  celle  de»  Anglais  Uancbe; l'échange 
de  ce»  devi  eonlears  «Hreles  dcni  udomcot  lies  avait 
le  f.V  siècle.  La  croh  des  Allemands  fut  noire;  celle  A» 
Italiens,  jaune  ;  des  Flamands,  verte;  celle  des  guerriers 
qui  combattireni  les  Albigeois  (fiSS).  blanche  et  noire. 
Ciovis,  npK-^  son  baptême  (tî>2),  adopta  'n  banniiiei» 
Saint-Martin  de  Tour*,  bleu  uni;  tes  successcal*  il» 
Dogues  Capet,  celle  des  religieux  de  Saint-Deni<,  coaim 
nwge(96(i).Le»rate  d'Angleterre  ajantMl  arborer  U 
eottteor  ronge    eatue  de  lear  prétentton  antrAae  ds 

France, Charfc'S  VI  r  r!i;\n;;rn  l'i/'Irtidni  d  national  (ItCP.ïl 

fU  prendre  ia  couleur  bUudie.  Ainsi  le  bleu,  le  rouge  et 
le  Uane  ont  été  sMsesriTCUKotiesconlears  nationales  d» 

France  LouisXI  (1468), par  piété,  dit-on.  reprit  lenwge. 
Le  2C  juillet  1789,  le  bleu  el  le  ronge  devinrent  cooleirt 
nationales  en  France,  parce  qu'elles  étaient  les  couleur» 
particulières  de  la  ville  de  Paris  ;  le  blanc  j  (atifliatan 
l'iMuneur  du  roi.  L'n  arrêté  du  gouvemênint  F"*** 
soirc  du  9  avril  (M  !,  r*  tnlilit  i-n  France  la  couleur bUn- 
cbe,  remplacée,  en  t(i5U,  i>ar  lc&  trois  couleurs.  .\u)ûur 
d'bdi,  bannière  ne  «'entend  que  pour  et  qrieeoeeroelei  . 

églises.  Auï  proccisioDs ,  on  porte  une  bannière  flel 
marque  de  quelle  paroisse  elle  est,  parce  qu'elle  porte  or- 
dlnalraBenl  limage  de  son  patron. 

BANMSSEMKÎÎT,  exil  ordonné  par  nn  arrêt COnIJt 
un  accuse  convaincu  d'att  nul  h  la  sûreté  de  Tétât, 
paix  intérieure  i»u  evlérieui-e.  Le  bamiiss-  niLi  i.  ^ * 
perpétuité,  «oit  à  tcrop»^  m  one  peine  iofmfSBte* 
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ftnà  oo  lKM«ik»  lorapable  d'exercer  tucnse  «harse  pa- 
bliqne.  dTone  duré*  d«  daq  snt  ra  moim,  Ile  dl«  aoi  an 

«  t  111, i  cousiste  dans  la  Irausîali  n  <'ti  roiidamnC 
borsdu  ierritoire  da  rojaume.  bi  le  bâaoi  revient  daos 
«pgftMptrqofllqM  motif  que  ce  toit;  s'il  rompt  *oa 
ban.  il  esl  coadamoé  snr  îa  sîmpJc  preuve  de  son  identité 
à  une  paoe  hâtée  sur  le  tfiups  à  courir  pour  altcindre 
TtMfintÊUB  du  baaaissemeot.  La  cour  qui  a  pronoiu  é  la 
pr«iD!«re  oondamoatioo*  Ali  droit  eweptteaDel  de  pro- 
noncer la  seconde  san  BMlitaïKe  de  jarét .  K  l*ex|rfr^ioa 
de  sa  peine,  lelianni  peut  rcnti  rr  dnm  '  i  pifrie,  mais  U 
CM  ÉMrcë  dlMliitter  le  Ueu  que  iui  assigne  le  gtuj  vernemeat 
je»  wê  réMeace,  et  te  traow  placé  «mm  la  sonr eillanoe 
('i  I  I  h.Tutr  j  olire  pendant  cinq  oo  dii  ans  (temps  l'pal  ft 
ià  durée  de  u  peine);  il  reste  en  outre  priM-  do  tous  ses 
JMte  Citili*  ft  reicépliofi  d  t  tre  tuteur  on  ruratcur  de 
tes  entiRts,  et  enoire  sur  l'atis  de  la  ftmiUej  loo  aeul 
espoir  est  de  cfaerrher  *  obtenir  la  rébibililatloa.  Oo  re- 
marque ce  passa{.>e  de  M.  le  procureur  pèiH?ral  de  la  cour 
ém  aiéet,  en  1777  :  «  Loraqw  la  juatice  a  empreiot  sur  le 
-  fttHit  dira  dtoyefi  le  aecm  de  rianmie,  mmi  eroprefole 
•  f*t  ineffaçable.  •  Le  bannissement  est  toujours  pro- 
Booeé  poor  ce  qui  a  trait  à  la  pm\  iatéricure  ou  exté- 
ftaMde  rdiat.  GcHe  peine  est  toute  politique.  Oo  volt 
dans  le  coJepi'rial  de  IXtO.  ane  foule  de  crime*  empor^ 
tant  k  baaubseiiicul  ;  aussi  les  articles  7S  de  la  eonstfto- 
tkm  deran  Vni,  et  56  de  la  charle  de  1814,  racttcnl  les 
fïMictiooaaires  publics  l'aliri  de  toute  re^Masabilité.  Par 
la  loi  do  r  7  mat  1819.  rin^fMacooprirte  d'avoir  eieiléi 
larèTolteparuoe  prorocation  non  snifie  d'effet,  est  puni, 
an  Hea  da  tenniiaeaieBt.  d'ooe  amende  et  d'un  empri- 
•OBwmeot.  La  hi  dimil  l8Sf  .  a  aurore  «pt>or)ë  quel- 
■  \r.r  jntt-lioration.  et  a  restreint  le  nombre  de  cji-i  de  b;in- 
BiMefoeot.  Cette  peine  entraînait  autn  fois  la  coari&ealiua 
*itaiias;nrticle6S  de  la  cbarie  de  1SI4  •  ftttdlapa- 
ralire  celte  loi  de  notre  «)de. 

Historiqnf.  —  BaonisseroentTlentderaocloninol  fran- 
çais et  atlemand  ban,  qui  si>?nilîc  proclanialion,  pulilica- 
ttoa.  Cet  bous  ou  procLimations  ac  fiuiaîeot  à  son  de 
trempe  et  cri  publie,  pour  obHger  tea  personnes  caoMea 
à  coajparailr  oit  pmir  h  !evw  des  troupes,  soit  eu  jus- 
tice. Omm»  les  individus  reclierchés  &c  tenaient  cachés, 
rr  iMinl  irrm  mtmn  en  n  pris  le  mot  bannir  pour 
etiler.  Le  bannissement  est  une  peine  d'origine  (éodàh  : 
on  bannissait  a  temps,  A  perpélnité,  d'une  ville,  dtine 
ff WhMWi^nHWOf*^'""*' co"'' souveraine,  d'un  baillinf^e, 
da  nyysnme.  etc.  ;  on  bannissement  à  temps,  et  hors  du 
rtssort  de  la  prvvinee,  n'allait  point  an-ddlde  nenrans; 
hors  do  roTsijin  ,  il  r\r'\\:ùl  le  temp?  de  neuf  ans,  et  em- 
portiit  la  oooû&calion;  eu  tous  cas,  il  eotrainait  la  peine 
Mbnnnfeet  rendait  no  homaetocapaUe  d'exercer  au- 
ftiDf  rhnr;!^^  piiM-iine.  Los  rondfimnations  an  banoisse- 
■lenl  periX'lui  l  devaient  cire  écrites  seuleraeni  dans  on  ta- 
Heanfansem^ie.  suivant  l'ordonnance  do  1670.  i>s  diver- 
ses rond  irnnatioosetaicntaecooiMgoées  d'autres  peloes, 
le  fouet,  ia  marqoe,  et  d'smfodw entera  la  partie  cW^; 
qnantàcequi  frappait  le^  droits  civils  (  tl  1  ■  ns  dncoti- 
daMé^  H I  avait  des  diJfiirences  «.vlrtnie»  qui  variaient 
sitoo  roppndtioo  oo  la  HuntUe;  «es  dtIMrenwa  dlspa- 
I  ur.Mii  -o  n  Loois  XIV.  Les  japes  supt'rleurs  ou  royant 
MbaKcrues  pouvaient  bannir;  Us  juges  des  scigaeurs  ue 
leponvaienl  que  delenr  territoire  .  le  droit  de  primer  de 
!a  Tif  ri*iie  les  justiciables  des  juges  d'église,  appartenait 
ou  roi.  Les  o!Ociaux  ne  ooodamnatent  point  an  bapnisse* 
llPIt,  parce  qu'ils  ne  pouvaient  enle>r:  dn  i*  (  i  ilnire  un 
iltoVen  plMéj^osTautonté  royale  ;  seulement  un  év^oe 
fOMiit  «AMHMrà  étranger  de  se  retirer  de  «m  dh»- 
«He.  MiMmAi  prWM  d'Afoesicw  en  pirtemrol 
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de  Greooblo  (1743),  an  parlement  de  Paris  (1788).  font 
▼air  qu'il  fit  de  grands  efibris  pour  pronver  et  établir  qne 

le  banni  à  temps  ou  à  perpétuité*  ne  mourait  civilement 
et  biens  n'étaient  cootlsqué»,  que  pour  ce  qui  était 
particulier  au  lieu  ou  au  royaume  d'où  il  «lait  bairâl* 
L'exécution  de  la  condamnation  au  liannissement  Tnrlnit 
dans  «!8  formalités.  A  Grenoble,  A  \\\,  re\<^cuteur  inlcr- 
viMi  lit  assez  souvent.  A  Paris,  le  Rr^ffier  lisait  la  sentence 
au  banni,  qui  cnteodoit  cette  lecture  k  genoui,  donnait 
•oo  aeqnleseenient  et  signait  vn  pmcfes-nriMl.  On  pon- 
vait  être  banni  pour  toute  espèce  de  crimes  et  san  clistir 
lioodeseie;  niais  uoedédarationrojaleeojoigait  de  jeter 
dins  no  hôpital  les  femmes  bannies.  Les  condamnés  qni 
rompaient  lenr  ban,  l'taieut  envoyés  auï  parères  en  vertif 
d'un  jugement  rendu  par  uoc  cour  prévùtale,  et  les 
femmes  mises  dans  un  hôpital,  1682-1687;  quand  les  io- 
fractenrs  étaient  eondamods  par  d'antres jogca»  ils  étaient 
i  la  discrétion  de  ces  demlm.  Ces  condamnés  ne  forent 
envojésen  Ani'Vîqne  au  défrichement  qu'en  1709,  par 
une  dédarallun  du  roi.  Au  commeneeroent  de  la  révoin> 
tkM  (1790).  on  Ot  de  vives  rddanwtions  contre  rabnt  dn 
bannissement,  de  re\it,  et  cette  peine  fut  rayéf,  article 
55  du  code  pénal  du  25  septembre  1791.  Vn  isto,  I>apo- 
Uoo  fit  faire  le  code  pénal,  et  rendit  le  bannissmient  A 
lempa.  tel  que  nous  l'avons  à  pcn  près.  V .  OÉPOKTA* 
'noir,  EXIL.  iirmmcnoH  LOCALE. 

li.lXXO<:KHRfXX,  village  d'Écfsse,  ft  denxmirrsrl 
dan.<  le  comté  de  Sttrliog  f  il  est  célèbre  par  la  bataille  de 
aon  nom.  Bobert  Vroee,  A  son  avénemeat  ft  la  eanranoe 
d'Ivcos^,  chnssa  tous  les  Anglais  -'r  <^nr!  royaumO} 
Edouard,  roi  d'Angleterre,  te  préi  ai  .ul  à  entrer  en 
Kcosse,  quand  la  mort  le  snrprit;  il  laissa  A  mio  flb, 
Kdouard  II,  le  soin  de  le  venger  et  d'exécuter  ses  projils. 
Robert  qui  a  lelempsde  seftniiflcr,  gagne  d'abord  dm 
batailles  avant  d'en  venir  à  une  bataille dK  '-nr  inn^ooo 
Anglais,  appelés  au  secours  de  SttrHng.  ville  forte,  assidu 
gée  par  le  nonvean  roi  d*fieMie.  ont  en  lenr  prrfsencn 
S<),000  coroballanif!  éeos«ini«.  rtni-*  :tnime<i  p!<r  l'amonrdc 
leur  pairie,  et  po>teii  avuuiageuscment.  i.n  bataille  fat 
longUtttps  incei  tuine,  mnis  les  Anglais  cédèrent  enfln  an 
rouragc  écossais,  (jilbert,  duc  de  GloMster,  fait  des  ef> 
forts  inouïs  pour  ramener  la  victoire  parmi  les  siens;  Il 
se  jelte  au  milieu  des  ran^s  écossais;  aernblc  par  le 
nombre,  il  «occombe  ;  sa  ctiutc  est  le  signal  de  la  déroute 
la  pins  oompltle.  Les  Anfilais  folcnt  detoota  parts .  ploa 
de  50,000  des  leurs  restent  iiir  le  champ  de  balail'e,  une 
foule  de  prisonniers  vt  mi  butin  considérable  ;  celte  vie< 
toire  délivre  les  Kcossais  da  Jong  des  Anglais,  '11  jat^ 
151  !.  rtus  lard,  en  1441,  Jacqnes  III  combattit  H  Ban- 
nockbruon  contre  son  fils  révcrflé.  Jacques  périt  dsns  ^ 
mêlée. 

BANOLAS  (combat  de),  En  Espagne.  2S  juin  I8IS;  les 
Français,  coonnandés  par  le  général  Lanarqne.  dtasscm 

les  F.-spaKnols  de  cette  ville. 

BAXU8  (coU)b;il  du  C(j1  de) ,  tS  noAt  1809;  les  Fran- 
çais, aux  ordres  du  maréchal  Ncy,  culbutent  et  dispersent 
\n  ;:1n  r  pnfrnoIs  commandés  par  le  général  Y^ilsoo, 

eUc>  iK  u  HL  i.i  il  ia  byîonncttc  jusqu'au  delà  de  Honte- 

BAN4|i;£,  dérivé  de  rilalieo  banco,  laoc.  Un  banc 
éUil  aneiennement  étabH  sur  les  mardiéB  des  villes  ccmh 

merçanlei  d'Italie  poor  l'échange  des  monnaies;  chaque 
négociant  avait  son  banc  particulier,  et  quand  ses  affaires 
•valent  mal  touroé  et  qnll  était  déclaré rai/iito ,  son  banc 
ou  conrptoir  était  cassé ,  bavro  roUo  :  de  là  l'origine  du 
mot  italien  banco  roito ,  eu  français  banqueroute.  Ati 
Bengale,  le  négociant  failli  allume  ane  lam|><  d  uis  i  i 
«MisoD  qn'il  baMte  j  H  n'ooeratt  »'j  présenter  sans  que 


Digitized  by  Google 


430  BAN 

•et  rirtiiiflfin  n'tStaà  pei»  comtbsaDM  de  sm  «frairct  il 

reçu  l'âbandon  il?  son  adif;  eo  outre,  il  porte  M*ll«> 
bits  retoiinu's  jusqu'A  l'cDlier  ac  )ui(tei»cut  cïe  M  deJle. 
Daos qiudqties contrées  l  Afr  iquo ,  el  iiolaniiiicnt  ilan  . 
le  Boarnoa*  ptyt  viiilé  pour  la  première  foUea  ib25 
et  1821  par  le*  AngUi  Deobam  al  Clipiiertoa*  oo u 
poursuit  pas  le  débiteur  qui  a  déinoulré  sou  iosoUabiHtë; 
le  juge  lai  dit  :  Qae  DUu  vous  ttuuAe  Ut  moyens  de  papier  ! 
les  eirittanta  répoodeot  :  iltori  «oM^ft/  mii»  il  cnitiite  on 
le  ri'iii'nitri'  pnrt  iiît  ftt'iu  robes  on  tin  Ixinnct  rotrpc,  lo 
juge  peul  l  t  u  la  u  t:  tii  [touiller  aHu  que  ces  vcltniculs  sei  - 
nat  à  pejcr  les  créauciers.  Banque ,  dans  toute  Tac- 
ceptinti  luoderne  df  ce  mot,  uguiTic  un  ètoblUMment pu^ 
Liic  ou  privé  deMnè  à  recevoir  en  dépôt  l'argent  âespar- 
ticuliers  tt  à  {m  Ur  d,  s  i  aiïiidiu:  au  travail.  Aucune  l»aa- 
fpie  ne  parait  avoir  exitlc  diez  les  Ancieni .  qui  teuaieut 
lean  prinetpalce  resioarces  de  regriculliire  el  de  la 
guerre,  et  qui  ignoraient  I;i  puis&auce  dti  criait  et  Ac 
l'associalioo  ;  cepcodaul  il^  aicot  compris  1  iinporlance 
des  etpUanif  Us  possi^daient  des  dëp6ts  cousidrrables 
d'aj'gcDl ,  nu  iit'>''  en  do-qiiels  le  coinniercedc  la  nioDuaie 
ptmvait  se  tiiin'  incc  ataiitage.  C'c»t  ainsi  que  le  temple 
dt'Delpbcs,  place  sons  le  patrouii^i' des  AiiiitliMliotis , 
était  deveDU  ca  Grèce,  dÈs  les  leni|M  les  plas  reculés, 
une  véritable  banque  de  dépdt.  La  guerre  sacrée  ooolre 
les  Phiw<err  ,  (kIi  j  ri  <  \rr^  Vaii^'iO  iiv.int  noîiofrc, 
eut  pour  cause  la  \  lulaliuii  de  ce  d<^pùt  protège  par  la  piHû 
poMiqne  eonune  le  Ait  plna  lard  le  leoiple  d'Ol^mpiep 
depuis  Periclès,  i40a\aTit  iii>trc  <  rc.  Xeoopbon ,  4208ns 
avaal  J.-C,  proposa  aux  Atbeiiieaii  IVIablissenieot  d'une 
lieiM|iMd*nC0iliptc  dont  le  Tonds  social  eût  été  n<n)pli  par 
souscription  ;  son  idée  fut  rcjcti'e  par  l'iatliieiioe  de 
cias,  le  méiue  qni  périt  dans  rcipédltimi  de  Syreenee, 
415  a^nnl  uolre  cre.  A  Home  ,  les  linmjuiors  i  iiiii  ni  tie 
iiiiiples  prêteurs  dout  les  roaclioos  ai oieut  d'ailleurs  plus 
dlBiMlo«le  aiffee  celIflB  de  doe  ebangeiirt  de  monnaie 
qu'avec  celles  tle  nos  l)aiiques  d'escomitlc.  I.n  vi-riinble 
er^tioo  des  banques  lialc  «seulement  de  l'('{>o(|ue  où  quei- 
«pM  TlHea d'Italie  di  vinreat  lo  centre  eiclusifdu  oom- 
iHcrce  du  montre.  Klles  durent  être  dans  le  principe  uni- 
quement dei  linti(|ues  de  depùt  ;  c'ci>t-à-dire  qu'elles  re- 
çurent de  l'argent  en  (tonnant  leurs  l)ilk-li>  t  n  eeluni{zc. 
iies  iienquet  de  ciradalion  ou  d'eacein^c .  qui  reçoivent 
dea  Ulletsea  dowiaat  de  l'ergent,  ae  Aireet  iosUbrfesque 
l>eaocoup  plus  tard.  Il  ne  rentre  pas  dnns  notre  cadre 
d'wauujicr  la  tbéuiie  des  banques.  I.1  rai&oo  |>bii050phi- 
qoedeteareiialeilBet  al  brdTolulion  qu'elles  durent  in- 
sofiMh'r'KiPot  opérer  sur  les  rapports recipntques  des  par- 
lieuiiei\s  ou  des  triais  cotre  eov.  'Hùm  nous  bornerons 
aeiilemeot  à  jeter  un  coup  d'œil  rapide  sur  l'histoire  des 
principales  banques  du  momie.  —  La  (mnfiie  de  Venise  a 
été  le  premier  élabllsaemeat  de  ce  geikre  eo  Enrope  ; 
son  origine  renii^ule  vers  le  milieu  du  12*  siècle;  elle 
comprenait  trois  tiauqucs  partielles  :  1°  celle  appelée 
Monle-KcrtUe»  c'esl<>d-dire  le  VieovMout,  érigée  fers 
l'an  1 1.W,  sous  le  doge  \  italis  Mielin«'li,  (|ui ,  dans  la  m- 
liuiioii  criiiquo où  se  tron^ail  la  lepuliliqui; ,  lui  ublli^ee 
de  Ciire  doi  emprunts  (  ousiilérablcs  à  des  ciioyeiu, 
mnvennani  une  rente  constituée  bypodiéqnée  sur  les  ra- 
ve nu»  de  l'état;  i»  celle  appelée  Woafe-A'eM.  élaWfe 
en  1580,  sous  le  doge  Mcolao  <Ia  Ponti,  {loui-  soutenir  la 
foerre  contre  Atpbonae.  duc  de  Ferrare  j  5«  oeik  appe- 
lée ifeulf^lVaeifffiiio,  MabUeen  1910,  seas  ledogeLeo- 
nnrdo  l.oredaiio,  |>onr  relever  l'état  îles  finances  épui^t'es 
par  une  longue  guerre  contre  les  rure.s.  Sui  li  s  ili-hris 
de  eaa  trois  banques  s'établit,  sons  le  do^e  Ji  an  Ummro, 
en  <7f2  ,  lu  banque  à'ct  Giio .  qni  jiiiqn'n  la  lin  de  la  n*- 
publique ,  eu  \  W,  poursuivit  avec  succès  ie  cours  de  ses 
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opérations;  e!i<  m  t'mi  point  relerée  do  ooopmoftel 
porté  I  l'aiistence  nationale  de  Venise.  Anjourd'hoi  l'an- 
den  moarement  des  afTaires  commerciales  de  celte  ville 
est  |ires(|ne  entièi-enienl  conrentré  à  Triesle.  On  evulue 
A  près  de  5  millions  de  fraocs  les  fonds  dont  la  baoqoe  do 
Teidae  poof  dlipoaer  dèa  aoo  origine,  tm  Mrteti— o 
ne  nous  ont  donné  que  des  détails  fort  incertain'.  !^nr  l'or- 
ganiialion  et  les  opérations  de  celte  banque,  dont  le  cré- 
dit s'élevait,  dès  l'année  1455,  t  on  degré  de  proapfrllé 
inouï.  Ce  fut  i  II'*  fi'ii  la  première  ,  vers  1500,  commença 
ù  cffLcluci-  |)«ur  te»  compte»  dc&  particuliers  le  payemcDt 
des  Icltresde  change.  La  confiance  qu'inspiraient  ses  cer- 
tillcats  da  dépâl  AU  telle  qu'elle  crol  ppuToir  eiporter  la 
presque  totalité  dn nonéraire  qui  lear  arr? ait  de  caraotie, 
sans  que  les  citoyens  aient  jariinl'.  imumi  J^'  \\<n-.\i:-ag0. 
Dans  les  premiers  temps,  le  guuveruemenl  vénitien  re- 
poussait lea  eapllanx  dea  étrànimt  Ion  de  l^mpraml 
qu'il  ouvrit  m  \^î^0 ,  il  rendit  un  décret  spécial  pour  ac- 
cepter 3UU.0U0  ùcui  que  Jean  1",  roi  de  Portugal,  voolot 
y  placer.  — flanque  de  (Unes,  connue  aoM  le  aOB  dm 
banque  Jtoinl-tieorgfs.  Elle  date  de  1515,  sons  ledeire 
Jean  de  Murla,  et  reçut  son  orcani&atioo  définitive 
en  1407,  sous  le  doge  Niiolas  Zouji'.io;  c'était  aui>i  une 
banque  de  dépôt,  mais  établie  sm-  une  plus  graiido 
éebelie  que  celle  de  Venise,  cl  qui  ««dilcna  beaneoap 
plus  de  célébrité  en  riir  opc.  Son  fouds  primitif  fut  eonj  - 
posé  de  propriétés  domaniales  appartemot  a  l'eiat ,  et 
adodoislrc  avec  une  ettrémc  sévérité  par  nneeor{Hiratiaa 
qui  devint  plu^  lard  le  conseil  et  le  pouvcrncmetil  de  la 
batiqnc.  Tout  ce  que  l'on  sait  sur  sou  urguuisia  lion  prouve 
qu'elle  fut  pInU'il  une  institution  liée  aut  intérêts  de  la  ré- 
publiqncqQ'unecaisaeoufertcaïubewiaadeaparticiiUciiet 
die  reçut  un  terrHile  Mue  kra  de  Hnvaaton  dea  AafH« 
cliiens ,  en  1715,  et  elle  a  ces<îé  d'eùster  avec  la  rt  puUH- 
quc  de  Géoes.  —  Bottçue  de  Florence.  Cette  célèbre  répn- 
Uiqoe,  la  Rome  et  l'Athènes  de  l'Italie  du  raorcn 
n'eut  point ,  h  proprement  |)arler,  de  banque  nalionnfe  : 
mais  les  immenses  ridtesses  de  quelques-unes  de  me» 
principales  familles  chez  le$(]uclles  la  profession  du  com- 
merce se  transmettait  de  père  fil  flb ,  et  dont  les  retatioiM 
s'étendaient  dans  toute  l'Europe  ef  <lan$  toute  l'Asie,  sup- 
|i!<  aient  ju  delà  à  la  lacune  <1(>  c  ite  institution.  Les  di- 
gnités doal  étairnt  On^uemmcul  rctétns  les  membre»  des 
maisooa  Aiblad .  Cspponi.Petmeel,  Itarbadari ,  Mddide, 
n'enicvairnf  point  ces  citoyens  A  ta  carrière  à  laquelle  ils 
devaient  leur  crédit  et  leur  tijinleucc.  comn>erue  ma- 
ritlnie  doot  Ib étaient  en  quelque  sorte  les  uniques  ageala 
en  Fnmjie,  avec  les  (lénois ,  les  Vénitiens  et  les  Pisaos, 
leur  tirent  découvrir  de  Uonm  bcut  e  les  inappréciables 
avantages  (In  système  de  la  circulation  et  de  l'escompte. 
C'est  surtout  à  Florenoe  qu'il  prit  ses  premiers  dérclep* 
prmenla.  En  1510  •  celte  YiUe  comptait  déjà  SObanqnieni 
une  seule  maison,  la  compaguie  Baldi  et  Peirucci.  i*n'ta, 
à  cette  époque,  4  la  république ,  18  ratUioos,  qui  rcfiré- 
sentent  72  millloDa  de  noU«  monnaie,  pour  odidar.  do 
Sralîger,  la  ^il!e  d»'  r^îr  iues.  Tn  tSll, ou  vil  pour  la  pre- 
mière fois  en  cii  cuiatiun  a  I  lorcuce  des  billets  de  cr>-Jil 
qui  se  u  'uiK  iaiout ,  se  trausportaient,  haussaient  ou  baia> 
saicnt  selon  que  les  afiaires  de  l'étal  allaieut  bien  ou  IhaL 
Ce  forent  eacore  les  Florentins  qui  établirent ,  eo  iS50« 
l'us:i;:f  d:  s  lettres  de  i  lian(.'e  pour  la  eoinaiodilé  de  lew 
ocgocc  de  traosiL  Ce  que  1  bisloire  rapporte  de  Tei»- 
lenoe  de  Jcon  Médioia,  mort  en  I418,  d  anrtoni  én 
HTAttA  €ôme ,  son  fils,  mort  en  1464,  lient  du  prodige, 
bourse  de  ce  dernier,  le  pltu  riche  particidier  de  IjEp- 
rope ,  était  onverte  aux  souverains  comme  aua  trIMl 

de  son  tPTI)|>s.  l'e«'S!iti<'  t;»ti^  les  princes  iIn!î(«Tis  st»5  r<»n- 

icmporaios  lurent  se»  dt-biaurS'  il  ut  tuutile  d  â^outer 
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av,iirn(  .'^«■^^  Florcin  c  s'j'leipnit  avec  sa  Vibcvlé.  — Banque 
i  Amita^dam.  Elle  fut  établie  te  51  jantier  1609,  tout 
fMarilé  itat  étata^^iéraav ,  comme  bantrae  éépCL 
Eli*"  ^tait  obligée,  rt  npm.  Ir^  rnivlitiotis  fôniîamfnlafcs 
ie      klatuts ,  d'avoir  miii>Uuui)i  rit  <lans  se»  coffrci  ùeê 
ftleur*  nMonayéM  oa  en  lingots  égalant  le  montant  total 
ée  tes  oWÉfwUnni  L'on  de$  ttatali  portait  en  outre  que 
laotes  les  lettre*  ée  etaofe  de  906  floHna  et  aa-tfeaiin  se* 
fiien!  f\t\ l't-s  I  II  iiiMiinjie  de  lii  l>nni|iu<  ;  iv.v-,  rclir  con- 
ifitiûQ  fut  Itmitce,  eu  16-15,  Josqaà  la  tomuie  de  500  llu- 
ilM.  CIfltt»  hMqaa  cAbre  devint  UenlAl  11  «elBie  ée  dé- 
piM     ilYpar^nt*  de  la  lille  et  det  provinces  voisinrs ,  rt 
ouQtribua  paissanuneot  au  développement  de  la  prospé- 
rité n(*crlaiidriM.  Vers  1655,  cependant,  la  guenvavee 
r.\ng1t>ti>rre  causa  an  tel  ralcntitsemeoldans  le  commerce 
des  Pro^incet-L-nics,  que  près  de  40UO  maison!  d'Amster- 
dani  K-  Irou^ercut  nluimlonix'rs.  Quoi  ijii  i!  en  soit,  le dé- 
pdl  de  ta  binqae  ftit  ropoctc  jusqu'en  {672,  époque  oft 
nnaé»  4»  Loals  XIV  pénétra  Jusqu'à  VIreeMt  alon  le 
étpvi  tat  rendu  aut  déposants.  Malgré  la  ?;olidr  r(<|uifa- 
Mcn  de  crtte  baaqoe ,  lorsqu'en  1791,  Amsterdam  tumlia 
an peavoir  «les Fran<»i« ,  Il  faRat  déclarer  qo'on  avait  prêté, 
Ksit  à  la  Tfllo  fl'Am''iTdam  ,  soit  ;i  In  cotnpnpn'c  ties  In- 
des «  soit  aui  prounccÂ  de  iloUauUc  cl  de  Wcil-Frise, 
aMtOllllBn  de  10,624,793  florins  que  ces  corporatiolis 
étaient  taon  d'^t  de  rettilna*.  Cette  cirooDitaiioeanina 
tne  perte  de  15  p.     fatale  as  papier  de  la  tianqae. 
SïfjriDenl  d  priidcnimonl  adiiiinisln  e,  celle  lia nq ne  ce 
irome  aujourd'hui  dans  une  situatiou  satiabisaate.  La 
léwl^ÉiBii qpl •  aéparé. en IttO.  la  Honandeet la Bc^ 
giqae,  n'a  aucunement  n^nci  snr  cflc  Son  capital,  qai 
priooitÎTenwnt  était  de  S  millions  de  Uorios,  a  été  doublé 
«  tm9  ;  eBe  émet  dea  blBeta, fliit  reecompte*  d prêle  sur 
papes.  I-c  lauï  de  ses  escomptes  est  de  2  p.      —  Ba«- 
«ae  de  UamUourç.  La  baniiue  de  Hambourg  Tut  fondée 
•a  1619,  fO  ans  après  celle  d'Amsterdimi ,  et  en  grande 
paitie  a«r  lea  mtanu  bMcti  dana  le  but  principal  de  ra- 
BKtier  phu  d'unité  dans  la  drenlatk>a  det  espèêea  inooé- 
tairc!>.  am».idérablement  altérées  par  l'nsage  ou  rempla- 
ça par  des  monnaies  de  biUoo.  Après  ooe  s^  d'essais 
pin  on  moiai  Itenrem,  B  fbt  aUpnléqne  la  banque  ao- 
r.<i;  t>  uYalaaas:  l'une  consacrée  à  dcsdOpûU  de-  ntim(^- 
rairc ,  l'antre  I  des  lingots .  et  dans  ces  derniers  iciups , 
I  dater  de  t TW,  efle  n'accepta  plus  que  des  lingots ,  qui 
doon^reut  h  son  papier  une  base  invariable.  La  prospé- 
rit*'  de  ccUéUblisAement  n'a  été  sérieusement  compromise 
qu'une  M^le  fois,  par  sui!)'  de  la  forte  conlrilnition  (lUC 
IW.obU^é  de  Ini  imposer,  eu  1814,  le  marcdial  prince 
dTdtmûfh ,  pour  ftmmir  *  I  entretien  de  son  année  as* 

«égw  p  .r  \es  allies;  111  ils  ctl  emprunt  forcé  fut  restitué 
à  kl  banque  d'Uambourg,  en  vertu  des  traités  de  1815. 
Qrfle  baaqM.  dont  les  billets  n'ont  jamais  ét>rotivéde 
baisw: ,  passe  ponr  une  des  mieux  aiiininislnH'S.  -  lîun- 
qve  de  llotUrdnni  ,  Lllc  f.il  établie  cii  1 G5G,  il  peu  pr^ssur 
le»  niénies  bases  quecelled'Anisierda  m.  —  Batuiue  d' Angle- 
tsrrv.Ce  rut  un  Ecossais^Williams  Patersoo, qui  lo  premier 
ennçat  le  projet  de  eette  itanqne.  Elle  fut  fbndée,  en  1694, 
sous  Guilljuine  1  It.  Son  e  ipital  i>t  iinilif  cUiil  de  1,200,000 
Ihres  sterling  (00,000,000).  formé  par  12.000  actions; 
■nfs  dopnb.  Il  a  été  porté,  aolt  par  de  noufeanx  ap* 
pelade  fonds,  soit  par  la  crr*ntinn  (!<■  nutnrllrs  nrlii  n-i.  !\ 
14,300.004)  livres  sterling  (3(j.),7.>4),0«>il  fi La  acte  du 
pklaBent  la  créa  sous  le  litre  de  tiouvernrment  (t  rom- 
pêg'>H  de  la  banque  d'AngUlerre.  Sa  durée  fut  fixée  h  1 1 
aa».  Tenant  son  privilège  d'un  acte  piirlcmintairc,  celle 
lanquc  fut  nalui  eilDiiciit  i><>rli  e  n  de\enir,  suivant  l't  v- 
prcMiliin  iTAlinj  SmUti,  partie  iolégtante  du  oécessoifc 
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ment.  A  l'rxj'ii  iii  'n  ii  'oii  pHrilépc,  elle  m»  tronvail 
avoir  prêté  des  somuies  »s»e«  fortes  à  l'état,  et  ce  dernier 
profita  de  aao  rMe  de  protecteur  pour  lui  imposer,  en 
échange  d'une  proloopalfon  de  sa  charte,  la  ré<îuetion 
de  2  pour  '/<,  sur  les  intérêts  qu'il  Ini  payait,  cl  qui  fui  eul 
en  conséquence  de  6  pour  "/o  au  lieu  de  8 ,  et  l'emprunt 
sans  intérêt  de  400,€00 livres  sterling.  En  1753,  la  banque 
se  trouva  encore  dans  la  même  position,  son  privilège  ex- 
pirait; un  nete  du  pnrteiiient  loi  roiuéda  une  nouvelle 
péi  iodc  de  51  ans  i  parcourir,  mais  elle  dut  verser  dans 
b  oaiaae  de  l'élat  f  ,flOO,<NNI  Uvrea  sterllof.  sans  pouvoir 
eiiger  d'intérêts  pendant  plusieurs  annexes.  Tette  période 
Unie,  eu  1761,  force  lui  fut  d'avancer  au  gouvcrncmcut 
1,000,009  livres  sterling  sur  des  billets  de  l'échiquier,  et 
de  lui  payer  en  outre  la  somme  de  1 10,000  livres  sterling, 
ailn  de  pouvoir  suivre  jnsqa'en  fTM.  A  «ette  époque^ 
son  priNilef-efut  renouvelé  pourhi  (         me  fois,  moyen- 
nant le  prêt  d'une  somme  de  2,000,000  livres  sterling 
poor  8  ans  à  5  pour     Elle  n'obtint  un  sixiènie  ranoa- 
vell  nient  de  sa  charte,  qu'à  la  condilion  d'avancer  A  l'é- 
tat 3,000,000  livre*  sterling,  à  i-aison  de  3  pour  ^'L  d'in- 
lérél.  En  aoAt  1833,  époque  où  son  privilège  e\pindlt  b 
gouvernement  lui  devait  11,886,800  livres  sterling,  por- 
tant intérêt  à  rai«m  de  3  pour  V...  Sa  charte  fut  prorogée 
jus<|u'en  août  I83S,  aux  condition*  :  1"  que  la  somme  qui 
lui  était  allooée  ponr  la  dette  publique  serait  réduite  a 
110,000  livres  sterling .  e'Mt-à-dlre  1  lamoltté;  S>qne  U 
dette  de  l'état  envers  elle  serait  rédnile  de  H,88fi,8(Hy 
Uvres  sterling  à  1 1,130.000  liv.  Eu  retour,  la  banque  fut 
eooflmée  dans  le  prlTilégo  d'être  dans  le  rayon  de  OS 
milles,  la  setilc  corporation  composée  de  plus  de  6  asso- 
ciés, et  pouvant  traiter  les  affaires  de  banque,  et.  en  outre, 
qu'à  dater  du  1"  août  1831,  ses  billels  auraient  un  cours 
légal  (jusqu'ici  lettr  circolatioa  était  facidtativc).  Avant 
1789,  la  banque  d'Angleterre  n'éflMltalt  pas  de  bUlets  an 
porteur  au  dessous  de  la  valeur  de  20  livres.  Elle  com- 
mença il  émettre  dans  cette  dernière  année  des  billets 
de  10  livres.  L'émission  dea  billets  de  3  livres  commença 
en  1703,  et  ce  ne  fut  qu'en  17«n  qu'el  e  fît  circuler  des 
billets  de  I  et  2 livres.  Oj»  derniers  onlees^e  d'avoir  coor» 
en  1821.  Les  billets  actuels  de  la  plus  petite  \!\\-ur  font 
de  5  livres.  L'escompte  de  la  banque  d'Angleterre  pour 
les  lettres  de  change  des  particoflers  avait  lonjaors  été 
de  5  ponr  "lo  depuis  sa  création  jusqu'en  I82L  II  fut,  h 
cette  dernière  époque ,  réduit  à  4  pour  "U,  et  confirmé  h 
ce  tans  modéré  en  IMS.  La  banque  n'eseorople  que  les 
lettres  «le  change  de  20  livres  slerlin?  rf  nu  de  sus  dont 
i'éctiéaoce  ne  va  pas  au-delà  de  trois  mois.  La  banque 
d'Aoîtlelerre  a  eu  smiveot  à  souffrir  des  paniques  (jui 
sont  venues  se  rt'panrirp  parmi  les  porteurs  de  ses  billets. 
En  1765,  lorsque  l  armttî  dn  prince  Ëdonard  s'avança 
jusqu'à  Derby,  l'alarme  fut  si  grande  qnc  tout  le  monde 
eoorot  à  la  bamiuc  échanger  ses  billets  co.'tre  de  l'or.  Les 
direetcors,  pour  gagner  dn  temt>s,  s'avisèrent  d'na  in» 
pédieut  singulier,  celui  de  pajer  les  sommes  qu'on  !"or 
demandait  en  pièces  d'au  schilling  cl  d'un  demi-xrhil- 
llngr;  mais  ea  qd  eontriboa  plus  pui^samnlentau  salut  de 
la  Innqnc,  fol  d'ahnrd  !n  dt  f  iile  des  Jacobitcs,  cl  ensurte 
la  décision  adoptée  a  une  rcuoion  des  principauv  négo- 
danlade  la  Cité,  de  recevoir  des  billets  de  la  l  .aii<iur<rAii 
pl.»t<  rrc  en  paiement  de  toutes  les  sommes  qu'on  Icnr  de- 
vcit.  Pcmlant  les  terribles  émeutes  dnmoi»  dejuio  ITHO, 
la  bat.que  se  trouva  m  c'and  p 'ril.  La  poiiutad'  fut  mr 
le  point  de  la  piller.  Ytrs  la  fin  de  1792  et  au  commen- 
cement de  mS,  en  conséquence  d'ooe  trop  graodoénilB- 
sion  d«  billets  de  la  part  i'ck  banques  de  province,  on  y 
com  Ut  ou  masMS  pour  «c  faire  rembourser,  et  environ  nu 
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de  satisfaire  le  public  ;  il  en  rénlta  dcsdenModescoDMdé- 
rables  d'argent  à  la  banque  d'Anglletcrre.  L'année  1797 
est  l'époque  la  plasimportaDte  dans  rbistoire  récente  de 
cet  étiblisaeiaeiit.  Lef  éféDemeots  de  la  guerre,  les  cab- 
ddcs  accordés  aux  puissances  du  nord,  les  billets  tirés  sur 
le  trésor  par  les  agents  de  Pitt  a  l'étranger,  et  les  a^unres 
faites  par  la  banque  à  l'^tt  flreot  que  dès  1793,  le  cbange 
devint  défliToraMe  è  l'Angletem.  A  ta  fin  de  1796,  cl  ra 
comnicnccinctil  de  1797,  I;i  crainte  d'une  iiiTaMon  s'em- 
^ra  des  esprits.  Eu  couM.-queace  de  ces  terreurs,  on  as- 
lidgea  ta  najeun  |«rltedes  braques  proTiociales,  et  qud- 
qurs  uaef  ayant  manqué,  la  panique  détint  générale  et 
{cagna  Ix>ndres.  De  toutes  parts  il  arriia  à  la  banque 
d'Angleterre  des  demandes  de  numéraire.  Le  samedi,  23 
février  1797,  il  n'esislait  dans  ses  eofrrcs  que  1,272,000 
lims,  «t  U  T  toute  apparence  que  des  dennndea 
bien  plus  coiuult^iQliIes  plciivraicnt  le  lundi  suivant,  Los 
directeurs  Liaient  aux  abois,  et  le  gouvernement  ne  saiait 
quel  parti  prendre.  Il  le  décida  néanmoins,  et  drat  ta 
journée  dn  dimanche,  2G,  il  fut  publié  un  ordre  du  con- 
seil qui  dcfcudail  aux  directeurs  de  payer  leurs  billets  en 
numéraire,  jusqu'à  œ  qu'on  eût  pris  l'avis  du  parlement. 
Quand  taa  chaiobre»  forçat  réunies  et  afirte  qae  l'on  eut 
loagiienwot  dtoealé  ta  nerare  prise  par  tes  ndobtrei,  n 
fut  décidé  (le  maintenir  cette  restrirtion  pendant  toute  la 
gwrre,  et  de  ne  la  lever  que  six  mois  apri^s  la  signature 
d'm  Irailéde  peli  définitif  ;  en  oolre,  ane  décUion  am- 
blable  à  celle  de  17  (5  fut  adoptée  par  les  banquiers  cl  les 
négociants  de  Londres.  La  confiance  s'ctanl  rétablie,  la 
bauque  reprit  le  ooars  de  ses  opérations  et  elles  marchè- 
rent avec  la  même  facilité  qu'auparavant.  En  1797,  il  y 
avait  enriron  280  banques  de  province;  nnb  en  1813, 
leur  nonibn  drpabsj  'JnO.  Le  retour  de  ta  paix,  précédé 
dedeui  résilles  très -abondantes,  ruina  quantité  d'agri- 
onlteers,  et  leur  ndne  catisa  de  pandie  pertes  anx  tan- 
qucs  de  provinces  dont  le  papier  tomba  eu  disen  dil.  Dans 
les  années  t8l3,  et  iKiG.  il  n'y  eut  pn!>  moins  de 

240dcccs  banques  qui  suspendirent  leurs  paiements,  et  89 
furent  déclarées  en  bsnqneronte.  La  grande  réduction 
qui  en  résuit j  dans  la  quantité  du  papier  de  province . 
ayant  étendu  le  cbamp  pour  la  circulation  et  accru  les  dc- 
nundes  de  billets  de  banque  d'Angleterre;  ces  billets  re- 
montt-renk.  en  1917,  presque  au  pair  avec  l'er.  Le  retear 
aux  pnieiueols  en  numénire  $e  trouvant  ains  iracilitt*,  il 
fat  décidé,  en  1819,  par  un  acte  du  parlement  communé- 
■enl  appelé  acte  de  M .  Peel,  qoe  ces  paiements  aéraient 
repris  eu  1825  ;  mais  les  directeurs  n'attendirent  pas  l'é- 
poque fixée  par  la  lui  et  reprirent  leurs  paiements  en  nu- 
méraire au  1"  mai  1821.  Une  nonvclle  crise  vint  mena- 
cer ta  banque  d'Anfleterre  en  1827,  par  suite  de  l'ardeor 
lOHndenle  avee  laquelle  la  nation  Cdlall  jetée  dam  ka 
spéculations  les  plu.s  hasanli  lises.  Dans  le  court  espace 
de  six  semaines,  plus  de  7U  banques  de  province  crou- 
itieiil.  La  banque  d'Auf *elcrre  ftal  cHe-méme  aasrillte 
par  une  si  grande  masse  de  demandes  de  numéraire, 
qu'elle  eut  se^  colTres  presque  «>nliiTement  épuisés,  et 
pour  prévenir  le  retour  dei  malheurs  innombraMeaeaa- 
à  dilTerentes  époqors  par  la  ruine  des  banques  de 
province,  il  Tut  résolu,  on  18*26,  avec  le  consentement  do 
la  li,in(|ii,'  d'AnfjIcteri  de  iiiodilier le  statut  de  1708,  qui 
limitait  a  b  le  nombre  des  associés  dans  les  autres  établis- 
sements de  benque.  En  ronséquenee,  m  leva  celle  res- 
Iriction  pnnr  tontes  les  bau(|ues  établies  à  plus  de  C5 
milles  de  Londres  ;  les  directeurs  de  la  banque  de  Loo- 
drca  prirent  en  nu'nie  temps  ta  résolution  de  fot-mer  des 
succursales  du  cet  établissement  dans  les  princi|)ales  villes 
du  royaume;  il  y  eu  a  aujourd'hui  à  GbrcMer,  iiirming- 
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castle,  Rull,  >'or»ich  ,  etc.  En  la  crise  flnaocière 
qu'eurent  à  essuyer  les  bauques  de  I  Lnion,  par  suite  du 
développement  exagéré  de  l'esprit  de  spécatatkm  dans  cet 
état,  et  de  la  lutte  des  ha  nquesooolre  ta  pouvoir  caéeii|îf« 
hillit  avoir  un  contre-coup  fatal  sur  la  iHaalton  de  fai 
b.inqiie  '1  ti  1 1  c  :  ii  .iiv  grâce  au\  prudentes  mesures 
du  goov  crucmcnfcanalaii,  et  au  llegme  des  négocnnts  de 
ta  Grande-Bret^,  l1Aroie  n'e  pot  tardé  de  ae  dtariper 
et  la  ainflnnco  de  renaître.  En  I8.'l,  le  parlement  a  au- 
torise relablis>enient  de  banques  par  actions  qui  n'émet- 
traient pas  de  billets,  quelque  considérable  que  fut  le 
nombre  de  sociétaires,  dans  toute  l'étendue  du  district  où 
le  privilège  exclusif  de  ta  banque  d'Angleterre,  comOM 
banque  d'émission,  est  auji»urd'hiii  restreint.  —  Da»qit€ 
d'Écoise.  Le  stalnt  de  iîU8,  qui  défend  aux  compagnies 
de  pins  de0 amodés  de  IMrete  benque,  ae  flil pea eppH- 
qué  à  l'Kcossc.  En  roiisf'qticnc  •  de  celle  exception,  il  a 
toujours  exiiklé,  dans  celte  partie  de  l'empire  britannique, 
des  compagnies  de  banques  comptant  de  nombran  aaao» 
ciés.  La  principale  et  In  plus  ancienne  est  celle  cooone 
sous  la  dénoiuinatiou  de  banque  d'F.co$$e.  Le  projet  en 
futrorme  par  M.  John  Ilollaud,  négociant  de  Londres,  cl 
eUe  fut  établie  par  un  acte  du  parlement  écossais,  en  1903, 
e'est-i-dlre  un  an  après  ta  banque  d'Angleterre,  sooa  la 
raison  du  gnurtmemmi  ci  dstatal*|Ued'£cos;r.  Son  capi- 
tal primitif  fut  de  1,200,000  livre*  d'Écoise  ou  lou.ooo 
livres  sterilng  ;  capllal  qui  IM  doublé  eo  IT44.  Dca  aetaa 
du  parlement,  à  diverses  époques  postérienrc,  l'aug- 
mentèrent encore.  Le  dernier  est  île  I80t,  et  porte  ce 
capital  à  1, 500.000  livres  sterling;  cist  encore  la  somnM 
à  laquelle  U  se  monte  aujourd  bui.  La  banque  d'Écoaae 
commença  établir  des  succursales  en  1696,  et  elle  étnil 
des  bi  lcls  de  I  livre  sterling  dés  l'année  IMIl  ;  elle  com- 
mença aussi  de  très-bonne  heure  h  recevoir  des  dépùts 
ponr  lesquels  oa  acoorrialt  un  ialérM.  Le  taux  de  «t  in- 
térêt a  nécessairement  varié  d*apri«  le  cours  de  la  place 
Pendant  la  plus  grande  partie  de  la  dcruièrc  guerre,  il 
fut  porté  à  4  pour  "  >;  mais  .nujuurd'bini  il  n'est  que  de 
2  pour  "/,.  Lors  de  l'union  des  deux  royaumes,  en  1707, 
la  bauque  d'Ecosse  entreprit  la  refonte  des  monnaies.  Elle 
est  aussi  devenue  l  aijent  du  f!OU»ernemcnt  fH)ur  l'émis- 
sion des  nouvelles  pièces  d'argent  eu  1817.  L'acte  du  Par» 
lenient  qui  Fa  fondée  portait,  que  tout  étranger,  en  devu- 
nant  actionnaire  de  cette  baïunie  ,  «Mail ,  par  ce  Fait  seul, 
naturalisé  eo  Ecosse.  Cette  clause,  dont  Tapplioalioii  avait 
été  loogtanpa  négligée,  fut  invoquée,  en  f  »ih,  par  pln- 
sieurs  étrangers,  qui  achetèrent  des  actions  delà  banque, 
pour  se  procurer  les  avantages  de  la  naturalisation;  mais 
après  avoir  été  provisoirement  suspendue,  elle  fut  dcS- 
oitivcroeat  révoquée  en  1822.  La  plupart  des  autres  ban- 
ques exislanlet  en  Éeosse  sont  eondulln  d'après  ta* 
mêmes  principes  et  de  la  même  mnnière  que  la  l>aoque 
d'Ecosse.  Les  principales  sont  :  la  lar.quc  rouaU  d'È- 
«9m,  établie  en  ilST,  cl  dont  te  capital  prbnHIf  de 
151,000  livres  sterling,  monte  aujourd'hui  *  2,ono,n«0 
livres  sterling;  la  Coinpaçiiir  bi\t\uinHint  dts  imUs, 
dont  le  nom  indique  l.i  spécialité  prin)itive,  et  dont  le  ca- 
pital moule  A  500.000  livres  slcrllog;  la  Banqne  de  DM- 
dé'.  In  limqxie  de  Prrth,  la  r?an9Hrrommrrrin/r.  etc., 
toutes  ces  compagnies  comiilent  de  nombreux  associé*. 
11  y  a  eu,  comparativement  parlant,  peu  de  banqueroutes 
parmi  les  banquet  écossaises.  En  1798  et  fSSS,  oA  tanl^ 
banques  provinciales  crouh  rcnt  en  An(j|pterre.  pas  une 
seule  ne  manqua  en  Ecosse.  La  piup  irt  des  grandes  Imu- 
que*  écossaises,  telles  que  ta  Baaqiie  d  Êrossr.  la  lituque 
royalf,  rte,  ont  établi  des  succursales  dans  difTereoles 
villes  do  rojaume.  —  DoN^ursd/r.'ancfe.  Lue  banque  oa- 
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lioiule  y  fut  l'IaMic  ru  1785,  aree  des  pri? i)<<g<«  scmUa- 
bks  à  ccui  de  i«  banque  d'Aagtetcrre,  suu*  le  rapportde 
nolerdktioa  h  toute  coaipagnie  CûiQptant  plus  de  à%  M- 
%oàé».  de  ^'occuper  d'opérvlïontde  Inotinr.  C'est  à  celto 
iTSlriclioa  que  I  on  duii  ;  i  in  ipalenicut  allritNier  le«  n;.ii 
beors  qae  l'irlude  a  cprouYCs  par  les  oonilirettMs  fail- 
Wn  de»  ttanqBH  pÊrtMBtm*  En  4797 ,  lonqm  ta 
bioqrif  (f'Aiij'le'prre  fut  autorisée  h  suspendre  ses  paie» 
jBtnU,  ou  acconiu  le  m^ine  prïTilége  è  la  banque  d'Ir- 
Isnde.  A  cette  épcKine,  le  montant  de  ses  billets  en  circu- 
lation fut  nkluit  A  621 ,91 7  livres  sterling;  par  la  suite  ce 
montant  reooiiiinenca  à  s'accroître  ;  en  tSlO,  il  était  de 
J.l>fi6. 571  liKStct  l.ct(MM8M,dc  I  ,'.»8G,!)0()  liv.  sterl.  La 
durlede  cette  banque  a  expiré  «o  1858;  elle  a  été  reooiH 
niée  avec  quelques  madifkalioiM  ;  mmi  capital  pdmilfr 

(taitilo  60«1,WM)  livres  sterling;  mais  il  fut  .Tu-nirolo  à 
dit  erses  reprises;  depuis  1821,  il  est  do  5,000,UOU  livret 
•teriiliff.Ell»  n'alioue  pat  d'ioUréli  cor  lai  dépdtt.  D«» 
aolrfs  ;^rands  établîsscmrnts  rte  Iianquc  cxistpnt  en  Ir- 
hadc  :  la  Compagnie  du  Uauquc  du  .\ord,  tiablie  à  Bol- 
fist,  en  1825,  avec  un  capital  de  500,000  livres  sterling; 
«t  b  Com^çitU  prùtincioli  d'IrltMée,  établie  ausal  an 
MB,  aree  tm  eapHatde  f.OOO.fiOOIhreailerling.  Céder* 

nier  ilaMi    -  ji  r::t  fait  une  (.T.iiide rjiassc  d'aPTuires,  et  ses 
billets  sont  ri'vus  eu  paivnicut  à  la  'trésorerie.  —  Banque 
it  Vinutê.  Elle  fttt  étaHie  eo  nOi  ;  5  pour  %  dloMril 
fnrcnl  atsnns  nm  prc^tcnrs  ;  In  ville  de  Vienne  et  îc? 
coUt^th  dc4  fLils  gataaliteuL  les  engagements;  l'admi- 
■Mralioo  de  la  Itanquc  fut  enliircmcat  conflc'c  aux  ma- 
f  Urafs  de  la  capitale,  en  1700.  Cette  bamiuc  c|ui  smiIlKt 
bcaoroop  des  guerres  de  rAaMdie  avee  II  république  «I 
I(Tii[nre  fran^ai».  a  cl<'  nor^iiiiiisëc  en  1818;  t'ilea  pris 
fiepau  cette  époque,  no  grand  duv elappciueatde  prospé- 
rïK.  —  Banque  de  CopenUmfm  (eo  danoie  Kiebm-Ma' 
T  U,  pui  t  ii.aix  Ii.ttm!).  Elle  fut  fondit  le  9  octobre  1*56, 
au  uM^eii  d'une  souscriptioo  de  t.0<)0  actions,  do  la  va- 
loir de  son  dcui  dMCOoe^  que  l'on  plaça  sur-le-champ. 
Cette  lunqiie  commença  aea  opérations  le  II  mars  su  i- 
Taal  ;  pret.i  h  4  pour  °U  et  réduisit  à  ce  taux  l'interèl  de 
l'argent  qii:  <'lait  auparavant,  d  ins  c<?lte  ville,  à  5  et  même 
à  i.  Ëa  IÎ94.  oo  en  établit  aae  autre  dans  la  même  tiUe 
mr  tefludMe  de  eellad'Allooa.  -  Btatftwie  StorkMm. 
f.-;V.c  Ljuquo.  établie  en  f7C8,  perçut  longtemps  tons  les 
rcTcnos  do  rojauiuc  ;  tlk  gardait  daus  ses  magasins  le 
cottrebratqni  apporlenDît  à  la  eaurotuie.  L<idii'to  du 
royaume,  dans  sa  session  de  I77u,  chargea  des  commis- 
saires de  véritler  tous  le^  trois  au^  les  comptes  des  gérants 
(le  cet  établisseaient,  et  de  délibérer  sur  les  moyens  d'ac- 
citH'Ire  mm  crédit.  —  Busqués  de  ItHfsir.  Un  décret  de 
riÊÊpfnUk»  Catherine  II,  en  data  dn  S8  déccnibn  1 768, 
forma  des  bnnqncs  A  Pétcrsbourg  et  it  Moscou;  elle» 
firent  cliargéi>s  d'échanger  les  atsigoalioas  de  la  oou- 
raanr;  rinpëralrkeordènnaqueceeaatffinallooaaiiMent 
h'  nif'iue  cours  qoeVarifciit  inimitn^  c.    Ihrr  ;ur  de  Bnta- 
ria.  Ses  tiilietx,  mis  eo  circulai lua  en  Hol,  dounaient , 
m  176 f,  un  inldcild'an  quart  par  mois,  cours  bien  iufé- 
riear  h  celui  en  osage  dans  ks  Indcs-Orieotalcs.  —  Ban- 
4«  <U  Calcutta,  établie  par  lei  Anglais,  en  1785,  et  par 
ICi  Américains,  en  1791.       Jîniif;i«  rfr  ynplrs,  eiaLlie 
vers  1755,  tous  le  règoe  de  CUuirlrs  III,  par  les  soins  de 
riaMIe  ministre  Tanncd.  —  Danone  de  Svn^îario,  EUa 
fut  établie  à  Madrid,  en  1781,  sur  !e  p!art  donne*  par  le 
bMquier  i^barus,  pére  de  La  cx-lèbre  madaiiie  l'al- 
Hen.  Son  fonds  prfinttirllat  de  500  millions  de  réaux.  Le 
fameux  Mirabeau  lança,  en  178-1,  une  brochitre  fou- 
droyante contre  i'agiotagc  do  ses  celions.  Lérena,  mi- 
nistre des  finances  eu  1785,  la  bouleversa,  et  d'indé- 
pwrtaiile  du  gtnnenienwiit  qn'eUe  était,  la  Ot  passer 


sous  sa  main.  Ollc  banque  n'.i  eu  que  de  rares  ia- 
tmalies  de  prospt'rîté  par  suite  dea  aanoollona  poHtf- 
qoes  qui  n'ont  eesse  de  dcsolcr  la  ]M»n}nsule  lberi<jiie. 
Aujourd'hui ,  elle  est  tout  -  à  -  fait  impuissante  A  venir 
en  aille  au  goaTemement  de  l'Espagne.  —  Bawme 
û'Miana  en  DaHemarck,  fondée,  en  1 788.  sous  la  déno- 
minelloB  de  Baa9«w  éTeepèeee  de  SUiwu  k  et  du  Hols- 
iein.  —  Banque»  des  F.tais-l  nis.  En  1790,  un  acte  du 
congrès  américain  constitua  la  banque  de  PkUadeiphie: 
mais  par  suite  des  troublée  nft  n  trenTalant  encora  à 
cette  époque  les  KtaU-Unîs,  les  premières  opérations  de 
cette  iMUiiue  ne  furent  {wiiii  brillantes,  et,  le  io  avril 
1816,  un  uourd  acte  du  congrès  la  recoostilna.  A  ta  Ma 
banque  de  dépôt  et  de  circulation,  elle  reutlit  de  grand* 
aerrieet.  Son  eaiiftal  est  de  55,000,000  de  dollars,  uar- 
tagécn  '-o,(!nft  ;!<  lions  i|r  ffio  iJullars  ehaeurie.LesÉlata- 
Unis  ont  souscrit  pour  le  cinquième  de  ce  capital;  le 
reste  a  été  fourni  par  des  parlicnlien^  det  eompagnies, 
des  corporations,  etc.  En  fH.*)2,  8!, 000  actions  étalent  poc- 
sêdces  par  des  étrangers.  Tous  les  billets  do  la  banque 
di  s  i;iats-Lni.s  M»nt  payables  en  espèces  à  présentation- 
elle  n  en  émet  pas  au-deaionade  5  dollars.  Elle  esmmpté 
ta  papier  de  commerce,  et  fttt  det  avances  sur  lingots  au 
taux  de  C  pour  y,.  Son  siège  principal  est  A  Philadel- 
phie: mai»  «  lie  a  établi  d^os  les  diversee  partjea  de  l'U- 
nion des  succursales,  qui  étaient  an  noabradaS?  le  fr 
janvier  \K',0.  Eu  IW2,  l  evccdant  de  l'actif  sur  le  passif 
de  cette  Lauque,  dont  le  cliiflre  annuel  des  escoionlea 
s'élève,  terme  moyen,  A  310.000,000  de  francs,  était  dto 
prêt  de  Âii,wtojm  de  franca;  ce  qui  est  le  m^dc  iiré- 
enialile  d'nne  itatriitté  I  tonte  épreuve.  La  baoqtie  de 
Philadelphie  exerce  une  sorte  de  contrôle  sur  toutes  lea 
banques  de  l'Union,  qui  sont  au  nombre  de  450,  suivant 
ta  cateni  de  qnciqnca  ataliatictena.  L'état  dn  Maine  en 
IW1ss^de  19;  cHui  de  IScw  Ilampshire.  21;  Mas&achus- 
MilU,  6(i;  attude  lsland,  </;  >cw-york,  44;  KcwJer- 
sey,  18;  Conncctif'ut,  15;  Marjland.  1 4,  eto.» etc.  On 
évalue  it  plus  de  150,000,000  de  dt^iarsle  capital  dr  tou- 
tes CCS  banquoi.  Lia  banques  particulières  étaient  très- 
Doinhreusei  dans  rAniérique  do  >drd  avant  que  l'on  oa 
fouddt  la  banque  des  Élatt-Unist  mais  la  plupart  de  ces 
étaMbsement»  étaient  loin  dapréaenler  tontes  les  garan- 
ties di'sirables.  Aussi  aucun  pn\s,  à  r(M  (  piion  de  l'An- 
gleterre et  de  rirlandt'.  n'a  aulaut  touffert  por  suite  de 
ta  dérooiltiii  e  des  banques.  En  1814,  lantct  eeUei  du  and 
et  de  l'ouest  de  la  Nouvelle-AnglHrrre  suspendirent 
leurs  paiements  ;  et.  d'après  les  rapports  ofOciels,  uu  voit 
que,  de  181 1  à  ISr>)),  il  n'y  en  eut  pas  moins  de  165  qui 
furent  réduites  à  cette  tacbeuse  extrémité.  Aujourd'hui 
il  n'etlsle  d'ametattana  parlicnlltret,  tafaant  la  banque, 
que  celles  qui  sont  organÏMVs  en  verlu  d'une  loi  spéciale. 
Les  émissions  exagérées  des  Ininqucs  do  l'Union,  lea 
folles  et  aventurensea  apérations  que  00  ifaUma  de  rré- 
dit  faisait  naître  et  encourageait,  les  uonilireuses  cMas.- 
Irophes  qui  ont  dii  en  être  les  inévitables  conscijuenccs, 
avaient  depuis  qneUpus  a  noires  frappé  tous  les  l>oaaea- 
prils  dans  l'Union,  et  soulevé  de  vioientes  récriminations 
de  la  part  du  peuple  américain.  Le  peétidvnt  de  la  npu- 
Mique,  le  lu  ral  JacLvon,  crut  devoir  se  faire  l'organe 
Cl  lu  représentant  de  l'opinion  qui  oc  demande  rien  "}^ns 
qna  ta  anppreal<»n  totale  det  baoqwt,  autant  dana 
lin  intérêt  de  prévojante  politique  que  dans  un  but 
d'économie.  Daui>  la  cession  de  1831  à  1833,  il  a  non- 
seulement  refusé  de  renouveler  la  charte  de  ta  lianqna 
de  Philadelphie,  qui  a  expiré  le  5  mars  iHSG,  qnoiqne 
le  bill  rclalif  à  ce  rcnouTelIcmcut  côt  passe  dans  les 
denx  chtimbres  du  cmi^ris,  niais  il  a  retiré  è  la  ban» 
qna  le  dépôt  provenant  des  fonda  de  la  répnUique, 
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IhNi»  le  ménage  que  le  geaéral  admu  au  coBgrcs« 
le  5  déocHrim  ISSS.  il  s«  i>ronooça  d*aiw  nonièrecio 
legorîque  pour  In  ^iipi't  '  ■  ' 'I''  la  Ijamjuo,  el  propota 
4e  mettre  flo  à  toute  relaliuii  avec  cet  eiabliuciiicut,  à 
fMTlir  de  répoqne  où  espirail  M  charte.  Olle  d^arclir 
viponmise  du  prétiilcnt,  (tivcrsnmonl  jnticc  m  Kirrope» 
mais  populaire  aux  Liais- Luis,  produisil  une  fji  ave  per- 
turbation, en  IK36  et  1857.  dans  le«  relatiou*  oommer- 
cialos  des  étala  ciu*o|)éeiu  af  M  i'llDioo«  par  mile  da  dia- 
cmlit  où  tonilta  le  papier  mArleaiD.  La  sageiae  dtt 
pr(!«idcnt  aitud.  !M  ^  .m -Tîiircn,  successeur  du  géin'ral 
iacfcsoOf  qui,  tout  en  partageant  l'opiaioa  de  soa  prédd- 
cetseor  sur  fntHilé  de  celle  mrare.  •  néeniMins  ap- 

portr  rl  inf;  soil  ei^cution  f^":?  formes  tnolus  ac«'rÎ!i-5  que 
ievitiuà  «oldatdeCluiluphiin  a  liem-eii&auciit  mis  lia  a  la 
ortie  qui  aMnaçatt  la  prospérité  publique  de  rOniao»  et 
dont  le  contrr-coup  se  faisait  déjà  sentir  en  Europe.  — 
Bauqtu  de  fiance.  Pious  n'rnteniiuns  poict  parler  ici  de 
la  banque  fondée  sous  ce  nom  on  1717,  par  le  rameur 
EooMais  Lan  ;  elle  n'eut  qu'tioo  CAislence  éphémère  ; 
eepeudant,  malgré  la  r^prabalioa  publique  que  stmleTè' 
reni,  à  répo(|ne,  les  malheureuses  coinltiiiiiisoT  s  rninn 
dères  de  cet  audacicui  étranger,  les  ecoiiomî&lcs  mu- 
demes  n'ont  pes  <  u  do  peine  A  rcleter  sa  répataUon 
mariée  par  les  malédictions  de  sei  coDleni|X)rains  ;  ce 
ftat  Ini  qui  soupçonna  le  premier  1»  puissance  du  crédit; 
si  SOS  oporations  échouèrent,  c'est  qti'elles  reposaient  sur 
Ja  lM*e  trop  frêle  et  trop  variable  de  chirTrea  groopéa  aa 
bâtard,  snr  une  disproportion  trop  eho(iii«nle  entre  le 
capital  primitif  et  les  bi^nénces  exagérés  que  l'on  pn 'mon- 
tait k  I  afidilé  de»  spécalateui-s  ;  raaia  Law,  quelque  de- 
fiTcar  qnl  a'allaebe  à  aon  nom,  n'en  col  pas  moins  le 
mérite  de  tontor  Ir  prpmior  en  France  un  essai  qui,  on 
siècle  plui>  lard,  devait  otrc  couruiiut)  d'un  succès  com- 
plet. L'A»isembl(t;  cons  ituanle,  par  un  décret  du  6  oc- 
tobre 1789,  ordonna  que  la  eaisw  d'eseoflipte  créée  A 
Paris  en  1765  fenitf  eonTertle  en  hmipte  natioiuUe  de 
Frnnrr  ;  mais  le  (Il  l'i  indt  s  tomps  ne  pfrmîl  i^as  que 
ce  pro|<4  reçût  ane  exécution  déQuitivc.  Il  était  réservé 
*  rhonme  de  géole  que  le  eenp  d'état  dn  18  brumaire 
porta  au  pouvoir,  de  mettre  la  dernière  main  A  tme 
reuvreque  i'aucienne  monarchie  et  la  république  n'a- 
vaienl  qn'ébaucliée.  L'établissement  actuel  d  -  la  R  mqne 
de  France  iieut  être  considéré  «onune  la  réunion  de 
toutes  les  caisses  d'escompte  qui  existaient  à  Paris  lors 
de  sa  fondation,  ot  notamment  de  la  cnivv   il.  s  t  ntnjitrs 
cmtrants  et  du  Comjiioir  commercial,  que  les  uégociaal« 
avaleot  eoverle.  en  1797,  fMmr  ilwlitter  la  drculatton  de 
letirs  billets.  I,c  miiitnl  yn-tmilif  de  cette  hnnquc  fut  do 
SO,oOU,(X>')  fr.  en  monnaie  méialliqoe,  divi»t<  vu  5U,0U«) 
nations  de  l,<00  francs  chacune.  Le  gooTerncment 
aOOMTivit  pour  5,00!)  actions.  La  loi  dn  21  germinal 
an  Xt  (2f  avril  iMi3)  la  débarrassa  de  deux  établis- 
semeuls  riranx,  la  Caisse  dn  Commrrre  ot  lo  Cotufilvir 
Jnbafhi  modifia  tes  premiers  statuts,  porta  soncapi- 
tal  i  45.0(10,00»  fr.,  et  Ini  ennoMa  le  privilège  ei* 
«Insif  d'émettre  des  billets  nu  prH  tnir  pa\«b!t's  A  vue 
pendant  13  ans.  INons  ne  reprixlnirous  p^s  ici  les  princi- 
|)anx  arlicles  do  ces  statuts,  dont  la  connaissance  est  d*ail- 
leurt  généralement  répandue.  En  i8€6,  le  privilège  ac* 
cordé  â  la  banque,  par  la  loi  do  24  germinal  an  XI,  poor 
i~i  .j[)ni  05,  i\  dalor  du       vpndi  niiairc  un  Xll,  fut  pro- 
roge pour  25  années,  au-delà  de  ces  13  années,  et  son 
capital  porU  de  4S  ft  90,000^000.  En  vert •  de  ce  ddervt 
du  25  avril  1806,  h  ttirf-rlion  de  la  iK-nque,  drlt'pnt^c  h 
son  comité  central  |)ur  la  loi  du  2i  {;erniifial  an  Xi,  fut 
oonOée  t  un  gouvemaiir»  à  doux  «ous-gouverncurs , 
qulnavéseolaetlniaoeDionn.  Un  owveaaddcrelda 


m  mai  IMr»  permit  à  la  banque  d'éubiir  dea  comptoira 
d'enomple  oA  tea  betoina  du  eomoMreeon  feraîent  aeo- 

Itrln  nécessité.  Kn  f^io,  elle  avait  dos  comptoirs  à  L^on, 
àKouen,à  Lille;  imi^  ces  comptoirs,  formés  avec  les 
fonds  de  la  banque,  furent  insensiblement  iiippiieida- 
Dcs  précautions  inOnies  ont  été  prises  ponr  mettre  en 
siiretc  les  fonds  déposés  dans  les  cave»  de  la  banque  d« 
France;  (iriiceà  ces  précauliotu,  M.  Laflitte,  son  ({im- 
verneur  eu  181 4,  put  les  mettre  à  l'abri  de  toute  Mpècc 
de  eonp  de  mafai  de  la  part  dea  ennoarit.  En  1 850,  la  ban- 
que  lie  France,  alors  encombrée  de  plus  de  tOo.ooo.OiW) 
en  nufitéraire,  fut  gardée  par  des  hommes  du  peuple 
•ans  qu'on  ait  en  à  r^treller  la  perte  d'nn  oeotinie,  anl- 
gro  l'absence  de  toute  pn'cjution.  On  peut  céder  l'osu- 
fruil  de^  ucUuus  de  la  banque  do  France.  MooobctaotoeUe 
cession,  on  peut  disposer  de  leur  propriété.  Une  ainplo 
dteiaratioo  du  propriaiaire  eat  MifBaantc  pottr  immobi- 
llser  les  aeUow.  D'après  on  avis  dn  conseil  d'état  do  tu 
;]i  ril  I8i'>,  li  s  actions  immobilisioos  ne  |)on\cnl  cirr  re- 
iMiit>ilisécs.  si  ce  n'est  dans  les  cas  prévus  par  les  alatiits 
de  lOW  et  1100,  cottoemaot  le»  majorats.  Cette  dbpoat^ 
ti  'ii  n'a  plus  d'effet  depuis  que  les  majorais  ont  almlis 
im-  uuc  loi  de  1856.  Les  actionnaires  de  la  tiauquc  se 
réunirent  le  50  janvier  1854  ;  il  a  été  reconnu  que  les 
statuts  det  aient  être  iogmta  A  de  grandes  mûJiricatioas; 
que  l'opération  de  l'eseompte.  par  exemple,  dovait  ètro 
entendue  d  uno  nwnîore  p!us  lar^e.  Ccpoodant  le  projet 
de  loi,  qui  a  clé  adopté  par  les  ctiambrcs  dans  la  tnwiiM 
de  1854,  an  lien  do  rdorgantier  toaiMèow  dea  disposi- 
tions législatives  qui  régissent  cette  institution  (M  itimt 
seulement  deux  dispositions,  l'une  qui  iixe  U  quotité  des 
iimds  de  ro.s'Tve.  sans  augmentation  ultérieure  et  pn>> 
gretsive;  la  seconde  a  pour  objet  de  fioiiitor  Ie<;  em- 
pninls  faits  A  bi  banque  sur  dèp«its  de  rculc»  et  effets 
publics.  Toutorois,  r'i  st  un  fait  ;;onoralement  reconnu 
que  I  actioD  de  la  bauquc  est  eoGoro  trop  eireonscrite,  ol 
nuo.  malgré  Textensloa  qo'cllea  donoéedanaceaderîrfer* 
tompii  à  sfs  escomptes,  elle  est  loin  de  rendre  au  |M  Ut 
commerce  et  à  l'industrie  tous  les  services  que  ceux-ci 
seraient  en  droit  d'en  alteodro.  Ga  iMMifa  ÊOnU  éù 
être  mieux  compris  par  o!Ic  an  moment  où  notre  indus- 
trie a  pris  un  ossor  si  iuaguifii|uo,  cl  où  «t'eièvent  de 
toules  parts  une  foule d'entrcpriie> qui  uk-iI(  ni  en  activité 
des  masaet  de  eapitam  et  dea  miUiuua  de  bras.  Dans  cet 
ordre  de  ébntes  nooTcan.  ce  qu'il  trat  avant  tout,  c'est 
do  faire  des  axancc  sà  la  production,  pourvu  i^u'i  Ile  offre 
des  conditions  satisfaisautes  de  crédit;  or,  l'eitri^io 
pradence  qtd  a  dielé  lea  riftgleaKnta  de  la  baoqw  do 
France  lui  permet  de  ne  remplir  qu  hrp  inaitoiront  ce 
but.  L'ai  la  ce  qui  explique  la  rapide  (UMpenlé  de 
l'établissement  créé  en  f  857.  \w  M.  I^ffilte,  et  hiaugaré 
le  5  octobre  aooa  le  nom  de  Caisse  générale  de  l  lndtiibri* 
cl  dn  Oinmiteree.  Cet  établissement,  qui  semblait  devoir 
embrauer  dans  m-s  nttributionsi,  sur  une  ochelfo  plus 
modeste,  il  est  vrai ,  presque  toutes  tes  opérations  de  lo 
boaqaa  de  Franea.  n'a  pas  rMisé  lea  cspéranees  qo*H 
avait  fait  concevoir  au  petit  commercr  pt  ?i  l'indns 
trie,  et  se»  o|K'ralion\  ont  éie  rtHluite»  aux  proptu  lioii» 
de  celles  éc%  foi  h  v  maisons  de  banque.  Cependant  cette 
nais»nntc  rivalité  qui  parut  redoutable  h  la  banque  de 
France,  a  déjà  plus  fait  pour  ta  modiflcaiion  de  ma  rè- 
(;lomoul  suranné  que  hrs  plaintes  do  public  et  les 
motions  parlementaires.  Aiusi  la  banque  escompte  maia> 
tenant  looa  les  Jours  aon-férléa  de  tO  kenrea  i  5 
bcnres,  au  lion  de  ne  le  faire,  comme  avant  U  création 
de  la  caisse  Laflltle,  que  de  10  heures  a  2  heures,  et  cela 
seulement  (rois  jours  par  aemaine,  los  lundi,  nererodi  d 
Tondradi.  Ou  évalue  à  hJH^jmjmt  «le  ff^aa  le  mm> 
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HMU  êmmà  ém  opénUoos  d'escompte  h  la  banque 
itPtaaoe;  im  HmuêmU  de»  eomptei  enaraats  s'élèvent 

anujR-lIeiiicnl  à  •2.rino,,"(V),iif»),  franco.  Aujourd'hui  ou 
campte  eo  France  |>iiwieurs  iMuques  di'parteiDeotilest 
WÊiatnmtÊà  iMiépndaiilM  <to  b  braque  de  Ftanee.  Le 
phis  andenneet  la  rootDs ooo»id<^rable  est  cctlc  <lp  N  u 1 1 r  s 
kaàéeea  1818.  Celle  de  Rouen  eu  l8iO;oelledeBord«aux, 
«fSB;  celles  de  Lyon,  dn  IlâTre.  de  Mandie*  deSÉbl* 
UieBn«,  de  Dijon,  ont  été  Instituées  tout  récemment. 

■AXQrR  »K  FRAXCK  (GouTernears  de  la).  M.  Cre- 
kt.  ««4W>,  l.si  ;  ;  M.  le  comte  Jaubert,  1808.  isu  ),  isni, 
ISII.  lati,  1819;  M.  Jacques  UfBU«,iai4. 1815,  1816. 
IMT.  1818, 1»9,  f8M;  M.  1»  dae  de  Galle.  I82t ,  1823. 
in»,  182!.  !82ô,  f826.  1827.  im.  I8Î9,  1850, 
1832.  I83âi  M.  k  eomie  d'Argoat,  I8S4.  <835j  M.  le  ba- 
raaDavilUers,  I8S6.  M*  tecoole  d'Argml  a  nprieaei 
fooctioo^  depuis  Ir  0  scptembr<> 

BAÎMH  EROt'TE,  V.  PAILMTK. 

u.wgriER  (Temps  anciens  et  moyen  ige).  Dnns  l'nn- 
ocBoe  ftoiiie.  on  laeiois  permeUaient  l'usure,  U  y  STatt 
des  haiicjuicrt  que  Tom  appeiail  orgmlarli,  mensarii, 
tnp  r  tiummnlarii.  Ces  banquiers  étaient  des  ofll- 
Qcrs  puUics,  dont  U  cèarge  avait  qoelqM  analogie  avec 
c«»deoMiMlafna.Ten  ltO0.deiIiallen.dianél  de 
Imr  pa^s  par  les  guerres  di^s  Gneifes  et  des  Gilx^Hns, 
>iorvut  rtfupier  en  Alieniaguc.  en  AoKieterre,  en 
Flaudre,  en  Fï-Boce,  et  principalement  à  Avignon  et  à 
ou  ils  fondèrent  {rinfl'eurs  maisons  de  banque  fort 
niuaf  (liJi  uMu,  à  llartar  de  celles  qui  existaient  déjii  du  us 
H  pi  n  ifi^Iea  Tiflcs d'Italie.  En  1209,  il  y  avait  <lc  puis- 
aanis  bauqaî«r*  à  LjM,  «otre  antrea  Poooe  de  Chappo- 
wf .  On  «ofclepfiatt  MIstfaeteiMat,  aoos  la  quaHflartloo 
eonuuuae  de  Lombards,  tous  les  traflcants  rli-aii^rn  s  cpii 
se  aktaienl  de  change,  de  prêt  et  de  lirocautage.  La 
MMpopBMreqafiispiraieirf  lenn  nrareaétail  §1  gnmde 
qw  les  goavernements  «aient  contraints  sonvcnt  d'en 
mâtn  rimpolsiOQ.  >on-sculcniciil  les  Iclirts  lombardet, 
que  la  cbancellerie  eipédiait  pour  <^iii()i-is«rtar  roni- 
■Mree.  élaieitt  Usées  an  dooUe  des  autres;  non-seule- 
■Mt  <Mt  «fliBelait  É  teiir  rMdcMe  des  mes  particulières, 
<in;  ,t  encore  conservé  à  Paris,  cl  dans  d'autres  villes, 
kan  auciens  noms  ;  mais  encore  00  les  Irailait  avec  la 
piBs  grande  rignew.  Gonine  le  eonwnfree,  è  celle  épo- 
que, rtatt  pre>qne  entièrement  rnîrr  Icï  nr.ùn'i  t(f<t  juifs 
et  des  knibards,  et  (fite  c'était  .1  eus  que  les  souverains, 
les  princes  et  les  villes  s  adressaient  constamment  dans 
leurs  htenins,  lonqu'on  leur  avait  arraché  des  laies  ar- 
MlrafrM  ea  dct  rançons,  on  les  laissait  quelque  temps 
flpji  wj  .  n  ;  îe  p»-up!c  par  des  prèls  usuraircs,  pour  1rs  dé- 
pou  jtJ«-r  de  nouveau.  Aiiui,  en  1236,  le  roi  saint  Louis  fit 
MUrlMtievarffeiildani'Ieroyaiune,  qtiiTékmAth 
nne  somme  de  27,000,000  fr.  de  notre  monnaie.  Philipj  r 
le-Uardi  publia  un  autre  édit  conlreenz,  en  1272.  Henri 
111  les  cbaasa  d'Angleterre,  en  1240;  et,  après  y  être  re- 
HBas,  Us  eu  forent  enoore  chassés,  en  ItSI.  Henri  111. 
des  de  Brabant,  les  expnisa  des  Pa^s  Bas,  en  1260;  et 
Chârlevll.  ri  i  <lê  Sli  il(  ,  U  s  c mlrnifjuil  de  se  retirer  de 
se»  états,  en  «289.  U  pape  Jean  XXll,  fité  à  Avignon, 
«  «pd  ae  reodK  céMire  peraon  Mariée,  aeerédHa,  ea 
1550,  anprès  de  Ittî  des  banquiers  chargés,  roo  .  criiinal 
fiaaoce^,  du  faire  ohteuir  les  gréées  et  les  espéditious  de 
la  coor  pootiflcale.  Matthieu  Péris,  qui  éerhrait  eo  iiiO. 
appelait  mrrrarore<  et  sranbiatores  Imperii  romani,  ces 
lââquiers.  dont  l'ofBco  fut  confirmé  par  plusieurs  or- 
cJonoantfs  de  dos  rois.  i>sédils  de  Louis  XIV,  de  1667 
et  1  n$,  portèrent  qœ  ces  diargca  seraient  ttéréditaires  et 
rtpariiw  te  taotoe  ta  Tiliaa  «ft  II  y  aontt  partaneal  oa 
prtâifiil  Ut laalils dlqoaler «t'cHai  oat m iMppri' 
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mées  lors  de  la  révolution  de  1789.  Ceux  qui  eir&tont  cu' 
core  auprès  du  Saint-Siège  prennent  le  titre  de  />ij>-titu(o- 
tes  btillannn  rl  ncgolionim  iinprrii  romani.  Les  juifs  et 
lombards,  dont  )c  pape  Jean  XXII  était  le  plus  lélé  pro- 
tecteur, t'élant  reodas  odlntx  par  leurs  eiaetlonf ,  rcfu- 
rrnt  le  ■^  idriiiiipt  populaire  do  caorsins  ou  roisina,  pane 
que  ce  poulile  clailde  (JaIkhs,  ou,  suivant  d'autres,  delà 
fbmille  Corsini  de  Florence,  une  des  plus  anciennes  qui 
se  soient  livrées  à  in  bampie.  La  prc^li^re  étyniologie 
est  plus  vraisemblable;  c'est  de  ce  mot  cuois'mi  que  les 
Italiens  firent  scfrrri.  <jui  sipnilie  nrnrf.  Ils  curent  tant 
de  iiaioe  pour  la  patrie  de  Jean  XXII,  quo  Deote,  qni 
éeriviC  son  poiaie  vert  I8M,  met  an  orioie  rang  Soddne 
et  Cabors,  et  y  place  tous  les  sc/lérats  et  lona  les  usu- 
riers. L'intérêt  ordinaire  était,  dans  les  tî*  et  15*  siècles, 
de  20  pour  "u.  Jeanne,  épouse  de  Ferrand.  comte  de 
Flandre,  fait  prisonnier  à  ta  bataille  deUouviues,  en  121  f. 
enipruuta  29,(K10  florius  d'un  juif,  au  taux  que  nous  venons 
de  citer,  pour  la  rançon  de  son  époux,  qui  resta  détenu 
dans  k  tour  da  Loavre  è  Pari»  jaaqa'eo  Lct  lom- 
bards sTétabliraol  *  Mcla  vere  IS80  :  en  Bovendire  1510, 
la  ville  employa  à  rcntrelieii  de  ses  murailles  les  rede- 
vances acquittées  par  ces  étrangers.  Le  16  septembre 
1404*  eUe  aUlBmia  le  Ml  des  lombards  (banque  de  la 
ville),  pour  12  .m?,  ?t  J<Mn  Fraç  inr^l  de  Vciecîl,  moyen- 
nant 2,  ill8  Uorins  de  t  koreuce.  et  de  Lou  ur.  La  gt  audc 
diaile  donnée  aux  Gantais,  en  1296,  par  Eudes  IV,  duc 
de  Bourgogne,  die  lea  individus  qol  faisaient  ia  banque; 
ils Maieni  lean»  de  eonsenrer  pendant  no  an  et  no  jour 

les  effets  sur  lescpiels       ^ninnit  f.:it  île..  ;n,"iirr';:  on 

marqoail  do  poinçon  de  la  ville  tous  le»  tlleU  d'or  et 
dlargeal  qn'on  leur  préHataN  ea  naottoMmenl.  Les  mai- 
sons de  prêt  établies,  dès  1377,  dans  plusieurs  villes  d'I- 
talie, Mius  le  nom  d'aïK/lhdœ  teu  casenœ  /u{iori>,&c  li- 
vraient eu  même  tcmjis  à  des  opérations  de  banque.  Les 
première  qol  s'y  établirent  furent  efUcaoemeot  proté- 
gées par  les  papes  qui,  pendant  plusieurs  siècles,  «nrent 
à  coniballre  A  cet  e^'ard  les  allaipicf  i^c  1 1  supi  ^^lition, 
de  la  cupidité  et  de  l'ignurancc.  l'iusioui  s  maisons  célè- 
bres de  Flereaee,  lea  BanU,  lee  CapponI,  lea  Pélnieol, 
les  Anianali,  lis  Aociaoli,  les  Corsini,  les  Midicis,  cicr- 
(aient  la  banque  sur  uue  vaste  échelle,  dès  1500.  L'une 
d'elles,  la  compagnie  Bardi.  prcla  ii  la  rIpobBqne 
lî<,(KK),(«K)  de  notre  monnaie,  en  1310.  Cdtc  compagnie, 
oui  avait  une  succursale  ii  Paris,  prêta,  en  1529,  à 
Edouard  111,  roi  d'Angleten  e,  qui  était  dans  celle  ville 
pour  prêter  fui  et  hou<mage  A  Fbilippe  de  Valois,  stm 
suzerain,  5,000  marce  d'argent  (275,tKH»  fr.>  sor  un  eo* 
gageiiK  iii  iir  ",(M»o  (57r>.(M)j  .'1  I  f  M",  <it  ii\  Jnifs  ob- 
liorenl  du  scual  de  Venise  la  pi-rnubMou  d'j  louiivr  uuo 
Banque  pour  prMer  è  failérét;  quand  eelle  répaUiqao 
s'empara  de  K;jvcnne,  en  ÎHI,  elle  s'engagea  par  un 
traité  à  lui  cuvu}er  des  bauqukrs  tsraélilcs.  autres 
villes  d'Italie  ne  mirent  pas  moins  d'empreswmeut  à  ac- 
caeiiUr  oeacapi  aiialea,  qoi  forn^ieot  aocoesaivemeat  dee 
malaont  de  prêt  i  Parme,  i  Maotone.  *  GrAnooe,  à  Pa« 

vie,  î\  Florcuce,  n  Rome,  etc.  Cepeutlaut  !on  djcralioiis 
usuraircs  de  ces  élablisseweuts  ayant  réduit  A  ia  pau- 
vreté un  grand  nonriiro  de  dtoveni,  ils  ae  dédarferent 
ouvertemetit  c onirc  eux.  Bernardin  de  Sienne  entre  au- 
tres, qui  fut  c^inuniséea  I4â0,  signala,  vers  I  i  l <>,  son  zek 
par  dee  attaquée  Tiolentea  contre  lea  usuriers  juifs;  ses 
discours  surmontèreul,  dans  plusieurs  villes»  ia  résis- 
tance (IC)  magistrats  seerèlenieHt  vendus  aux  inaélilci, 
et  il  parvint  »  faire  tenner  ({uckpies  banques  ou  euiiip- 
toirs,  00  i  on  prêtait  à  âl)  et  40  pour  7»*  vt  qui  furent 
nmlUlt  remplaoéa  par  dei  moala-de>pMté.  BirnalNit, 
BÉédariadalM*  aort  I  AmIib  Mwrinbit  de  Salai- 
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François,  en  i  47  S,  aiïranehit  1a  ville  de  Péroase,  ta  pa- 
trie, des  oiaclions  (les  juifs,  fil  y  fondant  an  luoul-de- 
piétiS,  CQ  1464.  Le  pape  Paul  II,  cité  dans  une  bulle  de 
Léon  X  eonme  le  premier  protecteur  des  mools-de-piété, 
aprniTiva  cduidc  Pérouse,  en  i  lbi.  SiilclV  coalirma 
UD  ciabiu^cmcnt  du  méoie  genre,  fondé  à  Vilerbe,  en 
1499,  pv  le  raUgieux  rnmeimiB  Fnnfoia  de  Viterlw} 
le  mémo  pape  malutiuJ,  en  1499,  les  Btatutsdu  moiit-de- 
piété,  établi  à  Savouc,  lieu  de  sa  iiai^sauce,  eu  cxpri- 
iiianl  le  regret  formel  4e «epo'.rotr  s^coitrir  atilremeill 
aea  compatrioiM.  Comme  on  voit,  la  plupart  .1rs  auciens 
linoatt-de>piëlé  dltalie,  qui  remplacèrent  les  coniptoira 
israt^Iiles,  doivent  leur  origine  à  de»  religieux  de  l'ordre 
•éiapliique.  (V.  UOJiT-AB-PiM.)  Uo  déMt  de 
l'empermir  Hixlmiliea  I»  de  1495,  ehaam  les  Jidft 
de  la  vill-  NuremberR.  tl  y  dlahlil  une  l^nque, 
dont  ivs  adiiimisirateurs  furent  autorisés  â  cboisir  toua 
les  agents  qu'ils  erainleni  oéoenaires  â  ee  ■Mfwn 
Mnice.  Une  ordonnance  du  6  janvier  1477  invita 
taf  hsbilants  d'Amsterdam  de  relirer  leurs  Ka^cs  des 
hmbardî  avant  le  mardi>gras,  aioa  pour  cela  quila 
raaaeat  obligés  de  piyer  aucun  intérêt.  Les  opérations 
d'wu  iMnqae  dttbtleè  Ljon.  en  1543.  sont  amèrement 
ccnstirfif  s  iwr  Jean  anîin,  qui  altriluie  ks  cneaReniouts 
énuruies  contractés  par  François  k  la  facilité  qu'il  j 
nattMM  d'y  Inmw dea  HmmIs.  •  Le  rai  Henri  aoo 

•  •ucccsseur,  prit,  dit  il.  de  rarçcnl  des  Copponi,  des 

•  Albiui,  et  de  divers  capiUlistes  alicmaud»,  m  t554,  k 

•  10,  12,  et  même  A  16  pour -Z^;  l  lntérél  se  payailaitt 

•  qoatnfbirei.  Moa-seulcment  les  princes  et  seipnenrt 

•  eUemaiida  attient  des  fonds  à  la  bamjuc  de  Lyon,  mais 

•  enooi'e  des  po<has  îurrs.  .  Bodin  ajoute  que  Lavigne, 
ambassadeur  de  France  k  CoasUoti4Mi»ie,  fat  chargé,  es 
1381,  déporter  dam  ealte  Tlfle  aneaomme  de  10.000 
éco'!  pmip  solder  les  intéréU  («chus.  Fn  1555.  l'empereur 
Charit  s  V  permil  A  Barlbélemj  BaneUj  détablir  h  U 
lla)(  une  banqw  d'empnial,  H  t'aulorliade  prendre 
45  pour"/».  Il  contracta  envers  oc  banquier  phisleors  em- 
pnmla  oonsidérables.  Sébastien  Zamet,  originaire  de 
Luc«iues,  est  le  premier  qui  ait  pris  le  titre  de  banquier 
ieja  comr.  Sa  fortone  dépassait  5,000.000  de  livres  toor- 
aoia  (l3k5SO,€00  flr.);  if  ftit  Itoooré  de  l'amitié  particu- 
lière de  flonrl  III  et I[ I  l  rilV. 

BAJîQL'IRa  (LpMiuc  actuelle).  Dn  banquier  opère  au- 
joard'liul  en  petit  comme  ane  lianqne  paUiqoc  opère  en 
grand,  avec  celte  dirrrrcncc  que  les  opérations  du  Iian- 
quier  sont  limitées  par  ses  capitaui  uu  j»ar  son  crédit, 
tandis  que  celles  d'une  bao(|ue  n'ont  d'autre  terma  qoe 
l'émission  de  ses  billcls.  Les  htm-fit  es  du  banqnier  se 
composent  do  l'escompte,  et  d'une  prime  ou  caujinissiou 
pciur  les  MTvices  rendus.  En  Fronce,  et  nommément  A 
Paris  le  nombre  des  banquiers  eil  UUmiié;  i  Loodrei, 
lea  TO  banquiers  qui  so  partagent  la  direeHon  dei  afMrea, 
ont  de»  attributions  bien  plus  coustil< mliU  s  qnc  les  nô- 
ircs.  lia  rendent  A  leurs  cUcnis  lea  mûmes  services  qoe  la 
bamiiia  de  Fraaee  rend  aax  penonnes  ijn'de  auteriie  à 
avoir  un  compte -eonrant. 

BANTAK! ,  v  illc  de  l'Ile  de  Java ,  sur  la  i!aie  du  même 
nom.  Les  compagnies  des  Indes  anglaise  et  hollaad^ 
y  avaient  autrefois  dn  comptoirs.  C'est  de  Bantam  que 
fut  apportée  en  Angleterre,  l'an  I6C9,  la  prcmifeTL-  car- 
gaison de  ïhi}.  Les  Ilollaudiiis,  lui  préfMmt  Batavia,  et 
les  Anglais  s'étant  retirés,  Banlam  e^t  ai^oord'hui  dé- 
•bw  d«  sa  >plendew>. 

n  \N  rnv,  loio  de  li  rote  s.  n.  do  l'Irlande,  province 
de  MuuiiUT,  comte  de  Cork.  Lue  Hotte  française  y  débar- 
qua .  l'au  lOM }  MM  aalre  Holta  de  7  Taiseeatti  de  ligne, 
de  il  frtgatei  et  de  IT  ralMM  de  Innsport,  5  jela 
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l'ancre  eu  i  106,  et  k'eloigua  lueulùi  apr6k  avoir  envoyé  à 
terre  no  cOUar  et  bail  iMNmw ,  qnl  Amnl  Ml*  priaMK* 

niers. 

BAKVIN .  droit  que  se  réservait  uu  suzerain  sur  sea 
vassaux  pour  leur  pemu-llrc  de  vendre  du  vin.  En  tW9$ 
sous  Philipfw-Aoguala ,  le  bourg  de  SaiaNier&iaia» 
l'Auerroia,  an  noid  de  la  Cité,  appartemdl  1  l'éréqne  1 

le  roi  n'avait  qnc  le  droit  de  Caovin.  il  porctn.iit  i  n  oon» 
séquence,  tous  les  3  ans ,  une  reute  de  GO  sous.  Ou  foit 
encore,  en  1054,  IUiiMrt,dae  deBourgogoa,  accoithrtm 

droit  <le  bauvin  au  mofifi-ilrtT  de  Sriinle-Rrnifnc.  dc 
DîjOQ.  11  pej  niil  ixli^ktiui  de  d(  biler  du  viu  dans  lea 
tavernes  do  cloître. 

BAOUR-LORMIAS  (Lonls-Pierre-Uario- François), 
né  A  Toulonse  en  I7T0.  Poète  français .  autear  de  diffi^ 
rentes  p'hrv^  t  l  pof'nies;  membre  de  l'Académie  Fran- 
çaise depuis  ittld,  oO  il  remplaça  le  cbevalier  BonfSera* 
Il  Indnlslt  en  vers  la  ièvsalm  MHvrtt,  en  Sa 
traduction  p^vdllque  A'Osaian  lui  valut,  en  1800,  l'amitié 
do  premier  cousul.  dont  ii chaula  les  c<ini[)aiçne8  d'Italie, 
et  dont  U  ae  montra  jusqu'en  1814,  comme  tant  d'antrea, 
le  plus  fervent  odniirateur.  M.  Tfaour-Lorniian  eut  une 
grande  vc^uc  iom  reiupiie;  il  était  .sans  contredit  ua 
des  (tins  estimables  talents  de  l'école,  alors  llorissante,  do 
DeUlle.  Mai*  aoo  astre  ne  tarda  pas  a  a'éclipaer  devant  la 
rerointionlitléraire,  dont  Châteanbriand  et  Lamarttaa 
furent  les  premiers  «  t  iilns  itluslres  reprrsi  ni  .nts,  cl 
qui  alla  grandissant  depuis  1814.  Dans  le  fort  de  la  que- 
rdle,  ati^urd'hoi  ridlrâle.  da*  daasiqnes  et  des  roman- 
tiques, M.  Baour-I.nri!!inn  cui  l'imprudence  de  se  jeter 
daus  la  mêlée,  et  de  [luhiier,  eu  1823,  contre  les  der- 
niers, une  suite  de  satires,  qoe  la  critique  jugea  sévère- 
awnt.  M.  Baour-Lormian,  depuis  ploaiears  aanéet,  na 
donne  pins  signe  de  vie  poétique. 

BAl'Ar.MK,  \  illi-  forlf  di'  Ti'ani  r  .  di-|i,'irtrînenl  da 

PasHie-Calaia.  Ln  1006,  fiapaume  n'était  qu'un  cbAleao 
aarranl  de  retraite  i  aae  liaede  de  vetaaee.  Bcrea^er, 

leur  cbef,  en  fut  chassé  peu  après,  el  bientât  s'clctfereat 
autour  du  cbAleau  de  nonvellea  constmctions.  Eudea , 
duc  de  Bourgogne  et  comte  d'Artois,  fit  entourer  de  oiu- 
raillcK  ce  bonr^:,  qu'il  érii;ea  en  ville,  l'an  1535.  Charksa- 
Quinl  en  fit  ensuite  une  place  forte  pour  l'opposer  A  Pé- 
ronne,  en  I.jIO.  Btpaiiiiic  fut  pri^ecnlCW,  mh  1'  s  1  -, 
pagnols,  parle  marédud  deUAleiUavye,  oomiuaodant 
les  Frans:ais.  FNe  Ait  d6QnllifeflH«t  eédée  A  la  Franea, 
en  U)'*),  inr  !r  iraitédcs  Pyrénées.  Ou  y  découvrit  tine 
source  d  eau  luini  rnle  en  1721,  et  on  y  éleva,  en  I  lii,  une 
fiwlaitna  avec  une  slaloe  de  Louis  XV  eufant. 

BAPTKME,  du  mot  prcc  hapiù,  laver,  plonger  dans 
l'eau.  Les  Indiens ,  dc  tous  temps,  se  «mt  plougcs  et  ae 
plongent  encore  dans  le  Gange.  Au  Thtl>et,  el  parmi  les 
Tartares,  00  laTa  eaiièreaMat  le  Roavcan-néj  on  récUe 
rar  lui  des  prièm.  et  11  reçoit  dent  noms.  Geai  «|nt  en 
présentaient  il  l'initiatinâ  ! ns  les  temples  dc  ranrieone 
l^jpto  se  dépouillaieut  jusqu  a  la  Ci.iatore.  et  sappro- 
OMank  d'ane  enve  remplie  d  e.iu  de  la  mer  en  du  , 
dans  laquelle  on  avait  m!«i  du  srI,  de  l'orge  et  du  laurier  ; 
uu  prêtre  versait  de  l'eau  mr  la  téle  du  néopbyte ,  et  le 
laimil  aprba  dans  une  obscorilé  profonde  avec  son  ré- 
pondant on  son  parrain.  La  loi  de  lieiaeaoamellasJolto 
A  l'ablution.  V.  ABLVTHIir.  LebapMme  aet  le  pr  amla» 
sarrcnirnt  que  la  rclifiion  chrétienne  coiiR-re  k  riiomiue. 
Dans  les  premiers  temps,  il  avait  lien  par  immersion ,  et 
nfétiM  aanvent  adndutaMqna  lorsque  les  Odèlea  avalenl 
atteint  l'âge  de  raison.  Constantin  le-Grand  ne  le  reçut 
que  daua  sa  souanio-duquièmc  aaocc ,  en  3^ ,  et  m» 
ttels  tts  pan  araat  sa  VMrl,  Saint  Ambroiso,  évéqna  da 
llllui,Mtt  peint  IMVIW  mirige  de  «aaaila  erta* 
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tantinoplf ,  oc  fut  Iwptiw'  qu'opté  sa  nornination.  Le 
coodie  d'bltii-e,  tcuu  eu  3Ui,  ordonna  de  ne  Iwpli&er  les 
poMédAt  do  déiQOo  qa'à  la  On  de  leur  vie.  Lr  pape  Inno- 
cent IV  permit ,  le  6  nun  12^ ,  d'emploi«r  iodillércis* 
œnt  l'eaa  froide  un  l'eca  cbaude.  D'antres  déddoai  an- 
loruèrent  depuis  l'usage  de  l'eau  douce,  anière,  ulée, 
ti«Bbl««  Doira,  roii«e«  etc.*  pourto  que  la  oatore  de 
rcia  tt*«ii  fât  poinl  ckuféa.  Daoa  le  Levant,  lea  Tarai 
fout  l  ,i|>tiM  r  leurs  enfaoU  dans  la  persnoMfni  que  dans  la 
foite  d$  ne  ierool  jamais  possédés  do  deniua.  Les  eane- 
■is  de  saint  Jeao  Cbr^sostOme  loi  reprocUèrenl,  M  400, 
d'avoir  adinini-tré  le  bapléroe  sans  être  à  jeaa;  ce  que  le 
taînt  nia  fornieilcmeat.  Grégoire  de  Toulouse  rapporte 
ffme  fetome  du  diocèse  de  Soissorii»,  n  put«'e  sorrière, 
M  licnléa^  «a  I  tfiO,  pour  «T«ir  cooseUlé  à  un  prêtre  de 
baptiaer  nn  crapaud,  dent  «le  ae  MrHt  ewiile  pourdet 
op»Taluins  neciomautiques.  Bodin,  !;tii  <  rrivaitco  1570, 
prétexutque  le  prêtre  lut  duuiia  la  (Dinaïuuiao,  et  qu'on 
k  bréla  vif.  CamlKlen  cl  Delrio,  en  I SHO»  rqipôrtMt  qne 
rl"  it-nr  Icm^i  le^  Irhiiidàis  duuuaieut  pour  parraius  à 
Ifurs  eufauU  dts  loups  s.iuvogei.;  qu'il*  priaient  pour 
ces  aniuuui,  dau»  l'iuleolion  de  te  niellrc  à  l  uliri  do 
IM»  8i:nqiiea.  Kous  ne  nous  attaelienHiK  paaà  dlccuter  ici 
le  sens  intelleetnel  dn  tiaplliDe}  a*!!  n'Mail  i|n*«a  em- 
blnuc  de  piw  r.alioa,  qu'un  sjaibole  de  l'ablution  nijs- 
lique  i  ou  bien,  ce  (|tti     plus  coufornie  à  ia  doctriue  de 
«riHl  M.  de  nint  Beitte  et  de  nint  Angnstio.  s'y  cet 
une  reprêsfntntiou  expresse  delà  mort,  de  In  ^vpiillurc 
et  de  la  resnrrecUoii  de  J.-C  Noos  dirons  co  passant  que 
crtte  dernière  interprétation  a  été  adoptée  par  les  prin' 
cipaut  Pères  de  l'EgUte  du  4'  sièdei  Us  la  eooiidb^ 
conune  une  initi;ilton  à  la  doctrine  de  la  Trinité.  La  pin* 
pjrt  di  i  tticolo(!ieus  catholiques  se  sont  occupé  de  prou- 
ver la  différence  esaenlielle  qui  e&iste  entre  le  bapl^medea 
Aûfs,  le  baptême  de  pénitence  fattUtaé  par  eaintleen,  et 
te  liaptènjc  tout  spirituel  de  J.-C.  Ce  sacrement,  dans  la 
pruDitive  egli^'f,  était  si  complet,  que  touj  ï&t  autres  sa- 
craiMts,  in&tilues  plus  tard  séparément,  n'en  «t  qne 
ih'-^  ['?.riip-<  <fi  titbées.  Dans  le  baitlême  tout  se  conccn- 
UiU  a  la  lois.  ;  c'était  le  tn^slirt  par  e^tcclkQcc,  le  graud, 
et,  pour  ainsi  dire,  le  seul  mystère.  L'£urharulie  même 
feiaail  perUe  do  beptâne  ;  elle  en  éteit  l'acbèvcment.  Le 
fceptèMe  <'id«ltti»ifitt  avec  pompe  la  TefHede  Péqaefoa 
delà  reiitecûtc.  Régulièi':  jnml  u:i  wv  Itjp'.i'jiit  cej 
daoi  aoiennil^  Saint  AmUrotse  nous  a  couiierié  uue  des- 
cripliaa  dca  fila  qu'on  prMiqnaM  de  ioo  taniM,  870^ 
Mlles  son l  '■tKVtre  à  peu  pr  '"*:  lr<:  niômcs  qu'an  S*^  siècle  ; 
»i'ul('<ueut,  au  lieu  que,  dans  1  nuUquilé  chrétienne,  le 
baptême  était  l'initiation  de  l'homme  fait;  il  est  devenu, 
dent  r^liae  da  moyen  âge,  ane  cérémonie  tout  à  fail 
hrioMicetneBe,  opérée  sur  l'enfant  qui  vient  de  naître. 
Apr<-3  cela  e^t  il  étonnant  qu'il  y  ait  en  à  diverses  épo- 
foes  des  sectes  ooHibreaseai  qui  aient  revendiqué  ce 
qB*ellee  npyrielert  le  Urlable  bepléne»  le  liepléawde 
rioldligence par  l'intelligenoe I  (V.  MAXirni^EXS,  DO- 
XAT1ST£S,    VA1.ENTIXIBNS.  ANAliAl>'ri!»TBS.) 
L'OMfe  de  baptiser  \tt  enfants,  dont  on  tronte  qnelqaM 
traces  dans  saint  Jén')nii-,  OriKc-nc  et  saint  Cyprien,  ne 
dcrint  de  pins  en  plus  (;é(ieral  qu'à  partir  du  5'  siècle, 
^toqne  où  la  doctrine  du  péchi  originel  gagna  du  1er- 
■âifl.  Le  protestantisme,  dont  In  tendaine  est  d'efTacer 
ém  tMwaiim  religienaa  kMie  «ipèeo  de  nystère,  a 
réJ  ait  le  I>apième  à  vecatt  v*  fm  d'CM  d*nM  aigiiitee 
sor la  t^edubaptiad. 

■AFTftm  W  TKOTCQUB.  OMMOide  grotesqoe 
qoe  font  îes  ppns  Av  mer  A  tt>u»  ceux  qiiî  passant  pour  la 
preouèrc  fois  le  tropique  du  Cancer  ou  1  i^joaleur  :  sur 


les  biitlments  français,  ibavatatlIeB  par  aspenkM  ;  lee 

autres  peuples  plongeaient  subitement  l'homme  dans  h 
mer.  d'ofi  on  le  relirait  proropteinent.  Le4  dangers  qui 
sui\ .l'uiit  (]iirli|iirriMS  ces  l'preuTcs  flrent  proscrire  eo 
baptême  par  arrêt  dn  8  janvier  <  784 ,  rendo  anr  les  «oa. 
éUuleu  de  Froofoit  de  IfeofEliAleau,  proeoreor-gAiéral, 
par  le  conseil  général  dn  Cap;  mais  I'us.ili  i  ti  jins 
fort  que  cette  prohibition.  11  subsiste  encore,  et  lea  pas- 
sagers ne  pcu>ent  s'en  aflkviMMr  qa'ca  Mnot  tn  me* 
lelots  une  gratification. 

BAPTÊME  DE  SAIfti.  On  appelle  ainsi  le  martyre 
des  catéchontaea  mourant  poor  la  foi  avant  dVofr  M 
baptisés  ,  parée  fjoe ,  dans  l'orifine,  on  ne  Im  baptisait 
que  deux  fois  Tannée ,  à  Pâques  et  A  la  Pentecôte. 

DAms,  to|fl(F,  prétrei  othAilent  conteerêt  I  Go- 

tyttc,  déesse  de  riropndidfc*,  dont  les  sacrifices  se  faisaient 
la  nuit,  au  milieu  des  plus  horribles  débauches.  Leur  nom 
venait  de  ce  que  les  Initiés  étaient  pkNigéa  dana  un  bala 
d'eao  tiède.  EupoUs  ayant  f.iit  nue  comédie  salyriqne 
«ootre  Alldblade  qnt  s'olait  initié  A  ce  culte  infdnic,  fut 
enodamné  A  être  jeté  A  la  mer  vers  520  de  notre  ère. 

BAPTIST  (Jean) ,  peintre  de  llftirs  flnii-m:)! ,  mort  en 
1699,  élève  de  l'école  d  Auvm.Le  roi  1  uiipldjn  avee  Le- 
bnm  A  la  décoration  du  palais  de  Versailles.  Le  duc  de 
Montagiie  et  la  reine  d'ADgIetem  le  latlacbirent  et  en* 
lidiireat  le  audun  Mlannlqoe  de  tes  pHntnrea. 

BAPTISTE  oiné  etBAPTIS'I  i:  i  >[<  t,  socit  lainidkl 
Tbédtre-Français.  V.  rOMi':iHi:  i  ha\<  aisk. 

BAPTISTÈRE.  Dès  que  la  rcligiuQ  chretieune  fut  de- 
venue celle  des  empcrents*  OO  MUt,  outre  les  égliseï, 
des  édifiées  particuliers,  nniquemcut  dcsliin  h  â  I  admi- 
nistration du  baptême,  et  qu'on  nomme  par  celte  raison 
hn]  i\iV  n  s.  Os  l)3[)lislèrcs  elnient  enti^ment  séparés 
des  basiliques,  cl  placés  même  A  quelque  distance  dtf 
mon  «Mricnn  de  cellet-ci.  ■•  éfatent  ordlnatKflienl 
ctrcninircs,  avec  un  enfoncement  oit  l'on  desceiid.iil  par 
quelquis  marchei  ponr  entrer  dans  l'eau;  ci-lait  A  pro- 
prement parler  un  bain.  Le  baptistère  de  l'égliae  dé 
Siii rite- Sophie  A  Constaulinople,  coostniît,  en  r,'v>,  était 
fii  ->'pnci'-ui  qu'il  servit  de  salle  d'astemlilee  au  eoiicile  de 
Constanlinopl<',  tenu  en  650.  L'iisape  de  construire  det 
beptistères  ainsi  M'parés  a  duré  jusqu'en  70U,  quoique 
Mjà  on  en  voie  quelques-  uns  placés  dana  le  veelibnie  lo- 
ttVieur  de  rt>lu,t  ,  tels  (pie  celui  où  (>!()vis  re\iil  le  ii;jp- 
têuie  des  mains  de  saint  Heuii,  en  189.  Depuis  700,  on 
m  conatmiall  pina  en  giMnl  de  bepllstètva  en  debore 
des  épifsps;  nn  se  ronfcula  d'tme  grande  cuve  do  mar- 
bre ou  de  porphyre,  comme  une  baignoire;  et  euUn  la 
coutume  d'administrer  le  baptême  par  infusion,  en  ver> 
tant  de  l'ean  sur  It  léle»  ayant  reni|daoé,  dans  les  pays 
•eplenirionanx,  la  cdrémooto  de  llmmertlon,  on  te  con- 
tenta d'un  bassin  comme  sont  aujourd'lmi  les  fonts.  Le 
plus  ancien  baptistère  est  sans  doute  celui  de  Saint-Jean- 
de-Letrao.  dit  de  Gonalantln,  perce  qu'on  émit  i  tort 
que  cet  empcr^tir,  bnpfisé  h  ISiromMic  nranf  sa  mort,  y 
reçut  le  baptême.  Celui  de  Florence,  qui  passe  également 
i  tort  ponr  awrir  dMttn  temple  de  Mars,  Mt  oetogone,el 
consiste  en  une  grande  coupole,  c^gMlemenl  h  Imit  f  ces. 
La  voûte  a  été  ornée  de  mosaïques,  en  lôGO,  par  André 
de  l'assi,  disciple  de  Ctniabuée.  Lorenzo  Ghiberti  flt,  en 
1440,  pour  la  principale  entrée,  ces  MmeniCi portée  que 
HiclMtnABge  tnmvait  dignes  deedie  du  paraiB».  Les  an- 
tres furent  faites,  sons  M  lii  rctîon,  par  André  di  Pi>c. 
11  y  a  encore  un  beau  bajitisterc  à  Pisc  ;  il  fut  commencé* 
en  I IjRI, (4 achevé,  en  II 00,  par  Dioto dl  Selvati, qnl en 
fnt  rarchitecte.  L'église  de  Stini  Jcnn  lr  Inlran  .  à 
Rome,  la  mêtnipole  de  Raveuues,  et  toutes  les  églises 
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épisc«pale«  de  la  Vosmne,  ont  encore  leoM  biptist^m 

BA^EVILLE,  petit  bourg  de  Nonoandie,  érigé  en 
flef.  «n  lieo,  put  h  fioinie Marldle}  eédéi raUttjw  de 

Tiron,  cil  fI35,  par  Guillaanic  Marlelle,  el  uni  aa  col- 
lée de  Iluiien.  en  <(il7,  pur  Paul  V.  De*  ch.irlea  de 
I4n parient  de  son  .incienne  le|)r(>scrje.  Les  comtes  de 
Bacquevillo,  <le  la  maison  He  M:irteUe,  avaii-nl  le  privi- 
lège de  porter  l'orillaïunie  les  j^rs  de  baUiilic.  L'uu 
il  cin  Tut  tué  à  In  bataille  d'Aiincourt,  en  1415.  I/ori- 
JUaune  qui  pamt  pour  tadami^  Toi  s  à  Vameail,  sous 
Charles  VII,  en  M2I.  élatteoeore  porté  par  nn  Martelle. 

BAQUCVIIXE  (Comté  de),  dans  h  ^  i  \in  fi 
En  1  t77i  Goêl de BaudaoMNit  donna  legiise  de oeUe  sei- 
gnenrle  an  prieuré  de  Saossenset  ër^  en  cemUi,  ca 
I6S0.  en  favrur  de  Joan-Louis  Fnnlron  de  Ris,  mar- 
quis de  Cbai  leval,  premier  préiiclent  du  parlement  de 
Rqoen,  fr^re  de  CtiarleTal,  si  connu  par  ta  burlesque 
eonrersatiju  du  marccliol  d'IIucquincourtaTce  le  p^ 
Canaye,  insérée  dans  les  (Pnrres  de  Saiiit-Kvrcnioat. 
Ce  comU'  fut  cnsnilc  passédé  par  Bojviii  Je  l'Hirniotot, 
luari  de  Futcherii'  de  (.liâtilloo,  qui  Tavail  reçu  eu  dot« 
etqntroourut  en  IT  '•  t. 

RAR  (  Confèdt ration  de).  Bar,  petite  >iile,  située  en 
rudolie  (Kussic  ocrideiilalr).  Pendant  les  citiq  années  qui 
préeéd^rent  le  p.irlniie  de  la  l'oiiigne ,  efTectué  en  t /7J, 
cette  ville  donna  sou  noiu  à  une  oélèbre  ooofédéralioo , 
et  MMlInt  une  lutte  Mrah|M  coitre  tes  armées  rmaet, 
déjft  en  possession  de  tout  leterritoirr  de  I  i  i  >  | nhliqne. 
Ces  patriotes  avaient  pour  devises  sur  leur»  buautères  : 
l'flixrre  e«i  moarir. —  Pour  la  religion  et  poitr  ta  libali, 
Phi.sieurs généraux  français  et  ofncii.Ts  di-tinguésaidiVent 
de  lout  leur  |>ouvoir  les  dick  po'uaai^.  Le»  coureJerés 
s'emparèrent  de  plusieurs  place*  Turtcs,  et  furent  souvent 
$nr  te  point  d«  s'atfrsocbir  tk  jamaia  dn  joug  «Irauger. 
.  France  les  fliTOriaaft,  et  le  due  de  Choiiêul ,  lndé|)en- 
«laiiiiiiciil  des  siibsitle'ï  ron!>iJéral>les  qu'il  leur  accordait, 
avait  eutiainé  la  Forte  dans  uuo  guerre  contre  la  Russie. 
L'Autrielie,  jalonae  de  la  puiMuce  maie,  nTait  lonflerl 
cpro  te  ijrand-conseil  résiddt  sur  son  territoire;  l'empe- 
reui-  Joscpb  II  se  rendit  lui-niénie  A  Epéricscu  Iloogrie. 
doruière  résideiire  du  grand-eoiiiieil ,  pour  vkiter  les  pa- 
triotes polooaia  qui  étaient  égaknieiit  parvenus  à  intéres- 
serileurcansed'aatf«ap«iisMncesenropéenues,à  établir 
l'ordre  da.s  le  sein  de  le  confédéral  ion,  et  à  s'a$surer 
une  etiiteace  k^le  aui  yens  du  pays.  Tous  ces  araa- 
Isges  leur  promeltaient  rindépendanee,  et  edte  Ibrte  or- 
Kanisalioii  di'cidfl  le  grand  (o  iscif  h  procl.niii'r  la  dé- 
chéance de  Slauisini  Poniatow.sivi,  le  protégé  des  llussest 
«t  la  vacaitce  dn  trône.  Les  formalitrit  aeeempOes ,  4lenz 
confédérés,  bravant  tons  les  di.upcrî,  remirent  le  tférrrt 
à  Ponlalowskl  dans  «on  palais,  à  ^arsovic,  garde  par 
lea  Russes,  ^lais  l)ient«'it  les  ressources  de  guerre  vinrent 
h  leur  manquer,  les  succès  mêmes  aflaiblimient  leurs 
•méees  d'un  autre  cAltf,  le  ministèraChotseol  tomba  en 
France,  et  la  Turquie  lit  la  pait  a\t>e  la  Iliissie;  pour 
comble  de  malheur.  l'Aulridie  et  la  PrusiC  sigoér«a 
l'acte  du  preuder  partage  de  la  Pologne.  La  coufMéra- 
tion  de  B  ir  ne  put  faire  f  ce  à  tant  de  malheurs  arrivés  à 
h  fols;  la  dispersion  deii  conkdtTcs  mi\it  de  prés  :  les 
lins  fui  ent  euvojés  en  SibtTic  ;  d'autres  tombèrent  sous 
le  fer  des  Russes;  d'anlreseofin  s'ciilérent ,  et  du  nombre 
de  ces  derniers  M  le  brave CMinir  PnlasU,  tué  àSavan- 
nn!i .  en  IT70 ,  dans  la  gueritt  de  l'Indépendance  de  TA- 
mérii|uc  du  nord. 

BAR  -  SUR-  AI7DR,  Tille  de  France .  départenent  de 
l'Aube.  File  e>t  fri  s-ancienno  et  eut  ie  titre  de  conjlé.  Sa 
foodation  est  attribuée  par  quelques  écrivaioaii  un  cer- 


BAR 

tain  Bardes,  roi  des  Gantois.  D'autres  pensent,  et  c'eel 
l'opinion  la  mieni  établie,  que  son  nom  lui  vient  de  B«r> 
ni«i«  barra,  banrièrt,  port ,  A  caose  de  sa  sitoalioo  sor 
l*Anbe.  9nr  une  montagne  voisine  était  andeooement  nn 
cli.Ut  iiu  qui  fut  rainé  par  les  Vandali'<>  vc  s  414.  Lesom- 
met  en  garde  le  nom  de  cliiHetet.  On  préleadiR  méma 
qneeearainea  étaient  eiOee  d'une  ancienne  TWenen- 
mée  Florence,  détruite  à  la  même  époque.  Bar-cnr- 
Aulte  appartint  au  domaine  de  la  couroooe  soos  les  dent 
premitmtnees  de  dos  rois;  eut  des  comtes  partiouliersan 
commeneonent  de  la  troisième,  et  fat  bientôt  réunie  h  la 
couronne  arec  le  reste  de  la  tbampagoe  (  128  S  ),  par  le 
m  11  irjjic  iî<  Ji  iiMie,  comtesse  de  (.tianiixagne  et  reioede 
Navarre,  avec  ptiUlppe-le-Bei.  Le  roi  Pbilippe-le-Loog, 
Payant  vendoe,  en  1510,  aea  habllaolc  la  rarMèmit 

pfMir  lui  cnnsrrvrr  le  titre  ilr  ^\\]<^  i-o  cAr,  l'Ile  n",  i iit 
alors  au  roi .  toutefois  avec  la  condition  que  1^  roia  de 
France  ne  la  ponTakml  plna  vendre  ni  aHéoer. 

BAR  SrR-ArilE  (comtes  parlintlifri  V  Mm  ,  cn-n- 
tesse  de  Rar  sur- Aube,  niarii'e à  Uaoui  il.  toinle  de i.res>{»i 
eldeValois,  lequel  é[iou8;i  en  secondes  noces,  en  1062.  Anna 
de  Russie,  Tcuveduroi  Henri  I».  Raoul  monnit  en  ttWS  , 
Mssant  de  aaprenUre  femm  Alb,  le B.  Sinon,  eoate 

de  Crespi ,  (pii  s*-  lit  rclitTretHL;  et  Alh  r  n  i,,,.  d'Her- 
bert IV  du  nom,  coiuie  de  V  ernMndoia.  doni  l«  UUe  nni- 
qw,  Alii  porta  en  dot  eee  lerrea  A  nngâetdeFraaee,  dit 
le  Grand,  trolsii^me  fHs  dn  roi  Henri  l"^.  <2S0.  Le  comté 
de  Bar-sur-Aube  fut  daus  la  suite  réuni  à  la  couronne 
a^<  (  II-  n  str  de  l,i  Champagne,  1284. 

BAK-SL'R-AIJBE  (eombaU  de)  entre  les  FrançaU 
commandés  par  le  maréchal  Moriier,  ducde  Trévtse .  et 
les  allies  sous  !(s  dulrcâ  du  prince  de  Scliwarlzenberg. 
Ce»  deroicrssoot  repousaéset  laissent  i,50û  bouunea  mr 
la  champ  de  twIaMe,  ea  mare  18M. 

BAR-LE-niT,  ville  de  Franc»»,  chef-lieu  dn  drivi'  - 
roeot  de  la  Meu&c,  eiislail,  dil-oo,  dès  ie  5*  siède.  On 
prétend  que  Vioroad  vint  iwqna4l  an^derant  éa  CM- 
iiéric,  Qls  de  Mérovée,  lorsque  ses  Mijet?.  le  rrtppflt'nejit. 
Une  opinion  plus  générale  dit  que  Bar- le -Duc  fut  fon- 
dée, eu  î)jl ,  par  Frédéric  I",  duc  de  la  Mo^dlane,  qui  RI 
bâtir  en  ce  tieu  un  cliitean  on  fttrtereneb  nonunée  par 
IttI  Berrum,  Barre,  Barre,  berrièn*.  *  casse  de  sa  titna- 
tinn  ntîx  fronli^re^  de  Fnnrr  et  âo  I.nt  r  ili  et  surtout 
pour  servir  aax  Lorrains  do  boulevard  coolre  leseicnr* 
sious  des  Champenois.  C'est  autour  éa  M  tpM  a*éleva 
peu  A  peu  la  ville  de  Bar,  appeli'e  flnr  !f  Dt'c,  pour  la 
distinguer  de  Bar-sur- Seine  it  de  nar-8ur-Ant)e.  (Jiar- 
les  III,  duc  de  Lorraine,  fit  rebâtir  quelques  parties  àë 
cet  édiftce;  mais,  le  14  février  1649,  les  nouvelle*  répa- 
ratfona  périrent  dau  nn  ioeradie.  En  l6>o,  l^ia  xi  V 
rn  nt  abattre  les  Uiurset  \ir\r  }iniii(  iIcn  niiii  >.  I,ej  mu- 
railles et  les  (Hirtes  fareot  couscrvéea.  Au  fond  de  la  cour 
du  vieux  château  fut  iigiidëel'é«naeeoUégfatede  Salat> 
Max  on  Saiut-Maiime,  aussi  ancienne  (pie  le  chàlpaa 
même.  On  rapporte  qu'un  soldat,  nomme  Ibzel.  bitit 
celle  chapelle,  consacrée,  en  992,  par  saint  Gérard,  sons 
le  titre  de  Soint-Éticnue.  Ilézcl  y  porta  de  Tours  W  re- 
liqnea  de  aalat  Hastme  ;  c'était  la  chapelle  ém  coiules  et 
dues  de  Bar.  Les  lonilwaiix  du  comte  Henri  IV,  mort  à 
Paris  en  1344,  et  d'Yolaude  de  Flandre,  movia  i  Meta  «a 
1595,  fiireat  placés  daaa  la  chapelle  de  Satat^JeaM-Rap- 
tijilp.  Prt  i  d'un  pilier  du  cbœar.  fut  t'Ievi'  le  in.nisol.^ 
d'un  pniict!  d  Orange,  tué  au  siège  de  Saint- Dixier, 
en  I5i1.  L'église  de  Saint-Pierre  eut  pour  piiiHica a 
fondateurs  Anselme  de  Joinvillf'  <'t  62  autres  genliUhom- 
me»;  elle  fut  confirmée,  en  I5i..  par  le  comte  Fldomird 
I",  et  par  l  e^éqoede  Tout,  en  I  )is.  La  première  <^ lise 
et  le  moMiMre  de»  Canma  datent  dn  l$  fétricr  IfiSI  i 
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Imh-  ^Itte  fat  rMoottraite  A  la  moderne.  L'n  nMma»U>r« 
deretifficofes  anoonciades  j  fut  fondé  te  M  mars  1641. 
1.1^  linr  Kobort  et  ^larie  de  Franco,  son  épousf,  y  ita- 
bkrmÈ,  eo  1578,  l'andeo  monartfere  dei  AugoaUiu.  cur 
m  lemfa  «Ion  mmmaê  1»  Prédkn.  Le  due  R«liert  y 
erra  IVlabtis^pmrnt  d««  Antooins,  le  S6  jain  13>?''-  ]>■ 
■HMUwtère  de  S)  m  te -Claire  fbt  fondé,  en  1497  :  la  maison 
ém  nHgkos  Minimes,  le  20  août  1 7 1 8  ;  les  religicaMe  de 
la  eongrégation  de  Notre-Dame,  le  l(  novembre  1621; 
ieeoavent  det  béfniines,  dont  les  privilci^oii  kur  furent 
accordés  par  I^mi» ,  rardioal-duc  de  Ifcar  ,  en  janvier 
i4«S,  et  dont  U  chapelle  fut  dédiée  le  28  ifril  1464,  m 
m  vmmmir,  par  ordouMMce  de  Reaé  TT,  dn  llairt 

1301,  aucune  fil!*'  cmi  veavo,  i|nr  <tc  V.wl^  ili-  I-i  chambre 
de» comptes  et  deceiui  du  procurcor-geoénrl.  LeabégiriMa 
qaittèreot  leur  maison,  et  le  doe  Gbnrtetll  tiddaM»  It 
7  mai  1505,  à  la  ville  de  Bar,  ponr  It)  convertir  en  inflr- 
merie;  elk  fut  détruite  et  reconstruile.  Los  srrars  de  la 
Charité  foodée*  par  Anne  de  Rogen,  i69S-l69i.  (nlles 
de  Trèrec,  doyeo  de  Slial-lfiikiM,  y  fonda,  l'an  1581, 
•H  collège,  ni\  des  pi  Mret  téoullert  esseif^nèrent  jasq  n'en 

tr>17,  ijui-      duc  II  nri  I[  y  établit  les  j<'suiles.  l/li<ilrl- 

de-\  ilie  futadtete  eu  i7â2.  On  cite  aujjoord'bui  comme 
Bwwmeata  ren8tt|ttaM«i  rMW  de  li  Prtfcetwe  «k 

ni<VH  ri (»- Ville.  Bar  Ic-Doc  possède  aussi  utir  liihiin 
tbeque,  mais        nouilireaM.  Il  ue  mie  de  i  aitt  icu 
chéteaa  que  les  traces  de  la  dumeellerie  des  ducs,  et  une 
iMiMiti  de  iMipMil*  oa  doodiM  UMteltTillée  d«  l'Or- 

■ilBV« 

BAB  (Comtes,  pois  durs  vl  \i'-irvsiliiJps  il.-  .  ll.ir-lc- 
JHw  qal  était  la  «pitaie  du  Barrois  compris  originaire- 
■wel  dtea  I»  peye  d«  LeMqwb,  dtoll  «bbimi  Hnieee 
nofn  dès  le  cntumrnoement  du  S*  ?irt  !r>  Ses  possesseurs 
prirent  le  titre  de  ducs,  de  909  ii  iti54 ,  et  n  cette  d«-aière 
époque,  celui  de  comtes;  ils  reprirent,  en  1535,  la  qoa- 
Mideducs.  Cedodié  Ait  réuni,  l'an  1431,  *  ceioi  de  r.(»r- 
nlaesor  la  l«tedeRenéd'Anjoa,et  doooéà  Stanislas  Lcck- 
siosiù.  rui  de  Pologne,  eoTcrtn du  traite  de  1756.— I  .  Fré- 
dérirMif«rri  J%95l  4m»  MsdeWigeric.eomtedupeliie, 
«■lie  rai  Cbertes  le»Simple.  IM  mb  en  possession  da 
ronilrHf  fVir.  r;ifaYe«ir  de  son  mariaRe  avec  Beatrix,  nièce 
<t  OUum  T',  roi  de  Germanie;  il  nt  bAtir  le  château  de  Bar, 
ilf  «aSeï,  l'entoura  de  fortlBcations  ponr  se  préserver 
des excnrsioos  des  Champenois;  en  'X*0,  il  fut  cnr  (!tic 
de  HiKite- Lorraine,  dignité  qu'il  comcrva  jusqu  &a 
mil  -2.rw#rn/ Il  Is  de  Frédéric,  succéda  A  son 
pére  dans  tootei  ses  digoitëa,  MM-itM}  il  fit  enfermer 
mmtn,  mmh  taWle  de  leqnèHe fl  MaK;  en  992,  fit 
hélir  la  ttAkg\a\e  de  Saial-Ma\  ,  en  réparation  de  cet  at- 
leoiât.  Apri-s  la  mort  de  i'empereur  Olboo  III.  il  se  reu- 
dit  aie  diète  de  Mayence.  en  1002;  Ht.  en  1005.  noanncr 
MMt  fils,  quoique  en  bas  â^e,  h  IVvrrht^  ileMetz;  A  son  rc- 
toor  de  Nayeacc,  eu  lui  I ,  li  lui  pnsounier  et  ne  recoa- 
Tra  liUrte  qu'en  1017;  livra  bataille  au  oomie  de 
Cicrmoat,  dévastait  ses  terres  et  le  toa  de  sa  propre 
■Éta;  il  novnt,  le  2  janvier  1026,  avec  la  réputation 
fTun  prince  brave  et  Ben<*r<  u\  .1  Fiedfric  H  rum^da  ii 
son  pere  dans  le  comté  de  bar  et  le  docbë  de  Lorraine. 

1026.  et  monrak  mi  ea  apria.  f  CtT  Â.8oiMe,  IHe  elnée 

àeVr'-h'rr  !l.  stirri»(fa  .i  son  pèrt',  'O-iT-iogS.  Eudes, 
couitc  de  i.tiiinipâf^ne,  assiégea,  ca  Ui57,  le  d)Ate«u  de 
Bw,  et  l'emporta  d'assaut;  peu  de  teuips  après,  S<)pbie 
ttÊtn  deos  ses  droits,  et  fonda  le  prieuré  de  Notre  Ua  me- 
d»-Ber;  elleit  anasi  agrendir  la  ville,  et,  en  am.  m 
construire  le  château,  dont  les  restes  se  voient  t  nmresnr 
Bac  iBOotagoe  sttiWe  près  de  la  «iUe  de  Saiol-HibicI  ;  cUo 
■MBnt,M  INI.dftitcaterrtedMaiacatliédnilad'Aa. 
^  rUfirll/,  Ua  da  So|iitfe,  iiUMieeeda,  l«S3- 


1 10  i  ;  il  e^t  te  premier  qui  porta  sur  ses  sccaut  deai 
barres  adoss^-es.  li  fonda  le  prieuré  d'Ainfluge,  dont  11  Ht 
donation,  en  1102,  Al  obbayode  Siinl-Mihiol,  et  mourut 
deus  ans  aprÈs.  1104;  son  oorps  fut  enterré  dans  la  ca> 
thédrale  d'Antno.— 6.  TMerri  fil.  seeond  ffli  de  Thierri 
U ,  'succéda  n  son  pr  t  \  rr.  I  fOÎ  ;  ses  sujets  l'obi ipèrcnt  A 
alKiiquer  en  faveur  de  m>u  frère  Reuaud.  —Uiinaud  1^', 
dit/e  Borjm»  Mrt  do  précodent,  ravagea,  en  lit  i.  le 
Verdunols,  ponr  se  venger  de  l'étèque  de  Verdun,  qui 
lui  avait  relire  le  comté  de  cette  ville  ;  mais  bientôt  re- 
poossé,  ses  chAteaux  et  In  v  ille  de  Suint-Mihicl  tomlxTent 
an  pOTToir  da  eea  eopcmis;  lui-même  devint  pristmaier 
deremperenr  Henri  V,  qtil  l'assléfea  dans  leelillean  da 
n  r  ,  t  ii  1113,  et  ne  ih\\  l  i  \:  qu'aui  remontrances  faites 
paries  seigocnrs  quieu\iroint;uenl  l'empereur;  emmené 
an  ADemagae.  11  n'obtint  !  i  IiIm  io  qu'en  il  14;  livra 
cette  même  année  bataille  aux  Verdiuioiai  qui  lui  avaient 
fermé  leurs  {xirtes,  et  fut  dangercuieiueut  blessé  en  com- 
battant :  en  1 1 18,  il  se  ligua  avec  Uenri,  nouvel  évèqne 
de  Verdan;  attaqoa  cette  ville»  s'en  empara  et  la  mit  à 
fenetèsaagfeetlegnerreflofkcn  Ili4,et  Renaud  fut 
confîrjué  dans  la  dignilé  qui  loi  élait  contestée.  En  1  \'T>, 
û  fit  encore  plusieurs  tentatives  pour  s'emparer  de  cette 
vflle,  et  ne  renonça  A  ses  prétentions  que  par  la  ceosion 
qrj'fKi  lui  Ht  litt  haut  domaine  de  Clerrtionl-efi-Arponne, 
Je  liaui  et  de  \  leone.  En  1134;  il  piit  le  cbilteau  du 
Bouillon  sur  rdrdqnade  Liège,  et  ne  le  restitua  qu'en 
IMt  ;  il  aoetMopagua,  en  1 147.  le  nÂ  Lools-le-Jeune  A  la 
croisade,  et  moornt  A  son  retour,  en  1140  on  1150.  — 
S.  lunaiidll.  1149-1170,  fils  de  lUnnud-le-Borgne;  le 
rcgue  de  ce  priooe  se  passa  presque  colièremeut  a  guer- 
woj9t  eootia  les  Heaeioo,  qu'A  délll  en  f  ISS.  et  uenrat 

le  lOaoïit  1170.  9.  Henri  H70-lI9f,  Hls  afnrdc  Rc- 
n.iud  U,  lui  succéda  en  lias  âge,  .'uus  la  liiUlle  d  A^iiès, 
sa  iiière;  il  accompagna  le  roi  l'hilippe-Auguslc  dans  la 
Terre-Sainte  ;  se  distingua  au  siège  d'Acre,  et  j  muorot 
en  1191.— fO.lfiibaiit  1191-1214,  frère  do  précédent; 
le  I*'  août  1 194,  il  tut  l)j(tii  à  >einiHe  par  le  comte  do 
Uainaol  ;  acsiegea  ensuite  >amur,  et  tit  la  paii  le  29ioil' 
ial  1199;  le  9  férrier  1208,11  m  prisonnier  le  due  de  Lor- 
raine et  deux  de  ses  f^^^cs;  l'an  1211,  Il  se  croisa  avec 
sou  lils  aine  et  plu^ieuis  auUes  priuixs  pour  faiix*  la 
guerre  aux  Albigeois,  et  mourut  le  2  février  121  i.  — 
i  I .  iienri  //,  1 2 1 4- 1 240,  succéda  A  TIlîlMOl.  ion  i)ère  ;  la 
S7  juillet  i  21 4,  A  la  baUille  de  Bouvines,  11  se  signala,  et 
fut  sur  le  point  de  faire  prisonnier  l'eiiipiTi  ur  Ollmn  ; 
l'en  1218.  U  fortUia  le  didleau  de  Foug;  eu  1220.  U  Ut  la 
paix  avea  Malliiao  U.  due  de  Lorraines  en  I22S.  U  ftit 
fait  prisonnier  en  Bourgogne,  et  n'obttol  la  liberté  qu'eu 
1226.  nmyennant  16.000  livres;  en  1229,  Il  délivra  Ro- 
bert d'Auverttna.  ardWTéqne  de  Lyon,  arrêté  piir  le 
comte  de  Lhanipaptoe,  et  ratapca  la  même  année  les  étals 
du  duc  de  Lurratuc;  eu  iZi'J,  il  s'embarqua  pour  la 
Terre-Sainte,  et  mourut,  le  13  novembre  1240,  des  sui- 
tes des  blessures  qn'il  avait  reçues  dons  on  combat  près 
de  Gaza,  où  11  Ait  Ml  prieennier.  Ce  prince  montra  daos 
Ions  les  a>mtMls  un  c  ourage  A  toute  éprcme.  12.  V  /ii- 
baut  //,  1240-li96,  succéda  A  Ueorill.  son  père;  le  4 
jnlliet  f  S5S.  Il  pendit  nu  otil].  et  (tat  fait  prisonnier  A  la 
batrtillf  de  Weslkappel,  ou  il  combattit  pour  Marguerite, 
conites.se  de  Flandre;  en  1265.  U  d(<clara  la  (guerre  n 
Ucnri,  comte  de  Luxembourg,  son  boau-frére;  après 
trois  ans  d'hostilités,  il  se  ri'concilia  avec  lui,  en  I2G8, 
par  la  médiation  de  saint  Ixtat»,  roi  de  France  ;  en  1275. 
il  nt  i)risonni<'r  iCx  ijuf  île  Mc\/.,  et  1  imineiw  l'annct» 
suivante  au  concile  de  L)00.  où  lo  pape  Grégoire  X 
lannina  kwi  dNKrendsî  II  acquit,  en  liDS.  la  clidldla- 
niedeLongnl,  et  nourat  en  li9T.- 13.  Wearl /II.  1197 
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1902,  soecikU  à  Thibaut,  too  père;  aJUë  d'Edouard  I", 
toi  d'ADf>let«rre.  il  flt  la  |iMiBièi«  anoé*  d*  aoorlfiaA 

une  irruptitm  dans  la  Champagne;  fut  K-ittu    h  ba- 
taille (Je  CoiumiiM»,  et  fait  prisonnier  par  Chnu lion,  con- 
nétable de  France;  chargé  de  fers,  il  fut  conduit  à  Parte* 
«t  n'oUiflt  MM  ëlargiMcmait,  en  ISOf  «  qu'it  la  seule  con- 
ditiod  da  rendre  hoDnuife  in  roi  de  France  de  «on 
comté  do  Bar,  avec  sa  châtellonio,  el  (oui  a*  q  l'il  [K»sf- 
flait  en-deçA  de  la  Menae;  il  a'aubarqua  la  mémo  aooéo 
|Mmr  aller  au  •econn  da  roreaine  de  Chypre;  etttqaé 
pnrlcsultnTi  ff  r  vptr  ;  il  y  remporta  quelques  aTantagci, 
et  Riourui,  iii         en  revenant.  11  fut  enterre  dans  la 
cathédrale  (ie  Nnples.— H.  Kdoiiard  l^t,  I8QS-IS37,  suc- 
céda en  bas-ége  au  comte  Henri  son  p^,  tous  l.i  Uikllo 
deJeen  de  Pulssye,  son  oncle;  Thibaut. duc  do  Lorraine, 
le  fit  prisiitioi  T  I-  i,  n>i>ciiil»i  o  1."'J9;  il  sortit  de  prison, 
CD  iSli,  moyennant  ujie  rauvoa couidàreble, «(  parte 
nëdtotiMi  da  roi  de  Mefarre»  en  fSSB.  H  eorahiHlt  è 
Casse!  iivêc  riiilippc  de  V  alois  ;  l'an  1357,  il  s'emlxir  ;i  i 
pour  aller  euleitii-  aux  SairaMns  la  Tille  d'Athènes;  le« 
vents  le  jetèrent  dans  l'ile  de  Chypre,  où  il  mourut  è  Fama- 
goustc.— 15.  Henri  IV.  t.'57-M  ;  î.  succuia  a  É.fo'iard 
son  père;  les  sept  auxioe^i  de  ,soti  r<'yue  furent  en  ^laudc 
partie  enii<lo}  i-eai  it  soutenir  la  gaerre,  qu'il  avuit  déclarée 
au  duc  do  Lorraioei  il  ntonml  à  Parte  te  vcilte  da  Noél 
4844. -)6.  Édotua-â  II,  4344-f55t,  eacedda  en  bae-ége  à 
Henri  IV,  Min  prre,  sousIh  n  i.  i  i  i  iI' Volaiide,  sa  mi  re; 
il  mourut,  eu  1.152,  étant  encore  luiuenr.  —  17.  Robert, 
l3Sa-U0l,  devint  te  ioeeeiaear  d'Ëdooanl,  «»  Mra. 
avant  sa  majnHt«*;  dans  les  t  rcmiers  jour»  de  février 
1355,  Jean  li,  roi  do  France,  érigea  le  comté  de  Bar  en 
dadid;  te 4  juin  I3(M,  il  fnt  arrêté  avec  les  seigoaora  de 
la  suite  par  le  sénéchal  de  Tlninant,  ([ni  ttri  donna  pru 
de  temps  après  la  lilxirlé,  dans  la  crainte  d  ii-riti  r  le  roi 
de  Triince  contre  lui;  en  1568,  il  fut  de  nouveau  prison- 
nier dans  on  combat  contre  tee  Meaiiaa,  el  conduit  à 
Meta,  d'ail  II  ne  lortll  qu'en  fSTO)  l'en  IS7f ,  U  Bt  Mtir, 
de  concert  .nvec  Marie,  sa  femme,  le  monastère  des  Au- 
fiustins,  dans  te  ville  batse  de  Bar;  l'an  1377,  il  défit  en 
batelDe  rangée  Goberl  d'Aprenioot  ;  te  IH  priioanter,  e^ 
pour  prix  de  sa  liberté,  exigea  sa  chîUeHrnie  de  I>nn  ;  m 
1386,  il  accompagna  le  roi  Charles  YI  dausi  sou  e^i^Hli- 
tion  contre  le  duc  de  Gucidres  ;  entra,  en  i  i07,  dans  la 
ligue  contre  le  due  de  Lorraine,  qui,  la  mène  aonée,  le 
mltan  ArileèteliateRledeChampigneule,  sur  te  Meorihp; 

11  mourut  en  1411,  lats^anl  sa  sou^eiitinclc  h  son  Dis 
Édonard  UI,  ses  deux  aioé*  ayaut  été  lués,  en  13%,  à  U 
lMteUtedeKteApoil*.-».£domrd  111,141  f-MlSkaw!«<da 

audHchf*rie  Har,  ati  marquisat  de  Pont -Mfnnsson  et  ft  la 
•eigncurie  de  C;ii>al,  après  la  mort  de  Robert,  son  ptrc, 
Itirélaitdéjà  distingue,  en  I  «08,  i\  h\  Imtailled'Olhei;  il 
IMreponaié,  en  I  il2,  du  duché  de  Lorraine,  oti  il  avait 
ftit  une  fmiptinn  :  le  21  avril  MIS,  il  fut  arrêté  à  Paris 
par  la  faction  iles  tiilK>clii<  nn,  parti>;\n5  du  (!nc  de  lîfnir- 
gogne,  et  resta  quatre  mois  prisounicr  au  Louvre  ;  U 
pndil  te  «te.  deni  aoa  aprèe,  à  ta  balaille  d'Aiiooenrt, 
où  il  corn'  atlnil  avec  son  frère,  le  2")  oclotire  1 125.  — 
19.  Lonh,  1415-1419. cardinal,  évéque  de  Lùàions-sur- 
Marne,  frère  du  précédent  j  craignant  d'<^tre  obligé  de 
r&^t'tner  Itonteu-Si-menf  ^  fn  Inntc  Yolnni'e,  rritifd'Am- 
goii,  la  kucccssioij  de  tua  Intc,  a'cu  délit,  ie  15  août 
1419,  eu  faveur  de  son  petit  neveu  René  d'Anjou;  il 
mourut  le  SS  Juin  1430.  —  20.  Itené ,  comte  de  Gniae, 
m»  de  Louis  If,  due  d'Anjon  ett«4  de  Ifaples.  et  dTo- 
I.iikI;  ,  n;ie  d'NoInnde  deU.tr  el  «le  Jean,  roi  il  Aragon, 
obtint  le  duché  do  Bar,  par  la  cmiou  que  lui  eu  lit  ie 
cardinal  da  Bar,  langnod-onda,  eu  l-t  19;  tour  i  tour 
Tatni|uear  d  vaiocit,  il  diapnla  Mcecaaitement  tel  dacMi 


de  Bar,  de  Lorraine,  au  oomle  de  \  audemoat  et  ao  dw 
do  Berpf.  al  oMMnrnl,  an  I4S0,  du  chagrin  de  aa  vefr  dé* 

ponillé  de  <ies  dnniaines  par  Louis  XI,  mi  de  France. 
Après  la  mort  de  ce  prince,  U'  duché  de  har  pèm  aux 
ducs  de  Lorraine.  V.  LOnUAINK. 

B AR-stJR-SEINE ,  ville  de  Frutoa ,  ancienne  eapUale 
du  comté  du  même  nom.  aujoardlmi  ellef-liea  d'arroa- 
disseinent,  dans  le  départenif  iit  le  I'AhIm'.  Cette  vilte. 
auliourd'Iini  si  peu  oonsidéral>le,  est  resserrée  entre  nae 
■walBgne  et  te  Seino.  EMa  éldt  el  tfande  cl  si  penplée, 
dans  le  14*  sitcle,  qn'clle  passait  ponr  une  dri  pre- 
mières du  royaume ,  d'après  ie  témoignage  de  Froii- 
sart.  Bar-sur-Seine  possédait  antrefois  un  couvent  des  Pè- 
res rte  î,i  [\<'di'inpti  nïdescaplifsoudelaTriiiit-,  fiTidf  |>ar 
les  comtes  de  Cliauapagno.  L'église  de  Saint-t^tienoe  fut 
bétieen  1440;  le  couvent  des  (Jr>nlines  ,  en  l6Sf .  L'116* 
tal4>iaa  fliU  créé  par  les  liabitants  pour  donaelti.  En 
4S5T,  dorant  te  gnerre  dee  Anglais,  elle  eut  ptm  éeMI 
tions  liolt  is  hrùlf^.  Flic  fut  prise  et  piil'  r  m  I  \''  ;  ticcs- 
gèe  en  4478.  En  ISbO,  le  roi  Jean ,  touche  de  ses  mai» 
hcon,  loi  avait  aeeordé  une  foire  flranetie.  Depaii  tenet 
ponri^tre  miette  b  l'abri  de  la  forteresse,  les  hitiint» 
réduisirent  l'ctcudue  delà  ville.  En  IS96,  les  iiabit^uli 
eux-mêmes  rasèrent  la  forteresse  avec  l'approbatiOD  de 
Uenri-te-tàrand,  Vionoard,  acoompagiié  des  Icndai,  ala 
recevoir  dane «Ha fWe,  en  414,  te  roi  OiiMérie,  rêve» 
nant  do  la  Thuringe,  et  l'enRafir  i   i  f  >;ro  remise  à  Ht 
babitaoUdea  tributs  ordinaires,  tiieest  citée  damlnea- 
piloteireada  Gbarlea-le-Cihaave,  de  ftSS;alte  éclMlM 
partage  h  Lothaire  en  870  ;  sous  Hnp-nrs  Capef,  ftîtft.  rilc 
était  possédée  par  Milon ,  toiulc  de  Toanerre.  Soi  ck«- 
cendants  en  Jouirent  pendant  pluadaMOaaa.  Après  l'ex- 
tinction de  sa  race,  en  1223,  elle  pana  au  poavoirde  TU- 
haut,  comte  de  Champagne,  qui  lui  octroya  une  chsrte 
d'affrancliisscmrnt  en  1 227.  Il  la  eotifiniia  piriinc  in- 
tre  de  1231.  Cette  dernière,  qui  existe  encore,  porte 
qœ  ta  coonrane  da  cette  villa  aère  gaovaraée  par  aa 
maire  et  douze  ëchevios.  Ils  eurent  le  droit  d'eternr  li 
joatice jusqu'en  1510,  qu'un  bailliage  fat  établi  daos  cetie 

«nie. 

BAn-srR-SEIXF,  (coml<*dr).  La  prcTni^TP^»ce  d« 
wigueursde  Lar  sur-î>ciuc  est  encore  iucoiiuue. Dcox  lîf- 
les ,  Krvise  et  Azeka,  en  furent  les  derniers  rejetons.  Elle* 
éponaircnt.  te  première,  te  comte  Renaud  date  aadsaa 
deTonnerrcetteaccoodellilon  III,  fMreeliaeeaMar 
de  Reitand  ;  ayant  survécu  h  son  t  ponx  .  Azela  oon^orm 
te  sciguourie  de  Bor-sur-iicine  et  la  transmit  à  Uu^ucs 
&anand,  mm  flis,  conte  de  Tonnerre,  évéque  de  Lso- 
gres  de  (065  à  1085.  Gnulier  l^,  de  RHenne,  bcau-frhf 
do  Hn^ucs  Renaud  et  son  hcriiier  prcMiiupiil,  ^*Bt 
nior!  l'an  I08(),  laissa  ses  cnfiints  en  ban-dge  sons  la  tu- 
telle de  ce  prélat,  qui  administra  ponr  Erard,  l'aiaé,le 
comté  de  Rrlennc  et  réserva  ta  tef i^neorte  «te  Bat  inr* 
Seini'  il  M  Ion  h<^,  le  frire  pnine.  f"i  i-  i  i  lé  fat  idoni 
à  te  Bourgogne  en  f  i33  par  te  traite  d'Arras. 

•AR-«UR-SU!IB  fcomtct  de)  e  Mlfen  f»,  l08S>fllSt 
r.ui,  1 12--1 1 ÎC;  Vi/oi;  vers  1 146-1 152; il accompap» 
le  roi  Louis-le  Jeune  à  la  Terre-Sainte,  en  1147.  et  ii'en 
revint  qu'en  1149;  mort  *  Trojes  en  it  M  ;  sa  veuve. 
Atrnts  di^  Tirienne,  se  remaria,  en  1152,  *  Robartét 
France,  conde  de  Dreux.— A/nnaisK*,  frère  du  piiOldMf» 
1152-1168.  Il  se  démet  de  «on  comté,  en  (168,  pooreni- 
bracaer  l'état  cooléaiaatique,  et  devient,  en  i  i;$,  évè^M 
de  ÏAmffm.  Cn  tlM.  Il  aceompag»»  PMllppa*Aaguito 
dan!>  I  l  .)'•  »  I  .liîiade,  cl  meurt  it  >on  rcî  an  .  Son  sicsu  Hail 
une  ai(;lc  ëploj  ée avec  ces  mots  autour  de  t'ecu  :  Mnnassn 
f  entra  DariintjMr.Irgnonaai.''  Jfofaradn  Puiset.  nc<ni 
du  pnieAtott  par  aa  tamiie  Mroaitte.  Illk  de  lliteB  U, 
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lltt-1189.  En  il'.',  ù  la  trie  do  iO  <  iitn  nliors  fiiniçaisol 
lia  3Û0  llitmndf.  fait  une  dcsceolc  eu  Angleterre  ou  fâ« 
reor  de  Gu1llMin»4e-IJoa,  roi  d'ËcoHa,  t'eniiart  de  hi 
ville  de  Norwich  (lu'il  pille  ;  niais  il  est  Foret'  de  se  rem- 
barquer «près  la  bataille  d'Alnewicb,  gagoée  par  UeuriU* 
fltoà  ]•  roi  d'Éeoiaa  est  fait  priaoooier.  En  1118,  le  roi 
Lonû-le- Jeune  nomme  ll"t'n«  ;  t  itanceUerdc  France,  et 
te  lait  accompagaer  d«  Im  vu  Auglet«rre,  eo  iiïd.  La 
même  nnirtat  tuameoU  |Mr  des  remords  de  couici«>nce, 
il  »  adresse  au  pape  pnur  aroir  l'abaolulion  de  leapéoWa. 
Es  tl  pmi,  par  l'ordre  du  pontife,  à  la  této  d'osé 
armée  de  Brabniivtns,  faire  i.i  ri,,  r  ro  aux  iandèles.  Il 
mni  «n  1 189<  eo  Augietcrre,  où  il  s'i^t  rendu  pour 
■wlilcraTi  «OMonncMeiil  do  roi  RMwrd.-Witon  111,  flb 

du  préf  Jeot,  >  IS!)-|-21S  II  ppr^r!  habitants  âc  Bar- 
car-Scuie  de  a'éri|{er  eu  conmiuno,  en  ilU7.  Celle  cliarle 
MMMRMMOHBt  demeore  mim  exécoiioo,  on  ae  lait 
pour  qadie  came.  Miloii  ktI  PI iilip|>e- Auguste  dan»  son 
expédition  de  rSoruianùie  cuutre  le  roi  Jean-saof-Terre, 
m  liOS.  En  liOO,  il  ce  croise  contre  les  AibiRoois,  et 
prend  part  auai^j^  de  BéiieraetdeCarcascoaae.  £a 
1310.  il  fonde  (kVar-nr-Sflloela  IMiOi»-DîtndeSt-Jtm> 
Raptl^le.  en  faïcurde»  religieuj  dits  de  Ronct\.ni\  (or- 
dre éteiatdrpnis  loaglempa).qui  l'échangent,  eo  1582, 
•rao  lea  TrfaiHairea  on  Nalhoriot,  pour  une  maison  que 
c«»a\-n  avaient  aittenrs.  Kn  1215,  il  fait  arec  Illanchr, 
couiU^&tfi  de  Cbampayne,  el  1  Uiiiaud,  son  lils,  un  Iraile 
par  leqnd  ii  s'cn{;a;.o  à  la  défendre  contre  Krard  do 
Brieone.  L'abbaye  de  Ponlièrea,  HMoniaa  immédiatement 
an  saiol-siége.  était  de  temps  Imminsorial  sons  la  garde 
des  eomleadc  H.ir-snr-.Seii)c.  Le  comte  Milon.  m  1215, 
mniporle  ce  droit  i  Uerré,  comte  de  ^eTers.  En  1217* 
ifMrt  de  partir  poor  faeroiaid^  HAm  ftiH  tùn  teetaniMl 
dans  I.vjuel  il  f  iî  nn  legs  con^idéraltte  rn  trrro  Jinr  trm 
piiers.  11  meurt  au  iiég»  duPbare  en  Kg)  pie,  It  1 7  mmi 
1218,  «rec  Gaucher,  aoo  Bli,  dtwtla  veuve.  I  lisabeth. 
nie  de  Pierre  de  Cotirtenay,  empereur  de  Coostanlinople, 
épouse  en  secondes  utK-eâ,  Kudes  de Montaigu, neveu  de 
Eudes  111,  duc  de  Bonr^o(;ae.  GtiiiKiumo,  >icomti>  de 
Chartres,  secood  Bla  de  Milon  UI,  entra  dans  l'wdre  dca 
Templiers,  et  eo  devint  grand-onltre,  «o  ItIT.  Lnams 
cession  du  e.>  ;ii  '  Il  ir  fut  recueillie  par  Laurence  et 
PétrunHle,  nièce»  de  Milon  ili  ;  elles  Tendirent  chacune 
iior  part  «•  «2fik  *  TWbant,  oonrte  de  CbampagM.  En 
1229,  on  Toit  le  mùmc  Thibaut  faire  hommape  de  Bnr- 
aar-ScïDe  à  levequc  de  Langrca,  Robert  de  lorute, 
oonme  an  premier  snzcrain. 

BAS  (Jean  Etienne),  né  à  AnnevlUe  en  I7i8;  «rocat 
à  TbiooTiUe  en  1789;  dépnté  a  la  conreblion ,  en  1199} 
vota  poor  ta  mort  «i.'iri».  sursis  et  sans  appel .  dans  le  pro- 
fite dn  roit  euTojéà  l'année  du  nord  en  1793  ;  s'opposa 
*  InoU  iwIliMBn  wr  la  HsKdeaénrigréaen  tli4;  weiihr» 
da  conseil  des  ancien  n  m  (:<>t  cl  1709  :  préiidrâtda  trl- 
bonai  de  TbionTitle  en  iSOil.  Mort  en  (SOI. 

■AMABA ,  BASAKA  00  BABABI S ,  steppe  de  Ros- 
neen  A«^ip .  ffonTcrnement  de  Toniik  et  de  Tobolsk. 
En  1767.  on  y  envnja  des  colonies  russes  qui,  depuis 
se  sont  considérablenMnt  augmentées. 

BARABA9ÎD  (Jaoqoei)»  peintre  de  Oeors  et  d'nni» 
mart .  né  à  AuNnaon  en  1771.  H  fit  tooa  Ici  irtnaox  d» 
:  <  ?  ]  1 1 ,  les  guêpiers ,  les  barbus  et  plus  de  cent  espères 
itepenraqoets,  pour  le  nmgnifiqoe  onvrafe  de  Le?aUlant» 
tttbre  vovagearctutanilate)  no  grand  nanrim  êê 
destins  d'histoire  nalurelTe  ponr  la  rommission  d'Kgjple. 
On  remarque  encore  parmi  ses  chefs-d'œuvre  son  pl.i- 
tond  pMtlBf ,  orné  d'arabesques,  et  «n  dernier  tab'eau 
d'oiseaux  qne  possède  M.  Dtifie^ne;  mourut  à  Lyon 
en  1809,  où  ii  prolictsait  le  deirto  à  l'école  spéciale  des  arts. 


BAR  445 

RAR  Ar-iiAGKli ,  premier  sultan  de  la  dynastie  dea 
Cara-Calhaieos,  né  dans  le  Cart-Calhai,  au  nmd  de  lu 
CSrine.  Il  M  enrofé  par  remperear  det  Maquis  en  aiu- 
bassnde  f»  Molianuiied,  roi  de  Ktiuarczme.  Ce  prince  lo 
reliul  à  la  cour  en  lui  donnant  les  premiers  *mplflit  j  on 
qui  le  brouilla  avec  le  \iiir ,  «I  flUnt  obligtf  de  se  retirer 
auprès  de  (iclaleddiu  ,  (ils  <\u  sultan  Ibn^  son  ^  n  i^eil 
rut  attaqué  par  Schcgieddin  Kuzeni,  gouverneur  du  Ker- 
niaii  pour  le  sultan  Mohammed;  mais  il  le  battit,  s'em- 
para da  aon  gonreraenent  «t  se  rendit  iudéiH-ndant 
(1221).  Le  antttn  Mobauned  lui  donna  en  iiini  iage  sa 
propre  mère,  qui  était  encore  jeone.  Sou  répno  fut  de 
«ose  ans ,  1 2S4 ,  et  il  eut  hnit  auooeasenrs,  dont  UalNumfc 
KlMMiié,  aon  fils»  IbI  le  prcmiar. 

BARAGIJAY  D'HII.MFRS  (Lonîs). né -i  Parisen  1764| 
suus-lieulenaot  dans  le  régiment  d  Alsace  en  1784)  capi- 
taine en  1792,  commença  A  donner  une  hante  idée  dea« 
talantamiUlaireai  gênerai  de  brigade,  prit  part  A  l'in?»- 
sion  dn  Palatioat  et  A  la  prise  de  Mayence  a  la  fin  de  cette 
année  I7')2;  arrête  et  conduit.^  Paris  en  1793;  traduit 
an  tribunal  réToluiionnaire  et  «bsona  en  m4 }  remis  en 
mUtIM  an  moia  de  mai  IT9S ,  concourut  *  la  réprcs- 
sioii  11  .  iPMirgés  du  fanl)ourf;  S^iiot  -  Antoine  ;  ao 
mois  d  iictoi)ru  1795,  destitue  comme  rovaliste;  reiold» 
gré  dans  le  mois  suivant,  et  cnplo|é  dana  l'Ouest  smn 
les  ordres  de  Iloihc  ;  fummandaen  Loinhnrdieen  I7»fi; 
pcnelra  dau»  le  Tvrul;  se  distingua  A  la  seconde  italaillo 
de  Rivoli,  où.  A  la  téta  d'ui^c  demi-brigide.  Ont  sept 
mille  prisonnien;  général  de  division  en  mars  1797, 
s'empara  de  Yeniae;  commandant  do  Manloue  eo  1798, 
se  dislirit'iia  h  la  priM-  de  Malte  ,  et  fnt  rliar(>edi.'  porter 
A  Paris  la  nouTCllc  de  cette  conquête.  Pendant  la  tnmr' 
8éa,HfWfliitprlaonoler  par  ha  Anglais.  mataaacapU. 
vilé  dura  peu:  Hn<;iiiu,!  par  le  ilir«>clolre  ;  |)eu  de  moia 
aprèsacquittépiuMin  ju;.'en)cut;  remis  en  activité  en  1799; 
sauva  Lnndau  d'un  incendie  en  180(1;  inspecteur  général 
d'infanterie  eu  1 802;  présida  le  collège  clertornl  du  dc-par- 
tement  de  l'Euro  eo  1803  ;  colonel  général  des  dragons 
en  fsoî ,  il  fut  charge  de  rtnirennisi  r  celle  arme;  goo- 
Tomeur  de  Venise  eu  184)8  ;  Ot  la  campagne  de  1809  aoH» 
lepriaea  Eogènet  rédidalt «nadto lea Insnr^  dnlY- 
rol;ieS  mai  1811  ,  battit  un  eorps  cspar:u>il  sous  lea 
mura  de  FignitTes  ;  appelé  A  la  grande  armée  en  1812  » 
aasnra  en  octobre  un  grave  éiheo  devant  Kraanoi 
etSmolcnsk,  où  tes  divisions  Clinrprnlicr  et  Anpcrcau 
qu'il  commandait  furi  ut  obli^'ccs  do  aipilulei'  devant  dea 
forces  russes  triples,  commandées  par  le  général  Ork^ 
DeniMiT.  J^nlsd  par  les  fatignea  de  la  eampagne*  et  mo- 
mentanément dlifppatfé  anprèa  de  rcmpamtr  ponr  nn  rs- 
Tcrs  qui  n'atteignait  ancnoemcnt  s.i  lit-Ile  ré^vntalion  ini- 
lilaire,  Baraguay  d'Uilliera  reprit  la  roule  de  la  France, 
nwla  il  monmt  I  Barttn  à  la  Ifai  de  décembre  I8lf .  Sea 
deu\  nies  arnicnt  épousé  Tune  le  généra!  Fo\ ,  et  l'antre 
le  coluiii'l  Dcir  s  de  Uamrémont,  depuis  iieuti'uani-géné- 
rai» tué  en  1857,  au  siège  de  Constantine.  Son  Ris,  proma 
au  grade  de  nuréchal  de  camp  en  I8S8,  est  conunandant 
de  l'école  polytechnique. 

IiAHAll.I.ôx  (Jean  François),  néà  Vierrat,  en  Au- 
vergne, le  12  janvier  1 743  ;  médecin  en  chef  de  la  géaéra> 
IHé  de  MonUna,  en  17M  { IHadopter  par  l'adminiatration 
diverses  mesures  d'utilité  publi(|uc;  m  ire  delà  [rtite 
ville  de  Cbambon,  en  1789  ;  députe  ù  la  (^uveutioii.  en 
ItM;  aeraansa  dans  le  procès  de  Lonis  \VI  ;  en  1794. et 
1795,  dénonça  les  dilapidniions  dci  deniers  publics;  fit 
accorder  plusieurs  dicrcli  dans  l  intéret  des  musées,  des 
défais  d'art  ou  de  riuslruclion  publique;  organisa  en 
hxtis  mois  leséGoles  centrales  de  17  départementijen  IT96» 
membre  do  conseil  dea  Cinq-CeoU }  en  1 797,  fli  décrétar 
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lYt  blissonicnt  de;  «Volrs  spi^cinîcs  <le  nit^dcciiie  !  le  15  jâO- 
Tler  1798,  aUaqua  rt'Uililis^cmciit  de  rKiole  Polylfchnî- 
qMtfin  f79»,  membre  du  conseil  des  Aucieiis;  i  nS  ttit 
les  mesures  qui  prépartrcol  le  18  brumaire}  «d  1801,  eut 
la  présidfuce  do  corps-WRislatif ,  la  quilli  en  f  8M  î  quel- 
âne  temps  apr*»,  fut  nommé  sub«tilal  du  procureur  îm- 
piirial  A  Cbambon,  puis  procureur;  eo  1811,  reçut  un 
prii  pour  a\oîr  propagé  h  tMdM  daoe  le  dépnricmcnt 
de  la  Cniisi  II  (HI5,  Napoléon  le  nomma  pn^sidentda 
eoUége  électoral  de  ce  département  ;  il  mourut  eu  1816. 
^|j|IUIK_|CBAIf  »  nil  deBaissar.  descendant  de  (>ea- 
pis  Klinn  ;  succ^'da  /»  son  oousiu  Mubarek-Scbali,  tuUaa 
du  Turkeslau,  niorl  saut  enfanta  ;  il  fit  de^riiM  cfhrte 
pour  t'eroparcr  du  Khorasan  su r  Abakn  K  i  i n ,  empereur 
Se*  Mogols  ;  il  cherche  eotuitc  à  se  rendre  luallre  de  la 
Chine  qu'il  fut  obligé  de  quitter  après  TviOr  rangée,  «t 
mourut  en  12 in. 

BAII%XATH  ou  BAEAHAT,  Tille  de  l  lndoustan  ao- 
glal»,  pré«lden»  du  Bengale,  dan*  le  Gorwai  ;  on  ta 
nomme  aiii'>i  de  sa  position  ntr  milieu  de  12  villages;  les 
Imlouiquisc  rendent  eu  pèlerinage  h  Gangautri,  font 
Iwltn è Bannalb  ;  on  voit  dans  les  environs  un  (rident 
d  aîrain  avec  une  inicripUon  que  personne  n  a  pu  lire; 
les  habitants  ra\ aient  enfifmié  daoi  un  temple  qni  IM 
fenvcrsé  par  le  IremMement  de  terre  tJe  1 80^. 

BAR  ANGES  00  VAB  ANGES,  sortes  de  gardes-du- 
eorps  d  s  cmpereortgrfcs  qui  étalent  armés  de  h:iclic*,c( 
doivt  le  elief  s'appchil  no  ^  Ils  étiicnt  Anglo-Saxons. 
Ukhel  le  Paplilagoiucu  lui  le  premier  qui  en  prit  à  son 
aa^.  en  lOSS.  C'«lall  le  meilleur  «sorpi  de  ttoopce  dca 
nnn^  grcoiues. 

BARANTË  (CLiudo-Ignaee  Bmglére  de),  nd  h  RIom, 
•D  1155,  préfet  ô  Carcassonne,  en  1800;  a  C,en^ve,  en 
I80'>- mort  en  Auvergne,  en  1814.  Oo  a  de  lui,  entre 
antres  ouvrages,  «ne  6<e«rapM«  itémenktire  «t  um  I«- 
l^wliirllon  H  r/li5loirc d*.s"  languc< 

BABANTK  iProsper  Urugière,  l)ari»u  de),  fils  du  pi-é- 
cident;  né*  Rion,  en  1785;  d'une  famille  de  magis- 
Irais,  qui  s'est  distinguée  dans  le*  lettre»;  audileorsu 
conseil  d'ciat,  eu  IK05;  puis  sous-prëfeC  ft  Brenirire, 
«t  sacceMitemcnl  pitld  de  la  Vendée  et  de  !a  Loire- 
Infënenrc;  est  maintenu  dans  ces  dernières  fonc- 
tious  en  1814;  t'en  démet  an  retour  de  Napoléon,  en 
1815;  CAt  nommé,  le  8  juillet  181".  conseiller  d'élal  el 
aea^taire  général  de  l'iulcrienr,  dont  il  lient  le  porle- 
fcttllle  pendant qoelques  jours  ;  puisdirccteur-gi  ru  rai  de 
l  admiiiistrntinn  de*  conlribuliou»  indircctea;  élu  par  le 
.lèpai  iuuicut  du  l'uY-dc-Dôroc,  mcmlire  de  iacbandire 
introuvable;  en  1810.  compris  dans  la  fournée  de  pairs 
de  M.  Dccaie  ;  publie,  eu  18^.  son  iJisioire  des  ducs  d« 
BoiirgogHt  ;  prend  une  part  adlva  à  la  Amdatlon  et  I  la 
rédaction  du  Globe;  eu  lëSO,  envoyé  parle noîiv  •au  gou- 
fernement  à  la  conr  de  Turin  en  qualité  d  ambassadeur  ; 
et,  en  ItlSY,  *  celle  de  St-Pélersbonrg. 

BAB  ATIIHR.  lieu  (ri-s-profoud  en  GrèWaObroo  avait 
coutume  de  précipiter  les  criminels;  11  était  revêln  de 
pierres  de  laillead  fomK- d<'  puits,  et  parni  dceramjwns 
de  fer,  dont  les  nni  avaient  les  pointes  en  haut  et  les 
autres  de  cùlé ,  iionr  accrocher  le  crlmind  en  tombant  » 
les  Grecs  désignent  par  ce  non)  toulcs  espèces  de  gi  ifreî 
on  de,  concavités  de  b  terre;  c'est  d  eux  que  les  Ruiu  iiiis 
l'ont  ewiirunté,  toutefois,  dans  une  aulrc  signiflcation  : 
n  désignait  diez  (  uv  une  fosse,  praliqucc  dans  la  prison 
OÛ  l'on  jetait  ceux  qui  étaient  coudamucj»  ou  dernier  sup- 
plice, ingarlba  y  mourut  de  biffi,  après  le  triomphe  de 
Mariui,  en  101  avant  J.C 

BARATll^U,  jeune  savant,  néCB  1721 ,  dam  le  mar- 
gmial  d'Aofpîwk ,  d'un  Français  rMigWi  se  distlogna 


à^s  son  enfance  par  nne  pi-odi;;ipuse  instlttctton.  On  Ire 
la  ronnaitsance  de  pin  n  us  lnn(;nps  ,  il  était  prufondé» 

1  lient  \  (■!•;,(.•  dans  ilni'i  I' ,  r  lii^l*  Il  r'c  et  les  scicnoM 

eiactes.  A 16  ans,  il  fut  reçu  membre  de  l'académie  des 
adeoeet  de  Berlin.    roi  de  Prasae,  ITréddric  Guflanw» 

père  du  grand  Frédéric ,  ayant  voulu  voir  ce  jeune  pro- 
dige, en  17.'^9,  lui  fit  un  rude  accueil,  parce  qu'il  ent  In 
modestie  d  avouer  (|u'il  ne  connaissait  point  le  droit  p«- 
blic,  sur  lequel  ce  prince  l'inlerrogealt.  De  suite  il  se  mit 
à  cette  étnide  avec  opiniétreté;  mais  l'excès  dn  travail 
l'emporta,  en  1710,  s  \  ùpc  de  19  ans. 

•ARBADE ,  lie  de  l'Arcbipd  dn  Antilles  ;  déoooTerie 
pnr  lea  Portngnis;  en  Mtl  on  ICS6 ,  l'augMi  Dean  t*Y 
établit  avec  50  de  ses  compatriotes  rt  v  fnn  in  Ja  n.>  , 
Tovrn  ;  celle  lie  appartenait  alors  au  comte  de  >larlbo- 
poogh,  qni  l'avidt  racne  de  Jacques  1*^  ;  elle  falpoisidéa 
ensuite  par  le  eomtc  de  Carlislc,  qui  In  vendit  an  gouver* 
oement  anglais  ;  après  la  rcitauralion  de  Chartes  IT 
(1860),  cette  lie  se  peupla  si  fort,  qu'en  1670,  l'on  y 
comptait  prts  de  jW,000  habitants  anglais;  die  devint  In 
plus  oonifdAvble  des  propriétés  anglaises  dan»  le*  Ca* 
ralbes.  V.  A?fTII.LES. 

BABBANç;4>IS  iCbaries-Hcltoo,  marquis  de),  né  près 
de  CMteanraot.  en  ITM  ;  agrenowe,  pbTsideo,  è  ^  la 
Frnrrr  doit  l'introduction  des  I  r-tes  *i  laine  d'ÊspnfaCj 
auteur  de  différenls  mémoires  ;  mort  en  IS22. 

BARBANÇON.  La  branche  des  princes  de  Barfaançon, 
éteinte  en  1095,  prend  ce  nom  d'on  village  du  Hataaol, 
d'abord  simple  baronie.  L'empereur  FenHmnd  r^gM 
en  principauté,  eu  KiH,  en  f  tveur  d'une  lu  an  In  ca- 
dette de  la  maison  de  Ugoe.  OAte  famille  tire  son  ori> 
glne de  Robert,  flb  de  Jean  dn  Baitaicon,  prlaendTA- 
rrnihrrp' f]'ii,  rn  (6(H>,  r;tf  Allicrt, de  Claudia,  rliint^ravo 
de  Salnis;  col  Akl>erl  fut  tait  diic  deBarbançon,  pur  l'em- 
pereur Ferdinand  II  ;  il  monmt  en  1674,  à  Madrid,  sans 
laisser  d'enfants  mâles  ;  wn  frère  Octave-Ignace,  due 
d'Arcmberg,  duc  et  prince  de  Barbançon,  fut  tué  à  la  ba- 
taille de  Lande  ou  rie  Neerwindc,  en  îtraliant,  le  29  jnia 
t695,  et  n'eut  que  des  filles  de  son  mariage  avecTIiéiîso- 
Vnufiqnea  de  Lara,  êibw  dn  marquis  d'Agnliar* 

BARBAXrnx  Mnriedel,  fille  de  MicbddeBariiançoii, 
lieutenant  du  roi  eu  Picardie,  et  mariée  A  Jean  de  ftan  el, 
seigneur  dePieuvry  ;  apr6sla  Otort  de  son  mari,  pendant 
lei  qucrrcs  civiles  de  France,  sons  Charles  IX,  elle  fat 
a&sii'gce  dans  sou  cliâtcau  du  Bcrri  ;  arnicc  d'une  demi- 
pique,  elle  défendit  la  brèche  la  plus  dangereuse,  malgré 
les  murs  et  les  towre  renversée  de  aon  cbélean;  nmmm 
an  combat  ses  aOtdala  éponvaot^s,  et  triompha  de  Vmmm 
n  i  daus  dcut  ou  Imis  assauts  ;  < nflu  manquant  de  vivres, 
elle  fut  forcée  de  se  rendre  aprè»  15  jours  de  siège,  le  « 
novembre  tSflg ,  aprèes'élre  Mt  pranelire  qu'on  M  Inla- 
serait  la  vie,  nin^i  qn'fi  fr>ns  ceux  qui  étaient  dans  le  ctul- 
leuu.  Le  i  ui,  u..il[  uit  tiu  courage  héroïque  de  cette  daine* 
fit  d(  l<  use  de  recevoir  la  rançon  danaodée. 

BABBA\ÈGRB(lo  baron  JoM!|>h),  néleSlaodt  I17S, 
à  Ponlac,  au  pied  des  Pjrénées;  Ht  ses  piemttreacMH- 
pagncs  contre  les  Espagnols,  eu  17'.).^,  aprH  avoir  servi 
quelque  temps  dans  la  marine;  capitaine  en  1801  ;  chef 
de  bataillon,  en  180C  t  eolonel,  ea  f  gi0t  so  dMtagna  dnas 
la  cmpagne  d'Aosterlitr,  rt,  en  fMOT,  contre  les  Prus- 
siens et  les  Uusses  ;  pendant  la  campagne  de  Polngiio.  il 
s'enipin  a  dL-  la  Torte  position  de  rVaxieIk,  attaqut  c  iilii» 
sieurs  fois  sans  succès  par  de»  oprpsdo  dragons  )  A  ivf'- 
tau,  il  se  battit  A  la  t^e  de  son  régiment  «t  M  nonumé 
^'<>ni'rnl  de  bt  i^iade.  en  1809;  il  a<>.si&ta  aux  bataille*  d'I^k- 
iDûhl,  de  fiatisbouue  et  de  Wagram.  1810;  en  I8I3«  fut 


fit  piHte  de  rarrièreigttnin  qui  alnmorltllit  * 


Digitized  by  Google 


BAR 

et  sa  passage  lia  Dnieper;  Tut  grièvement  UW&t,f  itans 
celle  dwaHra  alMre,  le  1 8  nowmlire  <ie  la  nsémo  année  s 
•!  -f»  If  ndîl  è  Stettin.  s'enferma  dan»;  la  pince  oii  il  forma 
uo  corps  de  Iroupos;  ré»ista  pendant  loulo  la  campogue, 
et  fat  «afin  obligé  de  te  rendre  lo  5  déonnbre  1815;  ren- 
tn  ea  France  après  la  pnh  ;  fut  nomin6  iiit|icctMir-géfi^ 
nÂ  de  linfiinteric,  et  reçat,  en  1814,  le  fltrede  dwtaHer 
cîl-  Saiiit-Loilis  pnr  Louis  X\  III;  >  :i  IM"),  coiiimaiidjint 
de  l4  fille  d'Orléans  pour  Napoieua,  puis  de  la  place 
dmoatafoe  «ù  il  aoatint  an  siège  contre  lea  Snliaea  et 
les  Aatrichifns;  capitula  IcSfi  août  au  soir,  rt  Ip??  aa 
matin,  il  Hirlit  de  la  place  avec  au  pliu»  oO  Itomuit»  va- 
Kdt-s.  on  prcs:;nco  d'une  foule  immense,  étonnée  qu'une 
•I  fotbic  troape  eikt  pu  traitar  d'égal  à  égal  avec  ose  «r» 
iii#e  de  25,(JM  hommes;  legénéni  Barbantgre «m 
dVtr<»  employé  \ers  h  lin  de  ISSft,  etflMNmit  kSllO- 
TesnUrede  la  même  année» 

KAUAlfeOKB  (JeanK  frèreda  prMdenI  t  ealoMi  de 
eaTaIerie:fe  trcava,  en  17%,  aut  batailles  d'Arcole  elde 
Cr^nKioe,  Oil  il  fut  blessé  ;  à  cdlede  Rivoli,  eu  1797  ;  lieu- 
tennot  dana  les  guides  de  Booq«rte»  eo  1799;  le  suivit  rn 
Égjple  :  eomnundant  d'une  compagnie  de  cavalerie  à  la 
baUrilte  de  Blarengo,  en  1800.  y  mérita  un  sabre  d'hon- 
neur :  coloiK  1  ilu  9'"luissarJs  ;)  la  l;alailIo  ti  li  na,  en  IfOG; 
}  fol  luéd'na  lioolet  de  cauoa,  14  octobre;  il  fut  fiie- 
WKSÂ  regrtltd  de  rcmperenr  Napoléon. 

B.\RIt\3(TAXE,  barbtntima,  livre  et  scipncnr'c,  en 
Provence  :  elle  était  possédée,  eu  1 7t*2,  par  l'aul-Fran- 
çois  de  PofK-de-Cabaasole  de  lUal ,  issu,  aa  4^ degré,  «le 
Jeao  Pugel,  originairi'  de  Bi  iL'nuIle  (on  PpoTencp^,  et  qui 
fol  anobli  en  mars  1  par  le  roi  ïiéiic,  comte  de  Pro- 
taDCC.  ^al-Frau^s  était  Hls  de  Pierre  de  Pugct,  mari 
de  m  cooaiiM  N.  de  Piigel-de-Cai>aasole-&eal«  Hlle  unique 
Uritsirv  de  Paol- François,  sHgnear  de  Barbadtaiief 
il  époo^a  loi-nH'rue  à  A>if;noii,  sn  i  >  imdc  Jcanne-iva- 
brieUe  de  Puget-QiasleiiU,  de  laquella  ii  eut  :  1"  Joseph* 
Kcm-BaKhanr^ililalre  de  Vugêt,  dil  marqula  de  Bar* 
tanlaoc,  rapitaiic  'r-  nvalcrif  an  r'pinjent  de  Scbom- 
Lt-rg,  mai  it-  le  l'J  111:11  I  75.1.  à  IlliiabelU-Cbarlottc  de  Ma- 
aildetde  Vierrille,  Ulle  de  Charles,  marquis  deVimJO^ 
S*  îi.  da  PqfH*  dit  le  cbeTalier  de  Barbaalaoe. 

•ABBAXTAHB-  PVfiKT  (Patd  -  Françoia  -  TItlarion 
Bienvenu,  marquis  de|,  né  à  Paiis,  le  20  ni;u->  I7.m,  fut 
Boma^  eo  1790»  roareîiial  do  camp  ;  il  dtJfeuUit  le  midi 
de  b  Vranee  eonlre  âne  iava^  dei  EapagMb  ipi'Jl  bal' 
'M  r,  \^  Pi'rpWortc;  destitnrtn  1792,  ilfnt  cou- 

liuii  Cl  uicam-réa  Paris,  tl  uc  fut  ilargi  qu'eu  I79i;  il 
■Boomt  à  l'arb  où  il  s'était  flié  après  1815. 
BARBARES.  Les  Grecs  donnaient  le  nom  do  Harbart 
tout  people  qui  n'était  paM  de  rncc  beilé.iiqDe;  la  princi- 
pale acr<»pt  ion  (Il>  re  mot,  qui  est,  suivant  l'oiiinion  de 
Isosk*  pbilolognes,  d'origine  orieotiriet  répondait  au 
■ne  que  naa  deoMMiaaitiiidl  draagrr,  et  non  pu  è  ednl 
des  mots  bcrb-ire  et  barbarie  dans  les  lanp[ues  modernes, 
il  est  bien  vrai  néanmoins  que  ktf  Grecs  ;  allacbaicnt 
ne  idée  d  iufériortté,  fegârdanl,  avee  raiaoo,  cooraie 
le  pftipl.' le  plus  avancp  dp  in  terre  son',  t  npport  des 
art»,  des  kUres  el  des  sciences,  i. es  Kaaiams  cniprua- 
Irreot  ce  terme  an\  Grecs  et  en  firent  le  mémo  osage. 
Otide,  qui  était  ai  {wli  à  Rome,  ae  eookidérait  comae 
tartare  an  mfKen  dee  GMea  :  Barbama  ftle  ego  mm,  etc. 
I.*s  Grées,  iiiî  iTètre  soiunii  iiu\  Rouiairis,  les  re^ar- 
daleot  aussi  comuto  des  iNu  Lares.  11  n'y  eut  plus  de  Bar- 
fcii«a  dana  l'eapire  ronnio.  en  ferla  da  déerel  ^AnUth 
nin-tt-finiT,  le  jupl  étendit  a  tous  1$  haliifants  de  l'em- 
pire les  dtuiUtl  la  qijali.c  de  cituyen^s,  qui  n'avaient  elé 
conférés  auparavant  qu'a  des  provinces  parliculit'res , 
letteiqaclatiflQle,  ptrCtonde,  l'an  4«  de  notre  in,  Ge 


décret,  intitulé  :  CoRslilafio  itotontna,  ftot  rendu  l'an 
141.  Ce  fut  dcpnis  sa  proranlialioa  qne  IVm  ffldea  étran- 
gers, ori«iijnires  de  pays  aapar-m.int  rpudini'-s  de  Bar- 
bares ,  parvenir  fréquemment  an  consulat  et  même  à 
l'empire.  Le  sens  que  les  modernes  attachent  ce 
not  date  de  répoqoe  où  les  Barbares  du  nord  et  de 
Teit  ftnrent  Ibo^  nr  l'empire  romain  ;  il  est  l'espres- 
sfon  du  contraste  entre  ces  hordes  tunt  A  hit  sau- 
vages, et  les  Romains  parvenus  au  dernier  ieme 
d'une  dfMation  rafSnée;  ce  M  anaal  *  la  néme 
épmjne,  vers  le  milieu  du  V  sîMe,  WO.  qnp  le  mot  bar- 
Lai  ie  de»iul  tyuoujroc  de  mmnte,  sens  qu'il  a  conser- 
vé chez  les  modernes.  Cependant  le  condte  de  Cbaleé* 
daine,  tena  ea  451,  appelle  les  évéquet,  bors  det  lerm 
de  femplre  romain,  Épisropous  en  barharirois. 

RAItnARF.S  (tu  vasion  des).  Les  Barharcs  mirent  en- 
viron troia  siècles  entiers  à  démolir  l'empire  romain,  de 
IMà  M».  Loi  prcmiefttTmpMaMade  eea  greadeaini' 
gralions  années  se  reconnaissent  dans  l'invasion  des  Ten- 
ions et  des  Cimbrcs,  défaits  par  Marins,  en  Provence, 
près  d'Ail.  102  avant  J.  C.;  et  eu  Piémont,  on  Ganle-CI- 
salpine,  pr^  Veroeil.  101  avant  J.-C.  J.unafs  peuple  ne 
porta  le  nom  de  Cimbres  ;  ce  mol  est  comme  celui  de 
(^inmi«  riens,  eu  prec  hhiuiurioi,  un  ternie  vague  pour 
désigner  des  peuples  babilaul  des  régions  inoonnaci  fera 
le  nord}  lea  Cimbrea  étaient  des  Jnlee  eldea  Dmwia.  Le 
mot  Tniton  semble  être  une  con  i;  li  nn  des  mots  i^enfrh 
ou  i  riilrh,  désignant  reiisemlii«}  des  populaliooa  germa- 
niques. Les  peuples  de  la  première  Invasion  neae  nom* 
maieut  donc  eut- mêmes  ni  Tetttnn?  ni  Tinibres.  César 
refoule  dans  la  (Innlc  deux  iiMasions  du  même  genre, 
telle  des  Suisses  ou  Ilelvelieiu ,  il  en  fait  nn  borrib'e 
massacre  près  de  Gcuève,  ô8  ans  avant  J.-C;  et  eelle  de* 
Germaina  aona  Ariotiate,  58  an  tf.  J.-C.;  lea  nna  et  Ira 
autres  quittaient  leur  patrie  pour  vcn  r  sTLiMir  dans  Im 
Gaules,  uii  ils  étaient  a. tirés  par  la  ferl  lité  du  sol  et  sea 
produits  vigoicoles,  dont  ils  avaient  pu  apprécier  l'exeel» 
leiice.  Les  mots  Gertiioiris  et  Grrma'nc  nmt  encore 
de  fabrique  romaine;  ils  fonl  deii>es  du  mol  llert- 
Mdu  ou  (icn  -Mau.  sipiiiliant  niaitre-iiouime,  ou  hofDflie 
de  guerre .  nom  que  ces  peuples  donnaient  à  leura  gaer* 
riers  ;  jamais  peuple  couiemiwrala  deCaéiar  ne  ae  aammft 
Germain,  et  iic  nomma  son  pays  la  GrrmnHie.  Lea Bo- 
niaiiis,  sous  <Vugusle ,  péoètrent  eu  Germanie;  OriMMb 
TilW>re.  et  plus  ttrd  Germa  nicus,  y  fout  diferaea  eipMi- 
lions  i!"  (!  aasav.  J.-C.  a  19  de  notre  ère.  Arminius 
un  llermaïui ,  deiruit  les  li'gioas  du  Varus,  10  ans 
depuis  notre  ëre  ;  Germanieu  fenge  celte  défaite  et 
rend  lea  honneurs  funèbres-  aoi  débris  des  h-(.'iuns  de 
Vanta ,  16  de  notre  ère.  Depuis  cette  époque  ju-.qu'aa 
eommenceineul  du  ô'^  siècle,  les  hnrbai  es  ne  fo.'itquo  har- 
celer les  Romains  sur  les  froatièrcs.  Les  plus  lianlia  aoat 
iea  Dnees,  fainen  par  renperenr  TMjan,  105;  Im  Mar* 
comans(Mark-)lan,  hommes  des  frontières),  et  les  Quadcs 
(Kwad,  mauvai»),  peuplades  lantot  ennemies  iantiM  alliées 
de  l'empire.  On  couimeneeè  Ikire  mention  desGolhs  vers 
l'an  200.  L'histoire  les  nomme  Golhs,  (ùitit  ^  on  Go- 
thons;  leur  patrie,  fort  incertaine,  est  indiqut  e  par  les 
uns,  en  Su>  de,  où  une  province  |M)rle  cruore  le  non  de 
Gotbie.  et  par  d'autres  sur  lea  bords  de  la  Balliqw*  fcrt 
i*cat  de  la  Gemnole.  On  fait  annl  renioalar  i  cette  épo- 
que les  noms  d'Oslro^ol!>$  et  de  Visigoihs,  qui  n'ont  Ctt 
un  sens  historique  que  beaucoup  plus  tard.  Ha  chef  OQ 
roi,  nommé  Bury&ta,  commande  les  Goths,  2â0  ;  Us  se  ré- 
pandent en  Mrrsie,  sur  les  rives  du  h.-.s  Danuhe,  2JC,  puis 
eu  l*auuûuie,  2àO,  el  jusqu'cu  Macédoine,  2ol .  Ce  ne  sont 
que  des  courses  pour  le  pillage,  et  les  (_;olh>  ne  s'établissent 
encore  à  poste  Oie  qoe  daus  une  partie  de  la  t^an^Ottiei 
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til.  LeaScvUics-noraascnvahinent  l'Asie  Mmeurc  ci  la 
Qttmt  II*  MNit  italtiu  el  dispcnct,  2fi2.  LcsGernuim 
env;^ht<!5f  !it  I  I  Caille  ;  Chrociis,  lenr  roi  ou  chef,  «t  prli 
par  K'8  Koiiiaius,  2(ia.  Les  Golbt  passeot  en  Asie,  2(>6  ; 
Us  ravagent  la  Gappadoce,  la  Bjlliiiiie  et  la  C  il  ai  -,  et 
•ont  npottiaé»,  «n  S»h  par  Uardeo  el  Claude,  tiallien 
Aéhlt  taa  aéndea  en  myrie.  867.  Il  Mt  reHé  doolaiR  é 
les  HiVoles  étuient  inir-  [■■i;:;|tln,,Ir  ,1  prjrt.  OU  •eukmcnt 
âne  baade  da  guerrier»  de  piutieuri  boni  ci  gcrmaiii- 
qnaii,  mit»  poor  la  gaerreel  te  pillage  ;  l'histoire  ne  peut 
lour  jis'^ijrnpr  un  •  p  itrii».  Le^s  Allfmftiids  snnl  vaincai 
prèidu  l;ic  de  l.arJe,  2(i8,  Les  Allemands,  coimne  leur 
non  l'indique  (  Vll-Han,  tonte  sorte  de  geai),  étaient  un 
ramas  de  diverses  hordes  ;  leur  Dam  adiiDa4  Dtiwaiiceaa 
mot  Allema(inc.3ao,Oiin  Gotbs  sont  délRdliprhideNatea, 
dans  laTtiracp,  par  I  raipiTOiir  Claude  II, /e  Coihiqiie,rl 
leor  flotte  de  2,000  barques  est  couleai  fond,  268;  lee 
ANeawD^.  d'abord  valiMiaaa  VIodéHaio,  déftnt  nnaar* 
ntr  •  rnmiine  à  Plaisance,  270;  unis  ani  Marcomans ,  ils 
font  vnîncu»  dans  I  OiiiIm  ic,  271  }  les  Vandales  sont  dé- 
Aiitsen  Pannooin,  271  ;  ce  peuple;  do  race  gtnnat.kjue. 
Tenait  di  s  Ixirdi.  de  la  Bslliqoe,  pays  actuellemcnl  com- 
pris dans  le  roynnrae  de  Prusse  et  dans  le  Mecklem- 
bourg  ;  le  premier  roi  de  l'nisse,  en  l/Ofi,  se  serait 
nommé  roi  des  Vandales ,  sans  la  oéléUritti  funeste 
de  «es  liarliarefl  dont  Incnwolda  ont  dooaé  Uea  tm 
terme  m  li  r  im  de  rniida/i*iiie.  Aurdicn  force  les  Goths 
à  repasser  \e  Danube,  272  ;  il  rennnce  A  la  province  de 
DÔete «a-dalè  dn  Damibe.2î  i  ;  Cniistance,  pèredu  grand 
Cr>n<itnM(în,  repoofsenn  invasion  drs  Allemands  en  Ilel- 
vi'lie,  27  «  ;  prennèr£S  courses  des  l-'rnnr*  sur  les  fron- 
lièret  de  la  Gaule  romaine,  271.  Les  énitlits  alk  inamls  ne 
a'aoaordant  paa  anr  la  patrie  primUive  des  Francs;  lenr 
nom  ivrmi,  libre)  indique  plnldt  nne  aaioeiafioa  de 
francs  guerriers  qu'une  nation  di'jâ  conslilnée.  Les 
Franca  rrparaiscent  dana  la  Gaule  avec  des  Vandales  et 
dm  Bnrg bwidi  on  Boargnlfoont ,  275«  L«a  Bnrgbmidk 
qui  ont  laissé  leur  nom  n  !"im^  «'e  nos  pins  belles  pro- 
vinces, sont  encore  des  deniK-iuis  dej  Ixirds  de  la  Ibl- 
lh|M!f  Origioairemont  voisins  des  Vandales.  Les  Scylhes- 
Borans  enrobisscnt  la  CiUoie,  tlii  Us  aonl  défaits  et 
cbass4<s,  276;  irait(>  entre  lea  FimMs  établis  dans  le  nord 
delalinnle,  et  l  einpir*»  romain  ;  c'est  leur  plus  aiirien 
«de  poUlique  comme  peopte  déjà  puissant.  Probus  d<S- 
Irartt  no0  armée  dea  borbares  Barghondi»  Lygea  et  yan. 
dafes  ;  InAa  de  leurs  rher>  on  roh  sont  f.iifs  prisonniers, 
277  ;  Probus  prend  à  sa  solde  des  BurgUuiuItt  eldcs  \  au- 
duli  K,  et  lea  envoie  garder  la  Grande-Bretagne,  278  ;  Pro- 
lins chasse  les  Goibs  de  riUyrie,  278  ;  une  bande  de 
Francs,  déportés  sur  les  cotes  de  la  mer  Kuire,  par 
Probus,  en  277,  se  construit  une  llotillu  de  Ljar(|ue8,  et 
raricot  en  eserçanl  la  piraterie  josfo'aox  embouduiras 
dn  RMn,  278 }  nul  marin,  da  ooe  jour»,  tfn  rondrott 
faire  autant  dans  des  lian^ues  non  ;  n  if      Ci  niiue  celles 
de  ces  intrt^pides  pirates.  La  Fraurs  sont  refoulés  jus- 
qu'à  l'Elbe,  281  ;  ils  revlcmimit  h  la  charge.  282  ;  les  Bre* 
lon^,  inquiétés  dans  leur  Ile  par  les  Pietés,  les  Smli  et  les 
pirates  scanlinaTCs,  émigrent  en  grand  nombre  en  Ar- 
morique,  2Hj  ;  association  des  Saxons,  des  Jutes  et  des 
AnglM  (peuples  du  Uanovrei»  dn  UoMeia  etdo  Gutlandj, 
poor  la  piraterie;  eommenwmenf  dtoi  Norfhnians  ou 
TS'orniands.  2S0  ;  les  Fr  ancs  repnrnissent  en  Biitaiieet 
dans  la  Gaule  Belgique,  287  ;  les  Bnrgbunds  et  les  Aile- 
manda  sont  ébaméa  do  la  Gtnlo,      psli  «vire  remplno 
1 1  1.  ^  Francs,  291  ;  l'empereur  Ma\imien  Hercule  lenr 
cède  deux  |Krlions  de  territoire,  aux  enxiroos  de  Trêves 
et  de  Cambrai,  291  ;  gnerre  entre  les  ek>tha  et  Im  Aialai 
wriaauVeMlaleaetMKGdpIdw,  2»»  i  toi  Alaliii  «da- 


taient ancieunemeni  romme  peuple  en  Asie  :  dvi  I  année 
70,  on  les  voit  en  guerre  avec  Vologëse,  roi  des  Partbest 
ce  sont  les  Asm ,  tribo  droamlimie^  qui  «liake  aoMfe  | 
les  Gi  iiiJes,  an  «ottlrrfre,  semblent  ni'étroqa*m  ranem- 
blcnicnt  de  barbares  de  plusieurs  bordes  ;  leur  nom  si- 
gnifie Us  Irainarit  ou  Us  tard  Mwa;  l«»  captifs  cbré- 
liaoa  «oofartlment  Im  Golka;  preM|m  toonaont  chréHana 

vers  ônO;  beaucoup  de  cOnvtT^inrr;  :n  nir  nt  ru  lieu  dH 
2^:  l'empire,  quoique  ébranle  par  les  l>.4rl»ares,  ne  r^ 
non^'aitpasà  s'étendre;  oonquèle  de  l'Irlande  parCon- 
stanco-Clilorc.  dernière  province  ajoutée  i  l'empire,  SOt; 
victoire  do  CoDstnnlin  sur  les  Francs;  il  livre  aux  bétee 
dans  le  cirque,  à  Trêves,  dcni  de  leurs  dMfs,  Alcaris  et 
RaKaisc,  SOS;  les  S8rmotMsontateaniiiéaaaeawM«i0* 
522;  ce  peuple  était  nomade}  il  paramiatt  les  platane 
formant  nctnellenn  nt  la  Pologne,  la  Litbnanieet  la  Rus- 
sie occidentale  ;  (^ostanlin  citasse  les  GoUiâ  da  1111}  rte  « 
185 1  te*  IroniMa  de  l*«mpti«  vont  an  aeeonfedea  Str- 
matcs  contre  les  Goths;  100.000  Goths  pf^rissent  dans 
celte  eipédilion,  325;  quelques  troupes  de  CutUs  suat 
admises  an  service  de  l'empire,  325  ;  les  Sarraaies.  chas- 
sés de  leur  pays  par  learaesclavMi  le»  Limiganies.  qn'ila 
avaient  nrmés  pour  combattre  les Gnlhs.  se  ntu^nt  svr 
les  terres  de  l'empire;  Constantin  Ir,  li-  >■  i  m  li;  ;is  plu. 
sieurs  provinces,  533  ;  invasion  des  Alieuiauds  eu  Gaule» 
8SI  f  Gologoe,  la  prindpete  dté  nmwine  anr  la  Ihto,  mI 
prise  par  les  Franc*,  3r>r>;  le>  Allemands  et  1rs  Francs  ea- 
vahissent  et  ra  f  agent  la  Gaule,  355ct  55(i;  le  césar  Jnltaa 
délivre  Autnn,  Sans  et  Lyon,  assiégées  par  les  barbores. 
<')56  ;  il  chasse  encore  nne  fois  le<i  barbares  de  la  Caule*, 
r>3H  ;  victoire  de  Julien  sur  les  Fraiics-baliens  et  Cliama- 
ves,  près  de  StrastMorg.  55.)  ;  pait  avec  les  Francs  :  les 
Ilnna  arrivent  en  Pannoniet  KÎi  dqmia  l'an  95.  ils  1h> 
bltalent  entre  le  Don  et  le  Volga  j  taa  Hnns  repovsseat 
los  Golluvers  le  PiiimU  ■  llermanric,  lenr  roi,  se  tue  de 
désespoir,  376  ;  l'empereur  Valens  donne  asile  ani  Gotlu 
mt  te  riT«  droite  do  Draobe;  Bolamir,  ni  dm  II— a» 
prend  posseuioo  de  la  Pannonie,  376  ;  les  Co!bs  1-^  \  at<*nt 
i-lrc  désarmés  on  passant  le  Danube;  mais  presi|ue  tous 
avaient  gardé  leurs  armes;  ils  se  soulèvent  et  commencent 
la  guerre,  S78  ;  l'empereur  ^  alcns  marche  contre  lea 
Gotbs  ;  bataille  d'AndrinopIc,  878;  Valens,  d'abord  vain- 
queur, puis  blesse  et  complètement  défait,  est  brûlé  vi- 
vant dans  nne  chaumière  où  il  s'était  réfugié  ;  les  Goths 
dévaaient  Ubranmot  la  Thnn,  te  llaeédoia».  «I  jon- 
t]ii*atu  environs  de  Conslantliiople,  578et  S79  ;  Théodoae 
rtpi  tnic  leurs  brigandages,  3^;  les  chefs  des  Francs , 
Génobaude,  Maroomir  et  Punoon,  défont  les  Romaisia 
dans  la  Gaule,  388  ;  invasion  des  Huns  et  dos  («oths  dana 
l'aupire.  S95  ;  Alaric,  roi  des  Gotbs,  envahit  te  Grèce. 
596;  les  Gollis  y  auraient  tous  piri  sans  la  trahison  de 
Stilicoo;  Alaric  roi  des  Goths,  et  Kadagalae*  roi  été 
Bons,  dévastent  rttalte,  401 }  bataUto  da  Palleiilio:  lea 
li  it  li  1  1  f      I  ;  di  fni'.!;  p;;r  Stilicoo,  401  ;  les  A  auilalrs  «îô- 
vasleol  lj  Dacie,  ia  Pannouie,  te  Gante  ai  l'Ëspegne,  401 1 
invMion  dea  Honaan  Tbraeeclen  ilyriab  488(  tewealoa 
des  Tînrphunds  en  Gaule,  405,  snii<;  lenr  roi  Co  l*  r'e^i'f  ; 
les  Vandales,  unis  ausSuèvesc^  <iii\  M:iiii'-.  <it'iutit  tes 
Francs  et  achèvent  de  dévaster  l  i  i  .  inlr,  :oi  ilagatœ, 
avec  400,000  barbares,  dévssio  l'Italie  jus(tu'ao[M^N  de 
Florence  ;  Uldè.s  rot  des  Huns,  et  Sams.  chef  des  (toths, 
ou  service  de  l'empire,  exterminent  cette  inidlilude,  507  j 
les  Francs  unte  ans  Burgbands.  reCantent  en  Espagne  Ion 
Veodelea,  tea  Alataa  et  lea  SoNea,  4OT  t  <hrlc  rerleal  «m 
Italie  avec  une  arm<<'  dr  ("otbset  dellun    1"^:  {Tasstéira 
Aoœe  et  consent  à  se  retirer,  4U8;  AUulpbc  on  Adoi* 
FlH^  ben*IMnd'âlari^lal amène  un  renfort;  Atericia 
ftfutéf  dlMIf  par  HM  force  tartncMib  tvftaoAiwRew^ 
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!■  prend  M  la  neeige;  c'est  le  promter  tàc  d«  hmie. 
êÊê;  Abric  achère  de  nccâf;er  fMBm  ■ëridiMurie^  et 
liMort  en  Calabre,  410  ;  Alaalpbe,  ton  snctrsscnr ,  con- 
duit les  Goibs  daos  la  Goule  ;  fondation  du  royaume  des 
Usigoths  à  Toaloasi»,  412  ;  le  Dom  de  Visigolhs  est  dé- 
aormais  usité  dans  ririsUiin»  pow  ka  Gottu;  d«  la  Gaule 
«I  de  r Espagne  ;  les  Geibs  de  PantMiOto  aoot  noraméi 
OslrogotLs.  Le  l  o  rmiiK  il  s  ^  i'il:<  llit  à  Toulouse,  darc 
de  412  à  S30;  les  Burgtiuods,  tous  leur  roi  Gaedikher 
«■Gmlletfre,  Ibodenl,  «a  4IS,  le  immkrrojawMde 
Boorpnune,  qnî  dura  dp  415  A  551  ;  on  penl  dts  lors  les 
oouimer  Bour^uiguuus;  tiataille  d'Arles,  gagnée  par  les 
troufies  de  i'empire  sur  les  Visïgoths,  414;  les  Visigolhs 
leol  refoulés  en  Espagne  ;  W'allia,  leur  mi,  reprend  le 
midi  de  ta  Gaule,  S IH  ;  N-gne  d'un  prétendu  Pbaramond, 
roi  d«  Francs  (Ware-Mund,  bouclic  cjui  dil  trai),  per- 
aonnage  très-problématique,  418;  les  légions  alNUvIoii- 
Moft  te  Gfwde-Brelsgne  par  oidre  d'Honorlot,  4tSf 
graneÎ!^  (*mf?ralinn  des  Bretons  dans  l'Arrooriquo  qui 
prend  le  nom  de  Bretagne,  4  j5  ;  A^ttiis,  gt^ncVal  de  IVm- 
pire,  iMt  les  Uuns  et  les  Visi^iotbs,  (27  ;  il  cbm&e  les 
T^DCS  des  bords  dn  Rhin,  428;  (îenset  ir.  roi  des  Vnn- 
dales,  en  Espagne,  prêt  à  passer  en  Africinc,  bat  les 
Sa<->es  â  la  bataille  de  Morida,  528  ;  puis  il  envahit  l'A- 
f^oe  ronuiae»  428;  Attila  et  Biéda«  aon  Arère*  roisdea 
Bmn,  cvnblaaent  remptre  atee  nne  onéede  Hana,  de 
SarmMcs  et  de  Cn  ;  iil  -s,  455;  A<^tius  bnt  les  Bourgui- 
gnons et  la  pau  avec  eus,  435;  Attila  défiùt  les  ar- 
asées romaines,  et  nrine  les  plwbellea  prwlocea  de  rem- 
pire,  .t\5;  Clodion  nu  K  Ingion,  le  Cfcere/u,  roi  des  Francs, 
traite  arec  l'empire,  ilâ;  Vortigern,  roi  de  la  tira nde- 
IKagae,  après  le  départ  des  légions,  appelle  à  ton 
Moors  teschels  saioos  Uengist  et  llorsa.  438;  Genserie 
ft  les  Vandales  dévastent  la  Sicile,  440;  ils  passent  en 
Italie  et  la  ravagent,  440;  Attila  et  ltl(>da  saceagent  les 
proTiocesde  Tbraoe  etd'iUyrie;  Us  ss  retirent  mojen- 
aaal  shr  ndto  ll?ra  d'or,  et  niDe  litres  d'or  de  tribut 
arrnrî,  }  Î2;  Attila  envahit  de  nocTean  t'empire  après 
avmr  tué  son  friTC  Blédâ,  ^t4;  il  traine  aprèa  lui  les 
Huns,  les  Osirogotbs,  lesGépide*,  les  Su^Te8,  les  Alalns, 
les  Uérnies,  les  Marcomans  ;  îl  s'itilîtti'e  le  fl^ati  de  Dieu  ; 
rien  ne  tenait  devant  lui,  rien  ne  restait  debout  derrière 
ioi.  Go  lion  rtend  ses  po^sesyons  jusqu'à  la  Somme,  4  J5; 
Aaios  refoae  de  secourir  1rs  Bretons*  446  ;  Attila,  vain- 
qvnr  des  armées  de  l'empire,  allait  Mre  de  l'Eoropc  un 
d<Hprt;  KrWm  rénnit  les  barbares  établis  contre  les  bar- 
t>am  iiontade»,  449;  Attila  ravage  la  Germanie,  450,  et 
arrive  dans  la  Gaule,  451  ;  AAins  l'y  attendait  avec  tous 
lesitarbaresétafili?  en  (inide,  Franes,  Bourguignons,  Vi- 
sigolhs et  Saxons,  ei  jiis(]u'i'i  des  Armoricains,  peuple 
eHIe  que  Rome  n'avait  jamais  soumis;  H  force  Attila  de 
lever  le  aié^  d'Orl^os,  451  ;  grande  bataille  dans  les 
«hnpi  catalarniiqnes  ;  Attila  valncn  se  retire.  451  ;  il  re- 
vient en  Italie,  452;  il  c&l  encore  vaincu  par  Marcien  et 
Aétioa;  Attila  rentre  dans  la  Gante  par  le  nord.  455;  il 
SMoiga  lea  trois  grandes  diës  decetle  eoolrée,  Toogres, 
Tt^fr'i  rf  \ïe\r,  153  ;  ce  fut  son  dernier  exploit  ;  mort 
d'Attiia,  Gcii&eric  pa:sc  eu  Sicile,  451;  second  sac 
de  Kowe  par  les  Vandales,  455  ;  les  Suèves  sont  défaits  en 
Eiittgns  ^  tes  Visigotbs,  456  ;  Richiaire,  roi  des  Suè- 
TCB,  est  jwîs  et  tué;  les  Francs,  alliés  de  l'empire,  défont 
les  Visigotbsà  la  bataille  d'Orléans,  Klcinier,  (;cn(^- 
ral  barinare  au  service  de  l'empire,  diifail  fiéorgor,  qui 
«itf  tenraM  les  Gaoles  i  h  lAe  des  Alslas.  4«4  ;  les  Van- 
dales sont  evpulsds  de  la  Sicile  saccapée,  461  ;  les  roi-^  ^  i 
tigollu  étendent  leur  puissance  sur  tonte  latiaulc  lueri- 
dtesmle,  465;  l'empire  necomcrve  plus  qu'un  petit  tcr- 
ritairaeBGante;  Sotssow  eo est  te capHate}  Stegrius^ 


général  romain,  s'y  maintiout  avec  peine,  465;  Uuiyé' 
rie,  chef  des  Francs,  oecupe  Paris,  465 }  Geaserie  nvaga 

l'Italie  cl  la  Grèce,  et  aisit-gc  Alexandri"  f-n  l'frvplc,  165; 
naissance  de  Clov  is,  56C  ;  les  Oilrogolbs,  unis  aux  lrou|>es 
de  rcmpirc.  d.  ibnt  les  liuns,  divisas  et  fort  «ffaiWis  de- 
puis la  nrart  d'AttUa,  469  ;  Deogiaic,  ua  dm  fils  d'Attila* 
est  Iné  ;  les  VMgoths  s'empsreot  de  tant  ce  qui  restait  ft 
l'empire  en  Espa(j;nc,  'f;');Ic-.  0>lni^ot!is  <Ip  Pannouic 
atlai]ueat  sanssuoci^  CoufclauUiiuple.  iVi;  Vidooùr,  dief 
ou  roi  d'nœ  borde  d'OitragoUis,  Iravene  ritaltoel  se 
joiut,  dnn:^  îi  <  '.  uile,  à  Eurie,  roi  des  Visigoths  de  Toa- 
loui«,  472;  il  I  aide  à  achever  la  omquéte  de  l'Espagne, 
472  et  475  ;  Ecdicius.  général  do  i'empire,  repousse  les 
Visigoths  devant  Clermont,  en  Auvergne,  474;  les  Sar- 
rasins ravageât  la  Mésopotamie,  en  Asie,  474  ;  les  Huns  - 
reparaissent  en  Thrace,  U  i  ;  K.tiric  éienti  ses  conquête» 
en  Gaule,iiialgrélt«Bourguigooas.  474  ;l'cmpire acliève 
de  tomber  «a  diasotatioa  %  Odoaere,  ehef  barbare,  on  ne 

sait  dr  (l'irlle  r::i!inn.  tIrtrAne,  en  Ttnltr,  Augo&tule,  Ic 
dernier  empereur  d  (  iccidcnl,  et  se  fait  roi  d'Italie.  476; 
fin  de  l'empire  romain  qui  avait  duré  507  ans  depais  te 
bataille  d'Actium,  et  1239  ans  depuis  la  fondation  de 
Rome.  Cet  événement  no  termina  pas  le  ri'pm  des  bar- 
l>.<rcs  ;  niais  leur  grande  œuvre  est  acc«)ni|)lie  par  la  des- 
truction de  l'empire  roaaaia,  en  476»  V.  GOTm,  VAM- 

teALBs.mms.ete. 

BARllArir.  On  comprend  fous  ce  ii  in  ite  la  cote 
qui  s'étend  d«p<iis  le  désert  de  Barcah  jusqu  au  detrdt  do 
Gibrallar.  Lea  haMIante  se  divisent  en  trois  etesses  prin- 
cipales :  les  Maures,  les  Arabes  et  les  Berbers.  Les  pre- 
miers, habitants  des  villes,  descendent  d'nn  mélange  de 
Mauritaniens  et  Numides  avec  les  Phi'nicieos,  les  Ro- 
mains et  les  Arabes;  les  secmids  vivent  sons  la  tente,  et 
sont  gonvemés  par  des  scbeikhs  dépendants  d'un  émir  ; 
If  s  lîci  iii  'r.s  paraissent  indi{,'ènes  de  l'Afrique  septentrio- 
nale, comprenant  les  restes  des  anciens  Gétules  et  des 
LitiÉMUt  fis  sont,  eaouM  les  Anbes,dlviséiea  tribas.  el 
gouvernés  par  des  scheilihs.  Une  partie  de  ces  tribus  ha- 
bite les  montagnes,  et  l'autre  les  déserts.  Outre  ces  trt^ 
nations,  la  Rarbnrie  renferme  encore  des  l\urc8  et  des 
Juifs  disscniliiés  dans  «es  villes.  La  Bartiaric  est  une  des 
parties  de  l  Afrlqne  les  plus  anciennement  connues.  Les 
i;p^  pticns  et  les  Phéniciens  parcouraient  ses  rivages  plus 
de  mille  ans  avant  notre  ère.  Une  oolouic  de  Phéniciens, 
guidée  par  Didon,  s'établit  en  Barbarie,  vers  886  araol 
J.-C,  et  y  fonda  Cnrlbnpe.  Apris  la  destruction  de  cette 
ville,  la  BartHirle  devint  la  possession  des  Romains  et  des 
Maures,  des  CkHidn.  des  Numides,  des  Africains,  des 
L)bien8,  des  Cyrénéens  et  des  Harmarides.  Les  Romains 
la  dominèrent  enlln,  et  la  divii^rent  en  C>renak\i  ou 
Penlapole,  Africa  propria,  Piumidia  el  Maiirilanin.  Du 
temps  de  Con»tantio,  la  partie  située  i  l'ett  do  la  grando 
Syrte  {<Tolf<?  de  te  SMre)  dépendait  de  te  pravtoœ  d'É' 
gyptc  ;  t  rll  •  située  h  l'ouest  de  la  Mullavia,  appartenant 
ùla  province  d'Espagne,  et  la  partiedo milieu,  formaient 
ne  prorhwe  partionllère  ions  te  nom  d'AlHqne.  Las 
Vandales,  en  'r2'^'.  ['  'ss^rcnl  en  Afriqiif' e!  en  chassèrent 
les  Romains,  qui  la  reconquirent  cent  uns  npi  ès  ;  cli3s»ci> 
de  nouveau  parles  Mahométana.  en  G97.  Les  Sarra>ins 
ne  pouvant  s'y  sonlenir  seuls,  appelèrent  à  leur  soeou» 
des  atenlnriers turcs,  qui  fondèrent  en  IteriiartolesMals 
marilimes  sous  lcsr]uils  elle  a  m  lon^^lcmps  gc'niî.  Au 
oommenoement  du  16'  siècle,  le  fameux  corsaire  Barbe- 
itmsse,  qui  avait  aidd  son  frtre  è  se  rrndM  MSOllrad'AI- 
per,  s'empara  d'une  partie  de  la  côte,  et  la  p!nçn,  en  1520, 
sous  la  protcdiuii  de  la  rui  tc,  qui  lui  cu^oja  dii>  garut- 
ms  turqoes.  Les  grandes  puissances  maritimes  de  l'F.u- 
fppett'allaebatent  d'teBportance  i  l'eiiatMiM  poHUquedes 
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ciiics  de  Kai  bai  le,  que  parce  qu'dks  sc  servaient  des  pi- 
rates de  ce  pays  pour  neutraliser  le  commerce  des  petites 
MlkMMt  tTce  qui  «Ile»  éUienI  en  guerre.  Lot  pramieri 
IrtfMs,  pméi  sTee  ka  iiinitea  barlmresques  par  la  FrtM» 
cl  l'Aiiijfelerrc,  tonl  de  iCIC  et  t682.  L'empire  fie  Ma- 
roc, H  l  ouest  ;  Alger  et  le  roj  aume  de  Tunis,  an  niUiea  ; 
celai  de  Tripoli,  daqndfMpéad  leroya(taMd«B«wib,è 
l'est,  forment  ac(ut>)l(>mrnt  la  division  de  la  Barbarie;  en- 
core De  doit-on  plus  comprendre  Alger  depuis  l'occupa- 
tion française,  tUSakV.  WêèMMC,  ALaBK,TVJIIB  «I 
TAIPOU. 

BABB41IMMI  (Jean),  proonittenr  àê  Safal-lbre*  m 
1578.  fut  te  praater  qal  lirtradulitt  «n  Ilatte  raM|«  d« 
l'artillerie. 

BAABAU60  (Mm),  de  ta  fÉmiltedn  iirMdMt,  doga 

de  Venise,  succéda  à  Jean  Mocéoigih  en  H9S*  IllW  gOQ- 
Tcrna  la  république  que  9  mois. 

BARBAKIfiO  (Augustin),  doge  de  Venise,  niceédl  à 
m»  frère  Mare,  en  i486,  et  inourot  en  1501.  Sooa  ton 
dogati  on  fcMina  une  pnhsante  ligne  à  Venise,  le  SI  mars 
I  Î95,  pour  îirrcler  les  couquèlcs  de  Charles  \  111;  niais 
Cturlea  baUit  lea  alliés,  le  5  juillet  do  la  même  auiée,  A 
ta  intoine  Fonmw. 

n  AnTi  AUir.o  (AuRustin),  do  la  famille  des  prtkMkients. 
L<i  république  l  ent o) a  en  anitnssadeà  Ptiiiipi>e  II,  roi 
d'tspague  ;  qut>lque  temps  après,  nommé provéditeur  gé- 
néral, il  flMista  à  la  fameuse  bataille  navale  dans  le  aoïïc 
dcLépaule,  en  I57t,  et  contribua  puiit^aninieul  i\  la  vie- 
loire  l  einportet-  par  1<  s  chrétiens  sur  lc5  'l  iircs  ;  il  y  fui 
bletté,  cl  ffloorot  une  liaure  après.  On  êlera  une  statua 
«I  Km  boBoenr  dam  ta  chambre  da  aénat  de  Veviae. 

nARBARIGO  (Grégoire),  delà  famille  des  piMVtents, 
ne  tt  Venise  le  25  septembre  1625;  assista,  avec  l  iuubas- 
sadcur  de  la  république,  au  traité  de  pai&  (|ui  se  fit  à 
Munster,  en  1618  ;  crée  cardinal,  en  1660  ;  évéque  de  Pa- 
doue,  en  1664  ;  y  fonda  un  séminaire  et  uue  imprimerie, 
p.! mie  de  caraelrres  jioor  les  langues  grec(|ue,  latine, 
bvbraiquc,  chaidéeuse,  arabe  et  ajriaqua;  il  mourut  te 
19  inia  1697. 

RARRARIGO  (Jeau-Franvoisl,  nevni  du  précédent, 
oé  à  Venise  eu  ituë  ;  deui  fois  amlKii^adeur  k  la  cour  de 
Lo  ds  XIV  i  évcque  de  Vâtme,  cn  1697;  de  Brada,  en 

171 S  ;  crêi'enrdiniil,  et,  eu  1725,  évéque  de  Padmtp;mort 
en  ITôO;  aima  ks  Ullre»,  et  favorisa  ceux  qui  les  culti- 
faiont. 

BAItSABO  (JosapiMl),  n<  A  Veirisc  d'une  famille  no- 
Me  ci  ancieone,  ftal  dn  aombre  da»  voyageurs  qui,  de- 
puis le  I  r  sièrlc  ju»qu"i\  la  fln  du  15',  parcoururent  l  in- 
térieur  <ie  l'Asie,  qu  ils  lireut  oonoaitre  aux  Eiuropéens. 
Lee  relations  de  «m  voyage»  donoent  «or  ta  Pana  cl  ta 
Géorgie  des  détails  qu'on  ne  trouve  point alUaonvUnMNI- 
rut,  en  t  iii'i,  daus  un  âge  tri<s-avancc. 

RARBARO  (François),  noble  Vénilicn  et  l'un  de»  {dus 
cdièlireBitttératetirsdu  15*  «ii-cle,  oéà  Venise,  en  1398; 
Ait  aoeeeiisivement  podestat  de  lYéfise,  de  Vicence  et  de 
Vm)ii<",  ft  charge  de  plnsieurs  amlussades  importantes; 
en  (  M  H,  il  soutint  le  siège  de  Bretcia  «Mitre  Puxiuino, 
(général  du  duo  de  llltan;  en  iÂSi,  AitlUt  proenralem' 
de  Sainl-Mar T,  ri  mourut  cn  1(51. 

BARBAUOuu  ilEHMOLAl'S  RARRABUS,  im^IU  lils 
du  précédent,  nri  à  Venise  le  21  mai  1451 1  fet  chai-^'c  de 
négdciations  importantes  auprès  des  cmpa^rs  Fi  édc- 
rfclll^  Matirailien,  sou  Tds;  puis  envoyé  eu  ambassade 
auprès  du  pa|>C;  fid  noinnif  palriardic  d'Aiiuili-c,  di- 
goiie  que  le  scoat  du  \  cui&c  lui  dcfcudil  d'acci'picri  il 
nwuralcn  1493. 

RARBARO  (Daniel),  noble  Vénitien,  palriarcbc  d'A- 
«litike,  arrière-peiit-lU»  do  François,  ae  eu  1515 1  il  fit 


construire  et  ptantei-  a  Padouc  le  jardin  de  botanique  ; 
fut  chargé,  en  1548,  d'une  ambassade  auprès  du  n>i  d  An- 
gleterre, et  s'y  distingua  par  ses  talenla,  son  savoir  et  sa 
magnificence;  en  1550,  neatméClMf^nteardnpalrtardie 

d'Aquîlée;  assista  au  concile  de  Trente,  et  mourut  eo 
1570. 11  était  malbcmatidoo,  philosophe.  UUéialeur,  an- 
tiquaire el  tbéolagteB;  Il  eut  pour  anb  bahoanne»  de 

letlrr-;  !<•<:  yi'tis  célèbres  de  son  temps. 

BAitUAilOUX  (Cbarles-Joan-Mariei, avocat,  ue  à  Mar- 
aiillle  le  6  mars  1767  ;  vint  à  Paris  avec  les  Marseillais, 
qd  prtewt  part  à  la  journée  da  lOaoAt  1792;  député  à 
taconTention.  n  comptait  parmi  lea  Glroadin»;  Baiim- 
roux,  qui  ;:>.iiî  fait  de  solides  études,  tint,  malgré  sj 
grande  jeuucsse,  une  place  disliugoée  parmi  les  mcm- 
hre»  de  ta  Gironde.  Aprèa  te  51  mai,  reftaaa  aa  dénia* 
alOD;  décrété  d'accnsatioo  le  21  juin,  fut  arnHé;  troa- 
fa  moyen  de  s'cvadcr;  se  rendit  dau!>  plusieurs  dc- 
partentoots,  qu'il  souleva  contre  la  Montagne  ;  mai» 
poursuivi  d'asile  eu  asile,  lise  tira  à  Bordeaux  deuiconpn 
de  pistolet,  et  fut  porté  monraot  «ttr  r^dtataod,  le  2S 
juin  1734.  11  était  Irës-vet  ;  ul  Mit  Juin  les  maliiTe» 
d'économie  politique,  de  ûuauces,  de  cummcn»  et  d'ad^ 
minlatralioa.  Phulenn  décréta  de  ta  Ci«TenliOB,  en- 
preiuts  do  raison  et  de  itatriotisme ,  furent  rendu» 
sur  la  proposition  du  jennc  représeulaut  de  Marseille. 
Dans  II-  proci-s  do  Louis  XVI .  la  cbalctu*  de  ses  opinions 
ue  lui  nt  |>as  oublier  nu  instant  l'humanité  ;  il  fut  l'un 
des  plus  couragcui  partisans  de  l'appel  an  peuple.  Uoc 
Onert^ic  de  carai  li  re  qui  s'alliait  n  uut-  pnu  ro/Ue  cheva- 
leresque, m  noble  eatbousiasme  peur  la  cause  de  ta  li- 
iterlé,  lequel  n'exetoalt  point  la  maturité  d'nae  aageaea 
prt'coi  L-,  tels  sont  les  traits  ('î'^tiT  ciifs  de  cette  belle  or- 
ganisation méridionale,  que  nloi^souo^rent  daos  sa  lleur 
no»  discordes  politiques.  On  connaît  te  brillant  portrait 
que  Mme  Rolland  a  fait  de  Barbaronx,  qti'elKi  dit  avcrfr 
elc  au!>ïi  beau  qu'Antinous,  et  dont  elle  eauatëre  avec 
prédilection  les  rai*es  qualités.  M.  Bailiarooxfltaa  pnlilîd* 
eu  1922,  tes  Mémoires  de  son  p^. 

BjlItBAXAH  (Amauid.Gttnhem,  seignair  de),  (rénéral 
sous  les  règnes  de  f'.harles  VI  et  Charles  VII.  t  .  is  ,io 
France,  né  eo  Gascogne  ;  se  signala  dan»  un  coml>at  sin- 
gulier, donné  en  1 494  ;  vaioqnf  t  te  ciievalter  de  l'Eicale, 
chef  des  chevaliers  anfîlais,  et  reçut  un  sabi  e  d'honneur, 
avec  la  devise  L  i  laiau  graiiorc  ruaul;  defcudii  0>r- 
beil  contre  le  duc  de  Bourgogne,  eu  1417  ;  sauva  Cliai  l(« 
VII  du  parti  bourguignon,  en  I  «20.  et  défendit  Meluo 
contre  Uenri  V.  roi  d'AoRlctcrrc  ;  obligé  do  capituler,  et 
conduit  pri*oniiicr  .'i  (Ih.iteau-liaill  ird  ;  fui  tli  :iM  i*  au 
bout  de  dix  ans.  1450;  remporta  une  Ttcioire  complèle 
sur  les  Bourguignons  et  le»  Angtab  A  ta  Graiselle,  «a 
Champagne,  en  I S5I,  et  rev'^t  pour  r(X'<)iu[>ense  le  (loii- 
Ternemeut  de  Champagne  ei  de  Brie,  et  le  litre  de  Hrs- 
tauratew  du  rotianmc  et  de  la  courmau  de  Ftatuxi  fbt 
blessé  A  Ruilcgneville,  près  de  Nancy,  en  combattant 
René  d'Anjou,  dans  la  même  annrà  (451;  uKHirut  six 
mois  après,  et  fut  itdiuniè  à  Saiut-Dcnis  dans  le  .'cunlNrau 
de  nos  rois.  1432.  Charles  VU,  qui  lut  avait  donné  le 
lieau  nom  de  rfc^reflcr  sans  pe ar  ef  «ans  MpreiAe ,  tad 
avait  |Krn  i  1  i)orier  dans  leeannes  de  sa  niai»OQ  trois 
lleurs  de  l}s  sans  brisure. 

RARDB.  Quoique  ce  sujet  ne  semble  pas  an  premier 
abord  d'une  natnre  fort  sérieuse,  il  touche  à  rh<mime  de 
trop  prés  pour  ue  pas  gagner  A  ce  voisinage  quelque  im- 
porlance.  L'histoire  nous  montre  que  les  pouvoirs  tAO 
plus  élevés  de  la  lerre  n'ont  point  dixlaigué  de  t'inKcrer 
de  ta  barbe;  et  la  dislinction  capikde  qui  résulte,  dans  la 
figure  des  bomun  ^,  de  ioii  ab.M'nce  «u  de  sa  prépuce, 
n'oil  pas  une  chose  qui  se  soit  traitée  à  la  légère,  et  som 
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 .Oyt  «artaliMi  races  d'bomnies  chez  le»- 

.jM(>l!t>sTab3rl>c  manque  cnlièrciwnl;  il  y  eu  a  d'autres  où 
elle  uf  niauque  qu'accidcntelleuicut.  Les  |)opulations  de 
btaaiilli'  iutlo-gennauique  paraiss«nt  eu  être  plus  riche- 
■MDt  et  plua  imiTencliejueol  founijea  que  toutes  les  lu- 
Irtt.  Les  Cbiodsw  ont  peu;  eerlatiM  peuples  de l'AM- 
qne  et  de  l'Amt^rique  n'en  ont  pas.  La  barbe  ne  se 
dércloppe  en  géaéral  chez  les  iadi>iiius  que  lorsqu'ils 
ont  atteint  flfede  puberté.  Il  y  a  detoieaples  qu'elle 
s'fil  (>ri)(liiit«M^n  ccrlainci  circonstances  avec  midt-ploie- 
meol  rtiiiarquabU',  même  cha  les  reiumes;  niais  d'ordi- 
naire, die  tate  de  croître  lorsqu'elle  a  atli-iut  la  hauteur 
de  la  poitrioa  oa  de  la  oeiatare.  Les  premiers  bomnMe 
om  dù  porter  b  balte  Mie  que  la  nature  la  lenr  avait 
donnée.  lU  la  regardaient  comme  une  pri  ro^jali^e  qui 
iiian{naU  la  supériorité  de  leur  sexe  et  la  rou  e  de  \  i\(io 
lirU.  Parmi  les  saoTagea,  ceux  qol  ont  de  la  bnrbe  la 
Wsseul  poin  t  r  hiinm  lori(:ue  qu'elle  peut  le  devenir.  Les 
Kgiplieni  aqutlques  aalions  a>iiatiqiu>s  de  race  iuuiite 
et  M-miliqoe,  se  déUorrassaieiil  soi^jneuscmeut  de  leur 
bart>e  couime  d'noe  rapcrUailé.  Hérodote  dit  que  les  pra- 
niicrs,  dans  le  deuil,  laisitfent  croître  leiv  bariwet  leort 
clieuui.  l.cs  anciens  x\ssjri  u^  el  les  anciens  Terses 
portaient  la  bartie  longue.  Moïse,  1596  avant  i.-Q.,  dans 
iM  «ikie  spécial  do  LévIUqne,  défendit  aux  Hébfenx  de 
se  raser  le  tour  de  la  téle,  et  de  se  couper  les  pointes  de 
la  bui>e.  Celte  prescription  avail  probablement  pour  but 
daka distinguer  corporellementde  certains  peuples  ara- 
bes, qui  avaient  l'habitude  de  se  dégarnir  les  tciupes  ;  et, 
en  mèfoe  lemps,  des  Égyptiens,  qui  ne  fiortaieut  qu'une 
•nk*  pointe  lie  barbe  ;■>  l'evti  i  mile  du  menton,  comme 
an  le  voil  rfan*  les  luuuiies  el  dans  les  statues  des  divini- 
tés é^iptlennci  qui  noua  ratent.  Les  Iiraélites  ne  se  ra- 
amUmt  que  daus  certaines  circonstances  ,  et  notamment 
dus  le  deuil,  eu  oiorque  d'aniiction.  11  en  était  de  même 
des  Moabitcs,  dea  AoBOwnites.  des  Assyriens  et  des  Ra- 
In  Ioniens.  Chez  cni,  comme  diex  pinsienr»  autres  peu- 
ple», un  regardait  comme  une  flétrissure  de  couper  la 
lurbetOD  bomnic.  Le  roi  iles  ,\inin<)iiite>,  voulant  faire 
jffB^  PU»  amhMMidfturs  que  Dav >d  lui  avait  envoyés,  les 
nn  dW  manière  difTérente  de  celle  qnl  était  preserile 
|ar  h  loi,  K'  i  i  av.  J.-C.IIi^rodote  raconte  qu'en  Vcspio, 
n|lOiiijue,ayaut  enivré  quelques  :>oldjts  qui  gardaient  lu 
corps  de  aoo  frère  attaché  à  un  gibet,  leur  coupa  la 
moitié  de  la  Iwrbe  en  manière  d'insulte,  et  enleva  le 
corps  de  sou  Crt^re.  Chez  les  Lacédémonlens  ,  «inicuiniue 
était oonvnbicn  de liicbeté,  était  oblige  di-  porter,  comme 
ooe  marque  îgoomioieusc,  une  partie  de  la  moustache 
d  en  haut  raser,  et  l'antre  enlière.  Les  Arabes  ont  encore 
aujourd'hui  u:i  pn>f>Mid  respect  pour  labnrbc;  ils  ic  sa- 
kienten  la  baissant.  Chez  ies  anciens,  ou  prenait  le  nien- 
hnetla  iwrbe  deceus  qu'on  .'uppliait.  Gicérun  parle 
J'une  sLitue  d'ilcrcole  dont  la  burbc  élait  tout  usée  a 
farce  dctre  touchée  par  ses  adorateurs.  Les  poètes  nousrc- 
piésenteut  toujours  les  grands  hojunes  «les  lemps  heroî- 
'  f  in  nis  d'une  longue  barbe.  Baccbus,  le  conquérant 
u. ,  uj,it',tUiiibarhu,dcniênieqnele»Hefcnles.Lc8Grec8, 
ksTrojeas.  les  Laliusiaissni.  nt  croître  leur  barlk'.  IIo- 
Biig  M(ie  souf  eut  de  la  barbe  d' L  ly  ssc,  de  celles  de  Dio- 
mtde,  d'Hector  et  de  Prlam.  Virgile  représente  Mézeaoe 
1j  poilriiic  couverte  d'une  lougiie  lirirbe.  Sou>  le  n'^jiie 
de Seiuiramis  ^2122  avant  J.-C).  laquelle  voulait  «  faire 
passer  pour  on  bommc,  on  ne  vit  pjint  de  barbe  chez  les 
Ass;  riens.  Les  médailles  des  anciens  rois  d'Asie  nous  IM 
muutreut  toujours  avec  des  barbes  longues  el  tressées. 
Las  Grecs  portaient  la  barbe  du  U-.up-  de  Socrate,  iiO 
a^ant  J.-C.  AU-ibiade  intreduisil  1  habitude  de  se  raser 
Ten  cdte  époque.  Philippe,  rai  do  lIaGMoine«  âloai 


que  ses  prédécesseurs  Amyntas  et^   

présentés  sans  barbe  sur  les  médaîllr't  A<t  moment  do 
la  bataille  d'Arbelles,  .'î.'it  avant  J.-C,  Alexandre  se  lit 
raser  la  bartn;  et  les  cheveux,  et  ordonna  à  ses  soldats 
de  suivre  son  exemple»  ie  mi  iiWMf  jMMnpriaQ.4 
renneari  ;  eet  nsagc  derhif  généré  ou  CMI^Wria  te 
Pt(jlemce  et  les  autres  successeurs  du  cor.qiK'rnnt  I.1  re- 
prirent, vers  2^a>anl  J.-C.  Les  philosophes  pythago- 
riciens se  rasaient  la  Uarbe  et  las  ctaereux;  lea  sUMmw 
coupaient  leurs  chevcni,  mais  conservaient  une  longue 
Irarbe.  Une  loi  formelle  de  Plutarquc  limita  la  longueur 
de  la  barbe  chez  les  Spartiates.  Les  Pélasges  et  les  Étrus- 
ques étaient  barbus;  quant  aux  Romain»,  Ui  demenrè- 
reut  près  de  SOOana  sans  renonecr  à  leur  barlw.  Les  Gan- 
lois,  lors  de  la  prise  do  Rome,  587  avant  J.-C,  furent 
si  frappés  de  l'aspect  vénérable  des  sénateurs,  assis  snr 
leurs  dialsea  cnmleaot  portant  de  longues  barbes,  qnlla 
hésitèrent  quelque  temps  h  les  massacrer.  L'un  d'eus , 
ayant  reyu  un  C4)up  de  ba^iu  iie  d  i\oire  d'un  sénateur 
dont  il  toucha  la  barbe,  doiiua  le  signal  du  camago. 
Prendre  la  barlie  était,  ctiex  les  Romains  comme  cbei 
d'autres  peuples,  le  plus  grare outrage  que  l'on  pût  faire 
à  un  citujen,  ainsi  que  le  dit  Ibir.iK  .  La  mode  de  la 
couper  leur  vint  des  Grecs,  'liuiuius  Nénaa  fut  le 
premier  qui  introdnlait  dai  bnMera  dans  fUmie.  C'était 
en  l'an  de  la  fondation  de  la  \ille  {2î>0a\aiil  J.-C.)  ;  il 
les  amenait  de  la  ^iicile.  Tile-Live,  coutruiremeut  an 
témoignage  de  \'arron  et  de  Pline ,  prétend  que  l'au  809 
de  Rome  (Sg4  avant  J.-C),  la  ploa  grande  partie  do  peu- 
ple, amigée  du  mdhenr  de  Hanlins  Capiiolinus.  changea 
de  \ i  ti  iiii'Dts,  1  lissa  croître  sabarlM';  ce  qui  supposerait 
que  dés  ce  tcmjw-làles  Romains  coupaieat  leur  bariie.  Il 
semble  cependant  qw  l'habitnde  était  do  se  lUra 
lailkr  1.i  barbe  <le  temps  en  lemps,  plutôt  que  de  se  la 
faire  r^iser  strictement.  Scipiou  l'Africain-le-Jeuuu  lut  le 
premier  à  se  hi  faire  couper  tous  les  jours,  ISO  avant 
J.-C  Cette  innovation  Ot  éclat  ;  quelques  pcraonoagM  du 
distinclion  la  aeetuidèrent.  et  elle  tomba  edtin  dans  l'usage 
coniiniin.  \  arron  et  Aulu-GcUc  remarquent  tous  deux 
que  les  longues  barbes  et  les  longues  cbcvctores,  dana 
les  atatues,  aont  nn  indice  eerlaln  d'anliqnilé.  A  Rome, 
e'i  tait  un  jour  de  fêle  pour  les  jeum  s  ^.'ciis  (juc  celui  où 
ils  se  cuupuicnt  la  barbe  pour  la  pi  euiure  lois  ;  ce  qui 
n'avait  lieu  qu'A  l'dgc  de  21  ans.  Ils  en  consacraient  les 
prémices  à  quelque  divinité,  et  recevaient  des  présents 
de  leurs  amis.  Un  trouve  eilraordinaire  dans  Seipion 
l'Africain  de  ce  qu'il  avail  ganli-  s  i  b.ii  lie  jiiscju'a  1  âge 
de  40  ans.  Auguste  ne  se  la  Ot  raser  qu  a  25  ans.  Kéroa 
et  Caiignla  se  In  firent  couper  à  SI  ans.  C'était  la  coninmn 
chez  les  Romains  d'iMiv  imberbes  depuis  21  jusqu'à 
49  ans;  passé  lequel  iige,  ils  portaient  la  barbu  lan- 
gue. Néron  offrit  sa  première  barbe  daus  nn  vaso 
d'iH*  à  Jupiter-Capitolin ,  58  depuis  J.-C.  Les  Romains 
laissaient  croître  leur  barbe  et  leurs  cheveux  en  signe  de 
deuil  et  de  tristesse.  Ainsi  la  barbe  avec  bupielle  ou  voit 
Marc-Antoine,  sur  beaucoup  do  ses  médailles,  parait  in- 
diquer l'affliction  dans  laquelle  l'avait  jeté  la  défaite  d'Ao- 
tium,  51  ansaNniil  .1. C.  (/est  encore  iJnsi  que  les  mé- 
dailles d'Augutlc,  frappées  depuis  l'an  do  itome  71  i 
jnaqn'en  718  (fâ-SS  avant  J^,),  nous  offrent  la  téte  de 
cet  eiiiiH  i  eur  a\ee  la  barbe,  pour  exprimer  le  deuil  de  la 
mon  de  Jules  César,  Marcus  Li\ius  ayant  été  condamné 
par  les  comices  au  sortir  du  consulat,  112  a\ .  J.  C,  en 
eut  tant  de  chagrin  qu'il  se  retira  a  lacampagueet  y  laissa 
croître  sa  barbe  et  ses  chcvenv.  Les  censeurs,  voulant  la 
faire  rentrer  dan»  le  séual,  rnliiit^èrent  de  se  couper  la 
barbe.  Caiignla  laissa  pousser  «a  barbe  pour  exprimer  lo 
«bagriu  qu  il  ressentait  de  la  mort  do  aa  aocur  Druaille, 
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l'aa  58  de  notre  ère.  La  famille  DomiUiu  iEnobarbns, 
#0fe  wrtlt  NAwQ,  teniilt  son  snrnoDde  ta  coulear  masse 
dik  iMrbe     so  i  aïeul,  leqaet  surnom  M  traosmUAMc 
deféèntaais.  Chez  les  Grecs,  on  terMilt  ta  contraire 
en  signe  de  deuil.  César  rapporte  qac,  de  son  tomps, 
le*  Breloni  «•  nnient  tout  le  corpt,  à  l'exception 
de  ta  t«tê  et  de  ta  Km  aupti-teure.  Lea  Gavlota,  i  Tmeep- 
tion  firs  Kiluois  cl  des  Mar>eillai8,  |>oHni(  nl  In  Itarbp  avant 
l3  conquête  romaine  ;  depuis  ils  se  coufiirm^reiit,  sous  ce 
rapport  eonme  aema  tona  lea  aatrea,  aux  mœnrs  de  leura 
faioqninirs.  Tacite  dit  que  les  Gcrnisins  se  faisaient  ra- 
ter. La  jcunes&e  des  eujpereurs  est  aussi  une  des  causes 
pCRlr  leaqoeltat  lenr  têle  est  quelquefoiii  représentée  bar- 
bue; parce  que  rnsa|{e  Touialt,  comme  nooa  l'aTOna  dit, 
qu'on  ne  commençât  ft  se  rater  qd'â  f  I  ant .  Cett  irtoM 
que,  sur  SCS  premières  médailles,  et  dans  la  statue  pé- 
destre qde  l'on  foit  an  masénm  do  Louvre,  Néron  est 
représenté  avec  noe  Mstre  iMHta.  S«c  tneMBiMira  ae  ll> 
mit  raser  jnstin  ;!  Adrien  fM7-1.î7),  qui  porla  !c  premier 
nnebarlK-  f  paisse.  Sparlicu  prétend  que  cétait  pour  ca- 
dnr  des  blessures  qu'il  avait  au  Tisane;  mais  il  parait 
ploa  proliable  que  rc  fut  pour  imiter  l'mage  de*  pbiloio- 
pliea.  Son  exemple  fut  suivi  par  aetf  tmcettean,  dodt 
quelques-uns  crurent  se  rendre  ros|)ectaMrs  aux  yeni 
dea  Romains  eu  prenant  le  costume  d'Adrien  et  des  An- 
jni ,  pour  lesqnela  le  peaple  avait  beaocoap  d'atitdie- 
it  et  de  vénération.  Constant'n-le-CirnTid  introduisit 
I nouveau  l'usaRC  de  *e  faire  raser,  512.  Julien  prit  le 
ne  des  philosophes,  et  fit  tous  ses  efforts  pour  re- 
mettre la  barbe  universellement  en  crédit,  861  i  11  eopofw 
lait  une  fort  longue,  qui  lui  avait  Ttlo,  de  Itpartdfll 
railleurs,  le  surnom  de  Caprlla.  Pour  se  vcn^Tp,  il  (  rri- 
f  It  contre  les  liabitanta  d'Autiocbe  sa  satire  intitulée 
Iftsopoffon,  ennenii  de  ta  tarbe.  Sa  teataUfe  ne  réut» 
ait  qu'en  partie;  et  lusapc,  malgré  quelques  écbccs, 
flt  K'sistance  contre  la  nouveauté.  Depuis  Jovicn  (565), 
loaa  les  empereurs  paraissent  sans  barbe  sur  les  mé- 
dailles. A  partir  de  Pbocas  (602  de  J.-C.),  elle  devint  le 
signe  caractéristique  des  empereurs  grecs.  An  contraire 
chez  les  paiN's,  luritiiTs  ilrs  fm[)onuirs  mmains  et  COUti- 
nnatenn  de  la  civilisation  roioaiue,  elle  demeura  pro- 
ierNeel  fhqipéedlnterdit.  Il  f  ent.  ft  ce  p^,  nm  pro- 
fonde dissidence  eutre  I  I.Rlisc  preequc  et  l'Kglise  latine. 
Le  christianisme,  en  arrivant  <1  Kouie,  apportait  avec  lui 
qoelqoe  diose  do  caractère  oriental.  Il  n'était  pas  éton- 
nant que  les  |)remiers  clirétiens,  de  même  que  les  Jullï 
desquels  ils  sortaient,  fissent  étalage  de  leur  barbe.  La 
tradition  représente  saiul  l'aul  et  les  autres  apiMres  avec 
de  ta  barlM  j  et  il  n'était  pas  douteux  que  le  Cliriat  n'eût 
conaervé  ta  atanne.  Saint  CMment  d'Ateiaadrie,  aaint  Cf' 
prieu,  Tertullicu,  saint  Jér«"ime,  presque  Ions  les  premiers 
Pères  de  l'Église  condamnaient  ceux  qui  vivaient  sans 
barbe,  comme  coopaMaa  de  se  défigurer  pour  demeurer 
fldMcs  auï  evigeuees  d'une  civilisation  effcmint-e.  Saint 
Epiphanc  fjisait  uu  crime  aux  Mess^ilieus  de  ce  qu'ils 
ae  faisaient  raser  la  barbe,  ôSO  avant  J.-C.  Le  qua- 
trième condle  général  de  Cartbage.  lyiu  en  298.  con- 
firma le  aentiment  dea  Pèrea  anr  q||pint.  Le  concile 
tenu  à  Barc^'lnue,  en  .'StM,  répéta  exactement  lu  mémo 
injonction.  Les  papes  de  cet  premiers  temps  donnaient 
reienqile  anx  6dèta8.  et  portafent  one  loagae  barbe.  Td 
était  doue  I  nsagc  constant  de  la  primitive  itglise.  A  l'é- 
poque de  la  ac'paration  des  deux  églises  d'Orient  ctd'Oc- 
ddenl,  me  dlacipliae  tonte  nooveUie  à  l'égard  <ie  la  barbe 
prit  fondement  dans  Rome.  I  .'  s  papes,  ae  rattachant  aux 
idées  temporelles  iwur  les  1 1  ansfornier.  Ilrenl  de  Konie 
catholique  I  héritière  de  Rome  imin^riale.  Tandis  que  les 
palilarohca  de  Conataatioopte,  deiucuréa  dana  lea  obaoï- 
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ri  lés  du  mosalsme  et  les  habiftides  de  raneieo 
asiatique,  sTeotouraient  de  moines  et  d'ecclésiastiqMii 
loniae  barbe,  tas  pootifiu  romains  obtigèreot,  an  eeé> 
traire,  per  leur  persévérante  politique,  tout  le  derii 

d'Occident  A  se  invft  1=  :  '  ,  et  ft  s'isoler  ainsi  delli 
barbarie  par  une  marque  distioctive.  Léon  III  fat  leprA» 

Mér  pape  4|al  ie  débamiai  de  ta  fcartiQ,  m.  â  il  allllb 

Nîrolas  I*f  commença  h  prescrire  cette  coutnirie  k  Uàiê 
les  membres  de  ri'.glisc  ialuie,  8C2.  Jean  XII,  qol  s'em- 
para du  saint  siège  en  931 ,  à  l'Age  dé  IS  abs,  et  «il 
mourut  en  964,  reprit  la  bariie  par  déférence  {(par  Tot 
perenr  Othon  I"";  mais  set  saroesaears  continuèrent  d'y 
renoncer.  Il  semble  ce{»endanl  qu'A  cette  époque  ,  l'É- 
fillse  latine  en  ftat  seolemenl  ao  point  de  professe^ 
nodflMKnce  anr  cette  malMnt  ^cél  ëe  qui  fMioM 
du  moins  de  la  rés<ilutinu  du  ennrllc  de  Limoges  , 
tenu  en  1051  .  qui,  après  avoir  ordouué  ans  dertti 
de  se  raser,  conclut,  au  sujet  dM  opioloat  des  QMI^ 
en  diiant  :  £1  en  cela,  U$  ne  peurenf  no»*  Udieèr. 
de  niénip  que  nom  ne  potirons  pas  non  phis  /es  blA- 
mer.  Le  concile  de  Rourges,  tenu  la  même  année,  ët 
quelques  autres.  Axèrent  le  mime  règleOMot  ponr  Mil 
elerct.  Enfin  parai  Orégoirè  Ttl,  ifdl,  f  sdn  ardilMMMjEb 
se  mit  ft  cette  question  avec  toute  la  vigueur  de  son  ca- 
rarlire.  l.nconcilc  assemblé  !\  (ïironne  par  ses  ordres,  en 
107.'^  défendit,  sous  les  peines  les  plus  rigoureuses,  t  tool 
le  clergé  l'usage  de  la  barbe.  Eu  1080,  il  écrivit  A  ce  sujet 
une  lettre  sévère  à  Orzoc,  podestat  de  Cagliari,  parce  que 
l'arcbcvéqoc  de  cette  ville,  ainsi  que  le  clergé  de  son  dio- 
cèse, persistait  à  cooMvrer  ta  bêAt,  En  1082,  U  éerivdl 
encore  atee  ta  même  énerflé  an  dne  dë  Sirdaiëtie,  poêt 
l'inviter  è  joindre  ses  efforts  h  ceux  <lc  rnrrhevéqiie  |)oar 
mener  A  bout  cette  réforme.  —  Lorsque  les  barlaares  dn 
Mord  euvabireut  l'enipire  romain,  ces  pea|iki;  èbeilM^ 
quels  la  barbe  n'avait  rien  perdu  de  son  droit  naturel,  en 
répandirent  l'usage  dans  toute  l'Europe;  et  c'est  sans 
doute  pour  garder  son  caractère  de  suprématie,  qoe  1k 
clergé,  aenl  dépositaire  de  ta  dtiiiaation  occideotaUv 
proMrittt  ta  barbe  pmA  tet  nHnrtmit.  Cependant  Ml 
Goths  et  les  Francs  ne  portaient  qu'une  simple  nions- 
tacbe.  Clodiou  ordonna  aux  Francs  de  tafaHLiflÉfel-^ 
lenr  barbe  pour tot diitlnpier  dea lleiiiafMtnj^^lPvv 
noire  ^^e.  Les  Lombards  [Mariaient  leur  !i8rî)e  si  longue 
que  c'est  de  là  que  l'on  fait  déri\  er  leur  nom.  Les  premlera 
rois  francs  portaient  leurs  cheveux  longs  sans  iMrlie  :  dé- 
puis Clovis  (180),  ils  l'adoptèrent,  mais  elle  n'était  que 
inédiocremeot  longue,  et  nouée  avec  des  tresses  d  or  .1  la 
manière  orientale.  On  dcM-nait  parrain  en  toiicltant  II 
barbe;  ainsi  l'an  des  traités  de  Clovis  et  d'Alttl^  en  MM» 
fW  qnéee dernier  hii  ioMberril ta  Urbe,  ain de  dêto* 
nir  »on  parrain.  Les  guerriers  gei-mains.  A  cette  épo- 
que, avaient  l'habitude  de  jurer  par  leur  barbe 
par  leur  épée.  Le  serment  ordtaaire  de 

était  :  Je  jure  par  saini  î)en\s.  ri  pnr  rr'fr  harhe  qui  me 
pend  an  incutun  ;  genre  de  serment  auiÂi  très-usité  parmi 
les  aventuriers  portugais  des  IS*  et  16*  siècles.  Néaa- 
inoina  Ctaarlemagne  n'aimait  pas  les  longoet  barttes  :  In 
•fenne  était  beaucoup  plus  ooiorte  que  celle  des  prinoee 
mérovingiens,  ses  pi-édécesseurs.  Il  accorda  le  duché  de 
Bénévent  A  Grimoald,  un  de  ses  llenlenants,  A  oondttioa 
qu'il  obUgentl  lea  Lombards  d  te  foire  rsMr  è  In  | 
raise,  ennS.  Les  sticcessenrs  dcChar]emagne( 
sur  leurs  sceaux  avec  une  barbe  courte  et  très-drotlei 
joaes  et  au-dessus  des  lèvres.  Depuis  Hugues-Capet,  ' 
jusqu'A  Louis-le-Jeune,  1157,  les  rois  delà  troisième 
paraissent  sur  leurs  sceaux  plus  on  moins  barbus,  guand 
Guillaunie-lc-Conquéraut  arriva  en  Angleterre,  1066, 

tout  tet  soldaU  qui  l«^|n|g|j|||t^  ftt^crtn 
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grande  •arpriie  aax  Saiooi,  qai  n'araient  point  en- 
core d&poêé  la  barbe;  et  le  preioier  rapport  des  espioiu, 
esTOf^  poar  rccoDiuitrc  i'arni(^  étrangère,  fut  qu'elle 
jtoU  eotirrement  composce  do  prèlres.  On  troure,  dans 
rbistoire  des  liênédictia*  de  la  foret  rSoire  une  lettre  cu- 
rtBDeda  I  i*  siècle  d'oo  KPotilliomuioalIt'iuaud,  Si^cfroy 
ieGoûlz,  qaibi;  (>lainlaoK-rpment  qtir  celte  coutume,  iiui- 
triB  de»  Français.  Easac  de  grands  progrès  en  Allemagne. 
LîÉÉabUsaemeat  des  Nuniuinds  en  Angleterre  devint  l'gale- 
mtoi  pour  ce  pays  l«'  signa]  de  la  chute  des  barbes.  Hen- 
ri I",  deaiième  suciossi  m  de  GuillcHimc,  donna  solerinel- 
kmtti  i  MB  people  l'exempledecc  ««criOcc  à  la  ci\iii&a- 
liaa  occidenliie.  Ce  fat  le  jour  de  Pâques,  i  105;  reréquc 
Scrioa  prêcha  arec  vebrmeooe  contre  l'usage  des  ton- 
nes t>arbes  et  des  longues  ctievclorcs.  Après  quoi  le  roi, 
mif  i  de  tous  les  seigneurs  de  la  cour,  s'ctaot  venu  offrir 
4u  prélat,  celui-ci,  arme  de  ciseaui  et  bénistaol  i'as- 
tembVee,  ità  tout  le  monde  l'aropntatiou  de  la  barbe.  Eu 
IMO,  ie  roi  de  France,  Louis-|e-Jeiine,  qui  avait  om- 
lerré  la  sienne,  con6eotità  ce  que  l'étèquc  de  Paris  rem- 
plît ka  ptémea  fonctions  enrers  lui  ;  les  rbroni(|uef  du 
tcfUfw  «Uribueiit  j  cette  cause  futile  IVloigncnient  d'É- 
kÉnoi»  deGvMnne  pour  son  époux,  Louis  VII.  Les 
amçanan  d'Allemagne  depuis  Othoa-le-drand ,  %3, 
araieot  aiopté  l'usage  de  la  borbe.  Quoi  qu'il  en  soit, 
le  derge  n'eu  poarsuiut  pas  moins  son  plan  de  refor- 
nw;  U  vint  à  bout  de  triompher  de  la  ré&i.stance 
que  lui  faisait,  è  ce  sujet,  l'eaipereur  Frédéric- Barbe- 
Tooâts,  H5Î.  Une  mode,  adoptée  par  de  si  puissants 
monarques,  fut  lùeiilot  une  mode  dominante  dans  toute 
Il  cbrt-ticiiti'.  Depuis  Loois-ie-Jcnuc  jus(|u'a  François  l", 
IS0-f5i5,  les  aoaaiu,  les  statues  et  les  portraits  des  rois 
<to  Fraore  ae  leur  donnent  plus  de  tiarbe.  Quelques  or- 
dres reiigienx  s  trartèrent  à  cet  égard  de  la  règle  géné- 
rale. 4toai  les  chartreux,  fondés  par  saint  Bruno  vers 
f  M0,  ne  w  rasaient  le  menton,  dans  les  premiers  temps, 
que  dix  faàâ  par  an;  mais  plus  tard  les  prieurs,  obligés 
pvlMn  foncltoos  de  sortir  de  leurs  cloîtres,  furent  au- 
loriiét  i  ae  raser  une  fois  chaque  semaine.  Dans  certains 
monastères,  la  euape  de  la  t>8rbe  fut  longtempa  un  acte 
anleonrl  ;  oo  chantait  l'office  des  morts.  Us  heures  eano- 
wmles,  pendant  qu'où  rasait  les  religieux.  Les  jours  de 
hvke,  im  tvfle  du  nlvun'  était  suspendue,  et  les  céno- 
faitis  pariaient  librement.  Quelques  rituels  des  12',  13* 
et  14^  iièclei  contiennent  des  oraisons  prononcées  lors- 
qu'oM  coupait  la  éarte  àes  noureattx  lomurts,  celle  même 
dit  éréqiïcs  à  Irnr  sacr«.  Cette  céréiiiouie  se  nuniniait 
Barbirasium.  Le  pardinal  d'Aigrefeuilie,  chargé  par  Cié- 
■aat  VU,  em  f584,  de  réfonner  les  chanoines  de  l'église 
4e  Melt,  leur  dépendit  de  porter  leur  barl>e  plus  de  trois 
temaiaea,  de  laisser  croître  leurs  cheveux  au-delà  des 
4Ril)es,  de  paraître  en  liabit  séculier,  etc.,  etc.  Amédi«, 
4ac  de  Savoie,  élu  pape  par  le  concile  de  Bile,  le  17  sep- 
lantire  1439,  eot  beaucoup  de  peine,  après  son  avéoe- 
naeut,  n  rt;niinLXT  à  sa  barbe.  Dans  le  IS*  siècle,  oo  vit 
m  fnëaira  une  vive  réaction  en  faveur  de  la  barbe.  On 
aorait  tort  de  l'attribuer  exclusivement  à  François  I", 
i]ui,  dit-on,  laissa  |>ousser  lu  sienne,  afin  de  di^simulrr 
la  dcatricc  d'une  lilessurc  qu'il  avait  reçue  au  menton. 
La  eaase  de  cette  revoliitlnn  de  toilette  est  ailleurs  ;  elle 
«at  dana  le  niummienl  de  la  rcoai.ssaiice  qui  eiitraiuait 
(ontes  les  unaginalious  vers  les  formes  antiques  ;  elle  est 
dana  l'ioflaenoe  du  protestantisme,  qui  reportait  égale- 
f  nt  vers  !' Fglise  prtontive.  Rome  elle-même  ne  put 
i'empfk-ber  de  paver  tribut  à  la  nouveauté.  Jules  II,  à 
son  avvQcment  au  tronc  |K>ntilical,  eu  I.'j<l3.  donna  h  la 
ctarétieote  le  speciade  d'un  pape  port;int  une  barbe  loa- 
iM  eC  flottante,  è  la  manière  d'an  patriarche  oriental  ou 


d'un  philosophe  de  la  Grèce.  Cependant  la  grande  ma^ 
du  clergé  lit  bonne  ré^^stance;  on  voit,  en  1545,  Guil- 
laume Duprat,  nis  du  chancelier  de  ce  nom,  promu  à  l  e-  ^ 
véclié  de  Clermout,  n'être  installé  (liin.s  ^ui\  i.ioge  qu'a- 
près nue  violente  opposition  de  la  part  de  son  rh.ipitre, 
parce  qu'il  f.>isait  dej  ditUcdlteii  pour  faire  tomber  sous 
le  rasoir  sa  belle  barl>e.  Les  conciles  provinciaux  persis- 
tèrent dans  cette  règle  de  conduite.  Les  ecdésiastiques, 
mo}ennant  redevance,  obtinrent  permission  légale  de 
décorer  leur  menton.  Henri  II  et  Charles  IX  furent 
obligés ,  en  maintes  occasions ,  d'eerirc  de  leurs  royales 
mains  aux  chapitres,  pour  qu'ils  voulussent  liien  rece 
voir  leurs  évéques,  mnlgn*  le  mondain  appareU  de  lem'i 
moustaehes.  Ainsi,  en  1551,  les  chanolDcs  du  chapitre  de 
Notre-Dame  de  Paris  autorisèrent,  d'après  une  invitation 
royale,  leur  confrère  Piere  Lescot,  abbé  de  Clugny,  lo 
célèbre  arcbilecte  de  l'horloge  du  Louvre  et  de  la  fontaine 
des  Innocents,  à  cou>erver  une  longue  barbe.  Le  15  no- 
vembre 1552,  Ilouri  II  enjoignit  au  elKipilre  d'Orléans,  , 
par  une  lettre  expresse ,  de  reconnaître  |>our  é>r(|uo  i 
Jean  de  Morvilliers ,  malgré  ta  longue  barbe  ,  attendu 
qu'elle  lui  était  nécessaire  pour  exercer  tes  fointuius 
d'ambassadaircn  pays  i  lninger.  I  n  1.'r»(î,  le  même  roi  fil 
Daesemblabledémtrcheaniii-ésduchapitreduMans,  pour 
qu'il  admit  son  nouvel  évèque,  le  cardinal  d'Aii^eoncï, 
qui  ne  |  ouvait  se  résoudre  ti  couper  sa  b;irbe.  L  ne  ordon-  ' 
nancerovale,  en  dateduti  novembre  I5.'^G,  di^iie  plutôt  de 
l'inquisition  que  du  prétendu  restaurateur  des  kllres,  pro- 
nonça la  peine  de  la  fiarl  en  Franre,  contre  tous  bourgetiis 
etmauiints  qui,  n'ai/nnt  point  le  droit  de  porter  la  Imibe, 
ne  se  feraient  pas  raser  dans  trob  jours.  Divers  person-  , 
uages  du  Ifi'  siècle  se  distinguèrent  par  des  barbes  extra 
ragantes.  Biyle  cite  un  certain  Bander,  conseiller  do 
guerre  de  l'empereur  Maximilien,  l485-i5i!i.  remarqua- 
ble a  la  fois  par  sa  taille,  par  sa  force  hércul(^;une,  et  par 
une  barbe  qui  traînait  à  terre  et  remontait  jusqu'à  la 
ceinture.  Un  bourguemestre  de  la  ville  de  Rraunaw, 
mort  en  1572,  d'une  chute  que  lui  lit  (:Hie  sa  longue 
barbe  dana  un  escalier,  et  le  peintre  Jean  M.no,  siir- 
nouuué  rrnnayeii,  ont  été  l'un  et  l'autre  fanieui  par  des  i 
barl>es  démesurées.  Dans  la  première  moitié  du  iO*  tic-  , 
de,  il  n'y  avait  guère  que  la  jenn  ss,-  (galante  et  guer- 
rière de  la  cour  qui  se  dislioguaU  par  la  longueur  de  la 
barite.  François  Olivier,  depuis  chancelier  de  France,  ne 
fut  reçu  au  parlement,  en  t5ôG,  qu'à  la  charge  de  faire 
couper  la  hioguc  barbe  qu'il  portait  romnie  maître  dea 
retjuétes.  Dans  la  seconde  moitié  de  ce  siècle,  il  se  pu- 
blia, pour  et  contre  la  barbe,  une  énorme  quantité  d'in- 
folio  ,  aujourd'hui  oubliés.  Charles  1\  et  Henri  III  por- 
taient des  moustaches  et  un  biMiquet  effilé  de  barbe  au 
menton.  Henri  IV  fut  le  dernier  des  rois  barbus.  La 
contre-réaction  fut,  comme  l'avait  été  la  réaction,  d'une 
allure  prompte  et  injpérieuse,  et  la  barbe  du  vieux  Sully, 
sortant  de  sa  retraite,  en  1618,  fit  l  étonnemeut  et  la  ri- 
sée de  la  cour  du  jeune  Louis  XIII,  sous  lequel  la  mode 
fit  pi-évaloir  une  petite  barbe  en  jminte,  ou  seulement 
une  paire  de  moustaches,  et  au-dessous  de  la  lèvre  infé 
Heure  une  petite  touffe  de  |K)il$,  eu  forme  de  rirgnle, 
qui  a  conservé  le  nom  de  royale.  Cependant  les  niagis 
Irate,  qui  avaient  admis  la  longue  barbe,  ne  la  quitti  ient 
point;  le  pren)ier  président  Mole,  moi  t  en  fC56,  porta 
toujours  sa  barbe.  On  la  porta  encore  en  toupet  pendant 
la  minorité  de  Louis  \l\  ,  tCîS-ICW.  On  s'en  tint  en- 
suite à  lit  n)(>uslachc,  pendant  la  jeunesse  de  ce  prince  ; 
enfin  les  liurbcs  et  les  moustaches  disparurent  tout  .l-fait 
vers  I6*i!).  lorsque  le  grauil  roi  connu  nea  à  grisoouer. 
Lesprdres  monastiques,  qui  avaient  obtenu  le  privilège 
de  |)orler  la  barbe,  s'emprcasèreut  de  rédamar  près  du 


Digitized  by  Google 


452  BAR 

Vatican  le  droit  de(|a  mer.  Fanoooe,  jmqu'aax  j^ndfet, 
ne  Toalait  plu  de  cet  ornemeat  détrAoé  par  la  mode.  he$ 
ciipucitM  fiireol  les  seul»,  qui,  rn  im  moire  do  sniiit  Frnn- 
ÇoU  d'Aaitoes  et  eo  tigoe  d'humililé,  cooseuUreot  à  lui 
iwter  fldèlea.  Lea  eharlrrai  la  gawlfefert  aostl  ;  mala  le 

Clargé aéeulicr  »o  IwUn  de  l 'nli.inihuiiicr.  Omuit  à  la  pn- 
paoté,  elle  \  renou^-a  la  dd  iiii  ic  (l:ni>  la  personoc  de 
Clcincnt  XI,  en  1*00.  De;Kii>i  ccUc  i  p<>(|iie,  rampiradela 
barbe  D'à  guère  cessé  de  luarclier  d  échecs  en  (Vhert 
«ara  aa  décadence  complète,  do  moins  en  Earo|N-.  Quant 
à  rOrientf  il  lui  c&t  (It'mi'urw-  fl<li'Ii'  jnscpi'ii  jio',  jiiiii'.s, 
malgré  quelques  elTorts  ieoté»  pour  y  iulroduirc  l'usage 
•dropéeo.  /Untl  le  grand  Mogiol  Abw,  qoi  régnait  en 
1605,  pmcrivil  à  ses  sujets  la  coupe  de  h  barbe;  aucun 
d'eux  n'obtenait  ou  ne  conservait  uu  emploi  h  moins  do 
•e  ftdre  raser.  Le  rude  civilisateur  du  la  Russie,  le  tzar 
Pierre  entreprit  la  réforme  de  la  barbe  de  ses  sujets;  et« 
pour  arriver  h  son  but,  il  la  tata,  ainsi  que  Us  habita 

loups,  l'ii  f<i09.  Do  nos  jours,  If  surnom  ilc  lUirhc-lilan- 

€be  est  uu  titre  d  booucur  pour  certains  chels  de  oomadea 
daa  borda  de  la  Caspienne.  Panni  les  pajsans  des  Cd- 
VMUies,  la  barbe  fut  nussi  un  signe  de  distinction;  ils 
labaient  proc<kler  de  ce  mot  le  nom  de  la  personne  (ju'ils 
roulaient  honorer.  Ainsi  ils  disaient  :  Rarl>e  Je.'in,  Rar- 
be-Picrre,  etc.;  ils  appelaient  leurs  ministres  R<irbc-Dn- 
plessis,  Barbe-Bèze,  etc  ,  qualification  devenue  depuis  un 
sobriquet  [tour  les  rcligionnaires  de  ce  pn>s,  ijnl  lurnit 
curaommés  Barbets.  La  grande  révoluliou  de  i  789  ne 
diaogea  pas  seulement  Forganlntlon  poifliqae  et  dvile 
de  la  Fr.uue  ;  file  «pporia  encore  im  prand  cbiinpemcnt 
dans  les  mœurs  privées,  et  par  conséquent  dans  le  cos- 
tume de  ses  faabilants.  La  barbe  dut  se  ressentir  deaon 
Innuence;  elle  fut  le  sipue  di^tinclir  iles  partisans  exal- 
tés de  1.1  Monlafjue.  I.e  fameuv  Jourdan,  surnomme' 
Coupe- Tflr.  qui  pi  rit  sur  l'eeharnud  après  le  D  thermi- 
dor (27  joiltet  1794),  portait  la  tienne  d'une  grandeur 
démesurée.  L'usais  encore  en  T^n>^  hTOris,  de 
cet  ornement  naturel  ipii  (oulribueit  n  îrM  r  I  rvpK  >  ion 
de  la  pbjsioQumie,  remonte  à  la  même  date  que  notre 
nWnandifaaement  poHUqnet  aenlenwnt  tenr  Hhim  et 
leur  lonpncnr  sont  soumises  auv  enpriros  jniirnnliors  de 
la  mode.  I.a  n  voUitiun  de  juillet  n'a  ^Mit  re  etc  profit. ible 
qu'aux  barbes.  Flle<  se  miiltii)lièrcnt  d'une  manière  pru« 
Âgieose  k  cette  époque.  Quel(|ucs  adeptes  de  l'école  ro- 
■santtqne  avalent  bien  tenté,  par  leur  eirmple,  depuis 
quelques  années,  de  les  remettre  en  hoiineur  ;  nia  s  leurs 
casais  avaient  été  impuissants;  et  considérés  presque 
comme  une  ionoTatlon  ridlenle.  Un  atalisliclen  eût  pu 
facilcniPiit  Tnirc  le  calcul  de  ces  barbea  improvisées  en 
l'honneur  d'//<  r)mni  et  Henri  III.Tjt  mode  n'avait 
pas  encore  sanctionné  ce  ^enrc  de  protestation  contre 
nos  moeurs  actuelles.  Arriva  la  révolution  de  juillet ,  qui 
donna  piin  de  canse  à  la  barbe.  L'enthousiasme  belli- 
queux qui  s'elriit  eui[i;in'  de  tnntes  les  tètes,  la  forma- 
tion de  trois  inilUoa»  de  gardes  natiooanx,  une  tendance 
narimeieiqiler  an  pbfsiqne  eonmwan  moral  ratUInde 
dn  la  forte  génération  de  80  devant  l'Kiiropc  eonlisée, 
tonlea  ces  causes,  indépendamment  (ie^  caprices  indivi- 
duclst  servent  à  expliquer  la  faveur  K<^oérale  dont  la 
barbe,  et  surtout  les  moustaches,  furent  l'objet.  Un  sim- 
ple article  de  toilette  se  trouvait  soodaincmeut  élevé  au 
raiiu  <!e  sMiilml.'  imlili.iue;  c'était  un  si;;nc  ilistinctlf  de 
la  uièmc  nature  que  ceux  adoplus  dans  le»  luttes  de  par- 
tis qui  6gnreotdaaa  lliisMlrc.  Faut-il  s'étonner  dti  lors 
que  la  l>arl)e  ait  été  proscrite  dans  les  étais  ou  <'ominaicnt 
les  id<'cs  contraires  à  cx-lles  qu'elle  i  lait  ei  u^< c  représen- 
ter, et  qu'elle  Inspire  encore  u  certaius  souverailU  l%mA> 
me  bonrcn»  que  l'can  à  nn  hf  drophotw?  On  enunll  ht 
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récente  aventure  dont  remperrm>  Rieolia  cl  an  jciw 
Français  ont  ftiltles  fl«is  A  Dreade  «n  f8S8.  Rn  France. 

h  mesure  que  !l  -  trii  lilions  de  juillet  se  sont  alTiuMies,  et 
on  sait  ce  qui  a  cunlribué  h  cet  amortissement  <!c  l'esprit 
public .  la  barbe  a  vo  dt'cralire  insenalblemenlle  nambre 
de  ses  Rdéles.  11  Tut  même  une  époque  (  I8.\'î-I85i-I855) 
oti  le  pouvoir  la  Iriuia  pres»;ue  de  Inctieuse,  la  considé- 
rant comme  le  si^me  de  ralliement  d'une  opinion  qoi  Ini 
était  radicalement  bo«tile;  mais  nonobstant  ses  pnSven- 
tions  bien  ou  mal  fondée»,  la  barfwa  conservé  ses  préro- 
Catives  auprès  de  nos  jeunes  Kensartistes  et  f.Tshionaliles. 
La  province,  loult  fois,  est  eo  arrière  de  la  capitale  sor 
ce  point  comme  aor  tant  d'autrea.  H  n'y  a  que  lea  baibm 
dites  barbes  .'i  la  v.mii  n  liqn  qui  se  soient  ressenties  h  l'a- 
ris  de  la  mort  du  sainl-siuioiiistnc.  Elles  ne  sont  plus  ao- 
jourd'bui  qu'une  bntabio  eicenlriqM.QiiinlaBbMlMn 
A  la  Henri  111,  aux  moustaches,  en  rofalm,  aosoalien, 
qui  conlinnent  de  relever  nn  assez  bon  nombre  de  Sga- 
res  bour^  ■()  ses.  ils  n'ont  point  eneoi  e  eu  àsiibir.  qos 
nous  sacbioos.  l'ostracisme  de  la  mode.  Four  tenninara 
nous  aioulerona  que  le  (>rave  sujet  dont  noua  vcmms  &9 
tracer  l'exposé,  n'a  point  étr  ju^e  indigne,  sons  le  rap- 
port militaire,  de  l'attention  <lu  (.'outcruement  :  deuv  ar- 
rêtés du  maréchal  Soult ,  ministre  de  la  (lucrre,  (»nt  été 
rendus  eu  IttSS  et  1834  ,  à  l'occasion  de  la  bart>e  :  l'un 
a  pcrnns  aax  compa(;nies  d'infanterie  do  centre  le  pri- 
vilcL'c  lies  moustaches,  sms  doule  llan^  un  esprit  louable 
d'égalité;  l'autre,  qui  n'a  point  été  aussi  bien  aoGoeilii 
par  ceux  qu'il  eooceme.  a  preaorit  ani  npeora  éè  wm- 
pcr  leurs  lonpues  h  irbes;  les  journaux  rarontireut  que 
l'un  d'euv.Acellc  nouvelle,  se  suicida  de  désespoir. 

DARBÉ-HARBOIS  (Franfols,  le  marquis  de),  né  à 
Metz  le  ôl  jan\ier  ITH;  nommé  intendant  à  Saint-Do- 
mingue, eu  1782;  rappelé  en  I7S8,  et  envoyé,  en  1791, 
par  Louis  XVI,  à  la  diMc  de  Itatisbouue;  député  Aa 
conseil  des  anciens ,  en  1796  ;  compronda  dans  le  proMe 
de  Brotller  et  de  bi  Tlllehenmois  ;  défRirld  A  to  Gnienne. 
à  la  suite  ilrs  é\enements  du  18  fructidor,  an  V;  amnistié 
apHs  le  (b  brumaire  ;  nommé ,  eo  1801 ,  ministre  du  tré- 
aor  puMie;  présideat  de  la  cour  dw  camples ,  en  1807  , 
nommé  comte  de  l'empire  en  1808,  et  sénateur,  le  Jî  avril 
1815;  l'un  des  premiers  à  \oier  la  déclieancc  do  soo 
bieoÂiteor  :  pair  de  France,  le  <  juin  181  i  ;  garde-den» 
aoeanx  dana  le  moisd'aoAt  1815;  organise  les  coors  pr6- 
vdtales  ;  est  dmtftoé  le  16  mai  181 G  ;  reprend  la  préki- 
denec  de  la  rour  t\>  ^  i  tmptcs  qu'il  ne  quitte  qu'en  18M  , 
pour  faire  place  à  M.  llarlbe  ;  mort  eu  1857.  M.  de  Barbé- 
Marbols  tétait  oeenpé  de  floanem,  Jegwmemte ,  d*ée(K 
nomle  politique  et  de  morale,  sur  lesquels  il  a  puhlié 
divers  ouvraues  estimés.  On  a  dit  avec  justesse  de  M.  de 
Barbé-Marbois,  par  allusion  à  ses  formes  austères,  qui 
eontraatraient  singulièrement  avec  les  variatkms  de  im 
conduite  politique.  i{ue  e'itaU  nn  nsem  peint  en  fer. 

UAKBEAl'X.  Rarbel  du  Port  Sacré,  liarbtllum  oa 
Barbea  de  saero  PortuM  ancienne  abbaje  dlMMimaes» 
de  l'ordre  de  Cllean.dma  la  Brie  lirmicaiw;  aie  avaH 
été  fondée  par  le  roi  Louis-le-Jenoeiqui  J  Ait  lUlmiaé  dl0> 
vaut  le  grand  autel ,  en  1 180. 

BABBÉB  (La),  terre  etseigucurieen  Anjou,  relevant  ca 
partie  du  comté  de  Durclal.  La  seigneurie  de  La  Barbée 
avait  appartenu  à  Isabean  de  Boorboo,  comlcsae  de  Ven- 
dôme ,  ([ui  la  léjjua  à  son  frère,  Jean  deBourlwn  ,  c»initc 
de  la  Marotte  et  de  Castres;  lequel  la  vendit,  en  1579.  «u 
aire  de  la  Rocbe-Abeian.  Possédée  longtemps  defmte  par 
la  maison  de  Montalais ,  elle  passa,  dans  le  Ki'  si^-elo  .  à 
(koffroi  de  Dureoil ,  tt  dans  le  17"  siècle ,  à  (juilLiutne 
GUtoa  de  la  BdrwdAre,  dont  le  père,  Jean-Gillea .  étaH 
lelgnciirdeliGrM.  GiifllMwie4Sam«m«Mb  leBOjBm- 
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vier  1685,  à  Françoise,  nilc  d«  Franvois  Kvoillart,  ron- 
•eBlrr  au  parlciucot  de  Brclagoc ,  rn  eut  MariD-ifilles  de 
hBènvdKTP,  d'at)ord  pa|2P  de  Louis  XIV,  puis  ravi - 
trâw  de  ravalcrk* ,  en  favrur  duquel  la  U-rrc  de  la  II  irl't  c 
fut  érigea  en  barounio  par  lettres  liu  2<)  avril  1752.  Cc- 
lai-cï  (*p(iu>a,lc  21  avril  1725,  Marie-Anne  Housmmu  , 
4aBt  la  famille  otail  une  branche  de  celle  de  Iloii!i>r'aii 
it  la  Patricre,  en  Poitou;  lien  etii ,  I"  (Ilaiide-Marin- 
GBle»  cJ«:  la  B<-rardière .  baron  de  la  liai  In'e  ,  nt*  le  21  a\i  il 
1729;  2"  Marine-Françoise-Gilles  de  la  llérardirre  ,  o«.'<' 
k  19  janvier  1716.  Celle  terre  passa  à  M.  di-  la  llouillerie, 
intendant  de  la  maison  du  roi  sous  Chnrlrs  \  ,  et  mort 
co  1835.  Françoive-ftilles  de  la  Rérardière.  sciRneur  de 
roatenaille,  en  Touraioc,  issu  d'un  ^r^re  detîuillaumc 
Gi]ie»  delà  Berardière,  premier  possesseur  de  la  teiKiieu- 
rie  de  la  Barbée,  represenUit  une  branche  de  celte 
maison. 

BAliBELBOTII  (Combat  de) ,  entre  les  Allemands  et 
les  Français,  coumiandcs  piu*  le  g(^néral  Laudrcmont . 
17  scplenilire  1793. 

BARBEX  (Terre  et  seigneurie  de  la) ,  en  Provence ,  à 
S  lieaes  et  l;2d'Aii.  Klle  Tut  acquise,  en  IS72.  du  roi 
Réne  ,  comte  de  ProTence,  par  Jcao  de  Forbin  II, 
arrière- petit- (ils  de  Pierre  de  Forbin ,  mort  à  AviRnon , 
l'ail  1362.  Claude  -  François  -  PaUmèdr  de  Forbin, 
•eignearde  laBarben  ,  descendant  au  8' degré  de  Jean  II, 
de  Forbin  ,  teigneur  de  U  Barben  ,  s'allia,  l'an  l73G,/i 
Charlotte  de  Gaze ,  et  en  cul  François-Ga^pard-Anue- 
PaJamède  de  Forbin ,  seiROcar  de  la  Rarben ,  né  en  1 7.39, 
trois  autres  (Ils  et  une  lille.  Outre  la  branche  du  Forbin 
des  soigneurs  de  la  Barl>en .  la  maison  de  Forbiu  rournil 
encore  quatre  branche!»  :  I  '  celle  des  manpiis  du  Jan- 
■OQ  ;  t'  celle  des  scii^neurs  <ie  (iardanc  ;  ô  '  celle  des  ba- 
rons d  Oppcde  et  de  la  Verdicre;  et  i  '  celledes  seigneurs 
de  Sto-Croiï. 

DAEBK.NA  iComhat  de),  entre  les  Pit'montais  cl  les 
Français .  sous  les  ordres  du  izéocral  Labarpe,  21  juillet 
1795. 

BAKBERET  (Denis) ,  médecin  de  la  marine  an  dépar- 
tetiient  de  Toulon  ,  né  h  Arnay-le-Duc .  en  Bourgogne , 
m  171 1  ;  est  auteur  de  deu\  mémoires  im|>ortauts  sur  la 
meilleure  manière  de  cultiver  la  >igue  et  de  Taire  le  viu, 
rourunncs.  l'un  à  Betauçon,  en  I7GI .  l'autre,  à  Lvun, 
en  1762  ;  et  d'un  cuire  mémoire  sur  les  malailic>  epidé- 
miqurs  des  besliaui,  couromié  à  Paris,  en  1765;  uK>i-t 
à  Ton\on ,  en  1 7Hi). 

EARBI'.RI  (François),  né  à  Rome  vers  le  milieu  du 
18'  siècle;  procorcur  Tiscal  sous  le  pape  Pie  M;  lit  cou- 
damaer  à  uae  détention  per|K'luelle  le  fameux  Cagliosiro; 
en  f7t>3,  putilia  une  biDchure  sur  le  meurire  de  Ikisse- 
viUe  ;  en  I7'j9  ,  fut  arrêté  et  maltraité  par  les  Français  et, 
malgré  leurs  menaces,  refusa  le  serment  qu'ils  eiigeaient; 
moamt  quelque  temps  après. 

BARBRRIM  ,  famille  (lorentinc  ,  originaire  de  Semi- 
foule  ,  ixirveiiuc  depnis  le  ponliilc^ld'L  rbain  Vlil ,  à  un 
rang  distingué  dans  la  noblesse  romaine.  Le  cardinal 
Uaffeo  Barberiai,  élevé  au  sainl-siége,  eu  1625,  combla 
SCS  ne^eui  d'honneurs  et  de  ricbcAses;  eu  nomma  un, 
Taddeo ,  général  de  ses  troupes.  Les  Barberini  voulant 
artieler  du  duc  de  Parme  les  duchés  de  Castro  cl  de  Roo- 
cigliooe,  et  n'v  pouvant  réussir  ,  s'en  emparèrent  après 
avoir  déclaré  la  guerre,  en  1611  ;  Taddeo  Barberini,  à 
la  téte  des  troupes  du  pape  ,  traversa  le  duché  de  Mo- 
dèoe  .  mais  prit  bientôt  la  fuite  à  la  vue  des  soldais  de 
Famèse,  duc  de  Parme.  Le  cardinal  Antoine  Barberini 
fat  battu  l'année  suivante,  par  Muntccuculli  ;  un  traité 
coodu  a  \  coisc ,  en  l6-i4  .  rétablit  chacun  dans  ses  droits; 
mai*  A  la  mort  d'Urbain  VIII.  arrirée  le  29  juillet  de 


celte  même  année  ,  ton  surccsscnr ,  Innocent  X ,  perié- 
cnla  les  Barberini  qui  s'enfuirent  en  France  et  se  mirent 
tous  la  protection  du  cardinal  Mazarin  ;  celui-ci  les  ré- 
concilia avec  la  cour  de  Rome  ;  Taddeo  mourut  à  Paris, 
en  i647;  1rs  deut  cardinaux  revinrent  en  Italie,  et  leur 
famille  conserva  la  principauté  de  Palestnne,  que  leur 
avait  donnée  Urbain  V  III.  I/un,  le  cardinal  François, 
mourut  en  <679,àrdge  deK3  ans,  évéque  d'Ostieet  doyen 
du  sacré  collège,  avec  la  réputation  d'avoir  été  le  pèro 
des  pauvres  et  le  prolecteur  des  gens  de  leltrcs  ;  son 
frère,  le  cardinal  Antoine,  grand-auinouier  de  France  et 
archevitiue  de  Keijus ,  nKiurut  uuiverscllement  i  egrellé 
en  1671,!)  r<ige  de  61  ans. 

BARIIERIMI.  C'était  le  nom  qu'on  donnait  autrefois  A 
Venise  aux  uobics  qui  étaient  reçus  au  grand  conseil 
avant  que  d'avoir  atteint  l'ilge  de  25  ans,  lequel  avait  été 
(lié,  en  l.^t.'S,  sous  le  dogat  de  Jean  .Soranzo;  leur  nom 
Tenait  de  ce  que  leur  réception  avait  lieu  le  jour  de  la 
Sainte-Rirl)c. 

BARlil-:iloi'.S8E  1",  roi  d'Alger,  dont  le  vrai  nom 
est  Aroudjh  ,  né  è  .Mételin ,  dans  l'Ile  de  Lesbos ,  vers 
I  i76,d'une  Andalouse  et  d'un  Sicilien  renégat,  fit  de  bonne 
heure  le  métier  de  pirate;  rendit  son  nomci  lèbrc  |>ar  sa  va- 
leur ;  eut  le  bras  gauche  emporté  par  un  boulet  de  canon, 
en  combattant  pour  le  roi  de  Rougir;  les  Arabes  des  monta- 
gnes lui  donnèrent  le  nom  de  sultan  ;  eu  1516,  il  défit  et  tua 
le  fameux  corsairella&snu;  se saisitde ses  vaisseauxet obli- 
gea les  Turcs  ,  qui  étaient  ù  son  service  ù  le  suivre  A  Al- 
ger, dont  il  devait  secourir  le  roi;  fit  mourir  ce  prince 
et  s'empara  de  son  troue  ;  tc  rendit  odieux  aux  Arabes  et 
aux  Algériens  par  »a  tvrannie;  etouif  i  une  conspiration 
ourdie  contre  lui  ;  dissipa  une  ligue  formel  également 
contre  lui,  par  les  Arabes  et  le  .■chciLdc  Temèze;scHt  re- 
connaître souverain  de  l  emèic  ;  se  di  feudit  vaillamment 
dans  la  forteresse  de  Colon  conire  les  Aral»cs  et  les  Fspa- 
gnols ,  et  fut  tué  dans  une  embuscade  que  lui  lendit  le 
gouverneur  espagnol  d'Oran ,  en  1518,  à  H  ans. 

DAItBKRnrsSE  II,  surnomme  llaiiadan,  dont  le 
véritable  nom  est  Kh  nr-Eddin ,  fK^re  et  successeur  du 
précédent ,  fut  procl:'mé  roi  par  les  Algériens  et  gcnrral 
de  la  mer ,  en  1518  ;  deux  ans  après ,  céda  la  souveraineté 
d'Alger  à  Séliin  I,  qui  le  nomma  vice-roi,  cl  loi  envoya 
deux  mille  janissaires  ;  se  n  udil  maître  de  la  forteresse 
que  li  s  Espagnols  avaient  élevée  pro»  d'Alger  ;  fil  con- 
struire un  mule  pour  foruKT  un  uouveau  port  ;  se  signala 
sur  nuT  par  un  grand  nombre  d'rxpluits.  Soliman  11  le 
nomma  amiral  de  toutes  ses  llotles,  et  il  reçut  à  Conslnn- 
Uoople  un  sceptre  et  une  épée,  avec  80,000  ducats,  pour 
conijuérir  la  Rarbarie;  ravagea  d'altord  les  côtes  de  l'Italie, 
jeta  l  epouvautc  dans  Rome,  prit  Riserto  et  Tunis  qu'il 
soumit  au  croissant  ;  en  1555,  marcha  it  la  rencontre  do 
Charles-Quint  ;  se  vit  forcé  de  se  renfermer  dansTuuis , 
puis  de  se  réfugier  A  Riserte;  retourna  ravager  les 
côtes  d'Ilalie;  surprit  la  ville  de  Foodi  ;  attaqua  la 
flotte  chrétienne  commandée  par  Duria,  dans  le  golfe 
d'Ambraire,  et  resta  maître  de  la  mer  par  l'habileté 
de  ses  m.iijn'UTrcs  ;  en  1550,  assiégea  et  prit  Caslel- 
Novo  ;  mit  le  rojaumc  d'Yémen  sous  l'obéissance  des 
sultans;  eu  1540,  battit  1rs  chrétiens  devant  l'ile  do 
Candie  ;  entra  dans  Marseille  ;  ne  put  prendre  la  citadeUc 
de>icc,  qu'il  assiégea;  rentra  à  Conslantinople  avec 
7,000  prisonniers  ;  ce  fut  sa  dernière  cam|>ngnr  ,  et  il 
mourut  d'incontinence  dans  celle  vile,  en  I5i6,agcde 
70  ans. 

BAHBERY  (Rasse-Normandie) ,  il  y  nvait  une  abbaye 
d'houuues  de  l'onlrc  de  Citeauv  ,  fondi-c  en  1 170  par  Ro- 
bert Marmion. 

BARBETS,  montagnards  du  Piémont,  qui  suivaient 
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■atreroii  le  ealfinitmc,  cl  qui  ruraol  aiosi  appelés  Ac  ce 
qu'ils  doDnaieot  le  nom  de  barbes  (onclefl)  à  leurs  minis- 
tres. Lors  de  la  guerre  de  la  France  avec  le  Piémont,  do 
1792  A  1796,  ils  opposércut  uue  vigourcwtc  résistance 
aux  Français  ;  ils  faisaient  la  guerre  en  partisans  comme 
les  miqoelets  co  F>pagne.  Kellermano,  on  1795,  leur  of- 
frit du  service  dans  san  arni(^,  et  les  enrégimenta.  Les 
barbets  justillèreut  pleinement  l'audacieuse  oonFiancedu 
général. 

llAnBEVRA(:(JcaD),  né  à  Béziers.  en  iG74  .  de  pa- 
rents calvinistes  qui  l'emmenèrent  en  Suisse ,  lors  de  la 
révocation  de  IVdit  dc>nnles;  fut  successivement  pro- 
fesseur de  tielles-Irttrcs  il  Berlin;  de  droit  et  d'histoire  A 
I^ausanne;  de  droit  public  A  (irooingue;  membre  delà  so- 
ciété royale  des  sciences  de  Prusse  ;  mort  en  1729;  traduc- 
teur cl  compilateur  de  divers  Iraitéssur  le  droit  des  geos. 

BARBEZIKITX  (Louis- François-MarieLetcllicr ,  mar- 
quis do),  8'  fils  du  marquis  de  LouTois,  naquit  a  Paris, 
en  I6G8  ;  8nccé<ta  à  son  père  à  23  ans ,  dans  le  ministère 
de  la  guerre,  dont  il  avait  la  survivance.  Il  se  Ol  d'abord 
remarquer  p.ir  son  activito  et  sa  pénétration  ;  mit 
Louis  XIV  eu  état  d'entreprendre .  en  1692 ,  le  siège  de 
Namur ,  à  la  téte  d'une  armt'e  de  iUO.OOO  hommes  ,  et 
Namur  fat  prise.  A  la  paii  de  Hysvvick ,  il  s'adonna  aux 
plaisirs,  et  négligea  presque  eulièremeot  les  affaires  pu- 
bliques et  nvourut ,  en  1701  ,  <gé  de  55  ans,  épuisé  par 
tous  les  genres  d'excès.  Quel<|uc  temps  avant  sa'  mort, 
Louis  XIV  méditait  sa  ditgrdco. 

BARBIAXO  (Aiberic,  comte  de  Cunio),  célèbre  géné- 
ral italien,  tige  de  la  maison  encore  existante  de  Bclgio- 
Joco;  rétablit,  au  14'  siècle,  l'honneur  des  armées  ita- 
liennes, et,  par  son  exemple  et  ses  leçons,  réussit  à  rem- 
placer les  étrangers  par  des  soldats  italiens;  le  28  avril 
1579,  remporta,  devant  Uarino,  avec  la  trou|>e  qu'il  avait 
formée,  sous  le  nom  de  compagnie  de  St-licorges,  une 
Ticloire  sur  les  Bretons,  iei  plus  redoutables  des  soldats 
étrangers  qui  servaient  e  i  Italie  ;  il  servait  en  cette  occa- 
sion le  pape  Urbain  VI  contre  i'anti-pape  Clément  VII  ; 
de  là  il  passa  A  la  solde  de  Charles  I  II,  roi  di*  Naples,  qui 
lui  donna  ,  en  1584,  le  titre  de  grand  connétable  du 
royaume  ,  puis  »ous  les  drapeaux  de  Jean  Galéas  \  iscou- 
(i,  duc  de  Milan  qui,  en  1402,  le  mit  an  no<nt>redes  tu- 
teurs de  ses  enfants,  el  h  la  tète  dn  conseil  de  régence: 
mourut  a  Bsrbiano,  en  1409,  à  l'Age  de  (iO  ans,  avec  la 
gloire  d'avoir  été  le  plus  grand  capitaine  de  son  temps, 
et  (l'avoir  formé  Franrois  Sforce. 

ilARUIANO  (Jean-Jacques  de),  comte  de  Belgiojoso, 
de  Cunio  cl  de  Lngo,  né  en  1365;  de  la  mcmc  famille 
que  lc(irécé(lent;  entra  au  service  d'Espng&o  ,  comluttit 
dans  le.s  Pays-Bas  sous  le  duc  do  Parme,  et  fut  blessé 
devant  Berg-np-Zoom  ;  il  accom|)agna  le  duc  en  France 
pour  le  secours  de  U  Ligue,  1592,  et  fut  nommé  général  des 
troupes  du  pape;  aida  Si  f.>irc  le  siège  de  Rouen,  et  mar- 
cha :iu  secours  du  duc  de  Siivoie  ;  rappelé  dans  les  Pays- 
Ras  ,  il  se  distingua  ■  la  prise  de  Cambrai,  h  Dourlens, 
qui  était  bloqué,  à  la  défense  de  Meuport,  à  la  délivrance 
de  Bot»  Ic-Duc,  et  dcviut  général  de  cavalerie.  Un  1605 , 
entré  au  service  de  rcniperenr  Rodolphe,- il  reçut  le  gou- 
vernement de  Caschau,  et  le  conmiandenient  des  trou|>es 
de  la  liaule-llongrie,  oiiil  rem[K)ria  plusieurs  avantages 
sur  les  Turcs;  maltraita  les  protestants  et  U  noblesse,  et 
fut  cause,  en  1601,  que  les  grands  de  Hongrie  et  de  Tran- 
sylvanie alundi)nnèrenl  le  parti  de  l'empereur;  il  fut  en- 
suite battu  à  Botschlag,  perdit  Caschau,  et  lut  obligé  de 
se  renfermer  dans  Zips  ;  de  retour  A  Prague  auprès  de 
l'emiHTeur,  il  fut  disgracié,  et  retourna  dans  les  l'ays-ltas, 
ou  le  roi  d  Kspagne  le  fit  gouv  erneur  du  pays  entre  Sam- 
bre  el  Meuse  ;  mourut  eu  1626. 
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BARBIE  Di:  BOCAGE  (Jean-Denis),  né  à  Paris,  le 
i8  avril  1760;  entra,  le  9  mai  1780,  au  ministère  dea  af- 
faires étrangères,  en  qualité  de  géographe  ;  composa  eft 
fit  paraître,  en  1789,  l'atlas  du  voyage  d'Auacharhit  ;  jeté 
eo  prison,  en  1795  ;  rendu  à  ta  liberté,  il  fut  appelé  au 
cabinet  des  médailles  de  la  bibliothèque  nationale,  eol795| 
attache  an  bureau  du  cadastre,  en  1797,  et  nomoié  géo- 
graphe du  ministi  re  des  affaires  étrangères;  nu  dépôt  de 
la  gncrre,  en  it#02  ;  admis  a  l'Instilnt  et  professeur  do 
géographie  A  la  faculté  des  lettres  de  l'acaiiémie  de  Paris, 
eu  1810;  doyen  de  celle  ruculté,  en  1815;  un  des  fon- 
dateurs de  la  société  de  géographie,  en  1821;  mort  le 
28  décembre  1825  ;  auteur  d'un  grand  nombre  d'ouvra- 
ges. Son  éloge  fut  prononcé  A  l'Institut  par  M.  Dacier,  el 
A  la  société  de  géographie  par  M.  de  la  Henaudière. 

BARBIER  (Antoine- Alexandre)  .  ancien  bibliothé- 
caire du  conseil -d'étal  cl  de  l'empereur;  administra- 
teur des  bibliothèques  i>articalières  du  roi  ;  né  eo  iltS, 
A  Coulomniicrt  (Brie)  ;  en  1791,  fut  nommé  curé  de  Le 
Ferle- sous -Jotiarre  ;  se  maria  A  l'é|KXiue  de  la  révolu- 
tion, et  vint  A  Paris,  où  il  fut  nommé  membre  do  U 
commission  temporaire  des  arts ,  adjoint  an  comité  d'iu- 
struclion  (Miblique,  section  de  bibliographie  ;  préserva  de 
le  destruction  l'immense  quantité  d'ouvrages  qui  avaient 
clé  réunis  en  drpttts  ;  en  1798,  fut  nomme  conservateur 
de  cette  bibliothèque  ;  après  le  concordat  de  1801,  le  pape 
le  délia  de  ses  xrux  ecclésiasliciues;  fut  chargé  de  la  fbr- 
malion  des  bibliothèques  particulières  de  Paris,  Ram- 
bouillet ,  Trianon ,  (^mplègne  et  Fontainebleflu  ;  eo 
1807,  il  reçut  le  litre  de  bibliothécaire  parlicnlirr  de  l'em- 
pereur, et  fut  chargé  de  l'adujinistralion  de  cet  établisse- 
ments, ainsi  que  de  relui  de  Sl-Cloud;  en  1821,  la  oroii 
de  la  Légion  d'IIonnenr  lui  fut  accordée;  au  mois  de 
septembre  1822,  il  fut  mis  A  la  retraite  et  disgracié  ;  moo- 
rot  d'un  anévrysmc,  le  3  dt^cembri;  1825  ;  il  a  laissé  uo 
assez  grand  nombre  d'ouvrages,  tous  estimes,  dans  les- 
quels on  remarque  la  plus  rrligicnse  exactitude,  et  entra 
autres  le  Dirlionnnir;  des  outrages  anonymes.  Le  Mrr- 
fttre  de  France,  le  Magasin  et  la  Hertte  Enrycloiiidique 
le  comptèrent  parmi  leurs  rédacteurs  les  plusdistingoéa. 

BARBIERS.  Théopnmpe,  qui  écrivait  580 avant  JM',., 
dit  que  les  Toscans  et  les  Étrusques  furent  les  prcmien 
peti|>les  de  l'Occident  (jul  commencèrent  A  faire  usage 
des  barbiers.  A  Athènes,  leurs  Ixiuliques  étaient,  daiu  les 
Ixxui  temps  de  la  république,  le  rcndes-vous  des  oisifs 
de  la  ville,  ou  ils  venaient  recueillir  \n  nouvelles  do 
jour.  Pnblius  Ticiuius  Ménas  fut  le  premier  qui,  A  hoa 
retour  de  Sicile,  appela  des  barliiers  A  Rome,  454,  ei 
Scipion  l'Africain-Ic-Jeune,  le  premier  qui  se  Gt  raser 
tous  les  jours,  150  avant  J.-C.  Ils  se  multiplièrent  dana 
cette  ville,  et  surtout  A  (^onstantinople,  d'une  manière  si 
extraordinaire  que  Julien,  A  sou  avènement  A  l'empire, 
ayant  fait  de  grandes  réformes  dans  sa  maison,  on  y 
trouva  1,000  cuisiniers  el  autant  de  barbiers.  Dans  le 
moyen  égc,  les  barbiers  de  Paris  n'exerçaient  poii't  leur 
métitT  dans  des  Itouliques,  mais  au  coin  des  rues  et  par- 
tout on  ib  se  IriMivaient.  Leurs  statuts  étaient  fort  an- 
ciens ;  Etienne  Boileau  les  comprit  dans  sa  rt^organisalino 
des  corps  et  métiers,  en  1260.  Charies  V  modifta  leurs 
statuts  en  1570;  des  lettres  royales  de  sou  sncceueur, 
du  mois  de  mai  1580,  changèrent  quelques-unes  des  pré- 
cédentes dispositions.  «  Aucun  barbier,  dit  l'article  5,  ne 

•  doit  faire  office  de  barbcric  ou  ceuvrc  de  barberie  aut 

•  cinq  fêtes  de  Nutre  Danoe,  ni  A  celles  de  saint  Cône, 

•  saint  Damien,  rKpi|)hanie;  aux  quatre  fcles  solennel- 
»  les;  ne  doit  pendre  bassin  aux  foires  de  Moél,  de  Pi- 

•  ques  et  de  la  Pentecôte,  sous  peine  de  5  sols  d'amcAde.* 
Vers  1475,  gréce  au  crédit  d'Olivier-le-Daim,  leur  con- 
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frère,  bTori  de  LooU  XI,  les  barbiers  oUinrent  le  nom 
ri  iei  prifiléga  de  barbiers-chirurçiens,  nulgré  les  oppo- 
anciens  rhirarcneiu  de  uiat  Q^iue.  Les  pré- 
llMIltilliif  I  ili  I  II  II  liii  l  ï  et  leurs  frequrnU  proc^ 
nm  iet  cbirarRieiu,  ooc^p^rent  longtemps  les  parle- 
■Orti.  I^tieone  de  la  Rivière  et  Ambroise  l'aré  sortiroot 
èl  leurs  ecboppes,  1520-1530.  Veri  cette  ép<M]ue,  iltcu- 
■Mrnil  iTec  Irars  doubles  fooctions  rclirs  d'éttiTistcs  ; 
Il  Unmit  des  bains  à  domicile.  La  cniiimiitiaalé  des 
iMiMm-ibirargiens  sarprit  des  lettres-iiatentes  d'union 
tttt l'aocieane,  au  mois d'noùl  I6IS,  leitiuHles  n'eurent 
pis  alors  d'ei^coliou;  mais  enfin  les  uns  et  l**s  autres 
râlais  déflotttTemeot  par  une  tmns^iction  il  l'a- 
oonclae  le  i'^  octobre  165.1,  et  eunilrniée  par 
Mfeva-palenlea  royales  du  mois  de  mars  IG.^6,  Miregis- 
Xréetm  parlement  le?  octobre.  Les  nouTeaux  statuts  de 
M  deux  comrannaat^,  rronies  sous  le  nom  de  maîtres, 
cHvtirgieiu  de  Paris,  fiu-ent  dressés  en  1699 1  ils  fkirent 
1 1700,  et  cnre(2istr(*s  en  1701.  dette  alliance 
I  p*tt! r»rart«Hnic de  chirurgie,  établie  en  17.32,  parle 
er*d  (te  la  Pej  ronnie,  premier  clilrurgirn  du 

rei«rt-(oula  la  l>arbariednns  ses  justes  limites.  Déchus  de 
Nn ÉBMIlmMWprérii(;alivPs,  les  [«.irbiers  vinrent  «e  Ton- 
dreitee  le*  perrnfuiiers  et  les  coiffeurs,  et  n'y  gagnèrent 
qH|te  d'esprit  et  plus  d'aisance.  Intermédiaires,  fami- 
ptr  la  nature  de  leurs  foiictioiM,  entre  les  grands 
i  et  le  |»euple,  ils  furent  les  premiers  à  dtxhiriT 
tMqoe  de  l'aristocratie;  ils  donuèreul  «  Beaumar- 
rhaislelype  immortel  de  Figaro.  L  u  décret  de  l'asseiD- 
MllIlItliÉlilir,  ilii  17  mars  1791,  supprima  leur  jurande; 
MMln^da  19  juin  I7<)l.  prescrivit  la  liquidatiou  et  le 
remboursement  de  leurs  offices. 

IIBBITON,  nom  d'un  Instrument  des  anciens  qu'on 
iCDotonda  avec  la  Ijre;  c'était  un  instrument  h  grosses 
cardes.  Ilorace  en  attribue  rinventinn  ô  Alice  de  Lesbos, 
<nd  Tirait  600  avant  notre  ère  ;  Atbiuée,  au  contraire, 
raitribae  à  Anarréon,  5<0. 

BARBO,  ancienne  famille  noble  de  Veuise,  d'oà  sor- 
tit Pierre  Barbo,  qui,  eo  1464,  fut  élu  pape,  suus  le  uom 
^Panlll,  et  plusieurs  grands  diguitatres  de  la  n^pu- 
Ub|ae.  Marc  Barbo,  cousin  de  Paul  H,  créé  cardinal  eu 
I4f7,  fut  envoyé,  en  I  (71,  légat  eu  Allemagne,  en  Hon- 
grie et  eo  Pologne,  et  parvint  h  réconcilier  les  rois  de 
ces  deoi  derniers  états;  il  mourut  eo  1490.  —  Louis 
Barbo,  nomioej  en  1409,  abbé  de  Saint-Justin  de  Pa- 
doae,  M&éplenieot  de  celte  famille  ;  il  forma  une  es- 
ptee  de  eoagrtption  dont  les  membres  suivaient  la  règle 
de  saiolBenoU,  mais  en  conservant  ses  habits  partica- 
lier*;if  eo  fut  élu  président  général,  eu  1421,  et  mourut 
évAine  de  Trévise  eo  1 440. 

BABBOSA,  ooUe  fiimille  de  Portug.nl  qui  n'est  point 
•eiiHe  :  il  eo  sortit  Pierre  Barbosa.  jurisconsulte  cél<«|ire, 
■(i  Viaoa,  leqoel  ilurissait  vers  1390.  Le  roi  Sébastien 
Birte  eofueilier  do  la  cour  souveraine  de  LisUmne; 
ifrit  la  mort  de  ce  roi,  en  1578,  et  celle  de  Henri,  en 
IJl9,  Philippe  II,  roi  d'Espagne,  qui  s'était  rendu  maître 
dl  Portupal,  le  nomma  chancelier  do  ce  royaume;  il 
■OBrot.  eo  1598,  laissant  quelques  commentaires  sur  le 
dreit  romain.  —  Rarlosa  (Arius),  né  A  Avaro  en  Portu- 
fii;  étodifl  sous  Ange  Politien  h  Florence  ;  revint,  en 
144,  en  Espagne,  où,  de  concert  avec  Antoine  do  Li- 
krha  et  André  de  Resandes,  il  contribua  puisamment  h 
BB»  refleurir  les  tietles-lettres  et  la  langue  grecque;  il 
professa  pendant  vingt  ans  h  Snlamnnque,  et  fut  nppelé, 
Tffi  1515,  il  la  cour  d'Kmmannel,  roi  de  Portugal,  qui 
le  chargea  de  l'éducation  de  s«s  flis;  il  nionrut  en  1530, 
I  poMet  latines  cstiméei. 


BARBUT  (Marie-Ktienne,  baron  de),  né  à  Tonloose. 
en  1770;  fit  ses  première*  armes  pendant  la  gnerre  de 
Savoie,  1792,  et  assista  au  siège  de  Toulon,  1795;  il  fut 
emploie  comme  chef  d'état-major  dans  l'expédition  des 
Antilles,  et,  A  son  retour,  prit  part  à  la  campagne  de 
1807,  et  k  celle  d'Kspagne,  en  1K08;  général  de  brigade, 
il  se  distingua  h  In  bataille  de  Toulouse,  en  1814;  A  la 
rentrée  des  Bourbon»,  fut  nommé  parle  roi  lieutenant -gé- 
néral et  coaimanileur  de  l'ordre  de  la  Léginn-d'lluoneur. 

BARBOt' .  famille  d'imprimeurs,  remontant  au  ifi* 
siirle.  Ji'an,  éljibli  A  Lyon,  en  1539.  —  Jean-Joseph,  A 
Paris  ,  en  170i  ;  morten  1752.  —  Joseph,  son  frère,  en 
1717. 

BARROr  ((Gabriel),  né  A  AbbeviRe,  en  1761  ;  soot- 

lieuten;int  dans  le  régiment  d  Artois,  en  1782;  lieutenant, 
en  I7M8;  fit  partie  de  l'etpéilition  de  .Saint-Domingue,  en 
1791  ;  concourut  A  la  défense  de  Maubeuge,  en  17^5,  et 
obtint  le  litre  d'adjudant-général;  eu  1794,  se  trouva  A 
la  bataille  de  Fleurus;  puii  fut  emplojé,  tous  Mnre^tot, 
A  la  reprise  de  Landrecies,  du  (^uesaoy  et  de  Valen- 
ciennes  ;  général  de  brigade  en  septembre  1794,  coneoti» 
nil  au  siège  de  Maastricht;  lit  les  campagnes  de  1795 et 
179ft  A  rarmé4>  de  Sambrc -et- Meuse  ;  assista  auv  batailles 
de  kirchberg  et  de  VN'urIzbourg  ;  commanda  dans  le 
Brnbant,  en  1797  ;  apaisa  la  révolte  de  la  Campine  ;  en 
179'.>.  eut  part  aux  succès  que  Brune  obtint  en  llullaude 
contre  In  Angio  -  Russes  ;  fait  général  de  division  le 
18  octobre,  sur  le  champ  de  bataille  de  Castricum  :  lit,  en 
1800,  la  campagne  de  Franconie,  et  concourut  aux  opé- 
rations de  l'armée  do  Moreau  ;  renfermé  Hnns  liaraein 
avec  une  loible  division,  en  1805,  s'y  maintint  conli  e  un 
corps  nombreux  de  Russes;  en  1807,  commanda  l'armée 
d'observation  de  la  Gironde;  eut  part,  en  Kspagne,  aat 
affaires  du  poutd'Alcala  et  A  la  prise  de  Oordoue,  en  1808] 
fut  fnit  prisonnier  A  la  bataille  de  Bavieu;  le  16  avril 
1809,  assista,  en  Italie.  A  la  bataille  de  Sacile;  défendit 
Venise  contre  les  Autrichiens  vidorieui,  puis  le  fort  de 
Maighara  ;  en  1814,  éprouva  un  éehoc  dans  la  marche 
d'Anw^ne;  A  s'in  retour  en  France,  oltliul  du  roi  le  com- 
mandement d'une  division  de  rinterieur;  fui  admis  A  la 
retraite  en  iKIfl  ;  mourut  le  <i  décembre  1827.  # 

BARIIOl'DE  ou  HAIIItl'DA,  lie  de  l'Archipel  des  Ao* 
tilles,  {Missedée  par  l'Auglelerre  depuis  1628. 

BARRI'  Ile),  iMJurgeois  de  Loudres,  ainsi  appelé  A 
cause  de  In  longueur  de  sa  bart>e.  qui  s'était  acquis  une 
grande  popularité  par  sa  bienfaisance  et  ses  luttes  con- 
tre les  dilapidations  de  la  cour.  Eu  1199,  il  enga(;ea  ses 
concitoyens  A  refuser  le  paiement  d'une  nouvelle  taie,  qui 
frappait  surtout  les  classes  les  plus  pauvres.  Hubert,  ar- 
chevêque de  CantoriK'ry,  qui,  en  l'absence  de  llirhard- 
Cfrur-<le-Lion,  exerçait  la  charge  de  grand-justicier, 
parvint,  A  l  aide  des  bourgeois,  A  étouffer  cette  insnrrec- 
tion,  et  nt  pendre  le  digne  citoyen,  qui  fut  coupable 
d'être  venu  T»  sit'cles  trop  tôt. 

BARBT  ,  ville  de?  étais  prussiens,  province  de  Sate| 
les  frères  momvcs  y  fondèrent,  eu  1749,  plusieurs  éta- 
blissements, transportéj  depuis  A  ?iieski  dans  li  Lusace 
supi'rieurc  ;  cette  ville  était  le  chef-lieu  d'un  comte  qui, 
après  avoir  appartenu  A  rélcc!curde  Saxe,  avait  fait  par- 
tic  du  royaume  de  Westphniie. 

BARRY  (Cc  mté  de),  petit  pays  de  l'Allemagne,  situé 
dans  la  Haute- Saxe;  la  petite  ville  de  Barbv  lui  donne  ton 
nom  ;  il  fut  érigé  en  comté  par  l'empereur  Ma'iniilien  l'^ 
en  1510;  il  eut  des  comtes  partimtiers,  dont  la  famille 
s'éteignit  en  1659;  ce  comté  passa  ensuite  dans  la  maison 
des  ducs  de  Saxe  VVeissenfels,  A  1  exception  de  quelques 
terres  qui  ont  été  réunies  au  duché  de  Magdeb<»urg.  dont 
elles  étaient  des  Bcfs.cl  delà  seigneurie  de  V\  aller- 51  ieu- 
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iKmg,  qno  l'électoar  deSaïc  a  (tonnée  au  priitcc  d'Au- 
iMlt-Dcssau. 

DARCAH,  Cyreuaïca,  lerriloiro  de  la  BariMilc.  dé- 
peodaut  de  la  régence  de  Tripoli.  Bareab  est  une  des 
cioq  villes  «ituct-i  sur  les  liord'î  de  la  mer  (  Curin,  Bea- 
gnl,  T«iHii«r«,  Btrcab  et  Bouandria),  qui  flreot  douaer 
•aIreMtàcsttacooIréalenomdeLyUe-Pviitt  V. 
TKIPOM  et  CYHÊN'E. 

UAHCAHOLUtS,  de  barea,  barque;  petits  airs  cban- 
té»  ptr  Im  gondollcn  ft  ▼•Dise,  et  le  plu«  sou  vent  oonpo* 
s<<s  par  cox-mémet.  Ce  nom  leur  >  ient  de  la  barque  m 
petite  goodolc  que  conduit  le  chanteur. 

liAR4:E  (Coiiihnt  du  pont  de  la),  5  in<irs  IKIi.  Les 
allMSs.  Ir^Miptiriears  ea  iMNidiire«  iurceot  les  Français  à 
laretndte. 

DARCEL.ONE,  dieMicd  de  la  province  de  ce  nom, 
et  la  plus  coosidérablc  de»  villes  d'Espaguc  sur  la  Médi- 
terranée, située  entre  41  degrés  21  minutes  de  latitude 
nord,  et  10  dogrcs  10  minutes  de  longitude  otie»!.  Sii  po- 
pulation actuelle  s'élève  à  environ  iôO.OOO  jniies,  en  y 
compreoaiil  celle!>  de  RnrceionelU',  ijiii  uVst  qu'un  de  ses 
iioboargp*  palais  de  rAudîeoùa.  dans  lequel  suol  dé- 
fOÊèêi  les  câèbrM  arolihrfls  do  roraume  d' Aragon  t  WLà- 
tel-de- Ville,  remanjualile  par  l'élettance  desoa  arcliiti^- 
ture;  la  Lonja  ou  la  Boarse,  d'une  belle  simplicité  ;  t  boiel 
do  la  Douane  :  le  tbédtra,  nodaf  plni  vaates  de  l'Es|Higne; 
la  cathédrale,  d'une  construction  (rothiqnc  au&si  hardie 
que  maiestueusc ;  la  lielle  église  de  Saiiilc-Miine-dc-la- 
Her;  celle  de  Saint-Slicbel,  qu'on  regarde  conune  nu  an- 
dea  tmfie  de  Neptune;  et  les  deux  eoBveat»  delà  Merol 
et  de  Sotato-Ctatav  eont  tes  principavi  4dtllmi.  On  ne 
doit  pas  oublier  de  faii  o  mention  de  la  Muraillr-dt'-la- 
Mer,  cODStructiou  cuiOMiale,  destinée  à  garaoUr  le  port 
do  ttUe  qa*T  charrlo  rafllinat  da  Bétoe.  Il  eat  dépkM- 
ble  que  le  malheureux  état  de  rFvij:ip:iif  n-tarde  j  our 
longtemps  l'achèveuieut  de  cette  digue  |(igiiiitci>qut'i  le 
port  de  Barcelone  deviendrait  alors  l'un  des  plus  vastes, 
dea  phÈÊ  wùn  et  des  plus  conuBodet  de  k  Péninsule.  Le 
fort  da  Msnl-Jony,  ({ui  commande  ta  ville  ét  le  port.  mé> 
rite  aussi  d'être  citi'.  Quatre  l)iM;rithi  ques  |nil>!i(|ue8, 
boit  collèges,  le  sémioairi^  l'école  des  sourds-et  muets» 
«UaadonevIiialioo^depciBlanetdecfeirwgiej  l'ecedé* 
mie  denMidecine  pratique,  bi  société  des  icicnces  et  artiv, 
l'arsenal,  sont  ses  principaux  établi»seiucuts  publies.  Bar- 
odooe  est  la  r<!»idenoc  du  capitaine-général  de  CSid»' 
logae*  do  l'eudiMCi*  rouai  de  cette  vaste  province,  et 
d'un  drlqne.  On  admire  parai  ses  luonumenis  partie  u- 
Hen  l'hôtel  Dufaf.  récemment  constroit  sur  l'uuiplaco- 
mMt  do  palais  d'AbaUv,  émir maaro»  eo3SS;  l'hôtel  de 
LM^PioM,  qui  Ait  mnlilé  par  lei  bombea.  tore  du  siège 
de  17M.  et  que  son  proprirtaire.  qui  avait  t'té  l'un  des 
enncmiii  les  plus  di'clarcs  de  Philippe  V,  ne  voulut  point 
faire  réparer,  en  signe  de  repeatlr,  après  sa  réconcilia- 
tion avee  le  noofeeu  roi  d'Espagne,  f^et  hôtel  fut  rrt»;lti 
parlée  ordres  de  Charles  IV  en  1802.  Le  cabinet  dUis- 
tuireaaturelle  de  Salvador,  rorniv  par  te  savant  eu  1750, 
est  le  plus  beau  de  toute  l'Espagne.  Le  {ulais  actuel  dn 
oapiUdne'général  «'élève  sur  les  débris  d*aae  halle  anx 
draps  cotistrnite  on  !  îi',  et  qui  fut  convertie  en  erscnal 
'  |uir  i'iiilippe-le  Ik3du  eu  151  î.  Pour  punir  les  Catalans  de 
leur  révolte,  Philippe  IV  vonllsqua  cet  arsenal  en  1gl2; 
et  y  fixa  la  denieine  ilu  vice  roi.  L'hùlel  de  h»  dau.ine  a 
été  terminé  en  il'iZ  p.ir  l'ai  i  hilcclc  Iloucalli.  La  ialJit,'- 
dra!e  de  Rarc^  tonc.  Tondée  en  1150,  par  Baymoud-Bé- 
raoger,  comte  do  Toai4Ni«e,  dont  les  cendres  y  «ont  reo- 
tenéet,  fnt  «hoirie  par  Charlee-Quint  poor  no  ohapûre 
de  l'ordre  delà  Toiion  d'Or,  tenu  eu  1.">I9.  II  urdônna 
que  ks  armoiries  des  chevaliers  j  Mraieui  a^peaduc*  aui 
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slalie»  du  tiiiœur.  Le  couvent  de  l'Inquisition,  Icquclsui»- 
sisie  encore,  est  un  coup  d'œil  curieux  poor  lea élfugoro* 
5C5  bombes  sont  onpore  iaerustées  snr  sea  mn  épeii 
depuis  le  siège  de  fT1S>ITf4.  On  peut  voir  dans  son  in- 
térieur la  U>n^■iu  l  iliie  ruiK  I  r  ,  de  tous  les  supplicie...  de 
l'inquisition  avec  1  époque  de  leur  eiOcutioo ,  leur  àgo, 
lenr  pays,  lenr  prolMkm  et  tenrgemvde  anppUee;  «eite 
table  commence  en  l-tSK  et  se  tr<rmioe  en  172^,  époque 
depuis  laquelle  il  n'y  etit  |ilns  d'cxécutiou  capitale;  eile 
comprend  plus  de  20,000  victimes.  L'ancien  mâle  Aat 
eonatruit  en  1 177  par  Stacio,  ingénieur  italien;  la  non- 
Telle  citadelle,  en  17(6  par  PhilippeV;  on  fui  obUgédo 
démolir  plus  de  <>(M)  maisons.  Avant  !  ■  (t  ndde  (851, 
qui  sécularisa  lea  ordres  religieux  d  boiumc*  eu  £sp8gMW 
Baiwlooo  compleit  S8  oonvonta  dlMunneii  18  de  ta^ 
mes;  6  hôpitaux,  I  hospice,  t  séiuinDin-,  une  maiiou  de 
charité,  80  éfilises,  2  chapitre*)  et  5.k  paroisMu.  L'tiùpitnl 
St-Antoinc  a  été  supprimé  en  1 793.  boa  université,  créée 
daitsle  l$*iièdetfat  supprimée  par  PhiUpfie  V  on  1714. 
Elle  avait  dans  le  moyen  Âge  une  oonfMriede  fote  $eienc* 
«  taljlie  en  itiOi).  Sou  (*cole  de  chirurgie  a  été  fondée  ea 
1770.  Ou  y  a  plao^  «a  i77K,  le  buste  de  Pierre  Virgile^ 
restauralenr  de  la  chirurgie  en  Espagne.  SU  eolonnea 
nnnelées,  débris  d'un  ancien  Miflcc;  les  restes  d'un  nm 
phithéétre  romain ,  dont  la  place  .trenoria  a  pris  ma 
nom,  d'on  equéduc.  d'un  therme ,  qui  a  donné  le  nom 
A  deux  rocs,  et  une  Toule  d  inscriptions  atlestoot  son  an- 
tiquité et  sou  aiicieuuc  splendeur,  dès  le  temps  de  la  ré- 
publique romaine.  Barcelone,  la  cité  la  plus  industrielle 
deriùpegne.  a  vu  sa  prospérité  décBoer  depnia  gnolgnoi 
ennéee.  Ole  compte  d«i«ioaabrenspe  mennieeturee  de  en» 
tunnadcs  etd<  .snin-ii-s  ;  le»  premières  lurent  *  t.il>!i(^s  en 
1400;  elles  ImulK-reutcu  1580,  et  se  rekven-nt  depuis 
1(140.  Son  commerce  d'expcNrlalioa  consiste  en  vins^ 
eant-dc-vie,  noix,  aiiiaudes.  liège,  laines,  fruits,  etc.  Les 
douanes  di3  Barcelone  ne  ivudcnt  guère  uiaïulcuuul  quo 
3,000,000  de  francs.  Barceloiic  est  la  pairie  de  Pierre 
BoBson.  poète  du  10'  «iteioi  de  l'historien  I^jada,  dn 
médedn  Andrew,  de  JeonnelforHta,  philosophe,  pU»> 
lo^ne  et  iiatnrali!.te  ;  <u-  J  n  qiirs  .Salvador,  naturaliste, 
et  d'Anlooio  Villadooat,  peiutrti  de  la  Poirion,  floriasont 
tous  les  cinq  an  ndlien  da  f  8*  siède. 

lîARCEI.OMî  (\  icissUiid.s  ili  ^.  Elle  fut  héVir  yen 
2H0  avant  l.-L..  (  ar  Auiiltai'  Uarc-a,  dout  elle  re<,ut  son 
nom,  en  latin  tiarriiio,  et  en  grec  BarAinén.  Le  général 
ca  rihagiuots  choisit  pour  son  emplacement  une  érainenoa 
au  pied  do  Mont-Jouidi  (aïont/oris),  entre  les  peHIa 
lleuve.s  Bésos  et  Llobregat  (Rufiriratii.Nj.  Quelqnrv  ves- 
liges  de  murailles  et  une  toor,  encore  subsistante,  dans 
le  dIadtMe,  eont  ooMidériiooamie  dea  restée  de  la  cUé 
punique.  Elle  fut  conquise  par  les»  HnmniTi-<  stir  1rs  (lar- 
Ibagioois  210  avant  J.-C.  Auguste  la  coiupru  dans  la 
province  (arragooaiae^  SO  avant  J.-C.  La  douiinatiou  ro- 
maine y  laissa  des  moomnents  nombreux  ;  les  ioscriptMjao 
et  les  médailles  lai  donnent  le  litre  de  cohuia  Farentia, 
Julia.  Au^usla,  Pin.  Devenue  chrclienni',  ver»  •  <  I.e 
deviui  ks  siige  d'un  évéché  tuffragautdc  Tarraguoe.  Lcu 
Suèvesel  les  Vandales  la  prirent  en  40»;  eHe  fM  eiile- 
v*?e  aui  premiers,  en  1M,  par  Alhaulf,  roi  des  Visiiiiiths, 
qui  fut  assassiné  dans  celte  vtlk  iuéiue  par  les  »iens.  ea 
415.  Klle  fut  con  «uise  sur  les  Visigoth*,  en  715,  par  In 
général  sarra>iu  Mousa-cl-Hekry.  et  coiupta  eiisuiie  par- 
mi les  villes  de  la  province  de  .Sarragosse.  Barcelone  fut 
au  nombre  des  cités  espagnoles  qui  se  reconuureut  vas- 
sales de  Cbarlciuague,  en  B7ii;  elle  fnt  reprise»  ca 
7ii  I .  par  k»  tronpet  de  Heaoham.  IthalilédeCordone.  Main 
en  797,  le  i>arraj>in  Zatum,  qui  tenait  Rareelone,  vint  ;i  ta 
di^  d'Aix-la-Uiapeile  tareuetlre  de  nouveau  tout  l'aiw 
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lonté  ée  CJHHeowgne.  LouU-ie-DéiMonaire,  alort  roi 
fhq/ÊÊitlm,  lyast  puaé  Im  VyréÊêm,  m  9M.  Zalam 

reno'jvf !,)  ^ei  propOi>iUons ,  mau  refusa  de  livrer  la  rillo 
au  Frânv<its,  et  le  khalife  de  Cordoue  y  n^tablit  bientôt 
••■autorité.  Louis,  rétola  de  prendre  sa  rcTaocbe.  s'a- 
«■(■•  ca  900,  à  la  Iota  detroîa  «orpt  d'amiée,  et.  aprèa 
waMs»  de  «ept  mois.  pooMé avec  vigueur  par  Rottaiog, 
coflote  de  G  irum-  el  d'Antpurias,  le  jcuoe  roi  viot  eo  per- 
ttam  aaaialer  à  la  radditioo  de  la  pîaoeqai  capilola  j  il  y 
M  ani  Milt'éa  n  ffasda  |K>iBp<%  |ir4oédé  dn  depfé»  <|ai 
ipnrf'hnjt  en  prucession  rt  chanlait  des  fninni^s  (80{|.  Il 
)  plaça  ime  garnisoo  frauçniie,  et  en  datitia  lo  gouver- 
MMnt  au  cointe  Bera ,  qui  fut  r.iil  diu-  de  Septima- 
^  m  SiT.  C«  idgaeur  était  l'un  des  fils  du  célèbre 
«■■te  de  Torieoae,  Setet-GuiUaDine  de  ûellooe,  dont  la 
famtl'e  éteodil  bieotôl  sr»  rameaux  mit  quautilé  de  f\e(s 
4u  Bidi  de  la  France  et  du  nord  de  l'Eapague*  ea  ooo- 
eaieiwe  wectoawmeaii»  BiëHwlBgiciiidehi  UfBëede 
Carilert,  roi  d'AqTiinirif  ï.^  eomtéde  Rarcdone  devint 
lurrudiiairedans  la  df»ti  uiluuce  de  Wifred  ou  (it^offroi- 
le-Vefo,  en  875,  soos  Cliarles-lc-Cbauve.  Kri  9H5,  Barce- 
kwe  soolint  no  «iége  contre  Al-Naniour,  kbolife  de  Cor- 
doue. Lo  1068,  le  comte  Raymond  II  Qtrédiffer.eu  pi  ('seu- 
ce  de  ses  barons  cl  du  cardinal  lluf^ues.  h'^al  du  sainl-s^c- 

|^leikiiaetoootiiiDesdeBaredooe,%iiidevaieatri^toua 
•••  dewMdaea  i  e'ealto  plw  madmtfottoH  que  WMwalt  M- 

pm-  Ir  nwyen  âge.  Le  mariage  de  Rnynî<nn!  V,  t  iinitede 
Bai-cc'lruoe,  avec  Pelrooiiie.  bériUère  du  royaume  d'Ara- 
§fm,  m  ilSI,  pn^ra  la  r^niun  à  cette  dernière  coo- 

dtt  comté,  qui  continua  ceiiendant  de  relever  de  la 
l'rsace  jusqu'en  1258,  que  saint  Louis  renonça  à  cet 
bomœai;e  en  faveur  de  jacques-le-Conquérant,  dont  la 
iHeiaalieUedeveo^  l'épowede  Pbi  lippe- le-Uardi.  Quol- 
^  fcadadamli  nnaarahie  aragonaice,  depuis  1162. 
Taot  ieii  domaine  des  comte*  de  Barcelone  y  forma  une 
prvviuce  distincte,  ayant  sea  cortès  ou  états  particuliers, 
srms  la  dénomination  de  prlnd|Niiléde  GataloglM.  Afwèa 
la  mort  de  Jean  roi  d'Araenn.  arrivée  tti  i'<C>,  ses 
états  furent  o^urpcs  par  «ou  frLi  e  puiue  Marlin,  aupré> 
judice  d'Yotanfle,  sa  fille,  mariée,  en  MOO,  à  Louis  H. 
rai  de  Nram.  vilio  de  BarwIOM  at  aépara  de  l'A- 
rafon  qxà  ne  fOÉliit  poliit  de  prhwe  étranf^r;  elle  se 
t  ir  i  rua  pendant  plii^i  iirv  .innws  en  r>  pul  liinie.  (.\st 
pendant  cette  période  que  ie  savant  antiquaire  espagnol, 
don  Antonio  d»  GapoMiiT,  dit  qoe  Ica  imglalnlf  pofm- 
laircs  de  Tlarcelnnc  promulguèrent  le  frtri;f»iix  code  mari- 
time,  cuuuu  tous  le  litre  de  Comuial  de  la  mer.  On 
troave  dans  ks  annales  d»  cttto  TiHe  me  ordonnance» 
nodoe  en  t43i,  relative  aai  assurances  maritimes  et  à 
h  od|9Dda(fM  des  lettres  de  ctiao^c  ;  d'où  il  résulte  que 
les  deut  plus  au'iennes  lois  flamande  et  italienne,  sur  le 
mime  aujet,  sont  de  pré*  d'an  siècle  plus  réceutear  pois- 
qreSeaaoal  datte,  ta  premièra  de  1457,  et  la  •eeoodc  de 

Fn  l  îGI.  les  habitants  de  Barcelone  cnvoyi'rent  à 
Kéoé  ci'AOMHi.  roi  de  Napleii  et  comte  de  Provence,  une 
OdMntlBMsade.  pocr  l'inviter  h  faire  valoir  ses  drolla 
NT  le  royanme  d'AraRon.  Jean,  duc  de  Tnlnlirc,  (Ils  :ihié 
doMién^,  se  mit  en  canipa|.'ne,  remporta  un  ers  awinta- 
pcs,  et  mourut  «ubiieinent  à  Barcelone,  eu  1470. 
Dem  aoeées  après,  l'abcçnee  des  prince»  d«  It  maiaao 
d'i^joa  décida  le eonté  Ae  Bareelone  i  ae  «Nmiettreà 
Jean  U,  roi  d'Aragon,  en  I  i72.  Charles,  comte  du  Maine, 
qui  avait  »u«%<dé  au  roi  ftéoe.  en  1480.  naoïiua  «on  lié- 
ritier  noireraei  le  roi  Louis  XI,  à  qui  ce  teilaiMel,  ttàt 
eo  I IBI.  transmettait  tous  ses  droits  sur  l'Aragon  et  sur 
le  eonilé  de  Barcelone.  Mais  les  guerres  des  Français  en 
Italie  kw  firent  négliger  ces  droits.  L'empereur  Char- 
IfiM^oiai  «aiilcUeawol  60iiT«ioQtt^|J|f  Mot  Mpli- 


memcDt  Coodéi.  que,  par  le  traite  de  Crépy  de  l'anoée 
1544,  IleiiiwdaniiFraBçoIaPriioeieiMMMiaUon  fcr- 

mî  lle  h  ces  droits.  La  r;i!:ilo<,Mie  s'«'tant  violemment  .sé- 
parée de  rKspagoe,  en  i<iS(),  appela  Français  qui 
Hareot  maîtres  de  Bwealoae  jusqu'en  1652.  que  les  Espa- 
goob,  profitant  dea  guerres  civiles  de  la  Fronde,  s'en 
emparèrent  après  on  siège  de  15  mois.  En  (689 ,  elle  ae 
révolta  contre  Charles II ,  et  fut  soumise.  En  1697,  ello 
•e  reodit  ae  duc  de  Veodomc ,  après  une  deteose  de 
aionrt.  Qwdqae  Baratooeedt  prtté  •ementdefldémé 
ati  nouveau  roi  d'Espagne,  Philippe  V,  en  170  î,  elfe  ne 
larda  pas  a  se  ranger  du  côté  de  son  compétiteui'  Ctiark-j», 
wdikioe  d'Aotridiei  die  força  le  gouverneur  à  ouvrir 
•eaportei  aox  Iroopes  alliées  en  1705.  L'archiduc  y  fit 
•oo  eotrëe,  et  fut  reçu  avec  acclamations.  En  1706,  Phi- 
lip[ii'  ^  ,  skistO  du  maréchal  de  TesM-,  en  fit  de  nouveau 
le  itége  :  il  se  rendit  maître  du  fort  de  Monl-Jouy  ;  mai* 
l'arriftfe  d*iioe  HoUe  angiaJie  de  Sï  vaiaieen  de  ligne 
décida  les  Français  h  faire  nae  retraite  précipitf^e.  ÎNon- 
obfrlaul  Us  traite  signe  a  Ltrecht  en  1715,  et  qui  recon- 
naissait les  droits  de  Philippe  V.  lea  Baroéioaali  peni^ 
tèreot  dans  leur  éloignemeot  pour  ce  prince;  ils 
refusèrent  de  loi  oavrir  leurs  portes,  qnoi(|ii'iU  fussent 
sans  garnison  et  maigre  un  blocus  qui  dura  II  mois, 
et  qui  fut  suivi  d'un  boaibardement.  EnQa,  an  bout 
de  fl  joari  de  traochée  omerte .  ie  naréebal  de  Ikr- 
>virl<  yirit  Barcelone  d'assaut,  el  la  sauva  du  pillnpc. 
r^cannioint  &cs  priviU^ges  lui  furent  retires;  inais  l*lii- 
Kppe  V  les  leur  reodit  en  1 720.  Dans  la  première  guerre 
d'Espagne,  les  Français,  sous  les  ordres  du  général  Da*» 
besme,  s'emparèrent  en  1808  de  Bareelone,  qu'ils  occu- 
pèrent jusi|u'en  1815,  où  il>  furent  forc<'s  de  l'évacuer 
devant  des  force*  supérieures.  £n  182 1 ,  rt  ite  ville  eut  A 
essuyer  deoi  Hérai;  uae  terrible  ten)p<  te.  qnt  aobnier- 
gea  no  grand  nombre  de  navires  d,uis  le  port  ;  et  !;■  Hè- 
Tre  jaune  qui  lui  enleva  plus  dc5(),()i;o  h:<lMtaui».  La  Ca- 
taiogae  fW une  des  premières  provinces  de  l'Espagne  qui 
ae  déclarèrent,  en  1820,  en  faveur  de  la  Cuustituliun.  Lo 
fameux  Mina  en  fut  nommé  capitaine-général,  lors  do 
l'entrée  du  duc  d'Angoolènie  en  Espagne,  en  IS2.'>,  .'i  la 
téte  de  100,000  Français.  Mina  eut  à  faire  face  au  corps 
Ânndedainnrédiallloncey;  el.  après  avoir  Attvoe km- 
gue  résistance  avec  des  li>rces  iiifloiment  inférieures, 
mais  auxquelles  il  suppléait  par  des  prodiges  de  ruse  et 
d'audace.  Il  aowpte  enfla  nae  oipUntalkm  iMniorable  du 
gént^ral  français,  qui  entra  dans  UarodOMbdUM  leinola 
de  mars  I82.VV.  CATAUMiNE. 

HAKCtlI.ONK  (GOMtat  benelkiers  de).  —  i.Béra, 
fils  de  Saint-Guillatune.  duc  de  Toulouse.  812-820; 
pourvu,  en  801,  du  comté  de  Barcdone;  il  fonda,  en 
81."),  l  ai  ha^  ■  iT A!  l  ;  en  fil7,  en  qualité  de  comte  du  Ra- 
sez, U  est  iniesti  par  l'empereur  Louis-le -Débonnaire  du 
dadié  de  Septlmaoto  ;  en  8S0,  aecaaé  de  félonie  à  la  diète 
d'xVix-la-Chapelle,  il  srccpto  le  jugemtnl  de  Di'  "  p  'nrso 
justifier;  il  e»l  vaincu,  1 1  des  lors  tenu  pour  coupaDle  ;  il 
est  dépouillé  de  tous  ses  l>énéfices  et  i-elegué  ii  Rouen  ; 
son  llls  Argila  recueillit  le  Rasez,  el  son  frère  Bernard,  le 
duché  de  Septlmanle.  ~  2.  Bernard,  820  SU.  premier 
niiuiblicde  Louis-le-Di  boimairc,  ^'raud-camérier,  gou- 
verneur de  Charles- le-Cliauvc.  amaul  de  l'impératrice 
Jnditti}  «wmtfitcn  9â$,  laMarebe  d'Espegoe,  révoltée 
par  suite  des  menées  du.S.^^rn^ju  \i/nii:  en  M2,  rtyant 
trempé  dans  les  projets  de  rtijellioii  Je  IVpiu,  i.>j  d'A- 
quitaine, contre  son  père,  Beniard  est  mon)entanenieut 
di.^gracil^  elle  duché  de  Scplimaoic  donné  A  Bércnger 
aiuile  de  Toulouse;  Bernard  liit  fa  paii,  eu  8.^3,  cl  eal 
réinléjire  dans  sou  duché  ;  à  la  moi  t  île  Km-iigi  r,  eu  8:^">. 
U  eat  lui-mémo  iuvcali  do  oomlâ  de  Toulousu;  mais  des 
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liaisoDt  aTM  le  jéone  Pépin  d'Aquitaine  lai  attirent  la 
haine  de  Charlra-le-ChauTe,  qui  lo  fait  arrêter  et  con- 
damner A  mort  comme  félon,  en  8i-<  ;  ton  fils  rinillaume 
lut  succède  au  duché  de  Toulouse  ;  celui  de  Sepliiuanic 
est  recueilli  par  Sunifred  ou  Sunyer,  nit  de  son  cousin 
Borel,  comte  de  Wich  et  Maoresa.  —  5.  Sunifred,  8*4- 
848.  —  i.  Atedran,  8S8-H52;  llarceione  est  prise,  en 
UB,  par  Guillaume,  duc  de  Toulouse,  aidé  des  Sarra- 
ains;  Charles- le- Chauve  la  reprend,  en  830,  et  fait  déca- 
piter à  Barcelone  le  rebelle  Guillaume;  Alédran,  entré  en 
possession  de  sa  capitale,  se  la  voit  enlever  de  nouveau, 
en  8.VJ,  par  la  trahison  des  Juifs,  qui  la  livrent  è  AbdH?l- 
Kerem,  un  des  généraux  du  khalife  Abd-el-Rahbman- 
Ebn-ei-ilhakem  ;  le  Sarrasin  l'abandonne  aprèii  l'avoir 
pillée.  —  5.  Adalarir,  8.V2-857;  il  était  en  outre  marquis 
de  Septimanie  depuis  852,  comte  d'Ampurias  cl  de  Pé- 
ralda  depuis  8i5.  —  6.  Ilumfrid,  frère  de  Sunifred,  857- 
864  ;  déjA  pouesseur  des  comtés  de  RésaUi,  lk>rga,  Cer- 
dagne,  ÎJrf(cl,  Paillars  et  Kibar^oza  ,  il  hérilcd'Adalaric, 
en  857,  du  marquisat  de  SefUimanic  cl  du  comlé  de  Bar- 
celone, avec  Ampurias  et  Péralda;  Ilumfrid,  voulant 
faire  valoir  !>ur  le  duché  de  Toulouse,  pi>5bédé  par  nnc 
famille  étrangère  à  celle  de  Saint-Guillaume,  les  préten- 
tions héréditaires  qu'avait  autrefois  invoquées  le  duc  Ber- 
nard, s'empare  de  force  de  l'oulouse  ;  (^baries-lc-Chanve 
irrité  prononce  la  déchéance  do  Ilumfrid,  confinne  le 
duché  de  Toulouse  à  ses  possesseurs,  et,  séparant  lo 
marquisat  de  Septimanie  en  deut  gouvernenienls,  en 
864,  il  donne  celui  de  deçà  les  monts  A  Bernard,  petit-HIs 
^'Adalelnie,  frère  de  Sainl-Guiliaume;  et  l'autre,  com- 
prenant le  comlé  de  Barcelone,  â  Wifred  ou  GeofTroi-le- 
Vdu,  (lis  de  Sunifred  et  neveu  de  Humfrid. 

BAR<:EL0NE  (Comtes  héréditaires  de).  I.  Wifred  I", 
86i-9(i(i;  il  clia.ssc  de  ^'ich  les  .Sarrasins,  et  les  bat  en 
plusieurs  rencontres.  —  2.  Wifred  II,  flisdu  précédent, 
906-915.—  5.  .Wcron,  frère  du  précédent,  915-928;  il 
donne  le  comlé  de  Barcelone  à  son  (Ils  ainé  Sunifred  ; 
mais  il  en  délache  d'une  pari  celui  de  Girone,  avec  Am- 
purias et  Pernlda,  pour  son  second  fils  Méron  ;  et  d'un 
autre  cAté,  celui  de  (^crdagne,  avec  Berga  et  Bi'salu,  pour 
«on  troisième  Hls,  Oliba  Cabreta.  qui  ftil  la  lige  d'une 
diinbl;  lignée  des  comtes  de  Bi-salu  et  des  comtes  de  Cer- 
daRne(V.  ces  articles).—  4.  SHiiifred,9'2S  961  ;  morl  sans 
posicrilé.  —  5.  Borel,  neveu  du  prtvéïlent,  967-»9.'5  ;  at- 
taqué, en  985,  par  Mohammed  el-Mansour,  il  est  l>allu  et 
perd  sa  capitale,  qu'il  ne  peut  recouvrer  (pa'en  988;  à  sa 
mort,  arrivée  en  995,  il  partage  ses  états  entre  ses  deux 
fils,  dont  l'ainé,  Raymond,  devint  comte  de  Barcelone, 
W  ich  et  Mumezas;  le  second,  Ermengnud,  comte  d'Ur- 
gel,  l'ailhirs  et  Ribargoza,  est  ta  souche  d'une  dynastie 
•éparcT  (V.  l'RVKL).  —  G.  Raymond  I",  99.>-l(tl7;  le 
khalife  de  Cordoue,  MohamnieJ-el-Mahdy -Ben-Kliah, 
ayant  perdu  la  bataille  de  Quitos  contre  Soliman  Kl-Mos- 
tain  Ren-rilab,  invoque  l'appui  de  Raymond  el de  son 
frère  Ermengaud,  qui  marchent  en  personne  k  son  se- 
cours; ont  tout  l'honneiu*  de  la  l>alaille  d'Aqbal-£l  Ba- 
kar,  en  lOld.  poursuivent  Soliman  jusqu'à  (Cordoue.  et 
bientôt  apn-s  rclounient  dans  leurs  étals.  Raymond 
meurt  en  1017  ;  il  avait  di-l.icbé  de  ses  étals  le  comté  de 
W  ich  pour  en  faire  la  dot  de  sa  fille  aînée,  mariée  au 
comte  de  Besaln.  —  7.  RiTtnqcr,  (Ils  du  précédcul,  f017- 
1055  ;  périt  dans  un  couiIkiI  livré  en  Ccrdagnc.—  8.  Ray- 
mond II,  le  Vieux,  1055  1070  ;  é!»>vé  sous  la  tutelle  d'F.r- 
messinde  de  Carc^ssuuuc,  son  aïeule,  il  force  celle 
princesse  A  lui  remettre  à  ^a  ni.i|orile  le  goiiTernnnent 
qu'elle  voulait  retenir;  eu  f0i8,  il  tourne  ses  armes  con- 
tre lc>  Maures,  cl  fidt  de  nombi  euses  conquêtes  sur  leurs 
frontières,  de  concert  avec  Bércngcr,  vicoralo  de  ISar- 
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l>onne,  A  qui  il  cMe,  en  récorapcnie  de  sa  coopération,  le 
comté  de  Tarragone ,  enlevé  aux  Musulmans  en  1018) 
il  acIiMe  d'I'>raangarde,  héritière  do  Carcassonne,  loai 
ses  droits  sur  lo  Carcassez.  le  Rasez,  le  Cooscran*.  le 
Comminges  et  Mircpoit  ;  il  fait  rédiger  la  même  année  les 
lois  et  coulumes  de  Barcelone.  —  9.  Hammmd  III,  Tilt' 
d'I'.loupfs,  f07G  I(i8'J;  ce  comte  a  d'abord  quelques  dé- 
mêlés avec  son  frt're  Bereuger,  |M)ur  la  succession  de  leur 
piTe  ;  mais  ils  s'accommodent,  et  Raymond,  axant  étéaa- 
sassiné  près  de  (iirone,  en  1082,  Bérenger  prend,  conuM 
tute  ur  lin  j*>nne  llayniouit  IV,  stm  neveu,  le  gonveme- 
uuuil  d«  tous  le*  duiu^ioiUi  do  Barcelone  i  umiU  Lriaea- 
garde  de  Carcassonne  reprend  R  possesaioo  effectiTe 
de  tous  ceux  qu'elle  avait  cédés  A  Raymond-le-Vieoi. 
Bérenger,  après  avoir  guerroyé  heureusement  contre  les 
Maures,  ses  vitisins,  part  en  1092,  avec  le  comte  de 
Touionse,  pour  la  croisade,  et  périt  dans  cette  expédition. 
—  10.  UaymoHd  ly,  108*2-1151,  4gé de  II  ans  seulement 
A  la  mort  de  son  oncle  Bérenger,  en  1095;  il  fait,  en 
1100,  l'abandon  do  tous  ses  droits  sur  les  domaines  de 
Carcassonne,  dont  il  avait  poursuivi  inutilement  la  res- 
titution; il  ne  se  réserve  pour  Ini-mcmeque  Itiommage 
qui  Ini  e»t  vivement  contesté  par  les  comtes  de  Tou- 
louse. Bernard  III,  comte  de  Besalu,  un  de  ses  gendres, 
sa  trouvant  sans  |)ostérité,  lui  fait  donation  de  tons  ses 
biens,  qu'il  rei:ueille  en  Hit;  cet  bérilage  lui  est  d'a- 
bord disputé  par  Bernard-Guillaume,  comte  de  Cerda- 
gne;  mais  ils  s'arrangent,  et  Bernard-Guillaume  étant 
mort  lui-même  sans  postérité,  en  (  120,  Raymond  IV  re- 
cueille encore  sa  succession.  F.ndn,  le  comte  de  Barce- 
lone avait  épousé  l'héritière  de  Provence,  et,  après  une 
guerre  très-vive  |K>nr  la  possession  de  ce  fief,  contre  Al- 
phonse Jourdain,  comte  de  Toulouse,  il  conclut  avec  oe 
dernier  un  accommodement,  en  1125.  Outre  les  domai- 
nes, tombés  en  ses  mains  par  droit  héréditaire,  il  avait 
conquis  sur  les  Musulmans,  A  l'aide  des  (lottes  des  Gé- 
nois et  des  Pisans,  les  lies  d'Iviça  et  de  Majorque,  en 
1116;  il  entre,  en  1151,  dans  l'ordre  des  Templiers,  et 
meurt  quelques  mois  après,  laisfaot  A  son  flls  ainé  tes 
étals  d'Espagne,  et  au  cadet,  le  comlé  de  Provence.  — 
II. /(ai/mond  1',  1 131 -1 162;  il  épouse ,  en  1157,  PétrO- 
nille,  luTitière  du  royaume  d'Aragon,  alors  âgée  seule- 
ment de  2  ans;  il  prend  aux  Musulmans  Almérie,  ea 
1147,  et  Tortose,  en  1 1 48  ;  axant  perdu  son  frère  Béren- 
ger, en  1144,  il  soutient  vigoureoseu  eut  les  droits  de 
son  neveu  Rayniond-le-Jeuue  sur  la  Provence,  contre 
les  prt'teulious  de  la  maison  de  Baux,  favorisée  par  l'cfn- 
perenr,  qui  se  prévalait  de  son  titre  de  roi  d'Arles  pour 
faire  acte  de  suzeraineté  ;  il  maintient  aussi  la  maison  de 
Carcassonne  sous  son  hommage,  en  1 150,  malgré  l'oppo- 
sition du  comte  de  Toulmise;  il  meurt  subitement  au 
mois  d'août  1162,  laissant  A  Alphonse,  l'aîné  de  ses  en - 
fant«,  le  comlé  de  Barcelone,  auquel  la  rrine  Pétrooille 
ajoute  en  même  temps  le  royaume  d'Aragon.  Depuis,  les 
deux  étals  restèrent  incorporés. 

RARCKLONE  (Conciles  de).  Dans  celui  tenu  le  l*r  no- 
Tenibrt> ,  douze  êvêques  y  firent  quatre  canons  sur  la 
discipline  (599).  —  Dans  un  autre  concile  de  l'an  9i>6,  on 
lit  plusieurs  règlenaents  de  discipline,  qui  ne  toot  pas  Te- 
nus jusqu'à  nous.  L'évêquc  de  \  ic-d'Ausone  s'y  plaignit 
d'une  redevance  annuelle  que  l'archevêque  de  Narl>oauo 
avait  imposée  A  son  église,  en  consentant  que  le  siège 
épiscopal  y  fût  rétabli.  On  lit  droit  ti  celle  plainte, 
(an  906).  —  Un  concile  y  fut  égaleuieat  tena,  k  20  do- 
venibre  f05l,  contre  les  usnrpatcaft  des  biens  de  l'é- 
glisi*.  —  Djus  celui  de  l'an  I0G8,  la  continence  y  fut  or- 
donnée aux  clei^ps.  On  y  proposa  au'si  de  quitter  le  rît 
gothique  pour  lerootain,  et,  daiu  l'assemblée  des  grands. 
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aot  loi*  goUiiqaM  de  DOuveUe*  eouUuoes. 
I  (SitaHtait  oBUbMli  II  lUftê  A^.  Dm 

Jet  Koerrci  <lr  !a  France  contre  l*EtpBgiie,  ectle  tUIc  fat 
l«e  par  terre,  eu  i€97,  par  ie  doc  de  Venddme,  en 
que  le  oomle  d'Eatréea  la  Uoqaait  par 
mer;  la  Tille  capitula  après  52  Joare  de  défènie.  —  En 
1705,  elle  AU  aatiéffée  psr  l'armée  nn^lo-alleroande  de 

l'arcbiduc  Charlf^,  Aprt's  imr  Inn^ii*-  ri  t^lMiirusê  <!(■- 

laiiUa4enMnria*aptlirier;Biaiaaf»i»gipetrtqM 

Il  pMMHHMIB  STPE  IV  VUUHe  Ba  PMeraHRmipft 

tant  de  Tnrm^  anglaise,  nn  rntcud  loul  ?•  ninp 
lei  des  boriemeota.  •  Voui  nous  Irahiucz,  dit  le 

•  fiw  iiii  à  Pétenl«aagb  :  noua  capitokms  de  bon» 

•  foi,  pt  Toîlà  tes  Anglais  qui  sont  entrt  s  daoa  la  rille  par 

•  remparts;  ils  pilleni,  ih  Efforcent  rt  ils  violent  — 

•  VoM  voaa  méprenez,  n^pondit  le  lord,  il  Tant  t]uc  ce 
f  k»  tnn^fm  «tu  prince  de  Damutadt.  U  o't  a 
■        MfenM  awwr  TOfa»  f iMe  j  Wmm  mtâ  eah* 

•  sor-te-'-îi.Hiip  ôiwi  la  place  btcc  nus  Aiicbi^  ;  j'ii|mI- 

•  9Êni  tout,  et  je  reTiendral  à  la  porte  achever  ma  capl- 

•  MMm.  •  L'mmmI  twe  toqoal  11  «'esprine  peraoade 
le  (^iaremeor  de  sa  franchiae;  on  le  laisse  entrer  daiu 
Bircelauc  ec  &cs  ofiiciers.  Il  trouve  des  Alleniandt  et 
êm  Catalani  qai  aaccageaient  les  maiaoaa  dea  pritMipBDi 
rtojeas}  Il  lea  abasM;  et  leur  Ml  qoitt»  leur  MM. 
QwiBd  le  tattraHeett  apaiaé.  il  rerlmt  è  la  porte  defei 

rl  V  rriii[ji  Li  o^pilulatiou.  —  F.U  1700,  Pltilii  p»  A  , 

«terdw  à  reprendre  Barcdooe  avec  SI  batoiUotia  et 

in  TftfîïP.int  rfp  [irnr  htn?ji"!fnt  If*  port,  f]nanil  il  prrnit 
daaa  aca  eaux  une  tlulte  soglai:^^  «ie  â2  raisseaux  portant 
Lacke.  A  eette  «M,  I  escadre  françaiae  l^e  le 
i;  l'araitTe  de  terre  se  retire  prédpitammeiit,  laia- 
il  *  la  merci  de  l'enoetni  I.SOO  mn\9ém,  ton  artillerie, 
I  nmnitioas  et  ses  approvisioiinenh nts.  lu  ni  >,  le 
ûm  Bonriak  priod  d'aaaaot  BarodmtïM^ 
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1808,  le  général  Duhesme  enlrr  thns  TînTcdonr  ff  In  t/^te 
de aoa  eorpa  d'année.  Lae  Français  occu{>ent  celte  ville 
)naqir«B  ISIS,  qaTHi  aoBt  onbrtlntt  de  l'éTacuer  devant 
des  florres  sui><ViptiTT*-,  commandées  par  le  général  an- 
gJJÛB  Beresfurd.  Lmu»  la  dernière  cipedilion  de  1823, 
a  f  eut  un  conbat  aoos  Baroelooe  A  Iklolinos-el-Rey,  le 
Mjiillilpéiilre  les  troupes  eoMetltalionndlea  aspa^oli, 
«iMMoMas  par  le  génértl  Wtona,  «I  !■•  flTMKaii»  «» 

lo«  i>rv\rrî  Jij  çt'UOra!  f  urial;  le  10  du  mOme  UJols,  une 

^^IpUlfcUlgipeut  J«u  devant  Barcelone  entre  les 
B^^^BBnHnHgidMktftçaln^  ooSMiniMn     M.  de 

BARCBlAiSA ,  tille  daos  le  département  de  Slalurin 
(ptpobliqae  de  Vénésoela.jpn  Amérique)  ;  eBe  est  te  plus 

pcoplée  de  la  province  à  laquelle  elle  donne  son  nom. 
..  Ceat  on  grand  enlrejjol  pour  le  commerce  de  la  oontre- 
•  j  b^nrjiir  airr  l'Ile  delà  Trinité,  qui  appnrtient  aux  Anglais. 
,V|^  4|^yi^^ot  elle  est  le  cbef-llea,  a  fornié  dopais 

prorinna  du  gouvérueilmil  de 


TE.  BarctUmetlat  faubourg  de  fiar- 
I  «mtoe  noe  Tffle  parUenlière,  à  canse 
lir  ta  podUon  etlra-iiniros  e!  dn  nombre  de  ses  hnbitnnts, 
qiii  s  t  i<^  à  f  5,000.  il  fut  bâli,  eu  i7iO.  par  le  marquis 
dHUv-lOnas,  sur  les  plans  de  l'ingénlear  Pierre  Cermino, 
^  d>  rjuMliilu  Rlhta  i  rtia  a  la  rbrraed'aa  canrApar» 
nuit  ObUbiIB»  m  m  Mberée  qa'cn  ITBt.  Son  églli« 
'  mifermi'  le  man'.Mli'v     Laf.-'W.iins,  mort  en  U'C-. 

tCSM>SETTE,  Tttie  de  France,  dépaHemeul  des 
»«i  MMf»  «mm  MCiélé  d'agrMIo 
tt  m  fmm  OevdH  fat  rmà  tmmvÉÊi,  et  «0» 


donne  son  nom  à  une  bante  ? aHée.  On  penae  qu'elle  ««■ 
cape  la  plaee  d'âne  ancienne  rtUn  foowhw.  dont  m 

ignore  le  nom.  Raymond-Bérenger  V,  comte  de  Pro- 
vence, la  rebiliit  eu  ti.Hi,  et  la  uorama  Barcelone,  a& 
mémoire  de  ses  anc/>tre$,  qui  étalent  venns  m  rnwciWi 
de  Bareekine  en  Catalogne  ;  elle  a  appartena  ara  romtos 
de  ProTeoee  jnaqo'ea  ISS8,  et  fat  prise  à  cette  éii(»quo 
p  u  Airit  ilrr,  duc  de  Sn\ oie.  François  1"  la  reconquit 
aveo  une  grande  partie  dea  étals  de  Savoie,  et  la  réoait 
ft  liPiwreBan,  qni  |«  posséda  josqn'ai  f  Ht}  «II»  toi  n»- 
tilin  r  rîlors  k  F.nimanud-Phillbert ,  en  eiécuUon  dn 
traite  de  Cateau-Carabrrsis.  En  1715,  elle  fut  cédée  i  la 
France  par  le  Initi  dTJIiMlit,  et  réunie  au  gouTema- 
ment  général  de  Proreoee,  par  .irrél  du  cousoil-d  état  do 
25  décembre  I7M.  Un  comniaiidunt  parliailicr  fut  en 
outre  établi  par  le  roi,  |K)ur  le  fort  Saint-Vinceui,  la 
tUI«  «t  la  vallée  de  Buxaluoetla.  Cette  ville  «si  la  patrie 
d«  notra  grand  onrtew  MatuMl,  morl  en  1817. 

BABCRLOR,  ville  de  t'Iuilousliiii  unglais.  présidence 
de  Madras.  Elle  a  idû  la  capitale  d'un  état  indépendant, 
qui,  en  1575,  était  gouf amé  par  ano  iHiune,  cl  conUaiui 
de  l'étro  |)nr  livs  nilt'îi  de  cette  princesse.  Rarcefor  appar- 
tenait aui  l'orlug^iis,  qui  eu  fureul  clias&cs>  p;ir  les  Hol- 
landais. Enlevée  aux  Portugais  por  les  Anglais,  en  iliOk 
Baroelor  fut  oooqoiae  rar  œe  derniers  par  lljder-AU  en 
1740;  les  Anglais  la  reprirent  «a  I77B. 

r.  \n(  iiAM,  l  oi  de  l'Assyrie  occidentale,  vers  1834 
ataul  J.-(j.;  vaincu  et  tué  par  Aroam,  roi  d'Arménie;  il  - 
avail  cooqalaaoe  pnrtiadea  rortumada  Nlalfeet  d'4r- 
méoie. 

BAR<:H0CHEBAS  ou  UAttKOCBEBAS,  l'im  des  iffl- 
poiiteiirs  juifs,  qui,  dMM  laa  premiers  siècles  de  rÉgtisa, 
Toulureot  »e  faire  paaser  pour  le  Messie.  11  commença 
par  être  voleur,  et  A  s'enrichir  de  pillages}  ensuite  il 
changea  son  nom  contre  ocitii  de  Bnrcbochebas,  quiijgni- 
de  /Ua  de  l'étoile;  pennada  on  grand  nombre  de  Jnib  ;  aih 
acnUi  me  nombrcste  année  ;  sa  lit  eonrouner  nd  { tTé» 
tablilA  Billier;  fli  battre  monnaie  eu  son  nom;  réunit 
tous  les  brigands  des  contrées  voisines,  et  exerya  toulca 
sortes  de  nvagea.  Jales^Sévère,  tm  des  plus  habiles  gd* 
ncraux  de  IVropire,  fut  envoyé  contre  lui ,  1-  hurrdnrl 
l'as^icgca  dans  Billicr,  qu'il  prit  d'atktaut.  liun  tun  helMii 
périt  dans  la  mêlée,  l'au  156  de  l'ère  chrétienne. 

KABCKAJI  (Combat  de),  anr  le  DannlM.  La  padif 
Kara-Nefwmed,  après  avoIrlMta  Im  Poloaiii,  aona  la» 
or  ir  '  ^  (I  Sobie&ki,  csi  >ainca  par  eOS  •!  tel  ^'fflWi^T 
deut  jours  apris,  le  9  octobre  I(i83. 

BARGLAT  DK  T01.LT  (Le  prioee  Milhel),  Md-miat 
rMial  russe,  né  eu  Lîvonfc,  en  lî"»."?;  I»  ^"'rii  r,  en 
<  769,  et  parvenu  de  grade  en  grade  à  ci  liu  tic  colonel,  en 
1798}  nt  les  campagnes  contre  les  Turcs,  les  Suédois  et 
les  Polonais;  général -major,  en  1799;  lieutenant-géné- 
ral, en  IROT,  nprî'sln  sanglante  bataille  d  Ejlau,  I80G, 
oii  il  fui  blc>M' ;  S!  (Il -tiiinii;i  eu  Fiiitniuli*,  eu  [WS;  pnr- 
ttl  des  côtes  de  ce  pays  au  ca'ur  de  l'bivcr,  en  I8t)9  ;  bi-^ 
TOoaqna  Inria  nnila  anr  la  glace,  et  parvint  ani  rivagea* 
snfdois,  oti  la  présence  de  son  armée  hdta  la  r('U)luliou 
trimée  contre  Gu&tave-.\dolpbe  II;  nomme  général  d'in- 
flinlerie,  en  1810;  il  pa$!>p  |H)iir  avoir  conseillé  h  l'empe- 
reur .\le\atulri' le  plnii  lie  ri«'fcnse  qni  fut  suivi  par  lea 
llusscs  dauslaïampagncde  1812.  Le25  août,  commandant 
l'ailedroltcde  l'armée  russe  à  la  balsilU^  de  la  Mi>sko\Mi.  il 
eonaerva  seul  la  position,  et  ne  lit  sa  rotratle  que  le  len- 
demain ;  le  4  arrU  fSIS.  •'«mpini  de  nnpartanle  mrto- 
re>sc  de  Tliom;  battit  Latirislon  .1  Krenigswarta  ;  le  8 
mai,  à  la  bataille  d#Baolaen,  n'opéra  eodirc  sa  retraU» 
me  lelelidaiDaln;  lelSfiM»  Ht  mettre  bas  les  annea  A 
tmdimiiMflitoHt  mcorpiirtrmteâ  KnlMile  IBM- 
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tobre,  décida  la  bataille  de  Leipsick,  et  fut  noniiné  comte; 
en  1814,  dlrifiea  «t  conmnada  lea  troupes  roues  ans  ba- 
tailles de  Briennc,  de  la  Fèrc  rt  Hr>  l'  iris  ;  le  3t  mars, 
fut  nommé  fcld-marA:hal;  le  25  juin  1815,  tlablil  sou 
qnartkNvgéaéral  à  Cbilons-ior-MarDe;  le  12  septembre, 
fut  ilevr"  f)  !n  dignité  de  prioee  ;  nMMirat.  le  25  mai  1818, 
a|)rLs  59  ans  de  service»  ,  et  décoré  de  pluiicmY  ordre*. 
D'après  l'opinion  des  meilleurs  écriynins  niililaires  de 
noliv  é|x»(}iie«  Barclay  de  Tolly  était  le  général  nisse  qoi 
«ntoidaH  te  nneai  la  grande  Rnarr»,  et  pent-êlre  te  moI 
qnl  possédât  un  talent  stratt^Kiquc  du  premier  ordre. 

BAACLAY  (Robert),  colonel  anglais,  né  en  1774  ;  (It 
•e»  premièrea  armât  dans  les  Indat-OrieDtalea,  en  1195  ; 
accorapiRH;!  J.  Moore  en  Suède,  puis  en  Portugal;  le 
S3  juillet  tëiO,  se  distingua  à  la  bataille  d'Almeida;  le 
ST  septembre  d«  la  méoie  année,  fut  blessé  en  ebargeant 
l'ennemi  h  la  tcte  d'une  brigade,  surlca  banlenra  de  Bu- 
saco;  mourut  de  sa  blessure,  le  5  irai  18f  f . 

BARCOK-AL-BIALEK-AL-DHAIIKK  ABUSAID ,  né 
en  Circassic,  premier  sultan  d'Ëgypte.  de  la  seconde  dy- 
nastie des  Mamelucks ,  (tat  éleré  nir  le  trône  en  ISâ. 
Il  avait  été  pris  en  Circassie,  et  \endu  aui  Tartares  de 
Crim,  puis  en  Egypte,  A  on  ofOcier  de  Uamelucks  tar- 
eomans.  En  fS88,  tlftit  délrAné  emprisonné  ;  mais 
l'année  suivante,  il  remonta  sur  le  trône.  F.n  f."f)l.  il  fit 
son  entrée  au  Caire;  en  1392,  il  fit  périr  les  ambassa- 
deurs de  Tamerlan,  qui  atait  chassé  de  Bagdad  le  sultan 
Ahmed,  fils  d'Avis.  Tamerlan  irrité  passa  «li  S)rici,  Tint 
assiéger  Edesse,  prit  cette  ville,  el  eu  pasM  tous  les  bn» 
bitautsaufll  de  I  cp^e,  Ij'Jô.  L'année  suivante,  Barcok 
partit  d'Egypte,  et  rétablit  lesoltan  Abmeddans  Bagdad. 
De  retour  en  l^gypte,  et  dâivré  de  Tamerlan.  qui  diall 
retourné  aui  Indes,  il  affermit  son  nutorité  dans  la  Sy- 
rie ;  se  fit  respecter  de  ses  voiiiius,  de  Tamerlan  même, 
et  mourut  paisible  possesseur  de  l'Egypte  et  de  la  Syrie, 
A  nigc  de  60  ans,  riprès  en  avoir  réfim  17. 

BARD,  ville  des  clats  sardes,  a\ec  un  ancien  cli;lteau 
des  ducs  ;  elle  fut  donnée  au  i-oi  de  Suéde  par  le  traite  de 
Westpbalie,  en  1648.  L'électeur  de  Brandebourg  la 
prit  en  1677,  et,  dent  ans  api-ès,  il  la  rendit  aui  Suédois, 
par  le  traite  de  p;ii\  fait  à  Saint-Germain,  près  Paris, 
en  ttiïD'  llard  possédait  uu  furt  regardé  comme  im- 
prenable; 1^  Français,  sous  les  ordres  de  Bonaparte,  le 
])rircul  sur  1^  Antricliien^,  et  le  rasèrent,  du  23  mai  au 
i*'  juin  1800. 

BARDA,  ville  d'Afrique,  dans  les  «nTfrons  de  Tunis, 
it  l'entrée  du  Boghaz  ;  elle  est  dans  une  position  char- 
mante, avec  nn  beau  palais,  où  le  bcy  Tient  passer  la 
belle  saison.  On  prétend  qu'elle  fut  fomUc  par  Alexan- 
dre-le-Grand.  Ce  hit  dans  celte  ville  que  UMNirut  la  fille 
du  roi  des  Kbesares,  que  Fadhel-to-BBrmédde,  visir  du 
khalife  llaroan-Rasclùd,  devait  épouser,  788  de  J.-C. 
Cotte  mort  fut  cause  que  les  Kboures  firent  la  guerre  à 
ce  Unlire.  C'est  du  nom  de  cette  Tille  que  queiquct  'Au- 
teurs ont  été  nommés  Dardai. 

BARD.iNEou  VAHDAN'E,  roi  des  Partbes,  l'an  de 
J.-C.  il-SO;  practamé  par  le  peuple  à  la  plaee  deCMar- 
sès.  Il  se  si;,'nal,i  par  >a  bravoiu  e  et  ses  eoni|uètcs;  mais 
plus  tard,  devenu  odieux  à  ses  sujets,  ils  le  masaacrè- 

BAUDAM'.,  siirnoniraé  le  Turck,  général  des  troupes 
de  l'euipii'c  d'Orient,  sous  Irène.  L'année  qu'il  com- 
manibtt  le  prodama  empereur.  vmVan  805  ;  mais  ayant 

nppris  nue  >ieép!iore  s'it;)it  fait  proclamer  vrrslemfme 
temps  à  CoQ*laulinople,  il  se  conliuaduus  un  monastère, 
Oft  Tticépborc  lui  fit  (  J  ever  les  yeux  cette  mémo  anm'c. 
BAHI>A8IIGL£RIJS#  gùàinX  grOC  U'uM  ijunille  il- 


lustre,  élevé  a  ni  premières  charges  militaires  par 
remperenr  Jean  Zimisoès  ;  battit ,  en  919,  lea  Rua* 

ses  ,  réunis  atit  Ttuîffares  ,  anx  TJoriprois,  et  les  for- 
ça h  regagner  leur  pays;  fut  envoyé  rn  Asie  contre 
Bardas  Pbocas,  qui  avait  pris  le  titre  d'empereur;  le 
défit;  fut  créé  due  de  Mésopotamie,  en  975;  et,  remplacé 
dans  te  eoffltmmdenwnt  de  l'armée,  se  fit  proclamer  «n- 
perriii  i  ,m  i  !tr  ;  liattil  Ions  ceux  qui  lui  furent  opposés 
par  l'euouqne  Basile,  premier  ministre  des  jeunes  empo- 
reura  Basfle  etCoualanlln  ;  IMt  battu  II  sou  tour  pur  Bar- 
(h^  Vhrx-as,  qu'on  envoya  eontre  hii  ;  l'  ttnqua  drinî  iin 
combat  singulier,  dans  leijuel  il  fut  renterse;  parvint  à 
se  réftogler  auprès  dnkbiMide  Bagdad  ;  fut  élnrilemcat 
enfermé  par  ce  prlnec,  nnquel  il  finit  par  rendre  des 
serrtoes  Importants  dans  la  guerre  contre  les  Perses  ;  à 
la  tcte  (Il  1  (I  11  prisonniers  ehrelicos,  il  reparut  en 
Grèce,  et  reprit  le  titre  d'empereur  j  signa  on  traité  aveu 
Pbfleaa-Bardas,  qui  afutt  aussi  repris  la  pourpre  ;  fM 
fait  prisonnier  par  trahison,  et  rmr  rin  '  dans  une  forte- 
resse, eu  989;  fut  remis  en  Hberté  par  la  veuve  de  Pbo- 
cas  ;  obtint  son  pardou  de  l'enipereor  Basile,  et  la  di- 
gnité decuropalate;  moarut  pende  temps  affts«  §80^ 
aœablé  de  Tteillesse. 

BAHDAS.  [ i  itrice  de  Conslantinoplc,  dans  le  9'  uède, 
trire  de  l'impératrice  Théodore;  acsassitta  TbéodisKw 
général  et  tuteur  de  remperem-  HHAhI,  eu  888.  et  prit  su 
place;  fit  chasser  Thèn  l  n  i  fin  palais,  et  gouvfrna  avec 
une  autorité  absolue,  sous  le  litre  de  curofulate  ;  tit  dé- 
poser le  p  itriarcbe  saint  Ignace,  pour  mettre  à  sa  plauu 
Pbotius  ;  se  fraya  nn  chemin  k  l'empire,  vers  860,  cl  moa- 
rut assassiné  par  Basili'-le-KUcédooien.  le  1"  avril 866. 
Il  avait  rétabli  les  scienoes  «t  les  letiffaa,  niais  11  M 
fourbe,  cruel  et  ambitieus. 

BABBB  (lean  de  la),  eouelUer-d'élalatdflriTafai,  pr«- 
niier  eommls  des  affaires  étrangères  ;  se  trouva  en  cette 
qualité  auv  conférences  de  Munsteri  ambassadeor  en 
Suisse  sons  le  règne  de  Louis  XIV,  et  député  au  ueugrfcs 
d'Osnaliruck  par  le  rnrrIitTil  Mr\7rtnTi  ;  n-finrtit  en  juillet 
1692,  à  90  ans.  Il  ecntil  en  ialm  1  lustuue  de  son  temps, 
de  I64S  à  1653. 

BABliBS,  poetea,  musidens  «t  rapsodes,  ches  les  Cel- 
tes, les  Gotbs  et  les  Ktairb,  analogues  ftTyrtée  chez  les 
Athéniens,  et  nu\  (./i  ^  des  Latins.  Leur  nom  dérive  da 
eetUqae(Niird,  chanter,  terme  radical  qui  n'a  point  de 
raeioe.  Lus  Seandnavua  la»  appdaieut  aeolder;  Us 
jouissaient  d'un  haut  dejn'é  dr  ronsidf*ration  ctnv  tnm 
les  peuples  d'origine  kimritiue  ou  gaélique.  Dans  U 
Gaule,  ils  étaient  agrégés  an  collège  des  druides,  et  oc- 
cupaient le  quatriinte  et  dernier  rang  dans  la  itiérarchie 
de  cet  ordre  sacerdotal,  qui  se  composait  :  |o  des  drui- 
des ou  vafaec.»  ouovates;  c'étaient  les  prêtres  [iroprf  ment 
dits  ;  2°  des  eutiagcs  ou  augures;  S>  des  sarrouides,  à  la 
toit  juges  et  iostitolcurs;  4*  euÂi  des  bardes,  doot  te 
fonction  spéciale  était  de  r onserver  dans  leur  mémoire  lu 
geta^lo^iu  des  clans,  et  de  chanter  sur  la  rolte  les  ex- 
ploits des  chefs  et  les  traditions  nationales.  Bilnit,  qui 
combattit  César,  58  ans  avant  notre  ère,  rv<;nl  les  parle- 
mentaires romains,  ayant  h  sa  droite  un  l>arde,  qui  te- 
nait en  main  sa  rolte.  L'a^^ré^ation  des  tNUxlesà  la  h'ié- 
rarcbie  du  druidisme  ne  laisse  plus  aucun  doute.  Dana 
nie  d'AugleM»,  an  voisimige  de  Uaridan,  on  palais 
ruiné  des  areliidruides  se  voit  encore;  les  gens  l  i  p^vs 
le  nomoiiiut  Trer-Drew,  maison  des  druides,  l'uut  pro- 
che, de  distance  en  distanoe,  a'éleraiest  pkisienrs  hiM» 
talions  dont  U  forme  et  remplacement  se  reconnaissent 
aux  vestiges;  \h  vivaient  eu  communauté,  chacun  dans 
sa  demeure,  sous  la  loi  snprérnc  de  l'arcbidraMe,  leatfl'- 
Ten  ordres  de  U  lUénccMe.  Or«  l'ooi  (jkw  nriMs  <^ 
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pdie  eocore  aujourd'hui  Trer-Beird,  hameau  des  bardes. 
Aprfea  la  cBugitM»  de  César.  58,  le  druidisinc  se  réfugia 
dans  l'Armorique  et  la  BretaRUC  ;  M— iôl  il  a')  eut  que  la 
première  contrée  qui  devint  pour  lui  tof  iotable,  La  civl- 
lùation  romaine  gagnant  de  proche  en  proche  dans  l'ilc 
à»  BirtafliMi.  1«  bardes  ftireot  reCoukis  daoa  le  peja  de 
Gritee,  dsBf  le  ConmaD»  jBiqii'nii  frantièrea  de  la  C«> 
l<^aie.  Le  christianiirae,  tout  en  abolissant  le  drul- 
dMme,  fut  obligé  de  subir  l'alliage  de  quelques-uns  de 
m  éUmHmUî  la  poéeie  Umriqiie  surrécul  à  cette  réro- 
WiM  nHgleMe.  La  condition  des  bardes  n'en  fut  qoe 
aadMMe;  fls  cootiouèrent  de  former  une  sorte  de  corpo- 
ration. Irnait  à  la  fois  à  la  nouvelle  hiérarchie  saoerdo- 
Wa  d  au  chrfl  de  la  tribu.  Aa  6*  siède,  coamenca 
pav  rAmriqnevne  ère  DomladapoMa.  Cette  pfô- 
lina  sTaiteu  peu  à  sourrHrdai  tataàaMgamaaiqaes 
dM  lea  Génies.  D  uo  autre  edié,  la  conquête  de  la 
Cl  anie  Bratagoe  par  ka  Angto-Seions  avaift  peapM 
l'Armorique  d'une  foule  de  Kimris  fugitifs.      suite  de 
cette  émigration  fut  pour  cette  dernière  province  uu  ini- 
neaae  développement  de  la  tIc  (K)étiqne,  paroba'écoola 
toot  ce  qu'il  y  avait  d'héroiame»  d'orgueil  flpoieié,  de 
haiM  pour  les  Taioqneora  dam  rioie  daa  valMaa.  Alore 
■rgimitt  s'agraodissant  et  se  transfigurant  d'âge  eu 
ige,  ces  poèmes  d'Arthur,  de  Merlio,  et  de  lent  d'autrei, 
eèles  plu»  faneleaa  poilee  nef— de  et  aogto'iiefwaiiii 
puist  reiit  leurs  inspirations.  Malgn'  la  roncpi^te  de  l'An- 
gteterre  par  lea  ^ormands,  les  bardes  s'y  utaiatinreot 
avOT  iearprtallifOCOBatitution,  ou.  peu  s'en  faut,  joe- 
qu'auT  tmipamodemet.  Ib  gardèrent  au  fojer  do  roi  et 
des  chefs  leurs  sièges  d'autrefois.  D'après  la  loi  de  Uoel- 
Dm,  qui  rcmaate  au  10*  siècle,  le  bairddleu/a,  barde  de  la 
floar,  avait  droit  au  buitiène  rang  dane  le  legis  rofal.  Sa 
IsradtaillHarbe;  de  ptaaleebef  M  défait  on  eberal 
at  nanbe  de  laine,  et  la  reine  un  vêtement  de  lin.  Il 
jaoiMltaB cotre  de  privilèges  considérables;  la  ntoindre 
faiaraflrflaaolMrde  royal  ne  se  rachetait  pas  à  rodiis  de 
*iï  vaches  ou  de  lîO  livres.  La  règle  des  bardes  fut  ré- 
formée, dans  le  pays  de  Galles,  par  le  roi  Couau.  en  1078. 
Dès  la  ploa  baote  aotiqaité,  soos  le  nom  A'eistedâfods,  de 
fffadaa  aaaaiMéaa»  où  lea  berdes  te  disputaient  le  prix 
éâ  «kiHI.  tarait  dUbliea»  et  dnrèvaat  jusqu'au  moyen 
ê§bm  L'une  se  tenait  dans  !n  n)yate  ville  de  Cuenvys  ;  une 
autre  i  Abcrfraw,  dans  l'ile  d'Auglesea  ;  nue  troisième  à 
ValkenaL  A  œa  eooooon,  lea  plus  dIaUngaés  élaleot 
aeala  admis.  Le  prii  (^tait  souvent  une  har{)e  d'argent 
à  9  eordes.  Les  joueurs  d'instruments  sccoudaires.  tels 
que  la  crwtb,  la  cornemuse,  étaient  admis  à  l'assemblée; 
■MiaeuaeiaBr  pemetlait  paa  de  a'aaaeoir,  et  Ua  ne  re- 
eeraieat  qu'an  loo  pour  leiH*  peine.  Lea  jugea,  anolenna- 
nient  choisis  par  les  chefs  gallois,  furent  désignt^s  plus 
tard  par  les  rois  d'Angleterre,  malgré  la  persécuUoo  que 
laa  bardas  erent  ft  soUr  de  to  part  d*Édonard  I',  en 
If84.  Ces  réunions,  déjà  bien  appauvries,  sans  cesser 
eampietement,  ont  perdu  leur  caractère  ofQciel  sous  £U- 
salietb,  en  1360.  Dans  les  Gaolea.  eonuneoona  nmna 
dit,  1rs  bardes  formaient  également  une  corporalfam 
partîcuUêre,  dont  les  chefs  s'appelaient  en  tangue  cel- 
tique ben-bairdh,  docteurs  en  poésie.  Chaque  chef  avait 
tê  bardes  snfaaltcrnes.  Lea  cbants  bérolques  des 
oéMirtrait  la  'vMoire  remporta,  on  868,  par 
Cfearies-le-Chaove  sur  le  comte  Gérard  ;  les  bardes  nur- 
naadseriUtoBient  les  banls-faits  de  Cbarlemagno  et  de 
Mhnd,  affttta  tave bataille d'HasIlofS.  qnl  sonarit 
fAnîlpterre,  en  1066,  h  Guillaumc-Ic  Conquérant.  En 
1096,  le$  coofédércs  de  la  Bourgogne,  marchant  contre  la 
YiUedeCbltillon,  se  ft>ot  précéder  parmi  barde  qui  chante 
kaaiploila  de  tooif  «MiHifcLapenoiiMdei  bardai  M 


^;lc^(^e;  ils  }H'nélraicnt  avec  snrcte  dans  les  camps  ennemis, 
et  un  les  y  entendait  avec  plaisir  accompagner  leurs 
Cbants  de  la  harpe.  Tels  Alfred-le-t;rand,  nn  d'Angle- 
terre, pénétra  dans  le  camp  des  Danois,  et  Olntis ,  nul  de 
Danemark,  passa  dans  celui  d'Atbelstao,  roi  d'Angle- 
terre,926,  déguisés  i'onetrantreenjonglears,  poororio- 
rar  la  porftfon  et  la  Ibroe  des  ennemb,  et  le  prinefpnu- 
ractèrede  ce  déguisement  était  d'avoir  la  h;ir|)e  en  main. 
Ils  voyageaient  librement  de  provinces  eu  provinces,  et 
partout  on  respectait  leur  caractère,  eommr  on  adaalralt 
leur  talent.  Les  bardes  chantaient  aussi  leur^  \n  $  dnns 
les  assemblées  publiques.  On  les  voit  assisli  i  .tux  ma- 
riages des  princes,  ajRX  cours  pléni^res  tenues  par  les 
rois,  ans  tournais  et  mixtes  qui  en  étaient  la  suite  ;  ils 
étaient  si  goAlés  qnfflét  éréques,  les  abbés  et  les  tb- 
besses  en  av.iient  niipr<'>  d'eux  en  titre  d*ofllea^  jnsqirà 
ce  qu'un  capilulaire  de  l  an  789  leur  iatenUtdéÛaMMdÉk 
aanoa.  La  earadfere  des  berdes  était  sétlenx/  «HÉHi 
sacré;  leurs  chants  étaient  graves;  leurs  sujets,  or- 
dinairement relevés ,  et  leur  ton ,  toujours  propor- 
tionné A  la  noblesse  de  leurs  sujets.  Mais  vers  lea 
S*  et  10*  aièdee,  ils  oubSèrent  l'anUque  gravité  de 
taort  IbocHons;  de  II  les  censures  sévères  portées 
contre  cc>>  poêles  et  leurs  auditeurs  par  les  c.ipitniaires  et 
les  conciles;  de  là  le  nom  de  Jougieors.  jitpîers  et  Jon- 
glnav,  du  mot  biHn  JefuMer,  qnl  vient  talnnéme  de 
jnrus,  qu'on  commençait  à  leur  donner  sous  les  Cario- 
vingicns.  Aus.si  les  \oit  ouii  la  cour  de  Louis-le-Débon- 
naire  occupés  A  faire  rire  les  spectateurs,  et  empruntant 
pour  cela  le  ton  et  les  manières  capabiea  de  produire  cet 
effet.  Depuis,  dans  les  I2«  et  I&*  siècles,  ils  allèrent  de 
cnstel  en  castel  cb.intcr  leurs  romans  d'amour  et  de  cho- 
Talcrie,  pour  réjouir  les  barons  et  leurs  danes,  qui  ne 
manquaient  pas  do  les  récompenser,  en  leur  Ihisaat  prtU 
sent,  soit  diM  liovaiu, soit  demnnteaui d'hermlne.et  méflM 
de  vêtements  qui  leur  avaient  coulé  depuis  20  jusqu'à 
Mmarcsd'argcut.et  qu'ils  n'avaient  portés  que  quelqnea 
jours.  L'ordre  des  bardes  brilla  longtemps,  dans  la  prin- 
ctpanté  de  Galles,  et  se  soutint  jus(|u'au  règne  d'K- 
dounid  r  .  {|ui  rii  lit  un  massacre  presque  généralen 
1282.  —  Dans  l'Irlande,  les  bardes  jouèrent,  de  teopa 
ImiBénwrlal,  on  rMe  irameose  dans  les  tradHlous  nali»- 
ndas,Ct  jn$()u'en  16:^3,  on  les  trouve  mt'l(>s  A  son  histoire. 
Llrlande.  avant  le  12' siècle,  ignorait  1  usage  delà  prosej 
elle  n'écrivit  son  histoire  qoe  dans  les  ebanis  des  bordes. 
Malheureusement  beancoup  de  ces  poèmes  sont  perdus. 
I.'apotre  des  Irlandais,  saint  Patrice,  en  détruisit  û  lui 
seul  plus  de  300  vulumes  séparés,  453.  Les  bardes  for- 
maient dans  le  verte  Eria  une  puissante  corporation,  on 
même  une  caste  j  car  leur  proAesrion  étcit  héréditaire  ; 
seulement,  au  lieu  du  fils  aiué  ,  c'était,  parmi  Iciirs  en- 
fants, le  p'us  digne  qui  leur  succédait.  Beaucoup  de  no- 
bles familles  irlaodaises  se  gloriBeot  de  descendre  de  oaa 
I)ardps.  Cet  ordre  possédait  de  grands  l>iens  ;  les  ollamhs 
ou  docteurs  a\ aient  droit  de  porter  le  vêtement  des  prin- 
ces. Au  6'  siècle,  leurs  richeûes  et  leur  pouvoir  s'accru- 
rent à  un  point  formidaUe.  Les  prioces«  les  noblas«  le 
clergé  prirent  l'alorme  et  se  eoelisèrent  eontre  Inl.  Une 
assemblée  fut  lcnU''si  cet  cfTcl,  l'an  ~>Ct>i,  d;uis  la  ville  de 
Drumcoot,  soos  l'autonté  du  roi  Uugb-Mcc-Ainnicr.  On 
décida  que  le  nombre  det  bardes  sereit  réduit.  Les  bar 

des  irlandais  Otnirnt  divises  eu  trois  classes  :  I"  les  0/- 
iamhaiii  rcdan  ou  Filidhe ,  poêles  théologiens  et  guer- 
riers; 2"  les  Brrilluniinaina  ou  Brehons ,  qui  versiitaient 
les  lois  et  les  promulguaient;  3"  les  Seanachaidhe,  gé- 
néalogistes et  chnmiqneurs.  Chaque  province,  cbaôm 
des  pays  avait  un  Seanarha  qui  inscrivait  dans  une  suite 

de  Maorn  la  évfUiemeuts  reniarquabici  ou  la  géocalugie 
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du  iMtroD.  A  cet  trois  classes  principales,  il  faut  en  ajou- 
ter nne  qiialriènie  coraprcnniil  tous  les  liordes  iuft'riours 
qui  n  «Hnioul  (juc  joueurs  d  injlruujeols.  Depuiit  tr^s-lon- 
tcnips,  des  collèges  avaicot  ctc  HabVin  eo  Irlande  pour 
l'éducation  des  bardes.  Lei  plus  cék-bres  étaient  ceui  de 
diogher,  d'Ariuagh  de  fcianiore,  et  de  Tamar,  cachés 
au  rond  de  vastra  forêts  de  chêne.  La  n)usîqiie  et  tes  ar- 
mes rai»airnt  partie  de  lenr  éducation.  Au  jour  de  1m- 
taille,  c'étaient  les  FUdihr  ,  qui  tuarchaient  A  la  téle  de 
l'anuéo,  la  harpe  iï  la  main  ,  vêtus  de  robeii  blanchw, 
longues  et  llottantes,  et  entourés  d' Or/idirh  ou  niusicieni. 
Les  bardes  irlauitais  et  ceux  du  pays  de  (lalles  étaient  de 
plui  prophètes  et  devins.  Los  llighlnnds  de  I  Kcosseont 
eu  aus»i  leur  poésie,  leurs  bardes  et  rapaoïles. 
_  BARDIS  (Ckiuibat  de).  Les  Arabes  d'Iambo.  de  con- 
cert avec  des  rdlalis  et  di«s  ^lameliirkj ,  l'approche 
d'une  colonne  française,  près  du  village  de  Bardiadana 
la  liante-Egypte,  sortirent  de  ce  village  en  poussant  dea 
hurlements  affreux,  le  5  avril  1798.  Le  chef  de  brigade 
MorHud  les  força  à  la  retraite  par  une  vive  décharge  de 
mousqueterlc;  mais  ù  la  léte  de  quelques  troupes  seule- 
Icnteut,  et  en  présence  d'une  force  iaiposaule,  il  crut 
prudent  d'attendre  l'ennemi  dans  sa  position.  Une  demi- 
iicure  après,  il  est  de  nouveau  attaqué,  et  force,  comme 
la  première  fois,  les  ennemis  à  fuir,  abandonnant  sur  le 
champ  de  lialaillc  un  grand  nombre  de  morts  et  de  bles- 
sés. Le  lendemain  un  nouveau  combat  fut  livré  à  Girgé; 
les  Arabes,  déjà  maîtres  de  la  ville,  se  portaient  vers  le 
bazar  dans  l'intention  de  le  piller.  Morand  forme  deux  co- 
lonnes d'attaque,  eo  dirige  une  vers  l'intérieur  de  la 
ville,  et  l'autre  en  dehors.  Cette  attaque  est  couronnée 
d'un  plein  succès.  Les  Arabi's,  qui  étaient  entrés  dans  la 
ville,  fureut  tut^,  et  le  re^te  prit  la  fuite. 

BABDOLINO,  village  do  royaume  lonibardo-véni- 
lien,  près  duquel  I  ,MMl  Autrichiens  furent  faits  prison- 
niers à  la  t>ataille  de  Rivoli  par  un  poste  de  Français. 

BAllDut'ES,  ancienne  abbaye  d'homme«,  de  l'aiHlre 
de  Citeaux  et  de  U  lUiation  de  Mormiont,  dans  l'Astarae, 
en  (iascogne,  fondée,  en  I  ISi,  par  Reraanl,  comte d'As- 
tarac,  et  Sanchez  If,  son  fils,  qui  doiinèreut  la  terre  de 
fiardoues  pour  cet  établissement.  Le  pape  Jean  XXIII 
érigea  cette  abbaye  eo  évéché,  dont  le  siège  devait  étreà 
Mirande;  mais  Bércnger,  alors  archevêque  d'Aurh,  s'y 
opposa,  et,  par  l'intervention  du  roi  Charles  VI,  par- 
Tint,  en  1413,  h  fiiire  n'voquer  cette  érection. 

BARDOWIKCK.  sur  l'Ilmcnau,  petit  bourg  de  Ilano- 
Tre  de  1,900  dmcs ,  principauté  de  Lunebourg  ;  remar- 
quable par  sa  vaste  et  belle  église  .gothique.  Dans  le 
12' siècle,  ce  bourg  était  une  place  de  commerce  im- 
portante. iieori-le-Liun  l'assiégea  cl  la  brûla,  en  t  IM. 

BARDSTOW,  petite  ville  des  Ktats-llnis,  état  de  Ken- 
tncky.  On  y  a  érigé  un  évéclié  catholique  en  tSOK. 

BARÉ  ou  BARET,  née,  en  I7il,  dans  un  village  de 
Bourgogne  ;  fut  la  première  femme  qui  eut  le  cotuige 
d'entreprendre  un  voyage  autour  du  monde  ;  elle  suivit, 
déguisée  en  homme,  le  célèbre  Coramersou,  qui  s'em- 
barqua avec  Bougaiuvillo,  en  1766,  et  ne  l'abandonna 
dans  aucune  de  ses  excursions  scientifiques,  recueillant 
des  insectes,  des  coquilles  et  des  plantes,  avec  toutes  les 
précautions  nécessaires  pour  en  assurer  la  couservaiion; 
elle  reçut  ses  derniers  soupirs  â  l'Ile-de-France,  en  I77S, 
et  y  é|>ousa  ensuite  un  soldat,  (jommerson  avait  donné 
le  nom  de  liant  A  des  arbrisseaux  qu'il  découvrit  A  l'Ile 
BourlMin,  et  qu'il  décrivit  le  premier. 

BAREBONE,  célèbre  puritain  dn  temps  de  Crom- 
well  :  marchand  de  pelleteries,  puis  l'un  des  membres 
les  plus  exaltes  du  pjrlement  que  Cromnell  créa  ,  en 
1653.  Quand  Muuck  vint  à  Londres  poui-  rétablir  la 
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roytoU,  Barebooe  parut  A  la  léte  d'âne  popolaee  si  noa»- 

breuse  qu'il  effrava  ce  général;  Il  présenta  une  pétitioa 
au  parlement  pour  exclure  le  roi  et  sa  famille;  mais 
Monck  adressa  ses  plaintes  A  ce  même  parlement,  et  Bare- 
bonc  rentra  dans  l'obscurité  avec  ses  partisans. 

BAHEILY,  ville  fortifi(«  de  la  présidence  deCalcntts, 
dans  la  province  de  Delhi,  chef-lieu  du  districi.  Ce  pays, 
conquis  par  des  chefs  afghans,  fut  possédé  par  eux  jus- 
qu'en 1774,  que  le  nabab  Chcdja-ed-Daouled  le  leur  en- 
leva; il  fut  presque  rniné.  Depuis  1802,  il  appartient  aaz 
Anglais.  Celte  ville  est  assea  commerçante,  avec  nne  po- 
pulatiou  de  66,000  Ames;  elle  est  le  siège  d'un  tribunal 
d'appel,  et  très-importante  par  sea  fabriques  d'armea* 
de  tapis,  et  surtout  par  sa  poterie. 

BARDIN  (Jean),  peintre  d'histoire,  né  le  (I  octobre 
1732,  A  Montbard,  département  de  la  Cote-d'Or,  élèTe 
de  Lagren<^  aiué,  et  de  Pierre,  premier  peintre  du  roi  ; 
en  1764,  il  obtint  le  premier  grand  prix,  pour  ton  ta- 
bleau de  TuU\e  faisaiU  passer  son  rhar  sur  le  corps  de 
ion  pèrt,  et  fut  envoyé  A  Rome»  en  1768  ;  en  1778,  il  en- 
tra A  l'académie  de  peinture  pour  sa  >ain((  Genrri«'re  au 
flii/teu  des  doctfurs  ;  en  1788,  il  fut  nommé  directeur  de 
la  nouvelle  école  de  peinture  à  Orléans,  et  la  soutint  de 
sa  bourse  pendant  la  révolution  ;  il  monrut  dans  le  mois 
d'octobre  1809.  Il  a  laissé  un  grand  nombre  de  tableaux 
estimés,  et  fut  le  ntaitre  du  célèbre  David  et  de  Regoauit. 
l'un  des  premiers  peintres  de  l'école  française. 

BARDIN  (Ktienne- Alexandre,  baron),  fils  dn  préeé- 
dent,  né  A  Paris  en  1774;  adjudant-major  du  8<>  batail- 
lon des  volontaires  du  Loiret,  et  Ct  les  campagnes  de 
1792,  1793,  <T94,  1795  et  1796  A  l'armée  do  Nord  ;  pasaa 
au  8'  d'infanterie  légère;  il  servit  A  l'armée  de  Sambre- 
et-Meuse,  en  1797  et  1798,  et  de  lA  en  Italie,  sous  les  gé- 
néraux Macdonald  et  Masséna,  1799,  «800.  1801  >  Ail 
nommé,  en  1804,  chef  de  bataillon  au  1"^  régiment  de  le 
garde  de  Paris,  et  décoré  du  titre  d'officier  de  la  Légion- 
d'IIonneur;  en  IM06,  major  du  i*  régiment  de  cette 
même  garde,  et  en  <8M,  colonel  des  pupilles  de  la  garde 
impériale;  il  ce  distingua  dans  la  campagne  de  Dresde, 
où  il  fit  les  fondions  de  général  de  brigade;  en  1814,  Il 
fut  décoré  de  la  crois  de  i>aiut-Loui8  par  le  roi.  On  cite 
de  loi,  entre  autre*  ouvrage*,  le  Manuel  d'infanirrie, 
très-estimé  et  traduit  en  plusieurs  langues.  Le  général 
Bardin  continue  d'enrichir  plusieurs  recueils  i)éiiodiqiie« 
de  ses  savantes  études  sur  l'art  militaire. 

BAREN'TIN  (Charles-Louis-François-de-Paule  de|. 
chancelier  honoraire,  commandeur  de  l'ordre  dn  Saint- 
Esprit,  né,  en  1758,  d'nnc  famille  noble;  avocat-général 
au  parlement  de  Paris,  puis  premier  président  de  la  coor 
des  aitlea;  en  4788,  il  fat  nommé  garde-dea-aoeaui,  «■ 
remplacement  de  M.  de  Lamoignon  de  BAvllle;  mais, 
trop  faible  ponr  remplir  cet  emploi  dans  ces  temps 
difficiles,  U  donna  sa  démission  ;  ce  qui  no  l'empècba  pat 
néanmoins  d'être  accusé  d'avoir  participé  aux  projeta 
dirigés  contre  Paris,  de  complicité  avec  le  baron  de  Bé- 
zenval.  Jugé  par  contumace,  le  I''  mars  1790,  il  fut  ae- 
quilté  par  le  Cbdtelet.  Il  émigra  ensuite  en  PiéJUoat,  en 
Ail. magne  et  en  Angleterre,  où  il  s'occupa  d'intrigues  en 
faveur  de  Louis  XVIII;  il  rentra  en  France,  en  1814, 
et  fut  nommé  par  le  roi,  chancelier  honoraire;  il  mourut 
A  Paris,  le  30  mai  1819.  A  80  ans.  *  / 

BAHBÈRE  de  Vieuzac  (  Bertrand  ) ,  ué  A  Tarbes,  la 
17  novembre  1753;  se  fit  remarquer  dans  ta  jeunesse 
par  qu.^lqucs  succès  au  barreau ,  et  par  nn  éloge  de 
Louis  XU ,  qui  lui  ouvrit  les  portes  de  l'Académie  de* 
Jeux  Horaui.  Plus  tard,  U  obtint  la  charge  de  conseiller 
à  la  sénéchausstv  de  Bigore.  Envoyé  aux  états-gené- 
raus  par  cette  leuécluiusiée ,  au  utois  de  luai  1789,  U 
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prit  n  plan  (tons  le  eôU  fraoclM}  ;  nuis  une  lH>«-praiuie 
■adoration  »i({nala  ses  promicn  pa«.  Il  paNia  un  jaiirnal, 
k Point  dit  Jour,  que  l'oo  cile  i  ncore  pour  son  iiiii>;ir(i.i- 
Ntf.  DaoB  ieseio  d«  l'AsacmblM  natiooale,  il  w  pronoa^a 
toicsTM^nt  pour  la  libertède  la  presse,  ainsi  que  pour  tous 
In  adrDiral><es  priDcipcs  rrcoonus  par  cette  illustre  as- 
MBiMée.  Eo  1799,  il  pro|)Osa  d'accorder  une  pension 
lliTenvede  J.-J.  Rousseau,  ainsi  que  dVri|ter  une 
rtatne  à  ce  grand  homme.  Ce  fut  aussi  Barrère  qui  fit 
teodre  des  honneurs  eitraordinaires  à  la  mt^moirc  de 
Ifralieaa.  Hn  i79U,  il  se  Ut  coonaitre  également  par 
des  propositions  d'un  intérêt  plus  fiénérai  ;  il  demanda 
rentière  «^ancipatinn  des  bonimcs  de  couleur  ;  il  sV- 
!eta  fortement  contre  la  faculté  donnée  aai  mlni^lrrii 
ifHat  noo  responsables  de  prendre  part  aux  discussions 
ét  rassemblée,  et  Toolut  enle\cr  au  pouvoir  exécutif 
rinitiatïTe  des  demandes  de  subsides.  Après  la  session 
ék  la  Constituante,  Barrère  fut  appelé  au  tribunal  de 
MaaatioD  en  qualité  de  juge.  En  1792.  le  département  des 
Haalrs-Py renée*  renvoya  à  la  GonTenttoo  nationale;  il  y 
entra  rempli  de  soml)re«  terreurs  et  convaincu  d'arance 
que  ta  lutte  des  {tartis  qui  commençait  A  s'y  dessiner,  se- 
rait une  guerre  d'extermination.  Aussi  dès  l'abord  il  n'osa 
«déclarer  pour  aucun  d'eux.  Quoique  ses  principes  et 
«m  caractère  semblassent  devoir  i'entrainer  au  milieu 
4e  la  gironde  ,  on  le  vit  quelquefois  soutenir  les  motions 
les  plos  exaltées  de  la  montagne  ;  on  le  vit  tour  A  tour 
réclamer  la  suppression  de  la  commune  de  Paris ,  du 
sain  de  laquelle  5>/rrail  \e  wonsfre  Ae  l'aiian  hit,  et  se 
Mre  l'apologiste  du  massarre  des  prisons.  Rarri-re  prési- 
èni  la  Contention  lors  de  l'interrogatoire  de  Louis  XVI  ; 
#t  cette  époque ,  U  montagne  le  compta  parmi  ses  mem- 
bres les  [jIus  ardents,  siuon  les  plus  consciencieux.  Il 
■nota  à  la  tribune  pour  répondre  il  Vergniaud  qui  dc- 
■andail  l'appd  au  peuple ,  et  son  habile  improvisation 
lirodinaît  une  vire  impression  snr  l'assemblée  encore 
tenu  le  prestige  de  rélmjuencc  passionnée  de  son  brilinnt 
irfversatre.  Il  vota  pour  la  mort  sans  app<i  et  sans  sursis. 
*L'arhre  de  /a  liberté,  s'écria-t-il,  ne  croit  (fH'arro$t par  le 
■  n  fut  l'un  des  premiers  membres  du  ro- 
lic,  et  s'y  nt  oublier  jusqu'à  la  journée  du 
Rnaf ,  qiri  porta  une  si  grave  atteinte  à  l'inviôlabililc  de 
li  représentation  nationale.Cfaercbant  à  sauver  les  députés 
proscrits,  Barrère  leur  proposa,  au  nom  du  comité  de  salut 
public  ,  df  se  suspendre  eux-mêmes  de  leurs  fonctions  ; 
mais  le»  Girondins  eurent  le  n«)ble  wuiragc  de  rejeter  cet 
nniqne  moyen  d'échapper  an  danger  qui  les  menaçait. 
Barrère ,  dont  la  conduite  a  été  diversement  appréciée 
iaa»  cette  circonstance  délicate,  fut  réélu  au  comité  de 
(ifut  pabtk,  et  en  devint  le  rapporteur  habituel  ;  sa  pa- 
role doooeretur  et  melliflue  se  chargea  de  colorer  et  de 
légitimer  les  lerrit)les  conceptions  des  botnmes  qui  se 
trouvaient  alors  investis  d'une  dictature  temporaire.  Le 
■om  de  Barrère  est  attaché  à  presque  tous  les  actes  do 
«tte  sanglante  période  connue  ^ous  le  nom  de  la  terreur. 

4ire  importante  ne  fut  prise  sans  qu'il  fût  np- 
klltribnnr.  Ainsi  il  fit  créer  cl  détruire  l'arraw  re- 
innaire  ;  il  dénonça  Danton  elllébert  comme  enne- 
Idc  la  patrie  ;  fit  décréter  que  la  terreur  e <«il  o  l'onfre 
Toutefois  tant  gages  donnés  aux  puritains 
montagne  oe  purent  le  soustraire  à  l'accusation  de 
iuti>me  ;  Robespierre  prit  sa  défense  et  parvint  à 
lljaiBHereo  1794.— Barrère,  pour  se  réhabiliter,  redou- 
Ma  d'énergie  révolutionnaire;  on  le  vit  toujours  le  pre- 
Mer  sur  la  brèche  :  •  Les  moris  ne  reviennent  pas .  • 
/éeria-t-il  dans  une  séance,  en  mars  1794 ,  en  propo- 
Mat  la  mise  hors  la  loi  îles  députés,  débris  du  parti  dan- 
tOQiste  ;  mais  ses  irrésolulioas  uo  tardèrent  pas  à  recum- 


meneer  en  voyant  Ilol)ospiorrp  marcher  de  plus  en  plus 
a?ec  une  ténacité  inflexible  iIrus  son  (système  «l'épuration  ; 
il  apprdienit.)  que  le  niveau  ilu  dicluteur  ne  «'«  lendit  jus- 
qu'à lui  ;  dès  lors  sans  oser  rompreouvertemcnt  avec  lui, 
il  cessa  de  le  servir  avec  la  mvme  énergie.  Dans  la  sennee 
orageuse  du  8  thermidor,  Barrère  voyant  que  Roltespierre 
était  sur  le  point  de  recouvrer  son  ascendant  sur  la  Con- 
vention ,  demanda  l'impression  de  son  discours  ;  mais  le 
lendemain  la  cause  du  dictateur  étant  dans  une  situation 
indécise,  Barrère  affecta  de  garder  une  stricte  neutralité; 
il  évita  de  se  prononcer  pour  aucune  des  deux  grandes 
fraclions  do  l'assemblée  qui ,  en  ce  moment ,  se  rai>aient 
une  guerre  d'extermination  ;  mais  lorsque  l.i  victoire  eut 
iMé  décidée,  Barrère  proposa  ikic  adresKf  au  peuple 
contrt  le  monstre  que  la  Conrentioii  venait  de  ;ninir. 
Le  SO  thermidor ,  il  proposa  de  continuer  Fiiui|iiier-l'in- 
ville  dans  ses  fonctions  d'accusateur  public  ;  mais  celte 
motion  fut  repoussée  A  la  pres()ue  unanimité.  Lecointrc 
demanda ,  le  K  fructidor ,  l'arrestation  de  Barrère  et  des 
antres  membres  des  anciens  comités  ;  mais  Tallien  fit  pro- 
noncer l'ordre  du  jorir  mu*  retie  ari-n>atli<n,  qui  fut  décla- 
rée rn/omiiia(.«r.  Reproduite  le  12  vendémiaire  an 3,  par 
Lcgendre,  die  obtint  un  autre  snecès  :  Cullol-d'lierbois, 
Billaud-Varenncs  et  Barrère  furent  décrétés  d'accusation. 
Traduit  A  la  barre  de  la  Convention  ,  Barrère  se  défendit 
avec  beaucoup  de  mesure  et  d'habileté  ;  il  allait  ol>lenir 
un  verdict  de  non  cnl|)abililé  ,  lorsque  les  événements  de 
germinal  éclatèrent  ;  la  Convention  ,  où  dominait  alors 
le  parti  réacliotioairc  ,  condamna  les  accusés  A  la  dépor- 
tation ;  Piehegru  fut  chargé  d'nssnrer  IriTr  départ;  ils 
furent  conduits  à  Rochefort  ;  M ,  Billatid-Varennes  et 
Collot-d'Ilerbois  furent  embani'n^s  |H>ur  (Mayenne  ;  on 
différa  le  départ  de  Barrère.  A  la  suite  des  événements 
de  prairial,  In  Convention  rapporta  le  décret  de  dépor- 
tation qu'rile  avait  rendu  ,  et  ordonna  le  renvoi  des  trois 
accusés  devant  le  tribunal  de  l.-i  Charente-Inferietire.  Vjo 
décret  ne  reçut  point  am  exécution  A  cause  de  i'emlwrquc- 
ment  de  deux  clés  accusés.  Après  la  journée  du  13  vendé- 
miaire ,  la  déportation  de  Barrère  fut  maintenue  ;  mais 
il  échappn  par  la  fuite.  En  l'an  S,  il  fut  réélu  au  Cx>rps 
Législatrf  qui  le  rej^onssa  de  son  sein ,  et  orifonua  de 
nouveau  l'exécntion  de  l'arrêt  de  déportation  rendu 
contre  lui.  Il  y  échappa  encore  ,  et  fut  compris  daus 
l'amnivlie  qui  suirit  lo  IK  brumaire.  On  prétend  qu'il 
témoigna  sa  recoiinais-iance  A  Bonaparte  en  <lt  ti(ni(,anl  h 
Fouché  la  conspiration  républicaine  d'Aréna  et  de  t^rac- 
chl.  En  I84IS,  Barrère ,  fut  pr.Henlé  comme  candidat  au 
Q>rp8-Lépislalif  par  le  dép.irtrinentdesllautes-Pyrénée8; 
mais  sa  candidature  ne  fut  pas  agréée  de  renijMîmir.  Pen- 
dant toute  la  durée  de  l'empire  ,  Barrère  vécot  dans  to 
retraite ,  s'occupant  de  travaux  littéraires.  Il  travailla 
au  Journal  de  Paris  et  à  une  feuille  anli-britanniqne  , 
intitulée  the  trgiLf.Sous  la  première  restauration,  il  enira 
dans  la  conspiration  qni,  sans  se  r.illier  A  une  combi- 
naison bonapartiste,  se  proposait  simplement  le  renver- 
sement des  Bourbons.  Le  20  mars  le  lit  reparaître  sur  la 
scène  polit  que.  Il  siéga  dans  la  chambre  des  reiiresentauts 
parnri  la  portion  éclairée  qni  réclamait  la  large  applica- 
tion des  principes  de  89.  Il  demanda  que  les  ministres 
responsables  pussent  seuls  praitre  au  sein  de  la  chambre. 
Il  ^ola  avcctiarat  pour  faire  pnH;é»lcr  la  constitution 
d'une  déclaration  des  droits;  il  défendit  avec  chaleur  la 
liberté  de  la  presse  ;  enfin  il  proposa  ,  lorsque  les  alliés 
étaient  sous  les  murs  de  Paris ,  de  placer  la  représentation 
nationnic  sous  la  sauve- garde  dn  peuple,  et  de  déclarer 
anti-national  tout  gouverncnjenl  qui  ne  tiendrait  pas 
d'elle  ses  pouvoirs  ,  proposili  n  vigourruse  .  digue  d'un 
des  vétérau8de89 ,  et  qui  ne  fut  point  acceptée.  Compris 
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en  1816,  dans  l'ordonoancc  rotalo  ijiii  iMunissait  \e$  ré- 
gicides ,  Barrore  te  réfugia  va  Itolgique,  et  y  demeura 
jusqu'en  (8ôO,où  il  put  rentrer  dans  son  pays  natal.  Kn 
IKÛ,  il  fut  question  de  II-  ri>ii«o\er  h  la  Ciiambre  des 
Dt'puto;  mais  ce  piojrl  hardi,  Ti\enirnt  romhattu  par  le 
gouvernement  nouvrau,  n'eut  point  d'exéculiou.  Barrère 
passe  tranquillement  les  dernières  années  de  sa  longue 
o(  orageuse  carrière  ,  .nu  milieu  de  sn  famille  et  de  ses 
eoncitoycni  ;  il  est  aujourd'hui  le  dernier  et  le  plus  re- 
marquable débris  de  nos  premières  assemblées  où  la  mort 
a  laissé  de  si  grands  vides.  Croirait-on  que  le  terrible 
proconsul  qui  reçut  de  ses  coutcmporains  le  litre  d'Am- 
crton  de  la  guUlottne,  et  qui  appuya  constamment  de  sa 
prolixe  et  doucereuse  éloquence  les  mesures  les  plus 
acerbes  de  la  Montagne,  ne  cessa  d'être  dans  sa  vie  privée 
le  meilleur  et  le  plus  doux  des  hommes  !  Phénomène  mo- 
ral au  reste  que  l'on  rencontre  chez  presque  tous  les 
bommcs  d'élite  de  cette  vigoureuse  génération  ,  que  des 
circonstances  désespi'récs  emportèrent  au  delà  des  li- 
mites d'une  dangereuse  nioih-i  alion  ;  mais  que  I  histoire, 
sauf  quelques  exceptions  monstrueuses,  commence  au- 
jourd'hui à  réhabiliter.  Publiciste  distingué ,  orateur  di- 
sert ,  joignant  h  une  vaste  instruction  une  élégante  et 
facile  clocution  ,  possédant  A  un  haut  d«-gré  l'art  non  pas 
d'électrijier  ni  de  subjuguer  une  assemblée ,  mais  celui 
non  moins  rare  de  la  gagner  et  de  U  séduire,  Barr^rc 
était  appelé  à  jouer  un  rôle  mar(|uant  dans  toute  assem- 
blée délibérante.  On  a  de  lui  nu  grand  nombre  d'ou- 
vrages sur  la  politique,  la  philosophie  et  la  littérature: 
Éloges  (le  Montfsquieti,  deJ,-J.  Hotisseau,  de  Louis  Xtl, 
d'Ainboise,de  Siguitr;  l-lspril  des  ÉlnIs-CienerauJr  1789; 
Ojiinioii  siir  le  jugement  de  Louis  Xl'l  ,  1792  ;  Hepouse 
d'un  Hrpuhlicnin  français  au  libelle  de  sir  François  d  V- 
vernois  contre  le  premier  ronsul,  I8(M  ;  les  Heautes  poe- 
iigues  d'Voung,  IKOi  ;  Veillées  du  Tasse  ,  1801;  les  An- 
glais au  i9*  sièr/e,  1801; /f*  chaufs  de 'hjrtêe,  iE()r>; 
Cinq  youreltes  aiheniinnfs,  IK()8;  l'iede  Cléopdlre,  I8U8; 
Voyage  de  l'iaton  en  liahe ,  I8i>i;  Esjtril  de  madame 
ISerkiT ,  1808  ;  lieorhninologie  de  l'Lurojte  ,  1810  ;  Aou- 
teau  voyage  en  Turquie,  1812;  Hérolutions  de  tapies , 
dejmis  IIM  jitsqu'en  1806;  la  Libtric  des  Mers,  1798; 
iVontrif/iiirii  peint  d'apri  S  ses  ourrnges  ,  1797  ;  Essai 
sur  le  guurernemrut  de  Home  ,  I8<>i;  Lettres  politiques , 
commerciales  et  lilterains  sur  Thule,  1801  ;  les  Epo- 
ques de  la  nation  française  et  les  quatre  dynasties,  1813; 
Thcorirs  dt  la  Cousiitulionde  la  Graude-ltietagne,  1815. 

BAR KRE  (Jean-Pierre),  de  la  famille  du  pri^édeul, 
né  à  Tarbes,  Ie27  jan\irr  1758;  remplit  successivement 
les  fonctions  de  président  du  bureau  de  la  conciliation, 
celles  de  grand  juré,  et  membre  du  conseil  des  cinq- 
cents;  en  1800,  il  fut  nommé  par  Bonaparte  membre  du 
conseil  général  de  la  commune,  et  en  18U5,  conseiller  de 
préfecture;  en  1805,  les  Basses- Pyrénées  le  présentèrent 
comme  candidat  au  corps  législatif;  et  en  1815,  il  fut 
nommé  vice -président  du  tribunal  de  première  instance 
de  Tarbes. 

BARKT  (>*.),  né  près  Boulogne  sur-Mer;  se  lit  d'a- 
bord connaître  par  des  vers  à  la  louange  de  l'archcvi^quc 
de  MaHnes,  et  quelques  écrits  sur  les  fraucs-uiavons;  en 
1785,  il  publia  le  Cotirrifr  de  l't'.icaut,  qui  eut  un  grand 
succi*s.  Ce  journal  subsiste  encore,  tous  le  titre  de  Cour- 
rier belge.  Il  publia  (|uelc|ue  temps  après  plusieurs  au- 
tres ouvrages,  on  ses  principi-s  de  liberté  étaient  fui  t  af- 
faiblis; mais,  en  1705.  lors  de  l'enlnH!  de  Dumouriez  en 
Belgique,  il  revint  sur  ses  pas,  et  fut  successivement  pré- 
sident et  sccréUiirc  du  c!ub  des  jaeobius,  à  Bruxelles; 
quitta  Bruxelles  lurs  de  l'évacuation;  y  revint  neuf  mois 
•pri»,  et  fut  mcaibrc  du  comilc  de  sûreté  générale  de 


cette  V  iltc  ;  puis  accusateur  publie  pH>s  le  tribonal  réro- 
lutionnuirc  d'Anvers,  et  enfla  près  le  tribunal  crindod 
de  la  Lvs  ;  en  i84M,  deputti  au  conseil  des  Anciens  ;  fut 
élu  secréLflire;  vota  les  frtes  décadaires,  et  contre  l'intro- 
duclion  en  Fraui-e  des  marchandises  anglaises.  Après  le 
18  brumaire,  il  fut  charge  d'épurer  les  administrations 
du  dépurlement  du  ISord,  cl  mourut  à  Valeociemies  en 
retenant  ;)  Pnris.  Pendant  son  absence,  il  avait  été  nom- 
mé au  tribunal. 

BARETTES  OU  BONNETS  CARRES,  inventés  en 
France,  en  M4'J,  par  un  nommé  Patrouillet.  On  com- 
mença h  cette  époque  A  les  mettre  A  la  place  des  cha|)e- 
rons  et  des  capuchons.  ISéanmoins  les  ecclésiastiques  an- 
glais en  |>orla>ent  bien  avant  ce  temps.  A  la  fin  du  16' 
sii-cle,  des  religieux  servîtes  contestèrent  au  célèbre  Fra- 
Paolo  le  droit  d'entrer  dans  leur  o>nfrérie,  parce  qu'il 
|X)rtait  un  bonnet  carre,  des  pantontlcs  A  la  française,  et 
no  terminait  point  sa  messe  p:ir  la  prière  Salre  regino. 
En  Chine,  le  (>apc  permit  aux  missionnaires  catholiques 
de  célébrer  la  messe  en  bonii^i  carre.  Il  est  scandaleux 
dans  ce  pays  de  se  montrer  nu-téte  en  public  ;  aussi  n'y 
voit -on  que  les  criminels  conduits  au  supplice.  Avant  Pa- 
trouillet, les  bonnets  que  I  on  portail  étaient  ronds  et  do 
couleur  jaune;  ceux  en  velours  avaient  le  nom  de  mor- 
tiers :  ceux  en  laine  simplement,  celui  de  bonnets.  Lu 
chaperon  ou  capuchon  couvrait  di;  la  même  uuinière 
l'un  et  l'autre.  lAniit  iX,  sur  les  vitraux  de  la  Saiute- 
Cha|)clle  de  Paris,  était  représeuté  avec  le  mortier  sur  la 
téte  ;  et  Louis  \1,  dans  les  miniatures  de  différents  ma- 
nuscrits, a  cette  coiffure,  qui  avait  été  adoptée  antérieu- 
rement |)ar  les  princes  de  Bourgogne.  Les  niembre.s  du 
parlement  de  Paris,  dans  l'exercice  de  leurs  fonctions, 
avaient  le  droit  do  porter  le  costume  royal  (la  robe  rouge 
et  le  mortier).  Ou  désignait  encore  le  cliapcron  sous  le 
nom  de  barette;  c'est  ce  qu'on  voit  dans  les  outrages  de 
Monstrelet,  où  il  dit  que  Jean,  duc  de  Bourgogne,  fut 
enterré  eu  pourpoint  et  en  houseaux,  sa  barttte  sur  .wn 
ri>age.  A  l'église,  et  en  présence  des  personnes  à  qui 
l'on  léniuignait  des  égards,  on  i*cjetait  la  liarette  sur  les 
épaules.  Ce  n'est  que  vers  le  milieu  du  15''  sià'le  que  l'ua 
prit  en  France  l'habitude  de  jwrter  des  bonnets  détaches 
de  la  robe.  Les  mortiers,  les  chaperons  et  les  bouuets 
élaieut  faits  en  drap  ou  en  velours  indistinctement.  I^s 
marchands  drapiers  de  Paris  amservèrent  le  dniit  de 
vendre  ces  articles  jusqu'au  conmicnccment  du  16*  siè- 
cle ;  alors  on  établit  la  communauté  des  bonneticrs-ckaus- 
seliers,  aumuciers  et  ini(oiinicr>;  en  1672,  ou  leur  adjoi- 
gnit les  bonnetiers  au  tricot. 

BARFLEt'U,  petite  ville  de  France,  en  Normandie, 
sur  le  cap  du  Wick,  A  5  lieues  de  Cherbourg;  die  est  cé- 
lèbre par  la  défaite  de  la  llutle  françaiM;  par  les  amiraux 
llussel  et  Almouiie,  comniaudanl  les  flottes  anglaise  et 
hollandaise  (1692). 

BARGETO.\  (Daniel),  avocat,  né  A  Uzès,  vers  1675  ; 
vint  A  Paris;  fut  reçu  avocat  nu  parlement,  et  eut  la 
clientelle  des  plus  opulentes  familles  du  rovautue.  Ses  re- 
lations d'affaires  avec  le  duc  et  la  dudicsse  du  Maiuc  fi- 
rent croire  qu'il  avait  trempé  dans  Ij  ronspiratlOD  du 
Cellamarc;  il  fut  écroue  A  la  Bastille,  mai*  bicul«»l  après 
mis  en  liberté  ;  en  I74'.l,  il  fut  charge  par  le  niiuislre  des 
finances  Mactuull  de  rédiger  la  demande  tendant  A  assu- 
jétir  les  biens  du  clergé  A  l'impôt  des  vingtièmes  :  le 
cierge  de  France  eut  le  crédit  de  la  faire  supprimer.  U 
mourut  à  Paris  vers  1 750. 

BAllGIlorA'rHAM,  dynastie  africaine,  qui  disparut 
lorsi|ue  les  Ahnoravides  vinrent  habiter  cette  partie  deP.A- 
frique.  Les  princes  Barghouilthah,  seigneursdeTenisnà, 
étaient,  comme  ces  mêmes  Aliuorav  idi»,  chefs  d'une  uso- 


Digitized  by  Google 


BAR 


BAR 


m 


wUUtm  à  la  fois  religieuse  et  politique,  r'.artjboiiàliiam 
^it  une  tribu  berbère  d'entre  ceflrs  de  TàDButd  ;  etie  out 
ta  prépoodéraBM  m  mWm  des  Kab<i)lf  vobliMt.  «t  » 
Uumhsa  sous  un  mémo  nom  un  mélange  de  rumiltcs  di- 
t«racs.       plaloea  qu'elle  occupait  oat  conserve  le  uoui 
deTtamii}  lewr  éteodiM  Malt  de  5,000  lieues  carnto, 
enin-'  le  Ourd-Al)tni-Rpphrcgîi  it  le  Oiuil  Omnitl  Ra- 
b)le.  Llle  po»à£iiail  4(1  vjUc>.        cluiteiui;  sa  capilalc 
Aafi  occupait  la  place  Ddr  Baydbit,  et  plna  de  100  rl- 
lîéres  rcrtikiatealaci  plaine*.  GeU«  djnaatie,  qui  e\i>ta 
pendant  plut  de  traia tièclet.  eot  poor  fondateur  Tlror>  f- 
d-Bargbifii.ilhs  d'origine  jiiivi<,  issu  ilc  l'uiip  dr  ri  .s  tri- 
kos  bertièrea,  qui  ? enaieal,  dit-on,  de  la  Palestine,  et 
frafetaaieBtto  jndafaow.  De  rAndaloanle.  qa'il  étafl  vemi 
babilrr,  il  retint  m  .\rriqup,  cf,  rri  7  5»  de  moIm- 
à  la  téte  Ue»  Zeuclalj  et  dci  Zouagbali,  il  •  «i^voï  Ki  aux 
Berbers  iosorgét,  qoiaTaicotpreclaniéldi^ire.  datuTm- 
geh,  Ma\>,3rah-el-Madia'ry,  poor  l'oppoter  à  O'mar- 
Lbn  Abd-Allah  rUMorâd) ,  général  de  O'bayd-Altah- 
Ebo^'Kbabkbai),  (;ouveruei)r  ar.ihe  dti  Mn^liroil,  i]ui 
fonleil  nenijeuir  Jea  Berbers  a  la  coulribulioo  du  quiot, 
^  dernleol  peyer  lee  anjelt  non  nuanlnUBs  de  l'empire 
des  Ihalif.-s.  l'a  71.',  ayvi'i  la  mort  de  lla:  *.nriih,  Th.1- 
rjf,  retiré  dans  le  pays  de  Tèmuiû,  fut  pruclauie  cmir 
fÊt  les  Berbera.  8no  fila  SnieUt,  son  tnrcesseur,  à  qui 
il  aTMt  conseiflé  de  conierter  l'amitié  (îi">  kh-illfr!.  de 
GorUooe,  avait  été  élffé  en  Andalousie,  el  iii-'iruil  dniis 
Inaéaelwd'Orlait}  ibrt  jenue  encore,  il  avait  (Idnnr-  des 
pranrei  de  emtngn  «t  d'haltUcItf  daoa  l'araiM  de  May- 
sarab  II  rbercha  d'abord  i  alfcmiir  ton  «ulorité,  pois 
raIJia  ^ers  un  nu  me  point,  par  son  oprit  orgaaisalourct 
la  pcTioasioii  de  ses  doctriaos,  tous  les  Bcri*ers  delà  eon- 
M»;  «Tort  eiwl  qn'il  parf int  à  «NHoHder  le  rojftnme 
qu'il  fot  mait.  H  partit  pour  l'Orient  en  laissant 
Llfasa  pour  son  tuccesscur,  lui  i>ecommandant  la  pru- 
émee»  de  prepif  er  ses  doctrines  ;  «t  «ninlle,  tonqn'Il  w 
seotirail  asaec  puissaol,  de  contrnindrcses  vdsint,  mfnie 
par  la  force,  à  adopter  ses  pnn(-i|)f!i  ;  il  promit  ti  kcs  sec* 
tateors  de  revenir  son»  le  rvçine  do  lcur&cpti(>me  prince, 
ponr  Inâra  diaparaitro  de  la  terre  les  iniquités.  Ssàlciib 
«Ml  eo  pmadt)  vénérellon  penni  les  Berlwra.  et  était 
I     d<-*i;!aé  par  le  Khoran  romnip  le  pins  rrriurur  drt 
mastdmam,  bau  regue  u'avail  eie  ItuuUit!  i|u'eu  ïtô  par 
It  prias  de  la  ^tlle  de  Salé,  »iluoe  à  reitréiiie  frontière  du 
pn^s;  cette  prise  avait  «-tt^  faite  par  Edry»,  fondateur 
d'une  nonarcbie  lîmitropbe  de  celle  de  Barghouàthab. 
jfnu')  It- M^ilinU-A<|S!,:i) .  i^/y7<a.  &0U  (il»,  sut  proliler 
ù»  conseil»  jiiteroils.  et  dut,  connue  son  père,  à  la  per- 
aanaion  «t  *  feieniple,  le  inrand  nombre  de  ses  proselyle 
*\  \'cxlcm\iy.\  de  sa  puusinre.  Il  mourut,  en  Wl,  après 
un  règne  Je    ans,  iai>83nt  un  grand  nombre  de  flU,  et 
cifane  autres  Yoonea,  wo  eneceiienr.  l'eanea,  t  qui  le 
père  avait  lais»^  m  royaume  parraitemcnt  consolidé,  se 
crut  assez  puis>aal  p^  ur  faire  préva.oir  la  croyance  de 
UQ  aient  par  les  armes;  il  lit  massacrer  tnus  atu  qui 
rtfaaèraat  de  a')  toometlre.  Troia  cent  quaire-vingt- 
•epttfltoaoafUlageasonffiiraollHHTibleaienldes  exploits 
■:e  cf  coïKjucrnnt.  Il  régna  41  ans.  -  Ku  KSt,  son  neveu 
J^9m  ùkadtr-MQkwmm^  s'empara  du  I  autoritC  et  suivit 
lairtile  ijiMim  de  mo  onde.  Parmi  ses  neariireasea  et 
îint?lanl«  virtnfrcîî.  on  ciic  celle  de  Satngbasrn,  oii  1c 
iMT^Làn»!  ne  dura  pas  tuuius  de  huit  jours,  et  celle  de 
ftabt,  on  presque  tous  les  ennemis  furent  cilerminés. 
.Son  règne  fid  de  S9  ans;  il  luonrut  en  912,  laissant  44 
enfants. —^ftou-rf->tns.t«ir'it?)  M'Zah,  son  fils,  luisuccé- 
Ai.  (".c  prince,  p.ir  la  erauile         iiisima  ;i  .'■ei  \i)i  iiis, 

oonaerva  la  paia  pendaut  touti!  la  durée  de  son  règne.  11 
^«■ralyMKMraprt»  nn  règne  de  42  «1»;  il  eotle  aoit. 


romroe  ses  prédëeesscnrs ,  de  recommander  h  son  flig 
rjaejr,  de  cniiiver  l'amitié  do  ktoalife  de  Cordooe.— 
Âhm-Htamtmr-Vxfsan  nMWla  nir  le  trdne  ISS  an»;  H 

imita  .son  pri  e  (Kins  l  adminUtratlon  de  ses  él.ils.  Sans 
iM>uvoir  donner  l'époque  de  ta  mort,  on  peut  afOrmer 
que  son  règne  Alt  fort  long;  cor  II  forme  avec  le  préeé> 
deat  une  diirt'-c  de  107  aus;  toujours  est-il  qu'il  virait  en- 
cori.-  m  9(  ô,  époque  de  l'ambassade  qu'il  envova  ù  Cor- 
doue.  —  Ce  fut  /Ibnu-Hhofss,  son  neveu,  qui  lui  suce -de. 
Son  règne  fut  loin  d'être  anaai  paisible  que  celui  de  sea 
prMéeetaeort;  Il  «ot  d'abord  I  eonlenir  les  attaques  de 
Tcroyni  el  YafroiitiK,  roi  des  Fez,  qui,  denx  fois  par  an, 
venait  rarager  i'cilat  de  Témsnd.  Plus  lard  il  cnt  affaire 
à  on  ennemi  phu  redontable.  Lea  iUnoraTldet,  devenne 
maitrrt;  de  lenr.'i  rtiîsin',  sr  rI:^^r'^t  sur  l'rtat  de  Témii| 
livreront  plusieurs  combats  sanglants,  iiouteot  balanoéa^ 
et  d.in^  I  lin  desquels  Icnr  Imilm,  Ab<l-Allah-Ebo>Taayn 
perdit  la  lie,  l(«59.  Ce  coup  n'empêcha  point  les  Alroo- 
ravîdes  de  poarsuivrc  leurs  projets  de  conquiHes,  et 
l)ieut(tt  suivit,  ap^^s  une  victoire  complète,  l'anéantisse- 
ment a  pen  prèa  définitif  de  la  monarchie  de  Rarghonâ- 
Ibab.  Il  en  etistalt  encore  nne  partie,  en  1063  :  mais, 
ver»  1060,  leur  ro\atiiiie  ftit  euli^reme^t  dctruii  pur 
Yousef-Kbn-TdKbfyn,  qui  fit  périr,  dans  une  campagne 
de  huit  mois,  pins  d'na  milikm  de  penonnea.  Oa  Aie  à 
environ  3S0  MM,  «NU  bnlt  éfflin«  la  dymMtle  deBar- 

p*u»u;ilhy. 

BARHA.M  (Charles  Middlelon,  lord),  fils  d'un  roeo* 
veur  d«  purt  de  Dundée.  ntf  en  Éoosse,  en  173»;  entra 
fort  jenne  dan*  le  service  de  bi  miHnc;  s'y  Ht  rem  rquer 
par  des  actions  d'ecl.t!,  et  ohlinl.  en  IT.ïX,  le  grade  de 
lieutenant  ;  se  signala  de  nouveau  lOus  ks  ordres  de  l'a- 
mlral  Byng.  M  fut  nommdcapitelnede  taliaeeu,  en  178^ 
vice-amiral,  en  1795,  et  amiral,  en  1793;  en  IFO").  Il 
remplaça  lord  Mel  -ille  dans  la  place  de  premier  tord  de 
l'amirauté;  el  en  180(1»  iieik  fnt  prifi  tort dn cfennge» 
ment  de  ministère. 

BARI.  Tille  dllalle.  dans  le  rofanme  de  Naples,  chef- 
lieu  de  la  terre  de  Bari  ;  ville  nrchiépi^cop^dc,  foililiee  et 
commerçante;  elle  a  un  ^ort  sur  la  mer  Adriatique»  un 
i)Oée,  plusienra  manoltMinrea,  el  IS,0II0  habllanta.  On  y 
a  c«mstritit  un  superbe  théâtre.  Les  auteurs  lutins  l'ont 
nommée  sncressiTt  iiieut  Barum,  Barium,  Hano  et  Ba-> 
retnm.  Elle  est  du  reste  Ma^BdanoO}  SIrabon,  Pline, 
Plolon^,  Tacite  rt  Horace  en  font  mention.  Bari  a  étd 
soumise  aus  Romaio.«  et,  après  la  décadence  de  l'cnH' 
l  ire  ,  e  le  est  souvent  tombée  au  pouvoir  des  Sarrasins  et 
(les  autres  barbares.  Depuis»  lea  Greca  la  aouroirent»  et» 
aona  l'empire  de  Basile,  au  ooromeneement  do  tl*  tiède, 

elle  sonrrrit  l)e.iMcnnp.  L'an  1009,  Mêîîs,  due  de  R;n  i,  fil 
soulever  la  Pouilie  cl  la  Cainbrc  contre  les  Grecs.  Llle 
eut  enanite  des  dues  particuliers,  et  reconoalamil  lea  roia 
<|m  >'ap|ps  <<ni  y  Maicnt  sacrés,  ain.si  que  ceui  de  Sicile. 
Lu  io^l,  le  corps  de  saint  Nicolas,  evéque  de  Myre,  y 
'  fut  apj)orté,  lorsque  les  barbares  ravagèrent  la  Lycie. — 
La  terre  de  /îari  fait  partie  de  la  PonillOi  appelée  par  lea 
aneiens /t;)ii(ia  Fntrrda.  Elle  est  nne  dea  douze  provin- 
Ci's  du  royaume  de  Naples,  duns  In  Poui!  e.  dmit  elle 
compose  ta  utetlteure  partie,  et  longe  le  golfe  de  Venise» 
eotre  la  terre  d'Otranle  el  la  Basiiieale.  ^  G^rlfea  dir 
Hari.  Le  premier,  par  le  pap.-  Lrbaiu  If,  le  i*'^  octobre 
1(198,  où  saint  Anselme  de  (^nlorbi  ry  disputa  contre  lea 
(•rccs  :  il  s'agissait  defunion  de  1  église  grec(|ue  avec  la 
latine  ;  il  y  |>arla  savamment  de  la  procession  du  Saint- 
Lsprtt.  Le  secoud.  par  Uccio  Caraccioli,  l'an  1607  ;  on  y 
pnbii  i  dM  nrdonnanoea  sjnodaiM  qni  ont  été  imprl* 
mves. 

BAUlfiBL»  ufAcier  de  pnHee  i  Ikaw»  qoi  dfatt  à  ta 
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ttie  detdiérti*  oa  dt  k  iBBNdiMnia  t  H  «■  «t  bit  iM«- 

tioii  dis  um. 

KAUJOLS,  Barjohum,  i>etito  \  illc  de  Frauce.  cJci)ar- 
teoicni  du  V»r.  ciitiMi«u  de  cantoa,  a%cc  une  popute- 
lioii  lit'  babilauU;  les  pmluit!»  du  sua  «Krif  ullurc 
la  rcudcul  assez  Qoris!i4ate.  Sl>s  cuv irons  koal  U  lleiiicul 
piUureaqiM»,  que  cliai^ue  uiiiiée  ua  grand  oombrededi»- 
MMtfurs  y  voui  psMer  de»  mm  eolieri.  Son  églu«  fut 
Ibodée,  «•  1060.  pv  KaUnbwid,  «tlievèiiic  d'AriM,  et 
pus.-.cdait  aulrefoU  le  rorps  de  ainl  Miinel,  cvéïiue  do 
JUe,  duu  uo*  cUéMe  d  argent.  Lonque  lei  protettaaU 
•'MiiMrèr«»t  4«  b  vUle,  le  6  mar*  IStô,  ibfNrireal  b 
ch;issr  pt  lïrûlh-t'îit  Ii'î  reliques.  Tlle  fut  enairc  prise 
pav  le&  Iraupi*»  de  b  Litiue,  le  14  nui  la9i>,  ni  MuUiit 
beaucoup.  Hubert,  rui  de  Naples,  eumte  de  ProTeaee. 
)  fut  dv'>éi  Uk  canUa  pbitieurs  fuis,  de  tes  iaveurt; 
cn  1532.  U  la  fil  dwT  de  lMi:ii;ti;e,  i  t  >  étaUU  no  tî- 
gukr. 

BARIKIi  banqwcr  anglais  ei  lucmbre  de  la 

cbainibra  d«  cmmbuim  da  pariemeol  d'Aagtatarra  { t'op- 

|H)sa  Ti;.'onreii  rtTirrU.  tn  1815,  A  radopliuo  du  bili  a)<nit 
pour  but  d'a{)(H)rlcr  du  uouveUcs  reklrictioos  à  l'impor- 
tatiun  des  grains,  ce  qui  lui  valut  les  rcmercloteuts  de 
l'aMcmblèe  des  ni'KOciauta  de  Londres  ]  le  25  nui  de  la 
iD(-nto  aniK^tf,  il  vota  pour  la  guerre  contre  la  Fraoï-e  et 
pour  \i3  subside  de  5,(M)(),000  liv.  btcrl.  diMiiaiidc  pour 
aubveoir  aai  frais  ;  dans  la  t^ace  du  i;^  il  bldroa  liauie- 
iMot  raeyiliiUoD  daa  «olootea  kolaBdafies  payées 
,~>,(NM,nOD  liv.  slerL  pir  l'Angleterre;  le  llonifi  I8IG, 
daoa  la  diwuietoo  d'as  «oprunt  repoussé  par  le  t  haa- 
ctlier  da  l'échiquiar  4|iil  l'aocosaU  de  M  l'afipayariiae 
d;i:î'i  sn;t  tiiîcfct  prr' otitiol,  i!  s'éleva  de  toute» ses  forces 
cuuLrc  lt!:>  auu(]iic:>  oingcci  coiiti  e  lui  et  coolrc  tes  au- 
trai  eapiialiktes  de  LoudreajUi  même  atméa*  ilaonscri- 
tit  la  cootribulioa  d«  gaeiTt  in|Mka««  è  la  f  ranoe  par  las 
alliés,  et  depuis  il  Qt  eonstanmcnt  parlb  à  la  chambre 
do  la  fraction  wiph-l()r>  <luiit  MM.  C muiu;^.  llarrowbj, 
Lif  arpool»  Hiwfciason,  bisaieat  partie.  J>«puU  182Z.  il  a 
taUplosiaora  fok  pirtbdu  alatitèM  ivm  «es  amb  po- 
litiques. 

HJUtlt'M,  corps utnple  dénatura  métalliqwj,  dtcou- 
vart*  eo  tbUI  »  par  le  célèbre  Dary «  Uaat  d'un  blanc  d'ar- 
gent, mais  aussitôt  qu'on  l'expose  ao  contact  de  l'air,  il 
se  ternit  eu  se  recouvrant  d'une  couche  d'oxjde.  U  est 
fusible  au-des!>us  de  la  rlialcur  roii^io,  et  reslc  iiveu  la 
leaipéralura  de  la  tuaioa  du  verre.  On  u'a  pu  évaluer 
eiaebniMt  at  pcaaateiir  apéaUlqve;  oa  aait  saobnefll 
qu'elle  est  beaucoup  plus  cousiderabk-  que  celle  de  l'eau; 
il  la  dérompose;  <U»  qu'il  e»t  mis  vu  coutact  avecee 
fiorpa,  U  CD  akaorbt  rotfglM  «t  bmI  llifdnigbw  cd  Uk 
hertê.  V.BARY'rE. 

UARKAL  [ruiiK'S  du  ruonli,  dau«  le  pa)ii  dui  (jii.i]lt.y(^, 
eu  Nubie  ;  ces  ruines  sont  regardées,  comme  les  re»les  de 
rsapata  qui  fui  patMlant  plutieura  siècles,  aprte  UeroA» 
la  capitale  de  ta  Nab.e,  et  que  Pélroahis,  général  romalQ, 
dclruisit,  i  iH. 

BAftILiSI,  village  da  Uoogriey  célèbre  par  les  deux  ti»> 
lobeaqiialeaahrétleda rem]  orlèradanrlaa Tara,  itû 
et  Iti85;  il  est  sep.i;  i  rie  {',r:\:i  par  le  Danube  >(.>ulpmefll, 
aussi  le  regttrdc-t-oii  coiiiint-  un  des  faubuurgjkdo  cetta 
Yttb. 

RARKIAROK  ,  ùh  oioé  de  Maiek-Scbah.  qu.ilrième 
suiiau  lie  la  djuaslic  dei  Selgiucides,  succéda  a  h)u  pérc, 
4Sftd«  riligife,  1 107  do  J.-C.  Pendant  qu'il  était  à  Ispa- 
ban,  siège  ro}al  des  jiaidgiiMidca,  i)  fut  assiégé  et  pria 
par  sa  bclle-ojérc  qui  voulait  élever  tar  b  trdae  Hlali- 
niojd,  qu'elle  avait  t  u  du  Malek-Scliah  ;  il  parviul  à  i'ë- 

clMppcr  ;  eut  ensuite  de*  déiii«lé<        deux  de  M9 
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OMiaa.  Aprta  b  aart  da  aa  hcHe-mère,  il  se  récottcil» 
avec  Mahmoud  ;  qutique  ter  ps  .\-,nTt,  il  Tut  priset  Ihréà 
sou  frère,  et.  sur  le  point  d  avoir  les  yeiu««Tél»lon> 
que  Mahmoud  moaral  attbiteoieBl.  UobMwnad,  ua  aaliv 
de  ses  frires,  >inl  lui  disputer  ses  droits,  et  aprè»  ptu- 
iii  ur»  combaU,  il  fol  ubiige.  par  un  traité,  de  laisser  aoe 
partie  de  ses  états  a  ce  frère;  il  OMoral,  n  1 130,  toéde 
25  aaa,  apcte  «a  avoir  régué  15. 

BASKOK.  eodare  etroMsteo.  an  14'  siècle,  parvint 
aux  preniièrrs  dignités  de  la  milice  des  Manieincks;  il 
chassa  du  trùae  le  aoUiia  ila^jj.  de  b  draaatia  daa  Ma. 
nieluds  Ibharilca  t  é'aaqtara  da  IHbe  et  M  b  premier 
sulluu  d.»  I:i  drnii^li.  iî[.>  M  riiclurts  drca>slcns  m  L>j>  pie; 
il  trioiiipiia  tuujuui  s  des  iusurrectioua  siucitéespar  le» 
(  nHr<«  égyptiens  et  flnltporvCgaar  ■aaea  pabUdenaal;  Il 
adioinistra  aei  étaU  avec  sagesse.  al»o!it  braumnp  d'itii- 
pûb  ei  laba  néanmoins  -iou.wtD  pièces  d  or  dans  ion 
épargne  ;  il  mournt  an  f SU,  biMiOt  aaa  ib  FHady  po«p 
son  tnccassaor. 

BAEUPITI  OT^unrr.PJUrLtrrançois-PaolK  d  «ae 

famille  napolitaine,  n  i  Paria  en  175!;  en  lï.lli,  il  ttxt 
nouiui^  sou&-iu.stiiuieur  des  cnfsnla  de  Traaoe.  Loiib 
XVI.  Louis-Stanislu-^lEafier  etGharlea-nini|ipe;  i  « 
paraître  A  cette  ép<»qnc  un  Essai  tur  uvr  iui  ndurlion 
gtntralt  tt  raijonnrc  u  I  t.udc  de*  lamçtus  {rançaisg  H 
ilalicHue,  qu'il  dédia  au  dauphin,  pèrede  Loola  1}  m 
nui,  potarauivî  par  le  parlement  pour  avoir  publié  on 
praspadua  d*afle  Êitrr^e/o;>édie  «/mfiitairr ,  il  «;  retira  à 
Ri  uxt  llf's,  i"  lit  I  .1:  liirc  une  Ijroeliure  dans  leqneite  il 
cxprio^alt  mw  ukcoalemeat  ;  arrêté  par  «nir«  du  iioato 
nant  do  polio»,  il  fol  éeroad  è  b  BasUib,  oè  II  resta  (Mb 
uwùj  mufti  T  t:i  lil)  rlr.  il  r^s^a  en  Kspncrfn-,  -  I  ^>■^^ui^ 
professeur  di-  1k- lles-lc tires  au  collège  wiiitAiredes  cadeta 
à  Segovie  ;  revenu  en  France,  il  lit  paraître  aa  motcom, 
syalèBlO  tipographique,  qui  lui  valut,  à  titre  de  réct>m- 
peaao  dob  part  du  gouvernemeat,  2o,mo  lut  es  et  500 
eietiiplaircs do  l'ouvrage;  en  1776,  il  continua  son  R»- 
ryria^uia  ébweNtaire;  en  1 71)5.  il  IM  aoramé  membre 
du  jary  dIaMUon  pnbli.iue.  probaaeor  de  gramuuiirv 
générale  au  c  dlt^L'  des  Quatre  Natious.  et,  en  1 7»9.  pr»* 
fesseur  à  l'ecoie  centrale  de  Fontainebleau  j  U  nourut  à 
Paris,  b Moelobre  l806;baMllbar4e boa  aeaaoTroges 
est  un  cours  complet  de  traités  élémentaire»,  intitul.'  ; 
l^i  woyeiu  de  se  préseirer  des  erreuri  de  t'nsaçe  dans 
/  (    V  ,  r  i  on  de  te  jeuneue. 

]UHJ4>W  tJoéil.  raa  doi  hommes  d'état  ]e»  phm  dis. 
Uagnéa  dea  Elab-Uob,  mê  *  Reading,  dans  le  t>juo€«tl- 
cul,  en  1755,  d  une  fijuiillc  anglaise  Olabiie  en  Amérique; 
aetrouvaUaocore  ao  collège  de  Ncw-Haten.  iorsqu  édata 
b  raplnr»  dea  Ebta-Uab  ovee  bar  métropole.  Il  «'enga- 
pea  comme  Tolonfaire,  et  >e  distingua  dans  plusieurs  dr- 
eou^taocu  -,  c'c»!  dau»  te  loisir  des  campa  qu'il  esquîaia 
le  plan  de  son  poème  intMaU  i  La  CMeatMadr.  D  ftiléhi 
chapelain  d'une  brigade  par  l'état  de  Massachu  sell*.  m 
1776;  après  la  paii  de  t78â,  Barlow  quitta  la  c  rrrrre 
eccliAiavlicpic  pdur  se  livrer  entièrement  à  l'Aude  de* 
loia,  et  b  barreau  ne  tanb  paa  à  se  féliciter  d'avoir  fait 
eoa  aeqaUlloo.  D  puMia,  oo  1787,  la  Cohmbiade  qui  ob- 
tint  oa  grand  succès  en  Amérique  et  en  Ant^leli  rre. 
Chargé  d'une  mission  coaHDerebb  par  b  compagnio 
rOUe.  Barlow  vint  en  Fraaeoea  fTlÂ,  d  s'y  oeetipo  avoo 
succès  ilc^iuttréU  de  cette  société.  Sa  folnni-.alî()n,  l  om- 
na-ucec  eu  I7ï>8.  prit  un  accroisteiia'ul  si  rapide,  qu'ea 
<8l2on  y  citmplatt  il^ja  2ôO,7(.0  4nies  L*tflalderObto 
est  aajouid  but  le  17'  de  l'Union  et  reofémie  itne  popu- 
Mieo  de  80U.0U0  babiUoU.  M.  Barbw.  p  ud.int  les 
j'i  (  iiii<  j  (  3  ,]im,>e!î  lie  la  iVvulution  fraueaise,  bai)iia  l'An> 
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iulres  celui  quia^ail  po<ir  titre  :  Am  auj:  ordre*  pri- 
tiléçiés.  Ses  oQTrages  «areot  uoe  telle  vokiic  en  Aii^lo- 
Irrre  qua  f  a»  fil  |ui<aiéae  l'^ogt  «le  l'uulenr  dans  la 
dmnâm  dti  cmmMOflt]  nwta  Ha  dé|tliireat  nu  gouvcr- 
ufHK  u(  qiu  lai  ialiina  l'ordre  J'evacuer  1«  ro^aunx*.  Il 
iTTiat  eo  FraDoe  oit  il  reçut*  comme  aaa  marque  d'ea* 
linie.  le  litre  «to  dtojw  ft«iiprf«i  il  fol  méiM  aor  h 
point  (l'être  aumai(5,  A  Chambérj,  ilcptitp  laConTcn- 
Uuu  oalk>3ale,  mais  des  iatrigii(>«  empccb^rcut  sa  moiiii- 
Bation.  SoQ  pouTerocmrnt  le  chart^ea.  «t  1794.  de  faire 
de*  traités  aree  las  ri^groces  barturesquei,  et  d'oM*  nîr 
la  Bberté  des  Anéricaioa  qui  y  ëlaieut  relean»  iMplifs  ;  il 
fuî  le  bonheur  tic  r»"iisKir  liaiis  ct-llp  in  (»r>i  i;i;i(»n.  Il  rciiat 
es  France  en  i;98,et»'i  OxajttMiu'ea  iVûo.  qu  ilraptaai 
m  AmAiqaf!.  Nanun^.  en  Ifll  f ,  nlBlatrepléuipoienUalfv 
snpnSi  (il'  Napo!*>on,  M.  lt,!rIo\v  n  vil  oi:i  i»re  une  S(  cuiide 
fou  Li  Frauce  qu'il  aimait  comintt  um  icooodc  patrie  j 
waii  a'étaat ,  pour  de»  natilii  d'ane  haate  inporltoea^ 
reoJu  en  Liihuaiiic  où  $c  tromji't  >if;  oltS5n,  il  fut  lur- 
prii  par  la  mot  t  â  koa  ret«>iir.  à  ZaïioviU,  pr«s  de  Oa- 
coTie.  è  Yàae  de  57  aos  ;  aea  talent*  al  «M  draclèr»  lui 
•vaicnt  coociUe  l'arreciioa  Këoérala. 

•ARME  (Itoger  de),  président  an  |MrIemcnt  de  Pa- 
ri* ,  kou»  Us  rois  Louis  \II  c!  Krai^çi  i^  iimpiit  à 
Varii  el  fut  cboiai  à  caute  de  tvi  talciOa  pour  ^e  avocat 
•taM:  en  1511^  Il  M  prâvAt  dm  mwciMBde de  Pariai 

en  t!)l~i,  il  f  il ,  T\^  \)\  r  c(i  r  ri:)';i";iiîc  h  r>(nw.  rî,  à  «.on  re- 
tour, 1517,  framois  ï''  le  nomma  lUi^klcnla  inortierj 
iJ  woanl  en  1523.  et  fut  enterré  daos  l'^liae  d«  Soin^ 
ii»rtifi-daKJnM|M, doQl  ttml  «miUéré eomon te  vm> 
laitreicw. 

n.iKMKCIDKS  ,  nom  d  uno  fjniilli^  ;i  !dT|ucllf  «es  ri- 
diestes,  «a  géaét  ocitê  et  ua«  graadc  catastropbe  ont  eo> 
4rfe4aaarOrieBtMeeéKbrltdqaelea  eoartea  dm  MVIt 
ff  uni'  >'tr'  mit,  fn  qiie'qup  torfe,  populaiiséf  parmi 
Dous.  U-s  tUrmecides  étaieat  oriciiuiirca  de  Balkh;  ib 
•velMl  la  préleaiioa  de  deieeodr^  des  aocieiM  rois  de 
Pcrt«.  premier  penooaage  de  rcttc  rantil'r  riont 
riiistaire  parle  «l'uoe  manière  aalhcuiiqui*.  t  si  kiini«<d, 
iit:>  de  Bariiuk;  il  exerçait  les  fuortious  de  visir  auprès 
d'Al-JJjOMMir.  dayiièm»  kbalirc  de  la  df  aaaile  dei  Atiîie»- 
Mm,  «1  jodMelt  même  d'une  grande  toraur  è  bi  rmr 
TrTS  Tlii;  rar  FadhI,  petit  fils  <Ie  Kli  iled,  et  llfiroun, 
petit-Us  do  UMiile,  étant  ati  à  peu  de  joara  l'un  de 
rmtfre^  MU  fàl  etettd  par  la  atre  de  Harawt.  et  Ho- 
rotto  prilîooTrnt  le  sein  di-Ia  m^^f  tîc  Fadtil.  T.o  thnîifr 
Mobatumed-al-MatKl} ,  Hls  et  sue<e»»eur  U'At-Mansour, 
dwisil  Ktialed  pour  goaw  rm  ur  de  son  seeoad  Us  Me- 
maa,  qai  riaii  deiUiné  à  monter  sur  le  Irôoe  après  son 
A^ère.  Én  'S»,  Yabya,  fils  de  Klialc.l,  Tut  placé  comme 
wtrrtairr  .in;  I .  V  de  tlnroiin,  el  donna  ;i  son  ni.ittredes 
preine-i  de  loo  lete  d  do  sou  baUlelC.  Moo»a-al  liaddy, 
pervcan  ea  khalUM.  m  770.  avait  l'ialealioa  de  priTar 
son  frt  re  llaroiin  dti  druil  dp  sucmsion  qui  lui  avait  éii' 
assure  par  le  testam«>Qt  de  leur  père,  al  de  (aire  recoo- 
aaltre  son  propre  Dis  encore  eiihail,  pooraon  fBCWsaanr 
immédiat.  Yahya  réussit  a  le  dCloiirner  de  rr  projet,  et 
le  khalife  étant  venn  à  iiK^urir  sultilemcnt,  7Hii  depuis» 
J.-€.,  Uaroun.  qui  fut  surnommé  Al-Rascbid,  monta 
«r  le  trtea  et  noausa  Yabia  loo  viair»  L«  dentier  dé- 
Hère  daoa  ee  peaie  émisent  les  itleela  lesploireiiiar* 
nnahJea  ;  il  mit  U'\  f.  o-ilièi  es  en  é'at  de dérea<:e;  pourvut 
a  b  traiiqaillité  de  i'etat  par  une  Iiabil^  admioistratHMi , 
el  varia  au  ptos  inal  potot  l'éclat  de  IrAoe.  Plaio  d*él»- 
qtirnre  et  d'affabilité,  il  avait  une  péof-rfnii'-  foM^ro^ate; 
ku'Mia'il  devait,  par  exemple,  nioalcr  à  cbewil,  il  pi  i -pn- 
raii  des  hoarsri  (;iii  eontenaieol  elMCUM  200  pièces  d'nr- 
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à  »a  rtDCûnli'O.  Yutna  culi  qualrf  [ilsi  dont  les  noms  les 
plus  coomis  sont  Fadbl  et  Giafar.  L'ainé,  Frdbl,  parta- 
geait n  vec  son  père  les  soins  de  l'admiaiUratioa  ;  aussi  os 
l'rfpiN'Iait  communément  le  Prtit  Vtsir.  riiafin*.  le  tftaud, 
par  SCS  manières  ilonees  el  lionnrtes.  p  riait  cuDCiMé  le* 
bonnes  grâces  de  llarouu,  et  dans  \e»  Mil  t  el  mm  Antli^ 
il  flgnre  snaTent  comme  l'ami  et  le  eoropegaoB  4t  aea 
maître.  fnt  h  la  deniandf  dn  khalife  (jue  GiaCsr  fut 
cbareé  par  Yabya  de  tu  surinleutlauce  du  palais:.  Kn  l'an- 
née «92,  Harom-al-Kasibild  nomma  Fadbl  gouvfmeiir 
d  I  Djndjnn  rt  dn  'I  abaristau  avec  bi  niis>ion  do  réprimer 
la  roolle  d'un  prince,  descend.iot  d'Ali,  gendre  da  Pro- 
phète, nommé  Yabya,  et  qui  était  <i  la  tète  d'un  ;  arli  eou- 
a  dérakie.  Fadbi  vint  bearansemeot  à  iiout  de  celte  mia> 
akm  sans  verser  me  fanite  de  mog.  Le*  largesaea  da 
Celle  puiïsnn't  r  n  illo  d -passaient  toute  mesure  et  dégé- 
Déraleot  souveut  eu  prodig<>liies.  Ses  iurocnaes  ricbamea 
et am  crédit  laapirèrmt  d*  l'omteai»  è  IIarann*a  ae 
lassa  d'circ  tenu  roramf  rn  tutelle;  fout  ft  coup  le  res- 
sentiment lnn^lcinp<i  cotut^  du  khulUe  eduta  comme  la 
foudre  sur  la  !•  te  de  (iiafar,  qui  fut  mis  à  mort  le  29 
jautter  SUS.  L'ordre  fut  aosaitàt  donné  d'arrtter  le  père 
et  les  frères  de  Glafin' a  vee  Imrie  lenr  fiMiiOe,  el  ils  tarent 
enu>M^s  à  Rakkd  eo  Mi'sopotaniie,  où  ils  fli.ircnt  leurs 
jours  daos  la  captivité.  Qudqnes  Barmécidcs,  motos  omt- 
paUM  am  yios  dn  maHre.  parilaieni  cependant  avair 
irfi3p['é  à  cette  pro^crif1(ttm.  Quelles  que  fmsrnt  les 
fautes  (les  UariiH'cide& ,  leur  gloire  et  leur  gémTOkHé 
araietit  lelé  trop  d'éclat  pour  ne  pas  leur  survivre  dans  le 
souvenir  des  peuples  de  l'Orieut  ;  et  l  iutérétqoi  s'attaclie 
au  nialbeur  a  saus  doute  rontrlboé  A  popolarlser  leor 
nom.  (  ctle  illuMrc  lainiile  olfrecolade  )t«rlic  Lcr  (pie  la 
disgrâce  doot  eUe  lot  «cc^biec  fit  éclater  parmi  les  pcn- 
ples  «t  même  parmi  lee  cenrtiaana  dae  tegwta  neaniineeg 
elle  eut  prenne  autant  do  panéfyrlslae  qne  lia  pi» 
grands  princes  de  l'Orient. 

BAftJf Ali'ri:s ,  clercs  régottrrs  de  la  congrégation  de 
Saint-Paul,  fondée  h  Milan  ver»  iSôO,  par  Antoine  ■  Mnrio- 
Zarharie,  Bartln-teniy  Ferrari  et  Jacques  Morij-ia;  un 
bref  du  pa]H!  PanI  III  la  cooKrma  eo  1535,  et  il  accorda 
ta  I5S3,  à  eau  qnl  t'étaient  Joiny  è  ertte  congrégatioo. 
Il  permission  de  ndre  des  vonnselennalsi  il  leardmrae  le 
nom  de  rîercs  réguliers  de  SI  Paul,  les  mit  sous  l;i  nni- 
tectioo  do  Saiot-Siége,  et  les  neropia  de  la  jumiiriiuu 
des  ordfaiairaa.  Cette  «OBgrégalioB  n'eut  point  d'établis- 
sement hors  de  Miînn  pendant  la  vie  des  trois  institu- 
teurs; elle  resto  même  lu  tgtemps  sans  demeure  particu- 
HIn  daaa cette  ville;  mais  en  1542,  elle  eut  un  oraloiro 
Boosle  nom  de  Saint-Paul,  qo'ell*  qaitle  troia  aoa  aprta* 
et  obtint  A  cette  époque  l'église  de  Sainl-Bemabé,  d*oA 
vint  (pi  on  Icï  appela  B^roahiles.  Ferdinand  II  le>  apjK'la 
Ctt  Ailemague;  de  là  U»  passireut  en  Boliéme,  eo  Savoie, 
et  se  lépendirent  dans  toute  l'Italie.  Kn  1608 .  Henri  IV 
les  ap;  fta  en  France.  Le  vt'ritable  iuslitut  de  cette  con- 
grégation est  de  coufe»!>er,  de  prédier,  d'enscit^'iu  r  lu 
jennesse.  de  diriger  des  séminaires,  de  dire  des  nsissieen 
et  d'antres  fondions  ecc(c»instiquea<  amqnallcs  iea  é«è> 
q  le»  pr  uvent  les  employer.  Leur  hidiil  est  ee  Ions  petote 
semblable  a  celui  de>  ptt  ires  sertiliers  dn  It*  sii'cli.'.  Leur 

général  est  trtennaU  mais  on  peut  le  continuer  trois  autres 
•onées  ;  il  en  est  de  même  penr  tonlea  les  antre*  chargée 

de  l'ordre.  Antrernis  leurs  chapitres  étaient  toujours  à 
Milan,  maintenant  ils  se  ticnucut  dans  cette  ville  et  à 
Bone.  La  résidence  du  (général  est  dans  Uoine,  .i  .Saint» 
Charles.  L'emperetn-  (  :!t  ries  Quint  leur  accorda  de  beatn 
privilcftCii.  l!»c^^^eluualenl  dan»  le»  université»  de  Milao, 
de l'ise.clc.jétaieot grand. pénitencier» a  ItDlojne.iivaient 
des  cnres  i  Aome,  *  NapleSf  à  Xlilwi,  i  Turin,  clcj  de 
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leai^  rnngs  notit  Mirllri  ])lu!>ii>urÀ  lioniiues  célèbres,  tels 
qM  cardinaux,  philasopbcs,  et  un  proTëditeur  RéiM^ral  tic 
l'arm^^  à  In  firiuMisv  lutaitledeLi^pante  (7oclubr<-  (571). 
11  j  a  aussi  ».  le  Milauaiii  di*»  rclinifiisr*  de  cet  ordre, 
appelées  Augi  I i  /  ;  clic»  suivent  la  rc^lo  des  Baruabitcs  et 
MQt  loiu  kur  dircctioOj  cooiiue  Coudées  par  les  mêmes 
Ibodsteare. 

vKXAvr:(  AuIoinc-rit'rrc-Jtv  cj  h  Viirie  ) ,  fils  d'un 
avuvul  C4Muuit.nit  de  Ijrcuoble,  oc  dnos  crtie  t  illu»  col  761, 
t9çA  uDc  bi-iHaatoédocalioD  et  débuta  trè^-jenne  tm  bar- 
reau, où  il  se  fil  rc  '  nrfpirrpnr  rp'?  v^slcsconiiai  sanr?'s  et 
uesprccoces  isliu*.  Il  jjujaujjça  nu  parlcuienldeijri'iiuble, 
CD  I78j  ,  b  l  uge  de  22  «us  ,  un  Disrnttrs  sur  /a  ncrcssite 
delà  dii  ision  dts pouvoirs  deux  le  rorps  {wlniiine  ,  qui 
décélait  un  brillant  talent  oratoire.  >ourri  des  i^ci  ils  de 
J.-J.  Rousseau  et  de  Voltaire,  il  rêvait  \*  chute  de  l'.-in- 
cîeo  r^me  et  ravèoetncot  d  ou  ordre  aodal  mt-illeurj 
mail  aei  idée*  poiHifiae*  n'all^wnt  p;«s  aa  à€A  doTappli- 
cation  dr  In  ciiii'.tilini  iti  an^jl  il  e.  11  ptiMii  rn  IT87,  en 
tateurdc  cette  cou.siitution ,  un  opuscule  iutiiulé:  i  »/>ri( 
étt  £«fif«.  Co  flnt  anoe  cet  brillant*  auspices  qu'il  Tut  ap- 
\\t\é  OUI  ét;it«     iKt  3ti\  p"*!'  1'  •»<!f»ni!ili  i'  des  trois  ordres 
de  sa  provinci'.  CJu  crui  «pt  ii  biuic .»  suitre  avec  nuâurc 
dans  sa  province  la  livne  (Mdilique  de  '\Iounier ,  d  ne  se 
aiip<ir«raU  point  de  ion  patron  dans  le  sein  de  la  repré- 
sentation natlanale.  IMa  les  pmn(6re9  séances ,  il  préluda 
par  une  ardente  oppusilion  .nu  |  rcHeulious  des  driu 
«irdres  privilégié» ,  k  tes  gcocreuscs  oiolioos  pour  la  cau&e 
populaire ,  et  se  mootra  le  Tifmarein  adversaire  de  Ca- 
ï8l^s  et  dp  M^ury.  M  ppinnl'n'is  û?  MnurjitT,  tendant 
à  ikUb.'lilucr  le  uoniUt- <.(.>;;ii;i«tu  :ic^Iui  <lc  i  irr.f  et 
soutint  avec  une  ('cale  i-iiiTgie  bi  proposition  di>  S^e>^s , 
qui  cooititoa  défloitivement  l'atseniUée  iialioriule.  11  se 
rigoala  dans  la  séance  do  jen  de  pmme,  du  i  juin  .  par 
an  sincère  enthousia>ro*'.  Apii->  !;i  'i  .mcf  «lu  -'^  juin  ,  il 
devança  Mirabeau  à  la  tribune  ,  il  rccbnui  avant  lui  tes 
framn  arrêtés  <f ni  décidèrent  pent-étre  du  sort  de  la  H- 
bcrl(5.  I.e  ciir  u  ti  re  cl  les  n:nnî'"rcs  de  B  rnnvr  offi  aient 
un  coulriiktc  irapiKiul  qui  se  rencontre  r^remctit ,  nmn 
qui  donne  toujours  à  celui  en  qui  il  existe  be  aucoup  d'n^- 
cendaot  sur  les  hommes.  Inip«'tucu\  et  résolu,  il  clait  en 
apparence  don\  cl  cnlnic  ;  c'était  (]uand  sa  volonté  l)ouiN 
lonuîiit  ;ivi  r  le  plus  d'ardrurquc  ^a  voi\  i  l.iil  [jlu^i  pr.iu^, 
aa  pbysioDouiio  plus  sereine,  ses  génie»  i  lus  trauquilics. 
Toutefois,  an  mot  qui  loi  «>cbap|Ni  dans  on  moment  de 
fouRuc  oratoire  le  perdit  sans  rcloin-  daus  le  parti  des 
aristocrates.  Ap^^s  le  1  i  juillet,  ou  »  iuili^'iinit  de  la  uuirt 
de  Foulon ,  de  Rertbier  CtdoFImsellis  (|ai  avaient  péri 
dans  l'emcuie ;  llnriuive.  eniiri'  du  !•  inrn]  Ii  ■  [irupii-, 
s'écria:  Ixur  sang  elait-il  dour  si  pur'.  CeUc  tvtljuialioa 
»|K)ntanéc  lui  valut  d  amers  reproches  de  lu  |>urt  du  cùté 
droit  et  des  Journaux  de  la  cour  ;  cen  incessantes  attaques 
blessèrent  sa  flertd  d  raltacbtrent  pins  éirolieroent  à  la 
cause  dt'uiocratiqne ;  Harnnve  .ippina,  ti\tii>  ta  séance 
du     août,  ta  declaratiou  des  droits  ;  il  dcinauda  lii  créa- 
lioade»  ffardcs  nationales  ;  le  S  septembre,  il  ae  pro- 
nonça avec  force  ronfrc  !n  r*  f  •  i:l,^o!u  ;  !r  13  octobre, 
il  fit  dt^clarei' Ic.^  bieiii.  du  tlcr^,^'  |  ro;  litlf»  iialiotialfs; 
le  lOdt^embrc  de  la  niénie  ann<'e,  il  lutta  pour  la  prc- 
roifere  fois  contre  Mirabeau  :  il  s'agissuit  de  l'éligibilité 
des  membres  de  I'!ii<<cmb1ée  nus  fonctions  snlariees  par 
le  RtMiUTiieiritTit  ;  Rnrri;ne  s'i  lcTn  avec  farce  ro!,lro  celle 
éliflibiliio  <iue  soutenait  le  graud    atcur  ;  la  discussion 
ftifaeroée  depersonnalilés  directes.  En  janvier  1790,  Bar> 
Bave  voulut  que  1>>  scrnu  iit  civique  ne  conii  rit  |<nf>  la 
promesse  de  Dddito  au  roi ,  parce  quo,  disait-il,  la  per- 
sonne du  n)onarquese  trouvait  comprisadanslaooosiilu- 
tioa.  il  d<iiiOBca  plusieiiri  f  irlaiwi'Uqui  ivtltJil  ddoMi 
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aui  décrets  de  l'asacniblée;  fit  admettre  les  juifs  aug 
droits  de  riloyeo ,  «I  s»  pranoo^  poor  IlibolltioB  des  or- 
dres relîRioux  ;  mf  mt>re  du  corniti*  des  rolnnir»; .  il  se 
prononça  ii\t:c  eiilliousiasme  pour  IciuniietpnCuiii  des 
nègres.  On  lui  a  stti  ibuc  ce  mot  fameux  ,  qui  n'est  pas 
de  lui ,  ■  Périssent  Ica  co'ouios  pluidt  qu'un  principe  I  • 
Dans  hi  séance  dn  Si  m«il ,  il  fe  trouva  de  nonvean  eu 
oiipoMliuu  .!\ec  Mirale.iu.  Lii  piierre  de  1  T^p.ifrne  cootre 
l'Angleterre  veuail  de  soulever  une  importante  question: 
celle  de  savoir  *  qui  op|»râendrait  le  droit  de  |mIx  et  4e 
guerri".  Mirabeau  le  dpfrriiit  an  roi ,  coitjoinicment  avec 
la  législature;  Harnove,  au  corps législntit  »eu{  ;  la  di^cus> 
s^on  fut  vive  el  briliaidc;  les  deux  adversaires  luttireut 
d't  IToits  d'éloquence;  la  victoire  resta  à  Burnave  ,  et  Mi- 
rabeau lui-même  ivndit  juslic«   sou  adversaire:  •  C'est, 
dit  il ,  un  icuiie  î-iliri'  ipii  moniera  liniil  >-i  ou  le  laisse 
croître.  •  Uoe  aff^iire  d'boooeur  avec  Cazslès  «ccrut  eu- 
eore  la  po4»ular{té  de  Biroave;  membre  do  coaiitédlplo- 
ni;itiipie,  il  s'y  occupa  avec  zëledes  iiitérrls  publii  s,  il  fit 
rendre  une  fuule  de  décieisiropo'tanls,  entre  autres  ceux 
qui  ordonnaient  \a  réorfanioation  des  colooi'S.  En  jan- 
vier l?*)!,  il  se  pronrviiça  vivement  en  faveur  du  clii^  des 
Jorol.ii.A  appelé  uloissonftideuftfuis  de  t'i  toiixtilulion, 
que  ses  amis  politiques  venaient  de  fonder;  et  attaqua 
souvent  le  club  des  f'itiu<nis,qa'iï  qualifiait  de  remua 
de  fsetieux.  Le  èhib  des  jiu  u!>ios  Ait  le  fréquent  tbéilrft 
lies  liilli  s  d.'  Miral>e.iu  el  de  Barnave  qu'un  evercleecons- 
tnot  de  la  parole  éleva  rapideni«ot  au  plus  haut  degré da 
talent  oratoire.  Dans  te  courant  de  (7t0,  Barnave  lot 
porté  .i  la  présidence  de  l'assembliV  ronflitunnfe  ;  il  parut, 
à  partii  de  ce  nionieut,  retenir  sui  .ses  pas  eumnte  tfrra>é 
delà  rarri-ic  révolutionnaire  qu'il  avait  parcoorae.  Il 
demanda ,  le  1 1  mai  1791 ,  qu'aucune  innovation  ne  fût 
Ifltroduile  dan»  le  régime  des  colonies  snns  avoir  préala- 
b!eii)e  i  |ii  is  l'avi-s  des  rolons.  Cett»'  nioliou  ,  si  rontr  iii  c 
aux  prciui'res  idées  «lu'll  avait  développées  avec  taut 
d'éloqneneif  quelques  mots  «uperavant,  loi  attire  de 
snri.  t  intM  epro.  hi'sd'nrn^Iît*ie  SieM"-»;,  (ïrégoire,  Robes- 
piene  surtout  r<-tt)iquefent  avec  violence,  et  leur  opi- 
nion prcvalut.Qiint  d  In  famille  royale  eu  fuite  eut  éléarr^ 
téeà  \  areunes,  le  2t  juin  1702,  Barnave  fut  désigné  avec 
Pétionet  Lalo  ir-MBubourgpour  se  rendre  auprès  d'dle. 
Ku  rêver  ant  à  Paris  dans  la  même  voilui  e  que  le  roi  et  la 
reine ,  il  oc  se  borna  »  as  à  leur  témoigner  les  égards  que 
méritait  une  lororinne  si  baole:  onl>iiant  ses  devoirs  ao^ 
lères  de  représei  lai  I  Ju  [  erpie.  il  n'eut  poiiilla  forre  de 
ré'isler  aux  prévenances  rojales  dool  on  I  cnloura  pour 
l'enlever  A  la  e^use  osttonale.  Dès  ce  luomcnl,  le  courti- 
fit  p!ni't'«n  lui  nu  fn:ti!etix  ttidun.  Devenu  le  chef  de 
la  nom  elle  majunle  qui  s'urii.;i.iia  dails  ra.>.$euibloe  et  qui 
était  formée  en  grande  partie  d'bomnu-s  qu'il  avait  na- 
guère combattus  avec  laat  de  vigueur,  il  fut  en  rdatiOB 
directe  avec  la  cour;  Il  aida  souvent  Louis  XVI  de  sea 
coiijcils,  rédigea  lem«"moirc  de  ce  prince  ^i  r  Irf  ovéue- 
mcot^  qui  avaient  causé  sa  fuite,  et  cuatribua  i><L.iuu»up 
i  Iblre créer  le eemltd  de  révialoo  qui  modifia  1rs  ddcrcU 
couslilutioni  ■  I  f'^-'s  !p  «eîr  Tronarebique.  Quand  ladé- 
cbéai.ce  du  rni  lut  «lemamlee,  Ikiruave  défendit  la  cou- 
ronne ,  invectiva  le  parti  républicain  ,  et  parvint  A  faire 
proclamer  l'inviolabilité  de  la  rojautd.nilgrelesbaéea 
des  tribunes.  Sa  |  opolarité  était  perdw  aana  retour  «m 
finur  rela  c;ue  la  eoi. fiance  de  la  cour  lui  fût  f-mm  l-îo 
ment  acquise.  Aussi  ardent  dans  ses  nouvelles  sjmpaitiies 
qu'il  l'avait  élé  dans  ses  premières affectiOM.  Il  roaipti 
dênriitixemrnl  Mvrrla  cause démocr«Hqnf  :  :  tn«î  onlevit 
prcudie  en  main  la  ddXcnie  des  prêtres  rtlrartaircs  ,  s'é- 
lever avec  force  contre  tps  jouroallali%cl  iilircprououcp^ 
l'ordre  do  jour  Mir  l«  molioo  de  codMrvar  i  la  lég ialt- 
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ture  le  droit  de  ilcdurer  que  les  uiiaulrcs  avuit>ut  piriiu  dura  jusqu'A  midi  ;  ou  ic  battit  avec  ucharuciueot.  Le» 

b  coaBaooe  de  la  nation.  Apr^s  la  clôture  de  l'assefubléc  partisans  de  Henri  VI  eurent  d'aiiord  l'avantage,  mait 

coo(titaaal«  .  BarwTe  praiondéneiit  découragé ,  ae  ftoirent  ptr  être  ealone»  de  tontea  ptrU.  Le  eomte  de 

vsyairt  ft  to  Ma  dédalfné  el  par  ta  eour  qui  ecpvraft  IMie-  Vamrtelt,  voulnt  nlHer  set  troopM.  deteead  de  cfteraT, 

vaevl  I  rciuKjtiorir  le  Inuie  absolu  ,  <  t  par  la  nation  qui  et  se  jette  au  fort  d<»  la  im'hV  ;  t  crnrt  de  tous  côlcs.,  il 

prdail  Je  «ouvenir  de  ton  iacoatiiUace  potilique*  alla  kHobe  percé  de  coups,  et  expire  sur  uu  mooma  de  ca- 

ciebir  M  douleur  dan»  n  ville  mlele  ;  mala  »  petoe  y  devrea  qa'U  ■vail  Iwiaeiéi.  La  talatlk  ae  tornine  pir  on 

•-'jît-il  arrÎTi' ,  qu'il  fut  docrrlt'  d'.imis  lion  par  Tissera-  effroyable  carnage 

U- 1>  h  gulaUic      â4)ùt  I  TJ-l).  L  atmoin'  de  1er  des  Tut-  BARNKVELDT  (Jesn  d'Olden).  grand  prnttonnairo 

^ri»>  atait  révélé  ta  correspondance  arec  la  cour;  de  Hollande,  l'uu  des  plus  illustres  ciloycnt  de  la  répu- 

Hvnave  dédaigoe  de  ae  soustraire  ■  u  futiil  discret ,  et  re-  Miqne  de*  ProvtiioeB  liniet,  né  à  Amcsroordt  daoa  l'état 

jeta  lea  morens  de  salut  que  Dauton  lui  orfrait.  Mandé  h  d Dtredit,  en  1547.  d'une  des  plus  endeanea  ramllle*  dtt 

l'an»,  i!  ut  I  iifi'f  11!'' .1  I  \t)l)a>c  ,  |ipit  à  la  Coucici  ;:i  ri'- ,  piys;  il  «-tudia  Ir  dioil  a  I.alljnc;  du      il  se  rcmlit  SHC- 

d  eofio  traduit  devaut  le  tribaoal  néfoiatiooaaire,  où  il  cetsivement  à  Lou\ialo  et  à  BuurgCi»  pour  y  compléter 

«4«fieodlt  mais  vaineaMiit  avee  «oa  énergie  et  son  (No-  eea  Andes.  Lea  gverrade  la  Ligne  l'ayant  oibllgé»  coonae 

(fjrnre  habituelles  ;  il  fut  rordaniné  à  mort  le  18  «1)^(111-  hpanmnp  d'autirs  étudiants,  «  quitter  ta  France,  Il  s'en 

brt  1793  i  il  reuoooira  Câiiulle-l}e»niouli08  en  sorLuut  de  fut           puis  è  Cologne,  et  de  là  <i  Heidtli>crg.  U  re- 

taeaial*  dn  tribunal.  •  Camille»  Ini  dit-Il,  tu  ne  m'en  vint    li^*  r  â  La  Haye  comme  OTucal,  en  1570.  La  guerre 

•  Ten  |»s  :  nous  stoos  dos  le  conimeoceuient  défendu  la  di-s  i'ajs-Bas  contre  le  roi  d'ilspagoe  était  alors  dans 

•  même  cause  ;  je  fais  des  vœux  sincères  {loiir  que  tu  n'en  toute  sa  force  ;  Baroereldt  y  prit  part  eomOM  TOlontalre 

•  Hris  pas  victime  aioti  que  moi.  ('amillc  pleurait;  Il  porta  les  amies  de  v.i  11 1  Harlem  et  devant  Le  Ir  ;  mais 
«  ftarnaie  était  calme.  Arrivé  sur  Tt^butaud  ,  il  s'écria  ce  n'était  point  ita*  les  camps  que  1  appelait  sua  génie 
en  Irvnoi  lea  ^ent  vera  le  cid  :  ■  Voili  doue  le  prii  de  oe  naturel  ;  c  est  dans  la  earrifere  dimeile  de  ta  dlphnaaifeet 
que  j'ai  fait  p«'i:r  In  liln  l  té.  "  Ainsî  |)érit  àl'i^^o  (fc  "2  ans  des  traviuix  p  irtt  mentaii  o'i  qti'il  lievalt  rendre  de  glo- 
sa des  hommes  !es  plus  remarquables  qui  aient  liguré  rieux  services  a  hou  i.u  t^ïU,  il  fut  nommé  con- 
dans  nos  assemblées  législatives,  celui  1  qui  Mlrabean  eeiller  et  pensionnaire  de  la  ville  de  Rotterdam.  En  ISMf, 
moorant  avait  légué  le  sceptre  de  rrlnqtteui'f  O;;  ifriu-  epii's  l'ussassiiKit  <lii  priure  d'Orange,  les  Llats-Géoé- 
graodes  que  soient  les  sympathies  qui  »e  raiia(  hciu  au  iau\  nuiuiuiTciil  ^lalliuuder,  en  remplacement  de  son 
waycnir  <Je  ri-(ir  lit  iilaate  illostr«tioa  de  U  tiHiuoe ,  on  père,  le  jeune  Maurice,  qui  n'avait  pas  encore  17  ans. 
ac  peut  s'eiupécber  de  reconnaître  qu'elle  erenaa  elle»  Les  affaires  des  l^pagnob  étaient,  sovs  la  conduite  dn 
■tee  faUme  smu  ses  pet  m  se  laissant  AMdner  par  les  itrince  de  Parme,  en  Um  train.  Ptmlettrt  vIIIm  des  plw 
csresM*»  d'une  cour  corromiuif,  rt  cti  i'f.s>aiii  iIc  pcrs»'-  împort.intps  i*!ait:iit  cuire  !■  urs  mains;  un  grand  ooffl- 
verer  diao»  sa  foi  au  peuple,  et  d^us  sa  religion  à  l'égalité,  bre  d'aulirs  assiégées  et  pressées  vivement;  les  Vallons 
Litlaluede  Baroavefut  placée,  parordre du  gouverne-  étaient  aoumis,  ta  Ftandre  subjugnée,  le  Brabant  en- 
ntent  consulaire ,  dans  le  grand  rsrnlirr,  .1  rnt(^  tic  rrllc  rte  tain»*.  la  Moilnndfi  rt  la  Zélande  menncée<,  le  rp«te  des 
Vergoiaud;  elle  en  fut  retirée  lU  ISIS;  ille  c>l  aujuui-  pri)\iace.>.  mal  iimteuu;  lariuee  se  trouvait  réduite  à 
dlni  au  niusi'uin  de  Versailles.  5,<MN)  hommes,  et  les  revcnot  du  trésor  h  une  ti<<s- 

1AB5£S  (Hobert),  cbapelaiu  de  Ueori  VIU,  mi  d'An-  grande  péoui  îe  T.es  htats-Géuéraux,  convaincua  de  lenr 
(Marre,  qni  renvoya  en  Allemagne, en  1535,  pourroo-  wapnissance,  envuyrrent.  en  1585.  une  députalion  lolen* 
fmr  .ivtf  tes  lliioloLiuii', de  A\  itto/iibcrp,  sur  l'afraircdc  nelle  à  Henri  Itl.  i  ii  <lc  France,  pour  lui  offrir  la  son- 
too  divorce.  11  se  joignit  aux  ambats;ideurs  anglais,  qui  verainelé  de»  Pays-Bas.  Ce  princerefusa  oettemeut après 
étaient  veooa  proposer  è  Téleetenr  de  Saxe  nnealltanee  qnriqnes  terglvenallons.  Lee  Élatt,  rebutés  de  ce  oAté 
contre  le  pape,  rt  dcmanJer  que  Henri  ^■l  II  fnt  ^^siMlé  et  nlirmr^  drs  jirn::;itî  d<'s  r»p37nols,  maflrfs  d'An- 
i  la  ligue  de  .Smakaldc;  ils  parlaient  de  la  m  loruwliun  vers  cl  de  Bruvelk»,  »  ailr«  j.i>ereul  1j  même  année  a  la 
de  l'Auiileterre.  et  ta  lai&aieut  Déme «spércr }  mab  leur  reine  Klisalieth.  BariieTeldt  était  l'un  d(>!i  cbeb  do  celte 
bai  était  limplemeut  de  faire  approuver  le  divorce  du  dépul.ition.  Klisabt  ih  déclina  la  qualité  de  sonveraine,  et 
roi,  et  d'obicnr  one  alliance  politique,  ponr  arrê:er,  par  se  tint  simplement  :i  celle  d'auxiliaire.  Le  traité ftil  ratifié 
ces  eml>  iras,  la  vengeance  de  l'empereur,  irrité  à  cAii!>e  en  oclobre  1385.  11  portait  que  la  reine  enverrait  au 
de  ta  répudiation  de  aa  tante.  Barnes,  à  son  retour,  me-  plustàt,  en  qualité dcgiHiverneur-géoéral  dt»  ProTinccii- 
ftta  les  étages  dn  roi  ;  il  avait  sn  supprimer,  ponr  se  fliiro  TIniet,  un  seigneur  de  marque  et  de  ta  religion  réftimide. 
bienvenir,  ce  qu'il  y  avait  de  defavoraWi' dan^  le  cou-  aiii!>i  qu'une  arunc  entii  tenue  .1  ses  frais  pendant  la 
dosioos.  11  fut  euiure  ctuu'gé  plusieurs  foh  de  uogucta-  guerre,  et  duut  kn  Uêis  deraiiitt  rciubour&c&  a  la  paix, 
tioas,  notamment  de  eeUes  qiàl  avaient  rapport  au  nta-  etc;  ce  traité  stipulait  différentes  conditions  dont  Barne- 
riagc  d'Anne  de  Cièves  avec  Heni  i  VIU,  En  1550,  il  vihit  n'eut  point  de  peine  à  démêler  l'astucieuse  politi- 
féfaLi,  sur  le  même  texte,  le  &t'niwu  que  l'cvcqiie  Gai  iii-  que.  Le»  Liais,  suivant  son  conseil,  te  décidèrent  à  prô- 
ner avait  pnclie  contre  la  doctrine  de  Luther;  il  lui  fut  Oter  du  secours  des  Viif^lais.  tu:il  en  veillant  sur  eux  avec 
enioiat  de  to  rétracter}  il  le  01.  mais  de  (elta  sorte,  et  attention.  Four  former  un  contrepoids  aui  vues  anibi- 
atce  tant  de  BneMe,  qnil  soutenait  d'un  eOlé  co  qu'il  lieuses  de  Leice»(er,  Bamevrldl,  avant  rarrivée  de  ee 
îvait  rélrarfé  de  l'autre.  Le  roi  le  fit  conduire  A  la  lonr  gouverneur,  fit  «Ii  f  rer  an  jenne  Maurice  le  stalboudé- 
de  Londres,  et  il  fut  condamné  par  ta  parlement,  sans  rat  particulier  de  la  Hollande  et  de  la  Zektude,  i:>3j. 
examen  et  comme  bénttlqM,  è  périr  dans  les  OaionMa.  Les  Etais»  pour  reconoattro  to  lèle  et  l'habileté  de  Bar- 
il est  auteur  de  plusieurs  ouvrages.  nrveldt,  lo  nommèrent  nrorol,  c'est-à-dire  chargé  de  la 
DiRNET  (Bala  llode).  Le  comte  de  Warvvick,  mr-  direction  poiitiqui^  el  civile  du  gouvernement.  En  1587, 
nommé  le  faUevr  de  rois,  brouillé  avec  Edouard  IV ,  se  Barueveldl  notifia,  au  nom  du  pouvoir suprcm»  ,  I  >  iefs 
OKt  «  ta  léte  du  paiti  de  Henri  VI.  Les  deux  ar-  delà  république  contre  Leicesler.  et  détermina  une  am- 
■<es,  sons  rinllnence  d'one  haine  implacable,  en  vicn-  bastade  chargée  de  porter  plainto devant  Eiisaiwib.  Loi- 
':enl  au\  mai!l^  le  1  i  ;im  il  1  ITl.  a  Haruel  à  dix  milles  de  ceblor  tenta  de  faii  ■  i  il  ver  Baroevcldl  et  Maurice,  et 
ioudret.  Le  comtMt  comoKo^a  A  la  pointa  du  joui'«  cl  ecbuua  ;  las  de  Toir  tous  tes  projeta  décoocertét,  U  re- 
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tagi»  l'AafteIflm  Oadt  laisnol  à  mo  limite- 
Mot  le  cMmniiidanMt  de  tat  Iranpw.  E»  liM,  Bira*- 

Tcldt  patsa  ea  Angleterre  comme  8mb8ssa<1nir,  ri  ron- 
ClutSTeo  ElÏMtMlb  un  traite,  pour  Irailer  <io  la  mldilion 
4e  trote  piMM  fBrte*  de  la  répubhtiiw,  occupées  p«r  Im 
ADglaic  comme  papfs     leur  cn'.uice  pmtr  les  fr.  js  de  !a 
guerre.  En        il  fut  cucore  envoyé  en  ambassade  au- 
près de  Henri  IV,  pour  détourner  ce  prince  de  ti(^ner  la 
paixareo  r£ii«gM.  on  tout  «a  moins  pour  firénair  ce 
qui  e»  traité  pourrait  «voir  dt  oH-naçaut  poar  l'iuMpea- 
Amaades  Pruvioces-Urilen  ;  u-a  crrix  tK  furent  en  partie 
lafraetueuf .  La  pais  fut  signée  eolrc  la  France  et  1  Es- 
pagoa,  au  priotempi  da  1199.  an  «ongrto  d»  Torflna; 
lleori  IV  n^inmoln»  y  tlipula  qucUttiPs  conditions  avan- 
Uccuses  pour  tn'iii  anciens  alliés.  C.t.'tie  mi»»ion  à  {>eiQC 
terminée.  Barueveldt  reçut  ordre  de  se  rendre  en  An- 
ftetarro  pour  empêcher  la  ooadaikMi  d'an  tmilé  aenibla- 
vie  aT«c  l'Espagne.  Malgré  les  diniealtëa  de  la  négM{a> 
lion,  Riirnnveldl  olilint  d'i  lisilulh  1b  ennllrmalion  du 
traité  de  ISêâ,  par  un  nouvel  accord  que  te«  parties  si- 
flnèrant  à  Wcahnfnatcr  dtnt  tocnorant  da  fêté  tSM. 
En  t607,  ap^^s  plus  de  quarante  ans  de  guerre,  Tarchi- 
duc  Albert,  gendre  de  Philippe  II,  dont  il  avait  reçu 
rinvestiture  des  l*afa-1laa»  fli  loa  premières  aTauces  dn 
paix  h\a  ré|)a!<!i(|ue;  ces  ouvertures  furent  agréées  :  on 
signa  de  part  et  d'autre  une  suspension  d'armes  de  hait 
niois,  afin  de  pouvoir  trot  ni  lier  eftlcacement  A  l;i  riMirlti- 
«ioo  dn  la  pali.  Ga ftat  dnn>>  rcite  circonslaoco  «olcooellc 
qna  Varae? ildt  donin  U  s  pUm  grandes  preotai  dvsnn 
paliiotisnie  et  de  tes  talents  diplomatiques;  la  p.. iv  hti 
•omblait  d'autant  pins  indispensable  que.  depuis  long- 
temps, il  avait  Tcaprit  éveillé  snr  lei  prajala  andrillaai 
de  liaurioe,  et  iftril  ^pfti  rlKiidait  que  sa  patrie  ne  se  fût 
alTraiicbie  de  lu  doniinniKin  espagnole  que  |>our  pas^r  à 
nne  autre  maison  de  souverains;  cette  insistance  pour 
^oonlor  les  prupositiou  paeiUques  de  l'Eipagna  ftit  forl- 
ffine  de  la  haine  qne  Maurice  ronçnt  eonire  loi.  La  riHa 
df  T.  i  ll  iye  fut  ch  liy*   pour  le  lien  du  oongr^'s.  La 
France,  1  Angleterre,  le  Danemark,  le  Brandebuurg  et  le 
IHilaUnal  fnmal  tavltéa  à  y  prendre  part.  La  Flranoa^ 
devant  y  nvoir  le  premier  rtVr,  l  i  directioa  des  di^bnts 
fntcouriecau  (incident  Jeanuin,  uiub  >ssadeurde  France, 
politique  savant  etddté.  Un  traite  pm  itculier  d'alliance 
offensive  et  défensive,  concerté  entre  Baraereldt  et  J«an- 
nin,  fut  signé  en  janvier  1608.  SpinOla  et  Rlehardot. 
piénipolenliaircs  de  l'I'spnpne,  nrrivrrnil  nu  coinmen- 
nament  de  février.  Le  congrès  s'ouvrit  avec  tolenuilé. 
La  république  y  était  représentée  par  lea  eomnluairai 
des  provinces,  par  les  Hliit>-(înnérc-inx,  auxquels  s'étaient 
joints  le  Conseil'd'r.tat  et  le  prince  Maurice.  BarnereMt 
diait  chargé  de  porter  la  parole.  Le  premier  point  sur 
leqne!  il  insista  fut  la  i  ic(»:innts$anrp  pleine,  et  sans  na- 
cunc  re&erve,  de  riudciK.'ndauce  de»  l'rovinces-Luies. 
Ce  point  fut  accordé  presque  sans  difliculté  ;  mais  le  se- 
cond, qui  roncemait  la  liberté  du  oommaree,  cooleva  de 
graves  débjts,  et  menaça  de  rendre toni  acoominodement 
impossible.  Ce  fut  alorii  (pie  ïï^rneve'dt  mit  en  nvant  In 
propotition  d'une  trêve  {  il  fut  «bandcment  appuyé  par 
JaanafD.  Le  prince  ManTlee,  qui  an  ffonl  ne  voalalt 
point  sencusenimt  de  fn  paii,  s'a!;<rma  do  ce  parti  qui 
dérangeait  e;;,dL'nu-nl  ses.  \uesî  lise  pmnou^n  <hiv<  rle- 
ment  contrcla  frète.  .Ses  partisan* acruicrrnt  Brirncveldt 
d'être  vendu,  toit  à  l'Espagne,  soit  A  la  France.  Lr  délai 
Rté  pour  le  congrès  était  rxpTé;  les  pl)>nipotcntiaires 
s'étaient  i*etirés;le  p:trti  de  Mnnrire  éliiit  irioin]  linnt. 
Dans  cette  eoq|0octnre  délicate.  Bamevddt  te  rend  de- 
vant raMOÉUéa  daa  tilab  ;  là,  d^ploraul  l'avaugle  aatMr- 
«emcal  m^wl  U  ailtii  ImU»,  Il  olfre  aa  ddnodaiioii  et 
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ae  ralÉn.  Aassilôt  In  États  dtHibèreolt  On  nomme  da 
dipetéë  pour  le  prier  de  ne  point  alinn^ner  la  répn- 

hltipie  dans  ces  temps  nif^lriles  r  il  se  laisse  fléchir  et  ra- 
mène ainsi  ft  loi  presque  tcms  les  suffrages.  Maurice  lui- 
même  eat  obligé  de  céder,  et  la  trêve,  premier  gage  de 
I:i  paiv,  est  signée  en  avril  tfîff).  I,es  driu  pnrlls  qni 
jetaient  si  hautement  d'.'ssini's  dans  le  cours  du  con- 
grès, choisirent  dès  lors  un  autre  champ  de  bataille,  ce- 
lui daa  opinioni  religieuses,  qui  représentaient  néao- 
nwlni  doi  fntét^i  politiques  opposés.  BameveMt  an 
rnuRcn  dnns  I<'  parti  d'Amiinins  qui  inclinait  »ers  la  li- 
berté, la  tolérance,  et  par  conséquent  en  politique  vena 
le  Méraliemei  «'était  oehri  des  etpriU  édatréa  et  det  ri- 
ches dîo^ens.  Maurice,  au  eonfraîre,  embrassa  f»nTr»rfe- 
ment  le  pnrii  de  Gomar,  qui  soutenait  les  principes  d  u- 
nité  et  de  d•^tpotisme  de  Calvin,  et  avait  pour  lui  le 
peuple.  Alarmé  des  progrès  de  Maurice  vers  le  pouvoir 
souverain,  Barneveldt  fit  rendre  par  les  Éfats  une  or- 
donnance qui  permrtlsit  (\  cliaqne  ville  d'  u  n  r  i-- 
née,  et  de  faire  prêter  un  serment  parlicubcr  aux  trou- 
pe* I  aa  adlde.  Mauriéft,  fort  de  l'appui  dn  peuple, 
empêi  bn  presque  pnrtont  l'exécution  de  cette  me'-tu  r. 
En  même  temps,  il  favorisa  secrètement  les  libdlc!»,  lc« 
aeeuMillona,  les  oolragee.  ipii  recommencèrent  |  plea- 
vnlr  sur  Barneveldt.  On  l'accu.^a  de  connivence  a^ec 
Aumo  et  Madrid  ;  on  demanda  mcme  son  supplice.  L'if- 
bislre  vieillard  prnpos.n  sa  démission,  mais  on  r<  fusn  de 
la  recevoir}  U  oublia  alora  une  «pqlogie  de  sa  cooduile. 
Mais  Waariee,  d^aceord  avec  lea  Eiala^Wnéraiit,  n'en 
poiirsni\Il  qu'avec  plus  d'ordeur  le  projet  de  per  dre  fon 
rival;  il  fit  désarmer  iont^  les  municipalités,  et  ordou- 
ner  la  eonroeotlen  d'un  a>node  national.  Bamevddt, 
ainsi  qus  les  rfeuT  pensionnaires  d<»  Hollande,  Grotlns  et 
Hogerbett,  «ont  arrélés  le  même  jour.  Plusieurs  eilojens 
prennent  la  fuite.  L'ambassadeur  de  Franc»  ciaaie,  maie 
vainement,  de  prêter  aux  prisonniers  quelque  appui.  Les 
Klals  de  Hollande  les  avaient  abandonnés  à  la  Jottleédes 
i:tals-(n  lu  inux.  On  iiomni  "  en  fc^^rîerune  coîiiiiiis  ion 
de  vingt-quatre  membres,  entre  les  maios  desquels  le 
procN  ml  ranrii:  aou  issue,  comme  celle  de  tous  les  pro- 
€^s  l'ôlltiipiev,  n  '  (  onvait  éîre  dontrnse  ;  il  fnt  rnndnmnt* 
k  mon  le  12  mai  »619,  et  exécute  le  lendenLiin,  à  l  uge 
de  TSani.  Sa  fermeté  ne  Fabandonna  point  dans  ses  der- 
niers moments  ;  il  s'informa  avec  anxiété  du  sort  de  Gro- 
tins  et  d  llogerbett ,  h  qui  il  portail  nne  affection  tonte 
particulière.  Ses  (lerin-"'res  pnmlrs  furent  crllevri  :  ■  Ne 

•  croyes  pas,  mes  amis,  qne  je  sois  un  traitrc;  j'ai  loa- 

•  Jours  agi  sinii^ment,  «t  selon  les  loiade  faproNté; 

•  j'ai  vécu  en  bon  patriote,  et  je  mpnrs  tel.  -  I,e  renpîe, 
passant  d'un  extrême  à  l  aulre,  ne  vit  pins  en  lui,  après 
MO  «léoutioo,  tpem  naityrt  il  trenipa  deo  nodcholra 
dans  sou  sane. 

BARKF.VBLDT  (Guillaume),  filsatnédn  précédent; 
se  mit  a  la  tète  des  arminiens  oppriii.es,  pourveuficr  î» 
mort  de  son  pire.  La  conspiration  déconvcrte.  il  se  dé- 
ro:<a  aux  pmirsnites.  René,  secmid  Ois  de  Bemevclilt, 
qui  cependant  îMiiU  été  loin  d'npprouvi  r  la  cmdnilo  <|e 
sou  frère,  périt  à  sa  place  sur  l  tH;iiafaud,  eu  Iti25. 

BABIIBVBLDT,  Ile  de  la  mer  Magelhniqiie,  au  midi 
de  m  *  des  Pat igons  et  du  df'trnil  de  Le  M-iire.  Les  IIol- 
laud  iî*  la  d  couvrirent  «n  IGt6,  et  lui  douuèrent  son 
nom  en  l'honneur  du  fameux  Jean  Baraereidl«  tlTOCal- 
général  de  Hollande,  en  tSMS. 

BARSKVRLT  (Prise  de  ta  lourde).  Séliafrlaw,  fs«pl- 
laine hollaodiiiv,  (!i  f  ndnit  e.-ltelo»r,  en  î'i^.'  :  >;>  .le  l'cj- 
péditiondndno  d'Albe  contre  la  lloilande.^nttoo  de  se  ren. 
ére,llaafoulutyaoiwooliripi'attnMMnaitoikrMi  amènerait 
dycaaondevmtnMMir.LabrMieomarfepenaHanx  Et- 
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ai^Tf'ul  d'ulMnt  qu'cMi  leur  jcUl  le  c.i[>!t:iin0  bottandya 
du  battt  ilu  liuujoa.  ÏMtê  k«  auit^gc.s  w  soûlèrent  contre 
Aille  horrible  pro;)oulioa,  et  jur«at  de  luaorir;  mai»  le 
femmeotlent  t'adrcMe  A Mg»rai<ou  :  Mes  n»ii5.  leor  dit» 
il,  comme  il  faut  qnr  je  meurt  nn  jour,  jantnts  U  ne  te 
présentera  un  plus  bran  'nument,  pui.v  /K?  je  r  on.v  .<aure 
ftr  mm  wmtI.  Q»  parok»  proiUNu:^  11  m  pnheipile  dn 
ftwi  uwr. 

BASMME.  V.  POMÉRAXIE  Mues  »Iri. 
BABO  iBalttuxar;,  «k  l'Acacadémie  fraovaise.  Dé  à  Va- 
haee,  co  I6U>  ;  fut  •ecrétair»  do  iHn|iiia  d'Urfé,  •frèi 
U  Biûrl  duquel  il  |Mil)iîa  ia  qun(rii>rTM>  partie  du  roman 
iJMrte,  et  cotiipusa  la  cim}uii'nio  i>ur  set  Mémoire*}  U 
M  lail  gi'Diilhoninie  de  mademoiaelle  de  MoDipeosier, 
if^  è  l'Agademi;-'  frauçaias,  «I  Mwaié  eiaiMaikr  da 
rnhcrsité  t  MODtpellicr.  oA  y  noiinilMi  tIBtt  HUm 
îktaaeur  4u  cardmai  de  iliihelieu  oo  grand  MMlbn  d0 
jÉitoratai,  tragédie»,  {weinea  et  odes. 

BAMMXa  (Ffddéric^,  dit  le  0arr*elkr»  pdiirt  «I  m< 
lurkliile  d'UrMn  ;  s,i  raniilli'  ol  ci'îchrc  par  pltulears 
Ujoiuii^  Udbiks  duus  Id  &culplui  la  citelure,  l'Iiorioge- 
rîe  et  lea  nwtht^roatique*.  Il  travailla  lieaucoup  d'apîli 
laphaa  et  te  Titien.  Le  pape  Tic  tV  le  fit  venir  à  Koiiw. 
*\  U  exécuta  an  paiaia  du  BelTédire  plusieurs  grauds  ta- 
Lle.iux.  \\  [ul  t'inpiMM)iiut-  par  jaluoaie  diinai  un  repas,  ot 
traUu  uaa  tic  laQgniiiMBle  jiuqtt'à  aa  oort,  arrivée  en 
1511.  Lb  HMée  rojal  •  de  hd  IM«  Orarenle  dr  cretoi  «■ 
cite  Mkore  df  lui  le  Marlytàt  irnut  YMal. 

SAJtoJtttTilE.  luitti  de  verre,  vide  d'air,  dans  lequel 
^âèf  e  aoe  colooac  de  iiierew«,-fliiiaiit  équilibre  avec  la 
pe^anlLUr  dt-  I  alniosplii  re,  par  W  >i!o\on  d'une  euvi  Ue 
d«;  ujtrcure  djiu  Unimllc  l'e:ilivuiae  lukiiture  du  tul>e 
evl  ploaHM.  CKi  «impleiueut  co  doauant  à  la  partie  iufë- 
cïHvedtt  Inbe  la  foroM»  d'an  tiniiM  i«ovcn^  cemoM 
dtaat  les  btrouMraa  à  cadran.  Cet  intfniawnl  acrt  i  n»* 
tarir  la  pretsion  de  ralu)os|>hèi  c  :  il  a  été  iincidé,  en 
1644,  par  TorieelU,  dta«ifde  de  GaUKe.  \'o(ci  à  quelle  oc- 
CMioa  s  daa  faotainiers  da  Flartaee  ayant  UratUeMni 
t.  n!  '  ,rf  'cier  l't'ui,  ;  ar  !o  moyen  de  la  pornpe aapirsnte, 
a  uoe  hauU-ur  plus  gruiule  que  52  pi<-d<,  il  devint  néces* 
•aire  de  modilW  la  gcnvralité  du  prineipi*.  bizarrenaattl 
foraïuk,  qu«  lasatnre  avnit  htrreur  da  vide,  et  d'adiiiet- 
Ire  que  cette  prétendue  répugnance  ue  ic  toatenait  qu'A 
oae  bauleur  vcrlieak'  ilc  ô2  pieds,  'l'orieeili  soMpçonim 
le  Brewkr  qpa  raafieaaioo  de  l'eau  daua  le  corpa  de  k 
pompa  étaUdoeft  ta  pvaaaim  eureie  iHarr^r  sorla  nr- 
facc  libre  du  liguiile  dans  le  rtVervoir,  el  <)uc  Iti  liiuitcile 
52  fiied*,  uidiqure  par  l'ciperieuce,  était  la  baoteur  oe> 
ccsMiro  pour  qa'aao  coioane  d'em  Itt  eatapiéleroent 
équilibre  A  cette  prfi^iuQ-  I^e  telle  donnée  posiV,  il  de- 
vait es  réfulter  que  d&>  liquides ,  im-galenieul  pciant, 
dcraietrt  l'eiever  dans  les  mémei  circooslanoes  A  des 
Intaora  inveraemaal  proportkmaailaa  à  kar  denailé. 
Cckl  «iosi  que  le  wureart.  dont  la  dedalté  cal  «ntliNia 
12  foi»  plu<k  (jrande  «juc  celle  de  l'cju,  ne  devait  s'élever 
Stt'A  UfW  tuutcur  13  fut»  SKundre  que  22  picdi  ou  A 
S  paMea  «avlroa  %  «'est  «a  ipeToriêritt  pnmt»  fiar  uae 
r-p- Ti:  nt-r  dff^Mf,  (rnà  crlH  rinvciitioo  du  baroiiiMrp. 
>Liitieur€UMriiient  une  mort  pri.iouUu-èe  l'euleva  au  uù- 
li»  d«  tea  ractiercbcs.  Paaral,  vers  1 6  iC,  reprit  le»  raëiiiea 
cifériaaccs,  qu'il  varia  en  lea  appliquant  à  des  liquide» 
deden«Ue»dkfÛrenles.  U  donna  une  nouvelle  oouflrmalion 
de  1.1  Uiéorie  deTorieelIi,  en  rappli(|unul  A  la  bauteur 
de»  ■tnntagaai  \jà  ffwaàm  «Mai  fut  fait  {nut  Perrier,  A 
lapriArada  Pascal ,  e»  tMS,  aat  anvirans  de  denntnl  an 

Au^cr^ii::.  Li'  .'■ui  i-i'-'s  fut  n.iinplel;  les  Ji  uitcuri  de  I:i  i:0- 

luttae  de  utercure,  tt^Ki  yeet  sooceMiTeoieu;  au  uiveaii 


da  ti  vMa  ds  Clanml  al  an  lodHftM  dd  ^iiy«ilt-MiHp, 

présentèrent  uae  différence  de  S  poticps  \  ligne  et  demie. 
Pascal  hii-méme  repdta  l'eipt^rienee  A  Pari»  «or  la  tour 
de  Saint-Jeeques-di -IH-Boncberie,  enld48tetlrfMira,|itQr 

uoe  difTerenec  de  r.ivean  de  2't  toises,  une  differroce  do 
plus  de  2  lignes  dans  la  hauteur  de  ia  colonne  de  mer- 
cure. Depuis  ce»  expériences  méniorablfs,  la  prsaoletd* 
dai'air  fut  admise  an  aonibra  des  prinripes  iâadameD- 
tant  de  fa  pbysiqoe,  et  on  mlarifa  pas!  es  dédalrenn 
prami  nombre  de  eo|)^e(lHenrPs  iniporlantrs.  L'appareil 
de  Toricelli.  modiâ4  par  plusieurs  conceptloas  iog^ 
idaMaa.  cal  devenii,  mnh  le  Bon  da  baronètra,  un 
moyen  usuel  de  rneturfr  les  variations  qu'éprouve  en 
chaque  lieu  la  (n  es^iuu  atmotpb^ique,  el  esl  aujuurd'bul 
un  des  plus  puissants  auxilinirt  s  des  sciences  méti^orolo' 
gifaes.  La  belle  découverte  de  Toricelli  et  de  Pascal  a 
parnls  d'apprécier  riiroureusement  ft^normili^  du  poids 
que  supporte  le  corps  hiiumin,  el  les  efiels  marqutS  qui 
doivent  résulter  pour  son  économie  de  la  ruplurc  de  Vi- 
quilIbevtiHra  la  prMstan  des  llaMes  tntfrienr»  et  celle  de 
l'air  extérieur,  soit  n'r'nn  s'f'lr  u- mît  de  hantes  monta- 
gnes oo  dans  l'aérustnt,  soit  qu'où  detceadc  sous  la 
docbe  du  plongeur. Quelques  médecins,  parmi  laM|Mla«a 
peut  citer  .Mend  et  Iloffroann,  1710- I78f»,  ont  en  recours 
fl  l'observation  du  bnromMre  pour  ]  puiser  quelques 
indicoliutu  de  pb\ ^io!ouie.  Il  n'e>l  pas  jusqu'à  la  cbimie 

pour  laquiflte  la  couoais^aiHX'  de  la  pression  actneile  dn 
baranèlfa  aa  sait  deTenne  {«dispeiisable  dam  an  grand 

□«»uibre  d*i  \pt  ritMire5 ,  notamment  toutes  lei  fois  qu'on 
veut  detcruiiuer  a  quel  degré  un  liquide  eutre  eaébol- 
liliou.  OéiA,  avant  TorieelH,  Otto  de  Gtterriele,  né  i 
Magdebourg,  en  I(>*!'i,  nv;'i(  Imaginé  no  marntou>ct  de 
verre,  qui  tietceQd.iii  dait .  un  tube  qnnnd  le  temps  était 
pluviitui,  et  qui  s'r-levail  lorsqu'il  devait  être  screiu  ;  mais 
la  baraqi^a  de  Torieelli  flt  oublier  le  marmouset  de 
Guerrklw.—  Le  fteromèlrt  è  roue  on  A  «Nfran  a  été  lirta- 
giiK'  par  lÎ  H  ke,  (f'CR-tfiRO,  on,  s(  Uui  d'auîi  e^,  vu  s  la 
mëœe  époque,  par  Uobcrl  Ik))le,  tous  deux  anglais;  cet 
inatrUMUt,  d^nie  eiadilnde  pan  rigoareuBe,  est  seule- 
ment  destiiif*  5  indrqurr  les  changements  t!o  trmps,  el  A 
oriu^r  les  ii|)|>nrk'iueuls.  —  Le  6aruiit^lre  d,nùU.  a  ele  in- 
tenté par  Iliijgens,  vers  1675.  —  Le  baromi'tre  à  fti- 
rrlt4',  dnns  lequel  le  tube  est  tout  droit,  et  plonge  par 
ton  exlréniHé  dans  une  cavctte  plus  on  moins  larfie,  a 
el»'  perfeeliiMuié,  eu  IllI.T,  par  l'babilc  artiste  l'urlin. 
Dtf  lue,  en  t  î88,  inugiua  le  premier  àoroiii^ire  à  syphon, 
dont  le  tube  est  reeodrlMt  A  sa  paille  inWrIeure  en  fornM 
de  s\phon;  ninis  son  iuvtninienl  présentait  cet  inconvé- 
iiiGitl  que  li's  deux  extrémités  de  la  colonne  de  mercure 
u'éproavaient  pas  la  nénie  capillarité.  La  néc»slttf  dV 
voir  un  olreau  cnn^tnnt  a  rail  imiiiiiuer  li  Ramsdon,  en 
liMiO,  de  reudrc  le  foud  de  la  cuvette  mobile  en  la  eous- 
Iruis  ut  en  cuir,  de  sorte  qu'il  est  toujours  possible,  p.ir 
«a  flwien,  de  faire  cofadder  te  uiveau  du  luei-cure  avec 
le  ttro  de  la  dNiiloa.  Ce  tMioaièlre^  perAwtlooné  par 
M.  G  iy-Lu-.sae,  ed  aujourd'hui  préféré  pour  les  obser- 
vations ambutaaies,  parce  qu'avec  uoo  exactitude  suffl- 
aante.  Il  permet  une  bien  phis  grande  cAériUl  dans  tw 
manœuvres.  L'astronome  L.iptaee  donna,  en  1798,  une 
methodti  pour  mesurer  lea  iiduleurs  par  le  baromètre, 
quo  l'on  reconnaît  encore  anjourd'hui  comme  la  meil- 
leure, c'est-à-dire  comme  donnant  les  erreurs  les  plaa 
petitrs.  Celte  (brrooTe  a  été  corrigée,  en  f  8()  i,  par  le  géo« 
lofiue  l'iaïuDiid,  qui  l'appliqua  h  S(  ->  p!         olis  rvalioflt, 

A  wllcs  faites  par  M.  de  Ûuiiibold  sur  le  Chluiboracao, 
et  A  raaoaoslofl  aérevtatiqne  de  H.  Gar-Lmsac,  en  f  SOS. 

Dans  un  rapport  rrni  irquable,  lu  h  l'Iustitot  en  180!), 
M>  Hamond  annonça  qne,  ponr  tenir  compte  des  raodi- 
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deux  barooiMm  correspondant*.  Il  donna,  à  la  (ui(«  de 
ce  rapport,  le  moyen  d'appliquer  un  procédé  baromé. 
triqne,  dont  il  démontra  la  justesse  pour  détermiocr  la 
uivellenient  des  plaines.  C'est  h  ce  savant  et  k  M.  Ilum* 
boM  qu'on  doit  rt'tabli^tsemeot  définitirde  cette  par'ic  de 
la  mél«*orologie,  qui  emlu  as&c  les  varmtions  p»  rio  liqiics. 
ToatefuU.  oi  l'un  oi  l'autre  u'at aient  rccotmu  l'adion  de 
ti  lune  sur  le  baromètre.  Uos  réeeofe  pnbHalloo  de 
M.  Schûbler  de  Tuliinpf ,  relative  aux  diangemi  nls  cîc 
tem^  qui  sutTcnt  tes  phases  de  la  lune,  a  domit*  l'ucca- 
■ioo  t  M.  Arai;o,  en  d«  Mre  aaT«>ir  au  public  qce 
rsîtronoîuc  franç-iis  FlangerRues  avait  constalë  depuis 
plusiitui;»  années,  et  de  la  manière  la  pins  précise,  l'in- 
fluence de  la  lune  sur  la  jin  ssiori  alinosjiii'  ri(iiic.  Ce  ré- 
luUat  ai  eariena  a  été  plciocioeot  coaCirinc  par  uo  ro«^ 
motrede  M.  Boavard,  membre  du  bureau  dea  tooRttndaa. 
r.o  sivnnt  a  coniI)iiii'"  des  »t)servAtions  qui  embrassent 
une  période  de  23  anii.  V.  aiETÉOROLOtilE.  LI  SE. 

BABOH.  Ce  mol  a  été  prisdiveraeroeot  aelon  les  difTé- 
rencps  des  temps  et  des  lit- tu  ;  anciin  philniorrnc  <!e  s'ac- 
corde sur  retymolagie  du  mol  baron  ;  son  oi  iginr,  suivant 
lesilivrrs  auteurs,  est  vomie  de  quatre  sources  dilTéreotes: 
|o  de  la  langue  btioe»  dont  l'ablatir  riro.  de  rir»  bomma, 
se  serait  changé  eu  fraro,  rnro,  c'est  l'opinion  deltarba- 
/an,  (le  sir  llonii  Spelman;  toujours  (  sl  il  (juc  /-oro  ou 
toro  était  en  usage  an  beau  te$ops  de  la  langue  latine  el 
qu'D  i*T  aradiatt  ooe  espèce  do  ddlbreur  ;  ousti  «st-tt 
cïirilnlc  d'expliifucr  rommrnf  «n  terme  Injuru  iix  n  pu 
dcveuii'  la  quûliilcaliuu  des  cuuquerauU.  <,  Des  iau^ues 
gauloise  ou  ibérienne,  où  l'on  \oit  que  BeoDCtoo  dérire 
ce  mot  de  bcr  qui  signifie  b(Mame  enbmgaaodiiqiie.  Cor» 
nutus  dit  (|ue  les  Ganlnls  appellent  hanw$  ou  rorvwea 
les  valets  dts  homini'.s  de  guerre.  hidDrc  de  .Sr\il!c  lui 
donne  l'acoepiioa  de  mercenaire:  JUcrmiarii  su»l  ^ui 
servimif  nierrede  «erefita,  idem  *t  Aoronea.  S*Dtt  gnet 
c'cil  t'opinion  d'Isidore  qui  combat  les  origines  ganintse 
et  ibcrieuuc ,  c'est,  dil-il,  nue  corruption  de  ba^  os,  fort: 
Crirro  nonitne.  (,uiii  .\  i><l  furies  in  lahorUnÊt.  DoMOie 
appuie  cette  assertion.  Quant  à  la  quatrième  source,  plu- 
sieurs la  placent  datts  les  iliomcs  germaniques,  liar, 
()ahr  ou  barlin,  siiitii'i.ùt  homme  chez  les  l  ento  Traiics. 
Pour  sa  significatiou  priiuitive,  Cioéroa  et  Perse  l'iuter- 
préteot  par  ldiol«  Imbécile.  Les  Italiens  désignent  uo 
gueux,  un  mendiant  par  tiurcne  ;  le;  Gniiloi*:.  nn  lionimc 
parler,  et  un  lalct  ou  uKiC'euaire  par  baro.  La  langue 
lodesqne  n'y  alladie  poiut  de  defaviur,  bar  signifie  rir, 
homme. Cependant  ou  peut  arfinner  qu'avant  la  eoïKiui'tr, 
les  Gaulois  ne  lui  dcmnaient  point  le  même  sens.  Ou 
peut*  dans  tons  les  ras,  lui  «ionner,  avec  quelque  «msis- 
tance,  une  double  Interpn^tatioa  :  Tane  garmaniqne,  où 
boro  équivaut  i  bomme  j  ranire  latine  on  gantoise,  où 
baro  si)4nil1c  serviteur.  Uaus  l:i  première  h)po'.h^^c  on 
coovoit  aisétneol  l«  chaugeaieiil  du  oom  d'bomnie  eu  on 
titre  d'honneur,  d*oilt  bienlM  a  dû  venir  le  nom  degoerrier 
pour  d.  sijînrr  les  vaincus  et  les  c«mqn(*rnn' ;  e'est  du 
i^'sle  ce  quv  uous  apprend  l'histoire.  Bitr  i-tail  .un  u>ui 
des  vaincus  un  titre  de  supériorité  ;  il  Taul  en  iudiiin'  que 
lors  de  la  fusion  des  bogues,  le  mot  germanique  rem- 
porta sur  le  romain.  Dans  la  seconde  hypolh('se,  où  baro 
sit,'iiilîe  >crvitcur,  il  faul  le  eoiisiilci  <  r  nous  le  rapport  de 
la  position  des  guerriers  à  l'i-gard  du  ciief;  mai»  ce  qui 
ne  se  enncllie  gtt6re»  c'est  qoe  ce  terme  io}ariens  dans  la 
Inr^'ii  1  !me  est  devenu  un  titre  d'honneur.  La  raiiOti 
que  I  ou  en  peut  donner,  c'est  qu'à  la  longue  le  sens  pri- 
nitif  a  été  perju.  Le  titre  de  baron  désigne  la  noblesse, 
pariiculièremeut  eu  France,  en  Allemagne  et  en  Angle- 
terre. Dans  le  priacipc  il  était  réservé  uniquement  aux 
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aat  grand<i,  anx  seigneurs,  anx  vassani  du  roi  et  ant 
grands  feudataires,  en  général  à  lous  les  gens  illustres 
tant  dans  l'église  que  dans  l'état,  il  en  était  ncanmoins 
question  parmi  tes  Bonrguigooos  rers  580,  stfon  Gré> 
goire  de  Tours  et  fVéd^grire.  Dans  Tade  de  non* 
ri;i;;e  delà  lille  de  Thibault ,  comte  de  Champagne, 
avec  le  duc  de  Bourgogne,  oe  comte  s'intitule  :  «  nol»le 
baron  par  la  gréée  de  Bien,  etc.  Dans  nna  charte  d9 
l-OÎ,  l'bibauU,  roi  deTVavarre,  est  di^signc*  sons  le  nom 
d  honorable  baron,  par  Guiz,  evrque  de  Langrcs.  Dans 
une  autre  de  1  an  IS07«  Guillaume,  evéqiie  de  MeU,  s*ex« 
prime  ainsi  ;  •  FaiMOS         que  de  toute  querelle  entra 
noble  baron  Ferri.  due  de  Lorraine,  etc.  ■  Quelque 
temps  plus  tard,  le  titre  de  I)aron  qu'avait  torit  grand 
reudataire,  dct  iol  la  qualificatioa  personnelle  de  tout  po«- 
sessenr  d'un  grand  flc>f.  sans  qn'il  ffit  fwur  cela  eonite  oo 
duc;  il  snrfira  de  rapporter  nn  pn<i>  ^e  de  Itueange  :  Dis- 
sertât, sur  JotniiUt  ,  puur  dviiigner  le  rang  de  baron  dans 
la  noblesse  de  France  :  •  Encore  bien  que  le  earaotton 
de  la  noblesse  soit  uniforme,  et  qu'il  est  en  quelque  façon 
vrai  de  dire  qu'un  gentilhomme  nVst  pns  plus  gentil- 
homme qu'un  antre  :  si  est  ee qn'il  y  a  toujours  eu  dirers 
degrés  enlro  les  nobles  qui  ou t  composé  différens  ordres 
entreenx  t  car  les  nos  ont  esté  pins  relevés  que  les  anfm 
.'I  raison  des  dl;:nités  qui  leur  esloieul  coriréréfs  par  le 
priuce,  les  autres  par  les  prérogatives  que  les  qualitez  et 
les  titras  de  «bevailer  lenr  donooient.  De  aorteqoe  nom 
romarqiTo  is  qu'il  r  a  eu  en  France  troi*  deprt^s  et  trois 
ordres  tie  nobles.  Le  premier  est  ce'ui  des  liarons,  qui 
c  miprcuoit  tous  les  gentilshommes  qui  estoicnt  élevez  en 
digniti's,  tant  à  cause  des  litres  ([ut  leor  avaient  esté  ne- 
CJrdés  par  les  rois,  qu'A  cause  de  leurs  llefs,  en  verts 
d  («lueS  iU  avoient  le  droit  de  porter  la  batiniiTe  dans 
les  camps  du  roi,  d'y  conduire  leurs  vassaux  et  d'aroir 
un  tri  pailicoller,  C'est  pounjuoi  ils  sont  ordhiairenMnl 
r.'ronnus  sons  le  nom  i!e  bannerets  et  souvent  sous  le 
nom  général  de  barons.»  En  Bretaj^ue,  pimr  être  créé 
baron  il  fallait  être  parent  de  duc ,  c'est  ce  que  1*00  v«ll 
dans  les  actes  des  créations  de  barons,  faites  par  le  d:ic 
Pierre  en  H5l,elleur  uun.bre  ue  se  moulait  qu'à  neuf.Oa 
a  appelé  fjaroHs  rhdtelains,  les  possesseurs  dechdleaux  ; 
00  appelait  aussi  barons  les  pairs  dans  les  justices.  I^ea 
grands  vassans  debi  ronronne,  indépendammcnl  détona 
autres  titres,  eomnii'  ducs,  eomtes,  on  vicomtes,  étaient 
autrefois  indifféremment  appelés  poirs,  pri/. ers  ou  ba- 
rons. Pairs,  parce  qu'ils  était  ut  égaux  entre  eut  ;  priaeaib 
coinmescipneurs  des  lieux  i:c  leur  dependnnre  ;  1 1  baron» 
connue  les  premiers  cl  1.  s  plus  puissaus  du  rojaumc. 
Celte  dernière  qualité,  dg  i  forte  an  9*  sii-cle,  où  elle  fat 
appliquée  aux  grands  du  rojaume  généra  emeat  saoa 
qu'on  votdAt  entendre  par  celle  désignatian  nn  eertafn 

ordre  de  noblesse,  passait,  au  12*  i'iîxh-,  *  t  bien  nnnt 
le  13',  pour  si  noble  et  sirdcvée,  qu'on  quittait  le  titre  de 
prince  poor  eeini  de  baron.  Cest  ce  que  flt  te  ik*  én 
Bourbon  vers  1200;  ce|vendant  f>es  ancêtres  avaient  porté 
durant  plus  de  ôOO  ans  le  titre  de  comtes  et  de  princes. 
L.es  Uauti  barons  étaient  cens  qui  tenaient  nne  des  quatre 
notables  baroimies  de  Er  nce,  (^ucy,  Craon,  Sully  et 
Be.iujeu;  ils  tenaient  les  terres  dans  la  même  franchise 
(jne  les  firinces  de  l'empire,  et  avni  -nt  le  droit  de  battre 
moooaie.  Dans  les  premiers  temps  c'était  toujours  on 
bant  baron  qui  présidait  an  pariMMOt  { lodépendammeot 
des  qtialre  dont  nous  venons  de  parler,  les  d  r^.  les 
couitej»  et  même  quelques  vicomtes  privilégies  portaient 
le  titre  de  hauts  barons.  Quand  le  roi  tenait  les  états  ou 
des  conseils  d  iniportanre,  il  afsemldnit  es  barons,  qui 
ont  changé  souvent  de  d«grés  et  de  qualités,  comme  nooa 
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favoM  ê»t»mhKti.  AtrtreM*  pMir  ètn  Imtod,  U  ratlalt 

posw'rler  Irois  ouqualrPchjMlenii    ,  t  trois maladroi  ies; 
aioti  le  Teut  aoe  ordooiuiic«  «ie  Ueuri  UI,  1579.  Les 
Mjinw  ■  <le  liotttmowod  pMwnt  pour  atalrété  tpiwléi 
ff>  pr(>niien  baroiu  de  France.  La  loi  du  4  juin  i'^li,  fît 
disparaître  le  titre  de  baroo,  aïoni  qae  tous  autre»  litres 
et  dignités  ;  mais  en  1808,  Napoliten  te  Htablit  sauf  nio- 
difleatioQ;  plus  tard,  en  I8S6,  ta  loi  concrrnnnt  les  Im- 
roQ»  fût  encore  pins  étendue,  car  elle  peruiit  ù  tbacuu  de 
te  faire  baron  doMo  autorité  pritée.  F.n  Anulrlerre.  le 
titre  «le  iMnon  ne  jparaJt  qa'n  1030,  «nu  Caant,  roi  dm 
ABCto-OuMit,  naît  H  n*r  I  éM  établi  qoetonsOnillamm- 
k-Conqnérant ,  (OC?  ,  e(  en  Kcosse  |>iir  le  roi  Mnl- 
eolm  1  I,  «en  1060.  Après  la  conquête,  tous  les  barons 
«iarart  an  parkmeat  et  «orent  wtaute  dani  la  diandire 
haul»'  romme  les  pairs  ;  m:ils  ils  (*!aifnt  si  nombreux 
qu  i!  lut  rt-gle  par  licuri  lit  (|u°ils  a'}  ^ieodrairul  (|u  au- 
torisés par  on  éail  de  sa  main  mi  par  on  brevet  qui  no 
•cniiatt  que  pour  ^tte  fois-là.  Dans  la  suite  ils  obtinrent 
^■ralRIcÏMnHl,  en  1270,  des  patentes,  eton  lesappcla  ba> 
roQ»  por  iwleiiles  ou  par  création,  par  ereetioii  Ou  ajoute 
cneore  une  iroisièiDe  espèce  de  baroiM  appclca  tftron 
9mmt  t  «•  iont  les  évéqnen,  qui  llenaent  *  tlire  de  baroo- 
me  des  terres  annexi^es  A  Icurévccbë,  et  qui  leur  flourient 
aeaore  «lao.s  ta  chanibre  haute  ;  ils  sont  appelé»  litrds  api- 
tUmutê,  Avant  la  reforme  il  y  avait  aussi  les  barons  des 
ciiitl ports;  ce  barons  denieu<  nient  dans  tes  cinq  princi- 
paux port*  de  l'Angleterre,  du  cote  de  la  France,  et 
étaient  /fiiîing,  Dover,  Hih,  Rumnen  et  Sandwic.  Les 
tarons  d'oQ  comM  sont  le»  priacipaui  de  oe  oomté.  Ijea 
taraoa  anoMers  toat  les  ceeWatastiques  qtti  liennetit  du 
n  u     s  bi  ris  de  !'é{;Iise  à  litre  de  loroniiîe.  Quant  au\ 
bsroQs  du  roi,  ce  sont  les  seigneurs  de  la  cour,  ou  ceux 
^  lienoeot  dêa  tarea  fcanédlateiiMiil  du  rai.  Lei  baront 
df  VecUUiu'wr,  sont  te^  j"ge»  de  l'échiquier:  le  principal 
e»t  appelé  iord  che!  baron,  et  les  trois  autres  sesassislant». 
Les  barons  terriers  sont  tous  ceui  qui  ont  de  gondes 
tarres  et  betaooDpde  Bah.  Dans  qudques  notices  ils 
aoM  appelés  teroos  dea  rhéteaox.  Enfin  les  barons  du 
parleineiit  sont  les  lords  du  parlement  qni  onl  droit  d'y 
asRster.  En  géo^l,  en  Angliiterra.  le  titre  de  baron  est 
li  qaaliflealfoB  par  laquelle  en  désigne  cnllMli.enient  les 
fendataires  du  rot,  les  grands  vas'tarn.  Il  y  avait  m  an- 
BDOins,  comme  en  Frauc»»,  quelques  baronnies  mediatcK, 
fatmnttf an  grand  vassal  ;  et  parmi  les  feudataires  du 
wàk»  cent  qui  n'étaient  ni  dncs,  ni  marquis  ni  eonitei;, 
lirenalent k  tiire  de  baron  comme  litre  persuuuel  ;  mais 
cofijuK»  les  s Herieiiries  SR  classaient  d'après  la  puissance 
des  IfeDi^  ces  dernÏMV  étaient  de  beaucoup  supérieurs  au 
contes  <(  avf  marquis,  lors  bien  nénie  qultt  renorlatoat 
du  p-aod  vassal.  Partout  où  lu  feodali!  -  |u  it  ptace.il  en 
fut  ainsi.  En  Espagne,  les  barons  étaient  les  rtcos  hoM- 
bru,  oeni  qui  a? aicBl  phuteurs  Tassaïu.  Dwis  raudaii 
«Tdrn  hf^raldiqnp,  b  qasHtf*  de  hftrou  venait  après  celle 
<k  vidame.et  occupait  (iarcooseqikul  leqtiatrièrrie  rang; 
dans  la  noblesse  de  Napcrféon,  elle  tenait  ef^alenient  la 
taitiHuie  place  et  venait  après  celle  de  comte  ;  on  la 
«eUHraft  aux  g(*nérans  de  brigade,  anx  colonels,  ans 
prrMs,  pr«^siden!^       (  lUirs  royales,  |irocurcurs-Reni'- 
raox  ctdvéqnes.  La  couronne  de  baron  est  on  cercle  d'or 
«oMrtd'uae  torsade  de  perles.  Y.  ABMOIBIBS,  «LA- 
ÊÊm,  ]I€»IILE.SSF.. 

•AlON  (Michel  Bojron,  dit),  fils  d'une  acteur  et  comme 
loi  comédioD,  né  A  Paris  en  tdSSi  II  fot  l'élfera  «t  l'arai 
d?  Moli^^^  et  co  ttribua  brauentip  ?>  Vrer  pirmi  nous  le 
irai  ton  de  U  déclamation  ;  il  jo.^Uuii  a  un  jeu  st^duisant 
et  A  OO0  rare  {ntaUtpaocc  une  figure  et  un  mainliCD 
•oMes,  mit  ?«U  Mnor*  «t  ie  ^os  grand  naturel  dans  m 


giales;  l  ad  avaltenéore  développé  ces  belles disposHioné* 

l  atitMK-  de  parcourir  la  province,  il  vin!  d' Iiulcr  à  Paris, 
eu  I  6:0.  sur  le  théâtre  du  Palais-Ao)Bl.  Le  premier  râle 
Inporlaot  qu'on  lui  ronfla  fut  celui  de  Domftian  dans 
7"ifr  i  t  l'erenlrr,  de  Corneille,  emploi  qui  1'  ■  '  1  l  >  ' 
naître  et  dont  il  tira  de  grands  avantages.  A  lu  loui  ; 
Molière,  il  passa  dans  la  troupe  de  l'bûtcl  dr  Bourgogué. 
et  rrM,  dt  fniis  ir.80  jusqu'en  (691,  époque  de  sa  retraite 
uii  grand  «oaibre  de  premiers  rôles.  Baron  s  éloigna 
29  ans  du  théâtre  et  cet  iniinilal  le  rornciiieii  y  reparut  lo 
iOatril  1720,  dans  le  râle  de  Qaoa;  ou  remarqua  que  peu 
dani  ce  long  espace  de  temps  11  n'asnit  rian  perdu  de  en 
brau  talent  qui  lutasail  valu  lOttl dO foU rtdÔlijralliOn  dtt 
public.  Il  mourut  en  1724. 

BABONII»  iCésarK  né  à  Sora  dans  le  royaume  de 
Napics  le  SU  oetobic  lo.*>8. 1-"s  troiihlo*  de  >ou  pays  l'o- 
bligèrent, en  1.>57,  de  passer, avec  ^on  père,  à  Horae,oà 
il  devint  un  des  premiers  disciples  de  saint  Philippe  de 
Néri.  fondatenr  de  l'Oratoire  d  Italie,  puis,  en  i.'îOj,  gé- 
néral  de  cette  congrégation  par  la  dAnts^iOn  du  fonda- 
teur. <:ienieiit  Vlll  le  prit  pour  son  conTeseur.  'enoiuma 
cardinal  en  juin  1596,  et  bibliothécaire  du  Vatican.  Après, 
b  mort  de  Clément  VIII ,  il  eut  part  au  pontlfloat ,  eut 
31  voix  pour  In  tiare,  au  mois  do  m;irs  ICO'),  dans  le  fon- 
ciave  de  Faut  V  ;  mais  les  LspaguuU  1  cidureul  à  causu 
de  son  IVaite  s»r  lu  monvrnït  de  SicMc.  Il  mourut  le 
SO  juin  t  nn7 .  ^ de  6S  ans  et  8  mois,  (ie  lOTaot  cardinal 
s'opeiipa  jus<iu  a  sa  mort  de  ses  Annalts  ((tti^asi^q^tt. 
On  lui  doit  encore  le  M  rtyroio^'c  rouiaiii. 

BAItOKSETS(Cbavaliers).  mslituéseu  Angleterre  par 
Jacques  fin.  Il  les  plaça  entre  les  cheTallara  el  loa 
barons;  ils  préeedaient  tous  les  elicvaliers,  euceptf  ceux 
de  la  Jarretière,  et  avaient  ic  pnv  ilegc  de  porter  sur  leurs 
éeusksarmosd'Ulster,  qui  sont  d'argent  a  une  main  de 
gueules,  à  coudilion  qu'ils  di fendraient  la  province 
d  UUteren  Irlande,  et  ctUrelicndraicnt  pour  cela  trente 
soldais  pendant  trois  ans,  it  raison  de  huit  sols  par  homme 
chaque  jour.  Il  fallailaoasi,  pour  être  fait  baronnet,  avoir 
au  moins  mille  liTres  sterltos  de  revcon.  Leur  nombre, 
Ihe  li  aliord  ;i  200,  augmenta  insensiblement. 

BAROR,  pi  ioce  tributaire  d'Arménie  ;  devint  le  cuc- 
eatseurdeson  père  Sgaorly  ;  qnelqne  temps  après.  Use 
îipua  avee  .\rbiic.',  JV'teusis  et  Paramax,  d:ins  liî  bot  dO 
renverser  l'empire  d'Assyrie;  ils  s'emparèrent  duNinlfOt 
el  Banr  se  fit  di^clarer  rd  à  la  place  d--  Sardanîipale,  l'an 
7  î"  nvnnt  J.-C.  Il  mourut  après  un  règne  de  45  ans. 

li.lRQAII ,  pavs  de  la  région  df  Maghreb,  en  Afrique; 
au  nord,  il  est  compris  dans  la  rc^gencc  de  Tripoli,  cl 
habité  par  des  Arabes,  dont  les  plus  connus  sont  les  Uha  • 
rsbyu  et  les  AooMd- A'Iy .  An  sud,  errent  des  tribus  arabes; 
les  prnicipalf's  sont  celles  des  Ikfny  eUlhaJ^.Ui.  de  Dogha 
uab.  d'El-<Uséla.  deSalamat.  A  l'est  sont  tes  nues  ui<- 
lées  arabes-berbères  de  Laoofttab  et  de  Bcrdaouah.  li  n'y 
a  qnc  la  région  moyenne  qui  appartient  aux  Tibbou,  di- 
visés eu  grande»  tribus,  dont  les  prineii)ale8  80ut  les  Tib- 
bou de  Bilma  ;  leur  chef  et  cheikh  réside  a  Bilnia,  petite 
ville;  les  Tibbou  de  Gonda  possèdent  lAgbaden,  repaire 
de  brigands  de  toute  espèce;  ils  atta({oent  les  caraTanea 
qni  voi  t  du  l'ezian  au  Hornoo  ;  cependant  depuis  qtiel- 
ques  années  ils  sont  devenus  assex  commervauts  '  t  in- 
dnetrtenx.  ce  qne  l'on  attribue  à  leurs  rapports  a\  ce  les 
mirch.inr's  de  Tripoli;  le*;  Tihimn  de  Trnïta  qui  sont  ou 
?ud  des  prec  deuls;  les  Tibbou  de  liorgou  ou  Birgon, 
dwît  le  chef  lieu  est  Yen;  les  Tibbou  de  KeschaJeh  :  Al  o 
semble  être  leur  cheMicu;  les  Tibbou  d  Arna,  ainsi  nom- 
més du  nom  de  leur  chef-Ucu.  Ce  pays  que  l'on  croyait 
«uc  plaine  sablonneuse  et  aride,  est  une  terre  géncralc- 
nent  clevée«  arrosée  par  des  eau»  sauvages  qui  lui  MifUi 
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leot.  AuRUtlin  Cemlli,  qui  lit  une  exploratiou  en  I8<t; 
Paotoédla  Ceila,  tn  1817  ;  le  préfet  apotioUqoe  PMSiiao 
é9  lliMit«>Cttt{aiM,  m  Itt9}  Baflcbm-,  m  (tttr  Piicho 

et  Millier,  co  1825,  représentent  U-s  liantes  terres  de 
Sar()ab  comme  liantet  et  fiâeiMMk*.  Sdoa  Alwufetla .  soa 
nom  delerqah  lui  fuldooné  par  les  Arabw  A  came  il« 

IVrlnt  îli  s  raiî'olu  ri'pandtis  parroî  les  tables  do  1 1  p'  t;!P; 
oe|>eudiint  avant  !es  itirui  des  Arobeiv,  l<  &  drues 
•fiiNt  déjà  p.irlé  (le-  Rurkè,  di  venue  coinoie  deC^r^no, 
Le  tcoliasle  Servius  donne  aui  babiUntt  de  Barqah  une 
oriKÏne  carthaRiooiic  ;  saint  Jàrume  les  faic  L^bieot. 
L'cipinion  lapins  in  crt'diloi' est  que  c\.'  pa>>  port.iil  le  nom 
ée  Barqab  avant  la  foodation  d'une  colonie  par  les  Do- 
rîM(,  vera  850  ataot  noire  (re.  L»  mmtetleroloiiiero» 
foula  dans  l'iiilérik  ur  des  terre*;  1j  pnpulntioii  indÏKènr, 
josqu'A  t'eudruit ou  le$ frères  du  i\ rua  t:}ri^»ecu  Aroéi>ilas 
igodtrent  une  villo  nouvelle,  nommée  Barké,  gouvernéo 
d'abord  par  des  ctiefs  lytMeos.  Vers  522  avant  notre  ^ro, 
Pherélimfl,  pour  venger  la  mort  desonepoui  elC4.'lled'Âr- 
oésita«,  sonnis,  dernier  ^ouvt  rn<  ur  Ijbten  de  Barkc,  qai 
•vaieot  até  toéa  daoi  une  i^meuie,  viut  aiaiégar  oetto  riile 
■?«o  ona  armée  qoo  lof  afaf I  aoeordée  te  aatrape  persan 
d'Lgyple,  s'en  empara,  fit  mourir  tons  ]vs  nutubles  (\al 
avaieoi  pris  part  à  la  seditioo.  ainsi  que  Ifurs  feiumei  ; 
le  reste  des  babitaaU,  les  partisans  des  Battiade  >  en  captés, 
fti!  (  rivfîM- f  f  tp1"^'i;('  f!;»!is  un  rnnton  i\ù  h  Tîartriiinc, 
qui  reçui  du  ces  imuve.iui  vt  wU*  k  liûill  tic  Barké.  La 
Tille  se  resicnlit  loantenips  de  celte  catastrophe,  et,  vers 
300  avant  noire  ère,  les  habitants  dorieus  qui  y  citaient 
encore  vinrent  s'établir  à  Ptolémaîn,  nouvdie  ville  élevée 
par  I'  s  (Irec-.  <rr.^\pto  a  l'endroit  nu^inc  Où  était  k"  port 
de  Barké;  dès  lors  l'ancienne  cilii  redeviat  lybieQoe  et 
■angnit  jusqu'à  sa  conquête  par  lea  Hosulattoa ,  en  MS , 
SOUS  les  OPitr l  ^  uîi  fameux  pënr-ral  Amroti-F.bn-el  \s  , 
vainqueur  de  I  I  gvpte,  qui  s'i^oiiiara de  la  L)\nc  ju^qu  il 
Tripoli,  et  la  réunit  A  l'empire  des  khalifes  :  en  80n,  la 
dcfeiiion  des  A^hUbv  les  la  leur  enleva,  et  Tripoli  devint, 
sous  le  règne  de  ces  derniers,  le  siège  d'un  gouverne- 
ment i>aHieuiier,  dont  le  paja  de  Barqab  ft  «léMmaii» 
partie,  v.tripoli. 

VAltllA,  petit  étal  de  la  «Me  de  Gainée  eo  AAriqne,  à 
l'entrée  lie  \n  Gaiiiliic.  En  ICn."),  :i  l'iostiKation  des  Hol- 
landais, le  roi  de  iiarra  eut  lu  hai  die«sc  d'attaquer  les 
coaipliMrs  anglais;  en  iWlt  f'*'^  li  l>ilaDis  mirent  encore 
en  péril  lea  j^nidltiwiania  anglais  lor  le  flente  die  la 
Gambie. 

BARRAIRON  (François-Maric-Louis,  comte  de),  dé- 
piildt  directenr-gtoâral  de  i'eorcgiitremeat  et  des  dt^ 
maton,  «owelllerHrélat  Iwnoratre,  né  le  10  juin  1740,  à 

(lourdon,  déparlonient  du  Lot  11  était,  à  rcpo(|ue  de  la 
révolution,  un  des  dii-sept  directeurs  de  correspon- 
4anea  à  radmlnislrallon  des  domaines  t  fbl  noomié  eoffl- 

mlssaire-adminislrnlrur,  nu  mois  de  dt^rpnsîsre  t7!M);  di- 
vorça co  17il2,  et  hd  reiitsiia  eu  lîi>3.  Le  nouveau 
mariaiB  augmenta  considérablement  sa  fortune.  Il  sut 
conserver  son  enit>îni  ««us  le  direcluin  .  T.n  l?;!!,  il  fut 
nommé  candidat  m  cur|i&  légi^lalif  vnr  le  ilepcictraicat 
du  Lot;  puis,  en  1812,  par  c«'Iui  tl  l iitlrr-et-Loiro,  can- 
didat an  sénat  cooservateor.  Quelque  temps  apr<«.  Ka- 
fiéUoù  Ini  accorda  le  tilre  de  baron;  ce  fat  la  dernière 
l.ivenr  de  ]'i  ii'pereur.  A  la  prcmièi  c  renirt^c  du  roi,  il  ff 
maioliot  dans  son  poste  j  et  A  la  seconde,  il  fut  nommé, 
en  remplacement  dn  comte  DuebAlel,  direclettr-gdnéral 
de  rcnrcpîstrenirnl  et  ries  doma'nrs,  r!  ronseiltcr  honn- 
raire,  en  tSlG;  député  du  departeiiieul  du  Lot,  dans  la 
mémo  année,  il  siégea  au  centre;  tout-.1-fiiit  ntini&léiicl 
en  1819,  il  vola  pour  les  lois  cor  la  liberté  iodiui.'ui  Ile  et 
sur  les  élections.  Sc>  service»  fureol  i^om|>eniie!>  le  1  » 


odobre  I8i0,  per  le  titre  de  oonote  «A  la  présidence  des 
electioacde  aoo  départemeat.  Dépnté  ponr  la  ssoanie 

fus,  H  ne  pat  entevr  en  fbMttoast  la  mert  le svprtià 

CbAlean-Kenuull.  le  5  decx-nibre  I82(i.  Il  fallut  des  or- 
dres supérieurs  pour  que  te  curé  de  cette  ville  loi  rendit 
leshooneortdelaatfpèlInre.aeiMitfaBlBnr  aandlvoNe* 
BAHRAL  (Loui"  M-iihi-is,  mmlc  dc^  arcbevéque  de 
Tours,  ne  le  2U  avril  lï^ti.  Il  alla  à  Uuam  avec  le  cardi- 
nal deLuyaes,  qui  se  l'attacha  parUculiéremeot,  et  hs 
nomma,  t  son  retour,  graod-arcbidiacra  de  son  diocèse. 
En  1 785,  il  déploya  un  rare  talent  dsot  ses  AMdiows  d'a- 
KOid  f^éneral  du  cierge;  eo  IT89,  remplaça  mmi  (  ut  t'  au 
«iiSgc  épiscppal  de  Trojes  ;  en  I39i«  il  se  retira  en  buisse 
aaprèe  delihdn  Bdtoy ,  aprte  avoir  rsAud  4e  prMer  leatr- 
nirnt  h  la  nouvelle  cooslituf  ion  ciritc  du  clergé  ;  de  lit  il 
passa  en  Angleterre,  et  ne  relujta  paiu4  au  prtiuier  con- 
sul ta  promesie  de  fidélité  qu'il  exigeait  du  clergé  ;  U  tm~ 
gages  même  les  prêtres  de  son  diocèse  à  l'imiter,  et  ao 
démit  de  ion  evcché  pour  ne  point  mettre  d'ulidade  au 
concordat,  exemple  qui  fut  suiu  par  quarante  quatre 
autres  prilsis.  Cette  conduite,  et  le  soîn  gu'il  apporta  4 
gagner  *  la  nevTelleeonslilnlIett  les  prMmde  son  di»- 
cèse,  Ini  valurent  la  bienveillanrr  de  Bonaparte  et  l'é- 
véotié  de  Meaux.  A  la  création  de  l'empirVi  1804,  il 
derlnlanmdalar  de  ta  prineesseCarattoe.  pale  de  I1mp*> 
ralrice  Joséphine:  rrnrf!i  -i.th  siège  (*piscopa!  l'arche- 
vêque do  'iuurs,  qui  venait  de  uwurix-;  fut  chargu  en- 
solte  de  tontes  les  négoctalioas  de  l  eoipcreur  auprès  dta 
pape,  missIoDS  qn'il  remplit  avec  Uni  d  babileté  ^ae 
Kap<rféoo  le  Rt  lucnessivement  téutmr,  eomte  de  rem- 
pire,  et  grsed-croii  de  l'ordre  de  la  Réunion,  I8IS. 
i  ous  ces  boaneurs  ue  furent  pmal  oubliée  lorsqae  la 
puissance  de  WapoléOB  lombat  aa  rewaalimaaa  tfh 
j  is<;ii'a  prononcer  rursisoo  funèbre  de  l'impératrice  Jo- 
sepliioe,  le  2  juin  1814,  au  risciue  de  se  couiproaicttre. 
Sa  conduite  tout  autant  religieuse  que  ferme  et  talé- 
rente,  l'estime  générale  dont  il  était  revêtu,  devaient  re- 
pousKcr  toute  mauvaise  interprélatioo  à  cet  acte  de  gé- 
nérosité; le  roi  l'appr^eia,  et  quelques  joui  «  aprèi»  il  fut 
appelé  à  ia  ebambre  des  pairs.  Membre  de  cette  diaiii- 
hn  peadant  lee  eenl  joars,  H  «nda  peallflealemeal  à  la 
messe  qui  eut  lieu  au  rfianip-di -mai  le  2  juin  18  3;  mais 
il  refusa  néanmoins  d'apposer  sa  signature  à  l  acté  ad- 
ditbwael.  A  ta  aeoimde  rentrée  dn  roi.  une  ordonnance 
du  21  juillet  1815  le  déclara  d<^mi^Mt>nnr^i^e.  \\.  <>c  Bar- 
rai prévint,  dit-on,  cette  ordonnauee  en  donnant  lui- 
même  sa  demisaloa.  Cette  disgriice  même  tat  pour  lui  oa 
titre  de  recommandation  de  plus  aapriil  de  can»  qtk 
avaient  appris  à  le  connaître;  il  roonrot  ta?  jaittetlSIC» 
d'une  atlaqu>>  d  apoplciie.  M.  dr  l;,<[  i\il  a  laisse  quelquoe 
ouvrages  ascétiques,  et  quelques  autres  coBcemaai  aea 
négociations  avee  le  pape  et  les  principaus  dréseoMala 
de  sa  vie. 

BASIIAL  (André-Uoracc-Fraocois,  vieomte  de),  frère 
dn  pr#eédeol,  ad  à  GreaoUe  vers  I7i5;  nt  les  der- 
nières  campagnes  de  sept  ans,  en  qualité  de  sous-lieule- 
nant  au  régiment  de  la  l'errouajs;  en  I7<i3,  fit  partie 
de  l'état-major  de  M.  Bouret,  et  rédigea,  par  son  c»rdre. 
des  mémoires  sur  ta  ebaiue  des  Alpes,  depuis  le  col  ile 
Tende  jus(|u'an  Saint -Golbard;  major  du  régiment  de 
iSoailles,  puis,  tu  178-2.  aido-roaréchsï-g' néral-.Ies  'n 
gis  en  tlspagnc;  en  1792,  lusrécbalHle-cunp  à  l'arnu^o 
des  Alpest  émMra  :  de  retoor  en  France,  il  fut  nuinmé, 
en  IFO'),  pr.  re!  du  C.hf^-^  foortious  qu'il  exerça  jusqu'en 
Ihlâ,  u(i  il  prit  sa  reii  aite.  Fa  1814,  relire  dau*  te* 
foyers,  prts  de  Vairon,  il  se  uni  à  U  tctc  du  peu  de 
Iroiipef  qu'il  put  rassembler,  et  défendit ,  malgré  soo 
grand  <«ge  et  la  rigueur  de  la  saison,  le  |ia»lc  des  KcbcUct 
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tiiain-  ied  Aulnchwas;  eollil^  accai^k  ^ùv  é«»  hrtet  sn- 
ptiWM,  Il  m  tmrGre&Me.  M.  de  Rarr.il  avait 

içooaé  mademoiscne  BesubMroaki  U  «l  Borl  itoiMiy 
inkirei  «aoées.  sprè»  atoir  lenokié  étm  M  rrtrt4*e 
de  Voîron  iintraTaU  important  sur  le«  antiquitts  (îii  B»  rr  i 

BABRAft  (Lwrii.  comte  de),  UmUanaat  gf^éral  des 
tmién  dm rék.  mnHtom  «mto  d'BitaNr  dan*  m 
«ipwjition  au  nor.l  de  l  AniArlqtie  ;  MgnMa  ao  combat 
Mval  de  la  Grenade,  et  contre  l'amiral  llood,  ea  janrter 
mi  y  M  naritt  niNroanMlM  det  coloales  aoglaiies  de 
!<erls  et  de  Mnntfcrr.it  ;  â?  retour  eo  Fraoc*»  il  y  nomt 
pra  de  teaiM  ifant  ia  révolution. 

BABItâ#  (FliaMean-Fmn^-ors-Mcolas.  Ticoniled'), 
m  dfs  penommgm  tea  pis*  fàmetti  de  U  révolution 
française  ;  membre  de  ta  CoaiuUttBi  paie  éê  dfawiiilre  t 
Bile  30  )«iin  ''ï'.  Fohcndtoa»,  en  ProTfncf,  dt^iurtr- 
HHl  4a  Var  }  d'une  lamiUe  noMe  et  «aoeone  dont  ou  dit 
|.im.lia1mMirt  dÉot  lepar*  *  If"^  nmmêiu  Barra», 

snssi  anrirns  fptP  rnrhgrt  de  la  Pn^'-mrf  :  entra  \tH- 
en  qualité  de  MNU-iiealenaDt  dnns  le  n-^^imoat  de 
LMfwdae»  talnlerta,  «I  trtemborqna.  en  1775,  pour 
rne-<tp  France,  dont  an  de  aet  ooetat  élatt  go«f eraeav  i 
Bonusé  capitaine  daiM  le  réRimeHl  ée  FOBdkWry ,  If 
poasa  dans  l'Inde  ;  fit  naufi  açe  sur  les  Mnldi»ts  <  n  ih  i- 
biM  pnwtnfnniflitti  par  «on  courage,  A  «auver  t'émtijtjgfi 
et  l\Qii  par  trriwr  i  Poodlcliërf  m  MMMal  aft  «alto 
ptace  f-Vail  altuqni^r  p.ir  20,t>00  AnKlaia  qui  la  forcfrcnt  à 
capitoter;  il  reviol  en  Frauee,  paist<<nrit  suri'e^adro 
Ai  WU  é»  MÊrtnt  d  te  trouva  an  combat  oaral  de  la 
Praya.  A  Barrns  vint  à  Paris,  où.  entraîné  par 

n  |M«--i«  1  (  >nr  les  pbiairt,  il  eut  bientôt  dissipé  son 
patrimoinp.  En         il  embrassa  avec  enthousiasme  les 
pmcipes  de  la  résololioa ,  répvaenpeu  de  temps  les 
Irtcfaet  Irtiee  à  H  IWrt—e.  al  mm  farta  pia  è  fangwartar 
ooasIdérablemeDt  ;  H  Ht  partie  des  asspiiddt'es  du  tiers- 
éMi  sa  priiCMH'  cnoUe  la  cour,  t>l  assula,  le  1  i  juillet, 
wm  la  gfW^l  Lapoype,  A  la  prise  de  la  Bastille;  fré- 
qu<'nta  un  de^  prrmiiT!.  te  dub  des  Jacobins  ;  prit  part  A 
raRau-e  du  to  août  I79â  ;  fut  noimné  adndnistralenr  du 
département  du  Var,  linut-juré  i\  ia  cour  d'Orlcnns. 
canmriasairc  à  l'amée  d'IUlie;  adoUoiatrateor  général 
d«  comte  de  !>ilce.  et  préeMaal  éeê  aatoriWa  <pi'H  y  éta- 
blit ;  députe  ?i  la  Couvenlioii  n-ti  ninie  par  le  département 
da  Var ,  il  vola,  dans  le  pi 4m:x &  du  rui.  pour  U  mort,  sans 
awatoaiaiifalt  *■*     "**^        U  se  ddelara  conlro  to 
pafU  lie  b  Gironde  ;  quelque  temps  après,  il  fut  envoyé 
avec  la  reprtieutauU»  Bage  et  Bcauvats  A  l'armée  d'Italie, 
iwbajraal  appris  que  ses  collègues  avaient  ete  ara  ti  s  A 
Touhm  par  les  habiUnta  <|ni avaient  MTré  cette  ville  «oa 
•Uig  ia  ts,  il  furma  un  corps  4'amée.  aeeonriil  A  te  défeM 
place,  et.  de  concert  avec  Ilouaparlc,  idars  simple 
Mailainai  «ADugonniier,cbargéde  la  direction  du  siège. 
«tclHigfefeatVtAaglaiaèaaiwBbarqwr.  LasrépuMI. 
caios,  nKiIIres  (Ip  I;i  -sillr,  rporfî^refît  «iir  lf»-rh')n}p  phjs 
4e40OT«ul«i»Bais;  plus  lard,  IW»  aulrea  lurent  coudam- 
tttkWHtftf  nae  commission  roiliiairo  ctaldio  a  Mar- 
i^nîp  î'^r  19  commission  des  représentaila *  dont  Barras 
1m»ii  partie  ;  cependant  lui  et  Fréfon  furent  etceptés 
teddMMiotioos  portées  par  des  sod<Hi-spnpulnires  con- 
tre les  represenlaoli  qui  avalait  pris  part  aux  proscrip- 
(Mms  et  ans  crnantéa  aiaMéei  danete  nWf .  Sa  popnlwfW 
il aa  réputation  patriotiqoe  di  il  u  m  i  nni  pspierre,  et, 
à  aaa  ratoor  A  S^ia,  il  tat  mal  reçu  du  comité  de  saint 
ptMte.  l'nndHa  Cl  toar*Ht  da  Barra»  on  Imposèrent  A 
>i  s  I  nneniis  qui,  dans  ces  temps  de  terreur  n-r  le  glaive 
a  épargnait  personne,  oherchoieut  à  se.  deiiure  de  lui. 
~  ~  — Mnlarreméme,  ne  seoroyant  pins  asses  ferme, 
t  fwffià  é$  0«rt»fi'i«nM  taohi  prwifirf  f 


mais  eéInWai  ratai  dalnuaigar  al  éevini  an  dat  prioat» 

paux  anteuo  du  9  tberroidor.  Robespierre,  décrété  d'ac- 
cusation, est  arrêté  daaa  le  sain  deia  CoaTeationj  la  com- 
ma  todéHvre  et  Beariol,  eomniandanl  de  te  gante 

n.-itiaiiak'  pii  isimne,  se  dirige  sur  la  CnnTcntioa,  qui 
coulk-,  dans  ce  moment  de  crl^e,  le  soio  de  sa  défense  à 
Barras  eo  te  aooMnant  général  ea  ebaf  ;  les  tronpes  «te 
Ilcnriol  sont  répons» éf  - ;  Hohespieri  e,  de  nouveau  pri- 
suiuiitjr,  e»t  cuvu^o  u  rct:haraud.  Dans  juurs  Kuivuuls  , 
Ban-as  se  fit  remarquer  par  plusieurs  traits  d'bumanité, 
otae démit  de  son  anlorilé  aprèa  l'ordre  rétabtti  ce  fat 
Étora  qn'Il  fttt  dénooeé  de  tow  cMéa,  et  teeolpé  de  dUa- 
pi  l  ai  :i  mnis  un  décret  iipprouva  so  conduite.  Kn  dé- 
cembre i  Ï94.  il  fut  nommé  suocesMTemeol  présideot  de  te 
GoBTentioB.  awBlNW  dn  comité  de  sûraM  générale  { H  ard> 
Itii.'nn  <>r;(ièrement  du  parti  de  la  montagne;  nr  nriTrnins, 
en  jnniier  l'flî,  H  s'éleva  contre  Rentabullcj  deten&eor 
des  éiiiicns  des  liiiut  et  R  is  I\hin  ;  demanda  ia  célébra- 
tion de  raDiversaire  de  Louis  XM,  et  Ht  décréter  la  re- 
mise des  objets  appartenant  aui  iodixents  et  déposés  an 
miinl-dc-pirlè,  pour enpatjer  le  pruiileù  l'apptner.  dette 
conduite  exposée  donnait  des  doutes  sur  ses  opioioiMi 
nais  il  ant  racampiérir  te  conBanco  de  te  majorité  da  te 
Convention,  par  rcïtinction  des  restes  de  la  montagne 
dans  les  journées  des  t*r  et  4  prairiat  an  111  (20  et  S4 
aara  I1t5) }  il  enl  aneora  dca  droits  A  sa  reconnaissanen 
en  la  soutenant  Tt^rnnreusement  contre  le  parii  des  sec- 
tions, ce  qui  unicoa  le  13  vcudemiaii  c  (  j  octobre  i  79,'>),  et 
il  fut  noonflié  de  nouveau  général  en  chef  des  troupee 
réunies  poor  ta  défense  de  U  Gonvcnlio*;  ce  fitt<  daaa 
cette  céH>bre  journée,  que  Bonaparte  le  aeoonda  al  p«f«- 

snmment.  H.nrra.s,  (ini,  depuis  l^)ll^Ie^]p•>,  uviiil  sif  ilisîiii- 
guer  les  talents  du  jeune  Bonaparte,  le  lit  nommer  par 
te  CaoTontloo  général  de  l'armée  de  rinMriear,  al  tera- 
qiî  il  (le^itit  l'un  des  membres  du  pouvoir  et^cntif.  il  le 
désigna  au  Dii  ccloirc  pour  comuiaudcr  l'anuétî  d'Italie, 
qu'il  alla  rejcMudre  après  son  mariage,  noioo  que  Barraa 
avait  ménagé»  av«e  ta  venve  dn  général  Beauhamaia.  G» 
directeur  afilermil  sa  poiiftlon  «n  enlevant  A  Camol  te  par* 
tefeuille  de  In  puerre,  et  renvi  rsnnt  le  pn[  ti  i  liMm,  IS 
frodidoran  V  (i  septembre  1797):  cette  journée  «mena 
danoovelleepraaeriptkins;  sentementte  eomtemnaltea  à 
mort  fit  place  -i  l  î  il  pi  rî  tin  r  ,  n  ms  ces  jours  de  deuil, 
d« fêtes brilk'Ulcs  .«eilonnnieni  nu  p;ilaisdu  Luxemboorg; 
U  n'était  question  que  de  la  r  oiir  de  Rarrat.  Ver»»»  tampi^ 
une  députnfion  du  conseil  des  Cinq-Cents  proposa  att 
Directoire  de  compr<-Ddre  dans  la  déportation  tous  lea 
nobles  en  masse  ;  mais  Rnrras  triom|)ha  par  •ion  éiiert^ie 
da  cet  odieux  projet.  Le  Diradoire,  tout-A-teit  déconsi- 
déré, IM  alMlIn  ontHremant  teSOprâlrtol  an  Tn  (4  sep- 
leMd)rei,  par  Sieyès  cpii ,  à  son  rrt  Kir  il  -  l'.Tnibassadc  do 
Berlin,  s'était  placé  A  ia  téte  d'uu  pat  li  puissant.  Treil- 
Inrd»  Merllnde  Douai,  et  LareveWlire-  Lepanx,  donnte«t 
leur  d('mi*  i<>ii  Korras  et  Sieyés  restèrent  alors  senU 
dteSu  de  1  aulonlé  eu'cutive.  A  celtu  cpyque,  ie  uiiuis- 
tre  aoRlais  Pitt  fit  instruire  Barras  par  un  émissaire  se- 
cret qu  il  lui  offrait  son  appui,  a'fl  vootalt  a'ampMW  dP 
l'autorité  et  mettra  nn  terme  i  rnurobte.  B*ttn  «ntri 
côté,  Bnrras  recevait  des  propositions  de  ta  part  des 
Bourbons,  cl  envojaii  eo  Allemagoe  David  Jlooaier  pour 
traiter  aoerèteMeot  av«e  toute  XVHI  j  n  pruntélteH  da 
i^tflblir  la  monarchie  A  condition  que  le  roi  jetterait  un 
voile  sur  sa  ctmduite  passve.  cl  lui  accorderait  une  indem- 
nité de  I2.<)0<»,00of.  Des  lettres-patente  «go^  de  Loiria 
"XVllI  furent  échangées  contre  l'engi^ienMnt 
par  le  directeur  qui  avait  déjà,  dit-on,  pris  dee 
pour  la  réussite  de  Si-s  projets.  Sur  ces  euliTfaitcs,  rimia- 

F«te,  arwtl  par  aon  f^  I*BCten  <le  «é  ¥*i  le  paasait  CQ 
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f  raacc,  i-eaielle  cominandeiHCOl  de  l  arniM'  li  ligyple  au 
gÂiënlKléber,  «I  rient  à  Ptri«.  Barras,  comptant  sur 

la  rccoan.iis.<!inc«  de  Bonaparte,  ne  rryiot  point  de  lai 
réféler  ses  |jrojels,  et  lui  donne  le  co.'UJnandement  de 
la  force  armée  ;  oelnKCf,  secondé  par  Sicyè»,  opère  la  r  c- 
tolii(î»n  du  18  bromalra,  qni  VAtte  «a  coosalat  ;  quaot 
à  Biiri  a»,  raunl  d'on  stuf-condait  qne  lai  ■coorda  la  pra- 
niicr  consul ,  il  fut  tscorlo  par  nu  iIiMadioiiieul  de  cnva 
leric  jusqu'à  Grosbols,  son  cbAleau,  qu'il  avait  choisi 
poorrMdaiMe}  e'ettalonqnllfataceiué  d'avoir  fliTiiriié 
les  Jacobins,  serïi  les  Bourbons,  cl  chiTcl;»-  t\  s'cmpnrrr 
de  l'aotorité;  mais  Bonaparte,  se  rappelaul  ks  scr\kes 
que  Barras  lui  avait  rendus,  voulut  lui  faire  accepter 
quelque  nouvel  emploi,  ce  que  Barras  rerusa  obstinément. 
Bonaparte,  irrité  de  ce  refus,  lui  fit  appliquer  la  loi  con- 
cernant U',  inilili.ires  (los,lilni>s  ;  il  fut  obligé  de  se  retirer 
à  quarante  lieues  de  la  capitale;  alors  il  Teodit  sa  l»elle 
twre  defîrosbois.etse  reUra  à  Bmseltes,  m  il Téeol  dans 
un  liuecvtraordinalro  jusqu'en  1805;  époque  à  laquelle 
il  obliol,  pour  cause  de  santé,  la  permission  d'habiter 
Maneilla;  en  ISIS, impliqué  dans  une  conspiration  en  fa- 
vc  :i-  <!«<',  Rntirhiins,  il  fut  exilé  h  Home,  qu'il  quitta  an 
mois  lie  janvier  t8H,  lorsque  Murât  j  viol  avec  son  ar- 
mée ;  arrt'tcii  Turin,  il  rrçuU'or.lre de  reiulre.'i  Mont- 
peUier;  oo  ravait  encore  impliqué  dans  une  nouvelle 
oonspiralloo  dans  laquelle,  entre  antres  personnage* 
marquants,  figurait  l'anc  ii  n  roi  â'V.spugne,  Ch.irles  IV. 
Cette  intrigue  politique  fut  lermiuéi:  par  le  retour  du 
roL  narras  vint  à  Paris  06  il  fut  consulta'  par  le  gouver- 
nement royal;  ensuite  il  se  rrtiin  (i.ins  1c  iTiîili,  in.ii<:  il 
revint  Im  iilùi  sur  la  demande  dfi  Loui»  X\  lll ,  apr^s  le 
débarquement  de  Na]>oti'on  aCimnes,  et  rcJa  tranqnillc 
pendant  les  Ctnt-Joitrs.  Aprèî  le  second  retour  du  roi,  U 
ce  retira  a  Challlot,  pr^s  Paris,  et  y  vécut  jusqu'à  sa 
norl,  arrivée  le  29  jautier  1829.  Div  ans  auparavant .  20 
juin  1819,  ilannou^it,  daus  une  lettre  envoyée  aux  juur- 
nanx,  le  projet  de  publier  un  jour  ses  ni«nMlrest  il  j  avait 
•■topn}».!^;»''  par  quelques ('-rri! s  qui  parurent  dansceiemps, 
cl  nutammeul  par  celui  inlilulu  ;  Souvenirs  el  anecdottt 
tmrtiet.  Le  leodemain  de  la  mort  de  Barras,  on  apposa 
le»  srelli's  sur  les  papiers  trouT<(scbez  lui,  en  vertu  d'une 
décision  du  garde-des-sccflux.  ministre  de  la  justice,  en 
date  du  l.'»  jniUct  IK^*;. 

BARBAtX  (l'riiic  du  tord,  fort  important  du  Dau- 
pUné.  Loni  de  la  guerre  entre  Ueorl  IV  d  te  due  da 
Savoie,  pour  le  nnriiiiisrtt  de  Salu  es.  Celui-ci  fit  coo- 
«Irnire,  eu  <.>96,  uu  ton  cniiii  iémble  à  Barraut,  vers 
rentrée  delà  vallée  du  liré>ivau(lan.  et  h  deux  lieues  de 
Monimdian,  ce  qui  rcn Jait celle oonatruction  inotiie.  La 
cour,  ('loanée  de  voir  qoele  connétable  de  Lesdigttières, 
guuvi-nieur  de  a  |>r.>vioc«,  toulTrait  une  telle  audace,  lui 
Ut  de  vils  reproches.  Lesdiguiéres  se  coutenta  d  écrire 
an  roi  :  Votrt  hli^tité  aeoil  besoin  d'un  bonne  forii/fm- 
fioi)  j)t>tirl(i\h  t  u  tir  de  In  g  jrrityoji  de  Monlmcli'  n  puis- 
que  le  duc  de  Haroie  en  nut  faire  la  dej/ense,  il  faut  le 
taisssr  foire;  dès  ^n't/  n  i)  manquera  ni  «M«ns,  ni  mnni- 
fioiis.  je  mr  rhanj*  de  U  prendre  sans  Ofiriin  secours 
d'uiyrnl.  Lequ  il  lit  t ffectiveujcnt  l'aonée suivante,  1598. 
Deiivii^  ce  tenipis  la  France  a  tonjonn  possédé  en  fort 
important. 

BABBB.  Il  ttisfalt  autrefois.  *  la  porte  de  la  grand*- 

cbambre,  nue  lian  e  d.»  fer  sur  laquelle  s  a ppuyaient  les 
OQOseiilers  lorsqu'ils  venaient  reccvuir  les  requêtes  des 
parties }  de  là  sont  venus  les  noms  in»tmeiiona  et  tastnn- 
res  II  ta  bitn  c.  On  voit  le  passage  suivant  dans  les  Auli- 
guité»  dr  l  art*  du  1'.  Buufous.  •  Les  constillert  de  la 
gmnd'cbambrc  et  de»  en(iuètes  cummcocèreut,  eu  1453, 
Âconaoistre  des  feqnestres  qn'on  lenr  préaenta,  et  A  cesle 
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fin  sei  vindrent  préi>«uler  à  U  porte  de  la  grand 'chambre 
appuyés  sur  une  barre  qn'on  veoit  eneore  près  de  ceste 
porte  en  la  grande  salle  du  pahiis  ;  Pusage  de  laquelle 
barre  estant  perdu  maintenant,  nous  sert  senletueot  de 
reniar(|ue  (|ue  de  là  est  venu  que  nous  appelons  encore 
tontes  iostancrs  fondées  sur  de*  reqnestes  instiinras  à  /« 
terre,  t  L'ordonnanea  de  IM7  a  abrogé  le*  praoéJnree 
q-i'    r-iisnicnt  la  f» a rr <>. Lu hartedflinqiiilèsa^ppélla 

cucorc  aujuurd'tiui  parquet. 
■ABBB  (l.-Fraacois  l^n^vra,  dhevaiier  4a  M),  Ha 

d'uu  garde-dn  enrp<,  oclicvait  ses  études,  en  I7ÎÎJ,  h 
Abbeville,  où  il  avait  une  tante  abbes^se.  Lui  rt  le  jeune 
d'Etalonde  furent  aocuséj  ptir  un  conseiller  an  présidial 
d' Abbeville*  nommé  Daval  de  Sancoort,  ennemi  de  l'ab- 
besse,  d*avôlr  brisé  un  emeWt  placé  ior  le  pont  de  cette 
ville,  parlé  contrf»  le  dogme  de  t'EurharisUe,  et  rhanté 
des  chansons  impies.  Les  juges  d'AbbeviUe  condamné- 
rant  de  La  Barra  è  être  brdlé  vif;  mais  na  arrtt  dn  par* 
leroent  de  Paris,  du  4  juin  1766.  commua  celte  terrible 
sentence,  il  fut  décapité  avant  d  être  jeté  dans  les  flammes, 
le  I*' juillet  suivant.  Le  jeune  d'Klaloniio,  plus  henreox 
que  lui,  parvint  ù  gagner  la  Prusse  où  l'accueillit  Frédé- 
ric, qu'il  servit  fidèlement.  On  trouve  dans  leiu  uvrcs  de 
\  nllaire  un  ('•cr  il  n  marquaMe  intitulé  :  llelalio»  de  ta 
mort  du  rheralierde  la  B4ure, dans  lequel  il  s*élèveoootre 
ce  tropismeax  jogement. 

BARKÉ  (Yvesi.  m'  en  i'iù,  avocat  au  parlement,  puis 
grenier  à  ^xeauv,  fondateur  et  môme  directeur  dn  Vau- 
deville. Après  avoir  quitté  tes  fonciiona.  fl  sa  Hfro  eotib- 
rement  à  la  littérature,  et  donna,  en  soeif-tf-,  un  n>!«;e7. 
grand  nombre  de  petites  pièces.  Plus  [ntû.  il  lu;;tl.i  ie 
\  nndeville  ((79,")!,  el  il  le  dirigea  pendant  20  ans  1815 j 
à  celte  époque,  la  direction  en  fnt  confiée  à  M.  Désaw 
giert.  Il  mourut  h  Paris  le  S  mal  fS5t.  égéde  M  ana. 
Barré  est  aoletir.  roncerl  avec  MM.  Radet,  Desfoo- 
laioes,  Piis,  .Maurice,  Bourgoeii  et  Dnpalf»  d'une  foule 
de  joUea  pBma  qui  antenrlcbl  le  réparloira  deoe  tbéi- 
Ire. 

B  K II  R K  n E  SAI NT-LEl  (Jean  - Baptiste-Henri),  con- 
tre  ainiiai.  ne  A  Paris  en  1768,  (ils  d'on  ancien  militaire, 
gouverneur  dn  cbitcan  da  Saint- Leu,  d'où  il  avait  pria 
Mi  nam.  Tout  jenneti  fbt  garde-marine,  et  à  seize  ans 
il  passa  à  Bu  ton  dans  le  parti  des  insurgés.  11  se  ^i(;D^la 
dans  tontes  les  occasions,  notamment  dans  un  combat  de 
duq  beuraa  qu'une  IMgate  américaine  soullnl  contre  m 
Tf»is«(cau  de  ligne  anglais;  prisonnier  de  p  trrrr  rt  îrjns-^ 
feré  avec  l'équipage  sur  le  vaisseau  «tuglais,  il  dicrcUa  A 
s'en  rendre  maître  en  poussant  les  prisonniers  A  la  révolte^ 
mais  son  projet  ayant  été  découvert,  il  fut  mis  provisoire- 
ment aut  fers;  arrivé  A  Plyroouth.  on  le  jeta  daus  un  ca- 
cliol  ;  mais  (juelque  temps  après,  r  endu  a  la  lilierté,  il  fnt 
décoré  de  l'ordre  de  Ciadnuatus  par  les  Américains;  aa 
int,  u  eut  le  eonanodemant  de  l7«ipaHen(,  ea  atw 
ment  au  llatrr  et  destiné  A  une  mi.'.Nion  secrète;  d,  ;,in<j 
cette  épo(|ue  jusqu'en  1798,  il  gourerna  succcssiveiueot 
les  Iles  de  Saint-Pierre  et  Mlqneion ,  et  coomanda  tu» 
divi<iioa  navale  en  station  aui  Etats-Unis:  lors  de  I  expé- 
dition d  Egypte,  il  fut  nommé  capitaine  de  lrég.ite  et 
chargé,  par  l  amiral  Brueys,  de  sonder  les  passages  da 
vient  port  d  Aleiandric;  l'escadre,  qui  aurait  été  a  l'abri 
de  tout  danger  dans  ce  port,  périt  liresque  tout  entière 
danblabaied'AbouU;  :  .i;ir  n),  ce  desastre,  Barr»'  fut  eliarpii 
de  négocier  avec  NeiM>a  un  échange  de  prisonniersj  nm-* 
sion  dont  il  a'aoqattia  avae  beaoeoup  d'habileté.  Il  raadUI 
vrrnrr  quelques  services  A  la  fin  de  cette  campagne,  et 
«biiul  un  tabre  d'honneur.  Dans  la  triste  expédition  da 
Saint-Domiugue,  on  il  fnt  envoyé  A  son  retour.  Il  eaaa« 
«uadait,  dans  la  rade,  en  19»»  loa  fareea  laildea  «b  Cap. 
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H  CfBpéctui.  pu'  sa  fcrniHë,  I  e\et- lUiou  ilti  ca  iit  é'i.  île 
lAriMflphe  el  Dessalioes,  de  (irer  à  boaleU  rou^ps  sur  \ea 
mnkrm  françau,  ao  mépris  da  traité  fait  arec  le  gëoéral 
BlKtuiaibeau  ;  en  IMI2,  Barré  fut  fait  prisonnier  par  les 
.hogïais  sur  le  vaisseau  le  Hiroh ,  mais  ne  fut  qii  après 
atoir  épaifté  toua  aca  isojena  de  défeaae;  127  tuNDOMa  de 
MB^oipagefttfntinltboradtffviDbAf,  tontaaaofneim 

taés  ou  blossé-,  ft  '.u\  TTi"  rnn  bîrssé  pripvtiiii'if  -  I  i' 

éaeembr^  tau,  il  iut  adiuit  à  la  retraite,  et  recompeucé 
grade  bofioriflcfae  de  ooalrC'Sintral.  D  ctt  mort  liant 

<w  deroM>res  années. 

BABREAC  AXriEN  ET  MODERNE  {Ili$Mre  gé- 
ntriU        On  appelle  fin rrefiN  la  partie  intérienre  du  Iri- 
bwal.  fermée  par  one  barre  de  boit,  où  seplareat  les 
nortls,  et  qui,  parcitcnsion,  a  serti  à  désigner  leur  pro- 
fts  ioQ  et  leur  oi  drr  etitiiT .  On    souvent  mnfv)n(lii,  fn 
fariaot  de*  aiMâeos,  le  barreau  aiec  la  tribuac  el  les  afocatc 
wmt  Is  oralear*,  stoadoote  paroe  qoe  Vwtut  de  cet  proCoK 
rioosftjnrîuisaTt  presfjiicfnnjnnrsfl  l'aulrp.  cl  qu  -  h\cn  soii- 
fflU  le  même  eito;en  les  etert^nit  u  la  fuis.  A  Alhéoes,  on 
(sopUit  trois  juridictions  pour  1rs  affaires  jndlctaiKff  «1 
k^islativea  :  lol'ffrrop/r^f.qui  ne  s'occopHit  qui»  des  causes 
rrinriorlies  ;  il  était  prescrit,  suivant  Arîstole,  aux  défen» 
seors  de  ne  se  livrer  à  aucun  moaTrmrnt  d'éloquence  pas- 
xiooiK^  ;  nn  se  rappelle  cependant  l'ingénient  et  gilaat 
onryeD  qu  cmplot»  rartteor  Hypéride  pour  Ablenir  Pae* 
<prttlwnet>l  (le  la  liellc  coin-lisnnp  Ptir*  w,  sa  rlicnlc,  vers 
mw,  J .-C.  :  i"  le  trihuntU  desjitges  parliculiert  pour  les 
tamn  un  eepf  Met  ;  S*  eoia  le  penf^p  auquel  toal  ct- 
toyen  pontait  fl(*'t'n*rt»nplf>f  qti'H  rro  nif  injuste,  cl  que  le 
premier  avait  droit  d  al»roger.  Les  deux  premiers  de  ces 
trikoBSOi  répondaient  it  notre  barrraut  te  dernier  au 
ForaiD.  Lnrs  dos  beaux  terapsdelarépabllqneroniaine,  le 
forum,  où  le  peuple  était  i  lafols  jugeetlégislatetir,  fut  un 
tr.lmnal  suprnuf  donl  )>  s  nrles  iivaii'nt  un  cnr.irtcro  sa- 
cré. Tons  les  orJres,  toutes  les  magistratures,  les  pré- 
teHre,  tee  cbefaliers,  kt  eeosevrt,  le  lénat  lulointaie, 
étîient  «Tibordnnnc;  A  Cflte  impo^a^te  supréniitlie  delà 
soufer^inae  populaire;  mais  depuis  Jules-César,  4t<  ar. 
mire  Ht,  et  aoos  les  empereurs,  ton  tes  les  greodci 
csoses  foreat  portées  au  sénat,  complice  ou  docile  iuslru- 
meot  de  la  tyrannie  du  prince;  l'anloritédcs  préteurs, 
qu!  conimeotaient  et  interprétaient  la  loi  it  leur  guise, 
s'accnit,  et  l'éloquence  de  la  Iribone  périt  avec  'a  Hberié. 
Ainal,  daw  Rome  ronime  dattt  Attii^nes,  tantôt  tes  eamee 
sf-  i;t  '  •,  :m,;  i!cs  juge-,  csd.nes  du  tcUe^îp  la  loi  ; 

taolùl  «k'faal  W  législateur  lui-ménic  qui  avait  le  droit 
«fjbrcfi  b  toi,  de  le  laisier  damrir,  de  lui  Impaarr  al- 
leocp,  rn  an  mot.  do<nbstitueraaTOiontéindh'idue1'f>;«n 
fent  dt'  la  loi  ;  teile  est.  pour  l'antfqiiitis  le»  différence 
profonde  d;i  barreau  et  do  la  tribnne.  Chci  les  Grecf  d 
cbet  tes  Eomaios,  où  le  talent  de  la  parulc  était  indispen- 
oHe  pour  irriter  aux  chargea  publique»,  il  n'existait 
poief  prifiniiw  iipnt  d'ordre  particulier  d'aTOcals;  (ont 
citvjea  qui  arait  la  aoibUù  ambitiua  de  servir  son  pays  et 
dldhier  for  ses  deitioéet,  «ait  obligé  de  devenir  orateur, 
et  d'acquérir  de  la  popnînr  Or,  que!  plus  sûr  moyen 
pour  attriudre  ce  double  but,  que  de  s'exercer  aux  joules 
dn  barmn  «t  de  prêter  le  secours  gratuit  de  son  élo- 
^nesce  à  ses  coariloyeos?  il  iiniUl|)ti.-iît  par  l.i  le  nombre 
descf  parttsan^i.C'ett  ainsi  qu  agirent  ■>  Athènes  Périclés. 
iM  aTtflt  J.-C.  ;  Cléon,  il5;  ÎSicias.  420;  Prodicus  et 
tefia^  410  ;  T.kiaa,  40O;  Ljsias.  *Wi  Isocrate,  580j 
R^qpëride,  OéoMflbènM  et  EseMiie.  59»;  Phoeton.  SSO; 
et K  I  i:e,  >f3rc- Antoine /<>  Cntique,  108  atant  notre 
rre  ;  tiMlcDsios.  et  sou  inuaortel  rival  Cieéroo,  50  avant 
Mlralwj  Menait Ourrlii»  Maosavaal  ootra  éras 
Il  irttDM  AaB  dsDi  Vm  d  l'aolre  dt  cea  den  idpa« 
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i>liqno«  lo  complément  iodispensaUe  do  barreao  ;  el  loot 
deux  servaient  de  n)arclM*pîed  ant  prenihva  difa^el 

aux  pins  grands  honneurs.  I  ex  mômes  voli  qui  comman- 
daient iui\  [leupleii  etaieui  iuis>i  consacrci's  à  les  dé- 
fendre: la  detise,  cfdant  arma  toçœ,  était  inconnue  da 
l'aoliqaité  civilia4etia  laurier  du  guerrier  s'entrelaçait 
avec  lea  palUMi  de  l'orateur  sor  la  couronne  civique  de 
rtioinme  d'état,  et  les  plus  crands  hommes  d'alors,  les 
Philippe,  les  Alexandre,  les  Pompée .  les  J.  Céutr  étaient 
•iMl  haUlei  à  éleetriser  «ne  aiaerobtée  délibérante,  qu'A 
rommanfler  it  la  uefoire  T -i  foiii  ti  nn d'orateur  et  d'avo- 
cat fui  e  n  prand  lumneurà  ttunie  tant  qu'elle  fut  exercée 
avec  désinieresM  inempar  dea  pcnonDagea  d'élite,  dea 
sétiatenrs,  des  hommes  eonsulairea,  oo  des  candidats  aox 
chiirges  publiques;  mais  depuis  qnc  la  faveur  populaire 
ne  se:  vit  plusn  parfeiiir  nu\  di^inili's,  et  que  (.es  orateurs 
qui  se  conucraient  à  la  défense  des  accusés  n'enrent 
ploa  en  perapcctive  nne  glorienaa  et  patrioliqoe  rémoné- 
rati  rn  de  leur  talent,  i!  s'établit  ooe  profession  distincte 
d'avocats  qui  cuninieucércnt  h  tarifer  leurs  paroles.  La 
norale  pnMiqne  autant  que  la  véritable  élo(|uence  soof- 
flrirent  beanooap  de  cette  ianovation  ;  la  vénalité  fît  dé- 
générer le  barrean  à  nn  tel  point,  que  le  trilmn  Cincius, 
sous  le  consulat  de  Cornélius  (ftlxjius  et  de  .Sempronina 
Tuditiinas,  l'an  204  avant  uotro  ère,  fit  une  loi  qo'oa 
appebi  de  aon  boto  Cindor  on  Mtmmle ,  afin  dlm» 
poser  tiri  frein  t\  l;i  rapaeitc*  dis  avocats,  rrttr  loi 
a  servi  de  texte  à  uu  wMuaieulaire  du  jui iKotwulte 
FMdéric  Brnmmrr,  fCCO  de  J.-C.  Home  ne  donna 
pas  seule  l'exemple  de  cette  décadmie.  L';:inle  de 
la  tribune  athi'nienne,  Démovlhèncs  lui  niéiiic  fut  coo- 
Taineu  de  s'être  fait  acheter  sou  sileuce  300  talenis.  Il 
parait  que  la  loi  Cincia  fut  impuissante  à  réprimer  cet 
aboa  de  Ténalfté;  remperear  Angnste,  dit  an»  avant 
nuire  ère.  ajouta  à  la  loi  f.'ïiiria  une  piîne  aOlictive. 
Claude  crut  guérir  le  mal  radicalement  en  défendant  aot 
afoealade  prendre  pour  ehaque  caoïe  plus  de  f  0  grande 
sesterces  f  ISîMl  fr.  rfr-  nuire  monnaie),  mais  le  mal 
roiïta  au  rcaude.  H  un  imïrc  coté,  l'art  oraluire,  dt^- 
cendu  au  rang  de  métier,  dégéuéra  rapidement  ;  la  phra- 
iéoloKic  et  la  déclamation  se  aabttituèrent  à  la  noble  et 
nerreose  (Hoquence  des  grands  maltrea  de  la  tribune. 
L'habitude  viul,  cuinmedit  Monlaî(.'ne,  de  fitirc  de  (jrands 
sotMoTi  pour  de  petits  pied*.  Aristophane,  Ciccroa,  Quia- 
tiHeOt  gémirait  Tainemenl  de  celle  décadence,  n  est  en* 
rieux  de  lire  dans  les  f'criïains  trrecs  et  romni:)s  les 
nUsérabîea  argutie  sur  lesquelles  certains  avocats,  qui 
n'étaieiit  que  dhea  rtiétenra,  «serçaient  lenr  faconde  anb- 
tile  et  emphatique.  Aussi  il  s'établit  dans  le  barreau  ro- 
main une  division  qui  u'eùite point  dans  le  Itarreaumo* 
derne,  celle  det  juiaconnillai  et  des  avocats  plaidantes 
patroni  de  jure  reqrandéiiler,  cl  reusldici,  cmisarum 
artorfs.  Chacune  dea  dent  professions  était  distincte  ; 
l'une  u'i  inpielait  {)oint  sur  l'iiuire  ;  U  :>  jurisc<>nsuite!i  for- 
maient uuc  e>pèoe  de  magistrature  privée  et  perpétncUe 
qui  détint  trfes-floriannle  «ooa  les  cmpereant  au  nilien 
de  la  dépravation  gi'niVale.  celte  corporation  donna  d'ad- 
mirables e\cinplej>  d  tîitégrité;  elle  fut  la  première  par 
les  vertus  comme  par  la  .science;  elle  eut  la  gloire  do 
produire  les  Papinien,  les  IJIpien,  les  Paulu.«,  qui  conso- 
lèrent le  monde  des  Commode,  des  Caraailla  et  des  Ilélio- 
g.d)ale.  l  es  ecri\ ai  us  contemporains  sont  'oin  de  faire  le 
même  éloge  des  avocats  ;  oo  connaît  lea  sarcasmes  b|* 
perbollquea  de  JoYénal  contre  ravidllé  et  le  line  des  aro- 
enls  de  .^uD  temps  qui  avaient  les  doigts  surcharges  d'an- 
aeaui  d'or  et  de  pierres  précieuses,  et  qui  se  reodaient 
an  basiliques  OTee  un  oortége  presque  royal.  Tacite» 
dont  l'anlorilé  a  certtiMneot  plus  de  poids  qoe  oalle  dQ 
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poser  sur  trs  au^cat'i  tatins,  (Tr«c«el  gaulW9«  qai  «'étaient 
lUiiKiplii^  à  l'inOai  daas  Uoiiie.  un  plus  grave  reprocbe, 
cdoi  fTsTOir  été  MquemuMot  les  «erviles  auiiliuires  da 
dcspotitmc  ooibrageut  de  qoclc|ues  Césars  ;  c'était  dtm 
leurs  raa^»,  s'il  Taut  l'en  croiri-,  que  let  TiUrt  et  kê 
Doiiiilit'ii  rciTUli<reiit  la  plupart  des  délateurs  do  bas 
étage  qu'ils  (aisaïeut  servir  à  leurs  plaiu  libcrlicides. 
L'austère  hiatnrira,  en  liuriaant  eettc  ftwdroyaolfl 
snli  i; ,  a  pu  se  Iai.^.s(•r  i-nlrahicr  trop  Itiin  par  ion  \nâ\çn%- 
lioa  (1  lioaui  ie  liuaiitiu cld°iu4:urrupliblc  ulu}«ui  ita  pris 
peut  être  comme  type  d'une  professiou  certaines  iofamiea 
particulières  dont  liumitiusAfiTct  quelques  autres  furent 
reconnus  coupables  ;  maii  il  u'enest  pas  moins  vrai  que  ce 
contact  lie  qu.  l(|tici  uns  a\cv'  In  Iv  ratu.ii' avait  rejailli  iu- 
direclcmeut  sur  le  corp«  et  l'avait  «iiiguliÈreuieut<ivUi,  à 
l'époque  olr JnvéïMl  el  TeciHe  écrifateal.  11  «tait  tempa 
quti  l'Une  le  jeune,  l'illn  tti^  ;inii  (n  grand  annaliste, 
vint  relever  uui«  tiubie  proicS!.uMi  loiubi^  en  discrédit.... 
Avaut  sou  consulat  et  sa  promotion  aux  prendèrea  digni- 
iés  d>'  l'empire,  100  de  notre  ère,  il  avait  parcouru  avec 
t^-lat  la  carrière  du  barreau,  et  s'y  était  distingut'  par  sou 
dé!>intére^scment  non  moins  que  par  }<)[]  brillant  ialoiit. 
Mallunireiiceineat  la  oooibreuae  coUectJoa  de  ces  {4ai- 
doyeri  il'est  poiiit  venue  jusqu'à  wn».  LesGankaavaiact 
surtout  le  privilège  de  donnir  dt-s  avocats  ,'i  b  tille  éter- 
nelle ;  un  grand  nombre  de  cités,  Autuu,  Marseille,  Aïs, 
Klooes,  >drboone,  Rurdeans,  poêsédaient  des  écoles  llo- 
rÏÀsaulcs  de  droit  et  d'ek>i]Uence:  aussi  Juvénul  8|ipi-lte' 
t-il  celle  coulrec  »ii<(rirM.'a  r«it.«i(firorufl*.  Aulouiui»  Ciui- 
p*to.  le  professeur  de  droit  de  César,  de  Caton  el  deCicé- 
ron,  était  (îaulois  :  comme  il  ne  pouvait  ouvrir  MM  éeoia 
publique  parce  qu'il  ne  jouissait  point  én  droit  de  dld* 
César  lui  avait  donne  un  lo^enieul  dans  sa  propre  luai- 
!iiu,  GO  aTnnt  J.-C.  :  Douiitius  Afer,  qui  terait  l'éclat  de 
SCS  talents  par  la  basaesaede  sa  «ooduite,  le  maître  de 
Quioiilau,  Liait  de  Nfrncs  ;  il  avait  été  consul  avec  Cali- 
gula,  l'au  .>3  de  uaU  c  ère  ;  il  mourut  d  indigestiua  l'au 
Valerius  Asiaticui,  son  rival  d'eloqnenre,  ttmis  plus  bon- 
néte  homme  que  lui*  était  «hmI  Gaulois  ;  il  avait  été  bo- 
lioré  deux  fois  du  couinlat  et  fut  ubiisc  (h  $c  donner  la 
mort  l'an  47  de  notre  ère,  avant  eneonni  \è  iuino  de 
riufdme  Me^saliae  ;  U  avait  «té  I'ho  des  priaci|«iis  eo^ju» 
rés  oodire  Caligida.  Sf6a«  NerTa«  père  de  l'emperw 
(locc'tQs  Ncrva,  b  ibile  jnrisi'imsultr,  qui  avait  t'iO  r  i  biit 
&OUS  'libère  l'an  28 de  notre  (re.  appartenait  a  une  fi- 
niillc  gauloise  âabtte  daaa  l'Oodnrie.  Pat  mi  les  avoala 
célèbres  de  celle  époque,  on  elle  encore  ('nrtius  Munîa- 
nus  qui  fioriiisait  sons  Vcspasicn,  74  de  i.  L.  --  La  em- 
pereurs bons  et  mauvais  se  distinguèrent  presque  tous 
jiar  leur  zèle  pour  la  justtœi  ils  la  readaieot  etu-méaiea  j 
tes  pins  otMCurs  eiloyvns  élafent  admis  ea  levr  prësenoe, 
et  pouvaient  itno  iiier  leur  souveraine  inlcrvenlion.  Ce 
n'était  pas  im  spectacle  peu  étonnant  que  de  voir  ces 
maltrej  du  monde  oublier  un  ia-tant  1^  soins  de  Tamliî» 
lion,  de  la  Tcr.'jesuce  ou  de  la  volupté ,  pour  érontcr  at- 
tcnlivcmenl  Icb  cunleslations  privéeii  de  qudques  plé- 
béiens avant  de  rendre  leur  déeisilon  suprême  Celle 
pooctoalité  dans  l'accompUstcmaat  d'un  des  premiers 
devoir  de  la  couveralnelé.  soU  qu'elle  tàt  sineère,  soit 
<|u'clle  eût  une  ciiibc  i  olitiqne,  sert  à  rvpliquer  la  préfé- 
rence bien  couslautc  que  h»  Uornaios  ue  cessèrcut  d'ac- 
eÎNider  au  régime  impérial  sur  l'ancienne  forme  répobli- 
chine,  el  en  même  !ptn[>s  pourquoi  certains  empereurs, 
llélrls  par  Tbistoire.  iurenl  idoliltrés  par  le  peuple  dual 
ils  avaient  su  gagner  l'afrcxtiou  par  leurs  largesses  et  leur 
solllcilnde  pour  ces  intérêts.  Tibère  se  nmntrn,  ihm  plu- 
sKsnrs  circoostanccs,  le  plus  équitable  des  suaverains,  et 
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rendit  ^nsieors  sentenees  qui  cussefU  fait  iMMUMur  à 
Mttrius  Scévola  et  k  Lnbeon.  Claude,  envers  lo^nvl  i  hia- 
toirea  été  tropiiqusie,  te  distingua  par  OH  trait  Men  dign« 
de  celui  qui  enlrepi  it  de  faire  uuc  ftrande  '  uni  Ir  dv  I  »  ni- 
pire  romain.  Lin  cilO)eo  redanutt  coutre  le  lise  impérial j 
Chude,  sachant  btenqn'anounmaitatnl  n'oseraildéoUar 
Cdiiiii'      M' tit       ilans  sa  propre  cause  et  se  eoodamon 
Ini-iuéiue.  Le  droit  et«it  la  science  la  pins  appréciée  don 
emperearat  pressions  y  étalent  venéa  mi  aimÉtet  â 
s'y  livrer.  Ce  goût  était  pnrini'.  par  cous  même  qui.  sor- 
tis de  la  plus  basse  extraetiou,  devaient  leur  élévation  à 
leurs  exploits  nriHlaires;  ainsi  Sepliuie-Sevèrc ,  ce  fa- 
rouche soldai,  se  plaisail  dans  sa  viUaà  vider  le»  diifereoa 
des  plaideurs,  qui  y  afllaaîent  de  Rome.  On  conçoit  qoell» 
impression  des  exemples  partis  de  si  haut  devaient  pro- 
duire sur  les  magistrats  d'un  ordre  tubaUerue  ;  Tempe» 
Mor  poavatt  à  dwqne  instant  dire  instruit  de  leur 
privariialioii,  et  nialheor  *  eux  quand  le  trône  était 
occupé  par  des  AotooioSt  des  Septime  et  de!>  Alevandre 
Sévère I  La  dasaa  dos  jmiscoosultes,  si  boooréo  sous  les 
Q'sars,  rcmoritail,  par  une  chaîne  non  iolerrorapuc  d'Il- 
lustralioas,  jusqu  aux  beaux  temps  de  la  république,  dOBt 
elle  semblait  avoir  bérîie  des  mâles  vertus.  Les  premiers 
qni  avaient  eu  l'idée  de  faire  U  coUection  des  pklHCistea 
et  des  sénatoa-eonsuttea  aeat  s  Porcins  Caton,  Oia  du  Cm* 
seur,  160;  trois  membres  de  niluslrr  f  imille  deMudua 
Scévola,  doui  le  dernier,  Quiotus,  (]ui  a\ail  été  coomU, 
04  a«aut  J.-C,  pois  grand  poutife,  est  cité  par  CicéttM 
dont  i!  avait  été  le  mailrc,  comme  la  plus  grand  orttCBr 
des  jori^cou&uUcs,  el  le  plus  grand  juriso«»usulte  deson> 
leurs;  il  fut  égiM'gé  parordredu  jeune  Marius,  rao&4  de 
Rome  t  tes  deux  AntistiusLalieon  quisedistiaguèrentai»> 
tant  par  leur  adencejodidaîre  que  par  leur  dévoAmanl 
inébranlable  à  la  cause  républicaine  ;  le  pcre,  atlnebo  ù  la 
forluuo  da  firuUis  et  de  Cassius.  ae  voulut  pa£  kui  kur« 
vivre  ;  après  ta  tartaille  de  Pbllippet,  il  se  &t  tuer  par  ru» 
de  ses  esclaves,  42  avant  noire  ère;  le  Tds  ouvrit  une 
école  de  jurisprudence  a  Rome,  el  relusâ  cou^tammcoi 
les  faveurs  d'Auguste.  On  peut  citer  encore  parmi  le«  ju» 
ri^consultcs  célèbres  :OUUus,  41  avaut  J.-C.;  Trabelios 
Testa,  ami  d'Horace,  qui  avait  écrit  9  Hvm  sur  b  fcHr» 
giott,  et  qui  inlr.  tlui»it  l'usage  des  coJiciles,  51  avaat 
i.-Ci  Atteius  Capito,  iOavaut  J.-C;  Celsus,  105  de  J.  C» 
PrlsGoa.  honoré  de  dent  censninta  et  que  Trojan  vantail 
se  duumr  pour  successeur,  lOG  -,  Salvanius  JnItantK  de 
Milan,  qu'Adrien  cbargea  de  rédiger  l'edil  perpétuel;  Cor- 
nélius Frenio,  deux  fois  (onsul,  ta  pina  grand  orateur  et 
le  plus  grand  juriseonsulle  de  son  temps,  qui  eut  I'Imm- 
iieur  d  élrc  le  mailre  de  Marc  Aurele,  lôï  ;  l'apinieo, 
qui  composa  le  code  qui  porta  son  nom,  eu  H>8  ;  i  coAo 
oe  fntpahliè  qu'eu  42(i  par  V  al«aUoieu  Ui,  qui  orduoun 
qu'en  eas  de  partage  d'opinions,  on  soivratt  celle  de  «• 
juriNcnnsulle  ;  L'Ipiea,  prelei  de  prêtons,  tue  ynv  les  sûl- 
daU,  eu  ï28^  A  cause  de  sa  sévéritéi  Julius  P«ulu«,  ; 
Sextns  Pompoalus,  diseipta  de  Papiataob  conseiller  iotlinn 
d'Alc\aodre  Sévère,  •2'\  :  Hi-rmo-^ianiu,  rédacteur  du 
code  qui  porle  uni  uoi»,  2o  i  ;  tirtgoire,  préfet  du  pré- 
toire et  pi  oeonsul  d'Afrique  tous  CoustantiO'Ie-Graodi 
auteur  du  code  grégoricu,  recueil  des  constitutions  dea 
empereurs  ronuiins  depuis  compris  le  règne  d'Adrien, 
jusque  et  )  compris  celles  de  Dioclélien  cl  de  Maviiiiieiqon 
le  consultait  couime  ime  oompitatioa  «Milcaa*it  desooaa- 
litntlona  qui  avalent  fiirce  de  loi.  De  tempe  immémorlil» 
le  rorpsdes  avof  aU  joiii'.  ntl  >  Home  d'une  haute  cuoùdé» 
iulmu  ({u'alfaiblireot  mtin  que  ue  psrviareot  poiut  à  dé- 
truire les  éeartodo  qnalqnm  uns  do  sea  membres.  On  lea 
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^iles  avaient  i^nMndpët}  hMflnpcrconkor  donnèrent  le 
■on  de  rmmUfS  et  d'hnnorati,  nooiin  liuflnt  par  Ift  l'oi- 
«AH«d«itw|irol(MtiM}CMNtMttay  «joiita  le  titra  ëe 
Hmrimtmt»  Mi»  éê  nolrt  èr*.  TMwIom  II .  sprfi  m 
liyna  pI  (n>nipeu\  ô\i  gti  drs  ,t\(h  it-^  tl  iits  s  i  Dovelledt 
rnstmtnmt»,  t<  mine  en  dihmd  que  U's  [ii  iviléfM  ^11 
hmr^uttkrt  »  )Dt  peu  de.  choM-  [H)ur  uo  état  lî  ooMeat  ri 
Béevssairc.  Les  invaitions  d^n  barbares  qui  iiiiforlèrcat 
leurs  ma*ur»  et  leur  Idogitc  dans  les  province»  o^aquises, 
doreol  rëafir  mr  celt«  prores>ion  qu'elles  ne  firent  poiot 
ékfM^lTC  <iiwyidlw»iit .  mal*  ^'«Hea  MdUttital. 
LmGtâtmfOttrogmUm  tl  VMe  <tM.  et  1m  loiiiikaddi 
fB.'OMi!iiu'iiini«"i,  [ilusciTilisfei  outres  talnq«euri, 

m  ntrleot  daas  lean  Ma.  lU  avaient  ad«^  Im  code 
Tliafcri— ,prtlié«i48»i  ftiMfc  U.mI  teTMfioIlM 
^Tvpagne,  y  fit  quetqncs  changements  en  S<M>;  eeentfc, 
ateai  rét  rmé,  fut  approuvé  eo  695  par  le  concile  de  To- 
Wt»f  am  rappela  c<  de  Aniou,  parce  qu'Anian  en  avait  été 
le  eompilatear  Lm  preroiera  Barbarea  «vaieat  respecté 
reifstenoe  de  quelques  ninnl^palitéset  aeeordé  aiu  sujets 
romains  le  droit  d'être  jupc's  par  leurs  propres  lois  et 
km*  MUMi  ili  partioiliers;  mais  les  nouteaui  barbarea 
qol  ^*airi  iMntoalaréfelfnlreat  presque  (larliMitCBa 
demîjfTes  lueurs  de  civili-^ntion  rorn.iinr.  rroscrite,  poor 
ailiii  dire,  en  Occident,  p:ir  des  peuples  qni  ne  oonnais- 
wient  d'antre pjdéMloeoccqBe  celle  do  la  nrce  brutale,  la 
pmfv"»»W»  d'avocat  continua  d'tMrcen  hnnnenrdaiis  l'em- 
pire d'Orient.  C<»nstaaliaoplc ,  ÂQtii'ctic,  Akiaudrie  et 
AlMve»,  étaient  de  véritables  pépinière*  d'avocats,  de  ju- 
ftiBwiwIlta,  et*  dniM  m  ordre  muina  élévé^  de  liiélfon, 
4e  anpMalea  et  iletliéaloyiena.  Le  fendtiiee  à  la  eiislrovep- 
*e,  su  parad.ticf"       "^nbtililês,  inlu'rrnleau  pi'nie  prec, 
altère  profoudémeut  l'éloquence  du  barreeu  et  la  rape- 
taaanx  acMiakHe  piwpartIoM  4iinie  preHteet  atérito 
flMonde.  Aq  rrKte,  le  barreau  oc  se  resseotit  pas  seul  de 
cette  ère  de  decarlcoce;  le  christianisme,  imprégné  par 
hiGrecs  de  iiiosoiMne  et  de  flbnM*  orientalea,  neanUt-tl 
pas  inseiMiblemeat  ches  eot  ane  étrange  transfi^rmalieo 
et  pour  te  dogme  et  pour  le  culte  t  n'échanfrea-l-îl  pas  son 
raractérc  d'uai>ei>aiilé,  coulre  celui  d  une  secto  ihcolo- 
gi^oe  turbulente  et  poioUIIeo>e  ?  la  pbUosopbie  ne  descea- 
dil^Bê  |NW  4e  eea  tanfeora  pour  defeolF»  lAee  eelle  e^ 

tîoa  de  rliéleurs  et  de  rn';i:rffs,  un»-  ari  tr  fl  ^tf''ilo 
dialectique  f  n'eu  fut-il  pas  de  nif^me  de»  autres  sciences 
Il  4li  autres  arts?  Néanmoins  la  science  du  droit  eut 
eaeof e  dfltabiles  interprètes,  et  Joslinien  immortalisa  son 
ftfnecn  «levant  le  monument  de  h^gislatloo  qui  est  arri- 
vé ju»qu';i  noos  et  qui  porloson  nom;  'I*riboaieo.  Jean 
Ldéolias,  PkecM,  Dorothée,  Basilidea»  TImnom  et  Cosa- 
taaifa  leTMaoïler,  indepMIe  Dhieeufe  et  Pn^enttM, 

leb  vint  les  noms  des  îiabilcs  jurlNConsulles  qui  travall- 
ièreot  a  cette  œuvre  iuiineiiKe  de  529  aAtO.Dati»  ie  recueil 
eoMpM  4eB  acte*  législatifs  de  ae«  prédéeeteenn  etdea 
tiens  propres.  Justinien  fait  nn«  belle  pnrt  nu\  avocats, 
ampliAe  les  éloges  de  Théodose.  JukUn-lf  Jeune,  ne- 
veu et  soceeaseor  de  Justinien ,  publia  ,  en  570,  les  No- 
wttt§,  aappMoMpt  an  eode  Juttinit  n  ;  Basile  le  Macédo- 
niH  imbHa  en  WT  lea  J^tihqvrg,  ciimpilation  grecque,  en 
49  volumes,  des  m  trf;  ci'Ailrim  et  ilc  Justinien.  Son  f;!v, 
Léeo-tcoMilkMopbe,  ea  ajouta  20  autrea  es  81W.  Revenoa» 
ineleiMltadeB  deeene  pralMm4eas  notre  peycCeet 
nne  question  hist  'riqtieaujonrit'hui  r^olue, que l'établis- 
seaenl  des  Fmucs  t'i  dt's  aulri*»  bai  bares  dans  les  Gaules 
le  M  snivi  d'aucun  des  grands  changements  qui  accom- 
pagnent ordinairement  une  invasion  violente.  Ils  n'y 
fnrmèreot  qoe  de  petites  tribus  en  comparaison  des  an- 
■  u-n»  habitants  :  ils  re»pt'cl^reIlt  la  pluport  de  leurs  lois 
et  de  leurs  OMges ,  et  laUcèreat  à  quelques  viHee  ieor 
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régime  oranieipel.  Quant  aui  Francs,  on  sait  que  le  cler- 
gé éclaira  leur  raardie  et  leur  gagna  d'avance  les  p->pol»> 
thiBB.  Clovia  et  tas  anlrca  rois  de  la  race  mérovingienne 
idatèranl  i  i'eBtenrer  4e  Gallo-nom8in<t.  Us  en  rem- 
plirent leur  cour  et  leurs  armées,  et  i  u  nséqtu  iit  trai- 
tèrent les  vaincus  avec  une  certaine  modération.  Lw 
preuves  de  cette  paMMe  priée  de  poaaesalaii  Unir- 
millent  dans  la  loi  saliqnc,  dans  silnt  Jérùiiie,  daM 
Salvicu ,  dans  Sidoine-Apollinaire  et  daas  Grégoire  de 
Tours.  On  doit  donc  pr^uiuer  que  les  avocat»,  conplé- 
BMnt  indlspeoaabio  de  la  magistrature  romaine,  »ar- 
«deweol  pendant  quel<|ue  tempe  à  la  révoiution  qui 
venait  do  douner  à  la  Gaule  de  nouveau \  niailrcs. 
Lee  Francs  oouaervèrettt  les  joutes  du  barreau,  mais  y 
a}oalèf«it  qoelqueelioeedelenreeraclère.  kprH  le  pfaf> 
(tiovcr  dpvaut  le  juge,  si  la  conlestaliDu  dait  eorore  diffi- 
cile à  \ider,  lesdeus  adversaires  «  retiraient  en  cbauip- 
dee,  elao  jugement  de  Dieu,  se  balleient  tealraDce.  Le 
JoeMïtenl  dpnien,  de  l'invention  drs  Rtpufirfs,  !>'p\clua!t 
poiot  pourtant  les  plaidoiries  préalahlcs ,  du  inuins  quant 
aut  sujets  gallo-romains;  les  vainqueur^  nvaleotaussidii 
défeoimn  partiaitierB. Cette Instilution,  qui  date  du  com- 
menwment  dn  S*  «IMe,  nom  est  eitrtf  ée  par  la  loi  Gom- 
betle,  p'  omuiRUf'e  1 11  'iiu  et  (jul  d^fîre  le  duel  â  rciu 
qni  ne  voodroot  pas  s'en  tenir  au  serment,  et  celle  des 
France»  rddlgi^e  MNia  Dagnbert«  mt.  Lee  Me  des  Lon^ 
bards  et  les  cnpttufaîre»  des  roii  rr'rloîingiens ,  mis  on 
ordre  en  8<3par  Aa$egii«  et  Bent>it,  et  qui  sont  plutôt  nno 
compilation  des  I  •!$  pr«ntiilguf'es  antérieurement  qn'nn 
eode  nonrean  de  législation,  pari'  nt  de  ces  defeoseors,  qui 
y  «ont  appelés  r/<rfnalnrM,  que  les  auteurs  footdériverdc 
mot  trllii|up  r/rm  ou  rinin,  artii.n  ;  et  rn  frnnçnis  ptni- 
dours,  plaideurt,  conteurs,  pirllers,  anparUerst  etc.  Us 
ie  ebarseateat,  moyconenl  «a  uHàt*»  de  iHittenfr  en 
justice  les  muses  des  particuliers,  lis  éteicnt  élus  daoa 
e'iaquc  triliunal  eu  pi  e»euee  du  due  on  do  comte  comme 
lea  entrai  officiers  de  justice.  On  les  ch  dsissait  parmi  les 
dlofeaa  qui  avaient  le  plus  d'instruction  et  de  probité, 
et  tk  luisaient  e.  rps  avec  les  magistrats;  minme  eus ,  if» 
étaient  révocables.  Leur  hue  était  d<  j  '  (-Mod  que 
Charlemagne  leur  défend,  dans  l'on  de  ses  capitulaires, 
4*aiiieDrr,  qnand  lia  viennent  ptaider,  pUu  deSOcb^ 
vaui.  Outre  cc^  di^'enseurs  des  partir ullers,  il  y  avait  en- 
core des  lal'iues  nobles  qui  se  constituaient  les  défeos^irs 
des  l'élises,  d.-s  uKuiastèi-es,  4ei filles,  des  commiuHMitél« 
des  provinces;  leur*  f.mctions  ne  cunsistaient  pas  seule- 
ment h  les  représenter  et  A  les  défendre  en  justice,  mais 
encore  à  ndniinistrrr  b  s  birns  »  .'urveiller  les  actes  pu- 
Uice,  à  recevoir  lea  daoatioaa  et  ka  legi  pieux,  i  coa- 
4idre  *  le  gnerre  lea  vassaux  dei  momitèreiqnl  étalent 
obligé-  '!n  frnrnir  soldats  BU  rol.  Des  grands  sei- 
gneurs, des  rois  rechercbèreot  l'hoaneur  de  celle  baate 
pralMlteoi  on  lea  appeielt  edvereli,  étftmtrn  efrM*' 
mm,  fiiforrs.  ncforrf.mtufharditpaslf^ren  tnrri,  errroldirl. 
(]os  avouerics  duparurent  bienUVI,  cl  fureol  érigées  en 
fiefs  ,  qucl(pies-uns  de  ces  avoués  devinrent  vassaui  de 
leurs  clients  oo  se  convertirent  en  ridomts  i  il  j  eveit  ea- 
eon>  de  cet  deralcri  dane  lea  viltm  d'Amletti.  de  Cber- 
l>  M  T  i  n,  vers  lemilicndu  l8'si^cle(V.  ATOris 
et  V IDAIUES).  La  législalioo  dea  eapitulairea  étendit 
dans  toot  l'empire  rai^ag^t  du  canbal  Jadideire,  et  il 
tomber  in^rnsibb  ment  celui  des  preuves  par  la  croit, 
l'c^u  Iroide  tl  l  eau  bouiilaDte,  que  le  clergé  avait  favo- 
risées sous  la  première  race.  Y  avait-il  (pielq-ies  disctis- 
sions  entre  deni  partici,  qui  M  pAt  être  vidée  à  1  amia- 
ble r  on  ordonnait  le  emnbat  :  toutes  lea  aHInat  erimlael- 
les  se  rcMlilinaii  11 I  «  n  r.iih:  r"rl;iit  sni' ii-  f-n'ls  que  l'ou 
comUaUaitj  ce  n'était  pas  seuieiueel  kloud  do  rafTaire 
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qu'on  jugeait  par  le  eonlnt  t  mai*  tnem  les  iMidenti  t 

si  même  le  jugeaTait  mandi^  quelqu'iu),  et  qu'il  ne  \îiil 
pW(  le  jage  combaUait  avec  ta  par  lie,  et  la  parlic  avec 
on  ténoin  i  to  parti»,  non  eontMlo  <ts  jnRemeal  d«  tm 
pairs,  appelait  du  faui  jugement  et  combattait  cnntro  ses 
juges.  L'uftage  du  combat  judiciaire  se  prupagcaul,  cl  les 
aeigneurs  nt'giigPAot  d  avoir  des  juges,  l'appel  de  faute 
dedruU  «InlrodaiiU;  d'où  rorigiae  da  la  aaseraiiuilé. 
Letaerb  enmbaltatent  ft  pied  d  avM  le  bâton  ;  la  no- 
blesse à  cbe\al  cl  avec  les  armes  ;  de  Ul'origiuc  1  i  l-  el. 
On  oompreod  que  ceiltc  pr^émioeoce  uoiierseile  de  ia 
fMrea  brÎHale  ftl  disparaître  oompMenwot  faut  vaslige 
des  belles  roriius  de  la  juslire  roiiiuiue  ;  et  substitua  aux 
jQriscoOi)U>tfs  et  au\  avocats  nac  classe  de  cbami  jt>a$ 
asMt  seoiblablo  à  celle  des  aaoleiu  gladiateurs  et  des 
brari  du  moyen  due,  et  qui,  œoyennaul  une  rétribution, 
■e  chargeaient  de  defeudi  c,  les  armes  à  la  main,  une  cause 
quelcotiquc'.  S  us  le  nvime  féodal,  <|iii  tliilc  de  (^hai  les- 
I^Ubauf  e,  860.  la  Frauee  i«  coof  rit  d'un  grand  uombre 
de  jurididloiu  dlfTéreolet:  coinine  la  jnitiee  «mamil  de 
la  souveraineté,  /i  ce  litre,  roi,  «,oi|;neiirs  et  Iiniil  clergt', 
en  tant  que  posR>»»eurs  de  tieiti,  avaient  leur»  tribunaux 
puttaUiert;  le  roi  traînait  à  sa  sui:e  une  ooiMilla»ioa 
d'hommes  ctioÏMs  qu't  nappt  lait  parlement,  plus  orciipc's 
de  matières  publi  jucs  que  de  uiJtii  res  privt^s ,  s'asNcai- 
blaut  irrégulièrement  h  certains  joui  s  de  l'uuiu  e,  et  ju- 
gcaut  en  dernier  reaiort.  Cette  institution  parait  atoir 
dié  créée  par  le  mi  Piépin  ▼«»  Y65.  Lei  baula  boront  et 
les  ecclésiastiques  composaient  le  parlement  en  majorité  ; 
lea  antres  membre*  étaient  dea  lali|ncs.  docteurs  en  tb<io- 
logie,  vrenéf  dans  les  lois  et  les  coutumes  du  temps.  Il  y 
arait  )i  cette  <*po(]ue  le  droit  fr-odai,  le  dr(^t  canonique  et 
1c  droit  civil.  Tout  cela  clait  un  i'hao<,  cl  formait  une 
science  très-compliquée  qu'embrouillaient  encore  les  diffi- 
cultés de  la  procédure  defant  kt  trois  juridictions.  Les 
légistes  da  ce  temps  posséifaiieiit  en  outre  quelques  vnguei 
notions  sur  les  lois  romaines ,  lorsqu'une  découverte  due 
an  hasard  rint  opérer  une  grande  révolution  dans  ta  ju- 
risprudeoM  et  laéiiie  dans  ta  conatUnlIon  de  la  loeiétd 
fri}ilri!e.  Dans  le  pillag<<  d'Amalfl,cu  I  f55,  un  tuldat  trou- 
va uti  énorme  manusciit  relié  d'or,  avec  uae  ciiuverture 
peinte  de  plusiewa  co«lewt;U  le  porta  à  Lotbuire  II, 
empereur  d'Allemagae,  alors  «■  guerre  contre  Roger, 
roi  de  Sidie,  ponr  dent  prétendants  A  la  papauté.  Inno- 
cent et  Anaclet.  Ce  maiiusc)  it  n'était  autre  chose  que  les 
50  Tolamcf  des  /'onderindeJastinien.  Lolbaireled<.naa 
en  présent  à  la  ville  de  PIse  et  ne  se  réserva  qne  quelques 
copies.  On  ne  saurait  dépeindre  l'enllioiisiasmc  que  Ht 
éclater  cet  rvéncnu>nt.  L'Il^die,  la  Fi  aocc  et  rAlIcmngao 
adoptèrent  la  nouvcUe  législalion  ;  on  poussa  même  l'cial- 
tation  si  loin,  que  le  manuscrit  d'Amulii  fut,  en  quel()ue 
sorte,  déifié,  et  obtint  un  culte  particulier.  11  n'est  pas 
bedoin  de  dire  que  les  légistes  se  butèrent  de  mettre  de 
cùté  toutes  les  jurisprudences  suirics  alors  pour  le  droit 
fonaia.  Le  saint-siége  s'inqniéta  de  oelte  idolitrie  et  de 
celte  defi'cliou.  Un  concile  de  Tours  dépendit,  on  fl80, 
aux  religieux  profès,  de  s'échapper  des  duitres  pour 
dlodler  ta  loi  mondaine.  Eo  1225,  noaortns,  ^na  sa  dé- 
arélalc,  proscrivit  l'étude  du  droit  romain  parmi  les 
Clercs,  it  jord'tona  que  les  contrcvenauts  seraient  non- 
Beiilen:>ent  retranchés  du  nombre  des  avocats,  mais  qu'ils 
seraient  encore  passibles  de  l'eicommonication  des  évé- 
qof s.  Os  prohibition<i  canoniques  n'enrent  d'antre  effet 
que  d'ecnrler  les  ecclésiastiques  et  d("  laisser  le  ctiauip 
libre  SOI  légistes  laïques.  Ceoi-ci  s'adonnèrent  à  leur 
aise  à  l'étode  dn  droit  ramaln»  et  se  forlIfKrent  h  ta  eoiH 
temiilni-nn  «a  belle  latinité  et  de  îon  admirable  logique. 
Daui  leui-  admiratiott*  iU  le  pioclâmérent  ta  laifoncaUt, 


BAR 

là  «érlll,  ta  tMNièr«.  Son  aalorllé  devint  gënérale  daoa 

la  prntiftue.  L'esprit  de  ce  c  >de  t|ni  est  excellent,  comme 
l'a  observé  Uerder.pour  combattre  tes  pet  ts  lyrant,  s'ao- 
cordait  trop  bien  avec  les  intérêts  les  pins  cbcnda  la 
royauté  fr-o  lalp,  pour  que  celle-ci  ne  le  prit  point  sons  sa 
prutccUuu.  Klreiut*i  de  tous  côtés  par  la  noblesse  et  par 
la  papauté  qui  ta  tenaient  dans  une  espère  de  tutelle*  ré- 
duite à  n'avoir  qn'noe  aotorité  nominale,  la  oonroBOW 
avait  hâte  de  »ortir  de  sa  spb^  trop  drcoa«cHle  et  oA 
elle  respirait  à  peine,  et  de  con<!      ii  rot  unitiiieel  ^raod 
pouvoir  dont  elio  voyait,  dans  ie  Uig-tte,  le  diciji  Ciuur 
revétn.  VoUft  ce  que  ia  royauté  sentait  cooftaséineat  dans 
la  personne  de  Lonis-lc-tiros,  qui  fa\inis  t  |o  pretuicr 
l'afirancliissement  des  villes,  u'aNaul  pas  d  nulje  moyen 
sous  la  main  jK)ur  m  ncr  sourdement  fa  doiibto  pntasaaaa 
rivale  qui  étouffait  la  sienne,  1 108- 1 137.  Ses  soccesseiira» 
Louis-le-Jeune,  1137-1  lëO;  Philippe  Auguste,  II^O•t22S; 
Louis-  Conir-de-Lion,  1 1 226,  tous  princes  médiocrec, 
k  l'exceptioD  du  second,  partageant  les  prl^ugé»  de  leor 
sitcta,  et  n'ayant  auenne  pensée  d'aveirir.  suivirent  aéaa- 
moins,  ci»mnie  par  un  iii>tinct  ]in)> i  irnïic!,  n^Mc  (K>liti- 
que  de  rabon  et  d  in(erét  iier>oniiel.  Ils  conti  ibuèreril  à 
leur  insu  à  clore  c<  lie  i  rc  du  ciojen  âge  qui  nous  i>arâit 
dans  le  lointain  si  éblouissante  de  poésie,  mais  que  l'bis- 
luire  cl  la  philosophie,  plus  sévères,  ont  dii  faire  descen- 
dre de  son  brillant  piédestal,  par  ce  que  celle  ère  ne  fot  en 
réalité  qu'une  douloureuse  période  d'iuitiatiuu  sociale. 
Toatefois  l'autorité  royale,  si  elle  eût  attaqué  de  fr><Qt  aea 
den\  adveriaii  es,  rcfjlisc  et  le  manoir  féodal,  ;îlors  dans 
toute  la  puissance  de  l(  ur  cuaiplet  dé«el<>pperoeat,  eût 
intallHbtanieot  éctamé;  leur  temps  n'^it  point  encan 
venu  ;  le  plti<;  sa.'e  parti  était,  sans  donner  pret>-ite  à  nue 
niptuj  e  ('(  lataiite,  de  leur  faire  une  guerre  souterraine  et 
incessjule  dont  le  succès  serait  U  ul  mais  certain.  Presque 
tous  les  souverains  des  12'  et  ly  si^es  se  mirent  à 
reenvre,  non,  sans  doute,  qolls  cassent  n«e  idée  bîctt 
claire  des  recollais  falurs  de  cette  lialiile  lactique,  mais 
iriutût  parce  qu'ils  étaient  las  de  l'insuleoce  croissante  de 
leurs  grands  vattam  etdea  prélentiaos  hanlainas  du  Va- 
tic:)  n.  Ils  furent  vaillamment  servis  dans  cette  lutte  poit- 
liqui-,  dont  le  prii  devait  être  la  civilisati>  n  du  monde, 
par  un  auiiliaire  nouveau  que  les  barons  traitaient  avec 
dédain,  que  le  clergé  n'était  point  éloigné  de  frapper  de 
ses  anatbèroes,  mais  qui  avait,  en  revanche,  pour  lui  la 
conscience  de  sa  super  icril    intelli  cliielle,  la  considéra- 
tion des  lioorg<  ois  émancipes,  et  la  cuoQancc  de  ta  cou- 
ronne. Celantiliahv,  est-Il  liesoin  de  ta  nonmn't  ne  ra> 
connait-on  pas  la  classe  des  tr'(;istcs  que  la  préfuiodéraace 
du  droit  romain  et  la  splendeur  des  écoles  naissantes  d'I> 
lalta,  oA  il  était  eoselgné  et  conunenlé,  venaient  de  jeter 
sur  la  scène  politique?  C'était  à  eus  qu'il  était  l  éset  vè  do 
dégager  la  monarch  e  de  ses  langes  féodales,  du  U  dé- 
blayer de  la  foule  intermédiaire  de  tyrans  grands  et 
petits,  talques  et  dercB,  quilaséiiueatraieotde  ta  aattao. 
et  de  ripprorber  l'on  de  l'aofre  ces  dent  aaaaauE  ei- 
tréme^  1    !  i  Miciéli-  [>onr  (pi'ils  étouffassent  iliins  leur 
{raterueile  elrciule,  tout  ce  qui  s'était  jusqu'alors  inter- 
posé entra  aux.  dataa  donc  ans  légistes  éât  moyen  ége  i 
ils  ont  bien  mérité  de  la  ciTiltJialiou  ;  avec  t'antorité  de 
leur  sdencj  quelque  peu  |>edantes<|(ie,  ils  out  accompli 
l'oeuvre  sociale  an  succès  de  laquelle  devaient  être  im- 
puissantes les  brutales  insurrections  des  jM»ie«rraiuc  et 
des  Jacques  ;  contre  leurs  nAies  noires  deTflleids*éiBott8> 

ser  les  lain  es  des  chevaliers  et  U  s  fiftulf  s  du  pontife  de 
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PU  les  voit  dominer,  dés  ks  12'  et  15*  siècles,  dans  lea 
conseils  des  roit  d'ADglctetrci  en  i:»pagoe,  doos  ceiu 
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«rAlphori'-f  X ,  i  l  en  Ailciiiat^ne  dam  mi\  iU>  i'i  niiu  i  iMir 
Frérii^  JI,  ce  monarque  m  captctetu-  ù  »au  ^le, 
IjHÊh  f  X  poîmaHil  «Tec  ptns  de  bonlinir  «I  de  tagKité 
ri>-u\rr  «Virnjt»*d<»?p«  prédéccsteiirt.  Ce  priucc'Csl  Ifhpe 
te  plu«  purlail  de  cdie  époque  de  Iransiliou  ;  il  urTrc  im 
hflarau  iiK^lani^e  des  qualilcs  les  plus  coulradicluires  ;  à 
ta  frrTear  d'BO  o^noliîle»  U  naU  uo  irigoamu  ntiooa* 
lifBie  qai  le  tM  eambiltre  mnitcoI  les  enpiélciDeolt 
>pin(uel>  cl  u-iiiporeU  (5e  la  cour  de  Kome  ;  à  la  braumi  e 
Ci  à  U  gtoéTifàlii  d  aa  ctev alier,  ilioiut  aoe  politique  qui 
w»  lirriir  ni  d'adreaie  ni  de  pertpiciacité;  il  m  rappelle 
cûa>btfti  son  ora^'i'iiî,'  minuriti  n  1  intié  ca^^i^^c  aux  ptc^- 
teatioDS  ambitieuses  do  »e>  {,'raii(i>>  barons;  il  te  gardera 
leilofnli  de  prendre  lis-à-iin  d'eux  une  atlMode  hlNlUes 
iartmer»  leur  humeur  belltiiiieuse:  donnera  une  ample 
pltnreà  leurs  gmiu  arenlureux,  mais  te  gardera  d'ein- 
plojer  lear  concours  pour  l'adaiinislration  de  sou  rci\au- 
■r.  Des  theotogieu  de  Sorboaoe,dei  oioiaes  mcudiauU« 
■artede  niliea  icUgienae,  qai  fafaalt  came  eonmime  avee 
le  poputairt,  des  l^idet  turlout,  classe  encore  obscure  et 
îfMr^,  conticooent  bien  mieux  à  ses  lues  de  centrali- 
Mlkm  mofiarchique.  11  les  Jcltera  dans  lea  provinces  en 
^liic  dc<  biillls,  ilf*  sén<S:liaux,  de  procureurs  du  roi,  de 
UbeUioos,  de  uiailres  et  peseurs  de  monnairs  ;  ce  sont 
les  wlssi  dominlri  de  ce  grand  rérormaleur  delà  royauté 
Modale.  Oa  le  foil,  en  1254,  rasseiubler  lea  dépuiét  de 
«tteadnViAet  éeootcr  leun  doiléaneaa;  réfhtoer  lea  goer^ 
re«  prh<v!«,parUqiMtranf(iin(  c\  l     in  uirr,  ne  pouvant 
eocûre  appbipier  un  reini:dc  radical  ;  iiosi  rcn  principe  la 
ipi  iWiNi  de  la  jiiullee  royale ,  et  l'appel  au  roi  ;  en 
1J6I,  dum  ttn  parlement  Irnii  îi  !a  Cl  andil'-iir,  abo- 
lir le  «tu**' dau^  m»  dttuaini  j;  Ici  k'i^itles  et  par  a)ti> 
■rqneat  les  avocats  commencent  à  acquérir  sous  re 
prince  une  poiaiance  qni  va  pr.tn  fisianl  sotu  les  ri?gue* 
flBivMl*.  IlapreiuieDt.aoatPlii  ippc-ie-Bel,  rorgneitlenie 
(UJlUti-ation  de  rfieraiifr>-f«-/oii  ;  conuuf  pour  oi^xwc 
oa  utile  contrepoida  a  l'institution  ariiitucraliquo  de  la 
Iherakrie  guerrière.  iM^ft,  lOua  lainl  Loob,  qoekioes  ja> 
Hscousiilti  s  cotnnipnccnt  à  publier       ouvrrifjrs  dejurii- 
prodleui^.  tcbtjuc  l'icn*e  Fontaine,  bailli  de  \  i-nuaudots, 
m  l£>3,  aaleur  du  ConttU  à  mon  aini;  Philippe  de  Beau- 
■anoir,  bailli  de  Senlis,  auteur  de  la  Cout»me  ûu  Vtr- 
mmdms,  etc.  Craignant  peu  \c  p.tpc,  détestant  oordiale- 
inPLl  les  erclrsiavliquc*  leurs  riv,  u\,  f.  is.uil  ft>rt  peu  de 
cas  detpriocrsctseigneursautrcsqueleniietreiiipcretir, 
•aa  eToeatt  le  lireal  avee  empreiseiiMiiit  lea  dwniploiia  de 
\T\  prr  r.i;-iùve  royale,  TI»  prirent  ii';il>(>r.hi  partie  la  cour 
ilc  iiiniicqui,  par  la  \igoureusc  politique  de»  Grégoire 
YH  et  des  faoocent  Ht,  s'était  an  ot^é  une  arrogante  su- 
prcnuttie  tar  tous  les  trAoes  d'Occident.  Ils  lancèrent  des 
discours,  des  livres,  des  con^oltations,  une  réfntatlou 
inpcnii  u<!e  et  driailitc  decliacun  des  rhefs  di  .>.  prétentions 
de  Rome  j  poia  iU  créèrent  la  distiuclioo  entre  Uom  et  U 
StM'-SÛte.  et  rappel  an  futur  eoneile  des  renauret  pon- 
liffales.  Par  la  â'tst'inrliùu ,  ils  rend.denl  poîfsiblf»  et  lé- 
iftime  tonte  iut^e  contre  U  pape  ;  {lâr  l'opprt,  ils  amor- 
tisatent  et  élngnaient  dans  ses  mains  rexcouimunicatiou 
et  riui«>rdtction,  ces  foudres  terribles  que  R<  me  friiioit 
gronder  incessamment  sur  la  tétr  des  rois.  C'était  rrnp|>er 
à  l'endroit  niénie  ou  la  cuirnsse  était  en  d(  f.iiit  ;  c  é- 
Wt  rompre  le  ctutnue  qui  tenait  la  cbrétieuté  agoMuilIée 
dmat  le  Mcceneor  de  tafnt  Pierre;  enflait,  rn  no  mot, 
rendre  tin  ponTuir,  ijui  ie  proclainnit  divin  e1  iiifaillilde, 
jaitiriabk;  de  la  raison  et  du  droit  commun.  La  papauté 
aaaiit  li  polaHrace  de  rallaque,  et  voDlat  l'ëTlter  rn  rr- 
fnsant  d'r  répondre  ;  Tuais  les  avornts  ne  lui  laissèrent 
pat  de  trêve,  ils  iaooèreut  contre  elle  une  déclaration  im- 
partmlrftfiiiiMuafl^  wwrMiclloo  ofltrirlta  dea  Hbrrléa 


gallieaiie»,  r/  Mi<  fti»ji  ionsHlliitimum  àê  I2&>,  que  l'ou 
appela  pluj>  tord  l'ratMQtitiuf-SnHrtîtiit.  en  baine  dea 
aiocalaaetadteara.  qu'on  désiRnaii  en  laiîn,  A  c«tle  «épo- 
que, sous  le  nom  de  j  ratimalici .  |  r  ,  1^  i  i -  .  f,;i  ^iclinre 
decesiodrj  hommes  ri  bons  rieret  couteiiait  jiar  faite - 
nwBl  à  aaint  Louis  ;  aussi  aa  raconoalatanea  fkil  gnade 
envers  les  avocats  :  il  Icii  appela  autour  de  sa  personne, 
se  reposa  sur  eut  d'une  partie  des  .soins  de  l'adminiatra- 
liun,  et  >  oecupa  de  leur  donner  une  eusteoce  élevée  et 
préciae.  £u  12.70,  4  la  raille  de  partir  pour  aa  aecoode 
crainde.  Il  eoolia  i  leara  trstaaE  la  eollectioii  dea  Ida 
couuue  NOUS  \ttuomiV lUnhllssemen  ts  dr  saiul  l.oitis.  Phi- 
iippc-le-Uardi  (l27t  i2H3),  fut  te  continuateur  olxcur et 
timide  de  la  poHiique  de  son  père.  En  IS»4,  il  poUia  aaa 
ordonnance  datée  de  la  veille  de  saint  Simon  tt  saint 
Jude,  qui  e»t  encore  exécutée  de  uoj>  jours  :  die  porta 
que  le.s  u> (Malades  justices  royales  jureront  lonaleiana 
qu'ils  ne  se  clia-geroot  que  dea  cau>es  qnl  leur  pi- 
raftront  juslea.  Ealln  parut  dana  Philippe  -  le  -  Bel  la 
persooniÛcation  cnmpléti'  de  l'eipril  il  i  ^  gisle,  1280- 
ISIU  11  acheva  violemment  l'œuvre  de  ses  prédécca* 
seurs.  Ailier ,  inilcxible ,  d'OD  géala  flacal  et  lenaee 
que  les  obstaeirs  iniiniinit  au  lieu  d'abattre,  il  viol 
à  bout  de  fuudei  lu  tiimiarcbie  moderne.  De  giaode» 
tacbes  ternissent  sans  doute  l'éclat  de  cette  belle  et  silea* 
cienae  figure  de  larojaoïa  l  nmia  aoaai  elle  a  de  nombreux 
lUrea  t  nodalfeoce  de  ta  povlérlléf  e^eat  elle  qui  orga- 
nisa la  ceiitrall  alioa  nionareliique  ;  qui  constitua  l'ordre 
civil,  cl  qui  mit  le  plus  d'ardeur  à  déuiolirle  JUOjeoAge. 
Envisagé  d'BO  point  de  vue  éleré.  ce  rtfoe  dor  cC  traeta- 
sier  nt  faire  un  pas  immense  ;i  In  nation,  et  la  ntreaapa 
d'un  nouvel  esprit  plus  eu  barnioiiii.'  avec  iet  dmtlaéCa 
qui  1  iillcndaienl.  Jamais  roi  ne  fut  mieux  taiUéque  Pbi- 
lippe-le-B«l  pour  faire  triomplier  les  rudes  r^funnes 
qu'il  oaa.  ?té  d'âne  m(re  espagnole,  élevé  par  uu  frère 
prêcheur,  il  semblait  avoir  emprunté  de  l'oi  dre  de  saint 
Dominique  une  sombre  cullatiuci  comaietofl  aieul  tenait 
de  cdui  de  saint  Français  une  ch^irité  eilalique:  dow^ 
d'un  r  i'iir  de  brun/e,  d'une  vn!  lutr  île  fer,  il  pl:.ji[j  l,, 
bannicrc  l'ovale  haut,  il  lui  Uouua  de  .si  vigoureux 
étais,  que  désormais  il  fut  iinpos^ilile  de  la  faire  Cboir. 
Toute  la  vie  de  Pbilippe-le-Bel  fut  emplojée  h  cette 
grande  œuvre  de  régénération  monarchique;  lui-imuu» 
mourut  prémaiuréiiieul  à  In  peiue,  épuise  par  se<i  longs  et 
Iwureox  efforla  de  perséiérancci  d'audace  et  d'Iialiileté. 
Ea  IHT,  il  délnile  par  etdnre  lea  prêtres  du  parfemeal  ; 
en  1289,  il  comitose  ce  dernier  de  laïques;  en  1291,  il 
procède  à  ton  or«;anisaliou  dcflnilive;  enfin  en  1202*  || 
lliistalla  aolcnnelleiiient  et  le  rend  sédentaire;  en  fSOI, 
il  commence  contre  le  saiot-siége ,  dans  la  pmonne  de 
Bouiface  Vlll,  une  lutte  à  outrance  dont  le  deauùmcnt 
devait  être  l.i  victoire  complète  des  lil)erl('s  gallicane*. 
Celte  généi'alion  si  voisine  encore  des  croisades  vit,  sans 
a'émoaToIr,  on  commissaire  du  roi,  anléKi,io,  appliquer 
un  ignobL'  sonfllct  i\  la  face  d'un  tucce»<reiir  de  sjiut 
Pierre ,  et,  nou  content  de  l'avoir  abrenvé  d'insultes  pen- 
dant sa  vie,  le  poursuivre  enrore  an-delA  du  tombeau , 
întonler  un  procès  à  sa  mcmoii-c  et  le  ga^rner  ((.^(Vî).  N'y 
avail-il  pas,  dans  cet  événement,  le  signe  d  uuc  étonnante 
révoliiiion  morale  et  religieuse  ?  Pour  couronner  son 
triomphe,  pour  perpétuer  en  quelque  sorte  l'abaiiaenient 
de  la  papauté.  Philippe  la  IraosRre  i  Avignon  dans  ta 
perMinue  de  Clément  V,  sa  rréiiture  dihoutV  I  Tant  qu'il 
eut  à  lultcr  contre  les  prdentious  de  Uome,  il  cul  i  appui 
de  ses  beroat,  de  la  nation  qu'il  venait  d'initier  à  la  vie 
politiqne,  en  convoquard  pour  la  première  fois,  en  fî02, 
les  etats-généraux  et  ea  y  adroelûnt  le  ticrs-elal;  itent 
même  le  eoncoars  dn  rlcrgé,  qn-hpie  rriai^ci  ae  monirfti 
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p\M  respeclueui  cl  plus  ciroonspectiLtas  sa  aciaioQ  avec 
ftooie.  Itanaré  «1»  «eeMé.  rinlMialile  mmartiiMcfitann 

les  hostllilt^  cnntnMine  rrctnntnlilpinsUluHon  qui  porUiit 
wiubrage  à  »a  courouuc,  \uixe  (ju  d'e  funuait  ua  état 
ilamTélat.  Depuis  loagUmps  l'ordre  des  Tem(rfim.  in- 
^t{tll(*  ei)  I I3R,  aîait  oublié  les  rëgles  ascétiques  de  toa 
\>ku\  lésislaleur  ^aiot  Bernard;  tous  les  vices  qu'enranteof 
rolsivctf  et  une  (iptilcnre  co^osMile  étaient  iiii[ui  i  >  à  ces 
nioioes  militaires  :  d'horribles  acciisatioos  de  dcbaucbeet 
dliMitrie  pesaient  sareox;  leor  org«ien  todompteble, 
leur  tiixc  effréué.lcur  avaient  soulevé  ranlmndTrrsion  gé- 
nérale, celle  du  peuple  comme  celle  dex  grauil».  rbilippc, 
«B  fiKippant  contre  eu  on  audacieux  coup  d'état,  feignit 
lie  se  n-ii.lic  le  vengeur  de  la  morale  publicpic  et  de  la 
rellRioii  ;  mais  d'autres  mobiles  plus  lerreslrcs  dirigeaient 
sa  conduite,  il  nourrissait  une  haine  personnelle  contre 
le  Temple  qat  avait  refusé  de  le  recevoir  datu  soa  sein  t 
d'ainevn  «es  eolfrei  étaient  loii}onrt  vtdee  et  n  matt  lei 
trésors  que  les  clievaliers  avaient  iippot  t(^>*  nsgu^re  de  la 
Palestine;  cnflo»  la  puissance  foruiidabie  de  cet  ordre 
qnl  menaçril  en  Angleterre  la  rovanléclle-niéme,  devait 
alarmer  nn  prince  aussi  jaloot  de  sr*n  atiforitC'  ([tie  Phi- 
!lppe-lc-Btl.  U  n^lut  donc  leur  perle  et  Tut  aiiniiralilc- 
mcnt  servi  dans  cette  vaste  entreprise  par  In  triple  coali- 
tion de  l'égliae,  de  la  noblesse  et  do  tiers-état,  I30G- 
tStS;  mais  tes  faaats  barons,  qui  se  montrèrent  de 
hi  facile  eomposilioii  fiuniid  il  .'.'aRissait  de  la  perle  de 
leurs  cadets  du  Temple,  flrent  éclater  leurs  plaintes 
et  Icnrs  nnenaces  Utraque  PUHppe-te-lel  Tonlnt  lenr 
enlever  lenr  dernière  et  lenr  plus  chère  prérogative , 
cdle  de  battre  monnaie,  ih  formèrent  une  confédé- 
ration t  étaient  sur  le  point  de  courir  aux  «mes , 
fjnnnd  nne  mort  |vréniaturéc  les  débarrassa  du  monar- 
que-niveleur.  Uu  peut  dire  que  les  légistes  régnt?rcnt 
Tériltblement  Eousiui.  Le  ministre  roi  de  Philippe  était 
un  gentiliionnie  normand,  dont  le  nom  de  famille  était 
Portier,  deveon  célèbre  ton*  eeini  d'Engnerrand  de  Ma- 
rignv.  Son  conseil  intime  se  composail  dn  clinncelior 
Pierre  Flotte,  tué  comme  uu  chevalier  à  la  bataille  de 
Gourlrai,  en  1508;  Pierre  de  Cugnières,  auteur  de  la  vi- 
gourcnse  n^ponse  il  la  bulle  de  Ronirare  Vril  ;  de  Nopa- 
rft,  sncressciir  de  Flotte,  l'homme  d't xticuùon  de  Phi- 
lipp,"  dans  sesdénu'li  s  av(  C  le  pape;  de  Guillaume  de 
plasian,  de  GoUianme  du  Rreuil.  Sous  Philippe,  la  pràl- 
mineocc  de  raotorité  royale,  qui  était  à  peine  reooonoe 
»o;is  .'•on  aïenl,  Tnl  une  ijncstion  tout-A  fait  ré»oloe.  Le 
comte  de  Bretagne,  le  plus  iadêpeodant  des  fetidataires 
de  la  cooronne,  demandait,  en  1S05,  au  pariemenl  la 
permission  de  pnnir  de  mort  tes  contreTcnaots  à  ses 
édita  sur  la  chasse.  Lo  parlement  maiiiiait  encore  au 
comte  de  Comminf  ea,  ce  p<  tit  roi  des  Ilautes-Pyrénées: 
■  Dans  tout  le  rojaunie,  la  connaissance  et  la  permission 
•  «lu  \K>i  l  d  armes  n'apparlienniut  qu'à  nous.  ■  — 
(lomme  depuis  rétaWissi  niml  iln  parlement,  l'action  po- 
litique des  avocats  so  trouve  absorbée  par  celle  de  ce 
corps ,  nom  renverrona  A  ce  dernier  artlde  llilitoira 
pitts  détaillée  do  la  cutlabai  ntion  des  hommes  de  loi  et  de 
ta  monarchie  A  la  conquête  de  rindépeodance  et  de  l'unité 
de  celle  dernière.  (T.  PAALEMERT).— Aprèala  mort  du 
roi  fauv-monnaycur,  une  \i.  lente  réas  t  ion  se  manifesta  au 
proOt  de  la  uoblctseci  nire  les  legii>tci>;  le  ileljilesnccesM'ur 
daPililtpp«--le-Bel  se  livra  d'abord  à  la  première,  circon- 
venu qu'il  etnit  par  too  imcle.  Charl»  de  Valois,  priooe 
médiocre,  qui.  néà  cdté  dn  trône,  passa  sa  vie  iken  eber- 
cher  un,  Kn^;uerraud  de  Mari^^ny  Int  la  \  ïi  tiiiii  le  cette 
réa^ion,  en  1512.  L'avocat-géoéral,  Raoul  de  Presles, 
son  ialinu  ami,  fURit  poov  «eMtteal  périr  anr  le  gllNf. 
Mait  les  Wglatei  m  lardât  fn  i  rceoafrer  le  terrain 


BAR 

perdu.  La  rojaulé  péiissait  de  faibleste  et  de  wuonf' 
tkm  iorsqa'cilo  diereiialt  à  se  pa^^ser  de  leur  cooeonra 

d:ir.  tracassier,  Ascal,  mais  dont  l'action  était  ferme,  ré- 
gulière, intelligente,  éminemment  gouverneroeolaie;  lia 
llrent  rendre,  en  1 31 7,  cette  adoIraMa  ordonnance  qid 
émancipait  tous  les  serfs  dn  roratime,  rf  «pii  proclamait 
solennellement,  dans  sa  teneur,  Icn  prtucipf&  de  liticrté 
et  d'égalité,  tels  qu'ils  furent  compris  cinq  sièdea  plnv 
tard.  On  ne  sera  pas  étonné  néanmoins  que  les  lionmea 
de  nain-morte  AirenI  d'aliord  pintdt  embarrassés  qu» 
satisfaits  du  bienfait  imprévu  qu'on  leur  octroyait;  mais 
ral>ruti$semeut  social  qu'avait  produit  la  féodalité,  et  qui 
s&a  espliqoc  ce  pliéoomèoc,  ne  doit  point  é(r«mls  sar 
le  compte  des  ,T!ite:iî  s  de  cette  belle  ordonnant.  Ils  osè- 
rent tout  ce  que  lu  diflicnlté  des  temps  permettait  de 
faire  ;  et  la  gloire  de  cet  acte,  dont  la  portée  morale  Alt 
immense,  appartient  tout  entière  aux  hommes  de  loi,  et 
oonandergé,  cemne  font  prétendu  quelques  historiens. 
A  la  mort  de  Louis-le-Hotiu.  1316,  les  a\ocals  eurent 
une  brillante  occasion  de  faire  tourner  an  profil  de  la  na- 
tionalité leur  inSnaice  politiqtu*  :  Loda  X  laissait  nae 
tille  en  bas  dge;  Philippe-le-ronir,  son  frère,  allait  moa- 
ter  sur  le  ti-ône,  lorsque  le  duc  de  Bourgogne,  Eudes  IV, 
et  Charles,  comte  de  la  Marche,  protestèrent,  en  allé- 
guant avec  raison  que  Jeanne,  ilUe  du  roi  défont,  n'était 
etelne  du  trAne  par  aocone  loi.  Dans  tous  les  états  de 
l'Europe,  les  fenimes  étaient  admises  à  l'hen-dite  de  la 
couronne,  et  il  o'csistait  rien  en  France  qui  contredit 
nne  telle  marebe,  ni  en  Adl  ni  en  droit.  Les  dtata<géii#- 
raux,  a'^'-'  TTiliIés  pour  vider  cette  grande  question,  dm- 
dèrent,  d'après  l'avis  da  parlement  et  des  U'gisles,  que 
les  femmes  étaient  exclues  de  la  couronne ,  2  février 
1317.  Une  subtile  interprétation  de  la  loi  saliqoe  devint 
la  sauvegarde  d'un  excellent  principe  politique.  En  (318, 
PhilipiH",  toujours  d'après  le>  conseils  des  gens  de  loi,  coa- 
Orma  les  lettres-patentes  de  son  prëdéoessenr  pour  l'af- 
flranelilssemcnt  Âis  serllideses  dômaloes.  On  avait  même 
fait  goûter  à  ce  prince  le  projet  d'établir  l'unité  de  mon- 
naie, de  poids  et  de  mesures  dans  tout  le  royaume;  mais 
la  eonrte  durée  de  son  règne  ne  lui  pemdt  pas  db  iMU 
ser  cette  rérorn»e  A  la  mort  de  Charles  IV,  en  1327,  la 
mime  quc!>tiun  lui  encore  soulevée  sur  les  effets  et  l'ap- 
plication de  la  loisalique.  Charles  IV  ne  laissait  qu'une 
fiile,  et  la  cooronne  devait  passer  à  Philippe  de  Valois, 
son  plus  proche  parent  par  les  rafles  ;  mais  kdouard  III. 
roi  d'Angleterre,  fils  d'habcMe,  sa-ur  du  feu  roi,  se  trou- 
vait aussi  le  neveu  de  Charles  I V ,  et  rédamait  U  coufoono 
A  retdnsion  de  Pbfllppe  &e  TaMs,  qnl  «Hait  d'nn  degté 
nn  dessous,  disant  queUi  loi  salique  ne  irnrlnl!  î.s  f, m, 
uiCÀ  iobabilcs  à  la  succession  de  la  couronne  qu  à  cause 
de  leur  faiblesse,  et  que,  par  l'efTet  delà  représeutatioa* 
se  trouvant  lui,  lils  d'I«abellc,  è  sa  place  héréditaire,  1« 
raison  de  faiblesse  n'existait  p::s  contre  &a  pertoone 
màle,  et  que  par  consequeut,  etc.  Les  avocats,  et  entre 
autres  Raoul  de  Pre&lcs  et  Piene  de  CugoièKs,  pruavè- 
renl,  par  le  fMl  et  le  droit,  qoe  le  représentant  ne  peut 
jan  .rs  avoir  (|ue  les  droits  du  représenté,  etc.  Les  élats- 
g<::uvrau\,  coo&uliùs  sur  celle  grave  question,  déddèreot 
en  faveur  de  Philippe  de  VaMs,  et  te  monarqne  ai^laln 
parut  d'aboi  d  se  conformer  i  cette  sentence,  t^'îfi.  Le» 
avocats  étaient  arrives  au  comble  de  la  prospérité,  lors- 
que de  grands  malheurs  vinrent  fondre  sur  la  France  et 
l'éprouvèrent  rudemient.  Le  roi  Jean  fut  encore  plus  mal- 
henrent  que  son  père  :  ce  prince,  dénnd  do  qnaUtéa 
royaUs,  mais  qui  avait  le  cœur  d'un  honnête  homme  et 
ta  bravoure  d'un  chevalier,  beaucoup  plus  popnteire  ^in 
PUlippe  de  Taloii,  Ht  de  largaa  concasrioni  an  Uara-dMl» 
cl  par  eoniéqnant  ant  avocati!,  ckdi  nalwda  de  «tor* 
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fl  M  %ê  prauicr  <|ii  eniMft  te  noUnw  à  quciqu*» 

ilignît^  de  rfihc  Fn  flîôj,  îl  demanda  niu  ét«U-g<*oé- 
nuii  «il»  ftub^ides  puar  soutenir  la  guerre  contre  let  An- 
CtaU.  Ka  iSM,  il  perdUte  tateHto Pdttcn, «t y IM 
feil  prwoonirr.  Cet  ért'ncfrent,  d<  s,i^lrf>in  sons  tant  de 
nppDrt»,  fat  peut-être  proOtablp  ii  la  naliou.  Lus,  truii- 
He»  qui  taiTircnt  la  captivité  de  Jean  mirait  eo  relier  la 
paaauwe  éitaoeniitfM,  jiaqn'alort  comme  reléguée 
4taa  Ttmbn.  Le  pootoir  eiAntif  tomba  entre  If •  maint 
li'un  prince  de  \9  an»,  rentré  en  fuRilif  h  Paris  apn  s  l,i 
deroate  de  Poitien.  Tant  de  oUamités  aiiooettUei  aTaieat 
nan>ér<  te  pcnpte  ;  épniti  iwr  te  Bac,  dëdmé  psr  ta  fli« 
rainf,  sans  cfis"  ri  i  rinre  de  passer  sous  une  domination 
étrangère,  ilscutu  sa  lui  monarcliiiinc  s'arEaiblir*  etaon» 
fM  aëriciiaeiMot  à  poorroir  lui-Bit  tiie  h  son  lafnt.  Il  ne 
ititlit  preaqiie  plus  de  grandes  maisons  dont  lr<  rcjctoui 
tfleats^ot  été  raucbrt  par  le  fer  ennemi  a  Crecj  cl  a  Toi- 
tiiT  ;  I  l  I  lurdc  catalerk  de  la  mih'esse  française  avait 
proore  aoo  ioférioriiii  militaire  dcTant  rinfanlerie  réga> 
■f«  01  diaelpHnée  de  r Angtetnre  d  de  t«  Ftendre  ;  l'é- 
rasaoo  armorié  des  genli1shonim<-s  n\oit  re^ti  une  taclie 
loefTaçab'e;  la  bourgeoisie  clairvojanle  le  comprit,  et, 
um  la  direct loo  de  Marcel,  prêtai  des  nurchands,  die 
tenta  de  subsUtncr  l'action  de  la  cnmniune  A  colle  d'un 
régent  de  piteuse  mine,  qui  lui  dt^plaisait  kid^ulièremcnt. 
Le  crime,  ou  pltitnt  la  faute  de  Marcel,  Tt^ilahlcdidfMar 
de  eetle  «poque,  fat  d'appeler  au  «ecoon  de  la  cause  po  - 
fMMrean  priote  «dtidettt  d  faaUle,  dont  ta  n^putation 
privée  f't-iit  plus  fnif  ,  liv  >  uo.  Courtois,  gracieux  et  élo- 
9«eat,  (iiarlea-ie  Mauvais,  roi  de  NavarrOt  devint  l'idole 
du  taUens,  qui  détestaient  cordiatemeolte  dsopliln  d 
son  entoara(»e.  Celle  funeste  alH.ince  perdit  lea  affaires 
do  parti  populaire.  Les  arocaU  jou^mit  on  grand  rôle 
dans  ce  pr>  mier  et  orageux  coollil  do  la  royauté  et  de  la 
Batiooi  ila  Orcut  ceme  commune  «vm  la  première  ;  on 
les  itt  ném  e'anir  oonlre  ta  boorgeofate  avec  hors  ira- 
pUcablea  adversaires  d  autrefois,  la  nublosse  et  le  clergO. 
On  no  doit  |>oiat  s'étonner  d'uue  pareille  condoitc,.., 
Ifdaient-ils  pas  gorgés  d'or  d  d'honneurtf  a'^ldenl'Us 
p9^  traiti  ^»  par  la  coin-  stir  le  mt'iue  pied  que  les  plus  il- 
Imlsth  bstom  t  n'a>ait-U[i  pas  su  la  i>igualure  roturière 
des  Flotte,  des  Kogarei,  des  Cuguières,  des  i*re*îe5,  figu- 
rer orfadlkoanDrot  an  milieu  de  cdlea  det  plus  hauts 
beroos  deos  tooc  tat  actes  puMiea  I  dater  de  f  S«i2  ?  Aussi 
le  tier»-état  ne  nianipia  pas  de  les  punir  Ir  ci-ile  viuaie 
défection'  Le*  étals-généraux  t'assemblèrent  pour  vo- 
ler l'énorme  rançon  do  roi.  èa  IS3T.  Le  tirévdt  Hared. 
ci  son  ûiiii  Roht'ri  f^ecoq,  évétjue  th.-  F  non,  lui-même  an- 
dfu  a\oc3l,  eu  dirigèrent  les  dililKTations:  ils  leur  0- 
rent  adopter,  à  rencontre  des  gens  de  loi,  uuc  déclaraliou 
dont  Je  tmt  etaii  de  limiter  leur  crédit,  et  de  réprimer 
fcor  lliw  d  leur  vénalité.  Tsoa  content  de  celte  mesnre 
li>,îst  di\e,  Marcel,  i)rtSidi'i)t  d  une  espace  de  coumiis- 
tion  mnuicipalc,  séante  k  l'Uùtd  dc-\  iile»  caata  le  {>ar- 
kneol,  en  «réa  un  nooTeto,  dnaia  looa  lu  tuMm  d  lona 
les  avocats  qui  entouraient  le  réi^cnt,  eu  tua  plusieurs, 
et  entre  autres  les  ntanxitaui  de  Champagne  dde  ?ior- 
BHodie,  et  Reg.  ault  d'Ac),  habile  jnriarmaidle.  D'nn 
antre  côté,  la  Jacquerie  courait  les  campagnes,  mettait 
1  feu  et  à  »ang  les  chAtcaux,  et  faisait  une  guerre  d'ex- 
teniiination  aux  (,'eiitilstiomnies  qui  ue  !>.ivaieut  plus  que 
rançonner  le  populaire,  taudis  qu'ils  étaieut  împuiasanta 
I  te  défeodre.  Dens  ans  a  pré»  (1558),  Paris,  pressé  par  ta 
tanriue.  était  las  i  '  I  i  révolte;  M.irce!  ttait  ;issa!,s!né  par 
lean  Maillard  ;  Alphonse  et  Jean  l'astouret,  deux  ancieaa 
atocais,  adèraMdierclier,  au  nom  du  peuple  de  Parte, 
le  dduplitd  cimpc  ;i  Chareiilou.  La  capitale  pacillét*,  le 
regeul  »  occupa  de  cuuclurc  la  paix  avix'  rAngicterrc 


Deux  avocats,  tjuillaunie  de  Dornum  et  Jean  Desina» 
rcis,  furent  les  Dégodateors  du  honteux  trailé  de  Brdi- 
gnj  (1^}.  Outre  la  ceasioa  d'un  grand  nombre  de  viUea 
d  deprovfnoee,  d  aorimU  de  Cetola,  ta  dcf  de  te  France 

du  ct^é  de  la  Manche,  ce  traité  stipulait  le  p--iiement  tl'iine 
somme  de  trots  millions  d'écus  d'or  (21.037,300  ftuucs 
de  notre  nionoaie,  l'écu  d'or  valant  75  sous  d'alors,  ou 
5  fr.  95  c.}.  Lca  nombrcuaca  quiUanees  dea  tonunea 
versées  dans  ta  caltie  dei  Angtaia  sont  encore  depaaâsi 
au\  archives.  Le  rt'i,nio  niirls>aiit  de  CtuiHcs  V  duuua 
quelque  répll  à  ta  France.  Ce  prlucc  politique  ont  lou- 
Joora  une  grande  prédiledioo  pour  lea  avoeala  ;  illes  ho- 
nora, et  le  r  ;n  iiîta  dans  toutes  li  s  afraires  inj{>ortanteN. 
Par  une  ordonnance  do  lâî  i,  il  dti>igua  uu  conseil  do 
régence  qui  devait  assister  sou  fils,  Charlei  TI,  dan»  lu 
cas  où  ce  dernier  lui  succéderait  avant  >a  majorité.  L'é- 
véacmcnt  ju»lina  sa  prévoyance;  mais  la  rapacité  dei 
ducs  d'Anjou,  de  Bcrn  cl  de  Bourgogne,  oucks  du  jcuuc 
roif  la  i-eodii  inutile  (iô80).  L'exCcntion  de  l'ordonuauce 
de  IS74  foulera  qucUpics  eonteataliont,  aoiquellet  mit 
fin  la  décision  arbitrale  rendue  p:ir  ijuntie  avocat»  du 
parlement.  Mais  radiniuisiraliuu  cuucussîonoaire  des 
oncles  du  roi  alluiua  trois  terribLs  révoltes,  dites  des 
Maillotins,  à  cause  des  maillets  que  les  insurgés  all<>rcut 
prendre  à  l'Arsenal  pour  assommer  Ls  fermiers  des  aides 
et  des  gabelles,  eufuocer  k■^  p:  i.vons,  etc.  jlô8i).  I}.iii$ 
celte  circoosiauce,  h-  park-menl  et  les  avocats  se  rap- 
prochèrent du  peuple;  ils  ne  pouvaient  approuver  Ici 
exactions  n>ca]c>  dmit  on  l'etreiguait  illegalinicut  ;  d'ail- 
leurs, ila  étaient  proroudénu  nt  blessés  du  dédaiu  ai  isto- 
mtlqnc dea  priocei.  Après  quelques  délais.  Cliarles  en- 
tra iHnmphnnt  r  nns  «a  capitale,  10 janvier  1jK2,  cl  tira 
uuc  \cii;^(  ;uKe  i  cl  diintc  de  ces  révoUcs.  Les  oncles  pro- 
flKTCut  di'  1-1  rciicliou  pour  a  sivsi  ler,  plUs  au  imlus 
jarldlHUcmeot,  lca  incUieurs  icrutcurs  du  la  couronne» 
GoHtoôine  de  Seoa,  Jean  Desmards,  Jean  Filleul,  Jac- 
qiif^du  (!h;itel.  Mailla  -  l)o:"h1'*,  clc. — I.cs  prns  .le  K»!  îl^ii- 
nreot  d'une  manière  liouoraldc  daus  le»  itialliturcuv 
événements  qui  se  pass^Tcnt  pendant  la  longue  denicace 
de  Charles  V  I,  1592-1 122.  A  ors  que  les  liourguignoos 
et  les  cabochiens  remplissait  ul  Paris  de  meurli  csetde 
V  iolciu  es,  et  qu'ils  accablaient  d'insultes  une  royauté  déjà 
avilie  dans  U  peranniie  do  juonarque  d  de  sa  famillej 
m 5.  le  parlement  d  In  avocats  nonldreut  no  déToue> 
ment  inébranblde  pour  la  c;uim'  monarcliiqur,  ronvain- 
cua  avec  raison  que  le  Lriuniplie  des  factieux  n'aurait 
pour  réfullat  qoo  de  reUcber  les  lient  de  l'onilé  firaa- 
Çaire.  Plusieurs  llhistres  (trrsonnnKrs  furent  >i'  I-îiifs  dn 
leur  htrwque  lldéiile  a  leurs  devoirs;  de  ce  uoiuljic  fu- 
rent le  chancelier  .\rnaud  deCiorbie,  ci-devant  atoiiit. 
et  l'arocat-général  Jean  Javéïul  dec  Lraiita,  qui  fut  daa» 
la  suite  prévôt  des  marcbanda.  Le  doc  de  Bourgogne, 
maître  de  Paris  en  I  W  ^  apr^s  le  ninssacro  des  Arma- 
gnaca»  rcconslttua  uu  nouveau  purlemeut,  dont  il  liomuui 
IVocat  Pliltlppe  de  HerviDIera  premier  préaldeoiîtooa 
les  anciens  membre»  avaient  été  desliturs  on  égorgés. 
Jusqu  à  celte  déplorable  époque,  le  |>ai  iemeut,  que  iUii- 
lippe-le-Bel  avait  reudu  scdculaire  eo  ISOi,  ne  s'assem- 
blait ijiie  deuv  fois  l'an;  muis  la  matadiedo  roi  lit  qu'il 
donna  de  p. us  fréquentes  .ludicoccs.  Les  Anglais  étaient 
maîtres  de  Paris  et  (!(  s  trois  <iii  rts  du  r(ij  iiiiinc,  l  ; 
ils  avaient  |:our  eux  U  supériorité  de  troupe»  bien  disci- 
plinées, d  rommandéci  pnr  d'haWlet  chefs;  l'appui  de 
la  plupart  des  grands  len  ialnircs;  celui  non  moius  im- 
por;ant  de  l'Luiversilé,  de  la  Sorboune,  et  d'un  p^rle- 
meut  eoudHué  i  tour  guise.  C'en  était  presque  tait  de  ta 
nntionalité  française;  toutefois,  celte  nob'.e  caa-c,  quoi- 
que fra^cnicul  couq>romitc  par  I  iudolcucc  et  la  Ugercle 
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d« Chartes  VII,  rrlrgué  A  Boarges,  |)ur  I  ioiapacité  «lia 

tfCTunion  dr  m  s  toiiscillm,  ne  laù.<a  pas  d'avoir  rl  ba- 
biles  et  couïtanU  dc'feuf eur*  (laas  les  grus  de  loi  tJc  celte 
époque;  Us  lui  |{ignèrent  toi  lympaUiies  de  ta  lioars^~ 
h\e.  n  .Millit  (!<•  nommer  Jean  Ju^(■Il.ll  des  L'rsins,  c|iii, 
miivnnl  I.osh  I,  rendit  pins  de  sorviies  m  une  M-iiiaiiic 
au  rovjil  ;ini;.nt  iI  Altuvs  SorcI,  q«c  10,000  hommes  de 
guerre  et  i(M)  de*  meilleuri  fooiicil)er»  de  Fruore  n'eiu- 
■rot  pu  Mre.  —  Sotu  I^tXI.  ta  Prngmnlique-S«ne- 
tion  Tiit  révo<p«'C  ;i M  i-  «le»  tlcni(iitslr:ili()ii>  injurU-iises 
piHir  les  rois  qui  l'aTaient  protDUlgu(^,  et  pour  les  avo- 
cats, qui  la  regardaleDt  oorame  aoe  oraYre  penoonelta^ 
27  noTctnbre  1461 .  Jean  JoufTrui.  i'Tè(|iTc  d'Arras,  remit 
au  pape  Pic  It,  daas  lo  mois  de  mars  I  '.(il,  l'ungioal  de 
la  Praj^matique-Sanctloo.  tout  nouTellemeat  cuultrinée 
et  MgoM  par  Ciiartes  Vll«  1498.  L'rv^quc  reçut  eo  i^- 
oonupeoM  le  cbapean  de  rsHiaal.  La  populace  promena 
dans  lc!>  rues  de  Paris  iiu  nnnaequio  simulant  la  Pra^;- 
niatique*Saactiou.  et  le  brûla  m  milieu  des  bures;  nuia 
le  parlmmil  cl  lea  aronilt  prolealèreat  éDenriqaenrot 
rnndr  rot  Bcle  indi^rent  ;  rt  d'un  autre  coto,  Louis,  qui 
avait  cic  dupe  du  saint-siege,  n'insista  {m^  pour  obte- 
nir l'enregistrement  de  son  édit  de  n'vociitiou.  Do  tourte 
i|00  celle  charte  ecclésiastique  continua  A  faire  loi  fon- 
dinentale,  malgré  les  nouvelles  in&lauccs  deU  cour  de 
Aomc  ,  en  ncc.  \vrs  I'i70,  le  roi  Ht  une  doiKiiliiii  du 
comte  de  Beaumont,  qui  formait  uoe  di^peodaocc  du  du- 
ouiiaa  rorat;  le  parlemeiit  reftua  d*eDl4!rioer  TordoD- 
nanœ,  et  risty  ^iuiKitirtir  ihn$  sn  lutte  nrrr  le  monarque. 
1476.  Loui^  XI  muurul  eo  t  i83,  peu  regrcile  des  avocats 
et  des  parlcmeoti  ;  il  avait  trop  niint^  it  substituer  son 
bon  pUisir  â  l'actiou  rëjjulièrc  des  loi».  M;iis  les  f'tals- 
;;éDéraux,  assemblé»,  eo  MSi.â  Tours,  par  la  régente 
Aooe  de  Rcnujeu,  fournirent  une  occa-sion  auv  avocats 
de  faire  preuve  de  leurs  lumières  et  de  leur  patriotisme. 
L'fltt  d'ens,  Gulllawue  HallwliD,  fit!  en  quelque  toHe 
l'diraclc  de  l'assemblée;  1rs  <  tats  prirent  les  |»Ius  sji;;(\s 
tnesores  que  n'clauiaient  les  rircou&tanccs  ;  il»  ileclurè- 
nwt  le  roi  oiajem',  et  lui  DommArent  un  conseil  de  douze 
penoanes.  Les  avinrals  rédrfrèrenl  ces  c('li>bres  ivihiei  !. 
do  UersHttat,  qui  nous  étonnent  encore  par  le  caracîn  c 
d'ind(^pendaur>  dont  iU  sont  empreints,  et  parles  vues 
d'amclioratioa  qui  )  ahoodeot.  Les  <:itats-gCnCraui,  a*- 
wmMés  imeieeoiide  IWa  h  Tours,  m  ISM,  dérérèrcot  A 
Lotii^  XII  le  lilrc  de  Pcrr  du  peuple,  et,  ce  «|ni  arri\e  ra- 
t-ctueut,  l'histoire  couHrina  ce  beau  nom.  Eu  I  {98,  eu 
prince  a>ait  i-endu  un  édit  portaol  que  loua  les  baillîs  et 
•«^ni^baui  seraient  (gradués.  1!  est  ;i  rrf-rettrr  (jue  re  n:o- 
oarquo,  qui  ne  respira  que  pour  m  I  ou  k  ur  de  >.>u  p<u- 
ple,  ait  été  rCduit  i  :ir  ré|'uise;nent  des  fliianci>«  à  la 
triste  oéoeaiiie  d'èublir  la  vtealilè  des  cliargea.  lâOii.  Eo 
ISI«.  Fraocots  Jh  el  LCoa  X  ltKll^^ent  I  Boutofrne  le 
fonrnrffnt,  qui  nlto'it  la  PrnprtiJdi  |«e-Snnrlion.  r  t  .jui  em- 
portait uac  rcconn:it.sj.anrc  iiidircclede  la  bul'e  de  Boni- 
face  MIL  Le  clerK<-.  le  parlemeni,  l'uilirmif é,  Ct  l'or^ 
drcdes  avocats,  «'opposoreot  fof  inel!eniet:t  :i  rct  nerord; 
mais  le  roi  aj.aiit  enM))^  rori{>inal  de  ce  Iraiti-  m  parle- 
luent  de  l'iui-,  le  \;  niai  crtie  c<Miip;iguie,  a\>rH 

•les  jussions  plusieur.^  rois  ri  iicrér»,  roiucalil  ealla,  k> 
fÈ  mars  13(8,  A  l'enretiislrer,  en  dëelaraol  louterots  que 
r/fMaH  p-ir  fore.',  el  «[u'elle  n'cutcndait  iiu*'niir  iit  ap 
pruuuT  le  cuurordat.  Mal;:ré  ces  restrictions,  les  éro- 
lier«  et  les  avoeats  «ouleu-s  :ic(-usi'>re  l  le  |Mrleinent  de 
lécbetc  et  de  trahison.  Le  répne  de  François  de  Valois 
fnl  dt'<iaslreux  {jour  tout  le  monde;  il  avilit  l'ordre  des 
avoc:d>  eu  l' lu  cnlevanl  la  voied'elertiun  pour  entrer  au 
parliuieni,  et  roj  perpétuant  la  voaalitedci€bai|{£«' 
itBl,  en  I5S9,  Jti  aroeal»  d  Ira  |HiHnttrnl«lrei  mtent 
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savvë  la  rénenoe  de  Lotnse  de  Satoie  de  la  réfoNe  qaf 

aviiit  rii^i  rl.'ins  P:u'isii  U  iioiivcllc  ilc  la  capliTité  de  ton 
royal  (Ils.  Eu  1527,  dans  l'astcuibliic  des  nolables  que 
Francs  l*'  avatt  cooToqu^  pou»  snliveiilr  «nx  semaei 
énormes  promises  pour  si  liin  rii»,  les  purîeuieotaire*  cl 
les  a^oott»  «vaienl,  dans  un  luointuieut  dVutbousiasuic, 
demandé  d'èlreaffrauctiis  du  priwiege  qui  les  déchargeait 
de  looto  coolr  ibul  ion.  Fraofois  1*'  trouva  sa  capitale  Irau  - 
quille  et  ses  2,oo0,oo0  éeus  d'or  au  soleil,  «a  f  .s.gio,<.4m 
francs  de  notre  nioiiuaic;  l'écu  d'or  vnlai:l  *~  on 
6  francs  47  Gcnlimesi  puis  ii  ouitlia  tout  cela,  ^  re- 
prit sa  vie  llceodease  an  milieu  de  ses  eourllsaus  et  de 
ses  mallrcises.  Cependant  uoe  ordonnnnre  judirteusc  de 
ce  prince  fui  celle  de  \  iUers-Collerels,  du  io  août  lâ39, 
portaot  (pie  dorru  troHl  tous  arrêts  soient  proRoarés. 
enregistras  et  dflirrés  aux  parties  en  langage  maltmel, 
français,  et  non  anirement.  Cette  ordonnance  porta  an 
coup  mortel  aot  tribunaux  ecclésiastiques,  eu  liuiilaiit 
leur  compétence  aux  matières  de  sacrcmeob  et  au  eau- 
aea  des  elerea  proroot  ans  ordres  sacrés.  Quelques 
mords  Urent  encore  rendre,  en  l,")!?,  h  Françoi»  un 
édit  par  te«|U'<l  il  abolissait  la  veDaiiio  des  charges  pour 
l'avenir.  Depuis  celle  é|)oque  jusqu'à  la  révolution  flra^ 
çaisc,  le  barre  :u  n'eut  plus  de  vie  politique  à  lui  propre  ; 
il  aeit  dans  le  parlement  et  avec  le  parlement.  Il  prend 
pai  f  (!  1^  1  >rs  à  loiiles  Icn  luttes  c|ue  relie  dernière  cour 
eut  souvent  à  soutenir  contre  les  empiétements  de  la 
pr«>roRalivre  royale.  La  rétomie  et  llnprimerie  donu^» 
reut  un  ('tan  evlraor  dimirr  nuv  étiules  de  jHrii.prudr-nr  ; 
la  Fraucc  devança  l'ilaiic  et  l'Alh -uiM^De,  et  se  pia^a  la 
première  dans  l'histoire  du  dioil.  Cuja»,  Dumoulin,  Don» 
neau,  Ilrissou,  Icsdeus  Pilhou,  Papon,  Henry,  Godefroy* 
etc.,  forent  te»  héritiers  d'L'Ipien  et  de  Paploien,  etc. 
Après  l'improssidu  dfs  li\rcs  il  eglise,  on  s'occupa  de 
oella  des  livres  de  droit,  et  nolainmenl  de  celui  qui  était 
le  oMdèle  cl  la  source  d«  toute  adeuee  jaridiqoe.  du  uw- 
nuierit  de  Jn^tiuicn.  Mais  voici  ce  qui  rt^i!  ar.  tTé.  Flo- 
rence av.tit  été  jalouse  de  Plse,  et,  eu  i  Mii,  (  Ile  avait  volé 
S  sa  rivale  le  précieux  manuscrit  ;  elle  l'avait  placé  dans 
le  pabis  de  la  république,  daus  un  sanctuaire  magnifia 
que,  a«ec  une  belle  couverture  de  pourpn*  çaruic  do 
hossdlt  »  (  t  d  .]grarvi  d'argent.  Les  Bi-rDardin:>  le  gar- 
daical,  cl  on  allait  le  visiter  oomoïc  une  relique  â  certains 
jours  de  faunée.  Les  moloes  sv  Icnaieul  debout  arre  des 
torcbes  allumét^s,  la  léte  iuclinée  dans  l'attitude  det'adn- 
ratloo  ;  le  goofalonicr  de  lu  n*|>ubli(|uc  présidait  a  la  cé- 
rémonie la  Me  découverte.  Ou  cou^x)il  qu'un  ne  put  pus 
se  procurer  un  tel  manuscrit;  il  fallut  se  contenter  pour 
l'édttion  des  copies  plus  ou  moins  evactes  de  Pise  el  au- 
tres ull's.       I.iî>  elals  f;*  nerauv,  tenus  en  don 
oèrcut  lieu  â  uoe  iODOvaiiun  uaiquc;  U  m3|;i»lratore 
prit  séance  sur  les  premiers  baoes  du  liersi«tat,  et  c«t 
vni\  df Jil)rrrttive  et  sej)arér ju^qu'."!  I.i  rïôfnre  des  fSn'<  — 
Pendant  les  guerres  religieuses  qui  suivirent  la  mort 
lragi(|uc  de  Henri  U,  1538,  te  parlcMieiit  cl  le  barreau  su 
distinguèrent  par  leur  dévouenicnl  à  la  monarchie.  H 
leur  aversion  pour  In  réforme;  eo  l.'îe.'i,  l'affaire  de  1*17- 
niversité  de  l'aris  contre  les  J.  suilcs  fnl  plaide»*  nu  par- 
lemcut  av(.<  la  pios  grande  clutleur  par  iet  deui  plus  ce  • 
lèbres  avocals  du  temps,  l^lieD^(>  Pasquier  pour  l*Ual- 
vertilr,  rî.Ionn  ^  i  ;<:nri«  (  rmr      .rsuile*.  Les  co:k''u- 
sions «lu procureur  géuérat  furent conirairrsauvdi-rniersî 
mais  le  parlement,  M  voulant  point  jnger  l'afiaire  m 
foud  ,  ajourna  sa  sentence.  Catholiques  fervents,  et 
bourgeois  de  Pari*,  les  avocats  prirent  une  large  part 
auv  troubles  de  la  Ligue,  auvquet»  onlrcjii'clc  a  n  >iitnp 
leur  valeur  véritable  :  ce  n'était  rien  moins  que  le  levai«i 
d«invcratuiue  qui  frniMUlan  déj*  don»  la  irandc  cite. 
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Toatcfoi»,  lor>qa'iU  tirent  comuieot  I  Lip^gne  ri  Aomc 
fil— dtimt  exploiter  la  Ligue,  il«  rcTinreot  sar  leorspUi 
fl  nefflaiillron  répiitrnaiiceo  privf^A  leur  dévoùment 
pour  la  nation.i  iic,  fli  I  itt  r n  Ir  ■  .  1,  ,8  juin  f  ."i').'^,  c(>  f.i- 
nctu  arrct  da  pariemeut,  qui  deciara  la  loi  talique  loi 
flWwWtHtWmiwIte  d  floodaiMatole.  Bfuri  IV  téfiMm  loe- 
ccseur  de  Henri  llî.  ÎI  «p  reocrtnlra  DiSiniixiins  parmi 
In  geos  (le  Uii  de  £de<>  partisau»  du  Bt'arnais;  leur 
plMM  lui  rendit  d'aussi  grands  aervices  que  l'ép^ 
4é  Mi  plus  brsTes  capiUiiKi.  La  «Slire  Meuippie,  qui 
p«rat  en        et  qui  était  l'œoTre  de  cinq  ou  sii  avocats 
fi  lui'^ratmi  V,  nt  peut-être  autant  de  bien  a  la  cause 
royale  que  le  ^aio  d'une  «kloire  d' Arques  ou  d'ivr). 
Pfiboa  ém  Troycipablto,  ca  f  il9S.  soo  on? rage  anr  toi  tf- 
bniés  pttlif-nnos.qui  sert  rnrore  d'orat  In  pour  celle  inn- 
liére.  1^'aciiou  politique  du  parlcuieot  rt  du  barreau,  à 
part  quelques  momeots  de  réveil  pendant  la  régence  de 
Varie  de  M^icis  et  les  troubles  de  la  Fronde,  fut  prc«- 
qœ  oompléteine  .t  annihilée  pendant  IV^pare  d'un  siè- 
cl« .  Kicheliru  «  t  Louis  \IV  riaient  trop  jaloui  de  leur 
aulonte  îlUuuUic  pour  louffrir  qu'elle  fut  soamiae  ao 
wêMUib  «Tmi  earpi  fndaMot  et  édati^.  doiil  lia  redov- 
t^lent  k"  rn-  Vu    h  popularilfî.  Ce  n'est  pas  san»  raison 
que  le  sataut  hu)sel  se  plaignait  drjji,  en  f602,  que  sou 
cher  ordre  des  awcab  ronmnuoit  à  dcsclioir  :  «  Aopa- 
ratanlfdiaail- Marée  anertump.  Testai d'adiKKut  i^toit  la 
pépiiri^ des  (fixités...  .  Qu'eùt-il  dit  s'il  a^ail  traverse 
^-  s      i\  rvgnes  !>ui\ar)t«  .'  Les  avocals  n'eureut  garde  do 
IMraderdaos  les  éréoemeats  de  la  Froudc  ;  petite  pli-ce 
aprèi  la  grande,  parodie  trop  flae  pour  le  «nignire,  «orlo 
d'émeute  à  l'eaa  de  rose  et  à  rusispr-  des  ^tus  cDintuc  il 
fkat;  le  bd  air  qu'ils  auraient  eu  atec  icur»  ii  hia  c-t  «e- 
vcres  figures  à  eôlé  de  M.  le  coadjateur,  du  graud  Cund(^, 
de  M.  de  Larodiefonrauld,  de  mesdames  de  Longu«'uile 
et  de  Lafajette  et  de  toatea  ces  adomblen  feninies  qui  te 
firent  d<>  la  I  ronde  un  dt'iicieut  pisse- Icnips  '  Sous 
Loois  Xl\  ,  après  le  coup  de  fonet  du  parlcmeat.  lors- 
qnll  n'i  eut  pins  de  place  pour  les  agflatlooa  pdliliqucs, 
ili  M-  n  fugi)  ren:  i^fcai"dcnr  dans  l'einltalion  ritijfieuse, 
teai  aliuteut  ;iloni  laiW>  auk  dues éoergi(|ues.  Ils  dorcut 
Hre  désignés  et  rot'ciinous  ees  liomincs  de nia'ors  pores» 
de  foi  ardente  et  qui  virai  ni  isoléf  mi  niitieiid  un  monde 
«le  grandeur,  de  magnilieeuce  et  de  kcduclion.  Apr^> 
knrs  peail)le>  1 1  ubscores  occupations  du  Palais,  ils  ren- 
Irsteiit  dans  leurs  niodesiet  babilatiooa  de  la  Cité  et  du 
faartten  Si-laeques  ,ct  panateot  letin  chaitei  hiitln  dioa 
l'élude  dw  niod»  les  de  l'antiquité.  Puis,  (jiiand 

Fâge  Tenait  a».  c  ses  iulirniilcs,  la  plupart  allau  ut  en>c- 
reiir  daiu  une^^inte  retraite  leur  ekitlaoea  controeucéo 
et  fioie  dans  le  travail  et  le$  bonnes  œuvres.  Kn^ti,  la 
mort  du  grand  roi  rendit  aux  parlenienlaircs  la  pleuiludc 
rl^leurin|]ueoce()olilique.Fu  1715,  ils  se  déclarèrent  pour 
le  duc  d'Orléans  OMitre  ioa  compétiteur  à  la  régence*  le 
dOe  da  Haine,  et  eandamoèrent  Impllcilement  par  ce  dîoli 
Je»  arici  et  l'esprit  dn  pmj>  ern<  nu  ni  |  rêccJeul.  Fn  IÏ27, 
il*  se  prononcèrent  èoergiquenicnt  contre  la  fumeuse 
bofle  £  ni^eiiifttft  qui  était  one  déchraifcm  dempr^ma* 
tie  des  papes  tur  les  rois,  CintjtTnnte  avoeats  sipnèrenl, 
en  1728.  uue  cou^ullalion  en  (inciir  de  Jean  5oaoen, 
c\eqiie  île  Senci,  dépose  dans  le  coociliabole  d'Embrun. 
£a  I7Ô0,  quarante  afoeatï  signèrent  une  seconde  cun&ul- 
lafion,  plus  forte  et  plus  explicite  que  la  preudère.  Les 
lïwjue*  nui;,',  nifjiirrs  uiulurenl  avuir.  nu  défaut  de  I.1 
nriioo.  l'evil  et  la  ftaslillci  le  cardinal  dcFleury  sigua 
oa  ardre  da  iclraclalloo.  Tvua  les  avwal»,  le  bAUntoier 
'-n  léte.  prole?ièrcut  conragenseiueul  f nnlrr  cet  i  tdrc 
►orpri»  à  la  religion  du  ministre;  ce  dernier,  mieux 
frfaiUii  rénMtna  mm  edil.  Naia  de  nouteatit  ePtult,  de 
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nouvelles  intriguée,  jaliraot  la  COur  dans  le  parti  daa 
évéques  contre  les  aTOcalat  ils  suspendirent  lenrs  fooc- 
tioni,  disant  qu'ils  étaient  dé^onorés.  elc  ;  le  cardinal 

les  exiU,  puis  les  rappela,  el  latlenlinii  poitliqoe  se 
tourna  ailleurs  (1740).  Le  règne  de  Louis  XV  s'écoula 
presque  aottHreaMot  an  lolla  avce  las  parleneots  al  laa 

avocats,  dont  IVippo^ilion  cnln!"  H  rf^gnlière  importu- 
nait une  cour  faible  et  corrompue.  Li*  18  avril  1732  fut 
rendu  un  arrêt  méniorablai  an  forme  de  règlement,  par* 
tant  défen>e  de  ^<iir«  aurum$  arln  leNdaiil  au  »<  hisme, 
et  aucun  rrfut  de  sacremetih,  snns  prétexte  de  défaut  de 
rfiiTfirntalinn  dr  hi'li  ls  dr  m         l'n.  d  de  noH-arcep- 
lalioH  d(  la  bulle  l'niQtnitiu,  L'airét  ne  fit  point  cesser 
«as  refttt.  Les  prélats  qoi  laa  ankirisèreal  eoateiltrautao 
parlement  ia  enni[if  tcnce }  celui  ei  ^outint  $on  arrêt,  cl 
sévit  contre  les  cuulreveaanls.  Louiji  XV  a>e  rangea  du 
côté  des  évéquaSf  au  BOépris  de  l'opinion  publique  ;  et, 
fatigué  de  la  courageuse  et  persévérante  résistance  du 
parlement,  il  l'exila  i  Pooloise,  et  de  l«  A  S  ibsons,  et 
établit  une  chambre  ro  ii'c  n  l'aria,  composée  de  qud- 
qœs  cObsetUcia  dociles.  Uiiis  les  avocals  et  les  procureurs 
refiuèraol  d*y  venir  reinplir  leurs  Ibdetkia*,  at  la  cliaoi> 
bre  royale  ilut  se  n<  pnn  r  rlle  ni<  nie  au  milieu  des  risées 
de  tout  Paris.  La  cmir  rappeb  le  parlement  le  i  seiitem- 
bra  1754.  Lors  da  la  révolutlou  opérée  par  le  chancelier 
Maupeon  dans  ce  corps  d'élile,  en  1 77 1 ,  les  avocats  refu- 
sèrent de  couiparaiire  à  la  commission  dite  parlement 
Maupenu  ;  l'astucieux  ministre  ronféra  à  ceut  procureurs 
la  quaUté  d'avoeala  du  p9rlêmnil,  La  puMic  oa  pouvait 
guère  avoir  ooflflaaee  eo  ces  avocats  de  subite  hbriea- 
tinn,  rt  s'obslina  A  attendre  Icy  vrais  avocat»,  les  ii^ci  ,jrs 
an  pariemeuL  U  y  avait  eucore  Ici  avocals  m  parkmenl; 
oodéa^oaH  aiotl  les  indivldasqui.  ajaol  rempli  loutas 
les  conditions  d'inscription  an  talj'eau,  s'adoniiai'nl 
d'autres  lonttiou!!.  (.epeudaul  l'ordre  de»  avocate  ne  pCi  - 
si»ta  pas  dans  si  louable  résolulion  de  rester  fidèle  au 
parlement  détruit;  le  betoto  produisit  les  prcuiières  dé- 
ferlions, irais  elles  devinrent  aasea  flonbrniies  imur  per« 
n.  Ur    lu  parlement  Mniipeou  de  fonctionner,  et  inèmr 
de  imiter  par  l'éclat  du  larreau.  Luais  XV I,  A  soo  avé- 
oeineol  an  trdoa,  rétaMil  le»  andeaa  parleuicot-s  12  do- 
vendin-  177 1.  Ce  prince,  non  plu»  que  la  nation,  n'eut 
pas  lieu  de  i>'a|)plaiida  de  cet  ndc  de  re^aialiuii.  Lo 
pju-lements,  coukullaut  moins  l'iulérél  du  pa)s  que  le 
besoin  de  satiJairc  da  vieilles  et  iuiplacables  raocttuei, 
continuèrent  contre  la  ronronne  une  opposllloa  sourde, 
égoiite  et  inintcHij^'cnte,  tandis  jur,  l'un  autre  côté,  ils 
se  mootraieot  Imprudcmmc»!  busldes  u  toutes  les  idées 
progressives,  doal  tout  ae  qu'il  j  avait  d'bommes  édal- 
rés  contpi-eoaieut  l'urgente  appHcifion  ;  les  philosoplies, 
les  encyclopédiste:»  curent  eu  eux  de»  euuiuiis  acbaroes. 
Par  oM  déplorable  incooMHinence,  on  vit  umm  e  ces  aos- 
lèrei  eenseors  de  la  cour  se  rallier  avec  leurs  anciens  ad- 
versaires pour  arrêter  l'essor  que  prenaient  déji  les 
principes  de  liberté  et  d'égalité  iuscrils  sur  l.i  buniiiéi-e 
des  rtlarmalfuri-  ;  ils  pixjuvèreul  par-lA  que,  dans  leurs 
ft-dqueutes  querelles  a«ee  la  pouvoir,  ils  avaient  été  mus 
par  uu  mes»|nin  esprit  de  corps,  par  un  inWn'M  person- 
nel exeliisil',  et  non  (lar  une  noble  et  large  nnpulsiou  de 
dévouenit  nt  au  bien  public.  Aussi  qu'adtiul-il la  popu- 
larité qui  le»  atait  sooienus  se  relira  d'eus,  rt  ils  durent 
tomber  avee  la  monareliie  A  laquelle  Us  avaient  portéem* 
nii  ines  les  pr  iiiier  >  coups.  I.cb  u  n  au  >e  garda  d  iniiler 
les  crrcuit  ids  de  la  roagislralurc;  plus  libéral,  pirce  que 
son  urgannalion  éleelive  lui  donnait  nalunrflement  celte 
lendnmr,  p.irte  qn'il  était  plus  spécialement  obliyi'  d'être 
entouré  de  l'eitiino  et  de»  .svaipalbies  publiques;  mcii 
kur  appréciateur  de  ia  siluatioo  «raveUe*  qui  couiaien- 
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(•il  à  se  (iewiwr.  ptrce  qa'il  viTait  dtiw  ua  plus  grand 
<WgnwBnl  de  la  coor*  al  gall  n'Mait  mlanieat  lslé> 

ressé  A  se  faire  ?f  rlr  rrnseur  d'abus  dont  lui-même  avait 
àsi:plaiuJr«,  le  t)arikiîu  français  salua  avec  enthousiasme 
DOtra  ère  de  régéuéraiioM  politique.  Ce  corps  d'élite,  qui 
«icTait  jeter  an  si  vif  éclat  sur  notre  tribune  nationafc, 
Ibornit  a  l'Assemblée  constituante  cent  qnaire- vingt-trots 
de  SCS  membres,  anim  >  *!  s  j  r  im  i|  i  n  ii  i  [  lus  purs  de 
palriuUsme,  et  qui,  brillante  avant-garde  des  soldats  de 
la  caow  démoeniUqna,  aoudaNOI  pnaqin  seala  la  poMa 
lie  la  lutte  C  intre  les  obstinés  partisans  de  l'ancicu  ré- 
gime. Toutefois  la  rcvoliilion  ne  fut  guère  reconnaissante 
eovert  l'oi'dre;  en  (790,  une  orgnuisatioo  judiciaire 
toute  nouvelle  remplaça  celle  dcii  parlemeots,  et  amena  la 
suppression  entière  de  l'ordre  des  avocats  Eui- mêmes, 
dâus  une  réunion  seen-le,  >ol(Meiil  ii  1  unanimili*  i  alK)!!- 
lioa  absolue  et  complète  de  l'ordre.  La  sutwtitutioo  d« 
|Wlit«s  «I  iKNiibreaaea  Jmidtdlooa  tmx  franda  cor|»s  <t« 
magistrature  altiiit  faire  More  snr  unis  li  s  points  de  !a 
France  une  fouie  de  ban  eau^  sans  m<^l  rui-lion,  sans  tra- 
ditions, aans  discipline,  avili.<'6»nt  et  dégradant  la  majeald 
de  leurs  fonctions;  le  «cul  moyen  d'échapper  à  l'éven- 
tiialitc  d  être  coufondns  avec  de  pareils  successeurs,  c'é- 
tait de  mourir  tout  entiers  avec  leur  n  nn,  leurs  usages 
al  leur  ordre.  Cette  rësolotioa  toute  romaine  fut  priae  A 
l'ttoanhnité,  et,  le  S  septembre  t790,  an  grand  <li»oe- 
ment  du  public,  disparurent  du  monde  les  anciens  rrro- 
cttts  au  ptu-UmtiU,  H*  Tronctiet  étant  bAtonaier  de  l'or- 
dre. Le  nême  joar  parut  on  décret  de  la  GomUtnaote , 
qui  convertissait  le  beau  nom  d'aroral  en  celui  d'homme 
rfr  toi,  cl  leur  prescrivait  de  n'avoir  aucao  co^Uinie  ]tar* 
ticnlicr.  Le  15  octobre  suivant,  on  at)olit  les  dernlera 
Testigea  de  randemieadiiiiBiitralioa  ju<iiciairc,  et  la  mo- 
oidpaHtë  de  PaHi  m  transporta  an  {olnis,  oh  elle  ap- 
posa les  sec' iir  le  Rieffe  et  li  s  archives,  l, "ordre  avait 
été  iieurcusemeut  inspiré  en  prenant  lia  devants»  pour 
ne  point  être  apecttMeôr  volootaire  de  celte  onivre  de  ni- 
vellement qu'il  lui  était  impossible  d'approuver.  Dt'chn 
de  se»  anciennes  prérogatives,  le  barreau  reconquit, 
flans  la  personne  de  qualqnea-nna  de  >ea  meinl)re$,  une 
bMte  préémioenoe  anr  une  scène  aotremeot  raate  qna 
celte  do  vient  palala  de  saint  r..ouls.  Les  avocats  forêot 
intiinenicnt  u^5u^it■f>  A  tous  les  (:rnn<ls  ev(  nrnients  <]uî 
tigoalcrcnl  cette  coiu'tc  et  orageuse  période  que  vint 
fliore  le  oattpd*Aal  dn  fB  bramairei  Ils  fonmlrenl  à  la 
Convention,  et  atit  a^scniti!!  r-  te '  i  -i  ith  fjoi  succédè- 
irnt  à  sa  terrible  dictature,  leurs  plus  éloquents  ora- 
teurs ;  leur  histoire  pailteollère  se  confond  dt>s  lors  avec 
celle  de  la  révolutioo,  comme,  vous  l'ancien  ri^g'me,  elle 
te  trouvait  mêlée  h  celle  des  parlements.  Ils  composèrent 
celle  hrillanle  et  malheureuse  ph3ian(,'e  de  la  (îironde, 
Bur  laquelle  l'tmpitojable  logique  de  la  Montagne  lit  tom< 
ber  la  hache  de  la  proaoriptlon.  ils  prirent  nne  part  ae- 
tivcau  rcoversement  de  l'éphémère  et  saiifila nie  domi- 
nation, dont  le  9  thermidor  débarrassa  la  France  ;  ils 
eteroèreni  nne  influence  preaqoe  sonTeraine  soos  le  Di- 
rectoire, qui  fut  appelé  ironiquement  le  ngnedetarornfs. 
Mais  iultons-nous  de  dire  que  toutes  les  immoralités, 
toutes  les  corruptions,  que  l'on  reproche  justement  au 
gouvernement  pontarcbiqoe,  furent  en  grande  partie 
étrangères  en  bonunet  de  loi  qne  lea  elrcoostaneea 
avaient  portés  au  timon  des  affaires.  Les  dciu  Merlin. 
Letourocor,  Trciltiard,  Larévcilière-Lépcaui,  Gohier, 
Reorbéll,  rte.,  ne  ftarânt  paa  coopeMea  dea  coocnt- 
8ion>;  de  quelques-uns  de  leurs  collègncs.  Tribuns,  nm- 
bfls  adcurs,  c^>nimiss;iîrcs  de  l.i  rt'pnbtiquc  dan^  les 
dep.iricnients  (  t  près  des  armées,  les  membre^  des  an- 
cien» barmiu  ae  tronièrcnl  aioti  oitica  a  tons  ks  âie- 
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oieoia  de  cette  époque,  et  occapérent  dignement  le  rang 
Ht  lea  tvalt  ^és  raieendani  de  rinilmelton  et  dn  la> 

lent  de  la  parole.  Le  régime  e\eeplionnel  de  la  terreur 
e«t  un  litre  de  gloire  immortelle  pour  quelques-uns  d'en- 
tre eux  -,  ils  proavèrent  qu'ils  n'avaient  point  alxliqué  en 
fiice  des  r<-hi)fatids  le  drsiotéres&emeot  et  la  notile  indé- 
pendance' qui  rehaussaient  si  fort  l'éclat  de  lenr  ordre  j 
leur  voix  ne  faillit  poiol  à  la  cause  du  malheur  ou  i  i  ri;i- 
fiooeoce.  Les  liainca  de  parti  disparaissent  devant  I  ad- 
mirolile  eoodnRe  des  Deaèae.  des  Chanvean-Lagarde, 
des  Lanjuiuais,  des  Vcrgniaud,  Ir  C^tiadet,  etc.,  c  e.  I..a 
générosité,  la  religion  du  devoir  leur  inspirèrent  qudque- 
IMs  des  dominations  sobUmea.  Esl-il  rien  de  plosboaa 
que  de  roir  des  adversaires  politiques  prcier  le  srronrs 
de  leur  fraternelle  éloquence  A  d'aociea.s  collègues  que 
des  dissidences  d'opinions  avaient  jetés  dans  un  campop- 
posé,  et  cela  an  risque  d  être  coTeloppés  dans  leur  proo- 
cription  ?  Tel  est  cependant  le  dêroncment  dont  plutlenrs 
il'iistres  débris  des  nnciens  barreaux  doDn  r  nt  de  ma- 
galQques  exemples  Certes,  de  pareils  hih  sutTi!>t>ut  pour 
absoodre  leur  mémoire  de  bôiueonp  de  reproches  quo 
\rtv-^  ranleinporains  tir  rit  pcs  r  mit  elle.  1.  avènement 
de  Uunaparteau  consulat  mil  lut  a  la  pri'puudeiauce  po- 
litique des  avocats  ;  il  les  fit  rentrer  brusquement  dans 
leur  sphère  de  jurisconsultes  et  de  iégisialcors;  il  ctt 
peiip'n  son  consd!  d'état ,  et  leur  oovrit  raerès  do 
trihunat,  dcrnii  r  snncluaire  oii  il  fût  pf  i m  n  !\  ;;;i\it 
encore  quelques  paroles  de  lilici'té  et  d'iiuiq>eodauce.  L.a 
vaste  réorganisation  judiciaire  que  le  premier  consol 
se  hâta  d'éi8l)i)r(  r  lui  permit  cticorc  d'utiliser  un  bon 
nombre  de  modestes  et  lal>orieu\  tc^ijktes  que  la  révolu- 
tion avait  dispersés  ou  contioi^s  dans  le  quartier  solitaire 
du  Marais.  La  co:ir  de  cassation,  les  cours  d'appeit  les 
Iribnnauv  de  première  instance,  et  leurs  parqueta  res> 
peclifs,  utilisèrent  presque  tous  les  anciens  avocats  au 
parlement,  que  la  mort  avait  épargnés.  L'L^cule  de  Droit 
avait  été  détnilte  en  même  temps  que  1  ordre  des  aveojls. 
et  cependant  la  uouNeile  organi>ation  judiciaire  nvailmul- 
lipli('  les  àetenseitr$  o//if  itiiu .  I.c  mauque  d  cu>eignemcot 
jorldique  devint  sensible.  Déjà  s'étaient  fondées  TA- 
cadi'niie  de  I.('Kislaliou  et  l'Université  do  JurisprudeootV 
lors(|ue  le  dicnl  du  22  ventôse  an  XU  rétablit  l'école  de 
droit.  Le  cours  ordinaire  des  éludes  devait  t  ire  de  trois 
•os,  etc.  Cette  même  i«i  rétaUtt  les  avocaU,  leur  talileja 
et  le  terment.  NapOféoo  n*ainiBit  pas  les  avocats,  comme 
ou  sait;  un  avocat  était  p<iur  lui  la  personniflration  de 
tont  ce  qu'il  ^  a  de  bavard,  de  faible,  d'inutile  et  de  tra- 
eassler;  Il  ragardatt  lenr  influence  polttiqoe  eaanm  le 
dissolvant  le  plus  dangerenv  <îo  tout  Konvernement. 
M.  Dupin  ainé  nous  a  douué  dt-rnu  renient  un  curieux 
échantillon  des  préventions  de  Napoléon  contre  les  avo- 
cats, en  citant  une  lettre  de  ce  monarque  à  Cambacêrès« 
qui  lui  avait  somnisnn  plan  de  réorganisation  de  Fordra. 
C'est  sous  de  telles  j  in  ii|  :  'i  ms  ijue  parut  K*  dé- 
cret du  14  décembre  18 Trécédé  d'un  pumpeujb 
éloge  de  la  profession  d'avocat,  ce  décret,  qui  inslitun  In 
tabl<  au,  le  Mtonnier,  le  conseil  de  discipline,  le  sn-iueat 
politi.{oe,  et  leurs  différents  droits  et  devoirs,  ce  décret 
prive  les  avocats  de  toute  eiistcnce,  di-  toute  ft>rce  c<>l- 
ieclive,  et  les  place  sous  la  dépendance  abaolae  du  minis- 
tère publie.  En  1823,  M.  de  Peyronnet  fit  an  rot  on  long 
rapp  1  I  I  une  ordonnance  projetée  pour  reformer  le 
décret  de  1810,  et  rendre  an  barreau  sou  ancienne  indé- 
pendance, n  n'en  fat  rien  ;  cette  ordoonanoe  du  20  no- 
venibre  1822,  qui  rc  i(  eneore  les  avnrnt^  ne  remplit  aii- 
cmie  «le»  prouics^i'>  puiupcusemeal  anuoncées  par  le 
c^rc  garde-dcs  scouu\  de  la  rcUanrdioo.  Lue  urdun- 
nancc  du  7  aoât  ftlôO  porte  qa'if  srr«  jsrocrdc  dona  fe 
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p]MS  rourt  délai  possille  à  la  rtrision  itfiu'Uire  des  lois 
Hri§l€ments  ronrrrnanire.rfrricedela  profrssiond  aro- 
r«f.IlcaaéléjaiqQ*à prr&oni  de  celle  pronirs>e culume du 
f  itnenT  progrAmmede  l'IIùtel-de-Ville.  Cet  oubli  est  d'au- 
Uni  plus  iitiigulier  que  rétablissemeut  du  gouvernenieut 
aoofeao  était  en  grande  partie l'œm  redt-s  avocate  ;  qu'ib 
tarait,  en  qudqae  torte,  1rs  parraioi  de  la  rojaulé  ooii» 
Tcflr.  et  que  celle-ci  toa  appela  en  firale  dan*  lea  nop 
de  la   niaKÏsfniture  rt  Je  radriiîiii>>[ratioa ,  et  xottoe 
éêm»  sci  couseila.  U  est  à  regretter  que  quelques-uas 
ateat  m  le  stoIdsiBe  desacriftérl  leur  rapide  Ibrlmw 
nu»  n*putal?on  jii'fpfnfnt  nt^q-ti^rr  par  des  travnut  hono- 
rables;  et  que  l'habil  bnxie  du  biiul  luncliouoairc  ait 
rleiat  les  nobles  «enliments  qui  battaient  sous  la  toge  de 
rarorat  ;  mais  cerlainm  apostasies  iodÎTidoeUflaoedoiTent 
point  rciailiir  sur  l'ordre  dans  lequel  aenbleol  te  perpé- 
t    r  les  t  radil  i  oos  d'honneur,  de  lo)  ant<'  et  d'indt^pendance 
4e  l'aocien  barreto.  Dana  toutes  les  ctroonstaoces  où  le 
MMiMB  iNMrreIr,  mardMol  sur  lestnees  de  I*  Eealaort* 
lion,  a  sii>ciir  de  maladriiîtes  attaquas  aux  libertés  pu- 
yiqoes,  le  barreau  s'est  rnppelé  qu'il  était  le  dépositaire 
le wîear  naturel  d.-  ces  liiierif^  si chèrenKot  acqunes, 
et  11  a  su  remplir  sou  devoir  de  ré&istancc  ao  Bom  de  !• 
l^alité  menacée  avec  autant  de  mesure  que  de  tigueor. 
La  litKTti-  de  la  presse,  la  lîbei  lé  iiidinduelle,  le  jury, 
loua  les  graods  priodpes  de  89  sur  lesquels  repose  la 
aIneériW  du  gooTemement  reprteolctiroot  en  cooHani* 
nvenl  <lans  ]é  hjrrerju  actuel  d'élmpienls  et  intrépides  dé- 
feosenrs;  Ihcq  que  ses  efforts  u'aieut  pas»  toujours  eu  le 
aneei»  qaeaMte  mie  ooMe  et  patriotique  cause,  il  n'en 
est  pas  moins  ct  rtnîn  qnc  soi;  illUT^e^lil)ll  cjliue  et  sé- 
vCrc  a,  dans  luamle^  iirconstaiH-C)  diniciles,  arrêté  les 
eut aliisscroents  d'uo  pouvoir  oublicut  de  son  urigine,  et 
floolre  lequel,  eo  1834,  U  «  eu  à  soiiienir  une  querelle 
penoanelle;  M.  Pcr^  aBden  •▼ont.  étant  garde  dea- 
i.«:  ,'3u\,  (  t  M  Parqoin,  bâtonnier  il <  Vnnhc  Depuis  l'é- 
tabUssenieal  de  la  monarchie  coostituliuuuelle,  en  1814, 
Il  onftre  ont erte  h  ramMUon  des  aToeela  a'eit  eomb 
dirrtieinent  élargie;  le  prétoire  les  conduit  rréqucmmeot 
à  rcMeifite  législalire,  où  leur  éloquence,  exercée  par 
les  loUee  qnotidleaacs  du  palais,  trouve  à  s'exercer  mt 
m  piTTt  ridie  snjet,  sur  les  intérêts  généraux  du  pays  ; 
la  tribune  et  le  barreau  ont  contracté  une  étroite  solida- 
riti^;  el  il  on  doit  être  ainsi  dans  un  coiivcrnemcnl  de 
«facnsHOn,  où  le  talent  de  la  parole  est  la  premii^re  et  iu- 
dbpcoaaUe  beallé  de  Hwoiiiie  publie.  —  Sons  la  Rea- 
ttoratinn,  U  France  n'eut  qu'A  s'apptaudir  de  In  l)  11^ 
part  ^jn'atatt  bite  au  barreau  le  foncliouueaitiil  du  sys- 
tème représeotalir;  les  tcnlatlTes  rétrogrades  de  la  cama- 
rilîa  jésiiitiqnc  n'eurent  pas  d'adversaires  plus  redou- 
table» que  les  avocats;  ils  renouvel^l e it  la  vigoorense 
opposition  de  leurs  devanciers  au  parlement  coutrc  les 
wn|iéétrincnls  altramoDlaiasda  parti  alors  dominant  ;  ila 
s»  montrhvfit  tes  infat^blea  dûmploot  de  la  l^aKIé  el 
du  droit  ;  M.  Dupin  aîm'  | oursuivait  d     i  \  Im  t  ai  oie  pt 
de  ses  sarcasmes  pti^béicos  toutes  les  teutaliveii«lcViles  de 
nmodÉge  ariatocrattqoe  et  sacerdolal»  If.  Mangola, 
l'ocrale  judiciaire,  avec  plus  de  pensées  qn'F'^rwrîfte,  à  la 
i>àriÀf  harmoaietisc,  au  geste  cicéronien  ;se  livrant  dans 
des  caosej  privées,  à  des  considérations  générales  pleines 
de  hardiesse  et  d'édat;  M.llérUlMm,  pasanmeDlarmé, 
portait  de  rudes  coups  ft  It  ftetioa  eontrHPévohilion- 
■tirai  U.  Chaii  d'Est-Ange  escirmoucbait  avec  bon- 
keor;  M.  Berville,  ik  la  fois  timide  et  andacteoi,  iaiaaii 
«■e  opposition  iMMIe  et  WÊmrttt  M*  Barthe,  plu  véhé- 
■Kolffiinait  sa  grosse  voix  contre  les  iniquités  politiques 
Aiat  oo  l'a  to  de|»uis  le  plos  cbaleoreiu  déleoseur.  Les 
liariciindo|iminos,M»lMg«lti«*TMIoii«»1l.ler> 
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nard  h  Rennes,  elc...  sn-ondaient  dignement  le  mouve- 
fiH^ot  libéral  do  barreau  parisien  ;  la  révoialîon  de  joUM, 
qui  adjugea  te  victoire  eut  lOKfa  «t  persdrenats  tf> 
forts  des  avocats ,  les  plaçti  soudainement  au  «anu^f^^^ 
de  l'fcbdle  palilitiue;  quelque:!  uu$  d'eutrc  eut  M 
rougirent  pas  de  montrer ,  par  la  cynisoM  de  hon 
«OAversiooa  ci  rflastidté  de  l«tr  conscieooe,  qu'Us 
■e  YaWmil  pM  mleax  que  ces  misérables  sophistes 
qui,  dans  l'antiquité  dt  /^éiurée,  se  faisaient  un  jeu  de  la 
pensée,  un  hochet  de  la  parole,  et  soulcoaleot  iodiflé* 
rcameut  te  pour  el  te  renlrw  anr  hmle»  tes  ipuuAomi 
mais  nonobstant  lo  scandale  de  ces  immoralitrs  pnrtii  u 
lières,  qui  heureusement  ne  sout  pas  eo  grand  nombre, 
nous  devons  dire  que  ta  masse  aotière  des  barreaux  de 
France  e&t  restée  intègre  «L  iooomiptible;  qu'elle 
religieusement  à  ce  qu'aucune  atteinte  ne  soit  porti  e  a  lu 
sainteté  d'une  proression  un  plutôt  d'uu  sacerdoce  sur 
lequel  noos  cUcroos,  «a  terminaot,  les  belles  pai:<>tea  éê 
f!liaiKelterd*A|iae«Ma  :  «  Celordre«uttaiit,aimiaiieiea 

«  que  In  rrn;:i-lr.-iture,a!i^  i  nolïlcquelaverlu,  nii     lU  ce«- 

•  saiicqueia  justice, ou  l'iiomme,  unique  auteur  iie  son  elé- 

•  vation.  tient  tousies  autres  hommes  dans  la  ddpendaiiM 

•  de  ses  lumi(ri-es,  et  les  force  de  rendre  hommage  la 

•  setile  supériorité  do  son  génie;  heureux  de  ne  dcfoir 
«  ni  les  digniti'S  an\  richesses,  ni  la  gloire  aui  diguilcs.t 

BABEKAi;  (Uistoire  particulière  du).  Nom  aliOM  r»- 
traeer  soeriiwleaieiit  tel  direrMs  modUteMIonf  que  l'or- 

(^nnisation  intérieure  du  barrr  in  n  éprouvées  ;n«i]u'ij  nns 
jours.  A  partir  de  saint  Louis  qui  aljolit,  en  i2îu,  teduei» 
et  qui  prooraliiia  un  code  nouveau  comm  aoaa  le  mam 
é'dlablissemrnts  de  !  ouh  /.V,  lequel  anicrrt  Tinrr(''fnrme 
complète  de  la  jurisprudence  trauvaise,  le  bai  reau  com- 
mençaà avoiruneexistcooedistincteet élevée;  il deviotH 
aiuUiaire  baMto  cl  éetoiré  de  te  floorome  dans  toutes  sea 
luttes  cootreto  salnlHiége  on  eonhrela  ot^lesse  féodale  i 
placé  près  du  Irôtie  el  autour  deli  prrniii  cour  de  jus- 
tice de  l'Europe,  U  se  Iroara  nol>)eoi«ot  e(  inoratiTemeiit 
ptaeé.  De  ISM.  A 110$,  n  j  avattdeiavMat»aii|M«Bde  tmia 
les  tri!)unaux,  en  province,  ft  Pn?  !';,  aii;n<''f>  <îe,  ltnilli:><i»i)i, 
des  séiiécliausM>e»,des  ofliciaiiles,  a  U  suite  du  parlement, 
auprès  du  prévùt  de  Paris  au  Cbdtelet  et  enfin  auprès  du 
prévôt  des  marrfavnds  à  l'Ilôtel-de-Ville.  Les  justices 
seigneuriales,  prévôtés ,  cbdlelleoies ,  vigueries.  avai-fot 
aussi  leurs  avorats.  Pour  a\oir  cetie  qualité,  il  fallait  être 
de  bouse  vie  et  mœurs,  ni  juif,  ni  hérétique,  ni  escouF; 
nanM,  ni  noté  dlntende,  ainsi  te  veol  une  ordemBinee' 

(îr  riiilippf-'f  Rr!  fin  *?'  nvril  1309.  Les  ecclésia^liqnP'S 
étaient  phmiliveaieut  les  seuls  avocats;  le  droit  dvil  était 
alors  confondu  avec  le  droit  canonique;  mais  depuis  ta 
découverte  du  Code  Ju$tinlen,  en  1135,  les  biqncs  s'éta- 
blirent en  Rrand  nombre  autour  d'eux  ;  enfin  le  S' caiiou 
du  concile  de  J.atran  ,  tenu  en  <  170,  iulerdit  ctpresaé> 

OMOt  au  clergé  et  aiu  nioiiies  les  foactioos  d'avocat  et  de 
mMedtt.  On  toK  dans  ItewmawHf  qne  te  btOU  ariit 

di-oit  d'exclure  de  son  tribunal  les  individus  qui  se  pré- 
sentaient sans  la  capacité  nécessaire.  Par  indoction ,  ce 
droit  devait  appartenir  ti  tous  les  tribunaux.  Outre  les 
avocats,  il  y  avnitdéjà,  dès  le  règne  de  saint  Louis,  des 
particuliers  qui  se  chargeaient  d'obtenir  en  chancellerie 
des  /tlfr«f  degrdceà  pla'vloyrr,  et  (jne  l'on  désignait  sons 
le  nom  de  fronirenn.  Le  droit  conféré  par  ces  ietiret  ci- 
pirait  avee  le  proctf  pour  lequel  on  tes  avait  oMmnaa; 
les  avocats,  dans  ce  t<>mps-IA,  sr  prw  ten  laient  nobles,  se 
tondant  sur  deux  lois  de  Justioleo  cl  sur  le  code  do  Théo- 
doae  qui  tea  ëtevalt  ao  rang  des  eomU$  et  des  clarissimi  t 
cette  noblesse  él;n!  tou!»-  piT^nmelleel  point  luTt'difaîrp. 
Bartbole  écrivait,  eu  t2M,  qu  un  avocat  devenait  dicva- 
KcrmbontdelOnnit  Mnlllter,  nmnt  gteind  mm 
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HMriltl.  ir»3O-1580.  liit  dan»  sd  VowiM*  Rurale  :  «  Tous  el  •Jie*«..  i  *>iii  un  canon  psr  lequel  leurs  snl;iir»  «  fuiy^nl 

■ont  compd^ft  â'na»  contHUon  e*  cknalnif  ri  adiococe-  VtmlWa  A  20  lit  tes  tournois  (.tS3  fr.J  s  U«  deTaiejil  «'eogii* 

tir.  »  Le  mari-chul  <le  Vfeflletnie.  ninrt  m  f  fSTI ,  se  plaint  R<>r  par  Mrment  *  ne  jaintis  recevoir  mi  «lett.  PIqnM  an 

amèrement  driiiN  ses  im-iiKiirci.  de  l;i  morciu'  nobiliaire  vif,  les  n\nr;ils  nVun  al  pii-.  ili-  peine  à  pioiner  qu'ils 

dfli  booiniet  de  lois.  PtiUippc-ie-Bcl,  suit  par  rcoooMis-  vtaieut  victimes  de  leur  d(voûmcu(  :i  la  rojaulé.  Aimi 

Mim»  Mit  pour  mellra dam  ton  |MrimiMit  des  erdttarM  Ptiilippe-le-Iftnli,  lana  a'arrétcr  aa  texte  da  etnoii.  rd- 

dovoaées  auprès  de»  seigneurs  et  prands  prélats,  iodf*-  pfa,  dans  m  i  (inîonnatK  R  ifc  1271  l'tinnorairc  pr(>;>or- 

peadaot*  par  leor  position,  créa  eu  leur  fa»eur  UD  ordre  tioonellemem  avee  l  imix»  lance  du  ptoivi  cl  I  liabilolc 

de  rhrrr'/ir/'.'!-r'j>-/oi>,  riche  de  tous  les  droits  el  distinc*  de  ra\ucat,  sans  pourtant  permettre  de  dépasser  la 

tions  de  la  cbefalerie  d'aniMa.CettedisliiictioD  tflatt  coa-  aomm  de  SO  livrea  lottraois  (SUO  lima  à  pai  près).  Sa> 

férée  par  le  roi  on  par  un  cheTalfer  d#fé{tiH$»  «Tecfmftir*  tlsfbfls  de  e«lle  nAalitattoii  d'ao  réiglenettt  iwmardiiqae 

inalilcs  cnilnaires,  el  l'avocat  <|uitlnil  le  titre  de  m      r  h  m  i  é^'lomeiit  cItM  irai,  Icsafocats  se  turent.  ^  CM  d0 

pour  preodre  celui  de  mmirr  et  momtiqneur.  Les  a?  o-  contestation  pour  le  cbidredes  tMiooraireSt  c'était  M  juge 

«b  )0alisateat  en  «lire  d'un  «niiid  nondire  de  prén>>  ft  en  faire  l'eaUourtioB;  ce  qnl  proim  qnll  était  permis 

gatlves  pfirtinilit'TCT.  L'aTorat  Rrnnmti,  q<il  écritaitTers  (1^s  lors  ani  avocats  de  r(*rtaroer  leur  salaire  en  justice. 

pniteiid  qu'il  )  tut  rendu  un  «dit  en  12!}9,  qui  dé-  Pliilippe-le-Bel,  dans  .^on  ordonnance  de  t29i,  qui  coa- 

fendait  de  saisir  et  de  vendre  lee  livrf»  des  avocats.  Les  firme  ieidiapotitioos  de  celledeson  prédécesseur  de  i274* 

Èit^listemeptt  de  saint  Louis  prescrivent  k  l'avocat  de  voit  que  l'avocat  qui  se  refuserait  h  prêter  le  serment  anr 

ae  se  charger  que  des  ranges  justes  et  1ovi<li>s,  de  parler  les  Évangiles  «'t  k  le  renouveler  tous  les  ans  toit  eidu  du 

conrloi'emrnf,  de  rt'fiiter        r  ifr  1"  i  i   m  (m  t.  ni  m  barrt'iui  jiisqu'rî  ce  qu'il  l'ail  prèlé.  Rien  ne  distinguait  à 

dit.  L'ordoaiuuice  de  1214  de  Flitlippe-lc  iiardi  impose  cette  époque  le  costume  des  avocats  de  ceux  dcsper- 

I  riroeal  de  plaider  et  «aoaoller  avec  aoio,  diUgenee  et  somiea  d'un  rang  éiev<  :  noe  lonj^ic  InaiqM  avce  ma 

fidélité,  de  ne  prendre  et  ciinsmcr  tes  causes  qu'autant  manteau  par-dessiis,  d'abord  sans  manches,  agrafé  sur 

et  Jusqu'il  ce  qu'elles  apparaissent  justes.  Eo  1291,  Phi-  l'è|i»«ule  de  manière  ii  laisser  libre  la  disposition  du  bras 

Uppe-lc-Btfl  répétait  plus  ciplicitemeot  les  mêmes  règles  droit  ;  la  coiffàre  était  auari  celle  de  i«Wt  le  Dioode  :  un 

en  ajoutant  la  défense  de  solliciter  des  tuMioratrei  trop  bonnet  rond  de  velours  Jaune,  appelé  inorlicr.  Ils  avaient 

élevés,  etc.  L'avoeat  jurait  sur  les  Évangile»  d*oi>»ervcr  déJA  le  droit  de  parler  couverts;  ils  ne  devaient  se  décon- 

ces  ubliKSlions ;  il  n  ■  ;i\  il  [  u- d' nliuissioii  an  bnrrcan  vrir  r<imnie  aujourd  luii  (juo  pour  lire  des  pièces  et  con - 

saos  ce  serment  Le  juge  avait  un  pouvoir  discrétionnaire  cloaioos,  parce  que  daos  ce  moment  ila  taisaient  olOce  de 

eoolre  tonlea  les  tnearladet  det  avoeatt  ;  il  pouf  ait  adm»*  procorenr .  na  avaient  la  birlie  raae,  la  rlieveinre  longoe 

iicstpr  cl  e\rl;irr.  fn  r^^oeat  qui  a^ait  pti^  une  affaire  nc  sur  lesépanle^et  eouvr.int  le  front  jiisqr  mit  les  )cuk. 

pouviiil  pUi£  l'abandonner  à  la  MlUctlalion  de  la  partie  Le  clergé  Ht  de  grands  cl  inutiles  eflut'ls  pour  ramcoer 

adverse.  Déjà,  a  celle  époque,  on  avait  tr^»-bien  cumpi  is  la  chevelure  des  avocats  à  la  forme  courte  et  arrmulfe 

l«  néicssité  pour  l'avocat  d'éire  concis  et  bref.  Parmi  les  de  la  chevelure  cléricale.  Ceux-ci  ne  vonlurcnt  pas  do 

usages  du  Icuips,  un  des  plus  remarquables  c'était  le  cette  thevtlurc  d'esclave.  Depuis  l'iiilippr-lc  Bel,  I5lt*, 

combat  ji'rfiriairr,  aboli  dans  lev  di)maines  de  in  couronne,  les  privilèges  des  avocats  furent  considérablemeut  aug- 

«0 1270.  mab  qui  continua  longtemps  encore  d'éire  en  meotés.  Ils  se  divisaient  en  conanltaoa  (conaifiorii);  ptai- 

vlguenr  dans  toutes  les  antres  provinMa  -dn  rovanme.  deors  |f  rop  >n^nfrs),  et  écautan<i  («ifroeafi  norf .  andtna* 

Les  avocats  plaidaipnl  iwin-  et  coiitrr  l'admissiondn  duel,  f^.vl  ;  celte  division  est  Imî'  j  m  i  dans  iiiie  ordonnance  de 

•l  venaient  ensuite  «MÏster  au  combat  pour  aider  Icura  Philippe  do  Valois  d  u  1 1  iiiarti  1 3  i  t .  Les  coosultans  étaient 

cHena  de  lenra  cooaella  et  qaeli|nelbla  de  leur  braa.  L'a-  let  ancien*  avocats  ajant  an  moins  dit  ana  de  laUean  et 

TtK-al  qtii  lemandatt  et  propnsail  le  duel  jetait  au  Tr-lie!i  pu-  consétjnenlchcvalicrs-ès-lois.  Il  portaient  une  longue 

de  laudieuee  nu  gant,  le  gage  de  bataille;  niais  ii  devait  ;onlanc  nuire,  recouverte  d'un  nianlclct  rouge  écarlate 

lefaire  avec  la  plus  grande  précaution  et  surtout  bien  se  doublée  d'hermine,  relevé  par  les  côtés  et  retenu  sur  la 

gwder  daaldantiller  un  senl  instant  avec  sa  partie.  >  Hn-  poitrine  par  une  agrala  { Us  avaient  aenia  le  «irait  de  a'aa- 

iniesFarbre(SMt,dlt Lolsri, plaidant  nneeansededoel  pour  Moir  tnir  le  bane  fleordeRai  qu'on  appelait  le  preo^ 

Armand  I-  Monlalguconti'e  iimery  de  Durfort,  annonça  bauc.  Lesa\ocats  plaidans  avaient  le  niantclet  vio'et  tiï-A- 

qu*U  ferait  preuve  de  son  fait  par  le  corps,  en  champ  de  long  et  relevé  sur  lescôttv.  Les  avocats  écimtaus  portaient 

Iwlaille,  sans  dire  «preasénMnt  que  la  preuve  s'en  lierait  aor  leur  aoutane  un  manlelet  blanc.  C'Cbl  vert  1550  que 

par  le  combat  de  In  pnrtie,  il  fut  en  dancer  d'être  lui-  paraît  remonter  l'habitude  prise  par  les  .TTnmfs  de  m- 

même  en  conib;il  cl  moqué  par  la  cunipaguic,  lanl  un  laiix'  appeler  un  oïdie  -,  ils  n'avaient  cmp!o\e  jusque-ia 

Moit  alors  formaliste  eu  telles  causes.*  Ceci  se  passait  que  la  dénomination  de  cor;>s.  Gomme  nobles,  comme 

vera  lUS.  Jusqu'il  Pbilippo-le-llardit  on  ne  trouve  nul  composant  un  ordre,  les  avocats  s'étaient  interdit  toute 

tarir  des  benoratrw  des  avoeala  ;  Il  flint  toutelMs  se  car-  espi-cc  d'occupation  incompatible  avec  In  qualité  de  che- 

der  d'en  concluri-          oîfiis>ent  gratuitement  I  nr  ;  ;-  vnlier.  (,'esl  d  uis  l'iirdre  des  .i\oral.>  |ii  '  i  lecruîaieut, 

sialanceans  plaideni-s  ;  les  Eiattliiseme»l$  dt  saiul  Louis  par  une  élection  accompagnée  de  la  coolirmatioa  royale, 

«ontiennent  une  danse  ft  cet  égard  qnl  établit  Implicite-  tons  les  aiembret  du  partouMbi  et  autre»  fonctionnaires 

ment  le  eoniraire  :  •  Ne  deil  faire  l'avocat  nnl  marché*  à  de  l'ordre  judiciaîr?  ;  c'est  ce  qnc  prouvent  teilneîlemeul 

•  ceini  pour  qui  il  plaide,  plet  pendant  ;  titxni  le  défend  les  ordonnances  de  I3*i0  et  de  I  i  tC,  rendues  I  une  par 

•  en  Cdûle  ilr  poslulamlo,  cl  ce  apparlcnoit  à  loyal  avo-  Philippe  le-Lnng,  l'autre  par  Charles  VII;  depuis  1521. 

•  cal.  •  Getle  étiange  locution,  droit  U  défend,  révèle  le  parlement  ét  til  tout  entier  aux  Jurisconsultes.  L,es  sei- 
l'autorité  du  drol  romain,  et  établit,  d'nne  roanitre  pé-  gneiirs  s'étalent  retirés  dégoûtés  d'une  profession  pénible 
reropliiire.  que  la  (pii).ilt'  des  liountaîres  des  avocats  dé-  pi  s(-i  ieiis"  [mv  se  li>r(  r  au\  c\erciees  niiliiaires  et  auï 
pendait  de  la  libcrdiité  des  parties.  Le  2  mai  ti7i,  il  y  plaisirs.  D'un  autre  lôté,  par  sou  ordonnance  de  IJI9, 
eut  h  ÎAon  un  magitMIque  conelle  pour  le  rapproche*  Philippe  le-Lonfr  avait  evcio  let  prébria  dn  parlanwnt: 
iiirn'  de  la  rounininion  (îrecqne.  T. es  prélats  itnlii-nï,  fe  roi  se  ffiif  rfiii.sciri;rf  >!r  nif.i  f  m;  l'rfp  :■  an  jourrr- 
qui  u'uultltait^ni  |ia$  la  >'ragmalique-SiAuclion«  s'ticcui>i>-  nemeta  de  leurs  spiritualiies.  Le  jeune  avocat  présenté 
|Mt  dea  Bffoeal»  pour  tirer  me  petHe  feogeanee  d'en!  an  scrmeut  par  nn  de»  anoient»  erdinairemeni  chetaHer* 
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tarkm,  mb^Mit  prtsaUUeiDenl  deuv  «lumeo»,  1  ua  pi)ur 
Éamâaltr  sa  cipadiê,  et  l'autre  ta  noraltté.  âidmla  alors 
■eufameut  ii  la  prestation  âu  sprmcnt,  Ir  jetme  randidat 
deremit  avocat  écoutaat  et  ne  faisait  |ioiiil  eornrc  partie 
l'ordn';  apr^s  fjoelquet  ano^»  d»*  ficqtipnlation  îui 
bwreaa  iptr  $mffeiau  tni||NM),leGaodidataia»i  eiamioé, 
#imwv#»  Aifl  ImcrK  m  IsMcwi  et  cosiprii  étnt  Fecilrt. 
-  Eo  ISJ",  le  parienieot  reiMtit  nn  r«*(>Icnirni  ftisripli 
Batr«(|ai  |>«»rt3it  que  l'oo  devait  encore  fiine  un  rhntx 
parmi  ces  atocatt  ainsi  assennenlM  et  inscrit».  Les  que- 
iu^  que  les  jages  Tontaicnt  trouver  dans  les  candidats 
étaient  oonubrruaes  tt  (tarfuis  étranges.  Guillaume  de 
Sretril  m  coutnère  plusieurs  relatives  fi  la  taille,  à  la 
ewrte— ce»  etc. ,  etc.  Li  dlsctpHM  que  l'ordre  es«r- 
fiÉÊ  cBWn  aes  mcnrimi  était  sérfcre,  prade,  famnrable* 
La  siinrciltancp,  se macifcjla:;t /(«r  «î/  <  i  >  imandespMi^ 
fme$  cw  à  huis  clos,  dts  suspeHuoH»  itmporairr*t  dM 
fwâhiUmus  àm  liUera,  a'eicr^tt  «mr  fobaerfttioii  ét 
Ions  les  dfToîr^        aror  t  ft  lYgani  lîps  juges ,  de  ses 
eol!»  pues,  de»  plaidpor*,  etc.  Celui  t^ui  avait  ri'pudié  la 
<ic(<  nv«'  d'un  indigent  était  exclu  du  trarrcau.  Daus  le  I  (' 
et  15*  aiède,  les  aroola  porlaioit  la  loogm  aoutaM  et  le 
Inog  manteau  ;  leor  ehereture  était  ronde  et  déHcale  ; 
plo»  tard,  leun  manteaux  eurent  des  n  lronssis  pH  »  îles 
— rhei;  qoaot  à  la  coifrure,  ils  liaient  leurs  cbaperoiM» 
c^few  ût  ohimImni,  •oloor  do  cop  :  et  i  dès  te  eomiMs* 
rrment  &a  f  5^  siècle,  ils  prirent  rosage  de  la  calotte  dite 
bmirrrltt,  dwi  l'on  a  fait  bonutt.  Philiptie-ie-Long, 
IcmMMijsiJBt  envers  les  avurallè  qui  il  devait  .sa  cou* 
l'Ouuiv  rendit  plusieurs  ordonnances  en  ISI8,  1319  et 
UM,  teodaotes  à  rehausser  celle  profession  ;  il  désigne 
rcr1ain«  rauvcs  pour  être  plairiées  en  sa  présence.  Kn 
IS29,  Philippe  die  Valois  régolarisa  la  posiliou  des  avo- 
«ati  «ta  CMtetal,  «I  étiNH  pocr  cm  to  eendenl.  Ea  ISI4 
rt  t.jîS,  panirenl  h  la  fois  une  ordonnante  royale  et  un 
rcf  lenieiit  diaciplinaire,  qui  orgauiMTcul  plut  eiplicilc- 
nent  ks  fonnllléfl  des  épreuves  et  la  prestation  do  ser* 
reent.  Oo  leor  rccoininaodatt  déjà  la  concision.  Un  ri*- 
Rlnwit  de  1565  porte  que  Ir  juge  ne  duit  pas  entendre 
f  lu-  Ir  deux  fois  l'avocat.  Knfin,  en  I  lUi,  l'avocat  Irop 
prottse  «^1  niroacé  d'une  puoitioa  c^etoplairet  IniiMite  ^ 
fMdlniicda  jogr.  Quant  «os  hMoreIrea.  rae  ordotH 
lanee  de  f 'J  î  rvpèle  leur  nsatiou,  pour  les  iisoeats  du 
t'iirleiueut,  dam  la  limite  de  .^livres  tournois  ;  nue  autre 
de  Itt5  ne  cuoceme  que  les  avocats  du  Clidlelet.  Kn 
IMi.  la  profetsioa  d'axocat  était  parfaitement  deiermi- 
■éc;  elle  Mail  dej^i  incompatible  avec  les  fondions  in- 
«tnfctrielles,  ciinimrrrialesrterrlesia»lique5.(',e  n'ebtqu  au 
f  7*  fiède  qo'oo  a  lUé  Tige  miqaelon  pouvait  élrc  avocat, 
dddtralim  de  IMS  ne  ptrinetlÉlt  1t  pemnlèra  Iniei^i^ 

tioo  eo  droit  qu'à  I  ;tpe  ilc  nn>  :  In  lî'  <  lîration  de  IR9<» 
ta  permit  â  l'âge  de  16  ans  accomplis.  IJiarlea  V  i  li  ren- 
dit, en  li  première  ordonnance  qui  ait  eiigé  des 
étodes  préalaMes  ;  on  n'admettait  que  les  candidats  qu! 
joitiflaient  qu'ilc  avaient  i^ludit^  3  àas  dans  uue  uuivorsilc 
fr^ni^aise,  et  qu'ils  y  avaient  pris  leurs  degrés  en  droit 
eif  il  et  cmoniqiie.  Ge  Innps  d'étude»  fut  rédoit  à  use 
année  en  fWI;  fnritlfraittmiéci,en  l<TO;p«ltftdeai 

aniH^,  (fîlfl  :  (11^11  A  line  année,  ITOf).  On  pou  ni!  nîi- 
Inrir  des  dt>peDi>es  d'éiudea  :  le  candidat  pres«itlait  au 
p!as  anetal  «vnett  l«a  plèCM  qui  jostiftaient  de  an  eapn- 
ftl«'.  Letavoeat.iR  rrmilantt.  sous  PhiHppe  Ie-R<'1.  n'<«tBient 
à  proprement  p.irlor  que  de*  stagiaires  ;  l'arriH  de  I69,> 
flts  le  stage  A  dent  anm'es,  et  celui  de  1751  à  quatre  an- 
nées. Apri-s  ce  temps  seolefaral  uo  était  idaiis  à  l'iu- 
teHpIioo  sur  le  tableau.  Ce  tableau  Hait  um  tlsle  par 
r»Dg  d  aDciennele  de  1'  atotBi^  eipri  -inl  \<'.  '  l'  e 
rour  i  les  ordonnances  de  IM7  et  de  169-)  lui  duuoeient 
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un  edrjtiei  L-lcgul.  LWiKinedu  (fa/uiiHif«  vient  de  ce  que 
la  communauté  des  procureurs  et  l'ordre  des  avo<»ta^é' 
taieul  rtHiDts  dans  la  c  >nfrérie  de  St-^icolas;  et  comme 
le  bâtou  !;€  porUiU  chez  le  ctief  des  avoeal-'^,  ou  lui  doona 
le  titre dc6dloitnifr,  qui  lui  resta,  et  qui  est  coa»;u'i-e  nténir 
par  les  onlooaancea  de  1810  rt  de  tSSS.  Jl  est  parlé  pour 
la  prcwilTe  fols  dn  bMoanfer  en  f  €01.  La  nomination  dn 
!>.lt(irinier  se  faisait  le  9  rr)  n  Ir  ehaquc  année  et  p<tnr  nt» 
au  seulement  i  la  dignité  était  déclive;  les  foncliona 
«mslalaiMl,  coaMM  aojoord'bni,  lormer  le  taUenn,  * 
pri^sider  le  conseil  disciplinaire,  n  rppr(*senter  1rs  avo 
cals,  etc.  L'i'loquencc  du  barreau,  diin.i  le  Id''  siècle,  su- 
bit une  étrange  lran»formalton  la  itiaoie  de  r^rudilkNi, 
laa  citationa  dÎM  arrêt»,  des  ordonnances,  runtumea,  lofa 
rwnalnet  ne  anlDitlent  plus  ;  celte  belle  atiiiquité  latine, 
aortie  de<  cloîtres  et  d<'s  bib1loth^t{lles  aviiil  saii>i  tout  le 
■Mode  d'un  engoûroenl  aao*  bornes  ;  les  avocats  mêlaient 
et  Mgarralent  feara  diieonra  dedtaltona  virglliennea,  bo- 
ratien  les.  eimnnienm'» .  honn'riiitie'i,  etc.;  la  plirase 
était  un  moiDttrf!  :  cnmm«ncéeen  fi*ar>çai.s  clic  s'enflait^ 
s'élevait  en  grec,  et  setermimiHenlaliB.SonsLooisXIVf 
ré!o(|ueoce  du  barreau  aeUl  grnve*  eontenm,  pompeoar» 
réf^uli^re  et  décente.  Le  ISFaféclesmena  la  tlride|ilitloao> 
phi  \  oltairese  plaignit  delà  I).ir1>iirii>  du  |>alais  et  A 
sa  voîk  rbémis  parla  le  langage  des  Muses.  Les  bonuue» 
dn  iiarrera,  llttéralenra  in  f>«rllfecf ,  eroyaiflot  remplaeer 
par  des  eaprires  littéraires  îe>  hautes  élufles  des  juris- 
consultes  enuDcots  qui  les  av.tieiit  précédas.  L'était  le 
temps  d?s  in  tructions  m<M'alc^,  dcN  vertus  rham|»clres 
et  des  rosières.  Target  entrait  à  l'Académie  eu  tenant  par 
la  maiu  la  rosttre  de !Mencr.  Une  eemiMIflt^sSDS lioraea, 
une  haine  vive  de  l'(>ppres»k>M,  u  j  un  {  m  U  uTeraln  des 
pr^ugéa  et  de  la superatillun i  auec(iuiiai>i>auceerroouec 
de  l'e^lrit  biiloriqiie  dea  tempa  paaiéa  $  voilà  ce  qtf'était 
Téloqueuccdu  barrenTi  (s  siMe;  cei  endaiit  de  temps 
en  temps  «'ràliapi^ienl  de  ni.Ue«  dccenU  de  >t  rituble  eU»- 
qnence;  car  parmi  lei»  avocats  de  ce  temps,  il  )  en  a  dont 
les  noma  sont  ridiemeot  encadrés  dans  iea  jiraadeii 
querellée  de  l'époque.  Le  parlement  rendit,  en  f  tilt .  n* 
arrêt  confirroalif  de  l'urdounanee  d.  HI<>i>  «le  l.'8>«  , 
qni  CQOtrai|^ait  les  atocata  a  crrire  tl  iwr  'pher  dr 
iemn  «Mina  ee  çn'ill  amiral  rerii  ponf  kur  talaire. 
L'or  trc  riilier,  <|<r<ui  iii>ollîiiI  iiUisi  dans  se*  plu»  nobles 
*u>ceptibtlitc.>>,  refura  d  uUteiupertr  et  menaça  de  tu» 
pendre  ses  fondions,  si  la  cour  prnéveratt  d  tna  aoD 
arrêt.  Ce  di  r  nier  ras  étant  advenu,  twjk  les  avocata«  an 
uoniltrc  de  3»j7,  jeuoe»el  vieux,  vinrent  pHtces^ionticlle- 
ment,  et  deut  a  deux,  Mpner  im  ^'lelfe  In  dei  lar.ilion  di' 
k»r  désiatcnicot,  et  déposer  leur  bonnet.  IJenri  IV  in 
lervini  et  consentit  que  pour  eeile  Mi*  farrét  dememit 
sans  ifTet.  A  1  (  nli  ■  dp  ee  prince  *  PnTÎs,  il  y  eut,  lo  51 
mai  1594,  une  sulcanellc  pi-estalion  de  &ci  nu  tit  par  lft> 
avnenla  et  iea  procureurs  ;  la  formule  en  est  longue }  cTeat 
le  preinier  serment  politique  que  r<  n connaisse.  Le  man- 
teau des  avocalii,  *ous  le  règne  de  Louis  M,  <Mait  h  man- 
ches; il  était  i-etcnn  par  une  timaire  (|ni  L>ist>ait  Miir  la 
soulanelle  noire.  La  diemise  te  rabattait  autour  du  cou  ; 
de  lA  s'est  fbrmé  te  rtlwl.  Le  bonnet,  qui  avait  remplaeé 
le  chaperon  jcléxorl'- 1  il  avait  quatre  cornes;  ce  qni 
lui  Ot  donner  lenom  de  UtHinet  carre;  aous  le  iMnnel,  on 
portail  nna  ealoue.  Soua  Françoia  1^,  le»  relies  prirent  la 
forme  l;irpe  cl  ample  qu'elles  ont  eouservée;  1rs  jeiuift» 
avocats  lir.-nt  des  effor  s  pour  introduire  un  costume 
plus  moodaio,  mais  m  les  réprinm.  l,;i  coiir.  p.tr  imita 
tiou  du  roi.  portait  la  barbe  langue,  iù2Ui  le  parlement 
la  pivscriv  il  comme  d'wsfllne  ;  eo  tS5»,  tt  oMbil  même  n» 
«rrét  «ontrt  la  birbe,  rj  r-pendanf,  ^rr':  t53".  il  rtiu«- 
aeo^a  lui  raén»c  a  eu  adopter  une  cMgeret*.  Vers  I59t», 

02 


Digitized  by  Google 


m)  BAR 

lu  avocaU  avaient  la  robe  de  drap,  de  serge  ou  rêseUê 
MMi»  pour  Im  «éréiiNiDiH,  noira  pour  l'a«^  joDroilier. 

Jusque  vers  1615,  la  barbo  était  en  pn  r-  im  Jcs  mcn- 
ioos  les  plus  respfftiablct ;  mais  ruvi  iu-niritt  du  jeuoe 
liOnb  Xlll  mit  en  btmnetir  les  moa!>t«chei  et  la  royale, 
■ngmod  détetpoir  de*  iiia(:istral.s  leiiaient  boauoiup 
i  toor  barbe  (V.  BARBE).  \  ers  la  lia  du  l  i-gne  de  Louis 
Xll[,  (G!0,  lea  hoiimies  de  la  magistrature  atiaodoouè- 
real  kê  grui<iei  calotte*  proiot  4'ua  double  raog  da 
ditraai  tout  droita  on  Mg^rement  frisés ,  pour  prendra 
des  cuirTurea  plut  voliJin:ii> n  t  <.  Le  haut  de  la  cliemise 
labtitlu  avait  reçu  l'accoiupagaciueat  de  la  cravate  or- 
o<^  de  dentelles.  An  eonunenceuieot  du  règne  de  Louia 
XV,  >ers  1720,  la  pcrrutiue  licunt  phis  It  crîf  r!  !;i  cra- 
vate lit  place  au  rabat.  Eurm  avant  iibj,  ies  a\i>Lals 
portaient  des  robes  muins  amples;  le  manteau  était  sans 
cimarre.  et  ae  femiail  sur  le  deraot  par  dea  boaioiu.  Le 
coilaine,  était  noir  d'étemlDe.  de  aoieoa  de  ▼eloura.  Les 
hounils  carrta,  leiOés  en  cène,  i  !  nient  surmouti  s  J'une 
bouppedesole  loittaote.La  chevelure,  oaturellc  ou  arliQ< 
oidie.  était  boacMe.  poudrëeet  deneedait  mr  ]M<|walea. 
La  condition  des  avocat'-,  flnn^  \c  !  s'  sir  le,  était  doticc  et 
bouorslilc  ;  plus  d  un  du  nim  aujourd  hiii  rcrnic était  ou- 
vert à  leur  activité  et  à  leurs  talents.  Les  plus  habiles  oa 
Iflt  plu  beoreoi  a'étaient  eiuperés  dei  MucUcea  glorieux 
det  udieneea  du  parlement  ;  e<mlte  Tenaient  ks  «Tocaia 
vulgaires,  que  l'on  i4ait  coureiiu  d'appeler  bonnétcment 
«TocaU  utiles.  Téritables  serfs  dea  procoreura,  coodaa- 
adi  MI  Irevam  llareée  dai  petilea  affUreei  d'entrée  ae 
vouaient  eicîusîvcment  ô  la  rédaction  des  nit  inoirr:?; 
(laelques^od  étaient  secrétaires  de  magistrats  «it  (loml- 
lant  les  dossiers,  faisant  les  rccbercbes.  dretsani  les  rap- 
porta, recevant  les  épiées  des  partie*  :  la  plupart  avaieul 
un  large  débouché  dans  les  jaridictions  de  toute  espèce, 
ccclésiasti^jue,  liuaDcièrc  et  adiuioislralivc,  que  la  rc- 
volntioa  a  reaveraées.  L'ordre  àteit  fort  oombrenx  :  en 
tlfO,  eoM  M*  IVooeiMt,  lidlomiter,  fOO  •Toeato  étaknl 
inscrita  au  tableau,  parmi  lesquels  on  peutciter  une  foule 
de  noms  eélèl)res  à  divers  titres:  Bigot  de  Préaméoeu, 
Blilaud-V  aretiut  s,  Ilohetpierrc,  Lacrdelleeiné,  Uenrion 
de  Pansey,  Boyer,  Lep(iileTin,etc.  Les  avocats  habitaient 
alors  le  quartier  deSt-Jacques  et  la  Cité,  unjourd'boi  ré> 
serves  aux  étudiants  et  auv  rompo&iteurs  d'iiiipriiiierie. 
Il  était  d'neege  iuménorial,  parmi  le*  avocats  au  parle* 
ment  de  Parla .  de  ae  coomndqner  notnellement,  dena 
un  procès,  toutes  les  pièces  de  quelque  ini]N)rIanec  sans 
récépissé  ni  inventaire  ;  c'est  ce  qu'un  appelait  la  com> 
muuicatioo  des  sacs.  Les  avocata  étaient  esemplade  laooi- 
lectc,  des  taillfs  et  des  impoailiona  publiques;  ils  avr.i<>!)t 
le  droit  de  laire  éloigner  de  lenr  demeure  les  artuao^ 
dont  le  métier  occasionnait  un  bruit  incommode  ;  anono 
ludaaiar  ne  pou? ail  eteroer  dana  lenr  cabinet  de  «onaul- 
toUon.  lia  eTaient  nn  Jow  de  ta  aernaine  (le  samedi  de 
midi  s  heure»)  ;nj(|ii  l  ils  donnaient  publiqm  iin  ul  des 
oonanllationa  gratuite*  à  toua  ica  pamrea  qui  au  prèsca- 
iaient.  Gee  rownfHrfiMia  de  tluuitt  le  faiaa)«il  dana  la 

Wbllolbèque  de  >î.  dr  Rip-irfdmî,  fdiirlerrn  1  7(1^  ;  tdits  les 

mercredis  iis  y  tenaient  conférence.  Depttis  envit  on  )  ilK), 
l'usage  s'était  introduit  dana  piteqBeiâiale  la  France  de 
plaider  le  jour  du  mardi  gras  une  came  propre  à  faire 
rire,  une  accusation  d'impnissanoe,  etc.;  ces  alTaires 
s'appelaient  cnusf  s  grasses.  C'était  une  immense  occasion 
de  scaodaleetdefucétiea.  Gemalbeureaausagefut  détruit 
pnr  le  pranler  prMdent  deTerdnn  en  1619 1  eliaaaëe 
parlement,  la  cause  grnsar  alla  s'étiaudir  à  la  basinlic 
cl  Htidi&parul  qu'avec  elle.  L  ordre  était  divisé  en  l^tco- 
IdMCe  ou  scctioos.  auiqnelles  clait  affecté  un  banc  daw 
la  grudeaaite  du  pelai»  i  celai  do  la  Pradenœ*  de  i'fptie 
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Ueroiinéet  du  bt- Esprit,  du  Soleil  d'Or,  de  Sto-Yéro' 
niqne,  de  i'AnooneiaUon,  dn  Lion  d'Or,  de  IX  eontminÀ 

de  la  boouc  Foi,  de  la  Providence,  etc.  A.  peine  le  sou- 
venir en  tii-'û  resté  dans  le  ca?ur  de  quelques  anciens» 
qui  seraient  peut-être  fort  embarrassés  pour  donner 
le  secret  de  la  splendeur  de  leur  ordre.  La  révolution  a 
passé  là  dessus,  charriant  dans  son  conra  les  avocat» 
avec  la  mouarchie  de  Louis  \1\    Le  nom  d'avocat« 
tout  iiuprcgoé  de  privilèges,  fut  rajé  du  dictionnaire* 
«I  dot  céder  la  place  an  mol  nonveau  que  le  atède  avait 
inventé,  celui  de  dcfmscur  cffincnx.   L'ordre,  com- 
pagnon de  la  iDouarcbie,  no  reparut  qu  avre  eiie.  Lue 
loi  du  2  nivôse  an  XI  rendil  an  avocats  la  toge  de  laine, 
rurmée  par  devant,  à  larges  manches;  la  toque  noire 
I  plus  de  bonnet  carre),  et  la  cravate  pareille  a  celte  dea 
juges.  Le  décret  du  22  \enlnse  relablil  le  serment  et  le 
tableau.  Mapoleoo,  qui  reconstitua  cet  ordre  co  liiiO,  le 
craignit  saoa  iMaueoop  a'occnper  de  Ini  {  ce  cpii  ne  lal 
fut  point  pardonné  La  Heslauration  le  traita  avec  plusdc 
faveur,  cl  lui  fit  des  emprunts  souvent  heureux.  U  tufDI 
de  dter  leannms  de  Ull.  Lalné,  de  Serrea,  Ravei. 
Co:bi^rc,  Peyronne t ,   etc....  V.n  1812,  300  anvcats 
seulemeut  éluicut  iuM^rib  au  tableau  ;  aujourd'hui 
{lUS)*  il  y  en  a  plus  de  MH)  sans  les  stagiaires.  Le  plus 
grand  nombre,  il  est  vrai,  a  renoncé  de  bonne  grioe 
à  t'esereioe  utile  de  HP  profeasion.  Qoek|aes-ttn*  a'oe- 
cupent  d'affaires,  sans  égard  pour  les  prohibitions 
formellea  du  règlement.  Le*  ploa  jeunes,  soldats  pU  ioa 
de  aHe  et  de  courage,  di^penaent  i  la  cour  d'assises  leur 
M  lisibilité  et  leurs  r'P'"r;tnres  He  talent.  .Plusieurs  ,  qui 
ont  1  inappréciable  avantage  d  avoir  été  clercs  d  avout-s, 
se  cramponnent  au  mur  mitoyen,  et  meurent  dana  la 
saisie-immobilière  ;  il  en  est  màue  qui  n'ambitioonenC* 
après  Inds  ans  d'études  et  trois  ans  de  atage,  que  la  aaUa- 
faction  inoffensive  d'altaclicr  à  leur  nom,  sur  une  carte 
de  viaite,  le  titre  d'avocat  à  la  cour  rojale.  Puis  vient  la 
eoHorte  d'élite,  véritable  plialange  roacédonienae,  an  aeln 
de  laquelle  il  est  difficile  de  faire  invasion.  La,  preoaent 
place  les  hommes  de  sens  et  de  pratique,  auprès  dcsHUola 
les  révolutions  passent  sans  efileurer  leurs  robes,  peu  ja- 
tous  des  apolh(k>ses  quotidieunes  et  du  retentissement  in- 
grat de*  procès  politiques;  avocats  qui  occupent  peu  l'o- 
pinion, mais  que  rcchorehe  .1  grand  prix  lacontianc<r  des 
clients.  M.  Dupia  jeune  sembbs  être,  dana  Tordre  le  piua 
élevé,  le  type  vérlûdde  de  cette  raeed'avoeata,  erànriv»- 
rnent  coasaeréo  au  culte  des  affaires  parliculiî'res;  pr;-* 
de  lui  se  place  H.  Delangle,  qui  semble  avoir  rcatetiti. 
dana  l'héritage  de  M.  Tripier,  le  secret  de  la  logique  j»> 
d'tclaire.  La  rcvolulion  de  juillet  a  mis  en  relief  des  noms 
queTeklime  publique  n'a  pas  tarde  d'^idoplcr;  Marie,  Du- 
pont, Bethmuni,  Pinard,  Moulin,  Benoit, Favre,  IMoc^ue, 
joly,  DOfan  d'une  petite  améequiaerocrute  etwqueioar* 
et  qui  oombatavec  antonlde  aieaare  qne  dlndéiModaBoe 
pour  la  cause  des  idées  aouvellea;  Michel  de  Bourge» 
tient  de  la  renforcer  de  ton  talent  plein  de  vigoeur  ei 
d'origiaaIUé.  Depolt  rordonnanee  de  H.  Fe; roanel, 
f?<-2'>  ]n  (ju'en  1800,  le  conseil  de  dîsriplirc  m-  eouip4»«jîl 
des  ancieus  b^touaicrs,  des  dcu\  plus  nuciens  a^uc^its  de 
diaque  colonne,  d'un  secrétaire  choisi  parmi  le*  avocate 
ayant  au  moins  dii ans  d'exercice.  Le bétonnîer elle aA> 
crélaire  étaient  nommés  .1  la  majorité  abmine  dea  anilta» 
ges,  à  cha(iiie  année  judiciaire,  sur  la  convocation  Jn 
ounislère  pubUc.  Une  ordounaocc  du  27  août  lUO  a  ac- 
cordé à  Tordre  entier  la  noniiaation  direeto  dea  irihrfa 
(lu  l  iu  ^cil  de  discipline.  Toutefois  une  auréole  inamovi- 
ble semble  courooucr  certain*  noms.  Le  stage  e*!  Uc 
Iroiaaaâfrt  peirtétn  pnlMgé  por.le  conaeil  .dcdiaci- 
pllnt.  Depub  fSSO^  tontaToeat  imcrit  anlablMii  ^mA 
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ptaider  drruU  Umlo  les  coors  rojalcs  et  les  tribuoaux 
éi  rayanme.  nni  ftTOir  hmMa  d'miMM  antorbilloii. 

Ua^  dùpositiûo  veutoirr  f$t  ii  ]\c  qui  oMii;c  l'arocait, 
ëànfaé  d'office  pour  la  df^fense  «l'un  acciué.  à  accepter 
cette  lâclie  sont  Iw  ptfoea  de  ditdpline,  à  moina  que  It 
Cijur  n'ait  approuvé  Ips  nin'-f,  :'t mpi  th'  ment.  La  pro- 
fntmi  d'avi>t  alc»t  tucuiiipalii)  (>a\<  c  uxtle.s  les  funrtiont 
éarordre  jadiciaire.  à  l'exceplion  de  celle  th-  .MtppIc'aDt, 
avoe  le»  fooclioas  de  préfet,  de  sous-prcret,  eic.  £o  fonl 
eidoes  tooles  penomMs  aerçant  la  proresltott  «Ttafteolfl 
daffiiro».  11  cii>tc  dans  l'ordre  arluel  uoc  assurance 
matoeUe  contre  les  dieoU  qui  paient  mal  ou  qui  oo 
paiest  pa«.  Use  pessloo»  doat  le  matinHiai  eil  de  4M 
franc»,  est  tleilitiét'  aux  invali'li  ';  rin  (inrr  ou,  ou  k  leurs 
Teave*,  ou  a  kurt  Oi  pbelius;  cl  pouriaiil  celte  dépende 
tHktc  anouelkincnt  à  23,000  Crânes.  Le  palais  est  de- 
Tom  depuis  qoelquea  amtéet  comme  tia  vaste  bùjiital  ou* 
irrl  ans  blesses  de  tons  les  partis  ;  le  nrioMre  d'hier  y 
saloe  le  ministre  do  drmain.  et  toutes  les  opioious  y  Ti- 
rent (  O  paix  sous  la  foi  d'une  toléraooe  nutuellemeot 
r.  »i)ectée.  Vm»  terminons  en  citent  les  prindpeui  nomi 
dool  le  lieu»  Iwrr-f-Ti  frrHijçaî"! sYiinrfjurillil.  Pi-rrr  Fon- 
taine, aiDî  de  LuuiilX,  autfur  du  l.irre  de  la  rtiae 
Bkmtiktp  lequel  tTett*  an  it^mnignage  de  Montesquieu, 
soe  (n'3i)(^e  connaiuancc  des  lois  romaines  cl  de  l'an- 
cieoue  jurisprudence  française,  1250.  —  Philippe  de 
Beaumonotr,  aiilcur  des  (.outuirts  cl  ti.xjr/rv  du  Ihtni- 
90iêiMt  fni  eandUa  raocienoe  jurisprudence  avec  les  ré- 
ftemarfs  de  adnl  Louis,  fiSS.  ~  Gui  FmieenM  <!# 
.Sai>it-Gil!<i,  d'ahorJ  avocat  du  roi,  puis  eccU'siaslii|ue, 
évoque,  arcbeiéque,  légat  d  Angleterre,  et  eann,  en 
IKS.  pape  BMH  le  Bom  de  CMnent  IV.— l'rea  de  Koer- 
«nrfJn.  CeJui-ci  est  devenu  saint  et  patron  de»  arocatx, 
li^.  —  Guillaume  Utu  ami,  ^.utcur  du  Sjicculum  jurit, 
lOO.  —  Jean  Faber,  appelé  docteur  fondamental.  1530. 

—  GuillaHmtt  IMtchU.  qui,  en  1550,  denna  ItStuba 
mrUr  parlamtnH.  ->  Pierre  ie  Cvgnihn,  an  des  plnt 
•rdeola défenseurs  de» libertés  gallii  M lies,  t."20.  Les  pré- 
tr»  s'eo  veogèrent  comme  ils  parent.  Dans  le  I  siècle, 
om  ««yaK  encore  co-dehora  do  dMenr  de  Notra-Dame,  an 
milieu  d'une  représentation  de  l'enfer,  nnc  petite  flpiirc 
ronge  que  le  peuple  appelait  Pierre  Luiguct.  —  (juil- 
Imm*  Plmiiau,  Pierre  Duhois,  Pierre  BelUprrche  et 
C.tâ'lanmt  Koforet,  conseillers  intimes  de  Plitlippe-le- 
BlI.  15IS.  —  Raoul  de  Prestes,  ami  d'Enguerraod  de 
M»r  guy.  l5-2t.  —  liaotil  de  Preslrs,  fils  de  ce  dernier, 
ami  de  Uurla  V,  et  qui  passe  pour  aroir  collaboré  ^  a 
litre  Al  iTMifedis  Fermier*  déAmie  dea  Bbertte  «alllcanes. 
attribut.*  an  monanine.  iUtjnnuU  d'.\r\\,  massacré  en 
Aortaot  de  chi-z  le  daupUiu  par  ichuiU»  de  Marcel, 
UM;  Jftrrc  d  I  J'rty^el,  qui  subit  le  même  sort,  I5Ô8. 

—  Jean  et  Cuillaume  de  barmans.  Le  premier  detiot 
e»  wjuc  et  cardinal  ;  le  second  fut  employé  par  le  dao- 
ptliu,  en  ISû'J.â  e%|iliquor  aui.  Parisiens  le>C(iudilioasei- 
«rtàlaotaa  que  faisait  le  roi  d' Angleterre  pour  la  dell- 
irnaea  dn  rat  Jean.  Il  fini  aoasi  miiiiBtre-pléolpotaittBire 
aa  traité  de  Brétiguy,  IJ59.  —  Jtan  Desmarets,  un  des 
pios  actifs  ei  des  plus  tkklet  conseillers  de  Charles  V, 
emflofé  anlrallé  deBrMigay  et  dans  ptnrieurs  autres 
drron  -lances  po!ilj<jues,  comme  l'alliance  avec  le  roi  de 
I^f  arre,  la  df^ciiiuu  arbitrale  sur  l'étendue  de  la  régence 
AlK^lUllre  oiicleadojetine  (.tiailes  \  I.  Lu  tôH5,  il  avait 
apaiaé.  par  «ooiuiliimoe  personnelle,  l'émeute  des  Mail- 
loUoa  ;  aveelûd*  d'Aruod  de  Gorbie,  il  était  parrenn  i 
sauser  Paris  de  la  colère  du  roi,  l>>rsqu'u(i  second  sou- 
lèTCCDeot  appela  déQuitifemcot  le  roi  a  Paris.  Le  ver* 
iMtt  JÉM  Dcaparcta  fut  conpria  daos  une  fournée  de 
«étallé»  pir  toi  doo  de  Boorgngae  «t  de  Berrf  »  dont  II 
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a  Tait  froissé  les  intér^a  personnels  par  m  décision  arbi- 
trale. Il  moornl  avec  eemi^,  en  f SU,  an  gmnH  regret 
du  peuple.  Tln^t-rinntre  ans  npr/'ssa  mort,  en  1 1.6,  ses 
Os  fureul  enterrés  dans  l'égliM  de  Sainte-Caiberine-da- 
Tal-des-Écoliera  a? ec  cet»  de  son  épouse.  Aveat  la  ré* 
\olntion,  nn  voyait  encore  !<  nrs  effigies  reletées en  hnr-.'-^c, 
a  ntaiu  gauche  du  cbaiir.  Jeau  Desraareta  a  laisse  des 
d!<cisio(is  cslin»^,  —  Amau<t  de  Corbie.  un  des  doute 
cûusetUers  de  régence  nommés  par  Charles  Y,  en  1370. 
—  Jean  JHrrRfff  rfes  grains,  homme  comme  le  précédent. 
Ixin  p.'ur  le  conseil  e!  pour  l'eiécution.  Il  fut  pn'MM  des 
marchands  dans  les  circonstances  les  phu  dlfDciles,  et 
rendit  d'immenses  terrices  an  mrf  Cbarfei  VU,  I4S6.  Oé 
Jean  Juvénal  desUrsins  fut  le  père  d'une  ginrieose  fa- 
mille. —  Jacques  Maréchal,  auteur  d'un  Commentaire 
de  la  Pragmutiqiie-Sanction,  que  Doroou'in  appelle  le 
plus  aavaut  jurisconsulte  de  son  temps,  1470.  —  A'iro/oa 
Bataille,  te  plus  grand  légiste  dn  rovaume  de  France, 
mort  a  SI  ans,  de  la  douleur  lui  causa  l'infldclitr  de 
sa  femme,  1476.  —  AfoCiieu  Chariier,  >  le  plus  babile 
aToeat  de  notre  ordre,  aaat  eeolredit.  •  dit  DumooKn, 

1300.  -  Citjns,  rinmiortd  reslaurntrnr  le  In  <;r!  nrp  du 
droit  en  Fi  ance,  IS.*»©.  —  Jean  Boiti  hard.  Eu  1j07,  il 
proies  la  avec  tant  d'énergie  contre  le  concordât  qas 
François  l'*  le  Ht  mettrei  la  prison  duLoarre.  —  r'inr- 
Us  Dumoulin,  no  des  jurisconsultes  les  plus  profonds  et 
les  plus  riii  lapin sicit  ns  des  (cinps  modernes;  il  ne  resta 
que  fort  peu  au  barreau,  et  ae  livra  à  la  eom|MttiUoQ 
écrite,  ISSO.  —  Pierre  S^giiler,qQt  était  I  Dvmoolfn  ce 
qrir  !  ]  lomie  cst  ao  food.  Ségulcr  se  faisait  donner  par 
Dumoulin  pour  quatre  oo  cinq  écus  des  raisons,  des  roo- 
Ura,  des  arguments ,  puis  arrangeait  tout  cela  de  imnMm 
que  Dumoulin  lui-même  en  était  émervi  illé,  1550.  — 
LeferoH.  Cet  avocat  était  un  savant  généalogiste.  Cette 
reptitatiou  lui  valut  la  c()n^.li^snllce  de  François  T';  if 
était  mari  de  la  belle  Féroooii  re.  —  Daarta;  les  deux 
l/offmoMN.  ~  Dans  le  18*  siècle»  paraissent  encore  Im 
De  7'/itJn;  de  21  enf.mts,  tous  dunu  me  pi  re,  trois  Au- 
gustin, Christophe,  et  Augustin  II,  père  de  l'IiistorieQ, 
oecttpent  une  |Âiee  dans  les  barreaui  dn  lenpe}  Pirrft 
Ayaulf,  auteur  du  Traitr  de  l'ardre  et  inslit  ilion  judi- 
ctau  r  de  la  j}Ht:>saiti  e  palcru' lie,  ij76;  /(< lté C/iO/iiu,  ar- 
dent ligueur;  Jrdii  Darid,  rôdacleur  de  l'acte  delà  Sante- 
Ligiie«  qui  fut  assassiné  en  allant  le  porter  h  Rome,  1583: 
Doneoit.  Goéefroi,  iMisrau,  tous  trois  jurisconsultes; 
CNuxiit  (lis,  père  de  (Claude  Dupuis  un  des  plus 
savants  hootmes  de  ce  sièce;  Jeau  rersortst  ^tientie 
Pasfwier,  mort  en  IfilSj  Leyief,  le  ntfT  et  eonieiendeaK 
liistoi  ien  de  son  ordre  ;  Jean  l.rmadrr.  le  moteur  du  fa- 
ujcu\  arril  du  I.*»  juin  1595;  Guy  Co^Hi/Zr,  juriscuiuulllV 
mort  en  I6U5,  qui  vient  de  fournira  M.Dup  nalué,  pro- 
curatr-gênéral  de  la  cour  de  cas&alion,  le  texte  d'un  ma- 
gninquc  discours  de  rentrée  ;  Gtttj  Dtufaure,  .-iNtoine  Fa- 
ôer,  les  fi  i  l  es  Vilhun;  /'«pur,  A/a.v.\oii ,  excellent  juris* 
coDsullc;  et,  parmi  les  avocats  de  ce  aiède,  qui  a'éle> 
vèrent  aux  premiers  rangs  de  la  magislratare ,  le 
chancelier  D  prul.  GilUs  Ifniaislre,  Ir  (hnr.ielier 
Poytt,  Moiuholou,  le  chancelier  Olirier,  le  premier  pré- 
sident Lizet,  Mtrhcl  L'HoêpUat,  Jean  Bodiii,  AtUff»  de 
Hnrlaij,  le  pn^  ident  Jcrr.nin,  de  (a  Ciiesle,  Simon  Ma- 
noM,  i.uuj*  6erti>i,  Barnabe  Uni-son,  etc.  Dans  le  17* 
sii'cle,  ou  remarque  itttlotae  Arnaud,  tige  d'une  maison 
Illustre;  Aiarir  Mksson*  JecH-Marie  Ricard,  loereal 
BttuihH»  Anodrau,  Donuit,  Um  trois  jnrlseonsnltes; 
Frniicoii  Pnuson,  Gal'ii!  C.utrtt.  BUni  trnn,  P,,lru , 
le  réformateur  de  la  langue  du  barreau,  et  qui  mérita  les 
élogce  de  Bodean;  tiifef,  Êtwi»  Trmnelte.  AuJotM, 
oralcor  aoi  pbraieiaaeaidMi,  an  regard  «ardonlquos 
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JciXn  iitiulk^tf  ,  iui  noiijHMî  Gautlùu  la  liUtuU  .  j  Itlj- 
quf  Dcc  rude  el  iu^u^k',  qui  plaida  poiir  Hrtiri  de  Clialmt 
cootre  la  dadi^Kse  àa  Hobao  :  de  40lt,O0O  éca»  an  moiiu 
(ju'il  avait  Kacu^'^»  qu«  30  «NU  A  n  mort} 

.liiluiiK  IxiiKiit,  c,  (ju),  après  s'éli  t'  montré  avec  t'clal  au 
btrreau,  alla  s'eo$cvclir  dans  la  solitude  do  Port-ftoyai  ; 
^itfoiii«  tfe  niparfowS,  le  MaMIeur  de  mm  ordre.  Dane 
le  18»  siècle,  U  liste  est  iiuinense  ;  not»  nV^trairons  dti 
Ubleaa  que  les  principaux  aoms  :  Bouvhtr  d  Argis.  1 105  ; 
tlnrl  Corftin,  à  rt-loqu  ncc  cicérooienae ,  (700;  Lenor- 
menf,  son  rival,  1706;  Fra»iQi  BoiÊijonSt  1710;  MufttrA 
de  Vouglans,  1741  ;  LegoHti,  f760,ell*lmTnitrtelPoMirr, 
iiiort  en  1T72.  Daiis  le  barreau  qui  préccd.j  ifntiu-diate- 
jucot  la  rcvolilUoOt  oa  peut  citer  :  Dtlambvn,  jurtscoo- 
sulte  d'âne  ferme  aerrée.  el  dont  la  déeiiioa  avait  rairio- 
ritc  d'uu  jugement  :  Loiscoude  Mauléon,  Tronrhet,  dont 
lejugemeutélaitMirctla  sagscitc'élonuaolc;  DouUeuiont, 
Babille,  Lagct  Bardelin,  Rmtrhelle ,  Élie  de  BeaumonI, 
ajanide  l'érudition  et  im  sl^lcacadciniquei  Çaiiitts,poi- 
Kc^dania  Toud  les  matières  canoniques;  Htnrioade  Pan- 
.<r^»/,  esprit  supérieur  ,  \crM'  dans  1rs  nialiorts  frodair*; 
ûtrUer,  ontear  alUaot  à  une  éloqucjioe  majestueuse  tue 
m<<aM4reétoiiDaiile.éteelrinatseiaadlteiirt,domliiaiitaee 
jufîcs  ;  Ttirgfl,  à  la  fois  pompniv,  irmîil,  iKmillaol et  im- 
pclueu^:  Martinet,  à  I  éloiuliua  rudu  elà  l'opril  ténace; 
Vardinini  df  la  lUitnenr,  rircllrnt  logicien,  qui  écrivait 
ses  ptiidoyers;  lUm^tert,  doué  d'une  éloquence  iacisiîo 
t  t  d  uae  rare  prétision  ;  IlalUnn.  plus  instruit,  plein  de 
oettel«5el  de  rond<  ur;  l.iiujuet,  étincilanl  ilV^prit,  mais 
trop  wuieat  pai'adoxal  et  sopbtstiqur;  .Varui^r ,  baliilc 
«lanc  lechoh  des  mayens  ;  if  f-nmoUe»  esprit  calmr,  et  qui 
acoul«it>ni'  a  Iransmftlrp  an  barrcan  mi>dcnie  les  tradi- 
tions de  tH>o  goût  et  de  beau  langiii^o:  Bt-rgnsur,  le  spiri- 
laeletdigaeaDtagoalalcde  Beaumarchais;  de  Bonnière', 
poisédaut  une  faclile  iiicrvfil!«  u.s;\  Enfin,  parmi  lei  il- 
lustres dcbris  de  l'ancien  lurr^au,  (iiii  ont  Tnrmé  le  pns 
mleronjau  du  barreau,  reconstitué  en  180.1,  MM.  Iran- 
ipÊk'1iti€wulra%,Dwx%rUr,  htSiit,  Ckauveau-Lagarde. 
Mettarl,  Bonnet,  lietafroiX'Fniimine,  Ârthambtiidt,  Ber- 

r|<r.  de. 

ButOHUirrs  de  l'ordre  des  acocatt,  MM.  Dclscroix- 
Fratnvttlc,  Ha  an  noli  d'a«it  fSiO,  entra  en  fonctions 
le  2  novembre  suivant,  etcxer^'aen  i8fl,  IXI2et 
— Intérim.— 2.  Fournil  il'rançois),  I8lfi-I8l7.-.'S.  Bon- 
net iFerdinand-I.i)iil>;,  1HI7-I«IH.  —  1.  Arrhanibanlt 
(François- Lancent),  1818- i819-l&!0.  —  5.  Dclahaye 
(Gnfitiumi*).  1820-1821.  —  6.  BUIeeoq  (Lonft-Jnseph), 
iH2l-lS2M8i'î.  —  7.  Gairal  (J. an-Andréî.  t8.»."-l82{. 
1825-1820.—  8.  Pontis  (Ange-François),  i82(i-i827. — 
9.  Tbéfenin  |Jean-Rapti»te-Jeau-Antoine),  I827-Iï'28- 
I82f>.  -  10.  \.ouU  iJcan  Baptiste),  1829-1850.  -  1 1.  Dn- 
pin  ainé  (  Je  a  -  Jarqui  s  »,  1830-1851. i2.  Maugnin 
tFrançois),  IH."îl-tKvj  iHô.-i.  -  «r..  l';irqiiin  tJran  Bap- 
tiste->'icolas),  1855- 185 i- 1855.  —  14.  Oupin  (PliilippC' 
Simou) ,  l83S-tftSC-l8S7.  —  15.  Deiaoele  (Cbmde-Al> 
pbonse),  MST-ISSB.  -  16.  TeMe  M  ^  aa  «ela  d'août 
1858. 

BABBRAVX  <Jaei|iie»  VatMe  de^,  Imeus  ^lenrieo, 

xiéh  l'aris  en  1602,  d'une  Tamille distinguée  dans  la  robe; 
lai-rai>nio  eut  une  charge  de  conseiller  au  parlement  de 
eelto  Tille,  qu'il  quitta  parce  qu'elle  lui  dérobait  le 
temps  de  goûter  ses  ploisirs  et  la  liberté.  D  s'adonna 
di^s  Inrn  n  uuc  vie  lontc  voluptueuse,  et  brilbl  longtemps 
parmi  les  firands  cl  les  beaux-esprits,  qui  le  reclicr- 
cbaieot  A  cause  de  ses  l)oas  mots,  ses  cbaoaooj  et  sa 
galelé.  Qiiei(|ut!  icmp«  avant  n  mort*  11  ae  oooTerlit»  et 
se  retira  à  Cb;\Ioiis-sur-Sa<>oe.  où  il  mourut  en  1671. 
Rarreanv  Tit  dans  une  nMladie  ce  fameux  sonnet 
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ùtaiiil  Ihtu'  ki  jugfuuHfs  àftnt  nnniUi  d  truite,  etc.»' 
mais  li  ic  Ji  sjri  11  )  :jprès  sa  guérisoo. 

BAKHÉ^iES,  petit  Vill4ga  des  Hautes-Pyrénées,  re- 
marquable par  sa  iioritkm  ëlerée,  et  important  depui» 
longtemps  par  tes  eaux  thermales  snlFureuses,  fréquen- 
tées par  plusieurs  centaines  d'étrangers,  et  par  le  grand 
dUbttaaemeBtllMrNMl  militabv  fondé  parLenl»  KV.  n 
a  MT  ^ourvt  f.  I  l  plri^  rh  uidoestà  44  degrés  rpnfTnT,^(}ps. 
Le  froid  y  est  si  rigoureui  en  hiver  que  les  iiatiitanls 
sont  obligés  de  se  retirer  à  Lus ,  peu  éloigné  de  Barr^ei^ 
etoA  aa  tnmvoQoe  grande  hbriqne  d'élolte  de  aaie  et 
de  laioe,  appelée  Barréges. 

BABR^ME  (FraQÇcis  ,  lualhémalicien,  oé  dans  le  17' 
siècle;  mort  à  Paris  eu  1 703.  n  est  auteur  du  litre  des 
Cempféf  féOs,  appdd  gtfiiéralement  Bwrréme',  en  M 
doit  encore  quelques  ouvrages  sur  rnrithmt^tîiirr. 

BARRES  eo  musique.  Ce  sont  des  (rails  tirés  sur  les 
lignes  de  la  portée,  pour  séparer  taa  matores  les  unes 
des  autres.  Elles  ne  sont  guère  en  usage  que  depuis  160 
ans;  car  avant  que  i«  musique  fût  chargée  de  croches  ci 
de  doubles  croche^,  n  n'avait  pas  IWHiR  de  CCSBU^ 
ques  pour  eo  distinguer  la  mesure. 

BABBB8  (jeu  des),  te  jeu  des  barrée  est  Ihrt  enden 
chez  nous.  Son  nom  et  sou  oripine  viennent  du  jeu  des 
barres  oljmpiques.  Les  Grecs  nommaient  ce  jeu  palœs- 
tra.  Les  L  dins  et  les  Français  ont  donné  la  mfme  loler- 
prélalion  A  ce  mot. 

BARRES,  ancien  nom  desC^rmes,  appdt-s  friris  bar- 
r<  s  parce  qu'ils  portaient  des  babils  barrés  et  bigarrés  de 
blanc  et  de  ooir.  eo  que  l'on  voit  encore  dans  ka  vieiUes 
peintures  qol  décoraient  leur  grand  eontent  de  te  piaee 
Âlaubert  h  Paris.  L'orieine  de  ces  habits  vien!  il  '  c  ■  ij  ,.- 
les  SarraMns.  après  s'être  rendus  maîtres  de  la  Terre- 
Sainte,  <l<  r.  ndirent  à  eeux  dO  cet  ordre  de  porter  dea 
capuces  blancs,  |iarcc  que  crtte  couleur  mar  inait  cbrx 
eux  la  noblesse.  Lorsqu'ils  passèrenten  Oocidcutavec  ce 
costume,  vers  1285,  sous  le  pape  Honoré  IV,  ils  furent 
appelés  les  f rires  barrit  i  maisptau  tard  ils  reprirent  bnr 
premier  costume. 

nARRETT  (C  (  r^;  s  .  uê  en  Angleterre,  peintre 
paysagiste;  un  des  fondateurs  de  l'Académie  à  Londree, 
dOneleWsibde. 

BARRirADES  iTrlse  dos).  Le  1"  avril  17  î?,  •?ft,0('»() 
Français,  roiiajiaiides  par  le  prince  de  Conti.  a^nni  |XMir 
anviiiairc  don  Philip|H',  à  la  léte  de  20,000  Espagnol», 
traversèrent  le  Var;  le  comté  de  Nice  se  rendit;  Ville- 
fkrancbe  ftat  prise  d'asnot.  et  les  Anglais,  qui  <i'étai<>nt 
rern(ii("s  dms  !f  s  Al()e$,  fiircid  cullintr- ;  (  ulm  i>ii  - 
Tint  au  poste  ou  passage  des  Barricades,  situé  à  i  4  lieor* 
sud  est  dTmibmn,  entre  deu  mantagom  riirAmonMinl 
(  levées,  et  rl-  f  -ndu  par  trois  rclranehements  et  on  che- 
min co.iverL  ;  li  étnit  encore  protégé  par  la  Slura,  que  Us 
roi  de  Sardaignc  avait  fait  couler  dans  ce  précipice.  Les 
Fraocais  cl  les  Espagnols  loomèreot  ces  barricades  !#•  3 
dn  nM'^meniob,  mirent  le*  défrnseurs  entre  deux  feuT. 
cl,  par  cette  habile  mann-iivre,  les  <  i«  reiU  pre&qtie 
sans  coup  férir.  —  Le  général  Vaobois  prit  de  uoutcou 
les  Rarrlrades,  qnt  tarent  enlerdesA  la  bafoimette  siiir 
les  Piéiiiontais.  le  14  septembre  1794. 

BARRir.Ai>E.s  (Journée  des).  En  1588,  Henri  in. 
TOulant  entrer  dans  Paris  avec  des  troopei.  CB caf 
pécbépar  dos  bsrricudes  ptooées  dans  le»  mes»  cl  se  re- 
tire I  Chartres.  Henri,  dne  de  Guise,  reste  maître  do 
Paris,  s'empare  de  1 1  et  y  établit  commandant 

Bossi-le -Clerc,  procureur  au  parlement,  l'un  des  S«t»e. 

BABBifeBB  (lean-Fraacoli),  derifain,  CheTdo 
sion  A  In  préfeelnre  de  la  Scittr,  m*  A  !*aris.  Après  aToir 
terminé  de  brillantes  études  au  coilége  Sainte-Bariie,  il 
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à  m  BUS  A  ^  pr«feclure  àe  la  Seiue.  Fii  1814, 
m.  aMTlêi««MnqMl9Mt«rlièlei  de  Ultéralure  dans 
b  Ga^rlU  df  France i  au  eoflUMaMIMOl  de  1*1 5,  il 
oKMa  celle  fcuilUs  pour  le  Jcurmtl  if  Pariâ,  llon  joar- 
irf  d'oppoaiticNi.  Ce  fut  dans  ces  detii  dcrni*'>rrx  nniiéos 
qœ  M.  Barrière,  cM  deéiviiioa  dam  toa  admiaUln- 
tioa.  œocoomt  à  VorgÊMÊoo&nfÊà^flimntmi^^ 
m  furent  reçus  li  s  1*U  ^M  s  fi  ançnis  pni^  Ir-^  soldats  alliés 
du  ijphu».  Le  rui  le  rccuiupeiua  de  fa  soins  par 
liliM  de  «heraHtr  da  la  Léglao^HoiiDetir  :  lemperrar 
Aleiandre  et  le  roi  de  Pmsse,  par  les  déooralioDi  d« 
SMOt-N'X  lâdiXQir  et  du  Mcrile;  en  IHIG,  Il  dettat  l'ao 
^  (Oltaiboratcnrs  du  (:ovstilti:i"i'<''  ' .  l't  (i'ri-i'ire 
dans  le»  joarnam  ta  1820.  M.  Barrière  a  pui  lié  le»  Mt- 
iH*ir#*  de  maiame  CÊ/mfum,  «ImI       !«•  «iwt«« 

«la'elle  a  sur  iVdnmtinn.  !l  n  rm-nrc  pabli**,  dc 

fltMart  atec  M.  BeritlUs,  la  CoUtilton  des  mf moires  iur 
lnfiiftnn  ^^çaise,  eo  40  volniiiN  in-S". 
BARRI^  ïîK  'Pîerrr\  dit  (a  Bam. oé  à  Orktiii*  ImIc- 
Hcr  p«"*  «oldâij  lui  sut)orné  poor  assaaiDer  Heurt  ÏT, 
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parle  père  S<'rai>lii!i  Rnnrpii,  nnq 


i!  aT3tl  comroaoiqoé  aoB  projet,  il  fat  arrête,  icnailte  et 
rtmipu  ^if  à MdoD, le» toél delà iB*nie 

BARRIÈRES.  Autrefois  les  ba^r^^^rs  dp  Paris  «nient 
des  barrtaae*  mal  cooftit  uiles;  eiie«  ont  éU-  remplacées, 
vvnli  tadn  18*  tritcle,  parcelles  que  noas  tojoosau- 
(Mrd  hni  qtii  «pcndaul  n'offrent  encore  ricD  de  bien 
r«ananjiub>.  On  pt  iil  citer  celle  delSenilly,  constmite 
tm  IWt;  edies  de  Foulainelileaii  ,  du  Troue  ,  <fr  l,i 
ViHcite*  celle  des  Bona-lliMimea,  dont  le  nom  lui  vieul 
«tu  ««briquel  doon*  i  dee  WoIiimb  qui  avatanl  Icar 
i-ouïentà  Paasy.V.  PARIS. 
KABAUI41TOSI  (Daines),  Mvant  écrivain  cl  luriscoo- 
tnglafa  da  ft^  ilèele,  pcdoricat  de  la  société  royale 
de»  u:\eacts  de  Loodrea,  membre  de  celle  dea  anti- 
qoataea.  H  e*t  auleor  de»  Obsrreationi  ivr  les  aladift 
ndtntif  ta  grande  charle,  et  des  Misrcllanfcs,  où  il  a 
r^oises  obsertationa  lur  le»  anliquiW»  en  matière  de 
jurisprudence  et  d  histoire,  et  dlwe  poiolt  d'MaMn 
MtoreUe  et  i  '  c;  ographie.  M.  Barriogton,  qui  est  en- 
«M  aHlcnrd  un  grand  nombre  d'ouvrage,  a  mérité  par 
wm  tricnti  l'wtimr  ifr  — — — 

BABKOis  (cocnle  de),  général,  fils  d'an  boulanger, 
gyp^t  «  Ligaj  en  Lorraine.  Kii  I  Silt,  s»  bratonre  et  set 
triMM*  W  ntareflt  le  grade  de  colonel;  in  isi.'.  il  fm 
nommé  coaunandeor  de  la  Légion-d'llooncur  sur  le 
cUaœp  d«  balaiil-  d'AnalerHU  ;  aprè»  ta  bataille  dTflaV, 
en  180".  il  oblinl  1.  a  lo  de  géuéral  de  brigade;  il  ae 
Esa  eo  Espagne  par  l'ctpaluon  des  Anglais  de» 
taepBfsi  edanfDaoda.  eo  MIS,  la  deuiiëme  diti- 
»ioa  de  la  i'  l  it  te  :  entra  avec  elto  h  Dresde;  se  si- 
gnala à  WurlcUeii  cl  Baiitico,  et  surtont  A  Ilanan;  en 
Itl4,  H défendil le  Brabant  hollandais;  fui  hlcKse  a  \V:i 
lerkw,  et  ne  reparut  sur  la  aeèoe  militaire  qu  en  1819, 
uu  il  fuirappek;  en  1856.  «fat  nooMié ioipedear-gé- 
aérai  d'infanterie.Dans  les  pn"  tts  le  l'cmpUr,  le  nom  de 
M.  de  Barrais  se  railache  à  tous  le*  érénements  qni  ont 
iHosiré  l«a  arméea  francatsei. 

R  A  nn  ns  (Jean  de),  le  plus  cé!«  lire  tles  historiens  por- 
toga»,  né  à  Viscoeo  1496.  Il  fut  élevé  à  l;i  cour  du  roi 
BMMBMtl,  aaprtetle*  iofants,  et  Ht  de  ^r^nds  pi  ogn  s 
dans  les  lan  jfu«  precque  et  Utine.  En  iSH.  le  m»  Jean  III 
le  Bonima  gouverneur  de»  établissements  porlngais  nir 
Il  côte  de  Gainée;  en  I.IÎS,  il  fm  rapiul  .>  la  cour  et  oh- 
tiat  la  tré^crie  générale  des  cokmies.  puis  l  ageooe  gé- 
nérale deV  mêmes  paja.  Cet  Ataetion»  ae  fempMè» 
rmA  point  <le  cultiter  les  lettre*  ,  et  le  mirent  à  même 
de  raeaeiUir  les  malénao»  dont  il  composa  «on  IHs- 


loire  âci  Pnrtugais  dans  l'Inde,  qu'il  fli  paraître  eu 
I  diVades  ;  la  première,  en  \  lt'y2  ;  la  «ecomlt",  eu  l."i,'i.T  ;  et 
la  troisi^e,  eo  poor  l'acbevcr.  il  m;  retira  À  Pom- 
pai, oà  il  imMinrten  fS70.  La  qualrifeme  ftil  pnMiée,  au 
1615,  par  les  ordres  de  Ptillippc  III,  qui  Ht  acheter  les 
maniiscrits  des  hériliers  de  Barros.  Plus  tard,  celte  tais- 
tolraful  eonliniiéa  jwqn't  13  décades,  barrus  c^t  encore 
soteur  d'une  grumiiaireponiigalse,  la  premlèra  qpH  ait 
été  publiée. 

BARROT  (Odilon),  l'un  des  jilus  ftrauils  orateurs  de 
Dntra  dpoqoe,  ilU  d'un  coD^eotiooiwI ,  ckt  né  dans  le  dé- 
parleniMit  des  Landes  Ter»  lek  prctaiferes  années  de  no- 
tre nHoluiiou.Pans  le  r  nmif  r.cemenl  delà  reslaur.itiott, 
M.  Odilon  Barrot  fut  noinme  iiM>cal  à  la  cour  de  ca.<4a- 
tioa,  et,  malgré  sa  grande  jeimesse ,  eierça  avec  taleol 
ce5  fonrliiin^.  AMir  an  vétit'inlile  l.abbty  de  Ponipières, 
dont  )l  avait  epHiM'  l.i  pciitr-fille  ;  ami  iolime  de  l'illustre 
général  Lafa jette,  qui  letrallait  comme  son  fils  adoplif; 
déjà  oonna  par  la  fpfiDeté  de  ses  principes  politiques,  et  aa 
talent  oratoire  de  premier  ordre.  H.  Odilon  Barml  était 
nndf  ci>  tini-iii  i  .  ili  nt  hi  pînce  est  iiiarfpuV  d'av.mre 
dami  nos  at»eniblée«  iégtsIaUves .  lorsque  I  âge  leur  en  a 
oovert  l'entrée.  Aprfvla  révoialionde  tSSQ.  Il  fat  aonund 
{)r.'f  1  .'e  la  Seine,  et,  dans  ce  poste  émineot,  sut  conser- 
ver sn  popularité  eoacoompU>>aut  des  devoirs  difficiles  au 
milieu  des  circonstances  le»  plus  orageuses.  Son  étroite 
union  avec  le  général  en  i  bef  des  gardes  nalionalei  du 
rnjaunic  et  l•an^tère  Dupont  (de  ITurc),  alors  garde-dea- 
sceaus,  portait  ombrage  k  la  colorie  n'actionnaire  qui 
eamineBcaît  déj*  à  préf  aioir  daus  Ica  conseils  de  la  rojau- 
té.  Il  tardait  à  M.  OalmA  d*élre  débarrassé  d'nae  impor- 
tune rivalité  qui  alarmait  «on  ambilion.  ï/emeute  de  Sl- 
Germain-l'Auieri  ois  servit  de  préte&lc  pour  arriver  it  ce 
résultat  tant  désiré.  On  mit  lotit  en  onvrc  pour  déc  der 
M.  le  préfet  de  la  Seine  .i  dcuncr  ta  déoiissiou;  muis 
toutes  les  dtajai  clics  ol[;cieu»es  ajant  été  inutiles.  M. 
Odilon  Barrot  fut  desUlué quelques  jours  av.inl  l'avéne- 
meut  du  famcni  ministère  do  13  uian,  et  rcmi^aoë  par 
M.  Taillepied  de  BondT-  Les  diectear»  de  Slrasboarg  le 
vengireat  de  celte  diigrilcc  ofllciL-lIe  en  reuvo^anl  la 
chambre,  où,  dèa  le»  premMsre»  séances,  U  s'éleva  aa  pre- 
mier rang  des  oratenr»  de  celle  aasemblée,  el  devint 
bientôt  le  i  hi  f  n'clde  l'opiiositiou.  Formitt  ili!.'  :mtagonitte 
de  Casiuur  Pérîer,  aus»ieloqucnl  et  plus  haiule  que  l'im- 
pétoens  ninUlre,  U  lut  disputa  le  terrain  piad  è  pied,  et 
il  faillit  plus  d'une  fois  lui  enlever  la  vieille  majorité, 
lorsque,  par  exemple,  il  lit  lUcerner  nu  roioi«ièrc  par  la 
cbambre  on  Mil  bumibani  i  in  ieuiuité.  L'asc^-ndjut 
parlementaire  qu'avait  comiuis  M.  Barrot  était  t«l  qne  sa 
parole  était  ccouiir  avec  favtur  par  les  centre»  en» -mê- 
mes, alors  qu'ils  n'avaient  que  (les  interruptions  et  de» 
vocifératioos  pour  les  anlre»  orateurs  du  parti  national. 
L'histoire  <le8  cinq  premières  sessions  est  un  beau  litre 
de  ploire  pour  M.  Barrot  ;  il  prit  l'initiative  de  tous  les 
actes  courageux  de  l'opposition)  signataire  du  [«meut 
cookpte-rendn  en  l8St;  rédacteur  de  la  protetta.iun  con  • 


Ire  la  fiiiiîîiticjliiin  ;!r  Mijcts;  membre  de  n  députation 
qui,  au  milieu  de*  mitraillades  de  juiu,  alla  laii*  entendre 
tni  Ttaikrica  d'adctèrct  vérité»;  toujours  sur  U  brèche 
pour  combattre  les  tendances  rélroprodes  d'un  pouvoir 
qui  désertait  ouverleuicnl  son  principe,  M.  Barrot  con- 
quit des  litres  glorieus  à  l'estime  et  à  fadniirit  n:!  du 
pavs.  Depuis,  et  surtout  »ou»  le  minlutirre  Tbi  rset  Pa*- 
»j,  il  parut  se  relâcher  de  »oo  puritanisme  politliiaa,  al 
ae  rapprocher  quelque  peu  du  pouvoir,  qnil  croyait 
tans  douta  en  voie  de  s'amender.  Mais  celle  houorsbie  U- 
Inaiondnlltredaeoarta  durée  ff' 
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trUtenientC^MèlMrado  6  scptendm  vint  lui  rendre  Umte 
rtodépcndapee  et  Vénêr^é  de  tes  eoovkllrat  ;  Il  «on- 

liatlil  avec  son  ('loqucncc  nrdloaii'e  Its  prnjris  t!c  îois  !i- 
berticides  que  ce  cab  uel  avait  mission  de  faire  irioin- 
pher,  et  «ontribua  puluammeot  &  leur  rejet.  Les  leo- 
dancei  de  |)lu$  en  plus  manifestes  du  miniitlèrc  Molé  oe 
sont  pas  de  nature  à  te  faire  (<rârlcr  de  la  ligne  vigou* 
rcusc  <l'op|)Osilioii  qu'il  piii  iiil avoir  déci  Itraciil  adopl<?e. 
KouB  n'oToos  pas  bésoia  d'ajouter  que  la  preue  périodi- 
qnc,  si  rr^eninwat  mtie  «n  caimdeiMiia  lltSO^  t  too* 
jours  eu  dans  M.  Barrot  un  habile  cl  aélé  défenseur.  Dans 
lachaïubre,  il  a  eït  (iuère  d'orateurs  dout  la  parole  ait 
|dns  d'autorité  que  celle  de  M.  Harrot.  On  l'écoute  avrc 
tm  rfli^U'uv  silence.  CM*'  influeuii*  parlemenlaire,  M. 
Barrot  la  daitautaul  à  mn  lalcat  t-lcnc,  qu'à  uuc  ri^puta- 
tion  d'inli'ijrité  et  de  moralité  généralement  reconnue. 
QuelquM  Kgèrea  oscUlaiiont  dans  aa  coodaiie  poiiUqne 
ont  pa  Hooroir  malièiv  i  dea  9ùapçm$  do  Mblea»  ou 
d'arrière-pen<>ées  omDitieuses;  mai»  les  soui'viiuii  ne  sout 
pas  remoalés  plu£  haut  ;  Ici  auléoàlcnts  de  M.  Barrot 
aont  Irai»  part  ;aoa  caractère  cooccieocieu  trop  ttoiTer- 
sellrmrnl  ajipri'cié  pour  qu'il  vienne  jamais  danî  la  pen- 
sée de  pci  àUiiut:  que  cet  orateur  arrive  au  |>ouvoir  par  le 
sacridcc  de  tes  convictions  démocratiques,  qu'il  a  tant  de 
foia  el  si  élo  iuemroeal  formulées.  Une  forme  grave  et 
•oteiradlc  qui ,  tor^ijui)  le  sujet  le  comporte,  s'attieaai 
mouvemcuts  les  plus  chak-ureui ;  de  la  mesure,  de  la 
diguité,  uoe  haute  puisMuce  de  généralisation,  une  rare 
entente  dea  sécréta  de  batral^e  parlementaire,  an  tact 
ovquis  pour  vaincre  la  n'piignanre  d'un  .niiîitniT  p  pro- 
venu, tell  sont  Icsiraiu  diitlinctirs  de  vv  beau  laii  iu  ora- 
toire que  l'on  dirait  avoir  été  ji-té  au  même  ntoule  que 
celui  de  qoelqoct  orateora  éiniaeata  de  ooa  prcmièm 
oaeeittbléct  t^»1ali?ea. 

BAItRrEI.  (Augustin),  né  le  2  oct«l>rn  t7  5I.  ii  Villc- 
neate  de-Bcrg,  petite  ville  du  diocèse  de  Viviers,  d'une 
bonne  fiiinllle  de  robe;  enira  fort  jeune  dans  Tordre  dra 
J<!$nites;  était  professeur  nn  rolî<''ge  de  Toulonsr,  lors 
de  1.1  disM>ln{]on  de  .sa  e(U]ipa{;nii%  iZùl;  se  relira  dans 
les  états  lie  In  in.'iisnn  d  Aulricbe;  devint  auuv^nierdefal 
princesse  deConti,  el  fut  appelé  au  cullf^^ieTbéresien,  en 
1768 1  rentra  en  Franre  au  commence  ment  du  rt^ane  de 
f^Oiiis  XVI,  et  se  livra  entiir  t  .'i  rrludc;  s'assori.i, 
M 1175»  avec  Fréronf  ponr  la  publication  de  l'Aante  lU- 
Hrmtnt  pablia  eei  Nefvfamcf  onlelfmrffrorlnnateff  fkU 
In.mphiQVPs.  en  1778;  depuis  {'iSl  jn^pr^n  f7*î?,  i!  ré- 
di^^ea  le  Journal  eccUtiaitique;  h  cette  epmiue,  il  pas^ 
en  Angleterre,  et  fit  paraître  ses  Mentfirrs  snr  le  jaco- 
MttisMe.  Après  le  18  brumaire,  il  sollicita  sa  rentrée  ea 
France,  et  publia  du  Pai>e  el  de  ses  Droits,  apologie  du 
concortlat  de  l>:0l  ;  el  un  opuscule,  qui  recouiuiaudail  la 
ildelilé  au  gouTeraetoenl  coiuulairo,  qui  lui  valut  l'emploi 
do  ebaiMlDe  à  la  ealhédmle  de  Parla.  D  monrot  dam  le 
mois  de  septembre  1820. 

BARRUEL  (N....  ),  préparateur  cl  citef  de«i  travnux 
ebiroiqiiesdc  l'école  de  n}é<lerine  de  Paris,  mort  en  IHM, 
étvil  le  neveu  et  l'élève  d'Etienne  Barruel,  professeur  de 
chimie  et  de  physique  aui  écoles  centrales,  evaminatcur 
de  l  ecolr*  l'olyleehui  .ue.  dont  il  a>ail  él  ■  un  des  fonda- 
leor«t  mort  ees  dernière»  années.  L'oncle  et  le  oeroR 
powÛtlettl  au  plus  haut  degré  la  pratique  dea  opéra- 
tions el  la  connaissance  d^s  |  rocédi  s  des  ar'.s. 

RAKRy  (Jacques),  céèbre  pciolre,  né  à  Corii  en  Ir- 
lande.eo  1741.  Ses  beureoaeadispaaWoiia  loi  méillètwit 
la  protection  de  M.  Barke,  sou  en!r|>arrio(f ,  ([uî  hn  pto- 
cnra  les  moyens  de  visiter  la  i  rance  et  1  Italie  pour  y 
«todier  les  grands  maîtres.  Après  quatre  ans  d'absence, 
il  revint  à  Loodrea,  ott  il  eoopoaa»  «a  1771,  §•  Véim 
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sortant  de  feau.  l'un  de  ses  pina  beoui  inblati,  doai 
Gmn  •  donné  la  uraviiro.  En  I7M,  U  Ail  naoné  pn^ 

fesseurà  l'Académie  royale;  mais,  en  17*^0,  h-  roi  rm  n  lui- 
méaie  son  noui»  a  cause  de  ses  opinions  en  faveur  de  In 
révoltttUm  do  France.  U  mourut  dans  la  misère  en  I80i. 
Barry  compoM  nne  aoile  de  sit  tableaux,  qui  appartien* 
neot  a  la  société  d'encoaragement  de$  arts,  et  représen» 
tcnt  le  genre  l  um  iin;  ces  peinture^  il  prava  lui- 
niêoiet  sont  les  plus  belles  de  l'Angieta-re.  Elles  sool 
eonnaos  aoua  le  non  drÊk/tée,  tt  m  volent  donatoa  bMi* 
ments  i^ommés  les  Adelphes,  où  eHeacOUVNnlaiM  aille 
de  47  picd>  de  loug  sur  42  de  large. 

BARRY  (Jeanne  Gomart  do  Vaubcroier,  comtesse  du), 
flUe  naturelle,  née  à  Vancoolears  (Moufe),  en  17  M  ;  vint 
toute  jeune  à  Paris  ;  entra  chez  nne  modiste  .«.ou!!  le  nom 
de  iiiadenuiiselle  Lange;  puis  chez  la  fameuse  Gnurdan, 
oit  elle  devint  U  luaitretse  du  comte  Jean  du  Barrj,  U 
Roné;  pda  ediede  Lovis  XV,  en  17^,  per  fcntreolni 
de  ce  comte,  qui  lui  Ht  épouser  son  frère  Guillaume  du 
Barry  ;  en  1771,  elle  causa  la  ctuite  du  ministre  Cboiscol 
et  la  deNtruction  deapirtennlsf  en  1774,  Louis  XVI  la 
força  d'entrer  daos  un  cooveol  ;  quelque  temps  après,  il 
lui  accorda  la  permission  d'en  sortir;  en  1792,  elle  passa 
en  Aufileterre;  à  m>u  retour,  en  juillet  I79Ô,  elle  fut  ar- 
rët4ie,  condamnée  à  mort  le  7  décembre  lîi>S,  et  euiciH 
Untt  le  lendemato  i  5  benrea  dn  maUn. 

nAR.SSE,  commissaire  de  la  républiqoe  française  i  la 
lîuadelou)>e;  destitué,  fut  remplacé  par  le  coatre-anii' 
rai  Lacro»8e.  A  cette  nouvelle,  il  se  mit  à  la  téte  d'un 
pi4r;i  Je  imirs  r;ti'il  souleva,  et  cbeixlia  A  s'emparer  dtt 
cluiteau  Sainte  Aune;  miiis  il  échoua  dans  l'exécution  de 
ce  projet,  fut  arrêté,  et  condamne  à  ninrt  en  1802. 

BàMT  (Jeaoj,  clHif  d'escadre  sous  Louis  XIV,  fils  d'oa 
simple  marin,  né  è  Donkerqne  le  80  oetobra  IMO }  s'en. 
nMa  en  Hollande  comme  mousse,  sous  l'amiral  Ru  y  ter  ; 
en  ifi7l,  égéde2l  ans,  prit  du  service  en  France,  et  «e 
■t  bientôt  remarquer  per  m  bravoure  et  son  intelligence  t 
devint  lieuîeîinnl  de  Tsi^seau  ;  pendnnt  sept  ans 
que  dura  la  guerre  ,  il  répandit  sa  reuoniniee  dans 
iMrtnrEinpe.  En  t(>78,  entra  au  service  dn  roi;  ftlft 
noRMOé  cnmnieodant  d'une  frégate,  puis  clief  d'eatsdmi 
le  29  jain  IMI,  Hvn  bataille  à  une  escadre  MlMK 
daise  plus  forte  fjnc  la  tienne,  et  en  ti  loiiipfKi  ;  Irs  ev- 
ploits  maritimes  de  Jean  Bart  sont  innombrable»  ;  jamais 
eoo  8eo«*llrold  ne  l'abondonne,  même  dens  les  dreoR- 
sLincCi.  les  plus  difficiles.  Ne  se  fiant  qu'à  son  courage, 
après  avoir  lancé  sa  biirdee,  il  s'elaotait  e  l'abortiage  i 
tant  qu'il  tint  It  mer,  le  commerce  anglela  et  hnilindiie 
ne  s'a>enttirfl  que  timidement:  partout  son  nom  répan- 
dait la  terreur  ;  il  idUit  jusqu'A  servir  d'épouvantail  daaa 
les  ports  néerlandais.  Jean  Rart,  le  marin  le  plus  popa- 
Iniredeson  lemps«  conserva  à  booorsoniodépendannn 
el  M  flrenebise.  On  elle  de  lui,  eniro  nno  IMIe  d'onen- 

dclc;  penri'/ilcninit  rminne^.  qu'un  jnur.  rnniiTt*  d'iitten- 
dre  Louis  XI  \  dans  son  aiiticlumbre,  il  se  (uil  a  ruiner  « 
amia  avoir  égard  è  l'étiquette  ni  au  reoMotrances  dtn 
courtisans.  Jean  Bart  ne  chercha  pdnl  comme  Dugnay- 
Trouio,  son  émule,  et  comme  loi  sans  éducation  A  aoa 
début,  ù  développer  par  l'élude  son  génie  pour  la  science 
RMliqni.  Dans  la  vie  privée*  il  était  doua,  mais  irritahlRi 
iobre;  nodeate  et  dérintéraaaéï  msal  ne  praQin  Ml  point 
pour  s'etiriihii  les  occasions  que  lui  offrit  la  foi  Unie. 
U  mourut  d'une  pleurésie  le  17  août  i7Ui,  après  avoir 
neeerionné  dee  perles  eonaldéraMos  au  commereeanHnie 
et  hollandais.  En  1838.  les  habitants  de  DuukarqnO  M 
ont  érigé  une  statue  due  au  cisejiu  de  David, 

BARTAVELLE,  sorte  de  perdfit  InlRNliileOB  flTMMt 
ptr  le  lion  roi  Eéné,  en  I4M. 
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SARTFXSLEBEX ,  nobip  et  Ws-ancifnrtr  faioiQ« 
d'Aik'nriagae,  et  particulifercuient  dans  la  marthe  do 
BmidetxMirg  :  elle  tire  soa  origine  de  li^rdo  ou  Bardoa 
^  Ctiarteiitagiie  fit  clieTalii;r.  Dans  le  12*  siècle,  Gan- 
tnl  de  BarteniTebeo.  ra  lervii-e  du  duc  Henri,  lurnominë 
t<  I  ion,  aiJa  ce  prince  A  Kiiiniotirc  les  \  ai  tl  ili  5,  et  re- 
fot  eo  récompena»  k  titre  de  comte  de  Swéria  ;  il  con- 
fribn  tfffileiiNnt  ta  grio  d«  !■  Inlaf  Ne  dé  Demn^  mr 
Vandalea.  En  If 70,  il  partit  potir  la  Terre  Snintc 
arec  le  doc,  et  muurut  eo  i2<iG.  Henri,  ua  de  flis, 
BBrtIn—  M  postérité.  —  Hrnri.  omtlc  de  Swmn,  flii  du 
(w^dpnt,  nt  Tœu  d'aller  en  Terre -Sainte,  et  conOa  sa 
temiue  et  »oo  pays  aui  soins  de  W'aldcmar  II,  roi  de  Po- 
logne. Iletiri,  a  son  retour,  a[ipi  it  que  ce  prinre  arnil 
afea^é  de  cette  cooflaoce  ea  tolMM-uaot  aa  femme  ;  il  oc 
fm  ptaigiiii  point  d'abord,  et  atteiidlt  peiiemtMat  om 
occasion  pour  ic  i^engrr.  Un  jour  qu'il  accompagnait  le 
roi  à  la  dias»»  daus  i'ile  de  Lirg,  il  enivra  le  roi,  son  fils 
<l  lear  solte,  (It  lier  te  père  et  le  fils,  et  les  envoya  pri- 
ffmQtrrs  à  Danneberg.  W'aldemar  n'obtint  la  liberté 
(|u'a  des  conditions  fort  dures,  et  moyennant  45,000 
marcs  d'argent.  Il  laissa  un  (Ils  tioininé  liuiii.  l,  son 
iTMnCTir  —  <îiiiit«d  II,  comte  de  Swv^rin,  fat  faitpri- 
«Hmier  par  B0dol|<lie  Seheak.  dan*  la  caerre  d'Amerl, 
duc  de  Rrunsnick  et  de  Liinclionrg,  contre  Henri,  land- 
grave de  l  tiariage.  Il  eut  plusieurs  enfants  qui  conti- 
— tr  enl  sa  poatdrttë;  maie  leur  race  s'éteignit  par  la 
mort  d'Otbon,  son  am'ère-petit-nis,  1332.  —  Heman, 
frère  de  Gnntzel  1",  vitait  eo  1 159  ;  il  eut  plusieurs  en- 
fants, et  entre  antres  Hildel)rand  qui  suit.  —  llildebrand 
laiaaa  poor  «m  incGesMar  Guotsel  IV.  —  GwtUul  IV 
épottaa  fa  fille  de  Beori  de  Wendeo,  et  en  enl  ploslenn 

enfanb  qui  continuèrent  sa  postérité:  (i'nbord  Hnrrliaitl, 
ton  «occessear  ;  cette  branche  s'éteignit  en  1500.  ~ 
Gwfsef  V,  flrère  du  préeMeol,  Ait  aéDéchal  de  la  vieille 
M-irrh  ■  :  ctit  line  flllc  nommée  fiisfUe,  qui  laissa  plu- 
neurs  cnfaotis  de  sûa&m)nd  ninriage  avec  Ludolphe  de 
Knetebek,  dont  l'un  d'eus,  Gunizcl  VII,  eut  Gootbler 
III,  qoi  suit.  —  Goii'kier  111,  arrtère-petil-fllt  de  Gnn- 
txel,  laissa  deoi  fila,  dont  Tan,  Gnntzel  VIII,  son  sfieen- 
feur.  —  (iiinti'l  i m,  thf\.  li  r  l'i'  ii'iTc  M  't  i'îir, 
aenil  dans  la  gnerre  de  Pomérauie  connue  culonct,  xttus 
rtédérielv,  «leeteor  de  Brandebourg;  Il  épousa  la  ba- 
ronne de  Pnslilz  ,  en  eut  trois  fils,  tionthier  VI,  qui 
soit;  Gimlul  IX,  qui  fut  prévôt  de  la  cathédrale  de 
Wagdeboorg,  et  mourut  en  1433.  —  Coatiiier  17,  flladll 
précédent,  fit  faire,  eu  1440,  nue  muraille  autour  de 
Wofsbarg.  Jacques,  l'un  de  ses  fils,  lui  succéda.  —  /er- 
^iirs  Villa  guerre  cuiln  (  )lhon,  duc  de  Brunswick  et 
Liucbourgi  fat  battu,  et  motinit  en  1489.  —  Gonlhin* 
Vit,  m*  da  précédent,  cot  pluieun  enlbnta.  duni  l'nn 
d'est,  Gcntbler  IX,  lui  succéda.  —  Gonthirr  /.V  mourut 
en  fS'O,  et  laissa  trois  Qls;  Joacbim,  qui  mourut  eu 
ttfO;  Acbalius  et  Guntxel  qui  suivent.  —  Arkatius. 
Bis  do  précédent,  mourut  en  16.56;  il  laissa  deaetdetu 
iODBnies  plusieurs  enfants,  dont  le  dernier  n'oamt  en 
IbTl.  —  Guutzcl  frf're  du  prtk-edent,  mourut  en 

lfiS8«  âgé  de  68  atu  ;  il  eut  trots  Qtlea  qui  ae  marièrcat, 
«Idieas  Ma,  dont  l'no,  Joadiini  Fréd^ri^  Aitcbaiiolne 
d'iTalbmifldt  ;  et  lautrc,  appelé  Cbrbtlan^Fiddérlc , 
lai^o»  un  ris,  qui  mourut  en  1677. 

B  A  RTF.XSTEIX  (Jean  Christophe  de},  vice  chaneHier 
d'Alsace  et  de  Bobéme,  et  secrétaire  do  l'empereur,  né 
en  1690;  il  lit  plusieurs  manifestes  en  faveur  de  la  mai- 
M>n  H'  Vulriche  ;  notamment,  en  1741,  ceux  delà  détara- 
IkHi  de  guerre  oonlrc  la  France,  il  est  aotcor  de  l'on- 
vrnff.  Orolldeftf  mtfaivet  de.*  ^cn.v,  pour  MmtnKlfoa 
deJoieplilI. 
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n  ARTHF  fNirolas-Tbomas),  né  à  Marseille,  en  1754  j 
vint  ires-jeune  à  Paria  OÙ  il  se  (It  une  haute  réputation 
dans  la  littérature  ditnntlque.  Parmi  les  pièc*  s  qn'U  Bt 
représenter,  les  plus  remarquables  sont  :  l'An^ateiir,  co- 
médie en  nn  acte  et  eu  vers,  reprt'sentée  en  1764  ;  Us 
t'tiii  fis  hijidr'iliy,  eontédie  en  un  acte,  eu  \ers.  leprc- 
scntée  en  176'J;  et  la  Mtrejahute,  comédie  eu  Irui»  ac- 
tei  et  en  vera,  en  1771.  D  n:onnit  dans  le  mob  de  Jota 
1783. 

BARTIIB  ( Félix  ),  miuistrc  de  la  justice,  |  air  de 
France;  né  à  Narhonnc  lAudc'  le 28  juillet  1795;  Gt  de 
bonnes  éludes  au  Ijcéc  impérial  de  Toulouse,  et  »c  livra 
ensuite  à  l'étude  dit  droit  ;  peu  apr^s  il  vint  à  Paris,  où  il 
ne  larda  pas  ;i  te  fiiire  r.  iii:  rijiier  p^ir  nii  les  nn  iiilMis  du 
jeune  barreau,  et  choisit  sa  place  au  milieu  des  amis  de 
la  Hlierlé;  nn  des  membrea  les  plus  aclib  dn  carlMMia'- 
risme,  il  rt'rligea  une  prodamalion  de  reîte  forif'te*  se- 
crète au  peuple  français,  eo  t8lt).  Il  fui  eharge  parle 
pèrednjctine  Lallemand,  étudiant  eu  dtoit,  massacre 
par  un  garde  rojal  dans  les  premiers  jours  de  juin  1820, 
de  demander  vengeance  contre  le  nieiiririer.  Quelque 
temps  après,  il  fut  le  défenseur  du  lieutenant  co'onel  Ca- 
ron,  êtvoMi  de  contpiraLioo  deTant  la  chambre  dea  pairs. 
Âron  fOt  rendu  à  la  liberté.  Dans  le  cours  de  l'année 
1822,  il  défeudit  plusieurs  jeunes  gens  compris  dans  des 
oonspiraiiouf  véritables  ou  prétendue.^,  qui  oftligt'rent  la 
France  ft  cette  époque.  Il  alla  entuite  A  Colmar  défendre 
trois  des  accusés  de  la  conspiration  de  BérorI  ;  Ilouen  et 
Brunei  furent  acquitté»,  (juiuaud,  le  troisième,  fui  con- 
damné à  3  ans  d'emprisonnement  pour  uon-révelalion  , 
mal^  lea  eflorla  de  son  étoqoent  défenseur.  Cette  affaire 
terminée.  M*  BarÔie  aceonmt  i  Paris  prêter  l'appui  de 
sa  parole  aux  accuiiés  de  !a  Rochelle,  et,  par  suite  de  ce 
pi-ua'S,  à  son  confrère  Delasrrre,  traduit  défaut  les  tri- 
bunaui.  I/aonéc  iiuivantc ,  17  juillet  1823,  M.  K(r- 
chlio,  déput(^  du  Bas-Rhin,  |  our.-uivi  pour  a>oir  publié 
une  brochure  énergique  sur  l'ecliauffourée  de  (.nlmar, 
clinr^'ea  M.  Riulhe  du  soin  de  sa  d(r  uie:M.  Ko  etilin 
fut  condamati  à  6  mota  de  pris<>n;  >r  Barlhj  sutpeudn 
pendant  un  mois.  Le  l'r  mars,  il  plaida  pour  le  Journal 
(tu  (',',ij],ncrce  devant  la  chaml-re  des  di  piilcs  ;  1  »,  comme 
lonjuui  s,  il  se  nt  remarquer  par  une  grande  lucidité  et 
une  logique  aduiirable.  H*  Barthc  a)tporta  encore  l'appui 
de  son  tal'-nt  f1,-!!is  un  ;'r  tu;!  !;"nt1ir  i-  de  prorî";,  uutam- 
mcut  dans  eeiin  de  iiiuiiji'i  l,  at  t  tisi'  il'eiii|'Oisuuucmcnt 
sur  sa  femme  et  s  s  eiir;int<>.  Dans  les  premiers  jours  do 
la  révolution  (18,30),  M'  Rnritie  fut  nommé  procureur  du 
roi  près  le  tribunal  de  la  Seine  ;  pca  de  temps  après,  il 
demanda  à  entrer  au  conseil-d'élat,  et  ne  put  y  réussir; 
mais,  bientôt  après,  il  obtint  d  élre  nomme  président  i  la 
cour  royale  de  Paris.  Dans  le  courant  de  la  mtaw  minée 

(1830),  il  "  j  r?^'^pTila  à  la  dépiilalion  delà  Seine,  cl  fut 
élu;  c'est  Hlors  qu'il  s'iissocia  à  tous  les  actes  du  pouvoir; 
mais  son  talent  OTatl  disparu  aree  aes  anciens  principes. 
En  ii'>"  ! ,  M.  Barthc  fut  apppt(^  au  ministère  do  !  instruc- 
tion pnl)iiiiue  parriuilueiic  dm  ceulres;  puis  à  celui  delà 
justice  en  remplacement  de  M.  Mérilhou,  so!i  ancien  rol- 
lègue,  qu'il  avaiteu  l'bubilctéde  faire  éTincer;U  remplit  ces 
nouvelles  fonctions  jusqu'en  octoifro  1833.  A  sa  sortie  dn 
niiuistère,  M.  Barthc,  qui  avait  pro^otjué  l'exclusion  de 
VI.  Barbé-Marbois,  fut  numroé  premier  présideut  de  la 
cour  des  comptes,  et  nammé  presque  en  même  lempa 
pair  de  France.  Au  fi  septembre  IKôfi,  il  rentra  au  mi- 
nistcrc  de  la  justice,  ajant  toutefoi*  la  précautioa  d'ussu- 
rcrsa  rcnliéc  a  la  cour  des  cun^leSj  lorsqu'il  quitterait 
le  ministère.  M.  Barthc,  eu  homme  prévoyant,  jeta  les 
veux,  pour  être  remplacé  i  la  cour  des  comptes,  sur  M.  lo 
ônilo  Siménn*  Tidllird  presque  aomgéoaire.  H.  Bar* 
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Ihu.  dans  set  diftn  tnlniittrfli,  ifvil  MMNié  à  hmlet  les 

loUréarttoniinirefiqui  ont  élv  promulguées  drpnis  («-^o. 

BAIlTiiÉLiLMY  (Saim),  mis  au  nombre  dts  dou;;e 
apDli  fs.  Quelques  aul«ur$  l'oatruit  passer  pour  ce  Na- 
Ibaoaél,  que  saint  Philippe  amena  i  Jt^tUhChriikt.  Il  pré- 
d»réftngfle  dans  Ici  Indes,  l  Éthiopieet  U  Lvcaonie; 
i!  MKirrril  le  iiiiii  l^  rc  en  Arménie,  où  le  frère  d  tin  prince 
qu'il  avait  converti  le  iil  éoorcber.  L'£gli»e  fut  long- 
lemits  sans  oélét»r«r  aa  M  ta  trouve  m  24  loAt  diiia 
plusieurs  mnrlyroluKcs.  et  on  ne  !  i  f  itf  S  Rome  que  le 
23.  Les  (irces  la  célèbrent  le  1 1  juin.  Ce  fut  le  jour  de  la 
n  tc  de  ce  saint  qui  fut  choisi  par  ItooardeFniMBpotir 
faire  le  masMore  des  réformés. 

•AKTHeLSMT  (Matseerede  laSaiol-KleSI  août 
I  Ce  m  issacrc  était  prémédité  depuis  longtemps  ;  dès 
l'ail  l^k),  il  u\mt  été  concerté  dans  hâcimféreoGetteniMa 
à  Bayonne  entre  la  reine  Ctl^ierioe  de  MddieU.  le  roi 
Charles  I\  et  le  duc  d'Anjou,  ses  Gis,  et  !»■  doc  d'Albe. 
DÏTcrseï  cirounstauces  s'tippuvèreni  h  l  eitculion  ituraé- 
dialc  (le  cet  affreux  prcijet.  EnOn  la  célébration  des  noces 
du  jeuueri'ide  IHavarre  arec  Marguerite  de  Vakàs  qui 
•llirt  è  Parla  les  principaux  chefs  du  r>arti  huguenot ,  1 8 
août  1572,  parut  upp  (H  iMsion  lavoi  ablc  pour  frapper  ce 
coup  d'état.  Le  22,  l'amiral  de  CoUgojr  fut  blaaMi  d'an 
coup  de  iD.Niaquet  en  le  readaol  è  son  bAtel  de  ta  me  de 
Bétiïy;  Charles  IX  all.i  lui  ?ii(?me  lui  témoigner  sa  pro- 
fonde douleur.  Le  samedi  25,  uu  conseil  iultme  auquel 
assistaient  la  reiac-nière,  le  duc  d'Anjou,  le  due  de  Ne- 
ws, le  niaréehal  de  Tavanes,  M.  de  Reli,  dejiuis  maré- 
«bil,  et  le  grand-prieur,  arrêta  le  ma&sacrc  général  des 
protentanls,  et  entraîna  l'indécision  de  Charles  IX.  Le 
dimaocfae,  21  èoul,  sur  les  deiu  beurea  du  matio,  la  do- 
flbe  du  Louf re  donna  le  «Ifrital.  et  IVssassfnat  de  l'amiral, 

égorgé dnns  son  hôtel  pnr  Ir^  mii'-.iin  s  i1ti  .lue  il  -  Cuise, 
servit  de  prélude  u  une  tuirnUlc  boucherie  qui  coûta  la 
vie,  dans  Paris,  h  plus  de  \(i,(m  peraunnea,  parmi  le»> 
quelles  on  comptait  pinède  (m  {.'entilshonime<i.  Les  pro- 
viaces  snivireut  l'eiemple  de  l'ari».  Les  historiens  ddlc- 
reut  sur  le  nombre  total  des  tictimea}  mais  les  calculs 
les  plu»  vraiaemblabWa  l  ôlÈveut  an  moin*  à  Sti^dOO  per- 
aonaes.  Le  roi  de  Navarii!  et  le  prince  de  Coodé  furent 
épargné»  à  cause  de  leur  grande  jeunesse  ;  mais  on  les 
bUiunid  d'abjurer;  le  premier»')  rékigoa;  le  seciUNl  op- 
posa une  NS»islance  Inviaeflde.  Le  roi  Cbarles  IX.  imié 
d'une  longue  arqu'-buse,  lit  !ni-nién»e  d'une  fenêtre  du 
I^uvrc  hur  les  malheureux  (jui  (l  aTcrbaietit  la  Seine  à  la 
rtage  (wur  s,*  réfugier  dans  le  hubourg  Saint  Germain. 
Celte  arquebuse  est  oooa<r«<eâ  la  bibliothèque  ftu}  aïe. 
La  république  lit  apposer  mie  loscHpIloo  an  front  de 
celte  fenêtre  pour  pfr;»?*tnrr  le  m menir  de  ce  forfiiil  ino- 
nareliiqu«>;  mais  Napoléon  la  Ut  efTacer.  Le  27  août,  l  in- 
Mme  Charles  IX  o&a  ae  rendre  en  penonne  au  parle» 
raml,  et  y  déclarer  hautement  (jne  reiocntion  s'était  faite 
par  ses  ordres.  '1  outcfois,  ijueUjucj»  gouverneurs  de  pro- 
vioces ,  plus  humains  que  leur  niailiv,  refusèrent  nette- 
ment d'exécuter  se»  ordres.  Lliiatoire  a  inscrit  en  tett  rcs 
d'orlenra  noms.  L«  comte  de  Cbnbot»auTa  la  Rourgo- 
(jne  ;  I  •  eoinie  de  (iordes,  la  l'rovence  ;  Saint -llereni, 
rAuvei;j:ne;  l'aoneguy-ic-Venear,  ta  Uaute^urmandic; 
Jacques  do  Hatigoott,  la  Baaie-Nermaodle;  le  vieomie 
d'Orlhez,  le  «'ournppit%  anteur  d'une  lettre  assez  connue, 
la  ville  de  Bayuune,  ficCUirlcsix  nie  pape  Fie  VOrent 
des  processions  pour  remercier  DiCd  de  oaiMatacre. 
Grégoire  XI II  l'approava. 

BARTHéLF.WlPrise  de  Saint  ).  1^  20  mors  1801, 
l'etcadr''  (il  r.onirdl  .ingluis  Due^worlh  se  présenta  de- 
vant ^ituit-fiarlbilemy,  uuedcslh»  >utdoisesd«8  AntiUe». 
U  iwMtcriwur  de  $aiat-Bar(lKlciuy,  qui  n'avait  repi 
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aneune  déclaraliou  de  guerN,  «t  ^nl  an  cnqralttn  pleiM 

|)i)ix,  pris  à  l'improTisteetMnaiiwï«w  d^dAme»  fnA 
utiiigc  de  se  rendre. 

BAUTHéLEMlTES.  religieux  arméniens,  établis  * 
Gènes;  ils  venaient  d'Orient,  et  suivaient  ta  ri'gle  de 
saint  Basile;  c'est  ce  que  l'uu  voit  dam  uuc  bulle  de  I64U. 
Urbain  VIII  les  y  qualifie  de  moines  arinénirns  de  l'or* 
dre  desaiat  Basile.  Les  bartbélemite»  avaient  uit  monaa* 
tère  i  CafAi,  dans  la  Cllerso^^se.  Persécutés  i  Monte- 
I  II  1  i  iidan  d'Ilp  rl  l'au  I2'.i6  et  suivants, 
qui;lqui«-uii»  se  relirèreul  eu  Kurope,  et  abordircot  à 
Gènes,  1507,  oti  on  leur  donna  un  ëlablissemenl.  En 
1508,  ou  leur  bAti!  tine  épitse  ?ons  l'invoention  de  la 
Merge  et  de  saiul  BnrlUckmi  ;  de  Lt  leur  uoiu  de  bnrlhé- 
Umitcs.  Une  bulle  de  Clément  V  les  autorisa  à  faire  l'of- 
fice celooleor  rite.  Dana  la  suite,  ilss'étabttreot  à  Parme, 
è  !»ienoe,  è  Pfse,  A  Ftorenee,  à  Clvlla-Vecetiia,  è  Rome, 
è  Forli,  à  Fuei;; Z  I  •  t  a  Aiuone;  ils  portaient  [xjar  vètc- 
meols  une  robe  lanuee  et  uu  scapulaire  noir.  Ib  adoptv- 
renl  enanlte  le  eoatnme  des  friDrèa  conirers  de  l'ordre  de 
saint  Dutuinique:  tunique  Idanche,  avec  trapnlairc. 
chappe  e!  capuce  noirs.  Ils  prirent  le  rite  romain,  la 
conslilution  des  Dominicains  et  la  r«;;le  de  suint  .Augus- 
tin ;  ce  qui  fut  oonlirmâ  par  Innocent  M,  qui  ktir 
accorda  la  pernrission  de  s'élire  un  général. 

BARTUéLF.MITFS,  clercs  seiuliers  vivant  en  coni 
mua.  intUlut»  eu  Alletuagne,  eu  i(HO,  par  Barlbclcmy 
HoliaBBer,  dans  le  but  de  fiormer  de  bons  pr<étrca.  Eu 
fCSn  et  f(j8l,  Ifintueut  'XI  approuva  leur  constilulinn ; 
et  la  même  année.  tb8«),  l'empereur  Léopold  oixloona 
qu'ils  fussent  préférés  tiu  anlras  rdigicax  dana  ta  «d« 
laUon  des  Ix^nenoes. 

BARTHÉLKMY  (Jeau-Jaeques) ,  abbé,  historien,  sa- 
vant aniiquairc,  garde  des  nx  daiiirsdc  la  bililiolh('«{u<' 
Ro}ale.  l'un  des  quarante  de  l'Académie  fran<;aiac,  de 
celle  des  Inscriptions  e(  de  pinsieors  antres  soeiMAi  aa- 
VHulc^,  iif^  ,1  (  jssis  petit  poi  t  des  Bouc!ies-du-Uhùnc.  le 
2U  jauvu-r  17  Iti.  U  lU  »ci  cluJes  au  collège  de  Marseille, 
et  s'y  nt  bieulùt  remarquer  par  d'immenses  progrès.  Il 
s'appliquait  aux  maihématique»  et  à  l'astronomie  ;  mai» 
il  avait  un  goût  beaucoup  plus  luononcé  pour  le»  lan- 
gues anciennes  et  1rs  numuinents  de  rautiijuite.  Il  étu- 
diait à  la  foi»  l'hébreu ,  le  grci-,  le  chakhiea,  iesjriayae 
el  l'arabe.  A  ta  sortie  du  sAninalre.  U  n'eol  point  la 
moindre  idée  d'entrer  daii»  l'état  rccicsiastique,  et  nnî  < 
Paris  à  29  au.«,  ver»  le  mois  de  juin  I7  (i.  Le  savaut 
Base,  garde  des  noédalllet  du  mi,  »'cmpreasa  de  Tae- 
euetUir,  et  Ir  Ht  entrer  au  cabinet  des  médailles.  Fn 
17  t7,  li  fut  iiouimê  mi  mbrc  de  l'acadrmi  •  des  luj»- 
criptions  par  la  mort  de  M.  Burette;  et,  en  I73Ô,  dési- 
gné powcoceéder  *  M.  Bow}  il  lit  uu  vojagc  en  Italie» 
ob  tous  lee  savaula  raocnrillirent  avec  empretsemeat. 
C'est  là  que  lui  vint  te  plan  du  I  '^  ,r  dtt  jeune  ina- 
charsif.  Il  visita  les  |ilns  andens  monuments;  les  «imitée 
du  pabis  de  Porlict ,  où  l'on  avait  rassemblé  les  a«* 
tiquités  trouvées  dans  les  ruines  (rilerculannm,  Pestuni 
et  Pouipcia.  A  »on  retour  a  Paris  en  1757,  11  rendit 
compte  de  son  voyage  et  de  ses  deco  ivertr»  a  I  Acnde'-- 
nie.  cl  enricliit  par  ses  soins  le  cabinet  do  2û,iÀHi  uié- 
dalllea.  Le  due  de  Cbolseni  loi  Ht  donner  ta  pince  de  lné> 
aorier  de  Sainl-Mart  u  de  Tours,  et  de  secrétaire-géné- 
ral des  suisses.  En  lît>9,  le  l'otjage  du  jeune  A»arhar>is, 
«vqnel  il  avait  traTaUléSO  ans,  lui  donna  entr«^li  l'Acn- 
demie  franvai^r,  où  il  fut  accueilli  par  aeelamalion.  Le 
27  septembre  lîUJ,  il  fut  e  ivojé  aux  Madcloum-ltcs; 
mais  II  obtint  la  liberté  16  heures  après.  <  l  eons"!  va  l^i 
garde  du  cnhinci  des  médaille»  jusqu'n  ta  miN-t,  50  aTvit 
liOÂ.  ludé|Hadanuiieutdu  t  n>jng>:  dujenne  AMërkmrM» 
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rudes  plu«  beaul  ouvrage*  du  siècle  deruier.  BartbiS 
tmif  €at  caeore  tulcar  d'une  (boledtatrf  i  oiivraRfs. 

BARTHÉLÉMY  fFranroH.  marquis  de),  pair  de 
France,  nrtcn  kio  l'.ibbr,  né  à  Aubague  (BoiictiPs  du- 
Itlrtnrl.  CB  1751);  cutrn  trèt-jcnoe,  par  l'eutreniis<^  de 
loo  oncl(*,  dADx  les  boreaoz  dn  miaUthv  de»  tlhim 
etraaf^ères  ;  acrompasna  le  baron  de  Brelenll  M  Snisae  «I 
CQ  Saèôe  ;  fut  vcmMaire  di- li  ;;ati()u  ;i  Stockholm,  auprès 
<■  corate  d'Adbéoiar,  et  resta  cbargé  des  affaire*  après  le 
npftH  Je  cH  anAaaHidear  ;  M  diarsd  d*aDnent«r  è  la 
rcwr  de  T.onHr";  rnccept.-ition  de  ta  constilulion  par 
Louis  XM  ;  en  (tm  mbre  1791,  niini.<itre  plc^nipotenliaire 
<•  Satee;  prrln  It- •arment  ctigi^  des  funcliunnaires  pu- 
Wicï  après,  le  10  amit  1792;  fut  chargé  de  négocier  la 
paii  i\ec  la  Pruase.  en  aTril  1795  ;  trois  mois  aprts  arec 
rEtpayoe.  puis  a^cc  rclcctmr  .le  Urssc;  ru-  piil  n  r  t  iiNMr 
avec  rABgleterFe;  membre  du  directoire  eu'cntif  en 
jé»  tTSftt  Ari  enveloppé  dant  la  procrriptkra  dn  parti 
diebieo.  arrêté  dans  son  lit  le  18  frurt  'i    rt  (1.-(kii1,  à 
Sinafnari  avec  tes  compagnons  d'inrortmie;  partait  à 
ifééhapfWr;  passa  aui  Etats-Unis,  puis  en  Anglelerraet 
fol  porte',  par  U"  rlim-'oirc,  mit  lu  li>t('  lU's  t'aiif^r*  «  ;  <iu 
iS  bromauc,  t!  renira  t  u  i  iancr,  cl  lui  noniiiic  par  Na- 
poléon «ice-préfident  du  w^oal  conservateur,  coinniao- 
dear  d«  la  Lagino-d'Hoaiiettr,  comte  de  l'empire,  et,  en 
I8«  4,  T«^Éddeol  du  lëoat,  emi^oi  qu'il  rempli$>ait  daaa  ta 
ancv  oii  Tal  prononcée  la  déf  iH  aiici-  do  .\;i;hiI('i)ii  et  de 
sM  tamUlt;  tià  uodea  membres  chargeas  d'eiaiuiuer  lesar- 
lidea  de  la  diartecpnaUtBltoaiieilet  pair  de  Fraoecparcr* 
doonance  dn  i  Juin  1811,  marqtii'^etprandcroii  de  laLé- 
Ktoo-d'Hooneur,  le  i  janvier  1813.  Au  second  retour  du 
r^,  il eotuerra  cea  titres  et  dignité*  ;  fut  nommé  ministre 
d'état  et  créé  marqais  le  5  octobre  «nirool  i  au  woU  de 
Ktrtrr  1819,  il  proposa  A  la  chambre  det  pairs  de  np- 
pBer  le  roi  de  mo<iiiirr  1  \  loi  sur  li  s  cIiMiioiis  ;  celte  pro- 
parition*  r^ietee  à  une  grande  majorité,  fut  approuîée 
ranw^e  fnivaQie.  à  celte  époqne  flutt  le  rôle  poHttqoe  de 
M  ?;  rifir'!finy. 

•AaTUÉLEMY-COCRCAY  (André),  fr^^c  du  ptt*ië- 
doBl,  bÈriÊM  dofoAtel  dea  connaîaianeea  numismatiques 
son  oncle .  et  fut  nommé  consertatt-ur  du  cabinet  des 
HM^aille&  a  Ui  bibliothèque  nationale  (179  !).  Celte  même 
année,  il  fit  hommage  â  la  CooTcntioa  d'une  médaille 
frappée  do  temps  de  la  Ligne;  mort  en  lëoo. 

BAttTV^EMT .  rtio  d»s  )aHHOiisnllei  les  plos  dls- 
tliigoé«  (te»  l'a\s-Bas;  membre  de  l'administration  mu- 
nicipale de  BnueUes;  membre  du  ooa^ii  provisoire,  en 
ITil;  cMpicti.  par  aa  fermeté,  la  levée d^meaecoode 
eOfiiribotîoo  exlg<'e  par  les  représeiitanls  français,  lors 
de  riovasion  de  la  Belgique  ;  fut  aeaaiiu)in$  destitué  cl 
oe  reprit  tes  fonctions  qu'en  1806;  il  apporta  toua  aes 
'■OUI'-  ù  embellir  la  Tille  de  Bruxelles;  flt  ap'anir  les  rem- 
parts;  forma  nn«  promenade  magoinque ;  encouragea 
l>claira$^<'  par  \c  taz.  et  fui  consulté  en  général  dans 
laaics  les  arrair«  importables  j  eu  1819,  il  fut  arrêté  et 
tndvil.  aTee  ait  de  set  ooofMres.  devani  la  eom*  royale 
<!•'  BruxeTTi^s.  pour  avoir  signé  un  ouvrage  publié  par 
M.  Vanderstraeteo  sur  lcs}stènicd'admini!itralion  adopté 
l>»  le  gcavernemeol  belge;  fut  interdit  de  ses  fonctions 
qoll  reprit  longtemps  apr^*?.  M.  Rarthélem\  ,  Y\m  âc^ 
r^aetews  de  VOùsirvateur  Btlge,en  1811,  a  potilié  des 
mémoires  sur  l'étaMissement  d'niiecocDiiiDiiIcatlm  entre 
Brudlrs  et  Cbarleroi. 

mAKm»  (V!anl> Joseph),  né  *  Montpellier,  le  II  dé- 
cembre 1754  ;  eélrbrc  ru  I  in  du  18'  vi.  de;  reçu  doc- 
teor  à  MoQtpclUer  le  2  août  17.15;  vint  à  Paris  où  il 
avait  fixé  mtéttlloo  de  toas  les  savants  de  l'époque  par 
Il  féiiaBD  dnmoie  dé  Pérlgord,  abandonné  de  tons  Ih 
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roédecios.  U  connaissait  toute.<^  les  langues  mortes  et  vi- 
vantes  ;  en  I7S$,  il  ftat  nommé  méderln  militaire  à  Con- 

tances,  où  il  lit  de  savantes  ob'^t^rTritinns  sur  l'épiilémie 
qui  frappa  le  camp  de  Cji  aud\il!(\  De  ret  >ur  a  l'aris,  en 
1757,  il  eut  la  place  de  censeur  ro^ât.  et  coopéra  b  VE»- 
Cjfctopédie  et  â  la  rédaction  du  Journal  des  Savants  ;  en 
i1S9,  il  oMInt  en  concours  une  chaire  à  MoutpcUier  oii 
sa  I '  [uilalioii  doviiil  pour  ,ùn>\  dire  européenne;  coadju- 
Icur  cl  survitaocier  du  cbancelier  de  l'unlvcraiték  en 
1775;  k  cette  époqoeit  ae  lit  recevoir  doofenr  n  drvlt 
par  nmbilion,  et  acquit  une  ch.ir}.'e  do  conseiller  ii  la 
o>ur  royale  de  Iklontpelber,  son  caractère  peu  sociairie 
le  nt  délcAter,  et  il  revinl  à  Paria,  où  bientôt  il  diatint 
médecin  consultant  du  roi  et  premier  mi  Jocin  du  due 
d'Orléans.  Sa  gloire  était  k  son  apogée  ,  il  ctait  coo- 
Millr  ;i  (Otto  époque  de  tontes  les  prlios  do  1  Europe. 
C'est  i  Carcassoooe,  oà  U  s'était  retiré  au  moment 
de  la  févolnlioo ,  qn'il  eoopoaa  d'etoellenla  oavrages, 
entro  autios  la  .\oiii  r//e  tnécnnique  du  h,-.-ii  ,  ment  de 
ihommc  et  rifs  animaux  ;  en  iHOl,  professeur  itOdOraire 
à  la  faculté  de  Montpellier,  il  y  prononça  aoa  diseonra 
sur  le  gciiir  d'IIii  po  rate  lors  de  l'ioauptu  alion  ihi  husto 
du  p^rede  la  in -Joi  ine.  De  retour  à  l'aris,  il  lut  nommé 
médecin  consultant  de  rcni|)ercurt  médecin  du  qonviT' 
nement,  et  peu  après  membre  de  la  Légiou-d'Honncur. 
n  nonmtta  f  S  octobre  1806,  d'une  Rèvre  maligne.  Bar- 
tbos  ébiil  un  érudit,  no  grand  physiologiste  et  un  grurid 
médeciu  comme  le  prouvent  ses  ouvrages. 

BARTMOLDY  { Jaoob-Salonion).  D^lomate  proasien. 
néA  Berlin,  de  parents  Israélites;  abjura  Ir  jd  i.Km, 
pour  le  protestantisme;  servit  en  1807  dans  la  iandviber. 
poia  Itat  atlarhé  à  la  chancellerie  du  priiic«  de  Hardni- 
bug  ;  employé  activement  dans  la  diptomatio  pr  it  Monne, 
il  prit  part  â  toutes  les  mesures  contre-révolutionuaires 
delà  .Sainte-Allianoo;  mor  t  en  I8M,  lalMint nn  mivngn 
estimé  sur  ta  guerre  du  Tj  roi. 

BARTOLE.  rnn  des  ploa  savanit  jurisooni^irilea  dn 
mo^en'^lge,  né  en  1510,  â  Sas»o  Forrato.  A  21  ans,  il 
reçut  la  titre  de  docteur  en  droit,  qu'il  professa  avec 
éclat  dans  Ica  plos  célèbres  noiverailés  dMtalie.  Lea  éln- 
diants  traversaient  les  mers  et  les  monts  pour  allor  l'en- 
tendre. L'ein|)«rcur  Charles  IV  lui  permit  de  }>orler  le^ 
armes  de  Bohème.  Il  mourut  à  Peroose.  en  l.'U6;  ses  ou- 
vrages sont  des  commentaircji  sur  le  droit  romain,  et  des 
traitée  snr  des  matières  de  jurisprudence,  dont  la  lecture 
es!  r.  fommandi  o  iiu'iiie  pnr  1rs  traités  élémentaires. 

BARTUOLI.N  (I  bomas),  célèbre  médecin,  fr^rc  du 
précédent,  né  à  Copenbague.  te  ÎO  octobre  f  etC;  éfndia 
à  Leyde,  eu  I6:î7.  puis  à  r.idoiio  c!  ,i  n.iio,  on  lf:î,">.  où  il 
fut  reçu  dtKleur  en  raédotiuo  ;  i  ttouj-wa  dans  sa  pairie, 
en  16(7,  y  professa  les  mathématiques:  en  1648,  TanatO- 
nrie;en  l(;'>«.  fut.  nommé  dov en  dn  la  rarnlté  do  méde- 
cine, et,  eti  iGfil ,  professeur  honorairt-  ;  ou  IGIO.  w  inai- 
soii  lie  lloyosiad.  pris  de  Copenhagne,  devint  la  proio 
des  flammes,  ainsi  que  sa  belle  bililiotbèqne.  Christian  \ 
répara  ce*  pertes,  le  nt  son  médecin  et  déduirgea  sa  f  ern> 
de  toute  la\o  :  011  lf;72,  il  fut  sni  inlondant  dolaliihlio 
tb^quc  de  i'acaiiotiiie,  et,  en  167^,  assesseur  au  grand 
conseil  de  Danemarck  :  il  moorvt  le  i  décembre  f<MO. 
l;ji<vT<ii      praud  nombre  d'oin  rat'o^. 

KAK  I  II OLOMEO  (Combat  do  San  |.  Le  «  mai  l8iH). 
le  général  autrichien  Mêlas  attaque  los  postes  de  San- 
Barlbokmieo  et  de  ltciao,daos  les  A1|>rs  mantimos,  où 
le  frénéral  Snehet  aratt  ooneeotré  ses  pt  inoipales  fniceN. 
Trois  fois  les  .Autrichiens  sont  ro|Kuiss(  s  du  postr  do  C)e- 
zio  par  le  général  Cravey  qui.  eatln,  .succombe  dan»  la 
mêlée.  La  brigade  Jabiooowski  s'était  reliréeaprè»  avoir 
(bit  des  prodigM  de  valeor.  JamtU  Mmbal  n'nvall  ék^ 
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plus  npioUtre.  La  M'  demi-Uj  i^jaJc  combatlit  !it*e  no 
lOiirGgt'  lu'ioïquo;  <>ii  la  îlt  courir  sur  les  pi  ct-s  atilri 
cliieuoct,  les  enJevcr  et  Im  précipiter  daas  des  ablme«« 
M  pmtMDt  tel  eniineiwr.  GepniiNiiil  m  fui  otiUffé  de  «6- 
der  au  nombre,  e<  de  le  replier  sur  Vintimille. 

BARTOI.OZZI  (François),  graveur  disttagni*,  aé  à 
Florence,  en  1725;  élève  d'Hugford  Ferretti  ;  alla  A  V«- 
oitf  où  il  Iravai  la  sous  la  direction  de  Joseph  Wagner; 
nt  d'immenses  progrès  ;  pois  A  Milan,  où  il  acheva  de  se 
faire  niip  craïuic  ii  |nU  il'on  ;  on  17(-i,  puvi.i  en  Angle- 
terre; ]  exécuta  ce  grand  nombre  d'estampes  qui  lui 
firent  une  réputation  enropémne.  Appelé  A  Ltabnnne  en 
180",  ?i  Wans,  il  exécuta  plusieurs  gra>ni  cN  malgré  «on 
grand  «"kge,  toutes  aussi  belles  que  les  précédentes.  De  re- 
tour en  ADgletcrri»,  Il  moamt  h  londrea  en  18I9«  êgfi 
d<>  ftl  ans.  Après  sa  raort,  son  (ruvre  roniplètc  s'est  ven- 
due, en  Angleterre,  4,0(X)  livres  sterling.  On  cite  princi- 
palement de  lui  :  le  Mamacre  des  Innormlt;  la  .VorI  de 
fMalam;  la  Femme  adullhe;  la  Fiiihsance  die  Pjirrhus  ; 
un  SaM  Jean  ;  le  Stttnre  ;  flglhie  changée  en  UtHmesol, 
won  cht  f  (l'o-uvre. 

BARZAPHABKES,  général  de  Pacborus,  roi  des  Par- 
tht$,  qolt  aida  puissamment  iconqnMr  la  S^rlé,  41  •?> 
J.-C.  L'année  suivante,  II  vînt  an  spronrs  d'Antigone, 
roi  des  Juifs,  omlre  ll(»rn<li',  son  (  r)in{»elilcur  :  il  fit  pri- 
Bonnier  Ilircan  et  Phasai  1,  dont  il  musa  la  morl;  fli  aae- 
oager  le  p;ilai<«  iITIrrOito,  avait  pris  I.i  fnilf  ;  ravappa 
la  ville  et  iuut  le  \ia)s,  et  mena  Hircan  prisonnier  ti  Haby 
kme.  apH-s  Ini  avoir  fait  couper  tes  orêutei. 

B48.  V.  BONXBTKHIB. 

9AR<UIPIKK.  IjH  blstorient  eonifMrennent  génfrale» 

ment  sous  celle  \nstie  dénomination  Ui  longue  période 
qui  s'est  étioolée  depuis  qnc  l'empire  roomio,  iacessani- 
ment  harcelé  par  les  barbares,  eût  perdn  le*  thmlitrct 

fjni  Ini  avaient  été  fltf'ps  d'aboni  par  Auguste,  50  avaal 
noire  ère;  par  Adrien.  120;  par  les  Aotonius  1.57-180. 
cl  en  dernier  lien  par  Diorlélien.  286.  Us  ne  t'hooordent 
point  sur  l'époque  précise  où  doit  commencer  cet  âge  de 
décadence  :  les  uns  sont  d'arls  de  le  fiire  commencer  an 
règne  de  OMutaiilin,  51 J-.".!".  I  qiu  t,  en  transférant  le 
siège  de  rempire  de  Rome  A  Cuostaatioople  et  en  faisant 
asseoir  la  crois  nir  le  IrÔoe  de*  C4lsara,  opéra  dan*  le 
monde  rom  •!(>  wno  révolution  immense,  et  porta  le  der- 
nier coup  AU  civilisation  antique;  d'autres  lui  assignent 
pour  origine  ta  division  distincte  du  grand  empire  en 
deux  enjpires  parallèles,  celui  d'Occi  Imit  et  celai  d'O- 
rient ;  mais  ri'po<|uc  de  cette  séjKiraliou  u  csl  point  l'uée 
unanimement  par  les  bt>torien<;.  Sans  parler  du  partage 
qne  fit  Diorlético  de  l'empire  en  deux  parties,  21^;  puis 
en  quatre,  28R  ;  deceitti  pins  Irrégulier  qne  fit  Constan- 
tin  dans  son  tesîainont.  ^'^>,  on  sait  cjnc  le  premier  acte 
de  Vatentioieu  à  sou  avènement,  en  s'ussuciant  son  frire 
Valens ,  870 .  Ait  de  créer  dêni  empires,  l'nn  d'Orient 
l'iintrc  trneciiirnt.  Mais  en  r('ant('l3  séparation  définitive 
de  l'eiupii  e  tjVul  lieu  qu'a  la  luorl  de  TlH-udobe-Io  Graad, 
SKI,  qui  possétia  le  dernier  rhcrilage  de  ses  prédéces- 
seurs dans  toute  son  intégrité.  Constantinopic  et  Rome, 
on  pluttH  Milan  et  Raveone  qni  avaient  succédé  ani  pri- 
vilèges impi  riaiu  de  la  ville  élcnielli',  eurent  chacune 
leur  Auguste,  et  celte  profonde  démarcalion  ne  fut  plus 
Interrompue  juMju'a  l'extinction  de  rempire  d'Oeddenf** 
i|iu  nii  l).ii  o  an  ai  lia  !c  (îrrnier  '■nuffle  do  vie,  376.  Les 
provinces  ainsi  déhlay^^es  (i'un  taolùme  de  gouvomemeot 
qttl,  depolt  longtemps  impuissant  à  les  défendre  contre 
les  horreur*  d'invasions  multipliées,  u'étail  propre  qu'a 
poiuper  leur  reste  de  sève,  en  les  pressur.int  d'exactions 
llaaaies,  les  provinces  respirèrent;  la  face  du  monde  se 
renonreia;  de  noof  elles  destinées,  nnnooTel  avenir  sur» 


gireni  ponr  lui.  Cette  irsnsitio  i  fut  maïquee  par  drs 
(léaui  épouvantalileo.  Les  écrivains  qui  en  foreul  té- 
moins ont  dépeint  cette  période  exeeptionneile  aous  les 
pins  sombra*  eoolears}  Us  n'étaient  i>n«  éloignés  d'y  voir 
la  fin  des  temps,  et  le  cataclî!>mo  uiini  im  i  pr  lii  i^r  lea 
l::critures.  Ce  serait  peol-âre  à  cette  époque  qu  il  fin- 
dralt  rattacher  le  commeucemeot  dn  Bas-Empire.  Haie 
ce  ne  sont  point  lonjonrs  les  divisions  indiquées  par  les 
grandes  révolutions  iiioraies  qui  sont  le  plus  généraie* 
ment  mlopti  cs  ;  eellcs  qui  ont  changé  les  limites  des  états, 
et  qui.  ^ar  conséquent,  sont  plu*  particolièrement  géo- 
grapbiqnes.  s'adaptent  mien  A  un  esprit  «clusirde  mé- 
thode. C'est  sfiii  s  (  [lté  à  et  lté  dernière  rainin  qu'il  faut 
atlribuer  l'opinion  <ic  certains  bistorieas  qui  ouvrent  In 
Bas-Fmpire  avec  le  règne  de  Ktoépliwo,  saceeiawir  d'I- 
r^ne,  802  ;  l'empire  d'(îrient  qui  avait  déjii  perdu  la  plu- 
pari  de  ses  poj»$es&iuns  eu  llalic,  en  Afrique  et  en  Asie, 
vit  alors  ses  limites  se  resserrer  et  do  côté  de  l'EiU'Ope  et 
du  coté  de  l'Asie  ;  il  fut  presque  réduit  aux  uniques  villei 
de  la  Grèce,  et  A  one  mince  circonscription  terriiarialo 
dans  l'Asie-Mineiire  et  la  grande  Grèce.  C'est  aussi  A  par- 
tir dn  ri^ne  de  Moéphoreqne  les  médailles  gre«)ues.  qui 
ont  cessé  depuis Maslnlen  Galère,  5M.  reparaissent  jos- 
qu'a  la  prise  de  Constantim  p  r,  1453.  Qooi  qu'il  en 
soit,  nous  avons  cru  devoir  eoiuprendre  dans  le  Bas-Em- 
pire les  événements  princi|Mut  depuis  ravéncroant  4» 
Constantin  jns(|n'à  la  prisi;  de  flonslantinopir'  par  hs 
(Croisés  en  (2li  i ,  eettc  division  nous  ajanl semble  ia  plus 
complète. 

BAS-EIIPIRK  (ViciMitodesdu).-(^afrinn/  siér^e.^ 
Gonsianoe.  p^re  de  Constantin,  neurt  ft  Vorcii.  dans  la 

Grande-Bret:itr^( ,      jt  illi  l  "iifj;  Constantin, deja  César, 
est  proclamé  Auguste  par  ies  légions  de  son  père,  Al'Ag* 
de558ns.sa6{ll*ienoe(llareosAartiiBaValérln*1bii«i- 
tins) ,  fils  de  Maxiniii  n  -^t  proclamé  Auguste,  28  octobre 
306;  MaximiAn,  qui  uvai  ilxllqué,  reprend  le  titre  d'empe- 
reur; Dlixletien,  dans  >a  (  riiii  ,  rûf  use  de  reprendre  le 
sien,  906;  Constantin  bsl  les  Francs,  et  livre  eux  bétes 
deux  de  leurs  diefs,  Ascaric  et  Rsgalse,  A  Trêves.  SOC  ; 
pont  de  pierres  construit  snr  le  Rhin  a  Cnlogoe, 
dure  jusqu'en  935;  CoMtaotin  établit,  «i  504>,  les  jesE 
nraoelqties.  dn  15  an  Su  juillet  de  disqae  aunéei  Sdflre, 
nommé  Auguste,  est  envojé  par  Galère  r.  iii  i ,  >ia\tnH  f  ; 
mais  il  est  assiégé  et  pris  dans  Havennei.  par  Maximisa 
qui  te  foroc  A  se  donm  r  la  mari,  en  février 8V7  ;  mari«g« 
de  Constantin,  veuf  de  Mlnerva,  avec  Flavia  M;F\iniiana 
Fausta,  fille  de  Maxiroien.  31  mars  THïJ  ;  l*\&mniva  est 
expulsé  de  Iionie.  ôtl7  ;  (ialérc  donne  ii  Liciuins  le  titra 
d'Auguste,  pour  l'opposer  A  Uaieoce,  i  I  novembre  SOT  j 
te  Cénr  Masimln  en  Aste  persécute  les  chrétiens,  SOT  et 
308;  il  est  proclamé  Anjjn.sle  par  s<iri  .o  ui n  i-i       i  io  , 
9(18;  Alexandre,  gouverneur  d  Alnque.  •'}  faitorocliiiiier 
empereur,  508  ;  Maxlmlen  se  retire  auprèa  de  UMttInalia 
son  pendre,  ."08  ;  Constantin  fait  la  guerre  en  Germanie; 
Maxniiien  le  trahit  en  )>on  absence,  et  s'enfuit  à  Arles  ^ 
poursuivi  par  Constantin,  puis  A  Alarseilleoù  il  est  pris 
et  dégi-adé ,  mais  Constantin  lui  laisse  la  vie.  S09  ;  Maxi- 
mien  engage  sa  6lte  Fau»ta  A  toer  smi  mari  Constantin, 
elle  le  dénonce;  Maxitiiii'[i ,  iuliinluil  [u  i  >  du  lit  r!<'  son 
gendre,  j  poignarde  un  eunuque,  crojant  tuer  Constan- 
tin ;  il  cal  forcé  de  a'élranglar  InJ-méne,  MO  ;  ConsteBlfa 
bat  les  Germains,  310;  passe  en  Bretagne  et  df'fait  1« 
Pietés,  3tl);  l'empereur  Galère  nieort,  SH;  Mauraiea 
traite  avec  Udoin»  d conserve  l'Asie.  31  i;  Maximio, 
païen ,  fait  la  gucire  aux  Arméniens,  diréliens;  c'est  la 
première  guerre  pour  cause  de  religion,  SI  I  ;  Alexandre, 
empereur  <  n  Afrique,  est  vaincu  et  tue;  I  Afri  jue  est  d»«- 
vaslée,  SI  1  ;  CoostauUn  rétablit  tes  célèbres  écoles  d'A«- 
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(00.  31  (  ;  Liciniuft  est  flHDcé  à  Ct)nitaotia,  wi'ui  do  Goo»- 
Uolia.  3<  I  ;  Constantin,  païen  dans  sa  jeunesse,  se  décide 
à  faire  dominer  le  (-hri^tiauisnle;  le  dirirtiaDiime  fait 
<wiutr  CoBitaiiUa,  912;  Coiutiatia  oMrcteot  «or  l'I- 
Mc^  pnoé  SuK,  Y  imI  to  fto»  d  Iravtllto  liri-néino  i 
ffUindre.  Ciin-lnntlD  réimporte  sur  riirni('>(>  de 

llaieoce  ta  -vicioire  de  t  uria,  512;  il  anlége  Vérone»  dé- 
bit Raricias,  généra  ld«  Matcace.  et  prend  Vérwie,Sll) 
lntaill«  aous      mtir«;  rl  ■  Ron^e  ;  Ma\enre  «eooiedans  le 
Tilire,  1 8  octobre  j  1 2  ;  I  aix  de  triomphe  cleté  pour  celle 
ricfoire  aobaiite  encore;  décadeooe  de«  arta;  établitae- 
mtmi,  CD  m,  des  Indictiooa,  période  eliroïK^iqae  de 
^Ébneaiu,  qai  se  compUrienl  pnr  W,  t',  .V,  jusc|ii'à  la 
;  la  cour  de  Home  en  l.iil  (  imn  uvage;  Constantin 
CMic  le*  gardes  prctorieaaes  et  donne  i  l'empire  une 
aw fille  ■rgiiagfli»  Mtniolitralite.  Lkslaloa  épouse, 
i  Miînn,  ("oDstantia,  sa'or  de  Gon»laoli'i,  'I';  i^i'it  de 
Milàa,  donne  par  Goostanlin  et  Licioius,  accordant  aux 
ebréli^ot  la  liberté  de  Gonscienee.  SIS;  guerre  cotre 
Lidnius  et  Maiinrin;  Tictoire  deUclnius  ;  fuite  de  Ma\i* 
nia;  il  meurt  en  Oppadoce.  315  ;  pait  unÏTeiselIc  dans 
Pjfilae«  515;  mort  de  Diocit-ticn  à  baUmr,  en  Ualmalie, 
SIf  a  iidaias  «Ucmune  la  lamilk  d«  Dîoclétîea«  de 
GalLe .  4»  llaifmifl  et  de SévHv ,  IIS  t  première  gaem 
(fnirt'  r)iDsi;:(jii.4  rf  IJcitiius,  SM ,  bat.nitti'  Ciballes, 
en  Panoonie,  gagnée  par  Constantia.  6  octobre  514; 
Uônins  obUroi  la  paix,  mofeaunl  la  eeaaioo  de  11 
firrceetde  niUHi",         Le  C«'sar  Crispn»  rfnrpnrte 
une  t ictoire  iur  les  Fraiio,  519  ;  Cou^taulin  rcniporlc 
nie  victoire  snr  les  Sarmales,  en  Paononie,  cl  revient  en 
trtHpba  â  Ttiwiitonique,  oA iiteil  cdoetntire  un  port , 
att.  fleeooée  gwrre  entre  Goaitaotln  et  Lidniua;  ba- 

latrie  d'An.1rinii[il(  ,  Gmstaiitin  défait  Lidaius,  le  5  juil- 
let iHi  Lietnios  e»l  assiégé  dans  Bjsanoe ,  il  &e  retire  à 
GMMMm,  8Kï  Maine  de  Chrysopotis;  GoMiaaIte 
dÉWlLleinius,  yî'^.  1B  sppifmhre;  Gonsfantia  obtient 
grieade  la  Me  pour  Liciuius  Non  époux;  il  est  dépouillé 
da  litre  d'empereur  et  relégué  à  Tbessalonique ,  323; 
M  «I  4Ènms}é  par  ordre  de  Ck)n»tantln,  malgré  son 
sciflKJit  4e  loi  laisser  la  vie,  324  ;  comnieocemenl  de  la 
secte  di  s  sriens  a  Aleiandrie,  524  ;  Conslariliii  |Jar- 
donac  a  ceux  qui  avaient  mutilé  «es  statues  en  b^jpte, 
mt  wwwHnn  dacendlede  Tlfe«eeralre  les  ariens; 

piahitca  àrs  (^Trt[tfrs  le«  uuf  ronlre  les  auli  c,  ."25;  Coii- 
atamlA  k»  renToïc  an  jugement  dernier  :  ouverture  du 
coo^  de  T^icée,  523.  I»  juîu  ;  Athaiiaae  CMcInl  conlra 
tes  ariens;  iacdébrallon  de  la  Pâques,  jusqu'alors  incer- 
laioe^  flstSzdeifl  premier  dimjutlic  aprci  U:  quatonième 
joor  de  la  lune  de  mar»;  on  se  sert  pour  cet  objel  du  cy- 
cle Inoalre  de  Métboo,  323}  fanporUoee  excenive  donnée 
an  dhpidea  de  Ibéolnrte.  325;  Gonitantfa  a«  rmd  i 
R.  nie,  K  juillet  326:  il  fait  coufK  i  l  i  irle,  dans  la  Tillode 
Poia  en  liljrie,  à  Crispus,  iils  de  son  premier  mariage 
mm  Maerva,  frasseraent  aaeaa«  ptr  Fansla.  aa  belto» 
m*re.  d'atoir  Tonln  In  y''duire,  326  ;  Crispas,  illustré  par 
plosieun»  tlcloires,  arail  «lors  SOaos  ;  Coostanliu  Tait  tuer 
lans  nioUr  son  neveu  Lldiilaa,  Ht»  de  l'empereur  Lictnlu* 
eafantde  12  ans;  l'imposture  de  Fausla  est  découfcrlc; 
0— «tOTttn  la  (bit  élmiffer  dans  un  bain,  SÎ6  ;  tous  ces 
eniuifs,  (rintiiis  jim  liiiii  sou  s<'joar  à  Uonie,  le  rendent 
fldaeitt  aux  Romains;  il  y  est  intuitif  par  te  peuple  et 
pMsiBaowM  déioAti  fl  «■  sort  pour  n'y  plus  rentrer, 
328  ;  Hélène,  mère  de  Con>tanUn,  relrouTc  la  vi-aie croix, 
à  Jcmsalaa,  et  |  meurt ,  527  ;  église  roagniBque  commencée 
avie  Calvaln^tfr;fDi0sanlementenSSS;tta*eoml6 
pas  de  vestige;  comnieocetiicnt  des  pi'Ierinages  à  Jérusa- 
lem,  527;  premiers  monaUf  re»  elabits  &ou<i  la  prolettioa  de 
C/tÊ^ÊÊÊÊu,  US}  CmdifiM  dt  GMiMtHtliio|i1et  proiMble* 
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menten32<>,  ivut-étre  dès  325,  finie  et  dédire  en  550,  le  1 1 
du  mois  de  mai;  Couiitauttn  a\ait  luulu  d'abord  bàlir  &a 
nouTelle  Tille  sur  l'emplacement  de  Troie,  il  l'avait 
même  eoniaieocée  :  il  |  renoofa  pour  préférer  fijiaooa; 
dédicace  Boteanelle  de  Coosianlinopte  aout  riiiTocatton 
de  la  \iergc,  530;  Rome,  capitale  de  l'empire  d'Oct  iitent; 
Consitaotinopief  capitale  de  l'empire  d'Or  ieol,  530;  digui- 
tét  ooavellca  créée*  par  Gonslaolin  { préfets  do  prétoire 
mnftri  s  fifin  tniUrr,  patrices.  ducs  elconif»".  "'^  ;  h-r.f^- 
flce.s  miliinires,  concessions  de  terres  t  eondiliou  d  un 
service  militaire  personnel.  530;  Constantin  défait  les 
Sarmales  et  1rs  Talfales,  331  et  352;  grande  victoire  d« 
Coostantin,  fils  de  Cooslaotin,  sur  lea  Goliis.  352;  Con- 
stantin admet  40.000  Goths  su  service  de  l'empire.  .'52; 
Tktoire  de  Constantin  sur  tes  Sarmales,  332;  c'est  Icdcr- 
iiler  exploit  militaire  deConatantin  t  Stpor,  fd  de  Perse, 
manquant  de  fer  pour  forcer  des  nrme?,  en  demande  à 
Gonttanlio  qui  lui  en  envoie.  55 i;  Gébcric,  ciid  des 
CkMhs,  défait  W'isimar,  chef  des  Sarii>atei}kaSBmalct» 
pour  se  di'fendre,  arment  les  LimliiaDlos  leurs  esclaves  ; 
les  Limigsoles,  vaiuqueuri»  di  s  Goths,  citassent  leurs 
maîtres ,  351  ;  Coastantio  re^it  les  Sarmales  fiii^îiil!-,  et 
leur  dounedes  lerrca554  ;  treoliéme  aoiversaire  du  règne 
de  Conslantiu ,  célétiré  le 25  joUIel  SSS  ;  c'est  le  prciâer 
rè(;neausM  Ions  depuis  AultiuIc;  Consdinliii  règle  de  son 
vivant  le  partage  de  ses  états  entre  ses  en'aats ,  333  : 
Gmiilantta,  l'allé,  oblieiil  1rs  Gaules.  TEspagne  et  b 
Grande-Bretagne;  CoDstanrc,  le  second,  obtient  i'  Vslr 
Mineure,  la  Syrie  et  l'Kcjpte;  il  dountiii  (^inslaul,  son 
troisième  ills,  l'ilalie,  l'Illyrie  cl  l'Afrique  ;  Oelmace.  son 
neveu,  devait  avoir  la  Tbrace,  la  Maci^duine  et  l'Acbaie; 
Hannibalien,  son  neveu  el  sou  jjeiulre,  devait  avoir  U» 
l'oiil,  r.\rmi  nie  el  l.i  Cjippartoce,  avee  Cesuee  \xwv  ca- 
pitale; il  partage  la  Gaule  en  17  provinces  el  eu  1 13  cites, 
et  crée  da  doeaet  des  comtes  dans  tontes  lea  provinees  de 
remplie.. 'W3;Cons!antia. veine  de  I.icinîu*.  meurt  en  .1"C; 
no  prêtre  resté  iocoonu,  m<ti!>  licb  iuflueut  h  celle  epuqne, 
recommandé  par  CoMtiiilia  à  Constantio ,  fait  rappeler 
Arius,  536  ;  lroitl)le<t  graves  en  Oiient  pour  l'arianisme. 
336  et  357  ;  Arius  accepte  le  coucile  de  Nicée.  et  meurt 
probablement  assassiné,  336;  les  Perses,  sons  Si^por,  dé- 
clarent la  guerre  à  l'empire.  357;  Cooslanlin  marche  con- 
tre eux  ;  ils  8«  sonmeUent,  357  ;  Coostantin,  i  l'arllcle  de 
la  ni(»rt,  reçoit  le  haplêine,  el  meurt,  22  mai  337,  au  châ- 
teau d'Acbjron  près  de  Mcoroédie.  Coustauce.  l'un  des 
Ab  de  GoDstaollo,  liilt  maaiaerM»  les  frères  et  les  neveux 
de  ;  (  Il  p  r  r,  nnv  i'ôt  après  sa  mort,  557  ;  trois  neveux  de 
ConslaoUosonl  cependant  épargnes.  Gallus,  ^epotieo  et 
Julien  j  Nare*  dvéque  d'Arélbuse,  sauve  JnUen  en  le  ca- 
chant sous  un  autd,  557  {  Eusèlir,  eunuque*  exerce  la 
priocipate  influence;  conraieDceoieot  de  la  puissance  des 
ennuques  corUiniif'e  sous  tout  le  Bas-Empire,  557;  les 
fils  de  Coostantin,  Constantio  II,  Constance  et  Lonstantj 
É*8saeniblaBt  eu  Pannonie  pour  un  oonvcau  partage^  SSS; 
Coostance  a  l'Asie,  \T.n\  pie.  la  TbraeeetConstantiuopIc; 
Coostant  a  l'Italie,  rill)rie,  l'Afrique,  la  Grèce  el  la  Ma- 
eëdeine;  Gonatautin  aies  Gaules.  l'Espagne  etia  Graode- 
Bretapne  ;  il<*lèic  des  prelenllonssorritaliect  une  partie 
de  l  Arrique,  55vS;  siunl  .\thanase  rctouruc  ;i  Alexan- 
drie, 35S  ;  Saper,  roi  de  Perse,  assiège  Nisibe,  il  levé  lo 
si^  après  63  jours,  338  ;  Coustanlin  il  est  tué  deux  uoe 
embuscade  par  Constant,  qui  s'empare  de  ses  déponfllex, 
•'i  i  i  ;  affreui  (l  emMeuK  nls  de  lerreen  .Vsie;  ils  se  Mied*  ■ 
dent  pendant  Jii  ans,  de  341  à  551  ;  ils  durent  à  Antioche 
toute  une  année,  dent  trois  jours  avec  vidlenee,  S4  f  ;  en 
Arménie  des  montaRncs  se  s^par  f*i;f  ff  ^e  rapprochrul, 
511  ;  une  fouir  de  villes  sonl  eoulouiic*.  Ne«HT»«rce,  344. 
Bliodes,549;  Dyrra«UiiiD«  5Wj  Bérile,  349;  S«per,  roi 
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dr  Persi-,  reinpurlc  des  kuccësdaus  laS>rie,  545.ik>dilion 
à  CoiulaDliDop  e  ;  sccood  «iege  de  Niiibê,  levé  par  Sapor, 
•près  78  joarci  5 10:  coodfe  dcSardiqnc;  coamieaceineDt 

Hc  «C()urallo  i  l'iilre  ksogltses  d  Oncnlet  d'Occident,  3  î7; 
baUiilIc  de5»ine;iri?  ;  Ooustaucc,  vainqueur  à  sou  iosu,  de 
SijiDr  midi'  l'tiM',  pti     la  fuite  ;  Sapor  y  perd  Nar&è*, 
ton  nis,  ô  î7  ;  -Majjueoce  est  proclamé  eiiipt  rt  lu  à  Autun, 
3W;  Conhtant  sVtiriiil  veri  i'Kspajjue  :  il  est  iitassacré 
sur  la  route,  55ii .  M  i-ncoce  réiinil  bii  ritùt  la  Gaule,  l'I- 
taiiej  II  Sicile  et  l'Afrique^  3^;  Vétraaioo,  (iroclaméeiii- 
IMrear  en  lUyrie,  S50,  eomawnee  à  «pprendrv  à  lire  de- 
|)ui5  qu'il  est  empereur  ;  il  est  déirùaé  avaut  de  MToir  ses 
Ic.trcs;  il  meurt  a  Pruso,  eu  B}lhiuic,  (i  aoi  après, 
S5«.  Cootlance  reprend  l'in)riê,  350;  Képotien»  ne* 
veu  (II-  Conitantin,  est  2S  jours  maître  do  Ronic.  ."550  ; 
Magaeacc  I  cmportc  sur  lui,  5uO;  désastres  afTreun  daub 
Rome  ;  Guusta  ncc  est  battu  par  Sapor,  roi  de  Pene,S50; 
tFoiaièioe  aiége  de  >i*ibe,  ixtoutance  béroique;  Saper 
1ère  encore  le  9l^e,  550:  Gallus,  oereu  de  (kmstMiiia, 
chl  rail  (^ésar  par  Constance  .Vil  ;  invasion  de  Francs, 
d' Allemaiids  et  de  Savons  dans  les  («aules,  351  ;  Cotutaoce 
fait  la  ga«rre*  MagneiiM;  bataille  de  Mon»,  en  Pan- 
nonie  ;  Coiîstjinrc,  vainqueur  sans  sortir  de  5;i  lente;  vic- 
toire funeste  uu  périssent     pai  t  et  il  autre  LU,<jOO  vieuiL 
soldalsde  Constantin,  élite  des  troupes  romaines,  SI  ae^ 
tembreSât  ;  (k)nstance  l'y  |K>ur.siiit,        Constance rc- 
coavre  l'Italie,  la  Sicile,  l  Afrique  et  l'i:spa|{ne,  552;  Ma- 
gnciii  e  iiii|>liire  en  vain  s:i  gri'ice;  il  se  retranche  dans  les 
Alpes  CutticuDes{Daupbin( }  ;  bataille  du  mootiîekuqae  t 
Nagneneey  ea  d^tt  par  les  géDëraoi  de  Coastance,  SSSj 
il  s'enfuit  ;i  ï.\  nn,  cl,  dan»  un  nccrs  d  •  rapc.  îur  sa  mère, 
sa  rcmnie,  *&s  vulaub,  (ou-  coiii  qu'il  peut  aUeiadrc,  ft 
ae  lue  iiU-niéme,  553, 1 1  août  ;  Constance»  épouse  Lu»ebic, 
sa  rausiue,  à  'I  bessaloiiiquc.  SIm  ;  crédit  et  délations  de 
Keanuque  Paul  ;  les  délateurs  pulluk-nl,  5o5;  cruauté  de 
Consl.inlia,  feniiiie  de  (iallus,  envers  Clémacc  d'Alexan- 
drie, 353  j  Gallus,  coupable  d'borribles  cruautés  en  Asie, 
«al  taé en  Illyrie  par  ordre  de  Gouslaiiee,  854  ;  Sylvain, 
ofllcier  franc  d'un  très-grand  mérite,  pou>;s;        I  injus- 
tice à  la  révolte,  se  soulève,  555  i  U  prend  la  {luurpra  ; 
n  la  porte  S8  jours  ;  n  est  Iné  ft  Gologue  ;  destmelion  de 
cette  villf  par  |p«  FrBnr«i.  sr»5;  Julien  est  nommé  César 
è  Milau,  y^'j;  il  epuu^i'  llt  lt-ne,  s(i-ur  de  Couslâncc; 
part  pour  les  Gaules,  5^i,  c^uiiwegouva'neur  des  Gaules, 
d'Espagae  et  de  la  Grande- Brclagorj  persécntinit  géné- 
rale des  érlqaes  caiboliques  parles  ariens,  r> .ri;  iron- 
bles  il  ce  sujet  à  Alexandrie;  Athauasc  rlu^bé  A  main 
aniiéc,  336;  Atbaoase  s'cnroil  dans  les  dé^scrts,  336] 
Julleo,  en  (iaole,  déliTre  Aulun,  assiégée  par  lea  bar- 
liares  allemands:  combat  de  Rrnnnt  ;  Jti'int.  vain- 
queur des  Allrmands,  53G  ;  assiège  dans  Sens,  537  ;  ie 
siège  est  levé,  ."iâT;  Iriumplie  do  Cunstaucc  à  Rome, 
337;  Julien  cluisse  les  Allemands  des  lies  du  Kuin, 
357;  Chnodoniaire.  roi  des  Allemands,  passe  le  Rhin 
près  de  Lauterboin'^,  nvfc  six  autres  rois  ou  ilitls; 
bataille  de  Strasbourg  ;  Julien  débit  les  Allemands  et  fait 
prlMoaler  kor  ebcf  Choodomatre,  997  ;  Coititonce  s'el- 
tribnela  vidoire*  1137;  Julien,  d  Paris,  Miulii^"  les  C^u- 
iois  accablés  u'Impèts,  557;  il  défait  tes  Getes  qui 
assiégeaient  Lyon;  guerre  coolre  les  Scnnales  et  tes 
Quades,  .^fîf»;  foRstaoce  détruit  une  partie  des  l.i- 
migaulci,  cl  truasplante  le  reste  dans  uu  aulrc  c;iiilou, 
558;  Piicomédie  est  totalement  détruite  por  mi  trcinblc- 
maat  de  lerrc  suivi  d'un  incendie ,  24  août  558;  JuUeo 
rend  ft  N^logaste,  chef  des  Francs-Chamaves,  ano  fils 
qu'il  (ro).)il  mort  ;  Snomaire  et  llortaire,  prince»  alle- 
mands, se  »ouraellent  à  Julit  n,  358  ;  les  Limigantt  s  se 
«oUfent;  Ils  aoni  eitormliiéa.  999  ;  iwm  contre  Sapor, 
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I  ui  (le  l'erse  :  il  prend  Amide  ,  559  ;  Julien  bat  les  (îcr- 
maios  sur  la  rive  druUe  du  Rbio,  et  aMore  la  sécurité 
des  tiaulea.  88V  ;  JoSeo  cal  predÉné  Auguste  par  lea  lé- 

(jioiiMi  Paris,  5C0  ;  expédition  tfe  Julien  contre  tes  Francs 
AUuarien»,  eu  (îermanie,  5^(1;  Saper,  roi  de  Perse, 
prend  Siogare  et  B^'zabde,  56U  ;  guerre  cotre  Julien  et 
Constance  -,  le  premier  attire  à  son  parti  l'Italie  et 
la  Grèce,  iiiurt  do  sa  femme  Hélène.  56 1  ;  il  se  déclare 
pour  le  paganisme,  et  nçoit  des  cbrétieos  le  surnom 
d'.tpostar  ;  il  assiège  Aqoilée,  561 1  Constance  meort  » 
Mupscrènc  près  du  mont  Tlittme,  d'une  diDle  dedwval, 
apr(A.i\oiri'  niiiri  '  i  c;ierrc  contre  lesPerse-s ,  5f;i;  Ju- 
lien arrive  à  Couslauiiuople,  1 1  décembre  561  ;  il  adopte 
un  plan  pour  la  deatraetlou  du  diristianisme  et  le  retablis- 
st'iDfnî  du  piipani^me,  3(52;  étu  ks  litléraires  interdites 
aiii  clircUeus.  5^2;  Jovicn,  ^  alcutiuicu  et  Valciis,  luus» 
trois  devenus  empereurs  dans  la  suite,  refuseut  d'abjurer 
le  christianisme,  362}  pcrséooiioi»  géoérrie;  MarCi  éré- 
que  d'Arétbase.  le  mioie  qui  avaiC  sauvé  JnileB  eoltat. 
est  mis  il  l;i  toihii  c,  Â(i2  ;  Julien  se  prr()are  h  la  Rucrre 
cootre  Sapor,  roi  de  Perse,  563  ;  il  passe  l'Euptirate  ;  prise 
<f Aaath»,  de  Pirisabonet  de  Vaogandqne,  S<9;  U  déMate 
lecflii.il(lc>ia;ii  rnal(ha,  et  pa^sr  avecîaïlottedel'l'uphm- 
te  dans  le  Tigre,  5(»5;  d  deldil  ks  {'erses  près  de  Ltesi- 

C bon, 565  ;il  brùlescsvaisseaux.etuepcul  (h) m  irer  dan» 
j  Perse  incendiée  et  dévastée  par  les  Perses  eus-roénes  ; 
bataille  de  Maranga  ;  Julien  y  défait  les  Perses,  563;  i| 
est  bicsst'  dans  uncescarnuKicbcetnieurià  .'^2  uns,  ^65  ; 
Jovieo  est  élu  pour  succéder  ft  Julien,  565:  il  m  retire  ot 
aigoe  une  paix  booteuae  arceSapor,  S69;  Kliibe  «atcédée 
et  ses  babitaots  expulsés  par  Sapor,  565  :  Jovicn  fovorise 
les  catholiques  et  sedéclare  contre  les  ariens,  565;  il  meurt 
àDadaataneeoGalatîe,  lOfévri  i  3(>  i  ; éleolk»  de  Valea- 
(inirn;  iKi^soricàSirmichson  frère  Valcnsft5'cniplre,564: 
lci>  deuj.  em{)ereur8  se  séparent ,  aoiit  564  ;  Valentioien 
empereur  d'Occident,  se  renil  à  Milan  ;  \  alcns.  empe- 
reur d'Orient,  m  rend  à  Gonsiaolinople  ;  Pétrone,  beau- 
père  de  Valent,  rend  «m  gendreodieoiparaeacnMaoaa. 
565;  Procope  est  prcHtiimé  cnipercnr  et  s'empara  ds 
GoostaoUnople,  565;  guerre  entre  Procope  et  V'alM», 
989  et  966  ;  bataille  de  Tbyallre  ;  Valent  y  délitt  farmln 
de  Procope;  trahison  de  Gumoaipe,  (îén^ral  deoettStt** 
roée.  560;  bataille  «le  Nacobe;  Pi-ocojj©  y  est  défait.  27 
mai  ô<>6|  livré  à  Valons  et  lué,  28  mai  566  ;  Marcel,  pru 
clariK  eitipercnr  à  Chakédfriae,  pria,  mis  A.bi  tortureet 
tu. ,     (i .  Jovin,  général  de  Valeotlnlen,  bal  lea  AHe- 
uiaiiils  -)ti();  \  .lU-nliiiir  i)  noniiiif  Auf.'ii^''     in  îll'- (".r  itien 
eocurc  enfant,  è  Amiens,  2 1  août  367  ;  1  bnidose  a|<mle  le 
midi  de  l'Écdaeeeui  poiseasIoBtroniainaa^na  laGfwid*- 
Bn  lagoe,  567  et  508;  Vnleits  t;i\ori8e  les  ariens,  5f>7  ; 
lestaolhs,  en  pnv  avec  t'eriiptie  depuis  55  ans,  rrcoui- 
meiicent  la  guerre,  567.  |Golhs,  divisée  ea  Tisigolba  et 
O>trogolhs,  peut-être  dès  la  buède,  «u  OOilia  defMite 
Clando-U'-(iOlhiqne).  \  alentinien  fait  la  gnerreiWt  All«> 
niands;  victoire  de Si'l/,  ."i08;  Valeus  I  ni  1 1  [  liv  T\ecle* 
GoUis  après  tjois  campagnes,  560  j  )»0,U00  fiurgbuoda  ou 
fiourguiiinoos,  mandés  par  Valentioieo,  qfol  vcm  lea  op- 
po  rr  .niiv  Alli'iniiiiJs,  viennpnt  sur  les  bords  du  Rbio  rt 
s'en  retournent  sans  combattre,  570;  saint  Basile,  en 
Orient,  lient  téta  ft  l'cmpereor  Valens,  571  ;  Saper,  roi 
de  Tcrsp,  crève  les  yeux  à  Ar5nce,  poi  d'Arménie.  572, 
et  s'empare  de  l'Ariuénic  ;  N'alcns  mareJie  au  «ecoiirs  de 
rAmiéaie,572:  mort  d'Athanasc.  2  mai  517, ,  Alex;indnc 
revovmenca  bi  guerre,  379  ;  poarsuiri  par  Tbéodoae,  il 
a'élrangle,  S74;  ParaVi,  roi  d'Airnénie.  attiré  ft  Tarai», 
est  assassiné  par  ordre  de  \  alens.  ■>T  î  ;  (iabiniu»,  roi  de> 
Quadet,  est  assassine  dan>  un  festin  par  Mtf  cdJîea.  uTQ- 
cier  de  ValeMinieo,  974  ;  Ica  Quadet  (Mrait«ni  dmi  lé- 
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IMMueu  Paaoooic,  374  ;  VakaUoieo  ravage  ie  (Mi)kdfs 
Qaadeii.  S74  :  il  mrart  d*ao  Mcatt  de  col^.  915  ;  Valen- 

tioieu  II  estPÎucniptTPur.  h  l'âge  dcqualreao*.  auMitùt 
a^m  la  mort  de  u>q  père,  .'»75 ,  22  oa  27  noverabrr  î  toa 
H««  mlaé  Gralieo  avait  .nlors  seize  aoii  ;  il  fait  exécuter 
Throilove  h  raribage  s^oM moUf  coanii,      ;  «roMilésde 
Maiinim  ropi  iiaées  par  Gratieo,  ST6 }  jpremikre  inTiaion 
des  llUD»  ea  Europe,  576;  Us  défoul  \n  Alaios  et  le« 
•«  974» }  ki  G<Mlu,  MMuFriligern,  a'aiaeRibleDt  pour 
>  le  Danbe,  91V;  Vaiei»  envole  d'AnlIoebe  la  per- 
?iii>Mt>n  de-  iTCPToir  les  tioths  en  Thrncc  en  le»  désar- 
Biaot;  les  (>u4b&  pasicot  ea  gërd;iul  kiivi  ui  aies  par  l'a- 
larin 4le Lupidn,  gouTeroeurde  Ma<sic.  57 G;  lesGoths 
rffTirnnfot  chrt  lifu.s,  mai-,  ariens, 57G;  MilMWric,  roi <lcc 
«idragciib».  dcmanJc  le  passaRC  qui  loi  «il  refiM*,  î 
lo  Ostrogoths  patsent  un  peu  plus  Uird  saos  pci mission, 
577  ;  GottusooleidacilTbTaee  ;  preuiicrauccè»  à  Marcia- 
n^.  577  ;  la  Thrace  eat  mig<ei  Ht  wrfigenl  Andri- 
II,  (lie  :  l.aUilk-  do  Salres  entre  lcst;oth<io!  \ps  Romains  ; 
Valeaaest  tw  ùk  «i.ms  une  chaumière,  57»  ;  U*s(;.tllis  sont 
miWm*  aflamcsdans  les  déllli'sduuiont  tlémus  (Ballcao); 
Ttitt>îo4C  rt  LihUl  les  iifTairc»  apr^s  la  mort  de  Vakof  ;  tlc- 
Uare  tiu  gênerai  Mixlairc  sur  les  Golbs,  579  ;  Tbéodoie 
resioit  le  baplènie.  380;  les  (iolbs,  admis  au  m  i  vice  t!  ^ 
I  empire,  ceaipîreotaa  mine }  I  héodow  d<?jooc  leurs  pro- 
leu,  MO;  MMvelle  fDveiioa  des  Golba  fcoa PriUgmi  t 
Viralieu  »«  joint  à  Théodose  pour  le»  repousser;  il»  re- 
oaifeat  h  Oaoalie,  580;  Athauaric.  rui  des  \  isigoibs, 
OtmépÊt  FHUgen,  «e  réfugie  à  Coortantinoplc  et  y 
HK'urt.  3lÇt  ;  Arlxigisto  cl  Rnn'on,  pf'nï'rau»  de  Gratieo, 
deluat  le»  Gotbs  eu  Tlicisaiit- ,  ôbi;  liiolhs  établi»  en 
Tliracc  et  admis  eu  foule  dans  les  armées  par  1  ht odose, 
382;  Maiimc,  général  de  (;ratiea  on  Grande  Bretagne, 
est  proclamé  empereur,  585  ;  il  débit  on  lédait  lot  Iroapea 
de  Gratieo  qui  s'enfuit  cl  racurt  assassiné.  .'8."5  ;  Maxime 
Mie  avec  Vrientioiea  et  doune  a  son  iUa  V  ictor  k  titre 
d'iofinta,  S8S  ;  Mailoie  eil  reeoooa  par Tiiéodose,  585; 
Artâdius,  fils  de  Ttit^odoso.  procbmc  Atipu"ftc,  janvier 
585;  Uuii* blanc» ou  buibalilt^,  vaiucui.  eu  Orient,  585; 
WMaace  d-Romriot»  leeiHid  lil»  de  Théodose,  9  srp- 
lembrv,  58.";  Synunaque,  préfet  de  Rome,  présente i 
Viilealinieu.  en  faveur  du  pa(;anisme.  uuc  requête «om- 
battoe  par  saint  Ambroist  ■,  \  ili  ntiaien  la  rejette,  581  ; 
dri&ite  de*  GoUiuna  ou  Grutbooges.  5ë6,  par  Prumotu», 
géiM  de  TbANloaes  lédiUon  i  Aatloebe,  587,  pnaie 
a>fx  r>,,(  n;iie  r  etcessive,  587  ;  Anlioche,  menneée  d'une 
de»tractioQ  eouiplete,  est  épargnée  p;'r  1  booJose  à  la 
prièred»Fllfifn«ldoCés«ire,.>87;  Maxime  marcbcconti  e 
Vith-fiUnlva  qui  se  sauve  à  ThetsahMiique.  581  î  guerre 
enlre  M..\iuictlTbéodose:baUillcsdeS!icl«  elde  Pélaii, 
pUBCtrs  par  Tbéodme  sur  l'armée  de  Maiime,  388  ;  Maxi- 
né  est  pris  et  décapite  A  AqoUée,  588, 2»  juiUel  j  Victor, 
enfaai.  nb  de  Matlme,  eat  tné  eo  (3aiHe  par  Arboceate. 
génémi  lie  ThiNxIose  ;  amnistie  générale  donmV  au  parti 
de  Haùioe,  388 }  sédition  a  A  eiaodrie,  5K»  ;  le  paganisme 
ald«lndlcalê8TPte.SS9'.  Bolbwic.  oUiner  de  Tbéo- 
ânse,  est  massacri*  h  'rhrs'alonitjHe.  ô!)();  l'Iié^idoie,  par. 
le  conseil  de  Ruliu,  faii  etiui^ir  i;i,0(K»  ptrsooiiea  I 
Ttiestalooique,  590  ;  saint  Ambroisc  refuse  à  Thi'udose 
rentrée  de  l'église,  5tWî  les  barbare»,  dwwleur»  désar- 
mées romaines,  ravagent  bi  Moeédotoe  j  Ht  aooi  detmitt 
par  Théolosc  niilc  il»'  ProiiiiKus.  "Tl  ;  Valcnlinico^  11, 
dfide  SO  aa«  à  peiuc,  est  aisassint*  p<ir  Arltogastc,  5'J2  ; 
Arbogule  fait  empereur  Engène,  sccréUirc  de  \  alenli- 
oîen,  592  ;  l'Afrique  >ciile  refuse  de  le  reconnaître;  ani- 
laatade  d'tuifènea  i  ijcudosc,  5y2  ;  troubles  en  Arménie  ; 
il!e«alre  Arsace  et  Cbosroés  ;  Arsatc  »  s;  ^aiiu  u  <  t 
[  pni^pfè».  902}  Arbogat4«  et  Eugène  UaiUut  avoG 


BAS 


501 


les  Frane»,  592  ;  TW©*»*»B«le  titre d'Angoila  à  «M 

Qls  Honoriiis.  :1rc  d.-  (0  ans.  rn  mémo  temps  qn'Arbo- 
gaste  rétablit  l'idoldtrie  »  Uo»ue,  .135  jSlilicou  el  le  Goth 
Atorie  si  eélèbrea  depuis  l'un  et  l'aolr**,  eonmiandeni  sous 
losordresdeThéodo»e,  594:l»alaillede  Wlpeeb  euUclar- 
irHH*  de  Théodose  et  celle  d'tugène,  oommauddepiT  Ar- 
iK>(-aste;  Théodose,  vaincu  le  premier  jour,  vainqueur  le 
lendemain,  fait  couper  la  t4le  à  Eugène;  ArlH>ga»to  se 
tue,  591  ;  Théodow  doone  i  loo  Hlfl  lieoorittt  ritalle.  les 
Gaules,  l'tU^rie  et  l  Afrique  avec  le  litre  d'empereur 
d'Occident;  U  lui  doone  Stilic*»»  pom  lumistrc,  594  ; 
Tbéodoae  meort  èlUlaD,  595;  Arcadio»,  |n"I>aWe 
el  fiil.le  .  ht  rite,  à  18  an»,  de  l'i  mpire  d  Orient  ;  Ijono- 
riuï  hérite,  à  II  ans,  de  I empire  d'Oceyeot)  Knl» 
gonvemc  Arcadius,  et  Sttlicon  avec  sa  femme  bercna 
gouverne  Honorius.  593;  Choiroèa  perd  l  Armcuie,  JUa  ; 
le  roi  de  Perse  la  donne  I  «obrara^bapoor  ;  Arcadioa 
épouse  Eudovic.  3U5;  Kunn  .     inl.  ni  appelle  les  lluo» 
dans  l'empire,  595;  tout  l'Oriciil  csil  ravagé.  59o  et  590  ; 
Ruliu  engage  en  même  lem|»«  Alaric  et  le»  tiollis  a  en- 
vahir la  (.i  ko,  '  .1  :  les  f.ollis  viennent  en  m  de  C^n- 
Oautioopks  et  se  retirent  a  la  prière  de  R«nn.  595  ;  SM- 
lieon  mile  avec  le»  Fr.  ne»  et  les  All-  niandî-,  .-n.-î.  <'l 
rinr  rhe  coulrc  ASaric  avec  de»  troupe»  appartenant  aui 
deux  empires,  595;  au  moment  d*«»l«iuer.  SUUcoo,  sur 
■B  ordre  d'Ar<  adins,  congédie  les  troupe»  d  «ccidcul.  et 
»e  relire  sans  coodMltre.  595;  GiUnas,  général  au  i.orvice 
d'Arcadius.  s'entend  avec  StiHeon  pour  le  défaire  de  Ru- 
fin.  q.ii  est  lué  «ous  les        d  \rcadius,  27  «love'ubre 
595;  Eotrope,  vieU  Eunn.pie,  gouverne  Areadms  :  AlWte 
pereoartla Grtee  aans  obstacle,  passe  lo  i  l    m  ,>)le», 
épargne  Athènes;  niaU  ii  détriUt  le  ^Vïiu^i'i*"^ 
596;  SlUicon  assit^e  Ataric  wr  le  mont  Photo*  dan. le 
MtaNHiète.  et  IclBiss.-  échapper,  ^W:  rnuHedel.H- 
don.  co'nled'Afrique.  Hl*  de  Firmu».  .Vj:  ;  .1  .  si  dciaua 
tue  par  »on  IHrt  MMttSfil,  rartdUdéle  aui  tj"'»;'"* 
liroa,  pour  r.  ionipeuse.  fait  noyer  Ma5C.«il,598;re»o«e 
r Tribigildc  eu  Asie,  599  ;  .1  est  défait  par  %  atonltou». 
nrfea  de  Silgd  en  Asie-Mineure ,  cl  triomphe  de  Léuu , 

ES^éralrom"in,  par  la  ^«^*ï?'if^«Sî 
est  exilé  en  (  hvpre,  puis  enttdamnd  fe  mort  et  eiécuté  à 
Chalcedoine,  ;  Mar.c.  en  lll)rie.  c>t  proclamé roide. 
V  isigotb».  UK);  n^uuià  Radagai»c.  û  a^Mcgc  Aqmice,  et 
se  mirrsansla  rm.dre,  400;  Gelnas.  eo  ()r.enl,se  jomt 
è  Tnbipl  le  .  il  s'arrange  avec  Arcadius,  et  reu Ire  a  Con- 
alanliuopte.  M  ;  i.aloas  échoue  dans  le  Projet  de  pdkr 
Cooslanlinople  avec  le^  Golbs  sou»  se»  oi  di  .  s ,  les  Golh» 
sont  massacrés,  12  juillet  400  ;  Gaina,  .cdiappei  lU^ié- 
fait  ifflr  Fravita,  général  romain.  etlaéparUldèa.chrfdM 
Unna.  au  delà  du  Danube,  4«i«. 

nr',n,cme  ,irr!e.-Aiaric  ravage  l  ltalle.  iOl  ;  bUbcon 
d.garâit  la  Gaule  pour  couTrIr  Htabc;  bataille  de  PoU 
leniia,  fi  avril  i  ^J  .  suçais  in  lécrs,  gr-nd  carnage  dea 
deua  cdie.:  Alaric  se  reiuc;  *ou  armée  se  dissipe  par 
k  tomine  el  la  déatrlion.  402;  Stilicon  transpot  le 
Ravennes  la  résidence  in.i  éria:e,  »  l»"!*  ju^  ator»  1^ 
Milan.  4'J2:  origine  du  uo.n  de  la  pnwioee  actttjlle  do 
Smu^;  derniers  speclacK»  de  gUidialeurs  i^  Rome, 
JoTuonoriu»  visite  Ro.ne,  404  ;  SUlicou  traite  avec 
Alaric  et  l..i  donne  en  olage  AéUua;  lUdagalM  pénètre 
en  Italie  a  la  tete  .1.-  iO  '.0  H»  ï;rythcs-Bor.ius  ;  it  esldefait. 
.levant  Florence,  par  Stilicon  aide 
golh,  et  dUldès.rol  de.Honi;«»arniécioii..nd).ab^ 
Jéril  lonl  enliére.  ÎOÔ;  le»  barbares.  Ali  IM.  ^«nj»^; 
£iéTe..ctunc  foule  d  aulres  envahiswul  I  empire  par 
le.  Gaules,  malgré  le»  Francs  qui  vonla.ent   >  "l'P«*"^ 
'.ttfi  ;  la  t  .aulc  rntiéreest  «aCCagee.  4«<  ;  "  «» 
même  de  I  Asie  lav.gec  par  les  iMtm;  le»  Irgtaw 
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de  la  GraiMie-Brt'ta({iic  Coot  M»  «Miicrein»  lUrc 
M  GraltoB,  tué»  presque  •dmIMI,  «t  CeMiMrtio, 
•impie  «oldal,  qui  vient  âam  la  Gaule  et  défait  le« 
l»irbarM  eu  Belgique.  407}  SliUcoa  envoie  Sanu 
cgnlattre  Coosiantio}  il  éébmm  davul  Valeme, 
407;  Coastanl,  (ils  de  Cooslantin,  soumet  l'EspagDe; 
Coastanlin  est  reconnu  par  IIonoriui,408  ;  masiacrc  des 
amis  de  Stitleon  à  Pavie,  aoot  les  yeux  d'HoDorios.  408; 
StUicon  se  sauta  à  BAtcooe;  il  y  est  décapita}.  2S  août 
408  :  Oiympius,  auteur  de  sa  mort,  gouTerne  llonortna 
à  S  I  pl  u  e,  ÎOS  ;  Aliric  marclie  sur  Kome  et  rassi<?fie  ; 
fainiDe  «t        4U(>;  Alaric»  gagné  à  force  d'or,  cooseat 
à  i^tfloigiieri  TModoae  n.  âgédeT  ani,  meetde  à  «m 
fèro  Arcadltts,  Î08;  Anth^niin»  gouverne  som>;  «on  nom; 
Lildès,  ruidcsIluQS,  cuvatiil  laTtarace  ;  ilcstdeiait,  iW; 
Géroiidus  se  révolte  en  Espagne  contre  Constantin,  409; 
les  bartNires,  de  concert  avec  Gt'rontius,  entrent  en  Es- 
pagne, 28  octobre  409,  et  la  dévastent  ;  massacres,  peste 
et  famine;  dépopulation,  409;  les  barbares  se  partagent 
l'Ëspagoe  |ire«<|ite  déserte;  Soèvcset  Vandales  vers  l'Oc- 
«ideat  (Gallee,  Léon,  VMIle-Caatflle)  ;  AMiia  ca  Gata- 
lofjn  •  :  ^'nndnlrs  Silingcscn  Rt  iiqTU'(Au(inItMisic);  il  reste 
à  Geromius  la  Tarragonaisc  (Valeuce,  Aragon,  Non- 
fdUe-Castille)  ;  k-i  Asiuriens  résistent  seids,  4QB trahie 
complète  de  l'euipirc  d'Oi  ciflnit  ;  Alaric  marche  sur 
Rome,  et  défait  Valens  qui  vinmi  au  secours  des  Ro- 
mains, 409;  Ataulpbe  ou  Adolphe,  beau-frère  d'Alarie, 
le  itjjoiot  iTee  om  année  en  Toscane,  409  ;  Alaric  donne 
à  AtMhn  le  iJln  d'empereur,  409  ;  Attalus,  soutenu  par 
Alaric,  marche  sur  Raventic  |)oor  di^posséder  Ilonorius; 
lioooriua,  «ecoani  par  les  troupes  d'Orient,  bit  lever  le 
•Mi» de  Eafaono.  4M}  Attetoa  «atddli<taé|Mr  Abrie, 
qui  cherche  à  traiter  avec  Ilonorius,  410;  les  négocia- 
tions sont  rompues  ;  Alaric  rend  a  Attalus  ion  titre  d'em- 
pereur, assiège  de  nouveau  Rome,  réduite  à  la  plus  bor- 
riUe  fiiroine,  et  prend  cette  ville,  le  24  août  410  ;  sac  de 
Kome  par  les  Golhs  ;  Alaric  n'avait  ordonné  que  le  pillage, 
iiiiis  (e  raeurlrc  et  riocendie  le  suivirent;  Rome  ne  fut 
pourtant  pas  tolalemeat  détruite  par  Alarki  Alaric,  se  di> 
rigetol  vera  ta  Skite  peur  envahir  l'AfHqa»,  nearC  * 
fosenra,  410;  guerre entrr  Cnnstnntin  etOérontins  dans 
les  Gaules  ;  Gérontius  prend  Vienne  et  tue  Constant,  flit 
de  CoDUaolin.  410;  Honorias  entoio  en  Gaole  Goo- 
^nce  avec  une  année  ;  !ps  troupes  de  rteruntiii*  passent 
de  son  côté,  411;  il  fe  domie  la  mort,  ill;  Ma>inie 
»lplrrii)e,  est  eparRiir  par  Ilonorius,  il  I  ;  il  reprend  la 
pourpre  dixaosapr^,  421  ;  il  est  pris  et  mis  à  aurt,  4ilj 
Coofliiiw  fbrce  Gooftantin  daua  te  tUle  d'Arlei,  el  r«ii- 
Tofc  à  Ilonorius  qnl,  rnnîrr  "on  serment,  lui  fait  conpcr 
la  tête;  J()\iu  su  litii  empereur  en  Gaule  par  lecouseil 
do  prince  des  Alaim^  «I  de  Gnndtaulre,  «licf  dea  Soor- 
guignons;  Trêve»,  »»  résldruro,  p^^  ïRcrnp»'e  par  les 
Francs,  412;  Ataulpbe,  »ucces>eur  d  Alane,  louduil  les 
Golhs  daus  la  (iaule,  et  traite  avec  Jovin,  412;  AUulpbe, 
réconcilié  avec  lionorios,  détmR  le  parti  de  Jovin  et  ta 
Ml  périr,  4tî;  Béradieo,  gonveracar  d'Afrique  poor 
Ilonorius,  d»'l»arque  en  Italie;  i!  est  défait  H  i  i  \iont  à 
Garlbage:  il  y  est  décapité,  413  ;  éUblisaement  des  Bout- 
Suigmaa  daaa  ta  Gaota  aona  Gondicnlre  ;  Uenorina,  pnr 
les  conscIN  (?f  romtance,  leur  crde  lr>;  |inv<  formant  ac- 
tuellcmeul  ia  Bourgogne  et  la  l'ran<lie-<_;omlè,  415  j 
Ataulpbe  éclioue  devant  Marseille,  et  épouse  Ptaeidle  i 
îtarbônne,  4 13  ;  Alaric  rend  à  Attalus  le  litre  d'empereur, 
411;  Gouslance  oblige  Ataulpbe  a  passer  en  Espagne, 
4M  .  les  Gollu,  en  se  retirant,  saccagent  Bordeaux  et  le 
midi  de  la  Gaule;  Anlbéniiua  gouverac  sagemeul  Tbéo- 
d««««llXlrinili  11  mdtn  twrleraldePwne  radegcid» 
4f4;  fvÊOuMe,  Mnir  de  iMpenor  HModoie  U,  gM- 


Tflrae  aona  too  non»  après  Anlbânius,  à  l'âge  dequlna« 
anst  mort  d'Ataolpbe  assarainé  en  Espagne,  415;  mas- 
sacre des  sis  enfants  d'AtanIphe  par  SiKeric ,  son 
successeur,  frère  de  Sarus,  assassiné  lui-même  sqit 
jours  après,  ii5;  W'allia  lui  succède;  il  rend  Ptaddte 
à  Honorius  ;  il  dt'faii  les  Alains  et  les  Vandales  en 
Espagne,  en4H>,  417  cl  iiS.  aulorii>é  du ns  cette  guerre 
par  Ilonorius;  Attalus,  pris  par  Uooorius,  est  relt^gué 
dans  l'ita  de  Upari,  416;  Constance  épouse  Ptaoidit» 
4f7t  Vanta,  fék  desGotbs,  prend  ptwaêartop  dn  nMI 
de  la  Gaule,  du  cnntentement  d'Honorîus  ;  il  fixe  ^  i  v- 
sidenoe  à  'l  oulouse,  4 18  ;  e'élait  prolMblcment  en  échange 
de  ce  quil  qoHUrtl  en  Eapagne  ;  Valcnitnfeo,  flla  de  Goa> 
stancc  et  âf  P\\trh]\p,  miitô  Ravenne,  419,  S  juillet  ;  \s- 
lértus,  eu  Lâ^tagm-  pour  Hoaoriux,  j  défend  les  dtbi  ude 
la  puissance  romaine  contre  les  Snèves  et  les  A  andales, 
419 1  l'étabUnaaMBl  probablement  tabulent  da  Pbar»> 
moud  iWarmmâ,  te  Férldi^Ne)  an  nord  de  ta  Génie 
bciqi(jiu'.  (••.{  ]i\:\vr  ]).:![■  les  nnli  ni'v  (  n  l'annéc  420;  on  luI 
»up)HMe  un  règne  de  huit  «os,  de  420  à  42V }  Goo^nce 
re^t  ta  titre  d'Angort^  4tl.  8  février}  Tkëodoaa  U  re- 
fuse de  le  rcconnaltt  e  ;  mort  de  Constance,  en  421  ;  la 
Grande-Bretagne  est  délIniUvement  abandonnée;  lettra 
d'Ilonorius  qui  avoue  i'impaimnce  de  l'empire  à  ta  dé> 
fendre;  avant  de  l'évacuer,  les  Romaina  relèvent  le  mnr 
d'Adrien,  421  ;  guerre  entre  la  Perte  et  l'empire  d'Orieni; 
^  :ir;irie,  roi  de  Perse,  persécute  les  chrelicni,  et  rompt 
avec  Tbéodote  U,  421  ;  Arbadure,  général  de  Tltéoduce, 
détatt  Martèa,  général  de  Varaae,  411 }  noavilte  détattn 
des  Perses,  422;  paii  conclue;  rava(;cs  des  Vandales  m 
Espagne  et  ans  lie»  Baléares,  422 }  Ca*lin«  général  d'Ho- 
norîus. est  défait  par  taf  Vandales  en  Espagne,  422; 
Pl'tridic,  (  h3«ée  de  Ravenne,  v  nTiipic  pr^s  de  Tbéo- 
dose,  42.) ;  mort  d'ilouuriu^,  iù  août  4iô  ;  Jean,  ministre 
d'Uouorius,  se  fait  proclamer  empereur,  de  concert  avec 
Caatin,  423;  il  lollidte  te  aeooora  des  Haos  par  l'entre* 
mlie  d'Aitius,  424  ;  Tbéodoae  n  donne  ft  ValenlMen  ama 
neveu,  âgé  de  cinq  ^n<,  Tn  pire  d'On  iient,  424;  Jean, 
pris  daoa  Ravenne,  est  tué  a  Aquiil»e.  423;  bataille  Indé- 
etoe  eonlre  tea  Hnns,  4tS;  Ita  t'en  reloaneat  Mao  payé», 
42.Ï  ;  éléTnlion  H  Afitti^;  \  :ilentifliea  e-t  prodamé  empe- 
reur d  Uccideat,  15  orlobre  425;  Placidic  m  gue  eu  son 
nom,  incursion  des  lions  en  Hiraoe }  iteaout  décimé*  par 
la  peste  et  se  retirent,  426;  A^iui,  an  service  de  Valen- 
tinien,  oblige  les  Golhs  à  lever  le  siège  d'Arles,  426  ;  in> 
trigueN  d'Aétius  ooutre  Btmifaee,  gouveriuin  1  Arrifjije; 
guerre  entre  Bonitece  et  les  géoérinu  de  Ptacidie;  Boni- 
hce  appelto  In  Vandales  ea  AIHqne,  Wi  GflwArif. 
roi  des  Vaii<l  ilr';,  vient  en  Afrique.  428,  et  bat,  avant  son 
départ,  le*  Suëtes  *  Mérida,  en  Espagne,  428;  âétios 
es  puise  lea  Francs  de  la  Gaule  ;  on  place  en  cette  année. 
{28,  h  mort  du  prétendu  Pharamoud  ;  Boniface  est  vaiocn 
par  les  Vandales  eu  Afrique,  S50  ;  Aéiius  contient  les 
barbares  dans  ta  Gaule,  430;  nouvelle  défaite  de  Runi- 
faca  saaaorn  par  Tbéodoae  11, 430  ;  Booitace,  envoyé  en 
Itrtia  contre  Affina  par  Ptacidie,  eit  valnqvienr  de  son 
rifai,  mais  ble^sé  A  mort  dans  le  combat,  î'2  ,  il  mrurt 
da  sa  Messurc,  432  ;  Attita  ravage  ta  Tbrace,  la  Uacé- 
dolnectl'AehaieTll  ailge  daThéadose  tl  notribat  an- 

nnrl  He  7Wi  lirrr?  pcsno!  d'or  ;  nononri  offre  i^s  main  A 
Attila,  i|ut  la  tltiuaudc  a  ilonorius,  mais  celui-ci  la  re- 
fuse, 4.^4  :  elle  e>t  rliatst^e  de  Ravenne  ct  SO  réfugie 
A  Coostantloople,  454  ;  soulèvement  des  paysans  gralota 
sous  le  nom  de  Bagandes  ;  leur  chef  TIbetoa  est  tué,  453; 
^  ^lenlinien  III  épouse  Eodoiic  .  Clic  de  Théodose  ; 
AUna  débit  8.000  Gotlu*  437  ;  eonqnëtca  des  âoèvce  en 
Espagne  i  fts  ocnîpani  loi  terres  latiiéas  pvtaf  VaBddoi* 
4W{toiPraBC»  MCfagcBl  TrHc»«tr«aHbsMl4C»> 
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i)§s^,  'iùH  ;  1  bcodc)«e  fait  coiibiruire  miu'aiUeii  au- 
Uiot  de  CoosUaUnople:  paUicalioa  du  code  tbéodotitfu. 
iSÊi  (icos^c,  roi  des  \  «odale»,  mtge  la  Sicile,  440  ; 
Nédetefngeoce  entre  Théodose  dEndoxie,  ton  époose, 
qui  appelle  les  Vandales,  Â  iO  ;  Th»\»  los»  m  voie  une  flotte 
sgolre  GeMéris,  pois  ML  U  paix  avec  lui.  441  { las  Per- 
sBi^  IM  SarniJas  al  les  Hdm  attaqoeat  la    riei  iM  IaM» 

liaos  ravaneot  I'A»ie  ^îi  rm  f  :  A  pnr  rf  Anatole,  en- 
lafés ooalre eni,  les  purl«Bl à  faii-e  la  paix,  441  ;  traité 
featfin*  Théoéaia  Uaïae  Attila  et  Biéda,  roU  des 
Ban*.  412;  l«  Hnoii  rîirsrrpnt  l.i  Thrace,  112;  AUila  tue 
MW frère  Bieda,  444  ;  srdttuiti  ànim  le  rirque  de  Coostau- 
liH^lfc  è  eanae  des  deux  factions  des  bleu*  et  des  rcrti, 
IIS;  peêU  prescroe  onivtraaBej  44St  notmaK  nrafea 
éa  Huiu  aom  Attila,  rairii  d'âne  pait  onérame  I  l'em- 
ptre,  447  ;  f  <iij>îauliD.  préM  du  préloire,  fait  n  ie w  r- les 
i  dm  GoosUntiaople,  447  ;  l'empire  est  tributaire  des 
Il  TliiadoMlIpraïKl  iaonimtaeZéMMi«A0rdai 

liSliri  I.  5  (S  ;  Throf^n'p  fl  trntr  inntilpmpnt  dfl  rtfreas- 
latnoer  Atiita,  4S9:  luurlde  1  tipfnJ  Il ,  tr>4)  ;  Marden 
att  prodamé  emperenr  par  le  cntiit  de  Piilchr^e,  4S0) 
Mareieia  ordonne  que  le i  sénateurs  de  Rome  qui  parvien» 
droot  an  consnlat  seront  chargés  de  faire  réparer  les 
sqaMhMs  de  cette  capitale.  Attila  recomnicnri^  In  i^urrre 
«rat  als  aapt  eaat  alUe  boaunes  ;  Ardaric,  roi  dea 
CÉplèw.Valaiidriw  Balamir,  rai  dae  Oalrofpth^  tt  nm 
fou\«  d'autres  rhef$,  servent  sous  lui»  4SI  j  il  assiétre 
OrléniH.  *il  i  rhalnleié  d'Aëtius  réunit  contre  lui  les 
frmoa  et  Jas  VUigoths  ;  Attila  perd  la  bataille  de  Cbilons, 
«"1  :  if  «  retire  en  Pannonîp,  431;  mcxide  PlaciJie,  451  ; 
inialiure  défait  les  Sarrajtias  eu  Syrie,  452  ;  Attila  rarage 
la  Qaote- Italie  et  prend  Aquilée,  452;  au  moment  de  mar» 
dwr  mr  Rome,  il  néfjocie  et  consent  à  se  retirer,  452; 
tWfanodd.  roi  des  Visifroths.  est  iondné,  4S5iTMiv- 

li  /i-it-  Il  lui  Mirrr.ti-,       ;  niDi  t  i'iiiijii'T.'lriccPulchrric', 
(8  février  4ââj  cette  princesse,  dè*  sa  jeunesse,  uiou- 
M  lan  fnaWfUs  d'an  grand  hnaone  d'état  »  Bort  d'Attila, 
ir^.  I  airnifnien  nsisçnirîf  H(>  sa  main  Aétiof,  454;Ios  bar- 
bares, a  celle  ouuvolii,  euvabisseot l'empire 45 i;  Valen- 
tMaain— uft  assastitiéè  Rome,  435,  (  6  mars;  Matime. 
aaleor  de  sa  mort,  est  prodaméemperenr;  le  lendemain  U 
«pooae  Eudosie,  veoTede  Talentinien  III ,  455;  Eudoiie 
engage  Geoscric,  roi  dos  \  andali-s,  à  passer  en  Itilie; 
i  (nit  à  son  approche  et  est  massacré  pendant  sa 
.  f  S  iotn  ;  salnl  Léon,  pape,  obtient  d«0«na6rie 
que  Romç  nr  siiliii  a  fii  Ir  massacre  ni  l'infeodle;  elle  est 
aeiilemeol  pilkcà  food  par  les  V  andales,  15  juin  455; 
AritQs,  foUicrté  par  Tbéadoric,  se  Mt  eropereor  à  Arles, 
SMoût455;  les  Hérul«»s.  [probablement  (i  oriciiic  pothlqoe 
on  scaodinaTe,  exerct  iu  la  piraterie  «ur  ie<  cotes  d'Ks- 
pagne,  456;  Ricimer,  Satyc  au  service  de  l'enipire,  dé- 
tmiÊ  iolte de Gesséric,  rd des  Vandales,  436;  Ricimer 
MWt  AtII»  et  m  «te  Tempirv.  17  odobre  4»;  iMrt 
d  ANjtus      ;  Marcien  soumet  le*  Ijiics,  barbares  dea 
bords  de  la  mer  Koke,  456  ;  mort  de  fiiircirn  k  Coaataa- 
llMpic.  M  jasfiar  4STt  Hwraiea  «t  Ptdaiiértosoolaii» 
dans  l'église  grcrquc,  nu  nombre  des  saints;  Léon  est 
Aef é  A  l'empire  par  ie  (Tcdil  d'Aspar,  457,  7  février; 
Ivoobles  religieux  à  Alexandrie,  457;  ils  ne  sont  apaisés 
par  l>éon  qu'en  460  ;  Ricimer  élève  Haiorien  à  l'enipire 
d'Occident,  du  consentement  de  Léon,  457  -,  hetailte  de 
5Miiacaie, en  Italie;  les  pirates  Maures  et  \  nmlalcs  \  si>nt 
difaita  parlai  troupes  de  Majoriao,  458  ;  Majorieo  passe 
CM  Garfe  è  la  léle  d'osé  trméea  Iwflléfl  ao  graade  perOe 
de  bertMres,  458;  ÉgidiTi-;,  j:rnrT:il  romain,  est  élu  roi 
des  Francs  en  Gaule,  à  l  exdusioa  de  Cliildéric,  fils  de 
Mérovée,  458  ;  alfrens  iWMiBieiit  de  terre  en  Grèce  et 
mOM,  4»}  M^tiriea  •'iHle  fe  Théodorle,  rai  dea  VI- 


&igùllu,  coalie  Genséric.  rui  â«*ii  Vandiaies  en  Ârriqur« 
450  :  Ui  trahison  hit  échouer  l'eipédltion  de  M ajorien  ; 
il  mile  evee  Genaérie,  400;  mort  de  Majorien,  assassiaé 
parordf«deMeiBMr,  12  jnillet  461  ;  mort  dn  pape  Léon, 
Il  avril  461,  l'un  des  ^mn  l^  li  nnun  s  .II'  <  o  sibde;  Rici- 
mer élève!  rempirei>cvère(\ikiusbéverusi»erpeiiUaw)« 
M  neiueUee  481  ;  Tliëed»rle*ie4iMidN^  prlMe  «dn»* 
golh,  est  en  faTr-nr  à  la  cour  de  Constantinople,  461  j 
Valamir,  roi  de*  Uslrogoths  ,  envoie  en  otage  à  Léoa 
Tb^itdoric-Amali.  nisdeTb(^emir,  encore  enfant,  481 1 
Genséric  continue  à  désoler  l'Italie,  voulant  Mre  empe- 
reur Oljbrios.  son  ami,  463;  Marcellin,  ancien  générri 
deMiijorion  en  Sicile,  s<'  icnd  indépendant  en  nnliiKitic, 
482;  révolte  d'£gidius  dans  les  Gantes,  462;  il  s  entend 
«ree  Genaririe  t  H  délUt  les  Visigotbs  près  d'Oriéew,  48lf 
les  Francs  détroiimt  rr''dlus  et  rajippUi^rt  Child<*ric, 
46S;Geosérie  renvuic  l.udoiie  et  l'Iacidie,  sa  fille,  à 
LéMiPiaflidIeépoaaeOlTbrioa, sénateur  romain,  4(i2: 
Genséric  renonvellp  ««  descentes  en  Italie,  462;  Égi- 
diut  meurt  à  SaisMuis,  4iiô;  ll<i.'iilis<]iie.  frère  de  hna 
pératrire  \erine,  commande  les  armées  romaines  en 
Tbveee.  464t  giîmd  inoendie  i  Gon^Dtinople,  465; 
mert  de  Sévère,  48S,  l'n  dea  pins  obsenrs  entre  lea  em- 
pereurs ;  Ri<  iiiicr  régnait  réellement  sous  sm  [nnn  ;  tf  s 
Hbos  sont  détails  à  Sardtqae  par  Anlbéniius.  général  de 
liina,4it;  AmipMle,  g<aÂ«ifoniia.eeltnBeel  efluM 

nne  armr'i"  <tr  Hiin^  rnThrace,  466;      Gf^thi  snserTice 
de  l'empire  massacrent  les  Huns;  les  troupes  impériales 
tombent  sur  les  detn  perHi  et  k  s  détruisent,  466.  Il  res- 
tait encore  à  Rome  nn  peaple  et  un  fantôme  de  sénat  ; 
ils  nomment  Auguste.  Antbémlos,  petit-fils  d'Anthémius, 
gouverneur  de  Tboodose  II.  {ni;  Ritimor,  Si' \  c,  m-iI 
i«i  d'Italie,  épotue  la  QUe  d'Aotbémios,  467  ;  l'empire 
perd  preei)ne  toatea  aea  poaaeesUNM  eû  Eepagne,  48i{  tae 
Cnilis  ,l(iiriMii-nt  dan»  la  iv>nin>;ti1r;  expédîUon  de  l'em- 
pereur I-éoii  contre  Geosénc  et  le»  Vandales;  elle  échoue 
per  la  Irehlson  de  Basilisqne .  qui  est  rappelé  et  exilé» 
4G8;  incendie  de  la  lloKe  impériale  ;  les  \isigoths  étc«- 
dent  leur  domination  dans  la  Gaule;  Eurie  bat  les  Bra> 
tons  et  e*eaipare  do  Berri,  470;  U-^  l  i n  s  mgmett* 
tent  lenrs  posaeaiioiif;  CbUddiie  défait  le  Saxon  Odonere, 
et  s'empare  du  eoorf  tefMaiir  de  la  Me,  410}  lea 
RourguiRiKinv ,  maîtres  de  tout  l'e^l  de  la  Gaule  (Bour- 
gogne, Fraocbe-Comté  et  Dauphioé),  tiennrat  pour 
fampife  i  Goodebanrf  révmlt  tonles  leurs  poseessions  e> 
tuant  se*  fr-Tr-;,  ^^O:  Léon  fliit  massacrer  dans  son 
palais,  Aspar  et  Aidabure,  son  fils,  471;  Théodoric, 
otage  ù  Cooslanlinopl»'.  est  rendu  par  Léon  h  son  pére, 
Tbéodemir ,  roi  des  Osirogotbs  de  l^anoote,  471 1  trol- 
si^mc  saede  Rome  par  RIdmer,  réfolWconIre  Anlhd- 
mius,  t72;  Anihémius  est  massanré,  47?;  OMuiiis  est 
prodamé  empereur,  472  ;  Ridoier  meurt  |)eu  de  tempa 
aprèa,  47t  i  CMfbrtaa  meurt,  flS  ecteiire  47tT  Glyeériw 
est  proclamé  emp^mir,  n  ninrs  17'  .  ^  Pîtrenne;  l'em- 
pire d'Ocddent  n'avait  plus  «jue  I  li^tlie,  la  Dalmntieet 
qoeiqMa  dAria  dea  Gealeti  ;  \  idémir,  chef  d'une  bande 
d'OsIropfoth».  se  joint  aux  Visigoths  de  Tonlmiae,  4î3; 
Tbéodemir,  rot  des  Ostrogoths,  assiège  Tbessatonlqoe, 
et  se  retire  è  priv  d  or,  i7J  ;  Thf^idin  i;  !  ■  î.dui  h. ,  nuire 
prince  oatrogotbf  impose  on  tribut  a  l'empereur  Léon, 
475;       eiMièreletlIred'Aagwleè  son  fNtlMBa  Utm» 
ui  1  uiiunérfsonrien,  fllsde  Zéooo,  47.1  ;  mort  de  Léon, 
janvier  474;  Léon  l'Iaaarieo  règne  seul,  474;  Zénon, 
piNdeLéoa-l'IaBvieii,  cet Bomoié  Auguste,  474  ;  Léon- 
i'Isaaricn  meurt  î>eii  de  temps  après,  probablement 
empoiconné  par  son  père,  474  ;  Jnlins-Népos  détrâœ 
GlycériOB,  et  te  hit  reconnaître  cnif  i  i mr  d'Occident, 
474 1  Enrlc,  roidaa  TMsntlia,  vent  conqnérir  l'Auvergœi 
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il  assi<<pp  a«rn)Ont,  474:  Ec  liiiu*.  génénl  romaio,  l'o- 
blige à  levfT  le  tiégp,  171 .  IVmpcpenr  Népos  est  cepen- 
ilantforci'decAlerrAuTerKiu  aiit  Visicolhs,  174  ;  Orcsip. 
général  de  K«|hm,  le  chaste  de  Uaveune,  et  doaoe  à  km 
ait  RomuliH  le  aarooin  d'Augtifle,  dMDgé  par  dérfarioo 
co  celai  d'Aiiciisînlo,     noul  475;  pai\  entre  IVnipire  et 
Genaerio.  roi  des  Vandales,  par  rentrcmisc  de  Sévère, 
415',  llléodorie,  roi  de»  Oatrogottu.  inrcèae  à  aon  père 
Théodemir,  475,  à  l'dgc  de  22  aos  ;  Batilisque  e«t  pro- 
ctaioé  empereur  à  Coastaiitiaopli>  ;  Z^ooa  s'enfuit  chez 
Ice  Iiearieiia»  479}  Odoacre,  chef  de  barlNircs  de  plu- 
sieurs naliooa,  iluie  origioe  obtctire,  dcmenréc  îooer- 
talne.  dépossède  Oreite  et  Anfrostole,  et  sul>juKue  toole 
ritalie,  '.7G;  Oreste  est  décapilt*,  nuiis  odo.icrc  laisse  la 
vie  à  AugustolCi  il  a'j*  a  plus  d'eaiperenr  d'Occident  jtis- 
qn**  CbarlemafriM.  L'histoire  du  Ites  F.mpiro  n'est  pins 
d^5  lors  qtir  rpUc  des  cmpcrenrs  de  ConsfBnlinopIe  ;  cette 
seconde  (»erio<le  du  Bas-Kiupirc  dure  de  -476  à  1455. 
inc  ntlie  de  la  bibliothèque  de  Constantinople,  qui  con- 
tenait plus  de  liU.OOO  volâmes.  476;  Zénoo.  défait  mie 
première  fois  par  les  troupes  deHesilisqur,  477,  rentre 
il  Constantinople,  iTT;  Riisilistjue .  enferme  dans  une 
ettcme,  t  meort  de  faim  avec  sa  feniiae  et  ses  eu- 
fhnis,  477  ;  GeMérIe.  roi  de»  Vmdelee,  menrl,  SS  jen- 
\ier  477:  sou  fils  Ilunéric  lui  succède;  Zétion  casse  les 
lois  de  Batilisque»  477  ;  Odoncre  se  soumet  nominale- 
ment  i  Zénoo.  47S;  Népoc ,  dt^n^né,  implore  le  secoure 
tif  7.^non  qui  pramet  de  le  secourir,  m  lis  aanarira  faire 
en  sa  faveur;  Tluoiorir-le  Louche  prend  Héracllns,  gé- 
néral de  Zéoou,  478;  lléraciiiis  e.^i  tnassacn-  après  usoir 
pi)é  sa  reoçon,  418;  Zéuoa  etdte  Tltéodoric-Amali  con- 
tre ThAidorie-le-Loiiehi*,  47R:  le»  dent  Théodorie  a'ienieol 
©oui re  Zenon,  !7R:  Zenon  fnil  iinepai\  st'par^^e liverTIirO- 
doric-le-Louche  ;  Marcieu  leule  un  suuli-fement  daoa 
CODStaattnopie  mais  tan»  succès  .  479;  1'ltéudoric-AlMH 
s'empare  de  Du  mchiinn  jilt  uulonnée,  479;S.ibinien, 
nérai  deZénon,  d  ïml  nue  parlie  de  l'armée  de'Hiéudoric- 
Aniali,  eu  Mac^loine,  479;  Julien  Népos  est  tué  près  de 
Selooe,  480;  mort  de  Tbéodoric-le  l.oiiclie«  481  ;  Thto- 
dorle- Ainali  rend  Df  rraciihiiD  A  Zéoon,  4Sf  j  il  ranire  le 
Tbrace  et  la  Macédoine,  482;  Zéuon  lui  eè.fe  uni-  partie 
de  la  Dacle  et  de  la  Mesie,  482  ;  Zt«ou  publie  son  héno- 
liipie  on  édit  d'anion  pour  réonlr  les  eelboHiinee  et  le» 
Futychéem,  482;  Wrine  et  Arindne  ,  prinrcsses  delà  fa- 
mille impériale,  trouhlent  l.i  cour  par  Icurii  intriguer,  48 1  ; 
Léonce  est  déclaré  empereur  par  Illu<i,  ufTicier  de  Zérion, 
4K4;  Lougiu,  frère  de  jUaoa«  cet  débit  par  JUtia  et 
Léonce,  485,  près  d'Antioclwt  TModm^,  itt  «rrvire 
de  Zi^non,  défa't  IlItu  e»  Léonce,  'iKi  :  eeo\-ei,  renfer- 
més dons  une  forteresse  imprcuable,  ne  sont  pris  et  tués 
qu'en  4811  ;  Théedorie.  coaune  génère!  de  Zénoo.  déMt 
les  Kiilunres,  {85;  (iloïis  enlève  à  Syngrins  Soissons,  et 
le  peu  de  U'i  ntoireque  l'empire  cou&«.r\aitdau&  Itidaul^, 
4il0j  ré>oUe  des  Samaritains  en  Syrie.  486  ;  Marius  c«t 
défait  en  r.alintie,  ;K7  ;  Zénon  cède  à  Tbéodoric-Aniati 
l'Italie,  qui  n'était  point  it  lui  .  4b7;  mort  de  Zéiioti . 
491;  Auasiase,  ofTicier  de  Zénon,  est  proclamé  <  nipc- 
reur,  I  i  avril  491  ;  révolte  dos  Iseures  ou  taaarieas}  il» 
■«wllenDeot  noe  (cnerre  opInMbv.  de  49S  A  497  ;  II»  sont 
Cilermitiés  on  ilc'-pnr !('>,  et  (liNpiiraivsent  d;'  l'iiistoire; 
Odoncre ,  qui  avait  rendu  Haveune  a  'I  beodoric  par 
cepttnMkm ,  est  assassiné  dans  on  festin  |NHr  aen 
vainqueur  ;  lin  de  la  domination  des  Ilérules  en  Italie, 
495;  de:  rois  indiens  envoient  des  présents  i  Anastase, 
496;  Calinde,  roi  de  Perte.  r»t  délnmé  par  fCn  su- 
Jela,  497  i  gnerre  de»  Grecs  contre  le»  Sarrwio»,  oom- 
amidAipir  Alnidire,  qal  niTeg»  ta  Pileatliie.  197; 
4élk1le  d'iule  muée  rmalM  par  Ire  Bolgere»»  4S9; 
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peete ,  famine  el  tt^dition  dan»  l'empire  d'Orient .  500. 
SMhHf  t»Hr.  lfe«saered«ii»  leeirque,  h  Con«tati> 

linople.  de  la  f.ielion  des  biens  parcelle  des  verts,  SOI  ; 
paciflcation  de  l'Ortcat.  SUi  ;  câiiade»  roi  de  Perte,  ré- 
tabli »ur  son  Irdoe  perle»  Huna.CDTaliit  l'Arménie ro* 
niaiue,  5(i2  ;  il  prend  la  viilc  d'Aniide  après  un  long  sié> 
g«,  5(iS  ;  succès  de  Caltade  contre  les  armées  d'Anastaae, 
^Oi;  Ana»lasc  obtient  des  Bolgare»*  à  force  d'argent , 
qu'ils  ce  retirent  de  1j  Tbrace  pour  se  fixer  dans  la 
l'anuouie.  504  ;  p,')i\  entre  les  Perses  et  Anastase,  ooë- 
reu>.'  pour  l'eini-ire,  avr  il  .105;  victoire  de  TbéodOcte 
sur  Sabiuieo,  général  d'Anaatase,  eu  Jily rie.  599;  nn» 
rallie  de  dli-hult  Ileaes,  de  la  mer  Moire  «  r«4le  de  W nr- 
mara,  cooktruite  par  Anastase,  507;  elle  atail  20  pieds 
de  largeur.  Anastase  accordo  de  grands  boooetirs  A 
Clovis ,  poor  l'opposer  à  Théodorle»  599;  délSrit»  d«a 
Hérnies  par  les  Lombards,  512;  Anastase  donne  asile 
aux  ilérules  ùm»  l'i  mpirc,  512,  sur  lo-s  ÏHUd»  du  Da- 
nube, puis  les  fait  esterminer  ;  troubles  religieui  .t  Con»« 
tanlinople.*  Antiorheet  à  Jérusalem,  de  50n  A  51  !  ;  M- 
taUen,  pelil-fils  d'A»paeli,  aide  des  Huns  et  des  Rulga- 
rei,  se  aoulève  contre  Anavtase,  .il  i  ;  d  défait  Ilypa- 
tins,  ncveo  d' Anastase.  514;  U  force  la  loogne  ma- 
raine,  et  w  retire  trompé  par  l«  pronetae»  d*Ana>tase  ; 
il  défaite!  tne  Cyrille,  antre  général  envoyé  contre  loi. 
Vitalien  revieui  touê  le-a  mors  de  Constantinople,  Sl5;  il 
perd  sa  llnite  incendiée,  515  ;  pais  entre Tilallenet  Anaa- 
tasc,  515;  la  religion  avait  été  le  prétente  de  ccitf 
guerre;  mort  de  l'impératrice  Ariadue,  ;il5;  ravagea 
des  barbares  dans  l'empire,  517;  mort  d'Ana^tase.  I" 
jntilet  SI8;qiielqaesmoUaupamTaiii.  nep mvant  c.iloier 
nue aédiUon , n  avait  offert  d'abdiquer;  mais  le  iMnipto 
l'avait  enptnpé  fr  conserver  son  trône  ;  Justin  ,  pnTet  du 
prétoire,  est  proclame  empereur  ù  Constantinople,  9 
jnîllet  31 B }  oondle  de  CooeiaiiliMiple ,  oii  ta  rémtott  des 
églives  prccque  el  latine  est  de  nouveau  concine,  ; 
Jusdu  fait  i>ssa.SMncr  Vitalien.  S2<),  d<Siordres  causes 
à  Constantinople  par  le»  faclkNis  des  verts  et  des  lileus, 
SHùi  Jnitioles  fait  punir  avee  rigueur,  520;  Justin  achète 
raHtanœ  de  Ziligdès,  cher  d\me  tribn  de  linns.  pour 
faire  la  gni  rre  a  Cahade,  roi  de  Perse,  :>22  ,  Ziliudi».  le 
trahit;  Cal>ade  tue  Ziligdès.  lait  massacrer  ses  Jiuos,  et 
traite  avec  Justin,  523;  loctlD  refttse d'adopter  Cfnaroèa 
(Kbosrou),  fun  des  fils  du  roi  de  Perse.  ~>2-i  ;  guerre  en- 
tre les  Vei  H's  tl  l'empire,  au  st^jet  de  l'Un  rie,  523;  Bé- 
lisaire  commence  à  être  employé  dans  cette  guerre.  525  ; 
ta  ville d'l-:do>scc(>tiiul)mcrgéc  et  reli;ilie  par  Justin.  T,2  î; 
Théodoric  fait  périr  Bo«Ve,  521,  et  .Svnimaqne,  .«i.»; 
r'«  l::ieiil  les  d.  iiv  plus  illustres  pej*onna(jes  de  l'Italie» 
Justin  reUitil  AoUocbc,  minée  par  on  IremUemeot  dft 
lirre,  519;  mort  de  Théodorie,  rat  de»  CItIrogoIlM,  en 
Italie,  "rt  août  526,  .'i         d  ■  T  5  an-..  Jnstinien  e*t  «.'I«m«* 
au  rang  d'Auguste  par  Justin,  qui  l'associe  ù  l'empirr, 
527;  mort  deJnslia,  SS7)  Jnstintao  aaerède  i  Joatlt». 
.'iiT:  il  envoie  Rélisaire  COBlre  Cabade,  .'»2S;  Jnstinirn 
lieul  ^ur  le&  fonts  Grriè»,  roi  des  lléndeii,  baptisé  avec 
son  peuple,  52K;  ISarsès,  eunuque,  ué  en  Perse,  venu 
comme  captif  à  Constantinople,  parvient  ans  premiers 
bomieor».  528:  Jmlinîen  prend  h  Min  Kerv ire  plus  de 
lOO.OlH)  Ihiri  v.    H;  r.oruiain.  neveu  de  Jnstinien.  défait 
les  Ante».  peuplade  »lave,  528  ;  publication  du  code  Jus- 
Uoien,  SS9 1  d^ile de»  troupes  impériales  par  le» Ptrmm 
à  Mindona.  52î);  Bdisaire,  j;i'ni'ral  d«-  Jii>linl.-n  ,  en 
Orient,  défait  les  Perses  à  la  bataille  de  Dra,  550;  ba- 
taille de  CalUniqoe;  Bélisaire  fait  nn  grand  earaagedea 
Perses,  mais  il  est  vaincu,  ."».■) I  :  peste  de  ."i)  ans  dans 
tout  l'empire,  commencée  eu  octobre  551;  séditiou  A 
Gonslantiiiople}  H|pniiiu,  nefca  d'AiwiiMr,  «t  pro* 
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ctecnc  eni|><-reiir paria  multitude;  Juslimcii  u-ut  fmr,  10 
fÊU%ieT5S2i  Belimn  rend  le  Irùoo  A  Ju«tioieo,  eu  fai- 
aaal  nMsa«Mr  SO.MW  réroltA.  M  jantier  SSS  ;  prooral- 

e^tinn  dn  Dipr^tr  rt  dfs  Pnndrrtes,  ."W.!;  Jnslinicii,  »\\vis 
M^mf  fait  la        avev  le»  lVn>n»,  euvoir  Ki'li^aiie en  Afri- 
qoe  poar  eipolmrr  It-s  Vnn<}alf.s,  S-W;  bataille  de  iH'cinia} 
Mbairr  niel  en  tuile lai nico  de Gt'llincr.  roi iUs  ^  anJa- 
le«.  553:  l»alaire  de  Tricamare;  Bl'li^air«  d.  failuuc  sc- 
f  .t»  <i  foKllt  linHT;('idirncr,  cerne' »nr  une rnootagae par 
rannec  impériale .  »e  rend .  5>S4  ;  l'eBipire  reeoofra  l'A- 
Mqwe;  te  rac*  modale  etl  «oanifse,  5Sf  ;  Jntllirim  Ml 
rAalir  la  ^  tl!r  dr  CrtUa.  en  AH  i(|"c,  ,">">  1  ;  Bdisnitc  entre 
tnao^ibaot  à  Cuiuijuliuople,  arec  Gélinicr  captif,  SiMj 
fiMcatiiM  des  liulHoln  de  Jtttllnini,  SSS;  Jqati- 
Bim  entreprend  dt>  df'Jrnirr  le  ro»orinic  des  Golbt, 
m  Kali**,  555;  ik'iisiaire  miuiik  I  I.i   Stdle,  535;  S«- 
hnoon.  cernerai  de  Jwtioieo  en  Afrique,  gagU  inrlff 
Itooif  h»  biiUilleide  Uamma  cl  du  mont  Burgaoïi.  530; 
make  rte  r«n««îi'  d'AfWque,      ;  Bilisairc défait  A  Mem- 
t-n -f   t  ij  .\rr:i|M,',  Sl(i/.)>.  »  hi'f  de»  hmiKi  s,  ;>ô*i  ;  Bt'H- 
airc  cooiiscucc  la  guerre  coolrc  les  Uoltu,  en  Italie^ 
aS;  prte  de  ISaplea  par  1l«4laiira,  5S6;  Théndat,  roi 
fJr.  O^trnpotîis  d'Iîal'c,  vsl  Itié  pnr  ordre  de  Viti((^«,  qui 
K*  faii  roi  a  *a  p'^iA ,  <ioùl  ^6  ;  Bélisa  re  occupe  ttofoc 
dripare  >es  murailles,  SUS  ;  premières  nianufaelturea  de 
«ewries  a  Conslnntinuplc,  550;  Vilig^<;  nssH'prRornr,  ninr$ 
S$T  ;lVome  rei  oil  un  secours  de  Ir  •upi><,  j'jï;  Ut  dii  ace 
lie  \>v\tee  S«ale  Sophie  à  Constanlinoplt-,  27  di^jembrc, 
âS*  ;  BdMire,  aprds  un  «iege  d'un  an«  force  V  iiigfea  à  la 
fvirafi».  aaara  358;  lea  Unot  rtvagent  l'illrrie,  et  font 
Ifn.iro  (IriM  ?  prl''0nni(  rs,  5:;8  ;  Sl<)zj>.  (  lu  t  do  r< - 
«otie»  en  Afrique,  est  dt  fait  par  Gcrroaiu,  à  la  bataille 
de  Salée,  55T  ;  Kimifri .  a«»iCK<«e  par  lea  Gotba,  m 
«mmrue  par  B<»li»aire,  5'S  ;  MUan,  a^Mf«c^  par  les 
GoUia,  Taillamniirot  défendue  (lar  Mundilnc,   est  se- 
onrw  trop  tard:  priée  <t  saccagée,  539;  Th(H>de- 
hft.  roi  des  Francs .  «imbit  l'Ualie;  il  dihii  les 
GethiM  Icf  Romaini,  5S9  ;  1t  sarca^e  la  f  ille  de  O^ncs  ; 
\a  r^miiif  \r  fi>r(v  il  s<>  u'I  rrr,  TCt')  ;  Bfii>airt'  prend  diins 
Aaienoe  Vili^is,  détrùiié  par  lesGotbt,  qui  oflirrot  la 
coomtoe  i  Bélffaire.  SSI9;  Béllsaire  refate  la  conroone 
An  Golhs.  Vr.  î.iv  '-îti  r  i  d' s  Gorfis.  ro'usp;  IIdif».id,  o!ii 
4  sa  pliicc.  offi  L'  eu  oi  e  la  cuun>»iie  .t  Bclisaire.  <jui  re- 
1qs<!,  559  :  .Silla>,  le  meilleur  ofTirier  de  Jnslinieo  après 
Béti-aire.  est  tué  en  Annéni?,  5.>9;  Buïc,«,  tinirirr  de 
Jmtiuieu.  rtuane  un  banquet  ans  princes  firnicnitus,  et 
le»  T;vi  ;i  1  vicr.T,  5.^9;  lc>  Muns  i  l  les  Gépides  ravaRent 
Ï  Bii  rie,  ts  D^nHie  et  la  Ttu-ace  j  JoatiDiea  fait  fbrtiflor 
b  rtrm  dnMedta  Ihimitie.  539;  Cbannè*.  rot  de  l«erae, 

if^rnit  Si  ra,  vn  S\iu\  Ti'.O;  ot  Anlîochi",  la  plus  j;raiide 
Mile  de  l'eiiiptrc  cm  Asie,  juin  '40;  Justinien  fait  reb^itir 
Aati.Kiie.  de  5  :o  h  5(2.  lldlbad.  roi  des  Golhs,  défait  Vi< 
Ulis,  gf'oéral  de  l'empire,  et  mrtirt  ri«s.'i*sin(\  ."ÎM.  Fn- 
ric  n'guf  cin(i  moi»  sur  les  (',o\ïn  d'Italie,  âil  ;  l  otila, 
DTTeu  d'Ildibld,  est  élu  roi  A  1 1  place  d'Krarlc  mnss.icré, 
wàt  5 1 1  i  1  oiUa  dtfCitt  les  tro  ipra  de  l'empire  à  Faénsa 
«t  t  HaeHla,  54(.  O  fot  en  celte ann<^,  Stt,  qae  ftit 
ihaodooni^  l'n  n;;c  di-  iloinrDiM-  des  consuls,  et  de  dater 
les  aclei  publics  par  les  consulats.  Le  consulat  ne  fut  pas 
Ml  lécaleiiient  ;  mais  on  oe  date  pkis  qm  par  les  In- 
dîdions  On  ne  datait  pas  encore  de  ri  f  -  rhn'iicnne;  il  y 
•Tait  eu  iui9  années  ron&iil  irrs.  1  antii  recon  rc  toute 
ritalie,  Atlisaire  rep  u  se  les  Perse»  en  Orient, 
ffcaqCN  tans  amit'r,  ô!2;  C^hosttK'^.  roi  de  Perse,  bat  les 
•fOHlee  impériales,  513  ;  Goniharts  un  monicul  mailrc 
l'Afri  t  si  liu"  pnr  \rl;i'«  re  rl  \r(8banc;  Jntlinien 
reoouir*'  l'Afrique,  515;  Cbo5ro^s  écboua  ao  siège  d'K- 
dfp««,  54  $  ;  Tulila  •nifge  ItamCi  Sin }  WMn  mUn  l«- 
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utdcaKMit  do  secourir  Rome.  546;  horrible  f ami ue  dim 
fLone,  par  l'avarice  du  gouverneiir  BeasM.  ToUle  prood 
Renie;  tl  n'y  restait  plus  qtw  500  hsbilaDia,  jM6.  TotOa, 

ti  trii-  dil-(  11,  p  i[  Ir  .  1  iiiontranccs  de  Béiiiair»*.  s'ab- 
bUeul  ik'  dctrunr  Hoiiu',  3  .C;  Bélisa  re  rentre  dans  Itome 
déserte,  et  la  met  eu  elat  de  défense,  547  ;  il  la  d^feod 
contre  Totila,  qui  ue  peut  Id  rt- jimidre,  r>J7  ;  h  . m  et  Vé- 
rus,  (tênéraus  de  Ju»tiuieu,  sont  d(  lui:»  par  Tolila,  3i7  ; 
Beli>;iirc  t  eiimrnr  .i  (k)us(anlinople,  347;  mort  de  l'im- 
p<!ralrtce  Tltcudord,  uioaslre  de  cruauic  et  de  débauche, 
SIS.  Totite  reprend  Rome  après  on  long  «iége.  5i9  ;  il 
ra  age  la  Sicile,  ."tî'J;  les  S'a^es  ou  l-'>cla\uns  battent  les 
armées  impériales,  5^;  iustiuieo  acbéto  à  prix  d'ur  la 
retraite  des  Huai,  qui  d«!»olaient  la  froutifere,  SS9j  deux 
nioine-i,  ri-venns  dp<  Indrs.  nippo-tcn!  1rs  \rr%  ft  miIc  ,t 
Coostauliuople,  ail  ;  rcuiiu'jue  >arM>  csl  tnvovc  par 
Justinien  en  Italie,  .mI  ;  l>«Uiilli-  de  Ixulagio  Rattncepar 
NaraèSiTotibi  y  est  taiocu  cl  tue,  5^  ;  bataille  du  mont 
V^ve;  Teïa,  snceesfeur  deTolll»,  y  est  vaincu  et  tué, 
553.  Ueut  arnii  i"S  de  F"r;ui<->  rl  d'AlIriiKiii  ls,  m)us  Leu- 
tlnriset  Bucclia.  cnTnbis>cnt  l  ltalic,  553;  elles  défunt 
FnlcariB,  ofAder  de  Nanè».  SSS;  ta  pcate  eoaaum  l'ar- 
m^'e  d-;  t^eutbaris,  S.^t;  bnt  iillr  df  Civlilinum,  gcgnee 
par  'S.irsès,  55 i:  l'orintc  de  Bucciiii  y  est  exterminée. 
Ragnaris,  Hun  de  nat'on,  rassemble  7,0(U  Golhs  à 
Conips  i,  en  Caiabrc;  il  est  tué,  et  la  ville  se  rend  a  Nar- 
sés,  .'i54  ;  Nars^s  gt»uvet  ne  aver  gloire  et  en  pais  l'Italie, 
de  551  à  567.  L'empire  rrcouMr  uiic  [oriiuti  de  l'Es- 
pagne sur  les  Visigottu,  et  la  conserve  jusqu'eu  6iS»  M> 
elioragan,  général  de  Cbairoiv,  roi  de  Perae,  ettt  débit 
«nns  les  nmr»  de  Phase,  en  A«i«',  par  rarmee  inipériala* 
55 i  ;  Cbosrués  fait  écorclier  Nicboragao,  554;  Justin, 
neveu  de  Justinien.  bal  les  Perses  enColcbide,  556;  aé> 
dition  des  Juifs  à  Césarée,  apaisée  par  Adam>inl'n<i  ;  les 
Iluoi  rava;;cnt  leseuvirous  di>  (lonstanlim  pic  ;  ils  sont 
re^wussés  pur  Rrli>;i  re;  c'est  le  dernier  etploil  de  ce  grand 
homme,  330;  peudaot  la  maladie  de  Justinien,  la  garde 
prétorienne  piHe  Consianlfnnple,  56i»  ;  pah  entre  la  Pme 
et  l'fnipirt"  ;  Ju  tinien  ]Kne  t;  iliiit  an\  Perses,  Sfi.'î  ;  pesie, 
famine  et  épuisement  de  I  empire,  5(i5;  Narsesdi  fend  11- 
talieeoatra  tesGotlia  et  les  Uénttcs  soulevés,  SOS;  disgriee 
de  Bélisairc,  acnt^**  di  conspiration  ;  il  passe  sppt  mois  en 
prison, eli'iiiU'e eu faveur,5(i5  C'estli  «  elle  ('piK{uequ'uiM 
tradition  fabul  use  représente  Bétisairc  avi  nglc  et  raeo- 
diant,  50Sj  mort  deBéliSrfire,  mars  5G5;  mort  de  Juatinian* 
1 1  novembre 965  :  Justin II,  flis  de  V tgilantia,  »«rardeJoa- 
tinieo,  lai  hi  code,  lô  novcniUre  54i3 ;  il  fjil  assussiuer  en 
£g}pte  uu  autre  Justiu,  son  parent,  5b0  ;  les  Abarea  et 
lea  Lombards  réunis  ettermlnent  les  Gépfdea,  SfT  ;  Mar» 
sès,  aturs  Afié  di*  O")  ans  rst  insulté  et  menacé  par  l'impé- 
ratrice Sopbie;  il  appelle  les  Lombards  eu  Italie,  567, 
et  meurt  la  même  année  ;  après  INarsès,  les  gouverneurs 
d  Italie  portent  le  titre  d  exarfinn,  et  résident  à  Ba- 
venne.  Commencement  du  royaume  des  Lomikards  eu 
Italie,  5C8;  ^'ll(MTe  t  iilre  Jusiiii  II  rl  ChosriH's  r  oi  de 
Perte,  572;  Cliosroès  prend  Dara,  575;  les  Abarcs  dé- 
font les  troupes  de  Josiln  H.  575;  JwUn  II  aaaode  Ti- 
bère ;i  l'empire,  décembre  57 4  ;  bataille  de  Mélilhlna; 
les  troupes  de  Justin  11  y  défont  Chosrui-s,  rui  de  Perse, 
576;  mort  de  Justin  11,  5  octobre  57K  ;  Sophie,  veuve  de 
Jn^lin  II,  conspire  avec  le  vénérai  Justinien  contre  Ti- 
iHTe;  U'  complot  échoue;  'l'iUTe  leur  (lardonne,  578; 
bataille  de  Galliniqne  :  Mauricf,  général  dp  Tibère,  di  - 
rait les  Perses,  Mti;  tsénnadius,  exarque  ou  gooveroeur 
d'Afrique,  déf^'lt  les  Maorev,  S80  ;  nonvctte  défaite  dea 
Perses  .1  ( 'oii^i.iniiii  >,  <  ;i  A>ir,  5sfl  :  'ribi"»re  donne  A 
Maurice  le  litre  de  L;<  sur.  5  août  58â:  mort  de  'l'ibère,  i  i 
aoâl  552;  les  Pertes  defonl  l'aroMle  roiDaine.  562 1  Pbi- 
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lippicus,  géaépride  Nmriw,  «MWI  ioi  Pmw  I  la  ba- 
taille de  Siiliroii,  '9r,:  p  i  rm  entre  le»  Abares  et  les 
Romaiiu;  Drodulf,  Suève,  auserficede  rem|iir«,  dé- 
Ikit  les  Abares,  587;  Aalharte,  ni  des  Lombirdii,  Btgne 
co  Ilalie  nne  grande  hataîllc  siTr  !cs  armt^s  confWt^rocs 
de  Manriii  et  «Je  (jliildcljerl,  roi  dAiutrasic,  M57; 
Bt'raelius,  lientaïaDt  de  Plilll|)pietit,  bat  les  Pmet 
en  plusit^iirs  renconlrc  s,  "iS?;  Pi  iscus  remplace  Philip- 
picus  H  lariuÉc  dOin  nt,  .Sns;  celle  armée  le  ré 
vilte,  t  l  Dunirtii' Gerinuiii  gi  uéntl.  58»;  Pliilippiciu 
reprend  le  commandcnifiil,  uMil  5S<);  Théoduse,  fils 
de  Maurice,  h  lige  do  5  uns,  est  proclamé  Auguste, 
26  mars  590  ;  Coiiiiiionlioto  remplace  Philippicua  à 
l'armée  d'Orieot,  391;  bataille  de  Sisarbanc;  Corn- 
imntiole  fait  deraat  les  Perse»;  n««racliu»  rétablit  le 
cumbat  et  dcfail  les  Virsvb,  .■)!)!  ;  Maurice  dDuue  asile  à 
ijtKNtru<;>,  roi  de  Perse,  cliaiié  de  se»  éiats,  592;  graade 
peste  en  Italie,  992;  les  RooMlaa  entrent  voir  aar  le 
mausolée  d'Adrien  un  auge  remettant  uu  glaive  dans  le 
fourreau,  oc  qui  aojiuoçait  la  lin  de  cette  peste  ;  le  mau- 
aolée  d'AdrkB  en  prit  le  doiii  de  chAieau  Saiot-Anfe, 
qu'il  porle  encore  de  nos  jours.  Cbosroès,  aidé  d'une 
armée  que  lui  fournit  l'empereur  Maurice,  rentre  en 
Perse,  r><)2  ;  bataille  de  Balaralh  ;  Chosroès  y  défait  Ya- 
raiiM  ;  il  recouvre  sa  couronne  par  suite  de  cette  vic- 
toire, SUS;  Agilulf,  rot  des  Lombards,  assiège  Rome, 
•>ot}:  il  lève  le  siège,  592:  le  p.ipi^  vVmt  (;r;'i.;iiii c  rflchMe 
le«  prisonniers,  592;  Agilult  pmid  et  détruit  Padoue, 
S9Si  Priscas,  génértldel'Mipermir  Mnirke^MiK  Ifli 
*;ifiYf*s  OH  v^rinui  is.  393:  les  Maures  révoltés  sont  dé- 
iaiu  prts  de  Larlliage,  597  {  Priscus  combat  les  Abares, 
600ttrkT«de«laq  jonrt^dBSau  to  avril  600,  entre  l'ar- 
mée impériale,  coanaodée  par  Priscus,  et  l'armc^c  des 
AiNures.  Le*  Abarrs  foornisseot  généreusement  des  vi- 
vres à  l'artiKt'  pendant  la  Irë-ve .  Coiuiiienildle,  autre  gé- 
néral de  Maurice,  a'enfait  devant  les  Abares,  600;  l'em- 
pereur Haarioe  rcAttedertebeler  40,<NM  prisomiers, 
les  Abares  les  massacreut,  600. 

^yrpttrnie  fUcle-  Priscus  di  lait  les  Abares  dans  cinq 
combMei  ttl  ;  l'armée  impériale  se  révolte,  et  se  donne 
Pbocas  pour  général,  <;<>_' ;  M  ditlonà  Cnn^îautinoplc; 
l'empereur  Maurice  s  cniuit  ,  602;  1  tior;is  e^t  pro- 
clamé empereur,  23  novembre  61)2;  Pbocas  fait  déca- 
piter Mawioe  ù  Chalcédoiiie«  aprta  aïoir  fait  maaiacrer 
dwaat  lui  les  cinq  flls,  IT  novemltretOf  ;  Pboois  fait  pé- 
nr  tous  les  parents  ot  les  ami»  de  l'empereur  Maurice, 
Mit  Tbéoduse  etl  arracbé  d'uu  astie  ri^a'é  inviolable; 
«I maHcré,  MU»  eimre  entre  Plioest  et Ctwarote,  roi 
de  Perse.  601  :  (icriuain,  général  do  Phoc  îv,  r  t  dOfnit  et 
tué  t'ar  ici  Pci'se»,  QQi  ;  Pbocas  fait  bruki  viT  a  Cou- 
stanliiiople  N»rsès,  ancien  ofdcier  de  Maurice,  <>U5  ;  Agi* 
luir,  roi  des  Lomitards  en  Italie,  enK^ve  Mantoue  à  l'em- 
pire, l-»  septembre  6  6  :  Pbocas  fait  périr  la  veuve  et  les 
Bile»  de  Maurice  à  In  nicriic  place  oii  Maurice  et  ses  lils 
avaient  péri,  607  ;  il  lance  sa  garde  prétorienne  sur  lo 
peuple,  daoi  l«  ClrqnR,  et  comoMBde  an  borrlMe  ma»- 
«aerp.  008;  le»  Perses  def(jril  les  arriu^  s  I  -  Phni  as,  et 
raTageul  Uopuncnioni  tout  ce  que  l  eiupirc  possédait 
«noora  an  A^ie,  m  -,  llernclius  détrône  Pboeaa  et  to 
filit  périr,  6  oclohre  ClO;  IJcradiiis  est  prt)elamé  em- 
pereur, 7  octobre  CtO;  pri^'  dLdcsiie  par  les  l' ci  ses, 
mai  61 1  ;  Jean  ilémigius,  exarque  de  Ravrnne,  est  mas- 
sacré avec  sa  fomille  par  lea  babitanta  révoltés,  (>I6: 
lléraelius  fait  eonromer  emperear  son  flb  Héradius- 
(Ion»l<io(in,  21  jan>icr  Ci3;  il  était  ne  le  ô  niai  (jl2; 
c-onspiration  des  juils  rjricob  découverte  et  puuir,  6i{  : 
rempire  iierd  presque  tcwl  «a  qnl  Ittt  reilaJt  dan»  la  pé< 
Binsul»  ibérique  et  ne  oomerre  qw  l'Alsarve,  os  For- 
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tugal,  £13;  barbar,  général  des  Pei-ses.  prend  et  aae« 
cage  Damas,  614,  et  Jéntsalera.  615;  c'étaient  des 
eipéditionade  brigands  sans  dessein  de  conqûètos.  Prise 
de  Cbalcédoine,  vis-à-vis  de  Coiistaoljuopic,  CI6;  Ué- 
racUusveut  te  retirer  en  Afriipie.  618;  les  prières  du 
peuple  l'obligent  i  prèier  serment  de  rester  à  CoosUoli- 
nop]e,6l8;  lea  Cbrobalft  on  Groalc»,  venn»  des  monts 
Krapak^  s'i'lal  lir  en  Datmalie,  s'allient  »  lliraclius  <  oii 
tre  tes  Abares,  62tl;  Ils  se  coofeHisacnt  en  l  arlie  au 
christianisme.  Les  Serbles  on  Servieni,  Slafe»  d'onginc, 
comme  les  Cllrol>|^^f^^  nti  (  loaies,  reçoivent  d'Hf -mi  titjs 
les  pro\iures  nonimws  aujourd'hui  .Verric  cl  Hasnie, 
620  ;  ils  se  convertt^sent  au  cliri  tianisnie.  ilipuisemeot  et 
Giiblesie  de  l'empire  tooâ  lléraelius;  établissement  do 
risbrmisine  en  Asie,  durant  loa  règne,  par  Matuimet  ; 
ht'Kjre  ou  ère  miisutmoue,  commencée  le  16  juillet  fi22  ; 
preniiére  rencontre  entre  les  troupes  de  l'empire  et  len 
MosuluMO»,  commandé  par  Kaled,  fiW;  Mahomet  incite 
Héradius  i  embrasser  l'islami»me;  Ilérarl      n  Tum  , 
651.  Cette  époque  de  651  est  le  commencement  d'uoc 
lutte  de  huit  .Miclrs  outre  l'islamisme  et  l'empire ila On»» 
stantiof^le.  lléraelius  fait  renfermer  Oispus  â»ns  an 
cloître,  622;  Héraclins  diTait  l'armée  de  Cbosroék.  roi 
de  Perse,  (i22;  l'empire  ptTd  le  peu  qui  lui  restait  en 
Espagne,  sous  Sotntiia.  roi  de»  Visigoths,  625  ;  victoires 
réitérée»  d'Rérarifas  sur  1«  Persrs.  624, 625  et  626;  oc 
royaume  affair  fi  tonclie  .')  .va  ruine.  Ileracliu'.  s'allie  aui 
'rarlaresKbozarsuu  Khatars  contre  les  Perses.  £28;  les 
Perses,  secondés  pnr  las  Abana.  aTaTaneent  jusque  aoaa 
les  murs  de  Con^tantlnoplc  ;  i!s  y  sont  Iwltus  et  ref>ôu*- 
sis,  626;  bataille  du  Zab;  llcr<icliusy  défait  les  Perses, 
12  décembre  627  ;  Chosroès,  roi  de  Perse,  s'enfuit  à  l'ap» 
procbe  d'Héraclius.  628;  Institution  de  la  fétc  de  i'Eul 
latlondela  croix,  628;  Siroè*.  flls  de  Cbosroés,  lue  ses 
vingt-quatre  frères,  et  se  révolte  contre  son  p^re,  628  ;  il 
s'entend  avec  Uéradius;  Cbotroès  ect  pria  et  conduit  do> 
Tant  SbtièB,  qid  le  condamne  »  moorir  de  Mm  I  CfM- 
phon,  24  février  fi  »**  ;  mort  de  Chosroès,  28  r rlvr  628; 
paix  euire  Siroès  et  lleiaclius,  628;  commcncemeal  de 
la  sede  des  moonthélites,  i  Grastaotinople,  650;  Uéra- 
dius, après  la  prise  de  Hamas,  rapporte  îa  croii  A  Con- 
stantioople,  655;  Théodore,  hère  d'IlcracUus,  est  baUu 
par  les  Musulmans  â  la  bataille  d'Einadiu,  25  juillet  631; 
les  Musulmans  preiment  Damas.  30  août  104  j  l'ampira 
perd  la  Syrie.  Maonel.  général  d'HéracHos,  eit  défSail 
par  les  Musulmans  à  la  bataille  d'Yacoubé.drcendire,  6-36; 
prise  de  Jérusalem  par  le»  MasuUnaos,  mai  657;  d'E- 
miM.  65T  ;  d'AttlkMba,  6S8 1  Constantin,  «s  d'aftneMn. 
tente  tDutilemcntde  faire  nssas  irn  r  1<  khalife  Omar,  65S  ; 
Amrou.  général  du  tli^lire  Oaui ,     fait  Constantin  à  la 
bataille  de  Cesaree,  (i38;  ('ctbè&e  (]  11  .  ii  lius,  édilen  fa- 
veur des  monotiiélitcs,  6^9;  les  Musulmans  enlèvent  à 
l'empire  la  Mésopotamie  et  i'Égjrpte,  659  ;  mort  d'Iléra- 
clius,  Il  février 641  ;  ConManlin  III  et  lJeracUH>nas.  ses 
deux  ftls,  lui  siMXèdeot,  6  (  i  ;  Constantio  II I  eierceseol  l'an- 
torllé.  «41  imortde  Omalanthi  ni.2!lm8lS4f;fiér»rlA»- 
mn,  seul  empereur,  lais.se  rf  pnor  Martine,  sa  mt-re,  fît 
Iléracléooas  est  forcé  par  Valeulio  d'associer  à  l'empire 
S4IU  neveu  Héraclioa,  4gé  de  1 1  ans,  flls  de  Constantin  Uf; 
Hi-raclius  prend  le  nom  de  Cousiaut  II.  6!)  :  Wilon'in 
réguc  eu  cff  't  durant  la  minorité  de  Coustant  i  1  ;  il  fait 
couper  la  langue  A  Martine,  et  le  nei  à  l'eroperenr  Ué- 
radéonas»  aoAt  «41 1  Constant  11  eit  sanl  empereur; 
Aletandrte  tmnbe  an  pouvoir  des  Mnaidnians,  f  I  déeem- 
I  rr  r,',\;  !  ciBpirc  ne  conserve  rien  en  t^-^ittc  ;  Manuel, 
gênerai  de  Cunslaot  II,  reprend  Aleiandric,  646;  les 
Itwaimaiia  la  rapnonanl  déluHifaneal»  «if.  Balaine 
d'îaeoubé  ;  Grefoire,  goufemeiir  d'Aftiqw  pour  tm- 
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Btt*  aui  Jiwtisiinns  lh»'t)Iogii|ii('<i,  laisse  ilt'm^mbrer 
l'empire  par  k»  Masuluiaui,  de  tiîK  a  l>ti7  ;  Moavia,  goa- 
fcrnev  strrasin  de  I«  S;rip.  conquiert  la  nottié  de  l'ile 
ie  Chypre,  6(8;  type  de  Constant,  édil  euocerinat  les 
auoothélite»,  analogue  à  reclh6M>  d'IIi^raclhii,  64(t;  le« 
Sarra&ias  oa  Arabes  musolnian s  t>nN;)lii-srn(  \.^  Sicile, 
ItodM  «irArtbipd,  051;  Calliopas,  eurque  d'ltaU« 
fMrGofutent  H,  Ml  «ide?  cr  le  pape  MirUe  *  Bene.  aSSj 
fi  est  cnodiiil  ;i  (liinstanlinople,  oulraRi'  et  malirnilt-  par 
ardre  de  Cootlaot  II,      ;  le  pape  llarlia,  eiilé  daiu  la 
CftviMaèar,  aartoaer  Noira,  y  neort,  It  aeplmilm 
K^l  ;  Ciinslaiil  II  perd  une  prandr  balaille  navale  conlrt* 
les  S«rrafrifu,  (>59;  (Constant  II  lait  atMtsiner  fou  frère 
mHhMe>  650;  il  »  enga(ze  à  pa>er  un  trttxit  aui  Sar- 
rarins .  qui  faisaient  le  fi^ge  de  Cooaiaotiaoplc  ;  Coa< 
éaut  n  pasae  en  Iialif,  60!  ;  il  arail  annooré  te  dn*eio 
de  rf  porter  h  Home  le  sii-ge  de  l'empire.  Roraunld,  nii 
defàrinoakl,  roi  des  Lombarde,  force  Coottanl  il  à  1«< 
w  to  éête  de  Béa««wil,  68S{  Stbanm,  gMrÉl  4ê 
Gonstanl  If,  est  dif.iit  p;ir  (Irimnald,  663;  entrée  de 
('OMlanl  II  à  Komc,  à  juillet  ii63.  Aucun  empereur  d'0> 
llHia'y  était  \enu  araot  loi  depda  Goottance  II.558| 
Coostaat  II  di^potiille  Rome  de  tout  ce  que  les  liarbarff 
)  aTaieot  lai>M.>  de  précieux.  66.1  ;  eu  s'en  retournant,  il 
e^t  batto  par  les  Lombards  à  RrgKÏo,  en  Calabre,  66.1  ;  il 
%'tiÊàÊià  Sfiacuee,  ea  Sidie.  MS  i  Moatiadefait  «a  Afri- 
ifMwt  Me  impériale,  et  dtfvailetmde  fAfirlqM  te- 
périth,  665;  S..piir,  (»fritier  persanau  sertice dePeropire, 
OM^pire  peur  se  (aire  eoipereur  { aoa  cberal  lui  casse  U 
Ntoè  iadflBnpk  tUT i  mml  il«  f  witint  1  ffT"riiir  15 
ioQIet  668;  ii  est  assassiné  daos  >o:i  bain  ;  Miziza,  oni- 
cicr  arménien  au  service  de  l'empereur,  est  forcé  par  lea 
révoltés  d'accepter  la  coorMM,  jnlllet  6M}  GoMiaiitIo, 
tb  tfoé  de  Constant  II,  reconnu  cooraie  aon  aocccaaenr 
àConstantiDople,  remporte  noe  Ticloiresor  Misiaa,  et  le 
bit  périr,  (^i  '^;  (Constantin  ri>gne  sous  le  nom  de  (Ion- 
Émêmlif,  aproommé  Fogonat  ou  U  Barbu ,  après  «loir 
Ml  CMper    Mt  «  an  deM  llrèr«i«  TiMr«  «1  HlfwMw  ; 
les  Sarrasins  prennent  et  saccagent  .Sjraruje,  f>(>9  ;  C  illl- 
aiqae, ingénieur  d  Udiopoliseu  Syrie,  apporte  à  Constan- 
MMpte  llnventioii  du  feu  grégeois,  672  ;  les  Musulmans 
assiègent  Conslaolinople,  073  ;  cc  siège  dore  7  ans,  de 
6!â  à  6':9;  nuis  tous  lc&  bivcrs  les  Sarrasins  retournaient 
ifhea  «n  al  retaiaient  au  printemps  devant  Coostanti- 
Im  SarraaiiH.  h  leur  dernière  retraite,  aonldéfaîta 
k%i  WtaOadeCïiiqne,  en  Asin-Minenre,  par  ramideda 
fk>os<antia  IV  Pogonat  ;  paix  de  '>0  ans  conrhir  enlre 
l'mapin  il  Ipa  Sarrasins,  679  ;  les  Maronites  du  mont 
Ufeai,  aniÉlf  è  Vcmphnib  se  défendent  Taillamment 
contre  les  Mnsolmans,  679  ;  expédition  de  Constantin  IV 
Vttgoaat  contre  les  Bulgares.  679  ;  les  Bulgares,  conduits 
fM  Aipainfli  leur  roi.  s'emparent  du  pajs  nomme  depuis 
•t  temps  Bulgarie.  680;  Constantin  leur  paie  tribal,  6M{ 
fHpire  épulM-  respire  dorant  les  dernières  années  de 
Ceaslanliii  IV  Pogonat,  de  680  à  685;  concile  n-cunx'ni- 

CiConctantiaople»da7iiovenUire6tMtau  ISseplem- 
«f  ;  CoMtaaIia  dëpoonie  ses  dcoK  frères,  Hbèra  «I 
Héraclius,  do  titre  d'Auguste,  681  ;  il  8s.«ocie  â  l'empire 
aaa  fila  JostioieB,  igé  de  12  ans,  681  ;  Constantin  r<  met 
mm  fipealWgant  qu'ils  avaieBl  coatanBe  de  loi  payar 
Iprts  lotir  promotion,  ranis  il  se  riHenre  le  droit  de  coo- 
lOMr  leur  élection.  682  ;  mort  de  Constantin  IV  Po- 
^■1^ MplMibre 68S.  L'ancienne  division  de  l'empire 
aa  proeiaees  Ait  abolie  amia  Gooilaolia  IV  ;  de  Mm- 
vdea  droonseriptions,  nooraiéaa  fhimes,  les  rcmpla- 
cèrMil,  non  pas  tout  d'nn  coup,  mais  peu  ft  peu  ;  ce  chao- 
inHBt  était  été  comneocé  sons  Uériclios,  vers  630.  A 
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It  nart  da  Coaaiaiitia  I?  Po|ooal.  l'empire  compi  rnafl 
29  thèmes,  685.  Jnstinien  II  turc^nle  à  sou  père,  septem- 
bre 683  ;  il  ùUt  disperser  les  Maronites,  686  ;  il  est  vaiiieM 
parles  BolgarM, ttS t les Iroopea de l'enfrira déMIai 

Musulmans  en  Afrique,  6K8  ;  Justioien  II  fait  dé|>eupler 
la  partie  de  l'ile  de  Chypre  (|ui  lui  app  irtenait,  691  ;Ju»' 
tinien  II  est  vaioeu  par  les  Sarrasius  par  la  trahison  dti 
StaTCi  oa  EtctaTOM  awaot  dam  soo  armée  ;  il  fait  noyar 
learsfiBmroea  el  lemv  «nllMts.  092 :  tai  Sarrasins  enlèvent 
l'Arnit'nie  à  rcm|)ire,  693  ;  le  peuple,  las  des  cruautés 
inouïes  de  Jnatinian  II,  délivre  Léonce,  brave  oflidar 
cmpi  IiOMiéiii|Mtoiimt,  olitMt  amparour,  W5 1  I/mhh 
laivif»  la  à  Jtislinirn,  mnis  il  ne[>eut  emp<^clicr  les  ré- 
voltés de  eou(ier  le  hcï  a  l  empereur  dtxhu,  695;  Car- 
Ihage,  prise  par  les  Sarrasins,  697,  reprise  par  les  troopae 
inpisriales,  697,  reste  aux  Sarrasins.  €08  ;  Absimare,  oF- 
Bcier  de  Léonce,  est  proelaraé  empereur  ;  il  prend  la 
nom  de  Tibère  II.  ;  il  fiil  couper  le  nei  à  Léonce qoi 
est  enfèrmé  dans  un  cloUre ,  698  j  lea  Grwa  mcoairaol 
I»  Syiia  et  IMOI  phM  da  100,010  Sorraetn  ;  Cniliaga  oal 
détruite  et  rasée  pr  ces  derniers,  698. 

Huitième  %terù.  Bardane,  officier  de  Tibère  II,  aspira 
à  l'empire  ;  Tibère  lui  Mt  grlee  de  la  via  d  railimw 
dans  on  doltre  dans  l'Ile  de  Céphalooie,  701  ;  Héradias, 
frère  de  Tibère  II.  bal  les  Sarrasins  en  Cilicie,  705  ;  Jns- 
tinien s'évade  de  la  Ciiersou^se.  701  ;  secnurn  par  le 
kban  des  TarUres  KboBars.  et  par  Terbriiis,  roi  des 
Bulgares,  il  surprend  GMMiMMoopleet  détrône  Tibère  II, 
7'C»  ;  il  fdil  t^t'orgf  r  dans  le  cirque  Léonce,  et  Tibère  II, 
ses  predécesseors,  705  ;  Jnstinien  reçoit  dn  peupla  lo  sor- 
nom  da  BÊOmotmttft  neafliMqié,TOBt  H  hXk  paodra  Hért- 
clius,  705  ;  Justinien  II  perd,  contre  les  Bulgares,  la  ba- 
taille d'Anch>ale,  708;  Théodore,  pairtce,  envoyé  par 
Jostioien  II  a  Ravou  .e,  enlève  les  prindpaot  baUtailli 
il  pilla  et  incendie  leurs  maisoni,  709  ;  Justinien  II  laa 
fait  tons  périr  dana  les  supplices  à  Consianiinople,  700 1 
Justiuien  II  envoie  dans  la  (  hersou^se  Ktieune-le-Fa- 
roucbe  qui  y  commet  d'borrîbies  cruaatés.  7 10  ;  il  périt  à 
•M  retour  dMM  «le  tampéle,  711  ;  Bardane,  enroyé  m 
exil  de  Céphaloniednns  la  ChersoiW-sr,  ^  est  pr(vclatné  em- 
pereur sous  le  nom  de  Pbilippiqne  ou  Filépique.  71 1  { far* 
mt-e  envoyée  contre  lui  se  joint  ans  Chersoaltaa  d  ans 
troupes  des  Kboxars  en  faveur  de  Filépiqne,  711  ;  Filé- 
pique  entre  è  Cnnstanlinople,  711  ;  Justioien  II,  fugitif, 
est  ruasv-irré  à  Damatrys,  en  Thrace,  71 1  ;  c'est  le  d«r> 
nier  empereur  da  la  touilla  d'Héradins,  qni  avait  ré- 
gné m  slèria,  daOlOt  TIf .  saofrialcrrègne  de  Léonce 
et  di>  1"ib^re  II  ;  ce  pretiiii  r,  faisant  un  mélange  mons- 
trueux de  barbarie  et  de  dévotion,  fnt  le  premier  qni  fl| 
grarer  l'image  de  J.-C.  laraii  mmiMleat  poardiMl- 
mulcr  «.os  difformités,  il  s'était  fait  faire  nn  nex  et  des 
oi-eilks  dur;  Geoi^e  Buraplie  et  Théodore  Migaoa 
envoient  i  Conatantlnople  Rnfns,  ofOcier,  ipri  pnai 
Filépiqpa  dorant  son  ivresse,  et  loi  crè\e  les  ^etix; 
ArlÂoîna  est  proclamé  i  sa  place  et  prend  le  nom 
d'AnasIase  JI.  juin  71.);  Anasta-ise  II  fait  crcTer  Icn 
yanx  à  George  Buraphe  at  à  Tbéodora  Migaee*  Join 
Tfis  aoeoèt  de  Ldo«  Itiaarlaa ,  général  d*AnaMa8e n. 
en  Ami-,  715  ;  les  troupes  enrov^es  sur  la  flotte  in)|>érialo 
contre  les  S^rrazins,  se  révoltent  ;  elles  proclament  em- 
poreor  Tbéodose,  simple  receveur  dei  lapAti,  Tf8|l 
prend  Constantinople  et  est  proclamé  sous  le  nom  de 
Tbéodose  III,  janvier  716;  il  fait  rétablir  l'antoritédea 
6  premiers  conseils-généraux;  Anastate  Ilperd  la  batailla 
de  Kicée,  716;  il  sa  rend  et  se  bit  moine  à  Thessalo- 
nique,  710 1  Léoa  rimrfan  cil  élevé  à  l'empire  par  ses 
soldats,  716 sLéoarisanrien  est  reçu  à  Con^tantinoplaet 
déirAne  Tbéodose  III  qoi  se  fait  prêtre,  2.1  mars  7I7| 
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1^011  UI  l  t«aiii  ipn  oblige  ks  SArraûM  à  leTCr  le 
Au  Lonslantioople  «pr**s  tine  ftnnée  entière,  dn  IS  aoAt 
717  nu  tSiioiilTls  ;  il  ronli  Mint  les  Juifs  <|  l<>s Moulanis- 
teti  se  fsire  Inpiiscr  ;  vdit  de  Léou  111  ronlre  le  coUe 
des  Image* }  {l  veut  le  faire  abolir  et  eil  loriMMmné ,  à  ce 
S!!].  »,  Uonoctn  tp.  I)risp  tmaRfs,  7*2f5  ;  Home  se  «kdare 
iutiepcotiaule  de  Ltua  ;  les  Luitibards,  ciciU^  parle  pape 
Grégoire  II,  K  cniparent  de  pltisieurf  plccea  anr  les  Grecs 
nui  rnvironsdc  Ravrnoo;  l'exarque  se  Nove  ches  les 
VeniliiDs,  qui  le  r('lablit^clU,  T2fi;  Léon  cberrhe  ft  Aire 
«Maisiner  (iri'fjoire  11  ;  un  cr  ii.l  non. lire dV\(t|ues  prrcs 
«•  dtelareot  oootre  lui  ;  Cùme  csi  proclame  empereur 
dan*  b  firive  révollée  h  ce  rajet,  127;  Il  eal  pria  et  dé- 
capité,  7-'T:  I  (>on  11  f  risiuricn  fail  brûler  la  biblio- 
Ibèque  (>iilili(]ti(>  île  Lunslantinople  atcc  les  bibliothé- 
caires qui  dirféraient  d'opinioa  afaeliri  en  fiMtiire  de 
lht'nl(«4ir,  750  ;  I/on  tente  de  recouvrer  l'Italie;  il  est 
dt-r.iil  par  les  habitants  de  Ravenne,  28  jnio  733;  trein- 
blcmeot  de  terre  <i  Coiistniitinople,  710;  mort  de 
Léon  m  i'Unuriea,  18  juin  741  ;  Ckmttantia  V*  feuroom- 
né  Copromjme,  file  de  Léon,  loi  aneeède»  741 1  II  marebe 
contre  les  SarroMiKs,  juin  742;  pendautce  temps,  Arta- 
baze,  son  iiesQ-pcre,  itérait  pmclamer empereur,  742; 
Constantin  V  défait  Artabate  à  la  bataille  de  Sardes,  mai 
7  et  Mrét.iK,  filsd'Arlaliaze.à  la  bataille  de  Cosmopolis, 
{«oui  ï  'iô;  Curislantin  V  Coprooyme  prend  Constaoti- 
uople  d'assaut.  2  novembre  715;  Astolfe,  roi  de  I.ombar- 
ilie,  cbasae  de  Raveaoe  Eotjcbius,  dernier  exarque  { 
l'eiarchat  dara  ttUI  ai»,  depnb  867  jusqu'en  752  ;  niiv- 
>elli>  per&i-cnlioii  :iu  sujet  du  culte  des  images,  752  ;  Con- 
»tautiu  V  défait  les  Bulgares,  ?^iS  ;  il  envoie  ou  orgue  à 
Pépin,  qui  le  doOM  i  l'église  de  GoiD|ittgiw^  787;  H  est 
«Icfail  par  le»  Bulgares.  7C0  ;  il  pei-sécuif*  les  cntholirpies, 
et  di-fend  de  &e  faire  moines .  7tfl  et  762;  Canstau.iu  V 
défllItTéléricnlides  Ruignres,  dans  une  grande  liataille, 
SO  jiiiii  7fi5  ;  battu  par  les  Bulfiares  fltnislanlin  jt7iplî>ri^ 
le  tccuurs  de  i'épiu-le-Brel,  qu'il  essaie  d'ouga^er  djuis 
la  querelle  dei  Iconoclastes  ;  atroce  perséculion  couire 
Jes  cstboliques,  767  ;  Léoo  Cbaiare,  flli  ainéde  Coottan* 
Un  V  Coproo]  me,  épouse  IH'ne.  1 7  décembre  960  ;  Cou* 
atanlin  Copronymo  contraint  les  iiiuines  h  se  marier,  et 
vend  les  moDa.<>ières,  770  :  Constantin  V  Coprooyiiie  dé- 
faltlMBnlgareSt  774;  mort  de  Constantio  Y  Copro» 
nyme,  14  septembre  7 7?iî  Léon  IVChaïfircstTcri'dpfi  son 
ptre,  775;  il  donne  à  mm  itl!>  Uiiulautiu  le  lilrc  d'Au- 
guste, 776;  le  César  Mc^^phore  conspire  cordre  I.éon 
IV  qui  lui  faU  gràœ.  776;  il  donne  asile  II  Téiéric»  roi 
des  Bulgares  détrôné,  qui  se  fait  ehrétleo,  777;  mort  de 
l.foii  1\  riuizare  .  H  septembre  7Rn  ;  Ton  lanliti  VI  suc 
«ÈdeA  ton  pÈre;  il  rj>t  surnommé  rorpkfirogènHf,  c'est- 
à-dire  né  dans  ta  ponrpre.  parée  que  m  mère  araH  iliit 
ses  courbes  dans  la  rhnmhre  de  ponrpre  du  palais  impé- 
rial: e't'hl  l'urigiue  du  luemc  surnom  pour  plusieurs 
autres  empereurs ,  septembre  7>^0;  rt^nhlis-^ement  du 
culte  des  iatages  dans  l'empire  d'Orient,  780  ;  Coa&tau- 
tia  VI  n'avait  que  tO  ans;  lr^oe,  sa  m^re,  règne  en  réa- 
lité, de  'KO  il  ''Ml;  Irène  '^oiiveroe  avec  fermeté;  elle 
s'empare  de  toute  1  autorité  de  coocert  avee  Siaurace, 
de  781  A  790  ;  septième  coitsell-géMiral  tenu  à  fHoeem- 
Ire  le.»  Iconnrlasle^î,  7S7  ;  Irène  sontleot  h  rr^volle  des 
docs  de  Bénévenl  et  de  Bavière  contre  (Uiariemagne, 
187:  Conslantin  VI  veut  r<^gner  à  son  tour  et  reléguer 
sa  mère  en  Sicile,  789;  Irène  tient  Constantin  rnpiir, 
7yO  ;  révolte  des  soldats  de  la  gnrde  ;  ils  priiclauieut 
Coostantin  VI  suil  emiierenr,  T'.'d;  liu  i  ii  lie  deConstan- 
tliiO|4e,  790  ;  Irène  est  rétablie  dâus  son  autorité  par 
CouttBtlii  TI»  iS  janvier  798;  ConMkl  VI  i«t  bMa 
por  lea  Bulgares,  79f;  irioitlgafiondes»  m»i«><IIMI 
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crever  les  jeui  &  son  oode  m  701  ;  et  répndieria  fr^mme 
Marie,  745;  Trène  conspire  contre  hmi  fils.  790;  fuite 
de  Conslaiilin  VI,  797;  Tri  ne,  va  inf  re,  lui  fail  crever 
les  yeuK  avec  tant  de  barbarie  qu'il  meurt  trois  joors 
•près,  797  ;  Irène  goofeme  seule  comme  Impératrice,  de 

797  fi  8(yi>. 

((me  »ifr/r.  Charicmsgnc  nt^jocie  pour  épouser 
Irène,  801  ;  Mrépbum  détrône  Irène,  51  octobre  803; 
Irène,  reléguée  à  Lesboi»  J  menrt  dans  la  misère,  9  août 
803.  Mcépbore  eille  Coostenlin  ,  fils  d'Irène,  805  ;  Bar- 
dane  es!  procinmc  ein|)ereur,  805;  il  consent  :i  <=(■  finro 
muiue  pooT  avoir  la  \  ic  sauve  ;  Mcépbore  y  c  >oseat,  maia 
fl  hii  Mt  crefer  les  fem ,  808  ;  Mleépfaore  traite  arec 
f  frirleraagoe,  805;  ce  traité  est  uue  épnr  ne  n)Pmo- 
rnble  pour  l'empire  grec.  Ctiarleraagne  lui  eiiieTe  l'Ita- 
lie, moius  l'exarchat  de  Ravenne,  réduit  à  un  trH- 
pelit  territoire,  la  Hongrie,  rillyrie,  la  Croatie,  la  Dal- 
roatie,  et  tout  le  territoire  de  l'empire  occupé  par  Im 
raee  slave  :  bataille  de  Crase,  en  l'lir\t;ie;  Mcéphore  y 
est  vaincu  par  le  kbalife  Ilaroua-al-Ùa«cbid,  août  l<OS  s 
If ioéphore  pale  tribut  an  kbalife  •  NIvépliore  assode  à 
l'empire  son  fils  Stauraoe,  déeenilire  R(i5;  Krom,  roi  des 
Bulgares,  soumet  les  Abores  ou  Avares,  et  réforme  les 
mœurs  de  sa  aaHon  ;  809;  il  défait  Niréphore,  809;  nne 
flollp  grccqne  veut  disputer  Venix' an  roi  d  Italie;  les 
deux  enipfieurs  se  rapprucitcat,  la  Daimaticest  rooscr- 
vée  ant  Français,  et  Venise  reste  an\  (irect,  809;  ae> 
coodecampagnede  Kioépliorecontre  Krom  ;  les  Bolgaivn 
enfemwnl  l'armée  Impériale  dans  des  déBWs  fmprat1> 
cables;  ellt  \  |  i  i  il  t  ii!  etilîf're  avec  Nlcéphore,  811- 
'Rlichcl  KhangalMi  est  eiu  empereur;  il  refuse  d'abord  . 
pois  aoeepte  l'empire»  après  l'alidlrallon  Itoreée  de  son 
beau  fr^re  Stauracc.  81 1  ;  bitaillc  d'Aiid:  innpl  •  ;  Miehei 
y  est  défait  par  la  tratiison  de  Léon  l'ArméHien,  l'un  de 
ses  omders,  8IS  ;  Michel  ab<lique,  et  Léon  est  proelam^ 
emperear  par  les  légions,  815;  Léon  fait  eunuques  les 
trc^s  fils  de  Michel  qui  se  retirent  avec  leur  père  dans  nn 
fonu'nt  ;  Michel  Hliangabe}  veent  .'.2  nus,  (fe  813  à  815: 
LéourArméoiea  était  ledoquiéme  empereur  de  ce  nom; 
les  Grecs  le  surnommèrent  te  QmH^on,  Sit:  les  Birt- 
gares  envahissent  l'empire,  813  ;  Léoti  V  tente  de  fairt» 
assassiner  Krum  dans  une  conférence,  813  ;  Krum  pread 
Andrinopto  et  emmène  en  esclavage  50.000  habitante  tfe 
celte  ville,  814  ;  mort  de  Kruni  comme  il  nll^ii  n'^icpi-r 
Coustaotioople qu'il  vmdait  détrnire,  l'i  a\nl  Mi.b,4- 
trille  de  Mésembie;  LéonV  y  défait  Deucon.  roi  des  Bul- 
gares, iuecessenr  de  Krom  ;  seconde  victoire  de  Léon  V 
sur  les  Bulgares  par  nne  surprise  nocturne  ;  mori  de  1Vtt« 
Con  dans  ee  inassaerr  ;  Léon  ilt'lniîl  presque  entièrement 
la  nation  des  Bulgares  et  conclut  avec  les  débris  de 
l»eopIe  one  trêve  de  SO  ans,  oNerrée  pendanl  74  ans,  de 
8l.*»à  889;  Miehcl  te-Bèîne  rnn^pire  eon're  f.*^of)  V,  821  : 
Léon  le  f^it  condamner  el  lui  aceorde  i^a  firàce,  821; 
Michel  fait  a$s:  ssiner  l.''nn  dans  la  chnpelle  de  son  pa- 
lais. 821  ;  Michel  II.  le  Bt'gue.  est  élerê  .1  l'empire,  fttf  ; 
Thomas,  aidé  des  Sarrasins,  lente  de  détrôner  Mifhri-Ie- 
Bègue  et  l'assi^'i^e  dans  Convtatifiiiople  ;  Martagon,  roi 
des  Bulgares ,  accouru  au  secours  de  Miotwl .  dHait 
Thomas  sons  ht  mnrt  de  lionslanliaople,  80;  Tho- 
niav  lèvi-  le  sîége  ;  il  est  pmir-iii\i  .  défait,  prii.  mu- 
tilé et  mis  à  mort  par  Michel- le- Bègue,  822;  les  Ara- 
bes enlèvenl  à  l'empire  l'Ile  de  Crète  et  >  bàtlssonl 
Candie,  sa  rapîtale  nctnelle,  825;  r«'Volte  d'KuphémIns 
en  Sicile  ;  il  est  procbnje  eniperetir  par  les  Arabes.  827  ; 
il  est  assassiné.  827  ;  les  Arabes  s'établissent  en  Sieik». 
828;  mort  de  Michel- le-Bègne.  I*'  octobre  829  ;  rhoo- 
pbile,  flis  dellkM-le-Bègue.  racoMe  ft  ana  pire,  OBt 
il  rétablit  l'mrdre  dans  Tcmplrc  H  la  dlseiiMM  dhu  rap- 
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Mée  ;  rif^œ  ptii*14«  el  pi'Okpère  de  Tbëdpiiil^,  US  à 
m;  iBVMioo  te  SmtmIiii  dam  rempin»,  8S6  ;  Tbto- 

ph!l«».  Tninm  fnr  etn,  prend  sa  rrvnnrhr  dans  la  (^p|>a- 
ittK*'.  Hôlj  ;  troisiètne  caïupagut'  de  'I  btophilc,  8SK; 
Manuel.  UD  de  ces  ofTicirr*,  lui  umc  dcui  fois  la  vie, 
131;  lUoocl,  aocmé  de  complot,  ptife  «n  aervice  da 
UhMî.  8S9  ;  HaiMMt  «at  rappdv  et  te  récandlto  aree 
Tb^bile.  8."î9;  campagne  <k  Thiopliilc  conirp  1rs  S.ir- 
nMtt,  84t);  TMopliilr,  d'abord  vainqueur,  perd  U  b.i- 
tdte  d*Asiai*ae  en  PtafTRfe.  Sia  ;  Feiaparcar  matedefiitt 
décapiter  T'-fn->hilf,  >on  \wan-Mre,  prince  persan,  dont 
il  craignait  la  nv  .lile  pour  son  (Ils,  8i2;  il  meurt  de 
rtwKria  de  la  destmetioa  d*Auioriitm.  sa  ptrie,  K'i2; 
KkîiH  TI I ,  ifit  de  5  ans,  «aer Me  !t  Théophile,  son  père; 
îkoJora,  u  roère,  r^gne  sous  son  nom,  de  8t2  é  85J  ; 
Tbéodora  rail  refleurir       nslnnlinnplc  It-s science»  cl  \vs 
art!  ;  le  coUége  impérial  y  est  rétabli  afec  tca  douae  p>ro- 
tmwntB,  qaldieklaieotiOinvnriiiefMDl  de  tootei  lea  dia^ 
piiîw  littéraire^,  842  ;  le  ppopîe  teut  prochmcr  empc- 
rear  le  brave  Manuel  qui  reste  iidèle  au  Dis  de  TtM^bile, 
Ml;  défaite  de*  (iree«  en  Crète,  84  i  ;  Théodora  hit  dd 
traité  sxec  Bojoris  roi  des  Bulgares,  8J4  ;  elle  propose 
«  AbUt  ramt  11,  klialife  de  Cordoue.de  s'unir  A  elle  pour 
dftmiie  le  Ibaliral  des  Ahassidcs  de  K;id%  8(4;  Théoc- 
IMe^  fléBinI  de  Tbéodara,  est  débit  co  Atie-Mioeore, 
tO:  TModor»  fWt  maaaaerer  IM.00O  pjinifelenf.  aecte 
iW  Man*chefos  en  Arménie,  815  ;  les  S!d\f  s  cm ;iIiissonl 
U  Urèce,  tU6  ;  ils  en  uMl  etpuhés  p.ir  un  autre  I  bt'oc- 
Ibte,  94ê;  cMvenian  dea  Bulgares  au  chrIsUsninM 
par  les  prerffmtion"î  rir  saint  ("yril'c,  rntn>f'  pnr  Thfk)- 
dora,  847  ;  Mit  lifl  111  rogne  p  u-  li.i  aicaK'.  K.'>1  ;  il  fait 
poignarder  devant  lui  'rb«^ti>te,  851  ;  Pliotius,  eunu- 
^te,  simple  1.  ique ,  est  fait  patriarche  de  Constantinoplo 
«•6|onrs,  par  l'enf remise  de  Iforda*.  qui  fait  déposer 
Ignace  :  c  rat  le  comnicncerocnl  du  scliisnic  di  s  (it  frv, 
KSS;  Mktiel  m  ae  livre  A  loua  les  vices,  el  fait  ciifcriner  sa 
■tra  Théadart.  pida  la  Mt  moorir  ;  débile  de  Miebel  lU 
fiir  tes  Ambes  ;  le  vleni  Miinuel  se  sauve  el  bat  les  Ara- 
bes. i!f«i  ;  le  kualire  Oinier  ravage  toute  l'Asie- Miiirure, 
8il;PelnMos  liai  les  Aral>es  el  tui*  Onuer  pvbs  de  Da- 
ms. RC2  ;  triomphe  de  Pélronus  à  Gousianlinopic,  86.5  ; 
prtmiHre  apparition  des  Rn^'ses  dans  l'empire.  ij63  ; 
Uicbd  tait  tirer  de  son  to  nix'au  et  bri'iler  piibliquenient 
k  cadavre  de  Gonataalio  le  Copronjine,  86 j;  le  pape 
IQeolH  d#poae  Photioa.  qtd  le  dépeae  ft  son  tour,  et  prend 
1-  \\\.tf  iW  \}ii  rittrche  writménique ,  Hfifî  ;  MictuI  lit 
a&àiM-ic  à  l'empire  Basile  le  MacL^douien,  qui  avait  assskê- 
ùaf-  Bardas,  emeroi  de  Micbel,  866  ;  Michel  élève  .'i  la  di- 
gaile  d'Anémie  un  matelot  nomme  Biisilicini,  KC7  ;  Basile 
tœMichedllet  Basilicini.ct  se  Fait  proclamer  emp<Teur, 
M7;  Aa^ile  donne  le  titre  de  Césai  à  ses  trois  1]!^.  (  un 
daulta,  Léon  et  Alexandre;  il  associe  Léon  A  l'empire, 
Mf  ;  Iterile  fait  b  f  mrre  au  Sanraaina  qni  ravageaienl 

'i  Su  i»'.  |>a>so  rr.iiiihralr.  x-  rcn<l  ni.iilre  de  Samosate 
n  de  plitoiears  places  de  Ui  MiSMiiH)tamie,  et  revient  à 
Gaalaalinople.  d'nil  il  envoie  dea  seenurs  A  l'emperenr 
Luris  II,  qtii  faisiiit  la  guerre  en  V.:Mt^  mn  Sarr  -Mux, 
W;  boiliéme  concile  général  tenu  à  (  onsUnitiuople 
MBtre  Plmtim.  W><>;  Fbolius  est  eïil<'.  STd  ;  Unsilele  rap- 
pel H  lui  connt*  l'éducation  de  ses  lll-s  877  ;  publieatiOO 
des  BasîliqiM-it,  compilation  grec<iue,  en  40  votaraiét,  det 
livres  d'Aiirien  et  de  Jubtuii.  ii,  S7"  ;  l.éim  m  ajoute  20 
aatrea;  il  veut  faire  aveugler  son  liU  Léoa,  accusé  d'a- 
fiir  vonin  l'asHininer,  et  ae  contente  de  le  faire  ren> 
fermer  ,  878  ;  il  envoie  des  secours  au  pajie  Jean 
caatr«  les  Sarrasins,  879;  après  avoir  vainru  l«>3  Sorra- 
fiai  en  Orient  et  en  Italie,  il  ne  put  les  empi-cher  de  ra-> 
Taper  le  Mopooèse  et  d'achever  la  «onqmHe  de  It  Sicile 
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par  la  prise  de  byracose,  aprH  uo  siège  opiniâtre,  881  ; 
il  rend  ses  bonnes  ffrlcea  ft  ton  fila  LÂm.  B8I|  morlde 

rem|)eretir  Basile  d'tiM  nrcidenl  qui  lui  était  survenu  à  la 
chasse,  1"  juâr.s  hhti  ;  it  laisse  .'i  son  nis  un  petit  ouvrage 
intitulé  :  Aris  à  mou  (ils  J.fou,  Léon  VI.  le  PbilOMipba 
cbaaw  Pboliua  da  tii'ge  de  Con^tantinople,  et  j  i:^e 
'Etienne,  son  flrère,  8K6  ;  les  Bulgares  ravagent  l'Aebaie 
et  le  Pi  ^lpon^se  ;  Léon  VI  leur  opp<)  c  les  M. id gréais  ou 
lloogroif,  venus  d'an  délit  des  Vc4gcs;  ces  dcroiera  sont 
délMta  |Mr  les  Bolgnrea,  tWO. 

tyixitme  sirrlf.  Dérouvertc  h  O»n^tnntinople  du  pa- 
pier de  i-oton  ou  bonibycieo,  900;  Leou  faillit  d'être 
a&sassiné  dans  uueégiae*  908;  Ilimcrius,  son  général, 
défait  Us  Sarrasins  cnr  mer,  9U2;  irise  de  Tbessalo- 
u!(jne  par  les  Sarnuiins.      ;  mort  de  Léon  VI  le  Phi- 
liivdphe  A  5."j  ans,  1 1  mai.  91 1  ;  u:\  a  de  ce  |  rince  35  »er- 
iQons  et  un  curieux  Vraile  de  la  tactique  i  Constantin  V( 
Piorpbjrogénète,  dgé  de6  ana,  tnecède  à  Léon,  son 
père,  sous  la  tutelle  d'Mr\andre,  sou  oncle,  qui  meurt 
de  débauche  en  912  ;  Zm  .  luerc  de  Conslaolin,  est  eii- 
lée  pnr  les  conseillers  (|u'Alevaudre  a  doonéa  an  jeune 
prince;  mais  elle  rentre  à  Convtantinople,  se  Tnit  norrimer 
régente  et  éc<irtele  pati  iarchc  Mcolas,  tuteur  de  sua  fiU, 
f)lô  ;  les  Bulgares,  sous  la  ronduiie  de  leur  roi  Sirac^j 
astiégcot  Conatantinople  ;  les  babitaots,  dirigés  par  Léon 
Phocas ,  oMIirettI  les  wtsléiranf  s  A  se  retirer  ;  Zoê  lève  des 
trnnpes,  en  donne  te  coninianderuenl  ,'i  Lron  Plitvr  ,  .  t 
Korosiu  Leeapi'ue,  «jui.  bieutol  api  i-s,  eoiie.  ivcolledesir 
départager  l'empire  avec  Onstaniin,  u{~,  ;  dJvMon  de 
Romain  et  deLi^n  Phoeas,  918  ;  le  (uirti  de  Romain  l'em* 
porte  sur  relui  de  Phocjs  (|ue  son  rival  prive  de  h  vne* 
ConstiHitiii  \  II  éfiousu  lleli  ne,  lille  de  Koiiiaiii  ;  la  fait 
courooDcr,  et  donue  le  titre  de  César,  ensuite  celui  d'Au> 
gnsie  A  fOO  Iteaa-pi  re.  qui  relègue  l'impératrice  Zoé 
dans  on  munastère,  et  s'empire  de  (nire  l'aiiiorii  'M'»; 
RiNDaio  Lécapène,  empereur  d'Orient .  déclare  ew;iereurs 
aeadeoi  plus  jeunes  (Us,  l^iirnne  el  Conslantln,  ce  qui 
donna  cinq  emper»  ttfN    Constintinopt  • ,  f>-J9;  Const.in- 
tin.  voulant  oppo>er  au\  l>li.ililej>  ab  '^!»idti>  de  Bagdad  nu 
ennemi  capable  de  leur  résister,  envoie  des  anib.issadenrs 
A  Cordoue  pour  fairealliaoce  aver  Ahdérame  III,  qui  d«'>- 
ploie  pourhs  rerevoir  loole  la  i  ompe  asiatique,  signe  un 
traité  avec  eux,  et  les  ooniîde  de  prénenls.  g.'SO;  mort  de 
Cbrislopbe,  un  des  empereurs  d  Orietit,  931  ;  la  Russie 
embrasse  b  religloo  chrétienne  ;  c'est  Swlslosbw  qui  l'y 
introduit.  9!  I  :  Romain  el  Constantin  chassent  le^  Sarra- 
sins de  la  (Palabre  et  île  I»  Pouille,  912:  Ktienite.  1  un  des 
nis  de  l'empereur  Hinnain  Lccapène,  le  fait  enlever  et 
conduire  dans  l'ile  de  Pruti.où  il  l'oblige  ù  se  faire  moine 
après  Ini  avoir  fait  conper  les  cluneus.  91 1  ;  iustitiition 
de  la  fête  de  l'exaltation  de  i'imajje  de  .lesus-Cht  Ist  chei 
les  Grecs,  914  ;  lesdeut  fils  de  Romain  L<^cap<>nc,  Klieooe 
et  Cooatanlln.  oonvainras  d'avdr  conspiré  contre  Con- 
staiiliu  Porplijrogén  le,  sont  an  êli  s  et  eiiniltiils  rn  evil, 
943 .  le  premier  dans  l'Ile  de  Le»bos,  et  le  »ei-oiid  u  Samo* 
Ibnire;  Constantin  on  plotdl  rimpératriee  ii(>iène,  sa 
femme,  règne seu'e,  car  ee  prine«  oes'appli  iinil  pi'â  l'é- 
tude; mort  de  Romain,  15  juin  !MH;  LoH!.tjniiii  tt  iumpbe 
dans  ConKtanlinopledes  ArniHvs  vaincus  par  se»  générant, 
933  i  Olga,  pHocfsse  de  Russie,  vient  A  OmsbnUoopie, 
oft  elle  est  baptisée  sons  le  nom  d'Héi6m>.  9nS  ;  déAritedes 
Hongrois  par  Ar-,'»  re.  pé  ii  ral  de  Conslaiilîn,  1)"i9;  ninrl 
de  (Jonslanliu,  15  novembre  959;  Romain  11,  le  Jeune, 
aoocèdeA Constantin  VII.  second  Porphvrogéuète,  l.t  no- 
vembre 939.  Dès  rannt':*95M,  Rom  nu  m  «il  iait  donner  du 
poison  n  Constantin  ;  nu  accident  lU  ioiubi  r  la  coupe;  le 
peu  que  Conslanitn  en  avait  bu  sufilt  pour  Ini  causer  la 
mort,  après  nn  an  de  Inugnenr.  Kicépbore,  Pliocaa,et 
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I  .éan.  f  on  fr^^«,  oflki«r<  de  R<Miuii)  II,  &<MiU<uiioal  l'etforl 
(iM  barbares  coairA  l'empire,  sous  le  rtgoe  deRoiwiDlI. 
Nicéphore  reprend  THe  de  CrMe,  et  «'CtniNire  de  Ciiidie, 
u  capitale,  après  un  long  tit^ge,  7  mai  06*2.  Les  Sarra- 
slaa  poiiiédaieiit  l'ile  de  CKîle  depuis  35  ans,  de  927  k 
MS.  Léon  bel  les  Samsliii  en  GaMie,  965  ;  Kicépbore 
Ici  défait  (le  nntiTcaii,  963  ;  nacnacé  d'une  di  grâce,  il  te 
démet  du  cuaiinandemeal  dtf  armées  de  l'empire,  96S; 
mort  de  Romain  H,  19  wm  WS  ;  «a  niooieat  d'expirer , 
il  rend  à  Nicéphore  son  cominandenieot.  l'héopbaiio, 
veuve  de  Romain  II,  n'^Kn**  comme  régente,  de  98S  à 
961  ;  se;:  diui  Ris,  Bai>ile  II,  ùgc  Je  5  »ns,  et  Conslao- 
Ua  VIU.  ûgé  de  2  ans,  étaient  rev6lu$  du  litre  d'empe- 
rean.  Nlei^ore-PlioeM  est  prodané  empereur  coue  le 
nom  de  Nicéphore  IT,  |);ir  Sun  armée,  Ofiî;  il  revient  h 
Cou^Unliuople,  cl  épouse 'l'tii'DptKino.  ÎXiS;  Zimisccs, 
général  de  l'empcrenr  Nicépliore  II,  prend  d'assaut,  sur 
les  Sarrasins,  la  \ilie  d'Anlioclie.  96i;  Swistoslaf,  prince 
russe,  allié  de  Nicéphore  II,  bat  les  Bulgares  et  les 
Hongrois,  et  prolt^ye  icf  fiMiiliore;.  de  l  einpii  e,  907  ; 
Nicéphore  II  donne  asile  dans  sa  cour  A  Adalbert,  fllsde 
Bérenger,  roi  d'Itaie.  dtflrôoé  par  Othaa,  empereur 
d'Oc(  idciil,  967;  Luitprand,  évéquc  lombard,  est  enToyé 
en  ambassade  à  Nicépborc  II  par  Otbon,  968  ;  victoires 
de  Nleépliore  II,  en  Asie,  968  ;  guerre  eu  Italie  entre 
Otbon  et  les  armées  de  Nicépbore  II,  969;  Othon  victo- 
rieux ravage  l'Italie  méridionale,  969;  Zimiscès  conspire 
contre  Nicéphore  II,  de  concert  avec  I  hropbano,  969; 
Zimiiefts,  iatroduit  la  nuil  par  Tbéopbaoo  dans  le  palais, 
mit  masiacnr  l'emiierenr  Nlcéphore  If,  et  s'empara  dn 
trône.  Il  décembre  969;  Zi m iM.*î-s  relègue  Tbéopbaoo 
dans  on  oouveot,  !j69;  il  lait  punir  ses  complices,  assas- 
ainide  Nieépbere  11,909;  TSleolas,  général  de  l'empe- 
reur Zimiscès,  bat  les  Arabes  près  d'Autiocbe,  970  ;  les 
Russes  redevenu*  ennemis  de  l'empire,  sont  déùlls  près 
d'Aodriuoplc  par  Baffdaa*Scleni>,  970;  Bai  das-IMiocas 
prend  le  litre  d'emperenr  ;  Zimiicèa  lai  pardoonc.  970; 
Ziitiiscès  épouse  Théodore,  fllle  de  Cmitlafltin  TH.  971; 
Ziniiscès  bat  les  Russch  en  Kulgarie.  971  ;  Wladiniir, 
prioce  russe,  réconcilié  avec  l'empire,  épouse  Aaot, 
prioeesse  grecqne,  (pii  propage  le  diriallaolsme  tu  1lna« 
sie, 971  ;  Ollioii,  enipemn      >,eiilent,  épouse  à  Rome 
'rtléopluuion,  OUe  de  l'impératrice  du  même  nom,  14 
afrn9T2;  revouqoe  Basile,  favori  de  Zimiscès,  menacé 
d'une disgrrV-f  rmniiisoniie  Zimiscès,  976.  Alamortde 
ZlmlscCA  ennimence  de  inil  le  règne  de  Basile  II  et  de 
CoaMantin  VIII,  associés  nominalement  à  l'empire  de- 
puis 965.  Constautia  Ylll  s'abstient  volonlaireuteot  de 
toute  participatkm  aux  affaires  publiques,  et  laisse  ré* 
gner  s<»o  frt'i-e  Basile  II,  d(>  976  à  1025.  Barda»  Sck-rus, 
prétendant  a  l'empire,  est  vaincu  par  Banlas-Pliocas, 
ancien  prétendant  que  Basile  II  tire  dn  cloître  pour  loi 
donner  ses  armées  à  commmder,  97C  ;  Manuel  Cora- 
ut-ne,  le  premier  pcrtionnsge  dont  I  biintuirc  la&se  men- 
tion dans  erite  famille  si  célèbre  depiiia»  «tutrilme  A 
vaincre  Bardas  Sc'érus  ;  Rardas-Sdéros  te  sauve  dies 
les  Arabes  ;  Basile  II  les  paie  pour  retenir  Barda!!  Scléros 
captif,  976;  Basile  11  marelie  en  pirsoinit  r<i:itre  Sa- 
muel, roi  des  Bulgares,  et  se  retire  sans  avoir  combattu* 
9BI }  baiailte  de  Tarente,  Tune  dM  plut  dérisives  de  ce 
siècle;  on  on,  empereur  d'Occident,  y  Cit  dehit  par  les 
troupci  de  rem^iire  d'Urient,  noies  aui  Araltcs  luusul- 
mans,  ISjoillelSSS;  Otboo,  en  fuyant,  pomia  aoo  cbe- 
V"!  rf;ms  la  mer  et  se  rend  prisonnier  ao  commandant 
d  un  uavire  grec,  lj  juiilet  982;  Thierry,  eiwjue  de 
Mets,  délitre  otbon  par  stratagème.  A  dater  de  cette 
époque,  ica  gouveroeart  d'Italie  pour  les  cn^crean 
portèrent  le  litre  de  rolepana.  lardaa>nioeia  et  BaHn»> 
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Viéru>,  relàcliéi  par  \ci  Arabes,  aspirent  h  reinpîr>e, 
987;  CoastaBtin  VIU  sort  de  aon  ioadioii  poor  nldug 
Basile  II  à  tainere  Bardas-Plioeat,  qui  meni  nilitl»- 

ment,  988,  et  Bardas-Sclérui,  à  qui  Ba»ile  II  pardonne. 
999  i  Constantin  VIU,  après  ces  événements,  redetiaal 
étranger  aux  afMrea  pnfaUqnea  Jnaqn'ea  l€tS^  CnaeMi* 
tius  rétablit  un  moment  la  répïdiliqiW  à  BMW,  i90t  il 

est  pris  et  mis  à  mort,  990. 

Onzième  stède.  Grégoire,  calaptB  ifltaUe.  pour 
Basile  II,  expulse  les  Arabes  musulmans  d'Italie,  lOOS  t 
Basile,  vainqueur  des  Bulgares,  en  prend  I5,0no, 
il  leur  fait  rrever  les  ycni,  et  les  renvoie  en  cet  état, 
SOUS  la  conduite  de  quelques-uns  d'enu«  eux,  ipi'il  at 
contente  d'élurgner,  fOf4|  Somnel,  leur  roi,  è  la  «vn 
dr  rrîtf  atrocité,  meurt  de  douleur,  101  î.  La  ^h'dir  se 
soumet  voiootairemenl  à  U<«kile  II,  1017;  c'est  le  der- 
nier acte  de  ce  genre  qui  atteste  encore  un  reste  de  proe. 
tige  et  de  puissance  dans  le  Ba$-Kmpire.  Ra -de  II  oblige 
le»  Bulgare»  à  &e  soumettre  conn,  après  vmgt  antu'ea  de 
guerres  perpétuelles,  de  997  à  1017  ;  il  triomphe  à  Coo- 
stanlinople,  cl  reçoit  le  nurnom  de  Sef^arortonr  ;  aaort 
de  Basile  II,  décembre  fÛtS;  Constantin  VIT!  commence 
à  gouverner  p;ii' liii-nirinf,  lOiS;  épnisé  â<'  (Ii  !),it]i  hcs, 
et  sentant  sa  Un  procbaiue,  il  élève  a  l'empire  Arg)re« 
sona  le  nom  d«  Romain  III,  I028i  moH  de  CenataB-- 
tin  VllI.  1 9  novembre  1028.  Cnn^lnnlin  VIU,  amnt  de 
uiuuiir,  avait  posé  à  Romain  IH  l  iiliernalive  de  bu  soc- 
cèàer  en  épousant  sa  fllle  Théodore,  ou  d'avoir  laa  yau 
crevés.  Bomain  III  était  marié  et  aimait  beaoeoop  an 
femme  Hélène }  mais  Hélène,  pour  aaofer  son  mari,  se 
relire  dans  un  couvent.  Théodore  refuse  de  proHler  de 
ce  sacriiloe  ;  Zoé,  m  emor,  moins  généreuse,  ^wnse  Bo> 
main  III,  et  est  conromiéo  afce  lui,  IQIt}  Bomain  ni 
est  tiattii  p;ir  les  Arabes  eu  Asie,  fa'ï2;  Gcôrges  Manin- 
cès  et  TI>éoclij>le,  braves  ofllciers,  réparent  ses  lantet, et 
batteol  les  Ambi^s,  Ilt52;  Zoé,  femme  de  Bimirin  ITf . 
éprise  de  Michel-le-Papblagonien,  empoisonne  son  mari, 
et  comme  il  tardait  à  mourir,  elle  le  fait  éloufTer  dans  on 
bain,  I  i  avril  lO.î  J  ;  Zot'  fait  prm'lamer  emi)ereiir  Michel» 
Ic-I^pblagonieo,  sous  le  nom  de  llicbel  IV  j  Zoé  époose 
tiidiel  IV  le  jour  même  de  l'enterrement  de  Bonaln  in, 

12  avril  1031;  Michel  ]\  r  ■  n  nt  Zoé  captive  dmi^  wia 
palais,  de  1054  i  IU4I  ;  Guillaume-Bras-de  Fer  el  sos 
compagnons,  chevaliers  normands,  aident  les  généraux 
de  Michel  IV  à  repron  Ire  l  i  Sicile  sur  Ir5  Sarrasins, 
10.79;  les  t^recii,  après  ia  victoire,  rclusc-ul  «u»  >or« 
inands  leur  salaire;  les  Normands  enlèvent  à  l'enpira 
l'IlaUc  méridionale,  1040;  klicbel  IV  balles  Bulgares, 
ton  :  de  retour  i  Constantinople,  se  seidint  pr««  de 
mourir,  il  «ibdiijuc  en  faveur  de  son  neveu,  Midiel  Ce- 
bip  hate,  IIMI  i  mort  de  Michel  iV,  tO  novembre  lOili 
Weiiel Cmaphale  lot  aoceède,  {04f,  aonaleiioai  ^Ml- 
chel  V  ;  Zoé,  venre  de  Uicliel  IV,  sort  de  captiril**,  pt 
domine  d'abord  Michel  V,  qui  veut  la  cooRoer  déu^  un 
doltre,  1012}  révoUeà  ce  ao|eli  Constantinople;  Zoé 
et  Tbéodora,  sa  sonr,  sont  proclamées  impératrioas, 
1012;  Michel  et  Constantin,  son  oncle,  sont  aveuglés  et 
enfermés  dans  un  moD.islère  I0{2;  Zoé  et  Théodora 
gouvernent  coojoiotcmeot,  1012}  Zoé  époose  Conatanlin 
llonoonqae,  et  rélève  i  feniplre  ao»  le  nom  de  Cob« 
staolin  IX;  Th(''tii!f)rn  .ihiliijuc  vdlimt.iirenif^nt,  iOlS; 
(}ooslanUo  IX  Mouoaiaque,  du  oouseutemeat  de  Ze4 
sa  tanme,  donne  le  titre  d'impénatriee  i  Sdérteew  m 
rnalirefl-ie,  Fille  de  Bardas-Scléms,  1012;  ThwiphTtgrte 
aspire  a  l  empire;  il  est  vainco  et  pris,  10i2  ;  Maniaoès 
se  révolte;  il  batl'ennuqoe  £Uenne  envoyé  contre  Wt 
omis,  pendant  la  poursuite  il  est  tné,  104S4  GniMant 
Braa^Fcr,  dur  des  ?lonnanda,  en  Italia,  déMI  te  eHa* 
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{MO  LusUu»<4        ;  tchifeme  ou  »(>|Nir«iioii  <1«»  eglites 
d'Oneol  ci  d'Ocddeot.  Cert  réfinmÊàt  to  ptat  Inpor* 
Uni  du  ^^pne  de  Constantin  Monomaqnc;  il  ne  fut  con- 
sommé irrc^ocablcmenl  que  l'anaCc  Ucsa  morl,  en  1054, 
Michel  C^ataire  étant  patri-ircbe  de  Constant! nople  ; 
GoBstaoUo  IX  mommqatétMiln  EoiMt.  1043;  Tor- 
tin,  proetanié  gmperewr  m  NieMofiM>,  «at  pris  et 
i-  'ij;;Ic.   fOîT;  Ttiumul.  prinri'  des  Ttircf,  fouJe  leur 
fUMSuce  ea  iUte-Mîaeur«.  et  prend  le  titre  de  sallao, 
M«$  Thoend  tel  et  lUI  prlmtoiar  Upwtle. 
AeCon.<!tant1n  IX  Mooomaqne;  il  le  reori^e  sam  rançon, 
ft«8;  le»  Puliinacat.  vaioctu  et  dispertés  daiu  l'empire 
tommm  esdayes,  »e  réfollcnt  et  battent  les  généraui  de 
lbMfBaqn«,  1018;  ils  sont  Taincus  déAnilirement  en 
Vacédofne.  f  OJtl  ;  mort  de  Zoé,  {0>S2  ;  Tbéodora,  voyant 
L'^a>Iâii [ I II  1\ Moiiri[ii;ii|nc  pr-i's  (ItMiiourir,  sor(  de  .sa 
MnilCt  et  M  fait  proclamer  impératrice.  I05i;  mort  de 
OMMiotte  ne  MaoooMqvé,  M  oofembre  1034}  Nieé' 
pfcdre,  gëuéral  de  Monnttiarpir-,  tlr  si^rir  prrr  lui  |»oiirsiic- 
Êtitr  à  reiuptrc,  échoue  par  l'adresse  de  Tliikxlaraf 
NU;  Tbéodora  règne  scnleaTee  éclat,  de  lOSi  à  lOMt 
aiort  de  Tlicodora,  1056  ;  arant  de  mourir,  elle  ëlète  A 
l  etopirc  Michel  Slratiolique,  un  de  ses  i^eoerauv,  1056; 
il  règne  mxu  le  nom  de  Michel  VI  ;  il  fait  exiler  Tbéo- 
éne,  parent  de  Constantin  Moaomaqae,  intendant  A 
TiMpire.  t056;  Catacloo,  brare  officier,  refuse  l'empire 

<VV<in  \n\  offre,  non  {>ar  fidélité  pour  MirlipI  Vr,  nmi-,  fn 

laieor  à  Umc  Comaène,  1037 j  baUilie  d'Âdés;  isaac 
GoiB8èo%iMM0mporOtfac1oB»  j  MOlUkM  VI.  tOST) 

Michel  TT  cède  l'empire  A  Isaac  Comnène,  et  se  relire 
dans  ao  aoQTent,  1057.  Isaac  est  le  premier  cmpercor  de 
tahndlledeaConmène.  Isaae,  secrojantalteiot  d'une  ma- 
ladie morteile  ,  offre  reiT)i>ire  A  sou  rn're  Jean  Omiu^ne, 
quirrfkue,  lOiO.  Isaac  fait  couronner  CousUmiin  Ducas, 
et  te  retire  dan»  un  monastère,  Ul")!!  ;  il  y  meurt  en  1061 . 
CoDatantin  Docas  règne  mnm  le  nom  de  Conslaotin  Xi 
MMk  Stm  MM  règne,  l'empire  est  eataM  de  ton»  cMét 

tw  !f»iç  l'nrbirc'î,  1fif>0,  (*.. msî.inliii  \  I1(iras  dt^signe  pour 
loi  succéder  Coastanlia ,  le  plus  jeune  de  ses  fils ,  né  de- 
ptfi  MM  ^ath»  fenqilre  I  tl  lui  anode  DéoufiMrfM  iCi 
iféOT  antres  1\U,  Michel  et  Andronic  ,  sous  la  tnlelle  de 
leur  mère,  Kudoiie,  1067.  M<)rl  de  Constantin  X  Ducas, 
t067.  L'empire  d'Orient  perd  la  ville  de  Bari,  sa  dernière 
plBM  «a  Ualiej  lea  Mormaiidsroadent  le  royaume  de  Na- 
|laa*  tM.  Cwloiie  gPUferue  comme  tatrlee  de  ses  en* 
fcnis,  IMt;  Fiidoxie  épouse  Komaio  Diogcne  (  t  l'<1'  vr 
i  r«inpire,  xms.  La  Qisde  Constaotio  Docas  font  révol- 
^  M  km  liiui  lei  Varaagma,  garde  impériale  for- 
mée de  Danois  et  Scandinaves  n  rrr-naircs;  Eudoiie 
apafw  la  n-«olte,  ior»8.  Rumuiu  I\  M logL-nc  défait  com- 
iMcmeot  les  Tores  à  la  bataille  d'HiérapIc.  1068.  Lct 
armées  de  l'empire  étaient  alors  formées  en  grande  par- 
tie iTétraaffers  mercenaires,  Scandinaves,  Rosses,  et 
inmie  Français.  Hoberl  Crc-spia,  ciMiTalii-r  normand, 
aa  jynicede  ftomaio  Diogèoe,  défait  les  Turcs  eu  Aal^ 
MM.  nanti  ODaotee ,  général  de  Romain  DIogèM  en 
Aste  .  iun^emps  vainqoeur  des  Tnres,  est  enfln  Tainru 
et  pris  par  eux,  1070.  (Jirjsosculc,  prince  turc,  le  dé> 
Invavec  toa  Mlm priammiera  grrea,  et  Ylaol  A  Con- 
ttantinople ,  1070.  Romain  Diogèoe  marche  en  personne 
contre  les  Tnrt»;  il  est  vaincu  et  pris  parla  trahison  d' An- 
dronic Dncas,  qui  servait  dnns  son  armi'e,  26  août  tO'l; 
à^Arkao,  sultan  des  Turcs,  rend  la  liberté  à  Romaio- 
Blogèoe,  délivre  les  pri  ^onniers  grecs,  et  traite  avec  Tem- 
perew,  1071.  Jean  Ducas.  Heu-  ii  la  dignité  de  Crsar, 
Wl  imwlaBer  empereur  Micbd  Ducas,  Bli  aloé  de  l'em- 
ptwrnr  Comtontiii  Dvett,  fWI  :  un  antre  Coaitto- 
lla«  m  Al  Dfsar  letn  Ducai ,  dcfUt  Roanin  Wogt», 
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iOîl.  Robert  Crespiu.  le  Kormaud,  entré  aa  ter» 
Tiee  de  Mldid  Dneai .  défttt  une  aeeiMide  IWa  Ro- 
main Diogène  en  Cilirie.  in'I.  Romiiln  Ttiogènc  ca* 
pilule  à  Adana ,  I07l  ;  mal^^rc  la  capitulation,  il  est 
aveuglé  et  re'cgné  dans  l'ile  de  Prot*',  on  il  meurt,  1071, 
Michel  Docas  i^gne  aous  le  nom  de  Michel  VU  ,  Mirnoin- 
mé  Parspinace.  Les  Turcs  défont  ses  armées  m  Asie, 
10" '2.  Onr.sel,  ctu  f  des  ^rall<,[Ji^  nu  M  r\iri  tlo  Miilui  \  II, 
se  réiollo  el  bat  les  troupes  envojées  pour  le  réduire  i 
balailtede  ZompI;  Onrael  faK  priionalen  Jean  Conuièoe 
et  Andronic  son  fils,  1075.  Oursel  et  son  prisonnier  Jean 
Comnène  tombent  au  ponvoîr  des  Tnrcs,  1073.  Oursel 
se  rachète  et  fait  la  guerre  pour  son  compte  ;  Jem  Com- 
nène est  rnchclé  par  Michel  VII ,  1073.  Alexis  Comnène, 
général  de  Michel  VII ,  dciaii  et  prend  Oursel ,  IU75  ; 
Michel  Vil  demande  du  secours  au  pape  contre  les  Mu- 
saUnass,  1075;  Grégoire  VU  cdreste  A  toute  la  cbr6- 
tleolé  nae  lettre  pour  rengager  A  aider  tes  Greei  coolta 
les  Turcs,  1074;  Nicéplioi-c  Brienoe,  général  de  Mi- 
chel VU,  défait  les  Servlensetles  Bulgares ,  1075.  Med* 
pliorelrienae,  pradaniéemperenr  par  son  armée,  nar^ 
ehr  Mir  Constantinoplc  .  1077.  Oursel,  tire  de  prison  par 
Muliei  VII,  aide  Alexis  Comnène  k  repousser  .Nicépbure 
Brienae,  tlRT.  Un  autre  (jéneial  de  Michel  MI, 
phore,  surnommé  le  Botoniate,  e^t  proclamé  empereur 
en  Asie,  1077.  ^Icéphorise,  cunnqtie  favori  de  Michel  VIT, 
le  rend  oiiieu\  et  conlribiie  à  sa  perle,  1()7H;  nn  con- 
cile tenu  s  Roœo  par  Grégoire  VU  excommunie  Nicé- 
phore  Botoniate ,  l(»T8.  Lu  Torea,  conmtaadéa  par  So- 
liman, h  la  prUre  de  Michel  VII,  attaquent  Mcéphore 
Botoniate;  îis  sont  battus,  1078.  Michel  VII  abdique 
en  faveur  de  Constantin  Ducas,  son  Mm  Constan- 
tin Ducas  et  Alex!»  Comnène  te  toumetleot  \oloo- 
tairement  à  Pticéptiore  Botoniate,  1078;  Michel  VII 
se  f-iil  moiu",  1078.  Nicéphore  Botoniate  règne  .»ous 
le  nom  de  Mcépliore  111;  il  n'obtient  pas  l'empire 
en  entier;  Nfré|:^iore  Rrienor,  reponisé  de  Constantino* 
pie  ,  conserva  une  parlie  de  l'IUyiio  et  la  Macédoine, 
do  1076  à  1078,  Guerre  entre  les  deuï  I<iia'phore> 
bataille  de  Calabria  en  Tlvaoe,  1078.  Aleila  Comnène , 
an  service  de  Nicéphore  III  le  Botoniate,  perd  d'a- 
liord  cette  bataille;  il  rétablit  le  combat  à  l'aide  d'un 
corps  au liliairc  deTurcs  ,  (t  fait  prijo?inier  Nicéphorc 
Brienne.  Mcépliore  1 II  le  BoUmialo  tait  crerer  les  }eux  A 
^icépho^e  B'  ienne ,  1078.  Marie,  terne  de  Mteliel  VII, 
é|)ou.se  ?sicéphore  III,  li'78.  Marie  iulnple  Alexis  Com- 
nèoc,  1081.  Nicépbore  UI  ordounc  le  massacre  de  Iu0i> 
In  Comnène,  f08f.  Aleikt  s'enfuit  et  se  fait  proclamer 
empereur,  l«8t.  M  rst  n  çu  dans  Const  nlinojile,  1081. 
Nicépliorc  III  le  Hotoniale  ab«Hquc  cl  se  relire  <laiis  un 
couvent,  1081.  Alexis  Comuène  est  couronné  è  ConsUiu- 
tinople,  1081.  Alexis  Comnène  invente  pour  son  fllsUaao 
le  titre  de  sébastocralor,  intermédiaire  entre  la  dignité 
de  césar  et  celle  d  emi  crcur;  Isaac  est  toi  <  1  premier 
prince  revétn  de  ce  litre,  1081.  Robert  Guiscard  menace 
Atexla  d'envahir  l'empire,  eondulMBl  afee  hd  nn  lirai 
Mi(  liel  Panipiii.icc.  lOKI .  Robert  Guiscard  assiège  Djrra- 
cbium,  lOHl.  Bataille  de  Djrrachium;  Alexis  Corouèuc 
T  est  défaUpar  RobcH  Gniseard .  I8  octobre  1081.  Ar- 
rivée d'anibas$.->deurs  gre.aen  Chine,  I08t .  Robert Guis- 
card  prend  Dyrracbiom,  18  février  IU82,  Alexis,  qui 
ataii  fait  fondre rarfcnlcrle  des  églises  pour  pnyer  ses 
troupes,  s'engage,  pour  apaiser  aea  au|ets«  A  ne  pas  ti'U- 
flier  A  rnvenir  ans  choses  saérées,  f08S.  Seconde  dé- 
faite d'Alexis  Comnène  à  Joaimiiie  en  Thessalic,  t083, 
et  devant  Aria  eu  Epirc,  1083.  Bataille  do  Lariw; 
BoAnond .  (Us  de  Robert  f  toiictrd ,  r  est  vaincn  par 
AInis  Comataf ,  1081.  Roberi  d^il  II  Ootlod'Alom 
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unie  ft  celte  de  Ytake»  1085.  Teolte.  général  d'Aleii* 

^om^^nr  ,  fwt  les  Tiim  en  Asie .  tOS".  Tacile  défait  les 
PuUiuacc»  ea  Thrace ,  lUKfi.  Wcxh  csl  di  l  iit  par  les  fu'.- 
zinacci,  I0H8.  Les  (>rc'C«  équipcat  uuv  Molle  de  4iM>  voiles 
el  abordeulà  l'itc  do  Kousa  en  Afriq-u*.  1088.  Balaitic  de 
Rhase;  Alexis,  d'almrd  vainra,  dorait  les  Pulxiiiares  (O'JD. 
Balaille  de  Lcbunc,  Aletis  rcnisc  li  ^  l'iil/iiiare^  doDl  la 
peuplade  btUiquetwe  est  auéaolic,  29  avril  1091.  pretae 
de  Imilea  pan»,  Alests  Coinnèoe  demande  dei  sec«nrf  à 
rOcridonl,  1092.  pur  l.'s  .Si  )llii'j>  de  f'i  imci',  ijui 

cnvabisscal  la  Thraco,  Alexis  les  repousse  d  ubord.ct 
cpndat  eiisttile  avec  ras  un  traiU^  dcrnt  il  dicte  !e*  condi- 
tions, 1 093.  Mcf^phorc  Diogèiie  ,  fils  de  Romain  Dio- 
gènc,  veut  tiicr  Alexis  et  manque  non  coup,  t09.~i.  Alexis 
défait  les  Comaos  [ttt's  d'Aïuiiinojile,  H)él.  Contile  de 
Plaisance  0(1,  aur  la  deoiande  des  aml)a8^adeur»  de  Mi- 
chel, le  p»|>e  Urtiaio  ftiil  euguger  les  prinrei  cbrélienf» 
par  st  riiK'ot,  »  r;iiiflV\p"ili!ionde  la  Palestine,  I(i95.  Ar- 
rivée dans  l'empire  des  croises  ooaduilspar  Merrel'Ucr- 
niile;  «•  aoDt  déTaHs  à  NHbre  per  fiieclaa ,  ofilder  d'A> 
Icxis  Como^ne.  lODtî.  \\>  p  s  i-id  en  Asie  cl  sont  e\lcr- 
luioi's  par  les  Musalmaus,  lOliC».  Alexii*  lait  arréicr  liu- 
filles  de  France,  it  Durazzo  (Djrrachium),  1096.  (îodefroi 
avec  l'arim^e  des  croi$<^<,  parait  devant  Cx)nstantiao- 
pie;  iliigijeji  lui  est  rendu,  1096.  (lOdefroi  de  Bouit- 
lon  Itat  les  Grecs  sous  les  nnirs  de  Constantiuople ,  1097. 
Alexis  revoit  dans  Constaoïinople  Boémood.  flis  de  Ho* 
lierl  (Mscard,  altanl  n  b  Terre- Sainte ,  14197.  Nioée,  ss- 
ai^éc  p.-ir  Ie«i  ii  oi.vo,  se  iciifî  ii  Alexis  Coniiiëue,  1097. 

UouiUme  siècle»  Alexis  ne  se  joint  pas  tranchement 
aux  ctoitéf.  et  peaae  pour  les  avdr  trahis,  l  (02.  Guo-re 
entre  Aletis  et  fJontiond  dcvonn  prince  d'Auliochc, 
eo  Syrie,  1103.  buémuad  a^tsiegi*  liuriuzo,  et  la*  peut 
s'en  emparer,  1 108.  Koéniund  traite  avec  Alexis  Gom- 
ntee,  1  KM.  AleiîaiNit  les  Turcs  en  Asie.  1113.  Léguer* 
re  est  eontinoée  sana  lolerruptlon  jusqu'en  1116.  Les 
7'uies  vaintu^  plusieurs  fois  obticnuenl  In  p8i\,  Il  16. 
Hoi  t  d'Ale&is,  13  aoùl  1118.  Jeau  Coniaèoc  lui  succède, 
lus.  U  pardonne  à  18  MBurAnoeComuèoe.i  11  prière 
d'Aoxncb.:  Antien\ailconspirt'eonlrr  lui,  1118.  Venisete 
soustrait  à  l'ubt-issaucv  des  empereur»  grecs,  n2.ï.  Jeau 
Comncuc  retnporl-  sur  les  Perses  nue  gniude  \icloirc  à 
la  suite  de  laquelle  lirait  uncen:r(^e  triorapbanie  daus 
ConsteoUnople.  1137.  Léon,  roi  d'Arméaie.  est  fait 
prisonnier  par  Jean  Comiu'uc.  Jeau  (Ainin'  uc  court 
un  grand  danger  à  Antiocbo,  i  U  est  lilessé  A  la 
^ane.  dmeorlde  sa  blessure,  6  avril  «143.  Il  laisw 
le  trône  •'i  Manuel,  ^ ou  second  ill.<i;  Manuel  Inisureèdc 
sans  opposiliuu ,  1 1  (3.  Manuel  défait  les  Turcs.  I N5.  Il 
enoe'nt  la  paix  arec  les  Turcs,  H  47.  Passage  des  croi- 
sc's  C(tudi>il<i  pnr  Ctmi  ail  :  Manui  !  leur  prête  se»  vaisseaux 
pour  traverser  le  Bii,s;i|iore  ,  septembre  IM7.  Guerre 
entre  Rof<cr,  rui  de  S  eile.  el  Manuel  Comnènc,  1 1 17. 
Jilaooet  détail  la  Iloilc  de  Roger  devant  Corfou,  i  I  i9. 
Prise  de  Corfou  par  Manuel  (  oroni'ne,  décembre,  1119. 
Manuel .  .-li  !e  de  C«»l3cnx^ne,  ImI  Ict  Servicns  h  la  ba- 
taille du  Drin .  1 130.  l'buras ,  roi  d'Arui^nie,  défait  Au- 
dranie,  général  de  Manuel  Comnène,  l<  Si.  Aodronle 
tente  d  assa.'-sinpr  Manuel  (lonir.i  iie,  1  .'îj.  Manuel  le  fait 
Ciupi  isouMer,  i  133.  (iuil  aume ,  i  ai  de  bicilc ,  (ail  la  paix 
avec  Manuel  après  une  |>ucrre  sanglante,  I  l.îô.  Reitaud, 
prince  d'Anlioebc,  dëfuit  en  (  h) prèles gi^ aéra nx  du  Ma- 
nuel Comnène,  et  pille  celle ile,  Il3i.  Renaud,  menace 
par  Manuel  (  ioinnenc,  se  rend  à  disrr>  tion  ,'i  Manuel  qni 
lui  laisse  sa  priocipaulc ,  1 133.  Manuel  bat  les  Turcs , 
f  158,  et  leur  hnpose  une  paiv  avantageuse,  I  tSS.  Avanocs 
failes  par  MiMiiiel  Cuinui  i  m  [wpe  .\drieu  III,  pt>ur  un 
rappj ocbcmeut ,  1 139  ;  ixuou^clccs eu  I  lîO,  «lies  denieu* 
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rèreni  aana  rriMiltal.  Gnerre  de  NuMMl  emrtre  lea  Hon- 
grois, f  Ifiî.  Andronic  s't'chappo  de  sa  prison,  116."».  Ma- 
uui  I  le  ra|ipelle  :i  na  cour,  Pais  entre  Manuel  et 
les  iiongioiï,  li()6.  Mannd Offre  des  secours  au  pnpe 
Alexandre  Jll  contre  I  empereur  Tix-déric,  et  luiprupoae 
de  uouv  eau  lu  iruuioudes  Eglises  grecque  et  latiue,  1 167. 
Les  Hi)n^;r«>i>  ri  rouuu  iieeul  la  guerre,  cl  halUnl  l  ur- 
ouie  impiiriale,  1167.  Bataille  deZeugninic;  Manuel, 
aecofldé  d'Andronk,  déléit  les  Hoogroia ,  IIM.  Manonl 
asjiiine  Dan  ielle  ea  l'gjplc.ct  li've le si<^e,  Il'O.MaomI 
réunit  t'Armeuie  à  ses  clals,  1 170.  Bataille  de  Myrio- 
eéphale:  Manuel  Comnène  y  est  dCÏM  par  les  Turcs. 
1 17G.  *>  tîéneral  de  Manuel  Cninnène  ,  bat  les 
Turcs  il  la  halaillede  Mcndre,  1177.  Muii  de  .Vlaauel 
Gonmènc,  24  septemlirc  llbO.  Alexis  Comnène  IL 
•occède  à  Manuel  «  fllid.  UéTulle  a  Gonslantiooiple* 
f  tSS.  Les  chrëliena  du  rile  fatln  aoni  niassaerés  ê  Cîon^ 
slniiliiic>|i!e ,  1 182.  Aiulruuîc  niarelie  sur  CunMaiiUnople; 
il  y  fôt  re^i  maigre}  l'opposition  de  Valace.  1 1X2.  U  se  laU 
oonronner  empereur  «t  fait  dtrangtcr  Alesia  II.  Il  eierw 
l'autoritf*  sou^  le  nom  du  jeune  Alexis  II,  octobre  1183. 
Les  Bulgares,  sous  la  conduite  de  Pierre  et  d'Asao,  issus 
de  leurs  anciens  rois,  s'afrrancbisseot  de  la  dooiinatiua 
des  Grecs,  et  fondent  un  nouveau  rofauflM.  1186. 
Guerre  d' Andronic  contre  Isaac  l'Ange,  en  Asie; 
Isaac  vaincu  se  retire  en  Cbjpi  e  el  s  )  di  claie  (nipe- 
reur,  I  i9i.  Alciis  (joninène.  uevcu  de  Mauuel  Comucoe. 
engage  tîulllaume  II,  roi  de  Sicile,  *  attaquer  Andronic, 
H8.J.  L'amit'e  du  roi  de  Sicile  prend  Duraz/o,  25  juin 
1183,  et  Tbc»sa Ionique ,  15  août  1IKS.  Thessabuique 
est  saccagée.  Isaac  detrâneAndrooIr,  el  le  bit  périr  dans 
d'affnMn  supplices,  liSô.  Is  ac  t'Anfje  envoie  Hranas 
couU'c  ks  bicilicus ,  I  U.^.  liiauas  dclatt  les  .Su  ilicusà 
la  bataille  de  Démélrize ,  7  novembre  1 183.  Jean  >  anta- 
eostoe,  général  d'isaao  l'Ange*  cat  battu  parles  Bul- 
gares, 1 187.  Branaa  dispute  l'empire  t  Isaac,  ll8T.  Ba- 
taille devant  Gonslanlinople  ;  Hranas  y  est  vaincu  et  tu?\ 
1187.  Isaac  accurde  à  i'rcdt^ric,  tlîef  de  la  truisii-uio 
croinde.  le  passage  de  rUelleapoot,  K  mars  1199. 
L'Armi^'uic  est  de  nouveau  érig('e  eu  rt>5aun:e,  1 1SO.  Ri- 
ch<ird  d'Angleterre  enlisvc  l'ilc  de  Chypre  à  Isaac  Com- 
nène, qui  en  était  resté  possesseur,  1191.  Un  faux 
Alexis  Comnène  aspire  à  I  empire,  1191  ;  il  est  égorgd 
pendant  .<>ou  sommeil  par  snn  chapelain,  Il9f.  .AleUa 
l'Ange,  frère  d'I^aac .  le  détrône  el  lui  fait  crever  les 
jeux,  1193.  L'empire,  sous  la  Camille  des  l'Ange, eat 
tombé  an  dernier  degré  de  fiiiblease  et  d'aTiKsaeoMnt. 
Ale\is  III  l'Ange  consent  à  payer  tribut  ft  Henri,  empe- 
reur d'Occideut,  1197. 

Treisiim^  tièrlr.  Les  Comans  envahissent  la  Tbm- 
ce,  liifO.  Jeao-le-rifos ,  de  la  famille  l.oii!!i»'ne ,  eist 
pioclann'  empereur  el  tue,  t2Ul.  Ji>aunicc  ou  J<  au,  roi 
des  Vainques  et  des  Bulgares ,  conmiet  d'afrreui  ravagea 
en  Tbrace,  1202.  Alexis,  Ois  d'Itaac  l'Ange,  obtient  In 
secourv  des  crois<<B  réunis  à  Tenise.  tlM.  Les  eratsëa 
entrent  dan>  ('onslanliuople  et  délivrent  T  aac  aieu/.'le, 
1203.  Alexis  lU  prend  la  fuite ,  iîUS.  Alexis  DuOf ,  sur- 
nonomé  Nnrtnplde,  te  forme  un  parti ,  ISdS.  crai- 
d<'c!arent  la  guerre  aux  dm  emiiereurslsaacet  Alesi« 
l'Ange,  I20J.  Mort  d  l  aac  et  d  Alexis,  1205,  Murzupble 
tente  inutilement  de  résister  aux  croisés,  I2()i.  Prise  de 
Conslantiuople  par  les  croisés ,  12  avril  1204.  Baudooin 
ûc  Flandre  est  élu  empereur  de  '  onstantinople  par  lea 
croisés;  il  est  couronné  en  grande  povpe,  23  mai  I20î. 
Fin  du  Bas-Empire.  (  Vojes  EMPIRE  LATI.\  vl  KM- 
PIRR  «nm:.  ) 

liAS  I  -11  IKF.  iS'rie  des  cmfWri'urB  qui  ripnrfuldans 
le),  t  Couatautin-ie-Graod,ô<H>-337.  (Licioluii,  »oa  col- 
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.">07-S2f1.  2.  Coiislanlin-U'-Jennf,  SS7-3în.  Ton- 
tfaot,  CooUance  Jl,  5ô7-^5<il.  iT^ran^i  :  Ma- 

piiTr.  S90-S8S.  YdtrMiw.  SSO.  quitle  la  pourpre  aa 
bout  de  huit  II  oi*;.  5.  Jnlirn,  SC!-36).  {.  Jo^icD.  5<».'S-r.6». 
5.  Valens.  5tji-.>78.  C.  TlH*o<lo!ve-le-(iraD<l,  371)  095.  7. 
Artadius,  .^H.^  '.(M.  8.  Tiiéodme-lc- Jeune,  44)8-450.  9. 
Mjrcieu.  430-457.  40.  Léoa  1%  453-474.  il.  Uoo-la- 
Jtnine,  «74,  pendant  iê  Ottlt.  If.  Xêaaa,  ttê'W .  (Bari* 
Bique  aon  coiiipcliteur,  476- {77.   tô.  Anoitasc  I'',  îf>f- 
MS.  14.  JiuUo-le- VieuK,  518-5^.  15.  Juttinieo  l\ 
3B-S8S.  iê.  JoÉiB'to-JeaM,  SêS-SM.  17.  Tibèrt  Cw* 
ibatla.  37«-r>fî2.  18.  Maurice.  582  602.  19.  Pl.  r:tv  ,  r,02- 
§19.^.  iiéraclius,  0IO-(MI.  21.  Iléracléoitan  ,  lit  ;  no 
li|M<|MA^|oelqncs  mois.  22.  Coiisilant  H,  641-668;  2.5. 
CnQ<tnntin  III.  Pogonat,  6(>8-6M.ï.  24.  Juttinien  11,  tLiû- 
u&Uuele,  685-t»93.25.  L<«ooce,  608-7ii5.  (Juttinien.  réta- 
bli en  705,  a  la  lc(e  traocbée  en  71 1).  26.  PhilippM|ue, 
7ll.7fS.  S7.  AoMtiM  U.  745-716.  28.  Théodoae  lli, 
7U-TI7.  S9.  Léon  III . I*fiaiiri«i,  TIT-T4I.  SO.  Gonataa- 
Ua  IV,  Coprooîme,'"!  TT.'î. ) .  I   un  H  ,  Chatarc,775- 
«!•.  52.  Ixinstanlin  \  et  Irène,  sa  luèrc,  782-802.  55. 
Wkifhan,  803-81 1.  54.  Staurace,  811,  règne  pendant 
^Mlqaes  moit.S.'î.  Midiel  Curopalate.  8II-8IS.5C.  Léon 
TrArnM*oieo.81â  ii20.  .>7.Michel-le-Wgue,  820  829.  S». 
Théopbile,  829-842.  .19.  Mirhcllll  l  lTrogne,  8;2-867.  iO. 
Baùk-(e-llao«loiiieD.  «67-886.  41.  Léon  Vi,  le  PbUoio- 
phe.  41.  A1eiMidr«.CoiMlaatlaVIPWph|ro(|is 

uHe.Koniain  I.ocaiH  iie,  Chri»U>ptie,  Klienne,  Klienui*  i  l 
Cooalaaiia  Vil,  ail -95a.  45.  Romain  II.  le  Jeune,  959- 
90, 44.  JSkéi^biM  Phoeaa,  9G5-969. 45.  Jlcan  Zimitoès. 
9M7t.M.  Basile  II  clConitanlio  VI  II,  970-1028. 47.  Ro- 
oain  Ar^c.  it)-i8-l031.  48.  Michel  IV  le  Papblagonten, 
iO.-,;  ja4l'.49.  Mlebel  V.le  Cainfalr.  l(ill-H)J2.  50.  Zoc 
d  7  liéodora,  1042.  régnent  coojoiateiiienl  peodanl  2 
ConslanUd  IX  Monoraaqiie.  1042-1054  (compé- 
tOeors  :  Manicaec».  1012,  Ltou  Toriclul  l044).32.TliA»- 
éan,  seule  impératrioe»  1054-1056. 55.  Micbel  VI,  Strt- 
IbHqae,  fOSe>t057.  51.  liaae  Comnèae,  1037-1059  .  55. 
f  .;.-[^ntiu  X.  Duras.  1059-U>C7.  5C.  KikIom'o,  d'alnird 
atcc «es  Irott  Tiis,  Miclul  VII,  .XnJrouic  T'cl  Gm>Uiulin 
Tt,  pait  arec  Romain  IV  Uio^ouo,  son  nourel  ('poux, 
1067-1071.  .^7.  Micliel  VlIParapioace,  «eul,  1071-1078. 
a.  Nkxpborc  Butoniate  et  Nicépbore  Brienne,  1078- 
W8I.  50.  Aleil»l*'Comn':'nc,  I08I-IH8.  60.  Jean  Com- 
bine, 1118-1145.  61.  Manuel  Gomuène,  1145-1180.62. 
AletlalICaaiBèae.  ft80-llS5. 40.  Andnmie-te-Tieoit 
it>C5  Isaac  l  Anet».  1183-1195.  65.  Alexis  III 

l'Auge.  lidj-tio,l.  &6.  l»ajc- 1  Auge  rt^labli  ;  Alexis  IV  le 
Jeune:  Mcdis  Canabt*,  Alexis  Ducai,  dil  Mur/nplili', 
tS05-im.  (Empereurs  laliat).  Baudouin  V',  1201-1206. 
Henri  I",  1206-1216.  Pierre  de  Courtcnai,  1216-1221. 
Robert  de  (.oin  lcnai,  1221-1228.  RauJouiij  II  el  Joan  de 
Brienne,  1228-1275.  (Fiu  de  la  doniioatioa  française. 
SoHe  de*  empois  grecs).  67.  Théodore  Lwcaria  1% 
1«>4-1222.  C8.  Jean  Vatace,  1222  I2.T1.  69.  Thdodnre 
La»eari»  il,  1255-12:^.  70.  Jean  Lascaris  et  Micbel  Pa- 
Uglafaa»  ISSt-IlBS.  71.  Androalc  PaMoIogiM>l«-yiei», 
1282-1532.  72.  Andronic-lc-Jcunp,  f"'2-13îf.  7.5.  Jean 
Pakologae  cl  Jeao  Cautacuz^no,  !.'>  îl-f59l.  7  i.  Manuel 
Médogoe,  1391-1425.  75.  Jonci  Puléologll^  t49Sf-l448. 
Constflolin  \  ((  Dragosès,  1448-1435. 

B  AM:AR.i  (Combat  de),  entre  les  Français,  commcn- 
4ét  par  le  (zr  néral  PértgBDiip  el  iei  £ipêgDOb«  éa  SO 
ctrilaoSfDail794. 

BASan  (MatthiesK  ftmdltenr  des  eepadm,  ra  I0* 
•îèclc,  né  dans  !c  duché  d'Urbin  Lo  pape  Clément  VIII 
M  pennUd'obaerter  la  règle  de  saint  François,  et  d'en 
fovlcr  IImMIs  D  fu  yavieiié  iniqarà  l'adoptkm  de  h 


rërormp.  en         et  devint  vMM-lteéMl  de  tortnt 

BKHirul  à  \  caiie,  en  1552. 
BAMLB  (Saint),  Mirnomnié  te  Grand,  célèbre  Mrede 

l'Eglise  au  -5*  5i^d^',Pt  l'ua  des  fondateurs  lin  monn- 
cliiioie.  De  à  O'sarcc  en  329,  d'une  famil  t  oi  iginaii  e  du 
Pont.  Il  étudia  à  Cé»arco,  puis  à  Coiutaotiuople,  où  il 
auirit  lea  kçona  de  Libaaiaa,  le  pliti  câèbre  rbétenr 
deaoa  iampt.  D«  OHUtiatfMple,  il  pam  *  Alhèoei, 
35",  où  il  étudia  la  tiltdratnre.  la  p;tk)m(nric.  l'astniuo- 
mie  et  la  médecine.  Ile  retour  à  Césarée ,  il  te  lirra 
d'abord  au  barrean  :  mais  bienUM  II  prit  on  fjmiid  dé- 
goût du  monde.  Au  retour  de  ses  TOjaprs  d*F>\p(e  et 
d'Orient,  il  se  retira  daask  la  utliludc  a<ec  saint  (irvjjoira 
de  Naiianze,  dans  la  province  de  Pool,  où  sa  mère  et  tea 
«rora  nvaient  fermé  on  nonultre,  déddé  à  |  virre,  à 
rindlstiott  dca  loltlatrea  qvm  nratt  vua  dana  aea  tojages 
en  Orieul.  et  roLili  iî  na  puiiksamment  par  son  exemple  A 
répandre  le  régime  monacal,  dont  il  devint  le  tfpe.  Un 
grand  noaibre  de  diad|iiee  tinrent  ae  wewibier  anUwr 
de  lui,  parmi  leaquels  fêtaient  ses  deux  frères  saiat  Gré- 
goire de  Nyise  et  saint  Pierre,  qui  devint  éTéqnc  de  Sé- 
BmIo,  et  pt  it  soU),  après  saint  Basile,  de  la  condolledn 
immastère.  Dsns  cette  retraite,  qu'il  babita  plwdeora  an- 
nées, il  romposa  ses  Ateitiquts,  et  revint  à  Césarée.  où 
il  fui  orJonui-  prétrf,  en  Mr2,  et,  à  la  mort  d'Eo«èbe,570, 
on  l'éleva.  malgré  mmx  oppoMlion,  an  siège  de  Césarée. 
m  des  plot  grande  de  iont  l'Orient.  A  celte  époque,  I0 
cl  riiîi  iriisme,  jl  f^lnc  !rinmiihni:t,  InMait  contre  l'aria- 
Disnie,  (|ui  était  sur  le  p«>ii)t  de  raaéantir.  L'empereur 
Valens,  venu  en  Orient  pour  contraindre  les  catboliqnee 
à  communiquer  avec  les  ariens,  fit  d'inuiilet  elTorts  pour 
soumettre  Bdsile,  désigné  ocuniue  le  plus  redoutable,  il 
r(  :,isUi:  sa  fermeté  imposa  a  l'enipereur,  et  on  le  laissa 
tranquille.  11  nonmt  en  579  ;  à  son  courui,  U  y  eut  une 
telle  ttfiluenee  de  monde  que  plusieurs  personne»  ftwwnt 
étouffées  I  iij^  l  i  foiûc.  Les  bem-dictinf  ont  domié  nne 
édition  de»  wutres  de  saint  Basile,  en  g'ec  et  eu  latiu,  ea 
Stotomea  In-rollo,  1721-1750.  Le  premier  tome  contient 
l'i/exeméron,  explication  des  ouvrages  des  sit  jour*  de 
la  créalioo,  treize  homélies  sur  les  psaumes,  un  commen- 
taire sur  Isale,  et  cinq  livres  contre  Knoomius,  en  réfa- 
talion  de  l'ariauisnie.  Le  second  reufermo  f ingl^pitlm 
bomélies  sur  différents  sajels  de  morale,  et  rarle»  Rtee 
des  martyrs,  ci  ses  Asi  riiques,  ou  les  traités  p.mi  l.i  1  in- 
duite deamoinei.  Le  troisièffle  vollimc  renferme  un  traité 
•nr  la  divinité  do  Selnt-Etpril.  et  956  Mires  aor  divere 
snjets.  Presque  tous  les  ouTrn^rcs  de  snint  Rasilr  ont  OU 
traduits  en  français.  Ou  voit  por  Ici  onvrages  de  saint 
Basile  qu'il  est  plutôt  moraliste  que  théologien.  Quant  an 
point  le  plus  «aillant  de  .sa  doctrine,  c'est  la  croyance  au 
dogme  oriental  des  auges  cl  des  puissances  invisibles. 

DA.SII.r.  (Ordre  de  Saiut-).  Saint  Rnsile,  par  ses  écrilt 
et  par  le  modèlcqu'il  avaitdnuié  de  la  tic  monaitique«  fut 
ense  qne  1«  cénoUlea  dt)rient  prirent  le  nom  de  diitri- 
plrs  de  saiut  H  i  l'  Celte  confi!  1  ^ration,  depuis  le  4* 
siècle,  a  constanimeot  Oeuri  en  Orient.  En  Occidctd* 
on  prétend  4|ne  eette  rligle  n*a  eommenoé  qne  dans  le  1 1* 
siècle;  et  que  ce  ne  fut  que  ver*  1067  que  de?  Ti;nirir<  dr; 
aaiat  Basile  vinrent  s'y  établir.  Cependant ,  oa  peut 
prouver  lo  contraire  par  une  infinité  d'abbayes  dont  la 
fondatioa  est  antérieure  à  saint  Benoit.  La  r^le  da  saint 
Baiilc  ftat  reçue  en  Occident  aussitôt  que  Itaffo  Vent  tra* 
duiteen  latin,  Tcrs  îOl .  Le  pape  Gr  ^  i  *^  XIII  réforma 
Ica  Baailiens  en  1 579.  et  réunit  lona  une  même  règle  ceux 
d'Italie^  d'Espagne,  et  de  Siinle.  Yera  UOO,  le  eai>«w1 
Bcssarion  ri  duit  les  r^;;^c^  Hf  ?^int  Basile  en  2$  ar> 
ticles.      mooast^,  cbcf  à*i  l'ordre,  est  en  Sicile. 

|M|U|A-I.E-«4CiDOSIK!f,  «aptinr  drOrient^  Dd 
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déparants  (l'ès-pauvres.  dans  on  village  de  M8Cë(](niti\ 
innis  originaire  d'Ariiiénie  ,  succéda  le  24  septembre  8ii7 
A  Michel,  dit  l'Ierogne.  Il  Tut  d'abord  soldat,  et  remplit 
siiccessivcnicnl  les  plus  hauts  emplois.  Se»  lali  nls  et  1  es- 
pèce de  vénération  qu'avaient  pour  loi  les  coldats  plurent 
à  t'emperenr  VIMh/I,  qnl  rasiooia  *  l'empiK.  en  9Bê, 
après  la  mort  do  Bardas,  fr^^c  dp  l'iiiiju'ralricc  TIk'-o- 
dora.  assassiné  par  Basile.  Defcnu  &eul  possej>seur  de 
l'empire  *  la  inert  do  VMM,  q«K*ll  arait  fait  assassiner  au 
mnrticn!  <!<•  son  iTre«e,  il  chassa  Pliutiiis,  patri;ircli(!  de 
Cou!.tauliiu»ple,  et  rappela  saint  Ignace.  L'an  H77  et  sui- 
Tants,  il  n-forma  les  abus,  soulagea  les  peuples  opprimes, 
rétablit  la  discipline  des  armées,  et  Ut  une  compUatioa 
des  Inis  en  l(»  Totnmes,  cononet  sont  le  nom  de  Batiti- 
(/:(.•.•.  qui  ont  snn  i  (!c  règle  à  Isjiirîsiirudenee  de  l'empire 
grec  jusqu'il  sa  destruction.  L'an  878,  à  la  mort  de  saint 
Tiniaee,  Pholtas  parvint  remonter  sur  le  sléfe,  et,  an 
mnyrn  d'une  fausse  généalogie,  fit  passer  pour  dpscrn- 
daut  des  Arsncides  l'empcrenr  Basile,  «jui,  en  ncoin- 
pense,  le  maintint  dans  ses  fonctions  épiscopales,  lui 
donna  un  asile  dans  le  palais  de  Magnanre,  l'admit  dans 
ses  conseils,  et  lui  confia  l'éducation  de  ses  fils.  L'an  800. 
après  avoir  défait  les  Sarrasins  t-n  Orient  et  en  Italie, 
Fes  efforts  furent  inutiles  pour  les  empéctier  de  dévaster 
le  PélopontaP,  et  d'achever  la  oonqnàe  de  la  Sicile  par 
1,1  prise  (ie  S\racuse.  Il  niniii  nl  le  f'^''  mars  886,  A  la  lin 
d'un  règne  de  18  ans,  5  mois  et  C  jours,  laissant  la  répa- 
talion  d'un  grand  prince.  De  sa  seconde  remma,  il  laissa 
trois  fds,  Léon  et  Alctrmdro,  ses  Miccesscun»  et  Ëtienoe 
qn!  fut  patriarche  de  Con^taiaiuoplo. 

BASILE  II,  emperenr  d'Orient,  né  en  933,  et  Con- 
slaiilîii  Yiri.  fiiccéJèrcnt  i'i  Ziiuî>qin'  s  le  IOj;unier  97li. 
Cei  deux  rrérei.  uat  régué  ea\in)u5iJ  an^  euseiublc  ;  mais 
Constantin  laissa  le  soin  dn  gonvernement  h  Ba.Mle  poui- 
ae  livrer  enUbrement  à  ses  j^aisirs.  onae  preniidres 
années  de  son  règne  ftirent  employées  à  sonmettre  Bar- 
das Sclérus  et  Bardas  Phoras.  (jni  voulaient  se  partager 
l'empire.  U  attaqua  ensuite  les  Sarrasins,  fit  des  con* 
ifÊèiia  sur  eux,  et  les  força  à  demander  la  |NiIk;  il  fit 
iilor<;  h  pirrrc  m\  Rn!;!nrr.'!,  et  remporta  de  grandes 
victoires,  qui  lui  \nlureiil  le  iui  nuui  de  Bu!garortonc. 
Le  20  juillet  f  O  I  i,  il  les  défit  entièrement  ;  mais  il  ternit 
sa  gloire  par  la  plus  inique  cruauté.  Les  15,000  prison- 
niers qn'il  avait  MU  eurent  les  yeux  crevés,  à  l  excep- 
1  (ui  (l  ui!  srul(  tut  lit  pnr  centaine,  A  qui  on  laissa  un  o>il, 
et  qui  fut  chargé  de  conduire  chaque  centaine  à  leur  roi 
Samnel.  Il  conlimia  activement  la  guerre  eontre  ces 
peuples  jns  [if;^  leur  réunion  S  l'cinpire,  1019.  Basile,  qtn 
avait  sacrilie  le  repos  do  ses  peuples  h  sa  passion  pour  la 
pierre,  ne  fut  point  regretté  i  sa  mort,  arrivée  en  dé* 
cembrc  1023,  dans  sa  70'  année. 

BASILK  VALENTIX,  alchimiste,  et  le  plu*  célèbre 
cllimi^tcdu  moyen  dge,  naquit  en  Allemagne  en  159  i.  Il 
est  en  cfaimie  ce  qoe  sont  en  poésie  Ossiao  et  Homère.  Ses 
élomiaotes  expériences  ont  puissamment  contribué  anx 
proj:n  s  de  nos  ehiaii^tcs  modernes.  Il  passe  pour  le  pre- 
mier qui  ait  fait  prendre  iotériettreroent  l'antimoine; . il 
mourut  vers  le  milieu  dn  15*  sfède.  Parmi  aei  nomlireni 
ouvrage?,  (judipies-itns  des  principanx  sont  :  Oii  microi- 
cômc:  Du  grand  mystère  du  monde,  et  de  ta  médecine  de 
rhomme;  lUcilalion  du  mysltre  des  teintures  cssett' 
tirUcs,  des  stpt  mriaux  et  de  latrs  rerlus  médicitiales; 
Traité  chimiro-philosophlque  des  propriétés  natureUestl 
super-naturrlles  des  métaux  et  des  mini  ra:i.r;  l'ratique 
oree  les  douze  clefs  de  la  i^liiloiropJiie  j  Ualiographte,  de 
In  préparation,  âêf  usage,  et  des  vertus  de  tons  $tt$  mi' 
meu^r,  tniii^rati.r  et  végétaux,  etc. 

nAJtii.K,  iéK  hre  Imposteur,  né  en  Macédoine,  cbér^ 


clui  A  remplacer  l'empereur  Romain,  après  njtÀr  anM 
une  révolte  dans  l'empire  d'Orient,  l'an  934,  en  se  fai- 
sant passer  pour  Constantin  Ducas,  mort  depuis  pinsieura 
aniK  es.  Koiiiain  envoya  contre  lui  une  puissante  anudu* 
et  le  Cl  ameuer  A  Coactantinople,  où  il  fut  hrule  vif. 

BASILIQUB,  empereur  d'Orient,  en  498,  IMn  da 
l'impératrice  Vérina,  par\int  fi  di-frôner  Zénon,  473,  et 
fut  lui-même  détrôné ,  en  477,  par  Zénon,  qu'il  avait 
supplanté.  Pendant  son  règne,  BasiliquecheNlia  à  abolir 
le  concile  de  Chalet  doiue;  plus  de  cinq  cents  évéquat 
àChisHialiques  souscmireut  à  &a  proposition, 

BASILIQUK,  du  grec  beisiH^os,  qui  signifie  roifa'.  Ce 
mot  signiUa  proprement  maison  rogolet  U  dés^oait  à 
Rome  m  filtïment  somptueux  dans  lequel  les  ccatom- 
\irs  rentiaienl  justiee  à  couvert,  ce  qni  le  disliuïn  ii!  Ju 
Forum  où  les  séances  se  tenaient  en  plein  air.  La  /orme 
des  basfliqnes  était  eelte  d'nn  eam*  oUong  av«e  nu  por- 
tique A  charpie  extrémité.  11  paraît  qne  l'origioe  des  basi- 
liques était  due  à  l'intention  de  n>cttre  à  l'abri  de  l'inteni- 
pirie  de  l'air  la  place  libre  qui  se  trouvait  entre  deux 
portiques  parallèles,  et  qu'on  la  enuvrit  h  cet  erii  l  d'im 
toit  ;  la  partie  inférieure  des  portiques  était  occupée  par 
de  riches  boutiques  ;  au  milieu  était  nue  grande  place  ré- 
servée aux  gens  d'alEaircs  et  de  négoce.  Dans  de  grandes 
salles  voûtées,  les  centnmvirs  rendaient  la  justice  ;  tes  jn- 
risconsultes  donnaient  leurs  consultations,  cl  les  jeunes 
orateurs  s'cscr^-aieut  à  l'ijnprovisation  ;  il  y  atait  ea 
outre  des  promenades  couvertes.  Ainsi  ces  édiOoes  étalent 
en  même  temps  des  tribunaux  civil» ,  de»  études  de  jaris- 
consulles,  des  gymnases  d'éloquence,  des  bazars  et  de« 
bourses  do  commerce,  llien  ne  répond  mieux  à  la  basi- 
lique romaine,  quant  à  l'usage  et  quant  an  nom,  è  la 
forme  près,  que  ce  qu'on  appéUe,  à  Paris,  le  Patois.  A 
re\terieur,  ees  biUiuicuts  eivils  se  distinguaient  des  tem- 
ples par  une  tévèrc  simplicité.  Point  de  ceintures  de  co- 
lonnes, point  d'eotablementaseulpMs,  point  de  fhmlooa 
au  tympan  riche  et  majestueux.  De  simples  murailles  per- 
cées de  quel<|ues  fenêtres  arrondies  par  le  haut,  a  peine 
un  cordoD  en  relief ,  à  peine  quelques  mouiurca  puar 
soutenir  le  toil,  telle  était  la  décoration  eiltfrieure  des 
basiliques  ;  il  parait  même  que  souvent  les  basiliqnea 
étaient  ouvertes  de  toiu  les  cMe  pour  la  plus  facile  cir- 
culation du  peuple  et  potu*  que  les  galeries  ooimnuiii* 
quassent  mieux  avec  la  place  pub!fqae;  ou,  ri  les  oAtda 
étaient  fermés  pnr  des  murs,  il  est  à  peu  près  certain  qae 
la  fsçade  principale  n'avait  point  de  nmr,  mais  senlemesit 
une  cotonnade  qnl  laissait  la  circulation  Kbre  an  peuple. 
L'intcTicur  conilstail  en  uue  salle  trois  fois  plus  longue 
que  large,  partagée  par  des  rangées  de  colonnes  en  plu- 
sieurs alléM  dont  celle  du  milieu  était  totijo:irs  la  plua 
larf'f.  Chacune  des  galeries  avait  sa  destination  particu- 
lii  i'é  ;  à  leur  extrémité  se  trouvait  un  espace  v  itle,  et  au 
delà,  vis-à-vis  de  la  galerie  du  milieu,  un  enfoncement 
senii-circul  dre  au  fond  duquel  siégeait  le  juge,  à  tea  cù- 
tés,  un  Itaac,  placé  contre  la  muraille  et  courbe  couime 
elle,  était  reseoé  aux  assesseurs;  celle  esj)<>cetlp  sanc- 
tuaire de  la  justice  avait  le  nom  de  tribunal;  c'était  la 
partie  la  plus  décorée  :  die  était  ornée  de  atalnei  et  d'ut»- 
très  ornements  de  sculpture.  Cet  hémicycle  devint  l'oft- 
slde  des  bakiliquc&  cUreiicanes  ;  c'est-à-dire  que  le  trône 
de  l'évéque  y  avait  pris  la  placedu  siège  du  juge  dans  le* 
anciennes  basiliques.  I,a  forme  et  les  di.-.{KPsi lions  des 
basiliques  réunUsaient  le  double  iiierile  de  la  ioUdite  et 
de  réconomic.  La  .'oiidiie  est  prouvée  par  la  durée  des 
édifices  cbrétiens  qui  ont  emprunté  cette  forme  et  qui 
existent  depuis  15  siècles  environ.  L'éconoude  rétulfaîtdto 
la  légèreté  du  point  d'appui  el  de  ce'Ie  de  la  couverture 
qui  n'était  que  de  cbarpeole.  Les  basUiqaei  étaient  Tot* 
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ûaei  des  ^«ces  publiques  ;  de  là  on  disait  basUiqut  Tra- 
jm»  tgrtrifirt  AVrrn,  fcaîi//*/«f  itvyMto,  pmnr  dëtigMr 

les  pluxs  au  milieu  di'squelles  elles  élaicnt  ronslruttps. 
Sons  Auct^ieo,  272  de  notre  ère.  oa  compUil  2{  b^i^ilt- 
fwa  A  Somc.  Vitmve  prêtent,  dans  toa  précieux  ou- 
fnf«  mr  l'ai  chitectnre  rooMUM*  Iw  firopnrtioiia  qui 
éaivent  être  appliquées  ant  dîterses  parties  d'âne basi' 
fc'que;  mais  ce  (jiiV  '  j  de  curieux,  cVst  que  la  Ivasiliquc 
§0*11  fit  colutrairc  tous  sa  {Ktipre  directioo  à  Faoo,  20 
w  «vaot  B«ilr«4i«,M  ilool  U  deuMoiM  dsKripItoa 
if  taillêf,  ffifr.-rr  latalemeot,  sous  le  rapport  rie  In  dispo- 
fttùou  et       proportions,  des  règles  (lu'il  a  fixées  lut- 
■iMk  Ce  texte  de  Vitmre  était,  il  n'y  a  pas  Ubb  Iw^ 
teoips  encore,  le  seni  docnmcnt  capable  de  lionner  nnc 
idée  de  ce  *\m  puuvait  être  uuc  ba&ilUiuc  chez  Icâ  aa- 
cieiH ,  car  celles  de  Rome  étaient  presque  entièrement 
éitnrti— s  «ofialM  bNiiileadela  filla  ét  Pompéia  qai 
tMbte  wMlr     pr^MfféR  d'ans  raiofl  futaie  pour  nous 
initier  aux  usages  de  la  vie  publique  et  privée  des  nn- 
mam,  oot  mis  a  mcme  do  juger  couptélemeot  de  l'ca- 
«■MedtMM  bMUqae  nuque.  Lt  IwslHqiie  de  Pouipéla 
ti(>nt  nut  portiques  du  forum  qui  lui  srrvnit  d'eolrda; 
«ie  est  entourée  de  paieries  cotume  celles  que  décrit  VI- 
tmc;  et  la  di^posiUon  du  tribniial  est  encore  parfaite- 
aient  reconnai^sabie.  Ce  monument  est  ruine  environ  à 
la  motlié  de  la  hauteur  des  colouncs,  mais  plusieurs  cba- 
^tani  et  autres  Tragments  en  pierres  \olcani(jues,  trou- 
f éa  dau  ia  loailles,  parmetteot  de  joger  da  atyle  de 
fattfcifaclBre.qtJ  était  original  et  appartenait  ftane  liomw 
('jioque  de  Tari.  Tn  1812,  Napirfc'on  ayant  ordonné  des 
fouilles  dans  le  forum  de  Trajan  A  Rome,  ou  dik^uvril  la 
«Mère  Inriliqiie  l'Ipienne  qui  occupait  le  centre  de  oe 
fonuD  et  passait  pour  la  plus  lasto  et  la  plus  maguinqnc 
de  l'antiqnité.  Cette  basilique  dont  on  a  retrouvé  k*  su- 
perbe parement  de  marbre  précieui,  les  colonnes  en 
(pnit  et  UM  quantité  d'adanirablei  ft-agmeota*  ap|Mr- 
fient  ft  eitte  hélle  époque  qnl  réalisa  ralHanee  de  Fart 
çrtc  et  de  I  srl  i  ;  in  jln  T  i  r  a\ait  été  construite,  l'ao  108 
de  notre  cre,  par  ie  oeièiire  ApoUodore  de  Damas,  qui 
iMprima  à  raicUleetuiv  rooMiQe  un  cnraelèra  de  grau» 
de«îr ,  de  force,  d'oripinalitt*.  de  pr^»ce  et  d'élégance 
qu'elle  n'avait  pat>  encore  eu  jusquc-id,  et  qu'elle  devait 
perdre  bientôt  après  lui.  Au  reste,  cette  lia»iiiqve  n'é- 
tait qu'un  détail  dans  l'iromensi^  foruu)  de  Trajan  qnî 
crniienait  nn  rastc  ptirtiqne,  un  arc  de  li  ioiupUe,  deux 
bibWoUH'jii.  s,  une  incalculable  multitude  de  statue5,ct 
surtout  cette  admirable  cotoane  trajane  entourée  de  bas» 
ff«liefr  reprAeotant  les  eombata  dee  Romaina  loos  te 
régaede  Traj.m.  et  surmontée  de  la  statue  de  cet  enipe- 
reor.  D'après  le  peu  de  fouilles  qui  ont  été  failes  dans  ce 
tatUB,  on  voit  qne  la  basilique  était  divisée  en  cinq  par* 
fws  par  qtntre  rangs  de  cofnnnes  formant  une  galerie 
double  de  chaque  côté  el  en  retour  aux  deux  extrémités; 
dfe  se  trouvait  dtna  lu  direction  de  l'est  à  l'ouest,  et  per- 
pendiculaire au  grand  axe  du  forum  ;  sa  charpente  était 
de  bois  de  cèdre ,  revêtu  de  bronie  ;  ses  plafonds,  de 
bn»Q-:e  darî-,  et  5on  loit  couvert  en  im  nie  uk  (al.  i;n  358, 
lors  de  l'entrée  de  l'emperenr  Constance  à  Rome,  cette 
i>arilb|ne,ainsiqqe  tous  let  monnmenladn  fornm  Trajan, 
ricitêrenl  la  vive  admiration  de  ce  prince.  Les  principales 
basîliqa<»  de  l'ancienne  Rome  étaient  :  l' la  iHUiliquede 
Ciâmt  H  ée  tueha,  bétie  sooa  Aogiute,  10  ana  avant  no- 
tre ère,  entre  l'enceinte  actuelle  de  Rome  et  répli?c  de 
Soiolc-Bibianc;  il  ne  reste  qne  les  viiûles  de  celle  basi- 
lique. i'Ba^H^e  £mii[irnnc,biU{csur  le  forum,  l'an  54 
av.  notre èrc.par  Paul-Émiic,  qui  y  employa  I.SOOtalcnts 
que  César  lui  avait  envoyés»  tU  s  Gaules  ;  la  mémoii-c  en 
«rt  c«aMrTd9fttr  une  médaille  bronaée  de  ta  bmilta 


iEniUia.  5^  BasiVi^ue  Porcimae,  coostiotîte  ious  le  cou* 
antal  deCaloo-le-Cenaear  el  de  Clandlns.  187  avant  noire 

ère  ;  r't  îftit  une  espèce  do  balle  au  b\é.  'r  nnsi!î<ji:c  Scm- 
pionienur,  bMe  l'an  ISO  avant  notre  ire  pai  i  Sem- 
pronius,  près  du  gratid  Cirque,  pour  les  négociants  de  ce 
quartier  populeux,  â"  Basilique  Julia,  bùUc  par  ViLruvo 
fan  20  avant  notn  ère,  près  du  temple  de  Jules-César  ; 
li  s  i  f  [ilunix irs  y  rendaient  la  jnslice.  l.  lUi^ili'jitc  An- 
tonine,  bétie  par  l'emperenr  Antonio,  I4tl  de  notre  ère, 
d«M  le  quartier  dn  Cirqne  de  Planloi»  )  die  éltit  affee- 
tré  surtout  aux  banquiers  et  ans  orftvrcs.  1"  Biiiliqm 
t'uUia,  par  le  consul  Pâulus  Fuivius,  ^  ans  avant  notre 
ère.  8°  BasUiqrte  Alexandrine,  par  Alexandre  SérèrOf 
près  dn  Chanip-de-Mars,  23.*)  de  notre  ère.  9"  BatUique 
Argenlaria,  uù  1  ou  vendait  louiez  &ui  tes  de  bijoux  et  de 
vases  d'or  et  d'argent.  10"  Basilique  Aforfiana,  par  Maj-- 
lia«  acevr  de  renipereor  Tnsfàa .  dans  le  9*  quartier  de 
Keme.  If  BorlNfut  Malfidia,  par  MaUldla,  aalre  a«ear 
it''  'l'r.ijnn,  (!  nis  le  9*  (juarlier  de  Home.  12  lîdiJiqne 
Upimia,  iur  k  place  du  forum,  par  le  consul  Opîmius,  i5$ 
avant  J.-Ct  lee  Motonvln  j  fendaient  la  jnsliee.  15* 
BasUifiue  Pomprin,  j>ar  le  grand  Pompée,  60  avant  J  C. 
(  <  Ihsiliquc  de  i\eptune,  par  Abascadante,  aflraucbl 
d'Aupnsio,  \)i'bt  du  cirque  de  1  lantinius,  flBaTnotnolre 
ère.  15"  Basilique  À'irinia,  la  plus  ancienne,  par  le  con- 
sul Sicinius,  140  avant  J.-C.  :  elle  fut  convertie  en  église 
chrétienne.  (0  llasilKiue  .^oia,  par  l'empereur  de  ce 
noDi  92  de  notre  ère.  17"  Enfin,  la  pina  magnifique  de 
lonlea.  In  BeaiIffMe  TVti/ane,  par  l'empereur  de  ee  nom» 
f08de  notre  ère.  Outre  les  fouilles  que  l'on  a  faiU  s  et  qui 
permettent  de  juger  de  son  eiuemiile,  on  la  voit  enlièro 
anr  une  médaille  «n  er  et  anr  une  en  grand  brooae  de  cet 
empereur,  f^es  noms  des  quatre  dmli^^ea  ne  sont  pas  ar- 
rivci»  jusqu'à  uou::.  Le  nom  de  ba&ilique  fut  applique  aux 
premiers  temples  du  christianisme,  et  on  conçoit  facile- 
ment que  le  même  nom  ait  cenri  4i  déaig ner  des  édilkea 
dont  fttsase  était  entièrement  Gérant,  quand  on  voit 
qne  les  premières  basiliques  chrétiennes  no  furent  véri- 
lablemMit  que  des  copies  de  la  iMsilique  antique.  Rien  ne 
lit  pliii  Itello  qw  de  Hadapler  à  an  nonrelle  destination  ; 
on  changea  la  peinture  et  les  mosaïques  ;  on  revêtit  l<  s  mu- 
railles latérales  de  tableaux  religieux  ;  on  incrusta  daa.s 
rt:émic}cle  des  légendes,  des  chiffres,  des  monogrammes 
et  autres  emblèmes  mystiques.  Quant  à  la  di5p<Miii(Mi  du 
pUm  de  l'édiflce,  il  n'y  fut  pi-esque  rien  change.  Luc  fais* 
la  basilique  ainsi  trau^rorniee  en  temple  chrétien,  la  dis- 
position architcctooiquo  devint  en  qÎBelque  aorte  un  ar« 
lide  de  M  ;  l'église  la  eooaacra,  et  lorsque  Conalantfn  et 
d'autres  empereurs  \oulurent  offrir  au  Dieu  des  chré- 
tiens de  nouveaux  temples  érigés  en  son  honneur,  ce  fut 
sur  le  modèle  dee  baaftlqaee  qne  ces  nouveaux  templec 
fiirent  élevt^s.  La  raison  de  la  préférence  accordée  A  cette 
forme  est  facile    concevoir;  les  chrétiens  avaient  une 
aversion  profoudc  poin-  les  tcmplei  du  polythéisme  et 
ponr  tout  ce  qui  aurait  paru  les  rapprocher  d'un  culte 
qu'ils  détestaient;  puis  les  proportkma  de  ces  tempkâ  ne 
présentaient  point  nnc  assez  grande  étendue;  ils  étaient 
assez  spedeos  pourm  qu'ils  pu>&ent  contenir  les  prêtres 
qui  les  desserrafeot,  ainsi  qu'on  peut  en  juger  d'après 
ceux  qni  sont  arrivés  jusqu'à  noiis;  ni.iii>  li  s  églises  des 
chrétiens  devaient  renfermer  des  assemblées  nombreuses; 
eomme  anenn  antre  édillee  n'olfralt  me  plua  vasie  élm- 
due  ,  ni  tine  p!ns  belle  décoration  que  îe^  basiliqtres,  on 
en  imita  la  forme  et  ou  donna  cette  deao<niu;i(iou  aux 
églises  (|u'oa  bâtit  dans  la  soiCe.  Les  plus  belles  de  celte 
qu'on  >i)it  i\  Home  portent  encore  aujourd'hui  ce  nom, 
et  datent  du  régne  de  Constantin.  Ce  prince,  en  316, 

dooni  loo  propre  pilti»  nir  lopinatGvUoi  pour  y  coo'. 
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ttruirt  la  pronièK  ^lUe  qui  «it  «aoorA  rflcoooae  pour 
la  ptntaiMtaiiie  batiliqiwde  la  ehrétlaiiM,  ifeA  ta  baii* 

tique  de  SI.  Sain«  nr.  !  l!t  r  1  trMcmcnl  masquée  aiijoiir- 
d'Iuiipar  des  coo^truclious  modcraes,  qu'on  a'eo  recoa- 
nalt  phUKiaele  plan  et  l'emplacement.  En  5M.  il  Ht  MllP 
la  basHiqur  de  Sl.-Picrre  :mi  ^  "tican  ;  elle  a  été  rempla- 
cée, tous  ic  pontificat  de  Jules  II,  1500-1314,  par  la 
nouvelle  et  fameuso  église  qui  a  conservé  le  nom  de 
Iniiiiqiie  ou  aa  avoir  la  forma.  Mai*  la  iroMèma  graoda 
bailHqae  de  Rem»,  «eHa  d«  St-Panl.  bora  dei  murs,  sur 
le  chemin  d'Osii  -,  existe  encore  aujoordlitii  tt  II  ■  .1  peu 
pris  que  la  tirent  construire  Coastantin,  225,  et  1  béo- 
éoÊBvà  y  nit  ladenrilra  vdii.  S».  Gaite  tfglba  M 
détruite  en  partie  par  un  tremblement  de  terre,  et  restau- 
rée par  le  pape  Léon  111,  en  816;  ce  qui  luit  que  frai- 
Beroblabiemcnt  elle  n'est  plut,  qvmt  i  la  couverture  et  à 
la  décoration  totale,  ta  même  que  loai  Constantin  j  u 
disposition  seule  et  sa  construction  ont  àù  se  conserver 
dans  leur  intégrité.  l'Ile  est  composée,  comme  la  lin?il;i]iif 
UlpiauM,  d'une  grande  nef  et  de  doubla  galeries 
laUratea.  IbroMUillim  eAI^.  à  eelte  diffircnea  prèa  qna, 
rfn;}<.  la  basllii|UC  chrétienne,  ces  galeries  s'arrêtent  bien 
«Tant  de  l'abside  et  en  sont  sei>art:cs  {»ar  une  espèce  de 
double  nef  transversale  figurant,  avec  la  nef  principale, 
la  forme  d'une  croix. Cette  forme  symbolique,  retraçant  le 
fiouveuir  de  la  croix  n)erveilleuse  apparue  à  Constantin, 
f3eTin{  dès  lort  une  donnée  impérieuse  des  églises  chré- 
tiennes. On  remarque  aooore  que  laa  ctarétieia  employè- 
rent presque  comtamiNWtdai»  tonralNufHqaaa  lea  area- 
de"^  ?'jr  c  ilouucs,  et  qu'ils  les  substituèrent  aux  architraves 
emplu)  és  par  les  païens  ;  ils  purent  ainsi  uitiiser  à  peu  de 
fl-ala  la»  iivcn  FragaMala  quHa  Uniaal  d'anciens  monu- 
ments, et,  ïous  le  rapport  l'nrt,  ils  trouvèrent,  dans  ce 
s}i>l('me  de  coostrucUon,  un  moyen  de  différencier  ucUe- 
ment  leurs  édifices  religieux  do  ceux  du  polythéisme.  Ce 
type,  inventé  par  les  chrétiens,  est  o^lul  qui  a  nrrida 
iMse  A  rarcbilecture  byuntine  et  arabe  ;  puis  par  sidlaft 
rarchiiccture  rorii;iiii«  r  t  m  ci  lle  dite  (gothique,  et,  adirés 
avoir  été  adopte  par  les  maîtres  de  la  renaiuaoce,  il  est 
arrivé  joMtu'a  noua  laaa  afdr  janab  été  abattdamé.  La 
basilique  de  Sie-Marie  Majeure,  anciennement  la  basilique 
Siciuia,  prékonte,  au  moyen  dc«  eniheltiïseinents  mo- 
dernes qui  y  ont  été  distribués  avec  choix,  le  itarfsit  mo- 
dèle d'une  église  chrétienne,  et  la  copie  la  plus  exacte 
dlma  aoeienne  basilique.  On  attribue  encore  an  règne 
de  Constantin  l'cRiise  de  .Ste-Agoès,  hors  des  murs, 
acrupoleiue  imitation  des  haMliques  ancienues;  eila  itat 
Mlia  Tcra  m  de  mitre  «re  par  Cooatanllfi,  t  h  prière  de 

Constanlit,  smir  ;  fn  Imsiliqne  de  St-Jean  de  I.atrnn, 
ancien  palais  de  Fau$4a,  par  Lonsiautm,  en  312;  la  basi- 
lique de  St.-Laurent,  hors  des  murs,  et  edla  deSle-Grotf 
de  Jérusalem,  élevée  en  520.  Le  même  empereur  en  éle- 
va d'autres  à  Ostie,  à  Capouë,  a  ISapli»;  celle  dernière 
avait  un  revenu  de  17,717  sous  d'or,  et  des  redevances  ea 
arooMlcad'ligsiite  et  d'Orient.  La  basilique  St.-Pierre, 
griea  i  la  nmnlRoeiiee  desoo  fondateur,  devint  proprié- 
taire de  maisons  et  de  terri  h  1  Antioctic,  à  i  h.use,  a 
T)r,  A  Alexandrie,  h  Cyr,  vers  i  Lupbrale.  On  lui  payait 
dfla  redcvancea  anmellet  en  baame,  «torat.  caoïMlIe  et 
safran.  Ces  dotations  se  composaient  d'immeubh  s  des 
martyrs  quiu'avaient  point  lai!>sé  d'héritiers,  des  revenus 
dai  templei  détruits,  et  des  jcut  abolis.  —  Le.  chrciicns 
eonservèrcnt  le  nom  de  l)n>i1iqoes  aux  églises  k»  plus 
magnifiques,  relies  qui  possidaicut  ordinaireroetit  des 
reliques  de  mai  h  rs.  Les  basiliques  que  l'on  cppclait  en- 
core patriarcales,  poorleidislinguer  des  églises  titulaire^ 
des  dlaeonlrt  at  des  eraf  eires,  appartcnaieut  propramanl 
M  pape;  «Gc»  ivaicst  des  mojwioaaairw  on  gardieoa 
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chargés  de  leur  «irveillaiioe  et  de  leur  eutretien.  Dqtuia 
GoDstanltn,  tons  les  édifleet  clirélieos  ea  OeddeotftiraaC 

con.<.(ruits,  A  quel  ]  m  lirr^n  nre  près,  dans  la  forme  dea 
basiliques.  Celte  forme  avait  tcUeuieut  prévalu,  qu'm  la 
reeonmn  même  dans  les  constructions  gothiques;  pUi« 
sioîir»,  telle  que  la  cathédrale  de  Paris,  en  offrent  un« 
réminiscence  as^ez  cxaclo  jusque  daus  ces  Iravée^qui  en- 
vironnent tout  l'intérieur  de  l'édifice.  Toutefois  la  dispo- 
sition primitive  dea  temples  dirétieas  sahtt  de  grav^a 
attifralloiM;  le  dhangement  de  Ibrme  amem  néeessafr»- 
ment  le  changement  dt  n  ui],  et  i  '(  st  ;i'oi  s  que  celui  de 
basilique  fut  remplacé  par  celui  d'église.  Le  pape  Pie  VII» 
10f«deaaaai)aarl  Paria, ctt  1MB, érigea  laeatbéilMs 
de  Notre- Damede Paris  en  basilique  mineure.  (V.  ^ALI- 
SE).  On  désigne  encore  sous  le  nom  delmsiliques.en  Ilaiie, 
devastejsaileadootriisageétait,  à  peu  de  chose  prés,  celui 
des  basiliquM  antiques  ;  mais  elles  diffèrent  essentielle- 
ment de  celles-ci  en  ce  qu'elles  onl  les  galeries  à  l'eiti^ 
rieur,  et  sont  ordinairement  élevées  au-dessus  d'un  res 
de  chaussée,  et  que  leurs  portiques,  si  elles  en  ont ,  sooC 
A  reilérlenr  et  sur  ta  place,  tandis  qoe  les  basWqnes  wm- 
tiques  n'avaient  de  portique  que  d  irT;  l'iolérieur.  Lp5 
magistrats  rendaient  la  justice  dans  k«  mUcs  ;  le  rcx  de 
chaussée  était  ocenpé  par  des  boaliqoM,  des  prisons. 
Les  plu.s  célèbres  monuments  de  ce  genre  sont  le  Salone 
de  Tadouc  ;  la  basilique  de  Brcscia,  remarquable  par  sa 
grandeur  cl  ses  ornements  ;  celle  de  Vicenee,  restaurée 
par  Palladio  en  iSSÙ,  est  un  dos  édiflcea  les  plus  reioar- 
qnaMes  de  rardiUeelvrv  moderne.  Ces  monomeota  sont 

iinji'iir'l'fiiii  dans  un  état  complet  i1".-i!).inrtnn.  finn  tic 
uoi  ediliccs  qni  par  leur  u.-agc  semblent  offrir  quelque 
analogie  avec  les  basiliques  antiqaes,  sout  nos  Bonrsea  ci 
les  salies  des  Va  'l'crduf  de  noi  palais  de  jusîit  p 

BASILIQt'Lii,  recueil  des  lois  rouiaiaes  d  Adi  ten  et 
de  Justinien,  traduites  en  grec  par  te^i  ordres  des  coipe- 
reors  Basile  et  Léon-k-Pbilwopbe^  870  et  886  «  et  qui 
fkmt  observées  dans  l'empire  d'Orient  }ust{u'*  sa  dên- 
trm^^linn.  Ce  recueil,  qui  forraaitGO  volume'',  n'est  pas  ar- 
rivé en  entier  jusqu'à  nous.  Les  jurisconsultes  du  16* 
alMe,  entre  antres  Cnjas.  ont  travaillé  É  ta campUler  ; 
et,  en  ffj  îT,  Fnhiot  en  donna  une  édition  en  7  rolumes 
iii-foliu,  conteiKiuL  le  texte  grec  eu  regard  de  la  traduc- 
tion latine.  On  trouve  encore  dans  celte  collocllon  dea 
lacunes  considérables  qui  n'ont  pu  être  remplies. 

BASIN.  La  pins  ancienne  fabrique  de  basin,  étoffe  en  • 
liércment  de  colon,  qui  ait  existé  en  Fiance,  fut  en  n  1 1 
liléà  Lyon  en  lottO;  tea  ouvrières  qu'on  y  employa 
vinrent  do  Piémont  et  do  1ltlaaais«  Les  première  meuve- 

iiiiiitMl  ctti  iudustrie,  qui  OLCUjiail  2,(K>0  ouvriers, 
furent  ires  heureux  rn  France;  ses  produits  pasaaieat 
anauelleoienl  en  Espagne  et  en  Perlngal,  et  étaieni  éva- 
lués à  un  million.  La  fnhrirntinn  di  s  lin-in<;  est  aujour- 
d'hui prvsquu  cutii^rciiieiit  at>andonu<-e  t  u  l^'i  ance  et  en 
Angleterre. 

BASIRE  (Claude),  né  à  Dijon,  en  février  1764,  d'une 
bonne  famille  de  commerçanU,  fit  de  bonnes  études  cbex 
les  pères  de  l  Oraloirc.  et  entra  en  qualité  de  commis 
aok  étals  de  Bourgogne;  en  1 790,  il  fut  nommé  luenitire 
du  direeloire  do  disirielde  Dijon,  et,  en  1791,  dépoté  à 
l'assemblée  nationale  ;  partisan  zélé  de  ta  révolution,  il 
fut  un  des  plus  terribles  ennemis  de  la  cour  ;  proposa 
successivement  ta  lieaneicnient  de  la  garde  du  txii,  dea  of- 
ficiers de  l'année ,  nn  décret  d'aceusalion  contre  le  p**- 
ueral  Lafayetlc,  la  tt^cularisiition  des  ordres  religieux  et 
la  liberté  de  tous  les  cultes:  dans  la  journi^  du  10  ;ioul 
t79S.  il  sauva  les  Snlssca  Mis  prisonniera,  en  faisant  dé> 
cr^ler  qn'Ua  éltioDttoas  la  sauvegaida  dn  la  lo!;  noimiaé 
A  la  Gonvantioo  ntUooato,  il  voia  raboHncBienl  delà 
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roiauiê  ei  1^  |)ein«  de  mort  cootre  cent  qui  |>ropoM-  foU  l«  leinaioe.  I«  mercredi  et  le  samedi,  rar  les  daq 

raient  la  crtalion  d'une  puissant  hkIin  i  lus  lle  et  li(?ré-  heures  de  releiée.  Mlle  nvail  en  oulrc  le  di-oil  de  tran«- 

AMre»  fit  la  proposiUoo  de  dcdarcr  la  repuUiqae  m  mettre  à  d'aotret  acsociatioM  d«  méow  utnre  le»  prifi- 

tm  dm  r*rc4iition  jasqa'ft  la  paix  géaéntet  orRanin  à  It^ges  (]ui  lui  avataol  éM  coocédéa  esdDilvwMBfa  I^a  ba> 

I.' on  une  iininu  ip.iIiU' iiOttTrfie,  et  demanda,  le  21  bru-  ffRlirs  dr  provinrr  Icnnimt  leur  juriilK'ti<tn  (mi  fj)i  et 

maire  sa  11  ili  ouvcmbre  1795),  une  loi  qoi  exigent  te  boiuuiagcdu  roi  de  ta  baMK-be  du  parienient.  Des  céré- 

InÉBieiiiaat.  Haalre,  le  dénonciateur  du  parl\  girondin,  mooiet  Miama et  bridantes araient  Heu  pour  rdectioa 

fut  Tautcnr  de  nonibrcui  décrets  d'accusation,  d'arres-  de  ce  monarque.  T(»ul  bosochien  deïnil  avoir  <?l»'  bé- 

laiUm  et  di;nu*cbors  la  loi;  mais  plus  tard,  voyant  les  }auae,  c'esl-à-dire  postulant,  cnndidal  (V.  ce  mot).  Pour 

eflieta  terrilites  de  ce  système  de  c^lumnit-,  il  revint  à  des  entrer  dans  ce  noble  corps,  il  fallait  que  le  béjaune  payât 

seatimeats  plut  hiuMitts,  et  saMva  on  graod  Bomlire  de  d'aliord  un  lestoo  a'il  était  roturier,  et  deux  s'il  datt  gaft> 

proscrits  ;  'vota  et  appâta  le  décret  eontra  toa  cHiiIm  d»  tUmBroe;  pois  m  HenveaM,       eooaiaWt  oréinatre- 

frnjmvs,  ce  qui  le  fit  dotcslor  des  sorirf  s  popolaires,  el  ment  en  un  banquet  panbRruc'lique  pour  tout  I  -  corps, 

■e  eraîgait  point  de  se  prononcer  LardimenI  dans  un  S'il  refoaail,  un  ancien  de  l'ordre  lui  suseilail  ordtoaire- 

diiuHira  ê  la  Conveotioo  contre  le  a ystème  de  la  terreur,  naot  nne  nawralae  qiMrelto  devaDt  le  tribonl  de  la  ta* 

Quc"qi:r<;  ]oursapr^s,  11  fnt  fifrnnep  rtux  jacobins,  décrété  socbe,  et  fe  rfisuUal  infaillible  de  celte  bisarre  prot^nro 

é'jMxu&aiion  par  ia  Gonveiitioti  eoianie  conspirateur,  con-  était  de  couvrir  de  ridicule  le  récalcitrant  néopbile,  et 

dnné  à  mort  par  le  tribunal  révolutionnaire  et  exécuté,  en  même  tempe  de  vider  aaa  etcarcdle.  Le  25  juin  1540, 

le  I3avrit  17)4,  à  l'Age  de  50  ans.  Basire«  qui  avait  aacri-  Fraoçoia  1*'  paasa  en  revue  les  clercs  de  la  liaaaobe.  Ua 

fié  nne  parlio  de  sa  fortune  à  la  cauae  pobUqoe,  ttvalt  formatent  dooxe  conipaRoies  de  cinq  cents  butuines  dm» 

avec  une  faible  partie  de  la  dot  de  sa  femme.  Tmls  ans  cime,  ayant  un  capitaine,  un  lieutenant  et  un  p^u  ic  en- 

aprta  m  moHi  le  corps  législatif  aooorda  ane  pension  seigoe.  Le  parkuncsl  vaqua  dou  iours  i  l'occasion  de 

aHraeiitaire  *  sa  venve^  cette  montre.  Gn  I54S,  lors  des  tnwMea  de  te  Gnlenaef 

BASOl'lir.  O  rriiit  virnf  dti  prr-r  bnzôrhein,  p!o!»nn-  n  îtc  pniîsnntr  rnryinration  offrit  A Uenri II  6,000  volon- 

ter,  ou  plutôt  par  corrui)tion  du  lanu  baiiUca.  Ko  i3u2,  lairesdont  la  diiicipJiue  et  la  Mllaute  tenue  émerveillé' 

.futam»  Philippe- le- Bel  eut  rendu  le  parlement  sédeo-  tent  ce  prince.  En  réeoapeose  de  leur difOMnnl*ilnr 

taire  ei  Veut  installé  scriennellement  dans  le  palais  de  son  accorda  te  rIrtMt  dt>  t>rendre  dans  leurs  annes  casqoea  el 

alt-ul,  Iciprocurenrsderaandèretit  la  permission,  qui  leur  motions ,  et  d  aller  cboi!.ir  tous  les  ans.  dans  la  foret  de 

fui  octroyée,  d'avoir  des  r/rrr.«  |H)ui' les  nider  dans  leur  Bondy,  trois  cbénes  pour  la  plaal.-ilion  du  mai  daus  la 

surcroît  de  fonetioiia.  Ces  deru  formèrent  one  associa-  coor  d«  palais*  oéréOMoie  pour  laquelle  li  leur  alloua 

lion  qoi  prit  le  oon  de  èeieeke  du  mot  bnsitiq'»,  syno-  ue  somme  à  prendre  sur  ses  revenue  pertkoHen.  Ce 

nyinc  de  pa/ois,  parce  qu'elle  ■•ir'peait  dans  le  palais  delà  prince  leur  assigna  encore  une  promenade  de  100  nr- 

Citr,  habité  par  les  rois,  et  qu'où  appelait  fréquemment,  poitt,  dite  le  Pre  aux  cUrt$,  dans  l'iie  Saint-Louis,  près 

dans  le  moyen  ige,  Palais-Royal.  Celte  corporation,  dis>  de  te  nae  adncltede  BrehmvIHlers.  Un  arrêt  du  51  dé- 

rip{:F:ntrr>  et  disciplinée,  avait  la  fastueuse  dénomination  cembrc  1562  permit  nus  basochiens  do  planter  leur  mat 

de  royaume,  a^cc  lou  rui  c^^lqué  sur  celai  d'Yvelot.  ses  pendant  la  nuit,  ^  la  lueur  des  torches.  Cette  cérémonie 

irt^ota  et  ses  règlements,  ses  dignités,  son  uniforme  mi-  f  iisail  au  son  des  tambours  et  dos  trompettes,  sous  te 

lilaire  wmge  Ccarlatc ,  son  dnpean<  ses  armes, trois  présidence  durai  de  te  tasocbe,  entouré  de  tous  ses  oilr 

«crfloires  en  champ  d'asnr.  C'est  Pliifippe>le-Bd  qui  or>  ders  et  de  ses  luriraflante  snjeto  divisés  en  dense  eompn- 

J  '  iri;i  q  tc  Cl  itr  association  port' r  if.  Il  titi  r  Je  royaume,  gnies,  la  pique  à  la  main  et  le  roorion  en  tcto.  I  i  plus 

qu'elle  forinei  ait  un  tribtmai  jugeant  en  dernier  ressort,  iieUe  prérogative  du  roi  de  te  baaocbe  (^ait,  saus  coutre- 

tont  en  matière  civile  qu'en  malièro  erimloelle,  touK  les  dit,  cdte  de  battre  monnato  è  sna  cMgfe.  Il  avait  en  oa- 

dîfTcrcTKh  qui  ^'rîr  ernifiit  otilre  les  clei-cs,  et  toutes  les  Ira  des  marchands  el  des  artistes  brevetiSqui  se  r.4i!>aieut 

aclious  iiUeuiee»  contre  eui  ;  qu'elle  aurait  le  droit  de  ci-  honneur  de  porter  ses  armes  et  sa  livrée  bleue  et  jaune, 

ter  à  sa  barre  les  délinquants ,  et  de  les  punir  par  des  tels  que  pétissiers,  barbiers,  papetiers,  médecins,  gan- 

nnMBâcs,  la  privation  de  leur  grade,  ou  même  l'eidusion  tiers,  étuv  i^tes.  Henri  111  n'hrrita  point  date  luenveiltenoa 

d«  corps-,  que  le  président  portentt  le  titre  de  rat  de  fa  de  mn  père  pour  la  basoche  :  ce  fantôme  de  roi,  nnlver^ 

boiocke,  tii\ue        I  ^  -ins  t.^  ;<  i  rt  li  s  sujets  de  ce  (ellement  honni  et  conspué,  s'alarma  qu'il  y  eût  co 

rojrnnoM  tom*ot  une  montre  ou  revue  solennelle,  fraoee  d'autres  royautés  que  te  sienne,  lors  même 

QMdqne  celte  erdonnanee  n'ait  point  été  reinmvée,  et  qa'eiiw  seraient  nominales  on  bnrleaqnes.  11  est  vrd  qw 

que       I     1  n  p'iisse  révoquer  en  dnntc  son  aulhenti-  sou>  le  rî>gne  de  ce  niisiVnMe  Valois  la  dipinii^  royale  se 

dté,  les  presomplioui  les  plus  fortes  s'el^venl  en  faveur  trouvait  assci  bien  iravcsiic  pour  qu'on  put  briser  le 

de  cette  ori^ne  ;  car  on  connaît  la  vive  pn  dilection  que  sceptre  du  prince  dts  tofs  et  du  roi  drs  /oiis.  Mais  ce  qui 

Philippe  le  Bel  eut  (onjoars  pour  les  l^lstes  qui  avaient  Traisemblableaicnt  attira  sur  la  basoche  cette  espèce  de 

si  bien  secondé  ses  plans  de  régénération  nHmarchiqne.  coup  d'état  fut  la  démonstration  militeire  qu'elle  avait 

Quoi  qu'il  en  soit,  le  personnel  fort  nombreux  des  offi-  faite  en  1582;  l(),(H)0  clercs  bien  armés  et  bien  équipés 

tiers  de  te  basoche  do  pateis  ou  du  partemutl  se  corn-  avateot  défilé  sous  les  )euz  do  duc  de  Guise.  La  raa- 

pnsalt  prinriavement  d'un  roi,  d'un  dnnedier,  d'un  eone  de  te  couronne  aDaplos  loin;  eOedida  ptasleon 

vict-'-rhancelier  ,  de  plusieurs  maîtres  des  re  inrles,  d'nn  ,î|ji(s  j>our  défendre  aux  clercs  de  portr  r  rri>ée.  Ton- 

gnmd  référendaire ,  d  uu  procureur-général ,  d  un  avo-  u-fois  te  basoche  continua  d  élrc  dans  les  ixiuoes  grÉ^ 

cat-géiléral,  d'un  procureur  delà  «emmnnanté,  de  qua-  ^  du  ftarlement.  Elle  se  consola  des  dédains  de  ta 

Ire  trésoriers,  d'un  (frefOer,  de  quatre  notaires  et  secré-  cour  et  de  î  boslililé  ouverte  du  dergé  par  la  pro- 

lairi^s,  d  uû  grand  audiencier ,  do  huit  huissiers  et  d'un  leclioii  que  lui  accordèrent  d'iitaslrrs  magistrats,  tels  que 

aumônier  venant,  dans  Tordre  hiénircliiqne  après  le  ré-  les  Achille  de  llarlay,  les  Lamoipnon  et  les  Talon,  tin 

férmdaire.  Le  roi  de  la  basoche  avait  le  droit  de  porter  des  stalote  foodamenteu  de  te  coi  poratiou  porteit  que 

te  loque  rorale,  et  le  ehanedler  ta  robe  d  le  bonnd  ;  les  l'on  plaiderait  tons  les  ans  an  carnaval  une  ennse  frosif . 

autres  fonctionnaires,  l'bâliit  noir  avec  le  rabat  et  le  ni;in-  I, a  b;l^m•be  usait  larpeiiifnt  .le  ce  privilège;  peu  soudeuse 

teau.  Les  audieuMS  de  te  commuuauto  se  tenaient  deux  d'une  worate  lulgaire,  elle  ne  se  gcoait  oulb^uoot  pour 
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mettre  en  leène  tet  sujets  les  plus  (Trivois,  et  qnoleinefofe 
les  plus  uliscèiics.  Sa  hardiesse  lui  attira  A  niiiinlcs  rc- 
friiMde  Tertei  admoo»Urtioiu.  On  meoata  mènao  d« 
toi  gpiilhmier  «n  prlTtlife  qu'elle  nrisstt  âégMrtr  ea 
abus;  mais  le  parlcrtlcnf,  qui  .(Viit  li  I,  1  ii  i:\ ri!l  nre 
pour  «Ue,  oe  voulut  poiul  que  ks  choses  fuiteut  puiusces 
à  rextréme  :  il  se  contenta  de  Itri  recommander  de  mettre 
plus  de  d«cence  dans  le  chois  de  ses  pièces,  et,  en  cas 
de  désobéissance,  il  nieuaça  les  contrevenants  des  rorges 
et  du  bannissement.  On  cMféra  à  cet  aTertissement  pa« 
Mniel,  et  le  «atu»  fmfe  no  fut  point  abolie.  C'est  à  ce 
fenre  de  fdahMrle  «nonelie  qu'il  fant  rapporter  l'origine 
*Irs  invslères,  des  sottUcs,  farces  et  moralités  ()ui  eloicnt 
joués  primittveoieat  par  les  ckrcs  de  la  basocbo.  Sous 
Leoia  XT.  vert  1 468,  lea  (tête  ftesoeke  de  parteinciit 
et  ccin  dn  rh;Ue!ct  comnieiici'>renf  à  jouer  publitiiiement, 
dau&  la  grande  ^tle  du  Palais  et  ailleurs,  des  fuiks  et  mo- 
r alités.  Des  arréU  du  perlemcnt  des  15  mai  1476  et  19 
joillet  1477  interdirent  ces  repi  f^sentalions,  (|ui  retoni- 
mencèrcnt  sous  Charles  Vill  ;  elles  forent  de  nouveau 
défendues  par  lettres  patentes  dn  8  mai  i486,  et  rcpri- 
realfaTeursoua  Louis  Xll«  qoi  les  autorisa  fonnellement. 
Ce  prinoe  leor  permit,  eo  iWt,  de  dresser  lear  Ibéltre 
sur  la  Lible  do  marhre,  qui  t'iail  ntm;.  dans  l.i  (^miiJe 
salle  du  Palais»  etqui  fut  détruite  par  l'incendie  de  1618. 
Pour  téiiioigaer  leur  reMumiamiceaii  Pht  dit  pn^, 
ils  le  mirent  en  scène;  et,  faisnnt  allusion  fi  sa  pmdente 
économie,  ils  le  roctaniorphosércnt  en  un  personnage 
d'uQc  ladrerie  ridicule,  et  tel  qa'H  ■  po  fonralr  à 
Uère  quelques  traits  de  son  Harpagon.  Le  monarque  eut 
le  bon  esprit  de  rire  de  cette  grossière  et  indécente  boof- 
fonneric.  Tontefois  le  parlement,  par  un  arrêt  du  2  jan- 
vier interdit  aux  basocbiens  de  jouer  farces  ou  ro> 
«Mies  éuu  leiqodleB  f  I  aendt  fUt  mentiOD  des  prinoea  et 
princesses  de  la  cour.  En  1520,  ils  jouf  renl  à  l'Hôlel-de- 
Ville  une  farM  eu  présence  de  Francis  l".  Lo  parie» 
ibMrt  leur  ordonna*  en  tsn,  dteremeUreà  le  eoorlea 
mannscHls  de  leurs  pi^cc8  quinze  jours  avant  que  de  l»»s 
représenter,  et  leor  défendit  de  déclamer  les  endroits 
rayéa.  La  troupe  romiqnc  de  la  basoche  avait  pour  chef 
lejrrince  des  sois,  qui  exerçait  de*  fonctions  analogues  à 
«elfes desTriboulcl  et  des  Angélydela conr.  II ncpanihsait 
en  pulilic  (|ii'aTec  un  e.ipiu  lion  et  des  oreilles  d'âue,  et  il 
avait  l'intendance  du  tbéâlre  de  l'bùtel  de  Bonrgogne. 
IMê  les  «amllqpKS  et  Koeiidensea  éluenbrations  dea  co- 
médiens de  la  iMsortie  ne  tardèrent  pas  à  !eur  soulever 
de  poissants  et  implacables  cunemis.  Le  dérivé  surtout, 
qnl  avait  i  s'en  plaindre  personnellement,  fut  loin  de  se 
montrer  aussi  Ix^nin  ipic  1.'  l)ou  Louis  XII.  II  les  frappa 
d'abord  d'analhèinc  ;  puis,  voyant  le  peu  d'effet  qu'il 
produisait  sur  eux,  Il  inti  i^ju.i  activement  pour  les  punir 
dans  leor  temporel.  Grdccs  A  son  efflcaco  protection,  les 
cimfrètes  de  tn  Pafsifnt,  rivaux  des  romédiens  de  la  ba- 
toelie,  uMirprrriii,  en  \~<  !.),  le  trùne  du  /'rince  des  Sets, 
ainsi  que  l'bùlcl  de  Bourgogne,  nége  et  limite  de  sa  ju- 
rtdldioo  «Mtvereioe.  Il  ne  resta  plus  i  la  basoche  ({uc  lo 
droit  d'avoir  une  loge  le  jour  du  mardi  gras  i'i  l'hùlcl  de 
Bourgogne.  Les  coofrèm  de  la  Passion,  qui  plus  tard  ob- 
tinrent la  peniilssion  de  joner  des  tragédies  et  des  co- 
médies, d'ini  leurs  représenlations  porinietrt  le  nom, 
dans  le  iièc!c,  de  jeux  de  pois  pilis,  t  laieul  obligés  le 
mardi-gras,  après  le  >[)eclacle,  de  iloiiiu  r  uuc  collation 
aux  ofDdcra  da  rojaumc  do  la  Lasocbe,  et  d'aller  les  in- 
viter le  samedi  précédent,  et  de  recevoir  d'eus  des  gaols 
et  des  di'a  ,'<V>.  Ils  t'.s  iv'icnt  de  se  soustraire  h  celle 
charge;  mau>  un  arrêt  du  parlement  do  1639  les  con- 
damoa.  Enflo,  ea  I6it,  LeitU  XIII,  par  une  dtScision  de 
Mfl  coomU  ^iM,  «usa  l'utH  da  parlemeal,  et  am-an- 
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chit  les  comédiens  de  lenr  vlelBe  redevance  envers  la  ba- 
soche. Depuis  IGf)?,  époque  où  la  basoche  cessa  dVtalor 
la  spleudeur  de  ses  revues,  la  eérémooiedc  la  plantation 
da aal  devM la  ploa  fmiiorlattle,  et  presque  Vmâque 

de  la  communauté.  —  Outre  la  bn^'^rh  du  palais,  il  exis- 
tait à  Paris  deux  antres  bssoclies  i  celle  de  la  cour  des 
eomples,  et  celle  du  ChAtelet.  Elles  prétendaient  k  la 
ro^mc  oHpine  et  anx  mêmes  priviléfrcs  qnc  celle  du  Pn- 
Isis,  qui  refusa  toojouri,  de  recuunaitre  cette  égalité.  La 
lomwlie  de  ta  eoar  des  Comptes  avait  pour  chef  an  em- 
pereur; elle  se  proclamait  haut  et  soucerain  mpire  de 
Galilée,  du  nom  de  la  rue  contignê  k  ta  eoar  des 
Comptes.  Lllc  eut,  dans  les  I  V  et  Ki-^  siècles,  de  fréquent -s 
d^iffiôlcs  avec  le  prévôt  de  Paris.  Tous  les  ans,  la  veiUe 
de  rÉpiphaoie,  il  ▼  avait  revue  et  spectacle  pour  cette 
basoche.  Sous  Henri  III,  en  1582,  l'empereur  prit  le 
nom  plus  modeste  de  chancelier.  —  La  basoche  do  CliA- 
tdet,  InilgDlDaate  soecm'sale  de  la  grande  batoclw  du 
Palais,  avait  pour  chef  un  prévAt,  assiste  de  pronircnnr, 
notaires,  cummissaii*es  et  greffiers  ;  elle  s'iuiitulait  ba- 
roqucmcnt  basodte  souvtralnc  et  primitirc  de  France, 
tégnante  m  titre,  et  trioin{>liante  du  CMktet  de  Frmnee, 
La  discorde  régna  longtemps  cnire  celte tNRoehe  et  celle 
du  l'al;iis,  diiut  i  lie  l  efiisail  de  re('<)uii;iiln'  la  '  1 1 1 irémalic- 
Mais  vers  la  lin  du  I7<  siècle,  elle  commença  à  dépérir, 
et,  eo  1710.  elle  élattdéift  tondiée  dans  l'oabU.  Ses  mem- 
bres teiinicnt  plus  souvent  leurs  séances  an  cabaret 
qu'oiiieji  s.  Quant  à  la  basoche  du  Palais,  elle  subsista 
florissante  jusqu'A  la  révolution,  et  montra  dans  diverses 
orcnsions  qu'elle  n'avait  rien  perdu  de  sa  vieille  énergie. 
Elle  eut  l'honneur  de  sontenir  et  de  gagner,  au  commen- 
cement du  IS'  siècle,  uu  procès  contre  les  procureurs, 
qui  cherraient  à  s'aflrancbir  iosensiblemcnt  de  la  clause 
ioconmode  portant  qa'U  lUIait  avoir  10  ans  de  basoche 
pour  être  reçu  procureur.  En  17j',  IT70,  f"87,  e!!e  se 
distingua  par  sondévoucment  tumultueux  an  parictncut» 
ezUd  ces  trois  époques;  die  brOla  en  effigie  le  cliance* 
Hrr  de  Manprnu  et  le  cardinal  de  Briennc.  Enfin,  lors- 
que c'en  fut  fait  de  l'ancien  ordre  judiciaire,  la  basothi?, 
ne  voulant  point  sm^lvre  an  parlement  ni  au  harrcaa, 
prit  bravement  son  parti  ;  elle  équipa,  en  1790,  uu  oorpi 
de  volontaires,  dont  l'uniforme  écarlate  et  les  épaoleltes 
d'argent  acquirent,  dans  uns  grandes  guecrei  dO  la  fé%0- 
iutioa«  une  lirillante  illustration. 

BASQUES  (Les),  petit  peuple  de  raee  ibérienne; 
il  occupe  l'Aquitaine,  la  (jabeii;iue,  la  TVavarre,  la  Bis- 
caye. Les  ILÎtcs  et  les  LcUc»  claieul  deux  race»; 
U  n'y  avait  point  «Aes  les  premiers  d'institution  de 
liardcs  et  de  druides ,  point  d'uuion  |k  litique  ;  tandis  que 
les  druides  gaeli^ue^  obi'ij>&citeul  u  uu  chef;  le  monde  ibiî- 
rien  était  aulérieur  an  monde  celtique;  oo  n'en  conoait 
que  la  décadence.  Les  Ibères,  divisés  en  petites  trilma 
montagnardes ,  étalent  un  peuple  d'un  génie  médiocre, 
laboricu3i,  agriculteur,  mineur,  altacbé  à  ta  terre  |>om- 
en  tirer  les  métaux  et  le  blé,  et  uou  belliqueus  ;  la  tyran» 
nie  romaine  les  poosaa  i  an  désespoir  héroUpie;  mais 
leur  courage  était  celui  de  la  rdsistanre,  cooinir  celui  des 
Gaulois,  ralta«;ue.  Les  cantons  (kiuih'»  aujaurd'hni 
par  les  Basques  appartenaient  i\  divers  petits  peuples 
formant  une  confédération;  les  plus  puîsfanis  étaient  les 
CantaLres  qui  occupaient  les  districts  les  plus  occiden- 
taux au  voisinage  des  Asturies,ct  les  Vascons,  qui  occu- 
paient les  districts  oriealaax  jusqu'au»  Jibergèles;  les 
peuplades  intermédiaires  étalent  tes  Vardnies  avec  les 
Albauenses,  cl  les  Antrif^ons  avec  les  Caristes  it  U  s  Oi  i- 
géroos.  Après  ta  conquête  de  r£spagoe  par  les  Uumaias 
sar  les  CartliagiiMis.  les  Vasebos  faront  cemptés  parmi 
le»  peuplessoumU,  elliiciildtlesCiiilabr«s,q^aTaiaflt 
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irat  eoosalairf  fut  i\]or<>  cIiarK*'  du  pmremeiMnt  de 
(oute  i'ibéric  6eptentriuQak  ;  trois  liiuiteuauU  étaient  sous 
tes  ordres  :  l'on  comnuiDdait,  aTcc  deux  cohortes,  cfaei 
la  Catlaikes,  le«  A4arM  «t  IfliCuitiliNi  ;  leMMoad,  avw 
iTM  cohorte,  conynt  l«i  Virdole»,  l«t  Anlrigon  «I  la* 
\  j  coH't  :  le  truisièiue  admioUtrait  Icc  Celtil)ériena.  La 
première  de  cet  aotMlif  iatow  nilitairoa  (omia  plus  lard 
f  iiimiMcm  omaalairetéptrée)  leadcai  «ntrai  m  Sraot 
(jr.  unr  srii!o  proTÎoce  prt'.sidialc  composite  de  quatorze 
dixs,  parmi  lesquelles  étaient  ceUa  de  Calagurria  et  de 
TM^Iana.  Dam  ie  drrni««t' tHat  de  la  di&lribatiMteri- 
'rHile,  faitc^  par  k-i  IVoinaiits,  la  populalion  taicone 
lift  Joui  iaait  ;  c  est  pour  cela  qu'on  l'appela  les  Vasco- 
tim.  C'est  en  eax  qoe  s'est  perpétuel  la  race  des  Vas- 
eoMoa  Basque».  «Êr,ftm  leaGaatUiana >  tea  mola  Vaste* 
fl  Bkmw  «Ml  abiatameiit  ta  mène  •ifnfBeaiimi.  Qnaad 
I«  Alaiiis.  les  Sim'vcs  cl  U  s  Vandales  vinrent  rDiitlio sur 
1  tiiapaoie  et  s'j  établir,  la  Tarraeonoaise  resta  prorioce 
inaiilBi  i  mala  Rédiia{r»,te  chef  deaSaèt«i,ea  449,  aTa- 
T.ini  jùt  à  IVit,  ravagea  les  Vasconies  et  d'autres  pro- 
Tioces,  fit  ensuilc  ua  traité  de  paix  arec  Rome,  et  resta 
ferit  Ma  trtnqnilie,  15C.  A  celte  époque,  il  s'empara  de 
b  Tarraronnaîyc.  1  lu  Oiluric,  roi  des  Visigollis,  vint  ré- 
primer I  tuurpaliuu  dtà  Siiovcsetleur  enlever  leurs  con- 
^a^ea.  Après  lui,  46C,  KTaric  clirn  lin  .i  tonsulider  rctic 
dcnàère  doniination  et  s'cuipara  de  Paoïpclunc  et  des 
\MCfNries.  Quelques  années  plm  lard  (512).  ChildeberC 
f  t  Chkiire,  en  guerre  avec  les  (lOtlis,  se  rendirent  raai- 
Ircs  de  U  ^  ascoute,  ra?agèreot  la  Tarraeonoaise,  et  por- 
lirarf  Iran  annea  à  roocat  jnaqo'an  Ninhe^  où  tes  Snferei, 
ri'ynis  an\  Cntfi'; ,  les  an•^"{^^pnt.  Cr*  rois  francs,  en  se 
retirant,  changèrent  k  duc  riaiiciOH  du  soin  de  Rourer- 
aer  la  Ololabrie  et  leurs  domaines  au  delà  des  Pyrénées. 
Crtétat  de  chnes  dura  jusqu'en  55S.  où  AtbanagilJe, 
fOQteoo  de  i  cuipercar  Jastiuicn,  vint  s'établir  dans  la 
Canlabrie  et  la  Vascouie.  Alors  disparut  la  domination 
àfi  France  et  celle  dea  Viaigotlui  mais,  eo  SHO,  Leuvi- 
leiMe.  roi  de  ces  derofers,  ea  «onqnH  aoe  partie,  et  Mtft 
\  ictoria  dans  le  di>[rict  d'Ain  a,  eu  nicnioirc  do  celle 
coQ^oéte  et  pour  afrcmiir  ses  succès.  En  581,  Cbilporic, 
hA  de  SoisMos.  «nvoja  contre  les  Vaseons  uaa  am^ 
qn'ils  battirent  complètement  ;  enhardis  pir  ce  succès,  ils 
vitiTtat,  eo  586,  ravager  et  piller  les  frontières  de  l'Aqui- 
taine. Le  dnc  Anstrovalde,  cil ;ir(.u*  d'en  tirer  vengeance, 
lit  coailtecnv  plusieurs  etpcdiliunsqui  n'eurent  que  de 
fsaAe*T<tnhals.  Du  côté  de  l'Espacnc,  Récarède,  fils  de 
LeuvIgiîJe  ci  .iprcs  lui  Villcric,  lirent  peu  de  prnq^rès; 
ma/ff,  ea  ùûî,  Tbéodoric  de  Bourgogne  et  Tbéodcbert 
d'AïufnsIe,  somidrent  lesYatcoos  qtii  s'ételeat  répandnt 
dans  la  Novempopulanic,  rt  leur  irnposîTonl  trîlnif,  leur 
d<Minant  pour  gouverneur  le  duc  Génialis.  Aighian,  suc- 
cewenr  de  Gélrfalis,  (bl  chassé  par  eai  et  remplacé  par 
km:r.ui,  be.^^-p^re  de  Tharibert,  frère  du  roi  Dagoliert. 
Ductile  dvsijolljs,  le  rui  Gondemar,  en  610,  remporta, 
tor  les  Vaseons  et  sur  les  troupes  romaines  quelques 
tfantagesj  maii,  eo  615,  Sisébal*  son  «accCMenr,  enleva 
hGaataibrfeainRofflafos,  et  soanrit  tes  Vi^eons  jaa> 
«nfaux  P)  rénées  ;  en  G  j|  ,SiiiiitiI:i;  devenu  roi  d  Kipagne, 
ks  rédoisit,  les  força  à  lui  payer  tribut  et  k  foar> 
air  des  otages.  H  employa  ce  tribut,  pour  les  maJalcnir,  à 
h  construction  de  la  ville  d'Olite,  que  Us  Basques  nppel- 
ient  encore  aujourd'hui  Inbcmj,  ou  ville  neuve.  Ainsi  les 
Taseoosqa},  cependaol,  ne  sobirent  jamais  la  natoralisa- 
tîon  parmi  leurs  minquetirs,  ont  <*ff*  mcrcssirrmcnl  sott- 
mii  aiiv  CarîhaRioo;!;,  iiiij,  Ilonmius,  aus  SuèTcs,  aui 
I  r.iiHs  et  au\  (iotlis.  V,  AQUITAINE,  GASCOCXE, 

KAYjkKRS,  BISCAYE,  car  nii«tolr«  dcs  Vaccou  ou 
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appartient  à  ces  diff  t,  ntes  y>rovioccs.  Onnnt  au  pays 
La^ijue  frauçdis,  le  i.abourd,  iMpurdmi,  resideuce  du 
tribun  de  la  cohorte  de  Novempopolanie  aoua  les  Ro- 
aoeios,  il  formait,  avec  quelques  contrées  voisines,  l'évéché 
de  Rayonne;  la  plus  forte  partie  du  Guipuzroa  en  dépen- 
dait ,  mais  il  en  fut  dctaclie  en  i:»(j.'i,  sous  Philippe  II  et 
réuni  ft  l'éTéclié  do  Pampelaoe.  Le  Labourd  eot  des  aei- 
gaewaparllcallers,saaslelitrBdavfeoinlea,  aoi  tl*«| 
lâ*  siècles;  il  frit  ensuite  rc'uni  h  l.i  Oascoene  el  entra 
dans  le  douiaiuc  de  la  maison  de  Béarn,  jnsqu*^  sa  ré- 
union à  la  cmronoe  par  l'aTénenaol  de  Henri  IT.  En 
1790,  lorsque  ta  France  fol  divisée  en  départenr'nls,  on 
la  comprit  dans  cMnl  des  Basses- Pyrent  e>  j^ius  le  nom  de 
district  d'tJstariti;  plus  lard,  m  1800,  il  fut  nprandiponr 
ftMrnier  l'arrondissement  de  Rayonne.  La  Ba^se-lSavarre 
|an  basque  Gnrari),  qui  avait  pour  capitale  Saint-Jcan- 
rieil-de-Porl,  ne  fut  «[u'un  sixième  canton  du  royaume 
de  Navarre  jusqu'à  la  conquête  de  Pampclonepar  Fer- 
dinand-le-Calboiiqiie  |180S),  el  resia  au  pouvoir  des  roii 
de  fa  maison  d'Albret  jusqu'en  16(t7,  par  l'inénemenl  an 
trùoe  de  Henri  IV,  qui  ia  réunit  à  la  couronne.  Kn  1790, 
dktrietda  Saint-Palais,  pals  parlairée,  lors  de  rél8blia< 
sèment  des  préfecture»,  entre  le»  arrondissements  de 
Bayonne  et  de  MauUktn.  La  Soute  (en  ba&que  Zubfma), 
capitale  Maiileon,cnt  aussi  des  seigneurs  particuliers  jus- 
qu'à la  Ba  du  li*  tàtde  ;  ils  desoeodaleot  delà  maison  de 
Gaseoffoe.  En  1607,  ainsi  qne  les  antres  domaines  dn 
B«''arn,  elle  Til  n'unie  ;i  !acouro[i:ii  ;i  Fr  ;  ii  r,  cl  forum, 
en  iî90,  le distiict de Mauléon jusqu'en (8U<i,  où,agraodie 
d'une  portion  de  la  Basse-NaTanre.  die  devint  sons-pré- 
reclure  sous  la  dépendance  de  l'éri^rh.^  de  D.n.  ensuite 
sotiN  celui  d'Oloron,  qui,  dcpnis  le  concurdaldc  1801,  est 
resté  fondu  dans  celui  de  Bayonne. 

BAS-RELIF.F.  On  appeile  généralement  de  re  nnm 
(ont  ouvrage  de  sculpture  dont  les  objets  ne  sont  poiut 
18011%,  mais  odlx  rcnis  ;'i  un  fond  ou  champ,  soit  qu'ils  y 
aient  été  appliqués  ou  attachés,  soit  qu'ils  fassent  partie 
de  la  matière  dans  laijnéne  ils  ont  été  travaillés.  On  dls- 
tinpue  trois  genres  de  has-reliefs.  On  appelle  haut-relief 
ou  plcin-relifl  ceux  dont  les  figures  sont  entières  ou  pa- 
raissent satllanles  horsdn  fond  ;  le  demi-relief  est  celui 
dont  ta  fi^'^^c  sort  du  corps  du  plein  ;  le  bas-relief  est 
celui  où  les  ligures  perdent  leur  saillie,  el  soul  i  cprésen- 
tées  cAmnie  aplaties  sur  le  fond.  On  donne  le  nom  de 
miplates  aoi  figures  dont  la  saillie  est  extrêmement  lé- 
gère. Le  mot  anaglyphum  indiquait,  chez  les  anciens, 
d'une  manière  générale  et  peu  déterminée,  ce  R<'nrc  île 
sculpture;  <»i  lui  donnait  le  nom  de  (orrawa,  lorsqu'on 
l'eiécolail  en  métal;  mais  le  nom  spédal,  et  dont  Paosa- 
nins  se  sert  toujours,  est  tijpos,  et  dans  les  ntifeurs  Inlids 
t|(pti.s.  Les  a lu  ieiis  employaient  les  lias  lelicf»  pour  eu 
AJcorci  il  monuments  d'arehileetttre,  el  en  orner  leurs 
meubles.  Toutes  les  nations  connues  dans  l'histoire  de 
l'art  ont  eu  des  bas-relicfs,  et  le  style  de  ces  ouvrages  est 
semblable  à  celui  de  leurs  autres  monuments.  Les  Égyp- 
tiens ornaient  les  temples  d'une  quantité  innombrable  de 
fignres,  dont  la  plupart  sont  gravées  on  peintes,  mais 
beaucoup  anssl  en  bas-relief.  Leur  manière  de  Icavailler 
était  particulière;  ils  creusaient  dans  la  pierre  un  trait 
anionr  dn  bns-ialief,  et  resécnlalent  de  manière  quil  ne 
saillait  pas  du  plan  ;  ce  qui  en  fait  une  espèce  de  gra- 
vure. On  trouve  en  Kgyptc,  el  principalement  sur  le 
fronton  des  temples,  où  le  scarabée  étend  ses  él^tres,  daa 
lias-niiefs  (jiii  ne  saillent  pas  sur  le  plan.  Les  Persans 
oimatrnt  aussi  l  eniploi  de*  bas-reliefs  :  les  murs  de  l'an- 
cimne  Versépolis  en  conservent  un  gt  and  nombre,  et 

notamment  une  procession  singulière,  graicc  par  Cbar» 
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Les  Étmsqnes  araient  nussi  des  iias-rcUefs.  Des  senlp- 
tores  en  terre  pnote  i  l'eaa,  trotivres  obex  les  Vobques, 
Boos  apprennent  qM  «ai  penptes  avaient  t'usagc  de 
peindre  leurs  figures,  nnge  qui  n'appartient  qu'à  la 
naissance  ou  &  I»  décadence  de  l'art.  SouTent  les  bas-re- 
liefs que  les  anciens  cmplDjaicnl  dans  1  n  i  liileclure, 
^teieaî  de  terre  cuite;  on  on  décorait  le  fronton  des  tein- 
|lea.  Ds  wéenlaienl  amai  daa  bta-relielii  cd  f toIm,  w 
métal,  et  le  pins  souTent  en  marbre.  Il  y  avait  ânns  l'nn- 
tiqnilé  différents  lMs-re)ief<  célèbres,  tels  que  ceux  exé- 
entés  en  ivoire  par  Pbidias  sur  le  bouclier  et  la  base  de 
la  statue  de  Minerve,  à  Athènes,  440 avant  notre  ère;  les 
tMU-reiiefs  qui  ornaient  le  trùne  de  Jupiter-Olympien, 
esécnt^  par  Mcamène,  MO  ;  celui  d'Apollon-Amyrlocu; 
lâ  caisse  de  Cjpaiias;  lea  iMS-reUefs  du  temple  d'iier- 
Mte,  *  Thtbefl,  «léealéi  parPraiUMe,  SiO  ifwrt  J.-C.  ; 
ccut  du  temple  de  Delphes,  par  Prasiaset  Aodroslhc-oes, 
46U  avaitt  J.  C.  ;  le  célèbre  monument  de  MauM^u»,  roi 
de  Carie,  appelé  de  Ui  Maosokic,  et  ciécuté  par  Soopus, 
Bryaiis.Tiinotbea^et  Leochari8,520  a?.  J.  (.  ;  le^  5(j  co- 
lonnes du  temple  de  Diane  d'Lpbise.ctc.Les  arlisles  nn- 
ciens  qui  se  distinguèrent  dans  l'ckécution  des  bas-reliefs 
dont  on  ornait  les  vasea  aont,  entre  antre»:  Ueolor*  Acre* 
gM,  Boethus,  M  y  s,  Calamis,  Antipeter,  Stintonleot,  PntU 
ÎMe,  etc.,  environ  530  avant  notre  ('re.  On  em[i1n\Mit  les 
lies-reliefs  de  marbre  pour  orner  les  autels,  coniuie  on  le 
volt  iiar  eent  qol  eiistent  dans  le  miiBéie  CapUeliii,  cC 

don!  l'un  rcpri'';f»nti'  ri  rliirnlion  i]p  Jupiter  et  l'autre  les 
traraux  li  iiercuie,  ou  ta  buse  des  statues,  et  le  plus  sou- 
vent des  tombeaux  ,  quelquefois  même  les  mardclles  des 
poits.  Lara  de  la  dâMdaDoe  de  la  Grèce,  on  ârigeail  des 
bea-reliiA  en  nAnoire  des  bomnes  qui  avalent  bien 
mérité  delà  pairie,  au  tl.  n  Ir  .  sîatiics  qu'on  leur  «-ri- 
geeit  aadenaement;  c'est  ce  qu'on  voit  par  les  bas-rc- 
neis  qne  piotieiin  f Ulea  d'Areadie  avaieiil  Mgé»  tm  mé- 
moire  (!  «  Polybe,  120  avant  notre  ^^e.  Les  bas-reiiefil 
avaicut  eucore  une  destiuatiuu  dont  les  auteurs  n'ont 
point  pirl#»  mais  que  l'on  connaît  par  quelques  mono» 
manta  rares  qui  sont  arrivés  jusqu'à  nous.  Ils  servaieut 
pour  ainsi  dire  de  tables  Oguré^s  d'une  partie  du  cycle 
mytholoKiqne,  ou  même  de  l'histoire  cvcliquc  tout  en- 
tière ;  ils  étaient  accompagnés  d'épigrapbea  qui  dési- 
finleot  tea  choaei  et  ke  perseanagee,  et  qui  aonveat 
étaient  rHsposés  en  forme  de  tables  r!ir. -œnologiques, 
coninie  In  liste  des  prétresses  de  Junon-Argienne.  lia 
aervaient  â  enseigner  la  mythologie,  l'histoire  poétique 
dans  les  écoles.  Lorsi|ue  les  arts  des  Vtttcs  Tnr'Mit  con- 
viés à  renibcllissemeut  de  Rome,  on  employa  les  bai-re- 
liefs orner  nu)numr>nls  ek'tés  par  les  Romains  pour 
éterniser  la  mémoire  de  leurs  victoires,  c'est-à-dire  les 
arca  de  trlompbeet  les  colonnes  Iriompbales.Soas  tes  em- 
pereurs, l'usage  de  brûler  1rs  morts  étant  devenu  moins 
général,  soit  parce  qu'on  avait  besoin  de  ménager  le 
bois,  soit  parce  qu'on  avait  adapté  infensibtonieot  lea 
idées  reliKi^n^ci  t^c  l'Orient,  on  commença  à  enterrer 
les  morts  daos  tivt  cercueils  de  marbre,  qu'on  appelle 
plus  communément  sarcophages.  Leur  nombre  devait 
être  innneose  dau  le»  eoviroaa  de  Rome,  n  juger  d'à- 
prte  emx  que  l'on  cooserve  dans  les  cabinets.  Les  bas- 
reliefs  dont  on  unuiit  CAS  sarcophaj^es  «lai 'nt  certaine- 
meitf  (àits  avec  peu  de  soin,  et  par  des  sculpteurs  de  peu 
de  talent;  mata  cea  aenlptiirea  roédIocNfl  noua  eooaer- 
vent  1rs  ^djif-rhes  compositions  des  premiers  artistes  qnl 
ont  fait  i  adiniratlou  de  l'antiquité.  Dans  la  plupart  des 
bas-reliefs  grecs,  le  visage  du  défunt  est  à  peine  dé- 
graaai  j  ce  qni  fait  conjecturer  qu'il  y  en  tt\nU  r!c;  e^piVe; 
v9  Itinhctumi  qu'on  les  transportait  de  la  urecc  ^ 
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donnant  ta  refsrmblance  du  défunt  pour  lequel  le  sarco- 
phage était  de.stint'.  Les  compositions,  qui  ont  cite  co- 
piées sur  (I s  II  cnphnges,  sont  souvent  celles  des  plue 
grands  maître*,  diwl  lea  ouvrages*  teia  qne  les  pefntoma 
de  Polygoote  et  de  Panonraa,  dans  le  Lescèe,  dans  le  P«- 
ciie,  etc.,  <h.i  |  t  ri  depuis  longtemps  lorsque  les  villes  d9 
la  Grèce  lurent  saccagées  et  pillées.  L'usage  des  b&s-re- 
Hefk  dies  les  modenufl  est  la  mène  qne  celai  qu'en  M> 
anient  les  anciens  ;  nos  monuments  publics,  nos  palaiF, 
nos  églises,  nos  meulih-s,  nos  salles  de  spectacle  en  sont 
décorés.  Mais,  par  le  luse  des  détails.  Ils  s'éloigaeaft 
qoelquefois  de  la  belle  simplicité  des  bas-reliefs  antiques. 
Dans  le  moyen  ige,  on  ornait  les  stalles,  les  devants 
d'autel,  etc.,  de  petites  figures,  'litrs  uiiHii  [ui  s,  qui  an- 
noncent l'art  dans  m  décadence.  On  admire  principale- 
ment i  Paria  les  bea-retieft  de  la  perte  Saint  <  Denis, 
commencés  par  Girardoo,  en  1072,  et  tfrmint's  pr,r  Mi- 
chel Aoguères,  1680;  ceux  de  la  footaioe  des  Innocente^ 
appelée  la  fontaine  des  Njmphes,  par  Jean  Goajon,  «m 
13(>M;  enfin,  de  nos  jours,  le  fronton  du  Panthéon,  par 
noire  grand  sculpteur  David,  qui  y  a  mis  la  deruitVe 
main,  en  1857;  et  les  lias-reliers  de  l  are  de  triomphe  d« 
rËloile,aBzqneUatravaiUëi'élUe  de  noa  artistes  contem- 
poraine. Des  breveta  d'invenlidn  «a  été  aeoordéf ,  m 
irU8,  ft  M.  Delaunay.  pour  des  has-reliefs  en  funte  (lc> 
fer  J  à  U.  lUrstdo.  orfèvre  de  Stratbourg,  en  I8il,  pour 
dee  baa-retUfs  en  argent;  etè  M.  Oodé  Eitfrln,  en  IttO; 
ponr  des  ba<;-rrlicr^  vn  porcelaine  ;  et  tout  récemment,  à 
Paris,  à  M. 'l  irrart,  pour  des  ba£-rcliefs  rn  cartoo- 
pierre;  età  M.  Dédreux,  pour  des  bas-reliefs  d'one  ma- 
tière plastique  aussi  dore  que  la  pierre.  On  fait  aujour- 
d'hui des  bas-reliefs  en  stuc  ligneux  et  eo  bois  coule,  qui 
sont  suiceplihies  île  dorure  et  de  toute  esp«>ce  de  (tein- 
ture. —  Depuis  1806,  on  fabrique  en  France  des  orne- 
ments Imitant  les  pins  rieiiet  aeniptnres,  à  l'aide  de 
moulapc  d'une  compn^itiriiT  jib  '.iqnr  npprlcc  carton- 
pierre  ;  on  s'en  sert  pour  touti-ij  les  décorations  intérieu- 
res et  eitérienres  des  monuments,  églises,  théâtres,  etc. 

BASSAL  (Jean),  préire  de  la  congrégation  de  la  Mis- 
sion lors  de  la  révohiliau  de  1789,  dont  il  embrassa  les 
principes  avec  entliousiasme;  eu  1790,  il  devint  curé 
conslitotioanel  de  la  paroisse SL-Lonis,  i  Versailles,  paie 
vice-président  dn  diatrict  de  celte  ville  ;  dépnlédeSdne- 
et-OiiC  à  l'ii-semblée  législative  et  à  l;i  Convenlion  ;  il 
appuya,  en  mars  1792,  la  propoïilton  d  une  amnistie 
pour  les  meurtres  commis  à  Avignon,  le  décret  d'acca- 
sation  contre  le  duc  do  Brissac,  et  vola  la  mort  de  I.ocis 
XVI  sâns  sursis  ni  appel  ;  fut  envové  eu  miitiiiuu  daus  le 
Jura,  et  à  son  retour  il  fut  nommé  t<^crétaire  de  l'asseoi- 
blée  ;  devenu  préaident  de  ia  société  dea  jacol)iai«  il  pam« 
en  Suisse  comme  es|^  de  raminafatair  BarfbétaBY  et 
pour  faire  les  appravisioanements  de  l'armée  d'Italie  ;  en 
l'an  VI,  lors  do  l'organisation  de  la  république ronaiocj 
il  flit  nommé  eeerélaire-général  dn considat,  emploi  qu'il 
quitta  jwiir  suivre  le  général  Championnet  e-i  fp.-iîijédo 
secri'taii'c  dsns  ses  campagnes  d'Italie;  fut  acruse  de  di- 
lapidiitiou  avec  Charopionnet  et  arrêté  sous  le  directoire, 
dont  la  chute  les  sauva,  S  prairial  an  VII.  Après  le  18  juin 
1799,  il  suivit  de  nouveau  le  général,  et  ne  le  quitta  plus 
jusqu'à  sa  mort!  alen  il  revint  à  Paria«  et  monral  an 
1802. 

BASSAW,  flindlle  de  peintres  cAMira,  dont  le  nom 

vennit  de  la  ville  de  B.Tssano,  o  i  n  n  rhef,  Jacques  Du- 
port,  Qls  de  François,  peintre  médiocre  de  Vienne,  s'était 
établi  à  Baamno.  Ge  Jacques,  fort  habile  dans  le  paysage 

et  H3n<:  les  nnimaiiv,  motirtit  en  fri'Vi,  à  82  ans,  laissant 
qu;>lrc  tiis,  l'rançuis,  Leaodrc.  Jean-ftapliste  et  Jérume. 
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PkwCOiit  raloë^lepliitcélèlMv,  t'éiablit  à  \'eni$»,  elnoa* 
rat  d'an  &cr^^  âû  mélancolie,  en  1591,  è  l'ége  de  11  ans. 
L<aodrc  s'atlacba  parlicuU^rement  atti  portruiu,  et 
imita  ta  manière  da  Tilien  ;  il  innurnt  :i  Venise  en  1623. 
Le»  dms  Mtret  frèra  «'occapèrent  8p<«cialGiiien(  de  ei>- 
fkr  ks  eoTitfft  de  leur  père  ;  Jean- Baptiste  AMNmit  eo 
'       .  t  JérAiiie  in  161.'. 

BASSAXO,  jolie  petite  tiIIc  de  l'nupire  d'Aulricbe 
itce  me  ftopidalkm  de  IO,4Ma  bililtaolt,  ailoée  mr  b 

trtn'.Tj  :  son  indt^^trif•  varirr  «on  CimmCTCe  In  r''nifenl 
rnsKz  importante;  r-lie  eit  là  |iâlnc  du  Bassano, éniule a  la 
Mi  da  litien,  de  Ck>rrége  et  de  Ferracioa.  Lei  Carrare, 
Mmereins  de  Padoue,  étaient  de  Bassano.  Ses  étaULtse- 
oeots  remarquables  créH  par  M.  Paralini,  ctUèbre  nalo- 
rtiiile,  sont:  legjirni  m\  Ir  j  irJin  botaiiiquo  et  lo  cabi- 
Bflt  siioéraktgiqiie.  I<a  typographie  fieiuoiMUoi,  qui 
«■fWt  90  prenetel«m)rioyait  plot  d*mi  millier  de  per- 
vanes,  a  bien  i  ^r  lt!  on  éclat  depaia  la  mort  de  set 
nebet  proprii'i;jires  qui,  par  tears  immenses entrepritea. 
Ml  donné  tant  de  célébrité  à  cette  ville. 

lA5»A?îO  (Bataille  de).  Le  comte  \V^l^n1i^^.  p<*îi^I 
ndrichien,  ponrstiiti  sans  reldcbe  par  Bonaparte,  depuis 
\»  bataille  <le  Boveredo,  croyant  qno  le  (;('oéral  français 
diodiait  à  s'emparer  d'Inspruck,  cofoya  ooe  forte  €0- 
tane  aor  Térooe  pour  attaquer  les  Fnocais  rar  teôn 
«Jerrières  ;  mni<;  Varniée  fraoçalse  l'atail  prévenu  i'  r  mie 
uuxhe  de  2U  lieues  en  deux  joors  et  lui-néBe  se  trou> 
laU  coapr.  Le  8  eeplenlire  I1M,  elle  «rrive  i  7  lieme 
3rj  d'-f!'r  d^t  Gorgés,  gardé  par  les  Autrichiens.  Le  géné- 
rai Mas^eaj  «c  poste  avec  »a  division  et  lu  quatrième derol- 
liriB>de  sur  la  droite,  taodU  que  le  général  Augereau  se 
*^  sur  11  faoeha.  Oa  ea  fieiattaa  prises  ;  les  Antri- 
cMeos,  aprèe  ifrtr  résffti  ffgoarenaeaetit,  sont  mis  en 
dcroatc  et  poiirsnivis  p  u  !.i  cavalerie  du  g«-n(>rnl  Murât. 
Dans  le  mëuie  moment,  Bonaparte  isarcbe  sur  Bassano^ 
«nyé  per  Wonmer  et  m  Mal-imijor.  Ao^ereia  et 
MaisiHia  y  pénMrenl.  Tim  par  la  gauche,  l'autrrpnr  Ir 
inÂke,  et  bt^alùt  la  4'  demi-brigade,  enlcTaul  dans  sa 
ceorae  les  pièces  qui  dérendaient  le  pont  de  la  Brente, 
ions  les  efforts  des  crrnadicrs  d  clilc  aulrichions  sont  im- 
poissaals.  Le  gênerai  \^■ur^lse^  et  le  trésor  de  sou  armée 
nutoijucnl  d'être  pris.  Cinq  mille  prisonniers,  55  pièces 
de  oBBoy  ^  den  éqnlpefea  de  ponts  sont  le  prix  de  cette 
victoire,  dm  liqMlle  ae  rignaHreiit  les  g^értnx  Ver- 
dier  rt  Saint-Hilaire,  le  i  T  cr  le  batailloo  Fr^re  vt  un 
carabinier  de  la  cinquième  demi-brigade  qui  traverta 
trois  peiolMis  fluemb,  arrêta  rsoffMerwiéaéral,  elttia 
treize  ^rfî^^^!fr^^.  Lîinnr^  rnh-n  le  premier  dans  Bassano 
calera  de  m  umu  àeui  ûi  ,i[imu\  aux  Antricbieos,  et  ob- 
tint le  grade  dégénérai.  C  était  le  6«  jour  de  batailles,  de 
CDhImIs  et  de  succès,  qui  coûtèrent  ani  Autrichiens  16 
■Ma  prisomiers,  an  grand  nombre  de  tués  ou  blessés; 
'oGn  le  pcnor.ll  Wurniser  n'était  plus  n  la  télc  ijue  de 
i.SM  iKwuDes  lorsqu'il  parriaiàs'ealei-iner  daoïMaDloue. 

UMARO  iPriae  de).  Le  «inéral  Moncey,  coatmaii. 
ifant  l'sHc  panchc  de  l'armée  d'Italie,  re^ul  ordre  du  aé- 
tmrél  en  cbef,  Bt  uDC,  de  s'emparer  de  Bassano.  11  y  en- 
tra le  Il  janvier  1801.  11  avait fraacU,  dans l'eipaea da 
lMit|our.<,  130  milles  d'Italie,  dnns  an  pi s  de  montagnes, 
où  il  avait  souvent  ete  obligt^  d'eu  venir  nux  niains  pour 
>e  livrer  passage.  Dans  ces  diirérenls  combats,  il  avait 
lait  1^000  priaoïifiiers.— Bamao  fut  encore  prise  le  5  no* 
«Milîre  IMS.  Le  gdnAii  Hbnéna.  aprte  avofr  pris  Vi- 
œnce,  poursuivit  les  Autrichien»  <|iii  dirigeaient  sur 
Bassano,  Ht  barcda:  oootiouelleiileot  ieur  arrière-gai^de* 
cl,  dam  00  eoodiat  qui  sa  nvra  près  du  village  de  Salai* 
Pr'^rrt»  in  Gv,  \h  perdirent  600  hommes  et  nno  pièce  de 
canoui  11*  parimreot  eepeadaut  à  passer  la  Breota,  et 


coupaient  le  pont  lorsque  l'arriëre-garde  française  ar- 

riv;i  Tne  rive  rnnonnadc  s'cnpaRca  d'une  rive  à  l'autre; 
la  nuit  seule  la  ût  cc*sit.  Dès  le  lendemain  malin,  plu- 
sieurs régiments  decavrilerie  passèrent  la  Brcnta;  bieu- 
Idt  le  poatr^pard,  l'aniiée  française  d'hôtel  s'empara  soo- 
eesafremenl  de  CHsdellB,  Cisteirraiwo,  Satratmote, 
Alh.ii nJ')  et  Bsssano,  et  fit  1,800  prison ni'-Ts. 

BAitSAIfO  (Aivare  de),  marquis  de  iMtutc-Croix,  fa- 
meu  aadral  eapagdol  daiis  le  16>  ail^le.  ToqI  jevae,  Il 
entra  dans  la  marine;  fit  plusieurs  cnmpnRncs  dans  les- 
quelles il  se  signala,  et  fut  nomme  gcaital  des  galères 
d'Espagne  par  Charics-Quint.  En  I5S0,  il  prit  sur  las 
Maares  la  ville  de  llonna,  et  peu  de  tempe  après  la  fbr- 
teresse  de  Giara.  En  1511,  il  df^truisit  nne  flotte  fran- 
cai>cde25  vaisseauv,  n\r  les  cotes  du  royaume  de  (ia- 
Ucc;  (ut  chargé  de  protéger  les  gaUoos  qui  reveoaieDt 
d*AtnMqae,  et  parrlat  à  aarorer  tee  eAIca  d'AndalOMla 
conlrr  rorsalres  d'Afrique.  Y.n  1571,  il  contribua 
beaucoup  à  la  victoire  de  Lépaole  contre  les  Turcs;  en 
IS7S,  daasiiB  eomliat  singulier,  il  se  rendit  maître  d'nn 
vaissc an,  commande  par  Mahonul  Ucèbl,  neveu  du  fa- 
meux Barbcrous^c.  En  iaê'i,  il  contribua  puissamment  à 
défaire  la  flotte  f^nçaise,  envoyée  au  secours  du  Portu- 
gais BMis  U  ternit  ca  gloire  par  les  cruautéa  qu'il  eiers» 
coairelee  prisonniers;  Il  fit  immrir  80  prisennlera  da 
distioetion,  parmi  lesqtii  ^s  ft  it  î'hilippr  dr  Strn7ri.  En 
1584,  il  chassa  déAnilivemeat  duu  Autoine  Mroui  des 
Iha  Terofera ,  et  commit  les  mémei  cmanté*  qne  l'année 
prfri'ilrnle  envers  les  prisonniers.  Fn  1586,  il  attaqua  et 
délit  la  Hotte  auglaisc  près  du  cap  i>aiute-Hélène,  et  fit 
l'amiral  Drake  prisonnier.  En  récompense  de  ses  servi- 
ces, il  fut  nommé  grand-amiral  de  ta  flotte  dite  i'Iariii- 
cible,  destinée  eontre  l'Angleterre  ;  mat*  b  mort  le  rar* 
prit  ;i  la  suite  de  quf  I  )  i<  ^  1 1  pi  scbcsqoe  lui  Bt  I'bili[i]it:  TT, 
Le  roi  le  regrctia  beaucoup,  et  prétendit  que  si  le  mar- 
qoie  de  SaiaUhCroli  avait  comoMadé  l'expédltlov,  sa 
flotte  n'eût  point  été  battue. 

BASSANO  (Hognes-Bernard  Maret,  duc  de),  pair  de 
Fraaea,  61s  d'un  médecin  distingué  de  Dijon,  où  9  aa- 
qoit  le  l"  mai  1765.  Il  flt  ses  premières  études  pour  en- 
trer dans  l'artillerie  ou  le  génie.  A  Yège  de  18  ans.  il  ob- 
tint le  deuxième  prit  proposé  par  l'acaileniic  de  Dijon, 
dont  le  su^l  était  l  élt^e  de  Vaubao.  Le  comte  de  Ver- 
gennes,  son  compatriote,  le  Ht  vealr  i  Parie,  ofl  tt  aaivIC 
an  collège  de  Fr.MK  Il  coiîrs  du  droit  des  gens.  A  la 
mort  de  son  prolecteur,  il  partit  pour  l'Allemagne  étu- 
dier le  droit  poMie»  et  rentra  ea  Ynuce  pour  assister  à 
rouverdire  des  étaïs-générani.  Il  conçut  d^s  lor<i,  avec 
M.  Mejan  l  aioé,  l'idée  d'un  journal,  intitule  fSuilrlia  de 
i Atsemb'.ée.  qu'il  quitta  |MNir  travailler  au  JUonilear 
unirersf journal  que  teaiit  de  créer  le  Utoiire  Pano- 
koocke.  De  ce  moment  date  ta  ibrfoee  de  M.  Waret. 
Après  la  clôture  de  l'As^i  nil  ii  i-  <  onslitunntc,  il  cessa  de 
prendre  part  i  la  i-édactioo  du  Moniieitr,  et  rctta,  jus- 
qa'en  I1»t,  attaché  i  la  société  dee  Jaeeblae.  La  17  jnff- 
let  de  Is  même  anm^c.  il  devint  un  des  fondateurs  du  club 
des  FcuilUmU.  Apres  le  lU  autil  t<92.  il  fut  nommé  chef 
dedivMon  au  ministère  des  affaires  étrangères,  puis  di- 
rcctcnr  R^n(*ral,  et  enfin  envoyé  en  amitassadcen  Angle- 
terre. De  retour  eu  rranee.  il  fut  destitué,  puis  nommé 
I»eu  après  am!)iiss;idevir  .'i  >a(ilr.s  ;  arrêté  diuisson  voyage 
par  les  tnwpes  autricbienoes,  25  juillet  1793,  il  fut  con- 
duit dans  le  tort  Saiat^teorfes  de  Sfanlona.  puis  dans  la 
fortc^e^se  de  Crun.  en  Moravie.  Apr^s  trois  ans  de  cap- 
tivité, il  revint  eu  France,  ou,  un  an  aprt«,  il  fut  chargé 
de  traiter  à  Lttla  de  la  pris  avec  l'Angleterre.  Il  élaitsur 
le  point  de  conclure  un  traité  lumoi  nble,  lorsque  le  18 
frtictidoi'  arrêta  1^  negocialiuus.  A  celle  é)ioque  «.oui- 
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meocèroDt  les  prcmici  »  rapports  de  Marei  atcc  l6  géoc- 
ni  Bonaparte.  Revcnn  à  Paris  et  diagrédé,  il  s'occupa 
spcHalcrnt'iit  rlc  liUi'rattirr  jtnqn'.in  18  brumaire.  Eu  t\é- 
ccmbfB  lïUD,  il  fut  uorniiie  sccri'lairc-gcuLral  des  cou- 
suls,  place  qui  fut  depuis  convcrlie  en  miultlore,  sou*  le 
titre  de  leorétairie  d'état,  où  M.  Uaret  dirigea  10  ans  lei 
affliirM  de  ee  ndalilère  eentral.  InttU  dfei  ler*  à  toatet 
les  affaire*  du  gouTcruoinciit,  il  fut  cliari;!^  de  diverses 
DégociatkMU  tmporlAntes.  D<icoré,  en  I8U3«  du  grand- 
aigle  de  la  Létloii-d*IIijniwar,  il  coneoumt,  à  Vienne  el 
àPresbourg,  au  traité  de  paii  conclu  avec  l'AtitrirliR, 
cette  même  année.  En  1806,  il  fut  chargé  par  ^apolcoa 
de  rorganisation  du  gou>er arment  poknia.  Qwiqna 
temps  après,  il  signa  avec  l'ambassadeur  pman,  au  quar- 
tier-général de  Finkostciu,  le  traité  d'alliance  entre  la 
France  et  la  l'crM'.  Kii  1809,  il  fut  fuit  liuc  de  Bjssano. 
Ce  fut  loi  qui  eut  la  première  idée  d'uoe  uoioa  ealre 
KapoléoB  et  nue  priooeaae  aoiricbieiiiie,  dans  l'espoir 
d'aoïcuer  aiusi  la  pacification  générale.  En  I8H,  Napo- 
léon l'appela  au  miuistCire  des  aflaires  étrangères.  La 
guerre  était  sur  le  point  d'édater;  aosai  le  duc  de  Bas» 
sano  nt-t-il  tous  SCS  erfiirts  pour  cnpnfjcr  les  l'iats  Unis 
dans  une  ruciic  avec  rAugletcnc,  vl  à  utLaclia-  a  la 
Fraïue,  par  dos  alliances  ofleusivcs  et  défensiTcs,  l'Au- 
Irictic,  la  Prusse  et  le  Danimarck,  etc.  Kpris  la  bataille 
de  Leipsig,  >'apoléoil  kd  retira  le  portefeuille  des  affaires 
étraug^res,  tout  en  lui  conservant  sou  emploi  de  niiuis- 
tre-sccrélaire  d'état.  £a  18i4>  tt.  de  Bassano  oc  quitta 
napoléon  qa'à  son  défiart  pour  nie  d'Elbe,  et  ftil  le  seul 
de  tous  SCS  uli^i^^n  s  qui  rcfut  se^  udicui  à  Fonlainc- 
Meaa.  Resté  &ans  emploi  pendant  la  première  restaura- 
tion, le  duc  de  Basaaoo,  au  retour  de  NapoléM*  reparut 
daos  le  conseil,  où  il  se  prononça  arec  r'iicrRic  en  f  ivenr 
d'une  clurto  libérale,  et  refusa  de  kiguer  l'acte  adiiiliuu- 
nel.  Il  s'opposa  aussi  avec  force  au  rétabUssentant  de  la 
aonfiscation  pour  les  déUla  poUtiqnaa  ;  mais,  sans  consul- 
ter renipereur,  il  approirra  la  eonvention  conclue  entre 
le  général  Gtll)  t  t  1  bar  »:!  Ji  D  iimi'i,  cl  insista  pdur  son 
Véotttioo.  £n  tbia,  il  olli-il  sa  dcmission,  et  abandonna 
aai  ftmeliow  pour  aoivre  Napoléoa  ft  Waterloo.  Après 
l'abdication,  il  refusa  tontes  fnnrti  mis  dans  le  gouverne- 
ment provisoire,  et  rentra  dan:>  la  vie  privée.  Proscrit,  il 
aa  retira  an  Suiîae,  où  il  fut  fait  prisonnier,  après  avoir 
reçu  plusieurs  coups  de  baïonnette  daos  ralljxiue  d'une 
maison  de  cainpai<ite  qu'il  Itabitail,  et  fut  livre  a  l'Anlji- 
elle.  En  JS20,  il  rentra  en  Fonce,  cl  vécut  tranquille 
jusqu'en  1890.  En  lbi7,  il  avait  été  un  des  premiera  à 
a'dtorer  contre  la  prétenlloo  de  rambassadeor  d'Antrl- 
cbe,  qui  avait  proposé  d'ntcr  ant  hommes  de  l'empire 
les  noms  glorieux  qu'ils  avaient  acquis  sui*  les  champs  de 
liatallle  ou  per  de  ^tuida  lenkeB  tandoe  à  Pétat.  En 
iS31 ,  M.  de  Bassano  fut  appelé  à  la  oour  des  pairs,  et  fut 
cburgc,  celle  année  et  on  1832,  de  plusieurs  rapports  im- 
portants. En  1835,  il  prit  plusieurs  fois  la  parole  dans  la 
discussion  du  projet  de  loi  sur  l'expropriation  pour  ransc 
d'utilité  publiqne.  En  1831,  il  Gt  deux  rapports  pour  1  a- 
Iii  liiioii  les  majorais,  cl,  le  10  novembre  1831,  il  futap- 
pclc  au  oiinûtère  de  l'intérieur,  où  il  ne  fit  qu'un  court 
passage.  Dans  les  dëbais  à  la  dnmbre  des  pairs,  iort  de 
la  propusition  Je  disjoindre  les  causes  des  prcTcnus  de 
Pai-is  et  de  Lunéville  de  celtes  de  Icnrs  co-accuscs  de 
Lyon»  M.  doBaanno  te  praaoacaafoe  ctttlear  en  ft- 
leur  des  principes  de  jnjtticc  et  de  morale. 

B^VSiiARiDE.s,  prêtresses  de  Bacclint,  dont  le  nom 
venait,  soit  d'une  certaine  chaussure  qni  se  faisait  à  Bae- 
iiriam,  ancienne  ville  do  Lydie,  soK  fl'nn^  robe  longue 
Qui  allait  Jusqu  «ujk  laious,  et  que  les  1  iii  aces  api>elateut 
tiiaarat 


liAssiî  CONTINUE,  ainsi  appciiv  parce  qu'elle  dure 
pendant  toute  la  pièce,  et  dont  le  principal  usage,  outre 
et  lui  de  régler  l'Iiarmonio,  est  de  soutenir  la  voii  et  do 
cuo^erver  le  son.  On  prétend  que  c'est  un  italico,  nommé 
Ludovico  Viaaa»  qoC  van  l'aa  IMO*  la  mil  la  preniiap 
an  osaga. 

BASSB-CORTIIB,  acteur  qui,  dans  tes  chœars  de  l*o- 

pira  tl  les  concerts,  chante  la  partie  <!e  lia.^se  coaire. 
Cette  voix,  plus  grave  que  la  basse-taille,  a  plus  de  corps 
et  d'iolenslté;  nuis  elle  asécola  la  même  partie.  ElleaeB 
h  i'h.irninnie  vocale  œ  qoa  la  oootrebasse  cet  à  l'banoo-' 
nie  iostruuieutale. 

BASSE  DB  FLITTE  A  BEC;  instrument  dont  la  il- 
gore  et  la  tablature  est  entièrement  scuiblable  à  celle  de 
la  flûte  à  bec,  dont  la  basse  ne  difR^re  (ju'en  grandeur  s 
l'un  et  l'autre  instrument  ne  sont  plus  en  usage. 

BASSE  DE  FLUTE  TBAVEBSlàSE.  iostroOMIlt 
qnl  sonna  la  qniole  «u-desMoa  da  la  flâte-lraTcraiteab  «t 
qui  lui  est  en  fout  RmldaMe,  à  celaprès  qu'il  Oit  ploa 
grand.  On  ne  s'eu  sert  plus. 

BASSE  DE  VIOLB,  inalranenl  da  mndqoe  à  aapt 
cordes,  qui  n'est  plus  en  usapp, 

BASSE  DE  '\'10L0.\,  iusli  uuieul  à  cu.dcs,  en  tout 
semblable  au  violon,  à  Texcepliou  des  ouies  qui  sont  en 
Qt  an  lieu  qn'au  violon  elles  sont  en  2^  et  en  ce  qu'il  cet 
beauronp  plus  grand,  et  qu'on  le  ticat  entre  aea  jambea 
pour  en  jouer. 

BASSE-TAILLE,  cehu  qui  cbaate  les  râles  de  basac- 
laille,  e'est-àHlire  de  la  partie  qui  liaol  la  WÊÊUn  aalraia 
ba.^se  la  plus  forte  f!  h  taille.  Les  maptriens,  les  tyrans, 
les  amours  liais  soot  (Htur  1  ordinaire  des  basses-tailles. 
Cela  Tient  sans  doute  de  ce  que  la  voix  appelée  panai 
nom  haufe-conlie  ^'wrrordc  mieux  avec  l  idi^  de  la  jco- 
acin:,  cl  couvicnl  nueut  par  coo^equeut  siu  lùks  d  SH 
moureux  que  celle  de  la  basse-taille, 

BASSÉE  (Siège  de  ta).  En  I&47,  le  marécbal  de  Gas- 
sion  assiégea  la  Bassée.  pelUe  ?Ule  de  Flandre.  Goaune 
il  savait  que  la  place  pouvait  être  secourue  d'un  inoatont 
à  l'autre,  il  l'uttaqua  vigooreuacmont;  en  deoi  jonra  il 
emporta  le  cbnaitteooTert,  et  la  brèche  était  dé|i  aaoca 
large  pour  enlever  les  ouvrages  de  vire  force.  Mais  avant 
de  commander  l'assaut,  il  fait  sommer  la  girui&ou  de  te 
rendre,  sinon  qu'il  la  passerait  au  HldeTépéc.  Le  gouver- 
neur intimide*  demande  quatre hcurcî  pour  retîi  cliir.  Le 
nureclul  accorde  seulement  trois  cjuarb  d  hciu-e, 
jure,  en  déposant  sa  montre  sur  le  foMé,  qu'une  fois  ce 
laps  de  temps  écoulé.  Il  n'épargnri-a  pas  ploa  lea  Bniri 
tants  que  la  garnison.  Cette  menace  pnidoltioa  aflMi 
les  clefs  lui  sont  npporltcs  sur-ie-chatup.  Qnch|ttai  iMK 
rcs  plus  tard  les  assiégés  étaient  secourus. 

BASSBTTB.  Jeu  de  earlee  Trno  d'Ilalia«  et  Inlroduli 
en  France  en  1671  par  M.  Jnstiniani,  amlMss.ndetir  i!e 
France,  et  invente  par  un  oobie  Vénitien,  qui  puui*  cela 
tut  banni  de  son  pays.  Ce  jeu  eut  des  suites  si  funaalca 
que  Louis  \l\  le  lit  praserireen  IC9t,parson  lieute- 
nant lie  pol'ce  La  llc)  me,  ainsi  qu'un  autre  jeu  appelé  ta 
barhnrole. 

BASSEViLLE  ( N.-S.Uaasaa de),  membre  de  pluaicon 
soci(!tés  académiqnes.na  des  rédaetenrtdo  Mercarv  IVatf». 
liai,  (  lait  secninire  de  légation  .i  Nnples  pour  la  Con- 
vcatioo.  en  1 792.  et  se  trouvait  à  iUmieen  i  393.  où  il  lut 
assassiné  par  la  popnlaee,  oe  qui  donna  Han  ft  mw  fbafe 
de  rf^cHmioations  de  la  part  de  la  Fr;inr"  f^nfre  te  cnn- 
vernement  papal.  Qtl  évéo^neot  fui  au^t  le  sujet  d'an 
paiaM  da  M.  Saïa.  BaaMf  lue  an  aatenr  da  pinsiem  au- 
vrapcs. 

BAS8I  ^ilugues  \  tscoaii  do  J.),  bâtard  d'un  seigneur 

airda,qiiireifVBltdaPitt.  GillaN|«MiqBi  «Ugaadi 
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lai  lO.AOO  flot  in 5  po'ir  If  mcMre  on  pojfcssion  tlos  (Irf* 
é»  son  père.  Il  ihorrli  i  r.lors  toits  Ici  moyens  de  se  \  rn- 
pT.  Enfln,  en  il  le  fil  d'une  niaaidM  atroce,  eo  li- 
Trint  la  Sardaicnc  ao  roi  Jaeqmi  II  d'Aragon,  «t  en 
îïuaut  nm^sarrer  leî  lrou{>(  s  uivoyi^s  pour  la  dcfemîrc. 

BASSIGXAXA  (CoiDbat  de).  Le  <  9  mai  1399,  sept  ratile 
Kasaea,  contanadéi  par  te  nÊnfrtU  SchribarT.  passtrent 
Ir-Po  à  Bassi;'n;ina,ctie  ^îispns^rrt^t  à  nltnqnrr  Peccclto. 
Le  général  Moroau  avait  cii\o)e  Ij  diusioa  du  général 
Grroter  qui  reçut  l'ennemi  atec  beaucoup  de  Coara;;;r  ; 
miu  ffîe  étaft  trop  Inférieure  à  l'cnnenii  pntir  «c  aonteoir 
!nag!t;mi».  Le  cljcf  de  brigade  Gardainif,  i  la  tffe  de 
tronpeâ  fraîches,  arriva;  les  Russes  coinuienernnl  à 
|(Mr.  Bientôt  apparat  aur  le»  bauteon  de  PecccUo  ladi- 
tWoq  Tietor  ;  Tes  Riis«e*,  aHaqnéa  for  leur  liane  gandw 
(\  VIT  1.  ur  fioiil,  w:  d(?fendircat  vipourcuscm:  nt.  rnf!n. 
après  un  coml>at  long  et  opini'itrc.  lu  village  M  emporte 
d  tea  llmaet  tarent  entbaiés  dans  le  fleuve  ob  ploa  de 
tOft"'  <c  rKni'''fnt.  T.e  p«^nfTa!  Sctmb.irr,  leur  comtnan- 
daat.  iat  tu«>.  iyrpt  .i  huil  ccuts  \n  iMun'ui  s,  cinq  cinons 
itwmét»pe»u  attestèrent  la  valeur  française.  L'artillerie, 
ctnfRandée  par  le  géacrai  Qoeanel,  rendit  de  granda 
ymires.  Le*  chefs  de  brigade  Gardanne  H  Gairean  fti* 
renl  nommés  géjn  r  ux  ^  i-  le  cliamp  de  balaUle. 

lASSOaiPlKBEE  (Fran^oic  de),  cberalicr  désordres 
dnrtft,  ctAniel  'iffBératdea  Snltaca  et  mnréehal  deFriMF, 
oé  Pt»  L^>rr  !ÎtK'  le  22  avril  t.'î7î)  :  ftjt  I  mplemps  célèbre 
ett  Europe,  ei  passa  pour  un  dt'&  tutturocs  les  plus  di!>tin- 
eaêi  ée  soo  temps;  servit  dans  la  guerre  dé  Savoie,  en 
JSOft:  passa  en  Hongrie,  eu  1603,  oii  l'empereur  chercha 
â  se  l'attacher;  mais  il  pr(*fi'ra  servir  la  France.  En 
161  î.  fut  iiunimi*  c<>loDel-Rén(Val  des  SuiNst's ;  on  Ifil", 
it  exerça,  par  cxNiuniiaioD,  la  cbarge  de  graud-niallrc  de 
twâlgaiean  iléie  de  Cbitenn-Pionfen,  et  fM  Uraté  t 
r^îui  do  Rt  tlid;  le  l.î  déC(Mii!)ro  1«I9.  Louis  MIT  1;'  fil 
cberalier  de  ses  ordres  eo  I6:{0,  marécbal-dc-camp;  il  as- 
Mn  CMobaldn  Pnot-de^Gé,  anx  aMgea  deSeiot-Jean- 
«fàflgelî,  de  Monlpeflier,  de.  ;  en  1621,  euTové  en  nm- 
Hitn4i*  estraordinaire  en  F>[)nt;ii<>,  oii  il  se  trouva  ù  la 
■Ort  ëa  Philippe  III;  h-  2<)  noùt  1622,  man  rh  il  de 
Ftai>C0;en  tC25,  envoyé  en  ambassade  ctlraordinaire 
ea  Saitse,  et,  en  1627,  en  Angleterre;  se  signala  au  siège 
r!-'  la  Rochi>IIi\  t627,  A  ratlaiinc  dn  l'.is-iie-Snze,  et,  en 
%9àS^,  aa  aiëge  de  Monlauban.  Le  25  février  ifiSI,  le  car- 
dMI  de  WebeBeD,  qm  le  craignait  comme  Tnii  dea  re- 
pr^<*ctiTanV^  de  l'aristocratie,  do.it  il  vonlnit  l'abnijsc- 
ifieut,  k  Ui  arrêter  et  nwttre  h  la  Bastille,  d'aii  il  m  M>r- 
IH  qa'êprh  fa  mort  de  ce  ministre,  19  janvier  1615,  et 
fut  rtfotégri-  dîn<!  «on  pruîc  de  rolonoJ  des  Suisses.  Pen- 
dant sa  détcutiuu,  il  composa  ses  Memaires  et  des  ro- 
marques  sur  l'histoire  de  iMois  XIII.  Sa  femme  fut  ar- 
rêtée neuf  ioiirs  aprè*  loi,  et  reléguée  à  Lu ,  où  elle 
moarnl  le  30  avril  1651 }  il  inoanit  d'une  attaque  d'a|»o- 
P<p\ir.  le  12  (k  i<  bre  danale  efaâlcaadn  duc  de 
V  itri«  utile*  en  Brie. 

AASMff,  inatniumt  dto  iBuilt|ue  à  tant ,  cpit  aert  de 

\>3<fr  nu  ti3tUbois. 

BASSORAIf ,  appelée  en  arabe  Ba<ra.  grande  ville  for- 
Minal  tr^s-coramer^nte  de  l'Irak -Araby,  est  regnrdéo 
comme  la  ville  !,•»  plu?  importante  du  pndialik  de  Bin- 
ded,  après  cette  deniii  r."  ville.  EUc  est  silm  c  sur  la  rive 
drtiitedaCbat-rl  Ariih,  nisigaMeJoaqu'à  la  ville,  même 
paorlea  vaisseaux  de  500  tonneaai.  Quoique  bien  dé- 
eboe  de  ce  qu'elle  était  nu  temps  des  khalife?,  sa  popn- 
tall-m  s'fit'vc  eiirtire  anjfrird'luii  ii  (<>,(i't(i  ,1mo?.  Si'S 
bnaan,  par  leur  étcoJuc  et  les  riches  produits  qu'on  j 
Aiile«  aoQl  aiatt  reaMFqiiabln  ;  dn  reale  le  plus  beau  bâ< 
MM  d»BMMi«h  «Il  celai  de  la  Fodorrrie  onfM». 
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C'esl  aupri>s  de  Bassorah  que  le»  sa  vaut  s  ont  cherché  la 
l'OMii  III  de  I  I  dcn,  oi'i  lui  t  iil  pinces  nos  premiers  père». 
Le  pays  est  trts-bas,  et,  malgré  une  (ÛiteiMe  de  Ml 
llema  qui  le  aëpare  de  11  mer.  Il  aérait  tooTcnt  ioondd 
sniis  nne  digue  qui  a  plus  d'une  Hciie  de  lonpiionr,  i  l  qnl 
»erl  à  arrêter  les  Ilots.  Bassorah  fut  fondée  vcra  l'an  15 
de  i'bégyre,  657  de  notre  ère,  par  le  khaKIb  Onwr.ponr 
enlever  aui  Pers,ins,  qu'il  pouvait  soumettr.%  la  seule 
communication  (pi  ils  eussent  avev  l'Inde  par  le  golfe 
roriicpic.  Les  khalifes  y  envoyaient  pour  la  gooTerner 
leurs  ploa  habiles  généraux.  £a  554  de  l'hégyre,  HôO  de 
J.-C.»  Maaia<ed-Doulé,  pHnrebooTde,  s'en  empara  sm* 
les  Abassides ;  elle  pa>sii  rnsiiile  sticcp.ssivrmenl  sous  la 
dootioatioa  dea  Seldjoukides,  des  Mugols  de  la  dynastie 
INthaDieDoe,  aooa  celte  dn  Mouton-lllaiie .  puis  entre  lea 
mains  des  prinre?  de  In  famille  de  Mncliaclia.  Soliman  I"^, 
sultan  ottoman,  (jui  (cuatt  de  faire  la  conquête  de  Bag- 
dad, 1407,  la  reçut  de  ces  deroienj  fluia  II  la  lenr  ren- 
dit bientôt,  à  condition  qu'ils  prononceraient  son  nom 
dao<  rorai.>;on  qu'ils  font  tous  les  vendredis  dans  leurs 
mosquées.  Qui  lipio  itmps  après,  Chab-Ahbas  le-Grand* 
roi  de  Perse,  la  oonquil  aur  ie»  Tarca,  qui,  a  Icnr  tour. 
a*en  emparèrent,  en  ffldS.  Les  Penina  la  reprirent,  en 
177";,  .ipr«'s  liiiît  mois  de  siège  ;  mais  les  Turcs  y  rentrè- 
rent deux  aus  après.  En  avril  1787,  elle  fot  priai)  par  uo 
cbalk  arabe  de  la  Irlbn  de  MaoUMIr,  qui  y  leva  de  ibrlea 
contributions.  Snîimnn,  pacha  de  Bagdad,  la  rrpril  vers 
septembre  1787.  Depuis  cette  époque,  Bassorah  resta  en 
poaaeaaion  de  la  Porte- Otlumaoe. 

Tî  vssrs  fCécilius),  rlievailer  romain  qnl  romitallit 
d  ius  l';;rmtcde  Pomp«H>,  à  l'hariale, -18  aus  avant  notre 
i  re  ;  à  force  d'habileté  cl  de  courage,  il  parvint  à  sup- 
plonler  le  gouverneur  de  Sjrie,  iiextus  Cétar,  (pi'il  ni 
tuer  par  sea  loldala.  Il  aontint  un  siège  dans  Apamee,  et 
les  li  til(  ttant.>  de  Céaar ftireut  abllgéa  àm  Iramlpy 
lui,  il  av.  J.-C. 

BASsrs  (Lndlliu).  aneeeiaettr  de  Cerealia-Teffliioai 

datu  Ir  KiiM'  f  r-;:  ru  iif  de  Jti.lt'O.  Il  couitii.inda  le  sir^^c  de 
Jerusaleiu,  uu  li  eut  quelques  avautiiges;  mais  il  mourut 
inopinément  l'an  71,  aient  pour  successeur  FlBTkîiSOfft: 
BAST.V  (Georges),  célèbre  {^ém'ial  au  commencement 
du  17'  siècle,  né  en  Épire,  prèj,  do  i  drcatc.  Lu  1379,  il 
commandait  un  régiment  de  cavalerie,  lorsque  le  duc  de 
Parme  prit  poMCitiOD  du  gouvernement  des  Pays-Bas,  il 
ae  forma  Arécolede  ce  grand  capitaine,  et  fut  nommé 
(■orninrindant  f,MTU'ral  de  la  caval.Tie  eu  1. ")!)<).  Pendant  le 
siège  d'iVnvcrs,  en  i'Mi,  il  tint  la  campagne  aQu  d'cmpi- 
cber  qa'enciiB  teeoura  n'aotrAt  dana  la  place.  En  ISS9,  U 
contrî!iiia  puis^nnirneiit  h  la  prise  de  Bonn.  Dan?  les  an- 
nées ijUO  cl  J.VjJ,  il  sui\it  ea  I  rance  le  duc  de  Partue, 
pour  le  secours  de  la  Ligue,  et  eut  le  commandement  de 
l'arrière-gardc  pendant  la  première  retraite.  En  1 093,  il 
accompagna  le  comte  Charles  dcMansfeld  dans  son  ex- 
pédition en  France;  en  ir>96,  il  parvint  faire  eutrcr  nn 
aecoura  de  vivres  dans  La  Férc,  assiégée  par  Ucnri  IV'. 
Baila  Ait  tonjonra  cbar^é  dea  entrepriaea  contidërablea. 
et  passa  ensuite  au  service  de  l'empereur.  La  Transylva- 
nie et  ta  Hongrie  ont  été  le  principal  théâtre  de  ses  ex- 
ploits. En  iCOI,  il  commanda  l'armi^e  en  Hongrie,  déR 
ios  Transylvains,  h  la  bataille  de  Moilin  ,  eu  tailla  en 
pièces  10,000;  s'empara  de  leur  bagage,  de  JO  pièces  de 
canon  et  de  100  drapeaux  ;  il  prit  encore  sur  eoi  la  ville 
deClaaaemboarg;  etl'aaoée  auivante,  1602,  il  les  assié- 
gea dana  Bfstrtz  t  reprit  celle  Title,  et  furça  les  reticllea 
d  imptiH-t  r  la  cl.  nipnr,"  d.' rciiipcrviir.  I  ii  recompense  de 
SCS  services,  il  reçut  le  titre  de  comte.  Il  mourut  eo  I607* 
Basia  est  auteur  de  dans  traita  «onccnianl  b  dlsclplhie 
mlUlalre. 
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BASTAGAlREi»,  nom  d  un  dliicier  cic  1  .nipire  grec, 
qnlavail  lOia  Uo  ttagane  iniftérial. 

BASTAN  (Co;iitiit  <\ms  la  vall<-e  de).  I.es  succi's  des 
Français  aux  Aidudes  a^aut  ouvert  la  valke  de  Basbn,  le 
général  MâJler  ae  disposa,  aa  mois  de  juillet  170  S,  ii  pé- 
nétrer rar  ce  poiot  «n  Ea|MgiM.  La  valléa  de  BaaUo,  par 
laquelle  devait  se  firina  cette  favaitoD,  ■  «a? Iron  if i  HÔM 
de  Ions  ;  elle  est  bordt^^c-  de  hautes  moutagnes.  Dca  com- 
iMta  partiels  sur  la  gauche  de  l'année  espagnole  araient 
lut  tomber  an  poaTOir  daa  Fraoçaia  Berdarila,  iipégiif  « 

les  cols  (!e  Alm  n  ri  <riIa!Ticl  ctbicntiM  Arqnin7i'i,  tlcrnier 
poste  enaenii  qui  cuuvrail  eacorc  les  diTritTes  de  la  val- 
lée ds  BMian.  Deux  colonnes  françaises,  commandées  par 
le  Taillent  Latour  d'Auvergne  cl  par  le  général  Digonct* 
s'aTanceiit,  culbulciit  tous  les  ob&lacles,  forcent  tous  Ici 
passages  et  renUont  iiiuliii-s  les  moyens  de  défense  des 
Espagnole*  Ces  diverses  afiaircs  avaient  retardé  l'attaque 
delà  vallée  de  BMlan.  Une  colonne  de  9,000  faoanaea  dé- 
tail péaélrer,  4ur  la  pauclie.  dans  la  e  de  Baslan,  di- 
rigée par  le  général  Modc^'.  et  j.ooi)  liommes  tous  la 
«ondntte  dn  ftéaéral  Delabordc  attaquer  le  centre;  le 
pi  ri('rnl  Frrfjt'v  illc  olait  cliui  pc  de  s'enip;irrr  des  retran- 
<-he^letl^  iiui  cumraieut  Fualarabie  el  difcodaient  la 
Bidassoa.  ('«lté  grande  nianopuTrc  embrasiait  un  espace 
d'environ  douze  lieoes.  Une  fuis  les  troiipes  étal>Iieiî  dans 
leurs  postes,  la  dKiilon  du  général  Moooey  fut  répartie 
en  qualrecolonnes.  Le2i  juilli  t  179!.  <  l!i  s  lîi  b;)uchèreut 
de  ficrdaritz,  d'ispéguy,  de  l'ilarriet  et  de  Maja.  La  co- 
lonne dirigée  par  Ispéguy  commençs  l'Mleqw  i  cite  était 
pa;  sriii;i  :i  ^  Irausporter  de  l'urtinfrle,  aussi  après troifi 
coups  de  canon,  les  Espa^uols  abandonnéreat  ce  poste  ; 
ib  furent  successiTcmcnt  délogés  de  deux  autres  postes, 
mah  à  l'nttaque  de  l'entrée  de  la  Taliéc,  les  Français  fu- 
rcot  d'ab(^rd  repoussé»,  ])ui<î  poussèrent  les  Espagnols 
josqu'à  I.lizoïulo,  et  npri's  de  grandes  difficultés  ih  par- 
Ttnrent  ù  se  rendre  maîtres  de  toute  la  vallée.  La  roale 
de  MCspai^nc  était  déiomaia  ooTerteà  l'amiéerraoceiiei 
4  catiDus  de  Ter,  2.00A  fusils,  20i)  prisonnier*  forêol  la 
récompense  de  cette  diflicile  entreprise. 

BASTAHlft  D'BSTAKG  (Dominique  Françds-)Iarie, 
comte  de),  pair  de  France,  chevnlicr  de  l'ordre  ro^al  do 
la  Légion  d'Honneur,  pré^idcut  à  la  cour  de  cassation, 
Tice-prrsident  A  la  chambre  des  pairs,  né  à  Nogaro  en 
1785,  départeineut  dn  ùen,  d'une  famille  originaire  de 
la  Guienuc  ;  il  enibram  ta  carrière  dn  tarrean  et  devint 
juge  auditeur  à  la  cour  d'appel  de  Paris,  en  18<)8  ;  niaîlro 
dea  requêtes,  en  f  t$09  ;  conseiller  à  la  cour  royale  de  celle 
même  ville  en  1810,  Ibneliona  qa'H  renpUiMdt  eneore 
après  îe  sTond  retour  du  roi,  et  fut  nommé,  Tors  la  tin 
de  IKIâ«  présidcut  de  la  cour  royale  de  L)<mi  ;  il  revint  à 
Paria  en  1819 1  fut  appelé  à  la  cliambre  des  pairs  et  reçut 
le  titre  dn  cninte  le  'i  mars  de  la  même  année  ;  en  1820, 
il  fut  ctiargc  d  iaslruirt'  le  procès  de  Lotivel  ;  conseiller  à 
la  cour  de  CilHlion  ;  puis,  en  1828,  j  i  lontdc  cette 
même  cour,  section  criminelle;  en  i83tl,  M.  la  comte  de 
Bastard  fut  nommé  un  des  vice-préddenla  de  ta  chambre 
des  pairs,  et  fut  chargé  dn  rapjiort  dans  le  procès  des 
nccuaéa  d'avril.  M.  Baslaid  a  trois  frèret  puinés»  dont 
deni,  Vidor  et  Aagvnte,  ont  aervl  g lorienaenent  dans 
les  niu^'h  de  la  prande  armée  ;  le  troisième  (Arnnn.fl,  a 
élé  préfet  de  la  Haute  1-oire,  et  le  quatrième,  Ëruuo,  a 
«mlNMaé  ta  c  iirière  de  la  magistrature. 

BASTF.  (Pierrei,  coloiu  l  île  la  niiirine  de  la  garde  im- 
périale et  conlre  aiulral  français,  ne  à  Bordeaux,  le  21 
novembre  1768}  entra  daus  la  marine  comme  simple 
marin  en  1781 }  pasaa  sucoettaiveniealpar  tooa  lea  gradea 
et  commanda,  au  ilége  de  IbnlmK,  ta  flolle  mr  taa  taea^ 
oâ  11  te  dl^ngin»ainUqa'l  celui  de  Utile,  ea  1788;  io 
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C(iini>at  d'Abûuktr  et  dins  l'expédilion  de  St-DûRiingne, 
eit  1801.  En  1807.  il  fut  chargé  d'é  iniper  une  flottille  à 
Dantzii  k  ponr  seconder  les  opérations  du  siégs  de  Pillau, 
où  il  s'empara  d'un  ronvoi  de  49  v<dles.  chargé  de  vivres. 
L'année  suivante,  il  servit  en  Espapne  et  prit  de  vive 
force  la  ville  de  Jaéa.  Nommé,  en  1809,  colouel  des  ma- 
rina de  ta  garde,  dora  emptoTéa  anr  terre  et  pour  k  aer- 
vice  des  flottilles,  il  s'empara  de  l'ile  de  Mulbeilen  et  pré- 
para ainsi,  par  co  socrès,  la  célèbre  victoire  de  VV'a- 
gram.  De  retour  en  Espagne,  il  fut  nommé  gonverneur 
de  Lorca,  et  parvint,  par  U  prise  de  la  ville  d'Almania,  à 
chasser  tes  bri)(ands  (|ui  infestaient  cette  contrée.  En  ré- 
compense de  ses  services,  Napoléon  l  eleva  à  la  disnité 
de  comte  de  i'nupire.  le  15  août  181)9,  et  de  cootre -ami- 
ral en  1811.  Il  continua  de  se  dialinguer  comme  général 
de  terre  surtout  t  In  rnntpn^ne  de  France  eu  18lf,n(l 
U  fut  tué  au  cumUal  de  r>rieuHe,  à  Vàga  de  46  ans. 

BASTBBWB,  espèce  de  litière  des  damei  roaBdnrn 
porlée  à  dos  i!r  mules.  L'nsapcdes  baslernes  ftil  apporté 
par  Icji  Romaia:»  dans  les  Gaules.  chroniqueurs  da 
C^aièekeD  Ibnt  latnlioa  retaliTeamnl  au  princoMa  aaé» 
roviogieunes. 

BA.STiA ,  très-ancienne  ville  sur  ia  cote  orientale  de 
l'ile  de  Corse;  elle  passe  pour  le  Mantinum  ou  MontiNO- 
rum  Oppidum  des  anciens.  Bastia  est  la  ploa  grande.  In 
pins  commerçante  et  la  plus  peuplée  de  loutea  te*  villes 
de  la  Corse;  autrefois  capitale,  aujourd'hui  clit-Mieu 
d'arFondiwement  et  réaidrâce  du  gouverneur  de  la  17  • 
dIvMea  nAttaire,  qui  n'enbraaae  que  ce  déperleuMnli 
rllp  n  iri  petit  pori,  uue  société  d'instrnction,  Tinrbiblio- 
(tjitjuc  cl  un  collée.  En  1793,  cette  ville  fut  ddeudue 
vigooreuseoient  par  te  général  français  Lacombe  Saiot- 
Michel.  envoyé  en  Corse  par  la  Convention  contre  le  fa- 
meux Paoli;  néamuoius  les  Augluis  s  eu  eiuparéreut.  Lu 
I79(i,  tout  annonçait  en  Corse  une  révolution  en  faveur 
de  ta  France  et  ta  prochaine  expulsion  des  Anglais;  ta gé- 
néral  de  brigade  Catalta ,  envuv  é  par  Bonaparte,  s'emlMir- 
quaà  Livouroe,  Iromp  i  l  i  l'ancc des croisi-urs  anglais 
et  vint  aborder  non  loin  de  Bastia.  le  28  octol»re  même 
innée.  Réuni  à  nn  nondire  eooridénbta^  palrioiea,  8 
marcha  sur  la  ville,  s'empara  des  hauteurs  et  somma  les 
Anglais  de  lui  Uvrer  Bastia  ;  cens-ci  firent  mine  de  vou- 
loir resisier;  tout  à  coup  Us  abandonnent  ta  cftadelta 
fuient  vers  le  port  et  t'embarquent  précipitammeut  ;  800 
A  909  prisonniers  et  une  grande  partie  de  leurs  maga- 
sins )  MU- sont  enlevés.  V.  c:OitSE. 

BASTIE  (Siège  de  la).  En  151 1,  les  EspagnoUa'étileat 
eniparéa  detonlei  lea  placei  potaédéea  partednc  de  Fer>> 
rare  s-ir  I  '  a  l'exception  de  la  Bastie,  petite  vitir  sur 
le  Tauaro;  celte  même  année,  l.'»l  t,  te  générai  e»pagual 
remporta  d'assaut  sur  lea  Français  ;  elle  Ait  pillée,  aacea> 
gée  et  !a  narni.NOii  mise  it  mort.  Les  Espapnoh  l'aliandfvn- 
ucreat  biealùt,  et  le  duc  de  Furrare  vint  i  uivcstir;  il  j 
entra  quelques  jours  après,  A  Itt  tgug»,  par  rajié- 
aaiilca  ta  gamlMNi  eapagnota. 

BA8nt.LK,  forlcrene tfevée  a«  portes  dea vMee , 

l'tjalemefil  propre  a  les  dominer  1 1  a  les  détendre.  Telle  fut 
doocU  première  destination  de  U  BastîUeSt- Antoine,  <|tti 
jona  nn  al  grand  rôta  aona  l'andenne  monanMceldnBft 
le  renversement  ouvrît  avec  soleîHiili*  I>rede!adénjoera- 
lie  triomphante.  L'un  I5(;<).  sous  le  rè^jne  de  Charles  V|la 
guerre  s'étaut  rallumée  cnirc  la  France  et  l'Angielerin» 
un  subside  extraoniioaire  fut  demande  aut  états-{;éné- 
raux  pour  fortifler  Paris  et  consenti.  La  construction  d'un 
château  foi  t  a  la  porte  St-Antoiuo,  qui  défendrait  la  par- 
tie orieulale  de  E^rii,  fut  résolue.  Le  prévdt  dea  mer- 
chande,  Bngnea  AnMel.  donna  te  ptan  de  rédliei  cl  m 
poaatoprcBillffeptarre,  tett«rmi9ni.àoetalM,M 
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ili'Mntit  ta  pode  ât-Aotoioe.  devée  «o  tôôfi.  par  Mtrcd, 
frétât  dw  —rctiBdi.  LenmmM  diâltsa  Mtll  prioritt» 

Temeot  naQqat*  de  »i\  grosws  lonr^  Fn  d' n\  nnti- 
icQes  lOfin  y  forent  ajout(^es  ;  etlec  élaieol  jaîutes  toutes 
MMaMe  par  des  massifs  de  maçoooerie  dé 9  plfdl 
paicmr;  plas  tard,  la  platc-farme  qtri  ronronnait  la 
BaatiUe,  fat  garnie  de  caoocs  qu'on  tirait  aux  jours  de 
rqmiisances  pabliqaes.  tlugnet  Aobriot  fut  reorenné  le 
piflir.  m  1 38 1 .  dans  ta  ItaaUlle  qu'il  amit  «MMtae»  mmu 
{Téleife  dereH(rtoa  ;  imb  h  vériMita  «Mmda  M  Hlm- 
iion  (^;ait  la  juste  &(>u>nti'  (|u'il  avait  déployée  daos  srs 
loKtioas contre l<a  eicè* dei étudiaiiis  de rUniTenité.  Lea 
Mrinw.  àÊm  mm  éneotoqiif  a'^a  m  1382,  le  tiré» 

mit  â.r  pri«<>n  potir  1««  rT^fîtn-  .1  leur  tfte;  ni.iis  ATrhrfot 
toritl  pnidrmiiH'dt  de  Paris  el      retira  à  Dijon,  j>a  vilic 
Batal«.  En  I38â,  le  d ac  de  Bourgogne  y  fit  jeter  300  Itou r- 
fMi»  dont  la  plopart  ea  (orlireat  poor  imrclier  à  ta 
■orL  En  1418,  la  Badille,  qni  aertail  d'asile  ans  Amn- 
fBjr«i,  fut  encore  .i  sii    i  i  .ir  la  molliltiiie  dt^ouée  an 
due  de  Bourgogne,  e4  prise  malgré  une  r^ijUacce  ofi- 
ailir»;  »  priaomiten  en  fnmt  Ur^.  enodnltaan  CM- 
telft  rf  mn  sacrés  arint  d'y  entrer.  T'nc  conrlinc  flanquée 
de  besUoai  et  de  larges  fosses  à  rond  do  cuve  .ilentoar, 
Iferaal ^ootéf  à  la  Basti'le,  de  <.V).>a  fr>r)9.  aux  dépens 
des  bourgeois  de  Paris.  En  1590,  Bussj-le-Clerc,  prési- 
dent des  Seize,  installé  gouveroeur  de  ta  Bastille  par  le 
doc  de  Havenne,  y  fit  comlitire  la  majorité  du  parlement 
àm  Parta  pav  m  fldélitd  à  la  cause  mooarcbiqoe.  Le  S7 
Mra         cette  fbrteraaae  hit  rendue  à  Henri  lY  par 
Daujainc  dît  rhihnnr^-Le.spinassequi  en  avait  été  nommé 
goareroeor  pour  la  Ligue,  llcori  1 V  .  «ers  1600,  déposa 
4tm  raïaadeitoara*  oommée  Tour  dn  Tritor,  daa  som- 
mes immense»  qn'il  dc5tin;!it  h  Tncromplissement  de  ses 
projets  ptiur  la  ri'organi>'aliou  politique  de  I  Eu- 
rope. En  t6.3i  iVichdien  lU  creuser  autour  du  cliitean 
dci  foaaés  plus  praliiMidaet  l'enUiani  de  iMiilCTanta.  En 
f  119  m  Froodenrs  s'en  mrparèrent  et  en  ooaflèrent  ta 
garde  au  c<  l^lir<  i unseillcr  Hroussel  et  .'i  son  fils.  I-<ms  de 
ta  dâaite  do  pnuce  de  Coodé  dans  le  fautxmrg  bt-An- 
tafae  par  te  marédial  d«  Tamna ,  cwmaaiidaiit  daa 
troupes  rovalrs;  ce  dernier  allait  Itiraîiliblement  entrer 
dans  Paris  pêle-mêle  avec  les  Taincus,  si  la  célèbre  ma- 
demoiselle  de  Monlpensier,  lUIc  du  duc  d'Orléans,  n'cât 
fait  tirer  le  canon  de  la  Raslille  sur  i'armc-e  royale,  IG52. 
\en  t76S,  un  nouveau  bâtiment  fui  eucure  élevé  dans  la 
grande  rour par  les  soins  deM.  deSarliiirs,  lieutcnacil-jir  - 
nénl  de  potiee,pmtr  ta  logement  des  orficiera  derétat-nu- 
jor.  EMtafe  fl  jnPtal  1789,  le  peuple  de  Paris  ta  vo^aat 
ceriM^  par  ôO,O0O hommes ,  s'insurge,  et ,  secondé  des  bra- 
ves ^utles-Iraaçaiaes»  prév tant  rnllaque  en  s'clançaut  à  ta 
laaàte;  leaelr,  aprteni  eamliat  héroïque,  ta  ptaeaaateiD- 

portt'e;  !r  ^nriv frnnir  (le  î.niinnv  f]iii,  ntnlpn-  s.l  portilc 
donneeà  une  deputatiou  uiuaicipaio,  avail  iniitreuseiuent 
iMaor  ta  peuple,  est  conduit  prisonnier  à  riIùlel-de-ViUe 
et  aMssacré  sur  les  marcbes  de  cet  édiBoa.  Miray ,  aide-ma- 
jor delà  Bastille,  et  de  Persan,  lieutenant  dasInvaUdes, 
nbissent  le  même  sort  dans  la  nie  des  Tourn»  II  -  .  La 
pratam  se  own posait  de  Suisses  et  d'ioTalides  ;  les  pre- 
■iandebappèreot  h  ta  moit  à  te  tareor  daa  habita  bom>- 
gairis  qn'ib  ruent  la  précanlion  d'endosser;  la  fureur 
papotaire  retomba  &ur  les  seconds,  dout  qnelques-uns  fu- 
taai  papéoa;  tes  antres  furent  graciés  ik  la  sollicitalion 
deç  fî^rdp^  frftn<  niNP«:  On  rl  'livra  7  prisonniers  :  Pujade, 
iiiitludi.',  La  Rocli  *,  La  i.aurijc,  dctcnudei  uis  1782  ;  Ta- 
vemier,  depuis  1139,  et  Lyonnais  depuis  I7')7,  pour  avoir 
révélé  a  teoipa  ta  pt«iet  da  Damiaiia  I  an  minbire  Dégli< 
gent  qidaa  praflla  paa  de  mni  arlf.  On  lea  promiia  ea 
tnmgkn  4m  Hrto.  Tif  crpter  fl  |.Toniiiai«tenl  p«r* 
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dn  ta  raison;  ib  forant  trawMréa  à  Cbarentoa.  La  Bm- 
Hite  Itet  raaée  sar^le-chuap.  On  décoofrit  &ni$  te  HNta  de 

juin  1TW,  dnrç  les  oubliettes,  où  on  laissait  mourir  de 
fauii  le»  pr  isonniers,  quatre  squelettes  bunuios  qui  furent 
taansfi^res  dans  le  dmetiAre  de  ta  paroisse  St-Panl.  Vth 
pok^ju'  fit  élever,  sur  l'emplacement  de  la  Bnstillr,  en 
1 807,  un  l'iépbant  colossal  auprts  duquel  on  défait  établir 
une  fontaine.  Le  f;ouTernement  qni  a  succédé  ft  ta  res- 
lawatioat  a  taitoommenoer  an  même  endroit  on  oaomi* 
flHUt  an  liMMHMWr  da  triomphe  populaira  de  1199.  Ga 
mouunr'nt,  dit  laCo/onnr  de  JuilUt,  auquel  on  est  censé 
travailler  depuis  pUisienrs  années*  ne  parait  point  de? oir 
Mraeiioore  achevé  de  sHtt.  LlMtttae  da  ta  BMine  ol^ 
sans  contredit,  le  litre  d'nermation  le  pins  formidabta  de 
l  uncienue  monarcbie.  I>au4i  ses  cachots  ont  été  ensevelts 
tour  à-tour  Aubriot,  son  fondateor,  I5SI  ;  Mootagn,  sur- 
iatandaot  dai  Onaoeei.  1407s  Ptom des  lUsarU,  1418  ; 
Xeeqae»  i'Annafnae.  dne  de  NaoMors,  1473;  et  une 
foole  immmbrable  de  hauts  et  puissants  liin  ns  sous 
Lovis  XI  et  Hicbelicn.  ce^  deux  tyrans  niveleon.  Là,  ont 
eompam  le  marddnl  de  Biron,  1802 1  Foni|Wl,  te  aoria- 
lendant  des  fiuarreN,  1 069  ;  le  Maaque-de-Fer,  f  7o->  :  I^s 
empoisuancurs  du  qualité  soos  Louis  XIV  ;  le  brave  ma- 
réchal de  Luiembourg  è  cOté  d'une  Brinvilliers,  1680. 
Lon  da  la  rérocaltou  de  i'édU  de  Nantes,  1686,  cette  for- 
tamae  a'aneombra  de  protestants.  Là,  ont  été  eoserelU 
jaméniales,  <|ai>  li  !<  s  rt  m  ivulsiuunaires  de  St-Mt'dard  ; 
ta  a  aonltert  jusqu  a  i'ecbataud*  1766,  ta  brave  gouvar» 
MOT  de  l'Iode,  Ldir,  eaopabto  d'OTOir  «ftenaé  det  coar* 
tisans.  Là,  e^t  crArt^  un  matin  tout  le  conseil  supérieur 
du  Ca p,  eulc V  eu n se  i  I U  rs  et  ç r c fllers,  eu  pleine  audience 
par  Tordre  du  gouiemeurd  si  l  omiogne,  et  eipédié 
sur  un  vaisseau  pour  ta  Bastille,  1750.  Là  ont  soufTert 
Marmonlel ,  victime  de  la  rancnne  du  due  d'Aumont  ;  le 
savant  Langlet  lUirn^uoy,  puis  Voltaire  ii  diverses  re- 
prises, et  ce  Latude,  fameux  par  son  évasion  abraco* 
tarne.  et  qoa  l'tniplMaUe  venfeaoee  d'OM  eonrHaaaa  III 

pourrir  [)('r(!nnt  pr'";  rîr  .ÎO  nns  da  OS  UU  CachOt  humide. 

Là,  soui  lu  hou  Lùuti»  \  ont  été  eoferm^  ta  libraire 
Blaitot,  coupable  de  s'être  prêté  an  diair  dg  wonorgna 
d'éclairer  sa  religion  si  souvent  faussée  par  son  entonrage; 
le  spirituel  et  |>araduxal  Liufnirt,  qui  dut  )  faire  d'amcres 
réQexious  sur  le  dexpotismp  dont  il  avait  fait  l'éloge.  F.t 
tons  ces  tHMomea  étaient  jetés  ta  sur  une  sin^  tetira  de 
cachet,  toisaée  ta  pini  aoavaDt  aor  oialot  d'âne  praetitaée 
avec  le  nom  en  blanct  Ils  étaient  j  1i  s  I.i  sni.s  être  enleu- 
dos,  sans  qu'on  Icor  notifiât  le  préte&te  de  leur  incarcéra- 
tion, et  Us  y  tangoissaient  an  aeeni  te  pteaaétteo;,  aana 
qnc  leur  voiv  put  arriver  jusqu'à  personne,  et  que  pcr- 
souoc  put  s'assurer  de  leur  existence  ;  poor  eus  il  n'y 
avait  ni  juge  ni  jugement,  seulement  des  geûUoiteliina 
main  invisiUe  qnia'appeaaotiaaait  sur  eux,  et  ne  te  reti- 
rait qu'A  ptaisir.  Toaa  les  témoignage*  les  plus  authen- 
tiques s'accordent  h  repré.' en!  r  les  régions  intérieures 
de  cet  affreux  séjour  comme  d'une  alrocité  révoltante  j 
le  eeodoiiraé  dn  poflcmaDl  doranlttiir  on  lit  de  roaaa  en 
comparaison  du  prisonnier  dn  nd.  V.  LBTTBB  DB ca- 
chet. 

BASTION ,  son  nom  primitif  était  toiilerard;  on  les  flt 
d'abord  lri"'s-pclits  et  très-éloignés  les  uns  des  autre». 
Dans  la  suite  ils  lurent  agrandis  cunsidérablemcotet  plus 
rapprochés.  L'usage  des  bastions  remonte  aux  derni^^es 
aonéea  dn  IS<  aiteta,  mais  on  pont  afOmier  qu'il  était 
établi  Yen  Tan  fSOO.  Quelques  Maloriana  albribneot 
l'honneur  de  retto  in\ciiliuii  .'i  Zisca,  chef  des  bossiles 
en  Bobéme,  qui  eu  lit  construire  pour  défendre  Tbabor« 
Qnalqpaa  ê^nt,  cl  parmi  eux  Foisrd,  sootknnenlqno 
«el  koNWvr  «pporitevl  à  Aotanel-Piclii,  Vm^m^éu^. 
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MU  de  ioHiii  Iw  Mtgnifl^ntT,  qui  «oaqoit  Otnote  en 
f 4m.  flt  flt  eolulraire  de*  IwiIIoim  ponr  proti^ger  eelto 
ville.  Enfin,  le  raarquU  de  MafTei  cite  San-Micheli,  ingé- 
nieur de  \6rom,  warne  eu  élant  l'iareiitear.  Toajonn 
«it-il  que  let  btttioat  n'ont  été  fobre  mis  en  wgt  que 
sous  FranaMs  1  ^  ri  Charics-Quinl.  ir>00  à  1520.  Un  plau 
de  Turin,  ityjiruiic  eu  rcprcsculc  celle  ville  revéluc 
tft4  ba.siious  L'IeTëa  seulement  quelque  tempa  avant  cette 
époque.  Ce  n'est  qu*«B  IStt,  Ion  de  l'éUnUUm  de  bi  ci- 
tadelle d'AuTen,  qn'on  comnenfi  i  donner  beeneoop 
plut  de  iar(;cur  mu  h.i  II  )  )s;  cette  citadelle  en  c«t  le  pre- 
arier  modèle.  Ou  mie,  la  oMutraeiioo  des  beatioM  a 
tarié  edes  lea  Méei  pertleolièrea  dea  infrinienra.  Le 
iiirir^'rlini  rie  Vauban  invenla  les  Vntrs  li^ittionoées  desti- 
aét's  ià  «ervir  de  retraocheinent  nu\  coutre-gardeacl  à 
mettre  lea  pondra  en  sûreté  ;  aussi  ces  tours  soat-eHae 
Con«trtiitc<i  en  soutnraias  à  l'épreuve  de  la  bomlw. 

BAs  riON  DE  FRANCK,  forteresse  co  Barbarie  ;  elle 
était  à  si\  milles  de  Bonp.  entre  \l(jer  et  Tunis,  le  c.Tp 
Noir  et  le  cep  de  Roses.  Il  y  avait  autrefiais  tout  près  de 
ee  fort  «B  éAMce  qui  potiait  le  même  mm,  bitt  en  I9M 
par  dcui  rnnrtlmnds  marscHtnis;  il  servait  «le  magasin  et 
de  retraite  aux  pécheurs  de  corail;  quelques  années 
apite,  Im  AleérieneleddOMUreat.  En  1828,  Louis  XIH 
chargea  d'ArRpnronrt,  ^otiverncur  de  ISarlionne  et  in- 
(téaicur,  d'y  IxHiir  nii  fui  t  ;  il  fut  altaqué  |)ar  les  Maures 
1 1  les  Arabes,  qui  le  furcèrent  ti  abandonner  les  travaux 
al  A  m  rembarquer.  Le  roi  y  envoya  an  gouverneur  qui 
«ehevt  celle  farteramt,  etqnt,  en  1635,  y  fut  aimmiaé. 
Depuis.  SCI  mceemenn  t'y  maintinrenl  juqne  dent  le 
Ih'  siècle. 

BASTOsmt*  Jeta  fwUla  lille  de  Bdgiqoe  dans  le 

Lnsembonrg.  Les  Français  qiTt  in  possédaient  depide 
1681.  la  oéiièreot  ann  E&pa^noU  en  IdOS. 

BASVILLE,  \ille  de  l'Amérique  avec  un  bon  port, 
dans  l'Ile  de  U  Martinique  ;  elle  a  été  bitieper  IcaFran* 
çais .  lorsque  de  Bas  était  goaremear  de  ce*  Iles,  ao»l 
porle-t-ellc  sou  nom. 

BATAILLE,  acttoo  générale  de  deos  armées  dont  l  is- 
•ne  «t  ordioairemeat  déclalre.  Lea  atraléfliln  ranffenl 
les  batailles  en  trois  classes  :  tes  bataille;  t!(^rensivrii  sim- 
fries  on  défensives  avec  retours  orren»ir<j  ;  le»  liuU)ttle&  or- 
fenslrea;  Imbalalttee  imprdruei  ou  livrées  par  deoi  ar- 
mées qui  se  rencontrent  en  marcbe.  Un  combat  est  une 
action  particulii're  et  où  il  n'y  a  d'engagé  qu'une  partie 
desdenx  araires:  Irès-sonvenl  ell«'  e^l  i1llprl'^ne,  Chaque 
mm  de  bataille,  de  combat,  de  siège  et  de  prise  de  ville, 
ee  Iranve  daaié  daoa  eel  ou? rage  I  son  ordre  alphabé- 
tique. 

BATALUA,  célèbre  monastère  de  domioicatas,  dief 
de  SS  dollrea  dn  royanmeda  VwtnpL  H  cet  dant  l'Ee- 

tramadure  pH»s  de  ta  yW.p  de  Leiria,  et  fut  fondé,  en 
1S88,  par  Jean  I*',  qui  lui  donna  ce  nom,  parce  que, 
dens  ce  lieu,  avec  une  poignée  d'hommes,  il  avait  gagné 
une  bataille  sur  Jean  I",  roi  de  Castille  ;  le  fondateur  de 
ce  moua^tèrc  y  est  enterré  ainsi  que  les  rois  Edouard, 
Alphonse  V  et  Jean  IL 

lATAVBS.  V.  HOLLASIDB ,  FLANDRE. 

BATAVIA ,  Ville  de  rOeéanleoeeldfidale,  enr  lea  lioHe 

de  la  ri^  i^^'e  Tjili'.vonp,  diti^  ti!edeJava;  !KiIie,en  IGIO, 
par  les  HoUandais,  sur  remplacement  de  l'ancienne  viiie 
de  Jawaira  oft  Im  Hollandais  avaient  un  comptoir,  tt  le 
commerce  lesy  rendiill  si  pnissatitî,  qiie  les  Anglais  ItH  af- 
t3qu^^cDt  sur  U  Gude  lliKS;  le.<.lii>llâuduissedefendircnt 
Jasqu'ea  mois  de  mars  1019,  époque  it  laquelle  leur  gé- 
néral Koen,  reienaat  de*  Molneqnet,  lee  dégagea  et  mioa 
Jaceabra }  «*crt  alort<)tt'fleliltlrenl  lalavli,  mie  dm  prt». 
dpBki  plneti«ownMf<canl«,  et  la  piM  beUedel'CMWi'Wb 


BAT 

dans  ie  de««eiii  d'eu  bire  la  GtsiMe  de  leurs  poesecskiiu 
dent  Iot  Indm.  Le  genwrnemvgtfndial  Daenddt,  qui 

a\ait  ru  l'i  Ire  lî'nbandonnerentièrement  Batavia, ft  ctn^o 
de  son  iuulubrit>%  fil  détruire  lechàte^tn;  les  rciuparts  et 
tooa  tae  ouvrages  eitérieors  fareot  rasc^  par  son  ordre  ; 
il  conserva  seulement  les  mors  da  fort  de  Meester  Cor- 
nelis  pour  servir  d'enceinte  h  la  prison,  que  l'on  y  trouve 
encore  mainlenaut.  En  1810,  elle  n'était  plu<j  linbitee  que 
par  les  Chinois,  les  Portugais,  desceodauls  des  colooa  eu- 
ropéens primitifs  et  par  quelques  vieai  eolont  lioltaa- 
dais  :  mais  depuis  on  a  élevé  de  oonvelles  eonstrnr  inn<;  : 
anni  pent-on  dire  que  la  ville  actuelle  a  été  bâtie  de  nos 
jours  :  le  gouvemeor-général  Van  do*Gapeieo  amrtaol 
contrihrié  ?i  fsire  rf>erttnTpf  à  la  ville  uoe  pariie  de  ses 
habitants  par  les  travaux  qu'il  Ot  exécuter  ponr  rendre  ce 
aéjoor  moins  malsain  t  11  parvint  à  diminuer  tellement 
nnflocnce  dn  minvaieair,  qna  la  tableaux  de  la  mortn* 
lité  de  cet  éttniHtê  ann#M  pfaerat  Batavia  à  c«Mé  dn 
iiii!re>  villes  (le  l'île  de  Java.  Cepen  l.int  elle  mérite  en- 
core à  certaines  époques  sa  terrible  répntatioo  d'iosala- 
brltë.  Un  rHevé  dm  dtfefea  depnli  <TSO  jusqu'en  f  TtC» 
prooTe  qu'il  a  été  eolorrf*  dans  les  difrérents  rinte'ièrca 
de  Batavia  i>lus  de  t,l(K),UO(>  individus:  en  1751,  il  y  est 
mort  .58,(k)9  habitants,  sur  une  population  d'environ 
70,000  ames.  Les  bâtiments  anciens  et  nonveani  de  Ba- 
tavia sont  :  les  m:ig»sins  do  la  marine;  les  vastes  Inni- 
bongs  qui  reçoivent  les  récoltes  de  caf";  rbWel-de-ville; 
regliae  Intbérienne  t  l'église  catholique  ;  le  grand  hôpital 
mnitaire  de  'WéRerredeu,  (|u'on  peut  comparer  bot  phn 
beaux  monumenis  m  ce  genre  en  Euroj  i  ;  !  i  f  i-i  inrie 
de  la  société  de  commerce  des  Pays  Bas,  s u|iert»e  édifice 
rmtanrë  en  f 825  ;  le  vaste  bAtbnent  nommé  Harmo- 
nie, destiné  aux  grandes  fi*tes  pnWiqnes  et  aux  réceptions; 
rtuXoI  de  la  société  des  arts  et  des  sciences,  qui  est  le  pre- 
mier flOrpe  mvant  établi  en  Orient  ;  le  ihéMre;  l'bùlel  dn 
gonTcmeor- général;  le  nouveau  palais  Vi'eltevredeo, 
sdieré  aenlemeot  en  <K27  ;  enfin  une  école  primaire  do 
pouveruement,  ron  lee  A  Wellevroden  eu '1817:  la  rade 
de  Batavia  est  sûre  et  belle.  Celte  ville  fut  assiégée  en 
vain,  en  1659,  par  le  roi  de  Beniam. 

BATEAU,  y.  XAVIG  %T10ïr. 

BATRAr  A  VAPEI  B.  V.  VAPECB. 

BATil ,  ville  épiscopalc  fort  eoeienne,  mie  dm  frtne 
belles  de  l'Analeterre  ilans  le  comti^  de  Somnii^r  et,  et 
dont  la  populiition  s'elove  à  51,300  habitauts.  S  »  vaux 
minérales,  (jni  v  allirent  une  foule  d'étrangers,  étaient 
connuM  dm  Bonmina .  On  jr  voit  encore  dm  mica  de 
eoflf^mctlont  romelnee  et  U«  mf  nei  d'un  temple  coo«a> 
cré  i\  Minerve.  Ses  édifiées  remarquables  sont  :  le  ftor/nf 
Cirrus,  le  Crescent,  la  superbe  place  Qtieen's  Square»  le 
peinte  de  latllrr,  le  non  veau  kâtar,  te  IMdlre,  fPpptr 
I{r>om<,  Ic^  billintenisdcs  bains  et  ta  t^hidrafr.  On  Hte 
paniii  ses  établissements  littéraires  le  ^ymnajcf,  l^t  iocttlé 
des  leUre$  el  des  seienres,  la  $oeUti  d'agrlciiHurr,  la  m- 
ridé  pUllosophiqHt  et  la  soriéié  mttsUalc.  C'est  à  Bath 
que  le  cél^bre  llerscbel  découvrit  la  planète  Vranvs,  le 
17  mars  1781.  Le  siépc  epin-  ]  lui  était  (l'alxird  A 
Wela,  fut  transféré  ft  Balb  en  mt),  par  Jean  de  ViUnin 
de  Tonra.  Les  papiers  de  Bath  eont  Irèe-renomméa. 

«ATiiii.DK  (Sainlei.  femme  de  Chlodewit;  U.  roi  des 
Francs,  naquit,  dit-on.  en  Angleterre,  d'où  elle  avait  été 
enlevée  par  dp*  pirates,  ou  bien  ses  parena,  selon  l'usage 
des  Anpla-S.itons,  l'avaient  Ten<!ne. 'Toujours est-il  qu'elle 
fui  atufiicc  sur  les  eûtes  de  France  et  neheléc  par  Er- 
cliinoald,  maire  du  palais.  Clovis,  charmé  de  ses  vert  os 
et  de  M  beeuié,  l'époom  en  690,  et  elle  devint  mère  de 
Okilaire  in.  de  oaiderie  n  dtdeTOerry  UT.  Aftèt  lB 
mortdB  foii  elte  goQvent  mfMeBt  It  ffoyMne  peBdMt 
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bafes  de  Chellcs  et  de  Corbie.  Depois.  die  prit  l'habit 
éêm  te  monastère  de  Cbellea ,  où  elle  mounit .  le  50  jau- 
itar  €S9i       ^  55  ana.  Le  pape  INioolaa  l"  la  caoonlaa. 

BATHmST  (Lp  coinU  ),  ministre  du  Mbiuct  fi  Air^tr 
terre  en  Ibl5,  fils  de  Balhurtt,  cvcque  de  rsorwich.  ."5011 
Rom  ae  trooTC  M  celui  de  Kapoléoa  par  b  baino  (|u'ii 
Ib  perlait.  D«M  loaIflB  laf  OMMioiit,  U  M  pradooça  bMv 
lenent  eoofre  la  FnnMi  11  fet  néionota*  m  detclimda 
parti  ,arjs  (!  •  I  i numcipalion  des  catboliquos  d'Irlande. 
Aprta  le  retour  de  ?iapoléoo,  U  tU  tooa  aea  ciforta  pour 
MfMT  la  pmÊit  éê  toreeooaatin  eonme  aoavenhi. 
L«  21  mai  1815,  il  insista  pour  que  l'Angleterre  conlr  î- 
buat  mu  paiemeot  de  l'iulér^t  de  25.0UU,U(J()  de  riorins 
MhM«,  ftéU»  h  la  Rosaie  po*  la  Iloilaode,  ainsi 
qn'aox  dépaaaea  exigéea  pour  les  travaux  des  rorliflea- 
tioaa  des  frontières  des  Pays-Bas.  C'est  sur  sa  proposilioa, 
aprèx  la  bataille  W  alcrloo,  que  des  renarrcienients  tarent 
wMs  av  duc  de  ^eUiogU»  et  è  l'ariiMic.  Le  16  anra 
Wt,  U  tmktHlh  ropWoa  de  l'of  position  qui  demaiv- 
dait  qu'on  rf'duisit  l'état  militaire  de  la  Grande  Rrelaciic. 
Le  m  mars  lël7.  it  désapprouva  bautenicut  la  pmposi- 
•aa  d'ooe  enquête  sur  la  eandatto  {0110e  envers  ^apoléon 
par  rinfàme  IIudsoa  Lowe,  gonverncnr  de  I  Mc  Sf^-Mé- 
kuÊ.  Daiii  loulcs  les  diKUssions  qui  eurcut  iruit  it  ^apo- 
ItfOB,  qui  l'avait  sumoramé  Mautais  Hofiit.  U.  Balhunt 
M  aaâMftlMjoart  véMoMDt  et  iiqailfe 

mâ^nm.  Q«tflq«s  mlean  oroieat'qnv  te  nom  de 
cette  loilcvienl  de  ce  qu'elle  a  été  mise  en  ns.i^'e,  dans 
Je  15*  siècle,  par  Baptiste  Cbambrai,  qui  eu  aurait  fabri- 
qaé  le  pnorier.  Oo  cmploiot  poar  la  tlsaar,  00  Ifai  lrèa> 
fin  et  tr^s-bhlne  connu  sous  le  nom  de  rame,  et  que  l'on 
c^if  e  prtiCQlièremeot  daoa  le  Hainant  frao^is.  D'au- 
tres aateurs  pensent  que  U  aom  de  batiste  a  été  donné  k 
cp  lissa  par  analogie  avec  une  toile  trî-s-nne  qui  \ient  des 
Indes  cl  qu'on  nomme  bastas.  La  France  n'est  pas  le 
seul  pays  oii  l'on  fabrique  la  batiste;  différeotcs  soi  tes  de 
«Me  lofla,  «Mdéea  Huons,  dairaa,  ch«M6roi.  ele. ,  wat 
ttrtaa  tfah  Mm^  It  BoWnn  et  d»  la  SfIMe.  Cette 
dont  00  bit  le  pins  grand  cas,  muis  vii;;it  !]r-^  ]n.'.ri. 

BAI'OS.  L'usage  du  Itéton  comme  marque  de  pouvoir 
«a  de  dignité  remonte  è  la  pina  haaleaiitlqttllé.  Dans  lea 
«ècîes  les  plus  reculés,  non-sentemcnt  les  princes,  mais 
même  les  pcr»oaues  considéra blcs,  telles  qti^»  les  jnpct, 
]fs  c^ipileioes,  portaimit,  pimr  marque  d  •  ili. 'aitction,  un 
bima  tait  ea  forme  de  sceptre.  Cbei  les  Babyloniens, 
itacan  portait  ao  doigt  son  cachet;  et  personne  ne  tor- 
iait  qn'y  n'eut  à  la  main  on  bâton  trf-s-liien  Inntiiuf-,  an 
baul  dofMlfl  y  avait,  en  reiicf,  ua  bAtoo  fait  eu  forme 
ée  secplrt.  Gel  usage,  très-eipresaimait  marqué  dans 
l'Ecntnre,  était  établi  chez  fous  Tes  aucicns  peuples  et 
s'f  est  perpétué  pendant  fort  loogtnnps.  Uuroère  ne 
parie  ai  ét  enanaat  al  de  diadème,  latia  D  a'oaldie  pas 
!p  sceptre  00  le  bdton  de  distinction.  Les  principaux  ma- 
giilrals  rutuaim  porlaicut  des  iMitoiis  pour  marque  de 
iev dignité;  celui  du  coaraléMt d'ivoire;  celui  <lii  pré- 
leur  était  d'or;  celui  des  augures,  ilfma,  recourbé  en 
Mme  de  crosse,  servait  à  partager  le  del.  Les  Lacédé- 
inonicns,  en  temps  de  paix,  portaient  des  bàloii>;  ils  don- 
Baieot  «u  bAtons  portés  par  leurs  généraux  le  nom  de 
«lifafe }  te  bétoa  «raa  aoibenadeor  fappdall  cmliiréf. 
le*  rais  rte  France  portaient  antrefois  le  sceptre  d'une 
naio  et  le  t>éloa  de  l'antre.  Le  bâton,  i  la  hauteur  d'un 
bomme,  était  révéla  4*aae  laiBed*or,  k  lai|ndle  on  snball* 
tna  la  main  de  jnstic'e  roramcncemcnt  du  11*  siMe. 
Les  évéqoes  et  les  ahuva  pi  iront  aussi  cette  marque  de 
distinction  ;  mais  ils  terminèrent  leor  bdlon  pastoral  par 
aa  Im  itMorM»  c«  qai  fenne  la  crof .  Le  béton  pnio* 


nâmikH  aadea,  anb  il  aVit  pu  Mt  ncoflen  de  h 
erosseafaalla  il*  siècle;  lea  premières  crosse-  n'r  ^^uent 
d'abord  qne  de  simples  lidtona  de  bois  qui  d'abord  eurent 
la  forme  d'un  T ,  ensuite  oa  lea  fil  plus  longues,  pofa 

elles  prirent  la  forme  qu'elles  avA  .mjonrd'hui.  Le  bÂIon 
est  eucorc  le  sjuitolc  de  certaines  di;^nitL's,  telle  que  celle 
do  maréchal.  Sons  Charles  VI,  le  duc  d'Orléans,  ennemi 
da  dac  de  Boorgogne,  portail  dans  tes  annea  na  bétoa 
Booenx  avie  eetle  devise  :  Je  Teitrie.  Le  due  de  Boai«* 
gn^  u  fit  mettre  un  raliot  dans  les  siennes,  voulant  dire 
par  ià  qu'il  raboterait  le  bâton  nouetu  de  son  rirai.  — 
Qaaal  aa  Mloa  coaildéré  eomim  arme  Batertlle,  b  Idl 
des  Frisons  n'adjugeait  qu'un  demi-sou  h  relut  qui  en 
avait  reçu  des  coups.  Par  la  loi  saliquc,  «i  un  ingénu 
doaaait  trois  coups  de  bdtoaè  oa  ingénu,  il  payait  traia 
sous  ;  s'il  avait  fait  couler  le  sang,  alors  la  peine  se  me- 
surait par  la  grabdetir  des  blessures.  La  Constitution  de 
Cbaricuiapne,  insérée  dans  la  loi  desi  Lombards,  veut  que 
eeux  A  qui  elle  permet  le  duel,  combattent  avec  le  bâton, 
Lm  CSapilalalrà  de  Umls^le-DélNniBaire  proroulgnéa 
en  f?î",  donnent  le  e!ioi\  de  combattre  avec  le  bdlon  nu 
l'i'pce.  liHiu»  la  suite  il  n'j  eut  que  les  serfs  qui  combat- 
tissent avec  le  béton;  detb  0  a'ensnivit  que  le  biton  était 
l'instrument  des  oiifrapes,  parce  qu'un  li  mmc  qui  en 
avait  €lc>  battu  était  traite  cuuime  uu  vilâiu.  La  cui  rcc- 
tion  par  le  bâton  était  ta  moins  sévère  que  les  Romains 
exerçassent  sor  les  etdaTes,  parce  qoe  ces  derniers  la  re- 
cevaient anr  les  Tétemeots.  —  En  terme  <f astronomie,  lo 
idlun  de  Jarob  ou  l'arbnlî  ti  est  nu  Instrument  fort  an- 
cien, ioveoléeu  it)Od  avant  notre  èiv.  par  les  Gbaldéeus 
et  lea  Ptaéniciena,  et  destiné  à  prendre  ta  dJalaoce  i  fé- 
quateur  du  lieu  où  t'tiiit  le  navire. 

BATTEL  ,  bourg  d'Angleterre,  dans  le  comte  de  Sus- 
ses ;  son  nom  lui  vient  de  la  grande  \ictMirc  que  Guil- 
laume-le-Cooquérant  y  remporta  sur  le  roi  LlorolJ,  le  M 
octobre  1066;  pour  en  conserver  la  mémoire,  il  (It  bâtir 
près  delà  une  abbaye  nomnu  e  l'abbaye  de  la  H.itnille. 

BATTBKIfitt  A  RlCOCUfiT.  Lea  batteries  à  ricochet 
00  porleal  le  bdolel  qnl  va  gar  sanis  et  par  iwDds  que 
vers  le  couronnement  des  faces  des  pii'^oe»  attaquées; 
elles  ont  été  inventées  par  le  maréchal  de  Vauban  qui  lea 
employa  pour  la  première  Ibla  aa  ilége  d'Ail»,  in  f WT. 

V.  ARTILLERIE.  BOfCIIES  A  FEU  et  CAXOXS. 

BATTEUX  (Charles),  chanoine  honoraire  do  la  ville 
de  Reims,  membre  de  l'acadi  ini-'  des  Inscripiluns  et  do 
raca<U-mic  française,  n;iqutt  eu  I7IS  et  mourut  en  1780. 
A  l'âge  de  20  ans,  il  professa  la  rhétoritpie  ;  Il  est  auteur 
d'un  grand  nombre  d'ouvrages  et  de  traductions. 

BATTHVAKi  sVuA TT-MANN,  maison  originaire  de 
ta  nongHe,  et  qnta  des  posscashms  consIdéraMea  en 
Styrie  f  t  en  Rolièmo.  Elle  rcmoulc  jusqu'au  10»  sihcle. 
bile  SR  divise  en  deux  ligne  s,  dont  l'alnéo  porte  le  titre  de 
comte  t  la  cadette,  qui  a  hérité  des  bieaa  de  la  famille  da 
Strattmann,  a  éfécîevdc,  en  lïf  î  ,  au  rang  de  princes 
d' empiré.  LUc  c&tcaUioli<|uc  et  liabilc  \  icuac.  Ses  niciu- 
bres  actuels  sont  le  prince  i*hilippc,  né  en  1781,  couseil- 
Icr  iuUmc  au  smicc  de  l'Antriciie ,  comte  héréditaire 
d'Eispobourg,  flis  du  prince  Louis,  mort  en  1806,  et  son 
frcri".  le  comte  Jean-Knpiisic ,  né  en  178i;  t  luinibellan 
au  service  d'Autriche,  cl  plusieurs  autres  princes  et  prio- 
ceasci  de  ta  ligne  du  comte  Antoine,  irère  dn  ininoe 
Louis,  mort  en  t^28. 

BATTORI  nom  d'une  noble  et  aiicleone  Cunillc  de 
TransylTiUta.  Cette  famille  s'est  partagée  en  deux  brnn- 
c!iC8,  savoir  de  Battoi  i  de  Batior  et  de  Battori  de  Jorolyo. 
Elle  a  donné  plu^ituri,  princes  à  cet  état  cl  un  roi  à  la 
Pologne.  —  Opos  Battori  de  Unllor  clail  fort  c^linie  à  la 
«onr  de  deyia  I«%  roi  de  iloogrii^  poiu-  se»  talcuU  et  M 
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vdmr,  f«n       Il  se  oovYrit  de  gloire  é»m  lee  giemi 

Cf)ntrf«  l'empereur  Henri  IV  et  c  Mifrp  !e  roi  Salomon, 
qui  avait  clé  déposé.  —  Klicnnc  fkitton  de  Somlyo  tï- 
Tait  daas  le  IV  siècle;  il  ^Xaû  palatin  de  Hongrie,  et  fUI 
tnéàlalMlMilled*  Vanta.  1444.  U  lalait  deiu  ffla^doot 
t'uarot  wHodede  Transylvanie,  e<  ee  dMfngua  dans  la 
guerre  contre  les  Turcs;  r;iutrr,  rinninir  Aini'é,  eut 
pour  fila  ËtieOM  Battori  de  boniljo,  palaiio  de  Uooorki* 
fui  Mriei»,  en  ISM,  à  la  bataille  d«  MolMte;  Il  noorat. 
M  1535,  iRÏ'^rint  trots  (Ils,  Éticnne.  Christophe  et  André. 
—  EticDuo  bâituri.  Dis  d'Klienae  Battori,  cl  frère  d'An- 
dré  et  de  Christophe,  détint  prince  de  Transylvanie,  eu 
I57l*«prèal«  mort  de  Jeao  Sigianond,  Ois  de  Slgis- 
moad  Û,  roi  de  Pologne  ;  il  dM  eel  honneur  ik  ses  ta> 
lents  et  à  ses  belles  qualitéii.  Ko  157G,  il  fut  olu  roi  de 
PoiogM.  et  ae  diattngaa  dans  la  guerre  contre  les  &iia- 
aw;  Il  monratea  fSMk  —  Slginnoiiil  Batlori,  nevea  dn 
pr<'c('(1fnt  rt  filv  Hr«  Christophe,  naquit  en  1572,  et  suc- 
ccd»  a  son  (lèrc  comme  prince  ou  taivode  de  Traa&)lfa- 
nie,  eu  iôHi  ;  en  IS95,  il  s'unit  aux  princes  de  Valachie 
et  do  Moldavie  contre  les  Turcs.  Il  gagna  plusieurs  ba- 
tailles et  prit  plusieurs  villes.  En  1596,  il  céda  sa  princi- 
pauté à  l'empereur  Roilolphe  II,  contre  queiquci  terres 
en  Sikisîe,  une  pension  de  50.000  dneats  et  le  djapeau  de 
cardinal.  DégoAld  de  ce  mardié  peu  de  lemp^  après,  il 
revint  on  'I"i-nnsyhanie,  et  parvint  .'i  ■^i-'  f.n'rc  i-pc- -Tinaili'c 
dans  le  mois  d'auùtde  la  méine  aunce.  Il  fil  une  nou- 
velle cession  de  la  Transylvanie  au  cardinal  Betlori,  «M 
parent,  qui  fut  tué  qucl(|ues  mois  après  <!»ns  un  conibnt, 
par  le  vniTode  de  Valacliie,  Michel.  Eu  tGOl,  les  états  de 
Transylvanie  l'élurent  de  nouveau  ;  mais  II  fut  défait  par 
k  vaivode  de  Valccbie*  «t  forcé,  pour  rccouYicr  aetdieti^ 
dlnplerer  toaeciwndea  Ollonins,  I6QS;  toes  aea  ef- 
forts devenus  iantiles,  il  Tut  contraint  par  le  traité  de 
paii  d'aboodooner  euiicrement  la  Transylvanie  à  l'em- 
pereur Rodolphe;  il  mourut  à  Prague,  le  18  mars  I6IS, 
igé  de  41  ans.  —  André  Battori,  llls  d'André  Battori.  et 
cousin  du  préoMent.  Son  oncle  Klienne  l'envoya  à  Rome, 
où  le  p.ipe  Grégoire  Xlll  le  lit  cardinal  en  1584,  et,  en 
IS89,  éféque  de  Warmic.  En  1599,  son  cousin  Sigismond 
loi  céda  ses  étHts;  mais  l'empereur  Rodolphe  ne  voulut 
jHJint  coiist  nlii-  à  ce  marcli»*.  Le  28  octolire  de  la  nirtne 
année,  on  en  vint  k  une  bataille  près  de  Ucrmanstadt.  où 
ramée  d'André  IM  brttne,  cl  loi^inéaie  Iné.  —  Gabriel 
Battori,  frcrc  dr>  Siciniiond  Batlori.  devint  vaivode  de 
Trans\lvanie,  en  reconnaissant  la  suseraineté  de  l'empe- 
renr  Natbias.  Il  se  mit  sous  la  protection  des  Otlomana 
et  des  Tartares,  et  battit  les  troupes  impét  iales  envoyées 
contre  lui,  I6M.  Ses  croautcs  le  (h-ent  détester  de  ses 
sujets,  qui  élurent  À  sa  place,  en  16)2,  Betlem  Gabor. 
Celai-ci  fit  alliance  avec  le  sultan  Acbnet     Battori  ra- 
dwrcbs  denooTcaD  l'appui  deeOtlonnaaaj  inaia  il  &tai« 
Ka'^i^r'-  en  sortant  de  Iriir  rnmp,  le  29  OOTCnlm  l6fS* 
£n  lui  s'éleigaitla  filiuiile  des  Battori. 

BATIT,  pctil-flto  de  Djeodbys-KIwDt  laceéda  à  aon 
père  Tonchy-Khan  dans  le  royaume  de  Capft  dnr,  m 
I22-1.  En  1221,  il  fundit  en  Europe  avec  une  armée  tur- 
midatile;  ravagea  la  Pologne,  l<i  lloni^rie,  la  Bulgarie  et 
la  Aussie,  qu'il  réduisit  .i  uue  dure  ser* iinde  après  dis 
ans  de  guerre.  Ses  invasions  rrcommeocèrenl  en  1252, 
et  il  délit  le  grand-duc  .André  Jaroila\>ili..  Sa  inni  i,  ;ir- 
rivée  en  1255,  termina  ses  conquêtes.  La  Russie  gémit 
aovs  le  joug  de*  Tartarei  josqa'en  1500.  où  Boiile, 
grsnd-ducde  Moscovie.  parvint  â  les  cluis^er. 

BATZ  ou  BATZKN,  lUOnoaie  d'Alleiuagnc  et  de 
Sobte,  valant  de  M  i  15  cenUmea  de  France;  15  bala 

t8l<'tit  trn  tlîirin. 

BAlUL  ^Jcau-Jacques),  député,  conseiller  d  état,  ius- 
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pcdw  dea  éiadea  de  lUniverslIé,  né  h  Valence  (Drôme). 
en  1792,  où  son  phrc  remplissait  alors  les  fionctlons  <fe 
procureur  général.  A  21  ans,  M.  Bande  entra  dans  la 
carrière  adminiiilralive  en  qualité  de  maire,  de  sous-pres- 
feli  Confolena»  et,  l'année  suivante,  1814,  à  Roanae»  et, 
en  ISI5,*$aint-lÊilenne.  nreeonnnld'abordLmiia'XYIlI. 
puis  Napoléon  k  sou  retour.  En  181",  il  se  mit  .'i  î.i  t«*te 
dea  gardes  nationales  de  son  arrondissement,  pour  s'op- 
poMT  i  la  naiche  da  doc  d'Angouléroe  sur  Lyon.  Aa  ea> 
cond  retour  du  roi.  il  donna  sa  démission,  et  publia  une 
brochure  intitulée  fe  Lundi  gras  et  h  ilerrrtdi  des  C.en^ 
dres,  qui  loi  valut,  ai  1817,  une  condamnation  de  la  cour 
royale  de  Grenoble.  Il  s'occupa  ensuite  d'éoOWWBte  poil- 
tique  et  de  travaui  publics,  et  publia  nn  mémoire  sar  la 
navii^alion  de  la  Loire  au-dessus  deBrlare.  Vnrs  !«  •>  der- 
nières années  da  règne  de  Ctiarict  X,  il  fut  l'un  des  ré- 
dadenra  dn  joaraal  fr  Tunpt*  Après  la  révdatioB  d« 
1830,  M.  Bande  fut  secrétaire  de  la  comniUsion  ninnicl- 
pale,  et  nommé  successivement  conseiller- d'état,  préfet 
de  la  Manche,  directeur  des  ponts  et  chansaées,  sous-se- 
crétaire d'état  au  ministère  de  l'intérieur,  pnia  préfet  de 
police  en  1851 ,  fonction  qu'il  exerça  deux  mois.  M.  Bande, 
depuis  I8ô(t,  a  toujours  fait  partir  de  l,i  chambre  Jes  dis- 
putés; la  première  fois  d'abord  nonunc  à  Saint-Eiienue» 
puis  par  lea  élecleart  de  la  Loire,  en  rempiaecoHnl  do 
M.  Alcock.  En  1856,  M  Pnri  lf  fut  chargé  d'um»  mission 
en  Afrique  dont  la  nature  u  a  point  été  daireiiK'ut  définie  ; 
fl  rot  témoin  de  notre éebec  de  Constantine,  et  eut  à  ce 
sujet,  à  son  retour,  une  p<^nible  altercation  parlemeataire 
atcc  l'ancien  i^ouvemcur  denos  possessions  algériennes, 
l'honorabh  [i  n  chai  Clauzcl. 

BAt'DELO<|UE(Jcan-LoniB)«  né  en  1746»  à  HeHIy  «■ 
Picardie  ;  vint  deboonelware  à  Paris,  oft  11  étudia,  aooa 
le  célèbre  Solcyrès,  la  i  liinn  ^^ir,  l'auatoraic  et  l'art  des 
acconctieroeots.  Il  fut  nomme,  vers  1771.  premier  chi- 
raiflendel'bApttal  de  la  GlMrité,  et,  aprCa  avoir  exerod 
pendant  plnsirnrs  années,  il  îc  totj.t  tout  entier  â  l'art 
des  accouchements.  Joiguant  alors  une  pratique  bobi- 
tnelle  à  la  plus  complète  théorie,  il  fit  d'immenses  progrèa 
dans  cette  science,  et  y  acquit  une  réputation  eoropéCMM* 
Il  fut  l'un  des  premiers  pratideos  qui  se  serrirenl  da  lor* 
ceps,  récemment  inventé.  Lorsque  I  t^ole  de  santé  fat 
instituée,  Baudeloquc  fut  charge  par  le  gonvememeat 
d>  «nieHiner  l'eHdcs  acconchonent»,  el  oUini  Nwatdt 
«prrs  !n  [  lace  dcchirurfjieu  en  chef  de  la  Maternité.  Il 
fut  uonimé  premier  accoucheur  de  l'impératrioe  Marie- 
Louise,  fonctions  (jue  sa  mort  prématurée,  arriféo  o> 
1810,  l'em|)ècha  de  remplir.  Presque  tous  les  tmngfÊ 
de  ce  savant  praticien  sont  devenus  classiques. 

BAITDEQI  IN,  petite  monnaie  de  cuivre,  qui  avait 
conra  en  France  à  k  On  dn  IS*  aieclei  elle  valait  0  de- 
niers on  15  ceattoM*  aelnels.  La  eonr  des  Conplea  de- 
manda la  su[)pressi»)n  ilu  liaudetjuin,  en  l.'îtIB.  Cette  mon- 
naie était  ainsi  appelée  parce  que  le  roi  y  était  représenté 
anoB  m  daii  on  baMaqnln. 

n  \rOET-DULARY,  médecin  dislinRué  dr  l'nrrotîdi'*- 
scraent  d'Ltampes  qu'il  a  représente  à  la  cliaiuitre  dans 
les  premières  années  delà  révolution  de  juillet.  Il  donna 
sa  démission  en  1835,  pour  travailler  à  la  réolisalioa  dea 
idées  phalanstérionoes  du  célèbre  Fourrier  dont  il  est  i'm 
des  plus  fervents  et  des  plus  Iiouoral>li's  partii.aiis. 

BAll»KT-i«AFAB4*Uli,  l'un  des  membres  le»  plos 
iKMorables  de  nos  asaendiiéei  léfiolattrca  ;  né  en  IMV; 
fut  nommé,  au  comiuenccmeut  de  la  révolution,  admi- 
nistrateur aa  dépai'ieraeiit  du  Ptt|-de-Dùme:  puis,  en 
1706,  dépoté  dtt  coosell  des  Cinq'CeotR,  oi'i  ses  votes  cl 
ses  discours  furent  constamment  en  fsvetir  d<  s  priucipct  . 
les  plus  purs  de  patriotisme.  Il  se  trouvait  eu  misiioo  â 
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rjJppqiii  d«  It  réfotalkMi  du  18  brunwii  e.  e(  eiit  le  roii- 
rtige  de  se  prononcer  conirp  rr  coup  Ko  1815,  il 

fut  ebargc,  par  le  ct>lU'ge  tlcctoral  liu  Piiy-du-Doine,  de 
préfCDtn'  une  adresse  à  Napoléon.  En  I  K:^7 .  les  t  krleiirs 
de  ce  défMirtemeDt  le  renToyi>reQt  à  la  clumbre,  où  il  vota 
arec  le*  221 .  En  1 833.  l'opposilioa  eot  le  regret  de  perdra 
cCTéteraii  de  nos  asM-nibl<««s  léfjislatiTM  qui,  allIllÛ)  par 
Xàfo,  crut  devoir  donner  sa  démission. 

BAWfir  <dea  ArdaaiMl).  ué  ft  Sédon  en  iï(8;  fut 
rnm'v.i'  t  rpri*' rn'-îiit  de  Celle  ville  siicrpssivclucnt  ô  la 
t  ooTcnUon  ot  au  cooseil  des  Cioq-Ccnb .  Baiidiii,  ailvcr- 
saire  déclaré  des  dicbiens,  ue  manquait  pas  de  talents 
oratnir^i,  «t  aTait  une  Ame  républioaiiM.  U  moarat  de 
joée  à  la  nouTeilc  du  débarquement  de  1looa|Hirie  A  Fré- 

SA|7l>OVIX.V.COXSTANTUiOPLE,  J£ft  t'SALEM- 

BAUDRIEft,  baltins,  IfiUtum.  CVtaît  chez  !ps  Ro- 
—ina  tUM  écbarpe  de  cuir  ou  d'i'iofff ,  i]u'ou  porimL  »ar 
téfUtàù  droite  et  qui  dascoidaUsur  le  cùlé  gaucbc,  ter- 
Tant  fi  tenir  l'cpci'.  Lei  cmtxTcnr^  reignaienl  jolennellc- 
inenl  les  prcfels  du  prtluirt:  de  cet  ornement,  appelé 
rmgrtfiifn  militare.  Les  Françai>  luidonoèreat  lo  nom  de 
bimdrier,  da  Tîeas  mot  baudnufr,  parce  qu'il  élait  de 
cuir  préparé. 

BAVPFREJIOXT.  Cctl''  maison,  l'une  dis  jjlii,  nn- 
cieBacs  et  des  plos  illuslres  de  la  Bourgogne,  a  eu  i'boa- 
ttenr  d'ib*  alliéa  am  andeoi  doca  d«  Bonrytif  ne,  dont 
elte^mcme  descend.  F.llf  a  produit  plusieurs  Iiomni!  ^  n 
marqoabics.  entre  autres  Ktieo ne  l*'àt;  Muntai^u,  sei- 
fMar  de  SonbenHNif  Teon  d'un  puine  de  la  maison  de 
BoîTrpoçne,  qo!  «'pousa.  en  f  .'1  î,  ^larie  de  Baurrreroont, 
dame  de  Courlae,  dotit  il  cul  Etienne  II  et  Philibert. 
Pierre  de  Bauffremonl,  seigneur  de  Charmi,  qui  épousa 
A  aroxelles,  ro  1448,  Marie.  flUe  légitimée  de  Philippe* 
1^Boft,  dae  de  Boargogne,  dont  II  n'eut  que  de*  flll««. 
Vic(4.«5  di-  B  luffremoiit ,  seigneur  de  Seiiecey,  grand 
baiUi  de  France,  se  trouva,  en  (376,  aui  étals  de  Blois 
ai  il  harangna  le  roi  Henri  III  ;  il  avait  pri.s  une  ffrande 
part  à  l'horrible  coup  dVInt  de  la  Siiiiil-R.u  lliêtcniy,  en 
1372;  néanmoins  il  passait  puiir  1  uu  des  plu!<  savaut^ 
bOBines  de  «on  siècle;  il  mourut  en  son  cbiiteaude  Se- 
meeej  m  i5S2.  Son  iito  Claude  da  BaniEremoot  futpr^ 
dent  de  la  noblesse  ans  états  de  BtOii .  en  1S88  ;  H  monrut 
en  15'M).  Henri  de  Bauffremout.  filsdeClaude/eul  i  i;,jfe 
ment  rbODoem*  de  présider  la  noblesse  aut  états- géui-raui 
ée  tMI.  D  M  Iné  an  aiëf  e  de  Montpellier  en  14^2;  sa 
TenTe,  of'edaebfssc  Ae  Rnndan,  lui  survécut  55 ans,  n'é- 
tant morte  qu'en  Hi'tl.a  aus.  Henri  de  Rauffrcmont, 
jMV  de  ce  mariage,  fut  tué  à  la  bataille  de  Sédan,  en  IG4I, 
tans  avoir  été  marié.  Les  brancbei  cadettes  de  celte 
noble  maison  étaient  celles  des  marquis  de  Scejr  et  des 
iii.Trquis  de  Listcnais;  l'un  de  ces  derniers,  colonel  de 
dragons  au  service  de  la  France,  fut  tud  è  la  bataille 
dTnIbeifD.  en  16T4.  Son  nereo,  Pierre,  prit  du  terviee  en 
rranre.  Il  i-Iail  m.ir(Hh;il-<Je-caniii,  !or.>qiril  fn!  lîatis 
une  sortie  au  sii^e  d'Aire  en  1710;  Une  laissa  qu'une  fille. 
Son  Mre,  qai  ae  distingua  dana  la  snerre  de  la  niccea- 
ston  ,  pnrvtnt  a'i  f?rad^  dr  Henîmant  (r-'ni'ra!  et  mourut 
eo  I il  avait  tpousc  mie  lido  du  priucede  Cutirteuay. 
Ji  reste  encore  de  celle  iltiivt  t  e  maison,  qui  par  alliance  a 
iceaKilli  la  aDCcauion  de  celle  do  Got  revod,  dont  elle  a 
mêlé  le  nom  et  les  année  autaienne*:,  Alpbonse  Cbarlcs- 
Jra  li,  due  de  Reatifreraont,  nérn  (  t  ie,  en  1822, 
à  luje  fille  du  prince  Pateroa-Moncada,  et  Tbi'o  lore>Dé- 
mttrioa,  né  en  1798,  et  marié  en  1819,  i  nne  fllle  da  dne 
de  Montmoreucy.  lie  ces  dent  unions  sont  sortis  cinq  eo- 
fanU  dont  quatre  gardons,  he  prince  Alexandre,  duc  de 
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Rauffrcntoul.  p^re  ci  aïeul  decrn\-ci.'mot'l  eu  i8SS.  avait 
doooé  sa  déuiissioo  de  pair  de  Franee  e!i  I  H.'.(l. 

BArFFRE.MONT  (Alexandre- Emmanuel,  duc  de;,  ue 
à  Paris  en  1775,  du  prinee  de  Listenais,  vice-amiral  de 
France  -,  prit  rang,  eu  1793,  daoi  l'arpiée  des  princes  qui 
MiTabtt  la  Cbampagno  ;  il  nt  ensoHe,  avec  les  Espagnol! 
contre  les  rram^ai-*.  les  ranji)atin  I7'>.3etde  1791, 
dans  les  Pyrcnée».  Reutré  en  Fntoo»  eu  1795,  il  obtint  sa 
radiation  ;d^a  lora  M.  de  Baaffremont  ne  prit  aucone 
pari  aux  alTuires,  et  vécut  éloigné  de  la  capitale  dans 
l  ufiede  ses  terres  de  Franche-Comle,  Napultou,  qui  lui 
donna  le  titre  de  comte,  le  nomma,  en  1812,  président  du 
collège  ckc^al  de  la  Uautc^Saune,  et  en  1815  pair  de 
France.  M.  de  Baaffreniont  refusa  alors  la  pairie  poui*  ne 
l'accipter  que  de  I.ouis  XVIII,  qui  la  lui  couféra  t  sou 
retour.  11  donna  sa  démiskioo  aprèa  i6SQ,  et  mourut  en 

lus. 

B.il'FFRF.MOXT  /Alphonse,  due  de).  Hl,  du  jirécë- 
deut,  ne  set  s  17^2,  fit  la  cafnpat>nede  Ibl2  comme  aide- 
de-camp  de  Murât,  et  .se  comporta  valenrenseimat  i  It 
bataille  de  Dresde  le  '21  août  IHI.7.  l'n  1815.  appelé  â 
Naples  et  chargé  par  Hurat  d'unie-  mission  auprès  de 
Kapolèon,  il  fut  arrêté  à  Tin-in  au  retour  de  cette  mb' 
sioti  ;  sa  dctenlioo  fut  de  peu  de  durée  ;  mais  on  lui  en* 
joignit  de  rentrer  en  France  surle  champ.  Il  ne  Ot  qu'y 
p.is^er,  el  [ireiidre  dti  senice  auprès  de  l'empereur 
Alexandre.  Bientôt  poursuivi  par  le  souvenir  de  sa  pa- 
trie, il  qnitia  pour  elle  la  Roasie,  et  se  relira  anprèt  du 
prince,  ion  p.  re,  ii  .Scey-sur-SaÂne.  en  Franche -Comté. 
lUc^t  marie,  eu  i822,ii  une  flUe  du  prince  Pateroo- 
Moncada. 

BAi'ME.  V.  AlO.XTItEVEL. 

DAU.ME-LF.S-UAMES.  petite  ville  dans  le  dtparlc- 
moitt  du  Doubs,  où  il  >  n\ail,  n\nnl  la  réTolulion  .  une 
célèiire  abbajade  l'ordre  uoble  de  Kaniremoat,  fondéo 
TCra  450par  aaint  Romain.  abbédaCoadat.  Cbarlemafme 

et  Lotiis-lc-Débonnaireen  parlent  dans  leurs  capilulaire.'.. 

UAUMG-LKS-.ME.SS1E|:RS  ,  petite  ville  près  L4MU- 
Ie-Sauloia>,  dans  le  dep  iricment  du  Jura,  où  it  «ilalitt 
anlrrrois  une  rHMire  ;ildKi\e  de  héoédictins  de  l'ordlW 
uuLle  de  Lluuy ,  loadte  d.,iiî.  le  7'  siècle  par  saint  Colom- 
ban.  Suint  Benoit  d'Aniane  y  mit  la  réforme  en  800,  et 
•aint  Bernon  en  9Q0.  Le  corps  de  saint  Maur ,  abbé  de 
GLinseuil,  y  fut  mis  en  dépôt  pendant  la  guerre  des  Mur- 
rn.nids.  On  eiieore  d;itis  son  anliqnc  enlis  -  le  toinlieau 
de  Jkan  de  Valtcville,  abbé  de  Baume,  dont  la  vie  fut  ai 
romanesque.  Il  était  frtre  de  ee  Iwnin  d«  Vattef  iHc!,  am- 
bnssndeur  d  E^pn$;nern  Angleterre,  qui  TOIllut  pccodrtt 
le  pa'.  kur  celui  de  France  en  (CCI. 

BAL'MÉ  (Antu-no),  célèbre  pharmacien  rt  ehimisle. 
nieuibrc  de  l'académie  des  sciences  et  de  riustitnt,  r\0  <» 
Seulis  en  1728;  M.  llaumé  consacra  sa  vie  et  sa  fortune  /i 
la  seier.ee  eL  mourut  ii  Paris,  en  1801»  hiiWiBi  anea 
gi-and  nombre  d'ouvrages  estimés. 

BAVHIBR.  Ce  fiirent  VcsrMtenelTItnsqui  dans  leur 
trtoiiphe  après  li  guerre  des  Juif.,  72  de  notre  ère. 
uioBirèrent  auv  Uumaius  le  pi*cuiier  bauniier.  C'est  cet 
•rbrls-seau  qui  doane  le  baume  si  connu  sous  le  nom  de 
baume  delà  Meeqne,  iiniv  q';i  ne  nous  arrive  sn  n  ent  que 
fort  altéré.  Aprivs  la  réiUieiiun  de  la  Judée,  le  fin-,  cbcs 
les  Romains,  s'appropria  le  monopole  du  baume,  et 
afin  d'augmenter  lis  proHts,  chercha  a  nmlliplier  le 
bannderen  Ëg\pte.  On  connrit  anjimrd'bui  diverses 
espèces  de  Tcgéloux  qui  foiirnissenl  du  Ijautne  :  I"  le 
btnjoin,  végétal  iudigèue  de  Sumatra ,  dout  ou  fait  des 
cloas  odorants  t  brûler.  LInnée,  17(0  ,  et  surtout  l« 
docteur  Dryamlcr.  t7Sn.  ont  fnit  connaître  le  véritable 
genre  de  planlesqni  le  fournit.  2"  La  r*inil!e.ô''Lelimme 
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ttii  l'rroii,  v<'ii,iiil  il'iiii  iiritrc  tie  la  famille  •!<  »  k>;iiiuj- 
neiitrs;  r'(»sl  M:itis  t|ui  le découM-itelen cinojn, en  ll'l, 
à  [.iiiii  "'cfils  iiiiPbraiiLlic.  i  "  ho  bnumede  Tnllii,  qui  n'est 
a<il(  c  chose  «jiic  U"  /joifinr  du  Ptioit ,  prt'part'  d"aiic  ma- 
nière iliru'rt'iitc.  J"  I.n  bamnc  dt  GiUad on  Ua<i\nr  il  In 
Aff<^Mf.  indigène  de  rAbt8M0ie,iuivaat  Bitiee.  et  Iraïu- 
planlédans  la  Jndé?»  l730aTatit  J.-C..  etcooiinee'tNaitdé 
i',\\f.\\,  il.im  la  JmlP',  (|  ic  ti  s  nuir  chauds  apporiaicnt 
sou  produit  rûtiiicut  eu  Kg;  pie  ûaus  les  (etops  aucieos, 
it  en  n'çiit  te  oocn  de  liaume  de  GUàid  Les  aueleaa  bi* 
saiont  lin  li  i's  jrrnnil  rn>du  Imunio pro  ltiit  prtr ccî  »rbrr  ; 
uuii^  il  :i<'  i):n  Mit  puï  (ju  ils  nient  connu  l  a:  brc  iiièinc.  qui 
•*él(>veà  I  î  pi -ds  de  linuleur  ;  ils  en  distinpuaient  trois 
sorte»  de  ipt  tlildfj  tenaot  daiu  l'ordre  suivant  :  1"  i'o» 
Itohahixmttm ,  2*  I«  eorpohafsammn  el  5*  le  rglobal- 
.\nmiiiii  Dans  l'anliquit)^,  il  jouissnil  de  In  rrpiitatiDii  (î  tin 
reui^Hle  presque  universel.  Eucore  aujourd'hui  les  Ar<ibes 
«'en  iervenl  ootuine  un  préienraliTeoalre  la  peale;  oéan- 
m  son  principal  nsapo  estr^  iiimp  rnsmi^liquc  pour 
Iji  loilcllc  des  d.tnu's  turques.  6"  Le  storax,  venant  d'un 
arlire  iodlg^  ie  du  sitd  de  TEurope  et  da  Levant.  Les 
.suhsliiuces  .vuivaiiU'.t  nt-  peuvent  pas  ^Ire  eonsidi-rées 
(  uuuue  de  vcriliibles  baumes,  puisqu'elles  ne  eontiennenl 
|bi  d'acide  licuzoïque;  mais  à  cansi'  lic  leur  suavité,  on 
conacrTe  leur  rauR  daat  la  cUssiilcatioa  di>«  bauraes. 
7'  r<e  hnnmt  âe  eopakn,  venant  d'un  arlire  Indigène  dei 
liiili  s  ()r(  i<!(.'ril:i1<^s  rf  df  l'An  *^ri(inp  du  sud.  î;"  If  -  Ihcré- 
beiiitnes  qui  portent  le  uoin  (!<'  Irininr  iln  (unadot  de 
In  urne  de  /iongri^,  et  de  6aRfii'  dit  humi  r  n  y;  j(lt,  prore- 
liant  (\p  lri»is  espi'ees  diverses  de  pins;  9"  le  baume  Iran- 
«/i(i//r,  i\)a:it  une  couleur  verte,  que  l'on  fabrique  en  fai- 
saiil  maa'rcr  de  l'ouilc  d'abord  sur  des  plantes  naroo- 
Uqaes.  telle»  que  la  oicoliaueja  belladone,  etc.,  puiaaar 
detplantct  labiées  :  le  romarin  l'hysope,  la  sauge.  Ce 
baiiuK'  Ki  rl  à  calmer  les  douleurs  landfuntest  frin^iw- 
ieuieat  les  mau&  d'oreilles. 

BAt'SSBT  <LonU-PniuçoiB  de),  rardloal.  né  à  Pondl- 
ch^ry.  le  t  S  d(*ceuiliri  IT'.S.  \ii.t  ni  Finiu  p  t'.i^.'  ■'.<•  f2 
«n»;  ton  oncle,  l'cièquedt  {k<.iit>,  {ml  hoiiide  .soiinhi- 
ralion  et  le  plaça  an  lAiiinaire  de  .Si-Stdpice  oii  il  fit 
(niir  >  il<"  phi!  i<^'>phîo  et  de  llu  ologle.  A  peine  ful-il  or- 
•lontu'  liri  uc,  (pie  M.  de  Boissclin.  archevêque  d'Aix,  le 
iioninn  son  vieairc'-g(*uéral  ;  il  c(»nserva  ptuir  eel  illustre 
prfi.li  la  plus  tendre  remanaissance.  ?iiomnie,  dis  ans 
.tpn -s  (  véipie  d'Alals.  11  fut  l'un  dn  députés  cbarg<*3,  en 
r,  <li>  l'iirter  auv  pieds  du  Irone  b-s  cali-ers  des  dais 
«lu  Languedoc;  il  cul  l'houoeur  de  haranguer  Louis  XVI 
et  fontes  tes  personnes  de  la  famille  roy  aie.  >l .  de  Baussel 
r>il  iii  'IuIj'  i'  dr*'i  dfu\  nsscndjlces  des  notablr*  ;  it  l,i  xr- 
I  iiudi-,  il  ni  piiriie  «tu  luircau  de  M.  le  duc  de  Houi  bon  et 
lut  charai-  pnr  ce  prince  d'en  rédiger  les  deiibt  rations. 
i:u  l'Ol.  il  protesta  contre  lacooslitutloo  chtle  ducler- 
Ke .  di-ci-t  b  e  par  rassemblée  consliinante;  Il  eut  le  bon- 
heur d'éfliapper  aux  (iroicriplions  de  la  teneur;  et  |ui>- 
«pi'A  la  suite  du  concordat  eutrc  le  Saint-Siège  et  le  prc- 
nilcmmsnl.  le  pape  Pie  Vtldeomnda  leur  démission  aux 
M  .c'ciK  cveqn.>s  lit' T'r,  nce,  rcvéqu  ' ifAlaK  s'i  iiii  i'c^s.i 
«rmvojer  la  sieouc.  >iiniui(^cbaooiiio  <k-  .Si  Denis,  le  13 
avril  1806,  puis  e^rnseillcr  lUulaire  de  runiversité,  tandis 

i]v.r  îUi  neveii,  qu'il  »v:'if  d'jtl.ord  destine  i\  l'rtnt  m'If'- 
Aiusliqui'.  «lait  chamlnJhin  de  Napoli-oii,  \n\h'i  cîe  sou 
patuis,  et  jouissait  de  toute  sa  confiance.  M.  df  n:ui.«<et  ne 
s'<H-co|>a  puidt  des  rooclious  qui  lui  avaient  élé  counces. 
L'alilx'd'Kniuiery.  supi'ricordo  séminaire  de  St-Sulpiec, 
i|ul  avait  :.r  ;ui$  les  uianiiscrits  de  Fiiuelon.  l'eny.ipoa  ii 
composer,  d'après  ces  uialeriaos.  l'histoire  do  l'illustiie 
iirrliev«i]tte.  Dcoi  aus  ial  sutllreat  ponr  acheTCr  celle 
lirlle  eoNi;*osllion  ijui  etit  un  grand  surofs.  Vm  1810.  elle 
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lut  di^iiiiie(>  par  l'Institut  comme  digue  du  second  grand 
prix  décennal  de  deuxième  classe^  pour  le  meUtew  Hvrt 
de  bii»<.'raphie.  M.  df  IlaiKset  cssaja  d'i-'t-ver  t  Bo  «^tirl 
un  mimumeut  pareil  à  celui  qu'il  venait  detenuiiuir  pour 
l'i  ii(  lo:i,  mais  cette  fois  il  u'atleignit  |Kiint  jus(|u'à  la 
liauteur  de  son  sujeU  Par  ordonnance  do  roi  du  17  fé- 
vrier f  815,  Il  ftit  oomné  dierdn  conseil  royal  de  l'ool- 
versitf',  et,  par  décret  du  30  mars,  Napolt^n  le  nomma 
de  nouveau  conseiller  titulaire;  mais  Je pr^t  n'en eiers* 
pas  les  fonctions.  Lors  da  retour  du  roi,  M.  de  BauMet 
reprit  la  pnsidenccdu  conseil  de  runiversili*;  au  mois 
d  aùùt  IHI^,  il  fut  noiniDC  pair  de  France,  t-.n  avril  1816, 
il  fut  élu  membre  dr  l'académie  française  et  bientôt  après 
il  reçut  le  chapeau  de  cardinal  des  malus  de  Louis  XVUL 
Il  est  mort  i  Paris .  le  21  juin  1821.  Dans  les  dernières 
■iiiiu  cs  ilo  sa  vie,  malf^ré  de  violenta  accès  de  goutte  qui 
Unirent  par  lui  àter  l'usage  des  p4eds  et  des  mains,  il  avait 
entrepris  l'fflsloire  dn  ewrêhutl  K/eury,  ouvrage  qu'il  m 
put  arborer. 

B  Al'sSF.  r  (Louis-François-Joseph  de),  neveu  du  car* 
dinal,  né  eu  1770,  nomme  prélM  du  palais  impérial  CD 
1803;  snivU  Napoléon  dans  presque  toutes  ses  cam- 
pagnes. Lra  événements  de  181 1  le  Irouvèreot  fidèle  à 
son  bienfaileiir  ;  pendant  la  restauration,  il  n'e\eri,a  au- 
cune fonction  publique;  il  a  été  «||>elé  à  la  chambre  dea 
pairs  en  I8SL  II  a  publié  des  némoirea  ctirieai  sur  l'in- 
térieur dn  palais  de  \apoleon. 

BAITZEX  (Rataiile  de),  gagnée  par  les  Français  le  20 
mai  (81.1;  le  général  Yorck,  avec  12,000  Proasimi,  «lie 
général  Barclay  de  'r(»'ty  avec  18.00(»  Russes,  se  portent 
eoiiire  le  général  Luui  islun,  qui  les  rejette  de  l'autre  cùté 
de  la  Sprr-e  et  déborde  leur  droite.  L't  uipereur  Nap^iléoo 
se  porte  sur  la  hauteur  en  arrière  de  Bautiteu  ;  le  duc  de 
Re|;(;io  passe  la  Sprée  et  attaque  la  gauche  des  alliés  ;  le 
duc  «If  1 III  cnle  force  un  pool  sur  la  piuichc  de  U-iutzcii  ; 
le  duc  de  Dalmatie,  au  ceulre«  passe  la  Sprée  pour  atta- 
quer la  droite  dea  alliés  i  le  prince  de  la  Moskova,  le  fé- 
rii  ral  f.ntirislnn  rt  le  pcnéra!  Kégnier  la  tournent  et  ko 
U-ul  .sur  Wui'tchfo  el  \Vcis!>eniber|J!;  la  raiionnades'eo. 
ga|>e  ;  le  général  Compaiis  occupe  Uaulzen  ;  le  général 
Roiiiiet  enlève  un  plateau  :  les  alliés  sout  rejelés  sur  leur 
seconde  position,  niais  se  maiulicnurnt  sur  la  droito 
conti r  le  prittco  de  la  Hoskowi,  lortNiiiaKapol^ entra 
il  Bautzeu. 

BATAY ,  petite  ville  dn  déparlement  do  Nord ,  anlre« 

fois  son-  le  iii  inde  lUi^ut  nui,  puissante  et  populeuse  ca- 
pitale des  ISrrv  ieus  ;  toutes  les  grauties  chaussées  )  abou- 
lissidcnt  :  elles  furent  réparées  par  Brunebaut  dans  la 
si  t  '.  Cl  tic  ville  passe  pour  avoir  «  ternrtrfrr  vers  t!7t> 
u\Hui  uutsc  <  i'e.  Tibéie  v  entra  eu  Uiuiuphe  i2  av<iiH 
nolrcère;  et  la  cité  lui  éleva  un  monument.  Kllle  fut  ruioéa 
h  diverses  reprises,  sous  Prubns  vers  279 .  sous  MasJme 
en  508.  par  les  Vatkfalcs  «n  409,  par  les  Francs  en  128. 
I  Ile  fut  cédée  à  la  Franc.'  jim  li-  traité  deNinir^uccu  I  (>7S. 
Ou  y  voit  encore  plusieur  ruiues  nnliques:  un  «queduc» 
nn  cirque,  un  temple  de  Mars,  qu  <  lie  possédait,  n'a  été 

(l'^iiKili  (]ii'i-ii  I 

ItAVAY  (Allaire  de).  Le  17  mat  1792.  quatre  viugUi 
Français,  chargés  de  M  défense,  résbient  iMMorahlcmant 
ù  diuv  mille  cinq  cents  Autrichiens  qui  chercheot  A 
s'en  etnpiirer.  Lnllu  les  Français  succombent  et  les  Autrt- 
dii.ns  eatreol  datti  Ibvirt  t  mali  la  maréetial  Lnckoar, 
averti  de  son  occupation,  accourt  avec  des  toren  sapé- 
rietires,  et  force  les  Aulricbieus,  sa  us  risquer  de  combat, 
à  fui  ce  retraite  è  leurtour,  eounenaatBvcaaudeasclui* 
rtot»  do  blessés. 

■AVI^BB.  état  d'Altemngne.  eanitaé  mà  nori  par  In 
Ilesse-ËInlorale  «I  les  états  des  mabons  de  Saxe  et  de 
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Reu<i«  ;  à  l'esl,  par  rcmpirc  (i  Aiitnrho  (Ir  rf»ininit'  «li- 
BohéBW  <t  le  gmTeriMiiieiit  de  la  Uaute-Aatridie)  ;  au 
nd,  |Mir  l'«ni|iiM  d'AvIrlebe  (le  TjnH  meto  Vorallwrtr, 
et  ont*  P'  til'  ;  artiedulAO  (ie(;on»tiince  ;  à  rniiCNl.  parle 
n>}«tuue  de  V\  urlcffiberg,  le»  grauds-dudu  »  lic  bade  et 
4e  HeaN.  La  Bnftn,  qof  oenqM  le  Iroisièmc  ran^  dans 
la  coofcdëratioii  gcrmaniqtir,  a  qiintrc  voix  à  la  diète. 
Soa  contiogeot  fedual  e»i  de  ô3,Uu()  huaimos.  Depuis 
fSI7,  ce  royaume  c»t  ditisi^cu  boit  cercles,  subdivtM's  en 
piwieuri  «totricU  {tmiUltfrickteH).  Os  huit  cerdea  aoot  : 
I*  nmr;  Baa-Damibe;  f*  Refirn:  4*  Hant-Disobe; 
Sr  Haol-Moin;  G'  Bas-Mt-iii  ;  7"  l'rotioccs  Rln  ii  \i.v>.  l  u 
fraad  oomlire  d'étaU  uitidiats  y  gol  été  cudavés.  Sa  su- 
PW<bIb  «si  de  l'47.7Stt aille»  csrréti  mi  pofnÉtallMde 

4,f  K7,5*>7  fl  bilttlnnls;  ses  tilles  sont  an  nombre  de  230; 
aes  ttuurgs  (le  ,î3l,  et  se^  \Ubgu$de  ij.tiu.  Ln  llA\ière 
MiarnMée  par  le  Danube,  qui  lu  travcrsedc  l'i-st  ii  I  oiiost, 
et  par  le  Rbio  qui  luage  m  frontière  or  ientale.  Le  climat 
4o  pay*  )  eat  en  général  catnet  leni|>ere  ;  mais  l'élévation 
do  sol  l't  le  voisinage  des  nioiita^'iie^  appurtent  di«  mo- 
#ftr»tHn'  Doteblea  dan*  la  température.  Le  sol  de  tnêoïc 
«t  CéoMMi,  HMia  iiiégaleiiieol  ;  trèe-ferUle  daoa  les  baaMa 
phines,  il  estd'ooe  qualité  iiirc^ricure  dans  les  régions 
loaoïagncuses.  Les  forêts  de  la  Bavière  occnpcul  les  20 
•tnlièoies  des  terres  du  royaume;  leur  esploitiUoil  frit 
«Wr«  plusieurs  nuliicrsd'indi^idus.  LegottTerBemcnten 
poM«de  un  tiers  ;  ce  qui  lui  vaut  aunncllemcnt  plus  de 
lro(«  lml^iJll^  et  demi  de  (ioriijs  (S,()i)i>,(H)()  fi-.);  mais  les 
Sraà»  d«  I  adnitBitIratkMt  diuuoueot  ce  reTouu  public  de 
fêmaéemMi.  Pariai  les  produits  miaéraat.  les  plus  im- 
po; iâDl!>  e  i  R.i»  it  re  sont  retii  de  ^es  s;iliries  et  de  tes 
■unes  de  fer;  les  dernières  pi oduiMui  annueilemeat 
ItO^OOi  qalultiii.  L'IodMtrle  mauuraciurière  est  dlué- 
mioée  par  imit  le  pays.  La  population  des  tilles  est  éta- 
loe«  i  nn  septiènie  du  nombre  total  des  halniauts  du 
royaume.  A  l'excetition  de  U),U0O  juif»,  de  6,000  Fran- 
çêmb,  el  de  qnelqiieB  restes  des  peuples  slaves,  tous  les 
Ubilaals  nut  d'erigine  ÉHeinande  :  plus  de  2,9O(»,<)O0 
profcsst  nl  h  reli^ioti  is!huli.|iie  ;  1,100,(0  )  *oiit  i-toles- 
UaU.  Outre  les  juifs,  il  }  a  uu  willier  de  juauuoiiites  et 
de  Mres  ■oraves.  La  Bavière  ne  reeooaalt  point  de  ra> 
fijiion  d'état.  L  edit  de  relipinn  (ht  tfi  ni;ii  tMI6  établit  la 
p)«:iiie libelle  uc  œuicieuce.  l-.ii  virlii  du  coiirordat,  con- 
clu en  1817  avec  le  (wpe,  et  itroniulguo  en  1821  comme 
loid'état,  U  »e  trouteeialiUea  Bavièredeuiarcke^éciiés, 
fum  à  Munidi  et  Pautrc  h  Bamberg;  et  sif  évéchés,  cent 
dePastau.de  KiiIi^lMuine,  d'Au^sImurg,  d'Kich&lihit,  <]>' 
Vartdwus  et  de  Spire.  L'église  catboUqoe  possède  181 
déeaoali  et  I^T56  parotaet.  Plnsletirt  iDooastèrea  el  cou- 
veoU  oot  été  t^rl^rs  (iaii^  ces  ifi  ^nt^res  auuées.  L'église 
pralestaoti.*  a  en  baMèr^  <:)  dfuiuuals  et  l,2l.>  paroisM», 
dent  158  du  culte  réromié.  A  leur  tete,  il  y  a  tntis  consle- 
loiret;  ceux  de  Bcyrcath,  d'.\n>p.irh  et  de  S(iire,  tubor- 
dooof'-s  au  cirisistuire  geuiial  de  Munich.  D&un  le  cercle 
du  Hhm,  les  deui  confessions  protestantes  te  sont  réu- 
•ics»ea  1818,  en  une^llsc  prcrteitanteéTangeilqiie.  Ou- 
tre rocriTersitéde  Mnoicb.  il  y  a  en  Bavffere  noe  antre 
tuiner>il»'  calholii|iie à  Wurl/.boiUR ;  la  tr .  l^i m  celle 
d'Erlaogoi,  est  proteitaule.  EUe  est  fréqucuiee  par  4U0 
diadiaafa,  landii  que  tes  deux  prenHma  en  oot  pins  de 
2,000.  Do  riehes  tuMiDlIit  ]iies ,  musées  et  coltectioiis 
»ctefitill«|ue»  sont  atljches  a  ces  établissements.  Il  existe 
en  onlrn  en  Bavière  7  lycées,  n  gymnases,  54  éeolee 
|3r**paratoires  I  .lines,  R  sc^minairrs  pour  l'iiutruclion  des 
|)rofe:>»curs;  de»  euiles  «{léciales,  tcientiflquc!*,  techni- 
ques, militaires  ;  des  académies,  parmi  lesquelles  il  y  a  i> 
distinguer  l'académie  des  sciences  et  des  beani-arts  de 
Nuoicb,  pré!>idéc  par  le  roi,  et  composée  de  plut  de  Hhi 
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membrcik.  Le  nombre  des  écoles  élén)enl<tire!>  et  dr  relies 
des  aria  mécaoiqaes  s'élèTe  a  plus  de  5,0U0.  D  après  la 
dnirte  dn  tS  mai  I8t8,  la  Bavière  forme  nne  monarefale 

lién  (lîtaire  et  iiidis isi!>Te  ;  sa  représentation  nationale 
cootisle  ca  deux  ctiamiires,  celle  des  sénateurs  et  celle 
des  ééfvMtt  lly  »  mi  député  sur  A5.0flO  habilaots.  18 
membres  siègent  dans  h  seennde  chunibre;  li  premîère 
en  compte  SI .  Le  roi  doit  U%  convoquer  iiu  iiiuiii!»  Um^ 
les  trois  ans.  Le  poutoir  exécutif  ett  concentré  entre  les 
mains  de  cioq  ministres,  qui  formcot  ensemble  le  miuis- 
11^  d'état.  Ce  sont  les  ministres  de  la  maison  et  de  Vet- 
tiTieiir,  de  l'iiih^rieur,  de  la  justice,  des  finances  et  de  In 
guerre.  Les  plus  importantes  affaires  publiques  se  déci- 
dent dans  leeenaell  d*^.  InaUtné  en  f  8iS.  Chacun  des 
huit  cercles,  dsns  lesqneh  est  p:>rlagé  le  royaume  de  R.i- 
Tlère,  est  administre  par  un  commissaire- général,  dmit 
les  pouvoirs  vont  tt  ès-étcodus;  les  tribunaux  inférieure 
et  les  conseils  municipanx  lui  sont  subordonnés.  La  va- 
leur des  propriétés  et  des  rentes  fonci^res  appartenant  an 
fisc  est,  en  Bavière,  de  2(K».5;8,MOO  lloriiis;  ec  <|ui  lait 
plus  du  sixième  de  la  valeur  totale  des  propriétés  fonciè- 
res du  pays.  Le  revenu  publie  net,  d*eprès  le  bndget  ae^ 
cordé  pr  (ir  l'eieniee  de  I85I-IR57,  s'élève  anuuellriiK  nt 
à  i8,l85,i39  liorins.  Les  revenus  des  proiM  icie»  publi- 
ques en  fmnent  pins  d'nn  quart  ;  les  impôt»  directs  i 
peu  près  aulani  :  le  reste  provient  des  impôts  indireel*. 
Les  dépense»  de  l'elal  ^uul  Ihees  pour  le  nu  au-  l»]>»  de 
temps  a  une  sonnnc  correspondante  au  revenu  ;  la  liste 
civile  y  entre  pour  3  millions,  l'armte  pour  7  mUlions  et 
demi;  8,1C)fi,666 florins  sont  annnellemeol  allooâiponr 
les  intén>ts  et  l'amurtissetneijt  de  la  dette  nationale,  la- 
quelle se  monte  à  plus  de  I3U,OOO.OOU  llorioa.  La  force  mi- 
litaire de  la  Bavière  se  compose  de  5S,898  hommes,  qnl 
tereeruteni  par  la  conscription.  L:i  durt^e  An  senice  est 
fixée  à  8  ans,  et  tout  Bavarois,  ége  de  21  am  accomplis, 
est  obligé  de  porter  les  armes,  soit  dans  l'armée  active, 
soit  dans  la  réserve  ou  la  landwehr  :  ces  dernières  O'OOt 
pas  encore  reçu  leur  organisation  définitive. 

BAVitRK  (V  ieisMtude>  d-- lai;  en  laliii  HitjurUt  oi\  lia- 
jniirin,  en  alleouod  Botter  ou  Bo^eiland,  aujourdbui 
R(itj>  r»,  d'oA  vint  ensuite  le  nom  corrompu  de  Bersrfa, 
doit  .sa  l'nmii're  dénoniiiiafioii  :uiv  nnîen<<,  anricn  peu- 
ple de  la  Gante  celtique,  qui,  i  an  i>iiQ  a^ant  J.-C,  ayant 
quHM  lenra  denenree  poor  passer  le  Rhin,  vinrent  s'é- 
tablir en  Bohème.  Ils  en  furent  elias  és  .soii>  le  règne 
d'Auguste,  lU  avant  J.-C,  yav  ku  .Vlareuaiau»,  el  se  re- 
tirèrent dans  la  Norique,  qui  prit  alors  le  nom  du  pays 
des  Bctens.  A  la  chute  de  renpire  romain,  les  Bavarois 
ajootèreol  h  la  Norique  la  conquête  du  pa)  »  qui  forme 
aujourd'hui  l'Autriche,  te  T\ i  ol  tt  une  partie  de  la  Rh*^- 
tte.  Les  provinces,  tous  le  i-ègne  d'Uooorius,  420  avant 
leur  fnreot  longlempe  dhpnldes  par  lea  Rme  el 
les  Alains,  qni  inondaient  la  r,ernianie  de  lenr»  hurdf^s 
sauvages.  Affaiblis  (lar  des  guerre»  &angtaoics  ei  inulii- 
pliées,  les  Bavarois  se  trouvèrent  hors  d'état  de  résister 
aux  Franr.s.  l^our  ne  point  se  soumettre  à  leurs  lois,  ils 
implorcrcut,  cti  490.  la  protection  du  grand  Théodorir, 
roi  des  08trogoth<i.  O  prinee  leur  donna  pour  les  gou- 
verner on  doc  de  leur  nation,  nommé  TiKHMion,  issu  de 
nilnatre  flnmille  des  Agilolphingiens.  qui,  depuis  des 
siècles,  av.iit  donné  des  rois  an\  Boîens.  Le  dernier  de 
cette  famille  fut  Tassillon  II.  qui  fut  dépouillé  de  ses  états 
par  Charlemagne,  en  788.  La  Bavière,  érigée  en  royaume 
par  Charlemagne,  eut  lo  rois  de  la  dynastie  carlovin- 
gienne;  le  dernier  qui  porta  ce  titre,  Loui*  IV,  empe- 
reur d'Oeeident,  s'éteignit,  en  912,  à  18  ans.  Une  nou- 
relle  dynastie  des  ducs  de  Bavière  commença,  en  907, 
dans  la  personne  d'ArnouMe-Mauvais,  flh  de  Léopold, 
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et  deiCCûJaut  d  uuc  iUunslre  fauiille  fi  .iihiiiM-,  lige  de  U- 
milles  célèbres.  Soaflts  fut  dépos'i  il  p  i  Oihon  l",  940. 
La  roaiioo  de  Saxe*  lnuociie  cadellc.  obtînt  s»  éaché 
juKju'an  momeot  oft  elle  montt  sur  le  trdne  en  la  per- 
sonne de  lîrnri-lc-Saint,  i  n  I0:i2,  par  l'cxtinclion  de  la 
lu-ancbe  aim-e.  Après  lui,  la  Bavière  Tut  gouvernée  par 
dlTci  tes  grandes  ramfllet  jiuqu*t  ravéoemenldet  Guelfei. 
qoi.  pnt  dis  yl'iaiîppîî.  sVn  rirent  investis  sotis  Henri  le - 
Superbe,  licnrî  tc-I.ioo  fut  rétabli  dans  presque  toui^ 
•es  possesaioiia  par  Frédéric  B:!rherousse.  en  1 154,  et 
dépouillé  parce  même  prince,  qu'il  avait  Irahi  ii  la  ba- 
laflle  deLigoano.  La  maison  de  WlUcUli^tU  fut  éleTé«;au 
diiflie  de  Kasu  re,  dont  elle  avait  été  dépossédée,  en  943. 
dans  la  persooue  du  flia  d'Arpoold-le-MauTais  dont  «Ile 
deseendait.  Eo  f£M,  celte  roaisoo  se  partagea  en  dent 
branches,  dont  l'ainée  eut  le  duclie  de  Bavière  ;  l  i  *  i 
dette,  l'électorat-patalia  du  Kbin.  SlaxiiniUea-Jo»epb, 
nia  de  l'électeur-palslîo  Ctaarlea-Tbéodore,  obtint,  «n 
fSflC,  le  Tyrol,  avec  le  titre  de  roi  de  Ravit  re  ;  combattit, 
eu  I8iô,  cauli  c  la  Fnuice,  et  reçut,  par  te  congrès  de 
Vienne,  en  i 8 1 5.  l'indépendance  de  ton  ro^aaine^ coniM 
meioiirc  delà  Coofédéralton  germanique. 

BATlàHB  (Doce  de).  Prcmltre  dijnastie.  Hiéo- 
don  I",  508-511;  i!>i.ii  d'une  liite  qui  fut  iou^leiiips 
cbère  aux  anciens  Buieax,  el  qui  comptait  pour  cbef  le 
fraieu  ARitoIff».  dont  le  nom  et  les  fatta,  ainsi  que  cenx 
de  plusieurs  de  ses  descendants,  étaient,  disent  d'ancien- 
nes dirouiques,  célèbres  dan»  le  monde,  avout  l'enlrée 
du  prétendu  Pbaramood  dans  les  Gaules,  Tbéodon  fut 
établi  duc  de  Bavièic  par  Tli. ndnrie,  rot  des  0>Irogoths  ; 
il  mourut  vers  51 1.  11  clail  liU  d  Adeljrer,  roi  de  Bavière. 
—  2.  Théodon  II,  dit  flntrépide,  5(1 -557.  Ce  prince  dé- 
fit lea  Ostro^bs,  fers  320.  A  ca  morl,  le  dudié  de  Ba- 
tière  ftit  rabdif Isé en dcns  ductaés  partiels;  ceini  de  la 
Hante  BaTi^re,  quiévbut  A  Thèmlebald       Hls  ainédu 
précédent,  et  celui  de  la  Basse-Bavière  à  Tbéodon,  son 
palné.  Pour  éviler  toateeonftuioa  dmnoleeiqBe.  mws  al- 
lons dntioer  succinctement  la  suite  des  prini«»  de  cette 
Lraiiclic  cadette,  qui  »e  fondit  dans  la  monarchie  des 
Lombards,  vers 5ÎS7.  —  l  lu  o  i  u,      de  Théadon  II,  de 
la  branclio-mére,  537-565.  —  TbeoiUberl  3«5-58».— 
Garibatd,  5St-502.  Ce  prioce  rechercha  l'alliance  des 
Lombards,  et  m  u  u\  sa  fille  ainec  h  tvin,  duc  de  Trente. 
Lbildeberi,  roi  d'Aïulrasio.  qui  se  regardait  comme  su- 
aeraitt  de  la  Bavière,  prit  embraie  de  aes  Itaisoos,  et  dé- 
clara la  ^;uerre  h  Oaribalt.  O  prinrn.  pour  éviter  le 
danger  qui  le  menaçait,  s'unit  plus  furlcmeut  au&  Lom- 
bards en  mariai. t  ThéodeUnde,  sa  Olle,  à  AnlharU,  leur 
roi,  581.  Aloi"S  les  Austr  isif  ns  q*  i,  de  leur  cniâ,  aT.Tirnt 
fait  une  olHaiicc  iulimc  avec  les  cuiinrcurs  d'Oiicul, 
inondèrent  l'Ilnlic  de  leurs  troup&f,  et,  après  plusieurs 
expedilions  indécises,  f<m:èreui  Aulharia  A  demander  la 
p»is  GarilMild  nionrnt  en  50  *,  déponilltide  sea  ëtals.  Sou 
llls  CiOiili  b  rt'don  GorjloW-(ifjij'.l()(i/(/.  eu\tl»i)i>c  (Ijus  sa 
disgriice,  se  réfugia  eu  LouUardic,  el  (ut,  à  sa  sollicita- 
limt.  eréé  dnc  d'AiU;  11  mourut  eo  6IS.  Son  flb  ^rlk«rl 
ftit  l'îii  roi  des  Lombards,  en  03.3.  —  Tlicodclinde.  sœur 
du  Ciuudel>auld,  avait  f'tu  mnriéi-,  cumuic  tious  l'avons  dit, 
à  Autharis,  roi  des  Lombards,  mort  h  Pavie  rn 
Cette  princesse  était  tellement  respectée  des  Lombards, 
qu'ils  promircut  de  rccuunailre  pour  roi  relui  qu'elle 
choisirait  pour  é[mii\;  ell>-  diMpriui  Apdullt'.  duc  de 
Turin,  et  l'épousa.  Ce  priuce,  à  U  sollicitation  de  son 
épowe,  renonça,  en  802,  à  l'arianisme,  et  monmt  tcra 
615.  Théodeliude  est  la  roodatricc  de  la  célèbre  église  i!e 
Saiot-Jean-Bapti»tc-dc-Mûaza,  où  les  rois  d'Italie  se  fout 
sacrer  avec  la  ouuroune  de  fer.  Ce  fut  au  couixinnemcot 
d'Agiiulfe,  590t  qu'on  ae  aervit  pour  la  première  Ibis 
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de  CL-tlc  couronne  qui  est  d  or,  mais  que  Théodeiioda 
avail  fait  renforcer  en  dedans  d'un  cercle  de  fer.  —  Stiiiê 
des  ducs  de  la  llaule-Batirre.  5.  Thcodchald  ['''.  ."v.'îT- 
B6T.— 4.  7'fl$si//on/»',  567-598. (lariliald,  sou  cousin, duc 
de  la  Basse  Bavière,  est  entièrement  chassé  de  l' Allema- 
gne par  Gbildcbert,  roi  d'Aualrasie,  qui  donne,  eo  S6êp 
toutes  aea  lerret  k  Tasaiiioo  t  de  aorie  que  ce  dernier 
n-imit  les  posse.'sioiis  des  diverses  brandies  de  la  mai>  jd 
de  Bavière,  et  les  gouverna  sous  la  suzeraineté  du  roi 
d' Anstrasie  ;  en  590,  U  dit  une  beureose  eipédition  contre 
les  Zecli«,  qui  ravajreatent  le.s  l)ords  du  Danube,  et  con- 
tre les  i^laves  qui  les  soulcuaient.  —  5.  tiaribatd  l«»  on 
Gcrbaud,  398-612.  —6.  '/  héodon///,  612-630;  il  éponao 
Reginolbode,  fiUe  de  Tbéodcbert  U,  roi  d'AosIrasie,  qol 
le  cottfertit  an  diririianisme,  el  l'engage  ft  recevoir  le 
haplèmc  des  mains  de  saint  Rupcrt,  premier  apotre  dea 
Bavaj'ois,  et  foodateur  de  l'église  de  Saisboo^.  —  1, 
ThéoMert  /■«,  630  ;  il  deacandit  dan  la  tombe  la  aèiM 
anni'e  que  son  père.  —  8.  Nugibrri  l".  Ois  do  précédent. 
(>.~><l  (i  M.  Ce  prince,  qui  régnait  sous  la  suzeraineté  de 
Bagobert       roi  de  France,  donne  avis  à  ce  monarque 
qu'une  borde  de  <2.C00  Bulgares  venait  de  se  réfugier 
sur  les  confins  de  la  Bavière,  et  qu'elle  demandait  la  per» 
misMou  lie  s'établir  daus  ces  contrées.  Le  rui  de  France  eo- 
Tûie,  en  631,  un  ordre  sécrétant  Bavarois  de  Caire  uialno 
basse  sur  les  Bulgares,  une  certaine  nuit  qu'il  Huit,  et  de 
les  t  fîorcer.C.et  ordre  barbare  fn!    l  ii  n  cvécuté,  qu'il  ne 
s'en  sauva  que  84M>,  avec  un  de  leurs  capitaines,  oonim<S 
Aiarie,  qui  les  conduisit  chci  le*  Vénèdes.  —  9.  '/'/léo- 
ffon  /r,  cousin  du  pn  cédeul,  (m)  (ir.O.  Ce  prince  n'at- 
Icud  poiul  l'agréaieul  de   igtbtrl,  roi  d'.\uslrasie,  pour 
se  mettre  en  possession  des  états  de  ses  ancêtres  ;  d  les 
goovcme  eo  souverain  et  sansancune  marque  de  dépen- 
dance. Souf  aou  règnf,  paraissent  dans  la  Bavitoe  nUit 
Vital,  saint  Vittcpe  *1     ut  rmer.in.  On  raconte,  H  l'é- 
gard de  ce  dernier,  qu  Lie,  Ulle  de  Tbéodou.  ayant  été 
aédoite  par  on  jeune  seigneur,  nommé  Sigiaband,  aaial 
Kmeran,  pour  les  soiisfrair<'  l'un  et  l'.-utre  t\  la  veng;eancc 
du  duc  lliioduii.  autorisa  Lté  ù  rijetcr  sur  lui  la  faute 
de  Sigisbaud  ;  et  que  Lambert,  frère  d'Lte,  pour  venger 
cette  insulte  prétendue,  tit  mettre  i  mort  le  saint  per- 
sonnage à  Helfendorf,  vers  653.  —  10.  Tlkéodei^l  il, 
6<i0  671);  il  ne  laisse  qu  une  fille,  (îontrade,  mariée,  en 
66^  à  Luiipraud,  roi  fios  Ltrobards.  —  II.  ttrimouid 
couain>germain  du  précédent,  OTO-OiiS.  —  li.  Tkéo- 
don  r,  69.'>  r".  ■f'w'tntnn  VI,  708-j2;).  CepHocc. 

sollicilé  par  Au^praad  de  lui  louruir  des  troupes  pour 
rétablir  Luitpert  l",  sou  pupi  le,  sur  le  trône  des  Lom- 
L,u  d>,  t  iivwe,  en  712,  une  armée  considérable  eo  ilalin. 
Avec  ce  st cours,  Ansprand  délrùnc  Aribert  II,  fllsetsiic- 
ccsseiir  de  Rageuibtrt,  Uit;r(»;itrur  du  troue  de  Luit- 
pert l«r  ;  mais  ce  dernier  étant  mort  sur  ces  entrefaitc». 
Antprand  règne  Inl-méme  sur  les  Lombards.  Tbéodoo 
VI  entreprend,  en  717,  le  vovapc  de  Rome,  sous  lepon- 
tificalde  Grégoire  II;  il  accueidil  favorablement  saint 
Corbinteo,  et  le  prie  de  prêcher  l  li^vangile  dans  'es  •  lala. 
Il  meurt,  en  720,  sans  laisser  de  poski  ile  de  sa  femme 
Pilitrudc.  —  14.  Grunoatd  U,  frère  du  précédent,  720- 
725;  il  épouse,  en  720,  sa  beJle  wrur  Pililnide.  &»int 
Gorbiuieu  n'ajant  pu  rénssir  à  rompre  le  mariage,  qn'd 
ooDsidérait  comme  Ineestiient,  .ae  retire  de  Freiseof ,  oA 
Grimoald  II  l nuit  sa  CDur.  Vers  7if),  CrimoalJ  rtTu-e 
formeilemeol  de  reconoailre  1  autorité  des  maires  d  Aus- 
trasie;  Cbatlea-Martel  entre  en  Batièr»  à  la  tél»  d'Ane 
nombreuse  armé  ' ;  papne  wne  Ivalaille  contre  Grimoald, 
qui  périt  dans  la  mi  b  e.  Le  vainqueur  épouse  Suuidiilde, 
fille  de  Grimodld,  •  t  di-{H)uille  ses  iUs  de  l'héritage  de 
leur  père.  — 15.  Uu^iberi  //,  frère  du  préoédenli  725- 
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il  rtçoU  rinftstUnre  do  dacbé  det  maiiu  de  Cbir- 
iH'Itartclt  cl  MciiUt  Cbt^fclM  ft  ^llHniditF  &ê  ccfto  tu* 

ont'retise,  on  appuyant  riiunrn'clion  dcsSaion»; 
ouu  cette  teoUlive  u'est  (Joint  tiruretue,  et  Ilogibert 
ai  obligé  d«  te  soumettre.  -  1  (>.  Orfi/on  /«r,  OU  du  pré- 
r«ient,  739  75  5.  I!  entre  cJiins  le  parti  ipic  SonirliiKie, 
•a  cotjuiue,  seconde  femme  de  Charles-Martel,  fonjcntc 
cootre  Pépio  et  Carloman.  iei  bcaux-fll«,  dans  le  but  de 
procnrer  ua  ëtabUateincot  ploa  coniidériblc  à  Grinoa, 
•m  propre  111».  <MHM  w  déclare  cootre  «et  prineet, 
i;ai,  bî- i.  infiir  ii  r  <îf  ses  dispositions  et  de  ses  liaisons 
atec  ie*  duc*  U'At|uilatae,  de  baxc  et  d'Ailemagoe,  leurs 
MMOric,  tat  BVdier  nue  am^e  considérable  eo  Ba- 
tT*re.  Odiloo  est  mit  en  d(*rotttr,  et  obligé  dr  rpiidrc. 
il  oe  dott  la  cootervatioa  de  &a  couruuuc  qu  aux  instuu- 
«Bi  d'Uiltrude.  sa  femme,  tonir  de  Pépin  et  de  (]arlomao: 
wâ$  dcpait  cet  éf  éaeoMMt,  Il  «t  l'allié  Odèie  de  «et 
bom-firère*,  et  trooTeme  m  étala  «Tée  ngcsae.  — 17. 
Is^itllon    II,  7:>)-"86.  Il  accompagoe  T'riin.  roi  !< 
France,  aoo  oacle«  dant  ton  expéditino  contre  les  Lofu* 
lard»,ca1SSsilfirélelàiellramnitg()à  Pépin  «a  pré- 
ftoce  âcf.  étatt  asseroblét  à  Compièftnc,  en  7ô7.  Tassillon 
'  pou'c  la  même  année  Lnilpurge,  l'one  des  Illk-s  de  Ui- 
ritt  r.  roi  det  Lombards.  Chariemagnc,  son  cousin,  avec 
lequel  il  s'était  lié  d'amitié  pendant  la  guerre  d'Italie  de 
7Sil,  vrnt  épotné  une  autre  flile  de  Didier,  tceur  de  Luit- 
pwge  ;  nuit  l  a\anl  rcpiulit-c,  en         stms  prcleilc  de 
atériUlé,  cetéréocaieol  occatiooac  une  guerre  taoglaote 
taire  Ctoleai»sB«  et  Dldkr,  d«iif  taqoelle  ce  dernier 
socoombe,  ainsi  que  toute  8.1  raniiite.  f.harlemagne  s'en;- 
pare  de  tous  let  était  de  la  Lombardte.  en  774,  et  let  an- 
ma»  A  MO  enpire  LnUporRe.  ^mme  de  TaaaUkM,  pour 
u-tt^Pf  €3  mnison  anéantie  par  Icv  Français,  enfracre  son 
iiiaii  à  dL-clarcrla  guerre  ù  Charles,  cou Uu  la  loi  qu  il 
hii  avait  jurée;  mats  nprt-s  avoir  éprouvé  une  déhite,  il 
rcfoit  M»  pvdoa  de  Ctiarlet,  776.  Mai*  loio  de  deœea* 
rer  fMèle,  il  reprend  les  annn,  toujourt  i  te  lolliaHallon 
de  sa  femme,  cl  ap;  elle  à  mui  secours  les  lluns,  ennemis 
natureît  des  Bararoit.  Instruit  de  ces  loraéet,  Cbarle- 
Msa*  CDanN|«e  Im  élatt  de  Pcnipire  i  lagelheim,  en 
Ï86,  poor  y  traTailIcr  an  proc^s  de  Tassilioti.  L'assem- 
biee  était  composée  de  &eigucut  s  de  ^le,  d'Alletoagoe, 
de  Bavière,  d'Ausirasie  et  de  Lombardîe»  Tawlllott»  in- 
lilé  à  te  mdrc  ani  étala,  y  Tieol  tau  ancnoe  déflanre, 
«1 7  cd  eootaioea  de  féioide  et  condnniné  è  mort  ;  mais 
CharlemaKoe,  voulint  épargner  le  san^  de  s  u  p.iretil. 
eouatmie  la  peine  eo  une  délentioa  perpétuelle  diant  uu 
doltre.  Sa  ilmaM  Latipnrge,  cause  de  tona  set  malheinv. 
et  M«  çuafre  enfants  sont  aussi  rloltrf's.  (>  pi  i  ,,  l  :  : 
tiiné,  rel'gné  d'nliord  ii  t  iiliiiaye  de  Saint-tiour,  fut 
tnosteré  à  Laurescheim,  pni»  à  Melz,  el  «nOn  è  Jamié- 
fu,  où  il  termina  tes  jours  ver»  790 

Dynaslie  tarlorhuiienne  drs  r^is  de  nariire.  —  I. 
riiirVi.jTjiir,  7>«i-H((5.  Aprè>  In  di'p(»sili(»n  liu  duc  'l'as 
idloo  II,  le  monarque  f^'ançaitanueio,  en  7tlfi,  la  Bavière 
i  foo  vaste  einpin>,  et  hii  donne,  pour  l'adfoidilrer»  des 
m-ntcs  particuliers.  Le  prcm'cr  d'entre  oui,  nommé  tii^ 
niild.  était  Trére  d'ilildegarde,  Temmo  de  Charlem8»ne. 
Uommc  de  génie  et  de  rare  valeur,  ce  tîérald  dévide  la 
iéiaite  des  Huns  en  Pannonie,  e  i  797.  Les  Bavarois 
commandés  par  ce  comte,  continuent  de  se  signaler  dans 
k-?  nrmces  de  (.l)at  lenia;îne,  peiid.Tut  toute  li  durcjc  de 
MNi  règne.  £n  l'empereur  tait  un  partage  entre  aea 
Ma,  et  dôme  è  ton  6to  ainé  CliarKa  le  royanne  de  la 
France  oricotalc,  d.ins  !e<|ne1  se  trouvait  comprise  la 
partie  tepleatrionalo  de  ia  Bavière.  —  2.  Charles  //,805- 
m  I  ;  il  meari  tant  pottérilé.  «-  9*  ntpivl«r,  rot  d'Italie, 
dtoitim  eb  de  CbarlMagM,  M5«tie.  Ce  ptrlnoa 
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remporia  la  célèbre  batsttle  livrée  aui  Ilutu,  au*delà  du 
Oeonbe.  en  997.  Pépin  eut  poor  ndnlilre  Adélard,  abbé 

de  Corbie,  el  cousin-germain  de  Ctiarleniagno,  lequel 
rendit  le  régne  de  ton  maître  glorieux  et  florissant  pour 
let  penpiet.  —  4.  Bernard  /**.  rd  d'Italie.  811-817.  Ce 
prince  est  confirmé  dans  toutes  les  possessions  dp  Pépin, 
son  pire,  par  Charleniagne,  en  RI  1  ;  u)u  aieui  iui  dunue 
fK)ur  conseiller  \"\  ala,  gouveroeor  de  Saxe,  frère  d'A- 
détard*  En  815,  Bernard  prête  serment  de  fldéHlé  i 
Femperrar  Lonli  i  A1x-la-Cbapelle  ;  il  partde  II  avee  Inl 
tenir  1,1  itiMt'  tl  '  r-irlerborn,  el  reçoit  la  mission  d'aller  i 
Rome  pour  arranger  det  différends  qui  t'étaient  élevé* 
entre  le  pape  Léon  III  et  Louis.  Doi  t  une  aotreittèteÉ 
tenue  l\  Aiv-la-ChapelIe,  en  817,  Lonit-lo-Débonnaire 
associe  à  l'empire  Lotbaire,  son  lilt  aioé;  douuc  ie 
royanme  d'Aquitaine  à  Pépin,  et  celnl  de  Bavière  à 
LMi«,setdctts  antre*  fila,  ponr  lea  connler  deréléTa- 
tlon  de  lenr  ainé.  Bernard,  mécontent  qu'on  loi  enlève 
l;i  Bavière  el  d'aulret  possessions,  tr(mp>'  dans  nne  11:1 
tptralion  contre  l'empereur;  il  te  voit  déclaré  coupal^ie 
de  félOQie,  el  oondamné*  mort,  qotriqn*!!  (Ql  venu  ae 
ccnfler  à  la  clétocncp  de  Louit  cl  embrasser  set  genoux. 
La  peine  de  mort  f  ut  runimuéc  eo  celle  d'avoir  les  yeux 
crevés  ;  barbare  opération  qui  ne  donna  que  trois  jours 
d'existence  de  plus  ft  Bernard;  il  mourut  en  818,  à  ftt 
ans.  —  5.  I.otiij  //,  dit  le  Germanique,  roi  de  Bavière, 
817  87(î  —  0.  Carloman  876-8W).  Ce  [irince,  déjà 
Célèbre  par  plusienra  victoires,  qu'il  avait  rcmportéea 
for  llnaia,  dne  de  Moravie,  et  Gonduncaire.  ermle  dO 
fariulbie  ,  est  cité  dans  rhisloirc  tomme  roi  d'Italie, 
parce  qu'ayant  conduit  une  arm<4;  formidable  dans  cette 
contrée,  el  détrôné  Boaon.  dne  de  Milan,  il  y  Bt  acte  de 
sotiTcrain,  et  confirma  les  donations  fitilf  s  aux  i'}.'Hscs 
pjr  it's  yuciilrts,  (..harltmagne  cl  Louis-lc-L'i;luM»uairc. 
—  7.  Louis  ///,  r.'i  de  Bavière  et  de  Saxe ,  880-882 ;  il 
s'était  déjà  acqnls  de  la  célébrité  par  le  gain  qu'il  Bt  de 
la  bataille  d'Andemacb  «nr  Cbariea-le-CliBiiTe,  roi  de 
Franc*»,  son  oncle,  en  87fi  ;  t  u  S8I  et  882,  il  fit  hi  guerre 
aux  Konoaods  qui  dévastaient  la  Lorraine,  et  qui  nwua> 
^ient  d'envaliir  la  San.  La  perle  qnll  AI  de  la  lialaille 
d'Ébersdorf  lui  eansa  tant  de  chaprin,  qu'il  mnonil  à 
Francfort,  eu  HH2.  —  8.  Uiarifs-lt-Uros,  roi  de  France 
el  de  Bavière  et  cni|>erenr  d'Allemagne,  88S-887;  frèro 
des  denx  rni^  précédents,  ce  prince  leurtnccéda  dans  le 
royaume  de  Bavière  ;  il  nomma,  p»«ur  y  commander  pen- 
d.irit  'OU  absence,  le  duc  Arnonl,  son  neveu,  fils  naturel 
de  Carloman.  L'apathie  et  la  lécbelé  de  dtarlet-le-Gros 
le  firent  déposer,  en  887,  dans  l'!BSsemU^  de  Trlbnr;  il 
n  lit.  en  ><88,  dans  I  abbaye  de  Reielmaw.  —  9.  .tr- 
Honi  I",  roi  de  Bavière  et  cni|ietTnr,  888-893;  il  bat  les 
Kormands  sur  la  D^le  près  de  Lonvain,  en  891 1  dHMO 
de  toute  I  I  Lombardie,  en  891.  Gui  deSpolctte,  son  con- 
current à  l'empire,  et  prend  d'assaut  Rome,  en  89G  ;  il  t'y 
fait  conroiuier  empereur  par  le  p  ipe  Formosc.  —  10. 
Lotris  IV,  roi  do  Bavière,  empereur  d'Occident,  W9-9ISt 
Il  est  déclaré  mecesnear  dé  son  père  Amoul.  en  OOOi, 
dans  la  diMo  de  Forshrim.  (fournie  il  n'é.'ail  que  de 
7  ans,  les  étais  citio^rreiil  de  Ij  r(i,'ence  de  i'em{nre  llut- 
ton,  archevêque  do  Mayeuce,  et  Ollion-le  Grand,  duc  de 
Saxe,  Ix  nu  Fiêro  de  Loui>;  ils  doniièi  ent  le  cominaiidc- 
ment  des  at  inrcs  a  Lt'opold,  duc  de  R  vière.  Les  Huns 
dévastèrent  l'empire  (>ar  leurs  frtH)iieiites  incursions  tout 
«e  règne.  Ils  forent  néanmoins  battus  à  ploMcnr»  repri- 
ses; mais,  en  9<lf7,  ayant  pénétré  jusque  dans  la  Bavière^ 
ils  livrèrent  pri's  d'Ansberg  une  b.itailli- aux  Allemands, 
où  Léopold,  duc  de  Bavière,  perdit  la  vie.  Louis  IV  pcr- 
dH  encore  contre  les  Huas  une  bataille,  en  9i0,  cl  tat 
diHgé  de  taMT  payw  nn  Iriimt  annuel.  Le  violent  chairia 
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Sa'U  ressenlil  do  ce  ilcsasirp  l'cimw)rla  au  tombeau  a  i  âge 
e  18  ans,  cl  taus  qu'il  eut  contract<^  d'alliance.  Fin  du 
royaume  de  Bavure  et  de  la  dynaMie  frao(«iie  d«B  Cir* 
lovinciciis  dans  col  élat,  *JI2. 

IIAVIKRR  (  Ducs  dei  ,  iniisième  dtpwstif.  —  I.  Lfo- 
pold  ,  t(95-iKI7.  L^opolU,  père  du  duc  Aroirald  ,  ne  Tut 
d'abord  qu'un  des  imrqttit  dcBsTiire,  «t  remplaça ,  eu 
le  coiiilc  rn[;iMckin  qui  lui-momc  avait  re(n|ilacë 
Çogilsi'aque  .  en  K93.  Leopold  i^tait  neveu  d'Arooul  du 
cA((<  de  .sa  femme  Hildef  arde ,  et  deaeeodail  d'&lbërlCi 
pelit-nis de  Dagubert  II.  II  rnt  tut*  partes  Ilonptrnis,  en 
907,  et  portait  drjft  depuis  nueltjues  annOcs  le  liire  de 
duc.  —  2.  Arnon'.  r'.dil  le  Maurnis  ,  fil»  du  pr<^a'ili  ni , 
907-937  i  il  joint,  en  913,  K$  troupes  à  celle*  d'jLrkaoger 
et  deBerIboM  de  Sonabe ,  ces  onel«« ,  et  débit  oomplë- 
temcut  l'arfiu  0  mniliince  des  llouirrois  cl  dos  Bohémiens 
au  passage  de  l'Iun.  Eullé  de  ce  tacccs,  il  veut  te  rendre 
iodépendanl.  et  traiter  d'égal  à  égal  avec  Conrad ,  rot 
lie  (if'rnjanie;  iitnis  ce  prince  se  met  eu  marche  pour  ré- 
diiiroles  parli.sans  d'Arnuul  ;tous  sesoumellenlà  l'cjcrp- 
tion  d'Arnoul,d'Erkan(;er  et  de  Berlhold.  CWi  à  la  diète 
d'AIlbcîm  ,  cil  9l(i,  le  premier  y  est  proscrit  et  les  deux 
autres  ,  quoique  Conrad  eut  épouse  leur  sœur,  sont  con- 
damn(>s  »  pcidro'a  Ulo  ;  l.i  senteuccc.st  cvi'culi  o.  Ai  iiotil, 
toujuur»  obttiué  dans  ta  révolte ,  est  laiticu  4aus  une 
grande  baiailie .  et  obligé  de  te  retirer  avec  n  finntne  et 
jospnfnnîs  c!io/.  îos  Hongrois. Dans  smi  ilt'x'spoir,  il  alll^n(' 
ce»  tKu  barcfe  tu  Allc<iia{>ac,  et  livre  eu  919 ,  â  leur  tclc, 
une  baiailie  à  Conrad,  qui  meurt  d'une  blessure  qu'il  y 
avait  rt\ue  Arnoiil,  ;i-i)iraiii  ;i  la  couronuede  l»f  rmauie, 
proteste,  k>>  aiment  à  lu  luaiii ,  coutre  l't'l'.'clion  de  Henri 
de  Saxe;  mais  ce  dernier  l'assié^'e  dans  llalisbonne,  et 
le  d^ide  à  te  MonieUre  en  lui  conlirjiMut  le  docbi:  de 
BaTl^re ,  n*e»i|f«)nt  de  In!  que  la  seule  abdication  du  titre 
do  loi.  Ai)p<  li'  <  Il  llalio  ,  cii  95  i ,  contre  le  roi  Hugues , 
il  est  vaincu  près  de  Wtouc,  et  conlraiotde  retourner 
en  Bavière,  oA  II  meurt ,  ea  937.  Ce  prince,  que  quelques 
ciironiqueurs  ont  fléln  à  lort  'lu  litre  de  Mnnrnis,  fut  rc- 
conuiiandable  par  se^»  qualités  de  corps  et  d'esprit;  sou 
uui'pie  défaut  fiil  une  nnibitioii  démesurée.— 5.  Èitrkarif 
937  939 ;  Eberbard, Gis  atn6  d'Arnopl,  et  ses  trois  frères, 
pi-éirndcol  élm  ducs  patrimnoîaui  de  BaTlèrc  ,  cl  refu- 
sent d'aller  à  la  cour  d'Olbon-le-liraiid ,  recevoir  leur 
iovcttilurc.  Le  roi  de  Germanie  entre  aussitôt  en  Ba- 
vière ;  mais  celle  espddition  Il'e^t  point  beoreute.  tt»- 
rliard  Cil  reconnu  duc  de  Bavii'rr  parle  pape  Li'ou  VU- 
Otbun  rentre  eu  Bavière,  eu  9.19;  Êberhard  alors  se 
amiroel  avec  set  frères ,  à  l'cic^piion  de  l'un  d'eux ,  qui 
se  nommait  Arnniit.  Khcrhard,  réduit  à  la  coodriiDii  de 
comte,  miurt  •  ii  auo.  —  1.  liirlhold,  939-919.  L\m 
pereur  Olboit  cli»une  I  investiture  du  duché  entier  de  Ba- 
vière à  Brrllu>ld  qui  lui  reite  fidcle ,  quoiqu'il  fût  gendre 
de  GIralbrrt.  due  de  lArraine,  implacable  ennemi 
<l*01li()ri.  OiKuit  ù  Arnold,  sotond  fils  d'Arnoul  le Mau- 
vais ,  réduit  au  comté  de  Sdiejreu  et  niccoolent  de 
ce  partage .  il  ae  eooitllne  dans  nue  inerre  cootinnelle 
ronirr  1  rnnî-nnir  Ollinn  l"  (  vn;.  ez  Sthnjifn).  Apres 
lii  mort  (ic  iioiJliold  ,  décode  &aui>  |Mi$tfrite  en  9l2  ,  le 
duché  do  Bavière  échut  à  Henri,  second  Dis  do  lionri- 
roisclcur,  et  frire  puiné  de  l'empereur  Olhoii.  — 
Qualrii  ine  d>«na>(ir.  —  5.  Henri  /*<•,  dit  if  Querriletu , 
f)  12  I).).»  ;  son  oiiraclére  inqulot  cl  turbulent  lui  valut  ce 
surnom.  Aprèi  la  mort  de  Uenri- l'Oiseleur,  936,  il  dispute 
la  trdnede  Rerm-tnie  b  son  fr^re  ainéOtbon  ;  mais  le  parti 
decedcrnicrayanl  pnHaIn, ilfnt  ooniraintdf  scsoiiniollio. 
Tiuicmar,  tth  naturel  d  utiion .  s'cUiut  révolté  imhc  mju 
père  |ioin'  la  secoude  fois,  en 937,  a*ec  Lbcrhald , coiule 
IMialio,  vient  aaiirger  le  ibàteau  de  Badelick,  fujourd'hui 
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Beliik.sur  la  lioor,  d.ius  le  oontlëde  la  ^larck  ,où  il  fit  pri» 
sonnier  Henri ,  son  oncle,  qu'il  remit  entre  les  muius 
d'Éborhald  ,  qui  le  retint  captif.  Mais  «ur  la  nouvelle  d« 
la  iuort  de  Tuuemar,  massacré  en  938,  Klierhald  se  ré- 
concilia avec  son  prisonnier,  et  lui  promit  de  le  secoodor 
daus  sas  prq|eta  ambUieux.  Henrtf  en  957,  est  eotrainé 
par  ses  amis  dans  bi  révolte  de  tilsalbeK ,  due  de  Lm*- 
rainc  ;  niais  poMt;lant  Ollitm,  olanl  snrx  iiu  on  diliyenr*', 
dispersa  l'armée  des  coufédéréj.En  940,  Henri,  par  la  mè  - 
diation  de  HalbBd» ,  at  mère .  reolre  dans  les  booaea 
gr.1cps  d'Otbon  qiû  loi  donne  le  duché  de  Lorrairm; 
liouri  mécontente  ses  nouscauv  sujoU  au  point  qu'ils  le 
chassent  bootcusemcut,  on  '.)'i2.  I.o  roi  do  (■rmianic,  ne 
jugeant  pas  à  propos  de  le  retMaurer,  lui  substitue  le  comte 
Othon.  Henri  attend  une  occasion  de  se  vcacerde  cet 
aliandon,  et  cont>|iire  nvi:«  plusieurs  soigneurs  pour  faii'c 
assassiner  son  frère  à  Quedlioibourg,  où  il  devattcélélirer 
en  9A%  les  fétesde  Piqoes  ;  mais  Otbon,  Inslrait  à  lempa 
do  fa  conjuration  ,  fait  arrêter  les  com|ilicf  s,  et  les  coti- 
daiuuo  pour  la  plupart  à  perdre  la  télc;  ce  qui  est  ené- 
cuté.  Il  fait  gnice  à  Henri  qu'il  envoie  prisotinier  au  diA- 
teau  d'Ingelheim.  Henri ,  la  nu-mc  année,  s'échappe  de 
sa  prison  et  vient  se  présenter  dans  l'état  le  plus  lugubre 
au  roi  son  froro  dans  la  diolode  Fr.incforl.  (  itiion  ,  non 
ixtuteul  de  lut  pardoaocr,  lut  cotifiére  le  dudié  do  Bavière 
Taeant  par  bi  mort  de  Berthofd.  Henri,  en  réoonpmse  de 
la  sincéritf  de  son  atlaolirni<  ni,  olttieol,  en952,  la  Hardie 
de  Vérone  Cl  d'Aquitee.  Il  tiiarcUc,  uu  952,  contre  Lu- 
dMphe  •  flb  rdielle  d'Othon  ;  Ludolpbe  enlève  à  «m 
oncle  la  Kavi^^c  ,  mats  ce  dernier  y  est  rétabli ,  en  955. 
par  les  armes  d'Oibon.  —  a.  Henri  U ,  du  t  Jeune,  9.>5- 
995.— 1.  Mriiri  ///.  dit  le  llinti  ur  et  le  Saint,  995-tOOi  ; 
ce  prince,  après  la  mort  d'Otboo  111,  est  élevé  an  trône 
de  Germanie  ft  l'âge  de  SO  ans  ;  B  Rgure  dans  b  Hste  des 
empereurs  d'Allonjatno  ,  tous  le  nom  de  Henri  II.  — 
8.  Ucnri  IV,  I04-IU25,  [lUde^igefroî.coailedeLuvem- 
bonrg  et  beaa-Arère  de  l'enpereor  Beori  II  ;  Henri  tV 
obtient  de  Ini ,  cr  1001 ,  le  duché  de  Bavière.  Ce  don  loi 
fut  fait  dans  nu  pinid  royal  tenu  à  Katisbonue,  le  2  m»n 
de eatte  année ,  et  le  symbole  do  ce  don  fut  une  lance 
surmontée  d'une  bannière.  Henri  IV  *c  révolte  bientôt 
après  contre  son  bienfaiteur  cl  entraine  dans  son  paiii 
les  Bavarois,  apr^'s  avoir  tiic  d  oux  nue  ;m  <  nii  'so  de  m 
point  élire  ni  accepter  avant  trois  ans  d  autre  duc  que 
Ini  ;  mafs  la  diligence  de  t'emperenr  arréle  ses  desseiv. 
I/ayant  li  i   r  le  1 1  Bivièro,  il  convoque,  en  1009,  une 
diélo  à  Ualisbuuue  ou  il  engage  les  seigneurs  Bavarois, 
aniaot  par  menaces  qne  par  caresses,  à  renoncer,  walgrt.» 
leur  serment,  h  i'oboissnncc  de  leur  duc,  cl  déclare  qu'il 
relient  la  Bavière  pour  lui-uièiue.  Henri  IV  et  son  frère 
Thierri,  évéque  de  Meli,  ne  laissèrent  pas  de  donner 
Iteaucoop  d'embarras  à  l'empereur  qui  fut  oMigé  de  laire 
le  siège  de  Mets ,  en  lOiS.  On  fit  alors  une  espfece  d'ac- 
a)rd  ;  mais  Henri  ne  fut  rétabli  (|u*a[ir^^  avoir  élé  prive  de 
son  ducbé  prés  de  9  ans;  ce  fut  l'impératrice  (^nne;.'uiid.', 
M  sOBor.  qol  l'inlrAoisa  de  noovean  àRatislionnceuloiS. 
—  9.  Henri  V,  ncveti  du  précédent,  ti)2.">-10  J7  ;  il  suivit 
le  roi  dt  Gerniauie,  Henri  Hl,  dans  pi  csque  toute»  se* 
eipéditions.  --  10.  ronrod       IOJ7-1o52,  fils  de  Lu- 
dolpbe et  petit-llts  d'Ezsoa ,  comte  palatin  delà  Fraooe 
uricnlalc ,  Conrad  obtient  le  duché  de  Bavi^,  en  lOIT  ; 
ntats  il  est  déposé,  en  1052,  dan»  la  diète  do  MorselK.urg. 
et  va  monrir ,  eu  KfôJ ,  en  Hongrie,  sans  laisser  de  pos- 
térité.- 11.  Ifrari  l'MOSt-IlKM.llIa  ainé  deraosperenr 
Henri  111  il  d'Agués  d'Aquitain^*:  il  r^l  nommé  dur 
de  Bivièrc,  en  1052 .  à  l'ilge  de  2  ans,  |«ir  ton  perr,  qui 
mniMite  en  litre  l  aonce  suivante  à  son  autre  flU  qui 
atlU.    12.  Gonnil  U.  iOSI-llUi *  nort  A  lige  de  4  an». 
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—  IS.  At»ii,  iiiipéra(rie«,  1036- IMi  a  Aguài,  m^rt  «I 
MHe»    fmne  fmpr^rem  ftëaii  IT.  m  tM  donner  le  An- 

cb^  de  P.T'i.'  i  r  ^l  ln^  une  iIIMe  (piiiip  ù  UatMioniir  .  «-n 
i««seoce  du  (Mii>e  Victor  U,  en  iiXid  ;  elle  le  garde  jas- 
4ri*cB  fl Wl ,  ^wqiw  (rik  HIe  abdiqtw  voldiitdrciiMnt  poor 
*  retirer  ik  Rome.  -  f  î.  Ollion  IT .  frtfil-lOTI  ;  Othon  , 
3»  de  Sigerroi ,  coinU-  de  MaUbciiii.  e^l  en  butte  à  la  ja- 
Unrie  dai grandi,  parce  qu'il  les  éclipsait  par  son  me- 
nie  et  ton  crMit.  11  est  accusé  d'axolr  ron^pin*  rontrc  la 
»■»  de  l'empereur,  el  cité  dcrant  la  diik  dcMajcnce, 
en  IO70  :  il  driiinn  'c  iia  sanr-condait  qui  lui  est  refuié. 
L'f  ipci  cur  «Memblfl  aoe  «otre  diète  à  Goalar*  dana  Ja* 
fMte  OtlM»  «tM«it  eit  priT<  de  aea  booneort  et  con- 
donnè  à  mort.  Othon  prend  !es  arnie*,  puis  fait  îa  paii 
WK  reODperear  saoa  pouTotr  Qt-aomoias  i-ectvoir  soo 
émhé  dont  on  avait  déjà  di^po^é  en  fareur  d'un  autre. 
Othon  ,  tnêconitnt,  se  jette  dans  le  parti  de  Rodolphp, 
pBû  dans  celui  de  llcrman,  tou^  deui  cafnptVUtt;ui°.s  de 
Henri  IV  .11  commande  leurs  amiéec  jusqu'en  1085,  époque 
it  m  mort,  laissant  ooe  grande  répnUtioo  de  valeur.  — 
rht^Nième  dynastie.— 16.  WelpheonCndTeP  ,  lOTf- 
1  lui  ;  (luclfe  [*',  fils  d'Albert  A«on,  marquis  d'Kst,  etde 
Cnnégoode,  sœur  de  Gudfe  111,  marqnUde  Vérone  et  duc 
i»  GMfatMe»  est  nonmié  dne  de  Bavlfere  par  renperctir 
Henri  IV,  après  la  d  pn  it  nu  roihon  dcMadIieini .  son 
beMi-p^re>dODl  ilaraii  d  ahoni  pri^i  la  défense  et  qu'il  aban- 
dooM  ensoite  pour  obtenir  sa  place.  C'est  lui  qai  ot  la 
«ooche  delabrancliede  lamaiion  d'Est  qui  règncencorcà 
Bmnsvkk.  Il  était  déjà  tr^s  poissant  en  Souabe ,  par  te 
soia  qu'Ermontriulc.  son  aïeule,  a^ait  pris  en  IO.Vj  de  l'ap- 
peler d'Italie  pour  le  mettre  eo  posacsaion  dea  terres  de  ce 
doehé,  qne  Gnellle ,  ton  fils ,  par  aon  teatament  qu'elle  fil 
eauer  >  aîiit  léguées  A  l'abbaye  de  ^V^•inparI.  Le  iioii- 
teaa  duc  de  Bavière  servit  avec  autant  de  succès  que  de 
ifle  reupereur  Henri  17,  peodaat  ploiieurt  années  ; 
■aia  comme  ce  prluce  ne  tenait  compte  ries  narres  conseils 
que  fioelfe  lui  donnait ,  ce  dernier  se  déclara  contre 
lui  dans  la  diète  de  Trobur «tenue  en  I07C,  où  »es  ennemis 
le  dépoaèrent  et  derèreot  A  m  place  Hodolpiie  de  Souabe. 
fleuri  ,  dMermini  *  te  Teoger  deGuetfect  dto  Icrtbofd, 
eue  il'  f  irinlhie.  ses  deux  plut  puissants  adversaires, 
ravage  leurs  terrea.  en       L'antl^énir  Rodolphe  ayant 
été  tnf  en  HMQ,  Gnelfle  fut  dn  nombre  dea  aiAgnenrt  qui, 
rii  f(Wl ,  loi  donnèrent  pour  succ'çscur,  dans  uoe  dii'le, 
ticraiau  de  Lu\ciiibuurg.  Il  aoe4iiiij>ai^iia  ce  nouveau 
mi  de  (lenoaoic  dans  son  expédition  contre  Henri  W, 
yaxt  alla  hire  avec  lui  le  siège  d'Angsbourg  qu'ila  furcut 
flNfjîés  de  leTB- ,  1081.  Mais  Ciuclfe  parriat  à  se  rendre 
iiMi'rrt*  de  cette  ville  en  IflSJ  ;  ce  triomphe  fut  de  eourle 
durée.  Henri  qui  était  alors  en  Italie,  étaot  repassé  en 
Altetnagne,  re|)rit  Angsbonrg.  Cet  <cliec  changea  les  dlt- 
potttion"  Je»  I^avarois  envers  leur  duc  COîitre  lequel  iU 
»  décbainèrent  pour  suivre  le  parti  de  l'empereur,  1 085; 
Mis  t'Aant  réenoellMs aree  leur  aouTenln,  en  (086,  ils 
''ntlff  rent  aux  Saxons- ,  et  firent  de  concert  le  siépe  de 
W  uilzljourg.  Henri  «'tant  accouru  au  secours  de  celte 
plac«,  à  la  téte  de  20,000  hommes ,  livra  aux  assiégeants, 
m»,  uuebatailleoû  il  fut  dérait  avec  perte  de  4,00U  boni- 
âne*.  La  prise  de  Wnrtxbonri;  fvX  le  frntt  de  eetle  vric> 
l'iir?;  m:iis  en  I0S7,  I  t  iiiperetir  revint  avec  de  iiduvelîes 
torm,  el  euleva  la  ville  aux  confédérés- tiueilc  avait 
den  firfrea  ennnogidni»  Uvgnes  cl  Fonlqnes  nés  du 
second  mariage d^Anon  H  avec  (iertrude,  fille  ri'flf  rbert, 
r.^mte  dn  Maine.  Axzon,  en  1097,  .Igé  de  près  de  100  ;:tis, 
te  trouvant  au  lit  de  I»  mort,  partagea  ses  états  d'Italie 
entre  Hugues  et  Foulques  sans  faire  mention  de  Guelfe. 
Ce  dernier  revendiqua  la  portion  de  tes  états,  qu'il  pré- 
tendait bri  apfMrteair  ;  mais  il  tnm»  les  aTenim  de  ta 
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î-ombardie  fei  ineet  jinr  v,-         frères,  t^.rit  ire  f.iit  'l- 
lianreatec  Hem  i,  duc  de  (.anniliie,  et  vient  à  iMiul.avec 
re  seiimr^,  de  fom-r  le  passage;  sesarnie»  furent  si  heu- 
reuses qn'ii recouvra  une  grande  partie  de  riu  ritagc  pa- 
ternel. Mala  après  ton  départ,  le  marquis  Foul(|ups,  son 
frère,  à  qui  Ilncnes.  son  autre  fr-  re,  avait  vendu  sa  part, 
se  remit  en  possession  de  ce  que  Guelfe  lui  avait  enlevé. 
En  llOI,  Guelfe  alla  enjoindre  *  la  grande  armée  dea 
croisés  qui  se  rassemblait  en  Allemapne  sous  le  comman- 
dement de  Guillauroc-le-Jeuue,  duc  d'Aquitaine.  Il  eut 
jiarl     la  déroule  qu'essuya  cette  armée  en  traversant 
l'Asie,  et  parvint,  non  sans  de  grandes  peines,  à  Jérusa- 
lem, d'ofi,  aprl's  atolr  satisfait  sa  dévotion,  il  reprit  la 
route  de  I  I  uroiie;  mais  il  mourut  en  (.Inpre:  prince  il- 
lustre par  ses  exploits  militaires  et  l'avantage  qu'il  eut 
d'aroir  établi  en  Allemafme  une  branche  de  la  roaiioa 
d'Est  d'oti  sortent  f  II  s  d  Anglcterre,  deBrunsvsick-Wo!- 
fenbuttel  et  llruiisVMck-Luuebourg.  —  18.  Gitclfe  II,  flia 
du  précédent,  1 102-1 120.  Son  pèreetson  aïeul,  Atznn  If, 
l'aTaienl  marié,  dès  1089,  à  la  célèbre  comtesse  ^lattiilde, 
la  phia  riche  héritière  de  l'Europe,  veuve,  depuis  I07G, 
de  Godefroile-Bfis.Mi,  duc  de  I.ni  raine.  Parle  contrat  de 
mariagi^  il  était  stipulé  qu'après  ia  mort  de  Malhilde, 
loua  aea  «Idts  rerlendraienl  àGnelfe,  aon  ép<Mi:  maia 
c'était  une  supercherie  de  la  part  de  la  |»rincesse  ;  ear  di  s 
1077,  elle  avait  fait  secrèttiueut  donation  de  tout  sun  pa- 
trimoine au  saiul-siége.  La  découverte  de  ce  mystère, 
jointe  aux  dégoûts  que  Mathilde  donnait  à  Guelfe,  déter- 
mina celai-ci  à  se  séparer  d'elle  eu  lO'JS,  cl  à  retourner 
•  1 1  li    j  re.  Pour  se  \  engcr  de  l'empereur  Henri  IV  qui, 
eu  1U9I,  lui  avait  enlevé  Manloue  et  d'aulies  places, 
Gttellè,  en  ffflS,  prit  le  parti  du  jeune  roi  Oenri  V,  ré- 
volté contre  son  pfre.  Kn  f  III,  Guelfe  accompagnareni- 
pereur  h  Rome,  où  il  fut  témoin  de  la  capture  du  pape 
sanaa'en  rendre  complice.  En  H 12.  Guelfe  aervit  l'em- 
pereur contre  les  Saxons  qu'il  iivaif  irriff's.  en  faisant 
mettre  Lothalre,  leur  duc,  au  Itan  de  l  empii  e.  i;u  1115, 
Il  fui  eliai  pi-  par  rcni|)ereur  de  traiter  de  la  paix  avec  le* 
Sa\ousj  il  mourut  en  1120  sans  laisser  de  iraatérité.  ~ 
19.  fTenri  VU.  dit  U  Noir,  f  IM-liM.  Ce  prhice,  dont  le 
surnom  venait  de  la  couleur  de  ses  cheveux,  gouverna, 
tant  que  vécut  son  frère  Guelfe  II,  les  dooiaioes  que  ce 
dernier  possédait  en  Lomitardie.  En  titt,  tt  Ibtnn  dea 
nié  lialeurs  de  la  p;uineafion  faite  entre  le  pnpe  CrilixtR  [f 
et  l'empereur  Henri  V,  pan  aj  poil, inv  inve^lltnrl  [tans 
la  diète  qui  se  tint,  en  (126,  spi  ès  la  mort  de  Henri  V, 
pour  lui  donner  un  «ucceneur ,  ii  porta  Frédéric  de  llo. 
benstanfA»! ,  mats  la  pluralité  dea  suffrages  se  réunit  sur 
r.olliaire  de  Snpplenbourg.     2i'. /fnri  I /// dit /<  .Vk- 
ptrbe  et  U  Magnaninif,  1 126-1 158.  L'empereur  LoUiaii-e 
lut  donna  en  mariage,  en  1127,  tt  fille  Gertrude,  dgén 
rilorg  dp  l*2ans,avec  le  duché  Je  îtrun>%vîi  l  et  le  comté  de 
Nordiieim  pour  dot.  La  nu'me  année,  il  alla  joindre  soo 
bcan-pèrc  devant  la  ville  de  Nurendierg  qu'il  assiégeait, 
el  que  Frédéric  de  Uolienstauffen  avec  Conrad,  ton  frère, 
appuvnit  dans  sa  révolte.  Cette  expédition  ne  réussit 
point  d'abord  ;  mais  I.othairerlanl  ri  venu  devant  la  place 
avec  son  gendre  vint  à  bout  delà  réduire.  La  qnereile 
dorait  tottjotira  entra  la  maison  d'Pjt  et  le  saint-siége. 
touehant  le  patrimoine  de  ta  roiiilesxp  MalhiMe.  Vaincu 
parles  instances  de  Lotbaîre,  le  pape  Innocent  ii  con- 
sentit, par  sa  litdte  de  I  ISS,  k  le  céder  au  due  II.  nri  pour 
fa  vie  et  celle  de  >a  femme,  sous  la  condition  d'une  rede- 
vance annuelle  de  100  livres  et  à  la  charge  d'en  faire 
hommage  au  saint-siétie.  (i'i  sl  idusi  nu<'  la  n.arched<> 
Toscane,  le  duebé  doSpoletlc  avec  une  portion  de  ce  qui 
eoiMtttaeanjoord'hoi  tarofanme  de  Kaplea,  rerlnrant  è  ta 
maison  d'Eit.  Lolbaira  ae  démet,  en  I ISQ,  dn  duché  de 
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Saïc  en  fafeur  Je  son  gendre  pour  Onf^nger  ;i  Mtîvre 
dans  aiie  eipédition  eo  Italie,  lleori,  apiès  avuir  laicii- 
nonment  secondé  ton  heau-pèrc,  le  perdit,  en  1 158,  en 
revcMBt  «Tec  Ini  oa  Altemagae.  Cet  éf  énamait  fut  la 
terme  de  sa  prospériM.  Conrad  de  Hoheostauffen  l'em- 
porte sur  lui  auprès  !  1 1  liMe  assemblée  pour  puai  vdir 
à  te  Taoaooe  de  l'empiro.  lienrt  refuse  de  i  émettre  à  soa 
benrmx  rirai  k»  ormimalt  tnpMiwi  cpi'ii  «fitt  ri|K 
portt's,  après  avoir  reçu  les  derniers  &oupirsde  LotliTïro. 
Coiir.icl  travailla  A  le  dt^pouiller  avec  autant  d'ardeur  que 
soti  beau  père  en  avait  mis  à  l'enricliir.  L'ayant  Tait  met- 
tre  au  tian  de  l'empire  dans  la  diète  de  >K'urtxt)Ourg,  tenue 
eo  1 138,  il  donna,  dans  celle  de  Goslar  qui  sohit  deprte, 
la  Bavière  h  Lcopold,  iiiariiuis  d'Aulriclie,  cl  la  Saïc  à 
AUmtI  dit  l'Ours,  comte  d'Ascanic.  Dès  lors  Ueari«  dont 
1  •  eoor  <toH  naguère  la  ptu»  brillante»  tomba  dans  te  ploa 
extrême  ahanrfon.  Mais  avec  le  secours  quo  I  inipcmirirc 
KichcDse,  &a  bcUe-nù-re,  lui  fournit,  il  se  soiituil  il!in<i  la 
Saïc  coutre  Conrad  et  AlUcrt.  Il  était  prêt  à  leur  livrer 
bataille,  lorsque  Atbi^ron,  archevêque  de  Trêves,  qui  était 
dans  l'armée  inip'  ri.-ik-,  (Il  proposer  un  accommodement 
dont  la  priadpalc  rondiliou  fut  que  Ilcuri  (Jcaieurerait 
pOMCSteur  de  la  Saxe  ;  ce  traité  conclu,  les  dent  armées 
ae  téiiarèreat.  Ileari,  regrettanl  toojoan  la  Bavibre»  ae 
préparait  néanmoins  à  y  rentrer,  lorsque  la  mort  l'enle- 
ya  en  1 159.  —  21 .  Uopoli  d  Aidru  lu  ,  i  15H-i  1 42.  Léo- 
pold,  dit  le  Libéral,  frère  utérin  de  l'empereur  Conrad, 
reçut  de  celui-ci,  en  IIS8,  l'investiture  de  la  Bavière. 
Gueir*;,  (rère  de  llcnri-le-Supcrbe,  prit  les  nrmes  pour 
s'opposer  à  l'eiiicution  de  cette  donation.  L'empereur  vint 
an  aecoura  da  Léopokl  et  poussa  ai  Tirement  GoeUk 
qall  l'obligea  de  s'enDermer  dans  le  cbéteau  de  Velo- 
sbergen  Sounlif ,  tlout  il  Gtaussiiu!  IfM  'pr.  t  eshabitaois, 
alfe^UooDé»  Gui-lIe,  fireut  uuc  vigoureuse  résistance. 
Dana  ttoe  sortie  qu'il  voulut  faire  à  leur  tête,  il  leur  domia 
pour  mot  de  ralliement  ft,i  <  ,/f  l't  rdfric,  ducdc  Snuabe, 
frère  de  l'empereur,  qui  coMiiuandail  ù  ce  siège,  donna 
nm  liens  celui  de  Geib^'in^en,  du  nom  d'un  village  de 
Sooaibe  où  il  avait  étti  éicvc.  Ces  noms  ont  depuis  été  fa- 
meat  en  Italie.  On  désignait  par  le  nom  de  Guelfet  lei 
anta(;oni!>tcs  de  l'en  pu  ur  ,  <  i  par  Gibrlins,  ^e$  parti- 
aant.  La  place  de  Weiusberg  était  réduite  aux  at>ois«  lea 
babilanla  ftireni  eanlnloti  de  an  rendra  *  diaerMoD.  On 
ne  permit  qu'aui  femmes  de  sortir  librement  avec  ce 
qu'elles  pourraient  enlever  de  plus  precieui  ;  elles  char- 
gent leurs  maris  sur  leurs  épaules  et  sortent  ainsi  de  la 
place.  Conrad,  touché  de  ee  dévouement  conjugal,  par< 
donna  aux  habitants  et  leur  permit  de  retourner  chez 
eux  eu  liberté liiiel'^e  oouliniia  la  guerre,  soutenu  parRo* 
ger,  roi  de  Sicile.  Léopokl,  sans  cesse  harcelé  par  ion 
rilTal,  qairiqve  prwque  toujoora  Tatogneor,  ne  tooiasalt 
pas  traot{uillement  delà  Bavière  dont  les  peui>les,  att:i- 
cbés  au  sang  de  leurs  anciens  toaitres,  ne  lui  reudaieut 
qu'une  obéissance  forcée.  Son  denier  exploit  fut  la  son- 
mission  de  la  ville  de  Ua(isl>onnc  qui  s'était  révoltée.  Il 
mourut  en  Ii  t2,  sans  enranls.  — '22.  llturi  J\  d  Au- 
triche, dit  lt  hs<nirrgi>ll,  I  i  't2-\  I5i.  I>an«  uuediètc  tenue 
É  Fraocrort,  en  1142,  Conrad  nomma  doc  de  Bavièra 
Henri,  Mre  de  LAipold,  et  M  Kt  ^pouer  Gerirode, 
veuve  de  Ilenri-le -Sup.  ilio.  Elle  persuada  A  son  iils  du 
premier  lit,  ileni  i-lc-L'uu,  de  renoncer  A  ses  prétentions 
anr  ta  BaTi^re:  nw'u  (ludfe,  onde  du  jMmadne,  nprit 
les  armes  po  ir  «n  di^fcuseen  H  49,  au  retour  de  la  Terrc- 
Sainle,  où  il  n>uit  accompagné  l'empereur  Conrad:  mais 
ayant  été  battu,  eu  1150,  par  Henri  d'Autriche,  il  fut 
oUigédeae  retirer,  ilenri  le-Lioo  revendiquant  toujours 
ta  Baritaie,  l'emperear  Frédéric  Barberousse  cita  les 
cumptittlenra  aux  dMei  de  VurtalKHirg  et  de  Wonna. 
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Henri  d'Autriche  n'ayant  point  romparu,  remfweur  ju- 
gea le  procc&  ù  la  diète  de  Gro^tlar,  eo  itSi;  il  reodit  A 
Ilenri-Ie-Lion  le  dncfaé  de  Bavière,  sauf  une  partie  qui 
fut  ineorporéeà  l'Aotriclie  ériféedépaii  cm  docbé  «a  Wm- 
?enr  de  Henri  IX.  eau  raleter  de  ta  Barifere  eonoM  aat« 

paravaot.  Ce  ju(<eiiiettt  fut  cooflrmé  h  la  diMe  de  RatLs- 
bonne,  eo  I  Iî7,  où  Uenri  d'Autriche  mourut.— 25.  Ifeia» 
ri  jr.  dit  tê  Mon.  1 154-1 180.  Henri  suivit  Frédéric  I*%  «n 
H:>i,  ('nn?  Vf  première  expéditinn  rl'Iîslie,  et  c^dn  m 
pareuU  de  la  braudic  cadette,  le*  ujarquis  d  til,  touie  s;à 
portion  des  biens  de  la  famille  pour  40j  marcs  une  rola 
p»|é«.De  retour  en  Ailemague,  il  fait  alliance  atec 
démar  l**,  roi  deDaneiirarck,  pour  dompter  le*  Vandales 
("n'riil!  [jt;iii\      iiiroinirfit  les eolcs  de  l'Allemagne.  T'ne 
nouvelle  rcvolte  des  l<ombards  ayant  rappelé  l'empereur 
ea  Italie,  en  1 158,  Henri  fui  cneora  de  celte  espddIIIOD. 
Rendu  h  ses  états,  il  renoue  son  all^nne.'>  avec  le  roi  de 
i>juemnrcl«.  Tandis  que  cederoier    il  um  descente  dans 
nicdeKugca,  il  porte  la  goerrecbt  z  :*  s 'UiMinUv,  ^cu. 
pie  vandale  qui  ocntpait  nne  partie  du  iloUleiu  et  du 
Mecklemboorg.  Niclot,  leur  clief,  périt  dans  une  ren- 
contre ;  SCS  flis  n'obtinrent  la  paix  qu'ii  des  conditions  fort 
dures.  Uenri,  devenu  suzerain  de  ce  pays,  |  liitit  le  chà- 
leao  de  Schwrrin,  et  y  fonde  leaévéehéa  de  Batwbourg 
(  '  le  M  rVlciiibourg.  Eu  IIW,  W  réprime  une  iusurnf- 
tiou  de>>  Vandales,  et  fait  mettre  à  mort  Icnr  chef  Wor- 
tizlas,  l'atné  des  fds  de  Pticlol.  Furieux  de  œtteexécutiea. 
Pre.sbisl.i.'i,  frfrc  de  Worliilas,  ne  garde  plus  de  ménage- 
ments. La  guerre  se  rallume  avec  fureur.  Tous  les  Van- 
dales, depuis  l'Klbe  jusqu'à  la  Pienn,  y  prirent  part.  De 
leur  c6té,  les  princes  confédérés,  >Valdéniar,  Henri  et 
Alberi,  margrave  de  Brandebourg,  entrent  dans  le  pays 
des  Vand  il  ^  >  t  le  nielleul  â  fcu  et  à  sang.  Presbislas, 
poussé,  a  bout,  obtint  grâce  en  promettant  de  ae  Caire 
chrétien  et  de  se  reconnaîtra  vassal  du  due  dé  Saie. 
C'e'^t  de  lui  que  descendent  les  dues  de  MecLlcmbourp.  Eo 
i      Guelfe,  mécontent  de  Henri,  sou  neveu,  le  prive  de 
sa  succession  qu'il  assure  à  l'empereur.  D'un  autre  c6lé« 
Fredério  Bariierousse,  qui  avait  prorois  de  le  nommer 
ton  nieeessettr  t  l'empire,  viole  sa  parole,  en  faisant  dire 
Henri,  son  ûls,  roi  des  Romains,  dans  la  diète  d'-  Baiii- 
berg,  tenue  en  tiC9«  Eo  1 172,  lleori  part  pour  la  Terrc- 
Salnte  avec  nn  cortège  magniOipie  el  n'y  bit  rien  de 
mémot  ali'e  ipirrl-^  présents  au  saint  Sépulcre,  aux  Tem- 
pliers et  nu\  llospUalier^.  En  allant  et  en  revenant,  il  fat 
reçu  avec  la  plus  grande  di.siinciiuuaConatenHnO|tta  par 
rimperaor  Manuel.  En  1174,  te  duc  accompagne  arec 
ses  troupes  rem|>ereur  dans  son  3'  vojage  au-deb  des 
monts  et  l'abandouiie  brusquement  après  la  levéedn  siège 
d'Alexandrie.  Dès  lors,  l'amitié  est  entièrement  rompae 
entre  ces  dent  prineet.  Flrédéric.  profitant  de  reoradoo 
r]i:r>  Henri  a  repou.<.sé  victorieusement  les  attaques  de  .ses 
voisins,  le  fait  citer  A  trois  diètes  consécutives  où  il  refuse 
de  «NUparaitre.  On  en  tient  une  quatrième, en  1188,  A 
Wurtzbonrf»  où.  ayant  pareilkmefit  fjùt  di^raut,  i!  est  dé- 
claré deibu  de  tous  les  fiefs  qu'il  tenait  de  l'empire,  ta 
conséquence  de  ce  jugctnent,  le  duché  de  Bavière  fut 
donné  a  Othon.  cmn:e  patelin  de  \Vittelsl>ach;  B-roard 
d'Ascanlc,  fils  pulnë  d'Albert-l'Oura,  obtint  le  duché  de 
Sa\e  ;  rurelu  véïpie  de  Cologneeut  le  duché  de  W'ettpba- 
Ue  et  d'Angrie;  ses  autres  vasseanx  furent  dedaréa  im« 
médtete  et  reeooTrèrent  ainsi  leor  liberié.  Ceit  de  ceUe 
époque  que  la  plupart  des  élalj»  dont  l'AllemagRcest  rnro- 
poséc  aujourd'hui  |ieuvcnl  dater  ou  les  conniienoenieats, 
ou  les  grands  accroissements  de  leur  fiMinoe.  Itawri-ta 
Lion,  abandonne  de  tout  le  raoude,  îc  retira  d'abord  en 
Augleterrc  aupr  c«  du  roi  son  beau-père  ;  mais  ce  prince 
ne  m  ^'obtenir pour  Ini,  d«  pape  Ladm  lll,  ta  panoia. 
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non  de  retourner  daoc  te*  eiau  de  firuiuwick.  La  i  188, 
BWilD,  wltol  |»rllr  ponr  la  cniiad*.  tial  à  Godv 

mwdiMe  i  laquelleil  in\i!n  Ip  tinc  Hcnn.  et  !u!  fit  la  pro- 
potilioo  ou  de  !e  contenter  df  la  rcslituliun  d'une  partie 
4e  tes  donaioes,  on  de  les  rmouTirr  tmis  à  ?•  eoildttiM 
({iill  le  saivraU  en  Aue,  on  eofla  de.»'ciiUr  pmdaiit  Ir^ 
ans  de  fAUemagae.  Le  dac  accepta  la  «ecoode  partie  de 
'■■i  proposition,  et,  aprôs  le  dépiart  di  I  f mp»  rrtir,  se  mil 
ea  ammre  de  rcprcodre  les  étaU  doot  il  avait  élé  déchu  : 
rtl  jcAtrM.  Il  te  ni  llenri,  fllt  de  Frédéric,  n>4l 
«rrclé  tes  conquêtes.  H  conclut,  avec  ce  prinrr,  vn  tmit»*," 
et  moarut,  en  il9S,  à  Brunsnick.  Il  fui  turotioime  le 
Lioo  parce  qn'il  portait  la  Bitore  de  Ml  aiÉBil  anr  wo 
Nudier.  Il  ne  mérita  pea  moins  ce  somoai  par  sa  valeur 
et  la  générosité  qu'il  fit  briRer  é^lement  dans  la  bonne 
et  dans  la  iiiauvaiM*  fortune.  11  fonda  la  ville  de  Muuicti, 
«i  1175»  «t  canstmisit  dctu  ponts  sur  le  Danube,  l'oo  à 
MMmwie,  Fantre  à  IimcndMMnrrt  tflte  de  BaHe-Saie, 
qn'il  aTait  reMtieen  tt37. 

Sixième  dfnaitie.  —  24.  Othon  de  n  uteUbach,  dit  le 
Bmmê,  UW'UiS.  Otbon,  coiule  palatin  de  mi» 
Idstmch.  |>otirvu  da  ducho  de  Bavière  par  IVmpprriir 
Frétlérie  1*'  aprc^la  dcililuliaadcilcnri-le-Liuu,  rentre 
ftr  ta  dans  an  ancien  domaine  de  sa  maison,  ('tant  i$8n 
mVétpé  d'Amodd,  coule  de  Sctaejren.  second  nis 
9hmm»i  le-ManTafe.  dlledelaT1ht^  Étotédanslc  pa- 
lais de  Fr  deric,  ilatait  «ccomp.it; m' ce  [irinec  dans  tou- 
tes ses  eipeditionsd'llaiie,el  avait  été  en^  ojé  en  kmbatsade 
ftKooMctft  GoMlaatlDople.  Ilfiril  poManlooda duché  de 
RaTi^^e  le  29  juin  M 8'»;  Frédéric  en  atait  démembré 
1  .VuU  lebe  et  le  Tjrol.doul  le  comte  prit  alors  le  litre  de 
dac  deHdraaicj  les  comtés  de  Styrie  et  do  Carinthir, 
4ool  les  wargratw  s*érigi>rent  parrillement  en  ducs  ;  et 
les  Tilles  de  Ralisboone,  d'Augst)ourg  de  Patsaw,  etc. , 
i]ui  liiit»t  déclarées  Tilles  libres  et  impériales.  Othon  fut 
bieo  accoeiUi  des  BaTaruis,  qol  reirottrateot  en  lui  le  sang 
dehors  ■■defttdacs.il  iroamleo  I18S.  — 15,  Louis I*', 
n**"  ii'jf .  En  1 192,  il  apaisa  des  ftoiibles  dans  la  Basse- 
EavK  rf;eu  I2t)2,eut  une  iruerreavec  l'arcbevcquedeSals- 
boarf  CtréiéqoKdc  IVali^lK)uue;  en  1210,  se  déclara  con- 
tre Fempereur  Othon  IV,  après  que  le  pape  Innocent  III 
Teat  excommunié.  L'empereur  Frédéric  II  ayant  rais  an 
tunde  I  empire  Henri  de  Save,  comle palatin  du  Rhin,  en 
1214,  donna  le  palatinal  i  Luais.  £o  1217,  Louis  partit 
ponrla  crabadeaTce  André,  roi  de  Hoo(^e,LéopoM,  doc 
<1'.\u1rictw,  ek.  ;  cette  expidilion  fut  ni  allie  tireuse.  Fré- 
déric Il  tedurgea,  en  1225,  de  diriger  la  conduite  de  son 
Rb  llcari,  ra>s»ion  dont  le  doe  a'acqnltla  sagenenL  En 
f?."f ,  L'>  ti-  f'it  asias^itl(*  sur  te  pont  de  Keîhetm  par  un 
loCLiniiu  ijue  r<m  irul  cire  un  emiisaire  du  V  »i  ux  de  la 
■ooUgoe.  ~  2G.  Olhon  //,  ilUitilie,  ri.)l-l23ô.  Sincè- 
itmcnt  attaché  à  Frédéric  II,  il  fat  caveioppé  dans 
YteatMfiw  du  pape  lonoeeDl  IV;  Il  défendit  vlgmirrasc- 
menlen  Allemagne,  contre  l'anli-crsar  riuilliiunn  ,  f  <  n- 
rad,  iiiaet  soccesscur  de  Frédéric  IL  tandis  qnc  ce  prince 
étalloecvpdidéliBiidreterojaiinie  de  Naplei  coatre  ko 
troapes  du  pape.  —  2T  f  tnfv  f|,  dit  fr  Sérerr,  I2.V(-I294. 
Loois  et  lieori,  &oii  frCrc,  gouTcrnéreot  d'abord  en  com- 
■m  le»  data  de  leur  père;  mais,  en  1265,  ils  en  vinrent 
à  «i  iiarlage  ;  Louis  eut  le  palatinat  du  Rtiin  avec  la 
Haate>BaTière,  et  Il<fori,  la  ba»se  avec  le  litre  de  dncbé. 
Odemier  eut  des  secours  de  son  aine  dans  la  gcerrequ'il 
cnlcosrtre  Otlocare  II»  roi  de  Bobéme.  L'an  f23€,  une 
jatonsiemal  ftondée  l«  porta  A  bfre  moorlr,  le  18  janvier, 
^In;  il',  fllie  de  Henri,  duc  de  Brabant,  sa  première  femme, 
par  ia  maia  do  bourreau  ;  ce  qui  lui  valut  son  sorflom. 
Voir  «Kffcr  coerfso,  il  Ht  MBr»  fiar  te  cooadl  du  pape. 
Tarn  im,  VMmy  cliMriwiw  dvlTttatanMd,  iv  te  ri- 
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vicre  d  Amuie,  en  Bavière.  Foor pourvoira  la  vacance  do 
roniiire,  <•  im.  tes  prtadpaiu  élata  d«  l'Anaangoe  as- 

semi  liTrnt,*  Francfort,  une  diMe,  r^ui  fut  »an»  résultats. 
Un  rennl  i'élcclioo  h  Louis,  duc  de  hav  iêre,  qui  te  délcr- 
■Im  en  faveur  de  Rodolphe  do  Ilapsbourg.  En  Coaaé> 
qncnce,  toute  l'assemblée,  *  l'eicrptiun  d'OUocarcroide 
Bohême,  proclama  empereur,  le  29  seplradiro  ISÏS,  Ro- 
dolphe, qui  fut  couronné  le  2  î  octobre  suivant,  è  Mx  la- 
Chapelle.  Rodolphe  ne  se  montra  point  ingrat  envers 
Loois  ;  il  parvint  à  te  récomUor.  en  ISld.  avec  Henri, 
M)n  frère  qui,  depuis  plusieurs  nnin-rs .  lui  f.iisait  tins 
guerre  obstinée.  Les  deuv  frètes  joignirent  ll'u^^  uruic»  a 
eelteadoRodOlpIie  contre  Ollocare,  qui  allait  être  acca- 
blé VT»  l'intrrreotion  officieuse  des  priiu tn  do  l'empire. 
Louis  fui  le  principal  négociateur  de  la  puii  entre  les 
deux  souverains  ;  il  espérait  pour  sa  récompense  l'Au- 
triche, mais  Rodolphe  trompa  aca  espérances  en  la  don- 
nant «  Albert,  roD  flis,  ftW».  Louis  noorot  en  lt94,  è6S 
ans.  -  v8.  Lowi»  ///,  1294  I"  T.  T  îui.v-le-Sévère  laissait 
dent  flIs  forijeunea  qui  furent  «let  és  tous  la  tutelle  de  leur 
mferv  HalMIde,  lUte  de  l'easperonr  Rodolphe.  Uola  II  I . 
le  second,  mt  Ir  p;,1atinat  et  la  Mante- Bavière;  le  reste 
échut  à  Ilo;toiptie,  l'ainf^.  Loui»,  dans  la  Miite.  s'étant 
pUint  de  ce  parta^çe,  il  y  eut,  «n  151.".,  une  nouvelle 
transaction  entre  les  deux  frères,  en  vertu d«  laqurUe  le 
dnché  iotécr.  I  devait  échoir  à  l  afnédeîenliHrts  des  deni 
li(.'iir.s.  Louis  axant  êli'  élu  empereur  en  t.3l  i,  n  l'ilcL-  de 
28  ans,  Rodolphe,  son  frère,  se  dt^ara  contre  lui,  et  fut 
dépouillé  de  ice  étala.  On  ne  rendit  aux  «nlinte  de  Ro- 
doîplie,  aprN  .«ia  mort,  que  \c  palatinat  du  Rhin  avec  le. 
haut  italalioât,  qui  servit  de  compensation  pour  la  Basse- 
Bavi<-rr,  dont  Louis  s'était  mis  en  possession  A  rextiiiclion 
du  dernier  de  ses  princes;  Jean,  en  13 iO,  réunit ain-i 
dan!i  sa  main  toute  la  Bawèrc.  Louis  mit  aussi  dans  ta 
ninis(m  IVliTlorat  de  Brandebourg;,  le  comté  de  Hollande, 
de  Zélande,  du  IlainautctduTjrol.  En  1341,  Louis,  eu 
qualité  d'emperenr.  ayant  aswtnMé  une  dlèfe  h  Franc- 
fort.v  piibli  i  un  code  de  lni«  pour  In  Bavit're  ;  il  finit  ^cs 
jours  en  1547,  à  tl  ans.  —  21).  Llunne,  kuruoiuuif  /'//- 
çrafi.  Etienne  eut,  en  1502,  îa  guerre  avec  les  états  du 
Tyrol  pour  la  tutelle  di-  MaMiiud,  comte  du  Tyrol,  son 
neveu.  Ce  jenne  prince,  ilcvc  a  Muu  cli,  fut  empoisonné 
dans  le  Tyrol  à  M  ao«,  on  1565;  sa  succession  fut  lon»;- 
temps  disputée  par  les  armes  cotre  les  ducs  d'Aulrirhe 
et  de  Bavière;  mais  l'eropivrar  Cbarlca  IV  te  fit  céder 
au  premier  par  on  Irai fait  en  1569.  Le  même  empe- 
reur, par  ta  bulle  d'or,  avait  dctiuit  la  convention  faite 
entre  Rodolphe  et  Loute  ponr  exercer  eonjoiolement  !'<> 
lertnrat  qni  fut  attribué  an  comte  palatin  seul.     ."0.  Jean. 
dit  le  Pacifique,  1375-1597.  Les  tro  s  enfants  d  Klicnne 
possédèrent  la  Bavière  en  commun  pemlunt  plusieurs  an- 
nées .  ils  firent  ensuite  nn  paitage  eu  1392;  daoaoepade 
de  famille,  il  était  s  ipule  qu'aucune  portion  du  doehéne 
pourrait  être  portée  par  les  tilles  (^a!ls  une  mai  on  étran- 
gère, et  que  la  succession  serait  toujours  recueillie  par 
tea  nâles  des  antres  branches.  —  SI.  Krtttft,  I397-I4S8* 
Il  gouverna  son  d;u  hé  par  indivis  avec  Guillaume,  ton 
frère.  I^ui$-lc-Barl<u,  duc  d  Inpo  stadt,  lit  révolter  les 
habitants  de  Munich  qui  cba  sére  t  U  s  deux  frères  de 
leur  Tille;  mni.t;  les  i  eltcltes  furent  soumis  en  1404.  Ernest 
avec  son  fils  remporla  une  victoire  complète  »»r  le  même 
duc  Ijouisen  I  ;22.  -  52.  Albert  l",  d  l  '<  I  in  -t  .  1438- 
14C0.  £teTé  en  Bohême  |)rèsdu  roi  Wcnceslas,  les  états, 
aprte  ta  mort  de  l'emprreur  Albert  II,  tel  offrirent,  par 
une  ambassade  solennelle,  en  I  î  !0,  le  tr^ne  de  Bohême 
que  cekii-ci  laissait  vacant  ainsi  que  t'empire;  mais  le 
dne  de  Bavière,  apprenant  que  te  veuve  de  ce  |>rinoe  ve* 
■•il  d'aenradter  d'nn  M»  porikmne,  reltesa  fénérenM- 
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meot.  Il  gouverna  ses  éluls  en  paix,  favorisa  les  lettres  el 
fol  l*îdi)le  de  ses  sujc'ls.— 35.  Jean  et  Siqhmon  i.  Jean,  ne 
eu  1457  et  .SiRiitnond,  son  r^^lT,  en  I  ir,0,  atiiDiiiiuttirent 
eu  commun  rdeclorat  de  BaTiim;  nuit  Jean  clant  dé- 
cMérsm  enfants,  en  f48S,  SiffîtmAndremff  lepmtTerni!- 
iDriil,  I  I)  I       h  son  frère  All'ul.  !},  ;,• 

Sage,  I  Iti5-J.H08.  Il  sVmpara.eu  t  JX6,  de  l.i  ville  de  lU- 
til^oane  quil  garda  jusqu'en  1192.  Albert  vit.  en  f  fe 
lOCitrucl,  Cuue^;o:!de,  flUc  dr«  I  cnipToiir  Fri'déric  III, 
4|Wi  y  i'iait  ëli  vfcsous  la  Di'olli'  (II'  .SitjiMiiond,  comte  du 
TyroM  [îi  is  il'  >  grâces  de  ci  lie  princesse,  il  IVpou.>a  tnaa 
ravea  de  IViuperenr.  mai»  du  runsentenient  dcSigis- 
mond  qui  lui  assura  la  stif cession  du  T>rnl.  FnVîéHe, 
irrite,  inennçn  de  porter  In  pnerre  en  Itavii-re.  Albert, 
pour  rapaiiier.  renonça  i  la  cession  daTjrnl,  rendit  Ha< 
lisliodtte  *  l'empire,  et  il  fut  |vir  Vi  HtemétMé  atee  son 
lieau-p^re.  Il  eut  plii>  Im  J  un  ■  rn^'rre  à  Kiiule:.ir  rnnîrc 
Philippe,  comte  palniio  du  lititu,  à  l'occasiou  de  la  suc- 
wstioo  de  In  Rns^c-Ravirre  qoi  loi  fot  aCMniëe  par  une 
diète  en  l.'iO.'î.  A'lirrt  inlrodnivit.  aveele  rorisenlement  de 
SOI»  Irère  et  des  i*l.its  du  pay«,  le  droit  de  primo^éniturc 
en  faveur  des  seuls  aines  de  la  maison,  ne  laissant  aux 
pniot^  qu'an  H|>aoase  convenable  11  avait  foaài,  en 
im,  l'oniTersi  «  dTnKoUtadt.  -  S5.  Gniltanme  I^,  dît 
Ir  Consinut.  f.";(\R  l.'iSO.  Fn  I.)t9,  chef  de  la  li).Mie  dv 
Souabc.  il  flt  la  puerre  avec  sucrés  à  L  ine  Vi,  duc  de 
Vrurteniherg,  et  empMia  le  liilhAvntsnie  de  sriDtnw 
iliiire  dm-;  s"*  é!;tts.  l'n  ir>2fl,  il  envoya  des  'crours  à 
l^ou's.  roi  dr  lloitéme  et  de  Hongrie,  contre  les  Turcs. 
Ce  pHnce  étant  mort  en  I:i2e,  les  él.nts  de  H'iht  nio  oH ri- 
rent la  couronne  A  GuiUanme:  mais  Ferdinand  d  Au- 
IHdie  Ini  fn(  pnWM  comm»  a  v'>nt  épons^  Anne,  ;<pnr  et 
nniipic  lirri(iiT<>  de  Louis,  (luill m  iic  f  r.îi  n  (l:uis  U  liirup 
catholique,  fait«  a  Nuremberg  eu  I5ô8,  cuotrc  la  ligue 
prolestaolc  de  Smallnide.  —  86.  Albert  Itf,  dit  te  Magna- 
niuir,  t."'n-f.";71.  I.'îrrnption  que  fît  linns  sr^  (*(ats  Mau- 
rice, »  lecteur  de  Save,  à  la  tète  <k'  l  armes  prote>tantc, 
en  causa  de  grands  rav,-)ge  dans  la  Bavière.  Char* 
Ics-Quiut  fut  (iblit;è  de  faire  la  pacification  de  l'a<;saw. 
Albert  fc  montra  toujours  /eU'  cnilM)Ii<|ue.  -  ô.*».  (Jui/- 
Initme  II,  dit  Ir  Hrlijiru.r.  t.»79-I.V;r>.  Ciuiilaume,  né  en 
iSi»,  bâtit  et  dota  un  grand  nombre  d'églises  :  il  toaliut 
par  1rs  armes  son  Mre  EmesC  dans  l'arehcT^hi*  de  Co- 
logne, auquel  il  avait  éti*  nommé,  en  f-'S",  nu  liru  de 
Circbhard  i'ruch»css,  dernier  archevêque,  qui  avoit  ciu- 
brasaé  le  lulhdranlsnw.  et  s'était  marié.  En  I5M,  Gull- 
launie  rejuit  le  gouvernement  ii  son  fils  Ms^■nli!i^Il  pour 
se  consacrer  la  retraite,  où  il  passa  29  daiii  les 
exercices  de  la  piété;  il  mourut  le  7  février  I6.'6,  h  lïi^e 
de  78  ans,  et  fut  eoterré  dans  réglise  des  Jésuites  de  Ma- 
nich,  qu'il  aTalt  Ml  bfttlr.  Il  laissa  on  mobilier  étalaé  I 
SO,ono,ono  fr. 

BAVièRK  (Kleclcursdc).  -  I.  Mcuiirnlitu  i'vélec- 
teor,  IMM-lbol.  Dooawert,  ville  aton  impériale,  ajant 

«*té  mise  .nu  ti;itî  dr  l'empire,  en  ((507,  ]o  dur  de  Rr^vi^^c, 
tlurge  de  1  eieculion  de  i\t  ai  ict,  s'tuipitra  de  cette 
ville,  (pii  lui  resta  pour  les  frais  de  la  guerre  ;  en  ICIO, 
elle  recouvra  sa  liberté.  Les  prutesiautséinreni,cn  «GO'J, 
pour  chef  de  runioo  érangélique,  Frédéric  IL  électeur 
pnljilii)  ;  !t  s  catholiques,  de  leur  c«'»lé,  iiiin  iif  ft  la  léle  de 
leur  ligue  le  doc  UasimiJiea.  Ce  prince,  en  ICIO,  obtint 
le  titre  de  sérénlssime.  qui  appartenait  aton  ans  seuls 
électeurs.  11  a  éle  depuis  vendu,  sous  l>mprrciir  L'n- 
pold,  par  la  th.-incellerie,  à  tous  les  pr.nn  s  ipii  \ou- 
liieat  bien  le  {«fer.  Eu  ftl9,  les  étais  .i(  HoIk  me.  ne 
voulant  plus  reconnaître  pour  leur  rui  l'an-hiduc  Ferdi- 
nand, offrirent  la  couronne  />  rdccteur-|uilatiu  Frédé- 
ric V.  MaaimiOen  mareha  avec  son  année  an  aecnurs  de 
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Ferdinand;  il  remporta,  le  8  novembre  1620.  une  tir- 
luire  complète  sur  Frédéric  .^ous  les  murs  de  l'rai^ue, 
s'empara  do  la  ville,  et  réduisit  en  peu  de  jours  In  Bo- 
hême nous  l'Dbéissaoee  de  l'empereur.  Frédéric,  mis  an 
bnn  de  l'empire,  sevitenlerer  ses  états,  lebaut  palali- 
iio!  par  Maviniilieu,  el  le  lus  pnl  illn  il  par  les  KspaKOoIs. 
Tilly»  général  de^  ilavarois,  délit  le  marquis  de  6ad» 
IDoarladi,  leeomle  de  HandTi'id  et  le  dned«  BmnsiKick 
en  «liff  Tcnl5  combats.  Le  25  février  162.",  l'eiir'iMriir 
contera  (l.i;is  lu  dièl.'  de  Balisbonne  la  diguilc  elettnraîe 
à  Mflxiuiilif  ti.  Tilly  vainquit,  en  l(t26,  le  nu  de  Dane- 
marck,  ei  1^:  contraigoitj  en  1629,  A  faire  la  paix.  Cette 
conlinnilé  de  |  rospéritéa  fnl  interrompue  par  ta  fortune 
de  (iust.n-.>  \i!('l|>he,  roi  de  Suède,  sm  cli-  en  IC^Oau  se- 
cours des  protestants  d'AUeniagnc.  \  uinqucur  è  L**»- 
psiek,  au  pas»aire  de  Lecb.  ofi  Tilly  ftit  blesaé  *  mort, 
(',:utnrr  pi^rx  tr  i  dr»n^  la  Rapière,  prit  'Munich  el  d'autres 
villes;  ninisi  il  lut  otdigé  de  In er  le  sîé^'C  d'Ingolstadt. 
Ayant  été  loé  à  Luizen,  dans  les  bras  de  la  victoire,  ses 
armies  eonscrvircul  la  suix-riorité  sur  les  catholiques 
jusqu'.1  la  iK'tuille  de  Nordiingue  où  les  Suédois  tnc- 
coinbèreut  ;  ils  se  rele\  orcnl  de  c^-i  oc  Iut  pni-  ['alliance 
que  leur  reine  Cbrisliuc  m,  eu  i<)33,  avec  la  Fraucc.  Les 
ancrés  de  celle  guerre  varlireot  néanmotoi  beauronp 
dnii-  I  l  Miit(>.  î.r,  IroujH's  de  Mnvimitieu  se  tnuivèreut  a 
toutes  K-s  a.  lions  cl  à  tous  Ic^  sièges;  son  général  Vlerci, 
lirureos  à  Duilinj^iie,  en  1615,  et  à  Marieudal,  eu  1915, 
fut  b:dU),  le  3  auùl  de  cette  année,  à  Nordiiugue  par  U-s 
Français.  Maviiuilieu,  forcé  de  faire  une  trêve  à  L  l»n,  en 
f<ii7,  avec  les  Sursois,  recommença  peu  l'o  U  iiips  .ipr^ 
les  boktiiitcs.  Les  Suédois  et  les  Français  cuvabir«at  la 
BaTi^re.  el  fbrvèrent  l'électeur  de  se  retirer  à  Saliboorf  . 
r.iiriri  I  I  p  i\  fiuK  'iio  h  Muufler,  Ic2l  octobre  10  ÎS,  npré» 
30  ans  de  guerres,  remit  la  tranquillité  dans  l'empire. 
L'éieelorat  resta  i  Matimllien  avec  le  haut  palatlnat  i  te 
Las  fin!  linat  fut  rendu  ('hrirli  >-î.(ini<;,  rnitilf  p.Tl.tltti, 
et  un  buiiàiuic  di'tloi  at  Cice  en  sa  laveur.  M.aiin.Iii  Ji  bâ- 
tit un  m.tgnitique  pjlais  à  Munich,  fortifia  ses  placer, 
agraadit  »es  él  ds,  et  mérita  les  nomade  Grand  et  de  Sa- 
lomon d'Allei»agr.r,  (|H'on  toi  donna;  il  mourut  à  Ingol» 
st;i  It,  en  IGM,  h  Yi^o  de  7X  ans.  -  2.  I  tulinand-MarU; 
Héritier  de  rdccbtral  de  Bavière  à  l'dgc  de  15  ans,  il  fut 
pbeé  «nus  la  tutelle  d'Albert,  son  onde.  Aprts  la  tnott 
de  l'empereur  Ferdinaud  JII,  arrivée  en  IGi>3,  le  romlr 
de  Furstemherg,  son  député  à  la  dièle  électorale,  brigoa 
pour  lui  le  triNue  impt-rtal  ;  niaia  l'âecteur  te  désavoun 
publiquement.  Il  ciil  ê\  la  même  «^poqup  une  contestation 
avec  réicclerir-palaliu  pour  le  vicaiiatde  l'empire,  con- 
testation qui  n'a  été  terminée  qu'en  I72ipar  uue  trans- 
action. Il  gooTema  Iranqaillemeok  ses  états,  et  observa, 
en  ae  tenant  toojonra  sous  les  armes,  une  eiacte  nenlrn« 
lilé  dans  les  guerres  de  Hoîliindi' et  d'Alleniague,  terrai- 
nées  par  la  pais  de  ISimèguc,  eu  1678.  —  S.  MajcimilieH' 
EmmaiMef,  mV-ITM.  û»ra  du  siège  de  Tienne  pnr  Ira 
Turcs,  on  IfiS."?,  Mivimilien  fut  un  des  premiers  princes 
qui  amenèrent  des  secours  à  ceUt-  pl;u-e.  Il  (.i>iuizi.iuda 
ses  troupes  à  tous  les  siège*  el  actions  des  années  suivan- 
tes, en  Ilongrie,  a  Grau,  K>>5eck,  Bade,  cl  emporta  d'as- 
saut fa  TiHe  de  Belgrade,  en  IG88.  La  guerre  ayant  ét<! 
porirc  Mir  le  Ktiiu  tl  dntis  Ir^  r.iNS-Ka>,  .Muiimilicn  se 
trouva,  eu  ICblt,  au  siège  de  MajcDce.  Cornac  gouver- 
neur-général des  Paya-Bas,  il  commanda  avec  te  prince 
d'Or.Tntre,  en  1692,  au  combat  de  Strinkerqur.  et.  vu 
1695,  a  la  bataille  de  Nerwinde,  gaguce  pu  les  Françaiji, 
el  au  siège  de  >'amnr,  pris  par  les  alliés,  en  1695.  La 
paix  de  Kxsnick,  en  1697,  rennt  le  calme  dans  l'Europe  ; 
mais  la  niorldc  Charles  U,  i-ui  d'Espagne,  arrivée  le  ti 
novembre  ITOOj  occasionna  une  oonvdlie  guerre.  L'^'lec- 
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leur  avail  pprdu,  en  iC*J9.  »i)u  iiniiit-  Hls  Jo^ppli't'mli 
oaiul.  à  I  iige  de  6  sus,  et  aiuiuiii  \û  Irûlè  de  tji  tb)e, 
lonclii  en  J698,  «teiliiiait  1i  cooroniti»  d'F'ipagnp.  Mn»l- 
luilieii  «  déclara  |>o«r  IMiilippe  J  Anjou,  .1  pcrsi  w  i  a 
d«ii«  ce  pirti.  Ëa  iîU2,  il  «'empara  tur  les  impi'riaux 
d'UUn  «I  <te  MemmiiiRea  ;  la  même  aanëe.  Il  gagna  sur 
eut  la  bataille  de  Passaw,  cl  prit  RalUboaiic.  Le  20  sep- 
Uwbrt  de  la  iiièiue  anaoc,  secondé  par  le  maréchal  de 
Viltara,  il  remporta  une  nouvelle  Ttcloireù  Ilucliiitet,  près 
,ie  Dnnanrrt.  sur  le  général  autrichien,  coinle  de  Sly- 
rum.  l'ajkiavv,  qu'il  conquit  en  janvier  1"»»,  njoula  un 
ootiTcau  degré  de  gluirc.  Mats  l,i  iUii\ii  i:io  Uji.nllo 
4i'ilod>»lcl .  gagnée  Je  15  mvi  suivaut  iwr  les  ha- 
pérîans,  l'obligea  d'abandonner  aes  étala  et  de  ae  retirer 
en  France,  tandis  que  Marlborough  embrasait  la  Bavière 
jomo'à  Mnokli,  en  représailles  de  l'ioceiidie  du  paiaii- 
nai.  MaiimiUcn  fut  ml»  en  même  temps  au  ban  de  Tem* 
pire  a»ec  son  frbrc  l'électeur  de  Cologne  ;  la  léte  du  pre- 
mier fut  de  plus  mise    prii,  et  l'un  et  l'autre  furent 
dépouillés  de  leurs  électorals.  Maviniiiit  n  se  trouva, 
eo  1 706,  à  la  malheureate  bataille  de  RaïuUltet,  où  il 
dr^luja  uue  brilljiile  valeur.  La  |mK  d'Ulredil,  snivie 
du  traité  de  Uade,  en  ITIî,  rétablit  1rs  dt-iu  électeurs 
daos  leur»  états.  Celui.de  Kavière  eovo>a  un  secours  à 
rcmperear  contre  les  Tnres,  6,000  hommes  de  am  trou- 
pes, qui  contrihucrrol  bcniroup  au  gain  de  ta  bataille  de 
Belgrade,  donnée  le  lU  iimil  17 1 7.  Ce  prince,  grand  dans 
l'adtersilé  comme  dans  In  bunuc  fortune,  mourut  en 
1726,  à  6i  ans.  Il  «  tait  gendre  de  Jean  SobiesLi,  roi  de 
Pologne.  —  4.  Charlrs-.Uberly  électeur,  puis  empereur, 
iTiG-ni'>.  En  1"5I,  il  prolt>!a  avec  !  (  I  rlrur  do  Saxe 
oootre  la  garantie  proposée  de  la  l'ragmali<iue-SaactioD^ 
établie  par  l'empemir  Otaries  Vr,  pour  la  soeoestion  de 
la  luaison  d'AiiliicIio.  l'n  l7.'-2,  il  fit  altiaric.'  ascc  WU'C- 
Icor  de  Saie  pour  le  maiulicu  de  ieun>  dioiu.  Apit  ti  la 
mort  de  rempercor  Charles  VI, en  1 7  SQ,  l  élerleur  fut  ua 
de*  prétenitants  à  la  stirrcssion  a.id  icbienne.  se  fon  1  mt 
sur  le  le:>t^mcnt  de  FerilMiuiid  1  ,  lait  en  15  i3.  Soutenu 
par  le*  années  françaii^es,  il  s'cni(>arc  de  la  Udutc-Au- 
Iricbe,  prend  Prague,  et  est  reocmou  roi  de  Bohême  par 
fês  éiata  de  ce  rojaume,  «o  I7lf .  Terriug,  sou  général, 
charc  lie  flrfi-nJri'  h\  l5n\i''Te  lonïrfli  s  Auîi  ii  I.iimin,  (  it 
battu,  en  1 7 12,  par  le  général  Bcrcnklau,  qui  s'cu  était 
emparé.  Cet  éritee/ot  la  eaose  de  tous  les  malhenrs  de  la 
Ea^krc.  Charles  AIIktI  l'apprend  à  Manhoim,  en  mm»c 
lenips  quu  u>u  tiecliuu  ù  l'empire,  faite  le  2i  janvier 
17  i2.  Il  reçoit  la  couronne  impériale;!  Francfort,  1<<  12 
r«  vriVr  iuivjnl  ;  ni  lis  !<•  retour  en  Bohême  lui  est  fermé 
ym-  iLnsMu  Jt  :.  Aulricbiens.  Ayant  recouvré  l'an  1715 
nui*  partie  de  son  électoral  par  1 1  ^•ll(■ur  du  cuinlc  de 
Sedteodorr,  il  reoire  dans  Uuntcb  le  i9  avril;  il  u'| 
resta  que  deut  mois.  Le  l8  juin,  tojrant  la  Batière  sur 
point  d'être  envahie  pour  la  troisième  foi  ,  il  retire 
è  Augsbourg,  et  de  lit  à  Francfnrt.  Le  roi  de  l'ruue^ 
aprte  vae  nomrelle  rupture  a?cc  la  reine  de  Hongrie, 
•■lant  »'otr.^,  l'an  17  II,  <îaiisla  Bohème,  reitii>»Tciir  pro- 
Cle  de  c€'Ue  diveri>iou  puut-  retourner  i\  Miiiiit  h,  où  il 
menrf  le  20  janvier  I7!5,  n  l'dgc  de  48  ans,  consumé  par 
le  eh^  grioetlcs  ni:ila<Ii  s.-à.  M  ixmUien-Jotrph,  I74&« 
1778.  II  ne  devint  (lai^ible  p^tssesieor de  ton  Acctomt 
|ii  ■  par  îi'  Irailc  de  l'iicsseu,  iigné  en  171.1,  par  lequel 
d  renonça  à  toutes  ses  préieatioos  &ur  la  sue4:csi>iua  au- 
Irieldeniie.  I>epoia.  Il  ne  s'ooeupa  qu'à  réparer  les  mal- 
fipurs  t|«i*'  la  funeste  élection  de  >on  i>i  r*'  axait  nîtinS  sur 
la  Ba%i*i»'e.  Il  luuurut  univer>ellemenl  regretlc,  vu  1777, 
a^ant  légué  ses  états  à  sou  plus  proche  pjrcut,  Charles» 
Th>  a:!f)re.  éN><  teur- palatin.  Par  sa  mort,  l'electiMMl  lîe 
iijv  tire  fut  éteint,  cuuforinemeut  à  une  clause  du  Iruiié 
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de  \Vi  >,||)halie.  —  G.  i  lim  lts-1  lnudon,  (77X-I7îi<j.  Vio- 
legé  par  le  rui  de  Prusse,  (ibarles.  duc  des  Deui  poutt, 
put  mofllrr  >  ans  nbslade  sur  le  Irdae  électorntde  Rav  itve  ; 
vcs  ill  uits  rui  i'iit  M>I<  nnellcnu-ot  réonnousiitr  In  Imité 
de  Tc»cben,  du  là  mai  1779. 

BAVIÈRE  (Roisde).  t.  jlfa«lMiUir»-los«)'jh.  te  prine^ 
ch'  fdelalnanrhi-Risr'i\\i'i!i'i  -npii\-Potits-BirkPuleld,ml 
en  f7.><},  lut  d'aUurd  luluiul  du  régiment  d'Alsace  au 
service  de  France,  puis  duc  des  Deui-Ponts.  en  1 79.">, 
par  la  mort  de  sou  frère  Charles  IJ,  et  enfin  suct  ola,  l« 
16  février  1799,  h  son  oncle  Cbarles-'Hiéodore.  Le  20  de- 
ccnibi  n  Iso'i,  l'cnipi  rtur  Naijolioii  lui  conféra  la  dignité 
royale;  sa  Qlk  aluée,  la  priocesse  Amélie*  époott,  eu 
1806,  le  prince  Eugènede  Beanbarnab.  vioe^^roi  d'Italie; 
et  sa  srcnndo  fille,  l'empereur  François  II.  Jusqu'en 
1815,  Maiimiiien  se  montra  le  plus  fidèle  allié  de  ^t«pu> 
Uon;  àcette  époque,  il  entra  dans  la  ligue  générale  dee 
puissances  de  l'Allemagne,  et  ne  dut  probnMcnient  qu'à 
cette  circonstance  d'avoir  nmservé  la  courouue  upt  ês  les 
grands  événements  de  1814.  A  cette  époque,  il  Hl  un 
«ojage  à  Vienne,  et  accepta  de  l'empereur  d'Autncbe 
ùn  régimenl  d^nt  H  se  Ot  recevoir  colonel.  Cédant  aux 
V nu  de  la  nation,  il  publia,  le  2(>  niai  IKIS,  une  i  harl<« 
couslitutioaoelle  «toi  régit  encore  lu  Bavièi-e;  il  mourut 
naiveraetlement  regreflé.  en  1825.  —  2.  f.o«i»-Char/es> 
Augusfr  fils  de  Maiimil  en,  lui  a  succédé  en  (82.";.  (lo 
prince,  Uf  t  u  1 7:^6,  avait  donné,  étant  prince  loyal,  par 
le  libéralisme  de  ses  opinioiM,  de  belles  espérances  que 
plus  tard  il  n'a  pas  teuucs.  >i  anmoios,  il  s'intéressa  vi- 
vement j|  fa  cause  des  Ctrecs,  qu'il  aidi  de  sa  btiurse  et 
«lu'il  i",  Iriira  dans  sci  j)o<  sir>.  Il  \'i  sl  occupé  d'une  ma- 
nière iurattgable  il  répandre  daus  la  Bavière  le  goût  des 
arts  et  de  l'induatria.  En  1935»  Olbon.  aoo  iils  puîné,  a 
été  choisi  par  la  eosKrenoe  de  Londrea  pour  mi  de  (■ 
Grèce. 

BAVOCX  (Fran^-ISicotaa  ) .  conselller^roallre  *  la 

cour  des  comptes  ,  rRricn  député  e(  professeur  à  l;i  Fa- 
culté de  droit  de  Pai  la ,  des  1805,  M.  Bavoux  fut  numuiù 
suppléant  à  l'i cole  de  droit  de  Parit ,  et  «|  181 1,  jnge  an 
tribunal  mû.  Le  5  avril  1814»  il  signa,  eo  qualité  de 
membre  du  tribunal  civil ,  l'adresse  è  Loiris  XVIII  ;  en 
juin  IMî),  H  fut  apjh  U'  .i  mnplîr  une  eli.iiix' Je  l'école  de 
droit.  A  celte  époque,  M.  Bavoux  piit  un  caractère  poti- 
tiqne  plus  prononcé  ;  Il  fut  tmdnit  le  SI  tuillet  devant  la 
eonr  «l'assises  pour  un  discours  (-L'i  it  ijU'il  pronoii  a  h  b 
Faculté  et  fut  acijuitlé.  \  ers  Ihl».  il  fut  l'un  d  s  fouUa 
leurs  du  JourualdeParis,  qui  se  distinguait  alors  dans  ta 
presse  périodique  par  le  radicalisme  de  es  o!Mii  t>;t^  Vu 
IS27,  le.s  électeurs  de  Paris  le  nomm*  n  ul  dcpuu'  ;  n  prit 
part  à  tous  les  r)Cles  de  l'ojiposiiion  jusqu'en  1850,  où  H 
fut  nommé,  le  50  juillet,  préfet  de  police;  en  1851,  cou- 
seiller^naltre  A  la  eonr  des  comptes.  M.  Bavoux,  qui  s'é- 
tait louuii.is  ::.M)iif  otutfforts  de  l'opposition,  et  qui 
lui  avait  rendu  d  cmineuls  services  daoïi  des  temps  dif« 
ftcllea,  ne  fut  point  réélu  en  l8St.  0  est  anieur  de  di- 
vers ouvrages  :  Ir  /VofiricJi  fran  cih;  la  Jnrisjimdfnrr 
du  <.o1e  ^l(tpoll  on  ;  de  la  Cour  de  rassatiou  et  du  «li- 
uistire  liitbhc  ,  cl  Ij'i  ousprehinin'sirestW  ie  Coit  piiuii. 

BAVADKKKS.  femmes  de!  Inde,  consacrées  au  culte 
des  dieux.  Les  gens  de  bosse  classe  destinent  ordinnire- 
nu'at  .1  t  <.t  (  îat  li-s  plui  jrunes  de  leurs  fillts,  et  les  en- 
voient .'l 'a  pagode  avant  qu'elle»  Mieut  nubiles.  Lé,  on 
la  Inairnit  dans  l'art  de  la  musique  et  de  la  danse.  Lenra 
chants  et  lenri  danses  sont  r<  luiuini'  s  p<iur  l'i'xtrt'me  vo- 
lupté qu'iU  respireul.  Il  vient  d'arriver,  pour  la  première 
foia  en  Franee.  de  ces  courlisanes  asiatiques,  en  I8S8. 

BAYAXVF.  (le  cardinalcumle  de),  mort,  en  IH'20,  dans 
un  âge  avance.  Jadis  auditeur  de  rote,  sa  vie  politique 
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ti  lt.»  >>it1(»raent  d.-  ISI'.No«iin»5  sëo«lear,  le  6  âvril  de 
cpite  aaaé»\  il  vola,  en  1814,  la  d<!k:béaaoe de  Napoléon; 
créé  pair  de  Fr-inre  par  Louis  Wlll,  il  assista  au  champ 
de  mti  en  1815.  Ci-  x  ai^aUe  jHrétre,  quoique  TersaUle 
dans  «ei  opiafonH  politiquet,  ne  le  IM  ptrint  déni lee  Ter* 
tiu  de  son  clal,  ayant  toujours  montré  une  douceur  et 
UM  charité  évaogeUqaec.  Au  retour  de  Looii  XV 111,  ré- 
tabli Mir  ta  lifte  de*  ptin,  il  refusa  de  siégereaniiie  joga 
du  braTC  et  malheur  ■m  priuc»"  dj  fa  Moskowa. 

BAYAUD  (rien  c  <iu  l'i  ndil ,  sciyaeur  de  ),  dit  le  bon 
fUerafier  ioin  fjaoïir  Hi  rrfuom  hf,  aé  l'an  llîfi,  au  châ- 
teau de  Bayard,  dans  le  GralûTiiMlan ,  était  de  ooUle  et 
ancienne  maison  ;  «M  InatiDCb  g^Dércui  <•  guerrier!  M 
inanifi's  i  1  en'-  l'O'-  le.-,  p'. us  jeunes  ans.  Un  jour-  -on  prre 
àjmon  du  l  errail ,  »e  tcotaul  ditfailUr  sou»  !«  poids  de« 
ans ,  appela  derant  lui  lei  quatre  fils ,  eo  ta  précencc  de 
leur  mere ,  Hél^^^  des  Alemcas ,  afin  de  taroir  d  eux 
leur  vocation.  Quand  ce  fut  le  tour  de  Pierre ,  qui  allait 
alorti  ■•.quatorzième  année,  l'enf-uit  lui  déclara  dans 
100  langage  franc  et  naïf,  qui  arradia  des  larmes  de  joie 
»o  bou  vieillard  ,  qu'il  voulait  Mre  de  t'état  dont  son  père 
el aea prédécesseur*  avaient  été:  J'espnr  ,  termin;!  l  il  , 
m§âautta  grâce  de  Dieu,  nt  tous  point  faire  déthonntur. 
iM  tradiltoni  dliérelMie  ehevalereaqm  ae  maBqotfent 
point  au  jiniiie  homme  d,itu  ia  propre  maison.  Sou  qna- 
irisaîcul  clait  mort  au&  pieds  du  roi  Philippe  de  Va- 
tolt,  à  ta  batotlleda  Crtkjy,  IS46;  aon  trisaïeul  a'étalt 
fuit  liii'P  fi  Poitiers ,  en  1356,  c»  son  rfîeul  était  reste  »ur 
lerlianipdeiMtailIcdeMoolIbei  )  a\cc&ii  plaic&niorlelles, 
«0  1465  ;  son  père  aussi  était  un  bon  dievalier,  digue  re- 
présentant de  cette  iMl)lesMdenp}ilooise«  qui  paaaait  pour 
l  escarlate  des  gentlbbofnmesde  Preoeet  mab  i  ta  joar- 
née  dcdulnef-ale.  1453,  il  avait  été  blessi»  si  pri5vement, 
qaltae  a'ea  releva  jamais,  e4  fut  réduit  è  vieillir  daai 
rinactlmi.  Le  jenoe  Bajard  eoira  «ttone  paf»  an  mtw 
vie  fie  riinrtt's  I  ,.  duc  de  Savoie,  dont  il  îc  fit  oimcr; 
inai<  il  t)  y  resta  gu^re  que  six  mois.  Dan»  un  voyage 
qne  le  duc  fit  en  France  ,  Bayard  ,  qui  raccompagnait , 
plut  à  Charles  MU ,  et  surtout  H  Louis  de  Lusembaurg, 
comte  de  Liiiuy,  qui  le  prit  parmi  ses  pages,  el  trois  ana 
apr^s  le  Ot  entr  r  d.ins  $a  compagnie,  1495.  C'est  alors 
qn'à  peine  âgé  de  17  ans ,  il  om  se  raeserer  dans  un  pas 
d'armée  aTee  na  chevalier  renoonné .  meisire  Gaarfe  de 
Vaudray,  et,  deux  ans  plus  tard,  en  1  593,  il  assista  à  la 
bataille  de  Forooue  en  Italie,  où  il  eut  deux  clieiaui  tués 
MMM  Uri.  Cea  danalee  dirrérealci  eipédlUoos  d'Italie,  sous 
T.ouisXII  et  François  1",  que  se  déploya  l'héroïsme  de 
Bayord ,  et  qu  d  éleva  sa  reuoiumée  de  bravoure  et  de 
magnaaimilé  à  une  hauteur  on  nul  autre  n'attei^nii  <I( 
son  terop!>.  nans  l'histoire  animée ,  pittoresque  et  d'ime 
si  naïve  élégance ,  où  le  lo»i«/  MrrMear  de  Sayard  *  S?a»- 
phorieo  Champier,  s  (st  C4)ii}plu  à  retracer  au  lonj:  les 
beat»  faits  d'armes  d'ua  héros  qu'il  adorait ,  on  peut 
voir  comment,  dnraal  les  gnerrei  de  Louis  XII .  dans  te 
Milanais ,  et  ensuite  le  roranme  de  Nnpîi  'i,  de  14»9à 
1505,  Bavard  *e  comporta  VMillaïunieni  en  maintes  ren- 
dontret,  et  défendit  «enl  contre  une  armée  le  pont  du 
r.arii^'liuo  ;  comment,  eo  1506,  Il  décida  par  une  attaque 
vigoui<njsc  la  reddition  d«  la  ville  de  Gènes  ;  comment, 
avaiégede  Padoue,en  t:>0't.  ii  enleva  les  premières 
Ugnca  de  forHAcations  ;  comment ,  daus  maintes  coonea 
avw  t»  emnpaf  nie ,  il  Ina  plut  de  VAiilicnt  el  d'Albaoata 
l't  (It  plu»  dL"  prisonniers  qu'il  n'avait  d'homiin-^  ;  com- 
laeot,  lors  du  siège  de  Brescia.  il  monta  le  prenner  à 
l'eaealadeet  rutlrieesé  sur  ta  rempart .  mais  la  ville  était 
prise  ;  quelle  ht'roîqnc  résistance .  enfermé  plus  lard 
dans  les  murs  de  Pavie,  il  opposa  aux  \  éoilieus;  et 

CAumenl,  daat  «ne  rdraM»  dlfilclta  iin'il  floadntell  m- 
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gement  et  brareroeut ,  U  eut  l'éptntafraoaaMe  d'un  oeop 
de  faocooneau  :  les  Français  alora  aNndooirtwmt  ta 

Lombardif ,  siuiF  quelques  places.  En  1312,  on  le  voit 
se  disliogner  par  de  noureans  exploita  dans  ta  malbeu- 
nue  guerre  de  Navarre,  o6  om  tnmpe  cwuMérabte  ffal 

sauvée  par  son  intelligenrr  r!  son  intrépidité.  En  1515, 
il  comhnt  les  Anglais  eu  Picardie.  Plus  tard ,  en  1531  » 
il  défetui  Mezieres  cootre  les  Impdritni •  cl  C'est  ta  aon 
plus  beau  fait  d'armes  :  puis  it  retourae  «a  ItaHe,  pre- 
mier théâtre  de  ses  exploits ,  mettre  le  sceau  It  sa  re- 
nommée, et  motiiir  a  la  bataille  de  Pavie,  eu  avril  io2i. 
fiayard  u  était  pas  seulement  ta  plus  bravo  chevalier  de 
son  temps,  c'était  de  plus  un  capitaine  «spdrimealé. 
qui  n'i^'n;>rail  aucun  des  stratagèmes  delà  gnrrrc  ,  un 
homme  de  bon  cooscli,  un  rrat  «rrc  de  baiaille , 
comme  Ma  giteéraax  rappetatant.  Il  sanit  disposer 
hiibllemeiil  tes  h-fMipes ,  de  ninnière  à  doubler  leur 
force  et  leur  apparence.  Tout  ce  qui  a  rapport  au 
siège  ou  A  la  défense  des  places  lui  était  profondément 
connu.  Mais  il  exocUail  sortool  dans  les  awannan» 
cha ,  les  attaques  imprérnas  el  les  reindies  dIfBdIes.  Sa 
m  I  II  sîic,  disent  les  historiens,  l'euifMcha  seule  d'arriver 
au  couimandcomit  des  urmées.  Dans  les  gnsrres  d'Italie, 
oà  ta  geodamerto  ftmcalse  se  montra  il  cupide  et  si  tai> 
pitoyable ,  Bayard  se  distingua  par  sa  loyauté ,  fa  cour- 
toisie, sa  magnanimité  à  l'egurd  des  vaincus.  Ou  coooait 
de  lui  de  uonibreui  traits  qui  |icigoent  sa  belle  âme. 
Il  n'entre  point  dans  notre  cadre  de  les  recueillir  ici. 
Bayard  fut  tué  dans  une  retraite  où  il  commandait  l'ar- 
rière garde  sur  le  chemin  de  >iivarre  ft  Rooitagnaoo. 
Se  seaUni  frappé  d'une  balle,  U  dit  :  Jesm$ ,  mon  iMcu  I 
je  suif  mertt  puis  sVtonI  Mt  asiaair  an  pied  d'un  actev, 
U  se  mit  à  reciter  di'^  i ni-rcs  devant  la  poignée  de  son 
épéc  qui  était  eu  loruie  de  croix.  Bientùi  surviol  ta  doc 
de  Bourbon ,  l'on  des  chetades  Impériani,  qui  loi  témoin 
gna  de  ia  pitié  :  '  Il  n'y  a  point  de  pitié  â  avoir  sur  moy, 
répondit  Bayard,  car  je  meurs  en  homme  de  biea  ;  nsais 
j'ai  pitié  de  vous ,  de  vous  veoir  servir  contre  vostre  aon* 
Tcrain ,  tostra  patrie  et  vostre  serment.  »  Aaenn  bonnoo 
D*8Tatt  ohtenu  à  nn  il  bant  degré  raAniratlon  des 
df  iiv  .îT  .tM'  s  par  une  touchante  union  de  brav om  t  et 
de  iwoté.  Dans  les  (^liscs  du  Daopbiné,  sa  patrie,  une 
prière  int  composée  pour  ta  repos  dâ  son  taie,  qnoroor 
récita  longtemps.  Vaillant,  aimant  lescombats  pour  la  pa- 
trie el  davuutage  peut-être  piMir  l'hooneur  ;  impétueux  et 
modéré ,  simple  et  grand ,  Bayard  résume  la  clKfvalerie 
dans  son  plus  pur  idéal  dans  un  temps  où  la  pondre  à 
canon  va  briser  l'armure  des  eheralieTt;  sa  briîtantc  ap- 
pariliou  est  comme  un  dernier  vi  Si  k'noel  adieu  de  ce 
mof en-Age ,  qui  d^à  cède  ta  place  à  ime  Doovdta  ère 
aofllsta. 

BAYEN  (Pierre) ,  célèbre  chimiste ,  roenihm  âe  l'In- 
stitut, de  la  société  de  médecine,  du  collège  de  pharmade 
de  Paris,  et  nn  des  inspecteurs  généraux  du  service  de 
santé  'pour  les  armées  ,  naquit  ù  ('K;tlr»ns-sur-Marne , 
en  I  ï2â.  il  tit  d'excellentes  éludes  au  collège  de  Tmvrs, 
et  entra  cliez  un  apothicaire  A  Reims.  En  1749,  il  vint 
A  Paris ,  et  fut  snooessivcment  l'élève  de  Charas  et  de 
Rouelle  ;  quelque  temps  après  Chamonsset  lui  conHa  la 
direction  de  ses  travaux  pharmacciiti(p<es;  le  gouTeroe- 
ment  l'employa  avec  \  euel  pour  analyser  toutes  les  eanx 
mInAvtos  do  France.  En  I75S,  Il  servit  comme  pbaraa- 
cien  en  rhef  dans  l'expédition  de  VV.c  Minor(]ue,  où  il 
rendit  de  grands  services,  noiammeni  ea  retiraal  de  la 
poudre  A  canon  tosalpéire  oécessakc  aux  besoins  do  Har- 
tillerie,  pour  pouvoir  continuer  le  siège.  M  pn-^sa  eiHuifc 
avec  la  mcnie  qualité  à  i'aruiée  d'Alleoiague ,  pcodaat  Im 
guerre  de  ï  ansi  IM  mhhm»  phiniaiitn  en  cfeef  âr* 
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cainpt  ei  armées  du  roi,  et  parvint  par  ses  travaux  ù 
SrireMrtirdarobscarUé  la  pharmacie  militaire  où  elle 
f-laît  plongéf .  y.n  ,  il  ir  flia  h  Paris ,  nù  il  s'jdnnna 
IdOâ  euUer  à  iatlniuic,  (jublàa  uu  ouvrage  adtmrable  sur 
les  CMU  mio^lea  de  Bagnères-Je-Lucboa,  et  contribua 
pateanmant,  4mw  I«  aooéea  raiTmlfli,  à  établir  les  foa- 
démente  de  ta  dodrlne  fStJÙàkfot.  En  1778,  il  pabltato 
réMiUat  de  ses  t  icnces,  et  fut  ch  ir^^é  par  le  guaver- 
■amt  «feumioer  1  étaia  qu'oa  crai<Datt  d'employer  m 
filiiirBu  t  B  déaoain  qoll  n'j  STall  «wnD  incoavéoicat 
à  rm  aerrir.  Bêyn  nonralâ  P«rii»  te  15  thikst  tm. 
Jfé  de  ans. 

mATWKBala).  ancienne  vitle  du  ro^uned*  Na|itea 
p^^s  du  trolft'  ât-  l'i>  i77i>lc»  ;  cite  était  fort  aimée  des  llo- 
iBaios.  qui  avaient  des  maisûiu  de  campagne  daosscâ  ea- 
Tirooa.  Le*  aatears  latins  en  font  m  frand  doge  dans 
lenrt  éerits.  Calisola  f  fit  flomtraire  an  pont  de  bateaux 
de  detix  lieaet  de  lonfoeor  mr  le  golfe,  l  an  32  de  notre 
erc;  on  eu  voit  ein  or*  les  ruines.  L'pmpercnr  Adrien  y 
aoomteo  iSJ.  La  fille  moderne  a  été  biUe  par  Cbarki* 
QHiat,  wra  I5S9. 

BATBUI^  *  ville  du  r^éprtrtemeat  du  Cahados,  dans  la 
Basse- ?(oniiaadie,  cbef-heu  il'nn  arrondissement  et  siège 
fmm  évéché;  renommé  par  sa  ma  lui  facture  de  porce- 
laines, fondée  en  4812,  et  sa  fabrique  de  dentelle,  fondée 
en  t7AQ  par  M.  Clément.  Elle  était  connue  dans  l'anti- 
qfoité  sont  les  divers  noms  de  Hrjour,  linjuransiuin  ri- 
9Ums,  JuAtkana  Bid»uau\um ,  et  ses  babitaoU  sous  celui 
ée  B0j9rasm.  Celte  fUtefol  «mtoiI  prise  et  pillée  par 
If  s  Rnm3in'>  rl^ns  Ie9*  et  le  lo*  siècle.  Sa  cathédrale,  dite 
de  ^ioU-e-Daïue,  fut  ptUéeeo  1562  par  les  bugucnols;  et» 
il  I  il*!  I.  nuMMuniliTi  pii  François  de  Briquev  ille.  l'ayant 
emporté  sur  le  poriTerncnr  r^tholique  Jules  de  Ra\  iplio. 
Cette  ville  cslla  patrie  de  Pierre  de  llallc,  professeur  de 
grec  au  collège  de  France,  mort  on  Ib89.  Ka^etiv ,  dont 
ta  population  s'élttei  IO,0M>  babitaata,  a  dnqfoireaan'' 
■■eWei;  la  pins  eomfdërabte  e«t  celle  de  tiToassainl 

]wnjr  Ips  rfii'>  :i m. 

BAVEUX  (Conciles  de^  Guillaume  Bouueti  évéquede 
l^en,  iwewMe,  fera  l'an  ISOO,  «a  sfWMte.  Ce  mtae 

prt'lit  fonHa  à  P.iris  lerollrRC  de  Bayem,  en  IS08,anoée 
de  sa  luoi  t.  1  i  aavui»  bei  uou,  évëque  de  ^Ite  ville,  as< 
sembla  on  synode. 

BATLB  (Pierre),  idiikKopbe  fameoi  do  t1*  iiède;  né 
m  IMî.  à  Caria  prts  de  Pamiers,  dans  le  comté  de  Foix, 
d'aoe  famitte  protcttaotc  :  ttii  uu  Jr  cens  qui  préparè- 
rent ta  révolittao  politique  et  IttU  raire  du  18*  liècta  par 
htetpMmt  et  rindépendeDoe  de  leim  éerila.  Fite  d'an 

IDÎnhtrr  r;;hini-fr,  i(  prabr.issa  In  rclipinn  ra'hritrqtic  h 
Toulouie,  en  I60t>,et  rt'ntra  dans  le  cahimi^me,  eu  1670; 
en  1075,  il  obtint  la  chaire  de  philosophie  de  Sédan  ;  ce 
tat  ta  qu'il  rencontra  Jnrieu,  plus  tard  son  ennemi,  et 
avec  lequel  il  vécm  d'abord  en  pariaite  iulelligence  ;  en 
1682,  il  SI'  retira  avecjurieuà  Kottcrdain  où  l'on  créa 
eo  leur  Savoir  un  eBsetgoemeot  sous  le  nom  d'école  il- 
tartre.     ta  eot  ta  chaire  de  phiioisopbie,  et  Jarlen  cdto 

de  tbéotosie.  C'est  il  '  ci  lte  ville  qu'il  publia  plus! m  s 
écrits  pour  soutenir  le  système  de  Ue3cart<;s  et  pour  di  - 
feodre  le  proteatanlisme  contre  les  atlaqaaadout  il  était 
l'objet  en  France,  1682-1  liX  )  Ku  1086,  au  sujet  de  h  vc- 
^oc&ùoa  de  l'édil  de  Nantes,  il  publia,  &au$  l'aaonjnie, 
trois  pamphlets  fort  hardis  sous  ce  litre  :  Ce  qiu  c'est  que 
te  Frenr«  r«Moli«iw  aona  Lovia-fe-Graiid.  La mâme  «a< 
■ée,  tl  fboda  an  ioaroil  Kltéralre  qu'il  Ot  paraître  lom  toe 
mi  lis  1..  m  «  le  nom  de  \oiivclles  de  la  ri))ubliqiie  des  Uilres, 
k«|ucl  oea  ta  Critique  tiUëreire.  Bajie  aontint  dana 
mm  Inmwl»  foi  tftetf  booorédi  toite  l'Enrape  mmà»» 
■M  dlacoidim      Cbriitiiie  de  Suède»  16tt,  vm  Pf> 


lissun,  1689.  Eo  l£À'.iisebrouiilaafecJaheo«  le  célèbre 
antagoniste  de  Bossoet.  Cette  roptore  prodnlrit  de  pert 
et  d'autre  nne  foule  de  pamphlpî'î  l'ii  !CS9,  Irs  inîrii^ticî 
de  Jurieu  lui  tirent  ùter  sa  cbaire  cl  sa  pension,  sous  le 
prétexte  qu'il  était  chef  d'un  complot  républicain  contre 
ta  roi  GuUtanme.  En  IW5,  parut  le  premier  volume  de 
ion  AieftoiiMire.  qnl  cal  an  succès  prodif>ieui.  infati- 
gable, il  continua  de  travailler  jusqu'au  jour  de  sa  mort, 
qoi  arrifi  eo  1 706,  i  Rottoitam.  La  toléraocc«  l'établia- 
emaatdetatelfraaee,  Toilè  ta  gMra  de  Be jte*  Tottl  te 
secret  de  son  p^rrinini^^rrr,  et  votta  ta  secret  de  edte 
grande  existence  philoiophique. 

BAYLE  (  Moïse  I,  conventionnel,  un  des  plua  ftraiis 
soutiens  de  la  Monta^^ne  ;  vota  In  niort  de  Louis  XVI  sans 
appel  ni  sursis,  et  fut  chni  Re  d'une  luission  dans  le  dé- 
partement de  la  Drùme  et  à  Marseille.  Il  cassa  le  comité 
giroodiu  de  Marseille,  qui  lui  enjoignit  «Imi  qu'à  son  col- 
lègoe  Botuel.  de  quitter  ta  ? ilte  dam  les  S4  heures.  Bar- 
boroux  s'élèva  contre  eus  à  la  tribune;  mais  la  toute- 
puissante  Montagne  fit  approuver  ta  conduite  de  sea 
envoyés.  Président  de  ta  Conteofioii  en  bnuuilr»  en  II, 
B.i)le  montra  des  .«.enlimenl'.  y^us  modérés;  mais  il  n'en 
fut  pas  moius  mis  en  eut  d.ir  resta  lion  après  la  révolu* 
tion  du  9  thermidor.  11  parvint  A  s'évader,  et,  aprterem- 
nistta  de  i'ao  IV,  il  fut  eiuplofé  aous  Bourguignon  au 
miidaUre  de  la  police  jusqu'en  ISOO.  Accuse  injustemeut 
d'avoir  tr(  ui;M>  dans  le  complot  de  Ij  macliine  Infernale, 
il  fut  exilé  à  40  lieues  de  Paris,  et  fUiit  ses  joura  due 
robwarité.  —  Son  IminonTiiie,  V\mt%  Bayle,  ^IcnoU 
conTPfilionncI,  et  rd-iniv  lui  ardent  montagnard,  fat  ea- 
vu]é  daus  le  midi  par  un  décret  du  23  août  1795,  poUT  J 
activer  la  levée  en  masse;  mais  il  fol  irrélé à ToOtoa, 
lonqwlea  Anglais  s'en  emparèrent;  on  voulut  loi  faire 
crier  l'iae  UmUXVIi  •  Je  n'ai  pas  volé  la  mort  du  ty- 
ran, dit-il,  pour  voirVt^Hner  son  fib.  -  Un  décret  de  te 
Convention  rendit  tous  les  Aogtais  détenus  eo  France 
raponaabtaa  du  traitement  qnltid  serait  tait.  Malfrré  cette 
pri'cauHon,  on  le  trouva,  ap^^s  la  rrprisi  Ji  la  \V.\c, 
étrangle  dans  &a  prison.  La  Couvent iou  le  déclara  mar- 
tyr de  la  liberté,  et  décréta  une  pension  pour  M  fcnfe. 

BAYLE,  médetiii  atlacbé  ii  l'Iiospicc de  la  Maternité, 
et  membre  de  plusieurs  société*  savaut(^,  a  écrit  sur 
son  art  plusieurs  ouvrages  très -estimés,  eulre  autres  : 
Rectierchet  $ur  la pkUiiêit  pulmonairti  mort  eu  1817. 

BATONItB,  Lli|i»rdiiiN,  Bajona,  ville  fbrte  sur  la  Ni- 
ve  et  l'Adour  qui  la  parlngctii  (  n  Irois  quarti* t.,  i  t  dont 
la  population  s  élève  i  I4,UOO  habitants.  Des  rues  larges 
et  btan  percéee,  deeptaeei  décorées  de  beau  ddifleei» 
nonibre  desquels  oo  doit  ptacer  l'hôtel  des  monnaies  d  te 
cathédrale,  donnent  à  cette  ville  une  apparence  agréable. 
Le  comm«xe  de  transit  pour  l'Espagne  est  très  considé* 
rable  à  Bajoooe;  malheureusement  un  banc  deiable  rend 
l'accès  de  son  port  très-dimcile.  C'est  dans  lo  fort  de  cette 
Tilli  ,  Jonî  II-  noiri  en  langue  basque  veut  dire  bon  port, 
que  le  tribun  de  la  ?iovempoputauie  taisait  sa  réeldeooe* 
L'andenne  vilfo,qal  portail  le  nom  de  Labour,  ftil  dé- 
truite par  tes  Normands  vers  8î8  ;  elle  fut  éri;:i  i  en  (^lé- 
ché vci-s  9UU  ;  tou  preiuit;r  fvéque  fut  saint  Léou,  martf- 
risé  par  des  pirates,  cootrelesquelsilavaitprèehé.Ba)eiiM 
eut  des  vicoinles  dcpnis  SGOjus(|ne  vers  I  nn  1205.  Depuis 
celle  époque,  le  vioomlé  a  elc  confDnJu  nwc  le  duché  de 
Giiienne,  Kn  1  lôO,  U;iyonne  fut  assit'gce  i  l  priM*  par  Al- 
phonse, roi  d'Aragon.  Gaston*  priooo  du  Béam,  l'aaaiéfn 
en  lfS4.  Le  ml  Cbarlea  Vif,  en  l4Sf ,  fonlt  à  ta  cou- 
roone.  Les  babitantsse  lireut  conslaminent  remarquer 
par  kur  lidéiité  à  ta  France,  surtout  vers  ta  lin  du  16* 
dède.  Le»  Espagaota  foiOliai»  te  mKrgnÊàn  m  190S 
dl  091  ;  mata  te  viife,  par  la  vigltance  el  ton  ddToacaural» 
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iir  sut  point  fnilMr    la  iinlili-  devisp  iii«;cr  i(f  d  irn  m* 

;  ^uunuam  puHiita.  Ha>uuut>  ,  qui  csit  uni'  phici* 
forte  de  prcniii're  classa,  a  «It s  Iribuiiuiit  de  pi  i  iiii<Te 
îiMtsnce  et  de  coionieroe.  one  direction  des  diNiaoes  el  iia 
hôM  vont  la  febrfeatioQ  des  niimnafn,  marquées  L.  L'Au» 
triche,  la  BaTiirc,  la  Bcl^ùinf,  Clriuiilc  Bretagne,  le 
UauoTre,  la  liuUaade,  la  villes  aaséatiques,  la  Pruue  et 
la  Ssrdaiffne  y  ont  leura  coiunls.  Vers  le  tS*  et  le  16*  ifè- 
rlfs,  la  p<k:hc  de  la  baleioe  élail  une  des  plus  rirlst  s 
braat  lies  du  commerce  de  Bayonae  ;  elle  ot^iit  si  ëbou- 
dsDte  que  l'on  y  emplojfsit  d«i  oneneola  d«  baleioe  i  1« 
coostraciioD  dea  murs. 

BATE/ID.  V.  BAJAZRT. 

liAYON.NKTTK.  Ci  llf  aimc ,  dont  l'invcaleur  est 
re*lé  incouiiu,  fut  iuvculéti  A  BajooQeeo  1670;  cepeo- 
dant  tel  Hém^rea  de  Payiégur  dtsenl  qu'on  en  faiaait 

lissRc  AH  iVi'l.  On  cnnuiiftira,  en  IC7I .  à  f.trmer  les  ré- 
gimeatii  à  l'exei  cicc  de  la  Liuioiinette  ;  le:»  l'ranvais  n'en 
servirent  pour  la  première  fuis,  en  IGD2,  au  combat  de 
Tm-iu.  L'iiitroJuction  de  cette  arme  eut  lieu  en  Angle- 
terre en  IG95.  L'ma(;c  de  la  mettre  au  bout  du  fusil  est 
de  rinslilutiou  de  Luui»  M  \ .  A^arll  lui,  on  s'en  &er  viiit 
quetquefoif.  uiait  il  u'j  avait  que  quelque*  cooipagoiec 
qui  comlwlllifeot  avec  celte  arme.  Le  prentler  régiment 
qui  eut  dfs  baïonnettes  fut  celui  des  fusiliers,  en  IG7I, 
depuis  Hoyale- Artillerie,  dette  arme  a  ëlê  ensuite  donnée 

tous  les  autres  régiments.  Dans  le  conmicncenieott  on 
raettait  la  baïonnette  dans  le  canon  du  fusH;  si  le  c'oii;> 
ui'luu  pas  tire,  on  ne  pouvait  pluâ  le  faire,  parce  <;uc  m 
tMlonncttc  boncliait  lerauou.  On  a  suppléé  à  cet  incon- 
vénient par  le  mojen  de  la  douille  qui  embrasie  en  de- 
hors le  bout  du  canon ,  en  sorte  que  la  baïonnette  n*em- 
]><•(  lie  ni  décharge I'  ni  de  tirer.  (Ou  i  tri[  aiis^i  halunneUt  .\ 

BAZA  (si^ge  de).  Ferdinand  V ,  roi  d'Aragon,  te  pré 
senla  avec  100,000  bommea  derant  Basa»  fiirtê  ville  du 
royaume  de  Grcnarlf,  d('cit}<''  ."l  rîi'lrnirc  onti^rrmrnf  m 
Espagne  l'cmpiredcs  Maui  C'«.  Les  mu^uluijns  ic  di  'en- 
daicut  vaillamment  ;  déjà  20,()00  C$|iagtiols  avaient  pi  ri 
dans  cette  espeditioo,  lofsqoe  les  généraux  de  Ferdinand 
lui  eonsriltèrent  de  renoncer  à  son  entreprise  ;  mais  Fer- 
dinand, loin  dï-tre  de  leur  avis,  ranime  leur  <  ()iir<i<:c,  fait 
entourer  la  ville  de  furtiiicatious.  cbarge  des  troupes 
choldes  de  tes  d<»flefidre  contre  les  Maures,  et  fhit  en  même 
ti^mps  vivciiicul  cmonner  !n  phrf.  IIris.sao,  goinenu  tir 
de  Iki^a,  qui  ne  peut  plus  rire  i>ecouru.  et  réduit  a  ne 
plus  ptiuvoir  se  di-rendi  e,  demande  et  obtient  une  capi- 
tulation digne  d'une  résistance  bonorable  de  sii  mois, 
I4«9. 

BA/Al{.  Ce  mot.  dérivé  de  l'arabe,  signifie  achat  et 
échange  de  itiarcbaodises  j  maison  l'a  appliqué  au  lieu  où 
se  Fait  en  Orient  le  traffe  de  ces  marchandises.  Il  j  a  deux 

sortes  de  bazars  :  les  uns,  à  <iel  ouvert,  commp  nus  riiAr- 
cbés  d  Europe,  servent  aui  objets  tes  inoias  précieux  et 
d'Élu  grand  Tolume;  les  «nires  sont  des  constructions  en 

pierres,  de  forme  carrée  el  obloiigue,  surmontées  de 
coupoles  ou  de  dôm*s.  L'intérieur  de  ct-s  édifices  est  pnr- 
t:«gé symétriquement  encompartimi  iilscunipiisés  chacun 
d'une  boutique  d'étalage  et  d'un  magasin  ou  dépôt  pour 
Tes  niarcbaodbes.  En  Orient,  les  tazars  sont  presque 
lonjiiin-s  di's  ininnin.riiS  ptilt'Us,  te  rontmerro  }  <  l.titt 
rnosidéré  comme  une  profession  bD:iorabie.  Le  grand 
bazar  de  Constanliiiople  a  été  construit  par  Mahomet  II, 
10  (  \  riiisliii- lies  Oi  itTif.'uiv,  il-s  bniTirs '.'(M^Mî  >  r-iit 
«  Il  t  r  iiii  i',  cl  rai  âsi'U  p«is»t'de  plusieurs,  el  «  iilri!  nuire» 

celui  de  l'/i<(i(is(r(eetda  boulevard  Bowie-Nouvelle,  con- 
struit récrmmeul. 

BAZABD  (Amaod),  Tun  des  principaux  fondateurs  du 
cariMnarisme  el  de  la  société  saint  siinonieaji0f  né  k  Paris 


BÉA 

Pli  I79f  ;  époiu.i,  h  22  un?,  la  Olle  dti  cnriventiunnt'l  Joif- 
lit'j  l.  l  a  1811,  il  se  Iwllil  luaveuieul  dans  une  tuiupa- 
guie  de  la  garde  n;ilionale  du  faulmurg  St-An(oine.  et 
fut  décoré  de  la  croix  de  la  Légion-d'ilonoenr,  qu'ilcessa 
bienlAlde  porter  par  flerté  répnUîeaine,  ponratotr  re- 
pris à  l'enticmi  les  pièces  de  l'écofc  l'olyti.  rlinifpic  It  vé- 
cut pendant  quelques  auoées  d'uu  emploi  assez  modique 
A  ta  préfecture  de  h  Seine,  dans  la  division  de  roetral. 

Ce  futà  Cetlo  f-;-Ofiiif  (|'!<'  sf  forrurrcnt  SCS  liens  pf)!'iiqTir$ 
avec  ceu\  qui  I  ui  h  1 1  ni  pins  lard  ii  fonder  d'abord  la 
loge  des  Amis  de  In  V<  riié,  et  bientôt  après  la  Charbons 
nerie française.  Baaard  publia  dès  lors  avec  eux  plnsieura 
brachures,  et  ftat  anisl  pendant  quelque  temps  rédacteur 
pi  incipùl  d'un  journal  intitule  l'Arisdv  tjur.  Hazanl  omi- 
pait,  dans  les  sociétés  secrètes,  des  fouctioos  émioeoles  { 
tt  était  vénérable  de  ta  loge  des  Amb  de  ta  vérité,  et  de- 
P'îis  h  fondation  de  l.i  Charbonuerte,  préM  !put  lîr  In 
Haute- \  i.'ule  et  de  la  Veule-Supréiue.  La  plupart  dos 
ordres  du  jour,  répandus  dans  cette  assodalkM,  étaient 
de  sa  maio*  On  pourrait  en  citer  plusieurs  comme  des 
modHes  sons  le  rapport  do  style  aussi  bien  que  sooi  celiri 
du  sentiment  républicain.  C'est  .'i  Hazard  que  fiit  confiée, 
eu  1 820,  la  direction  civile  du  complot  de  Béfort.  Ce  mcm- 
vemeot  Important  éeboaa,  comme  l'on  sait,  par  l'arrivé 
lartlivn  dn  pénérrd  Laf.i'i  rtte.  Compris,  ainsi  quf  mui 
I»eau-fière,  au  nombre  des  condRmtrés  eontumace4  de 
Béfort.  il  n'en  poursuivit  pas  moins,  ainsi  que  ce  dernier, 
sa  mission  périlleuse.  Il  se  rendit  dans  l'ouest,  Iraverat 
l'oitiers  au  moment  du  proci'*  du  giflerai  Berlon.  et  pré- 
sida les  deut  congrès  charbonniques  qui  eurent  lieu  ft 
Bordeaux.  Gls  deux  congrès  marquèrent  la  fln  de  ta 
période  active  de  ta  Cbarbonnerie.  Dé  retour  à  Paris,  et 
ob!i(ji"'  d'y  s('jr)urner  sous  des  noms  emprunté*!  qu'il  fal- 
lait changer  presque  à  chaque  trimestre,  pour  tromper 
l'œil  de  la  police,  Baiard  commença  i  se  consacrer  è  dea 
élijilos  philosophiques;  en  182.5,  il  se  réunit  ■)  !i  petite 
ériilcdu»aint-simonisme,scs  sentiments  le  remiiiii  lit-  |>lu5 
en  plus  hostile  aux  idées  du  parti  libéral.  Fa  novembre 
1851,  il  cessa  de  prendre  part  aoi  actes  de  celte  sodélé, 
prolestant  contre  ta  marche  shlvle  parGQfSiiitfaf  et  OHode 
R(>ilrit;ii{s.  11  publia  nn  nio  un  ouvrage  oii  ils'altachea 
prouver  que  les  principes  du  saint-timonisroe,  Ida  qu'ils 
étalent  entendus  parEnliulin.  soet  tmmorauf  et  révol- 
fnnfs.  Tl  mourut  le  20  jnillet  18.12,  consumé  de  chagrin 
et  de  fatigues.  Ce  fut  uu  homme  puissant,  vertueus, 
déshitéressé  ;  «lès  sa  jeunesse,  sa  vie  fut  consacrée  afée 
coura^ic  au  bien  de  sa  patrie  et  de  Thumanité. 

BAZA  s,  petite  ville  autrefois  très-florissante  do  dé- 
partement <!('  la  Gironde,  dnnt  rcvécjuc  .issista  au  con- 
cile d'Agde  en  5U6.  Elle  est  la  patrie  du  laédedn  Attsooe* 
père  du  poète  latin  de  ce  nom. 

HDF.I,I.O>ffeTRE,  inslrrnionl  propro  à  rcinpTnrrr  lea 
sangsues,  inventé  eu  IKI9  par  le  docteur  Sarleandière. 

BéABX ,  petite  province  ans  ptads  des  Pyrénées,  qui 
piTlait  .infrcTois  le  titre  de  prin«'ipauté,  et  qui  f*1  rnni- 
prise  presque  entièrement  aujourd'hui  dans  le  dfparle- 
nient  des  Rasse5-Pyréni'es.  Elle  fut  gouvernée  pendant 
près  de  huit  siècles  par  set  princes  particuliers,  et  eut 
successivement  ponr  eipltele  Béera,  viffé  détruite  par  les 
Sarr.-isins  on  S'I  ;  Miirl.ic,  d  m  lî  i  il  IfciiT'.m.  I.n  pi>- 
pulatiou  de  celte  province,  qui  avait  environ  22  lieues  de 
long  sur  une  largeur  moyenne  de  5  Iteues,  a'éleralt  ap* 
provimalivement  à  .iO0,(K.O  dmrs. 

DKARN  (VicI.Tsitudes  du).  I^  nom  de  Béarn  vient  des 
Rénéharniens,  ses  habitants,  dont  il  est  fait  mention  dans 
l'itinéraire  d'Antonin.  Ils  faisaient  partie  des  neuf  peu- 
ples habitant  la  province  >'oTCmpopulaoieou  h  tnHsième 
Aquitaine.  Us  n'étalent  ni  Ibères  comme  les  Baaqaea,  ni 
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GaoloLs  comme  Icn  Bigodans;  on  Ie>  croit  avec  plus  de 
rftaoa  uae  cotuoie  de  Grec*  pbocâcas,  cUbli*  sur  le  Uito- 
nl  de  la  Médflemnée.  refoolée  dans  riotérieur  par  1» 
T«s"t<Hn;jf  >.  D,msl(>;is  los  ns,  ils cxisînirnl  roinnr- peuple 
tnn»  !>i4ïcle$  au  niotris  a^dut  Dotrc  ère.  Lors  de  la  ran- 
^■tle  de  la  Gaule,  ils  résistèrcul  plus  iongti^nips  am  Ko- 
maius  que  les  autres  peuples  de  la  Motenipopiilanie  ;  et 
alors  que  l'empire  romain  élHÏl  entabi  de  toutes  parl^, 
iU  romliallireot  vaillammcnl,  non  pour  aneindcpfnd.mce 
qu'il5  avaiout  perdue  df^rmaiff  mail  pour  rester  sou>  on 
tajfî  plus  glorieot  «t  motnt  violent  que  erini  dea  bar^ 
l><>it>.  (  ependaiil,  soiks  le  rëgDC  de  remporciir  »pos, 
en  I64i,  le  Béaru  fut  conquis  par  le  roi  i;olb  Lvarix.  Le 
dtHstiairïaine  aVtati  ioiradiilt  dana  !•  BAirn  araat  erite 
mnqnrtf*.  B^'nphnrTHi»,  indiqué  dans  l'ilicf^r  nirc  d'Anto- 
ma,  cl  Oktron,  la  sic<>ndc  tiIIc  du  B<?.'irn,  *  l4U'utdej.idc- 
venuii  le  sicKe  de  deux  évèchés.  Les  Bcaruais  riaient  ra- 
lh<iliqucs,  et  les  Goths,  ariens.  Le»  vaincus  Turent  géui's 
dan>  l'eierricede  leur  culte;  ausiii,  lorsque  CloTis^ngaa 
sur  Aid  ic  la  b  t;iincdc  Vouilic*,  en  ,107,  le*  Béarnais  ne 
firest'iU  aacQue  difCcullé  |XMir  être  iocorinrc's  à  t« 
France.  Soos  Thëodorie,  roi  de  Bourgogne.  Yera  6lf ,  les 
^  .ist  ons  ein  il  irrnt  rA']iilIali:e  et  le  IV^arn  ;  leur  i  lu  F 
iteiiiâa»  fui  iuve^ti  par  Tli-  o«toric  du  la  partie  de  l'Aqui- 
laioe  qui  prit  le  DOm  de  Vasronie  Le»  cvtvhés  de  Béaro 
et  d'Olorou  étaient  compris  dans  ce  dtu  lié.  Sous  (;lo>  h  11, 
lers  Km,  la  \  asconie  s'élant  révollée,  k-  Be'arn  fut  sépare 
de  la  cunronnc  ;  mais  bicntol  le  duc  des  \  aicons  Tul  oUli- 
gr  de  se  soumettre,  du  moias  en  apparence.  La  main 
TNii»aaa(f  de  Cbarlemagne  ramena  ta  France  A  une  nnito 
qui  (liir.i  bien  pou  de  temps;  il  donna  ùcs  îi  isau  Ri'arn  , 
ou  plutôt  il  régularisa  ceiics  qui  étaient  eu  vigueur.  782. 
L'BHMin>e  élail  tombée  des  mains  des  Goibs  dana  eellci 
<îc<i  Sarrasins  ;  le  Uearu  avait  tout  â  crr  indcr  d'eux  ;  ce- 
iHodaut  lorj»LjUC  Ctinr!eniagne  voulut  le  Ii  d\ers;  r  pour 
aller  combattre  les  infidèles,  les  Roarnais  lui  refusèrent 
le  pMsage.  790.  lis  ne  surent  pas  défendre  égaleroeul  leur 
M^pmdanec  rentre  les  Sarrasins  ;  car  dans  les  derniers 
ùcç'a:,  ûii  Iroiivail  encore  Mir  U  ni  territoire  des  ruine» 
de  lortercs&cs  sarra^ncs  à  culé  de  relies  qn'yaraicoliais- 
sëfs  les  Rom^loa.  Aa  reste,  on  n*a  qoe  de  vagues  notions 
pojr  rpftr-  t'pnijiie  sur  l'histoire  de  celle  priM  ince.  Jus* 
qu'au  lie  {.iècie.  un  ne  trouve  pas  un  seul  cbrmiqucur 
pour  le  Béarn  ;  le»  c.ilvitiiste»,  en  1562,  ayant  ravagé  les 
églttC»  el  les  monastères,  fculs  dèjuils  des  archives  du 
inoien  âge.  Louis-le-Debonnairc  y  ètaltlit  d.  s  vicomtes 
eo  820  ;  ils  d' rendaient,  par  I.onp  Cctilnlfi',  premier  Vi- 
comK^  dcsdoci  d'Aquitaine.  Lu  iiïO,  le  Béarn  passa 
dSKis  ta  maison  de  Noneade  par  ratHanee  de  Marie,  uni- 
que hëritièr.' du  vie.milr,  avec  ('.nillaiime  <lo  Moncade, 
d  one  farnillc  ai-a^ooaise.  En  1^0,  Marguerite,  flilc  et 
héritière  de  Gaston  VIT.  apporta  ee  pa^a  pour  dot  dans  la 
maiîon  de  Kopt-r  Bemard,  eonite  de  Foii,  son  mnrî.  f.e 
Beam  fut  rctmi  à  la  >aïarrc  par  Gaston  XI,  comte  de 
Fait,  qui  s«  Rt  nommer  roi  en  <  450.  La  maison  de  Foit 
l'éiaot  éteinte  par  les  radies,  en  1 47.3,  Catherine,  sa>ur  do 
françois  Phtpbas,  l'apporta  en  mariace.  en  I  i93.  à  Jean 
d'Albret,  qui  le  trausmil  h  son  fils  Jkiiri  V<  d'Albrel,  en 
iÂlfi.  Ce  dernier  u'ajant  qu'une  fille.  Jeaunc  d'Albrel.  la 
•aaria.  eo  1SS5.  A  Antoine  de  Bourbon,  qui  devint  roi  de 
Naiarre,  en  l.j,"».  De  ce  mariage  naquit  Henri  IV  que  sa 
mère  éleva  dans  le  caUiaisnie  dont  elle  était  une  fervente 
sectaire.  Ileuri  IV  avait,  du  vivant  de  sa  mère,  porléle 
titre  de  prince  de  Béarn,  rllai^  janiids  il  ne  gouverna  celte 
province  que  par  dis  delcgué;».  Lorsque  ses  afTaires  de  la 
France  V)  altirtTcnt,  il  nomma  sa  sieur  Calticritic  cou- 
veroaote  du  Itcaro  et  de  Kavarre.  Jamais  ni  l'un  ui  l'au- 
tre n'enTreignimit  lea  loi».  Lorsque  Henri  moula  sur  le 
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li  Miie  en  I  '.^  .  iî  reniiil  an  Boarn  le  libre  exercice  du  colle 
catbolique  aboli  par  sa  mère.  Cette  petite  prinoipanté  hii 
fblloajôaracMroi  anari  latla-t-il a'Veele  pmlMnent  pour 
empêcher  la  réunion  du  Béarn  h  h  France.  Celle  ré- 
union n'eut  lieu  que  sous  l>ou's  Xlll  en  1621».  Malgré  le» 
phis  vives  réclamations,  le  Bearu  perdit  alors  aoo  iodd> 
pendanee;  il  devint  province  de  France,  et  ne  cooser\a 
de  S'a  anciennes  libertés  que  quelques  coutumes  particu- 
lières et  le  titre  de  pnxjs  d  ctnis. 

BàkBH  (Souverains  du).  DiinajiiieRiérorhigieniie.  —  I. 
Cforis,  roi  dca  Frane«,  .HIT-Stf S.  ffodomir.  ivId'Or' 
lénns.  511-508.  —  5.  ChiMrbprt.  roi  de  Paris,  .•558  .'if;2.  - 
4,  Clolaire,  roi  de  France,  562-3423.  ~  5.  CliariUeit,  roi 
de  Paris.  M  i  ..XI.  -  6.  CUlpétie,  5IM-587.  Ce  prince 
dcinne,  en  591,  le  Béarn  on  préaeot  de  noces  à  Galsuin- 
Ibe;  A  la  mort  de  cette  prineess»,  en  .^!H),  le  Bearn  re- 
%ient  a  S  I  sa*nr  Brunehaut,  (pii  if  p  iMdf  jusqu'à  sa 
aaort.  eu  5*i4.  —  7.  Onntran,  rui  de  Bourgogne,  et  (Jbif- 
tfrfterf.  roi  d'Auslnale,  894-jM.  ~  8,  Chtftfafeert.  aeol. 
596-uf  2.  f).  TUrodcrtr,  roi  4e  Boargogne.  flIS.  Inter- 
règne just|u'eu  t>19. 

RKARN  I Vicomtes «I  prinrm  de).  1.  Cenhtf/'e  /cr,  BI9- 
845.  l/nn  819.  l'empireur  Louis-le-Débonaaire  donne 
le  vicomté  de  Béarn  h  Geutuire,  di  uxième  fils  de  Loup 
Centure,  duc  de  («aseo^ne,  qu'il  avait  dépouillé  de  ^eK 
états.  Geotulfè  et  aoo  frère  Dooat-Loup,  conte  de  Bi- 
gorre,  méritèrent  il  leure  deaoeodants.  par  lenr  fidélité, 
tant  eir  rrs  l.oiiis-te  Débonnaire  qu'eD>ers  Cliarics  le- 
C haute,  la  paisible  possesAioo  du  Bigorre  et  du  Béarn. 
--  2.  Ccntulfe  H,  845.  C^ntolfe  II,  fils  de  Geolnire  f, 
hiî  succède  en  li.is  j^fp,  m»iis  In  Ititt  llr  de  sa  mère,  et  par 
la  concession  du  rui  (  liarles  le  chauve.  L'année  mémo 
de  son  avènement,  la  ville  de  Béarn  fut  priso «t dttruilO 
par  les  Normands.  Ln  date  de  sa  mort  est  inoonnue.  — 
Jl  y  a  Ici  une  bieone*  remplir  par  un  Bis  de  Cenlnlfe  II, 
dont  le  nom  e^t  l  e^té  liuonnii,  cl  ()ui  mounit  wi  s  fx»,"». — 
4 .  Centuie  I*'  ou  C.'cutuitig .  t)û5-940.  Cm  prince ,  uu  des 
plus  balnloa  capitalnea  de  aon  temps,  combat  lea  iiarra- 
siDS  d'Fspafrnc  50m  le  n)i  d'Arn^ron,  qui,  piiur  priv  de 
ses  services,  lui  donna  plusieurs  fiefs  en  Aragon.  Ces 
nefs  pRs.sèrent  a  ses  sueee.sscurs.  et  le»  vicotnlesdeBlten, 
fëudataires  des  rois  d'Aragon,  jurèrent  UA  et  hoinmage 
ant  roisd'Arapon.  —.'5.  iiaflon-Ontule,  fiU  du  preoô- 
deut,  9iO-98<  ;  il  bat  le  premier,  A  Morlar,  dcsmoniiaiea 
d'or  et  d'argent;  il  assiste  à  la  grande  victoii-e  que  Guil- 
laume Sanebe,  dne  de  Gascogne,  remporta,  vera  Fan 
9^0,  MU'  les  \(>i  Miaiids,  n  fut  Mil  de  ceii\  (pii  souscrivi- 
rent à  la  charte  par  laquelle  ce  duc  fonda  l'abbaye  de 
Saint-Sever  en  actions  de  gerces  de  cet  henrent  (>vénr- 
ment.      6.  Cen(ti//'r-(in.'((on  //.dit  (<■  I />»(./,       Uu  ; 
Son  frère  fut  tué  A  Morlac  par  un  gcDlllbonime  iioiiiiue 
liOperfort.  Centolla-Gaston  fbt  libéral  envers  le*  égliaea 
de  R(*3rn.  ef  stirfoni  envers  eell  -  de  l.e^ear.  Lei  spfaux 
de  ce  prince,  ajroes  à  uu  acte  de  I  au  »  (MM),  représen- 
tent, l'un  un  lévrier,  l'autre  un  éeu  coupé  par  des  barres 
transversales.  Sonlils  naturel  Asser-L^tnp  prit  le  litre  de 
vicomte  d'Oloron.  Le  flis  d'Awer  snceéda  à  s<ui  |mtc; 
mais  a  sa  mort,  Oloron  Ht  retour  au  Re'arn.  ~  7.  Gas- 
ton II,  tOi»4-lOI2.  Ce  t  tout  «e  que  I  biatoire  nous  ap- 
prend k  aon  aofet. — 8.  Centulfe-Gnstùn  IN,  dit  te  Jtmr, 
IOf2-l(>'S;  il  i;r(,>mp3f»ne Sauchr  Ic-î','and.  roi  dn  .^a• 
vari  e,  daus  ses  guerres  contre  les  Maures.  A  la  faveur 
des  troubles  qui  a'étèvent  «prfea  h  mort  de  Bdrenger,  duo 
de  Gascogne,  pour  In  succession  de  ce  diirhé,  renluîT'- 
Gaslon  affraucbil  entièrement  sou  vicomte  de  la  dépen- 
dance de  ce  <luché.  Aussi  ks  chartes  du  temps  le  quali- 
fient de  f;ra>id  fiignearrt  linmiiiafriir  des  ItrrtS»  Ar- 
naud, vicomte  de  Dax,  jalouv  de  cet  acrruiktemcnl  de 
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pûiÊÊVÊtà,  dédtfiela  gnem  ait  Tieoole  de  Bëm.  Ils 
iraMdnmodedt  «Molle  ;  mats  il  reste  entre  lei  deni  imI> 
iMienD  levain  dr  lisv  n  ion  ijui  fomente  dans  la  géné- 
ratioo  luiTaate,  e(  o'e»l  détruit  que  par  la  ntiiie  do  la 
niiisi»  de  Dat.  L'ao  1039, 8i»rèa  la  nori  d'Eadei,  due 
deGascopnp,  Ccnlulfc-Gasfon,  comme  rpATir  d'Angela, 
prii}ce&&e  de  («ascogne,  et  Bcrn^ird,  comte  d  Arrii<ignac, 
dispatent  chacun  de  léor  càt<i  la  duché  de  Gamgne  i 
Guillaatiie  V,  succeisenr  de  ce  dernier.  Le  comte  d'Ar- 
magnac re»tA  en  potsession  de  la  Gascogne  pendant  50 
an*.  Cf  nliiif  (j  isl  h:j  nynnl  entrepris  de  souinellre  le  j)a)s 
de  Soute,  letbakiitants  rassasaiocat  rera  1058.  —  S.  Cen- 
tille  IV,  I0B8«I088.  Le  règne  de  ce  prinee  cit  le  plat 
Importaot  du  Béam;  i!  V.'^rfrancbit  de  loate niieraineté. 
et  fit  reconnaître  ton  iudép«ndance  par  le  duo  d'Aqui' 
taiue,  Guillaume  Vf,  qu'il  avait  auisté  dans  plusieunes» 
pMitions;  il  réunit  au  Bi'-arn  le  vicomté  de  Mootenar, 
qui  c'iait  fort  eoDsidOrabie.  Vers  1070,  Ontole  épousa 
(iisia,  sa  parente,  et  (ire^^oire  VII  lui  écrivit  une  lettre» 
daoa  laqueUe»  après  avoir  hauttrment  kme  aea  belke  qoa* 
lit<a.  Il  M  eonaeina  de  rompre  on  lien  abonlnâbleattt 
M-nx  iiiini.  C'-ntHli-  cfiisrnlit  à  la  disaolotion  de  aon 
ntiriage,  en  I0Ï9,  et,  eu  signe  de  réperalk»,  fit  aoe  do- 
Mlioa  cooaldérabte  i  rebliaye  de  aony,  où  let  lëiali 
condtiiiirent  sa  femme  Gisla,  quoique  Centulc  eût  d'elle 
uu  iils.  En  IU79,  ce  priuco  coatracta  de  utiuieaux  lieoa 
avec  Béatrix,  flile  de  Bernard  l",  comte  de  Bigorre,  et 
iiérititrede  Haymond,  ton  frère,  mort  en  1080.  Le  même 
Sanche-Ramtre,  roi  d'Aragon,  dont  Centule  relevait  pour 
le  Bifiorre,  entra  d«ns  ce  pays  à  main  armée  sur  le  dt^jai 
qu'il  apportait  à  loi  rendre  hommage  ;  mais  ce  différend 
nt  UéolM  aiMlaé.  En  f  MB,  Geotole  marcha  m  teetwn 
de  ce  même  roi  contre  les  Mairr^^  :  mais  étant  arrÎNt'  dan« 
la  vallée  do  Teno,  en  Arafiiou,  il  lut  aK<.assiue  par  un 
gentilhomme  nommé  Garciaa.  aon  Tas<'ai,  chez  lequel  il 
él;iit  detccodu.  Centule  IV  avait  régulariié  la  cnniititu- 
tion,  nommée  Fori;  rl  coutumes  du  Hearn,  dont  I  ori^jine 
se  perd  dans  la  nuit  des  temps.--  10.  Gnyli.n  l  \  ,  1088- 
t  ISU.  Gaalon,  Ois  da  préoedeat  et  de  Gisla«  Jura  à  sou 
aTénenenl  l'oèMrvalloM  de*  lor$  et  cenfiim»  de  Béam; 
il  réustit  i  s'emparer  du  vironUé  de  SouN-,  en  fOOO.  La 
croisade  ajaiit  été  publiée  eu  i095,  Gastou  prit  parti 
pour  cetti-  expcdilioa,  et  se  mit  eu  mandie  poor  le  Terre* 
Saillie  avec  le  ronrtc  de  Toulouse,  non  cominr  vrr'i^al, 
tmii  couiiuc  ukaami  ;  il  .n'^  ti^uala  par  le.s  plus  tM  uljiiIfi 
exploits,  el,  dans  les  récits  des  vieux  rlirouiqucurr,  wn 
nom  ngure  i  cd46  de  celui  de  Taocrètle*  doot  il  fut  le 
compagnon  et  Fami.  En  l<M9,  G:>sl0D  reprît  la  roote  de 
Fmnec  aM  c  te  duc  di^  >'onii:indio  et  le  roinic  <li  l  1;  u- 
di-c;  il  fit  aux  églises  des  dons  cou»idéraliks,  el  fonda  à 
Leaoar  un  bApilal.  qu'il  do»  de  le  dimo  de  tout  les  fhdte 
que  lui  cl  ses  successeurs  réi-ollcraieiit .  I!n  f  lOÎ ,  il  Ht  la 
guerre  .'i  ^a\a^  e,  >  iaiiutc  de  Dnx,  qui  s'était  rendu  cou- 
pable d'injustice  envers  Arnaud  itaymond ,  ardUdiacre 
de  Dax  et  paicul  dctîaslou  ;  il  lun  Piavarre  dansun  roni- 
bat  et  conquit  son  vicomte.  (°.:J^la:t,  en  1 1 1  S,  man  lu  au 
secours  d' Alphonse,  roi  d'Ara(;(in,  qui  faisait  le  siège  de 
Serrago&sp,  défendue  par  lia  Maurea;  maia  les  ebrélieaa 
furent  obligés  de  le  lever.  Il  tat  repris  l'an  1 1 IX,  et  cette 
foi>,  la  plate  se  letidil  :i  dijcrelion.  tiaslou.  (jiii  s  elait  .vi- 

gnalé  dans  celte ciipédition  par  des  exploits  promue  tn- 
Iwlfoi,  recul  d'Alphooie  le  litre  de  adgneorde  Sam> 

gosse,  el  de  premier  rieo  homhre  ou  pnir  d'Aragon.  Il 
coiilinna  la  guerre  contre  tes  Maures.  au\  {ueb  il  enleva 
l'j<rragonc  et  d'autres  places.  Ve  a-Umr  li  Morlac,  en 

M22,  il  V  reriit  la  *isilc  du  roi  d'Araron  Dnns  Ic";  an- 
névs         HZ'»,  H28,  H2det  1150,  ou  le  vuil  encore  en 
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feie  il  périt  dan»  sne  bataille  contre  les  Sairaiioa*  an 
moff  d'oetabre  I  ISO.  L'^tlae  de  Salnte-llaTleHie^rm- 
gosse,  oùil  futlnbomé,  lMM^^de  encore  sev  .'  i). nvn  r  t  son 
oor  de  guerre.  Sn  fciuat!  Talise  et  son  tilt  Onlulo  gou- 
vernèrent aaffenent  aea  diata  pendant  aon  abeenee.  G'ert 
sous  le  règne  de  ce  priuce  que  furent  promulguées  les 
premières  lois  contre  les  ragots  on  lépreux,  qui  snbsia- 
lèrent  eontre  leurs  malheureuses  familles ,  ktngtempn 
aprN  que  le  iléau  eut  disparu.  La  lèpre  avait  été  sans 
donte  communiquée  au  Réarn  par  les  Maures  d'Espagne. 
—  11.  Ccutiilf  y,  11.50  if, V,  Mm  L  liant  sur  les  traces  de 
aon  père,  il  coiiit  le  roi  d'Aragon,  Alpboose-le  Bataik 
leur,  dan»  tonlea  aei  npédttlona.  L'an  1154,  aaal^feant 
Am-  rc  rTinnnrque  la  ville  de  Fragac,  di^r'TKlnf»  par  le* 
Maures,  il  fut  lue  dans  la  bataille  qno  c^u.v-ci  livrèrent 
•OB  chrétiens  le  17  juillet.  Centule  ne  laissa  point  de 
poiitVifé,  et  fut  le  dernier  vicomte  de  Béarn,  descendant 
par  tuaies  des  ducs  de  Gascogne.  —  12.  l'ierrc,  1151- 
II5S.  Pierre,  vicomte  de  Gavaret.  neveu  de  Ontulc  V 
par  M  Bère  Goiicarde*  aoenr  de  ce  dernier,  recnelllU  la 
soeoeMioo  de  son  onde,  aena  bi  tolélle  de  ta  mère  et  de 
son  aïeule  Tali.'.e.  It  marcha  comme  !.es  aiicrlrrs  rnnlrc 
les  Maures  d'Espagne ,  el  se  trouva  au  siège  de  Fra- 
sa,  qni  leor  Ait  enlevé  en  1 149.  —  IS.  Gnsten  F,  IKi  da 
précédent.  Il'-*  l'TO;  il  eut  pour  tuteur  pendant  sa 
minorité  Ka\mood  iki  cu^cr,  comte  de  Barceionne,  qni 
s'acquitta di^ement  de  celle  mission,  —  14.  M»ru,  1170- 
1171.  Marie,  wam  de  (iastou,  mort  aanaeafimta,  lui 
tnoeéda  I  i'ige  de  f  8  ans,  dant  cee  états,  dont  elle  fit 
hommage*  Alphitnse  II,  roi        (L  ti.  Les  seitzncurs 
béaruai»  furent  irrités  de  cet  hommage.  Pendant  que 
llarie  recevait  poor  époot  Golllaome  de  Nontcade.  qni 
renouvelait  l'hommape  pour  lui  el  les  siens,  les  Béarnais 
révoltés  élurent  pour  vicomte  uu  chevalier  de  Bigorre, 
deeeendant  de  leurs  anciens  princes.  A  peine  éln,  le  nou- 
veau vicomte  viola  les  for»  ;  on  le  somma  de  »']'  cotifur- 
mer,  el,  sur  son  refus,  il  fut  lue  en  H  71.  On  Hui  »  ^u 
place  un  seigneur  auvergnat  nommé  Centule,  qui  ent  le 
mémo  sort  en  1173.  Eniia,  les  Béarnais,  toujours  co  ar* 
mea  contre  Marie  et  son  épouv,  les  nbllgèrent  de  sfgncr 
un  traité  \y.\r  lequel  ils  se  dcmetlait  tit  du  xiromlé  do 
Bé  >ro,  a  ctuidition  qu'on  élirait  pour  vicomte  un  de  leurs 
enfanU.  — 15.  CoHon  VI,  1 175-1215.  Gaston  VI,  dit  #e 
JetK  C  ou  le  Bon,  ayant  h  pt  ine  trois  ans  lorsqu'il  fut 
ameoo  en  Béarn,  fut  mis  t-ou»  la  lulelle  de  Pierre  de  Cas- 
terazol,  gentilhomme  aragonaia.  Il  é|  oata,  en  IIW. 
une  comtesse  de  Bigorre, et  renouvela  rboromage  au  roi 
d'Aragon,  mais  a  rinso  des  Béarnais.  Kn  1205,  il  con- 
Iraitîuil  h  la  soumission  un  de  ses  vassaux  rcl»i  lles,  drr- 
cias  de  ^vailles.  £n  1210,  il  prit  parti  pour  le  coiute 
de  Toubwsedana  la  guerre  det  Albigeois,  et  cncoomt 
par  h  l'evcommunicalion;  ses  terres  furent  confisquées, 
en  I2<2,  par  Simon  de  MoDlforl.  t:a  i2l  i,  il  obtint  du 
pape  son  absolotloo,  él  fut  rétabli  dans  tes  états.  Il  o«Ml> 
nit,  en  121.%,  'nus  pmlérlté.  Ou  fui  doit  un  règlement 
judaiairc,  connu  sou*  le  oam  de  Chat  le  antique.  —  l<». 
Gi'illaumt-Httiimond,  i2l5-l2'25.  Guillaume-Raymond, 
lirtre  dn  preoddent,  lui  lucedda  après  de  ioognea  oonle»> 
taUons  avee  Ira  états  de  Béani,  lesquelles  ne  IMrent 
qu'en  1220,  p.ir  im  accommodentcnl.  On  luiadjui^rnit  un 
oooseil  de  12  jurais  pour  contrebalancer  son  autorité.  Il 
ont  avee  aee  volelni  des  gnerres  oh  II  eanmdl  de  tela 
excès,  que,  con^nmi*  par  ses  rrmnrJs,  il  nlla    Rome  con- 
sulter le  pa|ic  Ilooorius  11  t>ur  te  qu'il  avait  à  faire  poiir 
les  expier.  Le  pape  lui  imposa  pour  pénllenec  d'aller 
pendant  cinq  ans  servir  en  PaUsiine  avec  un  nombre  d«'- 
lerminé  de  chevaliers.  Lue  maladie  l'ayant  eiupéctvé 
d'aoGOBpilr  cette  pdnHMMCb  GtrBiaa,anbtféqn«d*A«eb« 
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Il  conmiui  ca  lUê  aamôoe  coaiidi-rable  pour  In  Tem- 
yam.  —  17.  6«illfl«M«  /cr,  I22S-I229.  Ce  prince,  DU 
du  pri*cédent,  se  snrnommt  lai-méme  de  Mootcade  dans 
ses  Charles,  il  te  ligua,  en  1224.  avec  Thibaut,  oomte 
AGhMBptgM»  pour  assurer  à  celui  ci  le  rouiutm-  de 
KaTUT«.  après  la  mort  de  Saocte  VII.  coo  onde.  La 
même  année,  il  entra  daoi  «ne  nontelle  Hpw  a?ie  l'in- 
fjDt  d'Arapim  cl  pliisfcurs  barons,  p<»ur  contraindre  le 
roi  doa  Jaiiae  A  rélormer  l'état.  On  en  viut  aui  armes, 
i*  Ticaaale  de  Béarn  te  dlatU^na  dans  cette  guerre,  qui 
fiait  par  un  accommodement,  en  I2S6.  Waot  retourne^, 
eu  1228,  en  Aragou,  il  fui  un  de  ceux  qui  persuadèrent 
au  roi  de  porter  la  guerre  dans  l'ile  de  Majorque.  Il  per- 
dit la  vie,  en  1229,  daoa  ana  bataille  contre  lea  Maures. 
Cette  méfloe  année,  i!  aratt  taidé  on  ordM  mililaire  mr 
le  modèle  des  Templiers  et  des  Hospitaliers,  destin»}  /I 
f^rlmer  les  brigauda  qui  infestaient  ses  étals,  et  à  en 
claaaer  les  MréHqofli.  Llialiitdecet  chevaliers.  appe< 
lés  de  la  Foi  et  de  la  Pair,  «ail  Manc,  "l  -\\v  Irt  poitHue 
lia  portaient  ooe  crois  rouge  en  i><itiloir,  fOnneu  d  une 
croaae  ef  é>w>#  épée,  pour  niar(]uer  qu'ils  devaient  com- 
tattre  ?oas  Vantoritè  éplscopale.  On  ne  conaall point  lea 
«ploiude  cet  i>rdre,  qui  parait  n'avoir  pas  siriMlitélooff- 
lOlpS.  —  18.  f^astoii  VU,  122'>-I2;m).  Il  succf<!i  i  on 
père  sons  la  tutelle  de  Gasiode.  sa  mère.  Le  roi  d  Aragon, 
aprte  avoir  Cait  la  cooqoMede  MajOFqoe,  M  doua  pla- 
s,ieur5  terrts  dans  cette  tie.  Devenu  majeur,  Gaston  ero- 
lirasia  d'abord  le  parti  de  la  France  contre  les  Aaglais  ; 
BBto.  ca  ItiSt  H  ee  tourna  do  cMé  dn  rai  d'Angleterre, 
ri  .^f  iînant  13  litres  sterling  par  jour  que  ce  roi  lui  as- 
sura pour  sa  ioldc.  Il  reprit,  eu  1247,  les  intérrts  delà 
^f^gg/t  et  se  mit  à  la  tète  de:,  (ia^cons  soulevés  contre 
lea  Anglais.  Mais,  en  1250,  il  fut  pris  par  Sinuui  de  Mont- 
fort,  comte  de  Ldoester,  et  amené  en  AngMerre.  Il  re> 
eoarra  sa  liberté  au  uinycn  de  quelques  cli.lleaux  qu'il 
M  oWfé  de  livrer  pour  ta  rauçon.  A  ia  mort  de  Pétro- 
ame,  iioiiiiaiifi  deBigorra.  en  1232,  il  déclara  la  gnem 
a  EskiTal  de  Chabannais.  auquel  il  contestait  cette  $nc- 
ccaaion.  comme  gendre  de  Pfironiile.  Âpréit  diverses 
if^i^Mjtite,  laa  partis  s'en  remirent  à  la  décision  de  Ro- 
ger IV,  comte  de  Foix,  gendre  de  GaitOB  et  bcaa-frère 
d'£skivai.  Par  la  sentence  arbitrale  dtt  eonit^  rendue  en 
1X6» une  portion  du  «iRorre  fut  adjugée  au  >it  i>nile  de 
Béam.  et  EaUrat  demeura  paiaible  posaesseor  du  reste. 
Gaston,  dont  le  earaelère  Mail  ennemi  du  repoa,  «nt  en- 
suite tk'  V Lirlés  succcssiveinenl  avec  le  vicomte  du  Lo- 
oagne»  le  «ir«  de  Mortaguc,  eu  Saintonge,  et  le  comte  de 
GDmiifHitCBiSSS. le eomtedeLdeaatcr  ayant  remis &it 
dâDtssioa  do  gouvernement  de  Gascogne  entre  les  mains 
deileort  II,  roid'Augkten  e,  ce  monarque  te  donna  A 
anaflia  Edouard.  Gaston,  ne  redoutant  point  ce  jeune 
fit  soulever  les  Gascons  en  faveur  d' Alphonse  X, 
roi  de  Castille,  qui  lui  envoya  des  troupes.  En  H55,  Gas- 
ton entreprit  le  siège  de  Bayonne,  qu'il  fut  oblipi  ^  l'A- 
Ver} Il  ne  tint  compte  d'une  excommunication  du  pape 
^  avait  pris  parti  pour  Beori  IH.  Le  ni  d'Angleterre, 
étant  arrisé  lui-même  en  Gasrogoe,  termina  %-a  qurt  elle 
avec  le  roi  de  Castille  par  le  double  mariage  de  leur»  ea- 
InU  respectifs.  Ctailoo  eut  ensuite  d'autres  démêlés  avec 
te  roi  d'AnpIctenr,  auquel  il  flt  acte  de  soumission,  en 
iilj  ;  aiais  dès  qu'il  fut  remis  en  liberté,  il  en  appela  an 
roi  de  France  Philippe  le -Hardi,  qui,  eu  1274,  donna 
gain  decanaa  poqr  le  fond  au  vicomte,  mais  le  condamna 
«  ftfre  aatf sfiwHoa  an  roi  d'Anglelerre,  pour  le»  pnwé. 
des  injurieux  dont  il  s'était  servi  à  ion  égard.  Gaston 
passa  en  Angleterre,  en  1275,  et  se  présenta  an  roi  la 
corde  an  cm  s  £doanrd  l'eafoya  prisonnier  A  \Vinchcs- 
lertil  Mto  rcMdMqtfMbOQtdeqfnehiM»  nota.  En 
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I27C,  il  se  tiiiuva  arec  ses  troupes  dans  l'armée  française. 
cooDiandée  par  le  comte  d'Artois,  an  sMge  de  Pampe^ 
lani.  En  1285,  après  la  mortd'Es^ivat,  comte  deBifnrrr, 
Garfon  contesta  sa  succession  à  Laure,  saui-  d  Kskivot. 
Le  roi  de  Castille  étant  entrtS  en  1286,  dans  le  Béam, 
il  fut  mia  en  déroute  par  le  vioooie  de  fidam  et  le  comte 
d»  Volt,  aea  gendre.  Cn  ISM.  Il  monrat  Orin,  dont 
il  avait  fait  biUir  le  cliâlcau,  !i  f;  innt  vieomté  A  Ro- 
ger-Bernard,  son  gendre,  comte  de  Foit,  dont  la  maison 
le  posiéda  jaiqa'i  aoa  «BUaetfoa.  FOIX,  AUKBT  «t 
navaurf. 

BE.ITTlfc  1  James),  né  en  1755,  mort  en  1805  ;  débdla 
A  l'dge  de  26  ans,  par  une  traduction  des  églognes  de 
Virgile,  et  un  recueil  d'élégies,  d'odes  et  de  stances  dont 
le  style  a  quelque  analogie  avec  ceini  de  By  ron.  Plus  lard, 
il  quitta  la  poi'.sie  jiour  la  mi't.if  hy  itjne.  et  dans  celte 
nouvelle  carrière,  il  combattit  Uume,  attaqua  la  doctrine 
de  LiMkn  et  connnenta  Seid.  Daoa  on  êge  plue  avancf, 
il  reprit  la  poésie,  et  publia  le  poémr  .in  Menestret»  qnlle 
place  an  second  raug  parmi  les  pot-ies  anglais. 

BÉATIFICATION.  Acte  par  lequel  lepapepannatde 
rendre  un  culte  particulier  A  un  sujet  proposé  pour  être 
eaoOBisé.  Il  a  pour  objet  de  satisfaire  l  impatieoce  qu'on 
a  (l'honorer  les  vertus  dont  on  a  êu-  témoin,  et  qui, avant 
d'être  reoonooea  par  tonte  r£gUse,deaiaiMlent  un  examen 
de  plttrianra  annéea.  La  MeM/fcaffoN  dlfWire  de  la  cano- 
nlsatlou,  en  ce  que  le  pape  apit  comme  souverain  et  non 
ooiunic  juge.  Alexandre  III  e^t  le  premier  qui  béatifia, 
en  1162,  Guillaume,  ermite  de  Mallaval  en  Toscane  i  le 
pontiricat  de  (îrepoire  X,      liîTI  h  est  fécoad  en 

actes  de  l)éaliO€aiioos.  Le  caruiual  I^iubcrlioi,  depoiale 
grand  pape  Benoit  XIY»  pdUii,aa  1754*  aa  traité aor  la 
béaltfloatioo. 

BBArCAimi,  petite  ville  de  France,  assez  bien  bdiie, 
dana  le  dép  n  N  ;[irnt  liuGard,  surU  rive  droite  du  Hliùoe, 
regardée  comuie  i'UçenwM  dea  anciens.  Elle  est  renom- 
mée par  la  fiire  qui  et  tient  ton»  lea  anadapolaleSBjiMlet 

jusqu'ao28A  minult,etquiest  nnodcs  prinrifiales  de  l'Eu- 
rope; toutes  les  nations  del'Luropeel  de  l'Asie  y  vleoneut 
ap|)orter  le  produit  de  leur  industrie.  Cette  foire  fht  fiio- 
déeen  1217,  par  Raymond  VI,  comte  de  Toulonse.  ronQr- 
mée  par  les  rois  Charles  VIII,  Lmis  XII  et  Louis  \ III. 
Beaucairc  est  encore  cdèbrcdanîi  les  cliajifs  jadis  popu- 
lairea  dea  troubadours  provençaux.  Un  pont  suspendu  en 
cbalnes  de  fer,  de  4M  mètres,  rênitfl  eetle  ville  à  Tara»- 
co:i,  silni  i'  stir  f-iulrc  rivo.  Celte  ville  a  commencé  par 
quelques  constructiuos  élevées  autour  d'un  chilteao,  con- 
nu ions  le  nom  d'I'gemum,  qui  eilalalt  en  I0.\7,  et  4|ni 
devinrent  nn  des  80  bourcs  d(*pendant  de  Nîmes.  Au 
1(K  siècle,  ou  rappelait  mcore  l  ijerno.  Vers  1070,  il  re- 
çut le  nom  de  Belll-Cadrum  ou  Bel-Cadro,  par  rapport  à 
■a  aitnalioa  Hante.  La  ville  eat  donUoée  par  les  ndaet 
d'an  antique  cJi4te»a-lbrt  qvl  remonte  an  temps  des  pre- 
mières croisades.  C'est  Ricbelieii  qui  le  fit  raser  r n  16.52, 
après  l'avoir  repris  snr  les  rebelles  du  parti  de  Gas- 
ton, dne  d'Orléans.  Leala  XOf,  poor  récomjwBaer  les  ha- 
bit.intsqni  lui  étaient  restés  fidèles,  confirma  lenrs  privi- 
lège», euti'c  autre*  la  franchiiM;  de  la  foire  <]ui  s'y  (ieot 
tout  les  ans.  En  1731,  en  construisant  le  quai,  on  fit  la 
découverte  d'une  partie  de  la  grande  \oie  romaine  diri* 
gée  de  Rome  à  Kismes. 

BEAUCAIRE  (Vicissitudes  de}.  Lors  de  la  di>ision  du 
royaume  d'Arles  en  grands  Oefs,  Beaucaire  échut  aiu 
eonries  de  Provence,  et  tateédé.  te  II  septembre  f  ISS, 
par  Raymoni  IV'i  enger  I*',  à  Alphonse  Jourdain,  comte 
de  Toulouse;  eu  llo5.  iieaucairc  était  déjà  regardée 
comme  nne  ville  considérable.  Elle  rut  prise  daniat  lea 
giierrcfdeBAIUgeoi«,de  lSI0àlS49.Qaelqoetemptaprta» 
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elle  se  soumit  tolontaircment  à  Rajraood-le-Jcuoe.  En 
1251.  le  1"  mai,  Cbarîes  de  France,  comte  de  Profenoe, 
d  Alphonse,  comte  de  Toulouse,  Orent  prêter  scrmeot 
de  GdéliK^  à  ses  habilaots.  Âu  16*  siècle,  cette  fUle  cnt 
beaucoup  à  souffrir  des  guerres  de  rèllgtoo.  Les  hogue- 
uots  la  prirent  en  1361  ;  les  catholiques  ir  I  n  i  >  on  la 
nprireut  l'aoïu-e  suivante;  mais  ils  en  foreui  diu&sés  le 
mime  Jour  avec  perte.  DiM  la  IT*  aiMe,  dis  fut  eoeore 
pri.s.i  p.ir  I.niiis  Mil,       f!t  ra^p^  1p  chéteau-fort,  1632. 

UEAV'CE,  Btalsa,  nom  collcclif  u>m  lequel  ou  eai- 
bnaae  tootle  paya  compris  entre  rile-de  I  raur«,  la  Nor- 
mandie, la  Bretagne  et  la  Loire.  V.  OIII.EA9IA18, 
3IA1NË,  TOL'RAINE  ,  AXJOf  et  CHABTEKI. 

ISAVCIIAMP  (Alphonse  de).  Iiommcde  1.  Urcs,  né  à 
Mouaco,  en  1767,  da  major  d«  la  plaeeî  entra,  eu  1784. 
au  service  du  roi  de  Sanfatfne.  An  eommaicmMat do la 
iL^olution,  il  (li  niaïKla  sa  t1  iiii>M<in  pour  rentrer  en 
France.  Celte  d^marclie  le  rendit  »u&pecl  au  {jourerue- 
ment  Mfde,  qui  le  retint  looftemps  en  Sardaignc.  Ren- 
iri-  eu  France,  il  ohlint  tino  p'  r<'  î';his  bureaux  do 
niinislère  de  la  [wlice,  ii  publia  un  Iri  i-grand  nombre 
d'ontrages;  aoa  Ihsioire  de  la  guerre  delà  Vendic  cui 
uisi'z  lie  succès,  quoiqu'elle  renfanit  tiien  des  inexacU- 
luJes  ;  clic  déplut  a  Fouchc,  qui  Ma  h  l'anteur  sa  |tece  I 
la  police.  M.  de  Hc,»iu  h  ini|>  «'sl  moi  I  i\  Pai  is  I8.'>2. 
laissant  un  Irèa  graud  nombre  d  ouvrages,  (^ui  ont  plutùt 
l  air  de  spCeolaUooa  de  Ubralrle  qm  de  vériteblca  pro- 
.liii  l;»>ii^  mii  ivircs;  il  écrivait  trop  vite,  et  sans  se  pi- 
quer d'une  exactitude  couscieneteu«e.  Comme  hislorioo, 
il  B«  mérite  que  te  niépria  al  riwHeiiatiori  du  locieur  ju- 
dicieux ;  car  il  déprécie,  avec  nnc  parlialilé  révoltante, 
les  hommes  et  les  choses  de  la  révolution,  et  parait  pren- 
dre il  lâche  de  ternir  la  gloire  de  set  COOpotriotei,  OB  la 
sacriOant  à  celle  de»  étrangers. 

BEAVriiAMP.s  (Joseph),  prêtre «Italronome,  «ni dn 
célèbre  I.;\l;in>l«\  iKiquil  ù  Vesoul  en  IT."»*),  pt  rtitrn.  en 
I167t  dan*  l'ordre  des  bénédictios.  Il  se  rendit  à  Bagdad 
auprès  de  «on  onde,  conml  de  France,  et  évoque  in  par- 
libus  ùc  Rnlivlonr,  rt  pcndnnt  «on  séjour  dans  celte  cUé, 
il  recucillil  d»'&  ol>»tTvatiuuj.  du  plus  haut  intérêt,  qui  Uh 
rent  publiées  dans  le  Journal  dft  Savauls.  De  i  i  lour  co 
l  Ynnre.  en  1791»,  et  nommé  cooaul  en  Arabie,  eu  1795, 
il  viMia  les  cotes  de  la  mer  Wolre,  H  redlOa  me  fonte 
d'erreurs  f^^rourai  liiques  ;  il  alla  eufuite  i-ejoindre  le-  pé- 
uérai  €0  cbef  Bji.aparlc,  et  consigna  le  résultat  ilv  svs 
travans  dan»  l'Immortel  onnraie  sur  rEgypie.  (  lint^io, 
(  H  1707,  d  nnp  mi!>Mon  secrète  fi  Ciinstantinople,  il  fut 
uns  par  les  Anglais,  qui  le  livHreul  au  grand -seigneur 
wnimaaspiOD.  U  ne  recouvra  laUlwrte  qu'en  IWI,el 
III.. unit  la  même  année  à  Nice. 

BEAITH^^XE  (Kdme-Picrre  OianTOt  de),  docteur- 
niédcciu  de  la  faculté  de  .MontpcUier,  né  auv  Acharlies 
pKs  VUleneove-te-Hol  (Yonne),  moii  le  24  dàx-rabre 
I  Hi4 ,  membre  de  l'Acadéflite  Roraie  de  Hédeeine  j  il  arail 
uvaiit  1.1  r.  volutiou  le  titre  de  métiecin  des  é  uries  de 
Moosieuj-  (depuis  Louis  XV lit).  I.lu  membre  de  la  com- 
mnne  de  Paria,  en  lïl»,  il  lit  partie  d'une  dépulation 
«  tiwivf'p  à  Cnblrnt/,  pour  imiter  les  princes  «  rentrer 
en  France.  Mais,  quel»  qu'aient  été  ses  cngageracnis  po- 
litiques il  cette  époque,  on  peut  croire  qu  il  ii.-  ilciiu  i  il;i 
pas  de  la  confiance  de  Louis  XYlUj  car  il  en  reçut  plu- 
Nicurs  marques  de  faTeur  i  près  la  Reslauratton.  Beau- 
chémi  fut  succes>lM  iiu  iil  luchcin  et  chef  de  l'Iuipital 
militaire  du  Gros  Caillou,  «lu  corps  légi>latif,  de  l'Kcolc 
normale,  do  borcau  de  bieof  lisauce  de  sa  scclim,  enlin 
iwiU  i  ia  roiisultiii.t  «la  r  ni.  S>m  Tls  s'est  appliqué  pr^rti- 
culicremcol  ù  la  clui  urgi--,  da»»  laquelle  il  a  acquis  uue 
rarriubiteté. 
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BEAUFORT,  Bellofordia,  petite  ville  de  France  en 
Anjou  (lbdne-el>Loirei,  «vee  titre  dcoomlé.atquidépcn- 
dnit  .inripnnpmcnt  du  domaine  de  la  couronne.  Philippe 
dû  \  aluis  le  di>uua,  eu  I5>0,  à  Guillaume  Roger,  frère 
du  pape  Clément  VL  Louis,  duc  d'Aujo  i,  ri  m>  du  roi 
Charles  Y,  confirma  œUe  donation  &  Roger,  OU  de  ce 
Guillaume,  en  (.571.  LonU  XI  te  redonna,  en  MTf,  à 
Ki  ru-,  roi  de  Sic  le.  Vn  1 580,  le  monarque  le  réunit  à  la 
couronne.  Cbarki  MU  le  donna  en  usufruit,  en  t  i9D,  à 
Jeanne  de  Latal.  TcuTodurol  Reoi.  Cette  prinoeiae  étent 
niorlp,  en  1498,  Louis  XII  lonnit  encore  ce  comté  à 
la  louroune  ,  et  il  y  dcmtui  a  îiiiaché  jusqu'en  Ijl.'i, 
où  François  1**  donna  l'Anjou  et  l'Angoumois  à  Lou'ise 
de  Savoie,  sa  mère.  Cette  princesse  en  Ut  don  au  bd* 
tard  de  Savoie .  son  frère  naturel .  dont  le  flb,  Oaude 
de  Teiuie,  en  jouil  jus  ju'en  1559,  que  cp  loinlé  revint  à 
la  couronne.  Ensuite,  il  fut  possédé  de  nouveau  par  la 
nniaos  de  Beaumanolr-LaTardln.  (V.  ce  dernier  mot.) 

BEAl'FORT,  petite  ville  de  Fiance  en  Cbampagne. 
avec  titre  &t  ducbé,  qui  a  été  un  des  apanagea  dete  mai- 
son de  VendAme  ;  elle  porte  aujourdlini  te  oom  de  Ihiat- 
iiioiPDC),  I  <  r  ri  ilcnri-le-Grand  l'érigea  en  duché,  en 
1597,  en  faveur  de  sa  nuillretec,  la  célèbre  Gabrielte  d  1^4»- 
tréaa,  dana  la  poatéritd  de  laquelte  elte  demeura  joaqu'an 
IfifiS:  les  fîls  atnés  drs  ducs  dp  \  t  titlonif  porLmt  le  litre 
de  ducs  dcBeautort.  Louis  XIV  1  érigea»  tu  (iuctié-pairie, 
en  1608,  eofliveurdaCbarles-François  de  Monimoreocj- 
Luxembourg,  gouverneur  de  Korniandte»  qni  l'aTaitUC» 
quis  de  Louis- Joseph,  duc  de  Vendôme. 

BBACFORT  (Henri),  frère  de  Henri  IV,  roi  il  Angt». 
Icrre,  chanrelipr,  cardinal  et  ambassadeur  en  Frauc*», 
couronna,  eu  I  iô  i.  linns  l'église  de  Notre-Dame  de  Ta- 
ris, le  jeoncUeui  i  \  1.  son  petit  neveu,  amené  en  France 
pnr  le  duc  de  Bedfort;  siégea  dans  l'inJAme  trilNUial  qÊà 
condamna  la  Pucellc  d'Orléans,  et  mourut  à  Wtndtei 
ter,  en  1 117,  six  semaines  après  son  nnti  mu,  le  due 
deGloceator,  qu'il  avait  fait  assasainer.  U  est  plus  coottu 
anus  le  nom  de  cardinal  de  'Wlndleater.  Ce  Ail  lui  qui 
fonda  le  chtUeau  de  Bicéire. 

BKACrOBT  (François  de  Veodâme,  duc  de),  flb  de 
César,  duc  de  Vendôme,  et  pelit-ma  d'Heur!  1?  et  de  Ga- 
briellc  d'Eslrées.  né  en  1616.  mort  en  1669;  il  joua  un 
des  premiers  rùles  dans  U  guerre  ridicule  de  la  Fronde, 
dcunt  ndole  de  la  popntee»,  et  IM  proclamé  roi  det 
liaths.  11  sp  Mt.'ijat.'j  en^uilp  f'ans  une  eipédition,  dont 
Loui»  Xl\  lui  t,  iilia  k-  cuuHuandfment.  contre  les  Algé- 
riens, qu'il  battit  deux  fois.  Pasîé  plus  lard  au  <>  i  \[  < 
des  ^  ént  tiens  arec  l'agrément  du  roi,  te  duc  de  Beaufort 
fui  tué  dana  une  aorlie  que  la  gamiaon  de  Candteflt  con^ 
tre  tel  Turcs,  le  2  juiu  1669. 

lii-AFFORT  DE'I'UORIGNY  (Jean-Baptiitfl), général 
de  diuMou,  ué  à  Paris  en  1751,  n'avait  paa  enenre  aeilse 
ans  lorsqu'il  entra  l  oiniiic  soldat  dans  le  rtV'iiin  nl  dp 
LangocdOD-intenterie,  d'uii  il  passa  peu  de  temps  après 
dans  cdui  d'Orléana-dragons.  Eu  1792,  il  Ht,  comme  ad- 
judanl  gérit  r  I,  I-i  l'ri'iiiièrL'  campagne  du  Nord,  où  il 
rt^iil  deux  blessure».  U  battit  les  Prussiens  à  Alpha,  et  les 
AnlricbiemiCommlne,  'Wametoo,  Blaton  et  Lincei.  En 
ITH.',  il  rovutdcux  blessures  eu  i)cnétranl  l'un  des  pre- 
miers dans  la  vU'.c  de  Tui  coing,  emportée  de  v  iv**  forw. 
Sea  bteisurw  n'étaient  pas  encore  cicatris>é€s,  lorsque, 
dénotirt*  au  comité  révoluUonoaire  de»  Quatrc-Nalious, 
il  lui  lui»  en  étal  d'arrestation  ;  maii  11 M  bienlâl  relâ- 
ché et  envoyé  dans  la  \  cii  U  e,  où  sa  belle  con.ltiito  an 
combat  de  Granville  lui  valut  le  grade  de  général  de  di- 
%Uiaii.  Dans  oatta  UMlliaareusa  gnane,  il  déploya  de 
grands  latente  niittairea,  ci  w  fdnéraaité,  *  Téganl 
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ée»  Vendéen*,  qui  mit  plui  d'une  fuis  ses  propres  jours 
en  danger.  Cet!  lui  qui  fbt  le  créatenr  du  système  de 
eantonnements,  dont  Roche  fe  servit  opr^s  lai  aTcc  tant 
de  succH.  1.0  îl       riiiiil  ir,  Bciiifurl,  iiiaiuli'  ;)  Pari», 
prit  le  ONiUDaademcnt  de  la  force  armée  coatrc  la  dlo- 
taliire  4e  Rolieq»lerre.  Ewojé  É  Vmoi9  des  9yténét$' 
Orieutaîos,  Bcaufort,  opposë  à  trntlio,  le  plus  habile 
tâcticioQ  (k-  l'armée  espagnole,  remporta  de  brillants 
avantages.  A  son  retour  eu  France,  U  reçut,  le  12  treo- 
dtaiiaire,  l'ordre  d'attaqùer  les  teclions.  cl  parvint  à  ri*- 
Isblir  le  calme  en  épargnant  l'erfuiioa  du  san^.  Kappelc 
ri.iu',  la  Vcnil'c,  en  I7!)«,  il  battit  les  Anglais  qui  vou- 
laieni  s'emparer  des  iles  d'Oléroa  et  de  Abé.  En  1800, 
Imaparie,  devenu  chef  du  goavvmemrat.  eédtnt  i  nne 
rancune  perîonnrllp,  rnit  à  la  rcrornii  < ,   w-n,       |(.  f,t 
dépendre  d'un  grade  et  l'excepta  du  dicrct  de  l«  Lé- 
0oii-d*HooMar.  L'attaque  de  FietabRoea  par  lea  Aq> 
gleia,  en  tgOO,  arracha  Reaufort/i  sa  rctnitc  :  npn'-s  .ivoîr 
organi*.r  en  iiu  iiioîs  une  armée  de  24,Uit4i  bonmas,  il  tni 
enœre  réformé,  et  rendu  h  la  tic  civile.  Ce  ser>ic«  n'é- 
tait  œriaiaemeat  pas  de  nature  à  le  remettre  on  grdce 
anprii  d«  femperenr.  Î1  n'Ignorait  pas  l'arrière-pensée 
de  Foui  11     :îi  Bi  rii.iili  l!  ,  etc.  Aigri  siirlimt  nniltf  le 
général  Beauf(*rlj  il  ne  voulut  jamais  le  faire  reolrcr 
dam  Ici  cadrea  de  l'année;  Il  tnl  Ht  ot^fr  une  place  d'It»- 
apfTtcur  des  droits-réunis  dans  ir  df'parlemcot  de  ta 
Uaute-Loire  que  l'ancien  général  rC'piililicain  se  trouva 
rddkdi  à  accepter.  Kn  1815,  û  ftatrir  fut  riidauger;  il  offrit 
an  «erviees  à  Napoléon  qui  les  refusa. En  1815,  cédant  à 
son  loor  ft  nne  faiblesse  iodigne  de  lui .  il  par  tit  comme 
Tolontairc  n));iliitc  conirc  le  plorieui  c\i!('de  l'île  d'KIbe; 
les  Bonrboo«  u'apprédèi  eot  guère  ce  défoocment;  car 
Il  m  bomtoeat  I  le  réeompcwer  d'âne  oroii  de  Saint- 
Louis.  Le  g^'nrrat  Reaufort,  mort  l'ti  IS  >5,  est  peut  élru 
te  seul  des  géueraui  nipublicains,  a)aDt  traversé  l'en»- 
pire.  qal  n'ait  paint  été  dttoré  de  l'étolla  de  la  Légion, 
d'il  nnenr. 

BEAI  FORT-SPOXTIX,  illustre  raaiKio  de  Belgique, 
doni  U-  rhf  f  ai  tutl  est  Charles- Alfred-AugU8le-Co;)Sl3n- 
lia.  duc  de  Bcaufort,  marquis  de  Florcnoei,  etc. ,  fils 
du  due  Frtdérle-Angisate-Aleiandre,  mort  en  19!  7;  il  a 

»ucc<yp.  fin  18:^1,  h  son  frère  le  diu-  Frédéric  I.miis  La- 
dtslas,  et  a  été  émancipé  en  1835;  il  rcùUe  à  Bru:kcl- 

BfLAVPOIlT  D'HArTPOl  L  (Edouard,  marquis  (U'\ 
colonel  du  génie,  né  à  Paris  le  16  octobre  1782,  uiurtcu 
1833,  entra  dés  l'âge  de  seize  ans  dans  l'arme  du  génie. 
Ltlalie»  riflanagnc  et  le  Portugal  furent  les  tht' lires 
nr  Jaqoeb  il  conquit,  à  force  de  talent  et  de  courage, 
prades  et  ses  croix.  An  retour  de  l'armée  d'Italie,  en 
f  81 J,  ou  le  fit  chef  de  boreao  à  la  guerre.  Dans  les  Genl- 
Jànrs,  il  ftit  secrétaire  da  comilé  d»  défcme.  et  députe 
1816,  serrfîn^re  du  Comité  du  génie.  Il  a  Tait  un  éloge 
éStiœé  do  Maisena,  grand  capitaine,  qu'il  pouvait  d'au- 
tattl  mieus  juger  qu1l  en  afait  été  lul-méaBe  apprécié. 
H.  Beaafort  était  fils  du  rnmte  .le  Branfort,  coloneld*on 
régiment  de  ligne,  tué  à  Quiber-n  eu  lï9G. 

BEAl'»;É,  potite  ville  de  France  en  Anjou  (Maine-et- 
Lare),  où  les  Anglais  forent  défaits  par  les  Français,  en 
14S0.  Elle  a  été  Ufle  par  les  comtes  d'Anjou,  et  fut  eocla- 
v<V,  e-n  ions,  dans  le  prtisidial  île  La  Fl  efic,  1  uitelle  est 
distante  de  4  lieues.  En  4286.  Philippe -le  Uardi  assigna 
*  h  Ktne  Mai^oerite  de  Provenee.  sa  nih<e,  î,<100  llTres 
de  rente  sur  les  cb<itellenics  de  Beaugé  et  do  Roan'ort. 
Le  roi  Louis  XI  donna  le  comté  de  Bcaiifort  a  Cliarles, 
dac  de  Calabre,  à  condition  de  renoncer  A  ses  rlroits  lur 
le  resta  dn  duché  d'Anjou,  ainsi  que  Beaugé,  Saumnr  et 
iMdno.  En  1 480«  le  même  roi  éduogea  avec  le  sire  de 
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Rohan,  Reaugé  contre  d'autres  terres;  mais  cet  échange 
ne  5ui)Msla  point.  Le  roi  Louis  XII  vendit,  en  toH,  au 
même  Ruban,  Beaugé,  etc.,  .1  condition  de  racbal  per- 
pétuel, dont  le  duc  Charles  d'Alençon  acheta,  en  toi  6,  la 
nue-propriét<^.  Le  procureur-général  en  demanda  la  r«- 
stilntlonà  tessflpun,  en  l!MO;malB  elles  Aireotmaiotenoee 
en  la  po  m  ^sioii  dc  celle  Icrrc  par  arrél  duSavril  1548* 
SEAl'CiÉ  iBaiaiUe  de}»  gagnée,  en  1 120,  par  le  niarë- 
dMl  de  Lafa jette  sur  le  duc  deClareoce,  liculenaoteo 
?iormaodie  de  Henri  V,  ion  frère,  roi  d'Angielerre. 

Iir.Aff;r:AnD,  7.*^lé  partisan  de  la  révolution,  fut  l'un 
des  prciaiei  s  or^fani^icurs  des  cluiis  dc  !a  Uretapne.  Il 
fut  député  à  la  CuovenI  on,  en  1792,  par  les  electeOf* 
d'ille-e(-Viiaine;  il  y  vota  la  mort  de  Louis  XVL  et  «m 
eiécalloo  dans  tes  34  heures.  Après  la  sensfon,  le  direc- 
toire le  noninia  (  ((iiiiui'-saiie  près  r.iiliiii(.i>!ratif)n  du  dé- 
partemeot  d'Ille-et-Yibiac.  Uéelu,  en  1798,  député  an 
conseil  dce  elni)-«anta,  H  essaa  an  liMNlionstégÎBialIvei 
au  18  brumaire.  Il  ne  repamt  sur  la  sc*ne  politique 
qu'un  moment,  en  IKI5,  comme  membre  de  la  chamtNW 
desTéprcNeiitants.  Conipri:^  ûam  t  ordonnance  du  24  juil- 
let 1813,  il  sortit  de  Fi«nce,  ei  u  )  renln  ^'eo  18S0  ;  il 
est  mort  a  Vitré  en  ISSi. 

BKAl'IiRXCI,  BalfenHanuitt  lUigentiacnm ,  petite 
Tille  asscs  comur^aole,  snr  la  rive  droite  de  la  Loire, 
déparlemaot  dn  Loiret,  fort  aadenno  et  rooMriinsble 
par  une  tour  octogone  qui  la  si;.-riale  de  loin  ;  elle  taisait 
partie  de  l'ancien  Orléanais.  Cette  viHe  (ut  prise  par  les 
AngWt.en  f  4»,  sons  lecomla  doSaibliarr:  nwlsen  i  Ui, 
<»  rapproche  des  Français  ,  ils  l'abandoun'  renf.  T^cs  sci 
gncors  particuliers  l'ont  gnuvrrnr^e  depuis  t  ir;U  ju^qu  j^ii 
IftalNIe.  Eu  1291 ,  un  sire  de  Beaugenci  transmit  le^ 
droits  qu'il  avait  sur  cette  ville  on  roi  Philippe-le-Bel. 
Au  14*  sitK:le,  les  successeurs  de  Philippe  la  remirent  h  la 
maison  d'Orléans;  Ch:jr!i>  ,  due  d  Orlran;.,  p^re  de 
Louis  XII,  la  vendit  le  14  ju  Uel  1443.  lilnlla,  François 
d'OrMans,  nanpds  de  Rothelin ,  et  dernier  seigneur  de 
Beangenci ,  enire  les  mains  duquel  elle  était,  fut  ol>Ii;  r 
de  la  céder  à  la  couronne  de  France  en  4313.  et,  par 
un  arrêt  dn  16  aoAt  1544 ,  il  fut  condamné  à  se  départir 
des  droits  qu'il  prf fcnrînit  sur  cette  terre.  Bcaugeaci  fut 
nne  des  fortes  piacc:»  du  rujauiue  sous  les  premiers  rois 
de  la  troisième  race. 

lîF,Ar<:E\f:i  (Conciles de) ,  par  Richard,  cardinal  et 
lé^^al  liu  saiut-sicge ,  le  30  juillet  1 101,  sous  le  pontittcat 
de  Pascal  II,  pour  casser  le  mariage  de  l'hdippe  l*' 
arec  Bertrade  de  Mootfort,  qu'il  prétendait  être  inces- 
toeuT.  —  tn  tfSf,  un  antre  condie  eut  Ken  pour  oon- 
naître  du  degré  de  parente  qui  rendait  nul  le  mariage  de 
Louis  VII  avec  Lléonore ,  fiUe  de  Guillaume  X ,  dernier 
dne  d'Aquitaine,  avec  laqÏMlle  H  diforca. 

BRAUOEV<:i  (Sires  de),  f.uncflin  .  dit  Landri  /", 
en  fut ,  suivant  une  ancienne  généalogie  des  sires  de 
Bcaageoci,  le  premier  sci^nieor  héréditaire  ;  il  élail  flh 
de  Landri  Sore,  nliit'  A  Tn  nr  ison  rojale  de  France  ,  et 
vivait  en  l'an  tlKM).  Au  mois  d'aotit  1033 ,  il  ctptklia  uuc 
charte  par  laquelle  il  donnait  h  l'église  de  Saiut-Euveric 
d'Orléans  le  fUbge  de  Vésel.  En  1040,  U  signa,  sous  le 
nom  de  Landri ,  l'aele  de  la  dédieaoe  de  l*égll»e  de  la 
Trinité  de  ^  <  iidonic,  et  vendit  â  la  conilesse  Agnès  le 
drwt  de  patronage  dc  l'église  dc  Saint-Bienheuré,  située 
dansnndesftnbnnrgsde  la  ville;  en  1030,  Il  permit  i 
Robert,  a'h^  de  Vendôme,  d'établir  à  Vendôme  une 
foire  le  jour  dc  Saint-Bienheuré:  il  mourut  vers  lOCO. 
Il  avait  épousé  Paule ,  fille  d'Herbert  Kveille-Cbien, 
comte  du  Maine,  dont  il  eut  plusicurii  enfants.— /./inrr/in 
OU  Landri  II ,  successeur  dc  Laoceiiu  I" ,  ton  père. 
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Ed  1078,  il  amena  des  troupes  au  roi  Piiilippc  1" , 
oootre  Hugues  dn  Point ,  r^ollé  oonire  aoD  tonvanin» 
et  Alt  pris  dans  un  combat  par  Hugues  :  on  ignore  la 
durée  de  sa  captivité.  Il  laissa  plusieurs  enfants,  et  entre 
antres  Raoul. —Jiaou/ 1",  (080,  flts  du  précèdent  et  HHI 
auGoesseor ,  se  Ok  qm  grande  réputation  par  aa  ratonr. 
L'an  IMO;  H  fit  1ê  comte  de  TeodAme  prisonnier  et  le 
coniraipnit  (i'^rcppter  srs  conditions;  en  fOîlC,  il  suivit 
iiodcfroi  de  Bouillon  à  la  conquête  do  la  Terre-Sainte, 
et  se  signala  an  ttége  d'Aatiodie.  A  son  retour,  il  eut 
quHqtips  (Î(<m(^lé5  aver  Thibault  ÏV  ,  rnmtc  de  RIols ,  îon 
suzerain  ;  mais  Ivcsdo  Chartres  les  n-concilii.  Vers  i  1 12, 
il  aida  Hugues  de  Cba amont  à  faire  le  si^deHoHtrt- 
«hard;  ver»  la  mémo  époque,  il  entra  dans  nne  ligne 
Armée  par  Ttilbant  et  quelques  autres  leignenrs  contre 
le  roi  Louis-lc-Gros,  et  balanr  i  lnr)-:[i mps  la  victoire, 
L'an  M 18,  il  fut  chargé  par  le  roi  de  traiter  avec  Foal< 
iiiiaiMaitBe,  eamle  d'Anjea,  aor  aea  préfeotiotu  à  la 
rhar^e  de  fn^nd-séoécbal  do  France  :  la  m-^mr  aaoée. 
il  tii  lioniraaRc  d'une  partie  de  ses  terrea  à  Euguerrand, 
etéque d'Amiens.  On  ignore  l'année  de  sa  HMirt.  li  afétait 
marié  deui  fois ,  n'eut  point  d'enfanf s  de  son  premier 
mariage  :  Simon  ,  un  de  ses  enfants,  lui  succ«da.  —  Si- 
I  l  /  flis  du  précédent.  L'an  H.^O,  il  confirma  les 
donations  pieoaea  que  aoa  père  af ait  fiiteaj  en  1150, 
il  ftooda  à  SaiBl-llembi,  près  d'Oriéam,  l'aTmlrersairv 

âf  se»  père  et  mère;  en  H"-2,  il  ment  dans  snn  cIj;1- 
teau  de  Bcaugenci  Lonts-Ie-Jeuue  et  la  reiue  ibléonore, 
•a  ffnme,  qoi  voalaieiit  iUre  iwoaoïieer  la  BÉIllIé  de 
leur  niarlapc  par  îe  mneile  assemblé  dans  cette  tîHc  ;  il 
mourut  vers  lli^.  Lanrdinllf,  1156,  recueillit  la  suc- 
cession de  Simon  .  son  frère  ;  il  ne  fit  rien  de  bien  re- 
marquable et  moumt  l'an  1 189,  laissant  de  sn  première 
ftmnie,  Jean,  aoo  «leceaeeBr.  Jean  I",  1186,  fils  du 
précédent  et  son  successeur;  il  a  presque  tout 

aott  temps  A  dtfendre  ses  droits  contre  ses  voiaioa,  fonda 
qBalqiMiétaldiMenieiitf,etaMmniteiifSOS.Iieot  pln- 
sieors  enfants  dont  l'un,  Jean,  lui  succéda. —iran//, 
1203,  fils  aine  du  précédent  et  son  successeur  ;  il  serrit 
avec  beaucoup  de  sèle  le  roi  Philippe-Aof;nste  ;  en  1215 
il  loi  vendit  les  droits  qu'il  arait  sur  le  comté  de  Ver- 
mandois ,  et  nionmt  en  1218 ,  laissant  un  fils  pour  suc- 
cesseur. Simnn  II,  1218,  tout  jeune  quand  il  succéda  à 
Jeanll,  son  père;  il  iiit  mi«  sons  la  tutdle  de  son  tieau- 
père,  et  n'entre  en  jetrinaoee  des  biens  de  aoo  père 
qu'en  1241.  L'an  t2i8  ,  il  nccom|>agoa  le  roi  snitit  !  Miis 
on  Terre-Sainte,  et  mourut  en  1256 ,  laissaul  deui  GU  ; 
Raoul  fotaon  mceesMor.  Beoiii  II .  12^6,  fils  du  précè- 
dent et  son  snccesscnr;  i!  se  maria  deux  fois  ,  niais  Imis 
ses  enfants  lUanl  morts,  et  se  voyant  sans  heiiUiri»,  il 
rendit  nu  roi  riiilip{>e-lc-Bel ,  dans  le  mois  de  mars  1^2, 
la  seigneurie  de  Beaugeocl,  qni  fut  donnée  poor  douaire 
a  ta  reUie  GlAneoee.  Après  ta  mort  de  cette  prîoeesse , 
1528,  celle  terre  fut  réunie  ii  la  couronne. 

BeAl'HAK5AIS(Alcuiidre,  vicomte  de),  né  en  1760. 
i  ta  HartiBlqne,  entra  Itart  jeune  dent  l'état  mMUaire,  cl 
cpouiia  mademoiselle  Joséphine  Taschcr  de  I.i  Pagerie. 
depuis  impératrice  des  Français,  et  dont  il  tut  entre 
autres  enfants  le  prince  Eugène  ;  en  1 789,  oommé  dépoté 
par  la  noblesse  du  bailliapc  de  Ulois  aux  états-généraux  ; 
vota  l'un  des  premiers  nvec  le  tiers-état,  et  fnt  nommé 
sufccs.'ïivemcnt  secrétaire  de  l'as^einbli  e  nationale  et 
membre  du  comité  militaire;  élu  président  de  l'assenH 
blée  naltonale.  le  19  juin  1791  { se  rendit  après  la  ftiile  da 
roi  h  rarm»*e  nvrc  le  titre  d"ndjiidanl-gr*niVal  ;  promn,  le 
29  mai  1793,  au  cuntiuaiidenicnt  en  chef  do  l'ai  nit%  du 
Rbin;  il  re^t,  le  tS  juin  suivant,  sa  nomioaliouau  mi- 
niatère  de  ta  goerre}  mais  il  donna  bientôt  m  démiiaion. 
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et  reçut  l'ordre  d«  te  retirer  à  20  Ueoes  des  frontières. 
Qndqnee  moto  après,  il  M  airèté,  eondnit  à  Paris  et 

condamné  h  mort  le  23  juillet  1791. 

BEAUHARNAIS  (Eugène  de),  vtcc-roi  d'Italie,  hh  du 
précédent,  et  èls  adopUf  de  l'empereur  ISapoléon  (jni 
épousa  sa  mère;  naquit  A  Paris,  te  S  septembre  I78i, 
En  1796,  il  fnt  nommé  soos'AeotenBnt  et  Aoisipoiv 
aide-de-camp  par  son  beau-père.  Il  se  rendttnv  fUV^ 
tkr-géoéral  en  Italie,  pnis  aa&  lies  looienna^  alla 
de  présider  è  te  reddiflon  de  ces  lies;  m  mission  aecei»- 
plie,  il  accompagna  Bonaparte  en  I^gypte.  Le  8  novem- 
bre 1798,  à  la  téte  de  l'avant-garde,  il  entra  le  premier 
dans  Sues,  et  ftatétoré  an  grade  de  lieutenant.  De  retour 
A  Paris  avec  son  protecteur,  il  fut  nommé ,  après 
le  {8  brumaire,  c^ipitaine  et  commandant  des  chas- 
seurs de  la  garde  consulaire  ;  lit  la  campagne  d'Italie,  et 
fut  fait  chef  d'escadron  sur  le  champ  de  bataille  de  Ma- 
rengo  :  coIoimI,  en  1802  ;  général  de  brigade,  en  IMM.  et 
le  14  juin  même  anuéc,  prince  de  l'empire  ;  l'année  sui- 
vante, 1805,  il  fut  créé  archicbancclicr  et  grand  officier 
de  ta  Légion-dHonneor.  Dans  te  même  années  U  rs(nt 
de  Napoléon,  qnt  avait  mis  sur  sa  tôle  la  couronne  des 
rois  lombards,  le  litre  de  vice-roi  d'Italie  par  décret  do 
7  juin,  daté  de  Milan,  mais  Masséna  fut  chargé  de  la  di- 
rection des  opérations  militatares.  Après  te  bataîltod'An^ 
terlitz.  il  fat  mis  à  la  téte  de  ramée  dltolie,  S4déoem- 
b  '  1805,  et  nomme  Kouvcroeur  des '  l  it-  vénitiens.  V 
partir  de  celte  époqoo  jusqu'en  1809.  il  employa  tous  tes 
soins  A  perftetionnerl'nrganinUonintérlearedel'ItaHe. 
Le  14  janvier        il  épousa  la  princesse  Auguste- Amé- 
lie, flUe  du  roi  de  Bavière.  Dent  jours  après,  il  fui 
adopte  par  l'cmp«reur  sous  te  nom  d'Eugène-Napoléon 
de  France.  Pendant  la  campagne  de  1809,  il  commanda 
en  chef  l'armée  franco-italique;  bien  inférieor  en  forces 
à  l'ennemi,  il  essuya  d'abord  quelques  ri  v,  i   et  perdit 
te  bataille  de  Saciie;  mais  bientôt  après,  secondé  de 
llaedooald,  il  reprit  te  dessos  snr  les  Aotriebiens  qui  se 
décid6rent  h  la  retraite;      ronnvrr.rf  sn  rrpatatioa 
militaire.  Le  26  mai,  il  se  riinnit  à  la  grande  armée 
snr  te  Semerin  et  mérita  les  éloges  de  Napoléon.  Aprèa 
cette  jonction,  il  po-irsuivit  l'archiduc  Jean,  et  remporla 
sur  lui  de  nouveaux  avantages.  Le  14  juin,  il  ga^ua  la 
bataille  de  Raab,  victf^  qui  contribua  beaucoup  an  suc- 
cès de  te  campagne.  11  assiste  A  te  bataUte  de  Wagram» 
et  après  te  bnité  de  Tfeone,  il  se  relira  avec  rkrmée  d*!* 
talie  dans  ses  cantonnements.  Son  année  était  parveoae 
en  deux  mois  des  bords  de  l'Adige  sut  frontières  de  la 
Itoravie^  victorlcose  dans  denz  graodm  bataiUea  ét  maf- 
tre.<ise  de  56,000  hommes,  12  drapeaux,  et  250  pièces  de 
caouus  pris  sur  l'enuetui.  Rappelé  b  Paris,  en  1810,  il  fat 
chargé  de  décider  sa  mère  d'accepter  te  divorce  proposé 
par  Napoléon.  De  retour  dans  ses  états,  il  était  partcnn 
a  les  mettre  en  pleine  prospérité,  lorsq»ie  Taroiée  dltelin 
fut  appelée,  sinis  son  eommandemeiif ,  ;i  l  i  i,'rande  armée 
pour  former  l'aile  gaacbe  dans  te  campagne  de  1812.  Elle 
aa  Ht  remarqoer  A  Smoleosic  et  A  Borodino.  Pendant  In 
désastreuse  retraite,  la  conduite  d'Eugène  roéi-ita  les 
plus  grands  éloges.  Le  18  janvier  1813,  le  roi  de  Naples. 
qui  était  commeodant  eu  chef  de  l'armée  depuis  le  dé- 
part du  >apoléon,       relira  aussi  et  liiiv.va  le  prince 
Eugène  seul  chargé  de  ce  commandement.  I.e  ."'O  avril, 
aprë<  des  erforls  inouïs,  il  opéra  sa  jonc  iou  nvrc  la 
grande  armée  commandée  par  Napoléon  en  personne. 
Le  i*'  mai  ISIS,  H  atsisia  A  ta  balaiHe  de  Lnlten.  et  pea 
après  il  pnrlit|M)iii'  rilalic  où  sa  pr^w^ncc  était  de  la  plut 
grande  nécessité.  II  était  à  Milan  le  18  mai.  et  parvint, 
en  dent  mois,  A  tarer  mm  armée  de  50,000  homoMS.  Ln 
17  aoât,  Im  hostilitéeeommenoèrent.  t'arméa  iiaiionm. 
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quoique  bkniiOM&m  an  lfW|WiirtrichienDcs.  occa- 

(.ijii  ( Dcore  le«  bords  de  l'Adîgeen  janvier  18(  'é.  Le  8  fé- 
rrier,  U  gagna  une  bitaiUe  rangée  sur  Je  Mincio;  mais 
Ueolél  aprfe»,  ta  fMMiyoa  deirM  des  plu  «riUquet  par 

l'appaî  qT:r  vfn:»tf  pri^^tcr  Miir  -f  ;i  l'rTrmi'n  ennemie.  T!a- 
Sa  lei  hoÂtilUes  ci^&t  i  t'ut  n  là  notnclle  do.  l'eulréeUcs 
eonemis  dansParit  et  de  l'abdicatiou  de  l'empereur,  et 
le  16  nnil,  en  vcrla  d'on  armUtice,  le  sort  de  l'ILalie 
liait  à  la  décision  <ie«  poissaaces  coalisées.  Or  a  atano! 
à  tort  que  lepr'iirt   ]  ugène  avait  enio\(^,  en  I8M,  uo 
piÉnipotwiliaire  au  congrès  de  Cbililloo,  jwur  j  annoncer 
m  ioteatiaa  da  a'mili'  aux  poiasaocei  alliéa,  ri  eDet 
foc^cntaicnt  s  recoDnsîtrp  >i>s  droits  au  royaume  d'Ita- 
lir.  11  est  Trai  que  l'eaipereur  Alexandre  toi  écrif  il  de  la 
nia  pour  rinviter  à  suivre  ranmiile  da  llnral«  en  iof 
fTomelf  ant  à  ce  prit  de  le  faire  reconnaître  roi  d'Italie  ; 
mai»  le  fils  adoplir  do  ISapoiéon  lui  répondit  par  une 
lettre  empreinte  do  graodenr  d'dme.  Le  contre-coup  des 
«féDamaota  da  Paria  se  fit  sentir  à  Milan.  £ttgi>ne  rut 
réduit  à  se  ararer  en  raglltr  d'un  piys  qu'il  avait  comblé 
de  bienfaits;  il  alla  à  Municli  près  de  ?on  beau-père,  et 
de  1%  viol  en  France  voir  sa  mère  qa'il  eut  la  douleur  de 
pvdve  m  mois  aprèa.  An  icUwrdallafiolAnian  1819, 
il  te  tronrail  à  Tienne  et  resta  tranquille,  étant  ponr  -  in^i 
dire  gardé  ii  vue,  et  a}ant  engagé  sa  parole  de  ne  point 
prendre  part  ans  événements  qui  se  préparaient.  Bien- 
tM  nfffea,  fl  aa  retira  déflnitlTaaiaDt  dans  les  états  de  son 
benii'ptrâ.  On  Tid  avait  aonffré  le  duché  de  Leuchlen- 
hergêtle  titre  de  prince  de  la  maison  royale  de  Tlaviérc. 
U  laoarat  d'une  attaque  d'apoplexie,  le  26  février  iS24.  a 
riff»  da  4t  aoa,  talmnt  dnq  enlknit  :  l'aînée  de  aet  flilaa 
r«t  ni.iri(^e  au  prince  royal  de  StiMe  ;  la  seconde  est  veuve 
de  l'emp^etir  don  Pedro  ;  la  derniiTe  a  épousé  le  prince 
de  IIobenioIkTD  ;  son  fils  ainé,  mort  foi  t  jeune,  a>ait 
f';w>Ti5eln  rrine  de  Portugal,  et  Ron  second  fils  est  fiancd 
a  \a  graude-duches&c  iVarie,  llllc  alucc  de  l'empereur 
de  Rnssir,  décembre  1838.  Depuis  1814.  l'histoire  est  en 
droit  de  raprodiar  an  prinoe  Engtea  d'avoir  trop  ooliUé 
était  Béiirfnee  franfais. 
BF.AUHARN'.ilS  (Fanny.  condense  de),  poêle,  nf^e  â 
Paris  en  I738«  fille  d'un  receveur-général  des  floanc^; 
dla  i«c«t  une  brOtenle  éducation,  a(  épousa  la  oonato  de 
Beaobarnais;  mais  bientôt  apri's  elle  se  sépara  de  son 
mari,  et  se  retira  chex  lesrdigieuces  de  la  Visitation.  De 
ratonr  h  Parts  après  un  TOf^  an  Italie,  elle  s'occupa 
entièrement  de  poésie;  ses  ouvrages,  mêlés  d'une  sensi- 
bilité gracieuse  et  d'une  philosophie  douce.  lui  ont  mé- 
rite Ips  plus  honorables  suff ratées  ;  elle  seplaisjit  à  réunir 
cbcx  eilc  ks  savaots  et  les  littérateurs  les  plus  disltDgu/>s, 
BnffiM,  qui  l'appelait  sa  cbère  fille  ;  Jean-Jaeqacs.  ete. 
rilc  mourut  a  Pari.i,  le  IS  juillet  ffît' .  Vl'f  ih  la  Ftlirllé 
ou  Anoxis  (l  Ihecite,  pa&ttt;  pour  son  meilleur  ouvrage. 

BEAUHARNAIS  (Claude,  cumie  de),  pair  de  France, 
fiUde  la  précédente,  iié  le  29  septemttre  1759;  futciRieier 
desGardes-l  Vanroiscs  sous  Louis  W  l.Fn  ISOI,  fut  noui- 
mé  sénateur  titulaire  de  la  sénalorerie  dWraiens,  puis, 
en  I8t0«  eut  le  titre  de  chevalier  d'honneur  de  Marie- 
Lootae.  An  premier  retour  do  rai.  Il  ftit  membre  de  la 
rhambre  des  pairs,  et  conserva  e>-tle  dignité  .iprèsla  ren- 
trée da  roi.  H  moamt  le  10  janvier  1819.  En  1806,  une 
>le  de  ton  prenrier  mwlage,  Sl^piianief  adoptée  par 
re mperrnr  Napoléon, épousa  le  grand-dnedeBade^  Char- 
tes-Louis-Frédéric,  mort  en  (818. 

REAUJEIT,  petite  ville  dn  déparlemcnt  du  Rhône, 
dtwt  la  cathédrale  de  Sainl-TSicolas  fat  consacrée  par  le 
pape  Innocent  II,  an  (  1.^0.  File  a  donné  son  nom  A  l'il- 
maison  de  Rt-'^Djcn. 
BEAUJinJ  (Château  dej.  Ce  château,  dont  les  roines 
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existent  encore, était  silné  dans  le  dcparienieot  du  Rhône. 
B  était  déjà  construit  en  ' ,  inrs  de  la  prmiièrc  couquélo 
de  ta  Bonrgogoc  par  les  Frao(ais,  sous  le  règne  des  Qls 
de  CloTb.  Hngoea  de  Beanjen,  i  ton  relonr  dea  crotai- 
des,  le  fit  beaucoup  agrandir  et  fortifier;  mais  il  mourut 
avant  qoesoaœavrc  fût  parfaitement  accomplie.  (2.^f>. 
Au  commeneement  du  I S*  siècle,  vers  1409,  le  mi  o  de 
Blamont  l'ssviépea  ;  il  renfermnit  alors  la  belle  Marie  de 
Bcaujeu,  u'asanl  pour  dclcniturs  qne  qoeliiues  servi- 
teurs. Elle  aima  mieux  :e  précipiter  du  liaut  de  h  plale- 
Horme  de  son  cbdlean,  qoe  de  tooUier  vivante  au  pouToir 
da  son  Talnqtienr. 

BEAl'JtH.Ais,  l'une  d<»  priiici|iab  s  et  des  plus  an- 
cienu»  bajx>uuics  de  France.  On  n'en  comptait  que  S  dans 
le  moyen  ége  ;  Bourbon,  Goocy  et  Beaujeu  ;  depuis  on 
ajouta  Crnon  et  Sully.  î."  îi<>;uijolais  ,  lirHojorrmlt 
ager,  lire  sou  Luut  du  cliuteau  et  de  la  \illc  de  Ucaujeu, 
nommes  dans  les  anciennes  cliarle.c,  tantôt  Bellojocus, 
plus  souvent  BeUijoaim,  et  quelquefois  Belli  oa  Bellir 
jorium.  Borné  au  nord  par  le  CItaroIais  et  te  Méeonaîs} 
ati  iii  li,  par  le  Lyononis  et  une  partie  du  Forez;  à 
l'est,  par  laSedoa,  qui  le  séparait  de  la  principaolo 
de  Dorabes,  et  i  rooeit  par  le  Fores,  son  terrllolre 
TM)utait  avoir  1(3  lit  nes  de  long  sur  12  de  lai-pe.  Avant 
la  ruvoluticMi,  il  faisait  partie  du  gouvernement  du  Lyon- 
nais, était  du  ressort  du  parlement  de  Paris,  du  dkMfeoa 
et  de  la  fîcin  ralilé  de  Lyon,  et  avait  Villcfranchc  pour 
rapitnie.  La  circoojscripliun  actuelle  du  déparlement  du 
Ubûue  correspond  «n  partie  aoa  udeaow  Undtas  dn 
Beaujolais. 

•BArjOLATS  (Tidnilndes  du).  A  l'cpoqae  de  la  con- 
quête des  Gaules  par  Juif  s-César,  5.S  avant  J.-f!.,  le  ter- 
ritoire du  Beaujolais  était  occtipé  par  \m  Ségusicns  et 
lès  Branovleos.  Depuis  Auguste,  28  avant  J.-C.,  il  fiit 
compris  dans  la  première  Lvonnaisc;  il  releva  dès  lors 
en  partie  de  la  cite  de  .Màcon,  tu  partie  de  celle  de  Lyon. 
Lot  s  (le  l'irruption  des  Bourguignons  dans  les  Gaules 
(407-4tS),  il  tomba  an  pouvoir  de  ces  tiarlMires,  et  yr  de- 
meura jusqu'au  momaot  de  la  conquête  dn  royaume  de 
Bourgogne  par  les  Francs,  en  5."j2,  qui  1*  main» 
de  ceux-ci.  Les  premiers  comtes  du  Lyouuai>  et  du  Fo- 
res, ayant  prollM  da  la  mine  de  ce  royaume  pi  ur  se  for- 
ni(T  iinp  vaste  seigneurie,  y  englobèrent  le  Beaujolais. 
Soumis  d'abfli'd  a  la  suzeraineté  des  Mèroviugieus,  puis 
à  celle  des  Carlovingieos,  ce  grand  ftcf  passa,  en  B79« 
avec  ses  comtes,  sous  la  domioatiou  de  Bosôn*  rai  de  Pro- 
vence ;  mais  Boson  étant  mort  en  887.  Il  rentra  dans  le 
domaine  do  l.i  coiu-oune  de  France-  l'u  !)j5,  Lotbaire, 
roi  de  France,  le  donna  pour  dot  en  partie  à  Mathilde, 
•a  seenr.  Ion  de  son  mariage  avec  Conrad,  rai  de  Bonr> 
gognc;  le  reste,  comprenant  le  cb;Ueau  de  Beatijeu,  fut 
détaché  du  Lyonnais  et  du  Forex.  pour  lurmcr  une  si  i- 
(;ueurie  séparée,  sous  l'autorité  de  Bérard,  seoood  lils  de 
Guillaume  II,  comte  du  Lyonuais,  qui  commença  la  mai- 
son des  sires  de  Bcaujeu.  Ilumbert  111  fonda  Vilicfran- 
ciie,  eti  (180.  La  première  maison  des  sires  de  Beaujeu 
s'éteignit,  eu  1400,  dans  la  personne  d'i^donsrd  II.  fie 
f400à  1475.  h  baraonie  de  Beanjen  demeura  réunie  ani 
autres  domaines  de  la  maison  de  Bourbon  sans  avoir  de 
seigneurs  particuliers.  En  1175,  elle  fut  doniK-c  en  apa- 
nage à  Pierre  de  Boorbon,  quatrième  (ils  du  duc  (  liarics 
de  Bourbon,  et  éponx  d  Ani:c,  fille  de  Louis  XI.  Marie 
de  Bourbon,  fille  de  Henri,  d  ic  de  Moulpensier,  l'nppoiia 
en  dot,  avec  ses  autres  domaines,  i\  (Gaston  d'Orhaiis, 
frère  de  Louis  XI 1 1  ;  et  des  maios  de  ce  dernier,  le  Beau- 
jolais passa,  en  1631,  dans  celtes  d'Anne-Marle>Looise 
d'Orléans  sa  Illle,  ipu"  les  biNtorieus  roufempnrains  dé- 
signent phis  soaveot  sous  le  titre  de  Grande  Mademoi' 
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«eUe.  Eofia  cette  priacesae  en  momaot,  en  Uitta 
tool  ce  qu'elle  possédtU  i  Philippe  d'OriéiD*,  ttin  de 

Louis  XIV.  Df|)uis  Ion,  le  Braujolnis  forma  succesibc- 
meut,  avec  le  litre  de  cointé,  l'apanage  de  pluskurs  priâ- 
tes de  eelle  maiion. 

BEAl'JOI.AIS  /Strps  oh  barons  de).  I.  liérarâoa  Bi- 
raud,  Irobi»  iiio  flN  tic  (Wiilliuiroc  II,  comte  de  Lyon  et 
de  Forci,  fi8S -020  environ.  2.  licrard  U,  !)20-!)65.— 3. 
GNiehord  ou  IVichard  l",  94u-IOi9.  Ea  9G7,  il  donna  à 
rabba^e  deClony  rë;;li(e  de  Sfllnt'PaoI  en  Auvergne,  et 
Pli  ÎITG,  les  dîmes  do  la  paniisse  de  Sainl-ficorges,  poul- 
ie rciH»  de  sou  phre  Bèrard,  de  sa  mère  VaJidelinode,  et 
de  K»  frères  Elfenoe  «t  nambcrt.  —  4.  Gtaehmrd  11, 
frt2f)-(»!78  cnTÎron.  Pans  nnp  donation  qu'il  fit,  rn  1050, 
à  1  cglii>e  de  Miteun,  ii  te  dit  fiU  de  (juicliard,  et  nomma 
en  même  trmps  sa  mère  Ricoairc,  dame  deSalonisy,  ^(^<i 
oncles  Uagoea  et  Wautio',  éTéqara  de  Bfâoon.  Vers  ioGO, 
projelaat  uû  voyage  à  fa  Terre-Salnte.  11  tlnl,  (loar  s'y 
préparer,  (nxiMT  le  prélat  son  oncle,  dans  la  vue  de  ré- 
parer les  torts  qu'il  avait  (aila  à  son  église.  Waatier, 
a jmt  Maeniblé  set  chanoinM.  Gnlcbardi  en  lenr  pré- 
•enrc,  rcnont,;i  ;iu\  coutumes  qu'il  avait  établies,  à 
l'exemple  de  son  jh-tv,  Uaij»  It-s  terres  de  la  cathédrale,  et 
en  ré^-ut  l'absolution.  Eu  1062,  Etienne,  son  cousin, 
domiaà  l'ibbayede  Cluny  un  dos  de  \'niaci  appelé  Mon- 
eol.  —  5.  Hmnbfrt  l*',  1078-1  M  i  environ,  il  fonda,  eu 
1078,  la  cnllcuink-  de  lic.mjt'U.  L  i  (atln'dr;ilc  de  Saint- 
Vioccot  de  Mâcon  et  l'abbaye  de  Savigay  eurent  aiuai 
^rli  tei  Hbénlltés.  -  6.  C«lrk«nf  III.  Il  (M  137.11 
racheta  à  prix  d'argent  les  trois  rti.lleitenies  Saint- 
Tritler,  de  Iklontmerle,  de  Ricoliers,  et  les  i  ïiàitmx  qui 
an  dépendaient  ;  la  première,  du  comte  de  Forez  ;  la 
acconde,  d'ArtauJ-lc-Rlauc,  comte  de  Mjlcon.  et  l;i  Iroi- 
si^me,  de  Robert,  dit  l'Em  Ualné.  Guichard  111  !)Ui  pas!»a 
ses  ancêtres  eu  puissance  et  en  réputation.  Eu  I  i  13,  il 
fonda  le  prieuré  de  Juug-Diea«  qui,  l'an  1137*  flut  érigfi 
CD  abbaye,  et,  l'an  I66ft.  tai  aéciÂirbé  par  ton  anion  à  ta 
collégiale  de  Vilitrr.iiiolic.  (îuicbard  expliiiuo  les  molifs 
de  cette  foodaliou  dans  une  charte  qu'il  fit  expédier,  en 
1118.  dans  l'abbiyede  Tin»  aa  Percha.  Leur  dngulièra 
raîvcti*  réfléchit  parfaitement  le  caractère  de  l'époque. 
En  1117,  Guichard  et  nm  frère,  l'abbé  Hugues,  par  une 
charte  du  25  juillet,  eng.ieèreut  au  chajiitrc  de  M<)con 
tout  M  qu'il!  possédaient  k  droit  ou  i  tort  daoa  le  tUlage 
d'ATeosc,  en  fteaujolais,  pour  SO  nwrcs  d'argent  lia.  En 
f  l'fl,  Giiicliai  d  eut  l'hunueur  de  recevoir  duns  son  châ- 
teau de  Beaujeu  le  pape  lunooeut  11,  duMé  de  Rome 
par  l'antipape  Amwlet.  Ce  ponlllte,  I  b  prière  de  Gui- 
chard, célébra  la  détlicnrc  de  l'église  Saiut-?«icolas  de 
Beanjcn,  récemment  fuutlct.'.  (•uichai'd,  se  &eutaiit  atteint 
d'une  maladie  mortelle,  prit  l'habit  de  religieux  ;i  t.Iunv, 
suivant  la  dévotion  du  temps,  tA  y  mourut  eu  i  157.  —  7. 
Mumherl  11,  1137-1171.  R'^pentant  de  quelques  escè*  de 
jenncN-e,  Iluiiilu'i  t  p.T..s,i  ,i  in  Terre  S.iiatc,  et  cnira 
dans  l'ordre  des  Templiers.  Alix  de  Savoie*  sa  femme, 
i^darea  auprès  dn  pape  Kngène  III,  et  obtint,  par  le 
crédit  de  !'arrhPTi*qne  de  I.yon  et  de  l'abbé  de  Cluny, 
la  cassation  de  ses  xtvnt  ;  mais  on  lui  im|)Osa  la  condition 
qu'il  ferait  quelque  fondation  pieuse.  En  consH]uence. 
il  fonda,  fn  llô'l.  l'éj^Iise  de  Rtll('>iIIe-sur-Sa.''rie,  qu'il 
fit  ériger  tu  uLbayc.  A  Miu  retour,  il  n  pi  iuia  lo  comte 
de  Mdcon.  Depuis,  s'étaul  ligué  avec  Drogon,  archevê- 
que de  Eyon,  et  Girard,  comte  de  lUcoo,  11  attaqua  Re- 
tiand  III,  Keiguenr  de  Bagé,  de  Bresse,  âitiA»  «es  terres, 
et  fit  pri  sonnier  Uiric,  sou  (ils.  Renaud  implora  le  secours 
du  roi  Louis-lc  Jeune  par  deux  lettres,  dans  lesquelles  il 
l'appelait  son  conaiii,  offirMldfe  tni  aoumeUreettBafdea 
cMteamqid  nai«leTaientdepar8oiui6.Maial1atarT«oQon 
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du  loooarquettit  impuissante,  u  fallut  que,  pour  la  rançon 
de  son  dis,  Renaud  cédât  1  Bnnberl  les  châteaux  dn 

Thoissey  et  de  Lent  avec  tout  ce  qu'il  possédait  en  Doni- 
bes.  En  1163,  Uumbert  s'élâot  rendu  A  Monlbrixoo  au* 
prfes  dn  roi  Looi«-le-JeuDe  qui  revenait  IriomplMit  dn 
son  expédition  contre  le  vicomte  de  Poligoac,  engagea 
ce  mouanjuc  a  re\euir  de  la  surprise  que  le  comte  de  Fo- 
rez lui  avait  fade  en  obtenant  1  iil)liaye  de  Sa\ian\  dont 
le  patronage  avait  toi^oors  appartenu  aux  sires  de  Beau- 
jeu.  -  8.  Hmi^ert  III .  1174-1202.  Il  eontinna  la  guerre 
que  fon  p^re  avait  faite  nu  scicneur  de  Tîressc.  et  ,  ce  fjiii 
est  élonoaut,  la  fil  auMià  ^abba^c  de  Cluu)  ou  son  fin  e 
avait  Uni  ses  jours,  et  où  ses  cendres  reposaient.  Il  avait 
pour  alliés  dans  ses  hostilités  Guillaume  II,  comte  de 
€li  lions,  et  Gérard  de  Mâcoo.  En  1 180.  sortes  plaintes  qui 
furent  port<  es  au  roi  Philippe -Auguste,  de  leurs  ik  preda- 
tions  tant  parrabbédeQon;  que par  ReoauddeBagé.avoc 
lequel  Hombert  III  avait  aussi  recommencé  ta  guerre; 
ce  prince  marcha  contre  eux  et  U  s  luit  à  la  raison .  Uum- 
bert m  eut  la  gloire  de  fonder  la  ville  de  \  illefrauctte, 
qui  devint  par  ta  aulte  la  capitale  du  Beaujolais,  et  rem- 
plaça  relie  de  lîeanjeti,  dont  le  rhilleau  avait  été  jusqoe> 
lu  la  rt'ikideuie  di  s  sires  de  ce  nom.  Le  mariage  de  Uum- 
bert III  avec  Agnès  de  Thiérn.  fille  du  seigneur  de 
Montr  ensier  ,ea  i  1 7G.  réunit  la  seigneurie  de  ce  nom  an 
Be.iujiiiai  <  :  niais  cette  seigneurie  n'y  demeura  que  10  ant; 
en  1216,  elle  reluit  m  |iartn:;e  j  l'un  des  petits-fll»  de 
Hombert,  qui  renoua  la  cbaloe  interrompue  des  sei- 
gneurs de  Montpensier.  <- 9.  Cvirhanl  IV,  I20S-1S<6. 
Par  une  charte  de  1202,  il  aliandonna  spontanément  plu- 
sieurs droits  litigieux  >juc  ses  prédécesseurs  s'attri- 
huAieul  dans  tes  terres  de  rabbafadaCluny.  Eu  1201,  il 
s'empara  du  château  de  Thiérn  sur  son  cousin  le  vicomte 
(>ui.  Le  vicomte  Ht  nue  ligue  avec  Renaud,  arcl  evétiui* 
de  Ljon.  et  Gui,  comte  d  Auverpne,  contre  l'usurpateur 
qu'ils  contraignirent  de  rendre  la  place.  En  1209.  Gui- 
chard prit  parti  dans  ta  croisade  contre  tes  Albigeois,  et 
alki  se  joindre  au  prince  Louis,  depuis  Louis  VIII.  En 
1210,  inquiété  par  le  comte  de  Ncvers  au  sujet  du  dut- 
leau  do  Paron  et  de  la  terre  de  Mootpensler  que  œ  dar- 
nier  prétendait  relcrer  de  lui  ;  il  le  satisfit  par  une  charte 
où  il  se  rccouuail  sou  va.ssal  |*our  ces  deux  fiefs.  Jji  m«^mc 
année,  Guichard  ayant  été  député  par  le  mi  l'iiilipi  e- 
Augusle*  son  beau-frère,  au  pape  Innocent  III  et  a  l  em- 
pereur de  Gonstantloople,  partit  avec  sa  femme  Sybille, 
Pille  de  Baudouin,  conilc  de  Flandre,  e!  retint  rhar^e  de 
grandes  rirJiesses.  En  passant  par  Assises,  ii  obtint  de 
satot  Franfoia  trois  reUgien  de  son  ordre  qnH  amena  à 
Villefranehe,  oii  i!  fonda  le  premier  couvent  de  leur  ordre 
d  abord  à  Poailly-le-Chdtel,  en  1210,  puisi  Villefrancbe 
même,  en  1216.  Guichard,  toujours  dévoué  au  prince 
Louis,  retourna,  en  1215,  avec  lui  en  Languedoc,  pour 
reprendre  la  guerre  contre  les  Albigeois.  llIlBeoompa- 
pn.t,  en  (216,  dan>  sou  expédition  d'Auglftei  i e.  Il  > 
mourut  te  8  septembre,  au  siège  de  Douvres.  Ses  oa>se- 
ments  furent  apportés  en  France  etinhnrola,  partie  A 
Cluny,  partie  dans  l'egHse  de  Notre  Darîtc  de  Bellevilte* 
—  10.  liumbtrt  IVt  1216  12.1(1.  Il  servit  utilement  dans 
la  guerre  contre  le»  Albigeois.  Louis  Vlll  établit  lium- 
bert  gouverneur  du  I.anguedoc,  titre  qui  lui  fut  confir- 
mé, en  1226,  par  Louis  IX.  En  1218,  Margnerite  de 
Baj^e  apporta  en  dot  à  Iliimbu  I  i  V,  la  sei(:ncurie  deMiri- 
bel  dmia  le  pays  de  Dombes  avec  ses  dépeadauces  jusqu'à 
Ly  on  ;  en  1227 ,  Bnmbert  assiégea  le  châlean  de  ta  Béa- 
sède  près  d'Mrlh  en  Languedoc,  défendu  par  Pon»;  dr 
Villeoeuve.  Olii  ier  de  Thermes,  et  plusieurs  autres  braves 
dwTalIcra*  protecteurs  dea  AlUgeois.  Le  chdieau  fut  pris 
«ttontceqols'r  tn»v^  DU  pâmé  an  U  d«  répéa.  En 
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1^.  il  porta  dc«  tecomi  Ciitd-Svrtite.  màigi  |Mr 

le  o>nitc'  ilo  ToiitoHic  ;  mais  il  ne  put  empêcher  la  prUe 
<k  cette  place.  Par  reprénUlcft  l'année  qu'il  coinmaa- 
iaSt  cl  q«ti  était  ranfÂc  de  pr^lab.  mit  loot  à  fea  H  ft 
isc;:  1rs  environs  de  Toulouie.  Ln  pnis  »e  fll  en  1229, 
pxr  U  mt'diatioa  du  comte  de  Cliaiupai^oe.  La  même  an- 
ode, il  acquit  d'Alii,  comimo  de  Mdcon,  le  château  de 
Côfoe  poar  la  somme  de  mille  marca  d'argent.  En  1231 ,  U 
fit  le  pMerinage  de  St-Jacqucs  de  Galice.  En  <2S9.  Il  re>- 
(oodcusît  dans  ses  êt.-il^  T'  u  louin  II,  empereur  lalin  dt- 
ùHWiaotinople,  qni  <^taii  veua  cberdier  det  aecours  eu 
Oecllcnt.  En  fîl^,  H  Bl  aTW  lea  Inria  Mm  no  pactede 
(itaitle,  par  lequel  \U  proiiipttntpnt  de  s'aidor  entera  el 
contre  loin.  La  luttuo  niim-e,  il  roiidut  une  transaction 
atec  Bernard  II,  viconili'  i!o  Coinhorn,  pour  la  part  que 
celoi-cî  prétendait  aroir  dans  la  seigneurie  de  Beaujea  ; 
a  loi  assura  un  revenu  annuel  de  50  livrcfl  vieaooiscs 
Bonnaie  àc  Lym,  qu'il  a»sit  surlesclidlellenic*  de  Ctia- 
«dela,  ât-BoDoet  et  Belleroche.  Eu  1248»  Guicbard  de 
Cartborn  tjtal  beaoio  d*arf;etit  pour  faire  la  wf»e^  de 
la  Terre^Sain!'^"  .1  I:i  sn:tr^  -in  t-ni  r.ouis  IX,  tend;)  rcitr 
reste  à  liiusbert  pour  t,<)UO  livres  Tiennoises.  HiiiuUert 
ftaoHl  partie  de  la  creitadet  le  aire  de  Joinville  fait  on 
fErand  **lf>frc  de  sa  ralrur  et  de  sa  sagesse,  e[  dit  «ju'il  rnou- 
mten  Ltjjple.  IIuHil-»ert  IV  avait  tle  iiohkul-  a)Dnê- 
table.  La  cité  de  Bcllerille  en  Beaujolais  lui  dut  sa  forma- 
tîooei  sa  prospérité.  —  II.  Gnickord  V»  t25U-tm  U 
succéda  i  srn  p^  dans  la  charge  de  eonnétable^  el  con- 
tinua ia  puiTi  f  toniracncée  par  son  piTejnoi!  stica's, 
pour  contraindre  les  scigoeurs  de  Tlioire  et  de  VUlars  à 
M  rendre  hoaunage.  D  porta  eosidle  dea  aeoonra  i 
llhsHes,  romte  de  Provence,  ocrtip»"  h  réduire  ses  sujets 
r^ToUes.  En  (2.">.1,  il  ronriciiia,  par  uue  charte  les  priïi- 
l^es  i|ue  son  pcre  uKiil  accordés  à  la  cité  de  Belleville. 
En  1256,  il  refusa  de  rendre  hommage  *  l'arcbetèqiie  de 
Lyoo,  dcmt  la  fermeté  Tobligea  de  plier.  Envoyé  en  am" 
hassadeen  Arif^lclt-rrc,  il  y  mourut  en  126Û,  furt  ri't;rt'llc 
dorai  et  de  tous  ses  sujet*.  — 12.  Isabelle,  i  265- 1273. 
InMk^  aerar  da  précédent,  veore  de  SiiBon  de  Seniur, 
remarie'',  rn  ri  17.  fi  Renaud,  comte  de  Forez,  se  mit 
en  poaaessioD  du  Bcaujoi3i>;  in.iis  ses  neveux,  Aymar  de 
Pbâien,  flls de  Flore  de  Beaujolais  et  d'Aymar  III,  comte 
de  Valeotinois,  et  Fouique:«,  Qls  de  Béatrii  de  Beaujolais, 
Im  cuolestèrent  celte  succession.  L'affaire  ayant  éié  por- 
tée à  la  cour  du  roi,  I^abollo  obiinl,  en  unain-t 
qptUli  donna  gain  de  cause.  En  127l«  elle  reçut  l'bûui- 
nmge  deBnabert  IV,  seigneor  de  Tfllars.  En  1275,  elle 
fil  cessinH  à  Loijrs,  son  icconi  fils  du  Ri  anjotais,  et  lui 
lit  rendre  hommage  è  Robert,  duc  de  Bourgogne.  —  13. 
Laab,  f f78-f S90.  En  1274, 11  conllraui,  par  une  charte, 
les  franchises  accordées  \r.ir  ^csancf' très  aux  haliilanfsde 
Tbotssey.  Il  eut  avec  Iktin  de  Varai  quelques  deméies 
qai  furent  temiinéa  ft  Bourg  en  Bresse  par  Philippe, 
comte  de  Savoie.  Ceux  qui  s'tiievèrent  entre  Inl et  le*  ar- 
chevêques de  Lyon  ne  purent  Mre  Tldéa  de  ntaie  à  l**- 
Biiable.  Il  faillit  tn  venir  ai>\  armes.  Ce  fut  alors  que  Gui 
deGbatien,  seigueur  de  St-Trivier,  son  vaasal  et  son  allié, 
m  bitlr  le  cMtem  de  Beenregard.  tar  te  SaAoe,  pour 
s'opposer  aux  entreprises  de^  arrhevé<]nes  de  Lyon.  En- 
fin Louis  recommença  la  guerre  (  uotrcle  sire  de  \  iilars; 
mib  il  n'en  vit  pas  la  fln.  Il  room  ut  en  iW,  au  clulteau 
de  Preuilly.  —  M.  GuirUm-  l  VI,  surnommé /e  Grand, 
1290  fS3l.  11  servit  avec  gloire  sous  les  rois  Philippe  le- 
Bel ,  Loais-le  llutin ,  Philippc-le-Loog ,  Charles-le-Bcl , 
«i  Philippe  de  Valoi*,  dont  U  fut  dtamhcUan.  Il  termina 
la  guerre  que  ton  père  trait  coDmmeée  ateelealrede 
N  illars,  en  mariant  sa  srrur  avec  ce  dernier.  En  1298.  it 
rendit  boiontage  à  l'arcbeTéqoe  el  l'église  de  Lyon  pour 
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l«i  terrée  de  Meiinlauetde  Cbalamonl.  Goicbard  jouis- 
sait du  droit  défaire  battre  Huinn:iie  d.m^  la  principauté 
de  Doiohee.  Philippe-le-Bel  lui  chercha  querelle  â  ce  aa- 
jd  ;  laaia  II  rNonnut  le  droit  de  Guichard  par  one  er- 

d(vnnancc  do  1508;  Gnichard  conjli  litit,  en  1525,  pour 
Édonard,  comte  de  Savoie,  a  la  bataille  qui  se  donna  dana 
la  plaine  de  St- Jean  le- Vieux  contre  Grégoire  VItt.  dan- 
pbio  de  Viennois.  Il  fut  fait  prisonnier  et  iic  reronvra  sa 
liberté  qu'en  1527.  Le  comte  de  Savoie  paya  d  ui^jiaii- 
tndi'  von  drvou*-a)ent.  Il  accompagna,  en  1528,  Philippe 
de  Valois  à  la  guerre  de  Flandre,  et  commanda  le  iroi- 
atènieeorpe  d'armée*  la  halalOe  deCaasel,  gagnée  par 
ce  manarque,  le  21  août  de  ci  lîe  année.  11  mourut  a  Pa- 
ris en  1351,  et  fnt  inhumé  a  bellevillc.  —15.  Edouard  l", 
1551-1051.  Moins  délicat  que  taa  père,  il  aeeepto,  en 
1510,  du  eornh'  de  Savulc,  I  ^  de.!om niaprment  que  ton 
pète  avait  ichix  iiu\  wudiliouà  qui  lui  cUteot  offerta 
d  i-ii'c  ton  vas»al.  Edouard,  distingué  par  ses  talents  mili* 
tairas,  ae  aignala  i  la  hataiUe  de  Créaj,  en  1546.  La 
mtmt  année.  Edouard  et  ton  époote  firent,  avec  Jean  de 
Ttiil,  foniK^tabK'  dcTlont  ^jo^'nc,  p^Tf  lic  la  dame  de  Rean- 
jeu,  un  traité  par  leiiuel  ce  dernier  faisait  une  cession  de 
loot  ce  qu'il  possédait  à  Mortagne  et  è  Brionne,  ne  ae 
réservant  <]m  l'usufruit.  Ce  fraitf*  fnt  conilrmé.  en  l3St, 
parle  roi  Joui.  En  I5iï,  Liouard  fut  honoré  du  bâioa 
de  maréchal  de  Fnmoe*  sur  la  démission  du  nnitfehaldo 
Montmorency,  son  beau  frère.  En  1348,  la  guerre  éclata 
entre  lui  et  le  dauphin  de  Viennois,  llumbô*!  II.  L'in- 
tervention du  roi  la  (it  ce'-icr.  Ko  1551,  Edouard  périt 
dans  une  bataille  qu'il  livra  aui  Anglais  près  d'Ardrea. 
et  qui  fut  gagnée;  H  n'avall  qoeSSani.— 16.  ,Aitoiiif, 
1551-157  !.  It  lut  élevé  sous  la  tutelle  de  Marie  de  Tbil,  sa 
mère,  moi  te  en  1359.  Il  soutint  la  réputation  de  grand 
rapitoini-  (|ne  son  père  s'était  acquise,  et  se  distingua  à  Ul 
bataille  de  Cocbcrel  perdue  par  les  Anglais  en  156 i.  Il 
s'attacha  ensuite  à  la  fortune  de  Bertrand  Duguesclin 
qu'il  suivit  en  Guiennc  et  en  Espagne.  Il  mourut  *  Mont- 
pellier en  1374,  â  l'égc  de  51  ans,  et  sans  taisaer  de  poa- 
térité.  -  17.  Êébnuri  II,  1S7I-I400.  Petil*fiU  de  Gni« 
ih.ii  d  VI,  p^ir  GuicliarJ,  son  père,  sfiRnenr  de  Sénmr, 
lue  à  la  balaille  de  Poitiers,  en  I5.~>G  ;  il  céda  A  Margoe» 
rite,  su-ur  de  ce  dernier  et  femme  de  Jac<|ues  de  Savoie, 
prince  d  A  hiTi-,  Lninelle  lui  eonïestail  son  droit  de  sne- 
e('s>i(in,  ia  Iri  r.-  df  Ui;:  *ai  avec  20,000  livres.  En  I3î«», 
lesoffîcicrs  d'Edouard,  assemblés  avec  des  bourgeois  de 
Villefranche,  dana  no  cabaret  *  l'enseigne  da  Jfoittoa,  y 
signèrent  une  espèce  de  charte  qni  fhl  appronrée  par 
I^donard.  Un  des  articles  porte  qu'il  est  peruiii>  an\  ira- 
ris  de  battre  leurs  femmes  sans  que  le  seigneur  pui&.se  les 
«n  punir.  Par  un  autre,  il  est  dit  qnlaaena  déUleor  na 
peut  être  arrêté  p^'iidant  les  foires  el  les  muiThés,  privi- 
lège qui  fui  cuiirirmé  p&r  Henri  IV  en  Iiti2.  Eu  tâî7,  il 
bit  un  traité  avec  le  comte  de  Stvirie,  par  lequel  il  se  re- 
oonoait  aon  vassal;  mais,  an  mépria de  ce  traité^  il  re» 
fnse  de  InE  rendre  loi  et  lioomige,  refos  qui  hil  attira 
une  rude  guerre  en  Donibes.  Ce  fut  l'héritier  présomptif 
de  ÎMVoie,  Ami'dée-le-Rouge ,  qui  la  fil  pour  son  père. 
PkHippe»  dne  de  Bourgogne,  et  Louis,  due  de  Boorbon, 
Tloreot  au  secours  d'Edouard,  et  ménagèrent,  en  1380, 
une  trtve  d  uu  a».  A  peine  fut-elle  c\pi<ee,  qu'Amédee 
recommença  la  guerre.  Il  prit  'l'hoissey,  Mootmerle  et 
Cbalamonl.  La  mort  de  son  père,  arrivée  sur  ces  entre* 
fiiites,  l'obligea  de  suspendre  ses  conquêtes.  Le  due  de 
Bourbonetle  iirc  de  Coucy  viennent  le  ti  ouver  à  Cli.uri- 
béry  pour  l'eugager  à  uo  accommoicmcnt  cl  stipulent 
nn  (raitéanqod  Édonard  rehuedeaonserire.  En  ISflS, 
Edouard  fait  un  trait(^  de  paix  rli  iiiiilir  avec  Amédée  par 
l'entremise  du  duc  d  Anjou.  Il  ciuii  en  même  temps  en 
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procès  avec  Béalris  dcGbàlons,  veuve  d'Antoine  de  Beau- 
jea  dei  domaioMde  laquelle  il  s  (  tait  eniparë.  Réalrit, 
apr^s  unr  livriiruo  procédure ,  obtient  un  arrêt  de  prori- 
sion  ;  mais  le  »irp  dsBcaujea  maltraita  et  tua  ta  bmsrien 
qui  étaient  \t  iius  \c  sinnifuT.  Arriit  de  prise  de  corps  en 
eooaéqjoencedoiiaâooatre  lui.  lî^uard  sedéfeodit  contre 
Im  «ommtsnirM.  ardim  et  aergeoU  do  Cbételet.  en- 
voj^i  pour  l'oxrcation  de  ce  jiii;t  iiicnt.  Mais  enfin  il  fat 
pris  et  amené  aui  prisons  du  Clidlelet.  Le  comte  de  Sa- 
voie aoKielbi  sa  grâce  et  obtint  pour  lui  de  Charles  VI  des 
lettres  de  rémission  en  nS'8.  Cet  nclc  de  ilt'innue  dont 
Edouard  fut  l'objet,  ue  le  reuJit  ui  plus  sage  ni  plus  cir- 
coospcct.  En  1398,  le  dérèglement  de  ses  mœur^  et  la  f(-- 
rocité  de  son  ciractère  lui  atUrèreot  ooe  nouvelle  alfliire 
plus  désatn'éabte  que  la  première,  et  qtri  loi  Tihit  nao 
ii()u\flle  cou  iamnation  du  pariniicut.  f  douard,  qui  était 
alors  daus  son  château  de  Ferreux,  fit  jeter  ]>ar  les  Te- 
nélrea  llinitiier  qui  vint  loi  feire  les  citations.  On  co- 
Tova       troupes  qui  l'arrêtèrent  cl  le  condnisirent  en 
pristm  à  Fori».  Il  y  courut  risque  de  perdre  la  tiHe.  Mais 
ayant  imploré  le  secours  de  Louis  do  Bourbon,  il  Tut  dé- 
lirré  par  son  crédit,  moyeoMOl  la  cession  qu'il  fit  à  ce 
prince,  eu  f  400,  de  tel  terra  de  Beaujolais,  en  cas  qu'il 
iiVùl  point  d'cnrants.  Il  ne  jonil  de  sa  liberté  que  sii  se- 
maiaes.  -  iH.  Pierre  de  Bourbon,  t4'ï5-U88.  Il  était  le 
qaalrifeme  fils  de  CHMita,  doe  de  BeiiriM»,  et  d*Affot«  de 
Hourlwn  ;  nppel^,  du  vivant  de  >on  père,  sir«i  de  Beaujcu, 
pour  le  disUngaer  de  ses  autres  frères,  il  réalisa  ce  titre 
en  1 475.  Il  avait  su  gagner  les  bonnes  grdces  de  Louis  XI. 
Ce  pri  n  r  f>  i  rt  i  le  des  révoltes  fréquentes  de  Jean  V,  cMnte 
d'Arnia^u  e,  envoya,  en  1472, 1«  aire  de  Beaujeu  pour  le 
réiluiro;  ee  qu'il  fil  avec  un  succès  complet,  l.e  l  undc 
fut  arrêté.  Louis  XI  lui  lit  épouser,  eu  1474,  Aoue,  ta  GUe 
ntuét,  âgée  pour  ton  de  15  au,  dont  ta  quaOta if^ 
laient  b  beauté  ;  mais  en  lut  falsAntcet  honnrur,  Louis  XI 
exigea  de  Pierre  uu  consentement  par  écrit  à  ta  réunion 
de  tons  les  donaloes  de  la  nMiton  de  Boortiou  à  la  con» 
ronne,  nii  cas  que  ce  dernier  mourût  sans  enfants.  En 
1475,  Louis  XI  chargea  son  gendre  de  réduire  Jacques 
d'AmiaRnnc,  duc  de  Pscniourî*,  qui  avait  soulevé  l'Au- 
vergne contre  le  roi  ;  ce  dernier  se  rendit  tous  la  condi- 
tion aereptée  qu'il  aoraitliVie  saurej  niaia»  nonobalml 
cette  clau>e,  le  duc  fut  condamné  a  mort  et  eiécuté  en 
1477,  après  une  procédure  de  deux  uns.  En  1 477 ,  LonisXI 
fit  don  ft  ion  gendre  du  comte  de  la  Marche,  et,  en  1481, 
du  vicomié  de  Cbatellerault  et  delà  seigneurie  de  dieu. 
Pierre  éiail  déjà  le  chef  de  ses  ronscils;  en  I  i82,  il  le 
ebargeade  l'edurnliou  du  dauphin,  alors  ligé  de  13  ans, 
qui,  Jnaqne*ià,  avait  vécu  oisif  et  abandonné  dans  le  ebd- 
tcan  d'Amboim.  EnOo  II  loi  conféra,  par  ton  lestanwnt. 
ainsi  (ju'u  la  princesse  son  ('[(ousc,  la  rt'jjence.  Les  etats- 
géoéraus  assemblés  à  Tours  ru  1 S84,  conOrmèrent  les 
voloota  do  feu  roi.  Ce  tat  la  dame  deBeanjen  qui  jo«M 
le  principal  nVe  dans  l'administration  de  l'état,  et  dé- 
ploya les  plus  grande»  qualités  dans  ce  pmlc  eniincnt  et 
difficile.  Klle  vint  h  bout  d'enfenner  le  duc  d'Orléans, 
Bon  rival,  dans  la  tour  de  Bonrger,  en  1488,  après  la  vic- 
toire remportée  snr  lui  h  St- Aubin.  Jean  IT,  dur  de  Bour- 
bon, étant  mort  en  1188.  le  cardinal  Chai  les  de  Rourhon, 
son  Arère,  prétendit  loi  succéder  i  mais  la  dame  de  Beau* 
jeu  s'empara,  an  nom  de  sod  époni .  det  principales  plaeet 
du  Bourlxjnnah,  et  Irnita  i\\cc  le  cardinnt  qui  se  contenta 
du  revenu  du  licaujol  ti\  et  de  20,UUU  livre»  de  pension.  Il 
monrut  h  la  fin  de  (elle  même  nnnéc.  A  cette  époque,  le 
duc  Pierre  acquit  de  Guillaume,  seigneur  de  Vei;{y.  la 
baronnie  et  ville  de  Bourbon-Lancy  pour  la  &oiunic  de 
|2,(KX)  écus  d'or.  Il  mourut  il  Moulins  en  lo<)3,  à6t  ans; 

sa  femme  lui  survécnt  jusqu'en  1522  qu'elle  monrat  dans 


le  chùieau  de  Cliantcl  ;  tonsdcot  ftireat  enterrés  dans  le 
prieuré  de  SouviRn>.  —  1!>.  Suzanne.  1503-1527.  F.n 
ISOi,  quoiqu'elle  a'eùt  que  i  6  an«.  elle  fut  fiancée  i  Cbar- 
ta,  due  d'Aleoçott  ;  mris  ce  mariage  n'eut  point  Ken.  Sa 
III  10  lui  fît  épouser,  en  I50S,  Ourles  III,  comte  de 
Moulpcnsier,  etc.  Ctiarles  avait  revendiqué  les  duchés  de 
Bourbon  et  d'Auvergne  ;  à  la  mort  de  Pierre,  ce  fut  ponr 
raccommoder  ce  différent  que  la  duchesse  Anne  lui  donna 
sa  fille  en  mariage.  Cette  alliance  le  rendit  le  plus  ricbe 
parliculitr  de  I  Lurope.  Devenu  veuf  sans  enfanls,  en 
1 5i  I .  il  fut  attaqué  par  Louise  de  Savoie,  dnclicsse  d' Ao- 
goulëme,  ol  mère  de  Fraoçoit  I",  sur  la  sneeesiioa  de 
la  maison  de  Bourbon.  L'affaire  a  \  ont  été  plaidée  au  par- 
lement, il  fut  dépossi.'dé  par  un  arrèi  de  <S22.  Cette  coo- 
damuaiioa  injuste  l'exaspéra  tellement,  qu'il  abandonna 
le  service  de  la  France  pour  celui  de  Charlei-Quint. 
Après  divers  avautages  rcmportt-s  sur  Franyois  en  Italie, 
il  périt  dans  l'assnut  di>  Il  unie,  le  (i  mai  <.~)27.  -  20. 
Louis  11*  I560>t582.  Louis,  duc  de  HoDtpeusier,  sur- 
nommé fe  Bon,  entra  en  ponoMion  dn  Bcanjolaîs,  «a 
1560,  par  l'effet  d'une  tran.'action  passée  entre  Fran- 
çois II  et  lui.  Il  était  iils  de  Louise  de  Bouri>on,  soeor  da 
connétable,  et  de  Louis  T'  de  Bourbon,  souche  de  la 
branche  de  lu  Rm  he  ^itir  Yon  II  monrut  en  ir>82.  —  21. 
J Van.  ois,  1582-i..y2.  -  22.  iioin,  1592-1608.-  25.  Ma- 
rie df  Bourbon,  1608-1627  5  elle  éponsa,  en  t62f>,  Gas- 
ton de  France,  frère  deLouis  XIU.— 24.^nii«-ifarir- 
LoNised'Orféaiu,  la  grande  MadeiDOii^,  ISn-IMS. 

BKAl'JOLAIS  (d'Orléans,  comte  de),  prince  frauçais. 
troisième  flia  de  ùmis-Pbilippe-Josepb,  duc  d'Ortéam^ 
né  à  Paris  en  1779.  Aprfai  le  10  aoftt,  Il  tat  d'abord  rea- 
fermé  à  l'Abbaye,  avec  le  prince  de  Conli  et  le  duc  de 
Mootpeosier,  son  frère,  puis  conduit  A  Marseille,  aiiui 
qaTeui  et  le  duo  d'Orléans.  Le  gonvememaal  direetortal 
le  rendit  à  la  liberté  avec  son  frèro  1 1  voyagea  longtemps, 
et  mourut,  en  1808,  eu  Sicile,  où  li  eUil  aUédaus  l'inten  - 
tion  de  rétablir  n  santé  fort  altérée  par  naelongiia  in- 
fortooe. 

BEAUJOir  (Nicolas),  Itanquier  de  ta  cour  sous  Louis 
X^  ,  naciuit  à  Uordeau\  en  1718.11  depeusa  une  praude 
partie  de  son  immense  fortune  en  bienfaits.  En  1784,  il 
fmda  et  detarleliement  l'hôpital  qui  porte  son  moi  dans 
lefaiilinni  du  l'ioule  A  Paris.  Cet  établissement  étrii déa- 
tiue  pt  luutivemeat  S  l'éducation  de  la  j«iueaie. 

BRAULIEIT,  petUe  ville  du  départenent  dlndra^ 
Loire,  qui  poi  lait  autrefois  le  titre  dr  hnn>nnie  ;  elle  arait 
une  abhajc  béncdicLiue  de  la  corigregatiou  de  Saiut- 
Mdur.  fondée,  en  1010,  par  Foulques  ISerra.  comie  d'An- 
jou ;  il  y  avait  aussi  nnealdiaïe  des  cbanoiacsse  de  Saint- 
Augustia.  filles  de  ta  Mère  en  Dieu,  foodéen  1543.  Agnès 
Sorel  et.iil  dame  de  celle  ville.  11  cùblc  eucore  uu  autre 
Bfaulicu.  dans  le  Limousin,  où  il  y  avait  autrefois  une 
abbaye  bénédidfw  de  la  congrégalleo  de  Saint-Nnor, 
fondée,  en  88G,  par  Raoul  de  l'urmue,  arrhev.\]ue  de 
Bourges;  enfin  un  troisième  lienulieu,  en  Champagne, 
qui  possédait  également  une  sbbaye  bénédictine  de  ia 
congrégation  de  Saint-VapneSt  fondée»  en  642*  parRn» 
dingues.  Écossais. 

BEAU  LIEU  (Combat  de),  le  20  septembre  1793.  Le 
comte  d'Eibée.  général  des  Vendéens,  fit  raardwr  7,000 
boonmes  pour  attaquer  le  général  Dobonr,  commandant 
une  colonne  républicaine  po.'^ti  i  i  H  aulieu.  .\  f<  ur  ;ip. 
proclie,  le  générai  républicain  disposa  sa  troupe  eu  ti- 
railleuit  snr  trois  «clmMS,  l'une  sons  BeanBeo.  Ilanlre 
îous  le  pont  Rari"é,  et  la  troisième  dans  un  cnfoncnncnt 
furinc  par  des  chemins.  Les  deux  ailes  des  Vetsdéeits 
plièrent  d'abord  ;  mais  le  centre,  conamandé  par  le  che- 
faUcr  l>nboax,  neven  da  conmiandMt  «Doenri,  courul 
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»ui  ki>  patriotes,  qui  prirent  la  fuite  utas  cointMltre. 
Quelques  bataUlona  de  Jemmapcs  et  d'Angers  voalureol 
riiister,  et  tartai  bâtiki».  Cinq  noU  ptee«  de  faniitlo 
^'Angers,  qol  Mniaul  pirtfa  m  h  letëe  ea  niaue,  fu- 
reot  presque  tous  ta^  aa  pont  Rji  i  é.  I.es  bagages  et 
rartuierie  UMibèreot  au  pouvoir  des  rojaliatoi,  qui 
«èraal  II  pMie  dea  fépaûlniiu  A  4,M0  iMNiimM.  fNT^^ 
nifrs,  hl!'55csoa  laés.  Le  g<'n<'ral  Dalioux,  qui  aTail  hon- 
(eusemeot  pris  la  faite,  fat  accusé  d'impéritie,  d'iatelU- 
p»ces  criminelles  avee  le  cheialier  Daboni»  «t  paya  de 
M  léte  sa  Mcbeté. 

BEAULIEU  (Sd>astien  de  PootauU  lie},  iogeuicur, 
BBrechal  de-camp,  est  ioveuleur  de  la  topographie  mili- 
tairaaous  Louis  '^Vf.  Ou  a  M  H  BtttiieUées planté 
neydra  sièges  et  btMlIffdt  Loiii«>(r-dnwl«  wncàu 
discoars  eiplicalib.  O  t  nnvraf^c  fait  parlio  dt  It  eollM- 
lioo  du  caltloet  du  roi.  Il  mourut  eo  1674. 

BEAULIEV  {le  tMiroo  de),  «énéral  antricMen.  né  dans 
!«■  Braliant,  on  1725;  entra  lont  ji'titic  rttt  xrr^irr  et  se 
ilisiUiigua  p«uiiaat  la  guerre  de  7  ans.  A  la  pai\,  ij 
le  retira  daas  ses  foyers  où  il  x  cut  paisiblement  Jusqu'en 
im.  époque  de  11iMiirreGtj4Mi  dn  Brabeat;  Il  était  alors 
fleehniit-eolonel  el  déewdderordrede  llariisTbér6»e: 
oooimt-  groeral-tiiajor,  11  dispersa  proniptcmcut  les  iu- 
twrgés,  à  ta  tête  de  qoelqnea  régimeots.  Dans  ou  de  C4» 
ceadMla.  an  flhaaîqaeMliié;  BMiailélOQffiaaadoii* 
l«ir  pour  remplir  fidèlement  ses  detoirs.  ApH's  la  cam- 
pagne, il  bu  élevé  au  grade  de  colonel  du  rcgimeot  d'O- 
nu; il  est  le  premier  ofSder  wallon  qui  ait  commandé 
les  iJongrois.  En  1792,  la  gnerre  ayant  été  déclarée  entre 
la  France  et  l'Autriche,  il  força  le  général  Biron  de  te 
replier  sur  Valcncieiines,  lui  tua  2~A\  liouxiie»,  el  prit 
cîaq  pîècea  d'artiU^.  £a  septenbrede  la  inéme  année, 
il  /eoapan  dei  poalea  de  Mardw-eo-Fradm  et  de  4 
pièces  de  eaooa.  Après  la  d<?rai(c  du  duc  d'Yurck  ;< 
iiondsooUe,  par  le  (général  Iloucbard,  Beaulieu  rejoignit 
l'année  de  ce  prince  près  de  Fumes,  suivit  les  Français 
fi  s'étaient  retirés  sur  Menio.  après  une  allaquclurrue- 
tatuse  sur  la  gauche  de  l'ennemi,  livra  l'asïuut,  luipurln 
les  rctranclieraents,  et  rejeta  les  Français  sur  l'autre  rive 
delà  Lja;  cette  «ctioo  lui  valut  les  féiicitatioiia  de  la  part 
des  étala  de  Flandre.  En  17M,  n  fut  appelé  an  cooman- 
demeot  de  la  |m m  ii  cf^  «lu  T  ium  1)oiu  g  ;  le  30  avril,  il  fut 
vainqueur  i  la  tulaillc  d' Ai  ba  ;  lu  i  9  mai,  il  prit  Booillun, 
et  en  juin  même  année,  il  reçut  la  grande  enii  de  Tcrdre 
de  Msrie-Thi'  rèse .  I-e  2G  j  u  i  n ,  à  la  ha  t  aille  de  Fleuras,  son 
corps  d'artuee  csi.u}a  dt«  perles  considérables.  En  mars 

1 796,  il  obtint  le  commandement  en  chef  de  l'armée  d'Ita- 
lie. Là  «'arrête  sa  gloire  niUtaire.  UnelutpluBOélèbreque 
par  «ei  décrites.  I>ans  celte  mémorable  campagne  de  17  M, 
If  gèueral  Bonaparte,  qui  lui  dtnit  oppoie.  le  battit  dans 
loole»  les  rencontres.  Tous  ses  edorts  furent  inutiles 
pear  défendre  le  passage  de  FAdda  k  Lodl;  forcé  de  ae 
retirer  ters  le  Mincio,  il  ne  pat  occuper  longtemps  celte 
position,  et  fat  repoussé  par  son  adversaire  Jusque  dans 
ha  nontagoes  du  Tyrol.  Alors  Beaullen,  qni  ae  felaail 
loojoors  illusion  sur  la  superioi  ité  cîe  son  ennemi,  crut 
devoir  rejeter  &rs  revers  sur  la  trabisou  de  Merci  Argm- 
Mai;  U  le  lit  arrêter;  mais  la  cour  de  Vienne  lui  retira 
le  conamandement  qu'elle  confla  anfeld-marécbalVr'urm- 
mr.  BeanBett,  après  celte  disgrioe,  se  retira  i  Unix,  où 
if  mourut  dans  le  courant  de  mu  ^  i  s  :  .  \f[é  de  94  ans. 

BKAUMAJIOia  (Maison  de),  une  des  plus  coosidé- 
raMecet  des  plna  nablaa  deiaproflnee  da  llaine.  Elle  a 
p<)H(  (Il  (;î  ti.ironniede  Lavardin,  qui  fat  depuis  érigée  en 
(uvqiiisat.  La  filiation  de  cette  lamillc  n'est  connue  que 
depuis  le  IS*  siècle;  cependant  on  peut  afflrnirr  qu'elle 
adiMl  dans  le  IS*  alMe,  car  en  Iranve  dana  IcqnalrièiM 


carlulaitc  de  b4Uii-Gerii;ct ,  un  i'bilippe  de  Boauiiiduuu , 
grand-baillidc  Scnlis,  en  I29.'>.  Guillaume  de  Beauma- 
noir,  seigneur  de  Landremonl,  était  cbambellan  de 
Charles  VI,  en  1402.  et  fat  pèrede  /Pcn  de  BeviniiaNOir. 
•eip:neur  de  Laudremoot,  ^cuyer  du  roi  ;  il  inotirul  vers 
1 460.  Sa  femme.  iUle  de  Foulqncs,  seigneur  de  Lavardio, 
hd  donna  plnsienn  enbnta,  entre  antres  Gui  d«  Btmma- 
noif,  seigneur  de  Lavardln,  etc.;  ('pousa  d  tliorl.  en 
l-iâl,  Jeanne  d'kstoutevtile,  de  In>|U('lle  il  eut  plusieurs 
enfants,  entre  antres  Jean  II,  qui  suit;  de  son  second 
mariage  il  n'eut  point  d'enfants.  Jean  de  HeaKiiianoir  II 
mourut  vers  1509. 11  se  maria  deui  fois,  n'eut  point  d'en- 
fants de  son  premier  mariage,  et  [aism  de  t>a  seconde 
femme,  FraiKOl^»  *oa  sucoesseor.  FroMcois  d«  SeaMUM- 
ncii-,  adgneor  de  LaTardla.  mourut  en  IS9.  Il  •▼ait 
épousé  d'abord  Catherine  «'c  la  Rochefoucauld,  «Ion;  ^] 
n'eut  point  d'eufsnts.  puis  llolèae  de  Viilebtaocbe  qui  lui 
donna  entre  aoirea  enflinta,  Françcla,  aon  maociaenr. 
Franrois  de  Brnumnnoir,  seigneur  de  Lavnrdin,  monrul 
eu  lyii  ;  aviiil  Lpuuvc  Jeanne  de  Tuce,  veu^e  de  Claude 
d'Aumont,  et  laissa  Charles  pour  «ucccssi  ur.  Cliarles  de 
Bmumnobr,  scignenr  de  Lavardin,  appuja  le  pai'ti  bu- 
goenol  de  lool  son  pouvoir,  et  fut  toé  en  Isti,  à  la  Jour* 
née  de  la  Saint  narlhckMuy.  II  avait  épotise,  en  \5io, 
Maiiguerite  de  Chourses,  qui  lui  dofina  plusiours  enliuils, 
dont  Jean  III ,  eon  aneeesseur.  sire  dr  Beaimmolr 
marquis  dr  î  nv  irdin,  i!':>f  échal  de  Ftntn-'",  poutcrnctir 
du  ïiaiue.  de  Lavai  ti  du  i'erciie.  Il  naquit  eu  1551,  et 
fut  élevé  auprès  de  Ilenri  IV,  alors  roi  de  Navan  e.  D^s 
T  ige  de  18  ans,  il  prit  le  parti  dciarmei  dam  l'armée  dea> 
huguenots,  et  ae  trouft,  en  IS69,  an  aiége  de  Mllera. 
V.Q  1572,  à  la  nturl  de  »on  père,  il  se  fit  catho1i(|ue.  En 
1580,  colonel  d'infanterie ,  il  emporta  Villcfrancbc,  Cà- 
hort,  et  quelques  autres  places.  Depuis,  détenu  anepecl 
aux  hiî  -uriints,  il  se  retira  aupH";  fîUn  ih  ses  oncles, 
guuveroeur  du  Poitou,  dontil  eut  la  survivaucc.  En  1587, 
H  aaatata  i  la  bataille  de  Coutraa.  Le  roi»  pour  réooo- 
penser  ses  service;.,  lui  donna  le  gouvernement  du  Haine, 
1 505,  1  honora  du  collier  de  ses  ordres,  le  fit  maréchal  de 
France,  et  érigea  sa  terre  de  Lavardiu  en  inurqnisal.  hn 
i  VO'i,  il  fut  nommé  au  commandeaieot  de  l'armée  en  Boor- 
gogne;  se  trooTall  dans  le  eamme  de  Henri  IV  lora 
de  son  assassinat  en  H>ll  ;  Tut  grand  iu;iilre  des  cé- 
rémonies au  Mcre  de  Loui»  XUI.  el  cqvuvc  ca  i0i2, 
en  anibaeaade  cttraordinaira  en  Angleterre.  A  son  re 
tour,  il  mourut  à  Paris.  9  novembre  1614.  Il  avait 
épouse  Catherine  de  Carmain  qui  lui  donua  plusieurs 
enfants,  entre  autres  Claude,  qui  a  formé  la  branche  des 
vicomtes  de  Saint-Jean,  et  Henri  I*',  aon  «uooeMcnr. 
Henri  de  Beauwuinoir  i",  goUTemeor  du  Maine,  dn Per- 
che et  de  Laval,  iiionrut  en  mai  \{i"h>.  11  a^ait  éi>ou\<- 
Marguerite  do  U  Baume.  Ueiu-i  II.  l'un  de  ses  enfants,  lut 
aneeéda.  Himri  de  BcouDMitotr  t*%nian|idede  Lafardin, 
maréclial-de  camp  ;  aisi't  i  ;'ti  Mt  ge  de  Gravelincs,  où  it 
reçut  uu  coup  de  feu  dans  la  nuit  du  28  au  10  juin  161  «, 
et  mourut  cinq  Jours  après,  dgc  de  26  an«.  Il  avait  é|iousc 
d'abord  Catherine  Vassé  ,  puis,  en  1642,  Margucrilc- 
Hcnêc  de  iloslainji,  dont  il  eut  Charles,  marquis  de  Ros- 
tsiog,  qui  suit.  //fHri-Chcrri<  î  de  lUnumaudir  III,  mar- 
quis de  Latardin,  cberalier  des  ordres  du  roi,  lieutenant- 
général  ;  rot  envoyé  en  ambanade  ntraordlnabv  *  Rome, 
en  1687.  el  m  ut  nl  le  20  août  1701.  Il  avait  épousé,  en 
1667,  Françoise  d'Albert;  puis  eu  1680,  Louise- Anne  de 
Noalllee.  Son  Ola  Emrnannel-ffenrl,  fût  luc  à  ta  itatailln 
de  Spire,  le  15  oelolire  im,  et  ne  laiaia  point  de  posté- 
rité. 

BEAmAKCHAiS  (Pierrr  Angnslin  Caruu  de),  a- 
lébre  écrivain  dramatique;  naquit  à  V*m,  en  1752,  d  un 
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horloger,  qui  le  clcslina  ;i  s.i  profes»i«a.  il  &'appIi<|Da 
d'abord  a  C4't  état ,  y  lit  àm  progi*^  rapides  cl  pcrfec- 
tlOQiM  ie  méGUiiiiDe  de  la  montre  par  l'iofeQUon  d'une 
mQT<^  Mpèee  d'écbappement  qui  lui  valut  le  suffrage 
de  ]■  \r.iili  I  il'  Jcs  Sciences;  son  talent  sur  la  puitareet  la 
barpe  (e  fil  bieutut  remarquer  de  la  cour,  et  il  fui  appelé 
«ipffèt  de  VhOaumt  ffllcf  de  Loiila  XV,  ponr  leur  don- 
ner des  leçons  de  harpe.  Il  chercha  è  relever  sa  position 
à  la  cour  par  des  succès  littéraires;  il  composa  deux 
drames  ;  le  premier,  te$  Detijc  Amis,  fal  jooéen  I7C9 1  le 
Mcood,  Eugénie,  trois  ans  après.  On  y  reconnaît  le  f^rrme 
d'au  rare  talent.  Recommandé  au  riche  PAris 
verney  par  les  prince>.si  s  et  le  dan|»liin,  il  fil.  en  [leu  de 
temps  une  fortune  immense.  DuTcrnej  lui  prêta  Suu,(KiO 
ftiioee.  ponr  echeler  one  cherge.  Doué  du  génie  des  af- 
feir.  s  il  «î  n  -iip  i  du  haut  commerce  tout  en  composant 
des  pu  ces  pour  le  théâtre,  des  romances,  des  chansons, 
ei  soutenant  de»  proete  difficilei  qui  conirihnèrent  au 
moins  autant  que  ses  ouvrages  à  sa  n^putation.  En  1775, 
11  Ot  représenter  le  Barbier  de  SèviUe,  le  plus  spii-ilucl 
imbroglio  qui  soil  au  théâtre.  En  iT^i,  ii  parvint  h  faire 
jouer  son  Mariage  de  k'igaro.  A  la  même  époque,  U  en- 
voyait une  flotte  dieitrée  d'emee  eni  Insorgéi  d'Aîné- 

nipie,  iiiH  r  nfinn  qui  lui  \alut  plusif ui  -   n  illions.  Il  fut 

moins  heureux  dans  ses  spéculations  sur  les  œu? r«e  de 
Totleire  ;  on  évalue  à  an  million  la  perle  qnll  lit  diae 

cette  affaire.  Quand  la  révolution  éclata,  Beaumarchais 
devint  memlire  de  la  première  assemblée  communale  de 
Paris,  n  alla  cnsaite  en  Espagne,  en  Hollande,  en  Angle- 
terre, spéculer  sur  Ici  finsilt  et  les  Més«  et  fut  tour  à  tour 
accusé,  justifié,  proscrit  et  ebeont.  Poorcoiuecrer  sa  po- 
pularité, il  tiosarda  3(iO,00(>  franc j  pour  |  rocnrerdes  fa- 
aiU  étrangers  aox  s<^dats  de  l'armée  réroiotionnairc.  Ce 
ftal  là  ta  eniM  de  sa  nrine.  Aeemé  dViToIr  chet  loi  des 
d(*p<Ms  d'armes  cachées,  et  emprisonné  pendant  la  ter- 
reur, il  réussi i  il  sortir  de  prison  et  se  réfugia  en  Angle- 
terre Joiqu'à  la  chute  de  Robea|rierre.  Un  dernière  spé> 
culnlinn  ïur  le  sel  lui  fil  essuyer  de»  perles  ronsidérahîes. 
Il  mourut  à  Paris  en  dormant  et  d'une  attaque  d  apo- 
plexie,  le  17  mai  1799.  On  a  de  lui  un  grand  nombre 
4'4crits  :  quatre  mémoirci  contre  kt  tieurt  Goétniaa,  La 
Maciie,  etc,  f  TTt  ;  Mémoire  en  réponse  h  reîni  de  Kor- 
mann,  1787;  r,{irUn\(,  drame,  (707;  /<j'  dai.c  Amis, 
drame,  1790;  le  llurhier  de  Siv'tUe,  oomédie,  1773;  U 
Mortefede  Fifuro,  1784;  Tar«re,  iWti  la  Mbre  eon- 
-pablr,  1792;  Mémoire  en  réponse  m  mnn'rffftr  du  roi 
d',lng>et(rre;  Mémoire  adressé  à  Lecoinlre  (k  J  mni//«, 
1787. 

BEACMARISII .  fiel/omari^tts ,  petite  ville  d'Angle- 
terre dans  nie  d'Aoglescy,  fondée  par  Edouard  l*'  eu 

BEAL'9IEI.I.E  (Laureot-AngliTiel  de  la),  littérateur 
et  critique  judidens,  nnqait  Tillerangue  (Oard)  en 
1727  II  professa  d'abord  les  bcnes-lellrcs  à  (iopenli  i^ruc, 
quitta  cotte  ville  et  vint  A  Bci  lin.  Ce  fut  là  qu'il  entama 
afee  VoNaire,  lor  let  lostigatloni  delbnipeHals,  cette 
longue  jMi  Ti  i-de  [ler-ïdunalitt's  cl  d'injures.  De  n  tour  en 
France,  La  tieauiuclle  lui  dmx  fois  envoyé  à  la  bastille  : 
rnne  en  1753,  l'autre  en  1756.  II  se  retir»  ensuite  àTon- 
]omc,  011  il  se  nmri.i,  et  s'adonna  tout  entier  .'t  la  littéra- 
ture ju.s(]u'cu  17  72,  époque  à  laquelle  il  obtint  une  |>lace 
it  la  Bibliothèque;  mais  il  n'en  jouit  pas  longtemps  :  la  mort 
le  surprit  en  tï73.  Ses  principaux  ourragea  soot  :  FAsia- 
HijHe  Méranf,  17(8;  .Vnffr  ée  tadifente  de  l'Esprit  det 
lois ,  lies  r,ir,é^s.  1751  ;  lfemoir«cct Lctlrff drMOdame 
de  MninlcnvH.  1755- 1756,  etc. 

Bi^AV^HOSlT-LE-VICoaiTi:,  Tille  de  Franee,  dana 
le  département  de  la  Sarthe,  purtaot  le  litre  de  dncM,  et 


BEA 

autrefois  celui  de  v  icoinle.  1 270.  —  I .  Raoul,  qui  en  étai| 
seulement  seigneur,  se  tronva,  en  1095,  i  ta  traaaiatloa  da» 
reliques  de  saint  Julii-n,  yn  i  mîer  cvrtiue  du  Mans.  Il  était 
fils  de  Ilunfroy,  que  Liuillaunie-lc-i).itard,  duc  de  ^or- 
mandie  et  roi  d'Angleterre,  laissa  gouNci  ueur  du  Maine 
vers  1070.  Le  même  Baoul  fonda,  en  <  109,  l'aMiaie  dea 
rHigienseadTstlTat.  On  y  eiaMtt  l'ordre  de  tatol  Be- 
noit, et  Godechilde,  sœur  du  viromte,  eu  fut  la  premi^^c 
abbeste.  Kaoul,  sou  second  flLs,  lut  évéque  d'Aogers,  et 
anlata  au  coodle  de  Latran  en  i  179,  et  mourut  en  odeur 
de  sainteté  en  1184.  —  2.  llirUard  filsaiuéde  Raoul, 
lui  succéda  vers  1115,  et  mourut  ♦cr»  1 156. — 5.  BichardII. 
vivait  encore  en  1175;  son  second  flis,  Guillaume,  oc- 
cupa le  riége  éplteopal  d'Aogen.  oti  il  ae  distiogiia  par  aas 
veHnt  et  ton  mérite  ;  ff  moorat  en  f  2<9.  —  4.  ftaoNf  Ift 
îl  fonda,  en  fi  s  li  [trietiré  de  Loué.  Fii  f2.*.~,  ij  donna 
le  parc  d'Orques  A  Margocrite,  comtesse  de  Fif,  sa  nièoe* 
laquelle  céda  ce  pare  aux  diariroin,  réoemneot  étataHa 
dans  le  Maine.  —  3.  Richard  lll.  époux  do  Marpticrite, 
fit,  en  1242  et  i'2i5,  de  oouvcaui  bicuTaits  aux  nkmcs  re- 
ligieux. —6.  Agnès,  leur  tille  unique,  fut  mariée,  en  1233, 
à  Louis  de  Brienoe,  Uls  puîné  de  Jean  d'Acre,  roi  da  Jé- 
mtatem.  (V.  BmiBIfIfE.)  De  cette  maison,  le  vfoomtd 
pasiii  dans  celle  d'Alençon.  P'tnrt  ,  comte  d'Aleuton, 
mourut  en  1404  ;  Jean,  son  OU,  fut  tué  è  la  bataille  d'A- 
tlneeiirteB  t413;tIeat^eaNfl.  pèredeReoé.martcn 
1192,  Ce  dernier  laissa  Charles,  mort  sans  alliance  ,  et 
Françoise,  laquelle,  etaut  veuve  de  François  II  d'Orléans, 
duc  de  Longueville,  se  remaria  en  I5IS  à  Cfaarlea  de 
Bourbon, duc  de  Vendôme,  qni  mourut  eu  (5'",  et  trans- 
mit le  vicomié  de  Beaumont  a  la  maivon  de  Ilourbou.  La 
{~>t^,  le  roi  François  I''  érigea,  A  la  considération  de  la 
ductacsie  de  Vendàmc,  le  ticomté  de  Beaomont  en  da> 
cbé-pslrie.  Prançabe  d'Alençon  mourut  en  fSSO,  iala- 
sanl  Antoine,  roi  de  Navarre,  père  de  FI i  n  i  IV,  ijni  io 
la  Tille  de  La  Flèche  Ot  la  capitale  du  duché  de  Bcauiuout. 

BBAtTUOIIT'SVm>Ol9B, petite Tllle,  *  huit  lieues  aa 
N.dtf  Paris,  érigée  en  comté, en  1250,parl.^nis  FX,  t  t  fa- 
veur de  son  fi-ère,  cofuled  Artois.  En  l535,PhîlipjK'  de  Va- 
lois l'érigea  eu  comté-pairie  en  faveur  de  Kobert  d'Artois, 
troisième  du  nom.lefàmeniconteadanldeMaliaQit,  dont 
on  conuait  le  pi-oe^s.  T.  AHTOIS.  En  fSSS  Art  signé  A 
Mantes,  entre  le  roi  Jean  et  Charlcs-lc-Mauvals .  roi  de 
Navarre,  un  traité  par  lequel  le  dernio-  reoouça  i  la  dé- 
livrance qni  devatl  lui  être  MIc  dn  comié  de  Beamnoiit, 
en  vertu  de  sou  contrat  de  njnrirpe  avec  Jennne,  fille  du 
monarque,  tu  1417,  Beaumont-sur-Oise  fut  pris  par  le 
duc  de  Bourgogne ,  qui  fit  démolir,  en  1422,  le  chétraa 
de  celle  ville.  Dans  la  suite,  c«  comté-pairie  fut  compris 
dans  l'apanajîc  de  la  braucUc  de  Bourbon-Contî. 

BEAUMONT  (en  Argone),  vilir  des  l'ays-Has.  dans  le 
Ilainaut,  pr^ide  Nous,  avec  le  titre  de  comté.  Elle  ap- 
parienalt  aux  anclem  Cspagnota,  qui  ta  cédèrent  an  roi 
de  Vraiire,  p;ir  la  Irève  f.iitc  i»  Ralislionnc  en  16S4  ;  en 
1718.  elle  fut  érigée  eu  comté  en  faveur  de  Guillaume  de 
Croy  ;  elle  appartint  depub  *  la  maison  d'Afcmlwrc. 
Jusqu'en  IRI."?  ;  depuis  I8'd,  elle.i  été  rénnie  su  royaarno 
desPays-Ikts.  et  elle  appartieutaujourd'bui  <i  la  Belgique. 

BEAUMO.N'T- LE-ROGER,  ville  de  la  Normandie, 
entre  Évreuz  et  Lisiens  (Eure).  Elle  portait  le  titre  de 
comté  et  a  eu  ses  ieigoeurs  particullera.  Koger,  l'on  de 
ses  comtes,  la  fil  b.lln  en  l  H>().  ou  dn  moins  l'augmenta, 
et  c'est  de  lui  qu'elle  a  eu  le  nom  de  Beaomont  le- Roger. 
En  I1B5,  Raoul  de  Menlent  transporia  le  comté  de  Beau* 
niont-le-Uoger  .m  roi  saint  Louis,  qui  en  acquit  tous  les 
droits.  Depuis  il  pa^sn  dans  la  maison  des  cnratc4s  d'K- 
vrcux,  rois  de  Navane  ;  <  i,  en  1404,  Charles  III,  le  Ao- 
Uf,  tt  un  traité  aTec  Ciiarii»  V»  anquel  U  céda  plnaienrs 
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Imes,  et  entre  antres  R^aitmont.  C«<  niou.iri|iie  rri^ioa 
BeMmoal  «a  dudiè^pairte.  Ole  d«Tiot  le  Oef  d'une 
mImmi  •dl'bre  dont  Toicl  tet  nwinbfM  prioGipeiu  : 

f.  î  rt.s  Z".  II  sousi  rivi»,  en  I02S,  la  charte  i cnfirma- 
tioaqoe  le  roi  Kobert  uclroja,  eo  1028»  à  l'abkiye  de 
GodMBlMe»  te  tous  le*  droiu  qid  y  avaient  été  atlriboéi 
par  Roger,  pféque  de  Beanvui» ,  par  Odabin,  évéque 
j  oritans,  son  op^eii,  et  eti  s<)u>,i.[  n  U  une  autre,  en  t044, 
en  fjvcur  de  l'abliaye  de  Sjint-Maur  dcs-rossA.  —  2. 
ÏTtt  U.  ais  da  précédent,  fonda,  en  le  priearé  de 
Saiote- Honorine  de  Gonflsns.  —  5.  JVadWeM  ï*',  grand 
:harabricr  de  France  ■  ii  fî"n,  ^■| mj  ira  da  la  terre  de 
JUoarcbe  sur  ton  beau-père  Uuyues,  comte  de  CkroKwt. 
-4.  mXMtu  u.  chambrier  de  Ptanm^  vivall  ai  1  f T4.~ 
C.  han  chambrirr  de  rmurf,  i't  rt  en  i220.  —  T.  Jcnn, 
mml  fcr»  I26i,et  mort  asm  post ente.  Une  antre  bran- 
che de  cette  naiaaa*  odk  des  Beaumont-Per^an,  la  con- 
tioaa.  Hugues,  seamd  OU  de  Mathieu  l*-',  virant  vers 
iISO;  y  its,  vers  1220.  Thibaut  de  Beanmont,  seigneur 
de  Persan  et  de  Lozari  he,  ht^ritier  de  jAao,  son  cousin, 
ÉfciBgM  (ntc  LtmU  IX  le  comté  de  BeawwNitHmrK>iia 
enrtre  d'antres  terres  en  1264  j  PhUiftpe-le^Hardi  donna 
cf  co^ltt^  its".  .'•i  l.iiiiis  <\c  France,  v<iniU'  d'Evrinii, 
100  fUs,  lequel  laissa  Philippe*  IroWème  de  ce  nom,  rui 
4e  Na«n«,iièM  de  GkarlM  ri.  le  llMvola.  Galnl-d  rai- 
dit ce  CT^té  au  roi  Jean,  par  un  Iraitt*  ronclu  le  5  mars 
le  roi  Charleii  V  le  donna  à  Philippe,  kou  frère, 
doc  d'Orkans,  lequel  mourut  sans  entants  en  157 1  ;  il  ser- 
tit aossi  d'apanage  A  Louis  XII,  qui,  étant  monté  sur  le 
b4oe  en  1485,  le  remit,  pour  la  quatrième  foi»,  à  la  cou- 
l  oane.  ou  fut  aliène  au  proHl  du  cunnt  table  Anne 

delloatiBorenc}j  Charles  IX  le  donna  au  duc  d'Aigou* 
MfMfe,  depaii Henri  III;  enfli>,  en  iséo^  il  lut  eogaié 

•Oiicnrdu  riesM$,  pèic  In  rnr  linni  de BicbèUaitD^ali 

ii catra dans  la  malaou  de  Bouillon. 
BBACHOXT  (eonbat  de).  Le  26  avril  1791,  tegéaëral 

ChariKHinirr ,  commandant  l'armée  des  Ardenues,  reç-nt 
ordre  d«  s'avancer  dans  le  llainaut  autrichien,  pour  opé- 
rer ta  jonction  ver«  Beaumont  avec  l'armée  du  nord 
coaiMiidée  par  Pidiegru,  4,000  Impérial»,  fiera  da 
Iwi  paaiUoiit  aor  iea  lianteurB  de  Bonot,  altendlrent 
l'attaqiie  des  tiraillL-iirs  ré|nibIicaio8,  tandis  que  la  cava- 
krie  aniricbieûne  chargeait  l'inlauierie  de  la  plaine. 
Ou»  ka  tfob  attaquée  qa'cUe  nt,  Iea  baldllooi  fraoçaia 
iandirent  «n"  elle  nu  p^s  de  charR'^,  In  baTonoette  en 
avant.  L  conemi,  décontenancé  par  a-llc  (aciiqne  nou- 
velle, prit  la  toile,  hissant  le  champ  de  bataille  couvert 
deaurts.  La  ooit  suivante,  il  évacua  Beaumont,  que  le 
fdaéraf  Desjardin  canonnait  vivement.  Ainsi  s'opéra  la 
jOBrtioD  des  deux  armées. 

ABAUMOST  (4eaa  de)  dit  le  Diranti»  sire  de  Uicb)- 
MSaresoe,  Kouvemeiir  d'Artoia  et  mai'dclial  deFtaooe, 
in  lieu  da  sire  de  ISoyon,  qui  se  démit  de  cette  di^nitt^ 
en  I3I5{  rendit  de  grande  seriicea  daoa  la  gua>re  de 
riuAfCb  fSlT  et  ISI8.  Il  moarat  A  Saint-Omtr  celte 
ni#me  année.  .Irrr^,  \on  fiJi,  virait  en  i;!26;  il  fut  père  de 
Théodore,  moi  t  avant  iHi'J,  lequel  laissa  une  ctniibrense 
[l'iiXir'nà,  éteinte  vers  le  milieu  du  I7<  siècle. 

BmAt'JiOXT  (Ambhird  de),  ntinittre  de  Ilumhert  11, 
lib  pniné  dn  dauphin  Jean  II,  mort  en  1373.  détermhn 
ce  prince  à  réunir  le  Daupbiné  à  la  couronne  de  ?>aiiee, 
ét  en  r^la  lui-même  la  conditiona  avec  Philippe  de  Va- 
laii,  par  le  traité  de  Saint^SoBaM^  en  fS49. 

BF,Ar>IO\T  {f  ouis  de),  év(^ue  de  Parts.  d'UM  BMI- 
100  de  Beauuu>ot-sur-Brea$nire ,  était  flls  d'oa  antre 
Loob,  telifaeiir  do  Vonàê,  sonvemeor  dn  Haines  et 
frtrf  de  Tliil«trt,  gouvernenr  d'Aojoti.  Il  eut  brancnup 
de  part  daiu  Iea  bonnes  gréoes  de  Urais  XI.  En  1473,  il 
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fut  (  levé  sur  le  siège  ëpiMopaldoPirii,  qiTlMeipa  dl- 

gnemeat  jusqu'en  1 492. 

•RAUMOirr  (François  de),  baron  des  Adrets,  né  en 
tr>f.>,en  Daiipiiiiie;  fit  gloiieusemeut  ses  premières  arrne» 
sous  Lautrec,  Montluc,  lloutmorencf  ipuis  *«"^?raMa  la 
canae  des  réformés,  parce  qu'il  avait  peraonoeilement  ft  m 
plnindredu  duc  de  Guise;  il  prit  difTmntes  Mlles  ^ur  les 
catholique»,  et  5e  signala  autant  par  sa  valeur  que  par 
sa  cruauté  envers  les  vaincus.  Il  pas^a  ensuite  du  cAlé 
des  catbdiqnes,  par  dépit  de  n'avoir  pu  obtenir  le  gou- 
vernement dn  Lyonnais,  et  mourut ,  méprisé  et  abhorré 
des  donx  partis,  en  la^'î.  Le  mobile  de  sa  conduite  en  aa 
rangeant  loas  le  drapeau  des  protedenn  fut  moins  en- 
core aa  haine  contre  le  dne  de  finise  que  ton  dévouement 
fanaliqiir-  I;j  reine  Catberine  de  M<  <licis,  avec  In  |uelie  il 
entretenait  une  correspondance  particuIi^reJI  dut  regret- 
ter antèremcntde  a'étre  (Ut  llotlrameot  aveagle  de  la  po* 
litiriiie  niarhiavf'Ii.jtîedt' cette  princesse;  carloTiqu'il  coni- 
matid.iit  puur  Charles  IX  le  corps  d'armée  dirigé  contre 
le  duc  de  Savoie,  il  apprit  que  l'atné  de  ses  fils  avait  péri 
dans  les  maasacree  de  la  Saint-Bartbelémy,  et  que  le  ae- 
cood  avait  élé  tné  au  siège  de  La  Rochelle. 

BEAI'MOXT  (Fr.iiiruis;,  po<"'le  anglais,  dramatique, 
vivait  dans  le  i?*^  siècle,  et  élait  contemporain  de  Flet- 
cber,  de  Sdaketpeare  et  de  Bcn-Jobneon.  D  composa 
avec  le  premier  jusqu'à  52  pièces  de  Ibt'.ltre.  Étant  en- 
semble dans  une  taverne  pour  répéter  les  râlea  d'uni 
tragéflie,  Fletcher  eut  Ik  tuer  le  roi  dont  il  était  parlé. 
On  l'entendit  de  dehors  ;  il  n'en  f  Ilut  pas  davantage 
poui-  l'accuser  du  crime  de  haute  UabiAou.  Lurs^u'on  vit 
(lii'il  ne  s'apissait  qnc  d  un  roi  de  théâtre,  l'accusation 
tourna  en  risée;  il  mourut  en  iOIji.  Son  père.  Jean 
Beoamont,  également  poète,  publia  la  Coaronrte  d  c/,in« 
et  la  KdUn'.'t  (U  nontiirl'f  . 

BEAUMONT  (Christopbe  de),  archevêque  de  Paris,  né 
pr(«  de  Sériai,  en  t7i)3;  fut  succe«ivement  appelé  ans 
sif^ges  de  B:t\onnc,  de  Verdun  et  de  Paris;  Lonla  XV  le 
fort^a  d'acccplcr  ce  dtrnicr  siège  en  1743;  ton  épiscupal 
fut  sans  cesse  agité  soit  par  les  querelles  des  jansé- 
niatet  et  dea  uiUgéoitairetj  soit  par  des  difrérendii 
avec  Iea  philoaopbes  dont  rardievéque  fut  l'antagoniste  le 
pitis  iuliarné  sinon  le  plus  dangereux.  Ce  prélat,  d'une 
grande  austérité  de  mœurs,  d'uue  charité  inépoitabie 
pour  les  panvree,  malf  d'no  caraethv  intolérant  et  tm- 
cassier,  d'un  esprit  étroit,  fut  ronï-tmimenl  aux  prise» 
avec  le  parlement  ou  avec  la  cour,  et  fut  plusieurs  fois 
exilé,  ce  qui  lui  valut, da  la  part  de  ses  admirateur,  d'ê- 
tre surnommé  l'Athanase  du  18*  sih  lr.  Il  irournt  en 
1781  ;  son  tombean,  délndt  pendant  la  révolution,  a  été 
réiai>li  dnis  re;:ii!io  .Notre-Dame  do  PailapnrlM  aoim 
de  son  petit-neveu,  nmrt  en  181 1. 

BBAimoilT  (Antolne-Franfoia,  vicomte  de),  aevén 
de  l'archev^'ijup  de  Part*!,  et  l'un  des  plus  fii!i  f,  .  niariaa 
dn  18*  siècle;  chef  de  division  des  armées  navaies  aooa 
Lonia  XV  ;  se  couvrit  de  gloire  par  la  prise  de  la  Arégaie 
anglaise  !e  Fo  r.  à  la  me  d'Ouaiùil»  en  1779.  B  auMinil  h 
Toulouse  eu  1805 

BEAUMONT  (Qaude François ) ,  peintre,  mort  on 
1766,  à  Turin,  oii  il  était  directeur  de  l'académie  de 
peintnre.  Fjnmannet  III ,  rtA  deSardaigne,  qui  fappré  • 
ciait,  le  nomma  chevalier  de  St-Maurice.  et  sou  premier 
peintre.  Sa  melUeure  eomposiiiuu  e»t  le  tableau  reprv- 
aeoiant  sahit  CAorles  domwnt  la  cemwNJilOH  à  de*  pn- 

Uféris. 

BKAUJiOXT  (Madame  le  Priuce  de),  née  a  Bouen  en 
iTiti  ae  consacra  entièrei»cnt  à  la  composition  d'ott* 

rrapes  pom-  l'édnc;ilioii  de  la  jeunesse,  tous  écrits  d'un 
style  f  iciie,  pleins  d  une  morale  douce  el  attadtanle,  el 


Digitized  by  Google 


flcmrii  de  traits  hulon<|uet.  Soo  nwiUeor  ooTrage  ttl , 
îAm  coatnHiil  le  Magatitt  iet  Enfanit,  Elle  moiinil  dan 
Ml  l  elraik'  de  Charanod  prcs  d'Aonecy,  eu  1780. 

BEAUMONT  (Eofta^e).  graveur  fraocaU,  ai  en  1 7 1 9, 
•t  mort  en  t789;  a  talMé  plorieurt  eabimpea  d'après 

W'ouvcrivinn'. 

BEAl'MUNT  (Llieaae),  avocat.  Dé  à  Génère  en  1710, 
d  mort  en  1138»  cit  iutanr  d'oo  petit  oarrafe  anoorioe 
intitulé  :  madpe»de  ]iUla««yriiie  moref^,  alUibné  tort 

A  Diderot. 

BBAiniOirr-LABOKINM  K R  P.  i  Marc- Antoi i  ,  r  i  n  le 
de),  admis  parmi  les  pages  de  Marie- Antoineltc,  en  1335  ; 
obtint,  en  1T86,  le  «rade  de  capitaine  de  cavalerie.  Il 
reala  au  service  malgré  lesévéoi'mcnts  de  S*),  i-l  T  il  no  n- 
m6  coiooelaa  1792,  et  général  de  brigade  à  l'année  d  1* 
talle  en  1191.  UM  Wetaé  d'une  Wto  à  r^aale  I  l'allMpic 
de  Vérone;  en  IRO.'.  il  obtint  Ir  eracîf  i'.r  i:<-itf>i"i1  rie  Mi- 
viiloo  et  se  distingua  aut  batailles  (l'Aii->tci  liU,  ti  it  na  et 
iTETlBa,  et  entra  an  sénat  en  1807.  Il  commanda  un  corps 
«fûbsrrvntinn  cantonné  dans  le  cercle  d'AugUMorg,  en 
I84>9,  et  fut  nonimi-  à  son  retour  premier cbainliellan  de 
Madame,  mbre  de  l  ompornir.  î  le.  En  1814,  Louis  XVIII 
le  n"T""'»  pair  de  France.  Il  comniaudait  une  division  de 
rann#«  parîsleaoe  :  en  181  S,  NapolAm  la  nomma  pair  de 
rninco.  Apri's  la  bataille  de  W  alerloo.  il  ftit  cbar^t'  par 
sonbeau-frcre  le  maréchal  Davoust.  ministre  de  la  ^juerns 
dépasser  la  revue  des  débris  des  5' et  4'  corps.  M.  de 
Bcaiimoni .  rentré  daoa  la  via  priiëe  à  la  seconde  restau- 
raliuD,  «at  mort  dana  cas  demlfersa  ann^. 

BEAUMOST-LABOXIS.MfeRK  (André,  comte  de), 
rri>re  du  précédent,  éltlt  {«ge  de  Lotiis  XVI.  Il  suivit  les 
mêmes  principes  qoeMofk^re  ;  ne  quitta  point  la  FMnee, 
et  fat  nommé  clicvalicr  d  lionneur  dv  1  inipiT.itiice  José- 
phiiwi;  il  demeora  atlaclié  à  celte  femme  ccU  brv  jusqu'il 
aa  mort  en  1814.  Il  avait  été  élu,  en  isio,  mrmhie  du 
COI  ps  If'gMatif  par  le  di*parleraent  dTodre-cl-I^ire,  et  y 
Mégea  jusqu'en  181  i,  époque  où  il  rentra  dans  la  vie 
privée. 

hE  AUSIOST  df.  carrière  (le  baron),  ancien  aide- 
ae-eamp  de  Mural  ;  le  suivit  en  lUlie  et  en  tiKîpte,  et  &c 
signala  à  presque  toulcs  les  grandes  bataiilis  auiquellcs 
il  assista  ;  mail  un  trait  bieu  rare  dans  les  annales  de  la 
{(uerre  le  dIsUiifn»  *  l'affaire  d«  WlrUngen .- 11  se  préci- 
pita au  milieu  des  ennemis,  et  lenrenlcTa  un  cnpitaiiic 
de  cuirassiers  qu'il  ciUraina  dans  Ic!»  rangs  français. 
Nommé  g^iéral  de  brigade  après  b  Iwtaille  d'Auatcrilla, 
il  passa  ensuite  à  l'armée  d'Espagne;  se  fit  remarquer  à 
toutes  les  niraires.  mais  surtout  è  oell« d'AlcBvrnn.  n  mon- 
i  iit  en  1813  ;  il  avait  été  noomé  génémld*  division  pan 
(le  temps  avant  su  mort. 

BEArUONT  (laieune),  architecte,  mort  en  1815  ;  fut 
chargé  sous  l'empire  de  la  dirrelion  de  plusieiir»  Iravaui 
publics.  On  lui  doit  la  construction  du  tbéAlre  des 
Variétés. 

BEACMONT  (Jean-François  Aïïi  iiilsl,  savant  distin- 
gué, néà  Cbarobéry  vers  1750;  étudia  ie»  matbématiqaes 
a  l'éeoie  deMMirea.  et  «ut  diverses  ooramissions  dana  le 
Bourbonunis.  Revenu  a  Chambéry  en  1771.  il  fut  nommé 
ingénieur  en  seconi  par  Victor -Amcdec  111.  Après  1780, 
fl  noeompagua  dnc  de  (ilocester  dans  ses  >  o\ a(>es  d'Alle- 
magne, de  France,  d'Italie,  etc.;  et  lut  choisi  par  ea 
prince  pour  diriger  l'éducation  de  ses  «oranls.  fondant 
le  long  séjour  (ju  il  fit  ;>  T.n:i  ti  cs,  il  s'occupa  à  décrire 
llmmenae  chaîne  granitique  qui  s'étend  dupuis  les  boa- 
cbeadn  Var  jusqu'en  Carinthie.  De  retour  dana  son  pays, 
tn  17'JC,  et  ihf  jusqu'à  sa  mort,  arrivé*»  IHI2,  à  la 
Yeriias  dans  le  département  du  Lenian,  il  p^irlagea  son 
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temps  enlre  l'élèTe  d'un  troupeau  de  mérinos  et  l'étude 
dea  anUquttëa  et  de  lu  statistique  de  la  Sanie. 

BRArMONT.  mmtes  de  Menlcnl.  V.  MEn  pnt. 

BEALMONT  (  Anne  -  Christian  de  Mantmurency 
Luxembourg,  duc  de),  prince  de  Tingry,  né  le  22  juin 
1 767  ;  était  capUaIna  des  gardea  du  corps  avant  la  r^o- 
lotion  ;  fl  flat  nommé  ftatr  de  France  en  fSf  4}  U  est  mort 
dans  ces  dernières  années.  Son  nisaint',  Kdouard,  duc  de 
Beaumont,  né  en  1802^  et  qui  siège  aujourd'hui  à  la 
dianrijm  dea  pain^  aépoiMé  la  Mlêdu  célttra  drirarglan 
Dnpnytren. 

BEAl'NE,  Helna,  ville  de  la  Bonrgopnr,  aujourd'hui 
(  h(  [  lieu  de  sous-prérecture  du  df'partemeat  de  la  Cdte- 
d  Or.  Avant  la  révocation  de  l'édit  de  Nantes,  1680. 
Baanne  éfafi  florlannte  par  ces  wanttfMtares  qn!  or» 
cupaient  plus  de  20,000  onvriers.  C  itc  \;tlr  eiporte 
rtiaque  ann4e  environ  40,000  pièces  de  vm  tort  esUmé. 
i:ile  eat  la  patrie  de  Monge.  Bcanne  est  assurément  fort 
ancienne  ;  mais  elle  n'est  point  la  Bibrarle  de  César, 
comme  quelques  archéolopues  l  ont  pr(*tendu  ;  cette  der- 
iiiLTe>illc  ot  Aulun.  Be<iuup  fut  ravagée  par  les  Ba- 
gaudes,  l'an  286  de  notre  ère  ;  cUe  passa  depiUs  aux  Vonr^ 
guignona  et  ant  Fmnca  ;  Il  est  question  de  aott  tenrHoir» 
dans uncapitulaire deCbarlcs  i*  rbaavede857;  ilyest 
appelé  Btlaicum.  Sous  les  Carlovingiens,  il  forma  un  vi- 
roraté  partimlfer  dont  le  premier  titulaire  fut  Manassès 
de  Vcrgy,  vers  900;  son  fils,  l)cau-fji'>re  du  roi  Raoul, 
lui  succéda  vers  9*).  Odo,  fils  naturel  de  Henri,  fri-re  de 
Hogaes-Cjpft,  viconile  de  Beaunc,  fonda,  dans  cette 
viie,  tiNM,  le  prieuré  de  St-Lticane.  &ainald«  a  qni  Ct- 
teavt  doit  son  premier  établissement,  en  lOM,  «détail 
an     viromte.  André  de  Boorgogne.  dauphin  de  Vien- 
nois, second  flls  de  Hugues  III.  vendit,  en  I2i5,  à  Alii 
de  Vergy.  duchesse  de  Bourgogne,  et  à  Uugiu»  IV,  sOB 
rds,  tout  ce  qui  lui  revenait  dans  les  domaines  de  Beaune 
et  Je  Châluns.  Cette  acquisition  fut  faite  pour  le  pris  de 
500  marcs  d'ar^^ent,  avec  obligation  de  bâtir  un  tiùpilal 
à  Beaune.  Le  doc  de  Bourgogne,  Hobert  II,  acquit*  ea 
1 276,  la  vioomié  de  Baanne ,  et  depuis ,  des  prévdta  «nr» 
I  l  ni,  en  soo  nom  et  en  c«lai  des  successeurs,  l'autorité 
souveraine.  Pernot  de  Coorboloo  en  était  prévûl  en  tiOS. 
La  innto  répatatlon  du  vin  de  Beaune  date  d'une  époqan 
fort  reculi^e:  il  (  (nit  sppriTti- <!fs  Romains.  On  voit,  en 
658,  le  roi  (>loluirc  dcMiuer  ii  1  iibba>e  de  hète  nu  enclos 
de  vigoes  à  Vone  ;  en  696,  AnsebcrI,  évéqne  d  Autun.  lé- 
goa  à  aon  chapitre  son  vignoMe  d'Alose.  CharkoBagan 
réoollalt  dea  vins  Mânes  dans  la  tarriloire  deleamie.  1¥- 
trarquc  attribue  nu  bon  vin  do  Beaune,  dont  li  Juc  PTii- 
lippe-le*Ilardi  avait  régalé  la  cour  du  pape  eu 
i'obalInalloR  dea  cardinaux  à  ne  pas  retourner  fc  ftOBW. 
»  ('Vst  qu'en  Italie,  dit-il,  il  n'y  a  pas  de  vin  de  Beaune, 
cl  miih  oe  croient  pas  pouvoir  mener  une  vie  hpureus« 
sans  cotte  llqu^r  qn'Us  considèrent  comme  uu  cinquième 
élément.  •  JeaiMana-Penr  envoya  tâ  qnenaa  de  ce  tIb 
ani  Pères  du  eoneife  de  Consfaoee.  On  sait,  en  eolre,  le 

cas  f]u'ru  fnisait  isme.  Les  ducs  nonrgttgne  fai- 
saient de  fréquentes  visites  a  ce  deiideuv  pays ,  et  les 
grande  pmpaMiaifea  élnlanil  oMtgéade  iaa  k^MSigep  poai~ 
dant  trois  jours,  cut,  lenr  ^lite  et  tcnr  mente.  On  ne 
sera  pasétonnéqoe  Heaune  ait  cuaservédes  pampres  dans 
ses  armoiries.  Divers  ducs  de  Bourgogne  ont  fait 
leur  sé^oor  ordinaire  à  Beanne;  la  roi  Lonia  XII«  «a 
l.'iOO,  y  lit  bâtir  on  diileeu  dont  on  voit  encore  les  éé^ 
bris,  avec  un  Ln  ni.  l  nombre  d'églises  et  de  monn=.t(T<^N  ; 
son  magnifique  hôpital  a  été  roodé,  «i  iiAS,  par  IVicoiaa 
Rollio,  ciMnceKer  du  diKde  Bourgogne.  PUlippeleoBoB. 
La  célèbre  abbn'  f  rfpateauv,  chef  d'ordre,  était  d^n<.  !<• 
lerriluire  de  cette  ville.  Lile  fUt  le  prruner  sié^e  du  par- 
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iemcnt  de  Bourgogne  &tiu&  le  nom  de  Joun-Cinn  i  aiu^. 
lorsque  la  Bourgogne  fui  retonrnfi-  ii  lii  roiiroiini^  par  la 
mort  de  Philippe  de  ftoaTre,  eu  l5Gf ,  le  roi  Jean  donna 
i  et  parleineal  la  permlnion  de  juger  •oomalnanmit. 
Depuis,  la  iu»  mc  pn  ^  in<  '  i\ant  encore  fait  retour  ;i  la 
csoroone.  tprt»  la  luort  de  Cbarles-le-Téméralre,  en 
IITT,  la  roi  Lfloii  XI  flit  celte JttiOee  aoavcniM«l  Vé- 
rigea  co  cotir  dp  pariemeol.  Beaunes'étaot  «oulcTr  contre 
Luut»  XI  vers  U  niéme  époque,  ce  prince  Ira ii.<^ fora  le 
siège  dn  parlement  à  Dijon,  en  niai  N77.  Le  duc  Eiideg  II 
fonda  dans  celte  fille,  en  1 140«  «M  abiinje  de  bemar- 
(tims .  el  le  doc  Eudes  IT,  en  ISIS,  un  nonaslère  de 
(hartreiii.  V.n  i(i50,  il  y  eut  à  Beaune  une  révolte  des  fi- 
goerooa  sons  U  conduite  d  on  ancien  to'dat  qu'ils  appa* 
IrifBtteffwINnUkft. 

BEAfTÎE  (Jacques <lt>i.  brir^n  de  SniTiblanç^ay,  appar- 
tenait a  une  aiicicnae  fjinillc  origioaire  de  la  ville  de 
Ttan»  11  fot  surintendant  des  finances  sons  François I", 
H  causa  la  perte  dn  dneM  de  MiUin  par  la  négligence 
<]u'il  mit  à  ronrnfr  tes  rondt  n^esnfrêt.  Appelé  par  le 
rai  pour  jn  lilîer,  il  affiniia  (pir  In  i  <  ine  iiitTC  l  avait 
TOBiraini  de  lui  payer  tout  te  qui  lui  était  «iù  mr  ses 
puBsioni  et  MS  testes  domaines,  oc  qui  avait  épuisé  les 
fonds  de4înés  ponr  MHan.  f'.ette  déclaration  irrita  .m  fort 
trile  (M-iacesbe  »>utre  S«iiublâuça),  qu'elle  mit  tout  en 
'raire  poor  le  perdre.  Le  malheureus  de  Beaune  fut  ar- 
tmt  coodanné  et  peodn  eo  i  sn«  ponr  crime  de  pteolat. 
BKAWOIL.  Y.  SAinT'ArUtlItK. 
BEAl'PORT  ,  boui  u'  1  l  .n  roiidissement  de  Saint- 
Brieu,  où  il  y  avait  autrefois  uue  abtiaye  de  prémontrés 
flMiéè  par  Alaio.  coeate  de  GnAto.  «a  ISOt. 

BE.il'PRÉ,  près  de  Luni^villp.  rt«lf  brr  ni  Vnyede  l'or- 
dre de  Uteaui,  fumiée  en  It^ti;  elle  eiciii  I  diieieoue  sé- 
ptlHiut  des  princes  de  la  maison  de  Lorraine. 

BEACrPRÉ,  près  de  Beanvais,  andenoe  abtaje  de 
Tordre  de  Citeani,  fondée  en  1 155,  par  Manasiis  de 
Miliv. 

•EAUPItéAII,  dief'tkn  d'arrondisjejuent,  dans  le 
iépertenoest  deMiittMt>LBlre.  L'ofiglM  deaon  cbélead 

rfowDte  3  1002.  Ver»  le  milieu  du  16*  siècle,  il  passa  dans 
ïi  otaisoa  Desroclies  par  le  mariage  de  Jeauue  de  Ikau- 
pr^o  avec  Jean  de  la  flayc-Passavant  ;  à  celle  de  Moa- 
tnpedoo,  pais  par  alliance  à  Charles  de  Bourbon,  prinoe 
de  la  Roche-sur- Yon,  en  faveur  duquel  le  marquisat  de 
Keanpréan  fat  éripc  en  duché  en  iWl  ;  ce  prince  y  reçut 
Qnrias  DL  et  Catbcrine  de  Hédicis.  A  la  mort  des  époux 
delà  Itoâie>fnr* Yon ,  BesopréiD  afee  le  titre  de  nar- 
qnisaj  scnfpni.-nt.  retourna  h  la  maison  de  Scépcaui. 
Jeaooe  de  S€«peau\  porta  cette  (erre  à  L.uu)s  de  Cossé, 
doc  de  Brissac,  maréchal  de  France.  Ce  fut  n  Beaupréau 
«n»  le  turbulent  cardinal  île  Retz  vint  chercher  un  asile 
lor*  de  ioa  CTasloo  du  chûtcau  de  Nantes.  Le  château  de 
teaopréan  appartient  actucUemeotM  nwrqnitde  Cime, 
Wran  de  nwdeaM  d'Anbeterre. 

■BAUMIKAV  (Combet  dé).  LetS  mare  ins.  rennée 
rfpnllicjioe,  commandée  par  le  général  Berruyer,  est 
iiallue  par  les  généraux  vendéens  d'F.lbéeetCathetinrau, 
malgré  une  vive  résistance  et  de  brillants  faits  d'armes, 
l^s  débris  de  l'armée évacn eut  lou'i  les  postes  delà  rive 
gsorhc  (le  la  I-oire  abandonnant  nu\  vainqueurs  6  piè- 
tts  de  canon  et  plusieurs  caissons.  Herruyer  se  r  tîj  i 
anc  an  petite  armée  sur  le  Poot-de-Cé  pour  couvrir 
Anfers.  Le  soccèe  de  cette  journée  persuada  aat  Yen- 
(lAcas  qn'ils étaient  inTlncibtcii,  cl  consterna  tellement  les 
Tsiocas  que  dorant  prés  de  5  mois  ,  Us  u'u^^rent  s'avan- 
Mr  dans  le  pays  insurgé. 

BBAt'REGAED  (L'nitbé  dei,  ancien  jésuite  et  l'un  des 
phu  grands  prédicalf*urs  du  18*  slècki  se  distingua  par 
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son  éloquencp  chaleureuse  et  entraioanie,  «1  «Drloot  par 
ses  inspirations  prc^étlqnes  snr  la  eataita<0|ilie  qui  me- 
naçait le  tri*>ne  et  ranlel.  I.or?  de  la  tourmente  révolu- 
lionnaire,  il  se  rcfn^ia  à  LtuiJres  ;  i>a$sa  ensuite  à  Maés- 
tricli  ,  ;>  Colo-rne,  et  mourut  en  180î,  â  75  ans,  chei  la 
princesse  Sophie  de  Uobeolobe,  qni  lui  afail  doané 
asile. 

BEArnEGARD  (Joseph-Doinitii  jue  ile  issu  d"nne 
famille  noble ,  embrassa  avec  ardeur  la  cause  de  la  révo- 
lution. Reprîscntant  du  départmient  da  le  Loafere  à  l'as- 
scmldéc  b'nisUilive,  i!  fut  prnnin,  en  l/9t,  an  grade  de 
roéréch^il  camp,  et  uoninte  commandant  d'Avi^uun;  il 
passa,  en  1795,  dans  l'armée  des  Ardennes.  et  donna  dans 
pinsieurs  circonstances  des  prenves  de  conrage  et  d'ba- 
HM(*.  Il  fit  lerer  avec  sa  division  le  binent  de  Haobenge. 
Il  cerivit  h  la  ConvenliDn  à  l'occasiDri  du  snnli''vement 
de  prairial  m  111,  pour  l'assurer  de  ton  détournent.  U 
rentra  ensuite  dans  la  vie  privée  et  ne  reprit  dn  serrlee 
(piVn  tSflS  ponr  aller  en  I"<ipagne,  où  il  combattit  à  Oca- 
na  II-  I»  novembre  1X00  avec  sa  valeur  accoutumée,  et 
pent  \r  !)  fi^irier  1810,  à  l'affaire  de  Valvinde. 

BEAURKPAiRE  (  n.)  iHait  coniDandaol  de  la  place 
de  Yerdttn  lorsqne  l'ermée  prntileooe  Tînt  en  IMre  le 
sii't;.'  en  I7!)2.  Il  fit  tous  ses  efforts  pour  engai,'er  la  gar- 
nison de  cette  place  à  se  défeuiii-c  jusqu  a  la  dernière  e&- 
Irlmilé;  mais  le  ronseil  de  guerre  ayant  décidé  qu'il  Ibllail 
se  rendre,  Reanrepaire  se  brûla  la  cervelle.  Ln  Conren- 
lion  nationale  lui  décerna  les  bunueurs  du  Paulbwu,  el 
accorda  une  pension  à  sa  venve. 

RKAt'séiOllB  (CondMtde).  Les  Vendéens,  comman- 
dés par  Charrette,  ▼enaient  de  a'emparer  oneaeoonde 
fois  de  Macberoiil,  quand  le  général  Carpentier  reçut 
ordre  de  marcber  contre  eux;  les  cxceUentes  dispositions 
de  ce  général  lui  assurèrent  no  succès  complel.  Charrette 
taillit  être  pris  par  les  grenadiers  d'Armagnac,  179.1. 

BEAUTÉ,  ancienne  maison  royale,  sur  la  Marne,  j)rès 
du  bois  de  \  iiueiini's,  ainsi  nommée,  a  cause  tie  sa  si- 
tuatioo.  L'empereur  Charles  IV  el  le  roi  Charles  V  y 
eorent  mieconfdrence.  Ce  dernier  j  mourut  en  ISW»  Rn 
f  î  S'5,  Charlps  VII  le  donna  ;r  Ai,',  Sorel.  d'où  elle  prit 
le  nom  de  dame  de  Beauté.  On  stm  encore  quelques  res- 
tes de  cet  ancien  rhAleau. 

BEAVTEM PS  BEAUPRÉ.  (Charlcs-Fraiiçois)^,  savant 
ingénicur-(;(-o(;ra|)he,  auteur  de  plusieurs  ouvrages  trH- 
iniiK)rlants,  nionlra  dés  sa  plus  tendre  jeunesse  uti  poùl 
proooac^  pour  la  carrière  qu'il  devait  parcourir  d'un  pas 
ai  rapide,  et  qui  hii  promettait  de  si  iirillantasaecèa.  Né 
au  bonrp  de  la  Neuville-an-Pont  pn"»s  de  Stc  >lf'n?hould. 
Beaupré  Ut  ses  premières  études  au  dei>ùt  des  cartes  et 
des  plana  de  la  marine,  alors  dirigé  par  le  célèbre  Bua- 
cbe,  son  compatriote.  Dès  l'dge  de  19  ans,  U  avait  Uit  des 
progrès  si  surprenants  dans  la  sdenee  qu'il  avait  eoibras- 
sée,  que  le  ministre  de  la  marine  l'it  in-icn,  en  le  nom- 
n»nt  ingéoienr,  le  diargca  de  dresser  les  cartes  du  iVr2>- 
hme  de  fat  Jtelt^.  Ce  premier  Iravail  fut  le  préloda  de 
cette  haute  n'pntaiiou  à  laquelle  il  parxint  dans  la  suite. 
Il  partit  eu  1791,  en  qualité  de  premier  iDgénictir-hy- 
drogrsphe  avec  le  contre-amiral  d'Rnlreeasteaos,  poor 
aller  sur  les  traces  de  nnforlnoé  Lapejfroose,  et  leva, 
avecnne  précisloa  et  nneesadHndeadmlraUee.  les  pleos 
des  contrées  et  des  plages  que  v  eaait  de  parcourir  ce  fa  - 
nienx  navigateur  dont  on  ignora  longtemps  la  Un  mal- 
■MOffcvae.  A  l'aide  dea  relèvenenla  astronomiques  com- 
binés avec  ceux  de  la  bous.so1c.  Beaupré  parvint  se 
créer  une  nouvelle  méthode  |M>ur  lever  dei>  cartes  et  des 
plaas  qu'il  publia  conjointement  avec  la  relation  de  son 
voyage.  Il  revint  en  France  en  >796,  et  continua  à  tra- 
vailler a  l',ilttas  de  (a  mer  B«àliqiie  qu'il  avait  déjà  com- 
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iiMBeée.  It  fut  chargé  enanite  par  H.  de  Ftavlea  ifâa. 

ver  la  cnrtr  hft<frngrn;  hhjue  grnrra'e,  jtodr  srrvir  nii 
voyage  autour  du  iiiuuJe  (lar  le  capil^iuc  .Man'haïul  (juc 
Oe  nlnutre  voulait  publier.  Ko  1797,  il  fut  nommer  ia- 
géDieur  hydrographe  de  T'ciatie,  et  après  6  ans  d  uo 
trarall  assidu,  il  fit  paraître  le  plan  de  TEseant  ;  en  IflOI, 
il  (îfvint  li)tIn)[,'tajiliL'  et  sous-cheftlL'  b  in.iiiiu';  en  IS(*G, 
il  fut  cliarge  de  (ire&scr  les  plans  des  ports  de  la  c<^te  de 
Dalmalie;  en  1807,  il  Gt  un  trarnil  analogue  sur  les  eàiea 
scptentri  niak.N  ili-  la  mer  d'Allemagne;  en  tsio  ,  h  ta 
roort  du  ceinite  Flcurien,  il  fut  désigiic  pour  le  rciupla- 
cer  dans  la  I  c'assc  de  l'Institut.  L'n  port  mlliluirc  de- 
vait être  creusé  sur  la  rive  gauctiede  l'Elbe,  Beautempe 
m  lera  les  plaos  que  le  {;outeropinent  français  ooramn- 
niqii.i.  en  1813,  à  celui  de  Iluiovr^'.  r.'ev<ii  Uliiiîi'  de  ce 
travail  lui  lalul,  eu  Iblii.  I  bouueur  d ïlre  uuiuiue  roem- 
de  la  société  royale  de  (jreUiogue.  Depuis  M.  Beau- 
temps  a  été  chargé  par  le  gouTcrocmenl  fraaçats  de  diver- 
ses missions  scienlifiques,  dont  il  s'acquitta  arec  son  habi- 
leté ordinaire  ;e  i'aI  il  lui,  pour  ainsi  dire,  ijur  !" Aiit^k-terro 
est  redevable  de  la  découverte  de  la  vatlo  terre  de  Dio- 
neii,  parce  que  tout  prouve  qu'elle  a  dirigé  ses  reeher* 
cbes  sur  les  cartes  del'iug(''iiiei:r  r:  ;Tiii  ni  .  M.  Brauteraps- 
Beaupré,  orncicr  de  la  Legiou  d'Jiuiiucur,  est  depuis 
plusieurs  anocu:>  membre  du  boreun  deslongiludea,  sec- 
tion de  Kcographic. 

BEAI  V'.vi.s,  Belloraruni.  Cusaiomaijus,  iUi  le  The- 
rain,  chef-lieu  dti  liepartemcnt  de  l'Oise.  Ses  priucipaut 
édiflcea  août  :  I*  l'bdlcl-de-viiie,  à  forme  odogooe,  fondé 
•n  f  18S  «t  IÏ54  ;  près  de  ion  emplaeenieol,  oo  éleva,  eu 
1688,  une  statue  de  Louis  \\\ ,  ijui  fut  renversée  le  IG 
août  1792;  2"  la  (aihtdraU,  une  des  plus  grandes  églises  de 
Frame.  Elle  firtfi»adé»êtt  Mi,  bHUéeca  1 125;  lea  voàtee 
du  chœur  s'écronl^renl  en  I28i;  on  ne  put  y  célébrer  le 
culte  que  vm  i^2ii  i  les  croisées  ne  furent  relevées  qu'en 
1500;  le  cba>ur  fut  lermiuéen  I56i,  et  le  clocher  ren- 
versé en  1575;  5*  l'église  de  Saiot-Ëtienoei»  fondée  en 
9t7:  elleoAIre  Ui  (ransîtlon  des  areadet  dnlréea  ani  ogi- 
ves; elle  a  des  vitrcauv  d'une  beauté  remarquable  ,  qui 
portent  les  dates  de  1500  à  ISîûi  4«  l'aocieo  palais 
épbeopil,  iojourd'bui  aiége  de  ïê  psdfedare}  9>  l'bÂpilal 
pf  la  snlîe  de  sprctacle,  tous  deux  riouvvlleiuenl  coaslrnils; 
4i  le  iiuu.uilee  du  cardinal  Fuibin-Jantoo,  exécuté  par 
Cousiou  eu  170-1;  et  7"  les  ruines  de  l'église  dite  Nutre- 
Danie  de-la-Bas«c^£ufre,  ancien  temple  de  Jupilefp 
couvert!  en  église  an  (*  siède.  La  maottlladure  royale  de 
tapis  de  baule-licc,  fondée  en  Ititii  par  I-nnis  Ilinnr.!,  et 
reuiinc  florissaoteeu  I68i  par  ouFlaïuaad  appelé  Beha- 
de.  L'hdpital  général  a  été  fiondé  en  tdS8  ptr  la  munifl- 
cencc  de  M.  Chnnrt  de  Rertcnval.  Cette  ville  a  produit 
Jean  rt  l'hili|ipe  \  iliicrs  de  l'islo  Adam,  Philippe  de  Cré- 
Noeii  nr,  Aaloioc  Luisel,  Vaillant,  l'anliqoidre;  l'abbé 
Dubos,  le  savant  Leoglet-Oufresnof*  In  gnumuirien 
Beatmt.  Mesengny,  ooleor  d'une  vie  de  saiâi.  Elle  poa- 
aèdanne  M»ciete  (I  npiicullure  elaldie  le  i"  mars  1761. 

BBAUVAIS  (Vicissitudes  de).Le  nom  de  cette  ville  vient 
de  ses  premiers  habitants,  lea  Beltotati,  qnl  avaient  la 
préséance  sur  1rs  Otubrilcset  1rs  Aiuîtioni.  rtrs((»TJi)ifl(jj(î; 
l'tait  leur  capilale.  Dans  le  V  i,ictie,  celle  ville  ebangea 
de  nom  et  prit  celui  de  Hcllovnr,  d'où,  par  corruption. 
Beauvais.  baint  Locieo,  coog^agnon  de  saint  Quentin, 
en  Ibt  te  premier  évéqne  dans  te  S*  sièrie.  Beanvais  fbt 
brûlée  en  {'.')'>  par  les  Normands;  en  8Sô,  les  derniers  y 
établissent  leurs  quartiers  d'hiver;  en  8K6,  ils  l'ioceadieut 
de  nonvcan,  et  la  ravagent  encore  en  el  92S.  Roger, 
sonévéqu*",  pril  le  premier  la  qualité  .îe  ronilf.  \''rs  a80. 
Beauvais  fut  cucure  brtilee  eu  1018;  Loui»-lc-(jios  la 

pril  an  boni  de  dan  ans  da  aiéga,  en  f  IW^et  Inittdraya 
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Louis-le-Joune  en  H40.  Son  évAque  asdsta  comme  pair, 
pour  la  prcroii  re  fois,  au  sacre  de  Philippe-Auguste,  en 
1 180;  c'était  Philippe  de  Dreui,  cousin  germain  du  roi. 
Philippe  de  Dreux  atait  Cut  la  guerre  en  Palestine  contre 
les  Athigeoiaet  contre  les  Anglais,  qui  le  Drent  prison- 
nier. En  H95,  le  pape  intervint  ;  mais  le  roi  Kicbai  d  lai 
envoya  le  cotle  d'armes  d'evéque,  et  ne  reUdui  ce  der- 
nier que  moyennant  une  forte  rançon.  PUKppedalhwiu 
se  sif^'uala  ;»  lu  bataille  de  Bouvinp";  en  r". (fi  on  il  (ua 
Llieuue,  eonile  de  Salisbury ,  frère  uatui  el  du  roi  Jean,  il 
y  eut  de  frequt  nts  démêlés  entre  les  bourgeois  de  Bean- 
vais el  leurs  evè<|iies  au  sujet  des  franchises  monicipaina. 
En  IS79,  les  |>remien  te  révolttrent  contre  Simon  dê 
Nrsies,  leur  e'véqnc,  et  le  cbahst'Tent  delà  '\  il'.'.  Ai  i  .'s  la 
bataille  de  Li-ecy,  Iâi6,  lieauvais  tomba  au  pouvoir  des 
Anglais  ;  elle  fut  ravagée  par  les  jaoqnes  sous  iean  et 
Cliailes  V,  1356-1561.  L'armé  e  des  Jacques  fut  di'lruite 
par  (Ibarles  le-Mauvais,  près  de  Clerniooteo  BcautoL-is. 
En  1417,  Beauvais  se  déclara  pour  le  duc  de  Bourgogne, 
allié  des  Anglais;  elle  eut  pour  évéque  te  Cuneui  Gan* 
du»,  qui  figura  d'une  nunièra  d  odienae  dana  la  praeèa 
de  la  Pncelle;  les  baliitants  chassèrent  eus-mémes  les 
Anglais  en  1426;  ils  repoussèrent,  en  1428,  les  Anglais, 
qui  tent^rent  de  la  surprendre.  Une  procession  fut  in»ti- 
tuer  m  rhnnneur  de  cet  événement,  h  la  porte  de  l'Ho- 
Icl-Dien,  le  jour  tic  la  Saiote-Ti inite.  Eu  )  172,  le  21 
juin,  elle  fui  assiégée  par  80,000  hommes  coniniandés 
par  Charles4e-Téméraire.  Jeanue  Lami  ou  Jeanne  lla> 
cbdte  le  signala  dans  ce  siège  par  aa  bravoure  héroîqna. 
On  iustitua,  en  conimem  i  iii  i  de  cet  événeiTicnt,  une 
procession  où  les  lémuu  s  preeeUaieut  les  bumroes.  L'n 
décret  de  1806  rétablit  cette  cérémonie  abrogée  par  la 
révolution.  Louis  XI  accorda  à  la  >ilto  une  foule  de  pré- 
rogatives et  de  privilèges.  Par  une  ordonnance  du  22  fé- 
vrier 1475,  Louis  XI  exempta  de  tailles  l'héroïne  de 
Beauvais,  die  et  ses  descendants,  en  raveur  de  son  ma- 
rlaga  avee  Colht  PiOoa.  Le  drapeau  qu'elle  enleva  ad 
couservr'  fi  l'HôlcI-de- Ville.  Renu\ai>  tlut  po  irlali^ue 
do  1580,  el  ne  se  rendit  à  Henri  iV  qu'en  ir>9(.  On  \  cc- 
lébrallantrabis  tous  les  ans  la  messe  de  rAne,le  1 4  janvier. 

BF.  At'VAIS  (Conciles  de).  Le  |  remier,  en  843  ;  Char- 
Icà-lc-Chauve  y  as.MAla.  11  )  fut  question,  entre  antres 
choses,  de  donner  un  pasteur  a  l'église  de  Reims  qui  n'en 
avait  point  depuis  la  condamnation  d'Eboa  par  le  parle- 
ment de  Mets.  On  7  tratta  auan  des  nsnrpatiooa  d«a 
biens  de  l'église.  —  Ou  tint  un  antre  concile  a  Beauvais, 
en  1114,  présidé  par  Cooon,  évéque  de  Palestrine,  légiit 
du  saint  siège.  L'empereur  Uonri  V  y  fut  eicomnmnié; 
1  ho:i;a>  de  M.irle,  sei^;iu'iir  de  Couei,  le  fut  aussi  et  de- 
grade  de  noblesse,  pour  les  brigandages  qu'il  commettait 
eonti-e  les  e;,'li»e$.  —  Le  même  Conon  en  tint  un  autre  en 
1 120  et  en  1 124.  —  Louis-le-Jeune,  roi  de  France,  en  04 
assembler  on  Tan  1161,  contre  l'autipape  Vidor,  oppoaé 
au  lé^iilime  pontife  A1e\andre  III.  —  Odet  de  Cbàtilloo. 
cardinal  el  «véque  de  Beanvaus,  ;  tint  deux  synodes,  1 55  i- 
IS57.  avant  qnll  le  Ait  dédaré  pour  las  réformés.  —  Ab> 
piistin  P.ilier,  rers  l'an  l(ii5.  et  Nico'as  f.hoart  de  B«- 
zauval,  eu  IGa3,  oui  publie,  à  Ucauvais,  des,  orduuuauce» 
synodales. 

BSAWAIS  (Jean-Baptiste-Charles-Narie),  néà  Oiar- 
bonrg  en  ITSt ,  d'un  pèrâ  aïoeat  ;  donna  de  bonnn  benm 

une  haute  opinion  de  ses  talent>  dans  la  carrière  ecclé- 
siastique qu'il  avait  embrassée.  En  iïtiS.  il  fut  dioisi  par 
l'aaaeaablée  dn  clergé  pour  prononcer  le  pandgf  rlqna  d« 
saint  Aurmtin.  Louis  XV  lui  fil  obtenir,  en  177'  V'-\è- 
cbé  de  Sénez,  malgré  l'opposition  du  cardinal  de  U  Uo- 
dW'AriiM»»  ainidra  de  la  tenUa  do»  bénéOoe»,  qni  lui 
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«lipoMil  M  miMBW  l'otolèn)  «nnae  m  obarirto  tanir- 

mooUbîe.  T.n  (774,  il  prêcha  devant  la  cotn  n  rimoii't 
Mmion  sur  la  Cène,  t{ui  produuit  sur  k«e»pi-tU  ua  effet 
ri  Mrf^em.  Pénétré  des  nallwaf»  4e  te  pifri»,  l'ora- 
teur psrin  aa  mooarqitc  en  ces  tpriiies  :  •  Sirp  .  mon  de- 
voir d«  iiiiaitlre  d'un  Dieu  de  \  érHé  m'onionue  «Je  tous 
dire  qne  to6  peuples  sont  roalbeureux,  que  vous  en  ^Ics 
ta  tame,  et  qa'oa  f ooi  le  taiiae  igoorcr.  •  Il  fal  ebargé 
èt  pranoDcer  l'ordtoa  nnMra  de  Loak  K  V  ;  Il  monnit 
en  1790.11  est,  s«iis  coolro.lit.  de  (eus  les  orateurs  sacrf*« 
ém  lë*  «ièclc,  celui  qui  parla  avec  le  plus  de  puissance  et 
defiaroe. 

B£AUVA1S  (Louiki,  m8rccbal-ilc-camp«  flic  de  (iti  u 
les->icolas,  medecio  duliiiRué ,  qui  mourut  à  Moul- 
peflier,  en  1794,  des  suites  de  mauvais  trnitonient»  que 
lui  a>.iit  nl  f.iit  (  prouver  A  Toulon,  re^ut 
de  la  CouTculiou  une  peosiou  de  1,300  fr.  Tout  jeune, 
B  «0tff«  dans  la  carrière  ndHIaire,  ei  lit  partie  de  l'eipé- 
dition  d'Égypfp,  en  f7f>7,  rnmmp  aJjuJant  -  g<^iiéral  ; 
mais  des  motif!»  parltculiers  t  ciigapirent  h  demander 
sa  dt'fnission,  qui  lui  fui  occordre.  Pris  par  les  Turia 
ûaas  la  Irarerate,  il  fot  conduit  à  Coostaniiuople ,  cl  dc- 
traa  pentoalfS  mob  aux  Sept  Tours;  il  ne  reviut  co 
Franco  qu'en  (SOI.  tt  reprit  du  icrvict:  en  iM)'.).  Il  p»isi 
ensuite  eu  Cspagoe.  H)\u  le  gênerai  Latour-Uauboorg, 
en  <|Dalild  de  dief  d'état-major;  quebpie  temps  aprte  il 
rut  iinmmé  gc^uéral  de  brigade  et  baron    il  Ot  en  celte 
qmliti^  la  campague  d'Allemagne,  eu  1813.  cl  reprit  avec 
aalir^adele  bouj-g  de  Meuss.  I.e  15  août  IHI 1,  le  roi  le 
décora  de  la  croii  de  Saint  Louis;  eu  mai  1815,  il  ac- 
cepta le  commanderocot  de  Bayonnc.  qu'il  fut  obligé  de 
ri'ii:cltrc  aii\  Fsp.nyiioU  (|ni  lqut's  mois  après.  Depuis  la 
restaonUiOD,  il  fut  le  pnocipal  rédacteur  des  Vicloires  et 
Ctmqmtttt  J^t«rmie$  frmçaites.  tlé'mc lliograph  e  nn- 
f  ituiif  et  mt^dcnf,  travail  qui  p;iss,i  casu  lo  aux  n  .lius 
de  M.  Cbaiorobert.  Le  génér.  I  Bcau\ais  mourut  eu  avril 
ino  d'âne  hydropisia  de  poiMoc. 

BEArVllS-POQl'E,  coionil,  ne  h  ONdieq  (Biisses- 
PyremSe»),  le  SS  octobre  1195.  U  fit  les  campagnes  de 
I8IS-I4  dans  le  3»  réarment  des  gardes  d'honneur,  fut 

dtfort'  à  la  Iwl.iillc  de  Monlrrr;ui,  et  obtiut  snc  crssiw 
BMot  les  grades  de  hrigadirr,  de  raaréchal-des-logis  et 
dMi«dBiil'«oiis-ofnder.  A  la  fin  de  la  campagne  de  1811, 
fl  remplit  les  fonrtinis  d'aide  do mmp  nirpr^s  du  pr'iu'ral 
\inceot.  Au  premier  relour  du  roi,  il  acw  fila  du  service 
dans  tes  gardcs-du-corps  ;  mais  bientôt  il  fut  obligtf  do 
donner  m  déndsaioo,  à  la  suite  d'alteiTation  avec  an 
Aorrfer- major  des  gardes- dn -corps  qui  insultait  I» 
fifilfearnipc.  En  mai  1815,  il  fut  nommé  aide-de  camp  du 
Boulant-général  Piquet,  et  fit  en  cette  qualitéla  campa- 
fw  des  Ont-Jours.  kprH  le  llcendement  de  rarmfe  de 
ta  Loire,  M.  BoBnvaiî-Poque  se  relira  dans  ses  foyrrs,  et 
défendit  la  cause  du  peuple  de  tout  son  pouvoir  Ja<qn  en 
1150  A  colle  époque,  il  et  lit  à  Paris,  rssisla  A  diver- 
ses rénniooa  du  Kational,  et,  le  28,  fut  chargé  par  cette 
utemblée  d^ilMr  auv  gén(*raux  Pajol  el  Fobvler  de  .«e 
njftiri  i  la  téle  du  mouvement  populaire.  Il  rcriit  rn- 
wite  les  ordres  do  général  Lafayette  eu  qualité  d'aidc-de- 
eamp;  fbt  chargé  de  diriger  l'expédition  populaire  sor 
RarnljoiilIlcI ,  mî>sion  qu'il  remplit  dipnrmcnt,  dnns  la- 
quelle il  futbltsw,  Apri's  s;i  gutiisoii,  il  rclourna  dans 
les  P^rénét's,  fut  nomnir-  commandant  militaire  du  chd- 
leav  royal  de  Pau,  ofOcicr  de  ta  Légion  d'Iloonenr,  dé- 
coré de  juillet,  et  appelé  Ou  eonsril-grnérsl  da  départe- 
ment des  Basses -Pyrénées  ;  lunis  il  donna  sa  domission 
de  cet  entptoi  è  la  suite  de  vives  discussions  avec  le  prcfut 
da  déporlomest,  ddolnion  qui  fol  aoceptée  on  ttrrier 
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ISSRI.  Peu  de  lem|M  api'ès,  M.  Beauvais  Poque  fut  cin 

conimandatil  de  la  «ardc  natidnalc  <1p  ( .oiitacij. 

-  BEAtVE.ll'.  Celle  maison,  trcs-illustro  et  très-an- 

demie,  est  originaire  d' Anjou.  Des  généalogistes  la 

font  m'-nh~'  dcH'fndre  drs  .^nrirns  rouîtes  d'AnjOti,  et 
cru:i-iil  «juf,  qiuiiiii  mtuie  les  tiin'H  ne  justiflerjîeut 
pas  celle  origine  ,  elle  est  a.<iscz  prouvée  par  les  dis- 
tiuelions  singulières  qui  s'observèrent  dans  les  cérémo- 
nies de  l'hommoge  que  Raoul,  seif;n<'ur  de  Beauveau , 
rendit,  en  iO'l'i,  au  tonile  d  Anjou  ;  c.w  au  lieu  «jiic  Ir-i 

autres  «eigoeurs  s'aniuittaient  de  ce  dcvuii*  à  gcuous, 
léte  nne  et  sans  épée,  Raoul  de  Beenvean  Ot  cet  bom- 

rn.ipe  IVpéc  au  côté  et  le  casqrie  en  tête,  ?i  cause  de  leur 
parenlé.  Une  auln*  preuve  pércm|)toire  de  cette  pruenlé, 
€'t>»t  que  le  noblesse  d'Anjou  mnrcbait  sous  la  baunière 
de  Beaurean*  Le  premier  de  ci  lie  roaiiou  dont  les  ctaro^ 
niques  flifseni mention  est  Oci  ffrai.  bienfalteitr  de  l'ab- 
bau'  de  S.iiiil-Scrgc  d'Angers,  viv.inl  Mrs  loeo.  —  2. 
Jean,  vers  I08<).  —  i.  tieoffroi  II.  vers  I  l(JO.  —  4.  t'oul- 
quu  l"',qut,  dans  son  testament  fait  en  1157,  ordonna 
de  finir  l'église  Saint  Martin-de-Biauveau,  coumii-ncée 
par  son  frère,  el  voulut  être  enlei  i  é  à  cùle  de  lui.  —  3. 
Fo«/f/ri<  î  //.  tué  dans  la  iVnv -Sainte  vers  H  80.  Sa  veuve, 
Claudine  de  Laudevis,  donna,  eu  HO),  une  ninisuu  pro- 
venant de  !a  dot  aut  frère»  de  h  Pénitence  d'An({ers.  — 
B.lifiun',  \iv;j:it  vers  li  n.  -7.  lUimlouin.  dont  les 
biens  furent  saisis  par  arrct  du  parlement,  en  1259, 
Arate  d'hommage  dû  an  roi  pour  100  HTres  de  ftmds  qull 
avait  aliénés  en  fav eut  dti  niaria;>c  de  .vou  fils. —  8.  Raté. 
Il  acrompaRn  I,  eu  l2Mri,  Charles,  comte  d'Anji»u,  frère 
de  saint  Louis,  daoa  SOO  expédition  de  Naples.  Après  la 
réduction  de  ce  rofaame,  il  en  lut  nommé  ooonétoble* 
et  roonml  en  f  !66  des  soif  es  de  sa  blessure.  —  9.  Itfa- 
t!:!'  •.  fi  uii  lial  d'Aujou,  lit  rcbillir      lise  des  lonlilit  rs 
d  Àujou,  où  il  fut  inhumé  avec  Jeanne  de  Hohan,  sa 
femme.  ISf  0.— 10.  Jean  I/.  vivait  en  1  .^^0.— 1 1 .  /.  nw  III, 
TPrs  1570;  p'uvcrnrnr  de  Tarentc,  il  rendit  de  prands 
scrvii(;.s  au-v  rois  de  i\aple.s  Loui:»  i  '  et  Loui*  11.  -  12. 
Pifrre  /•',  gou^eroeur  d'Anjou  et  du  Maine,  scnt^hal 
d'Anjou  et  de  Provence,  e&écuteor  tesiamrotaire  de 
I.onis  II,  roi  de  Sicile,  en  1429, cl  ambassadeur  de 
I.onis  III ,  son  liLs.  pour  trailrr  son  maridge  avec  Mar- 
guerite de  bavoic,  tille  du  duc  Aniédée.  —  13.  L&uis. 
goufemenr  de  Maradlle ,  grand  sénéchal  de  Pi^Tence, 
premier  chambellan  rtr  René,  roi  de  Sicile,  et  son  am- 
bassadeur auprès  de  Pie  il.  muurul  eu  1472.      H.  Isa- 
heati.  flUedo  précèdent,  fut  maric^.  en  1454,  ô  Ji'an  II 
de  Boorboo ,  comte  de  Vendôme;  elle  mourut  eu  1474. 
De  leur  mariage  sortit  François  de  Bourbon ,  eomte  de 
Vendôme,  bisaïeul  de  Henri  IV  ;  de  sorte  que  presque 
toutes  les  télés  couronnées  de  l'Europe  descend*,  nt  par 
les  femmes  de  la  maismt  de  BesuToio.  —  15.  Jean  i  V, 
pnî;ié  de  Pirrre  II,  fut  gonvernenr  d'Anpers,  grand 
seueclïal  d'Aujou,  couseill»  r  et  chambeUuu  du  roi  Louis  XI 
et  de  Itené,  roi  de  Sieile,  duc  d'Anjou  et  de  Lorraine.  Il 
vint  an  monde  an  moyen  de  ropéralicn  césarienne  faite 
è  sa  mlTe  Jeanne  de  Craon,  et  écartela  tes  armes  de 
Bciuseau  a\ec  celles  de  Craon.  que  sa  josli  rilé  porte 
encore.  —  16.  ri<rre  II,  séuécbal  de  Lorraine,  cham- 
bellan de  René  II,  rot  de  Sidie,  mori  en  1352.  —  17. 
lient  Jt  chariibHbn  d'Antoine,  duc  de  Lorraine,  mort 
en  15i9.  —  18.  Limitlt  h',  barou  de  IJeauveau,  gouver- 
neur de  Henri,  duc  de  Lorraine,  grand-maiiredel.i  tnni- 
soo  d'Antoine  de  Bourbon,  roi  de  ISavurre,  uiort  eu 
1!f97.Soo  deuxINne  01»,  Louis,  Ht  ses  premières  anmea 
sou>i  le  fameuï  duc  de  l'arme,  puis  passa  au  service  de 
la  France,  où  il  se  couvrit  de  gloire  à  la  tète  d'un  curps 
de  7,000  Lorrainai  mort  laoa  alliaiioe  co  I5W>  —  19* 
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Charles,  premier  genlilhomiuc  de  la  thanibre  de  Henri, 
doc  de  Parine,  nurt  Ter*  1590.  —  20.  Henri,  graod 
ëcnyarde  LorraiM,  fit  te*  premières  mnee  «o  tbmgri» 

sous  reBipcrri:r  Rodolphe  II,  passa  cnsiiile  au  service  de 
la  Bavière,  puis  uegocia  le  mariage  de  Ilearidc  Lorraine, 
duc  de  Bar,  avec  Calhrriuc,  !.œur  de  ilenri  IV.  Il  par- 
courut l'Earope,  l'Âiiie  et  l'Afrique,  et  paliUa  h  son  re- 
tour la  relation  de  ses  to)  agea.  Il  Icts  depuis  nn  corps  de 
.),0(»o  homiries,  qu'il  joi^^uil  a  l'cirnK'c  du  comlc  de  Mans 
fleld,  mort  rers  l'an  1625.  —  21.  Uiari  II,  premier 
HMrqiiif  d«  BcmTMa.  gauvemtar  du  jenae  Ourlée  V, 
doc  de  Lorraine,  puis  d'Euinianuél,  électeur  dcBa\i^re, 
et  auteur  des  mémoires  de  son  nom,  iiiurt  vers  lUàO. 
22.  Louis,  premier  du  nom.  capitaine  des  gardes-du- 
corpe,  duc  de  Lorr«iii«,iiiort  vers  I6<J0.  —  23.  Lovis  II, 
mort  vere  1730;  ton  frère  Paul  périt  à  la  balaille  de 
Ilorhstcdt,  en  Î7'1i.  2î.  Mui( ,  prince  de  Craon,  fils  de 
Henri  li,  né  en  1679,  et  mort  en  I75i,  fut  gouvemeurda 
due  François  de  LorralD»,  depuis  empereur  d'Alleaui* 
l»ne,  et  admîiiistratetir  {»(*néral  du  duché  de  Lorraine, 
hOw>  le  titre  de  ilief  et  prc^ident  du  conseil  de  régence. 
Il  laissa  dans  ce  pays  d'honorables  souvenirs.  —  25. 
Bitttaem  (Ciurte-Joat),  nurédiai  de  FnuiM»  iUs  do 
précédent,  né  à  LtmériHs  nn  1720.  H  posséda  h  nn  degré 
égal  toutes  les  qualités  qui  fout  le  bra>e  c^|)itaine  et  le 
bon  citoyen.  Il  cultiva  les  lettres,  et  fut  admis  à  l'Acadé- 
mie délia  Crusra  en  1748,  «là  F  Aeidéaaie  française  en  1751 . 
Nais  la  gluirc  du  litt(*rat<-iir  nV-priln  j  nscclk'du  cuorrier. 
H  entra  dèj>  l'âge  do  13  aiit>  àmn  la  carrière  militaire,  et 
fut  nommé  à  20  ans  colonel  des  gardes  du  roi  Stanislas. 
II  paata  en  Fraoce,  où  ii  prit  du  senioe  en  qoaiilé  de 
volonlaire.  A^ddn  S>  ans  lenlemeot,  H  Itat  chargé  de  la 
défense  de  Prat;ue  contre  l'archiduc  Charles  de  Lorraioe, 
et  lit  preuve  en  celte  occatiiou  de  Uuiucoup  de  courage 
et  d'une  grande  habileté.  Aide-de-camp  dn  nurédial  de 
BroKlio,  il  di^ploja  la  nicmc  intrépidité  au  passape  de  In 
Boriuida  et  à  l'asiaiit  du  fort  Maho:j.  ISoumié  comman- 
dant du  Languedoc,  il  $.c  distingua  dans  l'exercice  de  ses 
DouTeUes  fooctioiu  par  sa  générosité  eaven  les  ntalbeo- 
reniée  Tlmioes  de  l'édit  de  Nantes.  En  1771,  lors  de  la 
suppression  du  parlement,  s'rinnt  niiseu  opposition  avec 
ic  chancelier  Maupoou,  il  fut  frappé  d'une  lettre  do  cachet 
dont  Louis  XV,  qntl  l'alniait,  rendit  l'effet  inutile.  En 
1777,  il  obtint  le  commandement  d  une  division  militaire, 
et  se  fit  rciuarqucr  dans  l'administrai iuu  de  la  l'roveacc, 
qui  lui  fut  confiée  en  1782,  par  uneconduite  toujours  gran- 
de, toojours  digne  d'éloges.  £a  1783.  il  reçut  le  bAion  de 
nwrécbal  de  Franc».  Lors  de  la  rérohaion.  le  maréchal 
te  prononça  pour  les  Bourbons,  dont  iî  a\ait  reçu  de.s 
bienfaits.  Dans  la  journée  du  16  juillet  1789,  on  le  vit  es- 
corter Louis  XVI,  lorsqu'il  vint  de  Venallles  à  Paris. 
Sur  les  iusiances  réitérées  de  ce  monarque,  il  accepta  le 
portercuiUo  de  la  guerre;  mais  s'apercevant  au  buiit  du 
5  mois  que  ses  ronseils  étaient  inutiles  ,  il  donna  sa  dé- 
mission, et  se  retira  des  affaires  publiques.  Il  s'éteignit 
paisfUemenl,  to  21  mai  1703,  à  1  ige  de  75  ans.  — 16. 
Beatireau  {Marrdc).  grand d'Êspague  de  prcmirrc  r'n  se, 
et  premier  du  Saint-F.mpire,  vivant  encore  aujourd  tml, 
est  Bis  du  précèdent.  IVapoleou  l'houora  de  ton  iutime 
conflance,  et  lui  donna,  en  1809,  une  charge  de  chambel- 
lan. Entraîné,  en  1814 ,  dans  la  ciralc  de  l'empereur,  il 
fut  rétabli  à  son  retour  en  France,  en  1HI5,  dans  ses 
fonctions  de  cbambrllan  et  nommé  à  la  chambre  des 
pairs.  If.  de  Beanvean  fut  nn  des  membres  de  la  Gomnrfs- 
*ion  nommer  h  celle  épwpie  pour  faire  le  rapport  snr  t'a  - 
dresse  de  la  ehatiibrc  de»  represenlanb  au  peuple  frau- 
çaisi  son  épou>e,  appartenant  à  l'illustre  famille  des 
Morleniart,  a  été  dame  du  palais  de  l'impératrice  Marie- 


Lniiisc.  M.  de  Beauveau,  réintègre  à  la  chambrr  flrçpair» 
en  1819.  et  comptant  paruù  les  mcnibrcs  îibcraui  de  la 
■oUe  assemblée,  a  conservé  son  fauteuil  après  1830.  Ses 
deux  nis,  Chnrf'  1 1  l.dmonA ,  entrèrent  au  service  quel- 
ques années  a\aut  la  cbulc  de  l'empire  :  l'un  et  l'autre 
debutcreat  glorieusement  dans  In  carri^re  des  armes. 
Charles,  atteint  d'une  Ucainre  grave  i  l'afUire  de  Vorn- 
novo,  en  Russie,  est  rede?ab1edesa  cooserraiion  I  l'em- 
p(  I  !  ur  >u[iulcon,  qui  1(  Ht  li  nnsporter  «ur  ses  toitures, 
et  le  rcconiruaoda  expresseiueut  au  duo  de  Viceoce.  Cette 
noble  flimiito  compte  diverses  branches,  dont  la  I  cHIe 
dos  seigneurs  de  Roi  tr,  aujourd'hui  éteinte,  descendait 
par  Alof,  de  Reué  Il.setgocur  de  Beauveau;  la  2*,  celte  des 
marquis  de  Panges,  subsiste  encore  par  les  substitutions  ; 
la  S«.  celle  des  barons  de  Prédgny  et  de  Fimpean,  est 
étefnle  depuis  IS95,  dans  la  penonne  de  Jean-Baptiste, 
seigneur  de  Pimpeao,  épout  de  Françoise  du  l'Iessis, 
soBur  du  cardinal  de  Ricbeiien  et  mère  de  la  première 
dudieaM  d'Aignillon  ;  la  4<,  odto  des  seigneurs  de  Hgny 
et  de  Pasîavanf,  doit  exister  encore  en  Bretnpne;  la  5', 
celle  des  maripiis  de  Rivau,  existe  encore  ;  la  fi',  celte  des 
marquis  de  Beauveau,  «établie  en  Poitou,  e\iste  encore. 

BBAUVILLUR,  maison  féconde  en  hommes  illus- 
tres ,  a  prodoit  les  eomtes.  pds  dues  de  Sainl^&lgnao. 
dont  le  dernier  est  mort  vers  1834.  Elle  ne  remonte  point 
hisloriquemeot  au  delà  du  oommenoement  du  fC'  siècle, 
par  Émery*  de  BcaoTitlier,  gonfcmenr  de  Blois,  tOs 
1530;  sa  fern me,  Louise  finsson  Tonnare,  hérita,  avec 
ses  sa-urs  Aune  cl  Madeleine,  des  biens  de  ses  neveux, 
Claude,  tué  il  la  bataille  de  Pavie  en  <525,etl  li  ,  loort 
sans  postérité  en  15S7.  Elle  apporta  en  dot  le  comte  de 
Salot-Aignan  t  la  maison  de  BeanTinter,  et  fàl  mère 
il  '  linxt,  lequel  eut  Claude,  f,  i(ivi  rnenr  d'Anjou,  marié, 
on  1460,  à  Marie  Baiwu  de  la  Bourdaisière.  Honorât,  le 
4*  deseandant  d'Énery.  flil  nesire  de  camp  de  la  cavale- 
rie légère  deFranre;  Fr^  nroisfnt  le  5*  comte,  pais  duc 
de  Saint- Aignan,  pair  de  t  raucc,  premier  gentilhomme  de 
la  chambre,  lieutenant-général  et  membre  de  rAcad<'raic 
française;  il  se  disUogoa  également  par  son  courage  et 
son  esprit.  Il  se  disHngua  dans  phisiears  campagnes,  sonn 
Louis  Xin  et  sous  Loids  XIV,  et  mourut  en  1687,.^ 
l'Age  de  80  ans.  Paul,  ma  fils,  dnc  de  Beauvillier,  pair 
ée  Flranee,  gmnd  d'Espagne ,  fut  cboisi  par  Louis  XIV 
pour  rtre  gotirernenr  du  duc  de  Bourgogne  ;  il  fut  nom- 
me mmisli  e  d'Olal  el  chef  du  conseil  royal  des  finance». 
11  mourut  en  I7I4,A  t'dgede  66  ans.  L'Ac^drmÎL  Irjii 
{aiae  proposa  son  éloge  pour  on  de  ses  prix  i  U  fut  en  ef- 
fet l*nu  des  bonunes  les  pins  reeomanndaUes  de  la  oow 
de  Louis  XIV  ;  il  sulBl  de  dire  qu'il  fut  l'ami  de  Féncloo. 
Son  frère  couianguin  (Paul-Hippolyle),  et  non  sou  (Ua, 
comme  quelques  biographes  l'ont  avanc*^  terIrdMedn 
Sainl-Aignan,  l'avait  remplacé  dans  la  pairie,  sur  sa  dé- 
mission, dès  1776  ;  né  en  1684,  il  no  mourut  qu'en  1776 
Il  fut  nit  mbre  de  l'Académie  française  et  lieutenant-gé- 
néral. C'cit  lui  qui  découtrit  au  Capilole  L>  cession  d'An- 
dré Pdéologne  i  Gharlea  Vm,  de  sas  droila  snr  l'ampin 
de  Constantinnpie  cl  de  Tptfihonde.  (Voir  les  ducs  dn 

SAl.NT-Ai«;XAN.) 

BEAl'ZÉE  (Nicolas),  célèbre  grammairien ,  membre 
de  l'Académie  française  et  de  plusieurs  sociétés  savantes, 
né  h  Verdun,  le  9  mai  1717.  Il  s'occupa  quelques  années 
des  sciences  e\a(  tes,  puis  s'adonna  cntieremenl  à  l'étude 
des  langues  anciennes  et  mudernes.  En  1756,  il  succéda 
en  célèbre  Dnmarsafs  dans  la  rédaction  des  arfldtt  dn 
grammaire  pour  X'V.ucm  lnitèiit.  I.fs  nrlirl  1  •  <  es  deos 
grammairiens,  réunis  a  ceux  de  Marmoniei,  ont  ete  pu- 
bliés sous  le  titra  de  I>iriionnuire  de  gromnunrf  li  de 

ttitérntnrr.  Beanaée,  anienr  d'un  grand  nombre  d'on- 
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Traces  ft  encore  G rammnire  générale  ou  r.si)0- 

tttion  raisomU*  des  iltments  nieessairet  langage, 
oorrage  adrainU*,  dont  l'abM  Birthëtamy.  autcor  du 
Vo^ge  d'Auacharsis.  fait  le  plus  f>nm\  v\o^e.  MnriC' 
Tbér^,  impcratrire  d'Autriche ,  lui  lîl  offrir  pour  ri- 
eompentc  une  médaille  d'or,  et  dans  le  mOmc  temps  il  fat 
DOtnmé  professeur  de  gnuBinairc  à  l'école  militaire  de 
Paris.  Beantée,  parmi  ws  nombrent  émis,  comptait  les 
premiers  ^a^al)U  du  sircif  où  ît  » i>all.  L  t  nipereur  Jo- 
stfb  II  rengagea  à  venir  se  lixer  près  de  lui,  mais  il  re- 
«MU  0  maarat  *  Paris,  le  2  jamier  Igé  de  H  aoi. 
O  rut  l'abMBartMleiiiT  qoi  tnl  succéda  à  rAcadémie 
frsii^juc. 

BEBIUS,  nom  d'une  famille  ramaine,  dont  la  branche 
priecipele  finnUt  plakteura  ceond*  à  la  rëpubUqw. 
If.  Bébim  Tanpbnat  ftit  nommé  irinmTlr  et  diarfé  de 

conduire  noe  colooie  romaine  .'i  Siponte  ,  fO!  a^nut 
iAl.  11  fat  créé  ptteor  l'année  suirante.  L'an  192  aTant 
I.-C.»  il  e'eaipara  dei  ? iHes  de  Pbaciura.  de  PbMliM,  de 
(,hir**t!e«  et  de  Phrycus.  L'an  191,  il  rrjofpnil  |p  roi  Phi- 
lippe an  siège  de  Mallée,  qu'il  fit  cnpidiUT.  Ils  reprirent 
eoaemlile  toate.i  les  places  dont  li-s  Athnmaues  !>'<'t:iienl 
«■paréa,  ainsi  que  Limoée  et  PeUiner.  L'an  181,  il  fut 
MR  eoâînl.  Venthnl  l'anode  de  md  consalat,  loi  et  loa 
coUi'guo  n'etircnt  point  de  guerre  à  oondoirc  ;  nr  anmoim 
ik  otitiarent  l'honnenr  du  triomphe  :  c'est  le  premier 
«nna|le  qu'on  en  IroaTe  dans  l'histoire  romaine.  Ce  fut 
taa%  ton  consulat  que  le  corps  de  ISuma  Pompilius  et  tes 
lines  forent  trouvés  en  renimnt  la  terreau  Ims  du  mont 
JaofcoJe.  M.  Bébius  Tan  i  î  iln  Fut  croi- prt  tt  ur  l'an  2iK) 
araoi  J.-C.  Uiargé  du  cumiuaudement  d'une  araiee«  il 
ofr*  focMMidérAiienl  dans  le  pays  daa  Gaidoia  lora- 
Iwions  et  fut  battu.  Rapp<>I(«  à  nome,  il  fut  fail  lriiini>ir 
avec  deux  autres  pour  repeupler  les  colonirs  de  Sipontc 
et  de  Bnienle,  IM  evant  J.-G.  L'en  181»  H  tel  créé  ooo* 
»nl,  et,  ea  IW»  il  fat  un  dea  doq  dépuiéi  qtie  Vùù  cnToya 
en  nwrie. 

BEC  (  le  ) ,  ancienne  et  c^èbre  alibnyc  de  religieux  bé- 
n/dirtiu!»  de  la  réforme  de  St-Haur,  A  trois  lieues  de 
Huueu  ;  fut  ainsi  appelée  du  nom  du  ruisseau  qui  arrose 
la  Tallée  où  elle  est  située  ;  clic  doit  son  origine  à  Herluin, 
qui  en  jeta  les  premiers  fondemcnls  à  Boonetille  sur  ses 
profiriétés,  I0S4,  et  qoi  en  fut  le  prenrier  abbé  ;  qnelquet 
antn?«'!>  après,  el!   fut  trntnférrc  ;i  l'endroit  où  elle  est 
mainleBaDt.  U  s'y  forma  une  école  célèbre  sons  la  direo- 
floD  diB  Mvattt  tanfraoe.  Qoelquea  rcris  d'Angleterre,  ka 
comtes  de  Vfn'nn,  et  plnsieurs  prnnds  seiRiicurs,  ainsi 
que  rimpératrice  hialbilile.  qui  j  cbaij>it  &a  sépulture,  se 
plurent  à  enrichir  le  nouveau  monastère  de  leurs  libéra- 
lités. Du  vivant  de  son  foodaleor,  elle  était  dëgà  de  100 
Nligieux.  et  alla  jusqu'à  tMMWiMonweesaeor.  Deeetle 
œramuoaul<  f  t  îi'  cette  école  sorllimt,  nu  if  siècle  et 
av  foivaot,  plusieurs  grands  hommes  comme  les  Lan- 
ftane,  lea  AmetoM^  les  Gvtdaaaod,  les  d'Aversa,  lea  Bo- 
bert,  les  Dtimont;  le  pape  Alexandre  II,  ses  deux  neveux 
A  Y  veï  de  Chartres,  etc. ,  etc.  L'églite  ea  lira  une  quan- 
tité d'arcbevëques.  Le  Bec  se  rendit  si  recommandable, 
qna  laa  ardievéqne»  diooétatnf  l'eiemplèrent,  aindqaelea 
égHaea  qoi  en  dépeadaleat,  de  la  jnridietion  de  l'ordi- 
naire. Ce»  pri?ilécps  furnil  depuis  confirmés  par  15 
papra  el  16  rois  de  France  ou  d'Angleterre.  Vers  le  mi- 
■n  dn  12*  siècle,  depnls  lee  dftpotes  sur  l'imrotieDlée 
eOBceptioo,  l'babit  noir  qu'on  y  portail  fut  renipLicé  par 
le  blanc.  Au  18«  siècle,  on  comptait  encore  i  06  cures,  18 
prieures  el  IG  ciiapelles  dt'pen  lnnts  du  Bec.  Ce  monas- 
tère aoufirit  beaucoup  peudaot  les  guerres  des  Avglaia 
•ttt  14* et  19* elèeles.  Après ao  malade aiéfaf  lia aenn* 
dif«aliMttr«i  dB  boBrg  qB'Ui  brûUrcal,  délroblrenl  le 
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(iramie  rour  avec  l'enceinte  des  niSR  tcutenoa  de  15 
tourelles  oonstmitea  dès  le  commeoeement  de  la  gnerre 
pour  la  délkife  de  l'abbaye  ;  rasèrent  noe  partie  de  l'é- 
UVisi',  et  donnèrent  aux  soldats  les  revenus  dun)onast<>re. 
Le  Ikc  coiniueiivait  a  se  relever  de  tant  de  pertes,  lors- 
que les  religionnairea  le  pillèreot  en  f  S8S.  Depnls  la  ré* 
forme  qui  y  fut  intrcdnitc ,  TabiiaTe  reprit  son  premier 
lustre,  qu'elle  conserva  jusqu'à  la  révolution,  de  1789. 

BK(;<:.4PU.M1  (Dominique),  dit  Médierino,  célèbre 
peintre  d'Maloire  italien,  né  à  Sieooe,  eu  f  484,  avait  uu 
denin  twdlfl  un  beau  eoinrit;  Il  inrpasta  Sodoma  dans 
la  peinture  a  fresque,  el  enrichît  l'c  ses  tableaux  les 
églises  et  les  {xilais  de  la  ville  de  Sienne*  où  il  acheva  le 
travail  de  mosaïque  do  pavé  de  la  cathédrale^  que  le  pein- 
tre Doccio avait commeucf*.  Iltermina  anrsiies  peintures 
du  palais  de  Gènes,  el  mourut  a  ijifun»  le  18  mai  1549. 

nECCABlA,  famille  de  Pavie.  à  la  téte  du  parti  gi- 
belin, gouverna  daoa  cette  fille  de  1513  {\  i  :,.->(; ,-  depuis 
eelte  époque,  ifle  neeonterva  qo'nne  ombre  d  autorité 
jusqu'en  \i'y2.  -  Befcaria.  (Tbrê  or).  issu  de  celte  lk* 
mille  ,  cardinal  et  général  de  l'ordre  de  VakMnbreusc 
fut  envoyé  ù  Florence  par  le  pepe  Alaiandre  IV,  pour 
apaiser  les  divisions  des  Gncîres  et  des  Gibelins.  Devenn 
suspect  à  ces  derniers,  ils  le  traiuéreut  ou  marcbé  et  loi 
firent  couper  la  téte,  le  12  septembre  {2S8. 

BECCABIA  (Jean -Baptiste),  de  la  ronprépati,  n  Jc  s 
écoles  pi«,  né  en  1716.  à  Mondovi,  et  mort  h  Turio  eu 
1781  fut  111  des  plus  illustres  professeurs  de  pbTsiqne 
expérimentale  da  të«  siècle.  Il  professa  à  Palerme  mus 
*  Home,  et  enfin  *  Turin  depuis  ti»;  Il  enrichit  beau- 
conplfl  science  par  ses  tra\aui  sur  rdectricite. 

RRCCABIA  (CiSar  Bonesana,  laarquls  de),  naquit  * 
Milan  en  1 7.>.'>.  Dans  le  cours  des  anaéM  1764  et  1795  ff 
At  paraître,  de  concert  avec  quelijues  hommes  de  lettres 
milanais,  nn  enTrage  périodique  sous  le  titre  de  Ca/é,  ré- 
digé  d'une  manièreioslniciiveet  piquante,  traitaotdes di- 
vers sujeU  de  philosophie,  de  morale  et  de  politique.  Il  est 
l'aulenr  de  presque  Ions  les  articles  les  pins  originaui;  ce 
fut  aussi  en  1764  qu'il  publia  le  traité  si  célèbre  des  DelUg 
tldis  l'chus.  Lr.  17CH,  il  eut  unechaire  d'économie  poU* 
tique  à  Milan,  créée  exprès  pour  lui  par  le  gonvemement 
apllkllieo.  Ses  leçons,  qui  font  partie  de  h  eo!lr?lton  des 
ErOROmtefet  irofleii;,  ne  furent  publiées  (ju  en  i  ^04,  sous 
le  titre  iVfAimcnts  dH  oiiomk  publique.  En  1770,  parut 
la  première  partie  de  ses  Rtckerches  sur  la  nature  du 
th/it,  n  BMMmt  *  Milan  en  f 7«3.  Sans  être  un  penseur 
original,  Beccarta  sut  admirablement  faire  ressorlir  les 
iàiies  généreuses  et  avancées  dei  philosophes  fraoçala 
ses  contemporains  ;  il  résuma  les  griefs  de  rhwmaniid 
dont  tous  les  droits  jusqu'alors  avaient  ôlô  méconnus  et 
tlolés;  voilA  pourquoi  son  œuvre,  qui  ue  satisferait  penl- 
être  point  auv  exigences  de  notre époqne,  IttlTalotelon 
une  célébrité  si  rctcnlissaote. 

BBG-DR-M^mB,  noMe  el  endenne  maison ,  origi- 
naire de  la  Bretagne.  On  ne  peut  donner  de  date  certaine 
derorigiuc  de  celte  niai«)n,  qui  s'est  routium'e  jusqu'à 
nos  jours,  que  depuis  le  1 4'  siècle.  Pierre  de  Bec-de-Lfi- 
»re,  écajer»  seigneur  do  Boneiic,  vivait  en  1363,  sous  le 
rtmie  de  Jmn  IV,  duc  de  Bretagne,  surnommé  le  Con- 
quérant. Parmi  les  p<  rïonnajies  de  cette  maison,  nooa 
citerons:  —  Guillaume  de  Bec-de-Llètre.  sociétaire  de 
Jean  V,  due  de  Bralegne.  en  142».  -  Raonl  de  Bee-de- 
Lièvre,  lieutenant  de  Rennes,  fut  (ff'pnté,  en  1489,  par 
Aime,  dnchessc  de  Bretagne,  vers  le  roi  de  France,  puia 
vers  celui  des  Romains.  —  Pieire  de  BeC'de>Llèrre,  de 
la  branche  des  seigneurs  du  Buisbas.<e(,  fut  tr<^sorier  gé> 
Béni  de  François  II,  duc  de  Bourgogne,  cl  de  la  dv- 
ebesse  Anne  de  Bretagne,  qoi  fit  saisir  ace  btens  le 
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2  avril  1491,  pour  le  punir  d'être  entré  au  lervice  de  Loire  j,  porte  ponr  armes  tfe  ÊtMiàéiUXetOixtrtffees, 

Charles  VIII.  —  Chariot  de  Bec-dc-LièTrc,  de  la  braocbe  ou  pkd  fichi  A'erseat,  «eromp^pÊiué'imeoqfiUle orcU- 

des  marquis  d'IIocqueTille  et  de  Quthrilli,  Tint  en  Franee  lie  de  mime  en  pointe  arec  cette  deflM  :  ttoe  fegmint 

arec  Afinc,  iliicliesse  de  Bretagne,  femme  de  Clinrlcs  Vllf,  iultis. 

aediitinguaautiégedefioi^ogQe,ettiUTilleroiàlacoa-  fiELiiEH  (JeainJoactiiiu),  célèbre  chimUte  du  17* 

qnéle  du  rojmuae  êc  Naplet  eo  t4t8.— Hcnéd«  Bee-dê>  aiède,  në  i  Spire  «o  1628  )  mort  i  Umdret  en  IMS. 

Li^T^c,  flp  In  m<^tne  l»ranchc  que  le  précédent,  fut  podei-  BE«'k  iJrnn,  hn  in        p  ^rir  ra!  etpagnol.  En  1639, 
iat  et  gouvcrutfur,  pour  Louis  XII,  de  la  Tille  d'Alcxan-  se  ^igaala  par  sou  liaLiiieU  ii  ïa  bataille  deTbionfille;  en 
drie,  dans  le  Milanais  ;  en  1512,  il  fut  nommé  conseiller  1041,  il  prit  la  ville  d'Aire  ;  fui  nomnié  cbamiiellan  de 
de  récbiquier  de  Normandie,  pnU  gard«Hlea<a«aaiu  de  rcnpereiir  Ferdinand  111  •  goaTcrnear  du  duché  de 
la  cbancelterie,  et  député  pluatean  toiw  vers  le  rtH.  —  Lmemboorip  el  dn  ooidM  de  Cliimay  ;  il  mourut  det 
Cliaries  de  Bec  de-LièTre,  de  la  même  branche,  f  it  -  ii  uiii- <I Une  blessure  n  ^ue  A  la  bntnillo  de  Lcns,  en  1647. 
Toyé  par  la  Doblease  du  baillage  de  Houeu  aux  états  tenus  BE4;k£B  BAGEET  (le  comte  Léooard^Kioolat).  lieo- 
i  Caen,  le  15  oetobre  f  SHl.  —  Pierra  de  Bee^Iiètve,  teBam^Noéral»  pair  de  Franee,  graad-oAltier  de  la  Ld- 
fils  du  prfri^dent,  fut  chcTalicr  de  l'ordre  de  St-Michel,  gion-d'IIonnenr,  né  ?»  Obcrncim  (Ras-Rhin)  ;  soldat  ù  46 
et  gcatill)omme  urdiiuir<^  de  la  cbarobreda  roi.  — Char-  ans  daus  le  rogimenl  de  Lari){uedi)c,  dragons;  en  1793, 
les  de  Kec-<lc-l.ièvre,  Tds  du  préci'd^t,  fat  consdller  sous-lieutenant  au  6*  réfjimcnl  de  Imssards;  fut  blessé  «a 
d'état  en  1619,  maître  d'bùiel  ordinaire  du  roi*  elmestre»  si^e  de  Lillej  entra  ensuite  dans  les  armées  de  l'Ouest 
de-camp  d'un  régiment  en  IG20;  il  oomioaiidaaaslége  comme  aide-de-carop  ;  derlnt  adjudant-général  <  chef 
de  Canine.  —  Pi  rre  de  Rec-dc-LièTre,  premier  prcsi-  de  bataillon,  el  du  f  r  ial-miijor  d'une  de  nos  divisions  ; 
deot  de  ta  cour  des  aides  de  Normandie.  En  I6j4«  Louis  se  concilia,  par  sou  babileté  et  sa  modération,  l'estiiDe 
XIV  érigea  talerredeQndvHU  eo  narqaiaat.  Il  «itle  deadeaipartlasen  im,  llnégoeblapaltaTcelegén^ 
fondateur  de  l'église  des  Carmes  déchaussés  de  Rouen. —  ral  Stoflîel  ;  passa  ensuite  à  l'armée  de  Sambrr  rt  Mmse^ 
Thomas- Charles  de  iiec-de-Licïrc,  flis  du  précédent,  puis,  en  U«ilLâaûe,  ou  il  parvint  ;i  apaiser  lei>  troubles  do 
président  à  mortier  au  parlmwol  de  Normandie,  eut  14  ce  pays;  fut  nommé  chef  d'état-major,  et  partit  pow 
enfants,  dont  l'un,  Claude,  ton  sueeesBear*  fut  prâàdeot  ât-Doniogaa  atae  la  général  Uédouvillc.  De  retour  eo 
A  mortier  an  parlement  de  Normandie  ;  Alezandre-Fraa*  Franee,  en  f  7W,  fl  eibbnt  le  commandement  d'une  bri- 
(ois,  capitaine  dnn^  le  r^fiimenl  delà  Vieille-Marine,  tué  gsde  A  l'armée  d'Italie  ;  commanda  Tarritr*  j^;ii,le  lic  \m 
è  la  bataille  de  Casaaoo  en  t7U4  ;  lleari,  tué  au  combat  division  du  générai  Serrurier,  qui  se  retirait  sur  l'Adda; 
natal  de  Malaga  sur  b  TalsMeatt  de  l'amiral,  comte  de  daaa  celle  ratraiie,  oftfl  fil  preuve  de  eodrage  et  d'habi- 
Toulonse.  —  Charles  de  Bec  de-Lifvre ,  de  la  branche  leté,  il  eut  deux  chevaux  tués  sous  lai,  reçut  une  blen- 
des seigneurs  de  Frêne  et  de  Sl-Ueorges,  colonel  du  rtn  sure  grave  et  fut  fait  prisonnier.  Sa  santé  rc tabtie,  U 
gimcnt  du  Roi,  et  bri'^adier  de  ses  armées,  se  signala  et  rentra  en  France ,  fut  nommé  général  de  brigade,  |Mlis 
fut  tué  à  la  bataille  de  St-Denis  en  1678.  —  Jacques  da  épousa  la  sœur  de  Desaii,  tué  à  la  bataille  de  Marengo. 
Roc  de-Lièvre,  de  la  branche  des  seigneurs  de  Bonne-  En  1805,  le  général  Bccker  fit  partie  de  la  division  du 
mare,  levn  pour  le  serv  ice  d'Henri  IV  une  compagnie  Kén  r,  !  Sisebel.el.aprt's  l.i  capitnlaliiin  d  Llm,t8ii5,  il  se 
de  100  hommes d'arme«  qu'il  commanda  36  ans,  sous  les  trouva  à  la  téte  de  l'avant-garde  de  la  grande  année.  ▲ 
rèf  oea  de  Lonis  XIII  et  de  Lonb  XIV.  —  Anne-Chris-  la  bataille  d'Aosteriili.  sa  conduite  lot  valut  la  grade  do 
lophe,  marquis  de  Bec-dc-Lièvre,  is'u  et  chef  de  cette  général  de  division.  Tl  se  sipnala  â  Zehdenich  et  A  Vien- 
ancîenne  maison,  fut  un  dis  douiK!  députes  charges,  au  ncndorf;  battit,  le  13  octobre,  à  U  téte  des  dragons  da 
coinmeurement  de  la  révolution,  de  porter  m  pîed  du  général  Boussard*  dans  une  plaine  voisine  de  la  petite 
trànc  les  réclamations  de  la  Bretagne  poor  la  cooserra-  ville  d'Anklam,  un  corps  de  Prussiens,  commandés  par  le 
tion  de  ses  privilèges.  11  fut  arrêté  et  mis  A  la  BastilleaTec  général  Bila  qui,  après  cet  échec,  se  retira  A  Anklam.  Le 
•es  eol!ef,'ues,  mai-,  ii  fui  bicnlùl  rendu  a  la  iil>erte.  11  eini-  générai  Ccelkcr  y  entra  eu  même  temps  que  lui ,  et  fit 
gra  eu^uile,  et  fit  les  campagnes  de  l'armée  de  Coudé,  mettre  bas  le»  armes  à  4,(MJ0  hommes.  Parmi  les  prison* 
Tous  tes  bieoi  Iterenl  rendus.  Oc  reloaron  FMmoe,  on  nicrt  ae  troorait  le  régiment  de  bniaardi  dn  rai  de 
170".  il  fut  fait  major-général  de  l  arraéc  royale  do  la  rive  Prusse  qui,  en  léiiioi>;nat;e  de  s  i  bonne  conduite  dans  in 
droite  de  la  Loire,  et  se  distingua  dans  plusieurs  batailles  guerre  de  7  aos ,  avait  reçu,  de  l'impératrice  Catiierinn, 
par  sa  bravoure  i  t  des  connaisaanoes  profondetdaita  Fart  des  pdisses  de  pcans  de  tigre.  Dn  grand  nombre  de  bn- 
milit.iirc.  I!  fut  tué,  les  armes  à  la  main,  au  combat  pages  et  la  caisse  militaire  prussienne  furent  pris.  Pol- 
d'Oudon.  eu  juillet  1795,  emporté  par  sou  courage  A  plus  tu4>k  cl  NaziUli,  lureat  eucore  témoins  de«  faitxglorieni  da 
de  80  pas  en  avant  des  troupeii  <|  u  il  commandait,  A  trois  général  Keckrr.  Après  la  paix  de1*ilsilt,  il  olilint  unconi> 
lieues  de  son  cliAteau.  —  Bec-dc- Lièvre,  frère  du  préoé-  mandenieat  dans  l'intérieur,  Dana  les  campagnes  de  ISOê 
dont,  embrassa  d'abord  l'état  ecclésiastique;  prit  enauito  et  1807,  i  la  téle  d'une  dlTlsioo  de  dragons,  il  prit  part  A 
du  serAÏrc  et  fut  reçu  cailet  Kenlilhomme  au  ré^jimcnt  tous  les  triomphesdela  prnn  !i  ai  n  i  ■  T.i     I  >  la  guerre 
d'Au^crrois,  en  IÎ77;  il  fit  la  gucrrH  d'Américjue,  4:t  par-  de  1809,  le  maréchal  Mas6cua  le  choisit  pour  aoo  cbof 
\  itil  au  grade  de  capitaine.  Au  conniieuremeut  de  la  ré-  d'etat-major,  et  il  fut  élofé,  SOT  le  champ  de  betalTto 
volution,  Louis  XVI  le  chargea  de  plusieurs  missions  en  d'l's>tinp,  .1  la  dignité  de  comte  et  de  grand  officier  do 
Angleterre;  il  s'y  maria,  revint  à  Paris,  puis  éniigra  en  Le;;iuu-dHoflQcur  ;  il  reçut  en  outre  une  dolatiou  do 
>'92.  De  retour  en  France,  il  fut  .irrete  e|  ne  recouvra  50,00(1  fr,  sur  le  royaume  de  Westpbalie.  Aprta  la  p"*»^ 
la  liberté  que  deux  ans  aprCs.  Eu  1801 ,  il  prit  de  1  cmi^oi  il  se  retira  dans  s«  terre  de  Sioos  en  Auvergne  ;  mais  en 
dans  la  police^  et  fat  cbargé  d'observer  quelques  bandei  1814,  il  prit  les  aimes  poor  repoutser  l'invasion  «irao- 
de  rhouaus.  Georges  Cadou  bl,  (lui  le  nuetl.iit  s  ir  la  H<  re;  en  juillet  de  la  même  anuéc,  ilre<,iil  ;  i  i  'oix  de 
iXMite  lorsqu'il  se  reu<iail  à  son  po.<»le,  le  til  descendre  de  St-Louig,  et  ne  remplit  aucune  fonction  jusqu'au  nudsdo 
diligence,  fusiller  sur-le-champ  sans  aucune  explication,  uini  1 815.  A  cetleépoque  U  ftil  éln  BCmbM  de  la  ehan- 
et  enterrer  A  c('>té  delà  grande  route.  Cette  maisou,  dont  bre  ties  représentants,  et  président  de  1.1  d;*put.itioo  du 
la  famille  de  BeUièvi  c  prétcudait  descendre,  et  dout  U  collège  électoral  do  d«^parieuieut  de  i*uy-d«-i>ume  ;  il 
reste  pinaiaitrf  bmnchea»  iwecnireanireo  tn  PujrfliralC"  moolrt  dam  aea  nonnUoi  foMtiooi  aolanl  de  pnidooM 
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«M  «ie  fermeté.  Le  28  ji^  il  fut  chargé  pir  la  eouiiiU- 
ilaQ  àa  gwwwnwéiaiit  <f awamiiagttHr  ftapOKoii  jmvfk 

Rochrfort,  ft  de  répondre  de  sa  personne,  n  «c  rendit  à 
ta  MaiuiaiMW  où  rcisidail  aior»  Napoléon ,  et  lui  dit  : 

•  Je  lois  clurgé  d'une  mission  pénible,  et  je  ferai  tout  ce 
«  qui  dépeadra  de  moi  pour  m'en  acquitter  t  votre  m- 

•  Hilkeàofl.  ■  Piipoléon  se  plut  à  Inl  rendre  justice. 
Bockcr  re^ol  If*  «ki  iiii  i  adioui  de  son  ancien  sotivc- 
laio,  et  œ  le  quitta  qu'aprte  l'avoir  tu  monter  »ur  le 
âflto«pk<Mi.  Le  féaindBeeker  te  relira  aloreJaMiei 
foyers,  el,  iTinlirn'  tmr  rnnritiitc  ruesarffe,  il  fut  mis  en 
tnrretilance  ii  i'utlu  is;  mai'i  l'ordouuauci!  du  J  seplcoH 
bre  (Hiti  lui  rendit  toute  sa  liberté,  et,  en  mars  1819,  il 
bt  appelé  à  la  chambre  des  pairs.  Le  cotote  Beeker  est 
■ajourd'hui  lieuteoant-général  en  disponibilité.  Il  a  eo  la 
diNiieur  de  iHiJrt ,  >  n  is^'i.  un  fils  qui  donnait  de  grao- 
éei  ofénacu,  auteur  d  ou  ottf  rage  remarqnakile  aur  la 

IBCKET  (  ITiomas),  prélat  anglais,  connu  so!!<i  le  vom 
ie  saint  Thomas  de  Caotoiii^y,  oe  ii  Londres,  en  M  17, 
d'm  Anglaia  nommé  Gilliert,  et  d'une  princesse  œosol- 
Bsoe,  qu'il  availraaieiiée  dee  croisades  {  Ot  ses  études  à 
Oibrd  et  à  Parts  ;  revfnt  eosidte  eo  Anj^leterre  où , 
apr^-s  »  être  livré  à  tous  le»  [  l  iisirs,  il  se  (  ouvcrlit,  en- 
tra daas  les  ordres  et  se  fit  un  nom  cdètire  par  son  ba* 
MhMdaM  iee  aAiireieifflea  «I  eeeMriaaOïiaia.  n  Ital  Ml 
arrttiritnrrp  dp  Cantorbéry;  pois,  malgré  sa  résistance, 
lut  de^t  ë  lu  tiigniiéde  cfaaoceiier  d'Angleterre  par  Hen  < 
ri  II,  son  ami,  et  se  distingua  dans  la  guerre  des  Albigeois, 
eà  il  arait  700  cberaliers  à  sa  solde.  Il  prit  quelques  chA- 
liBoi,  ooœoModant  Ini-méme  ses  propres  troupes,  armé 
d'osé  cuirasse,  et  le  casque  eu  télc.  lui  1 1 62,  il  succéda  A 
Tkliaud^ arctiev4qae  de  Cantorbér|;  coi l6Sf  cuuuneii- 
dnat  eea  funan  dëmllés  cnlie  lai  et  le  roi,  louebaat  la 
jnridîrttoQ  ecclésiastique.  Ce  prélat,  cnr  \s  l'n  juavier 
HS4,  signa  les  seixe  articles  que  le  roi  anaii  proposes  sur 
cette  matière,  et  que  les  autres  évéqaes  araicnl  reçus 
dans  l'assemblée  de  Clareodon.  C'étaient  autant  de  limi- 
tes qne  l'on  nx-ttait  aux  prérogatives  du  clergé.  Mais 
apprenant  depuis  cjue  le  pape  les  avaient  condaïunLOs  il 
là  désaToua  et  co  coodamoa  an  moias  dix  daos  l'assem* 
MfclaaBele  8  oetolire  de  la  raéiiie  année*  i  NorUiainpo 
ton.  Le  roi,  indicni  (fr  rr  qu  i!  i;ipr!ait  la  palinodie  dt 
Beckft,  se  déclara  ouviTtcnieni  wju  cuneiui.  Presque 
lOHiledcrgé  d'Angleterre  abandonna  son  primat.  Tho- 
ma^  condamné  h  la  prison  par  les  pairs  ecdesiasti  jups 
el  itadicn,  l'échappa  furtivement,  el  passa,  le  2  uo- 
TCmbre  I  ICI,  en  Fniuc«>,  où  le  roi  Louis-le-Jeune  lui  of- 
Itit  aa  utûe,  de  concert  avec  le  pape;  il  Qoit  par  le 
neeDOHBod»  arec  Henri,  qid  le  npfwla  en  I ITII.  an  An- 
gleterre, et  cunseotit  a  faire  couroimer  de  nouveau  son 
Jb  a  Caiiturl>er}  par  lai-méme.  Il  l'avait  été  précédem- 
■aot  A  Westminster  par  l'archevêque  d'Yorcic,  ce  qai 
avait  mis  le  comble  aux  griefs  du  prélat.  Mais  Thomas, 
avant  de  partir  ponr  l'Angleterre,  y  envoya  les  lettres  du 
pap»",  j)ortaiit  su  l  euse  ronlre  rarclic\èquc  d'Yorcli  el 
les  évéqocs  qui  avaient  assisté  au  sacre  du  jeune  roi. 
linvi  II,  alors  en  Kemandie,  ae  plaignit  de  ce  qu'on  ne 
le  di  twrrasînit  j  n^,  disait-il,  d'un  prêtre  factieuv  avec 
lequel  11  était  iiupuiiAible  de  vivre  enpaii.  Aussitôt  quatre 
Al  ses  genlilslioioaies  passent  la  mer  et  vont  assassi- 
ner le  prélat  A  coups  de  mas^ne  nu  pied  de  l'autel,  le 
9  décembre  de  la  même  année.  Tliomas  montra  le  phu 
grand  calme  et  reçut  le  coup  mortel  a^ec  ^e^i^^nation.  11 
Ad  canonisé  par  Alesandre  lU,  en  I  i  73.  L'an  i  172,  Ueo- 
ri  H,  crsignant  les  flMtdm  de  Rome,  jura,  en  présence 
des  légats  dupapr,  ([n'il  ri";i'.riît  ni  nriliHi'H'  ;ii  iippriiini' 

œ  meurtret  et  fit  amende  honorable  au  tombeau  Ue  saint 


Thomas,  dont  k  iDémotre  fut  en  grande  vénération  jus- 
qu'an  règne  de  Henri  VIH  <|ai,  s'ëlani  retiré  de  frisme^ 
lit  détroirr  }f  (oTnbeau  de  ce  prélat,  ordonna  (inm  f'ruldt 
ses  os  et  qu  ou  ravat  .son  nom  du  calendrier.  Oo  a  de  lui 
des  traités,  desépltreset  un  Cantique  de  la  Vierge. 
a  été  écrite  par  Hubert,  GniUanme  de  Cantorbéry.  Alain 
al  Jean  de  SaUabory.  Le  pape  Grégoire  Tl  lil  hire  une 
cocnpiiaiiou  d« oas qoalre  aoleore aone  la  nom  de  CNn- 

BKmAinideanK  deoooiniale,  Hlféralenr  at  hie- 

torlen  alIcrTinnci,  est  regardé  roinrnr  le  véritable  fon- 
dateur de  la  U'elinolof;ie.  Il  na  juit  h  Iloya  (élcclorat 
de  Uanovre),  le  S  juin  1739,  et  mourut  A  Gvtlinguâ 
le  5  février  I8M.  Professeur  de  plijsique  et  d'histoire 
an  gymnase  tntbérien  de  Saint-Pétersboinrg.  Appelé,  en 
1736,  à  ranbanttédaGattiagDe^obtt  enatgoa  prteda 
50  ans. 

■éCLAm  ^nerre-Angnatfn),  médecin  at  edèbra  ana- 

tomisle,  le  prrmirr  qui  ait  fait  iinp  application  spéciale 
de  l'anatonne  a  la  chirurgie,  et  donne  aui  opérations 
chirurgicales  une  précision  mathématique .  naquit  A  An- 
gers, le  IS  octobre  1 783,  où  il  fll  les  premières  éludes  de 
son  art,  qu'il  vint  perfectionner  A  Paris  en  I8U8.  En  1809 
et  1810,  il  oblint  successiveuu  ni,  à  I  Kcoîc  de  nu  iiecinc 
et  A  l'école  pratique,  les  premiers  pris  d'anatomie,  de 
pbjilologle ,  dliistetre  nainrelle  médicate .  de  cbtmle  et 
dephysiqne  ;  fi)t  rhni  i  pnr  M.  Rouï,  pour  et  chirurgien 
en  second  de  I  ttu^iui  de  ta  Charité,  L-t  ri'pciitcnr  do  son 
conrs.  En  181 1 ,  il  fut  oommé  au  concours  professeur  A  la 
Faculté,  et,  bientôt  après,  chef  des  travaux  anatomiques. 
11  succéda  n  M.  Dupujiren,  el  soutint  avec  honneur  un 
parallèle  aussi  dangereux;  il  avait  nlors  ,'o  ;in^.  cl  étall 
devenn  cbimrgien  en  aeoood  de  I  bèpital  de  la  Pitié.  Ap> 
pelé, en  ISIS,  è  la  «ftalee  d'analomledela  FaonMéJI  pro- 
fessait depuis  cette  époque  avec  le  pins  (rr.m  I  succès, 
lorsqu'il  mou  roi,  le  17  mars  I82,"i,  d  une  lièvre  cérébrale, 
qui  l'enleva  InaplnéaDMltè  ses  nombreux  élèves.  Ses  ou- 
vrages les  plus  remarquables  sont  :  Jlfémoire  sur  tes 
acéphales;  Mémoire  mr  Us  bltssures  des  raissfau.i  : 
idttu,  sur  /  ovlfofogir;  Essai  jur /'cmfrrjo/ogif  ;  Dis.^citn- 
lions  sur  Us  affection*  loastn  des  ntrfs  ;  Ùémuls  d'ona- 
leeile  féaém/e,  de» 

BFCQrEltEL  (Antolne  Ci-  i  r  président  de  l'académie 
des  science»  en  I83K;  né  a  Ctiiliilon-sur-Loiug,  le  7 
mars  i  788  ;  se  livra  de  bonne  bcoraèrétude  de  I  blidoire 
naturelle  el  des  malhémaliques  ;  en  novembre  I80G,  il  fut 
admis  A  l'école  Ptri)  technique,  et  eo  1808,  dans  le  c^Tps 
du  ^t-nie  militaire;  il  passa  en  i:spa<,Mie  A  mu  l'armée 
d'Aragon,  etaailsta  snceessiveuicot  aux  sièges  de  Méqai> 
neom,  deTorloea,  de  Sagonla,  de  Valence  et  de  Pénis- 
eola;  s'y  distingua,  et  fut  mentionné  hoDornblement  par 
le  maréchal  jkKbet;  rappelé  eo  France  a  la  lin  de  1812, 
il  hl  déearé  de  la  crois  de  la  Légion  d  iionacnr  et  nom- 
mé fnspeclenr  des  étndes  A  l'école  Polytechnique,  emploi 
qo  ilci's&a  de  remplir  [wur  faire  la  campagne  de  Franrc 
en  1814;  chef  de  bataillon  du  génie,  il  donna  sa  dt  uiis- 
aion,  an  oomroencem«?nl  de  1815.  pour  se  livrer  A  l'élade 
des  seieflecs  physiques,  dans  leaqnellee  il  ne  tarda  pat  ft 
acquérir  une  «raude  célébrité;  devint  un  des  priiicipauv 
collaborateurs  du  Journal  de  Phifsique  et  de»  AmmUt  de 
<:hiinir,  qui  s'enrichirent  de  divers  mémoires  remarqua- 
bles (ju'il  aMiit  piihlié.<i  dë&  1819;  eo  l8-i9,  M.  Becquerel 
fut  adniiï  ù  l'académie,  section  des  sciences.  l'Ius  tard, 
il  lit  paraître  un  iraile  c.rpérim«ilal  de  I  ilitrh.ic  d 
du  magnélime»  et  de  leurs  rapports  oesc  les  pkiuomines 
nahirett ,  qnt  flia  fattentioa  des  savantaicn  I8S4,  M.  Bae» 
querel  a  été  ur>iiiiii-'  hsdmm".  jti/in-  'les  coUacliont  de  l'a- 
cadémie, loactions  purement  graluitea. 
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BECS  A  MkKUiM ,  niitiTfois  gentilshommes  de  la 
maison  du  roi,  qui  portaient  une  arme  de  ce  nooi*  met 
tcmbiaUe  à  ane  haUeterdc.  Ils  précédaient  le  monarque 
dMilesgninilet  eérAnonics,  en  marchant  dcm  defrout. 
LouÏN  XT  1rs  in  lilua  en  1 174,  un  nonibic  de  l(K».  Char- 
les VllI  créa  une  &ccoiulo  compagnie  de  la  même  force 
numérique,  en  |  {97.  CeU«  ioitllnlIoD.  tombée  eo  déaoé- 
ludc  6ou<.  Iloiir  i  IV,  f:it  snpprimf^n  par  Loots  en 
1629  ;  clic  Tut  rclablic  par  Louis  M  V  en  1670  et  dcflaiti- 
vement  abolie  en  17  "S,  pir  le  comte  ^  St<6flraMliii,  mî- 
Distrede  la  guerre. 

BEGTASCHITBS.teete  d«  religieux  mahomi'tans.  Son 
Ibadatcnr,  noinmc  Rrrlascb,  claii  pi  iHlicalcur  dt-  l'ariiiL-e 
d'Amurat  tué  en  Senie  eo  1389.  Au  moment  où  ce 
prince  foi  frap|ié,  Bedaicb,  qui  était  près  de  Id.  nefoo- 
Int  point  se  sauTcr,  et  se  prt'para  h  la  mort.  Il  prJl  à  cet 
cifcl  un  habit  blanc  a  laugue»  tuancbes,  et  les  fit  baiser 
à  ses  disciples,  leur  rceommandant  d'obserrer  sa  règle. 
Les  religieaide  son  ordre  portent  un  costume  bUnc.  Les 
janiicsairea  de  la  Porte  font  profession  de  suirre  celte  secte» 

BEDF:,  .surnommé  le  Vincrabk.  ccrivuin  ecclésiasti- 
que, oa4Uil  eu  Aogleierre  en  673,  et  mourut  co  755.  Le 
pins  ooaDD  de  aee  ootragee  est  une  msfoire  enrfétlaill- 
fi^ir  drs  .-Ing'ais.  Cr\  o!iviti?p,  pnur  rr  qui  se  ra|)p(trtc  h 
sou  tL'jnps,  est  uu  luotiunu'iil  pnticux  de  l'état  de 

rÉgiisc. 

BBOFORD  (Comté  de),  eo  Angleterre  ;  Bedford  en  est 
la  eairflale.  Jean  Rosiell,  contrôleur  de  la  muisou  d  Hen- 
ri VllI,  roi  d'Angleterre,  Tut  créé  baron  en  1358,  et 
comte  de  Bedford  par  Edouard  VX,  eo  1548.  Ge  comté 
fui  érigé  en  docbé  en  ICM,  par  Gaillanme  III,  eo  bvenr 
dp  Gtiitlannie,  cinquième  comte,  fîts  Je  l'inrortané  Rna- 
bcll.  coudainné  A  mort  en  1680  par  Jacques  lU. 

BEDFORD  (Jean  Plantageiiel,  duc  de),  troisième  ills 
de  Ueori  iV,  roi  d'Angleterre}  eo  MOI .  il  fut  fait  connt - 
laUe  d'Angleterre,  goaTcrnear  de  Barwick,  et  gardien 
des  frofili  n  li  ri  i  i  m  .  W  r»  la  iiit'-Mie  époque,  noiunié 
géoéralis»iaie  par  uier  et  par  terre,  il  battit  la  flotte  fraa* 
«alla  A  Sonlhamptont  en  NOS.  illtet  nommé  gouvernenr 
du  rojaomo  eu  l'abicnce  du  roi,  et  rnnlrai>,Miil  les  écos- 
sais à  lever  le  siège  de  llu\Uorougli;  eu  MUS,  il  fut 
choisi  poor  aerflr  Je  roi  de  France  arec  16  cbefalifln, 
115  hommes  d'armes  et  360  archers  ;  l'annon  snivmif,  il 
coopéra  à  lu  prise  de  la  ville  de  Meluo  :  en  il  un  de 
nouveau  nomnio  lifulonant  du  rojaunic,  et  fut  parrain 
du  prince  Uenri;  eu  1406,  il  secourul  le  doc  de  Bonr* 
gogne  «oirtre  1rs  Fraofais  et  les  Flamands.  Aprte  la  mort 
de  son  pt-rc,  Ml.>,  il  fut  fait  Rouveruour  de  N.irnianiiii>, 
puis,  eu  1521,  pi  olocleiir  du  jeune  roi  Ut  iiri  M,  et  ré- 
gi'ot  d*  France;  eut  k>  comutaudement  de  l'armée  an- 
glaiie  oooire  Charles  \U,  cl  réduisit  co  nulhetircm 
prince  A  OUf  si  |>etitc  étendue  de  terrain,  iju  ua  rappe- 
lait le  r.<i  de  Bo  irges  j  «  n  1 123.  il  vainquit  cl  lit  prison- 
nier, a  lajouruéedeCtvv«at.l'J:^Goesais  Jean6tuart,  con- 
nétable de  France,  et  prit  Veroeuil  en  Uit.  Ces  dau 
cvéut:mc(ils  all  'ii  nt  rcri-.ejser  les  espérance!,  de  Charles 
Vil,  lorsque  li'  seeuiu iucsp4.Té  du  duc  de  Bourgogne, 
l'euibou  ia»m.>  bciolqnedela  Tucellc  d'CMéans.  chao- 
g^'eut  les  deslinccs  du  rojatirnc.  Ch  irk»  VII,  conduit  ci 
triomphe  â  Kcims.  y  reçoit  l  uuctioii  royale,  tandis  que 
le  duc  de  Bedford.  pour  ranimer  le  parti  de  son  neveu, 
fait  venir  ce  prince  à  Pari»,  et  le  fait  sacrer  roi  des  Fran- 
çais dans  l'^iw  de  Notre-Dame,  IT  i^tembre  f  450; 
mais  la  défection  du  duc  de  Boni  ^jo^iac,  et  l'exécrable 
conduite  des  Au(>lais  à  l  t^'.ird  d.-  Jcjiinc  d'Arc,  achevè- 
rent de  perdr<>  sa  cause.  U  mourut  a  Rouen,  en  MS9, 
avec  la  rrpulatioa  du  prince  le  pius  acoompli  de  aoo 
cmps. 


BEUFOHT  lOucsde).  V.  BCSSEIX. 

BBDTORT  (Lord  Francis  Bossel,  due  de),  pair  d'An- 

glctftTc,  et  un  ih-.  inbres  les  plus  disliiiuii  -  îe  l'op- 
po«ilioo,  né  le  23  juin  1705.  n  se  montra  partisan  de  la 
révohition  firançabe  1  son  anrore,  mais  en  flétrit  les  et" 

C^s;  s'opposn  tonjonrs  afi\  mr  tirr";  nrhiirnîrfs  r^v«  rri- 
ui^Lrcs;  le  â  mai  179t.  li  ^ula  lonlro  le  bill  relatif  à  la 
levée  d'un  rorpsd'Aldgrés  6  fa  solde  du  gouverMoeol 
anglais!  w  fit  remarquer,  le  50  dn  même  mois,  par  on 
diwoonéloqaent  en  farenr  de  !a  paix;  en  1796,  il  sou- 
scrivît I  nui  120,000  livres  slerlinp.  dans  l'emprunt  de 
10^000,000;  en  1801,  U  s'opposa  de  tontes  set  forces  à 
la  anspensloo  de  l'Intear-cerpits  ;  proposa  avec  la  mémo 
énergie,  le  rapport  du  bill  sur  les  s<«dit:n:]-,  rt  ne  (ffrarn- 
lit  point  jusqu'à  «a  mort  (21  mai  1802)  ^o^  t)eaii  et  hono- 
rable caractère.  Ses  travaui  et  ses  efforts  poar  l'améHo» 
ration  de  l'aghcoltiire ,  A  laquelle  U  s'appliqua  sans 
ralidie,  tel  ont  mérité  r«stime  de  ses  coneitojfens.  Ses 
nombreux  mt^nmires  dans  lesqud!.  •-nr.i  r  iisignées  tes 
observations,  lui  valurent  uoe  médaille  et  uoeslatuc.Son 
fils,  le  doc  de  BedftNd,  «ut  des  plus  riches  pnîpriélairâa 
de  Londres,  f;ot!vprnn  l'Irlande  pendant  le  minisl/rr  de 
Fo\  ,ct  emporta  les  rt  grets  el  l'affeclioa  des  li  l  iudais. 
Lord  John  Rnssell ,  membre  de  la  chambre  des  com- 
munes et  l'un  des  nioiatras  actmia  de  la  Grando-Bcv» 
tagne  (  1 8S8),  est  le  aaeond  flh de  lord  Fraoris.  Calhomme 
d'élat.qui  a  tant  contribua'  :\  r.i'.li'ptlon  du  liill  de  réforme 
en  1 832 ,  prouve,  ainsi  que  son  frère  aioé,  que  l'araour 
.  dîme  itge  libarié  «si  hérédiMra  dans  sn  malaon. 

ItP.DMiAR  (Alphonse  de  la  TucTa  ,  marquis  de^,  cardi- 
nal évéqoe  d'Oviédo,  né  eu  1758.  £q  1618,  il  cherdia,  de 
eoocertaivedonPMre  deToMe.  gouTcrneor  de  VllaB* 
elle  ducd'Ossuna.  vice-roldeNaple*,  à  renverser  la  répu» 
blique  do  Venise,  auprès  de  laquelle  Philippe  lll  l'avait 
envoyé  en  qualité  d'ambassadeur.  Le  complot  découvert, 
le  sénat  fit  exécuter  un  grand  nombre  de  complices  de 
Bedmar  qui  fut  simplenient  eooduit  A  Milan.  Le  pape 
Grégoire  XI  le  nomma  cardinal  en  1622.  Quelque  temps 
après,  H  obtint  le  gouvememoot  de  Flandre,  l'évécbé  d« 
Malaga,  et  monmt  en  I6SS.  Bedmar,  nn  des  eqirfla  len 
pins  dangereus  de  son  temps,  passaif  pour  uo  des  meil- 
leurs politiques.  Saint- Réal  a  publié,  en  1640,  no  oa- 
vnge  estimé  anr  bi  consplnlloa  da  Veidae. 

rr.Ooni  (ÎMerre  Joseph),  né  en  t'Gl  ;  avocat  distin- 
gue do  Tulle  au  commencement  de  la  révolution;  il  était 
procureur -général  à  la  cour  criminelle  de  cette  ville,  eo 
t8|-2,  lorsqu'il  fut  appelr»  nu  corps  législatif.  Lors  de  la 
pn  lni^re^C4!tauraliuu,  il  fil  partie  de  lacbamliredesdépu  - 
tes,  (  l  s'y  montra  un  zélé  adversaire  des  ii  ud  uuei  rétro- 
grades. Pendant  les  Gent-Joors,  il  fut  appelé  au  conseil 
d'état  |>ar  Napoléon,  qui  1>stlraaiL  et  diargé  par  re 
prince  de  plusieurs  missi  ri^  Ir  confiance.  .Son  départe- 
meut  le  nomma  son  reprcseuiniit  i\  Id  chambre,  et  lai 
conserva  ce  t'-inuigoage  d'estime  spri'^  le  reiour  do 
Louis  XVIU.  M.  Bcdoch  continua  d'y  suivre  invarial>le- 
ment  sa  ligne  de  modération  et  d'indépendauce.  Il  ne  Gt 
point  partie  de  In  cliamhre  seplcnnale,  et  uc  fut  r<'etu 
qu'eu  1827.  Depuis  c^tte  époque  jusqu'A  sa  mort,  arrivée 
en  1857,  il  8  constamment  siégé  sor  les  lianes  dn  centre 
gauche  (^n  s  lit  que  ce  di'i)ulé.  qui  dans  des  temps  diffl- 
rile^  avait  ooune  des  g3ge&  de  talent  et  de  fermeté,  eut  la 
faiblesse.  S  l'ouverture  de  la  session  de  1857.  de  se  rendre 
l'ioatrument  des  passions  d'une  coterie  parlementaire* 
en  usurpant,  au  mépris  des  règlements  de  la  chambre,  le 
làntenU  da  véritaMe  doyen  d'dge,  M.  Gras  de  Prérille. 

BKDOl'IXS,  en  arabe  Ih  tIdoHtj,  nom  qr'ni'rlque  donné 
par  les  Européens  »ui  tribus  nomades  d'Arnttrs  d'origiue 
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ià«illi|wa  4M  tm  (nMm  épÊnm  dut  rAih  «I  dftnt  fA-  coapOiHIoai  tareolMfwt  •? eelat  pin  vHs  appiandhw- 

ft-ique.  Crttr  (If^Mcnniinn  rollectlTe  coo$Utiip  smirnimt  menti.  Après  la  niort  de  i  rlri  trur  (!c  Cologne,  son  pro- 

Que  cla^M? .  mais  ma  une  rac«  dittiocte,  nou  une  àa  feclear,  il  tint  se  flier  à  Vienne.  iSOI,  ei  u'auidiora  sa 

graodea  dÏTisiont  adlliograpbiqiiei  do  genre  huoiaio.  silnatioD  que  pardegrés;  dleétait  encore  si  peu  brillaola 

Le»  BédoniM  de  l'Algérie  pUMDl,  trec  lepliM  d«  probt-  en  1809,  qu'il  fut  sur  le  point  d'accepter  les  offres  de  U- 

MHé,  pour  deawBdre  &m  «odent  craqiiéranU  arabes  rôtne  Bonaparte,  poarélre  nwilrc-dc- chapelle  de  !a  nou- 

qui.  <]i  s  11  I M  rr.-aa  <!  ■  rislainisme,  iiibjjiguèrenl  l  ATi  i  jue  \clle  cour  de  Westpbalie  ;  mais  l'arcliiduc  lUxIolphe  et 

d  f  A»ie,  et  furent  plus  tard  eipulsés  d'Europe  par  les  les  priocea  Lobkowita  et  Kiiuk|  lui  •MU^^r«nt  une  peu* 

flelolres«tleiuMUsmedesd|oastieacliréll«iMt,  «Imde        flarim,  poqr  le  retenir  sdl  «  Vienne,  lott 

BEDBE  (bataillf*  ^    Abou-Soflan,  A  la  l^if^  1  -  t.OOO  en  tout  autre  lieu  de  la  domination  autricbienne.  BeetbO' 

buouues,  escortait  une  riche  caravane  des  LaUtauls  de  vcn,  digne  émule  des  Uaydn  et  des  Mozard ,  excella  « 

ta  Mecquo  qui  rereoaieot  de  Sjrie.  MehoiBet  eoofottldt  comme  eus,  dans  la  composition  insti  umeotalo,  et  mou- 

cette  riciie  priM  j  il  fond  nr  lea  TOjeseor»  arec  3O0  Ara*  mt  à  Vienne  le  28  mars  1827.  Dans  ses  dernières  années, 

bes,  met  ea  firfte  pim»  escorte,  et  recodlle  un  balin  oon-  il  était  deTenu  complètement  sourd.  Ses  magnifiques  syn- 

'ilLTaliU  .  Le  Voran  fjiil  un  récit  ponipeui  de  celle  vie-  phonies,  ses  septuors,  ses  quiiitelti,  t|ualuor&  et  trios,  et 

totre,  qui  éonm,  dit-il,  beaucoup  de  liulre  à  $o»  parti,  ses  belles  sonates  pour  le  piaoô*  ont  lait  l'adiurattOQ  d« 

ras  ttt.  looi  lea  anntearv. 

BEDRIAC  (bataille  de).  Les  troupes  d'Othon  et  de  Vt-  BEFFROT  ,  !  f![re(lns.  Icrtfrah:,  ,  l^rfridus,  elc;  let 

tcUitu  m  rfcoolrèreot  à  Bédriac,  masuteoaol  Caueto,  sur  étymologisle»  se  doanent  beaucoup  de  p«iue  poar  trolk 

,  roglio.  toat  près  de  Crémone.  Après  une  lutte  longtemps  ver  l'origine  de  oe  ntot.  Robert  Éllenne  reapUqae  pir 

tnewlallMt,  le»  iéfioos  d'OUion  forent  mises  en  déroute;  bh  effroi,  double  effroi.  Pasquler  croit  que  sonner  le 

lai  tafoqtwar»  m  flreot  nn  horrible  carnage.  Othon  se  beffroi  ne  signifie  que  jonoer  l'effroi,  ^icot  le  d»?rive  de 

doDoa  la  mort.  Quelques  jours  .iprc-s,  \  i!cllius  nila  luer,  regarder,  el  d'effroi;  le  beffroi  étant  fait,  dit  il, 

promener  sur  le  cbamp  de  bolaille,  et,  s'apcrccTant  que  pour  regarder  en  tempe  loopçonneui.  Le  père  Tbomaa» 

P*|w ne  peraonnee  de  aa  anlle  ne  paoraient  sapporter  al  aln  le  dMve  de  l'eapagnol  edafre ,  lamboor ,  et  IHienge 

rodeorniii  Tuedcce  li>n,  il  leur  adresja  ce<;  ipnnMrs  un  rfr  bclt,  cloche,  el  fret!,  jiii;  en  effet,  la  cloche  du 

roVes  :  I.'odewrrf  III»  r  1 '  (  II,  I  xiort,  clsurtouid  un  cilatjfn,  beffroi  est  quelquefois  appclt^c  cloche  fie  paix;  eaf\a 

eil>'-._    r  r  i;,,  /     1  T  i  Ac  Rome  69(884 aT.  J.-C).  II.  Charles  Nodier dO breton  bel,  cloche  d'où  l'on  a  fait 

B£IMIY£E£  (tJi.'Aag.-Jlagnel  de  la),  né  à  Paris  en  l'anglais  brlfrtj,  et  le  français  b<>(froi.  Quoi  qu'il  en  soit, 

inp,  prit  dBWffioacoamie  simple  soldat,  devint  offlcier  on  donnnit  dans  l'origine  ce  nom  à  noe  nnchinc  de 

des  geodarroe»  d'ordooriaiice ,  puis  aide  de-eanip  du  guerre  en  forme  de  tour  et  construite  de  peaux  huuiides, 

priaee  Eagèoe  Beaubaroais;  se  signala  dans  le»  campa-  qui  servait  à  approcher  des  muraille»  d'une  ville  pour  la 

iraea  d'Espagne,  de  Annie,  «n  ISIS;  d'AUenagne,  en  «aper  i  eonterl.  On  appelait  aussi,  par  analogie.  brffr«ê§ 

r'',  et  Hf  France,  en  1814.  A  la  rentrée  des  Bourbons,  les  hautes  tours,  du  sommet  desqnniir^  .-u-'^  soldats 

n  fut  noiiiiiié  colonel  du  7*  régiment  de  ligne  ,  et  fut  le  veillaient  oontlnnellemeot  et  observaient  loiii  pour  aver- 

premier  colonel  qui  abandonna  le  drapeau  blanc  AGre-  tir  de  I  appr>)r.he  de  l'ennemi  et  empêcher  nnealtaque 

BoUe  pour  aerangcrsonaceuxde  Napoléon*  qui  le  Qt  gé-  imprévue.  Bientôt  on  snbcUlua  *  la  vois  des  aeotiaelie» 

aérai  de  brigade  et  pair  de  France  { H  se  fit  remarquer  à  des  cloche*  pour  appeler  les  haMtanls.  La  doche  prit  te 

lacbamtn'ep.ir  la  vé'it^inenle  franchise  de  ses  pnrolesdans  nom  de  rlnrhe  banale,  parce  qu'elle  appel  ni!  l  ii<  'irs  ha 

la  disCTusioii  de  l'abdication  de  Napoléon  en  faveur  de  sou  bitants  du  même  ban.  On  appelle  actuelleiueut  btffroi 

Bt.  Ausccond  retour  du  roi.  ilstdvitllaméeaa  détà  delà  une  tear  élevée,  te  pina  souvent  odiede  la  maison  eoin* 

Loire -,  après  le  licenciement  de  cette  armc'c,  il  se  df^cida  à  mune,  où  la  cloche  eU  su  prn  !iir>  Dnns  les  villes  de 

pajk&er  en  Amt'rique  ;  mais,  avant  de  partir,  dcsiraut  faire  guerre,  on  sonne  le  beffroi  ii  la  pomte  du  jour  iH)ur  l'ou- 

un  dernier  adieu  i  sa  jeune  femme  et  à  son  enfant,  il  vint  vertnre  des  portes.  On  donne  aussi  le  nom  de  iieffroi  A  un 

A  paris,  I  fut  arrêté  et  traduit  devant  une  commission  roi-  assemblage  de  charpentei  qu'on  pose  dans  une  tour  pour 

tttaUr*.  qui  le  eondanina  i  mort  pour  crime  de  trahison,  suspendre  lee  docbes.  Dent  le  moyen-âge.  la  snpprea- 

U  fat  fusillé  le  i9  aoôt  1813,  à  l'âge  de  29  ;ins,  et  montra  iion  du  beffroi  nianpiait  presque  toujours  la  perte  des 

beaucoup  d  héroïsme  jusqu'à  ses  derniers  momeuts.  La  libertés  et  dei  trauchiscs  d'une  ville.  Cbarlcs  lc-Bel 

niénMiire  de  ce  jeune  elintrépide  gnerrier,  martyr  de  ton  prlra ,  en  tSf%  lea  habilani»  de  Laoo,  du  drc^t  de  eon- 

dévouement  pour  le  prand  homme,  attend  encore  une  mnpi' rt  «  iiiisc  d'un  sacrilt'Rcr^mtmisdnns  leur  église.  Dans 

rebâbilitalion  ofticieile  apri's  la  révolution  de  juillet  I  !  I  sa  première  croisaUw*,  en  iiHà,  saiul  Louis,  faisant  con- 

BEECK  (David) ,  célèbre  peintre  hollandais,  élève  de  slruire  un  pont  sur  une  rivière  pour  marchei  contre  les 

vaa  Dyck,  et  son  Imitateur;  presque  ton»  lea  princes  do  Sarrasins .  Ot  iiir«,  dit  JoioviUe.  den&  beffrois  qu'on  ap- 

aim  temps  le  comblèrent  de  leurs  faveors  ;  fit  leur  por-  pela  cbastells.  Frolssard,  partant  dn  alége  de  Tonmaîr, 

trait  ;  vn^ag.  a  c  i         li  i  l  e,  enFrance,  en  AIIema;,'ue,  en  I5i0,  dit  que  li  s  f'ianiand.s  assai/firmi  rrtij:  de  Tour- 

m  Suéde,  ou  la  fameuse  Christine  se  l'attacha,  el  la  aajf  et  acoiciit  fait  nrf  sur  l'Escaut,  tieffro^  et  alour- 

cbargea  de  dislribocr  ses  portraits  dan»  tontes  le»  cours  nrmens  d'ossaut.  En  un  anirc  endroii.  les  Anglais  qui 

de  rtiurope;  il  mourut  h  Ln  Haye  en  Itî.îC.  étaient  devant  f  a  Urotc  ax  oleut  f  iil  chor/ifn/fr  des  bef- 

Btl^Tt)\  ,  château  èilue  dan*  la  province  de  Chester  froijn  di  groi  tncyniit  a  trois  liages,  el  séant  c/iflc«H  bef- 

en  Angleterre,  et  sur  la  pointe  hi  plus  élevc^ d'une  mon-  /rot;  sur  rjuatre  riofc«.  Après  la  bataille  de  Cassel,  eu 

lagne  escarpée.  Ranuiplie  UL  comte  de  Qiesler,  le  liltit  1510,  Philippe  de  Valois*  entre  les  autres  peines  dont  il 

i  son  retour  de  la  Terre^SriÏDte,  dans  le  IS*  tlèele,  ri  y  châtia  lea  faabitanls  de  la  tlHe  dTpres,  Ot  dépendre  bi 

BH>urut.  cloche  qui  pendait  .iti  beffroi. 

BEETHOVEN  (Louis  von),  célèbre  cuaipo&iUur  allé-  BEfiGABDii ,  secte  de  devons  ou  d'illuminés  ,  qui 

mand,  pasae  pour  le  fils  naturel  de  Guiltaome  il.  roi  de  parut  en  Pranee,  en  Italie  et  en  Allemagne,  sur  la  lin  dn 

Prusse,  et  naquit  h  fîonn  en  1772;  l'cMecteurde  Colnpne  (.ysTMeelnucommencemenldu  l4«.En  1221,  sainlFran- 

i  envoya,  a  «es  frais,  à  \  ienne,^  1792,  où  il  lit  de  rapides  çots  ajouta  m  suu  ordre  une  branche  nouvelle,  composée 

|K«grtidMite»dladeilbéoriqaei,«tbieBlMliNileaM8  de  gène  aariéi«<llear  donna  on»  rtgle  èpuaprteaen- 
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blitite  t  «Ito  de*  mtiMiirt.  Otto  congrégation  reçut  le 

nom  de  tiers-ordre  de  Saint-François.  Le  peuple,  àaa» 
kt  dilTéreuts  paya,  dODoa  à  ces  fraociscaiiulaiqacidifl'é- 
rmlt  Boaii  :  on  les  appela  fmlrieeflcs,  frinb.  petlla  M* 
rf*<:  :  ca  ItaHc,  ftiiorfii.  bcjacer»;  en  Fra;tc<*,  fcfjuinj  : 
dans  It's  Pj}:>-Ba4>  cl  eu  Allemagoe,  betjgariL  ou  bi  fjhords. 
Ces  nom*  de  béguins  et  de  br^jards.  de  mt^me  que  le  mot 
UgoL  dMreot  4u  vieux  mot  aUemand  be^gen,  qui  sigui- 
II»  dwMnder  i? ee  Imporinoité,  on  prier  avec  fenrear. 
L'ordre  de  Saint-François  se  inultiplia  avec  une  éton- 
nante rapidité;  maia  bientôt  les  fraocitcaios  seditlsèrent 
CQ  deux  ptrlii,  les «iriléa  et iea  modérés.  Le*  premiers 
prirent  le  litre  de  h 'v "/s;  les  seconds  fun  nt  appelés 
coueentuels,  parce  (qu'ils  voulaient  élever  des  coarenls, 
et  qu'Us  considéraient  la  vie  monastique  à  peu  près  conimo 
k$  «atret  omImi.  Les  frandscaioa  «nslèret  on  iflrUneb 
danutrenlnn  ordre  i  part,  et  reAnèreot  dlobMr  I  bon 
iopérieurs.  Le  papi-  Bonifacc  VIII  condamna  ce  schisme 
Tin  tan  l  suo.  Alors  ils  déclamèrent  cootre  le  papo  el  les 
dféqoei.anooDoèrefltIiréItaniiillMi  de  rÉf^par  les 
Trais  disciples  de  saint  François,  cl  précli^rcnt  uni*  théo- 
logie foudce  sar  les  principes  mélapb)«i(|ucs  de  Jua- 
obim,  abbé  di-  Flore,  en  Calabrc,  fondateur  de  la  secle  joa- 
Cbimit^  à  ta  fin  du  iif  siècle.  Un  praïui  nombre  de  frères 
talques  du  tfers-ordre,qne  l'on  appelait  bcgnins,  passèrent 
dans  l<  111  pitli.  De  1»  vient  lemim  de  béguin  donné  eu  gé- 
nérai »  ceU«  secte,  qoi ,  à  la  lin  do  1 3«  siècle  et  au  commen- 
oementda  14*, <talllrèt*rë|MiulnceD  Allemagne,  le  long  dn 
Rbin,  et  surtout  â  folo^c.  Les  bepRai^!',  qiii'uiviiicntles 
mêmes  idét-s  que  k«  joacbiuiilen,  conJntiuics  au  roiicile 
particulier  d'Arles  en  iîtiO,  le  furent  aus«i  dans  le  con- 
cile général  de  VieoiMb  Moa  Clément  T,  en  131 1  ;  uéan- 
noln  Uf  aitlMb(alenl«tteore  fbioi  le  f 5*âècto,  et  se  nom- 
niaient  alors  le  frtres  et  soews  du  l'tbic  esiir\!  i u  !cs 
appelait  en  Allemagne  brggardt  :  en  Hohéme,  binardi  oa 
picards  :  en  Fnnee,  pieardx  et  htrhipins.  Cette  dénoori- 
nation  fut  canst*  <;U(>  le  liers-ordro  de  Saint  François 
devint  l'objet  de  l'aniuiadïcrsioa  populaire,  ce  qui  obli- 
gea li>  même  Clément  V,  par  une  bnlle  de  1319,  et  Be- 
noît Xil,  per  une  antre  bnlle  de  1336,  de  déclarer  que 
l«t  condamnatiom  des  heggentt  et  M^Mfns  d'Allemagne 
noies  concernaient  en  riin.  Jean  Oovc  les  ^'t»!)!!!  à  Zip- 
peren  en  1423;  et  Jean,  eréi]uc  de  Liège,  confirma  cet 
établiïsemflol.  Cependant  on  trouve  des  lettres  de  l5Si, 
d*AdoIj)he,  éT^qnc  de  Liège,  par  Icsquellp»  ce  pr<*lat, 
outre  les  privilèges  qui  leur  avaient  été  accorde:,  par  Ni- 
colas IV,  leur  permet  d'élire  un  supc^ricur ,  ce  que  Jean 
d'Eicblalconflrma  en  I  S72.Lealie«arda  d'Anvers  rareDt 
nidi  à  cette  rongrégatloa  en  Mn.  Dèe  l'an  1228,  Us 
étaient  élabli'.  dnnK  cette  ville.  Clément  VIII  donna,  eu 
1575,  une  bulle  pour  les  conflnuer  dans  leors  privl- 
Mgea.  (Voir  BVAVaiLB.) 

n^ni  E  DE  PBESI.es  (Achille-Guillaume  de),  doc- 
teur (le  lit  Faculté  de  médedoe  de  Paris,  né  A  Pilbiviers, 
déparlement  du  Loiret,  mort  A  Paris  en  1807,  fut  le  mé- 
decin et  l'ami  de  J.-J.  Rousseau  ;  il  e^t  nwU'm-  d'no  grand 
nombre  de  pablicalious  relative:»  a  son  arl. 

liF.GlTl>'E.S.  C'est  le  nom  (|u  on  donne  dans  les  Pays- 
Bas  à  des  tilles  ou  i  des  veuves  retirées  du  monde*  mais 
non  ehrtirécs ,  qui,  sani  bire  des  vorax,  te  ranembtadl 
pour  mener  une  vie  dc^rote  et  i-églée.  La  première  com- 
mooauté  de  cet  instiiul  lut  fondée  â  Liège,  eu  1 1 73,  par 
Lanttart-le- Bègue.  Il  soilit  de  cette  communauté  un 
grand  nombre  de  filles  qui  allèrent  s'établir  <t  Mvelle.  en 
1207,  et  de  là  se  répudirent  par  toute  la  Flandre,  eu 
l'rance  el  en  AlleniatJiic.  iJk■^  s'appolereiil /k  f/iiinr.v.  du 
nom  (le  leur  fondateur.  Leurs  maisons,  qu'où  oomiuait 
higninagts.  comprenaient  pturfMr*  naiiont  rv^vniéfl* 


duii  nn  dos,  avec  nne  on  plmfeim  églises,  selon  le  non- 

bre  de  béguines.  En  t."!/;.  1-  s  l>ppninci  d'Aîi^ m  i^  i  e  fu- 
rent supprimées  pour  leurs  désordres  par  le  cuoctle  de 
Tleoae,  nuis  le  décret  ne  a'étendit  point  A  la  Flandre. 
Saint  Louis  avait  établi,  en  t'ifi»,  des  WguinM  dans  le 
monastère  aujnurd  bui  ca&crne  de  l'Are- Maria.  Elles 
portaient  une  in  ;  m  noire  et  plaie  sur  la  téte,  avec  un 
toupet  de  soie.  £lles  avaieot  anasl  on  nmotean  noir  qni 
lenr  descendait  de  la  ttte  aux  talont.. 

BI.i.riNOT,  né  en  17  J7,  pri  ^  1'  T  iguy  (Meuse),  par- 
vint du  rang  de  soldat  an  grade  de  général  de  division  ; 
fit  la  guerre  avec  diallDetioB  en  AUemagoe  et  en  Italie  ; 
apaisa  une  insurrection  dans  le  Brabant  en  1798  ;  fut  dé- 
puté au  curp»  legislalif  eu  1799,  membre  du  seiiat  en 
1807,  et  mourut  en  1809.  Ce  Imve  était  connu  dans 
l'armée  sous  le  nom  de  K«tttr«  d'argsnl«  parce  qo'noe 
blessure  qui  n'avait  pu  se  eaotériser  le  ton^tXt  de  porter 
une  pUiijiH  l1(  1 1      t.j]  ;ui  dessous  de  l'estomac. 

BEMAIM  (Martiuj,  babile  oosmographe  el  navigateur» 
«t  l'un  des  pint  savante  astronomae  de  ion  temps ,  né  à 
NurcmbcrR.  vers  H30,  d'une  famille  riche  et  considérée. 
11  passa  CD  Portugal  pour  utili^icr  ses  talents  nautiques. 
U  11  Bt  connaissance  avec  Christophe  Colomb,  qui  dc- 
menn  en  Portugal  jnaqua  en  1484.  Im  mène  anode. 
Behalm  alU  visiter  h  oAte  d'Afrique  sur  ta  flotte  de  l'a- 
miral Diego  Cani;  il  introduiMt  !"n  .  i:r'  î  '  I  nsli  r.'.An-  iiir 
les  vaisseaux,  et  fut  nommé  à  sou  reloui-  cbefalier  du 
Christ.  Oa  hri  doit  ta  prenrière  tabtode»  ddeNnabona  du 
soleil  et  I  rnsi  n-hle  des  coouaissances  géographiques  de 
celle  époque,  tonsi^utW  sur  «ou  globe  de  îl)  poucca  de 
diamètre  qu'il  termina  à  Nuremlicrg  en  I  <^3.  S'ëlant 
einbarqur'  'Mt  t  '<H  pour  la  Flaudre,  il  fut  fait  prisonoler 
par  les  Ao^Lu  .  puis  par  les  Français,  et  n'atteignit  An> 
vers  qn'apri'-.  avoir  double  ranom.  Il  mourut  en 

I3UC  il  Li«bonne«  et  fut  enterre  dans  l'églbe  des  domi- 
nicaine de  cette  vWe. 

B^llornD,  Pt  ltorâinm,  en  bisse  latinité,  combat  à 
cheval,  la  lance  à  1^  uiain,  ou  course  de  lances.  Les  Es- 
pagnols ont  conservé  quelques  traces  de  ce  jeu  cin'ils  ap- 
pellent Cannas.  Il  était  usité  autrefois  en  Angleterre,  eo 
Italie  et  même  en  Fraaoe,  où  on  le  pratiquait  le  prei^«r 
et  le  m:co'i.,I  (lii'.Linrlie  de  carême. 

BEIHA  (Uaric-Tbérèse  de  Bourbon  et  de  Braganc^. 
prineetie  de),  ORe  de  fin  Jean  VI,  roi  de  Portugal,  nén 
U}  29 avril  179^,  mariée,  en  1810,  à  riufant  Pierre,  prince 
de  Beira,  neveu  du  roi  d'Espagne  Charles  1\  ;  veuve  de- 
puis le  4  juin  1812.  Cette  priucesse,  srear  de  don  Pedro 
et  de  dooMigud.  et  mère  de  l'iufant  don  Sébastien,  né  en 
181 1,  a  épousé,  eu  1838,  don  Carlos,  prétendant  *  In 
couronne  d'Espagne ,  qui  t'slà  la  fais  son  oncle  maternel 
et  son  bean^frère.  Elle  est  connue  par  son  dévouemeat  à 
ta  caoae  aiiaalntiilc. 

BEIRACTAR  (Mostapba)  ;  grand-visir  en  1800,  fut 
victime  d'un  peuple  esclave  du  despotisme  et  dci  préju- 
gés le»  plus  absurdes.  Il  voulut  tirer  sa  nation  de  l'iiioo- 
nnce  où  eUe  était,  et  prit  modèle  sur  la  dvUisation  euro* 
péenne.  n  établit  d'abord  un  nouveau  système  nilitaiiiB^ 
appela  à  son  aide  les  sciencei*  evactcs,  chargea  d'iubiles 
ofUciers  français  et  alkmands  d'cmdgner  tesmanœuvrea 
i  on  corps  de  jeanea  aoldala,  établit  une  école  d'arlilla- 
rie,  et  les  mathématiques  devinrent,  pour  la  première 
r«MS,  un  objet  d'étude  pour  les  malUMnétans.  La  iuuova- 
tiooa  irritèrent  ce  peuple  de  fanatiques;  les  janissaires 
snHout  s'indignèrent  d  obéir  à  des  infidèles,  se  mirent  * 
la  ie!e  d'une  populace  nombreuse,  et  assiégèrent  le  aémB, 
on  s  elail  retire  MusLapha,  qui,  ne  voulant  ikVuiI  tomber 
vivant  au  pouvoir  de  ses  euneniis^  se  lU  sauter  avec  la 
partit  du  palais  qu'il  tmbltait. 
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WBJAn ,  petite  Tille  dTspagoe.  dam  la  VieilieOaa» 
tlBc,  arec  titre  de  ducbé.C'ett  la  PaxJuUade»  aociena. 
Bejar  a  été  colonie  romaine,  et  on  voit  encore  aujour- 
d  hui  Ll'ilhislrcs  iiioiuinicnts  de  KOn  antiquitt',  comme  des 
reitea  d'aa  aqueduc,  des  médaillée,  dei  inscriplioiu.  Il  | 
a  àtm  bains  fart  reooaunés.  Bejar  fiât  repriae  sur  Im  Mao- 
res  fan  I IC2. 

B£JAI:N£,  jeuoeoiaeaii,  jeniie  niais,  nom  qu'on  don- 
aaft  dus  le  moren  Age  aai  mwraaas  élodlaiila  d«  YwA» 

lersité.  Ils  avaient  û  leur  If'fi' nn  snpr'rirur,  nppclé  l'abbé 
det  bi^auui-s.  Le  jour  des  innocents,  il  muutait  sur  on 
loe  et  condaisaît  ses  bt^jannes  en  prooeuion  pw  loote  la 
Tille.  Le  soir,  il  les  rassemblait  et  faisait  une  aspersioa 
trH-abondante  sur  eux;  ce  qne  l'on  appelait  le  tiaptéme 
ou  la  purification  des  liojauDPs.  C<-tte  bôrlnqpt  oMoiO* 
Bia disparut  fers  ia  On  do  tS*  tiède. 

BUtrOB  (siège  de),  dans  1t  Perse,  par  l'anDée  gree- 
que.  l'an  âjsT  de  nutr  'n  Cette  plawMprtMpir  11 
Infonre  d'un  Mldat  nomnié  Sapérioa» 

BUJiia  f  la  fréaëral),  eitb  RUiriin  aaniit  ingfetflmr 
qui  i!t  les  premières  campagnes  de  la  réTOIntion  comme 
|éaéral  die  brigade,  et  qui  a  publié  depuis  plnsi«u*s  on- 
mpa  aattnatiles  sur  Tari  nlliliir»,  l'agroÎMinle  et  1*4- 
ronotnie  politique.  Il  se  montra  digne  d'un  tel  p^rc  H  se 
coQTt it  de  gloire  d^ins  la  campagne  d'Espagne  de  ibOH  à 
18t4.  Ea  1815,  il  fttt  ron  des  premiers  généraux  qui  se 
ntlfcilwui  ici  drapeaoi  de  KapoMoD  dont  il  flt  r«> 
uMuaaRie  faolorilé  dût  le  département  de  Valne-et- 
LoifL.  Fn  1817,  impliquf^  sa :  ^  lunKic  preuTC  dans  les 
éténements  de  Lïoo,  il  eut  le  tiouliear  d'édiapper  aux 
piMCripliiMB  da  oetl0cov  pfiét olala. 

BELBF.TS  (  combat  et  prise  do  ),  dausia  Baiila*£gyple« 
ptf  le  générai  Kléber.  le  t»  mars  1 800. 

BELCIlf  A6E .  lie  de  la  Seine  qni  aTalt,  an  7*  tlèele, 
'.«yiO  fias  de  long  sur  l,.)<  0  de  I.irne,  e!  sur  laquelle  il  y 
aTaîl  oa  monastère.  Elle  a  soureut  paru  et  dijiparu  ;  elle 
est  catftremeBt  satmargée  depuis  i(>3l  ;  mu  ancien  nom 
as\tL'>t,t}n.  La  riite de CmdebaccitMtieprtedel'em' 
ptacemeot  de  cette  ile. 

BKUOi,  nMB  eomonraidalioarg.  à  nn  monastère 
et  à  un  fort,  en  Portugal,  pri»?  dr  I  isbonnc.  Lemooa- 
fiin  a  été  bati  le  premier,  et  a  dtmné  le  uom  à  tout  le 
rarte.  Le  roi  Emmanuel  le  fonda  vers  le  commeocemeni 
dn  16«  sii-cle  et  le  dédia  à  la  Vierge.  L'église  est  un  vast« 
edir\ce.  el  fat  destinée  par  Emmanuel  ft  être  le maotoiée 
di  s  roi^ et  de  \a  maison  royale.  On  ^  oit  m  ^ii  .m  1  nom- 
bre de  'om'ffiti  des  rois,  des  reiue«,  de^  princt'*  et  des 
prfoMMa. 

nr  LFOET.  Tille  de  France,  dans  le  d<*pirtcmeut  du 
ilaut-iUiin,  importante  par  ses  (orliflcations  et  les  i$raa< 
êm  raoleaqiii  la ti«fenolt  l'kneiaaMlé da  BaUart  est  re- 
connue par  plusieurs  titres,  notamment  par  celui  de 
ÏLenaud  de  IkHtrgogoe,  comte  de  Montbéliard,  qui  ae- 
«arda,  en  1507,  à  ses  habitants,  des  privileRcs  considé- 
oMea*  CD  déd<MniDi«emcnt  de  l'autretioa  qu'ils  Qreut 
dca  IbrtlItcalioiH  de  leur  enceinte,  et  dea  1mm  répaodna 
5nr  les  moutafines  voisine^.  S  i  !inn!i'-ise  el  51  commo- 
anU»  qui  composaient  sou  bailliage  ont  fait  partie  de 
rapMMge  dea  arcUdoca  d'Aulridie  jusqu'en  1632.  où 
cette  Tilte  fut  1  ri par  le  rhinjrraveMonlouy,  général  sué- 
dois. L  ann*^  î.tiivanle,  eilcful  reprise  par  le  dnc  de  Férîat 
«pumaiidant  des  faspérianx;  mais  en  ir><')*  oIIcummI  ves 
portes  an  rbingra^e.  comme  les  autres  \  illes  de  ia  liaute- 
Alsacc.  et  les  soldats  qui  la  défendaient  prirent  parti  daaa 
les  troupes  jfu.'doises.  En  1636.  le  comte  de  !n  Snrc  pc- 
Déral  fraof^  «t  gouTO-noir  de  Blontbéliard,  s'en  em- 
para pendnl  ka  gnerrca  «IvUei;  pim  M  m  l«nff^ 


Daar  dtaai  paaid  n  amiae  du  prince  de  Condé  et  du 
comte  d'Hhrânrfi,  lanMrMial  da  La  Fcrté  ra«siégea  le 
£1  ddeembra  ISIS,  et  ^en  rendit  maître  le  23  révrier  de 

l'année  suivaule  après  un  siège  opiniâtre.  Enfin,  l'.AIsaoe 
entière  ayant  été  céd^  an  roi  de  France  en  164^  par  le 
IraHédaHuiisIcr.LoaiaOT  an  tt  dm  m  caidinal  de 
Mazarin  et  â  ses  snccesseurs,  par  lettre-patente  dn  mois 
dit  décembre  de  la  même  année,  ne  s'en  réacrrant  que  la 
souferaineté.  Les  héritiers  de  la  nudtiNI  Maaarin  eédm 
raol  i  LodaXV»  vers  1740^  Belfort,  mojanoant  une  in- 
denurilé  territoriale.  Looia  KIT  flt  angmenter  la  tHIc  de 
moitié,  et  la  fit  envelopper,  le  It  a»ril  l(>87,  d'un  corps 
de  place  r^uJier  A  tours  bastioanées  et  contregardes, 
d'aprèa  la  ayilème  de  Tanban.  BeMbrta  aoatenn,  en  f  8M 
et  1815,  deux  stèles  mt^orahles  contre  les  alliés. 

BUAAKT  (siège  de),  dans  la  Poméranle.nar  Bolaa- 
hf  II,  roi  de  Pologne,  qni  la  pHt  d'aasaut  en  f  107. 

BELGEnx,  ville  d'Allemapne  dans  la  Haute-Saxe,  près 
de  Torgau.  appartint  d'abord  A  Ueori-Ie-Jeune,  mar- 
grave de  Mlaote,  de  HOS I  f  f  SS,  et  fnt  raragée  par  Ti- 

prfrht  rlp  Groiscb  Tcrs  lîftO.  Elle  Tint  ensuite  dans  la 
dépeuddiire  de  l'abhaye  de  Bnehaw;  puis  elle  retourna 
au\  manjuis  de  Misnie  qni  la  cédèrent  à  t'aUnie  de 

wurtien.  En  I  iS9,elIeftttbriîléeptrleaflnaiit0a,et  «a 
1657  par  les  Suédob. 

BELESai B.  V.  ALENÇOM. 

BELGIOJOSO,  Pt  lfr-hnjciise.  Imir^nde  de  Lombaf' 
die,  près  de  Pavie,  que  Galéas  II,  duc  de  Milan,  conter* 
tit  en  fui  torcsse  vers  1460  ;  depuis  la  forteresse  fit  plaça 
à  une  maison  de  plaisance,  oti  François  I*'  passa  la  nutt 
b  vellfe  de  ia  batailla  de  PavIe,  1525.  Belgiojoso  a  donné 
son  nomrnuic  (ît  s  plus  atitirnuei.  et  di  s  [  îu^  illustres  mni- 
soos  d  Italie  ;  elle |>o»sird ait  dans  le  mu)eo  âge  des  terres 
considérables  en  Komagne,  et  même,  A  cerlelneaëlNiqne^ 
h",  Mlles  deRa>enne,  Imola,  Fat^nza  et  Bologne.  Après 
qu'elle  LÛt  Ole  dépouillée  ^'aus  ksj^ucri  csdesGueiresetdes 
Gibelins,  Albéric  VKI,  un  des  plus  grands  capitaines  de 
son  ten»p>,obtint  de  Pliilippe-MarieVI«»ntl,duede  Milan* 
le  ceoité  de  BelgiojoBO,  et  continua  à  porter  le  titre  de 
comte  de  Bitrbinru).  Antoine  l' ^  comte  de  Rarbiano  rt  da 
BeigiODOSO»  fut  cieve,  eu  i  76tf,  au  rang  de  princcd'empire. 
Son  flb,  Albérie  XII.  mort  en  1815.  épouse  l'bérfinra 
d'une  branche  de  la  maison  d'Est.  L"  el<pr  nctnel  da 
oette  noble  maisou  est  le  prince  Emile,  ne  en  t  tiUJ,  qni  a 
gneeéde  a  son  oncle  paternel,  le  prince  Albéric  XII, 
marquis  d  F.st.mort  en  iS'lî.  Il  est  marié  depuis  I82<  A 
thrisiiuc,  marquise  de  Triiulce,  née  en  I80H.  Le  prince 
a  deux  frires:  Loois-Alidoso,  ué  m  I8iii,  et  Antoine- 
Cbarlec,  oéen  1804,  cbambellan  de  l  arcbiduc  fteinier« 
vieeroi  de  Lembardie. 

BKI.rilQl  K,  contrée  do  l'ancienne  Ciwn'.i"  d  di  la 
France  primitive,  érigée  depnis  I85i  en  royaume  indé- 
pendant. Ce  rayaunie  cat  confiné  an  nord  par  la  Hol- 
lan.îe;  ;i  l'est,  parles  proTinre«i  rhr^uanrs  de  la  monar- 
chie prussieuue;  au  sud,  par  la  i  i  jncc;  à  l'ouest,  par  le 
même  état  et  la  mer  du  ISord.  La  Belgique  s'étend  de  49» 
A  52*  de  latitude  nord«  et  de  20»  à  24°  longitude  (méridien 
de  l'ile  de  Fer).  Elle  est  arrosée  par  la  Alense  et  l'Escaut* 
?:ile  I  ossédo  un  cnnd  nci;  '  '  >  de  canaux  et  de  chemina 
de  fer.  En  ne  tenant  pas  compte  des  Juifs  qui  ne  forment 
qu'une  très-petite  fraclioB  de  ta  population,  on  pcnt  par- 
tager  tons  s  lin!)itants  de  la  Belgique  entre  les  dent 
aoudies  suivantes.- fuuclif  germanique,  à  laquelle  appar- 
tieniient  les  Belges  ou  A'ffrfanriais,  qni  parlent  le  fla- 
mand, dialecte  de  la  langue  nCarlandaise,  et  le  très-petit 
nombre  d'AUemandt  pariant  allanand»  learka  g'fteo-ta- 
tlne,  *  laqqclie  appartÎMOcat  ton»  k»  H'ctfwit  on  Mçeh 
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jparlaot  le  fr«ocal»-llamaod  ei  ie  OanMod^  deux  dblectea 
â9  ta  tangM  fhiflfifie.  U  |io|Mitolkw  totale  du  roTMUM 

•"étèTe  à  4  millions  d'flmes.  Toaa  les  caltes  y  sont  pro- 
fessés libremeut.  La  presque  totalité  des  habitants  pro- 
fesse la  religion  catboliqœ  ;  uoe  peUte  rractioo  seulemeot 
do  la  population  est  juiva^  «t  nae  «Doore  plat  petite  est 
Inlbérieuae  ;  le  gouremement  e<t  eontUtaftaonel  ;  il  y  a 
(ic  jt  i  hambrci  :  celif  ilrs  r  i  îfurs,  (•Icclive  cl  nommée 
pour  buit  aus  ;  et  celle  des  députes,  pour  quatre  ans.  Le 
roi  LéopoM  a  laïUtiié,  eo  ItSI ,  nn  ordre  qui  porta  aoo 
nom  Lt>s  armes  de  la  Belgique  sont  le  lion  brabançon,  et 
»es  couleurs  ;  ie  rouge,  le  jinine  cl  le  tioir.  Le  royau- 
me est  divisé  en  neuf  grands  gouTernemeots  :  1"  le 
BrabMit*  capUata  BiwuUes  :  2*  Anvers  ^iitcrx  ;  S*  ta 
Ptiodre  orientale,  Gtai:  *•  la  Ftondre  oecidflDtato, 
BnigfS  ;  >  i!  liiinut,  .Moris  ;  C"  Namm  ,  ynt.tur;  7»  Lié- 
ge,  Li<y«!  8°Linibourg,  Wasseli;  9»  Luxembourg,  i4r/on. 
La  Bdiiqne  cntrelteat  une  armée  régulière  de  70.000 
bommes;  en  temps  de  gncrre,  elle  peut  aisément  mettre 
tous  les  armes  i30,00U  hommes.  Le  chiffre  moyen  de 
aes  impôts  est  de  60  millions,  et  sa  liste  uvile  de  i  mil- 
lions. Elle  a  plusieurs  places  fortes,  telles  qu'AoTcrs,  Na- 
mor,  Charleroy,  Tournay.  Giod.  Liège ,  Hom  et  1 
et  i>  i[  [iii     y  l  iL  i  s  maritimes,  Ostcnde  et  Nicuport.  Le 
toi  des  provioces  b«lges  est  d'une  grande  fertilité.  Le  blé, 
Im  pitartffea,  le  tabac,  tadianrre,  et  surtout  le  lia,  y  mmU 
florissants. C'est  d'aiilcnrs  un  pays  de  rultureperfectioo- 
Dée;  les  ocof  oostètiies  euvirun  eu  «ont  culliTés.  File  a 
d'immenses  houillères  dans  les  provincej  de  Limbourg, 
do  Utg^deNaunir  et  du  Hainaut.  Le  diiffre  de  tes 
nportaiion  arec  ta  FMaeee'eit  âettf  «  en  t8S5,  à  48 
Wilions;  celui  des  importation';  frnnçaises  à  SI  millions. 
0|  eetni  des  importations  anglaises  A  20  millions.  Les 
évdnoBMOte  qvl  l'ont  aëparée  do  la  BMlande,  loin  d'à- 
liAr  porté  atteinte  à  sou  commerce  et  A  son  iodoitrte 
renommés  depuis  louglemps ,  semblent  avoir  renda 
Ton  et  l'autre  pins  florissants  que  jamais.  Sout  le  rap- 
port de  l'inetraoUon,  ta  Bdgiqoa  o'eat  pas  moioa 
avaDGéei  ellea  eiM|  nnlfersiléB,  eclto  do  Cmod  et  do 
Liège,  fondée  d.ius  lo  iy  siècle;  de  Louvain,  en 
t42S{  de  Bruxelles,  eu  1)m5.  oidusïTemeat  catholique, 
on  iWii  elle  compte  5,386  écoles  prtaalfei,  IMqwn- 
lées  |Mir  535,  ',12  ciiruntii  des  deux  sexes.  Nous  ne  termi- 
nerons pas  kaus  dire  que  la  Belgique  est  lice  avec  la  France 
par  tous  Ici  étroits  rapports  qui  luuïtitueiit  le^  fumille<>  et 
ta*  nations,  rapport»  que  rien  ne  supplée,  et  que  ta  sépa- 
ration politique  ne  rompt  point.  Uéme  bercëan*  nnéino 
langue,  même  Iradilioii,  même  ii^iùe,  mt  ines  combats 
dans  leur  enfance  ei  mêmes  défaites.  Aujourd'hui  ta 
Belfiqae  est  toute  fran^alae.  Langue  naUonalc.  code 
li!  s\.st^me  de  poids,  df  mesnres  et  de  monnaies,  ré[{ime 
gouverucracntal,  luttrêb  poli.iquc*,  loiil  est  coiumiin  en- 
tre elle  et  la  France,  dont  la  nature  et  la  ci^  ili»ation  l'ont 
presque  fait  partie  intéj^rante.  Les  dernières  émineuoes 
dw  Voegcfl  vont  y  mourir;  nos  plainet  s'y  prolongent  ; 
le  cours  â':  nos  fleuves  s'y  continue  cl  s'y  Icrmiue.  En 
liiitDe  temps  la  beigique  Tit  de  notre  substance,  de  nos 
tota,  de  nos  titres,  du  sang  que  non»  af OM  f «né  pour 
elle  sur  les  champs  de  bninille  ;  elle  est  ref «OVO M lnyor 
de  la  famille  oii  elle  a  passé  21)  ans. 

BELGIQUE  ANCIENNE  (  circonscription  et  TÎcissi- 
tudcs  de  la) ,  sous  le»  Romaina.—  Belgifuent  une  déno- 
mination créée  par  les  Romalni }  meta  le  nefgUm  dont 
César  pui le,  ft  qui  n.  <li  ignequ'un  étroit  cunlon  entre 
l'Oise  et  ta  mer,  est  loin  de  com|M-endre  tout  le 
taniloire  habité  par  les  Betgea  on  Itaigs.  Le  lerriiolre 
était  compris  entre  la  Seine  et  Irr  Marne,  le<  Vosges,  le 
Mdn  et  l'Océan.  Cette  région,  la  plus  septeutrionale  dee 
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Gaules,  afait  encore, au  temps  de  César,  58  nmâ. 
J.  -C,  l'aepect  aanTaso  et  déaordoiuié  do  ta  nainro  prloil- 

IItp  :  c'«^laient  de  vastes  plaines,  comme  les  savanes  d'A- 
mérique, ba.s.'-es,  niarecagcuj.ci.  envclupptes  d  un  ciel 
bmmeui.  A  travers  d'immemes  forêts  vierges  cou- 
laient de  grands  fleores,  conTeot  deitordés;  aa  oen- 
tre ,  sur  les  deoi  ritn  de  ta  Vèuie,  iTéleadaient  de»  fo- 
rf  is  rjtni^M  V  L.  s  nrI;:esouBolgsqui  habitaient  ces  oon* 
trées  formaient  plusieurs  nations  ou  tribus  di&tinctes  doot 
voici  ta  dénonibreniral  :  1*  les  Leuri.  an  pied  des  Toifw 
( Vosegus)  :  et  sur  lei  rives  de  la  Moselle  (Mo^ella).  leon 
villes  étaient  TuiluM  (ïoa),  iVrodunum  (Verdun).  lU  pas- 
saieut  pour  très-habiles  à  lancer  i'épieu.  2°  Les  iVrdio- 
mutrim,  an  nord  des  l.ead,  dont  ta  capitata,  IHtoémmm 
Ottdofenne  Mefr.  8*  Les  nemt,  doot  ta  métrapoto  était 
Durocortonnn  fH(i;iis    f  'était  une  nation  puissante, 
amie  des  Bomaios,  et  dévouée  aux  druides.  Les  Cola- 
lainii.  Iiabitanta  de  CMlooe-aor-llame,  et  le*  COrmtiM. 
peuple  druidique  du  Chartrain,  étaient  clients  des  Hemi. 
4»  Les  SiKsAdues  (habitants  de  Soisson»),  frères  el  alliée 
des  ftf  rni,  vivant  avec  eux  sous  des  lois  et  des  chefs  c«)m- 
nnni.  lis  possédaient  uur  le*  bords  de  t'Oxona  (Aisae) 
dooao  Tillee,  dont  iVoriodnanm  (^o)on)  était  ta  métro* 
pôle.  50  ans  avant  l'invasion  romaine  ,  ils  doniinaiLnt 
dans  ta  Ganta  du  nord ,  sous  ta  conduite  de  leur  rui 
Dïvitieeni}  ib  ataienl  même  paseé  on  coaqnéranU  dano 
l'ile  <!p  Rrrlagne.  5*  Les  Bcllornci,  capitale  nelloracwH 
(Bi'Uuvai.N).  Ils  étaient  puisants  entre  luus  les  Uelges  par 
la  hravoure  el  le  nombre  de  leurs  guerriers,  pouvant  au 
iMaoin  mettre  tOO»(MO  hoamM  aoni  lee  arme**  6*  Gaicte* 
(paysdeCaux),Areaboaciiorede  laSeloe.1*Les^«iM«- 
ni  ;  ilsavaientpoor  cher  lieu5amnro-Rrira'.  Pont-tur-la- 
Somme,  aujoard'but  Amiens.  Ce  canton  de  la  Belglqoe 
et  ta  did  dei  BeUOToqttn  eomponieol  ta  Selfiim  do 
César;  S»  Les  Atrebates,  capitale  Arniffanitti.  aujour- 
d'hui Arras.  Ils  étaient  forli.  de  lo.OlH)  eucrricrï.9»  Le* 
jVorfnl,  dont  le  nom  venait  de  leur  pOiilion  sur  les  bords 
de  ta  mer.  Taxma  (Téroueone)  et  Coslf//um  (Casse!) 
leur  appirienaieoL  Le  territoire  de  Bononia  (Buio;:ne) 
depuis  Corsoriaruin  était  une anneve  de  celni  des  Moi  la*, 
ainsi  que  le  port  /luis  (Viti-Sand).  où  César  t'embarqua 
pour  taGronde  Bretagne,  ttl*  Les  jlfenape*  (GneMre^» 
la  rive  gauche  du  fUiin.  Il"  I.r^  AVaii  (peuple  du  Hai- 
naut), sur  les  rives  de  l'Escaut  cl  de  la  Sjiubrc.  C'était 
de  toutes  les  nations  belges  la  plus  farouche,  U  plus  re- 
doutée, et  celle  dont  la  conquête  coûta  le  plus  d'efforto  A 
César.  Diverses  tribus  sur  la  côte,  les  Centrons,  les  Gm- 
les  Urat;rf,  les  Ciordunes,  étaient  leurs  Irilmlaire» 
ou  leurs  cUeoU.  12*  Le*l:iiNrotu  (Liège)  «  dieota  de* 
TVevire*.  iS*  Le*  Trcvlret  (Trètes),  ft  roeddenl,  do* 
Ardenncs,  sur  le»  rives  de  la  M o^r-lli  ,  r  scr  iiml  uneim- 
purtaute  nation.  Elle  était  rcnomiuec  surtout  pour  sa  ca- 
valerie, la  première  de*  Génie*.  Lee  TretireaeseiltalMt 
A  conduit  e  le  rortnn  00  coualo,  chariot  de  guerre  des 
Gnuloii.  A  cf  dénombrement,  il  faut  joindre  une  foule  de 
Irilins  faibles  cl  dt'peuilatites,  qui,  a>ec  uu  ticini  di>liuL't, 
vivaient  sous  le  patronage  des  puissanles  nations  que 
non*  venons  d*éoan)érer  { elles  appartenaient  nàiomoina 
pour  la  pliipnrt  1  In  frr  niV-  famille  belge.  Ainsi  le  nom 
de  Relpes  ou  Kolgs  semiile  avoir  été,  t  omme  celui  «le 
Galfs.  celui  de  7'rHlonr.  une  dénomtnulion  pen(>ri<]iie 
embrassant  plusieurs  peuples  frères,  mais  distincts.  Les 
Belges  étalent  Gaulois,  et,  selon  toute  apparence,  de* 
Kiniris.  La  p^iiulaliou  permanique  était  en  niinohté. 
fondue  avec  eux  ou  tributaire.  Ils  étaient,  au  témoignage 
de Génr,  ta  pin*  IwaTe des  nation*  ganloif».  mataanaal 
ta  plof  llîrouche.  Leur  cavalerie  6ta\l  In  ni>  illeure,  che- 
vana  el  eavalier*.  La  raison  de  tnpérioriié  de  cotte 
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MUon.  dllGéMr,viaitd<râoienMMalojilUvif«ntde 
li  prwIacB  poHe  ef  dtlHiée,  llibwMe  dM  mtrdmdt 

qn!  finporlcnl  I«  permet  rlr  î  eh  ilisation  el  la  prOiimilé 
des  Germaiot,  qal  i«t  oblige  à  coiubaltre  tau  cetM.  Lo 
■Domeot  Tint  pooriant  oft  let  Belge»*  «ttaqoéi  dknt  tenn 
forêts  par  Jules  Cdsar,  flrenl  de»  chose»  pour  l'iiittoire. 
L'an  58  aiant  J.-C,  lei  Ilelvétiens  étaient  Tnioaui 
AriovUte  et  ses  GeroMlos  étaient  vaincas  ;  les  f  dniMii, 
•■é»  da  peupleroiiMia*  éteieat  déllTrétde  tout  danger  { 
•teepeadiatC^  M  mmniitpoiiitieilégioas  en  lUlie. 
Lr«  Bel^r-;  5'r  )  atiriaèrenl,  el  dans  une  aucmblée  qu'ils 
tiareiit  à  cet  eflet,  DoaaMlUioo  générale  fat  résoltie  coo- 
If»  les  Romain*.  Lei  Mtoiequce  pranireol  60.000  boa- 
me»  ;  If  s  Supssions.  50,<K)0;  les  Nerres,  50,000;  les  Atre- 
ha  tes,  13,000;  les  Ambiens,  10.600;  les  Velocasses  et  let 
Temmandiefis  (habitante  du  Verroaodois  et  du  pnvs  de 
Setet-Queotin),  10,000;  ka  AduaUkea  (SamwU  19*000  : 
iw  CenmfiN  eta-rMoaii» ,  Éborons,  Pwmamc,  etc., 
10,000  :  eu  tnut  290,000  combatlanls.  Les  Bcllovaquei  et 
les  Sucfiiwus  se  disputèrent  le  cotumaudcmeat  ;  les  der- 
niers l'einporlèrent  pour  la  saganeet  la  fcrto  deGelbt, 
leur  chef.  A  h  nouTelîe  de  ces  mouTemeats,  D'sar,  ré- 
solu d'élooncr  les  Belges  par  .<a  rapidité,  se  met  eo  niar* 
ehe  :  lea  Renies,  dans  l'espoir  d'établir  à  jamais  lear  pr^ 
MMdéraooe.  s'attachent  aux  Romains,  et  leur  restent 
iMn  insqu'A  la  nn.  Les  confédérés,  battus  au  bord  de 
rAsjnc,  fi  pr.  5s  >  daller  défendre  leurs  foyers,  te  dé- 
baadëreot,  et  ce  fut  alors  une  déroute  où  les  Beige*  péri» 
i«ot|wariaien.I«  territoire  deiSiMiiiiNie  lliteiiTebl, 
<i  leur  capitale.  .Yoriodunum.  se  rendit.  Le  rainqueur. 
t  b  ooosidération  des  Rèmes,  qui  intercédèrent  pour 
leiin  frèrri.  se  montra  clément.  Ce  fut  ensuite  le  tour  des 
MtoiaqnCi  ;  Cratuspandium  (Bratepense) ,  leur  cbef- 
Hes,  àeaiaoân  grâce,  et  l'obtint  à  la  prière  des  liduens. 
Lpî  Ambiens  te  soumirent;  niais  les  Nerves  barricadés 
dans  leurs  forêts,  opposèreot  une  résistance  désc^enie  ; 
lia  ftarent  prrsqoe  «aéralto.  Reeletail  tes  Adinlk|Ms*  re» 
tires  dans  leur  forteresse  d'Adnat ,  rr^r»rrîr-p  comme  im- 
prenable, mais  qui  qg  put  rési>trr     la  tac  tique  romai- 
ne. César,  victoriens,  flt  Tendre  5,-,000  Adualiques. 
Cette  première  espéditioD fut  faite  37  aus  avant  J.-C.  Les 
Mges,  d'abord  ëUmdIs  de  ces  drsa.«lres  si  rapide*,  son- 
gèrent à  repreuilrc  les  armes  peudaut  que  César  éloit 
oceapédaos  la  Gaule  méridionale,  la  firetagne  et  l'Ar- 
■mHai.lae  deot  ebefH  qaMI*  te  (kmaèrent  fkireol  le 
T"?t*r€lnaucioniar  et  l'^buron  Ambiorii,  homme  prcH 
digieuseœeBt actif,  ruse,  auJacicui,  in  lomptaUle  dans 
la  bonne  comme  dans  la  mauTnise  fortune.  Mats  llo- 
aaieiiilMi  éclate  prématurément;  Crsar  arri-e  ;  Ani- 
fclorfK  est  battu,  et  la  guerre,  lermioce  ai  an»  ataiit 
J.  r    r,i  s  Ti  cures  se  lèvent  eu  masse  une  secoude 
tùu  aous  le  commandement  d  lndodomar.  cl  aselé> 
féal  le  caap  de  Labiénm  mab  dana  ane  aortie  leur 
fhrf       lué  et  ils  te  dispersent.  Le  printemps  suivant 
{M  aujt  avant  J.  C.) ,  César  ctt4lie  rudeiueot  li  Belgique 
el  eiterminc  les  Ëburoot.  l'outefois,  Ambiorit  trompe 
toULtt  les  recherches,  et  arrive  sain  et  5nur  en  Onmnie. 
Be  tii,  chaque  foisqne  la  guerre  se  ralluiuait  daus  les 
Getsies.  il  revenait  combattre  les  Romains.  Tant  de  re- 
«en  n'abattirent  point  tes  Belfjvs;  52  ans  avant  J.-C.  ib 
MVOftreal  bar  eoatlogent  à  Vercingeiorix;  et,  lorsque 
•ig%aote^iic  etfort  de  la  Gaule  confédérée  eut  éctioué, 
fee  Belges  essayèrent  encore  une  fois  du  champ  de  ba- 
taille, et  Corréc,  leur  dief,  ie  Ht  tuer  en  combattant. 
Pab.  lorsque  les  autres  Gaulois  découragés  eurent  posé 
leiartiies.ilsnrpnt.  cat,  ane  guerre  de  partisans.  Comme 
l'Atr'  bjte,  h  la  li     <]  •  ijuclques  hordes  germaniques, 
barceb  lo  légions  romaines.  Pois,  locsque  c'en  fat  bit 
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dellodépeDdaiicefauloiae,  U  alla  nvre,  ainsi  qu'Ambio» 
ris.  daos  laGennaole.  Beaneoap  de  Belges  y  émigrèrenC 
A  leur  suite.  —  Sous  Auguste.  29  ans  avant  notre  ère,  le 
territoire  dca  nations  belges,  pour  b  commodité  de  l'ad- 
■ialalralloa.  tat  dlrM  en  denx  protlneas  i  la  première 
et  b  tecondc  Rr!,:-que,  Btlgira  prima,  senmdn.  1.e 
cheMieu  de  ia  première  était  Trêves;  celui  de  la  sccoade, 
Keims  ;  elleii  ressortaieot  du  préfet  des  Gaules.  Les  Bd- 
gea.que  Civilis  tenta,  vers  l'an  50de  notre  ère,  de  rendre 
i  l'indépendance,  parla|;èrent  b  sort  des  antrea  penple< 
allni'Iirs  .:i  !,j  lioDii iii  f' 'iiuiine. 

Biii^KIUL  Dt'  jHOYEii-AGE  (Vicissitodca de  la). 
AnS^alèeb.  Il  seltamedaoslB  BelglqnettnepelfleFmei^ 

dontToamay  est  la  cipitalc.  Sons  lcsdc.«>rei«![Hî(>  de  Clo- 
vit,  5 1 1 -765,  bien  que  le»  Francs  se  soiculavaocés  victo- 
rieui  jusqu'aui  Alpes  el  nu\  rjrentks.liOanlneBtiftM 
n'est  point  France.  La  France  d'alor*  comroeoce  au 
Rhin  et  Ouït  A  la  Loire.  Dès  brs  fin»  de  Bel^qne;  la 
nom  ni( ni'  a  disparu:  cesl  désormais  Ii  Fitilk'  ,  K- 
royaume  de  SoissiMu.  b  rofaune  de  Melz  ;  plus  tard, 
e^est  rAwIraaIet  el  enndi»,  qnaod  Teoipire  de  (3iarie> 
majîDe  est  démembré  par  les  enfants  de  Lotiis-le-Débon- 
oaire ,  l'an  1^43,  le  pays  des  Relges  est  enclave  dans  I  im- 
mense royaume  de  Loihaire,  b  Lothari ou  Lor- 
raine. Ses  longs  malheurs  datent  de  b  réunion  de  la 
Fi  ndre  et  de  l'Artois,  [sous  Charics-lc-Cbauve,  en  860. 
Il  n'y  a  plus  de  Belgique  au  moyen-Af^e  ;  à  la  place, 
on  troiife.  an  midi,  b  Francci  au  nord,  le  Ilaioaut,  le 
marqnlaet  d'Anvers,  la  seignenrie  de  Halloea,  les  eom- 
raunes  de  T  irpr.  r)rCni;H,  b  Fbndre,  b  comté  de  Lou. 
vain,  le  comté  de  Luienibourg.  le  comté  de  Namur. 
(Voir  ees  noms.)  Ces  différenU  Sefs  dont  b  Belgique  se 
compose  furent  détachés  de  b  France  par  l'œuvre  de  la 
féodalité,  et  depuis  ce  lemps-lA  ils  ont  flotté  A  travers 
l'Europe  de  main  en  main,  6uiv;ml  la  loi  des  herilnges, 
le  caprice  des  princesses  A  marier  et  b  tuuard  des  ba- 
laBleB ,  ee  584.  La  nrieen  de  Bourgogne,  el  b  nrison 
d'Autriche,  en  !  577,  toutes  deux  pnr  alliance,  les  reçu- 
rent tour  A  tour  en  dot.  looarporCs  A  rAllemagoe.  ils 
passèrent  avec  l'empire  sous  b  dbndnatlon  dee  l^pa- 
gnolsen  1506.  Charles  Otiint  n\r'rt  Mireffif^  A  son  père, 
Philippe-le-Beau,  duus  tous  si'»  viau,  de  I  Espague  ils 
passèrent  A  l'Autriche  en  1 711  ;  de  l'Autriche  ils  passèrent 
à  ia  France,  en  1795.  et  de  b  France  A  la  Hollande,  en 
1815:  enOii,  la  Belgique^  imUantoaliiB  exemple,  procla- 
ma son  iadépeodaoee  le  10  septembre  1810.  (V.  l'arlicte 
plosbasj 

BELGIQVB  MODBBBB  BT  A<nVBLt.B  (Vklaeito- 

des  delà  ).  Son  histoire  'ons  les  durs  de  Bourpnsne  est 
a>ufou<iuc  avec  celle  de  la  UullauJt.  Ce^  deui  états  réu- 
nis, appelés  depuis  les  Pays-Bas,  se  compotaient  de  IT 
province* siloéet  entre  b  Francei  TAlbmsgne  et  I  Océan. 
C'ébient  to  rinebé  deHrabaot,  deLImbourg,  de  Luxem- 
bourg et  di's  ('.  irl  lrt's,  1*>  in;n  r]uisal  <rAnvers.  lesoomtés 
de  Flandre,  de  ilaioaut.  de  tioUande  el  de  Zébnde,  da 
Nannr  et  de  Bulpheo,  les  aelgnearies  de  Priw.  de  Ûa- 
Hnes.d'Utrccbl.d'Over-Ysso!  el  definx  niiiguc.  Elles  s'é- 
taieul  reserve  leurs  immunité»  et  fraiiclii.ses  et  le  droit  de 
teuirdes  états.  Charles-lc-Téméraire,  duc  de  Rourj;  .gue, 
aiaoteté  tué  devant  Kancy,  le  15  janvbr  1477.  .,^lio/ph« 
<b  Ctères,  comte  de  Clèves,  (gouverna  bs  Pays-Bas  jus- 
qu'au mariage  de  Mar'  Il  îi  iurgogue  ,  fille  et  uni<;ue 
héritière  de  Charlcs-ie-Téiuéraire ,  aiec  Uaitmiiiea 
d'Atrtriebet  Uftit  e^Mbré  le  10  aodl  HTt.  Marie  monntt 
t  Bruges,  d'une  chute  de  cheval,  le  27  mars  1483.  Maii- 
milicu  gouverua  lui-mémclesprovinces  unies,  loaiselant 
relourno  en  Allem.igne  en  1485.  pours'y  faire  couronner 
lol  des  RooMin .  il  noouna  EogUbcrt  *  comte  de  Nassau, 
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grareneor  dM?«T*-V>*>  AmeHoot  qa'H  ne  remplit  que 

josqo'sn  rctonr  (îr  Ma\imilieu,  en  1  iSfi  Dan^  un  nooTcau 
Toyage  que  ce  pi  inrc  fU  en  Alleii»euc,  en  f489,  il  aorn* 
ma,  pourgouveropi-  eu  »ooabfeoco.  Albert,  dacdeSaw, 
qui  le  déni!  de  ceUecfaarge  en  N9i,  lorsque  Philippe- 
le-B«an ,  dit  et  héritier  do  Mario,  eut  atteint  l'âge  de  17 
an-i.  Pliilippi"  tc-Br;iu  ,i);inl  épou'c  J cdii ne-la -Folle ,  Olle 
de  Ferdinand -Ic-Calliolique  et  d  Uabelle,  partit  pour 
l'Etpegne  ea  tS05.  et  nomma  goaTeroeor  det  I^  Bai 
Guillaume  de  Crol,  nini  quis  d'Aricbot.  Philippe  le  Ri  iu 
mourut  en  1306,  laissant  ses  dtats  «  son  flis.  Cbaries,  de- 
puis roid'Kvp  ijTfjc  el  cinporeur  d'Allemagne,  né  à  Gand 
CD  iSOO.  Peadaat  Ja  minorité  de  ce  prince ,  Marguerite 
d'Aalridie,  «a  taole,  fut  di'sigoée  en  t507,  par  son  père, 
remiHTeiir  Matimilien,  pour  iidiiiinislrer  les  l'a\s-Bas. 
Femme  d'uo  esprit  supérieur ,  elle  les  gouverna  jusqu'à 
aa  mort,  «o  I5S0*  avec  anlaitt  d'baUleié  que  de  dotieear. 
Charles,  comte  de  Lalaing,  remplit  rintt  rim  jusqu'en 
1531.  Cette  annéc-ld,  Cbarlcs  QuInt  i  e\int  dans  te  Bra- 
bant.  qu'il  avait  quitté  depuis  tSI7,  et  cbolslt  n  sœur 
Marie,  veuve  de  Louis  II,  roi  de  Iloîicrrie,  ponr  rcmpla- 
ecr  leui-  lante  Margdei  ite.  Elle  publia  en  1555  un  décret 
terrible  coulre  les  anabaptistes  qui  multipliaient  leurs 
prosélytes  dans  les  ProvioMS'UDiaB;  elle  prit  après  ui 
long  siège,  eo  ISS6,  Wadfter,  oA  i'étall  enformé  Jean  de 
Lfvdeut ,  fî!  pf^rir  dans  les  pins  alTreiu  supplices  ce  sec- 
taire (|ui  s'inlilulait  roi  de  la  nouvelle  Jérusalem. En  iSiO, 
la  ^  ille  lie  Gand  s'étant  soulevée  au  sujet  d*aii  tmpM  éta- 
bli par  la  r(^(;rn!e,  Cbarles  Qtiiiit  vint  on  personne  d'Es- 
pagne, et  ouu  coutcDl  de  supprimer  Its  privilèges  de  ses 
habitants,  il  contraignit  leurs  chefs  à  lui  demander  par- 
don à  genoux,  la  corde  an  COQ.  L'emporeur  fit  \cnir  en 
4S49.  d'Espagnedansles  Fayi-Bas,  lOd  flto  Philippe,  qui, 
accompagné  da  «a  tante,  visita  toutes  les  pnniuces  oïi  il 
fut  reçu  avec  la  plus  grande  pompe.  Mais  sa  haateor  re- 
pootsante  lui  aliéna  dés  lors  le  cosor  dea  Flamaadt. 
Charles-Quini,  après  a  voir  conGrmé  la  gouvernante  dans 
ses  cbargeï,  duut  elle  voulait  se  dénicltro,  réunit  par  un 
édit,  les  17  provinces  des  Pays-Bas.  Ce  prince,  dans  la 
grande  aiaamblée  do  Bruxelles,  teaneoo  iS35,  résigna 
ses  états  héréditaires  à  Philippe,  et  lUa  s'easerâlir  dans 
une  retraite  on  il  Tut  accunipat^né  p  ir  s^  deux  STurs, 
Uarie  et  bléonorc,  veuve  de  François  premier.  Emma- 
voet-TfatlibeH,  dne  de  Savoie»  déposaédé  de  ses  étala  par 
les  Fr  in'  :ti<:,  ftil  nommé  potivei  nfur  des  Pays-Bas,  après 
la  démission  lie  Marie,  en  I5'>5.  Il  remporta  sur  les  Fran- 
çais la  célèbre  victoire  il«>  Saint-Qoeotia .  en  1337;  le 
comte  d'Egmont»  en  I53tl,  en  remporta  une  seconde  à 
Grovdines  sur  le  maréchal  de  Tennet .  Le  doc  de  Sa- 
voie ayant  reiot;Mi  m  duché  après  la  paix  de  f  .iie  in 
Canibrésis,  eo  tâ59,  remU  s<m  gouvernement  an  roi  Phi- 
lippe Il  qui,  wtroaTaal  «a  Flandre,  loi  aobsUtna  Var^ 
guérite  l(,  sa  scrnr,  fille  naturelle  de  Charles  Quint  et 
veuve  en  secondes  nuces  d'Octave  Farnèse ,  duc  de  l'ar- 
mes. Il  lui  donna  pour  ministre  dirigeant  le  cardinal  de 
Grandvelle.  La  duchesse  établit  sa  rc^sidencc  à  Bruxelles; 
elle  renouvelia  d'abord  les  OdiU  sa  n  (fiants  de  Cbarles- 
Quinl  contre  les  protestants,  et  établit  un  tribunal  il'io- 
qnitition,  qai«  d'après  l'approbation  du  pape  Paul  IV, 
créa  f  t  oonvemi  érédiés,  lesquels,  ajoatëa  ant  daq  an- 
ciens, rormaienl  le  Don:tT  r  Je  17  ;  et  de  ceux-ci  trois  fu- 
rent érigés  en  sièges  nietrojnilitaius;  Camltrai,  Utrecbt  et 
Malines.  Le  cardinal  Grandvelle  prit  poaseaiion  de  oa 
dernier  en  1661 .  Philippe  II,  qui  s'embarqua  pour  l'Es- 
paguc  en  I5a9,  laissait  les  Provinces-Unies  dans  la  pins 
grande  agitation.  L'eiccssivesevirile  de  Ciraudvelle  con- 
tre les  prolestanli  menaçait  de  provoquer  une  révolu- 
Umi  pnehahie.  Philippe  II.  rar  lea  prennie»  imtaiieea 
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concile  de  Trente  fit  naître  de  nouveaux  troubles.  Une 
ooofédératiooj  ajaot  k  sa  tète  le  prince  d'Orange .  se  forma 
IBrnseltM.  Ses  membres  adoptireid  le  nom  de  Gitrux. 
qui  leur  avait  été  donné  parleurs  adversaires.  En  lôfifi, 
le  fameux  duc  d'.Vlbe  arriva  à  Bruielii^  avec  le  titre  do 
généralissime  ;  l'établissement  du  firoce  Tribunal  des 
tnitbUs  ftot  son  premier  acte.  Marguerite,  se  voyant  sans 
antorité,  abdiqua  la  mémo  année,  et  partit  ponr  tHaKe. 
Ku  I.">(r7.  leducd'AIbo,  par  haine  ponr  le  priuccd'Orangc, 
fait  enlever  son  fils  aine,  Pbilippe-GuiUaumc,  âgé  de  tS 
ami^  qui  étudiait  à  Lonvain.  et  le  fait  conduire  eu  Espa- 
gne;! où  il  resta  prisonnier  pendant  28  ans.  La  même  an- 
DIX'  il  fil  arrêter  a  (iand  Icn  comtes d'Egmond  etdeHoro, 
dont  ici  liaisons  avec  le  prince  d'Oranuc  lui  étaient  sus- 
pactes,  ^  les  Ot  amener  à  BruicUcs,  où  ils  furent  décapi- 
tés le  5  jalo.  Le  prince  d'Orange  lèvealors  l'étendard  de 
la  révolte.  Mais  le  duc  tlMlir  tnoniplir  âr  ses  premiers 
efforts.  i>(KM)  artisans  bral)ayi.ua^  ciiiigreut  en  ÂDgkterre, 
cil  ib  apportent  l'art  des  manulacuires  île  drap  de  laine. 
L'établissement  de  l'impAt  du  dixième  met  le  comble  t 
l'exaspération  des  Belges  et  des  Hollandais  contre  le  fé- 
roce vice-roi.  Les  v  illes  su  donnent  à  l'eovi  à  Guillaume; 
mais  la  fortune  ne  sourie  pas  d'abord  aux  insurgés.  Fré> 
dérie,  flb  atoé  du  dne  d'Albe.  a'étant  rendu  maître  de 
^laardeu  et  de  Ilarjeni ,  ea  evlermioe  tous  les  habitants. 
L'oe  vicl4)irenauvelie  remportée  en  I57S  sur  le  due,  à  la 
suite  d'autres  avantages  considérables  des  confédérés, 
détermine  Philippe  II  â  le  rappeler.  Il  part  en  ae  vantant 
d'avoir  fait  périr  par  la  main  des  lourreaai  t8,6fiO  tn- 
soi^és,  et  laisse  un  monument  de  son  orgueil  que  sou 
aoooeiMnr  fit  détndre.  C'était  nue  statue  de  broose  qu'il 
s'étatt  érigée  hit-mème  dans  la  oMaddle  d'Anvers.  Elle 
le  représentait  armé  de  toutes  pièces,  la  tète  nue,  tenant 
d'une  main  le  béton  de  oommaodant,  étendant  l'autre 
anr  hi  tille  eomroe  poer  la  menacer.  Som  aea  pieds 
était  l'image  de  la  rébellion  et  de  l'hérésie,  accompa- 
gnée dedivers  symboles;  la  base  était  rrvètuc  d'une  pom- 
peuM  Inscription  latine  en  lettres  initiait  s.  ~  /)oii  I.oms 
de  Beqtuten»  de  Cteniga,  aaeeaieenr  do  duc  d'AIbo,  arriva 
à  Bmkelles  le  17  novendm  tS75,  et  y  movrul  le  5  nan 
1570,  des  chagrins  de  n'avoir  pu,  pnr  les  moyens  delà 
doooenr  et  de  la  persuasion,  concilier  les  |Mrtb.Les  Pa  js- 
Baa  se  trooTaol  alera  aa»  cbcb,  on  vit  trois  partie 

s'y  former;  celui  du  prinrr  d'Orance,  qui  n\7t\[  !ott(  fKHi- 
voir  daos  la  Uollaude  et  dans  ia  Zélande  (c  etail  lu  parti 
des  insurgés  )  ;  celui  des  Belges  irrités  de  la  suppressioo 
de  leurs  privilèges ,  il  (  dominait  daos  le  coos«it-d'état)j 
et  Gdai  des  Espagnols  qui.  étant  tous  addala  et  a'é- 
1)11 1  [Xilnt  payes,  se  choisirent  on  général,  et  exer- 
cèrent toutes  sortes  de  brigandages.  —  iKm  Juam 
d'ilntrirM,  Mra  natord  de  PhlHppell,  céMm  per 
la  grrrnrîr  virtnirc  qu'il  avnit  remportée  à  Lépaote, 
sur  les  Turcs,  ca  1572,  et  par  la  paix  de  Tunis 
en  fSTS,  eil  donné  pour  successeur  k  Requeseoseo  1576. 
Le  monarque  lui  avait  donné  pMn  pouvoir  de  traiter 
avec  le  Pays-Bas,  sous  deux  oondltloas  :  la  qn'oD 
n'y  souffrirait  que  l  i  idi^ion  catholique;  la  i',  qu'on  pro- 
mettrait d'f  maintenir  la  souveraineté  de  rCH**S^*^'  ^ 
rend  pnbfiqoes.  à  son  arrivée,  ces  dbpodlioiu  padBqnee; 
mnis  on  apprend  en  même  temps  le  sac  d'Anvers  par  les 
Espagnols,  le  4  novembre.  Aui^itui,  le  X  ilu  nu  nie  mois, 
est  signé,  à  Gand,  on  traité  d'alliance  offensive  el  défen- 
sive entre  les  commissaires  du  prince  d'Orange  et  oaox 
nommés  par  les  provinces  bdges,  dont  la  baM  fondamen- 
tale l't.iit  l'expulsion  des  K-paRnols.  Ce  traité  est  connu 
sons  le  nom  de  Paciflcation  de  Gand.  L'université  de  Lon- 
fdtt  l'approova,  etden  Jnmhil-iBéaM  j  tocdde.  Hde 
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I  miwif  i  too  sfervlee.  tous  di? en  prétextes,  les  tronp^s 
«p»(rno1ci!.  Ainsi  fa  ptiprre  cifilc  cootioua.  En  iSV,àt$ 
feigneors  jaloui  de  l  intlucnce  souTcraiae  du  prfnead'O- 
nagf.  appellent  d'AllemaRne,  pour  le  contrebalancer, 
radridiM  Matbias.  llJiùGailUoiiie .  plus  adroit  qae  lui, 
■eMMmeflite  letfoocUonde  Meoleiwiil;  oequlfailap- 
pdor  Malîiijs,  par  loï  rspngnols,  grrfpfr  du  phnrr  <f'0- 
raage.  En  1578,  don  Juan,  rrnforcé  par  ilt'S  mudottirre 
ftag|ytcl|iardettrnu|K'!i  ita1ïeaueaete.<pagnol(-s  que  lui 
atait  r.nx^ni'f'î  Alexandre  Famèse ,  prince  de  Parme, 
àttait  I  armto  des  inuirgéi  à  Gembloux,  elicreildllttl- 
In  de  plasieors  place».  Mais  une  Dèvro  malipnc  l'ciii- 
fmtm  à  b  fin  d«  celte  aooée  daiu  loo  camp  prè*  de  Na- 
wmr.  —  Ateranâre  Farm^$f,  prioce  de  PMtMf  noplace, 
dtai  le  Boaverneiiiont  rfes  P?vs       ,  '^^n  Jaan,  son  on- 
qui  l'aTait  desigué  lui-même  |xmr  soo  auccesscur, 
Im»  9t*  deriders  momenli.  Fier  de  la  victoire  qu'il  avait 
remportée  avec  don  Jaao  tar  les  Tnrca»  à  Lépaote ,  eo 
1572,  il  fit  inctlre  sur  ses  étendards  eelte  lOieHplioo  «»• 
tofliaer/itfcorfigno  rirt  Tunos,  mi  hor  vinram  har,  liros, 
et  ri'ooMia  rieo  pour  la  jnstifler.  Grand  capitaine  ct  pro- 
tnd  potiliqae,  il  débuta  par  phutenn  eomtôéteilet  amwi 
à  la  main,  et  en  fit  de  plus  importanle?  pnr  la  voie  de  la 
persoaskio  en  détacbant  de  la  confédération  la  plupart 
§m  pKWlacei  belge*.  Le  20  janTîer  I37t>,  les  étaUcon- 
Toqués  h  Ctrecht  dressent  le  fameux  acte  nomoié 
rUoiood'Utrecbt,  quoa  regarde  comme  le  fooderaent 
4tlil<pal)MqBe  desProvinces-Uaies  ;  ils  nomment  Guil- 
lanaie.  prince  é^Onagt,  itatboader  ou  gooTeroeur  gé- 
néral, titre  qni  M  avait  été  déjft  eonfjrédepnii  M  ans 
par  la  Holln  i  i!    t  la  Zélande.  F.n  nurr  f  :  iiillaunic  est 
oounné  gAieralistiroe  des  troupes  de  la  ronfédération. 
I«ff«l#Capagn«inel  aaMtotprixpar  un  manire&tc  du  15 
nars  f580;GuiIlanmeT  répond  par  unactcqai  augmente 
le  nombre  de  SCS  parli»auii.  Ses  états  assemblés  en  1581,  à 
LiBaje,  irnon cent  solennellement  le  '26  juillet  à  l'oU  is. 
sance  da  roi  d'Espacne  et  ledéetareot  déchn  de  toute aa* 
torit4  dansie  Pays-Bas.  Le  princed'Orange  appelle I  Wll 
si  LHiirs  Frrin.  lis  de  ^  alois  duc  d'  Vnjou  ,  et  fn  re  du  roi 
Henri  Ui#  lequel  Ta  délivrer  Cambrai,  que  Je  prince  iU} 
iwM  lemdt  taaiégldepaii  aoao.  D«  là  il  passe  en  An- 
fMirre  dans  Feapérance  d'y  éponser  la  reine  Élisabctfa. 
Oapéparcette  princesse,  il  la  quitte,  et  ayant  abordéle  fO 
MfricrISBik  Flcs»ingne,  il  est  inau^iuréduc  deRrnliant  ,1 
âmvts  pal»  t  oonue  de  Flaodrr.  à  Bruges.  Mais  en  1583, 
afmt  iNrtta  w  readre  mattre  aliaola  d'Anven  malgré  les 
itata, il  relournc  en  Fi  nnce  rt  renonce  aat  Pays-Bas;  le 
frfawe  de  Parme  coolioue  ses  conquêtes.  En  1581 ,  il  se 
ébrI flHAMtfTyra  «IdeBragea:  le  prince  d'Orange  se 
préparait  à  le  repousser  lorsqu'il  fut  assassiné  eo  1584  à 
ràfe  de  52  ans,  le  10  fnBlet,  de  trois  coups  de  pistolet,  t 
D«lfl,  parBaltbasar  tii^rard,  novice  jé  suite  de  la  Frau- 
cbe-Gomié.  Son  61s,  Maurice,  lui  succédeà  l'Age  de  18  ans 
dans  la  conOance  des  états  généraux,  aau»  aucun  IHre  et 
aant  aucun  pouvoir  déterminé.  Gand  se  rend  au  princede 
farme  le  8  septembre  l584.SaioamissioD  eotrainc  celle 
da«aat«l8plandre,ftl'exeeptiond'OatendeeCdt>  l'Ecluse. 
Anvcr*  rapîtuTe  le  I"  aoftt  158.5,  an  bout  d'un  an  de  su'i<c, 
aprtf  avOTTuRniielIes,  Malines  et  d'autres  villes  rentrer 
aOBrObéltsance  des  F.spagnoIs.L'arrlvée du  comte  de;Ley. 
eeater,  envoyé  par  la  reine  Elisabeth  au  secours  des iasar- 
gée,en  1585,  ne  rétablit  point  leurs  afTaires;  il  retourna  en 
Angleterre  t\  la  lin  de  l.'i^O.  Maunce,  dont  les  absences  fré- 
qneotea d'Alexandre Farnèse,  devenu duede  Parme,  favo- 
ftatenllef  annea.HMimet  plostonrsplaettelealreanlrea 
lfîm^gn«,  dans  les  n  nni^r^  l.'W  et  1^591 .  La  mort  de  son 
iormidable  rival,  survenue  à  Arras,  le  5  décembre  1392, 
lilMaDiftvadMinpiVi projeta  «t*  lÉTilenrdollan- 


rice.  —  Pifrn-Enifst.  comte  de  Mansfeld,  succède  an  duc 
de  Parme  qui  l'avait  désigné lui-mémQ  mais  Philippe  II 
loi  adjoint  lacomle  deFoentesetdon  Estatan  Iberra,  qui 
partaiteut  l'autorité  avec  lui.  Il  fut  révoqué  en  IS94  et 
remplacé  par  l'archiduc  Ernest,  frtre  de  l'empereur  Rch 
dolphc,  qui  mourut  de  dObancbes  à  41  ans.  è  BmxcUea, 
en  !59.>.  Les  proviDCCilxl;^es  ava  eut,  depuis  10  ans,  sé- 
paré définitivement  leur  cau.se  de  celle  des  UullaodaiSi 
elles  re^l^^e^t  paisibles  sous  la  domination  espagMile» 
Maurice  prend  Groeuiugue  eu  1594;  depuis  cette épogiia^ 
le  terrHoire  delà  Hollande  est  demeuré,  à  peu  d'accrola* 
sèment  près,  le  nicMiic  qu'il  a  éti^  jns  ju'en  18I5.  — 
rontte  (ii  Fuentes,  mccc^eur  de  l'archiduc,  mécooteoto 
la  noblesse  brabançonne  en  l'excluant  de seaeonseNponr 
n')  aJnu  ttre  que  des  Espagnols.  Il  est  rappe!é  en  f!><»6. 
—  L  arclridtic  Albert,  d'Autriche,  d'abord  cardinal  et 
arche\(()ue  de  To'.ède,  vice-roi  de  Portugal,  nommé 
par  Pbilippe  II  pour  succetseur  do  ooralc  de  Fneotes, 
arrive  à  Bruxelles  en  1996,  ramenant  areeluf,  dans  le  but 
de  Ra^'nf  r  les  Hollandais,  Philippe-Guillaume,  comte  de 
Buri  u,  fils  aioé  de  Guillaume,  prince  d'Orange,  et  depuis 
28  ans  prisonnier  en  Ei^pagoe.  Voyant  ifull  était  snspeet 
sux  F-papnoIs  a  cause  de  sa  naissance,  et  ntn  Fîollnntîai-; 
h  cause  du  catholicisme  qu'il  prurc^sail,  il  prend  ie  parti 
de  la  neutralité,  et  meurt  dans  l'obscurité.  Immediala- 
ment  après  la  paix  de  Venrius,  oouclue  entre  la  France 
et  l'Espagne,  le  2  mai  IS98,  le  roi  Philippe  II  transporta 
à  sa  fille  chérie,  l'infante  Clnhe-fsabtlU-Eugcvir,  alors 
4{!éc  de  32  ans,  par  lettres  datées  de  Madrid,  la  souve- 
raiocté  des  Pays-Bas,  du  eomU  de  Cbaroilals  et  de  la 
Franclie-Fiinite,  nese  réservant  que  In  suzerainetéde  cet 
pruviuces,  et  annuuvJ  eu  luéuic  Iciups  le  mariage  projeté 
de  cette  princctisc  avec  l'archiduc  Albert.  La  mort  da 
Philippe  il,  survenue  en  1398,  n'empéclia  point  le  ma- 
riage de  s'neeomplir  «n  1599  è  Valeoee.  k  cette  époque, 
l'amiral  .Mcnduza  faisait  quelques  progrès  sur  les  fron» 
tières  de  la  iluttande;  mais  ils  furent  bientôt  arrêtés  par 
les  savantes  manmoTres  du  princn  Maurice.  L'arebldne 
Albert  étant  revenu  avec  snn  épouse    Rnivcllc s,  en  1599, 
fait  faire  auv  états  geuérauv  ilea  propositions  de  paiiqui 
i:ont  rejetées.  La  guerre  recommence  avee  une  nouvelle 
foreur  de  part  et  d'antre.  Les  armateurs  de  Kieuport  et 
d'Ostrndc  portent  la  désoîstfon  dans  les  ProTinres  Unies 
par  leurs  eourscs.  L'infaticable  Maurice,  ave*-  une  llolln 
immense,  va  faire  le  siège  de  Meuport  eo  l£00  j  l'arcU- 
doc  Albert  vole  an  seeonrs  de  11  piaee,  at«ni|ioried*n- 
Iwrd  un  avauta|;e  stir  If  s  Hollandais  ;  mais  le  soir  même 
il  est  mis  en  déroule  avec  une  perte  deG,000  hommes,  de 
soo  artillerie  et  de  ses  drapeaux.  Meodosa  tombeau  ponp 
voir  do  l'enoenii  qui  le  garda  prisonnier  pendant  deux 
ans.  Maurice  n'en  fut  pm  moins  fbrcédetovn'te  siège  de 
iVieuport.  .\lbert ,  à  la  sollieitaliun  des  Flamands,  en 
IGOl,  enlrcpread  le  siège  d'Ostcode.  Toute  l'Europe, 
eo  quelque  aorte,  prend  part  è  eetle  expédit^  ;  lllaUe, 
l'Espagne  et  la  Flandre  pour  l'archiduc  ;  la  France,  l'An- 
gleterre et  l'Allemagiie  pour  la  Hollande.  Pendant  ce 
sié^e  mémoraMe,  Maurice  s'empare  de  Grave  en  1602  et 
\m^,  remporte  une  victoire  navale«envue  d'Ostende, 
oij  j^rit  Frédéric  .Spinola,  général  des  Espa^tuols.  Ara- 
broise,  son  fi  i  re,  le  remplace.  Ce  grand  capilaino  a  la 
gloire  de  prendre  Osteode,  le  19  septembre  1604,  après 
m  siège  de  S  ans  et  S  mois,  ob  les  Espagnols  perdirent 
80,000  bomTiiis  et  les  Hollandais  CO.COO.  Maurice  s?  dé- 
dommageai de  cette  perle  par  la  prise  de  1  ile  de  Loxie  et 
de  l'ÉcInse.  Les  troupes  espagnoles  se  révoltent  faute  de 
paie.  L'archiduc,  obligé  de  composer  avec  les  révoltés, 
leur  livre  des  otages,  une  place  et  de  Targcnt.  Uue  Irève 
de  \%  ans  est  signée  A  Li  Haye*  le  9  avril  iC09,  cotre  lea 
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taUleprincf  Maiirirf,  pnrh  rTir^rliniion  de  Henri  IV  que 
repréteotail  leprcsident  Jcainnii.  ^piaula  étoit  le  pli^nipo- 
tenliaire  de  l'archiduc  et  Bamefclt,  celui  de  la  Hollande. 
L'iodépendaaee  de  cette  r^ubliqac  y  fut  rurmelleinent 
reconnue  ainri  que  son  droit  de  commercer  dans  les  deux 
Indes.  Cdlctri'TC  ^taïl  eiplréele  10  aïril  1621  ;  l'arclii- 
dac  Albert  Qt  d'inalilca  efforts  poar  la  prorager.  Ou  se 
pri^para  A 1*  fo«rv  de  port  et  d^ntre;  la  mert  «nlèra 
l'archidac  le  "'i  jiii'lcl  delà  tni^inf  année;  maison  rmire, 
quoiqu'elle  lùt  |)ris  le  toile  sacré,  liut  avec  \i(,'uour  les 
rénea  de  l'administratloo.  Spinola  qui  la  secoiid.iit  par- 
raitement,  s'empara  aujsitcM  du  cbâtean  de  Reidde.  et,  en 
162*2.  de  la  Tille  de  Jnlicrs.  Don  Louis  de  Yclasco  inves- 
tit BerK-op-ZooiiK  >i  ni'  icect  Spîa  ilt  "'apprcK'bcnt  de  la 
place,  l'un  pour  la  délifrcr,  i'autre  pour  la  forcer.  Le 
alége  en  td  levé  aprèe  plualearf  aaaaata  meurtriert.  Et 
I62i,  Spinola  entreprend  !f  «i'^^rf  de  Bréda  ;  Maurice 
meurt  eu  l(i25,  à  l'âge  de  58  ans,  de  chagrin  d'avoir 
échoué  dans  une  tentative  sur  Anvers;  son  fri  re.  Frédé- 
ric-Henri, lui  succède  dans  le  slalhwidcrat.  I^réda  capi- 
tule eo  1623  ;  Spinola  est  rappei(<  p.ir  lit  conr  d'Espagne 
en  1628;  cet  acte  impnlitiqiie  di'cidp  Frcdcric-lleiu  i  à 
faire  le  siège  de  Bois-le-Dac,  l'aoe  des  plus  fortes  placée 
do  Bnbant.  n  e'eo  rend  naître  malgré  les  efferta  réoaia 
de  trois  arm<'f  s  rommatsdéef,  la  premièrp,  yjnr  Henri  de 
Berg  ;  la  seconde,  par  Krnt'sl,  comte  de  Montecaculli,  et 
la  troisième  par  Jean  de  Nassau  ;  le  grand  l  uronne  nt 
ses  premières  armea  A  ce  aiége  mémorable.  En  163 1 ,  il 
bat  la  notte  del'archidneheise  Isabelle,  en  face  de  B  r(^- 
op  ZiiOin  ;  lui  fait  perdre  76  vaisseaux  et  4,000  hommes. 
Il  ne  se  sauve  que  1 1  personoea  aa  nombre  desquelles 
«trient  le  eomnudani  Jeto  de  Tïaaias  et  na  capodo, 
le  p^^c  Philippe  de  Bruxelles,  conseiller  de  l'expédition. 
Cetlc  Ticloire  est  suivie  de  U  prise  de  V'caloo  et  de  Rure- 
moude.  En  1632,  FrtHléric-IIenri  vient  mettre  le  siège 
devant  Maëslricbl,  dont  les  Espagnols  avaient  considéra- 
blement auf^menté  les  fiirtifleatlons  depuis  qu'en  16(9  ils 
avaieut  repr:'>  crKr  place.  Les  braves  dedi\erses  nations 
ae  reodireot  au  camp  da  atatbonder  poar  ae  former  aux 
amci  aooa  ee  grand  eapilaloe.  Les  Espagaola  de  leor 
cAté  envoyèrent  trois  armées  au  secours  des  assiépf^i  ; 
mais  rieo  ne  put  résister  à  la  valeur  et  à  la  lactique  de 
Frédéric-Henri,  h  qui  Maéstricbt  ouvrit  ses  portes  le  SS 
août,  après  denx  mois  et  doute  jours  de  tranchée  ou- 
ferte.  En  16M,  les  proTlnees  belges  perdirent  leur  gou- 
▼ernanle,  l'archidurhesse  infanir  I  ;)t>ellc-Claire  Kugé- 
nie.  A  l'Age  de  67  ans  ;  elle  fut  inhumée  auprès  de  son 
mari  i  Sefnte^jodole  de  Bnnellet,  el  Ait  Tlvenent  re- 
grettée pour  aa  douceur  ft  SCS  pr-in  il  es  qualité».  —  Don 
Feréiinutd  d^Etpapu,  cardinal  infaut,  archevêque  de 
ToMe,  fol  MHMBé^  et  1633,  par  le  roi  Philippe  IV,  aon 
htn^  gunnriMar  des  provinces  belges.  Il  était  a'ors  en 
Italie  et  rt^rrha  A  Bratelles  qu'en  novembre  Don 
Frant  ibi  0  de  Monc;ida,  qui  a?ait  Rouvcrné  pendant  sou 
absence,  meurt  en  163A.  Cette  année,  use  ligue  ofleo- 
aite  M  algaëe  i  Paria  entre  la  FIranee  et  la  Oillande 
contrr*  l'F5pngnp.  Les  Franç-ais,  sous  les  ordres  du  maré- 
chal de  hn>zé,batleut  le  cardinal -infant  et  se  joignent  an 
prince  d'Orange  poar  faire  le  siège  de  Tirlemoot  dans  le 
Brabanl.  La  place  est  emportée  d'assaut;  Bréda  tombe 
au  pouvoir  des  Hollandais  en  1657.  Martin  Tromp.  ami- 
ral bal  sur  mer,  dans  deut  eirconslancoa,  en 
1639,  la  flotte  espagnole  commandée  par  l'amiral  Oqaln- 
do.  Illa  ddtnrttdans  te  damiereombalappolédeeDanca. 
I.c  cnr  linal  meurt  ft  Bruxelles  en  1641.  —  Don  Francis- 
fo  de  Metto,  marquis  de  Tex,  lui  auccède  daoa  son  gou- 
Twoomanl)  tt  til  batto,ctt       à  Boorol,  pir  le  Jeai« 


dnedTngMen,  depoia  le  gr«nd  Cendd.  Le  pitane  dV- 

rnnîTC  sVmpnre,  rn  ir;;î,  dn  P.is  iTo Cnndcl  de  l'impor- 
tanlc  place  de  Hul&t,  quoique  le«etaU-géoéraox,  alarméa 
de  aon  ambition,  lui  eoaaent  rdtasé  on*  mgmaatallaa  ds 
troupes.  —  Don  Etnmanutl  de  Monra  Cortariat,  mar- 
quis de  Castel  Rodrigo,  succède  à  FracciKo  de  VcUo  ea 
16  ii,  et  administre  les  provinces  belges  jusqu'en  1647 
qu'il  cal  rappelé;  il  est  remplacé  par  rarclddae  LeepoM- 
CnJtfaume,  Ole  de  Pemperear  Ferdinand  It,  feqoel  admi- 
nistre la  Belgique  ju'.qn'cn  1C5C  qu'il  est  r  .ipp.  Ir*.  Çj-  fut 
soua  son  gouvernemcot  qu'eut  Heu,  eo  <64tt.  la  paix  de 
Munster  ou  de  Wealphalie  qui  mil  On  à  la  guerre  qoi 
durait  depuis  SO  ans  entre  rr^pagnoet  la  IloIlaniJr.  Phi- 
lippe IV  y  reuouça  pour  lui  et  tes  «uccesscuri  à  loua 
droits  sur  k  s  Provinces-Unies  qu'il  reconnut  pour  étala 
aâuv«raioa  et  librm,  La  guerre  a'an  continua  pas  moiae 
•aire  l'Espagne  et  la  France .  et  la  Belgique  en  fut  né- 
cessairement le  tht'-iltrc  et  lo  Mctiiuc.  L--  ^vmiA  Citndé, 
abaodoonaut  sa  patrie  par  tiaiue  pour  le  cardiual  Uaza- 
Ha,  vint  sa  joindra  aa  eoartada  Faenaaldagne,  gén«ral 
des  Espagnols  en  Flandre;  mais  \■^  France  oppo«a  an 
prince  déserteur  uu  autre  héros  dans  la  personne  du  grand 
Turennc;  la  guerre  se  Bt  entre  ces  deux  grands  capitai- 
neaaveo  dca  anccès  Tariéa,  «t  ne  fat  terminée  qu'en  1 6.>9. 
par  la  paii  des  Pyrénées.  Don  J«an  A'Auiriehe.  nu 
naturel  de  Philippe  IV,  et  le  seul  homme  capable  de  ré- 
tablir les  alfaircs  de  l'Espagne,  avait  aocoédé  A  l'arcbidna 
LéopoUMkdllaame  en  IttSe;  Il  IM  rappelé  eo  ISS»,  «I 
laissa  pour  successeur  don  Lotiit  de  nniarides-Caritlo. 
niîirquis  de  Fi  omata,  rappelé  en  1664  ;  celui-ci  eut  pour 
sucecsseur  de  1664  à  (MB,  don  Franritro  de  MtarB 
Cortemij,  marquis  de Caslel- Rodrigo.  Louis  XIV,  ap^^s 
la  mort  de  Philippe  IV,  roi  d'E»pagne,  fit  valoir,  les  ar- 
iiif  ,  I  I,T  ni  lin,  les  droits  de  la  reine  son  épouse,  sur  les 
duchés  de  Limbourg  et  de  Luxembourg.  Tout  plie  de> 
Tant  aon  armée  fbrte  de  8S,4NM>  hommes.  Oiarieral  ea 
rend  le  2  juin;  Tîl;r■(T-.Sai^t-^■^l.ltk,  le  r, ,  Fur-nc:,  12; 
Ath,  le  IS;  Tournai,  le  26;  Douai,  le  6JaiUeli  Courtrai, 
le  18;  ()uden«rde,lo«;àkMl,  toCrieèliLIIIOtleffi 
enfin  c  ttf  campagne,  vériiahle  TnynîTf,  se  lennloa  parla 
défaite  li  u  c  imtc  de  Slarsiu  et  du  prince  de  Ligne  qirf* 
étant  venus  au  accours  de  Lille,  furent  battaa  le  51  ;  ils 
perdirent  5.000  bomuMi,  i«500  elMfaas  et  une  quantité 
«le  drapeaoïr.  Le  iMAtre  de  la  guerre  fut  transporté,  en 

lfif;fi,  (i;mUri  Fraïu'îic  C'initi'' ;  r!  If  2  mai  .!<•  la  nifnic 
auiu  e  ,  1  Kspagne  fut  réduite  à  signer  le  traité  d'Atx-la- 
Cha|)elle  qui  oonserratt  an  rai  de  Fraoee  aea  eowpiêlen 
en  Flandre.  —  Don  Fernartfirt  dr  ]'i'latco,  doc  Jr  Friia, 
connétable  de  Castille,  ^iMivrriia  les  provinces  Mgea 
depuis  1668  jusqu'en  t  ;  le  comte  de  Montirie ,  de 
1670  A  I67S  ;  le  due  de  Villahcrmosa,  de  1675  A  1977 1 
ilfexaRdre  Famère,  prinee  de  Parme,  de  1078  A  tCSt  ;  ta 
m.u  quis  dtt  Carelto,  1682  A  1685  ;  le  marquis  de  C.a.te- 
fiag-y,  d<-  1685  A  1692.  M(uimi/im-£MNiaMif/,  électeur 
de  Ravit  re,  comte  palatin  do  Rbki,  da  ICM  A  1701  ;  Il 
part  de  Bruxelles  pour  rAIlemagne,  en  1701.  laTï^^aot 
gOUreraer  en  son  absence,  don  hidorede  la  Cuera,  mar- 
quis de  Bedmar;  mais,  en  1702,  l'eléleur  de  Bavière  est 
nommé  vicaire-général  des  Pa}8>Baa  par  le  nonfeaa  mi 
d'Espagne,  Vbillppa  et  retourne  A  BnneUte  le  ae- 
tobrc  1701.  Avant  retlc  fameuse  guerre  de  la  surcession, 
la  Belgique  avait  été  encore  le  principal  théâtre  des  opé- 
rations militaires  de  Louis  \IV  contre  la  Hollande}  aar 
l'empereur  d'Allemagne,  alarmé  de  la  rapidité  des  con- 
<|triles  de  ce  grand  prince,  s'était  ligné,  à  la  Un  de  lii72, 
avecI  F.spagneeirelccteur  de  Brandelxiur^  |>our  secoorir 
la  Uidlande.  En  i  675,  le  comte  d'Eitrades  prend  Liège  > 
le  marvili  4a  BodMIori,  Htaii  te  Aie  rEniMea»  lin- 
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boorg  :  en  1676,  le  (hic  d'Orlc^DS  «'eapare  de  RouchaiD; 
le  duc  d'IIun]i^rc$,  d'Aires  ;  le  maréchal  de  Sctiomberg 
hit  lercr  le  .viege  de  Mafttiicbt  au  prince  d'Orâii^e  ;  eu 
liTÏ,  Loaû  XIV  cii  pcr»onnn  einpoi  le  d'assaut  Valca- 
CMBBM.  réduit  Cambrai  et  St-Omeri  eipiUileri  le  duo 
eOrtêmuÊ  fragoe  lalMtaHleilaCMwl  mr  te  prineed'O- 
range  ;  m  iiûH,  Louis  XIV  en  peri>ODQC,  t'empare  de 
Gend  et  d'Ypret.  La  paix  de  ISttucgu«,  conclue  U  ill<^ine 
wné»  tmUr»  la  France  et  la  Ilollaiide,  et  à  laquelle  adhè- 
rent t'Fçprtpnc  el  l'Empire,  sous  la  raëdinlion  de  l'Angle- 
terre, luit  lio  aui  ho.^liliU■$.  lia  1683.  le  maréchal  d'Hu- 
mières  <e  rend  maître  de  Courtrai,  en  reprétaillea  des 
hodlilité»  oomOMOCéM  par  te  fOUîcrneur  dos  Pays-fiM 
espsfooto.  La  tenMnie  ligne  d'Augsbourg,  sigot^e  tet 

joillrl  (<CSC,  rntro  prr-!]iir'  tmis  h-s  jiriaces  de  ri'urnpo 

antre  Louis  Xi  V,  rallume  uu  iuceudie  dont  les  protiuces 
Mgea  ftirMt  encore  les  Tieltme».  Le  anrécbal  d'Hn- 

migres  subit  nn  échec  à  Vatoonrt  pn  1689  ;  mais  dans  te 
campague  de  1690,  la  France  prit  uuf  éclatante  revanche. 
L»  naréclul  de  Luxembourg  gagna  la  bataille  de  Fleu- 
ra» flvte  prince  de  Waldeck.  En  1691,  te  mène  général 
ert  tainiiaear  au  combat  de  Luie,  et  te  roi  s'empare  de 
M'in-,  Eq  ii'')2,  Ijnji^  XIV  fait  en  personne  le  si(*ge  fli:^ 
.\amur,  qui  se  reud  après  8  jours  die  Iraochée,  à  la  vue 
4e  UCMMMI  honmoi  eemnaiHléa  par  te  prioee  d'Orange 
H  le  doc  de  Bavière.  Lut!  mlxitirg  gagne  te  bataille  de 
St^okcrke;  eu  1693,  le  niiiriihal  de  Boufllcrs  emporte 
Famés;  le  maréchal  de  Lnxembonrg  gagne  la  saogteote 
ialaiie  de  Kenfiinde,  et  emporte  Cbaricroi  ;  en  1693,  te 
FfMBB  qui  venait  de  perdre  son  grand  capitaine,  te  ma- 
réchal do  Luicnibourg,  n'éprouve  que  des  revers  eu  Bel- 
giqoe  i  le  prince  d'Orange  s'empare  de  Namur  ;  te  na- 
MÂû  de  ▼llteroi,  par  repréaalltea,  bombarde  Bnneltea 

ny'il  nppriit  prciitlre.  Ea  1C!)7,  il  ne  sr  p"^«.p  nncun  évé- 
nement roasidi-ralile;  ea  IG9ï,  It;  luarecliaiLalmat  prend 
la  vilte  d'AU)  ;  te  luème  aouée,  la  paii  fut  signée  A  Kis- 
■fck,  près  de  La  Ua  je,  sous  te  médiation  de  Charles  XI, 
ni  de  Suède,  entre  la  France  d'une  part,  l'Angleterre, 
TE^gne  et  la  Hollande  de  l'autre.  L'an  1700,  en  tcrmi- 
■aal  te  17*  siècte,  donne  ouvwtnre  à  une  révolutioB  qai 
^Boge  presque  «otièrenent  te  Awe  de  l'Europe;  PU* 
lippp,  duc  d'Anjou,  deoilerne  fih  du  grand  dauphin,  est 
iiuitiiii  lu  ritier  de  toute  la  monarchie  espaguole,  te  2 
eetotir.- ,  (lAr  Charles  11,  qui  meurt  te  I  aoTembro  suivant. 
Laaia  XIV  accepte  le  6.  le  testaincnt  pour  aon  petit-flls 
^eit  proetemé  à  Madrid  le  2 i  du  même  mois.  L'année 
1701  fut  le  o  ;nniei)ceinenl  de  celte  loaguv  pu'jne  où 
Loua  XiV  eut  a  lutter  contre  presque  toute  i  Europe. 
Les  pwwluces  belges  y  prirent  néeesialrement  une  péri 
ncthe.  Un?  nnUlion  apiwléc  la  Crande-Altianee,  est 
conclue  a  La  Havc  par  Guiliaume  111,  roi  d'Angleterre, 
le  7  septemlwe  1701  ;  mais  cet  implacable  adversaire  dn 
grand  roi  meurt  l'année  suivante  d'une  chute  de  obérai» 
En  4702,  malgré  an  succès  dn  due  de  Bourgogne  près  de 
Mnièguc,  Il  j  H  rendent  maître  de  Venloo,  de  Ru- 
remonde  el  de  Liège.  En  1703,  Uni,  Gueidre  et  Lim- 
boorg  mirent  teors  portes  à  Mariboroogt  ees  désastre* 
fcireot  à  peine  cnmperisés  parla  victoire  d'Ekeren  dans  le 
Brabaot,  ren][iortee  par  le  maréchal  de  Boufllm  sur  le 
haran  d'Opdam,  général  des  alliés.  Eo  1706,  Maribo- 
toog,  après  avoir  gagné  te  bataille  de  Ramillies  sur  l'in- 
eapabte  Villerui,  se  rend  maître  de  Bruxelles,  Louvain, 
Brnges,  Ostende,  Menia,  Alh,  i  l-  ;  li  s  Français  reculent 
jnaqn'à  Lilte.  En  i  708.  te  duc  de  Bourgogne,  a]  aut  pour 
In  diriger  te  dne  de  Tendaow,  eommaiide  en  nandrej 
il  entre  â  C.nn  l  rt  ?i  r.njgcs;  mais  le  prince  Eugène  et 
Haribonroug  battent  les  Français  h  Oudeaarde  et  iores* 
MiMilLillib  nMiinnMtdMmdn»|itrBo«lllcnqpl<fl 
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obligée  d'accepter  une  oaplhilaâoa  boMnlie.  Gand  se 

rend  aux  ^aimiueurs.  Il  ne  reste  plus  aux  E^pr^pnol';  dans 
te  Belgique  que  Nicupoti.  Mou*  et  Luxembourg.  En 
1 709,  lesalliés  se  rendent  maîtres  de  Tournay.  et  gagnent 
sur  Viltera  te  meurtrière  batailte  de  Malplaquet  entre 
Mbni  et  Btafel;  te  première  de  eaa  vIDes  se  rend  aux 
¥aiM|nciirs.  En  17(0,  le  prince  Eugène  prend  Douai, 
Béthuoe,  Aire  et  St-Vinant.  La  campagne  de  1711  AU 
plus  heoreuse  pour  le*  Fraoçate;  te  oomtedeGaerfon  bet 
les  alliés  entre  Ardes  et  Douai;  le  maréchnl  de  Montes- 
quiou  emporte  d'assaut  le  fort  d'Aiteux  ;  Villars  fait  subir 
de  nombreux  échecs  aux  eooeoiis,  mais  il  ne  peut  em> 
péctier  te  prtee  de  Boachain,  dernier  eaploil  de  Marlte». 
roog.  L'eonde  171  S,  met  te  eombte  lia  gtoirede  Villar», 
il  pnguo  l'iinporfnnlo  tiatnillc  Pi  i..iin  sur  te  prince 
Kugèue.  Celte  victoire  est  suivie  de  la  prise  de  qnantilé 
de  plaoM  :  Mortegne,  St-Amaod,  NarcUennea,  Donal, 
le  Que>noy  ct;dc  Bouchaiii  ;  hs  altiés  perdeat  tons  le* 
fruits  de  leurs  couquétes  de  six  ans.  En  1713,  le  i  I  avril, 
la  paix  est  signée  è  Lirccbt  avecrAncteterre,  te  Portu- 
gal, te  Prusse  et  ta  Uolteodc;  l'empereur  refuse  d'y  ad- 
hérer et  rootinuete  guerre  qui  n'est  tenninée  que  |nr  te 
trnitr  li- Hasladl,  conclu  le  C  ni  irs  171  !.  Iji  I70C,  la  Bel- 
gique ulaut  tombée  preuiut;  tout  entière  au  pouvoir  dea 
alliés,  on  éteblit  è  BraxtUea,  par  ordrede  te  relue  d'An* 
gleterre  et  de  la  îîivîbnde,  au  nom  dn  prétendu  roi  d'Es- 
pagne, CUarleiii  iii,  uti  couseil-d'état  composé  de  l'arche* 
véque  de  Malioes,  dn  duc  d'Aremberg,  du  comte  d'Ursel 
et  d'antre*  aeignears  linbancona  dévoués  à  l'Autriche. 
En  1710,  rarcbldne  Cbtriea  se  lit  reoonnaltre  roi  d'Es- 
pagne a  Madrid,  sous  le  nom  de  Charles  III,  et  fut  élu 
empereur  eo  17  H.  à  Hatisbonne,  sons  te  nom  de  Char- 
te* VL  L'Angteterre  et  te  HnHande  avalent  tenjonre  I 

Bruxelles  leurs  députés  qui  fnrniairnt  titi  conseil  appelé 
fonfireme.  Ces  députés  voulurent  obliger  te  conseil-d'é- 
tat à  signer  la  subordination  aux  poisaulcw  unritimeef 
mais  les  eonaeilters  te  rcfoaèrcnt ,  et  anr  knr  refus ,  les 
députés  Mabttrent  on  nonvean  eonsell-d'étet.  Apr<>s  la 
paix  de  Ra^taJl,  î-h  1711,  le  comte  de  Kd  rii^',i  i  k  fut  en- 
voyé pour  régler  les  a  flaires  de  te  Belgique,  et  è  te  suite 
de  pteateort  conMreneea  lenn»  A  Anvers  en  Ire  tes  dépo- 
tés de  Uoltendc,  d'Angleterre  et  de  l'empei  eiir,  on  roa- 
clut,  te  13  novembre  1715,  ce  fameux  traite  des  Barrière* 
si  humiliant  pour  te  Belgique.  Elte  fut  céde-o  à  l'empijv 
d'Allemagne.  La  Hollande  exigea,  pour  lui  servir  de  bar- 
rière contre  la  France,  plusieurs  places  qui  lui  forent 
n-niie  .  Ti'  funeste  traité  réveilla  parmi  le*  Belles  nn  vif 
sentiment  de  nationalité  et  une  haine  profonde  contre 
tes  Holtendab  ettee  Anlrteblena,  teors  ooimnnns  oppres- 
seurs. Kq  1717,  le  méoontcnlrmftit  universel  éclata  à 
Bruxelles  par  une  insurrection  qui  tut  réprimée  aussitôt 
par  le  marquis  de  Prie,  que  le  prince  Eugène,  noané 
en  t7tO  gouverneur- général  de  te  Belgii|ue,  en  rempla- 
cement dn  comte  de  Kœnigseck,  evalt  nommé  pour  gou- 
verner en  son  absence.  Le  patriote  Anneissens,  cbi'f  de 
rinsurrcction,  eut  te  téie  tranchée,  et  fut  r^ardé  comme 
an  marffr  de  ta  liberté.  En  1719,  9  y  eut  dm  déméiéa 
entre  la  Hollande  et  l'Antriche  au  .sujet  de  la  compagnie 
d'Oslcudc,  établie  en  t7lii,  sous  l'autorité  Iropéritle.  La 
France,  l'Espaguc  el  l'Angleteire  prirent  part  à  la  que- 
relle, et  Chartes  VI  lit  la  paix  do  Vienne  avec  te  Hollande 
en  1721 ,  et  abandonna  ta  compagnie  qui  tomba  en  I7SI  i 
en  1 723,  il  fil  adopter  par  les  Belges  la  Pragmatique,  ré- 
gteroeut  par  lequel  il  appeteit  A  lui  succéder  sa  Qlte  aioén 
i  défaut  d'entente  mllea.  Le  prioee  Eugène  donne  ae  dd* 
mission  eo  1724,  et  rempcrcnr  noryrnir,  le 7  janvier  1725, 
gouvernante  des  Pays-Bas,  sa  swur  1  archiduchesse  A/a* 
rie-èHMMA,Le«untadeDaan  eierça  pur  iaterim  toi 
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fonctlont  de  gonveracnr  ius(i»'.'i  l'arrivi^pde  la  princesse, 
tfa\  moanitft  Braxellescn  f7il.  La  Belgique  fut  obligiV» 
defiiMtniirdwstibsidetel  desbommec  pour  la  guerre  do 
TmqtSe  de  ITST  ft  1T39.  f  oerre  tmnfiiée  par  l«  Inité 
désn\aota(![ea\  <!r  'irradc  cri  1759.  Le  comte  de  llarrac- 
Rokran,  princi|iai  iiiioiâlrc  de  la  dcfaole  archidncbeuc, 
lf«rie>Elfauibetii ,  remplit  par  intérim  les  fonctiOM  de 
pmivcrnnjr  ilr  In  Bcîpiijiir,  de  1744  è  1746,  II  fut  rem- 
place par  l'arcliiduclicsic  Marie- Anne,  fille  de  l'em()i'rcur 
Charles  VI»  et  femme  de  Charles-Alexandre,  prince  de 
IiOmioej  eUe  moarol  le  16  décembre  1744»  cl  le  prince 
«M  épom  eomerve  le  podvernementîiitqn'à  aon  déete. 
arrivé  en  1780.  I^i  Re^^•i(|ue  sotiffril  beaucoup  de  la 
guerre  de  la  iucccssioa  d'Autriche,  qui  commença  en 
1740  et  ne  fut  terminée  qu'en  1748,  par  te  traité  d'Aix- 
la  Cbn pelle.  La  France  se  déclara  pour  l'électc  ur  (lu  Ba- 
vière contre  l'archiduchesse  Marie-Thérèic.  Louis  XV, 
en  1744,  se  met  lui-même  à  la  téte  de  l'armée  do  Flaa- 
értêi  prend  Meain.  ïprei  et  Faroee.  Le  martebel  de 
Siie  lient  en  respect  rormée  coneoile  fort  tnpérienre  en 
nombre  ;  en  (7  't~>,  Il  ga^ne  sur  les  nîliés,  commandés  par 
le  doc  de  Cumberlaod,  la  célèbre  bataille  de  Footenoy  ; 
TonrmT*  Gand,  Bmgea.  Oodenarde,  Dendèrnonde, 
Ostenrle,  Nleaport  et  .\th,  se  rendent  atn  Françjis.  En 
1716.  Briucll»,  LuuTam,  Au  vers  cl  ta  citadelle.  Mous, 
Cbarleroi,  St-Grulîcn,  Huy  et  Namor,  lont  réilirili  à 
ralvre  le  même  eiemple;  celle  glorieuse  campagne  «t 
terminée  par  ta  balallle  de  Rocoux,  gagnée  par  le  nuré- 
chal  de  Saxe  sur  les  nnir's,  le  H  octobre.  En  1747,  le 
même  général,  chargé  de  la  direction  de  la  campa^e, 
menace  ta  Honande  d*wietnTa«toa  ;  Lowendal,  ann  dij^ne 
émule,  prend  d'assaut,  an  l)Oiit  de  deux  mois  de  tranchée 
Berg-op-Zoom,  place  devant  laquelle  aTnit  échoué  le  duc 
de  l'arme  en  f  .')88,  et  le  marquis  de  Spinola  co  1622.  En 
1748,  Maéslricht  se  rend  an  comle  de  Saxe;  cette  prise 
mit  Rn  A  la  guerre.  La  RplRi(ine  respira  (inelque  peu  dc  = 
pois  17(8  jusqu'' 11  C^n.  i  jiOi]ne  de  l'avcnenienl  de  Jo- 
■epb  II.  Ce  priocc,  par  sa  manie  de  réformes,  la  plupart 
InlenqieiaTea  et  arUlrairemcnt  etdeoléea ,  a'alléna  le 
cuurdes  Belges.  Il  leur  atait  donné,  en  17«l.  potir  pnn- 
Teroante.  sa  srrur,  l'archiduchesse  Marie- (.hmtine, 
femme  d'Albert-Casimtr.  ducdeSaxe-Teschen,  qui  admi- 
nistr6renl  conjoioteoieot  jusqu'en  1793.  Le  comte  de 
Belgioj<MO,  lenr  ministre,  chargé  d'exécuter  les  mesures 
de  Joseph  II,  hdta  l'explosion  de  la  révolte.  Les  ilats  fl- 
reot,  en  1787,  une  réclamation  rcspecluoise  qui  ne  fut 
peint  «contée  à  Tienne.  Llmnrreclionéetoti  dirigée  par 
Vaidersmecli,  Vonck  et  Vandernool.  Elle  lutta  atec  des 
cbauces  alternatives  contre  les  troupes  autrichiennes 
«)mmandt'i  s  pur  le  f/énérsl  d'Allon  et  io  comte  de  Traul- 
mansdorff.  En  1789,  les  mesures  acerbes  des  Autrichiens 
dérident  une  Ibnle  de  Brabançons  à  émiiirerdans  les  Pro- 
'.iiii  L  ^  L'nies  ;  la  rérolte  se  rc  pan  !  dans  toutes  le.s  villes 
de  la  Flandre  aotricbicnoe  ;  A  Gaod,  à  Bruges,  A  Tour- 
nai,  É  Malinet,  è  Otlende:  d'Alton  cet  bloqué  dans 
Brutetîes;  Vandernool  envoie,  le  19  tiOv<ii,hre,  des  dé  ■ 
putes  A  rassemblée  uatiiuiatc  pour  l'engager  i<  appuyer  la 
Be1g{i|ii  '  ;  l'assemblée  reftnc  diC  knr  donner  audience  ;  le 
motif  de  celte  indifférence  ponr  ta  cause  belge  n'est 
point,  ainsi  que  quelques-uns  l'ont  avancé,  la  crainte  de 
blesser  l'empcri  ni-;  mais  seulcniLUt  parce  (pieielle  cause 
n'avait  plus  de  symparbie  en  France,  du  moment  que 
Taoderaoot,  contrairement  A  l'avis  de  ses  collégnei,  l'e- 
Tait  rapetis^ée  attT  pnipnrttons  d'une  querelle  religieuse. 
Les  Belges,  du  moins  officiellement,  se  battaient  moins 
pour  leur  liberté,  leor  Indépendance,  que  ponr  ta  con- 
aervatioo  de  teurs  courents,  de  leur  catholicisme  et  de 
lenn  tuMImles espagnoles.  En  fiicc  de  la  reToluiiun  Irao- 


çaise  qui  s'honorait  d'avoir  {Hiur  apôtres  Voltaire,  Roua- 
seau  et  les  philosophe*  du  18*  siècle,  la  leur  se  mettait 
tous  ta  protection  de  ta  saiote  Vicr(;e,  qu'ils  ataieul  nom- 
mée lenr  généraRsstaief  Étrange  momerie  qu'il  était  ré- 
servé au  prélendanl  absolutiste  de  l'Espagne,  a  un  Bour- 
bon encapuchonné  de  renouTcier  en  tdit,  La  Bellgiqne^ 
entrant  dans  une  pareil!e  dtaftetlon,  dnt  donc  être  «ban- 
donnée  par  la  France  xi^c^^ement  démocratique  d'alors  f 
Cependant  les  insurgés,  réduilii  à  eux-mêmes,  ne  se  dé- 
couragent pas  ;  au  oonimcocemeot  de  1790,  ils  rempor* 
lent  un  briUaotarantage  prés  de  Gand;  d'Alton  éracoe 
précipitamment  Bnnelles  ;  les  états  s'y  rassemblent  et  y 
proclament,  le  1 1  janTier,  par  un  acte  dit  la  i.DnfviUruiinn 
de  Bruxelies,  l'indépendance  de  U  Belgique  cl  «ou  atEran- 
chissement  de  ta  doninatlon  anfricbioine.  LeLaiem> 
IwurR  est  la  seule  proviiirr-  i[Tii  reste  A  cette  dernièré  ; 
mais  dt'jà  la  disscmion  .s  etuil  Rlissee  entre  les  priocipau& 
chefs  de  la  révolution.  Léopold  II,  ipii  venait  de  succéder 
A  «00  frère  Josepb  U,  mort  le  20  février  1790,  en  proRla 
hautement .  n  envoto  snr  les  tieax,  à  la  léte  d'nne  armée 
considérable  ,  le  feld-maréchal  Beoder,  qui  p  iLn    it  s 
uns.  inliiuide  Icti  autres,  et  parvient  A  faire  couieutir  «nn 
états  belges  on  traité  qoi  est  signé  è  RodenbMli,  le  17 
jnillet.  sous  la  médiation  de  ta  Prusse,  delà  Hollande  et  de 
l'Angleterre.  Le  2  décembre,  les  Autrichiens  entrant  à 
Bruxelles,  et  Léopold  publie  une  amnistie  générale.  Les 
hostilités  eoiro  ta  France  et  les  pnissances  signataire* 
dn  eongrto  de  Pllnita,  étataot  onvertes;  le  maréchal 
Lnrkner,  commandant  de  rarmck"  française,  entre  en  B<*I- 
gique;  ïpres,  Mcnin  et  Courtrai  ae  reodeot  A  Ini;  maie 
il  ae  retire,  vovant  que  tes  Re^  ne  te  aeeoodaleat  pot. 
Après  la  bataille  de  Valmy,  priRinV  pnr  Krlicrntaon,  le  20 
septembre  il'èl,  les  Prussicos  et  ivii  Autrichiens  se  reti- 
rent en  désordre  sur  le  Luxembourg  ;  les  Français  en- 
treut  dans  le  Brabant  et  te  pajsde  Li^,  aons  les  ordres 
des  généraux  Damomiéz ,  Rdomoavine  et  Tateoce.  Le 
novembre,  Iinni  s  n  ir,  ^jagne  la  fameuse  Iwtaille  de 
Jemmapes  sur  k  priuce  deSaiC'Gobonrg.qui  se  relire,  à 
travers  Mous,  dana  leaenrirontdo  Uége.  L'arohidoekoioo 
Chri.'itinr  f;tiitle  Bruxelles;  les  Pays-Bas,  délivrés  des 
Aniriilui  iii. ,  se  réunissent  A  la  France  sous  le  nom  de 
Ht  l^'i(|ue.  Liège  chasse  sou  évéque;  Gand  et  Charleroi  se 
rendent  au  général  LabonrdOBoaje,  le  12  novembre;  Da- 
monriex gagne,  le  15,  la  bataille  d'AnderIccht.  qui  est  sni 
vie  de  la  prise  de  Bruicllcs,  d'0>tende,  de  Malioes,  d'T- 
pres,  Furncs,  Bruges,  Anvwi,  Namur,Ttrlemoat  «I 
Liège.  Les  Aotrldilens  se  retirent  derrière  ta  Rofr  et  oe 
gardent  que  le  Luxemlioorg.  Le  6  février  IT'ï.'î,  Duroon- 
riez  attaque  la  Hollande;  le  général  Miranda  fait  le  siège 
de  MaMrldttet  de  Venloo;  mais  il  est  obligéde  se  replier 
snrta  Menae,  après  ta  déroute  d'AIdenhoven,  qne  le  gé- 
néral antrichien  Clcrfsyt  fait  éprouver,  le  4  mai,  aux 
Fi;H,i  ,iis:  iIi'ro;ili'  suine  de  la  reprise  de  Liège.  Le  18, 
Dumooriez  se  laisse  battre  A  Nenvinde  par  le  prince  de 
Oobonrg;  le  SS,  Il  traite  ivee  hd  et  convient  d'éraonar  ht 
Belgli|ne:  le  S  vi\n\,  il  passe  ouvertement  .1  l'ennemi; 
Dampierre  lui  succède  dans  le  commandement  de  l'ar- 
mée do  Nord  ;  le  prince  de  Cobonrg  et  te  dnc  <*Torclt , 
maîtres  delà  Belgique,  font  des  progrès  dan<  fa  Flandre 
française  ;  le  8  septembre,  le  général  llonchard  gague 
snr  le  dernier,  la  bataille  delloodschotte;  le  duc  d'Yorck 
se  n  lire  à  r^iicupurt  j  le  Qoesnoy  se  rend  an  général  ao- 
(richlen  BeattUes;  le  IT  octobre,  Jonrdan ,  général  m 
chef  de  l'armée  dn  Nord,  gagnela  bataille  de  VVattî<;nies 
sur  le  prince  de  Coboorg,  qui  lève  le  siège  de  Mauticuge 
et  se  relire  entre  Landrecies  et  le  Qocsnoy.  LeS  faatler 
f7!)î,  PicIie;:rH  remplace  Jourdan  «'rrns  li-  coramande- 
uieot  de  i'armcedu  Mord;  cederoier  est  nommé  général 
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leur*  opiT  itions,  recouvrent  la  BoÎRiquc  avec  une  rapi- 
dité prodigieuse  ;  la  câèbre  bataille  de  Fletirus  e«t  g»- 

en  moins  de  âcn\  mo'»^.  tniit  -s  les  places  de  la  BHfriquc 
tout  occupce»  par  le»  l-  rdni,<ii&:  l'empcrear  FrançoU  11, 
gai  était  à  Braxelles ,  a  à  peioe  le  temps  de  prendre  la 
Mb»t  Bnig«  M  rend  au  géoéral  Vandamoie.  le  27  join; 
Orieâde,  an  gi'iN'ral  Pîcbefn^,  et  Moos,  au  gi^oéral  Fer- 
nad,  le  1  "■  juillcl;  Tout  nni,  "i  Joiirdao,  h-2;  (iand  et  Ou- 
deoardle  à  Picbegm,  le  3  ;  le  i  3,  les  armées  de  Samhre-el- 
lÊmmtlt  do  Nord  ae  réimlnenl  dtena  Brniellea  »  «akwé 
m  a!ll4^,  qui  so  retirent  sur  Maestricbt,  Aorers  et  le 
Rhio;  le  15,  Louvata  et  Malincs;  le  17,  IS'amur;  le  19, 
Mcuport  ;  le  20,  Huj  ;  le  25 ,  Aufers  cl  sa  cila  îclle,  se 
itadtBl  aju  Fra  nçais;  le  27«  i'armée  de  SamtM'c-e  t  -  M  e  u  ï  a 
ivapue  ée  Liège  ;  les  fénfrtim  Seberer  et  KlélKjr,  «lui 
OQt  pa&sé  la  Mcii>e  ;i  >  nnur  rt  t  Iliiv,  nllaqucut  h  .  Au 
bicbiena  et  les  Proasieiu  près  du  Limbourg  et  les  ptnis- 
■■tliwqiie  dam  les  gtada  de  Heeilrlclit  qu'ils  inrei* 
tbseot.  Lt>  2  août ,  Bruxelles  demander  n^uuion  à  la 
république  (ranvaise  ;  le  27,  l'ictiegru  prend  le  fort  de 
rEdnsetleS  octotire,  Jourdan  ^agne  sur  le  prince  de  Co- 
iMMf  kl  tatatUe  d'Aldeobofeo;  le  4 ,  la  citadelle  de  Jn- 
ten  wreod  aa  rainqnear.  II  ne  reste  plus  auxallii's,  sur 
l]  ri^ B  cniird'  du  Rhin.iiue  M;neuce  el  Luxernljourg 
quitoolbieulùt  investis;  ClÈTes,  iNimcguc,  Maestricbt,  le 
boeinwd  de  la  Ilollandeb  m  rMdait  aox  Fnocalsi  pen« 
diDf  qae  rarnii'c  de  Sambrc-ct-Meuse  prend  ses  quartiers 
s  Cûlogne,  à  Juiicrs,  à  Mae&lricht  et  à  Aii-la-Chapelle, 
l'armée  du  Mord,  commandée  par  Pichcgru  et  montant 
à  100,060  bommes.  cantoooée  depuis  Brides  josqo'i  JNi- 
m^gae,  propose  une  espéditloo  ntr  les  glaees  eontre  ta 
Hollande.  Le  .)  llonvl  an  III  (27  niai  1795},  un  Irnili  i  st 
ligoéa  La  ila]e,  entre  ta  France  et  la  iJollaadv  i|ui, 
ipèi  avoir  aboli  le  siathouderat.  s'érige  eu  république 
tons  le  nom  de  I{rj>ubtiqne  hatavr.  Le  9  mai ,  la  j)ln('t'  de 
Laxeiuboiirg  m;  rend  au  gcucral  llalry  après  uu  blucus 
de  10  mois.  Le  17,  un  traité  d'alliance  urrensive  et  defen- 
sHeperpétoeUe  contre  l'Angleterre,  est  signe  entre  la 
BaNMe  et  la  Fraora  ;  la  premitre  cède  à  la  demifere  la 
FTandre  hollandaise,  Maestricbt,  Vcnluo;  le  port  dt  FIcs- 
siague  »t  déclaré  commun  ;  la  na^igatiuo  du  Ktiiu,  de 
la  Meoseet  de  l'Escaut,  est  déclarée  libre  entre  lc$  deut 
Datiotu;1e  l''oclol:re  1795  (1  fructidor  au  111),  la  B-  I- 
gV\ne  tl  le  pays  de  Liège  sout  incorporé!»  à  la  Franco  et 
(1  ;  .)  --  ^  rii    dcpirtcmeots.  Cet  ordre  de  choses  est  rc- 
eoaatt  par  ie  traité  deCampo^Fonnio^  signe  le  17  octo- 
tev  inr,  «ntreb  France  et  rAotriebe,  et  ratifté  le  5  no> 
membre.  Li  rnpture  du  Irailéde  Rasladf,  ie  Savril  1799, 
rallume  le«  bo»lilités;  toutefois  la  Belgique  est  épargnée; 
It  fraMé  da  Luoéville,  signé  le  9  Ufrier  1801,  entre  la 
iVanceet  fempercur  d'Altemiignc,  confirme  sa  nouTrlIc 
dtoatioo;  elle  n'est  plus  ioquieK^c  tous  l'empire  que  par 
l'eipediljou  ouverte  des  Aoglab,  qui  optneat  une  dcs- 
ceate  prèadeFlessiague,  le  ôo  juillet  1809,  poor  faire 
Mtorer  la  Bollaade  et  la  Belgique.  Le  prince  de  Fonte» 
Corvo,  secondé  i^i  mu  «  ha!  duc  de  Coiiêgliano  cl  du 
^eral  hollandais  Dumouceau,  réunit  à  An  ter»  une  ar- 
mée qui  prend  le  nom  d'Armée  du  Nord,  et  force  les  An- 
glais k  se  rerobarqurr;  BrrnnJoIto  at  remplacé  d.uis  o.i 
commandement  par  le  uiareclial  Bessiéres.  Aprc^  la  ba- 
taille de  Lcipiickt  du  ISoclobre  1813,  les  troupes  fran- 
ÇHsee  s'éiaot  saoceasiremeot  repliées  en-deça  du  Abin, 
kialNdt  a'cntparèvmt,  dès  ta  Bn  de  ISIS,  de  ta  HoUmide 
et  de  la  Bdgiqoe  j  la  Xiollande,  malgré  les  efforts  du  gé- 
oéral MolUflr  et  dn  marécbal  duc  de  Tareate,  n'oppoae 
«a'kiM  onUe  iddrtuMi  la  général  Matami, chargé  da 
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eooTrir  Anvers,  bat  le  générai  Bolow  A  Dieat  le  16  jan- 

vii  r  18!  i;  il  fait  sa  jonction  a\ec  le  duc  de  Tarcule  ;  une 
tigoe  de  défense  se  (orme  sur  la  Meuse;  nuis  en  Belgique 
eonme  allleors  ta  IraWsen  Iriomplie.  Le  14  nnra,  aaa 

pn'tenduedépulation,  d'après  le  conseil  du  prince  royal 
de  Suinle,  Beroadotte,  te  rend  au  (jyarlier-géDéral  dee 
alliés  pour  demander  à  rentrer  mu&  la  donuoation  do 
rAutricbe:  son  humble  supplique  est  accueillie  favorable- 
ment le  12  mars,  et  l'empereur  François,  par  ses  lettres 
paleuie-s  en  date  de  Dijon,  du  23  n  i  iMi,  uomme  pour 
gouveracur  général  de  ta  Belgique  le  baron  V  iocent, 
•on  ebambeUan.  qnl  en  feoplit  les  fbaetiOBB  {nsqn'aB  f  I 
juillet  t8l  t;  d^s  le  26  m»rs  it  ^''>'nit  formé  A  Bruvelle*,  à 
Mous,  à  (iaud,  à  Namur,  des  n-gimcoU  pour  défendre 
le  lerritoire  et  contra  les  Fraitvaij>  et  contre  les  alliés  1 
Déplorable  erreur  i  comme  si  la  BelgUpie  n'était  pasdce» 
tinée,  par  sa  situation  lopographique,  I  êliate  obamp  do 
I  Mtaillede  iwhs  le»  pui^saoces  belligérantes,  et  comme 
si  sa  politique  ne  lui  eût  pas  oommandé  de  prêter  aa 
ftane  etéoêrglqne  appai  A  la  Franee  plnldt  4|m  do  sfes* 
posrr  à  dcrruir  l'anncic  et  la  snccurMiIe  de  la  Hollande, 
»<)[)  eleriiellt' ennemie.  Le  ^riieial  Carnoi,  après  uu  long 
et  mémorable  ^ii'i^e,  ne  rend  Aiivers  aux  Anglais  le  5  mal 
1814,  que  sur  les  ordres  du  comte  d' Artais.Le  traité  de  Pa- 
ris, signé  le  51  mars,  réunit  la  Belgique  à  la  Hollande,  sons 
la  souscrainete  de  Guillaunie  Frederic,  pri[ii ,  d  Orange 
qui,  cousiitué  prince  aoovcraio  dèsleS  décembre  I813,litt 
déji  coonaitreeenonTclarrangemeatani  Beiges  par  nao 
proclamnlinn  d.itée  du  I'' aniit  LSN  ;  la  Belgique  reste 
occupée  par  les  Anglais,  les  Ilauovricos  et  les  liollaodais 
depuis  Namur  jusqu'à  Nicuport.  La  confédération  ger- 
manique est  organisée  ta  2  décembre  11115,  ta  prince  dos 
Fiys-Bas  en  fait  patfte.  Le  eoogrèa  de  Vieime,  par  nao 
décision  du  IG  décembre  1814,  confère  au  prinec  d'O- 
range le  litre  de  roi  des  Pays-Bas  et  de  grand-duc  de 
Lniembonrget  Ose  tas  limites  de  ses  états.  Le  ^  janvier 
1813,  il  prend  le  litrf  rte  Guillaume  I".  Mai»;  le  débar- 
quement de  Napoléim  n  C.annev,  .^alue  a\cc  cnlbouuaime 
par  l'immense  majoi  iU  «t>  lu  nation  française,  vient  por- 
ter ta  terreur  dans  le  sciu  de  la  difil  >m  Uie  européenne; 
eettefois  lonteslessjmpalhiesdn  pLu^  ie  sont  pour  lui; 
ils  n'uni  point  oublié  amère'<  deceptious  de^  i  is,  le 
génie  et  le  malheur  out  absous  ù  leur»  jeux  les  (au(et)  du 
grand  bonuDe,  qwl  promet  d'appujer  de  sa  glorieuse 
éiM'ela  revendication  de  leur  indépendance  et  de  leurs 
droits.  Les  Belges  qui  unlcupeudaul  20  ans  leur  part 
de  nuire  prospérité  et  de  nos  triomphes ,  que  la  muitiQ- 
cence  de  Napoléon  avait  dotés  de  tant  de  monuments, 
viendroBt-llsannotns soutenir  leon  frères  dans  te  grande 
lutte  qui  se  préparc  ?L'hiftoire  contemporaine  ^'i  t  rli  ir- 
gée  de  ta  réponse;  elle  est  douloureuse,  cette  répousc  ;  ta 
Belgique  ObIiHI  à  l'appel  de  la  France;  de  virus  soldato 
qui  avaient  scr\!  M-mis  uns  rangs  grossireiille-i  |)hnt.m;;e} 
de  Wellioglu:i  et  de  Hlucber:  quoiqu'il  eu  suit  la  Belgique 
est  encore  le  terrain  clioiiii  où  doit  se  vider  le  grand  duel 
entre  ta  drapean  tricolore  et  l'Europe  atMolntiste.  Le 
prinee  d'Orange  entre  dans  ta  coalition  ta  1 9  avril.  L'en* 
pereur  Napoléon,  parti  de  Paris  le  12  juin,  tr.iiisiiorle, 
le  13,  son  grand  quartier-général  de  I<aon  h  Avesne,  le 
13,  il  gagne  la  batailta  de  Fleurus  sur  les  Prussiens;  ta 
fC,  celle  de  Lipny  sitr  les  Anj;Io  Prussiens;  If  !  7,  la  fra- 
buun  et  la  fatalité  dtcidenl  la  perle  de  la  graiult-  Itataiilo 
de  >^'aterloo;  la  Belgique  rentre  sous  la  douiiuation  hol- 
tandaise;  ta  roi  Frédéric-tjttiUauate .  qui  avait  octroyé 
une  eonstitntton  pour  ses  deni  étata  ta  lit  mars ,  Institue 
le  20  septembre,  l'ordre  du  Lion-Belge  ;  il  dnnnc  avile 
autFrau^is  proscrits  par  l'ordoonaoce  du  ;^i  juillet. LiO 
•inOIel  ISI7,  il  ooadat  tToe  ta  roi  de  Dauemarclt  un 
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traitt'  qui  e^t  la  cooRraiitioD  de  celui  de  <70l.  Le  18 
août  une  ëfliouto  ceinte  à  Brnxedes,  et  le  20,  uiMraIreà 
NuDDr;  cttet  loat  éimdtée»  par  le  prince  d'Orange,  qui 
•faft  été  nommé  vfcie-rol  de  la  Belgique,  par  le  roi  des 
Ta  s  Tîiis  snij  pi  i  c,  le  5  avril,  IVvèque  de  (imid  rs( pour- 
suivi pour  sooopposiUooàUcoiMtitutioa  ai^erlaodiiae; 
le8déeeiii1ir»,y«rteoadMiméft  It  déportaUoD  par  h 
cour  d'assises  de  Broxpllei;  le  23,  le  rûi  des  Pays-Bas  io- 
stilue  à  Bruxelles  uoe  ttauque  pour  favoriser  rioduslrie, 
au  capital  de  20  niillioDs.  !Sooobstaotqilcl|licaailldliora- 
tiooiiMlérielIcs  introduites  par  le  aeavttD  gouverne- 
■WBt,  la  Belgique  supportait  impatiemment  la  domina- 
tion qu'elle  avait  ne. rf'ti  e  dr      •.u'hav  jlli^'ncc.  I.a 
préférence  baulemcnl  marquée  du  rui  pour  la  lioilaade* 
U  dnreM  flicaia  daaoo  admlatalnilloD»  tes  emtiBoel*  dé- 
mêlés avec  le  clergé  catholique,  ces  Tncs  assez  peu  dl!;.si- 
mulées  de  dénationaliser  la  Belgique,  puisqu'il  s'erforçait 
de  lui  im(>o$er  violemment  les  moeurs,  les  loia  et  It  taa- 
foe  dM  HoUandais»  tout  tendait  à  opérer  âne  aiMna 
pralkmde  «olre  In  denx  pays.  Van  Maanen.  l'eiéealeor 
alrabilalreà  Brin  elles  des  vd'ontes.  In  fo  p  ii  di-  La  11.15  c, 
par  Toagéralioa  de  son  dévoûment,  ne  fit  qu  accroître 
llrrilMion  inbliqin.  Elto  aa  annireate  par  dea  symptd- 
roes  non  t'qniroque-s      fK-28,  lors  de  la  condamnation 
de  M.  de  PoUcr,  l  un  des  publicistes  les  plus  illustres, 
l'un  des  citoyens  les  plus  purs  de  notre  triste  époque. 
Depuis  lors  laa  prisons  deviennent  le  rendex-voos  de 
fona  lea  hommes  de  bien  qui  voulaient  arracher  la  Bcl- 
pi  liie  nn  (îr  ^olisrae  hollandais.  C'est  là  tjue,  sous  les 
auspices  du  noble  patriote,  furent  jetés  les  foodemeols 
de  i'onkMi  deseatboliqura  et  dea  Kbéreot.Eii  It».  ujêtA 
form(«,  de  concert  avec  M.  Tlctcruaus  et  M.  BarltiH- ,  un 
prujet  d'association .  il  (ut  coodaniue  au  baoniMejuent 
pour  huit  années;  et  ses  complices,  h  cinq  années  de  II 
même  peine;  U.  de  Polignac  leur  refuse  un  asile  en 
Frtoeejla  fraise,  contre  le  droit  des  f.'ens,  ni  arrêter 
M.  de  l'otter  et  le  fît  reconduire  avec  une  forte  esnu  teilo 
geudarmerie  jusqu'en  Belgique;  tout  aiinoo^it  néan- 
moins que  la  crise  approehalt;  te  ISiroeoi  tnessage  do  roi 
Guillanme,  i':tr  If^  iuel  il  léponditaux  léRiiinif--  rclnm  i 
lions  des  dtpuiis;  lJ€l{ies,  Délaissait  aucun  doute  â  cet 
égard.  La  révolution  de  juillet  annonça  aux  peuples  que 
l'ère  solennelle  de  leur  affranchis  emcnt  était  enfin  arri- 
tée;  la  Belgique  ue  fut  pas  !a  dernière  A  entendre  cet  ap- 
pel. Le  20  septenibt  L ,  -  1!  v,  :  M,e  j^-boui  cnnuiiP  un  .seul 
homme  et  t'appréle  à  brito*  un  joug  abhorré.  Uo  balail- 
loo  liégeois,  digne  énrale  du  batailloa  mandltais  de  noire 
première  révolution,  donne  le  signal  du  mouvement,  et 
arliorc  le  trrptaii  ii  irolorc  Mge,  rouge,  jaune  et  noir; 
il  en  vient  au^  mains  le  22  avec  les  hordes  du  prince 
FrédérU^  seoood  flis  de  fiuillaume  ;  les  volontaires  pa- 
risiens, commandée  par  le  colouel  de  PooléroulanI,  vo- 
lent au  secours  des  Belles  ;  Frédéric  enlrc  dans  Bruxel- 
les le  23;  ses  troupes  j  commettent  des  borrenra  dont  le 
féiiéral  fraofais  Valaséest  Ini-méiae  léinoia  ;  an  corobet 
saf'f.'f>nt  s  r  it.;,'aRc  dans  l<  s  rues;  les  palriole'.  rliassml 
l  euaf  mi  sur  tou»  It*  po.nts  et  le  refoutent,  le  23,dausle 
parci  Frédéric  se  replie  en  d^rdre  sur  Kamnrtett;  un 
foavemeroent  provisoire  est  installé  :  il  se  compose  do 
MM.  de  Polter,  Ch.  ftogier,  Alexandre  Gendebien,  Félix 
de  Mérode,  ^  an  de  Weycr,  Joli) ,  de  Coppens  et  Vander- 
lindeo.  De  son  côte*  pour  oonlrccarrcr  les  actes  du  gon« 
temement  prorlsolre ,  le  prinre  d'Orange,  retiré  a  An- 
vers, nomme,  le  7  oclobri',  une  commission  consultative, 
présidée  par  le  duc  d'Ursel,  et  fait  diverse-!  concessions 
lardlfes  qui  restent  sans  snec^s.  La  diadelle  deGand  se 
rend  an  général  Daine  le  1H  t-n-u-.Vrr  v\  !n  iil!p     H:  iir;es 
•uoolooel  de  Pontécouiaut,  le  ,2t.  La  scparaliuu  delà 


Belgique  et  delà  DoBande  estofBciellemetilrecoaoue  par 
lent  des  Pays-Bas  le  16  octobre;  la  France  et  l'Angle* 
terre  accréditent  des  eaTOjés  auprès  du  gouTenwnwal 
belge;)!.  Bresson  représente  la  prendre,  et  lord  1\>n- 

somby  la  seconde; le 20,  un  complot  dans  lequrl  sr  troave 
méié  le  nom  du  ^néral  Juan  Van  Ualen,  est  découvert  ; 
bM.  les  Belges  prennent  poeanssioa  de  Lnieabnurg  ; 

le  21,  combat  de  Berchcra  où  le  général  belpe  Pfypcis  a 
l'aïant,iRe;  le  comte  Frédéric  de  Mérode  à  qui  l'amour  de 
scscoDcitoycns  réservait  de  hautes  destinées,  yestgriève- 
meut  blessé;  le  22,  le  général  HelUnet  et  ie  oolooel  Nid* 
lo  n  fou  t  é  p  ron  ver  an  écnee  rennemi  *  Yaoliei  m;  le  pri  non 
d'Orange  q  iitli  Atn  en  t  i'pmhnrr|ue  pour  Londres  ,  le 
23;  les  Itelges,  nyant â  leur  tcte  Charles  Kogier,  y  fOot  leur 
«Btrée  le  24  -,  le  gouvernement  provisoiredécréta,  le  25,  Té- 
lablisifnif'nt  d'une  garde  civique  dans  toute  la  BeJpiqne  ;  le 
général  Chassi ,  commandant  de  la  citadelle  d'Àuvers  « 
bombarda  la  ville  les  27, 28,  29  et  50  octobre  ;  il  consent 
i  «ne  amnlstieleSI  ;  le  eomtc  Frédéric  de  Mérodn  meurt 
de  an  blessure  le  8  novembre,  emportent  les  regrets  trai'- 
Tcrsels;  M  Potlrr  se  pr  umncf'  ouTcrlemcntdans  le 
sein  du  gouveruemeot  provisoire  dont  il  est  le  doyen  , 
pour  la  fbmie  républleelnenvee  un  président  électif;  la 
majorité  de  ses  collègues  est  contraire  A  son  opinion  for- 
tement combattue  par  la  France  et  l'Angleterre;  M.  Vaa 
de  Veyer  est  envoyé  A  la  conférence  de  Londres,  comme 
pléoipotentiaire  de  la  Belgique;  l'ouTerture  du  coogrèa 
national  a  Heu  le  9  novembre  avec  une  grande  solennité. 
MKi.s  l;i  présidence  de  M.  Gentlfbicn  \  vic ,  dfncn  lî'.ipr-  ; 
M.  de  borlet  de  Cboliier  est  nommé  président ,  et  M.  de 
Geitache,  vice-préMent;  ksBcnbreedu  gouveraencol 
provisoire  offrent  .le  15 ,  leur  df'ailssion  qui  n'est  point 
acceptée  ;  le  15 ,  MM.  de  PuUer  et  baron  de  Vanderlia- 
den  d'IIoogvorts  se  retirent  dénoitircmeat  ;  la  pre- 
mière question  dont  s'occupe  le  congrès  pst  celle  de  la 
forme  de  gouvernement  A  donner  A  la  Belgique  ;  trois 
partis  se  trouvent  en  pri>ence;  1?  premier  voulait  la 
réanioQ  é  la  France;  le  deuxième.  la  république ,  et  te 
troisième,  ta  monardrîe  ronsHlntionneile.  œ  dentier 
I  rni]  or!f ,  If  'J",  h  une  forle  maj'iritt'  j  le  '2',  le  congrès 
prononce  l  excliision  du  Nassau-Orange  h  perpétuité  ;  nu 
protocole  de  la  conférence  de  L.ondres  ,  du  commencr- 
nient  de  décembre,  reconnaît  l'indépendance  de  la  Bel- 
gi{]ue  ;  les  hostilités  recommencent  A  celte  époque,  au 
sujet  de  la  libre  navipation  cl  ■  !  !  H"aut;  un  second  pro*- 
tocole,  en  date  du  2  janvier  iiiâl ,  enjtriot  A  la  Hollande 
d^onvrfr  l*endHMicbure  de  FEscant ,  et  à  la  Belgique  de 
levrr  !c  sifgc  ite  Maêstricht  ;  le  f  t  jauTicr,  la  pélitioii  La- 
porle  pour  la  réunion  de  la  Belgique  à  la  France  su!>cite 
une  vive  discussion  an  sein  du  congrès  ;  elle  a  un  coutre- 
roup  en  France;  la  nation  françabe,  sauf  quelques  villes 
commerciales  et  manufacturières  que  celte  mesure  menace 
dans  leurs  intériHs  matériels  ,  applaudit  a  cet  acte  de 
tuute  politique  ;  mais  le  gouverneueot  timoré  dont  deux 
«eut  dis-neur  dépotés  font  gratifiés  le  7  aoât  I8S0  re> 
pous'c  celte  r('union  par  condescendant  e  jH)ur  la  C.rande- 
Brelage;  le  18,  le  prince  d  Orange  adresse  aux  Belges 
une  prndanmUon  qui  ne  produit  pas  plus  d'effet  que  U 
premi^^e;  on  fort  parti,  dirigé  par  M.  I.ebcau  ,  sélève 
alors  eu  Belgique  pour  Introduire  le  duc  Auguste  de 
Leuchtenbf  rg  ,  Gis  alué  du  feu  prince  Kujii  ne  de  Beau- 
bernais;  M.  Bresson  déclare  ofÛcicUerocot,  le  21  iaauer, 
que  le  roi  Louis-Philippe  oereeonnalbvlt  pas  ertie  élee- 
tioM  ;  le  20,  une  protestation  1  t  i  tiMiir  au  mini  du 
peuple  Iwige  lontre  tout  di^ucmbremcot  de  territoire; 
les  février,  le  doc  de  Kemoars ,  second  fils  de  Louis- 
Philîpjje  ,  est  i>rod3nié  roi  des  Rrl^cs  par  97  voix  ; 
le  18,  le  roi  di.-»  Français  donne  uoe  audieooe  so- 
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tuuM»i  éèdaH  ht  motifs  qui  l'emptdtefll  d'accepter 
cette  couroonc  pntir  son  fils  ;  lo  25.  M.  le  t>aron  Surlet  de 
Cbokicr  est  ncuunié  régent  de  Bi-lgique;  M.  de  Ger- 
iMfca  !•  fcniplace  dans  la  prétidtMCo  du  cnnvri's;  il 
wamme  un  miobltre  compoié  de  HM.  le  gCotiral  GoLkt 
Iti  piu'rn-,  <%ar1ef  de  Brooek^re  aot  (Imoeei,  TaiU 
iiijiis  ;»  l'inln  ienr,  Van  d<'''!V>>.     nv  alfaiic.  (  t^nng^^e^!, 
Ci  Geodcbteo  à  la  ju»tice  ;  le  t"  av>  il  le  peuple  dt^joœ 
MeeoMpIntiMi  onagMeft  Braxclles;  le  5,  la  diMe  gei^ 
maoiqae  fait  ocrtipfr  \e  p-raru!  dix hC  de  Luxembourg 
par  des  tronpes  yoits  \cs  ordrcii  du  général  Dumoulia; 
l»9»tenii0istèrc  se  réorganise;  M.  I.rtu.iu,  l'nti  dos 
premiers  orateurs  du  congrès  «  est  à  la  léte  de  la  uoo- 
velle  connbinaikon  ;  le  régent  la  labit  nilftré  lui  pour  M 
conforTTu  r  aux  cDn  liiintis  foiidairif^ntale*  du  s^ttème  rc- 
préfentatif  j  le  4  juin  ,   Léopold ,  prince  de  Sa»e- 
CobourC»  rénoil  IIKS  sofflrages  et  est  prodanné  roi  des 
Belges:  MM.  De^anx  H  N'nthnnib  &ont  envo] és  auprès 
délai  ;  le  prince  donne  hon  acceptation  offli  iclle  le  1 6  ]uin; 
ilarrite  aBru\elIo$lel9,elest  instîdir  le  21  par  M.  Sui  lot 
deCbokier,  qui  se  retire  entouré  de  l'csllise  et  de  la  ve- 
ntntkni  de  sea  eondloyens  ;  LéofMld  Ibrine  ira  miidslère 
:  [  I  M.  Muleoaér  est  le  chef  dirigeant ,  <  iiM  r,  r  nl 
D'est  point  accaeilli  CaTOrablcmcnt  p»r  1  Vipuuuii  ^m- 
VÊlfÊ»  S  !■  reprise  des  ho^lilités  a  lien  à  Au\('rs  rt  sur 
toute  la  ligne  de  l'Esmut  et  de  in  Mriisp.  le  2  août  ;  l'ar- 
née  Mget  commandce  |;ar  ie  gc  uCi  al  Daisne,  etl  mite 
«oëéraote  à  IIa»»elt,  le  8;  l'armée  dria  Meuse  éprouve 
une  pareille  panique;  le  priucc  d'Orange  marche  lar 
A-Dipiles  ;  le  toi  Léopold ,  dignement  secondé  par  son 
aiJc-dc-c.imp  ,  Charles  de  Brouckère,  essaie  vainemeut 
de  s'opposer  à  la  démoralisation  des  Belges  ;  après  avoir 
fiftf  brtTedimt  de  sa  pmoone,  il  opère  s.i  retraite  sur 
LtWTaio,  qui  se  rend  le  1')  ;  le  ^ît'néral  RHIiard,  ininislrc 
plénipofentiûire  de  la  France  auprès  de  la  Rf'l;^i(iiie, 
saune  par  ses  mesures  Brutclles  de  l'invasion  ;  retiin  c 
CD  Bc^iqae  ie9  scptemlMre,  de  50.000  Fno{8is  coo- 
nnndés  par  I»  maréchal  Gérard ,  arrête  les  progrès  dn 
prince  d'Orange  et  l'oblige  de  se  icplier  sur  le  leri  itoiro 
boUandaisi  le  6  avril  l8-'>:2,  H.  de  Ttiuro  e»l  enlevé  par 
les  Huttandait ,  et  œ  recouvre  ta  liberté  ciu'no  bout  de 
plnsienrs  mois  de  d«'tf'nlion  ;  te  R  seplciiibre,  laronstifn- 
lion  belge  Cil  promulguée  ;  clic  Osl  imonlcibbleiucnl 
plus  lil)éraleqoe  celle  de  la  France  et  do  la  Grande- 
Bretagne;  le  1 5  novembre,  le  fkmeiu  traité  des  24  artides 
cal  s^K■é  et  publié  i  Londres  entre  les  grandes  pnissan» 
cet ,  cl  tif  niQé  h  la  Hollande  et  à  la  Belciijtie;  IcroiGuiU 
iaooie refuse d'j  adbénr;  k  20 ooTcrabre,  l'armée  Tran- 
(■Im  sons  lei  ordres  dv  nirédial  Gérard .  commence  le 
siège  de  la  citadelle  d'Anvers .  défendue  par  le  général 
Chassé  et  5,0<IO  Hollandais  ;  la  citadelle  capitule  le  24  dé- 
cembre, après  21  jours  de  tranchée  ouverte:  lo  II  juillet 
1832,  Léopold  foode  l'ordre  decberalerie  qai  porte  «m 
«M»!  le  f I  nart  ISSS ,  nne  eooTenlIon  est  coodue  i 
Londres,  entre  la  TToIlaniIe  d'une  part,  la  France  et 
i'àngleterre  de  l'aolre.  Après  sis  ans  d'un  refus  obstiné, 
Ib  Mieooieat  eaOn,  eo  I8S8,  à  l'acceptation  des  24  arti- 
cles; comme  si  ce  traité  n'nvnii  ;  n  rr^M  (Vr'reol)li^<itoire. 
Une  des  clause»  porte  la  cession  a  ia  lIollaDde  du  Lim- 
boarg  et  du  Luxembourg,  et  la  liquidation,  de  la  part  de 
la  Idgiqua»  dans  la  dette  des  Pays-Bas;  part,  qui  rsifliée 
m  nne  somme  aoonellede  lO.luo.OQOfkMrIns;  les  grandes 
piiî'S.iiiecs  adressent  une  injonction  ()rn(  icile  à  la  llelf^iquc 
de  s'y  conformer.  Cet  acte  diplom-iUque  a  produit  en  Bd- 
fiqae  on  mouvement  oallonai  Idkment  prononcé  que  le 
l'ciircmcment  betgea  dû  paraître  s';  associer.  Le  cabinet 
trançais,  dirigé  par  M.  MoM,  a  donné  ioa  adhésion  formelle 

«cet  ollliiiitwi  delà  coattram»  Jaofier  M* 


BELCiiAnE,  ville  principale  de  la  Servie,  étataa> 
jourd'bni  tributaire,  mais  Indépendant  de  l'empire  ollo« 
man.  Celte  ville,  l'une  des  plu<i  fortes  places  de  l'Eu- 
rope ,  avait  f'!<^  autrefois  vendue  par  le  despote  de 
&  rvie,  au  rot  de  Uoogric  et  lui  fut  soumise  jusqu'en 
I5<l.  Amorat  II .  en  t441  cl  Ifabomel  U.  en  1456» 
ra*siégèrent  intitilernent.  Soliman  II  l'eniporln  en  l6Bt« 
et  depuis  les  Turcs  U  possédèrent  ju»qu'en  1688* 
époque  è  laquelle  alla  ital  prisa  par  les  Inpérians, 
rommand(*s  par  Maximilien-Marie,  électeur  de  Btvière. 
Le&  '1  urc&  la  rcprireut  en  tt>'JO,  et  li-i  Allemands  l'assié- 
gèrent inutilement  en  Ifi93;  iiinis  le  prinoo  Engèno  de 
Savoie,  généralissime  des  armées  de  l'cmpenw,  le  re- 
prit le  18  aodt  f  Tt7,  après  aToir  remporté  une  victoire 
««znalee  deux  jours  auparavant.  Depuis  le  traite  d'An- 
drinople  conclu  en  1829,  elle  a  ete  cedee  par  la  Turquie 
à  le  Servie  dont  le  première  a  reconnu  l'indépendeeee. 

BEL4iBADE  (Sièges  de).  —  i.  Le  sultnn  Aniiirat  If  se 
présente  devant  celle  place  et  en  lève  le  sicgc  en  1459, 
après  avoir  cssujé  un  grand  écbcc.  —2.  En  1455,  Maho- 
met l'investit  par  a»er  et  par  terre  à  la  léle  de  <400,OM 
hommes.  Ladialas,  roi  de  Hongrie,  réoasit  è  7  Mre  en* 
Irer  le  célèbre  Jean  Iluniade;  ce  guerrier  force  fi  la  re- 
traite le  sultan,  après  avoir  po-du  uu  «il  et  ton  armée. 
Hnolade  anrvécol  peu  à  ce  Iriempbe  ;  il  moomt  qodqne 
temps  après  de  ses  blessures.  —  S.  Soliman  II  tourne  ses 
armes  victorieuse*,  en  1521,  contre  celle  clé  de  la  liua* 
grie;  la  garnison  est  forcée  de  se  rendre  le  20  août  IS2I. 
—  4.  L'électeur  de  Bavière,  généralissime  des  armées  do 
Tlongrie,  secondé  do  prince  Eugène,  en  forme  le  siège  le 
ÔO  juillet  itHX,  et  l'eiiiporle  d'assaut-  Les  vaiuqueurs 
mettent  la  viUe  au  pillage.  —  5.  Le  grand-visir  Motta- 
pba  G>proRll,  après  avtdr  fait  foodrof er  celle  plaea  peo* 
dant  8  joi  rs  par  son  arlillci  ic,  la  reprit  sur  les  Inipérianx 
le  a  octobre  lODi;  ptcviiie  lonle  l.i  ganii^ou  fut  massa- 
crée ;  7  à  800  hommes  seulement,  commandés  par  le  gé- 
néral d'As|Hreniout  et  le  dnc  de  Crol,  se  relirèrênt  par  le 
Dannbe.—  6.  Kn  t€84,  le  doedeCrof.  profitant  de  fâid- 
gnemeut  dcsTurcs.chereba  à  .s'en  emparer  ;  en  8  jours  il 
réduisit  eo  cendres  tout  le»  ouvrages  avancés  j  mois  l'ar- 
rivée dn  grand-vlair,  à  le  léle  d'une  polssente  armée,  le 
força  .'i  la  retraite.  —  7.  Le  17  noûl  171",  elle  tomba  au 
pouvoir  du  priuce  Fngène.nprcâ  pluiiieurs  cojnbals  longs 
et  o|>iuiâtrci.  et  des  efforts  inouïs  qui  duraient  depnla 
ptaisieara  jours.  Le  prince  Eugène  rccot  une  Meainre 
dans  la  demifere  afhiret  8,<NI0  bommes  de  son  amée  y 
furent  tués;  les  Tûtes  laissèrent  13,000  morts  sur  le 
champ  de  bataille,  uobutio  imoicnse,  iâOcaooos,  tout» 
leurs  mnaitioaa  et  leurs  vivres,  S2drapeamt,  9  qneuea  de 
cheval  et  4  trompettes.  Celte  victoire  valut  cnrore  atiï 
Allemands  200  canons  et  GS  morlier!>  qu'ils  trouvèrent 
dans  la  ville.  —  8.  En  1759,  l'armée  impériale,  comman- 
dée par  Olif icr  Wallis,  forte  de  60,0110  bomrocs,  Cea* 
sembla  aapria  de  Belgrade  ;  dans  nn  combat  terrible 
aviT  l'armée  turque  plus  nombreuse  dn  double,  elle  per- 
dit 20,UOO  tvommes;  ille  se  réfugia  dans  les  relranciie- 
menla  de  Belgrade  avec  le  général  Nenpcrg  qui  était  vena 
la  rejoindre  avec  un  pro*^  d  r  lim  cni  :  mais  poursuivie 
par  le  grand-visir,  die  abaiuloiiaj  la  vùtc.  et  repassa  le 
Danube.  Le  ntarci-hal  de  Neoperg  reçut  ordre  de  l'empe- 
reor  de  traiter  de  la  paii  en  vertu  de  laquelle  lerO)annie 
de  Servie  et  Belgrade  passèrent  aux  Ottomans.  9.  En 
17H9.  elle  tomba  do  nonv»  au  nu  pouvoir  des  Autrichiens, 
commandés  parle  maréchal  Laudoo.—iO.Eo  t79l,  l'Au- 
triche la  rendit  eus  Tores  ;  eo  I79K,  les  Servieesianrgria 
et  les  Musulmans  s'en  disputi'rcnt  l  i  jin^session;  !e  com- 
bat s'engagea  même  dans  se>  ijulMurgs.  En  1806, 
GBemMSeergw»  Que  lei  Servieoa  evelMit  mU  i  kar 
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têto»  t*MDpm  de  Belgrade  et  b  conserva  jtis(iu'cn  <8I', 

În»  ta  Turat  la  reprûreat  j  elle  a  été  réuuie  à  la  Servie 

Tu'l.IF.n,  ninc!i!nc  de  piurrc  dont  on  se  servait  an- 
cieuneiucnt  pow  ouvrir  la  brèche,  tr.ivait  qui  se  fait  ati- 
joonl'bai  avec  le  canoo.  On  l'appelait  ainsi  parea  qo»  la 
potilrc  arec  laquelle  on  frappait,  opterait  exactement 
comme  le  tx^licr  quand  il  te  bat.  Quelques-uns  attrilnu  nt 
il  Épeus,  le  même  qui  Taliriqua  le  fameux  c!:ev;il  d  'I  roïc, 
l'iotreolloa  du  bélier.  VilruTeeo  fait  1  boaaeur  au  cud- 
tralra  i  oa  IneMeor  tyrictt,  employé  par  les  Carthagi- 
nois, au  siège  de  Cadix.  5(10  avani  J.  C.  Polydnre.  Thes- 
salieo,  passe  pour  l'afoir  i>er(ectioDn6  pendant  le  siège 
que  Philippe.  roide1iaeMoiiie«iidl  devanlBTzanceen  358 
av. J.  C.  L 'S bén(^d!ctln«,de leur crtt(?,  pcn'.ent  (juc  l  iiiven- 
tloii  du  bélier  e&l  beaucoup  plu:»  aucicimc  daus  l'Uricat, 
paisque  les  Juifs  du  temps  de  David,  (048  av.  J.-C.  con- 
naUtaicot  cette  machine  de  guerre.  On  diatingoait  trois 
sortes  de  tM^Hers  que  l'onmettaUenttQVre  nilvanf  rimpor- 
taiice  (les  cas  ;  les  uns  étaient  simplement  portés  h  bi  nsj 
les  autres  suspendus  et  oscillaols;  le«  dernit-rs  eufia 
«talent  posés  sur  an  systtaM  de  rouleaas.  Ceux-ci  furent 
eniplovt'  nu  v=r^T  (II-  îrr  u'atem  parjVespasien,  G'9  de  notre 
ère;  Ou  en  \  it  un  iluiU  la  Itle  cjjalaiHaj^ro  heiirdcdi^  sol- 
Ârts,  et  qu'une  force  de  1.3u0  hommes  mettait  en  mou- 
Temeni.  TanKtt  la  léte  était  arrondie  pour  hriser  dci 
pierres.  lantAt  eUeiNatt  en  ftirme de  tarière  pour  leaper* 
ceret  lesdi-'-r'^n.:!:  r. 

BÉLIEft  HïUHAULIQVE.  Plusieurs  macbiaes  hy- 
dranliquee  auxqwdaa  on  a  donné  le  nom  de  6e/i«r,  ont 
été  successivement  imaginées  par  idnsicurs  physiciens  ; 
on  pourraitciter  celte  inventée  par  M.  Piitt,  pour  mesurer 
la  vitessedes  eaux  courantes  ;  celle  qui  est  appelée  pompe 
f'i  rnlnntè,  propre  à  élever  l'eau,  que  M.  Viallon  présen- 
tâ .  eu  179'  ,  au  lycée  des  arts  ;  mais  la  plus  remarquable 
est  celle  i\uc  M.  Joseph  Mongoiner,  inventeur  des  aéros- 
tats, a  présentée,  eu  1792,  à  l'iustilut  national,  sous  le 
nom  de  bélier  hydraulique. 

BéLIXAS  (Prise  de).  L'an  1235,  le  sénéchal  de  Join- 
ville,  a  la  léle  de  l  élite  de  i'arniéc  des  Croisés,  fut  chargé 
d'as^égef  Bclinas,  autrefois  Césarée  de  PbiUppo.  A  peu 
de  distance  de  la  ville,  il  engage  le  combat  avec  les  Sar- 
r.vitis  qui  sont  sur  le  point  de  l'accabler  par  lenr  nombre, 
lorique  le  brave  Olivit  r  di-  Tbomics  arrive  à  soti  recours, 
et  le  dégage;  U  entre  alors  dans  la  ville  qui  «tt  pillée  et 
brâlée. 

RI^IJSAIRE  ,  pén''rnl  nu  serTÏrc  de  l'empereur  Jus- 
tiotea.  est  sans  cootrcait  le  plus  grand  capitaine  du  Bas- 
Eropire.Eu.'>20,  il  marcbij  kuiIi  eCabad6s,roidePerie(el 
le  foi  vn  :i  faire  lu  paix  cu5.>2.  L'imoéesttlTanteJlpassaen 
Afrique  avec  unearinéenavalo,  prit  Garlbaget  soumit, en 
551,  (iélimer,  roi  des  V;i;iil  le^  d  ilélruisit  la  puissance 
de  CCS  peuples;  en  SSâ,  étant  consul,  il  se  rendit  en  Si- 
cile,  prit  snr  les  Goibs  Caiane.  Sfracuse,  Paterme,  ele.  ; 
el  l  iiiimHîsuivauteil assiégea Naples, puis  Hnme.oiii!  en- 
tra lo  10  décembre  :  en  5.)7,  il  for^a  \  iligc*,  qui  était 
venu  Tassiéger  dans  Home,  ù  se  retirer,  Tk)».  Deux  «M 
iipv>!.,  Tîcîisaire  le  fit  prisonnier  dans  la  ville  de  Ravenne 
a\ec  Uitile  sa  {anùllc.  et  refusa  la  couronne  que  lui  of- 
n-  ii.'nt  les  Guths;  eu  5il,  il  fui  de  loint  au  etuou-  en 
Orient,  baUil  Chosi-oès,  ot  ravagea  l  Assjrle  jusqu'en 
543  ;  rappelé  en  Italie  pour  l  opposer  è  ToMla,  rot  des 
Goths  qui,  s'était  emparé  de  plusieurs  plnre?,  ainsi  fine 
de  la  ville  de  Uome ,  U  le  ch-issa  de  cette  vtUe  en  3iti; 
pais,  en  SS8,  Il  repoussa  les  Iluns  qui  avaient  fait  une  ir- 
ruptii  n  snr  les  terres  de  l'empire.  Belisaire,  après  avoir 
parcouru  cette  (•lun<;u»c  carrière,  acheva  sa  vie  dans  la 
disgriw  î  mais  II  cH  Inu  qoe  «e  grand  homme  ail  en  tea 


yeux  crevés  par  ordre  de  l'enipercur,  561,  (loar  avoir 
conspire  contre  loi,  et  qu'il  ait  été  réduit  a  Iraplorar  U 
pitié  publique  ;  c'est  U  une  fable  d'un  moine  dn  mojan- 
iipeîjean  "Tiplzis);  il  n'y  a  point  de  traces  de  cea  talts 
dans  les  histoires  de  Byzance  ;  il  mourut  en  565. 

BBLIZB,  petite  ville,  capitale  de  U  colonie  dn  même 
nom,  avec  une  popuialinn  dVnvirou  G  i")  ><,OtK)  habitants; 
elle  a|)partcnait  uu\  Ils^'aguuk  vers  le  milieu  du  Ib'  siMe; 
mais  après  de  nombreuses  escarmouches,  suiiie*  d'au- 
tant de  traités;  elle  est  tombée  an  pouvoir  des  Anglaia, 
ses  seala  possossenrs  depab  lYW.  L'ouragan  de  1787 
r(  uTeriia  la  p!us  grande  pnrlic  des  niaisons. 

BELL  (Le  docteur  Audré),  né  en  1755,  a  Sl-Aodrew 
dans  le  cmnlé  de  Fife,  en  Éeoase,  oft  II  fit  am  étudmee» 
clésiasliques  :  prît  ses  degrés  ronime  prêtre  et  se  rendit 
en  qualité  de  chapelain  aux  Indes-Orientales  co  1789;  di- 
recteur gratuit  des  Orplielins  Militaires  de  Madras;  il  y 
adopta,  en  I79€,  le  ayatème  de  l'éducation  primaire  des 
Indoos,  et  l'importa  dans  sa  patrie.  Cette  méthode,  con- 
nue en  Europe  sous  le  titre  d'fusf i'/Hfin^nf  n  '  l  ,',  fut 
d'abord  accueilli  avec  froideur  à  Londres;  nrai*  bientôt 
oa  s*emprasm  d'adopter  ee  mode  d'eoarigncment.  qol  « 
ét"  répandu  dans  plusieurs  états.  Lancastre.  instîtotenr 
éclaii  e,  mil  celle  théorie  en  pratique  avec  le  plus  grand 
succès,  et  en  disputa  l'invention  a  son  véritable  fonda- 
teur. Bell,  après  avoir  employé  le  reste  de  sa  vie  à  des 
actes  de  philanthropie,  el  à  la  composition  d'ouvrages  élé- 
nieul.iirc.s  de  nioi'ale  el  d'instnielion,  mmiriit  le  28  jan- 
vier I84I.  A  sa  mort,  il  a  légué  plus  de  5,000,000 f.,  aa 
fortune,  ft  des  établissements  pnMIea. 

BELrADONF, .  htlladitna  atrnpn,  plante  vénéneuse 
qui  se  rencontre  Jaui>  leî  deroinlu  es,  sur  les  l>ords  dea 
chemlM,  dans  les  bois  montnruv,  et  dont  le^  feuillM  Ml 
diverses  propriétés  médicinales.  On  la  nomme  ainsi  paret 
qu'en  Italie  on  en  compose  une  cspi-ce  de  fard  i  l'usage 
des  dsmes. 

BELLABjIllf  (Robert),  cardinal,  ardievéque  de 
Gapone,  néen  f54t,  èMontisPiddanoenToaeane,  flbdn 

Ciothie  Servin,  srT^ur  du  papc  Marcel  IL  H  professa  d"*- 
bord  la  Iheulugio  à  Louvain  où  il  resta  7  aus.  De  retow 
«Q  Italie,  vers  1576,  le  pape  Grégoire  XIII  le  nomma 
pour  enseigner  la  controverse  contre  les  protestants  dans 
le  nouveau  collège  qu'il  avait  fondé.  En  1599,  Clément 
VllI  le  fit  cardinal  et  prebevètiue  de  Cap<iiie  en  iCOl  ;  il 
se  démit  de  ce  siège  quatre  ans  après,  pour  remplir  l'a^ 
ploi  de  biUiotbéeaIre  do  Vatleao,  qne  ^ol  V  tnl  aralt 
accordé.  A  la  mort  de  Léon  XI  et  de  Paul  V  il  eiit  rte 
élevé  a  la  papauté,  si  les  cardinaux  n'eussent  redoute  la 
dominatioo  des  jé^iuitt  s  sous  un  pape  de  leur  société,  n 
mourut  le  7ieptembre  1621,  Agé  de  79  ans.  Bellarmin 
s'est  surtout  rendu  célèbre  par  on  corps  de  controverse* 
qu'on  niiinnK  les  Ti  ladrlphes.  C'est  dans  cet  ouvrage 
que  les  théologiens  catholiques  puisent  des  armes  contre 
bura  adTermires;  malt  on  loi  fiiit  le  grave  repmcbeiiê 
n'avciir  pas  distin{;ué  avec  plus  dr  m  in  l-i  tinrlrine  de  l'é- 
glise, dcsupiuions  des  théologiens  nitraniontuius.  il  eu- 
aeigoe,  connue  la  d>iL-triiie  commune  de  l'église,  que  la 
puissance  temporeiie  est  snrbordonnéeà  la  poinafleea^ 
rituelle. 

BELLAKT  (T.e chevalier  François  Nicolas  de),  procu- 
rcur-gétt^ral  près  la  cour  rojale  de  Paris,  où  il  naquit  la 
20  se^erabre  1761  :  oommeafa  i  ae  faire  remafqner  aa 
baiTcan  avant  h  révolution.  Le  rare  talent  qu'il  déploya 
eu  1792,  daus  la  défense  de  M.  Lacoste,  ministre  de  la 
marine,  lui  mérita  l'honneur  d'être  désigné  par  Troa- 
chet,  conseiller  du  roi,  pour  l'un  des  trois  défenseurs  de 
Louis  XVI  ;  mais  sa  jeunesse  lui  iU  préférer  Dcsèic.  Bel* 
laitltatBndMtraiiCoaiciladii|éodnllte«ni«  cl  m- 
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ooamt  i  U  TédMtiMduMémoirejushtiraHfi  il  fut  rappelé  m  moto  de  mar*  1813.  dirigea  encore  qtMlqiMa 

meai  Vm  ét$  «ooiclti  do  manjais,  depuis  due  daRlYÎère,  mHa  récole  de  Satot-Cyr,  et  M  enflo  nits  i  la  retratte 
et  montra  lasopéiioriic  dr  son  tsirnt  dans  le  p^oc^s(le  par  saite  de  la  sapprescion  <\o  celte  <<co1>'.  n  moiirnt  aa 
mmiAioe  Adélaïde  de  Cicc.  accusfk;  de  complicité  dans  Yat-  moia  de  février  1826,  à  53  ans,  h  Milly  iSeitie-ct-Oiae). 
Mr»  de  la  machine  iorcrnale.  ptmr  avoir  reçu  et  caché  BKLLAT  (Malaon  du).  Noua  ne  citrrous  que  lea  per- 
dana  aoa  domicile  Carbon  et  Si  ut  Rf'ppnf;  en  ffoo,  îl  «oonages  rcniarquables  de  celte  nolilc  <  t  nitriciinr  mni- 
ftit  porté  aacon»ell-fi*n«4Tlldu  di  jartoniLul  dela  Siiiir.  «on.  Bertay.  siredeMnotrcuilen  Anjou,  \  dti  ttm(is 
A  çctte  «  {K>]iic,  il  so  consicra  enti^^emc^l  aux  tniTatix  du  roi  Lolhaire,  932-986.  11  était  priil  lils  d'Émenon  , 
da  cabinet  ;  ae  njootra  le  partiaao  et  fadnlateur  de  fi»-  comte  de  Poitier»  el  d'AogoaléiDe.  L  ut  de  ce  seigneur 
poléOD  jusqu'au  nMMneat  oft  II  M  chargé  de  défendre  qoe  la  Tille  de  Moatreoll  a  été  oomm^  Montreail-BiThir, 
l'aoctcn  pr('f«  t  de  la  Seine,  Frochot,  destitué  à  la  »uHedc  et  p.ir  adoucissement  VonIrfHiil  II»  IIn\ .  Gn  aut  l'f,  dit  le 
la  compiraliou  Mal'el  eu  fHi2.  Devenu  l'ennemi  acharm»  lion,  seipneur  de  Moiitreiiil-Bt  llny,  fut  lue  a  Augt-rsdauK 
4a  goaTerneroent  impérial,  il  rédigea  ta  proclamation    one sédition  l'an  1066.  Il  éponsa  Anne  d'Anjou.  Uirautll. 

da  1*'  avril  1814.  qui  entraîna  dans  son  parli  le  conseil  aeignenr  de  Montrruil-B«llay,  fonda  iea  abbayes  de  Bri- 

géaéral  de  préfecture,  le*  magistrats  et  le  peuple  pari-  gnon  et  d■As^i^^es-Be!lay,  et  fut  favori  du  roi  Louis-U- 

lien.  Apres  la  rc^laiiralion,  il  fut  cniioliii,  diHi^r.' de  la  /f»inf  et  sénéchal  de  Poiloo.  Il  fid  longtemps  en  guerre 

légion- d'Uoaoeur,  et  peu  de  temp»  après  nomoMiroem-  avec  le  comte  d'Aqjoo,  qui  l'aisiégra  daoa  loo  ebâteao« 

bt«  d»  la  eommiarioo  Am  Mena  ooa  tendtta  dea  émigré  ;  où  II  fbl  Mt  pris onnler,  tmoé  à  Angers,  mia  en  llberlé. 

paie  maltrc-dfs  reqiiiMes  dans  le  conseil  de  Mnnsi-  nr  puis  a^si<  pc,  p' i  '  f  (  «niînit  h  Saumur,  en  tfCI,  avec  sa 

fChariea  X).  Au  retour  de  Napoléon,  il  se  retira  en  An-  femme  et  ses  eufauls.  Hirlay  I V.  seigneur  de  Moolreuil- 

iMerre  ;  revint  avec  le  roi  qui  i'éleva  à  la  charge  de  pro*  Bellay,  aceompegua  Rlrhard  1'%  roi  d'Angtelerre^  eo 

cnretir-général  prè*  la  cour  royale  de  P.iris.  Appelé  à  la  terre  sainte,  et  vivait  en  1105.  —  Ihinu  hf  des  snqrmrs 

cLamtïre  des  députés  de  iSt5  et  1816.  il  fut  le  plus  zélé  du  ntUaijet  marquu  de  Thouarcc.  liugue&  \1,  ieigneur 

défenseur  des  loia  d'evception  et  des  mesures  les  plus  du  Bellay  et  de  Villequier,  assista  aux  batailles  de  Céri» 

aéftera  contre  la  liberté  depenaerel  d'toire.  Mai*  ee  fat  soilea  et  de  Mont  Caasel.  et  vivait  encore  en  iS73.  Um- 

Mirlocit  dans  le  proc^t  do  maréchal  Ney  et  de  M.  de  La-  9i««f  Vtl.  aeignenr  dn  Bellay  el  de  Giaent.  ftat  Iné  A  la  lia* 

vaU  "f,  el  dans  la  coiispindian  dite  de  la  Rocbrlle,  (|u  il  lailli^  d'Aitncourt  en  l 'IS  ;  entre  antres  cnfantis,  il  eut 

lit  panfire  rezagéralion  fougueuse  de  »on  royalisme  ;  en  Jean,  chanibcUan  do  roi  Charles  VII,  tué  à  la  bataille  * 

1817,  nibtoomnié préiidenidocollége électoral; en  1930,  de  Crévant;  Bertrand,  laé  A  la  bataille  d'Ailmoart 

dans  le  procfrsdeLoutcl,  il  accHsa  les.  leiil'U  sIihéralrsd'a-  nver  son  pire  ;  Pierre,  Itip  j  la  b.itaille  de  Vrrneuil,  el 

voir  fauatisécet  homme;  dam  h  même  aiii.ée,  luiii  d'un  Jeun  111,  ^ou  sucmwur.—  Jiun  111.  se  igneur  du  Bellay, 

voyag^e  quil  Otdans  les  départements  de  l'ouest,  quel-  fils  du  précédent,  chambellan  du  roi  Charles  Vil,  cl  de 

ÇMBjenneigeDade  Brest  a'étant  portés  a  son  égard  t  Bené  d'Anjon,  roi  de  Maplet.  chevalier  de  Tordre  du 

dea  excN  eondamnablei,  fl  Ht  presque  anasIlAt  désarmer  Croiniint,  commanda  l'arrière-ban,  garda  les  barrtèret 

la  (jnrdf  iialiiinalf  i  l  runuin  ncpr  des  informntidns  judi-  des  I  trit>-i ',•  n-r  ;  ir\.  el  mourut  en  1481.  Euflnrhe,  sel- 

ciaires.  Loflu  le  21  août  182.*»,  parut  son  fauieui  requisi-  gneur  du  Bt  llitj,  de  diteui,  etc.,  écn^er  Iramhant,  cott> 

to^  contre Imrédaetenrs  du  ConttifMtionnrfct  du  Cvur-  sellier,  chambellan  de  René,  roi  de  Sicile  duc  d'Anjuo; 

r\fr  Franrais,  accusés  de  tendances  irréligieuses.  L'état  en  Mfil;  se  fit  |>rèlrc  après  la  mort  de  sa  femme,  et  mou- 

dc  sa  j>aulf,  altcrtc  i>ar  ses  gi  aiids  Iravanv,  le  porta  à  of-  rut  en  oik-ur  de  sainteté.  Ren^  un  de  se*  enfants,  lui 

frir  sa  démission  n  Louis  XVllI  qui  la  refusa  constain-  surce.la  ;  un  autre,  Louis,  fut  art  tii  iai  ie  de  P.ii  is,  doc- 

menl;  ce  priooe  l'aimait  beaucoup.  Bcllart  venait  eoGo  leur  et  proviseur  de  Sorbouoe,  cooseiUer-clerc  au  parle- 

dVitilcnlr  sa  dénitaiioo  de  CbariM  X,  lorsqu'il  roonrut  i  nwol.  Reité,  si^gnear  da  BellaT,  de  Glicui,  etc.,  flb  dn 

Varia  en  lîf2<5.  Dans  les  onvi  nt;ob  (jtn'  de  Bcllart  a  !ais-  pnVi  dcid  et  ^on  surtv^sciir,  fut  iin  des  tenants  am  jnu- 

aÉa«  on  aperçoit,  eu  général,  la  clarté  dn  style,  la  solidité  te»  de  :>âodricotirt,  en  1499.  Parmi  ses  enfants.  Lonis, 

dea  paaslei  el  ti  prolbodear  dn  raisonnement.  baron  de  Coromequiera.  moamt  en  Mage  en  Angleterre  ; 

BELl-AVESE  (Jacques-McolasK  p('ni*ral  de  div'sion,  Eustacbo,  conseiller  au  parlement,  pnis  é^êqtic  dn  Mans 
néiVerduD,le20octobrc  l7"0.En  1Î9I,  ileiilraauservke  et  de  Paris»,  assista  an  concile  de  Trente,  el  mourut  en 
eoromesimpleiOldat,hitdiargé,eo  1796. de  reconnaître  1564.  Jacques  àn  Bellay,  fils  du  précédent  et  son  me- 
imterdaduBliloaax covinmade  Strasbourg. misaionqn'Ii  ceiaear.  fut  tanm  de  Thuuarvé,  chevalier  de  l'ordre  du 
fempltt  habilement.  11  ae  distingua  également  fe  Klndîg,  Boi.  gonvemenr  d'Anjou,  et  panneller  du  rot  nearl  II. 
au  prnadc  de  Kefd  el    la  bataille  de  R;istadl,  on  il  eut  II  assista  aux  batailles  de  Sl-Lanrcnt,  de  Si  Quentia.de 
ia  jambe  emportée  par  un  boutet.  Après  sa  guérisoo.  Dreux,  de  Jarnac,  deSt-Driiiset  &  lajotirncedeCoodOD» 
4laai  générai  de  brigade,  il  Ail  chargé  de  remettre  au  et  moarot  en  ISSn.  René  du  Bellay,  baron  de  la  Lande  et 
ycniTerneraeut  les  drapeaux  pris  à  l'ennemi  durant  cette  chevalier  de  l'ordre  du  Fini,  fut  d(>put(*  aut  f!fats-Géné- 
eantpagne.  Employé  ensuite  au  cabinet  toiwgraphique,  il  rauv  eu  l.>HS.  Murltti,  îih  du  pr<  ce  lent  et  son  succes- 
deviot  inspecteur  aux  revues,  commandant  extraordi-  seur,  marquis  du  Bellay,  priuce  d'Yvetot,  chevalier  des 
attire  de  la  4*  diviiioa  militaire  près  le  congria  de  Loaé>  ordres  du  Hoi.  maréchal  de-camp,  ti  iieateoaut  de  rot  de 
vflle,  admlaistrateur  général  des  postes,  et  enfln  direc-  la  province  a'Aojuii,  mourut  en  1637. Charles,  an  de  res 
teor-général  d " >  in  li  .  m  iil  iir«     r  i  i  ---  y  ciatement  liL  el  son  successeur,  mourut  sans  lai-'Ser  de  postérité, 
de  riospectiou  et  du  gouvernement  de  ctrlle  de  baiat-Cyr.  — Draiti  he  des  itignturs  Laogcy.  Bellay  (Guillauiue  du) . 
0  apporta  tons  sea  soioa  à  aarvelllcr  llealmietlos,  et  <ior>  aeignenr  de  Laogey,  né  en  I  iiif.  chevalier  de  l'ordre 
ma  une  foule  e  jrnnrs  prns,  qui  devinrent  pins  tard  df»  ro^al  do  Sninf-^!irbH.  F.n  I.Ï2J,  il  fnt  envoyé  par  la  ré- 
braies  el  d'habiles  ufliciers.  l>c  général  liellau  ne  Ht  don  génie  auprès  di-'  t  l  anvois  l*',  prisonnier  en  Espagne  ;  en 
à  l'f-tal,  eo  1813.  d'une  somme  de  1,000  fr.  pour  l'iialiille-  1327,  le  roi  le  chargea  d'aller  en  Italie  porter  de  l'argent 
ment  des  gardée  nathmalea.  11  était  commandant  de  la  aux  confédéré*,  et  travailler  au  bien  de  la  ligue  dn  pape 
Li'gfon->d'Uoonear  depuis  la  er^tion  de  cet  ordre;  il  Clément  VU.  H  remplit  deux  ambassades  «n  Angleterre, 
•î'  ^  i;;  général  dediiisionen  1807,  chevalier  de  Saint-  f529-l3ô3.  Il  était  alors  gentilhon.rne  de  la  chambre  du 
L>ouisea  1814;  peu  de  temps  il  cessa  ses  fooctions,  elltit  roi.  Gouveroeur  de  Turin  eu  1337,  le  rot  le  Ot  passer  eu 
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AUeinagoc  pour  domaoder  une  diète  où  les  droits  de 
l'empereur  cl  du  roi  sur  te  duché  de  Milan  (b-^eot  discu- 
tés. Envoyé  par  te  roi  en  Piémont  en  qn.ililo  de  >  icr-rof, 
il  reprit  plusieurs  places  sur  les  Imp<'naui,  cl  tuoui  ul  le 
9  laiivior  1345  des  »iiiU->  d'une  ble«!>ure  qu'il  y  reçut. 
C'était  UB  dea  plus  braf  es  capilaiaet  de  son  temp«  ;  il  se 
dbttognt  aatai  dtot  Ira  Mire».  On  a  de  lui  quelques  oa- 
Trages,  dont  les  principaui  sont  un  f.jniottH  lic  l'nntt- 
qailé  des  Gaules  et  de  France  et  des  Mtmuires  ■•ur  lt>!>  af- 
dires  de  son  temps.  Bellay  {îeaa  du),  cardiunl.  H  ère 
fHiioé  du  précédent,  tué  en  1492,  Tut  vleTé  aux  plus  hau- 
tes dignités  p<ir  François  I".  qui  le  chargea  des  affaires 
Us  pliLs  importantes.  EuToyéA  Roii:e,  il  ne  [nit  ri-ii«sir  à 
«lélouroer  Clément  Yl  de  fulniioa*  rescommuaicalioa 
«outre  Henri  VllT,  ee  qui  raient  le  iditsaie  d'Angte- 
fprre.  Lorsque  Cbarles-Quint  déharqua  m  Provence,  le 
roi,  vuulaut  aller  à  sa  reacoatre,  laissa  du  Bellay  à  Paris 
avec  le  titre  de  lieuteoaut-géoéral,  et  le  commauderoent 
de  ie  Picardie  et  de  la  Champagne.  Se»  aar»  icrt  lui  méri- 
tèrent lei  éréehdi  de  Limoges  en  f SIt ,  du  Mans  en 
l.>(C,  de  Paris  en  1552,  cl  INi relie vt  rlié  de  Bordeaux  ou 
1554.  U  décida  François  1^'  à  fonder  le  collège  rojal. 
Aprba  la  mort  de  ce  prince,  il  le  reUra  i  Rome,  «A  11 
inoarut  le  (6  février  loftO  Aj;r-  de  68  ans.  11  a  laisse  des 
Poésies  latines,  quelques  pièces  sur  François  1'%  et  un 
grand  nombre  de  /  ettres.  François  Rabelais  fui  aoD  do- 
nicstii)ue.  fScliaij  iMariîo  du),  ^r^^e  des  précédents,  lieu- 
tenant-Kenerul  en  Normandie  et  priuce  d  Y t etot,  a  laissé 
des  Mrmoirrs  historiques  propret  I  lervlr à  llilsiuiire  de 
Fraofioia  V'.  V.  YVETOT. 

BBLLBCOtm  HÎOlea-GolMaK  acienr  célèbre  dn  théâ- 
tre français.  Il  joua  d'ahuril  l.i  tro;;éi!ie,  puis  se  consacra 
entièrement  a  la  comédie,  uti  il  etceiia  dans  les  premier.^ 
rôles,  parmi  lesquels  on  peut  citer  c«ni  dn  Distrait,  du 
Clierafi^r  à  fa  mwte.  de /'//oimit  à  bonnes  fnrfimrs.  et 
notamment  les  Marquis  irres  et  les  Mauian  sujets  de 
6o(inr'  rout))atjnif.  II  mourut  ù  Paria  en  1778.  En  «761, 
il  avait  donné  les  Fausses  appamueSf  cooiédie  en  nn 
aele  et  en  proaei  non  inioriraée. 

BEI.I.EAL'  (ttcmi),  l'un  des  sept  poètes  de  l.i  Pléiade, 
mort  en  l.)77.  M  de  Sainte-Beuve,  daus  ses  études  sur 
leapoélf  s  (lu  siècle,  perle  avauiageusement  de  Bei- 
leau,  aujourd'hui  peut-être  trop  oublie-.  I!  ne  manquait 
ni  de  verve  ni  de  naturel,  et  avait  quelque  peu  de  l'ei-prit 
tendre  et  délicat  d'Anacréoo,  dont  il  se  lit  le  traducteur. 
U  y  a  de  bons  morrcaux  daoa  ion  poème  de  la  Aattirr, 

BELLB-DE-SI7tT,  Henr  remarquable  par  te  loni? 
tube  de  sa  rorolli^  et  son  parfum,  orijiinjiire  du  Me\i(pie. 
Elle  a  été  apportée  eu  France,  en  1758,  par  M.  Lemou- 
■iar,  proTeaKor  de  tiolanique  au  Jardlo-da-Rol. 

BBLLBPOMT  (Remardin  Glgaolt,  niarqm's  de),  ma- 
réchal de  France  aous  Louis  XIV,  premier  maître  d  hù- 
tel  du  roi  (Il  1663,  g<inv(  riieur  du  rli.iii  au  de  \  iucenncs, 
se  fit  estimer  par  ses  talents  cl  ses  vertus;  fut  ambaata- 
deur  de  Madrid  ra  1669,  i  Londres  en  1670 1  conmanda 
l'armée  de  Hollande  en  ICÎ.'Ï,  rrlle  tir  Cntalnpoe  en  1681, 
Oà  II  battit  les  KspagnoU.  Qoeltiue»  années  |)lus  lard, 
ses  ennemis  lui  attirèrent  sa  disgriicc.  Il  monmt  audid- 
leao  de  Vinccunetea  1699,  égé  de  64  au. 

mOLLBPORlèRE .  flinsirc  maiion  de  l'Artois,  qui 
doit  i  \i,sli  r  encoïc  aujourd'hui,  sous  le  titre  dc^  mar  quis 
de5o)ecourt.  Elle  deaceod  do  Jean,  aeigoeur  de  Belle- 
fitritre,  ▼filage  prfea  de  Dooai,  leqoel  vivait  en  I58S. 

BELI.KCAItDE.  Ihlln-trrdw.  Sn  n  Uh';.  ,  Stiutiniiie', 
aujourti  hui  .Sfisnr.  petite  Mlle  du  départi  meut  du  Jura, 
A  6  lieues  de  Cbdlou»,  crif^t  e  en  ducb'',  sous  le  nom  de 
Beilegarde,  vers  1620,  en  faveur  de  Roger  di  s  inf  ini). 
Sea  forliflcalioiu  furent  démolie*  eo  1675.  La  aiiuiou  de 


Beilegarde,  qui  existe  encore,  descend  de  Jean  de  Saiat- 
Lary,  seigneur  de  Gc^sac.  mort  vers  1465;  die  a  eu 
l'honneur  d'être  doul>leaieot  alliée  aaftiiMBiiDiréclial 

de  TeroK*.  mort  en  l.îeo. 

BELLEGAKDE,  place  de  l'ancien  Ronssillon,  aa-des- 
wa  du  col  de  Pertuia,  aor  les  frontières  de  la  CalalO0M. 
Le  24  jon  1799,  le  iréiM^I  espagnol  don  Ricardoc  fore* 

les  Ft  ançais  ;i  rapitulrr,  après  un  bombardement  de  -îO 
jour»;  ils  sortirent  de  la  place  avec  les  honneurs  de  la 
guerre.  Le  tH  septembre  1794.  le  général  Dttgomnilcr 
reprit  Beilegarde  sur  les  Esgagnols;  il  y  Iffoaft  60lMNh 
ches  à  feu  et  40  milliers  de  |)oudrc. 

iiKLLEUARDE  (Roger  de  Saint-Lary,  .seiRncur  de), 
fll  tes  premières  armei  en  Piémont,  août  le  maréchal  de 
Terme*,  aou  grand-onde  maternel,  en  1560;  après  la 
mort  du  marérhnl,  en  1562,  il  (^poaia,  par  dispense,  sa 
veuve,  Marguerite  de  Salure,  il  s  attacha  dans  la  suite 
an  due  d'Aujou,  depuis  Henri  III,  et  le  suivit  en  Po- 
logne en  1573. 11  fut  créé  maréchal  de  Frauee  en  1374, 
et  mourut  em|)Oisonué,  en  13*9,  dans  son  Rouvernement 
de  Saluce,  }.ou|>^oune  d  avoir  tr.dii  les  mUVèt»  dp  la 
France,  en  faveur  du  rot  d'Espagne  et  du  duc  de  Savoie. 

BELLBGABDE  (Roger  de  Saint-Lary.  due  de),  grand 
écoMT  de  Fr;ince,  de  la  famille  du  précédent,  né  en  1563, 
fut  ritmblc  de  Liviurs  par  les  rois  Uenri  ill,  Henri  IV  et 
Louis  Xllli  le  second  lui  donua  le  gouvernement  de 
BourgO)2:uc  en  1595  ;  le  dernier  le  fit  duc  et  pair  en  1620; 
il  mourut  en  16(0  sans  postérité.  Sa  liaison  avec  la  belle 
Gabrielle  d'FsIrées  lui  a  seule  donné  quelque  célébrité. 

BELLKttABDE  (Le  comte  de),  feld-niarécbal,  aé  à 
Cbambéry  en  1758,  entra  an  service  de  l'AntrMie,  et  Ht 
(ouïes  les  c.ioipacnes  contre  la  France.  11  »e  lionra  an» 
siepes  de  Valenciennes  et  de  Mautieoge,  était  à  ta  téte 
d  une  colonne  lora de  Pinvctlliaenient  de  Landredea,  où 
il  se  nt  distinguer  par  ses  lalcnfi  stratégiques  et  par  sa 
bravoure,  ileiidjrc  du  conseil  uiililairc,  puis,  en  1797, 
feld  niarechal-lieutenant  ;  l'année  suivante  il  conclut  un 
armistice  avec  le  général  Bonaperte.  En  1790,  ii  com- 
manda un  corps  plaeé  entre  l'année  de  l'arrliidne  et  celle 
de  .Su«aro\v,  «  t  se  r  endit  si:rr.  > t  inenl  ,  pour  activer 
ies  ut'goeiiitiuns  pour  l<i  paix,  ù  \  leone,  i  Berlin,  à  Pra- 
gue, et  fut  nommé,  en  ihW,  conseiller  intime dnprinon 
Ferdinand,  et  général  en  chef  de  l'armée  anlricbieoneen 
Itidie  ;  couinuiudant-géuérnl  des  états  vénitiens  en  i  l^iâ  ; 
feld  inai celiai  en  gouverneur  civil  et  militaire  de 

la  Gallicie  Orientale,  grand'croii  de  l'ordre  de  Saiol* 
Léopdd  et  gouTcrnevr  dn  prince  ro)-al.  Sa  coodaile 
daiii,  la  rani|>3gne  de  IS09  juslilia  les  nombreuses  faveurs 
aukquelle^  il  avait  été  élevé;  il  se  trouva  à  la  bataille  de 
>Vagram,  et  combattit  avec  talent  ;  au  mois  de  juillet 
suivant  ii  oc  put  faire  accepter  l'armistice  qu'il  était 
chargé  de  proposer,  et  fut  battu  romplétemeut  sur  les 
hauteurs  de  Znaiiu.  .Apre»  la  paiv  de  \ir  niie,  il  partit 
pour  suo  gouvet  ucuicul  en  Gallicie,  où  il  resta  juMju'aa 
18(8.  Aprèa  ta  reprise  des  bosiUilés,  11  prérida  le  oonscU 
de  guerre,  futcharpédu  (  ommandenu  nt  it  -  troupes  au- 
trichiennes de.slinéea  pour  l'Italie,  parviul  à  passer  l'A* 
dige,  et  il  i  lablir  son  quartier-général  i  ytrove.  Dans 
les  dilTércntes  afT,iires  qu'il  engagea  avec  le  vice-rot 
d'Italie,  les  succès  fureut  toujours  balancés.  L'ne  bataille 
sanglante  et  aussi  indécise  lut  livrée,  le  (fi  avril  iH\  i, 
près  de  Plaisance;  mais  le  Icndemaio  la  uouveUe  de  la 
prise  de  Paris  fil  MenlAl  coodore  nn  armistice.  L'amis 
françaiie  rentra  en  rr  aute.el  I  *  général  Beilegarde resli 
gonvcroear  des  province  autrichiennes  en  Italie,  et  iFj 
Gt  aimer  parla  donccurde  wa  administration.  Lcrsdn 
(lfliar(]ucmrnt  de  Xapoiron  à  Cannes,  il  était  à  Milan,  oa 
il  avait  Cte  sou  »« jour.  Oppose  do  uouveau  au  roi  de  ^a- 
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rfpoossa  les  Napolituins  lur  Ferrure,  et  ce  signala  h  la 
défense  da  pont  d'Occbiu-Bello,  refusa  l'arniistice  pro< 
posé  par  le  délégaé  de  Marat.  et.  après  la  défailêdilMi 
âc  TSaples.  il  cootinua  d'adroioislrer  ce  malheureux  pnys 
jius^u'tfa  1816,  époque  i  laquelle  l'arcbiduc  Antoine  eu 
fat  nommé  vice-roi.  Le  ft-hi  inartThal  \iiit  alors  habiter 
ftris»  où  U  f écat  kmgteoips  comme  simple  pirliealier. 
■UXB-nLB.  Ile  de  Franoe,  Inportoote  pir  ms  mIImi. 
bit  partie  du  dcpir  trmrut  du  Morbihan;  c'est  ua  excel- 
leot  mouillage.  Sou  pori  est  défendu  par  une  boaoe  dta- 
deUe.  et  le  realederDe  par  des  rochers  iaacc«MiUes.GlMi^ 
1rs  IX  l'érigeaeD  marquisat  eo  ISVS.etla  doona  au  comte 
de  Retz,  d'où  elle  passa  à  Fotiquet ,  sariiiteadaot  des  fi- 
néocfs  ;  elle  appartenait  auparavant  i\  l'.iltb.ixo  de  Sainte- 
Croù.  de  Quimper.  En  1718,  elle  retint  A  la  couronne, 
fir  féduiife  qa'co  Ht  le  roi  ■? ee  1«  DMrqiiis  de  Bell«> 
l'-le,  fts  de  Fouquet,  contre  les  comtés  de  Veruon  et 
d'Andejy,  avec  le  duaiaiue  de  Beaucaire.  Eu  1703,  les 
flâna*  «n^i^e  et  hollandaise  parurent  devaut  Belle-Us  ; 
mais  an  curé  fit  revêtir  aux  femmes  des  habits  d'hommes 
et  les  rassembla  sur  le  rivage.  L'ennemi,  décontenancé  à 
La  *ue  de  si  prandes  forces  'e  retira. 

BEUJS-ISLE  (CombaU  de}.  I .  Le  20  ooTembre  1759» 
qne  eecsdre  fraoçeiie,  eoramnidée  ptr  le  miréelid  de 
Conn.Tiu,  réncnntra.au  sud  de  BcIIe-Islc,  l'niTiTal  anglais 
liaw^.  Le  mauvais  temps  ti 'avait  point  periois  aux  deux 
«•Mdres  de  se  nu-ltre  en  bataille:  néanmoins  l'action 
s'enpafffa.  Trois  \ aisseaux  français  couli  rcnt  f)a!>,  deux 
&e  brûlèrent,  un  &c  jcla  à  la  cùlc  et  la  .\uglais  cq  cwmc- 
oèrent  un.  Deux  vaisseaux  anglais  souibi*èrenl.  La  nuit 
oit  fin  M  comlMt  etempicba  l'etcadre  franceiae  d'être 
pmmrfvie.  —  i.  Dim  ka  premiers  joars  do  nrais  d'à?  ril 
1761»  les  Anplaîs  firent  direrscs  tentatives  iontilcN  pour 
débarquer  à  Belle-isle.  Enfin  le  22,  ils  y  parvinrent,  et 
après  deux  actions  dans  l'une  desquelles  les  Français 
taillèrent  en  pièces  les  volontaires  du  rëciment  de  Grey  , 
ils  forçèreol  la  garnison  à  capituler;  elle  se  relira  avec 
les  honneurs  de  U  guerre.  —  5.  Le  26  juin  1703,  les  eaux 
de  Beile-Iale  forent  encore  le  théâtre  d'uo  oombet  mt«I 
entre  les  Anflaîs  et  les  Frsnçtis  oomnumdés  par  {"andral 
Villarel-Jo\ri:'.i: .  Aprt  s  quaire  heures  d'une  conilial 
meurlrier,  les  vaiiseaux  le  formidable,  l'Alexandre  et  le 
Tigre,  tombèrent  au  pouvoir  des  Anglais.  —  4.  Le  M 
juin  l"î)5,  l'amli  al  anf:lais  Fllison  chercha  fi  s'emparer 
delà  place  de  Belle  Isle,  il  fit  soiuiucr  le  gciaral  Boucrct 
de  se  rendre  :  mais  ce  fut  inutilement  et  il  se  relira. 

BELLE-iSLE  (Charles^Louia^Aoguite  Fouquel,  comie 
ée),  mtn^daf  de  Franee,  né  en  1684,  élait  pelit-ftit  da 
surintendant  Fmiquet,  »!  cc^Kbre  par  sa  disgrAce  et  ses 
oalbears.  Louis  XiV  ue  fit  point  peser  sur  le  jeune  de 
Belle-Isie  les  fau'es  de  son  alenl  i  il  le  Mnma  mestre-de- 
camp  d'un  rf^pinient  de  drafrons  eo  1704,  hripadicr  des 
armées  en  nw,  et  lUfitrc-dc-camp-général  <le.s  dragons 
en  17(0.  Après  la  mort  de  Louis  XIV,  Belle-lsie  fut 
■ooimé  par  te  régeol  iDaréct)al*de-camp  et  gouveroear 
dUmulgue,  17t8,  et  alto  lervir  en  Espagne,  où  il  se 
cootritde  ginii  e.  Lors  de  la  dispniccdu  ministre  de  la 
gnerrc  Leblanc,  il  fut  mis  à  la  Busiilie,  et  qoelqne  temps 
apr^  emoyé  eo  exil  dans  ses  terres.  Rappdésaoa  teaal- 
iii^tire  du  cardinal  de  Fleury,  il  fut  clevf*  au  prndc  de 
Iteutcoaul-géoéral,  1732,  servit  dans» l'armée  du  inart^chal 
de  Berwick,  1731,  olitint  ensuite  le  commandement  d'un 
corps  sur  la  Moselle  et  le  ganTcroemeat  de  Mets,  des 
TMs-ËTédiés,  et  reçut  le  biton  de  maréchal  en  1740. 
^Mlqae  temps  avant  l'ouverture  de  la  campagne  de 
ITdi*  il  fut  eotojéeo  qualité  d'ambauadeur  à  la  diète 
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<k  l'nrnu'e  de  Bohême,  en  17  <2,  il  battit,  de  concert  avec 
le  maréchal  de  Brogiie,  les  Autricliiens  t  Sabal.  A  la  son» 
valle  de  tadéfecUaa  du  roi  de  Praaw  H  se  Jeta  dana 

Prague ,  d'f>ù  il  «.«'i  lit  quelque  temps  apW'!'.  Cette  retraite 
de  Prague  est  le  |)lui>  bi.au  fait  utilitaire  du  niaicclial. 
Arrêté  en  Rinovre,  il  fut  euvoyc  en  Angleterre,  y  resbi 
sept  mois  prisonnier  et  fut  chargé*  à  son  retour»  de  dé* 
fendre  les  frontières  de  fa  Provence  contre  les  Aafrt- 
chiens  et  le  roi  de  Sardaigne -,  en  l7riG,  il  f»'  n  !nn.s  h 
racadémie  française,  et  en  Iâ7ti,  il  obtint  le  purlefcuille 
delà  irierre  qa'il  garda  jusqu'à  sa  oMMrt»  1T6I.  Pendonl 
tout  le  temps  de  son  ministère,  il  conserva  une  prandc 
iuducocc  dans  le  couseil.  Le  maréchal  de  Beiie-isie,  buu 
général,  habile  homme  d'elat  et  snzlOilt  intègre cilOjai« 
laissa  on  nom  jostemeat  vénéré. 

■BI.LBLET,  BeBefafivNi.  ricbe  abbaye  des  prémon- 
trf's,  dans  rév^ché  de  Bile,  fomîtr  en  1  l36,parSigenaud, 
prevùt  de  l'abbaye  do  Munsler  dans  le  GrandTal.  Son 
premier  abbé  fut  (ieruld,  qui  y  introduisit  la  règle  de 
saint  Norbert.  En  1415,  son  abbé,  Henri  111,  surnommé 
A'eer  de  Dellamoot,  obtint  la  crosse  et  la  mitre  épiscopa- 
les.  Ce  preUit,  qui  éliil  IMmiast,  •uîslaatt  coaefladn 
CoostaocecD  1414. 

BBIXB'POVLB  fConbals  de  h).  La  signal  des  boati- 
lltr-s  entre  la  Fr.mce  et  l'Aufilclerre  fut  donné  dans  la 
Maoctieen  1778,  par  le  comtMit  do  la  frégate  la  Belle- 
Poule,  commandée  par  le  capitaine  la  Clocbèterie,  avee 
r.-trfthtis;,  de  28  canons.  Après  un  conibat  as  ez  vif,  les 
deux  bAliments  se  séparèrent.  —  Le  15  ju  lict  1780,  la 
frégate  la  Htllf-I'oitle  en  vint  aux  mains  avec  im  vaisseau 
de  guerre  anglais  de  64  canons,  h  4  lieues  sud  du  Croiiic. 
Son  capitaine  atail  été  tué,  presque  tout  son  monde  Ind 
ou  blesse,  six  pieds  tl'eau  étaient  dans  la  cale,  néanmoins 
on  combattait  encore.  Ëulio  M.  Lamotte-Tabourel,  qui 
avait  ancoédé  au  capitaine  Kergarion,  cédant  à  un  senti» 
roent  d'huniauité,  rendit  auK  ennemis  une  fipégale  qui  na 
pouvait  plus  se  défendre. 

BELLKKOSK  iPierrc  le  Messicr,  dil),  célèbre  comé- 
dien franvais  du  I7<^  siècle,  de  la  troupe  ds  l'bùtel  de 
Bourgogne,  passe  pour  l'aclenr  le  pins  parhit  de  ma 
temps.  Son  talent  lui  mérita  les  faveurs  du  cardinal  de 
Richelieu.  H  est  le  premier  qui  ait  jOUé  avec  déoeoco  la 
comédie  et  la  tragédie,  «I  rendu  digntaieni  Corneille.  Il 
mourut  en  IC7n. 

BKl.LETlùSTE  (B...),  savant  orientaliste,  dc  à  Or- 
léans en  1778,  et  mort  en  Ht  partir  de  l'expédition 
d  Eg)pte  en  qoatUé  d'Interprète,  et  fut  membre  de  ia 
enmroissfon  des  sdeneei  et  arts,  à  laquelle  il  rendit  de 
^i  nds  services  par  la  coirrclion  de-  c  i  tes  pAiirraphi- 
ques  de  cette  contrée  et  la  composition  do  mcmoires  ini' 
porlaais. 

REM.RVAL  (Pierre  Richer  dc),  médecin  et  botaniste 
fraisais,  ne  eu  1558.  On  doit  le  considérer  comme  le 
fond.iteiir  de  la  l)olahi(iue  en  1  rance,  et  c'e>t  le  premier 
qui  l'ait  enseignées  publiquement.  Henri  IV  le  chargea 
d'établir  ft  MonipeUler  an  jardin  botanique,  et  fo  nomma 
profesH'ur.  Bellevai  a«ait  entrepris  une  nomcnclulurc 
des  plantes  qui  )'  étaient  cultivées ,  tirée  du  caractt  re  de 
ch.icunc  d'cneSi  mais  U  mort  interrompit  ce  travail  en 
16*25.  Son  neveu,  Martin,  lui  succéda  dans  sa  chaire,  et 
mourut  ea  1644.  —  L'n  autre  Belteval,  François  du  Mai- 
nier,  mais  d'une  famille  différente,  né  en  1 7,7."),  et  mort 
en  i790,  se  litra  aussi  à  la  botanique,  il  est  l'auteur  des 
articles  de  celte  science  insérés  dans  l'Eneir''l^)f>'die. 

BKLLEVILLB,  vilUiRe  situé  suj- uti  plate.nn  derrière 
le  battia  de  la  Seine,  à  une  lieue  N.-E.  de  Paris.  Son  an- 
cioi  nom  était  Sêttgkmm,  S«»ia«  Sati**  Ui  rob  inéro» 
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Tiagimi  j  tv«ieot  om  mitoa  de  c«iiiptgiie<|iieroQ  croit 
«M  Ttme,  appelée  encore  aajnurdlrat  Hmne  de  Sarîe  ; 

l'on  y  n  trotné  ries  pî^ces  de  ni<inn.iic  portant  rinsrription 
Satl.  Le  village  prit  plus  tard  le  nom  de  PoitronvilU  : 
cTeet  rinri  qull  «al  iNmiiné  deoe  une  deicription  dee  ea« 
TÎroosdp  Paris,  faitf  sou?  Charles  VI,  pu  1  lin.  Sa  posi- 
tion lui  a  valu  sou  nom  actuel.  Auciiuacmciit  BelleTille 
était  ane  di'ppndaucc  spirituelle  de  la  paroiste  de  Saint- 
Uéej;  mai*  depuis  ioogtempe  ce  vUlage  forme  ooe  pa- 
raine  perlhsafitre.  Bellevilte  ftot  HmAn»  le  ii  mil*  1814, 
d'un  brillant  combat  que  soutint  !  <1iic  de  Kaguae  COU* 
tre  les  alliés  dix  fois  supérieurs  eu  nombre. 

BBLLCT.  BelUtium.  0f {f hv.  pfltfle  ville  dant  te  dé- 
partement de  l'Ain,  siir  la  rire  rfroitc  du  Rhnne,  çit'pc 
d'tin  (  Técht*.  nntrefois  (ré«-ancieQuc.  L\mpt.Tt  ur  Fi  édé- 
ric  Rarl)cro(is  c,  en  considération  d'AntbcIme,  cTéqoc  de 
«ette  ville,  doooa  à  ce  prélat,  en  1 165,  le  droit  de  battre 
Bomurte.  La  ville  fM  réduite  en  cendrée  le  S  août  1385. 
CtreMlle  par  Amédéc  V II,  rnmto  de  Savoie, qui  la  lit  cein- 
dn  de  marailles.  Son  chapitre,  composé  de  religieux  de 
arint  AttROstla.ftat  eécolarbé,  en  1579,  ptrGrégoIreXIll. 
Avant  la  révolnlion,  et!."  iisnit  nne  abbaye  de  bernardi- 
nes, fondre,  en  1155,  jiar  Marguerite,  lille J*Amédéc  II, 
comte  de  Savoie;  elle  fut  transférée  dans  le  17»  siNrIc  à 
Belle}  du  village  de  Booimr-l»-Fureaf.  Sont  premier 
eollége  coaimnnat  a  été  fondé  «a  tldS.  Celle  vilw  ftat  cé- 
dée, avec  la  Bresse  et  le  Bngej ,  tn  roi  Heari  lY  par  le 
duc  de  Savoie  eu  l6Ct . 

•BLLt  AMV  (Le  comte  de) ,  lienleMat-géeéral,  aé  en 
1778,  ft  Vnn'cnnv  n^'iiii^ri;  (il  ses  p^elIri^^cs  armes 
eomme  cipiinmc  a  t  armf^e  du  Nord.  Chef  d  t  tal-awjor 
MUS  Diinoourirz ,  il  se  di»tin(!aa  aux  affaires  de  Jemma- 
pcs,  de  Nemiade,  et  fut  oomnié  adjadaot-gépéral.  Ar- 
rêté après  la  ftiHe  de  Damonriei,  il  fut  dcstllaé  per  Bon- 
chotle,  ministre  de  la  guerre.  Belli.ird.  aimant  niiem  re- 
commencer sa  carrière  que  d'ea  sortir,  cutra  comme 
aoldal  dans  le  9»  répiment  de  cbaeseon  à  chenl.  Reoda 
à  ses  fonctions  d'adjiidant-g(*n(*ral.  il  passa  A  l'armt'e  de 
la  Vendée  sons  les  onlrts  du  };cnéral  Hoche.  Lu  l'Oii, 
étant  6  l'armi'*-  d'Italie,  il  fnt  nommé  général  de  brigade 
aor  le  cbtmp  de  bataille  d'Ara)le.  il  &c  couvrit  de  gloire 
daoe  cette  Imniflrlelle  eampagne.  Kn  1798,  il  ftat  nomné 
envoyé  r\liaordiiiafrr  allp^^^  dn  (jom  ci  iirniL'iit  Dapiili- 
taio.  Dans  l'expédition  d'Egypte,  il  cutta  en  Ab}saiuie,  et 
pesa  lea  lloiltet  de  ta  poIsMiiee  finmçiise  an  deit  de  cdlea 
àc  l'ancien  empire  romain.  Compapnon  de  Desaix,  il 
partagea  ^e»  travaux.  A  la  b^latlle  d  Uéliopolis,  le  carré 
d'infanterie  qu'il  commandait  reçut  et  repoussa  la  pre- 
mière ctiarga  d'une  ioinieote  cavalerie  torque.  Il  reprit 
Dnmielte  et  le  fbrt  Letbé;  la  reprise  de  Boulult  et  do 
Caire,  il  fut  blessi'  dan^ei  enscrnenl.  "Noin.iié  g(  iiéral  de 
division  et  gouverneur  de  celte  ville,  il  )  fui  assiégé  par 
les  mameloln  et  nne  armée  tiiroe-angleise ,  mais  il  ob* 
tint  une  rom'  ntion  honorable.  Eu  1801,  le  premier  con- 
sul le  nnnmin  au  commandement  de  la  2I<'  division  mili- 
taire à  Bruxelles.  Dan»  la  campagne  de  1805,  chef  diktat 
major  de  Moral,  il  concourut  aux  succès  du  combat  de 
Wirtingen  et  delà  bataille  rflTIni.  nh  il  délmbit  le  corps 
de  1  arcirdue  l'erdinnnd.  I!  prit  ui  c  part  gloriçiiH"  a  la 
bataille  d'Austerlilx.  £n  1806.  1807  el  U08,  il  fit,  tou- 
Jowv  «ont  Morat.  les  campagnes  de  Prusse  et  de  PdO- 
gne;  «îe  trouva  fi  îr'na,  fi  Frftirlh.  i\  l*n  nt/low,  où  il  r<'- 
duiitit  le  curp»  du  prim  e  de  Uolieiiitiliu  à  capilulcr.  A 
Stcltin,  il  approuva  la  cëUltrc  capiUitalir.n  sipnée  par  le 
général  I.nssale;  h  LiibecL,  Gollrniiné,  eu  Polotîoc,  à 
Heilsbcrg.  tt  l'off.  à  Es  la»,  A  Fi  ie  lland,  devant  î'ibilt, 
il  se  coiiviil  d'une  Rluiie  r.(jn\e!le.  Dnus  li  guerre 
d'Iispagoc  il  contribua  à  la  reddition  de  Madrid,  dont  il 
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fût  nommé  goufemeor.  Hajor-géoéral  du  roi  Joseph^  il 
fktt  chargé  do  eomnandement  de  l'armée  du  centre.  Eo 

1812,  il  lit,  comme  iiide-msjor-général  «*e  cavalerie,  la 
campagne  de  Hostie,  et  se  signala  au  combat  de  KntK»- 
iriaevrr,à  Wctepok,  à  Smolentk,  à  Dorogobastcb.  A  la 
^lo<;kofva.  n  eut  deux  chevaux  tués  à  Mojaf'k ,  et  fat  dan- 
gereusement blessé     la  jambe  d'un  boidet  de  canon. 
Malgré  cette  blessure,  il  continua  de  suivre  l'.irraée,  et 
fut  nommé  colonel-général  de»  cuirassiers  i  Smorogoni. 
Rentré  en  Prusse,  Belliard  réorffanica  toute  la  cavalerie 
Â;  l'armée.  A  la  bataille  de  Drrs  le,  en  ISIX.  ÎI  se  signala 
pendant  la  inarcbe  de  Friedberg  à  Lcipt>ick.  A  e  lle  der- 
nière bataille  II  eut  encore  denx  chetaut  tués  sous  loi  et 
le  bras  gauche  cassi'  d'un  boulcl.  A  Majcnce,  il  ynrrifda 
au  major-geoéral  llerthicr,  qui  se  rendait  ft  Paris  avec 
Napoléon.  En  18!  (,il  lit  la  cimpacne  de  France  eu  qua- 
illé  d'aide-m^jor-géoéral  jusqu'à  la  iKitaillu  de  Oaoo, 
C'est  il  Ta  suite  de  cette  bataille  qu'il  reçut  !e  eonmanda- 
nienl  en  chef  de  toute  la  rnvaiej  ie  de  i  armée  et  de  cel'e 
de  la  garde.  Il  prit  part  aux  affaires  de  la  Haute -Épinc^ 
de  Cbéteau-Thlerry.de  FramcBteau,de  r  raon,  de  Laon, 
de  I!ciriib  el  de  Paris.  Il  assista  jmit  adieux  de  Fonfaine- 
bkau  ;  Louis  XViil  le  nomma  ntajor  gtuéral  de  l  araiéc 
qui  devait  être  commandée  p.ir  le  duc  de  Berri.  Le 
8  mars  1815,  an  départ  des  Bourbons,  il  les  escorta  jos* 
qn'ft  BeauTais,  et  retint  Paris  rejoindre  «ou  aneten  sou- 
verain. A  la  fin  d'avril,  Na|)oléon  l'envoya  anpr<''>  de 
Moral  pour  diriger  les  opérations  militaires  des  troupes 
napdilaioes.Betliard  arriva  trop  tard.  Il  revint  en  Fraa- 
ce,  fut  nommé  p<<ir  le  2  juin  f  8f    prit  le  commandement 
en  chef  des.V  et  4*  divisions  mi  itaires,  conserva  iniacteft 
tontes  les  places  de  son  gonrernenient ,  puis  fut  eichi  de 
la  pairie  par  l'ordonnance  du  24  juillet  1815;  coodult  à 
l'Alibaye  le  29  novembre ,  remis  en  liberlé  le  .>  juin  1 8 1 6, 
cl  réiiiîi'cre  sur  le  tableau  4Îes  pairs  le  5  mars  1SI9.  La 
révolution  de  Juillet  loi  rouvrit  la  carrière  delà  diploma- 
tie; rar  lorsque  ta  Belgique  se  IM  déclarée  lnd<^iendante 
de  la  Hollande ,  Belliard  fut  envoyé  h  Bruxelles  pour  y 
négocier  les  intérêts  de  la  France  et  du  nouvel  état. 
Ces!  h  lui  qne  Bi-uxelles  doit  de  n'être  pas  tombé  au 
pouvoir  des  Ilnllandais  en  août  ISSI.  Au  moment  où  cei 
babilc  diplomate  était  si  otHe  i  la  cause  bélge,  Il  fat 
frappé  I  M    npopit  xie  roiidroyanle,  h  Bruvelles,  le  28 
janvier  lt»52.  Les  Belges  lui  oot  érigé  une  statue  «o 
broose,  qui  t  été  Inaugurée  en  I8S7,  cl  une  me  noavel- 
lement  percée  h  Anvers  porte  le  nom  de  rte  P.fUinrl. 

BELLlkVRË,  illustre  famille  de  ruti€,  qui  a  fourni 
p'usienrs  personnages  distingués.  En  voici  les  principaux 
membres  :  Antoitu,  vivant,  en  1410,  sous  Charles  VU; 
Berfhéffwi/ f«', en  llfO;  Berthélmy  ff,  en  1500 ;  Claude. 
prtmicr  pri'Mdrnt  au  pni-lemcnt  Ir  r.r  nohle,  eu 
Il  eut  deux  nu  :  le  putoé,  Jean,  fut  également  premier 
président  au  parlement  de  Grenoble,  et  ne  laian  qn'une 
f1tlc;rafné.  Pompone        chancelier  de  France,  naquit 
a  Lson  en  1529;  conseiller  au  sénat  de  CbaniUr}  cn- 
l-j^l  ;  surinlend?nl  des  lin  nées  en  1573;  préiident  aa 
parlement  de  Paris  en  1579;  il  ftit  emplojé  en  notre, 
sous  les  rois  Charles  I\  ,  Henri  III  etllemi  IV,  dunî  di- 
verses iiinli  issades  ;  chez  les  Grimons,  en  Alld  ayne,  eu 
Auglelcrre,eo  Pok^nc,  eu  Italie  ;  il  ranlribua  beaucoup 
i  la  eondosiou  delà  paix  de  Tervlns,  en  tSM,  el  M 
nonmié  eliatieelier  en  IS"»^  ;  il  quitta  les  sceaux  en  1C09, 
et  demeura  néaamoius  chef  du  coascii  jusqu'à  sa  mort, 
en  1C07.  llétail  l!Brtlet:ré  et  lié  avec  tous  les  principaox 
personnages  de  son  lenips.  Airofa«.  son  fils,  nnirlen 
1650,  fut  loin  de  marcher  ."iur  ses  f races.  Ce  Nicolas  suc- 
céda, en  1612,    Jac  iii  ■  I    !a  Guesle  dans  la  rliarpe  (k- 

procmeur-géoéral  au  parlement  de  Paris  par  le  crédit 
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àa  cliaooelier  SiDery;  mais  il  criait  fort  au-dcstoiu  de  ces 
kmetioos.  PompotuU.  û\i  de  >iicolac,  fui  cousetller  d'état 
wOBM  LiOuis  XIII;  envoyé  en  ambassade,  par  le  cardi- 
■«1 4m  Kkfaefiea.  ea  Italie,  poia  ta  Anglatem:.  Aa  retour 
ém  twm  dem  ntMlAnt,  duml  il  a'aeqnitla  «Tce  beaneom» 
«J'hahildé.  il  fut  i  iii  iie  présidt-nt  à  mortier,  en  ffiîi.  II 
hjt  eoTOyé,  en  Ofôl ,  ea  Hollande  pour  déclarer  ant  états 
qps  le  rai  iJeFrtooe  lis  «Tait  choUlt  pour  être  les  médis- 
teyrs  de  la  pai\  entre  lui  s  t  ]r  r.ii  il'Etpagne.  Il  fut  nommé 
pri'mîcT  prif»ùieut  au  parii-niinl  A  la  place  de  M.  Molë, 
derean  garde  des  sceaux.  Quoique  aimant  le  fa«te  et  les 
lÉBiairs .  11  etergi  ses  IboeUoas  aveelMracaiipd'iiilégriUb 
H  noornt  ra  f  65T  «ans  tsiner  de  postérité. 

BKILLIN  ,  iinrii  d  une  fuinille  de  peintres  (îe  Venue, 
dont  le  cbel,  Jacques,  lloriscait  Ter>  1450.  Il  Qi  Icapor- 
traite  d»  Pébwqae  et  de  Umre.  BelHo  (GeoIflX  Us  «Iné 
âu  précédent,  né  en  I  '21,  et  mort  en  ISOt,  traTailla  stcc 
Hm  frine  Jcaa  pour  le  coiuple  de  la  n-publiqoe.  Maho- 
loeC  II  ayant  tu  qoelques  tableaut  de  lui,  le  demauda  au 
•ÉMi  d«  Vesice.  Bdlm  alla  i  CoiislaoUao|il«  «I  peignit, 
entre  antres  nocteaax,  ta  DéralfatioN  dir  foief  JMni« 
Ba;  '':sl-,  tableau  (jui  a  scr>i  de  texte  à  une  aneedole 
cooiioe  Mit  le  f^irouche  vainqueur  ile  Coustanttuople. 
MUa  CD  AU  eoroblé  de  présents.  Son  frère  Jeeo«  mort  en 
1SI2,  était  ptns  hal)ilp  coloriste  iiiielui.  Entre  autres por- 
LruUs  il  m  celui  de  Bembo  et  celui  d  uoeiiiaitreMM;  que  ce 
grand  bomme  arait  avant  d'être  promu  au  cardinalat;  U 
tel  rami  de  l'Arioaiei  l'année  de  m  mort,  U  «fait  com- 
menwf  pour  Alphonse  l*',  doc  de  Ferrue»  une  baecfai* 
Daie  quifiit  terniiiiée  par  I"  l'ilien. 

BE1.LIX  (Jarqoei-Nicûlasi ,  ingénieur  de  la  marine 
fkaoeaise»  néea  flOS»  et  mort  en  1772:  a  dressé,  peor  le 
•mieades  nissranst  les  cartes  de  tootes  les  mers  con- 

BELLIXI(Viaoeaio),  céU'brc compositeur,  né  en  1803, 
en  Sicile,  è  Catane,  an  pied  du  Moot-£tna,  reçut  dans  sa 
tamilie  sj  premifere  édncatioo  nraslcde.  Un  grand  sel- 

gn«  ur  f.icilipn,qui  avait  deviné  ses  heureuses  dispo&ilinns, 
le  prit  soiu  la  protection  et  le  lit  «ilrer  au  oonterTStuire 
de  Hêj^,  oà  il  profila  admirtbhMueot  des  etceimtee 
leçons  f'r  Zin^nrelli.  Il  se  lia  étroitement  A  Florimn,  à 
Meri-aileiitc,  ses  coaUisciples.  Il  débuta  à  Napit*»  par  1  o- 
péra  .4de/son  di  Salrth.  Rarbaja,  directeur  du  tbcdlrc  de 
âan  Carlo,  loi  fftfp™""^*  l'opéra  de  Bioaca  t  Gerendo. 
Eu  ISS7,  Barbaja  ajant  été  nommé  direetenr  do  théâtre 
de  la  Scala  de  Milan,  einiceiia  avec  lui  îîcllini  et  le 
ttoor  Kafaiol.  Il  fit  pour  ce  thédtre  II  Pirata  et  la 
.Slrmieira;  lepienifer  de  eea  opéras  eut  on  tocc^  pro- 
fff>fe«T.  Za'rra,  otft  fitf'  i  P  irinc  en  !82f>,  ne  ri'us&it  pas  ; 
maij»  ie  jeuue  lu^i  hin)  yrii.  une  roauchc  eclalaulc  dau» 
f  CapmleUi  td  ■  Moniecrhi,  ei<  euté  à  Venise.  Il  composa 
pnr  madame  Pasia  et  pour  Ruhioi*  la  j;ofliNa«ii6H/a  et 
ta  Sttrma  qui  oUturenl  des  applaudlsseroenta  frénétiques 
à  la  Scala  de  Milan  et  au  théâtre  Je  Venise.  Il  vint  h  Pa- 
ris vers  iSS2.  /  Pw-tiani  fut  ton  dernier  et  brillant 
triomphe  ;  U  monrnt  danscelte  capitale  an  printemps  de 
l'annco  IKÎ',  à  l'djîe  de  52  ans  seulement.  On  \\\\  Hi  dos 
obsèques  uiaguiGquesaui  luTalidcs.  La  griicc  ci  la  nx-ljin- 
eolie  sont  les  qualités  dominantes  de  ce  jeune  composi- 
tenr  qui  promettait  à  l'art  nn  de  ses  plus  grands  maîtres. 

BELLOVÈSE.  prince  gaulois,  passa  le  premier  les 
.KIpes,  vers  l'an  ôo4  av.  J.-C.  ;  défit  les  Toscans;  fonda 
la  fille  de  Milan,  et  s'établit  avec  les  siens  dans  la  Ligu- 
rie  et  l'Ëtrurie,  d'oA  cette  contrée  prit  ensuite  le  nom 
de  Gaule-Cisalpine. 

BELLOY ,  Ùtdohâmn  ;  dao»  l'arroudis^ement 

de  Poutoise,  sitné  i  six  lieues  et  demie  an  nord  de  Parii^ 
fêta  dala  route  da  celte  vilie  à  Beenvaia.  UéUttposaédé» 
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en  829,  p-»r  Vabbare  de  St-Denis.  Une  dglise  y  ciistait 
déjii  sous  I  iiivocatiou  de  saint  Georges;  l'égliie  actuelle 
remonte  à  1330.  Un  Jaeqmide  Beltoy  conimandatt,  eu 
I424«  un  des  priacipani  corps  de  i'urm»<e  n  antaise  h  la 
hiliaiade  Teroeidl  où  9  Ait  tué.  Le  château  des  anciens 
seigneurs  cet  aujourd'hui  oocopé  par  une  filature  de  co- 
ton. 

BELLOT  (Jean-BaptMe  de),  eirdiuil  c<  artbevèqu 

de  Pnris,  né  A  Morangtês.  près  de  Scolis ,  le»oiiol)re 
f;u9.  d'une  famille  noble  et  distinKiiée  dans  les  armes. 
Tout  jeune,  il  embrassa  l'étal  ecclésiastiijue  ,  devint  tI* 
aire-générai.  officiai  et  archidiacre  de  Beauvais  ;  rut  ap- 
pelé à  l'éféché  de  Cleodfèca,  en  1751,  et  è  la  dépuiaiioa 
eu  I73.Ï,  p<>ur  t  ette  f.iniou>e  assemblée  du  elerge,  appelée 
A  rétablir  l.i  pai&  dans  l'église  gallicaoef  il  se  rangea  du 
parti  (fes  prélats  dits  h»  feuffJants.  Aprii  la  mort  de  l'il- 
lustre  Beliiunc^,  il  fut  nnmni(<  f^v^qnc  de  Marseilli',  f|  par- 
îint  à  rajnener  dans  ce  diocèic  lu  calu:e  qu'il  avaii  p<  rdu 
depuis.  ),i  louK'tt  mps  par  Ic&discussions  sur  la  bulle  l  •  igé' 
nllut.  A  l'époque  de  la  révolution,  il  se  relira  à  Chambly, 
ettotlepremierà  sedémetiredesontitre,  pour  faciliter  la 
conclusion  du  cor)rt)rd;i;  de  fsni.  T.n  I8ii2,  il  fui  nommé 
archevêque  de  i'aris,  et  un  an  après  cardinal.  Dans  cas 
hautes  fonctions,  il  ne  démentit  point  sa  piété,  sa  doncanr 
et  sa  mi)d(  l  aliou,  et  mourut  le  10  juin  1808,  égé  de  plus 
de  9ii  auj>.  >iapuleoa  1  e^tiuiait  beaucoup,  ot  voulut  qu'un 
monument  lui  fut  élevé  pour  attester  la  ooiisIddntlOM 
qu'il  avait  pour  ses  rertos. 

BBLLOT  (Pierre-Laurent  Bearettl  de),  de  l'académie 
française,  ne  à  St  Flour  en  1727,  mort  en  I775j  donna 
successiveiucut  les  tragédies  de  Titus,  1758;  Ztlmirê, 
!7<jO:  le  Siegt  de  Cataii,  I76S}  Cealon  «I  fiairard.  6e- 
fcrif/(e  de  l'ergij  et  Pi*rrr  fr  C.rurf,  dont  la  diute  contri- 
bua à  ta  mort  preniaturec.  il  a  la  gluire  d  uvuir  mis  le 
premier  sur  la  scène  des  sujets  nalionaus. 

BBJULUftN  (Combat  de).  Le  13  mars  1797,  l'armée 
française,  commandée  par  le  général  Masséna,  arriva 
devant  la  posiliou  du  Bellurn,el  encli  ■  i  f  ,  AuiricSieus 
par  sa  seule  préiicuce;  mais  elle  attaqua  1  arriére-garde 
à  Cadoie,  l'enveloppa,  et  lui  Tit  700  priaonnieiv.  au 
nombre  deaqueis  étaient  on  colonel  et  le  général  La. 
signan. 

llFLOM.i.VTIE,  debe/o.s  arme,  el  de  i;ianf/ia,  defî- 
oatiou.  genre  de  divination  en  usage  chet  les  aindena 
peuples  d'Orient  avant  de  oomoiencer  lenrs  guerres.  Il 

consistait  a  prendre  plusieurs  fléelies  sur  li  Mjuclie>  on 
écrivait  un  mot  i  c'alir  à  .>oii  ile^^L  iu  ou  pour  ou  Contre  « 
puis  on  brouillait  tta  iïeches  âml  le  nombre  était  lanUt 
H,  tantôt  3;  on  les  confondait  dans  un  carquois  et  le 
premier  que  l'on  tirait  décidait.  La  Beiuuiautic  elail  fort 
répandue  du  i  les  Cliuldéeos,  Ici  Mèdes,  les  Scythes,  qal 
la  transmirent  au&  tribus  slaves  et  germaniqum. 

BBLOHB  (Combat  de).  Le  5  juillet  1796.  les  Français 
s'eiup  ueut  de  la  position  de  Rclune,  diTcinIue  par  les 
Âolricbiens,  qui  perJeut  dao»  celle  ailaireôOO  hooûues  et 
70  prisonniers. 

BELOUTSCHISTAX ,  vaste  territoire,  horm'-  au  sud 
par  I  Océan  indien;  au  nord,  par  le  Sd^lau  et  l'Af^^lia» 
uistan  :  à  l'ouest  par  le  karman  et  le  Laristan,  et  ji  l'eal 
par  une  partie  du  Sidhart  et  de  1  cbakapour.  il  fut  con- 
quis par  Kadir-SdMh  en  1739.  La  population  de  ce  pays 
est  loin  d'ôlrc  l'omnsènc;  elle  .se  compose  d'I  .duus,  de  ' 
Debvers,  paisibles  laboureurs  d'urigiUË  persane,  de 
Djcths.  également  laboureurs;  de  Mekraniens;  deBe* 
loukhis,  euclias  au  pillage;  de  Bralioiris ,  de  manu's 
pacifiqucÂ  ;  tous  appartiennent  a  la  religiuu  aiui,ulniane 
sunnite,  et  comme  tels  nourrissent  une  haine  imptaealda 
contre  tes  chiites  ou  partisans  d'Ali,  ûa  contrées,  pea 
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fréquentées  des  Earopëens,  nnjottrd'hiii  ind 'pendanlet. 
portant <)flt  traces  posiUres  de  la  doiiiinnhuu  iudionoe  à 
laqodlea  dA  mccéder  odie  des  Tariares. 

BFLSrxrR,  maison  illustra,  originaire  de  la  NavairP, 
en  possiKsiiiudu  liirede  vicomte  dopais  le  t2«  siède,  par 
Boger.  vicomte  (le  Miua^e,  viTant  ters  II')!.  On  croit 
qu'0U«  desceodail  des  aDciens  vioointes  de  Béara  doot 
die  ports  tet  âmes  jusqu'en  1407  :  d'or  à  deoz  vadM 
de  ptieules  sur  champ  d'azur. 

BELSUXCE  DË  CASTEL  MOROTT  (Hèlirl-rrançoU- 
X«tlerdej*tMn  d'ane  branche  cadette  d«  la  maison  pré- 
tJ'dente  :  naquit  en  t67 f .  Devenu  évèqae  de  Marseille  en 
1709,  il  ^if7naIa  son  zèle  et  sa  charité  dans  la  peste  qui 
désola  celle  ville  en  1720  cl  1721.  Le  pape  Clément  MI 
lui  donna,  pour  le  récompeaser,  deux  riches  abbayes  «l 
l'honora  du  patHumt  tl  tnoomten  ITSl 

BELVléoER,  mol  tiré  de  l'italien  qui  ^innir^e  Mie 
me.  Oo  appelle  ainsi  ro  Italie  des  ttétimrou  tuits  ciprès 
dans  un  jurdiu  de  plaisance  poor  foûter  le  plaisir  d'une 
belle  vne  ;  ou  de  petiU  doujooi  iiiil  s'élèvent  au-dessoe 
des  maisons,  et  dam  leiqiiels  on  monte  pnnr  prendre  le 
frais  cl  jouir  des  différents  os  r  ^  ili  1 1  n  ilure.  Presque 
lootet  les  grandes  maisons  de  Konte  eo  oui  <ie  ce  dernier 
genre.  L*iia«ge  tfea  cal  répatidii  en  Franoe  du»  ces  der- 
nières  années.  I  f  !)r!v(^frr  du  Vatican,  faisant  parlic  ân 
musée  Pio-Clénientm,  est  citéconnncun  des  plus  Ucau^. 

BBLVÂder  (Combat  de).  Le  26  juin  1794,  on  com- 
bat s'pnpage  à  BcIvédtT  entre  les  Eipagnolietle»Fr«D^ 
çaii  qui  restent  maîtres  dn  oliampde  balailte»  al  tuA  tè- 
suyer  *  l'ennemi  vne  pRta  do  nllla  midntof  morte  on 
prisonoiera. 

BBLTBDEBE  (Combat  de).  Eo  I79S.  tel  Françait, 

commandés  par  le  général  Brunei,  parviennent  à  enlever 
le  poète  de  Belvédère,  d(Te>adu  par  ^,iv)()  Pii^monUiis  et 
dem  pièces  de  canon.  — Le29atrU  170  {,  li  s  piémontais 
y  furent  coniplétcment  battus  par  me  colonne  de  10,000 
Français  ;  ils  opposèrent  la  plus  yfve  résistance  ;  on  îeor 
prit  plus  de  60  pii>n\s  de  c  i  n  u  do  toul  calibre,  et  plus  de 
2,000  prisoiiiiiers;  leur  perte  en  morts  fut  cousidérable. 
Un  gtiicrni  français  et  m  adjodant-généval  forent  tnéa. 

BKLVÉDÈRE,  en  CnLibre  (S[<*uc  de).  Un  Françnîs, 
ooiumi!  liobert  Sanguîiiet,  était  gouverneur  de  la  pince 
de  Belvédère  en  Calibre,  lorsque  Jacques  11.  roi  de  Si- 
cile et  d'Aragon,  vint  l'y  assiéger.  Tona  «ec  edorts  deve* 
nœ  iootlles  par  la  belle  défense  do  capitaine  français,  il 
fol  obligé  de  lever  le  Mé^'e,  1289. 

BBLZONI  iJean-BapUi4e),  célèbre  voyageur,  né  &  Pa- 
done  en  f  1T8,  d'ooe  hmllle  poutre  r  ae  fit  moioe  i  Rome* 
puis  'fta  le  froc  h  r!irri>  cr  '.^c^  troupes  françaises  ;  passa 
eu  France,  de  là  va  Hcliandc  sao»  y  rica  trouver  à  faire; 
revint  en  Italie;  partit  encore ttne  fois  pour  la  Hollande, 
et  de  là  en  Âo^^eterre  où  il  arrlra  an  1805.  Il  a'y  maria, 
et  poar  vivre,  le  donna  Ini-méme  en  ipeciade,  atec  sa 
taille  de  six  pieds  et  demi  anglais,  i^a  force  musculaire  rt 
quelques  toura  d'hydraulique.  11  alla  exploiter  en  Espegoe 
et  en  Portugal  nne  industrie  analogne;  s'eroiMrqua  oo- 
soilc  pour  Malte  et  de  Ift  pour  t'Kgyptp.  Il  fut  rharpé  pnr 
M.  de  S  lit,  consul  anglais,  d'culcver  cl  de  transporter 
jusqu'à  Alcvan  lrie  r«'norme  buste  en  granit  rouge,  re- 
présentant Uemnon-le-Janne  qui  gisait  à  moitié  entereli 
dans  tel  lablea  mr  le  bord  dn  Ml,  auprès  de  TbMws,  et 
qui  orne  aujoiird  luii  îe  musée  britanniqni\  I.e  succès  de 
cette  entreprise  ouvrit  à  l'aventurier  itaiicu  une  nouvcUo 
carrière,  ob  aa  (ttce  bercnléenne.  aon  caractère  pené- 
vérant  et  (a  njrrveillnn  c  sapacitt'  devaient  lui  faire  obte- 
nir des  avanta;^es  «  loiinant».  Devenu  un  antiquaire  ha- 
bile, il  reujoulo,  pour  le  compte  du  consul  anglais,  le 
Hll  joaqn'à  l'entrée  de  la  NnUei  déterra  le  lemplo  d'I- 


samboul  cd^ctpH  dans  les  sables.  H  entreprit  ensuite  nne 
cicursioD  dau«  la  vallée  de  Bebao-el->ialouk  ,  sur  le  re« 
vers  des  colline»  qui  l>ordent  le  territoire  de  Thèbea,  et. 
A  force  de  sonder  et  do  cbordMr,  il  décooTrit,  dans  un 
rocher,  une  longne  allée  sontermlne,  dont  les  man 
étaient  couverts  de  scnlpi m  .  f  i  <!  ■  peinlnres.  Cette  allée 
te  conduisit  A  une  salle  au  milieu  de  laqudie  était  un  aar- 
eo^îiage  d'hlbâlro,  tombe  dn  roi  PeamaaMda.  Qaalqiie* 
années  après  il  parvint  à  pénétrer  dans  la  soc  'n  ^*-  pyrn- 
roide  du  Caire,  celle  de  Céphrènci,  qu'un  crojail  n'avoir 
jamais  été  ouverte.  11  serait  trop  long  d'énumérer  ici 
toutes  laa  fouille»,  le>  recbercbes  et  les  expédittona  pnr 
IcsqueOet  BHaooi  signala  aon  aéjonr  en  Egypte.  Il  la 
quitta  en  |8l9,  (t  vint  d'abord  dans  sa  ville  natale,  puis 
en  Angleterre  où  il  publia  la  relation  de  ses  voyages  et 
déeonf  ertea.  Après  avoir  visité  la  France  et  la  Roade,  «t 
traversé  rapidement  Stockholm  et  Copenhague,  il  rpvfnt 
eu  Angleterre  où  il  se  disposa  h  une  expéililioa  dans  l  in- 
térieur de  l'Afrique.  Son  plan  était  de  pénétn  r  par  le 
nord  de  i'AfriqneJuaqn'è  TombooclMi,  se  diriger  cosnite 
inrle  SeoMar.  et  redaseaadm  daaa  l'Egjpte.  Mai»  il 
moorot  de  la  dysseotcriefc  GatO«  dMa  remgiirodallaffOe» 
en  décembre  18â3. 

BBRf  BO  (Pierre).  noUe  réaXttm,  Ton  des  plna  cdMyea 
auteurs  italiens  du  16*  siècle ,  il  comnien^-a  à  se  faire  rcn- 
naitre  par  ses  poésies,  et  diviut  si^rélaire  du  pape 
Léon  X;  après  la  mo>  t  i\c  ce  pontife,  en  1521,  il  se  retira 
h  Padoue,  et  fut  cliargé  par  le  sénat  de  Venise,  en  1529, 
du  soin  d'éerira  rMj.vtolr<  de  la  r^jnibliqwe.  En  1559, 
Paol  III  I  lit  (  .irdinal  et  le  poiivMil  <'e  l'évi^hé  de  Ber- 
game.  Il  mourut  en  1317  à  77  ans.  Il  passe,  A  juste  titre» 
pour  Yua  des  raatanratears  dn  bon  atyle  dea  langma  1a- 
tinn  et  italienne. 

BENARà:.S.  royaume  de  l'Indouïtan,  appartenant  au- 
jourd'hui aux  Anglais,  et  dépendant  de  ta  pffftMWMOdg 
Calcutta.  Il  est  divisé  en  six  districts,  etliroiOQ  nOBldto 
sa  capitale  même  qui,  dans  l'antiquité,  était  celle  d'm 
royaume  célèbre  sous  le  nom  de  l\.n>h},  la  fplendide,  la 
lumineuse.  Les  rois  de  Kashi  sont  cités  dans  le  Védaa. 
Les  Togèa,  sectateurs  de  la  divinité  de  Sbiva,  considé- 
raient cette  ville  et  ton  territoire  connue  iMie  r»r'''ce  de 
paradis  terrestre.  Le  nom  sanscrit  de  ia  ôiù  de  Beuarès 
e«t  Varanashi,  des  denx  rivières  Foki  ot/ls«l^qaiar* 
roseut  son  territoire.  La  ville,  bdtie  sur  oneéminenoaaa 
bord  du  Gange,  a  un  aspect  magnifique  auquel  t'Inté» 
rieur  isl  loin  de  réiiondre.  I.e  nombre  de  ses  habitants 
esl  évalué  à  environ  600,000  et  des  étrangers  A  5,000. 
lA  popnlation  mabonélaoe  forme  le  dliième  do  la  popn* 
lalion  générale.  Aurenfrreb  roulant  co-ifondrc  le  poly- 
théisme brahmanique  dans  sa  capitale  niéiue,  fou  Ja,  vers 
1688.  nne  magnifique  mosqnée  sur  le  point  le  plus  élevé 
de  la  cité,  en  face  de  la  rivière.  Celte  mosquée  s'éleva 
triompbante  sur  les  ruines  des  temples  les  plus  révérés 
do  Beuarès  (]uc  I  on  demulit  tout  exprès.  Le  roi  de  Be- 
narès  liabitail  Ramuiagara,  de  l'autre  côté  de  la  rivière, 
non  où  il  y  a  S.000 maisons  apparlaoant  ft  dea  brabaMwa 
qui  vivent  d'auni.'ines  quoiqu'ils  possèdent  des  biens- 
fotid».  Itcnares,  ville  ti  ès  rii  tic  où  abondent  les  banquiers 
et  les  mar>  haods  indous,  rst  un  grand  marché  de  dia- 
man«  et  de  pierres  précieuses  ;  c'est  en  outre  la  cité  sainte^ 
le  tiége  do  savotr,  la  plus  célèbre  des  hautes  éroles  oo 
des  universités  de  1  Inde;  elle  est  eue  'mlji  !  '  ili  ujeu- 
diaots  religieux  et  de  fanatiques.  Les  burufs,  animaux  a* 
créa,  pnreonrent  la  ville  librement  cl  sont  nourris  saoa 
que  jam.iison  leur  fasse  te  m  tindre  m  il.  Il  y  iiurjit  dan- 
ger do  mort  poor  l'Européen  imprudent  qui  voudrait 
heurter  sur  ce  point  les  préjugés  oalioaaui.  Dans  l'année 
1017,  le  lollaD  Mabanod  a'cnipan  de  BcDarès^ctl'anéo 
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ÊÊÊMÊiÊ,  a  pMIraiaiqaran  cilrémitét  du  Beugite.C«* 

pendant  c*  ne  fat  que  xcrs  M'y!  qnr  1?»^  Mnbtiltnans  **<?- 
(•Mirent  Jans  ces  régions  d  une  lUtium  e  (KriiiancQte. 

BEXDER  ,  Tille  de  Turquie,  daoa  la  Bessarabie,  c^- 
lèbt«  par  1«  aéjoar  qaeCbarlc*  XII,  roi  d«âaède«  7  a 
Ml.  Han\  retiré  en  1709,  aprto  la  perte  de  hb»* 
tâiïle  de  rnltriwn  I,r  lî  fo^ricf  t7(5,  ks  ennemi»  de 
Cbaiiea  surpreaacQt  uu  ordre  de  la  Forte  pour  le  faire 
«rtfr  rfe  Beoder.  Sor  am  r«rus ,  il  eit  aHiqué  dans 
t3  ittabon,  et  koulicnt  nne  pspf  cc  de  sii'frc  arec  3n0  Sut'- 
dou  caulre  20,0(>()  Tura  el  TarUres ,  il  ett  cooduil  à 
Demir-Tocea ,  près  d'Andriiwple.  lit  fniMl*MlffMV 
iHiiio—  cette  vMflDM. 

unHm  (BM'^'CetoaibM,  birOB  de) ,  rdd-iiMré- 
dtal  autrichieo,  i\>^  inn<^  te  Britgaw,  en  1713;  entra  tout 
jMHwau  sertice  comme  timple  soldat,  et  parf  tut succcssi- 
i«HHOIaaigrideademqoraTeeletitredelNUiiHi,  colonel 
et  îrtéral-major,  licutt?nnnt-p(*néraf,  poinprnnir  du  chil- 
teau  de  L.a\ciijbourg.  clicvut,  m  17b9.  iecoiniuaiidi-mcut 
cncberderarméedcs  Pays-Bas.  En  1790,  ilotHint  le  bdion 
de  faid  iiréfhil  et  la  graod^raii  de  ToNre  de  Harie» 
TMrta»,  aptii  la  pria»  de  Bnixéllea  par  lei  AoIridiiMa. 
Se»  ionmiités  el  son  grand  .'if;e  IVni péchant  de  prendre 
me  part  active  à  la  guerre  entre  la  France  et  l'Aulricbe, 
M  s'enferma  dans  m  goavfraenienl  de  Luxemboori;,  0(1 
les  Frani.aik  ^at^aqtl^^ent  en  17*) î;  réduit  à  cnpitiili  r 
aprùs  une  défense  bouorable  de  plu^knirs  mms,  il  alla  us 
Tuer  à  Vienne,  où  il  était  lorsqu'il  fut  appelé,  par  l'em* 
parenr  ïïnaç/aiU  II*  ao  goatOTneoieot  général  de  la  Bo- 
héMB^  :  H  moan/i  ft  Praffoe  le  M  wntvmbre  1798. 

bA^E,  >il!e  du  Piémont  (Sièges  de),  t .  l'n  1551,  les  F.s- 
pegools  attaquèrent  la  tille  de  Béne,  très-difficile  à  dé* 
fndir*.  Ce  sois  fkit  oooflé  ao  brare  Biaise  de  Monllw  par 
le  maréchal  de  Brissac;  il  la  d(*fen(tit  coiiraRctisemPot  et 
i«  fit  lever  le  sit  ffe.  —  2.  Le  25  athl  tïaô,  le  gênerai 
français  SemiruT  se  dirigea  par  Bénet  la  tondoetain  U 
la  prit  d'assaut  sur  les  Piéiuootaia. 

séxéADf  (Combat  de).  Le  18  avril  I79S,  le  général 
I)avi  1:  t  ;i;ii\e  près  de  Bt^néadi ,  superbe  viilace  de  la 
IIaote-tg}pte  ;  après  une  affaire  asses  vit  e,  il  s'en  em- 
pare. Deni  mille  Arabea,  VanfraMas,  Darroarîeoa,  Ma- 
iiip'oTirV'i  r  l  hiVitants  de  W'r^v<U  restent  snr  le  ctmnip 
ile  bataille  ;  eu  uu  imtanl,  ce  au  village  cil  réduit  eu 
cendres  et  n'offre  plus  que  des  raines  ;  on  y  fait  aa  baUa 
OMHMMble  i  on  y  trouve  dea  caisses  pleines  d'or. 

bAsIbBMTIIIS.  Le  plna  andén,  le  plus  itinsire  et  le 
plus  étendu  do  ordres  religieux  ,  fondé  lers  'iî^  au  riio 
iMilère  da  Mi»i(  Cassin  par  saint  Benoil,  grand  pa- 
trlarrbedlela  vfe  «éfloMttqne  en  Occident.  C'est  à  «m 
qoe convient  par  rtrellenc e  le  nom  de  nu  iiuî.  Lourpieiix 
^  sage  fondateur  conoaissjiol  par  eipericucc  luecuùîls 
de  la  vie  pare  ^  parfaite,  c'est-à-dire  de  celle  des  ermites 
danacfaorètM .  po>a  le  premier  les  r^ies  d'une  vie  nio- 
BKtique  en  dehors  à  la  fois  dn  dergé  et  du  monde,  et  qui 
fut  une  C";»!  :  de  oomproniÎ!)  entre  les  exigences  de  b  vie 
terrestre  et  le  sens  littéral  des  paroles  du  Christ.  La 
rigte  de  St>BeMll  Ait  te  phn  propre  à  donner  an  coo- 
reti!  nnr  nrîrnnisatîon  telle  qu'il  pût  tronver  nu  dehors, 
deus  le  inumit-  btqne  et  clérical,  maigre  mudilications 
MneNives  de  ce  dernier,  des  conditions  d'existence  toa- 
fam*  eoflîMnies.  Les  champs,  la  solitude  des  forèli,  la 
aodéUida  moyen  âge,  la  dviUsaiion  p*u  avaneée  do  17* 
et  du  \h'  sii  (le,  furent  pour  loi  choses  indiff-Tcnles ; 
sous  des  pbv  sionomies  différentes,  U  n'en  resta  pas  muius, 
par  son  apUtnde  â  tonte  espitiede  Iravail,  Bdèle  I  resprlt 
do  M^n  t  r  ritut.  Disons  do  plus  qu'il  se  dislingna  toujours 
IMT  suu  dcf  ouemeot  éclairé  aoi  libertés  de  l'église  gaili- 
•Me,  «I  que  fin  d'âne  Mi  oa  le  tU  i«r  ta  brèd»  con* 


battre  les  empiéteneDla  de  rullranionlanisae.  Dèe  le  8^ 

»i^cle,  tous  les  rotivents  étaient  bénédictins  en  France, 
eu  Ilalic,  CD  Espagne,  co  Allemagne,  en  Augleierre,  en 
IrUinde,  en  Ecosse  même  ;  mais  à  cause  du  principe  fon- 
daoMOlal  de  la  r^gle*  il  n'|  avait  pmnt  d'unité  d'ofaser' 
vanee  et  de  régolaiilé.  Les  monirs  du  couvent  et  aee 
usages  dépendaient  en  premier  lieu  des  meurs  el  du 
caractère  de  sou  premier  abbc;  en  second  lien,  du  soi  et 
de  la  population  0(1  il  se  trouvait  situé.  A  peine  sorti  du 
Ijiîrccau,  l'ordre  fie  si  Bennit  eut  la  gloire  de  fournir  A 
l'Angleterre,  à  la  1  nscel  u  r.\llcniagne  Uurs  trois  grands 
apàtres:  saint  Augustin  de  Cantorbérr,  saint  VN'IUibord 
et  saint  Bonifaoa.  La  première  refiorme  de  ronire«  te  piua 
Importante  defoutes,  est  eppelée,  dans  lliMoire.  du  nom 
de  lUMioit  d'Anrinne  (|ui,  sous  Eoni.s-le-D*M>onniiire,  835, 
PU  fui  le  plus  ardent  propagateur.  De^  lors,  le  fédéra- 
lisme s'orgMdaa  au  scia  dai  abbayes;  il  y  eut  autant 
d'observances  et  de  régences  que  d'abliayes  ;  il  y  eut  40 
ou  50  cangi  égalions,  c'est-ft-dire  40  ou  30 observances  et 
conslitutions  différentes.  11  est  bon  de  bien  fa  ire  ressortir 
en  passant  te  différence  essentielle  des  deux  mots  ordre 
et  roxQrrgfatiOB.  Uu  Ordre  s'entendait  de  te  c«mtHu1ion 
générale  à  laquelle  obi'issiit  un  certain  ooniti  1'  ii' 
bajfcs  ;  le  congrégation  était  une  aggrrgatiou  de  luuuas- 
itm  autour  d'un  eeul  qui  en  devenait  sind  te  Me  ou  ta 
mf'tn  po!e.  Cnnseriant  la  règle  de  St-Benolt,  ces  appré- 
gatious,  qtiiïc  nJuUiplièrent  e»nsidérablement.  m  diffé- 
raient entre  elles,  pour  ainsi  dire,  que  par  la  rédaction 
des  stetuts  et  dea  r^lemcato  pour  le  maintien  de  la  dis* 
dplioe  et  te  eooalilnUoa  du  régime,  de  sorte  que  l'ordre 
restait  intact.  —  Congrtgation  du  I0*jsi?(  /f.  Saint  Odon, 
abbé  de  U  un  y,  fut  le  premier  réformateur  des  bénédictins, 
en  France,  vers  942;  cette  congrégation,  d^bord  peu 
ronsi.î**ral»le,  prit  bientôt  de  grands  développements.  .\ri 
i2«  bU'cl-,  elle  comptait  10,000  raoiucs  tuut  eu  France 
qo'eu  Italie,  en  Espagne,  en  Allemagne,  en  Pulogne  et 
eu  Angleterre,  et  son  abbé  jouissait  des  prârogatives  d'uu 
évéque.  Cîrégolre  IX  lui  donna,  en  tSSS,  une  cootUto- 
lion  nouvelle  ;  mais  il  parait  que  cette  constitution  dé- 
passa le  but  par  uoc  sévérité  trop  grande  ;  car  une  bulte 
de  NieUtos  IV,  du  f  t  septembre  1819.  vint  te  modifier.— 
Congrégations  du  1 1*  sihte.  Vers  I05O,  partit  eu  Ui(!ir  rt 
en  Espagne  la  congrégation  de»  C3maldtdci,  qui  s'accnU 
encore  par  l'adjonction  de  la  ronçrrgation  du  mont  Co- 
rjff .  Les  Camaidules,  au  sein  d'une  retraile  profiMide,  me* 
naleot  trae  vte  ntetieieoae  et  ae  livraient  eus  austMIée 
de  tous  les  genres.  En  1050,  il  se  A  11  1  ni  Allemagne  nne 
réforme  de  l'ordre  de  St-Beooit  suus  le  nom  de  congré- 
faflott  d'MIrsfeM.  KHe  elMendlt  et  s'unit  A  plusieurs  mo- 
naçl^rc8.  La  congrégation  rie  Vollombrdtfe  parut  en  Ita- 
lie CD  1040.  La  ronçregatien  dt  Cave  fut  iustilucc  |>ar 
saint  Alerc  ^ers  iOOU;  mais  elle  dut  ses  principaux  pro- 
grès a  saiul  Pierre,  S*  abbé  de  Cave,  en  1040,  lequel 
s'accrut  si  rort  qu'il  ont  jusqu'à  S,000  soKteires  anxqûete 
il  donna  Uii-m^me  l'habit.  La  roKgrtgfti  1  l'r  A'associte, 
dans  le  diocèse  de  Foligny,  parle  bieubeureux  Mafuard, 
en  1060.  Celle  de  ^aure^lfejor,  près  de  Bordeaux ,  par 
saint  Gérard  de  Corbie,  en  1079.  Celle  tl'ffir.jnnjf,  en 
.\lleniagne,  dans  le  diocèse  de  Spire,  par  saml  (luillauine, 
en  1080.  Les  religieux  de  l'abbaye  de  Coitelle.  vers  loG  l, 
formèrent  la  congrépaiion  de  ce  nom  ;  rotnervanee  de  te 
règle  y  fut  en  >ipueur  pendant  plus  de  traie  lièclea. 
■Saint  Bruno,  natif  de  Colopne  cl  cluinoine  de  Reims, 
fonda,  en  1086,  l'crdro  des  Chartreux  dans  le  Danpbioé. 
Soua  CîuOteume-te-Cooqnérant,  1006-1069,  00  érigea 
en  Arisletcrre  une  cnngn'pation  sous  le  nom  et  par  les 
soins  de  saiut  Lantranc,  archevêque  de  Caulorliery.  La 
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i  cette  coosrégaliOQ  sou«  Albao,  abbe.  aeveu  de  Lau- 
fraoc,  1100.  roRjrfgation  d'//ir«aii  parut  eo  SoMa 
ea  1080,  et  de  là  se  répaodU  en  AlleroaRiic.  Les  rplif,Mt-ii\ 
da  mona»ttre  de  Orandmont,  silac  sur  uue  nio:itagne 
du  Lifitou<iiii ,  .se  tioiirant  répandus  en  divenes  com- 
munautés ,  qui  toales  depeaëaiaal  do  |»riiicip«l  mo- 
Mflèrectea  reedaaafMalwt  l'abbé  poor  lenr  fHténï. 
^Ifinripi-ent  lieu,  ^ers  1080,  à  une  cofi  jr  -  t  ,n  qii[  fut 
auiz  ilarisssnie  et  (^tendue.  C'eit  à  1j  liu  de  ce  siècle, 
wn  1088,  que  l\obcrt  de  Champagne  bdtît  no  mounlère 
qui  devint  la  »oucbe  et  la  niélnîjK)Ic  d'un  nombre  im- 
mense de  couvents.Cette  cougn>g,iiion  cdcbi  «  est  celle  de 
Citenu.i ,  dans  les  cnviroos  de  Nuils.  —  Congregalion  4u 
il*  sUcU,  Robert  BMtiua  ou  d'Arbriuel  Iboda  la  ron- 
fri§9trtM  it  FemtetrmUt ,  tu  ffSt.  Cette  coogregiilion 
sinpnlt^rp,  que  bon  foud.itei'r  pliir.n  foiis  la  prolectinii  do 
la  Vierge  i  t  de  &aiul  Jeao,  était  composée  de  religieux 
et  de  religieuses,  soumit  les  mis  et  les  autre*  I  l'aMMMO 
qui  eo  était  la  supérieure  génr^rntc.  Kii  Allemagne,  Si- 
gitani,  abbé  de  Meily,  foiidii  l;i  i  onçi  tgalion  de  ce  nom. 
En  IH.),  saint  Benmni  fonilr  l'abbaye  de  ClairTatii, 
A  laquelle  il  impose  la  règle  de  Clleaux  réformée.  Vers 
It  urime  époque,  le  célèbr»  inonssttre  de  Savigny  for- 
me une  con«i('pa[ioii  ;  m.it8  dans  la  suite  crllo  toiifrô- 
galion,  compoiàe  de  GO  monastères,  te  réunit  à  celle 
de  Oteaui.  En  Italie,  6  la  même  épo^{ue,  sur  la  monla- 
goa  Virgiliane  ou  de  la  Vierge,  Guiil>iiini  '  de  \  ersel, 
moloe  bénédictin,  fonda  une  coiigrégatiou  qui;  luotégè- 
reotlcspapev  Alei  mdi  c  III,  Lucius  111  elCcIcstio  lit. 
£a  Angleterre  parut,  vers  1 1 48,  uoe  congrégation  ou 
ploldt  uDoiisoeisUoD  de  quelques  roonailères  qui  reçut 
du  pape  Eugène  III  r wnih  in  iiion.  La  roiigré^otion  de 
5t-0uiUaume,  eitrùut'iueal  répandue  dans  le&Pay«-Baa« 
fbt  érigée  sous  le  pooUflcst  d'Auastasc  IV,  Tcra  1158.  Sé 
règle  et  ses  statuts  restèrent  iodéter  niiuéH  jtisfju'au  pon- 
UOcat  de  Grégoire  IX.  qui  lui  donna,  en  i23u,  la  règle 
de  St-BcnoU.  La  I \9G,  sou*  le  pontificat  de  Célestin  111, 
parut  la  c'owfregaiion  de  Flore,  ainai  nommée  dn  immo  da 
aioftstlfre  où  se  tenait  le  sopéilear-f énéral.  Celte  ooa- 
grf'^ntinn  fut  unie  à  celle  de  Cite.iu\.  Tcinjours  vn  i  196, 
quelques  gentilshommes  milanais  loudèreot  ta  confp^ga- 
Hou  dit  Humiliés:  leur  premier  général  fUl  un  Doorâié 
Jean,  prêtre  de  Côiuo;  clîc  fut  altolic,  en  l5Sf^,  pnr  le 
pape  Pie  V,  h  cause  de  la  tcntalivc  d'assassinat  que  quatre 
de  ses  religieui  commirent,  dans  la  personne  de  saint 
CtiirlesBorromée,arcbevéquede  Uil»a.—<Aingrégtttions 
4»  I9*rlèflr.  En  Hoagriepaml,  en  1215,  une  congréga- 
tionsous  le  nom  de  st-Pnitl,  rrniite,  parce  que  IVvtHjucqui 
raoloriaa  ajouta  h  la  rèiile  de  St-Beuoit  quelques  pratiques 
attribuées  à  cet  anaohorèto.  En  f  tS8,  aatol Sylvestre.  soU- 
triredc  ValIomSrense,  crén  une  conprr'galion  rnuflrnif-e 
par  luooccul  IV.  P«  u  de  temps  après  sa  uais4ianc«,  cette 
congrégation  fut  unie  à  celle  de  Vallombreusc  ;  mais  bien- 
idt  après  elle  en  fnt  séfNn^.  EUeconpIail  ea  son  sein  des 
monastères  de  filles.  La  dérollon  eitréme  de  saint  Louis 
en>ery  s  jint  Ji  in  Galttert,  fomlattur  dr  la  niugr<gation 
de  ValkMnt>reu»e,  Ot  Dsitreen  France»  et  particoUère' 
ment  dans  le  Daophhid,  la  eonfréf ««on  dm  PelU•Fa^ 
lombreusf.  Dans  le  ducho  de  Bourgogne,  vers  1240,  un 
moine  bénodiclin  fonda,  a$^c2  près  de  Dijon,  la  congre- 
folion  du  f  'al-des-Chottx,  sous  l'habit  et  »ods  les  statuts 
deOteaiu.  Vers  1274,  u»  autre  mwne  b(>uédictio,  Pierre 
deMnron,  qui  plus  tard  gouverna  l'église,  assis  snr  le 
troue  ponlifaîd  sou»  le  nom  dt-  (lelt  slin,  fonda  la  nmqrt- 
gatton  des  Celeslins,  dont  ks  plus  grauds  progrès  fureul 
en  AUensffM,  en  Hongrie  cl  en  France.  Vers  t2f4, 
qnatre  sarants  proft"  -rirn  de  Vu  Diversité  de  Paris,  quit 
tant  celle  vide  et  ieui  t  tiuiies,  s'etaieat  retirés  dau»  la 
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Cbampegne  près  deLangres,  et  y  avaient  formé  une  con- 
f  réfelliM  aons  le  nom  de  Ftf-des-^roliert.  — 14*  ttM; 

Trois  RcntiNbomme^  de  la  rille  rte  Sirnnes  fondent,  rers 
133(1,  i>u('  le  M>mmet  d'uue  nioutagne,  la  congrtgaHon 
â'Olictt.  La  protection  des  papes  la  répandit  en  Italie,  en 
Sicile,  en  Hongrie.  En  iiSS,  oommeofa  à  se  fonner  m 
Angleterre  ta  rouçiré/ratleR  difs  JHoiaef-JVeirf .  Son  auto- 
rité ot;iii  grande;  elle  avait  24  abbés,  qui  jouissaient  da 
droit  de  suffrage  dans  la  chambre  haute  du  parlement. 
Vers  tsm.  sainte  Brigitte  Ibnda  ^lemeol  en  Angtolem 
une  ron^ngntion.  liais  son*  Henri  VIIT,  les  dern  con- 
grégations disparurent  du  sol  anglaii..  —  (.unçregatioas 
du  <5'  sièrlt.  Vers  1425,  sous  le  patronage  de  Martin  V, 
noe  rr/erme  ds  la  rengrefolioit  de  Ciletutx  est  tentée 
dans  te  royaume  de  Casiilte  par  MarUn  de  Vergas,  Es- 
pa^i^ol.  En  Allemagne,  tuam  dialement  a p^^s  le  concile 
de  Cousiance,  1447,  a'élève,  dans  an  monastère  de  Saxe, 
ti  eottgrégeHen  de  BunfM,  En  Italie,  aont  te  imhii  et 
sous  l'invocation  de  saint  Bernard,  sVIève,  dans  l'ordre 
de  Oteaui,  uuceo!i(>ri>gation  nouvelle.  Enfin,  vt  rs  1494, 
une  réforme  bénédictine  dans  one  abluye  de  Hefftl» 
nommée  Cbétal-Benott,  doooe  nalssaooe  A  la  roagrégn» 
tioN  de  i^éxul-Brnott.  Plas  tard,  en  1656,  cette  oompa- 
pnie  M'  iflrcnipa  va  s'iuiorixirant  dans  la  cooprrguliou 
de  Sl-Maur.  ~-  Coirgréj^otion»  du  lf>*  sièrir.  Le  coaveoi 
de  SteJntlne  de  Padene,  Ibndé  en  1406.  par  Lonia 
Barbo,  noble  vénitien ,  donna  naissance,  vers  f'fiV 
une  coogregatiau  qui,  s'éteodant  de  couvcat  en  couvent, 
chani^t  a  di>  nom  qnand  l'aalique  mooasttfe  dnllMA- 
Cassin  reçut  son  obsenranoe;  alors  elle  se  nomma  rM» 
gregatiun  du  A/onI  Casstin,  et  reçat  du  pape  Jules  It  nne 
fonslilntion  t  n  1.*i<(5.  La  coiu/r^  r/ 1  m  i  rie  PortM^a' com- 
mença cQ  1558,  par  la  réforme  du  monastère  Ste-Tiaé- 
rfese.  Les  FmMtams,  inslilnés  en  iSn,  pnr  Jeen  de  la 
Barrière,  sont  encore  une  des  innombrables ramiOcîtlna» 
de  l'ordre  de  StBcnoil.  Il  s'i'iablii-eni  à  Paris,  pour  ia 
première  fois,  en  1587.  Un  l'si'at;np,  vers  l  ~)20,  fut  réfor- 
mée la  rongrtgahvn  de  Vatladotid.  dont  l'atahafe  avait 
été  fondée,  en  1390,  par  Jean  I*',  roi  de  Caitltle.  f7«, 
18'  tl  )0'  sifdes.  La  rougnqatîiin  de  St-\'nii»e  cl  de  5t- 

Uidulpiie,  ea  Lorraiac,  prit  n«)sj>ance  en  1601,  par  les 
iotns  de  dom  IMdier  de  la  Gonr,  retigien  de  l'abbaye  da 

St- Vanne  de  Verdun.  Celles  de  .VJ-TMi  idr,  dan^  tes  Pays- 
Bas,  et  de  St  Mftur  lut  doivent  leur  origine.  Dans  les 
étals-géiK  r  rix  <tniusen  1CI4,  le  clergé  de  France  a>aDt 
eiprinié  le  vœu  de  Toir  Importer  dans  le  rojaume  là  ré- 
forme nalssaale  de  St-Vanne,  les  supérieurs  de  celle  cnn- 
grégatiou  dixidèrent,  eu  ICilH,  l'érection  en  France  d'une 
congrégation  noavdte,  tout  A  fait  indépendante  de  la 
leur.  Celte  nonreUeeengrégaHoo  prttle  nom  de  St4lanr» 
obtint  du  roi  Louis  XMI  sf%  lettn*s-patentcs,  cl  fut  coo- 
liruiée  en  cour  de  home  le  21  janvaict  iGTi.  Prolt'géepar 
Louis  XIII,  Anne  d'Autriche  et  le  cartlinal  de  Hichelieu. 
elle  prit  an  accroissement  rapide.  L'abbaje  de  St-D«Bia 
avait  été  érigé«.  en  1607,  en  rongréyrtioii  èénàitcline. 
Neuf  monastères  étaient  sous  !>a  juridiction.  Elle  subsista 
juaqu'à  la  naiisaoce  de  celle  de  St-Maur.  La  cwgrégatim 
Mnédtcltne  brieélifiw  lût  appreavée  sens  ee  nom .  m 
1602,  par  Clément  Vlll,  et  consommée  ert  irCy'S.  File  sn 
composait  de  neuf  moitastères.  L'ordre  de  la  l  rapi>e,  si 
célèbre  par  son  austérité,  établi,  eu  I66Ô.  par  l'abbé  Ar- 
mand Bouttiilliir  de  Ramée,  est  encore  une  réforme  dn 
l'ordre  de  St-Benoit.  (V  .  TftAPFE  )  Après  la  suppiea» 
sioii  des  )(  >uilt  -S  en  France,  en  1765,  on  c  nifia  au»  l>én^ 
dictins  presque  tous  leui-s  étahlisaaueDls,  et  le  pays  an 
perdit  pas  an  dMogv.  Sur  les  tf  éoolas  militaires  recan- 
mirs  ynr  f  -  j:nuvrTnrin'"nt  (^'rtlars,  ils  en  dirigeaient  T  : 
Sorcïc,  Ucltaio.  Ikauuiout,  Poul  le-Vojf,  Dâleet  Auser- 
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rc  Uo  dwrat  d«  riMeottU*  CaiulUiuiale,da  10  Juin 
tlW.  les  «niclopin  daiu  la  lopprettion  de*  onirt'i  m»» 

nastiquei.  Il*  totent ,  nu  e  les  ot.itcji  icns,  ti  s  seuls  roli- 
gieus  qui  laÏMèrcut  des  regreU  mi\  |Ki|>uliitiuu»  au  iiii* 
Um  dfetqwllM  iti  miaâ  vécu.  Actuillemenl  il  ne  reste 
plos  en  Etirnpe  qti'im  f>cnt  nombre  d'abbayei  Ix-ncdicti* 
oes;  le!>  pt  iuu(>a:t^  &uiit  ccUc  du  Monl-Cassin,  rétablie 
d^niîsla  rcDtne  dciï  Bonrlioot  à  Naplcs  «81  i;  ct-lle 
de  lIoiMerrat  co  Espagne  (die  a  été  «ipprinito  ea  Itài» 
Pêt  le  décret  royal  qui  abolit  tons  lea  eoaveDla  de  la  Pé- 
T;iiî>tilo  1;  celles  de  kreni<niiin»tcr,  M  itk,  fin'twi  ili  et 
St-Floriao  eo  AulricliCi  celle  deMarliiulK  i  g  eu  iluugi  te. 
Le  rat  de  Bavière  a  eatiyd,  depuis  \  K33.  à  re«>nsiiiuer, 
daut  son  royaume,  dvs  couvents  de  bciiédidins.  EnQo, 
grice  au(  actives  dcmarcbes  de  quelfjm's  personnes  cmi- 
neotea  qui  regrettaient  sinci  rcruent  la  ditparilioa  en 
France  d'ua  ordre  qai  a  tant  oMirité  de  la  àvUiatioSj  le 
pape  Grégoire  ICVt  vient  d'appmiaver,  en  ISSS,  te  re> 
cou^liliiUoii  de  r.iMva)»"  lM-'Ut'<Iictiiu>  di'  .Solonit;  dans 
le  département  de  la  burlhe,  et  lui  a  djuia-  pour  miu  pr«- 
nirr  fféoéral  le  câèiire  père  de  Géramb.  eu  l'iovcuis- 
\.-inI  de  la  crusse  et  de  l'auneau  abbatial,  invignei  de  ses 
Q.»uvelks  funciions.  Dam  le  droit  canuu,  les  bt-nédkuus 
vint  appelés  moines  mirs,  à  cause  de  la  couleur  de  leur 
bal»U»  par  oppoeilioa  à  «rite  det  ordres  t»laacf .  U  n'é- 
faleot  esantia  aotrelbb  en  Adgteterre  que  aotu  «e  doid. 
Leur  Tèlenieiit  csl  comjjo  é  d'une  robe  cl  d'im  scapu- 
lairo  Boirs,  avec  un  petit  capuce  de  mùmc  couleur  qu'ils 
jMrfeet  data  Ilutériear  de  la  nuiaoïi  et  en  vo)affe.  An 
ch"  nrft  ça  ville,  ils  jettent  pnr  dessus  unr  srrp'r  rh^ppt' 
de  ht-i  i^e  noire  à  graudes  iu;iu«:bi  !i  u^ec  uiic.i{ju(.'tiuu  qui 
m  tenuioc  eo  pointe.  Il  n'y  a  point  en  d'ordre  dans  le 
calboUdame  plot  éteodo.  oi  pin*  ricbe,  ni  plua  éclairéj 
fl  aobsiate  depuis  ploi  de  1  ,SOl>  ana  toujcmrs  greod,  ton» 
jours  illustre,  a\aiit  poss^ilé  jus«|u*a  57,000  iriiii'ous,  et 
poaTant  moalrcr  avec  orgueil  dans  ta  chronique  les 
aonia  de  40  papca.  200  cardlitein,  50  petriarches,  1 ,600 
an  hp\tViiîe»,  4,600  f'^^que»,  I  emperciirs,  l2  imfK'ra- 
trtc«».  4  i  reinea  e:  5,u  u  ^lah  c^uuuists.  La  bi'ncdictios 
possédaient  à  Paris  7  maisons  :  I*  celle  des  bi  nt  iii  tins 
m/iaiât  veoua  eo  Fraoee,  eo  I0I8«  etqei  a'^tabiireat.  en 
1074,  près  do  VaVde  GrAoedeaiuB  monastère aonerin» 
vijcaiioa  d,^  s.-iiat  EdmuMl  -  St-lhn'n  de  U  Ch/rlit, 
au  boal  du  pool  ISotn-Daïue,  dont  l'iigUse ,  fondée  ea 
II2S.  tel  ilMttiie  pendaal  ta  rëvoluliott.  S*  i(<-Geraiai»> 

d/  T-l'rrs,  d'ahnril  .Vf-I  in-rtff  ri  Str-f.rni.r,  f  ■rulre  vers 
550  par  CUildvbci  t,  roi  de  l'iris;  elle  lut  d  ubaid  peu- 
plée de  religieux  qui  suivaient  U  rèftle  de  St-Antoiue  et 
de  M'BÊ»ile;  mais,  vers  700,  ils  embrassèreot  celle  de 
Sl'Befloît  qui,  depuis,  fut  toujours  professée  daoa  cette 
sLUoe,  quoique soasdtfTéreute>  it  f  nmei.  V  StMarlui- 
ies-Chawps,  fioudéc  vers  le  V  siècle,  dans  la  partie  mé- 
ridionale data  Cité;  elle  flot  ddvaatde  pendant  la  révola- 
linu.  3  Lecouvenl  drs  /î/aiir»-.VanfrfJii.r,  f  nilr,  rn  f2."H, 
pour  des  religieux  uicuduiuU  veuuii  do  .Mur&i'illc  i  ils 
portaient  le  nom  de  Srr{s  de  la  lierge  Marie,  et  suivaient 
le  ri«le  de  St-Auguslia;  leur  feudut  rt  leur  maaleaa 
étaient  blaocs.  Après  ta  suppressloo,  en  IST4,  Pbilippe- 
Ie-B<  1  di>iiiu  !<*  inoaastèrc  aux  Gnillcliiiiltvs  Im  u  diclius 
reformés  de  Cluui,  qui  f  fureot  iutruduils.  en  1622,  avec 
Icor»  bebiUenenla  noira  et  aana  manteau.  Le  monaaltav 
fut  rchdti  en  trs.":  Ip  Mont-dc  pirté  rn  ocnjpr' aujoiir- 
cJ  tiui  une  {irande  partie.  6  Loi  t^e  île  Clatu,  pkice  du 
SorboDoe.  foudé,  en  IS60,  pr^r  Y\c>  do  \  ergy,  kbbo  de 
Cluay.  M.  deSommarive,  arcbéoiogue  disliogod*  en  poe- 
aède  ttoe  partie  ;  le  reate  e  été  démoli.  Outre  eei  ^  mal- 
sons,  les  bénédictins  possédaient  dans  les  i-n virons  l'ab- 
baye roiale  de  ât-Denw,  le  pnewé  d'Arnenitmlt  et 


plBtieura  autres  maisons  non  moins  renommées.Nons  ne 
lerminerona  pas  sens  dire  quelques  mutsde  la  trraiMleur  et 
do  l'immensité  des  travaux  dece*  htinimps  piim  cl  modes- 
tes qui,  toajoursau  niveau  de  leur  époque,  ftireal  d'abonl, 
dansleecimpiiBee.  ecrienltemetaerft,  etdansleavlllae, 
profiMeurs,  nicdeciniet  avocats;  puis,  lorsque  l  iiutitu- 
liun  dos  frères  lais  pnr  Jean  Galbert.  en  1240,  eut  transfor- 
mé le  cloitre  en  un  lieu  d'étude  et  de  méditation,  m  Nvrè- 
rentlonl  entienaostraTaut  de  l'intelligence,  et  «.émirent 
èfonlUer  avee  une  ardeur  infatigable  la  pou&siùrc  qui  re- 
couvrait les  manuscrits  antiques.  C'est  nno  glorieuse 
distinctioo  pour  cet  ordre  oéièlire;  U  pivdoisit  des  pepea. 
des  oardinani,  des  évéqnm.  dee  éerivnina»  dea  philo- 
sophes, des  arclif^olnpuos  ;  mais  il  n'onfunla  point  de  so- 
litaires! i*<tr!uii»  d  .ibord  de  dom  Mahiliou.  né  en  1032, 
mort  en  1707  ;  a  ton  nom  se  rattache  la  belle  édîlioB  de 
aotHl  BeVMrA;  les  0  volumes  des  Actet  des  saivls  de 
l'orirf dv A>Aenofr{lea 4  vrtumesd'.^Kaferlw,  contenant 
des  pièces  inédites,  ramassées  a  grande  peine  dans  les 
bibliothèques  des  abbayes  béoédietioes  en  France,  eoAUe- 
magne  et  tn  Italie  s  ]e*  Awiné»  r»én  dr  St-lkiioft, 
qiii  lui  prirent  9  ans  de  recbercbes  avant  d'aToii  pu  livrer 
uuu  i,i  ule  ligne  è  l'impression;  enfin  les  œuvres  originales 
du  'Vratii  des  itudes  tnunasliques  et  du  traité  De  r» 
Otpiomatité.  —  D  JUkerg,  né  en  1600,  mort  en  1685 
qnt  pobita  15  volumes  aoos  te  titre  modeste  de  Spicl- 
léffes  ou  Glanes,  conteoniit  de  pririenses  découvertea  d* 
pièces  historiques.  Dom  k  ortis,  l'édileur  d«e  «ovrea 
complètes  de  Bosanet —  Dom  JtitiM«rf,  le  nvant  col- 
1  iMnntriir  d,'  M.ibi  Ion.  ik'  on  I6")7,  niori  en  iim.  — 
L  t'diuau  (le  s:.int  Auj^uiliu,  orUouut'e  |»ar  le»  supérieure 
deSt-Matir,  (Mile  des  tristes  souvenirs  ;  elta  rapiielle  ta 
An  malbeureuse  de  l).  Franrois  Helfau,  mort  ;i  de 
ilOana,qni.  te  premier,  fut  cliarge de  l'éditer,  tu  is  ijui  ne 
put  y  parvenir  n  cause  dos  h  iiues  puissantes  que  lui 
avaient  suscitées  son  livre  lieCAlbé  commeadalairej  eUe 
rappellereia  al  les  pereéculloaa  de  D.  Mampfn,  aou  sue- 
rrsspur,  (pii  cependant  parvint  à  l'^'difer  en  entier,  et 
culiu  la  iutle  dca  Ix  nédictîns  de  St-Maur  et  d'>s  jésuites, 
leurs  atlucieui  et  implacables  rivaux,  au  sujet  de  ladoe- 
Irioe  de  saint  Augustin.  — Le  nom  de  Ste-Marlbe,  né 
en  1050,  mort  en  f  7iO,  brille  en  fktwtispice  de  la  Gallia 
Chrltidiin  ;  la  mort  le  surprit  au  troisième  voliimode 
son  œuvre  qui  fut  continuée  jusqu'au  oosième  par  Jta» 
Tkirûux,  FHix  llodiit,  Joarpè0oefe«.  ctd'aulrasaavante 
rcli|{teux  dont  on  n'a  pu  sua  ever  le  toUc  de  l'anonyme. 

—  Kd«i<i«d  Marlèiif,  né  en  1654,  mort  en  1739.  et  son  fi- 
dèle associé  (  'r»in  Durand,  après  avoir  travaillé  pendant 
sUaosàia  Getfia  flhi'tsiiatia  deMe-Marlbe,  publi^rent 
è  Isor  toordeui  ouvrages  précieux  en  latin  :  l'un  le  i  re- 
Aor  lioui  t  riK  drs  cnecdous  ;  I  nuire,  la  Collection  roas- 
pide  des  anciens  ecricain*  tt  da  munuwmnt$Mêiaeii^$, 

—  Bernarâ  de  MtmIftMif»,  w6  en  lOM ,  mort  en  tT4l, 
doiillo  nom  rnppollc  fe  souvenir  do  Mabilloti.  Ils  furent 
l'un  et  raiiue  d'bubiles  et  judicieux  éditeurs;  l'un  et 
l'autre  étaient  membres  de  l'académie  des  inserlpliona  el 
t)elles-leUres.  Cependant,  par  la  nature  des  n  ati^re« 
qnUs  tentèrent,  on  sent  davange  le  moine  dans  Mabillon, 
K'!ia\a!it  do  l'aï  adoiiiiedo'»  iIl^orlptlo^!,  il;ins  Mnotfjuonu. 
CIc  bénédictin,  proïoiul  helléniste  et  auteur  de  r,itiW^pillea 
espiimollONa  et  s rètsinallèM  UAisIria.  a  enrichi  les  mé- 
nioin  s  de  l'nradi'mio  d'nn  ;?rand  nnnihro  d;'  is.iv.uit  s  .  t 
cuneux;^  dis  oi  laii(.iis.  —  Feititmi,  né  eu  Hàm,  mort  en 
1749,  auloitr  d'une  Hi..tonede  l'abhatjede  St-I>euis.  et  de 
l'Histoire  de  la  tille  de  Varis  ;  de  Lobiiifau,  né  en  1660, 
mort  co  1727,  auteur  d'une  Histoire  de  Hrelc^ne,  et  /). 
Hiret,  lie  en  ll^^5,  mort  en  I";;»,  aiileur  d'u/ie  ffi>(oire 
littéraire  de  Franet.-^D.  VaiuMUt,  né  eo  10811^  oMMi  en 
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i  7.>G,  atilenr  d'uneHl^ofrf  ffénénife  in  fAmfwiorî&ûa» 
CéogropMe  hlstoriqae  ,  en h^iiilifjue  d  c'nilr;  d'une 
Vl$$ertation  nw  l'origine  dts  Vraniait.  —  D.  Hou^ei, 
né  CD  f685,  mort  en  tataor  d'na  fteetifil  iet  Ms- 
lor»fti>rff  fV(7)if(>.  —  Ei)fln  rfmn  Wmptif.néen  {71 4,  mort 
en  1793,  coutinuateur  de  r//iiJoirc  Idiéraire  de  France, 
et  àix  Bfcueil  des  historiens  de  France  ;  éditeur  di'  l'  Irt 
de  virifier  ta  i»tt*»  tt  aalinr  de  phuieuri  mémoiret  io- 
férés  dans  le  recoeil  de  l'acadrimie  des  ImcriiMioiM.  Ln 
tr  iv  des  savnnU  de  la  congrt'gotioD  de  Stc-Vannc  ne 
le  c«déreat  point  à  ceux  de  la  coagrc^ation  de  Sl-Maur  ; 
11  mlBt  de  dlcr  tfe«  Calmei,  né  en  1672,  mort  e»  1 737  ; 
on  a  de  Ini  :  Histoire  de  l'Ancien  et  du  Aoiirrau  Testa- 
ment-, Iliiloire  uniterseUe  sacrée  et  profane;  Histoire 
eccUstnslique  et  civile  de  la  Lorraitu  -,  Cummcniaire  sur 
la  Bible  ;  Dicliotmaire  de  /o  BibU;  Cosnmeutaire  iiUé- 
raire,  hiftori<pte  rt  mont  fltr  la  tèifie  tte  St-Bewtl.  D. 
Csliuf  i  il  nua  l3  première  traduction  française  dn  Ved- 
d«a)  iodiea.  —  i>>  CeiVier,  né  en  (788,  mort  en  1701) 
M  •  de  tal.  ea  S3  volume*,  Ht&totre  générale  des  anlffid» 
tés  sacrées  et  eccleûnsiiques,  et  une  Apologie  de  la  mo- 
rale <ie*  i'i-i  e.<.  Il  csl  à  présumer  que  les  nouveaux  béné- 
dictin* du  ral)lia>c  de  Solesmo  soutiendront  dignement 
i'Writage  de  leara  uveots  et  lal>orieux  devanciera.  —  SI 
de*  Mnédiettiu  nom  toaroOM  noi  regarda  Tert  leora 
STurs  l  u  Dieu,  los  WD^dicIiiics,  dont  le  Mnnf-Cassio  fut 
aussi  le  t>erceau,  nou^  verrous,  peu  d'auuécs  après  son 
établiMemnit,  la  règle  deStc-Scolastlque,  sœur  de  nfnt 
Bf'nftit,  couM'ir  les  Gaules  et  v  ju  iu  lrer  dans  un  grand 
uûuibrc  Uc.  coinmunaut(*s  de  feiiinips.  La  plus  ancienne 
maison  de  bénédictines  dont  les  clironiqius  françaises 
lassent  mention  cat  celle  de  Ste-Croix  de  Poitiers,  que 
Radegonde,  femme  de  OiHdeberl.  fit  Mttr  en  544.  Ea 
546,  tlotilile,  veuve  de  Clotis,  fit  c  in  tr  iiirc  l'abbaye  de 
Cbdies,  près  Paris.  L'babiileroeot  de  i  es  religieuses  con- 
aMail  d'aberd  en  une  robe  noire,  un  scapulaire  de  même 
fiOaleor,  cl,  pnr-dessus  la  rohe,  une  tunique  d'une  étoffe 
qni  n'était  puiat  teinte  Au  chœur  eldans les  cérémonies, 
elles  portaient  un  gratul  Imliil  do  serpe  nuire,  comme  les 
religieux,  ete.  Tool  cela  était  trop  rigourcax  pour  durer; 
tes  bénédiellaes  de  Pranee  eeconèrenl  en  naaee  le  joag 
cl  adoptèrent  le  loslunie  des  clianoinesses  de  Fonle? raull; 
robe  blaocbc  et  guimpe  de  toile  line  et  empesée.  Renée 
de  Lorraine  I"  *  abbesse  des  bénédictines  de  Reims , 
contribua  beaucoup  au  succès  de  cette  mondaine  réforme. 
Le  changement  de  mœurs  suivit  de  près  celui  dn  cos- 
tume, et,  en  1590,  rabl>a\c  de  Monlmarire  dcunt  le 
théâtre  des  orgies  de  Uoari  IV.  L'abbcase,  Claude  de 
iMoTlIHers,  alors  jeunet  belle,  enlTfl  le  prince httgne< 
BOtâSenlis.  Le  relâchement  était  à  son  mmtiîc  il  tUalt 
argent  d'y  porter  remède.  Jeanne  de  i;<):ii  bi  i:i,  al)besse 
de  Jooarre,  y  abolit,  en  tCM,  le  br^  ^  n;  -  de  Tonte- 
Tranlt;!»  résistance  des  rclifii*  uses  rtniptrha  de  leur 
ôter  I  babit  blanc  qu'elles  ne  quittert-nt  qu'en  1626,  sous 
Jeanne  de  Lorraine.  A  Reims,  i"abl)esse  Kem  e  de  Lor- 
raioe  II  anbalitua,  en  1602,  l'babit  ix^r  à  I  babit  blanc, 
accordé,  en  1516,  par  la  laole  Eenée  de  Lorraine  I'*  i 
elle  obligea,  en  oiilre,!es  relipieiisrs  A  une  slricte clôture. 
Ce  fut  le  signal  général  de  la  reforme  que  tontes  les 
nrieonaadoplèreot  saccearivement  sous  deteoostitoliona 
dlffèrenles.  Paris  seul  renfermait  netif  couvents  de  cet 
ordre  :  t"  I«<.'s  fille»  de  ri4doratlon  du  St-Sacrement,  éta- 
bles  à  Rambervilliers,  dans  le  diocèse  de  Toul  ;  obligées 
de  quitter  ce  monastère  par  suite  dea  ravagea  de  la  guerret 
eUca  vinrent,  avec  leur  prieure,  CalberinedeBar,  elier< 
eher  un  asili  i  iMi  is,  en  16 il).  Ileçuci  d'abord  h  Mont- 
martre, ellei  passèrent,  en  1643,  a  5t-Blaar.  De  lA  elles 
«*<tabtlr0al«accaNlT«iiMnl  roe  da  Bw»  pnla  raoFénwf 
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enfin,  aidées  par  lei  lUrfralltéade  li  reine  Anne  d'An- 

triche,  elles  se  firent  construire  un  nouveau  couvent  rne 
Cassette.  La  r^le  de  St-Beaolt  y  était  obcervéc  dans 
loate  aa  rigoeor,  et  etieae  réfundil  de  li  ea  Fraaee,  «■ 

Lorraine  et  en  Pologne.  2"  TJn  anlr»>  rouvf  nt  ân  m^me 
nom  s'établit,  en  I68i,  à  1  hùlel  de  Tm  euue,  rue  Ncuve- 
Sl-Louis  an  Marais  ;  elles  avalent  anparavant  fondé  un 
bospioe  *  la  porte  Montmartre,  et  de  là  éuient  paiaéaa 
prèa  de  h  porte  Rlcbelfon.  S*  Le  coovent  dee  Bfnéâtc- 
tiufl'i  de  la  ViHe-l'Èrtqur,  dans  !a  rue  de  ce  nom  prr-  de 
la  Madéicioe,  fondé,  en  16lS,  par  les  deux  priuc^se*  de 
LonguéviHe ,  Caibérine  et  Iforgaerile.  Margaerile  &b 
Veiny  d'Arhonse,  y  introduisit,  dans  toute  son  anstérité, 
la  règle  de  St-Beoolt.  4'  Leooavent  du  Cherche-Midi,  ou 
prieuré  de  Notre-Dame  de  Consolation,  dans  la  rue  de 
ce  nom,  fondé,  en  16S4,  |»ar  dea  religicoie»  tagnrttaaa 
Tcnnei  de  Laon.  Ëléonore  de  Roban,  fille  dn  doe  da 
Montbazon,  y  introitnisil,  en  16fi?',  1 1  r'  ^l;  i!  Si  Benoit | 
son  église  fut  rebâtie  en  1757.  5"  Lesbuudidiars  de  No* 
tre-Oume  de  Lies  établies  A  Paris  depois  1636.  Eisa 
s'établirent  d'abord  dans  un  local  de  ta  rue  du  Vienx- 
Co'ombicr,  appartenant  à  la  conitesie  de  âoissons  et  à 
la  duchesse  de  Longucville.  pais  se  retirèrent  dans  la 
ruedeSèvret,  dans  no  endrwt  appelé  Jardmd'Ofiret.  La 
chapelle  fbt  bâtie  ea  1605,  et  fa  maiaso,  derenue  presque 
déserte.  Tut  supprimée  eu  l""S  ;  tuncJame  Nccker  y  fonda 
un  hospice  qui  porte  encore  sou  nom.  6»  ).ieconveol  des 
fténédiriines  de  JVbfrr-Hame  dei  Pris,  foadd  «n  fOtt,  ft 
Monzun  en  Ciiampagne.  par  la  veuve  d'Anne  de  Joyeuse. 
En  1657,  à  l'appruche  des  impériaux,  elles  se  réfugièrait 
Picpos,  près  Paris  ;  en  1640,  dies  retournèrent  à  Moa> 
xon;  en  1074,  la  crainte  d'aneanavalle  inTaaion  lea  ra- 
mena i  Paria,  où  ell«  w  flfèraotd'abard  dana  la  rae  da 
Bac,  puis  dans  dans  la  rue  Vangirard.  7"  Le  prieure  des 
béiiédictints  réformées  dt  ta  Madeieine  dt  'i)resiut,  fondé 
en  Cbampagne,  par  la  eomlmaa  MalMidej  IraMÂM^  aa 
1622,  à  Melun,etcn  t6îl,  ft  Paris. 8'  Le  couvent  des  bé- 
ut-dictines  mitigées  de  I\uli  e-  Dame  de  bon  secoun,  fon- 
dé en  1648.9*  Le  couvent  des  bénCiftclines  anglniseê, 
fondé  en  1631,  tons  le  titre  de  Aolie-Deme  de  Soaae- 
EipérafMv,  dant  le  fimboorg  St-Marcean.  Cet  ralIgteoMa 
étaient  venn^  d'AoRirti  tu  :i  Cambrai  en  11)2.'»,  rt  de 
Cambrai  h  Pans,  au  fnuliourg  bt- Germain,  en  1692. 
C'eat  de  là  qu'elles  s'étaient  étaMtci  prèa  da  îâ  ftÊBê 
Manbert.  Leur  maison,  snpprUnée  «a  1790!,  eat  derama 
propriété  nationale. 

HKM'JDitmox.  L'usage  de  donner  11  bënédicUon 
reoioote  à  la  phu  bante  aattqoiM.  Lei  palrlwdm,  aa  lit 
de  la  mort,  bénlsaaient  leora  eafiinta  et  lenr  ffemille  ;  lea 
prophètes  et  les  prêtres  bénissaient  soleuntlIenirLit  le 
peuple  juif  dans  certiiioea  cérémonies.  Cet  usage  a  passé 
cbes  les  chrétiens  et  a'eat  perpétaécbci  Iw  caâMUqaw} 
la  béne'iliction  figurant  dans  presque  toutes  'rnrs  cérd* 
mnnies.  Le  catbolicitme  a  imlituc  des  formules  de  béné* 
diction  pour  les  maisons  et  la  campagne;  pour  les  aol* 
maux«  lea  ftmiaioea,  lei  rif ièrea.  iea  dmetièrea,  etc.  De 
n  on  mlf  e  presque  anati  chargé  de  aopersiltiont  qne  ee- 
luide-.  /ciri.  ns  païens.  La  théorie  di's  Ji'inin-  qui  vui 
tant  de  \ugue  dans  le  moyen  ége,  TU  que  l'CgliM.*  prodi- 
goa  set  liénédieiions  on  ses  aoaUiènies  A  des  dioaea  te' 
nimées.  Ceponvoir  universel  qu'elle  s'attribuait  servait 
merveilleusement  sou  aniUitiuu  et  ses  inléréis.  Parmi  les 
nombreoscs  pratiques  qu'elle  avait  ioti-odullcs  et  dont  la 
ralMB  comme  la  morale  a  dqmii  longtemps  fait  justice, 
on  poorrait  citer  la  bénédiction  do  lit  nuptial,  qne  l'on 
trouve  établie  clans  lu  fy  sii'cle.  Snns  f:(inr  h  rn.iui.r,  ]rs 
abbesses  célébraient  celte  cérémoaie  eiles-mémes  j  tuais 
aeiciiwailaaMi  analoin«a  à  «aOei     flrcal  aMir  ta 
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e4»fessk»Q  publique  et  les  démonoMeii,  leur  ealcvèrenl 
ertte  prérogflivc;  les  cur(*s  des  paroisses  lear  furent 
mÊbêHtaéêt  il  iear  rercoait  pour  ccUe  cérémonie  qui  m 
MmH  <fe  mil*  wi  diroU  iê  ftints  4$  nom ,  «"Mt-l-dirB 
ii  ur  it'oer  m  argent  ou  en  nature.  En  (.*)î7,  une  plaiute 
do  curé  de  St-Èlieaoe-do-Slont.  dont  les  cba6le»iicgards 
WftStM  été  offensés  par  !•  tpeelacle  de  deux  oouTeaax 
mariés  surpris  dans  on  moment  il  intimilé  coDjnpnIc,  fit 
qœ  cette  cér^nx>aie  n'eat  plus  lieu  que  k  jour.  Elle  sul>- 
âata  ftooT  im  gnndca  mboittjwqn'i  l'tfpoqneda  toré- 
TPlatiaa. 

■ÉKnMCTMH  de  la  Itote  d*«r.  Celle  cMmonle  Ail 

îosiiluée  en  1566,  par  le  pape  Urbain  V  qui,  vouUot 
d<mner  wie  marque  particulière  de  loo  estime  à  Jeanne, 
rstoedeSleOe,  béait  soleQneiienMit.  le  4*  dimanebe  de 
cmrHne,  une  rmc  d'or,  et  l'enroya  ft  cette  princesse.  II  Ht 
en  même  temp^tuucdecrctale  par  Inutile  il  urdouua  que 
tous  les  aos  on  eu  bénit  une  semblable.  La  bénédiction 
4e  celte  roae  ae  fait  avec  de  renceiii,  de  l'eaa  bénite^  du 
kanaie  al  dn  nma.  Le  pape  <d  ftil  ordinairaoïaDt  pré- 
••■t  A  qed^iedgliaeeaàqwèiqpetrineeaaedelidiré- 
Ifnté. 

■Én éncES.  CiMi  Ica  eodeiia  Banaioa,  ee  terme  M- 

gninait  les  dons  que  l'on  faisait  .nut  soldats  pour  récoffl- 
peosc  de  leun  tenices;  ou  appelait  ces  soldats  milittt 
benrficiarii.  On  donnait  encore  ce  nom  aux  soldats  qui 
dttfcot  praami  à  no  grade  phia  avancé,  et  à  cenx  qai 
•faleat  refit  de  leur  général  une  exemption  de  aertico. 
Lc^  aaires  magistrats  romains  aMiieut  aussi  lonrs  bém-- 
ficien ,  c'cct>è-dire  des  gens  qu'ils  deîaieot  à  quelque 
dlgadlé.  Aimli  on  Inafeitona  lea  ImcripIlMU  bentfiei*- 
Hum  ronsulis,  procovr.ilis  ou  ;irfrf<irf  ï.  V.n  0T\frs\  on 
appelait  i»f  »f/n  ium  la  proinoliou  à  uu  grade.  Ct  i  pro- 
moli'Mis,  faites  par  le  ({ucstcur  de  la  profince,  n'étaient 
ntifiéea  qa'apràs  que  ce  queilenr,  de  retour  à  Borne, 
nyMl  rcndn  tes  eoôiptefl,  en  avait  dépoté  lea  pIMea  «a 
Trésor  Public,  ce  qui  devait  se  Taire  dans  k-s  trob  Jours. 
Enfin,  on  nommait  livre  du  bénpllce,  6ene/icn  liber,  une 
partie  des  registres  de  l'empire  ^'Angnile  avait  fiiit 
dresser.  Ce  livre  reufct mail  un  compte  eiad  des  (erres 
caoïposaut  le  doiuaiue  impérial;  le  nombre  des  cultiva- 
teurs  à  qui  ces  terres  étaient  distribuées  et  celui  des 
lerrca  à  dooner.  Jolea-Céaar  marcbant  contre  Pompée, 
48  arratit  noire  ère,  avait  dana  aon  année  2,WI0  hommea 
fil  M  Iji  nr'Gciers.  Octave  réunit,  en  45  avant  notre  ire, 
jusqu'à  10,000  béaéficiers  de  César;  c'est-è-dire  des  vé- 
Mme  qara  antt  etemptét  do  aaniee.  Sona  In  erope- 
rcors,  les  tmtipes  furent  diviséfi  f*';>^ces  de 

milice.  Lue  partie  était  destinée  a  suivre  le  prince  et  à 
mat  cher  partout  où  il  jugeait  A  jNropos  de  l'envoyer;  on 
•ffclatt  lea  honunoi  de  oelte  première  capèce  de  milice 
wUitea  prvaeotalcf  oo  coaUtotram.  lia  ftiîaaient  ta  véri- 
table force  des  arnii'es  romaines.  Les  empereurs  en  en- 
tretenaient an  corps  considérable  dans  les  Gaules.  L'ou- 
tre etpèee  de  miUee  dMt  eompoide  de  troupes  de  garnitoa 
on  de  fro^ti^^es,  instilni^es  \H>or  le  service  des  proTÏncrs 
irouUére  et  appelée*  Hii/»k# /imilawetouri/mrensfj.  Les 
so|d:its  de  celte  seconde  milice  formaient  des  établisse- 
ment* dan»  le  paja  qui  (enr  était  aasigné.  On  leur  distri- 
InaR  mémo  dee  terrea  dont  lia  avaient  la  jonhaance  et 
qui  {  iiu'M  ient  passer  à  leurs  lun  ilîcr*,  h  condiliou  qu'env 
et  leurs  bcritiera  aerviraieut  à  la  guerre.  Les  terres  ainsi 
peiiédéia  a'appdaieni  bHtifirn  «ililtai>e>.  Ge  fOt  fem- 
perrnr  Alexandre  qui,  vers  introduisit  cette  non- 
veanié  dans  laquelle  on  vo.t  le  même  caractère  qui  se 
rf  prodolait  six  aièdes  plus  tard  dans  la  féodalité.  Ces 
donaaioea,  tenus  en  bënéflccs  par  les  militaires,  étaient 
garaia  d'eaclavea ,  d'oitensiles  et  d'instrumenta  aratoires 
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neci'ssjiirc!»  à  leur  exploitation,  pour  qu'ils  De  /li^vcnt  p.is 
exposés  an  danger  d'être  disertés  par  les  [  i  r  s  on- 
Mirea.  Conme  l'on  vtrit.  Il  y  avait  nne  profonde  dlffé- 
renee  entre  eea  bénéndm  et  oeni  dn  lemps  de  la  répu- 
blique; ces  derniers  n'i  laiil  point  lies  par  uo  pacte  formel, 
mais  par  laaiœple  reconnaloance  qui  les  atiacbait  i  celui 
dont  ila  «valent  refo  te  bienflitt.  Cdtott  I  dm  aoldeta  ro- 
mains on  pallo-roniains  qu'Alexandre  Sévère  avait  con- 
cédé de  tels  bénéfices  ;  &es  successeurs  les  étendirent  anx 
barbares  dè«  la  Hn  du  5'  siècle.  En  291,  l'emperear  Haxi' 
mien  Boreole  donna  aoi  Franc*,  à  mettre  en  valeur,  Im 
ehanipa  inniltn  dea  Tterviem,  de»  TVévIroit,  dea  elt«i  de 
Langri  \  i!i  R.  i nvni^  et  d'.Vniiens.  Ces  terres  furent  ap- 
pelées htiiiuts,  et  ceux  qui  les  cultivaient  Lètes  (Leti),  à 
canae  du  bénéfke  dont  ils  joolmlent.  Son  Cowlaiiee 
Chlore  qui  re^Kna  de  200  ZWi,  on  voit  des  IMes  batavm* 
tenions,  supves,  etc.  I.  Armoriquc  fut  ti  peuplée  delètm 
qu'elle  en  prit  le  nom  de  Z.^/ann.  En  Hu,  Alairic  ravage 
Rome  et  meurt  peu  do  temps  après.  Uoooriua  ikit  la  pais* 
en  4IS,  avec  Ailolplie,  ton  MteceiMiir ,  en  loi  donnanl 
pour  lui  et  pour  ses  troupes  un  êtnblissemeut  dans  les 
terres  domaniales  situées  entre  le  Bas-Kbùne,  la  Médi- 
terronée  et  l'Océan,  sans  antre  sujétion  enveral'empln 
que  celle  du  service  militaire.')  titre  de  iroiijie^  n>!viliair«. 
Vers  440,  Valentinien  III  éleudil  en  quartii  rs  des  Viii- 
gotbs  en  leur  concédant  des  terres  en  Aquitaine.  Cette 
organisatioo,lr8oqNMlée  danateatiéaéBcea  milUairm,dttt 
Y  produire  nn  nouveau  changement.  Le  roi,  oMIgé  en- 
ver>  It  Iloniains,  dut  à  la  fois  tran<sporter  la  donation  du 
bénéfice  et  l'obligation  (jui  en  résultait  aux  principaux 
Ohefhqul,  è  leur  tour,  Oreot  la  part  de  lenraiotdats.  Um 
fois  en  possession  de  ces  bénéfices,  les  b:^rbares  s'arran- 
gértut  il  leur  luauiére;  ils  u'avaieul  pas  l'administration 
et  la  |)o1icc  romaine  ;  ils  avaient  leurs  habitudes  de  clans 
et  de  famille»,  leura  cbefa,  leur»  vîeillarda}  leur  liberté 
même,  celte  liberté  tant  vantée  des  Ibrèia  delà  Germanie, 
tenait  non  A  l'isolement  de  cli.ncuu,  mais  à  requecbacun 
se  ralliait  A  une  famille  organisi>e  âi  i&locraliqucment ,  et 
à  eeqoecei  familles  formaient  à  leur  lonr  des  gronpM 
liés  par  de^  ha!ii!uile4  d'afRuiU'  et  par  des  services  rendus. 
Toute  cetlo  orj^auiiBliou  naturelle  s'implanta  daun  les 
bénéfices  militaires  et  dans  la  conquête.  Eu  443,  après 
différente»  excnr»i(Mis  en  deçà  du  Rhin  etqnel<|ueatJoor 
dan»  la  eité  de  Ma)  en  ce ,  les  Bourguignona  a'élablirent 
entr.'  le  Rbûne  et  les  Alpes  par  la  cession  que  Valenti- 
nien Il  l  leur  Ht  de  cette  contrée ^  Genève  fat  d'abord  la 
ejipiiaio  de  ee  nouveau  royaume  ;  maia  l'empereur  An- 
tfif«miu«,  ayant  besoin  de  lenr  seeours  contre  les  Visl- 
gollis,  leur  duiiua,  eu  itiJ,  la  ville  de  L\an  qu'ils  établi- 
rent le  siège  de  leur  empire.  On  pourrait  citer  d'autres 
excmplea  du  même  genre.  Toua  ces  fait»  attestent  que  Iw 
barbann  ne  tenaient  en  aucune  fliçon  an  sol  et  à  la  pro- 
priété fl\e.  L'important  pour  eux  était  de  rester  uni  s  en 
tribus,  en  nation,  au  milieu  de  ces  cités,  do  ces  peuples 
bien  pins  nombreux ,  bit  n  plus  civiUaéa  et  atii»  depola 
des  siècles  sur  des  terriîoire»  où  eux  se  présentaient 
comme  ctranijers,  La  féodalité  qui  s'établit  parmi  eux 
quand  ils  eurent  des  camiu  nients  Htes,  des  paits  de  bé- 
néfices, des  pro|Mlété»  enflo,  ce  fut  donc  une  féodalité 
tonte  miniaire  et  tonte  patriarcale.  Il  est  reconnu  anjonr* 
d'bui  (lUi?  l'établissement  des  Francs  ne  cau-a  aucun 
cbangement  dans  l'état  natnrci  des  Gallo  Rnniaios;  ceux- 
ci,  incomparablement  plue  nombreux,  eurent  une  trèe- 
pr«nde  inllneoce  sur  les  mTnr!:  qui  n''>ul!i^rent  de  l'u- 
uion  de  deux  peuples.  La  pupulutiun  de  la  Gaule  s'élevait 
A  quatre  ou  cinq  millions  ;  la  nation  des  Francs  élait  fort 
peu  nombreuse  ;  Ciovia,  i  la  bataille  de  l'olbiac,  en  4M, 
avait  onloiir  de  loi  4,000ioUMa}  od  no  suppose  pat  qu'an 
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plu  nui  dé  ta  tortaoe,  il  ait  rénal  çiui  de  13,000  guer- 
riers. Le  premier»  Morovingiens  se  trouvèrent  doue  fort 
à  l'aise  pour  récompenser  leurs  compagnons;  ilstrouvè- 
reut  établie  la  coutume  romaine  dus  bcnedccs  militaires; 
lis  la  pratiquèrent.  Clovia  doona.  ca  50O.  au  patrie*  Au> 
rcHeu.  le  cbâleau  de  Melmi  avec  le  gamenemtnt  de 
toute  celle  région,  —  Les  chef»  qui  rc^nrent  air.si  ilu  roi 
uue  pari  dt»  bénéfices  furent  appelés  les  leutles  ou  U.*- 
Déltcîera  du  roi.  Le»  tendes  on  biaéBden  du  roi  eurent 
à  leur  lour  leurs  leudcson  hf^néncirr.s.  Mnis  ito  tels  béné- 
fices u'elaiciit  autre  chose  que  des,  a>pèec.»  de  charges 
militaires,  des  couce-sions  précaires  cl  toujours  révo- 
cablea.  Pour  la  oécetsité  du  gouTenieiiieat,  on  fit  des 
tendes  nnelnsttlution  i  on  lee  disliagua  desantrea  Franc» 
>(iiis  le  nom  d'antrastions  \qul  sunt  in  Irusle  régis,  les 
boouues  attachés  au  roi  par  un  senueat  de  ildelité,  du 
DHll  trcw«  fidèle)  ;  ils  definrent  te  lira  de  la  nation  elle 
moyen  d'ordre  et  de  ^'ouvcrncment  ;  mais  ils  n'étaient 
en  définitive  que  les  va>»eaux  pen>uunels  du  roi,  comme 
les  palatins  des  enijx  retirs  romains.  Sous  Charles-MAr- 
t«l  et  Pépin-I»-Bref»  TiÙ-llS,  cet  état  de  choses  cbaagea. 
Cèa  deux  princes  «'étaient  fait  des  vaiteaui  de  tons  les 
grands  du  royautiii-,  eu  distribuant  en  bénéljces  les  biens 
dont  ils  aTaieut  dépuuilte  te  clergé.  La  rojaulé  et  la  su- 
xeraineté  se  confoudircnl  sur  le  trône  dans  la  personne 
de  Pépin,  en  7G5.  Le  vasselage,  devenu  te  nerf  de  la 
cousliiution  politique  et  de  la  discipline  militaire»  fat 
protégé  par  lis  lois,  et  le  ri  ^'ue  trop  l)rillant  de  Cbarle- 
magne  accéléra  reurûlemcut  presque  universel  des  bom- 
nes  fibres.  RAtnis  par  les  guerres  oontlnnetles  de  ce 
prince,  1rs  inp(*uus  se  d(*■^nu^rfIlt  nii  ^'^  v-rr  (*cs  t>raii({!i 
pour  y  trouver  un  a.silc.  Cette  iiiferior  île  d  elal  leur  pa- 
rut plus  supportable  que  la  t)raanie  des  légats  et  des 
comtes  qui  exigeaient  l'Iirridan.  Charleniagne,  toujours 
olH'i,  ne  prévit  point  l'efTet  de  ces  cngagemeuts:  il  permît 
même  aux  arriei  e-v.T.>Naui  de  ne  mitrcher  A  la  (guerre 
qu'à  la  suite  de  leurs  seigueors  et  proposa  aussi  la  réu- 
tàoa  de  aa  maison.  Lonis-ie-Déiionnatre»  en  836*  cml 
arrêter  le  mal  en  favorisnnf  ses  Irtii'cs.  Il  leur  accorda 
pour  eux  et  leurs  vassaux,  une  tnpie  indemnité  de  bé- 
DéHces  eu  cas  qnllsaaraîent  souffert  des  violence»  et  des 
rapines.  Les  seigneurs,  de  leur  câté*  pour  aocrtiditer 
leurs  bannières,  assurati.  nt  l'inipunlU!  et  toléraient  Tln- 
discipliue.  La  furine  ihi  \asNel:i;;e  fut  poussée  b  un  tel 
excès,  que  Cbarlc«-le- Chauve  se  trouva  fréquemment 
sans  armée.  Ce  monarque,  faibte  et  despote^  dans  te  but 
d'.ilt  c'ier  Ie>  i  rnii  Is  de  la  nation  ft  la  défense  du  pays 
eu  leur  iur«H>diiul  la  puis  acce  publique,  statua  dans  l'as- 
aemblée  de  Qiiiersi,  de  tua  fSl,  que  les  ofBcc*  des 
coniies,  les  béuéllces  de  ses  rasaaui  et  ceux  de  ses  ar- 
riére-vasseux,  passeraient  à  leur  enfants;  cl  que  ceux 
de  ses  vassuv  qui,  apns  !<a  mort,  voudraient  se  retirer 
sur  leurs  allcus,  poui  t  aient  disposer  de  leur»  bénéfices. 
Ce  capltulaire  est  rMiemeni  la  Iransfonnatloii  onktelto 
des  bénéfices  en  liels  et^  le  couimencement  de  la  «raie 
fé>Mlalité.  V.  FlKFet  FÉODALITÉ. 
BÉ.VKFIGBSECGL&lJlSTIQUBai.  V.  DBOIT  GA- 

BéKÉVEXT  iDuehé  de).  La  ville  de  Bénévent,  située 
dans  la  PiinLipniile-L'llcraine,  dniis  le  rotaume  de  >a- 
ples,  et  appaitcuant  à  l'elAt  romain  depuis  i8l5f  fui 
pendant  ploa  de  900  anste  néttod'un  des  pins  importante 
din  lirs  de  l'Italie.  Oducht*  fut  fon>lé  pir  N'nrsès.à  l'é- 
poque on  il  conquit  i  Italie  <.ur  le  Guli;s,  vers  l'au  .'ij.").  En 
571, l'Italie  devînt  hi  proie  des  Lombards,qui  luilaissércut 
en  partie  son  organisation.  La  race  des  ducs  de  Bénéveot 
s'éteignit,  en  1077,  dons  la  personne  de  Pandulfe  YL  De- 
pnto  celte  dpoque  le  dudié  d'cbI  pina  de  prîoeea  pariten- 


iiers  ;  conquis  par  les  Normands,  il  fit  partie  du  dndië  de 
Fouille  et  de  Catebre.  En  18(16,  Napoléon  essaya  de  le 
restaurer  en  favear  de  M.  de  Tallcyrand.  qui  prit  le  titre 
de  priuce  de  B<  U(  \ent.  11  le  céda  au  sauit-siege,  nioycu- 
oant  une  traosactioOj  et  aujourd'hui  la  \  iUe  ne  porte  plua 
de  litre.  Elle  est  te  si^e  d'un  ardierèclié.  et  elte  «al  re- 
nia rq  unbie  par  plu>ieurs  beaux  i!ifu  r^,  eutre  nutres  la 
Ciithédrale,  et  par  sts  antiquités,  i  arnu  ces  deruréres  aa 
distingue  le  bel  arc-de-triomphe  de  Trajan,  construit  eu 
m  de  notre  fera.  Sa  population  a'Oltfe  encore  à  H,UÛ9 
âmes. 

B^.XÉVENT  (Vicissitudes  de).  Elle  passe  pour  avoii- 
élé  biilic  par  Diomède  vers  l'iio  1500  avant  noijre  ère  ;  oa 
M  donna  le  nom  de  Hcferenf  nm  ;  mais  dépote  que* 

Romains  j  eurent  envoyé  une  colonie,  l'an  de  Rome  484, 
2f>  t  ans  avant  J.-C,  ils  elianpi^i  ent  ee  nom  uef;»»le  eo 
ceàii  d('  Srnerrniuni.  Celte  ^  iilc  i  tail  iituf*c  daa*  le  terri- 
toire des  Itirpiniens;  elle  fut  l'une  des  18  colonies  qui 
envoyèrent  aux  Romains,  260  ans  avant  J.-C.  un  se- 
cours considérable  d'honnues  et  d  art;cnt  coulre  Auuilial. 
qui  avait  pillé  ton  territoire.  LUe  fut  ruinée  par  TotiU 
en  545;  tes  Lombards  te  rdevtarent  en  S98;  dteent  dm 
ducs  particuliers  de  cette  nation  depuis  508  jusqu'en 
1077  qu'elle  revint  .lu  saint-sie;<e,  auquel  elle  n'a  cessé 
d'appartenir  depuis.  Ce  fut  de  Benèveot,  vers  Sainle-Ma- 
rie-de-Gradclles,  en  1260,  que  Charles  d'Anjou,  roi  de 
P^'aplfci,  déHt  et  tua  Maiofroi.  Celte  ville  a  produit  le  pape 
Victon  III,  \>m  de  la  maison  duca'e  de  Rénevcnt,  et  abtié 
do  Moot-Cassin;  ks  papes  Felia  IV  ^  Grégoire  VIU,  el 
te  jnrlseonsatte  Odolredoa  IMnriua,  professeor  da  droit 

à  Bolopne  en  1200. 

«t.MÉVtlXT  iDucs  de).—  I.  ZoKon,  571-391 .  Alboin, 
après  awiir  conquis  l'Ilalic  vers  571,  gratilla  du  duché 
do  Béfl^veot  ZotUm»  l'un  de  ses  meilleurs  capitaines,  qui 
sentit  fidèlement  les  rais  lombards  dans  toutes  leurs  ex- 
pi^ditions.  11  pilla  le  nionasti<re  du  ^lont-Cassiu  en  3H'J, 
ce  qui  obligea  les  moines  écbappés  A  sa  fureur  d'abandon- 
ner celte  retraite  jusqu'au  ponlifkat  de  Grégnira  II,  qui 
enpagra  ,  en  670,  l'abbé  Pétrunax  à  la  repeupUr.  —  2. 
AngtAi,  591-611 .  Pareiit  Je  GisuICe,  duc  de  Frioui  el  tu- 
teur de  SCS  enfants  ,  il  fut  ioslalM  par  Agibilfa,  roi  des 
Lombards.  Eu  596,  il  prit  Crutsne  en  Calibre;  delà  il 
alla  faire  des  excursions  sur  le  territoire  do  >aples,  d'oà 
il  emmena  un  (^raud  imiubre  de  priM):inier.s,  «pie  »aiot 
Grégoire-le-Gran  1  racheta.  Ce  toéœe  papo  le  détourna 
de  porter  aes  armes  en  Sicile}  mate  il  ne  pal  rempédiar 
de  faire  le  dégât ,  eu  695,  daus  ruxarchat  de  Ruveiines  et 
le  duché  de  Rome.  En  653,  il  donna  retraite  aux  deui 
derniers  (Ils  de  Gisulfe,  duc  de  Frioui.  Ces  jeunes  prin- 
ces fujaient  les  poursuites  Ju  pilrice  riié(.'()ire  qui 
avait  fait  périr  leurs  ainés.  ^Vrigi^e  le.s  de^igua  pour  &us 
succt  sseurs,  avant  de  inourir,au  préjudice  de  son  propre 
fils*  —  s.  Àio»,  641 -642. 11  fut  mis  A  la  place  de  son  pW« 
contre  l'intentten  de  ce  dentier.  Peu  propre  au  goav  i;r> 
nement,  il  dot  son  élévation  au  respect  que  I  on  c  u^rr 
vail  pour  la  mémoire  (rAri(ji>e.  Il  jH.'rit  en  652  «lans  une 
bataille,  pri'S  de  Siponte,  contre  le-s  Slaves.  —  4.  Ho- 
doald.  642-647.  Troisième  Hls  de  Gisulfe  1",  duc  de 
Fritiul,  il  fut  proclamé  duc  de  Béuévrut  après  la  mort 
d'Aiou,  pour  récompense  de  la  victoire  qu'il  venait  de 
remporter  sur  les  Slaves.  —  5.  (irimoald,  647-667.  Il 
étett  frère  du  prérédenl.  En  662.  te  roi  Godeberl  lid  en- 
voie  fiarill  ald,  duc  de  Turin,  pour  rengager  i  venir 
A  son  aide  contre  son  frère  Perlharil.  L'auibastadeor 
trahit  son  devoir,  et  délemlne  Grtmoild  in  proiitar 
de  la  division  des  deux  fi-ères  pour  s'emparer  de  la  cou- 
ronne de  Lombardic.  Grimuakl  arrive  auprès  de  Gode- 
berl,  te  potgiwrdo  en  renlNraMiol«  tt  ae  mal  en  poiim- 
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da  trône.  Tmteto'u,  dans  la  crainte  d'une  révolu- 
tioa  .  il  ooDferre  son  ducbé  encore  dnq  idi.  En  665, 
ImmbM,  «on  fUf,  défend  Bénévent  œntn  rcnperaar 
Onutont,  qui  te  reHre  ftprèi  dm  «•pltolalkni.  —  Ro- 

'■i'>-,''f   (  67  f!^";.  Il  nv-îit  adiiiioiMrf'  Je  duché  comme 
tieulroattl  de  êoa  pire  ;  il  fut  cooTerii  de  l'arianiinie  an 
■lliiilUlmMi  par  aalDt  Barbatas,  étéque  de  Bénérent.  En 
€£8,  il  ronqmert  inr  1rs  Grecs  Tarente,  RrfndM,  Riri  et 
1m  terre  d'OliaaU.'.  —  7.  Orimoald  II,  lil>  ilu  prcctdpiil , 
C»-6«6.  —  8.  Gisulfe  l",  fH>ro  du  pn'ct'dent,  686-705. 
a  fit  oae  imipUoo,  en  701»  aur  le  territoire  de  Rome  ;  le 
pape  Jm  iV  lut  eoroya  dea  préaenfi  pour  t'apai^er,  ce 
qoiréosiit    -9.  RornonM  Jf,  7fî'        f    roi  LiiKprnnd 
eatra,  en  7i9,  sur  m»  lerre*  pour  te  (Hiuir  de  ne  lui  avoir 
poial  aamé  des  tronpes  dans  la  gnerreqa'n  ftiiaill  alora 
am  GrPT».  Romoald  fut  i)hlîf»(<  dn  se  soumettre.  —  10. 
là tf 729-731.  Il  fut  sub&tUuo,  quoique  ciiranl,  A  'Oii 
p^.  ITa  complot  contre  sa  vie  Tut  d(^uv<-r(.  -  1 1 .  .1)  - 
dW»,  m-1S5.  Tnteqr  do  jeune  due  Gtoolfe  II.  il  fut 
pmufu  dn  dBcW,  en  VSf ,  par  lea  MiéYenttns  jusqu'il  la 
m3)ori:é  de  son  pupille.  Mui>i  le  roi  I.nitpriui  I,  dunl  on 
n'avait  pas  demandé  te  c<msei)t«fmetil,  tubstilua  A  Andélas 
■B  aotre  duc.  —  13.  Qrtgnkre  735-740.  — 13.  GttdeMrale» 
740-7tl.  Il  fut  élu  pur  le  peuple:  nnis  te  l  oi  Luitprand 
désappronva  celle  noniinalimi.      nouveau  duc,  pour  se 
matatcoir.  lit  alli^iuce  a\  u-  Thrasimond,  duc  de  Spolelle, 
alors  reioUd  contre  »oa  touveraio  ;  Luilpraad  tint  fon- 
én  aor  la  dodid  de  BéDévent,  prit  la  c^^pitale.  et  rédaiati 
Godeisralc  .>  r  i .  Tifrrmcr  dans  Ofr.iiile.  Hors  d'état  de 
resîaier.  le  duc  te  prépara  à  s  embarquer  pour  la  Grèce; 
Mil  il  M  Idé*  «a  141,  anr  le  point  de  s'embarqovr* 
àmof,  son  épousp,  monta  %nr  le  Taisseau,  et  fil  voile  pour 
Goasianlioople,  eiuputiaot  aTcc  elle  son  trésor.  Gi- 
rulfr  II  rttn'iti.  IJeréAla  cour  du  roi  Luilpraud  depuis 
l'eipoUion  d'Andetas,  il  fut  rélabU  par  M  prince  dana  aea 
dteta.  qn'ii  RouTcrnn  ju&iju'à  M  mort,  en  747.  —  14. 
Liiitprait'i.  Tî'-t:;*^'  t  »itc  demlfre année,  n^,•lu[  nfnst' 
de  recnonaitrc  le  roi  I>idicr,  il  eut  (t  combattre  ce  prime. 
Bitiier  le  poussa  jusqu'à  Otraote,  oà  il  ne  pnt  le  forcer, 
mais  il  ledéposa.  —  1.5,  ArirjiKc.  758-787  !1  (M^iit  geudre 
de  Didier,  dont  il  avait  éjMJu&é  la  lille  Adilberge.  En  774, 
après  la  destruction  du  royaume  des  Lombards,  il  prit  le 
fitre  de  prince  aouverain,  et  oe  Toolut  point  retcTer  de 
Ginritiaafne.  Il  ae  qualifia  d«  prince  de  Bénérent,  aeflt 
•arrer  par  le»  éTéques  de  ses  l'Iats,  prit  les  orncnienls 
TO)aui,  ei  Ui  frapper  ntoonaic  à  soo  clligie.  Mai»  eu  787, 
CfcBli  inagDc,  mai  à  Bone»  In  MNann  d«  ae  reconnaître 
aoa  Ta»sal ,  »t,  sur  son  refus,  se  mit  en  inrrche  \Hmv  l'y 
eonlraiodre.  Arigtsc  s'enfuit  à  Salerue,  d'uù  il  lui  envoya 
Griomald,  son  second  fils,  pour  lui  offrir  sa  soumission , 
•T«e  dnne  otagaa,  an  nombre  desquela  <K«it  sa  BUe  Adel- 
|iww  Cbariemayne  lea  accepta,  et,  ontra  na  tribal  de 
7,000  «008  d  nr  qu'il  imposa  au  due.  il  Ji-tacha  de  ses  états 
Tliéite(au|ourd'l)ui  CbiéUjet  quelques  autres  \illes,  dont 
B fli  prdMOtÉ  rËgHae  moMine;  aprèa  quoi  il  revint  à 
Rome,  emmenant  arec  lui  tirimoald.  Arigise,  proPitant 
du  dcparl  du  luouarque  pour  la  (rcruianie,  entra  en  né- 
gociations avec  l'empereur  d'Orieut  pour  se  tirer  de  l'as- 
aqetiaaeneat  oA  il  «Hait  réduit  ;  maia  il  fat  anrpria  par  la 
■ort,  en  787,  an  mola  aprN  avoir  perin  ton  fils  atné 
Romoald.  Arij,'i!.e  ét  iiî  ni:  prifice  magnifique;  il  fît  bjlir 
àm%  palais,  l'un  à  Béuévent,  l'antre  à  Sal4»-De,  qu'il  for- 
tifia et  •  ntoura  de  mnraillei.  —  16.  Grimoardllf.  787- 
806.  Il  était  en  utape    la  ecur  de  Chariemagne  lorscpir 
son  père  mourut.  Le  luonai  cjuc,  a(.rèslui  avoi»  fait  quit- 
ter ia  longue  barbe  des  l  ombards.  !e  déclara  successeur 
da  «OQ  pb^,  A  condition  qn'il  Corail  eopreiadra  mr  aaa 
I  la  aartttilda  GiMri«iaTCBioBain.B  aa  eitila 


une  au  musée  de  Vienne  en  Antriche,  oà  le  nom  de  Char- 
les est  d'un  rôle  et  cHuI  de  Grimoald  de  l'autre.  Grl- 
iDoald»  aflermi  daoa  aea  dtats,  voulut  se  readre  ind^pco- 
drat  comme ica  aoeftlres.  H  Ht  fr a|  prr  la  monnalal  ton 

enln  »eul,  et  mettre  sou  l' fi  n  la  Iclc  des  .îles  publics. 
U  envahit  même  les  terre»  de  l'Kgltse  romaine,  à  l'aide  du 
palriee  grec  de  Sidie,  et  reftisa  de  les  rendre,  quelques 
Instances  qnc  tni  fit  Ifi  dessus  le  pape  Adrien  1".  Charle- 
magui' cuvo>a  ton  (lis  Louis  i\  l'c  pin,  roi  d'Italie,  avec 
ordre  aux  deuv  fr^rcs  de  niiin  lv  r  contre  le  duc  de  Bé- 
Bévent.  Ils  etitr^reotdonc  dans  te  duché,  l'an  793,  A  l'aide 
d'une  armée  qui  ne  flt  aocun  progrès.  P^ptn  revint,  en 
801,  rnriltc  f irimo.  Id,  et,  aprH  «n  long  *i(';;c,  lui  fiil('\  a 
Tbéatf,  aujourd'hui  Cbiéti,  qu'il  livra  aux  ll.imracs  Pc- 
pin,  voyant  b  dilttealtd  de  réduire  Grimoald,  le  pria.  A 
dlTrrsPS  repi  isps.  de  hii  rrridre  les  tn*'nie<  din  nirs  dont 
son  pi  re,  Ai  igi.se,  avait  ct'^  leiiu  envers  le  roi  Didier.  A 
qur)i  le  duc  répondit  qu'il  était  né  libre  de  père  et  de 
mére.et  qn'U  comptait,  avec  la  protection  du  ciel,  l'clre 
tonjonra.  Furieux  de  celle  réponse,  I>é|)in  reprit  la  guerre 
avec  une  nouvelle  ardeur;  (Irimoal  1  siMlffi  ndil  aie  une 
Taieur  égale.  Le  roi  d'Italie  lui  a^ant  enlevé,  en  802,  la 
Ville  de  Lnoerae,  mjoordrbnl  Koeara,  dans  to  Pooille,  tl 
la  reprit,  et  fil  prisonnier  dnn^  retle  plaee  ?e  ffwe  de  Spo- 
lette,  à  qui  Pépin  en  avait  cuiiffe  la  garde,  («riruoaid  eut 
aussi  à  se  défendre  contre  les  Grecs,  <lont  II  devint  l'en- 
nemi depuis  qu'il  eut  répudié  Uvantia,  oJèce  de  l'empo' 
reor  Constantin  Porphy  i ogénète.  Il  fit  hce  ft  tona  tes  en- 
nemis, et  mnnru!  Iilire  el  iiiflf'pr rnlniit ,  comme  il  nrait 
voulu  louiotir.s  I  ftie,  en  806,  sans  laisser  d'enfants.  — 

17.  Grimnifd  II*.  MOG  827.  (irimoatd ,dit  Storezaû.  tr^ 
sorierdcGrimoaM  Ilf .  1  li  suceédi.  Daufer.dit  le  Bègue, 
conspira  contre  lui.  Le  duc ,  instruit  A  temps .  le  prévint 
et  po'irsuivil  les  conspirateurs  à  >aples,  nii  ils  s'étaient 
réfugiés  auprès  du  duc  Théodore ,  vicaire  de  l'empereur 
Léon-rArnMhileo.  On  en  vînt  A  nn  combat  par  mer  el 
par  terre  devant  Niples  ;  l'i  ■vur  m  fnt  indécise.  Daufer, 
avant  eu  le  bonheur  d'en  étlripiicr ,  parvint  A  se  récon- 
cilier avec  tirimoald I  mai«  toujours  obstiné  dans  n 
haiD-",  il  nt  m  ssacrcr  par  ses  deuv  111s  son  souverain. — 

18.  S--n,n  .  827-85.^.  Il  avait  trempé  dans  l'assassinat  de 
Grimo.ild  et  fut  prcjque  toujours  en  (.uetTC  avec  les 
Kapolitaina,  qu'il  rendit  ses  tributaires.  U  soumit  Ca- 
pooe  *  la  même  loi .  — 18.  Sirarê ,  895-840 ,  (lia  dn  pré- 
et'-denl.  TI  conliiiiia  li  gnerre  contre  N'aplrs  et  eût  assu- 
jetti oe  ductie  sans  la  puissante  intervention  «Je  l  cmpe- 
rear  f^iOlhalre.  SIcard ,  par  son  avarice ,  sa  cruauté  et 
son  lihprlinapc ,  fut  le  flrau  dn  «es  su-els  ;  il  retint  pri- 
sonnitT  à  Tartiilc  j.on  frerc  Su:«mulle,  et  fit  périr  par 
le  fer  et  le  poison  l'élite  do  sa  noWi  sse.  Vers  859 ,  Sicard 
ayant  attenlé  A  l'honneur  de  la  femme  d'un  noble  B^né- 
Tentln,  nmnmé  DanftMna,  l'éponx  outragé  porta  aea 
pVii  itr  au  priiple,  qui  (OTinil  aussitôt  aux  armes,  cn- 
louça  le  palais  ,  et  massacra  Sicard ,  dont  les  états  furent 
partagés  en  Iroia  principautés:  Bénéveut,  Salerne  et 
Tarentc.  —  20.  liadelgise  ,  V  U)  8~il .  11  «ail  trésorier  du 
précéiîcnt ,  lor»qu'il  fut  élu  prince  par  les  habitants  de 
Bénévent;  il  signala  son  avènement  par  un  trait  de  le- 
rocité  qui  Uétscha  de  sa  cause  beaucoup  de  partisaus; 
tarant  Adelgl«e,  neven  de  Sicard.  tenir  au  palab  avee 
une  suile  nonil>r«  Il  r  de  jcuiic".  pc.is ,  il  rmnuianda  ses 
gardes  de  les  jeter  par  les  L  uétrcs  ;  ordre  qui  fut  exécuté 
aor  le  champ  ;  les  baMlanta  de  Salerne  relMreot  de  re- 
ronnnîtrr  Kaîrîf'ise,  et  s'tlanl  ligués  avec  ceux  d'A- 
malîi ,  il»  pruclaïuei  t  nl  pour  successeur  de  Sicard,  Sieo- 
nulfe,  son  frère,  qui  sciait  échappé  <i(>  sa  \H\^un  rie 
Tarcnte.  Landulfe,  comte  de  Capoue,  entra  dans  cette 
Bgua,  al  mil  lai  If apoWain»  dwa  lee  ialértia  da  Sico» 
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Duife.  Ce  fui  l'occation  d'une  guerre  de  pIuMCurs  an- 
née* et  do  démemiiNiiMttt  de  ta  prindpMiië  de  SalenM 
de  «dto  de  Bénéveot.  Le  conf é  de  Cepoae  fat  de  mliiM 
•dperé,  et  Sicoauire  eu  fut  rernnnu  souverain.  L'ompe- 
reor  Louis  II  obligea  Radclgis-e  de  partager  l'ancien 
duché  de  Bénévent  avec  Sicooulfe.  —  SI.  Aodrlfoinr, 
85t-ë5S,  fils  du  précédent;  il  se  disliiigna  par  »a  dou- 
ceur et  tes  belle*  quatitt'i».  Sou;»  soa  i  cgue  ,  si  s  «ujcls 
envoyèrent  une  drputalion  A  l'empereur  Louis  1 1  pour 
le  prier  de  venir  défendre  leur  paya  ravogc  par  icsSar^ 
reahu.  —  fi.  Àiet^ .  ,  frère  du  prccédeol.  Il 

fut  battu  en  838  par  lr  Sm  .ins,  qui  ravagcient  ses 
états  et  ceux  d'Adémar ,  prîucti  du  Salcrue  ;  ils  tes  iureut 
à  la  charge,  ca  ftô,  et  obligèrent  Ade^glse  à  leur  pro- 
luetlre  un  seronrs  annuel.  En  8€S,  l'empereur  Louis  II, 
pour  mettre  eu  .srireté  Benéreut ,  pa^j^c  l'auui^c  daus  lo 
pays.  Louis,  apri-&  avoir  remporté  Bari  sur  lesSarra- 
•ios  au  bout  de  quatre  aoa,  revient,  ea  iill  *  A  Béné' 
vcot ,  et  y  séjourne  tamKi  que  ses  troupes  foat  le  ti^ 
de  Tarente.  Adelgise,  irrité  de  la  conduite  des  Français  , 
conspire  cuotre  Louis  et  le  fait  prisonnier  avec  sa  femme 
el  se»  coCunta.  Mal*  il  le*  renpt  en  tibertd  A  l'approdie 
des  Sarrasins  qu'il  ne  se  scnf.-tff  j»ns  assrz  fort  jinnr  re- 
pou;>^r.  Lit  872,  Luuis,  eUinl  n  Rt  uic,  se  plaiiil  dans 
une  grande  assemblée  de  la  conduite  d'Adulgise,  et  l'iu- 
p^ratrioe  «e  eharfe  de  conduire  elle4iiàBe  le*  troupe» 
cooire  leddedeBéBérent;  mab  reolreprise  n'eut  pa» 
lieu.  En  873,  Louis  reutra  ,  malgré  son  serment,  dans 
ta  priocipaitté  de  BéoévcDt,  et  s'avança  jusqu'à  Capuoe; 
mîlaiepapea'eniremtt  ponrrécoarlller  iea  deux  prince». 
Lee  Sarrasin*; ,  nprH  !r  dépirt  df  l'empereur,  recom- 
nenetrent  :  trois  tuu  Adclgi.'<c  &c  mit  en  campagac  pour 
leur  douner  la  cbane}  mais  toujours  il  fut  repoussé  tiM>c 
perte.  Adelgiae  ne  pouvant  ulitenir  de  l'empereur  Chnr- 
Ics-le-Chauve  auenn  secours  contre  ces  barbares ,  malgré 
les  pressanti'ii  sollicitations  du  |>apc  Jean  Mil,  prit  le 
parti  de  faire  la  paix  avec  eux .  en  877  {  mai»  eu  879,  il 
ftit  aataeiiné  par  le»  cien».  ~  SS.  GaMerise,  ST8-88i , 
pellt>nis  du  prt'ct'dent.  I!  fut  déposé  et  jeté  en  prison.  — 
2-(.  Radfigxii  II,  ii8l-.S84.  Il  élait  (Ils  ainé  de Gniderise. 

—  23.  Mon  II,  S8<-890,  frère  du  |  recèdent.  Il  fait  ré- 
volter à  son  profit  les  habitants  de  Bari  contre  les  Grecs; 
le  patrice  Constantin  vient  assiéger  Bari;  mais  Afou  le 
Uict  d'iihur.l  eu  déroute,  puis  lui-iu<'ine  eu  oblifje  de 

rendre  Bari  à  des  forces  supérieures,  apr^  avoir  inutile- 
neni  denandd  de»  aeconr»  an  eomfe  de  Capooe  et  mène 

auv  Sarr.i.sin^.  —  26.  l'rse  .  f-OO-KlI.  I  n  ,  le  prolos- 
paiaire  bimbaticus,  envojc  par  rcaijH^icur  Lé«»u-le-Pbi- 
lotopbc  en  liaiie,  assié(re  Bénévcnt,  qn'll  rëdait  A  ca|>i- 
tuler.  Les  Cl  ries  se  rendent  par  Ifi  inaitrcs  de  fmilo  la 
princii  auté ,  qu'iU  cùiiicrvcnt  1  espace  de  i  ans.  —  "27. 
Gui ,  89  i-80C.  Gui  IV ,  comme  duc  de  Spolotte ,  fait  la 
conqoéte  de  Bentiveat  sur  le*  Grecs.  Il  exile  l'évéqiie 
Plem ,  dont  le»  oonaells  avaient  engagé  le»  BAidreotln» 
à  l'appeler  è  leur  secours.  Ce  trait  d  ln^;raliludi'  imîi.spO' 
»aot  oouire  lui  !«s  nouvrans  sujets,  il  :e  réconcilie  avec 
rdvéqne.  La  suite  de  son  règne  ne  mérite  que  dca  éloge». 
Il  d'élre  prince  de  Réocvent  au  commencement  de 
8<1U.  —  Httdelgise  II ,  H!i6-U00.  Radelgise  H  est  réta- 
bli dans  la  priucipauté  de  Bénrvcot  par  l'impératrice 
Agiliriide,sa  aocnr,  11  investit  do  »a oooilance  Virtald, 
qni  aoutève  ton»  le»  esprits  par  sa  manvabe  conduite, 
l'iusicurs  nubto  (ju'il  a\ait  exilés,  s'etant  réru^iés  à  Ca- 
poue,  engagent,  en  900,  le  priucc  Alenulfc  à  tenter 
cette  conquête;  l'ealrepriKe  eut  tout  le  sueoè» décIraU». 

—  28.  !'•,  ♦)(«)  910.  Ce  prince  découvre  nnc 
conspiration  ajitnt  pour  but  de  mettre  l'evcqae  fierrea 

•aptaco;  il  eilte  leprdal  el  pnnlt  pina  aéTèNineal  ice 


complices.  En  iN)8,  a'étant  ligué  avec  le  pape  Jdni  XE,  «( 
le»  dnca  de  Ma^ea  et  d'Amalll,  U  obtient  de  l'empereur 
de  Cmntantinople  dea  aeconr» ,  avae  le»qaels  11  lente  de 

surprendre  les  Sarra.sius  de  Gariflao,  et  v  n  n'^Ml. 
SO.  Landttlfe  i<'  et  ^(enu^e  // ,  910-945.  Les  deux  frèrea 
possèdent  le»  ^tala  de  leur  père  aan»  le»  partager.  Ea 
950,  ;n  cr  l'aide  du  duc  de  Spolefte  ,  il?  battent  fcs  Grec». 
Lu  y.ï.) ,  Laudulfe  se  donne  pour  eolie^'uc  Atenulfe  III, 
son  fils  ainé;  ces  trots  princes  régnent  ensemble  joa- 
qn'ea  940  qn'Alemiiro  II  meurt.  LaaduUe  alor»  «'aasocie 
■on  aeooiid  fit»  Landntte  II,  et  règne  avec  »oo  neveu  et 
sou  nis  ju.s(ju*cn  9!5  ;  il  perd  le  premier  au  roinmrncc- 
meut  de  cette  année.  —  SI.  Landulft  il .  94^960.  Ce 
prince  règne  )a»qn*ett  989  eonjolnlemeni  troe  PiM- 
fi,,f(e  /'V       ni-i  aîné,  surnommé  lete-de^trt  alors  II 
prend  pour  coUègnc  ton  second  fds  Landulfe  tU  et  rè» 
gne  avec  ses  deux  fils  jusqu'en  OGI ,  époque  de  sa  mort  à 
Capooe.—  32.  Pandulfel-,  96t-981.  Ce  prince  succède 
avec  aon  frère  fe  lear  p^  Landnlfé  II  «ans  partitger  «es 
états;  1,'  ; n  (iiicr  réside  à  Caponc  et  le  sc  oi  d  a  Béne- 
vent.Leji  deux  frères  reçoivent,  en  965,  l'empereur 
Othon  I ,  dent  11»  »e  rccoanalc»evt  les  vasun.  Paudalfe 
devient ,  en  'Hi7  ,  par  la  faveur  du  même  Othon  ,  dire  ds 
Spolette  el  inarqui!)  de  Camcrino.  Landulfe  Ui  lururt, 
968,  laissant  des  flis  que  randolli»,  leur  oocle.  prive 
des  droits  qu'ils  avaient  an&  deu  priacipaoté».  Il  m 
donne  ponr  eollèguc  son  Ida  Landnire  r?.  En  969 ,  étaaft 
venu  trouver  il  Ravenoe  l'empereur  Olbon  ,  il  obtient  de 
loi  de»  troupes  avec  lesquelles  U  va  surpreodre  Bavino 
dans  la  Calabre ,  apporicaaol  ans  Gko  ;  ta  pahriee  Bn- 
gèue  If  fait  p:  ihonnler  et  l'envoie  à  Constantin  or  1'"  f^'i  il 
reste  deux  ans.  L'empereur  Zimisrès  lui  rend  la  lilR  ite, 
eu  971.  A  ta  prière  d'Olbon.  Ku  978  ,  il  est  fait  prince 
de  Salerne  avec  son  fils.  —  SS.  Laudulfe  ll\9è^^^Si.  Il 
est  dépouillé  de  la  principauté  de  Bénévent ,  6  mois  après 
la  mort  de  son  frère,  par  Pandulfc  II ,  son  cou-siu  ger- 
main. Eu  982 ,  il  perd  celle  de  Capoue  avec  la  vie  daoa  ta 
batallta  qu'CNhoo  livre  le  tS  julHet  contre  les  Grecs  et 
les  Sarrasins.  —  T>\.  Pnuifu'f/-  //,  9K2-I0I2.  —  .W.  1  an- 
duife  1 ,  Iui2-I07>5.  (  olléguu  de  son  père  depuis  987  .  il 
règne  avec  son  fils  Pandulfe  UI  jusqu'en  1053.  Son  se* 
oond  Qls,  Ateonife,  est  cboisi  par  les  Normands  pour  lenr 
général.  —  S6.  Pandulfe  Ut .  f(B5-H»55.  En  1058,  il 
»  a>.,s(icie  son  Fils  Landulfe  VT  ;  en  l(l.'»r>,  ils  s<inl  l'un  et 
l'autre  dépouillé»  par  le  pape  Léon  IX,  que  l'empereur 
Henri  III  afait  fiilt  vicaire  et  ««teneur  de  Bénévent.  » 
57.  Rodolphe,  I052-I05.Î.  Bodnlfthe  ,  venu  d'AlIeniapne, 
est  fait  prince,  ou  plutôt  gouterucur  df  R<-nrwnt  par 
Léon  (X  ;  Pandulfe  III  et  Laudulfe  \  I ,  a)  rèj.  kur  eipul- 
sioo  de  Beoévent ,  s'étaient  retirés  cbe»  les  ISurniands, 
qui  prirent  lenr  défense.  Léon  ayant  été  fait  prisonnier 
par  ces  derniers  dans  la  bataille  qu'il  leur  livre,  rn  IO.m, 
ACivitella,dans  la  Capîiane,estconduilè  Bi^éieot,  oà  il 
re»te  prisonnier  surparolei  il  a*aoeoraniodeafeele»Taiti- 
ijurni    T'ne  des  conditions  du  traité  contenait  la  réinté- 
gration drs  deux  princes  de  Bénévent.—  58.  Pandulft  III 
H  Landulfe  Vl  ntalilh  .  1 054  1077.  Lé  premier  abdii^ne, 
en  1059 ,  et  Landulfe  \  I  !ui  substitue  son  fils  PaodulfelV. 
ils  régnent  ensemble  jusqu'en  1074  que  ce  dernier  ert 
tué  dans  nue  bal.iille  contre  les  ÎSormands.  Son  père  ne 
lui  survit  que  jusqu'en  tOî7,  et  comme  il  u'avaii  pa» 
d'antre»  eofimti ,  ta  race  de»  prince*  leariwrd»  s'éMtat 
avec  lui.  Depuis  ,  c^fte  princip  nté  n'eut  plus  de  princes 
parlictdiers,  et  (ut  dès  lors  réunie,  pour  la  plus  grande 
perii  '      duché  de  Fouille  etdeCatabre. 

BÉ.NÉVE.NT  (Coneites  dei.  —  fMrnn  en  K18T,  parle 
pape  Victor  III  contre  I  antipape  Guiberi.  —  2'  tenu  en 

togi,  par  ta  pape  Uriwln  Ilnontm  leodnMnlipipe^ 
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BÉntVBrr  (CooImU  et  slégei  de).  L'an  27S,  araot 
Vbrc  chri'HeDnp,  la  dernière  tMlaille  cnlre  Pyrrhus  et  les 
KonMia&  to  donna  dans  la  plaine  de  Bénévenl.  Le  mi 
d'Epire  comptait  sous  ses  drapeaui  80,000  toldati;  l'ar- 
aée  r«ania«,  commandée  par  k  coaaol  Curtni*  était  de 
ll.MO  iMMDOMf .  Elto  denflttra  anllMaM  do  ctenp  de  ba> 
taille  ; 26,000  (.reri  furent laés  et  1,200 rait s  prisonniers; 
Carias  admira  Tordre  et  la  symétrie  du  camp  do  Pyrrhu». 
Gelte  tictoire  apprit  aiis  Roiuaius  la  castramélation 
qn*ils  ignoraient.  —  En  663 ,  Conitanl  II ,  «npereor 
d  Orient,  met  le  siège  devant Bënétenl.  qntétattdétadn 
parHomoald,  lilsde  Grinioald,  roi  ili  s  f  ^mbards.  Pressé 
Tifctseoi  par  renoemi,  Komoald  covoie  son  gouverneur 
S^^W  enarerllr  MHipèreqaite  metaoisUMeaimrcbe 
le  secourir.  An  retour  dp  sa  mission,  SesosW  tombe 
«rire  les  maias  de  lk»B»la&l  qui  le  conduit  sous  len  luun 
de  Bénétent,  avec  ordre  d'annoncer  aux  assiégés,  sooa 
peine  de  la  vie,  qu'il*  n'ont  anpu  aecours  à  «Uendre.  Le 
magnanime  Sésoald  féerie  an  contraire  en  apemvant 
Eomoeld  :    C  nnge,  mon  i  rin  *  !  bientôt  Tolre  p<'>re 

•  f  n  fondre  sur  I  ennemi.  Preutu  «otn  de  ma  feuua*;  cl  de 
«  net  enftivlt,  car  je  vais  paTcr  de  na  tie  l'avis  que  je 

•  vous  cfonnf'.  -  Conslant  tient  paroi?  et  fait  trancher  Ja 
ii-lp  a  Cf  fidfle  officier.  L'enipcrcur.  san»  atlcudrt-  (Jri- 
moaW,  lève  le  siège;  mais  sou  arrière  parde  est  allcitile 
d  détruite  par  les  LoMbarda.  —  En  1226,  bataille  entre 
Cbaiiei  d'AnjoQ.  frère  de  Lcaîi  IX  «t  llaliin<<il,  roi  de 
tapies,  il  une  lieue  de  Bëncvcnt,  d;ins  une  pUiinr  appe- 
lée le  Ckamp-fteuri.  La  victoire,  longtemps  disputée, 
Ktia  aas  Vranfab;  5,<NN»  Kapefiutna  rcattreol  aor  la 
place  avec  leur  roi. 

BÉ?ïéVENT,  petit  boarg  prè*  dcGurret  (Creuse),  où 
Uf  aTaitnne  abbaye  de  génovéfains  de  l'ordre  de  St- 
Angottin,  fondée  en  i048«  à  Seoondelaa,  bearg  près  de 
Uffloges,  laquelle  M  transférée  dana  le  I4«  altete  i  llé> 
Oé\ent . 

BEsézcCB  (Pierre) ,  né  à  Montpeliierj  en  1713  ,  chef 
d'un  borren  de  correspondance  et  propriétaire  dea  Pe> 

lU(s  Aflli  hes ,  aT3ot  la  révolution.  .\  celle  époqne  il  fut 
noiunii'  cbt'f  de  la  commission  des  ariues,  emplui  iju  li 
conserva  jusqu'à  sa  nomination  au  ministère  de  l'inté- 
rienr,lora  de  ilnslaOation  du  Directoire,  en  t7i>5.  Sa 
jnatlee,  son  iMe,  ses  talents,  ne  purent  le  mettre  I  l'a- 
bri des  altointcs  de  la  caloninic  il  offrit  sa  i!i mi  ^inn, 
que  le  Directoire  refusa.  Il  s<e  rendit  «a  Belgique,  puur  y 
orgnoiser  les  adaainialrationt  du  pays  à  l'instar  de  la 
France  ;  nm^s  impliqnt*  dans  l'affaire  de  LaTilIcIieiirno-":, 
il  re^iiUa  l'iris,  se  disculpa,  tt  fut  néanmoins  rem- 
placé par  François  de  Neafchâteau  dans  le  mois  de  sep- 
terabre  1796.  A  sa  sortie  du  niioisière*  i)  fut  nommé 
coosdllcr  d*élat ,  intpecteor  dn  pstalsdea Tnlleriee,  pois 
préfet  colonial  à  Saiot-Dominpfue,  lors  de  i'eipi'dili  n  Ju 
général  Leclerc .  en  1802  ,  et  y  mnorut  la  même  auave. 

Bé]fRZlT(  Antoine),  célèbre  piiUanthrope;  néen  I7I5« 
à  Saint-Quentin,  d'une  famille  protestante,  la  suivit  à 
Pbitadelpbîe,  adopta  la  doc  trine  des  quaiiers  et  fut  un 
dea  premiers  déHMMconde  ta  lUwrCédetnfegreaj  aMW* 
rat  en  1784. 

BRfOAlX ,  fme  de>  phit  Importante!  prafineea  de 

ITnde  ;  queUpirt  i>  j  (.    inrl;i  tempête  sur  les 

cMes  de  ce  paj$,  eu  fireut  1«  decouverle,  en  1517.  Le 
Bengale  cet  situé  entra  le  Si*  et  le  tr*  degré;  la  tonfoeor, 

d'environ  123  lieues,  est  h  peu  près  égale  ;>  larRcur. 
Jjt  Beni^ale  est  defeudu  au  nord  par  dea  bruus^illes  ini- 


pdnétraidca  et  par  une  dulne  de  montagnet  le  aé- 
parant  dn  BiMNitan  :  an  ncH-maal  et  t  re*l  par  de  larges 

rivières  et  d'autres  montagnes  ;  nu  snd,  par  des  côtea 
hérissées  d'écueils  et  de  lianes  de  sable  ;  et  à  l'ouest,  par 
nne  frontièra  déiertoet  stérile.  Il  est  traversé  par  demt 
des  plus  grande  flenvei  de  l'Inde,  k  Gange  et  le  Burg- 
hampoutre,  qui  prennent  Icm*  aonroe  dans  l'Uimalaya. 
Le  (lanRp  i  tmt  rn  mai,  en  join  et  surtout  en  juillet. 
Inonde  les  plaines  environnantes,  et  s'élève  à  trente  pieda 
envfrondeaen  nitean.  On  voyage  alon  enlwtean;  e» 
n'est  que  •vcr^  le  milieu  d'amit  qu'il  commence  à  dé- 
croître. Le  Hengale  forme  à  peu  près  une  vaste  plaine, 
très-fertile,  arroiée  naturellement  et  fort  propre  à  la 
culture,  notamment  à  celle  do  ris  dana  les  districts  dn 
snd.  Le  cbeval  indigène  est  petit  et  flilUe;  aussi  se  sert- 
on  de  relepliant,  du  cliatii'  ui     du  bfpuf  pour  p<irlei-  de 
lourds  fardeaux,  et  le  train  de  l'artUlerie  à  pied  est  servi 
par  dea  bemBi  d'one  race  parllcniièra.  On  compte  troia 
saisons  dans  le  Benpnlc:  In  frnifJe,  la  chaude  et  la  plu - 
rieuse.  La  saison  chauile  i  mihiiumicc  en  mars  et  finit  en 
joio;  la  saison  p!uvieus(  p[  m[  rcment  dite  commence  en 
join  et  dura  juaqu'en  octobre.  Calcutta,  fondée  vers  la  Un 
dn  17"  tiède,  est  la  rapitole  dn  Bengale  et  de  tout  ce  qui 
appartient  ans  Anf^lnis  dans  l'Inde,  i  l  Ir  -ir     de  la  hiute 
cour  de  justice  et  résidence  du  gouverneur-général  ;  n 
eltttatlnn  aurla  rifeganebe  de  rHooglr,  brM  ocetdeatal 
du  C,an\ic,  permet  à  tons  les  navires,  A  l'ciiccption  des 
grands  vaisseaux  de  guerre,  de  remonter  jiiiqu'A  la  ville. 
Tout  près  de  la  ville  et  au  sud,  l'élève  le  fort  William. 
comnMnoëi,  en  1157.  par  lord  Clive.  Calcutta  possède 
plorienn  grandi  édtBeet,  rbAtel  dn  gonreroémenl.  le 
palais  de  justice,  plusieurs  l'-glises,  dont  une  fort  belle, 
siège  de  l'évécbé  ;  des  temples  tndieus  et  des  mosquées 
musulmanes }  oo  y  remarque  encore  la  tedétéde  méde^ 
ciuG  ;  la  société  asiatique,  fondée  en  ilHi,  p?r  \\i\V\am 
Joncs.  Plusieurs  imprimeries  sont  établies  ù  (.aicutia,  et 
il  y  parait  des  journnu\  dont  quelques  nos  en  t>engali  et 
d'antrea  en  persan.  Le  jardin  botanique,  situé  A  nne  liene 
de  la  ville,  est  imnenie  ;  oo  y  enltlve  tes  plna  belles  plan- 
tes derinde.  —  A  BarrskfHMU- ,  pelilc  viîîe  h  rînq  lieues 
environ  au-dessous  de  Calcutta,  esl  i'<  laUissement  da- 
nois de  Sirampour,  siège  principal  des  missionnafret 
baptistes,  iustitui'-s  daiis  le  bot  de  convertir  les  Indiens. 
—  Tout  prts  de  Sirampour,  eu  remonlaut  l'IIougly,  on 
rencontre  Cbandemagor.  colonie  française,  aulrdWa 
floriatanle,  aujourd'hui  déchue.  Un  peu  plus  hant  qne 
Cbandemagor  et  dn  même  odté,  ae  IrouTe  Chinsnra. 
(1  inptoir  liollandais,  jadi^s  très-riche,  maintenant  miné. 
Lu  remontant  et  toujours  du  même  oMé,  ou  reaconlre^ 
à  neuf  Ncnea  de  Ciilcntta,  Hongly,  TiBe  Importonto  aooa 
le  potirernement  mongol.  On  y  voit  un  temple  révéré  des 
ludions  ;  ou  y  célèbre  lo  féte  du  ralh,  ou  chariot,  sous  les 
roues  duquel  des  fanatiques  se  font  quelquefois  écraser 
dans  l'espoir  de  gagner  le  ciel.  A  vingt  Uenes  de  Calcutta, 
dn  même  cAié  de  l'IIougly.  est  Kadta,  rapitale  dn  royta- 
iiir  indien  du  Bengale,  lors  de  la  conquête  par  les  musul- 
mans. Sur  la  Bhagiratbi,  branche  du  Gange,  sont  située* 
Plaaser.  ville  célèbrepariBiMiailledecenonK  Caoembenr 
prrtvfl  <'!itrcprtt  de  soieries  et  d'étoffes  de  coton,  e(  >îonr- 
chcdabad,  ville  grande,  mais  fort  déchue.  Celte  dci  uière 
estt  quarante  lic.ies  de  Calcutta,  et  était,  avant  riincnntis- 
•ementde  la  puissanccmusulroane  par  les  Anglais  (i  700. 
eapitole  dn  Bengale.  Le  nabab,  |)co&ionné  |)ar  eux,  y  fait 
sa  résidence.  A  siiip:t-cinq  liencs  eouroo  de  Mourcbeda- 
had,  sur  les  bords  du  Gange,  est  Radjemabl,  entière- 
ment nilnéef  «ne  fbt  la  résidence  dea  gouvemeon  du 
Bengale,  nrant  Dncra  et  ^lourcbedatiad  ;  on  y  remarque 
les  r^tes  d  uo  beau  palais,  béli  par  le  sultan  Choudja, 
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frère  d'Aureog  Zejb  ^  Dacca,  ville  imporlanlt',  situi'e  à 
Innfe  licMi  de  rcmbouebare  du  (teiiftf ,  el  (oiiinCe  de 

Culcntta;  sons  Aureng  Z-nb,  pllc(*l;ui  cipiinlf  .hi  lîoii- 
gale.  Les  beaax  rooniiioi-ns  sont  uiaiukiiinit  rniniit  el  ie« 
nianuf.icturrs  de  Dacca,  oh  l'ou  fabriquait  jadis  les  plui 
belles  mousselines  de  l'iiule.  B'«ii$leot  plus. -•^  Le  popu- 
lation du  Bengale  est  éttttaé»  A  33,000.0(10  d'habitants, 
dtiril  les  Iinlicii  .  t'\  les  Miisulin.ins  formciU  1j  plus  t;r:inJo 
|Mrtic  ;  eu  rou>«i^ueace,  les  deux  rcligioos  douiiaaales 
sont  rblamisme  et  le  brebmaateme.  La  langae  des  «a- 
tiii  t  ls  (lu  pnys  csl  le  t>cnj.'a!î;  on  pnrlc  aussi  an  R^'npalc 
l'iniioustan,  le  persan,  l'arabe  el  r<iui;l<ii&.  —  Calcutta, 
tledraa  etBombàf,  dont  les  limites  ne  «ont  point  parfai- 
tement conaiie*>  Paient  Jee  troii  pnisideoces  des  po^tea- 
sions  an$!la!M»  dans  l'Inde,  avant  ta  cr^lioa  de  ta  oou> 
voile  pn  sidi  ncc  d'Asi  ;i  ;  dms  ce  temps  1 1  présidence  de 
Calcutta  coiuprcnail  le»  prov  iuccs  du  Keugale,  du  Babar^ 
de  l'Orlssa,  d*Ail«b8bad»  de  Deibi,  d'Agra.  pruetenn 
districts  rlins  les  provinces  d'Antnl?  ,  de  Guoduana, 
d'Atljniir  et  de  (turH.tl,  plus  r«^ial  J  iV^i>;iiiiet  les  pro>inces 
prises  aux  Birmans.  Ou  comptait  70  raillions  d'Iiabilants 
•BTiroa  daoi  cette  priitideiice.  Les  revenus  de  la  pr^iai* 
aldeoce  de  Calcatta  moaiairnt.  en  1829,  à  près  de 
3.'W),(»0n,nft(l  (îi>  ri  iiiics.  ;  scî»  n  !>-o;u  i(s  publiques  tfjxisrnt 
surtout  sur  l'iniyùt  territorial.  Les  tcuaociers  recunuus 
proprUtalrea  du  Ml,  dottoeot  lean  Irrrea  A  ealtlTer  an 
fermier  (rjol),  moyennant  tinr  renie  de  l.tqnrlîr  ils  re- 
mettent une  p.triiun  au  Kuiiveriieiuent,  reprcicutt'  au- 
jourd'hui par  la  compagnie  anglaise.  Ces  tenanciers  ou 
«âniodara»  viiritaUes  Migneurs  féodaoi*  viraient*  avant 
i'élablîtsenient  de  ta  pniuance  anglalie  daai  le  Bengale, 
iivi  r  une  pompe  loulo  ro^;lIe.  et  \c  cnllivaleur  ressem- 
blait tout  Â-ttit  à  uo  vilain  du  mojeu  âge. 
BBSfCALE  (VieissHiidee  da).  Le  B  ngale  fonnalt  «m 

rn;.nunip  itulicn,  lors  rip  la  preniif'rr  irnnstori  musulmane 
ru  I2U5.  Uuliauuiicil  U;ikliL)ur-K.'         (ituend  roui>ul- 
llliO,  après  |j  conqui-lc  de  Bahar,  fut  chargé,  par  le 
vice-roi  de  Dc'bi*  d'envahir  le  Bengale.  U  prit  et  pilla  la 
ville  de  Nadia,  marcha  ennlre  (kmr,  ville aoiOitnt'hoi  dé- 
tniii*',  cl  va  fil  >  i  cipii.ile.  F.ii  uue  année,  presque  lout  le 
Bengale  fut  ïoumiji  et  demeura  plus  de  cent  ans  au  pou- 
voir dee  eroperoura  de  DelM.  Cietle  cnaquéte  forma  un 
roM  tinie  î''par(*  'l''0}.  dont  l'ht<;t(iirt',  prnd.int  tinc  du- 
rée di."  tit  ux  siecies  enwroii,  a  olfre  guère  que  des  trou- 
bles, des  usurpations  et  des  ass;i--sioals.  Ku  lo^.'S,  Mah- 
moud-Cbab*  dcroier  roi  iod^odantdo  Bengale,  monta 
snr  te  trône.  Il  envoya  contre  l'ArKhanChyr-Chah,  son 
eiiiRMui  et  i  ('';:rii!  iln  R  ilnr  pendant  la  luiiioril»'  du  jeune 
roi  Diclal,  une  arnu^e  qut  fut  battue;  une  iccondu  le  fut 
égateroent,  et  le  Bengale  tomba  aa  poavofr  de  Cb^r- 
Cliah;  Mahmoud  alors  iniplorn  le  «e-ours  de  l'empereur 
mogol  de  Delhi  et  et  lui  ik$  l'orlugni»  duul  li  s  uavirei, 
qudqnes  années  auparavant,  étdent  eotn^  daus  le 
Gange.  Tout  fut  iouliic;  l'escadre  arriva  trop  tard. 
Mabmout,  obligé  de  Fuir,  Âlatt  allé  se  réfngier  auprès  de 
l  emiiercur  mogol  lloumayoun,  (jui  le  rei,  ni  fort  l):eii,  lui 
promit  de  le  rétablir,  et  envuhtt  atec  lui  le  Bengale; 
mais  A  peine  rentré  dans  ton  royaume,  iituceomba  h  la 
noiivele  de  la  m  ir(  i!  -  -<■'-  f!'  ii  HN,  în:i«sarr(*<  parles 
Afghans.  L'empej  eui  i  nil  m  .nonuius  »le\uir  tiniliuucr 
sa  conquête  :  il  oitlint  d'abord  quelques  succès,  et  prit  la 
ville  de  Gour  ;  mais  après  deui  déroutes complàK's»  1359- 
t54f ,  H  abandonna  te  trône  de  Debli  h  son  eoarmi  et  se 
r  lir  a  en  l'erse.  Le  Bengale  appartint  aux  Algtiims  jus- 
qu'ca  15(6.  Daoud-K,bao,  dernier  priucc  de  celte  race, 
fut  vaincu  par  l'empereur  mogol  Akbar,fils  el  socccsacor 
d'Iloumayouu.  et  le  Bengale  fil  (Kirlic  de  l'enipirc  de 
Delhi  el  fut  gouverné  par  des  vice-rois,  nommés  par  les 
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emperear*  mogols.  Sultban-Cboudja,  vioe-roi  du  Boa* 
galé,  se  défeoAt  vlgonviuemeat  eonlre  son  Mre  Ao» 

renR-Zn\b,  qui  venait  de  dt^trôner  leur  p^re  Cbah-Djl- 
Uau,  et  suceomba.  l'a  IG96,  les  Hollandais  à  Cbiusura, 
les  Fran(,'ais  à  Cliaodernagor  et  les  Anglais  ;i  Cliallaoutty, 
prétextèrent  la  révolte  d'on  sémiodar  indien,  nommé 
Soubha-Singha,  poar  élever  des  ronrailles  et  des  bastions 
autour  de  leurs  fartortTÎe,s.  L  elalilissement  de  ces  Irois 
puissances  dans  le  Bengale  remoutait  A  ooe  quarantaine 
d'années  environ.  En  1700.  les  agents  de  b  eompagole 
8u;;laisc  dos  Tnrles-Orieolales  gagn^rent ,  par  di  s  pié- 
seuts  eonsi<i«'ralile$,  Azim-OuchÀn,  pclil  fil»  d'Aureng- 
Zi  )b  el  gouverneur  du  Bengale,  et  se  llrent  céder  par  les 
M^iodars  le»  trois  villages  de  Govipdponr,  Ghattanutly 
et  Calcatta  avec  leor  territoire,  et  la  hctorerie  qu'ils 
avaient  fortd'iée  reçut  le  nom  de     t  H  ï'  i  ;m,  en  I  hon- 
oeur  du  roi  Guillaame  lil;  Aurcng  Zeyb.  mécontent 
de  la  oondnUe  d'As! m-Onehén  qui  possédait  le»  trota 
gOtiTernemeols  du  Re<iRale,  du  Bahar  et  de  fOriisa,  lui 
adjoignit,  en  I7ul,  pour  lui  servir  de  dii  an  (collecteur 
d'impôts)  dans  la  province  du  Bengale,  Mourcbed-Kou- 
Ij-Khan  qni«  d'esdare,  s'était  élevé  A  da  bauis  emplois  ; 
maie  Asim  Oncbdn  ne  pot  voir  «on  autorité  limitée,  ses 
revenus  réduits;  il  ré-olut  en  «  i>iiM  ]i]ence  de  Taire  as- 
sassiner le  nouveau  venu.  Muurvbed  koulj-Kbao«  atta- 
qué par  les  suldalsduviee-ral  en  se  rendant  an  palab.  nn 
dut  la  vie  qu'à  son  courage  ;  il  se  rendit  mipr^s  d  Aiini- 
Ouchdn,  et  lui  fit  de  vil»  reproches;  neau inouïs  il  ne 
jugea  pas  prudent  de  rester  à  Dacca  avec  le  prince,  et  fl 
s«  retira  «  Maksoudabad,  qui  irecut  aton  le  nom  de  Mour- 
ebedahad.  Axim-Ouehin,  A  la  mort  de  son  père.  1712, 
entreprit  de  s'emparer  du  tnMic  de  Di  lhi,  (  :  ].ci\:ii  !a 
vie  dans  une  bataille  contre  ses  frères.  Cet  evem-meat 
assura  A  Mourched-Ktiulj-Ehan  fa  libre  poaiesaion  dn 
gouvernement  du  Bengale,  et  il  en  proR!.!  pmir  anf^m^ni- 
ter  ses  revenus  en  opprimant  les  ïèinind  o  s  indieus  cl  los 
An^l  us;  mais,  en  1715,  le  chirurgien  Ilauiiltuo aj» 
guéri  reropereur  Temk-S)r  d'ooe  nabdie  gravn,  en 
récompense  ses  compatriotes  obtinrent  l'aflhinchisae* 
ment  de  la  jni  idirlion  tipiirevvi\e  i.'u  soubab-dar  du  Ben- 
gale, la  coa)irm.itioa  de  leurs  priviliiges  et  la  pcr utission 
d'augmenter  leur  territoire.  Moarched-Khonlf-KhaD 
niuurut  en  1725;  Clioudja-Eddin  Khan,  <i<m  (^en  Ir»-  et 
sou  lieutenant  A  Cattak,  dansl'Orissa,  lui  sui  reda  et  gou- 
verna avec  sagesse;  il  mourut  eu  1738*  laissant  pow 
sucoessenr  ton  fils  SerfraE-kbao  :  il  fut  en  gnerre  pen- 
dant tonte  la  durée  de  son  règne  avec  Aly-Terdv  -Kban, 
ponvenieur  du  Fl  Iinr  el  Toi  fur  dans  une  bataille  en  I"t0. 
Al}-Verdy-Khan  oblint  alors  le  gouvernement  des  trois 
provinces  da  Bengale,  dn  Bahar  et  de  l'Ortssa  qu'il  pos> 
sédail  déj?i  de  fait;  il  lutta  eonlre  les  Mahrattes,  et  fut 
obligé,  |)oui-  faiie  la  paix  aviX  cm  ,  de  leur  céder  Cat- 
tak,  el  de  leur  payer  le  quart  des  revenus  dn  Bengale.  0 
mourut  le  9  avril  iïôli.  Les  élablissemeots  européens 
eurent  peu  A  souffrir  sous  son  gouvernement.  Seradj- 
Eddaulah,  son  pelit-fds.  lui  sueeed.i  ;  d  futreimemi achar- 
né des  Anglais  dès  l«  cotumencemcnt  de  son  riyae. 
Radj-Ballad.  gouverneor  de  Ueeca,  pour  éviter  do  pnfcr 
une  somme  evorhitantc  qu'il  evi::enit,  fit  pas  er  sa  fanilia 
1 1  st  s  tre  ur»  a  (iakiitl  i.  Le  uabab  les  lil  retlaïucr;  oiab 
eu  apprenaut  le  refus  des  Anglais  et  les  nouvelles  forlill» 
codions  qu'ils  f  lisaient  au  fort  William,  il  démit  f  uirni. 
marcha  contre  la  faclorei-ic  de  Cac«nih;j7ar  qui  mpituia. 
et  de  là  contre  Calcutta  qui  lut  également  ubiigé  décéder. 
Les  Anglais  prisonniers  forent  enfermés  provisoirement 
dans  nue  salle  basse  de  IK  pbds  de  long  snr  14  de  larg^ 
ap|>elée  le  trou  noir,  et  qui  n'était  éclairée  que  par  deux 
lucarnes  grillées  ;  ib  y  souffrirent  tetlemeot  que  sur  1 46 
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qn'îk  étaient,  125  aTaicnt  succombé  le  leadeiDtiit.  Une 
pfrttdde,  élevée  di^is  par  les  Angltii.  a  oomkitf  It 
lÉaiBftni  de'ee  iépUsniMe  ^rémnnt.  Dan  la»  premlen 

joors  de  j.inTlpr  1757.  l'arairal  Maison  el  lord  Clive  re- 
prireot  Calcatta  ;  le  natNib  fut  obligé  de  ligner,  le  1 1  fé- 
rrier.  ao  traité  d'alHanee  oTIinisiTe  et  défenrife  «nlre 
Sera  îj  KddaiiTah  et  les  AnplnJs,  aprH  aToir  fait,  à  la  léte 
d'uiie  uombreu.se  année,  une  lentalive  inutile  contre  lord 
CBtc.  Ce  dernier,  qui  craignait  l'union  de  la  France 
arrec  la  prioea  nNnoluun.  profita  aotaitâc  do  traité  poor 
mwiInj  nr  Ctna^magor  «t  aTan  empara.  Le  nnhab 
s'ap  ryut,  mais  tmi)  l  ird,  qu'il  niir.iit  dû  de  pr<  F   >  <  c 
eotreteoir  des  liai$oa&  d'aniUie  avec  la  France  en  (juerre 
^ÈpiA  ltii|h]Mi|ii  avee  l'Angleterre  ;  Il  reriol  sur  aas  paa 
et  entama,  are*  le»  Français,  des  négociations  qui  ame- 
oércnt  une  ruptare  arec  l'Angleterre.  Le  ÎSjniu  1757,  il 
perdit  la  fanieose  lialaille  de  Plassey,  quoique  ses  forera 
tmmmt.  Mes  aiipérk«tra  «  criie»  de*  Aoglait  ;  la  trabiion 
4te  «tesca  parents  naamié  Mii^DjaAr,  ef  ion  entêtement 
à  ne  point  vouloir  atieudro  les  seroiirs  que  lui  amenait  le 
gênerai  Arançais  Law,  furent  cause  de  cette  défaite.  Arrê- 
té dans  sa  faite,  il  fut  condaH  1  Nowelieilaliad.  obMir- 
Merhan,  flfs  du  IraiJrc  Mir-Djafer,  le  fit  assassiner  ;  Il  étnit 
igé  de  2iians.  el  avait  guuTcroé  pendant  15  mois  le  Ben- 
gale. Le  29  juin  de  la  même  année,  Mir-Djafrr  fut  inskilié 
aor  le  tràne,  maia  trob  ao*  aprta,  ca  octolire  1760,  les 
ângM*  ledépeairenl.  et  mirent  É  m  place  Wf-CMeeni. 
Alf-Utta,  SOI  t>(MTi-nis.  Ccdirnier,  fnliRué  de  lu  tiit(  Ile 
te  loglai^i  voulut  s'en  affrancbir;  il  lit  uue  levée  de 
trênpmn^  tes  ditcipltaall  à  reoropéenae,  lorsqu'un  iWta> 
dieiaeiit  anglais  vint  attaquer  la  Titio  de  l^atna  dans  le 
Kaliar.  Ce;te  atta(|iie  reu.s&it  d'abord,  mais  pou  de  teiups 
apr^s,  attaques  :i  I  improviste,  les  Anglais  furent  tous 
an»  prkOBaiera  par  aa  avealnriar  alleoMUid,  altadié  au 
«rtlaa  do  aaobalKdar.  Mlr-Dg|afN'  M  alora  Tilolégré 
daflssOD  gouvernement.  Le  major  Adaus,  opposé  ;i  ^lir- 
Cae<rni,  le  défit  dans  ta  plaine  de  Goeriah  ;  il  marcba  ett- 
aoile  aur  Mongbir,  place  forte  du  Babar,  s'en  empara  et 
reprit  liientôt  l'alna.  Ces  suctè-*  inireut  le  naljab  eti  fii 
reur,qei  lit  dire  au  major  que  $  il  ue  *e  relirait,  il  feraii 
massacrer  les  Anglais  prisonniers.  Le  major  ne  tint  au- 
coaepoipte de  aatta a»eoace* «talor»  la  «ootob-darar* 
dooaa  i  Soomo,  raveotorier  attennod,  d'exéenler  m 
terrible  sentence.  Par  la  prise  de  Pjilna,  Mir-Cacein  fut 
forcé  d'aller  cbercber  un  refuge  auprès  do  soubab-dar 
dTAoude,  qui  lit  de  vains  efforts  pour  le  rétablir.  Eofln  la 
balalUa  de  Bakcbar  (25  octobre  <  764)  assura  nu\  Anglais 
le»  poiMHiiNM do  Bengale.  Mir-Gaceni  hc  relira  (judque 
(enip^apre»  à  la  cour  de  DLlhi,  où  il  mourut  en  tTî7, 
Uir-DpUer,  qui  avait  repris*  en  juio  1 76}.  le  titre  deaou- 
Mhdar,  flMMnil  «  la  flo  de  176-1,  tablant  poor  looeea- 
«car  son  fils  ainr,  >rj;Ti  1  Idaulab,  jctine  Iiornmede  18 
ans.  Far  uo  firniau  du  I2  août  1763.  i  empereur  de  Ddbi 
tJMlaceordé  a  ta  compagnie  anglaise,  iiio)euaant  ana 
MOBOa  ■Bondia  d'environ  6,000,li00  de  fraocs,  la  charge 
de  dhao  dèa  trois  provinces  du  Bengale,  du  Babar  et 
de  t'Orissa,  le  gou>ernear  nominal  du  Bengale  perdit 
toaie  son  aotoriiéj  et  «ut  pour  revenu»  une  pension  de 
ttjnojmon  de  fhraca  enviroo  qoe  lui  lit  la  «nmpagnie. 
î>>jm-E<H;tiil  ih  mourut  l'année  suivante  (I7Gfîi.  Sou  frère 
ÎîCjI  Lddaul  ih  fui  »on  successeur;  hi  pensiou  de  celui-ci 
fut  réduite  h  W.OOO.um  de  frmc  s.  A  >^  mort  (1770),  Its 
Anglais  mirent  â  sa  phx  e  MiibarclL-Eddaulab,  son  Irèrc. 
Aotla  penaloa  ne  fut  plus  ()ue  de  4.000,000  de  n-anes.  It 
mmnil  en  1796,  laissant  pour  au^esseur  .sou  fils  M/aiii 
«(•llaidk.  A  «etui-d  socoéda,  en  181 0«  son  lils  aloé  Seyd 
2tio-Eddla.Ali-KtMni,  ilacvAgéd»  17  aoe. 
BBKlGSBlf  oo  BBIlfU»!!!  (Le  conl*  Baole]o>Le> 


«in*Angwla*TbéophiIe  de),  général  en  chef  des  aroMwss 
maiea,  et-gonvcraear  da  grand  dacbé  de  Lillmania» 
eheval^  de  Safnt-Gcorge»  de  f*  elaïae,  né  dans  le  Ha» 

DOvrc.  en  IT  Tout  jeune,  Il  entra  au  service  de  la 
Russie  et  fut  lucocssiveiDent  nommé  commandant  d'un 
réfimeal  da  eauleria  légère,  brigadier  des  arméea, 

puis  général  de  cavalerie.  H  se  distinpua  dans  in  jn'erre 
contre  la  Pologne,  reçut  de  Catherine  11  uue  épee  d  hon- 
neur et  la  décoration  de  l'ordre  de  Saint-Alc\andre  de 
Miewski.  Benigsen  était  sur  le  point  d'être  disgracié  par 
Faut  lorsque  re  prince  Tnooml  iobftement,  IMO. 
Oii  ,«-'■:, 1  nr  ïii\  | !■  >i i  t  'V-trapger  à  ccite  n)orl.  Fn 
itiiOtt,  il  obtint  le  aiuiuiaudeiiient  de  l'armée  russe  qui 
deraH  aoalaair  les  Prossiena  contre  la  France.  Sea  ef- 
forts ne  purerït  r  riiyiHh'T  la  nirtrrhe  triomphante  des 
Français  et  il  fui  olili^e  de  s'en  tenir  ;i  df  feodre  k;.  lioa- 
tléres  r- «ses  déjà  meuacées.  A  l'oMalt  ,  à  Eylan,  où  il 
commanda  le*  troupes  impériales,  A  Fnediand;  il  se 
eattvrit  de  gloire  et  Itat  présenté  par  l'emperear  Aleian- 
dre  A  >',ipiili'(iu  ,  Ii>rs  de  l;i  fonfr*rencc  d.'  Til.si;f.  Apr.'.s 
la  pais,  il  t>e  relira  du  service  ju»qu'ca  iiHÀ,  t.ù  il  tut 
OMOmé  chef  d'état-mujor  des  armées  russes,  destinées  A 
couvrir  ta  Pntogne.  Il  contribua  an  gain  de  l.i  lintail'e  de 
Lrtpsick,et  alla  ensuite  investir  ilambourj,'.  Luui^  X\  III 
le  nomma  grand-cro^x  de  la  Légitin-d'ilouueur ,  et  il  sa 
relira  dans  sa  patrie  *  où  il  s'occupa  de  divers  ouvrage». 
If  est  mort  eo  1(04. 

BF.MX  (Le  roinnrne  de) ,  est  silm'  ni  fond  du  {îotfc  de 
Guinée.  C'est  un  des  étais  les  plus  pcissauts  de  la  ISigri- 
Ile  et  no  des  moins  connus  ;  il  embraaaeane  grande  pnr> 
lie  du  vaste  Udia  du  Mger.  Rcnin,  avec  une  population 
d'environ  15,000  habitants,  est  Ia  capitale  du  royaume  ; 
tout  pre.K  do  cette  mIIi',  ou  voit  le  vaste  palm.  dn  roi, 
et  le  pulls  profond  et  toujours  ouvert ,  qui  sert  du  tépul- 
tore  anx  aonteralo»,  et  dan»  lequel,  loraqne  le  roi  déiUnt 
a  Ht  descendu  ,  ses  serviteurs,  ses  f.ivori'!,  se  pi (^ripitont 
volontairement;  el  les  ilf(idl•^  du  iu>uveiiu  jm  forcent 
tous  ceux  qu'ils  rencontrent  ou  peuvent  attraper ,  de  s'y 
jeter.  Ils  croient  A  la  résurrection  du  monarque  iû  aw 
a|>r^  sa  mort  et  A  un  nonveau  r^gne.  Parmi  le»  état» 
tnlnitaircs  de  ce  rovmiii-,  on  peut  citer:  (hnjheie, 
[Oaure,  Outnii  petite  ville  d'environ  5,000  babitaola, 
capitaTe  dn  royaume  da  ce  nom ,  habité  par  le»  incHris , 
peuplade  n^grc  trés-industrirtise ,  (]ui  a  conservé  quel- 
ques triice»  du  clii  i»lianisme,  que  ks  l'ortugais  y  iutro- 
duÏMrent  au  \W  sii  cic.  fioiini/ (Baiiuyi,  sur  uue  lie 
A  l'eiuboucbure  du  BoDoy ,  dit  aussi  San  Domingo ,  éat 
le  chef-lieu  d'une  répobtique  oligarchique ,  tributaire  de 
Bénin;  on  lui  donne  2j.000  habilauts.  Bouny,  une  des 
villes  les  plus  commerçantes  de  toute  la  Guinée,  était 
nagoère  le  pin»  grand  aurché  d'octaYe» .  Ce»  people» 
sont  idolâtres ,  nmis  nvec  la  tintion  d'un  dieu  principal, 
immatériel  el  toul-puis.saut,  uppele  (h  *ia  ;  ils  ue  le  re- 
préamlCllt  par  aucune  image ,  et  ne  lui  rendent  aucun 
colle,  parce  qu'il  est  essentiellement  bon.  Partout  el  pour 
Ions  ta  loi  est  égale  el  appliquée  arec  la  même  rigueur, 
nialfîre  les  dislinctions  iuistocratii|ui'^.  I.a  peine  du 
meurtre  est  celle  du  talion.  Le»  Portugais  d'abord ,  puis 
aneoetilTement  le»  llollandaii,  le»  Français  el  lesAo- 
glal.s ,  ont  en  des  (Mnlili<isem(>nts  fl\es  de  commerce  dans 
la  ri  •  iëre  de  Bénin  ;  inai^  1  insalubrité  du  climat  est  rause 
que  les  Européens  n'y  ont  que  des  C4iniploir8  temporaires. 
Comme  nous  l'avons  dit  plus  haut ,  la  géographie  ne  pos- 
•Me  encore  sur  ce  pays  que  de»  notions  vagues  el  super- 
ndellrs  ,  ijumque  des  voyngcurs  européens  asseï  nom- 
breui  )  aient  suocessivemept  ptoétré  depuis  la  fin  du 
15*  tkda.  Fcmlo  do  F6,  Portngai»,  alla  reeoomllre, 
ao  I4$S,  In  oAtea  attoéea  I  l'eat*  t  partir  de  Silnt^^eor^ 
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ges  de  la  MiM.  JoAo  AIAmmo  d'Afciro  vint»  en  i486* 
«NdiinMr  r«sp1onNod  ^mKUtéé  fmr  Penrfo  do  PA  i  il 

ramena  à  LMoanc  ua  amb.issiiJcur  Ju  roi  dt-  Ri'-in .  qui, 
jaloui  dei  avaotâge&  ctmamxiam  que  ses  \ui8iuc  reli- 
raient de  lears  relalioDs  arec  les  Eiiro|ié8its .  flt  ton  pos- 
sible pour  (îéciiîcr  le  roi  Jean  fl  *  eoToyer  dis  n)issîon- 
naires  daas  sua  pays  ;  il  y  réussit  et  ATciro  fui  chargé  de 
fonder  un  romploir  A  Gatô .  sur  le  Rio-Formoso  ;  mais 
l'iaaatubrilé  du  climal  et  l'idolétrie  do  monarque  «fri- 
etia  kl  Amt  tout  rappeler.  Quelques  aBnéei  plna  lard , 
on  pilotr  I  nrut^ais ,  au  serriee  de  Venise,  donna  quel- 
ques notions  sur  les  peuples  du  Bény ,  en  I5i5 ,  l'Anglais 
Tbmias  V^indham  flt  un  ooTrage  à  (îalô  avec  d'Anton- 
Armes  Pinleado,  seigneur  portugais  .  réfugié  en  Angle- 
terre, Peu  apr*i .  1388,  Birder,  Newton ,  acconipiiRncs 
d'Anloinf  Inprani,  qui  avuit  la  qualité  de  iuhrécar^'nc , 
firent  le  même  TOjage.  Ln  Belge  publia  UDcreUlion 
•aoii;iiie,«o  IfiOO;  il  a?alt  plaileiirr  feit  pareonm  ta 
cùtede  Guiaéeet  tisilé  Iclîeuin.  T;u  >iiVlr  iprés  (1"  sep- 
tembre 1701),  David  Vao  Kjeodal,  douoa  uue  descrip- 
tion de  la  rivi<  rr  Forraoso  et  de  Mlle  d« Bénin .  quia 
aert i  de  modèle  à  Barbot  et  à  Dapper  ponr  cette  partie. 
Dans  les  années  1769 ,1771  ,  tî78  et  f  783 ,  le  capitaine 
Land  il[  !i(  .Il  des  vojaKOS  au  Beniii.  Kn  178'.  An  lii- 
bald  UaU«l  esccuta  djos  ces  parages  un  reiéTeiueal  tiy- 
dn^rapbiqae  qu'il  Inséra  dans  VAfriran  PiM.  L'année 
tuÎTante,  le  niéroetnpitnine  Landolphc  )  vin!  f  inJer  un 
établissement  comoierciat ,  an  nom  de  la  coin^ognic 
d'Oir  Itère  fl  de  Bénin  ;  il  futéleré  sur  l'Ile  de  Borédo  et 
prospéra  iosqu'ea  1792,  oft  tt  (ot  Incendié  par  des  ma- 
rina anglais ,  et  ooraplétenienl  abradonoé.  En  1799 ,  il 
visita  cucorc  ces  parafe»,  elcousitiua  dans  se»  mémoires 
les  suuveuirs  qu  li  avait  rapportes  dans  ses  sis  voyages 
dans  ee  pays.  C'est  avec  Laodolpbe  que  se  rendit  aux 
mêmes  lieux  ,  eu  ITSti  ,  le  naluraliiite  Patisot  de  Beau- 
tois;  cette  Tuéiiie  aauéc  il  partit  d'0\v)Ueru  pour  son 
exploration  daus  l'intérieur  des  (erres ,  dans  la  direction 
du  uord-e*t  ;  oo  dit  qu'il  pénétra  jusqu'à  300  lieues  de 
la  «Me ,  se  frayant  nnehenbi  i  IraTen  nn  déKrt  Iraîpra- 
ticable,  petipleflr  roi  ', ,  de  pantin  res,  de  serpents  mon- 
streui  et  d'autres  aaunaui  r>Tuccs.  La  relation  du  sa- 
vaot  foyagcur  est  restée  inédite;  on  a  seulement  de  lui 
de  grandes  publications  inachevées  sur  la  botanique  et 
rentomoktgie  de  ces  régions  .  ainsi  qu'une  notice  sur  le 
peuple  de  Beuin  ,  qu'il  avait  lue  a  ^hl^titut,  eo  1801.  Le 
capitaine  John  Adams  visita  le  Bcnin.  eu  1803  •  «t  son 
ottf rage  sw  ce  imt*  m  Ai*  pirfiUé  qne  90  aoa  aprèa. 
Celui  de  Kobertsou  ,  qui  avait  fait  uri  Inog  séjour  et  de 
fri^uents  vo^ngcs  a  ta  cùled'ur  ,  parut  en  1819.  FUiOn, 
le  lieutenant  de  vaisseau  John  king  visitait  leBenia. 
eu  I82U.  |)Codttut  t|ue  le  cousul  Joseph  Depuis  recueil- 
lait il  Konidsy  Icii  infurmaliont  dos  vova«eui  s  iudigéues. 
'l'i  iiii  s  (  ev  rd, il  ion»,  d'une  eitréuiC  biii-velé  ,  renfer- 
ment simplement  quelques  notions  sur  la  côte  ai  sur  le 
conra  InliMenr  du  grand  flnif»,  \mr  Irqueiott  reoMMle* 
la  capitale  d,i  f>a)s,  ainsi  que  <!'  ^  -tails  sur  lecMnio* 
niai  de  la  cour  et  sur  le&  iinrurs  dc-s  babitaols. 

■ENIOWSKI  (Maurice  Auguste  ,  romtc  de)  *  •fcoto- 
rier  célH're,  naquit  en  Hongrie  .  en  1711.  Il  entra  ,  en- 
core jeune,  au  service  de  l'enipire,  «;u'il  quitta  pour  se 
rendre  en  Lilhiia' ic  auprH  de  l'un  de  ses  oncles.  He- 
loumé  en  Hongrie ,  il  en  rut  l>anoi  ;  revint  en  Pologne, 
voyagea  en  HoOamte ,  en  Angleterre ,  et  devint ,  en  17611, 
tui  rl  s  chi  Ti  de  la  ennfédéiMlion  poliinnise  ;  i!  (onilia  nn 
IKMivuir  i!es  Husses  et  fut  évite  au  Kaaitsrhaika ,  en  1770. 
U  parvint  h  s'évader,  et  nt  prêter  serment  parles  iiabi- 
lanls  do  pay-.  à  la  eon'éJc  ration  ,  iipiés  s'être  e:Tip'>ré  de 
a  forteresse  ou  re»idait  le  gouverneur.  Moulé  sur  une 
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eorfatté,  il  parconmt  ensuite  lea  mersda  la  Chine, dé- 
barqua an  Japon ,  gagna  les  établlssemenb  IMnçala  dana 

l'Inde  ,  s'cuibanjua  pour  la  France,  et  remit  au  cabinet 
de  Versailles  les  archives  du  kamtscbatka ,  qu'il  avait 
emportées.  En  If 74,  llpa«a  èUadagaiear  avee  4  am 
500  nventuricrj  pour  y  former  on  e'tablisscment.  Chassé 
par  les  insulaii  es  ,  il  revint  en  Europe  ,  obtint  la  protec- 
tion de  l'Anuleterre  et  retourna  ii  MadaKase-nr  aveequd- 
qnea aventuriers  anglais,  pour  s'emparer  de  i'tftabliean 
nMit  ftvnçals.  Dw  troupes  étant  arriaëaa  da  IHa  d» 
France,  il  fut  tué  le  23  mal  I7U,  dantaoeradeolanfa 
il  se  défendit  vaillanuneut. 

BiviSSOHS-OlBr.  Bana  le  Baaafolala .  aalreMa  eé- 

l^b^c  abbaye  de  filles  de  Citesux  de  la  flli»tion  flair- 
veain  ,  fondi^e  en  1 138.  Les  bernardins  y  elaicot  établie; 
mais  claule  de  Nérestang,  leur  abbé*  pennta,  an 
1612, avec  Françoise  de  ISéresUog,  aa  anar» abbaiN 
de  Mëgamont ,  en  Auvergne. 

nic.MTlER.  Vaisseau  dans  lequel  se  metl'ean bénite, 
et  qui  est  placé  à  l'entrée  des  égltm.  Il  reçoit  dilfâranlea 
ftNPnm  :  lanlM  c'ait  une  espèce  da  baarfn.orJiarireMaanl 
de  marbre;  tantôt  il  est  fait  en  forme  de  coquille;  tantôt 
c'est  une  coquille  naturelle;  quelquefois  il  est  adhérent 
au  mur  de  l'église;  quelquefois  il  est  soutenu  par  nn  sup- 
port allégorique.  Dans  le  musée  Pio-Clémentin  ,  on  voit 
un  beau  trépied  avec  un  bassin,  qui  parait  avoir  sprti 
poiir  placer  l'eau  lustrale  d.ins  un  temple  antique.  Le 
pape  Alexandre  II ,  qui  vivait  en  1070,  ordonna  da  poser 
dei  bénttlan  i  fenfrée  dea  églises  pourteaeiareiMina. 

BENKENDORF  (Kriir^î  T  i  u's' ,  pi  ticral  savon,  ne  A 
Anspadi  en  17  M,  flt  toutes  les  campagnes  contre  le 
grand  Frédérie,  aooa  l'éiaetadr  da  Sau^  AufaMelII, 

élu  roi  rlc  î>nlo;'ne.  II  mounit  en  1801.  Son  petit-fils  e%t 
aujourd'hui  auic-de-camp  de  Micolas,  empereur  de 
Russie. 

BENOIT  (Saint) ,  Ktuedii  tits,  Tondes  premiers  insti- 
tuteurs de  la  vie  monastique  en  Occident,  né  en  ibO 
d'une  famille  illustre  dans  la  province  de  ISurcie  en 
Italie.  Il  commença  ses  études  à  Rome  et  te  retira  tert 
jctme  dana  le  déâert  de  Snblaeo,  oA  11  bâtit  doaaa  ca»- 
venls.  De  là,  il  pn  s;i  ,  rn  --y),  sur  |e  moot  Cassin , 
oii  il  Ot  bâtir  uo  celi  lire  mon.-istére  sur  les  ruinea 
d'im  tanple  d'ApalIon.  Ce  fut  là  qu'il  composa  sa  rèighi 
qui  passe  pour  la  plus  parfaite  des  règles  monastiques , 
et  qu'il  fonda  l'ordre  des  bénédictins.  Il  mourut  au  moot 
Ca  sin  ,  en  :>i3.  V.  BÉHÉDICTIN.S. 

BENOIT  <Saiut) ,  réformalaur  de  la  diidplUie  na> 
nasiique  eu  France,  né  en  Languedoc,  en  7!K),  d'mw 

f.iinille  nolilc  ;  il  (ut  élevé  à  la  cour  du  roi  Pt  pin,  y  ob- 
tint la  charge  d'écbausoo,  et  servit  dans  ses  armées.  Après 
la  mort  de  ee  prloca,  fl  i^allaeiia  an  «ervke  de  ChaHe- 
magne  ;  nuii-  trimlôt  il  se  retira  du  monde ,  fonda  l'ab- 
lMiyed'Auiaue,el  tut  en  France  ce  que  saint  Bcooil-l'An- 
clen  avait  été  en  llali*.  Il  moarut  en  8SI.  Da  dcrils 
O'fff.r  rrijffhrum. 

«iiNot  r.  V.  vxvyji  et  antipapes. 

ItENOIT  (madame),  née  Delaviile-Lerouv ,  vers  1765. 
femme  dn  directeur-général  des  contributions  indirectes 
sous  la  restauration,  a  reçu  une  célébrité  poétique  sont 
le  nom  d'i  milie  dans  les  LtUrts  sur  la  Vi/f/io/05'f  de 
Desmoutiers;  dlc  fut  élève  du  peintre  David,  fit  un 
srand  nombre  de  lablraoi  «t  surtout  dca  periralta  tm 
pie  I  de  Na;  o1i'nn. 

BENSERADE  (Is^ac  de),  membre  de  l'Académie 
faise.  né  eu  1612  et  mort  en  f  691 .  La  sonrra  da  aa  fbr> 
liiîir  r\  lie  *a  réptdntion  fut  l'enjouement  de  son  esprit 
cl  la  lavilite  avec  hiquclio  il  composait  des  vit»  pour 
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luMiii  XIV  el  (XHir  Ici  penouoei  flgnraieot  d«iu  les 
iMMi  deh  «Mr. 

BEXTABOLLF  fPierre} ,  a\ocnt .  fîl'i  d'an  fotiniîsscnr 
des  vifret  ;  il  remplit  les  fuactiuus  de  prucareur-geotiral; 
syndic  da  départemeat  do  Bat-Rhin  ;  dépoté  à  la  Cod- 
TflntiQii ,  il  M  Ht  rMUrqwr  ptr  la  tiolence  de  ms  opi- 
WÊOOB  «t  ptMail  poor  l'iin  dos  dénagogoes  les  plus  dan- 
gereas  de  œllc  aisembtêe;  il  vota  la  mort  du  roi  !>a(i£ 
Sonia  ni  appel  ;  te  moutra  t'euoemi  le  plus  acharoË  4e» 
GiraadiDt  et  alla  jutqo'è  •'oppoaer  à  c«  qoe  les  députés 
EHictw  ,  Fonfrf'de  et  Vigée,  acru$(*s  par  Araar.îc  d('fpn- 
di^seot  A  la  barre  ;  provoqua  la  mise  en  accii&alion  de 
Félix  VMmpffO  ,  cIk  rdes  fédéras  du  Calvados ,  el  fil  «Ha- 
Uir  ttoa  cooiBiistioo  diargée  d'euffitiicr  la  conduite  des 
féBérsos.  Eafojét  «d  ITM  ,  t  l'annd»  da  Nord ,  il  > 
dr-  titua  le  gëQ(*ral  Hédonville  et  ne  rraignit  point  dede- 
oaiider  une  peoaioa  pour  la  veute  d«;  Ctiéiicr.  Une  liai- 
MO  iotimc  qu'il  aiait  formée  lors  de  celte  miasioo  le  Ht 
rf>Trnir  h  des  sentiments  plus  humains.  Le  8  thermidor, 
au  II,  il  lU  adopter,  aialgrt]  l'opposition  de  Robespierre, 
des  inesares  favorables  aoi  prisonniers  connus  sous  le 
mom  de  mpecto}  prit  lâ  dêtoott  d'Uéraoit  de  Séchelics . 
qal  eM  éU  enroyé  I  féclMAind  nne  cet  apfwri  ;  dénonça 
],-'  ]ihr]\r  /Mini  du  ptiiplf  ;  accu&a,  ea  l'an  IV'.  Henri  La- 
rivière  dr  rauas&sDal  des  patriotes  ;  et  A  partir  de  la  loi 
te  4  frociidor,  il  fiât  le  prenier  à  s'étero*  oootra  loa 
tes  e^cê»  qui  pooTaient  compromettre  la  târrt(<  de  la 
Cooreatiou.  Membre  do  conseil  des  Cinq-Ccatc,  eo 
1795,  il  se  soutint  dans  tes  nouvelles  idées  de  modé- 
nUMM.  n  moonit  «  Paris,  le  S2  atril  1798.  Laaiooérilé 
àm  opfeiioiM  de  Bentabolle  peut  l'neoser  de  «es  excfs  ; 
mais,  î;an'^  in-vtrucliOD,  naturellemnit  ^inlrut  et  ciilrlc, 
il  fui  loujour-s  prêt  à  m)  jeter  dans  les  partis  les  plus 
ttanéréx.  Jl  n'augmenta  passa  fortune  et  s'életatOOfeut 
eootre  les  dilapidaleurs  des  deniers  de  l'état. 

BENTHAM  (Jercmic),  ci ièbrc  juriscousuilc  et  (écono- 
miste, né;)  Londres,  en  17:9.11  ntd'eiccllcntes  études, se 
coQiacra  è  laiodapntdeace.  étudia  les  loiseniAikMoplieet 
paMia,  en  im,  m  oovrage  tous  le  titre  de  FnifttxnU 
sur  ir  rjmirernctnent ,  qui  ntiéra  une  espèce  de  révolution 
dans  l'eludc  des  toi».  Eu  il  publia  un  autre  ouvrage 
dont  les  vues  philanlbropiqucs  (urcntl  dignement  appré- 
ciées des  savants.  En  1795,  il  adressa  à  la  Convention 
nationale  «ne  lettre  fori  curieose ,  dans  laquelle  il  pro- 
posait de  déclarer  ks  colonies  inili  peiidunles.  V.i\  1823, 
il  Ql  on  vojage  A  Paris  où  il  reçut  l'accueil  qoe  lui  méri- 
leinl  ai  pliltoetliieyie  cl  «es  vcrtas  prlides.  CVsl  à 
M.  Domoot  de^lCn^Te .  son  ami ,  que  l'on  doit  I  itnjiris 
»im  des  norobreui  ouvrages  de  Beolham.  11  mourut  le 
f  I  juiu  rccommaiidaiit,  poor  être  une  dernière  fuis 
ntde  h  l'bumanité.  que  aoo  corps  fut  transporté  A  l'ani- 
pbitbéâtre  et  di8>éqa#.  On  sait  qall  a  pris  l'utilité  pour 
ketede  son  sy^tomc  80ci:il. 

EBSTHEIM .  illostre  maisoD  d'Allemagne  qui  lloris- 
«ril  dèa  1 100.  La  pnoUrt  qvi  ponill  le  litre  de  comte 
s'éteignit  en  f225.  Le  comlé  ('chitt  pnr  lu'Hfape  ,  1225,  à 
Ebembcio  de  (jultersuick ,  épuu.\  d  Ilidwigc,  m  ur  des 
derniers  t  omtes  de  BeotLcim.  Ce  Gultcrswick  est  la  sou- 
ebe  des  princes  et  comtes  de  Beolbeim  ectudi.  La  mai- 
son K  dltise  ea  <!eav  Ngnes:  l'ainée  porte  le  Utre  de 
R' iiifi  I  h  TecklenbourR  ;  main  elle  ne  possède  pas  ce 
coudé ,  qui.  par  arréi  du  conseil  aulique  du  13 décembre 
I8M,  flrt  adjugé,  pour  la  pini  irnnde  partie,  an  conte 
de  Sotrn»  ,  qui  le  vendit ,  ert  fTO?  .  a:i  roi  de  Truste  ;  les 
poiscisious  de  telle  branche  aiute  coojsiileul  daii&  le 
comté  de  Ltmbourg ,  dépendant  de  celui  de  la  Mark , 
daosla  aeifUciiHede  Rbéda.La  ligne  cadette  posséda  les 
edvHi^llMlbriB  il  tfeSlfllaltarl,  dcpoiaEberwIicia  II. 


petit-lils  de  GuUerswick  et  ^kmu  de  Mecbtilde«  fille  et 
MHtfèro  de  Baudoriia .  dender  conte  de  SliliAirt ,  Tcrt 

l.'^to.  Bentheim  r^t  <:nus  la  suzeraineté  du  min  ime  de 
Uanovre;  Steiofuri  sous  celle  du  roi  de  l'russe.  Ce  mo- 
narque a  élevé ,  en  1817 ,  toute  la  maison  de  Beotheiia  à 
la  diguiié  de  princes.  Elle  est  de  la  religion  réforméei  le 
prince  actuel  de  Benlbeim-Teekleobourg-Rhéda  ert 
F.inUe ,  no  vers  <765,  successeur  de  ton  père  Casimir  . 
eu  i8u3;  et  veuf,  dcpois  1828.  d'uoe  comiesse  de  Wilt- 
feaetelB.  Celte  AimBleest  fort  oombreose.  Le  dicf  actuel 
delà  maison  de  Bcntheim-Strlnfurt  est  Vixh  Frédéric, 
né  t  a  1781  ,  successeur  de  son  pvrts  Louis  (luillaome . 
depuis  1817,  et  marié  à  une  princesse  de  Solms-Braon" 
rels.  Cette  famille  est  également  Fort  nombreuse. 

■mnilCEfLordGulllaome- Henri  Cavendisb),  racm* 
bro  de  la  rhambre  des  communes ,  né  en  Angleterre ,  en 
1774,  et  frère  cadet  do  duc  de  l'ortland.  Lu  im,  il 
dpnMtalDIedaeanledeCieeliDinl.et  fui  nmimé  gou> 
▼eroeur  de  Madras.  Quelques  années  après ,  il  rut  err- 
voyé .  en  qualité  de  ministre  plénipotentiaire  ,  auprès  de 
Ferdinand ,  roi  de  Sicile ,  et  maintint  ortie  ile  avec  les 
forces  aoglaiaea  dans  le  mstène  de  1  Angleterre ,  pendant 
la  guerrBCoatreTrapoléao.  La  reine  d'Angleterre,  IrrtMe 
de  la  tournure  que  prenait  la  mission  de  Beulinrk,  se 
retira  à  Vienne:  aostilôt  sou  départ,  im  paj-lcmeot 
aWlien  a'iawaÉMa  aow  lei  ansplees  de  rambassadeur  80< 
glais  ,et  les  principes  delà  constitntion  anglaise  devinrent 
la  tMse  du  gouveroenient  (1813*.  Il  pas&«  ensuite  en  i  .a- 
talogoe.où  l'armée  anglo-sicilienne  eot  d'abord  quel- 
ques succès;  nais  A  Villa-Fraoca  elle  tot  battue.  Après 
4  oois  d'abionoe,  il  revint  en  Sldle,  octobre  1815. el 
s'occupa  activement  d'y  cabnu-  ]>  s  vives  agitations  aui- 
qnHIrs  elle  était  livrée  depuis  son  départ.  l:.o  1811,  il 
prit  le connaiidement  d'une  eipélilian  enr  lescAlesde 
la  Toscane,  et  publia  à  Livourne ,  le  1  î  mars  ,  tine  pro- 
clamation dniis  laquelle  il  cugageait  les  Ualicos  à  6C~ 
couer  le  joug  des  Français.  Peu  de  temps  après,  ce 
général  aoglaia  s'empara  de  Gènes,  el  ;f  commanda  long- 
tampe  en  deipoto.  tfnrat  arant  dédard  la  guerre  i  r  An- 
triche,  lord  Beiitinck  resln  neutre  ,  cl  ne  put  inlervcDlr 
plus  tard,  ft  cause  de  la  rapidité  des  évéoemerds;  io 
8  mai ,  à  la  bataille  de  Ta!eotioo ,  te  sort  de  l'Italie  était 
dèci.'i*.  Eu  181 1 .  Fcrdioaod  IV  ,  replacé  sur  le  tronc  do 
rSapIus ,  uc  voulut  pas  le  recevoir  ;  nraumoins ,  il  lui  en- 
voya è  Rome  son  portrait  enrichi  de  diamants ,  i\mi  lord 
Beolinrk  refUaa.  Il  résida  encore  quelque  temps  A  Uorac, 
y  tint  une  malion  considérable .  et  ne  oesta  de  professer 
les  opinions  les  pluslll>éralc8.  De  retour  dans  sa  patrie,  il 
fut  nommé  meutliro  de  la  cbanibro  des  ronimunes  par  lo 
comté  de  Kotllngham,  et  sons  la  ministère  de  Canning. 
Il  fut  nommé  gouverneur  du  Bengale,  (onctions  qu'il  a 
reii-plies  jusqu'en  I8.>4  ,  époque  où  il  est  retenu  en  An- 
gle! erre. 

SESTIVOGUO,  noble  famille  ilalienoe.  a  été  alliée 
aoi  nds  d'Arapon ,  aiii  dna  de  Milan .  et  è  difcrs  antrea 

souverains ,  et  :i  poss*  i!o  assez  lunglroips  la  seigneurie 
de  la  vide  de  Uuloguc.  ^ttitiiuy/t^  (Anloiue)  fut  eitré- 
mcment  considéré  dans  celle  ville ,  vers  la  fin  do  M*  siè- 
cle, benlitnijint  rjcan) ,  (Ils  du  (>réc4'dent .  «'empara  de 
Bologne  ,eri  I  i ,  et  en  fut  proclamé  seigneur ,  en  1 102; 
il  piM  it  un  an  après  dans  une  re»olle  du  peuple  contre 
son  autorité.  Depuis  cette  c'poque ,  Bologne  fut  presque 
loujoors  aut  prises  avec  la  conr  de  Rome  pour  défendra 
ou  reco<ivrer  ^oii  îii(b*ppndsnce.  Benrirofjfio (Antoine), 
rds  du  précédent .  aprrt  15  ans  d'eiil ,  depuis  la  mort 
de  ton  père ,  obtint  la  liberté  de  rentrer  dans  ca  patrie  { 
mais  le  pape  Eugène  IV ,  jalons  de  la  faveur  que  le  peu- 
ple lui  accordait,  le  Qt  arrêter  cl  mettre  à  mort  saus  ju- 
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g«mtaC,«ii  1485.  BmHrogno  (Aonibil),  fila  do  préeé- 

flpnt  ,  se  rradft  maître  fîp  Bologne ,  en  1438  ;  H  y  com- 
juaiiila  jiisqu'fn  \iiS,oii  il  fut  tué  dam  l'ègliM  de  StinU 
Jnn ,  par  les  Csnnclules  et  les  (îi^Ie^i,  qui  l*a?ateiit 
Bommé  pnrrain  d'une  flile  de  leur  maison ,  après  nne 
feinte  récoDcilialion.  Les  conjurés  qui  avaient  prétendu 
afTiaiK  hir  leurs  concitoyen!;  furent  iiiassacK  s.  /î-kJm  o- 
0/io  (Sancbe  on  Saoli)  ;  il  (ut  cbuUi  ,à  22  aas,  pour  rem- 
plnA"  Annlbal  ;  R  fontcras  pendant  16  «nt,  et  mounil , 
en  f  162  ;  iî  se  lit  génc^ralement  repr eller.  /Îph» îroj/lo 
<Jeau  il),  (ïlh  d'Annilial,  sucrrida  à  Sanli,  qui  Ini  aviiit 
lecTi  de  tuteur.  Il  m  na  Knlognc  de  plusieurs  éitinces 
•omptaeuK ,  «t  protégea  k»  arta  et  les  lettre*.  Il  Qt  une 
ligue  me  le  pepe  Sf  tte  IT  et  «vecHcrcole ,  duc  de  Fer- 
rare,  contre  les  Véniii us ,  et  s'opposa  géuérc  i  .  rnivit 
4  Cé»ar  Borgia ,  duc  de  Valentioois,  fUt  da  pepe  Alexao- 
dre  Vt.  Aprte  un  rtgm  de  44  aos ,  lilU  dnart  deBolo- 
ffne  par  le  pape  Jules  U,  et  mourut  h  Milan  ,  en  LW. 
Benlitoglio  (Annibal  11  et  Hermès),  llls  de  Je<iQ  II.  Lu 
ISI I ,  les  Français  le  rétabliront  dans  la  souicraioelé  de 
Boiogne;  mai*  lorsqu'ila  sortirent  deritalic.  cette  fille 
M  rendit  an  pape ,  et  les  Bentivoglio ,  réfugiés  A  Nan» 
toocou  à  Ferrare  ,  al);lndo^lll^relll  leurs  dmils  ii  l  i  .s(mi- 
veraioetc  de  Bologne.  H^nUrcgiia  (tiercute) .  llls  d'Aoni- 
ballt  et  poéCe  da  16*  siècle ,  fat  emplo^fé  par  les  dues  de 
Ferrarc  dans  les  iiffaircs  cliflii  ifos.  1!  a  laissé  des  ionnff^, 
des  itam  cs,  des  tg/«(/ucs  des  lultres,  des  éjillrfS  ,  dci 
comH'ies;  il  prit  l'AriosIe  pour  modèle,  nrntiro^fiu  (Ca- 
mille), premicrmarqnis  deGmItieri,  peUt-Bla d'Anoi- 
Bal  II  ;  prit  da  service  en'Fnrare;  fut  gcollIlHiiinne  dM 
nis  H  iii  i  II  et  Fratit-ois  I",  et  T  i!  'r  ^■  ntîiulié  ;i  1h  rii.ti- 
•on  de  Guise.  Les  princes  deia  luuisori  de  Bourbon  l'ac- 
CMèrent  injuslemcDl  dn  itieurti  e  de  FraoçoiadeBoniv 
bon,  comte  d'Eughien,  en  Ses  démêlés  avec  le 

pape  I*ie  IV  ^cngag^^cut  a  pas&ci  ca  Pologue  où  il  prit 
dll  serTicc;  se  disliugiia  dans  la  guerre  contre  le^i  Turcs, 
et  Obtint  en  récompense,  de  Maiimiliea  II ,  rioveitltore 
dtt  eBAleeu  de  Goalilerl.  tl  détint  généralitsime  d'Al* 
phonse,  (.'ne  âf  Feirarc,  c|uî  éri;;e;i  sa  lei  reeii  tiianjuisat 
pour  lui  cl  (es  descendants,  eu  1382.  Itentuot/iio  {tiu\} , 
cardinal  célèbre  dans  la  poliliqne  romaine  et  historique, 
flh  dti  pr."ccdcnt ,  nmiiiit  à  Ferrarc,  en  157?).  Cjiii<*rîer 
secret  de  Clcmcnl  \  ill  ,  à  l!)  ans  ,  il  dc\int  sutti.s^ive- 
nx^nt  référendaire  de  Paul  V  ,  archeTéquc  de  Hbodes, 
nonce  apoatoliqnc  CQ  Flandre  et  en  Frauce .  pda  cardi- 
dal,  en  tUt.  Louis  XIII  le  cbobit  pour  proleefenr  de 
la  Freoee  à  Rome,  n  eut  probablement  «uec(<d  h  T'r- 
Iwio  VIII .  dont  il  était  le  confident  intime  ;  mais  il  mou- 
roi  d^■fodvertoredn  conelaTe.  en  1644.  dgédedSom. 
On  a  de  Hp'i  Mrmnireu  .<  .r  ses  iiond^lur- s  .  mi  Hr- 
cueil  de  h  II  f»  ;  un»;  lltstotie  sur  la  nurm  de  l'iandre  et 
des  .f/émtjirrs  snr  sa  vie.  Brnfirfiy/io  (Iii|ipolylcl ,  né  A 
Ferrere*  an  16"  sitcie.  Il  entra  au  service  (■f.Franoe  et 
eollira  lool  tniant  les  lettres  et  les  arts  que  la  acience 
des  ar-t  es.  Il  savait  le  grec ,  le  latin  et  plusieurs  lan^- ir^ 
vivantes;  la  masiqoet  l'architet-ture  civile,  militaire  et 
fhéAtrale.  La  poéîlte  dram*tiqae  italienne  ne  itri  étnit 
point  étrangère,  et  il  fut  membre  de  p  usieurt  aradr*- 
iiiies.  Il  a  lai^^l''  pUl.^icllrs  ouvrages.  Itentht  g'îo  {(m  - 
nélio),  cardinal  et  poète,  l'un  des  fils  du  prendenl,  né 
i  Ferrare,  tn  1668 ,  fut  envoyé  en  France  en  qnalité  de 
Boaee  «poatolîquc ,  en  ITIf .  Son  talent  et  son  iHe  dans 
rarr.Tiro  l'nuji  llif'l^  Ini  valurent  tes  faveurs  de  Louis  XIV. 
hetdii  vglio  (Luuis) ,  frère  du  prm;dcat,  fut  grand  d'Es- 
pagne ,  théologien  ,  philosophe ,  orateur ,  poète  et  mem- 
bre de  plusieurs  académies  h  Ferrare  et  A  Venise.  Henti- 
rog'io  vMalbUde) ,  sœur  du  précédent ,  s'adonna  de  bonne 
benrni  II  inéito.eloMtnl  tontairtdeeaiipliiidlmciiwnto 


daot  raeadëmie  de*  Areidet,  dent  elle  dait  membre. 

Hic  mourtit  en  f'ir  nnith-rglin  (Tlip|inl\lc^  mnr(|Mj^ 
de  Guallieri ,  not)le  de  Vciii.sc ,  patrice  de  Ferrare ,  graud 
d'Espagne;  il  s'occupa  aussi  de  belleft-lettret»av«etn«-- 
cH  ;  fl  mourut  à  Mantouc,  en  1729. 

BENTLEY  (Richard),  l  un  des  meflleurs  critl<rnes  en 
glais,  né  en  ICCI  et  mort  en  il  iTi.  Il  ne  se  lit,  f  i  l  'nr'pe, 
durant  sa  vie.  pfeaqu'aucunc  édition  oonTclle  d  auteurs 
anciens,  qve  lee  éditeurs  ne  s*adreaiMteiit  A  Ini. 

BENY-A'BED-,  BE.XY  ABT-Mr-A'AFTAH, CtC., ele. 

V.  COROOITE,  CALIFE. 

Bétri'ii:,  grande  province  du  Péloponèse  (aojour- 
d'ipi  Morée) ,  dans  l'ancienne  Grèce,  «'étendant  vers  |« 
mer .  en  face  de  l'ile  d'Enliée.  Le  toonlCHhëron  li  sépa- 
rait,  au  .sud  ,  de  l'Attique  t  t  de  la  Mégaride  ;  elle  «'»<«it 
traversée  par  plusieurs  auti  cs  chemins  de  montagne;  an 
nord .  par  les  monts  Akonllos ,  ae  raitai  bant  an  Parnasse  i 

l'ouest ,  par  rn«<lieon  :  ^  If^l ,  par  les  monis  Picoa  cl 
Teumassos.  Elleauiit  21  Intics  de  long,  sur  12 de  large. 
D'abondantes  ri  viè^e^  dcsrnuiaient  de  ces  montagnes,  qui, 
déboisées,  ne  fournissent  plus  aujourd'hui  que  des  tor- 
rents. Cétalent  TAsopus ,  le  f  eratsie ,  niercyne ,  leCé- 
pliiie.  le  Mêlas,  etc.;  lonU  ^  i  .  mai  se  joignaient  au 
fond  d'un  bassin  central .  forniaieui  plusieurs  lacs,  dont 
le  Gbpafs  cl  lHylica  sont  lee  principaux.  La  BéoUe  eût 
été  un  Inr .  si  la  nature  n'eût  ouvert  soas  lo  mont  Ptoof 
dei  passages  secrets ,  par  où  le  Copals  se  dégorge  dans 
la  mer.  L'air  de  cette  conlrée  était  épais  et  froid ,  et  ses 
habitants  passaient  ipoor  le  people  le  plus  lonni  et  le  pin 
srossler  de  la  Grèen.  La  IWntle  eomprenatt  ptdsleanr  ci- 
tés ,  tnid(1t  ronfedérécs,  tantôt  ennemies  :  ThFues  (.Nféro), 
fondée  par  le  Phénicien  Cadmns,  1319  ans  avant  notre 
ère,  «t  détruite  par  Aleundro-le-Graod  ,S35aTant  J.-G. 
Chrrontf,  célèbre  psrune  bataille, gagnée  par  Philippe, 
roi  de  Macédoine ,  sur  les  Athéniens ,  558  ;  et  par  U  nais- 
sance de  Plularque;  Libndic  (Lévadioi ,  où  éiait  l  urade 
de  Tmpbonius;  Orcbomènf,  Jhnpii  (ISéocbori] .  dé- 
tmlte  dans  la  nierre  du  Pâopodèse .  450 ans  avant  J.-G.i 
Lruflrfs,  oft  Epamiiiondasreroporla  une  victoire  surle^ 
Lacédénionieos ,  571  aus  avant  J.-C.  ;  VlaUe  (Cocla).  où 
Mardonins,  «énéral  de  Xenès,  roi  do  Perse ,  rut  ctm- 
plé  ement  <'orr>rt  prir  les  (Irecî  qne  rommandaieot  Arla> 
lidcet  l'ausaiiia^  170  av.  J.-C.  (V.  Tn^BFii.) 

B^HA  (  Combat.<i  de).  Les  Espagnol»  étaient  aui  prises 
avec  les  Français  dans  1.1  position  d'Uroge et  de  Saint- 
Jean-de-Luz  ,  lorsqu'une  colonne  de  S,666  Iwmmes  ae 
dirigea  sur  Bt^ra  ,  et  fondit  sur  les  Françai.s  bien  moins 
MMiibreui  qu'eux.  Les  avant-postes  se  replièrent  et  don- 
nèrent au  général  Duprat  le  temps  de  les  loeourir.  Les 
Espagnols ,  eutonrés  par  les  ehasseurs  basques  ,  prirent 
la  fuite .  après  avoir  incendie  une  trentaine  de  maisons 
isoK  es,  à  l  aide  d'une  nombreuse  artillerie,  1793.—  Le 
24  juillet  1784,  Béra  fol  encore  témoin  d'une  lutte  entre 
les  Espagnols  et  les  Français  qni .  déjà  maîtres  de  ta  val- 
lée de  Basian,  clu  rchnicnt  à  s'emparer  de  Be:  n  pour 
aToirl'entrée  du  territoire  espagnol.  LeaFrançais.  après 
avoir  éprouvé  une  assea  vive  résisianee,  sVniparèrcnt 
suecssivcment  des  redoutes  qui  défendaient  relîe  %ille, 
puis  de  btra  elle  uiénteet  de  Lcs-aca  an  d<  1 1  de  'a  Ridas- 
soa.  Os  COI  quêtes, où  r<'n  enleva  ."in<»  pi  i^onniers  tt 
7  pièces  de  canon  •  donnaient  la  facilité  de  tourner  les 
poslilons  deSatut-Martlal  et  d'Irun,  et  d'attaquer  la  mon- 

lsp:i  '  ■!'  \',.n. 

BEH  A.NUEB  {Jcau-Pierre  de) ,  né  h  Pari.s  en  1 780,  de 
parenU  peu  fortunés;  comme  il  l'a  dit  lui  même  dans  ses 
bcaiiv  vers .  il  ne  doit  .1  nunrn  titre  héraldique  la  noble 
particule  qui  précède  son  nom.  Sa  première  enfance  fot 
coaOée  i  mm  gnmd-pèrak  modeile  lalilenr  dala  n»  Mon- 
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tarfOBii}  |Nrf*,  me  lanfc  qni  habitait  P^ooe  le  prit 

Mos  tes  soins  et  rpnyoy.-i  îi  l'ccolr  primnirc  rotiiféedaiu 
cette  TÎlIe  par  M.  Balluc  de  Bt Uauclic.  deputt-  à  l'aisem- 
t^'ée  légisbtiTr.C'e»t  là  (oate  l'éducalioa  qui  fbt  «tonnée  à 
notre  poète  natioiul.  A 14  aoi,  U  foiradaoa  l'imprimerie 
Laloé  et  fomacr*  aet  Mslrt  fc  VêUtâe  •aridnedellolttre  el 
de  La  ront  iliH',    >  A<  n\  nntcurs  favoris,  i  t  avec  tes(jupls 
il  a  ane  lirs-gniade  |>arentc  de    nie.  Son prcniior  début 
poWqne M aoê eomédie  lotiiul««>  lf$  HermapkroMteg, 
qu'il  cnropcKa  à  IS  ans  ;  elle  était  diritt'e  rnntrp  cft  es- 
saim d'banitQi's  fàli  el  ifTetuinés  que  la  coiTuptiuD  du 
]>irvctoire avait  mis  en  relief.  Puis  il  romposa  le  po^me 
éieCU»%$  i  taSiUt  «(Hrèi  toos  ce«  tdtonnemcota  par  les- 
quels Il  essayait  se  Tériteble  foeatkm  poéiique.  Il  ne  a'i- 
dooaa  jdusqii'aii  tjrni  i  I  i  ique,  dans  lc<|iiei  il  s'est  acquis 
nii^  i2II|:^ùsable  reDoroméc.  Son  tiiuUefrte  palritiioine 
était  alMtM. lurH|o*cn        il  eut  l'beureuse  idée «Te- 
drpîser  directement  ses  poO^Vs  h  I.ucirn  Roiiaparte ,  alors 
ministre  de  l'inarieur.  Le  frère  du  pr<  iitîer  contiJ,  lui- 
mésoe  bomnie  de  goût  et  litternleur  di.slin(,'ué ,  devina 
diMM  Béraoger  te  grand  poêle  futur  et  ae  lit  tou  Mécèoej 
■Mb  MeotM.  Lucien,  après  aod  éetaleote  roplitre  tree 
KapoîîHjn  ,  fil  !  Hpt'  de  s'exiler  el  alla  se  relirerâ  Rome. 
Il  a'ooblia  puiat  cependant  loo  irune  prolf^gé:  il  luieo- 
VBifa  de  Rome  une  procoratlOD  poor  loarber  wm  traite* 
ment  Je  rinslilut.  Lc  poéle  Toulut  It'moicrner  sa  recon- 
[iai<»»aocc  à  son  illustre  protecteur  ;  mais  la  censure 
Impénale  y  mit  bon  ordre,  et  ce  n'est  qu'en  I8;S3  (pie  Bé- 
rwqger  a  pu  dire  sa  vive  gratitude  pour  les  boot^  peter^ 
nellei  de  Loden ,  en  loi  dédient  on  volume  de  ehen- 
soos.  En  1808,  pnr  !,i  [irolection  d'Arnaud  ,  il  rrtr;i  Ims 
les  bureaux  de  rUuiveri>tle  comme  expéditionnaire,  aux 
•l^inleinents  de  1.004)  h  2,000  francs  :  place  qu'il  coo- 
serra  juvqu'en  1821.  Ainsi  que  Paul-Louis  Co'trrier,  B<)- 
ranger  oc  fut  point  atteint  de  la  fièvre  belliqueuse  de 
soo  époque  ;  il  parvint  A  se  soustraire  A  la  conscription 
el  obtiot  le  bénéfice  de  l'amoiatie  de  Marie-Loaise.  En 
reço  an  cavein  et  m  la  même  année,  dans  te 
P  i  '1  Yi  th'l  et  le  Shiaieur,  onc  satire  mordnnte  et  spi- 
ritiu^lle  àu  despotisme  impérial.  ?î8pul<k>n  cul  le  Ijoq  es- 
prit d'en  rire  et  de  laisser  chanter  le  poète.  Le  deuil  de 
la  patrie  ,  1811,  riHc^Ja  à  la  France  et  peut-être*  Béran- 
ger  lui-méij;e,  la  vraie  purlce  de  mn  talent;  il  n'eut  pas 
an  couplet  pour  la  dynastie  decre|)iie  que  la  tnihi.'^onet 
lesbeioonettetélnngères  Tenaient  d'imposer  à  la  France; 
rdNBHer  les  gloires  de  nos  ImTes ,  fléirir  par  le  ridi- 
cule tant  d'ajx)  1.  :i  >  i  hotili'es;  accabler  des  Ir^iits  in- 
ciftifs  de  sa  trrve  joycu^etiietit  maligne  cette  étrange 
CobM  d'éiDifréi  .  de  chouans,  d'ilOlKraux  et  de  loona- 
quetaires  de  Louis  XV,  (|ui  sp  pavanaient  orgueillensc- 
nieot  dans  la  nouvelle  eonr  restaurée ,  telle  fut  la  mission 
patriotique  qu'entreprit  «les  lors  le  frondeur  de  l'oin- 
aipotence  oapoléunienoe.  £a  1813,  il  publia  soo  pre- 
mier rccnell,  et ,  loojovrs  désintéressé ,  teetjoitn  fidèle  i 
sa  coiisciei.rr.  il  rr!us,!,  pendant  tes  Cent  Jours,  l.i  p!;icp 
rtcbctuent  relribui^  de  censeur  jiuperial.  \  iut  la  se- 
conde reslaaralioo.  Alors  le  poêle,  pie  d  d  u  ne  sainte  indi* 
goation  o>nlrc  une  royauté  venue  A  la  suite  des  Goi>aques 
et  des  Prussiens ,  et  qui  ne  ramenait  avec  elle  que  la 
bonté,  les  proscriptions  et  les  idées  de  l'ancien  ri^^inio,  se 
pronoofs  oof ertement  contre  die  ;  il  consola  U  France  de 
sa  ddsaslres  et  de  son  linmiliation  présente ,  en  Inl  rap- 
pelant dans  de  beaux  VIT*,  ses  glorieux  souvenirs  de  25  ans 
et  colui  faisant etpérer des jouisnieilleura.LaFranre  re- 
cofuiausantele  proclama  son  pn£te  national.  En  1821 ,  il 
quitta  sa  modique  plrin-  et  on  ac repfa  snn  absence  ronime 
aae  deiui»siou;  il  vcuall  de  puk>lier  un  recueil  de  ses 
ebanaoïu     Inlfilol ,  après  «m  Ibndrofanl  réqnMteire 


eER  599 

de  Harehaogv  et  ooaëloqaeBledéfensède  IfDapinainé, 

im^  condamnation  A  3'iO  francs  d'amende  d  .1  mois  dj 
prison.  Celte  maladroite  persécution  du  pouvoir  pro- 
voqua ,  et)  faTeur  de  Béranger ,  une  éclataute  expression 
des  sjmpatbirs  publiques.  Eeodu  A  la  liberté .  il  reprit 
•en  Inth  patriotique  et  continua  de  clianter  nos  douleurs, 
nos  souvenirs  el  nos  espérances.  Il  suffit  de  citer  son 
Cinq-Mai,  élégie  sublime  de  génie  et  de  sensibilité  es* 
qnise.  En  1826,  coopaMede  s'élra  heorté  de  froalans 
réT<»reo(ls  enfants  dp  Loyola,  il  fut  traduit  de  nouveau  de- 
Tanticsassiscii;  M'^Biirlbe,  aujourd'hui garde-des  «moi, 
mais  alor>  fougueux  démocrate,  se  chargea  de  radé- 
fente,  «ur  le  refus  de  M*  Dupin  aloé,  qui  désapprou- 
tail  te$  érartt  témirairts  du  poêle.  Héraoger,  condamné, 
passa  neuf  muis  A  la  Force  et  chanta  sous  les  verrous,  U 
eut  la  douleur  do  perdre,  la  même  année.  Manuel,  cet 
éloquent  et  itiCOrruptibie  triboo ,  do  qui  il  a  dit  :  BroM, 
frtr  et  cteur  ,toul  était  pfiplr  en  lui.  Après  h  rf  •  nltiiion 
de  jaillrt.qiii  serabbii  avoir  réalisé  les  prédictions  du 
poète,  Béranger  crut  que  le  règne  delà  cbaoson  était 
floi,et  toajours  fidèle  A  nne simplicité  et  A  undesinié- 
ressèment  qni  sont  si  rares  *  notre  épotjue .  il  s'effaça  et 
ne  voulut  rien  orcepter  ,  pa?  nii  m    mie  croix  d'honneur, 
de  ses  nnriens  .imii  parvenus  [iresqne  ttmsaux  sonunités 
du  pouvoir.  Il  refusa  deux  fois  de  se  mettra  anr  les  rangs 
des  candidats  A  I  Académie  fraovflise.  Fn  183:^ ,  il  a  pu- 
blié unfl  cinquième  édition  de  ses  ««uTres  .  enricliics  de 
iiouvdlf  v  1  If  ,;  ce  sera  le  chant  du  cygne .  si  le  poHe 
persiste  à  rester  sourd  A  l'appel  quêtant  de  fois  laFranoe^ 
amèremnrt  dfçoe ,  a  rail  A  sa  imno  déaMNratlqiie. 

B^nARD  (N  ),  député  Je  l'Oise,  élu  en  1827,  et  I  un 
des  221.  Lors  de  l'apparlUon  des  nrdonoaoces  de  1830, 
M.  Bérard  fut  un  de*  rofis  «t  eo««gMt  dépalés  qnl 
furent  d'ails  d'a|ipafer  energiqoenwnt  le  mouvement 
populaira.  n  assista  loi  dem  réunions  leuoes  le  28  cbn 
M.Audry  de  Puyraveau.  LeSO  il  rédigea,  coujointeincnt 
avec  Bcajamin  Couslaot.  une  prodaniaiioo  pour  la  lieu« 
teaanoe-générale,  qtie  ses  coUrgMat^lèrent  poarado^ 
ter  celle  de  M.  Guizot ,  et  fut  chargé  de  réviser  la  cbarlo 
de  181  i,  adoptée  daus  la  séance  du  7  août.  Nommé  di- 
recteur-général  des  ponts  et  chaussées,  il  ne  larda  paei 
reairer  dans  l'opposition,  et  reconvrit  son  indépendance 
au  pHcde  sa  destitoHon.  M.  Rérerd,  l'on  des  a  gnataires 

el  il''-'  r'i\I;{';'ti;ii;  V  du  fameux  ri'iMi[>l<'- l'rndu  en  I8if,  ||*a 

poini  él<'  rt^e  u  depuis  1834.  {\ .  t  UARTE.) 
BBBBBftS.  Tel  Mt  le  Mim  fooi  lequel  les  Européens 

désignent  exclusivement  aojoard'bui  les  popidul  ons  lei 
plus  nombreuses  et  les  plus  remarquables  des  câtes  sep- 
tentrionales de  l'Afrique,  appelées,  poor  oe  motif,  Bar- 
barie ou  Etals  borbaresqucs.  Ce  nom  a  une  nccpl  nn 
fort  large ,  analogue  )  celle  du  mot  Barbares  chez  les 
(irecs  et  cluz  les  Koiraitis.  Il  désigne  non  une  race  uni» 
que  cl  bomogèue,  mais  le  mélange  confus  de  popolatioma 
direrses ,  qnl ,  à  l'époquede  l'invasion  des  Arabes  OMunt- 
mnns ,  devait  être  appelée  ,  par  l's  dominateurs  romains 
et  byzautius,  les  Itarbares  ;  c'i-st-à  dire  la  masse  formée, 
fanldt  par  simple  agrégation ,  taoldt  par  croisement  et 
amalgame  de  tous  les  peuples  autochtones  ou  advène<;. 
qu'avaient  portés  jusqu'alors  le<  terres  d'Alriqtje  ;  qu'ils 
fussent  numiiies  Uionrides,  bfcJonins) ,  on  qu'ils  fussent 
Sédentaires  ;  les  lîcloles  noirs  cl  les  Gélules  blancs;  les 
Libyens ,  les  Nèdes ,  les  Arméniens ,  les  Perses ,  let  Ara- 
lies  kouschites .  les  Kananéens  juifs,  les  Vandales,  les 
Golhs  et  mille  autres  éléments  oublies  ou  disparus,  dont 
la  classilleation  et  rUsIoira  comparée  cmbratscraieiit  om 
trop  long  espace. 

BERBOROPOCKO  (Aleundre,  prince),  né,  en  1742, 
dans  la  Pattte-Aassia,  darlnl  ministra  da  l'ioléricor,  es 
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1785.  Son  admioUtralioD  fut  remarqiuble  par  qnrlqnes 
ioDoratioiu  importantes,  et  surtout  par  la  ptoU  iiion 
éclatante  qu'il  ai-rurduit  aux  bcaux  arls^  aux  tcitMirrs  et 
ans  lettre*.  Ce  fut  lai  qui,  en  1791,  après  la  mort  de  Po- 
teinkiu,  dressa  le  noofratt  Iratté  de  paii  entre  les  Rosses 
et  les  Tiirci,  et  i|ui  eut  la  gloire  de  le  Taire  s  gncr  ;^  Jassy. 
Disgracié  dans  les  dernières  années  de  la  Tie  de  Catl>«- 
riM,  Il  ftat  rippeM  pur  l'empereur  Ptol  I*r,  qui  ralmatt 
beaucoup,  et  le  nommait  soncourouoemenl  prinre,  avec 
le  titre  d'altesse,  et  grand-chancelter.  Il  mounii  céliba- 
taire h  Sainl-Pétersboorir.  en  1799.  Outre  une  facilité 
prodigieuse  pour  le  travail,  ce  ministre  savait  plusieurs 
langues,  et  écrivait  la  sienne  avec  une  pureté  et  une  élé- 
gance incoinp  r  ihles.  On  cite  des  faits  eitraordînaircs 
de  son  étonnante  mémoire*  de  l'ordre  qui  régnait  dans 
loalea  ara  Idée*  ei  dent  aes  eonMlMumoea,  ainsi  wUei 
qu'étendues. 

BEBCOEM  (Comtialde),  Piclicgm.à  son  «rrifée  i 
famiée  da  Atiiii .  cberclia  d'abord  i  ëlolgaer  de  Ludra 

les  trotipt's  rfu  pe^nf'ra!  Wurmscr.  iVtant  son  nrmt^o  <p 
trouviiil  le  curps  de!»  Frauçais  émigids ,  coniniande  par 

prince  de  Condé  :  ils  occupaient  le  village  de  Berchcm, 
dans  la  Basse- AlMC*.  Lne  première  attaque  dirigée  coa- 
tre  ce  Tinage  ne  réwait  pas  ;  le  lendemain ,  f1  Ait  pria. 
Condé,  à  la  télede  ton  infani  ri<  ,  le  reprit,  l'épée  à  la 
main;  mais  il  fut  bleué  dans  l  acliun ,  perdit  7  canons; 
tma  ses  aides-de-camp  furent  tués  ou  blessés;  eoQn.oelto 
dtTensc  lui  c<:ûta  an  moins  1,000  M)ldnU  nobles  et  500 
cavaliers.  Quelques  jours  apr^s ,  Pichetjru  fait  attaijuer  le 
poale  commandé  par  le  général  kk-nau  ,  dont  le  corps 
protéfiMitcelui  de  Bcrchem  et  le  force  à  ia  retraite,  mat- 
gré  lea  renforts  envoyés  par  Coodé.  Cet  éeliee  décida 
Condé  à  se  rctin  r  ;  ce  qu'il  fit  en  Imi  ordre.  N^annioin», 
l'ennemi  resta  maître  de  la  Lauter,  2  et  l  dixerobre  1793. 

BEBCBINY.  famille  originaire  de  Tranaylnole , 
vint  s'établir  en  Hongrie,  en  l()55,  et  fut  très-attachée  à 
l'Autriche  jusqu'en  1700.  où  Nicolas  Bercliiny  m  pro- 
piSDça  contre  elle ,  et,  de  concert  avec  Itsgoslky  ,  rava- 
gea, à  la  téta  d'uoe  armée  de  SO  i  CO  mille  bommea,  la 
Moravie,  Ta  SfWaie  et  l'Antrlebei  mal»  I  la  aalie  de  re> 
vers,  la  wnfi'ilér.ilion  fut  dissoute.  Il  mourut  en  Tur- 
quie, en  1723 ,  où  it  s'irait  réfugié.  Son  flis  Ignace,  né 
en  4889 .  aervit  d'abord  danis  la  compagnie  des  gentilt* 
hommes  hongrois  du  prince  Ragotzky  et  viul  ensuite  ea 
Fraucc  où  il  obtint  le  bâton  de  maréchal,  en  1758;  Il 
mourut  en  1772.  Un  régliBant  da  himafdt  a  porté  aoa 
Qorojiiaqtt'ea  1700. 

BBBCT,  iKMjrg  et  pori ,  iilué  sur  la  rive  droite  de  la 
Seine ,  dépendant  de  l'arrondissmient  de  Sceaux ,  avait 
autrefois  deux  châteaux  qui  ciiiiitcnt  cncure:  l'un,  appelé 
PeM-Brrrij,  en  deçà  de  la  rue  Gru  nux-Mcrcy;  l'an- 
tre, au  delà  de  cette  rue  et  porte  le  nom  de  Grand-Bercy. 
Il  a  longtemps  appartenu  a  la  fumille  llaloo.  D'Olier , 
marquis  de  >ointel ,  anilms'adeur  à  Conttantinople,  le 
fit  reconstruira,  en  1633 ,  par  Lou's  Levant  ;  le  parc  fut 
photé  sur  le*  dêaaeiM  de  Lendtre.  Vera  ITS5,  cecbileao 
appartenait  à  M.  Paris,  fr^rc  de  ropnlerit  Paris  de  Mont- 
martel;  de  nos  jours  ,  il  cvl  pus&edé  par  M.  de  Nicolal. 
I.e  31  juillet  1820,  un  violent  incendie  dévora  presque 
toutes  le»  coottroctiona  qui  avaient  été  élevées  anr  le 
port. 

ItlvREXGEK  (  !  ,  f.HUE'-u  archidiacre  d'Angers ,  né 

ik  Tours,  vers  la  lin  du  iO'stède;  étudia  i  Cbartm, 
août  le  eélèbre  Fulbert  ;  enselfna  que  le  taeretnenl  de 
l'Fnrh.iristie  n'était  que  la  tipirrc  du  corps  de  Ji^sus- 
Christ.  Ces  opinions  fur^ot  adoptées  par  brnuau,  sou 
«lero»  qal  Ait  étéqoe  d'Angers ,  en  l(W7,  ainsi  que  par 
pMImn  aalica  qui  la»  poblitreBt  aa  France,  eo  Italie 
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et  en  Allemagne.  Il  fut  snccessîvemf  nt  (  rindamnë  et  «s* 
romiiiunté  dans  les  conciles  de  Rome  cl  de  \'ercetl«  an 
1050,  sous  le  pape  Léon  IX;  an  iiMia  d^ocMira  da  In 
même  année  .  il  le  fol  dans  celui  de  Pnrt':.  qui  le  priva 
de  te»  béuéUces.  Condamné  de  nouveau  dans  un  concile 
de  Rome ,  en  1059 ,  il  rétracta  n  dodrtM}  nai»  I  aoa 
ralMir  en  France,  U  rarint  i  ce»  pranière»  apinlaw; 
déOM,  en  1075,  ft  no  eOMlle  de  Poltîen,  Il  Mtttt  être 
tué.  Enfin  ,  cité  à  Rnnii'  p  u  '^nli  c  ,  il  y  comparut 
dans  un  concile  tenu,  en  1079,  où  il  parut  coodaroner 
de  bonne  foi  BeadoeMna»;  Il  aa  retira  alort  toa  lllo  te 
St-Cônie ,  ]irb%  Tniir?,  ni!  il  fit  pénlfcnce,  et  monrot ,  eo 
1088  ,  d  !>u  dtïi,.  La  plupart  de  ses  ouvrages  sont  perdoa; 
c«  qui  nous  reste  se  trotivo  dans  les  Co^rtiots  dea  l>^ 
Qédiclioaet  dans  ks(ifc.'iirm  de  Laoltec,  son  ri  val  « 
dtiamidon  de  l^nflranMotoniime  romain.  Bérengor  doit 
élre  coDsi  1^  I  r  ronurie  un  défenseur  de  la  liljerli  rfirt'- 
tieone  ;  un  préUt^oesseur  des  Zoingle ,  des  Luther  el  dea 
Calvin.  Dans  no  dAda  dignomnoa,  il  brilla  par  aoa  an- 
voir  et  son  éloquence,  non  moins  qne  par  ses  verlus. 

BéfiENGER.  de  Poitiers ,  disciple  d'Abcilari,  publia 
pour  sou  niaitre  une  Apologie  contre  la  sentence  du  con- 
cile d«  Sens ,  eo  1 140.  U  y  attaque  vivement  saint  Ber- 
nard ,  comme  le  dénoodatenr  el  le  persécolanr  d*AbH- 
lard.  On  a  aussi  de  lui  une  satirr  i  ont!  c  li  s  cbaftlCM* 

BÉRENGER,  roi^i  d  Italie.  \  .  ITALIE. 

BÉREN'GER,  comtes  de  Proroico.  V.  PBOTBBCB. 

BÉRENGER  (de  la  Drurae),  né  â  Valence  en 
flIs  d'un  député  aux  Étali-r.éntraux,  fut  nommé  eu  1815, 
pendant  les  Cenl-Jcurs,  avocat-général  de  la  cour  d'ap- 
pel de  Grenoble,  et  eavo|4i  par  le  département  de  la 
Drôme  A  la  diamlire  des  repràentanta  oA  il  parla  et  vola 
constamment  nvee  les  amis  de  la  liberté.  I.ors  du  second 
retour  des  Bourbons,  il  donna  sa  démission  et  se  retira  à 
Valence,  où  il  se  livra  à  da  remarquables  trafaat  anr  la 
jurisprudence,  qui  le  firent  regarder  comme  nn  des 
plus  savants  criminaliitcs  de  l'époque.  Envoyé  à  la 
chambre  en  1827,  il  prit  place  snr  les  bancs  de  bi  gancbe. 
où  ton  vaatc  savoir,  aon  «locution  claire  et  facile,  loi 
donnèrent  on»  fraoda  Influence  parlamenlafrr.  Aprtala 
révolution  de  juillet,  ses  collè^'iir  Ip  rhoisireut  pour  un 
des  commissaires  de  la  chambre  dans  le  procès  des  mi- 
nistres de  Charles  X  ;  peu  da  temps  après  il  fut  nommé 
eonseiUer  à  la  cour  de  cassation.  Il  n'a  point  cessé  depuis 
lors  de  faire  partie  de  la  chambre  et  a  été  dansplnneurs 
sessions  l'un  de  ses  vico  présidenls.  M.  Bércnger,  qoi» 
l'oppoiiliou  djoasUqoe  comptait  encore  eo  1838  parmi 
l'on  deaca  membre»  le»  pin»  distingués,  parait  a*«li«  ral- 
lié complètement  depuis  au  ministère  Molé. 

BERESFORD  (  Sir  Villiams,  baron  de  ),  général  an- 
glais, né  vers  1770,  obtint  de  1808  à  1812,  à  la  Ute  daa 
troupes  partugaisrs.  quelques  avantages  sur  les  Fran- 
çais. Nommé  en  1812  commandant  en  second  de  l'armée 
angUise,  il  rendit  d'éclatants  services  au  combat  de 
Bayoone,  le  13  mars  1815.  En  181 4,  ii  eut  uneogagemeut 
jirH  dtîr.bn  avec  la  maréabal  Soott,  paiealeHanl» 
Adour,  et  de  là  s<;  rendît  fi  Bordeaux  qui  lui  tut  livré  par 
son  maire,  M.  Lynck.  Il  se  trouva  A  la  bataille  de  Tou- 
lonsu,  le  IH  avril  1811,  el  força  .4  la  re'raitc  la  division 
Villate.  U  fut  récompensé  de  sa  conduite  par  le  titre  de 
baroo.  Eo  t8l3,  il  fut  envoyé  en  mission  au  Brésil.  De 
retour  en  Portn^^nl ,  en  isi.'»,  Jean  VI  fut  obligé  dénom- 
mer Beresford  généralissime  de  l'armée  portugaise;  en 
fSiK.celAnglala,  vendu  an«  tory»,  déjiana  la  conspiratfon 
libérale  du  cmpr  il  Frcve,  qui  fut  exécuté  avec  t  om- 
plires.  Les  l'or' ug4tis,  plus  iKureux  en  1820,  proclamè- 
rent la  Constitution  et  cbassèrrut  Beresford ,  qui  ne 
rentra  i  Lisbonne  qn'an  1^  et  coalinaa  d'axploilar  In 
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IHirtogal  pour  l*intà^éi  de  la  natioa  et  pour  celui  du 
despoUnne  joiqif en  IS26,  qa'il  fut  dénaitivemcnt  obligé 
de  donner  u  dém  s&ioo  et  de  te  retirer  dan*  «oa  pays,  où 
am  opîBÎoos  nltra-lariet  t'oot  rendu  très  impopulaire. 

mimisnik  fPuutge  «l  Iwlaine  de  la).  ISapoMon  avait 
raaienali'f''  ^nn  nrm'^p  mit       hnutrnrs  de  Borisow,  et 
avait  ordtiooc  qu'où  fit  de  grauds  owuTeinents  <ur  toute 
ta  rive  devaotBorfaofir,  poar  IWre  croire  an  Rnnei  que 
la  tcntatite  aurait  lien  sur  ce  point.  Des  nutëriffn<c  ponr 
LtMistroire  an  pont  rarrot  mcnie  rassemblés  en  pl"!>>curs 
endroils.  L'enntmi,  h moin  «le  ces  préparatifs,  pril  com- 
plftnmml  le  change  sur  le  Térttable  deueiu  de  aoo  adver- 
Mire  qui  avait  ji^  le  «illaf^  de  Weaeio«o  eonme  le 
p.iin!  le  pirn  fn^orable  pnnr  '  \rrulcr  le  passage  projet»'. 
DflUÀ  la  nuit  du  2.3  au  2()  nuverntire  1812,  le  duc  de  Keg- 
gio  %e  mit  en  marche  arec  le  2*  corps,  les  autres  corpe 
d'armée  suivirent  successivement.  Le  duc  de  Rellane, 
avec  le  9*,  reçut  l'ordre  de  se  rendre  n  Rorisow,  où  il 
arriva  dans  la  soirée.  Le  26,  au  point  du  jour,  le  2"^  cor|)s 
Arriva  à  Wewkmoi  au  toèate  moment  l'empereur  Ht 
eonsinilr»,  cb  préaeaee  d'une  division  mue,  dmx  fwota 
i;ur  T;ï  ïk'ri'sina,  l'un  pour  rartiMcrif*  nt  la  cavalerie, 
i  autre  pour  l'infaoterie  et  les  chevaux  de  luatn.  l'eu- 
tei  qu'on  exécutait  ce  trtrail,  me  batterie  de  25  pièces 
éecnon  avait  été  plac(^  sur  b  btffe  dn  Ocuve.  et  bat- 
latt  la  plaine  qui  est  en  face  de  Veielnwo.  Vers  les  4 
heures,  les  jwnls  étant  atht  vc^s,  ^a|>oIooD  ordonuu  au  2' 
corps  de  passer.  La  difisioa  ennemie  at ec  laquelle  les 
ttrafHeanftmçaii  éHtait  engnRés  depnia  te  matin,  ftil 
attaqué  d^ns  ]r  tx^îs  qui  (rîivt-r    la  roule  de  Zabin,  et 
rqetéepar  delà  Brilu^^a.  Le  tiraïc  gt'tiLTal  Dombroncki 
•ît  bleûé  dans  ce  combat.  L'amperenr  Napoléon  pas&a 
«T«e  an  girde  et  ae  ptaça  MT  WMlianlenr  près  de  Zabiii  ; 
teaS*  cl  S*  corps  ntivlrêol  ponr  lOotonlr  le  dnc  de  Reg- 
giO^daos  le  cas  où  l'amiral  TcIiitchakofTarriteraità  Bri- 
|0«^  pour  secourir  sa  division  attaquée.  Ce  pacsage  dura 
preaqae Imite  la noit,  parée qneleapontaoMMlnillfl lit 
liàlc     rnnapireot  plusieurs  fii»  Le 27,  au  point  du  jour, 
l'arrm^e  française  continua  a  passer,  maiâ  avec  plus  de 
lenteur,  h  cause  des  n'parattons  eonlinuelies  qu'exi- 
letieal  lea  pooJa.  Le  doc  de  BeUnoe^  «près  avoir  laissé 
ta  division  partoniMioi  dermt  Boriaovr ,  d'où  elle  ne 
devait  partir  que  le  soir,  arriva  avec  deux  autres  di- 
vinons  &ur  les  hauteurs  de  Wcselowo,  daoa  l'après-midi, 
lionque  la  nuit  fut  venoo,  !•  divkdoa  Fartoaneaui  fior- 

maot  i'arrière-gai de  du  duc  dcBe1l»np,  se  mit  et}  roule; 

mais  elle  appoja  trop  à  droite,  s'égara,  et  kc  rallia  par 
ni(^prise  aux  feux  des  Russes  ;  entourée,  elle  fut  enlevée 
«t  £iiie  prisonnière.  Le  2^  le  reste  de  famiée  «clieva  de 
pMaerta  Bérésina;  ta  doe  de  Bellone  garda  la  tètedn 
pont  'nr  la  rive  gauche,  et  le  duc  de  I\ i  ^j^i  t,  arec  loulc 
ranuee,  occupa  la  rive  droite,  fioritovt  fut  évacuée  par 
loftFraaçida.  LeiaméeinuMfldOtalMnoeldeVonijr- 
nie  M'  n  iinireot  et  se  disposèrent  à  l'aîtaque.  L'armée 
prit  tes  armes  ;  les  ducs  d'Elchiugcu  et  de  Trcvise  se 
portèrent  A  la  suite  dn  duc  de  Reggio  ;  le  combat  se  sou- 
liât  aTecrachamcnMt  le  plus  v  if  :  les  Russes  cherchèrent 
à  déborder  ta  droite  des  Français  ;  le  général  Doomerc 
chargea  en  racole  temps  que  la  légion  i)olouaise,  et  »'eQ- 
ga^ea  dans  les  bois  pour  percer  le  centre  des  Russes  qui 
ftireot  mis  en  déroute;  ledne  doBeltane  tas  pooranlTft; 
le  duc  de  Reggio  ayant  été  blessé,  le  dnc  d  Eîcbingeii  prit 
le  oomaaadement  de»  2«,  3'  et  S*-  corps,  ei  for^^,  par  ses 
habiles  mano-uTrcs  et  sa  bravour.^ ,  Trhitchakofr  A  se 
retirer.  Le  29,  les  Français  restèrent  nuUres  du  champ 
do  Iwtallte.  NapoléiwM  rendit  A  Moldelcticoow,  prît  la 
route  dp  -wJlM  te  80*  et  ptaft  M»  qmrUer-flénM  à 
Pl«>chuiisi. 


BEU  iiOl 

BERG  (Conilé  pui»  duché  de|.  Le  pa)S  de  Bcrf»  ou  du 
Mont,  VoiiJf  iiils  ducaltis,  faisait  partie  de  la  confédéra- 
tion germanique,  futainsi  nOmmc  n  c^  ise  des  raonlagnes 
dont  il  est  rempli.  Il  est  borné,  an  nord  par  le  pays  do 
Clèveat  au  letaut,  par  le  oomld  de  ta  Marck  et  ta  doehé 
de  Wcslph  ilie;  au  midi  et  au  couchant,  par  la  'Vétéravio 
et  rarcbev^bé  de  Cologue,  dooi  il  est  prestjue  coUere- 
neol  lépnré  par  le  Rhin.  Dusseldorf  est  sa  capitale.  Som 
(^tendue  est  d'envirou  16  milles  de  long  sur  7  de  large. 
Dès  le  1 0<  siècle,  il  y  a  eu  des  c(Hntes  de  Berg  ou  du  Mont. 
Dans  les  chartes  de  ce  pajs  des  années  1003.  1000,  1011», 
on  voit  figurer  un  comte  Uermaon  avec  un  comte 
Addiplie,  nomnd  frère  dlIenaaBn  ;  ninls  toot  porte  i 
croire  qu'Adolphe  est  plutôt  qu'Ilermanii  In  tip^c  ries 
comtes  de  Berg  .car  le  nom  d'Adolphe  est  de  veuu  cuiuine 
perpAuel  dans  la  maison  des  comtes  de  Berg. 

BF.Rt;  (Comtes  de).  —  Adolphe  II ,  peut-être  111»  d'A- 
dolf  lie  r*,  dont  notu  avons  parlé  dansTarticle  précédent, 
est  (jualitie,  dans  uue  charte  de  Tau  1068,  ndroi  adi*  de. 
Uonte,  et  Mines  de  Monte,  dans  une  autre  de  1074  ;  il  vi- 
viK  eneor»  eo  f 090»  et  avall  dpomé  Addelde.  eonteew 
de  Lanfen,  dont  il  eut  Adolphe  qui  suit.  —  Adolphe  III, 
fils  aitié  du  précédent,  lui  avait  succédé,  l'an  1095,  n'é- 
tant encore  qu'enfant.  Il  fonda  l'abbayo  d'Allenlwrg  OU 
du  Vieux-Mont  vers  l'an  I  ISS  ;  on  place  sa  mort  en  1 154. 
Il  laissa  deux  fils,  Adolphe,  son  succesaeur,  et  Branoo, 
qui  fut  archevêque  de  Colo>?oe.  —  Adolpiu-  I V,  1 158,  fils 
du  précédent  j  il  mourut,  solvant  les  uns,  en  i  152,  selon 
d'aotrei.  en  (fCS;  il  avait  «pooaé,  en  tttt,  ta  flIted'En- 

gilbert,  frrfr  df  rmli-Tir.  nrrhrvrf]np  de  ColOgoe,  qui 
lui  douaa  plusieurs  enfauls  :  Adolphe,  tué  au  siège  de 
Damas  en  IN8;  Kngilbert,  son  successeur;  Frédéric  II 
et  Bmnon  II,  arcbeiéqnes  deG^ne;  ÉTeriiBrd»conito 
d* Aliéna,  {lère  de  Frédéric,  tige  des  comtes  de  ta  Mardr. 
—  !-«<i\lbcTl  1'',  nis  duprécêdciil.  (IG6-H8'»,  est  citt*, 
pour  la  première  loia,  avec  le  tiU  e  de  comte  de  Berg, 
duc  noe  dvrie  do  1 168.  H  aida  l'empereur  Frédéric  I*' 

A  dépouiller  Henri-lr  f,-nn,  duc  de  Snre,  dont  nrif  par- 
tie des  bieas  lui  tut  adjugée.  L'an  118'J,  il  parut  avec 
l'empereur  pour  la  Terre  Sainte  ti  mourut  en  route,  li 
taissa  deoi  Hic  :  Adiripbr,  qui  suit,  et  Engilbert,  arche- 
vêque de  Cologoe.  —  Adolphe  V,  1 189-1218.  Hls  du  pré- 
cédent ;  il  changea  plusieurs  fois  de  p.-^iHs,  sil  ni  ses 
tatéréts^  dans  le  sdiiame  civil  qui  suivit  la  mort  de  1  em- 
pereur Henri  Tl.  En  tlOS,  il  fluurBil  dn  aeeonra  t 
Othon  IV,  fortifia  le  chillr  ii  Hr-  Diiitr,  et  <;'rrt  servît  pour 
inquiéter  les  habitants  dt:  Lolutjoe,  partisans  dm  i  Uilippc 
deSouabe;  maissoocou  -in,  l'archevêque  Adolphe,  ayant 
eonronné,  en  ISOS,  ee  mime  Pbiiippe*  ta  oomto  de  609 
alMndonna  te  ptrtt  dX)tlion  pour  eeldi  de  aon  rifai.  En 
î2ir,  il  nt  la  guerri'  un  Albigeois;  en  1215,  U  partit 
pour  la  croiiiade;  eu  1218,  il  se  rendit  en  Égjfpteet  mou- 
ral  dan  te  mdia  d'août  de  ta  iDtoe  année,  dovnntDa* 
mietic,  pendurjt  qu'il  faisait  con&lniirT  tmc  machine 
luiuv  elle  i^'ur  pi'euUre  la  tour  qui  dt  rciikidU  ie  port  de 
cette  ville,  il  uu  laissa  qu'une flile,  nommée  Krniengarde, 
qui  se  luaria  «vccH^ilV,  duo  de  Umboorg.  —  En- 
gilbeH  II.  ISIMSSS,  frère  et  aneceneurdu  précédent, 
et  en  même  temps  archevêque  de  Cologne ,  Tut  choisi 
por  l'empereur  Frédéric  IL  perlant  pour  l'Italie^  pour 
régoat  do  r  ABrnwgM  cl  lolenr  do  ion  Oh.  11  ht  êma» 
sine  par  Frédéric  dTsenlwurg,  son  parent.  —  f/enri, 
I22u.  Il  riait  duc  de  Limbnurg,  cl  succéda  an  précédent 
d'aprt's  nue  convention  faite  en  1 220.  —  .Ido/phe  l'i, 
1240  1259,  second  SU  do  Henri  et  d'Uemeogirdei  U 
succéda,  -dans  ta  moitié  do  eoaU  de  Berf ,  t  aon  père 
qui  en  avait  laisse^  l'aulre  moitié  A  sa  femme  en  pleine 
Moveraioeto.  —Adolphe  VU,  1250-1296.  U  s'allie  d'a- 
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bord  avec  la  tUIo  de  Cologne  quia%ai(  cI»<>m-  l  .nt^illKTt, 
(00  arcbéréqae  j  puU  se  brouille  arec  elle  ei  nusi^cre,  en 
IfN.  un  fielK  wp»  d«  CJokNif  ena.  qoS  éMtt  vnm  ravager 

ses  leiTP».  Cologne,  sons  son  notitrl  arc Iirv^que  Sifrol.f, 
reprend  sa  ravanchc  en  1275.  Il  fait  la  yta'n  avec  elle  en 
{279.  F.n  1282.  apri'S  la  mort  d'Ermengarde,  Hllc  unique 
de  Waleran  IV,  duc  de  Limbonrg,  Adolphe  prt^tendlt 
sttccMf r  à  ec  dnrhi*  comme  n«veti  de  Wsirrau  ;  mais  il 
ont  pfvir  i  nrtjiTenl  Renaud,  cointe  de  (îuolJres,  qui 
avait  epousti  Krmcngardc,  dijciîdi'e  presque  eo  rôéiiic 
tampa  qnesoD  pire.  Adolphe,  ne  sesenlant  pes  en  étalde 
fiire  far*'  fi  «on  ri\al,  cède  &rs  prcitcfillDn*,  en  1281,  à 
Jean  I'',  duc  de  Urabant,  Cc>  qui  occaitiuuno  uncr  guerre 
sanglante  entre  leBrabinl  et  ta  Gueidrc.  Eu  1282)  Adol- 
fAe  coobittit  ponr b  dw  i  la  journée  de  Wœriogefi,  où 
Ù  |wit  fudkeittpiede  Cologne,  qu'il  retint  prisonnier 
dans  la  forteresse  de  Ne  . vcmtKMirg.  I*our  se  t  a  luncr,  il 
ett  coàla  au  prt^lat  une  <*uor(nc  raofoa.  L'arclicTt^^ae, 
reaib  en  Nbertd,  reprit  les  araMt  et  oMIot  fevanlafei 
puis  il  (It  la  paix  avec  Adolphe  et  s'atlacbn  h  gaizncr  sa 
conflance.  Le  malbenreux  comte  tomba  duns  le  ]iiége  do 
l'arcbcvéque  qui  s'empara  de  sa  p^sonoe.  en  tÛ5,  et  le 
ratiot  priîoaoieri  Gn^vourad  Jusqu'à  sa  mort,  arrÎTéc  en 
fi96.  —  6«>f'einne  I*',  ii96-\i  8.  frère  du  préC(*Jenl, 
.n  iitcli-  d'abord  rb-mcii ne  de  Cologne.  Il  avint  fail  des 
etfurU  inutiles  pour  tirer  Adolpbe  de  prison  ;  il  entreprit, 
avec  aoisi  peu  de  succès  de  te  Tonger  après  sa  mort  >- 
JiUilphr  VIII.  13()8  l.>i8.  Il  «'fait  tictni  rhi  préc(<dent  et 
fpousa,  co  1512,  Agnès  de  Clevc!..  Il  fiuliraéia  le  parti  de 
l'empereur  Louis  de  Bavière  contre  Frédéric,  son  rival. 
Ji  acmmpvgaa,  en  1527,  le  prcmirrdaoaaooexpédilioa 
cTItalfe.  n  niarcha,  ni  1529.-  an  seeoura  d'Adolphe  de  l» 
Mirck,  cvi^qiie  de  Linge,  contre  1rs  Li.'fieois  révulb^s.  II 
Mt  alliance,  en  13^,  avec  l-douard  lli.  roi  d'Angleterre, 
•outre  la  Frènce,  et  servit,  en  i539  et  1340.  avec  lea  An- 
glais daus  les  Pats  R  is.  Il  moarul  sans  enfants,  en  (348. 
—  Marguerite,  l.'i is  (  J(j<l,  niècc  du  précédent,  et  femme 
de  Génird,  lils  nin<^  de  Goillaume  l*^  dncde  Julicrs;  elle 
eut  la  barbarie,  en  I S48,  de  coueerl  avec aoo  frère,  d'eni- 
pofsoanift*  son  père.  Oibon,  comtfe  de  ftareosbcrg,  l  ac- 
eiisdiitd'un  vice  infiimc.  Si's  lioiipes  fe  joignirent,  en 
1356,  h  celles  du  dno  de  Brabant,  qui  «itail  en  guerre  avec 
t«  «onte  de  Flaodra,  au  sujet  de  la  •dgoesntié  de  Mi> 
Unes.  Gi'rard  pf'rit  de  mort  violente  en  1360. —  GuU- 
Inumf  II.  l.56;t-l<i)H,  si-cond  lits  de  Gérard  et  de  Mar- 
guerite ;  il  succède  à  son  père  dans  les  comtés  de  Berg  et 
de  Ravensberg,  du  vivaat  et  par  le  eooaeoleaieat  de  sa 
mH¥.  1371  tt  oombatlit  pour  le  doc  de  JoNers,  loa 
nin  ie  n  I):itaillcde  Rislweîler  (jiie  te  dernier  gagna 
^u^  ie  duc  de  Brabaut.  Ln  1573,  ciant  venu  au  K'oours 
^nuimt,  «unie  de  TëeMemfwurg,  il  lit  prisoooier,  daof 
un  s<ingl-iut  ctmhat,  Simon,  comlede  la  Lippe.  I.c  comté 
de  Berg  fui,  a  i.a  demande,  érigé  eu  duché,  eu  158  ),  par 
l'empereur  ^encc»la!i.  En  1397,  il  fut  fait  prisonnier  par 
le  conitc  de  Clèvet,  i  la  bataille  de  Cievcrbam.  Il  avait 
aeeordé  A  tua  flls  Adolphe  le  tlire  de  comte  de  Kavena- 
bcrp  ;  retiii-ci,  en  1 ÎO  J,  Ins  de  le  voir  si  longrcmps  régner, 
le  fait  arrêter  et  enfermer  dans  le  ctaâtmu  de  ^eueoberg. 
NÉla  en  Il05,  Gttlllamne,  s'élant  «ehspiM^,  Ot  la  guerre  à 
cb  flls  dénaturé  qui  fut  mis  au  ban  de  l'empire  ;  mais 
Alakla  suite  il  y  cul  un  arranecment  entre  lu  (m  rc  1 1  le 
ma.  —  .ldo//)hr  /.V.  4  4I)8-I4.'S7.  Il  succède  eDOn  A  son 
père,  contre  lequel  il  s'était  révolté,  et  comme  éi:oux  de 
Yolande,  fltie  de  Robert,  duc  de  Bar,  il  f  rélenifll  h  co 
dueht*  C  DiiIre  la  eessi-  n  que  le  cardinnl  L  ni»  de  Bar,  son 
beao-ft-ère,  en  avait  faite,  en  1419,  à  René  d'Anjou.  U 
«ntr»  dans  le  Barroia  let  anuea  b  la  main  al  alempan  d« 
fAndetlra  fteipei;  mal*  pni  de  lempi  aprèi  0  fut  arrêté 
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parla  garnivon  de  Lmul^av  et  conduit  iintinn^r  àNao- 
tj.  il  y  demeura  plus  d'un  an  et  n'en  sortit  qu'en  renoo- 
fani  à  an  prétenttoas  An  dnebé  de  Bar.  Voyant  Renaud, 
duc  de  Gueldre  et  de  Jidiers,  sans  enfants,  il  Ht,  en  f  J20, 
avec  Jean,  seigneur,  do  Hnnsberg,  petit  llis  par  «a  lucrc 
de  Guillaume  I**,  doc  de  Jutiers,  une  contention,  de 
l'aveu  même  de  Renaud,  pour  partager  eotreeux,  aprta 
sa  mort,  le  duché  de  Julier»,  de  maalftre  qo'Adolpbe  en 
auraitles  trois  quarts,  et  l'autre  le  dernier  quart.  Il  mou- 
rut eo  1437,  t  Cologne.  Son  neveu,  Oerard,  lui  succéda 
daat  le  doebé  deBerget  danacelnideJulicrt.  Dès  lors  lea 
deux  duchés  restèrcut  confondus  jusqu'en  ÎSiC.  (V.  Jr- 
LIERS).En  IH03,  l'empereur  Napoléon  créa  grau  J-duc  de 
Berg  et  de  Clèves  Joachim  Mural,  son  beau-frère,  défi 
maréchal  d'cmpii-e  et  grand-amiral  de  France.  Ce prince 
échangea  cette  couronne  dueale,  20  }niKet  IMS,  contre 
celle  des  Deux  .Siciies,  qui  lui  fut  (îoniiec  lorsque  Josepti 
Kapoléoa  eut  été  nommé  roi  d'Espagne.  Le  f  "  août  1808, 
undderet  Impérial  proelamalarAinlondn  ip«ad^ndi«è 
la  France;  mai^  Louis  Napoléon  ayant  abdiqué,  en  'Ru», 
la  couronne  de  Hollande,  l'empereur.  iOu  Irère.  d  iifi  r  ;i 
au  jeune  Napoléon  Loui»,  son  nevco,  lil»  de  l'ev-r  n  le 
Hollande,  le  grand-duché  de  Berg.  Aprèa  la  mort  de  cet 
enfant,  un  nouveau  décret  impérial,  en  date  dn  f  I  janvlfr 
1811,  n  niiit  encore  le  f^rand-durljé  h  l'empire  fr-in^ais. 
Sous  l'empire  frao(ais.dc  1804  A  (811,  il  formait  l'un  des 
S4  Mata  de  la  eooférallon  dn  BUn.  Depnla  le  traité  de 
Vienne  en  mn,  Il  a  été  partagé  entra  la  Drune*  la  Ba» 
vièreet  les  l>a\8-Iias. 

BEUGAMAiNSO  (Jean-Bapliste),  reçut  ce  nom  de  (a 
fille  de  Bergame,  sa  patrie;  il  potrta  eo  Eapagne  if  goût 
mâle  et  ner  de  Hldiel-Ange,  son  maître.  Il  peignit  de 
grande-s  compositions  a  fresques  dans  le  palais  de  Ma- 
drid, et  mourut  en  1570.  —  Ses  dciu  fils,  Grauelo  et 
Fabrice,  «a  firent  nne  grande  répnlaiion  dau  le  genra 
gro(e<;qne.  f.cs  palali  d*Eapngne  poaaèdont beancoop  do 
leurs  )i«iulures. 

BERtiAME.  ville  d'Italie,  dans  le  royaume  Lombardo- 
Vénitieo.  à  40  lieues  de  Milao,avecévécbé  et  nne  popola* 
tion  de  52,000  habitants.  Ses  princi|wni  fflonumeols 
sont  :  1 1  nlise  de  .Santa-Mari.n-Mipgiore  ;  la  chapelle  Col- 
Iconi  renferme  les  restes  de  ce  guerrier  célèbre  qui,  le 
pTOifrfer.  fit  wagederarinierie  de  campagne,  et  inventa 
les  aflùts  de  canons  ;  la  raihédrale,  qni  a  été  reconvtroîfp 
plusieurs  fois  ;  la  rotonde  de  ât-1  humas,  iupei  be  temple 
qui  rcmimle  au  8*  siècle;  le  palais,  appelé  le  Patazzo- 
^tloro  ;  le  théitre,etle  bâtiOMut  de  la  foire,  ooosimiten 
pierres  do  taille,  est  rédlflre  te  pins  rem*rqnaMe;  B 

contient  phu  de  6(ili  lioiit!:nii  s  ^^  inrli  iqnf-nirntdivpoMVs, 
avec  une  place  et  une  belle  tuuUiue.  L'in^tituliou  de  la 
fbire  remonte  an  commeneement  dn  W  siècle  ;  elle  se 
tient  tons  les  ans  cl  dore  tS  jonrs.  Bergame  posjiède  aussi 
plusiear»  clahlisscmenLb  publics.  File  fut  bdlie  par  tes 
Gaiiloi.s  qtii  passèrent  en  Italie  vers  5«î  a\ant  J.-C.  EHo 
fut  dcftuis  sonmiaeaus.  Romains  et  ruinée  par  AtUia.  Le» 
Lombards  la  reprirent.  Elle  pas»  ensnfle  sont  la  dooil- 
tialioii  de  Oiarlemapne  et  de  -es  surcessenr<,  et  denuÎNle 
12*  siècle  elle  »e  rendit  libre  jusqu'en  lôol,  oii  Philippe 
TnrrIanI  s'en  empara.  Après  loi,  elle  eut  pour  souverain» 
lc$^'i'^lnlti  ,  les  Suardl,  les  Cogliani,  Martin  de  rEscale,«t 
Jeau  l'iiicii.oiiiii,  Fissassiné  veis  I4)/J.  Les  habitants  ttti 
douuèreul  alnr-.  j  our  j;ouverneor  Roi!<  r  Miardi.  qui  la 
vendit  ,i  Pandolpbc  Malate^taj  quelque  temps  après,  1(19. 
elle  Ait  soumise  ft  Philippe,  due  é«  MHan,  pvb  ant  Té- 
nitiens,  ei.  !  î  îT,  i  la  tnoi  t  de  ce  duc.  En  1309,  elle  fut 
pri.sc  par  Louis  Xll,  par  suitede  la  célèbre  vicloire  d'Ai- 
gnadH  qnH  remporta  nr  eux  le  14  oai.  Vers  f  SM,  «Ile 
revint  tni  Vénilkna. 
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BCBCAMf  (Bai  tboluiiiro.  LtâroD  de),  naquil  àCmiia, 
(llyUrt,  d'une  funiille  qui  a  joai  d'une  grande  illu«lrnlit>n; 
trf  aTrns  fondèrent  riià|^tâl  de  celte  ville.  Loradela  ré* 
wîuiian,  è  la  fln  du  ir  •i^^le,  il  prit  Ittirmei  et  com- 
battit poor  l'indépeaiî.ini  r  do  Rcliii'  Jii  service, 
il  rtmftiU  anprte  du  gt-'oi^ral  Piao^  rofiice  de  courrier. 
ta  oef  obre  181 1,  te  prlncNif  Carolln*  de  Galles  étant 
\cnuc  fil  Italie,  Bergami  lai  Tut  pr<'srn5i5  ;  rllc  Ir  prit 
aussi  pour  son  c>iurrier,  a\ev  la  (jroiii>.ï»c  ilc  le  fuu'e 
avant  pta  ton  écuyrr.  Il  l'acrompdcna  en  Afrique,  en 
rgypte,  en  Grèce  et  eo  Aiie.  $00  dt^voticmeat  à  M  per- 
Ktooe,  fit  que  la  princesse  loî  conféra  le  titre  de  chetatier 
de  Saint  Jcnn  de  Ji'rnsaleni  et  celui  de  cl.es.iliLT  du 
3aMil>S«p(ilcre;  le  imiiMpa  aon  pretuicr  cbambcllun.  iia- 
roo  defVane'nl  ;  le  reflitlt  pmsetiear  d'une  terre  ftodale 
fi  rinvcMii  U'  la  pran.îp  niallrise  d'un  n';!^f  !  nnl  p 
tp'elle  établit  soui  le  uoiii  de  Caroline  de  Jt'riis;il( m.  Kii 
fravier  I8'2n.  le  roi  Georges  III  mourut,  et  sou  fili  lui 
sncroda.  I.a  prioceue  de  Gallei  était  reine }  cUe  retint 
en  Anglrtcrrc,  où  raccusatlon  d'adult^^e  ftil  portée  con- 
tre elle  deiant  uu  Iribim.il,  et  BiT^'aiiii  déclare  son  coni- 
p6ee  j  le*  juges  la  cuQdauiut:reat  ;  Bergami  était  alors  en 
Fraoee.  La  doiilenr  ayaol  occasionné  la  mort  de  sa  mai- 
trrî'i  '.  it  rtioiirna  <^ri  Italie. 

BERGARA  (Cuiiibiit  Le  28  novembre  1794,  le  gé- 
néral  Hooeef  se  dispiivi  à  enlever  un  oorpedai.Oi  0, 
F.spapioh,  camp*'  mu  U-^  hauteurs  de  BoTBini.  an-dciT 
Mïos de  Moodra- on  :  il  (it  att.i<;ner  Tcnneml surson  froot 
en  méfiif  tfinp^  «l'ic  sur  srs  aiU-s.  l  ut'  iolriiii:i'  de  grena- 
diers, cuounaodiie  par  le  cher  de  bjtatiluu  Gravier,  mit 
ea.Dn  Instant  les  CspoKoolt  en  pMne  déroule,  qui  laissè- 
rent sur  lo  (  Innip  ilc  bntaille  I.'Ommts,  200  |<ri»oaniers, 
I  CSDOO,  5.U00  fu'ih,  la  came  iiiititaire  et  58  cais<oast 
il  If  gésérôl  Frégesllte;  qui  comniandait  tix  bataillons, 
n'eût  pas  clé  é^nré  par  ses  guides,  tous  les  Bpagools 
eosseot  été  pris;  le  gc^oéral  espagnol  Rabi  se  sauva  lui- 
même  à  la  nage.  Cette  victoire  valut  ctuoreaiu  Frain  ais 
In  possession  des  Jolies  villes  d'Âscaatia  et  d'Aspétia. 

BCBliASSB  (?(icolas),  pnMIdste.  né«n  tISO.  à  Lyoo. 
oi'i  n  -H-  nt  rccovidr  avoc  d  ;  dt'pnl^  aux  t'Iats  grniTaiii, 
et)  I7^0  ;  il  pulttiii  à  c«'Uc  «  iKjque  uae  brucburu  fort  pi- 
qoaute  imus  letitre  de:  Cahier  du  iiersétatà  l'assemhlée 
des  et4its  ge'^''auT.  Il  quitta  son  poste  dès  le  mois  d'oo> 
Iflibre,  ne  vontant  point  prêter  serment  de  malntenirnne 
c«>nsl<lut\i>n  <iiii  iiMait  pas  acliev('('  :  il  i)rit.  h  h  situ  lion 
per^onoelk  de  Louis  XVI,  no  lif  intérêt,  et  (ii  opo<>a  aux 
princes  diT«n flbfens  de  saint  qid furent  accueillis,  mais 
jamais  rt<*cîrt(^.  Pendant  b  terreur,  il  se  ri^fugia  â  T.ir- 
t>e*,  où  il  fut  arrt'U',  conduite  Paris  et  enfermé  à  la 
Coneiergerir*.  C'est  lA  qu'il  composa  un  de  ses  (  lus  re- 
marqtiaities  r>crit8«iia  prièrednjeune Darmaing*  dont  le 
pfereavait  piri  rictiniedooonTesliaiiQet  Vadicr.Berfasse 
fit  <l<^rélcr  d'acfusatïon  le  conventiontipl  tpi'il  .si^ualalt, 
et  ordonner  1 1  re$titulion  des  bien»  aux  familles  des  con- 
duMés.  La  révolution  dn  9  thermidor  lui  rendit  la  li- 
berté. Quelque  temps  après,  il  fll  paraître  an  ouvrage  sur 
la  morale  religieuse.  A  la  restauration,  il  publia  un  écrit 
oà  il  démontrait  que  le  dnnt  dos  IJ.uirlunis  OUiit  incuru- 
patihfe  avec  la  monarcbie  contractuelle  propos«ie  parle 
aéaat  i  il  s'életa  aussi  contre  la  consécration  des  Tealcs  de 
bieni  iialîois.iin  par  la  charte.  Traduit  devant  la  cour 
d'a«ises  à  l'occasion  de  son  Essa  sur  la  ttrojriète  ;  il  fut 
acquitté.  W*  lors  il  s'adonna  tout  entier  à  l'i  tudc.  Fn 
tKt",  l'empereor  Alevaiidre  le  vit  à  l'aris,  l'accueillit  avec 
bienveillance  et  l'hunora  même  d'une  visite.  On  pense 
qne  »«  correspondance  avec  Icnuin.  rtpjf  du  >(>rd  con- 
Iriboa  qodqoes  résolutions  du  congrès  dn  Yérotie. 
C!liarlet  X  M  nt  une  pension  que  Lonit  XTIII  ne  hit 
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avait  pas accui  di'C,  et  uuc  orduuua  ice  du  2u  juUIet  I83t). 
l'appela  aux  fonctions  de  conseiller  d'elat.  Il  mourut  à 
Paris,  le  39  mal  if  Si.  Son  mémoire  sur  l'aiXaire  de 
W.  Komautt,  banquier,  dont  il  était  parent,  est  ceint  da 
ers  ouvrages  qui  a  le  plus  (ontrilmé  à  sa  célébrité;  sua 
élo  |ueoc«  y  triooiplia  des  sarcasmes  et  des  plai>aateriea 
da  Baaaraarctiais.  Indépc  damuieot  des  ouvragei  ipin 
10 us  avoua  dlés,  une  foale  d'aulrca  lui  appartiettoent 
encore. 

Bi-:itUF.  (Le  baron  l'rançoi»),  lieutenant •  général  d'ar- 
tilterte;  né  a  CoUiourd  (r}réur>ej-Orienlales),  le  il 
mal  tï79t  entra  fe  l'école  potyledmique  à  l'époque  de «p 
fondation,  et  fit  1rs  rampagoe»  d'Kpyple,  de  Prusse,  «le 
Pologne  et  d  E»|>ague,  il  se  disliuguâ  au  combat  de 
Saoti-Martha  de  Mlalba,  13  juin  I8II.  En  ISIi,  i!  lit 
partie  de  la  roniniistiion  chargt^  dt:  classer  les  places  de 
guerre  de  la  France,  et  de  diriger  les  travaux  iju  evigtail 
leur  situation.  En  l8K*il  suivit  le  duc  d'Anguuléme  dans 
la  carojiague  que  ce  prince  iit  dans  le  midi  de  la  Fraoce* 
De  1816  à  iSÎS  il  commanda  l'éoole  d'applicalioD  d  du 
gi^nie  .'1  Meiz.  l'n  IK2r>,  il  quitta  I  ceolo  p;nir  fnmmauder 
i'arlilk'ric  de  l'armée  des  P)  rénées  •  Orientales^  fo^ 
emploie  dans  bi  guerre  d'Espagne,  et  conipianda  è 
l'affaire  du  27  août  devant  Tarragune.  Ap|)e!é  an 
sié«e  de  Barcelone,  il  fut  envoyé  coii.ni(*  parlcmetUaiie. 
De  tflûui'  en  France,  il  conserva  >es  f  net  ions  d'inspre- 
teur-géocrai  et  de  membre  do  roiuilé  rou^ullatif  de  i'ar* 
Ullerie.  H  mourut  è  Paris  le  18  avril  I8S2. 

HEttGF.N' .  ville  éphrnpnir ,  vv.v  «îcs  pins  nncieniio-.  d.' 
la  Noruigc  el  l.i  plus^  »  <iiiihktv:hiIp,  ;nec  une  |>opuiotiou 
de  2l,<)00  bnbitniilv  ;  die  a  appartenu  ans  Suédois  depuis 
<(mO;  elle  leur  fut  coolirmée  «o  IGiS  par  bi  paix  de 
\K'e^lphalie;  maison  1715,  les  rols  de  Prusse  et  de  Paoc- 
marck  s'en  rendirent  mai  très.  Etteaétérendnaè  la  Nar- 
wége  eu  1 749. 

BKBOBII  (Bataille  de).  Le  15  avrfl  179»,  le  prince 
F(  rdinand  de  Bruoswict  se  présenta,  avec  î.".n"0  bnm- 
nie^,  devant  le  village  de  Bergen  ;  il  espérai;  )  turprcudre 
les  Français,  les  rejKMiicr  an  deM  du  Rbin  et  reporter  le 
théâtre  de  la  guerre «Q  Francooie  et  dans  le  Palaliuat. 
M.  de  Broglie,  à  la  téte  de  3.1,000  cmnbatlanls,  s'y  était 
fortirié.  Trois  fois  les  II  [i  iw  iens  furent  repoussés  a\ee 
ou  grand  carnage  et  efTeciuéreut  leur  retraite  à  l'eiilrée 
de  la  nuit,  laissant  sur  le  champ  de  baiaiilé  S,4lM  morts 
on  blessés.  Les  Français  perdirent  ô.Wto hommes  an  plus. 
Le  prince  Ferdinand  se  relira  dans  le  ceulre  de  l'cleclo- 
rat  de  Hanovre,  abandonnant  la  Heiae  pour  laquelle  II 
avait  cimibatlu  malbeureuaemeot. 

BERGER AC. ,  petite  Ville  de  Franee,  dans  le  départe- 

iTK'nt  de  la  1  lordojiiic  et  sur  la  rive  drnile  du  ce  (lune; 
die  est  clief-lit'u  d  arroudissemt  nt.  Pendant  les  guerres 
continuelles  des  Anglais  et  des  Français  en  Goieooe,  |e 
comte  de  Lisle-Jourdain,  romm;indnnt  pour  Philippe  VI, 
s'j  renferma  en  iHiô.  Celait  alors  nue  pl:ic  ■  Uès-forte. 
Les  Anglais  lui  livrèrent  deux  assauts  si  furii  ux,  qu'il 
l'évacua.  Celte  conquête  fut  suivie  de  toutes  celles  du  Pé- 
rigord  par  les  Anglais.  Louis,  due  d'Aujoti,  frère  de 
Charles  V,  I.t  leur  i  nle>a,  vers  I.'i7l,  avec  ]i'  seroiirs  du 
connétable  du  Guesc  iu.  Les  babitaots  de  Qergirac  s^ 
août  rendus  célèbi  es  dans  les  guerres  de  te  rdigipn ,  ilx 
avaient  reçu  la  1  (Torniiilion.  et  se  révolfrrent  en  156^. 
Depuis,  elle  fui  souvent  pt  ise  et  reprise.  En  I&2I,  Berge- 
rac se  soumit  au  roi  Loiiis  Xtll,  qui  en  Ht  raser  las  for- 
tittcalions. 

BEBGEBAC(Savinien-Cyranodc),  nédansL*  Périgord. 
vers  IC20,  et  ninrlen  I63.Ï.  <  !  liiteur  d'un  Toi/ (/«us 
la  Luue  ;  Foalcuclle,  VuUaire  et  Swifl  se  sool  approprié 
plwlenra  id^  de  cet  onvraga  ;  MaBèraa  wmâ  hmoMp 
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empraoU^au  Pédant  Joué  de  Bergerac.  preiuiè«-e  comtUie 
qol  tAt  éU  écrite  en  prose.  Oo  aall  que  Bergme  était  1» 
plos  intrépide  duelliste  de  sun  trmps. 

BERGFRIED  (Combat  de),  entre  ki>  Français  et  les 
Russes.  Le3  février  1807,  l'arm(^e  russe  parut  rangée  en 
bataillci»  la  gaocfae  appujte  ua  village  de  Mouddeo,  le 
enitreft  Jootowa.  eoavrmtta  grande  roule  de  Uebatadt. 
îiapoli'ini,  npi  ^s  nvnir  disposé  son  armée,  ordonnn  nu 
maréchal  Soult  de  se  porter  sur  le  chemin  de  GutiadI,  et 
d'oocnper  le  pont  de  Bcrgfried.  pour  pouvoir  attaquer  lae 
derrière*  de  l'armée  enoemie.  La  cavalerie  légère  du  ma- 
réchal, commandée  pnr  le  général  Guyot,  arriva  à  Gus- 
tadt.  Ce  corps  seul  lit  déposer  les  armes  h  t.CiOO  Russes, 
et  B'anpara  d'une  grande  partie  des  bagages  de  l'armée. 
Le  géoéfii  maae,  Toyaot  que  le  retraite  de  ion  flene  gan- 
cbe  serait  coupée  par  l'occupation  du  pont  de  Bergrried, 
y  envoya  en  toute  lidle  douze  bataillons.  On  en  vint  aui 
mains  à  S  heures  après  midi  ;  le  1 4*  régiment  de  ligne  et 
le  "i'i'  d  infanterie  l(^f?ère  parvinrent  à  débnsqner  l'etine- 
rai  de  ses  positions,  pass^re^t  le  pont  au  pas  de  rhnr((e 
atac  un  bataillon  du  28'  en  n. serve,  enroncf'-rent  les 
dama  iMtainom  nuaea»  prirent  4  pièce*  de  caooa  et  joa» 
dilmtleÂîraqidelMiaitIa  de  morta  et  de  bletatfi.  La 
nuit  surprit  \es  deni  armées,  et  niit  (In  .'i  frirlton  ].c  Irn- 
demain,  les  Kusws,  en  déroute  coinplèie,  e|)rou\ereut 
de WMvelIca  pertes,  mais  moiu$  coQ>id(Tal)li's. 

BFTtr.llFS  (St-Viiioeq),  près  de  Douai  (Nord).  Cette 
place  fut  prise  en  1587,  par  le  duc  de  Parme  sur  les  IIol- 
landais,  et,  en  16(5,  sur  ces  dernier»  par  le  duc  d'Or- 
léans; en  1657,  elle  te  rendit  aux  Espagnols;  eo  i6S8, 
die  Ait  n^ite  parToreDoe  et  eoBtervée  i  laFraoee 
par  le  traite  li  ^  rénées  eo  1636.  Son  abbaje  avait  été 
fondée  en  900  par  Baudouin-le-Cbauve ,  comte  de  Flan- 
dre, en  l'hoOMor  de ealal  Vioocq,  Anglais,  qui  y  avait 
billi  lui  méine  un  mo^as^^re  en  680,  lequel  fut  ruiné. 
Depui* ,  oi)  éleva  ,  à  l  entour  de  ce  monastère,  quelques 
maisons  (|ui  formèrent  nu  Uour;;.  Ko  !)50  ,  ou  entoura 
ce  twnrg  de  muraiUet,  H  Baudouin ,  comte  de  Flandre, 
yntéteferoneferlereasa,  anIMO.  La  monattère  était 
encore  Iiors  ic  !;i  \  et  on  l'y  joicnit.cn  1420, par 
ces  nnuveUes  murailles.  Cette  ville  a  doaaé  le  nom  A  une 
maison  Illustre  qui  descend  en  ligne  directe  de  Jean, 
tire  de  Glymes,  fils  naturel  de  Jean  n,  duc  de  Brabant, 
lequel  fut  légitimé  eo  1371  par  l'empereur  Louis  de 
Bavière.  Elle  se  partappa  eu  trois  branches  ;  la  pre- 
mière» celle  des  nurquls  de  Bo^  op-Zooro,  éteinte 
en  1971 1  la  deosièna  des  eomtee  de  Grindterg,  anjonr* 
d'hni  [n  iiiccs  de  Bergbes  ;  la  troisième,  celle  dos  sei- 
gneurs de  Toormcs;  la  prinu;  de  Ber gbes  qui  dtTendit 
Mme.  en  I69lt  contre  les  Français,  était  chef  de  cette 
famille  ;  nnjoard'hui  e'ie  est  établie  en  France  ;  le  prince 
de  Bergbe«  St-Vinocq  faisait  partie  de  ta  chambre  des 
pairs  avant  1 S30.  c'po  jue  il  Ail  canaé  déadiriomiaire 
par  refna  de  serment. 

nRQlBK  (NtcotaKSytTMtre),  abbé ,  né  à  Douay.  en 
Lorraine,  en  17 (S  ,  mort  h  Paris  en  1790.  Il  fut  incon- 
testablement le  plus  digue  adversaire  des  philosophes  ;  il 
lee  réfuta  toot.  Il  commença  par  Jean-Jacques  ;  il  écrivit 
contre  lui  Ir^  Drismc  réftiU  par  lui-mime  (1765)  ;  il  passa 
ensuite  à  Fru  et  et  01,  en  réponse  à  un  de  ses  ouvrages, 
ta  Ctrlitude  des  preuve.',  du  cUiisliciuisVir  (17(17)  ;  puis, 

ce Iblle tour  de  BouUoger,  que Bcrgier  cul  surtout  en 
Tue  dana  aon  Apologie  de  te  religion  chrétienne  (1769)  ;  à 

In  suite  vtnl  uncr<*futaliondu  D»4  tiotinflirr  philosojihi'iut 
de  Voltaire;  pots  on  Ejamen  du  Maimnlisme  contre 
d^Oblbarb et  ion ^st^mr  de  la  Nature.  Enliu ,  après  avoir 
encore  refuté  séparément  plusieurs  incrédules,  il  les 
combattit  tous  en  masse ,  en  leor  opposant  un  traité  apo- 
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ioféti4iiadaeMatianisme,en  10  TQhiaMs;aMiala9lM 
mita  elle  plnelmporianl  de  aw  onmflee  ait  la  JMeftoii. 

nuire  dr  Thrr>logie  qu'il  composa,  en  1788  ,  pour  VEn- 
cgcloptdic  mdhodiiiuc.  Le  clergé  de  France  lui  avaii 
donné  une  pension  de  2,000  francs,  et  Mesdames,  taaicn 
de  Looia  XVI ,  ravaient  eboiai  pour  leur  coofe^ssenr. 

BBRCHAinr  (Tdbenn ,  eélèbre  chimiste  suédois,  né 
en  1755,  mort  en  l'KS.  savant  est  le  premier  qui  Bit 
Men  connu  l'acide  carl>onique  ;  c'est  aussi  à  lui  qu'on 
doit  principalement  tea  aam  nrinéralet  liM4loef .  On  a  m- 
core  de  lui  une  /)f.vfrîpfinn  phijsiqur  dr  Urre  rt  plu- 
sieurs mémoires  particuliers  sur  la  ttiiueralogie,  sur  les 
gaz  et  sur  les  afllnités  chimiques.  Guyion  de  HorTMM  • 
tradoit  la  plupart  de  se*  onnagea,  en  1780. 

BBRII<OP»aOON ,  idaea  Ibrtedaos  le  Bmbant  avec  le 
titre  demarquisat.  File  eot  des  seigneurs  pyi  iiculiers  do- 
pais 1212.  L'éRlise  de  Ste-Gerirode  )  fut  érigée  en  collé- 
giale vers  1  i  12.  Cbaries-Quint  l'érigae  en  HMnpilMlatt 
155.^.  Los  Uollandais  s'en  rendirent  maîtres  après  la  mort 
du  marquis  de  Berg.  que  la  duchesse  de  Parme  avait  en- 
voyé en  Espagne  où  il  mourut  en  1571.  Ils  en  firent  une 
place  forte  du  premier  ordre.  Laoanmandcur  de  Re- 
qoésans  fbt  débit  prèa  de  celte  -rille  en  1574;  le  duc  de 
Parme  l'assii^r  i  inulilcmeot  (  n  l  'ïKH;  elle  hû  iléfendue 
par  .Morgan,  capilaioe  anglais,  bpinoia  en  leva  te  ciége 
an  1622.  au  bout  de  46  joura  de  traoebéeonverlaal  aiw 
une  perte  de  lO.noo  hommes.  Cette  plorietj-r  rc>î»iance 
loi  Ht  donner  le  nom  de  puccUc  que  les  1  rau^-ais,  com- 
mandes |Kir  II  iiuirécbal  de  Lowendhal,  lui  enlevèrent  le 
16  septembre  1347.  aprè*  63  joora  de  trancbée  ouverte. 
Elle  rnt  rendue  *  la  Hottanda  par  le  Inité  d'Ati-la-Cha- 
pelle,  cnlOîS  r.cg^n<<ral  Pirhegrtis'eneTii;i;ii  a  tn  1691; 
cette  ville,  reutiie  à  la  république  tialave,  eiuoite  on 
royaume  de  Hollande,  n'ouvrit  ses  portée  ant  aIHéa  qoa 
dans  les  premiers  mois  de  1814,  Lors  de  Ias»*pnni(!oodeln 
Belgique  d'avec  la  Hollande,  en  l^ôO.  die  est  restée  COM» 
prise  dans  ce  dernier  royaume,  l-a  seigneurie  de  c«tta 
ville  était  passée,  eu  t634«  dan»  la  malaon  de  la  Toor 
d'Anvergue  par  le  mariage  d'une  bft-Itttra  de  la  maiaoa 
de  Berç  avec  le  duc  de  Bouillon  ;  eo  1722,  elle  passa  aus^ 
par  alliance  dans  celle  des  princes  palatine  de  Bavièro- 
Sulzbach  qui  la  cédèrent  à  la  lIoHanda  Vert  ITSS. 

BERGZABERN  (Coml)at  de},  entre  les  Fm^riis  pt 
les  Autrichiens.  Le  3  octobre  1 Ï95 ,  le  prince  de  W  »»- 
derk  passa  le  Rhitia  Blietersdorlf,aanaétre  VU;  les  A»> 
tricbiens  surprirent  Sella,  qui  épronva  lontea  les  bor- 
renra  d'noe  Ttlle  prf w  d'aaiaat.  De  son  côté ,  te  eénérel 
VVurjiiser  Ot  attaquer  le  centre  des  lignes  frar  li  i  ^  mjt 
trois  colonnes.  Les  émigrés,  commandée  par  le  prince 
de  Condé«  M  trouvaient  a  la  3'  colonne  ;  leor  valenr  dd- 
termioa ,  en  grande  partie ,  le  succès  de  l'action  ;  ils  em- 
portèrent successivement  plusieurs  redoutes,  s'emparè- 
rent de  17canoiisct  se  renJireotmaltresdeWissemboorf, 
Enfbi  les  Frao^ais,  ayant  été  Coroéa  aor  lona  lea  potete , 
ae  repllfereni  en  déaordre  par  GeIsbcvT. 

BERII. ,  nom  donné  par  les  anciens  miuèraloj^istcs  h 
certaines  variétés  de  jiierres  précieuses,  caractérisées 
par  leur  bella  coulenr  blanaon  Mena  vecdélre.  ttûT.  fers 
1800  ,  prouva  le  premier  que  ce  minéral  dr-vriii  tMi  ernp 
proche  de  l'émeraude,  et  cette  coocIumoo  fui  pleiurmcnt 
confirmée  par  les  analyses  de  Vauqnelin ,  vers  1809. 

BEBIXO  (Détroit  de).  Le  Danois  Vitus  Bériog,  marin 
an  tervice  de  la  Russie ,  parti  de  l'embouchure  de  la  mer 
du  Kanits^hatka.  traversa,  en  1782,  le  détroit  qui  porte 
sou  noiu ,  et  constata  par  I*  que  lee  côtea  de  l'Asie  et  d« 
l'An  érique  ne  ae  loocbani  poa  an  nord ,  mats  aonl  éiol> 
eniVs  de  IR  lieues  niariues  envu-un.  Le  «ar ,  Pierre  I»', 
avait  trace  de  sa  propre  main  les  instruction!  de  ce  navi^ 
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iralenr.  En  fT4( ,  Bfrtof  tanin ,  pw  mer,  nr  1«i  tÊÊm 

lU-  r  Vnirrii]ue  .'.pptcnîi-ionnlr  ft  dt'convrit  plusieurs  de» 
iles  Aleouliennes ,  dml  la  recoooaimnce  eat  liea  d'uoe 
■■■■•fii  n  plw  «iMl»,  depait  I7«t  jwqB'M  ins,  pir 
BOIinget  San1r1i(*f ,  capitaines  rtisset. 

BEMILBY  (l^corgrsi,  tbeologitfU ,  philosophe,  métc- 
pfelrickp  et  écriTaia  anglais,  né  en  Irlande,  en  1684  ; 
■BiMwr|innarnmmn  inrrMiirr  In  rnmln  iln  rnini hni  niiflli 
éaiM  Kmttt/bê*w»âttia  Sidte  d  en  Italie.  Am  retoop, 
îl  i  l  liiit  !e  doyenné  de  Derr) ,  alla  ensuite  aux  Iles  Bcr- 
mades,  afin  d'y  établir  no  collège  pour  Hostmclioa  et 
1b  eoovcnioa  daa  sauvagei  t  mais  ne  reccTant  point  l«t 
fonrfs  n'^essairefl  à  »00  enlrqîrîsc,  il  revint  en  Irlande 
et  fut  uoninié  à  l'étéché  de  Cloyne.  11  mourut  à  Oiford, 
«B  1755.  11  est  auteur  de  plusieurs  ouvrages. 

BK«l.lKlt  (TtH*Ofdiita),  n4  k  Dijon»  «a  1761 .  Ml- 
1*  eanwfv  dn  bimta.  IhnIiM  «Né  de  II  réfoto- 
Hoa  ,  il  Tut  Doraini^  pn  >i(!<  nt  de  la  Côte-d'Or  et  df^pulé, 
«■  1793* à  Ucooreotion  nationale,  où  il  se  fil  remar- 
«|Der  daoi  tootot  ki  eireonalaMet  pêf  «oa  «uHatloa. 
Dans  p^oc^s  de  Louîs  XVf  ,  il  TOla  pour  la  mort  sans 
appel  ui  lursis.  Le  27  août  1 793 ,  il  fut  envoyé  i  t'anuée 
te  nord ,  en  qualité  de  commissaire.  De  reikMir  à  l'as- 
■emblée ,  il  proposa  de  ooarelke  diapoaitloiu  pour  la  loi 
d«s  soecp«sk)n«,  les  Iribonam  deflmiilfe,  et  l'organisa' 

tioD  di.'^  rnimics.  Vf.yi  jour.',  ;r. nnt  lo  9  llicrmidor ,  il 
parla  en  faveur  des  coitivateurs  délenua .  et  leur  fit  rea- 
érelilibeflé.  Eavofé de noinrera  dent iea départenealf 
du  nnrr) ,  il  y  initaîîrt  un  Uibnnal  crîminrl,  pour  juger 
les  émisés  et  lesindniJus  mis  hcirs  la  Ini.  Reiitri- ^  la 
COafftoUoo ,  il  demaoda  La  suppression  du  IribaBsl  ré- 
whttloonaîre ,  et  accosa  les  tribunaui  de  iiiim  moins 
le  teite  des  lois  que  l'esprit  de  Tengcanee.  Celle  modéra- 
tion lui  valut  Vhonnt  ur  d'être  nommé  membre  du  co- 
inité  de  saint  public,  et  le  lendemain,  <  6  fructidor,  an  JUl, 
puMdMl  de  II  coaveatitM.  Il  ne  ^  flt  remiqiier  que 
dans  on  discours  h  une  dépotalicn  des  Arcis.  Peu  apr^s, 
il  fit  voter  snr  l'acte  coostttntioiinel  les  militaires  en  congé 
A  ftois,  et  accorder  une  laileBnilé  aux  électeurs.  Après 
li  session,  il  fut  appelé  an  eonaeildes  cinq-cenls  et  bien- 
tùt  aoT  rooctioos  de  substitut  de  commissaire  du  gouver- 
iipim  ;ii  pr^'s  la  cour  de  ca«sation.  Nommé  de  nouveau  , 
iloréai  an  YI ,  membre  du  conseil  des  cinq-cents,  puis 
«eerMura,  11  Rt  proroger  ta  loi  du  9  fhioUder,  an  T, 
dont  les  dispositions  arrêtaient  imite  Iil>ertr>  de  la  preuc  ; 
mais  dès  l'année  suivante  il  propusa  une  loi  «jui  lui 
fondait  tout  800 essor. ikpfèt le  tS brumaire,  le  premier 
fonatii ,  pour  le  récompenser  des  services  qu'il  avait  ren- 
Am,  le  nomma  conseiller  d'état ,  puis  président  du  con- 
sal  de*  prises-  Hcrlier,  qui  n'avait  point  tu  avec  plaisir 
rétabliasemcnt  de  l'empire ,  accepta  néanmoins  le  tilre 
4e  comme pdaot  de  la  LégloB>d*Hoaiieur.  cl  ednl  de 
comte.  Le  6  avril  t8t4  il  adlK'ra  avec  empressement  à 
la  décb<^âuce  de  Napoléon  ,  resta  tans  emploi  à  la  pre- 
mière restauration,  et  devint,  pendant  les  cent -jours, 
secrétaire  du  ponvememctit  provisoire.  Le  3  juillet  1815, 
il  donna  sa  Udniis&ion.  Le  19  janvier  de  l'année  suivante, 
banni  de  France,  en  vertu  de  la  lot  dite  d'umnislie ,  il 
se  retira  à  BmxeUes,  et,  apri*  1890,  n^rinl  à  Parts,  où  il 
est  mort  denecea  deralères  années. 

rrRi  ix,  iierollnutu  (,i[i)tale  de  la  Pm&se,  l'une 
des  plus  belles  villes  d'Kurope e^l  b«tie  au  milieu  d'une 
plaiôe  de  sable,  sur  les  bords  de  la  Spréc ,  à  127  pieds 
an-dessus  du  niveau  de  la  nier.  Sa  circonféretu  e  est  de 
4  lieues.  Elle  embrasit  (i  quartiers  différents ,  qui ,  lUs 
ensemble  par  des  faubourgs,  ne  furent  réunis  qu'en  1714, 
aona  no  même  régime  municipal.  Le  nom  de  Berlin  pco> 
Tiaoldb  Berle .  qui ,  en  langue  Mave ,  tettldin  ttrrt  !«• 
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éaflr.  nielW  llMiMe.  en  f  1(2 ,  par  Albert-l'Oors .  mar- 
grave de  BrandeUinu  K  .  de  la  maison  d'Anhalt.  Jean-le- 
Pmdcnt  la  Ot  fortitier,  en  <2i2.  Elle  devint  de  boOM 
benre  la  capitale  de  l'électoral  de  Brandebom-g  ;  et  Ion* 
qne  les  princes  de  la  maison  de  îlohc molleru  devinrent 
ruis  de  Prus!ie,cu  17  (X) ,  Herliu  fut  la  capitale  de  leurs 
états.  Cette  ville  rut  snocessivement  agrandie  et  embetlte 
parles  decteon  et  par  Ice  raia,  et  aartoat  parlegrandélec- 
fenr  Priéd^rto^GidllaDme  et  par  Frdddrfc  te-Gniod,  qui, 
voulant  en  faite  une  des  premières  capitalrs  lir  l  f  ui  jpe, 
ne  recula  devant  aucune  dépense  pour  arriver  a  ce  bot. 
Elle  AU  prise,  en  I7M.  per  le  lUd-inarédial  mlriebloB 
Daun  .  i^t ,  en  pr  ^iapoléon,  après  la  bataille 

d'ieun.  population  s'élève  à  24U,000  djses.  Berlin  cal 
anjoord'bui  l'un  des  grands  foyers  dn  nmienanl  Intel- 
ISBlDel  ci  de  la  fie  politiqoe  en  Allemajtne. 

«RLffN  (Prises  de).  —  La  (•* ,  les  Antricitieos  et  les 
)'  iis\f  s,  conim  i  dés  parle  général  Lascy,  tombenta  l'im- 
provistc  sur  Berlin,  qui  capitule  le  9  octobre  I7G0,  An 
■épris  de  ceilo  capllolalion.  las  alliéa  y  eomnrfMnt  Ict 
pins  grands  excès.  —  La  2«,  après  la  h  ifni!Ir  rl'léna,  le 
uiarécbal  Lannes  cotre  sans  obstacle,  le  24  octobre  1806, 
dans  Polsdam  ;  Napoléon  y  arrlvtteleMlaHialn}  son  pre- 
mier devoir  fut  de  rendre  boounage  an  ttéros  qui  l'avait 
baMté;  il  examina  la  cbambre  oA  II  était  eipiré,  enix>ro 
meublée  de  la  même  manière  qu'an  jour  de  son  trépas. 
De  lA  il  Toolut  visiter  son  mmanieot  funèbre  ;  on  oar- 
coeil  de  diAne  renremait  les  restes  dn  giwid  Frédéric. 
On  voyait  non  loin  son  épé  *,  sa  reintnrede  g(  n-'rn1,  mmi 
cordon  de  l'aigle  noir  et  les  drapeaoi  qu'avaient  portés 
sa  garde  dans  la  guerre  de  7  ans.  Napoléon  ordonna  de 
transporter  ces  trophées  è  l'bùtel  des  Invalides  de  Paris. 
Le  lendemain,  nw  grande  manœuvre  eut  lien  sur  la  place 

l'iilMiLiiii;  l"iTiijMTrui  V  paisa  la  r^^w  Je  a-u  (fe,  le 
51'  jour  de  son  entrée  dans  la  Prusse.  Le  même  jour  les 
maglitrats  de  BerHa  loi  apporttreni  les  cMi  do  la  vilt  s 
il  y  nt  son  entrée  le  27  octobre,  entouré  d'un  brillaiU 
état  major.  La  vill^-  de  Berlin,  préservée  du  pillage,  Alt 
imposée  à  une  contribution  de  guerre,  et  la  pali  de  Tll- 
sitt.en  1807,  la  rendit  an  monarque  prusiien. 

BERLi.XF..s ,  cspi<ce  de  carrosse  qni  tire  son  non  do 
la  ville  de  Herlin  ,  où  il  fut  'I'^^Imh  i!  TiIm  iquédans  lespv^ 
roièrcs  aonéesda  18'  stède.  Pbtiippe  Cltiièse,  né  i  Orange^ 
pranler  aiddleete  de  FMdério«aillMMm,  éleolMir  do 
Brandebourg,  en  est  l'inventeur. 

BERHl'DE  (Rois).  V.  ASTURIES  et  I.É02f . 

BERMlTDRii .  groupe  d'îles  situées  daus  l'Océan-At- 
laoliqne ,  par  les  M  degrés  94  min.  lat.  N. ,  et  66  degrés 
51  ndn.  long.  O.,  è  en^ron  180  HenM  de  la  Caroline  dn 
nord.  Leur  |K)pulaliou  s'elovc  à  IO.jOO  habitants,  dont 
un  peu  plus  de  la  moitié  est  libre,  et  le  reste  esclave. 
Elles  ftnrcot  déeoaverlcs .  en  1805,  par  nn  Espagnol, 
Jean  Rrrmudf?,  rlnit  rlics  ont  coiwervé  le  nom,  mais 
qui  n'y  fonda  aucun  i  talilissement.  Kn  1609,  un  Anglais, 
sir  Grorges  Sommer»,  y  fut  jeté  par  la  tempête  en  i>e  ren- 
dant à  la  NouveUe-Aogleterre*et  séduit  par  leur  climat, 
il  résolut  de  les  coloniser.  En  1612,  le  gouvernement 
;{ri^  *  ii  pri;  piMSsion  régulièrement  et  y  envoya  nu 
gouverneur,  tir  Hicbard  Uoors.  D^is  celte  époqne 
elles  n'ont  pas  ceiaé  d'être  aoM  son  ponvoir  ;  lenrs  ro- 
chers les  mettent  facilement  à  i'nbri  (!e  tonte  attaque. 

RF.R?I.\D«T1'K  (  Jean-Baptiste- Jules  ) ,  roi  do  Suède 
et  de  >oiv>ége,  sous  le  uoni  de  Charles  XIV,  naquit  A 
Pau,  en  Bearu,  le  26  janvi»  I76t,  d'une  fiuniUo  do 
bourgeoisie  honorable.  Le  jenne  Bemadoite,  destinéan 
barreau  ,  ijuiitu  brusquement  k(  .  lu  îps  ,  en  1780,  pour 
eolrer  au  service ,  comme  simple  soldat ,  au  régiment  de 
myal-marino.  Eo  garnison  i  Ibnellle,  «I  aow-oflteierw 
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adjudant  an  mmnir  nrcment  de  la  n-roliitinn  (1789) ,  il 
Mova  sOD  culiMi'-l ,  M.  il'Amberl,  qui  allait  être  ntlaché  à 
un  reverti^r*  par  le  pcuplf.  toloncl .  en  I7«2 ,  *  ranntSe 
de  Casliiie ,  il  se  sipnala  aui  rotnt)a's  de  Spire  et  de 
Maycnce  ;  servit  ensuite  sons  !o  ^i  nrral  Kl(*l»rr,  qui  le 
prit  en  affection  et  'e  lit  nommer  ^('iifr.il  de  liriRadc  ,  en 
Ptaaét  en  lliti*  à  rarnuic  de Sambre-ct- Meuse, 
en  quHlé  de  général  de  divlaioii .  Il  eontrlbat  pniitsm- 
roent  au  gain  de  la  bataille  de  Plennii  (le  3  juin  de  la 
mémenniiee).  Il  marcha  sur  Mons  ,  rt  attaqua  reoncmi 
pr^s  «le  Beinrh  ;  après  l'avoir  repouis(« ,  il  se  porta  nir 
Caster;  arrivédcvant  Ma^'fitrirhl.  il  força  les  Au(ricbii>os 
dansleurs  positions  et  les  obligea  à  se  mettre  sons  la  pro- 
tPcliDi)  du  fci  dr  II  yliiCf.  Le  lendemain,  il  mm  i  i  il  un 
convoi qoi  remoutait  la  Meuse,  etUmé  pina  d'un  niillfon; 
H  pasaa  e»  fiente .  Invealft  HBftlriebt  par  la  rive  droite, 
ftmarchrvpar  In  Rnc'r.  t.nrs dr In  bntatUc  dp  Julicrs, 2 oc- 
tobre 1794.  R^rnailoUti,  plaro,  sons  klL'hrr.cumaiaodant 
Al'afiecaoche.forra  à 1 1  baloanette, nrcr  1 0,000 hommes, 
le  passage  de  la  iloér  *  défendu  p.-ir  i5«000  Autricliiens  et 
une  formidable  artillerie.  Il  Mtlala  ensnlle  aat  travaot 
dn  de  Marsliiebt .  qui  capitula  aprH  18  ]  nus  de 
trancbée  ouverte ,  prit  le  comroaademeat  de  la  ville,  re- 
Joiirnlt ,  avant  la  fia  de  l'hiver,  l'arniée  eaolooaée  anr 
les  iKifils  du  Rhin  ;  rnnîribna  au  passapp  de  ce  llrnTP; 
tKiUit  li  s  Anli  it  hiciïs  pn  s  de  Caudenbiiik;  les  força  de 
repasser  la  Lnhn ,  et ,  le  15  aniU  I79S,  se  rendit  maître 
de  la  vUied'Miorfnir  la lerrlloirede  Nuremberg.  Il  porta 
•Qinlte  aa  dlvlalon  en  ataot  de  Newonrck  .  pour  proté* 
ger  la  rctr.^Ir  <],■  Inurdan:  l'archiduc  Charles  loi  fit 
éprouver  un  tâchée  qui  entraîna  la  dt  faite  de  Tamiée. 
Acnné  par  Duperron  d'avoir  autorisé  pendant  24  beo* 
rrs  fc  pillajrp  de  In  villede  Nnrcroberg,  il  se  justiHaau- 
pri^s  du  directuire  d'une  iiianirre  honorable.  En  1797 
le  directoire  lui  eoalla  lecommandenteot  de  20,000  bom- 
metqa'il  faicail  pa«ier  4e  raraiée  de  Sambre  et-Meote 
i  erile  dltalle .  eb  «oaraModatt  le  générât  en  dief  Booa- 
parî  D^s  riiuvi-rtun'  de  tii  c.inipaRne,  le  géni'ral  en 
ebef  plaça  la  division  BernadolleA  lavant-garde;  elleae 
distingua  an  panage  dn  Ta^liamento.  Le  19  mai .  Ber- 
nadotte,  sonlenn  dn  j;(*nf*ral  S'-iTuricr  ,  «^nlcT,i  In  forte- 
resse deGradisca  au  (iriucr  Cbai  les,  lui  prit  M)tiom- 
fliee  d'élile,  17  pièces  de  canon  et  8  drapeaux  ;  le  poor- 
suiril  dans  la  Caraiotejaiqa'à  Laybacb,  dont  il  s'empara 
ainsi  que  des  mines  rftdrial .  oft  il  trouva  9  minions  de 
nélul.  Ayant  tout  n*(>!é  dnns  la  Hiimiole,  il  rejoignit , 
Léobeo,  le  général  en  chrf,  qui.  en  témoignage  d'estime, 
liri  donaa  eoooalsseiice  des  préliminaires  de  pait  avant 
Ifur  sitrnalnre.  Laiss**  mr  les  frontières  d'AllemspnraTcc 
trots  divistuns,  il  a<imt!ii&lra  le  Frioul  jusqa'A  la  conclu- 
^n  de  la  paix  ;  fit  arrêter .  à  Venise ,  le  comte d'Eotrai- 
gnes ,  attaché  h  la  légatkm  mise,  et  saiiir  ses  papiers. 
L'etanModeceaptèees  envoyées  an  directoire,  amena  la 
journée  du  18  fructidor  an  V  (  5  s  ptembi  "  17^7  Chargé 
par  le  général  en  chef  de  présenter  au  gouverucnieot  les 
ilrapeaaK  pria  aux  Autrichiens ,  et  en  mènw  tenps  de  loi 
porter  les  \rvm  de  l  amu-c  d'Italie  ,  il  partit  pour  Paris 
et  prononça  dau&  la  béaiici^'  du  5  août  1797  un  dit- 
aanrs  empreint  du  plus  pur  républicanisme.  An  moii!  de 
▼endt'miairc  suivant ,  il  fut  euvo^é  h  Marseille  ponr  ré- 
tablir Tordre  dans  le  Midi;  blenlAt  aprt-s .  Il  alla  repreri- 
dr  ■  M'n  pii-te  l'armée  cl  Italie.  C'est  de  relt  '  i'j)(»f]iie 
que  date  sa  sourde  hostilité  contre  l'Ulualrecapilaioe,  qui 
ratait  eomMéeependant  de  iiwfi|nesd*anbe(loi».  LeSfri- 
tn.iir  i'  ;  i  ^  II  .  il  écrivit  an  fîircrîoire  poiir  lui  dem.m- 
der  un  commandement  aux  ile<i  <le  l'rance,  de  la  Kéa- 
■ion,  dans  l'Inde,  dans  tes  nouvelle»  possessions  8cx|nises 
dans  la  ner  laaieane*  on  eolladans  l'armée  de  Pwihigal 


on  sa  retraite.  Peu  de  Icrops  après ,  le  directoire  l'appela 
au  cuininandenient  de  l'armée  d'Italie  ;  arrivé  à  Milan, 
il  reçut  un  ordre  dn  directoire  qui  le  nomniait  i 
rambassaiîcdc  Vienne,  en  avril  1799.  Il  ne  >aiilut  pas 
d'abord  accepter  ;  enlin  il  se  décida  A  partir,  et  ret^  ut  h 
Vienne  uu  nrcueil  très-distingué;  mais  nyaut  fait  dei  orer 
son  bdid  de  l'ccustoo  de  la  république,  où  nguratcal  des 
drapeaux  tricolores  le  jour  aitaieoA  les  V  léonais  célé» 
braient  l'anniversaire  de  l'armement  de*:  vMlonlaires  coo* 
tre  la  l'iance,  il  soideva  contre  lui  la  populace,  qui  se 
rua  sur  son  b«'itel ,  mit  le  drapeau  tricolore  en  pièces ,  et 
ae  fât  portée  à  d'antres  excès  sans  sa  bravonre  et  celle 
de  ses  officiers.  Le  dIreetMre  ne  soutint  point  rnin  i  eil 
le  devait  son  arattassadeur  et  le  nomma  a  l'ambassade  de 
la  Uajie,  qu'il  refuita.  De  retour  à  Paria,  il  refoia  éga- 
tement  le  eommandement  de  la  5"  divisîod  mflllaire.  La 
mois  siiîvaiit,  il  s'aîlia/)  la  famille  Bonaparte  en  épimsalll 
la  stenr  de  la  femme  de  Josej»h ,  prit  p.  n  .-iprès  le  eoniM- 
inaiiilenieal  da  ranoéa  d'observation  d'Allemagne .  d 
s'y  Ql remarquer  jMrnoeooodoite  ferme  luai^  généreuse 
Après  ta  révolotion  du  .'W  prairial  (  t8  jnin  ,  appelé 
au  ministère  de  la  (guerre ,  il  r  anima  d'abord  les  e>|>é- 
rances  de  l'armée  et  des  autorités  civiles .  réorganisa  la 
içirde  nationale,  accrut  l'année  da  140,000  famumea. 
T'eo::duit  par  Siejès ,  après  trois  niola  da  ministère .  fl 
dciiianda  son  traitement  de  réforme,  et  ae  retira  à  ta 
campagne.  11  refusa  hautement  de  prêter  la  main  è  Bp< 
naparte  pour  le  coup  d'état  da  10  brumaire,  et  cepen- 
dant, lonque  la  réToInllonftitennsommée,  le  premier 
consul  le  lit  entrer  dans  le  enns^-il  d'état,  et  le  n'  inma 
au  commandemeotdc  l'armée  de  l'Ouest.  Il  battit  en  plu- 
•ienrs  reneonlres  les  rofallsles  et  empCeba .  le  10  mai 
I8i)l,ledébanjuemcnldps  Anglais  Qniberon.  I.ea  deux 
années  qu'il  passa  dans  l'Ouest  prouvèreul  qu'à  de  bril- 
lantes qualités  militaires  il  joi^^'nait  c -Iles d'un  boq admi- 
nistrateur et  d'un  homme  d'étal  bumain  et  conciliant  ;  H 
y  gagna  l'estime  de  tons  les  partis.  En  1803,  lorsque  son 
onmniaudemenl  dans  l'ouest  fut  expiré,  il  reçut  du  pre- 
mier coiuul  une  mission  diploniaiiqoe  pour  le  Nouveau- 
Monde,  retativement  à  la  cession  de  la  Lanislaoe  aat 
États-L'ois,  et  se  rer.riit  i  r  fn  fort  pour  s'embarquer: 
mais  la  nouvelle  de  la  rupture  du  traite  d'Amiens  le  fit 
changer brocquemenl de réaOlaUon.  Il  revint  h  Paris, 
précédé  de  son  aidc-do-camp.  aujourd'hui  maréchal  Gé- 
rord.  Celte  Infrartion  à  la  discipline  alluma  l'irrttatiiin  dn 
premier  coniul ,  (|ue  les  in,si^i ticv  di'  Jiri']ili  T'in  i  ij'^iri,- 
cureat  de  la  peloe  à  apaiser.  Bonaparte  le  comprit 
n^anmoios.  le  19  mai  tSOI ,  dans  la  promotloa  des  ana- 
réchanx  doTempireet  le  nomma  chef  de  la  8*  cohor  te  de  la 
Légion- d'Honneur.  Il  remplaça  ensuite  le  mareclial  Mor- 
tier dans  le  commandement  de  l'armée  de  Hanovre  et  01 
rbérir  son  administration  des  habitants  de  ce  pays.  Dana 
la  fameuse  campagne  de  iSO-^i,  Femperrar  fit  do  corps 
riu'il  cominaii  lail  le  premier  corps  de  la  crande  arni  e; 
Bernadotte  soutint  ta  bsule  rotation  A  Utm  et  k  Aosler- 
lits.  An  oonmieneement  de  1008 ,  rempereur  lui  oonliiïni 
la  souveraineté  et  le  titre  de  prince  de  Ponte-Corrn. 
Dans  la  campagne  d^  I80G .  Bernadotte,  toujours  A  la 
téte  dn  I*'  corps ,  débuta  par  les  combat^;  de  Sdllella  at 
de  SaarfeM  ,  oii  le«  Français  furent  vainqueurs. 
grave  liccusatiun  qui  lui  fut  faite  dans  Ir»  temps  d'avoir 
abandonné  à  lui-uiémc  le  man  clial  |)a\oiist  i!ans  la  jour- 
née d'Aûerstaéd  parait  être  dénuée  de  fondement.  Il  est 
vrai  qu'el'e  M  admise  d'abord  par  l'empereur,  quand  if 
ne  pouvait  juger  qnc  d'a[>n  -.  le  r;ip[x)rt  vt  nn  dn  qnar- 
tier-général  de  Davoust,  lequel  ignorait  encore  ini-nième 
en  faisant  ce  rapport  le  service  que  loi  avaient  rendu  le 
priacede  Ponle-Gorvo H  le  grand-dne  da  Bcrg  eu  allani 
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te  |>UcR>  $w  let  hauleun  poor  empteber  6,W)  hommes 
dêcavalerie  priusienne  d«  tomber  »ar  lui.  BientcM  niicm 
ioforrat^  par  le  grand  duc  de  R*^rR  en  persùnuc  ,  NaiK>- 
iéoa  Ot  écrire  au  prioce  de  Poote-CorTO  par  le  oujor- 
finëMt  qatl  le  bisnil  Hbre  4e  Imm  lei  nNNfrenieiite 
pour  la  poursuite  de  l'enDenn  ;  il  w-n  ijlot  ii'ttsemcotde 
cMIe  latiluile  a  Halle  et  i  Luboi  k,  t'iii|K  clia  à  Mobruogen 
tal  Bo<set  de  couper  l'armée  de  Napoléon  du  oorpi 
éu  marchai  Ney.  Le  26  février  f  807  ,  il  renipoKa  une 
nooTelle  ilctolre  è  Branmberg,  et  fut  blessé  Rriève- 
ai  ut  tucoflibal di*Spnndfti.  Apr^s  la  paix  deTilsilt.  en 
ibO» ,  U  fiit  cbargé  du  commaodciiwol  dec  TilUw  vuéa.' 
Vktau ,  cl  iffwadH»  fntliM  «t  rafCeetioii  iféoéntet. 
Dans  la  campagne  (te  1 809  contre  l'Aui riche,  ilcnimnan- 
da  te  d*  c  rps,  conipou.%  eu  grande  partie ,  de  Saxons. 
Ce  corps  occupait  l'aile  gaorhe  â  \Vfl(>rnni.  Il  s'empara 
dn  riilaKe  le  3  juillet  au  soir,  et  s'\  .serait  maintenu  si  la 
dUisîoa  DHpa<<,  qui  en  fainit  piirtie,  n'en  eut  pas  été  dé- 
tachée sans  (jiie  BernnduUe,  on  a\i\\i  f.iil  na  réserfC, 
eût  Hé  pr^veoo.  Le  lendemain,  à  six  beurea  du  matin, 
4hm  mw  «nlravoe  è  Adierkiin  avec  fempereur.  le  prioce 

rnale  CorïO  so  plaignit  Tlvpmeril  An  qnnrttpr-géué- 
ral,  el  dans  cette  t>rillante  el  meurtht're  junniiH.*  du  6. 
UMjoars  *  la  tùtedei  Saxons,  il  rétablit  plusieurs  fois  les 
•nîiree  mnm  le«  ) eni  némea  de  Napok^  q«i  lui  prodi- 
gnlit  dei  ilfines  cTapprabalion.  Cependant  le  botlelin  im- 
périal n'accorda  point  aux  Sa  m  t  ^  i  ilel.i  part  de  gloire 
qaa  le  prioce  de  Ponte-Corvu  atieudait.  Pour  les  dédom- 
■■fer  de  eel  ooM,  Bcroadolle  crut  devoir  leur  adreater 
le  Ç>        sim  bivouac  d'Euxersdorf,  une  proi:lamaliou 
dont     tunue  claît  peut-être  trop  emphatique.  Blessé  de 
celte  uMir{)alioa  flagrante  de  pouvoir,  Napoléon  le  traita 
aévèremeul  cl  le  reofôja.  Quoi  qu'il  fût  visiblement 
tOMbé  dana  la  dbgrteede  son  touverain,  et  peut-être  par 
ce  luotir  mémo,  il  fut  choisi  par  le  conseil  de  gouvcroe- 
meot,  sur  la  préseDlatioa  de  Foucité .  pour  a  opposer  k 
■M  cspédRioo  angtaisB  débarquée  ft  If^'aléberea,  è 
remboncJrtirc  de  rE>caul.  Napoléon  se  bâta  do  n  nipbrer 
le  priace  par  U  maréchal  Bissières .  probulileiiicul  sut- 
let  rcnseignanenis  intimes  que  lui  tran^iinil  le  général 
Bcille.i  qui  il  avait  conlié  la  miaaion  ostensible  de  lui 
nadrerample  deki  riluattoiiiiiiniaire  du  paj  s  ;  le  prince 
reçut  r  i  tir  ri'al'crà  Vienne  oii  il  demeura  justpi  n  la 
eonrtusion  de  la  paix.  U  «tait  sur  le  point  de  partir  pour 
Eome .  oii  feiliperear ,  pénétré  de  la  uéceiaité  de  l'éM- 
gnerdesa  personne  ,  voulait  lui  former  uoRnii  f  ("ta- 
lilissemeot,  Vortqu'uu  événement  imprévu  vint  Im  pré- 
senter une  destination  tout  à  f^lt  dirréreole  :  le  priaee 
d'Augoslaotioarg,  désigné  pour  héritier  de  la  couronne 
de  SoMe .  après  la  dtfpoeltlon  de  Gostave-Adoliriie ,  était 
mort  d'apop!o\tele  10  mai  1810.  La  diè;e  fixa  son  choix 
pour  le  remplacer  sur  un  maréetul  français ,  allie  i  la 
bmflle  dn  diciatenr  de  fEorope  et  dont  le  belle  flondoite 
avait  laîxaé  d3n>»  le  Nord  des  snuvptil'-^  tir  modération  et 
de  iostlce.  Napoléon,  dont  on  somia  (  n  alablemcot  les 
dispositions ,  ne  se  montra  point  défavorable  à  ce  choix  ; 
leruadotte  fut  donc  ad<^té  per  le  duc  de  Sudermanie» 
de?«na  roi  deSnède,  soifs  le  nom  de  Charles  XUI.  Le 
ir>  ortobre  IRIO;  il  prit  cougi'  de  son  ancien  -H)iiTcrain, 
qui .  après  lui  avoir  donné  d  alfectueux  conseils  et  eoga- 
fé  de  ne  Jamais  porter  les  armes  contre  la  France.  Inl  fli 
remeltre  un  miUion.  Le  premier  acte  du  nouveau  prince 
royal  orrivé  à  SlocLbolui ,  fut  d'ab.urer  le  calvinisme 
pour  embrasser  le  Inlbcranisiuc.  tié'yi  Napoléon  avait 
pa  a'aperoevoir  qu'il  n'aorailpas  dans  son  ancien  liea- 
temnl  BB  vassal.  Llnfluenoe  angio  russe  devint  bien- 
tôt prépondéraolc  auprès  do  prince  royal.  Lors  des 
préparatifs  de  la  campagne  de  Rnsaie,  BeroadoUe  dé- 


clam  qu'il  ne  prêterait  «on  concourj  à  la  France 
qu'aatant  que  la  réunion  «le  la  ^()r^\o(;e  à  la  Suède  et 
(l'aiitiTs  ;nanl;i|^'es  lui  seraient  oriieielkment  garantis, 
lin  tel  ultimatum,  qui  frappait  l'un  de  tes  allié*  Im  plus 
Mfetes ,  alluma  la  bllé  de  Napoléon ,  qui  rompit  sur 
le-ehamp  1^  <;  r.i  Looialions,  donna  ordre  nu  prince  dTck- 
mtllh  de  s  eiupnrer  do  la  Conieranie  suedui»e,  el  rap- 
pela les  officiers  français  qui  avaient  sniti  Berna- 
dotte.  Dès  lors  ce  dernier ,  dépouillant  on  reste  de  pn- 
deur ,  se  jeta  ouvertement  dans  les  bras  de  nos  ennemis. 
Un  Irait)-  d'alli  nue  olTcn(iveel  défensive  fut  signé  à  Pe- 
tersbourg,  le  24  mai  iStâ,  et  au  muis  d'août  suivant, 
l'ex-général  franfais  eut  une  entrevue  i  Abo  avee  t'en* 
perenr  A'exandre.  Kn  fsn.Pozzo  di  Borgo .  cet  attire 
ennemi  tm,>tacable  de  Napuiéuu,  »i*u  compatriote,  ajaut 
rejoint  Alexandre  ft  Kalisib .  promit  de  décider  le  prince 
royal  k  jouer  un  rùle  actif  dans  la  coalition;  enga- 
gement qu'il  n'eut  pas  de  peine  il  tenir.  Le  18  mai 
ihl'j,  l'.t  rnailotte  dil),iripia  n  SiraUund,  ii  U  tète  de 
30,UUUâuédois,aux4aeU  devaient  se  joindre  îOfilOO  Russes 
et  Prussiens  pour  Ibrmer  l'année  du  nord  d'Allemagne* 
dont  il  devoit  prendre  le  commandement.  Le  niéinejour, 
il  eut  une  entrevue  avec  le  général  Moreau ,  recemmeut 
débarqué  d'Amérique  ;  ils  ne  furent  point  d'accord  sor  te 
plan  du  campagne  à  suivre.  Du  grand  congres  militaire 
eut  lieu  à  Tranelieolwrg ,  petite  ville  de  Siiésie  ;  l'empe- 
retirde  llussie  it  le  roi  de  l'r  iisM' \  as  i>lalent  ;  re  fnl  hi 
que  l'empereur  d  Auli'iciie  aooonva  que  la  présence  de 
Bemadolle  dans  les  runps  de  In  ei>n1illon  l'avait  décidé  à 
s'y  joindi  ''.  ^  plau.s  de  Tîc  i  i  ai.'nlie  fnreol  adoptés. 
L'illustre  captif  de  Sie  Hélène  a  donc  i  u  raison  de  dire 
que  cet  homme  a  été  l'une  des  grandes  causes  actives  de 
nos  malbeura»en  livrant  A  nos  ennemis  la  c'é  de  notre 
politique  H  la  t«ct<que  de  nos  nrméea.  Sernadolte  pgns 
à  Grus  Bi  eico  une  bataille  qui  fut  bientôt  suivie  de  la 
victoire  de  Oeuueviilx,  remportétj  sur  lescor^s  réunis 
des  marécbaus  Nef  el  Oudioot  ;  victoire  «;ai  rendit  in- 
fnidnrin  ,  pour  le>i  Français,  les  rî^sultafs  de  l.i  bataille 
de  liresdc.  li  piil  euciire  une  part  iini  oi  lautc  au  paiu  de 
lasaoglaule  l>at«itle  de  Leit^isick  ,  si  fatale  A  la  France, 
il  marcha  ensuite  contre  les  Dauoii .  qu'il  écrasa  et  avec 
lesqueli  il  signa  d  Klet .  le  1 4  janvier  1SI 4,  un  traité  sti- 
pulant la  cession  de  U  Nornéue  à  ta  Suède.  Ik-  l^i  il  di- 
rigea son  ^rmce  vers  le  Ubiu  et  établit  sou  quartier  gé- 
néral è  Liège.  Les  eorrespondeoees  diplomatii|ucs  de 
celte  é|)oqnc  pronvent  qu'il  fit  tnntrc  l'invasion  de  la 
France  des  protestati^ms  éncrgiqui^  i  tuais,  u'api  és  ses 
antécédents  récents  ,  il  est  i  crnds  de  douter  qu'un  reste 
d'alleotiun  pour  son  andcnoe  patrie  fût  l'unique  cause 
de  ce  tardif  re|)ouiir  ;  d'autres  motifk  qui  sont  moins  no- 
bles, mais  peut-être  plus  reel^ ,  o\plii|Ucrit  sa  et)iuiuite 
dans  cette  circoualancc  :  les  allies,  oubliant  dc]ft  les  nn- 
menses  services  qu'il  leur  avait  rendus  jusqu'au  traité  de 
Kiet ,  Ini  trmnignaient  de  la  fruldcurct  mhnw  de  la  de- 
liancc;  tous  se>  mouveiUL  uts  a\<àijut  i  le  surveillés  par 
un  commissaire  anglais ,  lord  Stcwart ,  aujourd  liui  mar- 
quis de  LoDdonderr j  :  i'aocneii  bienveiUani  qu'il  faisait 
aux  prisonnier»  flrançais  et  dont  un  grand  nombre  lui 
dun-nt  leur  mi»e  en  litierté,  n'était  guère  propre  .'i  dis  i 
per  les  soupçons  ;  puis ,  sou  orgueil  miiitau*c  était  cruel- 
lement Mcsséde  ce  qu'on  venait  de  lui  préféi er  le  prince 
Schwartzcnhrrp  ]  ntir  le  ((TTintKtin'fiieut  en  chef  des 
troupes  des  allic»;  culiu,  d  un  autre  rolé,  il  ne  se  sou- 
ciait nullement  de  coopérer  au  rétablissement  des  Bour- 
bons ;  il  s'était  toi|joors  flatié  en  secret  qu'Alexandre  au- 
rait appnvé  une  eombinafsoo  dynastique  qui  redlum- 
cerué  liri  ru  inent.  Aussi  il  [lar.'it  (|u'a  celte  époque  dCC 
n^ociaiious  furent  renouéss  entre  lui  et  ISapoléoo*  par 
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l'iatermédUire  du  roi  Joseph  et  du  gcoéral  UriMa  •  et 
qa'ua  f  riro'e  motif  d'amour-propre  i«t  fU  rompra  m  no* 
mMiloft  elle»  allaient  atNmâr  i  nia  heoraota  eooda- 

sioo.  Il  est  vrai  que  ce  fait  n'a  point  ua  caractère  d'au- 
thenticité offlcielle;  malt  cependant  de  fortes  pr^MNop» 
tiofu  Ticnoeat  à  too  appui  :  la  froideur  oâ  iiétaltèUigt 
Tit-à-Ti<  des  puissances  alliées  n'est  l'objet  d'aucun  doule; 
cette  froideur  était  as«ez  eipliquée  par  «cï  pi-ut^latioos 
contre  le  «jitt  jiic  d'iovasion  qui  a\ait  pour  prindpatti 
moteors  l'Angleterre,  la  Pras!.e  et  ta  Russie;  p(Nin|iioi 
ne  Krail-il  pas  peraila  de  croire  qu'il  n'ait  pu  asstiter 
sans  que  mmi  en  n  ffi'  dfchiroà  la  spoliation  et  au  dé- 
menibrcnaui  du  mn  ancteauo  patrie^  N'avait-il  donc 
rien  à  rcveudiquer  dans  celte  grandeur  et  cette  gloire 
d'où  uo  jour  de  retera  faisait  descendre  la  France  ?  Ce 
tri>tc  spectacle  de  nos  désastres  n'était -il  donc  pas  de  na- 
ture il  n'veiiler  d'iimers  reerels  dans  l'âme  du  prince 
ro}al  et  A  lo  faire  gémir  sur  la  pénible  nécessité  nù  il  s'é- 
lall  troufé  (si tonlefois  il  y  avait  «n  néceaiilé)  de  séparer 
sa  cause  de  celle  d'une  nnii>^)n  dont  il  était  l'un  des 
plus  glorieus  enfants.  Bernadultc  vint  A  Paris  après 
.  friMNeatli»  de  l'eim^ereor.  et  n'y  recueillit  q«e  des 
marques  d'improbntion  ;  de  l  i  il  n  joindre  sooar 
roée  A  Luiieck  ,  et.  avec  le  concours  des  Russes  et  des 
Auk'Iais ,  il  parvint  A  dompter  la  résistance  des  >'or- 
wégieos,  qui  avaient  élu  pour  roi  ie  prince  fjbrialian 
de  Daneroarck.  En  18IS,  Bemadotie  rehisa  deae  jcîn- 

drc  n  b  rrtnWtinn  Xyrt'-.  I,i  \\]nr\  dr  Tllm rifs  XIII, arrivée 
le  j  février  I8<8,  il  luoiita  sutH  obstacle  >ur  le  trdne  de 
SoNIc  et  prit  le  nom  de  Charles  XIV.  11  fut  couronné  à 
Sluckholiii  comme  roi  de  Su^dl^  1c  11  mai  1818,  et  à 
Droniheim  comme  roi  dcNorwt'ge,  le  17  scptenibre 
sui^aIll.  Un  décret  des  (-Intï  genchaui  aecorda  au  prince 

0*car,  son  fUs,  la  boullé  dcgouvo-ncr  lerofannw  en 
caa  de  nmladie dn  roi.  CSe  prlnee  a  épomé, en  fflSS ,  la 

(ire  aiiK^e  d'Eu(;ène  Beauharnais.  Lo  roi  Charles  Jtjmi 
Xi  V.  aujourd  hui  le  doyen  des  souverains  de  l'Europe , 
a  fait  iinnienscment  pour  la  pro<porité  matérielle  de  la 
Suède;  l'bisloire  (bk-iiler.i  si  I:i  rau>e  du  progrès  et  de  la 
civilisation  dans  le  nord  n'était  pas  en  droit  d'alleudre 
d'antres  résultats  de  rélablissein  -iu  d'un  \é(éran  de  nos 
annéecrépubticaides  sur  le  trône  des  Wasa.  Y.  SUÈDB* 
Bei!fâllB)lIottt  Saint-).  On  y  éteiannlemptei  Jn« 
pitir-Penniuus,  Tau  5.1')  delà  roodat'on  de  Kome,  le- 
quel fut  ai>ai:dontié  sou!i  Theodose-le-Graud,  >er»  560 
de  noire  ère.  Loihaire,  roi  de  Lorraine,  le  céda  à  ton 
frère  Louis,  en  tôil.  Saint-Bernard  de  Menlbon,  archi- 
diacre d'Aoste,  établit,  eu  970,  sur  les  ruines  de  ce  tem- 
ple un  élablis&euieiit  bospitalicr,  (pii  a  con&ervé  sou 
nom.  Il  en  conUa  le  soin  à  des  chanoines  régniiera  de 
Saint-Anirnsliu,  qoi  ont.  depnit  MO  au.  Hdèteinent 
rempli  îes  vues  du  saint  fmidalcur,  en  exerçant  géué- 
rcu*en»enl  l'hospitalité  envers  k>s  voyngeurs  que  l'ios- 
linrt  «dinlrnble  de  U  nrs  chiens  arrache  souvent  à  la 
mort,  r.n  15,'):?,  le  eorp.s  du  pieux  foudateur,  inhumé 
pie»  ue  .Navaric  dau»  k  Milauvii-i,  lui  découvert  et  traus 
porte  d.>us  lo  %iilomcme.  L'église  de  l'bospice,  où  l'on 
voit  le  monument  eu  marbre  du  générai  Détail*  et  où 
Voa  omeie  Ions  lea  jours  an  ton  de  l'orgue,  est  tau  dooto 
te  tem|>le  le  plus  élevé  de  t'ar.rien  conitoent  (le  grand 
Saint- Bernard  est  il  2, i9l  mè^lres  au-dessus  du  uircBB 
de  la  mer).  En  1829,  il  se  tint  |)our  la  première  fois  dans 
cri  h  ispice  tinc  rétinion  di  s  nieiidire>  de  In  soeiélc*  no- 
Hudc  dcj  iialur.Tlisles  <le  la  Sui;4e.  CtUe  inonljigne, 
thédirc  delà  picti'  I  ienlji$aole,  ml  fréquentée  annuelle- 
ment par  pitu  de  iO«000  ««(«gearip  et  eit  marquée  dani 
lea  militai  miitilNi  andtMMcl  Bodcmea  par  les  paia> 
amie»  entée*  qui  le  Aiadilrinl.  Qena  HiitirTalle  de 
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plus  de  2,000  ans,  les  glaces  qui  ta  couronnent  furent 
foulée»  per  qoatre  conquénata*  Aooibal*  Onrienagne^ 
Prançoit  I^et  HbqMUes.  Lee  den  prantan  ftwclii- 
Il  lit  ]  s  A!)  ^  parle  inenftGeBf»;  lei  tnlaei  peaatraot 

vers  le  couveol. 
BERM ABD  (Passage  du  grand  Si»),  commencé  le  IT 

mai  f8(t",  par  l'année  françai"ve  «nns  !p<î  ordres  efTcctlfs 
du  premier  consul  Bonaparte.  Lessuldati  iransportcrout 
eu  1  mêmes  ù  bras  l'artillerie,  les  munitions  et  les  vivren 
sur  un  chemin  de  18  pouces  de  largeor  sur  plntleom 
Henet  de  longoenr,  pratiqué  lur  des  rodwn  à  pie 
bordés  de  montagnes  de  neige  et  n  i  soul  cntr'on- 
verU  à  chaque  pas  de  profonds  abi  mes.  Le  1 8  mai  « 
on  arriva  h  la  cime,  en  face  do  l'hospice;  le  21  ,  celle 
périlleuse  entreprise  était  opérée;  ravant-f;;arde  était 
arrivée  près  d'Aost  en  face  des  avant-postes  anthchieus. 
Au  niéme  moment,  le  geiii'ral  Moiieey  IraverMiit,  avec 

20,000  hommes,  le  St-Gotbard,  et  marchait  sur  Milan  { le 
gÂiéral  Milttneonrt  grevissatt  avec  S.€00  soldala  leffîni- 

ploQ  pour  descendre  dans  les  plaines  du  Tésiu,  tandis 
qae  le  général  Chabrau,  à  la  téle  de  4.000  hommes,  en- 
trait dans  la  vallée  d'Aost  par  le  petit  St-Bermrd  s  le  gé* 
néral  Tucrean  descendait  dn  Monl-Céoia  pour  aMaqper 
Tnritt. 

BERMARD  (Prise  du  petit  St  ).  Le  28  avril  1791.  les 
Fraocais,  sous  les  ordres  du  générai  Bagdelooe*  enib- 
f  ent  an  pas  de  eharffe  et  *  tt  iMliQBncile  lea  llartfBeilieni 
coDstniites  par  lea  Piénonlais  anr  les  lianlenff  dn  peltt 

St-Beruard. 

BERNARD  ,  de  llinrjngc ,  ermite  fanatique  de  la  fia 
du  10'  siècle ,  annonça  la  Qn  du  monde  et  alarma  toute 
l'Europe  ;  il  prit  pour  teste  de  ses  prédications  ces  pa- 
roles de  riivangile  luUle  ans  tt  Ses  contemporains 
firent  tellement  sa  dupe ,  qu'un  grand  nombre  aban- 
donnèrent lenr  état  et  lenr  eananeroe,  ponrpnsaereB 
Terre-Sainte.  L'autorité  fut  obligée  d'intervenir  pour 
arrêter  cette  éniigralioa  ;  niais  ces  craiutes  oe  cessèrent 
qn'A  la  fin  du  11*  siècle. 

BERNARD  (Saint),  premier  abbé  deClairvaox  et  l'un 
des  Pères  de  l'Kglise ,  né  A  Fontaine  en  Bourgogne ,  en 
1091 ,  de  parents  noble^s ,  entra  dans  rabb;ivc  de  Clteaui, 
i  $5  ans,  i  1 13.  En  1 1 15,  il  fut  nommé  le  premier  abbé 
de  celte  de  Clairram  qid  venait  d'être  fondée  ;  j  attira, 
en  peu  de  temp.« ,  700  novices ,  r  1  on  in  ii[  un  j^'^pe, 
sii  cordioanx  et  plus  de  30  evëques.  Sa  réputation  s  ac- 
erat  É  nn  tel  point  que  les  pepes,  le*  évéques  et  les  roi» 
etiT-méniP'^ ,  avaient  recourt  à  ses  conseils  et  le  prenaient 
pour  arbitre  de  leurs  differeots.  11  fit  uouimcr  pajx;  in- 
nocent II ,  contraignit  l'antipape  Victor  d'abdiquer ,  et 
parvint  i  éteindre  ce  schisme*  depuis  l'an  1191 ,  jus- 
qu'en IIS8.  Dllteottdaoïner  Abeilard  eu  eonoUedeSeo** 
en  fl'O;  combntlit  les  doctrines  de  Pierre  de  Bruis  « 
d'Arnaud  de  Bre;^ se .  de  Gilbert  de  laPorée,  d'Eon  de 
ri^toileet  fit  condamner  ces  tmis  derniers  dans  le  concile 
de  Il'  itns.  en  1148;  s'oppos.i  au  moine  Uaoul,  qui  esci- 
lail  à  iuer  tous  les  juif»  ;  donna  des  n'aies  aux  templiers, 
prccba  une  croisade  ,  sous  Phili|ipe  le-Jeunc  ;  tonda  ,  eu 
difiéreuts  pays,  jusqu'à  IGO  monastères,  et  mourut,  le 
SQeoAt  flS5, 1  dSans.  H  a  laissé  des  jlefimms  que  plo- 
Sieurs  anleurs  ont  préféré  à  ton<;  rrni  des  Pères. 

BEBKABP  (Samuel),  lo  plu«>  riihe  banquier  de  l'Eu- 
rope, mort  en  1759.  était  Qls  d'na  gnivenr  distingué, 
prnrpssenr  à  racademie  de  peinture,  mort  en  1687.  Sa 
toriunc  s'elcvuit  à  35  millions.  11  fit  des  avances  A  I..Qais 
XiV  el  à  Louis  XV ,  mais  après  s'i  n  èire  fait  prier  loute- 
foia  par  eca  deux  mooarqjuea  eni-mémes.  11  acheta  plu» 
•lenn  lerrw  fttcdes.  Sea  paUMIla  Alt  le  céWm  Mrqidi 
de  BonWnffllien.  Se  tanlUe  ee  IroBva     li  arfie  aUée 
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h  il«  tr^s-graads  iiomi.  M.  Molé,  aajourdliui  préstdeot 
du  convi  11  1 (lesifiiJ  de  ce  traitaiit  par  les  feioiiiet. 

MEMSABD  (Pierrc-JoKpb,  dit  te  QettMi,  né  k  Grc- 
aebl*  en  f  7tO,  «I  mort  en  I1TS,  n  chMera  de  Cboisy  ; 
pi  iî  lî  nliord  le  parii  des  aniics  tl  drvint  le  secrélairc  du 
merectial  de  Coign;  à  cuadiiiou  qu  it  reutHiœrail  à  la 
pefelc  Aprèf  la  morl  de  ton  patron,  U  reprit  «od  Koùt 
poar  Ip3  vers  et  le*  plaitirt.  Kecbercbé,  accueilli  dana 
toutes  les  société»  pour  cette  Oocue.  cette  gréce,  cet  épi- 
currismequi  re>pircul  djos  ses  ^c^s,  il  nieuait  une  vie 
telanée,  lonqo'eo  1771,  sa  mémoire  •'altéas;  U  fia  de 
»  fie  M  IM  plna  qa'mw  loogoe  enhaM.Ceit  Voltaire 
qui  lui  donn»  le  turnonide  ((kirill-BcrwNliiqMlipoilé- 
rilé  lui  a  caoserré. 

BERNARD  (Louis- Détlrt),  aé  à  Bre«(  en  1788;  Ail 
admis  au  barreau  de  Reonei  en  4810. 11  »e  déclara,  en 
1815.  par  un  vote  public  contre  l'acte  addilionoel;  ce  qui 
ne  l'empêcha  point  d'clre  nommé  conseiller  à  la  cour  de 
Menuet.  lUado  «u  Iwrreea  aprèa  U  «eeoode  natanni- 
tien,  n  IM,  en  tStS,  hmdea  déieaaeon  dn  sénéril  Tn» 
Tot  devant  le  conseil  de  puerr",  pri^^nlr^  par  Canoel.  Ce 
•bire  des  feogcauces  rojalisteii  d>-uonça  les  défeasears, 
dlea  fll  arrêter.  11  hllut  un  arrêt  de  la  chambre  d'accu- 
atioo  pour  les  rendre  A  la  liberté.  Cbargé,  en  1823,  par 
on  des  deacendants  de  M.  de  la  Cbalottais,  de  défendis 
la  OM-niuirc  de  cet  illustre  magistrat,  outragée  par  l'É- 
ttUt,  U  «'ecqnilU  de  ocMc  misaioo  avec  autant  de  talent 
qne  dlndépenduwe.  Pendeot  lent  le  omra  de  II  realM» 
ration,  M.  Bernard  fut  considéré  comme  l'un  des  plus 
fermes  et  des  pios  éloquents  soutiens  de  la  cause  aatio* 
B^.  C'^ait  ne  dnbouuiies  d'élite  *  qui  une  plaee  ëlatt 
réterrée  dans  nos  assemblées  législatites,  dos  que  l'Age 
leur  en  aurait  ouvert  l'entrée.  En  1829,  il  fut  uouiiué 
députe;  il  prit  place  sur  les  bauc«  de  l'exlrémc-iiaucbe, 
«t  fut  on  dea  i2l.  Kommé  aprte  la  révoUitioa  de  jaUM 
procerenr- général  prêt  la  eonr  royale  de  Perla,  M.  Bag- 
nard de  Rcnnr.R,  o;>:trit  rr-fri-o  i!c  fulminer  des  réquisi- 
toires Gûotrc  la  soi:iele  des  amis  du  peuple,  donna  80 
bofit  de  quelques  otois  sa  démission,  et  fut  remplacé  par 
II- Persil.  L'opposition,  qui  comptait  alors  M.  Bernard 
dans  SCS  raogs  les  pins  avancés,  ne  tarda  pas  de  le  per- 
dre. L'oe  place  de  conseiller  à  la  cour  de  cassation  fut  le 
prix  de  cette  défection^  depuis»  M.  Bernard,  qui  cootione 
de  aUgcr  i  la  ebenlire.  n'a  Ml  qna  de  fwva  apperitioae 
h  la  tribune  ;  mais  il  voie  conataBuoenltreclet  Bllnillf^ 

riels  quand  mime. 

BERN.iHD  (Simon),  lienleoaot-général  de  géide»  né 
àDùie  en  1T79,  entra,  en  à  l'école  polytechnique 
ef  en  sortit  en  1797,  a\ec  le  grade  de  lieutenant  de  geuie. 
Après  aroir  scrri  plusieurs  années  en  Italie  et  sur  les 
birdsdu  Rtào,  eù  il  reçut  une  blessure,  il  fulenfOfâen 
llTlêre,  cl,  en  IM9,  choisi  par  Napoléon  pour  mettre 
Anvers  en  rtat  âc  défense.  L'erapercnr,  roin  nincii  de  son 
mérite  personnel .  l'appela  cbaque  aaaée  au  conseil 
wpérieur  du  génie.  La  visite  des  traTani  d'Anvers  qu'il 
Itco  18(0 et  I8M,  accrut  encore  la  hante  opinion  qu'il 
irait  du  talent  de  cet  offlcier-sopérieur.  p:n  1813.  il  l'ai- 
[■îcha  à  sa  personne,  avec  le  grade  de  colonel.  Dans  la 
cmpigae  de  Saxe,  le  colooel  Bernard  eut  la  jambe  fra- 
cmëetil  nMIntalon  le  brevet  de  maréclnt-de- camp  du 
génie.  Dans  les  r.rnt-Jonrs.  no  iinn'  l'in  i  tcnr  du  cabinet 
topo^raphiquc  de  Napoléon;  il  l'accoiupagoa  en  cette 
qualité  et  en  celle  dTalde-de^mp.  H  le  anlviteneorei 
Rochefurt  jusqu'au  moment  de  sou  embarcjtion,  <  t  rc  fnt 
contrera  volonté  (juil  ne  partagea  pas  son  exil.  Ajjut 
cprou>L^  lies  injustices  de  la  p.irt  du  gouvernement  des 
Boorboos,  il  se  détermine  *  a'éloignrr  de  la  Fnnea^  et 
calra  an  Nrvha  dee  £lilf>1hilf.  H  ;  dirigea  de*  irarmi 
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immemes  pour  la  défense  des  ports  et  des  Oeuves.  La 
révolution  de juillet  le  ramena  en  I83<  dans  sa  patrie;  le 
premier  acte  qu'il  y  Ht  à  son  retour,  fnt  un  acte  d'indé* 
peodanoe  ;  U  s'engagea  dans  ta  polémique  engagée  enln 
le  général  Lafayetle  et  te  célèbre  Feninini  c  Cooper  d'une 
part,  et  M.  Saulnler,  directeur  de  la  Hervc  britoMaifae» 
de  l'autre.  Le  pobt  de  la  discussion  était  un  peraMIn 
entre  le  gouvernement  de  l'Union  et  celui  de  notre  mo- 
narchie constitutionnelle.  Le  chauipion  de  la  monarcbie 
fut  écrasé  dans  cttle  lutte  inégale,  où  le  général  Bernard 
apporta  oo  Coole  de  cbiflres  et  de  docnmenta  d'aneexae- 
tûnderigooreuae.  Dqniis,  l'anden  alde-da  cnap  de  Na- 
poléon roii^c  iititu  remplir  les  mêmes  fonctions  3iiprc>ï  du 
aooveraiu  dont  rcrrcoT  de  Lafkyette  et  de  LatUte  avait 
gratine  la  Fraooa de  juillet.  En  4835,  Uflipertie,  ooauM 
ministre  de  la  guerre,  du  cabinet  Basaano  qui  eut  trois 
jo«u^  d'eiisteoce.  Le  6  septembre  1836,  il  reprit  le  por- 
tefeuille de  la  guerre  qu'il  1  eoWlITTtf  aprN  ht  ItniMlla 
ment  du  15  avril  1838. 

sewiARD  (Clande).  dit  le  paarre  prêtre,  né  É  Dijon 
rn  t  '88,  se  consacra  vingt  ans  de  suite  ao  service  des 
pauvres  et  des  makUes  à  t'Hdtel-Dieu.  Il  oontiona  le  mê- 
me eierciee  A  i'bupital  de  U  Chullé,  et  s'établit  snr  la 
place  publique  où  il  prêchait  avec  un  tèleà  toute  épreuve{ 
il  vendit  un  héritage  de4OO,0OO  fr.  pour  soulager  lea  mal- 
heureux. Ce  dignadnnlada  Mini  Tlneent  de  PanI  non- 
rut  co  I&41. 

BBMABIIM  DB  SAmT-MBlBB  (Jaeqaee4!eari) , 

l'un  des  grands  écrivains  de  notre  litlératarc,  né  au 
Havre»  eo  1737 ,  d'une  lamille  qui  s'honorait  de  descen- 
dre de  mittilve  Eustacbe  de  Sl-Pierre.  Sa  vie  Alt  un  n» 
man  comme  celle  de  Jean-Jacques.  II  n'avait  pas  eooore 
teinuoé  ses  études,  lorsqu'à  I  dge  da  16  ans  il  accom- 
pagna à  la  Martinique  l'un  de  ses  oncles,  capitaine  de 
Tiiiteau.  De  retoor,  il  acheva  ses  études  ao  collège  de 
ReoeUtOA  ttfemporîa  leprendar  priidenMlliénMlIqneo 
rn  1757.  Ilentrii  dans  l'arme  du  geoic,  fit  la  guerre  des  T 
ans,  pois  passa,  ca  qualité  cl'iugeateur,  à  Uatte  que  lea 
Tares  menaçaient  d'assiéger.  De  retour  A  Paris,  se 
voyant  oublié  de  sa  famille,  et  dénué  de  protection,  il 
emploja  ses  dernit^res  ressources  pour  passer  en  Russie. 
Le  maréchal  Munich  le  prit  en  amitié  et  le  présenta  à 
l'impératrice  Catliérioe  U  qoi»  sans  adopta-  ses  plans  ro- 
maoesquet,  loi  offrit  da  aerrlea  dm»  l'arméa  mtee.  An 
boni  (If  i|U3li  ('  ans  il  donna  sa  déoUssioo et  se  rendit  en 
Pologne  pour  concourir  à  la  défense  de  cette  roalbeo- 
reose  contrée.  Reveno  A  Paris,  A  force  d'envoyer  des  mé- 
moires dans  les  m!nlst^^es,  il  s'attira  quelque  attention. 
L'amitié  d'un  M.  lléoia  lui  valut  d'éire  envoyé  à  l'Ile  de 
France  en  qualité  de  capitaine- ingénieur.  11  revint  troia 
ena  aprfe^  aina  rapporter  autre  chose  que  des  coquil- 
bget,  des  inaeolee  et  le  retartlen  de  son  voyage,  qu'il  po- 
filij  •■Il  f"73.  Dès  Ci:'  iiioincnt  irAbTnhort  le  produisit 
dans  la  société  des  pbtlosopbesi  smu  il  w  trouva  bientôt 
ddplaeéanmiUen  daciaaoeiëléeri  hrlitanto.  H  aa  ftt 
raillé  pour  scsmalhenrs;  méconnu  pour  ses  vertoa;  U 
rompit  avec  les  philosophes  ;  pauvre  et  abandonné  de 
tous,  il  avait  loué  une  petite  chambre  ao  5*  étage  dans  le 
faubourg  St-Vietor  d'où  l'on  voyait  quelqoea  arbres  et 
quelques  fleors.  C'est  vers  cette  époque  qu'il  recberelia  fe- 
niitié  de  Je^n-Jacquei),  et  umi  s.iiiv  Ji' tii-duiics  i!If  U  iriés 
il  eut  le  boubeur  de  gagner  l'intimité  de  ce  grand  bomme 
dont  ta  vie  aventnrense  et  agitée  avait  tant  d'aneloeia 
avec  la  sienne.  En  I7«»,  i!  fit  paraître  les  ^furfM  de  ta 
nalure,  qui  eurent  cmq  rdûions  coosécutives.  Dans  ce 
livre,  ob  l'on  cliercbe  vainement  une  pemée  générale^ 
on  trouve  en  revanche  une  foule  de  vnea  neuves  et  utiles, 
mats  lent  cela  taos  lien,  aana  antorité.  Ce  qid  en  fait  le 
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éhannc,  ce  ^ont  do  simptrs  tnlilcniit  de  ta  naloré,  admi> 
rables  de  fraish^'ur  et  de  colorU.  Ce  ne  fut  qa'eo  l?8S 
qae  parût  mn  chef-d'inme,  Pnul  rt  Virginie.  Le  meéi 
immense  dp  rrt  niirrapp,  qui  fut  WcnttM  (radtiH  en  toutes 
les  langues  de  l'Kuropf,  permit  .i  sou  niiteur  d'adiclcr  une 
petite  oiaUon  avec  un  jarJin  j'i  l'cxlrémlté  du  Taubourg 
jt-Marceau.  il  adressa,  en  1789*  i  LoniiXVIJec  Vaux 
dTun  solilairr,  ci,  en  «791,  fit  f»ralt(«ll  Clit1fMl^«  fn- 
dienne,  polit  rlirf-d'rruTre  de  bon  scua  cl  t^r-irr. 
KoflUDâ»  en  1 19i,  ialeudaiit  do  Jardùi*de«-Plan(es  ei  du 
«•Muet  d'IiMotre  mtorrile ,  il  prépanH  aw  HmMtOtê 
de  la  nntnre,  ioraqo'il  perdit  sa  place  et  ses  pensions,  et 
o'échappa  qoe ptr  miracle  h  la  pro<;rriptioo  n^rolution- 
mire,  n  Itat  mmifiié,  en  1795,  ii  )i  s  u[  le  morale  AI  é- 
«ole  Qonmie,  «t  Itat  appelé,  «a  1781,  à  rinatitiit,  par  la 
protection  de  Bonaparte  qaS,  dd  Ibod  de  l'Italie,  loi  ataK 
li-nioif^nr  l'adniir  i!i  >ii  qu'il  ressentait  pour  son  brau  ta- 
lent. Cependant,  par  un  noble  seolimeat  d'indépendance, 
H  reftiia  d'écrire  k»  ioMBottellet  campagnea  do  eooqné- 
rant.  Veuf  de  mademoiselle  Didut,  Bernardin  épousa,  en 
1801,  mademoiselle  de  Pe'.leport.  Jo<>epb  Bonaparte  lit 
mm  nodTeaox  époas  une  pcusiou  de  C,000  francs,  et  le 
gimiTcraeaMnt  niw  da  2,000.  JBemanlia  paisa  mi  der» 
filtres  Ètmfe»  »n  «Un  des  affedioiu  domeiâqaet  da»  la 
in'lil  villaf.'e  d'Krapuy  près  de  Pontoi^e,  oii  il  flnit  ses 
jours  en  1814,  A  77  ans.  M.  Aimii  Martin,  connu  lui» 
même  par  ploaieDra  ouvragea  qui  reflètent  le  génie  lan» 
drc  et  TcVififcux  fie  HfTnardin,  a  époQsé  ta  tcutc,  et  a 
donné  plusieurs  edilions  des  œuvres  complètes  du  Ténë- 
ralMe  auteur  des  Éludes  de  la  nature.  Bernardin  de  St- 
Pierra  a  ea  la  gtoire  de  coatinoer  laaa  trop  d'iufériorttd 
fli  die  traoailwttre  k  outra  aftde  rianialiiDii  rcligicnsé 
que  J.-J.  Rons&eau  a>uit  imptfoiée  à  u  pemie  pMlDIO* 
pbique  du  18*  aiitlc. 

BRU AttIliRS,  «ongrégatloo  de  l'ordre  de  Satat-Be- 
noff.  faite,  en  f098,  par  Rol>ert,  abtM*  de  Molesme,  tt 
léfiirriK'e,  en  (113,  par  saint  Bernard,  ubhv  deCiairvaux. 
Leur  hiibit  était  une  robe  blmicfie  arec  un  seapobire 
aeirj  ei  fonqn'Ua  ofllciakot«  ils  étaient  fétn  d'âne 
coule  lai*{té  el  de  eotilvor  MtiMïfK,  A  grandes  (mneiies, 
avec  1111  <  h  iiM  TMi  .I>  hniiriirc  roulour.  Il  y  avait  cinq  ab- 
bayes cbers- d'ordre  de  beruardlua  en  France  :  Cileaux, 
ClaIrTCUs,  FuulifiBf,  La  Verté  el  Hlmiiuut.  Les  ordna 
de  Calalrava  et  ^Alcaotara,  en  Espagne,  d'^vrt.  f»  Por- 
tugal, étaient  également  soos  la  règle  de  Saint-Hrrnard. 

BBKIVARDINES,  reKgieases  de  Tordre  de  CIteaox. 
On  ne  s'accorde  point  snr  ieor  origina.  Des  antaors  pr^ 
tendent  qu'eftn  ftofenf  fanâia,  Terr  flf5,  par  lafote 
IIiiMi!ialiiie,  sii'ur  de  saîol  Rernurd.  Fn  fil.",  Mîlotî, 
comte  de  Bar,  accorda  le  monastère  de  Juilly  à  fabiiaje 
déIfaihaiBe,  alio  qu'il  aerrlt  de  retraite  A  des  refigienser 
placées  sous  b  jorîifîction  de  l'abbt'  de  Molestnc.  I.e  pre- 
mier raonestère  particulier  des  RIies  de  cet  ordre  lut 
fondé  A  Tort,  dans  le  diocèse  de  Laogret.  en  I  lâfi,  par 
saint  Ltiennc.  D'autres  refigfeases  de  Qteanx  furent 
établies  A  Grenoble,  en  f  8?2,  par  la  rofrpp  de  Ballon,  pa- 
rente de  saint  Franrois-de-Satrît.  ^■;He^  fon  !'"^  i  t  iDie 
«nccorsale  A  Paris,  en  1056,  après  STOir  eu  i'approbatiofl 
de  Roair,  en  1054.  Uae  antre  rétonne  diant  rendre  éet 
Rprnardins  de  Citeaur  ent  Beu  en  lfi55;  cette  rr'forme 
ne  fut  mise  A  exécotioti  qu'en  f6<ld,  annt^eoù  elks  reçut 
tenin  les  dispenses  nt^cessaires. 

BFnNAY  ,  petite  tille  du  driparlement  de  l.i  Seine-In- 
férieure, dans  laqncllc^existait  autrefois  une  abbije  de 
béncMidins,  fondée,  en  {(113.  par  Jodilb,  fkaaioadeRi- 
ebarxt  II,  dac  de  >'ormundle. 

SSE1IMI1TSO  (Seigneurie, pais dtacbéiTAnfealH Ce 
pfjVf  ritid  daoa  fcnaplre  d'Aotricke,  eiteMptf  ctf  piv- 
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siedrs  parties  par  le  ici  f  il*  îi  r  |>ni-<sirri  II  est  parlait? ftl 
Uaule-Priocipaulé,  qui  se  trouve  au  pied  du  UarU,  el 
en  Basse-Modpaute .  qol  eat  sitaée  le  long  de  l'Elbe  et 
delà  Saaic.  Benibonrjî  en  n.it  la  capifalf»,  quoique  le  duti 
réside  A  Ballensladt.  Elle  est  aaci  bien  bdlic  et  possède 
UD  gymnase,  piusicars  fabriques,  et  environ  3IMI0  baU» 
tanla.  Ce  pays ,  du  reisortde  la  principauté  d'Anhalt ,  eu 
M  détacM,  de  tZS2  i  1509 ,  et  gouverné  par  les  dciscea- 
dauls  des  priticea  de  cette  maison,  qui  formèrent  la  pre- 
mière branche  des  seigneurs  d'Anbait-Berobourg.  Il  toi 
alors  réuni  A  la  prineipanté,  et,  en  IflOO,  tl  éeliul  i  Cbri- 
stiari  l'' ,  qui  forma  la  seconde  branche  d'Aobalt  Rem- 
bourg.  11  appartient  eucore  aujourd'hui  A  cette  branche. 
Au  mois  de  mars  1806,  il  Alt  érigé  ea  dncbé  par  l'eaqM- 
reor  d'AntrtdM. 

BMNBOfTIlO  (Sei({neurs  do).  Première  bretehe  de 
Bernboiirg  .  /{  rf.  j  f  r- ,  dU  de  Henri,  dit  le  rieuj, 
prince il'Anball ,  eut,  eu  1232,  dans  la  succession  de  soa 
père ,  les  domaines  et  seignenries  da  BernlKiarg  et  de 
Balieustadt.  On  l{,'norc  IVpoque  de  sa  mort  Vn-iiard  II 
1514-1818,  flis  aine  de  Bernard  I"  el  son  &ucce&8eor, 
fut  coriatainnient  eu  procès  pour  le  comté  d'Ascanie  avoe 
l'église  d'Halberstadt,  à  laqnetta  ÊlisateUi ,  vcnve  d'Ol- 
ten ,  ravail  donné ,  après  fa  mort  de  son  ffls.  Il  mourut , 
en  1518,  laissant  un  1:f=;  podr  -inn  tirrf  ssror.  Keniard  111, 
1318-1548.  flis  du  prôcideut ,  (il  des  tentatives  aussi  im- 
puissantes que  celles  de  son  pèfe,  pour  moaritr  le 
comté  d'Ascanie;  engagea  la  ville  d'AcienA  l  arrhc^  Hjue 
de  Magdebonrg ,  ne  put  le  remboursicr  et  perdit  celte 
Tille.  On  lui  donna ,  A  cause  de  ses  perles ,  le  .«.nroom  de 
Bifomi.  Il  nioamt,  en  1548.  Bernard  IV,  1348-1554 , 
Mi  ainé  de  Bernard  lû  et  son  tmressenr,  goavema  a  vm 
sagesse  et  mourut,  en  t5j! .      laissant  qu'nue  (iile. 
Henri  III,  1534-1374,  frère  du  précèdent  et  son  snOMi» 
aeor .  résida,  tantôt  A  Bernbonrg ,  tantM  i  GoéUiett ,  et 
moornt,  en  f57«.  Hfmffrd  r,  l,*-rfî)f  ,  ^rr  rifl  VU  du 
précédent  et  son  successeur,  detii,  dans  nue  tiataille, 
(Minlber  de  Scbwartsbonrg,  et  le  fit  prisonnier.  Hais, 
l'archevéqoe  de  Magdelloorg ,  IHs  lia  Gootbcr ,  vengea 
son  père,  atee  le  seeonrt  dn  eoMe  de  Haosfdd ,  qui  ttt 
prisonnier  Rcrnardet  l'eufernia  dans  son  chiiteau,  oti  il 
mourut,  en  f4fl ,  après  un  au  de  captivité,  sans  laisser 
d'enfiinls.  Bmianf  Vf,  I4fl-f4«8,  petil-ilt  de  Ber- 
nard rrr  et  imecejsenr  de  Bernnr  t  V,  fat  choisi  pour  ar- 
bitre des  difftrends  qui  ettsiateui  entre  Guiitber  II,  ar- 
chevêque de  Magdtbotirg.  el  la  ville  de  Halle.  Aprèsbiea 
des  peinea,Blntt  par  aoMrder  les  parties.  I4S5.  Anefe- 
çtÊêt  feinpei  eur  rftmetitomdesesficfs  qu'en  1451.  ^era 
!am^n)cani;<'i  il  fîî  nn  î mire  nn  pont  sur  la  Wipper,  à 
Comilz,  près  de  Bernbourg  ;  il  mourut,  en  1468.  et  ne 
labsaqn'nnefllle.  Bwrftft  1400*1400,  Dis  de Georges  I*', 
prince  d'Anhalt- Zer!Kt-T>t^<«!fn  ,  îTu  céda  A  Bernard  VI , 
en  Teriu  de  sun  testament,  ii  eiail  dnuéd'uoeforceptodi- 
giense.  En  f489,  H  fut  nommé  gouverneur  de  Crosseor 
et  otmnmndenl  des  ebéCeaM  de  SeUioarg  «tdeLdti* 
11  raoïirul .  le  20  arrfl  tS09 ,  sanf  laisser  d*eBbRtfl. 

Dnt.riniic  branche  (î'.u  !  ■U-l'fniltuvrg.  f'hrisiinn  I", 
ou  Cbrtsticm,  tett»-l«5i>,  frère  de  Je^n-Georges,  prince 
d*ADfialt>2flrftst-IltossaFO ,  oatpilt  la  9  nai  f 900.  11  enC 
dans  le  parhîjîc  des  biens  pnft  imnni^riT  «t-i'/neuries 
de  Bernbourg  et  les  baitiiage»  de  it.ilieiL<tadt  el  à  Harlx- 
gerad,  avec  rabbayeaéealariséc  de  Gernrod.  En  tSOf  « 
tt  mena  en  France  me  armée  considérable  an  secourt 
de  lïenri  IV,  contre  les  EspafmoU ,  jfrfnts  atT  ligueurs. 
Mais ,  di  s  son  ai  rive,  il  eola  le  ( onim;ii]deinent  au  vi- 
coOite  de  Turcaoe ,  prit  celui  des  troupes  de  Strasbourg» 
et  «MHrclMi  cMitre  lea  Lerraliis ,  mt  lâq«cb  it  remporta 
da«i  avantagea,  le  9 acfleaibrv  et  I»  f**  mnenAre  rstt; 
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heê  tlÊm  «i«tfi|érH>  d'AllMNfM  le  dépalèreol  vm 

r«np«lTor  RniJotpliPll ,  en  I6()9 ,  pour  lui  cipo^crlenr» 
griefs,  ta  U»ty,  i\  aida  le  priuce  Hiurice  d'Ocauga  à 
■'emparer  de  Jalim.  Dercnu,  celle  mi-tac  année,  gén6- 
m  «le  FrMârie  Y,  élu  roi  de  Itobén» ,  il  beltlt  let  cgratw 
de  Dempterre  et  de  Bueqooi.  Le  8  nOfendire  l<tSD>  H 
Tut  âcî'll  à  Id  bataille  (!('  rrii^ue.  I.'.iiiinc  suivante ,  il 
fot  miê  au  ban  «Je  J'raipiœ,  par  l'empereur  J-'erdloaixl  II, 
Oiais  il  ne  larda  pat  à  se  réconcilier.  1!  looanit ,  le2(laTril 
l6-~0,  a  6ô  ans.  Chriiili.tD  ,  nu  de  set  IIU,  qu  i!  cul  de  siin 
pfcuiicr  uiariagu,  lut  «ucccia.  (JiriitioR  //,  dit  le  Jeuntt 
1630*1656,  naqoit,  le  9  ni  t. m  II  lit  aes  premi^ 
itoMe  «QOIreleeEilpifiiotoieiiin  a«  Mriicedel'élM- 
tcar  pmWn .  PrédéHe.  «lu  ni  de  toMnei  11  eonitatm 
^■lill.iiinni  T.t  ]i>H;f  lui,  eu  1620  ,  il  Id  t«(aille  dr  î'rnu'U", 
OÙ  ît  fui  Uil  iM-ikOOfiierj  oUiot,  peu  d£  temps  aprèii .  la 
Bbirld  et  nrnébAMBiière,  en  I6$0{  il  étaii  aloraea 
Toyspe;  retinl  pour  prendre  j»o'i«f>^«.in[?  i\f  n  i  h'-ni^^e , 
pui*  reWMUiucoça  de  auuirjiut  ^oyatte^  et  \int  mourir 
ciiei  lai ,  le  22  septembre  1656.  f'irior-.^wK'dM.  1656- 
1718 ,  rUa  dupricédent,  naqsitiei  wloim  («M.quilli 
U  reliffioa  MbMmoe  pour  celle  de  CeiTia;  latraduWt 
ijiuis  f.a  niaison  li  di  uil  de  [iriniogêniluri',  Cfiiui  fut  cdq- 
firmé  par  1  empereur  «eo  (678.  ha  i  70G ,  U  lU  coualrnire 
m  pool  mr  la  SmI*  .pow  Joladre  la  fille  as  taubowrf 
de  R<  rnVorirp.  l.a  m^tiv»  snTif-t>  ,  il  Touda  une  maisou 
pour  douie  orphelitis  et  mourut ,  le  dt>)eu ,  par  l'âge ,  de 
loua  lei  princes  de  l'empire ,  le  12  fétrier  1718.  CMarU»- 
frafrrw-.  1718-1721. Uadaprécédeol,  naquit, le 
M  fM8.  fut  bérilier  deGviMaaine,  «eigucar  daBarte» 
^nnui  et  de(>«i  iixi  etmeural,  le  21  avril  1721 ,  au 
clMleaa  de  Baltenatadt^  ài  » ya.  Ficlor-l''rMmc,^n2l> 

ém\  fois ,  laissa  ptnsicnrs  cnfanlt,  et  mnunit ,  >v  mal 
11».  KradKili- Jiôefl .  l/<»â-lïtf6 ,  «uccéda  n  V  itUw  i  il- 
étUc,  tout  père .  oaqnit ,  le  15  août  1758 .  et  mourut ,  le 
t  *vrU  1796.  Mexia-Frtdirie  Chrétien  .  Iî96-I85i,  Ma 
do  préeédMil .  naquit  .le  12  juin  1767  ;  il  M  éktté  ft  «I 
dic;ji'.e  de  duc .  par  l'emperei  i  <r i  hi* .  »u  tnota  da 
■tara  t8C6  ;  aceéda  à  la  «Mtfederaliuu  du  Rbia,  lo  18  avHI 
*ÊÊH ,  cl  il  partie  de  la  eeaMdératkNi  gerawiqae.  Il 
monrut ,  eu  IR-'^  !  H  ''^  •^it  (*ponîf  ,  hi  21)  novcinhre  1701, 
Marie-  Freikriquc  .  iille  de  ijUliiauuw»  électeur  de  Hetee. 
Alexantirr-aiarlfs ,  ioatIttWélittttUnittti,  Mil«M- 

iMa  la  3  aMW  18S4. 
WUnMVM  MIlAirMMinw  (Braneiia  de}.  U- 

brrchl,  17tM727  ,  tlt  sixii-nie  fils  de  Victor  \ ni*"  loe, 
pnooe  d'Anbalt-RerulMurg ,  oaquit  le  18  juillet  ll>a9, 
■oiaaatd'wi  rt|teeat  de  Ueste-Cauel.  Depuis  1718  jus- 
^'à  M  mort ,  <7  mai  1727  ,  il  ré^da  à  lîujiu  ,  dans  le 
pafsd'AnUalt.  U  h'ulaul  marie  trois  foi>.  Du  (>rrn>ier  lit, 
il  laiasa  Victor-Ainédée  Adolplie,  tou  succetiu-ur.  I  if  lor- 
JawiÉt-iidalpiM,  1327- 1372 .  naiiait  la  7  a^utbia  1 693, 
airt,  M  1707,  daelwrdaaaBafeida,  le  ceiiifé  de  Mal' 
7.ip^"!,  a*ic  les  M  ianfurie»  de  Scbauniboui  et  «fr  I  .t 
t^eutKiurg ,  dont  il  prit  la  regeuce,  vu  1714.  Ayn-s  la 
DKM I  de  aoa  père ,  il  quitta  Scbaoïnbourg .  poor  réaider 
à  Iloym.  Cbarles-Louis.  l'un  de  hci  euTants  ,  lui&uectHla. 
OttrUê-LoMs,  1772-1806,  m  le  16  uni  172â,  prinre 
d' A nbalt  Berabeurg-Scbattabaorg-iloyail» a»  1 772,  wart 
la  241  aaùftlSiiS.  U  lakaa  daaaa  Mariage  u  pviaea.  qiai 
anl.  f'itm'ClmHëê-Vriééne ,  1806  1812,  ad  la  t  oo- 
lOTfewl7(»7.  Hicctu  I  I  >m  ptn-<>.  If  20  11111*11  fSOG,  et 
WBBUtyle  22a«rU  (K<2;  U  n'eut  que  det  Dllea  de  soo 
■Nrfafft.  Cilla  twaMtefTélaigail  daMlaaaiMeaafecla 
prirveKré.lcM  ie-I.oois-Adnlplic ,  nC'h'  tirn<  nil)rc  ITÎI, 
Kirl  le  2i  dcceiuin-e  iUt  2.  li  cUit  Ul»  de  \  ictur  -Unedee- 


fien  Ml 

MHUrs,  gi«nda  vVIa  da  la  Mm.  aar  fAar,  ebaMIaii 

du  plua  <^lendu  et  du  plot  puiisaat  dci  22  rnnlons.  Sa 
popuUtioo  ï  élè^e  a  environ  580,000  Anicaet  elle  ci>t  dis- 
trib  .ée  en  28  Landrofflrim,  bailliaftet  ou  préfectures, 
daol  lit,  teiaant  pailia  da  l'ancien  évécbé  da  Berne,  n'ont 
dié  iocorpovd»  ft  ae  cibIoo  que  depuis  ftlS.  La  laoRoe 
desBcruoÎ!)  eni  un  li  iU  1 1<  iillriu  un!  fort  niè1an[2e  dr  mots 
français.  Elle  a  une  unitervilé.  La  calbeJrale  et  l'bâtel 
de  Tille,  dc«t  aMtoiHqaaB  haaplaea,  ma  haUa  as  bW,  wm 
hôlel  des  monnaies,  sont  le»  édifices  les  plus  remar- 
quables dtà  cette  ville  qui  possède  en  outre  ua  niusé« 
d'histoire  natureUa*  al  une  bibiiotbèque  de  30,000  vo- 
iojnei.  Ou  vûtt  aaaara  dasi  l'UàlaMa-Viila  ua  reli- 
quaire, Kdrni  da  diamanli,  an  mnreeaii  da  Tatoort 
couvrant  un  prie-dieu,  et  uue  de^ue  venant  de  Charles, 
doc  de  Bourgogne.  Sur  une  taUe  de  OMMiire  BOir  sont 
laaiilli  lai  wam  daigoerriert  beraai»*  aMrta»  m  ITM» 
dans  la  guerre  contre  les  Français. 

BEENE  t\  ik}it>iludes  de).  LIk  fut  bdlic,  en  1 17  i,  par 
Bertbokl  IV,  duc  de  Zœrioghcn  ;  son  fils.  Bertbuld  V, 
TaolMT»  eu.  liSI*  al  loi  oetraia  dea  privilèges  qu'il  Ot 
aoDflroMr  par  rentparaar  Baspi  TI 1  U  mnorat  an  f 9lt» 
saii'i  postérité  mJlc.  Berne  fut  aloi-s  erig<''e  eu  ville  impé» 
riale  libre  par  une  dtartti  d«  Ftisdcric  il,  oiai»  au  iood 
aalla maar^oald  o'uta  rien  a  son  indépendance }  le  dév*» 
loppemeut  de  ta  rt^puhliiiue  fut  libre  et  spontané.  Frédé- 
ric y  avait  d'abord  établi,  en  1219,  pour  son  lieutenant 
O^M»,  comte  de  Raveosliergi  qu'il  révoqua  ensuite  |>oar 
Iw  lataiar  jmùr  plaioaiaaBl  da  taor  Uwrlé.  Hm  im» 
tberbard,  aanda  daltihaarK»  lanr  atwraha  qoaralla  a« 
ih,(  t  il  lin  p<mt  (|U*ili  av.tient  construit  surTA-ir,  rt  t  ric.i 
gea  dan»  ses  iotéréla  la  ville  de  Fribourg,  dont  Kertboid 
dlaK  égaieMait  la  fcadalBar  ;  BcnM^  de  son  aité,  appela 
h  sou  ^vr<»iirs  le  comte  Pierre  d  •  Savoie,  dont  clic  >e  re- 
connut vasisale;  celle  protectiou  ayant  impost'  ii  »«■$  cn- 
itctaia.  elle  fortina  et  élargit  sans  olistadr  mmi  enceinte. 
Jùm  raaoaaaInaaoB,  atia  aida  le  conitc  daw  toa  gaerrea 
fD'tt  lilaaaira  la  Baor^igaa  el  qolt  lennlaa  haawaa 
■Ml.  Pierre,  son  A'ckiniu  o^f  ou  prote<'trt:r,  b  rmiibfn 
de  bienfaits  cl  mérita  le  titre  de  père  et  de  stcond 
foméakmr  it  Berna.  En  ISf  I.  Gadafrol  da  Uapeboorg 
remporte  iinr  1ci>  Bernois  aoe  victoira  qui  aal  loft- 
\ut  du  su-ijc  de  aile  ville  devant  laquelle  il  ëcbode  dant 
fuis.  T.a  1272,  ces  derniers  demolLssent  le  château  de  la 
Kidcek.  forlaïaata  iopériala,  aitaée  daaa  leurs  flaur*.  E« 
IH8>BarnaT»,peBrla{|iawllnlbla,lapoi»a»Ba  Imn 
périale  éebouer  deraul  SCS  mur??  Vn  mtHiioirr  dr  (  Plto 
vialaire,  aile  adapta  pour  se«  armoiries  uu  ours  ilans  un 
diaeip  de  psealw.  Ea  1291,  une  Ugae  formidflUe,  ea» 
poM^o  des  comte*  de  Sarok,  de  ÎSeubuurg,  de  tvrujèrre, 
de  I.au$auiu>,  etc..  se  forme  contre  Kerne  à  l'inetigatioa 
de  l'emperetu-  Albert;  mais  la  répubitqne,  renforcée  pe* 
l'aUiaaaa  de  iktieve,  de  FcitMorg  et  de»  cenHas  da  1kl* 
bourg  et  d'Arffberg,  battit  laa  eaaMMa»  saas  laeM»» 
iliiiU'  il'I'i  ti';-lj  li'LrIaeb.  h  l'hèroique  jnrjrni  r  lif  Dnnnrr- 
iMtib.  Les  «f»Mit|iieun  i«sèreat  te  plu*  grand  noudMc  des 
iMtaaasdeabaraaa  dal'Halfélia.  venta»  i  leurs  enna* 

mis.  La  ticloirr  '.\r  î  rtn[»rn.  rpniy>orl(>r  If  t!î  juin  Ky^t'^, 
fut  pluï  graiMl'.' eneoi  e  ;  U  U  t.tll.ul  Naau'ie  ou  penr;  la 
féodalité  «oubiit  en  Huir  arec  Renie.  Sur  I  ordre  de  l'em» 
fcreer  Loiiie  de  Bavière,  Friboorg  et  èau»  ka  barooada 
la  Snlaie  roanhie  s'étaieat  armés }  nétaM  vaM  dea  aa» 
bjillaiit-.  (le  l  Ar^ovif,  de  la  Sa\oii-,  de  l'Altaccet  de  la 
Lurraine  ta  tout  700  seigneurs  à  casques  couronnes  ; 
1,90»  abavaHerai  iêjm  taniaaslaai  S,SM  chevaus.  Ils 
Ini  ut  pi  H,  rl<»  .'î.fiOiih  immi"i  snr  le  rhntiipde  l  .ji.iiilc; 
UtuiwlplH!  d  kriaeh.  geuer.iii»siiuv  àe  i  aruk-c  lM;r:;uu>t>  et 

.d«  aauMnf '  al  dX'rlh  é»  Sdmttt  «ft  dUadcnraM»  ItIomp 
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pba.  Les  Tiioqueort  marcbèreol  de  là  contre  kt  Fri- 
IwmrenigqBUidétr— iwilMirtIe  nmgéeb  ISchMim* 

berg,  et  dont  ils  rava^fèmit  fe  territoire.  Let  progrès  de 
ktirt  ariucï  fureot  arrêtés,  en  <3i.>,  par  une  trère  qne 
néoagea  Agoèt  d'Autriche,  veuve  d'Amln-  III,  roi  de 
Uoogrie.  DéMnnris  resMeM»  d«  J«  république  e»t  assu- 
rée ;  c'eit  die  dtanniii  qof ,  dm*  laSai«se.  a  la  poiiuQce 
pn  pomiprante  et  agressive,  <:t ,  si  elle  rombat,  c'est 
pour  s'agrandir.  En  Berne  prend  le  parti  d'accé- 
d»  à  la  eooMëratioD  MfMqMddot  «llv  détint  te  «• 

CiDiOO,  et  le  •1''  pnr  rnnp  rrhonneur.  L'empereur  Chnr- 
ks  IV,  pewanl  par  Rente  pour  se  rcixire  à  A^ignoo  vers 
IspqiC^  en  (364,  accorda  à  la  première  de  ces  Tilles,  au 
grand  imabro  de  firancbiaes.  La  coDrédéralion  l'avait 
Ibrtiflée  tant  rien  Mer  i  ton  indépendarnse.  Elle  pour- 

gulvit  (îcinc  SCS  pLifi'i'cs  pii'iri's  iIjus  les  CilDliins  :  et  iLiiitùt 

par  le  fer,  tantùl  par  l'or  et  la  politique,  agrandit  rapi- 
demeni  ion  tel rtlolre.  Alntl,  m  itttt  Indlt  que  1eie(M> 

Hd^rés  gagnent  snr  les  Aulricfaieas  la  tanglaol'  h^tniMc 
de  SeiDpacfa,  Berne  envahit  l'Obcr-ZlBUneotbal.  Plus 
tard,  elle  Tit  successivement  d*autKa Imporienlea asqid* 
aitions.  En  1405,  elle  est  brûl^  presque  entièrement.  En 
1415,  die  enlève  aux  ducs  d'Autriche  une  large  part  de 
rArpoîic.  En  1536,  elle  exinil^o  in  vomié  de  Vaud  leduc 
de  Savoie.  £n  1554,  elle  partage  le  oomtd  de  Grojère» 
■tee  Mbowf .  tetae  «m  evant  ta  nairt  de  Midicl,  aon 

dernier  comte,  et  ceirt  pour  \n  >;nn;mf  de  SI  ,000  richda- 
krs.  Là,  reocontrant  de  toutes  parts  les  frontières  des 
cantons  confédérés,  elle  termine  ta  marche  eovaliittante. 
h  mesure  qu'an  dehors  la  répobUqoe  bernoise  ae  dire- 
loppait  en  gloire  et  en  puissance,  t  l'intérienr  elte  te  eoo- 

cenlrnit  de  pln>  ni  plusdaas  l'a ri^toi  ralie.  Sa  ConMitiitioa 
primitive,  telle  que  l'avait  cootiitoée  UbulUi'or  de  FnS 
déHell,  était  pe«îrtanldéBioenittqm;ta  pdannee  aoove- 
raine  reniflait  dans  ta  comrrmnp  oti  !>ourgeoisïc  qui  élisait 
annnetleiueiit  douze  «enalcurs  et  ua  avoyer.  En  tem{» 
de  guerre,  elle  nomoMlt  nn  ginéni  dont  ka  Iboetions 
cetiaieot  avec  la  campagne;  mait  ce  gouvernement  ti 
aimpie  dura  peu  ;  bieolM  la  noblesse  ocqnil  dans  la  cité 
aoe  influence  qui,  Ixnint  al  t  s  tlt  p'  Lu  ra  peu  à  peu  en 
oppreition.  Déjà  en  t249«  la  commune  est  consnliéeptat 
fararaerty  tonle  Maghtratew  tefcH  vlagèfe  t  Inteiiawle 
ment  Hisncrt»  de  l'élection  fjar  la  commutir  tombe  luî- 
méme  en  désuétude  ;  en  i2$4,  il  cstd^^floJtivt m* dt  aboli. 
Cette  même  année,  1394,  l'usurpation  te  rt'gularive  et  te 
COBttate.  Le  conseil,  faibk  et  épbf^mère  dans  l'origine , 
détormab  graod-eoaseti  et  formé  dm  300  membres,  e.st 
pr(Kbiiic  souvrraHi,  II  est  viager,  législateur,  grand- 
électeur;  tout  les  10  ans  il  te  recrute  lol-oiéiDe  dans  la 
■■aae  de  toboniveelaie.  Qn'anrlfa^fl  t  «Mqne  la  com- 
mune, qni  comptait  pâh  2(1  à  50,0O<t  hnTir;:coi;  rtnit  (Jf'jà 
detcendue,  en  1650,  <i  7i  familles  parmi  lesquelles  se  dis- 
tinguaient, par  leur  ^nt ujne  et  héréditaire  illuttration, 
ki  SflbanecUbal,  tes  Malheron,  let  d'Œgenton,  les 
dTrbdi  et  les  Bnbenberg.  Un  membre  de  cette  famille, 
di  fcDiJant  Morat  contre  Charles  de  Bourgogne,  et  sommé 
de  te  rendre,  rendit  :  ■  Let  portet  tout  onvertea  j  non» 
enuMt  ivMa  t  reeevefr  to  doe  félon  ton  mérile.*  La 
commune  fnf  ronnittcc  pour  In  flrt  nii''ro  fois  lors  de  la 
gverro  de  îwvoie,  en  l.'ûO.  Depuis  lors,  sauf  de  légers 
«nenderoentt,  radjooctioo  de  99  membres  an  grand- 
conseil,  la  oonstitulion  et  le  pouvoir  de  l'oligarchie  ber- 
noise se  sont  maintenus  triomphants  jusqu'à  nos  jours. 
Berne  abandonna  le  catholicisme  di-s  1527,  pour  cm- 
brataer  la  réfomie  de  Zniogle  )  en  1528*  na  cootittoire 
Ttat  éUUit  plaa  lerd,  Galfto  vlet modHkr  lei dognm 
de  Ztiinplf.  T.cî  rirhri;^r^  àr  rfpltsr  pasisfrcnt  dans  kt 
coffre*  de  l'état ,  le  potricat  eu  devint  plut  fort  et  ka  pa- 


BER 

trictent  plot  ambiUeax.  Vert  1640,  one  iocorretrtkMi 
ddata  daratateompagoet  contre  to  potrkkt,  mute  «île 

toccomba.  Centansplus  tnrd.en  174!^,  danslariîf>m(^me, 
on  puissaot  complot  se  forma  contre  le  gouverncmeot 
oligarchique  ;  le  complot  M  déeottfart  et  ton  noble  chef, 
Henri,  fut  décapité.  Au  moment  du  supplice,  !<<  bour» 
rcau,  dont  la  main  tremblait,  l'ayant  bletsc  plusieurs 
fols  avant  d'en  linir,  il  se  retourna  et  lui  dit  froiJement  : 
•  Tu  juges  comme  tet  nattretcoodeoioeat.  ■  LetFron- 
çab  v'emparferent  de  Berne  en  IVNt  farbleeratk  IM 
renverse'e,  le  régime  d(*mocralf que  établi,  la  campnpnr 
affranchie  ;  l'Argovie  et  le  pays  de  \  aud  delacbés,  et  t-ri- 
gét.  selon  leur  vd-a,  en  cantons  distincts;  cet  et^t  de 
cbotet  M  jandkMiné  {wr  ta  tr^té  du  19  février  1805, 
ooncta  aona  ta  médiation  de  Bonaparir,  lequel  divisa  ta 
Sui  seen  l9canton«,  et  nomiiiii  Ri  me  un  des  six  can- 
tons directeurs,  c'est-à-dire  l'un  des  chefs-lieux  où,  du- 
qaa  années  ta  diM»  a  ta  dralt  de  l'aaaeadikr.  En  ««14, 

!nrs  (îr  !:»  chute  de  l'enipirr  frnnrais,  l'nnnrnnf  nlif»ir- 
cbte  se  releva,  et  dans  la  nouvelle  divi&Ktn  dr  l,i  haïsse, 
réglée  par  le  congrès  de  Vienne,  eo  I8t  :>,  R>  rue  reçut 
en  échange  de«  canloot  d'Argorta  et  de  Vend  qu'elle  ré- 
clamait, le  territoire  des  aoeiem  évéqoet  de  Baie.  Le 
contre -rni)|>  de  ].i  révolution  de  1850,  a  de  ni  iu  venu  ,ilirjltn 
ta  prépondérance  do  patrictat,  et  placé  ce  canton  A  ta 
téle  de  le  dénoeratto  bdidllqne. 

BER>"E  (Prise  de).  Le  directoire  déclara  la  pnerre 
sénat  (le  Berne,  parce  que  ce  dernier  avaii  «iteuléila 
Ubertédet  habitants  du  paysde  Vend,  alliés  de  ta  Frum, 
Le  général  Ménard  fut  chargé  de  soutenir  par  ka  annei 
roltlnntum  du  gouvernement  flranç«it  ;  à  ton  approche, 
lepavvdi'  \  iii  l  se  dérlar  '  in  If  ix  inlaot  ;la  cocarde  verte, 
iadit  portée  par  Guillaume  Tell,  ^t  arborée;  une  répa- 
Mlqoe  dtt  Léman  eM  proctamée.  AnstitM  noe  armée  ber- 
noise «î'nTrTtice  sur  le  territoire  do  Vaud,  et  ^îc-nard,  craî- 
guant  d  allumer  un  cooûil  dét^lorable,  aUeuJ  de  nou- 
veau! ordres.  Bientôt  let  Fraoçait  loot  renforci^s  par  une 
difition  de  rarmée  du  Rhin,  commandée  par  le  général 
Sdnnrétabonrg ,  qni  fait  ta  jonedon  aiee  le  général 
Brune;  c^lui-ci  précipite  l'attaqjK  l'n  un  seul  jour,  So- 
kore  ett  forcée  de  te  rendre }  Fribourg,  prite  d'attaot  : 
Sdwviemlionni  marebeinr  Berne,  met  en  déronta  far» 
mée  bernoise  qni  soutint  rinr;  cumbets  ;  il  Icnr  prend  16 
drapeaux  ;  les  palriciros  t>erooks  prennent  ta  fuite  tA  ta 
ville  deruaudc  à  capKnl«>.  Fnrieoi  de  la  lâcheté  de  lenr 
aristoGralie,  let  troupes  tnictet  meatacrent  à  cette  nou- 
velle, leurs  propres  ofRdert  et  kor  général  d^Ertach,  g 
mars  179K. 

BEEJIEVAL  (  Alexandre  de),  célèbre  architecte  et 
•eolpteor  dn  tralècte,  Bt,  en  1159,  taacratoimdo  Fd- 

gli^p  (3o  St-Ouen  de  Roiirn,  rt  fut  pendu  p  ti  de  temgn 
après  pour  avoir  poignardé  par  jalousie  son  eléve. 

BEBNI .  l'un  dw  plot  graodt  poétet  italiens  dn  18* 
tièck,  né  en  Toscane,  mort  empoisonné  par  Alesandm 
de  Médicis,  duc  de  Florence.  Il  etcella  dans  k  genre  Imr- 
lesqne;  c'ett  le  meilleur  modèle  en  ce  genn-,  fi  pjrtl» 
Uceoee  qnl  règne  dana  tet  vert,  oomparaUet  pour  ta  ta- 
dKléieenidel'ATtaal». 

BFR?îI<"tE  (TyC  rovaiimr  fli") ,  f'tait  ^Wiir  dins  In  pnriif» 
tcptenlrionale  de  l  ancien  rojaume  de  ^orlhumbe^land, 
et  a  formé,  pendant  pr^'s  d'un  siècle,  un  royaume  à  peil* 

BESMICIE  (Roit  de).  En  5S9,  à  ta  mort  d  Idda,  prinw 
taxon,  roi  de  Nortbnroberland,  ce  royamne  ett  partagé 
en  deux  parties,  la Bernicie  et  la  Déire.  J  f<i  i,  nu  d'Idd». 
occupe  ta  Bemide  cette  même  année  ;  il  meurt  l'an  584 
on  S08.  —  Otoppn  loi  toeefde  et  rfgm  anr  ta  B«r«icto 

jutqu'rn  "2.  —  Freidn!phr,  ')7?-"T7.  —  '/'htodorirh, 
579-586.  -  ^(hotaric*  58&-39U.  —  Ade^rii  oo  AifrH 
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JBO-Cf  7»  fUf  do  fràeédwU  goufenuit  depuù  deiu  ta» 
U  BcnMc  MM  tfoir  le  Ittra  d»  rai.  Ea  Sn.  Il  rdMI 

emparé  r)r  h  Déire,  et  r^aaU  aiiui  car  le«  (trni  rDvnu 
m».  11  se  tit  cniodre  des  Breton*,  des  Gallois.iies  i'4ctei 
•I  des  EcomU.  L'an  613,  il  défait  lea  Gallois,  toe  I JOO 
■oi— a  dtBwclMrAfaattefloiiibit.cIdMniliinrno- 
■astère.  L'aa  •il,  il  ert  Iné  dam  «m  batolR»  eoaira  Ao- 
cJo^*3ld,  roi  J'EsUinKlie,  chez  li  iim  l  I  <!\>;ii  >'<Hait  retiré, 
après  la  perte  de  s:tn  royaume.  A^rès  cette  défaite,  lat 
trois  fils  d'Adèlfrid  se  reUreot  en  Eeoaae.  —  Ediein,  fit 
d'FlTa,  f;i7  fi^i^,  lui  kuccëde  et  devient  aisîtro  fies  deux 
ru>auiue«  de  Bfmicie  et  de  Dt:ire.  Eo  62^,  il  {>|><)u»e,  en 
saeoodca noces,  Edelbnrge,  flile  d'Etbdbert,  roi  de  Kent, 
«t  4«  Berllwde  Fraaea.  «I  «nliruae  la  religion  catlioli- 
^am,  te  It  «vrfl  tIT.  Dix  arille  de  tes  sujets  solTwt  aoa 
etcmp!r.  Il     fait  remarquer  par  la  l)«)uue  adniinl>t!  a- 
tioQ  de  tes  états.  Eo  653,  il  est  ttu>,  ii  4M  ans,  daas  une 
batailla  contre  Peada,  roi  da  Merde,  et  Cadawalbo,  ral  da 
Gallei.  tes  rof»  atmsent  de  tenr  >ictoirc,  ce  qui  décide 
les  TSorthumbrcâ  ù  se  ilonoer  un  chef;  il»  ac  peuvent 
s'accorder  dans  le  clioix  d'un  .>eal,  et  en  nomment  denx. 
L'an  CS5,  AnÊfrM,  fila  du  roi  Addfrid,  «•(  pradwid  ral 
deBuuklaparlasBeraicieaa,  al  Otrtek,  parent  d'EdwIa, 
e>téIaroi  parles  Déirois.Pea  de  temps  8pr^^  I m  rt.  rtion 
ils  at»andooDent  la  réllgion  chrétienne.  L'an  65 1,  Osnck 
«Miife  Cadawaibo,  roi  de  Galles,  dans  Yorck,  et  péril 
dans  one  bataille.  Ansfrild  a  le  mtoie  sort.  0^\>ald,  rn'Te 
d'AnsfriM,  décidé  à  affranchir  son  pays  de  In  doniinaliun 
du  roi  \a  ni]ii(  iir,  aisseroble  des  trou|>os  et  dcfail  complé- 
lameal  Cadawaliio,  qui  resta  aa  Bomtire  des  morts.  — 
OsmaW,  dis  d'AdelMd,  iM*»,  a'anpare  da  Urnlla 
^'ort  humberland  après  la  mort  de  Cadawalho  ;  Il  rétablit 
te  religiou  chrétienne.  Ses  Tertus  loi  méritèrent  d'éire 
révéré  comme  an  saint  après  sa  mort.  Le  S  août  642,  il 
est  tné  dans  one  bataille  contre  Peuda,  et  laisse  un  fils 
qui  fot  roi  deDéireen6SI .  —  Osiri,  frère  d'Oswald,  6ÀÎ- 
670,  est  élu  roi  par  les  Bf  i  nici*  [l^  à  la  mort  de  son  frère. 
L'an  651,  il  cbercbe  à  s  emparer  des  états  d'Oswio,  lui 
Ml  lifaarra«lteMt^;orgerdaa«nttnMNiiilèra  oA  B 
s'était  retire.  V.'an  fi,""  il  rempnrtr  vnc  prnii  tiataiîle 
daos  la  |>i  i>\  mec  ci  ïorck,  sur  l'cuda  et  Llheinclk,  ron  de 
Hartie  1 1  ^  i  ^tao^lie  ;  l'un  et  l'antre  y  périrent.  Il  s'em- 
pare alors  de  la  Merde,  et  on  lui  confère  le  titre  de  roi. 
Il  nwnrt  l'an  670,  et  laisse  plusieurs  eafsuls,  dont  uo  Qls 
naturel  nomni<>  Alfred,  b  qui  il  avait  donné  la  Ddre; 
nais  après  la  mort  de  aoop^  I«a  DéiroU  le  chassèrent* 
«tdepab  ce  temps,  la  ItorllMnriNrlaBd  na  ftit  pins  par* 
l^é.  V.  DÉlRE,NORTHVHBEBLAND. 

BE&XlEa.  (Etienne-Alexandre),  né  à  Daoo  (Ma|eone) 
an  1764,  était  curé  de  Saiot-Laod  an  moment  da  la  ré- 
volotioa;  il  refusa  de  prêter  le  serment  eonstltntionnel, 
al,  en  1792,  échappé  A  la  déportation  que  subirent  les 
prêtres  réfractaires,  il  jeta  au  milieu  de  l'armée  ven- 
déeaae.  La  religion  dcTtot  dans  ses  mains  une  arme 
d*inlfiguaalda  vmgaancé.  Set  prMtailioM,  ampreiataB 

d'nn  fnnali«:rnc  rlc  roromandr,  fialtairnt  de  grossiers 
paysans  et  les  portaient  à  tous  les  crimes;  il  rcnouf était 
dns  ses  discoars  les  fbreurs  dn  moyen  âge.  Après  la 
dkpfislea  da  l'armée  d'Anjou,  il  t«  rendit  auprès  dr 
Olârelte qnl  le  repoassa;  de  là  il  alla  offrir  ses  services 
a  SlofOet,  dont  il  ticiiul  liituttit  l'ami  et  le  conseiller. 
Lea  premiers  jours  de  leur  réaniou  furent  sigoaiés  par 
ramwinaldn  eéaéral  royaliste  Marigny,  qui  portait  o». 
brage  l'nbhc  pnr  fr%  tnlcnt':.  Bernier  fui  rtioisi  par 
Stoftiet  pour  iitfjucit  r  h  pan  avec  le»  républicains;  il 
se  tira  avec  succès  de  ci  ito  entreprise.  Mais  aussitôt  la 
pÉbt  anaelne,  il  eidu  Stoftlit  à  vider  la  foi  ivr^r  rt  i\ 
tmmmmnm  la  gnem  oontra  !«•  républicains,  iiocbe 
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an  fit  repentir  le  garde-«basse  géaéni.  Saisi  daos  l'aiila 
qna  Inl  avait  indiqué  le  prètra,  ce  daraier  M  aondaaMd 

A  ninrt  H  fiisiîl!*  pnr  1rs  i épublicain.<t.  Quant  k  Bernier, 
qui  avait  échappe  S  toutes  les  recbercbes.  it  ne  reparut 
qo'eu  K98  à  rarmted'Autldump  :  mais  il  méditait 
u  détection  A  une  cause  qui  lui  semblait  désormais  par* 
dne.  Le  désir  que  témoigna  Bonaparte  de  pariBer  la 
Vendée  offrit  à  l'intrigant  abbé  nne  occasion  favo- 
rabla.  Le  prandereoosai  l'appela  à  l'év écbé  d'Orléans;  il 
atonrat  en  1800,  m^priidda  lana  les  partis. 

BERNIfSl  (I>aorent),  connu  soos  le  r.pm  dn  chevalier 
Bcroln,  habile  peintre,  sculpteur  et  architecte,  oé  u  Xa- 
plés.  en  1598,  s'est  surtout  acquis  une  haute  réputation 
dana  oe  dernier  genre.  Ses  diefs-d'oravra  aoot  à  Rome  : 
ia  Ibotaioe  de  la  place  Navonc.  la  dnire  et  le  baldaquin 
(11"  Saint-Pierre,  îi-  Miperbes  colonnadi  s  de  la  place,  les 
statues  de  ConsUaliu  d  de  sainte  Thérèse.  Il  fut  coati- 
nneBMiaBl  emplOTé  par  leaiiapaB  Vrbila  Vllt.  Alaiaii> 
drp  VIT  p(  Fnnnrrnt  X,  qni  le  récompcnsirent  digoa- 
mcnt.  Loms  \1\  I  appela  eu  l'rauce,  ct  quoiqu'il  n'a- 
doptât point  ses  dessins  du  Louvre,  il  lui  fit  néanmoins 
les  olAras  las  plua  onBniflqocs  pour  la  retenir.  Bernio 
revint  à  Bone,  ob  B  monrat  en  1680. 

BERMIS  {François- Joacbi m  dePii-rrcs  de),  cardinal, 
né«  eo  1715*  ASaiat-Marcei-de-l'Ardècfae.  d  une  famille 
diatingnéa,  ealn  da  banne  heure  dans  l'état  ecdésiasli" 
qae;  mais  "in  c-çprit,  ^rs  potils,  peu  conformes  à  son 
c(al,  le  lancèrent  daus  ie  monde  où  il  obtint  de  brillants 
succès  :  ses  poésies  éroti(|ues  étaient  dans  tous  les  [ym- 
doira.  La  cardinal  da  Flaivf ,  tant  qu'il  Técnt»  refusa  da 
loi  accorder  anonn  bénédea.  Ses  madrigaot  lai  obtln- 
rriit  lii  faveur  de  madame  de  Pviii]);ii!oiir,  qui  l'.'îilmit 
dans  son  intimité  d  l'employa  dans  sa  corre»poudanca 
arec  Lo«da  XV.  Barnis,  en  portaaiiaaadaeéa,  raçulnna 
pension  sur  ia  rnssetic  du  roi,  un  appartement  au  Lon- 
vre  cl  une  placi;  au  chapitre  noble  de  L\on,  avec  le  ti- 
tre de  comte.  Peu  de  temps  après  il  fut  envoie  à  Venise 
an  qualité  d'ambassadeur.  A  sou  ratour,  il  fut  appdé  au 
aonseil  d'état,  où  il  développa  dés  talents  dont  on  na  l'ii- 
Tait  pas  jusqu'alors  jugé  capable.  Bcn(rit  XIV  lui  donna 
la  potu-pre  romaine  poor  avoir  rcooncilié  le  saint-siége 
avec  la  république  da  Veaisa.  En  lîS6,  il  obtint  le  parta- 
feniile  des  affaires  étrangères,  ei  p.irvinl  ainsi  au  comiila 
des  bouu4furs.  Bcrnis,  cumpreuanl  parfaitement  la  né- 
cessité de  s'opposer  an  gigantesque  accroissement  de  la 
paissanea  pnusienne,  npprodn  la  France  de  l'Autri- 
die.  La  traité  da  la  Iriple  alHnnee  fàt  sigaé,  al  le  grand 
Frédéric  menacé  de  la  porte  de  ton  Irùac.  L'opinion  pu 
blique  applaudit  ii  cet  acte.  Mais  le  succès  ne  répondit 
pas  a  l'attenta  générale.  Le  génie  da  Frddérie  triompha 
de  tous  les  obstacles  ;  il  sortit  vainqueur  d'une  lutte  ou  il 
semblait  devoir  être  écrasé.  La  notion  se  déchaîna  contre 
le  ministre,  qui  en  métue  temps  fut  délaissé  de  la  cour. 
11  perdit  la  flivcar  da  la  Panpadour,  ct  par  suite  odlada 
Lmda  XT;  il  donna  sa  déndnioa,  reçut  l'ardra  da  s'ail- 
ler, et  ne  fut  rapi>ek'  qu'en  1764  après  la  mort  de  son 
aocienoe  protectrice.  Kn  i  U9,  il  fut  envoyé  comme  am- 
bassadear  auprts  du  saint-siége,  d  assista  an  cdte  qua- 
litr'  ftti  eonelriTe  qui  suivit  h  fnorl  de  Clément  XIV* 
Depuis,  il  continua  de  résider  a  Aome  avec  le  litre  da 
protecteur  des  églises  de  Fran(».  Sa  dooceor  d  son  amé- 
nité ie  disaient  chérir  da  ions  cens  avae  laaqoeis  il  a? ait 
des  relations  ;  son  palais  était  l'asile  dat  arts,  das  plsiaira 
d  de  la  bienfaisance.  Lors  de  In  révolution,  il  doona 
l'hospitalité  à  d'illustres  iurorluucs.  Le  gouvernement 
républicain  la  d<^iooilla  de  son  archevêché  d'Alby  et  de 
ses  abbayes;  uni?  pension  que  lui  fit  In  rntir  d'I- ^p:?^,'!!?  le 
mit  aéaoBioias  à  i  abri  du  i>csoui.  ii  mouriu  en  12^4, 
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virement  regretté  dei  Homaias,  et  fut  inhamé  dans  nn 
laperbe  BMiif^é«,  transporté  ilépali  à  Ntmet. 

REIlfîOlTiLIJ.  C*«t  nnrtrsnoms  les  plus  cél^h^(•s 
dnns  lc«  fcstcs  d«  la  »r.if  ncc.  La  famille  des  Ucrauuilli, 
oi  i<,'iniiire  il  Anven,  (|iiilln  la  Hollande  poar  cauie  de  ro- 
ligioo.  lort  de  U  dominalioo  da  doc  d'Albe*  1310.  D'a- 
bord réfUiriéft  A  Franefort,  aaivllc  i  Bêle,  élfe  fllnstr* 
rcfir  (lc^ni^re  Tllle.  en  produisant  pin  i  m  s  piVirnî-trcs 
du  premier  ordre.  Les  drus  frère»  îanj'if.v  et  Jean  Ueu- 
rircnt  à  la  fln  du  17*  cièele.  Jaoquea,  né  a  BAIe,  le  27  dé- 
cembre 1651,  e  t  mort  le  !6  aotil  lïor..  Jean,  né  le  2? 
Joilict  1667,  est  mort  le  I  janvier  1 7  18. 1  ous  deux  tirent 
leur  priiu-lpalo  gloirit  des  notables  porfectiniinoinrnlB 
qu'ils  ont  donnés  au  calcul  lofloitésimal,  récemmeol  io- 
Tenté  par  Lcibnils,  l'un  de  cet  rares  fféoies  qol  embrw- 
Bcntè  la  fols  tout  le  chaïuji  il'--  ('(vm  (i^-mr."^  Inmaiiics. 
Jean,  si  injuste  envers  Jatuiues,  cou  frère  et  sou  premier 
malire,  si  mimifrneiM«iMiil  jalovi  ée  son  propre  fils 
Daniel,  demeura  con<:t:unm<>nt  flJèie  aui  dcToirs  lie  l'a- 
milii!  et  de  la  recounai»iiaiice  à  l'égard  du  philosophe  al- 
lemand. Jacques,  en  résuivant  le  fameux  problème  dee 
Ito-ptrlmtlres,  prépara  l'iroportaote  découvert*  du  r«l« 
eut  tes  roHaHoRs,  par  nntra  fllostre  Lagrange.  Wtoku 
Ihi  ^(iii'ita,  ncvrii  (îcs  fJeux  prén-  î  ^«ns  sY'le*rr  au 
même  raug  (|ii'eii\,  fut  néanmoinx  un  uiatlxËmalioien 
distingué;  w  ;i  R.lle  rn  1687.  il  y  mourut  eo  1799.  Un 
antre  .Mcolas  fternouiUi,  fils  ainé  de  Jean,  montra  de 
bonne  henre  les  plus  heureuses  dispositions  potir  les  ma- 
th'nialiiptes.  IH's  l  îlpr  de  16  ans,  il  ('lait  en  (*ial  de  sou- 
lager son  père  dans  sa  corrcspoadaoce  areo  les  aavaQla. 
11  moorat  à  Sl-Pétersbonrir,  en  1199,  éfê  naleiaent  d« 

51  rTri";  Dniiiel  BirttouiHi ,  st^rvn!  (11';  fie  Jpnn.  |ilfl''n, 
roninif  son  p^rr  et  son  «ucle,  au  rang  drs  plus  grands 
géomètres.  Appelé  h  .St-Pétcrsbourg  avec  son  frère  Ni- 
colas, il  y  pro>i;s»alos  niaibématiquca  jusqu'en  1762;  alora 
il  retint  se  (lier  dans  sa  patrie.  Daniel  a  publié  le  i>re- 
■iJer  traité  rc^nlii  r  sur  I  hifrfrorfvi'""''/'"  '  .nmi  «es 
Mtrea  Iravaus.  on  cite  ses  reeberrhca  sor  i'iaocutatMO, 
ssria  duréadesinariafef.  sorladélamlMlioadenMure 
I  la  mer,  lorsqu'on  no  voit  pas  l'horison  ;  son  mémoire 
•ar  l'inclinaiiion  des  orbites  ^niHaires,  question  qu  il 
traita  roncurremment  avaeiOB  père,  et  pour  taquaHell 
partagea  areo.  lui  la  prix  prapoaéao  I7.i  i  ;  et  enlln  son 
Iralté  tor  te  Ikii  et  le  reHox  lîe  h  mer ,  (pii  pnrtagtM  le 
prix  nvccKuUT.  eu  f'iS.  Danii  l  mourut  à  BjUc  en  i78i, 
i  82aBs.  Un  troisième  Qls  de  Joaa,  portant  lui-même  U 
Boa»  de/nm,  ae  diitiaKoa  dam  lei  aefeaeca  natMoMÉl- 
ques.  Héritier  de  la  chaire  illu.^tn'c  !t  Rdie  par  son  père 
et  sou  oncle,  il  vil  trois  de  sc>  nn  inuires  couronnés  par 
facadémie  de  Paris  :  un  sur  U  propagalioo  de  la  lumière; 
BQ  aar  le  oiloriqoe,  d  na  snr  l'aimant.  Il  mottmt  ea  1 199, 
Agé  de  90  ans.  n  eot  deox  fils  du  nom  de  Jean  et  J«rques. 
ï.r  prtvnier.  n(*  .1  R.'rlc  on  i"  I J,  monriil  ii  Kerlin  eu  1807; 
il  s'acquit  de  bouoe  betire  une  grande  réputatioa  eoma» 
ff éemMre  et  eomma  asIrowNiie.  Jarqwt,  aon  kH*.  dla» 
ctpîo  de  n?inlc!,  orrn[>;iît  nue  rh.iirc  do  maltK''iii:il!fiite^  :i 
St-l'*tcr.>|jourg,  ei  douniiit  les  plut  hnvil'»  csp«Tances, 
lorsiu'il  mourut  h  l'ége  de  SO«t  <  i  «789,  en  se  bai- 
gnant dans  la  Néva.  C'est  le  dernier  lic  cette  illu.»trc  fa- 
mille qui,  pendant  plu<i  d'un  >i<>c}e,  a  }cté  un  si  vif  éclat 
at  II  lin  ;m\  jcieueci.e  si  (^iiiiin-uis  servit  os. 

BËtt.N  V,  château  à  3  lieues  de  Paris,  près  d«  Seaaai, 
eooilrnit,  eo  1644»,  par  fVtBfoia  Maaaart  pMv  la  aaalsan 
de  Pnisit  ut.  îl  fut  j.  trait  en  1793,  après  avoir  pasjé  de 
b  uioiuji]  Fui&ic'u\  au  chancelier  Hellièvre,  qui  l'embellit 
en  Ifi50.  Hugues  le  posséda,  eu  ifSS;  aoflll  hMMwya 
Saitil-tienuaiii  1  acheta,  ain&i  que  h  liirre  de  Fresac,  en 
•ti8f,«|  ce  fut  en  ta  quatile  <hiMé  de  Saiul^  Ucnuaîii, 


!!!■  Il 

^ue  le  comte  de  Clerroont  l'oceupa  pendante  ans  (1730- 
IIM.  Les  embaisadeura  du  roi  de  Siaro  y  fONBl  Iqgif 
par  ordra  de  Louis  XIV,  en  1676,  ei  y  damiiirtrutjw»» 
qu'à  leur  entrée  publique  à  Paris. 

DÉnu.SE,  prèlre  de  Rolns  li  B.ihyione,  né  vers  5'H 
ataot  J.-Ct  d'Doa  (amiJJe  cIuld<;'eQoe  et  sacerdolak,  fi- 
valt  aneoM  lom  ânlteabua-la-IHaB  {16S  fe  Wl),  i  qai  il 
dédia  un  de  ses  ouvrages.  11  fnt  célèbre  à  la  bis  comnao 
liiîtorien  et  comme  astronome  ;  comme  bislorien,  il  paaaa 
pour  une  des  autorités  les  plus  graves  et  les  plus  estimées 
de  l'antiquité.  Il  avait  composé  deux  Lirrrs  Aes  fnils  ef 
ffstes  des  Af!nfriem,  que  le  savant  roi  Jul»a  considérait 
CtDimie  I.!  Il  t  lire  histoire  de  cet  cn)[)ire  ;  mais  ion  ou- 
mge  le  plus  renommé  était  ses  ^nliguités  ckaidéemM* 
an  trali  Ûvrea.  d«dUea  k  Anliofliiaa  wn  tSll,  ataavMil 
citées  par  Joseph.  Ces  fragments,  et  cent  que  LaSyncelle 
avait  recueillis  de  seconde  maiu,  sont  à  peu  près  les 
seuls  rentes  parvenus  jusqu'à  nous  des  écrits  de  Béroaa. 

BSB^iUili  (AnnadL  wnMMMiè  l'Jasi  i»  «afoiiif .  né 
ft  Bordaan  an  f  TM,  mort  an  I  Vil .  Le  plat  reniarqnahla 
de  SCS  ouvrages  est  sans  ronlredit  r.^iui  des  cv.fnrti^.  que 
l'Aeadémie  française  couronna  eo  1754.  11  a  raremcol 
pria  aas  ai|)ab  ^Ma  aon  propra  Hoadai  ca  aoat  pnm/m 
IcHijonrs  des  imitai  tor  s  ri*-  rallemand  de  M  cis,  et  de 
l'anglais  de  miss  '1 1  uiimcr.  On  peut  dire  qu'il  se  pei- 
gnait dans  SCS  écrita,  aar  ttélallda«ai«elèralaplMdon 
et  le  plus  naoinque. 

DERRE  (N.),  né  *  Anvers  vers  1780  ;  taillear  d»nv  sa 
jeunesse,  il  se  .sentit  de  bonr:-  inmre  unr  xn-Miion 
prononcée  pour  la  peinture.  11  vint  à  Paris  en  tm,  et 
ae  livra  ft  aon  goAl  poor  le  peyango  ci  la  palatare  daa 
nniuLint  dans  laquelle  lleicetla.  I/impératriee  JnsrpTiirir 
riiouora  dcfet  s  iMjnles.  li  est  mort  en  ItôS,  daassa  ville 
Balakv  ilsns  on  état  voisin  du  déoàment.  Saa  Iriaal  » 
haaacoi»  d'^nalofteavec  celui  da  Paul  MMr. 

vmnirrflVS,  non  que  porterait  d'abord  lea  hnmi- 
lif  s  iV  nrXKnirTI.XSi.  pare*  iju  ils  l'oi  l  tirnt  an  Ixm- 
net  qu«  tes  itaiieos  appelsient  banttmù.  Soua  l'onpe- 
nnr  Heivi  an  lltl,  Ha  échaogiraat  ce  mm  caalw 
retoi  d'hHniiiés.  Ce  fbrent  etu  qui  inlit>duisirent  dans 
la  Lombardie  les  manufuctui-ci>  du  ksioes  et  leit  fattriqoea 
d'étoffes  d'or  et  d'argent. 

BERRVTER,  aocicnno  famille,  originaire  de  la  Tenr^ 
raine,  d'un  lieo  sitné  près  de  Cblnon  et  nommé  la  C'ear- 
aii.r-  }itrrinj(rs,  smis  donle  parce  tjuc  ses  prenmn  h-ibt- 
tsots  ftarent  des  frrruyars  (Biturigos).  Seaanwartaa  aoat 
trata  anapaa  d^or  eaofarlaa  eo  dnnip  d'aaar  et  w  Vm 
d'or  raiiip-înt  nu  milieo.  Fn  tl70,  un  Grraià  f.'rrrir>}fr, 
qui  prenait  le  tdre  do  haut  et  pnissiitit  seigneur  de  la 
Cour-8ux-llerm)ers,  prauTa  qae,  dès  n-  imtps,  il  cmIi 
déjà  Boble  de  race.  Deux  de  ses  flLs,  Arfk»inlMu4  et  Ger- 
taii,  prireot  pari  h  la  croisade  de  PhiNppe  Aoguste,  ea 
(IKG.  Son  frcTe,  GuiUatoxf  lUrin\in\  el  son  IroiiiHne 
tUa,  Plùtipp$  Brrnt§€r,  sont  devcoas  deux  oékbriMa  de 
réfNso.  Le  peaaalrr,  mari  ao  IMt,  «eaapo  pantart  MoT 
r,Ti s,  le  sircp  .irrhièplsrop.il  de  Bourges  et  y  donan  Trvf  m 
pie  ùv  toutes  tes  vertus.  Il  (ut  miA  w  raui;  de»  saints  par 
une  bulle  do  papa  iioaorius,  du  17  mai  til S.  L'église  cé- 
lébra sa  fête  choque  année  le  tO  jaavkrf  jour  de  sa  moH. 
Le  second,  d'abord  évrqoe  d'Orléans  peoJaat  qoalorte 
aas,  devint  i  ir  iiilp,  eoiiiine  ^on  oncl'',  arriicvetpie  de 
Bourges.  La  reiae  Blanche  l'appela  an  mioiatèra  ;  il  était 
Chef  da  eoMcil  royal  paadiBt  le  goianiaamial  dÉa 
comtes  de  I»oi'iers  et  d'Aojoo;  saint  I.oîii*  !e  ronsTitta 
souveul  et  s  en  trouva  bieo.  11  moorutlr  9  janvier  I^M, 
el  reçut  le  tilro  do  bh'^hfurettx.  On  peut  cUei*  aMMV 
dans  cette  famille  :  Martin  Berrn^er,  évéqae  dtt  Maaa, 
en  Itôij  Lydeirs  Ikrru^r,  ctiaadMiaa  éa  iMia  3(11  s 
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S'màn  ëerruytt,  êatajif,  ardit^r  éH  oHonnlnce«  du 
hrf.  mori  glorieusement  H  la  halnillede  ftnTcnnc;  Louis 
tAri  BerruyfiT,  compagocm  d'armfs  et  ami  de  Bafardj 
tHé  ptfr  BfnwdKcrânM  un  dM  plat  vilHmtt  opItilMt 

de  fon  temp«,  lut'  h  \  \  hafaillc  (!c  Pavîp  on  112)  ;  Idripift 
Birrut/fr,  procureur- général  de  Callieriiie  de  Métliiil, 
fné  à  la  bataille  de  Moiitconfour;  Jthan  Derruytr,  slear 
de  Bartiesaall  et  de  KoagcTlfle,  consriller  et  «ecr^laire 
dn  rcA  pendant  les  règnes  de  François  II,  de  Charlea  IX, 
dp  ?fi::;r  i  TII  et  de  Henri  IV.  Au  c mimeiicemenl  du  (''• 
dècle,  ia  famille  Berrafer  se  Bià  ca  norniaodie  où  elle 
Mrfl  40VCIIIJ0  prapriétef n)  Ht  IIHk  comliléfrttof .  Mut 
tard,  elle  h^rffa  de  marquisat  de  Goooeville  prhs  de 
Cherbourg,  l'un  des  plus  beaux  dfl  la  provioee.  Cette  fa* 
mille,  comnie  tint  d'aolm,  a  Hé  dlapimM  et  nduée  ff 
k  révolution. 

•ERRUTER  (Joseph-IsaacK  delà  famille pr6:(^en(e. 
jénrite,  n*'  a  Rowcn  en  (0^1,  auteur  de  \  Histoire  du 
ftaple  de  Dku,  qu'il  pabUa  ea  tliS,  eo  8  TtinoMs  io-8% 
d  ctt  M  vuToiBVf  ts^tS»  Get  twvianie,  fïirt  rdiMftimMtf 

SOOSle  rapport  <fn  ^.tvlf,  m-ii<;  ou  le  Irvtr  vnrr*'^  est  revrtri 
deloales  !m  r(»ilMiL  ^  l'i  rorn;!D,  fut  l'objet  de  îife»  cen- 
snrw  do  la  {  1 1  1  v  .  .  t^nes  et  des  pape*  Benoit  XiV  et 
GUment  Xill.  La  Sorbonoe  le  condamna,  et  les  jr-sififet 
te  élmouèreot.  Le  P.  Berruyer  fat  obligé  de  se  r^lraclef 
ptihliquement,  et,  en  I7,ït),  le  parlement  (é  manda  poar 
ën  oitcada  aor  plmieurs  pointa  de  son  tMxàte,  Tootea 
w*^pp^wTw  HT  it-iivH  vui  inrieaveHein  imiwr,  jtf 
irwrnit  rn  )7jt<,  nprr;  nvciir  ^i^'nr  uno  nmîvrlle  r(''trnc- 
l>[u>n,  (_1>in>  I;t  aiiiiwii  (ii  oit  sse  «le*  jésiiiles  â  Paris,  OÙ  H 
^'t  idU  retiré.  Il  «e  pnhtie  en  ce  nK>meBt  {<8S9)  OMISM* 
idto  éditioa  de  r//i«t«ii-e  du  peup/e  <1«  DieH,  rtfM  «I 
larriffée,  aoua  la  direetloo  de  M.  l'abbé  Glaire. 

BERHI'YF.R  (Jcan-Fr  i.içnis  ,  né  ].)on  iRhooe),  le 
i  jaarier  ITJS  ;  toMat  dans  l«  régiment  d'Ainiioiit«  «■ 

TMMTif.T  ires  dc  Soubi^if  f  n  I  TOI ,  il  Rt  toutes  les  r»mfMl(?n« 
lie  retteopoqoe  en  Allemagne,  et  fat  élevé  au  firnûe  d  of- 
Ocier,  *  Snoeal,  aprèt  qo'il  ent,  avte  60  bomnies,  anHU 
ooe  coloooe  ennemie  engagée  dans  en  defilê.  il  ayait 
FCfo  dans  cette  action  sH  coapa  de  sabre  et  un  eoap  de 
feu.  Licuten  iDt,  i  n  I7ii2,  il  prit,  .i  la  retraite  de  Sigué- 
ww,  «t  dans  un  combat  corps  à  corps,  le  général  Jea- 
aanl,  MMBMdMMI'avanl-gaffa  dsITimiÉe  pmaal^iiM. 
C«  brillant  f:iit  il  nmif^s  înl  valut  le  grade  d"  cnf  it  sini'. 
Major,  eo  l'H)  ;  licintniKint  eolonel,  eu  1187;  oi  lU'tdu 
rtghnentde  CiUTenne,  en  IT&f  s  oaiRMtféni  roi  ili-s  ca- 
nitaim  en  I79f;  marécbal-de-eamp  en  f792)  iieote 
géu^ral  en  1792  :  réoéral  en  chef  de  l'armée  d<J 
noUrifor  fn  I7'):i;    Ti.-ral en  rhef  il.'  \iwn)"v  fir  iTinesl 
il  »  empara  de  Lbeaiilléattr  iea  Veodeem,  aprèa 
oa  ctNiibal  avBginl»  ftlBOMtf  t  Is  cnvvMCItMif  II  aat  np« 
peW  puii  renvoyf»  h  »on  poste.  A  la  balaillr*  'fe  S.iainur,  il 
<«l  bie^  dangereusement  et  perd  ses  chevaux.  ^ 
Irounmt  i  Paria  à  l'époque  du  15  Tendémiaire  aû4{9ùt- 
labre  f795),  U  preod  le  parti  de  la  Convention,  eon- 
aHnde  le  babrifloR  dit  de«  patriotes  de  S9,  le  fait  marcher 
tootre  le  poste  des  scctionnnireu  et  iMi  i  S(  Roch,  enU  ve 
«  foala  à  la  bafooii^te  et  cmieourt  aux  soccès  de  cette 
imuk,.  oè  ll«rt  Nenéet  «  oo  chavat  taé  tom  M.  IHi- 
P<eleor-c<'n<'riiI  de  c.ualerîc  ,  il  est  employé  en  celle 
qoalUé  aux  armées  des  Alpes  et  d  Italie  eu  1795,  179$  et 
im.  II  Aeticil  «RHiite  gouverneur  de  l'bdtel  des  lava- 
Mm,  accompagne  Bonaparte  dons  les  jonrnées  des  1 7 
<t  f8  brumaire  an  8 ,  reçoit  do  premier  eonsol  nn  sabre 
d'bjniieur  ;  est  conririnc  par  lui  dans  le  gouverneaient 
des  Invalida  et  le  conaervejusqa'à  u  mort,  arriféele  17 
«m  tm,  ««dlmit  ok  h  mm  4t  maiéM,  or  é 
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lleti  de  le  érolré,  allait  loi  être  donné.  Il  Pst  enlerrf  attt 
Invalide».  Le  général  Berrtiver  avait  51  ànt  de  service 
•ani  iotcfroptioQ.  11  aiiit  laii  ileaniwgnec  bleaid  14 
Ml,  H  atoll  MtM  4Mf  IMir  rdpdrilKM  dn  trépan . 

BRRRtJtER  (Pierre- "Marie),  fils  du  précèdent,  né  A 
Paris  le  19  novembre  1780;  aide-de-esmp  de  aon  pèrO 
én  I79S}  RMMnilt  im  f79i;  Mi^ine  en  llWt  «BeT 
d'escadron  au  premier  rôti'inwnt  d(>  dragons  en  1808  i 
major  en  I803j  eotonef  dn  ,v  drngoiH  in  1810:  raaréehal^ 
de-cnmp  le  18  jnnfier  IKI  I.  Il  nt  Imites  le*  rampsgftea 
depals  celle  d  lialie  josqu'A  celle  de  rroneeen  18(5,  et  »e 
dMhigtti  dont  pres(|ne  tODfOk  tes  oMaHofl*.  Co  I8t0,  A  la 
refraife  de  PorluKsI,  il  rejoignit  so  i  n'^in  i!,  i'  3  ■ 
de  dragons,  contint  l'enoenii  et  parvint  a  arrêter  «es  sue- 
Paraea  aohiB  et  le  bon  ordre  ({«'il  rnaioliul,  il  rénssM 
A  satlTer  m  grand  nombre  de  blessé»  et  de  malades.  Lé 
W  août  I8IÎ,  «u  pas^a^edefOséma,  en  Russie,  dans  une 
eli  ii  L I  1  1  ii  f'  Il  M)  î  réRimeiit,  il  viulint  le  défilé,  dé- 
fit un  régiment  d  infanterie  rdssc  et  an  parti  eootidd» 
foMe4ec«MNrta»,  cfOi  ftoalf  iwvte  R»cef.  L»  7  aop* 
fembre  de  rptfé  ni^mo  annC-e,  ^  la  bataille  de  la  MoscOvrO^ 
il  cliargea  avec  son  réRimenl  à  la  droite  du  S*  de  eulraa- 
siers  sur  une  redoote  remplie  d'infaaierie  rosse  qu'il dé< 
Bt  compldement;  il  resta  maître  de  la  redoute  dans  ta- 
qnefle  I!  pri!  Sî  pifceti  de  canon,  ponrauivit  l'ennemi  él 
lui  nt  ('[Il  truer  ime  perle  imnieiise.  Le  i  nclohre,  etf 
avant  de  Krkerin,  avec  son  régiment,  il  aootiol  les  eliar- 
Rv»  •  oineiwnw  rwprwe»,  no  praannra  regwmnv  99  91^ 
saques  régulier';  ([ni  nr  pTirent  jam8<.<i  l'enlamer  et  qu'il 
cbargca  A  son  tour  an  moius  13  fols  pcndaid  la  duri'e  de 
raellon.  Le  résultat  de  cette  vaillaole  conduite  fut  d'em- 
péeber  renoMOi  de  teoraer  le  corps  d'armée  do  roi  de 
Naples,  et  dO  realef  naNfo  ds  eliamp  de  bataille  malgré 
des  forces  supérieures;  mort  :>  \  •  r>aHlea  CB  IBft,  ptff 
aotte  des  blessures  qu'il  reçnt  à  Waterloo. 

•ER  NDTEmi  {BHHrtft^,  «oM  qiîê  porMeol  MiOam 
lois  habitant  la  partie  des  Haolcs  correspondant  au  BerrI 
actuel.  Cette  peuplade  était  puissante,  et  lonyiemps  elle 
donna  des  rois  A  tont  le  pays.  Elle  avait  ponr  copîtale 
Avaricam  (Booffes).  C'eat  de  lA  que  partirent  ces  célè- 
bres expéditions  de  Slgovèse  et  de  Kellovèse,  nerenx 
d'.\nibi(^at.  qui  se  répandirent  en  (iernwnie  el  en  Italie, 
Ters  l'an  390  avant  J.*C.  Les  Bernif era  étaient  coora- 
gooi*  ddtemliiëa,  et  Ha  fetAlèreal  ringt  ét  kMn  prioni» 
paies  cités,  plolàt  r^ne  do  Iea  lalaatr  looriNr  itt  pimolp 
des  Romains.  V.  BKRRY. 

RERRY  (  Le  I ,  ancienne  provIneedeFrailee,  fdrnnraf 
maioteaml  le  défarlemeal  de  ITndro  *  «éltd  dn  Chci',  ef 
une  |»rfle  iea  départwwentf  êê  la  Tf Ifrre .  de  la  Cretistf 
et  de  r.\llier.  File  élait  lioi n  ''  m  tiord  par  l'Orléanais, 
A  l'est  par  le  Nivernais,  A  l'ouest  par  la  Tonralne  et  le 
Peitoa,el  anandpnr  le  BoariNwnolaellePoffeo. 
tendne  de  son  territoire  était  de  S6  lîeOes  de  longueur  sor 
âOde  larficur.  Kile  jonisfaît  avant  la  révolution  d'un  grand 
nombre  deprhiléges  parlicolieri> .  cl  |>0Ksédait  une  uni- 
versité de  droit  cM^ire  fondée  en  I2i0.et  ofi  avaient 
professé  Badntn  ét  Coias.  Oo  comjite  parmi  les  homme» 
célèhn  s  qu'elle  a  priiduits  Jnri|ucs  (>rur,  le  m:ilhenreut 
argentier  de  Cliarles  VII,  le  peintre  Boucher,  etc.,  et  de 
imjonrt  ntidiMM  Georges  Sand,  MM.  Hercri  de  hê" 
touche.  Felhc  P^al,  rte 

BERRT  (  Vi( issiludes  du  ).  Longtemps  avant  la  con- 
quête romaine,  les  Ritnrlges  ou  habitants  du  Berry  ( 
titren^lf  frai  (itj(  ) ,  nation  celtipie,  étaient  nn  des  phit 
puissants  peuples  de  la  Gaule,  .frtrrir  rrm  (  Roitr^cs)  était 
leur  capitale,  et  leur  lerriloirc  onlenait  en  oiilre  pItKf 
siear«  villes  comidérabtes.  Burdigala  (  Bordeanx  )  fol 
ined»loartOBloilea,ot  acf  iMUIoaltportèrdat  toHMV 
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àêVttwrtf»  ««Maei ,  qui  le* dbttafM  dfltBttvrifics  d'A- 

tarîcum  connus  lous  celui  de  Bitnriges  nihi.  Vers 
l'an.ViOaTtot  notre  ère ,  AmUigal ,  roi  des  Bilurige«- 
Cabi  >  flttfOfi  mt-dflbort  deoi  bandes  cootidérables  dont 
il  dauna  le  cammndeuttat  A  ms  s«t«ux.  Betlofise  et 
Sigovèse.  U  première  aT^taMI  Mir  iw  bordi  dn  Pdi» 
s'empara  d'uoe  {wrlii  t'JinHe,  et  posséda  même  Rome 
temporaireiiM»it.Lasccoade  asscyeUit  une  partie  de  laGer- 
nftlrf^  d  Alt  ta  MHMlie  dea  popatalJooa  qui  plot  lard 
periirrnt  tians  !a  Gaalc.  sous  le  nom  de  Francs.— Lorsque 
CéMr  vml  dans  les(jaule^,  ki  Bilurigcs  lui  résistèrent 
.fifaoremeinent.  Ils  firent  partie  de  la  ligue  arvernc  com- 
mandée par  VerdagélorU,  Sà  «lu  «Tant  J<-€.  Aparieum, 
leur  Tille,  la  plna  IMUe  des  Ganlea ,  fut  prlae  aprèa  un 
long  siège ,  malgré  des  proJigcs  de  valeur  de  la  part  des 
malbcnrctti  Gaulois  ;  elle  fut  saccagé  entièrement.  Ce- 
pendant tea  Htturigea  ne  ae  soumirent  pas  encore,  et  les 
Eomnins  eurent  ô  les  romliattrc  plus  d'une  fois  avant 
qo'i's  &c  con&idérassent  comme  sujets  et  se  laissassent 
Iranquiltement  gourerner  par  les  chefs  romains  de  Ij 
jwemiiirn  Aqail^ne,  dana  laquelle  ils  furent  compris  par 
Angnite.  Lorsque  le  rbristJaoisnie  alatrodnlait  dana  ta 
Gaule,  lliKM  L'r';  devînt  lo  s'K'gcd'un  archevêché.  Son  pre- 
mier prélat  fut  saint  Ursin,  veril'an  80.  L«-b  prélats,  sca 
anooesteora * aa  qnaliOèrent  primats  «l'Aquitaine,  titre 
que  prend  encore  aujourd'hui  l'archevêque  de  BoiufiN. 
Cette  alti-ibutian  est  fondée  S4ir  ce  que  Bourges  était 
sous  les  Romains  métropole  de  toute  1  Aquitaine.  Ce  dio- 
cèse fut  partagd  par  Uoaoriua  eu  trois  provinces ,  et  le 
Benr  M  comprb  dans  la  prenHre.  Tera  475,  le  Berry 
(iLTidl  la  proie  des  VisisoUis,  qui  lui  laissf-renl  sonorga- 
Disation  ruioaine  et  le  firent  gouverner  par  des  comtes. 
Ils  l«  perdirent  à  la  bataille  de  Vouillé,  en  507.  Clovia 
lui  laissa  «■gaiement  son  organisation  romaine  et  le  Ht  de 
même  pouveroer  par  de»  comtes.  11  parait  que  c'est  dana 
le  6«  sK'cle  qu'Avarituiii  pi  il  ;c  nom  dr  iî'Hirpcs.  T.  lns- 
toira  n'a  pas  cooccrvé  le  nom  des  premiers  comtes  de 
Berry.  qni  n*dtaienl  probablenwnt  que  dea  déléqnta  à 
temps ,  f  l  il  f  ini  aller  jusqu'au  8*  siècle  pour  trouver  le 
Dom  d  un  LhuniLiert,  cunitc de  B^rr;.  qui  relevait  iouné- 
diatement  du  duc  d'Aquitaine. 

BERRY  (Comtes  viagers  de).  I.  Quokibtri ,  en- 
viron de  7C0  à  763;  ce  comie  aonllnt  Waifre.  duc 
d'Aquitaine,  dans  sa  révolte  contre  Pepîn  ,  qui  rava- 
gea  le  Berry  «  en  763 ,  il  emporta  euuite  Boorgea  d'aa- 
nnf ,  traita  lea  haMIanla  avee  donccnr,  «I  réunit  te 
Berry  t  son  domaine  Orî  trit  f  hunibcrt.  Il  le  fit  passer 
dans  ce  qu'on  ap^tclaiL  aVoib  l-d  France,  et  le  remplaça 
par  un  comte  dont  on  Ignore  le  nom.  En  767,  U  revint 
A  Boncgea.  |  Ilot  l'assemblée  du  champ  de  mai ,  et  donna 
des  ordres  poar  bétir  un  palais  dansi  cette  ville.  A  pai  tir 
de  ce  mi  iiK  ni  ,  1/  Herry  relev  i  d^-  i;i  France  el  eut  jus- 
qu'au 12*  siècle  uue  suite  non  iuicrrompoe  de  oooUee» 
appelés  indifférenimeal  coralaa  de  Bonrfes  on  da 
Berry.  Ces  seigneurs,  i^nnuiM's,  d'almnl  Irnijis ,  puix  h 
vie,  surent  enflu  se  rendre  hcrt^diliiii  es  sous  les  TBibles 
descendants  de  Cbarlemagne.— 2  Comtes  connus  :  /fum- 
^1  ou  ikiKflj  ISS'ISO  entiron.  —  S.  Â'(Hr«  ou  5(«r- 
Mias ,  790-8f  C  environ.  —  I.  ÏFIfrfrf  on  Egfrid  ou  .ic- 
fred  ,  H\(î-H'>i<.  Il  tonde,  en  8^8,  le  monastt  re  de  Saint- 
Graou ,  premier  acte  connu  de  son  gouvcraemeot.  U 
descendait  da  ta  Aunllle  carhnfinirienne.  —  5.  Gi*rard. 
838- K7i.  Il  est  dépouillé  de  son  ronil(\  en  ^f  "  |  jr 
Ctiarlcs-le-Cbauie  qui  en  investit  un  seigneur  »omm« 
Eglrld.  Gérard  le  oiaiatienl  contre  ton  compétitcnr, 
s'caipaie  de  sa  personne rt  le  fait  décapiter.  A  celte  nou- 
velle, Charlea*le-(3ianve  inlrc  dans  le  Berry,  où  il  met 
Imil  A  hn  al  A  sang.  Gafcmiani  Gérard  parvient  A  Mra 


la  paix  avec  Ini  et  eonserve  aon  oomié  josqn'en  8î2,  qa'il 
en  est  définitivement  dépossédé.  —  6.  Boion,  872-878 1 
Charles-le-Chauve ,  son  beau-frère,  lui  confère  les  digni- 
tés de  Gérard  ,  quoique  Boson  fût  déjà  comte  de  Pro- 
vence dont  il  devint  eosnite  roi.  En  878 ,  il  UAt  sa  pais 
aveeLonIs-le-Bègne  «entra  lequel  II  B!*élail  rétolléi  malt 
il  lui  en  coûte  le  comté  de  Bourges.  —  7.  Bernard,  878- 
87d;dcj'1  marquis  de  Septimanie  et  comte  de  Poitiers, 
ilnvendique  contre  Boson  le  comli'  de  Bourges,  oomott 
parent  d'Egfrid ,  mis  A  mort  par  le  comte  Gérard.  Il  en- 
gagea dans  son  parti  GodfHd,  comte  du  Maine,  son 
oncle  maternel  ;  Gaoslin,  ce  famciu  riblx'  <lr  S  iiiU dcr- 
nuia-des-Prés,  depuis  évéque de  Paris,  et  d'autrea  aei* 
gneora.  Vallra  de  te  vWe,  tt  en  défiendU  l'eoiréa  A  Tn^ 
taire ,  son  archevêque.  Les  balHtanis  lui  prêtèrent  ser- 
ment de  fldélUé.  La  même  année  878 ,  il  est  excommu- 
nié par  le  ooncMii  da  Tk«ycs.  En  879.  Loois-le-B^goe 
fait  marcher  une  armée  eontre  lni«  anus  te  cnnduite  dn 
Boson.  Ce  Boson  le  poursuit  dans  te  conté  d'Antnn  nii  II 
s'était  retiré ,  et  s'empare  de  ce  pa\s;  mais  la  mort  do 
roi  étant  arrivée  sur  ees  enlrefait^,  il  se  réconcilie  avec 
Bernard ,  cl  tel  donne  te  eondé  de  Mieon ,  dépendant  dn 
ton  nouveau  royaume  de  Provence,  i  oi]i  s'en  Tiirc  un 
appui  contre  lea  deux  rois  Louis  cl  Carlomau.  Bernard 
«slaasiétéferateflnde  919  par  lea  deux  prineea.  qui  In 
jH'eonent  et  punissent  sa  félonie  du  dernier  supplice. 

—  8.  GuiUaume-U- Pieux,  comte  d'Auvergne,  et  de 
Bourges,  de  886  environ  A  918.  La  ni  Endes*  as  tm,  te 
dépouille  de  son  comté  pour  le  donner  A  nn  aeigaenr 
nommé  Ilugues.  Mais  Guillaume  bat  ses  troupes  et  te  toe 
de  sa  main.  Il  se  raoconunodc  ensuite  avec  Eudes,  qui 
lai  rend  sas  dignités.  U  meurt  sans  postérité,  en  918. 

—  9.  GvU^annie  II ,  nercn  dn  préeédeait ,  91  MUT.  H 
entre  de  force  â  Bourges,  qui  avait  refus-:*  le  le  rcL-on- 
nailre.  Une  nouvelle  révolte  l'en  cbaue;  l'ayant  reprisa 
il  en  «si  encore  expulsé  ,  en  922.  par  Raoul ,  duc  de 
Bourgofrne,  et  Robert,  doc  de  France.  Elle  ne  lui  eat 
rendue  par  Raoul  qu'en  924  ;  ils  se  brouiileut  ensuit^  et 
leurs  démêles  durent  jusqu'à  la  mnrt  dn  GoiliMBB* 
arrivée  en  927.  (  V.  ACVBASKK.  ) 

BUST  (Ylemntasde).  Aprèa  ta  narl  de  Gntlhamall, 
Raoal,  roi  des  Français ,  supprime  le  comte  rfr  Berry. 
Ce  prince  donae  la  propriété  de  Bourges  au  vicomte  de 
cette  ville ,  et  ordonne  que  les  seigneurs  de  Berry  reiè- 
fcralent  imuédiateoient  de  la  couronne.  —  I.  Ficomle 
Mréditeire,  ùeoffroi  dit  Papabos,  927-<X)0.  Le  roi  Louis 
irOtitrcmer ,  en  récompeiisr  lie  sa  (id'-lite  ,  lui  donna 
en  commande  perpétuelle  i'ablMje  de  Saint-Gandott. 
aor^Loira.  En  955,  tea  Nnmands  ayant  pénéMdaaa 
le  Berry,  sont  défaits  parles  tferm^erv  réunis  aux  Ton- 
rauiteaui  ;  on  ignore  l'époque  de  la  mort  de  GeofT^oi.  — 
2.  Geoffroi  II.  Daleadc  sou  avéocment  et  de  sa  mort  inoon- 
nuas.5.Ceo//roiiil.dU  /eAo6/e,  IOI2-000{en  t05S,Uteit 
nne  mde  guerre  à  Eudes ,  scigocnr  de  CMleauNMtt ,  «I 
lue  de  [Il  lin  Fbles,  Tds  de  ce  dernier;  Eudes  prend  sa 
revanche  el  liai  à  son  lour  le  vicomte.—  4.  Gei^wJV, 
dit  le  XresrAin  (  répnqna  de  son  avdnemanl  el  «site  da  sa 
mort  s<i[it  inronniies).  ~  5.  Ùienne  régnait  en  t06l  ;PO 
if>92,  kl  fuit  duuauctiapilredeSt-lirsiodc  l'abbaye  de  St- 
GondOQ.— g.  £mf«s  ilrpin:  il  devint  vicomte  de  Bonrgea 
par  son  mariage  avec  Mabaot  de  Sully ,  nièce  dn  vi- 
comle  l^tienne;  mais  soa  beau -père  Gilcn  exerça  eo»» 
(urremnient  avec  lui  cette  m  m  eraineté  jusqu  à  sa  mort, 
en  f  098.  En  MOI.  se  dtspoaaut  A  partir  pour  te  Terre» 
Sainto,  H  vendit  A  FbWppe-Angasto  ann  tfaantéponr 
fiO.i/OOsoui  ci  or.  ïl  fut  prit  à  U  bataille  de  R.i m:; .  que 
Baudouin  h',  roi  de  Jcrusalera  litra,  en  i  lOi,  *  1  ejuir  du 
Caire,  «I  cnaddl  m  Caire  uA  II  denMm  tonflenpn 
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prisonnier.  L'empereur  Alexis.  Introït  de  n  oaptiTitë, 
tcrî^  il  .!  l'rmir  iiu'il  rfiij!  rn  lilxTlé  Ar'[iiii,  Ce 

deniier,  de  rdour  eu  Europe,  eaibra&sa  la  rie  luouas- 
fiqpw,  d'afNrèt  b  coomU  dn  iwpe  Pateal  ZI,  «k  m  IK 
Mine  A  aoBj*  n  <latt  cooore  prolèt  Je  ealte  miion 
«a  1109. 

BEKRT  (  Princes  apanasés  avec  le  litre  de  duct  de). 
En  1360,  le  roi  Jean  fait  don  da  Berry  à  /#a»  de 
France,  «on  troisième  fils,  tristement  célèbre  dans  les  an* 
uales  du  rèunc  du  malheureux  Char  les  M  ;  le  duc  niou- 
rol  ea  1416.  —  Charles,  um  (Us,  porta  le  même  litre 
jw^'cn  1446.  —  CkKrU$»  HAn  polné  A»  Loalt  XI,  I'mI 
en  apaoage,  de  MS6  à  1472.  —  Jernine  dp  France, 
première  femme  de  Louis  Xlt ,  1472  à  tôO^.  — 
aÊrfHerite .  reine  de  Natarre,  sœur  de  François  I*% 
rcol  de  ISI7  i  155».  —  Mwrfaeriie,  dndWHe  de  Savoie, 
mear  de  Henri  II .  de  1999-1 STI.  —  FrançH$  de  Valois, 
fîiic  lî'Ali  nnui  .  puis  itnc  ri'Anjou,  1372  1  589.  —  iouîse 
de  Vaudemont,  v  eave  de  Henri  III,  1589-1604.—  Charles 
de  Firanee ,  dwHMaw»  llb  da  grand  DtOfiMn ,  Ma  dé 

î.ciui?  XF^',  ffi*ifj-n(5.  -  ï  nrti  ■s  Auguste  df  f-'rrju'f,  dc- 
pui»  l  iuiorlune  Louis  XVi  ,  jwta  ce  lilre  depuis  1751 
jnsqo'eo  1765,  époque  de  la  mort  de  son  p^-rc.  —  TlnHa 
Càstritt  de  France ,  ÊUOOnà  Oa  do  oomle  d'Artois,  depoit 
GhnrteiX,  lequel  ftetaMn^néen  I8Z0,  reçut  A  sa  nais- 
aance  le  titre  de  duc  de  Berry. 

BERBT  (Jean,  doc  de),  troiaième  AU  da  roi  Jean  et 
dnBone  de  Louabonf,  nden  1840,  porto  d'abord  le 
fîfrr  fjf  comte  de  Poitou  II  se  trouva  à  la  bataille  de 
Poiiiers,  en  1356,  et  fut  doané  ensuite  en  otage  aux  An- 
iWe,  por  ■nilo  du  traité  de  Bréligny,  en  1360.  Apria 
iiro  resté  9  an*  en  Angleterre,  il  revint  en  France,  isur 
■O  congé  d'Édonard,  pour  négocier  sa  rançon,  et  difri-ra 
«Uuite  soa  retour  sous  différents  pr<*leitcs.  Le  rôle 
qtû  joua  pendant  la  otînorilé  et  la  démence  de  Cbar- 
kiTIpnnve  qne  m  ?te  Ibt  an  Umu  d^tneoBeéqueners. 
de  profaf.ion-<  pt  (J  injn^tices.  Il  mourut  à  Paris  en  I  îlfi. 

BERET  (Charles,  duc  de),  troisième  Ois  du  grand 
dnipkin,  OU  de  Louis  XIV,  naquit  en  1686.  Ce  prince, 
d'an  caractère  doni  et  aimdile.  d'un  sens  pins  droit 
qn'étendn,  n'ent  pas  une  carrière  Irès-benreuse.  ^Inrié 
A  la  fille  aînée  du  duc  d'Orleaa!>,  depuis  rOeeul,  il  eut 
Iwawoap  A  sonflrir  de  la  conduite  scandaleuse  de  cette 
priaeewe.  D  cma  aa  «il  «n  dno  de  Boarboa  por  oed» 
dent  à  la  chasse,  at  laoarut,  «a  ITI4»  dea  aalloi  dlBBO 
chnte  de  cheval 

BERRT  (Charles-Ferdinand  de  Bourbon,  dnc  de  ,  né 
à  Yewaillea  le  24  janvier  1778,  Otait  le  second  fds  du 
eonto  d'Artois  et  de  Marie-Thérèse  de  Savoie;  il  eut  pour 
gouTernt  ur  M.  le  duc  de  Serent,  et  pour  sous-préicep- 
leors  le*  abbés  Goéoéet  Marie.  £mmenébon  de  France 
danato  oaft  da  16  ioillet  1789,  Il  passa  A  Tarin  anprès 

san  nnclc,  le  roi  de  Sardaignc;  fil  ses  prrniii  i  ->  nr- 
mes  devant  TbiooTille,  en  juillet  1792,  sous  les  ordre»  do 
aoD  pfere,  qal  eoamiaadalt  le  centre  de  rarmëe  coalisé»; 
reprit  do  service  comme  volontaire  daus  ra  ni(<c  <!>  .  m- 
dé  A  Rasladt,  le  28  juillet  1794  ;  coniniaudaut  de  la  cava- 
lerie de  celle  armée  le  2ôjurllel  1790;  il  Qt  les  campagnes 
de  1795,  1796  et  1797.  La  paix  de  1801,  le  décida  A  re- 
joiadre  an  fiflrille  «a  Angleterr».  D  a'aeqalt  A  Londres 
une  tris'p  rr  lchrik'  par  ses  débauches.  En  18(4,  il  débar- 
qua tar  les  côtes  de  France  et  vint  à  Paris.  Lors  du  retour 
do  RapoMoa  de  I  lie  d'Elbe,  il  fut  chargé  do  oonmnodo- 
■eal  d'une  armée  sous  les  ratif  rlp  Pm-is;  niais  Ifs  év**- 
aeaients  le  forcèrent,  lui  ci  sa  lannlle,  de  s'enfuir  en 
Belgique.  Il  reidni  à  Paris  le  8  juillet  1815,  et  fut  marié 
l'année  soi  vante  A  Marie-CnroUne-Thérèse,  fille  ainée  du 
pitan  cajal  d«  Dou^Mh.  U 15  ftfrier  1820,  U  fol 


poignardé  an  sortir  dê  rOpcra,  pjr  Louvel;  il  expira  le 

leudcn  iHi.  T.i  duchesse,  sa  veuve,  mit  au  jour,  io  29 
septeuiL>re  de  cette  même  année,  un  prince  auquel  Loula 
XFin  doooa  le  nom  de  due  de  Bordeaoï.  Le  moanneni 

funéraire  életé  dans  la  roe  de  RirhoUpu,  sur  l'cmptace- 
meut  cil  fut  aÀ&ai&iiui  le  duc  de  Berry,  a.  été  démoli  en 
1850. 

BERKT  (Carolino-Loulsc-Fcrdinaod  de  Naples,  dtt' 
cbeise  de),  fille  dn  prince  royal,  depuis  roi  des  D«ax-Sl- 
cile«,  BOUS  IcnoiM  i!i  Fr.inv<)is  \'\  neeà  ^  m  fT')8, 
épousa,  en  1816,  le  duc  de  Berry,  second  lil«  du  cumto 
d'Aitois.  Elle  eot  do  0»  priaeo,  qnt  péril  IragiqBaaMal 
en  1820,  trois  enfants,  deui  flilcs  et  on  fils  po<itbtime; 
la  première  mourut  en  bas  dge,  en  1819;  les  ùea\  an- 
tres sont  mademoiselle  de  Rosny,  née  en  1819,  et  le  duc 
de  Bordeaux,  né  daoa  le  aïois  de  sqilembre  I8Î9.  Peo- 
daot  la  reataoratioa,  aiadanie  la  dtM^esse  de  Verrr  ao 
partatzr.-)  point  l'impopularité  des  autres  meinhre^  do  sa 
royale  famille  j  son  goût  pour  les  arts,  sa  bieofaisanoe, 
«C  joaqn'A  aes  iMMtades  aioadainea  de  |eana  fenuno,  lui 
concilièrent  raffcction  publique.  Après  la  révolution  de 
juillet,  elle  se  mit  en  mesure  de  revendiquer  les  droits  do 
son  jeune  fils,  et  pour  cela  elle  entretint  des  corrcspon* 
danœa  actives  OTeoles  partisans  de  la  dynastie  déchue 
dans  rOnest  et  dans  te  Midi.  En  1831,  elle  eut  le  bonbcnr 
d'échapper  i\  la  prise  du  Carlo-Albcrti).  i  ;  ]  .b^er  dans 
la  Vendée,  où  sa  présence  donna  A  l'insurrection  ven- 
détano  na  poiasant  défcioppeaieat.  Kéoamobis  des  lor* 
ces  supérieures  parvinrent  t\  comprimer  la  révolte,  et 
uu  juif,  Deuli:,  vcuJil  aux  ageuls  du  pouvoir  le  secret  de 
bi  retraite  de  la  princesse  A  Kautes;  elle  fut  détenue  dans 
le  ch.lteau  de  Blaye  pendant  pinsieurs  m<^,  sous  le 
garde  du  général  Bugeaud,  et  ne  Ait  rendue  A  la  liberté 
(ju'au  comnjeocemenl  del'nnuèc  IM"-  ,i  épouM-,  en 
1832,  le  comte  Loocbâii-Palii,  noble  seigneur  sicilien. 

BBBRTAT-8AUnr>PRIX  (Jacques},  né  A  GreneMo 
en  17()9;  gradué  dès  1787,  il  fut  nommé,  en  1790,  pro- 
fesseur de  Icgi&iaLiuu  à  1  école  ceuliale  de  l'Is^^re,  et,  en 
1803,  professeur  de  procédure  civile  et  de  droit  criminel 
A  l'éootededffoitdeiireuuble,  d'où  il  a  été  appelé  à  celle 
de  Paris,  en  1819.  La  liste  des  ouvrages  de  M.  Berryat 
est  fort  non  !  :  I  l  <  .  C'est  un  de  nOf  pUia  aOTnalaol  de 
nos  pins  laborieux  juriscoosultea. 

BBBBTBB  (Nloolas)  ftat  snceeasiTeBwnt  aialtre  dot 
requéles,  lieutenant  de  police,  en  1747.  conseiller  d'état, 
ministre  de  la  mai  ineet  enfin  garde-des-sceaui,  en  1761, 
et  mourut  en  1762.  Il  dut  toutes  ces  places  éminentes, 
non  A  son  mérilo,  mil»  «a  crédit  de  larofAle  eoortiaane 
Pompadour. 

BKRRYER  (M.),  né  vers  1788,  fils  d  uu  avocat  distin- 
gué, le  Nestor  du  barreau  actuel .  débuta  de  bonne  beora 
dana  b  cairlère  de  sou  père,  où  H  tétait  acqids  une 

haute  réputation.  Quoique  dcjà  connu  pour  ses  princi- 
pes légitimistes,  il  défendit,  en  1816.  ies  généraux  De- 
beUe  et  Cambroone  devant  un  conseil  de  guerre.  Mais 
son  Téritjible  détint  comme  omlrur  politique  date  de 
<S2(),  epo(|uc  oii  il  fit  uu  luagnillque  plaidoyir  pour  ta 
QmUdicnnt.  Le  collège  électoral  de  Monistrol  (Ilaute- 
Loirc)  l'envoya  A  la  clMmbre  des  dépotés,  en  1829;  il 
prit  place  sur  les  bancs  de  la  droite,  et  JnstiBa  anidenient 
les  h;uit*'s  c^pérancc^  que  son  parti  avait  fondées  sur  lui. 
Après  la  révolution  de  juillet,  il  continua  de  siéger  à  la 
chambre,  et,  par  on  rare  privilège  qui  n'est  accordé 
qa'fi  nu  laU  nt  hors  de  li^'ru  ir)  -t(  >  Us  fols  qu'il  prit  la 
parole,  il  ^'Jt  captiver  l  aUenli  u  d  une  os&cnibléc  enlic- 
rcmcnt  hostile  a  sci  opinions.  Une  éloquence  vive  et 
bnUaote,  une  aptitude  rare  A  saisir  toutes  les  questions 
une  cpurtéisfa  chwokwaque,  même  quand  0  Ucho  son 
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«dTfrsairi*.  une  pai-olc  lotijours  digue,  toujour»  conve- 
nable, sVli  ^.iiit  lurrois  jiisiiu'aiiv  plus  lubiinics  inspiia- 
Uops^  \f\\çs  sutii  les  (jualilés  praloircs  do  H,  ^errjcr, 
qtti.aqténioignage  d'fia  ç^ccllcnljuge,  M.  CQrjnooin» 
n'a  p(Miit  eu  dVgal  ^IffHiis  Uii^tieiin,  dans  IHM  «iietQ- 
bl(*es  I(>(;i>lalivc5. 

«ERSlcpi  (Balaî|lo4p).  g<iKaéep«r|adn  VtcbàbdS, 
libérateur  des  Juifs,  contre  Raceliidc,  gciKHal  de  Déqié)* 
triqs-SulCf,  roi  de  S) rie  Judas,  (|ui  u  avail  800 
l)oaiqic<  ù  opposer  h  une  armée  de  22,UO0  homines.  »uc- 

iiyant  J.-Ç. 

IlLIlTArT  (Jcanl,  poète  français,  né  à  Cnni,  rn  i:):i2, 
0  mori  A  Pfii  ^  (6()4,  fu(  (^ççcssiTemco(  évcijue  dfi 
Sccx  et  preoiiier  noinÔDier  do  Mqric  de  H^idicit;  il  dut  | 
ion  talent  ces  postes  éraincnls.  fmilateur  de  Ronsard, 
qtais  nioius  prétentieux  et  plus  éléi<;^a(,  ses  vers  sont 
pleins  de  »eiiliniei)t. 

B«KTIlAl-f  (LouH).  «rcbitecte.  pé  T«r«  173%  iqprt 
en  I82S,  s'est  acqnis  ane  ftfputa|iOQ  pnr  la  conslrnctlon 
de  plusieurs  cIi:'iU'au\  et ipaltoof  <i(*  c.iiiip.itinc  aiiv  en- 
virons de  l'aris,  et  par  loi  dottina  d'tip  grand  nombre  do 
parcs  et  iardini  |i  Taniglaise.  Qo  lui  doit  entrp  autres 
ceui  de  la  Mali]|||iiKn,  4e  SU^^Mf»^  Poptolwrlniio, 
de  Bil  ville,  etc. 

BERTMEZllNE  (le  baron),  filt  da  député  de  ce  nom, 
w\ni jpar  le  Gard  i  la  CpoTeption.  naquit  en  prQTenMb 
TfTi  Eotré  de  bonne  heure  dans  la  carrière  mlll- 
^ire,  il  était,  en  i8()«,  colonel  <lu  10*- régiment  d'infau- 

Îerie  légère*  Plus  t^rd,  il  o^ttiut  Iç  gnido  de  séaçral  dft 
trigade,  et,  ep  1914,  çolui  de  gteérel  de  4ivmoii<  Deni 
les  Çcnt-Jour«,  il  reprit  du  scnricc.  Kn  IRÔO,  il  Fut  choisi 
pour  commander  l'une  des  divii>iont  de  l'armée  cuvujéc 
contre  Alger,  sou«  les  ordre*  de  BouriDODt,  e\  contribua 

Soissammeiit  an  aocç^  de  ce^e  dçffaBfwe  eip^ditîon. 
près  le  rappel  en  France  d^  maréchal  Cfanzel,  on  1851, 
le  général  Bt  rlhc/cno  n  niplit,  p:jr  inti  rim,  les  fonctions 
de  g^uTirpeur  de  la  régenço.  bon  adiutnistraliou  (ut  ti- 
gquée  parlis  d^ustre  ^  lai  Méd«ab.  Il  fat  remplacé, 
Î832,  par  le  duc  de  Uovipo.  Mi-inbre  delà  chambre  des 
pairs  depuis  ibiï,  il  rcfuiia  de  siéger  dans  le  procès 
des  accusés  d'arril. 

HEUT^IER  (Guillaume-François),  iésuito,  né  A  |s- 
•Oodon,  eo  (704,  fut  choisi,  en  I7i2,  par  ses  supt'rieurs 
pour  rcmpiacT  le  P.  Rrumoy  <iaiis  la  continuation  de 
TUistoirc  de  l'$g{iic  gaUuanc.  Il  (ut  ensuite  cbargôdo 
Il  dir(K:lion  dà  ifimniul  de  Trévoux,  qti1l  dirigea  peu» 
dont  t"  ans.  Apn'-s  la  dissolution  de  sa  conipaf;nie,  le 
danplùa,  flls  de  Louis  W,  l'attacha  à  l'éducation  de  ses 
trois  Dis;  mais,  eu  i  764,  les  jésuites  furent  bannis  de  la 
coqr,  e^  le  Berlbier  fut  obligé  de  se  retirer  au  dçiàdv 
Bbin,  à  Offenboarg.  En  1774  U  obtint  la  permission 
d'aller  demeurer  à  Bourges,  où  il  mourut  en  1782. 

9ERTV,l^R  (Aleuodre),  prince  de  MoufcbAtcl  et  do 
ffagram,  Tiee-oonnéMUe^feniptre,  né  A  Tertallleseii 
(i'nn  p^^e  Ino^nienr-géoi^raphe,  entra  do  bonne 
heure  au  service  militaire,  et  fit  la  campague  d'Amérique 
sona  Rocbambeau.  Eu  1789,  il  fut  élu  major-général  de 
garde  nationale  de  Versailka,  el  dans  ces  fooctloBS* 
Toiila  avec  une  louable  sotlicilnde  A  ta  conservation  de  ta 
famille  r()\ ail'.  170:,  il  saina  bvie.'i  Mestlauies,  tantes 
de  Louis  X\  i,  lors  de  leur  départ  pour  l'éinigratioa  dont 
le  peuple  était  inatrnit.  La  même  année,  0  m  rendit  A 
Metz,  comme  chef  d'état  major  du  maréchal  Luckner,  et 
plus  tard  il  lit  les  cMmpa^MU'sile  l'Ouest  avec  honneur.  La 
réflcliun  qui  suivit  le  Ù  tliernndor  ne  l'atteignit  pas  plaa 
que  la  terreur.  Eu  1795,  il  Tui  nommé  général  de  division 
A  dlof  d  étal-major  de  celte  belle  armée  d'Italie  qoe 


commandait  Bonaparte.  Son  actiulé,  sa  prudence,  ses 
coiiiMissaucea étendues,  contribuèrent  puissamment  an\ 
suc(  és  du  jeune  capitaine.  Le  général  et  son  c|ief  d'état» 
niajor  .se  lièrent  d^s  lors  d'une  étroite  amitié;  Berthier 
était  le  >eid  de  ses  subordonnés  ([ui  ^ùl  comprendre  ses 
grandes  îd^  et  partager      eplboosiasioe  de  gloire. 
Aprbs  être  venu  apporter  fa  dtreeloirele  traité  de  Om- 
po-Foniiio,  il  prit  le  comniaiidetnont  de  l'armée  d'Italie 
en  17ÏI7,  marcha  sur  Uome,  occupa  celte  \iiie  et  >  éta- 
blit uti  goUTemeinoatrépublieaiu.  Il  suivit  Bouapnrte  en 
Ëgi  ptc,  lovyoors  comme  chef  d'état-nuuar«  et  partagea  la 
gloire  et  les  travaux  de  l'armée  d'Orient.  A  ton  retoor  pq 
France,  BOfiaparlr,  devenu  premier  consul,  le  noinuia 
mioislrç  de  lu  guerre;  son  administration  fut  plutôt  sage 
qoe  briltante.  Il  quitta  oe  poste  an  bout  de  qnelqueam^ 
pour  prendre  le  coiiininndcmenl  en  chef  de  la  nouvelle 
armée  d'Italie  ;  mais  il  ne  fut  dans  le  fait  que  le  chef  d'é- 
tat-ragi|Mr  de  Bonaparte  pendant  cette  courte  et  mémo- 
rable campagne,  terminée  par  la  batailie  de  Mareogo.  U 
fut  ensuite  chargé  d'organiser  le  gonTeroemeot  de  Pié> 
mout  et  de  conclure  un  traité  d'allinru  e  avec  rr»pagne  ; 
deux  missipt^  importantet  don^  il,  se  lira  avec  boonenr. 
Sa  fortuné  a'doTa  en  jimportion  de  eelle  de  BoMpaiHe. 
En  ISflS,  il  fut  successivement  noninK-  maréchal  d'em- 
pire, grand-veneur,  chef  de  la  première  cohorte  de  la 
Légion  d'Honneur,  prince  souverain  de  ^eufcll;Uel  et  de 
YaSsogU),  etc.  :  l'epqiorear  lui  conlioua  l'amitié  qae  bu 
aralt  Tonée  le  générât  et  te  premier  cooiol.  Il  l'attadia 
tout  à  fait  à  sa  personne  ;  et  dans  toutes  ses  campagnes 
lui  conserva  le  titre  ^o  major-général  de  U  grande  ar- 
mée. Il  le  onrfa  A  ta  prioeesae  Elisabeth-Marif,  nièeedti 
roi  de  Bavière,  et,  en  f800,  lui  conféra  les  titrer  non- 
veaux  ^e  prince  de  ^^  agr.uu  el  de  Tice-connctable.  Ce- 
pendant cet  bonune  qui  avait  reçu  de  son  souverain  tant 
de  marques  d'amitié,  et  qui,  ^il  cû|  eu  qnelqne  pndenra 
n'aurait  jamais  dû  séparer  ta  cause  de  M  iienoe.  ne  im 
point  le  dernier  à  rendre  honuiKipe  à  Louis  X\'in,  tjul 
le  créa  pair  de  i^'rançe  et  le  oomuta  capitaine  des  gardes. 
Al'époqne  du  retoinr  de  ffapoléoo,  BerUrier ,  pour  ne 
prendre  aucun  parti,  se  retira  à  Bamberp,  en  Bavière, 
où  il  iKirit  le  1"  juin  I8t.'>,  d'une  niurl  violente,  dont  les 
Çi^ses  n'ont  pas  encore  été  expliquées.  Berthier  était 
sans  doute  un  eicellent  o^ajor-général,  mais  aaaale  luiut 
appui  qu'il  trouva,  11  ne  serait  jamab  aorti  dece  rAI^ 
borné.  Sa  emiduile  prouva  qu'il  était  égoïste  et  faibtej 
rambilion  était  fa  passion  dominanle.  mais  elle  ne  s'al- 
itait fb  ïnl  A  àoean  étan  gênaient.  Son  frère  Léopokl. 
pénéral  de  diviiioii.  mourut  ft  Paris  en  t807;  il  s'<-lait 
distingué  à  Au.slerlilz  et  à  Lnbcck.  César,  son  seronJ 
frère,  mort  eu  t8l9,  à  47  ans,  se  fit  peu  remarquer  sur 
lea  cbamps  de  bataille,  mais  il  ava^  quelques  qualités  ad- 
mtnistfames;  il  avait  été  gouvernei»^  de  Tobago  et  de  l« 
Corse.  Le  fds  ainé  du  prince  de  ^ègrut  Mg9  nfaue- 
d'bui  A  la  diambre  des  pairs. 

BBBTBOLLBT,  eéMbro  oblnlsto,  b6  A  Anaeer  «a 
Savoie,  en  1748,  mort  h  Paris  en  t82t;  il  fut  reçu  doc- 
teur a  Turin  en  1708.  Ses  premiers  essais  furent  encou- 
rages par  Lavoisicr,  qui  s'en  fit  un  auxiliaire  baNta  M 
aéié.  En  1780.  il  entra  A  l'AGadémie  <^s  Sckoeeot  en 
1783,  il  découvrit  et  détermina  ta  oomposMoo  de  iSim- 
raoninque  :  en  1786,  il  détermina  l'origine  de  I  neido 
pbospborique.  La  nouvelle  nomenclature  fut  l'ouvrago 
de  Lavoiafer,  de  Goytoo-Worreaa,  de  Feorerof ,  de 
Prii  ur  (de  la  Cùte-d'Or)  et  de  BeHhollet.  Ce  dernier 
émit  sur  l'oiygène  des  idées  nouvelles  qui  reoconlrtVcul 
alors  une  vive  npi>osition,  mai^  qui  furent  dévelop|>ées 
et  vérifiées  plus  tard  par  tiay-Lutsoc  el  Berzélius.  En 
1789,  appelé  A  succéder  A  Macqoer  daoa  ta  place  de  oom- 
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■Inaire  dei  tdolurei.  il  appliqua  la  nK^ihode  du  blan- 
^^tflm^  ptf  Js  Glilor«.  L'iQtltuiric  aDglaiie  a'cnipara 
UeoUM  de  ta  déedoverte  du  diimiale  fraii(*ia,  et  le  «M- 

^  fut  il<'^  plus  n)3«';i*l(iti(>s.  Rertliiillct  nr  rhn  rh.n  point 
étirer  parti  pour  lui  niriiie  tic  lait  iju'il  nvait  cm';  il 
Iffliii  aitaM  kl  rkbo  pi-éscali  dont  voulait  le  gralillcr 
It  fceoDoaicaence  des  négocia  ois  anglais,  coricbia  par 
aM  procédé.  Vert  eelte  m^mc  (époque,  ses  étadet  aar  le 
cblore  lui  firent  connaître  le  chluialo  lif  poki' c,  el  Ta- 
Ckie  qui  daot  ce  sel  i^t  couibioé  à  la  base  alcaline.  £a 
1790.  il  puUta  Boo  ilrl  de  la  Telnfurr»  «mage  li  remar- 
foable  par  la  noinfanti-  des  tucs,  par  i'élenduo  cl  l'im- 
portauce  des  applic^lious.  Durant  les  guerres  de  la  ré- 
iwhiUoii.TIrrlhnlIfl  et  Monge  Turent  rlinrcés  Jlnterruger 
la  scieoee,  de  lai  demander  aide  contre  les  CDOeiiiU  qui 
eavabiAsaient  la  frontirre  ;  il  s'n^'ii.snit  de  faire  produire 
i  la  France  les  nutit-res  pi  i'tiii<  rcs  (jur  I  intcrruplion  dcj> 
relations  comiDerùaks  oous  eoipécbait  de  demander 
MMDe  aaperareiit  *  aoe  lotaioa.  Ces  aafèntâ  oe'lram- 
pIvMl  point  l'esipott' <|ii'on  :i\nit  mis  vu  eut.  RiTlhollet 
■fnao  gouTerncment  tuut  le  salpêtre  dont  il  aiait  be- 
Mfeif  ATee  sa  chlorate  de  potasse  •  on  fit  les  premières 
amorees  fuluiinanies.  On  lui  dut  encore  de  curieusea 
recherches  snr  I  nlisnrplinn  des  hm  par  le  charbon,  dé- 
eouTerteijui  fouruit  h  s  moyens  de  conserver  I  cau  en 
■cr.  Eo  17964  U  aenii,  aiec  Monge,  Bonaparte  dans  ses 
CMBpagnea  d*Ba1ie,  et  apr^e  le  traité  de  6amp(»-Fenido, 
le  jcane  Tainqoenr  de  nialic  se  Ht  disciple  du  grand 
diimiste.  11  accorapagoa  le  conquérant  dans  l  expédiilon 
d'ègypie;  il  Aitptaeéafce  Uonge  à  la  tète  de  celte  élite 
de  saTanta  qoe  Ton  nomma  l'iostitut  d'£gjpte.  Tous 
deux  montrèrent  du  sang-froid  et  de  la  braroure  dans 
plusieurs  circonstances  im  il  fallait  pajer  do  sa  p^tmiuiic; 
leos  deox,  lors  de  la  réf  olte  du  Caire,  parvinrent  à  sau- 
wt  tes  pmScieai  matériant  qu'ils  avaient  reèoëiHit  avee 
tant  de  peine.  C'est  en  I '^Mp'e  '!'"'  ReiihoMet,  apr  cs  avoir 
esamtoé  la  tormaliou  du  carbuuatc  de  suudc  dans  les 
iMi  de  NatrtuD,  reconnut  que  l'influence  des  niasses 
changeait  fordre  des  attracUou.  U  mArit  et  déreioppa 
les  idées  que  cette  obserranon  M  natlre,  les  appuya  sur 
des  eipériences  1  i^îD  ni  iiM's,  et  opéra  une  reMiIullun 
dans  la  philosophie  chimique;  il  consigna  ses  idées  dans 
le  efllbi  e  «Mmage  de  la  slahque  chhBlqoe»  pmbilé  en 
fSOJ.  Bonaparte,  parvenu  an  ( oiiMil.if,  lui  conféra  la  sé- 
nalorene  de  Muiit|>ellier,  vilir  (pie  le  «land  ciiimis'o 
aima  de  prédilcctiun.  Il  prononça  à  riii&litut  les  éloges 
de  Gn|tni4Mf9n^(^  Lavoîsicr.  La  tournure  de 
•OQ  CB|»it  réH^fiàait  entièrement  de  la  |H)Iitii|iie.  Ansn 
0B  t$U,  il  fît  CDinnu-  le«  auti-es  et  vota  la  déchéance  de 
afp  Ue^Cy^or  ;  ce  qui  u'emp^ha  point  Napoléou,  en 
mis;  4e  il  MMBOicr  membre  de  la  ebamlire  des  pairs. 
Ktranf^rrà  l  intrlnQ  COnimc  ;i  rnmliilin!),  Bertholict  vé- 
cut retire  u  Aroéu;  là.  presque  toutes  le^  célébrités 
scientifiques  de  rÈurope  s'empressaient  de  venir  le  visi- 
ter ;  là,  il  initiait  au  \  profondeurs  de  la  adenee  pliuieura 
jenocs  gens  «réiitc  qui  sont  anjourd'hai  nos  professeort 
le^  plus  dislingueg.  I,a  mort  trafique  de  son  flis  tniique, 
André,  jeune  homme  qui  promettait  de  marcher  digne» 
■nt  «w  aea  Inees,  enpoisonaa  les  dernières  années 
du  vénérable  savant,  qui  depuis  fut  lri^tc  et  languissant 
jusqu'à  sa  mort,  arrivée  eu  novenibrc  1822.  Toujours 
prêt  a  rempiir  se^  devoiiv,  toujujrs  courageui,  toujours 
déstiOéraai^.AerllioUetse  montra  conitammcut  bon  ci- 
toyen, sarant  modeste  et  ami  générenx. 

liLRTIN  j.Viiloinei,  c.ipilaiiic  Ji'  ea^a!*  rie,  né  à  Tile  de 
Bourbon,  eo  iïâ2.  La  mùuc  ilc  vit  uailre  Berlin  et  Par- 
■y.aala  d  émkai  mw  tendre  anltlé  les  mût.  Aprte 
mir  f«UMb  CB  lin,  an  petit  votooM  de  poéslei,  qui 
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obtint  peu  de  soccès,  il  donna,  «a  (flj,  Quatre  livres 
d'elégics,  intitulées  les  ^oui'i.  Eo  lïW.  il  paasK  &  l'il^ 
dë  Saint-Domiogiie,  oA  il  épousa  une  créole  qu'il  avait 

connue  .1  Paris.  I.a  survrille  du  jour  où  le  mariage  de- 
vait être  ccli'liré,  il  fut  atteint  d'uu  accès  de  lU;vre  qui  la 
conduisit  au  tombeau,  en  juin  1790.  Les  CBttVNsde  en 
poète  gracieux  el  dé.ical  offrcni  quelquesHmeades  bfaii^ 
tés  et  plusieurs  des  défauts  de  Pai  ny. 

BERTIN  (Tbéodose),  né  vers  1730,  el  mort  enlSIf, 
ii|tinKluisit  eo  France,  vers  |792,  l'art  de  la  stéaQgnK 

BF.ittlîî  françois-lhaciiithc),  flU  d'un  célèbre  ana- 
toniistcet  lul-méinc  professeur  d'b>git>ae  i  |a  faculté  de 
Paris,  né  en  I7C7,  se  montra  rarl Jeune, digne  dn non 
de  .«^on  pire.  Il  obtint,  en  i793,  au  concours  le  lilrc  de 
médecin  de  première  classe  aux  armées,  yù  il  resta  jus- 
qu'en (797.  Kn  I8(>0,  il  fut  nommé  mëdecin  dcÉ  bdpf- 
taux  civils  de  Paris,  et  fil,  en  iSvî,  les  campagnes  de 
Pologne  et  de  Prusse»  eomme  médecin  ;  ii  enrichit  hi 
science  d'une  foule  d'ol  scrvalions  sur  l'analoiiiic  palbo- 
logique  el  les  maladies  du  cieurj  et,  en  1820,  entra  à  l'a- 
cadémie ro}ale  de  médecine.  Il  niourul  A  Fougères,  en 
1827.  C'est  lui  qui  a  propagé  eo  France  la  doctrlnèdn 
Brown.  M.  le  professeur  Rouillaud  est  son  élève. 

Iir.IlTINA/.zi  iCli.  Ant,),  plus  connu  sous  le  nom  de 
Larliu,  aé  à  Turin  en  1713,  fils  d'un  ofOder  daps  les 
troupes  do  roi  de  Sardaigne,  fui  iiit-méme  a  H  ans, 
porle-euseitiiic  dans  un  régiment.  Le  jeune  Ik-rlinazzi, 
resté  Sans  Toi  tune  à  la  mort  de  son  père,  donna  d'abord 
des  le^oqsde  danse  et  J'escrime  ;  bientôt  le  désir  déjouer 
la  comédie  s'empara  de  lui  ;  il  obtint  du  succès  daus  les 
rôles  d'arlequin;  parcourut  plusieurs  villes  d'Italie,  ei 
fut  eiilin  engagé  à  la  Comédie  I  Inlieimc  de  Paris  où,  pen- 
dant 42ans,  ius^u'à  sa  mort  vers  1 7bU.  ii  charma  les  spec- 
lifeors  par  ta  grioé,  ik  (kmliomle  et  ta  gaieié  de  son  jeu. 
cl  [vnnrtinf  i^i  p  iiie  avait-il  (piitté  les  pLncbos,  qu  il  re« 
preuait  son  caractère  babiluelleiiient  méloucoliuiie.  On 
cite  de  lui  plusieurs  traita  qni  fout  connaître  l'eioeiiemn 
de  aon  cwnr  et  la  raiaod  pour  laquelle  on  le  surnomma 
le  boùrm  bienraisanl.  M.  Hefari  de  Latouche  a  publie,  en 
ISJG,  sur  ce  cbarnianl  acteur,  un  ouvra^^e  qui  a  eu  m 
grand  »ucd:s^  et  qui  est  intitule  :  Corre^poudaurc  du  pane 
CléRienI  XtV  tt  ée  twrlo  fierifnnui. 

BEIÏTON  (Jean  Baptiste) ,  mart'c!ial-de-camp,  né  A 
Fraticlicval  près  Sedan,  eu  1771  ;  fil  les  ciimpagnes  de^ 
arméeiâ  de  Sambre-et-Mensa ,  celles  de  (805,  l8U(i  et 
Ito7  j  cette  dernière,  comme  attaché  i  l'éiat-major  de 
Victor.  Cn  fftoS  tà  fSUO,  il  servit  en  Espagne  sous  les 
ordres  de  Seba'liani,  eu  qualité  de  coionel-clief-d'etat- 
majur;  promu,  eo  i8iô,  ou  mrade  de  générai  d.c  hrigadei 
ii  se  trouva  à  la  bataille  dè  Touïooae  en  ISI4,  et  com- 
manda les  di  afîons  du  f,'énéral  Lvcelmans  h  celle  de  Wa- 
terloo, îjes  i  crils  contre  les  teudunccs  de  la  restauratioo, 
le  flreot  metlre  à  la  retraite.  Le  2i  février.  1822,  Berton» 
l'un  des  membres  les  plus  actifs  de  la  charboonerie , 
et  qui  jooisaait  dans  les  sociétés  secrètes  d'une  grande 
influeuce  due  à  sa  bravoure  et  a  ses  t.ileiils  mililai- 
res,  leva  réteodard  de  la  révolte  ;  luaia  sa  tentative 
snr  Saonnr  éduNU.  cl  ses  partisans  se  débandèrent: 
lui  même  fui  arrêté,  le  17  juin,  à  Laliic.  dans  une  mai- 
son de  cani|)agiie,  par  le  MMis-oflicicr  de  cirabiniera 
\Vijirel,  depuis  nommé  officier*  qni  avait  capté  ta  oon* 
liaoce  en  feignant  de  partager  ses  projets.  La  cour  rovalc 
de  Poitiers  iostruisil  son  procès,  et,  après  17  jour;,  de  dé- 
liais, Berton  el  cinq  de  ses  c>iaccuses  furent  condunitiés  à 
mort  et  exécutés  le  3  octobre  1822.  .11  déploja  de  I  bé-  • 
rahmo  dans  ses  deniers  momanta.  Avant  de  recevoir  i» 
oonp  mortel,  il  flria  d'une  TOii  forte:  Pifs  to  France.' 
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fa  Uherté!  Oo  nflin  A  mi  dent  fo,  qal  m  fumât 

embrasser  Icurp^reavaDt  de  nioarir,  la  triste  consolation 
de  placer  nne  moJeste  pierre  sur  sa  dépouille  iiiorUlle. 

BBRTOX  (Pierre  Mont«n),  cétèlire  compositeur  et  di- 
ffcetflarde  l'Opéra  de  Paria,  moiinu  daoa  cette  fille  ea 
1780. 11  «it  l'auteur  de  la  rniuiqi»  ^Èrotim  el  do  direr- 
tiMemeot  de  Cfthèrê  êâtUfit,  epérai  joatt  en  1764  et 
f7dS. 

.  BBBTOirfHeari  Honlan),  flb  da  préeédeot,  aé  i  Pa- 
ris m  1767  ,  moutrad^s  l'enraoce  les  plus  heureuses  dit- 
}>oi>ilion$  pour  la  musique.  Le  maéslro  Saocliioi  le  prit 
CD  afreclionel  le  dirigea  dans  ses  ctudes  jusqu'à  sa  mort. 
Il  01  partie  dn  eonaerf aloire  ébt  ta  foriuatioo ,  en  1807, 
comme  professenr  d'harmonie.  On  lui  doit  an  grand 
nombre  d'oi  i  r>is  1 1  de  cantates;  la  liste  de  ses  ouvrages 
est  trop  longue  pour  trouver  place  ici;  il  snfflt  de  citer 
Aline»  MoM «ne  el  ^MfAoïile.  M.  Berton  a  publié  eomlre 
an  Arbre  généalogique  df<:  rrmrds;  on  dictionnaire  sur 
le  même  sujet,  et  nue  méthode  d'harmonie;  le  style  de 
H.  Berton  est  généralement  par,  et  son  harmonie  cor- 
mte  et  élevée.  Ce  grand  artiste  a  «i  le  douleur  de  per- 
dre, ea  IH52.  l'altté  de  ses  OU,  Henri,  mort  victime  do 
cbiiI(T:i.  professeur  de  vocalisation  à  l'écdlo  rovale 
de  musique,  et  auteur  des  Jolis  opéras  de  Atnon  à  la  Cour, 
dca  Cefueff ,  te  flia  de  H.  Bertem  pmnwliall  à  Fart  an 
digne  héritier  de  ce  nom  cher  sut  dilettante.';. 

BERTRAND  DE  MOLLEVIl.LE  (Antoine  François, 
jnarqaiii  de),  né  à  Toulouse  en  f  744  ;  fut  d'abord,  par  la 
protection  du  obameUer  Maopéoa,  intendant  de  la  Bre-> 
tagne;  chargé,  ea  1779,  de  dlsaondre  te  parlement  le 
nciincs ,  il  rnillît  perJre  la  vie  dans  l'accomplissement  de 
celte  mission.  Sa  nominatioa  au  miuistère  de  la  marine» 
ca  1791,  Pat  aeeaelllto  aveedélbtenr  parropiaioact  par 
TAssembléo  LéRislattvc.  Bertrand  de  Moilevitle  était 
homme  de  bien,  mai:»  attaché  ans  idées  anciennes,  et 
cralgaaat  les  innovations,  il  fut  obligé  de  donner  M  dé- 
ttlaaian,  mais  Looia  XVI  tni  coaaerf a  sa  oonSanca  el  le 
chargea  de  h  dirwtloa  d*aae  police  secrète  destinée  A 
surveiller  les  jacohin«,  et  à  procurer  â  la  a)ur  quelque 
innuence  sur  la  garde  nationale  paruicnoc.  Dénoncé  A  la 
Iribane  comme  antear  d*an  complot  eontre^révolalion* 
naire,  il  parvint  se  sr>u<lr;iirc  :i  lu  condamnntlon  pro- 
noncée contre  lui,  et  alla  débarquer  eu  Angleterre  un  il 
resta  jusqu'en  I8N.  11  s'y  occupa  de  travaux  liitéraîres 
jaaqa'à  co  qu'il  rentra  en  France,  où  il  Téont  dans  la  fe- 
traite.  Son  principal  oavrage  est  des  Mémeir^s  pour 
servir  à  la  /in  *f  i    qnc<1i  f.oui.v .VI7.  Ilest  mort  en  1817. 

BEHIRAND  (Ueari-Giatien ,  comte),  uéàChateau- 
rou\.  d'une  famille  honorable  dn  Berry,  en  1775;  étudia 
d'abord  pour  entrer  dans  les  ponts-et-clianssées.  It  prit 
dn  service  au  commencement  de  la  révolution  et  fit  la 
caiiipaf^ne  (I  Lgyptc.  llonaparte,  dipuc  appréciateur  de 
son  mérite,  le  chargea  de  la  furtiQcalion  d'Alexandrie  et 
hd  oonliftv  te  Iwevel  de  général  de  brigade.  A  ton  retour 
en  Franre,  il  fut  empîoyt'  an  camp  de  Sl-Omer  en  IK03; 
à  Austerlitz,  il  donna  des  preuve^de  ses  talents  militétires. 
Kapol*>on  se  l'attacha  dès  lors  en  qnalilé  d'alde-de-camp. 
Il  continua  de  se  distinguer  dans  les  campagnes  de  1806 
et  1807.  An  commencement  de  1809,  il  fut  nommé  comte 
de  l'empire.  Loi  :>  de  la  bataille  d'Esling,  par  la  rapide 
construction  àe*  ponts  établis  sur  le  Danube,  il  rendit  le 
aerTiee  te  pins  essentiel  de  te  campagae.  Ce  toi  grtee  ft 
aw  habiles  mesures  que  t'arm(^c  française,  en femii'e  dans 
llte  LobaUj  parvint  a  traverser  le  Danube  pour  se  rendre 
aor  le  champ  de  bataille  de  ^agram.  En  1812  et  ISIS,  il 
suivit  rcmpernir  ca  llussio  et  en  î'n^c,  cl  obtint  sa  rnn- 
fiance  k  un  tel  [loint  qu'il  fut  uoiume,  aprèt»  ia  mort  de 

Darac,  graad-nuirécliàl  dn  patate.  Lei  S  et  SOani  1819, 
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neaoïBnBdait  à  Lataea  et  à  Banteen  te  4*earpidaia 

grande  armée;  il  rond'!  (i/«s  services  frt*s-importants 
après  la  bataille  de  Ilan n,  en  occupant  la  plaiuc  de  Ho- 
cbeim  et  en  réorgam  .mi  les  débris  de  l'armée  française. 
JDe  retour  à  Paris  en  1814,  rempcrcur  le  nomma  aid»> 
major  de  la  garde  nationale,  mais  le  général  Bertnad 
partit  bienlol  apri-^  avec  Napoléon  et  l'accompî^rnn  dans 
la  campagne  de  Champagne  où  il  déploya  de  rares  te" 
tenta.  Il  suivit  aoo  tooTenrin  dans  rHe  d'Elbe,  aeçnlUaat 
ainsi,  comme  il  l'écritit  àLotii<  XVni,  nne  dr^We  d'hon- 
nenr  et  de  reconnaissance.  II  accompagna  Kap^ileoo  pen- 
dant la  courte  campagne  qui  se  termina  par  le  désastrede 
Waterloo»  revint  avec  lai  à  Paris,  s'embarqua  avee  lai 
à  Rocbetortet  part ngea  enfla  sa  longue  captivité  i  Sto> 
Flélene.  P un  nil  on  mil  volontaire,  il  fut  coudamné  I 
mort  par  un  coa.seii  de  guerre  assemblé  à  Paris  en  ISId, 
MUS  ta  piérideaee  Ai  féaéral  Hrlet.  Le  due  de  Flte- 
Jame5,  son  t)ean  f^^^e,  parut  dans  les  d<»bats  comme  té- 
moin à  charge,  ta  1821,  ce  jugement  fut  rayé,  et  le  gé- 
néral Bertrand  reprit  son  rang  dans  l'armée  ;  il  refn&a  à 
Louis  XVIU  et  à  Charles  X  de  rentrer  en  activité.  Après 
la  rérolnlîoa  de  juillet,  il  accepta  le  voiuuiandcmcut  de 
l'école  polytechnique.  Les  e!i ,  t*  u  -  rhltminniu  l'en- 
voyèrent a  la  chambre;  1  Uouorablc  général  justifia  te 
eonfiance  de  ses  oondlof ens,  et  ae  constitua  le  défensev 
Infatigable  de  la  litierté  do  la  pnîssc.  D^s  lors  il  fut  rem- 
placé dans  .viin  comiuaiideiueutdi;  1  école.  En  185-1,  le  mi- 
nistère mit  tout  enœu^re  pourempéclier  la  réélection  de 
l'illustre  général,  et  réussit  à  iUre  nommer  «on  cononr- 
rent,  le  père  Ibirtinean  de  bnrtesqne  mémoire. 

BERI7LLE  ir'n  ir',  cardinal,  fon  lilnn-  rlr  I;^  ron- 
grégalkm  de  l'Oratoire  de  France,  né  le  14  février  1375, 
•ortalt'd'ane  nobte  AimHte  de  Cbampapie.  Il  AMda  la 
conpn*ca'i""  Oraloriens  en  France,  appronvée  par 
le  pâpe  Paul  V,  en  t6l3.  Il  réconcilia  la  reiuc  mère  avec 
sou  nis,  Louis  XUI.  qui  l'envoya  à  Rome.  Ayant  fait 
Tcru  de  a'aocepler  aacune  dignité  eeoUsiasttqee,  Il  en 
reftasa  pinsienn;  mais  le  pape  Urbain  Tiff  lediftpeata 
de  ce  vceii,  el  l'obligea  d'accepter  clirij  r  jii  di  t  nr  liiial. 
Il  mourut  en  1629,  en  disant  la  messe.  L,e  cardiual  de 
Rfelieliea.  Jatovi  dn  crédit  qne  sa  TCrta  lai  doaaait,  IW 
JOupçonni'î  de  l'avoir  empoisonuf. 

nF.nviC  (Charles-Clément  Balvay),  célèbre  graveur, 
né  à  Paris  en  1756,  et  mort  en  1822.  Il  étudia  son  art  sous 
Gr orges  WUI,  fnt  re^n  «  t'académte  de  pciature  ea 
178 1,  et  passa  à  nnatHattersda  to  erMIoa  de  la  iacftoB 
de  gravure.  Oa  a  de  lai  on  graad  nombre  da  chal^ 
d'œavre. 

BBRVILLB  (Sahil«âlbiB),  aé  I  Amteos  en  (788.  La 
prcml^^c  affaire  importante  dans  laquelle  il  plaida  fat 
celle  des  fialiiutes  de  l8iC;  dès  iwi  sa  pl  ce  fut  luarqnée 
parmi  ses  jeunes  coofrères.  Il  ne  tarda  pas  h  être  chargé 
d'une  nouveUe  cause  pôuliqne  cl  *  prêter  l'appcd  de  son 
tolent  ft  te  Soetrti  âet  Amit  de  te  titerfé  de  te  Pnttt, 
poursuivie  dans  1)  jn  sonne  de  MM.  Simon  Lorrièreet 
Gevaudan.Eu  t8:.'4>.  il  défendit  M.  Léon  Tbiesiée,  aoca- 
sé  d'un  érrif  fédifieiiar.  La  conspiration  dn  I980dl  inv 
m  l'nppelant  devant  la  chambre  des  pairs,  le  plaça  Sur 
un  plus  vasle  thiu  re  ;  29  prévenus  étaient  présents  de- 
vant leursjuges;  MM.  Peyronnet  et  de  Vatisménil  soute- 
naient raccnsalioa;  UU.  bditeu-Korrol,  Bartbe,  Ueno». 
quin.  Berville.  etc.  leur  dlspntaient  tes  têtes  des  préfeaaa. 
Au  milieu  de  .'a  .seconde  réplique  A  M.  Peyronnet,  M.  de 
Berville  tomba  privé  de  sentiment.  Cetevanouissement  hd 
de  courte  durée  t  B  retroora  assez  de  force  pour  compté» 
ter  sa  réfutation,  et  sauver  son  client,  le  capitaine  Dela- 
motte.  Quelques  jours  plus  tard,  il  détendit  Paul-Louts 

Goorrter,  doal  to  «tn^dlMmraétell  toeriBlBé.Ll«ar«. 
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vain  fat  néanmoins  condamné  h  runanimitè.  Lors  da 
procès  de«  aocuiés  de  la  Roobdle  en  1822 ,  M.  Berriiie. 
plaida  poar  Baradère ,  jeone  arocat ,  qu'il  Muva  de 
réchafaud.Ce  fut  encore  liiî  |iar  ses  priiTcs  et  ses 
lanaes,  décidn  lea  taérofqoes  condamnés  A  en  appeler  i  la 
«Qiir«ipr<fii».Ea  l>S8, 0  déféodh  defint  fat  eoor  royale 
l'îllnsfrc  *<f.  â'î  S^nancotiH,  atitptir  d'an  Résumé  des  tra- 
ditions religieuses ,  condamne^  par  le  tribunal  de  police 
correctionnelle  h  g  mois  de  prison.  H.  Ber? ille  porta  la 
•OBVictioa  dans  l'esprit  des  magistrats,  qui  réfonDèrent 
In  premier  arrêt.  En  1850.  sons  le  ministère  Polignac,  no- 
nottstant  le^  injoactioDs  du  garde  des  sceaux,  il  alla  d(^- 
fandre  à  Lille  l'£clio  du  A'ord,  poonvivi  avec  le  Jounici 
ém  Commtree  et  te  Courrier  Phmf>i«>  ceafoolBoa  dittleiil 
roapablps  d'avoir  puhlû'  Ir  rrlMire  acte  d'association  pour 
le  refus  de  l'impôt,  ilicgatenicnt  \olé.  Oa  doit  à  sa  colla- 
boratioo  avec  M.  Barrière  la  collection  des  mémoires  rar 
te  réroiaUoo  frufiiao.  AToent-géoéfal  à  te  «oor  rojtte 
de  Parts  aprèa  la  révolotion  d«  jâllet,  Il  n'a  cnaé  de  âé- 

plnyer,  rl.tn,  rr  [insff  '0:iveut  sl  difScile,  unc  ni<)(îrr;itiri[i 

et  uoeooQvenancedignesd'élogea. C'est  AU.  Benrilieque 
lebwNM  doit  te  rédaetton  da  l'etdmMuacedn  ST  mM 

1838,  qui  a  rendu  la  liberté  aux  avocats.  M.  Bertille  n  '>(r^ 
nommé  drpuli'  eo  1857,  eta  pris  pUce  an  centre  gauche. 
Il  C8t.  comme  l'onaai^  togeddndnrënénUeAndrienx 
Bioft  récemment. 

MBWICK  ((tége  de).  Ed  IS!^,  la  gnerre  a'étant  alln- 
née  entre  l'Kro-sr  li  rAnglelci  i  i\  {  ilriiinnl  \-',  roi 
d'Angleterre,  s'eiiipare  par  stratagème  de  Berwici(,  ville 
•MeèrenlwaclMndetaTiied.  • 

BERWICK  (JaeqiMiFiU-Jamca,  duc  de},  maréchal  de 
France,  Q1&  naturel  da  roi  Jacques  11  et  d'ArabelIe  Chur- 
ctaill,  sœor  da  temeaxllarlborougb,  naquit  A  Moalins  en 
167 1 .  Il  lit  aea  pnmterea  «roMBea  Hoogrte*  «t  fat  blesaé 
n  siège  de  Bade.  1!  •oivft  eoralte  aoa  pèr»  en  Irlande, 
pois  servit  mu  ri^sîi\fniont  T'I.'iiiilri'  sihis  1p  niar(*chal 
de  Laxembourg,  le  duc  do  Ik)urgûgae  et  le  maréchal  de 
▼neref ,  et  développa  dans  ces  diverses  canqMgam  on 
prand  talent  militaire.  T  nuis  \!  V  lui  confia,  en  1701,  le 
cumula ndement  des  trotipes  Iranvaises  en  Espagne;  et, 
en  t70S,  celui  des  troupes  destinées  h  agir  contre  les  pro- 
iMtente  ioMUfit  oa  cmiiferds  da  Languedoc.  Maréchal 
deftaoeeen  1708,  Benriek  retoomi  eo  Espagne  et  ga- 
gna la  bataille  d'Almanzn  qui  rendit  lo  rojaumedc  \  a- 
lence  à  Philippe  Y.  Appelé  ensuite  a  ootumauder  en  Dau- 
pUné»  n  défenHt  avec  sœcès  «elle  province  pendant 
quatre  caropsinies  constoitiTC*;  contre  les  attaques  de 
l'ennemi;  passa  de  là  eu  Catalogne,  assiégea  et  prit  Bar- 
celone eo  I7M.  Après  plujiieurs  années  de  paix,  la  gnerre 
a'éiaat  maamée  ea  I7SS,  Benriek  recal  te  oommeode- 
ment  de  l'ermée  fkvafeiae  nir  le  Rbin,  fli  le  siège  de  PM- 
lîpsbourg  et  Tut  tué  d'an  boulet  il"  <  ii  in  Jcvijnt  (  «  Ile 
place  le  12  joio  i7$4.  Benf  ick  était  ua  habile  géutiral,  et 
de  ptos  on  boBoète  bomne. 

BBRTLLES,  secte  d'bérétiqncs  qui  s'élevri  rn  Orient, 
Ters  240,  et  qui  niait  que  la  personne  du  t  ils  fut  dis- 
tincte de  celle  du  Père.  Elle  tenait  son  nom  de  Bérjllus, 
<T«i)M  de  Besra*  en  Arabie,  qa'Origtae  cooTaioqnit  et 
01  rétraeler. 

BERZÉLir^t  (Jacob),  f  (  IMn  i;»  chimiste  suédois,  iir  m 
l7S4}élèTe  deGabu,  sud  compatriote,  est  connu  lui-même 
par  ta  décooTcrte  qu'il  fit  da  phnaphore  dent  tel  ee.  Il  • 
lait  un  prand  nombre  de  travanx  qui  tons  pronvcnt  une 
sagacité  peu  commune,  les  plus  vastes  conoaissaners  en 
minéralogie  et  une  heureuse  application  do  calcul  ^  la 
disaite  ;  ses  travaax  «ont  ai  ooo^reaiqa'il  est  impossibte 
dft  tel  indiquer  tooa  tel.  En  IB59»  il  ait  fonn  ft  Paria  qaTii 
o'aîBlI  potat  rarw  depda  aaa  prendcr  vayaga  aa  IM9 1 


il  est  innlile  d'ajoalar  qaH  y  a  rtça  iB«eeMld||nd'ttM 
des  plus  grandea  IttoUnUaiw  adanltllMn  da  rdpooDa. 

V.  CBIJIIK. 

nF.SAi.LT ,  ville  h  i  lieues  de  Gironne,  chef  lien  d'un 
territoire  particulier  qui  fnt  compris  d'abord  dans  te  loi 
de  hn  des  membres  de  ta  ftenllte  dacate  de  SepUmaaie. 

pais  d^ns  le  domaine  comtal  des  comtes  de  Barcelone, 
héritiers  de  la  porliou  ullraroontaine  du  duché.  Meroo, 
comte  de  Barcelone,  fite  de  Vifred  le-Velu,  distribuant, 
eo  97(^  ses  flefs  réunis  en  sa  main,  attribua  à  Sunifred, 
Barcelone avee  la  soseraineté  sur  ses  frères;  A  Miron, 
Gii nniu';  à  Oliva,  la  Cerdague  ;  à  Wifred,  Bé&alo;  mais 
soit  que  VVifred  fui  décédé  sans  postérité  avant  son  frère» 
anft  qall  ne  lui  eût  goèro  sorvéeo,  aoo  lot  se  iNmva  bien- 
tôt réuni  A  odai  d'Oliva,  roratc  de  Cerdagne.  leqnel,  en 
embrassant,  en  988,  la  vie  monastique  au  Moot-Cassin, 
partagea  sesdoanteesAses  deux  llls,  Bernard  et  WiCred, 
taiaaant  an  premier  le  comté  de  Bésalo  avec  la  suzerai> 
nel#  snr  le  comté  de  Cerdagne  qni  forma  te  second. 

lîKSAl.r  <:rn)lcsde).~ltt)-nari-  TatlUfir.  988-1020; 
il  se  uo}  a  dans  i«  AbÔne  en  1020.  —  GnU/oume-le-Gros. 
fOOO  1032. 11  eotde  rtetanto  démêlée  avee  te  ctarfé  et 
par  suite  fut  cvcommnnié. — Guillaume  U  et  Bernard  II, 
f  002-1(195.  Ils  possédèrent  le  comté  par  indivis.  Devena 
odieux  à  ses  sujets  par  sa  violence,  le  comte  Guillaume, 
aamoramé  Treooas*  parée  qa'U  avait  oa  net  posticfaa, 
fnt  maasslné  ea  1M9.  Soo  frère,  Bernard  II.  faritorTéeot 
jusqurn  W)5.  --Unnnrd  /M,  fils  de  Guillaume  II,  1095- 
f  1 1 1  .Ltttiilaunic-Uaymood.comte  de  Cerdagae*lui laissa 
la  tutelle  de  ses  deux  flU.  En  1 107,  il  déclara  lecooite  de 
Barcelone,  Raymond-Bérenger  llf ,  sou  bian-père ,  son 
seul  héritier  dans  le  cas  qu'il  mourut  sansenfants.  Ce  cas 
arriva  ru  M  H  ;  Beruard- (Guillaume  de  Cerdagne,  dispu- 
ta cette  soeoesaion  an  comte  de  Barcelone,  mais  il  céda 
leoa  ses  droite  A  ee  ritai  par  aeeommodemeat  le  7  Join  de 
la  mt^me  auoée.  V.  BARCELONE  et  CERDAGNE. 

BESALt  (Combats  de).  Le  20  juillet  1794,  Bésalo, 
occupé  par  1^  Espagnols,  fut  emporté  de  vive  force  par 
lee  Fraôfala,  qoi  l'abandoouèrcnt  aussitôt;  mais  le  21 
salTant  te  général  Augereau  reprit  cette  petite  ville. 

nrs'xçox,  iv  jmiio,  aur  le  Doubs,  chef-lieu  du 
dcparteuieut  de  ce  uom,  et  autrefois  capitate  de  te  Fraa- 
dw-Gonlé ,  vllte  Ibrto,  tr«»«MleaM,  aiége  d'an  araha. 
\èch6,  d'nnc  académie,  d'uoe  cour  royale  et  de  la  €«  divi- 
sk>H  militaire.  Ses  édifices  les  plus  remarquables  sont 
l'hâtd  de  te  préfecture,  la  cathédrale  et  les  égitem  de 
St^oan  ai  de  te  Madeleioe;  te  porte  Taillée,  onvrage  des 
Romaioa  ;  ta  porto  Noireoa  arc  de  triomphe  d'Aun  lien , 
les  restes  d'un  aqueduc,  la  porte  des  Ardeuues.  et  autres 
rnines,  attestent  te  haute  antiquité  de  cette  ville ,  que  te 
canal  dejoncUoo  do  RMoe  an  llbia  rend  l'entrepôt  na> 
turel  des  produclioii'i  fin  tuidl  pour  une  grande  partie  de 
ia  Suisse  et  du  ^o^<l.  Sa  puputelion  e»t  ilc  29,(H>0  babi> 
tants.  Elle  est  la  patrie  du  cardinal  Grand uiie,  de  Chif- 
Oet,  Mairet,  Millot,  du  père  Elisée,  du  musicien  Blavet, 
de  Jacques  et  Golltanme  Comtois,  peintres,  du  jésuite 
>\)nLit!r,  ;uif;i^'orii:,[e  liv  \oUd\re,  de  MM.  CLarlcs  IS'o- 
dier,  Victor  ilugo,  Geu^tet,  VVeiss,  Gabriel  Peigoot«  etc. 
Iji  devise  de  ses  armoiries  est  Pfdlè  Dim! 

nF.SAXroN  (Vicissitiifr^  tif).  Oo  ignore  l'époque  pré- 
cise de  sa  fondation  ;  on  sait  qu'elle  était  déjA  irèt-Uoris- 
Nnte  avant  te  conquête  des  Romains  et  qu'elle  était  la 
capitale  des  Séquanais.  Les  druides  en  avaient  fait  une 
des  principales  métropoles  de  leur  culte.  César  la  fit  pas- 
ser sous  la  domination  des  Romains  \ir>  l'an  5H  avant 
notre  ère,  et  sa  splendeur  se  maintint  jusqu  'à  te  On  da  9* 
siècte.  Elte  éteU  comprise  dans  tes*  Germante  dite  Ifsxi- 
«M  StvMOrtim.  Vert  l'ao  m,  oo  y  étefa  1  Anréltea  un. 
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et  saccap^P  par  tM  Allemandaetles  Marrnmanj.  Lf  césar 
Julien,  fini  la  visita  en  S5G,  doona  ûa  oi  Jrcj  pour  la 
l«lef«r.  hàÂm,  dletoatinlun  aiége  contre  les  Vandales, 
qui  ne  purent  tn  preoilrei  Diila»  w  4i9«  elle  ae  rendit 
Aiit  Rour^difznons  j  Attlli  la  rdtnt  Ufw  asmiide  Ibla  es 
-t.'îâ.  Ou  lu  rpb;ltil  cucoré  dans  !  i  sidi  ilion  OÙ  elle 

estanjourd'liui.  Lon  du  démeiubrt'tueut  du  (ireod  on- 
pfreOeGtaaftami^.  dit  tel  eoMpriaedem  le  fieHegv 
de  iVnip'  rfu"  î^ilhntrc.  nir  passn  rnsnlte  au  seconrf  flia 
de  ce  lu  im-e  appeif  aussi  Lolhairt',  el,  après  sa  mort,  re- 
tint i  Charlea  le- Chante,  TorsfWS.  rois  de  ProTpnce 
«I  eetii  de  la  ■odrfoiiM  tranajimne  l'cnletèrent  aiec  la 
pMtlitMi  tmx  metmmn  de  Cberleté  et  la  ffonTeraferent 
quel(|ue  temps  par  des  cotnfes  appcît's  arilii-coniles  et 
éoat  Hugaes-le-Ncôr  fut  le  prctuier,  vers  915.  Cet  Uu- 
gto»  m,  Ten  m  à  rtfillia  daSt-Éïkmiie  de  BeaaBCM» 
(îe  prnnrtrt  donations,  qui  fiirerif  ronflrinées,  en  !)67,  par 
Courail,  roi  de  Bonrgogne.  Mais  fl'^snnçfln  ne  demeura 
pas  an  pouvoir  des  comteide  Bom  noRno.  Henri  l  Oiae- 
kut,  roi  deOemnoie,  lad^ira  ville  impériale  Tera  950i 
et  Ifft  aceonfa  de  nrniAwtm  prlvil^ge^  qui  Aireiit  wi§- 
nientf  s  pnr  ses  successeurs.  File  (ienieura  sons  la  protc  c- 
Uoodcs  empereurs  d'Alieraagoe  jusqu'au  13  mai  1651, 
qifelle  rot  cédéèpar  l'empereur  Ferdlmod  III  au  roi 
d'Espagne  Philippe  IV  ;  Lotiïs  XIV  la  prit  avee  le  re*tè 
de  la  Frauche-Conilé,  au  commencement  de  l'an  IÇBS,  et 
la  rendit  pen  de  temps  après  par  le  traik*  <I'Aix-ia-Ch.i- 
pdle;  itiaii  la  guerre  coaire  l'Espagne  s'etaot  rallumâi 
én  19TI,  LotJl*  W  reprit  dife  aeeoode  Ma  Beaatiçorf  et 
la  nt  r  1 1;!:  1  1  ir  Vaubflu.  Elle  lui  fut  cédée  en  toute  sou- 
YcrainclC  par  le  traité  de  NIniègue  en  1679.  €«  prince, 
eu  1676,  avait  trantléré  dans  cette  ville  le  parlement 
rendn  sédentaire  i  IKile  par  PHHppe-le-Bon,  duc  de 
Bourgogne,  en  HâS.  Eu  1091^11  rMnil  l'aniTersité  de 
Dùle  a  celle  de  Bcsam^-oti,  rpii  aTail<?le  fonilf'c.  en  1565, 
par  l'eroperear  FerdiuaDd  I*'.  Il  y  at'H  aulref<rii  daaa 
eeHe  tUfif  une  coofrCrle  d6  Sl'Oeorget,  AaMfe  en  1409; 
et  ilniit  Ir<î  mmibres  devaient  faire  prcme  <fo  noblessp; 
besnnyon  f^outiot  un  siège  contre  les  alliés  en  1814  ei 
1815.  L'école  d'artillerie  iTAnaooiNi  a  dié  trartaftrée  dan 
cMte  tille  en  1832. 

«KSAÎIÇ05  (Cofteiles  de).  —  Le  premier,  tenu  en  4  M, 
sons  le  ponlilicat  (le  St-Léon.  et  la  présidence  de  saint 
Uilaire  d'Arlea,  on  y  dépota  Gbilidoùiua,  arcbevéque  de 
lHaaDgoa.— y  ienaen  IIW.  parremperenrFMIdrtéf*^ 
ali  rtjit  de  ses  querelles  avec  le  saint  sl^'^-e.  -  .'î'"  en 
llCi,  par  ItJ  même  monarque  prtur  faire  rcionniillre  l'nn- 
tKpapè  Tldor.  —  Charles  de  >'etirchélel,  archet^qiie 
da  letançoD,  y  tint  on  afoode  eil  1499,  el  daodede  la 
Baume  y  en  tint  on  nnftre  eo  ISffl. 

BKSAXTonnYS.iNT,  n)nrni;iie  d'nr  purdi*  2'  cita!^, 
«)cd  reçut  ce  nom  parce  qu'elle  fui  d'aburd  frappée  par 
lea  enpeiaiufi  ft  Oonatanlloeiite,'  iiB'oa  appelait  ByMi^ee. 
I/nsape  s'en  rc^pandit  parmi  les  .^rra-lns  ffni  cfinser\>- 
retit  ce  nom  à  leurs  monnaies  d'or  ;  elle  eîrcuia  en  France, 
ddrant  le»  IS'  I5«  sifeeles,  depuis  Louis  le- Jeune ,  qui 
tm  apporta  le  premier  en  France,  vers  Uto.  On  ne  s'ae- 
cordo  point  sur  la  valeur  etar te  du  l)cs»nt.  La  ran^ 
tie  snint  Loni<,  en  1259,  fut  eY  'iu<^e  .n  I  .(KM.O.MI  de  tie- 
aants  d'or,  qui  valaient  alois  500,(100  livres  toarooisj 
ffiUn  done  i  raisoii  de  fO  aoaa  pottr  dtoenn.  Gepeodanf 
dtoa  plusieurs  rient  fîtres*  de  fiefs,  le  l>esant  est  np- 
pr^ie  H  20  sons.  Dan!>  un  compte  des  Imillis  de 
France  de  l'an  1297,  le  besant  est  évalué  9  sons  ;  or  la 
livre  tonrnnis  valait  à  cette  époque  18  fr.  61  cent,  de 
uotre  monnaie;  ce  qol  donnerait  an  iwatnt  nnè  valenr 
atrtiwBa  de  8  fr«  W  eaet<  On  fie  paol  eonaMcf  en  dini^ 
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HûiH  iBtoHtél  qn'ea  préinauBt  que  ta  Tafear  Al  iM»^ 

»anf,  fjul  d?si({flait  alors  indlsllDClenicnl  lonle*  Ir^  num- 
naics  d'or,  a  subi  diverses  varialions.  Cependant  I  opi-» 
nion  la  plus  corn  une  l'esliine  à  'M  fr<,  cours  actuel* 
Loagknipa  il  fut  d'iilîquette  de  préaenter  IH  beaanla  d'or 
asf  rote  Fraoeel  lenr  lacre i Henri  II  «■  fit  ftdiei- 
qaer  exprès  pour  cette  cérémonie,  en  1517. 

ltÉiàIi;l.FJi,  bis  oriiii  ou  bis  cirevlt.  Leur  iuveatioa 
ne  remonte  pas  au  delÀ  da  M*  aièele.  Alexandre  de  Spl- 
na,  dominicain  de  l'ise,  passe  pour  en  être  l'inveutenr* 
Lea  anciennes  bésides  étaleut  un  instrument  c<wipucé  de 
deux  verres,  cerclés  séparément  el  lies  ensemble  par  un 
cintre  en  cuir,  en  aaer«  eo  «caille,  en  argent  ou  en  or, 
Ga «faiire  tniboltalt  la  raeinedo  neai  aaak  lea  IneaMté- 
niesteddeette  espace  de  lunettes  étalent  uonilueui.  Les 
béricÀn  à  tempes  prirent  la  place  des  piucx'-uei.  vera 
1780.  Le  nom  de  rtatfetftaur  de  eette  utile  innoratkM 
est  resté  un  mystère  pour  set  contemporains  et  la  posté- 
rité. La  fabrication  de  ces  bésides  est  arrivée  drpuiJ 
quelques  années  à  uu  éluuaanl  degré  de  perfLCiiou. 
Longtemps  leur  Sonne  fut  ronde laojourd'bui  les  ver- 
ree  aont  presque  fonde  IbraaeeTale;  plut  agréables  qntf 
les  autres  eu  ce  qu'ils  se  rlessinent  sur  la  i  nnfi^nr  ilî  iti 
luéme  des  jeux.  On  s'est  servi  également  iougiemps  du 
vert  ;  auiourd'htii  e^ol  le  Idée  pMe  qal  eil  la  idna  géaé« 
ralement  adopté. 

BES8AI  (Combat  dei.  Le  25  juillet  lï<Jô«  le  général 
Tuucq,  à  la  této  dc  1 ,5{H)  bonuiies,  .surprend  Ctuinlonnay 
et  y  met  le  leo.  Averti  par  le  tocsin,  à'EUtét^  géBénUa- 
alaw  des  Tendéena,  marehearee  tf  ,«è9iNNnniea  «ooM 
Tnncq,  qui  évacue  Clianlonnay.  Les  royalistes  le  pour- 
suivent ju&qu'à  S^iute-UtTUime.  et  s'avaocvoi,  le  30,  sur 
Luçon.  L'armée  républicaine  les  attendait  en  erdbw  de 
bataille  an  dcM  de  Betcai.  Le*  Vendéens  attaquent  avec 
vigueur)  mais  an  moment  même  où  lea  réptdilicains  se 
préparaient  a  la  retraite,  des  traîtres  jellcul  1  uiaruie 
dans  les  rangs  royalistes^  qui  prennent  la  retraite  après 
avelr  taltatf  lOMtoMines  iér  le  «liaap  de  faetaiOei  !• 
jaillet  m\. 

BESSARABIE,  province  russe,  située  à  l'eitrëmîté 
and-oue&tde  l'empire,  bornée,  an  nord-est  et  k  THkt  par 
lea  ptmiÊeeê  de  Karséu  et  de  Podolie  ;  au  sud  ouest,  par 
la  mer  Noire  ;  an  and,  par  le  Danube  ;  enfin  au  nord- 
ouest,  par  la  Buckowine  Son  lerrUoireestévntueà  M.  JûO 
milles  carrés.  Différents  peuples  se  «ont  aacoédé  daaa 
eepÉyaf  leaSeyHief ,  IsaHincct^  les  Hem,  e(e«  Soiié 
la  domination  romaine,  la  Bessarabi  *  rn  rrit  partie  de 
la  province  de  flaeie.  Lavoi8Trajai>e,la  plus  orientale  fies 
routes  romaines  de  ce  côté  de  l'Europe,  longe  la  naarift: 
Depuis  son  incorporation  h  la  Russie,  I7<JI.  de  nom- 
breuses colonies  agricoles,  comptées  de  Russes  et  d'é- 
trangers dediverses  nations,  s'y  .Mint  i  nli'i-  ^  Celte pro- 
Tlnce,  Gertite  et  iodustrUnM*,  contient  ioi>,yuu  babitanii^ 
el  est  dlfisde  en  sii  distriels}  ses  prlncipalas  viHrt  ionl 
Kfrhincw,  cbef-lieu  du  district  de  ce  nom;  Akkermann, 
dont  le  Chef  lien  est  I'.'tl6a-Jui<a  des  Humains;  Brader^ 
KhoAm,  B^ai  et  Ismaél. 

BESSABION  (Jean),  né  à  TréUsonde  en  159.^,  passa 
d'alxird  vingt-un  am  d.in»  un  monaslrre  de  l'ordre  de 
it  Basile.  En  I  l.'îS,  1  empereur  Jean  Palt'ologne  ayant 
fornié  le  priqet  de  réunir  l'église  grocque  à  l  égUsc  la» 
Une,  Hfa  BenariaD  dd  ae  rcIreUi^  la  III  évéïiee  de  Nicda# 
et  t'amm  I  m  llalic  avec  plusieurs  autres  savants.  L'u- 
oton  fut  prononccc.  et  le  pape  Eugène  l\  rfcompeme  le 
zèle  dc  Bessarion  avec  le  eliapean  de  cardinal.  Dès  kirs  il 
fixa  son  ;6]oijr  ;i  Rome,  et  s!t  maison  fut  le  rendti-Toni 
de  tous  teux  qui  eitliivaieut  les  kllrcs.  Pie  11  loi  conféra 

le  litre  de  prtriaicbe  de  GoeftaMiMpie*  el  *  le  Mrt  dft 
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flkolai  V  et  dePaol  II*  il  eut  un  srand  oomhre  de  voix 
pour  olileair  It  tiare.  Li  cour  de  Rome  lui  donna  quatre 
Icgaltoos  iniporUialM.  malt  il  ac  réu»til  pat  dans  colle  de 
Fraore  oA  Sixte  IV  rivait  cnT0Y<<  pour  obtenir  det  te< 
cotirs  contre  Im  Tares.  Il  r«'pril  lo  tliciiiin  de  Hotiic  rt 
BKwrul  à  Rarenae  eo  1 4li.  Le  pape  attUta  eo  p^toaoe 
ft  ie«  fiMéraile*.  Il  Mgna  m  léMl  ûb  V«Dli«  n  MbHo- 
thè(]itp  rnrt  ridie  on  inanutcrili  grecs.  Les  écritt  de 
BoMâi  iou  M>ut  trta-nombreui  :  uo  livre  de  lui  qui  es| 
étveuu  trèa  rare  est  ton  traité  pour  taddtam  de  FMoa 
ooQlrc  George*  de  Trêbitou  ie. 

BessiKBKfi(Jean  Raplisie),  maréchal  d'empiro,  due 
d'Isln«>s,  ne  à  Vreis>,'u  1,1  en  1766,  entra  coraiiic  simple 
TOiootaire  daoa  la  tegion  àvt  Pyrénées «o  it9i,  et  pasM 
•D  qiMHM  é»  dwTd'aaeMlm.Mi  IfM,  I  l^anatodltelle^ 
oè  plusieurs  arllons  d'éclat  fl^^rc1It  sm-  lui  l'aUentlon  de 
RAnapartc.  qui  le  ciiolsit  pour  nminiaïuicr  ses  tniiiics. 
Ressi^i  es  le  suivit  en  t'igvple  et  fut  nomme  ^'ciK^r,]!  iJc 
division  en  ISOO»  à  l«  Ml«  de  l«  etTftlerie  de  teganle 
consalaire,  il  ddcMe  la  Tklaira  à  Ihreogo.  Nommi  ma- 
mhal  d'i  m[  il  i  vi;  180S,  il  Joignit  au  commaixicnicut  de 
la  cavalerie  de  la  garde  iiiipiiSrtale  celai  d'uq  oorpi  de  ca- 
<ai«rtei«eldoiuwdee»liaoarl>alilwieinacaaipafede 
fHO'ï  rla  noovelles  piTuves  île  sa  rare  Intrépidité  et  de  sot 
Uk'iUs.  Snr  la  route  d'OliuAlz,  il  culbuta  ie  atrps  rutso 
de  kutusow  et  lui  caierB  tî  {pièces  de  cauon.  A  Au&ler- 
litx.  il  eidcuta  iea  obarfei  lae  ploa  Baviiutes;  s'empara 
dTaoc  grande  partie  de  rartillleiie  autricfaieone  ;  oontri- 
bua  aas  auoeè*  des  balaiiles  iI'irMia,  dT.Uju,  i^*  rtii'I 
laod,  el,  aivte  la  canipagu«  de  Procie,  fut  c1«to  à  ia 
<trild  éê  due  dTalrie  al  envoyé  eonne  aahataadear  à 
la  cour  de  Wnricmhrrtr  pour  y  ni'gocier  le  mariafrcda 

rince  J^rt^me  Booaparli-.  Kn  ItHMi.  U  p<is4a  eu  i^i^pagoe; 
y  remporta  les  vidoirea  de  Médioa-de  Hio-Secco,  de 
■amneoie,  de  Léo»}  ■éaeeettviléet  ntae  aneoèa  «  le 
liMfle  de  Borgoa,  tm  «MBlNtt  de  SomuBO-Shm,  ele.  ; 
latagessi'  '<  '-i  nadmini.iti  âlion  hiUiiciilai'cjlimL' Ji-s  Ks- 
pageola  eut-mtiaes.  Obligé  de  suivre  Napoléon  comme 
éamaedÉBl  de  la  farde  Iniriffiale,  Il  cealrllNiB  pole- 
»amnif>n(  à  la  nw^iTioraMc  bataille  de  Wagrani  ;  an 
m)iiea  d  tine  charge  brillaulc,  il  tut  enlève  de  um  cbcval 
par  un  Uiulei  ;  adoré  des  braves  qu  il  commandait,  ils 
fersèreni  daa  larmes  j  NaiMUaa  Te»  eompliiiienta.  4 
remplaça  Bmadolie  daoe  te  eoaaaaandetneiit  de  Ytraé» 
du  Nord  a  A  r  t  rs.  1 1  reprit  Flessiogu<  am  Auglais.  De 
retour  en  Eapagne,  en  181 1,  il  aeomda  Masseaapour  re- 
ymmr  lea  htifiAi,  deaMndaeletttailaODMiipaljttfl 
fa  campapno  de  Russie,  et,  m  181.5,  fut  mis  I  i  (ète  de 
toute  la  cavalerie  do  l'armée  ;  la  veille  de  la  batailte  de 
Lutteo  (I"  mai),  il  tot  frappé  d'uu  l'oulet  à  la  poHriiic^ 
aamaoMBtoAtteaB^QiiailledéfliÉdaiUppack.  L'aoMN» 
^hd  partalemiaiMldato  diall  «et  qu'on  fut  obligé  de 
leur  car!)  I  -i  niort  jusqu'après  la  victoire  du  loiidcinaio. 
Le  roi  de  Saxe  parlageaat  la  (iDulaur  des  Français,  Bt  éle* 
w  m  mommleiil  i  rendrait  aénie  ekte  Midehal  M 
tu**.  Son  corps  embaumé  fol  envoyé  aux  InvaHdcs.  Les 
viilea  d'Ëspague,  uon  occupées  par  no»  troupes,  (breot 
a40Nvr  des  sévices  en  ton  aonoeiur  l  Mobles  bommagea 
Ueq  nrenient  rendus  aux  vainqoenrs.  A  de  ratea  la> 
Ifnts  milHaires,  A  la  plus  grande  bravoare.  Betsières  jd- 
Cnait  'f  [  îus  nobte  crui  ;  sa  modiTation,  an  bienfaisance, 
Km  dniutéresscmeni  laiisèreQt  des  souvenirs  partoul  où 
I  peeai,  et  hd-mCne  ne  Maaa  à  se  fcniHe  «lonau  mm» 
sans  tache.  Son  (Ils  unique  siège  ^  la  chambre  des  pairs. 
—  Le  frère  de  Bes!«i*rcs,  le  baron  Bcrlrand,  né  en  1775, 
(Brcoarut  glorieosemeut  la  carrière  des  m  rucs  el  arrive 
ae  grade  degcoéral  de  brigade.  Eu  1815.  il  déposa  eu  fa- 
feor  du  maréchal  Key.  —  Un  autre  général  de  oe  aoni» 


WM  m 

mais  qui  n'est  point  de  la  famille  du  maréchal, ilgiireeii- 
eoreanjoanrhnl  dans  le  cadre  des  vétérans.  Il  a  dMre> 

prétenlnnl  de  Monl;inl>an  pendant  les  (!eiit- Jours. 

liKSSli'IIiËN  i(li'uri;cs),  naquit  tu  J7ë5,  duus  les  envi- 
rons de  Montpellier,  d  une  famille  obscure.  Il  quitta  la 
France  pour  éebapper  t  la  eonscription,  el  passa  en  Es* 
pagne  ;  il  se  Iroavait  à  lareekwe.  lorsque  le  général  Do* 
hesnieleprit  pour  doraestiqne.  Admis  dans  l  arm»^'-  fr  rin 
çaise  comme  soldat,  il  désKrla  h  I  cnm  iui,  cl  s'ennila 
dans  la  légion  espagnole  de  Bonrlmn,  où  il  parvint  an 
grade  de  tieutenant-rolonel.  A  la  paix,  il  revint  A  Barce- 
lone, cl  retomba  dons  la  détresse.  Au  rétablissement  do 
r^;;ne  coiistiluliotinel,  en  1^2(1,  il  n'oltliut  p(dnt  d'em- 
ploi; alors  U  embrassa  le  parti  des  rjalladas,  al  s'en 
montra  Tiin  des  pins  foogneni.  n  oitpintaa  un  eonptol 
dont  le  but  était  de  renverser  la  monarchie  pour  lui  sub- 
stituer la  république.  Ce  complot  fut  découvert,  et  Be«- 
sières  oondajmnéi  mort.  On  te  conduisait  déjà  à  l'écha- 
bud,  lorsque  sa  peine  fut  commuée  en  bannissement. 
Beuières  se  rendit  à  Perpignan.  Peu  de  temps  après,  la 
régence  d  rrt;el  nrtiiiil  ce  deiiiapofiin  an  iinnihi  e  de  ses 
défenseurs,  et  lui  donna  le  Itfcvet  de  rolouel.  2àes  nou- 
Teen  aenieea  dans  ramée  de  ta  Fui  iareiil  rdcnaqieii- 
sés  yvar  le  grade  de  maréchal-dc  camp,  qu'il  reçut  de 
Ferdinand.  Mais  devenu  l'iime  damnée  dn  |Uirli  aposto- 
lique, il  leva  l'étendard  de  la  révolte,  et  (iroclanta  l'in- 
fant don  (larlus  a  Rribuega  dans  l'Arngon.  Bient«'d  il  fut 
jdnt,  et  fait  prisonnier  par  le  comte  d'Eipapne,  r»pi- 
l.riji'  {.'encrai  delà  Cal.nlot;n<'.  Il  fui  fuMiIi  ,  li  ;i  iit 
1823.  avec  sept  de  ses  complices,  sans  avoir  voulu  faire 
«neoneréfétotloD. 

BESSON-BEY,  amiral  au  smfre  du  vice-roi  d'Fpvptp, 
Mébémet-Ali,  né  à  Iluchcfort  vers  1 7ii5,  et  mort  au  Caire 
eu  IK38,  était,  en  t8l.ï,  capitaine  dans  la  marine  mar* 
^nde.  napoléon.  tseU  encore  me  fois  par  la  forlonei 
▼enait  d'arriver  h  Rocbeftirl  {  Betson  proposa  îi  l'empe- 
reur (1l'  le  cond  lire  t  u  Amérique  sur  on  vaisseau  danois, 
lui  garantissant  sur  sa  tète  le  succès  de  l'cntrepri&e.  La 
manTaise  étoHe  de  Napoléon  ronlut  que,  tou4  en  appré- 
ciant le  noble  dévouement  de  M.  Rcsson,  il  rcfuinAt  mal- 
heureiisenteul  d'accepter  oeltc  pro^jo^ilion.  M.  Bessoo  se 
divida  <1  quitter  sa  patrie  pour  éebapper  aux  persécutions 
de*  Bourbon*.  U  alla  en  Egjpte  auprès  dn  Ttee-rot,  qoi 
raoeoeintt  hoMrabtenwnt,  et  qnl,  ae  tardent  pw  d*i^ 
pr(  (  ici  iea  latente  nanllqnaa»  te  nrit  à  te  Mie  de  m 
flotte. 

•BSTIAiaES.  glad'atenrs  qui  eombettetent  contre 

les  béics  dans  le  cirque.  Il  y  en  avait  de  deux  sortes  ;  les 
prenners  étaient  livr^aui  bétes,  on  parce  qu'ils  avaient 
été  pris  à  te  foerrr,  on  parce  qu'ils  avaient  commte 
qnelqueaarInMa,  ou  parce  qu'il*  étaient  esdaTea  et  eon- 
damnés  à  h  peine  eapiteto.  Les  ehréltenfl  étotenIdeMMe 
pierni-'re  esp^ce,  même  cent  qoi  fiaient  cilojrns  ro- 
mains, quoique  ce  fût  un  droit  des  cttoyens  de  n'y  être 
point  condamnéB.  Tons  res  besltelrea  étateni  espoêh  ew 
et  sans  nrmrs;  ils  devaient  combattre  jusqu'à  ce  qu'ils 
eusent  été  mis  a  mort,  (^icéroo  parle  d'un  lion  qui  seul 
aTalt  sufA  contre  SUS  NwHaire*.  La  seconde  estièce  se 
composait  de  teunet  gens  qui,  pew  a'cscrocr  seulenwnl 
et  fîiire  prmve  de  courage  et  d'tdmee,  tentstenl  tee 
cli^nit'cj.  ili-  Cl'  iliii.'crcux  comb.ii.  Aul'usIp  y  |>ro:'uisit 
qoeiquefou  des  personnages  de  ia  première  Dol>lc$«e. 
Hênn,  Tcca  l'en  SO  de  noire  èr«  e^f  «posa  lui-même. 
Commode  fut  appelé  l'Iltrntle  roiMaîn.  pour  avoir  tué 
des  bèti's  léroccs  dans  l'amphilbéétrc.  On  vit  même  des 
demcs  romaines  dcsccmlre  il  ns  le  cirque,  et  se  livrer  a 
ee  sanglant  diverti!.semeiit.  Il  y  avait  des  hooMPa*  Mfcraa 
qui  teisaient  oe  métier  pour  de  i  orgouli  ;  matelte  Alkal 
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I  d  lOMpiblN  d'anon  fluploi.  Qndqoe- 
Mioo  mettait  pliuiean  geo<  armés  touf>  à  in  fo:<;  contre 
^otieurs  bèle.'t  ;  ou  bien  oa  al>sn(UNinait  à  tout  le  peuple, 
«ful  descendait  coaru«énaeot«l  ea  foole  dus  l'arène,  no 
grand  nonilirc  de  bétes  saunages,  pour  courir  après  et 
les  tuer.  Les  spectacles  se  donnaient  le  malin  ;  Taprës- 
midi  était  pour  les  autres  ^ladiutrurs. 

•fiSTIAl'S,  eipretsioo  géQ(!rk|ue  qui  compirad  loua 
Isa  graiida  quadrupè«let  domaUqnea,  «ittHnéa  è  parta- 
ger le  trarail  de  l'hommeetà  le  nourrir.  On  les  divise  en 
gros  el  menu  IxHail;  le  premier  comprend  les  cbevans 
et  bûtes  à  corups;  le  second,  les  chèvres,  les  I>ètes  à 
laine  et  les  porcs.  Le  comte  Cbaptal  évaluait  en  1818, 
ainsi  qu'il  suit,  ie  nombre  des  bestiaux  eiistant  en 
France  : 

Bœnli»  1,701,740 
Taareaos,  tlJ.fSI 

Vaches,  5,î)09.953 
Génisses,  856,671 
Cbaravr,  iwt  et  nmleti,  1 ,4M,fn 

Montons  mérinos  purs,  70<î,RtO 
Moutous  inérlnos  métis,  3,578,748 
Moatooioomiun,'  30,843,852 

Porcs,  3,900,000 

Le  DictioniMire  du  Gommera  donne  pour  l'époque 
Mtadlala  laldeaii  ninat  s 

Bétalà  cornes.  Btlrs  à  laine. 

Chisrtfi  porcs. 
Montai»,  89.000,000 

1,870,000   Vi.rcs,  5,"0,tm 
4,326,000   (JièTrca,  2,300,000 
f,  900,000 
Veaux  à  élever,  450.000 
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Bœofs, 
Vachea, 


Total 


7,782,0C0  Total 


il, 050,000 


La  cotuoffliuatiOD  totale  en  viandes  de  difTérentes  es- 
pèces poor  t'amiée  I8SS  a  élé  «valo^e  à  099.550.000  kil., 
qui,  répartie  en  53  millions  d'habitan!^,  ;  lloueul  par  tclc 
et  par  an  21  kil.  198,  ou  GO  grammes  par  jour;  c'est  as- 
aartaeot  trop  peo,  et  cep^îdant  la  populatioo  ranato, 
cVs'-M  (lire  les  deux  In  r?;  âv  la  populatioa  totale,  ne  con- 
surniiieiit  guère  que  les  quatre  cinquii  iiics  de  la  cbeti^e 
ration  qui  lui  est  répartie  sur  le  papier  ;  l'autre  cin(|uième 
aocroll  doue  la  part  dea  populations  nrtaioes,  qui  ae 
Iroore  ainsi  portée  en  moyenne  i  84  grammes  par  léie 
et  par  ]our.  La  consoinuialioii  Paris  seule  en  viandes 
de  toutes  espèces  était,  eu  1812.  de 36,502,506  kil.;  en 
1985,  die  a  été  de  40,383,081.  Or,  la  population  de  ta 
capitale,  en  1812.  <îe  680.000  hahitanls  ;  en  1835, 
dlc  était  évaluée  à  800,000  habitants.  Il  y  a  doue  accrois- 
sement dans  cet  intervalle  de  temps  de  220,000  habitants, 
ou  de  S8  pour  tOO}  et»  pendant  la  nèBie  période,  la 
eoBaooiBatlOB  en  viande  de  boodierie  n*a  aogvienté  que 
de  3.881,000  kiî.,  on  de  to  2/3  pour  <■/  ,  comparative- 
ment à  celle  de  1812.  Uréaolte  de  ce  Cait  qu«^  dans  les  24 
ans,  les  progrèe  de  la  eonsomontloo  IndlTtdndte  en  vlan- 

Hes  ^onl  restés  infpriptir'^  h  mn  H  {«pulatîon.  MtC- 
t,ull(xh  évalue  la  coiiioiiiination  de  Lonilrejs,  en  (850,  en 
tiandcs  de  boucherie,  t\  70,020,300  kil.  Comme  la  popo< 
Mlon  de  celte  ville  ei4  de  i»49M0O  liabllanU,  la  répar* 
fitloa  de  celte  qoanlllé  de  viande  ne  dôme  à  ebienn  qne 
ï8  Vil.  2^)0,  C  l  st  I  (lire  2  kil.  189  de  moins  que  oa  que 
cookumtue  eu  ntoyenne  on  babilairt  de  Paria. 

■BTBWHLL  (GonAot  da|,  gagnd  par  toi  Français, 
sont  lei  ordres  des  gdui'raux  Morean  et  Régnier,  cotifre 
les  Anglais,  qui  occupaient  en  lioUaode  les  provinces  de 
FlriMet  dn  GroMriBgog.  Gt 


dvaener  ta  BttHande^  ettevoideftwnaAae 

la  conlttîon.  12  mars  I79Î. 

BÉTHISY,  Betisiacum,  petite  ville  pi^  de  Compiè- 
gnedana  le  départaient  de  l'Oise,  qui  a  donné  son  nom 
à  une  mai!toQ  illustre,  dont  il  est  fait  mention  dani  noe 
chroniques  dès  le  temps  des  croi^ades.  Die  avait  à  Paris, 
dans  la  meBétIiisy,  un  tiôtel  où  l'amiral  de  Coligny  fut 
assassiné,  en  1572.  De  cette  Ifemille  sont  sortis  :  I*  £«• 
gène-Enstaebe.  eomta  é9  BélUir,  HentoBaot-fféo^vU 
né  en  f  TjT,  ri  mort  en  1820.  En  1791,  il  avait  <*mipr^  et 
pris  do  service  en  Autriche;  il  ne  revint  en  France  qu'en 
1814.  Son  nis  Charles,  né  vers  1770,  (It  toutes  le*  cam- 
pagnes de  la  Vendée  contre  les  répuMicatae*  et  ne  re- 
vint en  France  qu'en  1814;  député  de  la  chambre  In- 
trouvable, il  se  sipnala  par  sr  ,  m  «lions  furibondes.  C'est 
à  loi  qu'appartient  ce  Tammi  cri  de  guerre  :  Fitv  le  mi 
qûmâmimeî  San  onde,  ta vlcooto de  BdOdir.  vieant 
soldat  de  Rochambeau  en  AmWque,  mort  en  (816,  ga- 
gna au  contraire  le  grade  de  iieuieoaot-géneral  en  com* 
balianl  eosiratoa  «inemis  de  la  France.  Béthisy  de  Ué- 
zières,  troisième  frère  do  comte  Eostache,  né  en  1744, 
et  sacré  évéquc  d'Uiès,  en  1780,  »e  signala  aux  états-gé- 
nérani  par  sou  opposition  à  toute  réforme;  émisra  en 
Angleterre,  en  1792;  et,  en  1805,  refusa  de  reconnaître 
le  concordat.  H  revint  à  Fart»,  en  1814, 1  ta  suite  des 
Bourbons,  et  ne  tr'riiiv.int  pas  leur  cnnvrrnrmrnt  nussf 
oltra>royalisle  qu'il  1  attendait  d  eux,  il  relourua  a  Lon- 
dnw,  OÙ  II  mourut  en  1817. 

BETilt,^.i:M  (Notre-Dame  de),  ordre  militaire,  inali»' 
tué,  en  1 459 ,  par  le  pape  Pie  I L  pour  empêcher  que  LeiB- 
nos,  dont  Mahomet  lls'était  emparé,  m  \  !  >  !,  ninis  rjuele 
cardinal  d'AqniMe  avait  reprise  pour  le  pape  Galixte  lU, 
en  1498,  ne  reoirtt  «ooa  le  joug  des  Tara,  f 
put  résister  anx  Turcs,  et  l'on) rr  fut  r!einl.I 
devait  être  blanc  avec  une  crois  rouge. 

BÉTiiLéEM,  autrefois  titre  ri'uu  évéché  en  France 
dans  le  ^ivernais.  Lors  de  l'ei pulsion  des  cbréticna  de 
la  Pale>lioc,  Kainaud,  évéqne  de  Bethléem,  suivit  ca 
France,  en  1223,  Gui,  comte  de  Nevers,  qui  lui  ronfla 
l'admiolitralioo  d'uo  hôpital  à  Clamecy.  Depuis  ou  éta- 
blit en  ce  même  llea  nn  tlire  d'év«qae  de  Bdiblëero.  à  ta 
nnmid  ti(  11  ,] -s  Kinitrs  et  ducs  de  Ncvers,  qni  a  suhnsté 
jusqu'à  la  révolution.  Comme  cet  evéqne  n'avait  point  de 
diocèse,  il  était  lonvant  ooedjnteor  d'antres  prélats. 

B^Tiii.i^éMiTBS,  ordre  religieux  dont  on  tgnOM 
rorifjine.  Mathieu  Péris  dit  qo'en  1257,  oo  leor  accorda 
une  demeure  en  Angleterre  .i  ml  r  i  ;  isur  leur  lîa- 
bit  était  semblable  à  celui  des  dominicaioi,  et  qu'ils  n'en 
dtatent  diatlngnéa  que  pv  nne  élolto  ronge  è  cinq  retea. 
avec  nn  petit  rond  bleu  an  milieu,  en  mémoire  de  l'étoile 
apparue  ans  Mages;  ee  rv\  le^  fit  appeler  auisi  jjorte- 
éfoi/es.  Il  y  avait  aussi  des  bethléémites  en  Amérique; 
Ils  faisaient  profcÂ.<iion  de  servir  des  malades  dam  leallâ- 
pilaux.  Innocent  XI  leur  permit,  en  1687,  defMrede» 
vœux,  et  leur  donna  la  régie  de  Saint-Augustin  \ttp:tra> 
vant,  lia  tarmaieot  une  congrégation  séculière  de*  Troia- 
Ordrea^e-Saint-Françoiai  landAe,  en  1650,  par  te 
Pierre  de  BéthencouH,  natif  dp  Vile  deTénériffe,  mais 
originaire  de  Normandie.  Us  claicot  habillés  comme  les 
cipncios.  et  portatanl  aoe  médalUe  leyréieiiUnt  ta  Mb» 
aance  de  J.-C. 

BETHLEM-fiABOm ,  prioce  de Ttmiajfl Vanta  dana  ta 
I7«  siècle,  était  fils  d'un  RentiUu)mmepauvt  r  et  r.ilviniste. 
U  chassa,  avec  l'aide  des  Turcs,  en  1625,  le  prince  Ga- 
briel  Balten,  aon  Menhiilenr,  et  prit  te  tilre  de  ixu  eu 
1618.  L'emperrur  Frrrfinrind  TT  fit  marclier  contre  lui 
une  année  commandée  par  le  comte  de  l'ill)'  qui  le  força 

I  pds,  0  roMiatà  «MdIttM  qpH  I 
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rail  M  Ittndsral  deHMHnrla.  Il  allait  reprendre  les 

ariiH*s  conlrr  rpmp<»renr,  Inniqn'il  mourat  en  KiiO.  T.a 
|irtocipaiU«  du  Trau^vlvauic  l  eulra,  aprèt  sa  mort,  dans 
la  maÎKoa  d'Autrichr. 

BemoRON  (Batailles  de).  —  I''.  Judas  MaclMb^,  i 
bléto  d«8,000  bommn,  remporte  ttoefieloir»  complète 
sur  r;irmée  sjfriciine  l>cauco<ip  plus  nonibren  i'.  mm 
maodéeparS^roa,  IC6  avant  i.'C.—i'.  Le  luétue  herm, 
daoa  le  nCiiie  Ken,  ISS  afant  J.-C.»  ééÊaH,  at ee  IO,MO 
Jtrir^.  65,000  Syriens  commandés  par  iMias  et  leur  tue 
5.W0  boiiinips.— 5».  Kicanor,  général  tlt's  .Sjrieni,  pré- 
lente  labaiailli!  à  Judas.  1 62  avant  J.-C,  dans  IcsméoiM 
plaines  de  Bétiionm.  Llafériorilé  d«a  Jaifo  «tait  aoeore 
plus  grande  qne  dans  lai  ae^oos  pr^eédentn.  Llimiée 
«)riiMine  fut  enfoncée  et  laivs  i  ~~;,<KU)  hiuumcs  sur  le 
champ  de  bataille,  et  Mcanor  fut  de  ce  nomtM-e.  ■ 

BETUSUSA  (Baldllea  di».  —  lo.LTifai.  RonTtmenr 
de  S>rîr.  consterné  de  ta  mort  de  Fci  on,  love  A  la  h  iff» 
CO.UM)  (aulas»iu&  et  ô.UUO  chevaux, et  fient  camper  daiis 
\n  plaines  de  Beibsura.  Judas  jeta  ta  panique  dans  son 
année  qui  leddianda  et  prit  la  fnileaa  106  avant  J.<C 

2*.  Ly  lias  revint  ai  Judée,  an  ICS,  è  la  tHe  d'une  ar- 
nw  c  oijcore  plus  formidable,  et  fîl  le  .^ii-jrc  de  Bi  ibsura. 
Celle  tille  soutint  aNiragensenieul  ses  assauts.  Judaa 
aarvînt.  Lyiiae  Itat  vaincu  pour  la  laennda  Ma  avec  ona 

V'Tic  (fc  *?,f(M)  horiirncs.  —  3*.  Antiochiis  Fiipiitor.  vou« 
l.niil  stTOurir  la  fui  ItTOîM;  de  Jenisaloiii  <iiii  It'iiaii  encore 
ponr  lui, leva  une  armée  de  lOit.OOO  liûitintesd'iitfjntcric, 
êeMjOuO  cavaliers  et  de  Sâ  dépliants.  Lis  avança  juaqn'à 
Bctbmra.  Judas  nurcba  A  sa  renoonirft,  tomba  anr  la 
^artier  du  roi  et  tua  plus  de  4,000  buuKoes.  Malgré  cet 
écbee,  Aatiociuu  résolut  d'en  venir  h  une  a^un  générale. 
On  en  vint  aocnaaina  ;  lea  Jniti  le  battirent  en  dëaeipé- 
rés.  Êléaxar,  le  pItM  jpune  Acs  frères  de  Juda^,  aperce- 
Vaqt  uu  elépbant  coinert  des  armes  du  roi.  pcof^tre  jus- 
4|a*alai,  se  glisse  ams  le  ventre  du  colosse,  le  pcrcr.  et 
meurt  écrasé  de  sa  chute.  Les  JalEs  néanmoins  furent 
vsincus,  et  Beibsura  se  rendit  à  Antiochus.  IG2  avant  J.-C. 

BÉTIIL'LIE  (Siège  de).  Vers  l'an  644  avsnt  J.-C. 
Boiopbflme,  nénéral  d«  Kabnchodonoior,  roi  (TAaafria, 
cairedaaa  la  JwMe  avae  ltll,OM  bonnnee  d'inflialerfe  et 
12.000  rhe*auï,  pi  après  avoir  font  siilijnctr»^  sur  ioti 
psuage.  met  le  siège  devant  Béthutie.  viilc  de  la  tribu  de 
Zabaluti;  die  était  réduite  A  la  dernière  cttréniité,  lors- 
que Juditb,  jeune  veuve  de  Rrthulic,  d'une  rare  beauté, 
passe  dan«  le  camp  d'ilolophcrue,  et,  pendant  la  nuit, 
coupe  la  léladn  conquérant  <|iï'cile  afait  captivé  par  aea 
cbarmei. 

Bénwnn^  petite  villa  de  France  dan  to  d^parlement 

dî?  l'Tç  ilr  f  il.qi-,.  l 'i  l  lieu  d'arrondissement,  importante 
par  fe*  forhiir.iuons  ;  rlle  passa  aux  ramte*  de  Flandre 
en  12:8,  et  à  l'Espagne  en  14(11.  Les  Français  la  prireat 
en  iOiS,  et  elle  leur  fat  cédée  par  le  traité  de  paii  des 
Pyrénées  en  1639.  Elle  se  rendit  aux  alliés  le  I9soût<7l0, 
«(rrs  un  louR  s\c,ic,  ei  retint  .1  la  rr;.mo  p^r  le  traité 
d'Ulrecbt  en  1313.  Bétliune  a  eu  des  seigneur*  pariicu- 
llan  qui  étaient  «eon<a  d*  5a{nl<IFaasl  d'ilmia;  noue  na 
rapporterons  ici  plus  bas  que  les  plus  remnr  nnhir  s. 

BRTHtTNE  (Siège  de).  Dans  la  guerre  de  l.i  sticc<-ssion 
d'Espagne,  les  alliés,  sous  la  conduite  des  généraux  Pa* 
gel  et  Schûllemboarg,  vinrent  auiéger  Bétbune.  diHén- 
dae  par  Francis  Vaubsn,  qui  fut  obligé  de  rendre  la 
place  en  17(0 

BémUNE.  La  maison  de  Bétbune,  à  qoi  la  «llladont 
noua  teoooi  déparier  a  douné  son  nom,  descend  de  Ro> 
bert  I",  qui  fonda,  vers  l'an  991),  l'égliso  cultegialc  do 
St-Bartliéleoijf  :  il  fui  avoué  d'Arra»  eu  lool,  et  eut  six 
MMCiMVi  lit  MB  tan GvBlawna  da  BdUMoa  fondai 
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en  1234.  l'abbaye  de  Pontroliarl,  cl  aamimt  an  I8f5.  ~ 

R(i1»ori  de  T'.<  tliune,  vicomte  de  Mpaux,fut  capitaine  de 
la  \iUe  d'Aire,  puis  de  celle  de  Saint-Quentin,  cl  mou- 
rut en  1408.  —  Jean  de  Bétbune  fut  excessivement  rirhe 
par  les  mmoch  ons  qu'il  recueillit,  et  fut  tué   la  bataille 
d'Azfoeonrt  en  1415.  —  Robertda  Bélhitne  II,  consdDer 
rt  rhambclliui  du  roi,  sertit  le  roi  Clinrlfs  VII  dans  les 
guerres  contre  les  Anglais  ;  se  trouva  aux  stèles  de  Mun- 
laraau  cl  d«  Ponlohe.  at  monrut  vara  i479.  —  Jean  de 
BcIbune  IV  fut  dépou.llé  de  tons  ses  biens  pour  son  in- 
conduite,  et  mourut  aa  titàteaudc  Uoucy.  où  il  s'était  re- 
tiré en  1354.  —  Franfcla  de  Bétbune  nfflt  la  priMa 
de  Condë  pendant  les  guerres  dvilea  do  rajanane;  «■> 
brassa  la  réformation  ;  resta  prisonnier  t  là  )onmto  de 
Jarnae,  eimoarut  en  1575.  —  Maiitiiilieu  de  Belhuiic  l*'', 
Ala  du  précédent,  duc  de  Solly,  pair,  grand  maître  de 
rarlillerie  et  marëctial  de  France,  de.,  ett  oeini  qui  a  le 
plus  contribué  à  l'a^rnnri  sèment  de  sa  maison  ;  iln.Kinit 
en  i.^39,  et  mourut  en  ftiil  (V.  St'LLY).  —  Maniniiiien 
de  Béibune  11,  llls  du  précédent,  naquit  en  I58K,  Ait 
surintendant  des  fortiDcalioos  et  bàlimcnts  de  France 
gonvemrur  de  Maates  etde  Gergeau;  il  oMint  la  charge 
de  grand  maître  de  l'artillerie  de  France  le-'iU  avril  ICl8p 
aur  la  démiMion  de  ion  père,  et  mourut  en  1634.  — 
llaiimilien-Fraoçoic  de  Bélhnne  III,  fils  du  précédent, 
devint  lieiili  n  iul  nénéral  au  gouverni  ni-  nt  de  Diuphinë 
et  du  pays  Veiia,  guuverneur  do  la  ville  et  ctiùleiiu  de 
Mantes  et  Meulan,  et  mourut  le  II  juin  1661.—  Le  mar- 
quis Maiiinilieu- Guillaume -Auguste  de  Itéthune,  lui 
en  17  U,  éuiigra  en  1792;  servit  dans  l'armée  de  Cuadc  ; 
luiisa  au  service  du  roi  de  Pnisse  coniuie  cliauilHlian; 
rentra  en  France  en  IBi4,  et  fut  nommé  Ueuteuant-colu- 
nel  decavaleria.  —  La  comte  Alberl-Haria'JoKpb-Char- 
lei-Eu>2éni'  Maximilien  de  Bi'lhune,  né  eu  1776,  cheva- 
lier de  Si-Louis,  colonel  du  1*t  régiment  de  cuirassiers. 
—  Le  comte  Marie-Aimé-Bemard-Autoine-Josepb-Eu- 
gène-Maiimilien  de  Bétbune,  né  le      juillet  4777,  cbe- 
valier  de  Saint-Jean  de  Jérusalem  et  dMmbellan  du  roi 
des  Pays-Bas  en  1816.  —  Ph  lippoJoseph-rranv<ii$-Eu- 
gèM-llaxlaittieo«  comte  de  Bétbune,  né  le  14  janvier 
fTW.  —  Le  comte  Eéllx-Fcrdinand-Franfo!a-Pbilip|)c 
de  H'  :Ti  iMo.  né  le  5  décembre  178S,  chevalier  de  Samt- 
Jean  de  Jérusalem.  Les  cinq  précédents  sont  frères  et 
ont  oonlimé  la  postérité.  —  Branche  d'Orval.  François 
de  Bcthune,  seeond  fils  du  duc  de  Sully,  ministre  de 
Henri  iV,  a  forme  la  braucbc  des  ducs  d'Orviil.  il  se  si- 
goala*  en  t62l,  à  la  défense  de  Montnuban  dans  le  parii 
bngiiennt  »  ainai  que  dans  plusieurs  autres  occasions, 
n  fut  fait  niarédial  de  camp  du  régiment  de  Picardie  en 
1624,  puis,  en  1625,  meslrc  de  camp  de  ee  mi  iiiL'  régi- 
ment. £n  1027,  Jl  fut  nommé  premier  écujer  de  la  reine 
Anned'Anlrieiie,  et  due  en  f  SSS;  U  mourut  en  I6TS»  âgé 
de  80  ans.  —  firanrhe  dt  Selles  et  de  Chabris.  l'bilippe 
de  Bétliune,  comte  de  Selles  et  deCbarost.  frère  puioé 
du  célèbre  Solly.  servit  dans  leagoMmad»  Henri  IV,  ai 
s'acquit  beaucoup  de  répnlattoo  par  aea  ambassades  en 
Ecosse,  en  1599  ;  t  Rome,  en  1601  et  (624  ;  en  Savoie, 
en  ((ilC,  et  en  Ail*-magne,  en  I6l9.  Il  fut  gouverneur  do 
Gaatoo,  duc  d'Orléans,  et  mourut  en  1649,  à  8K  ans.  U  a 
teiaië  on  nnvrafe  qài  a  rapport  au  maBiemenI  des  af- 
faires publiques.  —  HippolMe  J"  Hethune,  fils  dn  préof*- 
deut,  naquit  à  Rome  en  )(>().>  ;  sunit  Louis  XI 11  dans  ses 
]das  importantes  expéditions;  servit  avec  distinction  et 
mourut,  en  I64i5,  à  62  ans,  après  avoir  légué  à  Looia 
^IV  8,500  iiianojcrits,  dont  1,300  ont  rapport  à  l'histoire 
de  Franco:  tous  furent  depi  ^  si  lu  Bibliolhéque  lojale. 
11  légua  encore  ù  ce  prince  un  grand  nombre  de  tableaux, 
de  atame*  et  d«  boHaa  aotlqiMafD  nirlinal  en  fcrmiaa, 
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— Friocois-Gailoo,  marqnU  de  BAhane,  flb  palné  d'Hip- 
HdlTt»  d«  Mtinim»  flth ampafpM  A  Franee «n  16n j 

fui  envoyé  en  BaTl^^p  en  ffi'l,  H  y  ii|rna  le  mariage  de 
Philippe  de  Fr.-incc,(iuc  d Orlt^aut.  avec  Charlotte  de  Ba- 
vMre;  ên  IClSfdans  la  campagne  de  Iloll.indc,  il  fut 
nommé  ctioterneur  de  (:l^vcsl4fomllMlld■IlldMlroapM 
nttéet  d  ins  ce  pa>  s  :  eu  1 6fo,  tl  fut  nifoyé  en  amlnnade 
aiiprrs  du  roi  de  l'olo^iir,  vl,  on  niipio»  du  roî  de 

Suède,  où  il  mourut  eu  octobre  1692.  —  Braïuhe  de  Cha- 
T9$t.  hmStàetilhvm.mmif,  pafadiiedeChireit.4|al  a 
formé  celte  branche,  était  1'  fils  rte  l'hilippe  de  Bëibnnc, 
comtt:  de  Selles;  il  ii.njiiit  lu  [U'iy;  Ûl  tes  pri>nikT£s 
armes  en  Oollandi'.  ^t.  n  son  rctoor  eti  Franc»»,  il  cierça 
la  cbnrgc  de  mtttre  de  camp  du  régiment  de  Picardie 
aux  siégea  de  la  Rochelle,  de  Privaa,  de  Pi^erul  et  de 
Saluées,  au  combat  de  Veillanei  et  h  l'atlaquedu  pont  il 
Carignan  en  29. 50(  51  inonimé  maréchal  de  camp. 
Il  aultta  i  la  priae  de  ChaoTany  cl  an  eonliat  dTni,  «n 
1631;  conduisit  le  grand  conroi  à  Aire,  eu  1641,  et  ler- 
vit  auiiégede  Perpignan  ea  I64â;  il  mourut  eu  IfiSt, 
iffé  de  11  ana^ion  nu  lai  succéda  et  fut  Oanlenant  géné- 
rnl  an  pnuTcrnpmcnt  de  Picardie  et  gooremeor  particn- 
licr  de  la  \îlle  de  Calais  ;  il  monrot  en  4717.  —  Armand 
de  BCthuoe  11.  lils  ce  dirnicr.  lui  suecéda;  il  Tut  I  *  u- 
leoaQt  général  des  armées  du  roi  ea  iïOt,  et  nommé,  en 
ntt,  foOTcnwitr dn  nrt; il  avlila  en  eait»  qualité t  la 
cérf^monie  de  son  tarrc,  le  25 octobre  delà  mvmeaonée. 
—  Paul-Franço  s  de  Bétbone.  son  nis,  né  le  2  août  1682, 
loi  aneoéda;  lut  nommé  maréchal  de  camp  et  d'armées  { 
il  ^rr^it  en  Flandre  eo  1708.  et  fut  fait  prisonnier  à  la 

I  .it.uil,'  d  tiudcoarde  en  1709.  Loois-Françols  de  Bé- 
Kniuo  Charost  Touldt  se  faiiv  nommer  roi  de  Hrahant  à 
la  suite  dei  iroobles  que  la  supprcssioa  descoufcnts  par 
Joseph  11  avait  eidté»  eo  Flandre  i  arriié  eonraw  p«r- 
turbaienr  du  repoa  public,  il  parvint  A  s'échapper  et  se 
réhigia  eo  France  où  il  fut  arrêté  et  dccapiié  en  1794,  a 
rigede  IS  ans.  —  Armand -Joseph  de  Bélbane,dlie  de 
Cb;irM5t,  II.'  n  \  crs;ii}lcs  le  I"  juillet  172».  enira  aoaer- 
Vice  a  I  (>  ont  ;  assista  à  la  prise  do  Munster  ;  fit  établir  è 
ara  frai»,  près  de  Francfort,  un  liopiial  nnliiaire  lors 
d'une  épidémie;  en  1758,  au  milieu  de*  désastres  de  hi 
France,  il  fit  porter  aoo  argealerle  è  la  Mennaie;  aoo* 
vi  iil  il  avait  f  ut  donner  des  graliBi  M  on  ,  n  ses  soldats,  et 
otiteoir  des  pensions  aux  ofOctcrs  sur  »t'!>  appoiulemeutsj 
eo  ITAS,  Il  élabiit  des  atelien  de  cbarilé  «  Aaenda  en 
Bre'aRne.  fit  confertionnrr  s  routes,  et  nrrHiora  l'In- 
struction publique.  Vingl  ans  nraot  la  rèTulutioit,  il  abo- 
lit les  corvééi  seigneuriales  dans  ses  terrc«;  écrivit  contre 
la  féodsiité  et  supprima  en  générai  tous  ies  privilégaB;  Il 
(ondi  un  grand  notubre  d'inatltatkma  de  bienfUninee 
pour  les  malheureux.  *t  soutint  ^  Paris  une  innnit.'  d'f^- 
jolicr*  pauvres  ;  le  département  du  Cher  lui  doit  la  cul- 
{ure  dn  lin,  de  ta  garanœ.  deb  rbubarlie  et  dn  tahae  ;  te 
oerfectlonnement  des  fnrge'-.  des  abeillp^  <lf  Ii  race  des 
rbevans, l'amcl oralion  des  laines, etc.;  il  otrritdt-s  f<iiids 
eonsidérâhles  ponria  confection  dn  canal  do  Bec-d' Allier 
i  la  rivière  du  Cher.  Dans  l'assemblée  dea  notables,  il  se 
prononça  pour  l'égalité  de  la  répartlti>in  dn  charges  pu- 
liliqoes;  auctiramen'^ementdcla  révolution,  il  fit  nndon 
volonUire  de  100.000  fr.;  arrêté  à  MeiUaot  peudant 

I I  terreur,  11  obtint  la  liberté  aprN  le  9  thermMor,  «t  Itat 
nnrmné  miira  <u  10- arrond-ss- ment  de  ?  iris  r  n  1799; 
11  mourut  de  la  petite  vérole  le  27  octobre  IMM,  regretté 
de  tonei  lea  eonihéa  révahiHoonaires  l'appelèrent  eot- 

nèmat  dans  le'irs  rrr-tTiml^  p'rr  fTîiimfT'nfr  <:oi//"- 
jhmte.  On  a  de  lui  deux  ouvrage»  :  Hcsumc  des  tues  ddtfs 
premiers  trmmxie  cette  tociHi  :  Ftw«fAià«A*«ar  for* 
fonlMlion  de  naitracltoii  rurale. 
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BÉTIQIJB,  pwlle  méridionale  et  afriesine  de  l'IItt» 
|MDta  «tt  Espagne  anllqae.  arraaée  par  la  RseUi  on  Gvu^ 

dalqoivir.  et  formant  aujourd'hm'  l'Andalousie.  Elle  fut 
connue  des  Phéniciens  bien  avant  l'dge  où  rotnmence 
notre  bisloire  dans  tout  l'Occident.  Vers  1500  riv<i:it  iio> 
tre  toe,  IHmole  tyrien, a'omrant  un  paacage  dans  i  o- 
céan,  iascriralt  son  nom  aor  In  roeliers  de  r.!\\fy^  et 
d'Abvli.  Vers  I1(V1,  ô\n'\\  îonâéc  la  pirssante  Gadt  ". 
dix),  sœur  juuscllc  d'Uiiquc.  Les  Phéniciens  gardaient 
so?goensnnent  le  «eeret  da  Irar  riche  déeanrerte,  et  la 
rfrsipnni-tit  :  ngorment  .«on»  le  nom  de  Ttfftfssii*,  terre 
do  rOi'e.-jii.  i^e^  i'tieejt  tu  avaient  entendu  parler,  et  leor 
g^'nie  poétiqn?  en  fit  bientôt  la  demeure  des  1 1.  nlreu- 
r«ux,le  seuil  de  cette  àtlantide  rêvée  plus  tard  par  Platon. 
Toutefois  re  ne  fut  qu'an  temps  de  Cyras,  avant 

J.-C,  qu'un  nuire  nrcc  osa  toucher  If  s  côles  df  m  R  ti 
que,  Où  le  niî  du  pays,  Argaothooins.  fit  aux  étrangers 
un  areueil  ««ffahle.  hi  Bétiqne  passa  de  la  d^pendanee 
deTyr  sont  edfe  de  r,arthripp,Ters  l'an  ,ir.  nrlreTpe, 
et  y  demeura  jusiju'à  ee  (juVIlc  fut  ol>iif;oe  de  cidcr  i 
l'ascendant  de  Rome,  vers  Iso  de  notre  ère.  Cette  der- 
ttiire  capitale,  ainsi  que  Tyr  et  Cartilage,  t'approvision- 
nait des  produits  du  sol  de  la  Béiique.  Au  temps  de  Slra- 
l)on,  10  de  noire  ère,  quantité  de  grands  navii  vf, 
ceiidaot  le  Bœlis,  transportaient  sans  relâche  â  Rome 
des? landes  saléea,  du  vin,  dn  bM,  do  la  cire,  da  mM,  dae 
thons  et  de  fines  étoffes  de  fabrique  phénicienne.  La  raae 
des  béliers  de  Bétique  était  si  fort  estimée,  que  tel  d'éntro 
eux  se  payait  jusqu'à  un  talent  (3,S0r)fr.;.  Les  minea 
d'ur  et  d'argent  de  la  Bétique  furent  pour  les  l^riens. 
premiers  venus,  la  découverte  du  Pérou.  Les  Carthagi- 
nois y  puiièrent  .*!  Ir  ur  tour,  rt  î  s  R  ninins,  venus  si 
tard,  trouvèrent  encore  dans  leur  exploitation  d'éoor- 
mca  bénéllecs.  An  tampa  d'Angnsta,  il  y  avait  parmi  «ox 
tel  particulier  qni  retirait  d'nne  mine  d'argent  l-i  va- 
leur d'un  talent  enbotqne,  on  6, 181  fr.  tous  les  trois 
jnors.  La  province  de  Betiqne  comptait  sous  les  Romaioa 
f50  villes,  dont  8  colonies,  R  muoicipes,  2  villes  gratifiées 
du  droit  latin,  4  villes  alliées,  6  villes  franches,  120  tri- 
biitiiire.s.  Les  priueipales  cités  étaient  Cordubn  (Cordone), 
patrie  de  SéuÈque  et  de  Luoaio,  Hispaiis  (Séville),  Asti- 
gès,Gadèt,  Malaea  «t  Cartffa,  d'origioe  phénictame» 
Itatira.  ville  romaine,  patrie  de  Trajan,  AdriSB»  Théo» 
dui>e  le  (iraud,  et  du  poî>te  bilius-Italirus. 

BBTTEBATB,  betta  vulgaHs.  Lespsrlie.s  méridionalaa 
de  l'Europe  pami.sîcnt  être  le  pays  originaire  de  la  bet- 
terave; mais  o>i  ce  la  retrouve  plus  dans  l'état  laoTage. 
On  la  cultive  depuis  plusieurs  siècles  pour  la  nourriture 
de  l'homme.  Martial  en  parle  daus  ses  épigrammes.  La 
variété  ronge  de  la  betterave,  tetto  nUpv,  était  regardée 
psr  les  anciens  comme  une  plante  dorr'"  <'r  prnpriiM*''; 
médicitiales.  Dans  le  16*  siècle,  on  en  connaiwait  trois 
espèces;  b  plus  petite  était  nommrâ  de  Cn^lelnaudary. 
Olivier  de  Serres,  qni  écrivait  vers  l(;<)o,  dit  nne  cette 
plante  avait  été  apportée  tout  rccrmiitcol  d'Halle  en 
France.  Ses  principales  variétés  sont  la  grosse  rouge,  gé- 
néralcmrnt  cultivée  ;  la |Kttte  rouge,  la roege  ronde,  pré» 
coce  ;  la  jaune,  la  ploa  aueréeT  la  Uanché,  égalcnent  fort 
iucTiv  ;  l;i  betterare  rhawpi  fr?,  dite  de  disette  on  ti'ation- 
dance  :  la  rose  à  (Mr  dianrhe  :  hi  bUmcke  dt  SiUsie.  On 
ettraltdeestteptataie  nn  ancra  anad  bon  qna  eabd  dn 
canne.  V.  SCC.RE. 

BETTI.VELLI  tXavierJ,  ne  à  ilaoloue  en  1718,  mort 
en  tSIR,  e»!  un  des  littérateurs  les  plus  distingués  de  11- 
talie  moderne.  Il  composa  un  grand  namlire  d'onvragaa 
qui  tous  sont  écrits  avee  une  pareté  remarquable  dn 
alTle. 

BBVcntrr  (Adriao-Jeao-Qnentin),  iitléralenr  dinin* 
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gné  et  savADl  tribliograpbe,  oé  à  Paris  eo  1777,  publia, 
en  ISIôfle  Dklionnmi  ('  des  immobiles  ^  tou  ItpposiUon 
à  l'ade  additionnel.  ISuiiiiiié,  en  I8H,  rédacteur  de  la 
BiHiogn^hit  de  la  Franct,  il  «raliniie  de  diriger  cet 
uiM  NCMii  tTce  une  ëradiUoo  et  009  eonidenoe  an- 
Ammm  de  louj  <?logcs.  II  a  éâilé  en  outre  un  ijranâ  norn- 
bM  «TouTrsges.  qui  attesteot  tua  goût  et  suu  piuiund 

BEUDAIfT  (TÏO.  né  à  Pari*  Ters  1786.  torlit  <«lèv(>  do 
Técoie  pcriflecbnique,  vers  1808  ;  er,  nprcJ  aîoir  été  ré- 
pétitetir  ;)  l'école  normale  ,  il  alln,  cii  IM  i,  comnie  (iro- 
iMHMur  de  maUiéiuatiquei  spéciales,  au  lycée  d'Aiieooa, 
et,  «n  IBf S,  ta  eotlége  de  Hbreellle  eumnie  prolffieiir  de 
pb>>itjuc.  Il  y  resta  jus  ju'à  la  pmnlère  rettauralton  en 
I8t  î.  A  cette  ept)i]iie,  Louis  XVill  le  chargea  do  Lire 
Irausporter  d'Aogieierre  eo  France  aoo  cabinet  partica- 
lier  de  minéralouii',  dont  il  fut  nommé  lous-di recteur. 
C'Cil  depuis  lor»  ijuiî  Jl.Ueudaot  cnlicreiiKat  coo- 
•acréè  cette  branche  d'biitoire  Daturrilc,  à  laquelle  il  a 
tendu  de»  aervioea  impoiteott.  En  lt(24«  il  fut  admit  à 
r«cidteile  dea  adeoeet.  On  dcll  i  ce  aavant  plusïeiin 
OOTrages  qui  lui  oot  acquit  une  réputation  eun  [  11  nne. 

BElifiJIOT  (Jtcquea-Claudei  oomte),  oâ  en  tïdl,* 
■*r«iivàabe.  Ail  envoyé,  «n  iT9i,  par  aon  déparle- 
■Mot,  à  l'assemblée  l^gisIatÏTr,  où  il  se  fit  rt-mar'iver  par 
la  modérttiua  de  ses  (uincipes.  En  1793,  il  tut  incarcéré 
à  la  Force,  où  il  resta  jusqu'au  9  thermidor.  M.  Beugnot 
passa  dans  la  retraite  tout  le  tenipi  40e  dura  la  républi- 
que ;  mais  aprbs  le  t8  bmmalre,  il  t'attacha  à  la  fortune 
de  LuL'ieu  Bouaparlc,  ministre  de  l'iulérienr,  et  olitiut  la 
préfecture  de  Aouen,  qu'il  cooterra  jii«qa'ea  IbOfi,  épo- 
que i  laquelle  11  fut  appelé  an  couadt  d'Aat  Eo  1807,  il 
fut  chari^'é  de  l'nrKanisation  du  uou^ean  royaume  de 
Westphalie,  et  devint  ministre  d<»  Uoauces  du  rui  Jé- 
rôme. En  1808,  il  fut  mis  à  la  tète  de  l'adminittratioa  dtt 
fraod-L!ucIi<!  de  Ber  K  et  de  Cli  ves  ;  il  reçut  alors  le  litre 
decumte.  Lu  1^13,  apie^  la  lalale  li:ilailie  de  Leip&ick, 
il  rcTint  eo  France,  cl  fut  appelé  à  la  préfecture  du  ?turd. 
En  1814.  il  fut  l'un  des  premiers  à  loter  la  dédtétnœ  de 
ton  sooterain,  et  reçut  du  gouverueraent  protlaolre  le 
porlereail  e  de  l'intérieur.  Loois  XVIli,  A  son  retour, 
lulceaflala  directioii  géniale  de  ta  poUeeteetedatiBif 
Irataur  fj  eonrrlt  d'un  rtdktrie  tdên  o^ité  par  den 
actes  célètires.  Au  commencement  de  f  M 'i,  il  t  n  jna  U 
dircctioa  de  ia  police  contre  le  aoiaùtci^  de  la  marioe  ; 
nÉla  11  M  roniHtt  paa  loogtaaDpa  eaito  place.  Kt^Oldan 
revfnl  d?  l'Ile  d'EIbc,  et  M.  Beupno!  suivit  le*  Bourbons 
u  oaiid.  Apm  là  seconde  restauration,  il  fut  quelque 
temps  directeur  des  postes  ;  niai:>  déjà  il  aiattcndCnnili 
diigrieadea  altra-rojalisti  s.  Ou  lui  retira  leaemirtolt, 
en  loi  lalwat  le  litre  de  ministre  d'état.  M.  Beugnot  fit 
partie  de  la  niiaorilc  de  la  cbnmt)rc  introuvable.  1  s 
le  5  tcplembre,  appelé  encore  à  la  chambre,  il  continua 
desiégitr  au  centre  gaoebe.  Dana  les  teadotHaufrantea» 
il  »^  ranjrps  «mis  !?s  drapeanx  de  M.  Decase*.  En  1819, 
il  toalint  cbaletiri  um meut  ie  principe  de  la  liberté  do  la 
preaae,  et  eut  U  p  lu  s  {^rande  part  au  rejet  de  la  proposi- 
tion Barthélémy.  Eo  1820.  par  no  déplorable  n  vire- 
ment, il  appuya  la  même  propoellloo,  et  donna  sa  dé- 
mission de  députe.  Le  bruit  avait  couru  qoc  la  pairie 
aérait  pour  M.  Beugoot  le  prix  de  m>o  cbaugemcut  de 
canvfctient  mais  N.  de  Riébetiea  n'arquitta  pirfnt  b 

dettP  âe  saii  prrilt.  c^'S-tur,  M.  I)i  rr'-.'r^.  rnîln,  en  1829, 
ftoos  la  miaittt>r«  Puligoac,  il  fut  compris  dans  la  fnutcuat} 
iMvnéB  doi  76;  mais  la  réTolulioa  tlo  juillet  le  coo- 
damna  de  nouveau  k  la  retraite.  Il  est  mort  en  Ou 
sait  qu'il  fat  le  fournisseur  breveté  des  bons  luuts  de 
Laaii  XVIU  d  daCtelci  X*aon  fli»»toc«aite  Arihar  do 
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Beugnot,  ardiéologue  dislingué,  est  membre  comepoft- 
dant  de  l'Académie  des  InscriptioQael  iMMet-lettra. 

BEUIlXOîn'ILLE  (Pierre  Reil  de),  né  le  lit  mal 
1732,  i  Champigoolle  eo  jBoorgogoe,  embrassa  for( 
jeune  l'éUt  militaire  ;  terttt  dana  llnde  loot  le  baOli  d« 

SuFfreo,  en  1755;  etnit,  en  1789.  colonel- lieutenant  do 
ia  compagnie  soitte;  devint,  eu  1792,  aide  de-camp-co- 
lonel  do  maréchal  Lnekoer,  narecbal-de-camp  et  lieu- 
tenat  t-général  ;  nommé,  le  i  février  1793,  ministre  do 
1.1  guerre;  donue  sa  dcmiision  quelques  jour*  tprH,  et 
est  réintégré  le  4  mars  suivant;  dénonce  à  la  Conven- 
tion le  complot  orléaniste  de  Dnniouriex,  et  reçoit 
l'ordre  de  s'»  mparer  de  ce  général,  qui,  ao  conti^re,  le 
fjit  arrêter,  lui  et  ses  collègues.  Camus ,  Lamarque , 
Bancal  et  Quioette,  et  iet  fslt  condoire  au  quartier  gé- 
néral du  priore  de  Coteoff  i  traoïMré  d'Epra  è  Ol- 
mulz,  Beurnoiivillr  est  l'chsnpé,  le  3-2  novembre  1793, 
contre  la  fille  de  Louis  XVIi  nomme  général  en  cbef 
des  améet  do  Nord  et  de  Sembre-et-Mcuse,  en  1800  ; 
inspecteur  général  d'infanterie,  en  1801;  ambassadeur 
à  Berlin,  sHi»it  Ips  ccirrcspoudaucc»  ro^alisles  de  Bar- 
rulh;  en  1  S(»,1.  ambassadeur  en  Espagne  ;  sénateur,  en 
ItiOS;  comte,  en  llNWi  meodwe  do  gonveroeoMiU  pro- 
Tiaoire,  en  1811,  eal  l'on  dea  ptai  arteota  poor  le  rap- 
pel d~  B  n:  bons;  en  1815,  suit  ir  roi  ô  Gand,  et  revient 
avec  lui;  entre  an  cooseU  privé,  ie  19  septembre  1815, 
et  le  as  Mlolira  anlfant,  oit  nommé  président  de  la  oom- 

mission  chargée  d'ctaminrr  Irs  litres  des  anrifns  f>'fl- 
ciertjle  roi  lui  donna,  eu  ie  butuu  de  iiiiirLxbai 
dO  Fkanaa  t  11  art  mort  en  1 821 . 

BEI7BRF.  biififnnn ,  substance  grasse  que  l'on  ob- 
tient du  lait  ;  elle  est  eu  partie  buikusa  et  inflammable. 
Il  eat  paiM  de  beurre  dans  la  Genc$t  :  il  est  dit  qu'Abra- 
iMm  m  Mrrir  de  ce  malt  aox  trait  pèlerins  ausquela  il 
dmiDa  1  iMMpltatitéi  mab  tout  porte  à  prétomer  que  o'aat 
iMii  méprise  de  la  part  des  traducteurs,  et  que  le  mot 
hébreu  doit  être  rendu  par  celui  de  crème  ou  de  lal 
aigre.  Les  Graca  ne  cooonrMit  lo  beurre  que  fort  tank 
quelque  l<-ni;><i  :lp^^s  Alexandre  le  Grand,  environ 
300  uni  auinl  J.-C.,  car  AriMote  ne  parle  point  de 
cette  substance;  ils  furent  redevables  de  cette  iuveulion 
auScïtbct,  au  TlirBcei  ou  aui  Phrygient  qui,  peu- 
pteff  nomadea  on  ewtoalveniaot  pattenra,  dnreni  de 
I  ti  [j  II*  n  e  s'appliquer  à  suppléer  aui  ressources  ali- 
ineoutres  de  l'agrindtaireet  desarttqni  leur  msnquaient. 
Lea  Genoaina  lirool  eonoallre  l'otage  du  beorre  au 
Romains,  qui  ne  s'en  servaient  gn^rc  qu'en  remède  ; 
l'importation  de  cette  découverte  doit  par  conséquent 
coïncider  avaelw  premières  guerres  det  Romains  contra 
les  nations  germaniqnait  e'eil-l-dire  environ  80  aw 
avant  notre  ère  ;  le  Ivevrfe  parahsait  rarement  tor  lenra 
tables  comiuc  un  uirlb ,  f'j|_ii'ii(1;iut  il  ne  f.iut  pas  croire 
qu'il  en  lût  oiclu,  ainsi  que  l'ont  soutenu  quelques  aa- 
Vttila;  car  Pline  l'andoo,  qnl  écrivait  vers  fan  70  do 
notre  ère,  c^it  ^wilivement  «ytie  le  beurre,  mi't»  favori 
des  peuples  bart>ares,  eUiit  d  uo  pris  lebeaieut  élevé  à 
Rome,  que  kê  riches  seuls  pouvaient  en  manger  :  il  est 
i  présumer  que  aon  usage  devint  plot  fréqotnlparla 
suite .  car  lea  Gantés,  qui  approvislettnaieni  lloow  de 
bestiaux,  de  volailli  s  et  dp  rnmestibles  divers,  n't  iireot 
garde  sant  donte  d'omettre  cet  article  important  de  00m- 
merae.  Le  cbrMIiObBe,  É  nerare  qn-fl  détendit,  dut, 
en  restreignant  la  consommation  de  la  viande,  favoritfr 
l'accroissement  de  cette  branche  de  productiou,  Durant 
les  premier*  siècles  de  l'Église,  et  particnllèremeot  en 
Égypte,  on  brûlait  du  beorto  daot  let  lampes  an  lien 
d'huile  ;  Clément  d'Alesandrie  ?oH  on  wjttère  dan  oaMe 
pintt|oedool,ëo  nn  {ompaocoNtloioludliinf  odHli 
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d*AbyssInic  ont  oooscrvé  quelque  choic.  Djmi  tes  ordon- 
nances indienoes  de  >Vbaou,  écrites  1200  ans  Dîant 
J.-C.(  U  est  question  de  beurre  pour  cerlaiuet  oMm&< 
niet  f«llfi«aaea.  Les  Espagnols,  i  llostar  dee  Roimii», 
e'eo  servireul  loat(teni|i$  comme  remi'dr.  Dans  le  moyrn 
âge.  il  ne     inanseait  en  France  que  les  jours  maigres 
ta  «nlMtaoce  :  soit  préjugé,  soit  usage  daoe  la  CDlaiae, 
00  ne  l'employait  poiut  comme  nliment.  Connue  dos  pro- 
Tioccs  méridbnalei  suoi  les  mules  où  l'olivipr  puisse 
croître  avec  quelque  afanlage,  il  n'a  dû  se  multiplier  que 
fort  Icotemeot}  auMi  la  qnaaliié  d'ImUa  que  produisent 
en  proTineet  n'a-t-élle  jamalfl  été  taHIsiote  i  beaucoup 
proi  pour  la  cnnsommation  du  royauiiiP.  Ce  fcit  (X'Ilc  lii- 
aeitequi,  eo  817,  porta  le  concile  d'Aix  la-Ctiapcllc  d 
p«'mettre  aui  moioea  l'asagê  dn  }Da  d«  lard  ;  depida  oo 
mbslilaa  le  beurre  an  tard  :  le  premier  te  eonibinait  avec 
le  jpùoe,  comme  l'avuuc  llu^^ucs  de  Feuillet,  abbé  de 
Saint- Denis,  eo  1149,  qui  dit  que  les  légumes  doifcnt 
élreappréMmiooafaada  la  graisse,  roaii  avec  du  beurre, 
du  latt  on  dalliiiUe.  Le  oonrlle  d' Angers,  leou  eu  1565, 
ffiodamua  expressément  l'usage  du  lu  nrrc;  ChtirlrsV.cn 
1S7Q,  demanda  la  penaisstond  user  du  beorreau  papeGré- 
ioira  Xf.  qui  eilfBa  u  certilkat  de  ton  nédecia  etdeiOQ 
aiTiV<i';riir  f  .p  joumal  d'un  Bonrgi  nh  de  Paris  dit  'îiif", 
wiiis  (  .iiarieA  S  t  et  sous  Ltuirles  Vil.  à  (Jefaut  d'Ituilc  un 
mangeait  du  beurre.  Eo  M9I*  la  reine  Anne  demanda  au 
aooTeraia  poutife  la  penufaaloo  poorelle  et  sa  maisoa 
d'oser  l«*  jours  maigrea  da  betnre;  te  Saint-Siège  l'ae> 
conta  ensuite  i\  la  Rrelagne.  puiti  >ucccs!iiTcmiiil  aux  au- 
Irrs  proviuces.  Du»  les  églises  il  y  atait  ua  truiK;  spécial 
poor  le  bennre.  Daoi  la  erthédrale  de  Kouao,  Il  y  a  oae 
tourapptliie/oiir  df  Deurvi ,  psncqnelocirilinal  (îi  orges 
d'Ambuise,  arebcfé^uede  Hooen,  en  lâUt),  voyaiuque 
l*lMilleiiiaoqaitdani80OdlMèio|Modaatleraréme,  per- 
mit l'usage  do  bcorre,  à  couditton  que  riTaqtie  (iioco8;)iii 
psierait  6  dealers  touraois,  et  d»  In  .sormu''  que  pi  oduutt 
cette  contriboiitui,  on  cle\n  cette  tour.  Champier,  qui 
«ierîvait  sous  François  I".  vaote  le  beurre  de  Flandre; 
celui  de  WoIb  et  de  Lyott  n'était  pas  moios  rmominé: 
à  Par'u,  celui  do  Viiiivrrs  ^Iflit  te  plus  estimé  dans  te 
17*«icclei  madame  de  Scvigne  parle  avec  éloges  dans 
ses  Lettres  du  beorre  de  Prévalaii  en  Bretagne;  snr  la 
On  du  règne  de  LoaisXIV,  iGlX)  ITI.'i.  il  éiait  de  bon  ton 
défaire  ses  pruvisiuus  de  hçmre  iiVEnfanl-Ji  sus.  com- 
munaule  de  trente- trois  deumisetles  créée  par  Laincupl, 
ceré  de  Saiol-itulpice,  dans  un  des  fauboorgs  de  Paris. 
La  jeone  dttcbene  de  Bourgogne  trayait  dïe-fnéfne  des 
vachf-s  a  Triaunn  et  y  faiMit  du  beurre  qu'on  servait  sur 
la  table  de  LuuisXiV;  celte  innocente  occupation  fbtauui 
««•Ile  de  Marie-Aobiinetle,  qol  prooait  plllair è  a»  HTrer. 
sous  le  co«tnm«  de  Iaitt(<re,  aux  travaux  d'nn  ménage 
champêtre  dans  le  petit  Trianon.  La  nature  de  ce  livre 
ne  nous  perroet  potot  de  fstro  eonnaitre  ici  les  diverses 
qoalUé»  du  beurre  et  ks  difenwa  inantères  de  le  prépa- 
rer ;  nous  nonsboroeroos  A  dire  qu'une  livre  de  beurre 
est  le  prod'iil  de  di\-liuit  livres  rie  lait,  c'est-à-dire  la 
produit,  lenne  moyen ,  d'ooe  vaclic  par  jour.  Comme 
«nie  fofaitaoee  est  de  première  néeesft  é  dans  Vit  coli* 
'liairc,  la  coa«ommatioo  qu'en  fait  la  rapilale  est  im- 
inen«R  ?  nn  1"X«),  cHe  était  de  ."ï  .lOO.OtMl  fr.;  en  1819, 
7.tft:.  .Tm   fr.  ;   eu    IS26,  9.5fi5.C2!»   fr.;    en  I8.)6, 
f  l,âS2,UMI  fr.  .  il  s'en  exporte  aenoeltrment.  tant  frais, 
Ibndo  qne  »alé,  pour  prt«  de  2  mitlioni.  L'impf>rlat}oii 
des  beurres  ctrnntier»  e»l  iusijjniflantc ,  ne  s.  r\,iul 
tofere  qu'A  un  million  de  kil..  représentant  ^SUO.OUU  Ir. 
La  eoasomnMlion  annneHe  de  Porta  a  été  é?alaéeponr 
fS"f;  s  s  262,000  kil  Ottf  îitnniite  jvMir  ta  euusomnia- 
ttiiu  par  tète  des  bù),iMM»  b«biiaul*  de  l'aru  A  10  kil. 
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livrei  ou  il  l^il.  7S.S,  re  qoi  ('taitlit on  exoddaot CO tneur 
des  bsbitaoïs  do  Loodros  de  1  kil.  A%i, 

VKf,  qnalHIeation  Apilfalénie  A  «elle  de  stigneur,  en 
osajçe  (t;ins  l'empin-  lurc  et  chci  U»  peuple*  uiahome- 
taus  qui  rccouDaiftsciit  sa  sttseraiocté.  Le  bcy  est  gou- 
vernrurd'ane  ville  ou  4'vn  dlstricl;  m  appelle  to'gifr-" 
Uij,  seigneur  dei  Bcigneors»  on  bejr  qid  a  la  préseanee 
sur  les  outrci. 

BEYLE  (  m  ploldISATLE) .  plus  connu  soui  le  pseudn- 
nyme  de  StenMil,  l'on  des  écrivains  les  plox  purs  et  les 
plus  origiuaux  de  notre  époque,  fut  admis  fort  jeune,  en 
qualiiê  de  secréiairr,  dsn-,  h  rabinet  fiartirulier  de  Na- 
poléon. On  loi  doit  plusieurs  ouvraga  estime»,  dont  voici 
les  prineipaai  :  fllatoire  é»  lu  penture  e»  liaflé.  Mit 
del'Amnnr,  18-22;  l.eUus  sur  /foi/rffi.  I\acine  elSkakiS- 
ptarc,  1825;  Hepon^r  an  M\an)fcl^l€  contre  te  romaa- 
liiine  prononrf  ]><ir  M.  Anger  dans  une  séance  sole»» 
ne/lede<7ti>fin((.  ifkHiRome,  ^apUs  et  Florence,  IglY; 
VUt  de  Ha  <iihi .  de  ntozart  et  ie  Mctoitase,  1 817  ;  Fie  de 
f{o$»ni,  lS2r»;  le  tioixjr  d  ic  .\<*ir,  tSôO;  la  Chsrirttite 
de  l'arme,  1839,  romaus  très-remarquaU'cs.  M.  Bajle  a 
travrillé  en  outre  dans  le  Ghbe,  d  dana  pluaievn  jonr* 

rt:t;n  qui  t1a:\(-nl  m  ;jhiiiir  lirmide  et  APifUndla  d*CS- 
ceill'ul^  h:  tii  [r'il  iur  les  bi  aui-ails. 

BEVssi  R  iJraii-Michel).  général  français,  né  en  M- 
sace,  en  lîâi,  était  rliirurgieo  de  marine  il  l'époqite  de 
la  révolnlion.  Entré  an  terviee  delà  répiblique,  en  1792, 
it  parvint  rapiitetucnt  au  grade  de  cetieral  eu  dur  de 
l'anuce  des  Cùtea  de  la  Rocbelle,  et  ubliut  d'abord  d'os- 
fea  brilbnla  aueeèt  contre  Ire  Vendéens  ;  mais,  eyaot  es- 
suyé druï  tl"r  in'c-s  compîèîes.  Irlrtr-innl  rrvoIu;i  muriire 
le  runJaiiiu.i  ;i  uiurî,  eu  170!.  Celait  uu  de»  plus  beaux 
hniiirrif-s  de  France. 

BiXABDS  (Siège  de).  Cette  forterease.  ailnéa  eor 
nne  hanteor  Yoliiae  do  Tigrr,  liooletarJ  des  fynntifne 
orieutates  de  l'empire  romain,  fut  a'  i  i  .  en  ."00,  |iir 
Sapor  11,  roi  de  Perse,  et  forcée  de  se  rendre  à  ce  priuce, 
qui  m  massacrer  la  plupart  do  ses  habitant*,  et  rédoirit 
le  rrste  en  esclavage.  Comiaaae  tenta  vainement  d«  la 
reprendre,  en  .161. 

BÈZE  (Théodore  de),  l'une  des  plus  grandes  célébrités 
du  parti  calvioirte,néaVettlay,en  1519,  fltaesétodrsà 
Orléans  tonsXii^olmar,  professeorde  rnolTersité  de  cette 
Ville.  Cdui-ci  le  mena  a>ec  lui  à  Hour^'es,  où  il  avait  été 
appelé  poor  enseigner  le  grec,  it  reucootra  A  cette  uoi> 
^rsilé  Jean  Calvin,  qui.  à  cette  époque,  y  adterait  «ea 
pin  ^rs  lie  droit  so»s  Audré  Alciat.  Il  se  forma  entre  ÎUve 
et  >^uluiar  une  intimité  qu«  curtecul  au  temps  du  pro- 
JèsBont  et  de  l'étude.  Quoique  déjA  engagé  par  aes  con- 
victiuus  daoslo  proteslanli5nie,  il  ne  laissa  pa<;,  rn  I.'m'T, 
d'accepter  deux  béoëOces  ecoléi.iaj^tique$.  lUcbe  ,  d  uu 
caraclèru  aimable  et  cojoué,  considéré  comme  l'on  des 
beaux  esprits  de  la  capitale,  il  mena  nne  rie  mundaioe 
jusqu'en  iSW.  A  cette  époque,  noe  maladie  dangercoee 
vint  lui  rappeler  les  promesses  qu'il  avait  f.iites  A  S4ia 
vieox  professeur.  Profilant  d'nn  wooDcnt  de  santé,  il 
qnHia  sa  Mens,  loo  père,  ese  amis,  sa  paMe,  «t  aibi  ae 
rrfugier  A  Genève  avec  si  femme.  It  y  retrouva  Calviu, 
son  ancien  coudiHiple,  depuis  longtenips  célèbre.  La 
'1549,  il  remplit  h  Lanmnne  la  chaire  de  gree  qui  lui 
avait  éf*«  offerte.  Pani  celte  ville,  il  publia  un  o(m5culc 
pour  approuver  te  tupplice  de  Michel  Servet.  bnilé 
conune  liéréti.]ue.  Ea  I.'m9,  il  quitta  Lausanne  poor  ve- 
nir s'étaiHir  A  GenAve,  où  Calvin  inl  lit  donner  la  chaire 
detbéologle.  En  ISdl ,  Il  Art  appelé  an  enlloqoe  de  IMssy. 
Il  prit  part  aux  afTdiros  de  France  îusfju'en  l'C')  :  .ifors 
U  rclooraa  prendre  sa  place  A  Gen^TC.  Aptes  la  mort  de 
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Cahiii,  hMlier d«  loiii  la «mplok  «le «m  mtltrp»  et  rt* 

gardé  comme  le  premier  pasteur  de  rt^îi^  s  réfortuf^c", 
U  remplit  les  foactiou  de  ta  cba>re,  et  conarrra  une 
BBDlé  robiMle  jUMittlfe  M  nttH,  aniféa  «a  1805.  Ce  n'é- 
t  «ie  pMii>i  nn  ppnscnr,  uo  IbéoJi-pIrn,  comnaeCalTin  ;  c'(*- 
taii  un  t>t:l-fkprU,  uiï  hotnaie  de  cour,  oo  poêle,  qu'une 
pensée  religieate  est  Teoue  ddourner  de  »a  roule  au  mi- 
Hea  «les  gnerres  dvilea.  B^ie  a  beaucoup  «crtt;  laaia  «et 
onvraffoj  aont  aujoordlioi  pen  lui,  et  cepcttdtiit  leur 
cnnnai»«acc«  rstiodispn  >  li'i  à  juicouqaeTtVtUMini* 
ilr  ta  i>b]rsioooaiie  du  1G<  >iè«ie. 

■EZKMTAL  (Plerf«>Tklor,  banni  ée(.  fléft  Sotonre, 
m  f7*i'^,  f''Mtte  ancieooc  ffmillc  rf*-  S:îv(iip.  Sod  père, 
licolen^mt  (^euéral  au  service  de  France,  le  lit  eulrcr 
dans  le  régiment  drs  gardes  suitses  à  l'Age  de  9  aus  ;  il 
derint*  en  1748.  aide  de  camp  du  marédial  de  Broglie 
paidaot  1rs  guerres  de  Bohême  et  de  UaDOtrc.  En  I  <62. 
ît  parut  il  la  cour  cl  fut  uoiujné  lieulciiant  r  :  1 1  i  l  Son 
crédit  devint  illinilc  auprès  de  Uarie-AntoineUe.  Au  14 
joilM,  rbarRé  do  «oainModement  iatéricor  do  chétean 
de  VeruiOes,  il  nrtonlrn  iinr  fn  Mr^M-,  un  •  p  sMllauimité 
qui  coo trasUkal  avec  tes  bahitiu-iirs  riedaniiitium.  Ar- 
rêté à  Villcoaai  aa  moment  où  il  chercbiii  à  passer  eu 
paj»  étrangw.  il  fui  ramené  à  Paris  et  aceoaédo  Irabison. 
Sauvé  p*r  les  iusiaocei  de  Nccker  et  de  Uirabeso,  dont 
il  aAait  oU'  rcnucmi  personnel,  il  fut  rendu  il  la  liberté  ;  il 
vécut  dans  l'obtcurité,  et  teraiiaa  paisibleraret  ses  ioun 
da»  ion  lit,  1»  S7  jaia  I7H  aa  plat  fort  éa  ta  tetnar. 
Le  vicomte  de  Ségur,  aoa  «ai  «l «Ml  liiriUnr»  poUia,  «a 
1W.">.  »es  mémoires. 

BKZIEIIS.  Biierrë,  ilUecarrOfbe  et  sur  le  canal  du 
Midi,  clicMïeu  d'arronJissemeot  dans  le  département  de 
riléraull,  ayaul  uo  cuUége  tA  uue  petite  bibliulbb^ue, 
aaprè*  de  laquelle  oo  adaSnl'éGlma  deFoamHgae«t 
la  vnite  de  Malpaa. 

iribems  (VicMIodn  de).  On  ignore  qael  ftit  le  ton* 
daietir  de  celte  fiil  ,  timis  on  sait  qu'elle  était  considé- 
rable du  temps  des  lioiuaius.  Elle  passa,  vers  120  avant 
J.-C,  suus  le  pouvoir  des  Romaiot,  i|ui  la  compnr.  ut 
dias  la  Gsulc-N  irhouïr«fït>  ;  cDt  ?i  snpporler  tant 
d'nactioa»  de  ii  iir  part,  que  ses  liabilanli  cuiigrércnt  eu 
ft)ule.  César,  poor  les  contenir,  l'an  52  avant  J.-C,  y  en- 
Toia  nue  colonie  «omiMiée  de  véténoa  de  la  3*  légiuo. 
Sovi  Tttèr^  f7  de  J.*C.,  on  la  ripm  et  on  y  éleva  denx 
tcmplpsfn  l'honneur  d'Auguste  t  t  dr  Ou  l'auR- 

mcula  eocure  dans  la  suite,  et  elle  était  Irés-lloi  t*s.iuio 
^»  le  4*  siède.  Lee  Visigotlu  la  prirent  vers  l'an  450, 
étaandoèreDl  les  plus  bcaui  cdillcos.  Lasso  de  ca  juu«, 
•He  ae  révolta  et  chassa  ses  domiuateur*;  mais  elle  lui 
assrVg^e  et  prise,  en  675,  par  Wamba,  roi  des  Vi~'igolbi. 
Bézicrs,  qui  a'éiait  rdevée  de  ses  ruinas,  fut  obligée  de 
tanadraatts  Samsiet  d'Espagne,  en  756;  mat»  Cbar» 
les-Martel  les  en  vbaaa  eu  726,  et,  i'  >  prévcoir  leur 
"tour,  Qt  raser  les  murailles  de  Bézicrs  et  brûler  ses 
teboogst  ea  qal  a'cmpéelia  palet  toSamdm  d'en 
redevenir  les  maîtres  peu  de  temps  après.  Ses  bobitanfs 
les.  rebâtirent,  et  uo  seigneur  de  Septimanie,  nommé 
Ausemooi.  vint  à  tx>ut  d'en  ctiasier  déflnitivem>'nt  les 
Sarraiiaa  ea  749.  Cet  Aosemoai  vendit,  ea  752,  la  prio- 
cfpraté  qol!  tenaft  de  créer  à  Pépin,  roi  dw  Frsnçsi», 
qiii  (.'.ir.iiilit  r.iu  fi.itiii.ii.ts  le  niainlieodes  idis  ci'lliirjitcs. 
Depuis  cette  ("poque,  fiéziers  eut  des  seigneurs  particu- 
Bers,  eomtN  «a  vtonmtea,  qui  la  goareraèreet  poor  lea 
rois  de  France.  Ces  seigneurs,  d'sbnrd  nommés  d  temps, 
puis  k  vie,  se  (Ireul  héréditaires  ums  Ch.irles  le  Chauve, 
la  SIS.  Dans  U  croisade  contre  les  Albigeola,  Béder», 
qui  avait  embrassé  le  parti  de  ces  n*ronrintetirs  r  !  rfri 
•omie  de  Toulouse,  qui  les  «oulenait,  cul  Ixauc'jup  i 


Moffrlr}  elle  fat  priée  d'asmut,  le  f2  juillet  1209,  par 

Simon  de  Mpiiirorl,  g^ncrali^sinic  des  criiisés;  plus  de 
IO,<xm  de  ses  babitaoU  perdirent  la  vie.  Montfort  fut  éta- 
bli vfeorate  de  BMert,  et  lalma  «ce  dintli  *  Aanarl.  aoa 
flls,  qui  les  céda,  en  1222  et  1229,  nni  ro-s  Louis  VIII 
et  Louis  IX.  Hajmoud  Triuca\cl,  GU  du  deruicr  vi- 
ciirote,  prétendant  rentrer  dans  l'béritAge  de  ses  alcnx, 
mais  manquant  d'appui,  vendit,  en  1217,  tous  ses  droite 
ladnt  Louis,  ruuj  ennant  flOO  livres  de  revenu.  Béciere 
lit  depuis  partie  <:ii  <l  ui  aine  de  la  conronne;  clic  nouT- 
frit  beaucoup  duraut  les  gorrres  civiles  de  la  Ligue. 
RicheUeo  flt  démolir  ta  cliedene,  en  1635.  Oa  sait  qoa 
taeitnalînn  délicienso  de  Béziirs  a  donné  lieîf  nu  dîrinn 
fort  anciou  (jue  u  Dieu  voulait  (kmturcr  sur  ia  icrre, 
H  ne  (  lioisirait  pas  d'antre  sr'yuir  qur  Béners.  Le  'Mi  oc- 
tobre 1838,  a  éto  iaaugarée  à  Bézien  ta  Hatao  de  Bjqoet» 
due  au  élseaa  da  seo^enr  David. 

HFZIEHS  (Vic*i:i  I  s  ili  "  Ou  ne  ronuMt  eiactement 
leur  suite  que  depuis  iOt;0,  époque  où  vivait  Rayiiiood 
Ttincavel  1*^  1terBard>Otbon,  loa  llls.  régaaU  «en 
1000.  Son  nis,  Raynionl  Trincatel  II,  lui  tnccéda.  et  fit 
bommsge,  eu  ll^>,  au  r^mte  de  Bxrrelonc  ;  ce  qui  attira 
contre  lui  les  ormes  de  Raymond  V,  n  mie  de 'l'oulous»', 
qai  le  flt  prlMMuier,  tt  ae  le  raUdw  qu'après  a'èlre  fait 
céder  noe  boeae  perlle  de  m  terre*.  Raymond  demanda 
di  5  SI  (durs  à  Henri  II,  ml  l'Ar  ;^teterrc,  qui  le  réisMit, 
eu  ii(H)(  mais,  en  lit» ï,  il  fut  massacré  ft  Bésiers.  dans 
régliaa  da  ta  Medeidae.  11  laliaa  Irala  ito.  Triacavel» 
Raymond  Trincavof  et  K'^ucr  Trinravcl.  Ce  dernier  snc- 
céda  à  ses  fr^res,  vi  r;»  1 1 K'»,  et  avee  le  secours  que  lui  en- 
voya le  roi  d'AragOD,  il  prit  Bc^lers.  et  Ht  mettre  h  mort 
tous  ceux  qui  avaieat  paiiidpé  t  la  mort  de  aoa  ptav.  Il 
épousa  uae  tenir  de  Raymond  "V,  eoaite  de  Toalwie,  et 
en  eut  It.iymuod  Béien;;er,  qui  perdit  tous  tes  biens, 
pour  s'être  déolaté  en  fiivenr  des  Albigeois,  avec  Ray- 
noad  Tl,  sou  eaa^.  Il  fut  pris  daus  Caremeentie,  al 
mourut  eu  1209.  Son  fils,  Rnymond  Trinravel,  vendît, 
rnmine  nous  t'avons  dit,  toussts  droits  a  Louis  IX,  en 
12:7. 

BÉZIEBS  iConcitctde).  Le  1",  tenu,  en  554,  par  Ir» 
Arfens,  sous  la  présidence  de  S«lnmiu  d'Arles,  est  re- 
par  <•  comme  un  connlialiule.  H  >  ut  pour  reiattst  le  ban- 
nissement de  saint  llilairc,  qui  s'y  riait  montré  le  chaud 
défaveur  de  saint  Athaoase  d'AleiandrIe  ;  le  f  Itat  teaa 
m  12.15  contre  1rs  Albiceois,  P>T'  Ganlhier,  évêque  do 
Tout  «y; ,  \c^.d  du  wiut  siège  ;  le  5'  cii  •2  i(j,  pour  avi»er 
au\ mesures  à  pien>trc  contre  les  Albigt  ois;  le  4*en  12S5: 
l'archcvêqott  de  Narbooner  y  publia  les  lois  de  saint 
I^Hiis;  le  S'rst  plutôt  un  sjn»de  tenu  en  1551  pour 
quelques  règlements  erctésiasUquef. 

AEZOJSS  (Jacques  Bax'm,  camia  dfl>,  maréchal  de 
France,  fila  d^  aonsCfller  dlStel.  aé  Ters  f «SU,  se  dto- 
tinsua  par  sou  habileté  et  sa  bravoure  en  PortucaT,  rn 
Alienugne,  etc.,  de  Itifi?  à  1709  j  rc<ut  le  bâton  de  ina- 
réelial,  flit  aondte  du  coaarll  derégener,  et  noarat  ca 
f  7.'>.'>,  génémiemeut  estimé. 

BEZOCT  (Étieime),  célèbre  raalbémalideo ,  membre 
da  fAeadéniie  des  adeucei,  esaminaloDr,  etc.*  ad  A  Tla< 
moursen  1751,  mort  en  1 780,  se  fît  connnltre  par  pl.i- 
sienrs  mémoires  scient  Uques.  l'iacé,  eu  1765,  jjar  M.  de 
Chuiseul  è  la  tête  de  l'initruction  do  la  manne  royale,  il 
composa  pour  les  élèves  de  ce  c  rps  nn  Courseomplet  de 
malbéoMtiqnes.  qui  (Il  époque  par  sa  profuBdeur  et  aa 
c'arli'.  F.u  l"fJS,  il  prt-pora  p  ni-  h  s  c-li>>es  du  corij  ,  do 
l'arliUerie  une  seconde  édition  de  ion  (^urs,  dans  la- 
quelle  II  eabiUlua  des  appUcalioas  tirém  du  service  dé 
C  'tic  ;?rmr  A  relies  qtri  eonceruent  la  raaritir.  Fn  1779, 
il  publia  sa  Ituohe  ytHcratc  des  é^ualwai  (^{ftl/rigaa. 
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Cemant  dc  fut  pai  moins  recommindable  par  te»  ver* 
tas  privcci  que  par  la  proruodeur  de  te»  coonaitsances. 

BIAS,  l  uu  des  sept  Mget  de  la  Grèce,  était  Mb  de 
Tratamoi,  naUrde  Prièoeeo  looie,  et  Oo  tissait  rffs  Fin 
S9S  mal  J.»C.  V«r§  rra  S60,  il  déurmina  par  la  ruic  la 
ronrhi.iori  âr  la  yni  avtc  Aivaties.  roi  d«'  L\dic.  qui 
euit  Tenu  assiéger  Prièue,  sa  ville  aatale.  Mail,  dana  la 
aulte.  Créios.  flb  d'AiTattea.  cooqBil  Umfe  l'Iooie.  BiM, 
•bandODiunt  tout  ce  qu'il  «vait  d'effets  prdcie tu,  sorlil 
TO  ta  Tille  auiègce  avec  tes  cooctloyeus.  diMiat  qu'il  ciu- 
r^^ri  iit  tout  avec  lui.  Il  mourut  à  Priène,rt  iVmgrata 
cet  tïoge  tar  loo  tombeau .-  •  Cette  pierre  coorre  Biu, 
I  omemeni  de  riooie  :  il  était  né  dans  le  territoire  de  h 
[rîoriPiijc  Priène.  »  Bias  s'appligua,  comme  Solon  et  plu- 
urur»  autre*,  aa  droit,  et  turtoot  i  la  poiitiqur. 

BiBEBACH  (Bataillea  de).  —  r\  wtn  toa  Français. 
çooHllaodés  par  Mm  «a,  et  les  Autrichiens.  Le  2  oclo- 
■re  fT96.  le  ceutre  de  l'armée  française  commence  sa 
pr!nri(,  ii(  attxque  Ters  7  heures  du  malin,  par  la  mute 
qui  conduit  de  Reicbeetech  à  Biherach.  Une  seconde 
•OHMiie  eHrinl  rennmil  par  la  droite  de  Schuisenrifd, 
etnnc  niilr*^  ■1lla()^ce^t  (iii  i;:i  o  sur  OuneUsh.iuscn.  En- 
fin. apr««s  line  lauguc  résistance,  lea  Aulrichico»  cèdent 
sur  tous  les  puinU,  et  perdenlS^OOO  priaoïmlera.  18  pi», 
eeade  canon  et  2  drnpeant.  —  2*.  Avant  d'eu  venir  à 
«tteaetion  générale,  les  Français  tiatteol  les  Autrichiens 
daus  plusieurs  rericonlres.  Le  9  mai  1800,  le  lieutenant 
général  Saint-Cjr.  ayant  réiuit  um  armée,  fait  attaquer 

*  Biberadi  lea  Aniricbieiif.  enmmandés  par  lo  général 
Kray  ;  Ils  rfijUtcnt  Iniicicmiis  et  combattent  .iv.c  opinid- 
trcté;  euiîQ  ils  abaiui<>uueut  le  champ  de  halaille.  Lea 
acUons  d'éclat  se  multiplièreat  daoa  cette  Journée,  où 
tooteslaaarroes  se  di»tincu^^cot.  Les  Autrichiens  curent 

*  déplorer  la  p'rte  de  i.tm  hoiuraes,  dont  2,im  pri- 
sonniers, et  dea  iMgaaiM  *i»"nrBfft  traiTée  danaBibe- 
racb. 

BIBIBSTBIir,  village  avec  cbdteau  en  Suisse,  dans 
le  canton  rfe  Berne,  stir  la  rive  gauche  dc  1  Aar.  Il  a>ait 
autrefois  set  cuuues  et  baroot.  Dans  la  suite  il  appartint 
îJi  Hapsbantf.  En  tSM,  te  cheraliera  de 

roraie  de  Saint-Jean  en  devinrrrt  ]-$  posu-sseors,  et, 
dinale  lO^aiMe,  il  fut  vendu  au  canioa  de  Berne. 

niRT  E.  T  ,  ;  livres  authentiques  de  le  Bible  finissent 
t  J'-C.La  version  cNeqne,  dite  des 

ffe^bMte.  rédigée      avral  J.-C.,ftit  ainsi  nommée,  non 
parce  qn'elJe  fut  rctivn-e  de  72  personnes,  mais  parce 
qoe  les  Î2  jupes  du  î^aubedrin  rapprouvèrent  et  la  dé- 
clarèrent authpuiique.  Lea  doeteon  jalfb ne tradoUraet 
«Ofrw  qne  te  livres  de  ta  loi.  Les  Juifs  diitribucnt  en 
Irolf  classes  leurs  livres  cmoniques  ;  la  1",  oommée 
Thorn  cor  iient  les  Ii\r. »  dc  Mui&e ;  la  S^»  nommée  A'e- 
•m.  comprend  te  autres  livres  historiques  avec  te  pro- 
pMttej  hi  5*,  nommée  i3er«rim,  contient  les  puumcs 
fcrit»  de  n  orale.  Saint  Jérôme  attribue  les  psau- 
nwa  i  divers  auteurs;  plusieora  aoot,dilH»o,  duMvile 
Asaph,  contemporain  de  David,  1048  avant  J.-C  D'an- 
Iraa  forent  écrits  sous  les  rfonp-i  âf  .Salomon,  d'Ezé- 
elrtas,  etc.;  plusieurs  même  ont  rap(>ort  à  la  captivité  de 
BniMo  ir,  VTO  avant  J.-C.  Le  retour  des  Juifs  daoa  leur 
patrie  est  raconté  |»ar  Eadraa.  daoa  te  livres  qui  portent 
son  nom.  Lo  livre  de  rEoriétIaate  est  communément  at- 
tribué a  Salomon.  La  Crencso,  1  Fv(  le,  ]i  s  TSnnibret,  le 
Lévitique  et  le  Deotéronome.  formant  ie  Pentatcnooe 
•ont  de  Moïse  ;  le  livre  dc  Josoé  eal  atlriiwé  è  cepremler 
imtÊÊfem  de  Moïse.  Celui  des  Juges,  et  les  quatre  pre 
nm  de  celui  des  Rois,  «ont  l'œuvre  de  Samuel  et  des 
Matebios.  Jésus,  fils  de  Sirach,  est  auteur  du  livre  d» 
rii«diriaattqaea  ii  le  oom^  da  tanin  de  li  tfninrin 


d'Aoliochus,  en  Judée.  200-170  avant  J.-C.  Les  livrée 
des  MacbabéMcmpruolÈreat  leur  Ulre  da  nom  de  Jndaa, 
fils  de  Malallite,  furooromé  Madiabée,  É  eanse  de  sa  rë- 

leur,  on  parce  qu'il  a\ait  fait  placer  sur  ses  di  .ijcjux  I,-, 
premières  lettres  de  rEcclesiaste,  qui,  jointes  eiiienibie, 
composmt  le  nom  dea  àlachabers.  Ces  livres,  doa  è  pi», 
liewa  anieuca,  renferment  l'bistoire  des  Juifs  pendant 
4S  ma.  Les  quatre  Évangiles,  le  livre  des  Actes  des  Apô- 
tres, les  quatorze  lipitres  de  saint  Paul,  l'Kpilre  de  saint 
Jacques,  celle  de  «aint  Jude,  te  denx  Épltres  de  saint 
ricrre.  te  Iroia  Épltrea  de  sidot  Jean  et  l'Apocalypse, 
forment  ce  que  l'on  appelle  le  Nouveau  Teilnniciit.  Le 
Juif  Aquila,  de  la  ville  de  Sioopc  daus  le  Pont,  a  traduit, 
pour  la  preoifere  lUa  depab  notre  toe.  te  livres  de  la 
Bible  en  langue  grecque,  ^nns  Adrien,  l'an  f  .'s  Le  Juif 
Tbéodotîoo  d'Epliësecii  hi  une  seconde  vius  Luc'us  Ve- 
ru»,  vers  l(>(i;  Orijj.  nc  y  eut  tréqucm ruent  rctoors  pour 
ctHTiger  celle  des  SepUnte.  Symmaque,  Samarilain  de 
uaissam»,  aueeeaaiTemeot  juif,  chrétien,  et  de  la  aeele 
des  êbiouisles,  fit  une  troisième  traduction  sous  l'empe- 
reur Stplimé-Scvcre,  20à  de  noire  ère.  DifTérenla  écri- 
vaius  modernes  mirent  encore  en  langue  grecque  plo- 
aieurs livres  aacrés,  avant  le  temps  d'Origèoe;  cclul-ci  a 
donn^  vert  l'an  250,  sous  le  titre  A  itexipks  cl  de  Té- 
traples,  plusieurs  éditions  des  tradoclious  de  la  Bible.  Ln 
premier  do  ces  Utrts  désigne  Mlle  qui  préseiUe  sis  ver- 
sions différente;  l'autre  appartient  an  reoneil  des  sente 
traductions  dei  SepUmte,  d'Aquita,  de  Symmaque  et  de 
Tbéodt  Uuu.  Saiul  Jérôme,  frappé  de  l'iollJéUlé  de  l« 
version  tailoa  en  vMge  de  son  tempa,  entreprit,  vera  Pan 
M^i  d'en  composer  lui-même  uDcnou\clle.  Le  concile  de 
Tïenle  recuuout,  daus  sa    session,  comme  version  aa- 
tbenlique,  bi  Vulgate  ou  traduction  latine  de  aaiat  J4- 
tùtae-,  mais»  en  1546,  il  décréta  qu  elle  aérait  revue,  cor- 
Hgve.  et  qu'on  la  réimprfmenît  emnile.  Ce  vœu  du  con- 
cilc  ne  fut  accompU  que  par  le  pape  Suie  \  ;  il  flt  exé- 
cuter au  Vatican  une  édition  trèa  soiguéc  dc  celte  Bible, 
voulut  en  lire  loi-mimete  éprenvea^et  eorrifcrde  aa 
propre  main  te  fautes  échappées  aux  typographe*.  Ce 
iNMitife  déclara  daus  une  bulle,  datée  du  1"  mars  1589, 
que  la  Bilile  qui  paraissait  sous  aea  auaptes  était  la  Vul- 
gate déclarée  aotbentiqne  par  le  concile  de  Trente.  Le 
IMpe Clément  Tilt  cassa  lea  décisions  de  son  prédéces- 
seur, remplaça  par  iiiiu  w  rsion  tria-différeuie  cel'e  que 
SniQ  V  avait  approuvée,  ei.  le  9  novembre  1592,  défen- 
dit dc  pobUer  d'antres  BlUea.  Daoa  le  conrmil  dn  10» 
siècle  parurent  trois  Rtl^les  fort  estimées  en  biogue 
grecque  :  celle  cju  caniiiial  Ximéuès,  dite  d'AUala,  en 
f  11;  celle  de  Vcuise,  eu  1518.  réimprimée  fort  aen- 
f  Borne,  lirce  d'un  ancien  eiemplaire  de 

la  MUiotbèqDe  do  Valten.  en  I5«7.  Ori^jeuc  p  use  jM-ur 
avoir  introduit  le  premier  l  usafe  des  verset».  Ulphila». 
évùque  des  Goihs,  dans  la  Mœsie«  vers  l'an  SJQ,  tradtd- 
sit  les  Ecritures  dans  la  tanguede  ee  peuple.  Un  Non- 
^•■^  Testament,  écrit  eu  caract^res  moîso  gothiques  du 
aieele,  est  conservé  dans  la  litbiioUièque  d'Upsal.  Les 
Gotbs  portèrent  en  Espagne  la  eunnsissaoce  decmca- 
îîSf***  y  furent  employés  dans 

Idcritnre  ordinaire;  l'écriture  latine,  introduite  vers  ce 
temps  dans  le  nord  de  l'Europe,  fit  tumber  en  désué- 
tude l'usage  des  caractères  acaodioavea.  Saint  Cvrillr, 
I  apôtre  des  Slavei»  paaie  pour  avoir  Irednit  le  premier 
la  Bible  dans  la  langue  sla^e;  cette  version  a  t^le  impri- 
méeen  Russie,  en  ibHl.  La  première  tradoclioa  de  la 
Li!  u  en  saiondale  de  939.  La  Bible  bohànicnne  IM 
traduite,  daaale  ia«  tiède,  sur  te  tcite  laiin  de  saint  Jé- 
fôme.  jmmfèra  traduction  de  la  Bible  eu  langw 
frntHatffiirgilM  fia  Wê,  en  HWjponr  PiimVald» 
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par  Kticnnc  d'Emsa.  Innocent  III  ccriTan»,  <*n  IKW.  * 
WÊrttnm.  éTéquK  de  Mets,  tcnxrigae  la  taliifnrtinn  lir  (■« 
qae  ptuiem  laiqiws  araiaot  tndait  en  lugue  vulgaire 
rAncf cfl  «t  le  Tfonmn  Tertanevl.  Le  iredarttea  ée 

Guyartdes  Moulins,  chanoioe  d'Aire  en  Artois,  Tut  ache- 
vée en  I29J.  Cette  Tersioo,  rerue  et  corrigée  par  frèrn 
Jolleia  IfefeliMilt  et  Pierre  Ferget,  rcHfl^en  eogmliiH.  a 

fié  pntiltr*",  en  1 177,  à  I.yon.  pnr  Rnr(h(*ïpray  Riiypr,  et 
réimprifiift  à  Paris  avant  l'année  1498,  jiar  oidrc  de 
CbaHea  \HT,  et  de  nouveau,  en  i.V2A  et  1S23,  par  Col- 
leofa.  La  BiUe  elleimiwle.  inîpriinée  à  Strtiboorg,  vert 
llW,  par  Jean  Wantélin.  est  resardtfe  eonnm  Vnot  de» 
plui  ancipiines  c  lilionsdf»  la  Bil>Ie  en  langue  allcnmndi^. 
La  première  traducoon  italieone  de  la  Bible  tnt  faite 
par  le  eamatdole  v^nitieai  MaUierbi,  cl  imprimée  i  Ve- 
nise en  !  '"t.  f    rni  Henri  VIII  fit  faire,  en  1536.  nnc 
Iradoclion  .nnçrl-'iise  de  la  Vulealc,  p»r  Richard  G  a  lion 
cl  ïdonard  Vilcburch.  L'impression  do  co  iravail  fut 
eqmmeDoée  à  Parit*  et  l'entrepriie  fut  di»«oatinaée  en 
terlD  d'an  arrêt  de  la  Serbomie.  Le  comeil  de  PTan- 
çoi»  1"  ordonna  que  2,.'>no  rxpniplairrs  sfraient  sni^îi  cl 
brûlés.  Cependant  on  permit  aux  édii(>nrs,  en  1510.  de 
tramporler  leo'rs  premi  bnr*  da  mynnme.  et  ite  termU 
nèrrnt  l'imprestion  à  Londres.  Henri  TTIf.  qui  nra  t 
ordonoét  en  1557,  à  tontes  les  pai  oissps  de  ics  Et  ils  de 
lepoomir  d'ane  Bible  tradnitf  en  Inngae  Tul{;aire,  re- 
Boofda,  en  t. "SI  1,  ce  commandement,  fooa  din  peioea 
Ws-aérères.  Le  prit  de  chaqoe  eiemplaire  TCHé  fM  Hïé 
^  f  2  M-fi-ni  i;".  ■!'>  ir.'.  Ln  [remiJre  Bible  IniyirimfM' en 
bebreu,  fat  publiée  a  Vcuise^  en  1511.  On  cite  cepen- 
dant QMdditina  de  Pediateiiqea,  mite  m  Jour  à  Boolo- 
pne,  en  H82.  Vttf  iradur-Hon  en  lan^Mc  ^rria(|no  parut 
à  Veuite,  eu  1562.  La  première  Tei-»ioii  «if  ia  Bible,  im- 
primée m  langue  cspagn^e,  eat  celle  de  Cassiodore 
Reyiia,  imprimée  en  AHanagnet  en       Plusîenri  édi" 
ttansde  la  Bible,  tradolle  de  rbébrea  en  espagnol,  fte- 
rrat données  par  des  Juifs  à  Ferrare,  en  1  ■>"",  i  ""[),  i  t  à 
Amsterdam,  en  I66i.  Une  version  de  la  Biltle  eu  langue 
lioig«roiie,  perle  JénlteGeorgaaKÉldi,  parai  I  Yeniié, 
en  iCf.-}.  î,p  NouTcau  Testament  fut  imprimé  pnnr  ta 
premu.Tc  luis  à  Stockhoîm  en  Siiède.  en  t52l.  La  Bible 
en fengoe inéd<riie Ibt  imprimée Ups»l.  en  t.*)!!;  une 
en  hngnemoldifaparut*  Jaiay,  en  1820.  La  plus  an- 
ei»noe  ViMe  en  flamand  eat  edle  imprimée  à  Deift,  en 
(  'l'i'i  ■  en  hnt;iie  d.inoise,  est  celle  de  1530.  sur  l'éditinn 
attcmandc  de  Lntbcr;  en  iangaa  polonaiie,  celle  de  1590, 
faite  par  les  eidmd^edwlite.  Innne  de  JageBmi,  dne 
de  Liibuanie,  et  celle  rtetl.'i.'ï,  par  orHrr  tî  '  '^nndip, 
reine  de  Polosne;  mais  la  première  qoi  fui  imprimer  est 
celle  publiée  en  1599,  è  Cracovie,  par  le  jémKe  Jacques 
Wuik.  La  premi^rc  version  en  langne  russe  est  celle  de 
1381.  fiite  sur  le  grec  par  nint  Cyrille,  apAire  des  Sla* 
:  en  laiicn?  crnalirniie,  e;i  pnr  Trid>cr,  pas- 

teur d'Urach;  en  dialixto  irlandais,  par  les  loins  de  Ro- 
tart  Bayle,  m  1660.  Le  Nenvean  Tetlament,  tradnit  en 
chinoîs  à  Calcutia,  a  élé  imprimé  h  Canton,  en  IRIÎ.  La 
plus  grande  partie  des  livres  de  l'Ancien  Testament,  tra- 
duits en  cbinou,  ont  pam  dana  la  même  vil  c.  en  I8i8. 
Il  eiisle  des  Bibles  en  langue  persane,  aratie,  depuis  le 
I.T  sifcle.  Elle  fut  imprimée  pour  la  première  fois  en 
turc,  ru  <  >G,),  p;ir  un  rcnt'pal  polonaii;  en  lancue  ar- 
ménienne, i  Amsterdam,  en  1666.  Qoetques-nns  pen- 
aenl  qne  la  diviiion  en  dni^tret  et  vénal*  fat  longtemps 
inconnne,  et  qir.  'îp  pst  fur  .*!  Origine.  Selon  d'autres 
ariik|aea,  les  livres  satots  out  toujoors  été  ainsi  dialri- 
M: 
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Vetiets,  St,l75 
llols,  77.'S.656 
Lettres.  5^.650 
Leomtef  •>  tranva tdpHé I6,16T  Ma,  eC  lenomde 

Jfhornh  B,»".")  fois.  Une  collectian  de  Bibles  ;i  r  >riiiê(> 
de  1782  à  iHOo,  par  la  duc  de  Wurtemberg.  A  celte  der- 
nière époque,  elle  était  composée  de  9,000  cxemplairei 
en  divers  idiomes.  De  {ROI  à  IR20,  la  société  biblique  de 
l^ndres  avait  fait  distribuer  2,S50,000  Bibles,  en  126 
d-alicieî  différent».  Celte  tocietc^  a  employé,  on  1822^ 
nue  somme  de  22,500,000  fr.  pour  remplir  l'objeldeaaB 
insUtoHon.  En  1618,  b  Mdété  Ubiiqoe  de  Saint-Mh»»» 
l^iirc  sniiie  n  Mit  poUiar  46  édHioGi  de  la  Uble,  ao  il 
idiomes  différents. 

BIBLIOTRÈQUE  (Bi&HoM«rfl),  de  bmion,  WtnM 
de  ffcèrhè,  armoire,  coffre  ;  »e  prend  écalement  pour  la 
localité  qui  cootleot  ces  armoires  et  puur  la  collection 
qu'elle  renferme.  La  déconvcrte  de  I  écriture  se  pani 
dani(la  nnit  des  temps  et  dut  être  conlemporaioede  r%n 
«A  lea  sodétéi  hnnnlnea  emuneneèrmt  te  di*roniner 
rie  leur  bailiarîe  native.  Plusienri  nai'nris  .iniiij'ics  re- 
vendiquent la  gloire  de  cette  découverte  qui  fut  une  im> 
même  révolnilon  aociale.  savoir  :  les  Kgyptiene,<|nl  fat* 
trihiient  (i  Siphoa<;  oti  ;i  ^leinnon  :  îes  Sidooiens,  les  pîns 
anciens  navigateurs  connusi;  les  ladieni  elles  Cbiuuis, 
qui  s'enorgneiiiissent  respectivement  d'être  les  aînés  de 
la  création  ;  il  n'est  pu  jatqa'aus  Oit  daPlord,  ans  Scan- 
dinaves, qui  ne  Ikttent  de  lenr  Odln  llnventeor  de  cet 
ai  t  in^éniniii  :  il  est  impossible  &  ia  science  moderne  de 
conrilier  ces  diverses  prétentions,  ni  d'indiquer  la  date 
potlllve  ni  approifmativa  da  répoqne  oft  Pon  tronvi  Vnt 
de  donnrr  du  rorpit  el  de  la  routeur  à  la  pensée.  Ixj  Tyrieo 
Sancbnniaton .  lu  pins  ancien  historien  profane,  vivant 
vers  l.l'SO  ans  avant  notre  ère,  et  dont  il  nous  reste  quel- 
qnea  fragmenta,  instnne  qna  lea  caraelèrea  auraient  été 
Inventé*  è  SfdtMi,  f ff»  avant  eo(re»fe  ;  rblttorien  égyp- 
lien  Manéîli  i:;  n  -i^  i  à  cette  décoiivei  tc  la  même  dale; 
mais  il  en  fait  honneur  ans  prêtres  de  sa  nation;  d'an 
tnire  côlé,  lea  Indien*  et  le*  CUnob,  qnl  praliqnaleBl 
déjàdeiiuis  longtemps  le  procédé  des  inscriptions  en  ca- 
ractère »ur  les  monnmen  s,  pass^ut  pour  avoir  inventé 
l'écriiurc  conrantc  t6(Mt  ans  avant  notre  ère;  Odio,  d'a- 
près les  traditions  du?iord,  aurait  «écn  1404  avant  J.-C 
Quoi  qu'il  en  »oit,  il  est  Certain  qna  eetle  déconvcrte, 
dimt  rorifîini'  est  i  iiM  lo|ipc'edo  tcnét^res,  remonte  »  tinc 
baole  antiquité  ;  il  ne  m  a  t  pas  même  difficile  d'étabiir 
qne  Paeie  de  naftaanoe  qui  lui  est  donné  par  tatamnlea 
des  différents  pf  npl<>s  est  de  beaucoup  postérieur  à  son 
apparition;  entr«  attires  preuves,  nous  ne  citerons  quele 
florissant  commerce  qo'cniretcnnit  déjà  la  Pbénlde  aven 
une  foule  de  peuples  de  l'Orient  rt  de  l'Europe;  ce  qnl 
tiqipose  nécessairement  un  état  avancé  de  civilisation. 
Mais  telle  n'est  poidt  la  «iiieslidn  (jiie  nous  avons  a  traiter. 
Il  ne  fallut  pas  loogtcmps  aut  hommes  réunis  en  tociétéa 
pour  sentir  PinsnfOsaaee  de  la  traditfan  orale  et  conce- 
voir  l'idée  de  lui  substituer  un  moyen  de  communication 
plus  silr  et  pins  durable  ;  aia«i  s'explique  l'invention  dea 
caraetères  rhuniqnes  dn  ^ord,  les  signes  biérogljphlqnaa 
des  I^gyptiens  sur  la  briqn  -  el  la  pierre  ;  les  lettres  cu- 
néiformes des  Bahylonieus  curies  mêmes  matiires;  on 
put  transmettre  ainsi  plus  sûrement  à  la  postérité  la  gé- 
néalogie des  famâiat,  let  évéoementt  funaos  de*  tempt 
héroïques  ;  les  prenri^  obtervatiana  anr  let  phénomène* 
■iiuis  nombre  qui  durent  frapper  d'admiration  on  d'effroi 
les  premiers  bommet;  mais  la  dviUsatieo  naisasnle  ne 
tarÀi  pa*  de  llibw  ddora  wi  noovenu  beaoin,  ttiUl  do 
n-ter  ri'nne  manière  permanente  les  sous  fugiti^^s  dp  la 
parole.  L'écritare  oonrante  fui  inveotée.  C'est  une  id^Q 
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proftNMie  il*Mair  Ml  bomwiir  de  tÊUtt  «eomtrto  ma 

Siil  iiii'  !(■;,  h  cp'J  înfalifjaMos  rnlinViirs  du  cninmGrce  an- 
tique; l«  religion  s'en  rnip«ra  pr«'»(|ue  R(i»&it(H.  Dèilonil 
M  rwootttra,  parmi  Ira  différeots  peuplri  (tù  lea  lumières 
romntpnçaicnt  5  p(*n<*trpr,  tic»  lionuncs  d'dile  qui,  par 
dc*uir  ou  voloalaircjuent,  con»iicriTcnt  leur»  veilla*  à 
dresser  les  archifn  de  leur  nntion.  <><  nrrhiTPii  (^Uiieut 
«oaunoDéaMat  ea  Tcn  ;  carU  foùie  a  pr^édé  l'hiaioire. 
Cette  mbdaii  de  narrateari  du  pataé  et  dlntorprMet  de 
rnvcnir  fut  riatiircllfinrnl  iiôvo!iie  nin  prétrft  qni  cuma- 
laienl  l  autorîlé  de  la  sctcaceet  celte  d'au  car  tdère  sacré. 
Aotif  perkml  en  veit  les  templea  iire  lei  premiers  dépo- 
sitaires de  CCS  arcliivct  où  liaient  coaservé<  soit  les  a«.tet 
rehlifs  à  rtiis^oirr,  na  droit  publir,  h  Ja  géodalogie  des 
familles  roysl(*s  et  à  la  sacct-ssion  des  rois,  qui  tenaient 
à  flicr  les  époques  hittoriqurf«  toit  les  litres  des  pro- 
priétrs  pul>liques  et  particiilièrra.  Quclquefob  ces  ar* 
cliiTt'j  011  les  autres  qui  y  étaient  portés  étsieiit  (iraTds 
sur  le  marbre  et  sur  l'airain.  Les  annales  des  Etrusques 
KUMWllOt  1500  ans  avnnt  notre  ère  étaient  gradées  sur 
iin^  planchiî  d'ainiin.  Los  pierres  ihunifjnps  de  la  Scan- 
dinavie riiiiouliul  a  une  date  aiilei  ieurc.  Du  temiw  de 
Paoïauias,  MO  ans  àc  uoirc  (Te,  on  cnnsrrvait  <iTec 
fniQd  aoio,  en  Gtbee,  dans  aa  trnqiie  des  Muses,  une 
tr^aMdenne  eople  dllésiode.  <erite  sur  une  table  du 
pT(irnl).  l'n  m anuniitil  lii>toriquc  des  Mctsi^nicns,  anté- 
rieur* la  guerre  du  l'elt>|)ouèse,  351  afantJ.-C,  était 
éerii  snr  une  pteuelie  d'airain.  Callisllièm,  après  la  prlM 
^\e  Rahjlone  par  Alexandre,  ."îlS  ans  avant  J.-C,  envoya 
il  Aristote,  so;i  iiiaiit  L-,  uac  tuile  d'ubscrTstiaoa  de  1900 
aaSt  que  les  Chaldéens  avaient  consignées  en  caractères 
cuoéirormcs  sur  dei  briques.  Lors  de  TaTéeeuient  du 
grand  pontife  Simon  Hachab^  au  poutelr  suprême.  14S 
ans  arant  J.-C,  le  pouvenir  un  i;!  i^i  Sjiartc  écrivit  aux 
Juifs  sur  une  table  d'airain.  Ea  Anucuie,  c'étaient  sur 
des  eolonuea  érigées  par  les  ancieni  rois  qa'éiaieot  gru- 
t(<es  h  s  ].m.  Us  trailés,  les  impôts.  Il  en  était  de  m^ine 
dau&  l'aiiliquc  l-i^ypte  et  à  l'ile  de  Meroesou  l>erceau  ;  et 
c'est  sur  les  biéroglyphn  de  leurs  temples  et  de  leurs  roo- 
pumcott  qo'oo  a  pu  reoonstraire  1  Ustoire  primiliie  de 
cette  nation.  Let  Phénideut  at aient  une  ville  où  étaient 
conservés  1rs  nionitmenls  et  les  ;iete»  p•I^!i(  set  particu- 
liers, kefjaih-Scplur  { la  ville  des  arctitv es,  Cariat-iie' 
fkerdela  VutgaieU  LesPers«  eurent  Ica  mènes UMgca, 
et  les  pagodes  <((  î  în  'ïpp?  r!  (if";  r.hin  rs  offrent  on  sont 
elies-niétnrs  des  moniinurot!»  tiiiionqni^s  et  contiennent 
en  luéme  temps  dts  archives  Rstionalcs.  A  Rome,  les 
lois  de»  douse  tables  fiireat  gravées  sur  des  planches  de 
eh^ne;  tes  premiers  édfts  êa  séoat  étaient  érriU  sur  des 
l.ilil' ilfs  d'ivi)ire.  Ees  liM  <  s  iacu  s  (I<^^  Il'  lu  cui  liaient 
de(K)iés  auprès  de  l'arche  et  plus  tard  dans  le  temple  où 
l'on  gafdaftaitiaileslableideptarre  delalei}  lesHTrm 
de  Moiitc  rt  des  prophètes,  inaccessibles  au  vulKairo, 
étaient  plares  dam  l'endroit  le  plus  secret  du  sanctuaire 
«A  le  grand-prêtre  tout  avait  le  droK  d'entrer  on»  Ma 
par  an.  Moïse,  qui  le  premier  avait  appris  l'écriiare  aux 
nébn'ux,  pas*e  pour  avoir  fait  15  copies  du  Penla» 
ti  iipo;  Jowlé,  après  la  prise  d'Haï,  écrivit,  disent  les 
auteurs,  le  Deutérooome  autour  d'un  autel  ea  caraelèras 
kiëroglypblquei.  Pins  lard  lesJulb  curant  dea  arrliivef 
publiques  dans  lesquelles  étiient  contrat! s  In  llli  s  de 
propriété  des  anciennes  familles.  Chaque  sjasgogue  avait 
une  collection  de  celte  nature  ainsi  qu'un  certain  naa« 
bre  de  livres  lacréset  proranet.  La  prandc  ac?deinif  de 
Jérusalem  comptait  seule  450  synagogues  ou  collèges; 
après  elle,  venait  pour  son  inmormec IttléniN Cl  Mica* 
UBqur.  l'école  de  Tibériade. 
BnuimiBQIJISMtli'JlHTIQUITÉ.  Oimyaodaf, 
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■Mwseenr  de  PréUt,  toàtfnuponUi  é»  Priam,  qui  ré> 

prnrt  m  l'^rypt^,  t.'îOO  rn:mt  ,1,  d<.\]  la  ville  de 
'1  h^hes  d  niit:  bibliothèque,  tur  la  priucipale  porte  de  la- 
quelle ou  lisait,  au  rapport  du  Diodore  de  SÏeHe,  Jtféife» 
cine  de  l'dme.  Elle  était  ornée  des  sLitues  de  tous  lea 
dieux  de  1  Egypte.  Il  en  eiistait  une  beauaiup  plu.'s  an- 
cienue  d::n)  le  ti  mplc  de  \  ulcain  à  Memphis.  Sésostris 
(Ramessès)  passait  pour  en  être  le  f'uidateor,  t722  avant 
J.*C.  Set  encoasieurs  l'accrarenl  t  Ttancrate  aeonaa  Ho- 
mère d  y  avoir  volé  l'/liode  ci  VOdyssée.  Ule  renfermait 
les  fameux  livres  d'Hermès,  attribués  à  Mercure  Trinné» 
gisic,  qui  vivsit  vers  1844  avant  noire  ère.  La  prciidire 
de  toutes  celles  qui  nous  sont  connues  en  Grèce  était 
la  biblioihèque  de  Palyrrate.  à  Samos,  fondée  ô.'t^l  au* 
avant  notre  ère;  ensuite  celle  de  Pisistrate,  a  Alla  nés. 

536  avant  notre  ère.  Xerxès  s'en  empara,  ea  4ilO,  et 
la  transporta  en  Perse  t  l'an  SI 6  avant  notre  ire,  elle  (lit 

rendue*  Athènes  p.ir  S('lcncii)i-!Vieanor,  roi  de  Syrie; 
elle  fut  pillée  par  Syiia,  Tan  avant  outre  ère,  et  ré- 
tablie enfla,  fan  ISO  de  J.-C. ,  par  l'erapcKar  AdriaB.  en 

princr"  si  t'inineriTrTirnt  pocie  et  ;(rtist!«,  auquel  les  Albé- 
ui(  IIS,  dans  tètiusiandc  leur  gratiiude.  décernèrent  le 
nom  de  scoond  fondateur  de  leur  cité.  C'est  de  cette  U- 
Uiolbèiinniinn  aont  sortis  les  prédent  matériaux  dont 
Ira  btstorfeni  se  loat  servis  poar  noua  transmettre  In 
marche  de  rc  .,  temps  recu'és;  c'est  à  elle  que  noua  sommes 
redevables  de  croire  soulevé  le  voile  qui  eonvre  le  ber> 
eeao  des  panplea  de  race  pétsglqna  et  liellénlqne.  Haia  la 
beau  siècle  d'Alexandre  r  irnni  ni:nrt  pojr  l'Orient.  Pto- 
lémée  foodait,  522  avant  J.-C..  Is  dynastie  et  ia  niuoar- 
chie  des  Lagides.  Ce  pr(aea,ami  xéiédes  lettres,  eti|nl 
ne  semblait  cire  roi  que  pour  favoriser  le  génie,  oom- 
mençail,S22  avant  notre  ère,  et  coulinnail,  sous  la  direc- 
tion (Il  Iii  rix  II  mide  l'hsU'Te, notde  Alhcnien  refuRic  as.! 
cour,  cette  magnifique  èiUiolbé^  d'AUxaadrie,  la  plus 
riche  et  la  pins  célèbre  de  rantlqoité.  Là  tturtat  nmem- 
bU'^j  suce* Mivrn-rnt  les  biblioîhèqncs  particDlirrcs  des 
Icuipk'set  des  prêtres  de  l'Egyple,  ainsi  que  les  belles  lol- 
Icctions  littéraires  des  Grecs.  Piolénie  *  écrivit  lui  im^me 
de  aa  main  U  presque  tons  tes  rois  de  l'Orient  pour  les  prier 
de  loi  envoyer  une  copie  des  oui  rages  les  plus  prédeox  de 
leur  pays.  A  &a  inorl,  28i,  le  nombre  di  >  \(.!  ne»  ainsi 
amasses  à  grands  frais  était  dép  de  iOO.uoO.  (hiffre 
énorme  reUtHement  à  l'époque.  Léo  «eurrra  d'Homère 
y  étaient  écrites  en  lettres  d'or.  Cette  biblintliemic.  qui 
rcv'ut  le  no:u  de  Afiaeon,  fut  primitivement  placée  daas 
le  quartier  d'Aleiandrie  api>clé  Jtntrhion.  {irès  du  palais 
des  rois  d'I^.gypte.  Ptolémée  Philsdelpbe,  béritier  du 
goût  de  sou  père  pour  If  s  lettres,  continua  sabelle<rovre. 
On  ne  sait  pour  (jnri^  m  lift:  il  exiia  I)eniêtrin!i  de  l'Iia  • 
1ère  qui  alla  mourir  de  chagrin  et  de  misère  il  Albèoes, 
2SS  ana  avant  i.-G.i  mata  Zénnénte,  qni  le  remplaça  dUH 
ses  rotictious,  donna  à  cet  établissement  un  r.ipide  ac- 
croissement. Cs  fut  sons  le  règne  de  Ptiiladi  iphc  qne  le 
prêtre  Manètbon  composa  suo  histoire  d'Égypt*,  263 
avant  notre  ère.  Philad'>lptie,  278  avant  J.-C.  adieta  de 
Nelée  une  copie  des  œuvres  d'Arjatotc  à  un  prix  exorbi- 
tant; rau277,  le  (>rand-prè  re  Éléasar,  surlademaudrt 
d'Arialéc,  capitaine  des  gardée  dn  mcnarqne,  anioriMi  ta 
Iradnetloa  des  Srpfanle.  A  m  prince  socoéda  Évergcte, 
•2',7  arnnt  J.-C,  lequel  canlîa  !a  b  lii  n'hrque  an  grand 
astriMiurae  Erathostooe  ;  ce  savant  coolriboa  beaucoup  à 
ranricUr.  Après  lui  AppoUonluo,  Aristonjma  (00-tM 
avant  J.-C),  aidèrent  puijsarrrTifut  'i  lui  faire  atteindre 
ce  degré  de  splendeur  qui  en  fiiisaii  le  depùi  des  archives 
du  monde.  Pbyacon  H  (150  ans  avant  Jt'C.)»  par  un  sin- 
gulier stratagème,  loi  procura  les  manuscrits  de  So- 
phocle, d'Euripide  et  •^'Escbylci  dans  une  diaettc,  U  etl» 
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Kca,  |Hior  Autrir  &CS  pur's  su  orm>incrc4:  a!héua-n,  (|u'on 
lui  préidl  des  luanuscriis  p«arctt  Caire  des  copits,  et  les 
copiei  faitcst  >l  1»  leur  «dtojb  avec  15  latcuts  de  pré- 
Mcto  rt  vomerrê  les  orîginani.  Sons  ce  prince,  le 
n  mhrr  il;  s  voliiu.cs  devint  si  rtmsidérable,  qu'on  fut 
obligé  d'j  aflecter  uo  uouTcau  li4Umeat.  le  Sebastéoti. 
Dès  Ion  te  MbllotMi|a«  d'Akuodrie  oa  Rt  qw  gago«r 
d'urif  ninnifro  pn^digieus?;  elh-  amil  aiU'iijt  le  ooin- 
bre  de  400.000  vuSuuie*.  loi»qu  i  lle  fui  la  prote  d'uo 
incend  ie.  Ce^ar,  assiégé  dans  cette  t  ille,  47  ans  a?Mlt  IMNra 
^re,  fut  contraint  de  brûler  ses  galères  ;  le  feu.  ponsid 
par  le  vent,  se  rendit  dans  la  ville,  et  le  palais  et  la  bi- 
b!i  itlit^que'/Jr^r/iiori  furent  iléTorés  par  les  flammes;  on 
put  uavcr  seuJemenl300  voïuiuef  qui  terriNiit  da  noyao 
*  me  OMif  eUeMblKMhèqae  cooilraite  lorl'eaipihoaiwnt 
du  trmptc  de  St'rapis,  alors  le  plus  spleadide  miinnoieot 
du  monde  après  le  Capitule  ;  eiieco  prit  le  nom  de  Séra- 
jMioN.  Ce  nouvel  (HablissemcntelMenil  de  SOO,000  voliH 
mes  de  la  biblidihèque  de  Ppr^sine,  que  Mnrc-Antoine 
donna  à  Cléopdire,  94  ans  uvuut  uoue  cic;il  acquit 
niéoïc  uo  tel  degré  de  splendeur,  que  l'on  n'eut  plusère- 
graiter  que  la  perte  de  imoiiacril*  orlgioMU  dont  de 
■Mibreôaei  eopfet  Tioreot  henreiueiiieot  comMer  toi 
Tfdrt;  S  UIS  Ic^  empereurs  romains,  cette  inirarosebiblk)- 
tbcqne,  (rnit  de  si  prodigieai  Iravaok,  ne  rrnliBriiiait  pu 
moiof  de  800,000  volomees  fub  a^  toi  nombreMaa 
catastrophes  qu'elle  arnit  subies,  elle  ne  devait  pss  nons 
être  transmise.  Déjà  dio  «ikit  tUe  iiiceridic^  m  partie  eu 
n4|«r  le  fanatisme  de  Théophile,  pairiarche  de  Cou- 
iiiittoople.  qui  en  avait  surpris  1»  permission  à  Théo* 
dow le  Grand,  et  en  476,  toasB^siliscus,  empereur  d'O- 
rienl.  Mo  642  de  J.-C,  Anirou,  p.ir  b  s  ordres  du  ikhalifc 
Omar,  l'ioccodia.  et  les  voluoiea  serTireut  pendant  six 
■oii  a  chauffer  feau  des  Ihenaes  d*Aleiaadrie.  La  nn- 
Dière  dont  ce  nulbenrcux  événemi  ut  eut  tien  e>t  trop 
eut  icuse  pour  qu'elle  ne  trouve  pa<>  place  ici.  J«an  le 
riranunairicn ,  sectateur  d'Aristoie,  se  trouvait  dans 
àkiandric  quand  elle  fut  pri.sc  pai*  le  conqu^anl  sar- 
issin;  DJimiae  Amrou  ;iï,iit  j>our  lui  une  haute  estime, 
iesn  lui  demanda  la  bibliothèque  d'Alexandrie  ;  le  géné- 
nl  toi  répondit  qu'il  en  réfnvnit  préalalileaiieot  an  klia« 
Ife;  le  tarondie  Onar  lai  r^^poodlt  que  si  ces  HTret 
eoutroateat  la  même  d  u  :riiii  ijiw.  le  Koran,  ils  étaient 
inutiles  ;  qu«  daus  k-  ras  wntrnire,  ce  soi'ait  un  sacrt- 
Wjtc  de  les  conserver  ;  ainsi  fut  condamnée  an  fea  octie 
ilMSliiBti»lec(>ltcclion  des  iirodiiits  de  rintilîiRcnce  hu- 
■Uioe.  L'aotbeuticité  de  ce  récit  a  ele  toiiUedito  dins 
ces  derniers  temps  par  plusieurs  Hre.beolouues,  et  entre 
aatrn  par  M.  Letromie;  mis  ils  n'ont  étuis  que  des  cou» 
JKfarei  plut  oa  maint  spécieuses,  et  qui  ne  saoraient 
dclniire  rjuîorilf  i  nri  fait  historique  m^néralemeut  ad- 
B's.  La  fumeuse  lersioa  t;rt?C(}uedes  ;Sepla»l«  était  placée 
dtos  IcÀerapdoti. 

MMintUtfques  juites.  Sous  les  princes  asmoitéens  (  l 
•tant  J.-C.),  les  Juifs  eurent  aus«i  des  bibliotlirqaes.  ]>es 
'iTrPi  sacrés  cl  cvm  d  bisloire  )  étaient  même  devenus  si 
Mmbreui,  que  Judas  Uacbabée  (i6i  avant  J-C.)  crut 
«mlr  tirer  «1  répandre  dea  eslraits  4e  eeui  delà  blbfto> 
fttquede  Nébémins,  fondée  par  ce  saint  personoîicc,  110 
avant  notre  ère.  et  dans  laquelle  ttateut  rassembles  le* 
livres  des  pro|rilMai  et  de  David  et  lea  annales  des  roiatf» 
<Wa.  Philon.  savant  Juif  qui  vivait  vers  l'an  40  de  notre 
Ht  usage  d'un  grand  nombre  d'auieurs  de  sa  oaliou 
<|iii  avaient  ^Tït  sur  les  sciences  et  même  sur  l'agriculture. 
L'historien  juif  Josëpbe,  dans  ses  Aiui§ÊiUs,  oe  ae  mon* 
he  pas  oMins  versé  dans  la  oannaltsama  des  éerivaios 
MjrfTiT  ,.ni  !'a\riii  iit  ;,ri  cédé.  Cependant  Ilcrodc  le 
Grand,  daus  le  deii*ciu  d'asCanlir  les  ip^'H'ffîfiitt  des 
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aiHicunrs  familles  du  la  Jndco,  avait  f^nt  di:>parailrc  U 
plupart  des  coUcctioos  publiques,  cn>ii-on  7  ans  ataut 
notre  ère  ;  mais  les  archives  dies  particitliers  aidèreot  t 
refaire  Tbistciire  nationale. 

Bibltothtqius  persanes.  Les  rois  du  Pt':  si  n  vaient  à 
Persépolis  noe  spleodide  bîiiliotbèque  qui  périt  dans  l'in- 
«eMH»  de  cette  ville,  SSO  avant  noire  ère;  là  se  trao» 
valent  réunies  les  annales  des  jurrc^rtirs  rfn  prnnr!  (;>- 
rus.  Le  texte  bébrca  d«  l'Ecnturc  apiielle  ct  i  etablÏMie- 
mcnt  JVaison  des  trésors  des  livres.  Il  y  en  avait  nno  k 
Suze  qui  renfermait  l;i  ailicciion  des  lois  et  ordoonaocea 
des  rois  de  Perse.  Elle  avait  été  consultée  par  le  Grec 
MéthostbéMi»  qid  tYatt  tompoÊé  qm  IdHolia  do  oel 
einpin« 

BiMtolMfM  éfAntioek*.  Elte  M  tanaê»  por  Antlo- 

chus  le  Grand,  vers  l'an  t70  avant  notre  ^^^*,  par 
soins  d'£upborioo  de  Chalcis  :  elle  ne  fut  jamais  ui  bien 
nonihrense  ni  Mon  assortie.  Elle  ftit  reconstituée  par  la 
grand  Constantin,  551  de  notre  ère.  Les  Aiicos  ta  brû» 
tèreot  sous  l'empereur  Jovieu,  ôGô  de  notre  ère.  Il  ca 
existait  nne  à  Babylone,  que  l'on  prétend  avoir  été  faB* 
dée  par  Kahobassar.  341  avaA  J*-C  Tjr,  Carlliaga  «q 
posMkMent  dgaleoienf . 

Bibliothtque  de  Pergamc.  Elle  fût  fondée  par  Enm^nes, 
roi  de  Pa^wue,  vers  250  avant  notre  ère;  eUe  s'éleva  à 
plna  do  nu.WO  volnmet»  écflta  f  nr  parcboarin.  Aprta  la 
mm-t  d'Attalp,  dnrtiirr  roi  de  Pergame,  en  160  avant 
J.-C,  lequel  insiilua  le  peuple  romain  son  héritier,  elle 
devint  la  prapriélé  de  la  républiitue.  Marc-Antoioe  en  fit 
présent,  comme  nons  l'avons  dit,  h  Cléopétre,  54  avant 
J.-C.  Cependant  Strabon,  cnniMuporain  d'Auguste,  en 
parle  dans  ses  t'ot/figry.  Il  s(  iiiMf  r;iit  qu'cllf  mirait  été 
reconstituée  après  reolèvemenl  commis  par  Antoine. 

JfiNiofMfars  free^aes.  Aprfea  «Ua  de  Pisistrate  A 
Athènes,  on  cite  comme  Ipf  yb.n  ancienne!  rrlli  étnblie 
dans  l'Ile  de  Coide*  cousuierable  en  livres  de  niedectne, 
vers  l'an  488  avaat  Elle  fiit  brûlée,  dit-on,  par  ordre 
d'Iiippocraie,  parce  que  les  habitants  refaaèrant  de  sui- 
vre sa  doctrine  médicale;  fait  évidemment  faux.  La  M- 
l>liotlièque  d'iléraclee,  fondée  par  Cléarque,  tyran  d'He- 
raclée  et  disciple  de  Platon»  «70  avant  J.-C.  ;  celle  d'Apa- 
mée.  enoiposéa  de  9»jtnif  voIbbico.  Ob  cite  eaoore  eella 
(Iti  malhématlcten  Enclide,  de  Néocrate,  en  Ch  .  prc.  I  n 
bibliotbèqne  d'Arislote,  riche  des  ouvrages  penaos,  chai- 
décos  et  indiens  que  lui  envoyait  Alexandre,  fut  longtemps 
enfermée  dans  des  fosse»  humides,  afin  de  ta  sonstrair 
aux  recherches  ordomiees  pourcorupletercebe  des  rois  cf^ 
Pergame;  elle  ne  fut  retirée  qu'après  avoir  éprouvé  île 
grands  dotnmages.  ApeUioon  l'adwla  à  no  prit  fort  élevé. 
A  sa  mort,  Syitai  sTea  empara  lors  de  la  prise  dTAfliènet. 
86  avant  J.-C.,  et  b  transpnrtn  à  Rome  où  elle  n'était 
pas  accessible  an  public.  Adrien  la  rendit  à  Athènes,  127 
de  J.-C.  Il  en  foi  de  même  de  celle  des  rois  de  Macédoina 
que  pHul  Émîlc  fil  conduire  à  Rome,  160  avant  J.-C. 

Jiibliothrqne  df  Home.  Avant  Augosie*  il  n'y  avait  à 
Rome  que  des  biblio  hèqucs  particulières  et  sacrées. 
Après  la  prise  de  Cartilage,  146  a»  avant  notre  ère,  le 
sénat  fil  présent  ê  la  faniUa  da  Edgnlaa  de  lonslet  livrai 
Ironve'i  dnris  (vtto  ^illr,  et  lit  traduire  en  latin  28  vo- 
luine»  r/)mposes  par  le  Csrthaginuullagonsurragricul- 
Inre.  Syila,  80  avant  J.-C,  fit  reamatralra  le  Capitule 
qni  avait  été  incendié,  et  replacer  de  nouTcani  livres  si- 
byllins.  Entre  les  bibliuthèques  particulières,  nous  cite- 
rons celle  de  Tyrannitm,  célèbre  grammairien,  cnu- 
tetnporain  de  César.  60-48  avant  J.-C,  laquelle  avait 
5,000  volumes  ;  celles  de  Varron.  de  Oeéron,  *  qui  Atll- 
eus  le^uu  la  sienne  que  l'iu  aicur  disait  préférer  il  toutes 
les  richesses  de  Crassus;  César  en  avait  plusieurs  Irte» 
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Uen  rooniirs,  dont  \arrmi  <<tiit  direeteur;  Laenlltt»  p*rli« dis  riétanet  lillér«im  de  Rouie;  elle  ne  «Mle^ 

OUTrit  Ynlonteircment  aa  public  l.i  simne  qui  rtnit  épa-  nait  rnr  irf,  m  r^ZS,  â'aprH  Ir  l^moipnaîie  dp  Znnara^, 

leiiieut  fort  ricbi»;  niaii  Aiiiruslo  fut  le  prciuier  «jui,  l  aa  que  6,!)oit  >(.,uni(>s;  mai»  jwr  les  soius  de  Tbeodosc  le 

50  avnni  J. C,  fond.i  iiiir  bibliothèque  puMique  sur  le  Jeunp.  elle  compta  jos.iu'n  120.000  roluinett  la  BKMtda 

moat  TalaliQ,  pm  d  u  temple  d'ApoUon  ;  elle  n'était  rom-  ce  prince,  eo  448 i  elle  poMddait  entre  autm  monaneata 

potée  qne  d'ooTraires  Rreca  et  latf ni.  Elle  ftit  détndte  en  la  enpie  antbeatlqne  da  premin'  enarilc*  de  Tf ioée,  et  une 

457.  lors  (le  Va  yrhe  de  Wnme  par  Graséric.  roi  des  Von-  co;iicdes  KTao^iles  rpl  »■  •  »n  plaiiiits  d'or  du  poids  de  l'i 

dales.  i  ibère,  l'an  37  de  noire  6re«  eu  fouda  une  dans  lifres^  et  euricbic  do  pierreries}  die  fut  lu'tUëe  en 

aon  palais  où  Auguste  avait  déjà  rauemblé  nn  eerlain  partie  pendant  Cnsnrpation  de  BasiKM|ne.  im  476,  et 

nombre  de  inaDuscrits  de  prix  ;  AmiiIiis  roHion  m  ncfiiiit  enll^^empnt  pn  720,  sous  LAm  l'Içntjrieii  qui ,  dese>- 

□ne  fort  belle  daos  son  vxpédu  oa  de-  Daliiiatic,  l'<<n  i8  pcrant  do  rallier  à  la  cause  des  ii:unt>claste&,  dont  il 

de  notre  cre,  pl  l'ouvrit  solennellemcut  au  public.  Elle  était  le  fanatique  protecteur,  les  s.-ivan:s  pré|)i)ses  a  la 

^il  ornée  du  boita  de  Vairon.  Oetavia  en  fonna  nna  garde  de  ce  dt^pôt  précieux»  les  Qt  enferra er  dans  la  bi- 

fera  fan  tO  avant  J.-C.,  ponr  l'inatmetloa  dei  jeunet  Uiotbèquc  et  y  mit  lefen.  Relevée,  en 940,  par  (lonstan- 

Césars,  ^ri  fils,  au  théiltre  dp  Marcellus.  Ce  fut  Auguste  tio  Porphyrogénèle,  elle  fut  respi  c  lcp  p»r  Mahomet  II, 

néannioios  qui  fut  son  véritable  fondateor,  et  qui  la  plaça  lors  de  U  prise  de  Coostsniinople,  en  1 455.  et  ooniervée 

aooa  la  dédlcaea  d»  m  mbut.  L'imandfe  de  Rome,  arrivé  dana  les  apparteonent*  du  cérail  josqne  aon»  Te  i^ae  d'A- 

sons  Néron,  l'aa  64  de  notre^^e,  diHniisil  re  tht-dlre,  le  murât  IV,  qui,  par  fanatisme,  la  fit  inrendirr  en  16">0. 

temple  d'Apolloo,  le  palais  et  beaucoup  de  bibliothèques  Tout  uc  fut  puiol  perdu  dans  ce  deh<iktrc  ;  depuis,  ou  dc- 

particolières.  Durant  les  guerres  civiles  des  Ftaviens  et  couvrit  dans  la  bibliothèque  dite  du  Sérail  des  niaoutcriu 

de»  Vitdlieaa,  le  fm  fkit  mia  au  Capitoia*  l'ao  «9  de  J.-C.  prdcieuz  dont  qneiqnes-nns  Ibrent.  en  1687,  portés  à  la 

Tctpailen  le  réédlfla  et  le  dëdîa  A  la  Pah  en  78,  et  y  for-  WMîotMiqne  royate  de  Paris.  It  eifite rneo<«  atijmird'bui 

ma  une  liihIiolh»\|ue,  qui  ftit  pf^nleiiienl  in  i'ni:i;  i  v  us  r\  f  nnslantinoplp  plii>i("  ii  ^  .mti  r\  liil  IiutlM- ;n(  ■,  :  fjî  i  po- 

Commude,  l'an  88  de  notre  ère.  Le  Capitoie  et  presque  fenueut  un  a»sfz  grand  nombre  de  manutcrils  auciea», 

toolaa  laa  MMimkèqnca  de  Rome  Iterent  iocendiéa  eette  Une  cIhm  difiBe  de  renian|oe,  c'eil  que  loof  y  noteon- 

aonée-là  par  le  feu  du  ciel.  La  bihliol^^quc  ftnvipnne  fut  serrés  dans  dps  Ptiiis  élcpauls.  Les  ouvrages  des  anciens 

reconstituée  et  siipaniic  par  le  pape  saiut  (iregitirc,  f  ers  ne  furent  |>as  toujours,  comme  on  l'a  cru  généralement. 

MO.  Enfin ,  IVajan,  l'iin  100  de  notre  ère.  en  forma  une  la  proie  du  vandalisme  :  et  au  milieu  des  convulsions  qui 

nnaamée  Ulpienne,  dans  la  sugniRque  basilique  do  ce  agitaient  te  Baa-Empire,  lej  religieux  de  !>t.-BaaiJeréuula- 

nom;  elle  fut  en  partie  composée  de  copies  faites  sur  les  aafmt  ttnefbide  de  nilnnscrits  prédcui; les oonveids delà 

ouvru«p;(  de  la  bihliDlliHiuc  d'Alexandrie.  Pline  le  Jpune  (ïi 'ce  Tik  ni  1rs  j  lus  lirlii,  et  c'est  là  qu'allèrent  puiser 

fut  chargé  de  la  former.  Les  édits  des  préteurs,  les  dé-  ceut  que  le  gouverueiuent  français  envoya,  b  difiiérenlea 

cretf  d«  sénat,  lea  livrca  tfWpbanllm»  y  éMrat  dépoaét.  époqwat,  à  la  radiBrche  de  eei  Irop  rares  oavngca  dettl- 

On  y  pi  irnii,  d'nprps  rpstime  pnhlique,  etqni  tqiK  fois  par  nés  h  éclairer  sur  la  marche  de  l'esprit  hurnnln  ;  mais  on 

les  urili  1 1>  dps  puipprpurs,  Ips  <itatnes  dos  ëtii  ivains  ré-  doit  justement  regretter  que  le  fanatisme  n'au  fait  coc- 

lèbreson  les  tmsips  dcx  moins  illustres.  Elle  fut  Inna-  server  aux  Orientaux  que  les  manuicrtlt  religieni  dans 

portée  A  Nicomédie,  dans  le  palais  des  Thermes,  par  les  couvent!  cophlea  qui  aniwiatent  encore  en  Egypte.  Il 

Dioctétien,  en  286.  Gordien  le  Jetme.  qui  régnait  vers  2(  f  n'en  est  pas  afnrf  dea  MbHnthè^nos  égy  ptiennes,  M  Ut  on 

de  notre  cre,  cliargea  .Satiinioiiicu^,  son  prpuptPtir,  d'é-  a  pu  puiser  des  documents  sur  l'hMoirp  h  la  ibb  «I  ifl- 

lever  à  Rome  une  bibliothè«)ue  appelée  Appicnue,dontle  certaine  et  si  peu  connue  du  pays  des  Pbaraoof. 
fonds  «ait  eompoari  dn  legs  que  lui  avait  fM  le  nédedn      BWMkèqwe  de  Cintrée.  Elle  fat  fondée  par  Jnln 

Séréousdp  ses  livres,  an  nombre  <1p72.0<I0  voliimfs.  I^s  l'Africain  vers  280.  Elle  possédait  nn  pr^rîpui  fusrnsrrtl 

livres  y  étaient  renfermés  daoîi  drs  appartenierds  pavés  d'Enrobé,  son  évéque.  L'eutprteur  (kinstantiu  avsit  re- 

de  marbre,  dorés  et  lambrissés  d'ivoira;  les  armoires  et  comnidcdé  n  ce  docte  pcrseonage  de  lilre  transcrire 

pupitres  étaient  de  bois  d'él>ène  et  de  cèdre.  Adrien  en  l'Ecritare  sainte  en  Irttrei  d'or  Kur  5U  peaax  préparée» 

avait  fondé  une  dans  sa  viHadeTIbur.  vers  I.W.  Outre  ces  i  ect  effet.  On  voyait  encore  dans  cette  bîMlotbèqne  on 

bililiothf  qnes  publi()nes,  les  richps  ]  i  i  muiu  i  j<  ,  ii  Home  mHnuscrit  de  rHiodc  etde  l'Odi/sxr  d'ilnnu K crriiaussi 

et  des  villes  de  l'empire  en  avaient  de  particulières  par  en  lettres  d'or  sur  une  pran  de  serpent  de  lâo  pieds  de 

ffadt  al  par  loae.  Gdica  de  Séntque  et  de  PHoa  te  Jeane  long.  Cette  biUHnlMqiie,  angnienMe  ca  8Sg  par  Eaièlw 

renfern  n i  nî  des  collections  précieuses.  Le  prpmipr  re-  et  par  Pamphile,  prêtre  de  Laodicée,  ami  intime  d'Eu- 

lève  un  ndtcnlu  qui  est  aossi  celui  de  notre  ppotpie.  Ccr-  aèbe.  aimi  que  celle  restanrpc  p»r  Julien  à  Antiodie 

tailM  CréKis  ignorants  de  son  lempa  faisaient  amasser  ft  vert  l'an  5G2,  est  réunie  A  la  grande  biMiolllèqnc  deCon- 

granda  tnltàtm  livrai  dont  ils  ne  connaisiaient  pat  même  stanUnople  sous  Léon,  vers  470.  Le  manuscrit  d'Homère 

lé  contenu  ni  te  t'tre.  Les  prcmien  chrétiens  n'avalent  y  périt  dans  l'ioceodie  de  476.  Saint  Jérôme  trouva  dam 
poiut  d  jiulres  bihiiothi'tjues  que  les  lifres  de  l'.lM<  i(  Il  et    la  bibliothèque  de  Céiarép,  en  ."5X0,  l'Kvancite  de  wint 

do  A'OHKati  Tcftoflunt,  qu'il»  conservaient  dans  les  égli-  Mathieu.  L'Invasion  des  barbares  entrain»  la  perte 

an  :  «n  y  joignit  depuis  le»  ootea  de»  nnrtynt  malt  pin-  IrrdparaMe  d'tane  Ibnte  d'ouvrages  précten  dans  l'Oeel» 

s\rim  rhrt'tirns  «^''•(antadonnt's  nm  scirnce',  ils  rasspm-  dent;  heurposemrnt  do  prandps  riclicsses  bihliographl- 

hièrpnt  nn  gi  and  norobrede  livres  s  ipi  ps  pI  profanes,  et  ques  échappèrent  à  ce  naubagp.  Dans  nos  Gaules,  bien 
s'en  servirent  utilement  pour  te  dprensp  de  la  religion,    qu'alors  aHtenoéea  en  tons  sens  par  des  essaims  de  eo^ 

Vers  SSO,  une  bibliothèque  considérable  fut  adjointe  A  quérants  seandinaves  et  germains.  Trêves,  Autun,  Mer» 
l'église  de  Jprnsalcm,  et  dès  lors  aucime  église  ne  s'établit  seille,  Bordpaun  et  Arles  continuèrent  longtemps  encore 
sans  enp!re  |)ourvuc  d'une.  Diocicllen,  eo  287,  fit  brûler    d'être  des  centres  d'instruction.  Ausooe,  (|ui  viTait  >ers 

dans  Unit  l'cmpira  les  bibliotbèques  et  las  oratoires  dea  44»,  cite  la  bibiiotbèqoe  de  Bordeaux  et  celle  d'un  oer- 

diréiten*.  tain  PblloaaaQi,  qui  en  profitait  peu.  SMohM-àpolll* 
Bihltnlh,  ,-((■  de  Constantinople  f  i  >(  uitii;  Ip  Grand,    naire,  préfet  de  Rome,  gendredcl'i  m]  reurAvîtu»,  etde- 
en  tranaleraut  à  Conslaatinopte  )e  siège  de  l  empirc,  en    puis  dséqoa  da  Cleniiont,avait  une  béUiotbèque  qu'il  aof  • 
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ddetoilceqal  ptnlMiHétiNaf  elpir  Ici  ImMtd* 

plniieurs  ci)()îil».  11  fait  l'élogede  la  hibliothi  ijnr  .le  Pni- 
iiaiie,  didteau  tar  le  GsrdOB  près  de  Mmesi,  appai  kuant 
à  Tonoaoc?  Feiréol,  »oa  |Mitllt>  préfet  du  pri^toire  des 
GaiileR  ;  il  cite  ci  tl^-s  dcl^p,  profetseur  de  iH'llet-lcitrea 
«  Agfn  et  .1  IVripiieui .  de  Phitagrc,  également  profes- 
seur, et  (!»■  I!urii)ue,  évéquc  de  Liniocff.  Sa  ni  Aii^uilin 
parle  •faotagetueinenl  de  U  bibliolb«que  d'ilippoue, 
ii  tnétropole  de  rAfriqne,  ta  «imlrtème  ûa  l'empire  ro- 
niain.  Carlhage  en  avait  nne  trèi-hellc.  Toutes  tc^  (!cui 
fareot  brùli^e*  parCciuéric  et  ses  Vandales  ca  45(i-4.*i8i 
ils  en  brûlèreat  im  bien  plut  grand  nombre  h  Home  eu 
kSî  Jéruoalem  ii>:i!t  une  belle  bibliothèque.  Bérjle,  uni- 
lerwté  de  jurisprudence  de  l'empire  d'Orient,  en  avait 
une  trè»- renommée  poar^Us  livres  doiiri  it.  Ctllis  li'i; 
daMT,  de  Kkométàe,  joaimieot  d'une  (g»\e  célébrUé. 
Ttatodoie  le  JeoM  evrit  etlaiM  I  li  biMiotMqm  de 
Cooslaotiooplo  sept  co('ljt<>,  ayant  sniis  Icnr  direction 
•ntaoi  d'escouade*  de  copistes.  Léon  I  Uaunra,  rn  729, 
bruta.  avec  les bibUoUiéeoires  <]ui  derc'ijd.iicut  leur  dépôt, 
Umoilif^  des  livres.  —  VHails  sur  les  bibliolhtqnts  de 
t'mîiqutk.  Les  bibliothèques  d'Aletaodrie,  de  l'I^gypte 
••l  <le  la  .S>rle,  étaient  fornices  de  livres  ectils  sur  des 
fdiiUea  d«  papyrus  doot  Aieiaodrie  avait  de^  maauiac- 
terceeomldérebleielIriteiqneFInDiia,  nndet  plot  rl- 
•he»  pîipeliers  de  cette  tille,  se  fit  déclarer  cnip<  rem-,  en 
de  l'ère  cbrt'Ueuae,  et  que  son  crédit,  titii  ioilueuce 
et  Ks  ricbesaex  rendirent  trri-dirBcile  h  Aurélle n  la  dé- 
fiiitede  ce  dernier  rebelle  en  Orient.  Les  livres  des  bi- 
btiotbèqnes  de  l'Asie  Mineure,  du  Pont,  de  la  CapiMdoce 
et  de  la  Bitbyoie  furent  ('galenieot  i^erits  sur  do  papyrus, 
Int  qae  lea  eoHeotiou  étaient  peu  coosidérablea  j  intii 
knqaa  les  AMeln  de  Perftme  vooltareDt  rlTallier  s? ce 
l?»LagirIri  rt  îrs  Séleucides  daus  la  proicctioo  qnc  ces 
prinoea  acoorduieut  ani  lettres,  Ptolémce-Evcrgète  I( 
Mbadtt»  IM  moA  J.*C.i  t'eipcirtalion  du  papyma,  ef, 
ponr  parer  fi  cette  mesure,  1rs  Attalei  lirent  copier  !m 
iivm  de  leur  bibliothèque  sur  des  ptMUt  du  nioutou  et 
de  chevreau  préparées,  qui  ont  reçu  du  lieu  où  on  com- 
Mç*  à  a'ea  «en Ir  le  wm  de  jMrganena  (narcbeniio}. 
n  étnt  f«re  qae  eea  pesnt  e nsieat  plot  de  f  5  poaees  de 
Ijirceur  sur  25  de  longueur.  KI!t">  claieni  donc  lici  s,  enl- 
lèes  on  couaiiM  à  la  suite  les  unes  des  autres;  la  page, 
écrite  dTta  «Alé,  taiirit  an  quadrilatère  doni  ta  loDgiiear 
était  la  largeur  de  la  pfau.  Crs  handr^  de  penti  tmc  fois 
écrites,  étalent  attachtci;  à  deux  rouleaux  de  boi«  (!e  ci'ilre 
que  son  iacorroptibilité  ra^^ait  préférer  ft  ions  les  autres 
et  doot  Je  Jne  omt  1«  eiIrOiniitff  ooki  pommer  de  boli 
pNit  prteleai  «neore,  d'tlofet  <m  d*fToli«,  de  nacre  de 
perle,  d'or  et  de  pierres  précieuses.  Des  e;ii|[ieiii  >  sur 
des  plaques  d  ivoire,  indiquant  l'ooTrage,  étaicut  atta- 
ehées  eot  ponnet  dn  roaleaot.  Cet  rotdeaus  ou  valii> 

Bif'  «"liient  raopèï  sur  de?»  Inh'f  ttes  de  bois  de  cèdre,  de 
genévrier  de  Phenicie,  odoranls  etrciiiueui;  umis  rtlt's 
Asicot  nx>ias  espacées  que  les  ttètres.  Oo  CMi  çi.ltqu'anc 
Wtque  l'ëdiflee  etail  ukint  p  n-  le  feu,  la  ci^mlHiatioo  det 
MMle*  «t  det  nmleiin  était  prompte,  et  (ju'anenn  te* 
foiJis  ne  ij(i'i\.'iit  <'ti  e  pur;!';  l'v-x  ;iio»i  ()ue  l'on  se  m  ih! 
compte  des  pertrsqu'epruuvaieot,  parles  ravages  du  feu, 
ht  (niMlcs  coNecilMH  lllldrelrea.  Cet  vftHnnet  ne  pen* 
*a)rât  pas  renfermer  autant  de  texte  (iTie  n'  irfs,  Mrn 
plus  compactes;  les  I21tvrcsder£néide  ont  fait  lunglemps 
volumes  et  les  Géorglgues  4;  les  Églognes  en  un  vo- 
taaae*  étaient  de  tous  le  plus  grot.  Il  est  vrai  qu'on  cite  un 
Rem^  complet  écrit  sur  un  féal  rouleau  de  100  brasses 

i'iin  lui  tn  j  d  (  i  iiirs.  Onconv 'it  dès  îi  ir  ^  ; i  Ti  ■.leniont 
les  uouatMres  de  btiO.UOO,  de  âO0,U0O«  de  ^,((00.  dans  lea 
MMIpÎMqMi«MiniqMi.IIii«  do  MM  MU^^ 


deraet  d«  M  à  M,MO  voIium  coolienl  trè»-e«Hiloe. 

ment  branronp  ptus  de  texte  que  les  800,000  vurmi  i  s  du 
Serajifirtn  et  du  iiriirliion.  Il  devait  donc  se  perdre  par 
les  incendies  beaucoup  de  bibliothèques;  par  let  verafll 
lea  iocendics  beanooap  de  volumes,  et  bico  plus  que  dans 
nos  collections  modernes.  A  la  vérité,  ce*  pertes  étaient 
facilement  réparée^  p.ir  la  gruude  quantité  d'esclaves  00» 
|ii<tesqu'avaiint  les  porliculicrs  riches.  Let  grandet  coa- 
munei  de  l'empire,  let  cUét  des  provineet  rooninet, 
étaient  obligées,  par  le  cnde  l'hi'odosien,  promulgué  en 
'l  ui,  d'avoir  des  bibiiutbè.{ues  tt  des  bililiuiliecaircs  (uit- 
ti^Korit)  et  des  copistes  (  ammrfitiiMi.ve«  ).  Les  évéqutt 
des  chrétiens  connèrcat  ces  transcriptions  aux  vierpfï  de 
leurs  églises  ;  mais  elles  no  copiaieot  que  les  livres  nacres 
<i  I  étaient  jonruc'lkment  détruits,  et  les  apologistes  de 
leur  religion,  ei  non  les  auteurs  profanes.  Lct  pertes  doi 
oavrtfoi  éû  andfot  ont  été  immentet;  les  fneeodlei 
ëlaienl  faci'c<i,  frétjucnts.  Les  païens  iurm  ii  lient  te»  liïret 
sacres  des  cbi  etieus,  et  leurs  bi  t>liolhéques  qui  cooteoaicBt 
beaucoup  de  bous  ouvrages  profanes,  philosopUquat  al 
de  sciences.  LcschriUiru-.,  â  leur  tmi; ,  l^n'il.tient  les  livres 
païens.  Le  patriarche  d'Alexaudt  le ,  1  h  t>phile,  obtenait 
de  Tlieodosc  la  permission  de  démolir  le  temple  de  Sd- 
rapis.  et  brûlait  le  Âerofiéion  et  kt  livres  qu'il  eunieoait. 
DooBlitlet  et  eireoottlHeut  en  Afrique,  koooclastet  à 
Coostautinupir.  ariens  partout,  bniliuut  i  ren\i  la 
livres,  tandis  ijue  les  invasious  de  barbares,  presque  tout 
les  20  ans  pendant  deux  siècles,  brûlaient  Hllet,  blMio- 
thèques  et  liste*.  On  \oît,  d^^pr^s  les  citations  de  Pline, 
qu'uu  grand  uuniLue  d  ouvrages  uut  ete  perdus;  d'aprtt 
celles  de  Strabon,  228;  de  IMularque.  529 ;  d'Atbeoëe, 
900;  de  taint  Clément  d'Aiesandrie«  600;  «>e  Paniae- 
nof  et  deTatien,  pres(|ue  aulaat.  Non  n'avons  que  huit 
ou  neuf  écrivains  de  l'histoire  augustale,  et  cependant  il 
7  en  avait  un  bien  plus  grand  ouiubre.  Quaat  A  la  oua- 
ttrneUoo  eti  ta  ditpotitloo  detblbiioUièqDet  dm  toi  an* 
ciens,  Vitruve  ne  nous  appretid  run  :  il  dit  seulement  de 
la  tuuruer  du  coté  de  l'urieut.  On  a  trouve  dans  une  Villa 
d'ilerculanuni  une  petite  bibliothèque  autour  de  laquelle 
régnaient  des  tabieitea  étevéet  ao-deatot  du  ptandier  dn 
ta  hauteur  d'un  lionmie;  d'autres  tabtettet  iaoléetcoa- 

paient  en  di  u\  ce  cabinet  par  le  milieu;  elles  i  luienl  .le 
la  mcme  hauleur,et  oo  pouvait  eo  f«ire  librement  le  tour* 
Les  bibliolbèqurs  des  Koniains  étaient  rompotllCT  d'ar- 
moires dans  lest  [lu  i  les  on  plaçait  les  volumes  <hj  rouleaiii, 
et  un  les  dislin^iiail  par  des  oumcrus.  La  pièce  qui  con- 
tenait la  bibliothèque  de  Plmc  le  Jeune  dans  sa  villa  de 
Laureotum  était  cironUIre  et  votitde,  et  percée  de  fenê- 
tres 1  l'orient.  Ses  armoires  étalent  dans  répaisHeur  det 
murs.  Les  grandes  lii!)liutlii\(Ues  puiiltquet  étaient  em- 
bellies avec  luxe.  On  les  décorait  de  statues  et  det  bustef 
des  bonmea  célèbres,  et  lorsqu'on  ne  pouvait  pua  se  pro> 
curer  leur  véritable  portrait,  on  les  restituait  d'apri'-s  la 
tradition  ou  d'après  l'idée  que  leurs  ouvrages  faisaient 
présumer  de  leur  figure.  C'est  à  cette iuppotltloni|n*MI 
doit  ta  portrait  idéal  d'Homère. 

BISLtOmfeQfn»  DV  HOTBlf  A«B  STMODER- 
XR.S.  Au  milieu  de  la  nuit  affreuse  dans  laquelle  la  grot- 
tièreté  des  barbares,  destruotcort  de  l'empire  romain, 
avait  ptongé  tontes  les  prof  Incca.  d«t  bomnea  d*dUi«,  tat 
prêtres  et  les  moines  surtout,  nous  transmirent  une  partie 
des  fastes  des  siècles  |>récédents.  bans  eus,  la  luuneredoot 
nou-e  civilisation  moderne  s'enorgueillit  ne  se  serait  sana 
doote  Jamais  tevM  aor  dte.  Cteitodore  Ait  »n  de  eea 
faonmes  qol,  dantle  5*  tièdo,  rendirent  aind  on  émi- 
r  11°  M  rvice  i\  !a  pmtérilé.  Ancien  ministre  du  grand 
Théodoric.  roi  des  Ostrogotba  ta  lulie,  il  se  retira  dana 
■aconvéOliKtllltaiida*  ftn  519^  «m  MMIoUt^w^  1» 
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pwBiièri  qnt  ail  4M  famé»  dm  en  temps  d'ignanaet. 

Là  étaient  réoDi^  If  s  ili  i  i  l  tics  (•/)I!rction8  iorrudiresà 
difOTMt  repriMi  par  les  barbares:  ou  y  trouvait  tous  les 
aalear>  tmokm,  Lnl-méiiM  oompoui  nn  grand  nombre 
d'oumget  de  pdilnanpiiie  et  de  lhéolo<;ie;  il  traduisit  du 
grec  en  latin  les  bi>loire*  de  Socrate,  de  âozoiu<>uc  et  de 
Théodoret.On  connaît  prtlf  collection  tout  le  non  d'Ht*- 
toirr  Triparlite.  Yen  427,  le  ptpe  ilUaiie  avait  adjoiol  à 
la  basilique  de  St.- Jem  de  Lfliran  deux  bibtfothèfnia». 
dont  l'une  était  dcstinceanx  archivrs.  A  rde»»p,  il  m  .n  ill 
<(é  établi  une  vert  l'an  440,  dont  Mube  de  Cboren  nooi 
a  émmé  qmlqnea  détaili.  Laa  II  vraa  dea  teapta»  de  Nialba 
d  deSlnoiK»  s*y  troiiTaieii!  réunis.  Fnf^ét.iipatdiTitéescn 
deni  langues,  la  grecque  et  la  i  iaque.  Dans  les  Gaules, 
friee  au  enbrts  de  quelques  liommei  supérieurs  à  leur 
époque,  quelqaei  prédaw  dépâlalittAnjni  échappèrent 
an  Tandalimae:  dès  le  4*  lOde,  ta  Httérttnre  profane  y  fit 
Irruption  dans  les  biblioth^utii  (:<  IIl  du  |>i  cfet  Tou- 
■aaca  Ferréol  dont  nous  aToits  parlé  et  que  âidoioe-Ap- 
pdUnrin  «Mipar»  I  la  MMiotlièqaa  d'AlaModrfe.  Mai t 
dîtisée  en  trois  classes  :  la  première  âMhiér  an-ï  p^^r- 
soones  ioitruttes  ;  ia  2*  aux  fcaunes,  et  la  troisièous  aux 
PM»  do  fO^galre.  Le  6*  siècle,  dans  les  Gaules,  n'ait  pai 
dépoomi  de  saroir  et  de  bonaaa  études.  Mais  la  monar- 
diie  des  Francs  u'est  ]mt  bien  MMIe.  Les  partages  des 
flls  et  des  pelit.H  (Us  de  Clovi»,  leurs  guerres  entre  eux  et 
«ac  rétraoger,  ieor  dégradatioo  morale,  leur  asaerTia- 
aamant  ant  naiiaa  dn  palilii,  légniMil  la  FVMca  pna» 
que  aussi  avilie  que  sas  prinoes  nirroTinpien»  aux  petlts- 
fUs  de  Pépin  dHéiMaL  II  eût  fallu  trois  règnes  aussi 
kBpatanMl  kriUaots  que  eelai  de  Cbarleinagna^  poar 
arh^T«r  l'anTra  de  la  régéoéralioo  nationale  que  son 
gciiit  avait  comtneneée.  etDoasaronseu  Louis  le  Débon- 
naire et  suriniit  un  Charicâ  le  Cbauvc  qui  laiMtcoten- 
nloppar  l'unité  franfaiie  dans  las  ailla  réMaux  da  la 
Modalité  qall  MIat  npt  lièelea  entiers  pour  briser.  Phi- 
lippe-Anpnste  et  Mtot  Looislnttrnt  avec  succès  contre 
elle.  Mais  les  guerres  dans  l'ialénear  av(>c  \cs  Anglais 
ajmirnent  cette  œuvre  de  restauration  au  da  iMia 
XI.  L' Europe oecideotale  et  méridionale  est  perpétuelle- 
roeat  dévastée  par  les  incursions  des  Saions,  des  Sarra- 
sins, des  Normands,  des  Hongrois,  et  par  les  guerres  de  la 
ftadalité  :  Cest  ainu  qna  l'ignorauee  étend  snooessivement 
aa  main  de  plomb  sur  l'Espagne,  aor  l'DaHa.  sur  r  AHe* 
ninpne  comrni;"  STir  !n  France.  Consfanttnnplr,  f;ivnrtsr»e 
par  sa  position  topograpbiqae,  fut  loagt^  inps  encore  le 
a^nordmlaltns  et  des  sciences;  et  les  Grecs  du  Baa- 
Ernpire  conservèrent  quelques  traits  affaiblis  des  Grecs 
du  beau  siècle  d'Alexandre.  Cependant  les  invasions  des 
Avares,  des  Bulgares,  des  Turcs,  concoururent,  avec  I3 
conquête  de  l'Orient,  de  l'Afrique  et  de  la  péniusula  ibé- 
rique, à  reléguer  dans  laa  «leltrw  de  ITnnipe  et  de  r  A- 
sie  chrétii  rim  l'amour  des  lettres  etia  conser^.-il  i!  iîr>j 
riebesses  littéraires  des  anciens.  Lesldulifes  recueillirent 
tovatt»  Mritaga  d'una  citiHMllMi  da  pIniieataaiMM 
que  les  Romnin^,  (!f>venns  esclaves,  avaient  laissé  toiribrr 
en  inéme  temps  que  le  sceptre  du  monde;  les  barttares 
■raient,  sans  s'en  douter,  accompli  une  mission  de  pco- 
§rH  qna  bi  oormptioa  romaina  aAt  retardée  longtanpa 
encore  ;  avec  eux  te  répandit  celle  énergie  régénératrice 
<Tûiit  C'tûiriil  (jr  s  p[ius  incapables  lesdf  sctn  lanU  nbâiardij 
de  l'ancienne  Rome.  L'Oriant  conserva  le  dépôt  sacré  de 
la  aeianee^  «t  Bafdad  dafittt  rasila  dea  aavanla  refionsrta 
de  l'Occident.  Les  khtlife«  Asmun  al  Hn^rhiM  rt  A!  Mi- 
niuua  entre  autres  (7((0  8:ii)  firent  traduire  tous  les  au- 
teurs ancieas  qu'ils  purent  acquérir,  quel  qu'en  fût  le 
pris.  Alexandrie,  sous  leur  domioation,  eut  vingt  écoles 
Mvanles,  et  l'il  est  vrai  qu'Aipron  flt  brûler  les  livres  du 
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SAvpélon,  celte  perle  Ait  réparée.  La  nnovetia  MbNo- 

th^  iii'»  fl'Aictnndrie  fut  riche  sur  tout  en  li\  les  d'n<^truuu- 
mil  ,  de  rnedeciite  et  de  pbilologie.  Qnairouàn,  i'anrJen 
Finis  Attgusti,  capitale  de  l'Afrique  proprement  dite, 
Maroc,  Mequini,  Fei,  eurent  des  écoles  célèbres  chez  les 
Arabes,  et  enrichies  de  bibliothèques  considérables  ;  celle 
de  l'ei  exis'e  en  orc  et  avall,  en  1012,  32,000  volumes; 
elle  n'en  a  plus  que  800  qui  traitent  de  iboolugie.  On 
comptait  dans  TAndalouale,  sens  les  rolt  nnnres,  nn 

prand  niinitici'  (l'rrulfM  cl  TOViibliothètiucs,  oiivii  U's  au 
public,  dont  plus  «i  une  de  100,000  volumes.  Ou  «u  trouve 
la  caMogne  dam  un  ouvrage  écrit  tn  712  da  Théglra 
t't  Intitulé  îiuh.r  litUraii-f.  bibliolbiHiue  de 
rË&cm  ul  conserve  IH5I  niiauscrits  aral)es  qui  provien- 
nent de  ces  bibliothèques.  Celle  du  palais  Merwan  à  Cor- 
dooe,  fondée  par  IIal«Hakéo  I«%  vart  918,  fat  aanaidé- 
réUement  augmentée  par  Abdérame  ttt.  dit  fe  Mtgna- 
iihne,  mort  en  061,  ri  [mi  Alm.mzor.  mort  en  fOOl  ;  ("le 
avait  souvent  pour  gardien  l'un  des  frères  du  khalife  2 
eetle  place  ditil  conatdérée  cornow  la  plut  énrinante  de 
l'empire;  le  khalife  Al-IIakem.  mort  en  97(^,  et  dont  la 
règne  est  une  esp>>ce  de  siècle  d'Angusip  pour  le&  Maurea 
d'Eapagne,  en  avait  lui-même  dres&c  le  c^tnln^ue  qtd 
remplissait  44  volumes  de  50  feuilles.  D'autres  viJies 
d'Espacne  telles  que  Mnlajja,  Grenade,  Séville,  Cadit. 
ûvait  iil  (It  s  t>  ti;iiilhi  i|i)''s  ri  likidcrables.  I  tie  l)ihIiiilliè,|Uf 
publique  de  i  0,400  volume,  fondée  à  Bagdad  par  les 
Barméddet,  Ters  7M,  fat  détnrite  dana  rineendla  qid 
eou^ntna  nne  granile  pirtie  de  cette  capilnlr-  m  inriS. 
Une  autre  fut  fondée  par  Amin-Almanxor  a  Kassor^,  en 
HOï.  Nom  aavons  que  c'est  aux  Arabes  qoe  nous  de- 
vons la  confervat  ion  df>  plusieurs  auteurs  anciens.  Dans 
l'Occident,  et  pluj>  tard  daus  l'Orient,  les  lettres  k'é- 
taient  réfugiées  dans  les  cloîtres.  Là,  elles  elaient  colti- 
Véea  par  des  hommes  aussi  iiluatres,  aussi  inUmila  qnala 
permettaient  les  conjonelorea.  Os  combattaient  de  loolaa 
leurs  forces  la  rouille  affreuse  qui  commençait  ù  s'étendra 
sur  tout  ce  qui  dépend  du  génie;  ce  mnt  eux  qui  noua 
ont  conservé  la  plupart  des  raonumanla  de  l'andeone  IM- 
tératiirc.  I^ur  recherche,  leur  renouvellement,  leur 
multiplication  par  des  copies  furent  le  premier  et  le 
plus  coûteux  objet,  dans  I  (Accident,  des  soins  des  monat» 
tères  de  bénédictins,  de  bernardins  et  da  chartreux  anx- 
quels  leur  insllinl  enjoint  spérialeaMai  la  IranseripUon 
des  bons  atili  ur  s,  1 1  J  ins  l'Orient,  de  ceux  des  religieux 
de  St.-Raitle.  Dans  les  siatuts  de  l'abbaya  de  MaroMMi* 
tiers  qui  remooie  an  11*  slèda,  on  lit  eette  dame  raaaar* 

qo.'ible  :  rlnttstrrirn  <!inr  nrvMrin  quasi  caslrtan  fine  ar- 
ma/oiio,  un  cloître  sans  Itibliolliéiiue  est  comme  un 
camp  sans  défense.  Au  8*  siècle,  l'invasion  sarrasine  dé- 
troiait  quelques  grands  dépôts  adcotiOqocs»  mais  l'abbé 
de  Béoéveni ,  Auspert.  noua  rassure  en  nous  apprenant 
qu'on  diiiiiuiit  di's  !!()iu>  aux  biblioîIiNnici  ^a^  lurV-  de 
puis  le  temps  de  Cassiodore.  et  qu'on  était  parvenu  h 
aantar  braoconp  do  manmarita.  La  UMiotbèiiw  dn 
RcinM.  détruite  dans  le  5*  siècle,  est  oue  des  pertes 
scicntiikjues  qoe  l'on  eut  à  déplorer.  Telle  était  l'iguo- 
rance  et  la  pauvreté  des  prêtres  de  cette  époque,  qu'Us 
aa  Msaieot  marehanda  pour  aobsisler,  d  «pa  pour  enve- 
lopper lenra  marcbandisps  ils  multMrMil  les  inanoeeriia 
!;□"(>□  gardait  c(  '.te  hibliutbèque.  V.n  Frnnce,  on 
cite,  dès  la  An  du  6"  siècle,  la  bibliothèque  de  Saint- 
Maurice  d'Agasne,  en  Valais,  fondée  ea  5t8;  en  Espn- 
goe,  celle  d'Iiidore  de  S''Ttllf ,  fond^vers  (>-20  prélat, 
dont  l'erudiliou  so  fait  remarquer  dans  les  ouvrages  qoe 
nous  avons  de  lui,  doune  nn  aperçu  curieux  sur  l'état 
florissant  des  lettres  dans  ta  Péninsule,  un  sièda  atanC 
l'invasion  arabe.  En  Allemagne,  la  bibHotbèvw  dt  Md*, 
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llaadM  CB  TItpir  1«  roi  Pépin,  ft  It  MlHciItttaii  à» 

Kiîht  Ttaiiiracf".  «l.ius  l'ahhnyc  Ho  r<>  nom  (l(^tln««a  déte- 
nir la  plus  cek'bre  écujfide  rOccidvot  juiqu'«ii  l0«  siècle; 
M  AoKleterre,  «elle  d'York,  foudëe  vm  800  \w  Egbcrt, 
arcbevéqne  de  crllf  vil  p:  elle  fut  brùU^e,  en  SIO,  a\ic  U 
cathédrale  ;  au  V  nix\e,  {•aile  de  VéffWsc  de  l'uur&.  eu  7  <0. 
«près  ta  victoire  de  l'uilicrs  sur  les  Sarrasins.  Vers  810, 
elle  fut  «oridiie  d  uo  grand  ooiobre  d'uas ng Mcopiéa  Mtr 
Itfl  manoicriti  d»  Ti  Mblfotbfeqoe  dTork  que  Itii  «tait  «n* 
\i))i's  lecc'lo!  T  A 'niin,  «00  premier  bibliothécaire  ;  rnT^fi, 
celle  de  l'abltaye  de  Footenelle  près  Roueo;  en  784,  ceUe 
dBraUMyedeSt.>Deuis:  en  490.oéDedcareligieiixdenio 
Barbe.  yrH  Lyon,  par  Chartpm.ignp,  qiri  lui  fit  don  d'un 
nunntci'it  dek  œuviC'jt  de  taiot  Deciit  l'Areopu(iitc,  pié- 
seot  de  l'impératrice  Irt>oe.  Sous  ce  (>rand  prince,  la  terre 
daaaiqne  joiacbAo  dt  raioM  vit  arrêter  inoipaiilaBdmaat 
roMiffre  de  1»  datrnellmi.  ba  784 1 8f  4,  il  élaUft  nm  bl- 
Hiothè{Ui-  ù  Si.-Cjul',  eu  Sin'fs^,  uoe  il  Ilnnihonrf;,  DOe  à 
Ocnabruck,  où  il  fonda  ose  cbaire  de  laogae  grecque; 
ploakon  «o  AUemafi»*  cl  noa  anHoat  qui  tiMiiaa- 

sait  louleS  lea  jniîrf»^,  daiu  son  p;\!;!ts  rl'Ait  ■  l;i -Cha- 
pelle. Avant  de  uiuunr,  il  ui  liduua  qu'i>u  ia  vendu  puur 
en  distribuer  le  prix  aot  pauvrea.  II  est  à  remarquer  que 
les  cDilft-tioM  nnaaatiqiiea  ae  coaaervèreot  miaos  daoa 
les  régions  da  nord  de  la  France,  et  que  ee  fel  de  Ift 
que  sortirent  le  plus  grand  nombre  de  copies  qui  ser- 
«treot  plua  tard  A  garnir  d'antres  bibliotbèques.  Oo 
flItodM  |0     alM*  la  blUiollièiiM  deMaywMe,  floodée 
m  RIS  par  RabaD-Uaor,  celle  de  l'ablto^e  de  rerrif-res 
ci  lei  iettres  uombreuses  de  Loup,  too  ahUc,  pour  la  rù- 
cbercbo  des  livres  et  leur  trauiicripiioo  eu  itéo-,  l'abbaye 
de  Pnini,  prèsde  Trèrei,  ca  SîO;  celle  d»  ciiapèlre  de 
IJamn  loas  Fréeafpbp,  en  800,  elde  raMnye  de  Flenry  - 
tur-Loii  f,  vers  le  iin  iiK"  temps.  Depuis  rétablisfcmcut 
des  abbayes  du  Mout-CasiinetdeCliiny,enâ28etUI  IJea 
MhtlelMqiMi  de  eei  dan  oriiw  Motlw  iriqa  béllea  et  lea 
plus  nombreuses.  ?îous  devons  à  la  bitiliothèqoe,  assex 
naommé^  en  livres  de  médecine,  de  l'abbaye  du  Bec, 
pès  de  Rouen,  la  àécaamtê  4m  Jphorismes  d'Hippo- 
crête;  rosis  ces  biblioliièqaes  m  enaiptaient  pas  les  livres 
par  nrilliers.  Dans  le  9*  siècle,  la  MbSotliiqne  de  Cambra^ 
qui  datait  déjà  de  quelques  annéea,  fut  eurichii  p  u  t  < 
dons  qoe  loi  0tt  en  817,  Ualitgaire,  son  évèqoe,  de  piu- 
aieora  namaerllB  greei  qi!*!!  avait  rapporUa  de  GoulaD* 
tiiiopleoù  il  axait  séjourna  commr  ninlinstridfur.  Le  voi- 
siiuge  de  l'Auglelerre  fuurim  a  miui  An^iluert,  alibé  de 
Pontivi  en  BrelagiMt  les  mo|«is  de  reuuir,  en  830,  jus- 
qu'à lOOrolanirs:  eu  sorte  qtia  cette  bibliothèque  futia 
plus  DomlireQie  qu'on  pntue  dter  i  cette  f^poqae;  apr^e 
eJJp,  vi«  nt  rrllc  de  l'alibaje  de  Geml  Io  n  ,  •  i  lîeldiiliie, 
ricbe  de  t6o  voloines,  et  celle  du  cbapitre  d'Angouleme, 
de  100  tohmea.  Lea  bibNetbèqiiea  de  Rome,  de  l'Angte- 
if  iTf  et  de  l'Irlande  aidèrent  ^Tir  tust  à  recruter  les  nôtres 
par  le  zèle  des  cénobites  qui  &  at:nrliaieul  t\  c^ipier  les 
ntanntcrits  qui  leor  ël;iicnt  envoyés  de  tous  les  points  de 
la  chr^enté.  Les      lOe  et  II*  aièolea  fureol,  oomnic 
ftm  aait,  des  époques  d'abraHatemnit  fotelleeliiel.  La 
bililiotliéqiic  de  l'  ii  1)  ne  de  Kempteu  en  îwuabe.  et  celle 
de  la  ville  de  Brème  datent  do  il'  aiède.  Richard 
Bon^  ftMdaM  lISO  la  blMiolbèqne  de  Dnbtin. \9% 
l'an  1010,  Bouchard,  (^rèqne  de  Worras,  piiniîit,  «près 
bien  des  recherches  et  des  dépendes,  à  riusembier  HO 
volumes  d'auteurs  ecddutaïUqnes  et  50  d'auteurs  pro- 
fanée, qn'il  considérait  comme  un  trésor  inestimable,  tant 
les  livres  étaient  alors  rares  et  difileiles  à  se  procurer. 
l>ans  Ui  plupart  des  intmaslms,  ils  étaient  atUii  hés  av<o 
des  pttites  cliiiioes  do  fer,  de  peur  qu'ils  ne  ac  perdissent 
par  uégligeace,  ou  que  leadtiMBCn  qui  veapienlieicoo^ 


entier  ne  lea  dérobaasenf.  Ceux  qnl  avalent  besoin  de 

cnn millier  des  ouvrables  de  pri«  l  înipTii  ohli'-rs  d'pmu^  rr 
à  Home  ou  à  Coiistanlinople  puur  les  transcrire.  ï>aint 
Loup,  aUld  de  Fcirières,  envoya,  en  855,  deui  de  ses 
moines  en  luitîe.  dans  le  seul  but  (!'>  ti  aiiH-rire  le  traité 
de  (.icéfoii  de  Ointore.  et  quel  pui»  antres  livres  latins 
dont  il  nrt  posacdiiit  (jue  de»  fiiiBinenls.  Vers  950,  un 
exompUire  de  la  Bible,  on  autre  des  Lettres  de  aaiol  Jé- 
rOme  éialeol  ponédea  eo  conman  par  ploiieiira  monaa- 
l^rr<;  r$;i.igno1s  et  leur  servaient  snccessivemeut.  En 
un  recueil  d'homélies  fut  payé  par  Grécie,  coui- 
tesse  d'Anjou,  200  brebis,  3  muids  de  (train  et  un  cer- 
tain nombre  de  peaut  de  martre.  La  tranvcription  des 
manuscrits  était  si  leule  et  si  difficile  alors,  qu'une  copie 
de  la  Bible,  exécutée  en  5  mois  rie  temps  daiis  l'abliayede 
Hoyen-Uoutier,  eu  Lorraine,  parut  un  prodige  de  tra* 
tall.  Un  particulier  ayant  légué  oo  bréviaire,  en  1408, 1 
réélis"  St   !  Kqups-tle  la  Bouolierie.h  Paris,  pour  l'tts.ige 
des  cbapelaius  cl  (tutref  paurrrs  pri'trfji,  on  résolut,  alio 
dêWoMrvcr  ce  don  précieox,  et  en  même  temps  poor 
remplir  le  vœu  du  testateur,  d'enfermer  le  volume  dans 
une  cage  de  fer  devant  la  lable  de  l'œovre  do  l'église  et 
au-dmusdu  truuc.  Daus  le       si(>cle,  ou  necootlaitles 
Uvree  même  au  luonarque  que  aur  dca  gagea  ce»  dén- 
Uea,  oomme  oo  le  volt  danv  h  vie  de  Loale  XI,  lenqoe 

ce  priiii'f  *'  i^[irn iitn  les  nnvr;i;;*'«i  iIp  l'Arnbr  lUinM'S  SUi 

médecius  de  Paris.  Dans  de»  tempa  plus  anciens,  ie  rui 
aafailLoda.  qoolqall  101  «m  dea  Mlm.  oo  poMUdait 

dans  sa  iûbiiotbèque  privée  qu'environ  dii  volomei'.  Il  rat 
vrai  qoe  ces  voiouies  n'étaient  plus  des  ronleauiqni  conte- 
naient peu  de  leHOi  s'étaient  des  livrM  «omoM  lea  ndiroi 
et  presqoe  tous  en  parcbenrin.  Le  papier  de  papyrus 
était  rare  et  cbnr  :  blenlOt  même  H  n'en  arriva  pins  d'A- 
lexniidrit  .  Li  s  Arabes  en  consommaient  beaucoup,  el 
rnportattoo  .eo  fut  probibée.  On  prépara  done  dra 
peaoïi  il  7  avolt  peo  de  pardMiidBefktt  lUidveraitd  de 
Paris  s'en  étaii  n  cmc  réscrré  comme  le  mono{>olr,  pI  Ir  h 
parcbemieiers  participèrent  à  ses  privilèges.  Les  penux 
manquèrent,  et  bientôt  les  moines,  lorsqu'il  fallait  rem- 
placer un  aoti|dionier.  un  missel,  un  paauiier,  un  rituel, 
prirent  des  maiioserila  aneiens  à  feoiltes  de  grande  di- 
iiiriisi(Mi,  (-11  r rincèrent  ou  pratlèreut  l'i  n  ilcr.,',  et  li'i 
adaptèrent  au  nouvel  usage  qu'Us  en  voulaient  faire.  On  a 
velfouvé  anr  qoelqtica*noa  de  eee  Hvrae  dVgHw  dea  ma- 
miscrila  d'autfiirs  très  -  sncif  n^.  On  appelle  c<  s  nianti- 
tcrits  retrouves  en  r.iiiant  reparaître  l'encre  par  des  pru- 
cédés  chimiques,  Putimpsesies.  On  doit  à  la  Bibliothèque 
da  roi  la  ddcoaverte  du  premier  polimpaeale  ;  c'était  uu 
nanoKrit  dea  «envrce  de  aaint  Epibrem.  Let  ooidaiea  du 
moyen  âge  n'ont  pas  tous  transcrit  avec  fldélité,  etquelqne- 
foia  ils  ont  fait  cela  volontairement.  Lea  première  Pèrra 
greei  ont  eonvent  été  Iraoqoéa  Mlenimtnt  etdanalB  bol  do 
détniire  les  passages  qui  oe  concordaient  pas  arec  tr s  pcé- 
tenlioDs  de  r£glise  romaine,  ikê  mutilations  ont  souvent 
emhornissé  les  érudils.  An  15*  siècle,  les  deux  ordres  re- 
lient des  cordeliera  et  des  dominicîdoa,  fondée  M  I3i  I 
et  en  f2t6,  et  parvenus  si  promptement  h  une  grendo 

c<'lt'!>i  ili.'-,  Ci'iîii'ouriH  i::rl  A  Li  i  r[]jiss.:i[ici'  des  lettres,  à  la- 
quelle Philippe-Auguste  avait  donné  le  premier  ébranle» 
mentHeblo  aonvontaïqalfitlepfauiMorleaéiadeahtt 
sans  contredit  saint  Louis,  aussi  grand  roi  qn'hnmmc  ta- 
vaot  et  éclairé.  Eu  iSô8,  au  retour  de  ta  preniii^re  crui> 
aade.  il  fit  copier  à  grands  frais  tous  les  livres  contenue 
dans  les  bitdioibèqoes  des  abbayea,  dea  cbapiirca  et  dea 
universités,  richesses  Ignorées  de  eeat  mémee  qui  tea 
potiédaieiit.  11  lit  déposer  ces  esemplaii  c!>  <I  ms  la  Ste.- 
Cbapelle,  et  eo  permit  l'eotrée  eox  gens  studieux }  il  la 
vWtaitaouventetj  U«vtllWtlQi«aième,  eipliqouU  eaax 
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qui  le  consullatenl  In  passages  qn'il»  nVnteodalent  pis.  «titwrs  HMsîqtiM  rep«nirenl  dam  tff  monde  savant.  On 

Il  liinna  ordre  h  Vincent  de  Houriîopnc,  <i<'|Hii»  t'Ti^qup  le  (hii  m  i  !  nt  ntii  Grcci  \ooas  h  Florpuce,  an  oirdinal 

defietafaK  reH|{iot>x  domiatcaia.  iod  lecteur  «t  surin-  Betiarioa.  aux  deux  Poggio.  dont  l'un  était  lecréUire  du 

tmdnrt  d«  i*0diieilfOD  dn  prlaew,  «et  enfiiitt,  è  RoyM-  ptpe  Eagtae  IV.  an  9dll«B  Ain4tpa,  ft  Anbrola»  I»  Ca- 
mont,  de  faire  avic  le  seouir?  1'  s  u  k  fi[^ieut  un  eitrait    maldnlp,  h  François  Philclphe,  h  Cyrfsqoe  d'AooÔM,  i 

de  {,000  on  1,100  outrages  (joursfrMrà  rcducalioo  des  Mcculo  Nicotiii  cH  à  i'éirarque  roorno.  Amanta  enlbou- 

JnuMt  prineea,  et  CfNittater  rn  même  temps  la  masse  des  siastcs  de  U  belle  aniqnité,  ils  rouiHèreni  dans  les  mo- 

cnnnaii^pii!  •"•i  de  IVptqnf.  Les  dominicains  de  PaHset  nailères  d'Italie,  de  France,  d'Allemagne  et  de  Su  ine,  et 

de  Compicgae,  ceux  de  Huyaumoal  el  saint  Louis  per-  parvinrent  .i  rxhnmer  de  leur  poussière  quelques  mauu- 

aOBOellenieat,  concourur^rni  à  ]a  confcclioa  de  cette  belle  srri(s  d'un  pri\  inestiriiitlile,  paniii  lesquels  il  faut  citer  no 

centre  bibUugraptnqae*coonae  sous  le  nom  de  BiMio-  Streboa  et  un  Animieo  Marceilio.  L'imprimerie  JaTcn- 

liera  miMdi.  a  laciuelte  eit  attaché  le  nom  de  Vioeeat  de  téeen  1457,  eeuronea  d'one  maolère  Impériaiabte  roni- 

Besurais  qui  la  dirig  a.  Ce  n'ciait  pas  seulement  un  sim-  Tre  cÎTilisatrirc  des  savants  de  la  itremirr^  pi*''rin    cfie  ra 

pie  ealaiogue.  mais  uue  critique  complète  et  parfaitement  rcnaisunre.  D'un  autre  côté,  la  nTurmc  imprima  une 

rabeaado  de  toua  les  auteurs  qui  efittalenl  dans  la  bi-  vieoureute  impolafoa  è  ee  nMWTCiMdl  de  n^géoératJoa 

ll!ioth^  ^^e  de  la  S'e. -Chapelle  ;  cViait  une  cncyclopé-  littéraire.  Pour  combattre  1rs  notaleurs,  leschsmpioaa 

die  rédigea  par  ovdi  c  de  matières  altrstniit  que  les  con-  du  calboliritme  durent  secouer  la  ponuière  des  liTres 

natasances  nu  13' siocicclaieut  bcaucxup  plus  vastes  i|u'oti  qui  somtueillaieiit  dans  les  bibliutbècincs  clanttrates,  el 

ittleiuppoac  communément.  Roger  Baooo,  ce  moine  an-  ctiercber  des  armes  dans  les  outragea  des  Pdrea  «t  des 

glaltdootte  prodigieni  aat itir  nmM  étosne  eneore,  aralt  tbéologient  ;  fis  tarent  eontratota  d'ditidier  en  mtm 

éludic  au  couvent  (1<  s  cordclirrs  de  Paris  de  1240  ;i  \ÎT}3,  temps,  pour  f»irc  Ticc  an  formidnliIe  adversaire  dp  l'iii 

et  at«lt  du  largeiiieiit  pu'ser  daas  la  Bibllotheca  mundi  (aiilibillté  pontificale.  Une  multitude  de  couvents  de 

pour  son  O/nismajus,  compofé,  en  1270.  par  ordre  de  moines,  des  ordres  rdigtetix  furent  fmdés  pendant  la 

Grégoire  X.  La  Bi6{i»fA^ramutidi,  qui  se  distingue  parla  conrs  An  i6"  et  dn  17*  siMc.  Ces  cnutents  formèrent 

pareic  et  l  eU'Kanco  du  style,  lut  traduite  en  français  en  de»  bibliothèques,  comme  le»  anciennes  abbayes,  et  lut- 

1320,  sons  le  litre  dL- Viroir //i.vftiria/,  sur  la  demande  de  lèrent  atec  elles  poar  leur  accroissement  journalier. 

Jeanne  de  Bom-gogae.  (eiumo  do  Philippe  de  Valois,  et  EHes  s'enridiirtst  des  Isgs  qui  leor  Itereot  Mta  d'un 

<dhéete«nellesnentpoarlapremiftrelblsiBéle,eo  MM.  frand  nombre  de  bfblklbèqQes  partientièrea.  Avant  dn 

.Saint  Louis,  pour  donner  un  a^llc  S  ses  collections  de  donner  un  rt:tt  sommaire  des  ^  r  nu  tt  s  bibliollièqoes 

litres,  les  Ifgua  par  quart,  en  I2(>8,  auï  dominicains  de  eilalautesdans  le  monde  sataul,  il  convient  de  ra|^>rkr 

Faris  et  de  Cumplègne,  à  l'ubtraye  do  Royaumoot  et  aux  'qne  eennftitqn'a»sei  tard  qu'un  certain  nombre  furent  «!• 

cordeliers  de  Paris.  Les  bonnes  (^ludea  et  l'amour  des  Tcrt<  <t  n  i  pnblir.  Onn'ndausie  IT'siècJcquela  bibltolbè- 

lettres  qui  tenaient  de  reparaiiro  en  France,  se  main-  que  de  ^atntMctor  à  Paris,  qui  en  contracta  même  l'o* 

tinrent  diins  leur  accruisscment.  La  découverte  du  papier  bliiration,  en  acceptant  le  legs  que  lui  fit  Dobuochet,  en 

do  diirioas  rendit  plus  facile  la  muliiplicatiea  des  litres.  I6S2;  la  blbltothèqoe  Bodleitoc,  depoi»  sa  IbodaUca,  en 

Un  catalogue  de  la  MbNothèqne  dn  eoUége  de  Sorbonoe^  1602.  i  Oxfbrd  ;  celle  des  retigfeni  avgnslins  *  Beaw. 

Cil  1202,  iHirtc  le  nombre  des  outrsges  qu'elle  r«  tif  rriu'  ouvci  te  au  publii-,  r  n  IC-20;  la  !i  t  lii  tlir  a;-  Anibroisi^noe 

a  I  OUO.  Tuutefuii,  les  collections  raites  par  nos  ruis  a  Milau,  depuis  160.3,  et  le  dan  que  lui  avait  fait  lecardi- 

dlaient,  a  cette  épotiue,  o*vusidérécs  comme  meubles  nal  Borromée  de  bi  sienne,  k  celte  «MradUioo;  eniRa  It 

dont  ils  dispoMient  d  tolonté;  aussi  rien  ne  resta  jus-  bibi^othèq-ir  du  cardinal  Mazarlo,  en  16{H.  Elle  étaK 

qu'à  Charles  V  qui .  le  premier,  en  1360,  établit  une  placce  sur  les  derrières  du  palai»  Cardinal,  me  de  Rlcbe- 

Libiio;hè.|uc  publique.  Le  roi  Jean,  %on  p*"re,  lui  atait  lies,  et  fut  transporlée  dans  l'emplacement  qu'elle  oe- 

lsi*sé  quelques  litres;  il  eu  accrut  lo  nombre  jnsqn'è  cope  anjourd  bni  «  lors  de  la  constmcUon  da  nnlli'io 

•10  folnmcs,  ainsi  quil  résnitedo  ealalogne  drMsé,  en  Masariii.  en  f«8.  La  BiMiotMqne  dn  ro)  n'a  été  on« 

1373,  par  Gilles  Mallet ,  »on  premier  talet  de  chambre  terte  que  vers  175(5  :  le  retard  de  la  e(»nbtrticlioQ  df  m  ï 

etgardodesa  bil)iiothe(|ue;  cet  inventaire  existe  encore,  galeries  en  a  été  la  canse.  ^ons  allons  jeter  un  coup 

Chartes V  avait  plaro  ces  livres  dnrit  une  tour  du  Loutre,  d*«Dli  ra|Me  for  les  priacipsles  vlelarilttdei  qn'a  épran- 

qui ,  pour  cette  raison ,  fut  appelée  ï'owr  de  la  librairie,  tées  ce  pr»*eleuT  établissement. 

Kn  l'année  1361,  Pétrarque,  tivemcnl  touché  de  l'accueil  Biblioihfqnr  du  lioi.  —  Cviéc  par  Charles  V,  comme 

qn'il  avait  re^u  a  Venise,  offrit ,  eu  recoiinais<anco,  sa  nous  l'avons  dit,  et  placc^e  dans  l'une  des  tours  du  Loa» 

ÛMiotbfeque  à  cette  tille»  a  l'unique  condition  <]ne  ses  vre,  elle  ne  comptait  encore»  en  tSTS,  qoe  910  vofaunaa* 

Jivrea  asraient  ptoeéa  d«iis  un  loeai  «onvenable,  et  qn'Ils  bi  phipart  livrée  de  Ibéologie  et  d'astrologie.  Ce  munar* 

ne  pourraient  jamais  (^trn  ni  dispersés  ni  nUenes.  La  hi-  que  cclntré,  slin  que  les  gens  slndieot  pussent  venir  y 

bliothèque  léguée,  eu  1437,  par  l'érudit  Nicculo  NiccoM,  travailler  è  toute  heure,  ordonna  qu'on  suspendit  à  la 

aux  domiuicaios de  Florence,  A  la  cbaïf» d'an  lUre  Jouir  voAie  trente  chandeliers  et  nne  lanpedte|Ml.  Um 

le  publie  et  de  pijer  ses  dc:tes,  fut  pour  cette  vlîlc  le  prande  partie  de  Hvres  fut  perdue  par  soilc  de  l'baW- 

premier  bienfait  dont  lea  lettres  pussent  tirer  secours,  tudc  de  ce  prit  ce  et  de  s  m  successeur  d'en  transporter 

Coine  de  Mediciii.  par  ses  liuéralitet,  aida  les  dominicains  atec  eux  dans  les  différentes  maisons  royales.  Sons  In 

à  rrmptir  les  intentions  du  sataot  testateur,  el  TbooMS  règne  de  Charles  VI.  cette  oollectJon  fnt  acîietée,  on  pNi- 

de  Sananne,  depuis  pape  sous  le  non  de  TlteOlas     mît  lAt  spoliée,  en  1 129,  par  le  due  de  Bed^.  fttrc  du  roi 

en  (ir  ti  t-  b  s  livres  de  Niccoîo.  f.c  concile  de  Florence,  d'Angleterre,  an  prix  de  l,20(»  li',  >[r  rl,:  ils  (  (Ihm  jlnit-ut  ."i 

tenu  en  1439.  on  furent  appelés  les  prélats  grecs,  et  a  2,525  litres  tournois.  Cette  soniuie  minime,  qni  ue 

leur  tète  Bessariou  et  Chslcondjle.  reçut  d'eux,  an  nom  représeotatt  pts  néroe  le  qnaitde  la  vattnr  daa  Hvret 

de  la  chrétienié  d'Occident,  de  grands  trésors  littéraires,  enlevés,  servit  A  payer  renlrepretfnr  An  mausolée  r!ti 

Les  proj^rèsdes  Turcs  contre  l'empire  de  Coostantlnoplu  rui  Chirles  VI  et  de  la  reine  habeau.  iieaoooop  forent 

eu  lireni  fuu  les  tavauts  et  les  manuscrits.  Le  grand  rachetas  par  le  doc  d  Orléans,  prisoonier  en  Anglaiarm, 

Côme  de  Médisis  (1420  i460)  les  accueillit  dsos  son  po-  de  1413  à  1440.  I^is  XI  prit  védtabicmeot  A  ecrar  cette 

M  «I  daig  «i  UHMiiè^ne,  La  plus  grande  partie  des  ioitilolloa  j  il  flt  aobetcr  Loudres  toU  «  qq'oo  pouiill 
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tfvoflir  ém  Mfm  delaWUMlièqiw  de  OiMtatV.M 

priide  2,  i!?"'  C  iv  Ce  priooe  y  joignit  ceux  fin  fie 
GuicoM,  «00  frère,  eo  1472;  el  mut  àm  ilucs  de  Uour- 
gagii«,daatH  riMit  ladncM  i  la  courouup,  m  U7G. 
Charlf's  VÏII,  en  1  lO.'S,  api^  la  cmuiuèle  «le  Napl^ 
raugfoenta  lie  la  bibiiuUièquc  de  ccUv  ville  Sous  Loob 
XII  (1498-1515),  elle  recueillit  le«  livret  que  Ctiarlea, 
doc  d  Orl<^o8,  avait  acquii  pendant  «a  captif  lté  d'AaBl«* 
terre  ;  ceui  de  Jeao,  romle  d'Angmilèiilfl  ;  la  MbUethè- 
qoe  fondw  à  Pavic  pnr  les  durs  de  Milaa  ;  (juelqucs  li- 
vrai, qui  ataieut  appartenu  à  Pétrarque,  au  nombre  de 
m,  tt  parmi  aet  livrai  oo  remarquait      FofOfes  du 
VrnUien  Marco  Polo,  ie  dourfnumcnt  des  Rois,  nne 
fiible,  rkbement  reliée,  eic.  La  lliitliulhcquc  du  roi  ûiait 
ë'on  à  B'iAê,  où  elle  faisait  i'adiinratioo  d<>  la  France  et 
de  l'Europe  Franço  a  I»  (1515-1044)  fit  acheter  à  Veuiat 
par  Jérôme  Fondule  et  set  arabaïaadenri  tout  iea  tnnm- 
teritj  qn'oa  pourrait  trouver.On  lui  eu  rapporta  bcouooup 
#iiri«Btan.  Il  iMmMra,  m  1544,  la  BiUiotbèqiw  ro|ak 
ébVUki  FomaimMean.  QoolqascaMidiraHaaBma- 
nnacrits,  elle  ne  conteaai;  qn?       ituprimés:  tfllr  ri'unil, 
•K  15yM.  k  bibltotbèque  du  coanutuble  de  Boui  bau.  en 
fSÔ,  «alla  de  Looiae  d«  Savoie,  mèra  da  François  lerj 
en  I5W,  de  Marguerite  rfe  Valois,  sa  sœur.  Ce  fut  ce 
priflce  qoï  créa,  mu  le  litre  de  maitre  de  la  librairie  du 
roi.  la  rbart^e  de  bibliothécaire  qu'il  conféra  au  nTant 
Guillannie  Budé.  Ce  chaii  flt  bowMwr  A  aoo  diicarse- 
ment.  Aprta  Frauçoia  l",  la  Bibtiotbfcqiia  do  roi  M  Mt 
piaf  que  proRrciicr  chaque  aiinw,  kurluut  di-puis  Por- 
linMMnrr  de  Henri  II,  eo  1556.  qui  prescrit  la  remise 
ëmt  eiem|4aire,  ea  viHn  tt  nM,  de  tant  ournge  ini- 
p  ijnf  par  privilège.  Pierre  DuCbaitel,  plus  tnnl  (^vt^ 
que  d«  lUcoo.  avait  succédé  à  Budé  ;  il  mourul  <  li  l  *  «2, 
ak  M  remplacé  par  Pierre  de  Mondoré,  conseiller  au 
grand  cooseil  et  bon  inalliématicien.  Soupçonné  de  cal- 
fteisme.  1!  fui  obligé  de  s  cofuir  de  Paris,  eu  1567,  et  de 
•e  r^irer  è  Saocerre,  où  il  nioomt  de  rhi»cri[i,  en  l.'iTO. 
ta  IMma  drilaade  la  Ligna  (1562  1505).  pendant  Ice- 
«iwllaa  leBfMkrtMqa»  dn  rot  tal  pAMe  «divenaa  ra- 
pri»es,  arrèbTCut  ion  dêrcloppement.  Dans  celle  pé- 
riode malbeureose,  cUe  eut  à  la  téte  Jacquet  kmjot,  qui 
«wrca  stt  fblictioot  da  156T  à  I5WI.  Toat  le  Mes  que 
pnt  faire  cet  fcclé'siastique  rccommandaWp  fii".  tir  fTciti 
ter  aux  savants  la  CDmoiuoicaliun  de  ces  trtwrs  liiteral- 
re«.  Henri  IV  le  remplaça  par  le  célMirebist^rien  Jacquet» 
àngMle  daThoa.  Fn  l  ifi^,  ce  prlace  la  Ot  trausportw 
de  FbotahifUeao  au  coWéne  de  Clermont,  It  Paris,  et  lai 
fil  doD  de  la  roaftniflque Bible  de  Charles  le  Chiiuve,  con- 
aervde  daoa  l'abbaye  de  Saint-Deoia.  En  1599,  il  flt  acbe- 
Ut  pour  die  MO  maamcrit*,  prorenant  de  Callierloe  de 
Mfdirîs  Fu  Ifiti".  11  1  1  tr  risr  TaauxCordelicrsde  Paris. 
te  préudeut  de  Tbuu  luourut  co  1617,  et  son  fils  ainé 
fkaèfob,  qiMiqae  igd  dé  A  aaa,  fkit  pour>  n  de  sa  place 
de  mallrr  de  la  librairie.  Pendant  sa  iTtinori:t».  l.i  direc- 
tinn  en  fut  confiée  A  Nicolas  Kiganit,  qui  acheta,  eu 
iG2-2.de  la  aucceasionde  Philippe  Hiaranlt ,  évèquede 
Chartres.  118  volumct  et  110  manoscrils  syriaques,  ara- 
bes, turcs  et  persans,  avec  leurs  caractères  et  leurs  ma- 
trices ;  le  tout  protenant  des  b«'ritiersde  M.  de  Rri'>ps, 
ambasaadeur  *  Conttantiaoïde.  Après  l'eiéculioa  de 
Franç(^  de  Tboa,  en  1612,  la  charge  de  nialtre  delà  II- 
brairi'-  Tut  (!i:in;if'r>  à      TKMt  ;.'f>iirral  Jérôme  BtRnon, 
qui  obtint,  eo  1(31,  la  survivance  pour  son  flli  du  même 
nom  qoe  loi.  Dans  cet  ioterralle,  èlle  avait  été  tiWMfllrde 

(în  rotirrrit  t1c5  rorclc-lirrs  dniis  une  maison  de  la  me  de 
la  Uarpe,  apparleoaol  à  ce»  religieux.  En  1657,  Jacquia 
nmnr.iicda  de  !■  HWIinMifiimn  lit  m—  lé  daiM. 
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composée  de  9fiOQ  relamc*  et  2iki  nmnusrrits.  La  même 
nr.nrr,  M.  de  Réibiinc  lui  fit  don  de  1,900  Tûlamm,el 
elle  &  euricbit  Ëit  outre  de  lO  OtNi  Totomet.  tant  maM» 
tcrila  qu'imprim^K.  provenant  rie  la  surx:essioD  de  Da- 
frtioe,  atocat*  Bordeaoï.  Avec  Coltiert  a'ouvro  pour 
cet  étabUatement  nne  ▼dtitabte  «re  de  ipteudeer.  Ce  mt» 
nistre,  doul  le  ;^ënie  i  rganisaleur  ne  dédaignait  nncan 
détail,  en  lit  faire  le  rccullement  en  IC6I  ;  elle  avait  alors 
20,717  voinmet.  Son  frère  Nicolas  fut  appelé  à  succéder 
à  J.iL'  inesDupiiy.  Eu  \66G,  Colbrrtla  fit  tranaportcr  de 
la  Plie  de  la  Ilarpc  dans  doux  maisons  de  la  rneVitlrnBe 
qui  lui  appartenait' ut.  Vm  IliGT,  il  )  réunit  le  eabiiK  t  -fe 
médailles  et  d'eslampea  dn  Luuvrc.  La  même  année, 
<  lie  reçut  un  grand  nombre  de  llTres,  de  médaMm  et  de 
manuscrits,  provenant  dr  la  succession  de  finston,  due 
d'Orléans.  Di^jàcc  prince,  eo  16(i4>.  lui  avait  l^aaé  um 
magidlkine  collection  de  plantes  et  d'animaux  peints  sur 
\o\'.n  par  Nicolas  Robtri  :  collection  qui,  momenlané* 
lueut  interrompue  en  1728,  a  été  reprlte  et  éontinsée 
jusqu'à  nos  jours.  I/anne^  l(i(»7  Tut  fortuni'.   p  Mirla  bi- 
bUothèqaaj  elle  fut  enricbie  de  prctquc  toute  celle  do 
aorioleodant  Fonqoet,  dont  loua  let  biens  forent  vendna, 
cl  des  antiquités  lrouvée«,  ea  Ifi-'y.',  dans  If  tombeau  d« 
Cbildéric.  £a  1668,  Colbtirt  fil  acheter  461  maouscriu 
arabes,  tnrca  et  persans;  127  hébreoi,  S  fre»  et 615 
imprimés,  nntrr  un  érhange  des  doubles  ouvragée  Avei 
la  bibUolbèque  Mai  >rinc.  En  1670,  fut  établi  le  C5»Wn«t 
des  estampes  ;  la  bililiotlu'  jue  fut  niiRainit'  i'  <!<■  in  nmi 
voUimet,  et  50  maouscriu,  acbelét  de  Jacques  Meutrl, 
raédedo;  d'envragei  envoyét  per  l'ambaimdenr  de 
France  en  Portugal.  De  1671  à  1675,  y  furent  dépotés 
650  manuscrits  arabes,  syriaques,  cophtes,  béttreux  et 
Rrect,  envoyés  du  Levant  par  le  père  Vaussrb.  En  1678, 
(:.is.<iini  lui  nt  don  Je  700  volumes.  Colbcrt  moorot  en 
i(>h5.  LuuTois  acheta  de  Blgnon  la  charge  de  maître  de  la 
librairie,  qu'il  réunit  A  celle  de  psrdo  lii  I,)  1  ib^iollirqnc. 
n  y  flt  nommer,  en  1684,  soa  oeveu  CamiUe  Lcteliier, 
abbé  de  Loovofi.  ig é  de  8  ene,  iTen  rétcrvaol  Im  fbm»- 
lions.  Le  1 1  r. D-^enient  qu'il  fit  faire,  en  1685,  donna 
40,000  volumes  iniphiués,  sans  les  doubles  et  lea  rccneilt 
d'estampes,  et  10  5(2  manuscrits,  non  compris  ceux  det 
collections  de  Brienoe  et  de  Méierai.  Pendant  ta  get- 
tion,  elle  scurichit  d'une  infinilé  d'ouvrtges  anglais, 
suédois  hollandais,  espn^'nols  ei  i  ui  t  i^ais,  et  de  pu  s  de 
4,000  voloaira  italiens,  eovoyéa  par  ie  père  Mabiiioo,  en 
1687.  En  1888,  T  tarent  cnveréa  dn  Levant  5S  manu- 
scrit-s  firecs  par  M.  Galland.  17  par  Régnier.  Cette  année, 
elle  comptait  en  livres  impriowte  seulement  15,000  vo- 
lomn.  L'année  1661  fiit  pour  elle  un  cbangement  d'ad- 
riini  'ration;  jusqu'alors  comprlaedan*  let  atlribobom 
du  suniit.  uJant  des  tidtinienis.  elle  ne  releva  plus  que 
directement  du  roi,  dont  l  ulibt»  Louiois  fut  le  ili  U  ;:iiti 
immédiat.  £o  1602,  un  arrêt  du  conseil  prctcrivii  la  re- 
mise d'un  exemplaire  de  loat  te*  livrm  Imprimés  depole 
I6:)2jusqu';i  I6!)2.  En  1697,  échange  des  H^rrs  dntiblct 
avec  d'autres  ouvraget  tiret  d'Angleterre,  de  Hollande  et 
d'Allemagne  ;  49  voiumet  cbinoia  eopt  envoyés  an  roi  par 
l'emperenr  de  la  Chine;  1700,  un  manoscrit  hébran  dn 
Pentatenquc,  et  5  manuscrits  arabes  sur  l'bistoire  des 
Druses,  sont  offerts  au  roi  par  un  inedf  cin  de  Damas,  et 
fiOO  manoaerila  aoat  dunoét  par  Le  Tdlier,  arcbevéqne 
de  Relmt;  1T0I  è  1708,  nnmnerit  de  Pétrone.  4S0  vo- 
lumes sont  arhelH  de  M.  f.iuery  Bip  t  ;  nm,  2.1  ma- 
nmoritt  grect,  erabes  et  persans  «ont  donnes  par  M.  de 
FonldmHraia;  l7IS,adiat  daSiO  imprimés  et  mano- 
icrits  de  M.  Thi*venot,  ainsi  que  de  800  volumes  de 
H.  Butteaudj  i71â.  l'auteur  dea  MiH*  à  WU  A'iuU  dit 
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norl  An  gnml  mi.  les  Hvmt  impriniéi  sVU>vriit  à 

50.000.  F.n  <7»7,  la  hil)!i«ilhè.|uc  reçoit  |»nr  dnnnliun  la 
ricl»«  collection  de  M.  d'IInzier.  KHc  m  j»o»»édnit  qu'un 
•eul  outraceen  langue  russe.  lorsr|ue  le  cz^r  Vierre  I*-' 
tint  U  visiter  cette  oiémeaDuée.  Ëo  i7l&,  i,tiOO  volutoM 
MDt  légués  par  l'abbé  de  Lmifola;  aebat  àu  390  mana- 
tcrils  t'Ii  iiois,  Wrlares  et  indi'-ii'i  ;  IT20,  acbat  de  MM)  vo- 
liiinrs  chinuif  ;  1723.  retiiisK  Ue  i.hiO  nianiticrils  chinois, 
lurt-^i,  p«r$aDs,  par  U  com|ia(;aie  des  Indes.  F.0  ilti.  la 
bibliothèque  est  transférée  «le  In  rnp.  V i vienne  fi  l'holel 
de  NcTcr»,  rue  de  Kichelieu.  Eu  1728,  acquiiilion  de 
l,(NN)  volutnesi  de  la  blMIotbèquede  Coiben.  La  même 
aoBée«  l'aiibé  de  LouTOii  meart.  «I  «it  rtnplMé  par 
l*ri>bd  Biennn,  pettt-IRi  êu  Immoler  JérÔOlr.  En  f730, 
acli:it  fie  (>(h)  vdliiiiu  s  du  pieiiiicr  président  itr  Me nifs; 
de  21U  luauuscriia  du  chapitre  de  Saiot-Mat  liai  de  U- 
HMiiKi;  ttfgftm  roi  «fM  nniioierit  m*,  le  Ktffi^  de 
Philippe-  htqiisfe  :  <7."1,  acqniMtiftn  dp  S.OfWi  fs'îunpea 
de  toutes  (ut  III >'8  ft  de  tous  pa)8.  pruvenaot  du  cahioet 
de  Berinishciii  ;  7.12,  réunion  de  10,000  manuscrits  de  la 
biUiutbèque  (ki)l«r(  à  celle  do  nn;  I3ST.  Mbit  de  40 
inprtiBés  «t  ISS  mennifrlta  de  ta  «ireetsioo  de  llabbé 
T»rji,i\\  ;  I7i.),  mort  de  I' ,1  I>  fîi^ii  )i  ,  i  ii  ïnait  l^ciié  sa 
propre  bibliothèque,  au{;mrulec  de  relies  de  MU.  de 
Balaie  et  Lamarre  {  en  tout  10,000  Tolumea.  Il  eal  reia> 
phr  ■  j'.ir  son  netru  Armand-Jérôme.  1716,  arqnisition 
dc«  inatiiiiicrilt  de  ])uci)ii;>e,  et  ."lOO  Toinnica  de  l'cgiise  de 
Paris;  I7C2,  ac(|uiMt>on  de  11,000  rolumei  de  u  «uccoi- 
skin  du  nicdecia  Falcoanet,  dont  la  biblialbè(|iie  était 
tsnt  estimée  par  D'dcrot  ;  1763,  M.  B<Knon  m  démet  en 
faveur  de  son  fils,  Jeaii-Ffèdorie,  membre  <i(  l'ai  j  '-inie 
des  iascriptioos  et  beUes-lcUm,  lequel  meurt  eo  1 78 1, 
d  a  pour  soceaMeur  H.  Tao  PraCt,  mort  lat-méme  en 
1857,  laissant  un  nom  cher  aoi  lettres  et  à  ceni  qui  les 
cultiTeot.  Laiinéo  1761  enrichit  la  bihiiotbèque  do 
8,071  volumes  et  200  maouicrits  de  l'évé^ioa  «TAfran- 
cfaes,  ainsi  que  d'un  in^od  nombre  de  livres,  provenant 
de  la  Tente  de  la  bibliothèque  des  jésuites  :  f  772.  efiTOi 
par  le  [Wto  Amyul,  iDi«sionn;<in',  de  5(M)  manu«rrit<  ar-n- 
bes,  diioois  ou  pHi  saasi  1781,  acquisition  de  2S0  ma- 
iraaeriU  de  la  biUiotli^iae  de  M.  de  la  Triltttre.  En 
178.*».  elle  renrct  inait,  suivant  le  m'nistrcKerker,  22.'>  000 
imprimé)!.  70.ik)<)  lunnuM-riu,  ir»,0fl0  cidiertinns  d'es- 
lanpes,  7  0<lo  <ie  géographie.  De :>uis  1781,  la  bibliothè- 
que resta  slationnaire  josqu'en  1790,  épo«|ue  de  la  sup> 
pression  des  cotivents;  alors  elle  a'acertit  des  Importantes 
collcc  ions  de  phiMcurs  coiumunautéa  religieuses,  et  no- 
tamment de  celles  de  l'abbaye  de  Saint-Geruiain-dcs- 
Wié»,  des  Kécollats.  de  Satot-Vielor,  etc.  L<i  ooovcttlJdB 
al  le  directoire  se  plurent  h  l'aiicmenter  de  Ions  Icft  li- 
vres qu'elle  n'avail  pus.  cl  die  put  écr>  mer  tous  les  dé- 
pôts qui,  d^ni  l'iiripioe,  et  avnnl  leur  n  inîse  à  M.  Bar* 
Mer,  réunissaient  au  delà  de  1 .700,000  toiuinea.  Sont 
l'empire,  les  bibliothèques  dea  cspitalea  dont  II  victoire 
nous  ouvrit  les  portes  rureiil  misea  h  contribution  pour 
enrichir  la  nôtre;  mais,  en  1814,  ii  faliot  restituer  oea 
trafibéas  littéraires.  La  rertaurallon  mit  toat  eo  eeavra 
pour  n^pai'^r  ces  perles  ;  sons  elle,  l'imprlifcrie  ei.fjinfa 
daus  une  «aaee  presque  le  double  d'uuvmaes  de  et*  qu'a- 
vait priduit  l'ompiro  dans  ss  durée.  Kn  1820.  ou  évaluait 
le  nombre  des  livres  de  la  Ribbothèquc  du  Roi  à  760,000 
volumes  imprimés.  00  0(K)  manuscrits.  I  ,.'>IN),000  c»tam- 
pcs  et  caries  peoiji  aiiln«|Ue>i.  Aujourd'hui  ((X,'>;i  ,  il  est 
diflicile  d'avoir  ton  inventaire  ciact.  On  croit  qu'elle 
réofllt  près  tfim  million  d«  volnmes.  dont  les  imprimés 

font  les  nnnf  nir^i,  T.e  cabinet  des  mt'd  iiU'^'i  rt  rn!- 
lecltuu  e»tde  i(M>  000  pièces;  les  estampes,  raogéeseii  col- 
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sansenropler  tneartoa  fléORrapbktaea.  Le  loeal  affedé  ft 

In  îiM  n(fié)|np,  quoique  très-rastr,  rst  reconnu  aujour- 
d'iiiii  insuffisant.  La  qucilioa  de  sa  translation  revient 
tous  les  ans.  sans  que  le  pouvoir  y  ait  donné  encore  WM 
atiaotion  sdrieaae.  £lle  est,  comme  l'on  sait,  divisée  eo 
quatre  déperiements  :  !•  lea  imprimes.  S*  les  manoscrits. 
ô'  les  uiêdf'ille.v  cl  antiques,  l*  lea  estampes,  cartes  et 
plans.  En  1831,  te  cabiott  des  antiques,  par  suite  d'un 
vol  audacieni,  a  tUt  ooe  perte  d«  oiéMIlco  peut-être 
irréparshle.  en  1804,  un  pareil  niallieor  avait  en 

lieu  ;  uiain  un  eu  avait  retrouve  uuc  {lame;  le  reUe  a>ait 
élé  vendu  à  lord  Tovroley,  dont  le  gouvernement  anglais 
acheta  plus  tard  i'imporlaote  collection.  Ln  imprimés 
avairot  dprmivé  nn  sinistre  du  mkm  ffenre  snos  Lonit 
XIV.  lîn  I7!t7.  un  nonniié  Ainion,  nprrs  avnir  oliteuu  du 
grand  roi  uue  pension  de  600  livres,  et  i  sutorisation  de 
fMlaer  dau  ta  Millotiièqoe  des  dncmnenle  ponr  taira 
composer  des  mémoires  sur  Is  relip'on,  iTîntiîn  des  ma  - 
no;crits,  eolre  autres  Us  F.nlrclinis  ttr  (.oijfnrius. 
ritiimetique  r/iinoi.sr,  la  Ihhte  de  Charlrs  te  ChoHpe,  les 
Lsttrtt  de  CkarUs  IX  et  de  Catherine  dt  Medicis,  les  Êfri- 
tm  deaolni  Petnl,  etc.  Une  partie  de  ces  objets  fat  ree- 
tiluée  par  lord  Oiford  Moriimer. 

Lee  directeurs  de  ta  Biblioibèqae  du  Roi,  depuis  qoe 
eettacbarfeentéiécidéoiiar  Françota  1**,  sMatenoai 
de  maUrr  dr  la  librairie,  ont  été  :  1"  (Itnllanrae  Rudé, 
1  .i4 41548 :  2»  Pierre  de  Chastel,  1.'M8-I.5.>2  ;  >  Pierre  de 
Mnndoré,  I.').'i2-I367:  4»  Jacques  Am^ot,  1567-1 595 { 

JacqDes*Anf|iuUn  de  Thou,  1594-1617  ;  6'  François  de 
Tboo,  1017-1612;  T  JérAme  Mfmon  I",  16IS-I6S6; 
8  Jérôme  Jî  ^un,i  II,  («56-1684:  9»  l'abbé  de  Louvois. 
1684  1728;  lO'  labbé  Biirnoo.  I7at-I74$i  II»  Armant- 
JdrAma  Bigaon,  1745>1T05i  18*  Jrae-FNdëria  K$mm, 
176.5-1784.  Pra^  conerviMr,  M.  Vm  Pnft,  ITM. 

1857. 

Biblioth'equeMazariHe. — En  1643.  le  cardinal  Maxa- 
ria  éUlriit  une  bibitolbèqne  aa  ion  bdlel,  me  do  ftkba- 
liea,  cpii  se  composa  d'abord  de  0,000  voloroei  aebelds 

pnr  le  ordinal  de  Di  m  n di k,  chauoioe  Je  Limotje-s,  et 
s'accrut  ensuite  d'un  nombi'C  éjial,  qoe  Gabriel  ISaudc, 
aon  bibliothécaire,  cboistt  cbes  différeata  libnirea  da  Pa- 
ris, et  th]  d:m  'Mir>  Ini  fit  1-^  marquis  de  Villemy  de  la 
sienne,  qui  avait  uppariemi  au  cai^liual  de  'l'ournou. 
Aius',  dans  la  même  année,  elle  kVIeva  »  12.000  volomes; 
elta  fut  dilapidée  peodantles  troubles  de  ta  Fronde;  cite 
avait  200  Bibles  traduites  dans  toutes  lea  laoguea.  tm 
(661,  elle  fut  rendue  publiqui  "Nju  lê  fit  uu  voyatrc  en 
Uoliande,  d'où  il  rapporta  une  niante  d'ouvrages.  Un  sc- 
«aod  voyafia  qu'il  fit  en  Iialta  lui  «a  procura  14,000,  el 
un  troisl^me  en  Allemacnc  '.000  volumes,  provenant  en 
iiriiude  par  lie  de  la  t)ibliolbcqut>  de  Pbituibuurg ,  qui 
avait  été  pillée.  En  16  48,  elle  était  encore  rue  de  liicbe- 
lieu.  Le  oardbtti  ta  légua  au  ooll^go  de  sou  MO,  et  lu 
traoqiarta  dans  son  local  actuel,  psials  de  Tlnstitot.  Jna- 

qu'au  7  mai  I7!)l.  cette  liibliollii  jur  «tmii  i:ra  tous  la 

surveillance  delà  Sot  bonne  j  depuis  lors  elle  releva  du 
mlulaire  de  rintérîeor.  Elle  aa  oo«|Maa  aujourilini  d« 

90,000  vnlti  tie^  'rTiprimés  et  de  9,000  manuscrits.  L'on  y 
voit  unecullectioii  unique  de  uiouuiufnu  pel3s|;iqncs  et 
cyc!o|)éco8  do  l'Italie  et  de  la  Grèce,  exécutée  en  relief. 

Dib/ioiAèque  de  f  Arsenal.  —  La  ron<1s  de  celto  t>iUio- 
ibèque  vient  du  marqnis  de  Pantmy  d'Argeuson,  ancien 
ambassadeur  de  FrnuL-e  en  Pologne.  Dans  le  cours  des 
missions  dont  ce  diplomate  Tut  chargé,  il  s'occupa  de  re- 
euellHr  avec  nn  aMe  éclairé  tout  ce  qu'il  rmeouira  d'tn* 
tt^t  rssant,  soit  en  monnmeTit':  lii<!orin(Ti>^,  'oit  en  Itttéra- 
liue  étrangère.  Il  acquit  le*  loudk  de  burbazou,  ccui  do 

Uennia  âBlnto^Palaia  d  aolNa.  roMaadilt  umcoOeo» 
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lion  d'estampes,  de  nMUaflles,  «1  «m  eaUnel  d'Mitoire 

D:iturelle  Les  lir-riiiéi  s  dinnirquls  vciitJiront  retlo  hU 
Uiotbdquc  à  M.  le  comte  d'Arloi»  eu  iïisi,  qui  y  rtunit  la 
pmqne  lotaUté  dn  Iftrc»  do  duc  de  la  Vallière,  dont  la 
Liblif^th^qIle  restera  ii  jiiiiiais  célèbre  La  bil)liolh^(]uo  de 
l'ArMiial  ji  élé  beaucoup  augmentée  dans  le  cours  de  la 
réf  ululioD  par  M.  Ameilhon,  son  premier  bibIioth(^ire. 
pais  ptr  H.  Godiii  oui  loituccéda.  ËUe  reaferimprè»  de 
SOO.OOO^olnnMt  ct'fCamnMonBerilt.  M.  Godin.  mort 
en  ^^2T,  a  fU- remplacé  par  M.  Charirs  ^n(^ic^.  T'nr  nr- 
doonaocc  du  roi  Louis  X VIII.  en  date  du  25  a>ril  ISlTi, 
ramettail  Mnutietia.  depuis  Chariet  X,  ett  possession  (li> 
cette  hibliotr  •■(|ue.  Elle  est  maintenant  ce  c|u'c4le  D'aurail 
puk  du  cctSMV  d'ctri',  propriété  de  l'Ktat.  I8ÎI. 

Hib{iothèt4ue  Sainte-tienerUxe.  —  Otto  bihliolh^qae, 
qnl  tk'eiMêkt  paa  encore  en  1623  lorsque  le  cardinal  de 
hà  RocbefoDcmild  fol  nomaé  abM  eomoMidatciro  de 
Saiote-dencviève,  est  aujonrfrhn!  l'une  dr^  plus  iolj'res- 
saotes  eldes  plus  fréquentées.  Le  cardinal  fit  don  de  6(K) 
VOtamCi»  cl,  en  1687,  l'abbaye  en  |)osaédait  20,000  et 
AùO  manuscrits.  Les  |>ères  Frooteau  et  Lallejuaud  mirent 
uii  graud  lèle  à  l'auRmeoter,  et  le  p^re  DamoKnet  y 
ajouta  un  cabinet  d'arUiiiuiU-"*.  M.  LeTclHi  r,  arclievt  (pie 
de  HeiiiM,  loi  légua  toi»  tes  livres,  1710.  Ce  legs  et  les 
vqnMlkms  MMXoalTca  qui  iTtient  étéhttM  •vahmt  porté 
le  nombre  rf«  Tolurni  s  à  yrt'i  de  90,000,  .'i  ri'pfKiue de  la 
r#Toloiioa,  el  5,U0U  niaauMrlls.  Elle  ne  possède  plus  au- 
Jonrdlni  qoe  2,000  mnuMrtta  et  emiroo  100,000  to« 

hiOlwthi(iue  de  rin>UtuL  —  Établie  eo  lïM,  elle 
compte  environ  SOjHM)  voluuies.  Ou  y  eltadildl  forle 
préteotalion  d'un  meiubro  de  l'institul. 

mtttiûlhfque  it  ht  fUfed»  PaH«.  —M.  Morieev,  andoi 
ma KÏktrai,  fonda  CCt'.e  bfbli  thrrnr  m  If'pnitiit  h  la  tUIo 
de  Paiis  sa  bibliotbi'<|ue,  composer  a  .sa  niorl  do  11,000 
«ohmesel  de  2.000  manuscrits,  à  la  charge  delà  rendre 
publique.  On  plaça  d  al)ord  relie  btMkHIiiqne  bèlelLe* 
moignon,  au  Marab.  M.  Bonami,  nommé  te  11  a^temtire 
1760.  en  fut  le  premier  l;it»liolhécaire,  et  elle  Tut  ouverte 
•a  pablic  poui-  la  première  fois  le  iô  atril  1 763.  Oc  l'bùtcl 
Lamoigoon.  la  biUiotlièqae  de  la  fille  fkit  trsnrfénfe  dans 
le  local  occupé  aujourd'bui  [tar  le  i*olirge  Cliaricniagne, 
où  elle  fut  ouverte  le  16  juin  1773.  On  y  joignit  les  biblio- 
thèqnesdeG.  Ménages,CbarlesGu>etcl  Pierre  DanM.  Eo 
1793,  elle  |>rit  le  nom  de  Bibliothèque  de  la  Qmmme 
^squ'ao  mooKnt  oà  elle  fiât  transférée  à  l'Iostitut  pour 
remplacer  celle  qui,  peu  de  jour^  aupurav.mt,  avait  élé 
piliee.  La  liibUotiièqiie  de  l'Ècote  cenirtUe  devint  le  nojau 
d'âne  nooTdie  MÛlollifeqiM  de  la  Tllte,  qol  UA  tonaêt 
dans  l'hô'el  fies  vivres,  rue  Saint-Antoine,  n»  110,  et  où 
elle  est  restée  jumiu  cii  1ÎS27,  époque  où  e  le  tut  Irans- 
poriéedaoalct  salles  Saint- Jean,  pr^s  de  l'Ilùtel-de-Ville, 
par  tm  soins  de  11.  de  Ciiateol,  préfet  du  dépaiiemenl. 

BibHi^titne  ék»  aveoAs,  —  Elle  prorleiil  d\m  donlMt, 
en  ITOÎ,  p  u- 1  lii'iirii  Gabri  do Riparforul  .ivoc.it,  qui  lé- 
gua sa  bibiiotbèquo  a  seaconfrèm  a«ec  des  foods  poor 
reairelcnfr.  L'onvertare  n'en  At  avee  beanoonp  deaoicB- 
oilé,  le  6  mai  1712,  après  une  messe  ct'l^t  rtV  prti'  le  car- 
riaal  de  Nuail  a.  Celle  bibliuUieipie  a  été  r.  unie  a  celle 
dr  la  cour  de  cassation  par  un  (l<Tret  du  12  juillet  1793. 
line  bibliollifeqaefut  de  noaToutfoadéc«  parles  oieoibref 
de  l'ordre  dea  avocats,  dans  on  local  anPalaia  de  Joslîee. 
Elle  reuferiiie  50,i>0<)  volumes. 

BibUothèqui  ûta  Imalxiics.  fondée  le  22  septembre  1 800, 
oaterleanpaMie. 

BibHoÛuqHt  de  Vtrolr  Ae  AroU,mwi^  int  étodianla 
aeulement,  fondée  en  ItKM. 

VIBKMTB  (Avjonnnral  AoUib.  Baiaille  de).  Lca 


Bdf  élIéN,  qui  e*élalral  réonb  en  grand  ooQbre  prta 
dcBibracte  ponr  nppo<;er  une  di^uc  nui  Romains,  fu- 
rent battus  par  les  lég  ous  romaines.  La  résistance  fat 
telle,  que  le  combat  fut  renouvelé  Iroft  fbis  et  sa 
prolongea  trës  avant  dans  la  nuit.  Cf^sar  mit  pied 
à  terre  ainsi  que  se.i  oHlders,  et  flt  éloigner  les  cbevaux 
afin  de  ne  laisaerd'eapéraDoe  qoe  dane  la  vldotre;  OOana 
avant  J.'C. 

BICÈTKB*.  taile  élaUbaeroeiit  au  midi  de  Parla,  ser- 
vant à  la  fuis  d'hospice  pour  les  vieillards  indigenls  et 
p^)iir  les  al  eues,  et  de  prison  pour  les  condamnés.  Dana 
une  charte  de  1290,  on  TOit  qu'une  niai^on  tituéeturfan^ 
placement  où  se  trouve  aujouid'hui  Birétrc  et  qui  pnrtait 
alors  le  nom  de  Grange  aiix  Queux  (cuisiniei^i,  ap^^arte- 
ra  l  à  rt^vèque  de  Paris.  Kllc  fut  aequive  ensuite  par  Jean« 
éviiqae  de  H'tncliesler.  Cette  maitoo  fut  appelée  de  ca 
non  :  Wineiieiler,  dont  la  prononelalloo  iVançalM  flt 
bientôt  fîifi'frr.  Démoli  et  rebéli  plusieurs  fois  et  po.ssédd 
par  difrércQl»  maîtres,  Bicétre  consena  son  nom  primi- 
tif, mi^me  lorsque  Jean,  duc  de  Barri,  en  Bt  un  cbàteau 
c»asidérable«|Vers  1412.  Il  le  donna,  en  1416,  .iu  chapitre 
de  Ko*re-Danie  de  Paris.  Sous  le  règne  de  Chartes  VI, 
Biiéî:  n  t  ])  llcet  en  partie  iiliailu  [)ai-  les  lH)iich>Ts  ar- 
més eu  faveur  du  duc  de  Bourgogne.  Sous  Charles  VU 
fl  fut  relevé  et  tomba  UenlAt  en  ruine.  Lonîa  Xm  en 
ayant  ac^iris  la  propriété  <  n  1U  construire  une 

chnpcllc  et  des  bdtimonts  pour  lo^t  r  de»  uli.cicrs  et  dea 
soldats  invalides.  Cette  destination  lui  fut  enlevée loraqoe 
Louis  XIV  «ut  fait  construire  l'HutcI  des  Invalide!^,  en 
1779,  et  Bicéire  fut  converti  en  succursale  de  i'bùpital 
péot  ral  (la  Salpétrièn}»  1056.  Biciire  ranferma  enfiron 
4,500  iodividat. 

BIOOOVB  {Balailla  de  b).  Lanlree,  qni  conniBBdait 
l'armi'c  française,  obligé,  par  Tindiscipline  des  Suisses, 
de  livrer  l>alaiile  dans  on  temps  inopportun,  est  battu 
p.-ir  les  Espagnols.  La  perte  dacelia  twtaitle  coÂîele  10- 
lanais  à  la  France,  1522. 

BlDASSOA,  rivière  d'Espagne  sur  les  frontières  des 
dr  ux  royaumes  de  France  et  d  Kvpagne,  qui  w  jette  dan» 
la  mer  près  de  Footarabie.  Elle  fut  franchie  plusieura 
fols  par  lei  Françait,  aooa  Louis  XIII,  lou  Lonii  XIV, 
tous  Napoléon  et  sous  Louis  XVI II.  C'est  sur  une  Ile  de  ce 
petit  fleuve,  appelée  l'Ile  des  FaisaDs,que  le  cardinal  Ma- 
cnrio  et  Don  Louis Mendes  de  Haro  conclut  eut  le  célèbre 
traitcdesPyréoéei,  entre  LouiaXIVet  Philippe  IV,  7  oo- 
tembre  I6râ,  qni  mit  fin  A  nne  guerre  qui  durait  depuis 

U>20.  (V.  PYUENÉES  el  TIIAITKS  DK  P.ilX.) 

BIE.%S  ECCLÉSIASTIQUES.  L'Assemblée  ayant» 
par  un  décret  en  date  dn  SS  septembre  1T80,  eliaiîjé  la 

comité  des  affaires  ecclésiaiitiques,  qu'elle  avnit  institué 
le  13  août  précédent,  de  se  procurer  ions  les  r  euneiguc- 
ments  sor  ces  biens,  ils  furent,  par  dirision  dn  S  no- 
Tembn  suivant,  mis  A  la  dispositioa  de  la  nation,  Ua 
ftorent  nils,  te  37  novembre,  sous  la  tanvc-gardedn  rot  et 
des  aulorilés  administratives  et  judiciaires  qui  en  furent 
déclarée  cooservateun.  Les  monastères  vinrent  déposer 
aux  givIIlM  des  tribunaux  les  états  et  ralalognw  dea  tivrea 
de  leurs  bib!iolb^qncs et  archives,  surtout  des  mnnnsrrit» 
dont  ils  éiaieul  t;ar(lien}i.  Le  12  février  1790,  il  tut  or- 
donné qu'il  serait  vendu  pour  400 niUionadacaa  Umu* 
(V.  IN>MAiNG8  MATiOHAVX.) 

BlBlts  DES  BnresBB.  Un  décret  de  l'Aasenbléa 
LfV'islalive,  liu  12  février  17f)2,  place  les  biens  des  émi- 
grés sous  le  séquestre,  et.  par  un  autre  décret  du  29 
juillet  1703,  la  eoollMaliouet  la  vente  en  sont  ardoonéee. 

(V.  DOMAINFS  >.mO.\Ar\  ) 

BIENS  NATlONAt'S.  (V.  UUJAAIM^  KAilO- 
BAUX.) 
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BIBH  VVBLIC  (Guerre  dal.  En  I4M.  let  dues  de 

r.-ilabrc,  de  Rourbon,  de  Bretrtpnp,  de  lîcrri,  Cliarlfs, 
frcre  du  roi,  le  ducdi'  Nemours,  lescunilcsde  Cliarolui», 
de  Danois,  d'Armngiiac.  de  Demnirtia,  et  le  mariMiul 
dt!  Lohéac.  arec  d'autres  seigneareque  LooifXl  evait 
Ut;pt>uilte  de  leurs  emploig,  se  liKuentoODtrelerof.Daiit 
la  guenc  qui  suil  «cUf  ligue,  et  qui  est  apiuKV'  ('•urne 
du  bien  public,  parce  qu'elle  a  pour  prêtc&tc  le  ioulagc- 
tneol  det  peuplei,  te  eomte  de  CbtrolBis  Mt  le  eiége  de 
Paris.  Va  1  !  T-iniis,  npprcnaiità  Poiliersqu'ïls  étaient 
en  armes,  se  met  a  la  icle  d'eoviron  I  S,0(lO  hommes, 
entre  danale  Berrl»  ramène  è  l'obc-issaocc  la  plus  grande 
partie  dr  rottc  province,  elsonmel  ensuite  leBoorbon- 
nais  cl  l'AuTerync.  Do  là  II  relourne  c;i  diligenl»  wa 
Paris  pour  t  nipi  ttu  r  la  jonrluui  ilu  comte  de  ('.hardi  li  ^ 
ei  da  duc  de  Bretaguo.  Le  16  juillet,  l'arint^  du  comte  de 
Cliarolaia  et  celle  da  roi  ae  reoeonlreot  prèa  de  Mont- 
lb<^ri,  et  en  viennent  nn\.  mains  ;  la  bataille  Tut  Inn^uf'  et 
sanglante,  et  le  succc^  doutcui:  mais  le  champ  du  Lta- 
taille  resta  aux  Bourguignons.  Le  traité  de  ConHaas,  du 
5  octobre,  et  de  Saiut-Uaur.  du  29,  mettent  Hn  i  la 
guerre  du  Bien  public.  Le  roi,  d'après  les  eomeilt  de 
Sforcc,  duc  de  Milan,  nteonle  aiu  liunés  tout  ce  qu'il* 
demandent,  sauf  i  tenir  s&>  eogageiueots  oo  à  les  violer, 
Mtkm  rdiat  des  alhlres.  L'an  I4<6,  aux  moia  de  Janvier 
et  février,  il  reprend,  |)ar  ses  iolrijrnes,  tousirs  avnntnprs 
qu'il  n'avait  cedc^  (|ue  malgré  lui;  il  n'y  a  que  les  places 
de  la  Somme  qui  restent  au  comte  de  Cbarolais. 

BIÈRE.  Après  le  vin,  ta  bière  est  la  boisson  babUaella 
la  plus  anciennmieat  coonne.  Elle  fut  en  osage  chei  las 
anciens  Égyptiens,  dans  la  Grèce  et  une  partie  de  l'Ita- 
lie, «bes  les  anciens  Espagnols,  les  Germains,  les  Gau- 
lois: ces  deniers  avatenl  deot  lorlea  de  bière^  la  pre- 
mière s'appclnit  id  ioise  {>  rr vistiv.)  an  temps  dcStralHin, 
Les  Flauiands  et  1rs  Aoglaiii  faisaient  maga  de  celle 
iKilsBOn.  La  kture  de  Mire  fut  cmpl  iyée  à  Londres  dans 
la  fabrieaUao  du  poin,  an  16S0.  Le  même  procédé  fat 
admia  à  Paris  par  antorbatioa  du  parlement  en  date  du 
21  mars  IGïO,  inaltéré  la  racnllc  de  méltcine  qui,  d:ing 
une  décision  lougiieiucnt  motitcc  (2i  nnrs  tC68),  décla- 
rait la  bière  nuimbUf  à  la  aatrté.  Tous  les  médecins  près- 

Criwnt  ^'i i  i-it  d'I ni  i:i  bi<'»rc,  ce  qui  Icnd-nit  faire  (vivre 
(jue  iLui.  1  Mi  lle  le  parlciiicnt  enteud.iil  mieux  i  iij- 
j^ièiie  i|ue  la  .ji  ullé. 

JI16AMI  £.  Liai  d'un  individa  qui,  se  trouvant  engagé 
dans  les  lois  du  mariage,  en  oontraeie  un  autre  avant  la 

dissolution  du  préceik'iiL  Connue  l'iidultère,  la  bigamie 
ait  un  crime  dont  la  grav  i  té  dépend  de  la  coostitution  même 
du  mariage,  de  se  aalntetd,  de  son  indisaolaUliléi  des 

droits  plus  ou  moins  importants  (|ni  en  résultent  pour 
t'uu  il  l'autre  époux,  et  surtout  pour  ks  enfants.  Or,  le 
mariage  ayant  été,  ndtant  les  temps,  les  licni,  les  mœurs 
dea  nations  ou  leurs  constitutions  politiques,  soumis  à 
une  grande  variété  de  formes,  de  cérémonies,  on  conçoit 
que  la  >iolaliim  des  lois  qui  le  revissaient,  ou  des  devoirs 
qu'il  imposait,  ait  été  soumise  A  des  degrés  de  pénalité 
fort  dllMreais.  Sous  t'anelenne  loi  romaloa.  radulltre  et 
la  bigamie  se diUioguaieut  difi'cilruir>ut;  mai.'»  quand  la 
religion  cbretieune  vint  se  fou  ire  daus  ia  lui  romaine, 
les  bigames  devinrent  infâme»  et  comme  tels  furent  pu- 
nis de mort(L.X\IIIC. ad leg.Jul.  de  adult.)  :  nduIt^r(» 
(L.  XXX  id..  id.y.  Eumqut  duas  simul  habmt  uxaris 
sine  dubitalions  fomilat'tr  uiiainid  :  'ncnlcgos  aufctn 
Niipttarum  0/adio  pimtri  oporteL  La  Aoce/k  IM, 
cbap.  X,  itutlienl.,  ssd  Aediè*  statue  A  IVgard  de  la  féaune 
adutif  reou  bt(,'ame  qu'elle  sera  l>n(fne  de  verges  et  en- 
fermée dans  un  monastère  pour  deui  ans,  si  le  mari 
aprtoca  délai  œ  cooaeot  t  la  reprendre.  On  la  ftiroai 
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prendra  t'iMbit  religieux  et  Pou  «onlMiaa  lai  Maas  as 

proHt  de  ses  enfants,  de  nrs  parents  on  du  monastère. 
Cil  i  les  peuples  moderncv,  le  uiari^tje  reçoit  une  consé- 
cration plus  roirnnellc  encore  que  daus  l'autiquiré  :  les 
Gaulois  tivraieni  à  un  traitement  igoominieui  l'adulte 
surpris.  Dans  le  moyeu  âge,  on  pend,  on  brAleles  bigamea 
.«an>  di\tinrliou  do  se&e,  et,  ce  qui  est  plus  significatif  eu> 
corc  pour  les  temps,  sans  distiactioo  de  rang  et  de  qua> 
lité.  En  fCM,  Jacques  IMoaaean,  baron  daSainl>Angel» 
fnt  pendu  par  arrêt  du  parlement  du  16  février,  po«ir 
[iiil  de  bigamie.  Lu  Suède,  eu  Angleterre,  comme  en 
France,  les  bigames  étaient  punis  de  mort.  Ko  Suisse, 
lorsque  deux  f  eramea  réclamaient  le  même  bomnw  coom» 
mari,  l'bomme  en  question  était  coupé  en  deux.  Les  «n- 
faats  de  ces  malhi'urriisp-  mères  étaient  enlacbes  de  la 
bonté  de  leurs  auteurs  ot  dédarés  bâtards  adaiterina« 
Plus  tard  on  atposa  la  conpalda  au  piiari  avee  autant 
de  quenouilles  qu'il  avait  eu  defemme.f  ;ou,si  c'était  iine 
femme,  avec  autant  de  cbapeaus  qu'elle  avait  eu  de  ma- 
ris: on  banuissait  em^le  bigame  on  la  polf^mai  «■ 
ranvujrait  aux  galères  ou  en  Amérique. 

La  code  pénal  de  (791  punissait  les  bigames  de  douxa 
ans  do  travaui  forces.  Le  code  pénal  de  isio  Ii >  { unis 
aaii  encore  des  travaui  forcés  k  temps.  Il  ue  pruooooe 
que  traie  aïols  d'en^sonnemaot  conlre  l'adOUira. 

Adullère.  L'origine  de  ce  mot,  que  nnns  aurions  dû 
peut-être  classer  â  sou  ordre  alpbabeti(|iie,  mais  que  des 
considérations  plus  élevées  nous  ont  engagé  à  rénoir  à 
l'article  BICAMIG;  l'origine  de  ce  mOL,  diaonMMma, 
«atdivenenient  indiquée:  sainlThemas  vent  qu'il  vienne 
de  çKod  aliquis  arcalnt  ad  nilerum  .  urji  >  <  i  ude  opinion 
leîfait  venir  d'occessio  ad  oilerius  Ihorun  :  une  mûsièmc^ 
du  vieux  francab  al  eaulra  qui  ae  dit  encore  en  basse  Bra> 
taf^nc  pour  esprimcr  une  infidélité  conjugale;  il  est  plua 
naturel  de  penser  que  lemol  latin  aduUerare,  corrompre, 
mêler,  est  la  véritable  origine.  Cbes  les  Égyptiens,  on 
coupait  le  nés  de  la  femoM  adultère*  et  son  complice  ro» 
ccvait  mille  coups  de  fouet.  Cbes  les  Hébreus,  la  peine 
prononcée  par  la  loi  de  Moïse  était  la  moi  t.  La  leuuiic 
accavéc,  lorsqu'il  u'j  avait  d'autre  témoignage  conlre 
die  que  edui  de  cou  mari,  était  Momise  dans  le  temple 
h  l'épreuve  des  eaux  ainires.  Si  l'épreuve  ne  lui  était  pas 
favorable,  ce  qui  dépendait  entièrement  des  prêtres,  oo 
la  lapidait.  Lycurgue  punit  d'abord  danort  l  aduliere; 
mais  au  moment  où  les  races  héroïques  enraniencèrent  a 
dégénérer  parmi  tes  Spsrtiates,  il  imagina,  pour  les  re- 
tremper et  pour  créer  à  sa  patrie  des  mœurs  spéciales  et 
Isidaotes,  de  coosacrer  l'adultère  sinon  par  des  toia 
deriles.  au  moina  par  l'unffe  et  per  dea  eseniplei  bonoréa. 
—  Il  fit  de  l'adultère  une  transarti  >n  rlomr>tiqne.  et  le 
permit  à  cerlaines  conditions,  autant  pour  rétablir  les 
harmonies  individuelles  troutiléea  par  les  Ueaadvilsi  en 
faisant  prévaloir  sur  eux  les  affinités  électives,  qne  pour 
adopter  une  mcsnre  corrélative  à  celle  qui  frappait  de 
mort  l(  s  enfants  mal  conformés.  Un  vieux  roi  de  Lac^- 
déutone.  Arec,  212  ans  avant  J.-C.»  livrait  lui-même  aa 
jeuMéponaeChelldonlde  aux  carènes  d*un  Retaloa.  Wtm 

et  vaillant  jeune  fuirninr  :  il  sf' plnrifinil  pnh!ir;trrnirnt  tle 
son  saerilice,  taudis  que  publiquement  aussi  le«  Lacenlêo 
moniens  le  célébraient  en  chœur  tiaus  un  chant  que  oooa 
a  conserve  Plutarqne.  Platon  li^guims  l'adultère  eo  fid» 
saut  de  la  pr.  uiiscuUc  des  feiuuies  et  de  la  communauté 
des  biens  un  des  fondements  de  .sa  re|)uhliqne.  Le^  Lo- 
crieoa  arrachaient  lea  feux  aux  adultères.  Cbes  les  Par* 
thés,  les  Lydiens,  lea  Arabes,  les  AtbéiricM,  at  daoa 
rilalie  Cisalpine,  ils  étaient  punis  de  mori.  Cepen- 
dant a  Athènes  2>olon  Unit  par  faire  admdire  qoo  la 
plu  ixande  peioaina  foodltt  inHifer  I  la  iHMaeta< 
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Adèle  était  la  honte  publique.  Les  Romains  n'careot 
(l'abord  |)oint  de  lois  coiiire  l  adull^rc  ;  le  chiiiitiieiit  en 
était  abaodoooo  à  t'arbilraire  de  l'épout  outrage,  qui 
ordinairement  Aifnft  on  ranuqnederofrensant.  L'an  18 
avant  J.-C.  la  lui  Julia  tut  port(^c  par  IVniprrt  iir  AlH 
giiste,  Mui  rut  le  malheur  de  la  voir  «  ËiiCcntir  contre  sa 
propre  Olle.  Cette  loi  faisait  de  ^adull^re  un  crime  pu- 
blic, attribuant  à  tout  citoyen  le  droit  de  le  dénoncer  et 
de  le  poursuivre;  elle  décernait  des  peines  contre  les 
maris  qui  Termaient  les  yeux  sur  les  désordres  de  leurs 
(eaimct«  oo  qui  traflqoaiéot  de  |«ar  cormplioo;  elle  ue 
dimlon*  |>oint  f«  nombre  de  cet  narehandt  d'adultères. 
Les  s(KCi's<rurs  d'Aiipiistc  iibrocprcnt  cotte  loi, et  l'adul- 
tère redevint  nu  crime  prive.  A  Koine,  losNCcondes  noces 
ëtaleot  rfgardéet  comme  aoe  sorte  d'adultère,  et  la 
veuve  qui  se  remariait  pi-rdnit  ^on  dmiaiic  L>mp«'r<"ar 
Constantin  le  (îrand  fit  uuti  lui  qui  c<)nd;iniiiiiit  Us  .idtit- 
lères  an  dernier  supplice.  Ceite  peine  fut  adoucie  par 
rcmpertnr  LenD,  $ott$  Tbéodoa««  l'an  390 ,  la  fciuute 
eoovalocae  d'adallèra  ëfalt  livrée  à  ta  bmtaittd  de  qtrf. 
eoaque  voulait  Toolrager.  D  ins  certaines  tuulréei  de 
rOrieot,  elle  était  enfermée  dans  uu  avec  des  ctiats 
al  jaldaîreans  dans  pluiieurs  pays  de  l'Afrique  on  l'ex- 
posait aoi  lions,  nu  l)i<  ii,  les  paupières  arrnehces.  on  l'ex- 
posait A  l'ardeur  devurauledu  soleil;  sou  cuuiplice était 
souvent  puni  par  une  des  variétés  atroces  du  supplice 
dapal.  C'était  on  lidion  d'épines  qui  remplaçait  riattrti- 
neol  ordinaire  de  reiécntion,  et  on  l'arraelisft  après 
l'avilir  loriptemps  retourné  dan<  les  entrailles.  En  Polo- 
gne, avant  l'établissement  du  christiauisnic,  on  peudait 
la  feame  Infidèle;  ton  complice,  suspendu  i  un  crnchet 
par  les  parties  génitales,  pouvait,  au  moyen  d'un  rasoir 
mis  à  sa  porlte,  tenter  »on  salut  par  la  perte  de  l'organe 
criminel.  Chei  lis  (lermains,  la  fenuue  coupable,  les 
cbeveux  épars  et  à  demi  nue,  était  promenée  et  fusti- 
gée par  les  bourgs  et  par  les  femmes  ellesHnines.  Son 
complice  était  Mniniifi  i  '  i  rr  -^mc  peiné,  à  moins  qu'il  ne 
se  r.icheUll  par  la  cutnposiiiun  pécuniaire  qui  était  admise 
pour  la  plupart  des  délits.  Cet  usage  s'est  maintenu  dans 
1rs  Gaules  jusrju'au  I  '2'  siècle,  car  on  le  retrouve  dans  une 
charte  de  la  commune  de  Martiguez;  les  édita  d'un  comte 
de  Poitiers  veulent  que  Icideui  coupables  courent  d  'h- 
ment  uuds  poi-  la  tUlt,  et  soient  fustiges  pendant  cette 
boateuie  cérémonie,  ikmi  l'on  pouvait  s'eflïvoebir  sa 
p;^'  :Mit60  ^ols.  Chez  les  Saxons,  la  femme  était  brûlée, 
ei  tur  ses  cendre»  on  plantait  une  potence  uù  l'ou  elrau- 
gtalt  son  complice.  Chez  !c!>  Visigotbs,  oo  amenait  les 
tfeoi  coupables  devant  le  mari,  an  profit  de  qui  les  Mena 
dneoropiicc.s'il  n'avait  point  d'enfants,  étaleotooofltqtrts. 
Et)  F-j  iffne,  on  cou)»ait  aux  coupables  les  parties  qui 
avaient  pedié.Eo  Aragon,  l'adultère  n'exposait  qu'à  une 
ameode.  Eu  Angleierre,  le  itriEdmoad  traitait  l'adultère 
avec  atitanl  de  Sf*\ér>té  quele  meurtre  ;  inaii  le  l  ot  Canut 
voulut  que  rbuiniue  fût  puni  par  le  baïuiijjiemciit,  et  la 
femme  par  la  mutilation  des  oreilles  et  du  nrz;  plus  lard  la 
pdnede morlfnt rétablie conbT  la  femme,  maksclle  iutabo- 
Hedenoovera  et  cbangéeen  on  emprisooneiMnt,  oo  daoa 
le  droit  acquis  au  mari  de  conduire  sa  femme  au  marché, 
ta  corde  au  cou.  de  In  vendre  et  d'exiger  de  son  roroplice 
das  réparations  considérable^.  Les  couslitulionj  de  Gbar- 
temagne  et  de  Louis  le  Débonnaire,  qui  •  urent  lon(2lemp« 
force  de  loi  en  France,  iniligeaient  b  peine  csp  tale; 
vinrent  ensuite  la  promenade  et  la  flageralion  dont  il  a 
été  parlé  plus  haut.  La  iégUlation  de  aaîul  Louis  mudilla 
le  eiilflnient  an  profit  de  la  podnir  en  dispensant  h 
femme  de  la  nudité  et  de  li  la<:lif;at'on.  Plus  fnrd  ta 
femme  adultère  eut  la  tète  r*téi  et  fut  cuferméo  dans  un 
CMroBloa  dm  um  Hiilioïkda  ftpeotaueo.  AtyminriMl 
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les  loi»  firançaises,  lorsque  faddllêre  est  prouvi*,  con- 
damnent ta  femme  à  la  perte  do  tousses  avant  l'  ^s  I  )t8ux 
etâ  une  détention  plus  ou  moins  longue;  cette  déienlioo 
peut  autti  être  prononcée  contre  son  eooiptlee.  En  eat 

dodér^:«  de  8.>n  mari,  elle  ne  peut  c^pnuîcr  ce  drrnlrr. 
Ani  termes  de  notre  ccdo  et  dt»  lois  antérieures,  la 
femme  n'est  point  reçue  A  Intenter  une  action  en  adultère 
contré  son  marl;seulc(ncnt,  pour ié  fldra  alisoadrr,  si  cite 
o^t  rlle-mème  coupable,  elle  peut  lui  apposer  sa  pi  opre 
1  Mite.  Le  nu'urtre  de  r.-tmant  par  le  mit  il  cft,  chez  nous 
et  presque  partout,  déclaré  excusable  dans  le  cas  de  fla- 
grant délit.  La  r^nee  et  le  règne  de  Louis  %V  le  mi- 
rer)' r  i  fionti'  iir  —  IMnsienrs  reinei  d'An^'Ie'errc  furent 
dècaptti'i'v  I  our  o  inie  0'«duUere  ;  tiv  te  iiUiiibre  Atiua  de 
Itolejn  tt  Ciiihériue  Howard,  toutes  deux  femmes,  de 
Henri  Vill.  la  première  en  1538,  la  seconde  en  13^{Q« 
{ nur  adultère,  inr  effet  rétroactif.  Dans  ffle  de  Sumatra, 
V  ers  îalin  du  s  ècle  dernier,  onze  fi  triUf  s  du  roi  d'Acbaro* 
coavaiocuetd'adulière,  furent  exécutées  par  le  poison  t 
placées  le  stf  n  déeooTcrt  sur  une  même  ligne  dans  la 
cuir  du  p-i!ni<,  îf»  bourreau,  armé  d'un  \  oipnard  t^^<!-f^élié, 
trempe  daus  i  alpas,  ne  lit  que  les  effle  urer  de  sa  {lointo 
en  passant  rspidemcnt,  et  elirs  toinb-  reul  mortes  nnt- 
silôt.  —  Le  28  novembre  1820.  Caroline-Améiie-Elitt- 
betb  de  Bronswick,  épouse  de  Georges  IV,  futeoodem- 
née  par  la  (Ihaïubro  ■'.v.^  pjirs;  un  bill,  ajoiu'Ui',  parre  qu'il 
Q'ctail  rcadu  qu'A  1h  majorité  de  oeuf  Tuii,  la  déclara 
dérhue  de  son  titre  de  reine,  son  mariage  dissous,  eoéanll 
quant  h  i^es  On*,  stipulations  et  conditions. 

Aduittns  famciu.  Quoique  l'adultère  soit  sans  doule 
aussi  ancien  (pie  le  monde,  on  cite  comme Tnu  da  pre- 
miers celui  d'Abimelech,  avec  Sara,  femme  d'Abraham, 
vers  l'an  du  monde  2(.1€;  puis  le  rapt  de  DIna,  à  peu 
prés  à  la  momeepii(|ue  ;  et  pluslar.!,  l'adulIrVe  de  David, 
vers  l'an  iOHS  av.  J.-C.  Les  histoires  ancienne,  grecque 

romaine,  sont  remplies  defails  de  ce  genre,  dont  la  date 
sera  donnée  nvrc  le  nom  des  personuapes.  L'aduitèro 
ébranla  souvent  le  iroue  de  France  :  les  exemples  abon- 
dent dans  les  premiers  siècles  de  la  monarchie;  l'odieuse 
i^iae  Frédégunde  préluda,  par  t'adultère  avec  Landrif,  A 
l'assassinat  de  Cbil|)eric,  vers  600;  sons  les  pruMies  de 
la  .Vrace,  il  n'y  a  peut-être  pas  uu  r^^;ne  dont  des  détails 
d'iutrigues  adultères  n'arbèvent  le  tableau  En  I  (1  1,  Isa- 
been  de  Bivîère  est  surprise  avec  Buisbourdun ,  par 
Charirs  VI,  qui  te  filt pr<'cipilerdans la  rivière,  renfermé 
dans  un  sac  poriaut  ccUe  in>criptiou  :  Laissez  passer  la 
juslice  du  roi.  Kléonore  de  Guienne,  répudiée  par  Louis 
lejeune,  en  {151,  |;ourlescand»Ie  de  ses  amours,  porte 
au  roi  d'Angleterre,  son  second  «  poux,  plusieurs  des  plus 
b  îles  provinces  du  ro5aume  île  Trance.  —  I.iniwns  cou- 
pables du  cardinal  Mazvrin  avec  Aune  d'Autriche,  iemmo 
de  LouU  XU I ,  de  I  (i  i.l  «  I GCO.  —Louis  XI V  et  Louis  XV 
oonsncrèrent  l'adullère  jiar  leur  exemple.  De  n(»s  jours, 
f^arobuc  de  Brunswick,  reine  d'Au)»leterre,  est  deux  fois 
arcusée  d'adultère  par  son  man.  Le  parlement,  ponr 
mettre  On  au  scandale  deoes  deux  accusations  qui  n'étate  ut 
que  trop  fondétt.  ajourne  indéOnimentcelleaffUre.  18M. 

BinORRE.  cnnilé  de  Franrnaupied  des  Pyrén(*esqut 
le  séparent  de  l'Araguo.  et  dont  Tarbcs  fut  la  capitale. 
Ce  pays  est  Otiol  des  anciens  Bigenomm.  peuplades 
soumises  p.ir  Orassns*  lieutenant  de  César,  S6  ans afiot 
noire  ère. 

BIGORRE  (Vicissitudes  du).  Pendant  la  domiualion 
romaine,  le  gouvernement  du  Bigorre  lut,  comme  odni 
dm  antres  cités  de  la  Kovempopulanie,  coofié  à  un  eenl 
président  militaire.  I.nrsqu'eu  tlOlcs  Humains  abandon- 
nèrent plusieurs  cités  de  l'Aquitaine  aux  Goibs,  ils  coo- 
Mrrèreut  leBigomjnnla  lilcotAt  ils  le  cddtrentt  avec  le 
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rcstf  de  la  NoTempopaUnic  et  le  Carcassonnal5,  à  1  lu  o 
donc,  439.  —  CIotU  enleva  aux  Goibs  les  Aquitaines  et 
1«  Ii(oT«ni|iO|Ni]aiiie,  907.  —  Le  Bigorre  fat  coinprit  dam 
let  tott  de  Oodointr  d'Orléana,  ra  51 1 ,  et  de  Cbfldriiert 

de  P  u  N,  t  (i  52Î.— Cloîaite,  en  ilovoriant  niailrede  loiile 
la  nionarcliie,  le  fait  ealrer  sous  sa  dtiiuioatioii,  5.>8  ; 
mais  à  la  mort  de  ce  prince.  562,  le  Bigorre  passe  «ucees- 
alTemeot  dnns  les  mains  do  flliariberl  et  de  Cliiipérir, 
566;  celui  ci  le  cIoqqc  en  prcscat  de  noces  à  Gaisuiulhp, 
qui  fui  assassinée  par  FnWi'gonde,  567. — Bruoeliaut, 
ajaDl  armé  pour  venger  l'aseasaioat  de  sa  sœur,  t'ent- 
pan  éa  Bigorre,  568.— Clrilpdrlc  le  reprit.  575.  —  A 
aa  mort  il  tomba  ou  poiiToir  de  Gonlran  de  1ioiir(!n(;nr, 
qoi  ne  le  retliloa  tju'd  &a  mort.  593.  à  Cbildcbeii  d'Aus- 
trasie.  Il  Tut  recueilli  en  596  par  Thicrri  de  Bourgogoe, 
et  rentra  dans  le  corps  de  la  monarchie  rratu;ai^(>  sons  le 
second  Clotaire,  615.  —  Depuis,  le  Hifjorre  fui  Irausiuiâ 
IitVi-dilairf  meut  :ides  sei(;neur^  ou  comtes  dont  les  Doma 
ne  nous  sont  qu'obscurémeot  cooaua.  Oa  voit  daoa 
kl  ehariea  qnll  fol  compria  dafw  le  daché  de  Gascogne, 
aous  la  su?rraitir;i:^  <^o  l'Aquitain n,  dfpni»  la  fornintiijii 
ceroynuniù  jinm  (  tiaribcrl,  65*',  jusqu'à     réunion  «  la 
couronne  de  I  innec  par  Louis  le  Bii'gac,  877;  et  lea 
cbrooiqucs  s'accordent  à  donner  le  titre  de  comtej  de 
Bigorre  aux  princes  mérovingiens  qoi  allèrent  en  Es- 
pagne, vers  l'an  8<X),  fonder  le  roNaunic  de  >avarre. 
Les  enfants  da  duc  Garcie-Xioiin,  aprèa  leur  ioatallatioa 
M  Espagne,  Rrenl  *  leon  eonaina  JKmat-Lotip  et  Cea* 
tulle- ljOi>p,  fils  de  Loup- Cent uIFo,  duc  de  Casc^({ne, 
cession  de  la  possession  eireclive  du  Bigorre  et  du  Bearu. 
Ainsi,  an  m^nie  temps  que  Centulle-I>oup  détenait  pre- 
mier comte  particulier  du  Ik^arn.  Dooat-Loup  di  vennit 
premier  comte  de  Bigorre,  sous  la  tuzeraineli^  de  la  :Va- 
Viirrc  toulefois.  Ces  circonstauc  es  avaient  lieu  vers  819. 
L'bistoire  a  conservé  le  nom  de  Faquilintt  femme  de 
Doiiat*LiKip,qal  oMncrrale  Bigorre  jnsqii'en  845.  Lliia» 
lolre  des  comtes  de  Bigorre  e^l  fort  olucnre  jusqu'à 
Haymond  I'',  qui  rc'gna  vers  94;>;  il  lait&a  deux  fils, 
Lotii«  et  Arnaud.  Le  prrmier  lui  succi'da.  960,  et  fut 
nmplacéb  avant  983,  par  Garcie^Aroaad,  Ok  de  son  frère, 
qui  coodot  avec  Ssoche-Gulllaume,  doc  et  comte  de 
Gascogne,  vers  1050,  nu  traité  de  drlimilatioa  de  leurs 
domaioi»  res(icclirs.  Garde-Arnaud  etaot  mort  sana 
paatdrité,  1036.  sa  sœur  Garciode  reeaeililt  aon  bérilage. 
Elle  avait  épousé  Bernard-Roger,  premier  de  ce  nom,  de 
la  maison  de  Gascogne.  L'atné  de  leurs  trui<  tiU,  appelé 
Bernard  comme  son  père,  beri  a  da  Bigorre.  Ce  Ber- 
nard Il  fit.  en  1060,  comme  une  espèce  de  pikrinage  à 
Ilotre-Daiiie  dn  Pay,  oâ  H  nrit  m  personne  et  m  biens 
sous  la  proti'ctioii  de  la  Vierge,  s'oblipprit.  yn  n-  ini  t  t 
les  siens,  de  p;j)cr  à  l'cglise  une  rente  annudie  de  60 
sons.  Mais  ce  qui  le  rend  pina  reoDinauDdabie  ani  yens 
de  l'hisiorien,  c'est  qu'il  donna  une  constitution  poîili<|ue 
au  pays  dont  il  était  souverain.  Toutefois  la  redaaiao 
qui  nous  en  est  parvenue  appartient  à  I  on  de  ses  succes- 
seurs. Bernard  U  laissa  oae  fille  unique  nomoiée  JUafrix, 
on  Bénétriop,  qat  ftat  mariée,  fOfm.  h  Cenlulle  III.  dit 
te  Vieux,  vicomte  de  Bc<arn.  Ct  iiluIIe  fut  assus'iinf  en 
1096.  Bernard,  son  second  (ils,  troisii'mc  da  nom,  fut 
comte  de  Bigorre.  Ce  léteo  Bernard  qui  lU  compiler  les 
anciennes  lois  données  (tar  son  aïeul  cl  lescoulnnir^  pur 
eu  faire  la  dharlr  ronslitulionnelle i^e  *on  pa*s.  Il  mosirut 
sans  pos  ei  ite.  1 1 1.")  (.i-nlulle  III,  son  frère,  lui  succéda  ; 
mort,  eo  1127,  sans  eolaot  mile,  sa  fUie  Béatrix  H  lui 
a^ce^de{  elle  avait  épooié.  dès  fi  18,  Pierre  1*',  vicomte 
de  Marsan,  fondatenr  de  la  r  I!r  (!i   V  -  r  ir-Marsan. 
CealuUe  Ui,  comte  de  Bigorre,  vicomte  de  Marsan  et 
MigiMir  daSii«tnM^  <laH      «Divin  bMtiar  lew 
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sucei  Jj  ;  il  cul  de  son  mariage  avec  Blartetle  one  Wle 
appelée  ÉHenneile,  ou  Sicphanîf,  qui  gouverna  le  Ri- 
forre  roojoioleineat  avec  son  mari.  lierre  II,  vicomte 
do  Dax,  dont  «Ile  u'eot  poiot  d'enfaota  ;  elle  «ponia  en 
seco  ides  noces  Bernard,  comte  de  Cou  niir? tlont  Hlo 
eut  l'elronil'e,  qoi  épousa  Gaston  de  Ui  am,  mort  mius 
enfants,  en  1217,  puis  don  Nunex,  comte  de  (}crdagne« 
(Ils  dé  Sanrhe,  comlo  de  AottiaiUoa,  et  frère  de  Pierre, 
roi  d'Arragon  ;  mais  l'ayant  qui  té  soas  prétexle  de  pa- 
renté, elle  éi>iiiisn  (Jm,  stcon  i  lil-  du  comte  de  Mootlart, 
dont  elle  eut  Elis  ou  Aliv  qui  suit.  —  Eli*  épousa  E«mti- 
vat;  elle  rnoorat  en  ISSS.  Pétronill*.  sa  mère,  ayaiit 
l.ii'sr  un  t  "  !  1  nenl  par  lequel  cUcinstilnnit  l'squiraUson 
petit-lils,  s<jn  berilicr,  auquel  elle  subsiiluail  Jourdain, 
son  frère,  et  portant,  s'ils  décédaient  ^ans  enfant»,  noo 
seeondi-  inhslilntion  en  faveur  de  Matta,  safllle,  femme 
de  tiaslon  de  licaro.  G(  s  derniers  prélendlrcot  an  foralé 
de  Bigorre;  mais  une  s-nti  nc",  retidne  en  1256  par 
Roger,  comte  de  Foix.  l'adjugea  k  Esquivât,  qoi  épousa 
Agnès,  flile  de  ce  comte  de  Foii.  Eaqirtvat  éUui  mort  en 
I2S3.  lal  sa  un  testament  par  lequel  il  Insiil-tn  pour  son 
licfiiiére  sa  sœur  Laurc,  vicomtesse  i*.  Turmuc.  Cette 
disposition,  évidemment  contraire  aux  disposiiiom  de  tt 
comtesse  Pétrooille,  souleva  de  vives  contestations  an  su- 
jet de  la  possession  du  Bi»orre.  Laure,  qui  en  était  lega* 
taii  e,»e  h;ita  de  faire  liommaj^i  au  roi  d'Anjjletrrrccomme 
suzerain  ;  la  reine  de  France,  comme  bcritière  de  la 
maison  de  Montlbrl,  et  enfin  réglita  du  Puy.  qnl  s^atiCo- 
risail  de  la  rente  annuelle  qnr  t  ii  a^ait  con?litiiét'  B -r- 
ti.ird  II,  eo  firent  Cession  a  l'iiilippt-  le  Bel  ;  celui  ci  eu  prit 
possession  à  litre  de  séquestre.  La  n  iue  J>  anne  prit  le 
litre  de  comlcsse  de  Bigorre.  q  t'rlle  tranaunii,  1303,4 
son  fils  Loola  le  lia  in,  lequel,^  devenu  roi  de  Ftanee.  te 
pa^sa  A  Cbarles  le  Bel,  qui  le  rapporta  A  la  couroii  n  '  >  n 
1522.  (  V.  BKARN.  )  —  Le  traité  <ie  Bréiigny,  1360 .  fit 
passer  te  Bigorre  sona  ta  domination  anglaises  poli  it 
passa  dam  la  ma'snn  d**  Foi»  en  la  p-rsonne  du  comte 
Jean  cU  GraïUij,  el  successivement  aus  uiaisous  d'Albrt-t 
et  de  Bourbon.  Henri  IV  rendit,  rn  IC07.  l  cditde  réunion 
i  la  couronne  de  France.  Dès  1789.  les  états  dn  >ébor- 
sOtt  et  de*  Qualrr-Vallées  Tarent  réonla  *  ceoi  de  Bi- 
gorre; CCS  terriini  es  l'élaient  dt'jj  sons  un  mi^nte  c/>ni- 

mandement  militaire,  ttla  formation  des  départements, 
an  l790,eoDsacn  cette  réonlonaonsile  ttim  da  dépar- 
tement des  HanlfS-Pgréniei. 

Blt'BAO  (Guêtre  d'Espagne.  Combat  et  prise  de). 
Moncey  contre  le  fdoéml  «spognol  Crvapo»  da  IS  an  !• 
Joillet  1794. 

Bf LBAQITET.  Ce  jcfl  fat  loTcnté  aiMia  te  rfegoa  da 

i  ni,  1581. 

Bii.L.  mot  anglais  qui  signiOe  [»-ojet  de  loi  ;  il  fut  em- 
ployé pour  U  première  fois  en  Franea  dana  la  gawUn 

de  l<;S5. 

BILI.AUDVARKNNKS (François). né  à  La  Uorbelle. 
na  1780.  C'est  un  de^  bommet  les  plus  ardents  de  l'épo- 
que réviilutlonnaire.  Appelé  h  la  Ck)nTCOiion,  il  vota  la 
mort  de  Lotilii  \VI  sans  appel  ni  sursis.  Il  fot  déporté* 
Cn^i  riK  .is(  r  Col!ot  d'IIerbois  11  [lanint  à  s'échapper 
et  arriva  au  Mexique.  Il  entra  dans  au  couvent  de  domi- 
nieslaa  sona  le  nom  do  Polrcarpe  Variiias.  Il  prit  parti 
pour  les  colons  insurgés  contre  la  métropole,  et  faillit 
ptnsienrs  fois  subir  le  sort  réservé  a  oescbefs  lorsqu'ils 
élaicn  t  (Tisonniers.  Après  piusicoraTlcfaailndai^ilpaasn 

à  ll>Tti,  où  il  mourut  en  1820. 

BILLAUT  (Adam) ,  menuisier  poète  du  lY^  tièele,  na- 
quit fi  N'jsei  v.  Il  s'i'-st  renln  r<  Irbri?  sous  le  titre  de 
Jl/aftrevtdani  par  des  poésie»  pleines  do  verve,  de  naïveté 
«Ide  féBiat  U  laa  diite  MMa  vecndli  t  lii  CMIn.  In 
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nUbrequiu  et  le  Babot.  Ea  1816,  N.  TUuÀ  Ict  fit  parai- 
Ira  ooUectitenif  Dt  tons  ce  titra  :  OEwm  4t  Uuttrt  AÊutu 
II  mourut  A  Nevers  en  1662. 

BILL.ECOQ  (JeaD-B3pliste-Loui(-Jo«eph),  avocat,  né 
i  Paris  le  51  jumcr  tTGô,  s'c-t  rendu  tout  amii  célèbre 
datu  la  liUératorc  qu'au  barreau  ;  sa  modettut  et  «oa  ta- 
tonl  lof  ont  acquit  nue  ré|NttalioQ  mArlMe.  Son  talent 

"  i  sn  t  ut  ffnri?:  ludéfrDMdu  iiiarquU  de  Ri\icTC,  com- 
promis daui  Ij  compirution  de  Geor({r&  Cadoudal  coolre 
l«  premier  coosul.  ea  (SOI,  et  d«ni  le  {l^oc^t  des  eofanit 
de  la  ve:itc  do  duc  de  Montfliello.  Après  U  (-ondamiu- 
tton  de  MM.  de  Pulignac  et  de  Rivière,  il  obtint  leur  crdce 
éc  .Naro'éoB,  par  s^s  pri/rrî  s -s  l  it  iro«).  S  >rs  l'oiii- 
pire,  il  Ui  «ippcié  a  l'assemblé  législative,  maii  il  n'y 
fiéfrea  ismalt.  Il  nonrat  en  I8S9. 

BILÎ.ET  D'ETAT.  Le  gouvernement  chinois,  d  m»  un 
besutn  d'Ktat,  fil  fabriqurr  des  billets  pour  |<a)»  r  \ti  fr»is 
d'une  armie.  Ces  biliela,  ëmU  en  trop  i;ranii  nombre, 
lOBt  rédnit»  an  liera  de  leur  vataor  quand  ila  aool  présen» 
aoi  a'ttaei  poor  être  «oqQiUèi.  1151.  Dca  billets  de 
cr^A\u  furent  i^nils  par  lea  Floruittna,  «ni  le  nom  de 
biUels  dtlai,  1345. 

•ILLSTS  DB  BAXQVB.  Law  tat  le  crAtieurdeceUe 
monnaie  do  crédit.  Lorsque  les  premiers  billets  de  hm- 
ijue  p.trureut,  on  les  préféra  à  rarcent,  dont  la  Taleuc  nu- 
méraire av.-iit  été  affaiblie  A  dessein  (1719);  mais  cet  m- 
ffoueti  ent  fut  de  peu  de  daré«.  Les  liillcla  forent  bieniôt 
dépréciés;  l'arirfnt  rofirit non-sealemcnl  n  Tafenr,  mais 
le  marc  d'argent  \,iljit  le  prix  ^nonnc  <I<'  \  2n  livres 
(oiémc  année).  Des  biiitts  monnoie  avaieut  Cié  introduits 
cnFMedèBiTM. 

BILI.ETTES  (Mirsrip  de»  hillelles  à  Vnr^s.)  En  IWO, 
nne  pautre  femme  qui  avait  mi^i  ui  e  tolK  en  iia^o  cbes 
on  juif,  sur  la  promesse  qu'il  lui  avait  faite  de  U  lui  rea* 
dre  sans  argent,  lui  apporte  TlMMlie  qu'elle  reçoit  le  jour 
de  Pâques.  Quand  le  juif  eut  eeite  lioUJe,  il  la  perça  à 
c  ii;  s  de  rt  uteau  ;  le  en  Korlit  ;  il  j  enfonça  un  clou 
i  coups  de  marteau,  et  elle  isigna  encore;  il  U  mit  dans 
le  feu  ;  elle  en  aortit  entière  et  «olilgea  par  la  ebambre  : 
il  la  jeta  dans  une  chaudière  d'huile  bouill  in'e  qui  |>arut 
teinte  de  sau^;  ;  1  bosiie  «'élevanl  aa-deiisui,  la  femme  du 
joif  Tit  i  la  place  Jésut-Chritt  es  croit.  (Il  ne  fallail  fias 
phu  d'une  de  ers  cireonstaneeêpommnttrHrtt  pliu  in- 
rrédnlr.)  Cependant  le  juif,  acensé  de  oe  erime,  fut  cno- 
damnéaufeo  pour  avoir  refnté  de  nn  lurr  ,n]{udaî»mo, 
et  par  conséquent  poor  n'avoir  pas  cru  au  uiiradc  opéi  é 
aowses  yeui. 

BIJfGKX  Combats  de).  I".  Le  17  mirs  1793,  lesPrus- 
sfeos  altaijucrt'iil  a  fiingea ,  petite  ville  d'AUem^gue,  et 
rrjiv  uj surent  le  géoi'ral  Blanchard,  commandant  l'avaiii- 
garde  fraofslieqai  liHmait  l'aile  gavcbe  de  l'armée.  Uaia 
Cwtlae  étant  veon  t  aoo  aeeonn  afee  dii  balaillooa  et 
huit  escadrons,  fit  rattaquer  l'ennemi  et  le  d*^ posta  des  hau- 
teurs de  Stromberg.  —  2*.  Les  Prussiens  attaquèrent  île 
nouveaa  Cnttine,  le  27  mert,  et  le  forcèrent,  après  une 
tigourense  résistance,  k  batire  en  retr^l'e.  Cetle  affiiirc 
peu  meurtrière  força  Qéauruuiiis  le  général  français  A 
rsniener  peu  A  peu  acQ  armée  sons  Landa«,  atondoo- 
nant  aea  oonqnttea  de  l'année  préoédeole. 

BWT  (lean  Baptiate),  né  à  Paria  en  ITTJ.  D'aboid 
prn'rs  r  iir  h  l'école  centrale  de  Beauvats,  en  IfMX)  il  oc- 
cupa la  rhaire  de  physique  au Collégede  France;  en  1802, 
Il  fut  nommé  membre  de  l'Aeedémlff  dea  s^ennt  :  il  ve* 
nait  de  publier  un»*  Annltjsr  dtt  Traité  drfnéranique 
ciUtte  de  Lapfare,et  un  l'iaitr  atialytiqttt  de*  courbts  et 
iet  furfarfs  duserond  degré.  Kn  1805,  il  fit  p:iraiire  drui 
■utrea  ooTragea.  Lon  de  l'éiéTation  dn  premier  cmisul  A 
h  «gdif  lovMO**  M.  BH  4»  coMrlnw  Camna,  re- 
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Itasa  de  voter,  en  te  foudaut  sur  ce  que  I  Académie  n'était 
|»s  un  corps  politique.  C*s  deni  académiciens  attirè- 
rent A  leur  opinion  la  majorité,  et  la  séanre  fut  I<;vc^e  ; 
mais  le  lfn<lf main  l'Institut  se  rangea  de  l'avis  contraire. 
Au  moi*  d'aoïit  I80S,  M.  Riut  neoo  npagoa  M.  Gay-Lns- 
aac  dans  son  vojrge  aérostat  que.  (Voy.  AEROSTAT.) 
En  1808.  Il  Ht  paraître  un  Tniifé  éfémentafre  û'aûrtMû- 
tiifr  }  hiisiqiie.  En  1806.  nommé  membre  du  Bureau  des 
lungitnde^,  il  fit,  avec  M.  Ar.  go,  un  voynge  rn  Espagne 
pour  j  conliiiiie-  avec  li  i  les  travaux  g  o..é>iqiies  desU- 
néi  i  prolunger  la  aicndi<'one  de  Franre.  A  son  rclonr, 
oe  Itat  M.  Biot  qui  flt  le  rapport  de  ortte  mission  A  l'Iu- 
s  itul.  Fn  IM9.  il  pulilii  smi  Daité  de  phtjsiqur  erptrl- 
nvuHlale  et  matlièmafijiu'.  ta  1817,  il  alla  nus  îles  Or- 
cadcs  pt-nr  t  Mf*  des  oltaerratinna  aatmdnmiqnei.  Il 
ren:p)it  aclurll(-ment  (  IKIt)  les  foi  cliona  de  pnfiraMar 
(t'a»troooiiiie  A  la  (acuité  des  icienceii. 

BlRACUE  (Ki'né  dr).  carJmal,  chance'ier  de  France, 
né  a  Milan  en  13417,  ftii,  ainsi  que  sa  famille,  trta-aitadié 
AI-iFraneé.ni^n  aenUra  pour  éch  ippcr  an  mseatimrnt 
do  I.ouit  Sforce.  doc  de  Milan.  François  l'Me  fit  conseil- 
ler au  parlruieul  de  Paris,  uirinteodaat  de  la  jottlM, 
et  président  an  sénat  de  Ttiria.  H  l'envoya  m  ennril»  die 
Trrn'P,  puis  h  l.yon  contre  les  Ilupnpnnls.  J'n  1570,  il 
dcuul  garde  des  iceaui  sous  Cb'Tles  iX,  asii&la  auoon- 
seil  qui  décida  la  Saiut-Bartiielemi,  et  fut  ijj^vé.  en  IS7S, 
à  la  charge  de  cliauodter  qu'il  oonserva  sous  Henri  111. 
En  1578,  ce  prince  loi  flt  obtenir  le  chapean  de  cardinal, 
de  (jiésoir*?  XIII.  II  mouril  Paris  le  25  novembre 
1582,  iigé  de  74  ans,  avec  la  réputat'ou  d'un  politique 
habile,  maia  oe  reculant  devant  aucnn  moyen  peur  M 
défaire  do  res  crnemi^  ott  de  ceiti  rte  la  reine -mère, 

BIRIBI,  uoai  d'uu  jeu  de  ha&ard  qui  est  vcuu  d'Ilalie 
eo  Friirtce  vers  la  fin  du  16'  siècle. 

BIRMAN  (Ëm|,irr).  furme  un  de»  gouTemements  lea 
plus  vastes  qui  eiîiient  acinelleni'-nt  dana  rOrient.  Lea 
dift  rellle^  pro  iiiceit  qni  le  conipoaent  fout  :  A«a  ati  cen- 
tre, Arrakan,  Pegou,  Marlal«n,  Tenssserim,  Jounktey- 
loa.Mergui,  Tâtj,  Jonod^ban,  Lovvatbaui  et  Cassay.  Le 
roi  dci  Birmans  ue  reeonnrilt  pas  d'epial.  Il  pren  l  le  litre 
di^  roi  et  cinporenr.  D  uis  «  mpire.  ut  diguilé»,  ni 
les  |>lsfes,  ni  les  h^inu^-nn  ne  toulherrditaires;  ils  lerirn- 
Dooi  à  la  coaronne  après  la  mort  de  cens  qui  ks  ont 
eierré».  h*»  Ilirj)*ns  n'ont  point  d'argent  noonayé  ;  de 
l'arç  iii  I  II  1  ngol  et  du  pliin  li  le  remplacent.  Un  dix  ème 
de  tous  le»  pi  oduits  revient  au  goût  eroemeat.  et  un  autre 
d  kième  eti  prélevé  par  le  roi  tor toutea  ks  man bandiaee 
iinporti'cs  <!;ms  ses  l!tats.  Les  revemrs  «ont  prcîqtie  lou- 
jonr«  pris  en  nauire  ;  une  !a  blc  jiarlie  est  mi>e  eu  caisse, 
et  le  reste  est  distribué  comme  salaire  aui  différents  di- 
gniti-ires  de  la  coitr.  Ce  n'est  que  dana  lea  graodea  dr- 
«oQ^ncea  qne  l'arcent  tort  des  coffrai.  Cbaqw  homme 
est  soimii^  nn  service  militaire,  néanmoins  l'armée  n'ex- 
Cède  pas  GO.OOO  hnuiniet.  Leur  principale  force  uiiitta're 
concile  daaa  leurs  bateani  de  |picrv«  on  bateaux  armée  ; 
Irnr  étenJard  est  le  hansn  con  me  l'aigle  l'était  (be7  les 
homaios.  Ce  »ont  les  Portugais  qui  ont  introduit,  les 
premiers,  l'nsagedesarm  sà  feu  cbes  les  Birmans.  L'em- 
pereor  e»t  le  seul  propriétaire  de  tous  les  éléphants  de 
son  pays,  et  il  n'y  a  que  les  personnes  du  premier  rang 
qui  puisst  iil  lf  >  monter  ou  eu  avoir  un.  Les  lois  des  Bir- 
mans, comme  leur  religion,  sont  dérivées  dn  l'Inde,  et 
tair  code  renTenne  des  articles  ponrtoos  te*  crimes  poe- 
•'bte*. L'inslrtictton élérurnlairepf t  f rè  -r  piiidiie. et  tou», 
ou>ricrs,  paysans,  savent  lire  et  écrire  au  muiiii  dans  la 
langue  vulgaire.  Leur  année  est  divisée  en  12  mois  de 
29  et  50  jours.  Tous  les  5  ana  ils  la  reslinent  par  une  in- 
lercalatioa.  La  .aemiiM  m  oompoM  de  7  jours,  comise 
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daot  l'Inde.  Let  Birmaos  t^nt  scctaleiirs  de  Boixiiiba,  OQ 
àet  Avatar  ou  des  iorarnations  de  \  ictinoa  coiumo  dieu 
de  la  coutenration.  Ils  tdorcnt  ce  cbrf  de  aecto.  ions  le 
nom  de  Guaiama,  qui  viTait.  d'api^ilear  tiedilioa,  il  f 
a  2,.1(K)  ans.  Ils  croient  h  la  infifiiips m  isi  .  et,  in  général, 
Us  aoDt  lrè*-aitaclK!a  à  leutt  peaatet .  Sous  le  règne  do 
touS»  XIT,  la  Ftaaee  eovoya  plodean  fols  des  ndatîoo- 
naires  pour  propager  la  religion  catholique  cl  étendre  l'io- 
flocDce  de  la  Dation  fracçiiiie  liaus  le  ro^aua  e  de  Siam. 

BIRMAN  (Viciuitudes  deraoï^ri^*  T«rt  le  mil  eu  du 
16*  tiède,  il  e&kiaU  quatre  roïanmrf  assez  puissants  co- 
tre Ira  proTioees  S.-E  de  l'Iode  brîlanniqne,  la  province 
Yoiitiaii  df>  la  Chine,  it  la  mer  Orieiiiale.  L<  s  Européens 
conDai»aaieiil  oes  Étals  a^tus  les  noms  d'Arracm.  d'Ava, 
de  Pegoa  et  de  Siatn.  Ati  était  le  nom  de  l'ancien  oe  ra- 
pitale,  etRirmnna  rti'-pris  cnmnie  le  nonipéniVal  tiu  i  ay«. 
Les  Birmans,  alors  &uji'U  <lii  roi  de  Pegou,  flreot  iiUi;iiit-L> 
avec  les  Portugais,  te  rérolu  rent  et  sVniparércot  <i'A%a. 
Leur  domioatioo  «or  les  Pegouiotdara  vatièclreatiriiO. 
Tenlallodn  It*  altdelet  proTineecdeDailla.  deRfartabao, 
de  ToDgo  et  de  PromeM  réToHi^renl,  et  uoe  guerre  d'ex- 
termidalion  GooMKOça.  Eo  1152.  les  Pegou-us,  secondés 
desFrançais  etdeqoe^iNi  rcilégaf  s  Mlanda  is  et  por  tog  a  i  s, 
défirent  tes  Rirnians,  occupèrent  lacnpilale,  et  firent  le  der- 
nier de»  rois  liirmaDS  prisonuier.  Daus  l'année  tuivantu, 
Alotupra,  hoinnic  du  peuple,  résolutde  délivrer  ta  patrie; 
peu  à  peu  il  gruttit  loa  aratée,  iMtlit  ira  Pégouini  dam 
|ilttii«iirt  renoontrea;  mais  Men'dt  pooiaot  disposer  da 
forces  pl(j.s  considérables,  il  avauça  rapidetn  nt,  cha»a 
les  Pegouius  d'Ava  et  prit  potse>sioa  de  la  ville.  Aluiu^  ra, 
•oolena  de»  Aagilali.  te  maintint  comme  roi.  gouverna 
•faeMgessc  et  mourut  eu  ITGO.  S  m  nis  alnê.  l^Liiudmlji- 
Praw,  lui  succéda.  Il  lutta  «juulijuc  lemps  roiilrc  sou  fri-re 
Shembonau  el  contre  plusieurs  généraux  de  son  père 
se  réroltèreot,  et  mourut  liieotdt.— A  ta  mort^Sbem- 
iNnaD  monbi  sur  le  trAueel  se  readH  luaHre  da  Siani.  Ba 
17fiT,  11  dt^fîtnne  arrtu'e  chinoise  furie  de  50,000  lio  omet 
envoyés  par  l'eiupereur  pour  faire  la  conquête  du  pajrs 
des  Birmans.  Sbenibouan  mourut  en  1776.  Apres  lui, 
Mloderadji-Praw,  le  quatrième  fils  du  fondateur  de  la  dj- 
mstfe  Alompra,  s'empara  du  trône.  A  son  avéoemi-nt  il 
fît  n  is  crsoD  neveu.  Ce  prince,  ami  des  sciences,  fon<  ;i  la 
nouvelle  capitale  d'Amirapaura  (la  ville  imtnortrile].  En 
1786,  N  lit  «ne  iovaaloii  dans  la  royauroe  de  Siani»  avea 
nne  armée  de  50,000  hommes,  fut  battu,  et  u'citi.ippa 
quavec  peine.  En  1793,  les  Siamois  cédèrent  aui  Bir- 
mans plusieurs  villes  maritimes  sur  la  cù:c  de  Tcna>serim 
avec  les  devi  porto  de  Mergui  at  Taveg.  Ce  o'at  qu'eu 
1703  que  eommentèrent  1m  rapports  dmels  des  Btrmsnt 
aides  Ant;Iais.  Ces  dernier»,  dont  le  but  est  lic  ri^duire 
le»  pays  au  delà  du  Gaoge.  leur  suicitèrcot  uoe  guerre 
animellesbailiraol. 

RlRMlXCii  \M  f-si  l'une  des  prero'èrcs  villes  manu- 
faclurirrei  et  coniriierciales  de  l'Aoglelerre,  Celte  ville 
est  situéti  à  peu  près  au  centre  de  l'Angleterre,  dass  la 
eomté  de  W'arwick  ;  c'est  le  graud  atelier  du  royaume 
pour  1rs  fabriques  d'arme»,  de  bijouterie,  et  suriout  pour 
la  confection  des  m  h  l)Iri  s  ii  vaprurt  l  poar  les  ariiclei^de 
quiocaiUerie  gnuse  et  Uu)>.  Dès  le  temps  de  rbeplaiibie, 
alla  apparieDsIl  ft  oue  hmllle  ssioiiiia  *  laquella  elle 
donna  «on  nom.  A  l'f^poqiie  de  la  conquête  de  rAnjrte- 
terre  par  les  Piormanil!>  (10  ,U),  relie  famille  pomei  va  j<cs 
biens,  à  la  caodilioa  qu'elle  reconnaîtrait  la  suierainelé 
dn  tdgMar  normand,  auquel  Gnitiaome  donna  le  fl«*f 
deDuillex.  Soatic  règne  de  Henri  VIIT.  en  le  der- 
nier des  Birniingli  un  per^lil  sa  »f  ijineiirie  pnr  suite  de 
la  conspîratioa  de  Jean  Dodley»  qui  fut  depuis  doc  de 
KmiMiiibariMML  Aprta  la  iNmrtplioB  da  ca  gnli- 


homoïc,  le  fief  de  Rimiingham  fut  réuni  a  la  couroooe* 
1518.  En  l.'i.M,  la  reine  Marie  le  donna  h  Thomas  Mar- 
ron de  Barluwfil.  Depuis  Ion,  cette  seigneurie  a  passd 
dans  différentes  fbmillet,  soit  par  des  aHlanee*.  soit  par 

des  viMit    ;  elle  .ipparhent  otijourJ'bui  à  Christophe. 

fiiRON,  uoe  des  plus  aucieuuea  baroooiet  du  Berrj. 
Hend  IV  l'ériftea  en  duché  es  braur  da  Clttriaa  é» 

Gonlaiit,  en         nppnis  I(i02  jusqu'en  1729.  elle  porta 
le  tilrti  de  tiinrquisal.  A  celle  é|>0(|ue,  Louis  XV  l'érigen 
de  nouveau  en  dacbé-palrie  en  faveur  d'Armaod-Charlns 
de  Goubiui.  IN'ons  ne  rapporteront  ici  que  let  piiocipaus 
personnages  de  et  Ile  maison.  —  Pont  deGontaot.  lâroa 
de  Biro'i.  écujcr  Iraorhaiit  de  {>)i;it les  ^  III,  fit  iMltir  la 
belle  église  de  Btroo,  y  fonda  le  chapitre,  aM'sta  à  la  tw- 
tailte  de  Fomone,  eo  li94»  el  mourut  vrert  1SS3.  —  Jea» 
de  Contant,  flli  du  prërédeai,  genti'hanimn  r!r  la  rhanibre 
du  roi,  fulcnvoyé  cnambassadc  vcisl 'miptrear  arles- 
Quisit  et  le  roi  de  Portugal  ;  se  trouva  aux  ba'.'iilles  de  la 
Bicoque  eu  1522,  et  de  Pavie  en  1525,  où  il  fut  bteatd  al 
ftît  prisonnier;  assista  m  ttége  de  Mets,  at  moamt  pri> 
siHKiier  ;i  Rruxelh  ^,  dei  liU'r.sures  (lu'il  avait  reçuei  h  la 
bata  Ile  de  baiot-Quentm,  ^lU  août  1557.  —  Arimud  de 
Gonlani,  barr  a  de  Biroo,  fi  s  du  précédent  et  ni»i-échal 
de  France,  naquit  vers  1521,  te  signala  d'abord  dan»  les 
gurrrcs  du  Piémont,  et  fut  Messe  au  siège  de  Fort-Marin 
d'un  coup  (i'.inniïbiise  <\m  II-  rendit  Ix  itcux.  P«-uduiil  les 
guerres  civiles  de  rcligiou  eo  France,  il  resta  dans  Id 
parti  catltolique  ;  attiita  aux  ^atatllet  de  Drcoi,  de  SaiuU 
Deois.de  MonUoiildiir,  et  fut  nommé  grand-iitaitre  de 
l'arlillerie en  I5G9.  L'année  suivante,  il  conclutavec  de 
Mesme,  sei^incur  de  Malassisc,  «ntrc  les  catholiques  et  les 
pr>iteslants,  lu  paix  dite  boifcitse  et  matassise.  Délesté 
des  Gin.ses,  à  rause  de  son  afltcliun  secréle  pojr  le  p;<rti 
prote  tant,  Riion  n'échappa  aui  massacres  d  ?  In  Saiat- 
Barihélemi  (1572)  qu'en  mettant  l'artcnal  eu  état  da  dd- 
fense.  et  o&  prrtomia  n'osa  l'attaquer.  Eo  ISTT,  il  ftil 
nommé  maréchal  d"  Fnince,  et  c  iiiimamla  successivu- 
nit-nt  eo  Guyenne,  daus  les  Pa^s-Has  et  eu  Saiutuoge. 
Après  la  mort  tragique  de  Heuri  III,  il  fut  un  des  pre- 
miers qui  se  déclarèrent  pour  Henri  IV.  Il  oumbaltitauK 
journées  d'Arqués  et  d'Ivry,  et  soumit  une  partie  de  la 
>  irrnnndie.  Ce  fut  lui  qui  di  ciiia  le  roi  à  temr  lète  aa 
duc  ife  .Mayenne.  Biron*  l'un  des  plus  grande  capitaiooa 
da  son  tempe,  ftat  tué  an  siège  d*Épeniai  en  Cbampagaa, 
le  2G  juil'et  I?ifî2,  h  s"itaete-huit  ans.  —  Charles  detîoa- 
tiiit,  duc  de  Biroo,  iils  du  précédent*  pair,  amiral  et  ma- 
rédial  de  France,  naquit  eo  1561, sertit  d'al>ord  KMib  hvq 
P'  rc.  et,  lorsque  Henri  IV  moula  sur  le  troue,  il  fut  ua 
de  ses  plus  fermes  appuis;  il  se  couvrit  de  gloire  soz 
jonnii  es  d'Anjucs  cl  d'Ivry  en  I5S'J.  au\  s.  <  (.'Ci  lie  l'.iris 
et  do  Rouen  eu  1590,  et  au  romlut  d'Aaouileen  iiî9:2. 
Cette  même  année,  Henri  le  nomma  amiral  da  Francei 
en  f^OÎ,  il  se  d'"iiiit  de  eetle  eli^ii  pe  pour  recevoir  le  bil- 
luu  de  maretb  1  de  Franchi;  ;  ea  lâ  a.  il  fut  appek*  au  go.J- 
vcrtcmeot  de  Bourgogne,  prit  Beaunc,  Auioone,  Autun, 
et,  cette  même  année,  le  roi  lui  tauta  la  vie  au  combat 
de  Fontsine-Franvoi-e.  Il  tervft  ensuite  contre  FEspa- 
(jiie.aux  iii'^'es  li'Anii'  ns  <!'  La  Fère,  et  ravagea  l'Artoia» 
où  il  Qi  prisonuier  le  mat  quis  de  Varemboo  ;  en  I59d(la  roi 
érigea  sa  terra  an  dnehé-pairie,  l'envofa  an  ambassade 
dans  les  Pajs-Bas.  puis  en  Angleterre  en  1601,  et  en 
Suisse  en  1602.  Biro.i,  si  riclit-nieot  récompense  des  ser- 
vices qu'il  avait  rendus,  conspira  néanmoins  contre  son 
sou  v(>r«in.  U  traita  Fccrèiemeot  avec  la  Savoie  et  l'E  pa- 
gee,  qui  dérapent,  pour  pris  rie  sa  trahison,  tni  taire  épou- 
ser une  flile  du  roi  il'i  sp  ipi c.  ijrn  lui  donnernil  eu  sou- 
veraiuete,  pour  d(  t  de  sa  fille,  les  ducbé  et  comté  da 
Boitrgotne.  Hais,  trahi  par  son  eobOdenl  Lallfl«  il  Cil 
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|A*tilIo,  le  \5  juillet  1602.  —  Arrnan1-f:harl<^s,  dtic  de 
Biroo,  pelit-Qcteu  du  pr^<^deot,  pair  et  ninréi  hal  de 
France,  naquit  on  (665;  lirutei  ant  (général  draorniécs 
du  roi  eu  1701,  it  scrTil  en  Flandre  en  1708,  fut  fait  pri- 
sonnier a  la  journée  d'Oudenarde,  et  rrv<>l>  eu  (713,  au 
si«'go  Je  Laiulau.  une  lilesscreqiii  iiecpNbUa  l'ampntaiioa 
do  bm  gauche;  aprëi  la  prise  do  la  tUIc,  il  eo  Tut  nom- 
mé goaTerneur.  En  I7S9,  LoaitKV  érigea,  «n  ■■  teteur, 
to  marquisat  de  Biron  rn  (fnchi'-pnirif .  tl  innurut  en 
1156.  —  Loni»-Anloinc.  duc  <lc  lî  i  un,  né  en  1701,  fils 
da|irécédfni,  cg^iifim-nt  inan  ciial  (!e  Fraooet  rt  colcuel 
des  (tardai  frauvaicci,  i(Ur<>duis  t  dans  ce  rrgimeot  une 
ducipliue  sérère.  H  niotirut  en  I78H,  et  laissa  en  nisna> 
tcrit  un  Trailr  df  la  g>iin  i\  —  AriiKiiid  Louis  lîe  ("lon- 
I«d1,  duc  de  Biroa,  oevcu  du  pr<k;édcjit,  et  connu  d'abord 
Mat  te  BMtt  dn  dnc  de  Laninn,  Ifeatminl  néoéral, 
naquit  le  1$  avril  1747.  L**  dur  de  T^irnn  .^p^^s  aT.  ir  di'- 
penaé  la  presque  totaliit^  de  skci  iinnuiiK;  [urlium,  Kni- 
fit  ea  Amérique,  en  1778,  les  dmp  nuxdtt  La  Fau'tt<-,  «t 
le  flt  remarquer  par  n  valeur.  De  rt-loar  en  France  en 
I7M,  h  mort  de  aon  ooclc,  il  prit  le  titre  de  dne  de  BU 
roD.  £n  1789,  ilfiit  nommé  à  l'Assenib'ée  Cunstituintc  }..ir 
la  noblesse  de  Querry  et  embrassa  atec  enlliiinsiasuie  les 
principes  de  la  réTolution.  En  1790,  c«  Tut  sur  sa  propo- 
sition que  les  maîtres  de  poste  obtinrent  dc>  in'lcriiiiiiéi 
et  que  l'intendance  des  postes  fut  .supprimée.  Kii  I  ~!)  t ,  il 
fut  cliar^t'  d  une  tnission  inipoi  Innte  ;i  I.ondiTs.  En  1 7'i2, 
il  lot  mis  i  la  HU  d'une  armée  franv^iie  (ur  le  lUiin, 
pola  enr  tea  flrootttm  da  Brabent.  Il  pana  enndie  i 
l'année  du  Var,  où  il  remplaç.i  le  général  Anselme.  Peu 
de  temps  aprteil  futappelé  an  commandement  de  I  armée 
de  la  Veodéet  et  remporta  les  ridutrea  de  Partbenay  et 
de  Saumiir.  Rappelé  et  destitué  comme  iinltle,  il  fut  mis 
en  prison  nialjiré  ses  nombreux  serticci.  traduit  divaul 
le  Iriliunal  rcMilulionuaire ,  cl  condamné  à  mort  le  l*"' 
janvier  1 794  ;  il  fut  eiécute.  Cet  homme  célèbre  laissa  dea 
AMwoirrf  très-inlérea^anls  (|ui  furent  publiéien  1822. 

IIIRO.V  (Jean  rrncit  de),  duc  de  <  .«nirtaiule  el  de 
Séinigalle,  uéen  l(>i)7,  d'un  p.iysmeourlaadais.  Lorsque 
la  duchesse  de  rotirlaude,  Anne  Iw^nowa,  fut  ap|ieléa 
an  Irùiir  de  Riissii-  (IT.KVi,  BirD:î  l'accompagna  h  Pélers- 
bûurj4,4 1  ijc  lar.]a  iia^  ù  re^m  r  eu  despote  sous  le  nom  de 
la  souTeraine.  En  lî.ïS,  il  arbela  la  seigneurie  de^Var- 
temberg  en  Silésie.  Les  grands  de  l'empire  ayant  Juré  sa 
pene,  U  Bt  tons  aei  rfTorla  ponr  ae  donner  une  eiiatenee 
indépendante  et  parvint  h  décider  l'impératrice  à  le  f.iirc 
élire  dnc  de  Courlaode  eu  1757;  il  rejtia  néanmoins  ft  la 
cour  de  Russie,  et  le  rm  de  Pologne  confirma  cette  éko* 
tiOD.  En  I7Î0,  à  la  m  irl  de  ^a  bienfaiirici'.  il  elait  devenu 
le  niai.rc  absulu,  d  obliul  la  regL'uce  de  rciupirc,  fit  prê- 
ter sermeut  par  les  armées,  et  chercha  à  accn  itrc  sa 
pttiasance  en  mariant  aun  Ois  A  h  priucetse  Eliaabelb,  et 
N  fille  an  dnc  de  Holateiii,  c'cpjis  cmpercor  sont  le 
mni  (le  Pierre  III.  M  lis  bientôt  ses  projets  fun  ni  l  enx  r- 
tés  par  UQ  cuiiiplul  à  la  téte  du  |Uel  figurait  le  maréchal 
■unicb,  qui  le  fit  arrêter  et  juger.  Condamné  à  niurt.  sa 
peine  fut  cuintnnée  en  celle  d'un  e\iî  perpétuel  co  Sibé- 
rie, d'uù  il  fut  rappelé  lort  de  raummcal  au  Irônc  de  la 
princesse  Élisalielti,  en  1741,  et  Munich  ciilc  à  son  lour. 
On  lui  acoorda  la  permission  de  s'établir  I  Jorasiaw,  et 
Githerlm  n  Inf  rendit,  en  IT60,  le  dnebé  de  Gmrlaode, 
où  il  gouverna  détonnais  avec  mo  i  i^r  tion.  Si\  ans  après 
(1766),  il  remit  le  pouvoir  souteiam  a  soii  Itit  i'io  re,  et 
mourut  à  Millau  en  1772.  —  Son  lits  Pierre  acheta  le 
duché  de  Sagan  en  Siié!<ie,  178,'î;  et.  en  1792.  la  seijj:neu- 
rie  de  liachod,  eu  Bohème.  Eu  1793»  il  résigna  le  duclié 

dé  OowliiMleonirelea  maloa  de  Calharlna,  el  mowiil 
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U  15  janvier  1SMI.  0  avaii  époné  Chiflotto  DoratM«t 
comtesse  de  Modem,  morte  lo  SD  aoAt  ISSIi  Ûaml  qua* 

Ire  enfant». 

BIROX-WARTEUBEnG  (Prince  de).  Gustave,  6ll 
de  Charl  -s,  prince  de  Courlande,  est  le  chtf  de  cette 
bran  lie;  il  obtint  la  seigne.irie  de  VVartemherg  comme 
fief  niasi  iil'n,  r:  p  i!  h'  li  re  de  prinee  de  Hiron,  1804, 
Marie,  le  2(i  février  iK3}>  à  Agoès^luUenne-Uenrietie- 
Enifaiine.  eoniteite  de  Lippe-BieilerraM* 

n!noTF..\r  (Je.in-Ripiist.  )  naquit  è  Perpignan.  En 
1791,  aduù'iiiirateur  dis  P)  reucci-Orienialcs,  membre 
de  la  Convention  nationale  eu  1792,  il  prit  rang  parmi  let 
girondins;  dans  le  procès  de  Louis  XVI,  il  vota  pour  la 
mort  en  cas  d'invasion,  l'appel  au  peuple  el  le  sursis; 
dans  la  ténuce  du  9  mars,  il  s'éle\a  fortement  cunlrc  l  é- 
iabl  a  eraent  du  tribunal  révolutionnaire;  tors  des  évéae< 
monta  du  9  mil,  il  tet  on  dei  22  députés  aeetwéi  ;  parrint 
à  s'éi happer  (t  se  rendit  à  Ljoo,  où  il  orpanisa  cootre 
la  (.unvcut:ua  nu  comité  iosurrectionel;  mis  Iturs  la  loi, 
il  persévéra  néanmoins  dans  ton  entreprise.  Obligé  de 
quitter  Lyon,  il  se  réf"gia  à  Bordeaui«  od  il  fut  arrêté  et 
livré  a  noeoommissioa  mINlaireqoi  leooodamna  A  mort. 
Il  fut  eiéculé  le  2<  octobre  1793.  L'année  auiTant^  ta 
Coiiventi  >u  accorda  des  secours  à  sa  veuve. 

BISCAYE.  Ce  nom,  écrit  Vizcaya  par  ka  EtpOgflOila« 
désignr^  la  principale  des  trois  proviiio">!  Uasrongiidas, 
ajaiil  a  l'oiuit  le  cauloa  de  Sjotander,  anucie  de  La 
Vieille  (.atlille,  à  l'est  le  Guipuzcoa,  au  sud  l'Alava,  et  an 
nord  le  golfe  de  Gascogne.  Le  paya  a  le  titre  apéeial  de 
arigœnrie  en  même  temps  que  de  maM.  Sm  capitale  «al 
Biïbao.  Avant  rétablissement  da  Kourernement  constitu- 
Uounrlen  Espagne,  en  183  f,  les  Biscayens jouissaient  de- 
pois  un  temps  Immémorial  de  la  joulaaaooe  de  laon 
fvtroi,  qui  leur  conféraii  h  to  i$,  sans  eîcppttnn,  !e  rang 
et  les  prémgulives  de  ci'idiUUummes  L'adiuiuittration 
poliii  (lie,  civile,  mii  taire,  la  justice,  les  finances,  tout 
était  entre  les  mains  d'un  comité  suprême  de  dooie  per- 
sonnes  (jante  de  Merindad),  qnt  ae  tenait  tous  let  ans  à 
Rilbno  et  rendait  compte  de  sa  gestion  i  i'.i-sembléc  gé- 
uei  Jite  ;Biiza  i),  qui  se  réunissait  tou»  lesdeui  aus,  sur  la 
convoc^itian  du  rorréj^  dor  do  Bilbao.  L'origine  de  coa 
pri\ilégcs  remonte  a  la  fin  du  15*  siècle.  Cette  province, 
moius  par  e-prit  d'absolutisme  que  par  opposition  natu- 
relle un  jjout ei  iieiii' nt  ijiiielmd  à  toute  l'Espagoe  l'ap- 
plicalioa  d'une  constituliou  bomogisne,  a  été  l'une  des  pre« 
mièrra  à  cmbraiaer  ta  «ame  do  don  Garlo^  a«  dnpeao 
duquel  elle  rwtB  Jldèla  jusqu'à  ta  Sodé  ta  goam  àflta 
en  I8'é0. 

B I  se  AT  E  (Vicissitudes  deta>.C«tteproTinoe,  l'aocleaM 

Caiitabrie  dt-s  Romiius,  fut  peuplée  primitivement  par 
une  race  fortement  tranchée,  comme  celle  des  Kimris  dea 
Gaules  *i  destialls  d'i'>(K^c,sc)it  (ju'elle  fui  autochthouc, 
tuÂi  qu'elle  f  fût  venue  d'Afrique.  Chaque  district  te  goa- 
vntialt  t  pari,  et  toot  formaleot  ono  cnnMdératlôa  à 
tni)nt;|[c  s'éirndit  le  nom  générique  de  f%')i]titircs.  Ili 
passèrent  sous  la  domination  des  (^rtbaginois  veii  390 
av.  J.-C.  Dans  les  guerres  punii^ues  ils  combattirent 
|N)ur  Anuibal,  200- 184  av.  J  -C.  Quand  l'Espagne Dal 
entièrement  enlevée  aux  Gi^rth.i^inois  par  les  Romains, 
180  av.  J  -C,  lis  Cantiibrei»,  plu.s  opioidtres  que  les 
Yascous,  c«sa)èrent  uuc  longue  réaistanoe  cl  emhraatè» 
rnii,  arec  Serioriot,  te  parti  de  Ifarloa  ooolro  SyBa» 
Pompée  ne  put  la  soumettre  qu'en  70  nr.  J.-C.  Lors  de 
la  guerre  ci*ile  entre  c  >  jit'oéral  c:  le  gi  aud  César,  ils  se 
rangèrent  sous  les  drapeaux  du  premier,  et,  après  Phar- 
sale,  ils  accueilli: eut  ^c\tus,  son  fii«*  etsontiaraot  vail- 
lamment sa  cause  jusqu'à  ta  dtfilto  do  Hmda,  4S  av, 
J,-G.  Yen  l'an  fiT  or.  notre  èMi,  lia  m  li|aèr«nl  im  tai 
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Astomeoiilre  fMarniCKrâi^pMto»  <|al  vint  eu  pâmant 

lei  «nbjugncr.  Ce  prince  leta>mprit  din<;  'c  fourernc- 
meat  de  toute  l'IWérie  s^ptf'ntrionale,  (jm  lut  dévolue  h 
un  pniconsul  »yant  soui  lui  trois  lieutenants,  dont  l'un 
avec  deux  rohortri  oommandail  cbci  1m  A»ti>rea  «t  las 
Cantabres  ;  le  second,  avee  nne  cohorte,  eonteuatt  les 
Vaïfoiii,  et  le  Inrsiî'inc  adtnitiistrait  sans  soiîits  les 
CkllUxirieos,  peuples  dé«i  rpprivoisés  au  ooiluine  et  aux 
meem*  d«  l'Italie.  La  prarnîtro  de  cas  trots  saMhrkdom 
militairf  s  fnr  t!i:i,  snus  Adrien,  120  nns  dp  notre  ^rt*,  une 
province  cnu  nlnirc  tc'parét.  Qiiaud  les  Ala  nt,  les 
Snfefas  rl  les  Yaod «les  vmre'  t  Tondre  sur  l'Hispauie  et 
a*X  caatoaner*  la  Canlabre  demeora  ronMioej  mais 
Kedilaira,  de? «Ml  ml  des  Sobres,  en  449,  ta  ratrafraa; 
nn  traité  de  paix  atcc  Home  lui  fit  suspendre  ^ps  cuii- 
qoéies;  niais  il  1rs  ri'pnt  en  -loti,  et  cttosoinma  l'tiova- 
Iriaseni  at  de  ia  Tarrccoonai^c  i-t  de  la  Cantsbrie.  L'em- 
ppfcur  A^itiis  hi-sa  au  roi  «is'po'h  d  *  Toulouse  le  soin 
de  réprimer  l'u»urpalian  des  Suè^ts.  et  Théodor  e  vint 
leur  enlever  If-nrs  conquiHcs.  Puis  Evaric,  consolidant  la 
d  jmiaaiUm  golhiqDe  an  Espagne,  s'empara  de  la  Caota- 
brie  al  des  Vasconles,  406.  BlenlAt  la  qnarelle  daa  rota 
franci  contre  I  (',  oïlig  si' roursnîvanl  nii  drià  desPy- 
réuécs,  Cliildct>crt  cl  Cloiairc  se  rendirent  maîtres  de  la 
Vasconie  et  de  la  Cantabrie  on  542,  at  sTavancèrenl  I 
ruufst  jusqu'au  Minbo,  où  les  Snèves  et  lp«  Gotbs  réunis 
arrêtèrent  leurs  progies  ;  en  se  rctiiant,  ilslaiisèrent  au 
d(ic  Fratu  j(iu  le  timvcrnf  inciil  t!r  la  r.aiilatirie.  Ka  S.'Si, 
Albaoalgcde  t'élaut  emparé  de  la  coaroooe  des  Guths  i 
faldede  qoelqura  snidalaitae  lui  avall  foum^l'ampcrenr 
Juttinteu,  If*  troupes  lORiaii.c  np  la  vicUilie,  sVta- 
blircotdans  la  Giulahrie  et  ta  \j<st  :iii<  ainsi  ra\ipsii  la 
domination  d  s  Francs  et  gardées  i  uii  ,  r.iinbition  des 
VV'isigoihs;  elirs  n'eu  furent  eipul»4^es  qu'en  613  par  Si- 
sebod,  roi  des  Gulhs.  Soinitla,  son  successeur,  acheva  de 
sounieltr«  la  provime  ru  621  ;  depuis  lors  elle  eut  des 
ducs  particuliers  parmi  icaqods  flffurettt  J^'arite,  (ils  du 
roi  ChifldasTlnda  el  père  du  céttbre  Péages  Pierre, 
pplît-fils  du  rni  Rirnrrrl  rt  porc  d',\lphonse-!c-Catho- 
liqu";  Andtca,  iiié  .iv(  c  IIikI  mc  :i  !a  TuncNte  lialaillc  de 
GnadalMi-,  en  710.  {'.<>>  \>.i)s  se  ran^j^reut  alors  s<iu<  la 
prokrrtijn  da  grand  Euili  .s  dui;  d'Aqu  taiiie,  doiit  la 
postérité  fiinda,  on  sîfrcle  !i[)its,  les  trôncii  di*  ÎSavarre 
et  d'Araiion  ;  ils  Mii>i;ciil  1>'  sort  d?' res  rc-  i n  i  i  s  muis 

les  successeurs  d'Eudes.  Il  est  i  roteble  que  les  seigneurs 
p«rlienH«rt  qu'ils  se  donntrenl  élaleni  iasaa,  comme  tes 

rois  de  Natarre  e!!\ni<'ines,  de  rilliistre  niais<iu  de  Gas- 
cogne. Ou  conoiiil  pou  les  vicistituda»  dt^  la  BUcaje,  d« 
l'AUta  et  du  Guittoscoa;  ma  s  on  sait  qu'elles  étaîeat 
réBnias,ao  950,  an  ia  maiada  doa  LojseZiirla,  sonioaaié 
TrkaiiHa  on  le  Lcnp-Blane,  dMcai^nt  de  Axnar,  comte 
de  Jueoet  K  ipnf  n  i!o  l'.iscaye,  de  851  à  83G.  La  Biscaye 
(ut  réunie  derinilivemeut  au  royaume  de  Castillc  par  bé» 
ritagc,  en  I  St9,  etdepnis  lors  alla  a't  pdal  eaïaé  de  birâ 
parlie  du  royaume  d'F.spsgue. 

BISCAYE  iComtcsdi). —  Lope  /«  Tchouria.  930*970. 
KuHO-lA)pez,  JT  )  JS,».  Inigo  h',  surnommé  Esktrra,  on 
laGaiidiar,  78â  996.  Lojie//  /nigitea,  eooaétable  et  prand 
boatefllar  de  Smf^t'tt-GrnnA.  empereur  des  Espagne<, 
îik;  loin,  /r.if/n  n  ij.prz.  u)\r,  m:-,  rr,;-(  m  hiuj.trz, 
suruDiiime  (jornaoa  le  Kuuge,  avait  épousé  la  iii  e  de 
Diégo  Alvaret,  aeigneor d'Occa et  de  Podroaa,  fOT7>l  1 10. 
Diego  I"  Lopes,  1110-1131.  Il  possédait,  outre  le  oomté 
de  Biseaye,  les  seigneuries  de  ^u'j(i  ei  de  Grténon  en 
Castillc,  .iiij'i  que  celle  de  H ^ro  dont  il  prit  di-j  lors  le 
oomi  il  avait  re(tt  ces  domaines  d'AIplioase-le-Batail- 
law  et  de  •■ffiaiiiwDrraea.nlM  do  Outilla.  Pendant 
ka  qMNllH  qui  MdiM  it  nplaro  ém  ém  éftm. 
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dqol  fnaèrent  Alphonse  VII,  flis  dUrraca.  contre  so 

bpalI-fr^^e.  Alphonse,  roi  de  Navarre,  Diégo  embrassa  le 
par.i  du  CasUHan  ;  nia-$  le  contlé  de  B  se;iy»«  ««'para  sa 
propre  cause  de  cHle  de  son  seigneur  in  n    i  i  (  t  tîe- 
Bieora  fidèle  à  son  suzerain  le  roi  de  Kavorre.  Lope  IV 
Dtffs  (te  Hflro,  1  f  34-t  lOT;  (I  Ait,  comme  adn  pfre,  allai  M 
an  par'i  (1   I  i  Ca^tille  d  inj  ses  dcm^^lr  s  nv(  r  ia  Na\arrc, 
tandis  que  suu  comté  de  Biscaje  p  r  i  '  u(  daus  ie  parti 
oppo>é  ;  aussi,  ma'grdsesdroiisbi  i  <  iiiinirca,Lopes'abs- 
tint  de  prendre  le  titr<-  de  comte  de  Biscaye,  se  revêtant 
de  ceux  de  Haro  et  d'autres  qui  lui  venaient  du  n>ï  dont 
il  avait  embrass(*  la  qitercllc.  Le  n  i  dr-  Navarre,  qui 
avait  repris  la  Bitcaje,  en  avait  donné  le  guuverainiMt 
■  de  nottveaat  selgO'an.tela  qaa  furent  ILodrea  «le 
Gunnrn,  (pii  t'iait  en  possession  en  11.*»",  rt  Pita,  en 
1160.  Diego  II  Lopezde  Haro,  surnommé  0»in  im  le  Bon, 
«Vèraa  (porte-étendard)  de  Cistille,  1166  1215.  Il  re- 
couvra b  possoRsion  iffctlive  de  la  Biscaye  lorsque  Al- 
phi  n^c  Vlll,  après  avoir  enlevé  les  provinces  l-a.^qacs  à 
Sunt  hole  Fort,  roi  de  Navarre,  eu  1220,  lei  anoexa  à 
soa  propre  rojanme.  Diégo  cumbattil  vigoureasetuoitt  à 
h  eflèbrv  bataille  de  Navas  de  Teloia.  ea  1212.  £oj)e  F 
Diaz  de  lloro,  1215-1236;  par  son  mariage  avec  sa  cou- 
sine germitioe  Urraca,  fille  d'Alphonse,  rui  de  Léiio,  il 
rsfnt  ea  dot  Orduna  et  Balmaséda.  Il  contribua  à  la 
prise  de  RiP7a  sur  les  Maures.  Diéyolll  Lope*  de  Haro, 
1236-125!  ;  il  aida  puissamment  i  la  prise  de  Sévillc  par 
le  sait, t  roi  Ferdinand,  en  1258,  cl  vint  mourir  eu  dcçi 
dea  PyrénéM,  aoa  bains  de  Baguères,  en  12-»4.  lope  Yt 
DiasdeHarû,  I25M28S.II  fut  d'abord  le  ploa  rrnia 
appui  de  SanchelV  d.ms  son  iiîi;r[;nlion  de  la  Caslille  aa 
préjudice  de  ses  neveux,  les  iuf<iut&  de  la  Cerda  ;  il  dctiot 
premier  mlaistreda  oooveaa  roi}  aa  fille  éf^ou^a  dan 
Juan,  fi  ^rc  de  ce  monarque,  el  son  frère  Diégu  (ut  (ait 
gouverneur  de  l'Audalousie;  mais  des  mccooteotemeola 
lui  nrcul  cinbrasser  <'t  soiilenir  la  cause  des  inf  n!k  de  la 
Cei  da:  Sauclie  akirs  fit  assassiner  Lope  dans  Alfaro,  cm- 
meaa  prltoaeernafent  don  Juan,  el  toa  de  M  propre  anin 
DWgo,  aeignciir  d-' C  mpos.  cotiMn  dn  comte.  OuryilV 
Lopes  de  Haro,  1285-i3(>9;  it  se  rcllri  eu  Arogun  avec 
sa  mère,  sa  sœur  et  so.i  oncle,  pendaat  que  Sancbe  s'em- 
prait  de  la  Biscaye;  il  mourut  sans  post'  rité  daaa  cet 
esll  voloolaire.  Wéço  V  Diaz  de  Haro,  oncle  da  précé- 
dent, 1309-1315;  il  *c  rtHoncilia  avec  le  roi  de  Cjitillij 
dont  il  avait  épousé  la  stHur;  il  obtint  aussi  la  restiUition 
de  la  Biscaye,  mais  1  titre  viager  seuleeieat,  pour  la 
trmsmi'tlre  ô  so  i  dér^s  A  sa  nîi'>L^e,  Marie,  sanirct  !i«*ri- 
ti*Te  dr!  Dit'po  IV.  \;ijri?      Lopezde  Haro,  surooujuiéo 
la  Bonne,  I5I5-1S20  ;  l'iofaal  Jaan  1",  son  mari,  ayant 
été  tué,  en  1£20,  dans  la  guerre  contre  les  Maures  da 
Grenade,  elle  erabratsn  la  vie  monastique.  Juan  It.  sor- 
nomme  le  Borgne  et  le  Contrrfail,  fils  de  la  p'  '  *'  ft  i(e, 
1323- 1523;  ajaot  indisposé  par  sa  révolte  le  ni  de  Caa- 
tllla  AIplMMie  XL  ce  taoairqae  la  Ht  aaïasata^r  i  "niro 
où  il  l'avait  attiré,  et  s'empara  des  domaine^  que  baissait 
le  comte;  quelques  ana(*cs  après  cependunt  il  les  re&litna 
ila  fille  et  unique  héritière  de  ce  sei^meur.  Marie  It» 
1520-1530;  elle  fut  mariée  à  Juan  III  !S unes  de  Lara, 
alferex  de  Castille.  JVimo,  fils  de  la  précédente,  mort  eo- 
Tant.  loi^l-IS.)! ,  Juana,  i  t  iir  riiatt'  du  prL'codc  .t,  l-l^l- 
1554  ;  aon  époux.  Tcllo,  frcre  naturel  de  Pierre  le  Cruel 
at  de  Henri  de  TraaaiaawrTe,  af  aat  épaBad  la  querrile  de 
celui  ci  mntrc  le  premier,  fut  déclaré  déchu  dn  comré 
de  Biscaye,  eu  1354,  menacé  d'assassinat  en  15.^,  rt  enfla 
forcé  de  se  réfugier  en  FraaeaaC  aa  fimme  f-me  pri^ua- 
nière  ea  IS58.  IsabeUe,  aoeur  de  la  préoédeole.  1334- 
1558;  attefttf  BMriéa  à  l'infant  d'Aragon  Juan  IV,  que  le 
lui  de  €:aMllla  iamitt  i  cdia  aaoaiian  da  la  piseaia; 
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•prêt  la  fuite  de  Tollo,  Jii<in  réclaOM  II  niM  fB  p05scs* 
don  de  son  n«f  ;  rosis  le  perfide  monfirqne  ialrfgiMsecrb* 
temeot  pour  lui-  mètni?  auprès  de  l'aïscnibl^  de  Garnlca, 
et  n\ant  riltiré  1  iiif.ir.l  ;i  Hilbao,  il  le  fit  (is^as>iiur  eu  .sa 
prétcoce  et  TacbeTa  de  &a  propre  maia;  puis  il  fit  jrtcr 
•on  taàum  an  peapl«,  ea  crltal  da  IhidI  de  ton  balooa  : 
Voilà  le  soitrfvain  que  rnnsdt  mandU  z  '.  iMbi  lle  futcon- 
fiocS;  dans  un? {Thon  avec  &a  ML'ur,  et  ce:>  deux  malheu- 
reuarspritici  s  es  furent  trans'rnVs  de  donjon  en  donjon 
jiiKin'â  ce  qiw  Pierre  le  Groel  les  eût  fait  mettre  à  nuirL 
Fformrfa,  flile  d'Isabelle  et  de  don  Jnan.  l3S0-fS09; 
Ga^tori-Phœbns,  c  >  i  li  lîi-rtii^.aiipiri  iîii(|iiel  elle  s  êl.iit 
TtUgiét,  lui  lit  cj^ouH-r  son  fière  oalurcl,  Pierre  de 
Bëertt»  qui  fil  valoir  tTeeeuccèa  Ici  droiU  deeoa  épooM 
»nr  la  Biscaye.  Henri  de  Translamarre  étant  parvenri  !\ 
la  eouroone  de  Ca»tille,  en  (5C9,  rendit  Id  Bi&caye  a  son 
fr^'ro  Tcllo,  qui  périt  l'année  fuivaoto}  le  roi  Henri 
donna  alurs  rioTeilitore  de  ce  R*  f  à  son  propre  01»  aioé 
Jean  y,  à  la  hve  ir  des  droits  qm-  ro  ^  i  inc4  tenait  de  ion 
aïeule  Blanche  <!e  \.:^ra  ;  r.ivi  ne  i  eut  ili'  celui-ci  au  trône 
de  Casiille,  en  1379,  opéra  la  r«  union  dedaitive  de  la 
Bi  raje  ou  domaloe  rofal.  Son  fila  Jean  III.  en  prenant  i 
1 J  ans  les  relies  du  pnuirrnpm.^nt,  confirma  aux  Risrajcns 
leur  fueiûs  ;  c«ttc  tiiarle,  daice  de  liu!,  c»t  la  plus  an- 
cienne qui  nous  toit  parvenue;  elle  reçut,  en  ISSTilllM 
cooBrmation  loletuielle  de  Chtiic»^uint. 

BISCHJlPSWmiEK.  geattlbomaie  nian  et  mlnia» 
fre  de  Vrusse  .«oiis  Ficdtric  II  et  Frédéric  Guillaume, 
tout-puissaut  a  la  cour  de  Berlin;  fat  euvojé  en  quulîKS 
de  pÛuipoientUIre  M  CMi4près  de  Systbore,  aox  cooM- 
rences  de  Pilniir,  et  en  ambassade  en  Fraoeeen  l7iM. 
Il  mourut  près  Rrrlin  en  1805, 

BISMUTH.  M' lal  solide,  blanc,  jaunâtre,  Irès  cassant, 
très-friable  et  d'une  cout«»ture  lamclleuee.  U  était  cunaa 
antrefob  sotis  le  nom  dVrain  rie  glace.  On  t'emploie  pour 
crLtalIiser  i  t  pvnjr  fair  •  le  blcitu  fnnl;  il  fond  à  '27)0". 
On  le  trouve  à  l'état  nalif,  àrétatd'ox)dcet  combiné  aveo 
toeonfirc  et  l'artenic»  en  France,  dans  les  Pyrénées;  en 
Saie,  i\  Ft  c\ hcvyr  ;  en  Bohême,  eu  Suuabe,  en  Sot'^de,  etc. 
Quoique  connu  des  anciens,  il  n'en  est  parlé  par  Agricola 
que  Ters  la  lin  do  15°  s  èdc.  GeofTroy -le- Jeune  publia  le 
preiDier«  en  1755,  un  mémoire  sur  le  bùiuusb»  U.  Pel* 
leiter  en  f  et  M.  Chandet  en  1818,  firent  dei  obser- 
nations  nouve'Ies  sur  k-  IiiMi  uili. 

BISSOK  (Henri),  euseigne  de  Taitseao,  né  le  S  février 
IÎ93,  h  Guéméné  (Morbihan),  sortit  en  1819  de  récolo 
apèciale  de  marine  établie  à  Brest,  et  fut  nommé  enseitsne 
deTais'>eau  le  !<■'  mars  1820.  Il  parcourut  en  ct  tte  qualité 
les  mers  de  l'Iode  et  visita  les  cotes  <l  Aiticriiiue,  d'Afri- 
que et  d'Asie.  Dans  la  campagne  d'Orient,  il  se  rrit  à  bord 
«fela  fMfalela  Rfayiriotn?,  et  fut  chargé,  avec  ISmate- 
lots français,  dcpimdre  leco  imuiiuhmeutdu  brick  forbun 
/e  l'nnftioitj,  captivé  par  la  Maguienae  dans  l'an-liipel 
grec,  l  n  coup  de  vent  ayant  séparé  les  dirnx  bdtimeaia 
qnï  na\ i(jiiai>'nt  de  ron'crTP.  (e  Pmaiottj  alfa  cliercher 
an  abri  dans  le  muuitliigcde  file  de  ^tampalic.  h\,  quel- 
ques-uns des  matelots  prisonniers  parviennent  à  s'écbap- 
per,  et  vont  informer  les  aub  es  pirates  qui  se  trouvent 
dans  rile,  de  la  Mblcsse  de  réqnipafse  français.  Quel(|ue 
temps  :ilirrs,  drux  pr.irnîs  ;iM:ila;'-..>,  cti;iri:r>s  de  à  70 
boniiiir«  chacun,  fondent  avec  furie  sur  les  15  Français. 
Mais  B'iston  et  Trémentin.  ton  digne  pilote,  ont  jnré 
de  faire  »nuler  le  bâtiment  plutôt  que  de  se  rendre  aux 
forbaus.  Aprèj  une  résistance  déDe&pcree,  neuf  Fr.*nvais 
aODt  tués,  et  le  coramaiidani  lut-mémc  grièvement  ble«sé. 
Le  pilote  et  les  quatre  boaunes  qui  restent  encore  >e  jet^ 
teoi  i  la  iiwr  anr  l'ordre  de  leiir  oonnHndaiit.  qui 
ifilDacdmdieflpeatdMiiia  ckiiiiiM»d«»piNidi«a>lia 
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allume  et  lUI  laoter  le  bdiiment  arec  les  amillsols  qni 
l'cocotnbrent  (nuit  du  3  au  6  novembre  t8Zï).  Lei  qua- 
tre Français  et  leur  pilote  sont  jetés  eoeore  mirants  sor 
leriNa;.'e.  Le  piiuveriiement  français  accorda  une  pen- 
sion À  la  sœur  de  Bis»oo.  Des  soiiscripUoiu  forent  ou- 
Terlce  pour  loi  ériger  dee  nonanieots  à  Tonloa  et  à  Lo- 
ricnt,  et  le  baron  Hyde  de>'euvillf  voulut  qu'un  tableau, 
rappelant  la  belle  action  de  ce  brave  luai  iu,  dacordtl'uae 
des  fallrs  du  ministère  qu'il  occupait. 

BlTACBÉ  (I»«ul-Jéréniie].  né  à  Kceoidiei^,  le  24  no* 
Tembre  1723.  Il  poblia  à  Berlin,  en  1768.  one  traduction 
libre  lie  Vlliade  qui  lui  valut  l'entrée  de  l'Académie  du 
Berliu  ;  en  i  7tlO,  «tant  en  Fi-auce,  il  publia  l'i^iode  coticrc, 
et  commença  la  Iradnction  de  rOdjiasAp»  qni  parut  ea 
47s  ;  v  n  1796,  il  ptthlia  les  natf!re5.1Icndwedel*Inatl« 
tut.  Mort  le  22  novembre  ii^të. 

BITCH  (Combat  de).  Le  i9  novembre  1809,  le  gémtel 
français  Delétre  bat  les  Espagnols,  gnerre  d'Espagne. 

BlTCilE  (Affaire  de).  Dans  la  ovît  du  16  in  f7  no- 
vembre 17'.M,  nu  inccneur  enii^ri'  coudui;i!  "  .'i  n,(MK) 
Prussiens  sous  les  remparts  de  Bitchc,  seul  fort  qui  res- 
tât an  mois  de  oo*endMre  de  eette  aanéa  poar  pi^r? er 
la  Lorraine  et  l'.M-^^ce  il'un  envabisscnient  total  Srpi 
cents  braves  du  baUiUon  de  la  Corrèze  et  une  conip.ii{mu 
dé  caiiauniers  parftottMBt  à  repousser  l'ennemi  et  fOni 
prisonniers  230  bonnea enfermés  dans  lea  fortiBcatioiiai 
parmi  eux  se  troora  l'ofRcier  émigré  qui  lenr  atait  servi 
de  conducteur. 

BlTUTME,  ancien  royaume  de  l'Asie  Mineure,  qui 
sendile  avofr  tonjoara  «ppartean  i  {roeddent.  on  iw»de 
bellénique  Un  Rithyoien,  Flavius  Arrien,  natif  de  Ni- 
comédie,  vivant  vers  130  de  notre  ère,  avait  fait  one 
bistoire  complète  de  ce  royaume,  laquelle  est  perdue.  La 
Bitbynie  était  limitée  à  l'est  et  à  l'ooest  par  le  fleare 
Sangaris  on  Sangarins  ;  an  nord  et  an  nord-ooest  par  le 
l'oiit-Eiiviii  et  la  Proponlide  ;  au  sud  par  la  Pbr;Kie  et 
la  Galatle.  Les  aocicos  ont  beaucoup  vaaté  la  ricbe^Mj 
de  ion  terrob*  et  l'état  lloriasantde  son  commerce;  lea 
Toyapenrs  modernes,  MM.  Brovrn,  Kenneir,  Fontanier, 
y  ont  retrouve,  ïous  la  duiuiuatiuu  apathique  des  Otto- 
mos,  la  même  fécondité  de  produits  divers.  Cet  antique 
royaume  répondait,  ou  peu  b'eii  faut,  àlapruvioce torque 
de  Khodavendkiar  et  A  la  prc>qtrile  de  KhodjnTli.  Ses 
principales  \illes  étaient  Nicé<',  Lhalct  donie,  lléradée, 
Erpaméc,  Prusa  (Brousse),  etc.,  etc.  Son  sol,  joadié  de 
mines,  atteste  one  Horlssante  nation- 

BITHYNIE  (Vicissitudes  de  la).  Ses  plus  anciens  ha- 
bitants furent  tes  Bebryres,  sur  leMjuel&uuus  u'uvons  que 
des  récits  fabuleux  et  coutradictoires.  Ils  descendaient  de 
Bebrijrt,  fiWc  de  Uanaûs.  qui,  ayant  épargné  son  mari* 
Dis  d'Egyptus,  se  serait  réfugiée,  pour  ae  sonstraire  A 
riiidiniiatiou  de  sou  pi' r  i  ,  iMi  iiii  les  sau\nf;es  rivcr.iiu» 
de  la  PropouUdc,  environ  ttiOU  av.  notre  ère.  Elle  aiu  ait 
enseigné  à  caa  peuplée  les  arts  et  les  adeooes  d'Egypte, 
et  eux,  par  reconnaissance,  auraient  adopté  m>!i  umir. 
Cette  tradition,  qui  n'est  point  dénuée  de  ft>ndenicut, 
prouve  que  ce  peuple  se  rattachait  a  la  race  pélasgiqoe, 
source  égaietnent  des  Phrygiens  et  des  siens.  Ha  en- 
rent  à  se  défendre  des  Ptubâlciens  qui  naviguaient  daoa 
ces  para{;es,  s'allièrent  contre  eux  à  la  nation  voisine 
des  Maryaudinis.  Les  Argonaute.*,  à  leur  passage,  dé> 
barqo^nt  en  Bébrycie,  vers  1430  av.  J.-C.  Un  homme 
farouche  et  inhospitalier,  symbole  de  sa  nation,  Amycus, 
Cls  de  Neptune  et  de  la  nymphe  Mélié,  y  régnait  en  ce 
temps-l.^.  Habile  .m  combat  du  ccsie.  il  se  tenait  eu  eiii- 
iMlscade  près  du  rivage  de  la  mer  et  immolait  dans  un 
duel  dériaoire  tout  étranger  i|uc  la  tempête  forçait  d'a- 
bovdar.  Pdint*  qa'il  on  ééiler»  le  fll  tomber  mmb  ■« 
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coaps.  Alors  les  Btbryces  à  la  longue  chevelure  se  ruèrent 
CO  furieui  contre  les  étrangers  :  le  combat  devint  général  ; 
bhU  la  TÏctoire  raU  aux  Uellèoes.  Lors  du  siéfte  de 
Troie,  f S09  J.-C.,  let  Bébrfces  flgur^renl  parmi  les 
auxiliaires  tlo  Prinin.  Pins  tard,  environ  IOTm)  nv.  J.-C., 
une  troupe  de  Phocéens  t'introduiMrent  dans  la  Bébrycie, 
oA,  abhorrés  det  briiilanti,  ib  se  maintinrent  par  là  fa- 
TCTir  (le  MnTKÎron,  roi  dti  pays,  cl  de  vi  fille  Lampsaké. 
Mais,  durant  un  vûy.igc  que  tll  .Maudrou.  les  aveuturiers, 
afertis  qu'il  se  tramait  un  complot  contre  leur  rie,  pri- 
mat let  dersots  «t  s'emparfenat  de  Pjflhjœasi,  dont  ila 
Cbinctfrent  lenant  «n  odid  de  Larapsaquc.  Ainri  «nlMné 
par  les  Hellirnes,  le  pays  dos  Bébryces  ne  lardrr  pas  à 
être  eoTahi  par  les  Cimniériens.  Plus  tard,  survinrent  les 
Tlmoes,  Thyni  ou  BiiUijm,  qui  soumirent  toute  la 
contri^P!  et  !ui  imposèrent  leur  nom.  Ceux  des  indigènes 
qui  survccurenl  à  ces  deus  inondations  se  fondirent  avec 
les  étrangers,  en  .wrte  que  les  raees  [ii  iiiiilivos  étaient 
corapUiement  disparues  du  teu)|M  de  l'astroDooic  tra- 
fotiUiM,  240  av.  S.^  On  «Kijeèhtre  qne  eette  invaston 
de  Thraccs,  sous  la  conduilc  le  Pnf  imn,  etii  litm  SOi) 
a?.  J.-C.  A  partir  de  cette  époque,  uue  impénétrable 
nuHdeaoOai»  eavdoppe  la  Bidiyiile  ;  elle  ne  reparaît 
dans  l'histoire,  vers  l'an  SSO,  qne  pour  tomber  avec  son 
rui  Prusius  »ou$  la  domination  de  Crésus.  roi  de  Lydie. 
L'an  547,  Cjrus  anéantit  la  piiisiauc^  hdienne  a  la  ba- 
tailla d«  "ThiiDlirée,  et  la  fiith)  oie,  comme  tous  les  p<^ls 
Étais  de  l'AaIe  oeddaotale,  sobit  le  jontr  da  conquérant. 
La  Bilhynie  resta  perduedansle  vasle  empire  des  Perses 
jusqu'à  l'arriTée  des  Macédoniens.  Au  temps  de  Darius, 
510  a?*  J.4j.«  die  ftit  taxée  à  un  tribut  annuel  de  560 
talents,  et  forma  avec  la  Pbrygie,  la  Paphlagonie,  la  rive 
de  l'JIellespout,  la  Syrie  et  la  Mary andlue,  une  seule 
satrapie  qui  avait  |Hnn-  capitale />«.<(  i/ium  sur  la  Pro- 
poolide.  £lle  eut  oéaomoios  ses  rois  conuoepar  lo  passé, 
qol  dans  leur  fnsffnlQtiMe  n'ont  ftNtml  i  rUstoire  qoe 
daox  noms,  ceii\  de  Dtrsalci's  et  de  Bolairas.  Klle  ne 
troDTa  point  la  paix  dans  l'esclavage;  les  Perses  la  tral- 
nèrent  i  leur  eolte  dans  leurs  eipëdltloas.  Elle  ent beau- 
coup à  souffrir  de  la  part  de  ses  voisins  de  Ryzance, 
d'Iléraclée  et  de  Clialcedolue,  de  la  part  des  Grecs  qui, 
sous  la  conduite  de  Xénophon,  revinrent  d'Asie,  et  des 
LacddânoDiens  commandés  par  Derid)c|as.  La  conquête 
macédonienne,  qui  «it  le  reste  de  la  BHfa^nle  sont  le 
Joug,  A'Iivra  la  Bilhynie.  Elle  conserva  s<'S  ri>is  jusqu'à 
l'an  70  av.  noire  ère  qu'elle  fut  léguée  aux  Romains  par 
aonrol  meomMelIL  SonsAnipiste,  10  ar.  J.-C.,  eUeftat 
ran(f«\^  partni  tes  provinces  proeinntilnires,  e'est-.l-dlre 
à  qui  le  si-nat,  ct  noii  l'empereur,  donnait  dos  gouvir- 
Dcurs.  IMine  le  Jennccu  fut  proconsnl  en  lO-t  de  notre  ère. 

BlTUYNlE  (Rois  de).itas<  5ë6  £26  ;  ce  prince  battit 
Calantns,  lieatenaot  d'âJeiandre  le  Grand,  if2T  ar.  I.-Q.  ; 
la  prompte  n;ort  du  conquérant,  à  son  reînin-  de  l'Inde, 
le  sauva  de  sa  Tco^eanoc.  Zi^aiès,  326-278  ;  il  malnliot 
l'bit^të  de  sonlcrrlloire  contre  les  royautés  lidlénlquea 
de  in  Thrace  e(  t\r  la  Syrie;  il  repoussa  vicloricuM'ment 
les  agrenkiou:»  U'Auliuchu»  et  de  Lysimnque,  et  fonda  la 
tiDe  de  Zlpofion.  iViroinCtfe  27K-2<0;  bO\}  preniier 
acte,  fi  son  avènement,  fut  le  meurtre  doses  frères,  dont 
l'un  pourt.mt  s'échappa,  Ziba-as.  La  Bilhynie  alors  se 
partagea  en  deux  eninps  dctnl  eiimun  eut  son  roi.  >ico- 
niède,  désespérant  de  vooir  à  bout  de  la  .réU'Uion  que 
AiTorisalt  sourdement  le  roi  de  Syrie,  acheta  Tappoi  des 
Gantois  qui  s'ennnynient  dans  IrtThrnre  et  dans  la  Cher- 
sonèse,  d'ott  ils  ne  pnuvoient  pâmer  en  Asie  faute  de 
vaisaMux.  Ces  rudes iptcrriers  lulreslèmt  fidèles,  et  par 
leurs  arnicb  il  délit  son  rompélileur,  reconquit  la  Bithy- 
uie,  et  tout  m>u  règue  fui  iHomphaot.  La  ville  de  Kico* 
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médio,  dcpuii  si  illustre,  ont  Nicomëde  pour  fondaleur 
en  2i5  av  }.-(..  /.éilas,  210  228;  de  nouvelles  guerres 
décbirirentla  Bilbyoie  à  la  mort  de  Kicomèdej  il  plot 
cnHn  am  CauMs,  moyennant  la  promesse  d*nn  ricfte 
butin,  (I>  I  iiiier  ta  victoire  et  la  roy;:  i!  m  fils  du  pre- 
mier lit,  Zéilas,  que, pour  complaire  s  sa  femme  Etaiéla, 
IHicoroède  arall  banni  et  déshérité.  Ainsi  d'auxiliaires  laa 

Gauloi-^  .levirn'nt  maîtres  en  Bilhynie;  Z«^ila»i  s'en  aper- 
çut et  loniia  uu  C(»mplut  |M)iir  M!  (leHiirc  «k'  6«'Si  iucoui- 
modes  allié»  ;  mais  ceux-ci  eurent  vent  de  l'afflsire  ct  lo 
mirent  à  mort.  Pnaias  I",  2i8-180i  il  gocrrofa  long- 
temps contra  les  habitants  d'If  éradén  ct  lo  mi  de  Per- 
game;  au  reste,  il  n'est  guère  connu  d;in<.  l'Iii^foirc  (|ue 
pour  la  retraite  et  la  mort  d'Aonibal  dans  ses  Etats,  lit} 
ar.  JT.-G.  Pmsfos  tt,  180-140  ;  il  visita  Rome  en  (6T  et 
fut  as>«nssin('  par  son  propre  (ils  dont  le  non»  suit.  Viro- 
nudf  //,  t  ;  lidi  le  allie  des  Uuiuaiiis,  il  .n-ajurut 
Marius  dans  la  f;nerre  eonlre  les  Cimbres,  102  av.  J.-C. 
eUconUelll,  91-60;  durant  la  lotte  entre  let  Boroaint 
et  Wthridate,  ce  prince,  quiarait  dA  embrasser  ieiwrli 
Il  s  I  I  II  iers,  fut  t(mr  fi  tour  ehiissê  de  ses  Etals,  rèlabli 
et  cbasi>c  encore.  A  la  pais,  en  67  av.  J.-C,  il  rentra  dé- 
finitlrement  dans  son  royaume*  et  le  h^va  au  Ho» 
mains. 

BITOMTO  (Balailk-  ilej.  ville  delà  I^onille.  Les  Impé- 
ri,in\  disputaient  la  pos.session  de  ^'aplesà  l'Espagne; 
8,000  AntriGbiens  étaient  à  BUontoi  attaqués  par  les  Ea- 
pagnots  commandés  par  Montemarl,  fla  sont  batlns  el 

capitulent  le  23  mai  1 75  ! . 

BITUITI7S,  roi  des  Veroes,  vivait  2  siccles  enri- 
Ton  arsnt  notre  ère.  L'an  tSI  ar.  3.'C.,i  la  téta  dn 

100,000  hommes,  il  ^'i  ;ii  isa  aux  Romains  coniniandé» 
par  Fubiiis  Maximus  (|ui  le  défit  entièrement  eu  Daop 
phioé.  Après  cette  défaite,  il  alla  i  llfliM,  y  fMarrMd»  «t 
relégué  ft  Athe  par  te  séuat. 

BITURIGFS  (les),  en  latin  Itituriges,  peuples  de  l'an- 
cienne Gaule,  étaient  di  isès  en  deui  partis  :  les  Bthiri- 
ges  Ytbisciens  qui  occupaient  ce  qu'on  appelle  aujour- 
d'hui la  Guyenne  propre;  et  les  Bitwiçet  Cubtei  qui 
habitaient  le  Jî^rry.  f  i:  Vitr  nom  s'est  conservé.  Ce^  i  i  - 
niers  dominèrent  longtemps  sur  toute  la  Gaule  Celiiijue. 
L'an  de  Rome  161,  589  avant  J.-C.,  ils  Orent  une  célèbre 
expe^diiinn,  sons  Bellovèsc  et  Ségovèse,  neveux  d'Anihl- 
gat  leur  rui.  Bell()T^$c  pass.i  en  Italie,  et  en  conquit  ;oute 
la  parlic  qui  fut  appelée  la  Gnulc  C.itulpinr,  d  -t  uis  la 
LomlNnrdt«i  et  Ségovèse  passa  en  AUemagoe  et  s'éiabUi 
dam  la  Bohême,  sur  les  bords  dn  Rbin,  et  dsns  la  FHm 
en  'SVeitphalie,  d'où,  suivant  plusieurs  bii>ten  r  n.^,  ces  peu- 
ples siitlireut  environ  1000  ans  après,  «ni:s  l'iuiraniond» 
pour  rec  enquérir  la  patrie  de  leurs  anct^tr  es. 

DIZACKNE,  contrée  d'Afrique,  au  raidi  du  royaume 
de  Tunis,  dont  parlent  Straboo  et  Ptolémée.  etc.  Elki  était 
bornée  à  I  nrienl  par  la Tripolitaine,  aunnrdpar  l'Arriijoe 
procoosulaire  ou  carlbsgiooise.  Sa  capitale  a  été  épia- 
oopale. 

BIZAcfcxE(Concilesde).l  ^en  .'>22,enfaveur dfs  évé- 
ques  exilés;  le  second,  pour  la  distcipline,  présidé  par  Da- 
dcnt  un  autre  en  602,  à  l'occasion  de  Clément,  primat 
de  la  province;  et  le  dernier,  présidé  par  I\iienoe,  contra 
les  Mooothélites.  Qnarante-deas  prélats  s'y  tniovèrent. 

RLACKmLkE  (Ecosse). BatailleliTrée par  KdouardlV 
atu  Ecossais.  —  Les  Écossais  vainqueurs  se  répaodiiwit 
en  Angleterre  et  ravatèrent  plodaiir*  prOf  taoes,  4SK. 

BL.irKSTO\Ef('.«iMaunif),Célêbrepuhltc!Sl(  nntlaii, 
né  fi  L.ondres  en  t72.1.  Hevu  avocat  en  17  Ui.  li  qmtia  le 
barreau  après  7  ans  d'exeniee  que  n'a>ait  récompensés 
aacnn  succès.  Il  »c  relira  fi  Oiford,  où,  frappé  du  mauvais 
système  adopté  oaos  les  universités  d'Angleterre  où  l'on 
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a*«iMlfiNil  qutla  droit Mclëilutlqae,  Il  ouvrit  an  cours 
publie  «ur  le  goaveroeœcnt  et  \ps  lois  anglaisât.  Il  olitint 
iMeatût  une  iinmeoie  renomnu  t\  et  fut  à  plusieurs  repri- 
ses membre  de  la  Chambre  des  Communes;  ou  17^,  une 
duire  ipéciaie  de  droit  diil  ayaot  été  créée,  il  y  fut  porté 
loot  d'une  voix.  Mort  en  1780»  tt»  CtoMHwntairnMr  kt 
loi:  r.'v;' <;^i  eut  ^lë  traduits  dani^huieunlangiiM, 

BLAM:.  V.  >lU>iNAl£S. 

BLAKGHE  (Reine).  Les  reioes,  reBvei  de  dos  rois, 

Claîcnt  .iprM^I«^e5  Ucinrs  n!(vn  hi  i.  Cet  iisipe  est  dû  inns 
douto  à  tu  kju'illts  l'oriaiiul  le  deuil  eu  blauc.  tVoy. 
DEUIL.)  ilcari  III,  arrivant  k  Paris,  fut  laluer  la  reine 
Biaociie.  qui  o'étsit  «otre  qo'ÊUtatwtli  d'Aulriebe,  veuve 
de  Cbtrlei  IX,  1574. 

BLA\<:riE,  ■(  I  l  reines  de  ce  nom.  —  De  Bnurrjr.,nm. 
Comtt,  reiue  «ie  France,  nuiriée  en  1508  à  Lbail«s  de 
FnuMe,  qui  fbt  Clwrlea  IV.  dit  le  Bel,  répudiée  pow 
adultère  en  1322.  —  Blanrhr  de'Natnrre,  reine  de  France, 
fille  de  Philippe  III  et  de  Jeanne  de  France,  mariée 
h  Philippe  de  Valoii,  2^)  janvier  1349,  morte  le  5  oe- 
tobre  t3S8.  —  Mlmuke  de  Frimet,  fdoe  de  Bohême» 
inie  de  Philippe  le  Ardi  et  de  MaHe  de  Bribaot  sa  le* 
Cimdc  r  iiinii  ,  iinriée  .i  Rwfnlphe  II I,  roi  de  Rubome, 
en  1^),  morte  en  1303.—  Jilanrhe  de^France,  reine 
de  CasliBe,  fille  de  Miel  Louis  et  de  Manniarite  de  Pro- 
vence, née  en  Syrie  en  12.V2,  acc  ordée  fi  Ferdinand, 
lofant  de  Castilte,  t2ii(i,  cl  mance  eu  ilO'.i;  revenue  en 
France  après  la  mort  de  son  époui;  uioric  le  <7  juin 
iSStt.  —  Blanche  de  Bourbon,  reioc  de  Caatille,  feouM 
de  Pierre  le  Cruel, BjoUIel  iXi2,  cii<poitooDée  A  MetHni- 
Sidooia.  J"Gt ,  ."i  V!ige de  23 m-.-- Il' am  lie  d'  /i  foi-,  reine 
de  Navarre,  iilie  de  Robert  de  France,  comte  d'Artuia, 
elde  Mabaud  de  Bralmlt  femnie  de  Henri  le  Groa*  1360, 
pull  d'Edmund  d'Angleterre,  comte  (K-  Lî^nesstre.  — 
Blanche,  reine  de  Navarre,  Tille  de  CbarU-s  ill  de  Na- 
varre, et  dlÉléonoi-e  de  Casiille,  femme  de  Martin  d'Ara- 
gra,  roi  de  Sicile,  pois  de  Jeao  d'Aragoo,  duc  de  Peu< 
naBel ,  depuis  roi  de  Kavarre  et  d'Ânifon,  morte 
en  1  î2*). 

ItLAXCUE  D£  CASTILLE.  femme  de  Louis  VIII.  et 
reine  de  Freoce,  élaît  Olle  do  roi  de  Casiille  Alphonse  IX 

et  d'une  oirrc  an:-!:;:  f,  A!i(*nnr,  fîlle  tîr  lî.-nri  II.  KUc 
avait  à  peine  I  ■  nm  luiMju'e  le  i  j  u.t.»d  L  u  ^,  iilois  ettt'ant 
r'>miiieelle.Ce  mariage  fut  ceiet)ré  <i  Puznioreu  Noruiau- 
die,  23  mai  1300;  oooroanée  reine  le  14  juillet  1223;  ré- 
■ente  et  tntrke  du  ml  LonU  IX  en  1228,  qui  lol-méim 
Vinitiiua  réReote  du  royaume  à  sou  départ  |ii>ur  î.i  Ti  rre- 
Sain'e.  I2Î8.  Blanche  est  nue  des  plus  btHe»  ligures  de 
notre  hist«  jre;  elle  fut  grande  reine  et  sut  rester  femme. 
E/lea  fait  Je  règne  di'  Louis  MU  dit  le  I.i  n,  et  nous 
loi  devons  Louis  ï\.  Elle  iiuiunit  a  P<u  i»,  le  1"  deceiu- 
îre  1252. 

BLAJICiIBS  COMPAQKIES.Eo  1337,  les  bUoctiea  ou 
grendea  enmpagoies  (brigand*  reetiSi  en  ermea  après  le 

Ita^iiiîlc  de  Poitier:»)  [iDrcuufcnt  la  France.  Go  sont  O's 
co-npagui^'s  (|ue  Dugufsclin  rassembla  et  meoa  eu  Espa- 
ne  comtMitire,  (>onrlieDrldeTnnlinnre,cooli«Pierra 
le  Cruel,  1564». 

BLA?(aiiME.\T  DES  TOILES.  En  1787, application 
de  1  1  ci  le  ronrlatlqiN  osjgdné  M  bliOdileMBt  dei  lottiik 
par  B^lholIeL 

BcAivcHtaiBirr  dbstoili»  a  la  TAnSUR.  Ea 

I7<)9,  Cbaptal  iiiieide  un  nom r-au  procédé  pour  bUnchir 
ie  colon  et  le  lin  par  la  vapeur  de  la  sonde.  Un  seul 
bemme  peut  tttonrbir  en  un  jour,  avec  trente  livres  de 
loudp,  deux  ou  trois  mille  auues  de  tuile.  —  En  IHOl, 
Dulfus  et  Jœgerscbiud.  fabricants  de  Mulbausen,  inven- 
tai uapnoMérellIlf  A  Taolde  ooriiUqno  ujgdné,  elA 
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ton  emploi  dans  le  blanchiroeol  daa  toOaa.  —  En  IfMS, 

invention  d'un  blanchitsngc  .»»  la  mf-eiir,  par  Ciiraudcnu, 
sans  savou,  mais  au  moyen  d'une  Ui^he  préparée  avec 
la  pota  <>o  d'Aniéri(]ue. 

BLAdiCS  (LES)  BY  LES  «uiBS,  noms  de  dctti  fao* 
tlooa  qtd  ae  formèrent  dana  la  ville  de  Pisloie,  en  1300. 
Charles  de  Valois,  fi  i-i  e  du  rui  de  FraDC<',  entreprit  aoiii^ 
mais  vainemeni,  de  les  apaiser,  el  le  pape  jeta  on  ioter* 
dit  sur  la  ville.  Les  blancs  ayant  chassé  les  noirs,  AtrCBl 
bien'.ôi  contraints  de  sortir  de  Florence  et  se  retirèrent 
à  Forli  où  iU  se  joignirent  aux  Gibelins  pendant  que  lea 
noirs  s'alliaieBt «oi  Gnelphei.  Dente  ftil  «biNtf  «veeki 
lilaocf. 

BLAHCB-IIASTBAUX.  (T.  OUDBK  Bn.raiBVX.) 

BI^AXDY,  vill;i{je  et  .'inc  rn  (iiiUi  ^iii,  jitiié  h  '  lieues 
N.-E.  de  Melun;  avait  d  abord  appartenu  aux  vicomles 
de  Tancarville.  Guillaume  IV  do  cette  maison  maria  en 
1417  M  nile  Marguerite  ft  Jacques  de  Ilarcourf,  harou  de 
Monigommcry,  et  lui  donna  eu  dut,  entre  autres  t^eigneu- 
ries,  celle  de  BIsndy.  Marte  de  Uarcoorl,  seooodefemme 
du  fameux  Onnois*  porte  cette  aaigneorie  dans  le 
Ddaott  de  aon  narl  en  1439.  Lonia  d'CMAins,  denièaie 
de  ce  nom,  ilh  de  Louii,  duc  de  Longocville,  naquit  à 
Blandy,  le  13  juin  taio.  Celle  tcigucurie  passa  dans  la 
maison  de  Boorbon -Coudé,  par  le  mariage  de  hmâ»  I** 
deBourlioo,  prince  de  Coudé,  avec  Franvoisc  d'Orléans, 
iillede  l'rauçoiï,  duc  de  Luugueville,  en  lutiâ.  Ko  l^ii7, 
le  connétable  Anne  de  Montmorency  flt  arrêter  i  Blandy, 
par  d*£ntragae«»  le  marquiae  Jacqueline  de  aotl»«lia« 
iMlle-mèredo  prineede  Condé.  Ce  fut  1  Wendr,  an  moili 
de  juillet  ir>72,  que  !;>  jeunu  Henri,  prince  de  Coude, 
célébra  ses  noces  avec  Marie  Je  Cieves.  marquise  d'Isla. 
Ces  noces  servirent  de  prélude  aux  nussacreade  la  Seint> 
Rarllu  leuiy.  Jacqueline  de  tlolheliu  séjourna  coostam- 
H»eul  à  Blaudj.  Elle  j  mourut  en  loHd  ;  son  tombeau  fut 
profané  en  1795.  —  Ije  13  mai  i  tilO,  (.harlc>  de  Uuurbon, 
comte  de  Soisaona,  refusant  d'assister  au  sacre  de  Marie 
de  Mtfdicia,  se  retire  à  Blandy  ;  le  lendanaio  le  roi  fktt 
ass.u.siné.  Le  maréchal  de  Vi!I»rs,  qui  devint  propriétaire 
eu  17IU  de  ce  vieux  manoir  féodal,  en  fit  découvrir  les 
(ours  ei  démolir  les  principaux  corps  de  bilimeois.  SOB 
i\h  le  vcadit,  en  1760*  en  duc  de  Praalin,  qui  en  fil  nne 
ferme. 

BLASrilEIDT  (Cond)at  dej.  Le  général  Dtbrun,  le 
rvndaot  devant  Luxemiiourg  par  l'ordre  du  général  di- 
visionnaire  Morean,  reneonire  1,300  Antrlehiena  et  lea 
met  en  fuite,  20  novembre  1791. 

BLASON,  du  mutâliemaud  tilasen,  qui  tignifle  donner 
du  cor  :  telle  est  du  moins  l'étymulugic  qui  lui  donne  le 
père  Ménétrier,  expert  en  ces  sortes  de  choses,  et  c'est, 
eulrc  toutes,  celle  qui  nous  a  paru  la  plus  raisonnable. 
Il  est  terlain  que  d:ius  le^  luuruois,  il  était  d'usage  d'an- 
QOocerreotrée  eu  lice  descLcvaiiorspar  uuelaaIiue.Lea 
hérants  alltdent  reconnaître  al  «eut  qui  ae  prdaeateitBl 
étaient  (gentilshommes,  et,  aprè:;  avoir  sonné  de  la  trompe 
pour  avertir  les  maréchaux,  ils  criaient  à  haute  voix  et 
décrivaient  les  armoiries  des  cbevsliers  :  cela  s'ap- 
pelait  Mosonnrr.  En  Allemagne,  lorsqu'un  avait  para 
deux  fois  dans  les  tournois  solennels  qui  avaient  lieu  tous 
les  trois  ii ns,  hi  noblesse  était  suflliammint  reconnue  et 
Mnaosuiéc,  et  annoncée  seulement  au  son  de  trompe  par 
lea  bérenta.  Gomme  on  le  voit,  il  «Hait  nécesaeive  qoe  lee 
bérnutsi  eussent  une  connaiN'^nnrp  npprofondie  du  Ùasoo. 
Ausiii,  ce  mote»prinie-t-il  aus.si  la  science  des  armoiries, 
l'ertde  lea  dteb'ffrer.  —  Jl  ya  cette  différence  entre 
armes,  ou  armoiries  et  blason,  qu'armoiries  se  dit  de 
la  devise  ou  de»  figures  qui  déooreot  fdea»  taodl*  qaa 
blaaon  en  est  le  ddcbifEremeoloii  la  deioriflkm,  Beim- 
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coup  d'aoleon  ont  écrit  mr  le  tiliiM  et  let  gén^logies ; 

le  père  Ménétrier,  qui  ériivailcn  IC70,  en  compte  {iliis 
de  900  :  depoia  lui,  ce  nombre  t'eat  encore  augroeoté. 
Un  oerlalo  Soohkv,  chtooine  deMoof,  dnfl  qtiel*éliid» 

du  blason  est  uuabf roc,  et  que  celui  qui  s'y  Pît  nppliqn(<TO 
ou  40  aat,  peut  encore  y  apprendre.  Lejouit<>  Houhuurs 
croyait  que  l:i  do  ise  seule  était  <  un  abr(*gé  de  mer- 
Teilics.  >  On  a  doté  d'armoirie*  Jolet-Cétar  et  Vespaiien. 
I>e$  gens  qtii  crniKoaienl  tans  ifoule  qne  le  Fib  de  1>ieil 

'.ù  t  ])  I  s  d':\     ,'  1>.  h;,  Il  ■  I  iM  i  on.  'ni  ontimagioédci.  ;i      li  - 

ries  dans  let(|uelles  on  diiliugu«>  un  beaulme  de  martjui*. 
(JarUméentmiMêitGmâ,  1867.)  Nonaqol  devmn  i  no- 
tre titre  plus  de  respect  pour  la  T<^rilé,  nous  dirons  que 
cTot  teulcrocot  au  règne  de  Henri  If,  duc  ^h'  Sme,  que 
1*00  peut  faire  remonter  l'oriKioe  du  blason  en  919.  L'usa- 
ge des  armoiries  et  le  Maaon  se  rèpatidirenl  rapidemeut 
en  Europe  et  anrtonl  enF^nCe,  où  lu  goût  du  blason  s'im- 
plaBt.t  iM  ,  une  Li  indc  force.  Quoique  nous  ik"  placions 
l'origine  des  armoiries  et  dn  btasooqne  vers  le  connnen* 
oemeal  4a  fO*  siècle,  dès  le  It* Ils  élalent  en  TOfineen 
France,  et  la  langue  dn  bîason  élaît  a>scz  p(*n<'n»trment 
couQuc.  Au  reste,  le  blasno  n'est  point  cbuse  aussi  insi- 
gniBante  que  le  veulent  bien  dire  quelques  di^tracteurs 
des  cbosas  dn  temps  passé;  il  ne  pent  être  considéré  non 
pins  comme  an  limite  objet  de  fantaisie  on  d'ornement, 
une  satisfaction  taits^  à  derulgairea  vanités.  Le  b!:isi)n 
Offre  à  l'examen  des  reOets  briUantaet  glorieax  de  notre 
hiiloire.  Dans  les  foyagee  kiolalns  qnieotrcpcireiit  les 
cbe^nlipr';.  les  armoiries  leur  furent  d'un  grand  secours, 
et,  peudaut  plusieurs  siècles,  le  blason  fut  un  enibléma- 
tiqw  tangage  i  r«ide  doqncl  ils  se  faisaient  non  seuk- 
BMiiInooDnaltre,  mais  eoeore  rendre  les  honneurs  dus 
■a  rang  on  à  l'iUnstration.  Le  Msson  formait  au;  mpyeu 
âge  uuc  science  Yt'rilal)ie,  qui  avait  .'es  lois  d'anncs, 
ses  académies,  ses  cottirif«  de*  maréchaux,  et  l'on  eii> 
geait  des  rois  d'onoes  m  ofBeiers  chargés  d'eaeroer 
publiquement  cette  science,  rie  srnipnlensrs  parnniies 
iTérudition  et  de  luerita  pcrsoimt  1.  I.cs  inaréctiaui  il  ar- 
mes  forent  établis  par  Cbar)<  s  MU,  en  1487,  et  une 
place  de  conaeilierjage  général  d'»rme«  fut  créée  en 
1615  pur  Loals  XIII,  snr  la  représentation  qnl  tni  fnt 
faite  eu  161 -i  par  lo-,  clals  (^otioram  de  la  iioblfno,  ijuedc 
nombreuses  usurpations  de  titres  et  d'armoiries  avaient 
lieu,  et  qu'il  était  urgent  d'en  arrêter  les  progrrs.  Louis 
XIV  établit  une  grande  maîtrise  générale  au  mois  de 
novembre  1096,  supprima  la  place  de  juge  conseiller  eu 
même  temps  ;  au  mois  de  fê^  riei  i  n<j7,  il  donna  à  Charles 
d'iiosier  la  charge  de  (aire  uu  armoriai  de  France  ; 
nais  ea  travail  n'eut  pas  Uen,  rordooaaneeftil  révoquée, 
et  la  charge  de  juge  d'armes  rétablie  en  (700,  et  perpé- 
tuée dans  la  famille  de  d'Uozicr  jusqu'à  la  révolution. 

BLâVET  (o!i>ig:ib]e).  Le  Blavet,  rivière  de  Bretagr  e, 
est  rendu  navigable  en  l8Qi2«  depoia  Pontivy  jaaqn'à 
Henuebon. 

BLATK,  petite  ville  de  France  dans  le  di-padcment  de 
la  Gironde,  à  six  liensa  de  Bordeaux.  Au  4*  siècle  Blaje 
était  OM  place  de  guerre  oonstdérsMe.  C'est  daoa  cette 

ville  que  mourut  Charihert,  567.  L  liiMn  rc  de  Blaje  ctt 
assez  obscure  ;  cependant  OQ  trouve  qu'au  commencemeot 
du  1 1*  siècle  Guillaume.  comled'Angonléoie,  la  prit  sur  le 
ducdeGn<>c:^(rne.  Lrs  tiu^uenots  surprirent  celte  ville  en 
I3(>8,  et  la  »accagé  rut.  Quelque  temps  après,  Ici  ligueurs 
s'«>n  rendirent  maîtres.  Ellefut  en  vain  assiégt'e  parle  ma- 
réchal de  Mattgnoo,  en  1303  ;  mais  ce  maréchal,  qui  était 
«lors  goovemear  de  la  Goyenae,  defll  la  Botte  espagnole 
venue  au  !>ocoars  des  li|?uc;irs.  C'est  diti^  ],■■  rliii:f.iii  de 
Blaje  que  Louia-PbiUppe,  a  tenu  t  enfermée  la  duciiesse 
4e  Bairi«  sa  «Nntait  garanlne,  Tennco  Fnow  dans  le 
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dessein  de  soulever  les  provioees  de  l'ouest.  Elle  fut 
pvho  ;i  M.'inlt  s  d.^iis  l:i  niaion  de  inidemoiselle  Dugui- 
gny  et  Iransporlée  à  Blayc  eu  18^.  Elle  eu  sortit  poor 
être  conduite  à  Naples.aprfes bail  mois  de  captivité. 

BLE  (7'rififin)i  •atintm).  Diodure  de  Sicile  et  uu  grand 
nombre  d'écrivaius  assurent  que  le  froment  est  originaire 
de  la  Sicile;  d'autres  prétendent  qu'il  proftealde  la  bauM 
Asie;  enfla  plusieurs  naturalistes  voyageurs  croient  cette 
précieoie  céréale  originaire  de  Tarlaric,  de  Sibérie,  lie 
CiinK*?.  Ce  qui  est  eetl.iiii,  c'est  qu'elle  croit  encore 
spunlsuénicnt  aujourd'hui  dans  ces  contrées.  Les  Gaulois 
avalent  dn  blé  en  tempe  de  César,  56  aos  avsnt  J.-C.  On 
peut  riinrîiirc  de  ers  téii.oisnspes  f)(ie  le  Me'  est  u'origine 
trc:>-aniici)uo  dans  un  };ran  1  l  uujbre  de  euiiliécs,  mais 
qu'il  est  ettrémemrnt  dimcile  d'assigner  l'épiMjue  où  il  y 
fut  introduit.  Disons looiclois  qu'il  tut  importé  en  Améri- 
que pir  tes  soldats  de  CortN,  en  iSM.  On  récolte  an- 

nuellerrient  ni  Fr  ance  .">n,ri<M1,2nO  In  c'olilres  t!e  lil<*. 

BLËNEAII  CJournée  de)  pendant  les  troubles  de  la 
Fronde,  oÉ  Tureone  vabapiit  te  grand  Cnndé,  I6M. 

BÎ.EU  DE  PRl'SSEou  BLEU  DE  BERLIN,  inventé, 
à  re  (pie  i'ou  croit,  p;)r  un  philosophe  hermétique  nommé 
Conrad  Dippel,  en  1709.  Il  eu  fit  un  secret,  qui  fut  dé« 
couvert  psr  les  chimistes  en  1124,  et  publié  dans  1rs 
Transerfiot»  phitosophlques,  C'cal  le  prusriate  de  fer, 
ou  eoin!  inaison  ce  l'acide  pnmii|aa  ott  bydracfaoiqaa 
avec  le  fer.  [Uiaptat.) 

BLOCUS  CONTIRBIITAL.  Par  m  décret  daté  de 
Ilcrlio,  du  20  noTPiTit-rr  1s<T6.  l'empereur  ^apoIé^ln  ré- 
pond à  la  déclaration  du  eal>ioel  britannique,  du  l(i  ruai 
précédent,  qui  met  en  état  de  blocus  les  cùles  de  Fr,iuce, 
en  dédarant  Ica  lies  brilanniqaes  en  état  de  bkKus.  La 
réalisallonde  cet  acte,  qnl  setnlile,  au  premier  coup  d'oeil, 
impo^slllle,  était  pour  "N  ipulé  >n  d'inie  rtialisaticn  beau- 
coup plus  facile  que  ne  l'était  celle  de  la  menace  du  gou- 
veniemeat  anglais.  Napoléon  était  maître  d'one  partie 
du  continent,  el  sps  réeenlesTicIoirr^  vfii  lipnt  de  lui  don- 
ner pour  alliés  ki.  touvtrain*  d'Autnctie.  de  l'rn.s>e  et  de 
Russie.  Le  traité  de  Tilsitt,  7  et  9  juillet  1807,  ronf. nne 
l'adhésion  des  denx  derniers  cabinets  an  décret  île  l'em- 
peraar.  Des  priooes  français  occupaient  les  trônes  de 
Naples  et  de  lIo1l.inde,  et  le  (rone  d  ■  M  i  îr  ij  sirj  lui- 
Dièuie  bleulùiiKicupé  par  un  fi  èrede  Napuléon.  Le  cabi- 
net de  I  Jslionne,  soumis  encore  h  l'intluenee  anglaise,  et 
celui  de  CopenbaRUf»  ne  tarderont  pas  .1  ."îc  iounif  ttre  à 
celte  dure  coodition.  Cette  pensée  fii^aiile^que  aiuaiUis- 
sait  l'Angleterre,  mais  les  alliés  de  ISapoléou  observèrent 
mal  les  traités  ou  les  violèrent oavertt ment,  eo  sorte  qna 
celte  grande  représailte  n'eot  Jamais  l'effet  qoe  son  au- 
teur devait  eu  attendre. 

BLOIS,  ville  de  France,  sur  la  Loire,  cbef-lien  du  dé* 
parlement  de  Loir-et-Cher.  L'origine  de  Blols  se  perd 
dans  la  nuit  des  temps.  Tout  ce  que  l'on  sait,  c'est  qu'elle 
fai.sait  partie  du  pays  des  Caroutes;  les  Romains  U  com- 
prenaient dans  la  «'  L>onnai&e.  Blois  et  le  Blésois  tom- 
bèreot  soos  le  joug  des  Francs  vers  4^.  Blois  fut  souvent 
omrésIileDM  royale,  etsoodiilaanest  l'an  des  plus  bras» 
monuments  de  la  vieille  France.  Louis  X M  y  eia  (  né  cl 
o)ntribua  beanroup  son  embelKnement.  La  façade  du 
nord  est  l'ouvrage  de  François  T'-  Si>o  évèché  aété  érigé 
en  1G97,  et  M.  de  Bcrlhicr,  san  I*'  évéqne.  |  fut  sacré  an 
mois  de  septembre  de  la  même  année.  L'assemblée  des 
états  généraux  réoni;..'!  Bloi^  parlleari  III,  (."iS."^!,  restera 
i  jamais  fameuse  par  le  souvenir  de  deux  grands  meur- 
Ires.  Henri  I"  de  Guise,  dit  le  Bûhfri,  j  fut  assassiné  ven 
la  (in  de  i.'>S8,  et  c'est  dans  une  U  ii;-  niiprlr  r  la  tour  du 
Cbâtean-Regnault  que,  peu  de  jours  aptes,  son  frère  le 

fiil  de  nèoie  aasaislatf.  Dana  le  «UlMB  da  BMa 
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travailler  à  ion  cmbcllissrmrnt.  Louis  \!T1  |p  «Jnnna, 
en  IC35,  en  npanage  au  duc  Gastuu  d'Oï  kaus,  a  U  luurt 
daqtiel  il  ni  retour  à  la  courouue.  Vu  1669,  Louis  XIV  le 
douai  au  méoie  litre  au  duc  d'Orléan*  aoo  frère.  C'ait 
dam  cette  tUle  qu'en  1814,  la  bnilla  impdrlato  fiât 
«  uMir  ta  rWd«Qc«  pcndaal  qoalet  alliéi  a'ap|irodidaat 
de  Parii. 

•LOIS  (ChrOMlogie  des  eomtct  ei  vMaritodea  do 

comté  de).  I.c  ronitt'  de  Blolsdate  desprpmirrcs  nnn<'cs  de 
la  inuiiaixlik'  fraiivaiM;.  Guillaume,  kcuuud  Ida  du  l  licu- 
debert,  fut,  dit-on,  le  I*' comte  de  BIoik,  ven  le  comiiicn- 
ccnwBt  du  9*  kiëclejce  Guillaume  fut  lué  vert  «Si.  Eoden 
Ml  de  Gumaame,  lui  raoDéda  et  moural  aanepoitérité  eu 
ttS.— Celui  ri  rut  pourtucoesscur  Robert  II,  dit  le  Fort, 
won  cousin  gennain.  La  guerre  civile  dévastait  la  France. 
Robert  prit  {^rii  ooatreaaatauTcrain  Charles  le  Chauve, 
et  fut  tué  à  la  té(e  d'une  armée  qu'il  menait  contre  lui, 
le  2>  juillet  8G7.  L,e  ills  de  Hoberl,  Kudes,  qui  fut 
comte  de  Paris  et  l'un  des  plus  vaillaots  priuces  de  son 
tcmfM,  |irit  te  titre  de  comte  deBlois  ausaitàt  la  mort  de 
aoQ  firère.  Endet  mounit  i  La  Ftre  le  S  janvier  SM,  d 
fut  enterré  à  Sahll-Deoit.  Il  parait  que  vor»  !)(2  Clinrles 
leSirupte,  qnipréleodait  avoir  coufisque  le  comte  de  itlois, 
le  donna  à  un  Normand,  proche  parent  de  Rolloo,  oomné 
Gbeiloo.  —  920,  Thibaut  le  Tricheur  ou  le  l'ieuj  s'euipara 
de  Blois,  Chartres  et  Tours.  Cel'bibaut  fut  le  ntuteur  des 
giicrro*  civiles  q'ii  à  ccl  e  époque- (ks(»lt  i  t'nt  la  France, 
il  intrigua  tant  etsi  bien,  qu'il  deviut  comte  de  Cbartrea, 
de  Toon,  de  Beauvab.  de  Hcatn,  d«  FroriiH,  e(  qu'il 
portn  1c  titre  de  maire  du  palais.  Thibaut  mourut  à  p^^s 
de  tUO  êm,  978,  ce  qui  lui  valut  le  surnom  de  rirxx: 
aai  ruses  lui  avaient  valu  celui  delricheiir.—  978,  Eudes  II 
ion  QU  lui  succéda.  —  995,  Thibaut  II  succède  â  Euifes 
dans  les  comtés  de  Blois,  de  Chartres  et  de  Tours,  mais 
iUMece  dernier  au  comte  d'Anjou  Geoffroy  •Martel,  qui 
l'avait  (aU  prisoouier,  pour  obK'nir  sa  htitrttà  et  aller 
prendre  poesoiion  de  le  Champagne.  —  1004.  Cadet 
m,  frère  de  Thibaut,   lui  Miered.i  dins  les  rouit('s 
de  Blois,  Chartres  et  Cliauipagne.  De  cette  époque 
date  la  puissance  des  comtes  dcGlMfl^Mvae,  qui  detiD- 
renl redoutables  aoi  rois  de  France;  en  f  OSl ,  nom  voyons 
en  effet  Entier  Itl  en  guerre  avec  son  souverain  Henri  I". 

—  I0."S7,  ."i  I  I  mort  de  Kudes,  ses  deux  (Ils  se  partagent 
ses  Etals;  le  second,  Thibaut,  eut  le  comté  de  Bloia  dans 
•a  part  dliéritage.  —  1080,  *  la  mort  de  Tblbant,  f«« 
i;t.Ts  furent  part  'g>^s,  et  le  comté  de  Rlois échut  à  Etienne, 
r.omni»*  auiiii  Ihni  i.  poète  et  gUâ  rricr,  qui  entreprit 
deiK  fois  la  croisade.  »  I lOS,  Thibaut  IV  dit  le  Grand 
eut  le  comté  de  Bkrïa  au  p^judice  de  son  frère  ainé, 
parce  qu'il  eoDTeiiait  aoi  projets  ambitieux  de  Malbitde, 
leur  mère,  d'avoir  une  minorité  a  gouverner  En  1125, 
1  hitMiut  réttoit  la  Cbampogne  auxooroiéa  de  Blois  et  de 
Irle;  le  rtfoeée  ce  prince  fut  «torteni.  —  ifst,  Tlil- 
liaiil  r\'ct:int  iKoit,  sesfîlsse  parlapcnt  îi  ?  Ftats  rt  ],-■  se. 
tond ,  I  Liibaut  V ,  otiticuUcs couUcs  de  Hlois  et  de  Cliarlrcs. 

—  1 191,  Louis  succède  à  son  père.  Ce  prince  s'unit  au 
roi  d'Aoglelerre  Aicbard  C(Dar-de>XJoo  contre  Philippe- 
Anguite.  naît  refienf  btentdt  I  la  eanse  française  et 
part  pour  la  Terre  S  i i  ii  ;  il  rut  lud  à  Audrintijile, 
1203;  son  flls  Thibaut  1  \  ,  eucorc  cniant,  lui  succéda.  — 
1218,  Thibaut  VI  meurt  sans  enfanla,  el  «  pour  béritifR 
aa  tanto  Marguerite  qui  rrr^ne  avec  son  mari  Gautier 
d'Avesoes.  —  1250,  MarRuenie  dant  morte  sans  héri- 
tiers mâles,  Marie  sa  lille  lui  succéda  et  gouverni  avec 
aoo  mari  Ungucs  de  Chatilloo.  Marie  jotgoit  au  comté 
demis  ha  flafa  d'Avenea  et  de  GnJse  qn'eUe  tenait  de 
•Mpèrk^^lMl.eattepiliiMiieierettre*  raUMjede 
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de  Châlillon,  l'mi  de  ses  flls,  lui  succè'lr^  n  i  romli!-  de 
Blois.  —  1279,  Jeanne  de  Chdtillou  succéda  a  m>ii  pcro 
aux  comtes  de  Blois,  (  barres  et  Dunols,  aioti  qu'aux 
seigneuries  d'Avesnes,  de  Gnicbe  et  de  Coudé.  —  1286* 
Jeanne  rend  le  comté  de  Chartres  I  miippe  le  Bel,  et 
en  121*9  Iraiifportcla  seigni  iirie  d'Avesne!*  i  HLi^iiejde 
CIlAtiUun  sou  cousiu.  —  1292,  llugucs  de  CtiatiLlou  soc- 
eède*  Jeanne.  — 1307,  aoo  flto,  (iui  W  de  CtiAtillon, 
turcéde  Sson  père  — 1312.  Lnnis  I"deCt);itillou,  sou  llls, 
lui  su  céda  et  (ul  lue  a  la  baiaille  de  Creu.  —  1501, 
Louis  II,  soa  nis,  lui  succède.  —  1372,  Jean  II,  frère  de 
JUNiiSf  lut  tncotde  et  meurt  sans  enfants.  1581,  il« 
pour  soccesspor  son  frère  Gui  II  de  ChlMIofl,  qni  ven- 
dit, I5ni,  H'-s  comité  rie  B'ols  1 1  de  I>ur:o;s  au  duc  d'Or- 
léans, Louis  de  Fran>e,  mai»  il  ue  fut  mis  en  posses- 
sion do  ces  deux  comtés  qu'à  la  mort  de  Gui  de  Cbdtii* 
Ion.  1397,  o'Uii-ci  s'en  élaut  réservé  l'usufruit.  Blois 
fut  reum  dcHmlivMueulà  la  couronne  de  France  lors  de 
l'aiéoement  de  Louis  deFi  auLC  I      couronne,  1198. 

BLOBB-UBATU  (BaUiltedei,  sur  les  limites  du comié 
de  Starrord.  entre  les  rebelles  d'Angleterre  eonnandda 
par  le  comte  de  Snlishury.  ot  les  troupes  royales  com- 
mandées par  lord  Andley.  balisbur;,  qui  avait  feint  de 
se  mlrar  devant  les  troniies  rojaleiii  fit  volte-face,  après 
qu'elles  eurent  en  pan  le  pasté  un  ruissi  anà  borda  ce> 
carpés,  et  les  tailla  en  pièces,  24  septembre  I4S9. 

i{Li'(:iii:ri  di^w  ahi.statt  (Le  prince),  feld- ma- 
réchal, né  eu  1742  à  Roslock  dans  le  docbé  de  Iteck» 
lenibonrg-S<  bwerin;  fit  la  gnerre  de  Sept>Ans«  quitta  le 
service  p;ir  i|'ielqu.*  mécontentement,  et  u'y  rentrs  que 
fcO.>&  Fredt  i  ic  Gtiillauiite.  U  commindait  un  corps  d'ar- 
mée roiiire  iet  Français  en  1X13,  a  la  braille  de  Lutxea 
où  il  se  distingua  ;  général  en  chef  de  l'armée  du  «entre 
des  allié»,  il  arriva  tous  les  murs  do  Paris  le  50  mars  1814. 
Eu  IKI5,  il  fut  battu  par  l'armée  frauçaise  A  Ligny  et  à 
Sombreffe.  il  décida  la  fameuse  journée  de  VVaurloo.  U 
ae  montra  dllBcUe  lors  de  ta  caplmhrtion,  el  fonlut  faire 
sauter  le  pont  d'Iéiia.  Mort  en  1819. 

DVSATtCE  V.  CUNSTAXTiaiUPLB. 
liUCCACE  (Jean,  Giorani  Aweacie),  oé  à  Paris  en 
1515.  d  uue  liaison  passagère  que  MO  père  Boccudo 
Cbellini  eut  nvec  une  dame  de  eette  ville,  ob  l'avaient 
app  1  •  les  affaires  de  son  commerce.  Destiné  au  coiii- 
nia-cc  par  son  pèr<-,  il  eu  fui  dé  oumé  par  un  peocta,.ot 
Irrtiistiliie  pour  la  poésie.  Aprts  a^olrquitléun  marchind 
ou  son  père  l'avait  placé,  i'  p  rlit  pour  Naplcs.  se  lia  «Hroi- 
temeat  avec  Pétrarque,  1541,  et  fut  minm  à  ia  cour  du 
TOiHtdieri.BoeGacecompusa  un  grand  nombre  de  poésies 
assez  médiocres;  mais  le  />erameron,qn'il  avait  OOmniencé 
i  Naplos,  publié  A  Florence  en  1555,  excita  des  transporta 
onaniniib  d  nduiiraliou.  Vers  l.><jl,  un  ct(^uemeot  sio- 
gn  ier  vint  cba  ger  toutàcoup  I  humeur  du  gai  conteur. 
Un  ehartreni  deSienne,  qn  il  n'avait  jamais  vn,  demanda 
à  lui  parler  au  nom  d'un  |)ère  Petroni  qu'il  ne  connaissait 
pas  davantage  ;  et  cet  homme  lui  ayaulrappclede.  tieci  e  s 
de  sa  vie  qu*il  crojait  n'être  connus  que  de  lui-même,  U 
lui  ordonna,  au  nom  do  Jésux-Chrisl,  dechanger  de  vie; 
ces  menaces  frappèrent  Boccace  de  terreur.  Dès  oe  no* 
n.cnt,  il  renonça  auv  femuies  et  veiulit  tous  les  livres 
profanes  qu'il  avaiL  11  prit  bicolàl  l'babit  ecclésiastique, 
et  ta  mort  de  P«trarrive  étant  icona  mettre  lecnnUe  à 
sa  trisie^   r'.  'i  M)n  découragciiiait,iIno«rtttàFloranee« 

le  21  décembre  1075. 

BOÉTIE  (Éùeunedib).  conseiller  su  pirleroent  de 
Bordeaui*  né  à  Sariat.  15S0,  a  traduit  plusieurs  ouvrages 
de  lUnophoo  et  de  PJiitarque.  et  laissé  daa  ouvrages  oà 
brille  no  grand  avril  d'IndépeaduM  rdlgiewt  «t  poii- 


Digitized  by  Google 


m 


BOH 


BOII 


U)|nc  ;  il  fat  l'ami  de  Montaigne.  Mort  h  Périffarni,  loTiS. 

BŒUF  DOMESTIQUK.  iNniu  iraTons  point  l'inttu- 
lion  à*i  laite  cntiniilre  les  dilfércotcs  raou  de  liœuf* 
r«p.iniliie<  sur  ou  recoiitineni,  ce  »«>raUsVcarterde  notre 
cuire;  nous  nons  c  nlenleroo*  d'iadiquer,  aussi  etacle- 
mciit  qti  il  nous  sera  pos»ililr,  les  anges  aux<|ucls  divers 
peuples  ont  applique  le  htruffl  certaines  ep(M|ue8,  et  les 
su|M'rstilioiis  lUint  rcl  utile  animal  a  ct*i  l'objet.  Nous 
avons  dit,  au  mut  APIS,  la  ditinitë  qu**  les  Egyptiens  lui 
avaient  attributs».  Les  .\th(>niens  avaient  un  respect  reli- 
gicut  |>our  le  brpuf  qui  servait  à  |j|)ourer  ;  ils  appdaîcnt 
IfltxBuf  le  co.iipagnnn  de  l'tionimeet  le  minisIre  de  C.é- 
r^s  ;  quiconque  osait  en  tuer  uo  était  puni  de  mort.  IMine 
appelle  ani>si  le  bœuf  l'ascocié  de  l'homme  pour  les  tra- 
vaux (il-  la  camp  agne.  Un  poPle.  Aratus,  dit  que  ce  ne  Tut 
qu'au  siéi  le  de  fer  que  l'un  cotiinieuv^n  à  manger  la  chair 
des  b  vuh,  et  Ton  «oit  dans  llnnH>ro  i|u'tl  étuit  défendu  de 
•acrilicr  ou&  dit  u\  un  b  ruf  qui  avait  laliouré.  Les  Ro- 
maiiM  offraient  d  s  lianirs  en  siicr  flcc  A  Cerès;  on  appe- 
lail  CCS  saci  iflces  i'aurobolia  :  c'était  pour  remercier  cette 
dée»se  d'avoir  o  pris  ans  bonimes  l'art  de  dompter  ces 
aniinauv  et  de  les  dresser  au  latmurage.  Les  (îrecs  of- 
fraient cep  ndd'it  des  taureaux  n«iiis  h  Neptune  et  firent 
dos  b*^c«luinb4>s  de  cent  hrcufs  Jupiter;  Stralion  rap- 
porie  que  celle  sujiersiition  venait  des  Liccth'nioniens 
qui  sacrifiaient  chaque  année  cent  lta<uft  au  nom  de  cent 
vdiesqui  éiaieni  tous  Iriir  juridiclioo.  —  Dans  lu  loi  de 
Moi  e,  bien  ne  défend  point  de  tuer  le  lKi>uf  pour  en 
manger  la  chair.  Depuis  luiietemps  le  Ixi-uf  n'e»!,  dans 
tou:ps  les  eu  ilrees  de  rK(trop<*,  qu'uu  an<mal  ulite  que 
l'on  élève  pour  le  lab  ur  et  p<iur  le  rbarroi,  suivant  la 
contrée,  et  que  l'un  engraisse  ensu  te  pour  la  consonuna- 
lion.  A  ce  mot,  nous  d  •nneroui  plusieurs  detai'ii  statis- 
tiques qui  ne  MTont  pas  sans  intérêt.  (V.  ('.ONSO.MMA- 
TION. I 

WKtF  <iRAS.  La  promenade  duboBafgr  sdiosParis 
remonte  t  une  époque  très-reculée  cl  u'isl  pruliabicmeiit 
qu'un  reste  di  s  cérémonies  d'un  culte  cons;icré  su  signe 
ziKliacal  du  Taureau.  Des  bas  reliefs  trouvés  h  Notre. 
D:«iiie  I  eprt>sente  it  des  divinités  gauloises  parmi  lesquelles 
ligure  le  taureau  revc  u  de  l'éiole  rt  Auruionté  par  trois 
grues,  symbole  de  h  lune  et  oiseaux  de  bon  augure.  La 
ex<réinu'ii(;  du  Itonif  gras,  interrompue  |>endant  la  révo- 
lution, fut  remise  en  vigueur  sous  le  coi)»u!at  ;  elle  a  lieu 
pendinl  les  derniers  jours  de  camafal.  (  V.  CAH- 
NAVAL.) 

UOllÉME.  Les  Rulens,  iieuphde  gauloise,  occupent, 
sous  la  conduite  de  Sigovése.u  ep'iriioo  de  la  (ïermanie. 
Cl  lui  dunueut  le  nom  de  Buio-Démum  (ilohùroc),  avant 
J.-C.  environ  (ilNI.  Les  B  ûens  sont  expulses  de  la  Bohème 
par  les  Marcumaos  ou  Mark- Mans,  cumluils  par  Maro- 
bo<loux,  vers  l'an  premier  de  l'ère  ehrebcnuo.  La  Rubémei 
par  suiie  de  gtu  rres  et  de  rernlulions  dont  le  souvenir 
■'est  perdu,  était  près  pie  déserte  ;  Czeeh,  seigneur  illy> 
rien,  forcé  de  s'expatrier,  C4>n  luiteii  Bohême  une  colonie 
de  Slavcs-lli) riens,  vrrs  .115  après  J.-C.  (^est  du  nom  de 
ce  cheTque  les  ilolieiniens  ont  pris  le  nom  de  Czéques  ou 
Txèques.  Czech  gouverne  eu  paix  sa  colonie,  et  meurt 
vers  !iS2.  Api  6s  lui  les  Btihcmiens  se  gouvernent  deuiucra- 
liquement  lusqu'en  567 .  Us  élisent  pour  les  gouverner  Cra- 
khu»,  n  I  Ktak'ius,  qui  règne  paisildement  pendant  un 
drmi-siècle.  Il  est  nppcle  par  les  Polonais  |>our  mettre  fin 
il  Icnrs  troubles  ciiiU,  veri  41».  Avant  de  se  rendre  en 
Pologoe,  il  r.iit  accepter  par  les  Bohémiens  son  fils  Kra- 
khus  If.  4l8.kr4khusl"  se  rend  eu  Pologne,  418;  il  y  fonde 
Krarovie.  ver»  120.  Krakbus  II,  après  un  Irès-luog  rè- 
gne, meurt  dans  un  âge  fort  avance,  vers  4H().  11  ne  laisse 
poiut  d  héritier  roitle;  il  laisse  trois  flllcs,  Béla,  Thcrba 


on  Télcha,  cl  Lybosra,  Inntes  trois  magiciennes  ;  les  deat 
ainées  rédent  le  sonvernin  pouvoir  â  l.ybussa  leur  sceor 
cadette,  vers  482.  Lybussa,  soouuée  par  les  B  ibémiensde 
prendre  un  époux,  fait  chuixd'un  laboureur  nommé  Pré- 
myzias,  ou  Przémislas,  qui  porte  le  premier  le  titre  de 
duc  ou  prince  de  Bohême,  ses  préJecesseurs  eiertiint 
une  autorité  plutôt  pairi«rc«le  qne  mooarchiiiae.  vers 
493.  Il  établit  sa  résidence  dans  la  ville  de  Prague  oa 
Praba,  que  Ltbiissa  venait  de  f«>u  1er,  vers  49U.  Mort  de 
Lybussa,  vers  M.'S.  Après  s»  mort,  Valasca  ou  Vlas'a.  l'une 
des  femmes  de  la  suite  de  Lybussa,  reunit  nnUiur  d'elle 
une  armi'e  de  femmes,  bat  les  guerriers  Imbemiens,  el 
opprime  la  Bobéu:e  de  SUS  A  510.  Prtémiilas  en  délivre 
la  Bohême  :  Vlasta  et  les  femmes  de  son  parti  sont  massa- 
crées, vers  510.  On  attribue  h  Przém'zias  la  déc  iuvcrle 
des  premières  mines  d'argent  cxploiti^s  en  Bohême,  vrrs 
ri2(l.  Mort  de  Przémiilas,  S40.  U  a  p  mr  succ<  sseur  son 
nis  Némiziasou  Néxamizias,  dont  le  nom  signifie  pnise  à 
rien,  519  Ni^amiilas  r^gnc  jusqu'en  598,  et  laisse  In  ron- 
ronne h  son  (Ils  Mnatha,  qui  règne  jnsipi'en  fi.*}! ,  rt  laisse 
en  monrant  un  fils  nommé  York  ou  Vogen,  âgé  de  huit 
ans,  dont  il  laisse  la  tutelle  à  Rohovit,  G.*)! .  A  la  majorité 
de  Vogen,  vers  fl70,  Rohovit  refuse  de  quitter  le  pouvoirt 
Vogen  l'y  force  par  le»  armes  et  réduit  Rohovit  h  sepeo- 
<lre  lui-mé-ne,  671.  Vogen  meurt  vers  fi89.  Ses  deux  fils 
Unislas  et  \  raiisbs  se  partagent  la  Bohême  rt  régnent 
sans  troublejusque  vers7l5.  Crz^zomislas,  fils d'Unislas, 
réunit  toute  la  Bohême,  vers  71. 'S,  et  gouverne  jnsqu'ea 
757.  Le  nom  de  ce  prince  si^nilie  dme  itir/inre  oh  mai. 
Il  a  pour  sueresseur  son  fils  Necla  ou  Néclan,  dont  le 
nom  signifie  V Idiot  ou  V Imbécile.  Vralislas,  oncle  de  Né- 
clan,  lui  dispute  la  Bohême,  758.  N'n^ant  combattre  lai- 
même,  Nérl.-m  fait  niarehcr  a  la  tête  de  l'année  BO  de 
se«  gens  qui  lui  revsemble  parfaitement;  Vralislas  est  dé- 
fait,?,*!». Néclan  laisse  la  vie  h  /biglas,  fils  de  Vratistas.TSS. 
Il  leconflcA  During  qui,  chargé  de  s<»n  (Question,  le  lae« 
et  apporte  sa  télc  h  Néclan,  croyant  en  être  réc'>mpeiMé{ 
Néclan  l'oblige  h  se  pendre  Sni-mênie,  vers  ."iHO.  Néclan  d^ 
signe  [Niitrson  successeur  Nusii  ir  ou  Ilostivit,  un  de  tm 
fils,  et  ne  laisse  rien  h  son  autre  (Ils,  M 'Stolsor  k;  mort  de  Né- 
clan,  HI9.  Règne  long  et  paisible  d'Ilostivit,  de  803«  K56. 
Borivur  ou  BurzivoT,  son  fils,  lui  succède,  ë.'Uî.  Bortivolest 
le  premier  prince  chrétien  de  Bohême  ;  il  reço  "  "l- 
lenient  le  l>aptéiiie,  le  ^.l  |uin  h6i.  Cette  date  es  i 
le  règne  de  Borzivoi  termine  les  temps  héroïques  et  peo 
certains  de  l'histoire  de  Bohème;  tout<  s  les  dates  qui  pré- 
cèdent ne  lont  données  par  b-s  auteurs  qu'.ipproximative- 
ment.  Birzivol,  haï  de  tei  sujets  païens  A  cause  de  sa 
conversion,  se  relire  momentanément  en  Moravie,  M5. 
Sloymir  ou  Stugmir,  prince  bohémien,  exilé  ea  Bavière, 
est  ap(>elé  pour  remplacer  Bonivof ,  865.  Stugmir,  durant 
son  long  exil,  avait  oublié  sa  langue  ;  les  Bavarois  le  nom- 
maient .S  lfri{t;  au  bout  do  dix  mois,  les  H<di<  >  ea 
dégoûtent  et  le  coiigeîfient,  856.  llaiq)el  de  ItiM  .  <ti. 
B')rzivoi  fonda  en  Bohême  les  premières  écoles  lalinea, 
vers  860.  Alxlicatlon  de  B  irzivol  en  faveur  de  son  fila 
Spiligen,  00  i.  Spitigen  étant  mort  en  906,  Borzivoi  n^fusc 
de  reprendre  la  co  iroiine,  et  la  fait  donner  A  son  second 
lils.  Vratiilas,  906.  Mort  de  Bonivof,  010.  Vralislas  époas« 
Drahomira  ou  Diabonucia,  0O7.  NaissanC'<  de  taint  Vea- 
cesl.is,  fils  de  \  ratislas  et  de  Dr  '  >.  908.  Mort  d« 
Viatislas,  916.  Vrncpsias,  élevé  c  iicnt  par  Ladi- 

milla.  veuve  de  Biirzivol,  monte  sur  le  trône  A  l'Age  de 
huit  ans,  916.  Uo'eslas,  sou  frère,  élevé  par  ta  mère  Dra- 
homira,  idofAtre,  devient  un  scélérat;  il  poignarde  saint 
Veoceslas,28septi-nibr4-95S.  RoleslasI",  d'aliord  ennemi 
des  chrétiens,  se  C4)tivertit,  010.  Il  règne  paisiblement  et 
meurt  en  967.  Boleslas  II,  sou  flis,  lui  succède,  967.11 
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prend  U  ville  de  Kracovieà  Mt^cbo,  roi  de  I>oio(>ne.  Mort 
de  Boleilat  II.  luraoïunié  le  Pieui.  7  féTrier  999.  Bolet- 
kM  III,  ton  filf,  lui  «iicrrdc,  999.  Itolfs'nii  III  fiiil  iiiuli- 
lar  Jaroiuir  »oa  rn'Tr,  l(MH>.  Mm-lio  ullire  Huletlas  III  A 
uae  enlrevue;  il  lui  Uvt  crevfr  les  yeui  et  fait  miuarrer 
toute  M  fuite,  I(i(l2.  Mmbo  auif^e  Prague,  l(H)t  ;  J«ro- 
lair  deliTfo  Praftue,  lUOi.  Udolric  fait  crcier  Ici  yfu\  à 
Jaromir  son  fr^re,  et  »*on)|>are  de  la  Bohèiiio,  lOMt-  IVite 
aniTcrselIc;  Ddalricen  M\ite  la  Botiniir  en  iiKi-ii<iiant 
d'iiniucntes  foréU,  IUi6.  Mort  de  Boirtias  III  l'ATCtigIt», 
1057.  Mort  d'I.'dalric,  eu  noircmbre  1057.  Jaroinir,  aveu- 
gle, cède  la  Boliétitc  A  Bré'.izias  ou  BrztXiil  i>,  son  ni  reit, 
1057-  Gorrre  ciilr.'  Brz<Mi>lj»  et  rtnipcreitr  CiMirad, 
1058  et  l(l.>9.  Brz.tislas  pa)cà  l'cmpcrfur  iiiitrbul,  120 
bofuft  et  150  marc*  d'arKcnl,  ID.>9.  I/empercur  ncoa- 
nait  a  Bntctislaa  la  (ouveraïiidc  de  la  Silésie,  moyentnnt 
00  tribut  de  50  liTrci  d'or  et  150  marc»  d  arRenl,  1052. 
Mort  de  BrtAUlai  pcnd-mt  une  campagne  contre  le> 
Hoogroia,  mai  1055.  Spiti|;rn  II  succède  A  Brzt^tislai, 
aoa  pcre,  10.Ï5.  Il  bannit  de  Bohème  tous  le»  Allcmandi, 
aaoi  en  eicepter  ta  mère  qui  était  Allenian  1c,  (0.56.  Mort 
d«  Spiiigpn  II,  28  janvier  (061.  Il  laisse  la  couronne  A 
son  frère  Vratisla»,  (Ofil.  Vratisiss  réunit  A  la  Bolu^mn  la 
Silcttc,  la  Lutaor,  1.1  Moravie  et  la  Poln(;ne;  dois,  il  ob- 
tient de  l'empereur  Henri  111  le  tilre  de  roi,  et  est  rou- 
rooné  eo  cette  qnaliti^  (086.  C'est  le  premier  roi  de 
BoMiM.  Vraiislas,  l'un  dt-t  plus  puissants  prinret  de  son 
temps,  meurt  le  ((janvier  1095,  Premier  interrègne  en 
Bohême,  de  1095  A  K.'iS.  Les  bittorieDs  de  la  Bobi^ie 
BOUMBeot  ainti  cet  intervalle  de  65  ans,  pendant  le(|uel 
ceoï  qui  se  disputèrent  la  Bohême  ne  prirent  que  le  titre 
de  princes  ou  ducs.  Troubles  continuels  et  guerre  civile 
entre  les  prétendants  au  tronc  de  Bohème,  de  (095  & 
ir  iO.  Durant  ce*  guerre»,  aucun  prince  ne  gouverne 
toute  la  Bohème;  ou  déiigoe  dans  la  série  des  princes 
ocu»  qui  possédaient  Pragiic,  la  capitale.  Conrad,  frère 
de  Vralislaf,  domine  sept  moi»,  (095;  BrzéliMas  II,  de 
1095*  (UIO;  Bo  yvor  ou  Borsivnl  II,  de  (100  à  ((06; 
Sviatopolk.  de  1(06  A  ((-20;  I  l.tdi^laii,  de  (420  .n  ((26; 
Subies!**,  de  1126  n  II  10.  Uladi^ias,  appuyé  des  for- 
cei  de  l  empire,  l'ègne  d'abord  comme  duc,  (l  iO.  Il 
emmène  eu  Palestine  une  partie  des  nobles  turbulents  de 
Bohême,  ^\^^.  II  reprend  solennellement  le  titre  de  roi, 
A  Prague,  1 1,58.  Il  est  déi  os-st^dé  i  l  bimni  par  ses  sujets, 
tl74.  Mort  d'riadi.stas,  e»ilé  en  Liisace,  ((71.  Second 
Inlerri'  Ul.idislas.  (  I7(,  et  l're  nyzlas,  (  199.  Cet 

interro, .  le  eu  pnrtie  les  caractère»  du  premier; 
l'anarchie  et  la  guerre  eiitlc  dé5olent  In  Bohême  ;  le»  prin- 
ces ruinés  ne  peuvent  souteuii*  la  dignité  royale,  mais 
rien  oe  les  aurait  emjxVhos  de  preadre  le  liire  de  roi. 
rdsirir,  désigne  par  l'enipcreur  pour  succéder  A  Ula- 
disJas,  cède  wm  pri'lenlions  A  son  frère  Sobieslas,  (17.5. 
Sobieslas  lue  dcsa  main  Prends,  gouverneur  de  Prague, 
H7.5.  Il  fait  pénitence  piibliipie  de  ce  meurtre,  1 175.  .So- 
bieslas II,  règne  cinq  ans.  de  1 175  a  IISO.  Il  se  rend 
odieux  et  est  chassé  de  la  Bohème,  ((80.  Frédéric,  ton 
compétiteur,  a»slege  Pr.igne,  ((«0.  .Sobirslai  ta  s'en- 
fnyant  est  blessé  par  Frédéric  et  meurt  de  sa  bles»ure. 
(180.  Frédéric  rfçoit  de  remi'creur  l  inveslilure  de  la 
Bohème,  1180.  Conrad  dispute  le  Irône  de  Bohciiie  A 
Frédéric,  1 188  et  (190.  Conrad  vaincu  se  codHc  A  la  gé- 
rosité  de  Frédéric  qni  lui  pardonne,  (  (90.  Moi  t  de  Fré- 
déric, (190.  Conrad  lui  Miccè.le,  1 190.  Conrad  v.t  servir 
en  Italie  l'empereur  Frédéric  Barbcrousse,  et  meurt  de- 
vant Naples,  1 191.  Venceslas  rècne  trois  mois  à  Prngne, 

1191.  Assiégé  por  Przéniislas,  il  s'enfuit  en  secret,  1 19(. 
H  est  Iné,  dans  une  embuscade,  par  \lbcrl  de  Lnsncc, 

1192.  Bnétislas-lleuri,  cTê(]uc  de  Prague,  est  cuuroooé 


duc  de  Bohème,  1(95.  Il  gouverne  sao*  oonlestalion  pen- 
dant trois  ans  et  meurt  en  (  (06.  llladislas,  quatrième  fils 
du  dernier  roi,  succède  à  Rrzéti.>las- Henri  ;  il  ne  règne 
que  cinq  mois,  en  ll!t6.  Przénii.\las,  réduit  à  servir  let 
nka^ons  \wur  vivre,  A  KatistHtiine,  apprend  la  mort  de 
BrzetisInvIIenri.  (196.  Il  réparait  en  Bobéme  A  la  tète 
d'un  parti  nombreux  ;  Uladislas  lui  cède  le  Iri^ne  de 
Biihéme,  1197.  Il  fait  crever  les  yeux  au  fils  de  Vences- 
las, 1 197.  Przéniislas  règne  comme  duc.  1(97.  Il  prend 
le  titre  de  roi  que  tout  taa  succetteurs  ont  porté  après 
lui,  (199.  Il  cède  la  Moravie  a  l  ifldislas,  1(99.  Il  e*t  sur- 
nomma' Otiocflr,  a  cause  de  se»  exploits  contre  ()th«n  IV, 
empereur  d'AllemniJ ne,  l'i(M)  ll  obtient  de  l'emper-eur 
Frédéric  l'alfraurhissement  de  tout  Iribut.  I2IK.  II  lait 
rt)urouner  ion  (Ils  Venceslas  A  Prngue,  1228.  Mort  de 
Przémislas-Oltocnr,  premiir  roi  de  ItulK'me  de  ce  nom, 
1230.  Venceslas  le  Borgne,  premier  io(  de  Bohème  de  ce 
nom,  lui  succède.  \2M.  VencrsI.is  1"  défait  les  Autri- 
chiens en  Moravie,  I25(.  Ciraiide inva»ion  des  Tartarei 
en  Aloravie  sou»  le  règne  de  \  ence  ln<,  (21  (.  Jaroslaf  de 
Steniberg,  officier  de  Vencesla»,  déf«il  les  Ttirl.ires  sont 
le»  rniirs  d'Olniulz  et  tue  de  sa  nwin  Péta,  leur  chef, 
1241,  Przéinislas-Ollocar,  lils  de  >  enceslas,  se  révolte 
contre  kon  père,  I2i9.  Il  ist  pris  psr  les  généraux  de 
^  encrslas  et  enferM:é  dan»  la  tour  de  Teizzow,  1J49. 
Mort  de  Veneeslos  le  Borgne,  22  septembre  I2.''5.  Pizé- 
mi!il.ts-Otlocar  11,  plus  connu  tous  le  dernier  nom  dana 
l'hisloire,  succède  A  son  |)ère,  I2.>5.  II  conduit  se,<>  cheva- 
liers A  la  croisade  contre  les  Prus^iens  idohllrcs,  1255. 
Ottocar  avait  épousé  Marguerite,  héritière  d'Aulrtebe. 
qui  lui  avait  apporté  en  dot  rAutriclir,  12.'iO.  Il  aclièle 
d  Ldalric,  son  oncle,  la  îvtyrie,  la  (]arinthie  et  TLstrie, 
(255.  11  défait  les  Prussiens  et  les  conlrnint  A  recevoir  le 
baptême,  12)5,  Il  fonde  Kœnig»l>erg  sur  la  Baltique;  les 
seigneurs  bohémiens,  A  son  exemple,  fondent  en  Prusse 
une  foule  de  cbiiteaux  et  de  villes,  12.55  et  1250.  (irande 
victoire  d'Oitocar  sur  lit  Hongrois,  15  juillet  1260.  0(- 
loc4ir  répudie  Marguerite  d'Autriche,  qui  se  relire  dans 
un  monastère,  (272,  Après  un  interrègne  de  22  au', 
l'empire  est  offert  A  Otiocar  par  les  électeurs,  1275. 
Ottocar  refuse  en  disant  qu'un  roi  de  Botiémc  est  bien 
plu5i  qu'un  empen  ur.  Point  culminant  de  la  puirsnnce 
d'Oitocar  :  sou  empire  s'étendait  de  la  Baltique  à  l'Adria- 
liqiie,  1275.  .Sur  le  refus  d'Ollocar.  la  couronne  impé- 
riale est  offerte  A  Kodolplie  de  Ihbsliouig,  i|ui  avait  été 
mari^hal  du  palnis  d'Oitocar  ;  HiHlolphe  iicrepir,  1275. 
Ottocar  est  forcé  de  céder  à  Rodolphe  rAiitricbc  et  la 
Styrie,  (27i.  Il  rend  hommage  A  l'empireur  dans  sa 
tente;  les  pans  de  la  tente  s'n>  aiv.^ent,  et  toute  l'armée 
voit  Ottocar  A  (.'ciioux  devant  Koiloli  lic,  son  ancien  ser- 
viteur, 1275.  Guerre  entre  Kodolphe  et  Ottocar,  1278. 
Otiocar,  Irahi  par  une  partie  de  tes  officiers,  est  tué  en 
comliattani,  IG  aoât  (278.  Venceslas  II,  filt  d'Oitocar, 
lui  succède  nomi'  aleni'  nt,  26  août  1278.  Fn  réalité,  la 
Bohème  ej,t  gouvernée  par  Othon  de  Brandel  ourg,  tu- 
teur du  jcurre  Venoetlat,  jusqu'en  1285.  Oihon  em- 
mène dans  ses  Kiats  son  pupille,  1279.  Il  e.vt  forcé  de  le 
rendre  aux  Bohémiens  A  l'.igede  douze  ans;  Venceslas  II 
entre  A  Prague,  25  mai  I2H5.  Venceslas  II  épouse  Judith, 
fille  de  l'empereur  Rodolphe,  1286.  Rodolphe  confère  i 
son  gendre  la  dignité  d'électeur  qui  reste  attachée  A  la 
couronne  de  Bohème,  (287.  A  la  mort  de  Rodolphe,  l'em- 
pire est  offert  par  les  électeurs  A  Venceslas  II,  129(.  Ven- 
ceslas refuse  et  fait  nommer  A  sa  place  Adolphe  de  >at- 
saii.  1292.  Venceslas  II  est  sacré  roi  de  Pologne  A  Gnesne, 
1.500.  Il  refuse  la  couronne  de  Hongrie  et  la  fiil  donner 
A  M>n  flis  Agé  de  douze  ans,  1502  Venceslas  II  rapiulls 
sou  (Ut  en  Bohême,  1503.  Mort  de  Veoccslat  II,  21  juia 
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ISOS.  Vfocptlas  III,  son  f1l«,  loi  tnocède,  1305.  Il  e*t 
assassiné  dans  son  lit,  à  Olmutzcn  Moravie,  4  août  1506. 
Rifalilécnlre  Rodolphe,  lllf  d'Albert  d'Aulriibe.et  liciiri 
de  Carialhie,  |)our  le  trône  de  Boliëiiie,  IÔ06.  Ro'olptie 
remporte  sur  son  concurrent  par  une  t  lcclioit  forcj'e, 
f3(Mi.  Il  rt'pnean  an  et  meurt,  5  juillet  Les  Roliê- 
mient  apiR'llent  au  trùue  fleuri  deCarintliie,  1.107.  Henri 
pille  et  riinçiinnc  la  Bohi>uic  p<  ndant  trois  ans,  de  I5i)7 
à  1.110.  Les  Bi  Ii<^mienx,  poussés  à  Ixuit,  oflreul  la  cou- 
ronne à  Jean  de  LuxemltourR.  fils  <le  I  ciipcrcur  Henri 
de  Lu\rmb()ur.',  i.lM).  Jean  rpoiise  une  (ille  de  Venccs- 
las  II,  1310.  Itiuiolpbc  et  Uenri  ne  siml  poiat  compter 
parmi  les  rois  A  •  Bohême  [lar  les  historiens  de  ce  payi. 
n'a«ant  été  couronr.f^s  ni  l'uu  ni  l'autre  ;  l'intcrTalle  de 
I30fi  h  l.>|0  est  consid'ré  co'iirae  un  in'rrWgnr.  Henri 
de  Cirinthie  essaye  dedefen  Ire  Prague  conlie  Jean  de 
Luieinbout  f;,  1311.  Le»  liabItanU  bvrcnt  la  ville  à  Jean 
de  Luvemlxiurg,  qui  perniel  .1  Hccri  de  &c  retirer,  1311. 
Jean  de  Luxemb  >ur|t  ckt  couronne  tt  Prague,  5  février 
t31l.  Premi^re  pnerie  du  rni  Jean  contre  les  brigandi 
de  son  rny  auuie  ;  il  prend  et  fait  raser  leurs  repaires, 
1312,  Il  bat  les  lionitrois  en  Moravie,  1315.  ISaissaoce 
de  Charles,  depuis  empereur,  fils  de  Jean  de  Luxem- 
bourf?.  13:6.  Jenn  lai)>se  la  RohèMie  à  l'abauu'on,  et  passe 
■a  vie  h  courir  les  tournois  et  le»  aventures  plus  en  che- 
valier qu'eu  roi,  de  1316  A  1316.  Ciisrles,  sun  IIU,  est 
élu  roi  des  Ronnins,  13(6.  Jean  de  LuieniliourK,  de- 
venu  aveugle,  est  Iné  à  la  bataille  de  Crécy,  26aoùt  1316. 
Cette  date  du  26  août,  fune.te  aux  mis  de  Bohème,  est 
regardée  comme  un  j  ur  néld-te  p-r  les  Bohémiens  : 
Oitocar  avait  aussi  péri  li-  26  août.  Chnrles  de  Luxem- 
bourg sucrtiile  A  son  p^^e,  1316.  Son  vrai  nom  est  Yen- 
ccsias;  mais,  à  sa  conrirmation.  Philippe  de  Valnis  lui 
•▼ail  fa't  donner  le  nom  de  Charles  qu'il  conlinuo  de  por- 
ter. Charles  porle  le  u»  IV  comme  empereur,  mais  il  rsl 
Charles  I"  de  R  ihéme.  Prospérité  delà  Bohème  sous  soo 
^^gne,  de  1316  t  1.37K.  Charles  fonde  l'université  de 
Prague  snr  le  modMe  de  celte  de  Pari»,  1317.  Il  fait  t»âtir 
la  nouvelle  ville  de  Prague,  1318.  Il  fait  élire  roi  des 
Romains  son  fi  s  Vences'as,  I2jinvier  1.^76,  eu  ai-belant 
à  prix  d'or  les  voix  des  électeurs.  Mort  de  Charles  de 
Luxembourg.  27  mars  l.'S7M.  Vencfslns  IV,  son  llls.  lui 
•accède,  1578.  Venceslas  IV  fait  noyer  Je.in  >'épo- 
iDuk  qui  refusait  de  révéler  la  confession  de  la  relue, 
I3R3.  L'Église  a  canonisé  ce  confesseur  sons  le  nom  de 
•aint  Jean  Népomucèae.  Venceslai  IV,  presque  toujours 
ivre,  laisse  conunettrc  en  Bohème  toute  espèce  de  dés- 
ordres ;  massacre  des  Juifs  à  Prague,  1389.  N'cnceslas  IV 
est  emprisonne  par  les  grands  de  son  royaume,  13!)S.  Il 
s'échappe,  tout  nu,  au  sortir  d'un  Iwin,  13'M.  Les  élec- 
teurs le  dépouillent  solennellement  de  la  diguilé  impé- 
riale, HOC;  mais  il  reste  roi  de  Bohème  Siglunood,  son 
frère,  d'accord  avec  le»  grands  du  royaume.  f.ut  arrêter 
Venceslas  IV  à  Bérauu,  1102.  Conduit  prisonnier  A 
Vienne,  il  s'érbippe  de  noiiveiu  car  le  secours  d'un  pé- 
cheur, 1402.  et  remonte  sur  le  trùnede  Bohème.  Jean 
Hus  et  Jérôme  de  Prague  commeiirent  h  former  la  secte 
qui  prit  plus  tard  le  nom  de  hus^ites;  Veoceslas  IV  les 
t«)lère.  MOI).  Jean  Hus  et  Jerô  ne  de  Prague  sont  brûlés 
an  concile  de  Constance,  malgré  le  >auf  conduit  du  pape 
et  de  l'empereur Sigismoiid,  M13.  Progrès  delà  série  des 
buuites  ;  ils  sont  nssez  puissants  pour  tenter  de  déposer 
Venceslas  IV.  1418.  Corand<i,  l'un  de  leurs  chefs,  leur 
persuade  de  I  lisser  en  paix  Venceslas  qui  les  oublie  eu 
buvant,  1418.  Jean  de  Trokzonw,  plus  connu  sons  le 

nom  de  Ziska,  ou  le  Burgne,  ancien  page  de  Venres- 
las  IV,  devient  le  chef  militaire  des  bussitrs,  1418.  Il  se 

«étendait  autorité  dans  l'urigiac  par  une  lettre  do  Ven- 
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ceslasIV;  il  arait  (oujonrs  obtenu  une  autorisation  ver- 
baleen  1116.  Les  hu'siten,  condniU  parZiska,  massa* 
crent  le  gouverneur  de  Prague  et  jettent  le  sénat  par  les 
fenêtres,  30  juillet  1419.  Venceslas.  en  apprenant  cet 
nieurtrei,  ectre  dans  un  accès  de  et  1ère  et  meurt  d'ap<»- 
pleiie.  16  août  1419.  Ziska  s'empare  de  Pilsen,  1419.  Il 
fiinde  la  nouvelle  ville  de  Tabor  (le  &imp).  dont  l'em- 
plarenient  est  d'abord  occupé  par  1rs  tentes  des  hnssi(e«, 
1  i  19.  C'est  de  rettc  année  1  i  10  ipie  commence  la  période 
la  plus  intéressante  de  rhi>toire  de  Bohême,  jnsqn'A  la 
dettruciiou  des  hussites,  en  1431.  Les  hn.<vsitf$  prennent 
de  leur  forteresse  de  Tabor  le  nom  de  taborites.  1410. 
Zi»ka  prend  et  détruit  la  ville  d'Aiisl,  f^'vrier  1420,  et 
prend  l  i  forteresse  de  Wisrbade  nu  Visegrade  qui  do- 
mine Prague,  1  «20.  Si^isuiond  traite  avec  les  hussites 
dispose*    se  souiueltre,  1420.  Prague  reçoit  les  ordres 
de  Sigismond  ei  lesesécale,  décembre  1  420.  Sigismend, 
ne  rendant  en  Robéme,  comm<-t  it  Breslau,  en  Siiésie. 
d'atroces  cruautés  cootre  les  reliclles  ;  cet  exemple  sou- 
lève toute  la  B4)hénie  qui  se  met  co  défense,  1 120.  Ra- 
tsille  de  Voliez;  Ziska  y  défait  l'armée  de  Sigisroood, 
4420.  Prague  re^it  Zi^ka  victorieux.  1420.  Lea  habi- 
tants de  Piague  se  fortiHent  p  inr  résider  *  Sigismond, 
1420.  Sigismond  assiège  Prague,  .V)  juin  1 120.  Ziska  bat 
l'urniéc  de  Sigismond  sur  une  montagne  près  de  Prague, 
nommée  depuis  la  montagne  do  Zi&ka.  13  juillet  1420. 
Sigismond  e>t  forcé  de  lever  le  siège  de  Prague,  .30  juil- 
let 1 120.  Sifrismond,  vaincu,  se  f:iit  ronronner  roi  de 
Bohème  duns  une  forteresse,  n'ayant  (us  d'ailleurs  nn 
pouce  d?  terre  en  Bohème.  1420.  S'gisuiond.  défait  cinq 
fois  de  suite  par  Ziska,  s'«-nfuit  en  Hougrie,  1420.  Zuka 
est  maître  de  toute  la  Rohème,  1 420.  Les  orébites,  secte 
d'bussites,  se  joignent  aux  hussiles  •  talirntes  de  Ziska. 
novembre  1 12l).  La  forteresse  de  VVisrhade,  qui  teonit 
pour  Sigismond,  assiégée  par  les  hus.sitcs,  teciturue  trop 
lard  par  Sigismond,  se  rend  à  la  vue  de  l'armée  impé- 
riale ;  victoire  des  hussites  remportée  a  coups  de  lléani 
à  battre  le  ble,  {*'  novembre  1 120.  La  forteresse  de 
'NVishrade  est  rasée.  i42<).  Ziska  devient  siul  chef  das 
huss  t)'»  par  la  mort  deHus»int  lz,  1420.  Les  grands  de 
Bohème  i  fTrcnt  la  cnnronoe  à  ^'ladislas  de  Pologne, 
qui  refuse,  1420.  Zi>ka  fait  massacrer  les  babilaBts  de 
Commotou  et  inceiidicr  cet'c  ville,  16  mars  1421.  Rrodi 
est  saccagée,  10  avril  l42t.Zi^ka  traite  de  même  toute* 
les  villes  qui  lui  rési^lellt,  1421.  Diète  de  Kiaslau;  les 
Bohémiens  y  confèrent  l'autorité  suprême  h  Ziska  assisté 
de  20  conseillers,  juillet  1421.  La  sectedcsadaniiles  se  pro- 
page en  Rohème;  Icsbus-itcs,  parordre  de  Ziska,  arrêtent 
et  brillent  les  adamites,  1421.  Sigismond  entre  en  Bolièmâ 
avec  une  puissante  armée,  28  uoTemt>re  1 121.  Sigisnioad 
assiège  Prigiie  défendue  par  Ziska,  1"  décembre  1421. 
Ziska,  sorti  de  Prcguc,  est  entouré  snr  sa  montagne . 
mais  il  b.vt  les  Impériaux  «  t  s'ech.->ppe,  décembre  1421. 
Rataillc  de  Rruda;  Ziska  défait  cumpletenieut  Sigismond 
qui  se  sauve  en  Hongrie,  6  janvier  1 422.  Rroda,  dejt  sac- 
cagée l'année  précédente,  est  incendiée  et  reste  déserte 
de  1422  à  1137.  Ziska  et  les  hussites  vont  déraster  le 
Rr:iudel)ourg.  1422.  Les  villes  de  Bohème  demandent  à 
Vitold  de  Litbuaiiic  soo  frère  Sigismond  Koribut,  qui 
Tient  en  Rohème.  espérant  y  régner,  1422.  Les  grands  de 
Bohème  ne  vi  ulcnt  pas  le  recounaitre.  Une  polstaale  ar- 
mée impériale  entre  en  Bohème  et  assiège  Zatek,  27  août 
1  !22.  Ziska  et  les  hiiuites  mettent  cette  armée  en  déroute 
devant  Zalck,  19  octolire  1 122.  Prague  te  soulève  outre 
Zbkaetlui  fait  la  guerre,  1425.  Ziska  parcourt  et  ra- 
vage la  Moravie  et  U  Robeme,  1423.  Paix  coudm  à 
Prague  entre  celle  ville  et  Ziska  ;  il  j  est  reçu  en  ani» 
15  septembre  1 424.  Sigitmoud  Dégocieav ce  Ziska  disposé 
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A  trcfptir  dfs  conditions  honomliVi,  H2{.  Zi>ka  mcnrl 
de  la  \u  %le,  i  I  octolin*  I  (2 S  li  a  (Muir  siim  ssotir  comme 
ciief  ({«>buifit<-»  Proc4ip4>.  kuroommé  \e  (ïriind,  |mrup|M)- 
kition  i>  un  niitrc  l'rocnpe,  aiiiti  rapilain'!  des  hiufiies, 
•arnomm«^  le  Petit.  Ziska  ordonne  t|a  on  fnue  uo  lam- 
Ivur  de  ha  poau  ;  cet  ordre  rit  eiéculé,  <  124.  Ce  Tait  est 
réTOi|Uf  <  n  doute  par  (|uel()ii(>s  autt-urs  coutcnipi>raini. 
Le  pa^ie  Martin  V  ordonne  une  croi>nils  contre  les  hus- 
»ile*.  I42i.  Après  la  mort  de  Zi»ka,  les  Inistitei  fornieot 
deui  acclrs  principales.  1rs  taliontei  et  le<  orfelins, 
1421.  Les  L-ibiriti>i  défout  l'armée  d'Albert  d'AutiicJies 
5  noTembre  142 1.  koribut  auemblc  à  Praf^ue  une  diète 
qui  se  it^pare  sans  .iToir  rien  décidé,  21  janvier  1425. 
L'armé  impériale  cntabit  la  Bohème,  I42rt.  Les  himites 
a  d->r<ut  complètement  à  la  bataille  d'Austig,  IK  juin 
1425-  La  Td'e  d'Aïusig  est  prise  et  lirùlee  par  les  lat>0' 
lilrs,  juin  I42fi.  Les  talM>riles  sont  chasses  de  la  «ille  de 
Pitipie.  It27.  par  le  séoat.  Koribut,  de>cnu  l'objet  du 
mépris  des  Bohémien*,  outragé,  emprisonné,  est  enfla 
renvoyé  en  Pologne,  1427.  Nouvelle  invaiion  des  Impé- 
naux en  Bohème,  1 127.  lis  fuient  s.ins  coml>attre  devant 
le*  bossites,  21  juillet  I  <27.  Les  fuyards  sont  olieints  et 
massacrés  presque  iou<,  dans  la  ville  de  l'ausch,  pir  les 
huuitcs.  7  août  1427.  Conférencei  de  Beraun;  les  labo- 
rites,  les  orfelins  et  les  habitHnts  de  Prague  essnient  rn 
vain  de  s'y  mettre  d'accord,  I  i2M  L'empereur  Sigismond 
rebute  Procnpc  le  Grand,  chef  des  tabotites,  disposé  â 
traiter,  1 128.  Les  hussites  parcoureot  en  vaincpieurs  et 
dévastent  impunément  les  contrées  voisines  de  la  iiobèmc, 
I42K,  i  (20  et  1450.  Nouvelle  cnnside  contre  les  haaitcs, 
K.'SI.Toutes  les  sectes  de  hunites  te  minissent,  l  i.'SI. 
L'armée  alleniaodc  envahit  l.i  Kiihéme  et  fuit  sans  coiu- 
ha:ire,  13  août  14.^1.  Le  cardinal  Julien  rallie  les 
fuyards;  mais  ils  reprennent  la  déroute,  14  août  IHI  ; 
U  j  avait  dans  cette  armée  plus  de  40,(MM)  chr  vnui.  Les 
bnssitet  envoient  ù()0  des  leurs  en  députation  au  concile 
de  Bile,  sous  la  direction  de  Rockitane,  1 452.  Arrange- 
ment concln  sous  le  nom  de  Compactata,  par  l'entremise 
de  Kockiune,  I  I.'VS.  Les  gr.iods  de  Bohème  chassent  de 
Prague  les  taboritct  et  les  orlelins,  6  mai  I  I5i.  PnKrpo 
le  Grand  lève  le  siège  de  Pilsen  le  H  mai  1 15i;  ce  siège 
durait  depuis  le  1 3  juillet  M.'WS  .-Maynard  de  Muison- Neuve, 
it  la  tète  des  Bohémiens  du  parti  de  Sigismond,  défait  les 
bussites  enire  Rrod.t  et  khauntim,  29  mai  1431.  Après  le 
combat,  les  prisonniers  >ont  brûles,  au  uombre  de  plu- 
sieurs milliers,  dans  des  granges  où  on  les  avait  enfermés. 
Maynard  de  Maison-Neuve  est  l'auteur  de  cette  atrocité, 
29  niai  1434.  Les  hussites  ne  s'en  relevèrent  pas.Sigismond 
avait  dit:  Les  Bohémiens  ne  peuvent  être  vaincus  que  par 
les  Bohémiens.  De  ce  moment,  il  n'y  a  plus  d'armée  hus- 
site.  Les  Bohémiens  envoient  une  ambassade  A  Sigis- 
mond, A  Llm,  27  août  I  'i3i.  Sigismond  accède  aux  ar- 
rangements de  Bùle  au  rujet  de  la  religion,  I  iXi.  Traité 
entre  Sigismond  et  les  Bohémiens  sous  le  nom  de  fJom- 
pariala.  1456.  Rock  une  reçoit  pour  récompense  l'arrhe- 
Téché  de  Prague,  i4.^6.  Entrée  f^olennelle  de  Sigismond 
à  Prague,  23  août  1 1.36.  .Soulèvement  des  hussites  de 
Gratz  ;  ils  défont  et  tuent  kolzka,  général  de  S'gismond, 
1436.  C'est  le  dernier  succès  du  parti  hussite  en  Bohème. 

I  Rédudinn  de  Gratz,  14.37,  Sigismond  couvre  la  Bohème 

de  couvents,  l4.Vi  et  14.37.  Mort  de  Sigismond  à  Znaîm, 
en  Moravie.  9  décembre  I  (37.  Kn  lui  finit  la  maison  de 

I  LniemiNturg  qui  avait  régné  ru  Bohème  126  ans,  de 

1311  A  1457.  Albert  d'Autriche  est  élu  roi  de  Bohèm\  et 
couronné  â  Prague,  29  juin  1458.  Ptaczek  nu  Ptaksco, 
chef  du  parti  des  taborites,  fait  offrir  la  C4iuronne  a  Ci- 
aimir,  frère  du  roi  de  Pologne,  1 4.3S.  Malgré  les  repré- 
eotalions  d'Albert,  Casimir  accepte  et  vient  en  Bohème, 
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1(58.  Alliert  l'assiège  dans  Tabor.  mais  il  est  repoussé  ; 

(k>»rges  PcHliebrid,  depuis  roi  de  Bohème,  fait  à  ce  siège 
ses  premières  armes  contre  Altiert,  14.38.  La  peste  dé- 
peuple la  Bohême,  1439.  Mort  d'Albert.  27  octobre  I  (.39. 
Naissance  de  Ladislaa  surnommé  le  Posthume,  22  fé- 
vrier 1 440,  quatre  mois  après  la  mort  de  son  père  Albert. 
Élection  d'Albert  de  Bavière  au  trûoc  de  Bohème,  par  la 
diète  réunie  A  Prague,  I4«).  Albert  refuse  cette  rou- 
r.mne,  <44i).  Elle  est  offerte  à  l'empereur  qui  la  refuse, 
1(41.  L'empereur  conseille  aux  Bohémiens  de  se  gouver.< 
oer  entre  eux  en  attendant  la  majorité  de  LadUlas  ;  ce 
conseil  est  suivi,  1441.  Maynard  de  Maison-Neuve,  des- 
tructeur des  hussites,  et  Ptaczek,  chef  du  parti  des  tatio- 
rîtea,  se  partagent  l'autorité,  1441.  Ils  répriment  les  bri- 
gandages de  la  noblesse  châtelaine,  1442.  Alès  Wrezes- 
liowski,  chargé  de  cette  mission,  l'accomplit  avec  vigueur, 
1442.  L'empereur  Frédéric  III  retient  le  ji^une  Ladislaa 
comme  prisonnier  A  sa  cour,  et  refuse  de  le  rendre  aux 
Bohémiens,  1442.  Mort  de  Piactek,  (44(.  Georges  Podie- 
brad  hérite  de  foa  autorité  malgré  l'opposition  de  May- 
nard de  Maison-Neuve,  1444.  Georges  Podiehrad  se  rend 
maître  de  Prague,  1447.  Il  fait  emprisonner  Maynard  de 
Maison-Neuve  qui  meurt  en  prison  peu  de  tempa  après, 
1447.  Les  était  de  Bohème  lui  confient  le  gouvernement, 
M-W.  Peste  horrible  en  Bohème,  1431.  L'empereur  est 
coDiraint  de  rendre  Ladislas  aiii  Bohémiens  et  aux  Hon- 
grois, 1453.  Laditlas  confirme  les  pouvoirs  de  Georges 
Podiebrad.  1453.  Ladislas,  avant  d'entrer  en  Bohème, 
prèle  serment,  A  Iglao,  d'observer  les  lois  du  royaume, 
1453.  Kntrée  de  Ladislas  A  Prague,  28  octobre  1453.  La- 
dislas visite  ses  E^ts  de  Silésie,  de  Moravie  et  d'Autriche, 
et  confie,  en  son  absence,  le  goovomement  de  Bohême  i 
Podi'  brad.  <43i.  Retour  de  Ladislas  A  Prague,  14.36. 
29  septembre.  Georges  Podiebrad  force  quelques  rebellea 
A  la  soumission;  prise  et  destruction  de  Nachod,  (457. 
Ladislas  envoie  en  France  une  ambassade  pour  chercher 
sa  flancée,  fllle  de  Charlea  VII,  9  octobre  1457.  Ladislas 
meurt  A  Prague,  probablement  empoisonné,  22  novembre 
1457.  Georges  Podiebrad  donne  sa  fille  en  mariage  A 
Maibias  de  Hongrie,  fils  de  Jean  Huniade,  14.'ï7.  Assem- 
blée des  grands  de  Bohème  à  Prague  pour  l'élection  d'un 
roi,  mars  1458.  Georges  Podiebrad  y  est  élu  roi  de 
Bolièroe,  et  couronné  comme  tel,  6  mai  14.38.  Plusieura 
villes  du  parti  catholique  refusent  de  le  reconnaître,  14.'>8. 
It  soumet  la  Moravie,  octobre  1458,  et  la  Silésie,  janvier 
14G().  Ordonnance  de  Podiebrad  rendue  à  la  requête  des 
catholiques  de  son  royaume,  pour  menacer  du  bûcher  les 
bussites,  taborites,  orfelins,  adamitcs.  et  tous  les  héré- 
tiques de  Bohême,  1461.  Georges  Podiebrad,  pris  pour 
arbitre  entre  Mathias  de  Hongrie  et  l'empereur  Frédé- 
ric III,  fait  rendre  la  couronne  de  Hongrie  à  Mathias, 
1461.  Troubles  en  Bohèmeau  sujet  de  la  religion;  le  pape 
Pie  II  y  envoie  un  légat  pour  abolir  les  Cbm/jac(ata,  ou 
conventions  de  Bdle,  5  mai  1462.  Podiebrad  cède  la  Si- 
lésie A  Casimir,  roi  de  Pologne,  15  mai  (462.  Podiebrad 
fait  arrêter  le  légat  A  Prague,  août  1462.  Il  le  relâche  à  la 
prière  de  l'empereur,  décembre  1462.  L'empereur,  se- 
couru par  Podiebrad  dans  un  pressant  danger,  accorde  à 
la  couronne  de  Bohème  de  grands  privilèges,  et  fuit 
princes  de  l'empire  les  deux  Ois  de  Podiebrad,  novembre 
I  (62.  Hiusko  se  révolte  en  Moravie,  sous  prétexte  de  la 
religion,  1465.  l'0(tiolirH<l  prend  et  détruit  sa  forteresse, 
1469.  Le|>ape  Paul  11  excommunie  Podiebrad,  1466.  Le 
pape  Paul  II  .nssemble  une  armée  de  cn>isés  desti- 
née contre  la  Turquie;  puis  il  l'eovoe  contre  Geor- 
ges Podiebrad,  septembre  1466.  Défaite  des  croisés 
par  les  Bohémiens  à  Tina,  22  septembre  1466.  Podic 
brad  soutient,  en  outra,  une  guerre  civile  contre  les 

83 


j  Google 


m  BOH 

M>iga«art  câtholiqtiw  de  tcm  royiiniM,  iê96.  If>ît 
il  a   recours  aax  d^ii  iln   parti  Uborile;    Irs  m 
trtifa  «le  la  BoMm»,  1466.  Seconde  etconiiDuoic^tioa 
dt  Gmhc*  PUdlalwad,  »  déotmlifa  IMI.  Virioire  de 

BMri.  m*  de  George»  pn.lit  hi  s  },  Mir  tfli  SilécieiM,  «5 

ria  I46T.  Victoire  de  George»  FodujUrad  «ur  le»  croisât. 
Kelr»k,  S joillell 487. Guerre eoire  Ceorces  Podiebrad 
et  Mathiaa  d«  Hoogrie  «M  gendre.  1488.  Maitriasearabit 
la  Moravie:  H  ea  «t  diawé  par  Henri,  flia  d«  Georfea 
Podiebrn  i,  I  iriS.TréTe  d'un  an  pnlre  Georges  Podiehiad 
et  Matbict  de  Hongrie.  4  a»ri»  I4b9  Les  grand*  de  Bo- 
Mim,  éa  parti  opposé  à  PadICbrad»  dooMOt  la  couronae 
à  MaiMas.  et  1c  font  eoaramw  à  Brwa^wllaraTle, 
1469.  L'einp<Tciir  Frédérîe  a'allle  I  CMmIrt  rdi  da  Po« 
logoe,  rontrf  M.nirn-.,  yn^i  Poiliehrod,  I-Î70. 

Georgei,  coaraincu  qu'il  ne  peut  3S!.urcr  la  luceessiofi  au 
Irtm  de  Bobème  à  ses  eafanU.  leur  partage  tes  Irés  iri, 
SOjnnTicr  1171.  Mort  de  Rockitane,  2:1  féfriw  1471, 
Morl  de  tieorge»  Podiebrad,  22  roart  1471.  Wladlslas 
Jsgelloo,  fll<  de  C'.Rsimir,  mi  de  PoIoroc.  est  rlu  roi  do 
BoMnw  |wr  It  diète  réonie  à  CuUeoiberg,  27  mai  1471, 
•n  dépitdei  prAentlast  d«  Matlilaa  de  Hoagrie.  Wladit- 
|gg  0,t  couronné  à  Prapie,  22  «cptembre  1471.  Wladis- 
lai  comiDence  à  rétablir  l'ordre  dans  ton  royanme,  de 
1471  à  1485.  Sédition  et  massacres  à  Prainr,  t       \A  !  i- 
disiaa  pardovne  anx  coupables,  14M4.  Le  danger  qu'il 
atait  onnra  le  dédde  «  quitter  ton  palab  de  Pr^nai  les 
ToUdeB'iti<'iii'--ïi"''  ilrmniir  ri  i  ut  {'Itudepais  1485.  Paix  et 
ynapéritc  de  la  Bohême  sous  V\  ladislat,  de  1483  à  1517. 
Wladblaa  tfpossc  Anne,  fille  de  Jean,  comte  d'Angou- 
1«me,  \m.  Lea  Bobémicaaeiigcatda  Wladiaiaaqnll 
chasse  les  Juif»,  1507.  SoB  ordreTi  ca  aa}el  aeiwai  élre 
eiéeuté.  Mort  de  WladikLn  Jigellon,  roi  de  Bohi^mc  et 
de  finogrie,  15  mars  1616.  Looit.  ton  (lli,  âgé  de  dix 
aat,  lal  wecMe,  I5td.  Lea  BoMartaaa  hri  dOBBciat  poar 
tatenrileroi  de  Pol)  pnf"  *^î'„MsmoTid  et  l'empereur  Maii- 
milien,  leptembre  151 7.  i  rugitc  et  les  Tilira  de  Bobème  te 
liguent  en  «ecret  pour  déimirc  les  repaires  de»  noble» 
brigaoda,  iSHO.  l'lutieura  cbAteaux  aont  pria  einaéa  par 
ce»  bram  hoargenls.  noTembre  1SS0.  Lootaépeaie  Ma- 
rie d'Autriche  à  Bnde  en  Hongrie.  1521.  Morl  de  Louis, 
tué  en  combattant  contre  les  Tores,  à  Mohakz.  2U  août 
fSId.  lOn  a  dit  de  oe  prince  :  Né  trop  tôt ,  Tenu  avant 
nrant  terme,  marié  trop  Itit,  h  15  aoi,  blanchi  trop  tôt,  à 
20  ans,  et  mort  trop  tôt,  h  21  an».|  l.n  Bobémtraa  con- 
ftrent  la  couronne  à  Ferdin  "ul  h  \  i  riche,  rrt'rc  de 
r^jnpenor  Cbarles^îiiiat,  il  octobre  1526.  La  Bohème 
n*e  pta»  ee*ié,  depali  eetteépcNpie,  d'appartenir*  la  mai* 

son  d'Autrich".  Frr-ltnnnd  prôtc  fcnront  de  rcspeelrr  tes 
libertés  des  Boheniietis,  à  Igiau,  ÔO  janvier  1527.  La  Bo- 
MOM  demeure  paisible  sons  ce  prince,  de  1557  à  1546. 
larendie  de  Prague.  2  jula  1541  i  lea  arebivea  de  la  Bo- 
bêne  j  périifent  prc«qoe  ea  «alter.  Les  BrfMinleaa  «e 
refusent.'»  serylr  contre  la  ligue  prote^lntr  ili-  Smalcade, 
1546.  Ploaleuri  des  anieora  de  cette  rcsi>tai)ce  sont  sc't^- 
lament  pnoia,  I54d.  Lee  Bohémiens  se  battent  ponr  de» 
intérêts  qui  leur  sont  étranpers;  victoire  des  Bohémiens 
«nrrélecleor  Albert  de  BrauJebourp,  à  Scbwartzuacta, 
15  jain  1554.  Insolence  des  gens  de  puerre  onviT»  les 
Bobémiena}  lea  bonrgeo>a  de  Prague  tuent  500  tuldaia 
Impérianx  qnllaauttaient  ienra  feiamea  lor  h  plaeeda 
niarclu*.  1357.  Mort  de  Frrdin md.  'IT,  jtiiH.  t  l'Cî.  Ma\l- 
uiilieu  lui  succède,  l.'S61.  Ce  prince  i&i  Maxiniilien  I( 
comme  empereur,  et  Maxiroilien  1"  comme  roi  de  Bo- 
hème. Il  fitit  abolir  le»  ConjMclala»  «piijnaqa'elora  avaient 
aervi  de  rèj^le  pour  l'exercice  du  cnMe  ea  Bohême,  1567. 
A  partir  d(  ri  Ur  i  poque,  le  p^ote^lal)li^me  (ail  de  rripi- 
dea  progrti  en  Boliéme.  Les  EUta  refuHot  à  Maximilica 


d«>  Impôts  exagéré»,    na^nft  de  twearfp  aat  anaea. 

t.V»î>.  Bulle  du  pape  I'  r  W  j»>Mir  accorder  !;j  r  timntnion 
aooaleideax  espèce»  aux  fiddes  Bithemico».  putiiécen 
4ST4.  C'eal  de  II  qaa  lea  catholique»  do  Bohême  furent 
nommc's  ntrnquîsies.  Mort  de  Maiimilien,  12  octobre 
l."!"".  llodolfell,  reconnu  et  proclamé  roi  de  Bohême  dèi 
l'nu  1.1i75,  22  septembre,  ^ocr^dc  à  son  p^re.  Ce  prince 
cet  KodoKèlIeommeempereor,  mais  ftodolfe  1*'  comme 
roi  de  Bofa#tne.  RodelfB  perwéeate  les  pralailenla  H  fa- 
quiète  I:*:  ii!rnqnl«te«:  préparatifs  de  piierrccÏTlte,  1606. 
Malblas,  arebidoc^  frère  de  RodoHe,  promet  la  liberté  de 
conscience  e>  caubtt  la  BoMiee.  1607.  Mathiss  fa  ee 
Aodollè  à  renoncer  anx  cooronneade  Hongrie,  de  Uora- 
vie  et  d'Aotrirhe,  27  juin  1609.  Les  Élata  de  BoWnelk- 
vciil  une  nrmci"  on  dépit  de  Rodolfc,  é.ous  les  ordres  du 
comte  de  Tburn,  1609.  Rodolle  est  contraint  de  signer 
l'édii  noraoïé  Ltffrn  de  Ift^lé,  donnant  aot  Bobémiena 
In  libn  tf  de  conscience,  ."5  jiiiMet  tROO.  Les  Botiémien» 
(ifuicurcnt  nrnii-s  sans  le  nom  de  diTcnsciirs  de  la  litierlô, 
sons  le  comte  de  Tburn,  du  consriitt  nicnt  dcMaltiias. 
1600.  Rodoife  orgaoiae  à  Pastaa  une  armée  qui  eavabit 
la  Bohème  aons  rerehfdae  Léopnld.  tdfl.RoddIféTeat 
assurer  à  Lf"  l  o'  ï  )a  succession  de  Bohême,  1011.  Sédi- 
tion et  désordres  graves  à  Prague  t\  çç  snjet.  1611.  Ma- 
tbias  Force  Rodoife  11  lui  céder  lu  couronne  de  Buhérne, 
IGll.  Il  est  couronné  à  Prague,  25  mai  1611. 11  ne  reste 
à  Rodoife  que  son  titre  d'empereur.  Mort  de  Rodoife,  10 
janvier  IGt2.  ^lalhi^ts  lui  surccdc,  I(il2.  Il  fait  reconnaî- 
tre Ferdinand  de  Styrie  en  qualité  d'héritier  de  Bobéme* 
IdlT.PremteretroaUeidelagaerredeSOeoaeBBeMaie; 
démolif^nn  (hi  temple  protestant  de Closterpraben,  1618. 
txs  Bolicmani  nomment  défenseur  ei  prolecJeur  de  la 
religion,  le  comte  de  Ttiuro,  le  même  qui  avait  obtenu 
lea  Lettres  de  Uajeaté.  1618.  Df/éarfiratioa  de  Prague  î 
le  eomle  de  Thdrn  fait  Jeter  par  la  fenêtre  lea  ariaiilrca 
do  Mathias.  qui  tombent  de  RO  pieds  tnns  &e  Itlcsw,  25 
mai  IGI8.  Les  Ètatsde  Roliéiue avaient  di'crcié.  dès  1609, 
qu'un  jelterait  par  les  fenêtres  quiconque  s'opposerait  aux 
Lettres  de  Majesté.  Toute  le  Bohême  s'arme  sous  le  comte 
de  I  hm-n,  pour  la  liberté  deconsciencc,  1618.  Buqnov  et 
Damiiiiïrre,  péiu  rau\  de  Mathias,  soot'baltus  par  le  comte 
de  Tburn»  1618.  Ernest  de  Maotfeld  vient  au  secours  des 
rebelleseï  prend  Pâiea.  l6l8.CoBgrfcsi  Efta  pour  le  pets. 
ICIÎ».  Morl  de  Mathias,  20  mars  IfilO.Thurn,  ani.-de  Be- 
tlilem  Gabor,  prince deTransylïapic.a&iifjjt  iiMus,  Vienne 
Ferdinand  II.  successeur  de  Mathias,  1619.  l)ani|)itrre 
délivre  Ferdioaad«  1619.  Ferdinand  est  élu  empereur  A 
Franefbrt,  »  aoOt  1019.  Lea  ïttala  de  Bebéaie  dépœeal 
Ferdin.Mid  et  donnent  la  couronne  à  Frédéric.  eWiior 
paUllo,  1619.  Ce  prince élaitFrédéric  V  comme  éleclenr. 
cl  I«r  comna  rai  de  BoUoie)  meli»  n'aient  janela  gon- 
verué  par  paiiiUe  pocteMion.  il  a'tnterrompl  pea  réelle- 
ment la  possession  de  la  maison  d'Antricbe.  Traité  d'L  Im, 
5  juillet  Ilj2i';  les  princes  atl  m;  luK  n  n  tMirnl  soute- 
nir Frédéric.  BaiaiUe  de  Prague,  8  noveaibre  16ill.  Bu- 
quoy  y  déMt  l'année  de  Frédérfe  pendant  que  ce  prinee 
dîne;  NVallmstcin,  alors  colond,  ontribnc  h  rptie  lic- 
toîre.  Frcilcric  s'enfuit  jusiju  eu  Ilaiki.Ut  ,  iiùvenittre 
IC20.  Ferdinand,  après  5  mois  d'une  f<  iiilc;  ciemcoce, 
fait  décapiter  25  dca  principaux  chefs  de  l'insurrection  de 
Bobème ,  janvier  I6S1  j  maie  le  eoaMa  de  Tbam  brf 
échappe.  Ferdinant!  d  '  ti^rr  1ns  Lettres  de  M  ji  s:*  r» 
abolit  la  tilicrk*  de  couNciencecu  Bobéme,  1621.  Bt-litlein 
Gabor,  prêta  envahir  la  Bohême,  fait  la  paix  avec  Fcr« 
diuaud.  26  janvier  1C22.  VValkMtein  OU  WaUilaia. 
ble  bohémien,  organise  nne  armée  pour  Ferdinand,  jein 
iC^.K  fi'rdiij.iini  ulilit':-  "o/Hto  fanùllea  protosteot'-i  A 
émigrer  de  Bohême  par  un  Cdil,  1627.  WeiloMiefai  des- 
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li(U4i  e»t  rappelé  eo  1632. 11  occupe  Prague.  5  mai  \b52. 
Bataille  de  Slcioaii.  octobre  1633;  le  comte  de  1  bura, 
qui  servait  daas  l'armi^e  tuéduise,  y  e»t  défait  el  prit  par 
VV'allenstein,  qui  le  reldctic.  Teulalive  de  Watlcustcio 
pour  se  faire  roi  de  Botiéme,  A  Pil»ei),  janvier  IC5i.  Ser- 
nii'nt  de  tes  oinciert  de  le  soutenir  cavt  rs  et  contre  tons, 
I634<  Il  est  asuiiiiaé  à  Ejra  eo  BuUétne,  25  ft^Ti  ier  ICô  i. 
Mort  de  Ftrdiuand  H.  15  lévrier  1679.  Ferdinand  III. 
élu  déjà  roi  des  Huinaius,  22  di'cembre  1636,  tucièdeà 
Ferdinand  II,  connue  roi  de  Bohême,  1637.  Dès  lors, 
rhi$!uir<!  de  Kotu  iiie  est  rloïc:  elle  s'amortit  sous  le  scep- 
tre de  plomb  de  la  maison  d'Aulriclic  ;  si  elle  est  ruioéj 
par  la  Kuerre,  c'ejit  pour  1rs  seuls  intérêts  de  ce.  le 
■■IfOD  ;  il  n'y  a  que  des  sujets  autrichiens,  la  niiiion 
fièijiie  Cii  roiisidi  réc  comme  finie.  I,i  paii  de  We^tiilui- 
lie,  («.Tuimc  le>  destinées  de  la  Buhi^nic  en  rcaiiant 
le  trûae  de  ce  pays  bérédilaire  pour  la  maison  d'Autri- 
che. La  Bohême,  n^lablie  depuis  les  désastres  do  la  guerre 
de  30  ans,  cal  ruioée  daus  les  longues  guerres  entre  le 
grand  Frédéric  ei  Marie  1'berése,  17 12.  Seconde  inva- 
ùtM  du  Praisiens;  pri.ie  de  Prague,  1744.  Troiitième  in- 
VMion,  1743.  Quatrième  invasion  It  la  reprise  des  bocli- 
Htés,  1737.  Le  grand  Frédéric  bal  les  Impériaux  sous  les 
murs  de  Prague,  1737.  Cinquième  iuvasion,  1738.  La 
Bohême  cesse  d'être  le  tbéitre  de  la  guerre  justju'à  la 
célèbre  campagne  de  |(t<)3.  Napoléon  y  défait  les  Autri- 
chiens et  les  Russes,  3  décembre  IS05. 

BOIIE.MlE>'ii,  peuplade  vagabonde,  errante,  de 
ma'urs  dissolues,  qui  lit  irruption  eu  Kuru|>c  vers  le 
roiumencement  du  13*  siècle.  Voiri  comment  Pasquier, 
dans  ses  Recherches,  raconte  leuramvee:  •  Au  mois  d'a- 
inl  I  (27,  il  tiut  à  Paris  douze  |>euanciers,  c'est-»  dire 
péaitenli,  comme  ils  le  di&aient,  un  duc.  un  comte  et  dit 
boomiea  A  dieval  qui  te  qualiliaieul  chrétiens  de  la  l>aue 
Êgypte,  chassés  par  les  Sarrasins;  et  qui,  t'élant  adressée 
au  pape  pour  confesser  leurs  péctirs,  avaient  revu  pour 
péailcnoe  d'errer  u-pt  ans  par  le  monde,  sans  coucher 
daoi  aucun  lit.  Leur  suite  était  d'euvirun  cent  vingt  per- 
•onoes,  tant  hoiuincs  que  femmes  et  enfants,  do  douze 
cents  qu'ila  étaient  à  leur  départ.  On  les  logea  à  la  Cha- 
pelle, prèa  de  Paris,  ou  on  les  allait  voir  en  foule.  Ils 
avaient  lea  oreilles  (lercées,  d'où  pendaient  des  boucles 
d'argent.  Leurs  cheveui  étaient  très-noirs  et  crêpés; 
leurs  femmrs,  ihs-Iaides  et  diseuses  de  bonne  aven- 
ture. •  L'évèque  de  Paris  les  obligea  A  se  retirer  et  ei- 
comrounia  ceux  qui  leur  avaient  montré  leurs  mains. 
L'ordonnance  des  étils  du  3  septembre  1761,  art.  iU4, 
leur  enjoiul  de  quitter  le  rojauaie.  eus,  leurs  femmes  et 
lears  eafanla,  sous  peine  des  galères.  Cette  ordonnance 
fut  aouvent  renouveler,  uolammcuteu  1612.  Les  gouver- 
neurs des  provinces  reçurent  l'ordre  de  les  exterminer 
par  le  f<  r.  Eu  1666,  Louis  XIV  porte  contre  eut  un  nou- 
vel édit  où  ils  sont  irenacés  des  galères,  el  leurs  femmes 
d'éire  cbaasérs  du  royaume  après  avoir  été  fouettées.  On 
doit  croire  qae  les  Bohémiens  nont  venus  eu  Europe  par 
TAsie  Mineure.  lU  |uirureiit  en  Hongrie  d'abord  tu  1417. 
el  dans  la  morne  aunée  ils  étaient  répandus  eu  Boliéme 
et  eo  Allemagne  ;  en  1418,  on  les  trouve  en  Sui»sc;  en 
1422.  en  Italie,  et  bientôt  ils  sont  signalés  à  la  fo's  dans 
toutes  les  autres  conlree«  do  I  Kurope.  On  nltiilnie  diver- 
aea  origine»  a  ces  b«>tei  étranges  :  colle  de  Culleniaa  et 
de  David  Rirhardsoo.  qui  placent  le  berceau  des  Bohé- 
miens dans  l'Iode,  est  la  plus  accréditée.  M.  Ménétrier, 
dans  l'Encyclopédie  si  savante  cl  si  consciencieuse  de  l^c- 
roox  et  Reynaud.  adopte  cette  opinion  qui  nous  parait 
det  plus  proliables.  C'est  parmi  les  Hindous,  dans  la  der- 
nière des  cistes,  celle  des  Soudras,  <iuc  l'on  s'accorde  ik 
rccoaaaitre  les  ancêtres  direct!  et  légitimes  du  cca  peu- 
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plades  Tagabondet  qae  depuis  plus  de  quatre  siècles  nooa 
Toyoos  errer  en  Europe,  en  Afrique  et  en  Asie.  •  Quant 
aux  causes  qui  ont  ainsi  pousse  hors  des  contrées  qui  lac 
avaient  vues  naître  des  peu^ilades  entières,  c'est  par  les 
invasions  de  Tamcrian,  en  i.'S'JS,  qu'on  le»  explique.  De- 
vant les  horJes  terribles  de^  Mougols,  les  classt  s  les  moins 
élevées  de  la  nation  quittèrent  h  urs  habitations  et  se  d^ 
robèrent  par  la  fuite  A  une  mon  presque  inévitable.  Les 
Soudras  el  1rs  Parias  durent  les  premiers  suivre  cet 
exemple;  les  pauvres  n'ont  pas  de  patrie  :  et  I  on  croira 
facilement  que  l'on  peut  rattacher  S  ce  grand  mouvement, 
dans  cettepariiede  l'Asie,  l'inondation  des  pays  européens 
par  ces  nouveaux  habitai  ts.  •  |  t'Nri^/oprdie  .Uodtrne. ) 
Pendant  trois  siècles,  les  Bohéiuienit.  toujours  eicommu- 
nién  et  honnis,  ncdisparuieiit  complètement  de  nulle  part: 
chassés  d'un  pays,  ils  y  revenaient  avec  une  opiniâtreté 
que  n'épouvantaient  ni  les  excommunica lions  do  I  Égliseï 
ni  les  menaces  des  grus  de  justice,  bientôt  on  eut  recours 
aux  »upplioes.  —  Vers  la  lin  du  13*=  siècle,  les  coociles 
provinciaux  d'Kspagne  portèrent  à  différentes  reprises  de 
sévères  punitions  contre  ces  malheureux.  Chai  les-Quint 
et  Philippe  Use  joignirent  aux  puissances  ecclésiastiques 
pour  pravcrire  cette  race  maudite.  En  Angleterre,  c'est 
seulement  en  1331  que  Henri  VIII  donna  ordre  de  les 
chasser  du  royaume.  En  Italie  on  porta  une  lui  qui  défen- 
dait à  un  Bohémien  de  passer  plus  de  deux  nuits  dans  le 
même  endroit.  En  Dsneoiark,  dans  les  Pays-Bas,  iU 
étaient  également  bannis  sous  peine  de  mort.  C'est  en 
Allemagne,  à  partir  de  la  diète  d'Ausbourg  et  pendant  les 
siècles  suivants,  que  fut  porté  le  plus  grand  nombre  d'or> 
donnances  contre  les  Bohémiens. 

Telle  fut,  pendant  quatre  sièclea,  la  condoilo  de  tons 
les  peuples  à  l'égard  des  Bohemieus;  et  pendant  quatre 
siècles,  ils  n'oppusèrcni  à  celle  persécution  universelle 
qu'une  ré»igoalion  stopide.  Jamais  ils  ne  repous>èreot 
la  force  par  la  force,  ils  se  vengeaient  par  Ut  ruse  et  le 
pillage. 

BOILEAU  (Mcolas),  sieur  Despréaiix,  Ois  de  Gilles 
Boileau,  grcfller  de  la  grand'cb  imbre  du  parlement  de 
Paris,  né  le  {''novembre  1636.  Il  composa,  à  dix-huit 
ans,  une  odo  sur  le  bruit  répa:  du  alors  que  les  Anglais 
allaient  déclarer  la  guerre  à  la  France,  1633.  Ses  parents 
le  desiinèreut  au  turreau,  mais  par  aulipalbie  pour  le 
palais,  Despréaux  ae  livra  à  la  théologie,  et  y  renonça 
bientôt  après  pour  se  titrer  à  sa  passion  pour  les  lettres. 
Se*  premières  satires  contre  les  mauvais  poètes  lui  ac- 
quirent une  grande  réputation  près  des  gens  de  goût,  et 
ses  vert  furent  même  imprimés  sans  sa  perticipati  «  avec 
quantité  de  fautes.  CcIj  le  détermina  à  en  publier  lui- 
même  une  édition  qui  parut  en  1666.  Elle  reufermait 
boit  satires,  un  di»rours  au  roi  et  une  préface  sous  le 
nom  du  libraire  ;  eo  1669.  Drspréaiu  adressa  une  épiira 
au  roi  sur  la  paix;  en  1672,  épilresiir  le  pauagedu  Rhin. 
En  1673,  eot  l  eu  l'affaire  du  duc  de  Nevers  au  sujet  des 
deux  tragiWlies  de  Phèdre  de  Racine  et  de  Pradon  ;  les 
personnages  du  plus  haut  rang  s'entremirent  et  arran- 
gèrent ce  conflit. Bientôt  après  vint  le  Lutrin;  lea  quatre 
premiers  chants  parurent  en  1674,  avec  drnx  nouveaux 
poèmes,  r.'Irt  portique  et  le  'Y  roité  dri  sublime;  les  deax 
derniers  ch  nts  du  Lutrin  parurent,  1683.  En  1677.  Des- 
préiux  fut  choisi  par  le  roi  pour  travailler  à  son  bistoira 
conjointement  avec  Racine.  Membre  fie  l'Académie  fran- 
çaise, 1684.  Sa  Satire  contre  les  ffmtnfs  parut  en  1694. 
Boileaii  mourut  le  13  mars  1711  A  I  dgedr  74  ans. 

B<>IS-|,E-UL'C,  ville  des  Pays-Ba»,  dans  le  Brabant 
hollandais,  acluellemrnt  partir  du  royaume  de  Hollau'te. 
On  attribut!  la  fondation  de  Bois-le-Duc  an  duc  Henri 
de  Brabant,  qui  en  jeta  les  foolements  ea  1172,  après 
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•voir  Mt  couper  no  bols  où  U  Tcwil  MMTeat  cban»r.  La 
ville  fat  aebevAe  par  le  duc  GaoAhiy.  rn  1 184.  Hoirie* 
Due  eat  i  soafTrir  d«  Raerra  de  religion.  Les  HdOis» 

dais  s"en  rcndirenl  in;ii[r."-s,  apn''^  pIiiMr>iir>  Ini'alives, 
en  l629.Le«Fr«Dçt»8'«ja  emparèrent  le  5  octobre  179  i. 

■OLPTAR  (SiouM),  né  k  Careccas  en  1785.  A|*rès 
iToir  Tititf*  dans  sa  première  jeunette  la  France,  l'Italie 
etl'AllemaRnp,  rentra  dans  aa  pétrie  m  1812;  il  offrit 
ses  serTires  à  Mirjud  i  ijui  était  à  la  tëtc  de  l'insurr^c 
lion  de  Veaexucto,  contre  l'Espagoe  h  métropole.  Lea 
pranRretaRMree  oAII  aetroara  ne  Itareal  pes  benreiiaei; 
Il  fut  battu  f\  Ptifrtn  Cahillo ;  maïs  il  répara  c«t échec, 
prit  possc^siau  de  V^raccji,  cl  chaisa  les  Es|>a;;nols  de 
tout  le  territoire  de  Venezuela.  Déjà.  Rén«'ralis»imc  de 
rarnéa  indépendante,  il  «tt  iaTasU  d'un  pouvoir  dictalo- 
rblpartoeoDgrla,  lataepleMbrafSfS.  Lafoorrara* 

cnriinipncc  .Tvpr  plus  d";iclïvi!(*  qnr  jnmnîs.  î.ps  Espagnols 
l'emp^jrtetU  un  uionaeDt  ;  (^araccat  tombe  eu  imir  pouvoir. 
Bolivar  ne  perd  pas  courage:  battu  à  la  iMiaille  d'Ara - 
goîu  en  1814,  U  •'«■baniiii  pour  Carthagtae.  Une  «x- 
pédithm  partie  da  Gadii  aoaa  ka  ordres  de  HèrOlo  vteal 
mettre  le  liëge  devant  Cartbagèoe,  qui  le  rend  rt])i!-s 
quatre  mou  de  siège.  Eolirar,  qui  s'était  retiré  à  la  Janiai- 
spie.  y  orKanise  des  troupes  al  Mitre  dans  Yenexuela.  Il 
gagne  la  bataille  de  llargamta  sur  Morillo,  et  le  batdans 
toutes  les  rencontres.  1814-1815.  Il  profile  d'nn  moment 
da  repos  pour  ouvrir  un  roiij:rrs  (:i'[irryl  à  AiiJjuslurH. 
L'asiemblCe  le  prie  de  conierver  le  pouvoir  cuprénie  ;  il 
Ml  ensuite  salirillaiila  eipMilioa  dti  CordUlières.  La 
Nouvelle-Grenade  afArandiie  se  réunit  h  Venezuela, el  les 
dcui  provinces  réunies  prennent  le  nocn  de  C(»lombie, 
1819.  Ln  campgDP  de  1820  ne  fut  pas  moins  heureuse; 
U  a  une  aatrevue  avec  Morilio  à  TnuitlOi  il  rejette  les 
praposlliooi  da  rEapagw.  Da  18»  t  I8S8.  «  alBraoeUil 
le  Pérou,  et  gegna  !n  célèbre  balaitle  d'Ayacucho;  H 
entre  en  vainqueur  S  Lima.  Bolivar  dépote  eosuite  dans 
les  œaios  du  congrès  général  la  dictature  qui  lui  avait  été 
doutée  atrae  enthousiasme,  iaS4. 14  haat  Pérou  prit  la 
9001  da  son  libéralenr,  ea  1827.  Il  appelle  toas  ke  Élata 
libres  du  >oiiTeau  Moude  h  se  n  init-  nu  congrès  de 
Panama,  pour  orcan  ser  uac  confédération  |>crpélueUe 
«onlrar Espagne.  Mallieureasemeot,  ce  congrès  n'aboalit 
*  aucmi  réaoUat  digM  d'allMitkM.  JLMinirigMi  fédéra» 
listes  renaissent  dans  la  ColoinMé;  ses  inallleim  Uaal«> 
nanti!,  Pacr,  SaDt.iriiîci-.  sr  ran;:enl  parmi  ses  ennemis. 
Le  libérateur  preud  uoe  résolution  digue  des  temps  anti- 
qoci}  il  renonce  à  hi  présidence  an  commencement  de 
1830,  quitte  Bogota,  et  se  dirige  sur  Carthagène,  dans 
le  dessein  de  s'embarquer  ponr  l'Europe.  Mais,  le  17  dé- 
cembre 1830,  il  meurt  de  ].\  Tk  r:  c  Saota-Maria. 

BOLOCAE.  Jiologna,  btmonia  (Origineet  vieisaikidra 
daK  oapftala  d«  Boleaal*.  Étala  da  l'Ë^iia.  L'orlgfna  d« 
Bolopne  se  perd  dans  la  nuit  dci  temps.  Quelques  ati- 
tt^uis  aLlnbueiit  sa  fondation  aui  (irccs,  d'.iuires  aui 
Toscans,  aiant  qu'elle  ait  été  habitée  pa  r  li  s  dniilois.  Au 
milieo  de  tant  d'assrrtiniu  diverses,  ti  est  impouibla 
drasaignar  à  sa  ttoadaiim  ma  dileaertaioe:  on  doit  erobo 
cependant  qu'elle  remonte  A  ptnsîenrs  siècles  nvnni  notre 
ère.  Elle  teseraitappelée,  dans  l'oriitine,  l'elsmu,  du  nom 
de  son  fondateur,  puis  Bononia  ou  fioiona,  soit  du  nom 
d'os  ■Bcoasarnr  de  aoo  premier  roi  F^ne,  soit  de  la 
coiiqnèlo  dea  BoleiM  qui  tloeeairtrMii  avant  qu'alla  paiiil 
sous  le  joug  des  Romains,  qui  y  envoyèrent  une  colonie. 
Vers  le  8*  siècle,  \et  Lombards  s'en  emparèrent.  Pépia 
et  Cbarlemagne  la  prirent  sur  ces  barbares  et  lui  rendi- 
rent (|Uff(]uesplaadear.  Van  988,  alla  fat  érigée  en 
république  alderiol  puianole.  Elle  gardi  longtemps 
la  MolnUlé  m  nilka  da»  partit  ^  dlTiaèraat  l'Ita- 
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lie  sons  les  noms  de  Guelfes  et  de  Gibelins,  mais  ea« 
in  «na  ae  déclara  «mtre  le  parti  de  l'empire  et  «a  11 
CoelIlB;  dleenl  alors  k  souteoT  plusieurs  guerres  eootre 

les  républiques  ïoi^iM(  s  ijul  étaient  gibelines.  Elle  com- 
battit trois  ans  la  répuliliqnede  Venise  avec  40,000  boai- 
mei.  Elle  s'allia  à  la  ligne  lombarde  et  tint  tète  Â  l'empc- 
ranr  Frédérle  If,  et  dsns  nue  bataille  livrée  en  124t. 
Hantfns  00  Eoselin ,  fils  naturel  de  ce  prince  et  roi 
de  Sardnigiie,  fut  fait  [irifiiuinif r  l.fs  H  ildiinii  le  gar- 
dèrent 22  ans  captif,  ils  poseédaieut  alors  la  meilleure 
partie  de  la  RonnffBO,  tuait  ka  divishm  lotcailoas  a«ro 
vinrent,  et  ils  ta  perdirent  avec  leurs  libertés  Ces  divi- 
sions, qnieommencércnt  dans  le  I3«  siècle,  durèrent  plus 
de  2011  ans  Les  premières  factions  furent  celles  de*  Je- 
remti  et  des  iMmbtrtaù,  Daut  le  t4<  siècle,  aomeo  di 
FImH.  hm  dea  plue  rlduNi  eiloreaa  de  BalofBé,«oofalt 
le  projet  d'asservir  »s  patrie;  In  rnasplralion  est  firroii 
verte,  et  Homo  est  bauoi  avec  toute  u  famille.  En  1527, 
B  ologoe.dans  l'impossibililédese  défendre  contre  les  Gi- 
belins, sppelie  à  son  aaeowa  la  cardinal  Bertraud  du 
PbM,  légal  du  pape,  et  lui  doime  la  teignenrieda  la  vHIe 
et  de  son  territoire  pour  prii  de  sa  prolfctinn.  Bertrand 
du  Poiet  songe  bientôt  il  asservir  la  ville  et  fait  roastruire 
une  citadelle;  mais,  devfoé  par  les  eUoyeDs,  il  est  cIum#. 
QnalqMslMuressnfnrentponrégorgrrses  soldats  et  s'em- 
parer de  ta  eitaddie  qui  fut  rasée.  En  1337,  Bologne  tombe 
5i:iii<;  |p  jNii^  <!o  l'epoli,  flis  de  Rome'^,  ([m  <i«ait  été  banni 
quelques  aouées  auparavant.  Eu  1350,  Ica  Pepoii  vendent 
Bolosoe  M  due  de  Nilao,  at,  malgré  !a  lonlatlvodeipKl- 
qncsctioyensqui  vfmlnrent  s'oppn.«er  è  cet  acte  déshonn- 
mnl,  OlegKio,  neveu  de  Jean  Visronli,  entra  dans  ses 
innrs  i  1 1  [t  ic  d'une  armée  milanaise.  Uoe  conspiration 
contre  ViscooU  est  découvcrtei  Si  ciloyeos  oot  U  léto 
troMMa  at  lapopolalfaia  «si  désarmée.  9«nr  eoudited^ 

miliation.  les  Rnlnnnis  snnt  ronrliiitî,  nrniés  de  bâtOOe, 
rontreles  troupes  du  pape.  Au  moment  de  combattre,  on 
échange  ces  béions  contre  des  armes,  qui  lenr  sont  re- 
prisasautildl  aprèa  la  bataille.  Okggio «'empara  du  pn»' 
voir  an  proneitaol  tm  traitement  plus  doui  at  moins  Im- 
niiliant.  Bientôt.  1360,  ottpqiu^  [>;ir  li-dnc  .Ir  Mit.in,  il  vend 
Bologne  an  pape;  eu  I37C,  Bologne,  sur  le  (toiut  d'être 
vendue  au  raarqda#llta,  recouvre  sa  lilieric  par  le  ooa- 
lagad'nu  des  citoyens,  TMdeo  Asaogiddi.  Ea  1401 ,  Jean 
Betrttvoglio,  chef  de  l'une  des  Isctioas  qui  HMkifent  depuis 
Ionp[en)p5  r.fle  uni  heureuse  ville  s'empare  delà  tyrannie. 
U  avait  promis  au  duc  de  Milan  de  lui  vendre  Bolofne, 
mais  il  na  tieol  point  parola.  Caleaia»  Visronti  loi  dd- 
clare  la  guerre,  et  Bologne  recouvre  pour  quelque  lenspa 
le  régime  républicain  sous  la  prolectioode*  Visonati.  En 
ItO.'î,  Bolofrne  se  donuc  an  pnpe  et  se  rachi  tc  bîpn[i'ii  3 
pris  d'or.  Cette  vil'e  passe  «looewlvemeot  du  régime  iê< 
pubUeatii  eow  lo  foog  daa  BentivogHo  al  da  Saint-Siége 
et  t'<mbe,  en  H.V),  Miusla  tyrannie  d'un  nommé  Piod- 
uino.  Une  révolution  la  remet,  en  M  l.î,  aux  Bentivogfio 
qui  la  gouvernent  jusqu'en  I  lOj,  ou  Jules  II  la  rsrif;e  Hc- 
Ooltivement  sous  l'obéissance  du  SaiiU-Siége.  Elle  mI 
gontaroéa  paip  m  Mgatal  0  u  anhoiiadnr  4  Home.  Eu 
1512,  le  pape  Joies  II,  aidé  de«  FvpnpnoU,  Ht  le  siège  de 
la  ville  de  Bolotrnc  qui,  secourue  par  (.a^lon  de  Fois,  se 
défendit  avec  avantage.  Dans  la  première  campagne  de 
Booaparle  eu  Italie.  Augeraaa  s'en  empara,  1796.  Bolo» 
gne  Mt  aojoard*kttl  partie  dm  Ëlala  da  rËkHar.  Lt  |ma> 
mière  église  de  Bologne  a  été  fondée  en  270,  et  fit  dH 
lors  le  siège  d'nn  évécbé.  Sou  Université,  qui  brilla  du 
plus  vif  édat  dès  le  13*  siècle,  jouissait  de  privilèges  fort 
étendus.  Qm1<I"^*  tavanta  ftat 
liaqarm  jt>  ilèelr.  (  Voy.  omVBBBinS.)  La 
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l'on  y  tint  les  9*  et  10*  apitiont  qni  forent  lei  demi^rn. 

BOMBAY ,  ile  de  rocé«a  Indien,  sur  la  cùte  orientale 
du  Dekban .  cheMieu  de  la  troisième  présidence  de  la 
Goiap«(toie  anpUi>e  des  Indes  Colle  prrsidenrecomprend 
dUMiea  p(>sses»ions  imniêdiates  une  superRcie  de  7I,(NI0 
lieues  «m'es,  et  une  popal;ition  de  10  millions  et  demi 
d'babilaots  Bombay  appartenait  an  radjah  hindou  de  Hla- 
IMM  00  de  Deoiiphir,  lurtque  les  musulmans  s'en  einpa- 
rèreot,  »ers  I  an  130e,  8ou^  les  ordres  du  K^norzl  d'Alaed- 
dia  1*'.  empereur  de  l'ilindoustan.  Le  Dekhsn  «'étant 
rétollé  sous  le  règne  de  Mohammed  III,  en  1541,  Bom- 
bay fut  soumis  au  roi  de  Bisnagar,  qui  résida  d'abord  à 
Kalberga  Par  suite  du  démembienient  de  ce  royaume, 
vers  MM),  Bombav  iiassa  sous  la  domination  des  rois  de 
Visapour.  Le  roi  de  Bisnagar,  lui  ayi>nt  rnlcTé  cette  ile, 
la  cède  aux  PoriuRiis,  en  1520.  Ismael-Adel-Sehah,  rui 
de  Viiipour,  la  reprit  peu  de  temps  après;  m.nii  les 
Porlogab  en  redevinrent  maiires  en  1529.  Ils  la  cédèrent 
à  l'Anglelrrre,  comme  partie  de  la  dot  de  l'infante  Cathe- 
rine, que  Charles  II  épooia  en  1662.  Cliarlo  II,  qui,  en 
1661,  avait  conféré  les  privilèges  de  la  Compagnie  des 
Indes,  lui  donna  Bombay  après  ion  marlu|;e.  Lei  Anglais 
chassèrent  bieniot  le^i  Portugais  de  cette  He.  Vers  <77t, 
lea  Anglais  s'emparèrent  deTannh,  rapitnle  et  uiiii|uc 
Ibrtereaae  de  l'ile  Salollc,  séparée  de  Bombay  par  un 
bras  de  mer.  Les  Tictoirex  du  général  Larkc  Mir  les  cbrfs 
Malvraitu,  Scindiak  et  llolkao,  lui  valurent  par  les  traités 
de  l8U3et  IMMi.  la  cession  de  (îond/.c:i)l.  C'est  de  Bom- 
bay que  partirent,  en  IKflK  et  IM>9,  les  escadres  qui  con- 
tribuèrent tt  la  prise  de  l'itede  France  et  de  l'ile  Bourbon. 
L*  dissolution  de  l'empire  mahrattc  a  fort  étendu  les 
liarilM  de  cette  présidence,  dont  les  produits  naturels 
eooiiclsnl  en  poivre,  rix,  coton,  l>amlM)u,  |-erlcs,  rorna- 
lioe.  bois  de  constmciion  et  de  santal,  etc.  Le  nom  de 
Bombay  vient  d'une  déesse  Bomba,  que  lesHindous  y  ado- 
rent eoo>re.  La  ville  contient  ItiO.(NK)  habitant»;  »oa  port 
peut  contenir  5(M)  vaisseaux. 

BOMBfC.  (Vny.  PROJECTILES.) 
BO.M.MEL,  ville  des  Pays-Bas,  qui  a  donné  son  nom  h 
l'ile  dans  kqurlle  elle  est  située  ;  a  fait  partie  du  doclié 
de  Gneldre,  et  c'est  a Othon  VII,  l'un  de  ses  durs,  qu'elle 
dut  aes  fortificali<ins.  Klle  fut  assiégée  inutilement  p.nr  les 
Eapagools  eu  1599  ;  prise  par  les  Français  en  1672  et  en 
1795.  dans  la  cé  èbre  rampagne  que  Gt  Fictargru  sur  lea 
eaux  glaces  de  la  Hollande- 

BUMPLAND.  célèbre  nnlnraliste  français,  habitant 
depuis  un  grand  nombre  d'années  l'Aniéi-iquc  méridio- 
nale. Accompagna  en  1799  M.  de  llumboldt  dans  celle 
partie  du  monde;  fut  chargé  en  1801  de  la  direction  du 
jardin  de  la  M-tlmaiton,  niagniPique  réaction  de  riro|>éra- 
irice  Joséphine.  En  1818,  il  »e  rendit  en  qiialiié  de  pro- 
fesarur  d'bis'oire  naturelle  à  Buénos-Ayres.  Vjh  IK20, 
ayant  entrepris  une  expédition  scientitlquc  au  Paraguay, 
il  fut  arrêté  p:<r  les  ordres  du  dictateur  Francia,  qui  lo 
retint  prisonnier  pendant  plus  de  douze  ans. 

BONAPAHTEi,Faiiiille  des).  i>«  véritable  orthographe 
de  ce  nom  est  Jtitonaparte  :  mais  l'empereur  Napuiroa 
ayant  adopté  ta  première,  nous  avon^  cru  devoir  U  con- 
server par  rc  picl  pour  l'éclat  hisuriquc  dont  ce  grand 
bomroe  a  couvert  ce  Doni.  L'oiigine,  la  noblesse  et  la 
naissance  de  Napoléon  ont  servi  de  tcxt^  aux  vcrsiom  les 
ploa  divergeolca  et  les  plus  contradictoires.  D««  écri- 
vains, dans  leur  admiration  exalfe,  lui  ont  créé  nnc 
filiali.m  roniancstjue,  et  iui  ont  donne  pour  afeul  le  Mas- 
que de  fer:  d'autres  l'ont  fait  nsiire  d.>ns  les  rangs  les 
plus  ot>scurs  pour  relever  sa  gloire  (lersonnelle,  ou  pour 
jeter  au  contraire  sur  set  aucétres  la  boue  dont  il*  n'o- 
Mieul  le  couvrir.  Quciquet-iuu  oui  forgé  à  plaisir  une 
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généatojtie  qui  se  perd  dans  les  ténèbres  du  moyen  Age. 
Enfin,  dans  ses  Mémoires,  madame  d'Abrantès  a  prétendu 
que  le  mot  Bonaparte  est  la  traduction  littérale  du  grec 
Calonieros,  surnom  des  Comnène  venus  de  Morée  en 
Grèce  en  1676,  tt  avec  les(|urls  l'empereur  aurait,  dit- 
elle,  une  origine  commune.  11  est  facile  cependant  de 
dresser  la  généalogie  aiilbent  que  de  la  maison  Buona- 
parle  d'après  des  documents  qui  ne  sauraient  èire  atta- 
ques comme  fslsilles  par  la  ll  ilterieuu  la  baine,carils 
furent  prodniis  à  une  époque  oti  l'on  ne  pouvait  prévoir 
les  hautes  destinées  réservée*  à  ses  rejetons.  Eu  1771. 
Charles  Bonaparte,  poiir  se  faire  reconnaître  noble  par  le 
coiueil  suprême  de  la  Corse  institué  («ar  I.ouis  XV  après 
la  réunion  de  l'ile  il  la  Franre,  produisit  un  certificat  des 
notables  d'Ajarcio  attestant  que,  depuis  deux  siècles,  ara 
ancêtres  étaient  membres  de  la  noblesse  du  pays,  et  un 
artepnr  lequel  la  famille  Buonapartc  de  ï*lerence  reeoo- 
na  svait  avoir  une  origine  aininiune  avec  celle  de  Cane. 
¥n  I7Î9,  pour  faire  entrer  son  flls  NapoU'on  h  l'éi-ole 
de  Brientic,  fermée  aux  roturiers,  il  fut  obligé  d'adminis- 
trer de  nouveau  rrs  preuvrs  de  noblesse  devant  le  juge 
d'armes d'Ilozier  de. Strigny  ;  il  lui  en^ o\a  donc  le  dossier 
de  SCS  titres  qui  furent  soumis  il  un  examen  sévère  et  re- 
connus valables.  D'après  cet  état,  elle  remonte  à  Fran- 
çois, son  dixième  a>cendanl,  vivant  en  I.'î67,  venu  de 
Florence.  Elle  («riait  :  de  gueule*  à  deux  barrr»  d'or  ac- 
compogiiécs  de  deux  étoiles  d'azur,  l'one  en  chef,  l'antre 
en  pointe,  avec  les  lettres  B.  P.,  qui  sigiiinent  Bonaparle; 
Couronne  de  rom'e.  Voici  l'inventaire  de  production  des 
titres  de  noblesse  do  Bonapaite  soumis  à  M.  d'iluzi«r 
deSérigny,  comprenant  dix  cahiers  :  —  I.  Extrait  Itp- 
lislaire  de  INapoleon  Boniparte,  du  15  août  1709.  — 
2.  El  ralt  luiplistsire  de  (Jm les  Bona|>arle,  du  2^*  mars 
1716.  Acte  de  mar  âge  de  Chirles  cl  d-?  Lœlilia  Ramo- 
liiio,  2  juin  1761  ;  .iric  de  reconnaitctince  daté  du  28  juin 
1757,  de  la  famille  Bonaparte  de  Toscane,  qui  jouit  du 
palricial,et  par  conséquent  de  la  plus  grande  noblesse, 
comme  il  est  constate  par  un  extrait  des  lettres  de  no- 
blesse du  grand-duc  de  Toscane,  du  28  nui  17,59  ;  lettres 
patentes  de  l'arrhevéque  de  Pisc  en  Toscane,  qui  acror- 
di  ni  audit  Charles  l'exercice  du  litre  de  patricc,  du  50 
novembre  1769;  arrêt  du  conseil  luprëmc  de  f.orse,  du 
15  scpteinlue  1771,  qui  dcclare  la  famille  de  Bun  iparla 
noble,  de  nob'essc  prmivée  au  deU  de  ?00  ans.  —  S.  Ex- 
trait baptistiire  de  Joseph,  |ère  de  Charles ,  élu  ancien 
do  'a  ville  rn  1760.  jouis»ant  du  litre  de  Magnillque.  — 
4.  Extrait  bnpliitairc  de  .Seb.i>tlen,  élu  le  17  avril  1720, 
llriN.  — 5.  Extrait  hnplistain^  de  Joaeph.  élu  le  5  mai 
1702,  iirm.  —  6.  Décret  des  c  >mmis>airet  de  la  répu- 
blique do  Cêiies,  du  I"  septembre  I6(il ,  attestant  que 
Charles,  pèr«'  de  Si-biulirn,  e^t  noble  ;  ancien  de  la  ville 
en  1681.  —  7.  Sebatlita,  père  de  Ch.vrle*.  actes  de  Hi.58 
e:  I64i.— 8.  Acte  notarié  de  1626,  qui  déclare  que  Fran- 
çois, père  de  Sébastien,  était  capitaine;  qu'il  a  été  élu 
ancien  en  1596.  —  9.  Acte  de  ItOI,  que  Jéri\  ne,  père  de 
François,  éla<t  propriétaire  de  la  tour  de  Salines;  antie 
acte  de  1592,  par  lequel  le  téoat  de  (rênes,  dans  un  di  en  I, 
donne  andU  Jérôme  le  titre  suivant  ;  llgregium  llicroni- 
mum  rie  llonnparle  prortiralorem  nobilium  :  autre  acte 
prouvant  f|ue  la  famMIede  Bon.ipnrte  existait  nu  moment 
de  la  fon>latinn  de  la  vi'le  d'.XjHf  cio,  elant  propriétaire  d'une 
partie  du  terrain  sur  lequel  elle  fui  bdtie  :  autre  acte  de 
1.592.  qui  prouve  que  leiit  Jérôme  était  H  la  de  (inbriel. 
et  qu'en  1.571  il  étailanci'-n  delà  ville;  ncle  de  1.597  prou- 
vant qu'il  était  propriétaire  de  la  tour  de  SaHoei  et  du 
domaine  aux  environs.  —  10  et  dernier,  contenant  nn 
acte  de  1.567  qui  |>ruuvc  (|ue  Gabnel.  père  de  Jérdme, 
était  (Ui  de  François,  et  autres  actes  de  1567  et  1368  qui 
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prooTMl  qiM  Mkt  QiWrt  jmimU  Ulr«  <l«  mwriNh 
qu'on  dODoail  alon  ans  nobles  let  pina  diitiagnët.— 

QurlqnM-uM  préleDdeot  enritre  que  lëi  BoMparte.  M- 
nois  ^l■ur-i^'i^Je,  paMèreol  ra  C^>^^'~  :jh  !■>''  m  ^  U'  i^vc  les 
esÀooa  qu'eufoja  la  répub  ique  pour  p«upl«r  1*  aouvella 
vilta  d'Ajacdo;  «riie  opinion  o'a  aucnM  Ima  poiiliTe. 
Cm  autre  allrgatioo  de  George  Sand,  daat  tes  5ourenir« 
<b  voyage  du  Midi,  racouie  qu'il  ctiste  au  couTcnt  do 
rioi|ui*iliao  de  Paliiu  U  lonihc*  h  h  i  u  c  dts  Ilousparte 
qui  furent  aca  aocélro».  Gea  arnioiriea  <oot  d  oiw  cbar- 
léflB  de  lix  étoile»  4'or  i  ila  potnlM.  deiu  et  dem.  a  de 
gueules,  au  lion  Icop  rdé,  an  chef  d'or  chargé  d'un  aigle 
tiai»a(it  df  saule.  LIk-  cit'«  deui  acka  de  127 (>,  coi>ter?rs 
dans  lc«  archive*  de  la  couroono  d'Aragun,  rtlutifn  a  une 
fusille  de  fionainarlc,  et  dit  queoe  Boon  d'origine  pr»- 
mofele  on  ItngiwdoeieaM,  ayant  aiiM  raltération  mth 
Innjiiinc,  sr  rail  devruu  c<  lui  d.'  Poiin parte,  et  qu'm  1  î  1 1, 
UD  rcjClou  de  celte  rac«s  p  is^a  dauï  l'ii'i  d  '  C>ir&u  co 
4|pMllM  de  goarerneur  pour  le  roi  M  irlin  d'Ara|.'oii.  Cette 
IMMlion.  piM  poéliqM  que  téi  itute«  ni  toat  à  /ait  «H»> 
(Mdi1«perlea  lettrée  et  traditionadoflMillqiKi  date  h* 
mille  de  Bmiap-'irtc. 

BONAPARTE  (MArîe-La'ltlta  ilantolitio),  mère  de 
Napoiéaa.  n<!eà  Ajaocio  en  1730,  mariée  ft  CharlciBoiu- 
puî»  ea  llbTj  aa  réfugia  à  Maraeille  «0  1799»  tonqne 
Ita  Aoglab  a'twiparèrent  de  la  Coraai  rMlftfa  è  Aoom 
depuis  tKI5,  (Ile  >  mourut  eu  I8S6. 

BONAPARTE  V.  KAP0L£0M. 

•OJlAPAftTB.  Pwir  tOM  IM  ONpibffct  d»l«  Mto 

da  Napoléon ,  roy.  œ  nota- 

BONCUAM»  (Chirkc-Melchior-Artbur  de),  célèbre 
gênerai  v<jn>i  'rn,  iiè  en  Anjou,  è  Jouvcrd-  il,  le  lU  mai 
1760.  Après  a*i4r  fait  tea  atade»,  U  fut  combatlre  pour 
I  ladipendanee  ami^ilealoe }  retfaa  «a  Fraww,  Il  prit  da 
aenicc  dans  Ici  (grenadier* d'Ai|ullai'!f' .  f  '^liiît  capitaine 
lorsqu'il  dounaia  dt  niiiUon  en  1791.  iÀunn  avec  d  Ell>cc 
comme  chef  de  l'IiKurrrction  Teod^nne,  il  déploya  dans 
iacom  da  m»  waMMadeneiii  lea  laloila  ailea  vartaa 
qai  toal  Ici  irraadi  iiemiea.  Il  coalrUMia  avi  pritaa  de 
BreMuire.  179';  <!•'  Thmiars.  1793;  de  Fonteoay,  1793; 
et  de  Saumar  meim-  aooee.  Bteiaè  à  la  bataiUe  de  Cbollet, 
«  7  octobre  1 793,  il  espin  la  laadaMio*  lalMUl  BBa  mi- 
voin  A  jamaii  hoaoréa. 

•OHBfdaaatoiWinrane  d'Alger,  BWetaraffWlparlei 
Turcs,  à  une  Ueue  de  raocienoe  Ilippoue.  Cbarle«-Quiiii 
a'en  empara  eu  ibS».  (Voy.  ALOEJt,  occupalion  frau- 

BONIFACK.  Keufpapfs  de  canxn  :  Booirare  I",  qui 
succéda  è  Zotime,  418,  qui  est  an  nombre  des  saint-,  et 
•nnnrnt  en  122.  —  H  mccéda  Felii  I  \ ,  .Wi,  umrt  »n 
iSa.— m  auoeéda  è  Sabinieo,  €06»  morl  la  mdine  aonce. 
•  IV  anaoMe  k  Baolftea  III.  601,  newt  en  614.  ~  Y  eil 
élu  1e2<»déccml>re6l7poar «nc<v de;-  ;i  T>ieudoiin<5. meurt 
eu  —  \'l,»oc«-ej»eurdc  Furumsc,  lu  u- 1  quiu^ejtiurs 
après.  —  M  'iipape,  surooiruiK^  l  rançon,  faitétran» 
i'ar  BcMli  VI,  974*  acsporte  lea  Iréaor»  de  i  Église  après 
l'élarUaa  daBriiati  VII,  reviaalaoltalia.  aaireagiinu  pape 
«M  tHiitêilp^nr  jvm  XIV,clnicurlea9Hô.-  VHImic- 
CMa  i  Cdesliu  V  ,  après  l'atoir  délerminii  ii  .-(bdiviaer, 
Ii04iadlèbre  par  «es  ddBtUaarec  Philippe  le  Bel.  l'em* 
faraord  lea  GotoaMaimurtea  1303. -IX  (Piaria 
Tomacetli  )  snoetda  I  Urbain  VI.  1389,  mort  «n  1404 1  II 
fui  kcoinV-  f\tc  raisou  de  i  P["olî»me  ei  d'avarice. 

BONlF.vr.E.  Uvni  samls  de  w  uom  ;  l'un,  dans  le  S* 
ilèalea  fal  arrhef^que  de  Hiayeiice,  et  fondateur  des  cvé< 
cbés  de  Saltzbour((,  Frrisingeo,  Rali^bunne,  Erfurlli, 
Bui-cbourg,  ^h'iigboorg  cl  Eiclutal.  Il  fut  assauiué  le  3 
iÉhi  IM.8aiM  WiKbiiri,  dilvwd  »6lM«l.t«»liOMTlB. 


Paatre  Bemifac»  Inwili  diigil— 1>  H  wmm  4M^ 

(Voy.  PAPES). 

rokifa<:e.  (Vor.  papes.) 

liDW,  ■.iPt'  li" Alli  :ij,iaiic  »ur  le  Rhin,  à  4  lipnrs  de 
Gologut-,  I  Ira  L  tiioruui  dci  au€!«as.  Il  uc  uous  e»(  paS' 
INMibla  d'aMÏgoir  uue  date  préci>o  à  u  fundaUoat  IMMM 
•■faw  iculemaot  qtt'cUa  est  ankérieora  è  Angurio,  «ar  od 
vnit  dans  Florua  qu«  Brnins  j  Ot  liéilr  «n  pont. 

BONN  (  Vicissitudt-t  de  ).  Maiiiri  Scbeiik  ,  ^ôni^ral  an 
fervice  des  Pays-Bas.  la  prit  eu  1587.  Elle  fut  reprise  par 
les  Etpageobeo  1388;  tftua  Louis  XIV,  f.'>»9,  parlée 
Français  après  quaire-viagt-dii-srpt  jours  de  siégeai 
général  Horea»  >e  rendit  maître  de  Bono  en  1794. 

BONNE-ESPÉRANCt:  iC  ip  do),  promontoire  situé  è 
reitréiuitéméridioBakde  l'Afi-iqucdécouftrteii  l4V2par 
Banboleair  IMas,  Bivlgataar  portvgala.  It  deoat  d'abavd 
h  ce  cap  le  n  im  fie  Cabn  tnrmmlnzn.  Cap  de  la  lour- 
iDcute;  uuii  U'.  rui  Jcau  U  chau(;ea  ai  uorii  riaus  l'ispoir 
où  il  élail  que  plus  tard  cecapouMirail  la  route  tiv  l'Iude. 
Cette  oolooie,  qui  appartint  d'at>ord  au  s  ItoUaodai«,  fal 
oeeapéa  par  lai  Aagtata  an  I76S  al  an  I606|  alla  leur  M 
cédée  délluitiTeroent  en  IHI5. 

BOXNET  (Chaik»),  célèbre  comme  uaturalitte  et 
coiimie  philosophe,  né  àGrnère  ou  1720,  mort  en  1793; 
anteor  da  'Traité  d'inae«:«logie,  de  l'usaKc  dea  fouiUea  aA 
d'un  grand  nombre  d'ooTragce  pbitosoi  biquet. 

BOXNET.  innsousque  ilr     lU  ;e,rps,  chei  toua 

lespeuplei»,  ioui  tous  !«•  climats,  le  |i<-,>oui  d'a«otrla  téta 
aonvarte  à  cerlaioes  heures  du  jour  uu  de  U  nuit  a  dù  aa 
Caire  sentir.  Cependant  les  Gt  ces  et  lea  Bonain*  allaient 
nrdinairemenl  tète  uue:  lesleiumrs  iralessela  couvraient 
d'une  e»p<'C::  du  umute  qui  descendait  juf']ue  »nr  1 1  rol>e. 
Eliea  rapporte  que  les  Attiéuieus  portaient  une  eapèea  de 
bonoet  appelé  pitioti,  fiUus  dea  Lalim.  Dana  lea  vaiia- 
t:ons  de  la  température,  le?  !^riin  lins  fc  rou^raicut  ta 
ttîto  d'au  ^au  lie  leur  loge  ;  la  mut  l't  eu  vojage,  ili  por- 
taient un  eapuihi>n  que  nous  pourrions  .-ip|»el«r  bonnet, 
et  qu'ils  nommaient  prtatMt,  Cbce  mi  le  booMl  était 
ao  ajmbola  de  llbtrftf,  parée  qu'il  était  permla  aux  ae- 
clavead'en  j  ort.  r  û  s  l'instant  <  ù  on  tes  arfrituchlssait. 
L'osagc  du  Uoimcl  pro^-r.  u  e  .t  dit  dite,  e.i  France, 
de  Charles  V  :  sous  ton  riiim-  l'o  i  ounuent;»  à  se  eov- 
trir  la  téta  d'an  boaiat  appelé  wertirr  loraqu'il  était 
aat«lowa,el  boattel  lotiqnll  o'éatt  que  de  laine.  Le 
t  iincl  avait  dem  espèces  de  coi  in  s  in  n  fli>\i'e*  dunt  nu 
iKi  ^rvaii  pour  te  découvrir.  I.es  fenuiiet,  sotw  Chér- 
ies VI,  portaient  ce  bonnet  avec  des  cornes  d'une bauiaar 
ncédaul  qnalquefoia  trait  p  eds  ;  les  Toiles  éuient  atta- 
dié*  an  dastns  de  cet  bonueh.  Les  princes  seul»  et  lea 
cfaevalitTS portaient  \c  luuriii^j-.  IMiMit-uis  \iti.iut  r.-pré- 
trutent  eoeore  des  pertouuagea  ciif  it  de.C4*a  booacû  vm 
OMNllera.  Lea  bonaela  oraét  da  prani  pMwent  aaw 
Charte*  VU.  On  f  uç-iit  cent  qui  avaient  hit  ce  s-U)n  de 
bieiks  et  lei  banqueroutiers  u  |iorlor  un  l<oniitt  ti  r(  qui 
les  prolé,<c)it  cojtre  t'i-itV  itio  idat  décréta decontraiote 
par  aarpi;  cet  ntaga.  ou  |»latAt  ceita  peiae»  qRi  mam»  vint 
d'ita  h  A  Is  flfl  du  l««  idlirla.  fiii  abo»  au  cemmeaetnwi 
du  IK«.  (V.  «.11  \rr  \i  x,  «:<nrFi  nE. 

BONNET  A  POIL,  torte  do  coilTure  militaire,  quel- 
quefois nommé  cattocA,  ai  qaalqaaftita  tewati  d'onraiWi 
L'usage  de*  lionncls  i  poil  remonte  aoi  temps  bartMret  ; 
t'aocootrer  de  peaui  de  lièlea  était  déjà  nœ  mode  d«t 
ancieni  Germains.  L»*s  port'.>- enseignes  des  levions  ro- 
loaloea  afaicot  un  eaaque  couvert  da  peau  d'oora.  Lot 
PfiMB  i'eoaapmdMMorianl  diiae  la  Ml*  de  Malawi,  deirt 
la  penn  Tormiit  leur  savon.  I.i  mnie  dea  t«oonet«  h  poil 
rrpanil  eu  Prusao  vers  iîio.  Le  |i«re  du  grand  Fredérie 

•oUk  d'aan  lai  fluito  de  «IiNdai.  0»  ITI»  A  f T46;  !•• 
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gardrt  françaiten    niinpt,  le*  prcnadier*  h  cheral  l'nf- 

riililèrcnt  de  hk^iiio.  Pu\sfpur  Inir  reprochait,  rn  1718, 
cvl  inutile  Knrcroil  de  charge.  Dans  la  (tuerrc  de  ITTiC,  la 
troupe  de  li(;ne  prit  péatSmiement  la  goùl  de*  lioonel»  à 
poil.  Ln  rcglenD  Ot  du  "25  avril  (7(i7  li^f^aiisp  c«tlc  noii- 
TeaDté.  Le  comte  de  SaInNRerinain ,  minittre  de  la 
inirrre.  lei  «upprima  en  1770.  L'iie  dwision  de  I7H8  les 
rendit  aui  greuiidicrii.  l  ne  instruciiou  de  1791  leur  doo- 
nait  un  bonnet  à  poil  et  un  chapeau.  Une  déciiioo  de 
l'an  X,  1N02,  «'tendit  l'uMKe  de  ceie  coiffure  militaire. 
Un  décret  f\v  1812  relira  le  bonnet  à  poil  aux  (;re(iadirri 
de  ta  ligne.  T'nc  ordoonancc  de  IKI5  accorda  it  la  garde 
royale  »eu'e  le  b<»nnet  à  poil. 

BOXXETS  (Faction  de»).  La  diMe  snMoisc  tH,  en 
I7.'S8.  »e  former  dans  »oo  sein  deux  fflctinns  :  celle  des 
rhapfauT.  dt'vonrt»  A  la  France,  et  celle  dr»  bonnrt<, 
df'vouée  à  la  Russie.  Les  malheareux  ri^siiltati  des 
guerre»  de  17.51  et  de  17.V>,  entreprises  toutes  deux  it 
l'in»t>salion  des  rhaptanx,  alléH'rfnt  henncoup  la  popn- 
larité  de  celle  faction.  Ponriant  elle  pnr\int,  pendsnt  la 
diète  de  1769,  h  l'emparer  du  gouvernement.  A  li  mort 
de  Frédéric-Adolphe,  en  1771,  le  jcine  Gustave  III,  s-  n 
ioccessear,  »'enlre'iiit  d'aliord  entre  les  dt  ux  partis  pour 
tdibtr  de  1rs  concilier;  mais  il  y  réussit  li  peu  que  le» 
animo«ités  ne  firent  qne  s'nutjmenter.  et  que  les  bnnnrls, 
•ouleous  par  la  Ruuic  et  l'Aniilclerre,  parvinrrnt  à  faire 
arrêter  l'expulsion  totale  des  chapeaux,  tant  du  »enat  que 
des  autres  dignités.  La  licence  dcTiut  alors  extrême  et  la 
r<'fiirmedug()uvernemcnt  d<»  plu»  en  plus  nécessaire.  F.lle 
fut  ncompiie  en  1772.  V.  SC^DR. 

B09C.NETS.  L'Académie  fr.invjise,  en  1768.  fut  aussi 
divisée  en  deax  facliont,  crlle  des  bonnets  et  celle  des 
chapeaux.  Cet  bonitrit,  c'étaient  le»  évéqucs  et  la  partie 
dévote  ;  le»  chapeaux,  c'étaient  Ici  encyclopédiste»  cl  les 
philosophe!.  Deux  )>laces  étant  devenues  varaotci  h 
iWradéraie,  Sicard  et  Delille  oblinn-ut  la  majoritô  de» 
tuffrage»  ;  mais  Loul<  XV  ne  raiifia  point  leur  élection  : 
on  nomma  k  tenrs  places  deux  académiciens  pris  dans  la 
secte  dévote. 

BO.\'SFIL.S,  ffires  pénitents  de  l'ordre  do  Saint-Fran- 
çois fondé  en  1615  ;  ils  couchaient  tout  habillé»  et  ne  por- 
taient pas  de  linge. 

BO  ^tS-llo.MMF..S.  religieux  étib"*  l'an  lî'S*)  ;  ils  profcs- 
•aient  la  règle  de  fainl  Bruno  ;  leur  hahit  é  ait  bleu. 

BORDA  iJean-Ch  rlesl,  physicien  illustre,  né  à  Dnx 
dans  les  Lande*,  en  I7.VS;  auteur  de  plusieurs  belles 
découvertes  sur  le  niaguél>snie  terresîre,  I  hjdrogi  aph  e. 
Inventeur  du  cercle  de  réflexion,  ingénieur  de  la  m  irine 
en  1767;  chef  de  rélal-m.->j'  r  de  l'escadre  du  comte  d'Et- 
taing,  dan»  la  guerre  de  1777  et  1778;  mort  en  1799. 

BOBDR AUX, autrefois  R.iurd9iux,chef-lieudii  dépar- 
tement de  la  Gironde,  sur  la  Garoiine,  fi  envinm  '25  lieues 
de  son  eiiibcuirhn-e.  C'est  une  des  |>ltis  ancieuncs  villes  de 
France.  F.lle  fut  fondtc,  an  dire  dv?  quelques  auteur»,  par 
0oe  colonie  de  Berruycrs  (habitant»  de  Bourge»),  qui, 
chassés  de  lenr  pays  par  les  conf|iië!c»  de  Osar,  furent 
•'établir,  environ  M  an»  av.int  no'ro  ère.  dans  un  marais 
•itoé  entre  deux  pctitri  r  vièrei,  la  Honrde  et  la  Jalr. 
dont  on  a  fait  dériver  le  n  >m  ilc  nourdi-anx.  Cette  colonie 
fut  bientôt  co  iqui-e  par  les  Roniains,  qui  rappc'iTCtit 
linrdignla  et  l'agrandirent  ou  plirol  la  nbrttip'nt  sur  un 
plan  plus  vaste  «  t  plus  régnl  cr.  Deux  |  a  a  s  dédiés  aux 
dieux  tntélaires  ont  atte-té  pendant  douie  siècle»  de  la 
tpleodeur  romaine  de  Bordeaux  dè»  les  premier»  temps 
di»asfondatii>n,Kn  4IH,  Ie4  Visigotti»  s'en  empar^rellt  etia 
saccagèrent  ;  elle  fut  en  leur  povsession  prè»  d'un  siècle  ; 
mai»  les  victoires  de  Clovi»  axant  fait  entrer  r.Aquilaine 
dans  le  royaume  franc,  W  de  l'ère  Tolgdire.  Bordeaux, 
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dont  elle  étiit  la  capitale,  demenra  an  ponvoir  des  F'ran- 
çnis  jusqu'au  temps  de  Chsrle»  Marcel.  En  751,  lei  Sar- 
rasin» prirent  Bordranx,  et  en  furent  chas»"»  par  Pépin 
le  Bref,  en  76D.  F.n  811,  elle  fut  di»traile  de  l'Aquitaine 
et  réimie  au  duché  de  Gascogne  dépendant  alors  de  la 
Guyenne.  Au  9*  siècle,  Bordeaux  fut  en  proie  aux  dé- 
vastations des  Vandide»  «t  de»  Normands  ;  brûlée  par  ces 
derniers  au  10*  siècle,  elle  fut  reVilt  c  p.-ir  les  ducs  do 
Guyenne.  Depuis  ce  temps,  Bordeaux  suivit  le  cort  de  la 
Guyenne  [Voy.  ce  mol).  Bordeaux,  tour  .1  lotir  occupé  par 
les  Anglais  et  par  les  FrançAis,  ne  laissa  pas  de  prendre 
un  développement  et  une  importance  contidératiles.  La 
fertilité  du  sol  qui  l'entoure,  la  pns  lion  sur  un  fleuve  qui 
offre  une  facile  navigation  aux  navire»  marchand»  de  la 
plus  grande  d  nicnsion,  en  ont  f.dt  uoe  cilé  pr)puleu»c  et 
rirhe.  Le  p<irt  qtii  communique  <1  la  Méditerranée  par  la 
Garonne  et  le  canal  du  Midi  peut  contenir  plis  de  mille 
navire»,  l  up.mt  magnifique  en  pierre  et  en  briques,  d'un 
dévi  loppemeni  de  497  mètres  répartis  »ur  17  arcb!-»,  aét4 
depuis  peu  construit  sur  la  (>ironde;  commeocf'  eo 
1810,  il  fui  terminé  en  1822.  Le  Ihédire  est  un  édifice 
très-n-marquable.  Dan»  le»  premier»  mol»  de  I8H, 
BL  Lyncht,  alor»  miire,  livr.i  Bordeanx  aux  Angl.-iis,  et 
le  12  mar»,  Charles-Antoine  de  Bo:irI)on,  duc  d'Angon- 
l^me,  y  fit  son  entrée.  Au  retour  de  Napoléon,  en  1815. 
la  duche>»e,  sa  femme,  tenta  de  soulever  la  populatioo, 
tandis  que  son  miri  cisayait  d'insurger  le  Midi;  !>>  duc 
fut  fait  prisonnier,  et  la  duchesse  fut  forcée,  par  la 
général  Clausel,  d'abandonner  la  ville,      avril  1813. 

noitUE  \l  \  iConciles  de).  L'an  58.'^.  concile  tenu  par 
le*  prélats  de»  i;8nles.  Pritcillien,  chef  d'une  secle  d'héré 
ilar.|ue$  espsgn  il»,  y  fut  condamné.  Deux  autres  coo- 
dles,  1095  et  1098.  sou»  Urbain  II.  Pierre  do  Valrouur, 
en  I2€5.  publie  deacoiutitntlons  synodale».  Concile  pro- 
vincial, en  la  même  année,  tenu  par  Antoine  Prcvùt  de 
Siiusac,  pour  la  discipline  eccléiiiastique.  François  d'Ea- 
coublcau,  cardinal  de  Sourdis.  en  tint  un  poav  le  même 
sujet  en  IC2i.  aprèsavoir  fait  dci  ordonnances  dans  des 
syoo'es  tenus  en  ItjOO,  IG07,  IGOit.  IGll,  IGI9etlG20. 

BORK  (Catherine  dei.  V.  LUTHER. 

BURGilÈ.SE,  illustre  maison  romaine  originaire  de 
Sienne.  Marc-Antoine  Bor^hè>e,  pairice  de  Sienne,  fa- 
meux jui  iscomnlte  et  avitcat  cons  stonal,  e>t  le  chef  do 
cet'c  riniil'e:  il  eut  de  Ftaniinia  Ast»tli,  1"  Jean  Baptiste 
qui  suit;  2"  Horace,  qui  f'it  auditeur  de  la  chambre  apo- 
»b)|ique  sous  Grégoire  XIV,  puis  cardinxi-préire  ca 
1.'>9r>,  et  enfin  pape  sous  le  nom  de  P«u1  V  (Vo^.w  nom)  ; 
5»  Hurlense.  marii'e  h  M.  A.  Calfjrcll.;  elle  eut  pour 
H's  unique  Scipioi  Ciffarell-,  qui  fut  cardinal  en  iC05; 
4<>  François,  qui  porta  le  nom  de  Bjrghèse,  fut  grand 
pénitencier,  archevêque  de  Boloi;iic,  etc.  ;  5"  Margoe- 
ille,  qui  fut  mariée  à  Ilorncc  \  iitori,  dont  elle  eut, entre 
outre»  eniant<,  DiJiie  Villori  Bvorgh^se,  qui  fut  mariée  A 
Jéiàme  Caralfe.priucedela  Roccella.  Jean  Rapliite  laissa 
de  Vi'g'nie  I.anti,  fliic  de  Louit  Laoti,  Marc-Antoine, 
prince  de  Snloione  et  gran  l  d  Espagne,  morl  le  19  jan- 
vier ICSS,  laiSNanl  de  Camille  des  Ursios  Paul  qui  snil,  et 
qui  mou  i  l  avant  sou  père  1656,  laissant  d'Olympe  Al- 
dobrauilni.  Illlc  et  héritière  de  Jean-George»,  prince  de 
Rosiano,  I"  Jca«-Baptiste  qui  suit;  2»  et  3°  George»  et 
François,  tous  deux  morts  jeunM.  et  1°  Marie-VIrgioie, 
mariée,  en  MmO,  :i  Aut;u>liii  Cliigi,  prince  de  Farnèse.el 
morl  en  1718.  Jean-B.ipli»te  B  irghèjc,  prince  de  SuU 
mnneet  d  -  Kojmiik»,  gra  -d  d  l-jpague,  duc  de  Palum- 
bara,  cul  d'Élfcnore  Buoncompaiinom,  fille  de  Iluguet, 
duc  de  Sora,  morte  en  1693.  I»  Marc-Anlolne  qnl  tult; 
2°  Anne-Caoïille  ;  3°  Paul,  né  en  IG63,  mort  en  170t  i 
4«  SdploD,  né  en  («6i>,  mort  en  (692.  Vl.  Marc<ABtolo« 
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BBr|thi'>ie  fut  vk^  rci  de  TSipIrs  en  1721  ;  Il  arait  épomé. 
M  im,  Flaninia  Sfiiaola.  SUe  de  Uiarin.  priaoe  de 
Salat-Angeio.  dimtil  a,  I*  Canillle>AatolM«Firaiicola-llal> 

lhaiarqui«uil;2»et3"  Frinçoiii'UacquPi  ;  I"  Flaniinie- 
M»rie  Françotie  î  5*  .Mario  Vic'oire-Th«'rè«e,  aiariée  A 
Orietehalchi.  duc  de  Braedano,  qai  d^i  avait  épousé  la 
trcur  aillée.  De  Camille-Antuioe.  né  ca  tW,  niqallFé* 
Iii-Ca*imfr  en  1721 ,  pfre  de  Jean-CamiRe  en  t749. 0- 
lui  ci  ronlinue  sa  ligiif^c  par  Marc-Antoinr  Fi  ^n* ois.  qui 
protégea  les  arta  avec  qo  rouI  Irèi-éclairé.  S'in  fiU  nlné, 
Ômllle  BeriMie  ae  dliUngn  dana  lea  guerret  de  la  ré- 
TOlntion  franfaiae.  Bonapaite  te  l'atlaclMieil  loi  bitaot 
épouser,  le  6  oofcmbre  1803,  sa  ifnr  PaaHne,  veave  do 
général  Leclere;  et  le  nomma  ,  nptn  la  paii  de  Tilsiu, 
f  810,  gonvcrnewr  d«i  d^rtemenls  au  delà  des  Alprs  ; 
IciéfféMiMBbde  ISI4  rtyMl  dépOMMé  de  aa  pai«i(ce. 
ee  prince  ae  retira  à  Floreoee  où  il  est  mort  en  1852.  Son 
frère  cadet.  BorslI^fc  Aldobraadtn),  otncier  disttn|{ué, 
général  de  brigadr ,  mintS  en  1809,  i>  M<  Ir-Marie'QDW- 
taore  Fraoçoiae  de  Larocbefbocault,  lui  loccéda. 

W>B«IA  (Céetr),  areoad  flb  naturrl  rAieiaiidfwYr, 
(*1cv(*  pnr  jon  p'rr  su  rriHinnIat  en  I  i92.  H  ne  «e  montra 
m  mollir  iiituiural  ni  uiuiuï  atroce  que  lui.  JaliiUt  de  la 
préférence  acrordre  b  s  >n  fri^re  le  dtic  de  Cnndic,  il  le 
Mt  aaaafuuercl  jeter  dans  leTii>re.  Il  ^iotea  FraBOa 
appofter  Ml  roi  Lonlt  XII  lea  bnflea  4e  dlrarco  ivoe 
Jfconne.  Ollede  LoabXI.etfntDoniinéducde  Valentinois. 
Il  lera  2,003  rberaai  cl  G.OOO  faotasttos,  et,  entrant  eo 
Italie  É  la  suite  du  roi  de  France,  s'empara  de  plusieara 
vtnes,  UMt  noia  aoo  pèreélMl  mort,  le pipo  Julaa  U 
le  Ht  eofermer  ;  il  oMIol  ao  Hlierlé  en  ridant  aea  fDr> 
leresjfs,  et  se  snuta  «u  Fspagnew'i  il  f^t  <\o  iKuncnn  ar- 
rêté p>r  trMualve  de  Cordone.  l-'ichijpiR»  de  m  prison,  il 
•e  retire  auprès  de  Jean  d'Albret,  um  lieau- frère,  et  te 
Mt  tuer  m  aiégo  de  Viana.  Iâ07.  Il  est  le  type  (|ue  lia» 
drtavol  a  «■  «■  tua  dana  ao«  eélèbre  ouvrage  qai  «  poor 
titre  le  Prinre  —  Sa  sœur,  Lucrèce  Borgi a,  fi  iiiri;eda 
doc  Urtwia,  s'est  acqotfe  eoDune  loi  niie  triste  c^elirlté» 
eiagérée  sans  doult  par  la  beui  dMOM  de  M.  Bogo^  dont 
aliaeatriiéroloe. 

«OWn^O,  Ile  d'Asie  ralsant  partie  des  llet  de  la 

Soiifio,  i;i  |>!u5  ^r^uiijf  (îii  ululic  niiri  i  la  Ni lie- Hol- 
lande j  elle  est  coDpé«  par  i'«<|uateur  et  s  étend  eo  latitude 
dt7«tS'  nordA  4<' lodjen  loogllada  do  fOC*  4<r  è  1I«» 
40' est.  Elle  a  288  lietirs  de  long  snr  250  de  larpe,  rt 
plm  de  1,000  lieoes  carnées  en  «uperlicie.  Elle  produit  de 
l'or,  dci  perles,  dei  diamant*,  dcsc'pice»,  du  rauipbre,  du 
poivre  et  des  boU  de  cooMroctioa.  Qle  cet  diriaée  eo  plo- 
atoora  tiala  dont  qodqoes-ooa  apparlteoneat  aot  ttaiala, 

I.f^  l'or  lnpni?  îtljordfrênt  pmir  I»  pTr-mibrc  ftiis  dnn<t  cette 
lie  en  lt>:^7  ;  mais  ce  ueTut  qu'eu  ttUUqu  ilj  purent 
Mir  A  Banjemmssiog  d'où  ili  furent  bieotAt  chassés.  Lea 
teolaUfea  dea  Angbia,  eo  1702  ci  1773,  faraol  tooiUtt. 
Lea  BOHaodilB  parrloreal  ft  oondore     Iralléavee  lo 

wiiivrrsin  rie  B.injçmniisinp  en  IGJ.'ï;  iU  Mlirrnt  un  Tort 
pr^s  tu  Village  l  atiieo  1770,  no  autre  à  Pooliauarli  en 
1778,  et  depuis  plosieurs  aotrea.  En  I82S,  Ils  aonmirent 
ploiianra  iàota  nnlais  lodépendanis  jusqu'alors,  et  de- 
«kireat  «Ot  rea  d*«ae  grande  partie  do  payt.  La  Tille  de 
Bornéo  est  située  sur  la  côic  iMrr)  nuist  df  vuv.  un 
flenve  coovert  de  Taisacaui.  L'époque  approiimalive  de 
u  foadalioo  remonte  an  1 1  •  siècle.  Elle  est  la  rMdeModa 
iOiloo  dOBlpiotienn  aotrea  prineei  aoot  Tassaui  on  tri- 
iMrtairea'.  EHoiooftmie  8,000  maiaoos  bitlea  sur  pUoiis. 

BOnjtOU,  «D})'re  on  rtnnunie  iifricaio  de  CC  nom, 

appelé  ansié  Soodan  oriental,  coooo  en  Eoropt  aeole- 
SMirt  dapda  la  wpiB  dn  iHliir  oogWa  MIMB.  n  Ml 
riiMtoliil»  «tirfortBMiidolallMtavlw* 


triooale,  el  \ri  f'  el  is- di- lonBÎludf  orientaTe;  II  cil 
borné  au  nord  par  le  dé.ert  ;  à  I  eat,  par  le  lac  Tcbard, 
^1  coarrennetaMBeoae  partie  de  aoo  terribrfre  )  aa  aad* 
est,  parlemyanme  de  I..O(rgoQn  ;  su  tiiidi,  parif  M»ni^ara, 
royaume  indé[»endaDt  ;  et  à  l'ouc^it  par  1  ciu^ire  de  Felia- 
tahe.  Ou  atsi^rne  au  Bornon  150  lic>(iet  de  longueur  du 
aod  ao  nord,  et  100  Uniei  de  largeor  de  l'eat  «  l'oMit. 
La  ebaleur  y  est  oicaialfO}  oo  cnnsple  dana  col  finiilio 

treiie  villes  nti  rilé»  priflcipalet,  rt  rfii  bn^tip"!  on  ptii'At 
dit  dialcctrs  de  la  même  laogue.  La  capitale,  d'une  fuuda- 
tioo  récente,  est  Kouka,  près  dn  bord  occidenlal  do 
TdMnl.  peaplée  d'aa? inw  40,INN>  iiaUlaois.  La  aooaa- 
ratodefSiltdifVoraoaaleMIre  deacMel.Uy  ocoeoli* 
un  sultan,  mni<i  qui.  rrli^^iii^  dans  one  autre  résideaoa 
que  celle  du  •Hieilc.  n  a  qu  unc  ombre  de  puissance. 

BORltOMÉes  (Iles),  situées  dans  onebeie  do  lae  Ma- 
jeur, dépendant  dolapratlaw  do  Notarodaaa  te  Pié- 
mont. Ces  lies,  qoi  ofhml  aafoard*tal  tontes  les  beaoWe 
de  l'art  et  de  la  nature,  n'ét;iient  encore,  vers  1670,  que 
des  rochers  arides,  lorsque  le  comte  Vitabaoo  Borromée  de 
miao  ootMpril  de  les  embellir.  EUaaaool  ao  «oodirado 
fmi<i  fsr^H  n^-na,  ot  l'on  admire  nn  magnifique  palaia 
Luii  en  1070  par  le  oomte  Borromée;  l$oia  $ttperiort,  Ol 
Isola  Madré, 

BOSTSTlIKIfE  T.  M1SPBB« 

BOSXIB»  cooirfo  ooiro  les  ifvMm  do  Wooa  ol 
d'Uiia,  dans  la  PénSn^tilp  Orienlale,  fit  antrcfoli  partie 
de  la  Paononie  et  de  la  Dalœalie;  depuis  elle  fut  oc- 
cupée par  le*  GoiIib,  ei  enaolle  par  les  Esclavons,  goo- 
Tomée  d'abord  |ior  daa  baoa,  oipèea  de  goomowa 
Dooaoaés  par  les  rois  de  Dalmatle,  82S.  Pendant  dra 
troubtes  qui  furent  lieu  en  D^hnatic,  elle  fUt  eOTable 
pur  Rlaisttieitiir .  roi  de  Servie,  et  conservée  par  sea 
vucce&seurt  jutqu'en  938.  Cre»cinnr  et  Prédimir  son 
frire  redevinrent  maîtres  de  la  Boaoio  et  la  paWttraat 
MeolM  avee  loos  Icora  éuts ,  1021.  Ils  lOreot  réUMia 
pres'|ii!j  rnssiiùt;  mais  Bodio,  l'un  d<s  tuccc»ieurs  de 
Prtiiimir  qui  forent  appdés  rots  de  Servie,  la  réunît  à 
la  Servie.  Ton  1154  elle  dépendait  des  rois  dej  Hon- 
firie.  Dans  tin  acte  de  l'an  1 271 ,  ofl  voit  Bela.  frère  dn 
roi  ttienno,  prendre  le  titre  de  due  de  Bosnie.  lMdi$las. 
frire  du  nit^me  roi.  prend  le  mt^nie  lllrc,  l  is^r  l.llf  d*-- 
pend  de  oooveaa  des  roia  de  Servie,  1291.  Paoi,  ban  de 
GroaUo  et  do  DatmaMe,  la  tlnil  d'cox  co/l«f,otllll8dlB. 
ion  fis,  en  était  ban  en  (502.  rhiHr^  mi  de  Hoagrie. 
proHte  d'une  révoUeel  la  remel  sau  autorité.  1S36t 
l  un  des  .SI  i{2nctirs  révoltés  sVn  Ht  n'imnicr  l>an,  du  cou- 
aenieuxnt  de  Cbarlet  j  aoo  Q'a  loi  socoéda  et  moarot  oo 
IS57  :  œ  Mlo  dender  ban  de  Boao'e.  TViarfc,aaoaovOB 
qui  lui  succéda,  ayant  prts  le  titre  de  roi,  tS$6,  en  re 
coonaitsant  lontefiils  la  souveraineté  des  rois  deHoogne 
ce  nd.  sons  le  nom  d'Ët^enne  Mirrès,  étendit  ticooeoop 
les  limites  de  la  Bosnie.  HIrcèa  mr.nntt,  tSM  }  ilieoM 
Dabisda  hit  snccéda,  et  rvorlr  Scur.  dis  naturel  de  Hlr- 
Cès,  suoréda  AÉtienoc.  1396.  Mais  un  scifiiii  iir  nommé 

Oswio  CliriallrA,  a^aat  répandu  ija'il  n'était  pas  fils  do 
Hli«N,aait  reconnoMre  reé  de  Bonio  por  om  partie 

dea  villes  d»?  ce  royaume  ;  ^c-i  dt^bat  ctirs  M  nyaot  alléod 
plutieors  de  &e«  parlisons  on  vit  pamikre  un  troisième 
roi  nommé  ÈtUnne  Oaoick.  CeiM-d  se  jolgn  t  a.  I  l  enoe 
ThoailDO,  oooi  qa'avait  pila  Twark  Satr,  ot  avec  la  ao* 
ooort  dee  Tores  tenta  de  cbMser  le  premier  eooewml} 
mais  par  occoinuKMlemenI  I  «  trois  roi>  ic  psrt3pfer<-nt  la 
Bosnie.  H2i.  Flieaoe  Os$oich  mourut  btenlôt  après  ;  Os-> 
soia  nioarut  eo  1455.  Thoerion  reeuriltit  Icors  portiooa, 
l44S.AioflMrt,lili<Mie  ThooMW  W  aoaeddaot  fOt  os- 
a«aiad  par  aaa  Ma,  à  rioaligattoii  da  ni  do  Uoogrie. 
iralliMC!ir«io.S8  fait,      nK§w  m  mart,  aypala 
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l«»Tiira«  et  Habomet  II  fit  fa  conquête  de  ce  rojaome, 
lltt;  il  Ht  limcber  ou  trancha  taMnéme  la  létc  au  nou- 
T«atl  mf  Étlcnne  V.  Depuis  celte  époque  la  liotuie  fait 
ptrt  e  de  l*caipire  Oitomao  et  forine  uo  E^alet  ou  gouter- 
nctnent  &ou«  raMoriié  d'ut  pick»«  éM  lo  cM-UMWt 
Botoa-Seraf. 

•OSOir,  aanMNDné  Gootraa,  (Rénéril.  cflaniadatt 

Iff  troupe*  de  Sigcbert  en  Polloti,  où  TtiAirtrfK'rt,  fils  Hc 
Chilporic,  ayant  el*  pris,  fat  lue  et  dipouillf  par  ma 
ordre,  57G.  Il  lifra  Mérov»  r,  in  re  de  1  hwdct)€rt,  aiu 
MMMioa  que  tréàégimàe  avait  apoaté»  prè»  de  TM- 
raonwt  PMBI M  Orient,  penoada  *  GooddMMl  d» 
TTOir  m  Franrf ,  !<•  \n\a  cl  caiiwi  ^  mort  ChlIddMrttt 
uikit  de  (ïouti  aii  tl  le  punit  de&ei  criaies,  387. 

BOSON,  roi  d'Arles,  de  Proveucc  et  de  la  BourKOjnie 
tusaoTM,  «wUte  au  concile  de  Pavie^  919, 11  ëponaa 
HcraMUDRMrie.  Klle  <teLwiitlt,€i  aaUtcoaiwerdaiii 
on  concile  tenu  nu  rhnieju  de  Monsaille,  en  Daupbin^, 
879.  Louis  el  Lut  iuiuari  iui  firent  la  guerre  et  «'emparé» 
reot  de  Virurie;  llerniiingarde  et  ta  flile  furent  faites 
pHaooof^.  il  M  reMUH  peu  de  lamptaprèi»  «I  ino«- 
rat.m 

UOSPROSE.  Deui  détroits  dr  rr  nnm,  l'un  Bos« 
pliuro  (fc  Thrare,  et  l'autre  H(i  [-liiire  Cimtticrun.  Le 
(irriii  <  r,  aujourd'hui  détroit  de  (  <>  istjtitinoplr,  joint  le 
Punl-Eoiin  (mer  Koife)  avec  la  Propontide  (mer  de 
Marmara):  l'aulre,  qui  est  anjmird'hnl  le  détroit  de 
Gaifa,  joint  les  Paliu-Mctiiidi-s  nu  r  J'/izuf)  nvpr  \f  Puut- 
Enin.  Il  étaitappeléCimmei-ieu  du  immu  des  peuplejqui 
Miftaiest  Ml  herdt. 

BOSSCET  (Jaoqoes-Béniiine),  (hréqne  de  Meaut,  né  h 
Dijon,  1627.  Noos  ne  dirons  pas  ce  que  fut  Bussuet  :  sa 
Yfc  et  l'appréciation  de  ses  (Fu?res  doirent  former  et 
formeot  ao  grand  et  iostmctir  ouf  rage;  noaa  oout  oon- 
IcnlaroaadliMiiqoer  laa  dt  étMowate  prifldpani  de  la  vt« 
de  ce  grand  homme.  Apn"v<  a^fiir  reini  la  pn-frisc  rt  le 
bonnet  de  duelcar,  i)  lut  t  etiihtir  â  Metz  où  il  avait  eit> 
nommé  chanoine.  1652:  érfqae  de  Condom  en  1669;  il 
avait  fondé  «  répalatioa  coomm  «Mitenr  tHuétim  «o 
pmaooçant  rortlMM  ftanèbre  d'Ami*  d'Aotridw,  f  M6. 
Dans  l'année  1669,  il  proiinnt  a  fnrni^nn  fum'^brc  de  la 
reine d'Aogleterre.  Prece(iteur  du  daupliiu,  KiTU  :  évéque 
de  Meaux  ,  1681;  r4!dactcttr  des  quatre  propositions  du 
Clergé  gaUkaD.  leot  demearées  loi  d«  l'£Ut*  ICU. 
MoHI  Paria.  1701. 

BOSTON ,  chef-lieu  de  l'Etat  de  Massach«is<;c  i,  l'une 
des  vÏDgt-quaire  républiques  qui  forment  rUoi<m;  ville 
maritime,  HortMante,  ayant  une  population  de  W,0QO 
habilants;  elle  fat  fondée  vrn  1720.  C'est  à  Bmion  que 
naquit  cette  eélèttre  réTolulioa  qui  changea  les  dcvtinées 
rie  rAiiii^i  iqijp  ri  h  n  ili*.  W'athinglon  ra&sieuea,  et 

les  Anglais  l'évacuèreut  le  17  mars,  en  1776;  elle  est 
raMa  le  liByrrdn  MddnHame  en  politiqae.  et  do  aoclt- 
fllsme  en  relifrfon.  Elle  est  la  patrie  de  Francklin. 

BOSTOÎf ,  jeu  àc.  caries  qni  tire  son  nom  de  la  fille 
de  R  ntdii  en  A  ïK'r^que.  Il  fut  introduit  en  France  vers 
t780,  lurs  de  la  goerre  de  l'iodépeodaace  de  l'Uuioa. 
dont  tl  «al  l'eaiMfeiBe  ■Mégorique;  il  snpplanle  chei  non 
le  gothique  revcrji 

BQSWOBTll  ;,BJtiiUe  dt).  Le  duc  de  Kiciieraont, 
ajain  ett-  sf^peléé  la  couronne  d'Anfjlcicrre  i  l'eiclosion 
«to  Aiebard  lU.  ce  prince  desocnda  eo  Angleterre  «vee 
^Ml^Me  tiwipea.  rcMontre  l'emiée  de  Wdiifd  |irèi  de 
Bo4worth  ;  tord  S<3iil<'y,  s'i^nnf  rfrrl-irt*  tout  à  coup  pimr 
fi.<cbcuiâod,  porta  le  désordre  dam  l'urmée  royale,  qui 
fut  dispersée.  Richard  périt.  aprf>s  aToir  montré  une  rare 
nlenr.  Par  «ctie  talaitle*  le»  Aoglait  eoroal  Hevri  VIU 
É  H  ^  4o  BJtM  Ul,  »  MAI  14». 


BOTANI^l'E.  Les  K{^>|Uirns  dunol  oomMiIre  le» 
plante»  ;  l'art  des  embaumcmeois  ne  poattft  Ignorer  les 
propriétés  d'un  grand  nombre  de  végétaos;  et  en  effet 
ils  sont  re^ar  déi  comme  étant  les  premicrt  qui  aient  ob> 
servi'  plniiii'N  P.'iil  /'ii-i- ijii'cii  jciuonlaDt  plus  loin  en- 
core, qu'tm  oUcrvaul  les  utages  et  Uc»  mœurs  d'autres 
penplai,  oa  déoouTrirait  que  ces  peuples  avaient  la  coa- 
naitsance  des  propriétés  médicinales  ou  alimenlaire»  de 
queliiues  plantes  ;  mais  est-ce  là  la  botanique?  TCbéiïtons 
(liHic  jiin,  iiniuqui  devons  écarter  de  n  Irr  liire  les  cboses 
dénuées  de  certitude,  à  proclamer  deus  grands  .noms, 
Tonmelbrt  et  Unné,  coonne  letloodMcnra  de  la  edoiee 
de  la  botanique  ;  et  l'origine  de  cette  science  datera  de  la 
fln  (lu  I7*si^ie.  Néanmoins  les  fi  éres  Bauhin,  dnns  le  li,% 
loi  avaient  rendu  de  (irnnd.i  «ervices,  alusii  que  (iesner  de 
Zuricb,  mort  en  Idtw;  Cecalpio,  médecin  italien»  né  eu 
l»Ss  Lieuerd  FBidi,  ca  ISMI.  Mali  Toaraefort,  mort 
en  1707,  en  divisanl  et  claaaitt  let  pl  tnt»"»,  et  Linnri 
eo  disUuguant  leur  sexe,  mit  elaiili  i  un  et  I  autre  une 
méthode  qui  donne  i  la  sdeooe  de  la  butaniqne  une  im- 
portanee'  qu'elle  n'aTait  jamaia  eue  aTaot  eut.  Oepai» 
de  Jmelea.  Thouin ,  DupêtIt'Tboinra,  Mirbel,  Bleliârd, 

ont  i/iilti'ir-  i.T'ltc  science  rt  l'oiit  riirii-liii^  iIc  nouvelles 
decouverU*».  Les  anciens  avaient  nlxeru'  tout  au  plus  Sa 
600  plantes;  à  la  Tin  du  16*  siècle  on  en  avait  décrit  plu» 
de  6,000.  Toornefort  en  a  fait  coouUre  na  nombre  ooo* 
sidérahle  d'eniièofs  ;  aujourd  bol  le  nomtire  dea  plantes 
cdiiiiiirs  el  cliu.vcs  sVIère  A  plus  de  .'in.îi'K). 

BoTAMï-NAY,  baie  delac6te  sud  e»i  de  la  Noovelle- 
Bellande.  dena  b  NeaveUe^SeUes  méridionale  et  le  oomtd 
f^eTumberland,  découTrrte  enf'TO  parle  capitaine  Cook, 
et  ainit  nomiuée  à  cause  de  la  quanlilé  de  plantes  qu'il 
tronva  sur  ses  bords.  L'établissement  que  les  Anglaisent 
formé  poor  les  crimioela  est  un  peu  plus  su  nord,  au 
port  jMknm.  Getle  colonie  eemmeeçe,  en  iTST,  par  m 

conroi  (le  760  condamnév  ;  en  180t.  !  i  populni ion  s'éle- 
vait a  7,110  dmts;  en  iëlO,  à  li.952;  en  I7ii,  a  20,â79. 
ifamt  17,063  dans  U  NouTclle-Uullaode.  et  3.2N  dans  b 
terre  de  Dlemeo  ;  en  I8I8<  U  y  était  29.050  babitania.  «t 
•e}nardlni  la  populatkm  ni  de  prta  de  M,000  Imrs. 
Les  environs  de  Rointi^  R^y  ^in'.  habités  par  le»  sauvage» 
les  plus  abrutis  que  1  on  couuaisse.  Le  premier  gouver- 
newrlBI  Arlhor  Pbntpp.del7tt  à  ITfSt  sir  Francis 
Gprote.  de  1792  à  1793  ;  le  capitaine  Hunier,  de  1793  i 
1800;  Gldley  Kiug,  de  1800  à  1806:  Wilham  Bligh,  de 
ISiMjA  1808.  Les  colonels  Jobosl  n.  r  m<  rt  Pi  l n  >n 
lefnrentpar  intérim  jusqu'en  l8IU;de  I8l0a  lK2l,leco- 
looel Maeqnarieipots  les généraus  Brisbaoe  et  Darling. 

BOITCnEB,  en  latin, /aitciM  earnifex.  L'origine  de 
cette  proA»»ioa  n'eat  pas  aussi  ancienne  qu'on  pourrait 
I  'ciniit'.  I>aa8  les  premiers  si^ct<^^  dr  ]'Mi^(oire,  chaque 
famille  faisait  ses  provisioas  de  bestiaux,  et  c'était  le  chef 
data  fliaallleqnt  tuait  de  sa  propre  malB,  et  dépeçait  eu 
morceans  le  bœuf  destiné  à  la  nourriture  coommne.  Les 
premiers  botichers  paraissent  s'élre  établis  en  Grèce  vers 
le  temps  de  in  fo  nd  uion  de  Rnme,  731  avant  J.  C.  ;  tou- 
jours est-il  certain  que  dans  Rome  cette  prufeaioo  a  été 
detootlempaeneterdce.  LVmaaIt  qoeC'eet  sur  l'étal  dTon 
boucher  que  Virgtnias  prit  le  cotilesa  dont  U  frappa  sa 
fille  pour  I»  souètraire  aux  violences  du  decemvir  Appios. 

avant  J.  C.  —  Les  bouchers  romains  furent  d'abord 
épan en difTérents  endruitsi  ouisaveo  le  temps,  on  pari iflt 
*  lei  naanoMer  an  quartier  CetH  meeliam,  qui  prit  la 
dénomioRlinn  df  MareH^m  magnum,  granité  boncherle 
qm  devint  soui  les  preiuu-rrs  années  du  réguc  de  Néron, 
•o6Sde  J.-G.,  un  édillce  comparable,  poor  ta  magoiB* 
eeoee,  au  drquea,  aux  anpliilliéélres.  La  polioe  9»  toe 
EooMdiN  axeraient  daoa  kanlioMlnrlca  iTélillifcaiieé 
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toordondnatk»  dtni  leiGialei»  oOIm  TiOesft  nltro- 

polesmaaicipalpsf  tirent  leurs élablititmirats  de  Mgeare. 
Auui  les  corpor:ittuui  des  bouchers  »oal  ea  France  autsi 
ssdeoaes  i|ue  la  moDarcbie.  et  les  nombreuses  ordoa- 
wveat  de  aot  rois  qui  les  eonceraeot  montrait  «tcc 
quelle  aoUidlnde  r«xcreîce  de  leur  proresaioo  a  toejoara 
éié  surveit  (fe.  Va-U  ii'  nt  Icinutemps  qu'une  boucherie, 
dans  la  Ciié,  vers  la  paroi^icdc  Saîul-PieJTC-aus-Bccuts, 
dânolie  en  1839.  Àprès  la  dernière  irruption  des  Nor- 
mand», 888,  on  bAtil  uaa  nouTelle  boucherie  vers  la 
porte  du  Nord  ;  eette  bondierle  donna  égalemeut  son 
ooin  A  l'épUse  voijine  Saiut-Jacques  la-Roucberie.  Sous 
Louis  le  Gros,  1120,  lesboucbcri  y  rouuireot  tout  leur 
commerce  en  abandonnant  la  boucherie  du  Parvia.  Phi- 
lippe* Auguste  leur  donna  en  1222  des  règlements  oonllr- 
més  et  renouvelée  par  Philippe  le  Bel,  en  1501.  L'usage 
d'abattre  les  t(  -i  h  dans  l'intérieur  de  la  fille  fut  cou- 
aorvé  jusqu'en  li^li,  que  Napoléon  fit  construire  doq 
aMtofraaoi  «tréniiM  de  la  ville. 

BOl'CUE&i  peintre  français.  Ses  compositions,  d'nnc 
mignardise  un  peu  affectée,  lui  ont  fait  douiier  le  nom  de 
peintre  des  Grâceî.  Né  en  lïtVS,  mort  en  lîîo. 

BOC€UES  ▲  FEU.  Voy.  CANOJiaj  QftUSlSBS» 
■OBTIBB8.  ABTILLBRIB. 

BOCCHOTTE  (J.-B.-NiiCt),  né  S  Metz  en  17:^4.  entra 
au  service  à  seize  ans,  fil  la  canii>agDc  de  1  î!ii  comme 
capitaioe  de  hussards  ;  coiouoi  en  (793,  et  ministre  de  la 
goerre  la  même  année,  U  exécuta  avec  un  grand  sèle  lea 
décréta  da  !•  ConfenUoii  qnl  ■? aient  pour  but  d'ergani- 
aer  la  défense  du  territoire.  Il  donna  sa  démission  en 
1791.  Dénoncé  à  la  CunTenlioo.  il  fut  arrêté  et  déteou 
15  mots.  t703.i79G.  Il  YécBt 4^ttia  dti»  Il i«lnile,  d 
«atmortàMeUen  I&40. 

BOtfCICAtrrtJerateMeingre,  ditBowietut).  narécbal 

de  France,  oé  en  Tuu  raine.  Il  prit  part  aux  affaires  sous  les 
rois  Jean  et  Charles  V,  et  fut  on  de*  signatjires  du  Irai  té  de 
Bretign)  (Foy.oeniot),8n)ai  1560.  Fn  1564.  il  reprit  Nan- 
tes et  Meulan  surieroi  de  Navarre.  Mort,  ISmars  1367.— 
Son  fils  aîné,  comte  de  Beaufort  et  vicomte  de  Tureane,  fut 
aii-si  [oarëcbal  de  France  et  devint  célèbre;  il  commença 
À  porter  les  armes  dès  l'à^e  de  dix  ans.  Il  accompagna  en 
Flandre  le  roi  Charles  VI,  près  duquel  II  nait  été  éle?< 
enfant  d'honneur,  et  s'en  fit  remart)uer:  combattit  A  Ro- 
sebek,  138*2.  Les  Génois  préférant  la  domination  rnnçai'ie 
à  !h  u  rartriiedeJ.-G.  VifContî.leroileurCMvnyii  Kaiii'i,  uiit 

à  la  téte  de  qnelqoea  aeigneurs  franfais  j  sa  fermeté  rétablit 
l'ordre  IrooMé     lea  hetfoos  des  gacUlM  «t  dea  glbrihM. 

Il  se  fit  apporter  toutes  les  armes,  défendit  tonte  sïsembK'c, 
et  fit  couper  la  téte  s  Ro<!caoè^re  et  à  douze  ou  quiuze 
factieux  ;  fit  bdtir  deux  ch^ite.iui  qui  se  rommuniqunieut 
la  darse  ft  l'entrée  du  port,  et  le  cbâtelet  dans  l'iulérieur 
de  la  Tille.  £n  ISM,  la  Fraaee  «raot  awordé  an  seooara 
à  Sigisninn^,  n  i  dp  f  Inn^rrie.  pour  le  piot^tjer  contre  les 
Turcs,  Bouticaul  cl  pluiii  ur«  autres  &e  gneurs  accom- 
pagnèrent Jean,  œmle  de  devers,  qui  le  commandait. 
Aprte  plusieara  actions  d'cclai,  Ua  furent  déMia  à  la  Im- 
IiIIIb  de  NleopoMa.  SB  aeplenihre  1996.  Bajatel  M  massa' 
erertous  la  prisonniers  en  préscuceducomip  d"  Ni  \  ri  <:, 
et  n'en  réserva  que  seize,  au  uombrc  desqut  is  était  Ikjuci- 
eaut.  On  le  racheta  moyennant  rançon.  Il  revint  en 
Vmwa,  IS99,  et  eut  ordre  d'aaaiéger  l'antipape  Benoit 
dana  Avffooa.  Il  lemlt  la  ville  de  près;  mais  Benoit 
ayant  gagné  quelques  seigneurs  de  la  cour,  le  marédial 
re^ut  l'ordre  de  convertir  le  siège  en  bloctis,  qui  bienidt 
Alt  lefd.  Ea  ttOX  Con»ianlinople  fut  investie  par  les 
Turcs;  Pén,  qui  appartenait  au  Génois,  était  sur  le 
pdotde  lomlier  en  leur  pooToir:  Booeicaut  y  esteovoytf 
•m  1|I00  kooiMit  i  déttTn  la  flDe  «I  litt  lea  Tara  « 


phnleart  reoeontrea.  Btealdl  Uy  lalaie  Chélena-WbranJ 

et  vient  en  France  snlliciler  des  rrnforts,  emmouflut 
l'empereur  Manuel  avec  lui.  En  (406,  il  deiendil  l^  sma- 
gouste  contre  le  roi  de  Chypre.  Le  graud  maître  de 
Ahodcas'eotreiDitpoor  ua  aeoanunodemeot,  et.  pendant 
que  Von  traitait  de  la  paix,  Baocleaot  emplova  ses  armM 
contre  les  Turcs;  il  fît  conduire  IVnipen m  i  Moilonà 
Constaotinopie  et  fil  prendre  d'assaut  Le-scaiiddour.  Il 
porte  ses  armes  en  Syrie  et  prced  Beryte  d'assaut.  Ea 
i  i06,  lea  Vénitiens,  jaloux  de  ses  succès,  l'attaquèrent 
sans  dMaratlon  de  guêtre,  et  luipiireot  tro's  galères 
avec  30  chevaliers  an  nombre  desquels  étaitCfi  si  au 
raud.  Bouc  caut  revient  à  Gènes  pour  recevoir  cet  Ltat 
sous  l'obéissance  da  roi,  1409  ;  mata  TiieoBii  ayialaoo* 
levéto  Génois  contre  If  s  Françai?,  ccni-ci  furent  mai- 
sacrés.  Bjucicant  reviut  en  France  et  enit<ras>a  le  parti 
du  duc  de  Bourgogne  contre  le  I)uu|  hiii  et  le  duc  d'Or- 
léans. Il  cooioMudaU  l'avant-garde  de  l'armée  Irangaiee 
à  la  balaltle  d'Aximtfiirt  ;  Il  eombeUit  «tm  aa  valeor  ae* 
coTituméc;  cependant  it  fut  fait  pr'^nnnier,  t4l9,II  M( 
cninicue  eu  Angleterre  et  )  iiïeur»,  (  ^2l. 

RUIiCLIER,  une  des  plus  anciennes  armes  défensÎTCa* 
Les  premlera  houcUers  furent  tressée  avec  de  l'oaiar,  |Niia 
de  bola  Ugera,  puia  a«a»i  decuin  debsur  bordéa  de  taaaea 
de  mélaf.  La  forme  dfs  1  oucîiors  ùUii  diff''-riiic  selon  tcc 
différents  pcupkï.  Les  Argieus  les  portaient  rv^uds;  Poa 
représente  les  Amatones  avec  la  pelta,  ou  bouclier  «a 
croisaant;  chea  lea  Béotir oa  U  était  ovale  avec  deox  éoban* 
cmrcfl;  rond  chea  les  IbCrIens,  Il  s'appelait  relM.  Lea 

pu'^rrif'rs  fe  plurent  à  vr-.itv  I,  [ir  bouclier  de  flt(Ures 
tyuiix)li>jucs.  D<'»  p(  ëies  nous  ont  conserve  la  de*criptioo 
de  boucliers  célèbres.  Homère  a  d^nt  le  bouclier 
d'AcbiUe}  Uéifode, celui  dUercnle  ;  Virgile.  cdoid'Eoér. 
Le  boadler  dTAjai  dialt  couTCrl  de  sept  peans  de  boBitr* 
Lcï  Roiuaîiis  se  servaient  du  bouclier  des  Argtcus  nommé 
el^pem  ;  mais  ils  adoptèrent  bieotùt  celui  des  Sabins  ap- 
pelé snitum,  ayant  la  forme  d'un  carré obluog;  ce  bouclier 
devint  l'arme  de  l'iuf-mterie  romaine.  La  cavalerie  portait 
un  bouclier  rond  «pp^-lé  panna.  Chaque  légion  avait  au 
bonclii'r  d  u  ne  (  o  jI  u:  j  .n  MculiiTc,  et  eu  oulre  la  marque 
du  soldat  auquel  il  appartenait  y  était  appliquée,  parc* 
que,  dena  le  camp,  h%  amea  Malent  lontea  dépoadei  m 
un  lieu  commun,  lin  soldat  qui  pi  rdalt  sou  bouclier  était 
déshonoré.  Lrs  lioucliers  votifs  étaient  ceux  que  l'uo 
OOUsacrait  dans  le  temple  de  (|U'  K|iic  divinit(5.  Appius 
CUndius  fut  le  premier  qui  consacra  des  lioucUera  votifs, 
1^  SWde  Rome.  Lea  plus  rieheamAaoi  Aimleniployda 
fi  la  fabt  ir.ilinn  <■[  :^  rtiMiCTiicnt  des  boucliers.  n.in«  ta 
der.iite  des  Cai  tiiaeuHiis  en  EspagiM*,  par  Q.  Martiiu, 
on  trouva  un  bouclier  d'argent  pesant  69  kilog.,  repré- 
sentant Aadrnhal  de  Barca;  lea  Bomaina  rappdènot 
rf  ypeus  Jfarifatf,  iH  le  auapendireat  dent  le  Ca^lole.  oA 
jl  fut  anéanti  dans  l'iocendie  qui  eut  lieu  stws  h  dit-îsture 
de  Sylls,  83  aus  av.  l'ère  chrei.  Depuis,  ou  consacra  un 
grand  nombre  de  boucliers  qui  fureal  déposés  an  Ca- 
pilolei  cea  boudien  ne  repi^sentaleat  paa  aauleniaaC 
dea  porirafts  de  personnages  nhulrei,  laelB  on  y  grava 
de*  bbtutrpi  rniières.  Les  Germains,  les  Gaulois  et  lea 
Francs  avaient  coutume  d'élever  leort  rois  sur  un  bou- 
clier. Les  boucliers  dont  on  se  servait  dans  le  moyen 
dge  étaieot  d'ader  et  en  gdoéral  orate  de  lignrea.  On 
eomerre  an  Mnsée  d*artinerle  ptoaieun  tMaettara  ffm 
rlclie  et  curieux  tr  i',  il . 

Bdl'DHA,  fondateur  de  la  secte  relieleHsc  appelée 
boudhisnie;  il  s'appelait  anssi  Ganlannc  i  s  .kyanoiui, 
et  était  nts  de  la  «icrge  Mayd.  Les  brabmes  fixent  i'dpo» 
que  de  sa  vemieran  lOtiOav.  J.-C,  cl  r«dorealaaaaaala 
wdflèaM  laeinalli»  do  IVUcbMa.  D  rdHmi  h  no- 
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gion  d«i  brahiDM  et  proierIvH  toattiertlloa  niH^aiif.  l« 

bcHidfaiuDe,  apr>->  m  ii  lniti'  contre  le  bratimismo,  fut 
•ipaM  de  riude  el  te  rèluui»  dans  la  Cbiiie,  te  I  tiibet, 
Il  Ueacolie  «1  toft  tlea  de  la  Mal  ii>ic. 

BOUFFLEBS,  marécbal  de  Francs,  né  m  I6t4.  cé- 
It-brc  par  sa  défeoie  de  Lille  en  1708,  mort  en  I7H.  — 
Stanijlas,  niarquii  de  Bouffler*,  cDnnii  ilatu  sa  jcuiiesae 
toa»  te  oom  de  cbetalier  de  BoufDers,  dernier  deacea- 
danldn  miréelMl.  ■é«a  1787,  mort  <■  I8IS,  futafaM, 
cliefalier  de  Ma!tc,  membre  dea  ÉlaU-Géo^i rt  îT,  de 
rAcadéiDie-Fraa^-aise,  philosophe,  enc|Clop<!ditie,  p:u- 

BOCfi  AIN  VILLE  (Loal»-Aal(rioed«),Gé;^e  oaiigi- 
tenr,  ni  i  Piiia  en  1728,  mort  aéaitetir  «a  tSII.  Ce  M 

lui  qui  découvrit  l'ilc  <te  Tatii;  la  relation  de  son  voyage 
autour  du  inonde  lui  acc|uilune  grarnle  rëputalicto.  11  (il 
Mtrar  d*nn  Traik  du  calcul  intégral,  publié  en  1732. 

BOUILLÉ  (Fran«aia-Claod«-Aaiaad,  Birqui»  de),  od 
è  Ctaye  en  1759,  mort  en  fSOS.  —  Dtff^adHlei  llfi  dn 
Tf  iii,  il(  ut  il  I  Uiii^'oiiTcrneur,  contre  Irs  AiipIaisCn  1778, 
rt  Ji'empara  de  la  Domlaiqoc,  «le  St.-  Eiutacue  et  de  Sl.- 
Cbrisfophe.  Eo  I79U,  il  01  rentrer  dans  le  devoir  la  ear- 
Diaoo  de  Naocf  révoltée.  Cbo'«  par  Looia  XVI  poor 
ftidiiler  aen  évasion,  il  aVntail  ea  Anglefeira  lonque 
cette  rntrepriic  eut  f  i  Ti  ii/  et  y  mourut  eu  l^00. 

BOUILLON  «  ville  daiu  l«  pa)%  de  Lx^ge,  ne  fut  dana 
l'ori^aa  qa'm  bonnaTBtuD  clidtcau  trèa>forW  ayant  le 
titre  de  durbt^  :  c'est  ce  château  qui  donna  son  aom  i 
Godffroi,  qui  fut  roi  de  Jérn  aleu  Godrrroi,  *  aon  dé- 
part l'out  laTerre-Saintc.lOOD,  engagea  Bouillon  èObirt, 
éréque  de  Liège,  hmw  la  coodition  iiu'il  pourrail  le  ra- 
cheter ail  rerenatt.  BooItlM  paaMi  diai  la  nalaoa  de 
Lamarctc  ;  cependant  les  (*Tèques  de  Liège  en  ont  souveot 
di*p»i(^  la  possettion  aux  seif^nenra  de  Laniarck  tt  aux 
seigneursdeLa  Tounl'Auverpne.daniia  tnaison  desquels 
Il  passa  par  le  mariage  de  Charlotte  de  Lamarck,  Bile  de 
Heorl  Robert,  conte  de  Lusarek,  priace  de  Sédaa,  doe 
de  Bouillon, avec  Henri  de  La  Tmir.  Timnitc!?)-  Tnrcnnf, 
maréchal  de  France.  Celte  Miic  lait  uujUuj  J'bui  j.i.u  lic 
du  roNauiiie  de  Belgrque  en  UDI. 

fiou  I LLOS  (Duché  de).  Celte  leigneorie,  qui  a  «iâoaé 
I  sc$  posscoears  te  rang  de  aoavnralna,  empritotall  ton 
litre  à  la  petite  tilîe  de  ce  nom  comprise  d ms  le  duch(* 
de  Lutimbourg.  La  ville  n'avait  elie-uièmc  prtuiilac- 
iiieiii  qu'iia  château  dont  les  abords  diflicilcB  faisaient 
la  principale  force.  G  )utpriadaaa  ta  Germaole  ialériettre 
aoaa  tet  Homaiea,  et  dans  le  reraame  d'Auaireaie  aoiti  lea 
roi''  Tr.  Iles,  lo  fx\)s  eu vironnnnt  forma,  sous  la  dcuxiî'iuo 
race,  M  lie  tei^oeuriu  deUchéc  du  aimié  d'Ardcubcs. 
Dan»  le  il'  sit'cle,  il  iHait  une  di'pend,iace  du  daché  de 
LoUiier,  ou  Bjssc-Lorraiae.  Le  célèbre  Gede'rol  de 
BoiiHton  rengagea,  pour  Qoe  aoame  de 7,000  marct  d'ar- 
gent, à  Tétéque  de  Liège  Allier  ,  qui  le  trans  i  it  à  ses 
siicccs  cura  dans  le  mcine  siège.  L'évèque  <ie«iul  ainii 
aeigneur  de  Bou  Hou.  En  I  <a2,  Guillaume  de  la  Marck, 
dit  le  Sanglier  dit  .'irdeaaea.  ^'étaot  rendu  msitre  de 
Liège,  aprèa  a^oir  teé  fér^qoe  Lonia  de  Bourboo,  cou  - 
traitiii  t  le  chapitre:)  no'umer  Rf)berl  de  la  Marck,  son 
Irère.  Rouvcriieur  du  duché.  Ruberc  1"  eut  pour  succes- 
seur Robert  II  Robert  XII  aerrit  avec  gloire  dans  les  ar» 
méca  françaises  ;  il  est  connu  tous  le  litre  de  maréchal  de 
Flenran^fs  ;  mort  empoisonné  en  1356.  Robert  IV,  fits 
d<*  Cflui  f',  ù't  lit  aussi  en  Fiance  le  titre  de  mart'rlnl  et 
de  duc  que  runservt-rrut  ses  deterndants.  En  1591,  l'at- 
Itoace  de  Ctaarlolle  de  la  JSank.  héritière  de  Bcoilloa, 
atec  Henri  de  La  Tour  d'Auvergne,  vicomte  de  Turenoe, 
nt  passer  le  duché  à  cette  ancienne  maison,  qui  l'a  cou- 

tmdJwqil1ltartflfo(n«k»llraBçalie.neéMeoaprit,cii 
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1811.  dauleMTaanadiBPajs-Bas;  en  1815,  une  parlia 
du  territoire  Ail  doeiide,  i  UUre  d  iadonnUd,  à  la  miioa 

de  iloban. 

BOUILLON  (Godefroi  de) ,  le  ch>f  illuitre  de  la  pre- 
mièrecruikade.  a  la  foia  ai  iMBveetaiiotdligeot,  ai  pieoit 
ai  éoeraique,  type  parfirlt  dea  gnerrlmchrétieoa.  oaqoit 
en  1061  à  Bcse.  prii  ^  il  Ile,  fils  d'EusIachc  II,  comte 
de  Boulogne  et  d'Ida  de  Botiilluo.  Son  oncle,  Godtfrai- 
le- Bossu,  ductfe  Basse  Lorra'oe,  leaomma  son  tiéritier; 
niais  l'empereur  Ileuri  IV  s'empara  du  duché,  et  ne  le 
rétrocéda  a  Godefroi  qu'en  1087,  pour  le  recompenaer 
di'  l'astistancc  fidi'U'  c|»'il  en  avait  re\uc  contre  Rodolphe 
de  Souche  h  la  bataille  de  l'Eltter,  el  contre  le  pape  au 
•ae  de  Rona*  «i  ItMS.  IMi  le  npaailr  d'avair  porté  l«e 
armes  contre  le  chef  de  l'église  opéra  une  révolution 
dans  l'âme  de  (iiHlufroi;  il  fut  un  des  premiers  à  prendre 
la  croix,  et  te  mit  eu  marche  en  1096.  On  cooDsii  sea 
merveilleux  esploUa.  U  meorui  soudMaeaient  ea  I  iOO. 

BOITILLOir  (Henri  de  La  Tour  d'Aa? ergoe,  dne  d^, 
maréchal  de  France,  ti('  en  I";!,  fut  couhu,  pendant 
trente-Mx  ans.  sous  le  Itlrc  de  vicomlcde  Tureoue,  c'est- 
à-dire  jusqu'en  in9l .  époque  de  son  mariage  avec  l'hèri* 
Uère  de  Sédaa.  11  fat  él»? é  par  ie  eoaaéiable  de  M oaIflM- 
reaer»  toa  afeal.  Il  s'attacha  au  doa  d'Aaimt,  pais  sa 
duc  d'Aleu^'iMi.  emhiS&sa  le  calvinisme  ;  échappé  nu  mas- 
sacre de  la  Siiiii-Bartbélemy,  il  se  reuuii  i.u  i-oi  de  >)a- 
varre;  se  diUingua  à  la  bataille  de  Coulraa.  Henri  IT 
l'eatOfa  i  Loodrsa  aoprèa  de  la  reine  Elisabeth,  et  en> 
aalte  en  nollaade  et  ea  Allemugue,  auprès  des  priness 
prute>lauts,  dont  il  obtint  des  secours  considéra hl et  en 
tiommes  et  en  argent.  ^0ilUDé  laarédial  ea  1591,  fait 
hira  le  mariage  d'HasH  IV  area  Marie  de  Médieb  na 
1600;  il  ae  brouille  avec  le  roi,  et  se  retire  n  Crnrvf».  et 
ne  se  réomcilie  avec  lui  qu'eu  IGOti.  IVndAiii  Li  uiiuonlt! 
de  Louis  XIII,  il  entra  daoi  plusieurs  coniploU.  elnH)a- 
ruten  1623,  avac  la  r^utatioa  d'an  grand  capitaine  et 
d'an  aéfodatear  hahile. 

BOClM.ov  f  r.nillaumc- Frédéric -Maorice  de  La 
Tour  d  Auvci  (;ne,  duc  de;,  Tils  du  précédent,  né  en  lOflf» 
Ht  ses  premières  armes  sous  le  prince  d'Orange,  aon 
onalé,  en  l«20f  en  tOéO,  ae joifait  nui  hipagnaia  par 
haine  eanire  Richetiaa  t  AU  «■  polt  ataa  le  ml.  Aesnaé 
d':ivoir  r.ivori»é  la  conipiralion  df  Cinq-Mar«,  il  fut  ar- 
rélé  a  Casai  al  conduit  a  Lyuu.  Sa  {cmnio  se  jeta  d  .im 
Sé«lan,  et  menaça  de  livrer  cette  place  aux  Eapsgnda; 
cette  menace  At  ouvrir  la  priaoada  dor,  maieSédan  fat 
occii|>é  par  lea  ironpcs  royal»*.  En  1041,  ee  prinaeae 
rend  A  Home  cl  y  ahjnr.-  le  ral<inivme.  Hn  )6i!>,  il  rf^ 
vient  en  France  et  prend  t>ai  t  «uv  t' oubli  »  )je  U  Fronde. 
Eu  ICÔI,  il  échange  son  duché  c  intre  plutieiin  ftrta, 
Irla  qtw  lea  duclies  d'AlbrrIrt  de  Cltétrau-Thi«rrr.>^ 
Son  fila,  Kromanud  Théodore,  crééeardiml  de  RonH- 
lon,  né  en  Ifii  !,  lioiioré  iteîa  pnnrpre  en  ICO,  cncour.il 
ladisgréce  de  Louis  XIV  en  iliili.  l'eixiant  h  guérie  de 
la  wcretsion,  il  entretint  dri  cormpoudaiteas  ifte  dts 
ennemis  de  l'Etat,  et  fut  fMi§i  de  quitter  le  raiUMita 
eo  17 10.  Mort  a  Rome  en  I7IS. 

BOUILLOTTK,  j<  a  1i  cartes  fort  en  vo^ue  tous  le 
Directoire,  vient  de  se  remontrer  dans  lea  salons  à  la 
place  de  l'écarté. 

BOUILLT  |Jeao-Kioolas\  né  à  Toart.  en  1763,  eat 
aujourd'hui  le  doyen  de  la  littérature  françaiae.  De  nom- 
l  I  I  LU  S  U  I  S  ont  rempli  la  carrière  dramatiqns  de  Ml 
auteur,  qui  a  continué  les  tradiliooa  de  Sédeiae. 

BOOLAQ  {Révolte  et  prisa  de).  La  80  mars  1808,  tie 
habitanu  de  Boulac,  en  Égypte,  ae  aoalerèreot  contre  le^ 
Français ,  et  atiaquèreot  avec  fureur  le  fort  Canin  qai , 
iteo  M  ganlai»  de  dix  honoMb  10  détadlIfiOBiagoMo- 
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niMLLe  U  mil.  Biuilaq  fultnmméc  de  te  loomcttrf, 
mqaVIto  refkna.  et  l'arméo  françaiie,  mmu  Im  ordrftda 
gfnéral  Fri«at,  »e  vit  alors  oUifée  d'eo  Grire  to  sWie  «■ 
règle  ;  elle  fut  prise  d'asuul  le  15  afril  1800. 

Bon.ANGKRS.  Cette  profearion  élait  inconooe  des 
pmplea  ancieiu.  A  hom,  il  o'j  «fait  psa  de  boulanzers 
ipWtfm)  •▼•nt  rm  Son»  Angutte.  il  y  avait  dea 
bou!nn?Trrir»s  ptîhltqurs  tcnne»  par  des  Greca  daoi  dlffé- 
renli  qnariu  rs  lie  la  \iile;  il»  apprircat  leur  art  *  qnH- 
qaes  affranchis,  et  bientùt  on  forma  an  corps  de  boubn- 
gnrt  ajiDt  leara  greoiers  partioaliara.  Tout  cea  uaagea 
dea  Homloa  m  lardèrent  pa*  à  pna«r  dana  lea  GMilet. 
Plut  lard  ils  p^rTïnrrnt  dnn<i  tes  pays  aeptcotrloiiani.  où 
Ira  feimnes  petns^aicnl  etia>re  le  pain  vers  le  milieu  du 
1^  aiècle.  Dès  la  naiattoce  de  la  monarchie  (  □  Fr^nre-, 
tt  y  MU  dM  lioaluigeft*  dea  iBOuUaa  à  brta  on  i  eau, 
eiwi  qoÊ  ém  nurdinda  de  fartoe.  Les  Rtore  beomt 
sul>sittaient  encore  BTânt  le  n  xnf  Philippe-âDgutte, 
11^-1235.  En  1637,  les  boulangers  »fl  doDOèreut  des 
tfaNta  et  ae  toumireat  votootiers  à  la  juridictioo  du 
grand  panetier.  Depala  qoetoa  jurandea  et  lea  maltrisea 
iMt  diaparo.  lea  boalangan  M  août  plin  somnia  qu'à 
dea  règlemenli  de  ivA\ce. 

BOULET.  Y.  PROJECTILES. 

BOULOCHE  (EHeone-Antoine),  évèqne  de  Troyea, 
né  I  ATigooo  en  1T47,nort  eo  1829»  pair  do  Franoe  «I 
honoré  du  palHuM»  a  été  de  noa  joara  on  dea  ptat  dto* 

^peolaorateuradela  ch-iirc  tacn'e. 

■OIJLOfi!IB,petitvill«ge  aux  eavirons  de  Paria,  appelé 
daaa  aaa  vieWea  eturonlqnea  MeRes/0-<5aiR(-CfoiHf.  et  qui 
Kermît  de  reodex-Toos  de  cbaaae  royale.  Quelques  habi- 
tants de  ce  village,  reventnt  d'un  pèlerinajfe  *  Notre- 
Daoïe  de  Boulogne-jurM^r,  olitinn^nt,  rn  1119,  de  Phl- 
Mppt  V  la  permiaaioo  d'j  couatmire  une  égliae  aoaa  la 
dddieM*  de  Nolra-ttonie;  die  M  aebevée  en  IS48,  «I 
donn»  le  nom  de  Boulopnc  tn  hameau.  François  I'',  en 
1529,  fit  brtlir,  dans  h*  bois  qui  I  ciitoure,  un  cbdlenu  ror 
le  modèle  de  celui  nu  ii  ;iv3it  cii'  r^'imu  prisonnier  à  M.'i- 
drid.  Ge  cbiteau  a  été  démoli  aoaa  Louia  XVIII,  eu 
fns.  Lebfltode  Bortog—  portait aDalannameet le  aon 
de  hniî  f!f>  Rouvray  ;  H  e»t  ainsi  appelé  pour  ta  dernière 
lois  ditiis  une  ordoonaoce  de  1577.  Non  loin  de  ]k  til 
Loogchamps,  cél«'*bre  par  son  p<*leriooge.  d'alM)rd  derot, 
|Mta  mondaio,  qui  a'j  tiit  ton*  lea  ana  pendant  lea  troia 
deraUm  Jonnéaa  de  la  laulM  aainle.  V.  i,OR«- 

CHAMPS. 

BOULOGIfB  SUR-HER,  prêt  dc  la  Liane,  ville  de 
France  en  Picardie  et  capitale  du  Boalonnaia.  Ceat 
ranciaa  leehu  Perlu  de  Céav»  dit  «mal  Feriat  Jfo- 
Hwai.  ParfHt  Wlw'lneraai,  GcMrtarae  Kiawilt  JMrmI« 

et  Bo/onia.  AmmVn-MsrcellIn,  Eoirope,  Soiomèoc, 
Olymplodorr,  Hincmar  de  Reima^  et  d'autres  eu  ont  fait 
menlloa.  Boulogne  commença  par  n'être  qu'un  village, 
^Mtituo  noroiaéPiadta8CBr«H«olltaa  mprèa  4*008 
ne,  eC  quil  appela  Banlami  Ronenlff,  preïicbVnient 
parce  qu'il  y  l'tablit  une  rolonip  tîn-e  de  RnluLMie-la- 
Graaae.  C'est  sur  cet  eroplarement  que  se  trouve  la  par- 
tie de  Bottli^ne  que  l'on  nomme  aujoord'hni  la  haute 
vWe.  L'biatoire  de  l'agrandisarainit  de  ce  village  n'eat 
paa  Men  eoonoe:  toulefola  Boulogne  était  déjà  «ne 
>ilie  lorfi|iit'  ('.és»r  y  prépaie  «a  première  e^ptmition 
contre  la  (rraoUe-Bréiagoe ,  55  ans  av.  notre  ère.  Ca- 
Mniina.  géadral  ranalo  rdvoUé,  qnl  gnuwBalt  PAn- 
gleterre  pour  son  compte,  s'étant  emparé  du  port  de  Boa* 
logne.  Constance  Cblore,  ft  peine  nommé  césar,  vint  l'at- 
•ict;('r  oM'cii  ctiasser,  de  noire  i  rt'.  Les  ^orlllallf!I 
•Mtég^ren^^rkeot  d'aaaaot  et  hrùlèreot  Boulogne  en 
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sans  turcè<,  par  Edouard  III,  roi  d'Angleterre,  i.v47. 
En  15(4.  Boulogne  fotaaiMgéapnr  les  Anglais,  et  rendue 
par  la  licbelé  du  gnnverneur,  appelé  Yervint,  qui  ae 
rendit  contre  la  volonté  des  liabltanla  qui  t'offruient  de  la 
(!(*r  iidre.  Par  un  Ira  té  de  pait,  de  15jfi,  lleiir,  \  !  !  1  »'o- 
b'ige  de  rendre  Boulogne  dam  huit  «na,  mojeooaat  une 
aonmie  de  800,000  éena  d'or,  qni  na  farem  peint  pa^Nfi. 
La  guerre  a^ant  édnté  de  nouveau,  Henri  f{  df  Frsnee 
assiège  Bouîofîne,  15  «9;  il  y  entre  l'année  iuirantc,  1550, 
[  ir  un  trj  ii^  du  d  r^u  pay^tnt  iOO.OOO  écua  d'or. De- 
puis io  traité  de  paix  de  (550,  elle  n'a  pas  oeiaé  de  liiira 
partie  du  rwyanma  de  Ptanee.  IfapeléaQ  ayant  Mt  da 
Boulogne  le  rmcIrr-Ton*!  d'unr*  nrmée  Bombreue  el  dea 
bfltîmenis  l<^|jer&  qu  M  avait,  tait  construire  dana  le  bnt 
(J  une  descente  en  Angleterre,  le  gouvememeot  britan- 
niqne  eavoya  nae  flotte  devant  Buniogne.  Le  0  aeptcoH 
lira  tOOf .  rendrai  ffelaeit,  à  h  iMa  de  80  hMnMnla,  parai 

dcvnnt  c^-tlp  villr;  avoir  ji?fchuif  t\  nrnf  cents  boni- 

l)es  d  ifli  la  place,  il  »e  retira  ponr  reparaître  le  14,  avee 
une  flotte  plus  nombreuaeet  mieni  poarrue  de  lidtimenia 
légers.  Un  e(«Dliatlrè8>Tifa'engagea  cotre  cette  OoUe  et 
la  IMiilla  A«nfal*e}  Nalaon  fat  repooaaé  arec  perle,  H 
septembre  fROI.  Lors  de  la  rupture  du  tnnh'  ifAïuiens, 
18  mai  Ië02,  le  camp  de  Boulogne  devint  l'objet  de  toute 
la  aollictlude  de  B  onaparte  devena  emperror;  et,  le  iS 
ntril  IWM,  non  dlttrilmlion  de  amii  (la  aeconde  depoia 
la  eréetloa  de  la  Uglon-d'lfoaflrar)  fut  Mte  aux  braves 
de  l'armée.  Ce  fut  une  di>v  ulus  ^'oricuses  TiMt!  de  l'em- 
pire :  Ica  décorations  éLaiciil  portées  devant  l'empereur 
dana  Ira  boacliera  et  les  cisqaea  de  Dagae>elio  et  da 
Bayard,  et  le  trôoe  de  Dagobert  était  entouré  dea  dra- 
peaux eonqaia  à  Mnatenntte.  Aroole,  Rivoli,  Cattigfiooe. 
aux  Pyramides,  à  Aloukir.  à  M;ii  i  ncn  Li  ."  octobre 
1804,  l'amiral  Keith  pirut  eu  vue  de  Boulogne,  avec  52 
lalsaeaox,  et  tanli  tontilementd'ineaodier  b  floUflle  fmt» 
çaiae;  ils  furent  contrainla  de  «e  retirer  après  voir  bruV 
quelques  maiaona.  En  1804,  le  port  fut  agrandi  par  Na- 
l'i'k'oa,  et  cette  \ille  lui  doit  en  outre  deux  vastes  bassina 
et  deos  beanx  ponts  de  bois.  Le  27  aoiit  ISOiS»  leeampde 
Boalogae  «si  tofé.  cl  rtraM»  aa  dirige  un  r Alleinegne. 

BOULOGNE  (Comtes  ât).  Boulogne  a  eu  il-s  rn  ntes 
dont  nous  rroynns  peu  intéressant  de  donner  la  chrono- 
loRie;  mais  nous  devons  mentionner  que  parmi  eux  aa 
trouve  le  teneni  Godeflroi  d«  BonillOD,  oointe  de  Mm> 
M»  en  imt,  dne  de  Basae>Lorralaeea  IM»,  mort  en 
1I0<>  mi  de  J('ru<iaTem  ;  Baudouin,  comte d'F<î<  sip,  ^usm 
roi  In  iisaîem,  Louis  XI  réunit  ce  comté  la  couronne 
en  I  17H. 

BOVBBOB  L'ARCilAMBAULT,  petite  viBe  prèe  da 
FAHfer,  I  S  Vnm  do  MonHaa,  anjodidlral  simple  rhef- 

lirii  tir  canton,  H  dana  le  moyen  igt  capitaiedr  l'nm  iF^nn  ^ 
province  du  BfNirbonoaia,  célèbre  par  aea eaux  ihermjtes, 
fréquentées  dèa  letaMpadesBomalns,  el  plus  encore  pnor 
avoir  donné  soo  nom  i  la  aMisou  de  Bourbon ,  te  pins  an- 
tique et  la  plnWotlre  de  PEnrope.  Die  est  désignée  dana 
l'iîl iH'r.Hirc  d  Antonio  S4»ns  le  titre  d'Aqntr  Bormviis  du 
Borroiut.  ooiu  tiré  de  la  nature  marécageuse  do  sol  ca 
l>eaucoup  d'endroits.  An  8*  siècle,  elle  psssait  pour  une 
des  ptas  fortes  places  de  rAquitaine.  Son  cbéteen,  bâti 
tnr  des  roelwrs  e«rarpé«,  fut  pria  par  Pépia  anr  Walfre, 
(îcrîiiiT  duc  ri",\i|iiiijirr,  fn  759.  Sur  les  fondationa  de 
ce  château.  ArchambanU  III,  sire  de  Bourbon,  eu  éleva, 
aa  lOBO,  na  plnaiNffRiflqneqal.  avant  fnsage  do  canons 
élait  répnté  imprenable.  Tl  avait  21  tours,  et  2  surtont 
d'une  grandeur  prodigieu*c  :  l  Admirait,  el  l'autre, 
Qtiicongrogne,  dénomination  signilleallve.  Sortes  mines 
de  eelle-don  eo  a  bdii  nne  qni  aialo  «aooN^ol  où  ro«a 
plaeé  w»  fcorlogt.  Co  diMm  ofatttail  m  T«a  paa 
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rontld^able  et  qoi  ne  lerait  rira  aujoard'hui,  malf^rë 
Tisclat  historique  qu'une  royale  maiioc  a  aiUcbé  k  toa 
nom.  tant  la  ^cnonl^l<^.>  de  tet  eani  tberuialo.  Les  tires 
de  Rourboa  l'aTaient  abandonni^;  pour  .Souvi({ny  dès 
1200.  Ils  rUiicnl  Ici  premiers  barons  de  France  a«aot  les 
Montmorency. 

BOl'RBON-LAKCI  iinsflmtit),  petite  Ttlle  prt>s  de  la 
Loire,  a  des  bains  renoninii^s  dont  cinq  bauins  furent 
cooalraits  soa<  les  Iloniains.  LV({litedc  >otrt'-I)anie  fut 
foodéf,  en  <  k9^,  par  (îuillaume  de  S.ilini.  seiitnetir  de 
Nocles  ;  elle  avait  autrefois  un  prieuré  de  bénédictini, 
fondé  en  (050  par  Ansrric,  »ire  de  Bourbon.  Henri  III 
fit  déblayer  les  anciens  bains  romains  ;  luiuise  de  Lor- 
niatt  sa  femme,  qui  les  visita  en  l.>K.î,  donna  ton  nom  à 
la  fontaine  dite  de  la  Htine.  .Sous  Ib  uri  IV,  le  médecin 
Reaulien  et  le  seigneur  Descnres  firent  trataillt-r  ft  ce 
déblaiement,  (602  et  1608.  En  1680,  Motbeaii,  médecin 
de  Louis  XIV,  lit  voter,  par  les  KlaUde  RourKOftne,  une 
somme  considérable  pour  faire  à  ces  liain»  des  travaux 
de  ré,>aration.  Aujourd  hui  ils  sont  peu  frei|ticnlés. 

BOIT BnoN  (Maison  royale  de).  La  famille  qui  règne 
«ctnellenient  rn  France,  en  Espagne,  à  Nsples  et  à 
Lacques  (l'oif.  ces  mots),  lire  son  nom,  ainsi  qu'on  l'a  dit 
pins  haut,  conrorniéinent  à  \.\  couttmic  des  ficf^  et  apa- 
nages, de  Bourbnn-rArrbaiiibault.  Le  chef  de  cette  rare 
illostre  est  Rol>ert  de  France,  comte  de  Clerroont, 
sisiéme  fils  de  saint  Louis,  mort  en  ISI7.  Par  l'eslmeiion 
de  la  branche  des  Valois,  elle  arri>a  au  troue,  en  l.'>M9, 
dam  la  |)erionne  de  Henri  IV,  roi  de  Msvarre,  chef  de  la 
braoche  de»  RourlMin- Vendôme,  puinéc  de  la  branclieciitH; 
plus  haut.  La  branche  cadette  des  Bourbons  actuellement 
régnante  remonte  h  Philippe,  due  d'Orléan'i,  frère  de 
Louis  XIV.  né  en  I6.V),  mort  en  1701.  V.  FHA.NCK. 

ROl'RRON  (M.ii%on  royale  de).  Suivant  qnebines  i^enéa- 
lopistes,  cette  maison  ierait  non  seulement  Ij  plus  illustre 
de  l'Europe,  mais  aussi  la  p!us  ancienne;  suivant  eus,  Fer- 
réol  I",  préfet  du  prétoire  des  (laules,  qui  vivait  au  com- 
mencement du  5*  siècle,  serait  la  tige  de  nos  roix  de  la 
première  et  de  In  seconde  race  ;  et  voici  comment  ils  cta- 
blitsent  la  filiation  :  de  FernK)!  et  de  Papianille  naquit 
1  onnange  Ferréol  II  ;  Ferréol  II,  sénateur  et  préfet  du 
prétoire,  ayant  épousé  la  tille  de  l'empereur  Kparrhius 
Aritiis,  sœur  du  romte  Hcdiciui  et  de  Papi  milli*,  femme 
de  Sidoine  Apollinaire,  en  eut  plusieurs  cnfiinls,  dont 
l'alné,  Ferréul  III,  pore  d'.4iisbert  qui  suit  ;  d'Anstert  et 
de  B(i>iide,  Olle  du  roi  Lothaire,  Arnoul  o  i  Arnoaldc 
qui  suit;  d'.^rnoulou  Amoaltte,  Illsd'.4n5t>rr(  et  de  Dode, 
saint  Arnoul,  duc  d'Austrasie,  puis  évi^que  de  Metz,  mort 
vers  6(0,  et  qui,  avant  que  d'être  évi'-qne,  avait  été  marié 
A  Dode  i  CUodulphe  qui  devint  évéque,  et  Anchise  t,ai 
conlinoa  la  postérité.  —  .-inrhise  c.it  de  Beggf,  fille  de 
Pépin  le  Vieniou  de  Lande.i,  m.iire  du  palais,  les  auteurs 
sont  en  désaccord,  /V/iiii  dit  le  (iro<,  maire  du  |)al;4is, 
mort  en  714,  après  avoir  eu  en  premières  noces  de  Plc^-- 
trude  trois  eofanis ,  Drogon  ou  Dreux ,  Grimoa/<fe,  maire 
da  palais,  et  Sitcain.  moine;  mais  d'un  second  mariage 
avec  Alpaîde,  il  eut  Charlts  Martel,  père  du  roi  l'epin  le 
ttrtf.  lige  des  rois  de  la  seconde  race,  et  Childcbmiid,  qui 
le  fut  de  ceux  de  la  troisième  (chronique  de  Frédegaire). 
—  Chifdrbranrf,  fils  de  Pépin  le  Cros,  est  père  de  Nebc- 
long.  Ciimte  de  Matrif,  vers  796.  —  N<  be'ung  ent  Tbié- 
I»ert  qui  suit.  —  'l'hii'bcrt  eut,  les  chroniqueurs  ne  disent 
pas  de  quelle  union,  Kudet,  comte  d  ()rle;ins,  mort  en 
854.  Eudes  laissa  d'Iiigelinide  GnïUaumt,  qui  eut  la  téte 
coupée  en  86C,  Ermentrude  qui  épousa  le  roi  Charles,  un 
autre  Oaillaumequiaur.it  été  comte  de  Bluis,tuéen  831, 
et  nobert  qui  suit.  — Robert  1"  épouse  Agane,  flilede  Vic- 
Iroy,  comte  de  Berri,  et  aiio^t  //  qui  suit.-Kobert  II, 
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tnë  par  les  Normands  le  25  juil'et  8€7.  avait  ru  d'.4dé- 
/aide,  crue  fil  e  de  l  empeieur  l.oitti  It  Ikitonnaire,H 
Teave  de  Conrad  d'Allemagne,  1°  Eudes,  qui  fut  roi  de 
France  et  qui  motirut  en  Picardie,  898  ;  2*  Robert  lll 
qui  suiL  —  Robert  111,  Tils  de  Robert  II,  sacré  roi  d« 
France.  29  juin  922.  tué  k  la  bataille  de  Soisinns.  923, 
laisuot  Ifttgnes  et  Kmme,  alliés  à  Roon/ ,  duc  de  Bour- 
gogne, couronné  roi  de  France  le  15  juillet  923.  —  Hu- 
gues, fl's  de  RolH!rt  III.  duc  de  Bonrgogne  et  de  France, 
surnommé  le  Grand,  U  Blanc  et  l'AUl^,  est  le  père  de 
Hugues  Capet. 

BOURBON  (Anciens  sires  de).  —  1"  Maiion.  — 
1.  Childebrand,  frère  pniné  de  Charles  Martel,  aïeul  de 
Char'emasne.  et  to>is  deux  flis  de  Pépin  d'IIéri>lal,  fut 
père  de  Nilielon  I"  qui  vivait  en  805.  —  2.  Nibelon  !" 
laissa  deax  fila,  Tbéodbert,  père  de  Robert- le -Fort, 
biaaieul  de  Hugues  Capet,  et  Childebrand  II,  anodie  de 
la  première  maison  de  Roariion.  dont  l'origine  re  con- 
fondait ainsi  avec  les  roii  de  France  de  la  2*  et  3'  race, 
mort  en  812.  —  S.  Childebrand  II  ;  il  donne,  en  814,  ani 
rellgieases  d'Tseult  prêt  Moulins,  un  fonds  de  terre  pro- 
venant, dit  la  charte,  de  l'héritage  de  Mbelon  H',  ton 
père.  —  4.  Aimar  I",  8I8-8M.  —  5.  MMoo  II,  844- 
890.— 6.  Aimar  II,  890  923;  il  est  qualifié  de  comte  daot 
une  charte  d«  915,  par  laquelle  Charles-le-Simple  lai  fait 
don  de  plusieurs  terres  dans  le  Berry  et  l'Auvergne.  Il 
fonde  k  Souvigny  nu  prieuré  de  bénédictins  en  917.  Il  fa<t 
ton  testament  A  Moulins,  en  923,  la  première  anné«  du 
règne  de  Raoul,  ton  cousin.  —  7.  Guy,  frère  du  précé- 
dent, administre,  jusqu'en  936.  la  tirerle  pendant  la  mi- 
Dorilé  d'Aymon  1",  ton  oevea;  Il  prend  le  litre  de  comte, 
probablement  il  cause  de  ton  extraction  royale.  —  8.  Ay- 
moo,  936-953;  il  révo)ae  la  donation  faite  au  prieuré  de 
Souvigny  par  son  père;  mais,  au  1 1  de  mort,  il  revient 
sar  cette  révocation.  Il  confie  l'exécution  deron  testament 
h  son  cousin  Ilngiies-ie-Grand,  père  de  liuguea-CapeL  11 
laisse,  entre  auti  es  enfants,  Archainbaait  son  snccetseur, 
et  Anteric  qui  fut  apaoagé  du  ch^lieau  de  Thermes,  conna 
depuis  sons  le  nom  de  Bourboa  Laricy  (la  postérité  existait 
encore  en  I.Vtl,daut  la  personne  deJeandeBourtmn,  te-- 
Roeur  de  Mootperoax).  —  9.  Arcbambault  1",  953-985: 
il  a  donné  ton  nom  au  château.  —  10.  Archarobault  II, 
985-1025;  il  est  qualifié  de  prince  dans  la  chronique  de 
Veielay.qui  rappelle  la  guerre  que  ce  seigneur  faisait,  on 
999.  contre  Landry,  comte  de  Nevert.  U  est  qualifM 
romte  par  lluguet  Capet,  en  995.  Ce  titre  avait  pour  ori- 
gine non  le  fief,  mais  sa  royale  extraction.  —  H.  Ar- 
cbambault III,  turoommédu  Monltt,  1025-1064;  il  fait 
de  grandes  libéralités  au  clergé.  —  12.  Arcbambault  l\» 
dit  le  Fort.  IOS4-I078;  il  veut  révoquer  toutes  les  pieutea 
dooaiiona  de  son  père  ;  Hugnet,  abbé  de  Cluny,  em|)èchc 
qu'il  ne  soit  excommunié;  ce  n'est  qu'au  lit  de  la  mort 
qu'il  renonce  aux  droi:t  de  sa  maiaon.  —  15.  Archam- 
Itault  V,  1078-1096;  entreprenant,  violent,  il  emprisonna 
le , légat  du  pape,  Hugues  de  Die,  archevêque  de  Lyon; 
relient  captif  Ilugnes  de  Mootigny,  tracasse  les  moinea 
de  Souvigny.  Le  pipelJrbain  II  et  le  concile  de  Clermont 
interviennent  pour  arrêter  tes  violences.  —  14.  Arcbam- 
bault VI.  1096-1116;  pendant  ta  minorité,  ton  oncle, 
Ayroon  II,  aumommé  l'airrarAe,  usurpe  le  Boarbonna^i* 
Le  roi  Loult-lr-Grot  l'ayant  inutilement  lommé  de  venir 
à  sa  cour,  l'auiége  dans  lecbdieau  de  Gerniigny,  en  1 1 15, 
l'oblige  de  lui  demander  pardon  à  genoux  et  de  restituer 
l'héritage  de  ton  neveu;  celui-ci  meurt,  sans  être  marié, 
en  1116.-15.  Aytnon  II,  1 154  ;  il  se  remet  en  postessioa 
du  Bourbonnais  par  droit  héréditaire.  —  16.  Archam* 
bault  VII.  fils  du  précédent,  1134-1149;  il  fonde  Ville- 
francha,  à  5  lieoea  de  Monllaçou,  en  1137;  il  aecoio- 
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fÊiiÊf,  rn  1 1 47,  à  la  Terre-Saiote,  k  roi  Loirit  It  Jnm», 
wn  Mv^n  fwr  k^fnH  Ae  Siimtp,  M  hmwie.  —  IT.  Arelwiii- 

biiMliXllI  ili'MJOO;  i)  MlnoRiiiè,  en  I2<X),  |)»r  Phi 
lifpe  Auguste,  gnuvci  ueurde  toaiei  kt  foctere»tet  «.loa- 
4|ui«M  en  Aurerjrira.  et  nirart  celle  nnnée.  ne  laissant 
qu'aiM  Me.  —  2*  Maison  ëe  Bautbon.  —  Miihaul  de 
Bonrtma  époniefn  premières  ooees  Gau4  hir  de  Vii>ntie, 
«jre  de  Salins  ;  mai»  ce  niiirincp  e»'  8!iinil«>  ru  I  {  oiir 
caoM  de  pereulé  :  alors  elle  tfpoase,  pu  H»ï,  Gtu  il  de 
Dampiwrr,  «Ire  d«  8»tal-|aal  cl  ie  Snint-DItier  en 
ClMtnpaiçne.  C->  sei|fn<  ur,  qui  est  le  I  H*  tire  de  Bourbon, 
e«t  reçu  vassal-lige  de  Philippe-Aoïrasto  eu  121)2.  cl  rst 
mis  A  la  tête  de  rnni  1 1  rc  nwnarque  fsit  niarcber 
cootre  le  comte  d'Auvergne  ;  celte  gorrre.  qui  dure  Iroia 
■M,  «Mrt  M  sfr»  deBoarbon  on  acrratMraienl  de  do- 
maines; il  meort  en  1215.— 10.  Arrhnnibmlt  IX  le  Graïul, 
i2l5  1242;  il  qiiiltK  le  nom  et  ifs  armet  de  sa  Tiuiiill  ; 
pour  prendre  ceui  de  Bourbon  ;  il  est  nommé  ronai!>i.M)'(< 
dft  aMill|«(iM  «n  1217,  ppodint  la  mlnorl  é  dii  cooits 
TbAmt,  Il  elWbre  par  ses  poAlM.  Pliiiippc-August»  le 
nomme  He  son  rôi(*  po  iy.  rn''ttP  d'Anvprpne.  Il  nflrnurhit 
la  Tille  de  r.mnat,  ea  il.>6.  Tue  à  la  batHillr  de  Tn\l\<-- 
Imurg,  rn  1242.-20.  Archambau!!  X.  il<2l2{0;  j| 
diète  «Q  plna  baut  degré,  par  noegnade  alliaoee.  ia  for- 
tan*  de  n  maison,  de]à  e(Mi»ldir>Meineal  aeerae  par  la 
TaN  iir  ilç  I  l  rt  s.  Il  éponse  Yolande  de  Cbâlillon  qui 
laisse  à  ses  eoraii'»  les  cnmt^s  de  Ne>ers,  Auserre,  Too- 
oerre,  ele.  ;  ayant  an-ompitgm^  saint  Looia  ft  aa  première 
croîsade,  il  meurt  da-is  Tlle  do  Cbypre  rn  1519,  ne  lais- 
saut  d'Yolande,  qui  l'aTall  accomragnt',  f\\ie  deux  nilrs. 
Mahaut,  iiiariff  h  Fu  Ih,  flii  de  Ilunnrs,  duc  rie  Hnur- 
gogoe,  morte  en  1262,  et  Agn^s,  femme  de  Jean  de 
Bourgogne»  comte  de  Cbarolinis,  frère  d  Eudes,  n  b» 
proviat  de  ce  mariage  qu'une  lllle,  R'-nliii.  —  DernUre 
maison  dr  Hmirbm.  —  Réatrix.  bériiière  du  Bonrhon^ 
nais,  fu  128.1,  |mi  1  i  ni  u  l  de  <-t  ^l^I•♦•l|U^  a\nit  éfKmti  ta 
secondes  uocc»  KoImtI,  «omte  d'Artuis,  était  mariée,  de- 
paie  li7S,  I  Robert  de  Fraace.  comte  de  CleroMNlt, 
sixième  flls  de  saint  Son  ftls  adopta  excloti»  rnirnt 

le  nom  de  Bourbon  qu'.ivniiTit  port**  pendant  jiliî.si  ui  j 
si^clel  dt'sprinrrs  isstis  du  iniTin'  saut;  qnr' ('.harlciji.'ipnr, 

etpitu  tard  onc  famille  de  simples  geiiliUhoaimes  qui  sut 
radwler  pir  l'Met  d'une  gloire  hitddtlaire  nn^elitéite 

sa  naimnoe  et  de  sa  fortuuo.  Ni^anmoins  les  dr;rrnd;inls 
de  Hubert  n>tc  adircot  point  la  substitution  de  leur  non 
k  celle  de  leurs  armmrles  ptlrlOMmialrs  ;  ils  ont  toujours 
CMscrré  récuasoo  de  France  sans  ;  JoinJre  celui  des  ao- 
deoi  lires  de  Rnorboo,  rhamp  d'or  au  /loa  de  çnenles 
tecotopa^nf  di'  tiiiit  i  Li  niilli  s  r.irgcnl  po<.0(-s  en  or.  Ilo- 
berl  de  Frauct»  m-  d  auli  e  ^ourenlr  mémorable  que 
celui  d'avoir  «'té  llioiiolie d'une  des  plus  illustres  ntaUons 
qui  aient  jemaU  fira  inr  lastèoe  f.a  in  onde,  il  motnut 
en  ISIT.-Lonla  I**.  l3l7-fS40;  appilé  ilTonifAir  dn 
f  If  sot  de  ton  fr^rc;  se  sifrua^e  d  ta  baloille  de  ("ourtraf 
perdue  par  les  Françiis  eti  1302;  contiittuc  à  U  virloire 
de  Noos  en-Purltc,  en  1501;  remporte  *  avec  wn  fr^ 
Jean,  sire  de  Charollais  lo  is  les  prix  du  lourooi  de  H  )u- 
lognc-sur-Mer.  pour  le  mariage  d'Ta;'benede  France  et 
d'EJitoard  II,  roi  li'Aiiutt  l»  n  e.  Noiiinu'  lîiami  ricr  tic 
France,  l'uue  Ji-s  cinq  grandes  cfierges  de  la  rouruune« 
rlberéditaire  dans  sa  ma  «ou  jusqu'à  la  déreeJoo  de  C0B> 
nétable  de  Bourlmu  en  15 iG  ;  il  alfermil  la  cournnuc  sur 
la  tcte  de  !'billppc-l; -Long  en  1317,  malgré  les  ♦  f  orts 
du  duc  (fc  Riiui  pojfiie,  INoniii  t'  criii^ralis^imr  dt  la  rnii 
sade projetée  en  iSI8,  et  qui  n'rut  pas  lieu.  Eudes,  duc  de 
Bonifogoe,  lui  eède  eoeetteoecA^ion  le  vain  Btrede  roi  de 
Tbeskalnnique.Nomni<*  (tiTr  dfBimrbonrn  f"*»7.  En  1528, 
contribue  I  la  victoire  de  Uai&el.  AuMi  bat)ilc  négociateur 


qnt  bon  eaphifcM,  il  oMiaol  d'Édonard  lit,  an  congrès 
d'Arme,  «a  arnHsHae  de  deni  ans.  et  meurt  en  I540. 

r>ii  m  riage  qu'il  avait  contracté,  en  1310,  avec  Marie  de 
liaiiHut,  il  laissa  deux  fils*  lierre  I"  et  Jacques!*',  comte 
de  l.v  Marche  rl  de  PmiiMiiBtt,  coonélaMe  de  France,  ^n 
sa  bravoure  fit  snmomnier  la  Fleur  de  U  cbevalerie. 
(.'est  de  lui  et  de  sa  femme,  Jeanne  de  Chili iilon  Saiot- 
Pol,  dame  di"  (^oiidé  et  de  f  onti,  qu'il  é(H)usi  en  155,'ï, 
que  sont  sorties  la  maison  royale  actuelle  de  Bourbon  et 
tfl«ile«aes  binncbet  acioelln.  (V.  VBiiBomi,  MOirr- 
PENSIEH,  SOlSaONS,  COTiDÉ,  CONTI,  FRANCE. 
ESPAGNE,  NAPI.KS,  PARME,  ORLEAIfS,  Hc.) — 
l'ii'i  re  1",  né  en  lôOI,  tiiorl  eu  IS.ïS;  il  accompagre  le 

dauphin,  duc  de  Nornuodie,  dans  la  guerre  contre  Jean* 
eomle  de  Monirort,  oampMliaur  de  Obarlea  de  BMe.  «n 

l^ît.  Il  p>-t  nommé  gouveroeur  de  11  Goienoe  en  HîS. 
Ble>sé  pr  rvcinenm  Oécy,  en  l.'ît.'i,  il  est  tué  .1  la  ha- 
tiii  e  de  Pottir  r^  en  iVM,  couvraet  le  roi  Jean  de  ton 
corps.  Sa  femme  Isabelle,  sorur  de  Philippe  de  Valoi>f 
•nrvéciit  jiuqu'en  inS.EIIe  «tt  Loult  it  et  einq  linet, 
pamd  irsquellea  Jeanne,  femme  du  roiCbar1r<;  \' ,  ce 
Blanche,  mariée  i  l*tc'rf«-le-Crocl,  et  morte  de  poison  en 
I5GI.  —  Loti  s  II,  dit  le  Bon.  né  en  ISST,  mort  rn  1410. 
li  pasie  bnU  aoe  en  Angieterre  comme  otage  dn  roi 
Jean  :  ace  baronc  et  tes  chevalière  se  coascnt  poar  M 
acheter  sa  rançon.  A  son  itIoui-,  rar  rcconoalmnoe*  Il 
instilue  l'ordre  de  chevalerie  de  l'Lcu-d'Or  en  IS<I9.  fn- 
timemenl  Hé  nvec  Di^T'c*'^'^')»  "  prend  nne  part  glo- 
rieuse aux  gnerrea  contre  les  Ani:lais.  chargé,  en  1580, 
de  la  lutetle  de  Chrrles  TI  et  de  l'administration  do 
royaume  avr  c  1rs  durs  d'Anj'  ii,  ilr  lîo  ircognp  f  !  l'r 
hert  j,  il  fut  le  seul  qui  s'ac  |Uit!a  de  cette  grave  mission 
d'une  man'ère  lonabie  tl  désinidrcasée.  En  1382.  il  ae> 
compagne  Charles  VI  ârm  la  guerre  de  Flandre.  En 
(393.  il  commande  une  expédition  en  Afrique  qui  fat 
sans  réS'ilt»!.  A  son  rttuur,  il  i  liasse  les  .\np!ais  du  Toi- 
tou.  Eu  1390,  Gëocs  ayant  demande  des  secours  pour 
arrêter  les  piraterlea  dee  Maures,  le  due  de  Barbon  cal 
îinmmi*  chef  derexp^dilitm  ;  il  dtMiarqun  devant  Carthafe 
,'1  la  trie  do  H))  >ais<>raiix.  Ii  li'vc  le  ssc^Re,  tiat  l'arnïé,' <les 
riiis  dr  R<^ii(iipct  de  M;irnc;  le  roi  de  Tunis,  iiitimidé,  rr- 

Idcbe  les  cbrélicos  esclaves  dans  ses  Etats  et  paye  lO.OOu 
besenta  d'or.  En  I99T,  Il  optre  un  rapprocbemeal  entra 

les  duc  de  Boiirpojrnc  rj  d"Orl<*nns.  En  1407.  l'assassir.at 
dn  duc  (l'Ui  lruus  le  di^i  ie  .1  rentrer  daiu  ut  Lt<U.  Il 
meurt  à  Moidluçon,  rn  I4I0,  avrcls  réputation  d'un 
grand  capitaine  et  dn  plus  honnête  homme  de  son  alèele. 
—  Jean  I",  né  en  1381,  t'^nd  le  parti  du  due  de  Bour- 
gogne; conlriiioc  A  f^irc  ;ipner  Ir  tu  ntrtiv  !rni:é  de 
1412;  est  t'autcur.  rn  groii  lr  {  .nr  ii',  de  li  di^Taite  d  Aiiu- 
court,  Itl,"»;  reste  di\  Imil  ans  <  u  «îpllvitê,  nprfs  a>oir 
pajd  trois  rançons  di  iO  t.OOO  écus  ;  s'engage  à  livrer  Icn 
places  de  ses  domatnre  et  t  reraonaltre  Henri  VI  roi  de 
France.  Il  nscurt  A  Loirirrs  eu  141  î,  r>  nii*  m^'iiie  par  sa 
propre  famille.  Son  corps  ne  fut  apporté  au  prieuré  deSou- 
vi£!ny  que  dix-huit  ans  pins  tard,  en  14.52.  — Cb  irtcs  I*^, 
né  en  1401,  deiiirnre  attM  hé  aux  Armagnac»,  li  est  lUt 
pri'oniiier  avec  so;i  fHre  L-'Ois.  îors  de  la  prise  de  ?aria 
par  le  duc  de  Bour[;.i(;iir,  <  n  (ÎIS,  Ccîui-ci  fait  épjuser  à 
Charles  saillie  Agnès.  Le  jeune  Bourbon  acco  upagoe  son 
bean-pèret  l'fntreiae  du  p^mt  de  Kontereao.  en  1419. 
Aprè>  la  mort  c'c  Jean  sans-Penr,  il  renvtdc  AiKOès,  et 
embrasse  avec  rha'eur  In  causrdu  dauphin,  qui  le  nnmme 
pitiivcrrr  r  du  Laiipiir  ltR"  rt  dr  la  (iuirmir.  Kn  l-S2."î,  il 
cstiiuroméau  guuviroe  aient  du  Lyonnais,  ISiveroais.dc. 
ta  tns.  il  reprend  Agnèi  qaTII  avaR  rdpn>iiée,et  ae  ré- 
concIHr  avrc  Phi  ippr-!e-Ron,  dur  d-'  B'in'piiprte.  Fn 
1424,  it  vient  au  secours  d'Orléans,  ta  I  i34,  U  ruaipt 
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■f  ec  le  duc  de  Bourgogoe,  lui  fait  l«  guerre,  mais  m  ré- 
coucilie  ensuite  p»r  la  niodiatioo  ties  ciirotes  de  Mevers 
et  de  Kictienioot.  Ce  fut  dans  \e»  fétet  données  A  ce  sujet 
qu'il  rapprocha  le  duc  de  B'mruogne  du  roi  Charles  VII. 
Ea  I43àt  il  prend  partit  la  cuujuraiion  de  la  Pragucrie. 
ourdie  par  |>lusieurs  puissants  seigneurs  roiilrc  Iccuntié- 
table  d«  Kii  heinont  ;  il  c»t  pardunn^.  En  U  <2  il  entre 
dans  uQs  oouTclic  ligue  contre  Chat  Us  Vil  et  fil  rucure 
pardonné.  Il  meurt  à  Moulius  en  I  i56.  Il  avait  eu  d'Agnès 
de  Bourgogne  cinq  garçuusrt  ciuq  iille»  ;  Marie,  l'ainée, 
epouBC  Jean,  duc  de  Lorraine  et  de  (^lalire:  l»alielle, 
rharle^lc-Téniérairo,  duc  de  Bourgonnc  ;  Catherine, 
Adolpiie  d'Egnionl.  duc  de  UueUIres;  Jianue,  le  prince 
d'Oràage  (  Jeau  deChAlon»),  et  Mugueiite,  riiilip|)e  II. 
duc  de  Sa>tiic.  l'arini  les  (ils,  on  doit  distiu(iUi-r  Jean  II 
et  t*ierre  II,  qui  guuterneul  sucoes(i\enif  ut  le  Bourbuu- 
naia;  Charles,  archevêque  de  Lyon  eo  1446,  légat  d'Avi- 
gnon en  I4C5,  cardinal  en  I  (7G,  moi  t  en  I48K,  et  Louis, 
le  cinquième  fllsdu  ducCharle*.  noiiim<^  éK'xjuc  et  pnore 
de  Li(S{e  rn  1436,  ('gorpé  par  (iuillaunie  de  la  Marrk.  le 
Sanglier  des  Ardeniiei,  lors  de  l'irruption  i|u'il  fit  dans 
I  Yviicbede  Liège  eo  1 488;  Louis  (^c  Bourbon  n'avait  re^-u 
les  ordres  de  la  préiri&c  qu'en  I  iCC;  avant,  il  avait  ru 
trois  OU  naturels  d Hue  |T.ucf$se  de  la  maison  de  Guel- 
dres  :  Pierre  de  BnurtNm,  Louis,  mort  sans  p  iitcrile,  et 
Jac(|urs.  grand  prieur  de  Trauce.  Pierre,  l'aiiié,  a  é.e  la 
•onrce  de  la  branche  Bourbon-Bu&set  qui  s'est  ckuUuuiv 
jutqn'É  nos  jours  d'une  niauiére  distinguée,  niai«  a\ec 
un  très  mudeile  apanage.  —  Jean  II,  dit  le  Hou,  et  sur- 
nommé le  Fléau  de*  Anglais,  né  eu  1 126.  Il  avait  contri- 
bué au  gain  de  la  bataille  de  Fonnigny.  en  I  i.50.  Beau- 
frère  de  Louis  XI  par  Jeanne,  sa  fiuume,  il  »e  llattait,  » 
l'aiénement  de  ce  pnnce,  d'obtenir  l'éiiée  de  consie  able; 
trompe  ilnm  ses  esprrJtuccs,  il  prend  part  3  la  li^ue  du 
bitH  public,  ea  \ib5.  Le  traité  de  ConfLms  le  ramène  A 
Loiiis  XI,  et  il  rt  prend  la  Mormandic  i>ur  le  duc  de 
Berry,  frère  du  roi.  F.n  1 175,  il  commande  l'année  fran- 
cise contre  le  duc  de  Bourgogne,  et  le  bat  à  (ïy,  prés 
Châlcau-Cbmou.  Degoiite  de»  cruau  és  de  Louis  XI,  il 
•e  relire  de  la  cour,  et  n'y  réparait  qu'a|riè:i  la  mort  de 
ce  prince.  Ln  I  4h3.  il  est  nommé  room'tiible  et  lieute- 
n*ii:-géiiéral  du  royaume.  Il  prend  les  armes  avec  le  doc 
d'Oiléans.  contre  la  régente,  Anne  de  Beau]  u,  sa  bclle- 
•a-ur;  niais  bicutùt  se  réronri'iie  nvrc  elle.  Il  meurt  à 
Moulins,  en  1488.  uns  lostcrité  lég  Ume;  mais  il  laisse 
plusieurs  enfants  n.ilnre's.  et.  entre  aulrcs.  Mathieu  et 
Charles  ;  le  premier,  appelé  le  Grand  BillarJ  de  BourtK>u, 
fut  uo  dea  ueiif  preuv  de  Charles  VIII.  De  Charles  sont 
proveoues  la  branche  des  marquis  de  Malause,  cteiolc  en 
1741,  et  cette  drs  barooa  de  Barbauo  e&ittaat  encore  ea 
1751.  —  Pierre  II,  sire  de  Beaiijeu,  succéda  A  Jean  II,  en 
vertu  delà  renuncintinn  furcCe  que  la  darne  dj  Iteaujou 
iai|>osa  au  cardiiul  de  Bourbon,  son  frère  aine.  Il  meurt 
à  Moulins,  en  l.'iOô.  Anne  deFranr^,  aa  fenmie,  avait  ob- 
tenu de  Louis  XII,  en  1499,  l'annulation  de  la  clause  de 
réversion  à  la  couroone,  dans  le  cns  oii  il  muun  nit  sans 
eofaoU.  Louis  XI  avait  imp  sé  cette  clause  di^ns  leur 
contrat  de  mariace,  rn  I  tCii.  Par  l'acte  d'f'brn^sntion, 
Suaaooe.  leur  1111e  unique,  béiitière  du  duché  de  Kour- 
boo,  épotua,  en  1503.  le  j^une  Charles,  r.nmle  de  ^lont- 
pensier,  depuis  le  t.Mneat  connétable  de  Bouilnm.  rt  le 
rendit  le  plus  opulent  des  prioccs  de  rEiiro|)e  après  les 
ti'tia  couronnées.  (V.  BOURBON  (le  connétable  de).  Le 
Bourliouiiais.  ooolUqué  apr^>s  la  déf.  ction  du  conuetatde. 
fut  réuni  A  la  ooaroiiBe,  par  arrêt  du  parlement  du  16 
juillet  1527.  Cette  époque  fut  celle  de  rexlinrtinu  de  la 
branche  aln(*e  de»  Bourlnjus,  it  celle  oii  finit  l  hi^toiro 
de  la  princi|>auté  dont  elle  avait  adopte  k  nom.  Eu  lt'6l, 
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Louii  XIV  donna  le  duché  de  Bourbon  au  grand  Coodé, 
en  échange  du  duché  d'Albret  et  de  quelques  autre*  do- 
maines, et  depuis  ce  titre  s'est  continué  dans  celle  bran- 
che rollatérale  de  la  maison  royale  de  France. 

BOI:kb»N  ((^hnrles,  duc  de),  connu  sous  le  nom  de 
connétable  de  Ilourbon,  naquit  en  1489;  à  >iogt-cii  aua 
il  reçut  l'épée  dd  connétable  de  François  I*'.  Il  déploya 
une  gnmde  valeur  dans  les  rampignes  du  Milanais,  et 
particuliiTenient  à  la  bataille  de  Mangnan,  1524;  mais, 
ind  gué  de  l'injustice  delà  reine  mère,  qui  lui  voulait  en- 
lever tes  biens,  il  quitte  la  France,  passe  au  service  de 
Charles  Quint ,  et  contribue  au  gain  de  la  bataille  de 
Pavie;  tue  au  siège  de  Rome  le  6  mai  1537. 

BOI;rbo.\  iII<-),  dent  l'océau  Indien,  découverte  par 
le  oavigaleur  portug  ais  don  Masrarensas  eo  1545.  M.  de 
FUcuurt  eo  prit  puisessioo,  en  IG49,  au  nom  du  rui  de 
France.  Loois  XIV  la  céda,  en  1664,  à  la  cumpugoie  des 
Indes.  Le  8  juillet  IKIO,  les  Anglais  la  prireutj  par  le 
traité  de  Paris  elle  fut  restituée  A  la  France  le  2  avril 
1815.  1.3  population  de  Bourbon  s'élevail  it  85,198  émes 
eo  1826.  La  capitale,  Saint-Denis,  a  été  (oodce  eu  1689. 

BOURBONNAIS  (BorboiinrMsts  ager),  ancienne  pro- 
vince de  Frauceavec  titre  de  sirerie  ou  de  barounie,  qu'elle 
porta  jusqu'en  1327,  p^iur  prendre  celui  de  duché  ;au- 
juurd  hui  comprise  en  grande  partie  daiu  le  département 
de  l'Allier;  était,  avant  la  révolution,  le  siège  d'un  bail- 
liage, d'un  présidial  et  d'une  sénéchaussée,  d'où  dépen- 
daient 18  chiitelleuies,  relevait  du  parlement  de  Paris  et 
do  gouvernement  de  Lyon.  Elle  était  bornée,  au  uord, 
par  le  Nivernais;  au  sud,  par  l'Anvergoe;  i  l'est,  par  la 
Bourgogne  et  le  Fom  ;  h  l'ouest,  par  le  Berry  ]  avait  27 
lieues  de  long  sur  13  de  large,  et  256  carrées  ;  fertile  en 
vins,  grains,  chanvre,  pdturages;  renferme  encore  dea 
mines  de  fer,  de  homlle,  de  cuivre.  Lors  de  l'intrée  do 
César  dans  les  Gaules,  58  avant  l'ère  chrétienne,  la 
territoire  du  Bourbonnais  était  partagéentre  les  Edoena. 
les  Averoiens  et  Us  Bituriges.  A  ces  trois  peuples  se  joi- 
gnit nue  colonie  de  Bulens,  qui,  vaincus  par  les  Humains, 
lorsqu  ils  allaient  porter  secours  aui  llelvétiens  leurs  al- 
lies, étaient  venus  chercher  un  asile  ches  les  (Ulueo*,  qai 
les  placèrent  entre  l'Allier  et  la  Loire.  Quelques  éiymo- 
logistes  font  dériver  le  nom  de  Bouibuo  de  celui  de 
Bolens  ;  mais  il  est  plus  probable  (|ue  ce  nom  est  tiré  de 
la  nature  du  sol  bnmide  de  la  province.  Dans  la  division 
de*  Gaules  i>ar  Auguste,  19  ans  av.  l'ère  chrétietuie,  la 
portion  de*  Bnleos  fut  compri'o  dans  la  première  Lyou- 
naiae,  les  autns  incorporées  à  l'Aquita  ue  ;  lUbracle  >Au- 
tun)  en  ét<iit  la  méiropole-  I^rsde  la  déca  lenre  de  l'em- 
pire, le*  Visigolhs  s'emparèrent  du  B>>urbonnais,  du 
Berry  et  de  l'Anvergor).  en  474.  Clovis,  après  la  bataille  de 
Vouillé  ,  en  307,  reprit  œs  provinces  sur  eux.  Le  Bour- 
bonnais lit  surc4-ssi«rment  partie  des  royaumes  d  Orléans, 
d'Auttrasie  et  d'Aquiiame.  Après  la  mort  tragique  du  fa- 
meux duc  Waifre,  en  768,  ce  pays,  qui  jaiqu'Nlors  u'avait 
été  qu'une  anoeic  partagée  entre  plusieurs  État*,  devUit 
une  division  politique  spéciale  qui,  dès  ce  monieot,  eut 
ses  chefs  dikUacls  et  son  histoire  particulière.  Ou  preleud 
que  ce  fut  Charlem«goe  qui  l'érigea  en  baronoi»,  eo  710, 
eo  faveur  de  Hddel)rand,  sou  cousin.  Elle  était  la  pre- 
mière baronnie  de  France  avant  les  Moolmoreocy  ;  réu- 
nie à  la  couronne,  dont  elle  était  une  mouvance  immé- 
diate, (tepuii  1527. 

BOCRBONNE-LES-BAINS.  petite  ville  A  7  liene*  da 
Langres  (llaute  Marne).  S  seaux  thermales  furent  con- 
nues des  Romains.  Le  oouvel  établissement  des  bains  ■ 
été  fondé  eo  1732  p.vrLooiiXV,  et  agraudi.en  1784.  par 
Louis  XVI.  Depuis  1812,  il  ait  la  propriété  de  l'Etat,  au- 
quel il  avait  ce^é  d'appartenir  pendant  la  révolutioa. 


•ODUMUUMTB  (LotMi,  jétmie.  fanenx  prédkstlMT. 
wéà  Boarge»,  l6St.  Il  prédw  d'abord  ca  profiMeetob- 
Ifnt  de  «rrandt  tncclt.  Sn  Mfpértam  1  a  pp<-  lèrMl  *  Vaiif, 

tGfîP,  ou  il  ]-Tcrhn  l'Avrnt,  1670,  elle  Carême,  1672,  dé- 
fiai le  roi  qui  l'ealeodil  UMijoura  «vce  loisir.  Aorèa  la 
révocalioo  de  l'édit  de  Kantea»  M  IStIt  il  IW  envoyé 
M  Lanimedoc  poar  faire  gimtrr  aux  Douteanx  eoiiTcrtfs 
lea  tMléi  de  la  relïRioo  caiholiqne;  mort  eu  nol, 

BOUHfi,  liiirgus  ou  Durginn,  chàloau  sur  l« S  limita  i 
dea  Séqaanoait,  ville  de  France,  autrcfoii  capitale  de  la 
SfW,  abcMteH  mIimI  dv  ddpariemeiil  de  l'Ain»  Au 
♦©•siècle.  Bourg  if'était  encore  qo'un  xitlage  lorsque  Gé- 
rard, c'vèijue  de  Mùcoa.  fil  Mlir  tin  ern)itftge  au  milieu 
dea  forétf  de  Brou.  Malpré  Ip»  franchise*  acrordfVs  .i 
piuiaiirarepriaea,  I2S0,  «230,  i300,au  village  de  Borgtu, 
ptr  les  artçnesrt  de  Baagé,  qiit  te  fOMédiieiH.il  ne  rrit 
de  l'accroiMement  que  kniemen'.  Kn  1515,  il  y  rrt  nn 
lyiiode.  h'.a  (569,  le  rinc  Eminanuei  rhilibtrt  (le  S.^^o»p, 
qui  avait  gagné  la  bataille  de  Sainl  Quentin,  r  ii  l  iv'j, 
Ht  bélir  OM  lurtereate  qui  a  ilé  déinoUe  lona  le  régne 
d»  HMrt  Itll.  C«rt  i  pan  de  dlalanea  da  Bourf» 
et  «tjr  If  tif»  nii  riTail  eilttë  l'tnni'age  dont  rioui  par- 
lons (tiui  haut,  qu'a  élébAlie  ISoIre-Dame  de  Brou.  iSlë- 
gaate  église  ùoM  l'arcbl lecture  est  frèa  -  remarquable. 
ConuM  beaneiMp  da  nwonnwDU  da  l'époque,  reue 
dglba  ail  raceaMpHiiairiit  d^ia  tbbo  IMt  par  Mar^m- 
llte  de  DoDrbon,  feminede  Philippe  YII,  comte  de  Sa- 
vote,  qui  promit  d'édiflrr  dm  égl-ac  si  son  roari  guéria- 
•ait  d'une  bleaaare  qu'il  t'était  blte  à  la  chaaae.  La  mort 
rarapécba  d'aceo«pUr  «•  hbh*  maia  U  AU  rempli  par 
aa  bru,  Marquer Ke  d*Aiilrtcliat  dncfieaia  donatrttn  de 

Savoie,  l  e*  rnni1rn>''iits  de  l'église  de  Kroii  furent  ]vt<'i 
eu  tâl  I.  et  elle  f<ii  leruiiace  eo  1556.  Elle  a  cuûlé  2  atil- 
IIOM  100  Blla  hwwn,  d'aprèi  les  detif  et  comptea  qai 
ont  été  conaervés  en  originaus.  £lle  renferme  le  maoao- 
léa.  richement  iculpté ,  de  la  fondatrice  rt  de  pinslenrt 
princea  elprinreueadela  maimn  de  Savoie.  V  im  k.ssk. 

BOVBO-LA-HBIKB,  bourg  sitné  à  2  Ucoea  au  sud  de 
Parla,  dan*  l'amwdlaaament  de  Sraant,  dont  la  pafm- 
latiOD  est  de  800  hatiitanla.  On  coït  qu'il  refnt  le  nom  de 
Bourg  la-Reioe,  parre<Ttie  Rljronth-,  nile  de  Chilpér'c,  y 
pus^a  la  nui  1  a  vit  si  m  ror  li  pi'  pu  se  rcnilnnl .  m  ."i.S  'i  ,(\r  ]':\- 

ria  auprès  de  ton  futur  èponxilerarcde,  roi  dea  Vi»ijiotbs. 
Aa  I»  alWte,  nUtftt  d'Bièraf,  pula  Tabba^a  de  NooU 
martre  poatédèrent  nne  grande  partie  de  oette  aeigneone. 
En  1 152,  let  reliRîeuacs  de  Montmartre  y  flreot  bétir  une 
églite  en  boii;  elle  im-  I  -  fnt  en  ["i^-r  l  e  i|u'en  12X0.  Les 
Anglais  et  les  Fran^aiste  livrèreii*.  rn  i  416,  daaa  w  boaig 
anomal  atnarae;  lea  pmmara  miiraui  manrat  ai 
In-ratn.  En  tô'î".  !c  prince  de  Condé,  i  la  tètf  âr  l'srmée 
prok^iâuti ,  3  c<in:p8  et  y  livra  plusieurs  c,w«rmou<rhes. 
Pendant  les  deui  sièges  de  Paris,  en  i'iHf)  rt  I.'i9l,  Bourg- 
la-ILaiiia  tùt  occopé  par  lestronpaa  de Ilenri  IV  j  an  I6H, 
te  gi'aud  Cmidé,  apffea  atair  tefd  h  lidga  j'Étaflipes,  vtet 
T  camper.  Henri  IV  y  bâtif,  pour  Galiriellc  d'Fsfri^pt, 
une  maison  onn»idérablr,  qni  eiisle  encore,  et  qui  a  servi 
de  lien  d'cntrerne,  en  1722,  è  Marie-Anne-Victoire,  in- 
fhotedXHPCM»  *|éa  aaoleaiaot  da  4  ans,  «i  à  ans  fUur 
époax  Laolt  XV,  «(«1  «n  avait  11.  Ceftaentreroea  été 

rob]Ft  d'nne  f ii'rriptinn  jir.'ivf'e  sur  tiiip  pierre  iucru^lëe 
dans  le  mur.  Dupuis  comp^isa  son  savant  ouvrage  de  l'O- 
rifiM  des  Ctt/t«s,  publié  en  1809,  dans  le  presbytère  de 
l4MnH**B«lBa,  laqiHl  lui  apparleoaii.  On  saitia  fla  nal» 
fciiMian  dn  pliil(»<o|Aa  Coadoreet,  qni  fut  arrMd  i 

Oamart,  conduit  i Bonrg-Ia-Relne,  p<i(iri''tr(.  trantféré  à 
Paris.  Il  s'empoisonna  dans  la  pnaoo  de  ce  tioarg  et  fut 
enterré  dans  son  cimetière,  sans  qu'ancnna  pim*  t/kh 
dlv»  la  liaa  oi  cfffoaaal  m  caniNR. 


BOtJROE«,  Tille  de  PraMe,  aar  lea  ri li ères  d'Anron 
al  d' Yeore,  cheMiea  dn  département  dn  Glwr.  CTcat  VA' 
«ortcum  Bitiirigium  im  Romains,  capitale  de  l'ancienne 
pro*  in  ce  Ri'rri .  On  ne  reninait  p;is  l'oripioe  de  la  fon- 
dation de  Bourges ,  tout  ce  que  l'an  sait,  c>»t  qu'elle  exis- 
tait avant  Rome,  qu'elle  était  florisianie  5W>  ans  avant 
J.-C.,  qu'elle  était  la  pins  ancienne  ville  dea  Gaule*, 
qu'elle  fut  le  siège  d'une  des  plu*  puissantes  moaarrfaies 
c.cliKjiies,  et  qu'elle  devint  capitale  de  la  première  \  jui- 
taiuc  sous  Auguvle-  Aujoani'bni  Bourges  est  le  cbef-lieu 
dn  département  da  CbcTt  aprèa  «falr  dW  eapitala  da  In 
province  du  BerrI. 

BOURG i>:.S  (ViciMitudes  de).  Cétar  en  fit  le  siég*»  et  la 
pni,  r<-2  A\)s  a^^^^l  l'ère  vulgaire,  il  en  pirle  djiii  \r 
livre  de  set  ComaieNtoWs,  et  dit  que  de  40  mille  tubi- 
tanla  qn'anarantormalt,  M  à  pefna  daliappèrent,  tout 
fut  passé  sti  Fil  l>pw.  An  temps  de  la  division  dea 
Gélule»,  par  AuKuite,  en  miatic  Rrandc»  protinccs,  sub- 
rtivisees  en  préfectures,  celte  ville  fut  ik  ii  scu  trneut  la 
cspitaJe  de  la  première  Aqnilaine,  mais  eooore  la  prima- 
Uatedea  dani  antres.  Lea  Ramains  l'an!  posaédéajmqnlaa 

COmmeneemeriMii  ri"  f;'^,le.  ,\pr^i  la  domination  ^^(*^^M^^- 
ci,  Bourges  tomba  au  pouvoir  des  Vi&igolbi  Ariens  en 
l'an  415  environ,  sur  la  fln  dn  règne  d'Evarii,  père  d'A- 
laria,  dernier  da  lem  rais  dans  TAquitaioe.  Eie  passa 
sans  la  pninssnee  dea  ralsdaFranee  anSOT,  après  la  ^ 
toire  que  Clovls  remporta  sur  Alarir.  Après  la  mort  de 
Clovis,  en  511 ,  Bourges  passa  sons  l'obcissance  de  Clodo- 
intr,  roi  d'Oriéanv;  et  successivement  tous  le*  rois  qui  hi- 
fisnl  après  lui,  comme  Childebert,  Cloiaire  I",  Genlma. 
CMMèbert  IT.  Thierry:  Ootaire  II,  eo6M,qnilarlMllè 
In  rniii  nnii  '  cl,-  France.  Bourges,  en  864,  a  été  prisa  Cl 
»accag<>e  par  les  Normands.  Au  temps  du  règne  de  Cbar» 
lemagne,  qui  érigea  l'Aquilaioe  en  royaume  en  teveur  de 
snn  ils,  Loois  le  Débanoaire,  781,  Bourges  fut  la  eapi- 
laie  de  ce  royamm;  Lonis  y  fal  sacré  par  l'arcbevéque, 
f\ .  ilf  |)iiis  Ce  fenip^-Ià,  celle  ville  eut  le  privilège  du  sai  ra 
des  rois.  L'nrrbeTéque,  pour  celte  raisoo,  portait  le  litre 
de  patriarclie  et  de  primat  des  Aquilaioes,  jusqu'au  temps 
da  Louis  Vil,  1179.  lors  du  sacre  de  sou  Tils.  que  oella 
eontonie  fut  atKilie.  Pépin-lr-Bref,  dans  la  guerre  qu'H 
faivnii  1  NA'aifre,  duc  d'A[|uitaiue,  fit  le  siège  de  Ronfles 
en  762,  qui  sa  rendit  après  nne  longna  résialanos.  Ciiar- 
Va  Tir,  pandant  qoa  les  Anglais  diaimt  nwttrea  da  Fails 
et  des  deux  tiers  dn  ro>  nume,  se  retira  A  Bonrge»,  dPoÉ 
il  était  appelé  par  di  r.iioo  le  petit  roi  de  Bourges,  14H- 
1436.  Pendant  ion  séjour,  en  14.'51,  Bourges  Fut  s  ir,  risc 
par  an  aeignrur  nonuné  <SoHMae.  lous  préteite  qu  il  la 
prenait  panr  te  cnopla  dn  nd  de  France,  tandis  qne  lea 
Anglais  a'Iendalenl.  è  qnelqne  distance  le  sipml  pour  y 
entrer.  Mais  la  bravoure  cl  i  intrt'pidUtilt'*  Uabilauts  for- 
cèrent bienldt  les  Anglais  et  leurs  partisans  à  le 
aiéga.  Lonls XI, ponr récwnpanser teshajdtattto «k tenr 

de  noblesse.  En  1562,  Bourges  souffrit  des  gum-f^  de 
religion.  Monigommerj  entra  dans  cette  vll*e  par  I  inteU 
ligence  de  quelques  bngMMlB,  babilanla  de  Bourges, 
dont  il  pritposiassiaaaBnoMéMréftisaiés;Usiaaaeea> 
gèrent,  la  pillèrent  et  reoTcnèrenl  jmqa'ani  anieb,  al 
en  bridèrent  les  images.  La  popnl  ition  fut  ili^cimf'e  par 
la  pcs  e  en  1.181,  en  1628  et  en  1ii5l$.  Plutieum  mcrndics 
ont  aussi  dt^voré  Bourges  en  différents  temps.  Le  premier 
arriva  an  588»  ftoamnma  la  pins  gmnda  partia  da*  iHi- 
eow.En  tfil,  btllleaat1H«fBltopmhd>Manlralaeaa- 
die.  II  nen  sta  debout  que  y^pUte  cathédrale  et  une  maison. 
Bourg»  (ut  oonasNnée  pour  la  troisième  fols,  en  1555.  as- 
cepiéhi  MiMdnlMt  tepnteii  ^^^'^^'j^'J^j^ 
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Efl  1 467.  an  liiième  înccndieronsiima  une  grande  qaantilé 
de  mai-ons.  Un  i«pti<*me,  en  MKi,  cou>uiim  pliu  de  iroii 
mille  maiton'.  L°n  huilirnip,  en  l.ï.'W,  brùln  la  nvih'ié  du 
faoboarg d'Aiiron.  Un  neuii^ine,  rn  lâli),  le  fit  irMcnlir 
aiimémpratilKUirK.  L'u  diiitriie.  rn  ITitâ.  rnnsuma  vïdrI- 
cinq  niaiioiis  rov irun.  Le  ODzii'dic,  en  I.'>.'i2.  ciiil>ra<a  la 
ealhédraleetle  paUit  archie|>iiropal  qui  y  ni  a  ijacml.  et 
détruisit  une  partie  de  ces  deux  édifice^.  Le  dnuriî'mc  et 
dernier  arriv.i  en  l'an  Lï99,<t  fut  l'un  dei  nK>in»  vio- 
lent!. Toui  ce«  incendie»  «nccesvif»  ruinèrent  une  Ri-ande 
|tartiedet  oéKorianti  d-  celle  V'Ile,  el  en  firent  sortir  une 
■u'  Ff  parti'*  ;  ce  qui  a  dOtruit  ion  cuiunierce,  qui  était  Irca- 
flcirissant  aulrrfnis. 

BOt'DGES  |\  icomtct  de).  Apr<>t  la  mort  de  Guillaume 
le  Jeune,  le  corot^^  gém  ral  du  R  rri  fut  suiipnmé  p*r  le 
roi  Rnonl.  en  0'2!i,  lequel  donna  au  vicomte  do  Bourges 
In  propriété  <'e  relie  ville,  et  ordonna  qu'il  relèverait  de 
U  couronne  de  Krano-,  aiuii  que  les  autres  leigur-urada 
Berri.  Sii  vicomte»  oni  rejiné.  de  9;7  à  1 101,  comme  si  i- 
{>aeurs  particuliers  et  héréditaire»  de  Bourses  :  de  Ge<»f- 
frol  1"  à  r.eoffroi  IV',  Ktitnne  et  Ende» ,  Arpio,  qui 
vendit  (on  Vicomte  A  Philippii  1",  roi  fie  Fr.ince,  p;»ur 
8.0(M»  s>Nis  il'or.  en  I  lOI.  et  partit  pour  la  Tcrre-Sain:<>. 

BOl'RGO<;.\E,  BOt'autlti.NON.H.  On  voit  dans  le» 
lilitorien.i  que  les  moti  Bonrgonne,  BourguiRnons  tout 
prononcés  dès  le  ôr  lièrle  d-  l'ère  v  ulgoirc  :  niai»,  comme 
on  If  f»eii»e  b'en.  le»  auteurs  sont  peu  d'accord  sur  Tori- 
gine  de  ces  dénominations.  Les  uns  pontent  (|uelesOilnv 
golbs.  passant  en  Italte,  bdiirent  plusieurs  cluiieaut  en  ce 
pajs,qn'iUappelairnt  du  nom  iilkmaoddeRnrg,dclà  Boue- 
g<'gne;  d'autres  prétendent  ((ue  ce  nom  lin- son  origine 
d'une  ville  bâtie  snrlii  rivière  d'Ougue  :  Bnurg  d'Oiig.ie. 
Nom  ne  rapporlons  ce»  conjeciurcs  que  pour  consliter 
rignorancecomplè'eoiironeitsurroriginedcs  peuples  qui 
remontent  è  une  hante  antiquité,  et  sur  l'etjmologie  de  la 
plnpurl  de*  dénoniinat-oiu.  La  question  de  savoir  d'où 
sortent  le»  peuple»  hourguignon»  n'est  pa»  rnîouréc  de 
moios  d'obscorité.  L'S  copjecturcs  ti  ce  iu|ct  n'ont  pas 
manqué;  msis  on  n'a  que  rie»  conjectures.  Sont- il»  ori- 
ginaire» de*  (]aules?  vimnent-iU  de  la  Sc)th:e.  ou  unie- 
ment  de»  bords  ilu  D  vnubo  r  dfsciTdent-ils  de  U  Viituleou 
du  Tanaîs  ?  loitenl-ils  des  marais  Md'oiidrs  ou  de  la  Mos- 
oovie?  Vviii  de^  questions  que  no  -s  n'en  reprendrons  de 
résoudre  ni  de  di»catrr,  le  cadre  de  notre  livre  ne  ooiit 
permettant  pas  de  non»  livrer  h  fclte  Idche  qutique  peu 
oiseuse.  Cependant  M  ne  met  les  Raurguiguous  au  nom- 
bre des  cinq  priucipauv  peiipici  de  la  (lerinauie,  sans  in- 
diquer le  beud'ou  ilscir  ieni»oriis.  Ce  qui  pnr:iit  certain, 
c'e»t  que  n'ayant  ru  lungtenips  que  de»  tente»  pour  abri, 
réunies  par  groupes,  qu  ils  apprUieni  bourgs,  iU  ont  é!é 
ap/elé»,  par  le?  peuples  rou:riiiparains,  liiirgnndions  et 
hurgusioiis:  qu'ilt  se  llrent  chrétiens  vci  s  45i.  Au  temps 
d'Aognste  eldeTibè  e,  lU  étaient  unis  ovrcies  Vandales, 
et  se  jetèrent  avec  eux  sur  le»  provlncen  de  l'empire  ro- 
main, au  lera,>»  d'Aurélien,  ver*  260.  Ce»  peuple»  »'eta- 
blirent  d'attord  »ur  les  bords  du  llhin.  Quel  pie»  nom» 
de  Irars  rois,  tel»  que  :  Ancile,  Hermerir.  ilunemond, 
Thori»nioiHi ,  Vaidric ,  S'g  »nioiid ,  Bermond.  Valmire, 
Vinderir,  Causer,  Athauaric,  «ont  venus  jiiiqu  ii  nru*. 
(•ondebaitd  nnmnie  lui-inémc  »e»  prédétoscurs  duns  cet 
edit.  auquel  on  donne  le  nom  di-  loi  des  Rourgnignon*. 
r>a  loi  Gombflle.  Il  dit  que  Gonduh  ire,  sou  :ilciil,  é  ait 
nis  de  (iissahaire,  venu  de  Gondonnr,  ilunt  Cibicusétail 
le  père,  etc.  C'est  vers  404  ou  408  que  le»  Burgondes 
passèrent  le  Rhin  el  s'etab  irenl  •  ii  Altacc.  en  Franihc- 
Comlé,  en  Suisse.  Sous  Godogésile  leur  roi,  sous  Gon- 
dicaire  son  (Ils,  ils  poussèrent  leurs  conquêtes  jusqu'il 
la  Ssùne.  loumireDi  le  Daophioé  el  une  partie  de  la 


Saroie,  où  ils  furent  défaits  par  le  patrice  Aéliof,  Â54. 
DepuU,  ce  même  pairicc  leur  céda  la  Provence  occidcn- 
lalc,  et  fitalli  <nce  avec  eux,  440.  Gondira  re  fit  de  Vienne 
la  capitale  de  son  royaume,  et  fut  tué  dans  une  bataille 
conlie  Attila,  en  4.'SG.  Son  fils  Gundrric  lui  succéda  et 
régna  22  au».  A  sa  mori,  il  laissa  quatre  (Ils,  Chilpé- 
ric,  Gondornar  et  Godegésile,  qui  se  firent  une  guerre 
acharnée.  Cbilpéric  eut  d'abord  l'avanlage  et  défit  (îon- 
dibaud.  près  d'Aulun,  vers  47G;  niai«  ce  dernier  étant 
entré  dans  Vienne,  y  surprit  ses  fr/'rcs,  fit  couper  la 
léte  à  Cbilpéric  et  à  deux  de  ses  ll's ,  et  flt  jeter  sa 
femme  dans  le  Rbùoe.  Il  eut  moins  d'inhumanité  pour 
deux  niles  que  laissa  ce  prince,  l'aînée  prit  le  voile,  et  la 
cadette,  ClolUde.  devint  la  femme  de  Clovis.  Les  deui 
autres  T  ères  de  Gondebsiid  moururent  misérablement, 
el  il  put  réunir  dans  ses  seules  mains  les  Etal»  hourgui" 
gnons.  Il  mourut  Ters  .W9,  laissant  deux  fils,  Sigismond 
el  Gondiimar.  Sigismond  fut  défait  et  pris  par  Clodomir, 
roi  d'Orléans,  qui  le  fit  jeter  dans  un  pniis.  .'Î24.  Gondo- 
rnar lui  succéda,  fut  défait  dans  la  bitaille  de  Voiron,  où 
Clodomir  fut  tue  et  périt  en  5V4.  {Chroniq.  de  Mnriut, 
évéque  d'Avranches.)  Ainsi  Dnil  le  royaume  de»  Bourgui- 
gnons, apiès  avoir  duré  126  ans,  dci>u\s  leur  entrée  dans 
le»  (iaules.  Depuis,  le  royaume  de  Bourgogne  fut  pos- 
sède par  les  rois  de  France  pendant  plus  de  \iO  an«.  jus- 
qu'à ce  qu'il  fut  usurpé  par  Bosoo,en  879,  puis  par  Raoul 
ou  Rodolphe,  eu  888.  Auparavant,  dans  le  partage  que  lea 
fils  de  Louis-lc-Délionnairc  s'étaient  fait  à  Autuu,  en  843, 
le  royaume  de  Bourgogne  se  trouva  ditisé  en  d<  ui ,  dont 
line  partie  échut  à  Louis  le-Germiniquc  et  l'antre  à  ]jo- 
lhaire.  Celle  dcrn  ère  partie  compo\a  la  Bourgogne  Cts- 
jiirane  ou  d'Arles,  et  coin|)rit  tout  ce  qui  était  en  deçà  da 
Mont-FOH  ou  .Voiiit-Cfaiide,  enfin,  loiu  les  pays  entre  la 
Saune,  le»  Alpes  rt  la  mer.  La  Bourgogue  Transjurane 
ou  au  delà  du  iVonl-Fou  comprenait  les  paya  qui  sont 
entre  le  Jura  et  les  Alpes  de  Savoie,  c'e»l-à-d  re  toute  la 
Suisse,  depui»  (îeoève  jusqu'à  Bdie,  en  y  comprenant 
Besançon.  La  Bourgogne  Cisjura ne  était  encore  divisée 
tu  haute  et  basse  Bourgogne,  dont  l'une  avait  de»  ducs 
ou  comtes  partirubers,  et  l'autre  dra  rois.  Nous  venons 
de  retracer  ce  que  les  bittorieni  nous  ont  apprit  de  l'bia- 
toire  de»  premier»  Bourguigniuis.  Nous  entrons  mainte- 
nant dans  une  phase  historique  où  nos  pas  seront  plos 
certains,  éclairés  que  nouv  sommes  par  un  récent  ou- 
vrage, qui  a  répandu  sur  Vllittoire  des  ducs  de  Bour- 
gogne nue  lumière  si  vive  et  un  intéréi  si  nouveau. 

BOVHGOG.XK  (Vicissitude»  du  duché  de).  Le  duché 
de  Bjurgogne  proprement  dit  comprenait  :  i*  le  Dijon- 
nai<,  rom;iosé  des  l>aill[agc»  de  Dijon,  de  Bcauoe,  de 
Nuits,  d'Aoxonne,  el  de  Saint-Jean  dc-Losne;  2»  l'Aotu- 
nais,  où  sont  les  baiitiagrs  d'Aulun,  de  Mootceni»,  de  Se- 
mur  en  Brionnais  et  de  Ek)urbon-Lanci  ;  .'>°  le  Clullonnais 
avec  la  Bresse  Chdionnsise;  4»  l'Anxois,  où  sont  rcn- 
feraiés  1rs  bailliages  de  Serour,  d'Avsloo,  d'Aroay-le- 
duc  cl  de  Saiilicu  ;  5°  le  pays  de  la  montagne,  dont  la 
principale  ville  est  Chiitillon-sur  Seine.—  Richard,  dit,  le 
Justicier,  fut  fait  duc  de  Bonr^iogne  par  Charles  III  dit 
le  Simple,  888.  L'an  898,  les  Normands,  qui  désolaient 
la  France,  ayant  envahi  la  Bourgogne,  sont  taillés  rn 
pièces  p»r  Richard,  dit  le  Jii.^lirirr,  diius  une  bataille  près 
d'Ar|.'CuUu il.  Celle  déf.iite  ne  Ht  |ioiut  ce(>endant  cesser 
leurs  ravages.  Ils  rcvf  nairnl  cbargéi  de  dépouilles,  lors- 
que Riibard,  s'étant  joint  .1  Fbles,  comte  de  Poitiem, 
oblige  Kollon  h  lever  le  siège  de  Chartres,  91 1.—  Raoul, 
qui  fut  roi  de  France  en  923,  succéda  à  Richard  soa 
|>ère,  l'an  921.  Il  entra  aussitôt  dans  la  conspiialioo  des 
seiisncurs  françsis,  qui  tendait  à  faire  déposer  Cbarles-le> 
Simple,  et    lui  substituer  Robert,  fils  de  Robert-le-Fork 
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Aoiicrl  M  loé  t  h  bataille  de  StAmtt,  H  Cbarirt  m, 
«M  d'osé  temnr  /ëtnrt  ealM  cket  le  eomte  te 

Terniandoif  qui  le  retint  prlionnle r,  IrssHpnpiirs  franr  sis 
âan^ot  pour  roi  le  ducRaoal,  921.  Cdui-ci  c^d  i  )r  duchc 
dcBooriOgne  à  tilM-lbcrt.  snnbe«ii-rrére,9i3,  qui.  ingrit 
«OTcn  m  UcDfailear,  prit  In  armes  pour  Is  détrâoer  ; 
malt  Âwiiil,  Mnrt  Temi  m  1l<mrgo(;nf ,  «'emnira  de  Dfjoo 

fl  coalraîgtiit  fi'seîtie  t  lui  ilt'iiiaiiiipr  nr'rr  Giselbcrt 
joDit  eu  paii  rie  »oa  g  iuvcrueinetll  jusqu'en  936,  que 
moamt  Raonl.  A  celle  épooue.  IIoRues-!e->oir,  bcan- 
firère  de  G  iseibsHf  et  Hagiua  le  Grap  I,  iraraillèfrnt  cbt- 
can  de  leur  cMfi  *  te  rmdre  malira  dit  dadié  dit  Bonrgo- 
gae.  rendant  (pie  ces  (rois  concurrents  se  disputaient 
ce' te  proie  Jes  Uongroii,  en  rcTenant  du  Rerrï,  o&  Us 
Avaient  pÂiAré,  arbïtalCBt  de  dénier  la  Bourgogne 
et  bi  ûlaicnt  une  grande  qnanlilé  de  tiUe*.  Le  roonat'ère 
de  B('7.c  fut  saccnfté  et  demeura  ans  déiert.  Giselbert 
et  lejdi  in  ll'i^'iicg  s'iimnpiTMt  rr-n.i  A  L;in(.'r('s,  rl  par- 
tagèrent ce  dtiché  eu  truls  partie*,  prenant  cbacuo  le  ti- 
tra 4b  doc  de  Vonriiogiie.  Af  nil  «a  lit  treli  doet  m  mêtaê 
tempa  dans  cette  province,  Hngues-le-Noir,  Uuguti-le- 
Grtmi  et  Qitethtru  Othou,  sccoml  fils  de  Iluguoi-le- 
Grand,  et  gendre  de  (iisrllierl,  îuccMa  à  s  m  père.  Il 
aooliot  ooe  guerre  contre  Robert,  oumte  de  Trojes,  qai 
avait»  eomine  freadra  de  GMMmH,  dea  prtKntlona  i  la 
ta:cess1on;  entîn,  Othon  ayant  porv-  »ef  pbtnleià  Lo- 
tbaire,  celui-ci  rétoUit  unr-  eipisliUau  roDlre  !\oberl,  et 
rétablit  ta  tranquillité  dans  Ip  dnrtif'.  —  Ilend-ie-tfrand,  fi^s 
de  liMg4Mf4e-GrBnd,  «uccéda  à  Otboo,  965,  et  obtint  da 
lliigiie»Ca|ial*  io«  fière.  In  jwoprWM  da  diicM  de  Bear» 
gogoe,  les  ducs  «font  nous  venons  de  parler  u'Hf.mt 
possède  le  duché  de  Bonr^ogne  qu'à  titre  de  bén^ce, 
ftr.  Hèari  imnrl  lans  justiHer  le  titre  de  grand  psr  mm 
àoHao  éaMaola,  vera  997.  Sa  surcessioa  est  dispotéa  par 
Ollc-0<ritla*nne,  ton  fils  adoptif,  et  Robert,  neteu  pater- 
nel du  dtic  TIeiiti,  et  apré»  12  ani  de  puerre,  tin  arr 
dODDC  le  durhe  de  Hoargogue  à  Robert,  et  le  cunit*^  de 
Bijoo  à  Otit -Guitlauma  ponr  aa  vie.  —  Henri  I(  fut 
nommé  dnc  de  Rinirgogne par aoo père,  i<H5, eilM le 
d«tTi^f^p  dttr  proprlf'tîiire  de  Cftteprorbiee.— Robert  1", 
(fit  l*'  1  if'i  I  ,  ("i  j  (lu  i-ùi  Hi'lirrt,  cl  (lu-r  de  lnu<i  les  rîiie» 
de  B  lorgugn-i  de  ia  (tremière  rac  e,  cal  établi  dnc  par  ie 
M  Ilearrl  Mm  frfere,  l'an  1053.  et  meurt  en  I6T5.  ~ 
lloguea  l*'  lui  ïtireMf,  (>uis  Finie:*  I'',  Jtirnnnimé 
Rorrel,  1078,  qui  lit  le  toyage  de  la  Terre-Sjiute  tl 
mourut  en  Cilicie,  HOS.  — llitgues  II.  dit  le  Pari- 
/If  lie,  nos.  —  Eudes  II*  1143.  succède  a  Hugues,  mort 
la  mène  aimée.  A  la  mort  de  Eodea.  f  IC8»  Hofur*  iri 
snccHe, 'OU*  H  tntclte  de  Marie  sn  mHç.  fait  «f;  [  rr 
mières  armes  sons  Louis-li -Jeune,  et  prend  la  croix  eu 
KTt. Hugues  meurt  en  II!).',  nTfr,  laissant  Eudea  et 
Alexandre.  Eudes,  troisième  du  mmi,  lot  aOCCMe.  eo 
f  t9<^,  ayani  d^ja  gooferné  dépota  f  f9A.  llfbt  on  de  cent 
qui  tondamoèrent  Jean,  roi  d'AngIf tfrre,  (niiMur  coti- 
pible  da  mrortre  d'ArIbos,  et  conllsquérent  ses 
tarrei m deçl de  la  mar,«n  pnfltduroideFraiie*.  U 
contribua  en  outre,  par  lei  conseils  et  ses  etrorls, 
ans  conquêtes  de  Philippe-Auguste  ;  il  se  croiia  c  mire  les 
AlliiReci-.  Il  rn.nmnnd»it  l'iiile droile  de Tartiiee franeiise 
a  Is  biUille  de  auavinet,  en  416.  Un  fait  carieui,  et  qui 
(Mot  les  mvars  de  lampa.  è'est  qoe  le  ehaptire  de  Salol- 
Martln  de  Tonrs  lui  accor.^n  une  pface  de  chaa<rine  hono- 
raire. Les  suc  e^ieiirs  de  Kudes  ont  joni  de  cette  distinc- 
tion, qoe  les  tf^lei  coumonoos  ne  l.iiss^ii  ril  pas  que  d'am  ■ 
Mtloaaer.  Eodca  mourut  A  Lfon,  eo  1218.  è  la  tète  d'une 
arelwda.—  Hagnm  17  aaeoède  I  Eodaa  aon  père,  et  Alit 
deYergi,  sa  mère,  prend  les  rênes  d  1 1  tit  et  pi  i 
famé  atee  aae  grande  habUelé.  Cest  sous  le  r^gne  de 
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Hugues  IV  que  fut  fait,  entre  les  doea  da  Boargegoe,  de 
Bretagne,  de  SahrtF-Pol  et  d'Ang oalèfne.  no  IraHé  H* 

pne  cintre  les  entreprises  dti  fler([(<  t\\\\  enconrapé  par 

I  l  cour  de  llomc,  empiétait  sur  1.»  |ui  idit  lion  séculière. 
Hugues  IV  mourut  en  1272,  et  Robi  rl  II.  >on  troi  i^me 
flii,  lui  aneeeda  par  testameot,  et  mourut  en  I30S.— Hih 
gnea  V  anceède  cnRmt,  aooa  la  tnlHle  de  n  mèr  ',  et 
meurt  sans  pOBt<'rjt'',  en  I."?!."».  —  Ende»  IV  loi  MT~ri^  '.p. 
Endes  accompagne,  eo  1528.  le  mi  Piiilip(>e  de  Valois  en 
Flandre.  En  IStO,  il  amène  des  secours  A  Philippe  conlm 
im  Anglaia  et  las  Fiameods.  Eudes  aida  eooiare  le  dne  de 
"Sarole.  et  awilot  phtaleors  guerm  rentre  aw  TOlsf «a.  Il 

II  11  ul  en  I. '."<).  —  Philippe  de  Rouvr»'.  c  «mte  de  Bour- 
CC);;neel  d'Artois,  surcéda  a  Eudes  son  .lieui dans  leduché 
de  Bourgogne.  1330.  Le  roi  Jeen,  par  son  niariagi^  avec 
la  mère  de  ce  priaoe.  devient  tuteor  de  Philippe,  oe  qui 
lui  Itat  très-utile,  parce  qu'il  tiradenombreui  secoarsdes 
J^'tats  de  son  pupille.  Les  si  ites  d<<  la  rnn<  «;e  liataille  de 
Poillera*  19  sèplembre  1956,  se  firent  sentir  en  Boargo* 
ftne  encore  pina  qae  dana  Im  aotrw  proflorca  de  Praaee. 
Lei  Ang'a's  s'y  r<*i\indlretit,  hniINent  Châiillcm  «.nr- 
Scine.  pillèrent  Tonnerre.  On  ne  i>'en  délivra  qu'en  com- 
posant atcc  eux,  et  il  faltul  leur  pay»  r  200,000  moulooi 
d'or  dont  noe  partie  fat  psjée  romplant.  et  l'autre 
aamrée  par  des  otagm.  Le  dne  Philippe  momiit,  IS6I, 
âgé  dr  nn<  T  t  reiue  sa  mire  était  morte  t'année 
précédente.  Apres  sa  mort  se  préseult'reot  trois  eonten- 
dsnts.  c'étaient  les  descendants  des  trois  sfleufs,  Margne- 
rite,  Jeaooeet  Harie.  flilm  dn  d»«  Robertll  :  le  roi  de 
Ittaterre,  GliarleB-1e>1IaaT8lt,  la  rai  de  Fraoee.  rl 
î'douanî  I  ',  to  1  de  Barj  mais  le  roi  pn  (Ijlt  d'an 
degré  ses  deux  comjiéliteurs,  étant  petit-fi  ».  par  Jeaona 
la  mère,  de  ce  même  duc  Robeit.  Le  comté  de  Bourfo» 
gîte  futddiolnà  Marguerite*  et  PbUippe-le41anU  (2*nee>, 
quitrièroe  11  s  de  Jean,  deniième  do  n^ro.  succède  k  Pbi- 

lî|i|ii'  A::  l\i\[\\n'  ilaiis  II'  diiclit'  ilr  lViiirrr:inni._  ji 

Marguerite,  ûlle  (h  Louli  de  Maie.  I  !)  juto  1569,  bériiière 
dra  eemlés  de  Boorgogoe,  de  Flandre,  d*Astiiie,  de  Ne» 
vers  et  de  Relhel.  L'une  et  l'autre  Bourg  igne  furent 
alors  réunies  dans  ta  main  du  même  seigneur  et  ne  fu- 
rent séparées  de  nmiw m  qu'après  la  mort  tlndernierdnc 
de  Bourgogne.  Philippe,  chef  de  la  aeiwoda  race  des 
dnm  de  Boorgogne,  en  paria  la  pnlaaanre  *  on  pelai 

qu'elle  n'arait  pe^  encore  atteint ,  n  m  jenl  rucitt  *'>us  lef 
preiuiers  ducs,  mais  nicoie  son&  tes  an*  it-ns  roii  de  Hour- 
gogoe.  Les  conquêtes  et  It-a  alliances  des  ducs  de  oaNe 
aeeoode  race  reodireot  leur  mairoo  l'une  des  phta  paia> 
notes  de  ITorope,  en  aorte  qu'il  y  avait  pea  de  aoate> 
rains  qui  Ira  égalassent  en  pnuvoirct  to'is  Irur  ^tui-  itt 
inférieurs  en  magnificence.  --  Jeao-s.ins-Pi  ur,  à  qui 
l'air  d'assurance  avec  lequel  il  parut  devant  ie  sultan 
Bajazet  après  la  batailla  de  Nicopolia,  valut  le  anrnom  de 
Sans-Pfur.  illa  ainé  de  Pbilippe-le-Hardl  et  de  Hargne* 
rite  de  Flandre,  appc!*^  c  .nit  -  de  Never^  ^în  w\  ant  de  aon 
p4^re,  lui  succrda.  le  avr.l  I40i.  —  Lors  de  l'iaTa>Jaa 
de  la  maladie  qui  fit  perdre  Jl  raison  an  rot  Char> 
les  VI.  le  dne  de  BoorgogM  ae  aaiaU  de  l'autorité,  m 
préjudice  du  dae  d'OHéem ,  firère  dn  roi,  qui  en  con- 
çut uni-  ^i^e  ;inirnosité.  Cette  hsine,  a  sou;iie  à  i  In- 
sieurs  reprisrs  par  le  duc  de  Bm i.  se  reveille  par  le* 
mortlfleal^ema  qn'ila  s'adressent  réciproquement.  L*  mer- 
credi, 3.^  novembre  1407,  sur  les  huit  henrei  dn  soir,  te 
doc  d'OrIraos  est  aa^assioé  par  le  duc  de  Bourgogne,  eu 
aortaot  de  cbca  la  reine,  qoii  logeait  aimn  me  Barbette. 

(<!  Les  moutons*' talent  d  i  ;  <  i>  <  ir  !  i  t  iit  '  de  52  au  marc, 
par  eon«A)uent  20o.(HK)  moutons  i^Mieiil  Â,Uni  aurc*  1  once 
\  gnn  liivmn  12  grains  <>u  kll.  S6f-aSgr.,qBl,i3t44lfr.44«. 
44*  ".l'un,  valent  3,310.673  fr.aac 
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Jpau.  (eDsible  aoi  maux  de  la  FraocA.  m  rendit,  \'aa 
f  4I(»,  au  nioii  d'uclobrr,  auprès  du  roi  d'Angleterre,  et 
pendant  six  joiin  lit  (oui  tt»  efrurta  pour  conclun-  la 
paix  eutre  rAugleletre  et  la  France;  niais  les  Auglais 
portaient  si  haut  leurs  préieniions,  que  b  négucialion 
fut  inutile.  On  eiiipl")  '  toute*  tui  trsdenioyeus  pour  dé- 
tacher le  duo  du  p^i  li  de  la  Fi  auce  ;  mais  ni  les  plus 
pressantes  uilliciiaiions ,  ni  tes  plus  niagniOiiues  pru- 
in«-*s(S  ne  purcul  iU>r<<nler  sa  fidélité.  Cependant  tes  di- 
visions iDti'»tiries  d'volenl  la  Fraucc  qui  (  si  inonl<^d'eu- 
neiiiis;  le  duc  de  Kiturgogue  le  lie  a«ec  la  reine  Isa- 
bi-llc  de  Baticre  louln*  le  roi  et  le  Dauphin;  mais  vo)<iut 
Henri  V.  ru  d'An;2li  terre,  détenir  trop  puissant,  il  veut 
se  rappn^ch  r  du  Dauphin,  q<ii  le  fait  assassiner  sur  le 
pont  de  Moulrreau.  uu  il  l'atait  atlir<\  >ous  lo  pitleile 
d'une  entrcTue,  Itlît.  Philippf-Ic-B  m  lui  succède,  el, 
pimr  veogerson  p^re,  s'allie  aui  Au(;lais,  qui  ne  Irouiè- 
rent  plus  rie  résitt-nce.  Jacqueline,  cunitejue  de  liai- 
tiaut  cl  de  llutlaude,  fait  cession  a  Pbilippe-l(-£un  des 
provinces  de  llulluudi-,  de  Zélande  i-l  de  Frijie,  1425. 
Il  Mqalert  peu  a  P'  U  le  coiuié  de  tNamur,  te  duché 
de  BratMut  et  le  ntar(|uisat  d'Anvers.  Pbilip;.>e-  le  -  Boa 
ae  détache  du  parti  di-s  Anglais,  et  dicte  les  conditions 
de  la  paix  d'Arras,  I  (.xï.  Il  s'adjuge  les  tilles  sur  la 
Somme,  Koye,  Munididirr,  le  rotnté  de  Boulogoe,  et  se 
litière  de  t:>ul  honiniage.  1467.  mort  de  Pliilippi'-le-Bua. 
—  Son  fils,  Cbarle*-lc^T«méraire  lui  succéda,  il  porta 
d'abord  le  titre  de  comte  de  (ihnn>l<iis.  et  se  dittinvua 
aux  batailles  de  Kup  Iraoïide,  I  {.12,  de  Mi)uliekc,  I  (.'>.>, 
de  Munllberi,  l-(6.^.  Kn  l  ((18,  d  prend  Liège  rt  le  sac- 
Ctge  eu  préM-uce  de  Ixiuis  M.  i  170,  le  duc  de  Bourgo- 
gne s'éUul  allié  eu  duc  de  Guieune.  Louis  XI  s'inifiare 
des  Tilles  dn  Saiii:-0<  entin.  Amiens,  Roye  el  Muutdidier. 
Eo  Cb  )rle«  <-i.l  e  *  n  Picardie,  atiiéi!0  Beau\ais  et 

est  repoussé  p  r  Jeau  e  il  chi  tie.  Le  d<  c  de  Buurgogur, 
iokiitiiO  hériiier  (  ar  AriKHild.  duc  de  GueMre,  fitrnie  le 
projet  d'ériger  tes  tt  ts  en  royi  umr.  Le  duc  d'Autriche 
lui  leod  Ifs  doma  nés  «|u  il  possède  <u  Aliae  tt  dan»  le 
toisinage  d«'S  Suisses,  ce  qui  uamioune  la  guerre  lu- 
iiieutée  d'i  illeors  pir  Luuia  XL  1473,  il  se  ligue  avec 
Edi'Oard  IV.  roi  d'Arigleterre,  et  le  duc  de  Breta);iie 
onntni  Louis  XL  Sou  «mbitu  n  fait  rompre  cetie  lit^ue. 
1474.  Pen<laut  ce  temps,  Lt^iuis  XI  s'uuit  aux  Suisses,  fait 
Is  paix  avec  l'Angleterre  et  arn'tc  le  mariage  du  Dauphin 
avec  Élisabctfa.  I47S,  bataille  de  Grausoo,  près  du  lac  de 
Neufchéltl.  Chartes  est  défait  par  les  Suisses  et  battu 
une  seconde  fuis  à  Morat.  Réné  1 1,  duc  de  Lorraine,  re- 
prend Nancy,  1 476.  Charles  renouveUeiesiégede  Nincy. 
Le  duc  de  Lorraine,  aide  de>  Sui»ses,  vient  au  secours 
de  la  place.  Charles  est  tué  et  (hiit  la  seconde  maison  de 
Bourgogne  qui  ata  t  dun^  120  ans.  Il  laisse  |M)ur  bi'ri- 
lière  Marie,  sa  liile  ui.i'iue,  qui  épouse  Maxinulien  et 
pirie  A  la  maison  d'Au  riche  les  P^js  Bas  et  Is  Francfac> 
Comté.  I47H.  Louii  XI  réunit  à  la  couronne  le  duché  et 
le  C'imté  de  Botirtioi^ne  ;  le  premier  por  droit  de  réver- 
sion, faute  d'héritiers  nidies,  ci  le  second  comme  ayant 
cte  donué  à  la  France,  M7M.  Maximilien  déclare  la 
guerre  d  Louis  XI  qui  obtient  une  trêve,  1479.  Mario 
de  Bourgogne  meurt,  1 4K2,  et  laisse  ses  ktats  â  >on  Tds  et 
il  Marguerite  d'Autriche,  qui  époutii  le  Dan|>hin,  dtpnis 
Charles  \  111.  Philippe.  fîi|  de  Maiiuiilicn  et  de  Marie  de 
iiuurgogae,  fut  n connu  Kiuver.  in  des  Pays  Bas  après 
la  mort  de  sa  m^-re.  et  Je  détint  des  comtés  de  Bourgo- 
gne, Cbarolai*  et  d'Artuu,  l(irs()iie  la  France  les  eut  ren- 
dus par  le  tiaile  de  Seulis,  I  lî).",;  mai^  M-ii guérite  rejvrlt 
le  titre  dec^s  pays  aprèi  lj  mon  de  Philippe  sou  ft  i-re, 
1506,  f  t  fut  en  même  temp»  iléil.réc  gouvernaule  des 
Paya-Bas  pendant  la  minorité  de  Cbailes,  depuis  Cbar- 
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les -Quint,  qui  «accéda  A  Margoerile  ta  tante,  iSSO* 

dans  les  comtés  de  Bourgogne  et  de  Charolais.  La  pre- 
mière do  ces  deux  pruvlucei  eit  demeurée  à  l'tspagna 
jusqu'en  1674,  que  Louis  XIV  en  lit  la  omqnéte;  l'autre 
lut  ren^luc  à  la  France  par  le  traité  drs  Pyrénées,  1639. 

Bul'RVOtiXE  (Canal  de).  Ce  canal,  creusé  à  travera 
les  depitrlcments  de  la  Cote  d'Or  et  de  l'Yonne,  est  des- 
tiné à  joindre  la  Méditerranée  à  l'Otéau  |  ar  la  Saùue  et 
le  Rhoup  d'un  côté,  et  l'Yonne  et  la  Seine  de  l'autre.  Il 
fut  projeté  par  Henri  I\  et  o  iiimeiice  en  1775  ;  les  tra- 
\aui,lt  ugleiups  interrompus  fni  eatrej  ris  sous  l'empire; 
il  fut  en  partie  livré  à  la  natigatiou  en  1808. 

BOURREAU.  C'est  vers  I2G0  que  ce  nom  fut  donné 
aux  execu'.eurs  de  la  justice  criiuiuelle.  Ciiex  les  Grecs, 
cal  ofllce  n'atail  rien  d'inf^man',  et  le  bourreau  était  au 
Domi  re  d<s  iiiagistrals.  A  Ruinr,  les  bourreaux  étaieut 
i  peu  près  regardés  comme  ils  le  sont  chez  nous  ;  la  loi 
des  censeurs  les  privait  de  domicde,  UnJis  que  les  Gieca 
n'avaient  aucun  mépris  contre  eux.  11  était  d'usage  cb<  i 
les  israeiilrs  que  le  peuple  et  i|ueli|uefois  les  parents  du 
oondamné  eiécutassent  les  sentenc>s  de  luorl.  Ou  croit 
toutefois  que  le  uoin  de  bouri-eau,  ap;>liqué  à  l'exécu- 
teur des  aricts  criminels,  date  de  1260,  d'un  clerc  nommé 
Richard  Burc'.qu:  possédait  un  lit  fi  la  charge  de  pendre 
les  toleurs  du  canton,  diar^e  dout  il  s'icqu  tlait  du  resta 
quelquefois  par  la  main  d'autrui. 

BOURSE.  Lieu  de  réunion  pour  les  négodanls. 
Bruges  e-t  la  premi^re  ville  où  l'on  ait  appela  ce  lieu 
bourte.  parce  que,  dit  Gnichardio,  Deici  iptwu  des  l'ays- 
Bas,  la  réunion  des  marchands  de  cette  ville  avait  lieu 
sur  util!  place  située  devant  la  liaison  d'une  aocieni<e  fa- 
mille appelée  Fanden  itoiirsc.  Ije  mémeauteur  affirme  que 
de  S4in  temps  l'on  voyait  encore  sur  b  maison  les  ariuea 
de  cttte  famille,  qui  se  composaient  de  irois  bourses. 
Depuis,  le  nom  de  bourse  fut  appliqué  à  la  réun  ou  dea 
marchands  et  à  l'édifice  construit,  approprié  k  cette  det- 
tiaation.  La  bourse  de  Lyon  fut  la  première  établie  en 
Franc-;  celle  de  Toulouse  fut  la  seconde,  loij;  celle  de 
Roui  0  la  troisième.  i3(,6  ;  celle  de  P^risfut  la  quatrième. 
>ious  croyons  inutile  de  donner  le  détail  des  tioursea 
établies  depuis  dans  différentes  vides,  et  notamment 
d'après  une  autorisation  du  gouvernement,  ru  date  du 
18aTril  IKOl.  La  Bourse  de  Parii.commeédifloe  et  comme 
centra  d'affaires  commerciale;,  (eut  éirc  consi<!créc 
comme  une  des  premières  du  mon  !e;  elle  est  souiuise  à 
des  règlements  de  poiicc  intérieure  que  nous  ne  poutons 
rapporter  ici.  Le  palais  de  la  Bourse  de  Pans  fut  com- 
mencé en  1808,  sur  les  dessin i  de  Brongniart,  tttef' 
miné  en  1824  sous  la  direction  de  M.  Labarre. 

BOURSE  (de  scminairesi.  L'établissement  dea  bourset 
et  des  demi-bourses  dans  les  si^minaircs  est  dû  à  l'empe- 
reur Napoléon,  p<  ur  l'iustructiou  des  jeunes  gens  qui  ce 
vouent  à  l'état  ecclé&iastique.  Décret  de  1808. 

BOURSIERS  DE  COLLEGE.  Fo  176.?,  des  boursiers 
des  différents  collèges  de  Paris  furent  transférés  dent 
le  collège  Louis-le- Grand,  qui  ne  se  In  avait  plus  ea 
pic  n  eiercice  depuis  la  supp'^essinn  des  jésaitcs;  le  tri- 
bunal des  archives  et  des  assemblées  de  l'Université  j 
fut  également  transféré  dûus  la  même  année. 

BOUSSOLE.  Les  proprié:cs  de  l'aiguille  aimantée 
étaient  connues  en  France  et  a  Venise  dès  1260  de  l'ère 
vulgaire.  Mais  de  nombreux  docuiueuts  pl  loeut  i'inteu- 
tion  de  la  bousudc  chez  les  Chinois,  eo  2600  avant  l'ère 
viilgtire.  Il  f  st  incontestable  qOe  les  peuples  de  la  Chine, 
du  Ja|Kin,  du  Tliibet,  conuaisseui  depuis  un  temp*  im- 
mémorial l'art  de  te  diriger,  de  recoonaitre  l'orient  à 
l'aide  de  l'aiguille  aimantëi'.  On  est  «  noore  fondé  A  croire 
que  les  Egyptiens,  le*  Pbéoicieos  et  ks  CarthagioMt,  qui 
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6nt  cnlrepHi  d«  loogoes  et  atentureuies  cicursionr,  et 
dooll«t  TtltMaus  ont  lilloooé  les  mers,  coanaUMieot  le* 
propiHëMt  étedrlqnM  «te  l'Maniit,  et  wn  ittractioa  vert 

le  nord:  cette  opioloa  loulcroit  offr*»  innias  d«  certitude 
queoelleciuiattiitKieaoïChiooUriuTcDtioudelabonssoV. 
OodoUà  F/ario  Gio;a,Napo'Uain,qmalooglen)ps  passié 
poori'iiiTeBlMird«l«lio«iMi>le»4i'MOlriiDa8iQiVTer$l302, 
4e  ptaoer  l'afeoilte  ainmlés  en  équilibre  lur  un  pivot, 
et  dfl»us]  'L  i.d  i  la  boiie  quireurerintiiir:ii;(uillp,  afin  que 
celles,  st^  il  ujvaut  toujours  borizoolalrmeal  placf'c.  piit 
toujours  conserver  un  tialaocement  iiiilfainw,qurl^  (ino 
fUBtent  d'ailleura  la  poiition  et  les  mouvemeots  du  vau- 
iMn,  et  D'éproufAt  pat  «Polutaclei  daus  ta  direct  ion 
•ttraciire.  Les  varialioDS  dans  la  dt'cliiiaiiiOii  ilc  la  lious- 
•oie  furent  obseriéet  eu  1500.  Couloœb  a  obtené  daoa 
«rialiit  corpt  les  nCnei  propriAéa  qnecèl'M  «le  l'ai- 
mant ,  maia  à  un  deprd  p!i!s  fniWc ,  ci  a  nlisrrré  que  !a 
fDrce  magnétique  décroissau  eu  l  âiivnii  du  carré  des  dlii- 
tauces,  1784.  Eo  1700,  la  bousio'e  de  mer  s'appela  com- 
pas de  rartaHon.  Foy.  ce  ntot  et  MAGXLTISMEi 
•  BOOTBILLB  (de  Leyde).  V.  éLCCmiCrré. 

BOUViNES  (Balaillc  de\  près  du  viitagtf  d^cenom. 
•itué  eo  Flandre,  à  deux  lieues  do  Liltc.  L'empereur 
d'Allemagne  Otbon  IV,  compétiteur  de  FréJeric  II, 
roi  de  Sicile,  diipaiaDt  ruelie  an  pape;  Fenraad,  oomle 
tfe  Ftandre,  qui  arait  I  w  garantir  dea  enlrcpibae  de 
Phîlipp€- Auguste;  et  Joan  sans-Terre,  roi  d'&BgleIrrrc, 
qui  avait  à  venger  uu  récent  échec  devant  La  Ro- 
cbelle,  formèreut  une  ligue  dans  laquelle  ils  tentèrent 
d'eotraloer  plosicurs  grands  vassaux.  Le  27  juillet  121  !. 
«ne  aroMle  françaitfi,  ne  comptant  giii>re  plus  de  50,000 
comballaiils,  à  la  tète  desquels,  apr^s  le  roi,  oa  ^ojait 
Guerin»  étéqne  de  SeoUs,  Philippe  de  Dreux .  évéque 
de  Beaataia.  «t  MaiUaa  U  de  Montnoreaer .  ren- 
contra V8rm<«e  d'Otbon  forte  de  130,000  soldats.  Le 
cboc  fut  lerrible;  le  roi  y  courut  les  ptus  grands  dan 
f^cn  :  désarvoniio,  il  Tut  un  instant  foulé  aux  pieds  dos 
chevaux.  Moatigoy  •  qui  portait  l'éteodart  rojaU  lo  dé- 
ffandil  avae  m  coarage  qui  oUige  d'ëerire  ms  neni 
en  mcinc  temps  que  celui  de  cette  bJitailfe.  Mat',  enfin, 
les  AlleuiRiid»  sont  enfoncés  et  fuient,  liissant  plus  de 
50,000  dM  leurs  sur  le  i  liamp  de  Itataille.  La  veille  de 
cette  glorieuse  jooroée,  Pbilippe-Aagoite,  doataat  de  la 
lldëliM  de  quelques  grande  Tamni,  let  avall  ftit  rat- 
•embler,  puis  î'rt  tni  f.iit  apporter  une  Ini  f:.  i  o-ipu  rem  • 
plie  de  vin,  y  trempa  quelque*  moroeaut  de  p  nu  et  eu 
mangea  on;  aprèi  quoi N  la  III pMar  aux  seigneurs,  en 
kv  diaaot:  •  Got^wgMiHb  ^MMiui  qui  faotevt  rivre  et 
mourir  avceomien  haientaolaDt.*  Haraogaant  lei  trou- 
pes un  instant  avant  l'aeiion,  ii  .li:       si  I  his  fr  I  Ç)U: 
•  S'il  en  est  un  parmi  vouqui  se  trouve  plus  digue  que  moi 
de  porter  la  couronoei.  «|a'il  ae  préteote,  je  la  lid  meto  nv 
lat^te;  mais  si  vous  mecroyci  digne  de  von»  commander, 
souRPZ  qu'il  y  va  aujourd'hui  du  salut  et  de  l'Iionueur 
de  !a  Frauce.  •  —  I^s  comtes  de  Flan  li  e  et  de  Kouîogoe, 
faits  prtsoouiera,  fureol  conduit»  eu  Inomptie  A  Paris, 
S7jiilllel1tl4. 

BOYER  (Jean-BaplîsIe],  président  d'ilaîll,  homme  de 
couleur.  Il  naquit  à  Furi-au-Priiice,  daus  l'ile  5aiut-l>o- 
miogue,  vers  1773;  prit  les  arm?s  en  1792.  lorsque  les 
Anflais  «'emperèrent  de  sa  ville  naïala;  eo  I79S.  il  rarta 
IklMe  an  drapeaa  français.  Boyer  tiiltit  1s  fbrtttne  du 
général  Riga ud,  qui  soutenait  uie  (ti  nn  o  li'  v'  i  n  ir  v 
tioooootreToutaaiot-Louferlure.  Ce  dernier  re^e  vatu- 
qoeur  daoa  celte  laUa,  Rlfaod  se  retira  avec  Boyer  en 
Vnaee.  Ils  reparurent  ensemble  dans  la  colonie,  A  la 
mita  de  l'espédilion  do  général  Leclox  dont  ou  conoalt 
In  ItoMote  iiana.  BoT«r«  •')^pan«Tantda  bntaoliIltegK  d« 
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la  France,  déserta  cette  cause  e'  conçut  1  ;  projet  d  *  déli- 
vrer  sa  patrie,  eo  réeoaaliaot  les  noirs  avec  ks  bomvca 
de  coahor.  Apr^  la  ehutode  Daasaltnr,  ft  laquelM  coo- 

triliua  puissflriimt  nt  Boyer,  1807,  f'eux  État*  s'établin  nt 
daus  l'ilfl  i  a  l'eti  regoait  Chrislopb*,  digne  siirc<»Mur 
deDeisaliuc;  à  l'ouest  surgitsi^it  une  république  dont 
Pelhioo  prit  les  réne^.  A  la  murt  de  oclai-ei,  en  1818, 
ttftit  reii'plarc  par  Boyer.  La  (Mirt'oo  de  l'Ile  aoondae  i 
Cbristopbe  srci  ua  l-  jxuk  du  doi|>otc.  rl  se  rallia  Ij  ré- 
pobliqne  en  1 820.  bu  1825,  riudeijcudance  d'tlafti  fut  rc- 
COnniw  parCbar^esX.  Wri  le  mémo  tentpif,  Btncré.'ouffa 
une  couspiralion  militaire,  dont  lo  ttut  êlail  d'annuler  le 
traité  avec  la  France.  Eo  ift58,  il  conclut  un  oouveaa 
traité  lielliiiiif  avec  le  ^  *'i  n'' i"  françaii,  pour 
régler  le  montant  de  l'uideaiuile  icveuaut  aui  auciius 
«riens. 

BOYNE  bitKlIle  de  U),  lur  la  B;>yne,  rivière  d'Ir- 
lande. Jacijiies  II,dépos»ed(;  del.i  couronne d'AiiRteterre, 
par  le  prince  d  Orange  son  c  tnsin,  n  la  tele  d  li  ijn 
et  de  Français  que  lui  avait  eovojite  Louis  XIV.  tente 
de  reeooqnérir  sa  eonromie*.  Il  est  débit  par  l'armdo 
do  piiuce  d'Orange  conimanrl<'<'  p-r  le  marérhnl  de 
Scbomti^,  refngié  français  à  la  suUe  de  la  revocaliu.) 
de  l'édit  de  Nantes  ;  le  iiiarecbal  y  est  lue,  et  les  trouiies 
françaises  se  relireot  en  bon  ordre,  soos  U  cooiiaite  de 
Lantan.  Jaoqan  II  retint  «a  Firaooe,  IMIo. 

un AT!A\"T  (nraù'jiif"^  ,  nrttnbenVnsius) .  L'iiniii-n 
doetied«r  Bratiant,  portion  de  la  Belgique,  eUil  autrefois 
te  firof tneela  plus  eonsidérable  des  fay s  Ba  i  ratboliquet. 
Dè>'  le  5*  siècle,  tî  a  ws  comtes  particuliers;  dans  le  9*,  il 
fait  pnriiedu  roy.  umed'*  Lotharinsie;  efi  1570,  lors  du 
sou'èvemetil de>  l'ds«-i\js conli""*  ladoniin.-ui.'ii  -^pdgoole, 
il  est  (livi&é  co quatre  comté*:  Louvain.  bruxellvv,Cn]k, 
Roroao-p»)-*,  on  Bvslieot*Wallon.  Sn  dreonseription 
territininli'  ^  n:ir»  beaucoup  V'i  IS*  tiède,  il  était  borné 
au  nord  p^ir  tïi  Meuse,  a  l'e»t  par  lt> duché  doGueldres  et 
I  évéï  hé  de  I.it^c;  ;  S  l'e»!,  par  le  comté  de  Namor,.et  à 
l'ouest  par  te  Uaiosut  et  U  Flandre.  11  était  du  midi  an 
nord  52  Neuca  de  toagiMnr  et  O  lieues  de  taifoir.  (ta  y 
complaît  28  viSles  et  t,700  village*.  Avant  1789,  il  occupait 
le  prt  mier  mng  dans  les  asreaiblérs  géuérsies  dea  17  pro- 
vinrei;  cette  organUation  poli  Iqne  remontait  pour  elK-s 
an  19*  siècle.  Les  assemblées  sa  «omposaimldos  prAais, 
nobles  et  dépotés  des  cheft-vitles  qni  prenaient  la  caaIJid 
detM  >  ri  \erends  et  nobles  scipnetn  v  I .  ' 1^  idant  bdfe 
était  divisé  en  quatre  pM-lies  :  Bruieiie»,  comte  de  Um- 
tain,  marquisat  d'.4overset  Rois  le  Duc.  Lr>s  trois  pto- 
mières  appartenaient  à  la  mai8<»n  d'Anlricbe.  la  qna* 
Irième  i  la  Hollaade.  Le  Brabant  hollandais,  composé  de 
qnatrc  parties,  Bois-le-Doc ,  Breda ,  BecK-o,  7  n  m  , 
Go)k.  fut  concédé  «  la  Hollande  par  le  traité  de  \\  isi- 
plialie  en  1618.  Le  Vrabont  snivit  le  sort  de  la  Belgique 
el  fut  incoroore  »  l'einpirc  franç  iiN,  do  it  il  r  tu  a,  de 
IKIO  .'i  IHI5,  le  département  de  la  Dyle.  \.  iiLl.ul- 
QI  K  ) 

BRABANT  (V  ici  ssilndesdu.  Histoire  de  se»  sooteraias 
parlicnliers).  Il  pasua  de  te  donrianlion  ranidne  soua 

celle  des  Franc!<,  el  di  tu  m  n  Inns  la  maison  d?  Charie- 
magne  jusqu'A  Olbuu  ,  liU  du  pi  iace  Charles  de  France, 
duc  de  Lothier  oti  de  la  Basse- Lorr  iae.  Othoo  mourut 
en  1004  sans  atoir  été  marié.  Le  Brabant  revint  à  Ger»' 
berge  M  sœur,  marida  h  Lambert  I",  comte  de  Noua  «t 
de  Louvain,  t'ge  des  ducs  de  Ki  il  .ui  i.  mort  en  1024.  — 
lirnri  l'',  (ils  du  précisent,  mm  t  eu  1038.  —  Lambert  II, 
lOie.  —  Henri  II.  1080.  -  II'>nri  III,  mort  sans  potié. 
rité  en  1095.  —  Godefroy  I<"  de  Boulogne,  iirèra  du  pré» 
cèdent,  lige  des  maisous  de  Limbourg  et  de  Lontain, 
norten  tf».  —  Godeinqr  U  te  Grand,  Mrt  «B 1141. — 
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firinrp,  d'oo cartd^re  belliqoeax,  est  sriocié  tu  goutcr- 
nrnirnt  depaia  I  IT2.I1  part  (XNtr  la  Teire-Salote  en  1185; 
il  prend  le  premier  le  lilr«>  ûp  duc  de  Brabant  et  le  Lion 
diMNivniM.  — HcQillI,  113^1(4»;  ce  prince,  boa  et 
TaleMTtti,  prmdpOHeHloDt  «n  1147.  du  ducbé  deThu- 

rin^^i  ,  <î< 'it  le  iiOtnrniiD  c'Uiil  sou  bt au  père.  Il  tsl  la 
ti;;cii<;  U  iitaUuii  ai-liiullc  de  lli  ssc.  —  Ilrtiri  111,  <tit  \e 
Dtbfinnaire,  I2-J8-I:;(WI.  —  Jean  1",  d  l  h-  lirtonrus, 
nnri  4  45  aiu  d'ooe  Uessure  reçoe  à  ao 
liwraof  i  âiiTcn.  ~- Jean  tf  le  PoH/Iftie.  f29MS12. 
—  Jeau  TIT,  l'f  .  —  Ji'aniK',  lille  uiiii|uc  d  j  pre 

flédeot,  manie  vu  I5i7  il  I.ouii  111  k-  MiUc,  toiiilo  du 
Wkoànf  lui  apporte  en  «tut  le  dMhé  de  Brait  ml.  Arant 
M  ■MMi,  ea  iS&St,  die  iouiiut;  pnur  loa  berilitre  Har» 
Kttcrilc  de  Ftondre,  f»  flUc,  qui  cponte  la  mtmt  année 
l'tii',  Ji ,  (liii'.U  Biiurgogiic.  Margucrilr.  a>atil 

do  mourir  m  l  iui,  inslilut- pour  beriiier  de  &t'i  0ials 
Antoine  de  Boargofae,  soa  tesoiid  BU.  Il  e*t  reeoona 
duc  d^;  Brabant  eu  i;()5;  tl  anif  iic  rn  flc^  trou- 
pes it  Parii,  au  secours  de  Jean,  duc  «lu  iii,  ui  i;.ign<', 
sou  frère;  il  (sC  lue  à  AziucuurI,  cci  1 415.  —  Jean 
MMfiii;  éfomo  ea  Ultt  Jaeitieiiiie,  coniiaiie  •  «  Uol» 
lamit  d  é9  B*iMnil.  «  comIm.  Cette  prloeene  fait 
n-Tr,  rn  U20,  loa  niariaitc  par  l'anli-papi'  Bcuoil  XII, 
tl  t:puiiM  le  du-;  de  GloccAler.  lMxilipp«-lc-B<»n.  duc  de 
Buurguguc,  s'oppose  à  ce  mariacc  et  fait  arri-ter  Jac- 
qmëêtt  ^  parmut  à  s'eofair  en  HoUande.  —  Jean  ili 
(drtlaal.ea  f      dapepeNtrita  II.  unelnlleponrriereo 

("-■'n  rff*  l'Tim'vri  <;i1r  uf-  T  onvrJn,  1!  Duitiiite  jNiur  -  n  i  ' 
tcur  Antoine,  Ma  second  (ils,  qui  le  prto>dc  au  («ukIi  i  ) 
e|eD>uilc  Philippe,  duc  de  Bourco|;uc,  ton  cnu  i[i  ,  ' 
nwiu}  il  mevrt  en  I44î.  G'ett  sliui  qaeie  Brabaui  <r»t 
i^éiml  atis  ?ftft«  domaines  de  la  maison  de  Boaif  ORnei 
il  (  ji  mil  (I)  1  iTii.      <  ■>  li!  imu  {  de  Cbat ?!  -'■ -  î'f'mr- 
rairr,  pour  mirer  daiu  ccUe  d'Aulriebe  par  le  luanagc 
de  Marie  de  Bo^rgoffae.  >le  dn  derniar  dne,  atce  Tacw 
dtidoc  Mnxiniilien,  depuis  empereur. 

BBADLEY  ,  colébre  a.'lronome  anclai»,  n<^  en  1692, 
daiu  le  comté  de  Glocesler.  Il  découvrit  ru  1727  l^ibei  - 
ratàm  de  la  iwniere,  et,  en  1747,  la  natatioa  de  t'axe 
lifffveliv.llartriiITtf. 

BRAII1IA.  funf  <frs  froii  fl'v'ii-trs  t^r.  h  '/VirHO-rfi. 
au  U'iuilc  indienne.  iiijLuu  til  rt^^uiilr  tuiiiiai;  k  c^t'-- 
teur,  \  Isho on  comme  le  couservaleur,  et  hiva  conitiielc 
deatraeteir.  Lh  BrabOM*  on  Brabmiaca  loat  la  caste 
InJfc—aeaift  laqntMat»  ehotilt  les  prMrra,  lea  lavanls 

r.i:ii  ii  iiiiKilrt  s.  F.'Ir  vr  ili^Hflgue  ('dr  un  Cl  s  unie 
pjt  liculiu.  L«;i»  Jifoluai^  uut  itii's  le  droit  du  iirc  Us 
Vedas  et  les  fouranas,  ou  livres  sacrf  s.  et  les  Rajab*  ont 
■Mlak  privilège  dTeKMteodre  la  Ircture.  il  cal  impiif 
4Hb  d'asM'{;oer  nie  Me  en  brabmiotsnK. 

BRA'*IA.\  1 1;  Tl  a  r'.M  ii  r.aitarii,  «rrhit-ctc  faninii, 
né  il  Cai>tei-Uuniiile,  tu  l  i  U.  Il  Ht  pour  le  p'ipi?  Jnlr:>  II 
un  grand  oombrc  de  travaux  parmi  Irsijnels  on  i  ilc  le 
iloitrc  àm  ifèrm  de  la  paix,  la  /'oniaine  de Tramletereà 
Reme.  Ce  fnt  ntr  ses  plans  que  M  commencée  la  ba- 
ail)  ]i  f  :1l  Saiut-l'ime ,  «ju'il  u'ci  i  i  Lt  t  nsotatiao 
d'acbcTcr,  étant  wertea  Iâi4.  —  il  (ut  le  ouulre  de  Ke- 

piNMi^(-b«ii>. 

BUAKDEBOURf:  (Marfiraiiat  de),  électoral  «îr  '  T  n- 
pfre.  «ituf  enlre  la  Prus*e,  la  l'onxîra  lo  Mtik  u 
beiii  :'.  I  l  li  iii:i-  et  bassc^aie.  leducbédcBrunswirketlu 
Lusare.  Le  Braiidebenrg  rat  Iraveraé  par  deui  tieuvesrt 
une  r»«ftra  t  l'Elbe,  qet  fe}e<te  daaa  IttetfMi.  rôderdtni 
la  Baltique  et  la  Spr«>f  n.i  .  .  Ir  ir  tncipe.  le  Braijdfl»oiiri{ 
.était  ditiac  ca  trois  parlas  uu  morckes  :  U  Vieille  Maicha 


iMrt.  «mre  l'Elbe  et  TOder,  et  II  MaawlHe-lfardM  on 

JVpicTnorij,  à  l'orient  do  1*0  ler.  Il  comprennil  Berlin  et 
Braaili  bnure  sur  la  Spreci  rrancfortsur  l'Oder;  Tan- 
germuiid  !ur  l.ibe,  .SunnelxTiJ,  Landiperp,  llaTellicrp, 
Werbeo,  kusirio,  Spandaw  et  Pelis.  Le  Brandebourg 
Ibnnit  MvInM  le  •eptlène  de  l'Alkmager»  eoinaw  on  le 
Tfria  dans  la  tuiledccetarlclcet»  l'art.  Prossc.  C.'rstda 
BraDdeboni-y  et  d'une  partie  di  l'iincieiiDe  Prusse,  qu'a  été 
formé  <  n  I7UI  le  rojaunie  de  ce  nom .  la  maison  de  Bran> 
deboarg  loi  donna  son  premier  roi  et  funda  la  djntttie  ré- 
gnante, il  a  été  imeAié  par  In^rafoot  et  taa  Suèt ft,  pnb 
par  Ir;  Si*nonais,  les  Saxons  el  les  Vandales.  Cesdiruiers 
furent  souinis  par  Cbarlemagne.  I.e  Brandebourg  parte 
ensuite  dius  \es  malus  des  Uraét-eni;  fet^iWtuV  HeMl 
fOiaeleiu-  Irt  rbjaaa  en  927.  et  (It  margrave  m  gnnTer^ 
«e«r  Sigefroy ,  cuntede  Riog<-llieiin,  TrHv  de  l'fnipA'a* 
trie.  Le»  noms  a«u's  des  premiers  cimites  Zolirni,  Mnr- 
gravi-s  d<|Qraiidebotirg.  sont  parvenus  jusqu'à  noua;  noua 
en  donnons  la  cbrouolopie  aai»i  rsiclenieot  qtttl  c4 
permis  de  le  faire  au  milieu  de  ruh'C  iritc  d'itisto'ret  con- 
fuses et  coo'radlctoirei.  S'grfrny. 'rnsoilUm.  800;  Danco, 
Hli);  Ki>diilphe,  S'i2;  OHion.  'j.îO  ;  Wo  U  ;iri_',  O.'iO  ;  Fré- 
déric 1".  OSOi  il  parait  qu'a  cette  cpoiiue,  le  margra- 
etal  dtaiC  indépendant  du  titre  de  eomte,  car  noua  Tn)mie 
dans  rti  stuire  que  les  premier;  msrtn^voi,  qui  dî'tcnt 
d"  D27,  furent,  Biroard  l*'  ou  Sipefro  ;  (iéron  ou  Bei- 
nard  II.  !»,">-;  I>olhairc  965;  Themiorick  ou  Thierry,  963; 
Vemer,  ItNlii  Bernard I<r.  1010.  BernardII.  1018; Guil- 
laume, I04S;  Udon  I**.  fOSTi  llenril" ,dil  le  Long.  1082; 
Udonir,  IfîST:  Rodolphe  t",  IICC;  Henri  II,  tll.'ï} 
Udon  111, 1 12K;  Conrad  de  Pro>eckc.  1 1^;  Albert  l'Our», 
1 150;  Oihun  I",  1  liWi  Othoii  1 1, 1 1  Ht.  Margravede  Brande- 
Imurg  ei  de  Prusie.  AltN  rt  11, 1206:  Jean  1"  et  Olhon  III, 
IS20;  Jean  H.  OlhoB  1?,  Omrad  II,  Jean  III,  1266; 
Olh  imV,  l2(iS;IlerroanleI,on(r,  1298  Comlesde /ollern, 
n:argr»\es .  électeurs  de  Brandebourg  rt  de  Prosse, 
Othon  V.  Hennaa  le  dmir.  V\'aldemar,  1308:  Henri  le 
Jeune  I",  électrnr,         Rodolphe  de  Saxe,  i520;Louia 
de  Rivière,  1325  ;  Louis  II  le  Ronia'n,  1352;  Oihoa  V  le 
Kaiiieaiil,  I.)(m;  \  ences'as  «le  Luienibourt',  l,">7.);  Sigis- 
moad  de  Luxembourg,  1378j  Josse  le  Barbu  et  Procope, 
dtaf  enaemble,  IStt;  Frédéric  de  Hlwle.  1995;  Joaae  ci 
Prnr-  rr  r'ttis  cnKemUe,  1399;  Jo-sele  Bai  bu  et  Sigis- 
iiioDd,  I  H  I  ;  A  la  mort  de  Ju  se,  SIgismood  r^gne  si>dI. 
FrédrTirk  de  Nureml>rrg,  t:RO  de  la  niaiann  légnaotr, 
1413;  Frëtlëric  II,  Jtenlnte-Frr.  Albert  111,  Jeen.  dit  le 
Cir^rott,  1476;  Inediini  I"»  {199;  JoetAtm  II,  ISSSf 
Jeon-George*.  1571;  Ji:acli{m-Frëdérick,  l3>i8:Jean- 
S'ci&moiid.  duc  de  Prusse,  1608;  Georg.-s  Guillaume, 
t6l9;  Fri'derie.Giiillaume.  d  t  le  Qrnnd-tlecitHr,  t640j 
Frédéric  IIlj  1688,  premier  rui  daPnuic^ie  lit  cnn- 
rooner  et  airrrr  en  ceHe  qualité,  à  VitBwMxi%,  le  18  jbi»* 
\ier  1701,  nia'pré  ro;  po\iii n  Je  heauroup  de  pHncet 
d'Allem»goe.  L'histoire  de  celle  maison  étant  la  mime 
qne  l'bMnlre  de  Prusse,  puioui'elle  s'est  maintenue  car 
le  Irôoc,  auquel  elle  donna  Frédéric  le  Grand ,  nous 
renvofons  an  mot  PRCSSE.  Disons  toutefois,  pnnrcom- 
p"(  l  r  c  l  arlicle,  (|u'.'*  Fréféric  III  succéda  Fiedi'rir- 
Gutilaume  II.  1713;  Fi-é.lé  le  II,  dit  le  Gran-f.  1740; 
fVéKrle  Gainiiiieiii  17^;  PrJdârie-GailIaune  IV, 
1707;  Frédérir-nui'lntinir  V. 

BIIAKTO.MF.  (l'i  r/e  de  Roui  dfille),  n**,  tera  1527, 
d'une  tl^s-no'.lk'  ramillcdu  l'crigord  qu'il  fait  rem  mUr 
jnaqn'à  Cbarlcnugoe.  Bran  onsc  pa»>a  une  partie  de  «a 
rie  dam  dinérente«  cou-a  d*Rnrap«,  aervll  enoc  Fkwçoie 

deGillse,  et  fut,  dit  il  lui  tnnTir  fln-i' ^n::  rpit:»php,  h  mnio 
de  bien,  d  huuueur  et  de  vali  ur.  li  lui  geuiiiliomme  ordi- 
saindii  rok  Chirtei  IXai.UMrl  lU.  D  •  lainé  ;  Hm  tfea 
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honuaut  iUiuirts  tt  4et  capitaintt  franrau  ;  Vie$  du 
fratidf  capUaùus  itnnfien  :  Vies  iet  iawut  Uhutres^ 
FVm <bt  iiMWf  §»îmdeti  AnerdoUs  toueluM éntUt 
tioéomottiade*  <(  jurementg  des  Knitagnott:  on v  rages 
qoi  ciotélé  plosi<-uri  fois  r(>îiiiprin;^  ;  OMirleu  \(iH. 

BHXS  (M(  c;iniquc  .  Le  G  uovrnibre  1800.  B<;riMrd, 
memlire  do  Lyrée  Ut**  art»,  iat*  aïe  nu  bras  sup^iiwo» 
ttir«»  donl  k  néetakiiM  est  telle  4|U*iia  a  le  beUité  d*e< 
crirc  ei  mfme  fie  laillir  s<i  plniKC. 

RKEYIAIRË,  m  m  lioniK"  an  iicueil  di-t  (itièicj  de$ 
Oflicei  de  l'Eglise  romaine.  (V.  OFFICE.)  L'usage  de  ré- 
citer des  pnèrrsestfufl  aocieii  diiis  l'Egiisej  OMiis  Cu'ege 
de  réciter  le  brévlalrea  éld  de  drivotioa  dam  le  canuiWB*- 
oeoieot  aoMi  bieo  pour  in  i  ccl«^siaslique(  que  pour  les 
la 5c».  Les  premiers  )  ont  tàUi  toumi»  par  décrets  du  cun- 
cUf  t\e  L»lreo,  1311. 

BK£F,  letirtKpie  le  pepeedrrsMauiMmferriiiioa 
Mnni«||lslralcnirlesirr4trrs  piililiqws.  Le  bref  ne  m- 
ferme  lien  d'éiran^'cr  du  .miJoI  qu'il  traite;  il  est  écrit 
fiu  p«picr,  et  e»t  stmsDit  par  le  tecrélaire  du  sacré  col- 
lège. Le  forme  dans  laquelle  s'expMirut  les  brefs  des 
papes,  après  avoir  varié  ro  pluticun  circoostaoces,  a  été 
nié*  «ers  le  miliMi  du  15*  kièc'e.  Le  auni  dnniié  à  cet 
IcUres  n'a  rien  (lui  d  ii^c  rio  iiicr,  car  Jiuciciim  iiieul  oa 
apptUdt  bretis,  brere,  loul  ecrii  de  la  furine  de  lettru.  ou 
Jiillel.  Des  breh  oat  aequb  uoe  importaoce  bittori«)uc 
telle,  que  nu<is  ne  puuTons  les  paucr  totu  siltuoc.  Eu 
I6H2,  l'assemblée  du  clergé  de  France  retx>nu«it  le  droit 
qu'a  le  roi  de  pirct^dir  le  n  vi'iiii  de  tout  (■\t'chi'  ou  ui  - 
cbeféebédoatleM^e  est  tacaot,  et  jusqu'A  ce  que  l'éfé- 
qne  m  l'ardief éqae  ait  prêté  sermeoi  da  Adeljié  à  sa 
personne  (ce  droit  s'appelait  rcgaU],  diu%  toutes  les 
iglites  du  rojauuie,  et  ttir  luus  k'!>  bcïui-ncc»  auxqiie's  le 
roi  a  droit  de  noiiiiastion  ;  on  y  drru.'i  en  ouire  qualio 
pni|wsU>oiis  toudtaat  la  puiasaoce  ccoléeiast  qui>«  dea- 
qnellea  il  résolle  :  I*  que  la  papa  n*ê  wamM  aniorité  sur 
le  temporel  des  n>is  ;  2°  que  le  coucile  e*t  au-dmus  du 
pape;  30  que  la  piiisiaac<i  apottidique  <)<  il  être  régi  epar 
Icacanaitt,  sans  donner  d'atteinte  «ai  libertés  de  l*Égli«e 
|Blli«Mia  1 4*  qnll  appartient  au  pape  de  décider  en  nia» 
tière  de  fol,  loats  que  let  dédiloea  ne  sont  Irréformabin 
qu'Bprcs  que  ri'izlise  les  a  coiiflrmt'os.  C- s  pnip*  .•.Itioiiv, 
approOTées  par  le  ruï  et  le  pârlemeol,  miiiI  caMe««  par 
n  bref  do  pape,  de  1 1  même  année,  qui  aoDolo  tout 
ca  que  cette  aiacmbléa  a  Mt>  at  la  Ff*Bfe  rat  prête 
I  se  séparer  de  la  rour  da  Row.  En  fCM.  un  btcf 
du  l'^r  "  Alpiati  ire  VIII  prufciit  l'opinion  des  jésuite* 
sur  le  prché  ptiiUitophique.  ou  pécbé  laora',  ou  l'aclioa 
qid  oiïensn  la  raiion  sans  offeoaer  Diea,  parce  que  celui 
qoi  t'a  fjiit.  ou  ignore  Dieu  absotuincril,  ou  ne  pente 
point  il  Oi(U  au  otoment  qn  il  l'a  fait.  En  I7()8.  \c  p:>|ie 
Clément  XIII  donne  un  fjrc/"  contre  les  c^liU  j  '  1  1  Ji 
le  doc  da  Parme  dans  m  États,  comme  loulrairet  à 
la  llberlé,  eus  Immiiittéi  at  ft  la  jorldicfion  ceoMalastl- 
qric  i;;  et  ïtiiiout  colIcs  o»nlenues  dans  la  bull  t  In  (auà 
Douuni  ;  il  )'  piODUooe  l'eioommnnicalii  n  contre  c/* 
prince,  il  prétend  que  le  ducbc  de  Parme  est  un  flef  dt  % 
papaa,  et  fait  aflldiar  ce  bref  dans  Ruaia.  Le  parlemeat 
da  Paris  supprime  ce  bref.  Les  cours  de  Frsnce.  d'Ea- 

paguc,  de  Portugal,  de  Vininf^  tt  Naple»,  qui  s'y 
trouTeot  insoitées,  se  réunivocut  pour  le  (ïiire  protcrire. 
Le  30  novembre  1810,  le  pape  doooe  ua  in/àSaveea, 
par  lequrl  il  reftne  d'ilutliacr  les  étéques  atiininéi  par 
l'empereur;  il  eat  adressé  an  cbspitre  m<*lropo1it»i>i  de 
Florcnre  ;  il  commence  par  ces  mots  :  Dilette  [Ai.  li  iWi- 
avoue  la  Bomioalioa  de  l'^rchev^iue  de  Fkircorc,  et  dé' 
toi  an  cbapilra  d'exercer  la  puissance  de  l'étéque, 
smulT  <AferahaaB>Lmiis)»  tmn  hor|atir»aMn- 


bre  de  l'Iastitut  et  ân  bureau  drs  LoogUudes.  L'borlo» 
gcrie  lui  est  redevable  à'am  foule  de  pcrfecUosoeoiPiiia. 
Néea  1747,  à  Netifcbatel,  en  Suisiet  mort  à  Paria  M  1121. 

BitENNVS,  titro  que  les  Gaulois  donnaient  à  le«irs 
cbefs.  et  dout  les  Romains  firent  un  nom  propre.  lU 
f- ni  ni'  i.tion  dt.'  dan  Hreiinut.  Le  premier  était  ca- 
pitaine des  Gaulois  Senouieo»,  peupli)  des  Gaules«  qui 
avaient  drjft  passé  tes  Alpes  avaDl  Bmww,  391  avant 
lire  tu!g.  11  pénètre  en  lliilie  à  ta  icîp  d'nrf  p;-:sî:>nte 
année,  met  le  siège  duvur.l  (J/iijiiuH .  la^ii,  aUuuoii^ 
nant  bicutùt  le  tiége  decriie  t  il  e,  il  marclic  !>ur  Ruiue, 
délait  IcaiLitiuaiiia  sur  i'Mlia,  pa»d  Uome  ctlapUle; 
il  ne  restait  aux  Bomalna  que  le  Capitale,  ob  iia  at 
dcfcDdireut  vigoureufcnieni.  fut  a  ce  slégc  du  Ca- 
pitule que  tes  cris  de$  oit»  siicu-es  firrnt  conjecturer  i 
Alaulius  i,ue  les  (iaululs  lentaieut  l'escalade.  La  faim 
ayant  réJuit  les  Kuiuaioa  à  demander  la  paix  au  pt  ix  de 
100.000  livres  d^or,  ooraiiicoa  pesait  r«*r,  1 1  que  Brenoua 
ineilait  5u:i  cpr-f  ii,nns  l'r.ri  Ji.^  | en  s'ecnaut  : 
•  Malheur  aux  faïucus  !  •  Cauulle  survint  et  le  i b^-ssa  de 
la  ville. 

MlEMXrS.  autre  général  gaulois,  conduisit  une  ar- 
mée de  170.000 bnnimes en  Macedome,  la  ravagea  et  passa 

eu  Th-  isalif,  .177  ausiiv.  I  t  rc  vu'g.;  aatiégea  inutilement 
le  tempit<  do  Dclpties.  où  il  e»pér<iii  (aire  un  ncbe  butinf 
niais  forcé  à  la  retraite  apr^  avoir  été  bleaé.  U  meoit. 
Autuii.clc  Ci'iii  qui  l'avaient  tui^i  ne  revit  s<i  patrie. 

BSESIL  (k)  eit  tili  e  entre  4  -  20'  de  lonKilude  nord 
et  le  55»  35"  de  laiituMc  .su  l,  et  ci  li  i'  les  37"  ô"  et  74"  de 
loogiiode  ouest  d«  Paria.  Sa  lot^ueur,  du  nord  an  sadt 
cal  de  pbia  da  OSO  IImms.  at  dVnvbwi  MS  de  Test  à 

l'ouest  ;  il  p^t  Iv-ïi^joi',  i»ti  wn!  ejt  et  au  sud-est,  par  l'o- 
coan  A'Iauli^iie;  nu  &ud  uue.st  *-!  a  l'ouest,  U  couliueatec 
lu  r<'ptibtique  Argentine  et  le  l'érou;  au  uord  ouest,  avec 
la  Culi'Uibie,  tt  au  nord  il  ait  séparé  de  U  Gojaaa  par 
le  Iktive  Oyapoo  et  dea^ataet  de  moolaf  nea.  CeTaaIe 
pays  c  >nn>reud  uoe  surface  de  256.986  lirues  carrées  [de 
20  au  drgrêi,  o;*  c;.>jron  lc<  deux  ciuquiènies  de  U  sur- 
face de  l'Auicnquc  mértdioBale.  lUu  Jaiveiriv.  ou  Sejnl» 
SéUasUen  i  Saiut-Saivador»  on  Babia;  FeroaudiaBa*  aa 
fraiifais  Feritambot«c  ;  Para.  Haranhani.  ou  Saiot-Loaie 
lîe  Mar  nliam;  S d'o,,  Suinl'I'aul.Kio  (îraode  de  S  iiut- 
l'itrro  et.VilIt-iUc^,  K>nt  le*  ville»  pnucipjlc*  du  Brésil. 

BitÉsiL  iD.-iOuvene  du).  Est  attriboée,  par  qndqnae 
auteurs,  a  Martin  Behem,  qui,  dit-OD,  rcconaut  la  cMa 
dltd  1484  ;  mais  une  opiuiuuniit  iix  foudAe  en  U\l  honneur 
à  Pcdiu  A  v.  re;:  Calmai. Cet  arair;i',  e  niuiandaot  nue  e»> 
cadie  de  13  voiles,  cquipee  par  le  roi  de  Portufal  £m- 
manuél  pour  un  voyageant  lodca  orientatea,  partit  da 
Lisbont^c.  le  «)  mais  1500,  e!,  le  21  airil  Miiv nul,  reo- 
ronM  n  par  lifu^ard  le  cuutii-tuil  de  l'Amérique  méridio- 
m;i  e.  Caliral  in  iiiilla  dans  une  haie  qu'il  appebi  Vorlo- 
sfguro ,  dcbirqua  on  rurpa  •'e  troupes,  et,  pisoteot  sur  le 
rivage  uoe  croix,  anus  latinelle  on  célébra  la  fraad'awsaa. 
priî,  nn  I  (liti  lie  «ou  roi,  p.  ■««f  ibn  de  c«  pavs.  qu'il 
iio!ii:iH  saiiia  -  Qui.  Lc  roi  Emmanuel  éctiatigea  ce 
1.0  n  eu  celui  de  Bréril (Brasil),!  attiednboiiNageqw 
k  pan  produit. 

BUESIL  iCotonisation  et  fKiavrnianeat  do>.  Peadegt 
les  trente  «nuées  qni  tiiivimit  h  1  r  i;nt  r  r  Brésil. la 
cour  de  Litbonne  néttliRea  ce  pj)  $  pour  le  a>nmu;r«e  de 
l'Iode.  En  même  teuip»,  des  négociants  françatt  tenté* 
rc'  I  dei  1  l.'ibMsseme nlsdans  les  baies  et  lies  de  laoûte,  et 
le^  l,  l'.'^iiuK  c>i!ou  vcTeut  1rs  bords  du  Paraguay.  Ce  fut 
en  l.i'jO  ipule  r.<  lit  que,  rerotiiiuiiMut  les  ressourcet  de 
sa  colou  r.  le  Portugal  ea  résolut  l'orgaoiiaUoii.  Le  roi 
don  Joi  oUt  divisa  le  icrrilulra  brésUlaa an cipiWnariat, 
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de  Soosa.  L'an  1548,  ■  lien  la  pr^mièri*  Rti^rr«  rntrv  l*^ 
Portugais  et  les  in fiiit^arf,  rt  Van  ISJO.  l'an  h ée  «te  Tho- 
mas de  Sniix»,  premier  gna^crnrnr  f^i^^^n\  et  fomiateur 
de  San-Sairador.  Sardinha  t*t  le  premier  ovét|ue  «In 
Bréait,  1 552. l' ne  colonie  françsije  iVla'ilil  sur  l«  «  i  le  m 
1358.  EstaciodcSâfonrfe,  en  I5fi7.  la  mI'c fie  Saint  S-liai- 
lleo,  et  lï  Bfi'sil,  divisé,  l'<in  1.172,  en  detu  fonirmcriient», 
est  réuni  de  nouTenn  l'an  1.176.  Cependant  la  prMpô- 
rilé  croissante  du  Brésil  eicite  snccesiiTrmenl  IVcnie  f!cs 
Français,  des  E>pagno1s  rl  des  Ilolliiidain.  I,-^*  H  iHislim 
anglais comntencen',  en  1582,  leurs  eiped  tïons  ;  la  >ille 
de  Saint- Vinrent  est  in<endée  par  Cavendisli.  qm  It.i- 
même  est  defatt  peu  aprta  a  F«p^ritu  .S<n'o,  l'an  I.'î92. 
Les  Fraoçais,  cha»sésde  Panl!>a,INn  l.'ïM.  s'i'tubllsîw  nt, 
en  1612,  *  Ma  arihMn,  et  son*,  d  fai  s  m  161  (.  I^»  IloN 
landais,  lUrloul,  ilispnleiil  nui  Portnitaisla  p<«!>rss<on  du 
Brésil;  |Will<kens,  leur  amir.il  Jf>2i),  premi  S:in-Sal- 
Tadiir  au  non»  des  ProTÏnc-s  l;nies  cl  retoome  en  Eu- 
rope, laissant  nn>*  f<irte  |;arnis.)n  tous  les  ordres  di 
colonel -goiiverueur  Van  Dort  ;  mais,  l'an  162.1,  Itsdeni 
années  combinées  de  Poitiisal  et  de  Casiill-,  lout  les 
onirrs  de  Frédéric  de  Tol^de.  foic  nl  l>-s  llollaml  is  h 
rendre  la  Tille  et  à  é*aruer  It-Bréttl.  Iji  IloJan'le.  re|ien- 
danl.  ne  renonce  pa*  à  sa  eo:)f|>>ëte;  l'iinnr-il  II  n-i 
Lonk  part  arrr  46  Tsisseiux  de  Rueire,  en  16.10,  réduit 
Pernanib  iC4>,  et.  lors  di*  »on  retour  en  hnnipe,  IhImc 
derrière  lui  des  troupes  qui  s'emparent,  en  i<  .1.1,  1654  et 
tfSSk  des  trois  pruTiaCi*sde  Tenieracco,  Puralbi  et  Km» 
Grande.  Fière  de  ces  nouveaui  tré.ors,  la  II  Plan  te  veut 
conquérir  lunt  le  Brésil.  Maurice  de  N<t»au  l'aliorde  eo 
1657,  combat  suc ;:es«i«(  ment  AIhuqurrque.  BanjoU, 
Louis  de  Rucca,  de  Bor|;>a  et  le  Brésilien  Catneran  ; 
s'empare  de  Scara,  .le  Screnipp'".  de  la  plus  grande  (uir.ie 
de  B«hia,  et  demande  son  rappel  en  1644.  Le*  huit  pro- 
vinoes  encore  insoumise*,  sur  les  qniox'-  qui  composaient 
la  colonie,  «ecnu*ri'ni  le  joiiR  etpagnol,  lors  de  la  révolu- 
tion qni  rrn\(T.»a  Philippe  iV  du  tiôuc  de  Portugiil,  et 
s'alitèrent  aui  Hollandais;  mai*  l'opiiression  de  cet  der- 
niers souleva  bientôt  les  tiglons  porlu};ni*  i,ui  U  s  forcè- 
rent, eu  16.14,  d'tMScuer  dt^llnitiiemcnl  le  Krétil.  Malirrs 
alors  de  lout  I''  pa\s,  les  Porlng^is  ont  A  comitaiire  \r$ 
Espagnol*  en  i7(t5,  à  é  oulfer.  <n  17(18.  la  guerre  ci<ile 
dans  1rs  Mioas-Geraes  l'insnrri  clion  de  Peruambuco  et 
h  repousser,  en  (710,  ralla<|ue  des  Français,  qui,  tous 
la  conduite  de  Duguay-Trouin,  s'emparent,  en  171 1,  de 
Rio-Jaoeiro.  L'an  1719.  iK  compriment  une  nonvi  llc  ré- 
volte dans  It  s  Minas-Geraes  ;  fonilrnl  Moule  Vi  le  *,  l'an 
1725,  et  en  sont  chassés  par  Ka  Espagnols.  Les  hostilités 
«Tec  l'Espagne  reromrocncent  en  1737,  et,  l'an  17.1»,  est 
conclu  un  traité  de  liinite«,  par  li quel  cette  puissance 
cède  sept  dittricis  au  Portugal,  âix  ans  après  a  li  u  la 
guerre  avec  les  Garâmes.  L«  s]é.ui  es,  eu  1764),  sont  chas- 
sés du  Rrétil,  et  lo  siétse  du  gouvei  nemem  tran Teré  A 
Rio,  l'an  1761.  1776,  g  ierre  avec  l>'S  Espagnols  de  la 
Pllta;  1777,  nouveau  lrait(?  d  -  limites  cl  d'alliance  avec 
l'Espagne  ;  17X0,  inassDcre  de  la  g«rn  i>on  |>orlueai<e  par 
les  (juaycura*.  e:  lenlaiive  d'indépeiidanee,  en  1789,  de 
la  province  d-  Minas-Geraes.  Abolition  du  contrat  pour 
le  sel,  en  1792.  t  t  nouvelle  guene  avec  rKsiiagne  en 
(800.  Ain>l,  depuis  rév.'.ruati  n  dri  Ilollan  fa  s  jiis>|u'en 
(807,  le  Brésil  n'a  été  qu'une  «olonie  (  orti'gnise  gouver- 
née par  un  vice-rol.  L'iirrivée  de  la  faniill  •  «ovale,  ex- 
pulsée du  Por;u(!.iI,  en  (806,  p.ir  rinvn>itin  française, 
tripla  son  imp  u tance,  tt  ton  aj>parrnletu|«  rionté  ii.ètiie 
la  »oamit  a  l'cspi  it  léuiluiiunnaire,  qui  d^j)  s  était  déve- 
loppé dans  d'autres  parties  d;  l'Aniériiiue  méridionale. 
L'insurrection  de  Peroambuco,  en  1817,  menaça  de  s'é- 
tendre aar  le  pays  entier.  Couronné  roi  de  Portog al  et  du 
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Brésil,  le  5  février  (818,  le  prinee  régent  parfit  pr»ur 
Lisbonne  li-  25  avril  1821,  et  le  prince  héréditaire,  don 
Pedro  d'Alcantara.  resta  au  Brésil  avec  le  litre  «le  régenl, 
que  lui  avilit  conféré  un  décret  du  22  avr  I.  Mats,  à  peine 
le  loi  était  parti,  (jm-  se  manifestèrent  des  ^ynlplûmes 
d'ind  i>pnd.i  iice.  Les  eorlès  portugnises  a  y  ant  api>elé  (  1 82 1  ) 
le  pr  née  i«*S'nt  i\  Lisbonne,  la  province  de  Sa  ot-Paul 
envoya  A  ee  prince  nue  depulatmn  qui,  réunie  à  la  mu- 
nicipal'té  de  Rio-Jnneiro.  »>•  présenta,  le  7  janvier  1822, 
k  don  Pidrii,  pour  l  eng-ger  à  rester  au  Brésil.  Toutes 
les  autres  pr»«inces  imitèrent  celle  deSiint-Psul,  et  don 
Ped  o,  refusint  do  se  rendre  A  Lislmnne,  prit,  le  15  mai, 
le  titre  de  prolect-ur  cnnitilntioiinel  du  Brésil;  convo- 
qua, le  2  juin,  1rs  corlès  bn>sili'-nnes  po  ir  la  première 
foi»  ;  pro«'l:Mna  même,  avant  I  iir  riMinion,  le  7  srptenilire, 
an  cani;>  de  i  jr.iii<,'a.  In  sep  ira  ion  di'du  li«e  du  Brésil  et 
du  l'or  upil,  et,  le  (2  oclcbre,  >ent  con-onncr  empereur. 
D'ins  toitv  rcsérénemen'simptitanls,  qni  enlevèrent  aai 
rofs  du  l*.>rtMgd  le  (iliis  biau  joyau  d.>  leur  couronne, 
don  P.'dro  fut  puissamment  seconde  par  un  de  ces  hommes 
que  les  révolutions  font  lo  tj  mrs  criore,  M.  J.-B.  d'Ao- 
dr.v  la.  n:emlire  de  U  déiuila  i'in  de  Sa  nt- Paul,  et  que 
d  -n  Peiro  iionim  i  immédi  iti-ii  eut  son  premier  ministre. 
M.  Moult'nho  L'un,  se  rélnirr-du  cabinet  acittr  épu(|ue, 
et  succi'S^ivenienl  and)as»adeur  ti  Rome  et  .1  Paris,  (Il 
aussi  preuve  alors  d'une  h^Welé  rare  et  d'un  pro'ond 
dévoue:neiit.  Soutenu  par  ce*  nobl.  s  et  i  atnoiiqnes  in- 
teU'kCucf5,  don  Pedro  oiivri',  le  5  mal  1825,  la  première 
session  >lii  congrès  ctmstituaiit  (lis«ou'<  par  lui  le  i  (  no- 
vembre :  pre.«eiita,  le  (7  décembre  de  la  même  année,  an 
sénat  de  R  o  la  constitution  pr  >niise  lors  de  la  di^solu- 
lion,  (t,  le  0  janvi  r  182!,  jura  S'dennellement  de  la 
maiiitMiir  et  d-  l  obvcrver.  Le  29  aoât  1825,  le  Portugal 
roconnult  l'empire  du  Br>'sii,  par  un  Iraiié  ratiflti  le  7 
septembre  p^r  I  •  mpcreur.  La  hostilités  recommencent 
entre  !e  Bré>iletl«  république  Argentine,  cl,  le(8uc- 
lob  e  de  la  nièm  -  année,  est  conç  u  un  traité  entre  la 
(îrande  Bretagne  et  le  nouvel  emp  re,  pour  l'altolitiiin 
de  l'esclivage.  Le  10  décembre,  l'euipereur  déclare  la 
gU'  rre  auv  i  rovinres  uuies  de  Kio  de  la  Piata,  el,  le  8 
janvier  suivant,  conclut  un  traité  de  commerce  et  dd  na- 
Tigation  avec  li  France.  Une  convention  nouvelle  est  si- 
gnée entre  s^  majcvté  britannique  et  l'empereur  du  Bré- 
sil, pour  l'altolit  on  deU  irai  e  des  n  drs,  le  15  novembre 
(826.  Le  2i  iiovenibre,  la  guerre  continue  a  t ec  Buéuos- 
Ayres,  et,     7  mais  (827,  c>l  défaite  l'expélilion  brési- 
lienne envoyée  pour  détruire  l'établissement  de  Patago- 
nie.  Le  I6  j  lin  (827,  lr.iilé  de  naviga  ion  et  de  commerce 
avec  l'empiTiur  d'Autriche;  5 juillet  1827,  déiTCl  de  doo 
Pedro  confiMMiil  la  régence  du  royaume  de  Portugal  ft 
so  I  Irère  d  <n  Migu  I  ;  9  juillet  I8i7,  traiié  d'amitié,  de 
navi;:alion  et  l'c  c  imm  rce  avec  le  roi  de  Prusse;  17  no- 
Trmbr  1827,  traité  rolrele  Bre»iUtle.s  villes  ansi  atiquea 
deLut»ick,  Brème  et  llamiiourg;  26  avril  1828,  traité 
de  co  I m  ri-r  «t  de  navigcion  avec  le  Danemark;  (828, 
révolte  des  élr.ingers  ;  2(  «oùt  1828,  convention  signes 
entre  le  Itre.il  et  la  France,  relative  auv  indemniiés  à 
dnm  er  à  des  snjeti  français,  pour  la  valeur  d»s  cargai- 
sons 1 1  nav  r  s  capturés  par  l'escndre  brési:ieane  dans  les 
eau\  du  Ki»  d?  la  PUta,  et  drlin  tiv<  iiieut  condamnée  par 
les  Iriimnauv  Irésili  us  ;  (In  de  la  guerre  avec  Buéno»- 
Ayri's,  e!  indé|N>n  lauc>-  de  la  province  Cbplatine;  (2  dé- 
cembre (8W.  traité  lie  pai\,  d'amitié,  de  commerce  elda 
navi(<;ii  fil  a'cc  les  Kt:its  Unis  de  l'Amér-que,  ratifié  A 
■W  'Sliinslon,  le  19  mars  st.iract;  17  février  1829,  invur- 
rection  a  Pernambuco,  comprimée  presque  austilâl;  (7 
octobre  (829,  célébration  rn  second)  s  noces  do  mariage 
de  don  Pedro  avec  la  princesse  Amélie-Augusta-Eugeale 
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HapdUoo,  mtéa  pitoMEiighM  NapoHon.dMdi  L«ae(i- 
trnberg,  et  de  la  priitoetse  Amélie,  scrar  da  roi  de 
Batièr<^.  Don  Pédro  anit  été  marié  eo  première*  noce* 
(fS  ml  <8I7)  à  l'archiduchMte  Léop  lilina,  fille  de 
i'MHwrfliir  Fraocoia  l*'  €ta<rar  de  Marie- Loiiiae,  ini- 
pdntrlee  dce  Prançsb.  G«p«a4iBl  MW  méprit  de  li  eoo« 
•lilution  qu'il  .irait  jarée  loulevail  Ir*  Br^Hilipns  contre 
lui;  sar  soa  rifus  de  rré<T  un  oouTpau  niioisSèrf.  la 
peuple  prit  les  armes,  euloiit  a  son  châUan,  et  le  Turça 
d'ebdiquer  le  7  atrii  18Si{  il  partit  le  leadcmiio,  8  iTril. 
Un  COR»  Il  ïleréireaee  pnrritofre  fut  Inttallé  le  mCoie 
•niir  ;  le  0,  If  jruoedoD  P<*di  o  II  fut  proclamé  empe-^etir. 

BilESLAVV,  %i!(e  ri'A'lennKnc  sur  TOder.  et  capitHie 
de  la  Silétie.  lihlotgis  cl  li utorigum  {ViciMladet  de). 
Ea  1109,  BuUtlai  Ut  i  déflt  l'eiaprr«iif  Henri  V.  Daoi  |« 
IS*  «iMe,  elle  fut  brûlée  per  Ift  Tartarei.  L'emftnvur 
Chirlr»  l\  l'  pini  il  -  t  lui  acrorda  dei  privll(*pr«, 
1348.  Let  guerres  de  religio  i  d:%  16*  et  17»  stëclef  urit 
Mi  k  M  pfOtpérilé. 

BRESLAW  (Conciles  d-).  Jacques,  archidiacre  de 
Lieffr,  y  tint  un  concile,  12(6,  et  un  autre  eo  12(8. 

BnF.SSE,  en  lillia  Orexia  ou  Bri.xia,  d-n  s  les  aiilriirs 
du  9*  siècle  et  des  sai>aots.  tire  son  origine  d'une  grande 
for<l4|tti  «'étendait  depnis  le  1lb6ne  jiw|a'ft  ChAioor,  et 
qu'on  nommait  Brixins  Sa'lut.  Ce  pays,  avant  l'eiis  ence 
de  colle  fort-t.  é.att  hibilA,  soat  le»  empereurs  romains, 
par  les  Sesmieni  on  S  I  nsu m,  ori^ica  rrs  du  Forez, 
que  le»  lûlueaa  avaient  sutjuguéj.  Ce  t  pour  cette  raison 
qœ  Cter  iet  appelill  Cffentet  Miutrum.  Lee  llmiiet  de 
la  Breae  étaient,  au  nord,  la  B  «irgopue  et  la  Fmnche- 
Cnmlé;  an  sud,  le  Hhôoe  qui  la  sépare  du  Daupliine;  à 
l'est,  le  Bugcy:  ù  l'oofsl,  le  Lyoniiai)  ci  la  Saône. 

BREiUiB  (Vie'aaiindea  de  iai.  Htt  le  cooimeacem^t 
dn  5*  dèt'le  elle  compteil  dé;i  au  nombre  d«e  prar  neee 
da  France,  ayant  é;é  ro:i  tr-c  jr-r  li^^  Bfvir^^uignons, 
qui  Tenaient  de  l'aire  eui-iiieini  <i  par  les  enlanls  de  Glu* 
*is.  Elle  rentra  an  ^e^o  d  royauu  c  de  Bourgogne,  qui  se 
fiinna  dana  le  9'  siècle.  Les  roltde  eette  monarchie  étant 
perrennt  I  l'em  pi  re.  pluaienra  aeignean  de  Brraae  pmfl- 
tèrcni  de  leur  ('luigiiement  pour  se  n  ruli  '  m  iflrcs  du 
pays  el  If  piriagir  enlit:  eut.  Les  piiuciiiaui  dirent  \ct 
sires  de  Baugi,  de  Coliguy,  de  Tboire,  de  VilUrs.  Lea 
•iraa  de  Baugé  fumit  Ica  seuls,  i  proprement  parler, 
lelfrneun  de  Brai<t.Kciat  ne  parleront  que  d'en!  I  cet 

article. 

BftliSSE  («rigoenrs  de).  Roiiolptve,  dont  on  igoora 
l'origiue,  102).  —  Renaud,  qui  n'est  connu  que  par  un 
traité  fait,  l'an  1 100,  avec  taiut  Hugues,  abl»c  de  Cluoy. 
—  Jcnsernnd  son  fils  loi  mcfhât.  Il  vivait  encore  vers 
1 1  îi)  l  II  ]C  V  ou  Oldiiric,  (ils  de  Josirraod,  succèdeà 
son  père.  1 108,  par  cooaéqucat  du  vivant  de  ton  père.  — 
ftceand  II  «oeôlide  i  am  pfere,  1  f M.^  Il#nand  111, 1 IS. 

OtierreaTrcGirartl.COnitf  tir  M:'t  nn,  T  ne  I!  jurcè.lf, 
I  m,  Renaud  V,  (âiO.—iini.  i  j>  ',\t.  rii>  ?uiede  tti  n.ind  IV. 
étant  mioeurlorsqu'il  lui  succéda.  Philippe  de  Savoie,  ar- 
chetéqne  de  Ljon.  ann  paient,  lui  donna  pour  cor* leur 
Berard  de  Lyenn'èrea,  es  1S3S.  Berard,  se  voyanllnflnîie. 
fit  son  trsianient  el  institua  pour  luVilrcr  IVnfuniqui  naî- 
trait de  sa  (eaDine,  alors  eucciaie.  LUc  accoucha  d'une 
fille,  qui  fut  nommée  Sybille,  et  recueillit  la  succession 
de  ion  p're;  «  Ile  pw  ta  eeUe  «oecenlno  dana  la  maison  de 
Stfnle,parion  mariai»  avef  AmédéP.  piioce  de  Piémont, 
qui  devint  comledeSnTiii,  !2Hi.c'ist  ainsi  que  la  l»a>ao 
Brcuo  fut  unie  à  la  Savuic.  Aaiedt^  y  joignit  plus  tard, 
par  change  a\eo Robert  II,  doc  de  Bourgogne,  plusieurt 
terres  du  Revermoat  et  la  porliou  da  la  haute  Bresse, 
poaaédce  par  la  maison  de  Coligui-  Améd  e  VI  acquit  de 
J«aa,ral  de  nraaee,  la  ^rtdn  tam  de  NoMlbolj  IfiH, 


et  Amédén  Vm  canada  ta  malaon  de  TWara.  Par  Ift.  teoli 

la  Bresse  f  it  incorporée  h  t.i  Savoie.  La  Bresse  fkit  ensuite 
dénicrohr(*e  cl  crig(*e  en  marquisat  par  Eramanoel-Phili- 
\trri.  1  ;le  pisss,  par  Kf'née  de  S.im) c.ain  dTrr  ,  [uiu 
aux  La  Rocbefnttcinld,  et  endo  revint  à  la  Frauee  avec  le 
Bafef.  le  vd  Remet  et  le  paya  deGm  en  éebaa«adH 
raariiui.'at  de  S  ilnre,  (001. 

BnESSL'IIlE  iConibal  de).  Un  arrêté  * ét^^e  dugouver- 
ncment  contre  les  prêtres  insermentés  Hit  lo  signal  delà 
révolte  en  Vendée;  lea  gardes  nationalea  de  plasieara 
filica  mardient  raiendiie  contre  lea  réveliéf,  tllet  défonl 
pr^^  de  U  efsoire,  2i  août  1792. 

Btt£.ST,  premier  port  militauc  français,  à  l'cttrr  milé 
du  cap  Fioi^ière,  n'était,  au  9*  siècle,  qu'un  btinrg  i>ft 
Vaa  bdtit  nn  ebitran  fort.  Lm  Ani^is  entrèrent  dana 
cette  Tîl'e  comme  allida  da  don  de  Bretagne.  IS7S;  Dn- 
Cucsrlln  r»ssi(<t'ea  la  même  anode,  mais  inotilemi-nt. 
Les  Anglais  ue  la  rendirent  qu'en  1735.  Lea  Françiia 
la  prirent  sur  Aune  de  Bretagne.  i'tSS:  traie  apoM 
aprè»,  elle  fut  défioltivemeat  réunie  à  la  France  par  le 
ntnriage  d'Anne  avec  Charles  VIII.  Sons  Henri  III  «I 
Henri  IV,  Bte^t  {>rit  de  l'iiccroisserncnl.mais  ne  fut  polnl 
comptée  encore  an  nombre  dea  villes.  Le  carJisal-de 
Ricbelira  comprit  l'imporianoe  de  la  position  de  Bresli 
et  fit  creuser  et  nrltoyer  son  port.  On  lui  doit  plusieura 
élabliss  meiit'i  coiui  Jeralilei,  la  caserne  marine,  l'anenal, 
le  bapnf,  plusieurs  ctianliers,  1631.  Louis  XIV  conlri- 
bua  aussi  paissammcnt  au  développefflent  de  celle  plaça 
Importante. 

BRETAGNE.  L'Armoriqne, en  langue  celte  .4rm-ri>.-, 
iucuijuue  dans  l'bistoira  avant  l'invasiou  de  Jules  César, 
ne  fut  soumise  quVn  partie  par  ce  cotiquértttt  'iS,  .iv. 
J.'C.  Sanglantes  etéculiona  par  son  ordre,  i  Vaume. 
première  émigraUoa  dea  Bretena  laaulalres  en  AraM»- 
rique,  'i8i,  durant  la  dumination  rmnaine,  sous  l'em- 
pereur CiMi^tance -  Lb'ore.  Seconde  éiuigr.a  ion,  iGi. 
Troi!>ij>me  émigration.  583  ;  elle  s'eiécute  a  main  armée, 
et  met  lin  à  la  domioatiun  romaine  en  Armorique;  cette 
contrée  prend  le  nom  de  Bretnçne.  Matime,  gouvemenr 
delà  (iranile-Rri'tnRne  pour  l'empereur  (ira'.icn,  donne 
le  gooveroemcnt  de  la  Bretagne  a  uu  clufuommé  Cooao^ 
e*eit  le  fonda tear  dn  royaume  de  Rrrlagsr,  SB4.  Piéan* 
moins  ce  royaume  no  dét  ient  indépendant  que  vera  419» 
Cuoan  établit  ti  liantes  s;i  résidence,  et  gouverna  la  Bre> 
Ingne.joil  comme  orfRier  de  ren))>iri',  s  lil  comme  roi 
de  Bretagu'',  pendant  il  ans,  de  38i  t  421 .  Il  est  connu 
dîna  l'hliAelre  auus  le  mm  da  Conan-llériadee,  aorena 
qui  (ifîrii'if  \r  ^r»ni\  roi.  Mort  de  Cnnsn  Mériadec,  12t. 
Il  asiit  PU  de  .'es  deux  femmes  Irciile-m'uf  etif^uti.  d  int 
quinze  furent  évéqoes;  a  ta  mort,  il  ne  nstait  plus  nn 
seul  de  sea  tiogt-qnatre  autres  enfanta.  S'Ionhio,  fils 
d'Orbleo,  l*nn  dea  Bis  de  Conen-MévladM,  succède  i  sou 
grand  p~r  îîl  ;  il  abolit  la  (  (nitrTmr  harb're  de  tecdre 
tes  enfunis  des  cuulribuabics  insoltal>le.s,  el  gouverna  la 
Bretagne  de  421  i  434.  Mort  de  Salomon  1*'.  I«e  dont 
une  aédUion,  454.  Gnllos  lui  snarède,  4S4 1 U  est  resté 
duoleet  sf  ce  roi  Aalt  fi  a  ohié  de  Satomon  1**.  ott  éiren- 
prr  1  1  ■  rriiht  le  de  C  min  Mériadec-  L'empereur  Valeo- 
tiuu  n  111  eutnie  contre  Gralloo  le  général  Litnrius,  459. 
Grailon  prendlt tille  de  Tours,  413.  Mort  de  liralkio. 
4  S3  ;  il  M  pour  rucces<rur  Auircn,  443;  il  doune  asile  à 
nue  grande  émigration  de  BrHons  insulaires,  430.  SoM 
son  r^gne,  les  K  elont  prennent  part  a  la  cr.iiidc  ttataîllc 
deChAlooa  contre  At  ila,  450.  Mort  d'.\udrea  ;  Erecbiul 
aneeMe,  464.  Gmrre  dErerh  eonire  ke  Vwlgotki,  de 
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en  BreUgoe,  d«  478  è  (90.  Budic,  flli  d'Audreu,  réfugié 
dans  la  Grande-RretaRiif .  ri'vieol  sur  le  contiDent  et  dë- 
Irùne  Eiu^br,  ilM).  Rudic  force  lea  barbares  à  lerer  le 
ki<^g«  de  Nantes,  (90.  Une  baade  de  guerriers  fritnns 
envahit  la  Rreta^^ne,  509.  Une  grande  émigration  de 
Brt'lons  insulaires  trouve  una>ile  en  Bretagne,  rM.  Mort 
de  Builic,  509;  Hoël  V'  lui  succède  et  régue  jusqu'en 
54*1.  lioél      cbas>e  les  Frisons  de  la  Bretagne  où  ils  s'é- 
taient établis  en  515.  Mort  de  Iloêl  l'',  .545.  Partage  de 
la  Bretagne  entre  Ici  llls  de  lloêl  I<%  .5(5.  L'bisloire  de 
BrttagDe  perd  à  ci-tte  ép.'>i|ue  son  auité.  Iloél  II  réside  à 
Rennes,  et  possède  le  territoire  enTirouuant;  Cauao 
règne  à  Nantes,  Warocb  â  Vaunes;  Budic  et  Maclian  se 
partagent  l'ouest  de  la  Bretagne,  .54.5.  Canau  fait  périr 
\Var<  cb  et  Rudic  ;  il  usssisinc  Iloél  II  daos  une  partie 
de  cbasse;  il  détient  ainsi  roi  dc«  Bretons,  547.  Cauao 
donne  asile  à  Cbrantne,  (ils  de  Clotaire,  roi  des  Franca, 
539.  Les  Francs  eavahiuent  la  Bretagne,  .560.  Bataille 
de  Saint-Malo ,  Canao  y  est  tainiu  et  tué,  560.  Juduel. 
Ois  de  IIu«~-l  II,  est  remis  eu  pobSPssion  de  Rennes,  560. 
Macliau,  frère  de  Canao,  retire  dans  un  couvent,  en  sort 
et  derieot  comte  de  Vannes,  568.  Tbeodoric.  comte  de 
Coruouailles,  lue  Macliaii,  .56M.  Ou  donnait  alors  le  nom 
de  Cornowiilles  (Corn-  M'a//)  .i  l'extrémité  occidentale  de 
la  Bre^a^ne.  Juduel  prend  le  litre  de  roi  de<  Bretous  et  le 
nom  d'AUiu  1'',  577  ;  niais  la  BreLigoe  n'en  est  pa>  niuina 
démembrée  ;  Tbeodoric  régue  en  C<iruouail:cs,  Coanubert 
A  Nantes,  Coiuori  Léon,  et  Warocb  A  Vannes;  tous  ces 
priiiCes  portent  le  titre  de  comtes,  (tuerre  cuire  Warocb 
et  les  Fraucs,  de  5}Ui  â  .5!)  I.  Alain  I-'»e  ligue  avec  'Warocb 
coulre  Counoberl,  comte  de  > notes,         Warocb  sur- 
prend l'armée  des  Fraucs  daus  une  embuscade,  et  la  taille 
en  pièces.  591.  Mort  d'Alain  1",  600.  Uuél  111,  stin  llls 
aiué,  lui  succède.  Iluêllll  bit  les  Francs  prés  de  Rennes» 
612.  Mori  d'iloêl  III,  (>\i.  Sa'omon  II,  le  quatrième  de 
•es  fingt-dcnt  flis,  règne  au  préjudice  de  Judicaél,  son 
alo'.  Jddicaêl  succède  a  Saloinou  II,  m :>rt  eu  652.  Am- 
bauade  cnvoyér,  par  Uagubert,  roi  des  France,  à  Judi- 
caêl,  654.  Paii  entre  Judicaêl  et  Uagobert,  |<ar  l'eulre- 
mise  de  saint  Kl>ii,  63 i.  Judicaél  abdique  et  se  relire 
dans  un  cloiire,  63K.  Alain  II,  sou  fils,  lui  succède.  65)(. 
Le  long  règne  d'Alaiu  II,  de  638  à  &M),  u'cit  marqué  par 
aucun  étèoemenl  importa  it.  Mort  d'.\'ain  11  ;  Grallou  II 
lui  succède,  690.  Les  de^cendauls  du  roi  Budic  disputè- 
rent la  couronne  à  Grallon  II,  et  déniembrcreut  la  Rre- 
tagne  ;  les  Francs  intervinrent  dans  la  querelle  ;  li-s  villes 
de  Rennes,  Nantes,  Dol  et  .\lelli  tninbèreut  en  leur  pou- 
voir, 691.  (iralloa  11  n'eut  que  le  tilre  de  comte  de  Cor- 
oouailles.  Cette  époque  de  l'bisloire  de  Bretagne  olfre 
peu  dcprécicioo  et  surtout  peu  de  dates  certaines.  Daniel, 
ocveu  de  Grallon  II,  lui  succède,  et  laisse  le  comte  de 
Coroou.iilles  A  Budic.  son  Ois.  Argaot  et  Mélisu  se  dispu* 
lent  la  succeuioo  do  Budic.  et  donnent  h  Charlemagne 
l'occjsiuu  d'eniahir  la  Bretagne,  en  refusant  le  tribut 
Pflje  parleurs  devanciers,  7«(i.  Rivod,  frère  de  Mclian, 
tue  M)n  frère  et  son  neveu,  792.  Ch;<rlemagne  envoie  son 
flis  Pépin  et  un  de  ses  lieutenauts,  le  comte  Guido,  croire 
les  Bretons  ,  la  conquête  est  terminée  en  799.  Révolte 
des  Bretons  ;  ils  chassent  les  Francs  de  toute  l.i  presqu'île, 
809.  Seconde  invasion  des  Francs;  toute  la  Rntagac  est 
ravagée,  811.  Nouvelle  révolte  générale  des  Bretons,  818  ; 
ils  sant  réduits  par  le  comte  Guido,  818  ;  Morvan  ,  comte 
de  I.,éon.  est  tué  les  armes  h  la  main.  Viomarcb,  comte 
de  Cornouuilles ,  défeni  l'indépendanre  des  Bretons, 
822.  >om<'u<>ê  est  nomiiH?  gou»erncur  de  Bretagne  pour 
le  roi  de  France,  824.  Il  gngne  l'affection  des  Rretons,  et 
se  déclare  indé|)endanl,  8(3.  Première  dcsceme  des  pi- 
rates oormands  en  Bre;agiic,  21  juia  8<5:  ils  pillent 
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N'aote»,  égorgent  l'evéque.  et  se  retirent  dans  l'Ile  de 
Noirmoutier,  à  l'cfflboucburc  de  la  Loire,  843.  Seconde 
invasion  des  Normands  en  Bretagne.  8(7.  Mort  de  No- 
méooé,  851.  Erispcê,  (Ils  de  Noménw,  lui  succède, 
851.  Il  bat  l'armée  de  Cbarles  le  Cbauve,  831 .  Paix  entre 
ErisiKX?  et  Cbarles  le  Cliauve,  conclue  &  Angers,  831. 
Cbarles  le  Cbauve  donne  à  Salomon,  neveu  de  Noménoé, 
le  comté  de  Rennes,  852.  Troisième  invasion  des  Nor- 
mands en  Bretagne  ;  F.rispoè  les  taille  en  pièces,  853.  Sa- 
lo;i)OD,  comte  de  Rennes  lue  Kriipoc  au  pied  de  l'autel, 
dans  une  égliic,  837.  Noménoé  et  Eri>puê  avaient  porte 
le  titre  de  rois  de  Bretagne  ;  Salomon  III  prend  le  mémo 
titre,  8.57.  S.iloinon  III,  delaiué  par  son  parti,  s'allie 
aux  Normands,  865.  Cbarles  le  Cbauve  reconnaît  Salo- 
mon III,  et  lui  envoie  une  couronne  d'or  enrichie  de  ' 
pierreric»,  863.  (iuerre  entre  Salomon  III  et  les  Nor- 
ruands,  869.  Paix  entre  Salomon  III  et  les  Norniands; 
Salomon  leur  paye  un  tribut  de  .5<K)  vacbes,  869.  Salo- 
mon III  fait  lever  aux  Normands  le  siège  d'Angers,  875. 
Salomon  III,  poursuivi  par  Pasquiten  et  Currand,  cbi  fs 
d'une  conjuration.  »e  sauve  dans  une  église  avec  son  Ois; 
on  massacre  le  flls,  et  on  cièvo  les  yeui  ou  père,  qui 
meurt  le  Iindemaio,  874.  Nouveau  démembrement  de  la 
Bretagne;  l'aM|uiicn  prend  le  comté  de  Vannes,  et  Gur- 
Tsod  le  comté  de  Rennes.  Pasquiten  s'allieauï  Normands, 
qui  l'assass-neni,  877.  H  a  pour  successeur,  dans  le 
comté  de  Vauufs,  Alain  111,  son  frère,  877.  Mort  do 
Gurvand,  comte  de  Rennes,  t<87  ;  Judicaél  11,  son  Ois,  lui 
succède  ;  sa  mère  était  fille  d  Erispoé;  il  était,  par  con- 
•«Viueni,  (>elit-fils  du  roi  NonK'noë.  Les  comtes  de  Vannes 
et  iieRrnnei  s'allient  contre  les  >(iruiitnds..SHK.  Judicaél  H 
meurt  sur  lecbamp  de  bataille;  Alain  III  taille  en  pièces  les 
Normands  près  de  Redon,  888;  il  est  surnommé  le  Grand. 
Alain  III  le  Grand  soumet  toute  la  Bretagne,  mais  il 
laisse  A  Bérenger,  Ois  de  Judicaél  II,  le  comté  de  Rennes. 
888  ;  il  rrpous'c  les  Normands,  et  les  poursuit  jusqu'il  la 
Seine,  891.  Règne  glorieux  d'Alain  III  le  Grand,  de 
877  A  907.  Mort  d'Alain  111,  907;  son  flU  Gurmbaillon 
lui  succède,  907.  Il  prend  d'abord  le  tilre  de  comte  de 
Coroouailb's.  puis  relui  de  comte  de  Vannes.  Les  Nor- 
mands envnbissent  la  Bretsgne,  912;  Charles  le  Simpl«, 
roi  des  Francs,  cède  aux  Normands  ses  préteutioiis  sur 
la  Bretagne,  712.  La  Bretagne  est  pleine  de  troubles  et 
sonbiitoire  n'offre  que  confusion  jnsqu'en  9.57.  Altin  IV. 
surnommé  Barlie-Tiirte,  reparaiteuBrelagne.  937.  Force 
de  se  réfugier  en  Aualeterre,  il  revient  en  9.^8.  Victoire 
d'Alain  IV  sur  les  Normands;  il  délivre  Nantes,  938. 
Paix  entre  Alain  IV  et  les  Normands,  de  938  h  944  ;  nou- 
velle invasion  des  Normands,  94(.  Alain  IV  les  chasse 
dellnitivemeot  et  régne  avec  gloire  jusqu'en  952.  Mort 
d'Alain  IV  Barbe-Torte,  932.  Thibaut,  comte  de  B\o  t, 
tulcur  do  Diogon,  Ois  d'AUin  IV,  est  so|iplanté  p«r  Foul> 
ques,  com'ed'Anjou,  qui  é|x>usela  venve  d'Alain  IV,  932. 
Il  fait  étouffer  le  jeune  Drogon,  952.  lioél  IV,  (ils  nalurel 
d'Alain  IV,  ctia^se  Foulques,  et  succède  à  Drogon  son 
frère,  9.53.  Ilot'l  IV  est  assassiné,  980.  Cooan  I",  comte 
de  Renues,  accusé  de  sa  mort,  lui  succède,  980.  (juéret^h, 
évèque  de  Nantes,  frère  d'Huél  IV,  à  la  mort  de  son  frère, 
quitte  l'Eglise,  se  marie,  et  se  fait  comte  de  Nantes  et  de 
A  annes,  980.  Mort  de  Guércch,  990.  Alain  V  ton  (Ils  lui 
succède  et  meurt  en  bas  âge,  dans  U  même  année,  990. 
Judicaél,  flls  natui-el  d'Iluôl  IV,  soutenu  par  le  comte 
d'Anjou,  gagne  sur  Conau  la  bataille  de  Conquéreui, 
992;  Conan  y  est  tué.  GeorTroi,  fils  de  Conan,  s'intitule 
comte  de  Bre:agne,  992.  Il  se  fait  reconnaître  par  Judi- 
csél  qui  restp  rn  |)Ossession  de  Nantes.  Mort  de  Judicaél 
assassiné,  1005.  Nantes  reconnaît  Budic.  flls  naturel  de 
Judicaél,  IU05.  Mort  de  Geoffrci,  comte  de  Breiagae« 
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fOOR.  Alain  Y,  s.m  filf  en  bii  ig9,  prenti  le  liti'i:^  -îc  rtur 
de  Bretagne.  (U08.  liéroUe  det  p«f «aas  br>  toni  pou^!>ol 
i  bout  par  U  oobktM  aont  la  minorité  d'Âlaia  V.  L«« 
iM^et  ioumetlrat  lei  terfi,  f 010.  Alain,  èMiuijori  é, 
refuse  l'hommage  t  Robert,  ducde  KomniMlfe.  (029  ;  il 
Cil  n  I  cédeseMumeltre,  et  les  ISortnatids  élèvent  i  ii'i 
les  Brelooa  h  forlsreiae  de  Poalurion,  lOAO.  Mort  d'A- 
laio  V,  lOIO.  GaHil  II*  dM  «le  BrSlMBiie.  échappe  è 
Eudon,  son  lii  ftir  et  son  oncle,  tftlO.  Relourde  ConaoII. 
Il  fait  la  u^in  rc  à  Eiidon,  sou;cau  |»ar  II'>tl,  comie  de 
Naoles.  de  (0*>7i>  1002.  MortdeConm  II,  ll»6G;  ]i(>r\  V 
lui  MiMède*  i066.Gu>llaiiine,  duo  dcNoroiaodio,  «aatéga 
IM  en  Bretefne,  1000;  Philippe  l**,  ral  de  FraBcr^ 
Vohlirf  fi  Ir-vrr  If  sît^sc  (0f)6.  Mort  du  duc  IloclV,  1084. 
Âlaiii  Icrgi-nt.  ton  lils,  lui  iur4:ô(lf>,  1081.  Le  duc  de  Nor- 
mandie, GiliVtume,  devenu  roi  d'Angleterre,  aa«é({e 
DU  de  uMTenijil  est  Iwitu  pir  Âlaia  Ferfeol*  I08S. 
Mt  «rtre  GiiHliaiM  «t  Alain  f[n!  («ponte  la  flUedeGaiU 
l^uiiie ,  lOSn  PriMj  ih-  Rciiii.-,  ]>:ii  \lain  Ferpeiil  ;  îlii 
de«  guerre»  civilei  eu  Brelague,  1093.  Départ  d'Alain 
Fergeat  pour  la  Paletline.  1006  ;  il  y  reste  jusqu'en  HOI. 
Abdication  d'Alain  Fergeat,  1 1 12.  Son  HIsConao  111,  dit 
le  Crof,  lui  niecède,  H 13.  Conan  111  proté(te  les  TassMit 
contre  la  l)rn  nie  de*  icigiu m  >,  I  I  i  r.  ;  il  échoue  dans  lo 
{trajet  d'abolir  le  rfroit  des  ««igoeurs  »iir  les  objets  oau- 
lraRii.Mort  de  CoomIII,  IU8.  Il  détavam  penraMi 
flis  Ilrx^t,  qui  derient  pourtant  comte  de  Nantes,  et  dé- 
clare i^ué  »a  fille  Berthe  est  seule  née  de  ton  sang.  Endes 
de  Porhoet  devient  duc  de  Bretagne,  1148.  Hoél,  battu 
^EitdM,  catexpulae  parles  Naotaia,  1148.  tieoffroi 
M  aoeotde  eoaame  eonte  de  Naaiea  et  «Mttrt  ea  II». 
"Rrrthn.  Hllc  rff  Torran  III,  femme  d'Alain  le  Noir,  l^'gue 
tes  itroiu  à  tuu  tiltConan  IV,  qui  lecouvrc  ioa  duchë  ea 
1iS6.  Conan  IV,  odieut  par  ses  cruautés,  te  sauve  en 
AnglaUrre»  ilC4.  UpnMMlaa  BUeGoiutaDceèGeofrroi« 
ifMèm  9k  de  Benri  If.  roi  d'Angleterre.  Iimaiioa  de 
laBralagoe  par  les  Anglais,  { infi.  Rnoul,  baron  de  Fou- 
fèNi»  résiste  le  premier  aux  Âuglait.  1 166.  Henri  Ild'An- 
gletam  bll  eonriMiiier  ton  fils  Geoffroi  comme  duo  de 
BreUgoo  à  Reuoes,  1169.  Mariage  de  Geoliiroi  et  de 
Conitance.  1182.  Geolfroi,  d'aœord  ar«e  aei  frères,  fait 
\,\  ^;  Il  rrc  il  son  f'>-if.  1  lî<,j.  11  et  tu»  duui  un  tournoi  :i 
la  cour  du  roi  de  frauce.  il  Si»,  a  2H  ans.  Constaace, 
veuve  de  GeoffroitdeMW  le  jour  à  Anhus.  50  avril  II8T. 
Mariage  de  Constance  avee  Raoul,  ooatte  de  Cbester,  qui 
s'iniitu'ed^s  k>rsduc  de  Bretagne  et  comte  de  Richemonf, 
1IH7   Les  Bretons  eipulseut  le  mai  1  (I  r  iiMlance qu'elle 
avait  époaté  par  contrainte  pour  obéir  «  Henri  U,  roi 
d'Anslelrrre,  IIW.  GooetaMe  (feM  reeMMUre  ArtkiM^ 
ton  nis.  duc  He  Brr  f n^rne,  A  l'Age  de  9  ans.  i  190.  Le»  An- 
glais euva  h  i  sten  1 1  a    via  g  ne.  1 1 97.  Constance  est  eulevcu 
et  roferm*^  dan>  une  Tortereiae,  Arth'ts  est  détenu  pri- 
eo— ier  à  Brest,  I  i9I.  Çoesiaoce  eet  rniseen  liliertdi  1106. 
AUiaeee  de  la  Brelagae  avee  Rklnrd,  roi  d'Angietare. 
contre  ta  France,  1I9S.  Acrnrrl  rntrr  ronsimce,  Arlbni 
6t  ierui  Richard  coutre  la  ir.iace,  1  i^iit  ;  mort  de  Ri- 
«iild,  11^.  Jeao>sao«-Terre,  rtH  d'Angleterre,  déclare 
la  tmnt  à  ArUma,  i2  mai  IttO.  Moci  de  Coaa  ance, 
ISOI.  Arthaa  rat  Mit  priimuiter  et  dtftaaa  ao  chéleaa  de 
Falaise,  1202;  il  est  as^atslod  pr  Jean-iaos-Terre, 
onde,  à  Rouen.  I20S.  Gui  de  Tbouart  est  déclaré  duc 
de  Bralagiia^  1803.  Alix.  hérilMMde  BreEat^ue,  éiioute 
FtenredaDreut.  l2i2.£léMMiMkM  Mnir  aînée,  cmbratae 
la  vie  raoMstiqne  ;  cNe  meert  dans  tin  cloilre,  1211.  Le 
mai'ifi^^iMrAin  cl  ili' PifiTi' <ii'  l'ii  i'tn  1 1 .1  ii>porle  (lour  la 
première  (ois  le  duclie  de  Bretagne  dans  uuc  biaiicbe  de 
k  miKMi  de  FiMiae.  Pierre  de  Dreux,  preoier  duo  de 
|Mll«Hdi«t  MB.  JaliHda  la  paiMwto.nwiaoa  do 
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Penlhif-',  re,  lui  îiisc'te  iti  s  <|nerell€S  et  lui  fait  la  foeriM» 
de  1221  a  i22â.  Bataille  de  Cbateaabriaod,  3  tiiars  liSSt 
Pierre  I"  y  delWt  le  peni  de»  Penlhiè>  re  et  les  rédoll  è 
la  soumission.  Ptcrr<?  I"  aide  Louis  VIII,  roi  de  France, 
dans  In  guerrrcoiitre  ieiAuglal»,  1234.  Il  prend  part  è  la 
cro  s  ule  dii  igee(iar  Louis  \  111  tonlre  let  All»igeo  ^  l  2-f.. 
CcMijuraliOB  des  seigacura  de  France  ooatre  le  jeune 
Laaiillf}ledaedeBreta8oee»«laltlecheh»NeMMMwpar 
le^  révélations  du  c  omtedeChampapne.  et  |e<liir  f>ierrc  1*' 
est  forcé  d'implorer  la  cieninic*'  du  roi.  I2.>..  rjcire  de 
Dreux  abdii{ue  en  faveur  de  ^otl  (ils,  1257.  11  p<sse  ea 
Egfpieavéc  saint  Lonif,  I25ti.lle4  prisa  la  bataille  delà 
Maasoare,  1250.  tevenaat  ro  tarOfie,  il  mcart  daat  la 
Iraiersee,  IÎ50.  Jeao,  surnomnié  le  Roui.  fit»  di-  P  erra 
de  Dreux,  sttecèdeàtoa  p4>reaprèttoiiabdica!>i>u,  12â7. 
Il  forme  avee  11  OOltleste  de  ses  Etats  une  ligue  pour 
•balascr  l'ampnea  da  cleigé,  1247.  Il  e«t  li»ree  d'allar 
eonfdter  ton  ahiolalItNi  I  Roim,  IBt.  Mort  de  Jean  I», 
dit  Ip  lUruf,  I28G.  S  ju  fils  Jean  II  lui  surrëtr  1286.  Lt 
Bret.  gae  est  érigée  en  duché-pairie  par  Philippe  le  Bel, 
à  l'occasion  du  mariage  d'un  petit-fils  de  Jran  H  avee  une 
B  èce  du  roi  de  France,  1297.  Jmo  II  astiateatàtliitra- 
ni&atiuo  du  pape  k  Lyon,  un  pan  de  mur  a*dere«le  a«r 
lui;  il  eA  blisH'  et  meiirt  qu^h|ues  joins  aprc»,  130,î. 
Arihus  H  too  fils  lui  suceède.  1303.  Etats  de  Bretagne 
«eavoqodièPlolniMl.  IWOileliere  dtalTealiepréacaU 
pour  la  première  fois.  Mort  d'Arttui*  ÎI,  l.'îlî.  Jean,  son 
01»  ainé,  lui  succède,  1512.  Je:iu  lit,  suruoiiuné  le  Bon, 
miin  ient  la  Bretagne  en  p  >lxet  prospérité,  de  1312  0 
1541.  Jean  lU,  ooaime  allié  do  r^i  de  Franee,  auiis  ao« 
eoflmie  aeo  vataal,  euh  lefvil  t  h  guerre  de  Flaodref  11 
est  blessé  h  la  bataillf  de  C.assel,  11  t'reo»1  r*''*  ^ 
seconde  guerre  de  Flandre  eu  133»  et  15(0,  et  iiicurl  le 
.%0  avril  1311.  Jean  de  Monifort,  fils  de  la  seconde  rrmme 
d*Aitbas  II,  tucoMeà  jeeoUl,  son  frère.  1441.  Le  roi  de 
FNaee  adjuge  le  decM  de  BreUgnc  t  sea  eMapeilIew 
Charly  de  Kldi',  I  i  i  I .  Jean  de  Montfort  est  assiégé  dans 
Nantes 4^1  fait  (M  >tùi)uier,  I.V1I.  Li  OQOi'csie  deMoutfbrt 
.<«  [net  à  la  léle  d^s  partisans  do  ton  n  ari,  1341.  Elleaoa» 
lient  deux  tléget  dans  Hennetwn.  IS4I  et  1342.  Va* 
Iréve  est  signée  rntre  les  di  us  prrteiidaut»,  par  la  onédia- 
t'on  di-  deux  rardinauv,  19  j mvier  lâiS.  l.a  veuve  d'Oli. 

vicr  de  Clisson,  décapité  i  Paris  eu  1344,  ae  joint  a  la 
eoniIflMe  de  MmKfort.  IS4«.  Jeao  de  MMbH  a'dvade 

de  pri'On,  ilM.I.  Mort  de  Jein  de  Mautlurl  aucbéteeti 
de  lleuuobon.  20  septembre  151.'>.  (.liai  lesde  Bloitprend 
Qiiimper,  I.^Wi  Katuille  de  la  Hocht-DfrTien ;  Charles 
de  Bk)  S I  est  vaincu  et  fa.t  pritoonier,  l347.Tr«itis  chf 
valiers  aaglali  cl  t«  eole  fartioiieoa  A«i»«ela  e'ealenalaaal 
en  champ  clos,  événement  c(*l^bre  tous  le  non)  fie  co::> 
bal  dcê  "Trente.  1351.  Jeami:;  de  l'eniliievre,  coimcikc  Je 
R>os,  ratsemlileA  biosn  les  partissns  de  ton  mari,  1352. 
Charles  de  Bkiia  est  de  ivré,  ea  iM|aat  aoe  énorfne  ran- 
fiw,  IS80.  Le  IMv  de  Jeee  de  MoeiftivI,  de  aièaM 
tpie  son  père,  est  lîiHt.irt-  Tîinjriir,  \'<h7t.  RTiraoJ  Du- 
guetcUn  fait  le«er  aux  Anglais  le  siegc  do  Kruoes,  I3l»3. 
Les  rois  do  France  et  d'Angleterre,  acc^'plés  pour  ar> 
bilreadane  la  eeerelk  des  eonlce  de  Bioieetde  Muat> 
rort,  AmI  eonaftiN  ans  d«n  partis  le  traltd  d'Evrao, 
IÎ05,  12  juillet;  mais  la  guerre  reoommeuoc  j  irsfjiie 
au>*i:ùt.  13U4.  Bataille  de  Corherel  ;  Char  et  de  lilois  y 
défait  le  parti  de  Monitort,  1364.  Balaillea'Aurai  ;  Char- 
les «ie  Blo  s  y  est  vaincu  et  tué,  1361.  Pa  xde  Guérandc. 
1 1  aviil  1365  ;  par  ce  traité,  le  comté  de  Pentbièvre  reste 
*  In  venxe  de  Ch  ries  de  Blois,  et  les  fils  de  ce  priore 
retient  captibea  Anglv  terre.  C'est,  à  profireiucQt  parier, 
la  poil  de  Cioératide  qel  oomMuaa  la  fègaw  de  Jan  IV 
éaMonilèrtidwdo  Bietagaa.  Eafidapow  ktaaqiriT 
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mH(m  de  Cbariet  de  BloU.  IS66;e9  prrneeRTxft  toujours 
fi#M  WOMie  an  taiot.  Jran  IV  m  J'It  ■  dans  If>  parti  nu- 
Klais,  1.570.  Il  «otoi«  d^«rle  roi  de  Frao'-r,  1375.  Un 
arràl  de»  pair»  de  Frtoce  dppmiill«  Jo«o  IV  de  te»  Ëiai», 
S  iio»cnibre  I37«.  Il  est  rapp«*é  par  Im  Brilonf,  IJHO.  Il 
M  rMondiicavec  le  roi  de  France,  <S8i .  Mort  de  Jeanno 
ét  FnOiHmv.  fevfa  de  Cbarli^  d*  RI  »is,  (0  octobre 
1584.  Guerre  votre  CHma  et  Jean  IV  ;  le  dtic  Tait  arrrlrr 
Cliatnn  par  trohison,  dm*  are  entrcvne  au  chdteau  de 
rilfnniiie,  i'tX' .  B:iv;ila;i,  oUicicr  (fn  ilu»'.  s  m  e,  rnslsiré 
fOo  mellrei  iet  juurt  de  ClufQfl,  i387.  Jraa  de  Boi*, 
priMMfrr  es  AeifleieiTe.  eil  dtflif ré,  IMT.  Trellé  de 
Tonis  tnWo  r.lhson  el  Jean  IVde  M<mtforl,  Sejantiei' 
1592.  Saiul-Malo,  asii'^cf''*  »«  donne  au  pipe,  I."î9l. 
Jt-an  IV  fait  rpouter  h  son  BU  Jeanne  de  Fntiuc  ;  I4  s  Aii- 
gliia  M  reodealBrefl»  et  loate  hi  Bretagne  est  pacifléc,  30 
«Mtobre  I8M.  Li  iMinflpale  moae  ds  «He  pMiaeetloa 
fui  la  déini  iire  de  (^li  irl*»?  VI  de  Fr  ance,  survenue  pen- 
dant ta  marclie  contre  la  Brc  agne  en  1.193.  Mort  de 
Jeaa  IV.  I3M.  Son  Bit  Jean  V,  «nrnoninté  pins  tard 
Jeea*le-Sigej  M  eneeède  aom  ie  loteKe  de  n  tàbrt, 
IBM  Le  veof»  de  Jeen  IV  ^n<e  MenrI  IV,  nM  d'An» 
fîtelerre,  iiO'l.  Lr  duc  de  BonrRogiie.  T'hili(»pe-le-Ilnrdî, 
cal  df'ei.ire  it^gent  de  Bretagne,  i'tiyi.  Cliawm  lutt  la 
Ootic  anglaise;  victoire  luiTal*  do  baint  -  Malié,  tf02. 
Seiat-lUlo  »e  donae  à  la  Franee,  144)2.  Le  jeune  duc 
eal  d^leré  maieur,  1404.  Jean  V,  tour  ft  tour  Anglais, 
FraïKj'^is  Artiiapnac  cl  Rongi  i^non,  fait  une  pait  sé- 
parée tfcc  Ueori  V,  roi  d'Anglei«.Tre,  1417.  Il  a'aliie 
arec  le  dae  de  Bedfivt  eoolre  Charles  Vil,  T*  octobre 
1423.  Charles  VU  tfonue  A  Bicfaard  de  Bretagne,  fr<>re  de 
Jean  V,  le  corn  é  de  Nanle«,  1 127.  Jmn  V  se  récoo.ilie 
avec  (Jiarl  n \  11,  I  12".  Le  1  *'  1  li  -  c  1  ut 'sile  IV nihi-^re 
s'eoipare,  par  trahisoo,  de  la  persoooe  de  Jean  Vj  il  re- 
eomreee  Hberlé.  te  0  M«t  1417.  Mort  de  ieea  V.  «441. 
Franrois     Inl  soc  ède,  t4<2.  Il  rend  tiomniag»  lige  à 
Cliarleii  \  H,  !  1      l  out^^rr?;  est  stirprise  par  le»  Anglaii, 
f4<I.Fr8nç<>  .  1     ni  .-iirétrr  etétoufTer son 'rère  (Ailles, 
tt  CfrH  1430.  MM-t  de  FnocoU  I»,  {«jaiUet  1450. 
Pier.«II  Ideiiectde,  1490  Tl  Mt  reeherelier  et  fMmtr 
de  mort  les  asta>»ins  de  stm  liiii  •   1  .  lie,,  I  î.'t.  M^rlde 
Purte  II,  1457  Arthur  Ili,  romle  de  Ilichenioal,  lui 
suec^Je,  I4S7.  Mort  d'Arthur  III.  j  uiTicrl45B  AnborlU 
B'ajapt  pidQl  Mai  d'cellrata.  François  U.  son  perent,  lui 
^^lcc^de,  cewtbi  arfMieul  eu  teflsitirnt  dv  diieFr.)iiçois  I". 
Frniir.iî*  II  10  tiroullle  a»ei  l.ouU  XI,  1461.  Ligue  du 
Bien  publie;  le  due  de  BretLi^nc  en  était  i'iiiie,  l4Cj. 
FrtD^ïls  II  marche  contre  Louis  XI  aveo  Ire  diwde 
Bewfgogee  et  de  Berry,  I4B3.  Le*  Brrlooe  prennent 
Pim  ehe  et  Ëfrevi  e^  la  batal'le  de  MonNIiérr,  t  lft.5. 
Loiii,  XJ  lîliMi  it  la  Hgoe  du  Bien  public  par  le  tfiiiie  de 
i»ai.4-Maiir,  29 octobre  1463.  Louit  XI reconnaît  AFrcn- 
çds  1 1  le  droU  de  luttre  de  la  MMieie  d'cr  ;  traita'  d« 
22  décembre  I46S.  T  e  due  de  Bretagne,  allié  aux  dacs 
de  B'>orgogDe,  de  Berry  et  d'Aleoçon.  enfahit  la  Nor- 
ni.indie,  dont  tes  ooofédéré«  prennent  le«  ireiMeurei 
pUccs,  1467.  Louis  XI  reprend  les  places  de  ^oml;ll>die 
et  iNPee  le  dee  de  BftiafBe  à  se  eeanettiw}  treild  d'An- 
cenis,  13  Sfft'^mVîi  1  itiK.  Franrnis  II  signe  prcscprcn 
mémo  temps  un  iuitre  traite  avrc  'esduea  de  Bourgogne 
et  d  «  Goyeone,  1469.  Il  s'allie  au  roi  d'Angleterre,  1472. 
■  n  cet  foreé  d'impliirer  la  peit,  et  n'oUieot  de  Lovis  XI 
qirkfne  trêve  d'uD  «n.  <4T3.  La  Iréve  «1  coomUe  en 
pnii  ti  tlniiiTe,  9oc)obre  1475.  Le  traité d'Arrat cimente 
U  rcrouciliation  de  François  II  ei  de  Loofs  XT,  27  Juil- 
M  147".  François  II  est  dépoui  lé  du  eoinlé  d'Ktampes, 
par  arrM  da  parleoieat  de  Paris,  I47S.  Loui»  Xt  n(  iiète 
li»dMHi«lpidliMtaM  JtlibvanciMdaBretagM  déiH»> 
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iédée  par  le«  Monlfort,  1479,  26  janvier.  Aooe,  fllle  de 
François  n,  héritière  de  Bretagne,  née  en  I4T7,  est  pro* 

mÎ8"  RU  prince  de  (ialles,  ftîs  dn  rnî  d'Angleterre 
Edo'iard  IV,  1181.  Ce  prince  e  t  nssassidé  eu  1483.  L« 
rn  'I  H-e  di-  Hret  (jne  se  lontévc  contre  Landais,  niinislre 

favori  de  Frao{ois  II,  14X4.  Cemiaistre  éclieppe  à  leurs 
ponranllee }  Us  se  eonWdèreat  poor  le  mtcrser,  et  Irai* 

fent  oTfc  Charte*  VlII,  mi  de  France;  traité  de  Mon- 
tnr(!i<,  22  octobre  11K4.  Le  people  sooleTé  etige  la  tête 
l'u  Tiiinistre  L-iidnis,  qui  est  ji>gé  sommair* ment  et 
pcodu,  1484.  Les  Etals  de  Bretagne,  conToquéi  par 
Fnnçots  II,  étsUiaseirt  i»n  partemnit  pemaBeiil  i  Ben- 
nes, I  {8tî.  François  II  assiège  Nantes,  1487.  Bataille  de 
Saiut  Auli:n-du.(ktmiier,  I4K8.  Traité  da  Verger;  pait 
rétablie  en  Br.  tagn  >,  1488.  Mort  de  François  H,  1488. 
Anne,  an  nie,  lai  socoide,  1488.  Maximiiieo  d'Autriche, 
irel  des  Boanins,  réponse  par  procurrur,  I4S9.  Goerre 
entre  In  RreInRne  «I  la  Franc  -,  I       Le  sire  d'Alliret 
snrprfnd  Nnntes,  qu'il  livre  au  roi  d  Aneleterre;  il  re- 
nonce A  SOS  droits  .sur  la  Bretogoe  pourtS,OM  HTreide 
rente,  1489.  Mort  d  Isabelle,  swar  cadette  de  Ta  duchesse 
Anne,  1490.  Anne  est  flsst(ig«V>  dans  Bennes.  (i9|,  Pré- 
liininaircj  de  p,ii\  entre  I.?  1  1,11;  i  i  l  l  i  Mi  lîta^ne,  15  oc- 
tobre 1491.  Anne  de  Bretagne  épouse  Chji  ies  VIII,  rol 
de  France,  6  di^k  mtire  1191.  Lear  contrat  de  mariage 
était  coDçn  de  manière  à  amener  la  réunion  Irrt'iacable 
de  la  Bretagne  A  la  Fr-inre.  Charles  Vllf.  .sans  twrtcr  le 
titre  de  duc  deBrela^n  ,    xerceen  Br  ir^-  ir  l'autorité 
sonf  eraine,  1 492.  Mort  de  Uiarles  VIII,  1 198.  Les  placée 
iRies  de  Bretagne  sont  remises  A  la  dncheese  Anne.  Blé 
époose  Louis  XII  A  Nantes,  7  janrfrr  I  ^99.  Madame 
Claude  do  France  est  flancée  au  duc  d'AngouIéme,  qui 
fu!  depuis  François  1"';  'l  e  lui  .ipporle  en  dot  la  Un* 
tagtie,  21  m»i  t506.  Mort  de  la  rtloe  Aone  deBretagM» 
tSI4.  Hadame  daede  de  Franee,  dcfeoae  reiDe  de 
France,  c^dc  la  Bretagne  A  François  I",  ton  mari,  d  à 
ses  descendants  :i  perpétuité,  au  cas  où  elle  mourrait 
s^ns  en'ant»,  1513.  Mort  de  la  reine  Claude,  dernière 
béritière  de  BreUgne,  1521.  Le  daupliio,  flis  ainé  de 
François  I**,  prend  le  tllre  de  dae  de  Bretagne,  IS24. 
TI  meurt  empoisonnt*,  t'..'fl.  Henri,  second  flU  de  Fran- 
çois I*'.  qoi  fut  depuis  Henri  II  de  France,  prend  ie 
Ûtre  de  dnc  deBrelagoe,  15.^6.  L'aTéocmeotdeHMiri  II 
an  IrAne  termine  l'existence  de  la  Bretagne  comme  du- 
ché. tS  IT.  A  la  faveor  des  lroabh>s  de  la  Ligue,  le  duo  de 
Mcrcfrur tente  de  fdre  rctifre  pour  lui  le  daché  de  Bre- 
tagne, 1589.  llc»t  forcé  de  se  suamettreA  Uenri  IV. 
1M7.  Henri  IV  rend,  A  Nantes,  un  édït  en  faveur  des 
prole^tniils;  c'est  le  Célèbre  édit  de  Nanicv  13  avril 
f.59K,  re>o(]iié  par  Lonis  XIV.  La  Bretagne  cesse  dès 
lors  d  avoir  une  eiislenrc  politique  et  une  histoire  sépa- 
rées de  celles  de  la  France  ;  néanmoins  l'esprit  bratoa 
foihalsleel  se  «anlIMe  parnneréfoUe  ceoiredea  hBpÏMa 
eTCM^ifs  IC75  ;  par  uoc  défense  énergique  contre  l  lnra- 
»io-)  iinglnise,  17.18,  et  enfla  par  la  CAonaunarie,  de  1195 
à  1797,  n  noureiéeen  1813.  pendant  ha  CnaHMif, et 
plus  faii'lcmeul  en  l(S51  et  1852. 

■BBTAOIIC  <AnhlroB  eorlésieUhinM).  Fremlera  cbtd* 
tiens  en  Rrelapne  Ters  2S0.  Saint  Clair,  premier  apôtre 
des  Bifloiis,  premier  (hcqiio  de  Nantes.  La  Brc:ague 
n'eut  lon^temiis  que  deux  eTéclif^s,  Nantes  et  Reooes. 

Conan-Meriadtc  était  chrétien  ;  on  croit,  meta  sens  eer^ 
litnde,  qu'il  ftmda  les  étéebés  de  Dol,  Vannée  et  QQin> 

per.en.lW).  SaTomon  II,  roi  de  Rrctajne.  fonde  plusieurs 
atiba}e>,  (i^2.  Concile  de  Ileunes  en  ti38.  Il  est  lait  dé* 
fenseaux  prétrci  d'mierrer  lee  mortldua  li-e^Uiei. 
Fondation  dtfl  abbaie  de  Bedon  par  un  piètre  no  iiOié 
Oodferioo.  La  draH  dMIe  aTélalt  pas  toujours  respertd 
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en  Bretagne  ;  te  roi  Srfipol  cit  Iné  m  pM  de  l'Intel  par 

Salomon,  mmlc  dcRennfs,  qui  ^^cnc  à  sn  plac  sons  le 
nom  de  Salomoo  III,  H57.  LesiiTéqnci  (!e  Bretagne  lui 
•dretMot  me  admoDilion  h  ce  lajet,  8S9  ;  il  est  massacré 
lui-mtoc.  ainsi  que  son  fils,  dans  une  église,  en  dépit  du 
droit  d'iisile  qne  lui-même  n'avait  pas  respecté,  874.  La 
Bretagne,  durant  le  niojfn  dgc,  doniin  naissance  à  un 
grand  nombre  de  saints  persoonsgcs,  dont  le  plus  btneui 
était  le  Meobeorrin  Relberl  rArlirfBiel,  ten  1  Ht».  L*é- 
rrqiir  dfi  Tours  atail  M,  depuis  l'Intradiiction  du  chris- 
tianisme, iij^lropol'laiu  des  (églises  de  Rrctasjne,  mais  ce 
titre  lai  était  ontesté  parla  mctnipole  de  Dut;  cetic 
ooolceiation  fui  dteidée  en  faveur  de  l'église  de  Dol, 
I**  JuIb  I IM.  Pierre  de  Oreni»  det ean  dee  de  Bretafae, 
fut  coaslammcnt  en  guerre  avec  le  clergé  de  ses  Etais, 
dont  il  Tonlait  diminuer  rindarnce,  de  concert  avec  le 
due  de  BMrgogne  et  let  |4tts  paissants  princes  vassaux 
de  11  cooime  de  Franee  i  ce  plan  ne  rihie»it  pas.  Pre- 
mière conlealatUm  entre  Pierre  de  Dreux  et  l'évè  lœ 
dt  Ts'jntes,  1214.  Conleslation  semblable  avec  l'évèque 
de  Dol,  i2l5.  Pierre  de  Dretix,  après  ton  a!>dicatioa, 
eOBlioue  la  guerre  contre  le  clergé  breton  ;  il  organise 
nae  ligne  da  la  noUeMa  dans  cebut>  1247.  Jean-le- 
Rom,  flte  de  Pierre  de  Dreat,  ponrtuit  raeeomplisse- 

inent  des  prOjf'I>  t\p  snn  prre  ;  it  (  >I  p\ri inininn i !■  r!  foret" 
d'aller  cberchcr  à  ilume  son  atysolutiou,  \  25(i.  bcaUace 
da  pape  qui  termine  les  difTéreods  du  duc  Jean-le-Roni 
avec  M»  clergé,  I2S6.  La  Bretagne,  à  dater  de  cette 
époque,  fat  considérée  par  la  cour  de  Rome  comme 
pnis  (l'obédience,  c'est-i-dire  que  le  pape  j  ni  ^Hiit  «lu 
droit  de  nommer  aux  bénéflcea  vacants  pendant  liuitinois 
da  rannée:  AboUlioa  det  droite  de  tierçt^  cl  p«jl  mip- 
Hal,  droits  vexaloires  que  le  clergé  de  Brclat'np  s'élait 
arrogés  en  t50<.  Le  duc  Jean  II  eut  i  soutenu  uae  lutte 
tr(s-vi>e  (  ODÎre  lo  il  T^;(•  à  cette  occasion;  c'est  en  allant 
à  Ljon  soiliciler  une  décision  du  pape»  qne  Jean  II  fut 
fné  parla  duda  d'an  poa  de  mur  c»  190.  Lee  droite  fb* 
rent  conservés,  mais  tr^s-réduits.  Jean  111  le  Bon  obli^re 
le  clergé  breton  à  le  reconnalire  comme  seul  wuveraiu 
et  protecteur  des  c'^^Iises  de  Bretagne,  .'t  l'eiclu^icm  du  roi 
de  Franoc»  en  1312.  Canoniaatioa  de  saint  Yves,  du  dio- 
cHe  de  TMgvIer.  ISIS;  ee  Mhit  «lait  mort  en  1S0S.  En. 
qniMe  pour  11  canonisation  de  Chirlrs  de  Bloi»,  préten- 
dant au  duclié  de  Bretagne.  Jean  IV  de  Moutfan  r&t  eu 
guerre  avec  le  clergé  de  ses  Etats  dont  il  veut  abaisser 
l'antoriié.  en  1381.  Pierre  II»  doc  de  Bretagne*  obtient 
du  pape  la  raatrictfon  dn  droit  d'atile  dea  égKset  de  m 
Etats, droilqiildonTiriit  liru  t\  ih-^ahmén  \i\)r-.,  en  I  ::\Ci. 
François  II,  dnc  de  Krcta^^'ne,  oblieul  du  pape  uue  bulle 
qni  termine  tontes  les  dilDcullés  sans  cesse  renaltaanlM 
entra  les  dncs  de  Bretagne  et  les  évéques  bretons  ;  par 
cella  Imlle.  le  pape  promet  de  ne  nommer  ans  siéqes 
éptscopani  de  Bretagne  que  sur  la  prt'sentation  dn  diu  , 
1478.  Cette  bulle  est  cooUrmré  par  un  bref  dn  pape  en 
1481*  La  Bretagne  se  tarda  guère  h  être  rémie  à  la 
Vraveai  et  l'bistoire  ecclésiastique  des  deux  pa|a  aa 
confondit  comme  leor  histoire  civile  et  politique. 

lîTiETACNE  (Conciles  dc).Teou  à  Vannes,  461  :  ce  con- 
cile a  fait  quinze  canons;  —  à  Nantes.  658|  —  à  Coitloo, 
846,  dans  le(|uel  mrent  dépoté  lea  éfêanea  da  Bretagne 
accusés  de  simonie;  —  à  Rennes,  1079;  —  à  Nnntrs, 
H27;  —  à  Dnl.  1128;  —  à  Redon,  11.11 ,  —  à  Rcjine», 
1 17  .,  f  t  (  Il  I  .'1  — 4  Nantes.  12i .2.011  sont  dresses  oeuf 
canons  sur  la  disàpliae;  —  à  Rennts,  en  I2?0:  sis  ca- 
noM  anr  le*  penoann  et  aor  les  Tiirm  eeeléstastiques  ; 
—  à  Nantr<;  M'H);  on  renonveli  les  stalVtS  dn  COlIclla 
d'Angers  wr  la  discipline  de  l'Eglise. 
Blsn«ilT  (Tta1t«  da).  Ccitn  tllaga  prta  da  Ont- 
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Irai  qui  B  donné  fan  nom  I  ee  traité,  eoocln  par  Charles, 

régent  de  Franc,  et  les  députés  d'Edon.'tril  Itr,  ap^^sla 
funritte  baiaille  de  Poitiers,  qui  eut  lieu  en  1156.  Par 
ce  traité,  la  France  cide  aux  Anglais,  m  toute  sonvaiai' 
nelé,  la  Normandie,  la  Saintonge,  le  Poitou,  ta  Gu>enne* 
le  Maine,  l'Anjou,  le  pays  d'Annif,  le  Périgord,  l^Limon- 
sïn.le  Ponlhieii,  limilnnn.iii,  enfin  (  ko  i  >  yaijs  que 
Us  souttrains de  ia  Grande-Bretagne  posstdaient  en  dt(a 
ét  la  «ter  depuis  eaal  ainqoaata  ans;  on  s'cnsagea  en 
outre  fl  payer  en  cinq  ans  une  somme  de  S  millions  de 
florins,  environ  G  millions  G4>0  mille  francs  pour  ta  ran- 
çon dn  roi,  K  mai  t.lCO;  ce  Irailé  fut  r.ililk'  p^r  les  dem 
roisè  Calais,  le  2-i  octobre  de  la  même  année.  Le  roi  Jean 
retint  ea  Fraoea,  laissant  as  otage  aea  dem  llb  paur  ga- 
rantie de  reiécntion  dn  traite'. 

BRRrVAGB  lï  IMMORTAI.lTK.  En  5fi^,  l'empe- 
reur Tcin-ngsMi  s'sbandonne  i)  l'esper-ince,  qne  les 
Tao-asé  lui  doaiieat,  d'être  rendu  immortel  en  buvant  des 
boissom  da  leur  compo^tloa.  En  816.  Ung  isong  nenma 
PeT-toti  premier  ruH.i  trr,  rt  veut  aller  à  ta  cour  orirn- 
lale;  mais,  sur  les  représentations  de  Pd  tou,  il  remet 
son  voyage.  Un  Tao-sté  lui  propose  le  bnuvaga  d'im- 
mortalité, en  Ini  ciiDct  imbomiaequi  a  véca  pln<laort 
annén  ;  Kinft-tsoni;  le  loge  dans  son  palais,  sa  lltro  I  dl- 
iprs  jr  iix,  (1  Ntt  ibtie  (les  pi  ii  i  •l's  concurrents,  confisque 
les  biens,  eoToie  rn  etil,  maltraite  les  eunuques  et  s'en* 
iVM  avec  eux.  Lieod-keniog.  l'un  d'eni,  proOta  de  soa 
état  et  le  fait  étrangler  rn  859.  Sioen-tsonK  prend  une 
seconde  fols  le  breuvage  des  Tao-ssé,  perruadé  que  sa 
vertu  e«t  de  rhvrper  la  cooslilolion  biim.iinr  m  mip  (  in- 
stitution immortelle  ;  il  attribue  à  oeUe  révolution  1rs 
dnnlcttri  qn'It  sonRIretet  mami  afcelasmvamdepcUt 
Taî-tsoofr. 

BRIANCON,  très-petite  et  Irès-forte  ville  de  Franee. 
dans  le  Da'upbiné,  pr^s  des  nouroes  de  la  Durance.  Un 
pont  d'naa  senle  arcbede  I2S  pieds  d'oaterture,  jeté  sur 
vn  oHme,  lioraM  la  eommenleallrai  de  le  vina  aree  les 
ri  iq  forls  Mtui^s  Sur  la  rive  gauche  de  la  Dnranre.  Ofrn 
piC  par  les  Lipneurs  daus  le  IC'^'  siècle,  elle  leur  fut 
cnleviV;  par  Lrsrliguières  en  ISfXI. 

BRIARE  (Canal  dr)  ;  |otnt  la  Loire  an  Loing.  tfOoeal 
de  ta  Seine;  11  eonnnenaeli  Maotargis  et  ttalti  Briare-aar* 
Loire.  Ce  canal  est  le  premier  qui  fut  infrepris  ei 
France;  comnieucé  sous  Henri  IV  en  I60«,  repris  soui 
Ricbelirn  en  1636,  il  fut  ouvert  co  1642. 

BRIABB  (Combat  de)  entra  les  troopes  da  roi  et  cellea 
des  priore*.  pendant  la  Fronde,  et  dont  la  réaaltat  resta 
i.iri,Tiv,  ir-,L',  V.  FRo.XDEda). 

BHIE.  jadis  pays  des  Meldéens,  peuple  qui  habitait  ia 
qnatl1èniepnni1neeLyoonr<i!>e,  suivant  le  partage  quAo- 
mtste,  empereur,  avait  fait  desGanles,  an  1*' siècle  da 
l'ère  chrétienne.  Après  la  domination  de»  Romalet,  la 
Rrie  fut  souniisp  aux  rois  de  Franre  et  dlvi^i  o  en  pro- 
vinces. Elle  a  fait  d'abord  partie  de  la  province  de  Ctism- 
pagne;  ensBlia  da  riIaii»-Fraaaa»piti»  aaila  de  la  Cliam- 
pagne,  et  suItK  laaatt  da  tMt  proflMa^  V.  CHAH- 
FAGXE. 

BRIB-COMTE-ROBBRT,  Bnidtxa,  ville  litui^'e  dans 
la  Brie,  i  6  Kaaea  an  aad-eat  de  Paris;  elle  recot  oe  sur- 
nom de  ee  que  Loole  VII  dosuNiea  1140  la  terro  daBrIa 

n  Robert  de  Dreut,  «on  frère.  Co  fot  ^nn  fl!«,  rpnlrrrfnt 
Dunitiié  Rotterl,  qui  construisit  le  cbâtrau  et  lui  donna 
son  nom.  1170.  La  mire  de  ca  comte,  Agnès,  (àtcoo- 
damnée  en  1 188  4  «ne  prison  pcnpétnella,  par  Piiiiippe> 
Auguste,  poor  avoir  livré,  mnyeoaaal  oae  grosse  somme, 
un  chrétien,  coupable  d'homicide,  à  des  Juifs  qui  lui  firent 
souffrir  tooa  les  tourments  sigealés  dans  la  Passion  d« 
IdnMAritl.  -]SyilMda8ilRt-Éll«ma.  nndéaaa  M, 
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par  Ilobert  II,  comte  de  Brie.  —  Jeanne  d'Evreui,  eo 
^poosant  eo  IS26  le  roi  Charles  le  Bel,  lui  apporta  en  dot 
la  terre  de  Bne-r.omle-RobcH.  —  Le  29  janvier  1519 
fuient  cél<*bréci  dans  \e  chdleau  de  Rrie-Comle-Robrrt 
lei  ntiC's  de  Blanche  de  N'aiarre  et  de  IMiilippe  de  Va- 
loli.  —  M50.  prise  d'astaul  psr  les  An^slais.  Kn  Mô4,  le 
duc  de  Bourbon  corrompt  le  capitaine  anglais  de  Ferrais. 
—  Franço-8  1''.  en  tX'tï,  rcdcTicnt  innilre  de  la  Bric,  et 
la  donne  au  dac  d'Alry.  Kn  1.162,  clic  ert  ati  nombre  des 
lieux  on  l'eierricede  la  religion  calviniste  était  permis. 
Cftie  prrmii.»inn  est  reliroc  en  Kifil.  Le  parlement  or- 
donne de  rrprrndre  le  chà'rau  en  I3C7.  F.lle  est  ptiso 
d'ass3ut  par  Ici  Frondeors  en  IGS9.  —  A  Bric-Ctuiite- 
Robrrf,  26  février  I65."î.  l'éTiVjue  de  Tro\<s,  Antoine 
C.iraccioli.  prince  de  Melphcs ,  envoie  ion  abjuration 
aux  p  steurs  d'Orléiins.  —  Le  chAtccu  «ervtt,  de  1791  à 
1792,  de  prison  au  célèbre  Itan^n  de  Bezenvul,  (-onrsiiivi 
pour  l'affaire  de  la  garni  on  de  Nancy,  et  mis  en  liberté 
par  la  protection  de  Mirabeau. 

BRIENNE  Comltatdr).  Le  29  janvier  1814,  le  marë- 
rhal  Blather.  a\ant  appris  que  Na|iol«^)n  mnrcliait  «ur 
Brienne  et  qtri!av.iit  appeli*  de  Troye»  et  de  l'Aube,  pour 
fortifier  sa  droite,  les  troupes  aux  ordres  du  due  de  Tré- 
tive,  fait  rétrograiîer  ses  troupes  qui  niarehaienl  do 
Brienne  sur  Letmout,  en  sorte  que  1rs  troupes  du  duc  de 
Trévise,  qui  marchait  de  Rosnay  sur  Bnenne,  après  avoir 
pa«sé  la  Voire ,  suivirent  une  route  parallèle  a  celle  lirs 
tfOiipes  ennemies  qu'i  Iles  renrontrèrcnt  aux  portes  de 
Brienne;  après  s'être  cononni^es  en  débouchant  d'un 
pciit  boii  qui  les  féparail,  rlict  entrèrent  ensemble  dans 
la  ville.  Le  maréchal  Rlucher  fait  mine  de  le  rttirer  sur 
Bar-sur- Aube  i  vers  trois  heures  cependant  il  se  déîer- 
minc  ^  acceptiT  le  combit;  l'empereur  Napolt^.in  arrive 
par  la  roule  de  Mi  zières  et  f.iit  un  feu  redo'iblé  sur 
Brienne,  défendu  par  le  gémirai  AlziiHi  ff,  tandis  que  le 
corps  principal  des  alliés  atla<|ue  la  gauche  (io«  Français 
faible  en  cavaltrie  :  le  feu  de  l'arlillerie  dure  jusqu'à  ouzo 
heures,  et  un  combat  h  l'arme  bUnchc  e&t  engagé  «  ans 
les  nies  de  la  ville.  Blucher,  du:it  les  troupes  tout  enfon- 
cé -s,  est  sur  le  point  d'être  pris.  La  moi  ié  de  la  ville  est 
consumée,  I  s  mes  et  les  places  sont  encombrées  do 
morts;  l'aruiéc  de  Blucher  continue  sua  mouvement  r^- 
tnigrsde  sur  Bar-sur  Aube. 

BRINVII.LIERK  (Marguerlted'Aubray,  mnrquiscde', 
célrbrc empoisonneuse,  mnriée,  en  ICÎl,  a  Antoine  (lo- 
bc'.in,  marquis  de  Briovillicrs,  brûlée  en  p'aco  de  Grète 
en  1676. 

BRIQUET,  nom  donné  â  Ions  les  insinimcnts  qui  ser- 
vrnt  ii  procurer  du  feu.  —  Le  briquet  ojyge ne  fut  inventé 
en  IR05;  le  briquet  pho.iplinnr/iie  le  fut  aussi  dans  la 
même  auiice.  par  Beyer.  Le  .'SO  juin  I8()9,  Dercpasinvrnie 
00  briquet  à  pfirtsphorr.  L'.-  briquet  /inrumoligitc  est  in- 
venté eo  deci-mbre  1811. 

RlltSSOT  (Jean-Franç>i$).  RRISSOTIXS.  Br  ssot, 
membre  de  l'assemblée  legi>taliteet  de  la  Convention, 
naquit  à  Chsrtres,  en  I7.î4.  Il  fut  le  créateur  du  parti 
Girondin,  qui  t'appela  d'ah<ird  porft-flrissrf.  Ui.issant 
ooe  grande  énergie  de  principes  A  une  c<  rtaine  modéra- 
lion,  Brissot  et  son  parti  voulurent  sauver  la  r  >yauté,  et 
ils  ne  l'jibo'idnnnèrcnt  qu'après  avo'tr  rccn:inii  l'impo  ti- 
bilité  de  lui  fa're  accepter  le<  volontés  de  l'opinion  pii« 
lilique,  même  en  ce  qu'elle  avait  de  plus  moléré.  Brissot 
passa  en  Amérique  en  17K8;  revenu  en  France  dans  la 
même  année,  il  coopéra  a  la  réilnclioti  du  journal  le 
Palriote;  après  le  14  juillet  1789,  il  devint  membre  de 
1j  commune  et  président  du  comité  des  recherches  de  la 
Tille.  Il  réJigea  avec  Liclos  la  peUition  du  Chara;vde- 
Mars,  dans  laquelle  on  demandait  la  dêcbéaooe  du  roi  ; 
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pétition  qui  fut  appuyée  psr  l'iosorreclion.  II  contribna 
de  son  influei  ce  à  faire  nommer  Roland  ministre  de 
l'intérieur.  Ce  fut  sur  sou  rapport,  fait  au  nom  du  comité 
d'pinniatiqiie,  que  Lnnis  XVI  fut  oblige  du  déclarer  la 
guerre  ft  l'Autriche,  20a\ril  1792,  puis  *  l'Anglrlcrre  et 
à  la  Hollande,  I"  février  (795.  Proscrit  au  51  mai,  il 
tenta  de  gagner  la  Suis-e,  mais  il  fut  arrêté  il  Moulins, 
envoyé  à  Paris  et  guillotiué,  51  octobre  1795,  A  I'ilg«  de 
5'l  ans. 

BRITANNIQUES  (Iles).  V.A.\GLF.TERRE,écOSSE. 
IRLA.NDE,  GRAN'OE-BRETAii.NE. 

BROU <-IE,  famille  originaire  du  Piémont,  et  établie 
dans  le  Quercy  dî?s  le  14'  siècle.  —  Victor-Maurice, 
comte  de  Brogbe,  nécu  IC59,  servit  avec  distinction  dans 
les  guerres  de  Louis  XIV.  et  fut  crée  en  1724  maréchal 
de  France.  Il  coutrihun  puissamment  à  la  victoire  de  De- 
nain,  et  mourut  en  1727.  —  Victor-Fran^o':s,  duc  de 
Broglie,  maréchal  de  France,  prince  du  taint-empire, 
né  en  <7I8,  mourut  en  1801.  Créé  maréchal  A  quarunle- 
dcux  ans,  il  acquit  la  réputation  de  général  habile,  et  fut 
exile  en  1762.  Louis  XVI  l'appela  piès  de  lui  eu  1789,  le 
nomma  ministre'  de  la  guerre  et  coinmandint  des  troupes 
rassemblées  autour  de  sa  personne.  Il  était  gouverneur 
de  Mets  lorsque  U  révulufion  éclata,  et  il  encourages  de 
tous  ses  moyens  rt^migration.  Accusé  devant  l'assemblée 
constituante,  il  fut  sauvé  par  l'éloquence  courageuic  de 
ton  (lit.  Il  demeura  daus  l'exil  ju  qu'en  1801,  et  il  n:oarut 
en  rentrant  en  France. —  Charles-Louis- Victor,  son  llls, 
députe  à  l'assemblée  oonsliiuanle,  et  géuéral  des  troupes 
françaises,  périt  sur  l  écha'and  eo  I7!)4. 

RROGLIE  (Achille  Charles  Léonce  ,  duc  et  créé  pair 
de  France  en  181  (,  né  eu  Iî8ô,  vola  l'absclution  pure  et 
simple  du  maréchal  Key,  et  se  prononça  contre  la  loi 
d'amnistie;  appuya  la  loi  électorale  de  1817  et  dcfeadit 
la  liberté  Individuelle.  Il  s'est  cms  amment  fait  remar- 
quer par  u-ic  grande  drotliire  d'esprit  et  de  caraclère. 

BRO.NZE.  All'age  de  pluiiciirs  mclaux  dont  les  pro- 
portions sont  tr'-s-difrérentes,  suivant  l'usage  auquel  le 
bronze  <  st  destiné.  Le  bronze  est  delv  plus  haoteantiquité. 
•  Les  armes  des  EgypJens  et  des  premiers  Grecs  étaient 
de  bronze  ,  a  nsi  que  Ks  toits  de  leurs  maisons;  ils  faltri- 
qiiaicot  leurs  outils  avec  ce  métal,  qui  devint  aussi  le  re- 
présentant d'un4  valeur  monéiaire;  chez  les  Rom  tins, 
le  bronze  n'est  plus  seulemeot  chose  d'usage,  il  prend  un 
caractère  nouveau,  caractère  monumenlal,  religieux  et 
artistique;  il  devient  le  depoiiiairc  des  lois,  des  traites 
de  pai\  et  des  alliaocos,  des  actes  qni  intéressent  les  c>tés 
et  les  villes  municipales  ;  consacré  aux  dieoi,  il  peut  par 
une  vertu  secrète  chasser  les  e«pi  ils  impurs  et  les  ter- 
reurs nocturnes;  les  couteaux,  les  haclies,  les  patère'.  Ira 
spatules,  tous  les  instruments  affictcs  au  cul  e  doiieot 
être  de  ce  mélal  sacré;  il  s«  reprO'Juit  en  bas-re'iefs  au 
fronton  des  tempt  s,  en  nrui  ments  sur  les  portes,  eo  ttn- 
tnes  sur  les  places  pubi  qiies,  mais  il  disp  irait  avec  la 
civilisation  romaine.  •  —  «La  régénération  du  bronza 
devait  avoir  lieu  en  Italie,  d'où  les  arts  ne  furent  jamais 
complètement  exilés.  Les  anciens  ignoraient  l'art  de 
fondre  de  grands  morc^aux  ;  ce  fut  l'un  dei  progrès  de  li 
renaissance  vers  le  milieu  du  16*  siècle:  l'Apollon  du 
Belvédère,  le  groupe  de  Lai  ocon.  moulés  en  pld  re  sur 
les  originaux,  sont  fondus  rn  bronze  par  les  soins  du 
Priniatire  et  apportés  A  Fontainebleau.  Fn  1624,  le 
bronze  le  nituralive  en  Frsnce  ;  Louvois  étiblit  les  f.  n- 
deries  de  l'Arsenal  sous  la  direction  de.s  frères  Kellcr. 
(Foij.cenom  (Mais  le  bronze,  tout  en  conservant  »a  desti- 
na ioQ  artistique,  devait  être  un  jour  une  branche  impor- 
tante du  commerce  parisien;  des  spéculateurs  qne  l'oa 
claiM  sous  la  déoominatioo  de  fabricaoti  de  hroozes. 
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mMeal  à  VnpotWUm  d«  I8fl6  det  prodalU  qui  placent 
tHie  induatrte  ra  prcoiter  nag,  r(  chaque  esiiodlioa  tub- 
•tNpi-ïit'» a  m-tgtfté d1niin«nsct  progrès;  il  *rt  hbrlqne 

•nmicIUment  pour  2*>  iinllious  de  Ihmiiz-  a  Paris  d  uis 
lesquels  la  mslièir  (ircmit^re  cnire  p>>ur  un  tliT-i,  le  snr- 
ftai  Ckt  le  prix  de  riaTeolion  et  le  Mliire  de  liz  nillle 
tWTriert.  •  Itut  oitna  redn  Comweree. 

BIOCSSAIH (François  Jfon-Viclor),  nw^wn  c«lM)rp, 
nf*  a  S:iiiit-M:r(i  <  ti  177:2,  piriii  omnie  mlil  il  en  I'  i2, 
Alt  reçu  doctt-ur  en  IWISj  reluurne  A  l'armée  en  I80ï,  cl 
HTt  «■omme  iBèdedn  en  flotlaode,  en  Allemagne  ri  en 
Espaptf.  M^dtr  n  r«  clicf  (ieVhAilal  du  Val-ile-Gnlce, 
priifosseur  à  la  Factiiié  on  1838.  tl  b  t  st  rendu  cf^'^hrc  j  ar 
li  hardicftse  de  sps  durtr  ti  s  mcd  i  nl' s  et  lo  r.'i  f  lali  nt 
avec  lequel  U  les  a  défendues  i  ma  Histùirtdefph'egma' 
tUt  cl  WD  Tn^U  ée  nmttaUm  et  de  ta  Fofie  o'not  p*t 
Jicn  conlrif>oé    s'i  ri't:(ininu''  '. 

BIIUGE.S,  Tille  <!c  la  ri^udrc.  dans  1<  s  Va)&  Eat.  La 
IbodatiOB  de  c- Ce  ville  c«l  d'une  hiiitc  antiqiiilt^,  et  son 
flOB  aiipimit  dp!»  l'tiiaioire  en  même  tnnp*  que  eeini 
de  FItikdre  ;  AhraielfriHitt  Ffandrenie,  nrini'rfplmii  Amp- 

grn<r  •*(:):rn  dein  Mprrs-ions  snmin  tiics  au  7'  siècle. 
Anx  arlictes  Fl.AXDRB,  PAYS  VAS.  nous  tiooneroos 
aar  l'hii:nii  e  de  cetie  vrile  Im  détadi  que  comporte  notre 
cadre.  Li  s  nombretii  cantiR  qui  y  abonUsseni.  sa  proxl- 
niilé  de  U  mer,  ont  fait  de  Bruges  en  Idus  temps  n>a'gré 
lei  gui-rrri  n\\\<'^  rt  rdi(!icusc«,  Cl  nwlgrc  tce  iorarioas, 
Doe  ville  trèscoiunier^-aiite. 

BftUGBB  (Vaa  Eyek,  dli  Jean  de),  peintre  à  qui  l'on 
doit  i'iu\enl;oa  de  la  pdiitara  i  llmlle.  V.  ETCK 
(V:nJ<-an). 

BilUMAinK.  mois  du  r  drnirier  r(*pnliiic;iiri,  rorrcs- 
pondaaidia  «teruiÈre  taiMxi  du  ni<  lis  d'octobre  et  i  la  pre- 
mière dtt  mois  de  noremlire:  résultat  delà  rélitrnie  opdrée 
en  1792. 

Bilt'ilAlRE  Ijourntfc  dn  ISnn7.  [.odnovrnilirp  I7'I0). 
DfeiCÎOq  iieurta  dliniatîu,  \c>  rppt'<'><nitai)ts,  t-\lr.i  'mIi- 
naireneitt  CoaToquéi,  »'aMcnibleui  ;  eulro  sept  et  tiuit 
beorei,  rt  sor  la  propedllon  de  Gbmet,  dévetoppée 
par  Régnier,  le  ((uisril  de»  Anciens  ordonne  la  trans- 
lation a  S'iot-Clotid  du  Corps-Li'({i»Ulir;  lo  g<^néral 
Bonaparte  est  rh  ircé  de  I  exécution  de  Ct  décret.  Ce 
dernier  ae  rend  au  seio  de  l'assemblée»  accooqiagnddeê 
g^<*rani  Lefebire  et  Bertbier,  et  jjire  de  t'ei^enter. 
barraM'rndii  sn  démission  au  gt^néral  ItonapartF'.  A  midi, 
le  conieit  des  Cioq-Cents  ouvre  sa  séance;  te  décret  de 
IraDsImion  est  lu ,  et  le  président  ajourne  le  conseil 
>  Saiot-Cloud  pour  le  lendemain.  Le  directeur  Gobier 
se  rend,  à  Irois  heures,  h  la  ro  umiMioo  des  iospec- 
Icms  |Kiur  stsjncr  le  dii  i . '.  ,  <  n  ()uali  r  dt-  prétident 
da  Directoire;  niai*  il  rerusc  sa  démission.  Il  est  anétd 
jnaqn'an  lendemain.  Les  autres  membre*  ledMMUeol. 
Le  Im  trmairi  10.  le  conseil  di^  Cinq-Cents,  assemKli* 
dans  l'ornufirrie  de  Saiiil-Cloud,  ouTre  sa  séance  à  une 
fleure,  sdus  Ni  prrsiden  e  de  Lucien  Bonaparte.  PnOcnrs 
député* crient  :  .1  bas  /e  didotetir  /  Do  nouteau  serment 
è  là  etNMtliMlloo  de  Tan  S  e>t  pré:d.  Lo  comen  dm  Ad- 
ciens,  réuni  h  deui  heures  dans  In  paierie,  n-çoit  le  pé- 
néral  Bt)nip;irte,  nui  cuire  s.ii  s  nruir*.  proteste  de  si.n 
attarliemcnt  à  la  lib  r:é,  nnnon(  e  qu'il  u'y  a  plus  de  cou- 
MituUoQ,  et  qu'il  est  prêt  *  exécuser  le»  ordres  des  Aa- 
eleos.  ?rrs  U  nuit.  Il  **t  rend  au  onsHl  des  Ciaq^ott, 
et  annoucc,  corn  ne  ;un  Aodens.  que  les  dirrCleurs  Mou- 
liui  cl  Itjri  il'  util  ttiuUi  I  inteslir  de  la  dictiture.  Au^si  ot 
il  tst  entoure  ;  pluslrurs  députés  cric  it  avec  violence  : 
4  bu  I*  didatew.'  Le  général  Lefebvre  vole  A  son  se- 
counellenirsfMliondnrmeekite.  Lucien  BonaparteM 
i^alMMHit  I  jjorlé  ct  neoMéi  M  «ligadc  loi  fnH  préla  te 
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serment  de  mise  hors  la  M  dtoaflO  frtre  :  nuis  des  grcot- 
diers  péuètreat  dans  la  nlîe»  prennent  Loden  et  le  (  or- 
teol  8Q|irè<  dn  général  Bonaparte,  pals  rentrent  an  pss 

de  cbnrgc,  et  di>pertent  les  rnpt  évntn  Is.  ohm  I  :  v 
Anciens,  iiijttniit  de  ce  qui  s<»  \m»*c,  déclare  qu'il  n  y  a 
plu«  dû  1)  r  pc:iii> c;  il  expulse  du  C  u-ps  LégisbtirAséat, 
Graudmaison»  B-irgasse,  Garan  et  cinquante-sept  antres, 
et  eréf  nne  eontmission  consulaire  cmiiposée  dei<  e\-di- 
rcrli  urs  Si*<Nrs.  Hoger  Duco«,  el  du  céurrai  B  napirle. 
Lin  ntcniiiret  de  cette  rommisainn  porterout  le  litre  da 
consuls  de  la  répwt/lfne  fr«nffflse;  Ib  t'ejonment  an 
1"  »ei»t()se  ((<?  février'. 

BRI'NEIIAI'T.  ni  i-  li'Alhau  !g  de,  roi  d  T^pagoe, 
qui  la  doni'S  i  ii  iiinri  l'c  à  SiRelwr»,  roi  d'AiisIrasie, 
508.  On  »ait  les  guerres  cruelles  qu'allumèrent  les  haloea 
di*  Brnnebant  et  de  Frédégonde.  (Y.  SIGBBBBT,  mû- 
TtoVEE.  I  Arcusée  de  toutes  sniie>  de  crimes  par  les  »u- 
tt  ur  s  H  t  contemporains.  Brunei  aut  a  trouve  des  apolo- 
fiitles  parmi  quelques  auteurs  modernes  <|ui  se  soûl  pin 
è  la  laver  des  imputsllonsodienses  qui  p^sent  sur  sa  mé- 
moln*.  Tombée  entre  les  mttni  da  fils  de  Frédégonde, 
rtolh  iirc  II,  elle  fut  eon  'amnép.  ïcrs  CM  ou  61  (,  h  une 
mnriinr.ime,  qu'elle  subit  au  milieu  des  plus  lioriiblei 
tortures. 

BRIT.XO  (SalDl),  fondateur  de  l'orilre  des  chartreux, 
néft  Cologne,  en  fOSI.  Ap'^s  avoir  passé  (wr  toutes  les 
digfntr'sde  l'Lglise,  il  se  retira  dans  un  drscrl  .ippi  U>  la 
Ciiartrense,  c  i  Daupluoé,  et  )  fi«da  l'ordre  qui  pode  ce 
nom,  t€64.  Urttain  II,  ion  disciple  et  son  and,  l'appela  i 
Home  vers  1089,  pour  lui  otfnr  u-.i  ar«  hrvéché  qu  il  re- 
fusa pour  aller  fondor  un  nouve;<u  mouistrre  *•»  Calabre, 
où  il  mourut  eu  IIOI.  Il  fut  ctnoi.itécn  (.511. 

BKl'NOY,  village  siiue  dans  une  vaiW,  sur  la  |«t«la 
rifière  d'HIèree.  1 5  lieues  et  d 'ni^e  an  sad*e»t  de  l^rla, 
flRiire  d:ins  I  s  r!iîr;e<  du  roi  Da^iul  erl  «lus  !<■  nom  de 
Itrunnaiiitn,  (i2i,  l'oiiui'  su  prieuré  d'I^sniui-  jwr 
SrtK*  r,  îihbê  dcSiinl  [>rri  s.,  <  i\  I  lOt).  L'église  j»  ii  oissiale, 
Miiis  le  titre  de  :>alal-Nediird.  fut  fondée daua  le  lô'  tiède. 
Philippe  deValtilB  rendit  plnslenre  ordounvnees  dstées 

d,' ci  lieu.  Lu  vieux  cliiiU ou,  dout  il  rcsl«'  f  in  on-  une 
tour  appe'ée  tour  de  Gann-s,  fut  r<  mplaré,  t-n  1 7.V),  par 
un  hAtirocnt  moderne,  consli  uii  aTicone  ma^juillcencn 
liNite  royale  (  ar  l'upuleut  Onaiicier  Péris  de  Moatmar- 
tel.  Son  nis,  le  maniuis  de  Bniorty,  se  rendit  fdmrox  per 
j^oùls  étratipc»  {  dur  li's  i  f"-!  ('■niimics  r"i'li,'i<'ii<C' ;  il 
mourut  en  1778.  La  terre  de  Bruno;  dc\iut  la  propriêié 
du  co:)it'>de  Provence,  depuis  Loals  XVIII.qui  ajouia 
des  embellissenirnts  nunreaox  .inx  enibell  s<ements  d«s 
anciens  propriétaires.  C'est  A  Brunoy  que  Talmi  avait 
une  maison  de  rampavne. 

BBVXSWir.K  (l)ui hé  de'.  Les  duchés  de  Bnmsvrick. 
de  Wolfcmbiitlel,  de  LavembOttrg  et  d*Hanovre,  foui 
partie  de  la  busse  Saxr,  entre  l'Elbe  el  le  >Veser.  Ce 
p.iys,  soumis  par  C'iarlemague,  enl  ensuite  des  ducs  par- 
liful  (T*  (iescendants  de  \\  itikind.  Ilfuri  rOist  leur,  ml 
de  Germanie»  posséda  toute  h  Saxe,  de  même  qu'Ûthoo- 
te  Gnnid,soa  nit.  Ceprinre.ftaon  vojaged'Italle  donna 
Il  Stxe  ftgoiir  r  ht Iliriuann  Rilliîng, qui  b^f-t  la  ville 
de  Lunrb'iurg  i  t  ]°  pnstéd^^,  avec  rc  ductir*,  celui  de 
I  awi  niliourg,  qui  a  été  lt>nctenips  distrait  d<?  relui  de 
Brnnsnick,  et  s'y  trouve  maintenant  réuni.  Les  desœn* 
dams  de  Blllûng  y  ont  été  tes  maîtres  pendant  f  SO  a^^t.  Il 
y  AV.iit,  dan<  le  mém  ^  li  jips.  d(>s  rovrgravcs  dans  le  piyt 
de  Bruuswirk  et  des  ducs  !iur  la  Werra.  Ils  descendairut 
de  Henri  de  Sive,  fl•^|•e  puine  de  l'cmperenr  Oihnn-le- 
ôrand.  qnl  loi  oonliira  le  dncbtf  da  Bavière.  Deon  laima 
dans  flb.  Henri  ]I<ialna,  dm  da  Bavifera»  ot  Bm* 
oaû.  {AHittMfitrlitMei,}  At^aotftai,  te*«Wdl 
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Brnoswick  le  coaipoie  des  priocipautét  de  Wolfeo- 
bûltel  et  de  Blaokeabourg,  Uelnidedt,  )ft  aliearird  et 
Diw  p«rltodnlMHan,poMéiMi  Meoniiini  aveelefol 
d'Hanovre. 

BRUNSWICK,  Tille  Mir  rOcker.  ca|>it:il<-  du  du-^h''. 
fondée,  à  ce  que  l'on  croîl,  ters  NOS,  a  «'li'  ii  :i'  ili  s  wUui 
améaliquei.  huiegée  à  Iroii  rcpriKS  par  litsuri-k- 
Inne.  en  1548, 1330  et  IS5S.  die  réalato.  Frédéric  Ulrie 
Vnulégta,  161-1;  mais,  tccounie  rnr  S' s  nl'irs,  cVi-  i&Asla 
encore.  AKiécre  de  nomeaii.  Mil."»,  par  U-  rm  iiie  Lkic, 
ell<    al  nli!';.'i'é  de  s<-  ioiiriii-:lr(>  à  I  tidOimage,  1617. 

BUL'XSWlCK  (Maboo  de).  La  waiaoa  det  priuces  d« 
Bnmawlrk  a  pour  tige  Aiord'Eit.  msrqtt'ade  Totfaae, 
IQB ou  1030.  —  Bruiion  I".  9.V);  —  Hriinon  !!.  ftTi;  — 
Indiilphc.  tO<)€;  —  Bi  unori  111,  If  .>«;  1  tbt  i  1 1",  lOoT; 
Ecbert  II.  1068;  —  Gertrude  et  Ht  iiri-U-  Gros.  1090;  — 
Alcbenie  et Lotbalre,  III —  lieuri-k Superbe.  I IM; 
—  Hwrl'to'lJoa.  HS9;  —  daca  de  Sase  et  de  BaTlèrc. 
ftVMl  aaccaaii^cttUMit  iiia'(;><ivi  s  on  coiii:<  s  de  nnitis- 
V'd(.  —  Heori,  cuiiilc  palatin,  duc  dc.Saio,  sut iidiiimé 
U  Lpmg,  prit  le  titre  d«  dnc.  I  —  Guillaume  de  Lu- 
wibourg  et  Heori  RoaT^rnèrcAt  le  dacbé  coaJoioMiiieiit 
•ree  Otboo,  leur  frère,  jusqii*iNi  ISOS  ;  alon  il  se  flt  entre 
euT  un  purlage.  d.nis  Ilnn(>\r('  fut  In  portion 

d  Uenri;  Bniacwick,  celle irOllMn;  Luiicl) hiik  (al  le  lot 
de  Guillaume,  père  d'Olboo  I",  dit  rFurml.  duc  de 
Brunawick  et  de  Lurebourg.  qui  luit,  1215.  Uilion  laissa 
quatre  etiEaots,  qui  poss<!déreat  d'abord  en  rommun 
l'hu  ilage  de  loir  prro  ;  mais  deux  d'entre  eux  i't;ii  i  m 
Irdi  dans  les  ordres,  parlagèreat  l'b6itage.  BruusHick* 
Woirenbâtiel,  Calenberg,  Gotliogeo  et  lea  piya  avoiai- 
naola,  échurent  à  Albert  l**,  dit  le  Grand  :  Lunebourfdet 
Zfl  furent  le  paritgc  de  Jean.  Brunswick  r«sta  iu  'i«is; 
Albert  cft<ciiilaiil  pi  il  li'  liii  ''  >■  ili  c  df  Iiruii<>\% ick,  cl 
Jean  de  duc  de  Luurbourg,  I2.'>2.  Depuia,  c.«  proTinoe* 
■ont  restées  ainsi  i  artagées.  qaoiqaa  lèan  0adlci  aisot 
iébi  d(  '  I  I  iii<  s  V.  ri. lions.  All>ertir,  ditlt(k««,«llt, 
due  le  pa  ia^it'  t-tU  avic  ses  fièrts  de  U  aoeoeitim  pa- 
lerarlle,  Gotlisgen.  l'Oberwa^d,  Cale  ber(>,  Ni  rdbeini 
et  BanoTra.  et  diTer*  pajs  to  alot  du  VVcrdereo  atde  la 
Lefne.  A  la  mort  de  son  trért,  il  y  ajouta'  Bramwlck. 
Tr<'i«  nis,  Olhon.  Magons  Tor<|iHlu(  1 1  Krncst,  lui  suc- 
cc.iéniit  A  ta  mort,  1518.  —  l'ri'.ieric,  laiue  di-  Tori|u«- 
lu.<,  réunit  dans  sa  maia  t'iute  la  succession  deaon  pfeNi 
1388,  et  oe  laissa  qm-  deux  Olle».  Ses  deux  frère^i.  Ber- 
nard et  HemI,  s  •  j>iirl;tf!:ent  ses  Etats,  1 109  ;  les  vi  les  de 
I.  ini  l:oiir(î  cl  de  Bru^  swick  rc»  rnt  m  c  nniiiii.-iauté. 
IJciiri  I  '  coiiintfBce  b  série  des  ducs  de  BruiMWick* 
AVolfcul.ûltel.  Moft  en  1116.  Soa  Ma.  GoUiaimiP.  lui 
auroèd«  avec  son  fière  Henri  1»,  1416.  -  Frédt'ric  et 
Ginilaume  II  sucement  n  trnr  p^re.  M82.  —  lienri  lU 
tÀMelem,  on  !f  Mma  ais,  »  t  ï.r  v.  dit  le  Vieux,  succèdent 
à  leur  père.  im.  —  Heori  iV  .  dit  Je  Jeune,  auceèda  i 
ano  père,  1514.  —  Julca.  Ma  et  aaaaastrar  de  Henri  IV, 
t56R.  —  Henri- Ju!e«,  fils  de  Jul'S.  trm.  -  i  roderic 
riric  succëdcè  son  père.  1615.  —  2'  i»  «M(  /iir  ilc  H  olfen- 
l.uitt!.  A>'guste.  flia  de  Henri,  duo  de  Luocbourg,  forme 
U  bracche  de  Dannebefg.  La  Insuelia  du  BriuMnieli- 
Bevern  cooiineoee,  f  6M,  far  Ferdinand  Albert  I*',  Ma 
d>acutte,  et  s'(>lcint,  en  t'S  !,  p^r  Frt'.ié-  ;c  Cbarlaa.  — 
Rodo'pbe  Angmie  suit,  im>  :  Aiit<  im -l  ir  e  hérite  de 
Ro'JoIphe.  son  frère,  I70i.  An. ii>ic  (,iiii|inme. second 
Ois  d  Antoine,  lui  succède,  171  i.  —  Louis-Holo'phe, 
Iroiaièfne  IDs  d'Antoine,  1751.  -Fcrdinand  Albi  rt.  nis 
dr  r- r  dinan<f-A!b.H,  duc  di'  Bninswick-BeTeru,  lu  rite 
doj  Lia  s  de  ri'unswIek-VVuUcnbûttcl.  Après  la  in.>i  tdc 
Bodoiphe,  I7.M.  Ciiai  .es  saratda  è  Ferdinaal-Albertf 
MPPv4l0|^j^fp|P'4^i(^li|M|iipa  ap^t^ri^A^fesriii»  ann 
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père,  et  fut  feld-maréelMl  an  aervice  de  Prusse  :  c'eat 
l'autenr  du  fameui  nanilBaïab  dit  de  BruiMiiicli.  4|ai 
«aoaa  tant  d'irrHailoa  è  la  Franaa  da  ITM  ;  —  WMa  ala« 

enranls  :  !•  Charles  Ceorge^Angaete,  mort  sans  posté* 
ril<*,  le  20  sfpteuiltre  IMXi;  2«  Georges  GuiUaunie-Chré> 
lieu,  également  décédé;  S*  Auguste,  qui  a  renoncé  à  aoa 
droit  de  prinwigéuilare.  18061»  en  fkfcw-  da  Frédéric 
Guillaume  ;  4«  Frééétle  GaiCannia.  due  de  Broasvidc  al 
d'Orls.  -  r.n  111,1  loa  da  Bmnswick  perdit  sa  sourerai- 
ociéeu  IK4K),  et  ue  la  reeooTraquVn  1815,  £  près  la  ba« 
lai  le  de  Leipsick  ;  mai»  le  ducFrédérîc  fut  tué  t  l'ariaira 
de  Qu  tnvBra^  ou  de  Ligny-anoa  Flawroa.  le  16 Jute 
1815.  Il  laf«ta  deux  ffli.  ChTk'c-Frédério-Anfiista^nil* 

launie,  ne  le  ,'>(>  (K:;olite  IMIS,  »ui  ei-<!e  il  son  pi're  snus  la 
tutelle  du  I  oi  Gco«ges  IV,  regeiil  de  la  Gi  aode-B'  et^gne  $ 
prend  laa  rénea  do  gonvemement ,  IBS:  cbaaaé  da  aea 
Etats  en  septembre  I8.S0;  dédsré  incapable  do  régner 
par  la  diète  germsiiiqne  l'anm'e  fiiitanie.  Sm  frère, 
Aiiguste-Lonis-M^xiiniliei  -('lUillauriK-I-'r  dérir,  qui .  par 
cnutenlien  fraternelle,  fmasédait  «euleoiaot  ie  Uoels  en 
SiMrie. prend. d'abord  imifIsoIraaHot, al  Maaiôtaprèa 
deflniiiveiiient.  et  Bur  la  demande  da  la  Diète,  legouTir- 
oeineut  de  Bi  unswick,  en  ci>nséqoailce  dct  rappotls  ré- 
glés par  des  agents  du  'lue  (  b.trles. 

BBilTt'S  iL.  Juaios).  ills  d'une  srar  da  Tarqnio.  fut 
apprié  Bruina,  parée  qu'il  contraflt  rinsansé  poor  aa. 
looalraire  à  la  mort  dont  Tarquin -le-Sii|ierl>e  avait 
frappé  déjt  son  père  cl  sou  (rère.  L'oulrage  fait  i\  Lu- 
crèce par  Sextna  Tarquiu  lui  parut  une  orcasion  favo- 
rahla  pour  ••  Mngar.  Après  avoir  prononcé  l'oraîaon 
ftuèbredaliMrèea,!!  hartntoa  le  |>f-()p'e,qui  le  nomma 
oontui  avec  Collatin,  ni.iri  do  LucriTe.  509  av.  J.-C. 
Il  périt  quelques  mois  après  dans  un  (umbsl  singulier 
atec  Anios.  le  fl>s  de  Tarquin,  qui  eut  le  méoie  >ort. 

BMJTIJS  (Mareua-JuniBs),  fUs  da  Jnnina  Bni|«a. 
aaaassfné  par  Germinius.  Aprèa  la  bataille  da  Phanale. 

Cés.ir  l'appela  auprès  de  lui  :  l'n'iiilié  qur  le  d  ctalenr 
lui  ténuiigoa  n'eiui  écha  point  Bmtus  d  euirer  dan*  la 
conspir.<tioa  Birnéa  lootrc  loi  par  les  républicains,  a| 
César,  le  voyant  au  nombre  des  coojorés,  ne  lui  repro» 
cha  son  ingratitude  qu'en  s'écriant  :  El  toi  atiui.  mon 
(ili  !  Bnitns,  vaincu  pur  Anl>  ine  elOcta^eduns  les  pliiinea 
de  la  Macédoine,  ae  tua  de  déaeapoir.  42  ans  a^an'  J.-C.  . 

noXBLLBB.  anpMala  da  la  llèHiipi,  tBlreltoia  cher- 
lieu  du  Braltaot  raeridi'>na1  et  îles  Paya-Bas  aulricbiena. 
Elle  est  arrosé  par  là  .Si  nue,  priile  rivière  qui  se  rend  i 
l'Escaut  par  un  canal  de  5  lieocs.  Ses  ancieuues  tortifica- 
tkioa  ont  été  raaéaa.  La  aatbédrale,  aoua  l'infunaiion  da 
aainla  Gndnia,  a  été  hitia  en  IM7.  L'éfiNaa  da  Saial^m< 
c«>las  remonte  à  I22<i.  L'hùtel  de  tiilr  p^t  un  benu  mono- 
ment  d'arcbiucure  byzantine,  qui  d  te  dn  10' siècle. 
C'est  dana  une  de  aea  salles  que  Cbar'es-Quini  abdiqua, 
«■  I5S5,  atqoa  ks  «omtcs  d'Egmoot  at  de  Jiom  furent 
WWidamnéB  *  mari  on  1966  La  bena  chilcao,  résidinaa 
du  prince  d  Orange,  bdli  en  1817,  devint  la  proie  des 
flammes  en  1821 1  il  a  été  reconstruit  plut  bran  qu'au- 
paravant en  1826,  et  terminé  en  1828.  BruxellaiadeBl 
hiblioihèqnes,  dont  la  plus  Itell^,  celle  de  Boargagna. 
fondée  en  182"^,  a  80.000  votâmes  et  2.000  mannaerils  ; 
un  observatoire  cirvi'  en  1828;  une  banque  fondt'e  en 
I82S.  Le  chéleau  de  Lakan.  bAti  par  l'architecie  français 
Monlangler,  ions  Iraardraada  l'ardiiduchrsse  Cbrisiina, 
vers  1784.  eat  la  résidence  habituelle  do  roi  actuel  daa 
Belgrs.  —  L'hl»toirede  Bruxelles  ne  remonte  pas  an  delà 
du  7'  s  ècle;  à  ceile  èpotjue,  s»int  (>éry,  évAqne  d'Ams 
et  de  Cambrai,  fit  rona  mire  dans  nna  petite  lia  da  la 
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lanrr;  ma's  Chârlf  ^ ,  rr^f»' rtt' T.n'fntrc ,  tf'fhiii  jiai-  l'ngré- 
meut  du  lieu,  y  »\aut  tau  b-ilir  un  château,  Uruielks» 
Brussela,  prit  dft  Uvn  uo  (leu  de|relier.  Au  H*  siècle  el(e 
ftai  Mlooré»  il0  innraiMet  qnt  l'accroiaM^iiMMit  de  l«  popu* 
bllon  eontraiitnit  d'AbalIr»  dm*  le  14*  aiècl»  alla  d«  don- 
Df r  *  1 1  \  ilin  11  ip  rirronréi'cnce  plus  (*tc(ifhtp.  Aujiiurd'bui 
ce»  rcmparii  n'iuikleat  pins,  cl  U  viili,>  »>fpnd  birn  au 
delà  de  relie  drriiièi-crgc«iat<*.  Bruxel'esfut  la  ^e^idl•ncfl 
d'na  due  de  Lorralae  en  978.  L>lc  f>i4  «UMi  la  pUced*w> 
mrt  det  Ri|M(fiinlf  dam  leara  gnerrca  d«  1572  h  10*8. 

B  tiib;ird(*('  eu  (GOr»  par  te  ii  aférhal  d-î  Vi"I  roy.  ellr  fst 
f>ri)>e  eu  1 7i>2  par  Dumotirtrz»  à  U  tuile  de  la  bataille  de 
Jemmapi  ■  ;  rrprtae  par  lia  AttlrteMena  ca  ITM,  Fran- 
çois II  y  fiit  t«>n  cnlréc  le  26  mars  <le  la  même  aautt. 
L^s  FrKTiçais  U  ri-preniiral  le  9  juilVt  suiTnnt.  De  IKIO  à 
181  )  Hi  ii\<  Iles  (    lr>  chcMipiidii  di'p^rtenieot  de  la  D)lo. 

BUC,  de  bucum,  boMët.  à  eaïue  dca  Bomlireu  es 
•oiireMqol  se  Iroaient  «rantanlftiire.  vlltafe*  4  Nenea 
et  d<mic  oa  sud-otie»t  de  Pai  î<,  sur  l.i  tlièire.  Son  eiis- 
tenco  rrmonle  au  i-2'  ^it'^•le  :  |.i  lerre  de  Bue  fut  acliet<'e 
par  Loni»  X I  Ven  IttJ^O  cl  culmiK'c  &ji>  'v  «ranil  p ti  i-  de 
Versailles.  Oa  «oit  A  it<M  no  »apcrlMi  aqueduc  de  19  ar- 
chet, cflotlniil  |itr  Louis  HIV.  Lê  enmmine  de  Bw  ap> 
partjpoi  à  l'arroi  disifmeut  de  VemUlea,«t  a  On»  popïi- 
laliuii  d'cnviroo  600  habitioli. 

ui'CEBrrAVHB,  Rolcassc  ou  gBl^re  de  Teobc,  dans 
laqodie  le  doge  recovait  les  peiio»nageata»|iicla  U  vou- 
lait lliire  iNNMwar.  Ce  tabacsii,  qui  «lail  dTaoe  grande 
MWgBWcfnce,  srrtait  oncure  lortqite  le  d,^pe  épousait  la 
OMT.  C'est  de  U  potipe  Irèt-élevée  do  ce  uavire  qu'il  jelait 
un  anneau  riaas  l'Adriatique,  en  signe  d'union;  cette 
OMtiuM  remoote  à  Sdustiaon  Zan«,  1 178.  La  te^ière 
gilèr»,  conalraitc  ponr  cet  mage,  le  fat  co  II1T»  et  le 
premier  i^rMiniingé  qui  fut  reçu  à  bord  d'ailMVlMde 
ccte  s<»te  fut  Harbrriiwse. 

BUCÉPHALE.  nom  d'an  choval  de  bataille  d'Aleuo» 
dre-le*Graad.  Oa  ne  a«U  itoamfpMl  c«  nom  Itat  doood 
•a  clMTal  d'Aietandi*.  Ce  dieval  ayaat  été  Airl  bteaié 
dans  nnc  batsilte,  fournil  c«pen<tanl  une  longue  cariiére 
qui  p^rniil  a  Ale&andre  d'arriver  en  liea  de  tùreti^,  et 
loadn  mort.  Aleiandre  lui  flt  éiercr  naeHgoilb|ae  Un- 
baaB,  et  bétitdans  l'Inde  une  ville  ea  son  hnoneur. 

SITCKIJrGnAM  (CoiiKi  de) ,  en  Angleterre,  h  vingt 
lieues  il'  I  lidrfs.  limité  p«r  les  comt^t  de  >or- 
lbampl«D,  de  Bcdbirl.  de  Uarford,  de  Midileises  et  d  Oi- 
fot  t.  Le  Comte  de  BiikiogtNinaeiimeMl««iBentap|Mrteon 
i  trois  ramilles;  le  prenaier  comlosr  nommait  Guulirni*, 
G  ffard  ouGiffurd,  é  qui  le  roi  Gtiillstime  le  Coti(|ui  i  aui 
l'avait  donii^.  Le  (iirfott  ne  I  ixvi  i.m Hi  liis  qni  mourut 
sans  eofaats«  et  ccUe  terre  fut  réunie  i  ia  cuaroaoe.  Ui- 
cberd  U  le  doona  *  Hmhmb  de  Woodalodr,  dernier  «la 
duroiFdaaa  d  111,  f*77  IMotiard laissa  untllsquimou- 
ml  jeune  et  «ans  curai)  &.  lu  une  Hlk  qui  opouM EdiiMmd, 
comte  de  Àtaflord,  que  Henri  VI  créa  comte  de  Buckio- 
gban,  eo  iH5,  et  doc,  1446.  Uo  petit'flla  d'Edmond 
ayant  ptia  perHeaatreRlditnl,  qn'it  avait  d'abord  servi, 
et  ayant  eu  l.i  tHc  trani  Ji  'c,  le  coiutr  de  BuVintiliam  fut 
douof'  avec  le  litre. lo  inar  a.i»,  jwr  Jacques  1",  *  (kwgcs 
Villers,  «oiir.iMu  i.  idlli,  et  cdui  rt*  dw. «n  (62i. 

BUCKlHfillAM  (Georges- Villere»  marquis,  puis  doc 
drii  d'toe bonne  et  aneleoneiiraHte  da  Lelc^aier.  Noos 
avomditplusbaullc!.  date^de  s  ni  élèuit  on  ;  R  lekingham 
fiitoooatammeot  U  favori  de  Jao(|uct  I<',«l  couierra  son 
crédit  sona  Cbartos  I''.  quoiqu'il  eût  étc  accusé  d'avoir 
empeiaooné  ton  maitre;  il  fut  ambassadeur  en  France,  et 
chargé  de  conduire  eu  Angleterre  la  princesse  Ueariette, 
•mur  dn  ral,  qnidnvalt  dpowar  Ckarlca  l^j  plnaienn  au- 
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amant  àhl  reine  Anne.  L'Anf^Irtrrrr  auint  r)t<^ri;iré  la 
guerre  à  ta  France,  1627,  elle  rnvo>a  nu  secours  des 
Rochellais,  révoltés  et  awoei  t  par  le  c.intinal,  une  flotte 
de  cent  vi4les,  portant  7.000  toldala.  Bakioghaoi  en  fut 
fliit  amM  :  mal*  lea  Rodidlala  loi  reAiaèrent  fealréa  de 
leur  ville.  Il  deNfi  udit  dui  .  l'ilc  Rlié,  flt  sans  succès  le 
aiége  de  Saint  Martiu  et  Uu  lonlraiotdc  se  retirer  en 
i^Kleterrc  avec  les  débris  de  ses  troupes  11  fut  assauiué 
à  Bontmoatta  par  an  licoteuaot  ëOMiMiaj  nommé  Jean 
FetiiMi,  au  moment  dn  déport  d>m»  nonvelle  espédltlon 
solIirKi"  cet  T  Toi  s  pnr  les  habitanls  de  La  Hochelie.  1628. 

Ut'DE,  \  ilie  sur  h  rive  drbil<>  du  I>auiib«*,  capitale  de 
ta  Hongrie  depuis  1781.  C'est  l'Vfen  des  Albman  is,  Atdn 
des  Hongrois,  And iu  des  blaves.  Cette  ville  fut  priae  par 
Soliman  U,  «526.  L'archiduc  Ferdinand  IVust^ee  et  la 
prit,  |.)27,  el  Sulinian  la  reprit,  1523,  tt  U  it  jii.l  nu  r  d 
Jean  Zapoi,  élu  roi  de  Hongrie,  l  es  Autuelneui  rassiu- 
gèrent  inuti'ement*  I5S0  et  1540.  RemiM entre  les  malna 
dea  Turcs  par  Ij  veuve  de  Zapol.  les  chréi^eaa  leotèreot 
inotilrment  de  la  reprendre,  1542,  13(8,  1599,  1602. 
lOU.l.         ;  m;iis  ils  rt'us  irçnt.  IG86. 

BL'OE  (Concile de).  Piiilippe,évàiae de Fcfiao,  Célébra 
U  coadle  k  Bade  en  I1T9. 

BUDGET,  mot  anglais  qui  exprime  l'rtat  snnnH  des 
linancrs  d'un  royaume,  pn'&culaui  le  tableau  des  dé- 
pen>os  mis  en  regard  de  celui  des  recettes.  Ce  mot  est 
d'origioe  ri^ccnte,  même  m  Angleterre}  il  n'a  été  iotro- 
dtt'l  que  depuis  peu  d'enoéea  dat»  notre  tangage  perle* 
ment  lire,  t.e  Dic:io:nj  ir.  te  l'Académie  n'en  f;  it  pnint 
ioeulton,  et  il  u  3(,parail  daus  re  coicorOricI  delà  lausuo 
bnoçiiiie  que  dans  l'éd'tion  publiée  en  1857.  Nous  allons 
eiMjrcr  de  donner  quelques  délaita  biatoriquea  aur  le* 
kitffel»  de  noa  endrat  ruis.  Sa»  Ptiillppe-Angoiia.  de 
1180  A  122.'î.  II?  revenu  de  l'État  n'èlail  ^\ic  de  SS.OOO 
marcs,  ou  ô5i.0(2rr.  En  re!nl  de^  riiianccs  était 

de  400,000  livres  (en  francs  acuiels.  2.753,600),  y  oom- 
pria  le  domaine,  ce  qui,  ainsi  que  le  (ait  observer  Ji^a 
lodio,  avant  é|rard  A  l'csllmatiou  des  cbosei.  n'dtalt 
gafre  moindi  e  que  re:.Ti  de*  lluanicj  df  I  !,000,fl00  li- 
vres (48,9.'>H.OOO  francs)  de  l'année  de  la  mort  de  Char- 
les IX,  1574.  L'année  de  b  mort  de  Cliarles  VII. 
1461,  on  levait,  pourloulesch8rK<'s  et  domaine*.  1,700,000 
livres  (11.702,000  fr.)  A  la  mort  de  I.OMlt  XI.  I IH3.  la 
recette  elail  de  i,7(H),(KH1  livre?  2'.,-h,s.>  if^d  Fr  1.  Les 
éiaU  de  Tours  la  flreat  réduire  A  l.2U0.00Uiiv.  ;6,007,200 
fr.}t  mala  il  flaol  t  ^wlcr  <«  domalna.  qnl  dtalt  de 
t, 000,000  liv.  (5  OOO.OWfr  ).  Eo  151 1.  sons  I^uis  XII, 
la  recette  était  de  7.(io0.04K»  liv.  (58,295,800  fr.).  el.  *  la 
mort  de  François  1",  1547,  elle  monta  A  IjJôfl^OtM)  liv. 
(ei,88i.S20  fr.).  Saoa  Ueori  U.  i547-S9.  lea  reveoua 
rdioltanl  dM  Impdla  dtreeU  k'élfevent  A  ft4MM».IMW  liv. 
(41,06{  fMm  fr  .1.  Ut  sont  réduits,  »ou*  rrane.)is  If.  l",')'». 
A  9,O0O,(NH»  (.^5.018,000  fr  ).  Sous  llcini  III.  (.~>0r»,  ils 
sont  de  51.000.000  liv.  (89.858,000  fr  )  >  M  i  i  IV. 
1595,  Im  rerenaa  pnliUea  aontrédniU  A  23,0U0,U(I0  liv. 
(62.191  000  Lre  tnpAtt  direct*  «garait  dan*  «elle 
somme  pour  11,000,000  liv.  :20,S«7,000  fr.).  La  dette 
publique  1 1  ui/.  ce  inul)  s'élève  à  U  somme  énorme  paur 
ce temi»  de 296,620.2.12  fr.  A  la  mort  de  Hetn  i  I\  ,  1610, 
les  revenus  do  la  France  élaioot  de  26,000,000  liv. 
(50,642,000  fr.);  on  avait  éteint  poor  T.OOO.000  Ur. 
(!•)  oi'i  (MKi  fr.)  d  ■  renies  en  aliénaiiuns,  et  racheté  pour 
10,OIH),0(M>  liv.  de  domaine  (217,756,00(1  fr.).  A  l'avéne- 
ment  de  Lonis  XIII,  1610,  les  impôts  direcla  lonl  de 
47,000,000  liv.  (46,1(10,000  fr.).  A  l'avèocmeot  do 
Louis  XIV,  1643.  lea  impositiom  directe*  damiantmire- 
Tcnn  de  W.MMOO  liv.  (lOS^TM^OOt  fr.),  Cl,  dan  a» 


Digitized  by  Cuv^^it. 


BUI) 

•prêt  la  p«ii  d«t  Pyrénéo,  1661,  ce  revenn  dlait  de 
»l,222.096  liT.  (107,770,415  fr.).  A  la  mort  du  roi,  t7ir>, 
IfltinipoBitiontdircctctdonnaipntanréfullatde  (.>.uno,flO0 
Bt.  (74.5()9,.>56  fr.).  ce  qui,  arec  Im  aotrea  imptVs  et  le 
dooiaiDe,rorn>ait  un  rereou  de  I  ri.'>,r>'6, 792  liT.  (298,33  i,955 
francs).  Dans  les  premièrei  années  du  ri^gac  de  Louis  XV, 
In  impofilioas  directe!  s'i<l6Tent  seule*  à  97.7  i<).6(NMiT, 
(enrirno  ll.OOO.iXM)  fr.).  A  raT(«nrmont  de  l^oiiis  XVI, 
1771,  elles  étaient  de  2(N),(NKl,(NIU  liv.  (2iM),iN)0,(lO(>,  fr.), 
et  en  (790,  de  2.~>6,S89,38-I  liv.  (2.16,6(5,975).  En  (7K9, 
les  retenus  (lies  du  royaume  étaient  de  (7.'>,29(,027  fr. 
Eo  (KIO,  ils M>nl  de  1 ,099,915.487  fr.. dnns  laquelle  lomme 
les  impôts  directe  sont  |K)ur  .'S27..'}62,GXI  fr.  Le  l<ud|;et 
aeol  de  la  fiile  de  Paris,  pour  la  wvme  anni^c  (810,  e»t 
I  {6  fois  pto<  éIcTC  que  le  refena  de  l'Ktnt  au  temps  de 
Pliilippe-Auguste. 

Nous  donnons  ci-dessous  les  bod^f  ts  compartSdnns  les 
diTers  services  des  dépenses  de  1787,  1797,  1807,(8(7, 
1827  et  (8.37.  aTec  les  différenta  chiffres  de  la  popula- 
tion du  territoire  pour  les  nii^nies  annécu.  Nous  y  ajou- 
tons pour  plus  de  détails  la  cbronolo({ic  des  budgets  de- 
puis \mt  jusqu'à  raiinée  (811,  ctrn  regard  lech  fTrc  de 
la  delte  publique.  A  l'éftard  de  ce  chiffre  nous  devons 
iiiire  obserrer  qu'il  s'agit  seulement  des  rentes  inacrites 
au  grand-livre  sous  la  dénomination  do  rentes  5  pour 
cent,  4  (,2  pour  cent  et  S  pour  cent.  L'Ktat  est  en  outre 
grevé  de  sommes  importantes  qui  doirent  ctre  ajout(Vs 
au  chiffre  de  la  dette  publique  telle  que  le  fond  d'amor- 
tiasement,  des  primes,  des  intérêts  de  diiers  capitaux, 
pois  euDo  la  dette  flottante  ;  ainsi,  pour  n'en  citer  qu'un 
eiemple,  nous  prendrons  nii  haiard  le  budget  de  (837, 
les  trois  fonds  de  rente  que  nous  venons  d'ouuniérer  plua 
haut  oITreol  un  rhiflre  de  (90,9.')9.742  fr.  ;  à  ce  chiffre  il 
but  ajouter  5 (.72 i,(G3  fr.  pour  le  fond  d'amortissement, 
«t  g2,799,.590  fr.  pour  dette  nollante,  intérêts  et  primes. 
La  somme  â  payer  cette  année  18.37  pour  intérêt  îles 
sommes  dnes  par  l'tut  est  donc  de  .328,483,723  fr.  Le 
lecteur  qui  voudra  donner  plus  d'eitensioa  aux  rappro- 
chements que  nous  avons  essayé  de  faire,  est  prié  de  se 
Importer,  pour  le*  renseignements  qui  lui  seront  alors 
aéccsatires,  aux  articles  DEITK  Pl'Bl.lQiiE, 
minCTS,  POPt'L.lTI0.\,  (wiDASTRE.  I.MPOTS, 
''A16B2IT. 

Budget  det  dépenses  de  1787. 

Intérêt  de  la  delte  publique  et  remboor- 

««"«o*   5^0,000,000 

•  Maisons  do  roi  et  de  la  famille  royale   25,753,000 

Dépenses  de  la  jusUce   2,400,000 

AfAires  étrangères   8,500,000 

r\c^A  \  payé  par  le  (Trésor.  2,400.000 1  „, 

i  «riesdime,  72,0<K),OOoi  '<.<«>,000 

Universités,  Académies  et  Collèges   900,000 

Dépenses  dans  les  provinces,  Police,  etc..  40,(00,000 

Guerre,  Maréchaussée   (09,600,000 

Marine  iS.irHI.OOO 

Finances,  Pensions  viagères,  etc   34,900,000 

Ordre  du  Saint-Esprit   600,000 

Commerce,  Agriculture  et  Haras   2, 1 43,000 

Ponts  et  Chaussées.  Routes,  etc   52.6.30,000 

Administration  des  postes   <,7IH).(M)0 

Frais  de  recouTrcment  des  impùU   59,00oio00 

Dépenses  impréfues   12,000,000 

I  —   

ToTU   787,830,000 

Popalatioa  :  25.000,000  habiUnta. 


BUT)  689 
Budget  des  dépenses  de  1797. 

Indemnité  des  éleclears   829.080 

Corp»  législatif   7,537,092 

Directoire  exécutif.   2.756,(25 

Miuislèj-e  de  la  Justice   7,073.985 

  dellntérienr   54.154,000 

  des  Finances   4,966,107 

 de  la  Guerre   541,054,000 

 de  la  Marine   65,500,000 

  de*  Relations  extérieures   5,501,688 

Police  générale   1,913.500 

Trésorerie  nationale   4.681,199 

Rentes  et  pensions   136,063.(N)0 

Comptabilité  nationale   668.027 

Dépenses  imprévue*   15,587,015 

Total   644,269,814 

Population  :  25,000,000  babitanls. 

Budget  des  dépenses  de  1807. 

Dette  pabliqoe   73,159,000 

Liste  civile   28,000,000 

Miniislère  de  la  Justice   22.19(,00<» 

 des  Relations  extérieures   8,630,(K»0 

 de  l'Intérieur   55,tKH),tHX) 

 des  Finances   6.3  2(K>,iMK) 

 du  Trésor  public   8,I<)0,(MK» 

 •     de  la  Guerre   l'J2,(KKMXX) 

 derAdministralioade  la  guerre.  120,  ((K»,(MM» 

 de  la  Marine   UK>,0<K),(M)O 

 des  Cultes   12,.3()0,000 

Police  générale   I,(M)«.(MK) 

Frais  de  négociations   10,0(N),(M)0 

Fonds  de  réserve   9,000.000 

Total   72n,O0O.O(M) 

Population  :  53,867.761  habitants.  —109  départeiueots. 

Budget  des  dépenses  de  1817. 

Dotation  de  la  Caisse  d'amortissement.. . .  40.000.000 

Dette  perpétuelle   123,6G0,(XK) 

—  flottante  et  remboursements  d'obli- 
gations royales   S6,7'.0.000 

Intérêts  de  celles  non  remboursées   4 ,12.3,000 

Dette  viagère   12,  500,000 

Pensions  civiles  et  ecclésiastiques  {(,  S3S,064 

Liste  civile   ô  i.(MM),<M)0 

Qiambre  des  pairs   2,(NM),(MM) 

—      des  députés   680,000 

Ministère  de  la  Justice   18,283,(M)0 

 des  Affaires  étrangères   9,3((,.)04 

 de  l'Intérieur   114,432,000 

 de  la  Guerre   180,.360,6a3 

 de  la  Marine   44  0«>,(M)0 

  de  la  Police  générale   1,000.000 

 des  Finances   26,833,098 

Intérêts  de  cautionnements  et  négociations.  3t  ,709.470 

Frais  de  l'année  d'occupation   173,000,000 

Contributions  de  guerre   140.000.000 

Remlioursement  des  20  millions  aux  départ.  10.000,000 

Dépenses  éventuelles   5,63<^.(44 

Total  ...  1,009,810.583 

Population  :  29,152,745  babitanta,  -  86  départements. 

87 


j  Google 


m  ni:D 

Budfjct  des  dépeme$  de\Hli. 

DcUc  couioUdde*  Amortiitemeiit   238,8  U>,l2t 

LUtc  éiTfle  et  Iknlll»  roral»   32,uoo,ooo 

Ministère  de  tn  Jnstir-   I9.<9},l.>t 

 des  AUiiires  t'lraiii.'t  i  es   9,000,000 

- _    Ecclésiastiques,  dans  lequel  est 

comprit  riiutnict.  pobUque. .  3  i^OO.OOO 

 dtribtériMr   91»S0M0O 

 âc  la  Guerre   I96,rtOO.(HMl 

"  —    de  la  Maiioc.   r>7,0O().0(iO 

 des  Fiûsaces   io.',"><i ;,.">: 5 

AdmioUlration  floancière  «..«....  l2M«l><>t2 

RemboursemeoU  et  resUtotluoi  |KHir  trop 
perça   8,800.000 

ToTài.   flj^719J4S 

PttpiitafiM  :  S1,4W,M8  haUlnta.  -M  d^krtemniti. 

Bui§H  éu  déptmtê  ëê  \m. 

Dette  publique   lliMM8,fl* 

InlérCtsde  cautkiiuiaDeDtt»  Prhm».  Aawr* 
tiMiMBl  dei  emprasts  ponrPooti  et 

Chansj^ei   M«6S^I6S 

Dettes  flottante,  Tiagi>re,  Pensions,  Liste 

cwile.  faniilleroiBlo^  Chimbraf,  rte...  78,990. ISO 

LéRîtMi  d'boniMin'   t6,5  J7,5O0 

Miniitèrctde  la  Justice   t8.6ï2  77o 

—    d«i  Affaires  (^innpi  tf s   7,.'i'»,T()<> 

  —      Gccldsiastiqttts   33«238,689 

  d«r&ialraelieapiibliqn0   18,im.it7V 

 de  rinttîrlcur   74,028,200 

 Commerce  et  Travaux  publics. .  53, 1 1 8.622 

 de  la  Guerre,   226,576.015 

 de  tai]larfM...é   6t.WKk99$ 

dflsFlMiiwf   II,94<.SINI 

Adnoinitlratioa  de.  l  '  umis   116.490.  fK9 

Eemboaraments  et  prrnies   SS,044,989 

ToTU   1,027,059,018 

Popolatioa  :  fi8^5eO«9S4  hebUauU.—  to  dépirtemenU. 

Il  rnsulle  des  docameiits  qui  pi  ccèdent  que,  drpuis 
quarante  aui,  le  cblXfre  dëa  dépense*  a  pliu  que  doabléj 
qne  l'Mat  de  plitt  B'i  eioeBé  aucane  dimtnafion  daai  ce 

chiffre;  au  contraire,  que  le  diiffre  de  la  dette  a  qwhi'.n- 
plé  et  au  dtlà;  qu"U  esl,  ca  i8!i,  neuf  fois  plus  tort  qu  eu 
1801.  si  l'on  compreud  l'amorlisiemcot  et  la  dette  flot- 
tante ;  q«e,  pendiiit  tes  quinte  aonées  de  l'empire,  de 
fWI  ft  1815  (Mrt  dè  cuerre  pérmanentt.  la  dette  s'est 
accruf  de  ô  huitièmes  COTÎroii  ;  (jup,  pcnd  inl  les  (|n  i.ic 
années  de  la  Restauration,  de  1813  à  i830{(étatde  paix 
penuDeat),  èDe  a'dataoene  «CaleuMot  d'enrfnn  S  hiil> 
tièmes;  enfln  qde. 

En  1787.  an  iadivida  payait.  «  . . . .    si  Cr.5l  e. 
Eo  IW   29  77 

  20  m 

  30  41 

Eu  1827   21  Qj 

ta  »W   81  51 

(l)Aa1»r avril  1814,  il  y  avnit  m  dru  i  ,  r.  (  ,  >.  -  rr.Tin/"<:|„  iir 
llfl,MS,lMia  fr.  et  dt«  (!t-prnscs  clficUw  >  ]i<iiji  !t7i  Vi3.7t»i»  fr. 
itiir.  rcnrf  ,  \i>tarit  t  nlrc  ce»  d«K  «oDiiiiCi  fut  f»iji|ue  et  li- 

•luiiki-  uvw  à  arricrt.  1 1|  tytXtiï  ua  vtttti  depuis  IMH.  l  ne 
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fftÀT  ftUfmolo^ifiiit  des  btt^s  ên  itptktéééH 

Frtn^tûejmis  l'année  1801  /us^tt'cit  IRjiè. 
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BUUGETS. 

BUDGETS 

RKNTeS 

I  DATES. 

44pMHa* 

f 

1*  n  V  w  1   u  L  L~  c 

1)  i  r  r  >  (  TIFS. 

1  ^  <  r  !!  1  T  r  >; 

1 

{ 

1 

5Î6, 477,0 11 

519,620.169 

36,100.463 

1  1X02 

300  000.000 

499,9.37, 8>^2 

:■><}  ;i.s, t.-(i 

K0.1 

.■i80..i00.000 

632.27îl..'S2.-> 

i2,7S.>.94e 

•  koî 

700,000.000 

8<n,i.')i,.v>;> 

45.310,194 

7(NI,(MKI.(NM) 

46  674.634 

1806 

s'i!  2in,.i:ii) 

<M\2,\  ',S,  'm 

.il  ,(i2.>..")76 

tH(n 

720  <Mio 

7.'>l  ,72."),(i,S(i 

.>l,934.43l 

ISdK 

7.)(1.M.'|I,II(HI 

772,7  i  1 ,  î 

.W,  132,287 

75U.(MK),UO() 

7s*;,7  ;(i,2l  5 

36,7.30.2.18 

I8f0 

740.000.000 

7^1  ii«<l,{  53 

r»6  7.30..'>K."> 

48(1 

954,000.000 

1,000.000,000 

60,781  .OlHi 

1812 

1,070,000,000 

1,008,014,000 

62,076.885 

I8IS 

1,130,000.000 
8S7,45S.Se2 

«8.141.411 

I8t4 

798.390.839 

63«SO0,000 

1815 

75S,.'îM),coo 

98,640.000 

1818 

840,l).j2,.'>2<l 

895,.377,203 

I1»,42l»,000 

1817 

91 2,261, S2fi 

l,0.-.6.8IO,.-hH,^ 

(•>3,«ifi«,(wn 

{818 

1,09«,5«2<iW 

I,ll4,4i.>,7-^li 
068,312.372 

I.*.  1.(4^7  ,(100 

IK7.<»9T.12.Î 

ihiu 

H'i' .'i'û.xm 

872.342,252 

IS«,.3 11.200 

1821 

889,(121  7  1> 

l7.i,.V.2,764 

1822 

899,.>i.i,fc'».» 

»40,n4,98i 

I78.i74,a39 

«823 

899.a>8.4.^3 

1,a32,0a3,705 

1 79,8.39,1 13 

1821 

89.>.«f;2,fi~fi 

n.-i.ft'iî.tsn 

197,0.32,975 

«fts.'l-,>,|8(l 

"  i(;.tt'>s  ;  î2 

l'.-7.a36..309 

014,504,49» 

»76,918,9t9 

195  090,121 

91.3,729.742 

986  ■104  ,763 

197,107.867 

1  IKSMI 

032.711.002 

1.024  100  «S7 

200480,847 

1  1829 

l,0fil.fS0..338 

I.A14.9I4,4S2 

802.117.1,888 

1  1830 

1,079, 4  9.>  flOO 

I,09j,1  52.1 1.» 

kUk*)  LOT 

20^.9 1 3, ^83 

1  18^1 

1. 227,8.37  .!H)3 

1,211,610,973 

206.9JK,8I3 

t,(n<i,«l8  270 

215.768.012 

i,Hil.riGft.i.30 

i  ,1 28.99V..304 

218.193.319 

1854 

1.0.ï0.9.»6,3«fi 

1,0.32.513  239 

186,008,167 

IKvi 

1.018,776,231 

1.021.082,403 

I8r..«)a3,i74 

18.^ 

1.00i..'>90,000 

I.04».fll«l96 

i;).î 

I8r>7 

1,027,a39,OI8 

tf>(i.i>.i;»,7i2 

1838 

l,059..îlS.'t.'5l 

if)."), 9(.  ;.(».'..") 

1839 

1,063,  ()()!), !1.")t) 

195,9 1.',(i30 

BUDGET  Vm  ÈrAT^m»  poatVÊ^  1828. 


Droits  de  donanr   2O,.Tr2,700 1 

Venles  de  lcmv<  nationales   t ,  iOO.OOO 

])i\idcDdes  de  la  liampitM*..**  42.0000 

AeTeoua  dit  ers   107,300 

ToTU....*.  22.jOO,(MWdulLu-a, 
vinasta. 

Dépenses  civiles  et  dipiomati  iui  s.  l,828,tt5dollara. 
Service  mililaire,  artillerie,  foriiH- 
eoHons,  départeroent  de  riolérlenr, 

pensions  militai rei^,  rtr    4,3S2,091 

Service  de  la  mai ioe   3,786,619 

Dell»  poUiqOt.   IO,ooo,0<iO 

TOfAlb.*..  19,') 'J,»'!.')  dollatflk 

Recetlcs,  PII  francs   i2<>.st.(.,(K)1 

Dépenses,  m  franc»....    108.1 13,2.1  i  !»0 

Excédant   12,752,7(>5  lii 

loiJn  ism.i  IMS  Gu ra.riénJ  depuis Ci-tte  ('po<iucia9i|tt'ea 
1810  a(}i.780  lulUo  lkaMa»«lieM  de  ton *,l|ts à 817,811 
mille  iFiMs.) 
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ANNEES. 


DECENSES 
Tolces. 


liv.  tirri. 

1775 

f7M0 

VI  |(w:  lofi 

17941 

II.K.1I  ->ill 

(WN) 

iwr> 

.V>  .VN».  122 

IklU 

46.»7o!oiJO 

t(!>,(iS.'>,(MM> 

Àii  K'tU.'hti 

lK2i 

.*)<i..w2.924 

IK25 

IMI6 

fx« 

l«27 

.ji.MNI.CHMI 

IH28 

.j<».IOJ,.i22 

iM29 

49,l07,t2:i 

i»0 

(î,Ki2.MM) 

18.31 

4e.:."i(i,22l 

IK>2 

J."»,«!l(>,.>76 

IX.  >3 

<1.!)22,2I» 

IMI 

H,fl7 1.21.1 

IK» 

4I,7I.5,(HN) 

IKS6 

4«.9HO,U(JO 

VOIES 
et  moyens. 


liv.  ttcd. 

6,6.>6,ri9 
2I..W2.2i9 
»2,iîMi,r)(>8 
i«,(l7«.2.iO 
.'W,«<)2.l  I.T 
<«,2J.'ï.i(>2 
Kf»<).5,(MH) 
.'i7,(HHi.?IXK 
ij7..>.S.Ï,lJ<K) 
.'><>,4{.i..l7(» 
.'>7,0{.>  (Ml« 

.W.O  i2,0."î<l 
.5I,.1(0,)MN) 
.%(I,|H0.IMN> 
47.2.0,(MV) 
46.5:o,(t<H) 
4«.<9I.I2H 
4.V9l.ï,l28 
4I.7».'Ï.904 
4.'>,2<tt,807 


BUDIilSME  ou  iil'DZDOISME  doclrioe  qui  a  ponr 
prioripe  le  videet  leat^aut,  foudcern  l(XH)aT.  l>reTtil»{., 
par  Rudha  ou  Buds<lo;  né  à  Sicka  (  contrée  (m^ImIc).  Co 
lludlu  i-lait  dudplc  d'au  erniilc  appelé  lUitidokf.tt  eut 
lui-uiéaie  dea  diaeiples  qui  recueillirent  mi  leoieaces.  et 
eD  Orcntua  IWre  appelé  Koliriio  délivre  des  btUrs  Flrurs\ 
qui,  oontuie  ootre  Bible,  est  eo  grande  venénitiou  clifitei 
Kctatcui  s.  Ce  fut  aealemeot  dans  le  premier  tiède  de 
notre  ère  que  le  bodidoltme  aei^pandil  au  Japon,  en  10. 
et  en  Chine  en  G3  de  notre  ère  ;  |tar  le  pbiloaophe  Ko>>ott, 
de  la  «ccle  des  Xekia.  A  peine  y  fut  il  arriTé,  qu  on  lui 
ékif»  le  Fakubasi.  ou  temple  du  Cbcval  hlanc,  qui  sub- 
»iate  encore;  il  fut  appelé  du  ChcTal  blanc,  parce  que 
ce  fut  «ir  uu  cbcval  de  cette  cooicur  que  koïmti  iwrut 
au  Japon.  C'eat  «euleoKnt  dans  le  6*  «ièele  que  celle  doo- 
trioe  se  répandit  parmi  le  peuple  ;  elle  avait  été  tenue 
tecrèle  jusque-U. 

BUENOS- AYBES,  ville  capilaic  de  l  état  de  ce  nom,  è 
l'embouchure  de  la  Plala  (Amérique  du  Sud),  foudée  par 
don  Pedre  de  Meadosa.  en  1534.  C'est  une  des  plus  ricfaes 
et  des  plus  commerçantes  villes  de  la  ronfedéralion  de  la 
Plala  ;  divisée  aujourd'hui  en  deui  elals  distincts,  l'Ura- 
gnay,  capitale  Montévideo,  et  la  république  Argentine, 
cepitale  Buénos-Avres. 

BCÉNOS-ATBES  (  Vicissitudes  de  ).  CeUe  ville  fut 
abandonnée  eu  I.mS  et  rétablie  eu  1580.  En  1608.  on  y 
établit  un  évécbé  tuffragaot  de  Lima.  En  lfi€5.  die  eut 
□ne  audicHe;  royale,  composée  d  an  régent,  de  cinq  audi- 
teurs et  de  deux  commissaires  du  gnuvcroenieut.  Cette 
audience  fut  supprimée  en  1672,  puis  rétablie  en  I6W, 
époque  à  laquelle  on  nomma  un  >ice-rol  an  Pérou.  On 
fonda  en  ibOi  un  couvcut  de  onze  cents  vierges;  eu 
1702,  l'hôpital  San-Martin;  en  1727,  l'hôpital  des  femmes; 
en  I7.'55,  le  nouveau  collège  des  Jésuites;  en  1785,  le  col- 
lège de  San  Carlos.  En  1778,  la  cour  d'Espagne  créa  la 
Tice- royauté  de  la  Plata,  dont  le  siège  fut  Buénos-Ayres; 
celte  royauté  éUit  divisée  en  onie  gouvcrncmeDU.  La 
mi^me  année  vit  accorder  la  liberté  de  commerce  à  cette 
ville.  Dans  les  preuiiores  atini-esde  la  i  évolution  française, 
l'Espagne,  tuppomt  À  l'Auglelt  rrc  liuleuliou  d  aUa«|uer 


ou  de  soulever  ses  culonies  de  l'Amérique  du  Sud,  arma 
la  population  et  prit  diverses  mesures  tendant  à  s'op- 
poser à  la  réussite  de  ces  projets.  Le  5  octobre  I79G,  pa- 
rut un  mauift'sto  dans  le<|uel  le  gouvernement  espa- 
gnol accusait  hautement  l'Auglelerre  d'avoir  l'iotculioa 
d'envaliir  ses  colonies.  Eu  clfet,  sir  Thomas  Picton,  gou- 
verneur de  la  Trinité,  adressait,  le  26  juin  4797,  aut  Iles 
Toisines  une  proclanialion  par  laquelle  il  promettait  son 
appui  aui  habitante  qui  voudraient  secouer  le  joug  uppres- 
•if  de  l'Espagne.  Le  4  janvier  1801.  le  roi  Charles  IV 
rend  une  ordonnance  portant  organisatioa  de  diversca 
forces  militaires,  tant  à  Buenos-Ayres  qu'à  Montevideo, 
et  enfla  déclare  la  guerre  au  gouvernement  anglais.  La 
10  janvier  1806,  les  AugUis  s'étant  empi.rés  de  la  ville  du 
Cap,  chef-lieu  de  l'établissement  hollandais  du  cap  de 
Bonne- Espérance ,  1rs  généraux  Baird  et  sir  Home  Po- 
pbant.  qui  commandaient ,  envoyèrent  une  expi^ditioa 
contre  Buéuos-Ayres;  elle  arriva  le  G  juin  à  la  hauteur  di) 
cap  Sainte-Marie,  débarqua  sans  opposition  et  s'empara 
de  la  ville  presque  sans  conp  férir.  Mais  en  1807  lea 
Buénos-Ayrions  secouèrent  le  joug  anglais.  Les  principaux 
membres  du  Cabildo,  aidés  d'un  français  Sauliago  Li- 
niers,  capitaine  de  navire  au  seriico  d'Espagne,  résolu* 
rent,  en  s'aidant  des  forces  de  Montevideo,  de  chasser  lea 
Anglais  :  après  des  comhals  sanglants,  ceux-ci  furent  ex- 
pulse^ des  rites  de  la  Plala.  Le  gouvernement  anglais 
ayant  envoyé  de  nouvelles  forces,  s'empara  de  Montevideo, 
malgré  les  secour.s  des  Buénos-Ayrieas,  commandes  par 
Liniert.  Après  la  prise  de  Montevideo,  le  vico-rui  Subré< 
monté  s'était  retiré  d<ins  le  voisinage,  où  il  fut  arrêté  par 
les  ordres  de  l'audicncia  de  Buénos-Ayres  :  mais  le  gou- 
terneraent  anglais  voulait  poursuivre  ses  succès  dana 
l'Amériqiie  du  Sad.  11  envoya  en  conséquence  une  expé» 
dilion  imposante  sous  les  ordres  du  général  Wbiléiocke, 
investi  de  la  double  qualité  d'agent  militaire  et  politique, 
et  autorisé,  dans  le  cas  où  il  parviendrait  à  reconquérir 
Buénos-Ayres,  h  gouverner  la  province  an  nom  de  sa 
majesté  britannique  ;  d'un  autre  coté,  les  habitants,  guidéa 
par  Liniers.  préparèrent  une  vigoureuse  résistance. 
Après  plusieurs  combats,  le  général  anglais  accepta  une 
capitniation  qui  eut  pour  résultat  l'évacuation  du  paya 
qu'il  occupait  et  qui  le  Bt  traduire  devant  une  cour  mar- 
tiale où  il  fut  condamné.  L'expulsion  des  Anglais  avait 
inspiré  aux  habitants  de  nouvelles  idées  sur  le  gouverne- 
ment, et  leur  avait  donné  le  sentiment  do  leur  propre 
force  ;  cette  disposition  des  esprits  amena  d'antres  événe- 
ments qui  devaient  nécessairement  conduire  ces  colonies 
à  l'indépendance.  Le  I  I  mai  IKIO,  le  vice-mi  est  obligé 
de  résigner  ses  fonctions  entre  les  mains  du  Cabildo,  qui 
se  trouva  ainsi  investi  du  pouvoir  suprénw.  Cuerre  avec 
Monteviiteo.  Combat  entre  la  Ootte  de  Buénos-Ayres  et  celle 
de  Montevideo;  la  première  est  battue  et  perd  trois  navires, 
2  mai  IKII.  Défaite  de  l'nrmée  e8i)agno'c  par  San-Martin; 
tout  le  Chili  est  libre,  à  l  exception  du  fortdcTalcahnana. 
Bernardo  Velasco,  gonveraeur  espagaol  du  Paraguay, 
s'élant  prononcé  contre  Buénos-Avres.  celle-ci  env<!ie 
contre  lui  boit  cents  hommes,  sous  la  conduite  de  Bel- 
grano.  qui  pénètrent  jusqu'à  15  lieues  do  l'^Vs^omption  ; 
l'on  en  vint  aux  mains;  les  Buénos-Ayriens  furent  mis  en 
déroute,  et  Belgrano  quitta  le  pays  par  capitulation.  Mais 
Belgrano  ayant  travaillé  les  ofllciers  de  Velascu,  ceux-ci 
arrêtent  leurgouvern^uret  l'envoient  prisonnier  a  Bucnns- 
Ayres.  Le  docteur  José  Gaspard  Rodriguez  de  Francia 
(V.  PABAGUAY)  est  mis  en  ta  place,  9  mars  1811.  Par 
an  décret  du  19  février  IKI2,  Ta  semblée  provisoire  des 
provinces  unies  de  Hin  de  la  Plata  est  régularisée.  Les 
membres  doivent  jurer  de  sotitenir  la  liberté  et  la  pro- 
spéri'é  des  proTinces  unieS|  l'assemblée  est  rétinietoas  lea 


$h  moh  par  le  Triumvirat,  elle  ne  pm\  rf>«!<rr  pins  rfe 
bait  jours  en  séaace.  DaDscerUius  ca»,  le  pouvoir  ete- 
entif  peut  assister  i  ses  dHibérationt,  etc.  Une  assemhlie 
€OiutiiuanU,  composée  dedépoUa  nonunéipnrlet  9dr 
léget  étectonmx,  tient  sa  preoitère  tmkm,  SI  )Ufl«r 

1KIÔ  ,  l'es  .u-iiirs  f't  lin  p:in'li-'n  nntinnnl  "tout  adoptét;  la 
moouaio  cesse  d  iHrc  frappée  à  l'efllgic  de  Fcrdiuiid;  la 
lilwrtéeitdoanéeauiesclaTes.  MooteTideo,  tÊàêgfit,  nian- 
qmot  de  vivres,  Vigodet  cherche  à  s'en  procurer  <ar  les 
côtes  de  ^uénos-Ayres  ;  set  troapet,  rencontras  par  le 
colonel  San-Marliii ,  sont  taillées  eu  pièces.  —  Pendant 
ces  évéoeoieats,  Montevideo  avait  été  soustraite  à  Tsalorité 
ée  Linim,  «t  doa  Pnodaco  EBo,  aprte  ■▼«Jr  ffoanrenid 
par  intérim,  revenait  dTipagne  «ver  If  titr<»  (!<>  vice-roi 
et  de  capitaine  général  des  proviot  es  liu  Hio  de  là  Plata  ; 
dans  c<>tte  qualité,  il  offrit  amnistie  si  l'on  voulait  recon- 
mttrc  fanlmité  des  «Mrtts  espagoolca.  Baéoos>A)re*.  ea 
pralMlnftde  SUD  dénHMoeat  i  FwdhniMi  mi»  dMarc 
être  résolue  à  conserver  son  indépendance.  Bu4no»-Ayres 
est  déclarée  en  état  de  blocus,  et  la  jnnie  déclarée  rel>eile. 
Ces  rebelles,  à  Las  Piedras,  battent  le*  troupes  royales 
dTlio.  ea  mal  1811 . — La  M  cetabre*  noc  ■oorallc  jo^ 
tua  formée  ft  Bnéoot>âyns;  cette  janta  twmmâ  «mUM 
Fi'.'iliii.Tnd  VII  r;urj(T'r  so\iMT,(i[i  ie^time;maîs  après 
beaucoup  de  troubles  cl  d'agilalions,  un  nouveau  goa- 
wraeoMBt  ftit  établi,  VuuMm  ccmIu  iTee  EHo  fut 
rompu;  l'armée  reçoit  noe  aoovdle  orgaaisatioa:  le  gé- 
néral Rondeau,  avec  5,lKM  hommes ,  est  envoyé  contre 
le  géoéral  A  iKo  lt't  n  .iit  succède  à  Kilo  dans  le  pou- 
veraanwnt  de  Montevideo ,  et  remporte  la  victoire  de 
Gerrilo»m  désambre  1812.  -  Bataille  de  Salta,  »  M- 
vricr,  pagoéc  psr  le  général  Belttxano  sur  le  Rénéral 
espagnol  l'io  'l'ristao  ;  celui-ci  est  fait  prisonnior  avec 
son  arinèe.  Mais  le  10  octobre  suivant,  Kelgrano  est 
iMUn  par  le  brigadier  Pésaéla.  —  Odiefiiioo  d'Artigas» 
1SU;  apiiohUoadcHoatevidw,  ttjabi  1814.  —  tMB 
offre  une  période  d'anarchie  et  de  guerre  ricil<>.  Artigas 
prend  poste&siou  de  Montevideo,  1816;  les  rcpré^eotaots 
assemblés  en  congrès  général  proclament  l'iodépendaDoe 
des  pcoTiacci  noies  du  Rio  d«  la  Plata,  8  ioiMet,  Maal- 
fBrta  adressé  parlecoogrès.8MMabM*Taeafnae,  ètoécat 

les  Dallons,  25  octobre  I8M>,  îavnilon  ries  PorltiRTiis  r1,iDs 
la  bande  orleoialc.  18l(i-it<n,  Artigas refuse  deï  uuirëu 
Cabilda  pow  repousser  l'ennemi  oommun.  Montevideo 
tamlw  aa  pouvoir  dm  Portugais;  ArtJgisse  ratire,  1828. 
BaUdlia  de  Maypu  ;  cinq  raille  boanaes  boénot-ayricas  et 
ebllieos,  sous  lr>  unln-  iln  ^ruerai  San-M^rtin,  mettent 
en  dàroela  neuf  mitie  Espagnols,  5  avril  1818.  — PobU« 
caliaoda  la  coaaHlBliaB*  18  avril  1818}  le  pouvoir  aal 

♦"çrrff^piir  tm  ronpr^"!  natinnal,  rnmprur  dr  dcnx  rhnm- 
Lrei,  i'uoe  de  reprrseaUiuU,  l  auUe  de  «enatcurs;  les 
représentants  sont  dans  la  proportion  d'un  pour  iS.OOO 
haliilaats;  cet  foiaelloBS  exigeât  :  !•  la  qualité  de  ettoyea 
dapaia  aapt  aas;  S*  viagt-di  aai  aeeomplis  ;  S*  poseéder 
4,1)00  pisstresou  un  art,  ane  prorei}>ion  ou  nn  rrriploi 
utile  :  ils  rcsieat  eo  fondions  quatre  ans.  ils  sont  reoou- 
vellés  par  moitié  tous  les  deux  ans.  Lea  séflataoït,  dont  la 
nooibra  sera  égal  à  caUd  des  proviaoas,  aa  paantMit  Mra 
éles  avaat  treate  aas  ;  lis  devront  joolr  de  la  qualité  de 
citoyen  depuis  neuf  ans  i  l  p<}  i  ili  r  un  capital  de  5,000 
piastre*,  ou  une  rente  équivalente,  ou  uoe  proltesioa 
ttttlai  Ik  demeurent  ta  fbnetioas  iMadaal  daaia  aaa  al 
sont  renouvelés  pnr  lirrï  trui-;  Ic^  f]iiatreans.  Le  pouvoir 
eiécutif  cit  coLilic  à  un  tia  LCieur  dont  les  fanclioBS  expi- 
rent nu  t)oul  de  cioq  ans.  etc.  Le  15  février  1819,  les 
Etats  do  Gbiii  formeot  une  altiaBea  daas  le  bat  de  sTaîdar 
TOdMlaMiil  poar  ManeMr  de  la  doodnaliaaaipa- 
gpola.  Laapiôvtaei  de  la  f^poMqw  iobI  co  gome 
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oTiTcrte,  plujiears  prOTînre^  reftiseot  de  raooaaalira 
1  autorité  de  Buéoos-Ajres  et  se  fédéralisent.  Roodeso, 
envoyé  contre  elles,  est  battu,  et  son  année  aueoatie. 
Taciiaian.SdlB*Saotiago.  Dal  Ertéro,  Gataœar«a,  Ut^a 
al  SaB'Lab  aa  déelareni  fadépaadaaias  de  Baénaa-Ayiaa. 
Après  plusieurs  combats,  la  guerre  civile  se  termine  par 
uoebatalllc  dans  la>{tirfTt>  Bamir^.  chef  de  l'armée  fédé- 
rale de  $anta-F(i,  pi rd  1 1  ^ le.  Il)  juillet  IK2I.  —  21  juiUel 
1821»  aomiJiatioa  de  M.  Bemardino  Hivsdavia  ans  fooa» 
tioBs  de  secrétaire  d'EUI.  —  25  juin  1822,  traité  de  paix 
entre  Buenos-Ayres,  Santa-Fe,  F.ntrerio»  et  Corrieuta*. 
—  Traité  d'alltaooe  entre  Buénos-Ayres  et  Coitimbie, 
8  mars  I88S.  —  Cenation  des  boetilités  entre  l'Espegoa 
et  Bnénos-Ayres  le  i  juillet  suivant.  —  L'indépendanea 
des  colonies  espagnoles  est  reconnue  par  le  gouverne- 
ment  anj^bis,  fln  de  IS'lô  ;  elle  avait  été  reconnue  par  les 
Etals-UoUdès  la  8  mars  1822.  — Traité  d'amitié,  de 
aarfgaliflii  et  de  cenmwrea  entra  ia  «Sraade-Breiafaa  et 
!es  provinces  unies  ri"  ^io  delà  Plata,  conclu  Boi^no'! 
Ayres,  le  2 février  inio.  L'entperear  du  Brésil  déclare  ta 
goerre  è  l'Etat  de  Boeoos-Ayres,  10  décembre  182S; 
daas  aaa  MallBate»  il  aoeasa  la  répntaUqne  d'avoir  laiaai 
sortir  de  son  territoire  des  baodes  de  révdoiioaartaa, 
dans  le  de^iela  d'opiVer  une  iosurrection  dans  la  pro- 
vince Cisplattoe,  et  d'encourager  la  piraterie;  mais  la 
véritable  but  de  cette  goerra  était  la  ooascrvatioa  de 
Montevideo  dont  il  était  eo  possession  depuis  les  derniers 
troubles;  adoption  defioilire  du  syst^me  répuNieain  et 
d'une  nouvelle  constitution,  i  juin  IH2().  l  a  ll  utn  t  resi- 
Ueone  est  battoa  dans  les  eaux  de  l'Uruguay,  par  la  flotte 
baénoa^yrieaaa.  8  Mvrier  I88r.  Le  lOda  aséaie  bmIb, 

Ir  pf^Tu  ral  Alr<?ar  défait  l'îîrmfV»  href  iMcnne  sur  les  horrls 
d  uu  ruisseau  appelé  Ituzaïugo;  uu  uuuveau  comL>a(  &aut 
resuilats  a  lieu  entre  lei  forces  navales  des  deux  Etats,  7 
et  8  avril  isar  ;  eafinles  préliBliaaires  de  la  pais  entre  la 
répeMqiieargaaUaa  et  Teaifrfra  brésUleo  sont  signés  k 
Ïïiit-Janfiro,  le  2i  mai  1R27.  Le  pnrîi  fr.-tnalistc  com- 
mence à  aa]uérir  une  grande  imporUiuce  dès  ItiM. 
Rivadavia,  président  de  la  république,  dans  le  système 
daa  naUalreSt  aliandoiina  la  poavair»  1828.  flocas»  d^lii 
le  dier  le  ptos  iofhmit  des  MéraNales,  porte  le  eatoBel 
D(  iT(  r'i  l;i  |)1,H  I  lîe  Hivadavia.  Mais  au  retour  de  l'ar- 
luee  expéiiitiouDaire  envoyée  contre  le  Brésil,  le  générai 
Lavalle  soulève  les  troupes  qu'il  eommandait,  chassa 
Dorrego,  se  fait  nommer  à  sa  place,  le  bat  et  le  Isit  fa- 
slller  sans  inireaMDt,  1830.  — Sonl4>nn  par  les  priooipeni 
cîn  du  pai  ii  populaire,  I\o  i"s  FurLe  T^avalle  à  qiiiilcr 
le  pouvoir  et  Boéaoi-Ayre»,  1852.  L«  nouveau  gouver- 

en  !îrnt:,Tnf  qt;r  Rnsai  ('(ai!  le  sen!  hfimnie  fjtii  piTt  rom- 
uiijiider.  iiostti  Cil  uuiiiuiL'  guoverueur  a  une  iinuiense 
majorité,  1 8.)3.  Il  dépose  le<  insignes  de  sa  puissance  pour 
alto-  {aire  ooe  eipédlttoa  ooatre  les  ladieaa  da  Sud  ;  à 
aaa  relaar,  f  881.  la  geavereeneal  était  beataveraé;  oa 
le  nomme  à  l'unanimité  gouverneur  de  Btir^nns-Ayres; 
ce  n'était  pas  asscs  pour  lui,  il  reftasc  ;  élu  cinq  fois,  î| 
refuse  doq  fois.  La  chambre  des  représentants  lui  offre 
la  dklalare,  il  refuse  et  fait  ceasaller  le  people.  Tous  lea 
volts  sont  pour  lui;  il  accepte  ta  dictature  poor  doq  ans, 
eu  fH"'"'  1S'.7,  rupture  du  di  tnti  ur  Roses  aveciegoo- 
veraement  franfais,  pour  sévices  contre  nos  conpa- 
IrMaa.  L'anfaal  LeUaae,  coarawadani  la  statioa  da 
Bre'iil  nrrt  en  dtat  de  b'octis  ta  côte  Arpentincpsr  oitc 
dêtlarauoo,  28  mai  I8Ô8.  —  Rosas  ne  cédant  point,  la 
France  unit  ses  forces  s  celles  du  général  Kiveira.  pn-si- 
deatde  l'Uroguay,  en  hostilité dédaréeavec  la  république 
ArfiDliae.  Bcfaagi»,  IlealeHdt  da  1Uma,M  laga«var< 
iMvde  Conleaie^  cHcf  in  rdroMtaiiaallw.  Le|é» 
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n^l  I^ralle  n'obtient  pas  un  mdllMir  succès.  Il  rsl 
déWt  le  SO  joilM  1839.  dans  la  proTioœ  de  l'Eatre- 
Bias.  NëfMlattoQ  cotre  Aren.  pléo)poteatiair«  de  Ro- 
Kas,  le  contre-amiral  Dapotet,  et  M.  Bocbet-Marticoy, 
ooiuul  général  de  Franre;  elles  l^!llonent.  L'amiral 
Mackaa  est  envoyé  dan»  la  ri>|)iii  iHjui- ar^jenllDc  en  \^W, 
•Tte<lea  ponroira  eslraordioairea  ;  il  oarre  deaooofd- 
reaeeeavee  le  dtotalear;  dtaa  aont  termlaéea  pw  on 
Irailé  conclu  le  29  octobre  18 iO  et  ritirii*  par  lacbambre 
de*  dépotés  en  férricr  iK4i.  flous,  dont  les  pouvoirs 
«pinllMt  Ml  nuis  d'ami  1840,  a  él4  réélu  dicUtear  à 
■MhimeiM  ■■jontétiMlgrt  les  aecusationa  qol  ont 
étéporoheadolratal,  U  «««arlilnqa'il  jouit  dtMiOd 
p  i  ^  1  line  giittda  popatariM.  V.  CUU,  COLMIBU  , 

BBKSIL. 

BUFFOSf  (Georges-LooU  LRCLERC)  naquit,  le  7  a$p' 
laoïbre  IT07,  è  Mootbart,  en  BourROKoe;  il  prit  le  oota 
f*  le  Utre  de  m  terre  iBoffon),  eelle-ci  artinl  été  érigée 
en  comte  par  L>.Mn>  [i      truuva  de  liDitae  heure 

mailre  de  disposer  d'aue  gruude  foriuae,  ne  luoDtraot  ai 
Bfl  goàt  ddddé»  ■!  QM  tomUmi  ipédalt.  TrèHeone  eu- 
QOre,  il  fit  nn  voyage  en  France,  en  Italie,  et  jusqu'en 
Angielerre.  Rendu  à  Londrc»,  il  »'occopaà  apprendre  la 
laopnn  anf(laiie,  et  tradiii&it  la  Statistique  dn  recirtaitr, 
per  ilalëa,  et  le  Traité  des  fluxions,  par  Kewtoa.  L' Acadé- 
«le  dtt  MtoMM  M  radIolirBil  eo  17SS.  D  MMéda  «  Dalir 
dans  la  direction  do  Jardin  rhi  Rui,  nujonril'lini  Jardin- 
des-Plaotes,  en  1739.  II  s'associa  pour  coilaboraicur  uu 
jeune  médecin,  son  ami,  nommé  Daubentoo,  et  écrivit 
avec  lui  les  quinze  premiers  Toloma  d«  l'Hi$t9irt  tuâU' 
geUe.  générale  et  paHfcKfttre.  t^Mdn  ptOf  beeox  raê- 
nnmeuts  de  la  acience  et  de  la  litti'ratnre  française  ; 
parurent  de  1719  à  {767.  A  celle  époque,  ia  culla)H>- 
vation  de  Daobenloo  cessa,  et  BufTon  fut  aidé  par  Gné- 
■eao  de  Montlwillard,  puis  par  l'abbé  Bexoo,  clianolne 
de  la  Sainte-Chapelle.  Ses  autres  ouTrages  sont  ;  les  Èpo- 
qiiry  (U  la  uature,  la  Thtorie  rie  la  terre,  VHtStVtrtûtt 
miiuraux.  Il  mounit  à  Paris  le  16  aTril  1788- 

BU6ET ,  pays  situé  entre  le  Rhône  qai  le  sépare  de  la 
SâToie  et  du  Doophiot',  la  rivière  d'Ain  qui  le  st^paredela 
BresiC,  et  de  ce  que  l  ou  appelait  le  comté  de  Buui  gogne. 
Sa  longueur,  depuis  le  pont  d'Ain  jusqu'à  Sejsiel,  est  de 
aaiia  Naoaa,  et  aa  largaor,  depuis  Dorlais  jnaqo'au  port  da 
Lojrellaa,  cM  de  iNi  liaaaat  Bellej  eu  était  h  eapHale et 

po«>ède  un  (^TiVhr  Le  Riigey  a  fait  partie  dn  rojaiiniu 
de  Bourgosne  ;  les  sciîiucurt  de  Belley  se  reodireot  foa- 
mit  indépendants ,  mais  la  maison  de  Savoie  acquit  tous 
bon  draila,,  Ella  pnai«da  la  adgiieurie  du  Bugey  d«a  i  1 57, 
parla  domtfcM  que  lof  en  avait  Mte  l'empereur  lleor!  IV 

apr^J  plusiriif^  ^  iriv^lludes.  "Mais  aloi  s  cnKc  sri^;ii'-iiri<- 
ne  Gontpreasit  que  ce  qui  est  le  long  du  Rhône,  depuis 
Cbélllloo  de  Micbaille,  et  Seyasel  josqu'à  Guolée.aTectont 
le  Vairoinay,  Virieo-le-Graiid,  Rocbefort  Placier,  Pierre- 
Cbital  et  Kossio;  la  meilleure  parlie  était  possédée  par 
l'éréque  de  Belley,  les  abbés  d'Anibournay  et  de  Saint- 
Bambert,  et  le  prieur  de  ^iantoa,  qui  nssocièreot  les  doc* 
^  Savoie  laofi  dfOltB.  LeaaatgBaafaéeTtofra  paaié 
datent  diverses  bourra  de<i  er  titres  dana  le  Bugey  :  le 
dernier  de  cette  maison  Tendit  ses  droits  à  Amédée  VIII, 
duc  de  SaTote,  I  lea  seigneurs  de  Goligny  possédaient 
le  raslc  da  Bogey,  depaia  OiMiUMi  da  Cnraeilia  josqu'A 
Saint-André  da  Briord.  Hoe  Blla  da  Coligoy  porta  eaa 
hif  115  dans  b  mni^on  de-,  ••naneur^  de  LaTour-dti  Pin.  qnî 
/urerUdauila  suite  dauphins.  t.D  i. 34 4,  le  roi  Jean  les 
donna  rn  échange  aux  duos  de  Savoie.  C'est  ainsi  que 
cette  maisoa  aeqoll  ao  divara  teoppa  lo«t  le  pays  de 
logey,  qa'dIacMa  aiiwilla»  avielHBraMat  toat  le  pays 
da  Gci,  M  rot  darraiMBcMt  IVtandcbnse  danwr* 


qu'isai  de  Saluce.  leoit  dtpoiibtofiaiir  tto^liMmanir- 

teau  à  la  France. 

BDKAREST  {Ville  de  dMCM)»  capilalc  de  la  Valachie 
depuia  tm  ;aUe  contient  piM  do  80,400  Amea.  £Ue  eat 
la  rMdenee  dti  hospodar  et  de  fardaeTéqna.  LaaTwea 
lacéd<>rt  i)t  à  l'AuiiK  il  •  r»a  1718;  elle  leur  fut  rendue  en 
I7S9.  Souveot  prÏM.  puis  resliiui'e  par  les  Ruanes,  elle  a 
dié  déflnitiveiMatprlMpar  cas  en  l  K06.  Deux  congrès  ont 
eu  lieu  daos  se«  murs;  le  premier  eo  107^  «4i  la  Porta» 
Ottomane  et  les  Russes  firent  des  tentalfTCt  d'awomiao- 
demeotque  de  sourdes  io  tri  g  ue  s  rcndir'^nt  <^,  et  en 
1812,  Oè  la  paix  fat  signée  cotre  les  deux  puissances 
raw  al  olloiBaiia»aa  qâi  pamit  ans  Rosses  de  coaoeo- 
trar  toota»  laura  knu  contre  l'armée  (raocaise.  nal 
1811. 

BULGARES,  Scytbcs  d'origine,  demeuraient  andea- 
nement  dana  la  Sarowtie  aaiatimie,  aà  ils  fondèrent  Moa 
ville,  qui  fat  depois  B»ff «H  ;  fla  aa  ftareal  coanoa  qoa 

lers  U  fin  du  7*  siècle.  Ce  fut  vers  ce  temps  que  mou- 
rut Coorat.  leur  roi  i  ses  IHs  se  divisèrent  eu  diverses 
bande*,  dont  one  passa  eu  Italie  et  a'établit  dans  le  Béoé- 
vent  avee  la  permission  du  duc  Grimoald,  et  «M  anira» 
Boos  la  conduite  d'Aspame.  passa  te  Danolia  at  se  Bta 
danslabas'^e  M<i'.sie,  c'est  h  (lir.  Ia  ^'alachie,  la  Moldavie, 
U  Hongrie.  Ils  vainquirent  CouslBotin-Pugoual,  et  loi 
Inpoièraol  ooa  pals  henlanaa,  i  laqndla  aoa  flb  Jaa* 
tinien  II,  qnl  l'avait  tompvt»  tôt  «Ui|é  da  aa  mmiomI* 

Ire,  ti87. 

BULGARIE  (Viciasilodes  de  la).  Mocrus  pcotétra  r^ 
gardé  oamma  la  iaadataiir  da  royaoïiia  da»  Bolgaraaj 
it  nonnit  var»  la  in  daT*  siècle,  earTcriiéte  on  Tarbaip 

repnait  ao  commencement  dn rt  aida  Juftin  i  ;i  I[, 
supplante  par  Atuimorc,  à  reprendre  Constantinoplet 
70,").  --  Cet  emperenr,  par  reconnaissance,  honora Ter- 
b^is  do  titre  de  César,  et  lui  donna  la  Zagorie;  mais  la 
roi  bulgare  ne  se  montra  point  satisfait,  et  ses  exigencea 
déterminèrent  Justiiiien  a  loi  déclarer  la  Run ;  v  i  icu 
da  nouveau,  celui-ci  rechercha  l'amitié  de  Tert*elis,  et 
Id  dMMada  des  aaaoara  contre  Pblltppiqoa,  lynl  a  val^prla 
la  pourpre  ;  il  lui  envoja  3,000  hommes;  mais  Justinien 
ayant  été  mia  a  mort  avant  que  ces  troupes  arrivassent, 
Terbclis,  sous  prétexte  de  le  venger,  s'avança  jnsqu'anx 
portes  d«  CoQstanttoopia  et  aa  se  retira  qu'après  avoir 
Ml  un  rlaha  batta.  —  OarnèaM  Gronmar.  mesaMair 
dr  t'erbélis,  parait  être  le  même  qoe  celui  appelé  Crime 
par  Suidas,  et  avoir  régné  vers  727;  c'est  l'nadeeesdenx 
princes  (s'ils  sont  dilTereots)  qui  fit  tim-  ir  ruption  dana 
la  Tbrarn  et  qui  fut  mis  à  mort  vrr«  762.  ~  Téléais  Art 
le  premier  nH  bol r^are  |«r  élection.  765;  ayant  été  valnen 
pu  rontintin-fkiproiiyme,  A  qui  il  avait  déclii  •  In  ^  rif  i  r  e, 
ses  sujets  le  tuèrent  la  iuéine  aooée.  —  Sabin,  geodre  de 
Cormès,  fut  élu.  et  parce  qu'il  avait  demandé  ta  paix  ant 
Romains,  sessujets  se  révoltèrent  et  l'obligèrent  éprendre 
la  fuite.  Pagan  ftat  substitué  i  Sabin.  et  moomt  vers  771. 

—  Téléric  succciia à  l'agnu;  mais  versTTn,  i  : nignnnt  ses 
propres  sujets,  il  se  réfugia  à  la  cour  de  Coostaotinopla. 

—  Cardaro  oo  Cordame  est  élu  après  aott  dapari,  f9l. 
Constantin,  Ills  de  Léon  et  d'Irî<ne.  l'sttaqnc  et  e»t  défait; 
il  se  vonce  p.ir  une  victoire  dont  il  ne  sait  pas  profiler, 
791.  -  L  an  WXi.  ks  Hu'(jares  p.issent  au  fil  de  l'epee  un 
carpt  de  troupes  grecques;  Cardam  meorL'.Crem  ou 
Cmama.  aoSOT.flritanairriiptiottsar  lea  terras  de  rem- 
pire  et  bat  un  corps  de  6,000  Grecs.  Bientôt aprè«,  yiri:- 
phore  entre  eo  Bulgarie  et  force  Crumne  è  demander  la 
paix,  qui  lui  est  refusée  par  deux  fois  ;'  s'srmaot  de  son 
désespoir.  Il  fond  aor  l'annéa  aoaaaiie,  la  taille  eo  psècea 
atloaKIcéphora.  GramadaaMnda  è  Bbaogoobé.  snasa^ 
Nor  da  Kie<phoi%  de  fioonoar  à  raiianea  atae  Coroèik 
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et  eat  reftuéi  en  êontéqucace,  i!  rfntrc  dnns  b  '!'t',r:ice, 
empoi  le  d'asMOt  Meinibert,  bat  l'empereur,  et  s  avance 
Jwîo'aox  porte»  de  CoQ«t«otiao|]te,  HtS;  taiù  i)'um  bé- 
IMmgie.  a  a«rU  814.  il  meurt  et  m  peut  accotoplir 
■M  projsl*  *ur  Centtaotinople  t  aiui  fiail  Criunne.  qai 
•Bt  plmivQrs  trMlf  île  ret^nililaucc  avec  Atliln.  -  li  ii- 
•on»  ttl4.  -r  La  guerre  ooaliauwit,  reiMperewr  hvoa  le 
■el  es  «Mmu*.  914.  Dmmnmd  dttut  i«vaa»  ewr  lee 
terres  de  l'cmpfra  ai  ce  une  nombreuse  année,  e»t  de 
DOttVeju  defail,  B  I5.  —  D  lxeog  eu  T»oc  suctcdu  à  Duii- 
eam.  Trêve  de  Ireale  ae»;  Ililzeog  meurt,  821.  Marlai;on 
ou  Onorleg  suecède.  et  «»t  ttié  ei»  —  Btfdioùr  oo 
TMMr,  règne  jmqii'ea  M4.  Bogorie  maart  lor  1» 
trâoe.  Sovs  soarègiu',  Ut  Rul;2nrc$  se  couverliueni  au 
cbriitianisme.  —  Pre&iaoi,  (jui  lui  tucceda,  eut  une  g'jerre 
malheureate  evec  lea  SerTieos.,  —  lUdiei  Vorige  ou  Bo- 
iMi  ipi  déciiTB  !■  faerre,  et  e»t  obligé  4*  floiMliBM  k  piU 
pour  TidMtar  foo  Wi.  —  Sinx^on,  peW-ili  d«  B*l4linfr  j 

ilbatrunii  e  !i  l'i  m;  creur  Léon,  889;  mais  le*  lioogrou 
appelée  pëi  1  eaJi»ercur  reitipurteut  ooe  grande  victoire 
sur  les  Bul(;arei  et  rarageot  leur  paya;  la  giierro  durt 
jaaqu'eo  927  af  ec  des  cliaooce  diteraes,  et  euOu  Sinwwa 
meurt  le  27  mai  du  eba^rin  qne  lai  causa  (a  perle  d'une 
bataille.  La  docpiiii]>ii>ii  àr->  l;ii!(^.:ircâ  -^'rinjJ.i.i  Mirla  flo 
lli  soo  règne  eotre  la  mer  Adriatique  el  la  mer  Noira, 
inaqu'an  ^are.— Pierre,  iUa  de  Siméoa,  loi  sneoède  en 
927 j  à  peine  en  pos^«>^^i()n  du  Irôin',  il  rompt  la  pair  et 
porte  If  fer  et  le  feu  dans  In  Macedoiue.  Bientôt  apcu- 
dant  il  fait  la  i^ii  avcr  Lecapëoe.qui  marchait cootre  lui; 
CffSendant  l'eiOMTew*  ni4cMtant4a  Pierre»  cnfsge  le* 
RnaH»  da  Podolla  ft  allitqnir  lanre  tcmt qu'ils  ravagent, 
§66.  —  Itorisc  ou  Buricb,  fUs  do  l'irrre,  pri»otin:pr  à 
VerslbliiK«2,  lur»t|ue  Ziniiakès  rcpnt  cette  place  un-  le» 
Ilusscs,  est  salue  roi  de  Bulgarie  per  rexupercur;  nwia 
l'ayant  eouncné  a  CoiutaiUiaa|>le.  U  le  d^uUla  démar- 
ques de  la  royauté  d«as  FégUsa  de  SaiQle-Sopbie,  et  nt 
fsire  eunuque  sou  frère  Romain  ;  ayaut  trouTé  mt>^  m  An 
•'éTider,  ils  s'enfuient  :  Komaiu  fui  Uié  par  un  Bul^jare 
qui  le  prit  pour  un  Grec,  et  Boriae  reTlot  k  Conataoti- 
uopk.  Les  Dulgares  cotifièreut  le  pouTcrncnient  à  quatre 
frcrcai  ;  David,  Muite,  Aaron  et  Samuel;  le«  deui  pre- 
tiiicr»  dant  uiurls,  Sjimucl  se  défit  d'Asnm  et  .se  trouva 
ainsi  à  la  iéte  d^  la  Bulgarie.  —  Samael,  974.  La  guerre 
aa  rallanaafeel'aBiiipe;  SeNinclpiDMraé'atenl  joaqn'an 

PcloponèiC,  et  pendant  \c  cniirs  î!r  rlK  nnnrrs  la  Tlirace, 
la  Tlicssaliu,  la  Mioeduinc,  la  drece  sont  eu  pnùe  à  la 
fureur  des  Bulgares;  Samuel,  TStnqneard'alMliltetTaUlon 
iaoo  iQur  par  BaaUi,  menrt  de  doaleor  «n  fO|Mt  sat 
iOldataanBaadwt4»IS.OOO.  qaenasilelaliwmdeaprta 
leur  avoir  fait  crever  |cs  yeui.  tOI  1.  Gahiiel,  dit  IlaJi 
mir  et  Kooiain,  succède  i  mu  pèfc  i  la  gu&r ru  cuuliuue 
avec  les  GitBk  Gabriel  meurt  à  la  chasse,  tué  par  Jean 
Ladia'aa,  aon  eowiQ,  qui  lui  succède»  ajant  péri  l'an 
1018  devant  Duras,  qu'il  assiégeait,  laissant  de  Marie,  sa 
femme.  !>i\  fils  et  ii\  i;  !i  Baiil»  proGte  dt  ntl*  circon- 
ataoce,  ae  rend  en  iiulgerie  et  reçoit  lee  souuuMiuus  de  la 
raine  «t  daa  grands;  la  seul  Ibutae  rëaista  el  tint  téie  a 
renperenr  ju-^q-iVu  JOl'i;  rt  eet:c  <  r  vque,  la  Bulgarie 
fat  réduite  en  piaunee  de  I  cuipu  e.  ha^ûe  transporta  les 
Bulgares  au  delà  du  Danube,  et  lit  venir  à  leur  place  les 
Ta'gùiazet,  nation  turque;  ik  Tf™"™*'^:^"^'  à  s'aecou- 
tuinër  pn  joug  lorsqu'un  aveninriar,  nanmi  DéMon,  vint 
les  cieiter  à  la  réfoile;  an  parti  le  proclama  roi  vf  r*^  IiHt. 
et  peu  (ic  toxups  après  donna  le  même  titre  à  1  hiomire. 
Ddeoo,  k't'lanl  débit  de  ion  llial,  suulint  la  i;uerre  contre 
les  KoTO»i«s  afecqaetqaaaavaDtagra.  et  l'an  iU4tt»  Ain» 
siau,  pairiae  nwHdn.  w  joignit  à  lui;  miala  divUMi 
a'élani  onha  entra  cas*  Mgo  anvctt  MAmelfaiiflt 


mu 

rrcver  lea  yeux.  II  obtint  sa  gritre  de  l'empereur  Michel, 
veau  sur  le^  Ueui  pour  relàlilir  la  Iranquiliité.  —  PicrreU, 
dit  suisi  C'oio  Pierre,  el  Asan  son  frère,  issus  des  rois  de 
Bulgarie,  prenant  piitnsla  d'nn  refnt  ^  leur  avait  tMt 
l'emiterenr  Uaac,  eicitenl  lei  Balgaraa  à  la  révolla  et  aa 
r>  lU  proclamer  rois  i1<  r.ii!(;arie,rhaiient  du  pa^s  les  Ro> 
ruaios  et  Tuntraeuie  te«  cbercher  cbeseut,  l'an  Il9âs 
ils  remportent  une  victoire  sur  le  Sebastoorolon  Isaae| 
l'un  des  deux  frères  fut  assassiné  et  l'&ulre  mourut  peo 
aprèi.  1196;  Joenoiice,  dit  aussi  Calo-Jtau,  s'empara  da 
triiae  à  la  mort  du  roi  Pierre  son  frère,  el  fut  couronné 
roi  de  Bulgarie  par  un  légal  dn  pape,  8  aoteiubre  1304* 
D*a)ant  pu  obtenir  da  tidîar  araa  Bandonln,  U  conlinna 
In  {;iierre,  met  garnison  dans  Anilrlnople  qui  s'f.s'v.  ;.oar 
levéc'.gaKoc  plusieurs  batailles,  s'ejupare  de  ^  arua,  uù  i| 
exerce  d'atroces  orueulés,  1206,  et  do  plusieurs  villes  qai 
tenaient  ponr  lea  Franos,  el  revient  en Boigarin.  Malslig 
viUet  qnril  avait  eooquisea,  joatemant  indignéei  de  eai 
cruautés,  rc tournent  sons  le  juug.  Après  la  mort  de  Bo- 
Aiface.  marquis  de  Uoatlerrat.  Jtiaauisce  touluteniaUa 
la  ttanlifl,  at  périt  dana  «ettc  expédition»  —  Veri^ 
soo  neveu,  monte  sur  le  trùue,  1207.  La  goerreoontlnnn 
avec  U  s  Francs,  cette  guerre  fut  malbearetisc  ;  <»  vit  re> 
;i:<r.iiu'e  ua  KulKarie  Ji-nn  Oian,  cousin  de  Voi  jlas,  qui 
s'était  retirées  Bussie  et  qui  assiégea  Vorylas  dans  Tri* 
nose^  oA  U  lapHi,  Itié.—Jaan  Aaan  II.  se  OtreoonaattM 
roi  en  f2Ci  ^s  f  i  l  u'.  la  guerre  avec  Théodore  I/An^e, 
e^upeix'iir  ùo  i  liciisaluiii^ue,  qui  lui  prit  quel  (uek  places, 
après  quoi  Us  firent  un  traite  d'allunce,  qui  fut  bienitt 
violé  par  TiMwiare.  Aaan  marcha  contra  lni«  féiannt  por- 
ter le  traité  violé  an  itout  dTana  f^ne,  aaiiwrt  la  amn 
Innn'  des  Bulgares;  on  en  vint  isut  miin<;  l'nn  1228. 
Tlieudore  fut  défait,  Uuuiia  aux  luwis  du  vainqueur, 
qui  lui  fil  creTer  les  yeux  ;  néanmoins,  ajant  épousé  sn 
fllle,  il  le  replaça  sur  son  trône  l'an  ISSS;  ta  priaaa  bal^ 
gare,  allie  à  Jean  Valace,  assiège  Ceoitantloopto  al  eet 
rep(i;jv(  ;  Jo.iii  Ai.an  (neurt  en  1251.  C  il  iii  iu  !*■,  fils 
d'A&au  et  de  Uarie  de  Uoegrie,  lui  suecùle  l'âge  da 
dm»e  ans,  1141,  at  meurt  eo  IS^ô.  —  Michel,  fils  d'Asan 
ctd'lrèn»',  monte  snr  le  trône,  I2'5.  Comme  il  était  fort 
jeune,  Jcaa  \  alace  pi  uflla  de  cette  circonstance  p<>ur  ro- 
preodre  plusieurs  places  u^urp^es  par  les  Bulgares.  A  In 
mortde  Vataec.  Micbelattsqua  laCrèœaaontonr.at  Itla 
paix  Nantdt  après  par  la  nAHatien  d'Uraa,  dnade  Romie^ 
et  fut  tné  en  1258  par  Clalonun  II  son  (wHe,  qui  hii  suc- 
céda elepnusa  sa  veuve.  Mais  liras  prit  d  as^ul  Trinove, 
et  pourjîuiul  Caioiuan,  ijui  fut  tuédausia  fuite.  —  Mytaès, 
bean-Jirëre  de  MictieU  dont  U  avait  épousé  la  aaiw,  tat 
proelaraé  roi  après  hi  moH  dé  Cakmiau  ;  mais  son  faan» 

Icuce  dégoûta  hienti'it  les  Bulgares,  et  ils  le  df  po  .  cnt. 
La  suite  de  i'bistoire  de  Bulgarie  (disent  1«  savants  bé- 
nédictins do  Saiat^Moar)  n'oiSra  plnaipirnaeinitadé  rois 
détrônés ,  les  ans  par  les  autres ,  sans  ancnoe  date  eei^ 
taioe.  La  Bulgarie,  dont  la  conquête  avait  élécommanoée 
par  Amuratb,  devient  »om  Bajazet  province  deran^lM 
uttoman,  après  la  bataille  de  NioopoU.  1396. 

WLLB  B^B.'  aonetHntton  Impériale  dnaaéa  par 
l'empereur  Charles!  IV  de  I.m'^Tiîhourfr,  à  la  diHe  de 
Nuremberg,  en  155G.  Klle  lui  dii.n  appelée,  parce  qu'd 
y  a  un  sceau  d'nr  en  funne  de  bulle,  attacbé  avec  des 
GOffdoea  de  soie  rouge  et  jaooe»  sur  lequel  eit  représentée 
dtan  eâté  relUgie  impériale  daflMidalHir,  el  de  l'antre  le 
r  .tpitolc  de  UoaiP.  Cette  bulle  contient  trente  rhnt  iir-j 
e\pliL|uant  La  furme  et  les  cérémoiiieg  des  eiecliou*  <les 
emttfraiin»  le  nmabni,  taa  fkMetioa$  et  les  ptiviMim  dm 
éiaclanr^enea  qnl  «omemnaaulemeni  lefoaMninMnl 
BMral  4ê  renpin.  U  aTf  ant  que  viugt  liBli  ahipilraa 
paUic» à  b  dlM» de NivaiBbérg}  daiM  MntBHbe*  tamw 
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à  Mi-lz,  à  la  Dn  de  l.i  même  Monfe.  t3AG,  il  y  njoota  icpt 
DOaTeatix  arlirici.  Le  lendemain,  il  ne  fit  iervir  solennrl- 
Irmeat  à  table,  tuiTant  le  cérémonial  (It^  par  cette  coa- 
lUtution.  Let  sept  (;rands  électeurs  primilif:»  «'(aient,  dans 
l'ordre  suiTanl,  ie«  arrho^éque»  de  Mayencj',  de  Trëfei 
et  de  Ciilonne,  archirhanrelier»  d'Aliemaf^ne,  dei  Gaa- 
les  et  d'Italie  ;  le  duc  de  Saie,  archimarf^rhal  de  l'em- 
pire: le  mirqiiis  »ir  Br.iiulil»'  uri;.  clnrabt'llnii  ;  le  comte 
ptlatio,  «i^aci'bal  ;  le  roi  de  UutH>nie,  grand  «'cbanioo. 
La  bulle  d  or,  S3uf  des  niodiflcalions  turventies  dans  le 
nombre  descicrteurs,  demeura  cunstitution  rondaineotalc 
du  «aint-empire  jusqu'en  1806,  où  Frao^oii  H  renonça 
au  litre  et  aux  qualiti^s  d'empereur  d'Alleningne  pour 
coïKcrfer  renx  d'empere»ir  bercdilaire  d'Autriche. 

«L'LLKS  PUNTIFICALIIS  {Unllnre,  sceller  avec  la 
bulle).  On  sa<tque  l'on  donu."it  ce  nnm,  à  Rome,  à  un 
ornement  sphériqac  d'or  ou  d'ivoire  que  lus  eufauls  de 
qualili-  [lortaient  sur  la  ptjtrine  de  quatorze  à  quinic  aus. 
'Tarquin  l'Andea  parait  le  premier  avuir  iiitroJuit  à 
Rome,  vert  180,  ce!  nsi!ce  connu  cbciles  t-*)!;;  ptiens.  De- 
puic,  uo  doooa  ce  nom  itux  aelei»  puLlici  des  empereurs 
scelléa  d'un  sceau  d'ur,  d'argent,  »  cause  de  ta  rrsscm- 
blnace  avec  les  bulles  des  adolesccnls  romains.  Depuis  le 
pape  Innocent  III,  (220,  ce  nom  est  di  venu  particulier 
aut  décrets  solennels  des  papes.  Ils  sont  écrits  sur  par- 
chemin, en  caractères  ronds  et  |{olhiqu(>«  ;  le  sceau  est  de 
plomb  ;  il  représente  saint  Paul  à  droite,  saint  l'ierre  à 
gauche,  et  de  l'aulre,  le  nom  du  pape  avec  sa  devise.  Si  la 
buile  est  de  Krilce,  lo  sceau  est  attaché  avt  c  uu  fil  de  »oie, 
si  elle  est  de  justice,  avec  un  fil  «le  cbauvrc.  L«  pape 
signe  toujours  :  .SVrritrur  drs  Krrttturs  de  Dieu.  Il  y  a 
celte  différence  entre  les  bulles  et  les  brefs  cV>t  que  tes 
unes  ont  le  sc«iu  de  plomb,  tandis  que  autres  ont 
celai  de  cire,  c'est-à-dire  t'anneau  du  piKrheur.  Depuis 
Franeois  I",  ()ui  aUdit,  en  ir>20,  la  pragmatique  sine* 
tion,  te*  evtVjucs  ne  sont  point  coii.sacrés  sans  bulles 
d'in>(îiti<iori.  —  fulminer  une  bulle  o'r si  nul;  c  chose  que 
la  tuamettre  à  l'eiauicn,  *  la  vériiication  de  t'au'orito 
compétente  pour  olrc  rxi^tée.  Djus  certains  Etats  ca- 
tholiques, tels  qu'en  France  et  eu  Espagne,  les  bulles 
ne  sont  pas  publiées  !>ans  étro  munies  de  l'rj^rijiiatur  de 
l'autorité  civde.  Divers  arrêts  du  parlemiut  de  l'oris, 
tels  qneceni  de  1580,  de  1682,  de  1735,  ont  rormclli  uient 
consacré  cette  doctrine,  contrairement  aui  prétentions 
ulti  nniontaiDes  de  quel  ques  evéques.  Les  bulles  pour  le 
jubile  s'jïdrcsveot  à  tous  les  Tideles.  —  Les  bnllex  dortri- 
nales  ont  le  uiéme  caractère  d'uuiversaUté;  elles  com- 
ineaocot  iarariablcaieat  par  c«lle  lormule  :  .(d  ptrite- 
(i/nm  Del  memoriam,  et  annoncent  le  jugement  du  saint- 
siège  sur  les  doctrines  dclerécs  i  lui,  tellt>s  que  celles  fid- 
miuées,  en  I6C5,  par  le  pape  Alexandre  Vil  contre  les 
fameuses  profiositions  du  l.vre  de  Jansf^uius;  par  Clc- 
meut  XI,  eu  1603,  contre  le  livre  du  përe  Quesnel  ;  par 
Pie  VI,  en  I78J,  contre  Ricci,  evique  de  l'istoie;  par 
Gréjîoire  XVI,  en  IKô."»,  contre  les  autres  de  l'abbé  de 
Lanu  nnab.  Lelie  de  Clément  XI.  dite  la  constilutum 
Cnifenitta  Dei  filim.  produisit  de  grands  troubles  dans 
l'Egliae  ào  France  ;  ils  ne  durèrent  pas  moins  de  quarotile 
années.  Le  parlement  de  Paris  perH'véra  jus  |u'au  bout 
dans  ton  refus  de  l'cnregiitrer.  Les  bulles  diles  d'cic^ini- 
municaliun  sont  assujetties  k  de  longues  formalités. 
Celle  surnommée  In  rnrna  fîomini  se  lit  le  jeudi  saiut  en 
préseuredu  pape,  et  routient  une  ciromnmuica-' ion  contre 
le»  hérétiques  ;  C*  gotUque  usage  n'est  pas  encore  tombé 
en  désuétude.  U  n'y  a  point  de  bulles  |>eudaut  la  vacance 
du  saint  siège. 

BULLES  CÉLÈBUES.  -  ÇlerUit  laicos.  I29C.  par 
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laquelle  Boniface  VIII  défend  am  ecclésiastiques  de  payer 
aucun  subside  aux  prinees  sans  sa  permission.  —  Aus- 
culta, \Wi .  Philippe  le  Bel  ayant  fait  arrêter  l'évéque  de 
Pamiers  qoi  avait  tenu  des  propos  injurieux  contre  loi, 
le  pape  Benoit  VIII  réclame  contre  cette  arrestation,  et 
cite  Philippe  en  cour  de  Rome;  mais  Philippe,  prenant 
l'avis  des  Etats  de  France,  condamne  les  prétentions  de 
Benoit,  1502.— Par  une  bulle  de  iMi,  Benoît  XI  révoqua 
les  buHes  de  Boniface  VIII.  —  Par  la  bulle  f 'nam  sanr- 
lam.  Clément  V  transfère  lo  siège  de  la  religion  A  Avi- 
gnon; cette  translatiiin  n'est  coniplétcmeoteffec'née  qu'en 
l.')09.  —  Par  la  bulle C/fnwnlium,  Clément  V  révoqueso- 
lennellement  ce  que  Buniface  V'III  avait  fait  contre  la 
France,  I5H.  — Par  une  bulle  L'j-ii<4iirjemirio>i<r,  le  pape 
Jean  XXII  publie  une  croisade  contre  les  Vi).eonti,  chefs 
des  Gibelins,  déclare  excommuniées  les  maisons  d'Est 
et  de  Malatcsla,  dont  le  crime  est  d'être  attachées  a  l'em* 
perenr  Louis  de  Ilavière,  qui  était  son  art\ersaire  poli- 
tique. Ainsi  le  dévouement  do  vassal  pour  le  suzerain  est 
déclarée  hérésie.  —  Bulle  Quia  tir  reprobus.  qui  com- 
mence les  différends  sur  la  distinction  des  deux  pois, 
sauces  spirituelle  et  temporelle,  1329.  —  Publication  de 
la  bulle  In  ccend  I>omini,  qui  prononce  l'excommunica- 
tion contre  ceux  qui  appellent  aux  conciles  généraux  des 
décrets  des  papes  ;  elle  est  rejetée  par  la  plupart  dea 
papes,  1368.  —  Bulle  Detestabilis,  par  laquelle  le  pape 
iiDfiime  quatre  évèqaes  pour  l'Angleterre,  avec  la  qua- 
lité de  vicaires  apostoliques,  1686.  —  Antre  bulle  qui 
supprime  les  franchises  du  quartier  des  ambassadeurs  à 
Rome,  et  excommunie  ceux  «pii  prétendent  les  conserver, 
1687.  —  Bulle  d'Urbain  VIII  contre  le  livre  de  JauNé- 
uiiii,  comme  étant  nne  suite  de  la  doctrine  de  Balus.  Les 
docteurs  traitent  cette  bulle  de  subreptice,  1642.  — 
Bulle  l'inram  Domini  sabiioth  :  le  pape  y  déclare,  1°  que 
le  silence  respectueux  des  jsnséuisics  ne  suffit  pas  pour 
satisfaire  aux  consiitutioos  ;  2"  qu'd  faut  réprouver  avec 
l'F.elise  le  sens  du  livre  de  Janséniu«>  ;  5"  qu'on  ne  peut 
pas  licitement  signer  de  formulaire,  si  l'un  n'est  pas  dsna 
celte  disposition.  Le  parlement  enregistre  cette  bulle  qni 
coiidamue  le  ras  de  conscience  approuvé  (lar  quarante 
do<-teurs  de  Sorbonne.  L'assemblée  du  clergé  la  reçoit  par 
forme  de  jugemeut;  le  pape  s'irrite  contre  le  cardiuul  de 
Noailles  qui  la  préside,  et  qai,  en  son  nom,  ordonne 
qu'on  cmie  le  droit  d'une  foi  divine  et  le  fait  d'une  fui 
humaine;  Fénelon  exige  la  foi  divine  pour  le  fait,  1703. 
—  Bulle  IJnigenitHS.  enregistrée  par  le  parlement,  reje- 
lée  par  le  cardinal  de  iNoailles  et  huit  étéques,  (714.  — 
Bulle  Ex  ulla  die,  ayaut  pour  but  d'arrêter  les  excès  dea 
jésuites  en  Chine;  elle  e4  sans  effet,  (7(5.  —  Bulle  Pux- 
toralis  officii,  par  laquelle  d  sépare  de  sa  commuoioa 
tous  cnix  qui  ne  se  to  imcitent  pas  <i  la  bulle  {  ni9eni/ii5. 
— Bulle  .4f)03(o/irutn,  par  (.lément  Xlll,  qui  approuve  de 
nouveau  l'inslilution  des  jésuites  ;  le  roi  de  Portugal  la 
déclare  nulle  pour  son  royaume,  I76i. 

BL'itUll.lVE,  titre  et  diguilé d'Allemagne;  dans  l'ori- 
gine c'étaient  les  gouverneurs  des  forteresses  et  de  leur 
district,  on  les  nommait  comités  casiellanei. 

Bl'RLANANQUI  ( Jeao-Jacqnes) ,  célèbre  moraliste  et 
publiciste  genevois,  professeur  de  droit  naturel  a  l'Uni- 
versité  de  (îenève.  Ses  ouvrages  :  Priuriprs  du  droit  na- 
turel et  politique:  Genève,  1763;  et  Principes  du  droit 
naturel  et  des  gens,  Iverduo,  (766-68,  lui  ont  acquis  nne 
grande  réputation;  né  en  (69 (  à  Genève,  mort  en  (748. 

BURRHl'S,  précepteurde  Néron  et  préfet  du  prétoire. 
Censeur  rigide  des  vices  de  Néron  ;  celui-ci  le  fit  e<a- 
poisoooer,  l  ao  6i  d«  l'ère  chrélieiuie. 
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C,  trntuihne  lettre  de  l'alptiabet  des  Latios  et  de  edoi 
de  toutes  les  langues  Tirantes  de  l'Europe.  Prî»  corome 
Iclire  iiuriu'r«le,  le  C  tiRnific  rrnt  .  deux  (".(J  [.[  Un ni 
deux  cents:  imC,  «veo  uoe  ttarrc  dessus,  «igoilic  t  enl 
«■ille.  C.  Om  tet  Romaint.  éUlt  une  lettre  fatale,  parce 
que,  quand  les  juyes  condamnaient,  \h  jelaient  fhns 
i'arne  une  t;iblelto  portant  siiuplnneiit  celle  lettre,  pre- 
mière de  rondmno  (je  condamne),  tandis  qu'ils  mettaient 
la  Mire  A,  lonqas  kor  toI«  était  pour  l'abaolutioa.  Le 
C  Cit  iirii  coinm«  abrériaiioa  de  ooma  nir  1s  médallis 
romaines,  pour  Caluspar  exemple  ;  le  C  rPOTcrwJ  iignine 
aat»i  Cilla,  nom  de  femme.  Dans  len  calvudriert,  il  dési- 
gnait lea  Joura  où  il  était  pemib  d'assembler  les  comices. 
C  c«t  la  varqna  de  la  momiaie  de  Cam.  C  double  eat  la 
marque  de  la  momale  de  BeaaBçon. 

i'.XkBAU.  Ce  mot,  en  anibe,  signifle  dais  ou  maison 
carrée,  et  sert  à  désiimer  un  édifice  carré  en  pierres,  qui 
te  lroa««  dans  le  temple  de  la  Mrcque,  et  dont  la  con- 
atmction  est  nttril>oée,  par  les  crojaots.  à  Abraham  et  à 
son  fils  Ismael,  qui  n  auraient  fait  que  reiiMr  an  edilke 
semblable  ronsneré  par  Adam  après  son  eipulsinn  da 
paradis  terrestre.  An  nord  de  la  Caabab,  se  trouve  la 
pfarre  Mancbeoa  lOBbcao  d'bmaM,  otaiet  de  la  Tdodrt- 
tioo  des  fidèles  ;  au  cMr>  oppo$(>,  se  trouve  la  pierre  nnirc 
enchâssée  dans  de  l'argent,  transmise  par  Mahomet  ;  au 
sad  se  trouve  le  puits  qui  jaillit  autrefois  du  désert  pour 
dooner  de  remi  à  Agar  et  *  son  OIb.  V.  MBCQDE  (la>. 
CABALS  (CD  hébreu  leMeta,  du  veriie  MMrl.  reee> 

▼Oir  par  tradition).  Dans  le-^rri^  primitif,  rr  nml  MtrnifÎJiit 
l'eipHeation  orale  de  la  loi  de  Dieu  ;  explication  qui  avait 
étt  être  donnée  à  Mofae  an  mont  Sinaf  en  même  temps 
^laM  écrite^el  dont  il  aurait  icodadépoeitaiitc  lea 
propbHes  qui  hd  OQt  «neeMé.  Celte  erojaaceréiMDdae 
[iii  II  <>  n<  I  leuidonna  nni^F^nnre  ft  une  secte  de  philoso» 
pbes  qui  tenteront  de  retrouver  dam  les  livres  bébreiu  lea 
traditions  secrètes,  et  d'y  découvrir  dea  TdrIUa  DOnféllei 
sur  Dieu,  les  esprits  et  les  moodea,  lia  enaeif  oalent  ane 
métaphysique  mystique  qui  i^atde  nombreux  partisans; 
mais  il  cette  sfietice,  '[in  |u)ur  Imt  la  r< uinaissance 
pku  parfaite  de  la  nature  et  de  Dieu  même,  m  mêla  une 
«deaee  noiaa  pore,  qoe  l'on  appela  la  cabale  praflfiw, 
p3r  r>t>(K)$)tion  à  la  première,  qui  était  toute  lA^ori^«; 
c  était  une  science  chimérique,  an  moyeu  de  laquelle  on 
prétendait  oi>erer  det  prod  ges,  par  nue  applicolion  ar- 
IIBckUe  dea  paroles  et  des  scotimenls  des  écrits,  et  par 
leandtfMreiiteaflonbiaataOBi.  Daitt  ccUe-ci  y  faut  iMn 
entrer  la  magie,  les  talismans,  U  rechrrthe  (le  !,t  pierre 
pbiloioplialc,  etc.,  etc.;  c'est  la  cal^ale  telle  que  nous  la 
retrouvons  au  moyen  âge.  interrogeant  Dieu,  les  astre*, 
Pythagore,  Plaloa,  crofam  a  la  poaaIbiUté  d'accomplir 
dei  cboaea  raroatarrileB  et  de  Hre  dans  ravenlr.  Le  pre- 
mier auteur  cahalisle  connu  est  Simon,  flli  de  Jochal, 
dont  le  savoir  est  eialté  par  quelques  Juifs,  et  qui  au- 
rait Téni  pM  de  toopa  •fant  ta  rÉiM  de  Jémmlem 
par  Tit»- 

€ABAMS  (Vicrre-Jean-Georgeil.niédeeln.phikMophe 
et  littérateur  frauçai»,  nafinit  ;i  ('.o»nac  en  1757.  Il  se 
NBdIt  en  Pologœ  co  qualité  de  secrétaire  d'an  leigaear 
potonlaj  m9.  léftaaâ  PariaapitedenaBad'abHM»» 


il  se  lia  avec  le  po^te  Roocber  ;  pois.  piCHé  ftf  aoo  pèn 
de  ehnisir  un  état,  il  se  décida  pour  II  médadM»  La 
r<  ,1  lUitinn  de  I7K')  éclata  ;  Cabanis  semUaTecMInbeeu, 
et,  après  la  mort  de  celui-ci.  avec  CoaéamL  O  fat 
aoBiBBé  membre  de  riailltol,  aa  n  (ITtSi  ;  prafamavda 
clinique  à  \'6co*.c  de  mêderfne.  n-s  v  (I7*)e)  ;  représeolani 
du  peuple,  an  vi  (I7!}7),  cl  membre  du  sfual  eooserra- 
teur  après  le  l8bnuMto«*Gahaiil»mavBtlt5ini  iW* 
àlégedeSSaw. 

CABB8TAII,  BRdiiBa  employde  *  la  taraettoa  aa  aa 
souIiHcincnl  des  fardeam.  L'oriîîîne  de  cet  in^tnimcnf 
ne  nous  eitt  pas  connue;  nous  savom»  seulement  que 
l'Académie  des  sciences  décerna  le  prix  de  la  meilleure 
ooostmctiOB  de  cette  aucbiae  à  Lodot,  eo  1731  cl  t7*l> 
Le  eabesten  M  eoeore  fwrfcetioQoé  par  Eekart.  de 
Londn  s,  1773;  puis,  en  178.",  par  Dethayei  des  \  nions, 
et,  en  1793,  par  LaUnde.  £a  1794.  le  Lycée  des  arts  cou- 
ronna BU  atmnr  Cardinet  pour  la  construction  d'un  ca- 
bestan, au  moyen  daqud  oa  |Mal  virer  cootiaocUeaieat 
sans  changer  û  corde. 

CABINET  MUITOllB  HATIIBBLU.  T.  HU- 
SEUM. 

CABOCamm,  aom  d'une  ftellaB  eilèbre  daaa  rUt> 

toirc  dt  s  pnerres  civiles  de  la  France  au  15*  siècle.  Un 
écurchear  de  béie*.  nommé  Simou  Caboche,  eu  fut  le 
cher,  et  dooaa  atmadm  A  celte  bdioa*  qnl  a'appcit  aani 
Éeorekeim, 

CABOT  (JcBB,  «4  SANuHee.  ton  VM,  cdMmiMTlgi' 

tenrsdii  !.V  sièc!''  n-'-f,  l(*  premier  à  Venise,  et  l'autre 
ftrist  il.  Cbirget  par  Henri  Ml  Je  découvrir  un  passage 
aux  Indes  orientales  parle  nord-est,  et  partisan  priD* 
tampa  da  1497.  ila  découvrirent  Yerra-Ifeuve.  Cette  ei- 
pdditloa  ccAta  la  vie  t  leaa.  Sébasiien  revint,  passa  aa 
service  d'Espagne  en  1528,  et  revint  en  Angleir  i  r.-  .  u 
1546.  Il  mourut  ea  1357.  Oa  doit  «  Jeao  Cabot  iei  pre- 
ttlèrei  obaervaHoaa  idr  ka  dévtafloaa  da  falgaile  ai< 
maniée. 

CABOUL.  V.  KABOL'L. 

CACAO.  T,  i  l  p  Mi.iii  indu  cacao  en  Europe  dalede 
1310;  au  mois  de  janvier  ou  dooaa  on  privilège 
foar  la  veale  da  eaeao.  Ce  aTeat  que  ven  1700  4|iw  l'on 
cnllira  le  racoler  ;>  b  Mnrtiniqne. 

CACIIKMIK  (  l'ajs  de ),  au  nord  de  l'Inde,  e^t  main- 
tenant une  province  du  royaume  de  Laliore.  Il  touche  au 
petit  Tbibet  et  i  l'IIymalaya,  ayant  eovin»  40  lieom  de 
loagaar  SU  de  large.  Sa  popidatloa  eat  évalaée  *  tll9,06B 
Ame-i.  Les  Cichemiriens  avaient  anciennement  des  rois 
iadigèues  ;  au  14'  t,ieck'.  Us  furent  subjugué  par  les  Ta- 
tara  Mongols.  Vers  1570,  les  Hnaulmaos  chassèrent  les 
Talan  ci  joigafa^nt  eelte  bdie  vallée  à  l'empire  da  graad 
Moagol.  Teri  ITSO.  lea  Aftiran  eolevèrgal  la  Clacbamir 
aux  empereurs  de  Dct^ii  qui  y  nsidnicnt  ordinairement, 
eteofiii.  eu  iS(Kj,  le»  seiks  de  Latiore  chassèrent  les  Af- 
gans  et  incorporèrent  ta  Caebennr  à  leur  royaume.  Une 
industrie  qui  a  reodo  ce  pays  célèbri>,  c'est  la  fabrieatioa 
dea  diflles;  on  co  tissait  autrefois  tito.iMN)  par  an;  otite 
industrie  n'e«l  plus  au^^i  acii 

CAGHEMIBE  (  CbAles  de  ).  L'uaage  dea  cbàles  de  Ca- 

chemlrB  ÉlntradriM  aoEanva^  aaiBlwgda  rwfdiMw 
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d'Fftjrple,  1801,  beaucoup  de  géaénat  et  d'officiers  en 
ayant  rapporté  un  grand  nomlire.  M.  Ternaui  a  eu  la 
gloire  de  fabriquer  les  prpiiiiert  châles  de  cacbemire 
français;  ils  parurent  à  l'exiNMitioa  de  1823. 
CACHET.  V.  SCEAU. 

CACHET  (Lettres  de)  étaient  un  ordre  du  roi  d'arrê- 
ter cl  jeter  en  prison  ccii\  cniilrc  ([ui  elles  étaient 
lancée*.  L'abus  qui  fut  fait  des  lettres  de  cachet,  que 
beaucoup  de  seiitncurs  possédaient  en  blanr  sritig  afin 
n'en  mer  à  l'iccasion  suivant  leur  tion  plai»ir,  aTait 
reoda  cette  façon  de  procéder  conln*  les  citoyens  si 
odleaie,  que.  lorsque  la  supprrsMun  eu  fut  pro|M)sei>,  elle 
ftat  voMe  par  l'Assemblée  coustituanle  A  l'unaniinité,  17H9. 

CADAMASTO  (Alols),  célèbre  navicRteur,  né  à  Venise, 
en  M5S,  mort  en  Portugal  vers  I  i'O.  Il  découvrit  les  Iles 
du  cap  Vert,  en  I  tr>5,  et  pénéira  le  premier  dans  l'inté- 
rieur du  Sénégal  découvert  en  t  \M. 

CADASTBE,  du  latin  rapitastrum,  dérivé  de  raput, 
téle,  parce  que  ee  mot  a  été  employé /l  designer  l'impôt 
par  téte  avant  de  l'être  pour  rinip4'>t  .sur  les  bien^t  ;  aussi 
écrivait-OQ  capdasire.  Scrvius  l'ullius  fit  faire  le  dénom- 
brement des  biens  de  chaque  citoyen  ;  c'est  le  premier 
cadastre  connu,  578  av.  J.-C.  Toutes  les  tcrrrs,  même 
les  domaines  impériaux,  sous  Dioctétien,  furent  soumiaea 
i  un  radasirt  général,  qui  fut  v(*rifié  et  renouvelé  tous 
les  quinze  ans,  2^<.5  de  J.-C.  (îuillanme  le  Conquérant, 
ayant  fait  la  conquête  del' Angleterre, ordonna  le  radnstre 
de  totiles  les  terres,  aflu  d'asseoir  plu«  éciwilalilement 
l'impi'il  :  il  en  traça  lui-même  le  plan  ;  rien  n'y  fut  out)lié, 
l'étendue,  la  valeur,  la  différence  des  terrains,  etc.,  1080. 
Grégoire  de  Tours  croit  que  les  rois  Sigebert  et  Childe- 
hert  ordonnèrent  l'impôt  sur  des  évaluations  cada>lrnles, 
vers  rj61  de  notre  ère  ;  et  sous  les  premiers  rois  de  la 
Iroitiéme  race,  ver»  le  11"  siècle,  le»  provinces  recon- 
nurent la  Di-ceuité  d'un  cadastre;  Cliarles  VIII  conçut 
l'idée  d'un  cadastre  général.  L'un  des  cadastres  les  plus 
anciens  et  \es  plus  complets  est  celui  de  la  .Su\oie  et  du 
royaume  de  Piémont,  l'.u  t7HÎ>,  les  assemblées  eleetorales 
demandèrent  un  cadastre,  qni  fut  ordonné  par  l'Assem- 
blée constituante  l'année  suivante,  mais  qui  ne  fut  sé- 
rieoMinrnt  commencé  qu'A  partir  de  IM),1.  Depuis  il  fut 
exécuté  avec  lenteur  faute  de  fonds,  se  trouva  plusieurs 
fois  interrompu  m>ui  la  Kestauralion,  et  fut  eniin  repris 
en  t826.  Aujoard'bai,  1841.  le  cadastre  de  la  France 
n'est  pas  arrivé  aux  deux  tiers,  et  ne  sera  pas  terminé 
avant  dit  années.  V.  IMPOT. 

Voici  quelques  résaltats  statistiques  obtenus  par  la  ca- 
dastratioo. 

La  superficie  de  la  France  est  de  22.700  lieues  carrées 
(l'Ile  de  (^orse  non  comprise),  formant  52,890,572  hecta- 
res. Cette  surface  cstdivist'e  en  : 


Départements  (non  compris  la  Corse).  .  85 

Arrondissements  

Cantons   2,659 

Communes   36.990 

ViUe*   1.900 

Paroisses   56.(hm) 

Villages,  environ   mum 

Maiions  urbaines  ,  .  .  .  .  2.  i.'iO,(Mli) 

Habitations  rurales   .'i,OUO,(NM) 


D'après  les  renseignements  statistiques  publiés  par 
M.  Uerbin  de  b  Ualle,  eni}>loyc  supérieur  à  l'administra- 
tion des  forêts,  les  ,ï2,890,.572  hectares  furmanl  le  ter- 
ritoire de  la  France  é.aieut  répartis  aiusi  qu'il  suit  en 
1824  : 

Terres  latiourabics   24,82.1,776 

Près   ."5,908.000 


Pâturages   4,025.000 

Vignes   2,227,000 

Jardins  poUgers   328  000 

OliveU   45.fO() 

PlanU  de  mûriers   13,000 

Vergers   3,i9,000 

Iloublonnières  et  chéoevières   60,(HK) 

Chiltaigneraies   406.000 

Bois  Uillis   ,5.179,041 

Bois  fuUies   406  224 

Oseraies,  aunaies  et  sanssaies   .VS.OOO 

Pépinières   10,000 

JarJins  d'agrément,  parcs,  etc   ô::0,000 

Cultures  particulières  à  certaines  locali- 
tés, on  non  comprise  dans  les  précé- 
dentes (tabacs,  garances,  etc.).  '   9.30,000 

Terres  vaines  et  vagues,  bruyères,  lan- 
des, etc  i,6S9,l27 

Tourbières   8,000 

Carrières  et  mines   38  000 

Flaogs   2.13,000 

Marais   I9C.0O0 

Canaux  de  navigatloa   8,000 

Canaux  d'irrigation  '  .  .  .  .  5,000 

Forêts  de  l'Etat   l,122,8.îi 

Rues,  promenades,   places  publiques, 

routes  et  chemins   1,,'>70,OflO 

Rivières,  ruisseaux,  lacs   .')65,000 

Glaciers,  rochers  et  montagnes  stériles.  .  :>I7,000 

Cimetières   6,000 

Maisons,  moulins,  usines  et  manufactures, 

bâtiments  divers,  forges  et  fourneaux..  2C5,06S 

Eglises,  temples  et  presbytères   3,000 

Bâtiments  de  l'Etat  ou  destinés  au  serrioe 

public   J,000 

D'après  des  renseignements  recueillis  par  la  direction 

générale  des  forêts  du  royaume,  en  1827,  les  Iniis  da 

l'Ktat  n'étaient  que  de  (hectares)   1,112,096 

Les  bois  des  communes  et  établissements 

publics  de   1,90.5,492 

—  dej  domsines  de  la  couronne  de  63,969 

—  des  princes  de  la  famille  rojalc.  .  192,396 

—  des  particuliers  de   .'>,S37.5I7 


Total   6,521,470 


Les  Iles  Britanniques  ont  une  superficie  de  71 ,281,907 
ares,  ou  28,845,720  hectares,  divisés  en 


ABCLBTESllE. 

Terres  labourables   4,127,641 

—  en  prairies   6,746,328 

—  ioculUs   5,210,012 

GALLBS. 

Terres  labourables   .561,206 

—  en  prairies   I,0.'S2.144 

—  incultes   506.648 

ÊC058B. 

Terres  labourables   1,011,677 

—  en  prairies   1,021,911 

—  incultes   6.902.  Hi-'i 

La  superficie  géacralc  de  l'Irlande  est  ds  4,><.>2,')8.*i 


ToTSL   28.845,720 


CAOEALIU  (Bataille  de,  dans  l'Irak  pertique),  livrée 
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m  r.\n 

par  les  Sarrasios,  hoan  U  Lunduitc  d'Oowr,  ooolre  le» 
Perses.  KUc  dura  Iroisjocrs;  le  roi  de  l'me  l&degaid 
•'eolutt  au  foBd  do  mi  ÈiaU,  CeUo  tnUUkéliOaU  le 
nyinme  de  Pcne»  (36  dfl.Tèm  ndgilre. 

CADETS  (Corps  des).  Les  cadeU  élaierit  des  jeanes 
geos  d'origine  noble  uu  de  famiile  bourgcuiiic,  4111  ca- 
traieat  couiinc  volootairea  (Uiu  Ut  IfOapw  pour  s'y  io- 
itruire  dsot  I9  service  militaire  e|  parvenir  eiuuil»  aai 
dKiMmU  grades.  Loait  XIV  ea  eut  (1682)  pluiieari 

COinpu(>ines,  &uppriiiu-e'^  eu  ICOi.  Luiiiï  XV,  eo  1726,  ea 
cr^  six  compagnies  de  iou  tauuimea  cbacuœ  :  elles  furent 
réunies  en  dévx,  eo  1729,  puis  ea  une  aeule,  ca  i752,  et 
licenciées  en  1755.  Eo  1776,  oa  créo  ua  emploi  decadet- 
geutdboiuujc  duus  chaque  compagnie  d'iubnUrie  et  de 
cavalrric.  CeUa  iustituliou,  qu'uni  couser>ie  loi  puis- 
vnou  du  Piordi  a  dUparu  ea  jTraiice  à  l'cjiQguo  de  la 
révohition. 

c:AMMir.M,  métal  oouTeau  et  très-rarf,  di^cnavprt, 
on  1817,  par  M.  Heriiiaao,  à  Magdebouri;!.  Il  rauiciublc 
beaucoup  ;i  l'élain,  est  tri^a-fusible  et  tris  coaibuslible.  Il 
lert  turtiiut  daus  les  art*  ;  ou  en  lire  du  ruuge  àê  feu,  du 
tfrt  et  dj  jauuc  fort  recbercbés  par  leur  éelatetteorio* 
lidiié. 

CU»Bt'S  tajibologie),  flis  d'Agèoor.roi  de  Pbcaicie, 
ffandi  1»  vOte  de  Tbiliea  co  BéoUe*  thv  l'm  «3i»  avant 

J  -C,  ff  s'\  fiia.  Il  éUiit  arrivé  dans  ce  pays  après  atoir 
iail  U'iuuUles  rechcrcln-s  \umr  retrouver  sa  sœur  Eu- 
rope enlevée  par  Jiipiit-r.  Ou  dit  r|uc  co  fiitlniqni  tp- 
pnrl*  l'écriture  de  Pbénîcie  eo  (àrèéc 

CADOVDiL  (GeorgeaS  dé  «o  1749,  an  fUtaffe  de 
Brecb,  près  Auray  (Morbiî:ani,  (-t'i  son  pfrc  fiait  mea- 
Oier  :  prît  part,  eu  1795,  ù  la  preaucr^  utiun  cclioa  i  uya- 
Uale  dt-  sa  proîiese.  Le  néme  année,  à  ta  tél«  d'une  cin- 
quenteioe  de  peTW^i  M — réaait  t  m  retwiiblenieirt  de 
Vendëeoi,  et  fui  bit  oiPder  «a  ilfge  de  GnndfWe  ;  meta 
bieulùt  un  delarbcmcut  républica'm  s'empara  <)c-  i>.i  [xt- 
aouue  rt  le  àéiftuA  daoa  lea  prisons  de  Brest,  d'oti  il  s'é- 
chappa quelques  moii  eprèt.  C'est  à  oetle  époque  que 
Cadoudal  fut  nommé  commandant  de  son  rautun,  et 
coiumaHd:i  la  guerre  de  partisans  où  il  s'est  surtout  rendn 
rt<'pbiT.  Il  repoitss  1  dr  toute»  ses  forces  la  pacifiKitioii  .l< 
1785,  «t  te  couccrta  avec  lescoatauodeotarojalintet  pour 
ftioriter  le  dAarqaenieBtde  Qniberon.  Aprèf  le  détetire 
qui  1«"  MiiTlt,  il  eut  l-  talent  d'en  arrêter  Ira  conserjnenecs, 
ca  ratluul  te&  iu^urgc^  que  leurs  chef»  a^aicut  liccacies. 

1796,  le  général  Hoche  parvint  a  le  réduire.  Georges 
lUgnilde  se  aouoicttre  d  de  licencier  tes  troupct.  tout 
en  leur  doonaot  de*  ordm  teerets  fwor  que  «e  tfeeacie- 
ment  n'eut  pa«  lieu.  En  1757.  le  projet  r.nali.te  du  18 
fructidor  n'ayant  pas  eu  le  buccc&  qu'il  eu  ulkiniait,  il 
entreprit  de  ranimer  Tmaurreclion  ;  il  y  partiut  en  l  l'v.)  ; 
mais  lei  conibala  de  Gnodcbimpet  d'EJven  03  d  il» 
janricr  IKOO)  lenfmtdamle  oéceartf é  de  tmiter  avec 

h'  (ihièr»]  Hnine  r^'lc  fois,  il  licf  iui,:  l's  troii|it'>,  et 
jura  la  paii.  George»  s*)  reudil  akrs  a  Londres,  où  il  re- 
(ntde  Gherlea  X  le  eordon  rouge,  le  grade  de  lieute- 
nant pi'rif'ral  et  de  rommnndaot  du  Morbilian  et  de 
plii>i(  ur»  aulret.  departeuu'uts.  Il  débarqua  secrètement 
eu  Hiclagne,  easaya  de  s Cniparer  de  BcUe-IsIe  et  de 
Brcitj  mait,  détigôé  par  la  voix  publique  eomme  ayant 
trempi  dant  la  cooapintion  qui  enCnta  la  madiiDe  io- 
feriiale.  il  repassn  ru  Angleterre.  Ce  fut  le  "il  août  IK05 
qu  il  diibdrqua,  atec  Picbrgru.  au  pied  de  la  falaise  de 
Beville,  eu  Normandie.  Les  conjurés  devaient  attaquer 
onvertemeat  Booaparte.  Quoi  qu'il  cntoil,  Ut  te  reodireot 
a  Paiit.  Iravettis  «t  per  divers  diemins.  La  police  éttU 
deja  iustruilc  du  cainpli>',  e:,  le  0  ui.us  (S4ii,  ('.inonilal 
fut  wnéH,  JMleau  au  Teai;»le,  il  fut  cosuUe  traualcrc  à 


CAH 

la  OoDciergerie,  d'où  il  uc  lorlil  que  pour  marcher  au 

supplice,  le  2."»  juin  ISOÎ. 

CADEAX  SOLAIRE.  L'art  de  conoaltre,  an  moieo 
de  la  profcelioa  d'une  oaiire,  rfealMtoft  le  eoWl  cal 

arriré  h  «fr'iin  iffL-rc  de  »h  course,  et  d'établir  certabtce 
divlsiuuk  ijujuur,  a  dû  eittler  de  toute  antiquité,  à  dét 
degrés  do  précision  plus  ou  moiat  parfaits.  Daoa  les  pre- 
Biert  teoti»  de  Kome,  le  jenr  4laU  dniatf  an  teaia 
partfat,  leaiallR.  le  midi  et  le  aeir.  un  lieteor  anoM* 
çaît  tout  les  jour*;,  sur  la  place  publique,  l'  nii  li  qui 
était  indique  par  l'arritee  du  soleil  eutri;  la  tribune  «ux 
haranguée  et  na  lieu  nomme  Gror^-ostaiis  :  let  nobles  al 
les  persoonet  considérable»  avaient  dea  cadatca  qui  leur 
en  apportaient  l'aonooce.  Ce  ne  fut  que  l'an  4»!  de  la 
fondation  de  Itouse  que  l'on  > il,  pour  la  preiiiiêr  t  Flh^ 

dans  cette  ville»  un  cadrau  totair« ;  il  avait  été.  inivaut 
PSoe.  apperU  de  Cataw,  et  l'on  sTen  ecr?tt  penim  W 

ans,  bien  ^m'i]  n'eût  pet  éié  iracd  pour  le  climat  do  La- 
liuui,  et  qu'il  Qc  dût  marquer  qu'imparl^tleiucnt  les 
li(  ure.s.  Le  Livre  àe$  rois  dit  qu'un  cadran  solaire  exis- 
tait dana  le  ipalalt  du  ml  Acbaa.  ¥.  fiBOlIQM,  QEf^ 

nom. 

CAEN.  ville  de  Pranei:  iur  10  nie,  chef-lieu  du  dépar- 
tement du  Calvadot  (V.  riLAliCK,  DivWoa  de  la).  Ella 
fut  autrefois  la  capilale  de  la  batie  Korwandln  Lea  «n» 
teurt  latiiu  la  nomnirnt  Cadomum.  Il  existe  plu^urs 
Ilibleatur  l'origiue  ei  la  Ijudatiuu  de  Cu-n;  nous  nom 
dispenserons  de  les  rapporter.  Cacn  n'est  pas  ([  >  v<in 
cieoo^  etn'eutdel'ia^portaaeeqMdanale  13' tiède.  Caen 
pOMède  on  tint  WMÉbr*  d'dftfMedTnM  aieWiaelnw 
gothique  très-remarquabJe,  un  hfttcl  des  monnaies,  nne 
L'niversilé  fondée  en  1 4âO.  —  L'aliànye  de  âtiot-Liieaue 
fut  foodée  par  Guillaume  le  CooquérauL  V.  pour  lie 
|r'tci«fi<M4M  de  la  ville  de  Cae%  l'art.  MOlllAliMB. 

€AVé.  L'usage  du  caM  «ait  irte-eouHMMi  ea  Perai^ 
d'après  uu  manuscrit  i.i  al  i  (]tii  est  à  la  Bibliolh«H|ue 
royale,  au  stade.  C'ekt  ta  qu'un  oerlain  Gemaleddio, 
d'Adeo,  le  prit  et  eo  coninelal'kaliltade.  Rii-ntut  il  patin 
an  Sgipte.  au  Caire,  à  Couslantiuople.  où  il  fit  fureur. 
Itttroduit  en  Anelelerre  sous  Cliarictii,  1632,  il  parut 
1  1.  J'rauce  eu  163,"».  L  hi»lou  e  du  cifé  serait  fort  cu- 
rieuse ;  mtis  août  n'a  vont  deieeiaque  de  fUcf  dot  datci. 

CAPPA.  V.  KAFPA. 

♦  AffA,  aujourd'hui  Focdotia.  ville  rîmlislrirt  du  cw- 
teruc-uii  ui  russe  de  la  Tauride.  Les  Geuuis  y  ioiidereul 
une  colonie  en  1266.  Elle  leur  fut  enlevée  par  Mahomet  U 
an  I47â. Kn  iTtt. atteint  cdddi  à  la lUMaif.CalIa  fnk 
dédarë  port  flrane  en  1798.  Députa  la  fbadatlon  d'Odana, 
Caffaa  perdu  ton  Importance  crnunt  i  eisle. 

C  AU  LKMTKO  (Joseph  BALiiAtlO,  ^disant  eoiale 
de),  ué  à  Païenne  «n  1743,  fut  akMté  do  quitter  sa  pa- 
trie dès  te  jeunesse,  aprèsavoirétéacrusé  de  vol.  Il  visita, 
sous  différents  no^ns,  l'l'(r>p!e,  l'Arabie,  U  Perse,  Malte, 
fUiOvIcs,  les  iles  di  I  U  rI.ijx  |  ,  l  Rome.  H  nnl  en  FraOOO 
au  uuHs  de  aeptcoii>rc  1780,  et  se  tita  d'abord  A  Straa* 
bonrgideMi  fl  an  readlt  ft  Parla  janvier  fVS8).prdoédé 
par  une  réputation  exspcrt^e  de  e  mti;i>?<3Br«'^  en  nié- 
dcciue  et  eu  rbiaJe.  A  celle  ejK>t|ut'  icJala  l'afliiire  du 
collier;  on  trouva,  dans  les  liaisons  de  '  n^'liostro  aveelc 
cardinal  de  Aoban,  d'attn  puittaolt  moUiii  pour  le 
mettre  I  la  Bastille,  d'où  11  ne  tortlt  qu'an  91  mai  1786. 
apié>.  un  arn  t  du  parlcinent  qui  le  déchariira  de  toute 
acciuiitiou.il  pâ!.3a  en  Angle  erre,  viiita  plusieurs  con* 
trées  de  l'Europe  et  revint  à  RoOMi  11  f  fillnrrèlè  leâ7 
d^mbre  I7)»i  accusé  de  f i  anc-mafannirit»  nondanMé 
A  un  empriiODneaieui  perpriuei,  il  UMMunt  an  MÊmm 
de  Saiut-Léot:,  eu  17 1.». 

CAMo&ii,  ville  de  t'rMce  tur  ie  Loi,  apcienoo  capi- 
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ttle  de  <a  proTioce  dii  Qoerer  :  c'eit  hi  JNrmio  CoAiirro- 
rum  iU's  unrioiis.  (.uliors  tt-1  lurt  andcano;  cIIp  Tut  la 
patrie  du  pitpp  Jfan  XXII.  V.  QUBBCY. 

CAIM.F.T  (Gnillaunu').  C'est  la  rhef  di>  la  Jnqoprie 
{Voy.  ce  mot).  Il  était  simple  paysan  dans  le  Rejuvattti, 
lorsqu'il  ic  mit  è  la  tete  des  msscmblemrats  qui  se  Tor- 
mèrentdans  Icnord  dn  la  Fraiire  en  I.ViK,  pour  s'oppoter 
au  pillage  qu'escrç!<ient  les  (icntilshomiiies.il  fut  fait  pH- 
loonier  par  Charles  le  Mauvais,  roi  de  Nararrr.  et  eat 
la  lète  Irancli^  en  13.')!). 

GAIN,  fils  aioé  d'Adam  ot  d'Lve,  fut  le  premier  qui  la- 
boura la  terre.  Maudit  de  Dieu  pour  avoir  assassiné  son 
frbn  KM  dont  il  était  dcremi  jaloux.  C«Io  erra  long- 
temps snr  la  terre,  et  enlln  bc  li\a  dans  le  pays  de  Nod, 
où  il  hétil  la  Tille  d'Knoch. 

CAIRE  (Le.  Masr).  nu  Alk.  herah.  grande  Tille  et  capi- 
tale (rK.e> pte,  située  sur  la  rive  orient;i!e  du  ISil,  dans 
une  |>laine  sahloaoease,  au  pied  dn  Mont-Moyastsm.  I.c 
Caire  a  étébéti  eB968,  par  Moei.  calife  de  la  dynastie 
dea  falhéfflltesquiHnrentdeKairanans'Mablir  en  l^gypie, 
près  d'une  ancienne  enpitale  nommée  Mesr  ou  Fostalh  ; 
Salnh  Eddjn.Ters  HtiO,  (Il  enceiiidre  lesdeux  villesd'nne 
même  muraille.  Une  tniitième  ville  on  quartier  consid**- 
rable,  nommé  Trebasch,  fitl  construite  entre  le  Fostalh 
ou  Tieux  Caire  et  le  nouveau,  et  forma  de  ces  (min  cit^, 
Mlles  h  d'awi  urandes  distances  l'une  de  l'autre,  un  tont 
àoMOgi^ie  qne  I  on  appelle  aujourd'hui  le  grand  Caire, 
«IpiBs  oixliiiaircroent.  sinipiemcnt  le  (jirc.  —  Les  mic- 
oetaMra  de  Salab  Kddyn  Qrent  continuer  et  achever  les 
fortiDcations  qn'il  n'avait  pu  terminer  avant  sa  mnrt,  et 
le  Caire  devintain.M  en  peti  d'ann^s  une  ville  redoutable 
par  ara  UBpaHance  et  ses  moyens  de  défende.  Q*ielques 
•ateort  aatoreot  qu'en  Lï^ô,  le  Caire  était  si  peuplé,  que. 
daos  une  peste  qui  eut  lieu  h  eelte  époque,  il  y  mourut 
joaqo'a  2li,(M)0  perrannet  dans  un  )iiur.  Le  stupirle  et 
Mrtee  ralife  linkem  Rismr  Allali  y  fit  mettre  le  feu  par 
sessoldflts  en  iUlO,  et  il  y  eut  près  d'un  quart  de  la  ville 
de  bràié.  |>endant  que  le  reste  de  la  ville  dait  au  pillage. 
Saiah  Eddyn  ne  se  contenta  pas  de  fortiller  la  capitale,  Il 
l'eorirhit  d'une  mosquéi'et  rt  un  collège,  qu'il  appela  d'tin 
nom  comnmu  le  Sakliiah;  il  lit  aussi  t»ttirun  vasteilK^pi- 
tal,  et  assura  sur  sa  propre  fortune  de  {Grands  revenus 
è  ces  établissements.  .Selitn  I"',  «pli  r(Hmlt  l'Keypte  et  la 
Syrie  i  ses  i^lats,  s  cmparn  du  Caire  rn  1517  sur  les 
Mamrluks  qui  en  avaient  été  possesseurs  pendant  environ 
270  ans,  et  se  fit  cond-rer  le  droit  d  linaniel  par  le  der- 
nier dea  cnlifiBs.  —  Depuis  cette  époqne .  l'Epy  pte  et  la 
Syrie  formèrent  deux  provinces  de  l'empire  ottoman,  et 
furent  tjouvrroées  par  des  pachas  qui ,  île  nos  jours  ,  se 
août  afrranrhi.s  de  la  suzeraincHé  de  la  Porto  dans  la  pcr- 
aoaoe  de*  Melieniet-Ali,  dont  la  puis.sancc  a  éti>  telle  un 
moaient.  que  le  vasaal  aurait  pu  o'emparer  des  États  et  de 
l'autorité  do  aaierain.  L'intervention  des  quatre  puis- 
sances aoglaiat,  russe,  autrichienne,  prussienne,  a  pu 
aeole  souver  rem|)irc  ottonwm  d'une  chute  immédiate. 
Mais  Mehemet-Ali  ■  coni;uis  une  indépendance  de  fait, 
d  l'hérédité  de  l'auloritt'  pour  u  descendance  dont  il 
n'était  pas  en  pusn>ssion  nnssi  paisible  avant  1rs  événe- 
ment* de  l8S0  <8il.  V.  M;YI»TE. 

CAISSB.  V.  AMORTISSIillENT  ,  ÉPARGNE  , 
POISiSY. 

CALABRE,  province  do  royaume  de  tapies,  Imméc 
au  nord  par  la  Ba»ilicotr.  et  de  tous  les  autres  ctMés  par 
la  mer.  F^llese  divise  eo  Cnlabre  citéricircau  nord,  dont 
la  capitale  est  Cosenxa,  et  en  Calal>re  oltérienre  pre- 
mière au  iud,  dont  la  rapitnieest  Re^gio.et  en  ulli'rieiire 
deuxième,  capitale  Calanzaro.  La  Calabre  est  l'ancien 
Bmtitm,  ou  province  de  la  grande  Grèce.  Les  Brutiens 


lît  jccrdsicnl  des  berprérs  Incanieof  qui  s'rts!>!ir«it  dant 

le  Rriilium.  Ils  étaient  un  objet  de  mépris  pour  les 
Romains,  parce  qu'ils  s'étaient,  dissient-ils,  soumit 
l.  ehrment  i  Aunibnl  dans  la  seconde  pnerrc  punique. 
I.'liiitoire  de  la  Cabbre  étant  liée  à  celle  de  la  Touille, 
Vug.  ce  root. 

CALAS  (Jean),  népociant  de  Toulouse,  né  en  1698  4 
Lacapavède,  fut  accusé  d'avoir  donné  la  mort  â  son  (lia 
Marc-Antoine,  qu'on  trouva  étranglé  dans  la  maison  pa* 
tt  rnelle.  le  l5oclobrc  1781.  Jean  Calaset  sa  femme  furent 
orréléa  par  les  ordres  de  Jean  David,  capitoul  ;  le  perle- 
mont  de  Toultnne  condamna  Calas  pére  au  supplice  de 
la  rnue.Ce  jugement  fut  exécuté  le  9  mars  17C2;  sa  femme 
et  une  servante  impliquée  dans  la  procédure  furent  trou- 
vées non  coupables,  et  le  plus  jeune  de  ses  fils,  condamné 
ft  un  bannissement  perpétuel  ;  cinquante  maîtres  des  re- 
quêtes assemblés  pour  revoir  le  procès,  à  la  sollicitation 
du  roi,  de  la  famille  de  Calas,  le  déclarèrent  innocent 
ainsi  que  sa  famille.  Cet  arrêt  fut  recdu  le  9  mars  176.1  ; 
le  roi  voulut  que  le  trésor  public  indemnisât  celte  famille 
dont  tous  les  biens  avaient  été  confisqués. 

CAL.^TRAVA  (Ordre  militaire  de),  institué  par  San- 
ehelll,  roi  de  Castille,  en  I15S.  C'est  l'un  des  trois  ordre* 
de  chevalerie  de  l'ancien  royaume  de  Castille.  Après  la 
réunion  de  l'ArraRon  avec  les  antres  provinces  qui  for- 
mèrent la  monarchie  espagnole,  ces  ordres  furent  aug- 
mentés de  celui  de  Montena.  Aujourd'hui,  outre  no  Rrand 
nombre  de  croix  et  médailles  de  distirirfion ,  il  y  a  en 
Kspapne  l'ordre  de  la  Tolsoo-d'Or,  l'ordredeCharlcs  III, 
l'ordre  de  Saint-Ferdinand  et  celui  de  Saint-IIermene- 
Rilde,  l'ordre  d'Isabelle-b-Catho!iqoc,  et  un  ordre  d'hon- 
neur ponr  les  damea,  institué  par  Marie- Louise,  femme 
du  roi  Charles  IV.  L'ordre  de  Calatrava  conserve  cepen- 
dant le  caractère  de  son  institution  qui  fut  toute  belli- 
queuse et  conforme  avec  son  origine  qu'on  raconte  de  la 
manière  suivante.  La  garde  de  la  ville  do  ce  nom  était 
confiée  aux  Templiers,  lorsque  les  .Maures  y  mirent  le 
•iége  en  1 1.'t7.  Quelques  mois  de  résistance  épuisèrent  le 
courage  de  la  garnison,  tandis  que  des  renforis  nouveaux 
venaient  chaque  jour  redoubler  l'audarc  des  assif'geanis. 
Se  voyant  à  la  dernière  extrémité,  les  Templiers  deman* 
dèrent  des  serours,  mais  ils  n'en  reçurent  pa*.  Ce  fut  alors 
qu'ils  stipplièrent  le  roi  de  reprendre  sa  ville  de  Calatrava. 
et  de  Ici  employer  partout  ailleurs  où  il  croirait  leur  ser- 
vie»* profitable,  l'n  moine  de  Citeaui,  nommé  Diégo  Ve- 
lasquez,  penuada  l'abbé  Raymond  de  demander  la  ville 
au  roi,  qui  la  Ini  accorda,  fort  content  de  trouver  un 
moyen  de  la  défendre  encore  pour  quelques  jours.  Les 
moines  se  jetèrent  dans  la  forterewe,  suivis  d'une  fiiule 
nombreuse,  et  cette  gnrnison  improvisée,  M>u:eaue  par 
les  exhortations  de  l'abbc  et  animée  par  le  courage  de 
Velasqucz,  tint  tète  aux  attaques  des  Maures,  et  lassa  leur 
patience.  Le  îlége  fut  levé,  et  les  Castillans  regardèrent 
cette  défense  comme  mirarulruse.  La  plupart  de  (eux  qui 
y  avaient  pris  part  endossèrent  le  froc  des  religieux  de 
CIteaux,  sans  pour  cela  quitter  leur  accoutrement  mili- 
taire ;  d'oii  il  résulta  cette  milice  monacale  qui  ne  laiita 
pas  les  frontières  des  Mimilmaos  un  moment  eu  repos. 
Le  roi  de  Castille,  profitant  de  l'cntliousiasmc  chevale- 
resque de  celle  époque,  institua  l'ordre  de  Calatrava.  Le 
pape  Alexandre  IH  l'approuva  eu  1161  :  Innocent  III 
le  confirma  en  1t98.  Les  chevaliers  de  Calatrava  portè- 
rent, juiqu'en  l  iOO,  le  capuchon  et  le  sc8|iulairc;  depuis 
celle  epo^ne,  ils  cesson-nt  d  l'Ire  astreint.v  au  costume  et 
aux  rèRies  monastiques.  En  1 189,  Ferdinand  et  Isabelle, 
après  avoir  obtenu  le  consentement  du  pape  Inno- 
cent VIII,  réunirent  la  grande  maîtrise  de  l'ordre  de 
Calatrava  A  la  couronne  oà  elle  s'est  toujours  roaintenae. 


700  CAL 

£a  1212»  Alpboaae  IX,  ay«at  reprU  la  filte  d Mcantara 
aur  lea  IbONit  «n  OOoBa  la  défense  aux  ch«Talier«  de 
Calalrava  ;  mais  dptix  ans  plus  tard,  cette  place  fut  don- 
née aux  chetaliers  du  Poirier  ou  de  Saint-Julien,  ordre 
IniUloé  en  I  lô6  sous  le  paironagf  lie  I  <  r  i  t  ni  d  II,  roi 
d«  Lten,  et  qui  deflot  par  la  soite  la  base  de  cdui  4'Ai* 
MBlara.  L«  crois  4a  Caltlrm  D*«c.flw  a^Ninl'bMl  m 
E«agne  qu'uo  vaiMdtattMOtlM  pcrMe  itladtfe  I  m 
rnbao  rouge. 

€A1jCIJL  DBS  PROBABILITES.  Pascal  décourrit  le 
prapliBr,  V«n  l£54,  la  probabilité  de  certatoes  cbaocca 
entre  des  joneart  qui  jûueot  plusieurs  partie,  m  la  pro» 
babilité  que  l'on  doit  admettre,  en  preuant  au  hasard  un 
chiffre  au  uiiiieu  d'une  quantité  donnée  d'autres  chif- 
fres. Cette  découTer  te  donna  nai^anee  à  une  théorie  des 
hasards,  par  Huyghens,  qui  parut  en  1657.  Rémond  de 
Montmort  donna,  en  1708,  une  analyse  des  Jeux  delM- 
sard.  Moivrc,  Hemouilli  et  Condorcet  s'occupèrent  aussi 
des  théories  des  probabilités.  Laplaoe  et  Poistoo  éleTè- 
itnt  le  Mteal  diia  probabilités  au  rang  des  aeieneei  tt»- 
tes.  On  sait  atec  quel  degré  de  certitude  dp  pnin  pour 
ceux  qui  lesentreprirent  les  jeux  de  hasard  fureut  foudés; 
cette  certitude  ne  reixise  repeudant  que  sur  un  rairui  do 

prohabiliUa.  Les  assurances  sur  ia  rie  bamaina,  ka 
reotet  viagferaa*  «te.»  etc.,  n'oal  pes  d'antiea  twaee,  et 

opèrent  n^anmoini  atrc  cpriitudp. 

CALCUL  DIFFÉHËNTIKL  ET  INTÉGRAL,  ou  cal- 
cnl  inllnitésinud,  inventé  par  Leibnilz,  en  1680,  et  décon- 
T«rt  aussi  par  Newton*  aou»  ta  déannuination  de  calenl 
des  flmiona,  on  des  qaantttéaiivaoaalanntes,  perfeeliOB- 
né  par  Jacques  et  par  Jedn  IkTonuilti,  en  IG9(l,  et  parle 
■oarqnia  de  rUospilal,  en  1695;  par  Eulcr^  en  1754; 
par  Haelanrin  et  d'Alembert  (Méthode  dtt  fimtfes).  eo 
I7r>t;  par  Fontaine,  Oairaot  et  Condorcet,  en  I780; 
par  La(;ranKe,  sons  le  titre  de  iboctioas  analytiques,  1795. 

C,VI-('.l'TTA,  C-Tiiilalr  iÎch  [n),-,ii":;.ioris  anglaises  d,,j(is 

riade«  et  siège  du  goaverueur  gêueral.  Ella  reaferoie 
|Âit  de  S0O.OM  haUtanla.  Avant  la  eoMiaéto  de  ITtnde, 

cette  vil  e  n'était  qtfun  villft^re;  ce  sont  les  Anglais  qui, 
depuis  1756,  en  (int  fail  la  plus  florissante  cité  de  l'Iude. 

CALDEROX  DE  l.\  UAKCA  (don  Pedro),  pwMe  dra- 
mattqne  espagnol,  né  en  i  600»  oonunença  per  être  soldaL 
Xn  10»,  PhiUppelV,  ayant  leflMrquétee  premien  «i- 
sais.  l'altira  à  la  rour,  le  fit  cbeTsIitT  de  Sainl-Ja<  ours, 
et  pourvut  aux  dépenses  qu'exigeait  ia  représentation  de 
ses  pièces.  Calderon  embrassa  l'état  ecclc&lasdqui.'  i-u 
itSH,  devint  chanoine  de  Tolède,  et  mourut  en  ICiltï, 
aprèf  avoir  composé,  dit-on,  plot  de  t. 500  plèe». 

rAI.éDOKIE,  nom  ancicu  de  rFcusse,  dont  It  s  habi- 
tants sont  nommés  LaledOHcs,  uu  (^af<dotiii.  Âiiiiuica 
Marcellin  divise  le  royaume  des  l'icle:»  en  deux  tribus, 
les  Calédoniena  et  lea  Vecturions.  Agrippa  envahit  la 
Calédonie  l'an  90  avant  J.-G.  L'empereur  Adrien,  121 
de  noire  t  rc,  vontmt  [  roti-RiT  lu  Orande-Brelagne  ro- 
maine des  incur&ioa.s  des  Ca  eduiiien»,  Qt  construire  une 
tminense  nnraille  qui  ne  pn  serva  point  lea  Bretons  dea 
inci:rMnns  des  Calédoniens  ;  mais  les  Romains  les  snn- 
mirrul  i-iitlu  sous  Seplime-Sévère,  209  de  noire  ère. 
T.  ECOSSE. 

CALéDOMlB  (NonveUe-).  contrée  delà  NoavelIC'Bre- 
tagne,  cotre  lee  monta  Rodieu,  i  l'oneat  de  l'Amérique 
russe  au  nord,  les  Etais-Uola  an  md;  déomnnrla,  en 

1556,  pnr  L'rdanieta. 

CAL^DOME,  ilc  du  grand  Oco^n  o<piiaoxial,  décou- 
verte par  Couk,  le  4  septembre  1774.  D'Entrecastaans  a 
fait  deux  fois  le  tour  de  cette  Ile,  1795-1 791. 

CALENDES,  do  mot  grec  y-ïJi'.',  uu  du  laliu  calare, 

CMTOfUcr.  Cbes  le»  Aonuini»  le  luoii  était  Innaire  et  ae 
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formait  de  trois  périodes  ioégaies,  dont  chacune  était 
commandée  par  l'époque  à  psiîlr  de  laquelle  s'ouvrait  la 
période  mivante*  Lei  epoqne»)  on  jours  coiminanta  du 
moifl,  étaient  an  nombre  de  trois;  c'Aaient,  f*  les  ni- 
lencitf.  premier  jour  du  mois,  annoncé  dub  i  tu  igiuean 
peuple  convoqué  an  Capitolepar  un  prêtre  chargé  d'ot»- 
aerver  l'apparilk»  de  la  nonveHe  lune  t    lea  nonct ,  qui, 
en  mars,  mai,  juillet,  et  octobre,  tombaient  le  7,  et  qui, 
dans  le!>  huit  autres  mois,  janvier,  février,  avril,  juin, 
août,  septembre,  novembre,  et  décembre,  tombaiôit  la 
5;  S*  ka  idtt,  tomliant  le  neavifeme  jonr  anivant,  an 
eomptant  véM  des  nooes  qnl  devait  aon  nom  I  «Ha  dr- 
coniil  juee.  Chaque  fois  que  1rs  oones  étaient  le  7,  les  ides 
étaient  le  15;  elles  étaient  le  13  dans  les  hait  mois  oà 
les  nooes  etuirat  le  8.  Lea  idea oon paient  le  mois  à  pea 
près  eo  deux  moitiés  ;  aussi  le  mot  tdus  venait-il  du  tos- 
can iduart,  diviser.  Tons  les  jrars,  depuis  l«s  ides  jos- 
qu'j^  In  lin  du  im Is,  eL<:*"i]l  appelés  ili  j  joirri  aranf  1rs 
caUndes  du  mots  suirant,  dont  oo  leur  donnait  le  nom, 
el  on  déilfrnaitdiaennd'eni  d^aprèasdb  numéro  d'ordre, 
en  I  rti-  l'^'radnnt  depuis  les  calendes  dml  le  jour  f  nm- 
nieiii^ju  Id  série,  et  qui  comptait  pour  1.  Kn  jauvicr.  mï, 
par  eicmple,  l?s  ides  étaient  le  15,  comme  ce  mois  avait 
31  jours,, le  14,  teodamaio  dea  ides,  se  trouvait  être  le 
dlv^Mueiïate  jonr  avant  lea  eaiendei  de  I0vf1«r,  parce 
qae,  entre  le  tS  janvier  et  le  2  février,  Irnrirniain  dca 
calendes,  il  y  a  en  e^et  19  jours.  Le  (5  janvier  était  le 
Hx-kuUièmejour  avant  le*  calendes  de  février;  le  16,  le 
«««pttime  :  le  17.  le  seisi^;  le  18,  le  ttMème.  «t 
aind  de  suite,  jusqu'au  31  janvier,  qui  était  fa  veflfe  OU  le 
druxi^me  jotir  d€<  n-i!ti\'-hs  d(  fm-in-,  pi'lUquc,  comme 
ooos  l'avons  dit,  le  l''  février,  jour  des  calendes,  comp- 
tait pour  I .  On  procédait  pourleaautres  mois  de  51  joura 
dont  les  ides  étaient  le  13,  comme  pour  le  mois  de  jan- 
vier. Kn  aotit  et  décembre,  le  14  était  le  dix-neurième 

jOr,r:UHiil  les  calccdes,  et  Ir  -H  Mt  i  fi/i'r,  ou  l'r  ili'ti.riéme. 

Pour  ceux  des  mois  de  50  joon,  qui  avaient  pareille- 
ment lenri  Met  la  t5,  tela  qnTevrlI.  juin,  atpcènitre  et 

norf-mh"-,  le  1  }  r  'nit  le  dix-huitihnf  jnur  avant  Ict  ca> 
k'ud^ii  du  iuuii  ^L.ivùnt,  et  le  TyO  la  reille,  ou  le  deuxihlte 
jour  des  calendes.  Quand  {crnir,  dunt  les  ides  étaient 
également  le  15,  n'avait  qua  28  jour»,  le  14  de  Mvrier 
était  le  Miaièmejour  avant  la  celendM  de  naara^  et  te  M 
de  février  la  tei/fc  ou  le  detuciène pnr  avant  les  calendes 
de  ce  même  n^s.  Dans  les  aaréci»  bis&cjitiles.  (tvrier 
ayant  29  jours,  lorsqu'on  arrivait  an  25,  après  avoir  ex- 
primé le  24  de  eatte  manière  :  ^i^mt  Jour  moM  k» 
calendes  de  «or*,  on  dinitpwrie  IS:  fIxMae  jonrMvt 

puis,  pour  le  2fi,  rlnqitifmr  jour  :  pour  le  27.  Q»all  linU| 
puur  le  28,  troisifuu  :  pour  le  29,  deujcitmc.  Dana  lea 
quatre  mois  ayant  leurs  ides  le  15,  comme  ils  avaient 
tons  51  jonrs,  le  16  était  pour  chacun  de  ces  mois  le  dix- 
septième  jour  avant  les  calendes  du  mois  tnivant;  dix- 
if/)Iir»if  avant  lescalcndc!.  d'avril  pour  mars;  rfi.r  ir;>(i^ine 
avant  les  calendes  de  juin  pour  nui,  iUs-»€^iimi  avant 
les  calendes  d'aoât  pour  joiBet,  dto  irpt ttme  avant  laa 
calcniiei  dr  nrivembre  pour  octnhre  — Les  jonrs  avant 
Ici  uoua  se  coiupUieiU  aiuiii;  quand  elles  tombaient  le  7, 
le  I'',  les  calendes,  ralendis:  le  2,  le  siiième  jour  avant 
les  nooes»  sexfo  on  vi  nenosj  le  S,  le  cinqoièoie  jour, 
quinfo on  v  «omu»;  te  4,  leqnalrMoeJonr.fuario on  te 
nonos ,  le  i,  le  tl'nisi^me  jour  .  f/-rfio  oo  m  nonnj .-  le  6, 
ledcuiièiiii'jour,pridi«,ou  abtcuativcmentprid,pr.  no- 
nos,  et  enfin  le  septième,  nonis.  —  Lorsque  les  oooc* 
iombeient  le  5,  lea  jours  qui  les  préeédalmi  élaiaaii  le  I. 
1m  calendcfl,  cctiendii  :  le  2,  quatrième  avant  In  nnaet, 

quartd  nouas,  ou  n  iifjni/^  :  le  .1,  1p  Irolsi-'iiiP  riv;int  les 

nooes,  tertio  aonos.  ou  m  NORa» le  4,  le  deuiièaie  jour 
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avant  \etnoan,  pridit'  on  ii  nonas;  le  H,  (m  nnnrs,  monïs. 
—  Lrs  sept  jours  pleiai  compria  entre  les  nonei  et  les 
ides  se  coiiiptairot  d'aprèt  le  même  système.  En  prenant 
le*  ides  pour  I ,  et  rt'troRradant  (usqu'ant  noncs  exclusi- 
vement :  pour  mam.  luai,  juillet  et  octobre,  où,  comme 
ou  le  sait,  les  nones  étaient  le  7,  ces  quantièmes  de  notre 
calendrier,  8,  9,  10,  H,  12,  15,  M,  avaient  leurs  corres- 
poodants:  8,  dans  le  bnitième  joor  avant  les  idea,  oeiavo 
oa  VIII  idus:  9,  dans  le  septième,  srptimo  ou  vu  idii5; 
10,  dam  le  siiihae,  sejrto  du  vi  idus;  II,  dans  le  cin- 
quième, quinto.  on  v  idus;  12,  dans  le  quatrième,  <;uar(o 
ou  IV  idus:  13.  dans  le  troisième,  (frdoou  m  idus;  <  4,  dans 
le  deuxième,  pridir  nu  ii  idus. —  Lorsque  les  ides  étaient 
le  cinquième  jour  du  mois,  an  lien  dt?  ces  quantièmes, 
6,  7,  8,  9, 10.  H  et  12,  que  nous  avons  aujourd'hui,  on 
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dinil.pour  fl,  Aulti^^  avant  les  iJes;  pour  7,sep(ime; 
pour  8,  sixième,  etc.,  Jusqu'à  deuxième,  ou  pridiè,  qui 
correspondait  *  notre  12  du  mois.  —  Pour  liien  com- 
prendre le  mi^canismc  de  ces  supputations,  il  ne  faut  pas 
perdre  de  vue  que  le  moif,  chez  les  Romains,  se  c«ra- 
posait  de  trois  parties  ou  «éries  inégales  de  jours,  com- 
mençant tontes  par  leur  nombre  le  plus  élevé,  et  te  ter- 
minant à  l'nnilé  qui  mène  chacune  d'elles  et  est  ceoaée 
lui  appartenir.  Ainsi  le  commencement  du  mois  apparte- 
nait aui  nonrs,  les  joursqui  venaient  après  les  nones  aux 
ides,  ceux  qni  suivaient  les  idea  aax  calendes  do  mola 
qui  allaient  s'ouvrir.  On  verra  par  le  tableau  ci-deaioai 
les  quatre  manières  de  compter  les  joors  dea  donie  moia 
de  l'année. 


MOIS  Ds  31  jocns 

MUI8  DE  31  JOURS 

MOIS  DE  30  J0L-R8 

dont  les  nones  sont  le 

FÉVRIER, 

dont  les  nones  sont  le  7 

uuui       noues  soni  le 

et  1rs  idfs  le  13. 

et  les  ides  le  15. 

cl  Ici  9Q€S  le  10. 

Jl.^VIU,  iOLT,  DKCKMaai. 

nonfi  le  5.  ides  le  IS. 

UktS,  mit,  JtlILUT, 

iVBIL,  Jt'ia,  SEITCMBBI;, 

ÛCTOHME. 

NOVKJIlUK. 

1.  .  .  .  KiLC«OI8. 

1.  .  . 

.  KUEnniS. 

1. 

• 

.  .  KiLEIDIS. 

1.  .  .  .  BtLmDIS. 

2.  .  .  .  iT  uonaa. 

...  •  . 

.  IV  nonas. 

2. 

.  .  VI  nonas. 

2.  ...  IV  nonas. 

5.  .  .  .  m  non. 

.  III  non. 

S. 

• 

.  .  V  ooo. 

5.  ...  III  non. 

4.  .  .  .  pridie  non. 

.  pridiè  non. 

4. 

• 

.  .  IV  non. 

5.  .  .  .  i«o>ii>. 

.  NO:«l8. 

5. 

• 

.  .  III  non. 

fî.  nnvia 

...   ...    nu..  IB. 

6.  .  .  .  vni  idua. 

6.  .  . 

.  VIII  idus. 

6. 

.  .  pridiè. 

6.  .  .  .  VIII  idos. 

7.  .  .  .  VII  idua. 

7.  .  . 

.  VII  idus. 

7. 

7.  ...  vu  idus. 

8.  .  .  .VI  idua. 

8.  .  . 

.  VI  idua. 

8. 

.  .  Tiii  Idua. 

8.  ...  VI  idus. 

9.  .  .  .  T  iJus. 

9.  .  . 

.  V  idoa. 

9. 

.  .  VII  idus. 

9.  .  .  .  T  idna. 

10.  .  .  .  IV  iina. 

10.  .  . 

.  IV  idua. 

10. 

• 

.  .  VI  idus. 

10.  .  .  .  IV  idut. 

II.  ...  III  idua. 

11.  .  . 

.  III  idua. 

11. 

.  .  vidus. 

1 1.  ...  III  iiitis. 

12.  .  .  .  pridié  idos. 

12.  .  . 

.  pridiè. 

12. 

.  .  IV  idns. 

12.  .  .  .  pridiè. 

15.  .  . 

.  idibus. 

15. 

• 

.  .  III  idus. 

13.  .  .  .  loiaiR. 

14.  ...  111  kalendas. 

14.  .  . 

.  XVI  kaleodaa. 

14. 

« 

.  .  pridiè. 

14.  .  .  .  x>iii  kaiendaa. 

<5.  .  .  .  iviii  kal. 

»5.  .  . 

.  XV  kal. 

15. 

• 

.  .  luava. 

15.  .  .  .  XVII  kal. 

16.  .  .  .  \%ii  kal. 

16.  .  . 

.  XIT  \u\. 

16. 

.  .  XVII  kalendas. 

16.  .  .  .  XVI  kal. 

17.  .  .  .  XVI  kal. 

17.  .  . 

.  XIII  kal. 

17. 

• 

.  .  XVI  kal. 

17.  .  .  .  XV  kal. 

tM.  .  .  .  XV  kal. 

18.  .  . 

.  XII  kal. 

18. 

.  .  XV  kal. 

18.  .  .  .  XIV  kal. 

19.  .  .  .  XIV  kal. 

19.  .  . 

.  XI  kal. 

19. 

.  .XIV  kat. 

30.  .  .  .  iiii  kal. 

20.  .  . 

.  X  kal. 

sa. 

.  .  XIII  kal. 

20.  .  .  .  XII  kal. 

21.  ...  XII  kal. 

21.  .  . 

.  IX  kal. 

21. 

.  .  XII  kal. 

21.  ...  XI  kal. 

22.  ...  XI  kal. 

22.  .  . 

.  VIII  kal. 

22. 

.  .  XI  kal. 

22.  ...  I  kal. 

2Ô.  ...  X  kal. 

23.  .  . 

.  VII  kal. 

25.  ...  IX  kal. 

24.  .  . 

.  VI  kal. 

2». 

.  .  IX  kal. 

24.  .  ,  .  VIII  kal. 

S5.  .  .  .  viti  kal. 

.  V  kal. 

23. 

• 

.  .  VIII  kal. 

25.  .  .  .  vu  kal. 

S6.  .  .  .  vu  kal. 

20.  .  . 

.  IV  kal. 

20. 

.  .  VII  kal. 

26.  ...  VI  kal. 

27.  ...  VI  kal. 

27.  .  . 

.  III  kal. 

27. 

.  .  VI  kal. 

27.  ...  V  kal. 

28.  ...  V  kal. 

28.  .  . 

.  pridiè  Lilend. 

28. 

• 

.  .  V  kal. 

28.  .  .  .  IV  kal. 

29.  .  .  .  IV  kal. 
1  30.  ...  III  kal. 

Lor«qur  fcvrirr  a  jt)  joon 
00  bùutlilitr,  rammr  il  a  ilc 

29. 

• 

.  .  IV  kal. 

29.  .  .  .  m  kal. 
50.  .  .  .  pridiè. 

1  SI.  .  .  .  pridiè. 

qa'arriirt 

>liu  kaul.  c'ol-à-ilirr 

51. 

• 

.  .  pridiè. 

au  34  lia  mot!  on  dil 

texto  lalfniiat ,  rt  k  fcii- 

i»to,  li' 

Ml  csX  vciiu  iituxtiU. 

Le  14  de  janvier  devient  dedmo-nono  atiie  kalendas 
ftbrwtrli,  la  dix-neuvième  jour  avant  les  calendes  de  fé- 
Trier;  le  15,  derimo-ortaro,  le  dit-buitièiue  jour  avant 
les  calendes  do  même  moia.  Le  14  février  devient  derimo 
serto  ante  kalendas  martii,  le  seizième  joor  avant  les  ca- 
leodea  de  mars.  Le  1 G  de  mars  devient  ilrritno  septimo 
ante  kidendas  aprilis,  le  dix-seplièine  jonr  avant  les  ca- 
lendes d'avril.  Le  14  d'avril  devient  decimo  octato  anle 
kalendas  mail,  le  dix  -  huitième  avant  les  calendes  de 
mai.  Le  16  mai  devient  decimo  septimo  ante  kalendas 
junii,  le  dix-scplième  avant  les  calendes  de  juin.  Le  14 
de  juin  devient  drdmo  octaro  ante  kalendas  julii,  le 


dix-bnitième  avant  lea  calendes  de  juillet.  Le  16  de  jatllet 
devient  decimo  septimo  ante  kalendas  aiiçusti,  le  dix-sep- 
tième avant  les  calendes  d'août.  Le  14  d'août  devient  de- 
rimo-nono  anle  kalendas  septembris,  le  dix-neuvième 
avant  les  calendes  de  septembre.  Le  14  de  septembre 
devient  decimo  octato  ante  kalendas  octobris,  le  dix-bni- 
tième avant  lea  calendea  d'octobre.  Le  16  d'octobre  de- 
vient drrimo  septimo  anle  kalendas  notembris,  le  dix- 
septième  avant  les  calendes  de  novembre.  Le  14  no- 
vembre devient  drrimo  or taro  anle  kalendas  decembris, 
le  dix-bnitième  avant  les  calendea  de  décembre.  Le  14 
décembre  devient  derimo  nono  anle  kalendas  januarU, 
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le  dii'Veuf iëme  at^dI  let  ealeode*  do  janvier.  Peadaal 
ImII  hmIi^  m  (wunnmm  nu  14  lofllwiffNMBl  A  CMi|rtHr 
par  tpR  calrodet  «in  mii  MlfMlIt  pavdint  qvln  Mii 

oo  commence  au  i6. 

C»nrtrtiùndr$j(mrs€nmnt  hs  calendes  m  «fatrxdf  tm- 
m  eaknêrkr,  «I  rMprvf  imieNl.  Pour  c(r«elii«r  1«  pre> 
Mlln  êt  «et  «fMmiloai,  Il  tait  «Jontir  Mn  }iMa«  m 

tilIfTire  réel    chaqu^molt,    MKnlmirc  de  re  nomlme  la 
diiflMocc  etitr«  In  date  ft  cootertir  et  le  chiffre  réel  aag^- 
■CDté  de  dfiit  tiniM.  Veut-on  nTOirjè  qwlle  date 
d*  loU*  MteadritT  cont^ond  lo  ae^mme  jov  iMH 
HiiMmleadtflial.  srptiino  taifirta»  wittga?  fwwl  <■> 
lUfiiiln  lin  nml  i^tant  en  avril,  et  IvMl  ayant  50  jaurt, 
on  dira  S2,  dont  on  rdrnnrhera  7,  et  U  restera  S5  arrU 
poor  la  date  cherchée.  5  agit-il,  ao  ooutnitre,  de  aa?<rir 
oe  qnc  le  25  avril  sera  doua  le  calendrier  romaio  r  on  ns 
tranchera  25  de  S2,  et  FM  Mn  T  ou  sepfl^n1e  )aw  a  vont 
les  caU'odea  déniai,  septimo  kaltndtts  mains.  Si  le  riiuiii 
•vait  31  joara,  la  toiiMractioa  le  ferait  do  53 ;  t'il  en  avait 
n.  elfe  aë  ferait  de  50;  et  ail  en  avdt  !9,  on  n'ajoaterafl 
qn'un  jour  nu  lieu  de  2  à  catite  des  quantièo't  2 !  et  '2!i, 
qoi,  daotcc  cas,  se  Imatent  bitsi^.  Veut-on  counaUrc  la 
correspondance  du  sixième  jour  avant  les  calendes  de 
mon,  ccattotalmdos  mortii?  L'avant  des  calendes  de 
lnarsdtatttooftfTler,ctl)0vriera7ani  28  jours,  on  dira  90, 
d'oii  onretraurf'rrn  0,  el  Vvu  aura  2i  février  pour  la  il.ile 
eherrbéc.  Si  »ti  coutiaire  ua  demandait  la  correspon- 
dance du  24  févrirrt  on  retrancherait  21  de  XO,  et  il  rrs- 
leratt  0  on  liiilMIo  ioor  itool  ica  calendes  de  nara.  S'il 
fidian  Imlali^  aiiltaie  Us  avant  les  ealendea  de  mir»  ftls- 
$exto  kalniiîas  ii.fn!i\,  on  chercherait  le  quanli^mc  cor- 
respoodaut  au  tuiéine,  srslo  kaUndas,  ce  terait  2i  fé- 
%rlor  ;  le  sisième  bis  serait  par  conséquent  le  25.  L'intH- 
ligeoce  du  calcul  des  nonet,  idet  elcaleodes  est  de  ta  plds 
grande  ulilltë  pour  l'interprvlation  des  dates  qn'oa  ren- 
contre dans  les  historiens,  dans  les  autre>  aiitciir>  latins 
et  dans  quelques  ouvragée  sckuiifiqucs  des  temps  où  la 
langoe  latine  ëialt  encore  en  naage.  liO  jour  imSeiadoa 
nones,  celui  dos  ides  et  celui  de<;  calendes  s'exprimaient 
par  l'ablatif  non ij  wurliis,  uuues  «le  u<iir&;  idibiis  mor- 
dis, ides  do  men,  Jki/endis  martiis,  ralendes  de  mars  ; 
rofant  dea  toamt  des  ides  ou  des  calendee  était  exprimé 
pu  raocnsatiroo  par  le  génitif.  Aioaf,  on  dtoalt  tndlflV- 

IfOiinent  dccimo-trrlio  ktilcudas  inorîiix,  o;i  kalmili- 
mm  fRar(ti:afec  l'accu'iAiif  la  (irepo>iltuu  ante,  avaul, 
était  sous-enteudue:  (lauï  le  second  cas  on  sou«-entcnduit 
le  mot  die,  jour.  Cbes  les  Romaios»  ces  mn!»  nnne.<t.  ides, 
taleodea  n'avaient  pas  toujours  la  même  si^rniricalioii  ; 
quelquefois  ils  se  prt  nniint  dans  on  sent  abso'a  )hiiii- 
marquer  tout  l'espace  de  temps  qui  avait  rapport  aox 
tanea«  ani  Ides  ot  tm  calendes.  Ainsi,  tandis  qn'U  est 
établi  par  des  monnmenls  que  Tibère  abdiqua  le  oonvn- 
lat  l'an  784  de  Koaie,  le  7  des  ides  de  mai  on  de  Varani 
des  ide>  (9  mai).  Suétouc  rapporte  (in'il  j.'ard,i  le  consulat 
jnsfs'anx  idis  du  même  mois,  ce  qui,  dans  le  sens  précis, 
aigàiaralt  jnKpi'an  15  inif  nab  qtd.  dans  mt  aana 
moins  d<^iermhii-;  signifie  Jnsqno  éina  l'manl  te  idai, 
Mos  dési^Dptiou  de  jour. 

An  moyen  igo  riiss  i-alendariim,  le  jour  des  calco- 
éûi  m  voulait  pas  toeyonra  dira  te  premier  du  mois, 
nais  le  premier  jour  oè  l'on  eommenfalt  i  compter  par 

U  s  c.ili  iiiîcs  du  mois  itiivrn  !.  f'<  j  nr  sp  nommait  aussi 
alors  tapui  kateuéai  wM,  Itle  des  calendes.  Capni  kaleH- 
doram  srylamlrison  diet  tailwidansm  seplmiOvii,  «Hait  la 
même  cttose  que  cette  date  derfma-Hoiu)  kaiendas  ttpUm- 
bria  on  le  14  do  mots  d'août.  Uoe  remarque  importante 
i  f»;ii',  i:  rit  i]u'.ui  nm\pii  i\ff  fl  [lO^Ii'ricureiiient,  au  lieu 
de  compter  dans  un  ordre  reirogradv  tes  Jonrs  avant  les 


ide»,  les  oonet  et  les  calendra,  les  rédacteurs  des  ciiartes 
1m  comptaient  ipMli|MMa  dsna  on  oidra  dlroal,  lumor* 
aeot  de  la  sorte  In  proprcssl^m  qitf  devenait  croissante. 
De  cette  fiiçon  iU  di!;airnt  pour  le  14  janicr,  t*rimd  die 
Ao/rnrfnriint  fdiniarii.  pretnier  ]oar  des  calendes  defé* 
Trter,  tandis  que  les  Uouiains  auraifal  dit  décima  nane 
InItnaiBf  ^trmrU,  ^«nenrttme  (oar  dn  ealenilee  de 
février.  Le  ini:r  ^Ti'vnnt  (Ha't  «frnwdd  éir  l.nlrudnrum 
febtitarii,  à  la  place  de  âci  imn  itrtarn  inlnidris  (Htmu- 
ni,  etc.  Oeas  d'antres  actes  dis  nit^nies  époques,  lèjOV 
dm  idea,  dm  imnci^  dm  calendes,  que  les  AeaMina  «»• 
ptansllwt  dans  laur  swppniatlwi,  était  MaH  oodriHMb 
en  raison  de  quoi  one^nnplait,  pn  r  v<  i!i  1>',  itiii  dea  ca- 
lendes oii  lek  liuniitiaa  aiiraieut  compte  iii.  Une  autre 
^Mni^re  de  compter  était  celle-ci  :  1*'  du  moiv,  1rs  raten- 
des;  2,  second  jour  des  calendes,  pof(  sernnda  kaUndas; 
.1,  troisième  jour  api^  les  calendes,  et  ainsi  de  sntle  jus- 
qu'à m  nonef.  que  l'on  disait  noues:  mais,  le  lende- 
main, second /our  dm  nnpm,  le  snrlendemain,  troisième 
jour,  ete.,  jnsqo'anx  Idm  ponr  lMi|ne1tas  on  Mnfl  da 
même  jusqu'A  ce  qu'on  reprit  par  nnf'  hatrntlnst.  — 
L'usage  de  roinpttr  S  rebonrs  se  mninlint  lon(;temps 
parmi  nos  pères  pour  la  s  conde  minlie  du  mois ,  iks 
comptaient  directemeat  Im  16  prenùcrs  joors  dea  mots 
de  .51,  et  Im  1S  premiers  dm  mota  de  90^  en  ajontant  an 
qnniitîi',1  è  lo  rm-n  du  mois  .icrompagné  du  mot  inf;  atts 
ou  inlioiois.  Les  quipze  jours  restant*  s  nppelaienlfiifiu, 
aslans,  rians,  restant  :  ils  »e  comptaient  en  rétrogra- 
dant so:t  depuis  SI  jusqu'à ,t(i  oduaiTeBsent,  soit  depnls 
30  jusqn'A  19.  Aioal.  potir  h»  mois  de  Sl.la  1T  était  çnf»- 
(/•'  inid  die  ejcientf,  astante,  ttanlr,  rrsi.infe  mense  ;  !>'  i%, 
qitnrttt  decimd:  le  19,  Jrrinid  fertid:  le  20,  dnodrriind; 
le  21 ,  MndeeiMdi  le  22,  rferitnri,  et  ainsi  d«  suiiejuMin'au 
51,  qui  était  ftrimâ.  —  Fonr  tes  mois  de  30,  le  16  était 
«fuifirferimd.etle  l«'primn.  -LeaOrecj,  qoi  partageaient 
k'in  s  mois  en  trois  <!•       -  .  i  nnritîiitnl  le<  dem  premi^- 
rcs  directement,  et  la  tr<iii>ièœe  inversement.  A  partir 
dn«*  sièele.  Os  ntMlMirent  an  mois  llatamntlonln  h 
•teronde  qninaaino        comptatetit  «nuIreaMlit  à 
boiirs. 

CALF,X»F..S  rF.-los  de<).  Kalenda  on  frsium  tutlm- 
iartm  se  célébrait  le  I  "  |aovier.  Lm  magistrats  entraient 
en  diarfe  ««  JouMft,  qui  était  «nnuMPé  É  looon  «I  an 

d:  ti  Jn-tuï  ;  on  f  lisait  '  ::r'  !';t  r"cs  festios,  et  l'on  s'en- 
voyait (1rs  ^rdsiCaU)  Ie<  ims  aiiv  autres  en  ti'mut^nagc 
d'amitié.  Les  ns-ires  et  tes  arrérages  de  toutes  1rs  rr<>an- 
ccs  m  payaient  ans  calendes  do  janvier,  appelles  trintm 
riiUnfy$.  parce  que  tea  déUlenn  na  voyaient  qn'avee 
peine  a[>piochfr  celle  l'clioiiirc  On  liivail  .n  ssi  de  cenv 
qui  c  aical  insolvables,  qu'il»  s  ariiuiitcraicnt  autratrn- 
des  greoquei,  ou  jomais,  attendu  (|ue  Im  Qrecs  n'alaieflt 
point  de  cnleiide-!,  V.  X^OMK.NIE. 

l  ALKXDRS  n'.MiXJNF.S.  i'emtneff  kttUnda.  Le 
de  nint-s,  ainM  nppelf'  |  m  rr    ncceiOQr^  OOCsisattdm 
présents  aux  dames  romaines. 

CALBROftlBK.  Ce  mot,  4|nl  Tient  de  ITabnder.  signi- 
fie soit  l'ordre  prr  vti  fies  mois,  des  jours  et  des  saisons 
dans  le  coars  u  une  jmocc,  g  csl-ii  dite  les  diverses  évo- 
lutions de  l'année,  soit  le  tableau  écrit  de  cet  ordre  avec 
fltation  d'époqam  pour  Im  a«tm  rsiictau  at  im  aalas  ci- 
vils. Un  ealeadrier  peut  être  ou  pureneot  arbitraire  on 

astronODiiqiir.  tî  c  t  {'itirement  »r':'itr:ii:  c  II  ne  r4> 

pond  à  aucuue  donn^^e  pri»«  du  cours  <iw>  astres  ;  d  esÉ 
astraaaaaiqna  lorsqu'il  a  été  calculé  ou  sur  le  cours  de  II 
Jane,  on  anr  cdoi  do  eoieii,  on  sur  tous  les  deus.  Le  ca- 
lendrier écrit  est  ce  que  l'on  appelle  un  Alm*ntarh.  Le 
calen  îrlrr  lirs  H i muiins,  c*mt-à-dire  lear«n'f):iriii<  h.d'ou 
notre  calvodrier  tire  aoa  origioi^  était  primitivement  en-  s. 
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Ire  le*  niaias  des  pontifes  qui  leur  apprenaient  le  temps 
àes  fotps  et  des  toleonités  de  la  vie  civile.  Les  devoirs 
raUgitiu  oa  potttiqaM  y  4Uieo(  tracés  d'afanoe;  oa  i 
■wqiMlt  les  jovrs  06  oaneptoiMI  p»,  «I  «n  y  iDrinil 
toiîsli'^  rvr'iinn.,  nts  et  tmi^ri  ît'i  act'onî  rlnol  la  miHnoirc 
aun(aù  rl  étre  conservée  :  de  lâ  le  nom  do  foilus,  (asU, 
fastes,  et  celui  d'anmUs  pubUei.  annales  publiques, 
donnés  au  calendrier.  Conteribere  nontiiM  fmhs  M  M* 
ferre  in  fastos  ei  in  aiunUa  jm^Hcos,  insorire  loi  oOBi 
aui  fa»(c$,  ou  cimM^ncr  diiis  les  foslîs  et  annales,  signi- 
flait  rceoauoaader  à  la  posiérilë.  Le  calendrier  était  ni 
nystèn  dont  les  prêtres  seuls  avalent  la  clef,  et  cela  ftat 
a1a>i  juufii'an  temps  d'Apptn^Claudius,  l^-'O  av.  J.-C.,qae 
Cmm  FU%iu«,  suu  secrétaire,  donna  ua  calendrier  an 
fWHlii^  Mslpil  r«ppatKi(i  'I  des  pontifes  et  do  téoat. 

CALBMBMUI  M  BOMOLflfi.  La  pntmier  calm* 
érinwmXa  fat  «dol  de  Romahia;  ffennM  j  ûemmm» 
çail  a  l'exjmnote  du  piinlfmps  cl  se  r  1  m  i  de  dii 
UDolit,  mars  d'ulMrd,  puis  avril,  mai.  juin,  quiulite,  sex- 
tile ,  seplcnibre ,  oclrbrc ,  noTciiihrc ,  décembre.  Mars, 
nai,  quiniile  et  octotin-  avni<-nt  cb.truii  .11  jours  ;  Ici  sii 
autres  mois  n'en  avaient  (]ue  50,  ils  fin  inaienl  ensemble 
une  dnrêe  d«  304  jours,  tvmps  <|oe,  ii  a[)rcs  l<i  croyance 
éê  l'aotam;  àtmfH  aoibiltaiton,  i«  aoieit  mettait  *  par- 
«onirkispairilIriMM  KmmHm  M  tanta  paa  à  iTape^ 
cevoîr  que  sen  auoëe  était  beaucoup  plus  courte  que 
l'anuéc  solaire,  tt  (qu'elle  ue  concordait  plus  «tcc  les  sai- 
sons; pour  remédier  à  cet  inconvénient,  il  ordonna  que 
lMMi(»|««M  ftl  aa  liinTer«lcat  da  tri^  fiMsant  iiiaMa 
MM  mm  pwial  Iwrwhaat  mis  on  m  larda  pas  I  a'en* 
t'riMii';,  |-  ifans  ce  s)i1-i',.-  "'..d:  i-,  .l' l'inn,  etsoaa  Nuraa 
la  ronfusiuQ  eu  était  Tenue  a  ce  point  qu  il 
l'était  plus  pojij>il>lc  de  s'y  recoanallM;»* 
,.  CAJLElf  dkii:k  DE  \L'3IA.  Nuina  appliqua  les  no» 
ttoat d'astronomie  qu'il  avait  puisées  dm  les  Grecs,  k  la 
rt^r(  [  jit'^  (lu  calendrier  romain,  ou  plutut  ;i  la  confection 
4'un  nouveau  caleodrier  qo'd  calqpia  sur  ceini  des  Grecs, 
m  mriiilaiiMÉ  toajofa  d— a  dugiiB  DOia  le*  aonai,  laa 
Ides  et  le»  rnl^niirr  r;n>  »^!.T=PTit  d  ins  le  calrodricr  roiunin. 
Les  Crées  .ii^;...:  Un  i<  uv  année  de  ô.>i  jtuii-s,  Nuiua  fit 
la  sienne  de  S55,  afin  d'être  acreiibte  ans  dieux  qui  étaient 
pensés  affecItooiMr  les  oomiures  impairs.  Par  le  mène 
iDotif.  il  dininit  dte  jewr  avHI,  hilii,  aaiifle.  septendir». 
nnvt  rnlirn  et  déccmbi  e  qui  en  avaient  30,  et  ne  toucha 
pai.  uiois  de  Si.  £u  conip  aut  lus  6  jours  qu'il  avait 
retruicht^,  il  luiMluMrëglerladistribuliondeSTiourt; 
U  en  fit  deux  ocMucani  moia,  dont  roo,  jonviar,  ayant 
19  jours,  enmniençait  fanoée  atee  le  solstlee  d'hiver,  et 

î'.înij  f /ff  ri/T,  de 28  jours,  la  t.  rin'uLiil.  1"  \  i  irr, marque 
du  nombre  pair,  réputé  malbeureai,  tut  cousacré  sui 
fxpia  lions  pour  apaiser  les  dieu  inhmaiix.  L'ordre  des 
mois  devint  celui-ci  :  janvier,  mars,  avril,  mai,  juin , 
quiatile.  seviile,  sepkaibre,  oelobre,  novembre,  di'cem- 
bif,  li'Micr;  1  :  :h  signification  numérinut  île  quiulile, 
aextile, septembre,  etc.,  cessa  d'éire  justifiée.  La  cono»'- 
iaoeemee  le  coars  de  l'année  aolidreéidt  tq>pMnHMtt- 
Tement  niain'ennp  an  moyen  d'une  inlercalalion  de 
<5  jours  pour  qualre  ans,  laquelle  s'effectuait  en  deux 
fois;  22  joursau  bout  de  detu  ans,  et  23  jours  au  bout  des 
daox  aonéca  aaivantea.  Ce  traiaièiiie  mois  biennal,  qui 
dWI  altennlirenieot  de  22  jonrs  et  de  23,  s'appelait 
markedoniiis  ou  faner  intaraliiirp,  parce  qu'il  Com- 
mentait le  kuJeuiaiodes  leruiiuales  iferminafio),  féle  qoi 
lonheit  le  25  février,  devenu  alors  le  6  avant  les  calendes 
A  jilITier,  au  lieu  du  6  avant  les  cslendes  de  mars.  Mais 
•e mode  d^ntcrcalation  était  défectueux  en  ce  qu'il  duooait 
p<nii  11  ,  iualrc  ans  une  soiiime  t'c  I  iti.'>  jours,  d'int  lo 
quart  se  irouTait  «(re  5(i6,  c'est-à-dire  uu  jour  de  plua 
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qa  U  ne  faut  coropiei  pouf  i'aaut^  solaire,  qui  u'estqiie 
de  965. Par  cette  différence  de  I  joar,  il  était  éfideot  que 
le  eommwwuHut  de  l'anwsa  ronelMi,  Êftèt  In  Jtpe  dta 
sièele.  annrilHea  IM  ioora  ploa  tard  ^  le  «MMaanM» 
meut  de  l'année  »o!aire;  pour  obvirr  f\  ert  tncnnyouîent, 
Nnma  décréta  qu'au  Heu  de  d(>  jours,  qui  étaient  ajoatds 
pour  an  lape  êê  iMit  ans ,  il  n'en  serait  plus  ajouté  que 
82,  répartis  comme  il  suH  :  2S  après  les  deux  premières, 
2S  après  la  quatrièaie,  22  après  la  sliiéme  et  1S  après  la 
buitième.Ce  système  n'était  pa^  trèi-compliqué,  mais  la 
oégligenoe  des  pontifea  leur  fit  bieaidt  oublier  les  iateiv* 

fusinn  qne  les  déccmrlrs  rendirent  Inextricable,  en  rtipor* 
tant  février  au  second  ran^-  Le  deraogemeut  de  l'annde 
étant  parfenu  à  ce  point  que  le*  mois  d'hiver  tombaient 
anaoloane,  eetnda  prinleopa  en  liifer,  «I  linsi dai 
antres,  pnnr  renddlar  è  ee  drisordiu»  5nlae43élsar,  nvue 
le  secours  de  So^lgène,  famejx  astronome  et  nialhémali- 
Giea  d'Alei^Ddrie,  ordonna  f  •  qne  i  aaots^  de  Home  '07 
serait  composée  dé  19  molab  MÎmé  «osamble  la  somme 
de  445  jours,  c'est  es  fne  Ton  nomme  r aimée  de  confu- 
ftoni  t»  qu'à  raveair.  Tannée  réirlée  primipalement 

d'après  le  cours  du  sn'ril,  d'uil  I.i  ri'xiîn '.■nu  «'•tait  jufée 
s'accomplir  en  SfiS  jours  et  sit  heures,  serais  de  365  jonrs, 
anqaata,  nHn  de  tenir  CBmfrte  des  0  heores ,  on  gaulerait 
tons  les  qnatre  ans,  après  le  6  des  calendes  de  mars  (21 
fevi  ier\  un  jour  do  plus,  ce  qui  fit  nommer  6isjejli/< 
cette  quatrii-mo  année,  par  la  raiton  qu'où  bissdUulors 
le  ê  des  calendes  de  mara.  Sosigène  ne  cbangea  rien  à 
Fordre  ni  aux  nmm  dss  snoia  dn  aalwirtsr  de  Nom, 
modifié  par  les  dto'mTtrs,  mais  il  répartit  entre  les  aMils 
qoi  n'avaient  pesât  jutirs  les  10  jours  dont  il  anstroentait 
l'année.  L'année  70K  de  Rome  fut  la  première  qui  pro- 
céda suivant  cette  réforma  tioo;  elleeoainieaça  le  t*' jan- 
vier, jour  de  la  nouvelle  lune,  et  ftit  bisfextilr;  nuis 
après  la  mort  de  César,  I  i  n  i  me  qu'il  avait  donnée  à 
l'année  fut  mal  interprétée  par  ceux  <:iii  présidaieut  a  la 
coorecUm  dn  calendrier.  An  I  eu  de  f.iire  l'intercalation 
d'un  jour  aux  année».  5, 9.  13,  17,  21,  25,  29,  53  et  57 
depuis  le  réforme,  ils  la  tirent  aui  i',  7%  H)*.  15*.  16', 
19',  22'',  2,ï',  28',  5I«,  31»  et  57',  ne  laissant  que  deux 
années  couuitnjiéa  entre  lea  bissextiles,  ce  qui  produisit 
oncsctedeS  joura,  rAuilant  datroiainlerealationadn 
trop  dans  le  cours  des  .17  premières  ann(*es  juliennes. 
Au  bout  de  ces  :>1  ans,  uu  s'apcryut  de  celte  difTércuce. 
ABo  d'opérer  une  rectiOcntioo,  Auguste  ordonna  qn'oo 
emetlmit  les  troia  preniièrca  ioteicalatlnaa  A  fkire  dm 
les  «onéce  anlrantes }  eneit-è-dir«  en  4t,  45. 4*  de  l'dn 
ju'ienni  ,  et  pur  cette  oruissiou  t'égalilé  ayant  été  rétablie 
au  iuyii  de  (év  rirr  Â%  lo  {*'  mars  romnia  de  cattA, 
•auce  rccomrociiya  avec  le  I  "  mars  julien. 

La  supériorité  de  oe  calendrier  ne  tarda  pas  A  être  fe» 
eonnne,  et  sa  principale  diipositioo,  l'ann^deStSjottrt 
a^ee  irilercalalioii  d'un  |oiif  tous  les  1  n  s  ti-A  ;ji  1  uii'lie 
cbes  plusieurs  peuples  ;  leoUrecs,  ra)aol  adoptée,  aban- 
donnèrenll'annde  binaire  et  renoDCèicot  k  leur  interca- 
Intion  d'an  tnois  et  demi  par  chaque  olympiade  Les 
Lgjp^'^"*  flitreot  leur  toth  au  premier  jour  de  leur 
auuee,  dont  le  retour  d';>inl  imniiable.  Les  îl  lm  ui 
cassèrent  d'intercaler  un  mois  mus  les  120  ans,  et  ia. 
même  réfoilntlon  s'opéra  à  peu  prèa  etwa  loua  toi  pan* 

pies  qui  se  truuvaient  ni  Million  .•nfc  ti-.";  Unrrairs, 
Nous  Ira ascrivoos  ici  Tab^-uM  rMluci  jalnu,  niabli 
d'après  les  monuments.  La  pn  im  1  roloiiue  eontieui  les 
letire^Mundlna/ei  au  nombre  de  8:  A,B,CD,E.F,G,U  se 
répétant  sans  e«ae  dans  le  nëme  ordre  depuis  le  f  jan- 
vicr  jusqu'ri  ta  Hii  (ie  l'nu.ièe,  et  devenant  chacune  a  son 
tour,  dai^  la  succ«s>iuu  des  auaccf,  iudtcatire  du  ueu- 


Digitized  by  Cuv^^it. 


I 


704 


CAL 


▼itee  jour  où  les  cUoycoi  île  la  canip^ttu'  ricv.iicnl  s? 
réoair  sur  l«  Fortm  fomr  prendre  ooooainuice  de  Inan 
dtfoln  «t  ta  Mtm  puMIg—i.  Void  eBonaent  foao». 
l-Vinnaiptil  ces  lettres.  J.f  janvier  comrfifncail  ton- 
jours  avec  la  IcUro  A.  Supposoai  que  celte  lellre  ait  clé 
pour  nue  première  année  la  lettre  nundinaU,  son  retour 
mtrqiMn  pendant  tooto  «elle  année  1*  joar  de  l'atMiD- 
blëa,  et  la  dendèva  iMnw  Mia  an  deiniai  A  la  17  éê»- 
cembre.  B,C,D.E  achèveroot  le  moù  qui  cet  de  .51  jouri. 
L'aonée  uiivaote  reprendra  avec  A  le  I,  B  le  2,  C  le  3, 
D  le  4,  E  le  5.  F  le  6.  G  le  7. 11  le  8.  Comme  le*  as- 
MBiblées  araleot  lieu  invar  UblaDDCot  de  9  jonra  an  9  jonia» 
il  tVnmit  qu'en  comptant  9  joon  depoii  la  dernier  A  de 
di-ccriibre  inclusivement,  la  f^nue  il*;  l'asteniblée  tom- 
bera en  D,  c'fl«t-à-dire  le  4  de  décembre,  et  que  D.  de- 
Tanna  Mtoa  mmUnale,  Indiquera  pour  tout  le  court  da 
celte  nouTclIc  année  le  retour  périodique  des  asacmbléee. 
Tour  une  troi>ièmo  année,  la  lettre  nuiuHno/e  sera  G, 
pour  une  qiiitriéme  elle  tera  B;  n  moins  que  le  nombre 
de  jours  de  l'anoée  ne  aoit  rbangé  par  une  iotarcalat^. 
La  aaenada  aalanna  ail  llndjcaUeo  deajaws  faite  {pu- 
tas},  ppnrlaDt  lesquels  on  rendait  la  j'tïîtrr,  rîrv  \nnrs  nr- 
ftlilennefastos),  pendant  lesqtids  li  u'elait  pari  (jcjuiis 
dala  rendre,  le  prétoire  étant  fermé,  et  des  joars  comi- 
tUÊK,  dans  leiqaali  la  paapto  aa  rénniisait  au  Cbamp 
da  Mars  pour  tanfriai  floariee»,  eomitia.  La  Mire  )f.  al- 
RuiBe  néllMte,  Hefa.<t.;t  (J  s>  :  r  faste,  faslus  dui;  F.  P., 
fasttw  prima  par  t«  dtei,  faite  dans  la  première  partie  du 
joar;  N.P..  tKfatru^primdpartf,  nétaiadantlaprenii^» 
partie;  E.  ?t.,  cmkXerrisiu  ou  intercfois,  aniranonpd 
d'baurea  fastes  et  néfastea  ;  Q.  R.  C.  F.,  «vomi*  ma 
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rdi,  Jisist:!:!  atix  comiœs  ;  Q.  ST.  D.  F.,  quundo  slerCÊê 
delaium  fa$.  faste  aasdtôt  que  le  foœier  a  été  eolevé  dn 
faaapla  daTcela;  C.  aifaifla  jonraonrielal,  «amlctaHff. 

—  1rfî?-.f^me  ertlrtn!!»"  est  pour  If»  ff)  f•.^ract^^^s  Ae'i 
nombres  du  cycle  lunaire,  autrement  appelés  nonibrt^ 
de  Métbon,  ou  nombre  d'or,  marquant  les  nouveHea 
Urnes  dans  tonta  l'aonda,  ratrant  fordra  da  lanr  a«é« 
■ameot  prémaié  du  famps  de  JHlea«CdHr.  Ces  nonrallea 
lunes  étaient  pr^ditM  pour  un  cycle  de  19  ans,  et  ces 
caractères  î,  II,  III,  jusqu'à  XIX,  serTsient  à  faire  con- 
tiaiti  c  (juci  jour  des  12  mois  solaires  tombait  la  nouvelle 
lune  de  chaque  année  dn  cjde.  Exemple  :  I  est  sur  la 
raéme  Hfrne  qae  tes  eatendes  de  jnnvler,  oria  veut  dira 
que,  d.TDs  la  iircniIiTc  auné«  do  cycle  lunaire,  la  nou- 
TOlle  lune  tombe  le  I  "  janvier  ;  IX  est  sur  la  même  ligne 
que  tertio  nonos,  cela  signifie  que,  dans  la  neuvième  an- 
née du  cycle,  la  nourelle  luae  tombe  le  3  janvier;  ri 
XVllI  est  sur  la  même  ligne  qoe  nanis  janiiarii,  c"ft>t 
dans  la  dii  huitième  année  du  cycle,  la  miUTelle 
lune  tombe  le  5  de  janvier.  Oa  expliquera  de  la  même 
■unièra  las  aalratearaelèras  flaadtdefanitd'anlras  qaan> 
tièmet  de  ce  mois  et  c^cs  mois  suivants.  (V.  CYCLE, 
HOMBRE  D'OR,  ÉPACl Kh,  EMBULISMK, CONCCE- 
RENTS,  BÉGVLIERS.).  —  La  cinquième  eoloone  eat 
la  pins  importaaia  aoiis  la  rapparl  de  la  Tériflaatian  daa 
datas }  die  eonprend  les  filaa.  les  aaerMeat,  las  ieas,  laa 
cérémonies,  les  jours  heureux  ou  malheureux, les  signes 
du  zoUid«|ue,  l'ouverturo  de»  saisons,  le  lever  et  le  cou- 
cher des  étoiles  qni  jouaient  un  si  grand  rôle  dans  la  têr 
Tigaiion,  dans  l'agricultore,  dan*  la  médatinab  dans  lu 
aÂUres  publiques  et  prirdaa* 
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Nonib. 
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Kaf/Tufif  januar. 

Consacré  à  Janns.  A  Junoo.  A  Jupiter  et  A  Eicnlape. 

l\ 

F 

IV  >onaa 

Jour  malheureux.  Dm  sTia. 

C 

G 

IX 

III  Nonaa 

Coucher  de  l'Écrevisse. 

1) 

r. 

PridlèMonaa 

K 

F 

XVIll 

Ntmis  jannar. 

Larar  de  la  Ljra.^  Gonaiiar  «n  aair  dn  r  Aifla. 

F 

V 

VI 

VUIIdtts 

G 

C 

VII  Idua 

H 

c 

\IV 

VI Idus 

Sacriflres  à  Janut. 

A 

lU 

V  Uns 

Lf..s  Ac.omi.fs. 

B 

FN 

IV  Idus 

Milieu  df.  l'hiver. 

C 

NP 

XI 

III  Idus 

D 

G 

Pridiè  Idos 

Les  Compilaiet. 

E 

HP 

XIX 

Idièn»  jannar. 

Les  trompettes  ftHtdia  pnMtatfona  par  ta  vflin  an  kÉbllad» 

femmes. 

F 

EN 

TUE 

XI \  Kal.  febr. 

Jours  ViciBiis  PiR  nnoomncs  du  SArat. 

1  G 

XVJII  Kal.  f<br. 

A  CiRifE>TA,  Purrima  et  Postverta* 

A  la  Concorde.  CommenasaMnldBcvwiNrMimaliBdiiUin* 

C 

XVI 

XVII  Kal.  febr. 

A 

C 

V 

XVI  Kal.  febr. 

La  âoMl  dans  la  Kirsann. 

B 

C 

XVXai.1MM>. 

C 

C 

XIII 

XIVKal.fslv. 

D 

G 

u 

Xllt  Kal.  febr. 

E 

C 

xu  Xn',  r.'-br. 

F 

C 

X 

XI  K^[  It'br. 

G 

C 

X  K  <\  f.'br. 

Coucher  de  la  Lyre. 

H 

G 

XVIII 

IX  K^l.  f;  br. 

'  Les  Fêtes  Sememines  ou  des  Semailles. 

A 

C 

VII 

Vil  I  K:(i.  f<  hr. 

B 

c 

Vil  kal.  febr. 

C 

c 

XV 

VI  Kal.  febr. 

ACaiInretPolIni. 

D 
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IV 

V  KhL  febr. 

E 

F 

xu 

IV  Kal.  febr. 

Les  Equii  ies  au  Champ  de  Ma».  Im  Fjcalei. 

F 

F 

ILi  kal.  febr. 

GDncber  de  la  FidUwle. 

G 

F 

1 

r  ■ 

PridièXal.iiibr. 

AasDIemPénatei. 
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FÉVR1I.R  ,  28  ou  29  jours. 
SOM  la  firoieclion  lif  yepiunt. 


IV  >onat. 
UI  Muoat. 
Pridiè  Nooai. 
.\ontii  fdinur* 

VIII  Iditt. 

VII  Idm. 

VI  idiu. 

V  Mm. 
IVIdiit. 

m  idut. 

l'ridiè  Idiu. 
Id'ibus  fébroar. 
XVI  Kal.  mart. 
XV  Kal.  nisrl, 
XIV  Kal.  niart 
XIII  Kal.  mart 
XII  Knl.  niflrt. 
XI  Kal.  aiari. 
X  k«l.  mart. 

IX  Kal.  irarl. 

VI II  Kal.  nart. 

VII  Kal.  Barl. 

VI  Kal.  mrl. 
V  Kal.  miri. 
IV  Kal.  mari. 
III  Kal.  oiart. 


A  Junoii  Soi|ila.  A 
cairca. 


ADiiM.LcsLii-^ 


Cbacfaer  de  la  hjn  «t  du  ngittra  4«  Lion, 
Coucher  da  DasphlÉ» 
Lerer  da  Vcncan. 


Jwt  G4qU%im.  Laf«r  del'Aivliira. 

A  Faune  ««t  i  Jnplt.  r.  D--''ai!e  r(  murf  it--.  Fnbîej 
LiiTcr  «lu  Orbe,iii,  dtj  la  (.oupe,  el  du  Serpent. 

Lu  LCPBBCALKS. 

I^  Soleil  au  signe  des  Puiuons. 

Lei  Foraacalca.  L«a  Féntai  asi  Dknx  Miaei. 


A  la  DéecM  Muta  oa  Lncmii.  tM  HaiiH. 

Le*  Carùtiet. 

Lk^  rumiiALii. 

Li  Rtetraoï.  tien  du  Bisaeile^ 

Lerer  m  Mlr  d«  l'Arciure. 

Lu  Egciatsa  au  Champ  de  Mars. 
Lee-     •  - 


MARS,  SI 


A'atoidia  mort. 
VI  Nofiaa. 
V  Nonaa. 
IV  Nmmm. 
inNoim. 


Pndiè 


A'onit  mari. 
VI  ir  Idai. 
MMdui. 
VI  Whs. 

V  Idus. 
IV  Idtti. 
lllldut. 
Pridiè  Idui. 
Idibtt»  mart. 
XVIt  Kal.  april. 
XVI  Kal.  april. 

XV  Kal.  april. 
XIV  Kal.  apiil. 
XUlKaLaprU. 
XilKri.  epril. 
XI  Kal.  april. 
X  Kal.  april. 
IX  K.if,  .ij,ril. 
VIII  K  »l  nptil. 
\  Il  k,i  .  u|>;  il. 
VI  Kîil.  apnl. 

V  Knl.  april- 
1\  Knl.  april. 
m  Ka(.  iipril. 
Pridiè  KM.  epril. 


\At  Matrooalaa.  A  Hmv. 
A  Joiioa  LnoiM» 
GoBcher  du  eeimd  dee  FoieKwe. 

Coarber  die  rArriure.  LeTcr  du  \  cudangeur.  Lever  de 
rKcretlssf. 

Lct  Veslaiit  uiiifl.  Ei  ce  jour  Ji  LF-i-CMiH  fi  t  ckké  GaANO 

PONTIPE. 

A  Vé-Jtipiter  a»  Koii  iJl-  1  Asile,  I.cT(-r  da  Pégase. 
I.eyer  de  la  f'.ouroiHK 

Lerer  de  l'Orioa.  Lever  duPoiaaoo  *ifjlniitrioiial. 


Ouverture  de  la  Mer. 
Lu  Eqi  miKS  sECo.iDu  rat  tt  Tirrc. 
A  Adiw  Pereooa.  Le  Parricide.  Coucher  da 

Lci  LiiatAus  ou  les  BaodieMUM.  Lit  Ane 

Milan. 

Le  Soleil  aBriiaed»  Bélier. 

Lu  QuiNQiiATeMdenoerTe,  pendeot  cinq  joort. 

Fremier  joordn  Sttcie.  Cooclier  au  naUa  du  clieTaU 

La  TcaïU/'STai. 

Les  Ililaries  à  ta  Mère  des  Dieux.  Liiuinoïc  du  Priatempt. 

K.1  Cl  Joi  a  CUAB  SB  atJIDIT  MilTU  D*Al>BIW«i>Ktl. 

LeeH^eMeieu. 

A  J.iniii.  A  la  CoDoorde.  Aa  Salut.  A  II  PaiS» 
A  la  Loae  oa  A  Diane  aur  l'AvciUia. 
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IV  Nonas. 
m  N.tnn». 
Pi  iilic  >nnaN. 
A'oiii«  aprtii». 
Vin  Idiu. 
Vil  Idua. 
VI 
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Q. REX  CF 

VII 

A 

C 

]< 

C 

XV 

C 

C 

vr 
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c 

B 

c 

XII 

F 

c 

I 

G 

c 

IX 

Vlih». 

IV  Idas. 
lUMtt*. 
PriiMMm. 

Idibiu  aprilis. 
XVIII  KaU  iitaii. 
XVII  Kal.  maii. 
XVI  Kfll.  mal}. 
XV  Kal.  niaii. 
XIV  Kiil.  maii. 
Mil  KhI.  m.tii. 
XU  Kal.  maii. 
X(  Kal.  maii. 
X  KnI.  maii. 
IX  Kal.  maii. 
VUlKal.imU. 
VII  Kal.  nait. 
VI  Kal.  mail. 

V  Kal.  mit. 
IVKal.aiaa. 

III  Kat.  maii. 
Pridie?  Kal.  maii. 


A  \énm  arec  des  fleurs  et  du  mvrtc.  A  l«  Fi>nuiM  «irile. 
Coodi«rdaf  PMadci. 

Jara  IHsAtéBtnt  a  u  Htei  du  Dura  iwimImI  boit  jourr. 

A  la  ForlDDe  publique  primiji^Bk. 
NatoMPM  dTAfiQUoa  et  du  Diaoe. 
J«as  pmtr  it  TietOire  de  Cétêt.  Coucfaer  de  !•  Btlaoof .  Ci  u 
cberd'Orlon. 

Le»  GérdalM.  Lu  Jm  Cnomm. 

La  Mère  des  DiPni  aniriii'<^  h  Roni«*  JWX  M  t'Mmmrt  PB 

CKakt  peodant  huit  jours. 
A  Jnpiicr  Talaqilcar  ei  A  ta  LterM. 

1.1    1  >  iiirini!';  oa  Foroicilks. 

Aui^iist  •  sRiue  Lmpemir.  Coucber  des  H}ades. 

Les  EQviataa  ao  Gbmd  Ciiqor.  Brûlement  dca  Reuirda. 
Ml  Gflréalea.  Le  Soleil  M  slBoe  du  T«iii«aa. 

Lea  Paliliènes  oa  Ptaïufeiea.  Naissaoee  de  Bmie. 

Les  srcoodct  AipiDièiiea  oa  A  toiMlea. 

Lm  premJèrce  ViRAulsia  A  iv^U»  al  É  Véaa». 

Lnt  RoaMAua.  CMMImt  dn  Mller.  MiliM  da  PrinlemiM. 

Letardn  Chien.  Lever  (1rs  Chevreaux. 

Let  Térk*  Latines  au  Mont  Sacre. 

Lf«  F10RM.U  pendant  aÉi  junn.  Lever  an  oMlfai  de  ta 

Cbè»re. 
Coucher  nn    - >  do  Chicu. 
A  VcsU  Palaliue.  Les  premièm  Larenlales. 


MAI,  51  jours, 
^ons  fa  protection  d'Apollon. 


KùUtidin  maii. 

M  Niiusj. 

V  Nonas. 
IV  Nonas. 

III  Nouas. 
Pri  lié  \ooas. 
iVoiiis  innii. 

VIII  Idna. 
VII  Ida*. 
VI  Idut. 

V  Idtti. 

IV  Idna. 
UI  Idni. 

Prkliè  idiif. 

XVII  Kal.juo. 
XVI  Kat.  jun. 
XV  Kal.  jun. 
XIV  Kal.  jun. 
XIII  K^l.  jun. 
XU  KHl.jan. 
XI  KnI.  jun. 
X  Kni.  jua.. 
I\  KhI.  jun. 
Vm  Ka>.  |Qn. 
VU  Kal.  jun. 
VI  Kal.  |iiD. 

V  Kal.  jun. 
I^  Kiil.  jun. 
111  kal^un. 

Kal.Jm. 


A  la  honnie  l)tx>sse.  Aut  Larea  PrestUes.  imx  fliirank  pen- 
dant trois  Jours, 
Les  Compitaics. 

Lever  dn  Goilanrnet  dka  Hyadea. 

Lerer  de  la  Lyre, 
«^onctier  da  ndUnn  dn  .Seir»rplOB. 
Lever  an  matin  de*  Virgllles. 
Lever  de  la  Cbevrelle. 

LaaLiainiiHBsdennitpcii  laiil  lr.)i.s  jours.  I,rj  Lum  iiaTC* 

Coucher  d'Oritui.  Jour  ina'hptireux  jcurs^  uiarier. 
A  Mars  lb  Ve:\(:ki:h  ai  Ciiioi  k. 

Les  Le»i  Biitxrs.  I.evfr  <)es  Pléiades.  Commrneeuieut  de 

t'éif. 

A  Mercure.  Lever  du  Taureau. 
A  Jopiit  r.  Féte  des  niirelmda.  Haîiianca  de  Nareue. 
Lever  da  la  Lyre. 


Le  Soleil  dans  lo<  Gémeaux. 

l.fs  AftmiLEs  ou  Aoo.iicnRS  de  Jauni* 

A  \  (  Jupiter.  Lever  du  Chien. 

Le»  l'erict  de  Vulcaio.  Les  TvaiLiifnBi^ 

A  »n  Fortune.  Lever  de  l'AiRle. 

L-  seco'id  Itéitifuge.  CoMhar  da  l'Afctere. 

Lever  des  UfMlea. 


Digitized  by  Cuv^^it. 


CAL 


CkL 


k 

B 

C 
D 

E 
F 

G 
U 


B 
C 
O 
E 
F 
G 
II 
A 
B 
C 

n 

E 
F 
G 
H 
A 
R 
C 
D 
E 


F 

G 
H 

A 
B 
C 


E 
F 
C, 
H 
A 
B 
C 

D 

E 
F 

H 
A 
B 
C 
I> 
E 
F 

G 
H 
A 
R 
C 
D 


s 


W 

C 

c 

N 

N 

N 

N 
N 
N 
M 

^  ST.  D.  F. 

C 

C 
C 

c 
c 
c 
c 

c 
c 
c 

G 
C 
C 
F 
C 


xm 

VI 

XIV 

m 


XI 

XIX 

vm 


XVI 
V 

xra 
a 


xvm 

XV 
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JUIN,  w  joan. 


JbrfMNKffiao. 

IV  NoDtt. 

III  Nooas. 
Pridiè  Noau. 
iVdirif  jon. 

Mil  Idnt. 

VII  Idut. 

VI  Irfut. 

V  Idiu. 

IV  IduB. 

lUUai. 
Pridiè  Mut. 

Idibus  jno. 
XVIFI  K«l.jul. 
XMI  Kal.jul. 
XVI  Kiil.  jul. 
XV  Kal.jul. 
XIV  Kal.jul. 
XIII  Kal.jul. 
XII  Kal.jul. 
XI  Kal.jul. 
X  Kal.jul. 
IX  Kal.  jul. 

VIII  Kal.  ial. 

VII  Kal.  joL 

VI  Kal.  jid, 

V  Kal.  jnt. 
rv  Kal.  lui. 
UI  Kal.  )ul. 
Pridii-  Kal.  jul. 
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NP 
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C 
G 
C 
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xvn 

VI 

XIV 

III 


XI 


XIX 
VIII 

XVI 
V 


XUI 

II 


XVIII 

va 

XV 
IV 


xn 
I 

IX 

xvu 


A'a'fndjfjal. 
VI  ÎVonaa. 

V  Nouai. 
IV  ISonas. 

III  Mona*. 
MdièMom. 

VIII  Idui. 
VU  IdtU. 

VI  idaa. 
Vldnt» 
IVIdM. 
Ul  IdM. 
Pridiè  Mot. 

Idlbtts  jol. 
XVII  Kal.  aug. 
XV  I  Kal.  auK. 
XV  K  aug. 
XIV  Kal.  flug. 
XIII  Kal.  aug. 
XII  Kal.  aug. 
XI  Kal.  aug. 
X  Kal.  atiR. 

IX  Kal.  ang. 
VIII  Kal.  ang. 

VII  Kal.  ang. 
VI  Kal.  ang. 

V  Kal.  aug. 

IV  Kal.  aug. 
m  Kal.  aug. 
PridUKriTang. 


A  Junoo.  A  la  Monnnyt'.  A  Tcmpesta.  A  Fabaria.  Lerer  de 
l'Aigle. 

A  Mars.  A  la  Dét-sse  Carua.  LcTcr  dea  Uvadai» 

A  B'  iloiie. 

A  Ilrrcule  au  Girque. 

A  la  Foi.  A  JnpUcT  ^fmaor»  on  aa  dka  FIdIn!,  Satot,  S» 

mipalcr. 
A  \'fsta. 

I.C  s  j  nuri  PUca  torir  lu  au  Cbamp  de  Mars.  Lavar  da  1* 

A  l'c,\TKSMMIKT  iD  C^PITOU. 

Ltn  VESTuiÉBu.Autaideitapttar MMar. 

AriPj. 

Lts  MitBAulaaa  *  la  Factaoe  bito.  Lanr  aa  aair  «i 

DauphiD. 
A  la  Giioeordt'.  A  la  Matuta. 
A  Jupiter  incictus.  Le  pi'Ut  Quiaqualraa.  Gommenaameot 

da  la  ahalcnr. 

Ta  \:«spn«T  nr  Tiana  Da  ^WKt 
Lever  d'Orioii. 
Lai ar  dn  Dauphin  ailier. 

A  Minerve  au  Moat-Awatia.  LaScMlMll 
A  bummaant.  Lever  ds  Sarpanlataf. 


A  la  FtMiaoa  lorta.  Saiatiaa  d'£l4. 

Lerer  de  la  ceinture  d'Orioo. 
A  Jupiter  Stator,  et  au  Lar. 

A  QoiriDua  au  Moal  Quii-iDal. 

A  uercuia  aia«x  Haaaa.  Laa  PapUI^. 


>ig«i6  rËÉVTlMb 


QUINTILE  ou  JUILLET.  SI  jourt. 
Som  la  proterttan  de  Jupiter, 


l'auagc  U'uuti  uiaiMiu  eu  «l'aulrea. 


Laver  daailiadai. 


Coiicher  au  OMlis^ala 

ï.t  PuPLiruca. 

JtLi  .APOLUNAiau  paadaat  hall  jaura.  k  h  FoiMm  !«> 

tniiime. 

Les  y^aes  Gaprotidat.  LaFMadai  amaaiBi.  Diaparitk» 

de  ftoiuulufl. 
La  ViialaUon.  Gouahir  d«  ndliaii  do  Capricoroa. 
Lerer  an  ajiir  ta  Cepbee. 
Lee  TMlt  EUrieuf  coiumcuceot  à  aoufiler. 

NâISSiNCI  01  JtltU-Ck^^iH. 

A  la  Fortune  Ft'njîoiae.  La  Miaaanii»  uu  les  Meruuriaies 

peud.iiii  (il  jours. 
A  Castor  et  h  l'ollin. 
I.t'vrr  (h- 1  Avant  (Jiirn. 
Jour  luii  »[e  lit  U  haUilie  d'Alha. 
Les  Liinirien*.  Jeiu  ix  iidaiit  -{uatre  jours. 
Jki  X  poGB  Li  VicTOiiiaa  CiaAB.  Le  Soleil  aurigoadiÉ  Uda. 
Lu  LaaaaièMa. 

Jiuf  BBNarroaa. 

Lus  FaaniAua.  Jeut  Cireetiica  pendant  sii  jour».  Goudier 

du  \erre»a. 
I..«vtr  de  la  Gaulaaie. 
Lavardel'Aiglak 


Gooober  de  l'Aigle. 
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SEXTILE  M  AOCT,  51  jour*. 
Soai  fo  jirolcdioii  dt  fa  Hem  GMt. 


IX 


xvn 
vx 


XIV 
lU 

n 

XIX 
VIII 

XVI 
V 

XUi 


XVlil 
VII 

XV 
IV 

XII 


oc 

XVII 

VI 

XIV 


Kakndis  aog. 
IV  NoDa*. 
1(1  Nonai. 
Pridiè  NoDU. 
Nonis  an 
VIII  Iduk 
VU  IdOf. 
VI  IdiM. 
VUos. 

i?r 


Pridlè  Idu». 
Idibus  augiuU. 

XIX  Kal.  api. 

XVIII  KhI.  .cpf. 
XV 11  Kal.  sept. 
XVI  Kal.  sept. 
XV  Kal.  sept. 
XIV  Kal.  »epL 
Xill  Kal.  aepU 
XU  Kal.  sept. 
XI  Kal.  ««pl. 
X  Kal.  aept. 
IX  Kâl.  sept. 
VIII  Kal.  aepr. 
VII  Kal.  sepl. 
VI  Kal.  aept. 
YU.cq|it. 


IV  Knl.  wpt 
UI  Kal.  aept, 

PrkttftKtf 


A  Mars.  A  l'EapéranGr. 
Féfto.  Di  a  iloi  CUitM  A 


Lever  da  mUtra  éa  Uùù. 
Au  Salât  M  Moat^aMnL 
A  VEapértm».  ConeUor  db  lalltea  de  l'Arcture. 

Coucher  du  mîlîpu  dn  Veraeau. 
Aa  Soleil  ludigèle  au  Moal-QuiiiM). 

A  Opi»  et  k  Cer<^. 

A  Ilercaleau Cinino  r'  i 'nî-n  roiÉor  jp 11 I 

mi^cement  de  l  Autumue. 
Le*  L!Roap('siej. 

A  Dian^  au  Boit  Aricia.  A  Veriaimw.  Fékf  dd  EmIiTW  d 

des  Serranles. 
Coacber  au  maUii  du  Daapbin. 

Lis  roanirniiTu  à  Janus. 
Les  Conaoalex.  RatltaenuBoi  d«i  Sabioea. 
L>s  ViKiLis  rfernifem»  MM  d'Aii(na(e. 
Coudier  de  la  Ljn.  Le  SotefI  M  aiuMde  la  Vierta. 
I^?lii*»F.asimii«.  Let«mdil||ilèni.  t^GwanuM. 
Lerer  waUo  in  Vmâanmar, 
Las  TsicUAUi  an  Clrqua  ilaiali 
L«i  FMet  de  la  Lune. 
Lia  Oncimiris  au  Capitole. 


Lu  VOLTOBliLU. 

A  i.i  VicTDiRB  la  GwiiA. 


da  li  FMt.  IlB  liât 


On  montre  les  oroemeaU  de  la  déem  Cérta. 
Leter  in  nv  d'Andronêd*. 


SEPTl'MBRE,  M)  joari. 
Sous  la  jti  otcrtion  de  ]'tilfain. 


KaUndis  aept. 

IV  >iltD8S. 

m  Nouai. 
Pridiè  NiNiM. 

A'oitis  I 

vm 

VUIdu. 
VIIdM. 
VIdiit. 
rv  Idos. 

HT  IrllIS. 

Fridiè  idoi. 

Jiiibtis  «epf. 

X  \  1 1 1  Kal.  ocl. 
XV  il  kal.  Of.l, 
\\l  Kal.  ocl. 
XV  Ksi.  oct. 
XIV  K.il.  ocl. 
X 1 1 1  K»i.  oct. 
XII  Kal.  ocl. 

XI  Kal.  oct. 
X  Kal.  oct. 
IXEiLoct 

Vril  Kal.  oc». 
VII  Kal.  oct 
VI  K.il.  oc'. 

V  Kal.  ocl. 
IV  Knl.  oct. 
UI  Kal.  oct. 
PrUHèKal.ocl. 


A  Jupiter  Maimactte.  Fétea  à  N<plUM. 
A  la  >ictoire  d'Auguitc.  Férîet. 
Les  Df ooisiaquaa  oa  im  VendafiB. 


A  ITHIie.  d'an  Bélier  et  d'one  InMi  notre. 

Lever  de  la  Chevrette. 
Lever  de  la  téte  de  lieduae. 

Lever  du  milieu  da  la  Vierire. 

L<  \vr  du  tnilicn  de  1  AitIui'i^. 

A  Jupiter.  Dédicace  du  Capitole.  Le  doa  ficbé  par  ie  Pré- 
tenr..""* — ...„-« — ...... 


KpBBUVC  dm  CHBTAIit. 

Lia  aaAKBa  jBi»CiBGmMtt«NilB|i«Bdinliini|jaH«. 


Lever  an  matin  de  l'f'pl  de  la  Vierge. 

Le  Sotod  dana  le  Signa  de  la  Balança. 

Lb  ■  ■ 


Coucbef  d'Arc»  et  im 
Jent  Cireanaaa.  KAisattia  n'AvMreti.  Ltmr  an 
.  Genlanr». 

Eqoinoie  de  l'Aotomne. 

A  Véiios,  A  Saturne,  et  à  Mania. 

A  VAiaa  mre.  A  la  Fortnoe  de  retour. 
Fin  dn  tetar  4tt  la  Ttarga. 

Festin  à  Miam».  Lu  MéMidw. 
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ÊPBicn  DU  CacTiui. 
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XVUI 

WTT  Val  Ao^ 
A  •  11  KMI-  urC. 

Jivx  Pom&iMs  AU  CiÊHtn  durant  troii  joara. 
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VII 

XVI  Kal.  dcc. 

Fin  dai  iOMlItea  da  fteawntt 
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XV  Kal.  aee. 
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Xiy  Kil*dM. 

giitaire* 
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Xni  Kal.  dee. 

Sonprr  dea  PoaUflsa  mrbmocar  da  Gylièla. 
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J> 

XII  Kal.  dcc. 

Giiucher  des  Gornei  du  Taarcaa. 
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XII 

XI  Kal.  dec. 

Lea  Libéralea.  Goacher  au  auUa  du  Lièvre. 
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A  Platon  et  a  Proaarpne. 
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te  proiflttimi  i«  te  dêim  Vetkt, 


hateudis  dec. 

IV  Nuuai. 

III  Noms. 
Pridift  ISooas. 
iVmiii  deo. 
VllIIdut. 

VII  Idiu. 
VI  IdH. 

V  Uui. 

IV  Mot. 
III  Idnt. 
PHdiè  Idas. 
Idibtis  dCciMtit). 
XIX  Kal.  ]an. 
XV  III  K.-il.  jao. 
XVU  Kul.  juu. 
a\  I  k.il  jao. 

\ \  K  il.  jan. 

XI  \  kal.  jaii. 
XIII  Kal.  uto. 

XII  KflJ.  |Mk 

XI  Kal.  jaa. 
X  K<1.  ju. 

VIII  Kal  i». 

VU  Kal.  jao. 

VI  Kal.  jan. 

V  KmI.  jao. 

tV  Kal.  jan. 

1 1  I  Kdl.  Jiill. 

Pridic  Kal.  ]an. 


A  la  Forluoe  ifdiBUiiiw. 

A  Minerve  et  à  NcptllM< 
Lct  FiBoale*. 
Goa«b«r  du  miUeu  du 
ht%v  Ml  matia  de  i'Aiglo.' 

A  Jaaoo  Jiigal*. 

Lm  AffMialei.  Lm^hiIoiw  jeun  âlqootow. 

Le»  t  niiries,  ou  coti  se  des  Clierini* 

Les  Briimales.  I^s  Atntirotuoea. 

Lu  GonwuH.  L«nr  an  ■atin  d«  ïtem)m«atiktê. 


Lu  SiTia:<iUts  pondant  niK|  jntii-s. 

Lcf  er  da  Cigoe.  Le  Soleil  au  stgue  do  Capri^irtie. 

L«a  «iïgittatret  peadant  àtnxj/imt*. 

Les  Aoéninalea.  Lb  Dmus.  AHeiad*  cl  AYém  arec 

du  «Tu  multé. 
Lea  Gompiulea.  la  F^ics  dédiéw  Mm  Larcf .  leug* 
Lca  Fdrtoa  de  JnpiUr.  Lu  LMiimiuiJ»  ou  LiuamuiAUJi. 

ÛNKber  de  te  Giife«rt. 
Ln  Juvéïulea.  Jeux. 
La  Sn  dc<  Brumales.  Solstice  d'hiver. 

A  Phirbus  peuduut  trois  jours.  L«Ter  au  lualiu  du  iJau|)bin. 

l.uucher  au  «wr  de  l'Aigle. 
(■îTiwiwf  an  Mw  de  te  uwtenle* 


(.Af.I-XOllIER  AMCIBSr  DE  L'EGLISE.  ET  CA- 
LENDRIER  DE  «EÉfiOlRB  XIII.  Pour  avoir  ranoM 
jalieane  «{tri  eorrrtpond  à  itof  année  chrétienne  proposée, 

il  suffit  (r^ijiiiil,  I   î')  au  chiffre  de  lellf  iinrue. 

Ij»  règle  jiilienufl  fallait  sans  e&<%i>liuu  chaqos  qua- 
liièine  annf^i*  bissesoh:  c'était  de  fait  un^  otagérattM. 
puisqu'elle  supposait  alors  de  S6.1  jours  l/l  Tuanée  tro- 
pleale  qui ,  d'après  les  calculs  astronomi(|ncs ,  rit  plus 
courte  de  II  minutes  13  secondes.  Il  rt  sullait  de  l.i  qu'en 
(29  années,  l'équinoïc  précédait  d'un  lour  le  25  mars; 
«B  SUt  11  ne  tonilMit  déjii  plus  que  le  21.  Alors  te  pra- 
Wà^T  concile  de  Niu>e,  appelé  *  décider  la  question  tou- 
diant  le  jour  d«  la  célébration  de  la  Pâqui* ,  assigna  h 
celle  spl-'iHiilf  II'  diiiMni  lif  qui  suit  le  quiilorzième  dt- 
la  luoe  de  l'équioute  du  printemps,  qae  k< pères  Oièrcot 
M  21  mars,  aao<  Miifer  ft  h  eauie  da  la  («réeesaton.  te* 
Qoelte  ne  devait  pas  mtnquer  de  <ic  repMdnire  cnmiiic 
parte  passé;  rar,  rn  cf  et,  en  321  au*,  l'equiiune  devança 
de  .■)  iDur»  11'  21  mars,  cl  en  12^)7  ans,  c'rst-à-dirc  eu 
1582,  la  prcccssioQ  fut  ea  réalité  de  1 1  jours,  bien  que 
d'apfèa  tei  teMst  alpiwilBce  «o  se  dAt  te  cnttpMr  qw 
de  10.  Ce  dfTjut  du  calen  Iriçr  jiilifii  avuit  fli'  pliistcurs 
fois  signalé  ;  eu  t2tiU,  Jean  de  S  icrobuM'a,  astroiiorne  an- 
gin  il,  avait  senti  la  nécessité  d'y  rcnjrdier  ;  après  lui,  Jean 
de  Saie  et  Kobert  Groaae-Téie,  évèque  de  Liocolo, 
•vileal  iodlqué  dea  eipddieiiU  ponr  obvier  A  ta  pré- 
dMrioa.  Au  14»  siècle,  Pierre  Philnmt'na,  Mcnla»  Gre- 
g<fras  et  l  aae  Arpyre,  )it  a|>uM  i'eiit  aoMi  dË>  luodinrji- 
ti(iii«.  .\ii  concile  tic  Coiistati  c,en  Hl  i.eti  eeluide  Bille, 
ao  M56  et  I4ô9,  oa  parla  de  rtiterncr  te  cateodrier 
JnUnt*  cet  «ntoLSIitelV  Al «gohr  A  Rohm  tecdiètev 

a,qaliBoanitentm 


tTâol  d'ttefr  im  tormfaer  ton  ouvraire  :  enffn  Pie  IV 
prit  à  enor  eeti«  eorfeettoo .  qui  fut  ordouuée  par  te 
•aoclle  de  Trente,  mats  qui  ne  ^eflMm  qn'en  1S77. 

sous  le  pootiflcat  et  par  It^  s(iin>  de  (ïrriTntr?  XITI, 
d'après  la  formule  des  deux  Irerc*  Alojkui  et  Autouio 
Lilio.  Le  pape  soumit  cette  formule  à  leiauMde  teOi 
les  corps  savante  de  te  chrdthalé  catlnllqua^  CB  atat 
temps  qu'il  la  firteenta  i  facoeplatiod  de  tout  lea  hmtu» 
rains.  Après  ces  préliminaires,  il  prOitin1(;ua  >oii  nonrran 
calendrier  et  le  mit  eo  vigueur  pour  l'au  iM2,  dont  oo 
retrancha  10  jours,  «ueooiplaBt  du  IS  octobre  au  lieu 
dti  3.  D'après  le  nouveau  système,  les  aunées  étaient 
doiionimées  à  partir  de  la  naiss«ni-e  dti  Christ,  suivant 
une  dclcriiiiniitiuu  chronolopiiiii  <î  '  <  <  tle  naisNanco, 
Elles  commcnçaieot  au  I**  jauv irr  avancé  de  10  joura. 
Le  mode  dlntereatalloa  poar  n»  pie  perdre  eetto  aYanee 
Ht  >i  nlus  simpîcs  ;  li  s<>  r  i'  liiisait  fi  intercaler  une 
bi.i.iliU  kOni)  le»  (jtiatnj  aa^,  .i  S  i  .'upprinu-r  S  la  fVn  de 
e'>a(|uc  Niocle.  pendant  troii  sicc  li  c  ififCculiN.  en  1700, 
(800.  191X1,  pour  la  rétablir  «u  quaUièue  à  2000;  an  la 
Mppri manl  coeore  «  2100,  MO.  iSOO.  aie.»  al,  ai  ca  snl' 
vatit  r  Ue  inafogie,  on  supprimait  eiiror>-iine  hiv-if^T'He 
tous  Us  quatre  mille  ans,  le  mode  d'uitercalalioti  scratl 
fondé  alors  sur  la  vraie  longueur  de  l'année;  iDSti  leaao» 
leurs  du  ealeadrier  grégorien  a'aiplrèreot  paa  A  niM 
«f  riffonreuie  eiaelhode  ;  cependant  Hs  ae  eoulrottevat 
(rime  ai>proxiroation  as^  z  ernn  ie ,  p'iiM|iie,  (tang  l'état 
actuel,  il  faudrait  (0  sièilf*  pour  éloigner  senleoieat 
d'un  jour  l'origine  de  r»nn(>e  moyenne,  de  Ml  vérttebte 
«rigina.  Il  mit  de  l'etpoaitieo  laite  ci-deaiai  ^na,  po«^ 
riMpmiflllmi  me  amàeeû  têiatztde,  U  lawUMmpm 
i  iMdm»  damtera  cMflïM  duMUtoiaia;  «t  te  puéni 
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e$t  eicaet,  VûHiiét  fit  bissfxiile .  Si  r.iiH).'-'  <  si  scdilnire, 
Il  bol  opérer  de  néoM*  mai*  ntr  les  deux  premirn  cbir< 
frM  da  MllIMiM  H*  cbaqw  mmM  dMito  «mKro  d'or- 
dre n'ert  pei  eiacleroenl  divis'hi,;-  prr  1  '^MIl<^  rrstr, 
CeoipMedP  S<>5  jofir»}  2»  chaque  nnnee  dont  ie  nunw'ro 
^TMdreeft  cxartetacnt  divUible  pr  4,  «ant  l'élre  par  100, 
M  eompose  de  306  joare;  9*  eteqne  aooée  ditiaitale  par 
400  et  non  fiar  40O.  ett  de  MS  joors  ;  4«  dbtqa»  waoés 
l^i^i■ib:l'  i';  r  i(*ri  t-st.  ']•'  "rr  jmirv  IKll,  non  dUisihIr par 
4,  est  de  jwtrs.  Le  reste  i  apr^s  le  quolietit  nbiena, 
Mlqoo  ^ù»  iMf  eit  U  \"  nnoéeapre*  la  bijurxiHe;  li 
ce  reste  était  S  on  5.  Il  iodiquerait  la  ceeoode  ou  la  troi- 
sième année  «près  la  bUseilile.  IR^fO,  dlflslble  par  4  <ft 
nnnpar  eside  ."îfifi  jmir!  In  n  (Oon  iiiviv'hl,><  pnr 
100  el  non  par  MM,  sont  de  .ï4K>|otiri.  1  MM)  h  2<NjO.  mn- 
iriMaa  iior44W,  aam  é»Mf  joors.  —  Pour  décomposer  en 
}ours  rin  nri:nlirr  (inflcnnqnc  rt'uODécs  cif  îles,  on  ajoutO 
an  prmluu  auUat  de  jours  du'il  T  a  en  d'années  bisset- 
tiles.  inlermêdiairt  »  :  du  coinmrncfm<'nt  de  IWK)  h  rv\u\ 
do  IS4I«  looeailired'aooéesioterinédiairescst  de4l  ans, 
tMmil  leoqo^  OU  oompto  10  biawstllea;  4f  ano 
rorment  donc  (t  X  36.100  t4,MS  Joart,+  10  Joora, 
e'est<à-dlre  l4,9T5jours. 
Lm  ttoiifiH«al  tiMl  ptoeéo  mmiIbi  nfaoM  : 

■tris.  wisTiMP^.  tri.  iiiToxm. 

nj.in»,3ij.      4«»ii!,  7  juillri,  31  j.  10  oci.,  3"  j. 

2      .2iou29j.  5  Dxi  r.l  j  «  uHii  31  j.  Mnor.,30j. 

S  mars  31  j.      6juir^30j.  ttu-pi.,  SOj.  I2(l^<  .,3tj 

tJMiiiIroadidlvistaado  l'knnr'^  relie  delà leoiaiDC, 
ooamoBçaol  latandt  eHbnné»  de  7  jours,  M  OMlntaMMî 
52  semaine*  dononient  3fil  jour»,  ce  qal  fait  qne  les 
aouees  rouiinei^aieat  par  des  jours  «uccessifs,  a  l'eicep- 
Hon  delà  biiaesiile  où  le  nom  de  jour  terminal  se  tronve 
être  te  2  janvier .  La  théorie  dea  ktlro»  domiaicoloa,  des 
rétes  moMles.  di>  I  épacte,  da  nombre  d'or,  eooipltloll 
l'écmomfederncnlrndrie'-,  i  il  fnl  immé4î«tenientDdopté 
daoa  la plnptrt  des  £tstscaiholi4|ues.  EnEspncop,  en  Por- 
Inprt.et  dsoa  one partie  de  l'Italie,  le  retrancbement  se 
ftt  su  même  jotir  qn'h  Rome.  En  France,  il  a'eot  Iloo 
qu'au  mois  de  dc'ccinttre  luiTsnt.  Le  iO  de  cemOlaM 
compté  ÏO.  Dnns  la  Flandre,  le  Brabaot,  l'Artois, 
le  Uainaut  et  la  tloUiinde,  le  15  de  déoeiiil»re  même 
Boade  fol  eom^te  15.  L'aonéo  aalranie,  no  édit  do 
Philippe  lî  enjnifrnil  not  dix-'epl  proTinces  des  Pays-Bas 
de  recevoir  le  noiivc.iii  calendrier  et  d'atolr  à  compter 
le  i2  lr  vni  f  comme  s'il  était  22;  niais  la  Goeidre,  le 
lil^beo,  la  protiaee  d'Utrecbt«  la  Frise,  le  pajadeGro- 
■taffM,  rOfcrTaari,  réalittmil  à  ee  «oaHModanMilt 
ci-pendanf.  en  iTOO,  le*  États  de  la  prorinre  d'Utrecbt 
ayant  decreié  l'adoption  dn  stylo  lirenonen,  .i  partir  du 
décembre,  que  l'on  conipteritil  12,  les  autres  pm- 
Tlaaaa  aahirool  eet  ciaoïple.  —  £a  Lorraioc,  la  reforme 
latodMaoco  IStt. «1 1« f • '«««Rlnv. «« M»pto  1* »• 
—  Fn  Allemagne,  elle  fut  rrp'ni';?ri'  ri  l'tmnnitTiité  par 
ta  dicte d'Augsbourg,  offensée  du  ion  ai>t>ulu  ■4\ec  \ei\atl 
le  pape  avaii  enjoint  de  subir  son  cilendrier.  Toulcf  is, 
m  IW4.  BOT  fiatttalioa  do  l'diaetenr  de  Cologne .  l«e 
Kttfi  eathollqooi  de  l'aaqriraaewplèrMit  le  Boofooti 
style.  Les  protestants  rootiouèrent  de  sutTrc  l'ancien.  ¥n 
1682.  Strasbourg  ot  l'Alsace  étant  tombées  !»ous  Udutui- 
oalioofraoçala^lonlMocbeineotde  10  jours  se  Dt  en  fé- 
trier,ell'oooiipmo0C*  mirt  à  aaitro  loatilogcéKO- 
rloB.  Le  IS  septoiagbre  10M.  laa  prateafaols  de  Veoiptre,  té- 
^u'ui^  r^nniioer aueslrn  rier  jrilic-n,  snns  adnptri-  celui  i1it 
pape,  arrêtèrent,  d'après  les  caïailsd'Kictiari  Wei^cl,  sa- 
owlwilbématicieo  d'Idna,  qa'oo  relrancberait  de  l'anode 
man»  Il  dMBimjamadollltftar.alqiiola  PApo 
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BFrait  célébrée,  non  tnivant  le  cycle  dionysien,  reçu  dans 
le  calendrier  julien,  mais  itilvaat  le  oslail  astronoariqoo. 
CSonMrminMiit  à  otMo  dMblOB,  11  poml,  on  1760.  en 
nnave«n  caîcndrier  sons  te  titr  e  t'e  CntmdrSer  corrigé, 
s'arrotdant.  pi  ur  le  nombre  des  jour»  de  l  aunée  el  la 
dispo^it^oo  des  semaines,  af»o  le  calendrier  grégorien, 
mais  dlfMrant  do  loi  pour  la  maolère  de  dét-nniner  la 
Piqao  m  les  IMm  mahlloi  «fui  m  dépendant  ;  car.  an 
lieu  de  flter  invsrisb'enif  nt  IVqtrinoxf'  du  printemp»  an 

21  mars,  il  le  délerminait,  d'après  les  tabler  nxlolptiines 
no  kléperiennes  des  mouvements  célestea.  saos  le  sfciiara 
dw  nouhres  d'or,  dfMclM  et  lettros  domioioalea.  Dam  eo 
ealeal,  rd^loon est mobfloet pool  terobrr  lea  19. 20.  SI , 

22  <  t  2S  mars,  d'ofi  il  résulte  «ne  le«  pmfesiants  ne  &e 
reoconlri-nt  p^stnu|«iurs  avec  le<  cal  holiques  pour  le  jour 
do  la  Pùtp!t>.  O  calendrier  fut  «dnptd  par  pmrlidoaen 
OllrBdaati|oel'<a  ddfMitdBealondrier  grégorien  fussent 
I  Aainda.  Kn  Sofiae.  eo  dernier  M  reçn  successivement 
par  li  s  r,Tntons  .  '  lliiits  catbolî(|iies,  par  IJri.  Schniti, 
Fribonrgei  iioleur'»,  en  IS83:  par  UnderwaUleo,  en  1584; 
par  Aiipenrll.  coB^oa  mlaie,  la  m^nwaoadr,  etdepaia, 
ta  1000,  seulement  par  les  cihoKques  de  ce  canton. 
Zorirll.  Berne.  Gtaritt,  Râle.  Scbafrmite,  la  ville  de 
Saint-Gall,  les  Lignes  lirin-v,  B  enno,  Mul(i.iuiien,  Ge- 
oèfO  et  Netifcbdtcl  Gouser«èrcul  le  calendrier  julien.  En 
IffiO,  Sdrfeli.  Bomr,  Mio  ol  OchafflMso  adopteront  1» 
ralendrier  de  Weîgel  :  1701  commença  poar  eni  an  12 
janvier  de  l'ancien  style.  Gen*vp.  Bienne,  Nnihansen. 
N(urchiltelet  les  t>niHii*Bes  He  Itndcn,  Turgovie.  Sargans, 
Hbeiotal,  touacrivlrent  à  ce  tbaogvmeot  es  1714.  La  flllo 
dt  SaloMsan  fli  de  mtnw.  Laa  protaaiaola  daa  Llgoea^ 
GlteiOt  du  Tockenbourg  s'en  tinrent  au  calendrier  ja- 
Ifeo.  La  Pologne  admit  h  reforme  grégorienne  eu  1586; 
la  Hongrie,  en  tSêl;  la  Snéde  en  1735,  à  partir  dll 
!•'  mars  de  rctte  aaodo.  Lo  Daoeroark  adopta  le  es- 
iBodrler  grégoriaa  m  fXOt.  et  Tabeadomia  en  1699.  so 

déoembre,  pour  le  cale n  Ir  rr  ^^  eiBeI.^n  Angleterre, 
le  changement  de  style  eut  lien  aprè^  ie  là  septembre 
17.12;  oute  jouri  furent  alors  nominativement  ont W,  en 
aprta  qna  lé  deraiar  jour  du  vieux  style  étant  le  2,  le 
froakr  do  aoovaao  style,  oo  le  jonr  suivant,  an  lieu 
d'être  nommé  le  S.  fut  nommé  lo  I  S.  Li  n  rriK^  du 
parlement  qui  établit,  en  1752.  l'anoee  gregoHenoe  eu 
AuKlpierre,  accrot  i'ai^  preoédooto^  fISf,  d*Mi  pWn 
quartier.  Avant  ce  temps,  l'amido  oommençait  au  2.) 
mars,  etl'aaMte  1751  avait  snitrl  cotte  marche  qu'on  ne 
lui  lai'sa  pas  onntinuer  a  partir  du  l  '  jtnn,  i  \'y2  qui 
commença  le  noavvnu  siyte.  L'aouéc  anglaise  et  l'aunée 
bançaise  ne  s'aceordeat  parfaitement  qv'l  partir  da  14 
septembre  1752,  et  l'année  1753  est  la  preoitère  qnl  ait 
commencé  aui  deiii  mêmes  jmvrs  dam  la  chronologie. 
La  Rotsie  et  quelques  eudroiis  il  1 1  sii>  ,|p  tont  mainte» 
aanl,  en  Occident,  les  teuies  couirecs  oit  rontuivolo 
calendrier  julien}  aao  seconde  anbée  aéeoialre  a'élaal 
écoulée,  la  dif  éreoce  entre  les  dates  de  la  Rntsie  et  criir>. 
du  reste  de  i'Eumpe  est  actoelirment  de  12  jours.  Les 
(  i  recs  iiioderofa  al  toaa  OBBi  de  Blintrila  daMH  rnimn 
loi&uaioa.  , 

cALBHvvni  w  LAmBrroi.i9VB  raAvçuas. 

î!  Ui[  im  'î!inr  diins  la  vue  de  donner  ani  Frunçai»  un 
cak'Uîtrier  pumiieut  civil,  et  qu>,  n'etaiit  suixtrdouae 
aui  pratique»  d  aucoo  culte,  pût  cou  venir  égalemeat  à 
toaa.  —  Ua  preoiiar  dtfarel  da  la  ooowotioo  aooaarfaai. 
qoaat  an  aïoia  et  t  laoradlrlalaM.  rordre  do  «alendrier 

frn  pori^-ii,  nrail  fisé  le  oumttieocemeul  de  la  srcdudc 
année  de  la  république  au  I"  janvier  iliU.  il  s'agissait 
aeolemeot  alors  d'abandonner  l'osage  de  l'ère  chrdtfaaaa. 
at  da  tmmmm  <f aptOa  laa  hémii  cnoMaliaBao»' 
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pliu  coroplèle,  et  il  fut  résolaqa'uodoDKralt  lia  France 
un  celeodrier  dan»  lequel  il  n'y  aurait  plus  vt  t  igedu 
ctlSMirirr  nmirio;  loi  reprochct  qu'on  faisait  à  ci  iui-ci, 
îfmê  qn'flB  T  ^<  »■*  WÊtmÊ  «riM.  dee  nioii  de  28,  29» 
80  et  SI  jutirs,  dfs  mois  qni  te  parta(;rnt  euti  e  de*  saison* 
difTérenles,  ci  que  le  coiniiicucciiienl  de  l'année  y  est 
flié,  non  pas  *  un  (^qtiinnic  nu  à  un  ïolslicr,  mais  oeufou 
dii  Joan  aprte  le  solstice  d'bif  er.  Il  falUil  faire  diapi- 
nlto«  lui  d«  MuiTM  inNigidarilée  où  m  Iranro  Teof 
prelalc  lies  su ]>crati lions  ei  des  rrrrurs  qui  ont  successi- 
veoMOt  etilravé  au  même  dirigé  iesrc'ormateura  succet- 
aifs du  calendrier  de  Uoiuc,  duut  les  eniliurrat  >L'riiieiit 
de  ce  qu'il  «vait  ëié  cominescé  datts  on  temps  où,  fu 
igtionoesderamrfeaolaire,  M  ëtiilftirei  deeerégier 
sur  la  lune,  et  de  ce  qu'eosuite,  lors  (u'un  svait  m  n  r 
connaissance  muiosinesacte  du ooors du  soleil,  on  a  avait 
pas  «oalu  renoncer  tout  «  fuit  a  l'année  lunaire,  pour 
ne  point  déraater  l'ordr*  dea  (ét«i  réglées  primillfamcat 
sur  la  lune.  —  Les  EfyptIeiH  traient  fait  tean  iboIi  de 
341  JOUI  s,  ils  en  complaicrit  \2  [  our  l'aiinfc,  à  la  fin  Je 
iai|udl«ii*  ajouiaicot  ô  jours  ruMp/rmentaim  ou  epa- 
çomènn,  Cbécen  de  leurs  mois  se  parta^jeait  en  trois 
décadet  ou  semaines  de  lOJouis;  ce  fut  sur  cecaleodrier 
dont  les  Copbtes  te  srrteot  eaeori;,  que  l'un  se  proposa  de 
caU|uer  celui  de  la  France.  Le  5  octobre  iT.iS,  la  cno> 
?euiioa  natiooak,  alioUssaot  l'ère  lalfaira  pour  les  tuages 
flivili,  rapporta  le  décret  qid  Huit  le  «onmcMneat  de 
b  seconde  année  républicaine  au  l"  jan\!er  ♦"'».>  î,e« 
<ii»puittiottS  principales  de  l'acte  le({islalil  qui  jucMiitait 
ce  cbaogenieot  éliiinot  ainsi  conçues  :  Ar(.  I<^.  L'ère  des 
Fr«a(«ié  oouipte  do  la  fuadaiioo  de  la  république,  qui  a 
e«  Nea  le  tS  teplcmlm  4TM  de  rère  vnlgaire,  joodr  oA  la 
«dtril  r!i<  arriTf»  è  l'équlninc  \  rsl  d'autoiuoe,  ca  rnlrant 
danii  le  signe  de  la  Balance,  a  'J  tieures  m  miuutes  30  &e- 
eood«da  malin,  pour  l'obserTatoire  de  Paris.  Art.  III. 
Lacomneiiccmeot  de  chaque  aaade  art  Oitf  à  ■iaait, 
«Mmwnçaoi  le  foar  o6  tombe  rdiaiaosa  ml  d'mtomie. 
pour  r.ib>i  r\.:iin;rc  t?r  î'arls.  Ai  t  IV.  I.a  première  année 
de  ta  ri^puliliqnc  frauçaisp  a  commence  à  minuit,  22  sep- 
lenkre  lias,  et  a  fini  à  minuit,  séparani  le  SI  da  iiaep- 
temlire  1795.  Art.  V.  La  deuiièmeaaoée  a  commencé  le 
22  septembre  1793,  *  roiouil,  l'equinoie  ml  d'automne 
élatii  artnc  pour  roltscrvaluire  de  i':iris,  à  3  Ueures 
7  miRiilrs  19  secondes  du  <oir.  Les  articles  suiiaots  éta- 
fellMalaal  k  dhiato  da  feanéeeD  IS  meieégant,  da 
30  j"t)«  rh:ir»n,  sprbs  Icsqttcls  tnlTnlcnt  ."i  jonn  terml- 
naut  i  aiiittc  u  appartenant  à  aucun  mois  ;  on  Ic^  appe- 
lait iour*  complemeniaires.  (Abaque  mois  se  composait 
de  trois  parties  égales  de  dis  jours  obacune,  et  qui  étaient 
appeléeedéee^,  dkUagliéeB  aaira  elles  par  première, 

SCrnridt'pt  troisième.  -  Lrs  imr<;,  1rs  joiii  s  de  !,i  drcade. 
Ua jours  Complemeniaires,  e  uicut  dt'!>ignes  p«ii  iet  duuo- 
mioalions  ordinales  premier,  second,  troisième,  etc.. 
■Hiideraaaéei  pranier,  laeoiid,  Iroéaièae,  e(e„  jour 
de  la  déeade}  preiBler,  aaeond.  trabièine,  ère.,  jour  «m» 
plénienlaire.  —  T'n  second  décret  lîii  1  fr !  maire  an  ii 
(23  uoiembre  i7!i3)  reproduisit  plusieurs  des  dispo- 
ailioos  de  celui  du  5  octobre,  en  let  reetifiaot,  elen  les 
cooiphMant;  l'équlBOVa  fnl  d'aulomne  n'y  était  plus 
eairulé.pourlatecoodaaflaéa  delarépublicpi  h  5  heures 
7  iiiimilcb  IT  jrcondes,  mais*  3hpurii  I  l  iniiuilr^  "S  se- 
coudas  du  soir.  It  }  ctait  dit  en  outre  :  Art.  IX.  Lee 
imMdaa  joande  U  décade  soot  :  Prmitit,  daodt.  iridi, 
fnariidî.  quMidi,  $txtm,  tepUdi.  ofiMI,  ueaitH.  dé- 
caéi.  —  L»s  noms  des  moli  sont,  pour  raolomne  :  l'm- 
6tiK\miri\   briima\rt  ,  frimaire:  jKiur  l'Iiircr  ;  i>iro.'W', 

f<Hrid*e,  reatdfes  pour  le  prUUemps  ;  GrrmiNaf,  fioréul. 
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fnïrial  :  pour  l'été  :  Messidor,  thermlder.  frurf  itforr  les 
duq  derniers  jours  de  l'année  s'appellent  ta<t*-fulolidrs. 
Art.  X.  L'année  ordioaire  reçoit  un  jour  de  plus,  setoa 
que  la  posiUan  de  l'équiaoce  le  camporle.  aOa  da  OMia- 
tenir  la  eolueideace  darauaéeelvtle  aree  le»  nawweaMala 

C«Mf$tes.  Ce  jour,  appelé  jnnr  rfp  In  rrrolntion.  fst  placé 
à  II  Hn  de  l'année,  et  î.tnnc  le  siiiéiiiC(ies«aiis-rti<o(ides. 
—  La  pcr  ode  de  quatre  ans,  an  bout  de  laquelle  eetta 
addition  d'un  jour  eit  ordînaireaMot  uéfleisBire.  est  ap> 
peMa  la  frmetade,  ea  ■rtaanh'ede  la  rét  eletton  qui,  aprèe 
quatre  ans  d'elfurts,  H  conduit  la  T'i  ancc  nn  pùiiw  ruc- 
mrnt  répubifcain.  La  quathènu;  année  de  la  jroftnade 
e»t  appelée  sex/i/e.  Art.  XI.  Le  jour,  déminait  è  mionil. 
cat  difM  ea  db  parties  ou  heures,  chaque  partie  ea  dit 
tulm,  aiaal  dUiuHe  jusqu'à  la  pins  petite  portion  eom- 

n;rnsrir:ihlc  dp  la  dlifée.  La  Centième  partie  lî,-  l'tietire 
estapi^elee  uiinwle  iieimaU;  h  ttoUkme  partie  de  la 
minute  ail  appelée «ecoude  décimale.  -  Cet  article  n'éUit 
de  rigaeur  paar  !«•  Mtea  public* ,  qu'à  compter  da 
f*'  leaiéialalre  de  Taa  iit.  —  Ton*  les  quatre  aas,  ou 
t  i  ifi'!i  '.es  rranciadcs,  au  jour  de  la  rètolution,  jciti 
républicains  devaient  être  célébrés  en  mémoire  de  la  ré- 
Tolnlioo  française.  Alla  de  populariser  ce  syalèBie,  la 
eiMteotioB  Qt  imprimer  et  répandre  dans  les  campagnes 
an  ealendrbr  rural,  où  it  la  liste  de*  saiols  de  l'ancien 
almanacliéutieni  substitué*  1rs  noms  des  productions  natu- 
relles du  rèftoe  végétal  et  du  règne  animal,  dans  l'ordro 
de  mui*  et  de  laiMMu  oâ  ellei  apparalamat,  et  le*  noma 
d  inslriin'ents ruraux,  inscrits  anlsni  (ihp  [Kn^fbtf  ri  l'épo- 
que de  leur  emplui  le  plus  frevineiit.  -  Lt^i  lustrkimrnts 
d'Agriculiurc  marquaient  le  tffrodi,  lesaDimaui  (étaient  af. 
fcc:és  au  ^ninlidi.  le*  pcoductiooa  végétales  «'adaptaient 
•Bt  aatias  iours  da  raaaëa.  Kaae  doaaoaa  è  le  paga 
suiranlenn  document  hisloriqtip,  qu'on  sna  h  m  aiscda 
rcIrouTtr,  ce  calendrier  qui  n'nil  pai  auê  inipuclauce, 
du  nmius  quant  à  l'ordre  des  labeurs  charopélre*. 

Ce  caicodàer  était  d'une  utilité  mnémoaique  iacoataa 
laUet  lea  emieari*  de  la  idwiatioB  le  toanferea  ea  ridi* 
cuif  en  r(^;iniwl;:ri(  dans  le  public  que  ces  noms  de  légumes, 
d'amuiaus;  et  ù  iii6tmmenls  aratoires  allaient  deveuir  las 
préOMM  des  enfants  de  la  république.  Cette  opinioa 
qu'de  leerddltèi^  ne  eoatribaa  paa  peu  i  tlfcnaîd^iw^ 
le  eafeadrler  répaMIcala,  qu'où  alfccfeit  de  eoaloadra 
avec  le  calendrier  rural.  Bientôt  ou  le  rupr<^senta  cjmme 
l'œutre  des  sans-ru/otfei,  et.  comaie  par  l'efTei  de  la  rô- 
aattaa^  A  «a  nom  s'allacfaait  une  grande  dtlkreur,  la 
couTeolion  se  vit  obligée  de  rapporta'  la  disposiiioo  d'a> 
pr^s  laquelle  le*  jours  qui  ternrioti«it  l'année  s'aj^iela^Bt 
sans-eafolidri.  et  de  docn'ter,  dès  le  7  fructidor  an  iti, 
qu'il*  reprendraient  le  nom  de  complABCutiirea  qu'elle 
leur  atatt  dlabord  donné.  Ce  calendrier  aelatda  pae  i 
recetoir  uneb  eo  giave  otîpintr  :  nn  marnent  où  la  pre- 
niicre  iJik  de  la  diTisiun  décadaire  avait  eié  proposùe  au 
nom  du  comité  d'instruction  publique  de  la  cooTeniLia, 
à  aa  coaM  de  géonètrci  et  d'attianoaiei  pris  daaa 
rAcadéade  dee  adenea*,  eeite  tnnotalfca,  naigré  la 

Cilité  qu'elle  dotinnit  dr  f  rronvfr  é  tnns  1rs  in>tnnts  le 
quantième  du  mois,  avait  He  unanimement  désapprouvée 
et  oombaUne  ;  de  p  iiuau:es  raison*  aralentété  allégaén 
pour  le  maintien  de  la  semaiae,  cette  petite  période  iodé- 
pendante  des  mol*  et  des  années,  qu),  depuis  b  pla* 
bauteautiquitédans  taqurllc  <<'  ^  i  rd  m  n  udgine,  circule 
•aos  inlerroptioo  à  travers  tes  sK-clcs,  en  se  tuéiant  eut 
criMMiricr*  tueceasifs  des  différenls  peuples.  Les  sataala 
avaient  prévu  que  l'habitude  de  la  semaine  finirait  par 
étonffer  lj  d»H;Bdr,  et  cela  arriva  en  effel  ;  car,  dè*  Horée 
i.)  (Ii'tndi'  1.-1. lit  nahliiT,  i'I  li'  rflojr.'i  la  inna  ne 

était  gràéral.  Dés  lors  le  calendrier  fraovais  se  trouvait 
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•foêr  pÊtéa  UD  dff  m  avanUgn  les  pins  asnels,  c>sl-à- 
étn  cette  rormponifincc  coostantc  entre  Ic  qIlan(i^mo 
4a  mois  et  eeliii  de  la  déaede.  Le  nombre  7  n'étmtt  difi- 
teur  ni  du  nombre  des  Jours  da  mois  ni  de  celui  de^joar* 
di'  l'anut'e.  il  (^lail  imp^^s^ibK■,  dniis  le  calciul' icr  françiis, 
qui  ea  cela  ressenii>tait  *  tous  les  autres,  d'établir  ooe 
rfttrlecuamodapoor  trontcr  IcfiiaatMroe  da  noie  |»ar 
celui  de  la  semaine,  oa  réciproquement.  Cepcndanl  !<? 
calendrier  finnçaU  élait  encore  pn  fi'rable  .nu  CJilendrier 
roimio  :  il  longni'ur  unironnc  des  nidi-i.  les  »ii>oiis  rnm- 
oeufHit  atec  le  moii,  cet  détignalioas  signiOcali ves  ei  <  es 
terml— laone  aymélrlqiwa  en  aire,  é»,  «f,  nr,  qal  indi» 
i)u  ienl  i  quelle  saison  «ppartmait  t  linquc  uiois.  «"taip  l 
des  idéei  ciiljtpl<s  et  d'une  appiicatiuu  r  ailc.  M.iis  l'ou 
IMMillît  wiardar  laor  iatroductinu  cumrae  uo  heureux 
ctangNiNol,  il  o>n  était  pm  de  aéme  de  quelques  aulrei 
eotitUniiioos  qui  prdtratalcnt  dei  défrote  eesentMt.  Le 
premier  et  le  plus  pratr  de  tous  était  I.i  prescrite 
puurle*  Mxlii^s,  qu'on  faisait  dépendre  du  cours  irai  et 
tadpl  éÊ  foleil,  au  Hea  de  les  ftaCM*  à  dea  ftetermHM 
Ûtfêt  V  m  iMiait  qup,  §m  èin  iwpea  wtitaona»!» 
ne'  ponvitt  'NTiifr  ftnSdiéoieal  le  nombre  de  jours  qu'il 
r.ill  'it  donner  h  chaque  année,  et  (|iie  tous  les  astronomes 
renais  auraient  été,  en  ceriainrs  lirconstntices.  attvt  cm- 
I  iimHi  fMMir  dOemilner  à  quel  Jour  telle  année  devait 
nouuaeocrr,  re  qui  aT.iit  lieu  quand  l'équinoie  arrivait 
tout  pr^s  de  minuit.  Dans  ce  cas,  il  n'y  a«ait  aucun  inslru- 
nie  it,  aucun  tinM  ii  n-M  7.  (ni  (  is  [  uiir  Iimt  le  doute  ;  rt, 
si  l'tMi  TouUU  s'en  rapporter  pour  U  déctsioa  dus  labiés 
•stroeomlifneti,  m  épronvail  enenre  la  difnralld  dechoi- 
slr  entre  ces  ta!)!es  dont  les  resu  t  its  ne  sont  pas  iden- 
tiques. Ce  <léraul,  peu  sensible  [lour  les  couteniporalns, 
devait  aïcir  les  conséquci  ce»  li  s  plin  piaves  p  ur  la 
cdroqpfaigîB*  di^ft  tert  enibirrasMie  par  la  rouitilude  des 
ères.  Les  aatronomes  avaient  pinsienn  IMi  demandé 
qu'on  le  fil  disparaître  ;  H  fût  suffi  pour  celi  de  suppri- 
mer rarlicle  5  qni  reglnit  le  calendrier,  et  d'oi  iluuDcr 
'  terlir  de  l'an  ivi,  les  settik»  se  «nccéderaient  de 
■  4nalii(.eÉa  en  quatre  ans,  les  années  lécolairea  de4Maos 
en  400  ans.  Ce  me  le  r.'gniicr  dintercalation  avait  4té 
accueilli  par  Roninie,  priucipal  auteur  du  ralcndrirr;  de 
COnc^  atec  plusieurs  savants  qu'il  aTail  couvo  iué»,  il 
/rNigea,  datif  le  bat  d>r  faire  admettre  cette  correctiou.  un 
rappiH  et  nn  prcjel  de  loi  ;  mais,  enveloppé  peu  de  iown 
après  dnni  nn  éréoeroent  effreni,  Rorome  |>érit,  et  son 
projet  fut  aU.widonné.  .S'il  ^e  tut  réalisé,  le  calendrier 
français,  Imcu  que  rao<liOépar  là  dans  an  de  ses  éléineuts 
rondamentanSf  S'eâcAt  pas  moins  toujours  offert  i'irré- 
futarilé  dtme  première  textile  placée  dans  la  troitibme 
•BOée.  Mais  nn  défaut  qni  frappait  plus  généralement  les 
esprits  était  dans  l'i  pinjne  asM^iuce  pour  le  c  minieiice- 
ment  de  l'année,  qui.  pour  ne  pas  trop  contrarier  nus 
babilud  •  H  les  nseges  rtfoe,  enrail  dà  être  flié  en  sol* 
stiee  d'tiiver.  on,  m'cni  encore,  à  l'éqiiinoxe  du  prin- 
temps, c'(>st  à-dire  au  passage  du  soleil  par  le  point  d'où 
les  aslr  iiioruiâ  de  tous  les  (fmps  et  de  tous  les  pays  ont 
compte  les  muaremeota  célestes.  L'équiuoxe  d'automne 
•mit  été  préféré  eHn  dVternlier  le  Movenlr  d'un  dun> 
peinent  <joi  aTHÎt  inquiété  imi'e  l'Rurope,  et  qui  avait 
signale  uot  discordes  civiles.  11  n'en  fallait  pas  davantage 
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pour  faire  rejeter  ce  calendrier  par  loates  les  nations  ri* 
vales,  rt  même  par  nne  partie  de  la  nation  fkinçaise. 
Lorsqu'on  avait  eo  Tembiti^  delilire  adopter  par  tons 
les  peuples  le  système  dMmat  des  poids  t-t  mesures,  on 
avail  niennge  Ions  les  aui  iiit  s-prui  rc  et  fait  en  sorte 
que  rien  dans  ce  système  n'indiquât  qu'il  était  l'ouvr.>gB 
des  Franviiet  le  wedèle  qif<w  avait  choisi  appartenrtt 
également  à  toutes  les  nations;  en  proeAlant  h  la  r<'forine 
du  cali  ndriiT,  on  atait  fait  tout  le  c^ulraire  :  il  eiis  ait 
en  F.iirope  et  en  Amérique  ncie  mesure  unÏTertelle,  n'ap- 
partenant pas  plus  à  une  nation  qu'A  nne  entre,  e'éiaii  ta 
ftwsnre  dn  temps  1  et  celle  menve,  la  eonvenllon  le  rfé- 
tniisait,  en  lui  suh-tifiianf  nue  ère  nynnt  pour  oripine 
une  é|}<Hjue  particulière  de  notre  histoire,  époque  qui 
n'était  pas  jugée.  Procéder  ainsi,  c'était  vouloir,  sou»  ce 
inpport.  isoler  la  Franee  a«  milieu  de  nZarape.  Le  dé- 
bot  de  l'année,  en  Msant  la  répartition,  sur  deui  années, 
des  m*mps  opci  allons  et  des  mt'nies  travaux,  pré^eatait 
le  même  inconvénient  qu'introduirait  dans  la  vie  civile 
1^  jonr  commençant  A  mfdl,  suivent  l'asage  des  astro- 
Vonaes.  D'aîikora,  cet  ipstant  se  rapportait  au  seul  mé- 
ridien de  Paris;  et,  eo  voyant  chaque  peuple  compter  de 
son  principal  observatoire  le^  longitudes  géo^rrapbiques, 
pouvait-on  croire  qu'ils  s'accorderaient  tous  à  rapporter 
au  nôtre  le  commenceuieut  de  'eur  aonétf  Devalt-eil 
perdre  de  vue  qu'il  avait  fallu  deux  siècles  et  tente  l'in- 
fluence  de  la  religion  pour  fsire  adopter  généralement  le 
c.ilcMih  ici' pt  i  i^iinen  ?  Quand  on  veut  travailler  pour  le 
monde  et  pour  la  perpétuité,  il  bot  oublier  le  jour  que 
l'on  compte,  le  liea  oè  l'on  est,  les  liemmcs  qui  now 
entourent  ;  il  r«ut  ne  consulter  que  la  sagesse,  ne  crtler 
qu'à  la  raison,  ne  voir  que  l'avenir.  Ko  roéconnaissiint 
ces  principes,  on  ne  fait  que  montrer  des  institutions  pas- 
Mgjtfesauiquetlea  l'opinion  résiste,  que  l'babitnde  oom- 
bel,  même  cbra  les  peuples  ponr  qui  ellea  sont  Mias,  tl 
qu'au  dehors  la  raison  repousse  comme  une  innovslinn 
sans  utililé,  comme  unedifllcultc  à  vaincre  sans  bienfaits 
A  recneillir.  C'est  ainsi  que  tes  étrangers  et  les  Français 
ma'witump  dirtaés  d'ophrioo  sur  l'ioaUtotiOB  que  l'on 
voulait  oooaacrtr,  rérisièrent  A  l'étebHssenienl  du  ima- 

veau  calendrier,  ipii  finit  par  n'être  plus  employé  (]iie 
dans  les  actes  du  Qouvcrucmcol  ou  diins  les  actes  civils, 
pulilics  iiu  particuliers,  réglés  parla  loi.  Dans  les  rriMliona 
sociales,  le  calendrier  romain  prévalut  ;  dans  l'ordru 
religieux,  il  fut  wéwsMii'cment  suivi,  et  la  AraMe  data 
fut  aiusi  constamment  employée.  D'un  antre  riMé,  lea 
savants  français  ne  cessèrent  jamais  d  assujettir  au  calen- 
drier gréforifO  leirrs  tables  astronomiques,  devenues, 
par  leur  estréme  précision,  la  base  des  éphémérides  de 
toutes  Tes  nalioni  éclairées.  Le  calendiier  français  lom< 
bani  en  ile.suelude  iie  toutes  parts,  l'empereur  Napoléon 
lit  prétenter,  le  15  fructidor  an  un,  au  Sénat  conserva* 
leur  m  séoetas-eomnlle  perlent  ipiH  compter  dn  11 
nivôje  même  année  (1''  janvier  I  Wtfii,  le  calendrier  pré- 
gorien  serait  remis  en  vigtieur  dans  loiil  l'euipirc  fciin- 
çais.  Le  22  fructidor,  le  sénat  décréta  cette  remise  en 
viguenr,  qui  reçal,  deux  jours  après,  la  sanction  Impé- 
riale. Année  répubHcihie.)  —  Le  labkiu  aniveat 
sert  à  établir  la  clwoDidMiee  des  calendrier*  i^ttWtaeiv 
et  grégorien. 
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10  Map 
V. 
L. 

19  J. 

19  J. 

S. 

Mar. 
10  V. 

19  S. 

L. 
J. 
191k 
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Mar. 

V. 

nu 
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liâM-  m  Ijmmii*   

ZI  J. 

S. 

Mar. 
19  V. 

SI  V. 

D. 
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9t  S. 
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J. 
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Mer. 
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J. 
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L. 
J. 

19  D. 
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V. 
191.. 

9n  T 

2(1  Lt. 
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S. 
19  Mar. 

V. 
L. 
19  J. 

s. 

Mar. 
19  V. 
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<bm  t 

39  lé. 

Mer. 
Si. 
18  Mar. 

Xu  MJr. 

J. 

D. 
18  Mer. 

2U  M6r» 

V. 
L. 
18  J. 

aa  V 
m  T. 

D. 

Mer. 

18  S. 

aa  c 

L. 
J. 

18  D. 

MsssiDoa. 

Priniidî  i 

Décadi  .10  

19  mer. 

V. 

L. 
18  J. 

BA  ff 

S 

Mar. 
18  V. 

aa  V 
19  V. 

D. 

Mot» 

18  S. 

lo  n 

Mar. 
V. 
18  L. 

14  f 
19  t.. 

Mer. 

S. 

18  Mar. 

Priraidi  1  

m— .11  «A 

* 

fO  V 

}  J  y . 

D. 

Mer. 
17  S. 

19  9. 

L. 
J. 
17  D. 

Mar. 
V. 
17  L. 

IV  Mm* 

J. 

D. 
17  Mit. 

la  Mer 
V. 
L. 

17  J. 

I  BUCTIDOi. 

Décadi  10   

D(teadi  aù 

atPTiMBitK ,  Ail  |our>. . . 

fSD. 
Mar. 

V. 
(G  L. 

18  L. 
Mer. 

S. 
16  Mir. 

18  Mar. 

J. 
D. 
16  Mer. 

»  J. 
S. 

Mar. 

\o  V. 

18  T. 

D. 
Mer. 

16  9. 

JovM  onwiiMnAttiif. 

'  Smam,  SUjimn... 

17  Mar. 

18  Mer. 

19  J. 
99  V. 
SI  S. 

17  Mer. 

18  J. 

19  V, 

19  .S. 

21  D. 

17  J. 

18  V. 

19  & 
10  D. 

21  l.. 

22  Mar. 

17  S. 

18  D. 

19  L. 
19  Mar. 

21  Mer. 

17  D. 

18  L. 
«9  M». 

19  H». 

21  J. 
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AH 

1797-17M 

AN  VII. 

1708.179B 

AN  Vlll. 
a'  icttilc. 

1790-1800 

AN  IX. 

18001801 

AN  X. 

isoi.iaos 

AN  XI. 

y  Msiik. 
1602  1803 

AN  ZII. 

180S-1804 

AN 

1804.1805 

AN  XIV. 
I80ft  180G 

22  V. 
D. 

Mtt, 

21  S- 

21  S. 

L. 

i. 
SI  D. 

23  L. 

Mer. 

S. 
St  Mir. 

25  Mar. 

J. 

D. 
SSMcr. 

25  Mer. 

V. 

L. 
8S  J. 

29  1. 
S. 

Mar. 
SS  V. 

S4  8. 

L. 

J. 

25  D. 

SS  D. 
Mar. 

V. 
22  L 

25  L 

M«T. 

s. 

22  Mar. 

22  D. 

M«r. 

V. 
»  L. 

2â  L. 
Mer. 

S. 

2i)  M  ir. 

25  Mit. 

V. 

L. 
21  J. 

25  J. 
S. 

Mar. 
SI  V. 

2.1  V. 
I). 

Mer. 
SI  S. 

25  S. 

L. 

J. 
St  D. 

24  L. 

Mer. 

S, 
SS  Mar. 

25  Mar. 

J. 

D. 
St  Mer. 

2S  IIm> 

V. 
L. 
21  J, 

21  Mar. 
J. 

1). 

2(1  Mrr, 

21  Mer. 
V. 

L. 

20  J. 

22  V. 
D. 

M(r. 

LM  S. 

22  S. 
L. 

J. 

21  l). 

22  D. 
Mar. 

V. 

21  L. 

22  L. 

Mer. 

S. 
21  Mar. 

25  McT. 
V. 

I,. 

22  J. 

£2  J. 
S 

Mar. 
21  V. 

22  V 

D. 

Mtf. 
21  S. 

il  J. 

s. 

Mar. 
<9  V. 

21  V. 

D. 

Mer. 
19  S. 

22  D. 

Mar. 

V. 
20  L. 

22  L. 

Mer. 

5. 
20  Mar. 

22  Mar. 
J. 

D. 
20  Mer. 

22  Mer. 
V. 

L. 

20  J. 

2.^  V. 

Il, 

Mer. 
21  S. 

22  S. 

L. 

J. 
20  D. 

22  D. 

Mar. 

V. 
20  L. 

20  S. 

L. 

J. 
18  D. 

20  D. 

Mar. 

V. 
!•  L. 

2i  Mar. 

J. 

D. 
19  Mer. 

21  Mer. 
V. 
L. 

nj. 

21  J. 

S. 

Mar. 

i»  V. 

21  V. 

0. 

Mer. 
10  S. 

22  D. 

>{ar. 

V. 
SOL. 

21  L. 

Mer. 

S. 
10  Har. 

21  Mar. 

J. 

U. 
19  Mer. 

19  L. 

Mv. 

S. 
SBllir. 

19  Ntr. 

J. 

D. 
SO  Mer. 

S9  J. 

S. 

Mar. 

SI  V. 

»  y. 

D. 
Mer. 
SI  S- 

20  s. 

L. 

J. 
St  D. 

soo. 

Mar. 
V. 
SI  L. 

SI  Mar. 

J. 
0. 
SI  Mer. 

50  Mte^. 
V. 
L. 

51  J. 

20  J. 

S. 

SI  V. 

21  Mer. 

V, 

L. 
19  J. 

SI  J. 

S. 

Mar. 
19  V. 

22  S. 
L. 
J. 

SDH. 

22  D. 

Mar. 

V. 
M»  L. 

22  L. 

Mer. 

S. 
SOMar. 

22  Mar. 

J. 

D. 
SO  Mer. 

22  J. 

S. 
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22  V. 

D. 

Mer- 
SOS. 

22  S. 

L. 

J. 
SOD. 

20  T. 
D. 

Mer. 
19  S. 

20  S. 
L. 
J. 

19  D. 

SI  L. 

Mer. 
S. 
SOMar. 

21  Mar. 

J. 
D. 
20  Mer. 

SI  Mar. 

V. 
L. 
20  J. 

21  J. 

S. 

Mar. 
SB  V. 

21  S.' 
L. 
i. 

20  Ji. 

21  D. 

Mar. 

V. 
SOL- 
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Mer. 

S. 
SOMar. 
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Mir. 

V. 
iS  L. 

2<)  L. 
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S. 
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V. 
1- 
19  J. 

21  J. 
S. 

Mar. 
19  T. 

21  V. 

D. 

Mer. 
19  S. 

21  S. 

L. 

J. 
19  D. 

2t  L. 

Mer. 

S. 

1»  Mar. 

21  Mar. 

J. 

D. 
19  Mar. 

91  Mer. 

V. 

L. 
19  J. 

19  Har. 

J. 
D, 
18  Mer. 

1î)  Mer. 

V. 

L. 
18  J. 

20  V. 
D. 

Mer. 
19  S. 

20  S. 
!.. 
J. 

19  D. 

20  D. 

Mar. 

V. 
19  L. 

20  L. 

Mer. 

S 

1!^  Mar. 

20  Mer. 

V. 

L. 
19  J. 

20  J. 

S. 

Mar. 

19  V. 

20  V.  1 
I).  i 
Mer.  R 

19  S  1 

19  i. 

s. 

Mar. 
17  V. 

M  T. 

D. 

Mer. 

17  S. 

20  D. 

Mar. 

V. 
18  L. 

20  !.. 

Mer. 

S. 
18  Mar. 

!:n  Mar. 

J, 

D. 
18  No*. 

20  Mpt. 

V. 

I-. 
18  J. 

20  V. 
D. 

Mer. 
18  S. 

90  S. 

L. 

J. 
18  D. 

?()  n,  n 

Mar. 
V. 
18  L. 

18  S. 

L. 

J. 
Itll. 

18  D. 
Mar. 
V. 

le  L. 

19  Mar. 

i. 

D. 
17  Mer. 

<f  Mer. 
V. 

L. 
17  J. 

19  J 

S. 

Mar. 
17  V 

e  i     »  • 

19  V. 

D. 

kler. 
17  S. 

19  D. 
Mar. 

V. 

47  t 

1  a  1^ 

19  L. 

Mer. 

S. 
17  Mur 

19  Mar. 

J. 

D. 
17  Mer 

iT  r,. 

18  Uar. 

19  Mer. 
»  J. 

M  V. 

17  Mar. 

18  MtT. 

«9  J. 

2<t  V 

it  S. 
St  ». 

18  J. 

19  V. 

20  S. 

21  D. 
2S  L. 

18  V. 

19  S. 
SBD. 
SI  L. 

22  Mar. 

18  S. 

19  D. 

20  L. 
SI  Mar. 

22  Mer. 

18  0. 

19  L. 
SOMar. 

SI  Mer. 

22  J. 

25  V. 

18  Mar. 

19  Mtr. 

20  J. 

21  V. 

22  S. 

18  Mer. 
10  1. 

20  V. 

21  S. 

22  D. 

18  J. 
10  V. 

20  S. 
SI  D. 
22  L. 
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Ce  tableau  ntet  en  rtg»rd  da  I*»  et  da  50  du  ebaqiM 
■on  rëpablieaia  tM  émx  qmaMtBWi  im  moh  romafm 
auxqueli  il<  correspondent,  et  en  r(>aar(I  ttii  10  e<  du  20 
lei|oars  de  la  «eiiiaine  I  udiqa<^s  par  leurs  inilisie*  :  L,  lus* 
dh  MAR»  mardi  :  MER.  menredl;  J,  JeudlfT^feadredi, 
S.  samedi;  D,  dinwoclic.  Vcii!-on  savulr.  par  ex^plr, 
a  quelle  date  du  calendrier  (^régorifo  rorrespood  le  H 
fruclidor  an  xia?  Après  avoir  chtTcbt^  /ru<  li  fnr  dans  la 
première  coloone,  et  trooTé  daits  la  colonne  de  l'an  xoi 
qna  te  l*'  IraelMor  caC  te  tandi  1 9  MM.  «o  ijanteni  SS  an 

lionibrc  19,  en  qni  fem  'ri,  H'nn  l'un  rc'rsnchpra  ,M,  qai 
est  le  nombre  de  jours  du  mois  li'aoùt.  et  l'on  aura  pifiir 
rnte  II,  qnl  sera  la  date  di>mindcc  et  se  trouvera 
ea  lepleintMV*  Veot^oo  a«Toir  mainteDait  qoel  joar  de 
Il  ittntim  eti  te  11  aepteotbre,  te  laMeaii  tous  iodlqiw 
qoe  le  1"  est  un  mardi  ;  O"  nommera  donc  ainsi  les  jonrs 
«nrétropradao'.  17. mardi;  16, InnHi;  l.^dimnnchp ;  M, 
ninedii  13,  Tendrrdi;  12.  jeudi  ;  II,  mcrcrell;  mercredi 
est  te  jour  de  mu»  in»  qn'dti  se  prupoiait  de  oiannitre. 

L'anuëe  du  erieudrirr  Rrécoriea  étant  snppo>ée  é» 
TiGîi  jours  5  heures  49  mlmilei  12  »erondes,  <i  l'annexe 
Miiaire  nVtant  en  réalité  que  de  ôCô  jonn  .*»  heures 
4M  mioulei  45  secoMtel.  i<  rorrertion  faite  an  calen- 
drier jutiMi  cAt  éU,  rtnine  U  a  été  dit  plua  hant»  pina 
etaete,  tl  roo  eât  flié  te  snpprearioa  du  bbarxle  ft 
1  h  Kjiie  «'piHiiie  de  128  ans.  Mai»  celle  supprc-sinn  rtalt 
ioconipaliblc  avrc  l'un  fi  rmitè  du  liiiscxte  â  introduire 
loua  taa  4  aoa,  tes  trois  aunées  si^culaires  exeepKk's , 
et  ave«  rinterealalteo  du  même  bissexte  tous  les  40 
ans.  On  doit  encore  s'gnaler  d'autres  défauts  euentiels 
fJnns  notro  c.ili  ndricr  :  )"  Ir^  ralriils  ri  liitifs  aiu  iitoii- 
vemcnts  de  la  lune  ajaot  étù  faits  sur  la  durée  moymw 
de  <ei  réroteltons.  tel  nooTelica  lunea  do  catendrler 
s'écartent  quelquefois  d'un  jour,  de  devr  et  même 
de  lroi.«,  des  innivfili'»  Itiiic*  astronomiques  qui  sont  cal- 
cnli'c^  s  ir  Irt  }no, trcrn^nis  frais      celle  planMe.  D'un 
cùi«i,  te  nouvelle  luue  est  inarqM^  au&  joara  oO  l'on 
«at  eenaé  apetcerofr  te  pramter  fltet  d«  aa  Inmlèfe;  da 
l'autre,  elle  l'estau  moment  précis  de  sa  coujonetion  avec 
le  soU'il,  c'est-à-dire  euTirou  dc>i\  jours  avant  que  l'on 
commence  it  aperrcTOir  son  croissant  ;  de  U  la  différence 
C  lOilaateenlrakaiuaetdvilea  etlealunetaatraaomiqueat 
S*  te  MWtNm  cateodriar  a? ait  été  inalitué  eu  ▼na  de  d«- 
terminer  le  jour  de  la  oélel>ration  fie  h  r.lqnr,  confor. 
ménient  *  ce  qu'^^ait  prescrit  te  conutle  de  rSicéc  ;  mais 
le.4  indications  de  l'épacto  se  trouvant  pins  o«  moina 
fautif  ea,  retettecmMit  aux  WHiteoienta  cdleste»,  fteo 
tttltail  que  (tnfentten  du  enocite,  qni  avait  wnte  que  te 
Pilijin  tniiil  .i.  1  ;i  i  ni      dimanche  après  la  pleitif  lime 
auivanl  l'équiuoxedu  |iriiitemps,  n'était  pas  toujours  rem- 
plie. Les  calculs  astronomiques  marquaient -ils  celte 
pleine  lune  pour  le  samedi,  tandis  que  le  calendrier  TaiH 
■onçait  pour  le  dimatu  he,  alurx  la  Pdquc  du  calendrier 
arrivait  i^ih*  seinalni"  trup  l.ifil.  On  aTiiit  pi-opi'sc  de  <ii- 
piioner  de  beaucoup  cette  errrur  eu  substituant  atu. 
dpaoMa  dea  ooaveliaa  tnue»  iea  «pactea  de»  pteinea  Iiiom  ; 
m%h  ce  n'était  encore  là  qu'on  palliatif;  .*>•  en  ordonnant 
une  parfait*:  coiirormilé  pour  le  jour  auquel  on  devait 
Célél»rer  la  Pique,  on  ^■a^all  pi-»  en  i';;«r{l        p;i\s  qui 
eonptent  on  jour  de  plut  ou  de  moins  que  nous,  suivant 
qn'lb  anat  fe  rorieiit  ou  à  l'OoeMeot.  le  tever  du  teMt 
changejitit  il'tin  niéf tdien  (i  l'autre,  de  m^ni^^e  que  .•■i  1 1 
pleine  luue  loiubt)  tiii  samedi  dans  un  eodroit,  ce  «ria 
diJA  te  dimanche  dans  no  nuire.  —  Aus^i  I  nstronome  Jean 
lenwoiili,  ne  Tojaot  aucune  possibiliié  de  faire  utile- 
Mat  Intorwente  te  etteol  pour  te  fliaUoa  de  ta  Pdqne, 

eanseillsil^'l  d'en  f.iirr  tme  fVlr  ftie  e*  miT'îtiilp,  t;ii'il 
tarait  p(ac<k  invarublegteutau  prenuer  diuuuctu.*  après 


l'éqaiooie  du  priatenpc:  1»  l'année  aolaire  afant  1 1  nil< 
inite«  l.i{tK«MMt«t  de  moins  que  Sosigène*  ne  l'avait  ent. 

elo's  II  minnte»  1.5  seconde»  é(iiiiT,il.inl  h  I  I2K'  <'■>'■  j;  , 
la  prt<ce»*ion  de  l'cquinoxe  doit  être  de  7  jours  au  bout  «le 
Mo  an«.  et  paroonsc'-quent  de  28  jours  au  bout  de  S.60O 
ans.  Il  faut  donc  anpprimer  3S  purs  sur  Sfi  années  séca- 
teires,  si  l'on  vent  convrver  l'équinoxe  dn  printcmpa  au 
m''mc  piiinl.  rt  ciininf  5  (iOflaun'-es  de  .'Mi.'»  >'Mirs  ."i  heures 
49  minutes  12  secondes  forment  i,3l4.87Â  jours,  que 
l'année  iropfqite  n'eit  que  de  S6S  jours  5  heorea  48  nri- 
nute<  i"î  sernndet,  i!  %'rnsint  que  ,^,rO0  d*«  cm  années  ne 
Talent  ijue  I, il 4.871  jiKir?.  21  luurcs;  pir  ronsi^itit'ut, 
3,600  années,  suivant  le  calendrier,  et'èJenl  ô.l-iM)  an- 
nées tropiques  d'un  j'wr  5  heorea.  Aiasi«  ajKta  un  lapa 
de  M  sif«'i>«,  eo  eoaaplei'a  97  beorea  de  In^p,  e(9  Jonw 
eu  8  A»]*  .îfi  ^iécles,  2S,KrH)  ans.  r'i  si  fl  dire  en  l'an  ."iâOO 
de  J  -C.  L'éqinnnvc  alor«  remontera  d  uu  jour,  ce  qui 
n'arriverait  pas  »i  l'on  anpprloait  7  bis!»c\tes  sur  9  siè- 
cles, an  Iteu  de  n'i  n  «ctippriaier  que  5  Hir  4  siiKtea.  Et 
an  lien  d'empinver  re.piatten  lunaire,  tena  le»  SIt  em  et 
dem>,  on  i'emp  ovail  tin.j  fois  rn  1 1  v  rcles.  la  lévoltition 
S)n<»di»|ii'  d- 1.1  lune  serait  alor  ».  »uiv-inl  le  (•a!('D<ir»t'r 
même,  d  nnr-  idle  exact*tiHe,  qu'elle  nf  ilifrertnit  {>aa 
d'en  diiiHne  de  peBonde  de  celle  que  donneai  lea  ueél» 
leur«9AWrratlont.1l  nmdrati  doaol46,T<IO  anapiMr  que 
cette  dirTércnro  pro  li  I  it  "n  jour  «l'erreur  dans  l'indic.i- 
lion  des  nouvelles  lunev  d  uu  taleuUr.er  réfi>mit.-  sur  ce 
principe. 

Il  nous  reste  mriolenant  i  donner  l'explication  de 
quelipies  termes  relatifs  an  mécanisn<e  et  h  la  pratique  dn 
ca  endrier,  nvant  et  depin*  la  reforiiir  grégorienne. 

|je  ejffkt  ou  cercle  de  temps,  est  une  période  ou  ré» 
votaiteo  perptteette  d'nn  eertein  aonbre  d'ennCea.  qui 
prn"^r)e^t  pnr  orifno  jusqu'à  on  certnin  terme,  et  qnl 
rcr  iiinnem  ent  sons  interruption.  Le  cjrle  est,  on  »r- 
hitratrf,  on  n.itnrel,  ou  (.impie,  «u  c.nnhiné. 

indirlien.  Oa  appelle  ainsi  une  révolution  de  IS  ans, 
qnl  rocooimeace  toqjottra  par  te  sidte»  aprN  h  IS* 
année  accomplie.  La  première  indictlon  conimenre ,  se- 
lon la  plupart  de«  chrnnologintes,  A  l'annt^  51^,  et  se 
terukioc  par  l'année  328.  —  Cependept  ta  difficulté  d'ac- 
corder  lea  iodiciions  avec  ira  fastee  «onantelres  et  te  code 
tbëndÉiten ,  a  hit  anial  adopter  canime  poiet  de  i6- 
p.irt  les  annt'eii  7y\-2,  .IH  et  ."I".  On  compte  plusicnra 
sortes  d'iodictioiis  ;  la  prnniei  u  e  l  celle  de  Cottstan- 
tinO|4e*  dont  se  servaient  les  emjxTf^urs  <!ll' 
COWaicacB  avec  te  moia  de  ecpteaibrei  te  aeooode  est 
notpMale  on  eenaianileiine,  perce  qn'on  ea  ettribne 
IVtablisseinent  A  Cms'anlin  ;  elle  commi  t  re  an  2<  sep- 
tembre; la  lrui»tiMuc  i-st  la  romaine  on  puu.tlttale,  parce 
que  lea  papcaVutit  sou^eat  employée  dan»  leurs  bulles; 
elte  ooaMMMean  23  décemiMe.  Une  qoa:riène  Indtetloo. 
tranvée  dane  les  resistres  dn  parlement  de  Paris,  fOm- 

iiiente  an  muis  d'ucl.iltrp.  (in^  1  i  \  II  introduisit  une 
nouvelle  aorte  d'iiidicliuu,  qui  coiumeoeait  an  2j  mark. 
tIac»iiièaieeipieed'{ndklioocmnmeni,Mii  a  p^L^ces.  La 
prenitèie  année  de  chaque  cycle  de  l'indlctloo  a'appolte 
indirlion  première:  ladeniième.  indirtion  seconde,  et 
flinsidestii  p  jii>ipr;i  In  qi  infirme.  l:n  remoiil.int  de 

512.  ou  voit  que  lapreiuièro  année del'ère  cbrétienne au- 
rait diéta  qoalrttenelcdtetioa,  al  cette ft^on decnnipter  eAt 

:t'  r-  f'U'cn  niapc.  D'après  celle  donnée,  rien  de  plo.<  facile 
quv  (le  tromtT  l'mdiciion  de  qui;li)ut:  auucc  i|uecesoilde- 
(Hiis  J  .-C;  il  snmt  pour  cela  d'ajouter  le  nombre  5  au  nom- 
bre d'années  proposé,  et  do  di*i«crte  Mmniepar  i5;a'ili»e 
reate  rien,  l'année  propoaée  aéra  If ndletfoo  qaindIaM  t 

tTsrr  un  nombre,  ce  nonihrc  ^rra  l'intliclicn  rherrhée. 
Veut  00  savoir qoelte  est l  iodktion  pour  IH41,  ouajouteâ, 


Digitized  by  Cuv^^it. 


CAL 

«•qui  fMlf844  roadivlM  Miwailit<epirfS,lemito14«il 

ie  nombre  de  l'indirtioa. 

Cycle  solaire  et  lettres  dominicales.  Le  cycle  totaire 
«t.  COOime  llDdfcllOD,  mcjele  parement  arbilnire  :  il 
D'à  aucun  rapport  afM  le  «ara  du  soleil,  mais  il  a  é:4 
appelé  solaire,  parre  qu'il  détermine  Tépo^ne  da  dltoan' 
elle,  qui  et.iil  .incitnnpiiu  iit  le  jour  du  ioejl.Ce  cycle, 
période  de  28  aas,  n'a  M  lavenié  que  pour  marquer  les 
aepi  jMin  de  la  semaine,  an  moyea  dea  sept  premlèrea 
lettres  de  t'atphabet.  di$po>ées  d^nt  un  ordre  analogue 
a  ct  Uii  «Ips  II  ittes  oaotlioales.  L'ordre  de  coi  iellres  se 
cl)aij;.'p  d'niiiii*e  en  auiicL'  eu  rt^trogradani  ;  ilc  s  u  le  ijut- 
H  la  première  année  a  G  pour  lettre domioicale  (ou  apitelle 
■iiifl  erileqai  aaaft|iie  tereioardo  dimanrhe),  la  leeoade 
diiit  avoir  F,  la  ^'^  T.,  Ii  î*.  rn  qtinliW  do  hissr'xUle,  DC. 
Alurs  la  première  de  tes  dcuv  letlrts  u'cst  d'usago  que 
jusqu'au  24  féTrier.  et  l'autre  prend  >n  pl.ice  pendant  le 
reste  de  l'aaQée.  A  déiigoe  le  premier  jour  de  l'année, 
B,  te  «éKHid.  C,  te  troblhne:  al  l'année  était  cmnpoiée 
de  52  semaines,  la  révolution  serait  (Ixc  et  inTnriablc; 
en  sorte  que  la  Irttre  qui  aurait  servi  a  marquer  le  di- 
maoctic,  par  eieraple.  le  marquerait  tonjnunt;  nmis 
fanoée  cMumiue  Unit  par  le  même  jour  de  la  semaine 
«llfelle  iMoniMmoe,  el  raanée  bisietilteuu  jour  pius  tard  ; 
après,  II  reste  eu  dehors  des  srniaines  1  jour  et  6  heures 
luoius  I  i  minutes;  ce  surplus  occa»iuuuela  retroj^radal  un 
des  lettres,  en  même  temps qucrliaqut;  quatrième  année,  le 
lliasexte  est  la  cause d'aue  autre  irrégnlarité  ;  c'est  ce  qal 
empêche  que,  tous  les  sept  ans,  le  même  ordre  de  rériee 
et  de  lettres  doiuinkale.s  ne  se  renouvelle;  il  faut  sept 
réiolatioos  complètes  de  4  années  pour  ramener  liss 
ttnea  et  lea  antres  daai  le  même  raof  et  la  même  dhpiMI- 
tliin  qu'elles  avaient  entre  elles  ;  de  là,  cette  révolution 
do  2S  ans,  n.^uaut'c  cycle  solaire.  L'an  2»)  de  J -C  ,  qui 
est  le  premier  du  cycle  s  ilaire,  »o  rapporte  niu  U  ttres 
domiaicalesj  GF,qoi  marquaient  In  dimanches  pour  cette 
■nnée,  qnl  fiit  bïasetlile.  Ces  mêmes  Mires  reparaissent 
tous  les  28  ans,  c*e^l  A-dirc  en  1S.  en  70.  m  KM,  eie, 
dans  l'ancien  calendrier.  Depuisi  la  ri  iuraiaiitiu  cffeilui  e 
eu  1382,  le  «yeta  lOlaire  devrait  être  de  400  ans,  parce 
qo'tl  raot  qoe  ce  nombre  a'éooole,  aTant  que  la  lettre 
dominitatequi  marque  lea  dlmânebet,  retienne  an  même 
p  i  1  i>:'i  elle  était  à  la  preiuK-re  année  de  ce  eycte,  pour 
pioct'iler  de  nouveau  iiendant  iiK)  ans,  iina\  te  même 
(inlte  que  Us  lettres  domiaicales  ont  pineedé  pendant 
lea  400  «na  qu'ai  «appose  écoulés.  Ce  cvcle  de  40Q  «ni 
eommenoeen  1051,  et  finit  ViaUMMI.  Entre  ces  deoi 

t.-rn.es.  I:  -  jih  pos  (700.  1800  et  1000,  n'étniit  point  bis- 
seitilf»,  comme  l'oal  été  louées  lob  e»  ntiejnes  anné.s 
antérieures,  el  lea  dérangent  l'ordre  ancien  dcsletires 
dominicales,  et,  par  eou^équent,  l'ordre  du  cycle  tnlaire. 
anquel  ers  lettres  répondent,  doit  être  dérangé. 

fin  !e  liina'irr  et  lyrlt  tfc  19  nus,  ou  »Omt»rf  dVtr.  Ces 
deux  cycles  que  l'on  a  suaveot  roufundos  entre  enx.  et 
dont  le  premier  fut  adopté  ea  de  J.<C.  par  lea  JfnM, 
qui  en  ilrcot  la  lw>e  do  lei  r  calen  drier,  ont  une  égale  do- 
rée et  nedifftrciitoue  u  trl  i^poqne  de  leur  commencement. 
Le  cycle  lunaire  I  }>:■  -,  romn  enee  .">  ans  jitus  laixl  que 
leqrdede  19  ans,  à  l'equmoie  d'automne,  areoknrmols 
rtaH.  CALBÎrikM  WR  J  VIP.  ff  aie  ta  phipart  dm  ré- 
dnctftirs  dei  charlf?,  i|uand  ils  s'eu  sont  servis,  l'ont  UH 
commencer  avec  le  mois  de  janvier;  Ils  aitlicipaient  ainsi 
d'eaviron  9muis  Mir  les  années  du  cycle  lunaire  judoîijne. 
Le  eide  de  I9  ans  doos  fat  transmis  par  les  Grées  d'A- 
leiaodrie.  Lea  «Chrétiens  des  premirn  lempt  ont  Csll 
usage  de  l'iio  et  de  l'autre  cycle  ;  mais  celui  de  19  ans  a 
prévalu,  et  c'est  aujourd'hui  celui  que  nous  appelons 
«yele  Iwwlr».  Ge  eydtf  et  celai  de  19  me  aoot  égahoMei 
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appelés  mumère  <tor.  parce  qoe,  dans  lea  andena  calen- 
driers, ils  éiaiento^  rilN  en  lettres  d'or.  Drin-^  le  cilendi  ier 
des  domains  et  dans  te  vieux  calendrier  de  l'K^lise,  dresaé 
par  le  ooadiedc  ISicée,  les  nombres  d'or  indiquaient  lee 
ooarellcs  innés  de  chaque  mois.  Daus  le  dernier  de  ces 
calendriers,  on  substitua  d'autres  nombres  d'or  qui 
ét  lient  vis  a-us  des  jours  de  fh.upie  mnis  dans  le  calen- 
drier romain.  Ces  nouveaux  nunilires  d'or  furent  placés 
aeloD  le  cycle  de  19  aoi,  que  l'on  qusiine  au}ourd*bid  plna 
spéci.ilemeot  de  noroln  c  d'or.  Ce  e^de  de  10  ans  se  com- 
pose de  19  années  lunaires.  d.iU  12  .-ont  appelées  comi- 
Miuiiis  <  l  les  "a  iIresmfco/isHHf/iKS.c'est  a  d  l  e  i»ferco/ai- 
res.  8  des  aooces  comnranes  sont  de  ^4  jours*  et  4  de  US. 
6  éea  anbolfaad>ines  sont  de  384  jours,  et  I  de  883,  qui 
est  la  de^^i^^^'  du  c^rlc,  IrfjtK  1  se  fiirme  ainsi  de  120 
mois  plans,  iiuu  c>  tupris  le^  ijualio  jours  bissextiles, 
en  raiiiuu  desquels  les  lunaisons,  expirant  au  mois  de 
mars*  dans  ces  années,  ont  .'SI  jours  an  lieit  do  3U,  et  de 
115  mofa  enrea.  oe  qui  produtt  eo  tivut  t>,'.m,  dont  In 

SOTiimc  fait  pn'Liséiu 'ni  l't  années  4olaire»,&lou  le  calcul 
de>  anciens.  D'a^itéii  •  uv,  les  lil  années  du  cycle  lunaire 
cun  espondaient  parfaitement  à  19  années  jnlleaoea  oa 
loiairea,  et  les  19  années  de  ce  c|cle  étant  éeoiiléeai  lea 
nenveltes  Innés  retombaient  ans  mémea  joort  et  aoi 

mêmes  beures  qu'elles  étaienllombées  19  ans  auparavant; 
en  sorte  que,  pour  toutes  les  nouvelles  Inaes,  le  cjde 
qai  succédait  était  entiferemeolaeniUalkle  an  eféle  préed* 
dent.  Mais  c'était  ]h  une  supputation  erronée,  parce  qoe 
les  19  années  de  la  lune  ne  correspondent  pas  exactement 
aux  (9  années  du  soleil,  eel'es-ci  .surpassent  1rs  pre- 
mières de  2  beores  5  miuu:es  30  seoindei  ;  c'est  la  ce  qui 
a  prodnitrtntleipalloa  des  nonrelles  loMt  depaht'diatt» 
don  de  l'ancien  calendrier  An  concile  de  TSicéc.  les  non- 
telles  lunes  furent  aussi  niancêes  pour  être  remues  au 
jour  qu'elles toml)>'n t.  Ou  fit  de  plus  UDoliaut^eiiieat  dans 
l'ordre  des  7  années  mholismiques.  Ataui  la  réforoin» 
tlon,  eet  T  années  étalent  la  T,  la  m.  la  >*,  la  11*.  It 
ty,  ta  Iff  et  la  10';  depuK  la  r(*'oriiiatlon  elles  font  la 
5',  la  ii\  la  9%  la  1 1',  la  1  i',  la  17*  et  la  l'J  .  L'urdre  des 
nouvelle  lunes  des  deux  rorles  d'années,  communes  et 
embolisroiqttcs.  tant  dans  l'aucii  n  calendrier  que  dam 
le  ntravcnn.  était  établi,  autant  que  possible,  eo  coneor- 
dam  e  iti  c  le  court  a.str(inon)i<4ue  de  la  lune,  qui  est  à 
peu  près  de  29  jours  el  demi.  Tous  le*  compuiiiles  en 
comptent  une  de  50  ioars,  qu'ils  appellent  pleine,  et 
l'autre  de  29.  qu'Ua  appellenl  eaea*  «t  cela  te<ùo«n  à 
l'altornatiTe.  donnant  dans  les  années  omammea  50  joan 
à  chaque  lutie  dos  mois  ifop.iirs  et  29  jours  à  chaque  lune 
de»  mois  pairs.  Il  n'eu  était  pas  de  même  pour  les  annéea 
embolismiques.  *  came  de  la  I.V  Inoaiionqal  dUtt  alora 
intercalée:  dan*  la  IQ«  année dn  cyde«  par  éiemple.  la 
lune,  comin«>  pour  tootes  les  entrée  enroollamiqaef,  est 

eensoo  afipnrlenii  au  mois  ou  ellcfinilet  non  à  celui OÙello 
oummence,  selon  cette  maxime  des  ancieoa  compotistes  : 
In  qim  eoM|Mlilaf  «WMilMiiettodflHr.  Oa  NMoate  d«M 
au  mois  de  décembre  de  la  18*  année  pour  tronver  tom» 
bleu  il  faut  donner  de  jours  A  la  lunaison  de  janvier  delà 
19'anB<*edu  cycle  On voii  ainsi  (ju'a»anl  la  n  Fur  riintî<  n,  la 
lonede  janvierde  cette  19*  année  commence  le  tidé<^mt>re 
préeddeali  eeHede  réfricr.  le  8  jeavier }  eefle  de  mara, 
le  ?i  févrîer  ;  celle  d'avril,  le  .1  mars;  celle  de  mai,  le  4 
avrd  ;  celle  de  juin,  If  .'ï  mai  ;  celle  de  juin  fti»,  parce  que 
c'est  nu  mois  de  juin  qu'est  alors  l'emlxilisme,  !r  2  jm  i  ; 
oelle  de  Jailiet«  tel*'  de  œ  mois;  celle  d'août,  te  90  juillet  j 
eHIe  de  aepieiBbre.  le  98  aoAt }  celle  dMobre,  le  Sf 
lembre;  celle  de  novembre  h-  octobre,  et  enfin  celle 
de  décembre,  le  2â  novemlire.  Lji  lune  de  jauvier  avait 
ainsi  80  ioarv,  e«a  dt  llMtfer  98.  eeltatié  Idenél  MrM 
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50,  celle  raat  29,  la  première  de  juin  50,  la  seconde  29. 
cp'lcs  de  juillet  ft  août  29,  celle  de  srplenibre  ô4>,  celle 
d'octobre  29«  celle  <le  norenibre  50,  et  rann  celle  de  d4- 
«màkn  9*  Lm  ainién  «mbolbmiqnea  qot  s'éloi; nant 
le  pla»  de  l'or-îrc  alternalir  de  29  et  30  font,  aTsnt  la 
rérnnniition.  la  8*.  la  1 1*  et  la  I9«.  Quant  am  autres  an* 
nrrs,  c(  t  ordre  y  est  peu  troublé  per  la  15*  luoeajoulée; 
depuis  la  réfornialioa,  il  l'cit  oiaini  rneore,  et  tout  le 
dénngemnl  qoVpnmve  ta  19*  année  dn  eyêle  comble 
en  ce  t\a'vn  y  donne  âcm  loues  de  ?)  jnnn  au  mois  de 
décembre;  pour  lous  les  autres  mois  l'alicrualive  tub- 
siite,  —  Pour  trouver  l'année  da  cycle  lunaire,  il  faut  di- 
viser le  niUéiinM  moiua  S  per  Î9,  lercate  Mia  le 
d'er  chercM.  Pour  tnmtr  le  nombre  d'ur  d'une  i 
qiMleooque  dn  cycle  de  19  ani.  on  «joule  f  nu  mil 
on  Atfie  par  19  :  le  resteesl  le  nt  ntbre  deiuaudé. 

Concurrent.  Les  aunm  communes  é\aat  composées 
4e32  acmaiBCt  et  nn  jour,  et  lea  aonées  bis^e itiles  de  52 
senielnce  el  deitx  jonn,  ce  jonr  on  ces  deux  jours  sont 
apprlr^s  rnnrurreiit.--.  y:i  i  rcqu'il')  rcincournit  avft  m  c ;  '  t.: 
solaire  et  qu'il»  en  su  veut  le  cours.  I,a  1"  année  de  ce 
eycle,  on  compte  un  conciirrrot.  In  2'-  2.  le  9*  5,  la  4*  4, 
la  5*  6  au  lieu  de  5,  parce  qu'elle  est  bisscïiile,  la  e*"  7,  In 
T  I,  la  H*  2,  la  9'  4  au  lieu  de 5.  par  la  rjison  qu'elle  c^t 
pnron  l  i  sextile;  il  en  est  de  nn'nic  (onr  toute  h  sui!e 
de)  anoees:  on  ajoute  toujonr»  I  dans  les  aooéeacoai- 
mnmel  f  dtont  lee  MsaeilUet,  et  l'on  reeumflwnee  lon- 
jnnrs  par  I.  aprrî  nroir  compte  7,  parce  qu'il  n'y  a  que 
7  cODCnri  ents,  autant  qu'il  y  a  de  jours  dans  la  teuiiiae 
ou  de  lettres  dominicales.  Dans  la  première  année  du 
cjde.  le  concarreol  l  répond  à  la  donfalcale  F«  l«  2 
iE,teSID,le4àC,leSàB,le  6àA.  le  7  *  G.  Lee 
ooocurrents  élalent  quelquefois  appelt^s  rpartir  solis, 
épactes  du  »otcil,  ou  tparlœ  majores,  épactes  majenrctt 
|ioar  les  distinguer  des  épicirs  de  la  lune.  L'uMCedei 
eeaearre&li  fut  introJuil  pour  trouver  par  leur  mojea 
«I  par  wlid  des  réguliers  des  calendes  de  chaque  mois, 
le  propre  jour  de  f  i  '  maine,  ce  que  les  cfart*!! 'ni  oi  icn- 
taux  inTentèrrnt  du  teuips  du  concile  de  Nicée,  alla  do 
pouvoir  déterminer  le  jour  de  Tdques.  lequel  devait  être 
Célébré  le  dioianclie  en  inémoire  de  la  résurrection  du 
Giirist,  et  non  le  vendredi,  suivant  l'opinion  des  quar- 
tt>déciiTii"(it rs  t]Liî  M.ilcnulMiient  le  cruciOêment. 

Réguliers.  Oa  diitioguc  deux  sorte*  do  réguliers,  les 
eolaires  et  les  lunaires.  Les  réguliers  tolairca  eootnn 
nombre  invariaMc  attaché  h  chaque  mois  dont  on  se  srrt 
atec  les  concurreuts  pour  trouver  «iiel  jour  de  la  s  >• 
vaine  toml)e  le  premier  de  ctiaqne  mois.  Pour  cela  il 
frat  ajouter  lea  r^uUers  solaires  du  mots  aux  concor- 
nola  de  l'année.  Si  le  tatel  «it  ao-den ooa  de  7,  Il  marque 
le  jour  de  la  «emaiue  demandé;  s'il  est  au-dessus  âcl ,  <m 
retranche  7,  et  le  reste  eit  te  Dt  mbre  cbo-cbé.  Voici  la 
laMa  dee  régnikn  aoWm  penr  lee  12  nela  del'Éauéfc 

2  I  3  I  r.  I  i     5  I  6  I  i   I  1      7  I  2 


l^ea  régalien  luaaireiaaataBiii  ua  nombre  iatariable 
aliaebé  ft  dieque  mob  deranaée;a{ouiéa  ans  dpnetet,  Ib 

faisaient  con;i:titrc  quel  était  1^  jnn  it'-  la  lune  le  preiniiT 
de  chaque  luuii.  Les  aucieu^  n  )iii:>iti!ile.«  ne  t'accor- 
I  tous  sur  lecoiMDcnc  en  r  lit  de  l'année  lunaire; 

HP  plus  nir  le  nombre  décréta- 
Hère  Inaatree  décbaqne  mole.  Crat  qal  commençaient 
avec  janvier  nu  mars  altachaleul  h  cIku  le  iimis  .uitant 
de  régulier»  lunaires  que  la  luue  avait  do  jour*,  le  i''  de 
ehafoe  mois  de  la  1"  année  du  cycle  de  19  ans.  C'était 
pour  janvier  9,  février  10,  mars  9,  avril  10,  mai  II. 
juin  1^  juillet  13,  août  14,  septembre  16,  OQvenaltre  19, 
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dL'cembre  18.  Maintenant,  p mr  savoir  le  jour  de  la  lune 
au  I''  janvier  de  la  2<  année  du  cycle,  il  ne  fallait  qu'a- 
jout»- rëpade  de  cette  année,  qui  est  1 1,  au  9  régulier 
4e «émit, «et  II  Ibnl  ».Le1<')BBTlerde  la  Meonte 
•mée  était  le  20*  de  la  lune.  Pour  les  années  8,  1 1  et  19 
qnl  élaiedt  euibaliiiniqcos,  comme  lei  réguliers  et  Ira 
épactes  réunis  ne  marijuaicnt  pas  eiaclen.ent  le  jour  de 
la  Ittue  au  premier  de  chaque  aoir,  on  suppléait  au  do- 
but  de  celte  indicatkm  par  la  coonalanace  de  rirréga- 
larité  de  ces  anni'es,  et  de  la  manière  de  compter  tes  in- 
nés en  semblables  ciicooslancrs.  —  Les  computiites  qui 
commençaient  l'année  lunaire  à  septembre  avec  les  t'gyp- 
liem»  c'est  à  dire  4  mois  avant  l'année  juliconr,  doa- 
naiciit  5  réguliers  à  septembre  et  octobre,  et  7 1  novem^ 
bre  et  décru  1  I  '  ;  {  du  r  li«  antres  mois,  ils  s'accjrd.iiriit 
avec  ceux  qui  coiunieuçaient  l'année  lunaire  en  jau^  i<  r  ou 
en  nur*.  La  raison  de  cette  différence  était  que  ces  rooit 
qui  cummençaient  l'année  pour  1rs  une  la  terminaient 
pour  les  autres.  Pour  établir  l'accord  arec  les  régniicra 
•  f-^:>tliiis  il  ne  faut  qu'ajouter  i  I  d'épacle,  que  corap'» 
taieul  ceux  qui  commeotaicnt  l'année  lunaire  arec  l'an» 
Bée  julienne.  Due  enire  aorto  de  r^lien  hnalree  ee 
trouve  quelquefois  roarqu(*c  parmi  les  dates;  ils  servaieal 
avec  les  colcui  rcols  à  iuUiquer  quel  jour  de  la  semafaw 
tomltaitle  premier  jour  delà  lune  paierie.  On  addition- 
nait les  réguliers  et  loi  concurrents  d'une  année.  Si  la 
tomme  était  plue  grande  que  7,  on  relranèhalt  7.  et  la 
nombre  n  .'itnnt  iodiquitit  le  jonr  de  la  semaine  qui  serait 
la  veille  du  pramier  jour  de  la  Inoc  paicale.  Si  la  somme 
n'élait  pas  plus  grande  que  7,  la  veille  deeepranler|oar 
était  indi(]uée  par  le  cbiffre  du  total. 

Cijde  pasettt.  Dn  «Tcle  tolelre  de  28  et  du  cycle  aolaire 
de  ri  ju  :,  uuiliip|:é«  l'un  par  l'autre,  on  a  composé  un 
troiùème  cycle  appelé  cycle  |)ascal  parce  qu'il  sert  à  trou- 
ver la  Pàqcic.  C'est  uoe  révolniion  de  552  années  h  la  flo 
desquelles  les  deux  cycles  de  la  tune,  les  régoliert,  lea 
clef»  des  fêles  mobiles,  le  cycfedu  soleil,  1rs  eoocnrrentf, 
les  dominicales,  le  ternir  i'  m  .iI,  la  Pique,  les  épacte* 
a  >  e  j  les  noov%  lies  luoea,  recouiuienccot  aux  mêmes  quan- 
tièmes, daaa  le  Bénie  ordre  et  de  la  nine  amni^re  que 
Ci  la  avait  eu  lieu  5."2  flnn<  es  anparnvsnt,  et  se  continuent 
le  nièiue  e  pace  U'auuccj;  en  sorte  que  la  seconde  ré»o- 
Inliou  eit  en  tout  semblable  à  la  pi  emitrc  cl  se  ir  nvi  r.v 
reproduite  dant  les  sulvaiitea,  année  per  année.  Le  pre- 
mier cycle  commrnee  à  f  ennée  qui  prMde  lire  «br^ 
tirnnr.  I.rs  CtTiTlieus  (!r  !  n  vriniUive  église  firent  usape 
de  diftércDts  cycle»  pour  déterminer  le  jonr  où  ils  de- 
vaient célébrer  Pâques.  En  46  de  J.-C,  ils  empmnlenl 
int  Jnift  leur  cf  de  de  84  ans.  Saint  Ilippolytc  dream  oa 
eanon  on  qrde  de  16  ans.  Ce  cyde,  repété 7  M»,  terme 
une  période  de  112  ans,  destinée  à  sertir  de  222  jusqu'à 
553.^Aoatoie  dresse,  à  partir  de  276,  un  cycle  de  19  ans 
qui  Hio  au  22  raava  rÀ|nlMia  do  priolemps  qui  était 
déjà  an  21.  —  Eusèbe  dresse  un  noavean  cycle  de  19  ans, 
et  Ttiéopliile,  par  ordre  de  l'empereur  ThéoJose,  dresse 
une  espèce  de  période  composée  de  23  enoéadécarté- 
ridea  ou  cfcka  de  19  ans,  faisant  en  tout  457  ans.  Deux 
ane  aprt»,  il  bit  un  autre  ejeb  eootpoid  de  5  eydea  la* 
naircs  de  19  ans,  rt  marquant  les  PÎlques  poor  100  ans, 
de  5iM  à  479.  —  En  457,  saint  Cyrille,  neveu  de  Tbéo- 
pbUe,  réduit  ft  95  années  on  5  cycles  lunaires  leejcie  té* 
cnblre  de  eos  oecUr.  ob  joaqu'alora  b>  Latin  avideat 
élédane  la  dépendanredet  Grèce  et  dee  Orieolaui  pour 
b  célébration  de  la  féte  de  VA  \ncs.  Victoria*,  ft  qui  ils 
avaient  demandé  un  cycle  ft  leur  usage,  publia,  en  437, 
aa  période  (  Période  l'irterbWN)  pour  laquelle  il  adopta 
le  cycle  Inoalrc  des  Greca  en  suivant  les  supputalioot 
des  Lalios.  Celle  i>ériode  commentait  ft  l'aqi^  do  b 
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VÊÊikm$*êMàa  J.-C.NbakctlnldeTMdtlM.^ 

En  S3fi,  Df'n-s  le  Petit  dr»>tss  un  nniircnii  canon  pami 
•or  le  c\cie  luu.iiic  des  alt^ak.drui.s,  tuul  en  relenaat  la 
grande  période  de  \  iciorius,  compoic^  dt-ii  deux  cycles 
loiaira  et  touaire  inultipUéi  i'uo  per  t'iulrej  c'ett  ce 
qii*iM  ippcKe  b  pèriwlt  dioafilatw  àê  8SS  «of*  tpâ 
commriiriTrnt  nn  '\'2,  h  l'année aprèiropéntlkNlAi«)Cl« 
de  i  hfophiio  rt'fornié  par  C>rille. 

Cttfi  drt  filet  mobiki.  C'eat  ce  qoa  let  aiM^ieai  appe> 
la  irai  clore»  f«n>iMNiiM  f  on  !*«■  lernil  paar  coBMllrt 
queb  jooradn  mib  tontelraf  iMfêtninobltea,  le  dlonra* 

cbe  de  la  S<'plU8K<'*>aM,  le  pr  ennuf  <Iirii,-ir.rfic  lî.'  i  hi  èmf, 

Piqoea,  le  diaMoebe  dea  iVogolions  le  jour  de  la  Pente- 
oHe.  \  oici  coriimcat  ils  procédaient:  le  Umu  de  la  Sep- 
lUfétiBie  él^t  le  7  jaoTier,  celui  du  premier  dlmaoeha 
ée  Mréim  le  28  du  màme  moi»,  celui  de  Piquet  le  f  I 
inar».  celui  les  na^jationi  le  1.'»  avril,  celui  de  la  Penlc- 
eùle  le  29  du  méioe  ntuia.  L'ai  de  ces  jours  fliés  dana 
uMiMdilmlBédepnU  10  joaqn^à  SO  qaH  Mail  cooi. 
neiMer  i  compter,  pour  truuTer  les  jours  de  ces  f^tes 
nwbilef  au  moyen  dei  clefs  qui  étaient  des  nombim, 
rhnn'T.iiU  ,Wîta  ue  année.  Ainsi  l'année  J.!»  de  J.-(^., 
ajaot  15  poor  clef*  pour  •>«  oir  quel  jour  tombait  le  di- 
pwwaha  da  la  Sapimyéri  ma,  oo  comnetifalt  par  aMMpler  s 
l.leT  janvier;  2.  8,  jukju'A  15  ioclosivcrtfrit,  re  qui 
aondait  à  21  inciu»iv(:aieni  ;  le  dimanche  tuivaiit  ett  le 
Mmanche  cberehé.  On  Irnuvait  le  premier  dimaocbe 
de  caréné,  en  faiaaat  la  mémo  opéraiioa  oa  rs  coaqrtait 
f  sw  le  28  jan%ler,  al  m  attast  jaequ'k  IS,  on  tombeil 
aor  le  1 1  février. 

'levuif  pascal.  Ontre  le  terme  patcal  du  1 1  mars,  qui 
se  condiiail  arec  rMqildidai  clefs,  les  anciena  en  aralent 
adapté  m  min,  vil  «ait  le  l4«|iMr4a  la  Iom  pr<* 
cmol  le  dlfliaiKhe  aoqnel  Piqœa  défait  te  elMIim'. 
Qnoiqui  rjijues  puisse  arriver  en  ':>  jours  différents,  le 
terme  paKaI  ou  le  14  do  la  lune  de  Pâques  ne  peut  Iimu- 
ber  que  sur  29.  |oart  dont  le  premier  est  le  21  mars,  et  le 
daraiflr  le  18  itHI.  Les  Piques  des  22.  8$,  24.  25, 
27  et  28  mars  peuvent  avoir  pour  terme  pascal  le  2< 
innrs,  seton  le  jour  delà  smisuic  ou  luihlierT  ce  quan- 
tième. Le  tenue  du  18  avril  doit  ctre  commun  atu  7  dcr- 
■llni  MqMa.  V.  PAQOW. 

fpnrlr^.  Nnmhre  jotirn  qn'nn  sjntrtp  l'nnnée  It:- 
naire  puur  l'cgaier  ù  l  auae^j  siolaire.  Ce  nombre  e»i  de 
près  de  il  jours  pour  nu  an.  L'épacte  de  Ij  première 
aonAe  da  efde  de  19  asa  «aol  II*  celle  «ie  le  neoode 
•aaie  ertde  If ,  etedle  de  la  iraMtaMaefallde  »:  »ali 
comme  en  X3  jours  il  y  a  un  mois  luuaire  de  30  jours, 
l'on  coiupte  3  poor  l'epscle  de  la  Iroitième  anaéc  ;  pour 
la  qa.itrième  on  aj4Wte  II  5,  ce  qui  fait  i  <  d'épactet 
daat  ladpqoièna  H  i  14,  ce  qni  feit  »  d'épecte;  la 
ihHim  II  1 2S,  ce qwl  MISS  d*éineieoa  8,  «a  omettant 

tntrours  "0,  r  irriTiie  précédenjmciit,  niiisi  des  aiilfo.  Tu 
suivant  cette  marche,  l'épacte  de  chaque  19' nunCc  de- 
viendra SO  ou  0,  ce  que  tes  ancieon  notaient  par  ces 
■Mla  qMcla  mutia  (épacte  mille}.  Soit  dans  le  ticav ,  soit 
daoa  le  BOOTeen  style ,  oo  oc  fait,  qaaot  aux  épacte», 

aocooe  attention  aux  bisT'vtili's ,  mi  ojnuit'  ;i[o;s  H, 
COOimedaos  tes  années  coniuiuncs;  il  n'y  a  que  deux  et- 
ceptioua.  Tune  pour  l'année  du  cycle  de  19  ans  qui  eon- 
coart  avee  l'épacte  29  jusqu'à  la  réformatiou  du  calen- 
drier, et  pour  l'année  qui  précède,  celle  dont  le  nom- 
bre d'or  i  tt,  I  depuis  1396  jusqu'en  I900cicinsivenient. 
Daiu  l'un  et  l'autre  cas,  Ica  coniputiaiea  augrocnleut  Ice 
dpadei  de  IS.  au  Ken  de  If ,  et  eela  afio  qa*an  toat  de 
19  flnf,  !f»i  épsrfes,  conitiM- le?  notiTcItci  lunei,  reconi- 
uuuccDt  â  marcticr  dans  ie  uiùoit  ordre  que  le  evde 
ftdetfdeiil.Deprii  1900,  pour  mnée  qui  iiltl'é|NHto  fO» 


celle  addilta  de  12  a  éftalemeot  Hea.  Leeaadeoa.el  lee 

Douveanx  compntisles  s'accordent  parfaitement  sur  ce 
point,  quoiqu'ils  d}ff^rent  cotre  eni  sur  Ij  manière  de 
c^implcr  les  i  ji  H  I  Lf  ^  nnri  ns  coniplaient  autant  il'é- 
pactea  cbaque  année  que  la  lune  avait  de  joura  le  28 
nart.  Ce  lonl  cet  dfwetee  aBdcanee  dool  le*  vMNce 
charleii  "sfn!  dal^'c»  jnsr|n'en  f5î«2.  D'autres  oomputistea 
comnKQçaic'ia  ii  compter  k-s  c^pacl»'»  d^s  le  mois  de  sep- 
tembre avec  les  Kgypliens,  qu;ilrr  iik  pleins  avant  cent 
qui,  suivant  l'usage  des  Homains,  oe  commeocelent  à  le» 
rooipter  qa*c?ee  le  meia  de  jaafkr.  hn  netalrea  da 
moveii  ifie  ont  suivi  les  deui  métbodfs.  Le  motif  poor 
lequel  les  anciens  compotistes  comptaient  autant  d'epac- 
tes,  chaque  année,  que  la  lune  avait  de  jours  le  22  mars, 
cTest  que  k  Pâqne  ne  pouvant  arriver  |Hua  t4t  qoe  le  22 
mars,  il  Importait  de  nvoir  quel  était  le  quantième  de  la 

lu«ie  (  e  ?2  jnnr  ]  arn-  qu'alors  on  savait  en  nu^mc  Icmpa 
si  celle  lune  qui  coiiniit  le  22  mars,  él^il  la  lune  pascale 
oeaaeavire.  Or,  voici  commenton  le  savait:  ai  lenonriira 
des  épacte*  excédait  16,  cet  eicédaot  flMrqiMit  que  la 
lune  (|<ii  courait  le  22 man  n*<:all  peint  la  lone  ptscale . 
mois  que  calait  la  lune  suivante;  u  le  nombre  <*iait 
moindre  qoe  16,  il  marquait  que  la  lune,  qui,  cette  année* 
Ift  eounlt  leSI  nare,  Mail  la  lime  pawale.  La  première 
anafc  du  cycle  de  19  aoa,  née  anciens  comptaient  29 
d'(  pactes  ou  plus  de  16;  la  lune  qui  courait  le  22  mars 
n'était  donc  pas  la  Inoe  pascale,  c'était  la  suivante,  dont 
le  preoiier  jour  toadieil  le  23  nar*.  La  deoitème  année 
dn  nènie  eyele,  lia  complaiant  II  d'dpadesj  tl  ral 

 iTir  i;  1   (r,  donc  la  lune  qui  courait  lc2â  m«rs  était 

la  luue  patckle.  Dans  le  oniième  aiècle  on  datait  fréquem- 
meat  de  dent  épadrs  difrércutes,  la  majeure  et  la  nii* 
Mwc.  iM.  fremièfe  cit  la  aolairef  qni  ae  coDlond  afee 
U»  eoneoireou  ;  la  aocnnde  est  la  inoarre,  dont  11  «t  Id 
qiicvlion. 

Les  nouveiox  compnlistes  oompleot  autant  d'épaclee. 
Chèque  eooée,  qoe  la  lune  avait  ds  leorale  dernier  dé> 
cenibre  qui  a  précédé.  En  1811,  on  Compte  7  d'épeete, 
parce  ()ue,  le  SI  déeanbre  1810,  selon  le  compot  eocié- 
siasiiqne.  la  lune  avnil  7  jourit.  Cependant  il  y  a  Une  es- 
cepUoQ,  qui  est  que,  depuis  1596,  la  première  année  da 
cycle  de  19  arn,  on  ajoute  1  au  nombre  de  jours  qoe  la 
lune  avait  le  dernier  jour  de  décembre  précédent.  En 
1785,  première  onuee  du  cy  de,  la  lune  a  eu  29  jours  le 
31  décembre,  et  néanrooius,  le  i"  j^mier  178C,  on 
compta  sa  oa  0  d'épacte.  parce  que  l'au  1786  coocou- 
rait  nvee  le  première  annde  du  cyâe  de  19  em  qui  avait 
1  pour  noinlire  d'or.  C'est,  an  foml.  r^r  In  mènic  ni-oQ 
qu'on  iijoute  liauxépaâes  18,  19  ci  2U.  Passon^i  main- 
tenant à  une  disposition  mécmique  du  calendrier,  qui 
Mille  ruaafe  dw  epaclei.  11  a  été  dit,  en  parlant  du  ct> 
«le  de  19  an,  qnele  noudM«  d'creil  le  période  de  tempe 
au  bout  de  laquelle  le  soleil  et  la  Itkip  rorienuent  h  peu 
près  au  même  point  où  lU  se  trouvaient  environ  19  ans 
auparavant.  Tous  les  19  ans  les  phases  lunaires  revien- 
nent aux  mêmes  dates,  paice  qu'il  f  ainde255  lunalaona 
éoiulérs  ou  253  fois  la  durée  entre  le  commencement 
d'une  nouvelle  lune  et  la  fîn  .l  i  il»rnier  quat  t  i  r,  Mi  235 
Btoii  ty*odiq}US  compoM-s  de  21>  jours  12  heures  <5  mi- 
nutes, te  lunelaoud*no  mêla  est  celle  qui  Ouit  dans  ce 
mo^  Si  on  ronstmit  10  table«!  pour  autant  d'aunées,  in- 
diquant lu  d.ite  de  chaque  phase,  il  suftlira  de  choisir, 
pour  une  année  proposée,  celle  de  ces  tables  qui  doit  y 
être  eppUquée,  et  le  numéro  qui  lui  correspond  sera  oe- 
loi  do  cyrÂf  leiwireeu  wombr»  d'or.  On  a  tu  que  l'an  qui 
précède  la  première  année  de  ntttre  ère  fut  la  première  ** 
du  Gjde  i  l'an  I   de  noire  ère  fut  donc  la  2*  du  cyde,  el 

lu  piriodi  neoniiiaçi  ruu  If.  C'est  pon^  eu  njM- 
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idul  i  au  uiillisimcet  dWitaot  par  19,  («  rette  «elrooTe 
èlrc  \t}iombred'orde  l'année  propotie.he^u  '.'i  ]\l  mar- 
que  le  sombre  d«périodM  aecotuplin  depuii  l'ouverture 
de  notre  ère.  (hi  •  par  ti  soUe  troaré  qa'oae  eeQle  laMe 
petit  tenir  Heii  des  19  dont  II  l'agit.  On  inscrit,  prèf  dee 
jouri  succeitifs  du  c^tcodrier,  Ui  Doiuhres  do  I  à  30,  et 
on  rétrograde,  SOouOao  1*'  janvier,  2<)  an  2.  28  au  3, 
6t  «ipti  de  mile.  ComiDe  la  Inaaitoa  o'a  que  29  jour* 
on  bit  altcnwttvement  m  përlodet  de  80  cl  de  jonra. 
Si  on  a  V&iie  de  !a  lune  (ou  IVpacte)  au  renourellenieni 
de  l'aaaée,  oo  trouve  facileiueal  la  piemiére  neoni(ioie, 
cl  perauito  toute*  les  autr*  »,  ainsi  que  les  diverses  pha< 
ses  iDoyeflDcs.  D'après  l'ordre  rëtrof  rade  des  nombrai 
30  oo  0,  29,  28.  etc..  le  nnniéro  de  eet  tge  doK  r^potidre 
à  la  premii'rc  néomenii'.  ri  ;;,irMii[t'  ;i  tnutcs  1.  inviriit'- 
nirs  de  l'aaaée;  les  autres  pliaseii  s  obueunent  en  h|ou- 
tante»  tS on 20 à  eelle épcflle.  En  I8;i,  l'épane  est  7;  7 
de  la  série  rétrograde  se  troofo  fi*-à-vU  du  24  janvier  : 
donc  le  2 <  janvier  sera  le  jour  de  la  noaTelle  lune,  et  tous 
les  quantième»  en  regard  desquels  ce  nombre  7  sera 
placé  dans  les  séries  suivante  serout  les  dates  des  néo- 
inëolM  mofrnnei.  H  m  ftiul  pas  oublier  4|ao  le  ploe  aoo< 
vent  la  nniiTt  lln  Itmo  arrive  denx  jours  avant  celui  qui 
eu  marque  par  1  cjwcle,  quclquefuls  trois  jours,  d'autres 
fois  aa  juur,  et  (jue  rarement  elle  arrive  le  même  jour. 
Ainsi  l'on  disliogoe  le  coauneocemeot  de  la  luoe  solvaot 
ToMie  ordindre  de  «c  nème  «oamicawBt,  anivaiit 
le  calcol  astronomique. 

Pour  trouver  plus  esactemeol  le  jonr  de  la  nouvelle 
luoe,  au  mojoa  de  l'épacte.on  prooMe  encore  ainsi  qu'il 
«ait  :  on  q^ontc  l'aparté  de  l'wtiê  donnée  m  nonière  de 
jmir$iu  «soif.  fésHer  exupUt  tm  MHJtralt  h  tvtat  de  80 
onde  60,  et  le  reste  marqiu  le  jour  dt  la  noutclle  lituf. 
7  d'épacte,  ajouté  à  31  pour  janvier  IIMI,  doooe  38;  38 
de  60  teste  2S{liatl«io«rdtli  oonfdln  liiiie,idaa 
lft>  aimuMciii. 

^dvr  eonoaltre  l'â^e  de  la  lune,  on  afonfe  répade  au 
nombre  des  jours  du  mois  et  âo  qnanlir  nit  ;  i;r  lequel 
OU  teut  couoaitre  c  et  âge  ;  si  le  lotal  est  ntuindrc  que  30. 
Il  nMfqncra  l'dge  de  la  lune,  s'il  est  plus  grand,  oo  le  di- 
f!»c  par  30,  le  reste  est  cet  Age.  Ainsi,  veut-on  savoir 
qnel  A^e  a  la  lune  au  50  janvlM*  I84lj  on  ajonie  7  d'é- 
pn  ie  ;i  51  elà  30qui{bnt4S*oadttlieparM,nrtft8qpl 
est  l'dge  demandé. 

L'épactede  chaque  19*  année  devenant  séro,  le  cycle 
des  épactei  etpire  dooo  avec  le  nombre  d'or  ou  te  cfcio 
Innaira  de  19  ana,  «t  reooomeace  encore  dans  le  même 
IMvt.Ottdiiradods 

AoBiir»  d'or. 

'aiSU|l|l|71l|9|IO|tlII?]lS]l4|t8|fCtl7iMtlt 

Épactet. 

•  111331 S  i M|3>| 6  |l7|3t|  9 130|  I  ll3|33l  4  1I8|36|  7  lit 
Paisqne  raonde  tcMr»  d#p«sw  de  1t  Joare  fa  tonatrf, 

tl  l'ëpactc  est  II  pour  nnp  nmir.:',  In  rnrrrsponîtniicc  en- 
tre les  nombres  d'or  et  les  rpactes  peut  donc  servir  à 
trooter  lés  vraies  épactes  mo^eanes  ;  Il  ne  s'agit  que  de 
prendre  le  nombre  dont  le  rang  est  marqué  par  le  nom- 
bre d'or.  Paar  avefir  to  mnbre  d'or  M  f^nête  cItIIï  de 

1800  A  1900,  îl  faut  se  conformer  A  la  règle  snÎTMnto  : 
I*  retraneber  4  des  deux  chiffres  t  droite  du  millésime. 
dlvMar  par  19*  le  reste  est  le  nombre  d'or  ;  2*  retraocber 
I  dn  nombre  d'or»  mnlUpHer  par  ll»aupprimer  tons  lee 
moltipiei  de  90,  lé  reste  est  Tépaete  elvile.  La  table  cf» 
dessus  ôiAl  chanfi^er  avec  les  si>'cles  :  de  1900  h  2100,  il 
faudra  ôter  I  i  chaque  épacte,  (S  répondra  an  nombre 
irar4,ieaT,cln;,«lB|lifirfoda4»  IffirieeTdtiiBtpia 


rigonrentemeat  etdete.  It  fknt  ctiaflgcr  tinrf  «ètte  enl'. 

respoodanre  Inus  Ici  ."^n  ans,  I.-rwlr  ..Irs  (^[i.m-tt's  fai- 
sant retomber  les  Déuméaics  aui  mêmes  jours,  ue  sau- 
rait être  perpétuel  pour  deox  raisons  :  <*  parce  qu'an 
bout  dt<  300  ans  environ,  les  nouvelles  lunes  arrivent  un 
jour  plu!.  I6t  qu'elles  ne  doivent  arriver  snlrsnl  le  eyr'c 
de  19  ans  ;  2»  parce  qne  de  4  ann('es  M-i'titaif  es  il  n"''  t  ii 
a  qu'une  qui  soit  blaseiUle,  et  que,  par  conséquent,  dans 
les  deox  aooévM  qal  ne  sont  pas  MMettfief,  les  oatreliee 
lunes  doivent  arrivrr  nn  •nr.r  plus  tard  que  l'épacte  ne 
donne.  Le  changement  qu  ou  (kit  au  cycle  des  epactrs 
dans  les  séculaires  non  tiisscitiles  est  ce  qu'on  appelle 
MétempfoML  Le  chBOftement  q  u'on  bit  A  ce  cjde  au  bout 
de  800  ans  est  nommé  ;)romplos;.  Cea  chanfBflMola  ne 
se  font  (]u'k  la  fin  de  cliaque  >iiH:le,  parce  que  le  temps 
est  plus  remarquable  et  rend  la  pratique  du  calcodrier 
plus  aisée.  —  Il  t  st  une  autre  méthode  pour  trouver  les 
néoménies  oo  nouvelles  Inoca  :  on  répèle  tS  fois  la  lunai 
son  29  jours  SS05895,  et  Ton  rriraocbe  tes  8C5  jours  de 
l'année  comiinirn  ;  le  reste  est  IS  jnur*  897651  OO  18  jours 
21  heures  32  uèiuutes  37  secondes  que  l'on  ajoute  A  l'épo- 
qoe'de  la  première  néomënle  de  l'année  prdefdeate. 
AprH  tine  bissextile.  Il  faut  dter  f  de  pins;  d'aprN  ceb, 
si  l'un  sait  qu'en  (821  la  première  néonHioie  moyenne 
ertiTe  le  S  laoTkr  1 9  hewei  14  mlmilM» 

on  aura   3  j.  9  h.  14  m. 

Excédant  des  13  lunaisons  snrl'anoée.   18  21  54 
On  a  la  première  ndeméRie  de  180,  

A  la  date  du   22).  6  h.  (>ë  tu. 

Ou  le  22  janvier  à  6  h.  41  ni.,  partant  de  ce  terme,  oi 
formera  une  table  des  nitoméDies  en  ajonlant  eon^écuti- 
TCOMat  29  j.  puis  celle  des  pleioea  lan«a«  en  ejoo» 
im  «B  dieiilb  moUlé  de  ce  I 

JfaMSlIit  fiMef . 

22 j  2765  22iulT.  à   Ch  4lm 

Si    M<J\  20  févr.  k  19  25 

Si    5597  22  tiars  à   8  9 

110   8703  20  avril  à  20  53 

Il  en  résulte  é^jalement  que  puisque  l'on 
sait  que  la  première  néoménie  tombe  à..  .  8lj. 

Poor  eelle  d'une  antre  année,  telle  que 
1010,  eomw  tl  y  e  19  anc  dloierraHe,  ea 

«joute  1H  fois  181 ,  8976   940,.I9I7IS 

Ou  retranche  4  pour  les  bissextiles  inter- 
médiaires, et  toutes  lesInaalaooeceMeMNii 

eotatoiaaOj.  550W8M.  .........  338.9070» 

Le  reste  est  le  deie  de  la  prandèfe  Dde»  ■  i  ,m 

ménic  (le  1810   4»f90m 

savoir,  le  4  janvier  A  1  beare  iU  miuutc^. 

Afin  d'aider  les  recherches,  nous  pla^-ous  ici  un  Cale*- 
ârier  funaire  perpétuel,  oo  caleodrier  ancien  de  l'Égliei^ 
réuni  A  edul  de  Grégoire  XIU.  Pour  troarcr  les  Doq> 
Telles  loMs  du  noaveen  style  poor  tel  moh  de  Idie  e»- 
n(*c  qu'on  Toudra,  il  s'agit  toot  simplement  de  connaître 
le  nombre  d'or  de  celte  année,  et  de  voir  ensuite  le  jour 
auquel  il  correspond  dans  le  miris  proposé.  Veut-on  sa- 
Toir  quels  jours  tombsleat  le»  mwrrlles  lunes  de  l'année 
100,  le  nombre  d'or  est  S,  elles  tombaient  donc  les  1  *' 

janvier,  l"m!irs,  "1  nmrj,  29  avril.  mn!,  liT  juin,  27 
juillet,  23  août,  2i  septembre,  23  oilobre,  22  novembre. 
21  décembre.  —  Pour  cooeattre  les  nouvelles  lunes  de 
cbaqoe  mois  de  l'année  que  ce  puisse  être  depuis  1382, 
flne  faatqnel'épacie  de  l'anni^  proposée.  Tous  les  jours 
de  t  ha  ;np  iiu lis,  vis-A-fls  desquels  Cette  épacte  eU  mar- 
quée, sont  les  noovd-'es  looes  cherchées.  —  L'épacte  25, 
OB  «UM  dMw  I  «M  de  rdpidO  «n  cUM 


Httnei  fiwes. 

57  ont,  b  W\T.  A  I  3 
i)C,  .1744  7  nurs  à  IS  4T 
9»!  {03O  (I  avril  A.  etc. 
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romaini,  le  6  jamior,  le  4  fëTrier,  le  6  mnrs,  le  4  «Tril, 
le  I  mai,  le  2  juin,  In  2  et  3<  juillet,  le  SO  «ont,  le  28 
Keptembre.  le  28  octobre,  le  26  note mbr«*  et  le  20  octo- 
bre, a  inTentée  |K>ur  déiiftuer  en  certaine!  anneei  le« 
nouvelef  lunes  un  |ieu  diiréremment  qu'elles  n'auraient 
été  in  liqu(^*  par  l'epactc  en  chiffres  romains,  rt  cela 
iifin  de  niieui  accorder  l'anoéc  lunaire  avec  celle  du  m- 
leil.  On  se  sert  de  cette  épacte  en  chiffres  arabe*  pour 
les  aonées  dati*  lesquelles  elle  répond  à  uo  nombre  d'or 
plus  grand  que  II.  Celte  épactt-  25  ne  comnienccrn  A 
être  en  usage  qu'après  l'an  I9(M).  —  L'épacle  19.  au  ôl 
dénabre,  placée  à  cote  de  l'epacte  2(1,  sert  pour  les  an- 
nées ou  elle  concourt  avec  le  nombre  n'ur  19,  ce  qui  eut 
lieu  pour  la  iterniere  fois  en  IfiOO.  et  n'arrivera  plus 
arant  (<500.  I^s  (i  épactes  doublées,  toutes  en  cliiTres 
romains,  vis-i-vii  des  5  février.  5  avril,  5  juin,  i"  août, 
29  septembre  et  27  novembre,  sont  doublée*  !•  pour  qu« 
le  nombre  des  <>|iaclcs  ne  surpasse  pas  le  nombre  de 
SS4  jour*  de  l'année  lunaire  commune;  2°  ces  rpactes 
donb:ées  (ont  affeciee*  am  5  février,  5  avril,  S  juin,  I" 
•oùt,  29  aeplembre  et  27  iMivembre,  afin  que  les  lunes 
pleine*  qui  inot  de  50  jours,  et  le«  lunes  caves  qui  ne 
sont  que  de  29,  se  succèdent  alternativement.  —  Depuis 
1596  jusqu'à  IT<K)  inclusivement,  l'epacte  I  répond  au 
nombre  d'or  I,  l'épacte  XII  au  nombre  d'or  II,  et  ainsi 
d|  suite  jusqu'en  1691  inclusivement.  Depuis  et  compris 


m 

1700  jusqu'en  1899  iocloaiTement,  l'ëpacte  XXX  on  l'asté- 
risque* répond  au  nombre  d'or  I,  l'épacte  XI  au  nombre 
d'or  II.  l'épacte  IX,  qui  était  auparavant  X,  an  nombre 
d'or  X:  en  1 900,  l'épacte  XX I X  répondra  au  nombre  d'or  I| 
l'année  suivante  l'épacte  X  répondra  au  nombre  d'or  IF, 
et  ainsi  des  autres  jusqu'en  2200.  Ces  chanfiemeots  ont 
ponr  but  d'accorder  autant  que  possible  les  deui  années 
solaire  et  lunaire,  aOn  d'indiquer  la  PAquc,  de  telle 
sorte  qu'elle  ne  toml>e  jamais  le  14  de  la  lune,  mais  le 
dimanche  ap^^s  ce  14,  préciiution  qui  fait  quelquefois  cé- 
lébrer cetie  fcie  7  jours  plus  tard  que  si  les  nouvelle* 
lunes  étaient  calculées  aslnmomiquenient.  Les  mois  de 
mars  et  d'avril  pré»entent  les  difrérenles  époques  du 
terme  pa»cal  relatives  aut  nombres  d'or  et  aui  épucles 
depuis  et  compris  le  8  mars  jusqu'au  5  avril  inchuive- 
ro  nt.  Ces  ét>oques  indiquent  dans  les  deux  m<iis  le  quan- 
tième 011  lombtra  ce  14  delà  lune  de  Pdqnea  désignée  par 
le  nombre  d'or  ou  par  l'épacte  d'une  année  après  le  7 
mars;  en  sorte,  par  exemple,  que  le  nombre  d'or  XVI  et 
l'épacte  XXIII  placés  vis-à-vis  du  8  msrs,  marquant  pour 
ce  quantième  la  nnuTelIc  lune,  indiquent  par  cela  même 
que  le  14  de  cette  lune  pa»cale  tombera  le  21  du  même 
mois.  Le  terme  pairal  étant  connu,  fait  counattre  h  son 
tour  la  Nijue  au  moyen  de  la  lettre  dominicale  qui  1^ 
suit  immédiatement,  c'est-à-dire,  de  |a  lettre  qui  marqua 
le  dimanche. 
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CALKÎf  Dl  I  F.  n  P  F  R  P  KT  r  El.  G  R  F  r.  n  Tl  !  Eîl .  U  n  or- 
IffrifhHf  perfiétuel  e*t  uu  laltkau  comprenant,  pour  totu 
IM  «Mb,  IM  «iMiArM  d'or,  les  épactet  et  la  lettre  don.i- 
nitale.  On  n  indiqué  ci-desmi  le  nio|ea  dalRNif«r  lea 
nocnbre>  d'or  rt  !«•  <«p«def.  Pour  trouterlaWIre  Ainii^ 
oicale  d'une  anncc  ,  il  r^mi  d'abord  sasoir  le  oombndtt 
«fclcaotaire  qui  répond  à  cetle  aoncç.  Pour  cela,  il  rat 
MMiiilIrt  ûê  m  rappeler  qoe  la  r*  année  de  notre  ère 
étnit  1  1  10*  do  ejde  ai»liirf  !  ntelte  fait  partie,  et  qat» 
par  conséquent,  il  y  rn  avail  9  d'écouléet.  AprH  «TOlf 
•jouté  9  an  noint>re  de  l'année  propofée,  on  liWst  r  a  pir 
U.  La^mOchI  ajMtdoosé  le  nombre  de»  cycles  écoulés, 
|0  rate  acrt  to  waakn  du  cfdi  poar  ITaiioér,  et  mainte- 
DinioaMin,  povletnaBiitadaejal0,lilalii«  dra 
domioicalei. 

1    a  5    4    S   6  7   8  9   10   11    12   13  14 
CSAGFEDCBAGrE  D  CBAG 

15  16  17   18  19  20  21   22  25  2f        M  27  ?8 

F  E  DC  B    A   G  FE  D    C    B  AG  F   L  D 

Cbacaoedeoraleltres  on  dooblcj  lettrct  correfpoadant 
I  mm  VBÊUtn  d'ordre  dms  le  ryclc.  rien  ne  sera  plua 
facile  que  de  ronnaiire  la  dominicale  pour  cbacooe  dra 
28  aonéee.  La  douninicale  de  la  10*aoodednejelei«raE, 
celle  de  la  M'D,  celle  de  la  IStCiMOed»!*  lSVV*lCli 
Maaeuile,  AB,  etc.,  etc. 

Es  isn.  r«irdre  dn  dnntiriatoi  «tanffM;  <m 
aoparjvant  1  GF,  2  E,  S  n  <  C,  ."5  BA.  6  0.  7  F.  8  E, 
9  UC.  lÛB,  Il  A,12G.  i.>  FE,  M  D,  lô  C,  IC  B.  17 AG, 
18  F.  19  E.  20  D,  21  CB,  22  A.  2.3  G  p<iur  l'ancien  ca- 
kodrkr^  d  C  poor  le  noof eau  ea  ldS2*  24,  en  iStS  B, 
l584AG,26F,SIE,aSD. 
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Coanalatant  la  domlnicato  d'âne  «note,  tniuter  quel 
or  df  In  aeiiiaine  Cette  wnt9»9amHmeê  «•  quw  jour 

_     .  „  .    .        ■  ••-..l-   J_  f.  A'ntt 


joor ...  ...  ~   -  - 

,11,.  nuira.  -  CoDDniss.iiit  la  dominfCiilc  de  l'r^nocc  doû 
Ton  pail,  trouffr  les  IcUrri  dominicales  pour  une  suite 
d'années  qndecmquea.  Ponr  rétoadre  cea  deux  probtè- 
niea.  il  aufllt  de  la  tiMo  aultaoto  des  «OBOimnli  «I  let- 
trée dominicales. 
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A  nmtii. 

A  mne. 

Ajnai. 

A  T«a<. 

A  IM». 

A  aiiB. 

B  jruJt. 

B  Trad. 

R  f&in. 

B  am. 

•  hMai.  1 

L'  merr. 
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C  diin. 

C  luai. 

Cmu.  H 

.  D  jrwdi. 
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1.1  i-r-rt.  1 
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K  dùn. 

K  l«41. 
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t  awrc. 

r  tmU. 

V  vwmi.  1 

|0  iim. 

Ghaai. 

G  MTdi. 

G  mrrr. 

G  >ra(U. 

G  TrlMl. 

Ci  salfi.  Il 

Le  premier  joor  de  l  an  e^i  louj  'urs  dfsignc  par  la 
lettre  A.  Lct  lettres  G,  F,  E.  D.  C,  B.  A,  sont  piwir  le* 
•oadeaeoaNnnnes;allcslcttra8  AG.GF,FE,£D.  DC. 
CB  et  BA  pour  las  Masattiiss.  L'sméa  eanmiane  éiant 

tiNlioars  oonipo*4^de  565  jours  on  "'2  semainr»,  plus  1 
JeWT»  il  eat  constant  qa'rlle  coiiituencc  t-t  Hnil  par  «n 
mém»  jour  de  la  semaine,  par  le  dimanche  si  vW-  » 
OMumeDOé  per  la  dinaoclie.  La  lettre  doninicale^afrec- 
tée  alors  I  eette  année  riMinneneM  est  nn  A.  L'aviéa 
sui»a'  te,  M  f  ile  c>l  également  commune,  cmmnfncera  par 
le  lundi  et  finira  i  pareil  jour,  sa  lettre  dominicale  sera 
G.L'MBé9fBlfliBdn9pfto«rilo-«l»ii<|l9«lki  
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eomamB^  fooimenoira  le  mardi.  F  Mra  la  I«tlrfl  domU 
l^cal*.  L'anal  liiateilile  étaot  de  366  joan  ou  5i  te- 
minn,  iHm  t  )Mn,  m  wppBMBt  qa'cOeailflaaMMMé 

par  un  diniaiich«.  finira  par  im  lundi,  et  l'année  aui- 
T«ote  commencera  par  un  manii.  La  suhaotc  encore 
par  un  iiicrrrcdi,  lei  letlros  dominicales  arrectéci  h  une 
■iinéa  biuetiile  comoienfaot  par  le  dimaocbe  soot  BA. 
Li  demiiiffila  d«  runét  autt aate  am  G. 


TMeêuK  Pdqvei  po$sible$  avte  kmt  dèmialco/rs. 
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CALENORIF.B  GREC.  Lea  Greca  dMTebèraBl  eoo- 
Bianiment  ft  étnbiir  l'accord  entre  lenr  aiiMè''éll1te  m 

tel  rë»oIulion'.  (le  1.1  lune  <  l  du  soleil .  L'etc^'dant  de  II 
joondc  l'aiiDf'e  «oiaire.  nuppo^iCe  de  3G5 jnur*,  sur los354 
dont  ae  eompowat  {2  Innalaons.  aliemant  de  Stf'^i  A 
Jour*,  lest  déiermioa  d'alMrd  à  ajoater  tons  les  deux  ana 
on  moii  inl<-rcalaire  de  52  )0«r«.  Mail  pi>nr  ae  rappro- 
cli'T  <  nrorc  plus  il  i  C'  Wrt  ilii  s  ilcil,  qui  vi'ut  un  jour  de 
plat  eo  4  an«,  Clèostrale  luTenta  l'oeiatteriée,  période 
da  1«MI  jOÊftt  MMipTfMnt.  A I  kenra  et  denrie  prta,  S 
afcdWf ifliUi'a^»'  11  av  tit  n!ii<!  ohtenu  une  exactitude  snf- 
IhMÛi^iylafiv^ltoentan  ^oleil;  in.ns.  relatlTement  h  laliini', 
la  p<»ifi  rliuti  i  l.iil  motu»  prande,  [Mrsqu  i!  i'en  f  liait  lie 
1  jour  «I  demi  hub  VoetaHiride  cootlot  99  luaaiaooa.  De 

rnmples  anique*s  MHhon  renie'  tin  par  s  n  fament  cyc'c 
de  19  ans,  C(>iii|>renaiit  2.>5  lunaisoiisi.  rtniiiniit  10  années 
aolairea  moi  eu  I  heure  et  demie.  Comme  après  le*  6,9  iO 
Joura.  doat  le  oonupoM  ce  qrcla  de  Ifellioo,  la  laoe  et  la 
aolafi  ont  aeoompH  I  trèi-pea  prl«  mi  OMibra  esaet  de 
leuri  révoiiitiont  respectiveii,  et  p.ir  const'qiient  »e  trmi- 
vent  dant  la  même  positioa  rclaiive  qu'il*  afaienl  au 
point  de  départ,  il  sutfli  donc  «l'obserfer,  pendant  la 
coort  da  19  ana.  loua  Ica  rapporta  da  allnation  d«a  dent 
ailraa,  teltoa  que  pbaaei  et  <df  paee,  et  par  eaa  aluarva- 
tioni,  on  ett  en  éiH  de  prc'dire  le  renourellement  de  ces 
rapport*,  auui  Inngtempi  que  la  petite  dilférence  de  t 
hawa  et  demie  n'aura  pai  produit  en  l'ajoutant  k  elle- 
Béna^  tons  les  19  ana,  an  ^rt  ONuidérable  entre  Ira 
daiisa>trrs.  La  décoa>erte  de  Metbon  reçut  de  nei  coni- 
palriotet  le  nom  de  novihrr  (l'or  pnrrp  (juc  \r  chiure  de 
aaioteerfalioni  pourcbacnoedei  IQanoéesdn  cycle, soa 
mméro  d'ordre  aa  mrqoait  i  àtMMB  par  dea  oaraa» 
t^rM  d'or  traeéa  en  grand  sur  la  plaee  publique.  Nom 
avoM  d^  dit  ce  qn'éiait  te  cfde  de  Melhoo.  Callipe, 
aitroDOOir  grec,  proposa  de  (nmdi  npler  rc  cycle  et  d'en 
former  une  période  de  76  ana,  A  la  On  de  laquelle  oo  re- 
Irandiarail  'ah  janr.  Co  M  la  pMode  aalllpplqiie. 
(V.  CHIonOLOfllI,  BATBSonMBOlléllUB,  OLTM- 
PIADEK.) 

CALE.^DRIER  DES  HEBREUX.  Dani  ce  nlendrier, 
faanéaqaittaU  lamlrecaaimaafiaiiorlfUialreaeiit  i  l'é* 


qainoxe,  d'automne,  «a  inois  rhiiH.  Ap^^l  la  sorfie  d« 
l'Egypte,  en  mémoire  de  cet  événement,  ellecuniniroça, 
pour  le  calendrier  rdigiau*  ao  nosa  da  niaon,  verg 
ré(|uiooie  du  prinlemp*  {  pour  les  alliirea  9ifilaa«  Ua 
Hébreux  gardèrent  Pandeone  forme  à  laquélle  «a  rap> 
portaient  ii  iirs  années  de  b  cr^^alion  et  celle  de  leur  ère 
d  s  contrat**  les  deui  seules  épo|uet  dont  ils  se  serreot 
aniaordlinl.  La  noatrlles  lonra  n'étaient  jamais  pré- 
dites chez  cui,  mais  ils  jngeaicut  de  leur  aféDeneot  par 
la  Tue.  Cependa  it  leurs  mo'i  étaient  alternatlfemeot 
de  30  et  de  21»  jours  pour  1  an  ;  ils  en  coniplaient  12,  qui 
étalant  i*  ni^a»,  2°  jiar,  3*  siban.  Â'  iluimMs,  S*-  ab, 
6*  étal.  T"  Ihiari,  »>  «larrkefaan.  r  caste».  10*  lIcMh, 
i[°sabath,  VI"  adar.  Mai»  comme  12  mo  s  lonaire»  ont 
i  I  jours  de  muins  que  l'année  solaire,  et  qu  en  3.'5  ans 
Ils  nnlicipairnt  d'Ane  année  entière  sur  le  s.ileil,  poor 
pr^f  «air  cet  inaonvéolent,  tons  Ica  2  on  S  ana  Ua  ajoa- 
taient  I  tenr  annde  ardinaira  I  mob  entter  aolaira,  «aqal 
empêchait  l'année  lunaire  de  s' écnrler  jamais  de  plus  d'un 
mois  de  l'annCe  solaire.  Ce  l.'î»  moi»,  s'sppelait  icodar, 
ou  le  second  adar,  et  s'intercalait  après  arfor.  Il  s'ajoutiiit 
aOn  de  maintenir  les fétea  dana  les  ajifonsoù  lesaaarlfloea 
qu'elles  exigeaient étaieotponiMea; et  llfallattqall  eotnci- 
dét  a»ec  la  maturité  de  l'orge,  dont  on  of^rail  les  prémices 
i  la  PAi^uc.  dont  le  I  "  jour  était  ilié  au  milieu  du  mois  da 
Niaaa.  Il  bllait  qua  l'orge  (At  nère  pour  l'oTrande  de  In 
première  gcrlie,  et  que  les  agneaus  fussent  liooa  i  maa> 
ger.  A  la  Pentecôte,  qui  tenait  50  jours  aprè.s,  R  fMIaltItra 
en  mesure  d'offrir  deux  pains  pour  les  pr'  iiiicoN  du  fro- 
ment, et  la  fête  des  tabernacles  ne  pouvait  se  célébrer  qu'a- 
prèa  iaa  vendanges  et  la  récolte  des  olives.  Ainsi ,  quand 
le  15  de  nisan  devait  arriver  avant  l'équinose  do  prin- 
temps ,  comme  on  avait  besoin  de  reculer  la  l'âque  pour 
la  faire  ciMuri  lcc  ^ivcc  la  malurilé  de  l'orge,  ou  uilcn  a- 
lalt  nn  mois,  ce  qui  déplafail  aoasi  tontes  les  autres  fêles. 
La  comUnalaon  avait  Heo  da  anwèrai  ca  que  le  l»  4a 
n^an.  qui  était  niuM  le  fjourde  l'année,  lombétooo- 
stair.mrnt  entre  1rs  IT)  jours  qui  précèdent  et  les  jonra 
qui  suÎTetil  I  ciniuioxe  du  pnnlemp».  Le  1"^  de  Msan, 
ana  fois  lité,  déterminait  le  commencement  de  tous  Ica 
aatret  mnia.  atrépoqoa  da  tontaa  lea  fêta».  jetoaaalcM- 
m  mit'?.  Les  I»raélitc><  ne  commencèrent  qu'aprèa  leOT 
di^pcr^j^n  à  recourir  aux  calculs  astronomiques  et  an 
cycles  pour  régler  leurs  nouvelles  lunes  et  >e  t»ir«  nn 
talrodriar  régulier.  Le  premier  eycla  qo'ila  empto^èreat 
ht  eelaf  de  94  ans,  dont  lia  w  servlreot  ponr  User  lear 
IMquc  et  tout  !r  reste  de  l'année.  Ils  firent  ce  cycle  de  ta 
période  callipique  et  de  l'octaetéride  jointes  ensemble, 
car  il  contrent  justement  le  nombre  de  jours  que  faK 
la  comme  de  ces  deux  périodes,  coropléas  sur  le  pied  daa 
années  juliennes,  piiisi|ue  les  76  années  de  la  période 
callipiqiie  font  27759  jours  ou  940qiois  lunaires,  et  l'oc- 
Uétéride  2922  jours  ou  99  rooia  looaires,  ce  qui  répond 
partailemant  ani  SOOil  Joara  dont  aa  composent  84  an- 
nées jalienne».  —  Le  commencement  de  co  cjde  est  iiié^ 
par  les  un»,  l'an  Hîi  avani  J.-C;  pir  les  antres.  Tan 
291  avant  J.-C. —  D'après  cea  derniers,  le  w  rond  c)clo 
aurait  commencé  l'an  207.  le  y  l'an  123.  le  4'  l'an  59, 
toojmirs  avant  J.-G.,  al  le  9*  I  an  46  da  notre  ère.  Capeo- 
Hant  on  Hnit  par  dec  Mnrir  <pie le  cyrie  de  84  ans,  qoa  laa 
Chrétiens  a^aunl  aussi  sdu^ile  en  l'an  46  de  J.-C..  o'a|llS» 
jnstait  pas  si  exuctement  le  cours  des  années  solaire*  et 
lunaires,  qu'il  n'y  rut  encore  sur  le  tout  une  différence 
d'un  jour  6  henres  41  minutée  SSaaeoadas;  poor  olbvier 
h  ce  défaut,  les  Chri^tiens  adoptèrent  le  cycle  de  Methon, 
et  les  Israélites  ne  lardérenl  pasà  f-iire  comme  eux.— Plu- 
sieurs de  leurs  rabint  travaillèrent  successivement  à  modi- 
Bcrlalunaa  da  learawMd'aprèiceqdai  anfio,  l'an  da 
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J.-C.  360,  Rabbi  Hiael  étant  nasi  oa  président  ân  San- 
liédrio,  introduisit  la  fnrnie  d'année  qu  il»  ont  coniorvée 
juM]u';i  DOS  joiirf,  et  qu'ils  di»ent  devoir  durer  jusqu'à  l  i 
venue  du  Mftsie.  Le  cu-le  lunaire,  dont  te  terrent  1rs 
Israélites  dans  leur  calendrier  nioderop,  retarde  de  trois 
ans  sur  le  nùtre.  ou,  pour  parler  plus  exactt-nioDi.  il  n'est 
en  arrière  du  outre  que  de  2  ans  pour  la  première  pnrtio 
de  Ifur  année  civile,  et  de  ô  ans  pour  la  seconde;  ainsi, 
quand  nou<i  aïons  19  de  nombre  d'or  au  mois  de  janvier, 
ce  u'est  qu'à  leur  mois  de  ihisri  ou  septembre  qu'ils 
commeucerout  compter  <7dc  leur  cycle  lunaire,  et 
iU  cuotinueroiit  jusqu'à  leur  mois  tlul  (seplcnibre  iIp 
l'annt'e  suiv.  nte  de  uotre  calendrier),  pendant  que  di-jà 
Dooa  compterons  I  de  notre  cycle  de  19  ans.— Ainsi,  pour 
■voir  le  cycle  lunaire  d'une  année  quelconque  de  notre 
ère,  il  faut  ajouter  17  A  l'année  proiMuér,  s'il  s'agii  des  9 
premiers  n:(iîs  ;  et  pour  les  5  dt-rnicrs  mois,  ou  ajouu'ra 
18,  puis  ou  divi»ertt  le  tout  par  19,  et  le  surplus  duuucra 
l'année  demandoo. 

C.%LE.\OBifcK  DES  ISRAiCLlTES  MODERNES. 
Dans  leur  doutc  iu  calendrier,  les  IsraoMes  ont  conservé 
les  noms  et  l'ordre  de  leurs  anciens  mois.  Cinq  de  a  s 
mois  sont  constamment  de  30  jours,  ce  siint  :  nisun  i", 
tibanS;  ab3*.  thisHT,  tlsubalh  II*.  Cinq  u'ont  que 
29  jours,  savoir:  jinr,  fhamuz.  tlul,  thebrlh,  it  odar,  ce 
deruicr  en  a  3U  dans  les  années  bisseitile>  Milaires.  Les 
deui  mois  restants,  marhesvan  et  casien  ,  peuvent  avoir 
29  jours  ou  30  jours  chacun,  ou  bien  encore  l'un  en  avoir 
50  et  l'autre  29,  suivant  que  ces  mois  sont  tous  deux  pleins 
ou  tous  deux  caves,  ou  qu'un  seul  est  cave  et  l'autre  plein; 
l'année  esl  de  3.55  jours,  ou  de  354,  ou,  enfin,  de  555.  — 
L'année  où  marrhura»  et  casien  ont  <  hacua  SO  jours,  est 
ce  qu'ils  nonimeut  année  parfatte  ;  s'ils  n'en  ont  chacun 
que  29,  ils  d  sent  alors  l'année  defective.  L'année  com- 
mune ou  ordinaire  est  celle  où  l'un  de  ces  deux  mois  n'a 
que  29  jours,  elle  estdanii  ce  cas  c imposée  de  35 i  jours. 
—  Dans  l'ordre  civil  et  politique,  les  hraciites  commeu- 
ceotleur  année  au  7*  ihisri,  qui  répond  en  partie  à  sep- 
tembre et  en  partie  à  octobre,  de  même  que  chacun  de 
leurs  autres  mois  répond  auMi  à  deux  des  mois  du  cjlen- 
drier  grégorien  par  une  portion  ou  plus  grande  ou  plus 
petite,  suivant  que  la  lune  se  renouvelle  plus  ou  moins 
avant  dans  nos  mois  con:mans  et  soUirfS.  .>i.\an,  leur 
I"  mois  légal,  répond  toujours  en  partie  A  mars  et  â 
avril,  jiar  a  avril  et  mai,  et  ainsi  de  suite  dans  les  années 
communes.  Quoique  ches  Irs  Israélite!  le  commence- 
ment des  mois  citils  coïncide  ordinairement  avec  le 
renouvellement  de  la  lune,  il  arrite  assez  fréqucni- 
Dient  que  le  mois  légal  ne  coruniencc  qu'un  jour  et 
même  deux  après  la  nouvelle  lune.  Le  commencement 
da  mois  légal ,  qui  répi-nd  au  2«  jour  du  mois  précédent, 
s'il  est  de  29  jours,  et  au  3*.  s'il  est  de  34).  est  ce  qu'ils 
désignent  par  le  mut  de  rnshude.  Les  roihodes  suivent 
l'ordre  des  jours  de  la  semaine,  c'est  à -dire  que  si  le 
rofhorfede  iiiian,  par  exemple,  est  un  samedi,  celui  de  jiar 
sera  le  lundi,  parce  que  nisan  a  30  jours  et  comme  jrar 
n'en  a  que  29,  le  roshode  de  siban  sera  le  mardi,  et  ninsi 
pour  les  autre!  mois.  Mais  la  néoménie,  qui  i<lait  uu 
jour  consacré  it  Dieu  par  un  sacrifice  j  arliculicr,  est 
presque  toujours  le  1"' jour  du  mois  civil  des  Hébreux. 
Le  cycle  lunaire  des  Israélites,  ainM  qu'il  a  été  dit  plus 
haut,  ne  rommeuce  pas  en  morne  temps  que  le  nùtre; 
car  la  ('•  année  de  notre  ère  a  2  pour  nombre  d'or, 
et  ce  o'cst  qu'a  l'automne  de  celte  même  année,  sui- 
vaot  eus,  que  commence  la  I9<  année  de  leur  198* 
cycle  lunaire.  Sur  les  19  années,  ils  en  comptent  7  d'rm- 
boUsmtqnei.  savoir  les  5«,  6',  8»,  11*.  \V,  17»  et  19*, 
aprèi  lesquelles  ils  ajoutent  un  mois  de  30  jours,  au  lieu 
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de  3.^  qn'l!  ftudralt  compter;  mais  Ils  reportent  cet  5 
jours  sur  l(>sannées  suivantes.  Le*  années  de  13  mois  peu- 
vent être  ainsi  de  3S3,  384  cl  .383  jours,  ssns  que  cette 
différence  influe  sur  la  jonime  des  .nnnées  du  c}cle,  les 
plu»  faibles  étant  compenst'es  par  les  plus  fortes.  Le 
cycle  lunaire  des  Israélites  relardant  de  5  ans  sur  le  nA- 
tre,  la  lune  dut  avoir  3  jours  au  commenc^'meot  de  la 
t"  année  de  ce  cyrie;  elle  en  eut  U  à  la  fin  de  celle 
même  année  ;  h  quoi,  si  l'on  ajoute  22  pour  les  2  annéi  s 
suivantes,  on  ama  36;  ce  qui  fait  ri'alMird  un  mois  lu 
oairc  plein,  que  l'on  donne  à  la  3' année,  qui  devient 
ainsi  emholiiinique:  puis  joignant  aux  6  jours  rrslnnts  les 
.33  provenant  des  3  années  suivantes,  la  6*  détient  éga- 
lement embolismique,  puisque  de  ces  39  jours  il  f.iut  lui 
en  donner  30,  après  quoi,  ajoutant  seulement  deux  foig 
H  ou  22  jours  aux  9  de  surplus,  on  trouvera  que  c'est  la 
8»  année  qui  doit  être  emboUsmique,  au  lieu  que,  dans 
notre  nombre  d'or .  c'est  la  9».  En  ajoutant  l'eicedanl  de 
1  jour  sur  les  31  trouvés  aux  33  des  trois  années  stii- 
vanles,  et  cnnlinuani  toujours  de  même,  on  reconoai.ra 
que  les  7  anuécs  emf;o/i$mii/uei  se  présentent  dans  l'or- 
dre indiqué  ri-deuus.  Mais  il  ne  fjut  jamais  perdre  de 
vue  que  le  dermer  n:ois  interraliire  ne  doit  avoir  que  29 
jours,  aDa  que  des  32  qu'on  trouve  h  la  fin  de  la  19*  an» 
née.  Il  en  reste  3  pour  recommencer  le  c)cle  Malgré 
l'emploi  de  la  période  de  19  ans,  les  calendriers  hébraï- 
ques ne  roulent  ordinairement  que  sur  M  années,  7  corn- 
njunes  et  7  eiRbo/i.snii4ues.  les  unes  de  55-1  jours,  les 
auties  de  38^1;  mois  ces  calendriers  incomplets  ne  ser- 
vent que  pour  les  roshodes,  samedis,  ff'es  et  jeûnes  de 
l'année.  La  loi  ayant  prescrit  aux  Israélites  de  célébrer 
leurs  fêles  d'un  soir  A  l'autre,  ils  commencent  le  jour 
na  urrl  au  coucher  du  sole  l  et  flnittent  au  coucher  sui- 
vant, ce  qui  ne  les  empêche  pas  de  donner  21  heures 
au  jour,  12  pour  le  temps  que  le  soleil  est  sur  l'borixou 
et  12  pour  celui  où  il  est  au  dessous,  et  de  distinguer  les 

12  heures  du  jour  artificiel  eu  quatre  parties  de  3  heures 
chacune,  ap|<elant  la  première  partie  i"  heure,  la  se- 
conde 3«  heure,  la  troisième  8*  heure,  la  quatrième  9', 
ce  qui  revieutaux  mots  canoniaux  de  prime,  (terre,  seile 
et  none.  Prime  commençait  au  lever  du  soleil,  lim  e  trois 
heures  api^s,  et  sexte  et  none  de  trois  heures  en  truis 
heures.  Ces  heures  doivent  être  plus  longues  ou  plus 
coures,  suivant  que  le  soleil  esl  plus  uu  moins  de  temps 
sur  I  borisou,  et  elles  commencent  plus  lAt  ou  plus  tard, 
suivant  la  même  proportion,  mais  de  façon  pourtant  A 
Oompier  toujours  midi  pour  la  C*  heure  du  jour,  uu  pour  la 
i'*  heure  de  sexte.  Le<  12  tieuresdc  la  nuit  se  partageaient 
en  quatre  teilles.  ch;icune  de  3  heures,  plus  ou  moins 
longues,  suivant  la  durée  de  la  nuit.  Quant  A  l'heure 
commune,  24>  partie  du  jour  naturel,  les  Israélites  la 
divisent  en  l(>8  parties,  A  cause  du  grand  noiubre  de  di- 
visions justes  côuleuues  dans  ce  nombre,  dont  18  pan  es 
fout  une  do  nos  minutes.  Toute  l'économie  du  calen- 
drier israélite  se  rapportait  A  la  célébration  de  leurs  fêles, 
dont  la  première,  Frte  des  .isymes,  Pâques  ou  Pessah, 
tombe  toujours  le  15  de  leur  premier  rouis  lunaire  ou 
nisan  ;  la  seconde,  Pente«6:e.  ScbuUol,  fé  e  des  semaines, 
50  jours  après,  et  la  troisième,  celle  des  tabernacles, 
âiurrotou  Sienoprgie  (en  grec,  érection  de»  Tentes  ,  le  15 
de  Ihisri.  ccst  a-dirc  à  li  pleine  lune  de  ce  mois.  Cha- 
cune de  ces  trois  soUnnitéi  e  t  marquée/!  deux  jours  con- 
sécutifs dans  le  calendrier  hébraïque,  savoir  :  Pes  ah, 

13  et  16  de  ni.>an  :  Sebuhol,  le  C  et  le  7  de  siban;  Succot, 
le  15  et  le  16  de  (hisri.  Les  Isméliles  out  des  jours  de 
rebut,  pjr  lesquels  ils  ne  veulent  pas  couimencer  l'année, 
de  peur  que  Pâques  ne  to3il>e  ce  joor-l.i.  Les  autres  jours 
l'appcUeut  Kebits,  et  c'tit  A  ua  de  ces  jours  qu'est  placé 
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Rosch-flarhana,  TonTrrtûre  de  l'année.  SI  Im  £Mm  Um- 
beot  hor*  dethcbies,  on  fait  uoe  traoïUiUon,  c"e»l-à'dll« 
qu'oo  Ut  renvoie  à  ce  jour  licite.  Aiuiii.  l'âqoes  oedoit 
■Mit  M  Ciiraani  ftrlM  S,  4,  c'crt-ft-dire  luudi.  mercredi 
cl  TeaJradI  La  «ouvclle  laaad*  Atot.  iwr  laqarlle  t'ou- 
vre l'année  civil  '  cl  la  fôterfes  laberracle',  ne  rloil  jscnalt 
ooniineneer  par  le»  iériet,  I,  i,  6.  c  cjt  a-iin  c  dimanche, 
raeroredi  et  vendredi.  La  Pentecôte  ne  doit  j  u  n ;  oir 
Km  au  MriM  S.  S.  7,  «Teat-i-itire  mardi,  jeudi  ci  ta- 
nrdl.  La  KMe  4e  Ihiiri»  nnt  Ma  llxée.  iodUqna 
qatlle  c  pèce  tera  l'année.  On  die  la  Krbie  do  cette  an- 
née de  celle  de  l'année  saivanle.  tn  y  ajoutant  7.  lorsqae 
la  t4Miitra  -tion  ne  peut  se  fiiire  tant  cette  »dd  1 1  ion ,  e  t .  tcloo 
que  le  reste  est  3,  ou  4,  M  5,  l'«naéa  «atderecUf  e.  ou  «om- 
mune,  ou  parfaite,  on  bien  letoa  qu'il  tal  S.  Cm  7,  «Ile 
ett  embolisiuique.  omliTiTlne.  on  coiuniiinc,  on  pir  faite. 
Sila  Krive  d  une  année  e&l  la  tei  ie  5,  el  celle  de  1  aiuuu 
mitante  la  férié  7,  on  rctraocbe  3  de  7  ;  le  resli*  4  imli. 
que  que  l'année  cet  eoaunana  et  ordiniire.  Peeubou  Pâ- 
ques devant  loajonra  être  cétélwé'i  la  pleina  low  de 
aitan,  les  hraôlitrs  louduenl  cette  pleine  lune  de  la  non- 
telle  lune  de  ce  mais,  et  celle-ci  du  jour  et  de  l'iicurede  la 
aoaTéllelunedu  moii  précédent  :  il  Uur  sufDt  pour  cela 
d'ajonter  à  la  dernière  nouvelle  lune  une  Innaison  ea- 
tièrc,  c'cst>6  dire  un  mois  tyoodique  lunaire,  ijui  ealde 
29  junri  12  heures  44  ntinulef  ô  iecoades.  l'our  le  I''  do 
œa  29  jonrtf  on  cuniple  cdui  où  la  lune  coaauu  a  é.û 
Movrlte;  on  rcnqdaeaca4|ai  nan  ,na  à  ce  jour,  on  ajoute 
le*  heure*  c4  let  uiinutct  qui  t'en  loni  écouléet  jusqu'à 
cette  nouvelle  lune,  ans  12  heure*  et  44  minute*  de  la 
lun»tton,  en  nri;liccanl  kà  3  lecondei,  (1  cr  ix  soiTima 
toth  ir  de  jour*,  d'Iieurctct  de  luinuicf,  conduit  approii- 
maMTcment  i  h  nevveile  tene  éa  onoia  raivaat.  Safifo- 

umt  ipic  la  iKuiTi'llr  lufie  de  riîsjfi  Joit  niîrqtii^f  il  mi  la 
ralendricr  hébraïque  j.udi  11)  luafi  a  tl  luurts  ^5 
minulet  du  soir,  ou,  ce  qui  revient  ou  même,  A  la  2.>« 
heure  45  minutei  du  même  jour.  Adk  25  bearc*  43  mi- 
nnlet  on  tjootc  let  11  bewrea  44  ninalca  de  la  taaaboa, 
ce  qui  donne  1  jour  12  hmrei  29  minutes,  on  joint  il  celle 
tomme  Irt  29  jourt  depuis  et  comprit  le  jeudi  10  iitar.^, 
et  l'on  retombe  au  aaniedi  9  avril,  il  29  minulet  aprèt 
midi,  temps  de  L>  noutcHa  hue  dn  moia  anivanloa  de 
Jl«r.  On  peut  aatti  rrtraaCher  d'un  Mit  aynodhine 
l'âge  de  la  luue  à  la  fin  du  jour  où  elle  a  été  miTTrlIp, 
n<ait  tant  compter  ce  jour;  le  reste  sera  le  jour,  l'heure  et 
la  nrinnle  oà  la  lune  du  mois  suivant  tera  nonvdle.  Dant 
i'eiemple  qui  vient  d'être  ciié,  la  lune  de  niaan  n'atail, 
à  la  fln  de  la  24*  heure  du  jniili  10,  que  15  roloatct,  le*- 
quelle»,  étant ùti^eidi'  _'■)  jimrs  I2heur.  s  i  i  riiiiiufi  s,  lui?- 
teol  poar  reliquat  29  jours  12  heures  29  niiuules,  qu'il 
AmI  MMBfrter  i  ronmaDerr  par  le  1 1 ,  re  qui  conduit  jut- 
qu'an  9  avril,  à  29  niinntet  après  midi.  —  Le  calendrier 
bébralquK  moderne  présente,  pour  «ne  année  légale, 
commune  el  ordinairr,  l'imii  e  et  les  disi.)(iiiiion\  •mlTao- 
tcaaleon  la  ro.>hod<,c'ctt-*Hiire premier  du  moii  ou  non- 
teNehme,  eat  an  jonrde  (IMe.el  qnelqDelhit  il  y  en  *  deni 
de  mite,  dont  Tud  lerminr  le  mois  précédent.  Lonqae 
le  roibude  u'ctt  que  d  un  jour,  la  nouvelle  lune  doit  élre 
arrivée,  au  plot  lard,  la  veille  avnnt  midi  de  ce  jour,  et 
aru  j  a  2  joart  de  raebode,  la  aoutcUe  lune  peut  ai  river 
le  aoir  da  jonr  de  raebede.  Loraqn'll  yt  rotbodea 
de  tuit',  c'etl  [wr  le  second  qu'on  nirrtnit  ne?  h  romfjtfr 
les  jours  do  mois.  Tous  let  nu)is  &unaiit  un  mois  de  30 
jours  oui  2  jours  de  rothnde;  rcui  précédé*  d'un  moit 
de  29  n'en  ont  qu'ua.  ATlfan,  titan,  eb,  thiari  et  «etath 
n'ont  jaroait  qu'un  jour  da  Mabade.  Jiar,  tk««i«a,  rlwd, 
vnn  '  Il  '  lin.  ader  et  rrodor,  dant  letanaéetenit  oHsnii 
quet,  en  ont  dent.  Casteu  cl  Ifce6r(,  qoelquelait  o  en  ont 
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qa'un  al  d'antre*  f^a  dens.  La  leUle  dr*  rotbodea  t'ap- 
pflileMlfnuuv.  Ln  nni^(phiriet  deTeenlli|eDal  laa 

Qtiitrr  Temps  det  Itraélitet;  lit  tout  immobiles  et 
désignent  le  changement  de*  taitont,  c'ett-i-dire  lea 
dent  toUtiee*  cl  lea  dent  équinoxc*.  —  Le*  mois,  a*ec 
leara  r«lea.  jcAoci,  npiattona,  etc..  ■•  préaealent  dana 
l'ordre  «aitant; 

1".  \ij;:n,  rorrr -i^nnil.int  !i  mnrs  rt  nTrit ,  .'^0  jours  ; 
rukhude  ;  2,  mûri  des  eufaulsd'Aaron  ;  5,  ïamcdi  ou  i.nb- 
bat  (cessation  et  repot);  10,  jeûne  pour  la  mort  de  Marie, 
sorar  de  Moïse  ;  1 2,  samedi  Ilagadol  s  (fntri  samedi  (  14, 
on  immole  l'apneatt  pateal,  Ttcufa,  12  henfW  d«  maHa  j 
l.'j,  l'  i  ]ii(  s,  i'f  .v  idi  on  fcic  des  Aiymet!  16,  Ilomrr  ou 
fiflraude  des  prémices  do  la  tuoiittuudct  orge*;  19.  samedi 
de  Pettaht  SI»  T*  Joor  des  Atymet  ;  22.  X*  jour  ;  26,  tt- 
lucJl.rojhorfn  et  percf  l*'tflr*iednapoarlaaBortde  Jc 
sué;  ôO,  wihode. 

ir.  Jiar,  oorretpondanlàavril  et  mai,  29]oar«;  1,  i  ' 
hode;  3.  tamedi  tt  pereq  Ti  7,  dédicace  du  temple  de 
JdnuAleai,  afirèe  la  profimallna  d'AnlInehna  Epii>kaaeii 
10.  samedi  H  prrrq  s';  H ,  jfmc  pnnrla  roortd'F.lie  et  ta 
priie  de  l'Arche  ;  1 4,  t*essah  sriitm  ou  deuiièmo  Péque, 
en  faveur  de  ceux  qui  n'ont  pu  célébrer  la  p^rmi^rc  ;  17, 
aaroedi  et  pereq  4'  ;  18,  la  gtabooMr  j  24,  aamedi  et  peref 
5*»  27,  fêle  pour  l'eipu'shMi  de*  Conroooéi;  jetea  poar 
la  morl  de  Saiiniel. 

III'.  ^iban,  c(>rres|>oadaDl  à  mai  ct|join,  30  jonr*;  I, 
K<hhode  ;  2,  tamodi  et  perrq  ;  6*  la  Pcnteeùte  ou  fêle  de* 
tetiMinet,  50' joor  de|iuit  la  sortie  d'Ëgypte;  hi  loi  fut 
donnrc  à  lluisc.  9,  tamcdl  ;  16,  samedi  ;  23,  tamedi  ;  24. 
jeune  povr  la  aeÛnM  da  Jéroboam  ;  30,  aamedi,  rea- 
hode. 

IV.  TloMMs.  corretpondani  h  juin  et  juillet;  I,  ro- 
8hode;7.  tamedi  ;  1 4  tamedi  ;  16,  l'ecufo,  8,  henreaU 
miuules  du  soir.  17  Ubies  de  la  loi  briséej  porHoUaai 
prise  de  J^rusa'em  par  l  ilii'î;  jeûne doTbann;  S1« 
aamedi  DUtré;  28,  aamedi  ÂimHoMr. 

V*.  M,  «orreapoadant  à  lalUel  cl  aodl,  8»  jomt  h 
roshode,  jrûne  ponr  !a  mort  d'Aarnn  :  fî,  samedi  Haioo 
ou  1  xlva  ;  9,  le  teiiiptc  brîilé  par  1rs  CtuiJe«nt  et  ensnila 
parTilot,  jeûoeA  cette oocation;  I3,tamedi;  15,  Ttiheab: 
18,  jedna  parce  que  to  lanipe  dn  aoir  a'éleicnit  dn  tenpe 
d'Arbaij  tO,  aamedi  ;  IVabnMoa,  oo  «omOIfs-tow;  SI* 

fi'tr  i.irms  îaqupllc  on  ;H)rtait  an  temple  lo  lK>is  oéoai- 
saire  pour  les  i.itcriiiccs  ;  27,  aamedi  :  .V),  roshodr. 

Vr.  Etui,  correspondant  à  aoât  et  teplembre,  29.  jonra; 
I.  rofJkode;  S,  ^/iJkol  1 4,  tamedi  ;  7,dédieaeedm  nran  do 
Jéramieoi  par  NcbMoj  If, amnedi;  17,  fMa  poor fac- 
puision  des  Grect  qA  «mpdcbateot  Im  HOnoi  éa  ao 
marier;  18,  tamedi. 

TII'.  7'bifri.  corrMpoolUll  A  Hplembre  tA  octobre;  I , 
roshode,  Ro*  llascbana,  conmenoemaol  da  l'année  el* 
vile,  célébré  ce  jonr  et  le  suivant  en  mémoire  de  la  créa- 
tion de  l'homme;  2,  féle  des  Trompette*:  sjtneli  de 
leschoalKi  oo  Mbouba  (péaitaMe):  4,  jeûne  pour  la  mort 
de  CraedeOa  (on  Godoliac)  «I  dbolitkw  dm  contrat*  écriU; 
7,  jeune  pour  le  veau  d'or;  10,  tamedi  gnippnt;  jeûne dea 
eipialioot;  15,  féte de*  tabernacle*;  17,  ra  ueiti  deSacror; 
20,  Tenifa  3  bcurrt  4  minulet  du  malin  ;  21 ,  //osann« 
htûtba,  lete  do  grand  Uoeanoa  on  det  aaroeaox  ;  O, 
SebeorialHaaaarot,  oaerinrioo  delatoteoaHétgtféjBaia 
saoce  poar  la  loi,  dédkOM  dtt  lempi^  &mba«tVMt  1 14, 
tamedi  ;  Beretrkit  30,  RWkoic. 

VIII*.  Marrh^sron,  correspondant  i  octobre  et  novern- 
bre,  9,  jonr*}  I  •  aamodi, rot hodc:  6,  jeûne po«r  la  pre- 
mière dmlmcaMi  de  Jéromtem  1 8.  1S.22etl»*aaMA. 

IX'.  Casleu,  CorretponiJaal  à  novtinljrr  nt  rtfVembrr, 

30  jonra;  I,  rofkedc;  6,  jeùœ  au  sujet  du  livre  de  Jéré- 
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raie,  d('€iriré  rl  trn'ilé;  7,  «smeJi,  oint  t  iITIi  rodc;  1  ',  sn- 
medi  ;  2U,  oruiioii  pour  la  pluie;  21,  wirnodi,  fête  du  nioat 
ISaruitn  ;  23,  Umoucfa  (dédicacp),  fêle  des  lomieres  ou 
poriHcaïkNi  da  temple  mmu  Anliodu»}  98^  mneitt;  SSt, 
«einailles;  SU.  roshode. 

X*.  Tebtth,  correspoodaot  i  décembre  et  janTio'  H 
ia«r«i  l,rosfcotfo9.Mme4ii  Stjcâiiepoiir  la  vertloa  des 
âtfUmat  ;  9,  Kte  pour  la  ddivranee  <te  fË^yptei  10,  jeûae 
pour  le  tiége  d«  Jératalem  p«r  Na1)!irbuduiiusor;  12,  n« 
medi;  19.  tamedi;  20,  Tecufa  tu  heures  miDalea  du 
matio  ;  26.  umedi  ;  itrkalim  ou  dea  cycles;  tl^Mtepoar 
l'exclusiou  des  Sjduréctis  hors  du  sanhédrin. 

Xr.  Sabalh,  rorrcspondant  h  jauTicr  el  fCTrier,  50 
joiirs  i  1 rrj,Wir,'iif  ;  4  eU  f ,  ^niiti'ili  ;  i:>,  I '  '  joiir  de  l'annpo 
de*  artiret  ;  18  et  23,  Mmedi  ;  29.  mort  d'Autiodiaa 
phnw}  fwbode» 

Xll'.  Adar  cnrri  s[Min:^.int  *  fdvrier  cl  mars;  f ,  roshn'-ip, 
2t  lamedii  7,  jeùoo  pour  la  mort  de  Motte;  »,  fête  dea 
TVonfMttee  poor  tat  plate}  9,  MmHZwtarMi  du  aoa« 
vcuir;  15,  jeûite  d'Estlier  ;  M,  t"'  purim  ou  pkarim,  pe- 
tite r«te  dei  sorts  ;  <5.  2'  purim  ou  phurim,  grande  féle 
des  sorts;  tf),  tauiedi  ;  Para  ou  de  la  Vacbe;  25,  samedi, 
dédkacc  du  temple  de  ZorabaM  1 28.  réroeetioB  de  l'édU 
iTAaiaoétm.  (%'.  CHMMOUMIB,  nàtm,  eu.  | 

CALK.VDRIF.R  KliYPTIF.X  ET  ETHIOPIEN.  I/an- 

rieone  année  des  £g}p(icaa  te  compoMit  de  12  moii 
flMmideWjnirf.ila  Un  deeqoeb  (w  ijoutaH  5  Jnart 

nommés  ép^çomrnrr.  pour  fhîre  le  nombre  de  565  ;  mais 
comme  il  reliait  uu  bout  de  ciinque  année  environ  6  heu* 
re*  qu'on  négligeait,  il  arrirail  de  là  qne,  tous  les  4  ans, 
cbwpM  moU  rétrogradait  d'oo  iow,  de  manitre  qu'en 
f  Ml  tnt,  lee  mob,  wprH  aToIr  pereoora  i  tmr  d»  rflte 

Joules  1rs  inisnnf,  sr  ri  frouviiicnl  an  même  point  OÙ  ils 
elatenl  au  cunuiiencc nient,  aire  la  différence  d'une  année 
I  tmr  to  krial.  Piwr  parer  A  cet  inconvénient,  lea 
d'Alexandrie  .ijoulèrcnt  tous  les  4  ans  un  6* 
ép^oméne  ;  par  n*  moyen  ils  rendirent  leur  année  Rte, 
de  Tague  qii'fM<:'  fiait,  cl  lui  dotitirri ut  trutela  OOOSis- 
lencc  et  la  rrguiahté  de  l'année  jaiieone.  Cette  correction 
«fdoiiBëe  pir  le  sAut  roimln,  l'an  II  nn  JdhniM, 
SOnnsarant  J  r  ,  n'enl  aon  rfTrt  que  5  »ni  plus  lard, 
et  s«*n!pment  a  Aiiiandrh*.  le  reNtc  de  l'Kp'Tpte conter- 
vijiii  Tannée  vague.  La  reforme  opérée  ,  le  20  du  nu  is 
d'août  de  l'année  julienne  fut  le  terme  avec  lequel  oo  fit 
cnlBcldir  te  premier  jour  de  llinnée  égyptienne.  L'année 
întctcnluirp  rommmçait  pnr  îr  ><)  du  même  mois.  L'an- 
née qui  Trnaii  après  elle  s  uuviait  par  le  50  août;  mais 
comme  elle  concourait  arec  uacannrebisseitileramainnt 
die  lloimii  le  »  Miât  tulf  aat.  La  29  recamBençitt  nnn 
année  aonteHe.  L^néa  élMopiemie  Malt  it  mène  qoa 
l'année  égyptienne.  La  concorUanoedcadcittCalendriera 
égyp.ieu  et  romain  était  celle-ci  : 

Moii  Ivjyplitiu.  Mois  Èthiojyifni,       ^f'j\s  liomaint. 
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CALBHPBIEE  AlUBK  OU  MUSULMAN»  on  tabla 
da  l'bégira.  Lea  années  qiri  «ewpaaal  Wiéglra  ton!  dea 

Bt?rifes  Innnires  dont  If»  cnrnmenceaient  répond  tanl()t  à 
un  (toint,  taolol  a  un  autre  de  notre  année  solaire.  Le 
cours  de  l'hc'gire  ;e  divise  en  cycles  de  50  années,  Ihr- 
roaot  anaoïMe  iO.MI  jours  ou  28  anaéeajnttmoas.  pina 
59  jours.  Snr  oasSO  annéei .  19  eommonea  sont  èsS54 
jours;  les  onie  autres,  npi>elt¥s  inlercalaires  ou  alwn- 
dantct.  de  533.  Celles-ci  mot  les  2,  3,  7.  «0,  15,  tii,  18, 
21. 14.  26  et  29.  Chaque  année  est  de  i2  mois,  attep- 
nant  de  50  à  39  jours,  à  l'exception  du  dernier  qui,  dant 
les  années  interrataires.  est  de  50  jours  ;  ers  mois  sont 
compilés  de  srii  aines  dont  chaque  jour,  appelé  féric, 
commence  le  soir  aprt>s  le  soleil  couché  {  ainsi  notre  dl- 
maotfte  est  la  pramtoe  férlede  la  aemalae  amMqae.  et 
notre  samedi  In  ^epti^me.  Tels  sont  les  cfénienis  do  ca- 
lendrier mu^idmnn  ou  de  l'èri"  arabique;  les  astroui  mes 
m  l  )(■?  n:«Mli.>dcs  n'ires  pour  la  fuire  cadnr  parfaitement 
avec  l'ère  cbrélienur.  Les  asironomea  nomment  earae» 
lArre  da  Fannér,  en  dn  mole,  la  férié  qui  oommrnea 
r.-nnéc  ou  le  m-ds.  Ainsi  rhaq"'"  :'Tiné8et  chaque  ntois 
de  i'begire  ont  leur  caractère.  L<:s  mois  de  29  jours  com- 
mencent et  finissent  la  niéme  féric.  ceui  de  50  finissent 
leleedeniain  de  la  férié  par  où  lia  ont  coamaw 
QeuMi  arabca  dea  mois  sont  : 

I  Moharram  ou  n:uban  iiii  . 

S  Séfer  00  safar,  ou  «iphar. .  ,  ,  »  ,  

5  RsMé  1*  en  raM-elt  eonal,  en  r«Mnl-enrei. 

■I  Rabié  S'  o'.i  rabliîl-nKl  rr  nti  rnt  iT:!  ^cttir.  .  . 

5  Gioumadi  t^t  du  djoniuudi  tl 

niaasil  cu^el  

6  Gionmadi  2*  ou  dgiouiuadi  el-aUier  ou  gio«- 

nwaall-eeliir.   29 

7  Rodgeb  ou  légihsb   50 

8  Scliaban  ou  ^8haben,  ou  uhaabao..  .....  29 

9  Eamadban  ou  ramazan   50 

10  Scbooal  ou  acbeiral,  on  acharrail   29 

tl  Daooleaada  ou  dnlfcaiadatti,  on  lefkaade.  •  .  W 
IS  DsonUdgé  ondidlaiMatiltt 

xi  li^e  

F.l  dniis  l'année  intercalaire.  l 
Le»  jours  de  la  scuialea  uni  : 

Yonm^-abad.  .*.*••*•..  dimancbe. 

Team-«l-tliaBl   lundi. 

Yoiim  e!  Ihileth   mardi. 

\ouiii-t;l-artiaa   mercredi. 

Youm-el-khamis.   •  •  jeudi. 

Yonm-eMniona 


50 
S» 

30 


•••••••• 


Les  cinq  premiers  jours  se  disliogoent  par  leur  rang;^ 
le  ^  est  appelé  jonr  de  l'assemblée,  Je  I*  eat  le  jour  du 
sabbat.  —  Lorsque  ninbarram,  qui  «at  de  90  jours,  enn- 
mencela  I"  férié  ou  le  dimamhp,  il  finit  la  2»  féric  on  !e 
lundij  séfer.  qui  le  snit  et  n'a  que  29  jours,  commence 
et  Ibilt  la  S*  férié  on  le  mardi  ;  rabié  premier,  ayant  50 
jours,  commence  mercredi  ou  4*  lérie,  et  finit  la  5*  féiie 
le  jnidi  ;  rnbié  deuiiimf.  qui  est  de  29  jours,  commence 
cl  Hiiii  i'^  ^r  ^l.l^^dlon  6* IMo; Il  cs  ert  de: 
lea  mois  suiraots. 
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Les  fèHpî  înHialoi  ront  : 


Pour  le  1" 

moU. 

1,  2,  S,  4,  5,  6,  7| 

Ptor  to  9* 

S,  4.  5,  6,  7.  1,  9} 

pour  In  3' 

— 

4.  5.  6.  7,  f,  2.  3j 

Poor  le  4* 

— 

6,  7,  1,  2.  5.  4,  5: 

pour  le  a* 

7,      2,  .T,  i,  5,  6; 

Pour  1«  «• 

S.  3,  4«  5,  6,  7.  1  ; 

IVmr  le  ï* 

8.  4.  5,  9.  7,  f.  2; 
5.  6.  7.  1.  9.  8,  4t 

Pour  le  8» 

Pour  le  9» 

6.  7,  1.  1  8,  4.  5» 

Pour  le  10* 

1,  2.  5,  4.  5.  6.  7; 

Pour  le  H* 

i.  5.  4,  5.  6,  7,  1  ; 

Pmt  le  fS* 

4,  5,  6,  7,  \,  2,  3. 

L'hégire  •  pour  4*poqne  le  jmir  que  Mahomet  i^cnMt 

delà  Mecfitip,  el  qui  rppDnd  au  vendredi  16  juillet  de  l'an 
àe  J.  C,  622.  Lis  nslrunmurs  e(  qoelqaei  hislOiiens  la 
meltent  nii  jrndi  ih,  ce  qni  «Tanc«  d'un  jour  toute  la 
suite  de  l'b^re.  Il  ae  feut  pas  oublier  celte  particulariM 
qùaui  on  lit  lee  écrltaf m  nrut^ei. 

CAMARI  (Paul).  V.  v^Ro.\i;sE. 

CALIGITLA  CCaiut-Céiâr).  em|M  reur  romain,  né  le 
51  août  del'an  12de  J.-C..  nisdeGimiaoicusft^Agrfp'' 
piae,  et  |»etit-aeTeade  Tilièra.  doot  il  fut  le  luccmeur  ea 
YWÊ  91  de  J.-C  ;  m»  llm  à  tons  les  excès  de  la  dt'baoche, 
defOCgaeil  et  de  la  férocité,  il  fit  a  lorcr  comme  diru 
d  se  bitU  ou  temp*e.  Ciuius-Cbén'a.  tribun  de<  gardes 
iwMorieiiiMt,  résolut  de  neCtre  no  Icnm  aoi  feUee  et 
tut  criniea  de  CaM(^nIa,  dnnl  les  fni  pttrs  s'étaient  éten- 
dues jusque  sur  les  loorts  ;  il  >e  mil  a  la  tite  d'une  ron- 
apiraiion,  et.  |«34  JtBfi«rdo  |'o4l  de  Ciliguli 
toi  attassioé. 

CâLUMAQim.arciiileelecélMyre,  peintre  et  srolp- 

teordcCorinttie, tinri&tait  peu  delemps  .i|ir(  s  1  ^  ia'  Li!>rii- 
piade,  doot  la  prcm><>re  année  tooibe  sur  l'an  540  avant 
J.-C.  Il  inventa  le  cbapttean  corlntUeu  orné  dOhnUlei 
d'acaotbe.  V.  AGANTHB. 

CALMSTIlmBS.  VfvnH  IBfs  le  fhi  aux  portes  dn 
fetTipIf  dp  Jmt.nlrm.  Tnn  ICI!  nv.nnl  J.-C,  le  jour  ijiir-  1rs 
Juifs  ceiebi  aient  la  victoire  que  Judsi  Macbabc^  avait 
remportée  sur  lc«  STriana,  M  pria  et  bHUé  vif. 

CALLULTBj  IralB  papes  de  ce  nom.  —  Calrife  I*^, 
fltedaRtwala  Domitlns,  sncmienr  de  saint  Zéphlrin. 
en  217  ;  martyr,  222.  —  Caliile  II  (  (iuy  de  BmirgoRne  ) 
étaitflU  de  Guillaume  Tite-Hardle,  oomtede  Bourgogoe* 
successeur  de  Gélase  II,  ttl9,  mort  en  1114.  ~  Cl' 
litte  Ul  (Alphonse  Boiiia).wBCBaaeai  daKfcolaa  Y.  élues 
1455,  mort  en  1458. 

f  ALLisTHfeîfES,  Dé  à  Oljrnthe.  on  Grèce,  philo- 
sophe et  biMoriea»  consia  et  disdple  d*Aristote,  suitit 
Alexandre  dans  aea  eouqoêtaa.  11  Itat  aceustf  dVitoir 
trempé  dans  nnc  conipiration  confrf  re  prince,  el  en- 
fermé dans  une  nage  de  fer.  U  mourut  à  Ctrdale,  en 
Baciriane.  528  ans  avant  J.-C. 

CAI.LOT  Uacqnes»,  peintre  «t  gntaur»  né  A  Naocr, 
«D  1888.  M  «HtsfB  de  Parfgl  pour  le  det«tn,  et  de  Phi- 
lippe Thomauin  pour  la  t:nuire.  Il  Ht  i  lus  ,  iirs  r<>ii  le 
vojage  de  Rooie;  la  ja  .'iuifTe,  o'tîlant  ùgé  que  de  12 
ani,  le  grand  duc  de  Florence  «t  Henri,  duc  de  Lor- 
ralae,  rau^fèreot  à  leur  service.  11  revint  en  France 
m  (8f8,  et  le  rd  Louis  Xllt  liri  Ht  dessiner  et  graver  le 
fi<'^  I'  r.  I  Uocholle  f  (  Cl  iui  ilr  Rhé.  Il  retourna  a  >anc)  . 
(Quelque  tcmpi  après,  c^lie  ville  fut  prise  par  les  Fran- 
çais. Alors  Callol,  vojant  le  manvalt  étol  daw  leqoal 
était  réduite  sa  patrie,  résolut  de  retotimer  à  Floreoco  ; 
mais  il  mourut  le  28  mars  16.^5,  avant  d'avoir  effectué 
ce  projet, 

CALMAK  (Réonioa  d^.'.Lei  rofamnet  de  Honutk, 
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de  Snëde  et  de  Morvrége.  après  aroir  été  longtemps  agi- 
tés par  des  troubles  intestins,  forent  réunis  en  un  seul 
Etat  par  la  reine  5îarguerite,  surni>inmrc  la  Simiramit 
4u  Nord,  et  nUe  du  roi  de  Oanemark  Waidcmar  111. 
En  1897,  désirant  fondre  les  trois  royaumes  en  on  spuT  et 
même  corps  politique,  elle  en  eonvo(|na  les  I^t.its  ^'i 
mar,  et  y  fit  recontiallre  et  coarnnner  en  qualité  de  son 
aoccctseur  son  petii-neveu  Éric,  duc  de  Poméranie.  Aprfea 
p'nsd'un  si^c'e  d'une  luit''  nchiirn(*e,  l'union  de  Calmar 
fut  a  j.imais  rompue,  et  li  SuèJe  redevint  indépendante 
sous  Gustave  ^^  a!a  verj  l.vîO, 

CALMET  (dom  Augustin),  rdigieox  bénédictin  de  la 
eoagrégatioo  de  Salât» Vanne  et  Satnt-llldntphe,  naquit 
h  Méntl-1a  Ilofriie,  pr^s  de  Commercy,  en  Lorraine,  le 
2Ci  février  t6'2.  Il  prit  l'habit  de  bénédictin  le  17  oc- 
toltre  1688:  fut  professeur  de  ttiéologie  et  de  philoso- 
phie, de  l«9«  a  1704  :  obtint  l'abbajo  do  Salnt-Léopold 
do  Naaey.  «I.  ea  ITI8.  M  éln  alM  do  acaonea,  dfe  II 
mourut  en  1757.  Il  a  écrit  de  nombreux  ouvraaei,  la 
plupart  8«  rapportant  S  rKciitore  sainte,  et  one  tradoo- 
lion  de  la  Rllile. 

CALONNK  vCliarlca>AlfluiK|ra  M»  roatrôlaur^dné' 
ral  dea  flnaoees,  né  fc  Doaal  en  17.14,  mort  en  180t. 
En  1785.  it  fut  nomm-'  i  inlnMenr  pénf^r  il  m  ri^mplnc*- 
mentded  Ormeison;  minisitre  peunatral,  mais  possédant 
an  esprit  fécond  en  ressources,  it  ne  refusa  rien  aux  pro» 
digalités  de  la  cotir.  Pour  faii-o  face  au  déBcit,  les  em- 
prunts forent  son  système  fsvorf .  Il  convoqua  l'aueinbtée 
des  II  l'ai  11  s  en  1787  ;  mais  ils  le  forcèrent  de  doiinT  sa 
déntissioQ  en  1788.  Il  a'eafuit  en  Angleterre,  et  parcou- 
rut lueoessifcniaat  rAMomogaa^  ritalle,  la  Russie.  En 
1802,  il  obtint  de  Bonupsrtt  la  pemiiaioo  de  rentrer  m 
France  ;  il  mourut  un  u)y:&  après  son  arrivée.  Il  Cit  a  i- 
Iciir  de  plusieurs  oiivragi's  polili  |ne»  et  de  Dninoe,  d.ins 
lesquels  oo  remarque  cette  brillante  facUitâ  d'élucutit>a 
qui  lo  dislioffualt  daaa  H  cMiToraatlea. 

C^f  OTTF-,  espèce  de  petit  bonn'^t  dr  nt\r,  de  laine, 
de  satin  ou  d'autre  étoffe,  qu'on  pt)rlim  par  néces»it6,  et 
qui,  par  suite,  est  devenu  une  partie  du  costume  des 
moinea.  doot  la  téta  était  rasée.  Depuis,  la  clergé  séculier 
de  Praoeo  a  aussi  adopté  ta  ealotte.  Le  cardinal  de  Richr^ 
lieu  est  le  premier  qui  l'ait  portu  , 

CALPRENÈDE  (  Gauthier  de  Costes,  sieur  de  la), 
gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  roi,  s'est  dis- 
liogoé  entra  les  auteora  du  17*  siècle  qui  oot  composé 
des  romans;  il  vint  è  Parla  en  1852,  et  entra  d'abord 

dSH'-  le  n'tnirifnt  des  (;ardes.  Il  nioiu'iil  \(m-\  l'.ni  iCG]  . 

CALVAIRE  (les  liiles  du),  ordre  de  reii((ieuM<s  fondé 
psr  Anioinelte  d'Orléans,  fille  d'Héléonore.  duc  de  Lon- 
guesille.  et  veuve  de  Charles  de  Goodi.  marquis  de  Belle- 
Isle.  Paul  V  et  Louis  XIII  confirmèrent  cet  ordre  eu 
1617.  Le  célèbre  pi  re  Joseph  du  l'iTiiihlay,  CUpOcio^ 
contribua  beaucoup  è  la  fondation  de  cet  ordire* 

CALVIN,  le  second  chef  de  la  réforaie  relfgleuat  au 
16*  siècle,  né  à  Noyon,  en  1509,  d'une  famille  nh^enrc 
doot  le  nom  était  Ceuvio.  Poartu  fort  jeune  d'un  béné- 
fice et  proiegé  par  la  reiiie  de  Navarre,  il  viut  è  Paris  et 
se  lia  atec  P.-Il.  Olivolau,  dont  il  rtçut  le  germa  delà 
dooblMqu*il  enseigna  phia  tard.  Poreé  de  sa  réAiglir  A 

Bi^f,  rrr"!  1554,  il  y  acheva  son  livrp  n;  prit*  Ht  llvstUu- 
ixnn  ihiviienve,  et,  lalinissnt  son  nom  de  Cauvin,  le 
changea  en  celui  de  Calvin  ;  obtint  une  chaire  de  théolo- 
gie à  (Genève,  I5S8.  AeufoyO  de  celte  villa  dans  la  mèiM 
année.  Il  tint  I  Slradmnnr.  oA  II  ae  maria,  assista  aut 
conféronces  de  Worms,  l.'ÎÎO.  Rappelé  a  ('tii  m.-  huc 
huuut5ur,  1541,  il  dressa  no  formulaire  de  aiafesaioo 
qu'il  fitpaaMr  «OMM  loi  daréW.  «t  qni  devint  la  baaa 
de  U  anfaoeoidigiooM  «ivaiéada  Kn  linnCalviaivia, 


Digitized  by  Cuv^^it. 


CAL 


CAL 


73t 


Ayant  acquis  une  cnnrme  iuQoence,  il  l'en  scnril  pour 
ftire  condamner  au  ft'u  comme  hcr«'tii|iu'  Michel  Si  rvct, 
MiiaJaiiant  «inti  une  veag«iDce  perMooeUc  11  luourul  à 

CALVINISME,  réforme  prt»cbéf,  dâni  le  16*  iïMti, 
par  JeaiiCalrin.  I-e«  priucipaiu  dogmes  du  calviubiiifl 
loot  :  l*4«t  Jé«ui-Cbritl  n'est  pai  réellement  prêtent 
dao$  |«  «icrmiieDi  éc  rcoebarittie;  quel*  pfédesùottioQ 
oo  II  réproliaiion  «mt  aniéritont  *  b  pmelenm  ditim 
de»œuvrei  l  onoeiou  nuuf aiies  ;  '  i  \»  prédcUina- 
tioQ  011  U  réprobnlion  dépendent  uuii)iu'iueul  de  ki  vu- 
loDt*'  de  Oiea,  «ans  é««rd  nni  mérites  ou  aux  démérites 
des  hommes;  4'  que  Dieu  donne  à  ceux  qu'il  a  prédes- 
tiné» une  foi  et  une  justlee  «nanlfffftfpf,  et  qo'il  ne  leur 
impute  pas  leur>  jn  .  In  ^  ;  ~-  qui  li  i  n't  it  ne  sautuitut 
faire  aucooe  boone  icu\ re  t  a  i on»»  qm-uce  du  pèche  ori- 
glMl  iiul  Ica M  rend  iocapal>l<  ■■(  ;  «  nllii  «pie  les  hommes 
iont  justinés  par  la  fui  seule  qui  rend  les  bouocs  (vôtres 
rt  le»  sicremenis  inutiles.  Calvin,  en  notre,  rejette  l'ao- 
lorité  de  l'Église,  le  témoignage  des  pères,  la  tradition, 
las  décUOM  do*  conoileat  û  une  inspiraiion  iuterieuru  ne 
ne  les  Tient  eoninner.  Cm  doctrines,  qui,  comme  on  le 
TOil,  participent  de  <*lles  de  Vaido,  de  Luther,  de  Zuin- 
gle,  t£  njun  rirent  en  France  sous  lo  régne  de  Fran- 
çois 1",  et  cure'ii  d»*  I  11  ^  llU  partisans  sous  Fraiiçnisi  II, 
Chartes  IX,  Uaori  lii.  Lm  réfocaltoo  de  l'edit  Je  Nautes 
porte  an  caltiniame  m  éoop  énmt,  Il  ne  t'est  pat  relevé , 
ICKl  ;  mais  en  Hollande  H  u'.t  pa<  rfç^e  tl'e  re  la  reltj;l-in 
domina  nie  j  il  ett  eocore  puissant  l  u  i  i  usse ,  «  n  Ecosse 
et  en  Suisse,  1811. 

CAiiVO  4il>ALBB8  (FraaQoia  de),  od  ft  Barcelone, 
en  lii2S,  prit  le  |»aTti  de  la  France  dam  b  rdvolle  de  Ca- 
la lo  g  ne,  en  1640.  et  servit  depuis  dans  ce  royaome.  En 
1 6€4,  il  fut  en  Hongrie,  ovec  te  secoure  que  Louis  XIV 
envoyait  A  l'eroitercur.  En  16*2,  il  accompagna  le  roi  à 
la  conquête  deb  UoUande.  Le  roi,  ayant  prw  Maestricb, 
l'en  Ol  fouvcniear  en  M$t  H  >*T  défendit  contre  le 
prince  d'Oraupe,  qu'il  força  de  It  vr  r  !e  sit^ge.  Il  fut 
nommé  lieutenant  général  avec  une  p«  usiou  de  20.000 
lifres  de  rente  »  aa  iRNIva  à  b  babille  de  Senef,  en  1674, 
•I  te  aignab  de  Miifaaii  en  Calalogoa  en  IN8  et  89.  Il 
woont  à  Deinse.  le  S9  mal  1090. 

camaïeu  (n,  ,iiL  iiiii,  V.  ptiTu-mc, 

CAMAÏEU,  peinture  i  nue  seule  couleur  qui  imite let 
deasâni  bvés,  inventé  en  1500,  par  lingues  deCarpi. 

CAMAIL,  parib  du  Tétemeat  sacerdotal  «pli  imite  le 
capuchon  des  moiuet.  Le  conrlle  prorlodal  de  Saltt- 
buurg,  IS86,  prouve  que  l'on  s'en  servait  avant  le  15' 
aiède.  Le  concile  de  Bdie,  1433,  défend  aux  chanoines 
de  porier  le  ramail  h  l'orflcc,  et  pluabort  eoocilet  l'ont 
encore  proscrit  depuis.  Mais  enfin  nn  concile  proTîncial 
de  Svus,  tenu  à  Paris  eu  1528,  coalredi:ant  celui  do 
I4C0,  permet  de  le  porier. 

CAMALDULBS.  V.  OUIRES  BBLICIEtlX. 

CAMkUOÙ  (Alphonie  dei,  navigatenr  cepesnol,  en- 
treprit, en  1559,  de  se  rendre  au  Pérou  en  passant  par 
le  détroit  de  Magellan ,  après  des  pertes  considérables,  il 
parvint  à  gagner  le  port  d'Aregnipa. 

CAMABGO  (UariO'ADne  OJPPI,  dit^,  cel^  dan- 
seuse, née  Brutellet  en  1710,  débub  dans  cette  Tille. 
Tint  à  Rouen,  puis  à  Paris,  où  elle  parut  avec  t>eau<  mp 
de  sucdss,  en  1726,  dans  1  opéra  ù'Atyt.  EUe  quitta  1 U- 
péra  an  1754,  et  y  rentra  tli  aot  plut  tard  t  <lle  ea  rdira 
du  tbéétre  eq  1751,  et  mourut  en  1770. 

CAMBACERÈS  (Élieuno- Hubert  de),  cardinal  et  ar- 
cbevéqur  de  Houeu,  né,  eo  1756,  a  Montpellier,  d  alx'rd 
diaooiue  de  l'église  Recette  Tilb;  en  ^ 


Mteur  en  IM4.  H  a*efnpr«m,  en  1814.  d'envoyer  an  té- 

nnt  son  adhésion  .'i  l'iicie  {n  [  [  u  <  [i(,'ait  b  déchéance  de 
Bonaparte.  Oo  n'en  vit  pas  moi  us  k  nom  du  oardinal^- 
ckevêqne  tnr  la  Ihte  du  nemean  aénat  an  tS15.  Il  ami» 
rut  à  Bonen  en  ISI8. 

CAMBAUtCUtS  (Jeiin  Jacques  duc  de  i'urmc, 

prince  de  l'empire,  né  à  Montpellier  le  15  octobre  1755, 
fni,  en  t17i ,  rc^  ennseiller  à  b  cour  det  aidai  et  cooip« 
teidoMontpettier;  Itfnlentalte  api^eldà  dlTcrtet  Ametlona 
publiques  qu'il  rserçs  jusqu'en  1792,  <  p<>qii(>  »a  no- 
mination i  la  Convention  nationale  par  le  deparien.ent 
de  riiéi  aaU.  Canbacérès  travailla  beaneoup  dans  les  oo> 
miléa,  a'uceupa  psriiculitrcflient  de  la  partie  judiciairf, 
déclara  le  roi  coupable,  toot  en  eooteitaot  t  l'aaiemlilèe 
Its  droit  de  le  juger.  Il  fut  chariz»',  conjointement  ^^ec 
Merlin  de  Douai,  de  revoir  tout^  le»  lois  rendues  cl  de  las 
réunir  en  nnseul  code.  Aprèslarévolutiondu9  Ihcrmirfor 
U  fut  placé  au  comité  du  salut  public  et  chargé  de  la  di- 
rection des  relations  etiérieures.  I>  i*'  brumaire  an  iv 
(22  oclobie  17'  fj  ,  1  fut  élu  président  du  co  i c;!  des 
Cbq-Ceab.  Quelques  mou  après  (20  mai  1797),  sorti  da 
conseil.  Il  reprit  sa  prwfestloo  de  juriteoosalte  jatqn'É 
ce  qu'il  fùl  Bp{>rl»*  au  minisU  re  de  la  justice,  d'où  il  passa 
ensuite  ans  ii)iicti»ns  de  seioud  clln^ul  Ilonupa' le  arrivé 
au  trAne  impet  i  l.lui  cotifcr  a  le  lilr<- d  «r- hi  li-ncelier 

et  relai  de  proice.  b  ountou  grand  oTiderde  b  Légiua- 
d  Honniur.  Sons  la  régeaee  de  Marie*Looise,  Cambeeé- 

r^s  détermina  ceîtc  princesse  S  se  retirer  n^ec  son  fils 
au  dt'la  de  U  Loire,  l'y  suivit  lui-même,  et  einoya  n(^au- 
moins,  dès  le  9  avril,  son  adhctloo  aux  actes  du  sénat 
qui  excluaient  K'ipokon  do  trAoe.  11  vécut  dans  b  re- 
traite jusqu'au  10  mars  ISfStè  cette  époque,  il  devint 
iTif  iiit  r  I  lie  la  chambre  des  pairs  et  minisire  de  b  justice; 
mais  le  second  retour  des  Bourbons  le  força  de  sortir  de 
France  comme  régicide.  Il  se  réfugb  en  Belgique ,  et  v 
reitaintqo''an  ISI8»  qnc  le  roi  ea  «on  coniail  le  réiaUit 
dana  ses  droila  dTib  et  poliiiquca.  H  rcTlot  de  Braiwilaa 
à  Paris,  où  il  mourut  en  I82<. 

LAMBOM  (Joseph),  ne  en  Langurdoe.  a  Montpellier, 
en  1754,  fut  dépoté  du  département  de  l'Hérault  à  b 
Convention  nationale.  Il  organisa  le  systèfl>e  de  confisca- 
tion contre  les  émigrés,  en  dirigea  I  etéculion,  et  fut.  en 
quelque  sorte,  le  m  in  isire  des  nuances  de  la  Couveutiou. 
(j'en  à  lui  que  l'on  doit  la  formation  du  grand  livre  de  i^ 
dette  poMiipie.  n  s'opposa  de  tons  ses  moyens  I  rorgt» 

nis^tion  du  tvilnin^l  rciolirioiirirtire  et  t  b  tyrannie  do 
Rolx'spierre.  l'tiudaiU  1*  tluitc  du  KouNernement  Impé- 
rial, il  vécut  au  sein  de  sa  ramille.  Il  Tut  f n j  de  sortir 
de  France  i  b  seconde  rentrée  des  Boorbous.  et  mourat 
à  Sainl-Jnst.  prfeaBmielbe.  le  fS  Mvrbr  1820. 

«MARRAT,  sur  IFsrînil,  et  rnpilnif  du  Cambrésîs. 
C'est  ia  ville  i;uuiuie  ilc^  lluiiuius  mu^  le  nom  de  Came- 
rofum,  et  I  I  rapitale  des  .Verrii.  On  atlrilnie  sa  fondation 
I  Gantber,  roi  dea  SicambrM.  C'est  aojourd'bai  «ne  des 
aoos-préfiwtnreB  dn  dépsrtenient'dn  Itortf. 

CAMBRAI  (Vici»sitii'fp5  de  et  du  Cambr(*st5>  riodion, 
roi  da  Francs,  conquit  celle  place  en  443;  souî  Uo>is, 
en  511,  Regnauratre  descendant  de  Clodlon,  et  roi  de 
Cambrai,  périt  victime  de  l'aoïbitioo  du  premier  roi  cbré- 
lleo.  Cambrai  demenre  tons  la  dépendance  dm  ndt  Né- 
I  nvincii  n»  et  CarUn  iuRifus  jusqu'au  ifpne  de  Charles 
le  dros,  h8U.  Kllc  passa  sous  U  domi nation  d'Aroould. 
roi  de  Germanie,  mj.  Elle  revint  k  la  France  tous  Char- 
les b  SImpb  de  925  a  95ti)  puis  elb  rentra  dans  b  do- 
maine dn  roi  des  Germains  Henri  I**.  lee  emperenra 
d'AlIi  nirigne,  les  comles  de  Flandre  et  les  rois  d-  France 
se  b  dispotèrent  longlcoipa.  Baudouin  1"  la  prit  vers 
«n«t  la«ntk  M  fia  Banni  t  pdtrcnipaNiir  Henri  V 
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It  déclara  iadépeodinle  en  tOOF;  nab  \n  Français  n'a- 
liënèreal  jamais  lenrs  droib  sur  celle  cil<'.  lùi  1529, 
François  I"  y  signo  (a  paii  afecCharlrs-Qoint.  l.a  (guerre 
l'olanl  rallum»^  I  s  !  s;ia(,'n()ls.  eu  tr>i2,  on  sujet  du 
ineortrc  de  llinç  w  ci  de  Fregiise,  ambassadears  de  Fran  • 
çola  l",  GhireMIiiint  prit  Cambrai  en  i545.  Cambrai 
•PIMrHat  6M0K  an  dnc  rl'A!(ïiiÇ0D,  f-^rtj  de  Henri  III, 
ISStiCelld-ci la  remit  peu  d.-  temps  uiu  ^  Jean  de  Mout- 
loc,  qui  fut  fitit  prince  de  Cambrai  [>ar  Henri  IV  arec 
ifà  il  a'éliil  r«eoodiié.  apiit  avoir  été  de  la  Ligue.  1594. 
Laa  bpagBob  ^«a  emfMrtniit  par  aariiritean  1995,  d 
la  gardèrent  Jusqn'rn  4  677,  que  Louis  XIV  s'en  empara. 
La  paii  de  Piiuit'-gue  a$<;nra  cette  cooquéle  dans  nos 
vains,  et  Cambrai  De  c<  i  |)liu  de  Tiire  partie  du  terri- 
itiira  français.  Aroot  tittd,  le  Cambréais  était  un  pays 
d'état.  Cambra!  compte  724vèquesde!MI0 1 1ST0,  époque 
où  elle  fut  érigée  eu  ai  rtirvrrlir  rue  a  eu  16  arcbevé- 
qoea,  parmi  lesqods  on  citera  toujours  FéaelOQ  et  le^ar- 
dtaidDaboia;  <f eat^-dira  l«  nodtfe  et  li  bMl»  de  rh»> 
nanité.  Patrie  de  Duoioariet. 

CAMBRAI  (Ligne  dc).  L'empereur  Hatimilien,  le  roi 
de  Fronce  Lotus  XII,  Icrui  (l'Hs[i.it,'ne  Ferdinand  et  le 
pape  Juiea  II  k'uoiueQt  contre  les  Véotiieiu,  IS08.  Cette 
llfiie  ftrt  de  pea  de  dorve;  Loois  XII  gagna  la  «élMra 
lîntaitif»  d'  Apnndel,  1509.  et  le  pape  et  l'empereur  CD  pro- 
lilèreoi.  Jules  II  s'empara  de  la  Romngne.  Maitmitien, 
deTricste,  et  Louis,  aprèsafou-  roc  uiw  r  \rs  mIU  s  dc- 
nfladanlea  du  dacbé  de  Milan,  repasse  les  Alpes.  L'aooée 
aolfaato.  Jnka  IL  Tardiaaad  to  CallidliqBa  «IBenri  VIII 

a^unlssaîeot  rnntrt»  Lonit  X!T. 

CAMBRAI  (Paiidej.  En  <j2d.  ua  traite  signé  dana 
eette  ville  par  Louise  de  Savoir,  ducheue  d'Angooléme, 
mère  de  Fraoçoia  l'%  a  Marguerite,  gouTernaole  d«a 
Pairt-Baa,  «I  laala  de  Cliarlaa>Qalnt.n8*y  trouva  8  etr* 
diii  iiii,  lOanheTlqnes,  SSéréqoes.  i  pnncc;;,  72  com- 
tes et  400  aeigneitn.  Ce  traita  bomiliaot  pour  la  France, 
«1  cMm  aoos  le  nom  éù  Pdi  te  Dmdw.  hà  lutta  re- 
commença en  I5S6. 

CAMBRIDGE,  capitale  dn  coaM  de  w  non  eo  An* 
Rlelerre.  fondée".")  sm  avant  J.-C.  Elle  est  raïuicnne 
frauta  des  RumaiDs.SooUQivrrdlé,  si  célèbre,  lut  foudée 
fiar  Sigébert,  roi  des  Eslangles,  375;  elle  fut  restaurée 
par  Edouard  1".  Ills  du  grand  Alfred,  en  1010.  Brûlée 
par  les  Danois,  détraite  par  an  Incendie,  en  tl74.  Ri- 
chard II  y  liul  un  It  iiii ni  en  1.^83.  Eu  1554,  s  n  TIdî- 
Taraiié  se  déclare  contre  lii  «uprémalie  da  pape.  En 
îflO,  CaflÉbridge  est  désolée  par  la  peste;  en  1640,  elle 
prrnd  parti  pour  le  roi  Cbarlea  I*';  elle  est  écra»ée  d'iin> 
}xU>  par  Cromwdl.  Depuis  ta  rettanratloo.  det  OMaorea 
ont  cle  priit^i  l'isi  veriu  ut  riitaplécs  pour  la  pruspérité  de 
la  fiUe  et  la  répalalton  littéraire  de  I  L;aiversilé.L*d|U8e 
dn  Mnt-Sépokro,  qri  montai  Henri  1".  fteM-dav. 
tlHV  est  le  plut  aodeo  monument  de  l'arebitectore  an- 
glo-DorniaQiie.  La  belle  énlise  de  Siinte-Marie,  com- 
mencée en  1 178,  ne  fut  achevéequ'en  ie<l8.  L  Universilé 
d«  Cambridge,  qui  comprend  12  GoUégef,a  étémooia 
da  flhariBa,  privildieitpar  ploiioiiri  monaniiMaaiiglaia . 
Benri  Ul.  Henri  VItl.  Ëliubelh,  Jorqnes  r. 

CAMBKOHNE  (Pierre-Jacques-Ltienue,  baron  de\ 
né  eo  1770.  à  Saiol-Sébaslien,  près  Nantes.  Parti  comme 
niioDtaire,  il  fil  la  gnerra  de  SoisM.  et  rtt  tomber  prèe  da 
Inl,  lOberbauten.  la  brave  LalW  d'Auvergne  ;  lea  sol- 
dats lui  offrirent,  û  ce  moment.  le  titre  dc  p^cmitr  gre- 
nadier dt  France,  (|ue  portait  le  vaillant  tiomme  qai venait 
d'eipirer;  il  refusa;  fil  les  Kucrrei  d'Eiip.igDe,deRamle; 
da  Saie,  da  France  en  iS14. 11  wivil,  blessé,  l'empereur 
NaptrtéOB  a  nia  d'Elbe*  al  ravlat  «vec  loi.  1815  ;  com- 
aMdrit  1*  l«t  régimam  de  !■  Titilla  tarda  à  Watariooi 
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sommé  de  se  rendre  aprta  avoir  eomlailla  Imle  la  joor- 

i:(e,  il  répondit  d'une  manière  tr^s-énc^^que,  mais  ooa 
pas  avec  ces  mots  qu'on  loi  attribue  généraleateot,  ta 
g~r(it  m>urt  et  ne  se  rmd  pas. 

tlAMBYSE.  roi  de  Perse,  nis  de  Cyruc.Sou  père,  par» 
lant  penr  ma  etpédltbii  aenlra  lea  Seytbn  dans  laifoelle 
il  perdit  la  vie,  le  nomma  roi  et  le  désigna  pour  ^mt 
ct'sseur,  :>.'S9  av.  notre  ère.  Mort  cnS2i.  Son  règuc.  très- 
c  luri,  fut  marque  par  d'ilnma  ntravagaocaa «I  la  eoB- 
quéte  de  l'Iiigf  pte. 

CAlinABtOS  (Radolpha-Jaeqnrt),  ni  ê  l'Obingn, 
dans  le  royann:c  de  Wurtemberg.  le  17  février  1665, 
savant  iKHani^le  et  ua'decin,  contribua  beaucoup  à  éta- 
blir la  distinction  dn  seie  des  plantes.  Puur  étendre  tes 
eonnaiisaaoM  en  mtfdadnai,  il  vopgea  daoa  nne  partie  do 
rEurope.  Il  monml  le  f  I  toplembre  1 T2I . 

CAMILLE  (M,  FiiTvitis),  n<^rj-:^ffll  i-ntuain,  dans  le  t«  siè- 
cle avant  J.-(^.,  triompha  (|ualre  fois.  Tut  cinq  U-n  dicla- 
teur,  six  fois  tribun  militaire,  et  une  fois  censeur.  Il  déilt 
les  Tdons,  lea  Volniiiei  «i  las  Failaqnta.  Aprèa  la  prise  de 
TciM,  dUinl  aeeaaé  d^avolr  ddtoan^  me  partie  du  bu  t  i  n , 
Camille,  indigné,  s'exila  et  fut  condartHn!  i  une  forte 
amende.  Pendant  cet  eiil,  l'an  SSMav.  J.-C,  Home  ayank 
did  prisa  par  les  Gaulois  conduits  par  Brennos,  le  peapla 
eut  recours  A  l'illostre  exilé.  Camille  oublia  aon  injure, 
rassembla  quelques  troupes,  et  força  Its  Gsnlois  à  aban- 
donner Rome  et  l'Italie.  Ce  fut  en  celle  occasion  qu'il 
reçut  le  titre  dc  second  fondatoor  de  Rome,  il  délit  eo- 
aoilolM  Ëquaa, ka Taaaana  cl anirea penplaa rotaint ,  d 
mourut  de  la  peste  l'an  565  avant  l'ère  chrétienoe. 

CAM  ISARDS,  nom  donné  anx  protestants  des  v.f- 
vennes  et  du  Vivarais  qol  se  soulevèrent  sur  la  fin  de 
raooéa  1702.  pour  défendre  loariodépeodancareliiienM 
et  lenr  Via.  L'inteodaot  do  Langnedoe  ayant  envoyé  te 
arcbers  contre  eni,  en  m  prit  trois  qrii  Turent  rooéa  vffk 
Cette  exécntion  n'iotimida  psi  lej  révoltés,  et,  en  I70S, 
Us  étaient  au  nombre  de  10,000.  •  Comme  ils  se  batt«ieat 
an  dénapéréa.  AtMorari,  lia  curent  aonventravaata§e  el 
tfovvèreol  aiod  le  tecvet  de  ^mer  eut  dépeoa  te 
troupes  du  rui.  <  Plubicuis  ^ri»'r:iiix  furent  envoyée 
contre  eux.  Le  uiaréchal  de  Muulrevcl  proposa  inalile- 
raent  nne  amlalia  générale  dont  on  exceptait  lea  chefs. 
Bientôt  celle  guerre  prit  nn  caractère  d'extermioatioa  { 
les  tronpes  du  roi  bràlaient  quantité  dc  villages,  dnns  le 
tuit  ir;iUiM;i  r  rt  «le  punir  le»  rebelles:  on  pei  itiii  h;h 
anciena  catholiques  de  prendre  les  ^rmea  pour  combaltre 
lecreMles;  mala  Ht  ne  sTea  aaifli'ant  qna  penr  piller. 

CcHT  ri  s'npprintcnt  ramt^ards  blttnrs  ou  camitordi 
royalttles.  Duuiie  a>uaueucemcnt  de  I70i,  le  marécliat 
de  Villan  viut  relever  lcmaré>.hal  de  Montrcvel.  qui  par- 
lit  aprte  avoir  livré  un  combat  égaleawat  aangiant  dca 
denf  cdMs.  11.  de  YWOra  avait  ordre  da  lanler  de  rame^ 
ncr  Ict  reheHrs  par  la  doocenr  et  par  det  prous^si». 
Après  des  cruauli»  inoulM,  il  était  bieu  temps  ùe  prendre 
cufln  an  parti  sage,  bomain  et  en  harmonie  avec  la  mo- 
rale da  Christ  t  maie,  paadaot  que  Ton  négociait  avec  «ea 
mallianrenx  qid  n'avabnl  pris  les  armée  que  pour  m 
soustraire  aux  persécutions,  à  la  famiur  nu  h  !□  morr,  an 
tentait  de  les  envelopper  et  de  li»  surprendre.  Ils 
aperçurent  :  ils  étaient  4,00;i,  ils  battirent  M  bommra 
te  tronpn  dn  toi,  prirent  irola  drapeanx,  inéteodanl. 
dent  eanlB  chevaux  et  autant  d'arme!  qe^la  en  poreot 
emporter.  Mais  pîu^ii  u:  s  chefs  avaient  prêté  l'ore  llo  aux 
prome$u$.  La  désuoiua  se  mit  parmi  eux;  Jeao  Cavaltier 
eut  une  eooféreooe  avec  le  maréchal  dans  le  jardm  te 
Réoollets,  à  Klmea.  On  lui  accorda  de  aortir  dc  France 
avec  500  bommet;  il  fut  eacorté  Juiqne  anr  laa  Ihmttèrm 
d'AiMMi»  fl.«B  paMMrt  i  L}on»  le  ralial  fli  tsnalMr 
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500  ëcus  de  pratiflcatioa.  Bieolâl  il  ne  r«9(a  plai  qti<>  d«« 
(lel)ris  et  di-s  chrU  stilulteriK  s,  qui  furfDt  roué*  Cii  i  rù 
Mtvifoi  Ratauet,  Catiuat,  VilM,  Jooqucl»  fiireot  de  ce 
MNBlw»,  «inil  i|M'All»ni  d  AtHÎM.  ■égadwiti.  qui  ptf- 

ttient  po  tr \ft  avoir  fatoritét.  Le  roi  arrnrda,  relie 
guerre  iuiii-4kle,  4,000  liTra,  nuu  |»'ur  recourir  les  vic- 
times du  Oéau  que  l'on  aTait  dt^balué  lur  ce  nallMimuz 
pêjt,  nnia  po«r  réIaMir  kt  égOêH,  1703. 

CAMO  (Piem).  manlMadde  TootouM  «t  l'on  dra  aept 
troubadoun  fonilntrurt  de  l'Acadmiie  dci  jcut  fluraui, 
qui  prirent,  au  t3'aiëcie,  le  litre  de  la  gaie  oonipaguie 
d4  IraMaoïi  dt  Taidoai».  U  imoiier  Motoun  Utsé- 
r«hvMlli«iMl9tt. 

CÂINIB1V9  (dnn  Lnfi),  «é  I  LMmmim  fo  I5f 7,  iToM 

r.jnji!li'  [K-IJi  .  Il  yrii  lit  n  !i  rmir,  oi'i  sa  )iat.<.ioii  pour  Ca- 
tbertoe  d'AlInyde,  dame  du  \>»iëti,  le  fil  txiler  à  Sanla- 
fMI«  daat  l'Estramadare.  Ayant  obtenu  la  prriiiissioo 
de  tervb  dans  ramée  navale  qoi  allait  scoNinr  Caotoi 
il  y  peràSl  un  œil.  De  r«toar  dans  ta  psirie.  Il  tat  obligé 
d  en  sorlir-  une  secoo-tli'  fuis,  -.'iMiihni'i|ii;i  pourTlndt-et 
a'éiabiit  k  Goa>  en  lôôâ.  Set  •aiim  coulrc  1«  tiec-roi 
IVapMèreiii  A  sa  nooTcl  esit,  et  il  fol  envmd  A  HmmIi 
fiir  lei  frontièrei  de  U  Chin?.  C'est  lù  (mî'i)  rompoia  le 
poème  dei  Lusiades.  Au  ImiiiI  de  ciuq  arti>,  (laiiioens  re- 
vint à  Goa,  it  de  là  en  Poitu(;.il,  rn  i;>70.  Il  publia  alori 
aoo  poAiae  dea  An^iodef.  qui  fui  applaudi  avee  lnii»piirt« 
flMia  qui  ne  lui  rapporta  paa  mlr«  eh  <e».  Ealla  li  nrf 
Si'hn^tit  n  lut  accorda  une  (teotlon  '2i>  (nut  ■  ce  rnifilc 
secourt  ie  laimit  dans  U  miièro.  11  niuurut  A  I  liùpl  al 
•0  1:>Ï9. 

CAMPAM  (Henriette  GBKET, femme),  née  à  Paria,  !• 
•oetabre  I79S,  M  nommée,  fcqaloae  ant,  leetriee  de 

Mfldainrii  Victoire,  Sn]">liic  et  Limu'i:-,  fîl't^s  ^îr  I.onis  W. 
Ea  1770.  Marle-Anloinelie  voulut  se  I  allachor,  et,  pour 
cela,  la  maria  au  û'.t  de  M.  Campan.  son  secrétaire  iO' 
lima.  Pendant  lea  périia  de  la  rérolalioo,  madame  Cam- 
tNia  donna  i  te  t«ine  dat  preavea  rAlérée*  de  ion  d^ 
TOueiiieot.  et  oe  la  quilla  que  lur  le  refn*  que  fit  Pèiion 
de  la  receruir  au  Temple.  £o  1791.  elle  fonda  un  pen- 
aioonat  à  Saint-Gennâlni  lonaparle  le  riaita,  ?  plaça 
Caroline,  ta  plus  jeune  sTiir,  et  une  de  ses  nièret  adop- 
ttT«s.  1*arTenn  k  Tempii  e,  TSapo'iiun  mit  madame  Cam- 
pan à  la  tète  ilr  I.i  riMison  li  l  i nueii,  iustitiiée  par  lui  pour 
l'éducation  dcf  Dlles  des  oIQciersde  laLegîoo-d'IIoaneur. 
An  ftlanr  du  roi  Louis  XVIIt.  b  mataon  d'feonett  Ital 
aupprimér;  madame  Cin^""  rctim  à  Manies,  ci 
7  moorat  le  16  mars  1822.  hile  a  cent  des  Mémoires  sur 
la  fie  privée  de  Maite-AiiIfliaallCj  d  plnriam»«ma§M 
d'éducation. 

CANPAirBl.LA.  dorototeain  cabbrrit.  nd  i  Sitito.  «ù 

Cahbre.  en  l'i  s  Cet  homme,  dant  la  cf^ii'l  rit(*  n'est 
pa*  à  la  h  iil  iir  du  ^'l  uif,  était  douo  d'une  aciivité  et 
J  uni  mil  I  ce^i  prodigieuses. qu'ù  Irciscansil pooTait 
passer  pour  saTaot.lI  prit  l'habiià  quatuneana.£t,  lan> 
qnH  étudiait  aneura  en  pbil'jso|ibie.  ton  proHnsene,  qd 

s'élait  Tiîic^  ô  aller  arpurncntpr  ?i  iT;'S  tti^'i^ps  rfnns  h 
TilÎL-  de  (  i>>^nza,Mîlrouvaul  indikposc,  le  pria  de  le  rem- 
pliicei  ;  C  uiipaorlla  j  fut,  et  obtint  uu  soocès  fxiatant.  Il 
comnença  à  écrire  A  Tiogt-deux  aaa.  Eo  1300.  U  alla 
à  Raplca  al  f  Ottmprimer  quelqoea-ma  da  las  aofraffea  i 
mais  son  arleor  pour  les  idées  uouTt  Iles  et  le  talent  avrc 
lequel  il  les  défendit  lui  suscitèrent  de  nombrcoi  enne- 
mis ;  arciisé  h  la  fuis  d'béré>ie  et  de  complot  per  un 
f iani  profctaenr  contra  laqwl  11  avait  argumenté  atee 
aneeN,  llltal  )eM  en  prison  al  aobtt.  ditnn,  la  qnetUoo 
tp,it  foisen  vingt  qiiMtr  r  heures  I  S:!  r.-iptlviiL  Jura  vingt- 
sept  ans,  et  il  ne  dut  «a  lilicrlé  qu'à  i'iQleroetsioodn  pnpa 
tlrindo  vm.  U  flot  ilon  «a  Ftom  d  nonrut  A  M« 


àaé  de  s  iianle  et  onze  ans.  L'Enc^fflofUdie  mo- 
d'fur  i,ni(>rnie  uue  apprtciadon  trta-RnarqnaMa di 
génie  d.;  cet  bumuie  étotiuaut, 
CAMFKLL  (Jean),  aerood  dne  d'Argyle  dd»  6rea«« 

Wich.  Il»'  en  IfiTM,  trrTit,  ni  l:Ofi,  ynlI^  |r  rliic  âv  M.>ltli>- 
ruiigii,  cl  pril  p;<rt  aux  it«luilics  de  Kamillic  s,  li  Oude- 
narde  cl  de  Malplaquet.  ainsi  qu'aoi  H'éget  de  Lille  et  de 
Gaod.  La  roi  lui  donna  l'ordre  da  la  Jarietière  en  lî  10. 
noUfd,  en  f9fS,  la  oommandament  da  rÉeuiae;  tm 
ITIfi  il  ^nrra  le  Pi  élcndautH  sortir  du  royaume. En  1718, 
CanipljL-ll  lut  rrée  pair  d'Angleterre,  tuna  le  titre  de  iord 
de  C.reenwiflb.Ii  amural  an  lT4I,drut  anlenéà  Wcd. 
ntinatrr. 

CAMP  BP  WtkP  Il'OB.  On  appela  ainsi  le  tbédire 

d'oiHS  entrevue  célèbre  enir.'  Frau\Dis  V  el  lirnri  VIII, 
i  cause  du  luic  incroyable  que  ces  dcai  princes  y  dé* 
{doyèreot.  L'eoirevue  ealUau  entra  Ardraad  Gnlnet, 
an  1520;  elle  se  termina  psr  un  lrait(<. 

CAMPIAX  (Edmoud>,  jt^iiite,  né  à  Londres  en  t5«0, 
(étudia  à  Oiford,  et  fut  «  nsuile  dincre  auglir^m;  n  ais, 
qiielque  tcmp^après,  il  Qt  al^uralioo.  £u  1570,  il  se  reodità 
Ikmai  (taoïaigttala  llidologiadaMnnaDilëgaanglaliétalill 
dans  celle  villes  étant  passé  à  Rome,  il  s'y  fii  jéyiiîie  eu 
1573.  Après  son  noviciat,  on  l'envoya  eu  Autriche  et  en 
lloagrir,  d'où  on  lo  rappela  à  nome.  En  1580,  il  pasu 
en  A^U^erre  :  ie  gouTernementa'alarma  d*  a  nombrcutas 
eonvaniona  qui  ala^éralanl,  d,  tur  la  rehit  de  Gampiao 
de  reiionrer  S  sa  mission  et  de  roeonnaitre  Éltsabelh  pour 
clK'f  suprême  du  1  1  ^''^e  anglicane,  il  fut  peudu  à  'l'y 
burn,  le  1*'  décembre  l.'iHI . 

CAHPISTROM  (Jean-Galbert  de),  poêla  dramatiqna. 
membre  da  rAeadéniJa  française,  né  iTi  uloiMe  en  ICSd. 
Ttit  rtnrcni*  ^  Piris  pnr  son  goût  pour  la  poésie  et  les 
t)crcs  l(  tires.  Kaciue  fut  soo  guide  dans  la  carrière  dra- 
matique. Ayant  composé,  en  ItSC.  la  piutorale  d'^lda 
H  Gattttit  four  la  due  da  Tenddma,  ea  prioee  la  flt  aa> 
rraain»  da  «ea  aooniaodamanfar,  at  aaaolla  seodaira 
pcn a!  <l  s  galères.  Nommé  p' ésident  des  jeux  (lor-mi  de 
Toulinise  en  1604,  et  membre  de  l'Académie françaiia  en 
1701,  il  mourut  en  1723. 

CAMPO-POMIO,  vUlage  du  Frioul,  qui  a  donné  caa 
nomaa  tnSM  da  paix  eonein,  le  17  octobre  1797,  entre 
l;i  rt'piibliquefrançaisr  i  l  rnii(»Triii-  il'A  uli-irtip.  I.c-  ji'mie 

tottédtetel'*"  ''^''^       coiijte  de  Cubeotael  eo  furent 

CAMCS  lArm md-Gaston),  député  ani  états  g^'r^^mux 
et  i  la  Convention  nationale,  membre  du  cou&cil  des 
Cinq-Cents,  ne  «  l'aii^  }<•  2  ivnl  17 <l).  di-oouça  le  pic- 
mier  le  l.irre  rouge,  ou  étaient  inscritea  lea  peosiooa 
payées  t>8r  Itt  trésor  royal,  tl  vdi  la  nMMrtda  Loofi  XVt. 
Ce  fut  lui  qui  siguidj  à  Dumouriea  le  décret  r'r  la  T.  n- 
vi-niiun  qui  le  niaïul  >it  àsa  Itarre  ;  mai^  celui  ci  avait  pris 
si's  mesures  pour  (  clvippr r  au  sort  qu'on  lui  réservait,  et. 
an  muiueot  qu'il  altail  être  arrdé,  il  nt  avancer  on  esca- 
dron da  iwaaarda  qd  entaloppa  Camw  at  laa  eommia* 
siiies  rtm  r:;fcompagnaieot.  Conduit  à  Tournay,  livré 
uni  Auiriitiiens,  leSavril  1793,  et  retenu  captif  penlant 
.'>.'>  mon,  Cauius  fut  enfin  échangé  contre  Madame.  Alla 
de  Liouis  XVI.  Depuis  eetta  époqoe,  aa  vie  Ait  ob«core, 
al  II  monrnt  te  i  novembre  1804.  Sa  cardèra  politiqna 
u'enipMia  p3s  qu'il  u'n  i  l<ii>!>â  de  nombreuionvrafea.II 
clait  très- saT.i lit  d^m  le  iirxit  canonique. 

CANADA,  vasle  contrt'e  du  nord  del'Amér'qoe,  entra 
la  43*  d  la  51*  degré  de  latitnda  septmirioaala«  d  entra 
la  6t*  degré  44r  al  la  94*  40"  de  longitude  oeddadak, 
borniH<  au  nord  par  le  Labrador,  le  Maine  oriental;  à 
l'ouest,  par  dea  contrées  sauvages)  au  sud,  par  les  Éiata- 
Ualad  la  KOKraa-BniQdriek,  d  I  l'cd  par  b  |olb 
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Saiot-Uarait.  L«  loaguear  ûè  celta  wHiré»  «it  tfàlTl- 

ron  450  lieuM  sur  etiTiron  200  de  largeur. DécooTerte,  en 
1497.  iMr  SéiMkiieo  Cabot.  L  absence  de  mines  d'or  et 
dlnVMt  et  l'ipreié  du  climat  flrent  négliger  le  Canada 
jniqu'eo  1603,  qo'ua  H.  de  Mous  nbtiot  le  privil^da 
commerce  a»ec  celte  contrée.  Qup|<iae8  Français  ràrettt 
nlnrs  s'y  (*tibiir  rt  fonder  Oi  <  li.  i ,  1  juillet  1608.  L'opi>o- 
•iuoa  des  sauTaSM»qui  ue  purent  îuir  sans  inquiétude  de 
noaterax  Teima  l'établir  sur  leurs  terres,  et,  plus  que 
tout  cela,  les  guerres  aiec  TAngleterre,  Orent  que  celle 
cdioniene  te  développa  que  leutcmeol.  Le  ISaviil  1017, 
nue  rompagnie  fut  créée  pour  snulonir  la  cilctnic;  m^is, 
ea  1639,  la  gouverDCOr  diuopUio  fut  forcé  de  reuieitre 
Québec  aui  Adgiab,  i|ni  ne  le  remltrent  4|ii>a  1CS2. 
Ceux-ci  t»ntèrent  iuulilcntrnt  de  k'en  rmpiirT  da  nou- 
veau en  1690  el  1711  ;  mais  la  bUaille  île  Québec,  perdue 
par  Hootralm  oouli-e  lu  Angliii«,  trutic  hn  Ih  qiiesiimi  en 
faîcar  de  l'Angletem,  el  le  Caosda  fut  perdu  pour  la 
France,  1TS9  ;  un  traité  ratita.  «tmlqua*  années  après, 
ce  ijtie  \d  Kiicrre  aviiil  déi  hU,  ITC".  Depuis  celte  épo<|ue, 
il  est  en  1«  posspssiciu  de  l'Angleterre;  nuis  p^^s  d'un 
siècle  u  s  pu  «iiangar  eocore  les  mœurs  de  ses  ba'iitants 
dont  les  nirpurs  tont  tiinlaa  fran(«i«ea.  Le  Canada  a  etier- 
ché,  en  1858,  à  se  sonitratre  I  la  dominatloB  d»  TAngle- 
terre;  le  tucc6ï  n'A  j»  s  i  urimné  cette  teotâttve.  Quoi 
qn'lt  en  soit,  il  est  drsiioc  »uus  peu  de  tempi  à  «'incor- 
porer dana  le  grande  fédération  da  l'Améritjue  du  Nord. 

CANAL.  Ce  mot,  dans  notre  langue,  a  plusieurs  ac- 
ceptions; <*lle  sdiis  laquelle  nous  le  prendrons,  étions 
Uquelie  uous  ail  >u«  (luiincr  quelques  dsteii  histori  iuet, 

représente  une  noie  de  uaTigalion  creusée  par  la  luaiu 
de*  hoftunei.  La  pensée  de  créer  dea  voie*  hdleea  de 

nsTigation  e»l  J'iine haute  antiquité.  Le-  '  hiii<»i«,  «It  puis 
longtemps,  oui  fait  leurs  prcuTCs  eu  te  f^euie,  et  leur 
p.iys  est  sillonué  de  niiuibrcux  travnui  d«t  ranalisailon 
qni  ne  le  oédeiit  en  rien  à  ce  que  l'Europe  oiodcrae  a 
rreé  de  ploa  Impoaant  et  de  plna  ndie.  Aprèe  le*  eanam 
de  la  Chine,  les  plus  anciens  canaux  dout  ptrie  l'histoire 
suut  ceux  do  l'Eg)ptc.  Crées  d'abord  daus  le  but  de 
répandre  sur  le  sol  desséché  de  cetli;  contrée  les  eaux 
«tirabondanic»  dn  Mil,  lia  devinrent  bientôt  des  voiei  de 
navigatiM  Intérieure  d'un  grand  wèonrt.  CéluI  de 
l'isthme  de  Suit,  et  le  graii  t  .  ni.  i!  qui  mettait  Aleinii- 
drieet  le  lac  Uaréulis  ea  cuuimudiciUiua  avec  le  Nil, 
étaient  d'important*  travaux  t  ée  dernier  avait  2S0  mé- 
tré* dn  larfMH'  nn  4|déli|Ma  endruita  nù  son  plafond 
était  maintenu  an  niveau  do  «oIï  »ee  eanx  étalent  eonte- 
nucs  par  de  hautes  et  fortes  ilifju  ;,.  H  i  temps  de»  Ro- 
mains, la  navigation  y  élaii  eucore  fdcile  cl  active;  mais 
députe  11  avait  été  si  mal  entretenu,  que,  vert  te  alM* 
dernier,  des  barques  d'un  faible  tirant  d'eau  n'y  pou- 
va'ent  naviguer  que  pendant  quinze  .1  tingt  jours  au  phis, 
à  l'époque  drs  crues  du  fleuve.  1   r ,  ile  I  cipéJili m  Irau- 
Ç4iw,  le  grand  faorame  qui  la  dinccait.  et  dont  la  vaste 
pensée  embraasaU  tont.  «mployaln  logenleoraderamée 
et  lin  t'r"i'id  rtttdibrede  soldat?:  tt  r^parfrte  canal,  auipiel 
ou  rrdouiiii  de  la  priifondeur  et  dont  ou  rf'gla  la  p.  iite. 
Napoléon  avait  conçu  le  pn  jet  de  créer  une  voie  de  c  <m- 
monication  entre  l'Iiurope  et  l'iude  à  travers  l'isthme  do 
Sue*,  et  de  réaHier  ainsi  nn«  enlrepriae  devant  toqnelle 
la  science  des  andi  ns  avait  recuit*,  nou  sans  laisser  des 
traoeides  tentatives  qui  avaient  éié  faites.  Le  trop  court 
»éjour  des  Français  dans  ces  roatrét-s  ne  lui  permit  pas 
d«:  dider  le  monde  de  cette  teuvre  immense.  Les  Giee* 
et  les  Romains  ont  tenté  de  feire  On  ctnal  É  travers 
riitlirin  Ji  c  rinlhc,  qui  joint  la  Morée  à  l'AcbaTc,  pour 
passer  de  la  mer  ionienne  dans  l'Archipel.  Cet  isthme  n'a 
fÊ»  phn  dt  étêt  HciMt  de  tarf*^  et«  M  It  Mmptflt,<M 


épargnait  an  négUMaala  m  dretiK  dn  «Mt  arthinln 

lieues  au'oar  do  Péloponèse.  et,  de  plus,  on  évitait  !e  d  m 
gereux  passage  du  cap  Meiée;  ce  projet  date  de  .H7ti  avunt 
l'ère  chrétienne  Trois  siècles  après,  environ  290  avant 
notre  ère,  Déméirina  Pnijoreète,  roi  de  Maecdoine,  n>- 
saya  de  fisîre  une  He  dn  Félopontoet  mal*  l'amour  dee 
vo^uiilé»  lu!  nt  négliger  ce  projet  utile.  Depuis,  Jul  '5  C.<*- 
Mir,  C«(us  Caligula,  Néron,  Uérode,  Atlicus,  ecbouèreut 
dans  celte  tentative.  Suivant  Straboo,  la  presqu'Un  da 
Lencada,  siioée  dan*  in  mer  d'Iooie,  éuit  Jointe  au  con- 
tinent avant  qu'une  colonie  de  Corinthiens  edt  conpé 
l'bihnie  qui  jo  t^unit  le  territoire  au  i<iu:ioeut.  Du  tniips 
de  i  uccupatiuu  de»  Gaule*  par  tes  Romains,  aona  Néron. 
Luciiis  Vérus,  l'imdesgi^néraux  romains,  tenta  de  joiadm 
la  Sudoe  à  la  Moseite,  et  d'élab'ir  une  cfimmiinicatlon 
entre  ta  Méditerranée  et  la  mer  d'Allemnf^De  par  le 
Rhône,  la  Saône,  la  Moselle  d  le  lUiin.  Charlemago* 
conçut  le  projet  d'un  canal  de  ronin>noicatioo  entra 
l'Océan  et  la  méritoire,  eo  unkiant  la  peilterivière  d'Ail- 
niûlb,arilli*nldu  Danube,  h  celle  de  Réduits,  sfRuent  da 
Hein,  qni  lui-même  »e  jelle  dans  le  Rhîn,  près  de 
Miiyence.  Les  travaux,  entrepris  dans  une  niaovaise  sal- 
aoo,  offrirent  d'abord  de  grandes  «niHoultéi  i  le  déeoorn» 
gement  s'empera  dn«  Iravanienn,  ta  supaviltlnn,  re> 
fiiRB  tiej  e»(irils  faibles,  mi  nmi  ii  i  de  plus  rf'ille-,  r-ps 
dernières  parurent  iosurmontatiii-s  à  ce  (;raud  homme; 
il  nteeaaer  las  trataui.  Ou  le  voit  par  re  que  nous  venons 
de  dire,  une  pensée  principale  prêaidaH  A  tous  k*  plan* 
qoe  Ton  tentaK  de  mettre  t  exéention  t  (fêlait  relie  d'ou- 
vrir des  lignes  navigabl»s  de  U  Méditerranée  h  l'Oct^n, 
et  cette  peuaée  remonte  aux  Rumains  :  les  écrits  de  Sb-a- 
bon  et  de  Cé»*r  en  Itont  ftd  ;  et,  lenqne  Sully  «t  Hrnirt  f  F 
Orent  creoser  le  canal  de  Rrt»re,  ils  STaîcnt  en  TUf  la 
réalitalion  de  ortie  penst'e.  L'on  cuuroll  facilement  que 
cette  grande  idi^e  ait  tourmente  les  tiouimes  d  État  qui 
avaient  à  eonir  l'iatérét  de  la  France,  loi-sqne  ce  pnfs, 
p<  rpétnellemmlen  gnerre  aten  «es  voisins,  et  pariictfliè> 
remeot  avec  l'Angleterre,  devait  éproutor  leliesoinde 
voies  de  communications  faciles,  à  l'abri  ries  hostilités, 
enire  deux  points  maritimes  éloignés  :  Marseille  et  le 
Uitre.  Aprfes  le  canal  de  Briarr,  qui  Joigoail  la  liaasin 
de  la  Loire  à  celui  de  ta  Seine,  ftit  nmilmil  te  eanal  dn 
Languedoc,  qui  joipnalt  le  bassin  de  la  Gironde  à  celui 
du  Nord.  La  France  offrait  A  l'admiration  des  etr<togers 
ces  deux  canaux  longtemps  avant  qnlls  simgeassent  *  les 
imiter,  et  ces  ttavaux  étaient  digne*,  en  efiei,  dewtle 
admiration  :  car,  dans  1c  système  adopté,  et  qui  sofltsait 
ponrle  temps,  m  nsjiii  ■.nlnrii  fn  i>rini'i|\'iln  (iifliculté,  on 
avait  établi  la  uavigaliuii  la  oii  elle  n'oiitiait  pas.  C'est 
surtout  parce  que  cela  aembta  réaliser  la  pemée  de  la 
jnn-tioc  de  la  Méditerranée  et  de  l'Océan,  que  le  raotl 
du  LnngueJoc  ai  ait  acquis  tant  de  célébrité,  et  que  Inng- 
ti  mps  il  fut  dtHroré  du  litre  fastueux  de  canal  des  deux 
niers;  ce  fut  un  de*  motifs  qui  contribuèrent  le  plus  I 
déterminer  l'etéeutianda  canal  dn  Cenirr.  pntaqoeee 
c.mal  s"mtdait  ouvrir  la  je>i!f  ^ar^i^^equi  séparât  l'Ocr'an 
df  U  Medilerrauce  ;  un  m.  oie  b.iteau  pouvait,  eu  effet, 
rnnonter  le  Rhône  et  la  S-ône,  arriver  sur  la  Loire  par 
le  canal  dn  Centre,  le  descendre  jusqu'au  canal  de  Briare, 
arriver  de  Ift  anr  la  Seine  et  la  descendre,  venant  d'un 
[l  i  t  méditerranf'en  jusque  vers  nn  port  de  l'Océsn; 
itisii  cela  ne  s'est  jauuiis  accompli.  En  1810,  on  comptait 
en  France  sept  grands  canaux  et  quatorze  canaux  de 
moyenne  étendue  ;  t*  odul  du  Loi^edoc.  qui  a  45  Henc* 
de  longueur  ;  2*  eelul  d'Orléans  :  S*  le  canal  de  iooN 
go(;ne,  ou  de  la  Côle  d'Or,  de  50  licni  s  Je  Im:ii:.  qai 
Joint  ta  Htàae  à  l'Yonne,  et  conséqonnmeut  A  la  Seine, 
ahiM  qifni  MlbnncliaBait*  qol  y  abniliMrati  I*  Ji 
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amâ  OÊÊtn»  <w  da  Ctoroliitf  qni  iraTerie  la  dë|i«r> 
iMMol  dt  SataCHM-Lolrt»  «I  fiit  «naunuDiquw  la  S«Am 

âtpc  la  Lo  re  à  Dipoin;  \c  canal  de  Briare;  6  ti  <  a 
nal  de  Loing:  1"  le  canal  de  Sainl-QueDiiQ.  Vuici  de* 
dpiails  lorlMprindpaus  de  cet  caoaux.  —  LaetMl4r 
Ikaucairt  a  M  pria*  d'têu  dana  le  RhAne;  il  paaie  h 
Saint-Ginet  #1  te  lemrimà  Alguet-Blortcs  ;  ion  dévelop- 
pprncui  r»l  é>-  "i  >,'~  5  mètres,  ta  largeur  etide  (I  inMreg 
dana  k  fund  e(  ik  ly  a  la  auperllcie.  Ce  eaoal  fait  partie 
da  h  frande  ligaa  qui  jolot  le  Rhàae  &  la  Garonne,  et  M 
commencé  par  les  étitsdiiLangurdocon  1773;  (u«pcndu 
l>eiM{«nt  h  rcviilution,  il  fut  oavprt  h  la  naviealiua  le 
r*  dL^ernl)re  1!*()5;  a  toûlr  !  luiliiom  de  franc».  —  Ca- 
nal da  Bourgogtu.  Dealiae  a  auir  l'ïooae  t  la  Saùoe,  et 
i  fanaer  liiisi  mm  neutctla  Jonelloa  dea  dau  nwra  ^tÊH 
iwssera  par  le  centra  de  la  Francp,  il  (-ominuoiqucra  au 
Rliiii  p.ir  le  canal  de  Monsieur  ;  il  oura  un  diWrIoppe» 
meut  lie  ôîl.ltia  mètres  :  Il  a  élé commencé  en  I7T.").  -- 
Cojuii  de  Ilriarc,  la  premier  eaoal  ipiportaat  et  dtfUaila 
«dealé  M  Earôp*.  dcalinéè  AtUir  la  jaacUeo  d«  la 
Sf  ine  avec  la  haiile  Loire;  commencé  en  ICOÔ,  inler- 
iiMiipu  eo  itfiO.  reprit  en  teplemtire  1658.  lerudné  en 
IC42.  Ce  canal  a  28.299  loiteadedéT«loppemen(.  a  coûté 
d^dOQO  rr.— canal  da  Cralrr,  jirintlaiielM  i  la  Luirai 
11  a  aaa  «nbooeharc  dans  la  Saône.  I  CMIoni  ;  d«  M,  Il 
|iau«  par  Saint -L<"k«t,  RI  hu^,  I\ir;ii  r;  I")iL.'oiii;  «on 
etrndua  est  d'enfimn  ii(>,8l(>  moliet.  L;uiii4Mrocé  en 
«784.  oofert  en  1701. •  codté  plua  da  II  miUiooa.  — 
QnuU  da  U  Sommt,  a  pour  objet  de  rendre  cette  rivi6ra 
DaTiKable  deptiit  Samt-Siroon  jusqu'à  Amiens,  et  de  per- 
r  ^  ioi  ji'  t  la  nafigation  depuis  c^tie  ville  Juaqo'A  Saiut- 
\  aler).  Lra  Imaui,  cominenoét  avant  1780»  ont  été  io- 
terronya  pan  de  lempa  aprta;  re|Nria  «n  1S10.  D  aora 
an  développement  de  156.894  mètres;  coût(>ra  cnTir^n 
8  raillions.  —  Cerna/  du  LaagMrrfor.  Le  prtijft  (l'unir  k-i 
deui  mers  f  h  Nôuinis  àUenrilV  dès  I59K;  en 
Looia  XlVenvojaaur  laa  liaoa  plotieurs  rammistairea 
qid  «oflrtaHiMit  la  paaaiblliiéde  raolnprmiira  al  rM{- 
)ité  de  sps  r^iiltBti.  Ln  travatn  de  m  canal  forent  com- 
mencé*, en  1667,  par  Riqml  de  Boorcpo»,  ft  finis  en 
(  (M*  ;  il  ri  coriié  10  millifini  et  demi,  ce  qui  rcModrail  à 
eovinm  m  miJIioaa  d'aujoard'hui.  A  llaorome.  endroit 
la  plaa  dlaricatra  lai  daai  nwra,  cl  formant  la  puînt  da 
partafFc.  nn  a  cranté  un  bassin  de  200  toises  de  (oogacTir 
sur  (.V)  de  largenr;  le  réservoir  de  Saînt-Féréul,  de 
\,2m  luisrtde  lungtorSOOdclar^eet  21  de  profondeur, 
a  élé  oooatntU  poor  approvltionnar  ce  banta.  £0? inNi 
mû  Haoeada  canal  opèrent  la  jonction  dea  deux  nara.  La 
l.irpfiir  rsi  de  10  mèires  a  fond  et  de  20  à  la  sorfarc;  ta 
prutoodrur  eit  d*  2  mètres.  —  Le  ranaf  d«  Loii<g  a 
27.243  toiles  do  loagneor  depnia  Montargîs  juiiju'n  la 
Sciyt  lea  trpfaas.  «amne noéa  en  1120  al  finis  en  1723. 
pariMHoiMéB  aa  1114.  —  Conel  dr  Mo«<f «ttr,  a  pour  ob- 

jft  d>f;i|.îir  In  jnnriian  du  Hhoup  an  lUiin  ;  il  parcourt 
le»  di'parlemenls  de  la  tùle-d  Ur.  du  Doul»,  du  Haut  et 
do  Bas-Rhin  ;  ton  développement  toUI  sera  de  Ml»(iOi 
nètfta.  eoilara  eof  iron  22  millions.  —  Cana(  de  i\anies 
t  Breal  tratenerala  eenlre  de  la  Bretagne  «tant  toute  »oa 
flcînliii'  1 1  sur  un  dételoppcnicnt  de  ôti9,5ô7  ra'lrett 
cufumeoce  eu  itt22.  OMUera  environ  30  milliuns.  —  Oh 
mat  ^Orléans,  cewenee  dtaa  la  Loliv.aii-danMii  d'Or^ 
léieatat  te  joint  au  canal  de  Briare,  è  >tnnt,i-f!T.,  i^n 
aaeieflt  travanv,  eiécnléa  par  Robert  Malliim,  lurent  in- 
lerrompin  uis  ju'en  1GX2,  reprit  la  même  année  et  ter- 
mines eo  I6i^.  Il  a  UQdéfaioppemeol  de  73^4  mèirea, 
a  eoâté  S  nllloaa.  —  Oanat  de  l'Oarcf .  La  ri^fhrt 
d'Ourcq  est  nawt'ahlr>  rlrptns  le  Port-aux  PerchM,  nn- 
desaua  da  la  Farte  Miloo,  pré»  de  Tbérooenna,  jusqu'à 


•pli«fB|aaB^  dm  tê  VarM,  m  nètrea  d<| 
kMgMar.  Cet!  eo  I6SS  qn^no  aiéw  de  FMlsnrolMiBt  de* 

lettre*  pateotei  p»iur  établir  eetle  DsW^alinn  h  «r^  (rn\^, 
au  ni«>yeu  de  droits  à  percevoir  pendant  quarante  ans. 
En  1696,  de  Mauae,  gendre  de  Rfquet.  tenta  le  premier 
de  dériver  la  rivière  d'Ooreq,  etfibtiill  à  c«tai(eldei 
lettres  patentes.  U  moH  de  Colbert  Ht  anapandra  laa 
travMiit,  et  l'on  lit  v^inmnit  lii  ^  démarche»,  1717.  pour 
obteuir  la  oontiiiualiou  des  travaux.  En  1/8C,  l'ingéaieur 
Brûlé  voulut  dériver  one  partie  de  la  Heutmnne  et  nne 
partie  de  l'Onrcq.  dam  le  double  bot  de  fournir  aai  dis* 
tribuliontà  faire  dans  l'arit  et  d'alimenter  un  canal  de 
iiavign  ion  qu'il  pr(»pii»iiil  d'ouvrir  de  la  Seioe  è  l'Oite. 
Ce  projet,  qui  d'ubord  ne  reçut  paa  d'aiécutioa.  fut  re- 
p<«didl  i  rAaaembJée  eoatttfuiiia,  et  vm  M  da  SO 
janvier  1"1t  nrcorda  la  faculté  d'ouvrir  le  esnal.  Les 
travaux  turent  commeocét  le  I*'  juin  1791  et  bient<H 
abandonnés.  Un  antre  projet  fut  présenté  et  repoutsé 
oumoM  impraticable)  malt  ua  derret  de  Aoréal  ao  x  re- 
prtt  lona  era  projets,  et.  lea  modlflaot,  aa  coBfla'l'atdni- 
ti  tn  aux  ingénieurs  des  pools  et  cbausfées.  Enfin,  apr^s 
plusieurs  vicissitudes,  re  canal  fut  terminé,  en  1 823,  par  la 
compagnie  Vassal  et  Saint' Didier,  moyennant  un  droit  de 
natiaaiion  pendant  quatre-vin£l-dii*iMvfao».— Canal  da 
Safnt-ONenf'n,  destiné  à  joindre  l'Oise  à  l'Cseautî  ceai* 
menréen  ITfiî»,  interrompu  en  1775,  repris  en  IW)'2,  et 
uuvc-rt  le  9  septembre  iHiO;  longueur.  9â,â8û  uii'tres;  a 
coù\ii  1 1  millioni  de  francs.  —  Cannf  de  la  Seine  à  la 
Seine,  Ln  canaiix  Saini>Deoia  et  Saint-Martin  sool  lea 
dein  bnnrlies  da  canal  I  deox  Tersantt  qui  a  prit  le  nom 

de  rnnnl  de  la  ?»eine  ,j  t.i  ."^fin.-,  p,ii-ri;'  iin'il  rriinit  re 
llcnve  au-des»ut  de  la  capitale  à  son  cours  inférieur  près 
de  Saint-Denis;  il  a  i2,OuO  mètres  de  développement  «I 
abrf^cp  le  lovnpc  de  18,000  mètres  ;  terminé  en  1821. 

c  v.NALX  Jj£  x.lVKi.iTlOX  projeté*  dans l'inlérieur 
du  rojaunie  en  (S2«).  —  Première  ligne  é*  /onction  des 
detuc  aura,  par  le  midi  et  feat  de  la  France  j  cette  ligne 
se  eempeae,  1*  da  evara  da  Itlidoe  oa  d'aa  eaoal  laMfaI  { 
2"  du  cours  de  la  Saône;  3*  dn  cïtiinl  df  Bourgogne; 
4"  du  cours  de  l'Tonne;  5* du  cour»  ne  Id  Seine;  6"  du 
cours  de  l'Oise;  7°  du  canal  de  Manicainp  à  Chaun]*; 
g*  «lu  canal  Croaat{9<'  dn  canal  de  j»«ipt-Q>Mfiti'>t 
40"  do  caaat  de  la  Somne  d'une  part,  al  de  l'autre  da 
V i-l»c^u\ .  —  Troisihne  lifne  de  jonrlian  entre  kt  deug 
mm,  par  le  midi  et  le  nord  en  passant  par  le  eemre.  li- 
gne composée,  I"  du  court  du  Rbùiie  011  d'un  «mal  laté» 
fal:2*da  eoora  da  le  Sadoej  A*  du  canal  dn  centre; 
4*  de  la  première  pertie  do  eaaal  de  Berr^  *  la  Loire, 

(1<-pui^  If  B'C  (l'Allier  ;ii-qiie  vis- 1"!  ^  i.s  Tlriare  ;  ."i"  dfs  r:i  ■ 
mui  de  Briare  ci  du  Luing  ;  6*  des  cours  de  la  Seine  et 
de  l'Oise.  —  (quatrième  figne  de  jonrlio*  des  éetix  meri, 
par  le  midi  et  le  nonl.oodst  ;  cette  ligne  est  composée  : 
I'  des  cours  du  Rbùme  ou  d'un  canal  latéral  ;  2*  dn  cours 
lie  la  Saône  ;  ^°  do  canal  df  l'muryiii.Mii''  ;  î"  dii  cours  de 
l'YuBnej  5*  da  coara  de  la  Seioe  jusqu'à  ia  mer.  —  Cm- 
fidèaieIffNedaieNrIle»  daa  deor  «icra,  dn  midi  è  l'aoeat. 

en  passant  p»r  le  centre  df  la  Franrf;  reite  lipne  r^l 
coniposc'e  :  I"  du  court  du  Rbône  ou  li  uu  canal  lalerai  ; 
1^  du  cours  de  la  S»i'>nt  ;  ^*  dn  canal  do  Centre;  4*  du 
«aaalde  Berr;  1 5*  da  eaaal  latéral  è  la  baaaa  Loira,  de- 
patoTaarajueiia'à  naabe  1  t*da  eaaal  de  Naolei  i  WitHL 
— Sixième  ligne  de  jonction  arec  Ut  deux  mert,  par  le  midi 
et.le  sud-ouett  de  la  Franca  :  cette  ligne  est  oompotéei 
1"  dn  canal  de  Marseille  au  port  de  Booe  par  l'étang  dé 
Barra  ;  ^  do  canal  de  Booc  à  Arleai  S*  0*00  eaaal  latéral 
ao  Rtidae.  dépota  Arks  jnaqa'ITaraseoa  r  !•  do  «aoal  de 

Bcaucairfi  ;      rlu  (  ,i[iril  de  t;i  Ri  aitrllt'  ;  (iMii  r;i  n;i  i  M  jn^-iiii 

ctdeaËtaogs;  !•  dacaoaidu  t.aaguedoc)  8*duprutooge> 
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nent  du  canal  da  Languedoc  jaaqti'à  HotaM»  ytMlot 
par  Mootaobao  ;  V  do  oûon  du  la  Garnnae,  depoitMoia- 
aac  Jaiqn'à  Bonfeaoï.  —  5<pMèiHe  ligne  de  jfmelion  de 

la  Manriw  à  In  ii'rr  dr  da-^rogne  ft  à  lu  Vi  it)h  ri-(vii:r, 
OU  canni  de  lUinkcrquc  à  JSagontieet  à  Marseille  ;  celte 
Ngne  r»l  ronipofée,  I*  do  canal  de  Poarboiirg;  2*  de  la 
navii^aUoa  de  l'Aa;  i*  do  canal  d'Âire  t  la  BMiée;  4*  du 
canal  de  la  Drule ;  5*  a'itan  panie  du  ronra  delà  Scarpe  ; 
C  '  il  1  canal  dr  la  Seu  <  r  ;  7  "  du  cours  de  t'F.icant;  8*  do 
canal  de  Salnt-Quenlin  ;  9-  du  canal  Crox^.t  j  10* du  conri 
«•roiaei  ll*<l'Meanal  de  l'OiaeitoSelM;  fS*draca> 
Itanx  Snint-Denis  et  Saint-Marlln  ;  13*  dn  un  de  la 
Seine,  dppuii  l  i  ^are  de  l'Anenal  jtitqu'au  canal  de 
Loinp;  I  S' des  canaux  du  I.omc  cl  (l  Orlcana  ;  15*  du 
Goort  de  U  Loire,  depuia  Orléaiw  juiqu  à  rciutioadiare 
ét  la  VfeoiM }  t<*  da  la  natigation  de  la  Vianm  joaqq'* 
Chutellf raoll ;  1'*  du  can  tl  dn  l'oîtiui.  qui  joln  h  n  'a 
Vienne  à  la  Cbart  tilc  par  le  Claiu  ;  IK'  du  cours  rie  la 
Charente  juaqa'6  Angoulome;  19*  d'an  canal  *  ouvrir 
entre  Angnotéme  ot  LilH>orne  ;  SO"  du  canil  de  la  Dor- 
dogne,  depuis  Llbonme  jutqa'à  Cubiac  ;  21*  d'Us  canal 
de  CubMc  jusqu'à  Roideaui;  2/  du  cour*  de  li  Ch- 
ronne  juK|u'à  l'emb-Micbare  df.  la  B  'yic.  —  Lt  ensuite, 
d'une  part  vert  l'orrirfeNf ,  du  canal  de»  Landes,  ou  canal 
de  jouctinn  de  la  Garonne  à  TAdour  par  la  Midouxa,  du 
eonn  de  l'Adoitr  juaqu'A  RftTonne;— et  «i'anirr  part,  vers 
Yorirvt  du  cours  th  Ii  (  ,;\roiir)e  joiqu'à  Moi»«<)c,  d'un 
canal  de  Moiauc  à  Tuu*ou»e,  cl  de^canaax  du  Langue- 
dae,  daa  Êtanta,    Bcavcaliv,  «le.,  i  Harad'le. 

CANAUX  DE  nrssiE.  Leeaiinf  Lttdoça,  ereivé,  en 
I7IH,  par  Purrc  I".  long  de  10<  ver»lc«,  tcrmiu»',  eu 
1732,  souf  I  iropcrntrice  Anne  ;  pur  ce  canal  et  relui  de 
FyrÂMi-l'o/olAroÀ,  la  mur  Caapienne  ooiiiiniulkiaa  ft  la 
BaWqiM.  —  Le  «mai  HUirtentH  cammnùé  m  iT9», 
achevé  en  1805 ,  étendae  de  17  tersirs;  nnit  !et  rivièrea 
Corja  et  Vilegra.  Si  l'on  reprend  un  juur  le  pmjet  de 
Pierre  V'  d'é.ablir  une  conimunicatiun  cotre  $«int-P^- 
lenboarc  et  Arabaagrl*  ce  oansl  rénoira  aiaai  la  Balii- 
qm  et  ta  nrr  Blarcbe.  —  Le  em»al  OyIaaII.  eAmmeord 
en  1778,  iermlmieii  fsi",  joint  le  Dnie|H*r tt  Ir  nn  ii 
Quand  le  canal  qui  doit  joindre  le  Mémeuà  la  Dwma 
aera  terminé^  ka  prodmliooa  de  la  Kiusie  ne  pasaemnt 
plua  par  iN  potti  de  Fnwaa,  al  aenwt  diracteoMirt  traiW' 
porléei  i  Rife.  —  Le  rmal  Mitf,  Irta-faqnrtaat  peor 
rapprorlaionnement  de  Salnl-Péterabourg.  oommenci^ 
«■  47fi9,  iotcritwnpa,  repris  en  1800,  et  terminé  en  1804. 
— Lcrmi  lyAni  Volotehok  réunit  U  Tversta  à  la  Mala, 
«Madgacmnent  la  nwrGHpiaDiie  «I  ta  Baliique.  n'a  que 
S  tenlet  de  long.  Il  ftrt  eoDtIraK  par  le  marcfa:tiid  Ser- 

dukoiï,  »On>i  fi"  rrf;iir  ilo  I\ri-ri:'  II'  (îraiK!.  I'"n  ITOT.  Jrs 
travaut  fure<it  entrepn»  pour  joindre  le  Dnieper  avtc  la 
Dwfua  par  la  mnyeu  des  rivières  Orella  et  Beisesa,  ma^a 
ne  sont  pas  encore  terminéa.  Depuis  le  règne  de  Pierre 
on  a  prétenté,  en  différeoti  temps,  nnx  tzars  nn  grand 

nombre  de  projet!  [lour  ruiulre  n  nit;;ililr-s  rr^,  \\viiics  lig 

leura  Etats.  De  grands  Iraïaus  ont  eié  entrepris,  mais 
ha  calafMaaa  daal  i)urii|Ma  flauvira  aoot  Mrfa^dat  al  le 

peu  de  prof  ondeur  r\r  certains  atitn  s  ont  paru  h  plu- 
aleurs  repruu^  dca  ubstseles  insurmontihlrs.  Certains 
lac»,  et  entre  autres  l'Onéga,  situ^  eniro  le  lac  Ladogn  et 
la  mer  Blandie,  kwg  de  20O  Tersles  et  large  de  CO  A  70« 
eut  dié  l'alliai  des  flrtmea  tealatlfea.Oo  a  «aaa^rd  de  ren* 
dre  navigable  la  Povenlta,  rlTië>-o  qui  se  jette  it,ms 
rOnéga,  et  te  Niémen,  flente  considérable,  qui  a  sa  M>urce 
dans  le  gouTrrnemrnt  de  Minsk,  et  dont  plusieurs  brasse 
jattaet  dam  la  mer  Batt^ua.  La  geavcmamant  nuae 
É'eat  awii  oecnpé  de  Joindre  le  Don»  enlrafeli  Tanafa, 
■ica  la  Velga.  Fkm  le  Cnad  a  rdoal  par  on  feaoal 
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le  WroBt,  qad  aa  jette  daot  le  Don,  avrc  la  Bieta. 

CANAUX  DITALIB.  Les  cananz  d'Italie  sont  dea 
plus  andefls  que  l'on  cnonaiase.—  Le  A'arif'ia  Diyuirae 

fut  commence  le  11  août  t(7n,  mais,  dc«iiiM  d'nhniri  à 
rirrigation  dci  campagnes,  i)  ne  fut  agraodt  (tour  U  oa- 
vlgeûaaqae  vara  IttV.  Le nma/  de  fierfftMutio,  eom- 
mencf-  rn  f  1 17,  terminé  en  t  S37.  Canot  de  l'Adda.  pina 
élcic  que  le  >aviRlio,  qui  conininnique  avec  liri  par  clt»q 
écluses.  Canot  de  Livourtie,  conitmil  son»  C6mr  ,u-  Mc- 
dieia,  1543.  Coaa^  fioccliif/ioiK,  do  Padouc  ft  Veniae, 
Oia«(d»JaArmfe.«re«é«a  tSM.BreiiladdloMéeca 
1480. 

CANAUX  D'ESPAGNE.  —  Canal  de  Mureif,  com- 
mencé en  1778,  terminé  en  1782;  divisé  en  dcoxb';<ii- 
ciwft,  dontruM  »«  dirige  vcra  la  pointe  du  cap  Palo«.  rt 
rentre  aboelll  à  la  mar  Mlnaare;  prolongé  insqo'an 
Guadalquivir,  ce  canal  établirait  la  communication  rnli  e 
les  deui  mers.  L'Espagne  compte  encore  quatre  au'ns 
aanaox  commencés  ou  pmjeiéi<. 

CAHAVX  0'AllfiLBTEKRB.  Lca  priocipan  ao«l  : 
canal  de  jonelion  de  la  Seram  i  la  Tamlae,  eflhevé  «a 
1789,  ih-  "0  Hiillc»  de  lonp.  l  a  Si  veru  est  joint*-  A  la 
Trente  par  un  canal  de  €0  millei.  Le  canal  du  duc  de 
Bridgwalcr  c6lele  la  Mersey,  traverse  une  rifHre*  dae 
grands  chemins,  etc.  ;  il  a  42  milles,  1 1  rot  eoeminMd  cfl 
fmt  frais  du  due,  sons  In  eontuite  de  ringéniem' 

J«('i;iii'S  Bnriiily  ;  plui  de  ."î,Oii|l  mélrPS  miiiI  rri'iisrs,  suit 

dans  les  montagnes,  soit  dans  les  terres;  !«•  endroits  où 
l'on  erdgnalt  l'diMMilciMat  smI  revUea  eo  brtqn»',  et  la 
terrain  est  pcrré  de  pbisirnn  pntts  pour  entretenir  la 

cntnmunictHnn  de  l'air  cii(*rieur  ;  ce  c^na!  a  éîétenniiié 
enl776  L-^s  dcui  nierai  t  1  r  ti  tir  1  ou  lit  derAoglctcrre 
annt  jointes  par  quatre  ranaui  différents.  La  canal  eolre 
Edlnhenrr  et  Glaieaw,  tannM  m  ITM,  lai«  de  0 
milles,  passe,  prndsnl  16  milles,  snr  des  montagnes  éle- 
vées de  I5ti  picJs  .iu-do>siis  du  niveau  de  la  mT.  Grand 
canal  d'Islande,  de  Lexostcr  A  Hartxjronch,  tcmiinr  m 
1800;  de  la  Tamiae  i  Crojdog,  eu  1807}  de  Wdis  et 
«arit  ft  toTnnisccnlSIO.iaMUosdn  WerHderAm*, 
npor<^^  en  ISI6.  Communication  de  Worccit<T  ti  Rir- 
MHMpham,  en  I8IG:  de  Lndsft  Livcrpoot,  de  (27  railles 
de  longueur,  eanmenoéen  1770.  terminé  e  >  I8li>.  Canal 
CaUrimii  n.  conuneaeé  la  i-  $oSA  1803,  et larmind eu  oe* 
tobre  1822,  aprèa  19  aMdatravaateleaeddpaaaedte 
miI1io-i  .strrlinL;  i'I'y  ml|lioos de  francs)-  I.c  rans'  qui  Ira- 
Tene  une  pallie  de  l'Érosse  part  du  lac  Bcantj .  se  Icr- 
miae  an  lac  Eii,  et  ouvre  une  communication  directe  et 
facile  entre  l'océan  Atlantique  etU  merdOKord,  en  sorte 
que  les  TaifM>mii  no  sont  plus  obligée  è  la  naflgaHoa 
(î  iiir^  trinp  du  r  inal  Saiut-Gf orges.  1^  canal  Cilédunipn 
a  7  métrés  de  prafondeor,  17  mètres  de  large  au  fuud 
al  87 1  le  anrfaee  ;  il  porte  des  frégates  de  S2  canons.  — 
Les  prindpanx  ranatii  de  l'Irlande  sont  :  le  grend  Conof, 
qui  c  »mmence  à  Dublin,  traTcrse  Sirilios,  Rot>erl«tfmn, 
HallienRan,  rlr.  ;  ]<•  rannl  !{''>tin!,  (ioni  les  c;nn,  (Iuim'i'S 

«a  drox  branches,  passent  ft  THm,  Kel'S,  Altibo;,  Cas- 
Mlown,  LMBfl,  «te,  Laa  beniaaB  aaplaydei  I  le  nrlpa- 

Iton  ^Tir  ces  ranaox  sont  eti  général  conduites  avec  beau- 
coup d  intelligence,  et  font  au  mr>ins  cinq  milles  angUts 
à  l'heure.  —  F.n  1803,  on  comptait  103  ranaui  dans  les 
Um  Brilaimiqars,  dont  VI  en  Aagleterre,  5  en  Eoosaa  et 
1  en  Trlinde.  Ceux  dont  la  leaguenr  ne  ddpaaae  pet 
miîlci  anglais  ne  s  >Dt  p^s  compiis  Amt  cf  relevé.  Le 
cours  total  de  e  s  canaux  est  do  2,682  milles  anglais 
(1,073  lieues  de  France),  dont  989  lieues  en  Anpiftorre, 
Sien  Ëaoawct  H  an  Irlande.  La aomoe  eaiplojée  pour 
l«a  crenMr  aal  évalnte  i  M  milHoM  alHllnf  (analm 
7S0  mtOkm  de  fraiiaa).  Anoan  da  ae*  iimat  ardMl 
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I  ni  même  projeté  avaat  l'ano^  I7!l5.  Le  premier 
I,  lermioé  eo  1759,  ■  éU  «ntraprit  par  !•  doc  de 
Bridrwtter  et  etëeotë  par  l'ingéolrar  Brlodley.  GcIomI 

rendit  étideoto  l'utilitA  drt  canaux  jusqii'alor*  ooote*t^ 
•o  Angleterre,  ei  aujourd'bui  il  u'esi  pj<  do  point  uu  peu 

da  paya. 

CAW AUX  DES  PATS-BAS.  Dans  on  pays  itnu  wH- 

■Bupai  r-iil,  on  l'i-riu  csl  pnrluiil .  In  iiinr  pnrluiil  ,  U  s 
DiM  par  les  «oUra  navitialtU**  ne  pouvaient 
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Iloll.-inde  UMil>elle«  rdiée*  mire  elles  par  des  canaoï. 
I.  i  iioincndalurd  en  est  trop  longue,  et  il  nous  a  irmblé 
iiu"«  11'-  M'rail  Irnp»  l'i  u  iult'rcsiaiUP  (wur  l.i  donut  r  i<  i. 
CAMARifiA  (Arônipddesj^eooaues  des  andeos  sous  le 

turc  ;  ils  iMippriÉlnt  aa»i  CaïUtHes,  à  raase  de  In  mul- 
tiiude  de  ebiÉtte'qa'on  y  trouTa.  Elles  tout  h  environ  9 
myriamèlres  de  la  râle  oecidentale  de  rA^qoe.  par  27* 
et  »»leHtodi  auâ,  hm  Om  Caotriei,  ra  Mmbre  d« 
aept,  •ppwttanM*'*  TBipaRaei  0e  aoot  :  TMrMr, 
Porl.ni  iitiirc,  ("an^ric. P.iliiin,  L  inrcn  ltc,  ^^om^^<^  Fer. 
Ces  ilc»,  lialiilet-s  autre!oii  par  une  race  d'Iioinrocsappo- 
Ida  Gnaoclies,  sont  aujourd'hui  cnlièrcmcnt  penpliios 
d'&petnali.  DéeouTertes,en  ISWS,  p;ir  1rs  l^pannols,  oei 
HMlÉnal  négligées  ïasqu'en  1417,  r]>iH]ii(<  :\  Lnitieltoîen 

dt  MtbciK'oiirl,  (^('iililli  iiiiiiK*  iiiirfii  iixi,  k'cri  <'iii;i.'ir;i 
fnvBenri  111,  roi  de  Casiilh;  :  mais  leur  (oinjui-te  iic  fut 
acberëe  qu'en  I.'>I2,  après  une  suite  de 
I  crwlIaB  dans  lesquelles  les  insulaires  Ibreot  «a- 
Uèremeol  etienninés  parles  Espagnols,  qui  ont  rônimd 
ju»i]>r.i  iidN  jour»  lc^  r.nnarifs. 

CA.>iCl.AL'X  (J.-B.- Camille),  général  en  cticf,  comic 
wtfÊlt  de  France,  etc..  né  à  Piria  le  S  aoAt  1740,  eiMra 
MMPkWlOBlaire  en  1756,  dans  no  régimentde  cafalerie 
ttiâBUt  me  eonipaciiio,  {TCO.RfTormé  après  la  paix  de 
t7<<.',  il  fut  nomme  colonel  iii  1772,  chevalier  de  Sa'nt- 
i4Htis  en  I77S,  maréchal  de  camp  en  1788,  commandant 
4b  MorMlMM  m  tlH>l—lwwiil  général  le  27  aepteodiM 
éê  la  même  tuait.  géBénil  eo  dief  de  l'armée  de  rOnest 
00  1793,  et  ambeandeor  à  Naples  en  1796,  oà  il  resta 
jusqu'en  1797.  Il  fut,  en  I7'.>'l  un  lif»  nii>|  m»  iribrcs  du 
^OMia  «iUlMMdlaltli  pu-  le  Directoire.  £n  I8U4,  ilo- 
ÉÉpOiHloooMÉwigroBd  oWoli*itlyl<|liOi  t'Bunwiui 
el  nipmbre  du  S^nat  consorvatciir,  et  en  1808,  eonite  de 
reiiipirc.  to  IMI3,  il  fut  ciiT(>>i' mission  extraordinaire 
à  Rennes,  el  adhéra  à  la  declieantc  de  i'nnperenr  en 

t»i4.LoBis  ^i^y^^^y^  .TÎ^TiTirjtiiify 

|K>l''on  le  conliniia  dans  les  hoimctirs  dr  la  pniric.  I.c  roi 
la  maintint  égaleuunl  dons  cetic  di(;i)lle.  Il  iii.  iiriU  à 
Varis  le  SO  décembre  1817. 

CAJtDAOlA,  deraiar  i«i  de  Lydia  da  la  famille  des 
HéradMef,  était  aifalrd»1»taMlé  de  sa  iMoma,  (fttll 
la  Ot  voir  nue,  au  liain,  àMMinori  Gy^i-^.  I.n  n  ii  c,  in- 
digoée  de  oeite  action,  flioanalatr  son  iiuri  par  Gygès, 
^'elle  épooaa  aoeaite,  raaTfÔaraut  J.-C. 

GAMBItLAMIB.  Oo  m  attnlma  I  origloe  aos  If»" 
Maaa  phu  de  ISM  an  av.  boIn  ère.  IkNBlro 

I  daaa  rodyiaé».  lonqoru  décrlNt  f«Ws  d'AM- 


•  ■  CAMIGOLB,  eonstellalioo  qui  ae  lève  fm  le  mllleo 
da  JtdOat,  et  demeure  sur  noire  boriion  pendant  nn  in- 
tervalle de  quarante  jours,  i|iu'  l'on  appello  j'uirs  <  niu- 
coWrwi  laa  Grèce  appeiiieni  c«  signe  Prociou,  avant 
tlaPH»dilBBl  eonane  leprécnraeor 


le  20  jqio.  Maiolcnant ,  par  soiie  dn  mouremeot  de 
préeeiBioa  rétrograda  des  points  éqoinoiiaoz,  il  n'eat 
ploa  seoalMeaaiODrdlinl  en  Eçypio  que  le  10  aoAf.  n  y 

avait  à  Konie  une  porte  caniculaire  ou  parle  du  chien,  oi'i 
l'on  iiiiinoUit  chaque  annexe  un  clueu  roux  à  l'étoile  cani- 
culaire, pour  faire  mûrir  les  blés. 

GAHM.  Dana  le  10*  et  le  ll'siècle,  U  était  de  mode 
parmi  kt  dames  de  qualité  de  porter  des  petites  cannes 
légères,  doollt  pomme  était  ornée  de  queUjnc  oisraii. 

CANXB,  mesore  de  longueur.  La  canne  hébraïque 
avait  5  mètres  416  miUimètrM.  La  canne  des  Romain 
était,  soivaol  qualqneiMlears,  de  2  mètres  504  millioiè* 
très,  solvant d'aaiKs de  I  mètre  580  millimètres. 

CANNKI.LE,  seoondee(  iH  ce  du  canm  Hier.  Petit  arbre 
très-commun  dansriledeCe)lan,doat  oo  retire  des  eaos 
distillées,  des  sels  vidatib,  do  camphre,  de  la  cire  et  d« 
huiles  prédenses.  Les  Hollandais,  qui  furent  maîtres  de 
Ceyian  de  i540à  1793,  en  iolerdirent  la  culture  aux  natu- 
rels dii  pays. 

GAMBlBii  (Village,  halailla  de).  Cannes  eit  un  pelil 
vHIaga  de  la  ^IHe,  royanme  da  Napléa,  près  dwfBal 
Anfibal  fagna  one  mémorable  bataille  sur  les  Romains, 
ommandés  p*r  les  consuls  Paulus  .llmilius  et  Tereutius 
Varroii  ;  l'iinniV"  de»  Roïiiains  complaît  S(>/j(M)  comliat- 
tantsi  cdlo  des  Carlbagioois,  40,000  fantassins  et  10,000 
eavallara.  40^000  Roaahw  reriireot  tôt  le  champ  de 
Itataille;  les  Romains  durent  en  partie  cette  dcTaitei 
l'iinpêritiedn  consul  Varron  ;  216  ans  ataut  J.  C. 

CANMNG  (Georges),  membre  du  parlement  et  m:nislra 
des  affairée  étrangèrca  d'Angleterre,  né  en  1770.  S'élaut 
iUt  eoMMlIre  par  qniqaea  éerlla,  Georges  Caonini;  se 
Ha  avec  Shéridan,  dont  la  protection  lui  oinrii  la  car- 
rière politique.  Son  patron  t'n\ant  anuonce  couinie  un 
Ment  d'une  grande  espérance ,  il  fut  nomme  membre 
du  parlemeot  par  let  électeurs  de  Mewport  eu  1 793.  Can- 
oing  garda  on  ilfeBoe  prudent,  qofl  ne  rompit  que  lo«a* 
qu'il  rencontra  uneoccasion  favorable  ;  mais  il  le  Ht  avM 
éclat,  en  traitant  la  France  et  sa  révolution  avec  le  dér- 
ider nëprietlTM.PiUse  l'attacha.  Le  bourg  deWcBde* 
ver  le  renvoya  an  pariement  en  1796,  et  il  passa  auMlldl 
au  poste  de  soos-secrétalred'État  des  affaires  éiraoRèree. 
F.iiU iiiiic  (ht)s  la  retraite  de  Pilt,  en  ISOi',  qui  ne  rrut 
pas  pouvoir  signer  In  paix  avec  la  France,  Cauning  ren- 
tra au  parlement  en  1803,  et  déetama  coBlre  le  trallé 
d'Amiens  et  la  France.  Parvint  à  la  secrélaircrie  d'l^:tat 
des  affaires  étrangères  peu  de  temps  apr^s  ;  le  bombar* 
dément  de  Copenhague  et  l'embrasement  de  la  (lolte  da- 
noise forent  son  ouvrage.  Cauning  vint  en  France  «t 
IBIS,  el  y  ftit  aecoeiBI  avco  enllMMiiilaine  par  dea  gOM 
qui  ne  rooniissaient  ni  Ica  étranges  palinodies  de  cet 
homme,  ni  ses  déclamstions  furibondes  contre  notre 
piys.  Après  avoir  rempli  diverses  mi»sions,  il  fut  porté 
poor  la  quatrième  fois  au  parlement,  et  accepta  la  triate 
MnIvaBM  de  CaaMragh.  Non  ne  poavon  wivra 
Canning  dans  sa  loogne  carrière  politique  ;  l'apprt'cia- 
lion  des  talents  et  des  actes  politiques  de  cet  homme  d'E- 
tat demande  des  développements  auxquels  il  nous  est  im« 
poaiiUe  de  non  livrer.  Gcorgca  Canning  ait  laort  dam 

rdtédeistr. 

CAXOX.  V.  POUDRE. 

CANON)  artillerie  (roy.  ce  mol);  tnbe  métallique  de 
forte  dimension,  destiné  à  lancer  des  projectiles  par  l'ei* 
plosioa  da  la  poudre.  Dana  laa  premiers  temps  de  ria» 
vention  de  la  pondre,  vers  le  mlTIen  do  f  4«  tiède,  lea 
canons  étalent  des  Inyanx  de  l>oi$  oudelole  renforcés 
eitérieoremcnt  par  des  cercles  en  fer.  ll!>  uc  birLlèreot 
pas  à  remplacer  dans  les  siégai  ta  batistes  et  les  cala» 
I,  M  gBlcoodoiait  à  es  nfomilor  teUamal  ta 
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proporlloai*  qoe  rm  M  ohlifé  stan  < 
dei  t-chafaudages,  d'oii  on  lançait  sur  les  posilions  de 
l'enoeDi  det  picrr«*  d'une  groueur  cooiiderablc.  L.e« 
boolcU  jetéi  p«r  l'emperear  Mahomet  au  siège  de  Goo»- 
tloUoopl*.  1459  de  l'ère  vulgwrt.  iMUiwl  900  Uitm. 
Let  Vénitien*  raiployèreiH  l«  otMoa  w  mr  «Min  !«■ 
Géaoii,  eo  1378;  iiotaiiiment  à  La  bataille  d'Antium,  à 
VemboDCbore  du  TiUre,  30  mai  IÔ7H.  Jeaa  Galéat,  aei- 
CMW  dtWIaa,  avait  dana  aoo armée  34  pi^  de  caooa. 
1S97.  En  1460,  let  pies  Cartoomma  WHiq/Êttt  m  WrvM 
oe  pMaient  pas  au  deik  da  IIS  livrai)  mis  «  I47<^ 
Lan\»  XI  fil  fonilrr  un  oa  du  raliltre  de  500  li%re%  de 
IliUMf  qui  portait  le*  lioulcl*  depuis  la  tour  de  la  BatlUlc 
jBsqa'à  CiNvwUMa  le  foadear.  Jcao  Uogoé,  fat  Mm 
lecood  coup  d'<pMiiT«i  11  fit  tondr*  W  ostre  12  moom 
du  calil>r«  d«  45,  luiqoelt  il  danoa  le  nom  des  doose 
pairs  de  France.  Les  tVuties  cmployëreal  Je*  canons 
poor  U  premiire  fois  au  siège  de  F»lliag,  en  LiTOQie« 
f  48>t  M  M  fM  qa'ca  IS47  que  ton  commeoça  «o  An- 
fleterre  à  couler  les  oaoo»  ea  fonte  de  fer*  et  «■ 
Urooxe,  en  i{i.ir>;jusqa'alori  il*  avaient  tiré  leur  artilleri* 
da  coniiseot;  tout  François  l",  il  y  eut  des  pièces  du  ca- 
lUmde  hO.  Les  ranons  qai  déf^tutaient  l«s  OardanillMOBi 
pMid  longtemps  pour  fire  d*«M  pmporliao  blMlmw. 

CaXOX  ,  du  iiii  tprfc  kunôn.  rèqlc;  ce  nom  est  dontx^ 
par  il^Use  aus  paroles  ucrsiuenuies  de  la  nl>■s^c  depuis 
Il  préhee  josqu'ao  palrr.  Ia  «MMode  la  messe  a  été  ré- 
digé, suhait  qMlqMi  tnlt>i»  ptr  aaial  JérAow.  ma  lâ 
On  dn  4*  siède.  —  U  GmM  #M  Mf'  Ml  !•  Mlalog«  dra 
livres  joirs  quiemopotent  leur  loi  reiigieoie.  —  1^  Ca> 
•0»  des  ApCtrti  t»t  le  recueil  dei  lois  ecclésiastiques  des 
pfMiUn  tikém»  On  croit  pouvoir  dater  du  9*  siède  la 
oMgposUlMdtetMtiMil.  DféUttmmul  tacvUMtaii 
des  règles  tiréca  de  l'Écritora,  im  MUUm  ém  enaeltat, 
dli  conttiiutiitns  des  papes,  des  opinions  des  Pères,  etc.; 
CM  règles  furmeat  le  code  de  l'Kgltse  catholique.  Ce  code 
•  rcç«  «b  pHRbrauM  variations  et  alteratiooa.  So«s  Ira 
tvft  dllipHUlMin  roçe,  l'Eglia*  latiee  suivait  les  mêmes 
doOBS  qp#  esni  de  l'Ki^liic  greeqas}  mais  oo  y  ajouta  les 
caaoos  des  conciles  il'i-.)ilièso  ol  de  Cbatcédoine,  dans  les 
tiauls^strÉgilM  roniaiue  suivit  un  autre  urdre  de  canons 
qui  renrematt  les  décrétâtes  d«*  papes  depnis  Cyrille 
jii  c|u'à  Aoastase.  Jusqu'au  (I*  siècle,  ce  code  fut  ta  vi- 
gueur ofl  France,  sana  que  l'on  rùt  égard  k  d'aatrffs 
lois  ijui  ii  avaieiil  point  été  recueillies  en  un  corps  de 
loiiGaaoaiquea*  Le*  Gallicans  se  smil  appuyés  sur  oei 
iMgt  ptnr  diaiiir  qae  l'Egiiss  de  France  ne  peut  pM 
être  soumise  à  certaines  lois  altramootsines.  En  1 151 ,  an 
tM^Aédiclio,  appelé  Gratien,  sa  livrant  A  un  travail  ira* 
menas,  après  avoir  iolerro^^é  l<'s  testes  d«  la  Bible,  les 
iratant  émwMOm^H  Its  «piaifliii  d«s Pèrei.  fonda  tm 
carpsda  irottaMMi  «nniafvila  Caiworfaact  des  m. 
«ions  duf«rdo«tj.  Cet  ouvrage,  qui  est  devenu  le  Tondc- 
intiit  du  dr«Mloanouiijue  rooiaiu.  reufeMne.  eu  outre  des 
MMMS  tntérisorsment  rcceneui,  les  décr^tales  des 
papes.  div«ic  1140  jwvi^  UNpQ'fa  IX.  im»  raensU 
qui  fiitcaaltwid  par  BoiHka»  VIU.  Les  dénêléi  dt  ti 
pape  »>ec  l'an  d«  do*  rois,  Philippe  le  Bel,  firent  qu'on 
accorda  en  France  peu  de  crédit  à  cette  partie,  el  qu'ells 
oe  fut  jamais  considérée  comme  partie  intégrante  du 
drail  eanooique.  La  papa  Jean  XXU  j  joigoît  las  loia 
démanlioes  qu'avait  doanéas  son  prédéoeasear.  el  j 
ajouta  vingt  cooslitatioBS  qu'il  fit  lul-n.èine.  f  t  qu'on  ap- 
pâta &cirav«ffaiilcStlS20.Coaiaie  oo  le  voit,  re qui  forme 
la  df  oit  ssnon  sa  anmpo*e  de  plusieurs  parties  qui  nan- 
qnent  de  ci>bésion  el  de  suite,  mais  qui  n'en  furâasniptl 
nioius  iajuri»pradeQ«s  a«tueUadn  ^alDt-Siégs, 


monde  pnTea  par  la  nudité  de  leur  culte.  •  Ils  adorent  la 
oicl,  ils  adorent  les  nuages,  •  disaient  d'eux  le*  païens 
élonoé*.  Cttlum  et  vubiU  rolumt,  dit  Juvéosl,  Ils  n'a- 
paa  rnèma  d'Unaga  de  Isnr  iotareessaar,  da  lanr 
an  4«  siMa.  EaiMw,  dérivant  k  l'anparanr  Gais- 
staitce.en  1515,  neputétrercpr(^.spnl«'  parle  pinceau. Saint 
Paul,  dans  le  I  "  siëoie  d«  l'ère  obrelienue,  appelle  taists 
tous  ceux  qui  ont  rata  rinitiatioo  do  baplÂma.  èM  f«  riè» 
aiatiairt  AugnaUn,  ananaanint  Pnal,  aniand  Mwra  pnr 
stinis  tons  lia  MMaai  la  «dHa  dsiiainb.  èaw  époques, 
n'eiistalt  donc  pas  encore.  Mais  la  vénération  pour  las 
martjrs  était  tells  dans  le*  premiers  temp*  du  ebriatia* 
■ii»i,<na  las  MMas  sa  portaient  eu  foule  dan*  I 
combes  pour  prier  sur  las  toatMsu  de*  cfarédani  i 
pour  la  foi  ;  et  quand  le  ehristlanisma  aortU  vlotorians  do 
la  lutte  iiiiii^laiite  qu'il  avait  soutenue,  on  put  croire  k  la 
putcsauw  de  l'ioleroasaioa  de  eaui  dosi  la  aang  avait 
•oolé }  alan  on  na  pria  pins  panr  Isa  salnb,  on  las  pria  I 
on  s'en  nt  des  sppuis,  des  proteotenr*  j  on  leur  denâaodn 
d'être  auprci  de  Dieu  les  inlerpri<les  de*  prière*  qn'on 
lui  adressait.  Jusque-là  la  tradition  a%uH  seule  cooserrë 
la  nom  da*  aaiots }  oulla  rkfia  n'avait  préaidé  au  Immo* 
nwgaa  qid  lanr«alaol  laodos,  al  oaa  fciwwagae  eonell 
tiinieiit  presque  une  adoration,  et  l'adoration  même  pour 
quelques-uus.  La  gloire  des  premiers  saint*  devait  tenter 
les  chrétiens  fervents  ;  le*  tncc«**ears  de*  apâlres  do- 
rent enviar  las  bommapis  qns  l'an  vaodoit  à  Isnrs  daw 
dam,  at  pins  tard,  loriqao  les  aarporalkma  raHilaoaaa  ss 
répandirent  au  loin,  les  membres  de  ce*  sorporations 
voulurent  avoir  les  Toodatrurs  de  leurs  oonvcote  j 
patrons  dans  le  ciel ,  et  cluqua  contrée  mil  i  1 
d'awtr  donné  oaiaiMoa  à  nn  aolnti  de  II  aae 
iMNfd  I  aoaMnr  par  la  Iradiifon  le*  privaéges  da  la 
sainteté.  Aussi  ks  évéques  furent- ils  oUigé*  souvent 
d'intervenir  pour  mettre  un  frein  k  cette  ardeur  de  i 
tiflratinn  ;  bienlM l'oMld  da  Y4 
et  il  fallut  lui  oppoaar  celle  de*  «yaode*  et  de* 
Au  7*  sièdr,  aucun  ordre  neréglali  encore  cette  aiatltrat 
in.'iis,  au  lO  sircle,  la  papauté,  dans  la  nomination  de* 
saints,  commence  k  iatervcoir  avec  la  partidpaUon  das 
concile*.  La  preoriira  bulio  poollflealaqnafao  aaonabao 
est  de  993;  c'est  l'aeto  da  canonisation  de  saint  Ulrir, 
évèque  d'Angsbourg,  psr  oo  concile  de  Latran,  pr«tidé 
par  le  pape  Jean  XV  ;  niaiacana  futque  ^er»le  I2'sièeia 
quu  1rs  papes  eurent  uns  autorité  recoonu*  sor  fo  coMo 
daeaoinlai  t  partir  da  oaliodpavM^toaananlaaliandn» 
Tient  un  acte  de  la  chancellerie  romaine,  et  est  entourée 
de  toutes  les  précsution<i  (|ni  peuvent  garantir  de  l'er- 
reur ou  do  la  fraude.  Ce  fut  le  |>ape  Alexandre  III,  éio 
an  I  iSO,  qui  l'arrogto  la  praniiar  aeUa  ptdrogallso,qnl 
na1olfMeoale*léa|MraMm  dsdqoe.  HonotlOa  Ilf,  an 
<22.'>,  accorda  pinsleu  s  jours  d'iodnlgenee  pour  le*  es- 
nouisatioiis.  Un  éut  de  frais  de  canoniiolioa  de  p'oaisara 
saints,  drassé.  ao  1319,  psr  ordre  du  papa  Ldan  X 
parla  In  dénamo  da  la  ononisation  da  asiat  Bonaven- 
inra.  mmm  Slila  IV.  k  27,000  ducats  >  celle  de  LéopoU, 
sou*  Innocent  VIII,  a  été  de  25.(MM)  ducats,  rienry,  daoa 
son  Histoire  rrr/Mios/ifiie  ;  le  pa|)e  Ueoofl  XIV  (Proapw 
Laroberlinil,  dans  son  volumineux  trsité  de  la  ( 
tioo  pabiié  ea  1734.  font  te  récit  da*  formalité*  ( 
dans  le  14*  alMe,  dans  lâ  praoidara rslatff n  oni( 
nisations;  caS  llfmlltii  1011  onaoTO  Im  wi 
joard'hui. 

GANOVA  (Anioaio).  senlpteur  ilslieo,  né  k  I 
en  1747.  élève  de  Torelti.  Il  fut  sdmi*  k  l'Acndémie  des 
beaos-arls  de  Veoisa,  et  y  remporta  ptasieors  pris.  En 
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poar  voftRer  deui  io«  m  Pnuie  et  ea  AfleoMaoc.  A  son 
retour  à  Rome,  le  pape  Pie  TK  le  nomn  impeeletir 
dee  liciai-«rt«.  et  leeréa  dieralier  romaiD.Boaiptrtel'M- 
|iel«  à  Parte  «>n  IMtît  !•  daaae  4m  beaut-aiis  de  ffaaà' 

tilt  le  mit  ni\  iMiirr  ,\f  yit  i'lr,i[if,-iT5.  Kn  'ihi 

nom  tat  iaicrU  au  Livre-d'Or  du  (><ipuo<i(>,  pt  la  pape  le 
HlItrtiila^'fclM».  Pawgtà  Ve  ni»c  le32o<-t«>bre4m. 
CAVrAiiREfi,  •aeieua  peoplea  de  rEspegne  TarragD- 

dsIm,  souaiix  aiii  Ronralni  toat  Avgftittf ,  aprèa  UM  lon- 
piic  rékintniirr- ,  -i'i  r^ru  8T;iut  l'f-ro  chrt'tici'.ne.  La  piun'»^ 
de  rOc^n  qui  baigoe  leura  eôtea  (le  Guiptueoa,  U  Bia- 
«îl«plM  AlInHi».  Iiff»nm|«iltppdé«  p«ri|MlqMi 

biatorleoa  Oc4!en  CanUbrIqae. 

GANTACUK^.xe  iJpan).  ftnprrfur  d'OHenl,  fut  d'a- 
bord nrtllistre  et  f.ivnn  «l'AmirOriir  l'alcriloj.v,ip  Jcin:f\ 

A  U  Mort  de  ce  priBer,  eo  iHi,  il  fat  Doumié  nSgent  de 

drrtntr.  ¥n  ISi"!,  Vimîit»ratrt;-f  s'Haot  Opposée  ao  mR- 
riage  qu'il  ToulaU  luire  de  sa  fille  avee  Jean  Palt'oloput'. 
falaë  de  aea  popillo*,  il  prcHta  de  cette  circonstance 
pour  naorper  rcmpire.  Im  aoitt  de  rapouiMr  l«a  Bol- 
tpMW  et  Iêê  ^inv  te  tonnt  diotgid    CoMlMHfeopte,  Il 

lit  déclarer  l'armer  rn  si  farenr,  pnira  tians  cpltt»  capi- 
tek  lea  arniei  &  la  main,  força  Jean  Faleuiugue  à  épouser 
«a  nile,  et  à  eonflrmer  le  titre  d'erapcrear  qu'il  a'étalt 
draoé.  La  f«U  fMwMMktaniaiaat  rdlaWie  :  Mit  Mett> 
Ml  da  ooofeHaa  MaantioM  éelaltraBi  aotra  Im  4aM 

princ«,  qnl  prlrrnt  !<  s  nmir  s  l'uîi  cnntrn  l'autre;  cette 
ffoerre  dura  troU  ani  et  Unit  (tar  un  rapproebemefit. 
CantaeinHie  aTaperçat  nAanmoioa  qae  la  haine  eoalre 
laf  allait  to^mm  iralMiit,  al  piit  lapartl  daiWMO- 
mt—  MoamfliiMrdkaM  ihlfalilM.lI  ientffi 
daaa  nn  cloître,  prH  du  maat  Alkoa^ «■  IWK»  «t  J MM» 
ml  A  la  lia  du  (4*  uéclc. 

CANTBRBITRT  (Darotemimi) ,  Tille  d'àn^elerre 
dawla  eomté  de  Kent,  dont  l'ai ciwâqMa art prlMat  d« 
r^te  aoffKrefne.  Elle  fut  la  r^tMaiiM  Aini  ElMliert, 

quej,  tant  par  le  fer  que  par  le  feu. 

CARTOn  (en  cblaola  Kvang-Trheon),  Tille  de  la 
proTioee  chinoito  de  KTrang-Toang  {gnnit  proTiace 
orientale).  Celte  tille  piiiteit  lonptnrïpi  aTant  notre  tm  ; 

mail  ce  ne  fut  tin'cii  7ii.î  de  neii'c  rrc         di  s  \  aistrn  ii\ 

narebanda  iotroduiMreat  eo  Cbiae  par  Canton  des  ob- 
faladlrangen  an  paya.  En  fSS,  nn  nandaita  flt  percer 

rn  vfl»"'??  (^ars  h  mnntsgoe  de  Mel  Raf ,  pour  fîdliier 

les  rcliitionj  nitre  Caiitrii  elles  autre» pf»rt» de l'empfrf. 

l:T\  7f>,ï,  le»  Funif'K'f-iis        fr  r':|i!riilHi('nt  r:nntù[i  le  ,]r- 

■artèreot  et  t'en  furent  dans  le  (ton-ndii.  Le  oomnandant 
ieManJa  aloraà  raaipcraw  la  per miaaiuu d*T  «nroyar 

m  sppnt,  maf';  VfmpfTPnr  n*ruti.  TcTf  907,  la  ville 
Câiiloa  envoya  des  cadeau  \  fi  !  empereur  pour  une  lomnie 
de  prè»  de  5  million»  de  iafh  (cn^lnm  57  millloni  d'- 
fraôca).  Le  eomnDaodaatde  la  TlUe  fui,  en  raiaon  de  oela, 
wdé  mI  do  te  MiP  nirUlQMite»  I^a  vateMMa  da  CrbIm 
BTCc  t'Furnp^,  par  la  Tole  dn  cap  de  Bonne  K  p:*rnnc«, 
cOTnrrcnchmt  CO  1517  5  Ce  furent  les  Porlut^a  s  'iui,  les 
premicri,  Dbtiorentde  fonder  on  cotnptoir  dans  cette  ville. 
f.n  f  6S4,  qoelqaea  TatiaMin  angiaia  Tialtèrent  Caotoa  ; 
depuis  «elfe  époque,  fo  aofflnBerce  anfrUb  am  cm  cou- 

lr»*f^  est  fîi  VI  [VI  ronjid<?ràble  presqii'.l  t'cielojion  des 
antres  nations,  m^rae  de  celle  qui,  par  l'iulermédlalrc 
de  Colbert  et  de  LoolsXlV,  avait  entamé  la  première 
dM  retattona  amkalea.  Pendant  te  deratèra  MoHid  da 
tflS9  et  te  première  de  f  Kl  I ,  fl  mI  entré  ft  Cantoo  il  vafa* 
M'ii'u  tlv  Irt  f'nnipri^'ij-r  <Ti's  Tndeset77du  pays,  y  com- 

8ri«  les  laisaeanx  tenant  de  TAnglcterrc,  via  indica,  ou 
I«fip0r«;  miMmIm»1II}  tmcrii»  9t  1ialliadiii,6» 


baoïboargeoia,  8  ;  daiKila ,  S  ;  portugais,  23|  eapagnolf, 
VI  ;  metlraln,  I.  ATant  18S4),  il  «Hait  rare  de  to!r  il  Cao- 
•ra  on  acol  Taiaaeaii  fkvnçaia.  Canton  est  la  aeole  tWc  da 
Chine  fréqnentée  par  les  mareliands  eoropéent,  Btmrla 

piii'M  C  (|ui  n  commencé,  di-p-m  ISin,  cnlrr  Us  \ii^'1;()s 

et  le»  Chinois  an  sujet  de  i'iniporlailon  de  l'opium  daoa 
laGâe>te-Emplre,  CaolM.  fQi  rat  pt»||ilia  da  |iliia  df^ip 
ralliioa  d'AoMi,  •  4M  jNlit,  m  Iff4l .  pir  U|  tniopM  M- 

lanniqnes. 

<  A>  l'OWlKR  ('Vil  In  nrim  ';n'nn  donnc  CO  rraiic/ï 
à  des  outricrs  stationnés  sur  des  mulea  gu'Us  toDt  cbar- 
frta  da  wtfÊftf  et  dtslMlmlr»  t/dteMlMciMBt  dëflMHK 
de  ce  eorps  ne  di>.\r  rie  isifi,  fl  rotnpoae  d*enT{nn 
6,1^  hommrs  ;  k>  ifi  me  luoytu  du  irâîtefoenl  d'on  caiH 
intïnier  est  de  432  francs. 

CAHUT;  tii  roiade  Daœnttrk  de  M  n^n.  — Caaot  I«, 
WMnnaw  ^Bria  tf  an  M8,  nort  en  tVS»  ^  CtiMt  Iff 

dilfe  Grond,  élai?  !i-  pin»  imnr  des  flis  de  Soénoo 
qui  tenait  de  conqurnr  en  parlie  i'Anjjletcrtc,  lOISj 
sous  prétritc  de  venger  la  mort  de  ses  compatriotes  igat» 
gH  par  Elbelbert,  il  se  montra  cmd,  fut  désigné  poor 
anecéder  I  ion  père  ;  n  poonnlTlt  tes  conquêtes  cooire 
Fdmond  II,  surnommé  C.ù\t  dc-Frr,  apr^Javoirre^)porld 
ta  bataille  d'Asthdawn,  lOtO;  U  partagea  te  royaume  aToo 
ion  rirai.  Edmond  aTml  «téMabsiné,  il  SI  ponir  Ma 
Meurtriers  et  gourema  seul.  Uconquit  la  NonT(*i;c.  1021; 
ilte  en  pUn-lnaire  à  Rome.  1027  ;  moarot  en  lOôC,  l  iis- 
sant  frrti^  nis,  llarald  ou  H-iroM,  gomcT'in  l'Angle- 
lerre,  Canut  lU  oa  liardi-Ciiuut,  le  Daucuiarii;  Suénoo 
eut  la  NortrégatBaroId  ét  mt  mort,  Hardl-CairatdeTint 
roi  d'Angleterre,  lf>39.  aprts  quelques  séditions;  mori 
en  1042.  —  Canut  IV,  dit  le  Saint,  flis  de  Suéooo.  suo- 
cesaeur  de  son  frère  Harnld  III,  1080  ;  mort  en  l()86; 
C8nonis<t.  Il tO.  — Canot  Y, saccessear d'Eric  V« en  1117; 
tné  par  Soénon  III,  HSS.  —  Canot  TU  ÏÏitét  Walde* 
mar  I",  auquel  11  snccMe,  1 185;  fit  la  guerre  aux  habi- 
tants de  la  Scanle  et  de  la  Poroérajiie;  mort  rn  liiO, 
après  avoir  sub,n(;nc  le  Uolrtcto.  T.  » 
SrÈDE,  DANEMARK. 

CASniTi  Mia  dt^toMa  de  4»  nom.  —  CannI  I**, 
fils  d'Eric  IX  ,  m(>rt  en  1 1 W  —  Cnnut  îî,  de  la  maison 
dr«  l'olkimorf,  ii&un>a  le  Ironc d  F.i  ic  XI,  \  i'2^,  mort  en 
12,1!.  V.SLÈDE. 

CANUT  (Saint),  doc  de  JotUaod  et  roi  dea  Oboirites, 
flii  dIMe  Ilf ,  roi  d»  Danamark.  9w  Etait  d'BnIiiilb  at 

da1lNklerobourgf^in?r>t  fripi*-;  rn  royaume  psr  l'empe- 
reur Lothaire;  Magnus,  OU  de  iL^roid,  ie  fit  assauiaer, 
ii.vi,  dan» lacralnie^iillnvprtftoodll  lltWBnwN^ 
Danemark. 

CAOcnaravc,  8iriMtan«  v^lalè  foHde.  mite  M 

trrs-t'Iasticiuc,  Importée  d*Arn?*r!|iio  an  cOmmcncrmrnt  âu 
I  S-"  iièclË'  L'emploi  du  caoutchouc  u  pris  depuis  quelques 
années  seulement  une  grande  ei tension,  parliculièrematll 
|Nmr  la  flibricalion  de  tissus  imperméables  a  l'air  et  i  l'eaii. 

CAP.  e'Ml  te  mot  vulgaire  qui,  dans  la  plupart  dM 
tangues  deTFarop?,  a  remplacé  le  promoiilorium  des  La- 
tins :  en  italien,  rapo;  en  espagnol,  cnbo;  eu  anglais, 
|9of»t$,  end  et  head  (pointe,  fîn  et  téte);  en  hollandais, 
fceofd  :  mala  Im  anetena  ailAcbaleot  lo^iMira  an  mot  pra* 
montofre  rtdfla  d'an»  éldraRon  rélallTai,tmdla  qnala  mol 
cap  ^' I)  i^Iique,  chei  les  modernes,  aussi  btenaos  Icrwa 
ba^cs  qui  .Vataiicent  dans  la  nier,  comme  le  c8p  ?inrd 
on  le  capFormose,  qn'aux  ca^^t  (;ui  pn^scntentà  l'œil  du 
naTlgatODr  dM  pointe  plos  étev^.  Un  cap  crt  «kwo  l'ac- 
tr^miréd'vncterr»  araneëa  en  pointe  dânt  te  fnar.  Ln 
capllornct  le  cap  de  Bonne-T!sp(<rauGe,  appelé  simple- 
ment le  Cap  par  les  niarlni,  sont  les  deiu  capa  l^s  plaa 
iMipMtet  ru  Mll^siMMUé  au  dn  nom»  ntad^ 
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VmtrêrmMÊÊSU  mâétrMim.  La  diaeamtodkiw 

dernier  n  ntlribti<'«  par  1rs  historiens  modernct  m 
Portutif.is  Bartficleiny  Diai,  p.irco  (|ue  ce  uavigateurl6 
frjudiit,  MHS  s'en  doulcr,  au  forl  d'une  tcmpcle,  vt  qu'il 
le  recooDut  &i  refenant  »ur  teg  pas.  Ce  cap  était  Uea 
certatoemol  floaira  àm  «odeiw,  le  psnage  de  le  ligne 
par  !«•  Tyriensf  t  '.rt  phi  iricipns  rtnnt  iiq  fait  aujoord'boi 
bursde  doute;  mais  ion  n  a  pas  c  Hiujitsaoco qH'aucna 
des  penplesdoot  non*  tcdoos  de  parler  y  ait  abordé.  Ce 
mt  Joe6  de  Intale.  CMapegnon  Diaz.  qui  y  aborda  le 
|ireai«r  en  1498,  et  ee  Ait  mit  «m  rapport  qœ  le  roi 
Ênimanuel  de  Portugal  y  envoya  une  colonie  ;  toutefois 
ers  premiers  colons  n'09^^cfltpas  te  lier  au  Totsiaaffe  im- 
médiat des  iodigènes,  et  s'élabllrent  seulement  sur  une 
Ile  eppelée  rile-eDS-PiogoaiDa  ;  «e  qui  ani? e  au  Tice> 
rot  des  Inde*  Praoçois  d'Aloie^da  ne  JtMifla  que  trop 

leur  cirronspfM  li(  II.  T'iî  lôil,  une  eipe  tition  diripée  par 
des  Portugais  munis  d  artillerie  aborda  au  Ctp,  ci  tengea 
ce  T  ice-rol  massacré  avec  75  des  siens  deoxaus  auparavant. 
leen-Aotoinc  Vao  Riebeck,eliinnrgienlM4laiMieia,  eonçot, 
CD  t<48,  le  projet  d'y  former  tm  MaUlMcnent;  fi  rerlnt, 
en  ir>.')2,aTec  trois  Taisseanv,  rruquît  le  territoire  qui  lui 
était  nocrsînire,  et  &e  retrancha  dans  un  fort  sous  la  proteo- 
tiiiu  duijuel  la  noavelle  colonie  se  développa  rapidement. 
£n  1685,  des  Français,  expatriés  par  le  révocation  de  l'é- 
dlt  de  IVaotes,  y  abordèrent,  et,  en  1770,  rimportaoce 
de  la  colonie  «'tail  trip!(^o.  L'AiipIetcrre  en  pr  it  [mî^vcs:  iiin 
en  (796;  elle  la  restitua  à  la  paît  d'Amieos,  et  s'en  em- 
para de  noavean  en  IBM.  Les  traités  de  WÂ  raiiHtrent 
définitivement  ce  que  la  conquête  avait  conionimd. 

CAPDRXAC .  dans  le  département  du  Lot.  C'ett  Tan- 
cieo  (/«//od'i'iiim  Pt  l'ancienne  cite!' paiiloisf  résiste 
la  dernière  aoi  efforts  des  artnoes  roiuaiius.  Les  Vi»i- 
fotbs  et,  aprèeeni*  les  Franoa  en  firent  une  place  d'une 
cerinine  importance.  Prise  par  les  Anglais,  celte  ville 
sairitle  sort  de  l'Armagnac,  1 389.  Elle  fut  donnée  au 
duc  d'Alençon,  par  i  ni  11(01» l'jeB  tSSS»  SéUjij  TéBn 
après  sa  disgrâce.  1610. 

CAPEL  (lord  Artbnf)»  Aie  de  «frBeorTCapef.  vepré- 
sentant  du  comté  dUerfort  an  parleuicnt,  fCiO.  Dans  la 
guerre  qni  f^c'afa  entre  le  roi  et  le  parlenienl,  il  pnt  parti 
pour  le  r  ii  ri  ù  I' Il  lil  (  Il  hrsler  contre  le  ptrlctnent; 
forcé  de  se  rendre,  il  fut  coudait  à  la  Tour  et  décapité» 
eonire  ta  eottdtttone  de  le  eapUolatfott. 

CAPEI.UCHE,  bourreau  de  Paris,  principal  agent  du 
duc  de  Bourgogne  dans  le»  massicres  des  Armapnacs, 

1-118.  ApM"'s  li'^  tr  rm Mes  ,  (  .ii^ir  jiclir'  iiit  ;irri''>'  et  con- 
damné à  être  décapité.  Sur  l'écbafaud,  il  donna  à  aon 
vaM  cbergé  de  l'eiéenter  um  tefon  ponr  qnll  Inl  Iran- 
^^t  hablletrent  la  f^te. 

CAPETIKXS,  uoiu  de  In  troisième  race  de«  rois  do 
France,  donl  Hugues  leGrand  est  \a  souclie.  \\.  Horn- 
SONS,  rSAXCB.)  Parmi  les  Capétiens,  il  faotdtotmguer 
5  branebei  :  I*  lea  CopMenf  direrfa  qnl  rfegnant  de  MT 
A  l'es,  rt  qui  flnlsiient  fl  r.harlo»-!r-Tîet ;  2^  les  Valais 
descendants  des  Capélieiui  directe  par  Cbarles,  second 
Dis  de  Phtiippe-le-llardi,  et  qui  se  divisent  eux-mêmes 
en  deux  breodiei.  le»  Vaioit  UreeU  et  la»  Fo^ola  d'Or- 
Itona:  lea  premier»  régnent  de  fSS8  à  MSB,  et  Bnliaent  à 
Charles  VIII.  Les  seconds  qni  se  ratinf  hentanx  premiers 
par  Louis,  Rrcoud  fils  de  Charles  V,  qui  porta  le  titre  de 
duc  d'Orlé.uM,  régnent  de  1498  h  1589,  et  finissent  A 
Henri  111}  5*  le»  0o«rftenf«  qui  tiennent  ans  Capétien» 
direct»  par  Robert,  eomte  de  Clermont,  aeeond  ffb  di 
saint  Louis.  Celte  b-nnchc  se  divise  encore  en  deuï 
branches,  nlniH»  et  cadette.  I.a  première  a  wsaé  de  régner 
enIBSO,  dans  la  personne  de  Charles  X.La8aeoade,  qni 
dcaeand  de  Philippe»  doc  d'Orléan»,  aMoad  AI»  de 
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Lonla  XIII.  •eonnaneédetdgoirw  mpar Latrie. 

Pidiippe  I*'. 

CAPISTIIAN  (Jean  de),  né,  en  1383.  daat  les  Abrnzzea 
(Italie  i,  entra,  en  1415,  cites  les  dominicains  de  Florence. 
Sea  pnyicationa  eurent  ne  grand  sneota  en  Italie,  en 
Allenngne,  en  Hongrie,  en  Polagne  et  en  BeMne,  eontm 
les  huss'tes  d<Mit  il  convertit  4,fl00.  Il  prèclii  une  nou- 
velle croisade  contre  Mahomet  II,  qui,  è  la  léle  des  Turca, 
assiégtnit  Belgrade.  En  1456.  Capistran  vint  avec  Hn» 
niade  et  nn  grand  nembre  de  émisé»  an  aaaeur»  de  eelln 
vin»,  cl  parvint  t  en  felre  lever  te  aMge.  Il  nnoanl  Mt 
mois  d'octobre  1456.  fut  béntiflé,  en  1690,  par  AleiMK 
dre  VII.  et  canonisé,  par  Benoit  XIII,  eo  1724. 

CAPITATION  ;  c'était  H  iaipAt  qni  se  levait  |w  léle, 
«re»t44ire  car  f  baque  peraonnejUfittennaagndanein 
Grèee  et  É  Rome:  on  croit  que  le  ml  leen  réIabNt  en 
France  (our  la  première  fois  en  Ij.'i.",  »ans  e\i  i  n 
pour  les  princes  dn  sang,  le  clergé  et  la  noblesse,  li  fut 
encore  <^lahli  le  18  Janvier  1098,  pab  Bnppriaié^  pal» 
rétabli  en  1701,  et  enfln  existe  eneam  aom  le  non  dn 
COatribnlioQ  T>er«oanelle,  4841. 

CAPnoi.i:,  Capifo/iii!!!  ni:  moFi.t  Cipilolîmim, appelé 
d'abord  Saturnius,  parce  que  Saturne  y  faisait  sa  de- 
menre.  puis  Tarpeius,  dn  nom  de  l'arpda,  vestale  qni 
périt  accablée  sous  lea  boucliers  des  S«bin«,  pnis  Capi- 
tolinm,  de  la  tète  d'un  liomme  nommé  CMos.  c|ne  l'on 
trouva,  (l  i  on,  en  i  rc us.' ti Me»  fcndeiiicnts  du  li raple  d» 

Jupiter.  Le  sommet  de  ce  monl  est  d'une  étendue  cond- 
déraide,  pai»i|nel*on  t  avait  pneDiMindmnneibi'terca»a, 

et  près  de  soixante  tempies,  an  nombre  desquels  le  tem- 
ple de  Jupiter  Capilulin.  Ce  temple  fut  commencé  par 
Tarquin  l'Aîicii  [(,  l  .in  ie  Kome  {.lO,  el  aïnnl  J.  C.  015; 
il  fut  aobeve  par  Xarqula  k  Soperbo  en  221  de  Roniew 
avant  J.'C.,  et  conaaer^  eenlenient  irab  an»  apriv 
l'étaMlssemeiit  du  coniolflt  l'iin  257  rte  Ronie,  n.Mtdo 
J.-C.  Le  Capilole  élan  regardé  piir  les  Roit.jia  ,  cmiinie 
le  t'i'gc  le  plus  auguste  de  In  puissance  roinaioe  ;  on  y 
cooiervait  les  ricbes  dépouilles  conquises  aor  les  eonemia 
delà répnldlqM.  le»  eneiles on  Nmeiicia  qne fondbalt 
tombés  du  ciel.  C'est  an  Cnpftole  qne  vennicnt  sacrifier 
ceox  qui  avaient  obtenu  les  honneurs  du  inoniphe.  Le 
Capilole  fut  Itrnlé  troi«  roi«  :  du  temps  de  Syll.n,  87  avant 
J.Ci  aous  ViteUitts,  69eprè»J.  C.;  sons  TUo»,  70aprtn 
J.-C.  SousIeeempeNora,  tonamdeCaidMlB  puNnan 

temples  ou  aux  ciiadellrs  df  di'ff  r  (nilr<;  Ml!e.<i,  et  scTrtOOt 
des  colonies  romaines;  aiusi  Couslantihoplc,  Jérusalem, 
Carthaxc,  Milan,  Raveone,  Floreooe,  Capone,  Béoévent, 
Vérone,  AngtJmnrg,  Bologoe,  Trêve»,  Narbonnc^  A«h 
tan,Il<nNa,  Iwangen,  Tndimee,  ele.,  ete.,  eaiwic  hor 
Capttnle. 

CAPITOLIXS  Oenx),  innitué.<i  par  Camille,  ShT  avant 
J.-C,  en  mémoire  de  ce  qne  les  (iauloi*  n'aiaient  po 
a'emparer  dn  Capilole.  Domitien  fonda  an»»i,  en  dre 
ieoi  eepilelln»  qui  »e  céHiMialent  ton»  lee  cinq  »n»  ft 
Rome.  Ils  furent  al>o1!s  par  Constantin  le  Grand  en  .'-^). 

CAPITOULS.  Autrefois  on  appelait  ainsi  lesofllciera 
municipaua  de  la  vWa  de  Toaloose  ;  l'étymologie  vient 
de  eepItnAan,  non  qne  portait  le  oonaeil  GivU  des  aodeoa 
comiea  de  Tontoose,  ainsi  que  le  pronvent  on  acte  de 
l2o-_>  rt  phi^ii  Ti--:  rh:irtr  s.  L  's  eapiioul»  «*laient  d'altnrd 
au  nombre  de  doure;  Cbarle»  Vi,  en  (390,  les  rédoisità 
quatre;  en  (401,  on  lesflialtall^  fionlin qui  ifa  |dnB 
varié  jnaqn'è  la  révnlalioo. 

CAmiiTLAraBS.  Ce  mot,  formé  do  latin  eapihtltm^ 
rn]  ilule,  petit  chapitre,  dé.^pne  ccrlaius  rèelcnir  nls  ren- 
dus par  les  rois  francs  de  ta  première  et  de  la  deuxième  ra- 
ces, et  divlaë»  tn  petiu  cbapitres.  Le  preaaier  aete  réela> 
UMOteaBniaowcatitneallaGvIMdrelr^daimiB. 
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bert.  d«rtii  630,  qui  eontleotane  prouiiilgation  oonTeflc 
dn  loti  det  AUemuidi,  des  Ripiiaircs  et  des  BafaroU. 

On  n  ensuite  quelques  capitulain  s  nss^^j  curieoi  deCar- 
loman  rt  ûe  Véfin  le  Bfef.  Q«Mot  anz  apttateirw  d« 
GhiftaiMKB».  11*  MMit  notet  im  ?ériiriile  eoda^  milw 
l'enfemble  d'une  véritable  l(?Ki»Ia'i«n.  T"^  la  collectinn 
des  actes  de  son  gouTernemeoi,  des  actrs  publioada  tous 
Rrnret  par  Icsqueh  t'est  Buoircatée  aoa  autoriM.  Nom 
n'ému  qn'oa  p«ti4  iioini>re  de  «ea  ordooBiMgi  aiiM- 
tfMna  n  ^  ttèele,  fmdis  qae,  de  Ml  è  9\S,  éhtqn» 
WBoéeett  in.ir(]iir'f  par  la  publication  de  nombreiti  capl- 
tatatr».  M.  Guizot  a  élabïi,  dao»  ion  Court  d'histoire 
b  dMHB&itioD  sniTaDtc  pour  les  63  capita- 
qai  nous  restent deCbarlemagne:  (*  la  Légi*lation 
morale,  compreiunt  les  articles  qai  ne  sont  réellement 
pat  des  loît,  mais  de  limples  contoils,  aTcriisscir»  nis  1 1 
pn^^epiea  moraux,  lea  dUposilioiu  de  CliarkiDagiifl  sur 
l«  ^eolcs.  Ici  INro  i  répHidn,  cte.»  «Io.)1*Ié  lifiate* 
tlon  politique,  irc^  considérable,  renferme  Ir"?  lo:s  et  me- 
sures de  Cliarleinagne  pour  l'eiécnlion  de  its  ordres,  k 
nomioalionetla  diieclionde  ses  agents  de  tous  les  degrés, 
l'adiniaistralioiidelajDitioe.  U  tenue  des  plaids  locani» 
le aerflee miNtair*.  h»  dfaiMritioos  de  police,  b  ffiation 
des  rappor:s  entre  le  poavoir  temporel  et  le  i^onmir  spi- 
rituel ;  3  la  Législation  pénal»,  répéiiiloa  des  aacieuues 
loif  b.irbaret.  à  très-peu  d'etceptions  près  ;  4"  la  l.#yfff- 
laiïon  civi/e,  pca  «igioale  et  de  pc a  d'intérêt,  s'occupaot 
eepradact  avee  aoia  de  l'état  des  personnes,  snrtoi  t  des 

rn|i])orts  entre  les  hoîlimr^  i4        fi'iiirurs;  ,",   la  !  ii.isla- 

t  wn  religieuse,  qai  présente  un  caractère  remarquable  de 
bon  sens  et  de  WbtiU  éfmpiHt,  mt  rdallfia  tn  pcople 
ciirélien  en  général,  et  à  ses  rapports  arec  le  eteriie  ; 
6*  la  JUyLfIatioa  rmoni^nc  occu{>e  In  plus  grande  place 
dans  les  capitnlaires  ;  elle  augmente  le  pouvoir  des  pré» 
lata.  tout  eo  lea  aoftmctiaat  à  de  certiinea  rtil«a  {  7*  la 
iâfUUHam  domestique  ne  cMiHenI  qoe  «»  qvi  est  relirflf 

à  l'admiaistratiOll  des  biens  pri  jifri,  rfcs  nir(nîrir<;  rie 
Cbarlenugne  ;  7*  la  Légis/ation  de  nrroustanre  est  {>eu 
considérable.  —  £n  général,  les  capitolaircs  qui  nous 
twtaot  de  Loois  le  Déboauire,  de  Pépin,  roi  d'UaHe,  da 
Cfiaiief  le  Chanve,  de  Loatt  II.  de  Carlomaa  et  de 
rh;irl('s  le  Siitiple  offrent  peu  d'iotér^L  C'est  .\  U  mort 
de  ce  dernier,  en  929,  que  l'on  a  cessé  de  dooner  êu% 
adea  de  l'aotorNé  myatoto  non  dacipitotatnt.  Ln 
capitnlaires  composent  7  liTres  qu'on  n  coutume  de  citer 
d'après leorsnaroérot»  et  dequ.ilreappendicesdirèrents. 
Les  premiers  liTres  (1-4)  furcntrtdigcs  par  Ansegis,  rers 
S40j  les  demiera  (j(-7),  par  Béoédioiiu  Lerita,  d'apri» 
rordra  de  llarafcaitqae  de  W «yenee  Otgar,  ven  870. 

C:APiT0LATIO\  ,  srtr  pnr  l^-qiif!  une  ville  assiégée 
permet  k  ses  enoenns  d  entrer  daos  ses  murs.  On  trou* 
Tera  au  nom  des  rilles,  qai,  après  le  malbear  d'QttaMge, 
Mk  «B  œinl  de  capiloler,  ki  détaila  biiloriqnes  sor  cea 
aortea  d'érénements.  La  eapltuhtkm  de  Baylen ,  19  juil- 
let IsriK,  eonsi  iiiif"  (ï;ir  h-  crurcfll  Dupont  en  EspoKiic, 
qui  titra  2.)/MM)  Français  aux  ponSooa  anglais  et  aux 
borrears  de  l'Ile  de  Cabrera  ;— celle  de  Ifaslnae.  la  90  fUh 
tfer  1797,  qui  lltra  an  général  Booaparto  17,000  fu- 
sils, Suc  pi^Ge•  de  canon,  eOdrap<'am  et  14,0(X»  prison- 
n'ers;— celle  par  lu|uclie  le  ijéncral  Laloor-Foissac 
livra  la  méaie  place  aat  AatrictUcaa,  le  80  jeiUet  1799; 
~eeltod1Tlm.ee  fMSkqalIivrail'eaipamirKapoirdoii 
plus  de  3O,0W  prisonniers,  dont  59  générsux,  etonTrait 
l'AilemnRne  a  I  armée  française;—  crile  de  Daotsick,  en 
fgOT.  an  ^^(K)  pièces  de  ca non  et  des  magaataitllillieôtea 
tombèrent  au  pooroir  de  l'année  Araocaiie;  —  cella  de 
I  laOB^aareot*  jaoilacttlmfc  (F.cei  mois  et 
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CAPirrLATION  DBS  KMPERErHS  D'ALLIÎMA- 
GNE  {pacta  conveitta),  contrat  pasM^  par  les  électeurs 
aTant  l'élection  des  empereurs,  et  que  ceux-ci  étaient  te* 
■ni  do  raUflar  avant  l'éleetioa.  Ces  aorlaa  de  contrats 
dMoBldaGharirs^loUil,  1519,  dont  la  pnimann  MaaH 
craindre  aux  princes  d'AIlcmatjnr  qu'il  n'attentât  è  leara 
libertés.  Par  la  capitulation  qui  fut  soumise  h  l'arcepta- 
tioo  de  Léopold  I",  élu  en  16^8,  cet  empereur  s'obligea 
d'obsenrer  et  mainteoir  la  EuUo  d'Ori  ta  conToaliott 
d'Aogsboarg  faite  en  iSSS;  leiralté  deMmateret  d'0«oa< 
bruclt  en  1648,  et  [tlusiL'in-s  autres  rirticles  mi  iiointire  ilo 
47,  ot  qui  ont  pour  but  pruicip<ti  àts  m  rien  inooter  sur 
le  fait  de  la  religion;  de  ne  (xilnt  faire  ni  abolir  de  lois  aana 
le  contentement  des  étalado  l'Enpire;  de  demander  l'avis 
des  électeurs,  éea  princes  et  vHles  imiK'riales,  lorsqu'il 
s'agira  de  dcnoin  i  r  i  ii  Je  faire  lapuerre;  d'imposer  des 
subsides,  de  foire  d«s  traités  de  paix  ou  d'alliance,  de 
bétir  des  Ibrteresses.  ele.  Lers  dea  dffMnrtions  qvi  ««• 
renl  lit  i!  ytour  It  paix  de  W>>!iih?ilic,  il  fut  propoté  de 
dresser  dans  ia  proctiaiuc  diCle  une  ciipilulaiiuu  perpé- 
tu-lle.  Ce  projet  n'eut  point  de  toile. 

CAFOUB.  Tille  dn  rofaume  de  Naplcs»  dans  la  tom 
de  Labour  (ondenne  Osmpanie).  à  deni  ■dlleadei  mlnea 
de  l'ancienne  Capoue,  appeice,  par  les  bistoHentdc  l'an- 
tiquité, ierr<  des  délires.  On  y  toit  encore  les  restes  du 
fameux  anphiibédlrc  illu»tré  par  Mssoctbi.  Elle  a  été 
érigée  en  arrbev ècbé  par  le  pape  Jean  XIV,  eo  985)  M 
popatalion  ne  di'passe  pas  anjotird'iHii  8,000  âmes. 

cai>oi:k  (\iciNsilades  de     I  lie  fat  fondée  par  les 
Étrusque*,  799  ans  avant  J.-C  Elle  fut  partagée,  comme 
Athènes,  en  douie  benffi»  tt  après  la  fondation  de 
Rnme  ;  elle  pns»8it  d»*]*,  230  av.  J.-C,  pour  Is  pins 
grande  ville  de  l'unirers  api ès  Rome  et  Caribage.  Les 
GniHiuans  ruinèrent  do  fond  en  comble,  456  av.  J.-C,  la 
rt•l^bre  ville  de  (;natea,  fondée  lus;!  av.  i.-C.  Dénia  de 
Syracuse,  méditant  une  eipMItieo  cootte  Ira  Gartliagl* 
nois,  invita  les  Capmums  a  venir  se  ranger  sou;  ses  dra- 
peaut  ;  itiais,  se  défiant  de  leur  bicoiittau<^,  il  les  con- 
gédie ;  ceux-ci,  à  leur  retour,  demandent  bospilalildani 
iiabit'nU  d'Enletl»,  ville  de  Sicile,  l'ntitieflneat,  et.  peo> 
dant  la  nml,  massacrent  la  population  et  s'emparent  de 
la  place,  ô".!  av  .  J  -i  ,  î.cs  Sieidins,  puiple  i ousith TliIiTr 
de  la  Campanio,  ne  pouvaut  résisler  aux  6«mnites,  de- 
mandrnt  dn  aecoiira  am  Capenanai  malt  lea  troupes  dn 
cc!M-n,  nmollîf<!  par  une  lonptic  paix,  sont  taillées  en 
pieteb  p<ir  les»  Sarntiili»,  qui  assiègent  bl^-ntôt  leur  Tille. 
Les  Capoiians  impldccnt  le  secuuts  des  Koiiitun-  ([ji, 
alliés  des  Samnilcs,  ae  oouteoteot  de  leur  proniettre  leurs 
bonaefllne.  AtoraleaambaisBdeuradeCaiwoeanBeneent 
au  s('nat  que  \ruvT.  concîioTpps  sf*  placent  Tolontatremesil 
sous  sa  domination.  Cette  dcclaraiion  entraioc  la  déd- 
aion  de  Rome,  qui,  après  avoir  inutilement  exhorté  les 
Samnitea  A  mettre  Un  A  lenra  hoslililéa»  leur  déclare  la 
guerre.  Les  drux  connds  CorneHns  Comoi  et  Vakrlua 
Corvus  gagnent  sur  les  Sannites  la  sanglante  bataille 
dn  mont  Gaurus,  341  ar.  Je^C*  Le  consul  Bntilios,  409 
nv.  J.-C.,  étouffe  une  eonapiralion  de  la  garnison  ro- 
maine, qui  se  disposait  h  i*gorRer  et  à  chasser  les  babi- 
taul*  de  Capoue  pour  se  rendre  maltrewe  de  la  ville.  Ces 
derniers  persévèrent  longtemps  d;ir)s  ralluinre  deRome. 
En  St9  av.  J.-C,  après  l'ignominieuse  défaite  que  les 
SaoMNea  liront  éprouver  ans  Romaine,  Ha  donnent  nn 
asile  aux  vaincus;  mnis,  m 'Jtfj  nv.  J.-C. ,  «tpr»'"?  Fa  bs- 
txiile  de  Cannes,  ils  ouvrent  leurs  portes  à  Âuuib^l.  L  au 
209,  ^uvantés  des  préparatifs  que  Rome  f!ii<ait  contre 
rus,  fla  aoiipiient  Annibal  de  le  rapprocher  de  leur  villei 
M  général  défère  *  lenra  prièrea,  msia  il  est  beUn  dons 
>,  Brts  de  Nètak  par  la  «OMd  HavMliii, 
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an,  CipoM  Mt  MiUftée  pue  IwwwH  O— Mui  MAer 
et  FuWius  Flaaeai  i  «•  gc^ni-ml  leur  envoie  det  lrou;K'S  cl 
4le>f  Ifrw  HNH  te  coiiiiuil«  de  »oq  iientenaiK  Ilatjuoii,  qui 
mt  ■oilHimoiil  ilifiilt  par  Im  RmmIm.  Annihal  marche 
en  penooTM  au  moan  de  Capoua,  Wfi  eo  déroate  l'ar* 
mfe  (lu  pr^learFolTUii.CapoiM  d'«b  «ontiniie  pat  nraltit 

d'élre  ftv*ir'L:é(i  (.ii<r  lrùl>i  .l'fll^Ct  roin.iint'^.  A:iiii(iii! 
nod  daiu  la  LaiAlK-e,  abanduauaot  celle  Tiil<(,  qui  nuTro 

portaa  an  BotBaioa.  Cenx-ci  tirant  ane  cruelle 
gaanca  daa  Capouana,  lea  ditperteia  dam  d'autrea  vitlof , 
et  Cl»  tendent  un  urand  nombre  A  l'encan.  I.*  «t^e  arait 
doré  ail  mois.  Le  p^x  <iiis,ii,  hmi-.  fifi-trvir  ii'um;  coiu|>l- 
Wtàkm»  lait  périr  daoa  i«  «uiipiiMt  !«•  reit«t  de  sa  popa* 
IMIM.  L'td  m  wr.  J.*C..  te  dfpart  #AovlM  d» 
rilalia, \f»  llnnialns  rrnitinaentdaia  trailer  avee  la  m^mc 
rigueur.  L'an  rlk-  cMuie  uo  grand  trrmblenieni  île 
terre,  fe  U  tuile  dutitiel  Rome  lui  ciiroi«  uue  colon  c.  ^.^s 
m  nomeat,  uw  aorl  cal  «tovcii  mais  elle  reste  toujours 
thiN  ritetdt  prétwtew,  «alteraMot  aomilieaai  Mii 
romaines,  et  pariageant  toutes  les  Tldsiftcdes  de  la  mé- 
tropole dv?  l'univers.  Vers  540,  elle  lui  détruite  par  (»en- 
léric,  roi  des  Vandales,  et  rcbiiie,  en  530,  psr  l'eunuque 
Mtnte»  lifiinl  de  Vtmfmtmr  JnstiateB.  Ko  «10,  «de 
pMH  «MM  te  tNMToIr  d«a  Lorabirdt,  q«l  riMorporèrcot 
dans  te  duché  de  Béii'''vr>  it;  elle  y  mta  soumfso  jusqu'K 
te  mort  du  due  de  Sit^u-,  on  (MO.  Alors  uu  seigneur 
mmmé  Laedulfe  partial  h  sVmparer  de  Gapoue «l  t  tÉ 
Mosunlre  Midue  de  Béudrnili  U  nwnrt  en  84S. 

CAPOUK  (Comtes  et  prioEMdt).  Lndulte,  MO-Mt. 
—  LriiJ  111,  dit  le  T'»eM*,  8<2-H6l.  L^s  Mué\enMa»  et 
Im  (Japotiaai.  désok'*  p  <r  les  eteursions  des  Sarrasins  de 
Bar),  «nToieiit  une  defvatatloa  à  Loola  II.  roid'Iteiie,  (Ht 
de  l'empermir  Lotteln^  cl  dapate  «M  «neeinur.  Ce 
prinoe  remporta  dlf«n  mirtifre  tor  tea  Samelnt,  et 

partegrin  pfiiKuniiN- <1<'  !î(^rii*»  int  cri  dpTt\  pnrt1p<  f^psles, 
teinMit  te  première  à  Radeigise,  et  couflrmaiit  l'aiilre, 
4aÊt  flaterm  Mail  te  «apitete,  a  SutevMt  <  msit  Landoo  se 
ntasc  à  n>oonn»ltre  leur  autorité.  Nouvelle  incarsion  dea 
Sarraiini  et  nourelte aipadilloD  de LouU,  en  852.  Capnne 
Cil  incendiée  eu  8M;  elle  c»l  rebiiii  ,  !  i  m^^me  amiév, 
par  Laodoo  cl  ses  frères.  Capooe  est  aitiugee,  eu  859, 
far  tepHaaadB  flaknwi  Laodon  hd  prête  serment  de 
fldcUté.  Va  «39,  Landnn  donne  nne  de  ses  filles  h  Serglu«, 
duc  de  Naplrs,  qui,  nniiobttaul  c^  tte  all-enre,  lui  dédarc 
teguerr«enMOs  roaiii  il  est  défiiit  *ur  \ct  tK>i-d«  du  Cli- 
■io  par  te  ienoe  Landoo,  Qls  do  vieux  comte.  —  Laodon 
te  Jeana,  dit  te  O^w,  8dl*«M.  Landon.  ton  amie,  Tm- 
traîne  dans  une  guerre  contre  Ailhi*mnr,  prince  de  Sa- 
lerne,  qui  nt  rtiit  prisonnier  et  avfuglé  ;  puU  il  chaucsuo 
neTen;  il  pi'rit  d'un  coup  de  lance.  —  Landulfe,  860< 
m^derpter  fils  de  LaoduUe,  premier  «omte  de  Capotte; 
n  a*étell  emparé  psr  TfoUvtKe  de  VéricM  de  Capooe, 
apr*s la  mort  de  'nhû  Viiiiiii  1  1  Hin.  Apii'>  la  morlde 
Lmdoii,  son  frère,  il  \irnt  ft  bout  île  s'cuip  .r^r  de  Théri- 
tege  (le  %rs  nev cui,  qoi  implorent  le  secours  de  l'empe- 
reur Louis  U  ;  ce  princ*;  s'empare  de  Capooe  en  Wt,  at 
de  Bari,  atite  des  Sarrasins,  en  871,  après  quatre  ant  de 
iiége.  I.andnlfe  nienrl  eu  ^^T*^!,  ;  lu^  i)K'rh;«nl  f^MVpic  qnn 
maoTais  comte.  —  Pandouuire,  87'J-iiM2.  A|>iè«  la  mort 
da  LandolUe,  tes  trois  neveux  se  parlagentle  comté  qu'il 
laissait  Tftcnnf.  Ils  se  brouillent  et  se  font  la  guerre.  Le 
pa(>e  Jean  VIll  Inlerpoac  valnemcol  sa  mt^dialion,  881. 
Pandon i  ir-  lérlare  ion  vassal,  en  S81  ;  11  est  fait  prl- 
aoooier  par  tes  qc^sos  et  déclaré  décbo  de  aon  eomU. 
— LaodMi,  in  it  Partstewx,  Wt-  HKt.  Il  eut  a  aedéteiidra 
contre  son  oncif  Pnndmnlf  ■  l'cfiinP'*  f^''  sa  prison.  — 
Landenulfc,  fr<>re  du  nrécedeul,  —  Ateoulfr, 

«ttlB  do  pcMdant,  8S1-tl«.  Il  bat  &tliaiHM«  df  éqae  de 


CAP 

!fta|#et,  alttear  de  lOU  étération.  en  888.  H  est  procteind 

pi  iiiri'  (11'  Bénévcnt  on  ^)00 ;  il  tf.Mi-r'-rc  ii  r.ijMuir-  Us 

sié;;e  de  »a  principauté.  C£pritiC<',  de  glorieuse  m(ï(uuire, 
embellit  comMérablemant  Capooe.  «liândnlfe  et 
BOlf^  II,  910-945.  Ces  deui  fl^es,  parfalU  ment  ooia. 
(rafnMi.  sur  lea  bords  dnGandon.  une  sanglante  bataiite 
ciKJir  r  1rs  .Sarrasins,  015.  F.n956,  ils  battent  les  llongrois, 
qui  araicot  failuoc  IrrupiioQCO  Italte.— Laoïlulfe  II,  dit 
(«RoHX.  et  Ateaaitelll.dit  Cartiuau.US^l,  AtcoulfolU 
était  mort  en  0?W. — Pandolfe  TMc-de-Ft  r  rl  Landulfe  1 1 1, 
?>Gl-98l.  II.H  rrçoivnil.  rivrc  U'$  (ilus  grand*  houoeurs, 
Olhon  le  C.rand,  roi  de  Germanie,  venu  en  Italie  pour  dé- 
poser Béreogcr,  982.  Ûthoo  rqMtie  en  Itelie,  en 969,  pour 
punirte  pBrfliltedeNteé|diore-nMeii,einpereordX)«fieat. 
Pandnife  se  joint  5  Inl.  Aprhs  la  mort  de  son  frire,  Lan- 
diilfc  m,  en  !>cg,  qui  avait  nommé  pour  sou  succmeur 
ion  nis  Aiidnirn,  PandulfeTéle-de-Fer  met  h  m  place 
son  propre  flta  Pandolfe  LV.  U  érlf e  le  comté  de  Capooe 
en  principauté,  en  fÎM.  La  même  aonée.  Il  perd  h  lift* 
taillfde  H  )yino  rniitre  les  Girr-;.  (  t  ejt  fait  prisonnier. 
Le^  Capou  ins  et  le*  R<Hi6ïroiius  pniincut  leur  rcvancbe 
conire  cm  h  Ascoli,  m  969.  Oth  m  l"  reparaît  dans  te 
pafs  de  NapUa,  en  970.  à  te  ttic  d'one  armée  termidabte. 
â  te  morl  de  nteépbore-Pboce»,  Jean  ZlmUkte,  aon  ne- 
cessmir,  fa't  relârher  Pandulfe.    ce  promrsscqu'neaim' 
gérait  l'empereur  d'Occident  h  faire  la  pais  avec  loi.  97t. 
Paodolte  bit  luidilcnicol  le  slt^gc  de  tapies  en  973.  Il 
•vait  obtenu  de  l'empereur  Olhon  le  duché  de  Béoèreot, 
en  961;  devenu  duc  de  SpoUtte  en  967,  U  Ateitno  des 
plus  puifianti  prinrcs  de  l'IlsUe.  —  Laodulte  IV,  dit  It 
Hardi,  981-982.  Il  suit  l'empereur  Otbon  II  dans  h)U  Ci- 
pédiUon contre  les  Grecs  et  l<'t>  .S<trra»ins;  il  p^  rildeoe 
une  betai  le,  en  «)82.  —  Landenulfe,  982-993.  Il  est  as- 
Bassiné  an  sortir  de  la  catliédrsle  de  Capoue.  L'empereur 
Olhon  III  clinigp  Hugnes,  mariui"  do  To  cme,  de  limr 
Tcagcajicc  de  ce  metu-tre.  —  Laodulfe,  dit  U  Rusé,  99S- 
M9.  Smtpfonné  dluMIIeenee  avee  tel  menrirtert  de  aa« 
frère,  il  e»t  déposé  par  rcmpcnitr  nihon  Ilf,  qui  met  t 
ra  place  Alemairc;  ce  dernli  r,  tbay^t  au  bout  de  quatre 
nio^s  (!■'  rv^r.c,  rsl  remplacé  par  Lsodulfr,  RI»  de  Lan- 
dtdfe       piiuce  di  Béaérent.  —  Landoire  V,  dit  de 
SaM'At^,  9M-I00r.  —  Pandtdfe  IV.  Ce  fnl  «ma  te 
r^gnc  de  ce  prince  que  iOchr-val  cr.s  normands  onîri  rfnt 
dans  la  ville  de  Salernc,  alur&  nsiirgiv  par  Us  Sarra»in(  ; 
bien  accueillis  du  prince  Gairoar,  ils  font  une  sorUe  bau- 
rense  contre  1rs  eisiéseanla»  et  tes  forcent  à  terer  te  ddfe 
de  ta  vllte.  Pandidre  Vf  aceoHIte  les  serrtoea  des  lecnni' 
riers  de  celte  nation  ;  il  meurt  en  i  fryi.  -  Paodulfo  V, 
cousin  du  précédent.  Ayant  fait  pcnr  Dalbe,  comman- 
dant, ponr  II'  pape,  d'une  tour  sur  le  Garillan.  Tempe* 
reor  BeorI  II  entre  en  itelie  à  te  léte  d'une  puisiaote 
ervnée;  Pandulfe  se  litre  A  la  dttcrétton  de  ce  prince. 

(jni  TtinnitMie  pii>oiiiiicr  en  AHfMi  n;:'ir,  tn±].  Pao- 
duir<>. comte  de  Thrnua,  !U2i-l<)2o,  fui  mh  a  la  plaeede 
Panduire*ll règne paisiblcnt'^nt  pendant  la  vie  de  liea>  i  I  f; 
nate  te  aneeeaaeur  de  ce  dcf  nier,  Conrad  U,  teticbe  dn 
ta  frtsnti  Pandulfe,  qoi  rastembtena  «orpr  de  trmipea* 
mrt  11'  s'i'ïje  devant  C^poiio,  rt  -■"i"!  rin[vi['(',  (02"  Pan- 
dullr  II  riieaoo  s'enfuit  à  Konic,  on  il  tinit  ses  |aurt. 

-  ]  r  i  i'fe  V  rétabli,  1023  10.^8.  Il  s'empare  de  Naptes 
en  i  027  i  U  en  est  cba>«4  en  i030.  Set  penécnlteos  contre 
le  monaatèredaMont'Canta  déddeot  l'empereor  Conrad 
Avenir  en  II.iUe;  il  entre  à  fapoue,  1058,  dé[Hi\c  r.ti- 
dulfe,  et  nomme  d  sa  plar«  Gaimar,  prince  de  balerae. 

—  Galmar  IV,  neveu  de  Pandulfe.  En  lOil,  Ira  Nor- 
mands, sous  la  conduite  d'Iterdituin,  batli  nt  les  Greca  à 
Melfl  i  ils  I  roposmt  à  Gaimar  de  partiger  avec  cas  te 
conqntledete  Pmrilte.  L'emperster  Henri  UIManlvewi 
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I  Capoae.  ta  I04S«  le  ptiaee  G«iiMr  lai  remet  oeUe 
priocipantë  en  fOIS.  —  TMdotfiB  V.  rétabli  potir  la  trof- 

•Itmc  foi»,  meurt  paisiblement,  lOiO.  —  l'aiidnlfc  VI, 
1049-1055.  Le  pape  Léon  IX,  après  avoir  perdu  iioe  tia- 
UÊOë  tnm  H»  mmudM,  menrt  de  cbagrin  à  CapoM^ 
fOSI.  —  LaniluTc  V,  1035-1060.  Le  Normand  nidiitd, 
investi  di'  la  principauté  dc  Capoue  par  le  p.ipe  Mco- 
laall.en  tOôS.  l'empire  de  ceUe»ilIc,  aprèiiinloagiW^e, 
CB 1082.  Ridiard,  de  oonecrt  evee  Hobert-Goiacarilt  duc 
de  II  Pnoile.  prend  ^leme  eo  1075;  0  rnenrl  deraol 
Naplei  en  f078.  —  Son  flts  JouMaiii  ohli.  ni  da  pape 
Henri  IV  t'inveUitare  de  sa  principauté  en  lOW)  ;  il  i'em- 
parc  dff  la  campagne  de  !\ome,  et  rocurl  en  l(W1 .  —  Ri- 
chard II.  associé  dèa  1080  i  la  principauté  de  Opoua 
par  ton  p^re,  loi  luoeMe  en  1091.  U  est  détWVné  prr  lea 
Lomhardi.  et  rc'sie  exilé  jusqu'en  1008.  Arec  le  secours 
de  Rçtter,  doc  de  la  Pooille«  il  rtnire  vainqueur  *  Ga- 
pdie,tt  force  rtaÉrpilevteadoaâieMfemiiM.11 
meurt  eo  H03.  —  Rubert  I".  son  frtVe,  no.->-ll2fl.  Il 

firend  la  défense  du  pape  i';iu  ;il  II  coulre  r('mi>«reur 
lenriV.en  1108.11  lui  demande  la  paii  eu  H(»9.  —  Ri- 
cbani  IIL  onrl  eo  baa  Age  dana  la  même  année. — Jour^ 
dWnII,eiMledb|Nrîeédeat,1fW  IIST.  — Robert  n.aos 
fiti.  1127.  Il  embrasse  le  parti  du  papp  II  uioré  contre 
Roger,  duc  de  Sicile;  inais  ce  dernier  se  recunciljf  avec 
le aatol^iége,  m  ffS9.  Robert  te  déclare  ton  vassal. 
ftogeraeMt  eoDiamer roi  A  Capoue.  en  il 50;  Robert 
•ebronlHe  aves  Inl,  et,  de  concert  avee  Rainutfe,  comte 
d'Arrio'a,  il  livre  une  bataille  h  Ko'^er;  ils  la  prrdi  nt 
eo  1 155.  &oger,  partout  Taioqueor,  a' empare  de  Capoue 
ffl  tISS.  n  oomae  Alpbame,  aoa  IroidèfMflla,  prioet 
de  Capoue.  —  AI|ibonsc  est  reconnu  prince  de  Capoue 
•ans  aucune  opposilion.  L'empereur  Lolhaire,  étant 
venu  en  Italie  en  1 137,  replace  le  prince  KolH;rt  sur  le 
Iràoe  de  Seleroe.  Après  le  départ  de  ce  prince,  ftogcr 
•e  présente  derant  Capoue.  l'emporte  d'ataenl  et  fa  Hm 
au  pillage,  au  mois  d'octobre  HS7.  Le  pape  Innocent  II 
touit)c  eolrc  les  luams  de  ce  prince,  eo  1 139.  Roger  de- 
mande la  paix  au  pontife,  qui  l'IOTeslit  du  royaume  de 
Sicile,  et  en  méoie  tempa  crée  duc  de  la  Pouille  son  flia 
Roger,  et  son  antre  flii  comte  ("c  (jpoue.  Eo  H 40,  41- 
phooie  achète  la  conquête  de  la  Pouill''  ;  il  meurt  en 
1144,  ajant  pour  succe<seurs  Guillaume  et  son  autre 
IMre.  tje  MÉiCM  prince  atsifte  i  «M  grande  aaaemMée 
que  le  roi,  son  père,  tient  à  Cipoue  louchant  les  ariaires 
du  gouveroemeot.  La  nuirt  du  roi  Roger,  arrivée  en 
f  tS5,  rdève  le  courage  de  Robert,  qal  recouvre  sa  prin- 
cipeotéen  liSSi  naia  Guillaume»  aaceesaanr  de  BÏigar 
•a  royaume  de  flaplet,  le  eootralot,  eo  1  ISS,  à  prendre 
la  fuite.  Il  est  f.iit  prisonnier  p;ir  Richini  d'Aquila, 
comte  de  Foodi,  qiu  le  lirrc  au  roi  Guillaume.  Ce  prince 
loi  fait  crcTcr  les  yeux  el  renvoie  à  Païenne,  où  n  meorl 
misérablement.  La  principauté  de  Capoue,  par  l'avéne- 
ment  de  Goillaunte  au  trône  de  Sicile,  resta  depuis  in- 
corporée A  cet  Etat. 

CAPOVB  (CInticilea  d^.  Le  premier  fut  asaoïiiblé  en 
tfM,  eme  le  règne  de  Taleoliaien  H.  pour  terminer  le 
dUréretid  qui  evi;lalt  entre  Ftavien,  évùi|ne  d'Anliochc, 
et  K>agre,  «ucceueur  de  Paulin  au  nit^mo  »ieg-.  Théo- 
pliile,  patriarche  d'Aletandiie,  fut  nommé  Juge  de  celle 
eeoae.  Le  recoud  concile  fut  aaaemliki  en  ltti7«  pour  l'é- 
Iretlcndn  pape  Tlctor  Iir,  et  le  troisième  en  1118,  par 
le  p.ip  fi-lasell.  qui  y  excoraonnle  l'anipcnor  Henri  T 
et  l'antipape  Grégoire  VIII. 

CAPPADOCE,  ancien  rojanmecompria entre  le  Poot- 
En&in,  le  Taurus,  l'IIaljs  et  1  Eupbrate,  embrassant  à 
peu  près  l'capaoe  occupé  aujourd'hui  par  lea  pacbalilu 
«•TtfmmeldBKMleii.  La  €;>fgndn<it  oonuMocei 
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Hgnrer  dana  la  légende  de  la  Toiaon«d'Or  êl  dana  le  ré- 

dt  homérique  de  la  prise  de  Troyes.  Ploa  tard,  elle  tombe, 
arec  le  res'e  de  l'A&ie  Mitieure,  sous  la  domination  des 
Lï<Ueoa.  à  laqneBe  la  baUiUe  de  Tbjnriirée  lltft  aoceéder 
eelledeaPflraaM,en54T.C*ert  à  partir deeeUe  «peqne 
seuil  rnont  que  le»  récit  j  Cfttnini'ncf  ni  A  prendre  nn  ca- 
ractère bistoi  ique.  Cyrus  douua  à  un  nuble  persao, 
nommé  Pharnace,  toute  la  partie  de  la  Ciippadoce  située 
M  and  dei  monta  Lithma*  et  qnl  aaule  •  depnia  porté  ce 
nom.  La  partit  aeplenirlenele  ht  eppeMe  PMit,  I  eanae 
de  sa  situalinu  ntarilime,  et  cédée  par  Darius,  fils  d'Hyx- 
taspes,  A  un  autre  Peraao.  nommé  ArtalMte.Pliaruaceet 
Artabazc  nefnrent  point  deaimples  fouTerBeura,  cfélalani 
de  véritables  ruii  tribniairea,  comme  la  plupart  des  sa- 
trapes persans.  La  destinée  de  la  Cappadoce  et  du  Pont 
reste  iéparce,  autant  qu'il  asl  ^HitsiMe  A  deui  peuples  tri- 
butaires et  limitrophes  d'avoir  un  destin  propre^  jos^aTà 
rarriTde  d'Alenndrt  le  Grand,  qni  eominit  lea  dam 
royaumes  en  32S  nr.  J.-C.  Apr^s  sa  mort,  en  323,  le 
Pont  et  la  Cappadoee  reprirent  leur  indépendance.  Le 
gouverneur  macédonien  Amynias  fut  tué.  et  les  anccea* 
aenrade  Pbemaoeetd'ArtabaMramoolteeotmr  leirôati 
mata  leor  todépendance  fat  reoRn-mëe  dana  d'direllm  H* 
miles  ;  ils  ne  furent  gu^r('  qiu'  les  vassaux  dei  i ois  de 
Syrie  L'histoire  oou«  appreml  qu'Ariaratbe  figura  au 
nombre  des  auxiliaire*  d'Autioobus  dana  la  gnerre  contre 
les  Romains,  103  av.  J.-C.  Après  la  déhi  ed'Antiocbus, 
la  Cspi>8d<ice  fut  au  nombre  dea  royauiites  alliéi,  c'eit- 
n-dire  tributaires  du  peuple  romain,  (à:  même  Ariarathe 
Périt,  162,  av.  J.-C.  eu  cooibaitaut  contre  Persée pour 
la  eeoae  romaine.  Loraque^  epi^èa  vne  kmgne  adrle  de 
Milhridales  on  de  Phamacei  d'>nt  les  nonu  seuls  sont  ar- 
rivé) jusqu'à  nous,  le  grand  Mitbridate  monta  sur  le 
trânc  du  Pont,  121  av.  J.-C-,  la  comiuète  de  la  Cappadoee 
fut  l'otijet  de  aon  ambition.  L'esUncUon  de  la  djfnaatie 
de  sea  rda.  dena  la  personne  d' Ariarathe  IX,  fut  un  dea 
pn^  extes  de  U  guerre  ijU  '  les  Romains  lui  firent.  Aprèa 
qu'il  eût  été  vaiucu  par  Lncullus,  73  av.  J.-C,  ceux-ci 
offrirent  à  la  Cappadoee  l'indt^pendance  et  un  gooveroe- 
roeat  républica  n  ;  maia  1m  Cappadodena  refuaèreot,  el 
demandèrent  on  maître  absolu.  On  leur  donna  Ariobai^ 
aane,  7(  av.  J.-C.  ;  et  plustani,  p»r  ioitc  d'intrigue* et 
<le  fittica  commises  par  Ariarathe  KL,  son  «acceaseor  et 
aon  peUt-nia.  Antoine  remple(n  an  fÉidlInper  «eOn  dn 
fameux  Archelaûs,  qui  avait  commandé  fMÎIn  Sflnlil 
armées  de  Miihi  idale.  Cette  famille  régna  joaqn*!  ee  qnt 
Tilière,  l'an  55 de  notre  ère,  fil  mourir  le  dernier  roldf 
Cappadoee^  el  fit  de  aet  États  une  province  roamine  fMi* 
Tcroée  pardMrbevaHera.  La  Cappadoee  et  lePomenl- 
virent  les  di-^ti  lu  es  de  l'empire  d'Orient,  firent  partie  de 
l'empire  que  les  Gomnèoea  fondèrent  A  l'réliiaonde  en 
IMi,  apri*.  la  prise  de  Conalaniinople,  et  dont  le  dernier 
empereur  fut  David,  surnommé  Cola-Jean,  pris  et  m'S  i 
mort,  en  I  SGI,  par  M'honiel  II.  Parmi  lea  principalea 
villes  de  la  Cappadoi-e,  nn  disliiigiiail  Masoifue,  sa  capi« 
talCt  appelée  Gé«aréa  depoia  TiM^e,  et  célèbre  per  aon 
ëvéqne  atlnt  Bealiot  Kaaianae  elN|M^  pelrlaedee  dm 
Grésnires,  et  Tbyane,  dans  l»<)ualle  nnqnit  le  eMbrn 
Apollonius  l'an  12  av.  notre  ère. 

CAPRABA  (Albert ,  comte  de  l'empire,  général  dea 
armées  impériales,  chevalier  de  la  Tuiacn-d'Or,  etc.,  nd 
ftBoliiRueen  1631,  était  nefendne#1lbreféedrelPlfcok»> 

iiiiiii.  Il  .  «si'.la  f  1 1  batailles,  se  si^inala  dans  les  guerres 
de  la  lluugrie  contre  les  Turcs,  et  fut  deux  fois  ambassa- 
deur extraordinaird  d'AutfkheA  Cnnalenlinople.  Il  mou- 
rut en  1701.  —  Encé  Caprara,  son  frère,  général  nuaalt 
ae  distingua  dana  lea  guerres  de  Hongrie. 
€AnuBA  <|eiB-liplMe|.  qirdlMl  mémêm» 
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Milao,  Dé  àBologoe  ea  i7ô3;  ce  fut  lui  qui  ncra  roi 
d'II«ti«NaiMléoo,r«ii4i'lUli6,  daiute  calbédraledeMilaD; 
BortfD  1810. 

CAPREE,  i!e  du  ro^aame  dcKaplei  tisns  !e  f^nlfe  de 
ce  Diim  ;  cpl^bre  par  le*  drlMuehet  et  ta  mort  de  l  ibère, 
I*'  siècle  de  l'ère  vulgaire;  emportée  d'atniM  «ur  les 
Anglali ,  par  les  Françait*  «ooiniuidét  par  ia  général 
LatDarqu<>,  1808. 

(;  \v>j  ivn  K  <f,  s  hiih.  Il  y  ni  rni  hnil  :  la  première 
e»l  celle  ii'Lgvplc,  elle  camuivnv*a  1  an  1574,  ^  iliiit  l'an 
1491  a?aat  J.-C;  ladvutiiMM  commença  t*an  l4IS.fl 
finit  l'ao  1105;  la  troisième  cominei  ça  m  131."  et  (l' it 
en  1325  ;  la  quatrième  commeuva  l'uu  iôur>,  it  fimi 
1285;  lociutjuième commença  l'u»  1232,  etfluit  l'an  I2i5; 
la  alklèoM  commença  i'an  laOïS,  et  finit  l'an  1187 1  la 
aeptlètne flewnwBÇB l'an  (156,  et  fhiH  la mémaaniiéoi  la 
rlernii'rr,  qtii  Tut  In  crnnde  cîipli\iUt  de  Babyioiv  ,  coin- 
laeoça  l'aa  U)5,  elle  dura  7U  aiu,  et  doit  l'an  535  avant 
J.-G.,  époque  *  laqaelia  ZotoImImI  ranima  toa  bra^ 
Htea  eo  Judée. 

CAPUCINS,  religirux  de  l'ordre  de  Sainl-Françoia. 
Y.  ORDRES  RELIGIF.I'X. 

CAPUCINE,  plante  «riginaira  du  Péroo,  iotrodoUe 
«n  Europe  en  I5B0. 

CARACAS.  V.  VENF7XELA. 

CARACTÈRES.  V.  ALPHABET. 

CJUIABll«I£R8,earpt  de  caTaleHoqniafoaoo  nom  de 
oa  qnei  dans  flbaqnn  compagnie  de  cavairrie,  l'oo  choiai»- 
aatt  â<mi  eavalien,lMibllea  tireon,  que  l'on  plaçait  armée 
de  carabines  à  la  téie  des  etcadmos.  L'élabii&trnK ut  il  t 
ré|imeot«  de  carabinier*  date  do  règne  de  Louia  XIV. 
Ledno  dn  Maino  ro  a  été  l«  premier  meetre  de  camp, 
commandant  en  chef  depuis  IG93  jusquVn  n'f..  1,'orcn- 
alsatiuu  actuelle  de  l'armi'c  conipri  ud  deui  rt^iuieuta 
de  carabiniers,  ils  porleut  le  (iisijue  et  la  cuirasse;  un 
earabîokr  coûte  annoellemeotà  l'E'at  pour  la  «olde.  l'en- 
iMUeOflea  fivreaJ'baUllaMnt,  le  hamaelieaoeiit.réqnl- 
pement  et  l'armcTiient,  une  somme  de      fr.  2f  c.  9. 

CARACAI.LA  (  Marc-Aurèle-Auloniu },  empereur  ro- 
main, né  à  Lyon,  le  4  avril  188;  Qlt  de  Scptime-Sévère, 
déeiaré  César  à  rége  de  9  ans  par  ton  père .  il  fol,  à  la 
mort  de  cetai-d.  en  21 1.  prodaraé  empereur  par  lea  aol- 
dals.  Jalons  que  frère  GéUi  partageât  avec  lui  l'au- 
torité suprême,  il  le  nt  poignarder  entre  les  bras  du  Julie, 
lanrmère}  sa  Tie  ne  fut  qu'une  suite  de  crimes  dictés  par 
la  ornaaté,  la  Ucbeté  el  l'orgoeU)  il  mourut  aanminé  par 
Macrin,  préfet  do  prétoire,  le  8  avril  217. 

CARACrÈHES  il'iiDpritncric.  V.  IMPRIMERIE. 

GARAFA I  famille  célèbre  du  royaume  de  Maples,  que 
qRelqoaa  aulean  fintidiiMler  M  H*  alMe;  nala  leclMf 
connu  df>  celte  maisun  f<t  l'IillippeCarafTa,  mort  en  1220; 
sa  dosceudaoce  m  tuLdivuc  en  dis-sept  Imncbei,  perm| 
lesquelles  on  compte  un  pape  sous  le  nom  de  Paul  IV, 
douaa  eiNinaos,  deax  patriardiM*  tranlo-iiz  arEheié- 
qnaa  eadféque*.  etc. 

CARAMAX,  Tune  dcf  pins  aoeieanes  maisons  de  la 
PrOTenoeqoi,  adenx  siée  es  d'intenalle,  eatrbOQoeur  <ie 
ptodnire  l'immortel  auteur  du  canal  du  Lnngnedoe  et 
le  grand  orateur  de  la  Constituante.  Elle  remonte  jusqu'au 
IS*  sièeie,  *  Gérald  Arrighettl,  qui,  chassé  de  F!or«ic«, 

sa  palrii"",  pnr  l(\s  (iiirlfc*,   suivit  CM   Pi-nvciic  diarlea 

d'Aivoa,  roi  de  Kaples  et  de  i»iciie.  en  iib8.  il  mourut 
on  im  VoMm  poitérilédepuiala  IS^Mete:  Aaloinel*', 

Antoine  If,  J.iC<|UC8-Antoini' Ifl,  T!onnr<*,  Jean,  premier 
seigueur  de  Mirabeau,  oeveu  du  lameui  Andrc  Duiia; 
Honoré  II,  allié  du  maréchal  d'Omaoo;  Tbomas,  pre- 
mier mwqpda  de  Miralieao*  il  atatt  aen i  en  qualité  de 
MitoMltttddt>^I'BoclMllé|IlMMN*niëeTlMMnai  j 
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Bruno,  comie  de  Mirabeau,  frère  dn  précédent,  capitaine 
des  garde»  ;  Ant^rioe.  aco  couaÎD,  BDavqoia  de  llirabcan, 
brigadier  dinibnierfe,  mort  m  1780;  Vidor.  le  célèbre 

économiste,  dit  l'ami  J  -  tiommes,  ué  en  1715,  mort  en 
17K9;  Iloooré-Gabricl.  comtt!  de  ]dirabeao,  le  plua  grand 
orateur  des  temps  modernes,  né  en  1749,  morlaaaapo^ 
lérité  en  1791  ;  son  frère,  le  Tfconilo  t\r  Mirabeau,  né  rn 
1754,  mort  en  émigration  en  1792,  ^yua  une  ligue  de 
coiidiiiie  oppo&ée.  Quant  à  In  branche  de»  Carauian,  elle 
est  La  cadette  de  la  maison  Uiquet  dont  ooos  feoooa  do 
eMerla  gén&ilogie.  A  JeaoRtqueUi  la  llflne  detMirabeaR 
se  s<»i»8r8  de  celle  de  Triraman,  ver*  I."mO.  Son  nrrn'^rc- 
pclil  liU,  Pierre-Paul  de  liiquel,  seigoeur  de  Bojrep«i*, 
est  l'auteur  du  canal  du  Languedoc,  coiumencé  e« 
1666,  et  acbe>ô  eo  1681.  aiquet,  né  en  1008.  monnit  ao 
momeot  «ft  H  mattall  la  dernière  main  aot  travaux  de 
crcanni  Son  fils  aiué,  Jcao-Maihias,  président  au  jai-- 
leineiii  de  loutouse,  eut  1*  gloire  d'«cbever  l'œuvre  do 
aou  père;  aoQ frère,  le  comte  de  Carsman.  mort  en  I7S8, 
a'etait  aoipiis  nue  brillaole  réputation  daoa  Umiaa  laa 
gw ma  de  Louis  XI V. 

CARAMAN  (Viclor-Riquet.  duc  de),  mort  eu  |g58,  i 
l'égo  de  78  aas,  était  ie  obeT  de  la  Camille  du  célèbre  Ri- 
quel,  aon  qnadriaaleul.  Il  rerfa  dana  rémtgralion  Jnsqo'ea 
1814,  et  fnt  chargé  dam  rot  Intervalle  de  diverses  mis- 
sions pour  la  famille  royale.  Au  retour  de  Louia  X\  111, 
il  fut  uoromé  pair  de  France  en  1814,  ambassadeur  è 
Berlin  eu  1815,  et  eo  1818  A  Vienne  où  U  reaU  joiqn'ea 
1 8».  GbarleeX  loi  conféra  le  tttrededne  el  le  eordon  Mc«. 
A|>rèi  1830,  il  ie  i  itlin  .1  la  n  iuvelle  Mionnrchir,  et  en 
1856,  maigre  sou  graud  ù^o,  on  ie  vit  coursgeustuMot 
aoppnrter  la  fatigue  de  l'expédition  de  Coustanline  ou  il 
avait  voulu  niin>e  son  IIls,  maréchal  de  camp  d'artillerie. 

CARAMAH  (Vldor,  le  marquis  de),  fils  du  précédent, 
lit  CCS  premi^res  armes  eu  tousse  et  en  Ilulland<'  en  ijtia- 
lité  d'ufOcicr  d'artiUcric.  Devenu  alde^ie  camp  du  gênerai 
Auguste  de  Caulalneoort,  tué  an  combat  de  Borodino, 

eu  1812,  ildtMirit  en  |S!Ô  !'ua  des  OIBciarad'Oril orinaore 
de  l'empereur  >iapukuij.  I,e  G  mars  1814,  il  prit  une 
part  brillante  à  la  bataille  de  Brienne.  Sous  la  restaura- 
tioo«  il  éuUcolooeld'artiUerieAcbeval  de  la  garde  rof  aie» 
Apvte  h  réfoltttfcw  de  |uillel  I8S0,  il  couUnna  aaa  aer* 
>iccs  militaires  sous  le  uouveau  gouvernemenlt  et  Ait 
promu  mareclial  de  camp.  Il  prit  uue  glorieuse  part  à 
nus  cauipagnea  d'Afirique  de  1855  à  1857,  époque  où  11 
IW  emporté  par  une  maladie,  suite  de  ses  fatigues;  U 
eatfantear  de  plusieurs  oovragn  d'artilloie  bis  estiméa, 
et  passait  pou.  >  Il  deaonelnrataa  ptaudlattagDiideaoR 
arme.  V.  UilMAV. 
CARAMAMIB.  l'uM  dia  prindpaha  pratineea  4o 

la  Tui<]uie  asiatî.-j'ir,  ffaos  l;i  pnriif  rnérif^tonalc  de  la 
Nalolie.  bu  plu»  graude  largeur,  du  uord  au  uni,  eat 
di}  75  lieues,  et  sa  longueur,  de  l'est  à  l'ouest,  de  1811.8m 
Umilea  eomprenoentia  prof  ioee  ou  petit  royaume  conam 
dm  aneienBaoui  lea  nomade  Udr,  de  Pam;>fu/ir,  del>i- 
sidle.  A'Istturie,  do  Lgcaonie  et  de  ru'u  ir. 
entre  le  Tauros  et  la  mer,  occupait  la  partie  orieutak  de 
la  Caramaoie  actuelle  ;  ses  placée  remarquables  éiaieal 
Jfanthiis  (aujourd'hui  Ekoanide),  sur  une  rivière  de  ce 
nom;  Telmissut  (Macrl),  célèbre  par  tes  drvius;  Mifra 
1 1  Pâtura  (qui  ont  conservé  leurs  noms  ;  ;  -.\.<rvs  ]>:  Sarrinn 
Promontarium.  (cap  Kekdool)»  deux  places  maritiraea 
prises  per  ServUiasIsearieot  sur  les  pirates  eindeiia,  74 
ans  av.  J.  C.  ;  Olymput,  grande  ^llîe,  et  I*hnseHs.  td- 
Irmcnt  rctserrée  par  uue  Ciuupe  du  Taurus,  qu'A- 
leiaodre  ne  la  traversa  qu'en  mettant  le  pied  daoa  la 
mer.  La  FanpMlie  et  la  Klidia  «laioit.  ta  prenièro  aur 
ica  bordé  de  ta  rw,  d  II  iMoido  diM  naUriiir  «8 
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tora.  Oay  Mfrililllfffra  (SaïUHre),  ffiifi  (Cm-Hif- 

ur),  Coramnim  (  Alanirb  ).  T«rmrMNS  (Estena), 
Cr«intnn,  fsi>toaie  ronixiae  (Kabrefl«f),  S  tga,  colonie  [n- 

cMâmijDirune  lr^»-J)ll^s^anlc. —  Wh:nin-' ,  ,  t  lrti;i      ;i  l:i 

Piaidjc.  était  habitée  jitr  dea  peuptes  fameai  par  leur 
MgmÂwnf  11*  tarent  auliiadaée,  74  eei  «t.  I.-C.,  par 

Serviliii'!;,  rjiii  df-'rtii^it  1r<nr  rnpttrtîr  f^nr.rn,  H  qni  en 
rein(^>oria  le  iuriiom  d  lsauruus.  La  L)c<j('uie,  »é- 
paréc  ilo  la  Tfarygie  par  one  chninc  de  niontagne», 
touchait,  «tt  <«d,  «  l'iMorie  et  à  U  PiiUie.  EUe  aiab 
poar  capitale  feoaittMi,  eMMiivpoaravairMtf  plue  de  Ml 
BU'.  1.1  K^idi'rcc  des  sollatif  S«ldjookîdcs,  qui  régnaient 
sur  l'Asie  Mioeure  (tresque  enli^.  Coanne  aujourd'hui 
•oaa  lo  oom  de  KonicJ),  cotte  lille,  encore  oootidënble, 
aat  le  cbeMieo  d'an  pachalik  importint.  C'est  sous  see 
mars  qu'Ibrabim-Pocba.  fili  do  vice-roi  d'Egjple,  Miv 
beroet-Ali.  remporta,  en  IK"."),  unf  frandc  vicloirc  sur 
l'année  torque  ooouuaud^  par  HeubiUl-PaGlia.  Le> 
mfrea  viHee  de  la  Lycaonf a  étaient  ;  LaailleM  (JoRièMf  « 
(JnrrJ;  î.TT!  t,n  lifk)  et  Larrnda  (Larcndeb),  capitAip  <fr5 
prince*  (.nraiiiai)id(S  O'.i  Caraman  Ogloo,  qui  régncreni 
dans  l'Asie-Uioeure,  et  ont  donné  i  m  partie  mi^ridio- 
Mle  la  nom  de  CanumNiia.  —  La  CUida  avait  la  Syria 
M  siHt  est.  l'Kuphrate  à  l'eat,  le  mont  Taons  au  nord, 
la  Pani|i1iili(!  à  l'ouest  et  la  mer  au  «nd.  On  I.i  di>i.>ait  en 
Cilide  ï'raclKra  et  Campe>tris ,  c'ent-ùt  àïre  liaute  tl 
basse.  La  première,  conligu^à  l'Isaurio,  en  fit  pariie  tous 
l'empire  d'Orirni  ;  ses  principales  Tilks  étaient  Heteucis, 
qui,  pour  nruir  tu  moorîr  Trajao,  106  de  J.-C.  fui  ap- 
pelée  Traj  j  *  ■  r  / i  >  a ,  ,  r  ic- Tratiura  i  Sekfkeb),  Olbia, 
aiéged'un]H>ulire-roi,  dont  le  sacerdoce,  fonde  par  Ajax. 
flla  de  Tenarr,  roi  da  Satamilae,  ae  transmit  bërédiiaire- 
ment  jasqn'au  temps  df*  Mnrc-Anfolnp,  îc  triumvir,  i2 
au»  av.  J.  C.  Dans  la  b<'t»e  (vliric  étaient  Soli,  nonim^ 
depuis  Pimprinjwlis ,  pai  re  que  roni|K-e  y  i  tniilil  des 
jplrales  rcodus  à  compoiUioa,  62  iiv.  J.-C;  Aucbialos, 
•Dodée  par  Saidmapate,  roi  de»  Aaayrieiis,  dont  eu  y 
Tnvait  fc  tombeau,  880  af.  J^rC- 1  T:ir\f .  iii^tropoîe  de 
la  Ciiicie,  ou  Alexandre  le  Grand  rmiua  de  &c  nujcr, 
352  av.  J.-C,  et  dont  la  frafeiwar  causa  la  mort  du  ra- 
llia Al-Manooii,  880  de  noira  èr«.  at  da  Frédéric  Barba* 
roane,  f  1T0.  Cette  fille,  eéW-bre  par  m  écoles  et  par  la 

TOy^P''  fasi'u-ui  i;q';  fi;  I.i  fiKiii'ait'  Cl- ojt.Urc,  ."îR  «vant 
J.*C.,  existe  eiR^orc  lous  le  nom  de  Tarsoiu,  dans  le  pa- 
«ÉMlik  d'Adana,  cité  qui  a  ooaMTffé  MB  «Ml.  S»  lé 
Pjrramns  (£J^et-jfo«on),  on  retrouve  encore  Anatarbr. 
depuis  Cétarct  (aujourd'hui  Attzarbe);  Issus,  célèbre 
parla  victoire  d'Aleianli  c  ^  n  iKirius,  528  av.  J.-C. — 
L'bisloire  des  anciens  ro jaunies  ou  provinoea  qui  fbr- 
■MnlhGwaBaaieafllBanecet  >  pan  prfts  Inoonn— .  La 
I^rip,  rt  surtout  1t  rilîrir,  offrent  seules  quelques  faits 
intere»sjinis.  Les  Ljciens  dcicendaient  des  Mj liens,  ou 
Solimes,  peuples  de  l'Ile  de  Crète.  Sarpedon,  frère  de 
lOnne  i",  conduisit  ceni-ci  dsns  la  L]«ia*at  UMoniticr* 
IS93 IV.  J.-C.  Lyeos,  son  gendre,  elânaé  par  aon  flr^re 
r^'i'-e,  riii  (l■\l!l('■rIf•^,  (Innna  non  nom  h  !a  L^rir  dont  il 
usurpa  le  troue  &ur  son  beao-frère  encore  cnfjinl.  Amis- 
iOdar*  MMB  nia,  eut  pour  aiBBCWWr  Jointes,  à  qui  Prétus, 
son  gendre,  roi  d'Argos,  «avéfa  Bcilérophon  dont  il 
voutsit  se  défaire.  BellérophOQ  fut  émargé  de  combattre 
la  Chimèrr.  r'rst  :'i-d  rc  ili'  ciuiilatirf  lifs  scrpeuts  et 
d'autres  bêles  fauves.  Il  époota  la  secoiide  fllie  de  Jo- 
baléaal  Mccéda  à  lan  brau-père.  Il  était  flla  da  GImmw 
et  pelit-fiU  de  Siifphf',  roi  deCorinthe.  Hippnlndius, son 
flls,  fut  l'ami  de  l'umu,  roi  de  Truie,  et  dlaucus,  son 
petit-fils,  cban(;ea  ses  arnif  s  a\ec  Dii<n\h\«  m  tiége  de 
Troie.  Aptèa  cet  événement,  Thistoire  de  bi  Lycie  pid- 
Mrt»  ne  limo  dt  pbMiMm  élMMpeaduit  lesquels  cti 
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pauplei  tormA  M*am\t  an«  Assyriens,  anx  MèdM  «Il  CM* 

sns,  roi  de  Lydie.  Cyros  te  Grand,  roi  de  Perse,  se  eoO' 
tenta  de  les  rendre  tributaires,  5(0  av.  J.-C.  Cybemieus, 
leur  roi,  commandait,  S78  ans  av.  J.-C,  dan  i  I  <  v;>edi- 
ti<m  de  Xcrcès  contre  U  Urtee.  Gonqnise  par  Alexandre 
la  Grand,  sao  av.  I.-C.,  Ta  LydelMconpiiia  daoa  le 
p.irtage  d'Aotigone,  .'>1T  m»  nr.  J.-C  et  paisa  ensnite 
sous  la  domination  di  s  rois  de  Syrie,  jusqu'à  ce  qao  An- 
tiochas  le  Grand  fut  obligé  de  la  céder  aux  Romaine, 
l'an  184.  Cenxoci  la  donatrantatt  Ahodiena  en  I80i 
nth  CM  neaveam  mllrea  ifj  Mant  rendna  edlen,  lea 
l  '  cirus  recouvrèrent  Icnr  titicrif^  nvnient  adopté  les 
lois  de  l'ilc  de  Crète,  et  ëiaitnt  grands  ol>$ervaleon  delà 
Jnatice.  Ils  ne  furent  rédoits  en  province  romaine  que 
sous  l'empire  de  Claude,  54  de  J.-C.  —  La  chronologie 
des  rolt  de  f'ilicie  offre  île  fréquentes  etlongnes  lacmiet. 
r,i  li's  iTAt,'(*nor,  rni  de  IMii'hk  ir,  rinid'iiiMl  nnr:  id'o- 
nie  dans  ia  partie  de  l'Asie  Mineure  à  laquelle  il  donna 
«on  non,  1S88  av.  Lampaaeoa,  aon  (Ils,  loi  aMoéda. 
AreliooR  alla  au  leeours  de  Priam,  roi  de  Trdic,  et  fut 
tué  avec  SCS  sept  liis  par  Achille  ;  m  fille  Andmniaquc 
épousa  Hector,  Evenns  échappa  au  désastre  de  sa  famille, 
aaoeédai  aoa  père;  ponranivi  par  Achille,  il  périt  avec 
aeadew  ffb,  vert  fan  010  av.  J.>C.  STenneiis,  premier 
rot  de  Cilicic,  fut  mi^diatenr  (\e  In  paix  entre  llalîatis  II. 
roi  de  Lydie,  et  Ciaxarcs,  roi  des  Mèdes.  Syennesis  U, 
flls  et  sueeesaenr  d'BoRNnedi»],  fournit  des  valsteoux  ft 
Xercès  dsns  son  expédition  contre  la  Grèce,  478  aT.J*-C> 
Syennesis  III  envoya  des  secours  à  Cyms  le  Jeune  ronire 
ArlaxriTell.  snn  fiV'rp,(n  H)\.  AlrtandreconqniMn  T 
de,  530  av.  J.-C.  Après  sa  mort,  Plislarque,  l'un  de»  (ils 
d'AoUpaler,  en  Ait  rot  en  808.  La  MMewe  dca  dendar» 
mis  dp  Syrie  enhardît  IrjCiliciens  à  exercer  Impunément 
la  piraterie,  d  accord  avec  les  Ptuléroées,  rois  d'Egypte, 
ennemis  des  Séicucides  ;  mais  ayant  bravé  Rome  sur  les 
CÔles  d'Ilalir,  Servilint  Isauricus,  envoyé  contre  eux, 
enonnença  lenr  deatreetien,  que  Pompée  compléta  par 
un  conilist  nava?  pr^-s  rte  Coraœsruin  et  par  la  prise  de 
cette \ille,  leur  repaire,  "2  av.  J.  C.  Trarhondimolus  I" 
fut  établi  roi  de  (.ilicie  par  Pompée.  Ses  fll«,  Trachoodi- 
molus  II  et  Pbilipalor  I",  épousèrent  les  intéréia  d'An» 
tuioe,  après  la  mort  duquel,  56  ans  av.  J.-C,  lia  le  ran- 
gèrent dus  II-  par.i  d'Aupuste,  qui  leur  ùia  la  riîiric- 
Tracbée,  dont  ii  investit  Arcbelaiis,  roi  de  Gappadocc. 
Pbyipatorll,  flb  deTrachoodemotus  II,  moanit  sons  le 
règne  de  Tibère,  Tan  f2  de  notre  ère,  et  fut  le  dernier 
souverain  de  la  Cilicie.  Celte  province,  ainsi  qoe  les  antrea 
dont  il  Tient  d'être  parlé,  bien  qno  voisim  !  dr^  Aribes, 
ne  fareot  jamais  entièrement  sobjoguées  par  eus.  La 
dîilaedv  Tfenaa  lei  préserva  kngliaqM  dn  ienf  de  ne- 
lamisme;  cependant  Tnrsr,  Ad.ina,  et  d'antres  places 
qui  se  trouvaient  comme  am  avant-postes,  furent  fré- 
quemment prises  et  reprises  par  les  Arat>es  ot  par  les 
Greet.  Son*  lea  règnca  du  calife  Uaroan-al-Rasebild  et 
de  son  flli  Al'Hanoam,  880-810,  elle  ffmnait  la  frontière 
de  l'empire  musulman.  I.or<;  de  la  décadence  du  califat, 
la  Cilide  fut  comprise  dans  les  États  de  l'émir  d'Atep , 
Self  Eddoulah,  de  la  dynastie  dea  llumdanides,  qui,  dia- 
rant  20  ans,  Qt  avee  anosèa  daa  inaueioni  dana  laa  pni> 
vinees  voisines.  Les  Grecs,  sons  nic«pbor«  Pbocas  et 
Jean  Zimiscis,  800-820,  reprirent  l'ofTensivr  rt  r^^t^^. 
lentdana  leurs  anciennes  limites.  L'arrivée  des  hordes 
tari|oea,  qui  suivirent  les  Seldjoukldes  dans  l'Asie  OecI» 
dentale,  fit  changer  la  face  des  aOaires.  Tandis  qn'MM 
branche  de  cette  famille  régnait  sur  la  Perse,  deux  antres 
s'établirent  en  Syrie  et  en  Asie  Mineure.  Celte  dernière 
Kioée  pour  sa  capitale,  et  aurait  indubitablenient 
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lird<'  la  ehHla  da  l'empire  d'Ofi^nl.  Msitrps  de  Tsicpv  (t 
vaiuqiicun  du  sallen  KiUdj-Âriilaii  i",  Ilh  ciuIms  iiu 
fenèreot  l'Aiie  Mioeurr,  et  œ  fnt  pir  !■  (Jlicic  et  par 
tei  fMi^da  Taonu  yifilt  pÉiéji'twat  ea Sfrie.  Ta»- 
•Wt,  M  Al  liOTfl  dMli.  iTtil  «OMfalt  ta  fUUS»  «t 
Autiochr,  sn  canttrîlf .  B:iii(fnin,  se  flirii.'e'4iit  par  la  Lycao- 
air,  l'empara  d  ici>Dium.  l'anni  ili ,  ^  (  (ant  rendu  Mitre 
daTarae,  fnt  appelé  en  doelpar  ii  ui  ioioi  mais  Gai» 
flmi  de  BtMUkM  tig»n*  TutaMê  m  relira  um 
Aà*a»,  el  llTffi  «MBfta  aa  «anbat  à  BMaioiii,  qui  tôt 
vaÏDqiworpar  la  f  i-k  ilii  nombre.  Tunorëde  pn^nu  de 
i'arrîTée  i  T>r»e  d'uue  tiolie  da  piratai  flaonods  et  bol- 
taodaia  poor  chatter  entièrcnieot  loal^rade  la  GHIdtt 
H  nt  chérir  sa  dominntiou  dans  cette  eoninSe.  Aprisa  la 
prise  d'AntiorhH  pt  de  Ji^ruMlrm  on  il  i'était  signalé,  en 
1009,  Il  obtint  de  (ïolcrroi  du  Bouillon  la  pHncipautc  de 
TIbériade  et  de  GalUéci  nuia  la  morl  d«  (iodelrol  et 
nndaMiiMl  deBradafo,  «m  «ineial,  aa  tràm  da  Jdn^ 
aalem  le  délermlo^n-nt,  en  MfJ",  h  c  rrndreaaiTQfii 
des  baliitaoU  d'Aiiliocfae  tjoi  i'iuriiiimat  à  prendre  ta 
réiiaiioe  pendant  la  eaptU lté  de  son  oouain  Bobétuond.  Il 
jMiniiiiaaMilM  la  Ciliaiik  4oi  a'Étaii  aéparM  «i«  ta  pri» 
•Ipatrté  f  AntlmlM.  Catte  pmtae»  ftat  pnwddia  aaaora 

pluiiciiii  jiiiK^^sparlrs  priiuii>  rlirdlietii  d'Aotioehe.Co 
ftit  a  battalea  que  Louis  le  Jetiue  ta  riifuRia  après  aroir 
panitt  aodtnaéatearAsie  Mineure.  Celle  ville  appar- 
lenait  alors  lul  aoipereors  d'Oriant  qui  preiilaieot  des 
dhikionsdcs  pdocea  croisés  pour  rea>urrer  leur  pnii- 
sntiu-.  Kilidj-Arslaii  II  rétablit  l'empire  des  Seldjdukidei 
dana  l'Aaia  liioeonb  9i  laaaitim  eo  de? lut  ta  capUata. 
CtHa  fWa  fat  prtaa  pu  rwpwaui  Frédéric  1*  Barbe, 
mtisir,  qm  se  noya  dans  te  C^dntiB  rn  U9fl.  L'irruption 
dt»  i  «tart  de  Djengliii-Khao  rinl  eucoro  arrêter  le  pro* 
gréa  des  SeMjoôàides,  dont  les  Etala  furaot  démeoitirés, 
ISW*LaCUidaortantaieétaitdéiàaa  pooTolr  deapriocea 
ChréitaMi  da  ta  paitte  Arménie,  tliic  dynastie  d'AltabuU- 
Barnkpdei  s'iHaît  <  rnpni  ifi  lifj  initres  profiuces  mcJri- 
diooalai  de  l'Asie  Mineure.  Ce  fut  sur  cea  débris  qna 
•"étaTa  eeUa  daa  Ccrammidas,  fofa  fan  1800  da  J^O., 
dans  If  iTK^ni*'  tfmp»  qn'Olhman  )«ts  dsn»  In  Rilhjufe 
k'k  fuiiiii'UiisuU  du  l  tiiu^tre  ottoman.  Caraman,  it»u  des 
aaltaos  Seldjoukides  do  Roon,  donna  son  num  ani  paya 
«b  U  idfBaatau  priooaa  daM  vaoa.  la  tm»  hn  d'an, 
AN-laf.  Art  Talaaa  par  Aawai  V»,  prte  da  Koatab. 

(Qiiof(|a<i  hpflu-rrf'rc  ilr  Rnjaipt  \'',  il  fit  b  jçuerre  à  ce 
priooe  et  s'empara  d'Anayrei  mai*  il  fut  vaincu  et  tait 
prfaKMioier  atee  ses  (Ils  prtad'ApiJilt  m  1590.  U  fkit  nb 
è  nrart.  Mehemet-Bey,  son  •ooeesseor,  prit  part  ant 
fnerrea  qoe  se  ftr«nl  les  enfants  <1e  Bajetetl*';  il  te  jeta  »iir 

InBilhvnlr  cl  fl'f-iii[)!i  r.i  di'  }lr■(^l^^»!  vn  Mil  ;  iri;u.^,  à  l'ap- 

|M^e  de  Mabomet  l",  ii  implora  et  obtint  son  pardon. 
H  aa  féwdto  da  aaovcaa  «a  141   Mahaml  ta  tainqidl  at 

ff  flf  prisonnier;  mnls,  pnr  (*pnri1  pour  un  prince  de  sa 
race,  il  lui  reodil  »es  Ktal».  li  fît  la  guerre  coj^uiteaut 
anilans  msroeinks  d'Egypte,  et,  après  dïTmea  altema- 
Ihct,  iotnioeapar  toMttait  SMk-Matooiidr,  an  1419, 
al  pardil  lameataiidaaat  laa  Vtota  citMvadeb,  m  «t- 
pitale, qn'Il  rarouTm  opr>3  la  morl  de  ce  prince.  II  fut 
taé  dSiO  coup  de  canon  deîanl  Antalio  eu  1427.  Les  rois 
db  GaraiMO,  resserrés  dans  leurs  Etats  par  eenx  de  deux 

Crfssanrei  Tolsines,  le  sultan  des  Tures  et  celui  des  Ma- 
doks,  ne  pooTalent  se  roatntenfr  qnVn  les  roénnpeani 
tour  .'i  four  rl  çTi  iiii'n^poant  Ii's  chi  f  ticii-- ;  mais  ce  nia- 
Oége  ne  leur  réqstit  pas  longtemps.  Ibrabitn-Beyf  fila 
de  iMefliel,  ae  rdfolta  caotra  Annratll,  aoa  bnu'-frèra. 
qnl  lul  prit  d'assaut,  en  I  fS3,  toutes  ses  viltrs.  L<>  Kultan 
Inl  roidU  ensuite  ses  Etats.  U  reprit  les  armes  en  1441  ; 
MÊÈitkVaffn^  d'AiMMt.ndaaMda«c«MieBlflB> 


oore  sa  gréce.  Amoral  ayant  abdiqué  en  fiiTear  de  «m 
flis  Maliomet  II,  Ibiahim  écrit  an  roi  de  Iloosrie pour 
l'eiciter  s  faire  la  guerre  <Il  rmun  i  avec  lui  ooalrslM 
Taras,  Maboipet  il  warcbe  contra  son  oaete  «a  140^ 
MabllMaaaatdalapai»»Ibtafchi—wtw  l4M,lais> 

sanl  siï  Hls.  l-ih;!!!:,  l'nimS  s'rmpsrf  tlit  IrAnc  î*ir  Ahtrmd, 
•OU  frère,  le  lui  dispiileaveo  le  si  cours  de  Mahoairt. 
Iriiak,  vaincu,  se  rcfuitia  auprès  d'Ouaunn^Ilaenn,  qnl 
Md  vaineoMit  aa  ddtanaa.  En  |4«|,  Mabomet nitte* 
la  dynastie  des  CaMiaan  ORlou.  réunit  taunEtab  Isoa 

('iij|:iire,  l'I  \  ft^iblit  pour  »ice-i  i)i  sDn  [>i  npi-f  îl's '^TllllJ• 

tapba.  Pir-Abmad  mourut  priMMUii«M>  a  Cuuilaatinutiia, 

lui  des  Mami'lnks i  m  rr)ii'i'n^tc  pn*[>'r?i  nm.  s:irrr»s»urf 
de  Mahomet  celle  de  in  ne  i i  dr  1 1  >  ptc  i  v .  lu  v  t> te). 
Un  des  derniers  pachas  de  Cjramatiic,  Odlii-Ab-t  i>- 
rahmen,  l'oa  daa  piaa  fid^  serrilaura  da  «allai  lU. 
péHtparsvIto  da  ta  rétalnltos  qaa  aanaa  toatataetb 
inonde  ce  prinrr  rl!l^^07.  l'Hc  cil  niiiourd'luit  itfmi 
nlstrée  par  liant- l'ociia,  le  même  qui  cowoiaml  i  i  ii  > 
l'nrca  lors  de  Inir  déroute  à  Mésib  par  les  £g)f>iini», 
1840.  Les  Caramaniena  aoiit  laii|aiiiB  naatlna  è  tapin- 
t^ie,  au  brigandage  et  aux  Hsassfaata,  eaoMie  lai  OU- 
riens  et  les  Isanrirns  ir.'ui-iTriV.b. 

GABAV  A«K  (Micbel  -  Auge  Aiuerig  i  ) ,  peio  t  r  e  milaosu, 
néi  Caravaniaen  1560,  morlea  leoOi  ilfotraaéa 
pins  grands  artiites  d'Italie.  —  Un  autre  Cararsus 
((>olidorc^ldara)  fut  disciple  de  Rapbaàl.traïailla  ans 
son  maître  à  la  djawamw  dtt  Yaliwi  ■iaa  tm»  » 
■oanMaai54i. 

CAltA  TOOMOVr.  premier  prlaaade  ta  dyaaiilB 

>1«'i  Tiin  nninnr,  dite  iV.i  uin;:tn]i  noir,  patrv  (ju'ils  por- 
taicul  la  figure  de  rel  aiiimai  i>ur  itnrs  eniei|<iir«,  enirs 
an  service  d'AréIs  II.  sulian  de  Bagdad ,  vers  la  fia  éa 
1 1"  siècle,  parvint  à  se  readrt  puisaaat  dans  le  D  arMir 
el  l'Arménie,  et  poussa  aes  conquêtes  jusqu'il  TMfk 
L'arrivée  de  Tomerlan  le  fi^-ça  it  prendre  la  fuite.  Halls 
cbercber  un  asile  ea£g][pte.  où  régnait  le  solUa  Faradj. 
qnl  lalll  netlra  aa  pifina  paur  eomplaire  k  Tameriaa. 
L'an  mn  de  rbtfglre  (MOI  de  J.-C).  la  mort  da  Ta- 
merlsn  rendit  Gara  Youssouf  à  la  llbcrié,  et  II  retooral 
dfln<i  ficj  1  tats.  Il  snt  profiler  des  querelles  ilci  cnfdiit» 
de  Tamerlan  pour  aa  Ainaar  aa  roiwuaa.  a'ampara  é> 
Vlne,  d'une  partie  de  ta  lUMpolinto  al  de  ta  Gtol^ 
prit  'Tauris,  Riedad,  el  nwamt  dans  soa  fltMppitadt 
Tanrij,  l'an  82$  de  l'hégire  (HâO  de  J.-C  ). 

CAKCASSOSMB  [Carcasa ,  Carcttisum  Voirarum, 
Tertosagnm'',  sur  l'Aude  et  le  canal  du  Midi,  •iéged'aa 
évéché,  chef-lien  du  dépertemeat  de  l'Aude. 

CAHrASSONNI'.  ; \' ii  issltodes  àf).  Elle  élaW  «ini<  Ir- 

Aootaioa  un  poste  do  guerre.  Pline  la  Jeune  eu  p^rk 
dans  aea  lettres.  A  ta  MH  d'Atarie.  roi  des  Wisifoths. 
rn  elle  fat  érigée  en  éïAihé  ê  ,m  ta  niéiropolade 
^itrLo^Ine.  Lk;  roi  Ckmtran,  de  Bourgogne,  la  reprit* 
58fi;  reprise  par  RecarMe,  roi  dc4  Gotha»«ani}A 
fnl  depula  rénata  A  ta  laoaereMa  flrao^aiaa. 

CAlWASSmnn  tOnatae  d4.  Ollba.  dlMfSi  H  «dl 
!m>  (le  Guillanme,  dnc  de  Toulouse  et  ooele  de  WrifNd 
le  Vtlu ,  comte  de  Bareelooe.  —  Louis  Cligaaias. 
m.  —  Oliba  IL  iBI*t8f .n  rrfoU  en  tnO.  daCharissIe 
ChioTC,  l'iDvestlIure  perpi'laelle  du  eomté  da  €nm 
sonne.  —  Airrrd       88I-905.  frère  dn  piétideiltll** 
l'nulenr  lie  lit  f  -Pdr  la  maiion  d'Aiivcr-rn-  S'-i  di  'it"'» 
se  retirèrait  auprès  de  leur  oncle,  Guillaume  le  Pieux,  <luc 
d'AquItaiaa.  -  Beoetoa,  ita  dXMba  D.  tOMOi. 
fVfd  II,  frère  dit  nn<mlenl.  §08-954.  —  Arnaud.  geeÉ» 
do  précédent,  93  i-9S7.  Il  retoit  le  roi  LooU  d'OaUedMr 
nMl»al«ilto  liftii  ilia  i  niMliii  du  fliMiwdiigw  Wsr^ 
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fUf  itnë  da  prëeéd««t,  fST-IAiS.  En  98i.  il  «mire  eo 
^  glBWf  ac  (Hiba  Cahfto,      t»  d«  Hwta  et  d«  Cer- 

dajjrf.  «4  l#  fléfaH  }  il  f  fit  de  prandrs  donations  l'^liM 
de  ^amte-Hilairc.  Il  fnit  deui  TO>sgc«  à  Romf,  f n  9Si  et 
en  lois.  k\>rH  ta  mort,  le  cotiud  de  OroiMiotinc  fut 
partigé  attira  m  tf  «le  fit.  lUjraooë  l'akié,  mort  avant 

de  Foîi,  et  Pierre,  étAqiie  de  ('rirmine.  f.c  mmi»*  de 
Car<»asoDne  est  partagé  en  IQI3  entre  1rs  quatre  pnncf  a 
«liTanla  :  Pierre,  fb  tÊÊi  é»  RaYmoad,  qui  bérite  da 
vteomié  de  Miert  par  m  mère,  aotrepreod  le  pèiaitaaga 
de  S«fn(-]ffc«fnet  en  ifUS,  et  menrl  es  t060.  —  (Mf- 

laiiPDC,  dcii'^iriihf"  ni-'  di' lin»  Tiiniii! ,  ivuiirl  i  n  I;ns- 
laiit  Iroii  fila.  —  Pierre  Hoger,  troinèfue  nia  de  Hof er, 
fTCHiaF  éffiiflOÊ  da  Atroasai  dèa  f  MU»  wort  as  f  400«  *^ 
HofrerlU,  l<W»  lfW7.  Krmnnparde,  ?>garda  prdeddewt, 
feotoie  de  Rnynwnid  tiemard,  Tifomte  d'Allé,  fM7-IC70. 
Let  deai  ^poai  tendent  le  comté  de  Carcssaonnc  au 
«omled'Anii.  en  1067.  —  ReyiDond-Berviigor  I*',  lOTO* 
WTê.  ~  flaymond-Bereager  II,  fWê'lili.  —  Baraiwl* 
Attnn  ^'^  tokvil.W.  —  Bernard-AMoo,  flia  de Rtymond- 
Bernard,  recf>a»re  son  bérilag*»  pb  1083.  En  lUH ,  il  se 
rmiie  poar  la  Terre-Saiote  et  ne  rettesl  qu'en  iUïïi. 
En  I H  S,  il  réprima  lea  eotreprtaea  dea  roailea  de  Baroe- 
kme:  en  Ififl,  il  m^rHie  an  aeeoora  d'Alpiionae  I*',  roi 
d'Araffon,  conlrt"  li^s  —  Roger  T',  llôi)  tlK).  n 

défait  le  onflale  de  Fott,  en  1142.  —  Raymond-Treaea- 
wl  K  If M>H0r.  Ba  ll«r«  Ml  ^riaaM'ar  par  Bay- 
fnrmd  V,  comte  de  Touloaie,  H  loi  pr«e  serment,  Kn 
i  159,  il  aecompagoe  Henri  II,  roi  d'Aoplelerrp,  contre  le 
emnie  de  Tonloitae.  Kn  1165,  il  tc  reconcilie  avec  ce 
dcnrier  aoaa  laa  anpieaa  da  Loida  la  JaoM}  U  «al 
flMaaatad  M  Ica  boni^gMli  da  BMara.  —* 

Reger  II»  HWI-H9i.  Pour  venger  son  pi  rn ,  il  niof  A 
fea  eiè  aaag  Béalara,  1169.  Ea  l  (77,  il  se  tigue  contre 
aott  bw  fin,  l>«eaile  de  Toalooaa.  En  117»,  il  eai 
•Mattaanrié  pour  avoir  i^Torlaé  lea  AIMgeoia.  Sa  femma 
Alearde  deBealala  ftit  l'ehjet  delà  paaiien  d'Alphonee  IV, 
roi  de  CssIitI»',  cl  lin  [roiitja  idiir  Arnaud  de  Mai-ycil.  — 
RajnKWd-Roger.  ilS5-i209.  A  aa  majorilé,  arrivée  à 
MsMblIpawiaaailMaBlHi.  Ba  llBt,flaal|pMavae 
le  comte  de  Fofi,  taMitre  le  eoratede  Totilnaïc, 
En  1209,  les  croisés,  aooa  prétexte  qu  il  favorisait  \e» 
Albigeoia,  pi«noeotd'aasaotB(>xlera.  Haymood-Roger  art 
lui-aiàaia  aaitégé  daatCarcanooBa»  «woirainl  da  aa  ran* 
dra»  al  anm  mUf  la  M  «ta  italM»  fm  i»mm  da 
Montfort}  Il  naort  dana  an  jrrimn  h  2i  sns,  an  IS09.  — 
Rayroond-lVaieavei  U.  U  ne  rentre  dans  aea  Étalagea 
1224,  et  se  réeoneille  avea  l'Egliaa  la  Bèma  aattâl. 
Sa  tus,  laataaaaMMilédnalaamciladaNarlioMia, 
al  a»  i^Mre  aapali  du  Ml  d'Arafoa.  Ea  13(0,  il  reeire 
en  amie»  du ses  Ktat»;  niaîj  r.ir  mco  rrançalse  loiilif^e 
da  rapaaaer  lea  Pyrénc'es.  Ea  I24U.  iloèdeaoleuaeMeoMiit 
iMaaaa&iau  aa  roi  de  Franee,  qaiiniaaeorda  eaëënagii 
«Mpffluinn  de  6,000  livrea  (eoviroa  !V}.m)  fr.  de  notre 
nennaie).  Il  suivit  saint  Loois  dansas  pi etnière croisade, 
IBM,  et  ne  nworat  qn'en  126^  Sea  deat  Ma,  Roger  el 
lapDoad-Ragar,frtralla  aawwdaJdalwailafr» 
■atar  aaeraln  aa  tM  «iw  latal  Laab.  On  MtnMVt 
piM  daoala  MÉtoiMMliM»  A»  dMiaaiiatoéiTM^ 
cavef. 

CARDIVAL,  nom  «|«  poHflal  •olmird'bal  IM  frivoat 
dv  aacré  eaNégir.  €e  nom  a  Hé  porté  anssi  par  eerttrfnt 
Offlden  de  Temperetir  Tbéodoae,  quelques  grtiéraat 
d'armée,  les  prcfel?  dn  prf  )oire  en  Afie,  le*  gonTCrneors 
d'AlHqœ,  eomoie  pnaaeaaeora  dca  prlflcl|Mla»  diartaa  de 
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sortes  d Vgitaea  :  iee  ooes,  que  l'en  paot  ecnaldérer  eoMuat 
Doaparoiaaea  d'à  préaaoi,  a«  oaaiwalait  ffiraa  f  laa  aatiaa 
diaieat  dee  hôpitaux  puar  Ica  pauvrea,  app^'^f;:  rflaro- 
ntea.  Lea  litre*  on  parolsaes  étaient  deaservis  par  daa 
prêtres,  et  la  dinninie»  {  ir  do»  diacres.  S'il  y  ataitqnel* 
«jaea  aotraa  otiapaliaa,  oa  leur  donnait  la  wnb  d'aiaiaira»^ 
al  fm  ya«lwall  aaalaaiii  la  awaMiaDt  j  adiataMNr 

)e«  sacrements.  Vmir  mptlrs  tinp  pins  pr-^iude  (lirff'rPTice 
enireeea  éfjlitea,  un  tJoinn>«  it»  paroisses  cardinaUs  ou 
titre»  earàimtux,  et  lea  préiree  qal  lea  daaaai  f  aiaat  mt* 
dlaMi#.  Cette  dkriwaiaa  m  priaaipalMi aai  en  uaage  ft 
Rmbo,  sA  aea  cafdhntR  aMOmpagnileat  la  pape  pendant 

In  fclr-tiruliidi  tl.-  1:7  inC'ss».'  rt  âaub       prix^siinns  ;  rffxîn'» 

d«nt  les  «liaeres  qui  gonvernaienl  lea  diaeoeiea  eurent 
toarflatHfadaaaidlaMn.iiwlaaaBllaaMildwnlafl*  m» 

efe.  T,esairdtr!inT  cnf rirent  Hsnsleoonaeil  dea  papea,  el 
le  nom  de  cardinal,  qui  elnii  comoian  à  toof  les  prétrea 
litul.iirea  oa  earéa,  fnt  fcalement  atiribuéà  ceaide  Rome 
et  à  lept  dféqoea  drsenvirona<  Gaaoardhiain  foreni  dit' 
IriiNMa  M«a  ainq  éfllaee  patHffOlea,  savoir  i  Selot- 
Jean-dc  T.îTl[-nn,  Salnlo-Maric-Majeiirt-,  Sniiit  Pierre-du- 
Vail<»n.  Saint-Paul  et  Saiat-Laurenl  ;  lea  évéqoea^af^ 
dtnani  fbrent  état  d'Oalie,  de  Porto,  de  Syha  CJanAda, 
d'AlbOfli,  da  Sabine,  de  FraacatI  et  de  PaleatHoe  Jusque. 
Il,  l«t  nirdiiiaai  n'evaienl  point  la  prj'éminenee  sur  lea 
é»tV|iip.(;  iii;n5  iliMi-';  }.i  ville,  If^s  p)i|:>cs  ayant  étende  la 
Bonnnaiion  aa  cardinalat  a  d'anirea  éséqaa^  a|»  aairt 
«rti«a,ftCaarad«  da<^éaMayaoa>»ÉOaHlBaali, 
qoe  de  MMao,  eo  fllî5  It  rt^ninn  ds  eea  den  dipnf!i<s 
d'i'vè(]ue  et  de  cai  dinal  daiuia  à  ceifi  qoi  eo  furent  in- 
vestis une  pret-riiioeoce  sur  eM»  qni  n'éfatant  qiCéTè- 
qoeij  al  knqoaaa  t1»5a  lae  aaidiaiin  t'anvêèrent  M 
draR  da  aonmtw  atadi  loi  papat ,  daolt  daaÉ  la  clergé  ei 

le  psnijili"^  rte  l'nni  nvyirnt  tn^qim-k'i  ôAf  en  prissc»>.ioiT, 
les  rardioniiv  prirent  une  aolorit^  qu'île  ont  eeoaervée 
depola  jaaqo'à  noc  ioarai  al  Naolat  11,  ^fînii  milial 
«io.  en  prit  oaeacloo,  daaa  aa  aondia  oamposé  de  119 
dféqnet,  el  teou'l  Rome,  de  ilira  an  déeret  portant  eo 
sulnilnrue  q:i':i  l'svtnir  les  pape»  roiu  du»  piir  leaévé- 
qtiee  da  reatort  de  Rome  qaalifléi  d'éTéqaea-MnUaaax» 

npp^lf*5  â  rfonnrr  lerr  cnnsrntemcnt  fi  c?  qnn  lei  eardi'- 
naut  anninl  di-cicki.  innocent  il,  eiu  en  IITiS,  flt  une 
oomiitniiea  ponr  eidora lepeopla, el eni  m  Aloiaadrelli, 
daai  an  ooaeile  da  Lama.  M»  aa  II19« apièa  avoir 
«mIb  la  paople  et  la  fkargé,  tiuna  la  aoadaaHon  dat 
pnpea  au.i  »culs  ri^rdlnaot,  en  ajootaot  qve  ^  îdl  ijoi 
aérait  éla  par  les  deux  liera  do  cotiége  serait  reooaaa 
papi.  It  f  aot  ated  daa  eardlitaai'pr^rea,  d«a  diiffeaa» 
iafdinaai  et  dea  dia«r«»^rdloaai,  poor  lei  disHnprTnn' 
det  entrée  diaeret.  Lea eardin«a»*pvètrpe furent  d  aUird 
an  ixtnilH  fi  ilf  riiKjiMnlc,  (pi^torie  diacres-r.Tciiinaui  et 

ail  ëvéquea  eardsaaa» ,  ea  tool  aoiiania>dix.  (;a  ht  la< 
BoaaDl  I?      data  la  aoMMa  iaaa  à  Lpoa  m  fus. 

donna  h*  rhspenn  rmtfro  anv  cnrdlnaut;  PmJ  IT,  en 
leur  donna  ia  c«loil«  rucige,  le  citevat  hime  et  la  tontaoa 
poarpra;  Ordgoira  XIY  doooa  la  abapean  rouge  aot 
•ndlaaBa  régollara,  qal  lapaïawai  panalaBt  la  eoMMam 
d»  laap ordre,  l990;IMMa  VUlMréaaaildiMfad'd' 
niinpncf,  !630;HailknlaalMpn«fMlfaalittM41l- 

il«»(Hj«iiil«.  • 

eABÉm,  qaadwgéalme,  da  latia  }MairafwiNiiii< 

qtmrantaloe.  Ce  mot  eat  trèa^nden,  pniiqa'oo  le  trotire 
dans  le  concile  de  Nleée.  Dan»  les  premiers  trmps  dit 
christianisme.  Il  était  d'ii^a^f  dr  %<•  prépurfr  pir  fabftl- 
oeoce  k  MIar  la  Pdqoa.  Le  jeune  coatlitaitaionâaelUrO 
qiÉ'an  Mpai  fait  la  aMf  tpato  vêpra*  ftMaiari^  do 
fHada^  dTawi^ée  liiHt»  UHê,  wli  if Hall  imlii»! 
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u  ne  ili'  V  (I  t  ion  que  les  premiers  diréliens  praUquèrcol  avec 
une  grande  austérité;  ce  ne  fut  que  renie  5*  tiède  que 
le  jeûne  devint  obligatoire.  La  durée  du  jcAoe  du  carême 
•a  B'dMidait  p$t  «u  delà  de*  |r«olc^i&  j4Nm  «lu»  l«a  4* 
«t  S*  dèrlflf.  et  même  plus  ttrd.  C«iiiao  «lniatGr#gotrt 
leGr-iniI  I  I  t';ii  ;i  1 1-  /lonibre  de  jours  le  jeûne  du  ca- 
rême, €0  r«tiaucbaul  les  diniauche».  Vm  le  9«  siècle, 
«o  i|0QUMiK  Inoto^i  )oars  les  quelre  de  le  MMoeiiM  de 
la  Qoioqaagésime  pour  rompti  tvr  Ici  (juaraote,  vi,  Ht>- 
ptda,  on  peut  conjecturer  qu'il  u  y  a  point  eu  de  chju^c 
■WBt.  La  pratique  du  carême,  prescrite  par  le  concile  de 
"Kioée  f>a  ^'25,  était  oonnua  cl  oburrée  dès  lea  preniiers 
temps  de  l'Kglise.CharleaMgiieonloom,  par  on  eapHa- 
lairc  de  7X9,  que  celui  qui  forait  gras  pnul  uit  le  carême 
serait  puni  de  luui  L  lleuri  IV  lit  publier  dans  Parût,  le 
7  février  1595,  une  ordoonane*  débudMit  de  nanger  de 
la  viande  pendant  le  earêoie  aam  dbpeaMii  wm  peiae 
de  punition  corporelle,  tt  aux  boaCken  dVjl  vendre  «f 
étaler,  sous  peine  de  la  vie. 

CAIUATIDES,  terme  d'arcbitectarc  servant  à  dési- 
IPMT  dee  flgoNf  de  Amnea  (jid  lieoneiiilieii  deeoloiiiaea. 
Vilrave  doone  poar  ortjjin?  h  rft  (irncniml  une  pnerrc 
entre  les  Grecs  et  les  rtri>c5,  daiu  laquelle,  ceux-ci  a^ant 
entraîné  lesCarieos  et  ayant  l'io  vaincus,  lc.<t(irec&  cmme- 
Btecnt  les  fcmiMa  carienaes  comme  esclaves,  et  foat 
labeer  *  ta  poeMiilé  des  moanmeiila  de  lear  triomphe  c( 
de  l'abaissement  de  leur»  voisins,  flgurt  n  at  le  fi mmes 
carieooes.  snpportaal  des  ratabiemeols,  eoiblèuie  de 
l'oppreuion  h  laquelle  eltet  IbMBt  eondâmiiéet}  de  tt 
l'étymologie  de  rariattdr». 

CARIBFIIT  ou  CHEKEBBRT,  Hls  aloé  de  do- 
thairc  T  ,  loi  d'Aquitaine,  mort  «  ii  :,C>'.  —  CaribcrtII, 
frère  de  i^agobert  1",  roi  d'Aquitaine,  mort  en  651. 
T.  AQOTrAIlK. 

CARIE.  Dsns  !'nntiqtii<(^,  pjtrlie  de  l'Asie  Minpurc, 
boroéc  l  uuesl  par  la  nier  l.fivt,  au  suct  par  ia  Mé- 
diterranée, au  nord  par  la  Lydie  et  n  l'est  par  la  Phr^gie 
et  la  Lfeie;  elle  est  comprise  aujoard'taiii  dans  le  pa- 
challlc  deKonieh,  Dès  lé  temps  de  la  guerre  de  Troyat, 
les  Carieni  avaient  de  la  réputation  sur  mer.  De  120  è 
SJO,  régnent  à  Halycarnasse,  capitale  de  la  Laine,  ueat 
paillées  ou  princesses,  savoir  :  Lygdamis  I-r,  %20-500;  — 
Artrmise  I",  Pysitidèle,  Lygdamis  II,  Ueeatomne,  Man- 
sole,  577-553;  —  Artemise  II,  555  551  ;  —  Idiné,  551- 
544; — Ada,  544-ôi().  Pyxodanc,  nsurpalcur,  540-541. 
Sona  les  aueoMeetira  d'Alesandre,  toute  trace  d'indépea- 
daan  IM  pndii».  I4B  llonrioe  ta  «ooiprireat  duu  ta 
maine  d'Aûe. 

CARILI,0!f ,  dérivi^  de  quadrille,  parce  qne  le  batte- 
ment decfl  air  estes^té  par  quatre  clocbes.Le  premier 
cariUoa  Aitlaità  Aleat,  eniflindre,  en  1487.  Lliorlofle  de 
ta  SenMHtaloe  co  Louvre  dtaR  la  aeate  qai  fM  constrnUe 

Acarilli^ii.  faitanl  entendre  un  air  è  cha(|ue  tonni  t  ir. 

CARINTUIE,  proviuce  de  l'eiiipire  d  Autricbc,  bor- 
née, au  nord,  par  rarcbiduché  d  'Antrichc  ;  a  a  rad,  |Nr 
la  Carniole  et  le  Frloul;  à  l'ooest,  par  le  Tyrol,  et  l'est, 
par  la  Styrie.  L«  Carinlble  forme  anjoard'hol  deux  cer- 
cles du  ro'>aiiriiy  il'IllM'ip,  celui  dr'  ( Ihipenfiirlb  cl  relui 
de  VUlacli.  La  Carinlbie  faisaii  autreft^  partie  du  iVori- 
CM».  Elta  lit  partie  de  l'empire  de  ChartanigM,  et,  «MB 
■es  descendants,  fut  (^nnvernée  par  des  margravea  qui 
dépendaient  du  ducbé  de  Bavière  ;  elle  fut  érigée  en  du- 
ché en  976,  et  passa,  en  1555,  entre  les  msios  du  liuc 
Albert  deUapabDurg,  dont  lei  detoeodaola  l'oat  posaéd^ 
jusqu'en  1809,  qu'elle  fut  conquise  par  les  Français  i 
rentrée  sous  In  rifnninntion  i\c  l'AtUncbe,  1814. 

CA&IHTIIIE  (  duc»  ).  Le  premier  est  Emeat  le  Cui- 
itÊÊtt  IMn  de  Uopoidi  tvcUdHC  d'AHM0ita«  iMM|vé 


duc  de  Curlnthic  en  l  lf  l  ;  11  menrî  !\  Crsh,  h  46  <di, 
en  1 424.  —  Ficdéric  et  Albert  lu  Prodii>ue.  Frédéric,  né 
eu  1415,  aoMide  au  duc  Eroest,  son  père,  en  Carioibi», 
et  demeure  sont  la  tutelle  de  Frédéric  comte  de  T\riii. 
son  oncle,  avec  Albert,  son  frère,  jusqu'en  1 155,  qu'il 
prend  le  guuvernemcat  de  hoa  ducbé.  F.n  1455,  il  r«il  le 
pèlerinage  de  la  Terre-Sainte.  Ea  1440,  Frédéric  ait 
Dooind  rel  dea  Romib».  Ea  144tiUariltte,ai«etoeaa- 
tùn  de  Zurich  contre  les  sis  autres  cantons.  V.n  \  il 
érige  le  duché  d'AuUicbe  eu  arcliiduché.  Eu  i  ùl,  »\>rH 
la  mort  de  Ladiibu,  Frédéric  veut  s'emparvr  teal  de 
l'Aiitricbci  aoo  frère  Albert*  et  Sigiaoïood,  aoo  ooutia, 
iToppoeeDt  *  œlto  undtwtloo,  ét  ta  fbrceat  de  parUgcr 
avec  eux  la  succession  de  leur  père.  Guerre  eniie  lai 
deux  frères  Albert  et  Frédéric,  de  1  '.57  h  1 1C5.  Fredi-ria 
manque  de  perdre  I  Autricbe,  qu'il  ne  sauve  que  par  ua 
traité  bonteux  avec  MatbiasCurvin,  roi  de  Hongrie,  1477; 
U  b  perd  elfecUvenient  en  i  W5.  par  la  conquête  qu'«a 
fait  ce  dernier.  La  Cariuthie  re^la  réunie  ti  I  empire  de- 
puis reveacoKot  de  Frédéric  au  trûue  des  Cbarku^ 
et  dee  OUioa  taGraod,  eo  14Si. 

CARI.miAN;  quatre  rois  de  ce  nom.— F-'s  sinè  de 
Gbarles  Martel  et  frère  de  Pépin  le  lirel.  Dans  le  pai  lagi: 
de  l'béritage  de  »on  père,  741,  U  eut  l'Austrasie  cl  lua 
partie  de  ta  GenoMie.  Après  avoir  ficterieuiWMit 
eombetlu  Haoaud,  comte  d'Aquitaine,  et  Tbibaed,  il  se 

relira  d  ui.s  Ii  iihuinsd'i  >;  ilu  Muut-Caiisiti ,  i,>i  il  ii' Ht  sfli- 
gieux  du  t»aiul  BcQoil.  11  avait  reçu  la  tonsure  et  1  b.nUii  d« 
clerc  deamainsda|MpeZacbaric,en747.  Mort  en  755.  ~ 
Cai  louian,  lîli  de  l'epiu  le  Bref  et  frère  de  ChariemagBfc 
U  eut  in  parlage,  a  la  murt  de  son  pore,  70»,  l'Au»tn- 
sie,  la  France  genusoique,  la  Provence  et  nue  panie  de 
l'Aquitaine.  Mort  eo  711.  —  Carloman,  flia  de  Louis  k 
Bègiie,cierferadeLoiitaIlI.«raeqai  il  partafearMffr 
tage  de  aon  père.  It  régna  sur  la  Bourgogne  et  l'Austra- 
sie ;  mais  H  y  jui^ait  l'héritage  de  son  frère  eu  882.  Miirl 
eo  884.  —  Carlomao,  fils  de  Loois  le  Germaoiqoe,  toe- 
céda  a  son  père  en  876.  Il  posséda  en  outre  la  Panaoei^ 
la  Carinlbie,  la  Bohême,  la  Moravie,  et  porta  le  Ulradi 
roi  d'Italie.  Mort  m  ssd 

CAUUOVllIGiENii,  nom  que  l'oa  donne  aux  roi*  de 
Praaee  de  ta  fecDode  raee,  «ittlilre  «M  oriftae de  N#ta 

IpTîreTpt  son  nom  de  ChFtrîcm^^îic.  Il  y  ent  qtwions 
rois  lie  «  t'c  rnce,  qui  commença  eo  752  cl  ûuil 
à  la  iinii  t  >\r  I.auis  V.  V.  FRANCE. 

r,ARLitBAO,  fllta  deloWna  Irèa-reoommée  pour  ses 
«■ut  nloérak^  iHiito  I  16  mlHes  i^^rspbiqnes  da 
Praffue.  L'empereur  Charles  IV,  n  i  âv  Tînturtir,  «i 
chassant,  vers  1530.  près  du  point  élevé  connu  cncor* 
M^oord'hoi  sous  le  nom  de  Sant>dn-Cerf,  découvrit  m 
aornea  d'eau  chaude,  eo  suivant  les  gémissemflalsd'ai 
ebien  de  chasse  qu'il  trouva  enfoncé  dans  noe  de  CM 
sources.  L'enipercur.  (jui  sonflrail deptns  lnii^^ledii'sd'aB 
mal  80  p'jed,  lit  usage  de  cette  eau,  d'après  le  coiuad  ds 
BoniBédeaiD,  Merre  Borer.ct  IM fviri i Ckerin  l^Bl 

ensuite  b'itiriin  chiteni!  n  l'endroit  oii  se  troDVe  maiala' 
uant  la  tour  de  ia  ville,  et  c  esi  autour  de  ce  chilCM 
qu'on  commença  à  élever  les  coDstructioni.  Charlei  H 
accorda,  eu  1570,  à  ta  vUta  des  privitanea  qui  fereot  coe- 
ilméa,  «a  1747,  par  «trle-TMi^se,  «I  ««  17»  ftf  Jo- 
seph IL  En  4531  1rs  Crirt  t  ndois  adhérèrent  à  la  doc- 
trine de  Luther,  u  la(}uellc  ils  ri-Donoèrent  en  1627.  Il  y  s 
maintenant  dans  Carisbod  une  population  de  2,MM  babh 
taola.  En  1819,  il  y  eut  à  .Carisbad  un  céUbre  eoagy^ 
dont  le  principal  objet  était  de  convenir  d*)Hi  eatttta 

noiiiln-e  tti.'  disposilioiii  .uMitiontu  Iles  h  la  coQftibdiC 

fédérale  de  l'Alleaiagne,  et  d'aviser  au  moyens  de  r^il* 
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nrwme  indighieet  étranger.  Le*  ttrtlek$4*  CmMai, 
daSO  septembre  1819,  deviorent,  par  déoMoo  do  15 
mai  1820,  toit  de  la  conrt'd  T^uînn. 

CAALftRUHB»  Capitale  du  graaU-dulhé  de  Bade,  fttt 
Itadte,  M  ITI5,  par  le  narfrave  de  Bade  Charlea-Guil- 
laome.  Eo  1719,  le  nombre  de  set  habitanli  s'élevait  d#)É 
à  (Mas  de  2.000  i  aujourd'hui,  II  ealde  19,000.  Cette  fille. 
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CABVAGIIOLA  (FrandaroU 
Elevv  à  la  dlRnilé  de  {;<'ni'ral  par  Philippe  Vhconlî.  duc 
de  Milan,  il  »ouniit  à  l'obciMaace  ti«  *x  i  riuce  l^amie, 
CrîlBonf.  Bergame,  Brciru,  etc.  ;  mais  obligé,  pour 
fuir  la  calorouie,  de  ciwreher  un  a«il«  ft  Venise,  il  devint 
flé>nén\  de  rHIe  r«>publiqur,  et  marcha  coaire  Philippe. 
quM  (  iitriM.'  t  .1  demander  li  p.iis.  SOOpçoBlMl  de 
tfabium,  il  eut  la  téte  traucliée,  iiSÎ. 

CAMAOSrOLB.  cbaoMû  réiolwlooiiaire  dianlée 
pendant  l'-;  prrniH  TCi  ann**»  dt*  la  n^tolution  ;  elle  était 
prindpaienteut  dirjgi^  contre  la  retoe  Marie-Anloinette. 
Ce  motarnait  aucti  «  dMfUtfaDeoslaiiieqyl  n'HtUt 
ratraqiaaiaT«iia,  iT9È, 

CABilBL  {fÊMI\*  m  éee  pMaam  tfa  Uhan  «a  ?ê- 
Ir.t  nr,  sirr  In  ^^m!i^^e méridionale  du  p-tis  ffe  Galilée, 
daus  k- paiiialik  d'Acre.  L'étymologie  du  Cainiel  e»t  ti- 
rée dei  mots  hébreux,  ef.  Dieu,  et  earme,  tIkhc.  Le-  pro- 
pUle  Eiie,  ajaot  lUt  oa  long  i^iour  aur  ce  mont  pendant 
ta  pertéeulkMifM  loi  lireal  eaïayer  le  roi  Adub  et  J*n> 
hfi.  l'fi  nv   J  f:  .  la  tradition  prit- m  1  qn  il  y  Institua 
uu  ordr<-,  d'oii  relui  d«a  carnics  lii  ti  iiK  son  uriguic.  Du 
lemps  dei  Rotnaiiia,  le  niont  (^.iruiel  était  le  siège  d'un 
orade  teneas  qui  fut  consulté  psr  Vcspasien,  )or»qa*U 
ae  prépara  ft  prendre  la  pourpre  impériale,  70del.«C« 
Dès  le  4*  siècle,  tU'^  m  i  hoi  étes  chrÉiiens  uv.iicat  choisi 
le  BMWt  Caniid  pour  l«ur  résidence.  Le  premier  monas- 
tère IMemutniUptr  Bélèoe.  mère  do  grand  Conttaa- 
tin,  Trrs  320.  Le  nlonss1^^e  s'afrrandit  et  devint  célèbre 
Ion  docroiiad(>s.  Vers  1 150,  de»  pèlerins,  tous  la  con- 
duite de  Bcrlhold,  moiae  de  Calabrr,  s'y  étul)'nK':it.  Al- 
bert, patriarcbe  de  Jérusaleoi,  aaaigua,  en  i  i  i'i,  a  cette 
eeoMrle  d'crmUet.  ne  règle  eoalmw  pNMqde  anr 
iom  pnin's  à  celle  de  taiot  Basile;  le  pape  Ûonorius  III 
la  s^aaioana  eu  1 171.  Eu  IK23,  Abdallah,  pacha  de 
Sain l-leatt^f  Acre,  fll  démolir  de  fond  en  comble  l'ancien 
et  bcea  ■onaalèrei  malf,  ea  1828»  ce  eoaveot  fal  reeott* 
ITMidreM^fèi  da 


d'Abdallah  II 


Ha'sHkwrtaide 


•t  «it 


CABaiUTBkT. 

LARMES.  V.  ORDRK8  RELIGIEVX. 

CAK.MON'i'KLi.E,  auteur  dc  proverliM  dramatiqncf, 
qui  sont  restes  iuindles.  Né  à  Parts  en  1717.  mur  t  eu  1M)6. 

CASHAVAL.  teiBiM  de  fMaa  cl  da  divertiaicmeoU 
qa'ott  eteene  avee  bwawp  de  |mnii|m  et  de  aotatalW 
«lani  les  principales  villes  de  l'Europe.  11  coinrnenrr  le 
jour  de  l'Epiphanie,  et  finit  le  mercredi  des  Ckiodres. 
L'origine  de  cette  Me  populaire  est  fort  ancieilM|«B 
peut  la  couddérer  oooHM  «ne  iorilatioa  des  létea  eenuM 
en  Egypte,  en  Grèce,  à  Rmbf,  et  mène  en  France,  MMe 
le  nom  de  Bacchanales,  dc  Lupcrcates,  dc  S'ilnnuiles, 
de  t'fUs  ûer  h'oui  et  de  l'Ane,  A  Paria,  aient  la  révolu- 
fkm,  te  raniaf  al  était  fort  brillant  )  la  rérolntion  inter- 
rompit ces  divertissements  ;  ils  ne  furent  renouTeléa 
qu'en  1803.  Le  préfet  de  police  régla  alors  la  cérémonie 
du  iKi  ur  (.;rus,  <|ue  les  lw)ucher8  ont  seuls  le  droit  dc  pro- 
mener par  la  iiiie  pendant  trois  joure.  Dana  le  Nord, 


gleterre.  Oo  connaît  la  réputatk»  deaoapiMaHéeld'é» 
légance  qu'avait  antretbla  le  camaral  de  ▼enliaet  tVlalt 

petiilaut  rettc  fiMe,  qui  n  tirnit  t'elile  des  étiangeni  qu'e- 
fait  lieu  te  mariage  du  duge  avec  l'Adriatique. 

CARMIOLE,  duché  d'Allemagne,  t>omé  au  and  par  la 
mer  Adriatique,  l'istrie;  an  nord,  par  la  Cartalllie  et  la 
Styrie  ;  à  Ves\,  par  la  Croatie  et  rEadanmle)  I  roaest, 
paru  Fnaui.  Son  aïKieii  uom  est  Carnia,  du  nom  de 
Carui,  SCS  anciens  liabitanti,  tribn  sejihique.  Le  cbrla- 
tfanlame  flbl  AaMI  dana  eelte  eoairée  an  8>  liècle.  La 

Carniole,  qui  pos  i'âr  .Ir  iioTTibrcnsf';  iiiiiics  de  m^tiHX, 
fut  longteni)';^  un  niargruu^l.  IMc  lui  LTi(;ée  en  ducbé 
en  1231. 

CABKOT.  cottTentioonel,  lieutenant  général,  né  à  Ko* 
lay,  PQ  BMTfgftgae.  en  17SS.  Entra  dent  le  «irpa  du  (éaie 

rn  1771;  fit  réli>;,i-  (*i  ^■;lMtl^^,  1783,  et  remporta  le  prii 
pr(>|MtM'  par  l'Acaiioiine  de  i>ijon  ;  refuitii  nlurs  d'entrer 
au  ^e^vice  dc  I*russe,  malgré  dos  orires  séduisantes.  Dé- 
puté du  l>as-de-Calaiaen  1791  ;  député  à  la  Coo  vent  ion  le 
22  septembre  1793;  dana  le  proeèa  de  Loala  XTT,  Camol 
Tota  pour  la  mort  tans  appel  ni  sui-sis.  Membre  du  comité 
deMlut  public,  chargé  des  affaires  militaires.il  déploja  de 
grandi  telealael  une  rare  énergie  ;  l'un  des  cinq  membrra 
du  (TOUTemement  direelonal,  lors  de  h  Ctinstitalio!!  de 
l'an  III.  Proscrit  un  18  fructidor,  n  utré  en  France  après 
le  1K  brumaire.  Ministre  de  la  guerre,  refusa  de  \oler 
l'élétatloa  de  Bonaparte  à  l'empire.  Aprèa  l'abolilion  du 
Tri  banal.  Omet  retia  lana  emploi  et  sana  IraHcmenl. 
Une  pension  lui  Tut  t  iiDn  acrordi>c  sans  qu'il  l'eût  aidll- 
citée.  Après  les  dé^aslrei  de  Kussie,  il  offrit  ses  services  i 
Napoléon,  qui  le  chargea  de  la  défense  d'Anvers,  et,  re- 
jetant dei  nirreaodrrnptricea»  Il  garda  cette  place  jnaqu'aa 
dernier  moneot.  Eiilé  p»  la  lot  du  16  janvier  1816,  il 
mounitè  MagdebonrK  en  IHl'. 

CAROLIN,  monnaie  d'argent  de  Suède,  sans  efOgle  ni 
oordoB.  ni  marqw  aar  bnmfte,  et  qni  porte  ponr  lé- 
gende :  .VI  Dctis  pro  nobis,  qult  eontra  *  Elle  tieiit  son 
nom  de  Ctiadcs-Guslave,  qui  la  fit  frapi^r  le  prenuci' 
en  I(j5^.  Elle  valait  an  siècle  dernier,  argent  de  l'raner, 
19  loua  2  denien.  —  On  nomme  aussi  carolin  une  mon- 
naie d'or  de  Cologne  qni  a  li  méflW  valeur  que  loi  m> 
c  ens  louis  de  France.  Charles-PUUppn,  Aedenr  paît* 
tin,  en  fit  frapper  aussi  ea  1732. 

CAROLINE  (Loi).  Coit  ainsi  quTon  appela  le  code 
cf  iminel  donné  par  l'empereur  Charlea-Quint  à  ses  su- 
jets. Il  fnt  reçu  par  la  diète  de  Itatisbonne  en  1532,  et  a 
s<=rvi  de  hiiif  au  droit  pini  :1  de  r  \Ili'iii;i^;ne,  jusqu'au  mo- 
ment où  les  Français  y  implantèrent,  en  quelque  sorte, 
la  Tégisiatlon  napoléonienne. 

TAnoi  iVE  (M  ithiide),  reioe  dc  Danemark,  nt^r  en 
li.>l,  luanee  A  (.tiristiem  VII,  1764.  Elle  se  Via 
Siniensée.  favori  du  roi,  pour  cootrc-bataocer  l'Influence 
de  la  reine-mère  qnl  éialt  «on  ennemie.  Ayant  ancrombé 
dana  eelte  intrigna  de  «owr,  alla  ftu  arrèléo,  le  17  jan- 
vicr  1772,  avec  Strmniéa;  nmvgt9  cr  Angiflcrrr,  «It 
j  moamt  en  t775. 

CAROLINE  D'ACnucn  (Marie),  reine  de  Nap'ea. 
flUe  de  Marie-Thérèse  et  de  François  l**.  Deeonoeri  aTOO 
son  IhTori  Actoo.  Caroline  organisa  la  Jimlr  dtsdnM, 
e«pèce  de  saint-office  p  iliiiqup.  Lors  de  riniasiatt  dtS 
Français,  1798,  dte  acnfuit  a  Palerroe;  reveann  €■ 
(799,  après  le  départ  des  Français,  elle  réorganisa  la  brW 
Innisî  rcactiounaire  dont  rlle  n'avait,  en  quelque  aorte, 
(luuue  qu'un  échantillon  avant  son  départ;  et  cette  ooa- 
Tcllcjuole,  présidée  par  Speaiale,  proscrivit  et  immola 
de  noufeao.  GeUe  reine,  q«ri  fet  l'amie  de  lady  Uamtt- 
lORb  alMHiit  dn  nmman  en  1809,  aOt  marir  sa 
lricb»«  »I5»  i  rign  dt  «t  M. 
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CAMtjm<Ainélle-ÊlMab«lh),  fiU»  da  dueai.-G.d« 

Bruns^rirk  \Voir<'nbulU'I  et  d«  la  priaoeue  AtiffusUna 
d'Anplclerre,  unir  de  (icorgr*  III.  Née  en  t768,  ell« 
épous».  on  1  «sr»,  le  priiict  de  Gullet,  qui  fui  (iœrges  IV. 
Fm  <!•  Unp*  afrtt  »ou  muiÊ§B,  hi  prince  M  tip^ur» 
d*«lls,  l'MtMB  d'idttUèrt,  IK».  Lt  co!»itii«éaa  duh-gd* 
d'i'iaininer  rnOairr  ;ti!!t  n  (' ir»'u:c  ii^n(>rrn!i<,  non  tant 
lui  (•ir9  (i«»ri  iuui)li-iiuc.  s)>ui  la  ii-^i-r  ulir  lic  >a  ctiaiuile. 
bpriaoïiM  quiUa  l'Angleterre,  ea  (814,  et  voyagea. 
lUiCNM  M  Angleterre^  «U«  fai  d«  nouvaaa  «fiGiiad««  tL 
DM  itrtmllon  de»  plu  Mtadtlent  Ail  «omiNoeé» 
devant  le  parl^'incnt,  (|ul  mit  Qo  à  celte  ridicule  nff^r^irr) 
CD  l'ajouniaul  iudelluimcDt.  La  rùiie  Caroline  luourut 
le7a«xït  1821. 

CAUOLINE.  l'un  des  Êtall^lJnîtde  l'Amériiiue  tep- 
tenlriooale.  Sa  cAtefiitdécouTerl*  en  1512,  par  I  hsp^- 
gnol  Jean  l'onoe;  cf  paj*  fui  pHiiiiiucnii'ni  aipeio 
AUieno«rlc{  ec  n'ctt  que  tei»  iuîj  <{u  ii  reçut  u>  naiu  d@ 
CeroliM* ca l'hOBoear  de(Ji*rlt«  II.  Plu»ieura  ot>li<Dies 
t')  f-<<it)lirent  uticcr^siveineut.  Il  reçut  les  lois  dupbil.ito- 
plie  i^K'kc.  tu  ITIO.  La  Csroltue  compte  aujourd'hui 
1,500.000  haliitatili. 

CAROUSESou  XOt'VIvLLES  PHILIPPINES.  Ar- 
diipd  du  grasid  Oedeo  «quicKKlet.  Ruy  Lopee  de  Villa* 
bolot,  CD  I5{'^,  et  Miuud  Lopiz  dd  Lagatpi,  en  iôG^, 
docoutrireoUc;>ili^,  duui  IViistcoce,  oubliée  pendant  un 
eîèele,ne  futréfêlcede  nouveau  qu'eu  IGK6,  par  une  piro- 
gue detean  iubitAnt^,  que  le»  «eoi»  poiistireoi  juM|«'«iix 
Fb>itp)MiKe.  Lee  Es'p  >gnul«  In  nommèrenl  Cirulinea  du 
nom  dcChailo«II«(  l  uv,  toiiijirirciit  ilansli  ni  s  (u(.<,>o«»lor>- 

CABULINS  (Livroii.  .N.tni  «lautti:  â  quatre  livn a  que 
Cbarieniagiie  opp-tu  oui  di'ciiii>tts  da  eeoood  eoMile 
de  Nicéc,  790.  relacivee  eu  cuUe  des  imagoa.  Let  livret 
carolins  forrnt  |)r<^nl(^4  au  pape  Adrieu  1*'.  qui  le*  té- 
tai». Il*  oui  m  puMicii,  eu  15 19.  |u.r  tes  toint  de  M.  du 
TUIet,  diéqao  di:  Meauk,  auut  le  uoiii  li'tli  PhiU»  0« 
Htrea  unat  elirttnidt  ner  In  nue  à  Aleuin,  per  d'anirae  à 
ADguilriioi,  évéque  de  Mels.  iWteioii  leur  eoUiealieild 
D'est  \>at  douteute. 

CABON  (Aogibtin- Joseph),  coldm  l  m  1814.  Impliqad 
dapa  le  «onepireiioa  dite  de  ib2U«  U  (ui  acquitté.  Retiré 
depnielorfl  k  CtAm»r,  H  ftit  alUrë  dane  uu  guct-apoiia, 
il  succomba.  S:ii»i  an  iiiomeiit  uii  it  tentait  d'eiciier  un 
nmoteBieat,  il  fut  conduit  â  Coituar,  jugé,  ooudaniod  et 
ftisilléle  ("ootobre  1821. 

CAROVARK,  bouche  à  fcu,  ordioairement  on  fer, 
d'un  [loidi  bien  infi^rieur  à  celui  d'une  piitc  de  canou 
de  mi'mc  calibre,  ce  qui  prOit-nle  de  jjraiids  nvanlajjt» 
daoa  rarmeoieot  de«  vaitst-aux  de  cuerre.  La  carouadey 
invenlée*  en  ini,  à  Gerron,  en  Eeene,  •  M4  niée  en 
mage  pour  la  p;  t  riiitT- fois  tn  1779,  par  la  mari  no  «n- 

e'  i>e,  et  elle  ne  lardai  pai>  a  cire  admise  sar  les  vaitieaiu 
oçnis.  On  a  adopte  ixtur  les  vaiueaui  de  preoeier 
rang  le  labbre  de  56.  celui  de  2i  pour  les  fiégaict  de 
•eeoad  rang,  et  de  12  pour  les  biiinieuls  inrcrieiirv. 

CARPA  I  IIIKVS  (Moûts).  V.  KARPATH. 

CABRA,  ouavcttUonaelf  né  à  liHiB(-d«-Vesle,  en  174.I. 
1(  IM  eeeràalra  dHiQ  hoipodlar  de  Hoidevle»  el  revint  e» 

FriiiKT,  aprts  qup  ce  roncif<  niialrp  eiit  (*lé  di-mpii»»  par 
ordie  du  tiilUu.  Llu  di  iiuli"  i  l'Askouiblce  liigislauvo  et 
*  la  ConvcntioD,  il  vola  la  mort  éa  Mi.  Piwitd  4'MM* 
Wliwi«  il  fntanilltiliné  en  1795. 

CAIIB  ACHB*  (iKDllle  de  fMdntree.  llMideMee  4ê  l'Mt 
boioaaisr.  —  Louis  Carracht'.  né  en  15(3,  mort  en  |6>9. 
—  Annital,  sou  cousin  et  m>u  tlève,  naquit  à  Bolugne, 
en  I34i0.  H  c&écute  des  Iravaui  consiJerables  ;  il  fut  1« 
mitre  dn  GnerebM,  dn  Goide»  de  l'Albaiie.  Mort  en 
KI8.    Angnetin*  iiira  d'Aoaital  et  ion  élèTe,  naquit 
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en  f S57.  et  vonnit  k  Parme  on  lfiQ2.  —François  neqoit 
4Tenian<a  I5».l,rt  moorui  i  Rome  en  I6£L— Antoine^ 
flb  nelttPel  d'Augmtin,  fut  élète  de  son  oocle  :  U  fiât  ha- 
bile dminairur.  Né  PI)  l.'>S.'>,  iKort  en  <6IN. 

CARRARE,  illustre  Xsntille  d'Italia  qui  régna  tvr 
Pedoiw,  dans  le  ld*el  le  18*  rièilt.  Franeatan,  ledev- 
iiir  r  â"  cft^f  fimillp,  onbManllFSSorTicei  que  bii  nratpnt 
rt;ndus  les  liens,  se  rangea  du  parti  des  Geooic,  ci 
se  rendit  redoutable  an  dnge  Contarini:  mais  enfin  sa 
«rnanid  l'ejfaat  rendn  odiesu  ant  PedonenSt  ils  )•  litrè* 
«eot  an  ainat  de  Venise,  1468,  qnl  le  fit  «trangler,  ainsi 
que  soa  frère  et  ics  (  uratiis. 

CARREAU.  Ou  appelait  aiusi  un  «hm  dnrd  qui  »a 
Ianç.iit  avec  les  balistcs,  les  calaputifs  et  t'arbaiè  e.  On 
l'appelait  ainsi  à  cause  de  U  forme  de  son  fer,  qui  était 
A  quatre  cotés  égaux  ;  la  vercbe,  011  hampe,  étant  em- 
poiitK't*  d'airain  au  lieu  d'a^^}\\•  di  s  niles  (te  plume  cooima 
1rs  llérhes.  L'ordonnance  de  1285  portait  que  Ifaaergeals 
d'armeaéDSeent  le  carqnols  garni  de  eaiweani.  AalvolaQ 
Pan*,  lcc«'lM)re  cbirnrKicn,  pn  pjirlf  tbns  se»  mémoires. 

f:AltilE(lA  iDuu  Ja»c  Migudj.  i;cnn<ral  aiueiicaia,  ud 
i  Sa  aidgo  (Chili).  Major  de  grenadiers  à  l'époqae  de  l'io- 
snrrcctkin»  Il  pstiflla  dce  circnnttaneee  mur  e'empner 
du  cnannanderaent.  qn'tl  perdit  en  tilSi  fahngpd  m 
1HI4.  it  s'en  rnipira  de  n(>Tn.  nn  ;  mels,  «iiMO  al  prisln 
SI  août  IK2I.  il  fut  fujdk.  V.  CHILI. 

CARRIER  (Jean-BajiUstf).  né  à  Yo^ai,  dans  le  Caaiil. 
Pruoirenr  a  Aurillae,  171H),  il  fulensoyé,  par  le  dcpar* 
temént  dn  Cantal.  A  l'Assembtée  oatioiiale.  Le  •  mm 
^7  ~,  ii      di'ci'»ii'r  ]''  iiiiMiL  ilii  iri|>aoal  révolo* 

tk>mi3ir<>.  Ku%o)è  eu  iitiss  ou  dans  le  Calvados,  dans  la 
«étne  année»  pide  nn  Vendée,  on  il  arriva  le  S  nstahtn  , 
U  y  flt  périr  ud  grand  noml>re  de  Tielime*}  mais  enfln  II 
reçut  un  trop  tardif  cbùliiDcot  desra  crhiirs.  Le  triboiul 
ri'>olutiounaire  l'eoToya  à  l'échatoud,  1794. 

CARRORAUSTR,  belista  moyeaae  nn  acorpioo  dont 
paria  Vegken.  Cétab  nna  anne  baUsUqnnpactdasv  nn 
trnin  à  qu-itrc  rouos  que  tireleot  deux  bétail  MBt,  ffh 
raalies  par  uu  caparaçon  démailles. 

CARROCCIO.  char  sacré  et  porte-étendard  des  ar- 
wéee  ahréiiennas  an  aaoïen^gn.  traiad  par  daa  bnaslb 
On  en  allribnel'iavaitlon  au  peuples  de  la  Lomberdle, 

vers  le  1 1'  siècle.  Il  «'lait  on  uiay^e  au  Conimriu  rnu ut  iln 
(2*  ea  Angleterre  et  ea  Fraiicti.  I>aas  une  bataille  que 
tes  Anglais  gagnèrent,  en  1 1 38.  sw  DarM»  rai  dfFaniSi» 
ils  avaicat  au  centre  de  leur  armée  nn  carroccto  porlant 
un  mit  de  natire  nu  bont  duquel  floitaieat  troi*  liannièras 
d'i'L'Iise  autoii  H  nu  (  i  ii<  i:i\  d'argent.  Ce  char dr  t;nerr0 
était  eu  usage  parmi  lei  orniaés.  Uo  dernier  exemple 
qu'on  en  eiteest  eeini  qne  Us  eroAsdsdiefèrenlan  lidge 
de  Daniieite.  en  1219.  L'usage  de  cette  inveRlIORm  pa- 
rait pas  sf  oir  subsisté  plus  de  deux  siècles. 

ràBBlUlBL  dn  l'ilslinn  cameeio*  L'usage  et  le  RM 
des  carrossée  ne  sont  pie  fert  anciens  eu  France;  êtm 
rorigioe  ils  étalent  nommés  eorhes  (rot;,  ce  mAl).  Lt 
prendor  carrosse  à  cofTi  c  siisjn  iulu  mi  vit  ru  1  îfl'i  i  I4 
ttioi  Iiebeau*  lors  de  »<«  eoli'ce  soleuuelte  à  Paria.  La* 
dlslee  V,  ral  dn  Hongrie^  tttpvdaeot  d'un  supeite  «ar» 
ro»*»',  )  137,  à  la  reitio  de  France,  Marie  rt'Anjoa.  En 
150.).  la  ri  iue  lllwjuure  lit  sou  entrée  il  Marseille  dam  un 
carroase.  Jean  de  Laral  de  Bois-D«u|)hin,  t  i^ui  u  gros- 
aatM*  monstmensn  inieréiait  l'neege  du  cbevei,  se  serrit 
#tan  enrroese  soih  François  l«.  Cétnient  les  d«nt  aanit 
avec  celui  de  la  belle  Diaiu'  de  î'niîirri,  qnefon  comptât 
al»ri  daus  U  cspilale.  Cvs  carrosses  aiawnl  de  grandes 
portières  de  cuir  qu'on  abuiaait  pour  y  rentrer.  On  n'y 
mettait  que  des  rideaux.  Le  quetriéme  carrotte  rahrlqni 
en  France  appartiot  à  Christophe  de  Tbou.  premier  pré> 
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iMMit  da  ptriement  de  Pa ris,  de  f  5 (O  A  1 565  ;  il  se  le  pn^ 
•Wt  I  canM  de>  «toleolM  dooleun  d«  goolte  i  en  lOM* 
1m  nufMMfli  de  HésH  TTI  ▼MiltBl  •mots  m  LosfM 

h  rhp\»l,  Bios!  que  IfS  drimps  se  teMllt  0<i  rroiipp  der- 
rière leurs  écu  yen  (  ileorilV,  habttoé  à  monter  à  cheval, 
tflHit  qa'uucarrowepoar  kreine  et  lui.  Leducd'ËI^ 
■M  wtr«  le  prMDiar  ea  earrom  dans  U  eoor  da  LooTre 
M  IMT;  éetle  dfitiMUoil  ftat  rnmite  aceordée  p^r 
Henri  IV  an  duc  de  Sully,  cl  sous  In  n'-gi'uce  di"  Mnrie  de 
1l<iiUei>,  OD  en  laiua  jiMiir  les  dnca  et  les  itraiida  ontelera 
4e  h  eiwfMM  4|al  roni  «le|Nila  ceaurTde.  L'inege  dei 
g1ae>s  autcarrenetnoux  ont  d'Italie;  il  a  Mé  inlntdnit 
eu  Fraucc  par  Baseompierre  vers  IfiîO  Ver»  law.  on 
ne  comptiit  diins  l'arfs  (;ue.)  ou  400  earrotses;  il  s'en 
IrouTe  aujourd'hui  plu  de  20,000,  noo  compris  ceux  de 
rrarise  et  lea  Racrea.  Le  premier  earraaie  pertit  I  emie 
en  1515;  à  Londres,  en  1580;  mai»  l'nsace  de  ces  voilures 
ftat  défendu  ani  boiiimcj  lers  IGOl  ;  il  ne  reprit  faveur 
que  depaia  1605.  Llnvenlion  di-s  vuilures  suspendues 
appeléés  berline*,  e^  attribuée  A  Pliilippe  Cbièse  d'O- 
range,  arebitecie  de  Frédéric-Gulllaunie ,  éleetem*  de 
Uraudchoiirg,  U'  s  lCt<)().  I,■u^.^p(?  de»  carrowes  ili  reiuise 
ne  fui  étab  i  qu'eu  1630,  et  celui  des  Oacret  en  I<i57. 

GAUomilL,  espèce  de  leamoi  qiri  eoniiattll  erdi- 
aaireœrnt  en  courses  de  hnpiic^,  deti^ies,  rte  ,  eiilrcplu- 
aiears  clievalieri,  parta^éicndtrroreuts  quadrilles  distin- 
gué» parla  divorsitédc^  babils.  Ces  joutes,  qui  teiiaient  de 
l'ancienne  cbeTalerie,  Tarent  introduUa  eu  France  fooe 
Henri  IV,  lors  dn  ninriage  de  oe  prlnee  avre  Marie  de 
Medicis,  rn  t()(Kt.  Il  y  en  eut  un  fort  Inill^nl  îous 
Louis  XIII,  en  1613,  à  l'occasion  de  ses  uuces  avec  Anne 
dTAutriclM^  taflurte  d'Eipegoe}  mais  aucun  oc  peut  être 
toiapwé  pour  la  msgntflcence,  à  odol  que  Louia  XIV 
donna  en  1062  sur  la  place,  située  defanl  les  Tuileries,  et 
qui  en  n  reirnu  le  nom  de  place  dn  Carrousel. 

CAaaUQUES,  espèce  de  cbariol  cbes  tca  ancieoi  Ro- 
méu»  i  riiiafie  dca  gens  de  qnaliié.  D  élell  i  quatre 
roues  et  traîne*  par  des  ninlcj.  On  le  carnis$.n't  d'jirRent, 
de  cuifre,  d'Ivoire.  Alfiaudio  î>ovi«re  ne  permit  les  car- 
ruqiies  argentés  qu'aux  sénateurs,  236  ;  nais  Anréiieo 
re^t  cef  teyerwisaion  générale.  270. 

CâBTiSArX  (Jean-Françoit),  né,  en  ITSI,  à  Allevant 
(Haute  Sa^nr).  rniployi^  c^nnnie  aidudecanip  dela\illc 
de  Paris,  4^ns  la  jouroéo  du  14  Juillet  1789,  il  Tut  nummé 
général  en  1T9S;  cftTOfd  dans  le  midi,  il  dispersa  les 
Marseillais  réroltéa}  commanda  au  siège  de  Toulon,  et 
iTempara  de  la  Tlde,  aidé  du  jeune  Bonaparte.  Général 
en  chef  (le  l'armce  d  r.i!i;',  e.  occusé  do  Iratiison,  il  fut 
conduit  à  Paris  en  1794  ;  reçut  de  l'aciivitè  en  1195}  Il 
coowrrt  aeu  grade  jnsqu'ea  I8W.  Beneperle  le  nomme, 
en  fSOl,  adminlsiratriirdclalot'rie.  Mort  en  f«ir.. 

TARTES  GÉOURAPUIQI'ES,  étymolu(;i>juenirnt 
emprunté  du  grec  Chartts,  ou  du  latin  Charla.  La  dé- 
mmlitatioo  de  rorlrt  eat  eqiourd'Ilui  donnée  eux  rcpré- 
teatalioos  graphiques  de  la  terre.  SI,  en  contreire,  nont 
déTniisioiu  rt't  nSjcf  ;  •  î  tir  Mirracc  plane  qnl  re|  résenle 
la  terre  ou  une  de  sps  parties,  •  n<*us  n'anrions  pas  bes  in 
de  remonter  Meo  haut  pour  trotirer  l'origine  dei  cartes 
idognpUquM;  mais  noua  croj'ons  devoir  donecr  à  ces 
ÏBOlt  une  acception  plo«  large,  et  adopl'  r  pnnr  certes 
géot;raphi(|iies  li  s  pn  nrers  essais  qui  ont  éti*  f  ils  po  ir 
reproduire  laconflgurstion  d'une  contrée,  quelle  qn>-  fut 
(VUHeurt  la  metlHv  sur  laquelle  cette  eonUgoratten  était 
tracée,  et  la  forme  dnnn(<e  ^l^et'emali^^e.A■n»l  II  e«t  rt  n- 
slantqne  Yo,fondatrnr  de  la  p^cnli^red)nastic  impériale 
de  la  Chine,  flt  faire  neuf  grandes  unies,  -nr  Ic«ii"rl!c8 
il  Btrepréaenler  cbacune  des  pnnincrsde  son  empire, 
MSiM  «f .  J.^  A  eoop  èâr,  ce  oe  sont  pai  ||  des  caries 
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géographiques  t  mels,  en  fkisanl  ahetraetlon  du  degré 
ëe  perfsctfam  du  limteM  et  de  le  metiàw,  en  m  fiaal 
■kr  que  eee  deacrlpIlMis  llgnrAe  des  puys  et  de  leafa 

contour»  ne  soient  des  clworhef,  grossières  sans  doute, 
d'une  ^eodékie  encore  dans  l'enTance,  mais  dont  on  ne 
peut  contester  l'uliiiié  lorsque  l'on  veut  flier  une  déiiori- 
tationde  territoire.  L'Égyfrte,  en  témoignage  de  Straboo, 
d'Apotlonina  de  Rhodes  et  de  Clément  d'Alexandrie,  ré* 
dame  onssi  s»  |>arl  d'invention  des  cartes  Rwpraphiiiue», 
et  res  auteurs  nous  montreront  Séswtris,  qui  régna  de 
im  à  IMS  ev.  tAi.,  rarlehbeent,  aea  seulement  Vit- 
gypte,  mais  les  pays  voisins,  des  cartes  des«s  conquêtes. 
Cbrx  les  Grecs,  les  (in-miêres  cartes  firent  dressées 
par  Auaiîmandre,  sueiesieur  do  Tbsiès,  environ  500 
eus  areot  J.-C.  Le  Bible  dit  que  Josué  ebargea  lea  Iroie 
es voyda  de  chèque  tribn  qu'il  dépêelM  MerMement  dent  le 
terre  promise,  t.">.>6  avant  notre  ère,  d'en  rapporter  iadcs- 
ertplioo  sur  un  rouleau.  Ou  doit  croire  que,  malgré  le 
soin  arco  lequel  les  Pbéakîeae  ceefaelent  leors  portulaae, 
ou  esriea  des  côtes  et  poris  quils  visitaient,  1rs  Grers 
easerffreni  beaucoup  pour  leurs  travaux  géographiques 
des  oliservaiions  de  ce»  li.inli>  nn\igatcurs,  et  qu'ils  par- 
tlareat  à  leur  dérober,  car  leurs  cartes,  dana  leur  cadre 
le  idée  levge,  n'aMwil  nu^re  que  le  monde  comm  dee 
Pbénlrieni.  Hérodote,  qui  érrivail  45G  ans  av.  J.  C., 
parle  d'une  planche  do  cni«re  sur  laquelle  était  Kravé« 
le  eircooférence  du  monde  entier,  avec  ses  mers,  ses 
fleuTcs  et  ses  montagem,  qn'Arisl^orae,  Ijran  de  Mi- 
tylène,  montra  I  GMnmfeâe,  ni  de  SpeHe.  Lors  de  son 
expédidon  d'A»ie,  552  ans  avant  J.-C  ,  AIc»andre  le 
Grand  avait  avec  lui  deux  ingénieurs  géographes,  Dro- 
gnMe»  et  Kélon,  chargés  de  relever  les  marches  |oania-  • 
Itères  de  l'armée  pendant  que  Néarqne  et  Onésicrite  cx- 
ploraient  le  littoral  maritime.  Suivant  toute  apparence, 
le»  cartei  dont  nou<  venons  de  parler  ne  furent  que  do 
simples  délinéations  cborogrsphiques  obtenues  par  une 
ceaMoaliou  grossMrv  dee  HgÎMB  odeaMbiquea  et  du 
gisement  relaiif  des  pays  dirers,  s»i«n)eltis  peiit-^tre  h 
une  échelle,  mais  point  à  la  gr-dunlion  (;eonnmiqno  qui 
seml)li' n\oir  pris  naissance  dans  l'école  greajuc  d'Alex  n- 
drie.  héritière*  la  foU  des  Ireditlons  de  r£g)pl«.  de  Tjr 
cl  de  rioole.  BrelasIMnes  pereM  erolp  éltf  le  premier 
qui  coiisirnisit  sur  cette  base  le  pI^nisph^^e  du  monlo 
Blumouuuu,  220aY.  J.-f'.  A  laprojectiou  plaie  qu'Kratos- 
thènee  a  employée,  Ilipparque  tnhstilua  un  chdssis  A  mé> 
ridiens  eeuTcricenls,  en  tenant  compte  du  décroissement 
des  degrés  de  longitude  proportionnellement  I  l'éléva- 
tion des  Iniiliidcs.,  I  12  jiv.  J.-C.  Mnrin  de  Tyr  revint  à 
la  carte  plate,  vers  l'an  90  de  notre  ère  ;  et  Ptolémée,  à 
son  sonr,  raeeasis'uissi  asnvogvupmqueneBi  leepesaiieia 
•orrigf^s  de  Marin,  oirome  Ilipparque  avait  reconitntlt 
et  corrijje  «eux  d'Kraloslhènes.  En  151  de  notre  ère, 
Ploléniétf  d'Éiiypte  enseigna  ta  construction  des  caries 
gé«igrapbiqnes  et  des  projeedona  propres  *  repi  ésenter  le 
globe  lermtre.  Gee  premiers  easelsaetareni  pas  exempta 
d'erreurs  ;  Plo1(*rn»*e  croyait  que  l'Asie  tenait  n  l'Atriqne 
par  une  grande  terre  australe  ;  il  ne  connut  de  la  terre 
que  121  degrés  en  longitude  et  70  en  laliiude  ;  ce  ne  fti| 
que  trois  slèdea  après,  vers  500  de  l'ère  ndgain.  qMa 
artMe  d'AletaodrIe.  Agathodémon,  deirfiia  tlil  art  le* 
carte<  de  I  <  t'éoernphie  de  Ptoléméequi  neHHlpaateiMHe 
jasqu'A  nous.  Varron,  qui  vivait  40  ans  et.  J.*C.,  perle 
d'une  carte  d'IteNe  quil  %H  exsminer  un  Joer  piîr  eoi 
beau-père.  Les  certes  ilinéniires  d'Agrippé  sont  dlées 
par  Pline.  Vép^ce,  qui  écrivait  vrrs  .590,  recommande 
de  eon«  Itcr  1rs  curies  dans  les  esix'diiii  ns  nnlil.iiri  s. 
Cependant  il  ne  nous  est  conon  des  travaux  des  Romains 
n  ee  genre  qa^une  carte  laollèreir  donl  la  fédaattoA 
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moole,  à  ee  que  l'oo  enoll,  aa  5*  cièete,  el  dont  ane  copie 
a  Hé  oofinue  loat  le  nom  de  l'abie  peallagerrieDOf,  de 
nom  du  Mvant  Peatioffer,  qui  la  dcconvrit  eo  l-f95  ;  oa 
«•  foÊÀiê  qMiqaM  CragiaMla  à  Venèie  «n  1571  ;  oaato 
eeito  rarta  m  IM  mte  ao  jmr  n  tolatllé  qa'en  1598.  ft 
Anvers.  C'est  an  kmg  rouleau  de  parchemin  (n  mntrs 
1m  routei  lonl  déf  eloppérs  d«ns  le  même  len*,  eu  «orie 
^'«Ite  a'â  pat  nioiiia  de  21  ptrd*  d'dleodiu  d'ooMt  m 
êit,  §UF  na  pied  arulemml  de  hauteur,  nord  et  «ud.  Ce 
pn^deox  monument  fat  »oqiii.«,  en  <7|j.  par  le  prince 
KiicoDe,  c:,  ii  n  ort,  il  passa  tl;ins  la  hih  iolhi'<)iii'  im- 
périale de  \  ieaoe.  Végèoe  parle  d'autres  rouUrn  de  la 
mémo  «apèM  ^nfl  appiri'*  /Mneraria  plrt«}  inala  il  7  • 
lien  de  penser  que,  parmi  ccui  auxquels  il  fait  nlluMon, 
il  l'en  imiive  qui  k'éloi<;n'  ni  moins  tioê  oinflgiimtiuns 
topographiquea  que  m:  le  f  lU  ta  TiU«  paallORerrienoe. 
L'art  «artogrtpJiiqae  aa  retronre  an  nnivra  ége,  mai* 
Wni  ptalAlen  d^droc*  qu'on  projn'i^,  et  l'étcint,  pour 
ainsi  (lire,  au  7' hiède.  Mnii  ks  Ai  abcs  sernnl  cli.»rgét 
de  recueil!  r  Ira  d<}brU  de  celte  ac  encc  et  de  tes  con- 
aerrer  pendant  Iroia  alèdcn*  apr^s  Ipstpieli  el'e  repa- 
raîtra en  Europe  par  les  euais  inrornu-s  it  llnn  i,  iha- 
Doine  de  Mayencc,  qui  dédie  un  plani  plif'rc  »  rctnjtcrcur 
Henr  i  \  ,  >  ri  1 1  Kl.  Au  I  i»  tièclo  jipp  irais!>ent  des  iravam 
d'une  pnéci^loa  incoaaoe  juaqu'aJori.  Pictm  Vùronti, 
en  ISIS  )  Marloo  S<nalo,  IStI  t  Amhroglo  LomnaUl, 
Franceur;)  rt  D  ^iricnico  Piiiffau'.  1567,  eiécutent  di- 
Tcrs  travau»  graphquet  qui  ornent  encore  lea  biblio- 
th6qiie8  de  l'Italie,  l/un  voit  à  la  Bibliothèque  de  Paris 
ooe  caria  catalane  collé'*  sur  boia  que  l'on  croit  de  1535. 
Quelques  annéaa  aui>araYaiir,  en  ISS7,  an  moine d*Oi- 

ford,  nommé  Lin  II,  i  iu  t  a  dans  riklatide,  ci  drr^si 
de*  cartes  des  mers  »«{it<'iitncui«lcs.  Le  la''  tii  cle  abonde 
en  minuments  de  l'urt  c«rl»2raphii]ue.  Les  bibliolMqwa 
de  Florence,  de  Parme,  de  Venise  renferment  des  cartes 
ifoS  lémoiinient  des  progrès  de  eet  >iri,  «t  nous  (rnasmel- 
lent  les  noms  du  Florentin  RimiKiiKii  riii.  M  i^ n.  I)a- 
tis,  Aodrâi  Bianon,  Benioooa  père  et  tils.  Les  Génois 
BaceaH.  en  I4SS.  eC  Paralo,  en  I45S,  cMKirnIiirenI  las 
preTtiKTM  rnriri  rmrin««.  Le  Véniiien  Léonard  comtrui- 
■il  dent  carUM  Rco(!ra|)liiques  en  M79.  En  1492,  le  rh'*- 
valler  Martin  Bebairo,  de  Noremberg,  roostroiait  un  globe 
enrichi  d'obeerrationt  carlenaes.  Lea  prtmières  cartes 
Réograpbiqnrs  grafésa  anr  ndtal  finvnt  fwMiéas,  en 
I  if)2,  à  [Vilozne,  par  Domioiqne  de  Lnpis,  et  à  Ron>c,  crt 
USâ,  par  Ciinrad  Swenheim.  F.n  t4âU,  te  prince  dou 
Henri  de  Portugal  imagine  de  faire  des  cartes  dont 
les  aéridiens  étaient  en  Hgnea  droites  et  parallèles,  et 
tombe  dan*  un  défaut  qnl  tat  reteré  par  Mereator,  qui, 
en  (572,  rhangea  la  faiisjt  pr;» kIhmi  di  s  1  h  Ips  de  l'io- 
lémée.  Eo  1489,  des  cartes  terrestres  et  marines  sont 
portées  en  AagMerre  par  Barthélémy  Cntombj  et  Ame» 
rie  Vespore  I^'te,  en  1197,  nne  r^rte  de  l'Amérique  m**rt- 
dionale.  /Vrmi(T«  rar/e  gcographique  d\inglHerre  (ira- 
Téc  en  IÔ20  par  Georges  Gilles;  antre  du  même  pays,  en 
1669.  par  ilumpries  Lnjd  de  Jlembricti } antre  dite  Onar* 
Hrr>Niailrf ,  gravée  par  ordre  de  Groamll  en  ICÙ.  — > 
Prrmi^rr  carie  de  In  }i'^-ni)r\t,  publiée,  en  1528,  par 
Lszare,  scerétaire  du  cardinal  de  Stregooi.  Carte  dn 
€tttUét  Bavière,  publiée,  en  ir>.>.^.  p^ir  Jean  Avenlin. 
PtmUn  tarte  ét  Rmuie,  en  156U  ;  de  la  Suède,  en  1539, 
par  rarehevéqae  d'Upsal  OlaOs  Magnos  ;—detn  Chine, 
parle  Flsraand  OrteHns,  snmommé  le  Piolém<*(  (!  •  s  in 
siècle,  en  1575.  En  1.599,  Ed.  Wrigt  perfectionne  l'art 
dedrOHer  les  cartes  hydrographiques.  Elles  iHsIeot  déjà 
connnes  du  temps  de  Rai mood  I>nlle,  rers  1500.  Jacqnes, 
ni  d'Aragon,  en  adiète  one,  en  1533,  pour  le  prix  de  23 
tam  éê  iMoalooM.  £n  tsn,  FbiUpped'AinM»  inilav 


gcni  rnl  drs  mnnnnie*  de  France,  dérouvre,  rnfaisanldes 
observation<i  avec  des  inslrunieols  garais  d'alidades,  le 
moyen  de  faire  lea  cartes  topographlqors  les  plus  esades 
qna  l'an  ait  encore  vues.  Jérd  ue  F  ^irti.  profesaeor  da 
BMtbémattques  aa  collège  de  Fra'iK  ,  y  publia,  de  1530 
■'1  {  "ilO,  plusieurs  cartes  Bèoginpli  iincsdu  royaume  ;  Ga- 
briel Tav<  rnicr  d  Anvers  en  exéruta  aussi  vers  1575. 
Flvn^is  de  la  (•  uilloti6re.de  Bordrani,  mil  an  jonr  nne 
carte  générale  de  la  Franco  en  1594.  Qiini  qu'il  en  soit. 
Nicolas  Sanson,  né  en  Ifîro,  mort  en  1667.  est  considéré 
comme  le  ptre  de  la  ^'ccpraphie  en  France  ;  m  s  drm 
(Us,  Guillaume,  mort  en  1705.  et  Adrien,  en  1718,  mar- 
dièrent  dlgoraNnl  m  an  Iraeee.  La  lat aot  Dellale,  oé 
en  1614,  publia,  en  1718,  une  earle  générnie  du  ^lohe, 
préiérabicft  toutes  celles  qui  l'avaient  précédée.  Lu  Ibl'J. 
Picard  cl  de  Labire  sont  chargés  de  flxcr  les  exirénnln 
da  rofanme  de  France  dans  Ions  lea  aens  t  Picard  recon» 
naît  la  néceasIléd'annrfiliHea.  etqnll  ftiut  paruger  te«< 
le  royaume  en  triangles  conligus  qui  aient  leur  sommets 
nn  point  important.  Des  cartes  de  la  Chine  paraissent  en 
France  en  1684,  (t  Gooin  pu\iO%  CB  1688,  unp  cnrle 
d'Asie,  od  il  dénwnm  qn'il  fiiat  rapprocher  de  25  à  50 
degrés  l'etfrémtté  orientale  de  f  Aile.  En  1667,  paraissent 
les  carti  N  di'  s  ns  n.  lin  l"!.";,  publication  de  c.m  I,-<  d<3 
la  Aossie  ;  elles  prouvent  que  la  Sibérie,  au  nord-ouest, 
B'eat  aëparée  da  l'Anériqae  qne  par  nn  ddifott  de  pende 

largeur.  En  1707,  tes  jesniles  R'»uve(,  U»'?i^  et  JnHo'it 
dressent,  par  ordre  de  l'emfH'reur,  de  nouvelli  s  i  ûrii  .i  do 
la  (  Jiioe  ;  ils  ronmn  ncciil  par  la  Rran<lc  muraille  qui 
sépare  la  Chine  de  la  Tartarie.  D'AnviIlr,  né  en  UOT, 
mort  ea  I78S,  porta  an  plot  bant  degr^  ta  adcnce  Rdo- 

prrtphiqae;  il  pub!in  ;ir(^  tie  200  cartes  qnl  sont  en- 
(Or«!  aujourd'hui  cstiniees  di-s  savants.  Fn  I7.V),  Cassini, 
Camns  et  Monliguy  furent  chargés,  par  le  (rouvernement 
français,  de  ta  eooliMtioa  d'une  carte  de  France  gëomé- 
trlqnement  eiacto;  celle  carte  fbt  lermioée  par  Jaeqnrt* 
Dominique  Cassini,  mor!  i  ii  ITTS,  qui  la  diriRen  jusqu'à 
sa  fln,  depnis  la  mort  de  mn  përe,  arrivée  en  1784; 
elle  est  considérée  à  juste  titre  comme  le  cbeM'œnTre 
de  la  géographie  malhématiqne  :  elle  a  été  prépvrée  par 
Ici  savants  travaux  de  Delisle,  d'Anviile,  Rirbier  dit 
Ilnc.i(,'e,  Mentcllo.  Malte-Brnn,  et  de  MM.  Fr.incœnr  et 
Puits.iot,  membre  vivants  de  l'Académie  des  sdoiees.  Aa- 
îoard*bal  se  prépara  nne  oonvelte  cari»,  rdraltat  daa 

Ofx^rntirintrndaslrales.qui  orTrlr.i encore flwdTaiMlilnin 
que  le  t)eau  monument  de  Cassini. 

CARTES  A  JOOBK.  La  gravure  sur  bols  ponr  toe 
cartes  a  jouer  ftat  en  usage  en  Chine  dès  l'an  1 1 20  avant 
J.-C.  Ces  cartes  sont  auui  depuis  très-longtemps  connues 
en  Fiin  i  p;  une  ordonnaoc*  de  saint  Louis  dotée  de 
Pari»,  décembre  1254,  défend  de  jorer  et  de  jouer  a«x 
cnrtoj  VD  édll  deCharlee  V.  en  1309.  Interdit  dgrienrat 
les  cartes  avec  pUigiears  autres  jeux  ;  le  tableau  dn  petit 
Jehan  du  .Saiiitt  é  prouve  qu't.>lles  étalent  en  usage  A  ta 
cour  de  France  avant  le  règne  de  ce  prince;  nuis  jnsqu'* 
celui  de  Gharlas  VL  «Uet  Airenl peintes,  et  non  graréat) 
ca4|nlleBrendaHfortdilirei.En  1890,  ta  chambra  des 
comptes  passa  une  fhnii;ii:  c  tnsiilérahle  ponr  le  jeu  de 
cartes  qui  fut  apporté  d  iiaiie  en  France,  dans  le  but 
d'amuser  Charlea  Vf,  alors  en  démeneo.  An  surplns,  taa 
cartes  étalent  connues  en  Allemsgoe  en  1500;  les  car- 
tiers  y  formaient  des  corporations,  80  ans  avant  la  déroo- 
verte  de  l  impriiiierie,  qui  ent  lieu  en  l.>SI.  Les  statuts 
de  l'ordre  de  CaUtrava  défendaient  tes  cartes  eo  Espagne 
die  IVninde  ISSI  t  Jean  l*'.  roi  de  Casiillr,  ranovTeh 
rrde  prn;>o^ttif)n  rn  nx7  Sous  Charles  Vil,  un  pi  intre 
traoçaîs,  Jacqueuiin  Gringoooeur,  inventa  des  caries 
9«ltaaUti«i  «  ta  Ffeueat.  ilrftae,  mm  da  ta  daania 
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trMIe,  YtMftnmwr'  âr  negina  :  c'était  la  reine  Marie 
d'AojOu,  fenime  de  (.liarit  s  VU.  Radicl,  la  daiue  de 
CUreau,  était  Aëii^s  S<ircl.  La  dame  de  pique,  sous  le 
nom  ét  U  guerrifero  Pà\ioê,  déaigoait  Ja  puoelle  d'Or- 
Uana;  fl  IfibeM  de  Bivttre  Malt  reprétenlée  par  la 
dMdadaccrnr.  iom  le  num  de  l'iinp  rahicc  Jiid;tb, 
fEUDOW  de  Cbtiies  le  Cb^uve,  prioccite  irés-galuale. 
Btna  David,  il  est  facile  de  reconuaftrc Charles  VII.  Les 
quatre  valets,  Ogier,  Lancelut,  la  Ilirc  et  Hector,  sout 
des  personnages  historiques.  Les  d.  ax  premiers  élaient 
des  preux  de  Charleiii'«i;iii>  :  Hector  de  (iarlandes  et  La 
Bire  éMeai  dciu  capitaines  distiugués  sot»  Cbarlea  VIL 
LalHre  d«  vàlal,  asdenneaMol  variât,  «lati  an  grada 
qui  menait  i  celui  de  chevalier.  Lea  quatre  valets  repré- 
sentaient U  nublesse  ;  toutes  les  autres  cartes,  depuis  les 
dls.dMfnaleiitlaaaoldnts  ;  les  couleurs  même  c'iaieot  des 
«Qitlèmea  ndliiaîras.  Par  le  rcrur,  U  iaut  entendre  la 
Uravonre;  laaannes  pur  le  /iiqNe  et  lea  earremuet  eoflo, 
par  lelrr/If,  les  fimna^es.  L'as,  ni' nuiiic  roiiiaiiic,  L^Iuit 
loafoib't'e  de  la  guerre.  L<8  aocittiurs  csrtes  qui  nous 
rarteatde  celte  époque  ont  jtts(|u'à  sept  on  hait  poueea 
de  Inn».  En  t.'>;i,  Ileuii  VUl,  roi  d'AngIdarra, iâtardit 
les  jeu i  de  i  nuine,  de  carto»,  de  dés.  etc. 

cartiiai;e  et  cAurii.VGiMiis.  Cnribage,  mm- 
mée  en  pbéoickn  Cortlioda  ou  Aor(tia*i/addfld,  la  ville 
Move,  en  ftrae  Kmrekfi&n,  an  lalin  Carlluiço,  tut  ftmdda 
en  I0.*)0  ai. ml  J.-C. ,  par  iinp  coloiiio  lyi  iriiii.'  ch.i>s6eda 
sou  pays.  L'opioiou  qui  fait  de  Uidou  la  [uuUalrice  de 
celte  ville,  ti88  avant  J.C,  ni;  s'accorda  pointavec  les  in- 
dicaiions  qu'ont  pu  taoniir  lliia  oire  et  l'archéologie. 
Quof  qu'il  en  soit,  noatotTonainr  les  premiers  temps  de 
(jarilLi|.:i  que  ce  qu'ont  pu  fournir,  par  occasion,  des 
étrangers  tels  que  Uerodo:e.  Diodura  de  Sicile.  Lors  de 
la  deatmfltlaa  de  ealia  villa.  149  aut  atant  J.-C,  an  y 
trouva  des  livres  (|ui  ron'.cnnti  ni  ses  annales  ;  mais,  dans 
leur  orgueil  national,  les  iiomaidit,  piu  curieux  des  uri- 
gim 8  étrangères,  sbandonnèreol  cts  histoires  au  nd  des 
Nmnidaa.  Maisinina.  Par  succauion,  eee  lif reainrf in> 
reat  è  Hteopaal  II,  qui  régna  nr  la  Ktiniidie,  105  atanf 
J.'C  Itiiit  Hiii  flpres,  Salluj)te,  gnuverneui-  d'Afrique  (an 
7U8  de  Romcj,  *«  lit  eipliqutr  cea  livres,  et  en  lira  quel- 
qnesdOCWlMOtapféeieui  pour  la  iJcsrriplioo  de  l'Afrique 
qui  précède  M  guerre  de  N  iimidie.  Malbearetttenient,  dans 
ce  travail,  en  arrivant  à  Csrlbjge,  il  a  mieux  aimé  n'en 
pas  parle  r  que  d'en  dire  tiop  peu.  Quels qu'^ieut  ét«  la 
INPeœièrc  origine  et  le  vrai  fondateur  de  Carlbage,  la  ai- 
tnafion  ai  la  prinei|iala  kiea  iiédeceila  ville  ne  noaeaaat 

])  tint  loiit  n  friil  inconnues.  Elle  dtait  conitniiie  dans  l'in- 
U?rieur  d  uu  gulfe  f.;rme  par  h  s  caps  lion  à  l'est,  et 
Zizib  à  l'ouest  (le  gulfe  actuel  de  Tunis).  Au  fond  de  cette 
baie  se  trottf  a  ooe  preniu'lle  d'eaviroo  15  liewa  de  cir- 
«Mmféreooa,  liée  aa  cooiloenl  par  na  ittbme  large  d'en- 
virati  une  lieue.  C'est  sur  cette  presqu'île  qa'é  ri  C  I  jtie 
Carlbage,  entre  Utiqueet  Tunis,  qu'on  apercevait  tontes 
daax  da  haat  de  ses  murailles,  l'une  n'en  étant  éloignée 
qoa  da  S  Ueuet,  et  l'autre  à  peiae  de  2.  Une  langue  de 
terre  très-éiroite,  entrant  i  l'onett  dans  la  mer,  avait 
facilile  la  coustruction  d'un  double  port.  Le  graïul  port 
appelé  Gothon  offrait  ud  abri  aûr  à  220  TaitHaui  de 
feacrat  lapadt  part  dtaH  deiliad tai  natirea  de  aan» 
mvœ.La  citn  irllc  <(e  Byrsa,  et  an  triple  mnr  de  80  pieds 
de  haut  et  de  5i)  de  iarge,  la  défendaient  cjutre  toute  at- 
taque. 

CARTUAGE  (  Vicissitudes  biitoriquea  de  ).  Périeda 
punique.  LeaCarihaginois  ne  se  préseûiirent  pas  d'abord 
en  fonquérants;  ils  uchetércnl  le  sol  lie  leur  ville  et  de  sa 
baolieue  par  un  tribut  foncier  aunoel  aux  tribua  indigè- 
Mi|  Uil»,  dtt  qB'tiaflranlIaDr  ponvair  wÊkmit  Ib  «biiH 
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gèrent  rif  poliilque;  ils  subjuguèrent  peu  à  peu  par  1rs 
armes  U  s  naturels  du  pays,  et  le*  «>atiorent  sous  le  joug 
en  fondant  de*  colonies  sur  leur  territoire.  Les  tribaa  11* 
bf  eanes  ù  l'est  et  à  i'oneat  de  leur  ville  devinrent  peu  à 
peuaes  sujettes  oaaealrllMilalfet.  D  parait  prouvé  qnt 
le  terriioire  de  la  rëpubliijue  embr.is.sail  un  espace  d'en- 
viron 75  lieues;  sa  largeur  était  presque  partout  de  €0 
lieeaa.  Saoa  Cyma»  vcfa  Sift  avant  J.*C.»  lea  Carthagl- 
t  ots  conclurent  un  tntilé  aT8Ht»pmi  avec  Cyrènc;  vers 
l'an  ôîO  avant  J.-C.  ils  s'uuiasciit  aux  Ktrusqucs,  et,  daD.s 
les  parat^es  de  la  Cor^e,  50  de  leurs  vaisseaux,  combines 
avec  uu  égal  nombre  de  vaisaeaai  toscans,  attaquent  104 
PlMNérns  qui,  foyant  la  domiaalloB  da  Cyraa,  avalaat 
quitté  Phocée  pour  aller  fonder  en  Corse  une  colonie 
nammée  Alalla.  Dans  cette  action,  la  première  victoire 
navale  dont  parle  l'histoire,  les  Grecs  abandonnèrent  lear 
coionied'Alaiia  et  vogatreat  vcra  Bbei^iam,  à  la  pointe 
méridlooRle  de  ntalie.  La  Corse  ne  profita  pas  d'abord 
de  cet  :ilianiif)ri ,  tMr  r-llr:  diiit  eiir.ii'-'  sooroite  aux  Ltruj. 
ques  en  ioU;  ce  n'est  guère  que  vers  le  temps  des  pre- 
nrièivagaerreapuBiques,  350  avant  J.-C,  qu'on  voiteatle 
!lf  ou  plllt(^•.  quflipi  s  stations  sur  ms  côtes  faire  partie 
du  dumaiuc  de  Cai  lliai(C.  Les  CUirlbaginois  ne  firent  ja- 
mais grand  cas  de  la  Cor!>e,  n  eautic  d>'  la  lU  riliié  du  sol 
et  de  l'état  aauvage  da  ses  habitants.  Us  étaient  esdasi* 
veaml  oeMp<s  de  la  eoaqoêla  de  la  Sidleel  de  la  Sap> 
daigne.  —  Malcbus,  qui  occnp  '     premier  la  digniti'  de 
suffde,  après  avoir  conquis  prt'*i|ue  luule  la  Sicile, 
voulut  transférer  la  gu->rre  en  Sardutgne  et  fut  complè- 
tement battu.  Le  sénat  de  Caribage  bannit  Ma'chui  et 
son  armée.  A  co  décret,  il  répond  en  assiégeant  Carthsge. 
(, Csl  ta  première gueri'e  de  luerceiiaire.s que  retto  re,)U- 
bUque  eut  à  soutenir,  «e  ne  sera  pas  la  dernière,  lilaitra 
de  Carthage  par  rijfé»,  MUcInia  se  eoniaaie  da  Mra 
mourir  dit  s(*nateurs  qui  avaifti».  Tiitf  '■•nv  linnnissempnt, 
5jU  ataut  J.-C,  puis  il  rend  la  paix  u  sa  pairie.  En  524 
avant  J.-C,  il  périt  au  milieu  d'une  tentative  pour  réia* 
bUr  le  pouvoir  ariritraire.  Magoa-le^rand  loi  aoooédt. 
C'est  la  tige  de  eetle  taaille  béroVqoe  et  presque  toojoara 
h  iir<  iisp  qui,  de  524  à  •'>08  avant  J.-C-,  donne  à  Car» 
tliage  dix  ou  orne  chefs  qui  perlectiouncnt  sa  civilisation^ 
qal  aagaNBieat  sa  puissance  et  sa  gloire,  sans  jamaia 
menacer  SI  liberté.  Ce  fut  Magon  qui,  le  premier,  inlro- 
d'iiïil  la  tactique  et  la  discipline  militaires  parmi  lea 
Cm  thnu'ii>oii«.  11  présida  aux  destinées  de  sa  pairie  do 
524  à  489  av.  J.-C.  J>B  Tivaot  de  Magoa,  Cambjse,  roi 
de  Pam,  Toelat  eatrepreadra  la  «aaqaéio  de  Garlkagat 
mais,  pleins  d'affection  pour  leurs  frèrf<;  H'Arrtr]ite,  les 
Phéniciens  refusèrent  de  fournir  leurs  vaisseaux,  et 
Cambyse  se  vit  forcé  de  renoncer  à  son  entreprise,  520 
av.       La  premier  traité  de  ooaHneroe  eatra  RoiDa  al 
Canbage  ftat  «aoela  en  900  ar.  J.-C,  1**  aaaéede  ta  ré- 
pulilique  romaine;  les  rl^nces  de  ce  traité,  dont  t,i  d.ile 
est  certaine,  oot  été  conservées  testnellemeot  par  l'olybe. 
A  cette  période  appartiennent,  sans  qu'on  pnisse  donner 
des  dates  poiitives,  la  plopaH  des  colonisations  carthagi* 
nuises  sur  la  cô'e  occidentale  d'Espagne,  dans  les  Iles  Ba- 
léares, à  Malte.  La  jalousie  de-s  Marseillais  leur  ferma 
touijours  les  portes  de  la  Gaule  et  même  de  la  Ligurie. 
OavohibaalelralléderaB  MO  avea  Ronw  que  looto 
t'attcntion  de  cette  république  sf  Ixtrnnit  i)  enipèch»»r 
Cartbage  de  coloniser  dans  le  Laiium.  A  cette  époque, 
se  rattache  aussi  le  périple  d'Uannon,  qui,  embarque  sur 
Boe  flotte  de  60  vaissraas  p«r  l'ordre  du  sénat  de  Car^ 
Ibage,  ré)>andit  50,000  colons  libyo-pbéaielaaadcadeBi 

sexes  d.'in.i  niir  ctinihC*  ilo  ville.?,  qu'il  fonda  le  lOOg  de 
l' Atlantique,  depuis  les  Coloaoesd Hercule  jnsqa'à  Ceraé. 
llainlanr  vdridiqaadaaa  qBlI  aeidcnlé,  IlanMm,doBl 
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l«  p(!riplc  oOM  «t  arriré  traMt  cn  grec,  dit  (fus  nie  dt 
Cerné  «t  tiisii  l'Ioipiif'f  flps  Colonnes  il'Hc.'cn'c  que  les 
€oloDO«i  d'Uercu'e  le  soat  de  Carlbage.  CtsUc  uwrtioo 
fadlqae»  mMol  le  w?  MilHeintD,  que  Htonon  twrm  mw 

éUbluscmrnt  nn  ."SI*  degrd  de  lalitndo  nnrâ,  vers  I 
cô(e«  de  bom^gamble.  Le»  b\\  colonies  fondtcs  par  llan- 
non  n'eiialaienl  plaa  au  moment  ûo  la  première  {;ucrre 
puoiqnc*  Mi  ■? .  J.-^«  line  autre  eatrtpriie,  conteai- 
poralDede  celle  de  Heonon,  M  wrttéê  i  Carlliage  drat 
le  iDcnJC  but,  Ters  In  côte  ccj-]  leiitnlo  d  '  l'Europe.  Iiiiil- 
cou,  Mre  d'II^niiua,  iul  tli«ir|iie  ti^  celle  espédilion. 
Après  avoir  fraarhl  les  (kflonnes  d'Iierctilo,  \h\iO  eut  les 
ei'itfs  d'E»pagnc  les  c<il»i>leicarlbegiiM^8,il  loofiea  tout 
le  lilloral  de  la  (ianle,  IraTem  le  Maochn  et  arriva  ans 
Iles  CO!i>»(frifl^<,  «ini       peinent  è,; e  niilres  (|!ie  le»  Iles 

SorUagues,  au  sud-ouctt  de  l' Angleterre.  GetO}  âge  dura 
qtMtfeimrlf.  DN  ce  nonmit*  lee  vatswant  earibagioole 

^ni^>-n!s^r^nl  ton!  le  commer<n]  du  monde  ooriJenlal  ;  ils 
]K>u<^si'rent  jusqu'ils  mcrltull  que  pour  reçue  llirl'amlire 
(lo  ses  rivagn.  La  possession  eolière  de  la  Sicile  donna 
lien  à  une  lutte  acharnée  eo<re  les  Grecs  et  tee  Carltaa- 
fil  naît.  De  tempa  ImoiéiBorlal*  eea«-«i  ooeapaient  lee  «ta» 
lions  cl  établh^menls  qu'avairnl  formés  les  Plicfnicîens  ; 
mais,  devant  les  continuels  débarquements  de  colons 
Ifrece,  Ils  abendonutTeot  la  plupart  de  leur«  possessions, 
rlsn  bornfrent  à  occuper  les  villes  de  Motynm,  Soloîs 
et  rnnorni'".  Les  CnrtlinciiKii'i,  ennemis  nstnrels  des 
tirer»,  p;  iront  ]>Drt  In  fcomle  cnerre  médique  en  at- 
taqasat  Géloo,  tjtao  de  SjTacotc,  au  ammeot  oieme  où 
Xeicèe  emablsMll  la  Gi>#ee,  480  ar.  i.-C.  Le  mtmejoor 
4i6  les  Alhéni-'ns  remportèrent  l.i  victoire  navale  de  Sn- 
lamine,  lex  (.artiinginois  furent  (ailStis  en  pièces,  en  Si- 
cile, avec  Aniilcar,  flU  d'IIannon.  Dans  celle  sanglante 
lOOrnée.Carthage,  selon  Diodore,  perdit^.O0Ûfaoaimce, 
tant  tm^  que  prisonniers  ;  te  plus  frmé  nmiÂredeeeai-ci 
•  churent  en  piirli(t;en  At  Hc^nte  cl  n  S)r-'CU8e.  et  fitrent 
employé  «grandir  et  à  enitieUtr  ci  s  capitales,  dont  les 
Ida*  fMgnlflqvet  monuineats  furent  ainsi  l'oaTrafie  de* 
Carlbagino's.  Pendant 70  ans.Cnrthncre  s'rli'tint  de  lon'c 
tentative  contre  la  Si  i'e;  mais,  iltir.uit  ret  inlcrvallc, 
\eri  tSO  av.  J.-C,  elle  tt  rmin.i  »:i  (]iu'  elle  .nec  Carènes 
par  on  traité  de  détioaitatiou.  Ce  (ut  l'an  410  que  In 
IMIiaf(lontt  flirtnl  rnoora  uoeflrif  appelé  à  aflmulseer 
•lans  te'  afl  (M  i  >  ii  l.i  Sicile  parles S<'cestains,  en  pnerre 
avec  les  tinl)itants  de  Si^linnnle.  Souila  rouduite  <1  Auui- 
lial,  Qls  de  Giscon,  une  Dotte  carlliaginoite  transporla  en 
Sicile  une  armée  d«  ltW,yOOiiainiiiM,  a'ricaioa,  ibériens, 
italieni.  niml?re,  SéHBOoie,  6éla,  Agrigente,  funmt 
mises  à  fiMi  et  a  fin-:  yiir  Annibal,  de  }i)7  n  509.  La  ra- 
pidité de  ses  progrc»  eicile  à  Syracufc  de  nouveaux 
tranMie»  dotti on  dwf  habile,  Denys  se  prévaut  pour 
s'élever  à  la  tyrannie,  4t>4.  Deoys,  d'ubord  vaincu  tnns 
les  murs  de  Oéia,  par  Annibal,  ci>nsi>nt  à  une  \m\  onc- 
reose,  401.  (  iri(i  iiH  après,  il  r  i  iiiimcncc  la  liitlt?  avec 
lodlcoD,  iiiocesseur  d'Aoaibal.  Le  Sjraeusaia,  Tainqueur, 
aamMe  i  la  veBle  d*«i|nber  lea  Cartlie«rloala  da  l'Ile  « 
inr^fî  iiTir»  dmililî-  rl(^faîte  sur  terre  et  sur  mer  lui  fait 
prrdre  toute»  ivs  com|uèles,  et  il  &e  voit  ttii£g<^,  par 
Iiailooa,  dans  Syracuse.  La  peste  et  une  brur^nse  so-tie 
le  débarntaamt  de  l'armée  enoemie,  SB6.  Le»  Cartbagi- 
nota  perdent  <90,aM  kcromes,  maia  n'en  continnent  pas 
mnini  la  guerre  avec  acliai  neiiiont.  paix  ne  $e  fiî 
qu'en  392.  La  troUijiaae  guerre  éclate  cd^5H3  ;  celte  fois, 
Denys  eat  l'agreeMar.  Une  hatailie.  Itfrée  prèe  de  Cu> 
iMila,  fotllc  la  vîfi  ft  10,(100  soldats  de  ('.  irlhnge  ;  Mj'pin, 
leur  chef,  est  tuO  ;  mai»  il  Iruuvs  uu  vengeur  dans  Ma- 
gooll,  son  nia,  qui,  la  même  année,  remporte  sur  Deaja 
wn  TlcMia  décWf».  Le  valma  aeliMe  la  paix  iMywi- 
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dn  petit  fleuve  Ilalycus,  sur  la  côte  méridionale  de  l'Ile. 
Depuis  celle  époque,  ce  te  rif  ière  marqua  la  détimUatioa 
des  posse.tsiooa  rédproqore  dn  Greee  tl  des  Cartb«gl- 
nnis.  15  An<lapr^-,  rn  ^<JH,  nouvelle  agression  du  vieut 
Den^s.  Il  leur  prend  Sélinonle  ;  mais  il  édioue  devant  lea 
ninrs  de  Lyliltée,  tandisqite  sa  llotîe  est  battue.  Nouvelle 
pai«  avec  les  Garlhaginois.  Deojs  mcort  aaiu  aroir  pm 
lea  et>iil«r  de  la  SMle.  A  h  fhveiir  dee  déanflés  qai 
éclatèrent  entre  Denys  le  J.  une,  son  fils,  et  I)i  n,  Ir-s 
drlbaginois  prirent  pu li  \M)ur  ce  dernier,  .>3K;  mais  les 
siK  cés  de  IHon M  procurèrent  pas  à  (^rtbageles  avanLi- 
gesqa'tfle  aspromelhit.  Bientôt  an  hAm  Tcdm  deCoria. 
tbe,  lamère-;>«triedi'<i  SyraciitBiiia,Tljn'*léiio  chasse  ponr 
ja  unis  Deny*  \e  J .  une,  nrrcto  les  c  mquétes  de  r  i  ihi- 
giQOLs  les  force  de  ti:ver  le  si'^ge  de  Syraooae,  ôii,  rem- 
porte snr  eui  une  grande  victoire  vers  lea  borte  <to  la 
Crémise,  .îtU.  L'année  suivante.  les  Carthaginois, 
ligués  arec  dent  tjrani,  Mnni<  reus  <  1  Ie<éUs,  dëlMrqiient 
cil  .Siole  avec  "0  v»isseaii\  et  ijurlqncs  anilliaires  grecs  ; 
ils  sont  vaincus  près  de  Cataoe,  et  detoeodeot  la  pais, 
qoi  cet  eoneiiie  1  des  c  mdillniis  favorablfl*  i  la  liberté  de 
toules  les  villes  grecques  de  la  S'cile.  lutte  recom- 
ni'n''e  avec  un  iionvel  acharnement  soui  Asathoclès, 
tyran  de  Syracme,  31.5  av.  J.-C  Battu  par  les  CartbagU 
noia,  acriéffédaiM  Syracusi^,  il  laisse  te  cofmaaodeineBt 
de  celle  ville  I  ses  lieutenants,  et  Iraïuporte  le  thi^ilire 
d'  la  puerro  en  Afriqu>\  Après  fpit  !<iii.>s  lu iltanls  faits 
d'armes,  baltu  à  aoa  tour  par  tes  Carlliaglooit,  il  abao- 
doone  eoo  armée,  at  crénelât  no  traité  aTantageiis  paar 
Carthapi»,  .'511  5<»7.  Après  lui.  les  Cinhiginois  proRlmt 
de  l'unarcliie  qni  règne  en  Sicile,  et  y  font  de  rapides 
progrès,  289-277.  Syracus»,  menacée,  app«>llc  A  soa  aida 
PyrrbiUj  roi  d'£pire,  qui  éteil  ea  I:alie*  occupé* fiwr> 
Toyar  eoaire  lea  Booeliiv.  Pyrriite  reapoited*abord  da 
grands  avantag*-»:  nuis  ^a  conduite  lui  aliène  bicnlùt  la 
onllanre  drs  Siciliens  ;  il  est  forcé  d^  quitter  la  Sicile, 
laissant  le  champ  libre  eut  Cartbaginoia.  qnt  raeoavtaol 
facilement  leurj  c.  nquélcs,  276;  iljti^evientirn'.  rn  outre, 
les  alliés  d'Iliérnn  II,  nouvean  tyran  du  S}  rucuïe,  26H. 
Leur  prétwindéranoe  en  Sicile  fait  naitre  en're  eoi  et  les 
AoiMiaadea  bostiiitCs  qoi  édataoten  164.  Depuis  le  traité 
decoBHnerce  de989,  ib  ffreitt  arteles  ncnwios  den  boo» 
veani traités  d'alliance;  dans  le  prem  er.  conclu  l'an  ^8. 
les  Carthaginois  tlipnlent  à  h  fois  pour  eox  et  rmr  Uti' 
qne.  Au  commencement  de  la  guerre  des  S  iraniens,  310 
av.  J  -G.,  Us  envoyèrent  une  ambaisade  aux  Romaiits  et 
une  couronne  d'orpourles  féliciter  de  leurs loccè*.  Enfin, 
en  27 <i,  (  larlhsge  renouvela,  piur  la  Imioènie  et  dernière 
fob,  ses  aociCQS  traités  avec  Rome.  —  Prml^  guerre 
pirtilf  ae.  Elle  dtara  SS  aat,  de  1 241 .  Les  prêmiert 
rt'tultats  en  furent  tout  en  faveur  des  Romains  ;  «eeondés 
par  liu^ruii  II,  ils  se  rendent  maîtres  de  <>>  viUt:s  delà  do- 
mination carthaginoise.  Rome  sent  la  nécessité  d'avoir 
ose  nwriae  roititaire.  Deux  graodcs  rietoirea  oataks  ai* 
puatant  ce  dAni,  eefle  de  Dîoalhitii,  en  V9,  et  celle  de 
Réi^ulns  A  Ecnona,  qui  ouvre  l'Afi  iqne  aui  RoukiIms,  _'"T 
La  nialbeureute  issue  de  celle  cipédilion  pour  les  Ro- 
moins  rétablit  l'étpiilibrc  et  ranima  h  guerre  co  S^iie. 
Malgré  la  brillante  )ourm*e  de  Panorme,  2.'»2,  la  victoire 
ne  semble  pas  demeurer  aui  Romains.  I\ndant  les  sii 
dernières  années  de  cette  lutte,  un  prand  h  >uime.  Anr'cir 
Barca,  arrête  1m  pragrèade  Rome  ;  niait,  découragée  par 
le  défalle  p«n  décisive  des  Nés  Effalai.  nerfhaffc  oM^ 
Amilrnr  de  signer  la  paix  qui  lui  eolève  la  Sidic.  Le  pre- 
mier chiilimeot  de  tarihape,  après  celle  pai»  hontense, 
AU  laveloar  da  ses  mercenaires  ;  elle  leur  refusait  la  ré- 
compease  prowlae  par  AmMcar,  «s  an  appatèrcat  »  Icar 
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^pée.  Alon  wowmaçk  ane  guerre  qai  dara  depuis  24U 
jaiqo'à  237,gam«li(iirilitei  mrqvée  par  vingt  balailloi 
meortrièrc*.  Dans  ce  péril  de  ce  pairie.  Aniiitar  cat 
besoin  de  tout  toa  géaia  puur  la  tan? er  ;  mais  bientôt, 
brouillé  avec  Uaaoon,  chel'  du  parli  scnaturial,  il  ic  fit  le 
cb«f  da  ixirU  poiittUure.  La  réioUe  de*  Bxroeoaire*  avait 
IbtIpardM  au  GarllMfHnoif  11  SaviiliJgiit,<lonl  laaRo* 
uiaius  l'étaient  rm;)arés  contre  la  fui  des  traités  { Amiirnr, 
vculaatdoontt-  à  m  ^^aU■^ti  I  L«pagDC  en  coiopemaUtiu  tia 
cette'  ite  et  de  la  Sicile,  passe  dans  la  Péninsule  à  l'iani 
lie  Cirtliage,  et  y  «ablU  la  domination  de  aoo  paya. 
Grie»  I  rnr  qu'il  tirait  de*  rldua  nlMa  d«  la  Bétiqne.  H 
ae  crcc  daus  I<-  t^oat  une  majnriié  dcvouéc.  Il  meurt  eu 
228.  AsJi'ubjil,  K>n  gendre,  cher  du  parti  populaire,  qui 
lui  succéda,  fonde,  u  i  orient  de  la  Peuinsnlc,  en  face  de 
l'Afrique,  (^rlbaijvno,  t|u'il  dostiaaita  devenir  la  rivalu 
do  (iartha(,'e.  LA,  il  s'affranchit  de  toole  dépendance  en- 
Tcrs  la  mt'lroi  (i!c.  Il  iiKurut  astauiné  en  221,  et  l;i  r.<c- 
lion  BarcUte  rétusit  à  lui  doittter  pour  auMeaieur  Auai< 
lial.l««4e  fl  an*.  A  cet  adokicoat  Malt  deatlnée  la  gloira 
dr  rraliser  con!ro  Rome  les  plans  d'Aniilcar!  —  Seconde 
gutrrc  ptinique.  La  ruine  de  Sa|;onte  par  Annibal  donne 
lieu  A  cette  nouvelle  lutte,  qui  dure  17  ans,  de  l'an  219  i 
l'an  SttS.  La  iMitra  de  part  et  d'autre  en  est  d'abor  l  si 
Bnltandnwnlen  Italie,  fo  Espagne,  en  Sicile;  en  A:  : 
sera  le  dcuDÙtiii  nt.  Les  béros  do  part  et  d'autn;  s'y 
distiogueut  par  familles  :  trois  Scipions,  le  (KTf,  l'onclo 
at  laOb;  Annibal  tt  si-s  frères  A»drubai  et  Magon.  Le 
passage  des  Alptt,  le  Tétin,  UTrébia,  le  lao  Traaunène, 
la  plaine  de  Cannes,  l'admirable  défense  du  Brutiuin,  que 
de  litres  de  (^luire  pour  Aiitiilijl  1  ApiL>  Zaïiia,  2(L',  (.av 
liiage  dut  fa^re  la  paix,  et  ce  second  traite  lui  lit  perdra 
lODiai  tes  poiaaaiioaa  liara  de  TACnque»  awai  bian  qua 
,">(X»  vait5!ri;:\.  (;ti\  livri's  aux  Udniains,  furcut  brûlés 
kur-lc-cliijujp.  Aui.iUal,  ulu  à  la  lùie  du  la  république 
connut;  magistrat  suprême,  icuta  de  réformer  la  consti* 
tutioo  aristocratique  de  l'État,  porta  dao»  le»  tiaaaoca 
une  sérérilé  impitoyable,  et  employa  la  luisîr  da  aea 
troupes  h  planter  sur  la  plage  mi<  di'l' Afrii  iir  ces  oliv  i<  r< 
dâot  il  aiatt  apprécié  l  ulilitéeu  lUlic.  Mai»  l  i  rarttuii 
arMorralique,  depuis  40anseoneniiedeia  fa  ni  lie,  «.  unit 
aui  Roisaiiu,  et  leur  révéla  la»  plana  d'AuuilMj.  Une  dé» 
putatlon  roniaioe,  envoyée  kn»  on  antre  prétexte,  de- 
fiiaude  qu'on  lui  litre  Annibal.  Il  parvit^nl,  [i  h  me  Tuile 
«ccrèle*  l'an  19^  àae sauver aopriad'Autiocbus  le  Grand, 
ffol  da  SyriOt  qoH  aseilB  à  ^ira  la  gnarte  oooira  Roaw, 
sans  pouvoir  engâgrr  CarlliaRO  à  v  prciidn-  pin!. 
2roixi^iN«  gmne  })unique.  l'ai'  k  trauc  qui  leniiiini  la 
seconde  guerre  punique,  Rome  avait  établi  aux  portes  de 
GarUiage  un  surveillant  radoattablet  c'était  la  Mnmida 
MiaHloltsa,  qui,  pendant  80  ans,  da  902  à  191  iiaeaNi 
d'avoir  avec  cette  république  des  contestations  h  la  fa- 
veur desquelles  il  leur  enleva  la  province  d'Emporie,  l'an 
iSÙ,  me  autre  province  en  182,  enQu  celle  de  Thysœa 
aveo  cinqnanta  viilai,  l'an  174.  Loedirnière  querelle 
a'éieva  l'an  182.  Trois  partis  divisaient  alors  Caribage  : 
le  parti  numide,  le  parti  romain  et  le  parli  niilio  ai; 
le  parli  oanide  eut  le  dessous,  et  40  sénateurs,  vea- 
doa  t  Haarinfasa,  flireot  hani^.  Ce  prince  a'anna  an  fi> 
veur  de  s<-;  p  u  liians,  ci  remporte,  à  90  ans,  uns  grande 
ticluire  sur  le:»  (^nrlUaginois.  152.  Utique  sti  répare  aiora 
de  Cartbage  pour  entrer  dans  l'alliance  romaine.  Le  sé- 
nat da  ftoma,  e&tralaé  par  la  poiilique  faroueba  de 
Caloo,  blta  l'et^lien  deaaliristm  projets  qu'il  naar« 
rissait  contre  Cart  i  .i  >  .  La  troUtèmo  gucirc  puuii|Uâ 
commence  l'an  iù^i,  a^irc»  que  les  consuls  curent  frau- 
duleuiemeot  desarmé  les  Carthaginois.  Gapaodant  ils 
ftaîalèrf at  paadtiit  tratewa  «rea  toiA  leetNirage  da  d^a* 


espoir,  el  ce  fut  scukitieot  l'an  146  que  fut  prise  et  dô' 
truitr,  par  Scipion  le  Jeune,  U  pairie  daa  Magon,  des 
Amilcar  at  des  Annibal.  Lji  Oamneratagca  pendant  dix- 
sept  jours  orlte  Tille  inmense,  et  lac  demeures  de  700,00(1 
individus  110  furent  plus  qu'un  amas  de  ruines.  La  Car  ■ 
tttitte  puiiiquâ  avait  tubsitié  sil2  ans.  Ulique,  sa  rivaia« 
bcrita  en  partie  de  ton  imporiance  contmcreiale  an 
Arrifpic.  D<-pu  s  plus  d'un  sicf  le,  lUiodcs  et  Aleiandtïi 
lulUiic  t  AouA  C8  rapport  avec  iii  (illc  Tjr. 

CARTUAGE  ROBIAINK.  I5ansapr(»  la  drsiroction 
da  Cartbage,  152  av.  i.-C„  ia  tribun  da  peuple  Calot 
Graccbna  y  conduisit  une  oatonie  de  6,000  bomoM*. 
qui  dovait  s'appeler  Jimo» ia.  Sis  ('■lincr*  n'étaient  pas 
focoic  riievé»,  lorsque,  4.1  âu»  plus  tard,      av.  J.-C., 
Marins,  protêt  it,  vint  cberclicr  un  asile  au  milieu  deaea 
ddoonibres.  La  coinoie  de  Caribage  fut  la  première  co  • 
loole  romaine  envoyée  hors  de  l'Europe;  elle  prit  un  tel 
accroi  >L"ti;i  iil,  <|!ic,  81  ans  a> .  .1 .     ,  i-lle  cUit  de,a  uno 
des  villes  considcrables  de  la  république,  Jules  Césai*, 
après  avoir  vrioeo  à  Thapioa  lea  parUaant  de  Pomp^. 
î.*>  av.  J.-C,  laiita  n  Cirtlrpp  i^np  iiotivrllf  colfiiM*  rîu 
â,0{iU  ttumnics,  aiuqui-U  iu  joij^uirent  uue  ioulo  d  tialji  • 
tants  des  villes  voisines.  Auguste,  20  ans  av.  J.-C,  en  dt 
bi  capitale  de  l'AIriqne,  une  des  provineca  fooSi6n  à  l'ad« 
mlnislration  do  sénat  Caribaf^  deveooe  narisnnio 
passa  sous  les  empereurs  p<iurln     on  lr  vil'r  rl  Oocideut, 
et  fut  nommée  la  Rome  d'Afrique.  Dos  k*  ncund  siècle  do 
notre  ère,  elle  |ouo  un  grand  rôle  dana  la  nouvelle  société 
chrétienne  :  elle  eut  tes  martyrs  et  ses  illustres  évéques.  De 
son  école  latine  sortirent  Apulée,  Arnobe,  Tertulllen, 
.^aint  (Api  ien,  .saint  Augustin,  li    h  >ns  la  nouvelle  dit 
siou  de  l'empire  psr  la  grand  ikinittaotia,  iHt,  Cartbago 
devint  la  cbeMlen  da  docèie  d*AIH  loe,  qui  eoaleaeit  las 
six  provinces  d'.^frlqnc,  do  Byzacitm,  de  jVi<»il'fIr,  doli 
Mauritanie  Silifimn,  delà  MatirUante  L^sarunne,  ûo 
Tripoli.  —  Du  S'  au  6"  siècle,  on  compte  près  de  40  oon- 
eiiea  troua  à  Cartbage.  C'est  eootre  révéqoe  de  celle 
TiNe,  Ceoilimnt,  que  s'éleva  le  aabiraie  de  Denat,  évéque 
ra^cs-Noirrs,  (jui,  tans  poHcr  atteinte  i  la  foi  du 
rsioée,  ne  voulait  |as  reconnaître  ce  prélat  Leadona- 
lislei,  condamnés  par  le  concile d'Arles,5l 4,  persiatèrenl. 
maSgré  les  rigueurs  do  Constantin.  Le  schisme  durait  de» 
puis  un  siècle,  lorsque,  l'an  411,  eut  lico,  soas  la  direc> 
lion  de  taint  Augustin,  la  fameuse  roiifrrenre  do  Csw- 
tbage  qui  ooodanioa  de  noovean  les  dooaUstas,  dq! 
frappés  par  lea  dériaiOM  d»  plua  de  1»  eonallea  taMa 
dans  cpttc  rilé.  I/  ir-'d'  i!t»  d'Tïonorius  vint  an  secours  da 
la  cou.'miice  de  Lai  iU  t^e,  ni;  is  sans  faire ces8<r  le  mal, 
et  les  dnnatiUt  s  pn-secnleh  accueillirent  plus  tard  comme 
des  libérateurs  les  Vtodales  qui,  l'an  429,  débarqoitent 
en  AIHque  pour  y  fonder  m  royanne.  Maia  araot  œHa 
revoint  111,  r^irtliageavait  été  l«  Ihédlre  de  bleu  rlrs  rvr- 
neiiu  nts  I  oUiuiues.L'an  237,  l'Afrique,  révoltée  contre  la 
tjrannie  de  l'tlparaor  Maiinnn,  proclame  emperearale 
vieux  Gordien,  prooocsol  d'Afrique,  et  Gordien  II,  son 
fli».  Celui-ci  fut  vaincu  et  tué  devant  Carthaite  :  le  père 
i'(''lraot;lc  de  d^s.ipiiir  ;  iiiais  son  pttil  lils  (im  ilii  ii  111 
o'c-o  est  pas  moins  reconnu  empereur.  2&  am  après» 
lenqoe»  aeaa  Gainée,  a*élefèi««l  tml  d*iiMtimeant 
connus  sous  la  di^onmination  tncrsctc  des  50  tyrans, 
Cartbage  ent  au&>i  son  empereur,  ie  tribun  légi'juuaire 
Corndios  Coisus,  qui  fut  tué,  et  dont  le  corps  fut  dévoré 
par  lea  ebiaiM,  265.  Soes  le  rtf  ne  de  Diociétieii*  qni  en» 
btUrt  Caribage  de  magnlflqms  moemnanla,  rAfHqoa 
tntia  plus  d'iiue  fois  Ici  anut*      ^î.nimh  n  lfercule,  soo 
eoilègue  eu  Ocàdaut.  L'an  S<  s  Ah  \aiidre,  vico- préfet 
du  prétoire,  se  fait  empenur  i.hus  (.nrlbag^f  ftgM 
9aia}iaatre«paadellexiaw,aia  deMaaaneikpnHwnl 
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d'auiat  cette  capitale  cl  la  détrniscnt  presque  entière- 
■fMt*  Si  I .  Constantin  la  relère,  et  elle  redevient  pint  qnc 
jamb  floriuiDle.  Sooi  Talentiaien  I*%  Firmo*.  priou 
iiwnr0,  f»  fut  prodînwr  rai  «o  AfHqiie;  il  Mt  cMtlé  p«r 

le  comte  ThéodoM,  pire  de  l'anpenMir  de  ce  nom,  575. 
BieoliU  éclate  ta  révolte  de  GUdOB,  frère  de  Firmus  ; 
imdant  12  ans,  de  582  à  594.  il  domine  tj-ranoiqucm^nt 
d  iDs  Carlhape.  Il  estaccaMi'-  par  «on  frire  Maizeicl,  de- 
meuré fldi  lc  à  Honorius,  ô9i.  lia  409,  Hi'racJiuf,  comte 
d'Afriijiic,  d<*rfinl  Cnrthage  contre  1rs  troupes  eav<i)efj 
par  AUale,  fautdme  d'emperear.  qa'Alaric,  maître  de 
Booe,  oppoM  no  Iniltnt  à  Hnaorlot,  enCsniié  dam 
Tenne,  4^^.  Arrive  fiirtn  la  cooqnéte  rfp  l'Afrique  par 
(îenieriCt  roi  des  Vandale?,  snns  Valenlinini  III,  de  429 
à  439*  Il  llrf  Mlut  10  ans  pour  l'achovrr  ;  il  ne  prit  Cnr- 
thage qoe  par  aarpriae  an  439.  Créateur  d'aoa  mariaa 
paissante,  GaoMrie  bit  rerîTiv,  par  la  eomiiiito  des  fies 
(le  1  1  Méditerranée,  le  ■sii  u\  et  glorieux  empire  de  Car- 
tilage punique.  Plus  iieureui  qn'Annibat,  il  pot,  en  4.)3, 
i  la  téle  d'une  Botte,  entrer  dans  le  Tibre,  prendre  et 
piller  Rome  pendant  15  jours,  et  emmener  les  d»  pouilies 
du  Capitoleavec  60,000 captifs.  Sous  ses  successcars,  les 
Vand,iles  d'Afrique  prennent  tous  les  Tices  du  penplo 
conquis,  et  perdeotleiir  courage  et  leur  vlgneur  germa- 
aiqoei.  SéUsaire,  gAiëral  de  Jnalfolen,  a'eot  beioia  qm 
d'un"  errnipagne  ponp  enlever  l'Afrique  tt  Cirthnge  à 
C^éli mer,  dernier  prince  du  sang  de  GeiKeric.  554.  La 
domination  des  Vandales  à  Carthage  avait  duré  205  aos. 
Garthage,  redevenoe  romalBe  et  raélropole  de  l'eiarehat 
d'Afï-iqne,  ne  cessa  pat  d'être  troBbUe  par  des  qnerellea 

relipiriis'  V.  L'an  6tO,  l'Ali  l rn^.iviiit  poiiruiarqne  le  vieil 
Hérarlins,  lorsque  tout  I  empire  se  révolta  rontre  l'usur- 
patenr  Phocas.  La  flotte  de  Carthage  amène  h  GMMtan- 
tinople  le  jeune  Héraelins,  qui  y  fut  proclamé  empereur. 
Malgré  les  efforts  du  palrice  Jean,  général  del'emperenr 
T.t  oiire,  r  irthase  passa  pour  jamais  sous  la  domination 
des  Sarranns,  698.  Haann,  qni  fit  cette  conquête  pour  le 
calife  Abdahrak*.  détmlalt  de  fond  en  «omble  cette  eltiF, 
ntiî  nvnît  duré  P.W  ans  depuis  la  colonie  de  Gains  Grac- 
tliii».  Sur  SCS  décombrc*  fut  couslrtiile  une  forteresse 
qui  m;  fut  point  sans  importance  militaire  dans  le  moyen- 
âge.  Cartbage,  quoiqu'elle  ne  fût  plua  qu'an  cadavre, 
ftat  érigée,  par  le  pape  Ldos  IX.  en  10811,  en  areberlebé, 
métropole  de!  '  <  .  (Vlu'-s  e\istanl  alors  cri  Afr  ique.  Au 
temps  des  croisades,  uous  Toyon«  »aiiit  Louis  luourir,  en 
1170,  devant  le  cbltean  de  Carthage.  Depuis  lor»,  ancun 
«OoiaiÉr  Usforlque  ne  «'attache  pltH  aux  roioes  cartba- 
ffaioiset.  Les  voyagenn  ni  lea  saranta  ne  sont  pas  même 
ll'8c>'»ri1  sur  leur  emplacement  actuel. 

CAnTHAttE  (Conciles  de).  Le  pronier  tenu  en  215 
par  Agrippius,  évéqne  de  cette  TiOe;  il  y  «ildëddéqiiH 
fallait  rebaptiser  ceux  qni  ont  été  baptisés  par  les  béré^ 
tiques. —  2*tenn  en  251,  sous  la  présidence  de  saint 
Cypricn,  évèque  de  Cartbage,  relativement  à  la  pi^oitence 
de  ceux  qui  avaient  failli  dana  lea  penécntlOD*.  —  5*  an 
9Ètf  MOI  le  même  évéqne.  relatif  émeat  an  baptême  dea 

eofints.  —  r  en  2"2,  au  sujet  dr  la  n*'c<mcilialînn  des 
pénitents.  —  â«  en  2.>4,  cootre  le«  novariens.  —  6*.  7*  et 
8«  en  iHiS  et  2.16,  toujours  sous  saint  CTprleo,  nir  la  nnl- 
lilédo  baptême  conféré  par  les  hérétiques.  — 9*  on  31 1, 
dans  laquelle  fut  déposé  Cécilien.  évêqnede  Carthage,  et 
non  ni(<  à  sa  place  Majorin,  intendant  d'une  dsnie  puis- 
sante nMDfflée  Locile;  ce  fut  le  oooraieDOrment  du 
adrime  des  donati^.  —  t<H  en  S48,  coatre  las  doon- 
Hsles  et  sur  le  c^What  des  prêtres.  —  I  !•  en  ^90,  foos  la 
prétidencc  de  l'évèque  Généthlins.  —  12»  en  397,  ofi  il 
fut  f<iit  cinquante  onons  coooemant  la  discipline  ecclé- 
alaatiqae.  -  IS*  en  $88,  lom  la  pcMdaMe  d'Anrêilan* 


CAR 

i-\è^ue  de  Carihage  ;  il  y  fut  fait  cioquuule  canoot  rela- 
tivement ans  restes  du  paganisme  en  Afrique.  —  14*  en 
401,  fooa  le  même  évêqoe,  pour  dépnier  vera  le  papa 
Antttaae,  alla  d'oMenf  r  de  hit  des  prêlrei  orChodoxea.  — 

15'  en  405  ;  concile  pc'nt^ral  tenu  nnirc  ks  (kMiatistes.  — 
iC  et  17*  en  404  et  405,  loujnurg  ptMir  la  même  cause. 
— 18*  en  407,  grand  ooncile  où  il  se  fit  douze  canons  pour 
le  règlement  de  la  discipline.— 19«  et  20*  en  409.— 21  <  en 
410.  —  22*  en  4H;  ce  Àit  la  ftmiease  conférence  où  saint 
Aupnstin  confondit  les  don.nti'^tes  en  [  1 1  <  iin  du  comte 
Harceilin.  —  22'  tenu  en  412  contre  Cék»iiu.  —  23*  en 
4id,  «Mire  te  même  liérMIirae  et  Pélage.  —  2I«  en 
417,  contre  Pi^tafje  qui  avait  sttrprîs  Ta  iKinne  fo-  tin  pipe 
Zoxime.  —  25'  en  5 IX,  où  l'on  fit  huit  cirions  sur  la  ^race 
et  dix  sor  la  di^cip'lnc.  —  26*  en  il^,  contre  la  pr6- 
adance  que  les  éréques  de  Rome  s'arrogtaieoi.  —  27*  en 
4S4  ;  il  conllnne  lea  dêdtiona  dn  précédent  —  28*  «n 
420,  contre  1rs  manichéens.  ■  20' r  ii  !27,  contre  î.é- 
porius.  —  30*  en  323^  tous  l'éTéqite  Boniface,  où  l'on  re> 
connaît  la  liberté  dei  moiiaittrai.  —  SI*  en  844,  contre 
les  monothéliles. 

CARTHAGÈNE,  ville  d'Espagne,  dans  le  royaume  de 
Mun  ie,  fondée,  l'an  228  av.  J.  C,  par  Asdrntial,  pcne- 
ral  carthaginois,  prise  par  Scipioo  l'Africain,  l'an  220, 
eat  appelée,  dana  l'iUnénlre  d'Anloalii,  CMIÙÊfo  Spar» 
tara,  du  nom  d'noe  esp^cc  de  jonc,  spart  ' ^ .  rrnî»»anl 
aux  environs.  Cette  ville  e»l  encore  aujourd'hui  fortcom- 
mei  r  I  I  t  _  pourvue  d'un  excellent  porf. 

GAaTHAGÈNB,  profinoe  de  la  Goiombie,  dans  l'A  mé< 
riqae  nêridiaoale,  oh  Ton  compte  S  Thlei.  Il  bourgs, 
120  paroisses  et  nue  popnlulion  de  170,000  émcj,  ricfie 
en  bestiaux,  coton,  sucre,  lafe,  etc.  —  Carlhaytrur,  &a 
«apitate,  située  an  fond  d'une  b:iic  de  la  mer  de*  AotUlet* 
a  élf»  fondée,  en  1535,  par  Pedi  n  do  lleredii.  Prise  plu- 
sieurs fois,  entre  autres  par  les  l'ranç.Tis  en  l.-iît  et  1697, 
elle  a  .".orrffert  cousidéralilemeut  dans  In  Intlequi  a  nnïcné 
l'iudépondanM  de  la  Goiombie.  de  1811  A  1825.  Elle  a  un 
dea  plua  beau  porta  de  r  Amérique  et  wt  le  cenire  dTan 
commerce  fort  étendu. 

CARTIER  (Jacques),  navigateur  français,  ne  à  Saint- 
Malo  dans  le  16^  siècle,  partit  de  cette  ville,  en  155i, 
pour  eiplorer  le  nord  du  eontinent  américain,  il  retinC 
ea  Flraaee  aprèa  avoir  reeoann  noe  grande  partie  dea 
CiVcs  du  golfe  de  SRinl-Lnnrenl,  et  remit  .'i  1 1  ^  le  le  fO 
mai  1555;  il  flt  encore  de  nombreuses  «découvertes,  puis 
arriva  à  Saint-Malo  le  16  juillet  1536,  et  ftat  renvc^éca 
1540  dans  le  fleuve  Saint-Laurent,  d'où  la  disette  le  for^a 
de  revenir    Saint-Halo  en  1542.  L'époque  de  sa  roort 

est  icii.'i  iD ri iir- . 

CARTOUCHE  (Loois-Dofflhiiqne),  voleur,  né  à  Paris 
aa  IdSl^  rompu  ea  place  de Cirète  leM  aarewbre  ITM» 

CARFS  Marrifî  Anrelins),  emperear  romain,  né  à 
ISarbonne,  vers  l  an  2."i0.  Son  couraRe  le  perla  aux  pre- 
mières dignités  militaires.  Elu  en)p«'reur  après  la  mort 
de  Probus,  282,  U  aonmit  lea  Sarmates,  porta  la  gaerra 
en  Perse,  reprit  la  IféMpolanila,  late^rit  Taranfea  H» 
pr^s  de  CIcSipbon.  Tu«!  par  ta  foodro  fur  les  iwrdida 
Tigre,  28.»  avant  l'ère  vulgaire. 

CARTILITO.  Pluvieurs  personnages  de  l'aotiquité 
ont  porté  ce  nom.  —  Canrilins,  rot  d'une  partie  de  la 
Orande-Bretafi^ne,  attaqua  la  flotte  de  Cés:sr,  par  l'ordre 
âo  ^.^'.s^^ rin II n 1 1 ■^ ,  iti  av.  J.-C.  Sfurid.s  Carnlini 
Maximos,  capitaine  romain,  ooosal  avec  Papirios  Cursor, 
M  av.  J.-G.  Splilni  GMviihia  Mailnni.  aoa  mâ,  M 
consul  avec  Onintiig  Fabius  M^vimui,  52 1  de  Rome. 

CARY.STE  iHaïaîlle  de).  Le  œnsul  M.  Popilinam- 
porie  une  victoire  éclatante  sor  les  Liguriens.  praM 
Cariate,  laor  «apilala,  et  la  Util  nier,  179  ar.  J<U 
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CASAJL  (SUf»  dt^.  1**.  Le  sMTédnl  4*  Briuao  t'eo 
— pw^  «a  1894.— S»,  hè  roi  Lnott  Xin.  «n  If»,  tam 

le»  Espagoi^K  de  Wer  le  «l<*pr  rte  rrff  tIIIc,  où  le 
jeane  ifootaosier,  âgé  de  21  soi,  itouloiiait.  depuUnne 
année,  aoe  défenie  héroïque.  —  3*.  Les  Eapa^ls  rc- 
Ttoraeot  devant  CatJil  en  ICSO.  Lenarquli  de  Tboira* 
êtfeaâ  alors  celle  place  contra  te  Amieni  Spioola,  l^n 
de»  plu»  prand»  gf'iuTaiii  de  réixxjue,  qui  meort  de  cha- 
grin d'avoir  eiauyé,  pour  la  preiriière  foi»,  uo  ecbec.  La 
MltaatedélinaedeTInlraalalTaat  le  hAion  de  raaréclial. 

CASASOLA  (Combat  de)  dans  le  Frtoul.  Le  général 
Maaiéiia  j  fait  GOU  pritonniers  aulrichicn»,  19  mar»  1797. 

CASEMATE,  mot  dérivé  Hc  l'espaRnol  rasrmnta , 
miMm  liaa«e.  Il  aert  à  déaifoer  une  triple  plate-forme 
gante  de  pM^eta  decaMn  H  *  répreave  de  la  bonbei 

CefenredefiJrlidrs'i  in»:.  invntlc  p^r  ()*•*  Inp^nicnr»  it«- 
Vm»,  fot  appliijuc  p.ir  Vauljju  i  1 1  c^iustructioii  de  Lan- 
dau on  i6KS. 

CASlLUf  i  ComlMtt  et  bataUle  de),  t*'.  Le  dlOetear 
Qafnhia  FaMn  atttre  AaillM  dtrn  on  dMdé  derrière 

Irijiifi  iî  iTy  ,T.  ail  riri  rocbers  et  des  marriij.  Lindî» 
que  les  troupei  romaine»  rampaient  >ur  lo<  h;iiit(urs 
prfes  de  Cattlio,  petite  ville  tiir  le  Vullnmn.  FaUius  pense 
être  tûr  de  n  proie;  roaii  AunitMl  Tait  raw-mbler 
S.00O  brpob,  attadie  à  leors  coroes  des  fagoti  de  bois, 
y  met  le  feu,  cl  chasse  ces  aininaui  »ur  le»  bailleurs  oc- 
capéei  par  les  Rontaiot.  A  la  faveur  du  désordre  qai  en 
FéMito.  AdbImI  Ara  aen  emite  da  f4iH  dmliMDl  danger, 
217  avant  J.-C— 2*.  La  petite  v  ile  de  Casillu,  dfTenJtic 
seulettieot  par  i,()4M)  homme»,  arrête  pendaut  loiJgtcin[)!> 
les  armes  victorieuse!.  d'Aiinilial,  qai  accorde  à  te*  habi- 
lanta  nne  capitulaliOB  booorable,  2M  av.  J.«C.— 5*.  En 
8!M,  Narsès,  général  de  Jnillalen,  par  m  Mfanlet  iBt> 
nrrriM  i  v,  n  tii porte  une  vieloîre  complète  sur  une  ar- 
mée nombrcute  de  Fraoc»  et  de  (lerniains,  accouru*  en 
Italie,  sous  préteite  de  vrntzcr  les  Ottrogoths. 

CASQUE,  arme  défensive  qui  protège  la  téte.  et  dont 
ffaTeiriioo  remonte  A  la  plus  haute  antiquité.  Le  cjsqite 
fut  indisiinctcmeut  d  •  cuir,  ('-e  fetiîre,  de  Iwis,  de  f  r, 
d'airaio,  d'argent,  et  qoelqnerois  d'or  por.  Les  Grecs 
rapHileel  ftrdnea ,  ften».  pfrifttjiAelHa,  de  le  léleqnll 
couvrait.  Les  Latin«  !c  noxm«''reiit  gnlin,  puis  rnisis. 
dont  les  Français  firent  casques.  Les  Uél>r«ui  a'avaieut 
qu'on  nom  pour  déaigner  celle  amw,  celai  de  kabeh.  Sa 
teOM  éleit  tantôt  la  pbéoirienoe.  que  députa  iBilftreat 
fci  Greea,  lantAt  l'égyptienne,  qui,  fendue  par  le  mltlen, 
ressemtttait  au  double  pic  d'un  monlit  iil  v  T.i  s  ("  i  t  s 
prirent  pour  modèle  le  caaque  phémcieu.  Le  casque 
trafM  arilt  la  ftame  d«  boomt  phrygien,  dont  le  son- 
net en  pointe  est  un  peu  reoour!)é  par  dersnl.  Les  Ca« 
riens  inventèrent  les  aigrettes.  On  voit  dans  l'Iliade  que, 
du  temps  d'Hooi^.  celte  arme  défensive  était  déjà  très» 
limée  I  cependant  lea  ploroea  d«a  oisaaat  ne  la  sarmon» 
tale>l  poM  eneoret  aine  aanle  eHnIère  de  cbeml  flottait 
derriferc.  Lea  peuples  de  I»  Cotcliide  portaient  drse.is(|ues 
de  boit.  Les  Lusitaniens  avaient  des  casques  tissus  de 
nerf»  d'aniniani,  et  ceux  des  Étb'Opiens  étaient  de  peaut 
de  rbeval  avec  les  oreilles  et  la  crinière,  en  sorte  que  la 
crinMre  servait  d'ai?rr>tl«  et  que  les  oreilles  étalent  ûinles 
dressées.  En  des  irmc',  lirann^np  moins  anciens.  1  s 
caaqnea  des  Barhar'^s  avaient  encore  des  cornes.  Celui  de 
Pyntea,  rai  d*Ëplre,  «ait  aarmoald  de  dent  iêlN  de 
béBer.  Le  roi  LT<{maqae  m  portail  un  semblable.  Alarie, 
roî  des  Wlsigoths  portail  un  casque  qui  avait  des  ailes. 
Celoi  des  Gaulois  était  orné  de  cornes  de  taureaus.  Le 
«asqoe  romain  était  une  imttsiioo  de  celai  desGreeai 
dkoe  rorigine,  il  fat  de  peau  ;  dépota,  «nvlion  8M  ar. 
ié^n  ttfW  toc^oorade  caino.  V4gèe«,  qol  éerlreit  daaa 


le  4«  siècle,  dit  que  le  casque  des  centorioes  différait  de 
«dut  des  aoldale  perla  eaolear  et  la  posiUeodefalpelte, 

qui  élait  de  f^-r  argenté  et  placr'e  parattMcraent  à  la  face. 
Le  plus  souvent  le  casque  lutin  des  chefs  était  surmonté 
d'une  iiigretle  de  plames  rouges  et  blanches  ou  d'une 
crinière  de  cheval  ;  ea  ontre*  il  était  enrichi  d'or,  d'ar* 
geni,  de  figures  gravées.  Sona  les  prinees  mérovingiens, 
I  tis  MM'  itii  r  ufjue  ('liiit  prrfqtie  toml)é  en  d<^'.ii<'tude;  les 
longs  et  cjiaiï  ctit;veui  des  Francs  leur  en  tenaient  tien; 
ils  reparurent  sous  Dagobert,  vm  fiSS.  Lolbaira,  qnl 
régna  de  940  h  955.  est  représenté  dans  un  mBOUserlt 
portant  un  casque  semidable  à  un  chapeau  A  detiv  eomet . 
La  fjpure  de  ('.  ihcIps  le  (.haiive,  qui  est  m  li  ti  lî  im 
maausrrit  écrit  nvant  8(»9,  lient  daus  sa  main  un  casque 
ea  fernM  de  niote  prefimde.  naarqnte  d'une  mli  snr 
le  devaut.  Gnitl  uiiTie  leC->nquérantest  représenté,  snr  la 
tapisserie  de  Uayeux,  avec  un  resque  de  fer  le  tenninsnt 
en  h  lut  presqn'cn  rôoe.  Ce  ne  fut  que  sous  Philippe- 
Aogaote,  llgO-l2S3.  que  le  caaque  Ji  visière  devint  d'no 
niage  général.  An  tHIieo  do  IS'sIfede,  nooavraKIefranl 
jn<:qu'aux  sourrils.  I.e  casque  de  s  Vint  Louis,  peiul  snr 
tes  vitraux  de  la  rathédrale  de  ClKirtrrs.  est  plat  par  le 
haut  et  a  lisière  fermée.  Daus  un  tournoi  qui  eut  lieu  à 
rentrée  d'habcau  de  Basi<reà  Paris  en  1385.  le*  hnit 
chanipiois  staienl  des  casques  surmontés  de  différentes 
njjurt's  d';in>irn>ii  ;  Ions  C'  s  c^st|U[>s  cl;iient  de  fantsi^ie; 
tel  était  crlui  de  Jeao-saos-Peur,  doc  de  Bourgogne  re» 
présenté  snr  son  lonbean  a  vee  no  raaqne  emé  de  eomea, 
et  un  tion  entre  les  cornes  ;  c«-lui  de  Labire.  accompagné 
d'aderons  rabattes.  Le  cisque  de  Louis  XII  portait  six 
plumes  bUnclies  sur  le  devant.  Quelquefois  Ici  ^omea 
éiaieni  droitca,  comme  cellea  do  casque  de  Henri  1I| 
quelqiielbis  ona  seule  était  tnaibantr,  comme  celle  do 
c.n»finf  de  P  onc  de  Ri  han.  On  duoiiait  différents  r  ms, 
dpns  le  niu)en  âge,  à  cette  coif.ure  miiitairc  ;  ou  I  appe- 
lait àeatime.  aruMl.  sfflad»,beiirfNffmte,  worion,  pot- 
en-lilf.  Le  heanuif,  muni  d'une  visière  motiile  à  petite 
gri  U*  et  d'un  collier  de  Ter,  était  le  casque  de  tournoi  et 
de  lial.-^iilf.  l/«  vut  c  ait  un  c.is<|ue  dt-  fer  .san<  visière  ni 
gorgciiu;  il  en  était  de  même  du  pot-tn-ttte  et  de  la 
toHryHifeefe.  Dans  fiDranterle,  N  sefada  éteH  appelée 
morion.  Depirs  Loiii,  XIII  jmq  iVn  I8<M,  une  seule  es- 
pèce de  troupes  (les  dragon  s)  avait  c^^i^ervé,  en  France, 
l'ostge  du  casqoB t  Napoléon  le  rétablit  alors  romne 
ouittare  de  la  gros<e  cavalerie.  Lc<  f>-rmes  dn  casqne 
adoal  ne  «ont  qu'nno  îmilat'mn  de  l'antique. 

CASSAKDRIA  (  Prise  «le  1  ili'  :Ie',.  Ain  es  In  |>r"M;. 

IHieoport  par  i'amiée  du  Kord,  i«  sié^e  de  l'Ecluse  fut 
résolo.  Celte  ««péraUoo  préscnbilt  de  grands  obstacles  i 
le  principal  était  de  s'f  mparer  de  l'Ite  de  Casaandna.  On 
ne  pouvaii  j  abordrr  que  par  uac  digue  étroite,  défen- 
due par  une  h-*tlerie  de  i  A  pièces  de  canon.  Moreau.  qui 
n'avait  pcrnt  de  pnntuna^  j  suppléa  avee  l'andace  dea 
braves  qoil  eamimodalt.  n  ioiliet  ITM. 

C.AHSASO  (Batailles  de).  I",  gagm^e,  en  tîn.*»,  par  le 
doc  de  Vendôme  contre  le  prince  Kuzènc ,  qui  y  fut 
bles.«é  et  perdit  7,000  hommes  lués  et  i.iNH)  blessés.  — 
2*.  perdue  par  Moreeo,  qui  avait  remplacé  l'inbaMIe 
Sehérer  dans  le  commandement  de  l'arniée  d*|ia1ie.  et 
qui,  n  ;  iiM>  de  5ori  inft'rioriiè  numérique,  (^tait  forcé  da 
iMlire  eu  retraite  devant  îinwaroff,  qui  était  I  la  téte 
da  «M  Aovtro'Hesaaff.  Le  ««aérel  Serrorier  M  fUt 
prisonnifT,  2"  avril  1799. 

CASSAUD  (Jacques),  eél^re  manu  Tninçai»,  né  à 
Nsntes,  en  1672.  fut  employé  dans  l'eipéditiou  de  Foin* 
tti  (Foy.ca  nenDaorlearAtes  del'Améri^emâidiooale, 
al  oonlriboa  glorlenanneoi  i  ta  prin  de  Caftbagène, 
Mlsr.Ami«loarearinM«»ttlMM«Mrt  HwHoaai 


Digitized  by  Google 


738 


CAS 


CAS 


de  frégale,  puii  oommaadaot  d'uu  béliment  de  i'EUt, 
d^iaiTaau  to  NédilerraD^  d'au  grand  ombra  de  cor- 
Mîrei  qoi  l'iafeitaient.  rt  fit  de  DOinliraiilfs  prisri  Mir 
les  Aag'ai».  Noaimé  capitatmi  de  Tttanan,  aprët  plu- 
«leurs  et|icJi(ioiis  hnlUmleÂ  sur  les  ooloaies  iorlugai«e« 
«l  ao{<UiM>»,  Ca«»ard  fut  r^fntlu  u  repos  par  la  p«u  d'U- 
trecbi,  eu  1713.  On  propos injurieiii  qullliotcoolra 
le  cardinal  de  Fleary,  alors  premier  miniBlrf,  et  couLre 
le  guuTernem(>nt,  le  firent  enfeiiDcr  au  iMteau  de  Ilam, 
où  il  nio  I  :    Il  (7  iU. 

CASîiA  riu.N  tCour  de|,  fuadée  par  l'Aiseoibiee  Con- 
•liluai-tr,  eu  1790,  soiia  le  oom  de  Iribuoal  de  caKaiioa  j 
die  prit  le  uoiii  de  cour  de  casialion  en  1804.  Cette  cour 
esluo  triUiual  supérieur  qui  exerce  une  aitiou  roKulii- 
li  icf  sur  railin  uisiralioii  dv  Ui  jiislirc  on  Frauce,  toit  (u 
anoulaul  ka  ddciiioos  de»  l'ibuoaut  iaferienrs,  auii  oa 
■itiibiMot  Ira  affairea  d«  procddnre  an  Jiiiiee  oonpé* 
tenls.  $oit  etiùa  en  prenant  à  ;  nrlic  le  niagittrat  dmit  la 
ac'Rligeiice  ou  la  rorriii:urc  aur&il  tuutpromis  les  interdis 
des  particuliers.  La  cour  do  i  a^satioii  ne  cunuail  |K)inl 
dca  faiia  di  «  i  rocès,  maia  leulenieut  de  l'eiéculioa  ti- 
Romreu»*  de  la  Im  {  elle  eaase  m  )»Kemenl  de  cour 
t  ni  il  -  [lour  vice  de  (orme,  «  t  reuToii'  1>  i  iiaitii  s  (i('\r.iit 
une  autre  cour.  La  cour  de  caisatiou  diuMC  cti  ti«.uii 
sections,  l'une  riul;'.  rau.'recriuiini-lle.  Soiiaule  avocats 
«leroeot  devant  «Ue*  I  retclusioci  de  loas  auirra;  Us 
liarnMat  une  eorporatlon  à  part,  et  a*  aoot  juslIciaMei 
que  di;  1;)  «  our  et  d'uu  ciuueil  de  di»ciplii  c  spéciiit.  Vi 
mal  MMtutik  a  ()uelqu«s  couditii  u«  d'aduiissiun  et  a  uu 
cautionnenirnt  ;  ils  tonl  oonimcs  par  le  mi,  sur  la  pri^- 
Motelion  de  la  oonr  i  ila  oal»  en  outre,  le  priviUge  de 
pUtder  devant  le  cooi^t  d'^4at.  V09.  ce  mot. 

CASSE L  (C(U$W/i(iii  mi'nunru>i.\,\il\«  de  Franrr  !  1  s 
le  département  du  Nord.  Kilo  fui  la  capitale  di-s  .Munns, 
peuple  puitsartt  des  Gaules  qui  habiiaieot  le  littur^l. 
Caasel  ail  célèbre  per  pkisiturs  bataillai  PMIiiipe  l** 
T  fgt  débit  par  R(  bert  le  Friiou,  comte  de  Flandni, 
1070.  Pliilipjie  (io  Vnloii  >  driit  les  KlaiiKuiJs  1  ('voilés 
contre  leur  comte^  22  août  i3iH,ct  le  ^u  iaci  <l  Orange  y 
Alt  battu  parPhUipfie,  duc  d Oi  léiini».  mil. 

CASSEL.  capitale  de  la  liesse- K'cc  orale  d  ius  le 
tand^ratiat  de  la  Katse-Hcsse,  sur  la  Fuldr,  piupliv  de 
2fJ,(KKt  tiabitants,  lui,  stM]s  I  empire,  de  l.s<,7  ii  ISI  ;, 
pltalo  du  rojratuse  de  Weslphialie.  Le  palais  clectural 
dtaol  deveiia  h  proie  d«e  Qaniace  en  1805.  oa  en  a  coin, 
mencé  un  nntrc  m  tS17,  qui.  lorsqu'il  tcra  achevé,  sera 
une  des  plus  lun^Miiliques  luiliiLiilions  princiéres  d'AUe- 
luiicup.  I'ei,(i,inl  la  ^u>>rr>'  i<e  2>ept-Auii,  Us  Français 
pi'.renl  CatatI,  devant  ta<juel]u  le  ps-ince  Ifcrdinand  de 
BrouiWiek  «iat  «élire  le  alége,  malgré  la  tiforta  du 
prince  de  Condé  et  du  niari^hal  do  Soubi.  o.  Le  bar<in 
de  Diest>ach  ,  qoi  lonunandait  la  place,  rapiiiila  au  boiU 
de  22  jours  de  tranchée,  !>■  7  n  vi-nibre  iîtil.  En  octo- 
bre  1813,  le  géuénit  rUM«  Tcberuicbef  a'euipara  de  Gaa* 
ael.  Cette  ville  poaaMe  aoinnrd'hul  noe  aeaddmle  de 
pointure,  de  souti>t;ire  et  (rarehiti  cUire.  (V.  UiUijtE  ). 

(IISSIXI.  Qudlie  attrunoujcs  d<s  ce  noiu  eldc  la  nièiue 
faaiiile  :  Je>n  Dominique  naquit  eu  Iti'iâ,  it  Pcrioaldo, 
eomtd  de  Mioet  fit  *oo  entrée  daot  le  monde  safaot  pw 
aet  obeerrailousde  la  «unèlede  IdSS,  et,  eo  lOS,  Irouu 
la  Âolut  OQ  (le  I  liisioiM's  pi dUlèmes  imporlants  du  la 
tti(t>rie  du  soleil,  ut  t-uir«s  autre-»  que  l;i  diutiuulioa  de 
vitesiiC  du  soleil  tubissait  une  loi  de  déci'Oinmeiil  pilli 
rapide  que  ladim'uatioo  deaou  diamètra  appareil}  ee 
r4nil(at  fut  dA  A  la  méridieoae  qu'il  Ot  construire  dan« 
l'égliie  di'  Si  ii!-P<  iK'.  \  propos  d'une  (jiii  jti  'u  nl  i- 
tite  au  cours  du  P6  et  a  celui  de  la  Cbiaua,  il  fit  d'utUoa 
ffdMrdia»  apr  Iw  défialiaM  du  Itl  dai  rivitoai.  —  Eq 


il  découvrit  la  pri'poriioa  dd  la  distauee  cotre  Ju< 
piler  ot  srs  tatriliies  i  la  distance  du  soleil  et  de  la  I«m, 
par  1^  rminaliuo  des  ombres  que  les  satell  tcs  de 
Jupiii  1  ji  tuTii  sur  celte  planète.  Découverte  du  uruivc- 
mtut  ilo  roi  ,111  (iij  JiipiU^r  »ur  smi  aie  el  deletiuiua- 
lion  de  sa  dun  e,  i»  h.  uti  m.;  prcuvfs  du  m^oveDieotde 
MaiY,  2i  b.  40  m.t  IC07.  ËpbÀoMdes  des  salalNtaadi 
Jupiter,  IC6H.  Corro»poii<)atic€  «le  l'Acadf'fnie  destdfntcs 
de  Frai  ce.  lC6<i.  Loui»  X»V  J'<nlcva  à  I  haWe  tlcu»  ans 
apr^l.  Il  e;aii  à^é  de  44  ans,  lor»i|uM  vint  eu  Frauc:e,il 
paya  sa  dcile  à  sa  nouvelle  patrie  )»ar  l'observation  qu'd 
fut  latra  k  Goyenne  avec  Piord,  de  la  parallaia  de  Um 
alor*  fort  pro  bo  de  l.i  It  rre  ;  Toy.isie  qti  «rr\  it  6  (îscr  :  : 
Vbleur  exacte  d.-  lu  tiai  allaie  tJu  Miliil ,  tl  l  oa  touuiil 
\KHH-  U  pduiiiie  Utui  l;i  distance  vraie  de  ta  terreau 
suit  II,  et  Us»  vraies  dimausiona  de  tout  notre  «isltae  pii- 
nétaire  qn«  K<lpler  tohmém»  n'avait  Uco  cooaa. 
Fn  IG8i,  il  découvrit  d  a\  t:otivi  aiit  ss^i  '.ii  rs  de 
lur  ne,  dont  le»  di  ux  premifr*  atatrut  rte  dmniierU  i^i 
Ilertcijcll.  Eu  ICAi'ù  «t  eu  I7u0,  il  oieua  à  sa  Ou,  à  l'evtn;- 
mild  du  aoussillun.  la  fameuse  meriaienue  de  l'obasm- 
tcire  de  Paila»  qui  devait  servir  de  bâte  *  «on  fils  ot  à«a 
;  eti(-)iU.  pour  la  ronfectiua  de  c«;Ue  carte  qui  a  daaif 
u-j<'  ^Uiiieu&Q  popularité  à  sou  LOai.  Cauiui  aiourui <o 
ITI2.  dgédewr  aa«,aprl«avoir*caaiaMCalilée^parAi 
la  vue. 

CASSLN't  (JaeqoMl  loa  fUt.  né  à  Varia  en  lfi7T,  tâ 

îlf  l'Ai'jJtiiUL'  il  ^  Kii  U  .  S  ■  r»  I  àtiiî  de  17  au»;  d  aida  lOo 
pcro  tULi<,  lis  iraïuil  de  la  luctiditune  dont  uous  atûu> 
pai  li>,  «fi  eu  eaéouta  la  partie aapiantriuuale  jusqu'à  Duu- 
àerque.  tJetta  opération  donna  un  raauilat  qni  aeaMi 
rauvrrser  lei  Ihcoriee  d'Huy^eos  et  de  Kewtoo  sor  laf» 
wallon  de  l  ellipsotdu  tcrrett  1  .  •i  !,i.;i.(iire  que  ia  icir>' 
au  lieu  de  s'aplatir  sur  le*  saiiniaU  ue  *au  éns  umuik 
Cl  'a  a  Hé  déONialré  depuis,  aurait  i^iu  en  s'y  alluagesQi- 
Le  suaferaencnl  afanl  ordonné  une  setoudeespériMM 
en  1735,  J.  Catsiui  mt  r barge  de  imsurer  rétendne  de 
pai-dllèle  compris  entre  Brest  cl  Sti  asl<iuu  fi  ;  te  rejull  1 
de  celtt- ivt't^^uve  se  trouva  euoore  iuut.  Des  ultserutioot 
piiitcr  earetdi-nuèrent  raiaon  ans  advenaires  de  Cas* 
siui.  qui  uMurul  e  1  1130,  laissant  plusieurs  Mémoires  lOT 
di\irs  sujets  d'aUrunoniie  cl  de  ph  ;»u|ur,  et  noUmmat 
tur  i'aoneau  el  les  sslelliles  de  Sjliirut-. 

CASSi.M  UK  THtflir  (César  FrançoU),  né  «a  llti. 
raprit  les  travaux  de  ton  pfera  el  da  tea  tcaad  p>w«  <i 
rectifia  qudiiti  s  rrruir;.  Louis  XV  avait  voulu  avoir 
Gassini  aup  èi  <!•'  iui  da>ift  >i->  caïupagLCs  de  Flandre:  In 
pl.iii'.  li.i  tlie.il' e<ie  la  guerio  que  Cassiui  fui  dn rge  lic 
lui  dresM  r,  le  duriuèreol  è  un  tel  point,  qu'il  ord«Mias 
d'en  Mn  de  porellt  par  Mut  le  rofamaew  Lot  trsTsai 
ftilrepris  pmir  le  méridien  cl  les  parnIlMe»  secondèreai 
juci  vijlk'uaenieot  cotte  entrept  ist:  ;  J  ticlielle  adoptée  W 
d'une  figue  p^ur  ceul  loite»;  les  travaux  couiuieuceriii' 
eu  i7di  it  étaient  presque  adtevda  loiaqu'il  luourut  ta 
I78f.  V.  CARTKS. 

c.tSSiXI  (Jacquii  Da.r.iiii  sue,  comte  da),  smeiUt 
1  iitiivv  cillent  de  et  lus  carte  coiuuicaoée  par  sou  père.  11 
fut  sénateur  sons  NapoléuOr  aimautoada  l'iatiilidei 
llilfil  mort  eu  I8»i. 

CASSIKI  (HeDri-Gabriel,  vicomte  de)  fflada  précé- 
dent, i«t  mort  C4Hi»eillt'r  ù  In  c  iir  d.'  ca-Mtion  eu  I85i 
membre  de  l'IuUitat  dtpuit  ibiî,  et  pau  dtj  trauce  d^ 
puis  IHÔI. 

«J^SSIUOORB,  homme  d'État  et  bistorita  laim,  oi  co 
Italie  vert  470.  fut  mlnitiK  deTliëodorie,  roi  dm  Qtt^i 

p  l'fet  du  preliiire  sous  Au  i.il.iric.  Thépdasel  VUigès. 
Après  la  mort  de  ce  deruicr  prince,  (iataiodtva  se  f^Mtê 
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ni  et  562.  On  •  de  lai  m  grfnd  pomb'c  A'oamfa 
qn*il  rompon  m  mH  co  ordre  daët  m  rclrai.e. 

TASSirs  (Catm  Lottginns),  qnc^lrnr  suis  Crnssns, 
m  Syrir.  ."«i  :>ï.  J.-C,  chassa  les  Parlhe»  rte  ce  pay»,  flt 
1.1  guerre  ct\  Jiiii<?c.  Kniré  dan»  le  parti  <kî  Poin|M^,ft 
fat  dm  nombre  de  ceoi  t  qui  Ccasr  arc'tnia  i  i  vîe  après 
k  Meilte  de  Pliareaift  ;  il  fut  n(«ffninc>in<i  un  do  cetit  i|ui 
l'tMivpif  ir.'iit  con're  lui.  A  >rî  j  la  mort  il-Ci  sir.  il  »c 
rendit  ea  Syrio,  où  il  fit  Imgtcwp;  l.i  gncrre.  Ké<ini  à 
Bratos.  il  lirni  eonire  Anioin»  fa  h»Nitl«  de  ndi^>pe,  4S 
•f.  J.-C.,  tprè<  l.-.q>ic!lc  il  se  iIoudo  la  mort. 

CAKStUS  {Spiiriiis  Visecllinii  ),  trots  f  »U  rontiil  el 
linrioif  (lru\  Il  îj  du  trlomph".  .Soi  |  rcini  r  ci«nMil:it 
«laie  de  SOI  av.  J.-C.i  U  dompta  les  Sabius  et  punit  les 
Camérina  «|ni  t^Mafeot  f4|Mr^  de*  Ro -raina  { «onlniignlt 
Ij-s  Ii(Tiiiqiie«  h  rîrmandff  la  p»ix  ;  prop  is.i  foiir  ta  pre- 
mière foi»  In  loi  sgr^iire,  $92  av.  J.-G.  Accase  d'avoT  as- 
piré »  In  rojanÊé,  il  Mfréàfilé  da  !•  roébêTatfAnm, 
ia^l  aT.  J..G. 

CAMOTIB  (B»taMn  et  riégn  é»\  I  ".GasKiTle,  dan 

lî  Ris  e  Hopprie,  fut  souvent  le  th(*ilire  des  luttes  de» 
Turcs  t  l  de»  Allemands.  F.it  I589,  Aniurat  1"  vain'iiiit, 
dans  I  es  plaines,  les  llon^roi»,  le;  Na'aines,  leiTrihiiU 
lici»  ei  tes  Daiuiatet  eonr<>déréa.  AmuraU  pareoaront  l« 
dump  de  lietaine,  fnt  p^ien^rdé  pxr  im  loldat  trilMl- 
lien  cafhi'  inr.iti  les  mon».  2-  Tu  Anmrd  II 

remporta,  cl;i 11.  Ci^s  nii*»  es  pl.iini  s.  imc  aulr,;  vic'nire 
sur  les  Hongrois.  S»,  ta  iTM,  CtsitI*  fut  nssié;;ee 
par  Jean-Albert,  roi  de  Pol<  gue.  Elle  se  défeodit  vail- 
iMrnnml,  «t  Aliwit  renonça  A  ton  e'itrepr'ie.  4«.Td> 
ki*li  prit  Cassovie  en  1682  ;  mai!i  en  ICKi  eile  M  nodil 
an  comte  de  Caprarn,  g(*[iora!  d.i  l'e  tij  erctir. 

TAST  (  Action  do  S  iint- ).  Les  Ancl.ii»,  sllif^!!  dn  grand 
Fréd^rio,  lenleot.  en  septembre  iîSB.  une  deaeenic  sur 
IM  eôtea  de  Bretapne,  pr^«  de  la  baie  de  Salnt-ra<;l. 
A  cet*c  noavfll |r>  duc  d'  ViL'iiir'tii.  f'O'ucrnf  nr  tic  !;i 
provinci»,  nwr.  he  à  l.i  tèie  de  la  noblesse,  dr»  milice»  et 
éf9  Iroaiîea  qui  sont  s  nu  sa  mala.  S\%  joora  après  lenr 
détMrqncmenl,  le»  An|;1ai<;sont  envctoppi^s  pnr  des  forces 
anp#rf«ire»,  et  rcRairnenl  Ifnn  Tai>scaux  q-i'après 
avoir  liiiss'*  î,f)Oj»  mor  t^  cl  {«OO  prisonniiTs. 

CASTCI^FRAKCO  (  Oitnliat  de ).  La  marche  rapide 
de  i'anaëa  «ommandi^  par  l'emperrar  Napoléon,  dans 
la  célèbre  campatrne  de  I8<W,  avait  coupé  une  enlonnede 
famée  auirichlcnne ,  sous  les  ordres  dn  gincral 
prince  dt  R  11  m,  omipré  frnncais.  (k-  le  ciil  iniie,  forte 
de  7,00»  b.iutflies  et  de  1.200  chevaux,  fut  complé* 
toiMDt  mise  en  déroute,  à  Caatel-Fnmeo,  par  let  gêné* 
raax  Gontion  Sa'nt-Cyr  et  Repnier  :  fî.ono  h'>mmes 
d'In^hnferfe,  1,000  chcTanx,  rrsitTcnt  «  u  leur  potivoir  ; 
lept  in  I  lU  ludion  fui  fail  ]>ri«()riiiicr  ;  12  canons  et  12 
drapea»  fur.nt  eolOTtSt  au  Aulricb'ena,  2S  DOTembre 
1MB> 

CASTRT.-GENBST  (romlntdf).  Mi'«î<«nn.  nirc  ."nO 
grenadiers,  après  une  nulc  niéit  c,  chass  -  l<  s  Pit'oiontnis 
du  hameao  de  Castel  Genest,  où  ils  étnie.il  retraocbéa 
dana  one  poaition  ftmnidahle,  U  novembre  I7B9. 

CASTRLLAMA1IV  (Arblreade).  i"*.  Le  doe  deGnfie, 
a'élnnt  mis  fi  la  tr!e  tics  ^jipnlitiins,  ri'vulK's  contre  let 
Eapa^nols,  en  lGi7,  4C  dispose  fi  ntlnqner  Casiell.tmare  ; 
■laiK  s<'i  iroDpei  te  mutinent  et  dcuandcul  de  l'^rg^nt. 
IiO  duc,  par  ta  fermeté  et  aa  prdienoe  d'capr<t,  parvient 
A  dloafta>  celle  révotle.<-S'.  Lor»  de  la  première 
lion  dn  royTu  iip  de  ^n;)'f<  rn  ITtS.  Ir  '-irdiiinl  RtiTo, 
i>  \:i  l»Ve  d  line  Iioiijw  de  p  lysitns  et  de  bandits,  lomlic 
sur  Casti  lliiinirc,  petite  ville  à  sii  limes  de  iNaples.  Il  e«t 
touteou  par  un  ? aiaaMni  aoglaia»  qni  ddbarqm  un  (égl* 
MtjtiBpallicorpfldA  Iwiwna  fmmiaai  ngnam  Im 
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aualllanis,  et  en  fait  an  jrrand  earoa^,  27  avril  !7î)'>. 

CASTELLARO  (Combut  de).  La  division  de  Mn.ssoiu 
|iii|irsiii\;iit  lo  iRT.il  \\ iirui^tT,  <|iii  chorcli  iil  ii  lic  je- 
ter dans  jtlantone  ;  elle  e.kaU  »ur  k  poaii  de  l'atteindre, 
ionqn*,  par  une  fatale  méprise,  les  Français  ooblièrent 
de  «mpar  le  pont  de  VUIa'>Impenta.  Wnrmaara'f  fortu 
an  moment  ob  te  général  C%arloo  7  arrifalt  avoe  ifnet» 
que>  ci'nlaine*  de  ctiataeiirs.  Malgré  des  f  irces  aussi  dis- 
pmp4N-li»un<«t'S,  Cbarlou  attaqua  les  Auiricbient  ;  nuis  il 
perdit  la  vie  dant  le  eomhat  ;  aea  trimpea  furent  mallnl* 
tées,  «A  se  replièrent  sur  Cittellaro,  12  trptembre  1796. 

i:ASTEL1^K\E  (  Bataille  de).  Lf-t  arniéi>s  de  l'empe- 
r  iir  (  oM^t^iiit  II  vl  deGrimoai  l,  r<ii  des  Lotuhards.  te 
rcflcootreot  près  de  Cntteltnoe.  à  une  licae  de  Uaéle, 
l'au  US  de  noire  ère.  Lee  Greet  forent  mis  en  fuite. 

CASTKrWAlT  r  Michel  de',  ctni  fois  nnilinssadrar  sons 
Chailcs  IX  il  11-nri  III,  de  i:.(Kt  .'1  l.")N9.  —  Jacques 
ini  r  jisis  dt').  son  pptil-(il<,  iiiarfch.il  de  Franre,  «e  s  piiala 
eu  Ilollaodc,  puis  aui  tieget  et  prise  de  Corbie,  1636 }  du 
Calelet,  l<88;da  Héadfn,f«S»»  d'Arraa,  l<40f  d'Alto, 
tfin  ;  de  Frlhinrjr,  tfilî;  il  ta  Iiatailtfl  do  ÎVortinjîne, 
irouvrr  .«ur  de  la  it<s  0  ,  ICtiT;  de  Brest,  iOiH; 
a  Dunkerqne,  Muut«o»,  a  Sainte- Mearhould,  I6j3;à 
Arraa,  IfiM  ;  A  Landrecict«  Gooéé^  Stiot^nillain,  18»} 
A  Valeneiensea^  IffMt  A  la  bMaille  d«a  iMne*^  l«W. 
R'es    nu  siégode  Dankerqur*  11  UMurt  A  CaWib  la  fB 

CASTEiA'AirDARI  (Si^  et  combat  de).  1''.  Ray- 
mond V(«  «Oflite  de  ToukmWi  lors  de  la  eroiaade  des 
Albifedo,  mil  le  tlége  devant  C^sfetnandarf,  en  111  f ,  oft 

Simon  de  Monlforl  si-  trouva  I  renfcrnii'.  l'Iiisîeurs  com- 
bats forent  livres  tous  .>>c»  imirsi;;  nuii^  Uavnioad,  iuiitriiit 
de  l'arrivée  d'un  nouvel  e  saiin  de  croisés,  abandonne 
son  entreprise.  2*.  Gaston  «  duo  d'Orléans»  tdfoUd* 
moins  contra  Lonit  HIII,  son  fTère,  que  eo  itro  le  ear> 
dinal  de  IUcheii(>u,  entraîna  d  mis  sn  1  parti  Henri  II,  due 
d<^  lilontmorcney,  maréchal  de  France  i-t  gonvemeur 
du  Languedoc.  Srboniberg  fot  envovi^  contre  loi  avw 
2,000  fsaïassios  et  1,200  ch^vsni.  Les  deiu  «rméeecn 
Tinrent  ani  maint  près  de  CastélnaiHlaTf.  MiUtaioruttejr. 
c  iivcri  de  lili  s^Lircv,  y  fut  fiit  prisonnier;  l'implacable 
Hicbetieu  fit  p<^ir  c«  liérm  sur  un  éctufaul,  daot  l'bd» 
Irt^TlIlO  d«  Toulouse,  1632. 

CASTEI.-KOVO  (Combats  de).  Bonaparte,  général  «fl 
chef  de  l'anni^  d'ilalie,  après  la  victoire  d'Arcole,  »nr- 
prend,  I  Castel-Novo,  l'arri^re-garde  de  l'arm(*e  auiri- 
cblenne.  commandée  par  le  général  Da%idovlch,  qnl 
nanoBurralt  pour  rejotedre  Alvinid  1 1  «MO  bommea  fki- 
rent  faits  pris<mniers,  et  iOO  <;f!  noyèrent  dans  rAdl,<e, 
21  i/ovembre  Marnioni.  rnnimandant  l'armi^e  fran- 
çaise de  ^Kiiii-,  ,1  Li  11  11  .il  (;.(ioi»  homnips  scn'enienf, 
en  vint  eux  mains  avec  6,0<Nl  Huttet  et  iO,OUO  Monténé- 
grins, qui  les  appuyalenl.  Lo  col  de  Debmiirieh  est  fbradt 
et  lo  champ  de  bataille  rst  couvert  de  Rntscs  al  da  loult 
alliés.  .W  septembre  et  !«'  octobna  1806. 

CASTKI.UKAfill  (  Ro!it>rt  STEWART,  mnrqnl*  do 

Londoodorry,  vicomte),  diplooule  soglsis,  ministre  d'E» 
tal,  eonteMer  privé,  ele.,  néAMouot  Stewart.  lelSfnla 

1769.  fu(  admîî  d^s  l'.-lpe  de  21  .in^  it  reprcsenfer  an  pnr- 
l"ment  l«  conilc  de  Down;  il  y  exerça  uue  ianueuce 
prcsqne  eX' lusiie,  et  doiintniin'strodirig  antdu  cabinet 
de  i>ai>u- James,  eo  181 1.  En  IVIS,  il  f«it envoyé aveodeo 
p'eint  pouvoirs  auprès  des  polsaneet  alliées  ponr  traMer 
d  '  la  pai\  génèrali*,  ol  au  iiioîs  de  mars  181  i.  il  assista 
aux  cunf(^rencc%dc  (Million.  Représentant  de  la  Grande- 
Br<'tagne  an  congri>s  tenu  A  Vienne  pendant  l'anoi^  soi- 
tante,  il  eut  une  grande  part  ans  Arrangemaals  qn'oo  j 
rdgla.  Apr;»  la  bilallladn  WHartoo,  il  rtat  iHlitar  «nt 
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nt'vocin.icMuqolielriilèrenl  à  Paris.  Il  parnil  cpriaiu  que 
v'ett  |Mir  la  tuile  d'un  dtirAugcnjt  ut  uu  ctr\cau  que,  le 
ISaoAllSiS.il  M  suicida. 

CASTI  (Jean  B^plUte) .  ct'lèbre  poêle  tl  litléraleur 
italien,  né  cil  1721  a  Pr  ali  (Tmcaoe),  fut  profmcur  de 
bclks-lettrct  n  Montefiascnic,  fit  qiicl()iiei  ^oyn(;rs  eu 
FrtQOe  et  ea  Italie,  visita  pluticaricapilalei  de  l'£uropet 
à  ViMM,  n  Nçal  de  Jaaeph  II  an  aeemil  dtaUninié,  «I 

futti'iiuiiié  pnr  ccprînre  pu(^lc  de  lo  COur.  C'est  lâ  qii'i! 
putilia  lou  puômt.'  iiilUnlô  Tartaro.  Apri's  ia  œorl  de 
JOMph  II.  Casli  »e  retira  ,i  V  <-i  enCf,  et  s'jr  occupa  de 
limm  tiitérairea  juqu'ea  1799.  qaHl  TinI  à  Paiii,  U 
■MNtrat  daa>  ciMte  filto  eo  IMS. 

(  ASTlGLIOXE(  Bataille  de),  gisnée  par  Bon-iparlr, 
géoérai  ea  ottcf  de  l'innée  d'Halte,  contre  les  Aulri« 
chlenf*  eomoisiuM»  par  WannnT.  Aoterem.  Manim 
et  Janot  s'y  cmirrirent  de  nloin-.  Les  Autrirhicni  r  per- 
dirent 2()  \)'ntes  de  canoa,  ô.OiM)  Ijuiiiinci  tuéi  ou  bles- 
sés, '  (HKi  ]>risivanier«,  4  ju  llet  1796. 

CASTILLE.  C'cU  Ic  nom  diMin«  à  4e«  grudet  diri» 
tioni  de  l'Eapefoe,  die linfoéei  «atre  etlcf  pir  lei  déae> 
mioalioRs  deVitilte  et  de  Noutelle-Casiille.— La  Viriile- 
Castille,  be't^au  de  la  uiouarcbie  e»[,»gno\e,  est  située  an 
CMitre  nord  du  myaniue.  Elle  est  iràrnee  au  nord  fMr  le 
golfe  de  Gascogne;  ât'oiiosl.pariea  Aatories  et  I-  rovanme 
de  Léon;  à  {'«-si,  pnr  l'Ai  agon,  et  n  nord-est.  par  la  Na- 
varre et  la  Biscaye;  k>  DiuMa  la  traverse  do  l'orient  <l 
Twceideat.  S<-a  principales  »i(!estont  Santander,  Bnrgoa, 
MM  meienne  eapilale.  palrio  du  Cid,  Sorhi,  l'ancleoM 
Aumonre,  Segovie,  Avila,  patrie  d**  Sainte-Tliérète  tl  de 
l'bistorieo  Dati:a.  —  La  Tsouu-lle-Caslire,  qui  louche  au 
nord  la  Vieille-Coslille,  est  bornée  au  sud  par  l'Anda- 
tomie,  Al'ea  parrAr»gua,cli  l'oMstrorrEslraoïndare. 
Soi  priuci  palet  ville»  Mwl  tfidrid,  oap'bile  de  loole  rSe- 
pagDc;  S- irn7t:i,  l'ancienne  SfgunUa  des  rt  l(i!)i  re<, 
Alctila,  |)atne  de  Cervantis,  célèbre  par  ton  Université, 
fuadée  par  le  cardiutl  Ximeoès,  en  1498;  Tolède,  dont 
l'sreùevéqoe  e»t  prioiat  d'£>^pegne  i  Akiloeij  Alaàagfo, 
Talavera  de  la  Reyoa  et  Cfodad*Rf al. 

GASTILLE  (Vici-siludes  de  la).  Ce  pays,  habité  par 
diflierenta  peapics  de  raoea  celtique*  ou  ib^cs,  puis  eo« 
f aM  snecMalfenicnt  par  lei  Carlbagloote,  ti>a  Roaaafnt, 
les  Sofcfes.  Ic<  Abins,  les  Visipnlhs  et  les  Vandale?.  V.  à 
ESiPACNK.  —Les  Visipnthj  Ariens  fun  li  rent,  eu  5(i<),(U 
E«p;<f;nej  une  nionarcliie  qui  dura  moins  de  200  ans. 
Alors  le«  Arabea  mabooitiaost  «uns  la  cuoduiic  do  Tnrik- 
ben-Kelnd.  firent  la  cooiinéte  da  ce  paya  dafOBt  Tff, 
ail  n  I  I'  (111  !t  O'li^in,der(iier  roi  des  Visigolhs,  perdit  contre 
lui  la  fameuse  bataille  de  GuudalMe.  —  La  pupulatioa 
cbréiienne  »e  réfugie  dans  les  Asluriei,où,U)Uila  conduise 
de  Pélage,  an  717*  elle  fonde  un  petit  E  at  chrétien,  qui 
aaeooaerva  indépaadant  et  finit  par  chasser  les  con  {ué> 
rania  nrnsulmans  de  l'EipaCi  e-  l'el  i^i  on  u  l  r  uyaume 
da  Ldon  ou  d'Oiiédo,  qu'il  laisse  eu  7âë  à  son  llls  Al- 
pliooaa  I**.  Cast  de  eepistlt  rof  anma  qna  anrgtt  le  eaaté 
de  Cattille.  dont  l't^tyniologie  vfrnl  do  grand  nombre  de 
chdleaux  comtruits  «ur  le  tmitoiie  de  ce  pit}s.  Dans  le 
principe,  il  a  plusieurs  comtés  ;  ce  ne  fut  qu'en  92 i  que 
cet  fiaCi  forent  réani»  dana  ooa  aenla  main.  ~  CoaiUa 
4t  CaaHffe.  FaidlBand  GootaUa  aal  la  prraiinr  contn 
de  Casillle,  qui  se  déclare  indépeodaut  des  souverains 
de  Looo  et  de  la  Galice.  L'un  des  plu»  grands  guer- 
riara  da  aoa tempe,  ce  prince  n  ^urt  eu  942.  Un  pour 
successeur  son  Iroisîèma  fila,  Garcia  Fernandès.  Allié  des 
rois  de  Léon  et  de  Kavarre.  il  bal  \tn  Mntireten  9S7  ;  jon 
flls  Sanche  so  révolte  ronlrc  lui  t-n  ins  ;  ii  im m  t  l  iinc 
Meaeore  dana  nne  balaille  coolre  les  Maures,  eu  9iH).  — 
SiiNiMCMifiMBIa, allié det  rali  deLCM<t4«KÉ> 


varre,  remporte  sur  le  calife  Alntaiizor  labalaitlel^OMi^ 
9^8  ;  ii  meort  en  I02S.  après  on  règne  glorient. 

CASTILLB  iBoladCl.  Sanche  Garcia  laine  paar  lli 
di)n  Garcia,  qui  esl  ftis.'SMi!iî  le  ji)ur  mèmp  de  ses  nocH^ 
*  Léun,  eo  1029.  Le  roi  de  Navarre,  Sanclii'  111,  dit  II 
(irsnd,  qui  avait  épousé     urur,  hérite  de  la  Castilleaa 
nom  de  sa  femme,  et  la  donne,  eo  I03l«  à  ton  amaai 
ffl«.  Fer.iittand  I".  Ca  pitooa,  da  eoMarl  atae  son  ftfra; 
d  V.  ri  j  roi  de  Navarre,  f.it  la  guerre  il  Vereœond  lit, 
roi  de  Léon,  le  bat  et  le  tue  daus  une  bataille,  m  iO$7  ; 
il  réunit  aaa  États  A  la  Caslille,  et  ensuite  une  partie  de 
la  Navarre  ;  ce  qui  fait  de  la  CastiUe  la  plus  poissante 
sonveralnelé  de  l'Espagne  chrétienne.  Le  rè«ne  de  Fct' 
dintn  1  ett  fameux  dans  1rs  annales  If  I  <  (  tsiini  .  il  ctiro- 
k  l  avt  c  succès  lea  Maures,  leur  pteud  pluiieurs  villa, 
aaamet  à  nu  tribut  la  roi  nutnlann  da  Talèdr,  et  ew 
traint  ccnx  de  Sarm^osse  et  de  Séviile  à  acheter  la  paii, 
iOiK.  Il  prend  eu  1034  le  titre  d'empereur  des  Espainies, 
après  avoir  enlevéla  Navarre  à  Garcie,  son  frère,  qu'il  Iw 
dana  nna  bataille.  C'ait  mm  son  régna  qna  ae  rappartcat 
la  plupart  des  «iploiti  do  fameot  Rodrigaa  Din  di 
IJe\ar,  phu  connu  tous  te     iii  lu  a:  f.  FerdicaoJ  rf- 
puut&c  les  prétentions  de  llt-nri  lU  d'AUeiiisgne  à  du 
•oterainetë  sur  le  rojaume  de  Caslille,  1033.  On  rapporte 
an  rigae  de  ce  prince  t'inititutioo  d^>5  cortès,  ttadilisa 
des  vnemblées  appelées  conciles,  qui  «>  tenaient  tow  Ici 
ro  s  BO  lis  ;  1(  r  liiMml  meurt  iii  (dt  'i,  j i  ris  avoT  |«r- 
tage  t  .  a  Ktauculiu  se»  Ira  s  Ois,  et  dtmae  à  ses  tilles  «ici 
villes  entières  pour  dot.  Sandie  la  Fort,  l'alné  de  sei  fili, 
a  la  Ca»lille.  Il  uttaquc  us  deux  ftèm  Alphonse  Garcie, 
et  le> dépouille,  l'un  du  royaume  de  Léon  el^^llli^edcc^ 
lui  deG  iliee.  Il  prend  a  une  île  l'Ci  sa  ur»  l,i  \ille  df  1  Un 
at  eat  tué  en  trahison  tur»qu'il  va  pn  ndre  ta  villt:  de 
Kanora  mr  une  antre  de  lai  amiin,  I07S.  La  CU  eaa* 
tin  ne  de  se  slgnnlrrtousoe  i  b^ioe  ;  il  bat  plusieurs  priaeei 
fUiiur#s,  et  se  fonde  une  priiicipautô  indép^odanle  dam 
la  ville  d'Alo)sat.  —  Alphonse  1"  du  nom.  ivi  de  Caitilir, 
•t  liiièaie  de  ce  nom  île  L<  on.  rat  tiré  de  pri>oo  après 
la  nrart  de  son  frère  .Sanche  I*''  ;  »idé  du  fanieui  Cid,  et 
di'  pUisieiirs  chevaliers  français,  il  ranquicit,  m  l(<s.~>,  >a 
vi:ic  de  Tulèdedontil  lait  la  capitale  de  son  rojaDme. 
Henri,  eomla  de  Bonrg'^gna,  ait  fUt  comta  da  PMrlopl. 
Il  »  pfi:  s?,  en  1088,  la  flie  dn  roi  mnialman  de  S^tille. 
Le  (,'d  cuuquiert  eu  Iti'Ji  avec  sis  booinii:.  d'arnics  le 
royaume  de  \  aleoce,  et  l'offre  à  Alphonse.  (>>  heri'i 
meurt  à  Valence  eo  1095.  Alphonse  meort  en  1109  sam 
bisser  dliéritiars  mAlet.  Sa  eoarmuw  tomba  entra  Me 
nijins  de  sa  Hllc  Urraque,  mariée  au  roi  d  Aragon  il* 
pbuuse  le  B  tailleur,  qui  porte  en  Caatille  le  nom  d'Al- 
phonse VIl.Uira()ue,  fHomiaa  parsea  ddiaachfs.(lispalt 
la  puissance  tooteraiiic  à  foa  mari,  et  demande  le  divoree 
en  1116.  Les  ICIals  de  Caslille  adjugent  giin  de  csntel 
Alphonse  V  III,  né  du  premier  niiiri.i;;e  d'lJrra<|ue  d  df 
Rajaioud,  comle  d«  Buurgugue.  11  n'eat  rtrcoaou  vérila- 
Ucflwnl  roi  de  Gaatilla  et  da  Léon  qu'à  la  mortdi  m 
m^^e,  en  1f2*'.  —  Pouràcconimuder  xes  préteutiom  hit 
la  Navarre  et  I  Artimon,  les  princes  chrétiens  Icreconosi** 
sent  rommc  rinpereur  des  Espagoes  en  1137.  Il  meurt 
tn  1 157.  à  50  8i«.  —  Sancbe  ill,  fila  du  prèordeot.  M 
la  roi  deNovarreen  II6B.  Il  foada  l'ordre  da  CdabtM 
en  1170.  il  meurt  en  1195.  —  Alphonse  IX.  dit  le  AoUf, 
lui  sucrède  à  l  ige  de  S  ans.  Sa  régence  est  l'origim  ét 
la  longue  iuimitié  qui  diviM  les  maisonv  dtf  Castro  et  de 
Lara,  et  qni  perpétue  la  gnerra  dvilaeo  CastUla.— 
Casliltan.1  perdent,  en  1199,  la  bataille  d'AlaroM  eooura 
les  Maures  l'.n  121  2  U   i  i  i-  cliréliens cnnfédéréigagueot 
contre  lea  Miiurea  ia  fameuse  bataille  de  Toloia.  Al- 
fboMalX  ncnt  «B  iilMMt  il  «omM  «  BMri  r»  M 
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nb,  igé  de  9  uni,  «mi  la  tutelto  dt  Bérengère.  n  fflte 
aloëe,  fetatae  répudiée  d'Alphonse,  roi  de  Ldoo;  les 
«entnde  Lira  la  lai  rootesirnt,  1215.  Henri  I*r  mrnrt 
ea  1217,  frappr  d'une  Inile,  et  hiisso  so  Ktali  à  sa  so^or 
Séreogère,  reiae  de  Léon  ;  ce  qai  réunit  Ut  deoi  royan- 
m».  —  BdKogftre.  r^gtato  4«  GuUlto»  ftlt  «oaroaiMr 
aon  fils  F<rJinaad  III.  Alphonse  r.>i  de  Ix>on,  son  p^re, 
excilé  par  les  Lara,  vent  le  dépouiller,  mais  il  est  Italla 
devant  Biirgoi  i>ar  les  CaitiUans,  1218.  Le  règne  de 
FerdiwuidMt  signalé  par  de  nombreoiea  victoires  sur  lei 
Manrea.Aatqiirti  II  prend  Cordon».  fi2<  :  Jaen.  S<^tiile, 
Alen,  et  plusieurs  villes.  A  b  mort  di  sou  pcro,  lilf).  1 
avait  réuni  le  royaume  de  Léon  A  cHui  de  C  islilie.  Son 
lUo  religlens  lui  mérite  de  I  Ksiise  le  titre  de  tsliif,  en 
ICTI.par  la  pnpe  Clément  XI.  Cependant,  il  avait  pris 
en  I2S5  le  parti  deTempereurFrc  lUnc  II  contre  le  pnpe. 
Il  meurt  en  1252  h  M  j^n-,  Alf  h  )r!se  X,  d\l  U  S<i vint , 
né  en  I22f,  mort  en  1281,  eniète  aui  lloao!n»iia  le 
WfÊum»  de  Hiiirle,  «s  I2SS.  H  c«t  WMBiné  craperenr 
par  la  di^>e  de  Francfort,  en  1 258  ;  (rmndo  iooodalion 
dans  la  Caslillc,  1238.— Son  fils  ainé,  Ferdinand,  épou>e 
BlitnrIiP,  fil!  «de  Louis  IX;  li|;tic  ctes  grandi  s^-igneurs 
de  CMiiileeoiitre  le  mi  en  1270}  il  refloaTcUetea  pré* 
tralioiH  i  l'empire,  à  la  moH  du  doe  de  CornonafllM, 
en  1272,  mais  le  pape  ouvre  à  Francftirt  une  dii-u*  où 
Rndolp':c  de  llaptbourg  est  nnanimement  nomnit-.  I27.>. 
Alphonse  envoie  une  protcst'iiiunaii  concile  do  Lyon,  en 
1271;  elle  n'est  pas  •ccueillie.  Il  se  rend  lui-même  à 
Lyon,  accompagné  de  aon  l)eau-i><'re ,  Jacques  I",  r«il 
d'Arrf.  ri,  r;  n'olitidit  |iat  davantage  de  sncr(>s.  I27i. 
h  Un  uue  trêve  avec  réurirde  Maroc.  1276.  Son  UUaloé, 
Ferdinand,  éUnt  mort,  AI|>iioiiie  fait  jager  par  Ira  «orlèt 
de  Srgovie,  qui  devnit  h'^riffr  d*>  In  rntimmr,  ou  de 
Sanche,  foo  second  iils,  ou  dei  Tds  de  I  »uf.iul  1  cj  diuaiîd. 
LescofIt*  di'c  (li'ol  en  laveur  de  Sanche.  Ce  jagemrnt 
fiiUlit  allumer  la  goerro  entre  Alpbonse  et  Philippe  la 
Hardi,  rot  de  France,  qtil  prend  en  main  la  cawe  de  n 
sœur  Blanche,  veuve  de  Ferdinand,  et  de  srs  rnf.ui's, 
1277;  mats  l'interrralioD  du  pape  les  amène  A  une  paix 
«ignée  en  1280.  Sanche  ae  met  en  rdfolte  ouverte  contre 
aoopère.  1281.  Lrsenrlès  le  nomment,  à  Vailadi»lid,  ré- 
gent dn  r.)>nnmp,  en  1282.  AI;  honsc,  abandonné  par  le 
jmpe  et  inn^  i,  (  i  lin  t  ^  c!irétiens,  implore  l'appui  do 
l'éiuir  de  Maroc ïoussul,  qni*ole  àlooseooara.  àipliome 
pardonne  à  ton  Hla  fagrat  al  nenrt  en  1184.  à  SéTille.  — 
Ce  prince  fut  un  prndtpp  d»*  science  pour  son  époque.  Il 
réorganise,  eu  I2.Ï4.  ruuiveriitc  de  Salamanque,  (uiidéo 
par  son  aïeul  Alphome  de  Léon.  Vers  l'an  1260.  il  pro* 
■Mgno  «Hia  le  nom  de  Si«ie  Partidos*  une  ooOeotioo 
«MDpMedciordennraeet  poMIénper  lea  rots  inlMenre 
d  E-'piffiic,  et  'îes  ili&ctissions  rendues  par  lr,  rnrt.  ■  n  iti(>- 
nales.  Il  fut  l'auteur  drs  fumeutes  lab'es  a>tf  onuniiquer. 
dilas  tablas  alphoHsines.  Il  passe  également  pour  arolr  ta 
immier  appllqoé  la  musique  à  la  poésie  vulgaire.—  San- 
che TT.  m  te  Brttte.  Il  est  reconnu  roi  par  les  Etats  de 
f^tille,  en  même  temps  (jne  Tnlné  de  ses  iievenv.  connu 
aotTf  le  nom  d'iobot  de  la  Cerda.  prend  le  titre  de  roi 
de  C*stille.  an  iTappnyank  anr  la  teitanicot  de  «on  aient 
Il  s'ensuit  ooe  lutte  qni  te  continue  s<ios  le  successeur 
de  Sancbe,  mort  en  1295.  — Ferdinand  IV.  Sa  minorité 
etl  tronh'ée  pnr  de  nombreuses  factions.  Son  cousin , 
rioCaat  de  la  Cerda,  don  Alpboose.  e«t  oourooné  rot  de 
Gaatnie  I  Sibmroa.  et  don  Joan,  son  onde,  prend  laUlfa 
de  roi  de  Castille.  de  T.éon,  de  Galice  et  de  Séville.  Sa 
loère  se  voit  di»p(itfr  la  réj^ence  par  le  prince  Henri, 
frère  dn  feu  rot,  et  les  grands  du  royaume.  Mais  sa  mèrr, 
l'une  des  plut  habiles  princesses  de  son  temps,  ressaisit 
kl  réoes  de  l'État,  qu'elle  tient  d'une  main  ferme  ;  Ferdi- 


fliad  mtnrt  an  ISIS,  ft  tl  »m.^k1tlboam  Xi*  «Mni—é 

le  Justicier,  fils  dn  précédent,  sticcède  à  son  père  h  l'rtge 
de  2  an'.  Son  rieule,  »a  tn^re  et  >es  oncles  se  disputent 
1.1  re(.'fnre.  L'aïeule,  la  princesse  Marie,  que  l'on  avait 
àé^  vue  déf^tr  une  si  grande  baMMd,  meurt  en  idii» 
H  Mm  atnai  la  champ  libre  aac  llMttoni.  Poor  y  obfler, 
Icî  ftirti'-î  di  elareol  majeur,  h  10  ans,  le  jcnne  Alphonse. 
Dés  qu'il  c.a  en  âge  de  gouverner,  il  saisit  les  rênes  de 
l'État  d'une  mcin  fienne.  f)it  treroMer  les  grands  vas- 
Mude  la  couronna,  at  termina  l'iavtKdi  pacUlMlfaM 
eonnnencée  par  le«  oorlN*  Ce  prfnea  Inrlle  1e«  rota  de 
r  ii  hiii.il  et  ii'Arngon  à  se  joindre  à  lui  pour  iUppo  rr  A 
l'invasion  d'une  innombrable  armée  des  Maure»,  venus 
an  aecourv  du  roi  de  Grenade.  Les  chrétiens  gagnent  la 
célèbre  bataille  de  Tarifa,  en  I3.'S9,  où  périssent  200,000 
musulmans.  En  l.'îl.'S,  il  s'emfiare  d'AI  gémira  s  ;  en  I3f9. 
il  meurt  de  l  i  peste  dtv.inl  (iihraltar.  Il  i\  iit  i  ou  i 
aux  Parlidas  de  toa  biasieui  le  fuero  rtal:  son  règne  eut 
poor  effet  rabelatemenl  de  ta  noMeite  «t  la  trioopha  dn 
tiers  élat.  —  Pierre  le  Cruel.  Il  suecèdc  àson  père  f\  l'^u'c 
de  16  ans.  Son  règne  u'est  qu'une  longue  suite  d'actious 
barbares,  qui  lui  valent  le  surnom  de  Crutl.  L'on  de  ses 
prcmiera  actes  est  le  meurtre  d'£léonora  de  Gnonaa, 
nattmte  de  son  père  ;  marié  en  13S4  i  llanéhe  deBomv 

bon,  il  la  qu  tte  pour  Mûrie  d->  Padilla,  n;r<ttrcase.  La 
malheureuse  reine,  accusée  d  adultère,  est  deteone  pri- 
soonière  pendant  7  aas.  at  meurt  empoisonnée  ea  1361. 
Aprèa  de  nombreases  cmantéa.  lea  Ètsts  font  des  repré- 
sentations Pierre,  qni  fait  Iner  six  de  leurs  membres. 
Henri  <lo  l  rnnstam  irre,  sou  frî're nature!,  . m  un  t  la  léto 
des  révoltés.  La  France  envoie  t  son  accours  I>uguescUn. 
tandia  que  rAogtalerra  enrofa  i  Pierre  la  tanmi  prinee 
Noir.  Ct  lie  lutte  dénalnr;*e  «e  termine  par  l'aisa^sinat  de 
Pierre,  qne  Henri  de  TraD^slaruarre  lue  de  &a  propre 
mahiitans  ta  tente  de  Duguesclin,  en  1369.  Henri  II  du 
«aMi,  loroonniié  le  Magnifique,  est  proclamé  et  onoronoé 
roi  deC>«illle.  en  1S70,  malgré  les  prétaatiOM  dn  rola 
d'Aragon,  de  P..rfu;:al  et  de  Navarre.  Il  est  enlevé  A 
l'amour  de  ses  sujets  en  1579,  *  Vàge  de  46ans.  —  Jean  V\ 
ni  en  15S8,nianrtenl590  d'une  chute  de  cheval,  dans  un 
tonrn  i  à  Alcataisou  nis  fut  le  premier  infiult  d'Espi- 
gric  c)ui  porta  le  litre  de  prince  dcsAs'nrIea.  réÉerrd 
depuis  M  riiéril!cr  presmii  lirde  la  couiomir-  rl'J's;  .ipuc , 

 Henri  111.  dit  Vln(dme,  né  eo  iSî'J,  murt  eiupuisuooe 

an  t408.  Agé  t  pdne  da  IS  au,  et  quoique  d'une  consti- 
tution ma'adive,  it  pren  l  la  résolution  de  régner  seul,  et 
c  onçoit  le  projit  d  expuber  culieremeol  les  Maures  de 
l*B>pigoe.  —  Jean  II.  1406-1454.  Les  oortès,  effrayes  des 
^UMoninérilaMea  d'une  si  longue  riguear,  offrent  la 
cooranne  i  ion  onde  Fcrdlnud,  qal  la  rafbaa.  Jatn 
répna  longtemps  et  mal.  Il  eut  des  Cavoris  parmi  lesqi;r'<; 
Alvar  de  Lona  est  le  plus  célèbre.  Son  aodace  et  »uu  m- 
aotenwle  coaduii.irent  àl  echanuid.— Henri  IV,  ditf'/m- 
puissant.  né  en  1423,  mort  eo  1474.  Son  régna  iMWtaai 
fut  la  digne  toile  da  odai  da  laaa  II.  L'on  deaea  tliTorlff. 
Bertrand  de  la  Cueva,  fut  en  même  temps,  de»>u  cnnsen- 
lement,  l'amant  de  u  femme,  Jeanne  de  Portugal.  La 
iMina  «pu  Jean  portait  i  «w  Mrilloa  dîraeis,  Aipboma 
et  Isabelle,  \f  \ynm%c  h  reconnaître  pour  sa  iille  et  ton 
héritière  Jeanne,  iruit  de  l'union  adaltère  de  sa  femme 
etde  Bertrand  de  la  Cueva.  La  Ca!>tiilc  sesuulévccn  1464, 
at  bree  Henri  à  recooosltre  don  Alphonse  pour  aoa  ano- 
eeaienr.  Ga  prhno  ftiltdépoaerigttaaiialensenf  ntlaraieo 
liC.'  ;  apr^s  la  mort  d'Alpbon«e.  les  conès  offrent  ta  cnn- 
ronne  à  Isabelle,  sa  sœur,  qui  la  refuse,  et  &e  lait  dedarer 
princesse  des  Asturies.  Sun  mariageavec  Ferdinand, Iils  dn 
roi  d'Aragon,  mécontenta  son  frère,  qni  déclare  de  noi»> 
veau  Jeanne  «on bëriUèfa.  Hia  réeoodUaaTaeliibÉUP 
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d  VcvAmd*  «t  flwwl  pw  tprèc  mIIq  réwiMiltalloiii 

—  La  mort  d'IIenri  IV  ftit  îiiîtic  de  raT(*ncmcnt  d'Isa- 
belle et  de  Firdiaaud,  doul  k  ii-guc  iloima  à  I  l  .»()Jigoe 
uue  uoité  qu'elle  n'a  plut  dcpuii.  Après  ia  mort  d'iubelle. 
•rrirte  es  l<HMj  VcrdiiMod  «My«  ««ioeoieat  d«  ret«iur 
le  fHfilfw  d«  CMUIIe.  Lncartèt  flmit  piner  h  eoitraoïM 
entre  les  iiwiosde  J«:auiie.  seule  h(Titi^^c  de  rcr<1innnd 
vt  d'iMbelle,  tt  de  rpoux  Philippe  le  iteau.  at  citi  iuc 
d'Aulricbe,  dont  l  <  (iiorl  préimitiinto  ta  rcudil  fullc.  Elle 
vécut  jasqu'ea  iô^,  coosidérde  conuM  nia»  tUalair»  àt 
Castille,  tandis  ijue  ce  pays  fut  goureroé  ioni  nn  ttom, 
tl  alMird  par  Ferdioand.  smi  |)oie,  i  l  ou-ui  o  p  ir  Chai  li's- 
Quiot,  toa  propre  flU.  Ce  lui  sous  le  règue  de  ce  deruicr 
<pw  ht  rtentoo  da»  difATreaiM  cimnNioM  d'E^MgiM  M 
déniiitiveniPDtcuDsoiiiiurc  en  f  J'  con  inr  en  droit. 

C.AST1LLON  (.Sièges  dcj.  1  (.vllo  |  elile  \iilc  du 
Périgord,  qui  était  au  pouvoir  des  Ati^l.iis  en  I  ',:>i,  fut 
prise  par  les  truapea  de  Gbarhu  Vil,  le  13  julllit  1433. 
Les  Anglais  y  perdireDt  l«  fiineax  Talbol,  tn^  d'un  omp 
de  coulevrine.  2'.  Catlilloa  te  ren  iil,  en  iTyrAl,  nu  lîuc 
de  Mayenne,  après  un  slfpe  t\o  Irait  luois;  niaii,  ijiidi|uc 
temps  après,  le  >ico:ii:o  de  TmcoiiB,  depuis  uiardobal 
de  Bouillon,  !'<  sealada  par  surprite. 

CASTltATloTT.  Il  e^t  impoïkible  d'auigncr  uoe  dalo 
précise  à  r(iU(.'o  barbare,  ad  apté  clu  z  dili(  reuls  peuples. 
40  nmliter  dos  lioaune*  pour  quelque  cauie  que  ce  «oit  ) 
qoélqiwt  «atourt.  m  flSBdaol  tar  on  pasiaf  e  d'Ammico- 
Mnrci'Itin,  nttriburnt  cette  invention  n  Sraiiranih.  qni  nn 
VOukil  pas  (]uo  do  ttuiutiiCii  d'uuc  cons  ilntiau  faible 
cooservasseot  la  faculté  de  propager  leur  déixic  race  ;  ce 
qui  Vit  coiiain,  «'cal  qna  cet  c&pédieat  crud  est  oiild 
depui4>  un  grand  nombre  d'année*  cbei  les  OrientsaT, 
poar  s'auurrr  de  la  chasteté  s  reniniO!i.  I.'u:>u(;i-  de  te 
•ertir  d'eajmqaes  a  pris  oaissance  eu  Âtie  ci  eu  Ktiypte, 
è  nue  dpoqna  qui  procède  de  plus  de  deux  cents  aot  le 
alèclc  de  Mf  îsc,  c'est- à-d^cc  ters  1700  av.  J.  C.  Sésotlris 
fut  a«sassint<  par  dci  ctinutineii.  L'u»age  de  châtrer  tes 
nnimaui  a  éti'  pratitiiié  fort  iincicnni  tiionl  en  F^yple,  et 
l'un  aura  aaaa  doute  la  tuita  de  l'aulre;  ou  aeeaselca 
Ifdlaoi  d*afoir  teaU  Icaprendert  de  dAMlurarle  aaie 
dea  femmes.  Le  fiiDatisme  religieux  a  conduit  quelque- 
fois les  homoie^  à  se  soumettre  à  cette  altération  profonde 
de  leur  nature  ;  pour  cbaater  les  loaanget  de  Dieu  avec  nn 
eoMunble  d'heiwwaie  ploi  parfiiit ,  et  doanef  au»  cbciui 
rdtgieaz  pltia  de  aoavtti.  fEgtise  n'a  pat  eraini  de  ra- 

fdiirii-  ;i  (  rî  odicni  eijH'.iiciii.  L'ucinipaliiin  de  l'Italie 
iwr  les  Fraoçaii  mit  un  terme  à  celle  liaritarie,  qui  au< 
ieatdnwt  n'Mt  plut  en  otage qo'ea  Orient. 

CASTREL  (Combat  du  mont).  Picbegru,  général  en 
chef  de  l'armée  françAite,  attaque  h  la  baïonnette  Clair- 
fait,  générnl  des  Vulrii-hious,  rclr.incliL'  sur  \c%  hauteurs 
•de  Cattrdj  la  met  en  déroule:  i,a00priiMOalera,9Spiè- 
«aa  de  cimii  et  4  drapean  ftarent  ta  Irophéee  de  cette 
Joaroéc. 

«LASTllES,  Tille  d«  France,  d^DsIe  haut  Languedoc, 
département  dn  l'arn,  (orln  .inUrfo)»  le  titre  d>'  cumli', 
et  fut  le  siège  d'un  évèché  soITragaol  de  oalatd'All)|.  Les 
princes  de  Moatfort,  de  Boorbon  et  d'Anmiroae  ont  été 
comtes  de  Castres  jus^u':!  J.<n|ues  d'Ai  niacniie,  r|iii  eut 
la  Uite  Iraocbée  sous  Louis  Xt,  1 476;  après  quoi  Ciulraa 
ftal  denné  i  BoaUUi  de  Jogea,  et  ht  eoflo  rdonl  è  le  eon- 
ronne  sous  François  I",  f  ;  en  1367,  les  réformés  t'en 
empareront  et  c  llo  &e  duclara  indépendante.  Louis  XiU 
la  sdiwnit  et  m  raser  les  forliflcatiODs,  IGI9. 

CASTHIES  ^Cbarlet-Eagèiie-Gabrid  do  la  Cn^, 
marquis,  pal«  êm de),  né  en  IT2f,  Ht  ta  carojuiffnrs  de 
Flnniire,  I7.'>^;  fui  fait  Hcotenant  général,  et  se  di  -  in  un 
dans  ta  campagne!  de  1761  et  1762.  Miidatre  deiauiaruie 
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en  1780,  maidahal  de  FM»  «a  ITBI,  Malin  da  tm- 

•emblée  des  notables,  1787;  commanda  une  dirision 
d'émigrés  eu  I7U2;  murl  eu  tttUl.  Sun  Uls,  uu  ca  ITÛti, 
est  membre  de  la  chambre  det  Pairs  depuis  Iftit. 

CAKimo  (Jean  de}»  eapilaioe  portugais,  néà  1  lihoani, 
en  1500,  tnttit  l'empereur  Char'es-Quiat  daoa  l'eipé» 
ditioQ  de  Tunis,  le  distingua  dan»  plutieurs  occjiiotii.  et 
fui  uuuiuiâ  vicc-ruidcs  ludrsen  1546;  u  ta  des  tic- 
toires  »igualéesct  sojm  t  un  très-grand  iiuiubr«  déplaces 
daoa  cette  partie  du  uuiude.  Le  roi  da  Ponngal*  iaslnrit 
det  eiploiit  du  vlce-roî,  l'en  récoaipoeat  en  ■"■p^tf 
son  Cih.  Alvarde  Cattro.  amiral  de  l1iMle.Jaaâdaûdie 
mourut  à  Oitnui  en  1  «48. 

CABTBO.  Tille  et  doébé  d'Italie.  appwUoI  dTriioid  \ 
nn  d;ir  de  l'.iniie,  pah  .m  [i;i|<»'  Innocent  X;  l'é^èqoc 
tju'd  lui  liuuua  pour  guUM  r.aur  .lyaul  clé  asMSdoé.  le 
I>8pc,  |.our  tenger  ce  ciime,  «uïoya  dfs  Iroope*  qui 
«accagèreut  la  Tille,  I6M.  Le  duc  do  Panno  la  mhels, 
16(0, 1664.  V.  PAEMB,  rLAISASCB. 

CASTRO  (Incs  de).  Il  le  de  d:  n  Ptdro  Ferranilez  d 
Castro,  mariée  secrètement  à  Pierre  le  Sévère,  mi  ^ 
Portugal  ;  elle  fut  as&asMoéc  en  1335  à  Coimbre  par  les 
ordres  d'Alphonse  IV.  pire  de  son  mnri  ;  Pierva  iaa|ai 
la  mort  d'Iuè*  et  lui  lit  faire  de  maguilitiofli  fenéraOh^ 
CD  1337. 

CAjiTEIJCUO-CASTKUCAMI,  l'un  des  pta  tailhat» 
cbets  des  GibaMna ,  né  i  Loaquee.  en  4181 .  CIttMé  d^boel 

pnr  l'^s  (inclfe*,  il  se  réfugia  en  France,  1517,  ctprildo 
ikcruo!.  11  re^sa  ensuite  en  Italie  «t  se  joigntt  à  Ugoo- 
ciooe  FaggivoU,  cbcf  des  Gibelin*  do  Tioniti?.  Il  >• 
rendit  UenlAl  maître  de  Lacquet,  da  Pialoie  et  d'autra 
Tillea  ;  tt  t'atlla  aTOO  l'empereur  Loab  de  Barlèie  eoeiR 

le  pape,  et  levuldc  lui  i  l  v  li  nrc  de  Luc<ltlos,  SfWîlf 
titre  de  duclié.  Il  fut  etcoinmuuie  par  use  bulle,  et  omw- 
rot  en  «S30,  *  l'ége  de  47  ana. 

rAS'ITI.ox  'l'rlse  de).  OHc  Tifle,  nppelée  a[^an^  ' 
d'hni  CasloHa,  êur  le  GnadaUjuivir,  etail  au  poontlf* 
Sert>)rius,9ti  avant  J.-C.  Les  Celtibéilcns  surprirent  ti 
parolsoB  NiBÉloe,  pendant  qu'elle  ae  livrait  A  la  détau- 
cbe ,  mala  Sartarina  a^échappe  daos  le  lunnUa^  nm^ 
de  nooTslta  trM^*  et  lUcmaio-lMMaeaw  ta  GdllM»  | 
rieiis*  I 

CATACOMBES  (  Crypîet ,  hgpogées  ),  soulerraioi  lU-  | 
turds  on  creusés  par  la  main  des  hommes,  et  qui  rc{a> 
reut  la  destination  de  servir  de  sépulture.  Les  Égyptta* 
qui  nianife.stérent  de  tant  de  manières  It'iir  resjccf  [wnf 
ta  niorta,  peuvent  être  coosidéréi  comme  les  punuicr* 
qaf  aient  formé  dea  calMMÉbaa,  e'ertpiHttre  da  Tadai 
lombeiuv  dnns  lesquels  on  r^'unissall  les  r«te$  deib< 
rolllcit  ijuu  la  mort  avait  frappées.  Les  pyramides  n'élffical 
que  des  lonibcanx  oo  eHamediea  destinées  à  des  ram 
royata.  Mais  noot  «royoot  qoe  ce  larnlt  Mre  eoetawa 
que  de  donner  le  nom  de  cataeoMdMattonatalanMas 
creusés  sous  le  sol  ou  élev(*s  .'i  ta  sui  f  loe.  Bien  qoeda- 
prêt  son  origine  ce  mot  de  calacombf*  puisse  s'appliqaw 
è  tous  les  aoulerrains,  et  qn'il  ail  aervl  de  dénominaiioe 
a  beouooup  do  cimetières,  nous  ne  nous  écarterons  pi* 
de  la  spécial  lié  r|iii  lui  est  affectée  dans  l'hiïtota.  Ks* 
n'auront  donc  à  p  irlcr  daus  cet  article  que  de  deoxcjr- 

rièrea  qui,  t  Rome  et  à  Paris,  reçurent  daos  t^g"/**"* 
euBTaUow  ta  raata  morteb  d'ttn  frrnDd  «emlM  dtMK 

mnin»,  renvoyant  nos  lecteurs  à  l'artlcte  TOMBEAe»* 

Les  Calacombeirfe  Rome  sont  célèbrca  daos  It»  faslef  » 

eiiriltlanisine.  C'est  dn  fond  de  cet  carrières  obscur» 

qne  rélerèreat  ta  prièrea  dea  praolera  chrâieasi  cm 

là  qu'Ua  tmmrtrint  nn  reftage  cooire  ta  paiaéeutlaeié* 

enipi'reurj,  et  c'est  là  qu'ils  m  «  .  «  tirent  t^nr-.  prfflilen 

martyrs  j  une  croix,  une  palme,  le  mouugraïuiue  de  iv» 
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<llleirt  lêi  lealt  ornement*  A  l'nide  drtquelt  lei  parents 
m  lei  ib1»  âm  «ktimei  rceonnaimleol  1*  tomlw  dcTant 
toqnclleltefMitfent  prier  :  jOBqtiedaniees  dcrniera  temps 

on  a  IrniiTô  tirs  Tpslip*s  de  «-s  pîraie»  tnlinniations  qui 
peateot  aToir  dii-hoit  siècles,  et  qui  n'eo  oat  (os  moins 
tf«  qwrtoiwt  nwla  mut  de  aarvir  d*asll«,  éo  afpnHnre 
et  de  temple  ani  chr(5lien»,  cescsrrirres  de  Ilom^  aTairnt 
été  le  dépôt  de.  la  mort,  on  y  avatt  pendant  l^netcinpii 
jeté  lescadavros  Hos  t-onpatilrs  qui  succomba itnil  dans  le 
CirqiM}  et  plus  tard  elle*  cenrireot  encore  de  tépallore 
m»  nmlllea  pea  liséet  de  Home.  qnl.  ne  peavant  itni'er 
la  rniitnmede  brûler  Te^  rorp<,  nntifcn<  ni.  nt  inlnxlnitc 
par  les  grand»,  y  rnsevrlirpiU  pieusement  rfit-  s  i:i<  r- 
lela  de  een  des  leurs  que  la  mort  avait  'rappi  On 
ereasaît  nne  c<r^cc  de  four  dans  IrqncI  on  iolrodni»nU 
Ir»  corps,  puis  on  en  ffrmaft  l'entrée  avec  une  pierre, 
sor  laquelle  on  InscriTait  qi  clqucfois  Ip  tmm  de  la  pi*r- 
sooae  oa  qoelqueidis  seiderocnl  son  chiffre.  C'est  de  ces 
cetaconbea  qve  anal  aortiei  lea  reNqnea  dea  lainlaqal,  • 
nne  certaine  époqtif»,  ont  été  répaudnei  iveo  «a  pcn  trop 
de  profusion  dans  In  cfirétienté. 

Cafofom6e5  rie  Paris.  Elles  «ont,  comme  celles  de 
RfNM,  des  carrières  d'oA  l'on  avait  tiré  des  maiériaoi 
ponr  eomiroire  Farit.  Eo  1774.  plasfears  éboalemeota 
Frint  rrainrîrp  ponr  les  maisons  elles  édifice*  d»»nt  la 
cnnstmction  s'était  étendue  jusque  sur  ces  souterrains. 
L'aitcniioadea  babiiants  et  de  l'anlorilé  te  porta  laree 
point.  On  deîceodit  dan»  ces  excavation*,  on  rrcnnnnt 
retendue  des  galeries,  et  le  défnn'  de  «niijiif  dis  voûtes 
i!ntiire''ps  qu'en  cr^Mnant  Tins  iiciniirc  <1'9  ouvriers 
avait  laitsées;  l'on  fit  des  travaux  de  soutiœment  tA  oà  11 
m  «teit  beteii»,  et,  es  nw,  M.  Lenolr,  alors  lientanant 
p('n<'ral  de  police,  proposa  d'y  transporter  les  h  i*c 
plusieurs  générations  dont  étaient  eucombrthi  le*  ciiuc- 
Ii6res  de  Paris,  et  particulièrement  celui  des  Innocents 
qoi.  depala  aeptceots  ana,  avait  reçu  les  morts  de  vingt 
pandspca.  On  commença  eeHe  triste  opération  en  1786. 
et  petiilint  trois  nri';  oti  entassa  des  ossmionts  dan»  ces 
fombres  cavernes.  En  1810,  1811,  1812,  on  améliorai 
dimaea  reprf  sea  la  diipocitioa  donnée  d*alM»rd  atu  ea- 
sements  ;  on  drfratre;».  nn  éinrpif  îrs  pastafies,  on  'es  orna 
de  devise»  rt  d'inscrip'.ions.  C'est  ainsi  que  ces  earriè-res, 
qui  avaient  tin  instant  fait  craindre  de  voir  des  porties 
entière*  do  la  ville  a'eogloutir,  devinrent  l'asile  de  la 
iwMt.  et  ttOTèreat  la  popnlatioa  de  l'aillisetot  apectade 
(fes  cimetières  intérieurs  et  des  Jaojcremca  #b*bi>**1W 
qni  s'en  échappent  quelquffo's. 

Cataeombei  de  Syraense.  Ces  catacombea  ont  dié  creii- 
a/es  spécialement  ponr  servir  de  sépulture  :  ce  sont  do 
vastes  i^leries  ayant  de  chaque  cAlé  des  chsmbres  on 
rrll  il  ;  1rs  murs  de  ces  chambri-s  sont  en  s'.nc  et  ornes 
de  peinlorrs  de  différentes  oooienrs  :  qoclqoes-anrs  of  • 
IWent  eneore  à  ta  néditatlon  dea  InKripitoaa  on  dM  ena- 
litèmc". 

Catacombes  d'.Uhlnfs.  C'est  un  citaelière  presque  cn- 
lièremsnt  rreusi''  dans  le  roc;  et  les  tombes  sont  d  spo- 
aée*  de  chaque  cùté  des  galeries,  è  peu  près  comiM  csUea 
dont  eoaa venons  de  parler;  dea  HotiM  août,  en  outre, 
pratiquées  pour  rnnvoir  des  vases,  des  lampes  et  des 
hambeani  funéraires  ;  les  cellules  sont, eo  général,  peintes 
d'un  ronge  très-vif. 

Calorombrs  de  tapies.  Elles  sont  silni'cs  an  nord  de 
h  Tille,  et  creusées  dans  le  rrc.  d'iipn  s  le*  lucmes  dis- 
positions (pi(>  les  prrcédentrs,  avec  cette  différence, 
qu'elles  présentent  trois  soaterraios  superposé*.  Plo- 
afeora  vlllei  d'Italie  peasMeot  de*  cataeondiea  da  d6iiw 
genre. 

CATAFALQUE,  luol  dérivé  de  l'itaUen  ciUafako, 
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éehafand.  Un  eatafUqnerst  donc,  h  propranent  parler* 
un  évtiafand  ou  une  élévation  en  charpente  dressée  dans 
an  monnment,  dans  une  épilisc,  mais  appliqué  spéciale- 
ment A  la  décoration  générale  des  chapelles  on  eciises  sé- 
pulcrales temporaires,  disposées  pour  les  grandes  eéré- 
HMmlea  tanèbrea  «A  rareblleotare,  la  peiolwe  et  la  aerip- 
tnre  peuvent  être  appelées  à  rivaliser.  L'histoire  dev  arts 
.1  con«crvé  le  sonvenir  de  celui  qui  fui  fait  à  Floreoce 
pour  les  obsèques  du  célèbre  Michel-Ange,  1560. 

€ATALOOMBt  proTince,  et  anjonrdlini  capitainerie 
géiténltt  delà  monanhle  espagnole,  liomde  an  nord  par 
la  France,  an  si:d  par  le  royautin'  de  'N'alencc,  h  Test 
par  la  Meiliternuietf,  et  il  l'ouest  par  l'Aragon.  C'est  la 
province  la  plus  riche,  la  plus  indnitriease  et  la  plnapeil' 
plée  de  la  Prninsole.  .Srs  h.ihllants  ont  été  de  tout  temps 
aetir»,  intelligents,  et  d'un  caractère  evtrémement  éner- 
piijiiL'  et  itiflr'pcndanl.  Les  villes  principales  de  la  Lata- 
logoo  sont  Baixdonc,  sa  capitale;  Tarragooe,  où  i'<Mi 
volt  le  tombran  de  Selpinn  { Retu a,  ville  tonte  tndnalrièlle, 
Torlose,  l'antiqtio  Dertosa,  fameiue  par  sa  belle  défenie 
contre  les  Maures  en  1 151. 1-cs  feinroei  prirent  les  armes, 
et  en  mémoire  dt  leur  roarage,  on  fonda  l'ordre  de  la 
Hache,  et  une  proeeMion  dans  laqnelte  ellea  avaient  la 
prëidaMesnr  1rs  hommev  ;  Figuit'^rei.  avec  une  forte  cl- 
Lidelle ;  Girone,  Lmel.  Li  iid  i,  Vich.  Martura.  La  Ca- 
lalogoe,  aocicunc  Ccltihérie,  fut  une  des  preinièrec  par- 
ties de  VEMpêgn»      aooarirent  les  Romain*,  et  ee  flit 
aosvl  une  des  dernières  qu'ils  abandonnèrent.  r,es  Coth^ 
s'y  étaUlIrent  en  172,  non  comme  ennemis  niaiscoainio 
alliés  des  Catalan»,  qn'ih  aidèrent  à  se  dêharrnsser  d'an- 
tres barbares.  Ce  ftU  sons  eux  que  cette  province  quitta 
le  nom  de  Warra  Ifispnnio  p  ur  prendre  cebil  de  Go- 
thohnia,  dont  on  a  tait  Catalogne.  Les  Arabes  s'en  em- 
parèrent on  712;  mais  ils  ne  In  ron^^ervèrent  pas  long- 
temps; en  l'an  801.  on  voit  Louis  le  Débonnaire,  alors 
roi  d'Aqpilaine,  la  donner  à  un  seigneur  qni  prit  le  litre 
de  comte  de  Barcelone.  Le  comté  rénnitiait,  an  moyen 
Hge,  presque  toiilc  la  Catalogne  ;  il  eut  IG  comtes  jusqu'A 
Ravmond  V,  qui  mourut  en  1172,  et  fut  incorporé  an 
royaume  d'Aragon.  (  V.  BARCBUIRB,  ARAGOIT.)  La 
Cntnlnpnes"  di>nna,  l'an  16  50,  à  la  France,  qni  tie  la  ron- 
set  va  que  jiisqu'iu  I Go2.  Peudant  la  guerre  de  la  .Stic- 
cession,  1700-1710,  ce  fut  la  dernière  province  qni  se 
aonmit  A  Philippe  V;  Barcelone  ne  se  readit  qu'après  on 
btocoa  de  on»  nudi,  et  trola  mola  de  tnodiée  ouYorte. 
Depuis  ce  temps,  la  Cstalogne  a  constamment  sidv!  la 
fortooe  de  l'Espagne,  tout  en  restant  OdUe  A  son  esprit 
de  liberté.  Dtna  le*  goerrea  de  Kapotéoa,  nolle  antre 
province  ne  déploya  nne  auts!  cooragcose  rénstaoee.  Lea 
Français  l'occupèrent  en  1808.  et  l'cvacnèrent  en  181.^. 
Elle  fut  aussi,  en  1823,  le  théâtre  d  Une  guerre  très-ac- 
live  entre  les  coostitotionnels  espagnols  et  l'armée  fran- 
faiie  envoyée  par  Loiria  XVIXt.  Enfin,  eneaae  antre 
province  de  rr<ip3coe  ne  s'est  montrée  jHsqti'.l  ce  jotir 
animée  d'un  patriotisme  pins  éclairé  dans  les  (guerres 
civiles  an  milieu  desquelles  so  sont  faites  de  \X20  A 
l82S.ctda  1835  A  IK38,  le*  «ooqnétca  de  la  liberté  es- 
peffnole. 

<:aT.vpaV,  présîilcnt,  gouverneor  d'une  pro'.  inrr  nu 
d'une  ville;  c'était  principalement  le  litre  donué  par  ies 
empereur*  grecs  A  l'orilcier  qu'ils  chargeaient  d'adminia- 
trer  leurs  possessions  dans  l'Italie  méridionale.  OoCllt 
kiir  liste  qui  commence  au  règne  de  Basile  le  MacédO* 
nirn  en  K.io,  et  finit  .'i  l'an  t07l.  vers  le  temps  où  lea 
Grecs  fw-cat  chassés  par  les  Kormaods  de  la  Poaille  et 
de  le  Calabre. 

CATAPULTE,  da  prec  kala,  contre,  et  pnllô,  lance  j 
machine  qni  lançait  des  pierres  d'une  groiseor  estraor- 
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dinaîrc  et  qui  pc>nicnt  jiis  ia'à  IM  Itrm.  Cite  itiHM 
fofeot^  par  les  Syriens  \m  2lXt  av.  J.-C. 

CAT£AU  -  CAMDRESIS,  bourg  à  «inelque  dbUncc 
da  Cambrai,  «Hèbre  par  le  (railë  de  paix  êigaé  enirc  I3 
Francp,  rAngIcterrc,  l'Empire  cl  rEsfiagnc,  en  1559.  Ce 
traité  a>sur«  Calais.  Motx.  Toul  ei  Verdun  à  la  France; 
Thioiivillc,  M'intiucdi  d  le  coriite  de  Ctiarolais  resli-nt  (i 
llUpagac,  le  Montrcrrat,  au  duc  de  Mauloue,  la  Cur»e 
aai  GMota.  eifl.  Philippe  II  bit  ruer  Térontne  et  TtoI. 

CATEAU-CAMBRESIS  |  Combat  du).  Après  la  mal- 
broreu^e  afiairc  de  Hondschoolic  et  de  Maubeugc,  l'ar- 
lUi-c  Trançaiie  du  Nord,  coiumamlée  par  Pichrgru,  reçut 
l'onire  du  ComUé  da  salut  public  de  tenter  uoe  «ilaqoe 
contre  fermée  confédérée  d«i  Aatriehiem  et  dei  An- 
glais, qui  assit-^enicnt  LaodredM.  Cette  alUqM  D'cot 
aocon  succès,  1  a«ril  n9i. 

CATEL.  musicien  français,  né  h  l'Aigle,  en  I77S,  étu- 
dia sous  la  direction  do  Gossec.  ISommé,  en  1790,  pro- 
fesseur adjoint  do  son  maître  au  Co:isertatoirc  de  mu- 
sique nouvelIcmciU  crée;  cii  \"\(\,  il  en  fut  nommé 
ioipecteuri  il  prit  sa  retraile  en  1814,  et  fut  nommé 
Deraliredet*Ittitltulenl8i9;morted  llBO.Gelel  occupa 
une  pl.irc  honnrnb'e  parmi  \c=  coniposiltnii'i  drainât  ques 
français;  on  lui  doii  .Seuùramii,  Wallacc  et  uu  j;raad 
nombre  d'<iulrrs  o|)éf  as-. 

CATHÉOftALE,  du  Islio  6'all»edra,  chaire,  (^lise  ca- 
thédrale, église  «à  est  la  chaire  de  l'été^iie.  Il  n'y  a 
point  eu  de  caibédrale  hùVic  avnnt  I0  tO*  Mdc,  Mcti  que 
quelques  grands  temples  eiislassonl  déjà.  L'empereur 
Constantin  avait  élevé  à  grands  fraie  à  Rome  la  basilique 
de  Saint-Pierre,  M».  Le  ni^me  empereur  éleva  i  Coos- 
tantinople,  eu  352,  nrtc  superbe  basilii|ue  sous  riareca- 
tioD  de  sainte  S  iphic.  Ai  cadiuii  e  t  ThOodosc  le  Jeune  Ij 
relevèrent  de  ses  ruines,  43i  et  450.  Justiuien  la  déve- 
loppa co0a  Hir  mi  plan  tout  Douvcau,  552.  et  en  célè- 
bre solennellcmr  nt  la  dniicnci'  eu  5."t7.  V.ii  Orri  l«ut,  des 
évcqucspréiiiîcnlcui-iiK'mcs  niiv  toiisli  iiciious  d'iylijvcs. 
Saiut  Germain  trace  les  dessins  de  l'église  que  Cbilde- 
beri  fit  étever  eu  l'houncur  de  «aiot  Viooeut,  530  de  J.-G. 
Le  même  dvèqne  alla  liAtIr  a  Angers  une  église  sons  iln- 
vocatiua  de  saint  Maurice.  Saint  AMtc  de  Clermonl  Inltit 
en  Auvergne  plusieurs  igli^-s  ;  Fet  j  e^jl,  tvtqua  de  Li- 
moges; saint  Dalmatien,  cvéque  de  llbodez  ;  s;iiut  Agri- 
cole ,  cvéque  de  Clidlons ,  pr<!«idiTcnt  a  des  coustroc- 
tions  semblables.  Dagobcii,  en  051.  préside  lui-même  à 
la  construclidii  de  l'abbaye  do  Saiul-Dciiii  ;  eu  fijC,  s'a- 
Cllève  sous  tes  auspices  la  première  tuur  de  Strasbourg, 
qui  Ibt,  pour  le  génie  d'un  âge  pin»  rapproché,  nn  objet 
inspirateur  de  rivalité.  Cburlemagne  vint,  et  couvrit 
l'empire  d'Occident  d'églises  picinci  de  majesté  et  de  ri- 
cliessi's.  Ail-la  (  Jiapi  lie  prit  ion  nom  ('c  ce  mol  inénie 
de  cbapelle,  appliqué  à  une  mencilieuso  (église  oti  le 
grand  homme  avait  uni  toutes  Ici  loveotiooa  dn  genre 
grec,  toute  la  puissance  du  génie  chrétien.  Louis  le  Dé- 
bonnaire imita  ce  goût  de  cun&tructiubs  pieuses.  Ainsi 
rarcbilccturo  se  développa  par  le  concours  des  moines  et 
des  roia  jusqu'au  r^œde  Ptulippe-Angustc,  i  180.  —0a 
mltiên  de  cee  Telles  travaux,  la  cathédrale  propreewut 
dite  avait  prii naissance.  La  première  qui  apparaisse  avec 
nu  grand  éclat,  est  celle  de  Saint-Marc  de  Venise  ;  elle 
avait  d'abord  ele  coustruile  en  829;  vers  elle  fut 
brûlée  au  roi'icu  de  la  sédition  où  péril  leduge  Conda- 
nio.  IJrseoIo  1"  la  rétablit  sur  le  modHe  de  Sainte  So- 
phie; il  ronlia  ee  trjVHil  a  rurcliiiccte  Kusrtietto  da  Da- 
Ucbio.  En  Frauc4-,  la  cathédrale  de  Hcims,  si  célèbre  par 
aon  portique,  se  Mtil  veis  le  même  temps  1  eommeocde 
par  l'archcvèqnc  Ahtjou,  stm  Louis  le  Deîionnnnirc,  K."«;, 
die  fut  t«-uiim^  par  l'arclievétjue  Uiucmar,  mu.  Souar- 
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chiteciure  pjraniidale  est  d'en  effet  nerfeUtrat  et  im- 

pn  a;  t.  Les  Normands  démolirent  lYnIiiiede  Siiul  Oiieo 
à  Uoueii,  brùtèreot  la  c.ithédralc  de  Cbsiires,  iilU.il40. 
Peu  après  ils  détruisirent  l'étiliso  de  Sainte  Geneviève  à 
Paris*  mirent  le  feu  à  ci>i:c  de  Saint  Gcrroaio,  ruinèrent 
e«ne  de  Saint-lfartiu  de  Tours,  etc.,  etc.  L'archileclurt 
e.it  bc  oin  d'tlToris  nnuvtaui  (  our  réparer  toutes  ces 
ruines,  et  eu  elfct,  elle  redoubla  d'activia*  tt  de  géoie. 
Les  tO*.  ir,  12*  et  f9>al»e1e«  prodoiriraot  l«s  plus  belles 
catliédrales  de  Franco.  Le  roi  Koliert  t'cno  1  te  signal  de 
CL'  icuuu«eil>  aic'ut  de  l'art  chieticu.  La  i>uavu..c  ciitiie- 
drale  de  Chartres  ayant  été  consumée  par  le  feu  du  rie', 
l'évéque  Fulbert  eolreprii  de  la  rétablir,  et  iavoqua  lei 
aeeours  de  Robert,  lOSO.  L*ex«mple  du  roi  de  France 
doniin  de  l'émulation  à  d'autres  priucrs.  CtH  ut,  roi  da 
Daueaiark  et  d'Angleterre  ;  Guilliiunie,  doc  d'Aqu  liiinc; 
Richard,  duc  de  Normandie;  Eudes,  conilc  de  Cbarlrei; 
rivËlis^Tentd'eirurti  et  de  zële.  Le  travail  futpon»séaf(e 
une  rapidité  incroyable.  En  peu  d'années  on  Vit  s'élevar 
ce  nouvel  édince.  un  d«s  plus  beani  du  innyrn  i<^i-;  oa 
sait  qu'il  a  été  gravement  endommagé  par  le  icu  ce 
f  Ce  fbt  encore  le  roi  Robert  qtd  eoustrnisil  le  ei- 
thédrale  de  Senlis,  l'éplise  ruilégialo  d'!  l  icq^rj.  S  int- 
llilaire,  Notre-Dame  et  Saiut-Aicnan  it  Oiieans;  bual- 
Léger  dans  la  foret  d'Ivelin,  Saint-Cas*icn  à  Auliio, 
relise  de  Vilr) ,  Notre-Dame  de  Puisaj  et  Saiot-Mcolsi- 
des-Chaïups,  pais  toa  palaia  hors  de  rencelnle  de  Psrb. 
En  im  iiie  teni|>.s  on  i  cl  dlissail  l'église  Sainte-Oi  nt  Mi  »>'■ 
plusieurs  fois  détruite  et  toujours  relevée  par  la  fui  du. 
peuple.  Ldon  IX,  qui  viul  tenir  no  «oactie  A  Rein»  en 
102(1.  cncouri!gra  ce  zèle  de  cuns'ruclion.  La  cath^rals 
de  Si'ez  avait  été  incendiée  dans  uuc  siugulièrc  baU'IlB 
soiilenue  e  nilre  des  vo'eors  (|ui  s'y  étaient  reufcrinéi.  Le 

pape  engagea  Ivcs,  qui  était  à  la  ifois  év6iue  de  Sées  tt 
comte  d'Alençon.  à  la  rccoostmlre.  —  On  ne  «aonlt  dira 

tous  les  m  iniiiuruts  qui  appartiennent  nn  n'^^ne  de  ssiut 
Louis  :  la  Saiule  Chapelle  en  est  peut-être  lu  plus  élé- 
gant et  le  plus  pieux.  Les  Normands,  d'abord  destnic- 
teors,  une  fois  étahUa,  étaient  deveoiu  ardents  à  édifier. 
Le  génie  chrétien  les  avait  dompféa.  La  Nomiaodie  sa 
couvrit  de  eallièdrales  superbes;  celle  de  Koufn,  achp- 
vée  eu  i  IM.  tsl  remarquable  de  beauté  et  du  grauJiose- 
Le  même  goût  descendit  dans  la  Basse-Normandie  elgi* 
gna  la  Bretagne.  Cependant,  au  milieu  de  ees  traiani 
pres<|ue  improvisés,  s'aVance  lentement  et  ^ravcmcat 
1  immense  édifice  de  >o:rc  Dame  de  Paris,  comnienre 
sous  Philippe-Auguste,  par  l'éféquc  Uaurice  de  Suit). 
1  {85  { la  cathédrale  b  pins  remplie  de  aonvenbv,  qui  de* 
T.iît  rece\  olr  à  Ilots  les  populations  dans  les  gr.mdci  «nleo- 
nites  de  la  patrie.  —  Les  religieux  de  Citcjuï  ^toiidereot 
ce  mouvement  d'arcbitecture.  La  Flandre  doit  qatl^ues 
églises  au  géoie  de  son  clergé  lécnlier.  L'église  et  le  juo- 
nastfere  dea  Dnoes  forent  cooatroitv  par  des  boonns  da 
couvent  à  l'exclusion  deluusom  r  ir  ^  -  lr,ui;:er!>.  Ui  i  fr!t<" 
épo<iue,il  se  forni.i  des  cumpagui(  s  dciuaçous  qui  féusmti 
va'u  de  iNtlir  des  églises,  espèce  de  pHerfatt  qnl  conraieut 
le  monde  la  tnulle  à  la  main.  C'eat  i  ans,  sans  duoic, 
quni  faut  remonter  pour  expliquer  ce  nombre  piodi- 
gieux  de  catliLMrales  magnifiqms  qui  apparlienneut  m 
mojeo  dge  et  qui  couvrent  toules  les  provinces  de  li 
France.  Philippe-Auftosle  seeoada  ce  progrès.  Oa  M 
lui  qui  commcuça  de  bdlir  la  ralhédrale  d'Amien*.  wai 
i'episcopnt  d'Evrard.  Cette  église  fut  commencer  en  122»; 
IVobert  de  Luzarches  en  dressa  le  plan.  Peu  après,  l'évo- 
que et  l'architecte  mouroreoti  mais  leur  aèle  sonéeai. 
En  soivaule  ans,  h  cathédrale  fut  terminée.  Ceitaaa 
f!  livre  nire  de  perfcctioa  et  d'cnsemMc.  (jui  ^up(X);edcs 
c'lude»  sa>autes,  c'est  une  gJo'icusc  t*poque  dans  i'bii' 
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un  nuire  moauinrnt  tiPs-rpinarqiialtK',  la  catlx-di  nlo 
d'Oriëans,  %mu  le  nom  de  Saiule-Croit.  Ls  pieiuirre 
pierre  fut  po«^e  par  l'éfCqne  GUIee  de  Patiuy,  le  i  i  lep- 
ttrmbre  1287;  c'csl  un  mouunienl>(iniirable  de  hardies  e, 
de  grandeur  el  d'élC(!aoce  qui  toucbe  à  celle  limite  dë- 
licalc  ou  b  science  n  cct'tlc  iiu  jjètiic.  —  Ou  ne  fliiirail 
pu  de  meoliODoer  toutes  Ics.catbédrales  qui  tieoocul  «u 
noyea  Ife.  Celle  de  Stnabonrs  date  dct  premifem  an- 
nées du  I  î*  sikTle;  l'archîti^r  fr-  Frvin,  de  Stcinhaifi,  y 
travailla  iùausdo  suilc.  Il  ne  ili  gui>re  qus  rcpruduiru 
le  atjle  des  cathédrales  de  Reims  vt  de  Paris  ;  mais  son 
Bénie  erigioal  fiarut  i  le  cofutmctioa  de  la  (açade  et  de 
ta  toor  qni  la  coaronne.  tour  dont  U  hauteur  est  de 
-ivn  pieds.  L'ii  art  admirabU-  servit  le  pêi.iff  de  l'ui-cbi- 
Ucturc  dans  la  couslructioa  des  calhCdrairt,  art  insi  iié 
par  le  génie  cbrético,  c'est  la  peinlare  *nr  verre  et  daus 
le  Terre.  Les  calbédiulcs  en  reçurent  no  caractère  inté- 
rieur qui  ressemble  à  une  magie  céleste.  La  lumière  qui 
traviDeli-s  \ilraux  peints  )etli' dans  le  temple  de  racr- 
vei]ltu&  relletSf  «I  dans  cette  obscurité  lumineuse»  la 
peoaée  cet  pina  calme,  le  rccneUleniciit  cal  plua  profond. 
Dieu  est  plus  pr(^$rnt.  Ou  cite  pitml  les  rathi^drales  ri- 
ches en  vitraui ,  celle  de  Bourges  et  celle  d'Aucb.  — 
Quant  è  la  cathédrale  de  Paris,  l'évi-quc  M  jU.  ice  de  Sully 
«n  pM  la  première  pierre  en  i  185. 11  y  Irarailla  29  eus  j 
mahaprèaie  mort, kl  iraTiui  ae  mentirent.  La  baai* 
liqiic  lie  Sainl-Pierre  de  Roiiic  est  un  teinpie  qui  \a  do 
ta  liTre  au\  civuxj  on  la  dirait  |ctéc  dans  les  nufs  et  re- 
tt  nue  dans  i'eipeee  par  une  pui»<>ani^e  my^téricnae.  Le 
dessin  de  Bramante  fut  choisi;  puis  viot  Michel-An{:e, 
rnmtne  si  dent  génies  n'eussent  pas  été  de  trop  pour  ac- 
cjiui'lir  cette  imnii  use  cr^nlion.  L'église  Saint  l'dul  ilc 
Londres,  en  1675,  el  l'église  des  latalidct  de  Paris,  Tera 
le  mémeépoqnr,  ont  reproduit  lldée  grandioie  de  àint- 
Pioi  re  a^ec  i|ue!ques  rafllnenienls  de  dttails  et  quelquri! 
ni.-ije»lueui  (  Htts  de  pcrspcctite.  V.  BASILIQUE, 
ÉGLISE.  TEMPLE. 

CATHlkLIHKAII  (Jeoqnes),  gènAn'iaBiaie  dca  armé^ 
vnBdéettii«f,në  anboartrde  Pin-en-lleuire,  danai'Ai.jou, 

leSjanvitr  lî.")'),  r  i  u  rc!>»i.emenl  mavuQ>  Toitnrier  et 
mercfaand  culpoi  tcur.  Lurs  de  !a  levée  de  3U0,000  botn- 
raea  décrétée  par  ta  CuuTention,  Catbelineju,  quoique 
exempt  du  service  militaire,  escita  ses  voisins  à  se  suu- 
l(  ver,  il  rassembler  200  hommes  ;  il  marche  avec  eus  sur 
Jall.kis,  dont  il  chassi-  HO  républicain!),  el  i'etn;iiii-e  d  une 
pièce  «le  ail  ;  U  se  dirige  le  même  jour  sur  Cbemillc.  et 
foroe  égelemeot  les  répoUicein*  i  ae  retirer;  dès  te 
I  f  mars,  il  comptait  3,0Û0  hommes  soos  %n  ordres;  le  15, 
il  se  rendit  maître  de  Chollet;  la  19,  l'armée  de  Calhe- 
lineau  était  forte  de  10,000  hommes;  il  les  dirige  sur 
Cbatouoe,  et  f  entre  le  lendemain.  Le  1 1  avril,  il  eil 
fantln  par  Ici  répidiliealns  à  CtnmHlé.  ett  obligé  de  Mrs 

ee  retr.iik'  tur  Hcaupi  éau,  dont  il  ct  .i  m  le»  républ-calne 
le  23.  Le  23  mai,  il  s'empare  du  Thuuars,  et  successive- 
ment de  Paribcaej,  de  la  Cliâtsigneray.  do  Veuvaot, 
de  Fontenay,  après  y  avoir  élé  d'abi)rd  battu,  de  Sau- 
mur,  le  0  juin;  l'armée  vendéenne  était  alors  de  40,000 
lionunes.  Après  la  priie  de  5aumi:r,  Callu  lincau  fut 
lUMUDé  généralissime,  il  s'empara  bii>nlùl  de  Chiuou,  de 
Leddnn  «I  d'Angers,  et  se  dispose  i  mereberanr  Nentee. 
Le  27  juin,  il  se  prisenla  devant  cette  ville  rt  In  trie  âo 
50,00)  homrKcs  ;  le  k'Ddemain  les  Vendéens  pi  netraieut 
(U'j!\  de  Inu»  cùtés,  quaud  Catbelineau  Tut  r  nvrrsé  par  une 
Italie  qui  Ini  traveraa  le  breset  la  poilriae.  Il  fut  emporté 
à  Sainl-Flerenr.  oA  H  raonrat  le  14  juillet  1793. 

CATHERINE.  Truli  n  inc,  le  ce  nom  :  —  ilcFranre, 

née  en  1401,  mariée  à  Henri  V,  roi  d'Angleterre,  après 
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te  traité  hontrai  par  lequel  laaiieau  de  Bevlèrr,  sa  mfere, 

ne  i  raifriiil  point  de  f.iire  p  usi  r  h  couronne  de  Fr  ance 
sur  la  téte  d'uu  prince  e.m.^ei  ,  au  pti^^utiice  du  »oq 
propre flle ;  — de  /;oiiiir,  fi  niini-dn  dernier  sotiverain 
de  ce  pHys  que  Mahomet  II  Gt  écurcber  vif  en  1 165;  elle 
put  s'écbapper,  el  vint  mourir  à  Rome.  1478;  —  d^Ara' 
gon.  reine  de  Casliile,  mariée,  en  1501,  au  fils  aloé 
d'Ueuri  VII,  Artbm-,  prince  de  Galles,  mort  cinq  mois 
apria  aon  mariage.  Son  frère,  qui  ftit  Henri  Vllt  l'é> 
pansa  cudeuiièmes  noces,  au  moyen  J'unr  rl';p<-rne  ha- 
&ée  »ur  ce  que  le  premier  mati.<g«i  u'nvail  psii  du  être 
consomniL».  Elle  mourut  en  l."r>li,  V.  HEXRI  VU!.' 

€ATU£ttU(B  J>£  AiÉoiciS,  femoie  de  Henri  II« 
rrïnc  de  France,  née  à  Flitrenee  en  ISig  i  dte  était  lllle 
unique  de  Laurent,  duc  d'L'rtiin,  e[  tiiêce  du  pape  Clé- 
ment VJl.  mariée  Miirsei  le  en  i^»33.  Elle  fut  trois  fuis 
régente  du  r-^yau  ne  :  la  première,  pendant  le  voyagedo 
Uenri  II  en  Lorraine;  la  dcuiiéme.  pen  lant  la  minorité 
de  Charles  IX.  cl  la  lroi>i^n)o,  depuis  b  mort  deœ  der- 
nier jusqu'au  re:our  l'e  lienn  IP,  alors  roi  de  Pologne. 
Aucune  riMoque  ne  fut  plus  remplie  de  troubles  et  d'inlri- 
gnea  qve  cella  eA  régne  celle  femme  {  die  tint  tons  tes 
partis  flaus  l'agilstion  pour  les  doiii  ikt,  et  se  servir  des 
uus  cuulre  les  autres.  l;lle  accorda  auv  wllieilalious  des 
réformés  le  colloi|uede  Poissy,  en  13UI,  et  le  libre  ei<r- 
ciflo  de  la  raUgiwn,  dans  la  crainte  que  la  joeciion  des 
Gnlaos  an  r<rf  de  KaTarre  ne  rendit  te  parti  de  la  réforme 
troppu's^nt;  cout:unaul  I  aduiiiiii1r.i;;n  i  il. «s  arr.tire» 
après  la  majorité  de  Charles  IX,  eite  e4iuiiuiia  la  diviaion 
el  la  déOaeee  entre  lew  tes  parda.  Le  mamere  de  te 
Stint-Barlhélemi  fut  en  partie  son  ouvrage,  et  elle  en 
coulempta  le  ipectacle  avec  une  froideur  qu'on  tjccaluru- 
niepoini  l  :i  a  taxant  de  cruauté;  luoi  te  en  l.'>S'). 

CATUEttiaiE  I",  impératrice  de  Russie,  feuune  do 
Pierre  te  Grand,  née  dane  un  Ti:lage  deLivonie,  en  f  6t»t. 
Elit'  Trr  -I  t  d'épouser  un  soldat  suédois  t!r  l'imison  de 
M«rienl)iiurg,  lorsque  celle  pliice  tt  iutia  un  pouvoir  du 
général  ru»c  Schereniatow,  en  1701.  Catiicnuc  fut  em- 
menée apiite  afee  tuns  les  heUiiaet»,  et  cette  ceptivilé 
fut  pour  elle  te  diemin  dn  trAoe.  Remaninée  éTAinri 
par  Meozicofr,  qui  l'ulillnt  du  géutVal  vainqueur,  elle  le 
fut  bienlùt  dn  tzar  lui-mtme,  qui  conçut  pour  elle  une 
tièa-vive  pataton,  et  l'époosa  en  seereL  Elte  le  rendit  père 
de  dent  prtni-essrs,  Anne  eu  f7»i8,  r-f  Flisiilir  th  l'année 
suivante,  tlle  lui  couroouéc  impiratrtei:  eu  172!,  et  fut 
déclarée  aulocralice  l'année  &uivaule.  Kilo  continua  le 
plen  de eitiluaiioaqn'afail  commencé  aon  époni.  £lte 
mnnmt  le  t7  mai  ITsT. 

CATIIERtXK  II,  Impératrice  de  Russie,  néern  n29, 
A  Stetlin,  dont  sou  pm',  le  prince  d'AuhaU-Zcri»st.  était 
gouverueur  |  our  k  roi  de  Prutse.  E  le  épousa,  en  I74S» 
CharUs-Pirrre  l  lrio,  duode  UoUtesu-CiOltorpb  WWn 
d'Elisabeth,  et  qu'elle  avait  désigné  pour  son  sœeeasenr. 
L'époux  de  Ca  berine  avait  des  habilndea  soldai  % 
de*  iodinatioaa  groasicrcs  qui  éloignèrent  biento;  de  lui 
sa  jeune  femme.  EUesa  livra,  dans  la  solitode  et  l'ennnl 
atnquels  la  con  Jamnait  cette  uniiin  mal  aswirtie,  è  dce 
éludes  sérieuses;  elle  y  puUa  celte  force  de  caractère 
(ju'i  Ile  déploya  plus  tard  iur  le  tronc.  L'eicmple  de  la 
cour  de  son  époni  était  peu  fait  pour  lui  ioapirer  ooe 
poreléde  mœurs  qui  oemb'dt  Ignorée  de  tons:  ansrf  te 
comte  Solticijw,  Stanislas  Puniatowski,  Grégoire  Orloff, 
occopèrtiul-iis  tour  à  tour  »on  cccnr.  La  niorl  d'£Usa< 
beth,  en  la  rapproebant  du  trône,  ne  la  rapprocha  point 
de  aon  épooi;  mate  elte  aot  proflter  de  ta  position  pour 
se  créer,  psr  une  aina^llilé  rare,  par  les  grlees  de  sa 
figure,  par  ses  largesses,  de  iiumlitTin  ]>,:irU-..iii.;.  rti.'nlot 
une  coiiipiratUm  édate  contre  le  tjrao,  et  Pierre  lU  fut 
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<lr»nRl<'.  rathrpinc  fdl  8nrr<*c    Mosow  on  1762;  elle 
«'occupa  lies  «ff  >ir<*»  do  I  I  lit  ;i\<c  une  nclirilo  vt  une 
pr^Dce  dVfprit  ad  iiimNes.  AuRiisle  III,  roi  dePolojmet 
Hmt  mon,  Cftlherine  Mt  monter  ao  IrAoe  d«  Polomio 
SlanUTat  Ponia'ovi  'ki,  fon  nncirn  amant:  mai»  cV^f  plii- 
lôl  no  Ta«<al  qu'elle  pt:>ce  ainsi  inr  le  tn^ne  dp  Patnsne. 
Drs  méeootrats  groupé*  aaprN  du  jeuuc  {>rinrc  Ivan 
O'otj.  ce  nnm)  o  inJlssent  noe  conspiralloo,  ellt»  anéantit 
I''  prince  et  la  con<p  r»Hon.  A  l'insligal'on  du  c-iWnf  t  de 
\  prsaillos,  la  Turquie  tl  rlarc  la  pnerre   cette  grince»*», 
rild  l«  repooste,  et  kcs  aratèe»  gagnent  de  niéniorab^et 
batailln.  Lora  da  déimmbrement  da  fa  Pologne,  eVe  re> 
çolt  sa  part  d  •  cet  empire,  il  conserve  son  inflncncf  Firr 
In  portion  laissf'c     Voninlowitkl.  Catherine  c niçiul  Ip 
projet  df       niier  la  legi^iaiinn  russe;  elle  enire  en 
corrf tpandaiicc  avec  Inas  In  phil<«ophes  da  I8*fite'e; 
elle  fonde  det  école*,  dea  acadAnka  ;  éitt  ennhU  la  Cri» 
ni(*e  et  l'onneM  .1  S'  n  orTipire.  Mjiii  »  Ile  est  furcée,  |>8r  ta 
politique  de  I  ♦  rranec  et  de  l'Angleterre,  de  coacJure  te 
lrait<^dc  Ya^s',  1792.  K'Ic  dt'rinre  la  guerre  à  la  PologlM 
en  1791,  et  opiiro  le  partage  déHnU  f  de  ce  royaume.  La 
réfOlaf  on  de  Francs  avant  AulgnA  du  trône  lec  Donr- 
ïtn-,s,  v'\s}  IV  pciis'qii'à  leur  r<*t:«l»'i*»caient  et  au  moM^n 
d  «>nqW>ch<*r  les  pria-  ipps  révohiiiimn  ùre»  do  pénwrcr 
d  int  ses  Klats.  KUe  ciingi^dio  le  comte  de  Sf^^or  en  loi 
dia^ot  :  ■  Je  su^s  fAcb^c  de  totro  âoigneiiient  ;  mais  je 
anil  aristocrate,  et  il  Tant  qne  diaenn  iMxe  loo  métier.  ■ 
Elle  mourut  d'apop'exie  le  f7  novpriiluc  17'Hi. 

CATILINA  (Lucius-Sergias),  ué  vers  107  av.  J.-C. 
Jenne  (neore,  il  ma  aon  propre  fH>ra  et  viola  une  ve«- 
tnle;  \]  ;  arvint,  par  son  rr*''  lit  à  se  oitslmirenii  sopfilice 
qu'il  avait  mérité,  et  fut  (ji  &ttur  de  Sv!l.i,  itntPur 
n'Afriquc,  67  bt.  J.-C.  Il  «e  présent»  deiii  f  tis  pour  le 
C  niolat  eo  conconence  avec  Ciréron.  nwif  inotiieinral. 
I!  oençnt  alwa  le  f  roj^t  de  s'emparer  «lolemment  do 
pnriToir.  0."  .in»  av.  J.-C.  Ctcéron,  ayant  été  iiir.irmi' 
cttte  conjuraiifin.  K-kim  Citilinn  qui  »e  défeud-.t  mal  et 
prttla  fuite  ;  il  se  retira  en  Rtrurlc.  Pclretoi,  iicnienaal 
du  consul  Antoine,  l'y  poursnint,  l'attaqua,  ft  lailia  m 
piN»s  son  armée.  Catilina  perdit  li  vie  dans  cette  ha- 
iaille,  61  nrn  a».  J.-C.  cl  l  an  de  Rom^  692  I.cs  hamn- 

guei  qae  Cioéroo  prononça  *  cette  oocaiiua  aooià  jamaia 
MMbrM}  ellea  aoot  an  Bonihro  de  qw're,  «I  ammua 

•dus  le  nom  de  fntilinairej. 

CATIN AT  (Nicolas),  né  le  I"  septembre  1657,  se  dis- 
tingua aa  liège  de  Lille.  C  ^pitsine  dans  le  régiment  dea 
gardes,  Il  rendit  dea  lenleea  conaidéraUes  eu  1672, 167.'^, 
fiTI,  .M'attaqne  de  MaettrirM,  de  Besançon  et  h  la  tta. 
taille  de  Senef.  on  il  fut  l)lo$s<>.  Mnjor  f;rnr'rnl  dp  l'infan- 
terie à  l'armée  de  Flandre,  I67t),  commandant  dea 
troopea  dirigdef  «outra  Cambrai; aaibla  aut  afégei  do 
ValencVnne^  et  de  Soint-O  ner,  et  fut  gouTcrneiir  do 
celte  ville  aprrs  la  prise  de  Ssint-Gnillain.  rx)mmandant 
de  Dtmkerque  en  1678,  et  surce»iTement  de  Longwy, 
do  Coodé,  deTonmay;  Fat  chargé  de  prendre  potienioa 
0  Casât,  en  exéentlon  do  Imitd  tkit  arw  le  duo  de  Man- 
tone.  f.ipiifrn:ml  général  en  i68K,  gagna  les  halailles  de 
S  aïf  «rde  et  de  Marsaille  contre  le  duc  de  Savoie,  cooqoit 
ïu  Savoie  et  une  partie  do  Piémont.  Maréchal  de  Franee, 
le  27  mars  169.'),  il  servit  jit»qu'.1  Ta  pn'n,  tfiW  ;  s  unit  r»u 
duc  de  Savoie  pour  contraindre  Ifs  r.spiipiK-ls  in  tic:i- 
tralité  de  Ipurs  Etats  d'ilnlie  ;  asM'  epa  rt  prit  Alli  rn 
Flandre,  Commanda  de  nouveau  co  Italie  eu  lïoi 
(gnerrede  la  SueerMion).  paie  en  Allemagoe.  Ceaaa  de 
Rrrvir,  1702.  Mort  I-  2";  f(*Trier  1712,  h  7  j  ans.  Il  était 
flls  de  Pierre  de  Cntinat,  conseiller  du  parlement  de 
Ptiiis. 

CAUGA  (  Priaa  de).  Cette  vllla^  a§AMt  dea  TtcicM, 


ancien  praplc  de  l'Ibérie,  lut  prise  el  plllfe,  contre  la  foi 
des  traités.  i>sr  le  consul  Lncollat,  161  tat  avant  J.-C. 

CAUGASK,  ebalne  de  mool^nca  litatca  entra  la  «mt 
Noire  et  la  mer  Caaplaone.  PNoeAittdMferea notée 

qrnurcfmf.  lilinrhi  pnr  la  riri^e.  et  r|iipl  inp»  aiili'iin 
Diodcrnes  lui  donnent  pour  origine  le  mot  perun  kok 
kdf.  Ce  qu'il  y  a  de  corlinit,  e'eatqneoa  mot  CanaaiaMt 
inconnu  aux  habitants  de  ces  contrées.  L'isthme  caoea- 
sien,  hahilé  anjouidhui  par  plus'etirs  peuplade»,  telles 
(|'i''lps  A!inzr<i.\vs  (il  (irfj'ifvs.  |pt  <'ims>i'  ifs.  1rs  Trhv- 
kesses,  in  Ossi'lcs,  tes  L4SQhii  et  tes  Tartares,  fut  le 
bareeaii  de  la  raee  qnl  a  peapld  l'Em^  et  l'Aile,  H  qnl 
f-l  connue  sous  le  nom  de  rice  raumA  ive. 

i:aI'(:hox  (Pierrc>,  nommé  évéqne  <Jc  Beauvai*  m 
i  i20«  fM  no  dea  plna  lél^  partis  ms  de  la  maisoo  He 
BotirgOime  et  des  Anglai<!  sous  te  r^gne  de  Chartes  VU. 
Lea  habitants  de  Rpauvais  le  chas^^rent  de  sim  siège  eo 
H29.  L"i  siiMP  la  (  pli  l)rp  J  nrinp il'Aïc  fut  [Tisp,  pu  I  (-"il, 
il  réclama  le  droit  de  la  juger  et  la  condamna  aa  tup* 
plice.  Il  Itat  emaila  nommé  éviqaa  de  Liàieax,  «1  maorot 
subitemeot  en  I  ii.'S.  Le  pape  Calixte  IV  l'i-xcontmoala; 
son  corps,  tiré  rie  la  sép-iliure.  fjt  jeté  à  ta  voirie. 

CAUDIUM  (Jonmé.;  dei.  Les  Samaitea,  Koa le roBi* 
roandemcni  de  Poniiut,  nreot  paaier  au  joug,  à  Gib- 
dinm,  viltsge  entre  Capiioe  dlMiévcnt,  les  légiomm- 
nmi  ,(N  s  >iis  ie<  ordret  des  eoniula  Vetortoa  d  POlilM- 
nsîii.s.  .">.■>(»  ivanl  J.-C 

rAlTi.AlNCOiTRT  (Augnste-Iean  Gabriel,  comte dt). 
né  a  Caulaincourt  dans  le  département  de  la  Somme, 
généra!  division  en  1801.  gouverneur  des  pages  de 
Na|ii>I  'on,  siTvii  «m  c  nnc  pranH<j  distm'.Mion  d;m*  tnti  r« 

les  guerres  de  l'empire,  et  panicolièrcmeot  dans  celle  de 
Rnssia,  toé  «  la  batailla  de  la  Uoikota,  le  T  eepteailiM 

1812. 

CAri.AlNCOf  RT  (Armand-Augaste-Loois  df).  fr*re 
du  précédent,  né  comme  lut  à  Caaiaioeon<  t,  1773,  aida 
de  camp,  paie  grand  écuyrr  de  l'empereor  Napoléoa; 
général  de  brigade  en  1^,  général  de  division  et  dafl 

dp  Virenc  p  m  i^OI;  am' as  adeur  on  Kusoeapr^ta  piii 
de  TiUitt,  IMw,  obtint  son  rappel,  181 1  :  et  ministredei 
relations  extérienrea  en  ISIS,  pvIscD  1815  ;  diargé  dMB 
fois  de  négoriitious  po;ir  obtpuir  une  tranwction  des 
souverains  alliés,  II  éch  ma  dan  fol»,  passa  en  Angleterre, 
revint  hi«>nt(M  «pr.  s  pt  mourut  en  1828. 

€AI7BSIKS.  TraflqiiaoUet  usuriers  daoa  le  M'<iM«, 
dimt  lea  exaetlima  loalevttent  les  gonvememeiitt  d'AO' 
gleterre  et  de  Fninre.  soTirl  |Mft  Icnr  fnt  donn(*rar 
haine  pour  h'  pape  Jeio  XXII,  nslif  de  Cahors,  qoi  ré- 
aidait  h  Avignon,  accusé  par  ses  ennemis  d'une  snrdlde 
•varice.  Pluaienra  princes  pobli^reut  des  édits  cooire  in 
Loml>«rdt  et  nswiers  è  qui  l'on  avait  donné  le  Bom  de 

ranrsains. 

CAL's  (Salomon  de)  ingénieur,  né  en  Normandie,  en 
t.^>80,  miirt  en  ifixn,  a  donné  la  prainîtw  eipMiiiM 
scieniiflque  de  la  tiiéorla  da  la  panpeeilfe  ct  da  eeVedei 
roacliines  ti  vapeur. 

<:ACTF.RI"rs,  village  du  dt'partpment  des  Haiilrî- 
Pyrénées,  dans  le  canton  de  Lux,  célébra  par  aet  eaai 
ehandea  et  aulfiireasea.  dont  tes  Terlus  médidnaka  aal 
(^tf^  ron^rnt  'ps-  pir  la  srien-e.  Cet  emz  sont  fréqoeaiéa 
di  puis  la  lin  du  dernîpr  siWe. 

IMVAi;  XOLB,Jett  de  hasard,  ressemblant  an  loto,  ap 
porté  de  Géoea,  Tcra  1750.  Voltaire  en  parle  daas  «>• 
de  «es  épltrea. 

TAVAI  C  VDnrns  (r'cnyers),  iimii  don-  mu  ('cnycrs 
qui  avaient  ta  surveillance  parliculière  de  t'cducalioa  et 
de  rpnireticn  dos  chetauK  da  roi.  Ilf  reeaialenl  ht  éf^ 
drea  da  crand  écofsr.  Gslto  cbarfe,  NlabUa  par  Hipt* 
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léon  en  180t.  in*iat«nM  |W  Iw  Booflua»*  «  éU  wp> 

primée  defNtk  1830. 
CATALIBll.  Il  M(  lutarel  d«  pMmr  qve  la  MTal»> 

rie  a  pris  aaiisauce  chez  lei  peiipli't  qui  les  preoncri  ont 
oaé  tin  r  des  forêts  les  cbevaut  priiiiiiif^  ei  ie»  suunietire 
au  frein.  Scluu  tou'o  apparence.  lesScjlbes  furent  ces 
peuple*.  Le  cbe\al  est  origioaire  de  toirt  ouoti  ées,  et 
I  usage  où  ils  triaient  de  ?e  monter  est  eonnti  de  toute  an» 
liqiiilL'  ;  ne  formant  qu'un  avec  cet  apilc  .'ini:i;;t',  ils  on 
avaient  fait  te  ooui|wgooa  de  touUi  leurs  courtes:  ils  ne 
parurent  jatnais  ant  yeas  étonoéa  det  baUtanfa  de  li 
l'hrncc.  que  soin  ci  I*c  »!  )t.t»lc  fi)mic  I  i  :  ri  e  rt  rlicval, 
(|u>  le»  Qt  nommer  ceutaui  ts.  Les  Lapilhei  <  nipi  uiUtrent 
d'eax  l'usngc  de  atonler  à  clieval,  et  fur  ent  les  premiers 
qai  eurent  une  cnvalcric  pour  la  gnerrfl.  rioos  ne  p«n- 
aons  pas  que  les  Egjpiieot  et  les  Jnflk  aieat  en  de  ht 
coTalerie  dans  Icuis  armées,  qnoi  qa'oti  puisse  iufi'rcr 
de  quelques  passages  dt*s  livres  sainti.  i^iiglenips  aprèa 
que  le  cbc\ai  eut  élé  introduit  en  l-'i?y|)te,  en  iirixe  ttêa 
Hésopotaoïie,  il  n'y  fut  euit  iuyé  «|u'à  traîner  des  cbars; 
Ira  Partes,  les  Gèlct.  les  Maswi^ètes,  furent  des  prc- 
mit'>s  ijiii  conibatilrenl  a  rlimal.  Au  .siiv-'o  ile  'l'ioio.  il 
;  avait  peu  d«  cbe* aux  et  i^aa  ua  guerrier  à  cbcval  * 
landla  qoa  Ica  amiéM  fonÊom  panAdaient  une  eatale* 
rie  frrpnnisée,  couT(»rlc.  honinips  et  cheranx,  rJr  fer  et 
d'airdiu  ;  au  dire  de  Xénopbou,  Icn  Imuim^  qui  cuaipu- 
saient  cette  cavalerie  n'allait  nt  jHmais  u  pied,  mémo  eu 
tampa  de  pais,  afin  de  ne  paa  perdre  l'habitude  du  che- 
val. Mali  al  II  Grèee  ne  eoonut  qu'aiirto  beanooap 
d'.-in'rp'^  nnitons  l'art  de  l'équilalion,  b  elle  était  réserve 
l'btiDiiour-  de  disposer  les  cavaliara  en  groupes  réguliers, 
à  peu  près  semblables  à  nos  eacadruos.  Philippe  de  Ma- 
eédoioe déploya  daus  aes  armées  une  cavalerie  imposante 
parle  nombre  et  rorganisalinn,  350  avant  J.  C.  ;  Alesan* 
dre,  330  avjiit  J  -C,  avait  une  iioiiilii  i  u»o  ca>nUTii',  et 
sut  lui  donner  par  la  manœuvre  une  souplesse,  une  mo' 
bilité  que  l'on  apprédefail  raéoM  de  «M  joon.  Le  gala 
delalwtai  Icd'Arbellrs,  .T'St  sns  avant  J  -C,  est  dù  h  la 
cavalerie.  Som  Alexandre,  un  voyait  déjà  la  cavukr  ic 
partB(!t'e  eu  deux  armes,  la  grosse  cavalerie,  dont  le« 
armra  étaient  U  lance  oo  la  pique*  i'épee  et  le  javelot.  La 
«avalarie  légère  dIailarvDée  de  la  demi-plqtte,  du  javelot, 
de  l'arc  et  souvent  de  1 1  I  .<<  he.  Il  y  a^ait  en  outre  une 
cavalerie  intermédisiie,  t|ui  m  transportait  rapidement 
d'un  point  à  un  auli-e,  pour  cmiibaltre  à  pied  sur  les 
poluls  où  cela  élall  nécCMsire  ;  de  cette  époque,  la  cava- 
lerie est  organisée  et  devient  partie  essentielle  de  toutes 
les  armées.  Pyrrimr.  nii  d'Epiie,  faiiail  nu  ur.ind  cas  de 
cette  anm',  à  iaqaelie  il  dut  ses  principaux  sucoèSj  jHO- 
StOav.  —  Ccraferir  ehes  le*  ftoaialit*.  Rome  eut 
dès  les  premfrrs  lempsde  sa  fondation  uik*  cavalerie, 
mais  ce  fuient  plutôt  des  soldata  à  cheval  qu'une  cavale- 
rie comme  celle  dont  il  vleat  d'&re  parlé.  Ces  soMala 
Cappalaieotcéîèraai  iisue  ta  aervaieot  du  obeval  qott 
pour  se  Iramfmrtar  plus  rapidement  snr  les  pointa  me- 

DSCéS.  où  ilii  (-(>nib4tlaieut  à  pird.  Telle  fut  la  ca^akrit; 
aooa  Eomnlns  73S  avant  J.-Ù.  Lorsque  Tusage  de  com- 
battra è  «keral  s'îotrodnisit  dana  lea  arméea  romainat, 
le*  cavaliers  s'appelèrent  rquites.  Les  Romatm  atta- 
chèrent d'abord  peu  d'iujporlnncc  à  la  cavalerie;  eu 
voir!  la  preu\c  :  mius  llomulus,  la  légion  romaine  était 
ordioairemcut  de  5.000  horonet,  ka  celérea  étaient 
pour  mditlfeiM.  d'eil-«>dtre  800:  lorsque  la  iégloo  Itat 
porI«^  à  6,O0O  hommes,  le  iiomhn!  dt  s  ci'lt  res  ne  fut 
point  augmenté.  Annibal  (urtit  et  appiU  aux  Homidos 
qa'll  Aillait  moins  dédaigner  cette  naoiere  de  combattre. 
La  iopériorité  de  la  nornItrftt«c  ravalcrie  d'Annibsl, 
Boapoaéa  da  Roddt»,  d  LajwijuoIs  et  de  Gaulois,  tops 
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iutrépides  cavaliers,  fut  la  principale  cause  des  rêvera 
que  Hume  éprouva  dani  la  seconde  guerre  pooiquab 
Tuotafbia.  ee  ae  fut  qoa  longtemps  après,  que  ta  cara> 
lerie  roma  ne  revut  uuc  orgaais^itioo  ;  et  Lien  qu'à  la 
bataille  de  Pbârtâ le.  4Hausavant  J.-C.  l'armée  de  César 
DO  comptilt  que  ItNM)  cbevaus,  elle  avait  cessé,  ê  cette 
époque,  de  Ikire  partie  des  légions,  et  formait  un  oorpi 
séparé.— •CsrofMr  fruuquc.  Lors  de  leur  incursion  dans 
\ii  ti.iules,  ]vs  Francs  ne  conuai-saicnt  puiul  l'irsiigede 
la  cavalerie  et  n'avaient  aveoeux  qu'un  pi  lit  nooibre  dti 
abevaux  :  mais,  noe  fois  mr  notre  territoire.  i:s  trouvh  • 
reut  proinplcrnci.t  à  te  recrut* r  et  à  se  foriiitr  :vtit 
excrciic»  qu'exige  ia  cvvalciic.  si  bleu  qu'u  lu  Uatailiu 
de  Tours.  Î3i,  l'armée  fmnçaiie  avait  en  ligne  Ui  valeur 
de  cent  ascadrooa,  oe  qui  était  beaucoup  pour  ce  lampe. 
Cbartemagne  donna  une  grande  extension  A  sa  caTa- 
Icric,  el  son  armée  coniiitnit  aulaut  de  troupes  à  cheval 
que  de  troupes  A  pied.  Toutes  ce»  truupes  étaient  équi- 
pée* è  la  Wgère,  aolant  sans  doute  par  des  raisons  d'é- 
ronomieque  pour  rendre  plus  faciles  les  grandes  opéra- 
tions militaires.  Snns  la  troisième  race,  ces  éléments  d'une 
hiiuiiet  .'nalciie  dJ^|^■t^Ul^  lit  |>  nr  f;iire  place  à  la  (heva- 
lei  te.  qui  subttilua  la  lorce  uialérielle  à  la  st  leuce  de  lu 
laettqae.  Peudiol  loate  la  période  du  moyen  ége,  il  est 
qiip^tiijn  de  ehevolerie,  ma  s  rnint  de  cavalerie;  l'art  de 
la  uucrr  cu'csl  p  u*  ^u  uut  quisuuudepciauleur.  CUiique 
soldat  à  cheval  et  chaque  cheval  étaient  garantis  par  nue 
impénétrable  muraille  de  fer,  qui  était  un  invincible 
obstaele  A  tout  roonvemeut  rapide,  A  toute  légArtlé  d'dvo* 
lution.  Acelte épiM]iie,  •  chaque cbevaliei  ariué  détentes 
pièces,  servi  par  deux  ctievaux,  dont  l'un,  l»ardéde  ftr  et 
de  pièces  de  coir,  n'diait  monté  par  son  aaailraqu'att  mo< 
niait  de  la  charge,  était  en  outre  accompagné,  soos 
Louis  X I M 198- 1 5 1  ô ,  d' un  ce rta in  nombre  d'écu ye rs  et  de 
tervHiii^  d  armes,  troisarcbers,  un  cuusldtier.  un  ou  deux 
pages,  un  uu  deoxvarirts  quîfuruiaieut  ce  que  l'un  appe- 
lait la  garaitoredeaa  lance;  soos  Franfidsl*',  ISIS-IS'fT, 
il  y  eut  jf.sqti'à  huit  hommes  ainsi  ntlach«'s  .'i  la  |  ersotine 
d'uu  »eul  t^ciid  l'iiiL',  de  telle  »urte  ijue  ocul  i  cprc- 

aenlnient  uu  concours  de  mille  chevaux;  cent  pièces 
d'artillerie  n'en  ex  geol  paa  davantage.  Ces  gendarmes, 
serrés  les  uns  contre  les  antres  comme  ane  muraille  et  la 
lance  en  nruH  ,  doiuinient  le  choc  au  trot  ou  au  {{ulop, 
toujuurs  en  baie  tur  uuc  seule  ligue.  Lorsqu'ils  avaient 
ouvert  l'anneroi,  leurs  suivants,  rangés  derrière  eux  sur 
plus  ou  moins  de  pro'ondeur,  entraient  A  leur  suite,  et 
leur  prétaieut  main  forte  avec  la  hache  et  la  massue.  Le 
rôle  de  ces  puissances  lllas^i>c^,  ({u  ou  nommait  thev<i- 
iiers,  avait  ptol-è  re  autant  do  rapport  avec  celui  des 
projectiles  de  nos  booebes  i  ftu.  qoa  celui  qne  la  saine 
tactique  ns-iin**  ri  l.i  ravaUrie.  t  (Raynnfid,  Ennji:.  moit.) 
Quant  à  la  cavalerie  légère,  n'étant  ni  exercée  aux  ma- 
n«eBvrea  ni  condoite  avec  art,  n'ayant  ni  la  force  d'ea- 
aemble,  oomoM  nna  eicadnms,  ai  la  force  individuelle 
comme  les  obevaliars  rmiverls  de  far,  son  alFel  n'était 
guère  supérieur  cf-lui  des  tourbiUoos  de  Cosaques  et  i  e 
Tartares{  c'est  avec  cette  cavalerie  qu'eurent  lieu  les 
rroiiadei.  Cbarles  VII  leva  des  fraucs-arckcrs  et  des 
nrltalétriers  A  cheval,  do  1422  a  1 451  ;  ce  fut  la  première  ca- 
valerie k'gcrequi  exista  en  Franoe.A  la  mort  de  Henri  11, 
1557,1a  caialei  ie  fraiîvaiM:  8e  li  aiii>roriue  ;  la  chevalerie 
enfoncée  A  la  balaillo  de  Coutras  par  les  arquebuaieni 
d'Henri  IV,  iSSB,  abandonna  l'usage  du  dioe  evac  la  lanco 
«ui  un  seul  Cdij;,  cl  de  ce  moment  l'on  s'occupe  des 
aiâuii  u\res  île  la  cavaierie.  Les  rois  de  Krauoe  levèrent 
des  corps  de  cavalerie  dans  les  pats  voitins,  des  ufRciers 
en  faisaient  t'cnlrepri»e  et  traitoiait  directement  avoe  las 
souverains,  lieu-i  iU.  Uenri  IV  et  Louis  Xill  «uraot  à 
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lear  lold«  de*  troupes  do  ce  (;enre;  sous  ce  dernier,  rn 
1635,  la  caTulerie  reçoit  one  organiMllon  par  régimeoUj 
)dt(|ne4ftt  dto  Mé<I  d6BiCQrio  fbnné6  m  oonipBgiiiw  pw^ 

licnlières  sur  IrmodMc  de»  anciennes  rompaffnie»  d'or- 
donnance. L<iu'sXtV.  I6!>2,  inlr.  duil  l<<  premier  régi- 
ment «te  h''s$ardi  qui  «il  paru  dans  les  années  françaism, 
•0  prenant  *  sa  toMa  le  i^ginMol  bonimit  d«  Barcbiol. 
Depab  Mrnri  11,  Mené  d^lln  wap  de  Isnee  dans  nn  tour* 
uni,  la  îanrc  nvnit  dij|inrii  ('c  notre  CTtoler^c;  el'e  rcpa- 
tnil  pour  la  t'remii-re  (oh  en  180(.  L'imlimiinn  des  citas» 
•enn  date  de  <776.  Celle  des  dragons.  In  plus  aadeann 
de  loales,  eit  due  au  marchai  de  Britsac  duns  (es  garr- 
Tts  de  Piémont,  «m  1556]  riostitottoa  des  grmadHn  à 
cheval  à  Louis  XIV*  en  I6W{  des  ciraliinlfn  an  méoM 
prince,  en  1695. 


Régimrnts  de  raTnlerie  à  dnmes  époques  : 


(  P»c<l  de        .  . 
(  l'ied  de  giierrc.  . 

50  régiments. 

».m\ 

56 

.-l.tS! 

t"9t  Pied  de  guerre.  . 

73 

79.980 

1«0  Î   Pied  de  palt,  .  . 

tt 

65.725 

1806  Pied  de  Ruerre. . 

8S 

i».K50 

1812  Pipd  t'c  gurrrc. . 

8T 

79,710 

1813  Pird  di-  paerrc. . 

91 

106,135 

1814  Pied  de  paii.  .  . 

60 

52,864 

1815  Fleddepaii.  .  . 

65 

S9.T09 

1820  Pieddepait.  .  . 

2<t,9t.2 

'  Pied  de  guerre. . 

:iG 

38.281 

56 

5».7.>0 

lasi  tPi0il<'«lM^'  '  • 
i  pied  de  guerre. . 

50 

57,830 

50 

49,830 

jPird  depm.  .  . 

"I!) 

S8.03O 

'  Pial  de  ^'U(•l•|  t.. 

Pour  cnmpietir  l( s  documents  rrlaiiTs  l'anuc  do  l.i 
cavalrrie,  nous  (fonnorooi  le  t^bl*  nu  de  ce  que  coiilc  en 
1840,  annueltenirni,  chaque  «italier  dci  rorpt  tle  l'armera 
française,  en  y  ompreni^ot  la  solde,  t'enlreiirn,  les 
▼iïrei,  l'hahiilfmrnt.  le  liarnorliomenl,  rt-quipenirril  il 
l'armement.— Carabiniers.  928  fr.  2(c.  9i».;  cuira&iirr*, 
tl4  fr.  6  e.  4  m.  )  én$im»t  MO  fr  48  e.  5  m. }  cba^ceata, 
878  fr.  85  c.  2  m. ;  husïnrd^,  89t  fr.  10  c.  7  m.;  canon- 
uitTj  à  cheval,  i"  c»iioiiiju  r,  9!)(i  fr.  t7i".  7  m  ;  2*  car.ou- 
nier,  937  Tr. 22e.  7  m.;  foM  it  du  t rain, l'hélasse, 9(2 fr. 
58  C  a  m.  { i*  cl9ue.  020  fr.  49  c.  2  m.  t  train  d'artillerie, 
l<*cliiM,  041  fr.  50  e.  f  n».  t  »  daMe«0(0  fr.  40  e.  t  m.) 
«mikt,  l*«  chme,  1,021  fr.  M  e.  ;  S*  daewt  060  fr.  0  «. 
4  m. 

CATALIB*.  V.  CAMISARM. 

CAVAMERS,  Il  in  m  iinacré  daos  rbiktoirc  d'Angle- 
terre, pour  d4S4gnrr  les  partisans  de  la  caose  rojale  et  les 
dhtinffner  de  ceni  dn  pnriniieni  et  de  Gramwell  :  eeni- 

el étaient  rlf'^it'nès  sons  l'appi^l!  linn  dcf('(f5  nmdrs. 

CAVA1X>T,  (tpere  de  moootie  de  cuivre,  qui  se  fa- 
fcriqnalt  lona  Loola  YII,  «n  1500,  ei  vaiall  6  deniert. 

CAVEAU  (SoHrtf*  («picnrienne  dn),  société  littéraire 
et  bachiqu",  qui  a  lais^t'  d'in'éreuants  et  spirituels  ituu- 
venirs.  Etie  fut  fondée,  en  ilM,  par  Piron,  Collé,  Gai- 
kl  et  CrÉhttloa  fils  ;  elle  ae  rénaiwait,  i  des  époques  dé- 
lerartaéee,  cbei  m  rastanratettr  amumë  LanMle.  Qwl» 
qoes  grands  seigneurs  af ant  obtenti  â'm  faire  partie,  la 
cootralote  qn'ds  amendent  avec  ens  lui  âta  ion  carar- 
lirasa  ta  ^iMé  n'était  ploacbea  elle.»  Lee  membres  de 
Caveau  se  dispersèrent  en  17 19 ,  pour  »e  rétinir  lirenlôt. 
Cette  seconde  réunion  subtis'a  jusqu'en  17%.  Fii  no- 
Tcmbre  T'^oo,  l„iu  ou,  Barré,  Pils,  Ctiaret.  Dieiibfot, 
Dnpati,  â^ur,  PreTÔt  d'iraf,  Dcsaufllers,  Armand 
CmM,  MUiorBt  wJVmimmi  Cmtm,  qnl  ea  t  éanli 
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sut  au  RodMT  d«  Cunaln.  Gilto  «Widlé  a*«il dhMda 

en  1814. 

CATSUBIBB.  aneimtw  el  flintra  ffMailla  anglsise, 

dont  l'origine  remonte  A  nu  gentilhomme  normand, 
nommé  RniMprt  de  Gernon,  qui  accompagna  Guil[ium« 
le  Conipiéraiil  co  Angleterre,  en  1066. 

CAVITTS  (Priie  de).  Les  Anglais,  non  contenu  d'a> 
teir  prfi  aa«  Eapagnnis,  en  (762.  la  Bavany,  eDomt 
dans  riiidc  Its  dépodiller  des  Ptiitippines.  L'amiral  Cor- 
oish  débarque  à  Cariite.  près  Manille,  unique  ren^tart 
dea  PblIfppInM,  et  nn  acnl  ttunt  lui  rnlBI  pow  «'aa 
emparer. 

TAVOIE  (Louis  dOgcr,  marquis  de),  né  en  »640. 
gran  ]  m  i  i  n  h  d  de  la  maison  rtu  roi,  fut  élevé  aupi<^  de 
Louis  XiV;  il  fut  surnommé  le  Itrave  Catolr,  prc«  qu'il 
avait  en  Hollande  proposé  et  aeeompll  aree  Iw  oeDop  de 
iMnheiir  une  nclt  n  fmHe,  qui  saura  !a  flotte  de  la  r<- 
pablique,  tr.ii!)  ;  il  s^ami  depuis  Louis  XiV  dans  loulei 
les  campagnes. 

CAYKKNB.  V.  6UYASE. 

CATLirs  fAnne-Claade*Pltilippe,  comle  de>,aitMo- 
lojîiKM'l  lilti  râleur  d  stingné,  in- i\  Paris  en  1692,  soitil 
d'abord  la  carrière  militaire  et  se  disliogui  dans  la  cam- 
pagne de  1711,  en  Catalogne,  à  la  léte  d'un  régiment  qoi 
portait  son  nom.  A  la  pait  de  RastadI.  il  voiafei  ea 
Italie,  passa  de  lA  dans  le  LcTaot,  TiiUales  rainetd'E* 
plicse,  do  Troie,  et  retint  en  l'rance  rn  1717,  «urtes 
inilaoces  do  sa  miTc,  fi  mmc  célèbre  perses  grilces  el  m 
«e;ril.  Aprte  pTmdeere  autrea  nxfgn,  It  se  livra  enUè- 
reroent  A  l'étude  de  l'anUqnité  et  è  la  pratique  des  srti. 
tels  que  la  iieinture,  la  sculpture,  l.i  musique  et  surtmit 
la  gravure.  Il  entreprit  nn  grand  ouvmge  sur  les  arii 
qnités  égyptiennes,  grecques,  étrusques,  roma'uKt  (I 
gaololsea.  et  riit  r^  çu.  en  tTf2#  eaiocié  iibra  dei'âeaié- 
mie  des  io^criptions  et  be'Iei-leltna.  Ce  aaTantardite* 
logiie  mourut  en  1765. 

CAZALÈS  (Jacques  Antoine-Marie  de),  l'un  des  pl» 
brillants  orateurs  de  l'Assemblée constituan'e,  nécniTtt 
h  Grenade-sur-Garooitc,  eml>ratsa  d'ab!>rd  le  parti  d* 
armes.  <l  i!e\int  capitaine  l'.rs  cl1.■>^sfurs  à  ctieval  dl 
Flandre.  Lon  de  la  convocation  des  étals-générani,  aa 
1780,  il  fàt  éindépalé  par  la  noblcsM  deRif  Ure>V<rdaa. 
Cazalès  s'y  montra  l'un  des  p<us  ardents  défenseurs  de  Is 
monarchie,  et  dépiova  de  grands  talents  oratoires.  Co 
rooiaaprèa  l'arrotation  de  Louis  XVI  A  Varenoe',  il  m 
vnjn  ai  démission  ;  puis  il  se  retira  «n  Angleterre  dou 
ttrerlntfc  Paris,  au  printemps  de  tTOf.  Lea  ér^nemeeli 
dn  iMjmhV  rdiii  jii'rcni  Ir  ■i  niveau  A  quitter  Is  Frsore; 
il  se  reuiltt  à  rariiié>^  de  Oudé,  et  Ot  avec  elle  U  cihh 
pignede  I70l«  pid»  il  illn  ae  flwr  en  Angtelcne.  De  »■ 
tour  en  Fn-ir.'  vn  f  RO.T,  il  monrnt  en  lf<0,>. 

CAZO  J  i  ij  Jacques),  liitiTalenr  français,  né  à  Dijon 
en  1720,  fut  traduit  devaiïl  le  Irilinnal  rf'ïolDtionnnin'. 

coodamoé  A  mort  et  eiécalé  le  23  septembre  1792.  On 
commit  radmlraMe  déTenemem  de  aa  Bile. 

rÉ  (Combat  (în  p  mt  de\  Les  rheraliers  d'AnlichsHP 
et  r)uhou\,  c  inmiandauls  de  l'avant-garde  de*  Veod^*ei» 
surpri'tineiii  les  hauteurs  de  Men's  et  d'Erigné,  eo  s'Stii 
da  pool  de  Gé,  k  26  avril  I7B5{  mais  les  répoUicaias. 
grioe  I  l'énergie  du  eommliealre  de  la  GonvenlIaQ  M** 
lippeaux  ot  de  l'adjudant  Bénëral  Traviit,  reprenOWH* 
pont,  chassent  les  royalistes  et  les  dispersent. 

cèoME.  Bernard  de  Janleo,  en  1750,  rapporta  d'Aa- 
pTeterredeuz  petits  arbuslctreofennéa  daaasoocbspemi 
ce  sont  le»  deui  cèdres  qoi,  plantés  dans  le  Jardie 
Planirs,  ('tend  -ut  leurs  ram'^aut  sur  une  »  Im  1  le  do  p'»' 
de  cent  mèlrcs  de  circooféreoce.  Des  immeoscs  foréU 
qnl  eMmfantln  Ubi».  il  rednàpdaB  VMlqMiartf* 
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Leichsrprntcj  >iêfv  irmpiead'^ihèMdib  Jécwden  Au- 
rait cODtlruiU^  ea  cè<li-e. 

CBUnniB.  Si  la  ceiotar»  doit  oeenper  une  place 
\mp<yfnn\r'  dsos  l'iiïsloire  ua  peu  fulile  de  la  mode,  elle 
ne  doit  pas  être  oubliée  daai  des  récits  plus  graves.  Les 
JaiftdeTaieot  se  ceindre  aTsat  de  manger  l'agoeau  pascal. 
DUM  toajn»  oijnipiqoea,MiuL  qui  diqMitakiit  lea  prix 
••  eeIffitleBl  le  corpa  ;  niait  eel  oaiga  ftil  déiteda  ver*  la 
se  olympiade.  De  nos  jours,  la  ceiature  f^iii  partie  du 
oostuBie  religieas;  elle  est  le  signe  distinctif  de  plusieurs 
ordres  de  magistrats.  Sous  Louis  IK,  iiti'À,  la  mode  des 
ceintures  doréts  s'élant  établie,  un  édil  défendit ,  soui 
peine  du  fouet  i  t  de  l'exposition  pnbliqtie,  m%  prosU- 
lu-H  s  ,  qui  alors  é;au  tit  fort  noiul  vu.v     il  i  ii  [)  rter  ; 
mais»  rassuréca  |?ar  la  dirOcuJté  de  prouver  la  prosiitu- 
I1m«  «lira  en  porlèrnl  ploi  qne  )tintic>  tandis  qu'an 
contraire  I(>t  fi'inmct  tinonétes  osèrent  peu  de  la  faculté 
que  leur  donoait  l  edit  eu  question  ;  de  là  ce  dicton  plus 
apirituel  qne  l'édit  :  Bonne  renommée  raul  mieux  que 
ninittre  imréÊ»  Cbei  Im  Grcci  et  lei  Aotnaina,  it  était 
d'usage  qne  la  mari  déauait  Inf-méma  la  ariatara  de  ta 
Jaune  épooie;  cette  celninre,  que  l'ou  appelait  de  xirqi- 
«Ifr,  était  de  Line  de  brebis  ;  le  mari  la  déliait  lonqu'il 
élait  dans  le  lit  areo  sa  femmatelle  était  nouée  d'un 
Dfipud  singulier  qu'on  appelait  uœnd  d'Hercule.  Les 
ceiNlurrs  de  chasteté  imaginées  par  la  jalousie  de  Fran- 
çois de  Carrera,  viguicr  iiiipcri.il  i!e  l  uJoue,  qui  \\' 
tait  vers  la  Qo  du  14'  tiède,  furent  no  dca  phnoipaax 
d'aceoiaiioa  conliv  lut.  Hiaion  dit  atoir  va  A  Ve- 
n!tf>.  (!     le  palais  de  Saiul-Marr,  un  coffre  rempli  de 
CCS  cciiiiDres.  Né.inmoinslamude  s'eu  répandit  en  Italie, 
et  faillit  s  introduire  co  France  s^ius  Ileurill  ;  un  mar< 
diaad  ilalien  eu  étala  à  la  foire  Saiot-Gcrmaînî  nuis, 
nmacé  d'éire  jeté  è  la  Satee,  il  plia  sa  narebandlaa  et 
prit  la  Fui 

CibLllSTiN.  Cinq  paprs  ont  porté  ce  nom.  Célet- 
lia  I«  sacéedaà  Bonihae  I"  m  4S$.  et  nnirntan  4Sa. 

—  Céîeiiio  II  {fri  v^ri  rhatel),  cardinal  en  1128,  pape 
en  114.»,  mourut  vu  i  14  i.  —  Cclesiin  III  (Tljacinlho  Ro- 
ttoeirdi),  cardinal  en  M45,  élu  pape  en  1 191,  mourut  on 
1198.  —  Célestia  IV  (GcoCfroj  Castigliooe).  cardinal  en 
1X4,  élu  pape  en  1941,  mourut  dti-huitjoareaprtsaon 
dlection.  —  Cèle^itin  \  M'it-rre  deMoroo).  né  dans  la 
Fouille  en  1215,  ionûa  ùn  dvc  mooAsliqoe  dea  céleslina i 
liftitalu  pape  en  I21>!  c:  mauriilea  I2M.  IirnlcaMMliaé 
par  Cldnent  V  «a  1513.  V.  PAPES. 

CÉLnmilS,  ordre  reltgleut  InsUtné,  ver*  l'an  1234, 
par  Pierre  de  Moron,  il>  ini!  '  P  'I'e  lOtialâ  naOida  Ctfa** 
lin  V.  —  V.  OBDftes  reliuieux. 

CBLLAMABBfAnliilaede  Giudica.  prtneada).  né  I 
IVaplps  en  ICÎ",  fut  «Mevd  5  la  cour  de  Charles  II,  roi 
d  i^pagne.  II  Uwiba  dans  les  mains  drs  Impériaux  il  la 
prise  de  Cînête,  en  1707,  et  demeura  prisonnier  jusqu'en 
1712.  De  retour  en  Espagne,  il  fntoonuné  miniaireda 
cdMnet,  al.  Irait  ans  pin  tard.  1715.  ambasaadenr  extr»< 
ordinaire  à  in  ci  Tir  de  France  où  il  devint,  à  l'instigation 
du  catdiual  Alberoni,  l'âme  d'une  conjuration  contre 
Philippe  d'Orléans,  régent  du  royanaie.Ln  annspiratioa 
dduna  »  la  princa  da  Cellamare,  arrêté  vers  la  On  de 
I7IS,  fat  eonJnlt  loaa  escorte  jusqu'aui  frontières  de 
l'Eipagne.  Philippe  V  ixiîn  le  [  tcjmpeiiter.  le  nomma 
capitame  général  de  la  ViciUe-CastiUe.  11  uuwmt  à  $é> 
TiUaaD  nsi. 

rCLLINI  (BertTenntfiV  ?p-iIpfrTir.  jr^renr  nrfrvre 
italien,  ne  à  FIoiculccu  1.»ijO,  mourulle  là  IcYrier  1570. 
Il  s'acquit  000  giatidc  répuialioo  autant  par  son  talent 
anpérieor  que  par  la  bltarraria  et  riadépaodaiMa  de  ioa 


rEr,TF,S,  CELTIQUE.  Ces  noms  Tlennf  ni  1*  s  Grec, 
qui  n'eurent  de  ces  peuples  et  de  celte  coutrée  qu'une 
connrisiance  bien  imparbita.  La  Celifqoe,  anitantau* 
comprenait  toute  l'Europe;  la  Scytbic  était  l'Asie  sep- 
tenirionale;  l'Inde,  l'Atie  méridionale,  et  IM^ilbiopie, 
l'Afrique.  César  divisa  la  seule  Gaule,  la  plus  faible  par- 
tie de  la  GeiUqua  des  Gréas,  entre  trois  peuples,  les  Bel* 
(tes.  les  Aquitaine  et  laa  (Mias,  appdét  Ganloispar  taa 
Roinaiut,  tous  différents  par  les  mcrtirs.  les  lois  et  le 
ku(<age.Lc«  Germains  parlaient  encore.  soiTant  lui,  une 
langue  dilfércote.  Le  nom  Celtique  o'dMft»  dans  l'ori- 
gine,  qu'une  appellation  générale  qni  comprenait  tout  le 
ctinlioent  européen,  et  dans  laquelle  le  Grec  Fphore,  qui 
en  fut  riovenleur,  n'avait  eu  et  u'a^ail  pu  iM  ir  ;)iit  iu^l- 
considération  pour  l'origine  et  les  langues  des  j  euples 
dont  l'etisienee  lui  était  ineonnna.  Celle  appèHallon  da- 
^int.  dans  la  »uite  des  temps,  un  nom  propre  générique 
SOU)  lequel  on  avait  compris  les  autres  peuples  du  même 
continent  à  mesure  qu'on  les  a>ait  connus.  Kous  divise- 
rons ka  peuples  qni  ont  lubité  anciennement  i'Europn 
en  aborigènes  et  aliénigènes  ;  alMuigènes  sont  cens  qu'au- 
cun ironumei  t  historique  n'indi  |ue  être  venus  d'un 
autre  [lajs  que  celui  qu'ils  habitaient  ;  aliénigènes  sont 
eeui  vanna  par  émigration.  L'Europe  fut  habitée  simtd- 
landment  par  les  reti'tfS,  Vtndites  ou  Vandates,  plus 
tard  cjunus  tnus  le  nom  de  Slaves:  les  Asiiens,  les  f<n- 
noif.donlTaciU'  fait  un  sihideuipoi  liait;  les  Germains, 
les  (ittttlou.  appelés  par  César  Celles  ou  plutôt  Keltes,  et 
i  qui  appartiennent  les  Bretons,  les  Irlandais  et  les  iSua- 
sais;  les  lltris  ou  Espagnols;  en  Italie,  lis  Pèlasgef,  tes 
Ombriens,  Us  Uburnes.  les  £lriis(}iif£,  lc«  Sabelles,  les 
Osques  et  les  Lipurtff;  en  (>rèa*,  les  Pelasgesei  les  llel" 
line»:  les  Ttuvtn»  an  sud  du  Danube;  les  Dans.  Gfte$ 
oa  Battanui,  an  nord  de  ce  Heure.  Toiel  les  migrations 
qui  ont  eu  lieu  en  Europe  avec  leuroi  di  e  (  h  oi  ologi  ,ue: 
celle  des  Oiiibrieus  au  uurd  de  1  Italie,  i'ëa  2000  av.  J.-C.; 
CcIIh  des  É(ru/qiiei  et  des  edtorig  'nes  du  Latium,  l'an  IC9P 
av.  J.-C.;  celle  des  CiinnUrieiisdesboi  d>  Je  la  rticr  Noire 
anxbo'dtde  la  Vistuie, vers2l80av.  J.  C.  lU&'etabtisseat 
eu  Gri'ce,  sous  le  nom  de  a-sgis,  2ICS  av.  J.-C;  celle 
desCimbrcs,  A'imrLcouBrigM.daas  le  nordttelaGauleet 
en  Bretagne  ;  des  Vasqnu,  Ihhtê  ou  ^fnlloins,  dans  le 
midi  de  la  Gaule,  vers  l'an  600  av.  J.-C.;  des  Gauhif  m 
Italie,  Germanie.  Grèce  et  Asie  Mineure,  de  l'au  2(iuo 
i  IW  UT.  J.-C.  ;  des  Cimbres  et  des  7'eii(onf ,  tribu  ger- 
manique, dans  la  Gaule,  l'Espagne  et  l'Italie,  l'an  101 
av.  J.-C;  des  Germains  sraiidinarei,  ou  de  la  Iriba 
Stiérique,  conduite  par  Odio,  ù^ms  le  nord  de  la  Germa- 
nie, l'an  iOt-av.  J.  C.  La  migration  des  Gaulois  en  Es- 
pagne, où  ils  ont  été  connus  sous  le  nom  de  Ce AiMriens, 
est  antf'neure  à  la  migraiion  réciproque  des  l'a^ro-fté- 
rieiM  ea  Gaule;  elle  remonte  à  l'an  MK)  av.  J.-C.  L'émi- 
gration des  Ombriens  en  Italie  e^t  la  p  us  aucnnue  détîn- 
tes celles  lisites  par  les  Gaulois.  Ils  eiputsèrent  les  Sicnlaa 
on  Pélasges  l'an  MM  av.  J.-C.,  et  forent,  *  leur  toor,  ai- 
pulsés  par  les  Etrusques,  qui  les  relégut  rent  entre  le  Ti- 
bre ut  le  Pô,  l'an  KiôUar.  J.-C.  Les  Étrusques,  dont  la  plus 
grande  puissance ilorisuit  vers  l'an  !)92av.  J.-C  ,  furcnlA 
leur  tour  dépossédés  par  les  Gaulois,  400  av.  J.-C.  Les 
Cimmériens,  qui  habitaient  la  côte  septentrionale  delà 
mer  Noire,  entre  le  Vt^l^j  n  et  les  monts  Carpathes,  forent 
diassés  de  leur  pajs  par  les  Sejtiies,  vers  l'an  2000  av. 
J.*C.  La  partie  la  pins  bdliqaanae  de  oatin  nstien  paam 
9'!ï  eîirf*it):tt>s  dc  l'Europe,  sur  Ici  bords  de  la  Vhtnle; 
une  autre  partiei'migra  eu  Asie.  Les  Scythes  chassèrent, 
l'an  623  av.  J.-C,  les  Cimmériens  d'Asie  ;  alors  ils  éml- 
en  Gcnnania.  L'aairéa  de  cas  Kiairla  dans  laa 
«tfbwfda  «fMli  pmde  krapIlM  det  Gmkiiab 
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qui.  loui  la  conduite  de  Sigofèse  et  d«  IklIOTèie,  pu- 
tèrent  eo  Italie,  d'oft  tl«  <ffia«èRnt  In  Cinnqnn  de  le 

tlllée  du  l'i"'.  on  (  icrmanic,  en  (IriVe.  dan»  l'Asi»;  Mî- 
àeiirff  coiiron  600  aoi  av.  noire  ère.  L'Iovasion  dea 
VaaiiiMa  dane  kt  Giote*  date  de  ta  même  iro.  La  aceonde 
émieratloD  des  Cimbrr*  conf<«d»*r<4  arec  le»  Tefilon», 
eitermiaés  par  Marins,  iOI  av.  J.-C,  fbt  nMcs>itPc  |  ar 
Varriiée  d'Odin  arec  les  Aseï  dans  If  pays  appelé  Scan- 
dioaTic.  A  l'orient  de  l'Europe,  les  SÙtea,  d'origine 
■alatique,  habttaleot  te  pAyieonm  dea  Greea  stna  le  nom 
de  Sarmatie;  ils  ne  paralsicnl  dons  l'histoire  que  'n  u  te 
4*  siècle.  Lei  Polouais  font  les  m^mps  que  Ic^  Lug'ins, 
qne  Tacite  place  h  l'orirut  drs  Germains.  Aa  nord-onnt 
des  Slaves,  étaient  les  Finnoi*,  dont  Tacite  trace  un  for- 
Irait  qui  a  quelque rcNsemblanceaTeccelui  dcslloltrnlnîs. 
Ils  occupaient  la  Nor\\('gc,  la  S'i<'  (l*'ctlaFinlNnde.  I  n  re 
les  Slaves,  les  Fioooia  et  les  Germains,  babilaieui  les 
OEitWens,  nom  ipit  leur  fut  donné  par  Tatfle.  qo'Hs  por- 
Idicnt  encore  sous  Th^'odorie,  roi  des  Goths  d'Italie.  512. 
C'était  clii  z  mx  que  I  on  recueillait  i'amhre  janne.  Parmi 
les  peuples  (l  llalic  d'ori^;  iic  cltique,  il  faut  encore  ran- 
ger If  s  Liguriens,  les  lU)Heiia.  let  Ltbome*.  les  \'enr(es. 
IrsOsques,  les  Sabdlet  et  les  Mas^a.  Les  Liguriens 
habitaient  lea  côtes  de  la  GauV.  dctiuis  les  l'jrt'iK'es  jnd- 
qu'aua  Alp«a»  et  celles  de  l'iia lie  jusqu'à  la  Magra.  qui  lea 
séperalt  dea  TyrrMnleiit- Pélaspes  ;  lit  oocepaienl  ce 
que  l'on  appcllp  anjnnrd'hni  le  Pir*nintit  et  lf>  Plaisantin. 
Les  Liburtics  babilait  ul  le  nord  de  la  mer  Adriatique, 
dtmiiae  partie  de  la  Croaiie  octuelle.  Tous  res  peuples, 
ain»i  que  lea  Veoètea  et  lea  llljrriena,  étaient  pélaagiques. 
Ccui  qui  liabfleîeDt  le  rentre  de  lltaHe,  el  qui  aont  ap- 
pelé parles  anciens  écriTain»  Sabeiles,  Osques,  Aiiso- 
lUeQS,  Voisques,  etc.,  «puisèrent  on  subjuguèrent  les 
|ieiiplra  des  côtes.  Les  prrmiers  se  divisent  en  deot 
grandes  classes,  les  Osqurs  el  les  SbIk-IIcs  ;  h  la  première 
appartiennent  les  Aurnnces,  les  Apulien*,  les  VoIsqne\ 
les  tqiie»,  les  Kaskiou  Casci,nliorii,'(  iics  tin  Latinm.  Les 
Osques  liabitaient  origioairenwat  le  pajs  do  LeTioluin, 
e*ert*l<d1re  les  moategnea  de  rAbraiie.  A  le  secoode 
(  In  capii.irticnncut  les  Sabiiis,  les  Samnitesel  li  urs  di- 
vcrtes  colouics.  Les  Osques,  f)uu»sc»  par  les  .SabelUs  que 
rèlîMiliileDt  eux -mêmes  les  Ombriens,  cipultèreittlesPé- 
htzf*.  qui  r<'reat  forrtt  de  fuir  en  Gftee  on  en  Sicile. 
Le*  plus  heureux  entre  Ira  Péleq;»  fio^tt  eem  d  t pire 
et  de  Macédiiine  qui  f.mdeT  nt  une  nalimialiti-.  Thra- 
ret  eppartieoorDt  à  la  grande  famille  des  Pelaagea. 

CKHDnS*  Sans  l'Eglise  prinlttf e,  l'éféqne  mirqiMil 
de  cendres  le  front  du  |i^heur  au  commencement  do  m 
pénitence;  de  lù  tint  U  pratique  ordfiniiée  par  le  concile 
fleBénéTent,  1091,  d'alU-r  recevoir  1.  s  cendres  le  mer- 
credi qei  précède  le  premier  diinaucbe  de  carême.  C'é- 
ialt  d'afHean  vn  unit  des  JMmas  et  de  ploslenra 
pp  I  ;.  s  <!eaoco«irirbtei0  dé  cendre  dîna letotaiidtdi 
publiques. 

cfcllB.  aouper.  vient  da  mot  ettna,  dérkd  du  gnc 

xetvy.,  on  x'.'.vit,  c'est-à-dire  rommniili,  parce  que  les  an- 
ciens Grecs  d  Romains  soupairni  ordinairement  en 
coroman,  tandis  (iii'ils  dînaient  seuls;  ils  déjeunaient  Ic- 
f  èremeot,  aiaogeant  du  pain  trempe  dans  du  vin  ;  ils  ap« 
pdalent  ee  repaa  JentambMn,  eo  gree  ewpxyiTax.  Le 
second  repas  était  le  prandinm.  ou  dîner,  dcirpiv,  le  ma- 
fia, et  (^'(^1  ou  ^fi<^:v,  qui  tiguifle  simple  et  fort  sohrc. 
fla  avaient  encore  uu  quatrième  repas  <,u  ils  appelale.*!! 
fommsalio,  collation  ou  ri'vei.lORt  ttuéloac  fait  roeulioo 
de  C(  s  iiuatre  repas  dans  la  Vfa  de  Tlteltius.  i-hap.  13  : 
Epula$  tr)((ii  \am  snujier,  intcrdsitn  quadi  ifni  i  nn  dis- 
yerllebat  in Jtntacula  et  prondia,  et  rcriias  rommalio- 

M$9t«,  tM  Mipect  a^todidci  doniiii  pir  lei  grandi  de 


AdOM  a'appflaieBt  repM  rtekt.  La  («atfdqMillf  liait  aa 
festin  abondant  en  viandeat  la  mua  oeroaietiro  était  no 

soiijjer  agréable,  oii  I.i  conversation  ^tail  létière  cl  en- 
jouée; roruo  odrenlitia.in/rrreUota,  aorMiliaiis  et  duo- 
deitaricr,  où  les  convives  étalent  an  ooahra  da  dnaae^ 
hahilti's  en  dl'iix  et  m  déesses.  L'heure  dn  souper  a  !tean- 
c*jup  varie  ;  eu  élt^  c'tlail  ^eri*  la  iieuvièiuc  hturc  du  jour, 
qiutre  heures  du  soir,  et  en  hiver  .1  deot  hcnres.  LesRo- 
maina  prenaient,  en  ae  mellaot  à  tabie,  ooe  roheqaHi 
appelaient  resfia  iwanforie,  on  pofflam  ronHforlaai.  Ù 
ttbie  était  dt  e>s<^e  an  milieu  de  trois  Hls;  a  IVriloiir  d>>( 
lits  el  de  la  table  était  nu  marchepied  ua  peu  pins  élevé, 
oit  a'ataeyaieot  lea  eoknta  dea  coâvlda.  On  ne  se  aervalt 
point  de  nappes,  dea  valets  nrtlovaJent  le»  fables  aprèj 
ch  ique  service.  Il  y  avait  trois  services  ;  le  pi  cmicr  i  sp- 
pelait  anteccma,  ou  git^latin,  où  l'on  servait  ce  que  nous 
appelons  dea  bors-d'œuvre  ;  le  second  s'appelait  prepre- 
ment  rofia,  on  rapal  ronta,  «A  Ton  aervait  lea  «laadeit 
le  troisième  étuit  le  dessert,  M/aH a.  *ne««T  pninorim. 
On  trouve,  dans  un  dialogue  de  Lucien  iolitoié  les  t.api- 
thrt,  le  deaeription  d'un  de  ces  soupers.  Depuis  le  der- 
nier snnprr  da  Christ,  Oh  Jéeos  lava  les  pied»  à  mi 
disciples,  la  cèoe  est  devenue  One  pfetise  rérénMNrie.io- 
bei  t,  (Ils  de  Iliiunes  Capel,  In  ronssi  [  i  i  France  d'nof 
manière  toute  particulière,  vers  l'an  lUi5,et  les  rois,  set 
deaeeodenta,  Imitant  aoo  cieniple.  QNNina  année,  b 
jeudi  sailli,  le  roi  de  France  lave  I-*s  pieds  à  dotire  pau- 
vres. !S'canmo>ii!>  cet  u'.agc  u'.i  pas  <*té  suivi  d>'puis  IICHI. 

rE.XlNF.'dansIa  petite  Phr;(;ie  (Pris«de).  Alenodie 
le  Grand  a'empare  de  celte  ville,  m  av.  J.-C. 

CBJflllB  «Priaede).  Lea  baMtanta  de  Croloe,  pidk 
ville  dans  le  Lalium,  sous  Irs  iir<lres  du  roi  Acron,  cher- 
cbeut  à  venger  le  rapt  de  leurs  flilea  par  les  Romsint; 
mais  Romolns  lea  taille  eo  pièces,  et  tue  de  ss  propre 
mitin  Iriir  roi,  dont  il  rapporte  les  déponilles  opinBik 
750  av.  J.-C. 

CE.\I8  (Mont),  montagne  de  la  chaîne  des  Alpes,  entre 
Tarin  et  Ctiambéry,  *nr  iaqaeUe  se  trouve  on  boapre 
eélèbre.  i  I  Instar  de  eelnl  do  f  rand  !M^^VfTnard.  1/ 

mout  Cenis  est  traversf*  («r  nne  rnnte  niapn  iti;n" 
Pt'apoléon  Ht  construire  de  1802a  IM(  i .  et  qui  n^nduit 
Laiis-le-Bourg  à  Suce,  distante  de  6  lienes. 

CFXIS  (Prise  du  mmitU  par  le  général  BagdiiOMlll 
tétede.'5,0O0Franç»is,qi>i  firent  éprouver  aux  PWmeoUls 
une  perte  de  9l  0  hommes  <!c  20  pièces  de  canna,  ie 
leurs  vivres  et  munitions.  Ce  soccèa  rétablit  la  coflKDa- 
nleaiion  entre  lee  annéea  des  Alpes  et  d'ilaliei  1191. 

f:ÉXOBlTE,  nom  donné  ani  religienv  tpri  vivent  eit 
oommimauté,  par  opposition  à  l'a'iarhsrHeqQt  vil  dans 
la  80  iiude.  On  regarde  saint  Anloioe.  280-350,  et  itiot 
Pacôme*  510  548,  comme  ic«  institnteara  da  la  vie  eéoo- 
bttlqoe  en  Orient,  de  même  qne  saint  Benoit  m  eM  te 
patriarche  rn  nrri.lrnt. 

CÉNOTAPHE,  du  grec  Kenos,  vide,  et  tnph"S.  tnœ* 
beau;  uom  donné,  daus  l'antiquité,  nu  mnu  nnont <)d? 
l'on  ék'Tail  h  un  ciloyen  dont  on  n'avait  po  recueillir  te 
restes.  On  Tcrsailsur  cette tonihrdu  vin,  du  niid.  ddlsH, 
de  l'encens  et  des  lli  nr«  funi  rair'-s,  et  on  apix-lsil  tn>  » 
ftiia  rime  do  mort  puur  qu'elle  «lot  eo  prendie  pes- 
aetsloo. 

cr.XS.  Arîs!(-de,  Xénophon  et  divers  antenrs  de  l'aoti' 
qaité  font  coimaître  que  l'usage  de  recueil  ir  pérwdi* 
qaenaot  des  renseignements  statistiques  existait  de  lear 
lemps  en  Grèce.  On  gravait  même  quelquefois  sor  ta 
murailles  des  temples  les  acte?  Im  pins  imporlslits.  eaa» 
tunip  imitée  de  rF^'vpti',  on      [  i .  U >  s  <  t.i   nt  ronierf*- 

tears  des  archiv ea  pàbliqoes.  A  Aowe,  les  roiS,  dans  ig 
pranicii  imf$t  d  |lu«  Inrd  toacanaann.  nW**** 


Digitized  by  Google 


GiN 

itlMinHianl  wr  h  ptaM  publique,  Imu  In  daq  im, 

au  rcciTispiiii  nt  d]i  [)iMiple.  L'espace  de  teuip*  coinpria 
eotru  deux  dciiociibrciiieuU  •  appelait  lustre.  Les  ccn- 
bcxin  oouieot  daa*  leurs  regiilres  les  noms  et  l'éze  dË« 
cUoyeiw;  ils  y  ioscriTsient  riooéfi  de  \»  oiiiMOM,  !• 
icie  deeeoraots,  !«  l  ombre  des  eBchvea,  eetul  det  bet* 
tiaui.eoOo  l'étalu  iti  [i  il>  l  i  il  »  les  propriétés.  Il  parait 
4)U0  lies  troaWa  citUs  ialerroiupireut  soaveot  et  receu- 
mmtmi  périodique,  iwieqve  dep«ii  le  premier  ceiw  de 
SprTias  Tullius,  .'iô!)  aT.  J.-C.  justpr.^  crini  doot  l'em- 
pereur W-speslea  nt  la  clôture,  l'an  7  G  de  notre  ère,  le 
peuple  rocnaio  earattdd  coin  par  aitre  ct'Dt  vingt  fuis  dotant 
kaoeuMorffCtqiiecepeudant  1  histoire  ne  («it  cunnaiirc 
d'aoe  BUraiére  antheiilique  qu'eofiroa  toitante-quiiue 
de  oc^  d  nunilircinenti.  Quand  lo  srnat  te  fut  einpnré 
deiUùMr»de  Fertée,  roi  de  MaoéduHit,  IGOansaT.  J.-C.| 
Il  coatribtttioQ  iudimde  ayant  été  abolie  pendant  ptw 
d'ua  siècle  et  demi,  l'opération  du  cens  Tut  Qr>((lîgée.  Au- 
guste voulant  ti'urcaiiuiT  lo  «vstème  financier  dr;  l'em- 
pire. lU  faire  uu  recvriicnieut  fiiiieial,  l'jn  l"de  nuire 
et  eo  dressa  tut  registre  particulier  qu'il  légua  eu 
eénaL  Kon-eauleoient  lee  meoenenrs  d*Aagti«le  nalo- 
tioreot  sooouvrage.  maisilsteDlèrentitele    rfc  titmuer 
en  faisant  publier  chaque  anoéc  sur  iet»  depr'iiH>>>  et  te;;! 
rccrttes  de  i'Ëtat  des  comptes  analogues  à  nos  budgi 
nodernea.  JDiodétian*  auteur  de  tant  de  cfaaegetueota 
Importante  dans  radinidstntloa  de  l'empire,  modifia 

aussi  le»  nvle- d'jiprè»  lesquelles  ■^f  f  i  '  lit  la  réparli!:ou 
dol'iuipùt.  Ou  lui  attribue  I  cldbli&sciuent  de  i  indirt'un, 
inpAt  iMukr,  et  «dot  de  le  #uperindir(tnn.  taie  suppte- 
mentairf  aunluxue  A  nos  centimes  additionnels.  Tnutet 
les  lerres,  même  U-»  domaines  impériaux,  étaient  «.ssu- 
jettis  a  er's  rliargcs,  rtiparliet  uu  iimyea  d'un  cadmli  e 
ginàriU,  vérifie  loua  lea  quinae  aos.  Le  tribut  de  l'indic- 
U«in  datait  ai'acifnltter  en  amnale  d'or.  Let  emperenra 
signaient  d'une  oiariiùi  c  itulenoelle,  avec  de  l'encre  cuii- 
Irur  de  puurprf ,  l«s  cJils  qui  eo  orduonaicul  la  perccp- 
lioo.  —  Les  califes  maintinrent  eu  Egypte  l'usage  des 
Noenienients.  —  Les  Tnrci  l'abolirent  d .  us  tous  les  pa  )  s 
aonmit  h  leur  dominatino.  -~  En  Ghloc.  de  temps  imaié- 
iiioriat,  le  gouTerocment  recueille  [hm itKiiqueinent  d  s 
reoseigoeoienta  statisliqoes  sur  tout  ce  qui  intéresse 
ronpirib  et  le  bit  pidilieri  certaiot  InlerTailea.  —  An 
Ja()oa,  les  roagislraUt  procèdent  chaque  snnén  ,1  la  ré- 
dactiou  du  denouibremcut  deiaille  des  lubiliiuU.  Au 
njilieu  du  IK*^  sièt  ie,  cet  état  donnait  13,000  ville*  au  Ja- 
pon, et  une  population  de  «00.000  habilanta  à  Meeoo, 
réddenoe  dn  Ooiri.  —  Une  alatuUqne  trfes-clrconitanetée 
de  riodostan  fut  rédigée,  dans  le  16*  siècle,  par  Aboul- 
Faoel,  grand  viiir  de  reoipereur  mogol  Akbar.  — >  Les 
premiers  vojsgeursqui  péoétiisreDt  dans  les  steppei  de 
la  Ruuie  et  de  la  Tartarie,  furent  tcmoios  de  Cfs  reoen- 
seoMots.  Le  cordelier  Duplau,  envoyé  par  le  {lape  Clé- 
meot  IV,  eu  ISjO,  eo  ambassade  uu  graud-duc  rlo  Mos- 
401  ie«  rencontra  sur  m  route  uoo  commission  chargée 
dn  fdpiritr  nonpOt  en  raison  dee  faeollëa  de  diaqno 
habitant  :  oetlp       corivî^tait  en  fourrures  de  diviisis 
eepècea.  —  A>snt  1  arn>i'edcs  Espagnols  au  l^«ruu,  des 
quippos,  on  nœuds,  étaient  employés  dans  les  dépêches 
imbUqMai  «'étaient  en  quelque  sorle  les  registres  teona 
pnr  %n  magMrats,  qui  ioformaieut  le  gouverumeot  de 

l'iMat  de  la  pn;iijl.i!ii.:iu,  de  la  quotité  d.'  li  i  :;1  s  i:i;;iu  -i  s  j 
chaque  \Me,  à  diaque  habitant,  ii  eu  était  de  même  au 
Mexique.  Certaines  ville»  payaient  tons  les  sli  mois  S, 400 
poiiinées  de  plumes  rhn-sii"  ,  M  nies,  ronce»,  jnim<  s  et 
verlos;  2  bacates  d'awbi  e  luncbies  d'ur,  200  cbargos  du 
cacao,  to  peaux  de  jaguar,  800  tomiâles,  ou  œnpca  i 
klk9t  «!«•    Quelques  iiiT«otaira  de  Liciw  ^  de  |^ 


MDM  «nnm  Men  m  FmM  son  la  pfwrièrane»  )  «rif 

les  taies  furent  si  ini'galemenl  réparties,  cl  îei  recouTre- 
ments  exécutes  d'une  uianieresi  tiuiente,  qu'à  la  seule 
aooonee  de  ces  opérations,  lee  habitants  fujai*'ut  et  aU 
talent  se  rétagier  dans  les  contrées  voisines.  En  579,  le 
rlVreadaire  Marcnt  périt  dans  une  sédition  que  ses  exi- 
gences fiscales  f\cil^^cn'  dans  le  Limousio,  Sniut  Gre- 
guire  de  Tours  fait  uu  récit  uaif  des  soins  qu'il  se  donoi 
pour  faire  eieoipter.  en  589,  de  l'impdt  du  «enites  hibi* 
taols  de  sa  ville  épiscopale.  Chilpéric  fit  droit  à  sa  de- 
mande. Pendant  le  moyen  /ige, chacun  dérobait  soigneu» 
senifQt  OUI  recherches  sfi>  muyens  d'existence  et  sa  for- 
tuots;  aussi  igiiOre  t-on  campléiemeol  les  ressource 
pcrtlonlt^res  de  chaque  pays.  Après  la  tsafaîlle  de  Fon« 
tena*.  <  n        nu  (onuaissjit    peu  celles  des  difféntiles 
provinces  (II!  la  Frauce,  que  le^  fds  de  Louis  le  Débon- 
naire, ne  sachant  comment  partager  l'ht'ritage  de  leuf 
père,  furent  réduits  à  di fTérer  d'eu  prendre  possession 
pour  donner  le  temps  à  trois  cents  commissaires  de  visi- 
ter en  détail  les  |  rovincc^  de  l'eaipirt-.  \  ni'  ordonnume 
de  Charles  le  Chanve.de  Siî4,  eut  pour  ol  jet  de  parvenir 
à  la  eonnabsanee  des  resioureea  dn  territoire  frsntefs  ; 
etl  '  (T!;  ■gii.iil  aux  comtes  provineinux  de  tmir  ua 
ctil  euu-l  di:s  habitants  <fc  leurs  disiricis,  de  leurs  coo- 
diiioiis,  biens,  facultés,  tdcnts.  —  Guillaume  le  Coaqu4* 
rant  fit  otuiinuer*  de  1060  à  IU83«  la  deeerlption  statis. 
tique  de  l'Angleterre  eoonne  soos  le  non  de  Dùmesday- 
Bmik.  —  Les  annales  des  républi({ui  s  italiounes  du  Venise, 
de  Gèoes,  de  Florence,  sont  remplies  de  détails  qui  at- 
(«ateot  le  aoln  exlràme  que  l'on  ^iporteit  &  la  rédaetiun 
do  recensement.  —  D'après  un  reoi>osement,  ordonne  en 
1525  par  l'empereur  Charles  V.  il  fut  établi  que  la  pro- 
vince do  Hollande  c mlenait  'iTiO  (Nii)  arpents  de  terre 
cootdbnable,  45,000  maisons,  et  172.000  babiiants;  les 
entres  terres  on  mnlsons  opparicnant  i  des  fondaiiitui 
pieuses.  II)it)ert  Langue!,  aiileur  de  YApttlogie  du  prhire 
d'Orant/e,  fit  pré^eut,  en  1379,  à  uutre  illustre  h  slorieu 
Christophe  de  Thon,  d*ona:>nimairc  desamalnsur  l'ciat 
dn  corps  gannanique.  sor  les  druila  de  ses  diètes,  le 
nombre  et  Tordra  de  ses  cercles.  —  Dès  que  lienri  IV 
l)ul  liodtier  ses  soi  us  à  la  Frauce  presque  épuisée,  Sully 
se  rendit,  eo  1590.  dans  les  principales  généralités  du 
royanmi,  et  eofora  dans  lee  antres  des  honmes  de  «on- 
fisnce  pour  en  conn?)!  rc  les  forces  et  les  revenus.  En 
1j!KS,  :1  fit  uu  second  voxage;  son  îitl»  uiion  s'étendait  à 
tout,  au  clia)at,  aux  qualités  des  terres,  au\  procetiés  de 
cullure.  au  nombre  d'habitants,  etc.  En  1658,  le  mari* 
diat  Faliert  s'occupa  de  parslllee  reeberobes.  surtont  en 
Lorraine;  il  proposa  plus  tard  à  Mazarm  de  suivre  cette 
méthode  pour  les  autres  provinces.  Le  ministre  lui  fit 
oonoalirc,  en  1637, qu'il  se  proposait  d'en  ordooner  l'ej>- 
sai.  d'abord  an  Bourgogne,  liais  ce  projet  ne  fut  pas  mis 
i  exécution.  I..ouU  XIV  demanda,  en  f  697,  à  tous  les  io- 
ten Janfs  des  mémoires  détsiile«  Kur   l'était  politique, 
agricole,  industriel  et  cooimcrvial  de  leurs  provinces, 
Vaubao,  dans  son  edlèlire  onvrege  Intitnié  fn  P/aie  rogo/e. 
ptil)!!»*  en  tfiOS,  déclare  que,  prnd  'nt  quarante  années 
de  travaux  tldc  vaya^^cs,  il  avait  «.■liiminc  le  fi)rt  et  le 
faible,  leb^tn  et  le  mauvais  de  diverses  provinces,  leur 
étal  et  sitnelioo.  ainsi  que  etlui  des  peuples;  il  dit  que  In 
diiièoie  partie  du  peuple  était  réduite  i  la  dteodlcité  et 
n  eudiait  récllentent  ;  que,  des  neuf  autres  parties,  cinq 
n'étaient  pas  eu  état  de  fau-e  l'aumùue  A  celle-la;  det 
quatre  qui  restaient,  Ik^  se  troutnlenl  embarreiséce  de 
dettes  et  de  pr»cè>  ;  la  dixième  c'assc  ne  se  composait 
pas  de  plus  do  C(  iit  uitlle  familles  ;  encore,  parmi  celle.s-ci, 
à  peine  dix  niille  rotit  j  leur  ili^e.  Vaubau  évaluait  la 
population  de  la  France,  «a  iC9S,  i  15  milliona  d'habi» 
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taoU,  et  avant  la  (^aerreft  15  mmtons.  Le  nombre  dei 
inaisin»,  à  Pnris,  ('lait,  suiTant  lui,  de  2î,(X)(l,  dont 
4/K>0  à  porte  rocbère  ;  celtù  des  maUoos  de  t^ute  la 
FimiM  I  SSS»MOt  celai  def  doroerthpia  à  1.800,1100. 
Taub*n  ioii!>t«  coostaiiimrnt  «iir  ritnmfnM!  otilité  dea 
dteombremenU  périodiques.  D'apri-Ji  uo  méinoire  qne 
lui  ndrossa,  en  i687,  le  maréchal  Catioat,  Vaul>aa  évaluait 
à  8  luilUooc  la  popolatioo  de  l'Italie.  —  Le  roi  Staotalai 
LeotfaiU  développa  4ea  tim  JvdicieiiMi  lur  iM  nof «na 
de  coanaiir  -  <  \acteomik  lea  iwoanea  de  laP«lo|iw. 

V.  CADASTRE. 

CBlISBmSt  nagictrata  créés  à  Rome  ao  nombre  de 
deui,  l'an  443  ar-  J.-C,  et  dont  Irs  fonctions,  d'at)  rd 
bornéesaa  dénombrement  des  citoyens,  i\  l'cstiiniiii.m  do 
leurs  biens  et  à  la  distribution  des  impùts,  s'étendirent 
plaa  tard  à  ta  urf  eillaoce  et  i  rioipeclion  des  moeurs. 
A  1«ar  erlirino,  As  tarent  nommée  par  le  peuple  bmmui- 
bl(  r-n  (  Piiluries;  ils  devaîent  ôrre  rboisls  dans  la  classe 
patrieienne,  et  ooiuiues  pour  un  lustre.  Mais,  dès  431 
av.  J.-C,  la  dorée  de  leurs  fonctions  fut  réduite  à  dii- 
buit  mois.  En  352  av.  J.-C,  un  plébéien  arriva  i  cette 
charge,  et  en  {^^9.  le  sénat  accorda  au  peuple  qn'il  y 
aurait  touj  )urN  u  n  des  deux  censeurs  cbolii  diin^  l  ur, ire 
piébéieo.  La  censure  se  soutiat  loogterops  avec  énergie 
et  aeoa  changementa  notables.  En  t'en  de  Eene  478,  on 
voit  les  ccnsrnr':  eidurodu  sénat  Cornélius  RnfuK,  an- 
cien dictairtir,  parce  qu'il  possédait  une  vaisselle  d'argent 
du  poids  dédit  livres.  Catoo,  170  av.  J.>C.,  dégrada  le 
eénateur  MaaUini»  farce  qu'il  avait  cmbrasaé  la  femme 
dtovant  aa  fflle.  L*an  OSS  de  la  roadatkM  de  Rome,  V» 
Censeurs  excinrt  nt  An  trente-deux  membres  de  ce 
corps  ;  en  682,  (jellius  Publicula  et  Lentulus  Glodiaou$ 
en  expubent  soixante.  Quelques  années  plus  tard,  Ap- 
piu^  Claudius  Pulcber  f.iit  subir  le  niéme  traitement  à 
tous  ceux  du  parti  de  Jules  C»'sar,  qui,  devcnn  dirlaleur 
perpiWuel,  s'empara  des  fonrlinns  ccnsoriales.  A  p.-rtir 
de  cette  époiiue,  cette  masistrature  Itat  abolie  de  fait  i  Ica 
emperenra  l'aeraèrent  en^némea,  dn  moine  nomlna« 
lement 

CENSEURS  DE  LIVKES.  Oo  donnait  ce  nom.  en 
FIranoe,  à  des  gens  de  lettres  chargés  par  le  chancelier 
d'examiner  les  livres  qui  s'imprimaient.  Aocienaeineot, 
celte  prérogative  appartenait  ans  évèques,  qoi  la  trans- 
mirent,  du  rooscnteme;  l  <^\\  p  ipe,  h  \i  fsculté  de  théo- 
logie do  Faris,  vers  I S  SÏ.  Elle  lut  maintenue  dans  ce 
fiAUfoir  par  des  ordonnances  royales  de  1520,  1547, 
{.■iô!,  \^%,  1024.  Louis  XIII,  en  «629»  eceofda  au  chan- 
celier le  pouvoir  de  nommer  telles  personnes  qu'il  vou- 
dr.iit  pour  l'examen  des  livres.  Toulef.iis  les  docteurs  de 
Sorbonoe  cooscrtèreot  le  privilège  excloiif  do  la  censure 
dca  INrea  de  théologtai,  de  pléltf  et  de  pMoaoplile.  Le 
uombre  des  censeurs  royaux  était,  en  de  96.  La 
censure  fut  imposée,  sous  l'empire,  aux  jouruaux  et  aux 
ouvrages  politiques.  Sous  la  restauration,  elle  fut  sup- 
primée et  rétablie  plosicara  foia,  notamment  en  isâ. 
AU  mépris  de  la  Charte  de  I8S0,  qid  fi  légalèmeot  abo- 
lie» la  censure  dram^itlque  a  ç\é  ro  allie  en  1836. 

GBIfT-JOms.  On  tonnait,  sous  ce  nom,  l'époque 
qui  ^eal  dconMe  entra  la  rcloor  de  «apaUon  «e  nia 
d'Elbe  et  M  «eoooda  abdleatim.  V.  VAF4llioV« 
FRANCE. 

CENT  SCISSES,  compagnie  d'infanterie  privilégiée, 
armée  do  lialleliardes.  Les  ro's  de  Fraoee,  depuis  1458, 
•reient  fe  lenr  service,  pour  gardée  dn  eerpi,  dea  soldate 
suisses.  Leur  uniforme  élail  un  habit  A  l'espagnole,  en 
Teloiirs  bleu,  et  plos  tard  rouge,  galonné  d'or.  Les  ca- 
pIlaiBM  et  lea  Uentonaota  étaient  tèina  de  btanc.  Sooa 
Lonla  XI,  m  1481,  loi  CfloMMnei  prirent  le  mai  dn 
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eompoinlla  dea  Cant-SnlMi,  artfnilmda  eorps  de  roi. 

rii'if^s  en  1790,  ils  furent  rétal>'iv.  (ni7,  [.ar 
Louis  XVIII,  souf  le  nom  de  qremikrs  gtir4e$  à  pi«i  de 
ceriw  «fn  roi.  Ils  Itoreot  de  nontean  lieeaeiéBen  ism. 

rEVrrHIE,  diTis'nn  du  penpl»  romain  rn  apréga- 
ttOQ  de  cent  liommes,  lant  pour  le  civil  que  |>our  le  ini> 
litaire.  Cette  division  ftat  l'œuvre  du  roi  Servins  Tulliua, 
qni,  540  ans  afant  J.-C.,  partagée  le  peuple  romain  en 
fil  elessrt,  et  dwqna  daan  en  nn  Boinbre  de  enteriei 
indetermin^'es.  La  classe,  composée  de  n  ui  d  i  t  les 
reveuus  avaient  an  moins  ia  valeur  de  tlHi.OOOas,  loi 
subdivisée  en  88.  puis  en  98  centuries  ;  la  2*,  laf*atll 
4*  cIas^e,  Torrréesdes  citoyens  qoi  |)osséd.iient  nn  reteno 
do  75,0(K),  :,()  et  S'Ç.OOO.OOO  a»,  reafermaient  ctiacune 
20  centum  ;  ]  i  d  ;  sl'  c oinnoséc  d's  ciloyeni  qat 
possédaient  i 0,000  ss,  était  divUée  en  50  ceotan«{ 
h  0*,  eoapoi^dre  oiloycaa  ke  pina  punnea,  ne  tawtt 
qo'nne  centurie  (^n  \r%  appelait  jfroMarii,  pa'cequ'ili 
ne  servaient  qu'à  donner  des  enbnts  àla  réptiblique  ;  on 
le*  nommait  OMOnc^fli  censi,  parre  qu'ds  ue  don- 
naient que  laor  nom  an  nenaaor.  Dans  la  !*•  dasie,  la 
rof  Servini  IntrodolM  18  eeotorloi  de  cfWTaHrrt;  dni 
la  2»,  S  c.  nhii  ics  il-  fc.ri'fTons  et  d'.n  lî.sr.m  ;  iloii»  h  ;■ 
2  ceoinries  de  iroiupeltes  el  da  joueurs  de  ilûlc.  Aioti  l« 
nombre  total  dea  centuries  s'élevait  primitiveoMot  à 
193,  représentant,  sons  Scr«iusTultius,  80,000  homiDfs 
capables  di-  pi^rter  ks  armes.  On  nommait  Wassin  In 
citoyens  de  la  I  "  classe,  et  infra  rltmem  ceux  des  aolrfs 
daasee.  J>ana  l'élection  dea  consuls  et  antrm  niagistrati 
cnralse,  dtot  le  vote  dea  lofa,  tea  dérlaratlenf  de  gwrrr, 

l'rpfilirntî m  des  iifiiirs  n}ii'Lilf\  li:  [i'tj[iIo,  *i.ir  \t  con- 
vocjitioa  des  consuls  déléguer  dusénal,  t'assemt>l4il  dsas 
le  Champi^e-llare,  ci  votait  par  eenlmiai.  Dana  ce  jour, 
toutes  les  troripej  élaicat  sons  les  nrn  e?  aniour  de  Is 
ville,  et  UQ  ctcudard  était  plonté  au  Capitule.  Cbaqtis 
citoyen  donnait  d'atwrd  son  suffrage  de  vire  voix.  Il  en 
fut  ainsi  jnaqn'en  615  de  la  fondation  de  Rome,  138  at. 

«pie  le  tribon  dn  peuple  GeMnlna,  eow  le  coanitat 
dn  Popilius  I.rîMias  pt  de  Caipurniiis  Pi«on,  qui  (Il  fsiie 
une  bu  portant  qu  a  l'avenir  on  volerait  par  buUelias 
déposés  dans  une  urne.  Calla M  en  pritlaaontd  M  ^ 
appelée  Ux  tabeUaria.  , 

CBNTURIl^  DE  MAGBCBOVRG,  corps  d'bWain  [ 
eccletia-itique,  écrit  par  des  ministres  prolestaoU  j 
Magdebourg,  et  publié  en  1560.  Cette  histoire,  qsi  am- 
prand  depnia  le  prenaler  eièele  joaqnran  uaiiitaM  iocinf . 
H98,  est  divisée  par  siècles,  ce  qni  Ini  a  fait  donner  la 
nom  de  Centuries.  Chaque  siècle  e»t  divise  en  16  cfca{^- 
très.  Les  auteurs  qui  ont  travaillé  à  cet  ouvrage  sont: 
J.  Wignand,  M.  Judei,  B.  Faber,  A.  Corvinus  et  Tk. 
BMitinier.  Leur  «lier  était  HatMaa  Fladna  Bljrimfc 

CÉPHALOXIR,  une  des  sept  Iles  qui  oompoieot  b 
république  des  Iles  Ioniennes,  sons  le  protectorat  de 
l'Angleterre,  non  loin  des  côtes  de  l'Albanie.  S:^  m i[>^' 
Scie  est  de  50  lieues  carréea,  et  sa  population  de 6II,0IW 
babitanls.  Cépbilonie,  autrefbb  S€tmt,  qu'il  fsot  MtnW 
^ani( T  du  confoudre  a\  c<:  S:iit)OS, dans  l'Ardhipel  d'Asie, 
a  pour  capitale  Argostoli.  Klie  fut  comprise  dans  la  part 
dea  prlnem  d'Achrfe,  en  lit»,  après  ta  eon<iaél«  de 
Con'I^ntinople  par  les  Latins.  CnTri,  l'un  de  cet  priaM» 
en  Ht  dooaiion  A  Vcoise,  en  12*4.  Uu  seigneur  de  r8a, 
qui  a'éUit  rendn  indépendant,  ne  put  le  dtfendre  eoeire 
lea  Turca,  qni  la  prirent  en  1479.  Ua  VéoMians  la  re- 
eovMpineent  et  la  repeuplent  en  1490.  Bn  f  BM»  <b  T  *** 
tii  int  la  forteresse  d'Asso.  Les  Français  n»"  rendirïrt 
maîtres  de  l'Ile  en  1797,  mais  ils  forent  forces  de  la  cé- 
der, en  1790,  à  ta  floMa  laroowe. 

célAfllOVD»  IMB  de  daoi  qnBrtIan  de  la  nUe 
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porrr  qn'ils  f'tnient  hAV>  en  hriqu -s.  L'un,  le  Cérami<iHe 
du  dedans,  élhit  orné  de  porOques,  de  thedtrei,  de  teai- 
ptof }  t«  »eoond.  le  Céramique  du  dehors,  (^uit  un  fau- 
koorg  oà  i'oD  fiiMÉI  do  toilet,  et  où  <-tait  rAcadémie  de 
Platon.  On  y  eaterraft  anssi  les  clto|eiu  morts  pour  la 
patrie. 

CÉBAMigVE  (Art),  art  de  la  fabrioalioa de  toutct 
•nrlei  tf'tfbjeli  m  lem,  «n  Menée,  en  poreeleiiw,  cb 

Terre,  tels  que  !>riqaeK,  vasei.  elc.  I  a  poterie  est  plus 
andenuc  que  la  faïence  et  In  porcelaine.  Il  ]f  eut  chei  les 
•o6eas  des  fabriques  ct'Iébns  de  patariei.  AfMl  te 
17*  sitele»  «a  naanoMissaU  eo  Europe  ancane  poirrie  à 
pMeewBfMCle.  La  mie  porcelaine  à  pile  dure  fui  fa< 
kriqnée  en  Eoro|>e,  vers  1 725. 

CEEASOKTE,  Cerasus,  aojoordliai  jLerMMt,  fille 
de  la  Oeppadoct.  aar  ha  taré»  de  la  méritoire,  oeloala 
de  Sînope,  oà  les  10  000  r.rec%  atnflfalrei  rfn  r-mc  Cy- 
ms,  sej  iarnèfcol  pendant  di»  jour».  402  aî.  J.-€.,  et 
d'où  AniinieD  Msrorllin  prétend  que  Loeolliie  apporta  à 
AflOM  lea  premian  certakurs.  72  av.  J.-C. 

CUMXBi.  Ce  tal  fraipereor  Mailorillea  qui,  par  nn 
rfeglement  tait  à  Aogs'  ourg,  en  1500,  dl>i»a  l'empire 
il'Alleatagne  en  6  cercles,  savoir  :  Franconle,  Bavière, 
Snaiba.  du  Rhin,  Westphale  et  BaMe-Saïa.  La  «Hfetedâ 
Cologne,  en  1512.  en  ajoaia  ensuite  4  autres  :  AntHche, 
Boiiri;o(rne,  du  Bas-Rhin  et  Hante-Saxe.  Le  cercle  de 
Bourf^.ij^-nt' fljant  été  »en.ir(*  de  l'em|iir(-,  k'  nombre  des 
eerdes  fut  rédoit  à  ocnf,  ordre  qui  suteisU  joiqu'eo 

GERGUEIL,  cofrre  de  bols,  de  plomb  ou  d'antres  ma- 
iières,  qui  sert  ii  enferiner  les  cadavres.  L'usage  en  «'tait 
f<irl  ancien  cbei  les  EgypUeBf,  comme  l'on  sait.  Les  Ko- 
inains  bnUireot  tes  cadtfres  jusqu'en  raa  161  ;  alors  fut 
raoavfaM  roeega  dea  «erewils,  que  les  cMllene  aartoal 
cootribuèrent  è  propager. 

C£&OAGKE.  Ce  petit  pays,  appelé  eu  latio  Cerilania, 
est  siloé  entre  la  Cilalegne  et  le  Languedoc  ;  il  appar- 
tient moitié  à  la  France,  moitié  i  l'Espagne.  La  partie 
fktioçaise,  MciaTée  dans  le  déf«rtemeot  des  Pyréndej- 
Oriec  aii?,  a  pour  cTiiiulf  MiiDllouin;  la  partie  espa- 
gnole a  pour  capitale  Puyocrda,  daoa  le  diocèse  d'Urgcl. 

CHI»A«irB  (WMiMeada).  AprteCtaftanagoe.  qui 
la  comprit  dans  le  royaume  d'  \r]Qitaine,  la  Cerdagce  ap< 
parlint  sufcesiivenient  aut  marquis  de  Septimaoie  et 
auxcomifo  de  Barcelone.  L'itu  d'eni^MliM,  donna  l« 
comié de  UriUgae^ea&W. à OWw.  somonmé  Cabrtla. 
Ca  priaea*  nalonHeaNst  faqulet  et  qnerelleor,  se  ren- 
dit redoutable  *  ses  foitios  :  il  fut  înri^^t.riips  en  piiorre 
arec  Roger  1''.  comte  de  Carcassontie,  au  sujet  du  comté 
de  Roiea.  Ils  finirent  ptr  se  réconcilier.  Saint  tUmmiu, 
retiré  i  l'abbaja  deCuia.  dans  le  Roussillon,  exhorta 
Olliia  è  Ranger  de  tle.  Ce  prince,  spri-s  aToir  cédé  tons 
se^  hkm  h  srs  curant.s,  se  relira  au  nmni  (  i<;mo,  en  988; 
il  y  mourut  sous  l'babit  moosaUqae,  en  990.  Deux  de  «Ci 
fils  rnirèrcot  dans  le  cicfgé;  te  baMèma aot la  eonlé  de 
Beaaiu,  M  le  quairitme  celui  de  CerJagne. 

C£mOAGNE  (Comtesde).  1".  iri/rrrf,  988-1025.  Jl 
tondj  le  moiiasW're  de  Caniffou  en  1001.  Il  fil  nommer, 
ao  iOl«,  à  rardiarteM  de  Ntrboone  son  fils  >A  ifrcd, 
ifé  eentaoeat  de  dl«  ans.  La  conduite  du  jeune  prélat 
tat  anUssttde  c?>'haiif  îi.-s  pt  de  cruautés;  il  ticcupi  son 
aiége  pendant  soixante-trois  ans,  malgré  ka  exronunu- 
Bif  aiion«  dont  il  fût  frappé  partoSaial>Siéga.-S».  Ray- 
mond, 1025-1068.  Il  assiste,  en  lOU,  an  concile  deTon- 
looie,  où  l'on  établit  la  paix  et  la  trfvc  df  Dieu.  En  1046, 
il  assista  à  b  dédicace  de  l't^lise  de  l'abbojc  d'Arles.— 
9*.  (sHiiiWHM-AagateMl.  IMS-iOO^  Épom  d-AdéliMa» 
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e«ir  et  bértti^  de  Roger  III,  cnmfe  de  Carc»iiomie  et 
de  Raxex,  il  avait  vendu,  eo  1067.  tous  fcs  droits  au 
comté  de  Barcelone,  pour  la  somme  de  4,000  maocosea 
baifcloDBtsat,  monmle  d'or  dont  7  piHxa  pcMlent  nne 

once.  Guillaume- Raymond  se  soumit,  eo  1073,  à  la  pé- 
nitence canonique,  à  cauiie  d'un  sirrib^Ke  commis  par 
ses  gens  dans  rahbaye  de  Cux.i.— S'.  0 m //anme- Jour- 
dain cl  Bernard  ffuif/aiime.  Co«  deux  pitoces.  Ois  de 
Goillaume-Raymond,  gouvernent  l.i  Ct  rdagne  par  Indi* 
vis.  En  lOol.  le  premier  Ta  rojoindre  à  U  Terre-Ssinte 
Raymond  Saint-Gilles,  corote  de  Toulouse,  et  combat 
aoM  a«a  drapeaai.  Raymond  «itant  irart  an  1 109,  Gnil- 
f^nnir  Jourdain  lui  succéda  dips  toutes  ses  terres  d'O- 
rient. Il  continua  le  siège  de  Tripoli,  et  se  signala  par  ra 
bravoure  cooire  les  InfldèlM,  laHrmd,  lîls  de  Raymond, 
arrita  ea  Palestine  avec  ane  armée,  en  1109,  et  aomina 
te  eomfe  de  Cerdagn'^  de  lui  restituer  les  terres  dont  II 
avait  h^rilé  du  comio  de  Toulouse.  Après  <piil]if^  les 
tilites  de  part  et  d'autre,  ils  se  réconcilient ,  et,  de  con- 
aM,  prenneat  THpall,  tpA  sa  rend  aprte  eept  am  do 
siège,  en  1109.  Gniltanme  Jourdain  fat  tué.  quo'quet 
jours  apr^s,  d'un  coup  de  fli-ctie,  par  un  de  ses  ccuycrs. 
Bertrand,  son  cousin,  loi  succéda  en  Orient.  Bcruard- 
Goillanme  mta  eeul  pocireiear  de  la  Cerdagnect  de 
*n  dépoDdenrn.  Comme  11  monriil  aane  anOinla,  en  11 1  T« 
Raj-raond  Bérni  l'  i  TII,  ronde  de  Rircetoiie.  lui  succéda, 
k  lilre  de  pins  proche  pai  cnt.  Jean  TI,  roi  d'Aragon,  en- 
gace.-»  le  romte  de  Cerdsgiie,aa  fin.au  rui  Louis  XI, 
rour  la  somme  de  20O.0O0  écui.  T.  comtea  d«  BABGE- 
LOIIB  deSCSALU  et  de  ROUSSILLOK. 

CERDONIBNN,  hérf'îlrnes  du  2*  Mode,  suivaient  les 
erreurs  de  Cerdon,  rositre  de  Harcion,  lequel  vint  à 
Ro-ne  l'an  1SÎ.I1  •'«ntonatt  rethlcncada  den  prtndpea, 
niait  II  Hivintlé  de  Jésus-Christ,  etc. 

CEREA  {(Combat  rfc^.  Bonaparte,  apr<-&  la  bataille  de 
B^ssano,  ordonna  1  SIos>éna  de  sortir  de  Vicence  tt  de 
se  porter  sor  fAdige  |ioar  cooper  la  reiraite  à  Wurmaer. 
Le  g^ittéral  ne  prit  ma'beore»tenirat  fst  la  route  la  pTua 
directe;  f^ui  nvniit-;_';iril  ' arriva  8U  v'Il  pc  de  Orca  en 
mémo  tfmps  que  Irs  Âulrichieos:  mais,  trop  cloipnée  de 
son  corps  de  bataille,  et  trop  inférieure  en  nombre,  elle 
0»pt*t  arrêter  le  (général  autrichien,  il  septembre  i798. 

cénéxhES,  fêtes  en  I  honneur  de  0»r*s.  iosiNaées  A 
Roate  par  l'édile  Mummius,  l'an  ôôOav.  J.-C,  et  célébrées 
tons  les  ans  le  7  avril.  Les  dames  romaines  j  étaient  vé- 
iMi  de  Uaac  et  j  portaient  des  danbeanx.  en  mâBAiro 
do  voyage  de  la  déesse  dont  le  colle  avait  été  apporté  à 
Rome  l'an  259  de  sa  fondation,  sons  le  consulat  de  Vir* 
Rioius  et  de  Poetbumius.  I<es  Cérditea  dce  RtMnain 
étaient  1rs  Thesmophorics  des  Grea. 

C^^nOMRS  RELIGIEVSKS.  Y.  CVLTBS- 

ThRK'^roMi  s  Crnrul  maître  des),  pramt  offiri.  i 
chargé  de  veiller  au  cérémonial  de  la  coor  et  i  toutes  les 
pracrlptione  de  rëttqnelie.  Celte  iniUtnUao,  qui  re- 
monte i  Henri  III,  1585,  a  exisl»'  jusqu'à  la  révoîuiifiri. 
Rétablie  par  Kapoléoneo  ië04,  elle  s'est  maioteuue  sous 
ce  nom  iiisqu'en  1850. 

CÉRÈS,  planète  découverte  par  Piaud,  aafronoma  na- 
politain, qui  la  vit,  poar  la  première  ttAt,  i  Même, 
le  l*-'  janvier  f  S(H  . 

CEREf  (Comb<it  et  piise  de).  I».  Le  comte  La  Union, 
général  espagnol,  h  la  téte  de  5,000  liommes.  veut  s'em- 
parer de  Cerel,  petite  ville  défendue  par  1,2«0  Frsnçals, 
qui  furent  mis  en  déroute,  20  avril  1794.  —  2*.  Le  géné- 
r  il  DiipiMi  itii  r,  après  svoir  réialili  une  di^cipliae  sévère 
daus  i'armce  françaiaet  remporte  la  victoire  des  Alberès, 
at  reprend  Cent  at  toulca  lea  vUtes  «Qf  IropaoolWt  4 
■ni  1104. 
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CERIGNOLES  (B«teill«  d^.  Goniaire  de  CordOM. 
I«  graod  capitaine,  uaiitgftiU  «o  1503,  Cerigoolei  pour 
Ibreerlea  Français  k  loi  Iffrer  batailip.  Le  duc  de  fie- 
maiirf,  oédaot  ans  conte  l«  d'Yrrs  d'AI^^rr  ,  -Ion  r  l,  î- 
goal  de  l'allaque  :  il  e»t  tué  d'un  coup  d'arquetiuie.  6« 
mort  «ctaèTe  la  dén.ale.  Cette  victoir*  ftdl  |Mmr  te 
fOjanne  de  Mapks  «oat  ta  doniu^  ttpMooto,  SS 
■tHI  ISOS. 

M  RICO,  ancienne  Cylhhe,  Ile  de  l'Arcbipel.  an  Md 
de  Ij  Murée,  faiuuit  partie  dea  liea  loDieuiea.  Sa  inper- 
flcic  ctt  de  S  lieuea  carré»,  et  Mpapablioa  de  fO.M0 

babilaiit..  Lp  cheM  eii  eitKap.^a'l.  La  répiihliquf  do  Ve- 
oUe  la  pojiedail  àe\<u\%  le  15*  »iMe;  repriic  par  le» 
Turcs  vm  1670,  (uir.b  c  au  pouToir  des  Fraiifeia  eo 
1797.  elle  fait  iiart  e,  depuU  l8l4,detacooUdéntkNide 
nrrb'pel  des  Iles  Ii>nicnnet. 

<;^ni\TIIIEXS,  ln*.i'iiques.  partisans  do  Cériolhe. 
disciple  de  Simon  le  Magiren*  qni  Tivatt  vers  l'an  66  de 
notre  ère.  Il  niait  la  divinttëdc  lém^briat,  soateoait  la 
0(^es$;!lt''  (!(■  In  rircourt»ioa,ctaemoBiiaiaaiitqiMi*4faii- 
gilf  «].■  ^Inilliicu. 

<:khi.se  (Affaire  de  Ia|.  I.SOOPiéatootaisparTiennent. 
le  1"'  scptciiilire  1791  au  milieu  de  la  nuit  obscure,  d*  la 
neige,  à  em|iorter  !«•  pdulc  de  la  Cerl  c.  Le  général  Sei- 
rurier,  atecôis  horiiiiu's  sciiiimrni,  leraimud tpfèi  im 
eoii-haj  sanglBHt,  |«-        mbre  1791. 

CERisiRK.  nom  gei.^ii{ue  qui  oonprend  plutienra 
espèces  d'arbies.  Tous  les  écrivains  répèteni,  d■il|lt^s 
Ait  niicn  lilarielliu.  que  riCurape  dJt  le  ceiatur  à  Lu- 
cullus,  qui  le  trausp  >rla  à  RuniP,  après  aïoir  vaincu 
MitlMidale.  1$  av.  J>-C.  Les  retbN-cbfs  réoeatcs  de 
fittatiitrt  nitiirelires  i  orient  à  croire  que  le  cerisier 
Mi.'.tMt  il  'ji  ,!  ):  N  li  K  alleiidii  que  i et  arbre  aluie 

Il  s  f)â}<  friiiila.  Ou  ne  connaissait  »au<  doute  à  Home  que 
te  «eriaiir  «awwgei  «t  Lnadim  a  Ht  ratleotloa  die  a«> 
tonrt  pwur  avoir  appoHr  des  grcif'vdaGmfOale.  Ltae» 
fWer  nit  iuti  oduii  au  P.  niu  en  1380. 

CFIUSULI.ES  (BjUillf  de).Les  Français,  comaïaiidéa 
par  le  duc  d  Eagbiea,  lereiMOotreot  avec  les  impérieu*, 
•Ma  lei  ordres  da  imrqiili  de  Duguast,  i  Cerl  sottes, 
T!ll.ipf>  pici  ,le  CarmaRnotp?,  le  1  1  a»ril  1511.  Malgré  la 
jactstice  de  Duguatt,  qui  avait  fait  fabriquer  deox  char- 
rettes de  menottes  pour  eocbaloer  les  prisootticn  fran- 
fai«t  les  Espagnols  Isissèreot  10,000  hnninirs  sur  le 
ebennp  ée bataille,  3,000  prisonnier»,  leur  arlillerle,  leurs 
naiiiiilions  ,  t  !(  urs  Uirokcs 

CERit'M,  métal  déconvertjt  en  iiMt4,p>r  te  savant  ctii- 
misto  tnédnia  BenéUns.  Il  eal  aellde,  casiaBl,  d'iia*  eon* 
leur  blanchâtre.  Jujqtt'li  l  it  est  ham  UM^e. 

CERI  SE.  Celte  ruukur,  coouue  daut  ta  oimotcrca 
sons  le  i.om  de  blanc  de  ptoinb,  e>t  un  soiw^rlKiMla d« 
plooib  dootleapdotrea  font  un  grand  usage  pour  colorar 
M  Ubw  les  beb,  leincvbles,  etc.  ;  çlle  se  loéle  fMlemeat 
t  l'huile  et  recouvre  bicu  U  t,  surfaces  qu'on  v>  nt  enduire. 
iM  ilul lande  «  été  louKleiupa  en  po^souiou  de  nous  four- 
nir celte  lubalaooc  ;  mais,  depuis  1810,  on  est  parvenu 
«a  Franee  à  en  tebrlqner  da  npériaura  A  wtte  qn'elte 
BOos  fournissait. 

(  KRl m  Jiisciili  Antoinc-Joachim\  né  i  Tnrin,  eo 
1758.  entra  de  bonne  beure  dans  l'ordre  des  Jé*uiie<(  et 
devint  an  proAesenr  diallngaé  dn  coll^de  Lyon.  En 
t7n2,  n  prit  la  dc^fi  nse  de  son  ordre  d mi  un  ouvrage  In- 
litult' .ipoiogti'  de  l'inslilulton  des  Jcsuites.  Cxl  ouvrante 
lui  valut  la  'aviur  particulière  du  l)ati|.liia,  père  de 
Louis  XV  L  Se  truavaati  Pari»,  en  17tt9«  il  embrassa 
l«  principes  de  11  rdvnlnlion,  t<f  lia  InttimraeBl  avee 

Miratirau,  L'I  fiill'iiii  (îrv  ;ii!i'[i;rf>  ,'i  inii  ci  t  oi-,:iti  ur  faisait 
èteborer  quelques-uns  dt  ses  diKours  sur  les  liaulei 


question!  aè  Ma  latent  dlnpravItelkMifiK  4U«ilMA 

CérutU  fit  pluMeun  brorhnrM  de  circoTi^tsncf ,  et  fai 
appelé  i  l'asseniblce  Icgulaiive,  eu  il^i,  après  avoir  pm- 
noucé  l'oraiion  funèbre  de  Mirabean  dans  l'église  é« 
Saioi-£iista«be.  Il  anrféoal  poodetaapi  àiaaiMi,^ 
RMonit  te  IDiinfler  ITIIt.  Li  mnuntte  fOite  te  mm 
de  rue  CCn<it[,  d  uis  insjaaqn'à  MM,  obdteiril 
«elui  de  rue  d  Artois. 

CERVANTES  SAAVBDRA  (Miguet).  é<rivaia  «s- 
pegnol,  auteur  do  roman  de  Don  Qiisrhottf,  oé  en  1517, 
lAIcala  dellénarèa,  dans  la  Nouvclle-CasUlle,selrM- 
Ta,  (Otnmc  oimple  M)ldat,  à  la  bataille  de  Lépiote,  «a 
1571,  et  y  po^it  la  uaia  gauche.  £a  I&ï4,il  fat  Inl 
piteonnier  par  nn  eotMlra  nigérten,  nt  iMtocte^M 
dans  la  captivité.  II  owinil  te  aVfO  Kit»  dMI  «• 
pnTonde  indigence. 

CESAR  tCaiuf-Julius),  premier  empereur  roniaia, Ml 
Rome,  l'an  de  Rome  651, 100  ans  avant  l'ère  valg.,  mm 
te  consulat  de  Uaro-Anloine  et  de  Paathiimins.  Il  était ét 
la  famille  Jniia,  qui  fatta  1  rcmonier  mu  onuii  e  n  K  i 
Il  lit  sea  premières  armes  sous  M.  Hinocius  Tticrinui, 
nreieor  d'Aai*.  Etaqnenl  et  Hbéml,  U  no  tarda  pM  i  » 
faire  un  pratid  nomtirc  d'niTiiv  et  i  <T*ilciiir  la  rfi(ail<(?e 
grand  prttre,  lacaule  \nv.  l  i  n mi  Ac  Mj'lellus,  eiwm- 
oenr  en  Espague,  76  svani  inUi  e  <  i .  .  Forme  le  prrniMr 
triumvirat  avcoCrasm  et  Pomi»ée,  m  ans  av.  notre  èit. 
Cuosol  avee  Calpnmiaa  Blbatn»  dani  11  wnibBa  HhUI 
la  puis&anco,  le  guutei  iicnient  dos  Gaolos  lai  fut  dectni 
pour  cinq  ans  avec  le  coiniMndeoiaiit  de  quatre  k^enti 
il  porta  ses  aimca  |oequ*aa  delà  du  Rbin;  puis,  tn%tt- 
•ant  l'Océan  germanique,  porta  lesaiglMfnMliaatfMi 
tee  liai  Bnlaouiqucs.  de  60  «  50  ans  ar.  lin  ^ét.9m 
vict  <i[  (\s  ;i>  uenljelé  le  peuple  romain  dans  le  plus  graad 
aatbwniaHno  1 1«  sénat*  en  prenant  ombrage,  ordooas  t 
Jntea  César  da  ^iiter  te  oawmaniiMMl  dam  na  ddd 
délermîiit*, frf'iit  ix-rt-  dVfrt»  tr-iite  f'ii  eunemi  delà  rtfê 
tdique.  MarcliaiU  uks  IoI  iur  Kome,  il  »'en  empif*. 
poursuit  Pompe* ,  ii  ri^al,  juaqu'en  Espa,:ii'\  !•  <1< m  j 
dans  plusiean  reacautrae*  gagna  !«  bataille  de  Pbsnsit 
al  l'empire,  4g  ar.  notre  te«.BevenH  ft  ll«naa|Vto8Nlr 
rendu  l'Egypie  tributaire  rl  «oéauti  les  drrnieri  Mrii 
du  parti  do  PiNitpéc,  il  obtient  le  consuLit  pour  du  sai, 
puis  te  dletatore  p«-pétuelle,  «uflii  le  titre  d'emperear. 
Cepandjot  te  aéoat  rantermait  dans  son  sein  de  uMiteiM 
ennemis  de  Gé»ar,  et  on  jour  qu'il  s'y  présenta  «M 
(.ardcs.  Ilruluset  Cassius,!  la  :>  l  p^rù  de  »uiuot£ 
sénateurs,  te  jatèreot  «V  lui  et  le  uiiM^crèreni,  44  ai. 
J.-C  Céaw  a  darit  p!astanra  navreiMi  Mi  Comnfo- 
tifrcs  mr  In  ne  des  Gaulps  et  sur  les  Rucrres  onM 
iiuuiiboul  »eul»  |>i»rïuuui>.  Louis  \l\  a  traduit  le  preffltW 
livre  des  Commentaires;  llonn  IV  en  a  traduit  cmi;  l« 
maouicrit urigiual  de oette  ifaducLioo  esta  te BibliotD^ 
ipM  ro)ate.  i>apuleon  a  aaist  deril  naa  IradMiiMda 
Comnuntairct  dcCétar,  précédée  u'uue  introducttoa  M 
le  Cénar  du  19*  iiék.lo  apprécie  diguomoot  le  C£*ar 
l'autiquilc. 

CKRA»,  aorooM  fn'ont  pris  plueiaora  ampiiMn 
Noniiia.  Les  emparenn  Auguste,  Tilite«.  Gdiidii 

Claude  et  Neroo,  l'out  porté,  parce  qu'ils  «»uieut  de  1» 
maison  de  César }  mais  isaUui,  Oiboo,  Vitelims  \tspi- 
aten,  TUnaatDOBttien.  qui  a  étaient  puint  de  Is  fauiU« 
jMli-*,  le  portèrcut  cnnnne  diguii»'.  Depuis  Diodétien,  • 
rKiiii  a  cicduiiue  a  riiiriiier  dcl  tmpir«,ellesemperM»l 
ont  pris  le  titre  u'AugUftle. 

CRSARÉB.  Neof  vUka  de  l'anplra  nunaiq  et  une  iie 
parurent  «e  noM.  L'tte  éteH  située  dnie  rOeMn  brilM* 
ni.jue,  a  l"oue»t  des  Vrui'.i:.-,.  i.f.  ^iiUs  !P'^  ri"^  -W'-brei 
étaieat  t  —  r  CétMçe  de  P^lettiau,  bHw  pv  Ucnnis  I* 
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sii  11  r-n  fit  1,1  iTii^tropole  de  la  ralp>-li!i  ,  et  l'bonora  «in 
uoiu  de  Goiooie  romaine,  l'aa  70  do  ootrv  ère.  On  l'ap- 
pela Plavim  MitMtm  tetino.  attnl  qot  l'allwÉMllN  mé* 
dailtci.  IIî^rorfr-AfrHpps  y  mwtmlroTigrt  p»r  le»  yen,  l'an 
&4  lie  aolFù  ère  Saint  Philippe  clait  de  Mlle  ville.  Le 
renteoiflr  Corneille  y  fut  lieptiié  par  laint  Pierre,  r.ui 
notre  ènk  Géatréeent  d'illaslre»  éi^nea»  ea  ra 
tmtm  SmMw.  te  MvtBl  acoMite  t  Théophflt,  iprf*  mm» 
le  pape  Vit  tor,  l'an  196,  Ilot  tin  lynnde  po  ir  régler  la 
fUe  de  Péqne».  Un  autre  synikdc  y  fut  citciToqué  l'an 
B4,  M  •ajttd'f  Mint  Atbiinnie.  Ci^rtfe  fut  pHned'a*- 
«Hrt  et  ruiof^*  |Mr  tecoli'o  Molufia  rn  655.  après  na 
•Mire  de  »ei4  aitnées.  —  2"  Céaar^  de  Capparfne<>,  an- 
cinincniPiil  Mizurtn,  sur  U  ri^e  gauche  àe  l'HntijK,  re- 
Cot  le  nom  de  Oaariie  de  l'empTeur  TUièr<>,  l'an  20  de 
noire  Hf.  Elle  Malt  ■étropoie  de  diocèae  de  INiot.  JnHm 
y  sf^joiirna  rn  ma's,  irrité  de  l  ortltodotie  de  «et 
babilaaU,  il  lui  i  i\[e\n  ses  pritiléget.  Otie  ville,  qui  eut 
pour  éiè-^ueiaint  Léaoce,  l'uu  des  prélali  du  concile  de 
Kkée,  ci  aaiot  Bat  île,  l'iilnitre  P6re  de  lEnllae,  mort  m 
919,  n'eat  pim  eajourd'hul  qu'une  boatgade  que  lea 
Tnrca  appellent  «ti.vs  Kaîîarif  li.  — .' "  OnarcS?  de  l'hilippp. 
Cette  Ville,  ancien  irriK  iii  »fip«tée  i'anaas.  et  «iluée  au 
pied  ^HBitHU  Lihin.  près  dr(  aaarcej  da  JoardMin,  ftit 
rebâtie  par  Philippe.  Ola  d'Ilérode,  en  l'honnen'-  de  Ca- 
UguU.  l'an  40  de  no're  ère.  Elle  eut,  dan*  le  moyen  é»e. 
Mta  éféchc  stiifr.-t^roiil  de  Tyr.  Priae  par  Foulque»,  n  i  i<é 
Jémntem,  i-o  1 135,  elle  retombe  au  poufolrdei  Muaul- 
■MBH,  ca  1169,  eprèa  le  dëMle  <te  BeyflMnd,  prteee 
#ABllache«  par  le  sullan  Norradhin.  Il  n'cthtp  p'u*  que 
des  minr».  —  4»  (.oaree  de  MauriUiiie,  app('le«  autai 
TInfri»,  aujourd'hui  Tanger.  Bétie  par  Juba,  roi  de  Mau- 
ritanie, ver»  56  av.  elle  fui  célèbre  aoiM  l'enpirt 
romaio  parae»  Hcbe-am  et  aet  éeole*.  Lee  Arabee  la  aMS 

r:iLj»M  enl  eii  999.  —  o"  d  s  a  r  p  di>  Rilhynif,  jihii^e  dan» 
la  partie  orientale  de  relte  eootrée,  entre  le  iienve 
llliTiiteine  «t  la  noat  Olympe.  —  CMrto  de  aHeie. 
à  qnelqne  dislance  dn  la  mer.  phM  coMwe  aoMla  «om 
d'Anaiarbe.  etc. 

cÉSAHÉE  (Bataille  et  siège  de).  Amron.  lieutenant 
d'Omar,  rapproche  de  Cleartfe.  en  IttS,  pear  m  Mre  la 
eooquMe.  r^nnstanlta.Mad»  r«n*pprenr11«naitaijlwt 
hsMiI'ê  iu>\  Mir-iilman»  «t  la  in-rd.  11  '■V  ifi-:  me  dan»  f>- 
aarée,  qu'il  quille  si'erbteaent  iortqu'il  e»i  inveati  par 
Amraa.  Gtarée,  «haadmmia.  Mm  m  portaa  i  Am- 
roo .  et  lui  paye  5  millioaa  de  MM  meanele  poar  aa  ra- 
cheta- du  pillage, 

C^ARIBN.N'F:,  np«»rBtion  chirtirpicnle  par  laqurll»', 
daoa  eetlaiuea  drcoadascea,  on  «lirait  l'en  aat  du  aeia 
ée  la  mur».  Celle  opdratimi.  qui  a «aialadaM  bm  ImI- 
^lr»n  sur  l'un  dp(  cAf^»  dd  venire,  »  M  prutiquée,  aa 
rapport  de  Pline,  poiir  d  »nner  le  jour  h  Julc«  Ctî^ar;  de 
ii  aon  nom  de  tétnrienne.  V.  rHIRVRGIK. 

CISAmiRi,  iltuctre  rufiton  itNMiM  qui  préieid  A 
tort  devcendre  de  lolet  CHar,  mais  dont  llânrleaMltf 
n'i  s!  pniril  (1n:trrv^n,  jiui«iin>ll(3  rcninnle  du  T*  Mtcle. 
ilanalemo^en  dgc,  •  Ile  aoivil  la  Ibrtuiie  des  OilooMe, 
chelh  da  pÏMli  gibeKa.  «a  «ppodilM  afce  In  UrHai, 
ebrfs  dea  gnelfes.  EUe  n  f mmi  un  grand  nnmhre  de 
cardinani  et  d'bonmiec  diiitin);n(^  par  leurs  soienoM  et 
Irar»  vertu».  I.«chefde  cett^notdc  riti)ille,fBlMl»tera- 
•wr,  e<l  de  droit  ganfaleonier  da  pape. 

CÊMkmt,  ben»  et  laHe  ^Mle  da  la  lUmaiffoe,  dana  la 
Légation,  rt  ;'i  "  li-uos  Furll.  L'empri  r-ir  Frédéric, 
qal  Vivait  eu  l^,  y  avait  un  rbâieaii  dont  oa  voit  lea 
Miaci.  Cai>M  fÉlaoumiie  auf  Bukmais,  puis  à  Magha» 
ilorUio  da  SaMai»  quIaTM  raadUmilira  «a  IWkBHa 


ClIA  fth 

te  M  niMilta  abf  iTMateita,  qui  la  eédireot  à  1  i  gilso 
Tfj  t  Ali  \r(iMiie  VI  la  donna  A  aïo  bitard  César 
Borgla,  I  m.  hpTH  la  mort  de  ce  dernier,  ai  1310,  die 
vaalra  dana  le  dnmaine  da  Saiat-fltéga.  Ella  «at  Ihoa- 
nrnr  d'être  la  pairie  de  dMi  papm  demlaie  iMneii^. 
Pie  VI  el  Pie  VU: 

CF.STRK  nnrii  donné  A  line  fl^<*he  on  à  nn  pedt  Irait 
de  fer  qu'on  lançait  è  l'aide  d'une  grande  fnwde,  appc- 
Ide  ijNadeae  par  Im  Omt .  Le  eaitre  fbt  favenK  par  les 
Macé  Ionien»,  175  av.  3.-V.  r  >  tUn )       r.i  tnpièrrnt. 

CE.SIJNB,  repoa  ou  nnppnMon  qui  a  lieu  au  milles 
d'un  vert,  el  qui  en  sépare  les  deux  parlltt  m  lliml> 
ttiche».  Jean  Leinaire,  né  vcra  1 47JI,  ail  le  premier  qui  en 
ait  flié  la  rèrie. 

CETTE,  vlllf  d  i  d(<parlempnf  dp  i'IFrauU,  k  Tifewi 
de  Mtmtpe  lle«*,  foudée  sonc  Loai»  XIV,  vera  1680.  Sm 
port  sur  la  MédHemuiée  eei  déHmte  par  dMi  mtiei  «I 
ont-  cltAddte  ;  ta  profnndpnr  estdadit-bait  piadt}ll  pMl 
ecDlenir  justjii'à  400  lUTirei. 

CEUTA,  Ville  d'Afrique,  sur  la  rôle  mér'dionale  da 
détroit  de  Gibraltar,  en  face  et  A  S  myriaBiètre»  dt  la 
place  da  ce  aoai.  Fondée  perlea  C'ribtginnii,  i  lie  fut  la 
capitale  de  la  Manrîlani-  Tangi  aiip  snui»  IVmpprenr 
Claiidd.  Pomponiot  Mêla  l'apcelte  ririlas,  et  Orteliua 
rroit  qu'elle  est  l  Etilissa  de  Pt-di^mée.  Elle  devint  ta  prala 
deaGoth»  vrrs  l'an  479.«-lJean  I*'  dePortngiil  la  prit  sur 
les  Arab'C  en  1415  ;  en  iSSO,  elle  pana  arvc  le  Purtngal 
«oiM  le  \m\2  de  rF.spapnej  mais,  lorsque  le  Portugal  re- 
oiMivra  suo  iodépcodance,  ICIO,  lea  Portogala  cédèrent 
Cnda  A  l'Eapagaa,  1696.  Lee  Maures  ront  attoqaie  ea 
I6W,  et  l'ont  tenue  bfnqnéi'  sans  la  pouvnir  rrrndrc. 

tEVA,  prliii*  ville  du  l'i<*nu>nl»ur  le  laiiiiro, donl  le» 
leigncuis  paniculiers  potlaienf,  dans  Ips  9',  10»  et  H» 
Bifeciee,  le  litre  de  marqui».  Ht  la  vendirent  A  la  ville 
d*Astl  en  1195.  Cm  fbi  prise  par  ire  Praoçafa  en  II 55. 

i  r.XA  (r.i)nil<al  et  pri>e  de  .  Trois  jours  aprN  la  ba- 
taille di>  Momen  rtte,  le  général  Augereao  l  artit,  le  26 
avril  4790,  de  Monieiemo  p^mr  aiiaqu*r  le*  iNpdontet  qui 
défendaient l'appntche  du  camp  retrancha  de  Cera,  nfi  »« 
tronraient  8,000  Piéinonlais.  Au  bout  de  dii  jours,  ta  d- 
1  ni  l'c  gp  rendit  atii  Françai». 

CÉVENKE8.  chaîne  de  iDoniagnei  ocraiMat  la  parUa 
lad  dtt  ceoire  de  h  Vraaee,  et  «a  llaal  avec  tes  Pfrtnéea 
el  aver  la  rûlc-tl'Or  I^»  Cf'Trnne*.  dont  lea  pk»  le*  pins 
Clevf's  Mtiii  le  mont  de  la  I.orri^,  le  pic  de  Montant,  le 
mont  Hliet,  le  Cerlder-de*  Jonc»,  etc.,  s'étendent  dana  • 
lea  départements  du  Gard,  de  rH4nall.dale  Los^re.  de 
l'Ardfehe.  etdoooentimIsaaaeaA  m  grand  nombre  de 

ri\irri's  T,i'>  r»''*  f^irii's  ftirenl,  inr  l:i  fin  du  17''  sifrlr  rt 

au  roronKoceinenl  du  iti*.  le  théétre  d'une  guerre  nn- 
ffteala  da  faNgtoo,  donl  ta  rdvaaiIlM  da  l'ddil  da  Raatei 

fat  le  pHndpe.  V.  CAMf<tARD. 

CKZIO  (Comtiat  di  ).  7  mit  1800,  18,000  A  a  Iri- 
eblena  attaquèrent  l'armée  dn  général  Socbet  qnl  rou- 
vrait Ira  sommltée  des  Atow.  Kcraséa  per  ta  nombre»  ka 
Prançaiafbrealaliltgëe  ^aeaer  Mra  al  derepMaerte 
Var.  Bientôt  Bon  s  parte,  s'f'innçant  dn  montSnirr  R  r 
nerdswr  1rs  plaioea  duPii'muni,  rappela  la  lictnire  sons 
tea  dïapaani  de  te  Pranae. 

CHABANNRB,  ancienne  hmille  dn  Bnurbonoaia,  dmt 
rorigine  mi  nntfiHptire  an  9*  siècle,  et  dont  nnitstratlod 
renionleaii  M-  )  (qursdeChabauii' ilani  le»anrr^- 
Irea  oceupaient  un  rang  diatiacné  dans  lu  9*  siècle,  grand 
mellre  da  Praoee  aooa  diailee  PII.  moarol  en  1499.  dei 
b'easiirea  qo'it  ntait  reçue»  au  %\âge  â«  Caililloo,  dan»  le 
combat  où  Talbat  fut  lué.  —  Antoine.  »(in  frère,  comte 
daDamniariin,  grand  maître  de  France,  lit  la  gnerré 
aM  dM  vMdi  dteHaatton  eootra  taa  Angtaia,  FaadHt 
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It  plis,  n  Imil  M  gloire  ea  te  mellant  à  te  iMi  te  ban- 
des de  Viri(;nnds.  8ppel<*i  écorchturs,  et  en  mtgeaat 
avec  eui  la  ISourgogne.  la  Champagne  el  la  Lorraine. 
1^  comte  de  Damniarlin  prt'sida  la  comniission  ctiarjjée 
é»  joger  Jacques  Cœorj  iUe  Ql  adjuger  à  vil  prix  lei 
Mens  du  eondamné.  Mb  «a  jnRetimt,  et  ecadané  è 
mort  ti  ratéocmciit  Je  Louis  XI  au  trône,  Chabanncs  le 
récoocili:i  oveece  pnnce,  duotil  deviut  le  plu*  iuliuie 
Colllldeat.  Il  mourdt  ea  I448>  —  Son  ncTca ,  Jacques , 
seigneur  de  Lê  PalUse,  maréetal  de  France,  tué  à  la 
bataille  de  Pavie  en  (523.  hit  qd  des  plus  grands  capl< 
laines  de  sud  temps.  —  Son  frire,  Jean,  plus  connu  ions 
le  nom  de  Vandeneste,  te  signala  également  par  sa  bra- 
voore.  et  fat  lilesaé  tnorteUanwat  «Tee  Barard.  lors  de  la 
retraite  de  llebcc,  1524.  —  Le  marquis  de  I.a  P  ilu.'e. 
ndco  1770,  mort  en  I8'5,  iv&i  (ail  remorquer  do  oo« 
jonrtpMF  tes  excettlricllés  :  t'c  myali$>ic  nr  ieol^U  dtalt 
detmu,  lor  la  lin  de  sa  viOt  répuUiaia  exalté. 

c:HABOT  (Philippe  de),  seicœar  de  Brioa,  aiBlril  de 
France,  goufcrn  i-  (ii  P .  iirgogneet  de  >'oriiiniiJie,  le 
disliogua  par  de  bnllatus  tails  d'annes,  et  fut  fdil  prl- 
aoanlertàla  lutaillcdePavie,  avec  François  !«',  en  (525. 
11  commandait  l'armée  du  Piémont,  où  il  avait  été  envofd 
en  (53.1,  lorsque,  accusé  de  malversation.  Il  tat  disgredé 
en  (541  et  mis  en  prison,  foute  de  pouvoir  payer  l'a» 
mende  à  laquelle  U  avait  été  oondamoé;  il  rentra  en 
grâce  deux  ana  aprî».  cl  noornlca  I54S. 

GUABOT  (Ftançois^  relMjrp  r(<poblicaîn  né  û  Salnt- 
Geniès  (Avejrooi,eii  lî.">9,fiit  d  alK)rd  capucio,  et  prolUa 
du  décret  de  l'Assemblée  constitunnle  qui  ordounai,  la  scS 
cnlarisutioa  des  moines.  ?iommé  député  i  l'Aaiemblée  té- 

([tsUtive,  en  (791 ,  et.  par  tidto  è  la  Coofraïkm,  il  devint 
'un  des  plus  fougueux  r^iolulionnaires.  Il  fut  arrêté 
comme  coaiplioe  de  Danton,  et  périt  sur  l'écbafaud  eu 
afril  I7ftf. 

CUABOT  (Gcorpes-Anloine),  iospectcur  général  de 
t'univertité,  uc.  eu  IT.vS,  A  Maollnçon,  dans  le  Bourbon» 
ntis,  eservait  la  profes^iDn  d'H\<>Cia  lors  de  i  i  lérolutioo 
dont  il  embrassa  les  principes  avec  modération.  H  M 
aoreesaiTemeot  parlée  de  la  Convcnlian  cl  deadifcraea 
aaseinblécs  léRi>1alites  qui  lui  succéll^rpnt.  Sous  Ycm- 
pire,  il  fut  Duinnic  uienibre  de  la  cuur  de  ra»satioti,  et 
Inspccleur  général  deruDi«ersité,  fooclions qu'il  conserva 
soui  tes  Bourbons.  Mort  en  (819.  On  doit  à  Chabot  plU' 
sieurs  ouvrages  d«  droit  qui  sont  fort  estimé*. 

CIlABOTlèBE  (AfTaire  de\  Après  le  combat  ni,  llini 
reux  d«  Fruidefood,  Charrette  forcé  d'errer  atec  une 
qnamialne  d'hooMnai  realéa  BdMea  I  aa  IlortdM,  eat 
traqué  de  touies  parts  par  les  républicaine  (I  ms  taillis 
de  la  CbaUMière  près  de  Saint-Sulpioe.  Il  perd  tous  ses 
tompgglWtl  lui-même  est  blessé  à  la  main  it  à  la  lèie. 
Reconna  par  un  déaertm*»  U  ae  rend  à  Travot.  qui  le 
dirige  sor  Ang'  n.  VUU  Horha  k  tM  «oadilve  à  Naola*. 
cil  il  est  condamné  à  mort  par  ma  fWwnlaskMi  ariUlalre, 
et  fusillé,  25  man  179g. 

CHABBOL  DC  CBOITBgOli  (!•  eoofa  Andfd-Jean 
de),  pair  de  France,  et  successivement  ministre  de  la 
marine  et  des  finances,  naquit  t  l^iom  en  1774,  d'une 
famille  de  robeanobl'e  par  Louis  W  ,  >  ii  \~>',  ne  parut 
daoa  les  fooetioos  publiques  qu'en  ibOà,  en  qualité  d'au* 
ditenr  an  comell  d'Elal  { aomné  vattre  de*  raqnêiee,  fl 
fut  compris,  en  parmi  les  nii:*iii!>rc;  rfii  co  ufi!  pr»- 

oeral  de  liquidation  de  Tuscaae.  A  son  retour  en  France, 
il  fut  nommé  l'un  des  présidents  de  la  coar  impériale  de 
Paria,  En  IBII,  U  aa  raadttdana  Ica  prorinees  lUjriea» 
nei  eomme  loteadant  général  des  floanees.  En  1814,  de 

retour'  il  5'nrîs,  it  rut  iiornni*'  l'Cir  Lnuii  "X^'I1I  roQSCiller 

d'état  et  préfet  du  ftbùne.  Oublié  pendant  tes  Ceot>Jo«in, 


GHA 

il  rentra  à  at  préfeetare  apttela  ûkÊén  de  WaMin 

C'est  sons  toa  admioiatnition  et  sous  le  commandemnt 
militaire  du  général  Csnuel  qu'ertt  Ifea  ce  qu'on  a  appelé 
la  conspiraiion  de  1816;  Lo  ii'i  W  Ill  ii  U  un  ternie  h 
cette  sanglante  réaction  en  eovoiant,  en  1817»  i  Ljoa, 
la  doe  de  Ragnaa  atraa  dm  poofoirt  eilraerdiaaimi 
M.  de  Chabrol  ceasa  d'être  préfet.  Kn  (818.  il  fut  pea 
d«at  quelque  temps  K>us-fecrtHaire  d'Llat  de  U.  Laioé. 
ministre  de  l'intét leur.  11  sxiecéda  à  M.  Btirairoa  en  qos- 
Ulé  de  direrteur  général  des  doflsalMS  el  de  l'enrcgirtre* 
ment.  Il  ftit  nommé  ministre  de  la  marine  en  1824;  Il 
chute  du  mioisli-re  Villèlc  le  reoHit  à  I;t  tie  prirre  en 
1827.  J>ana  la  taroeuie  combinaiaoo  dn  9  août,  il  aocepu 
la  pertelniHla  dea  DnaMaat  nais  eflhlifé  de  llaadacaeia» 

Ire  vf*Tn'iUioonairede  ses  Co1I^I^lP«,it  donirr  H'  inî-s'no 
e',  apiii.  la  révolution  de  1H."»0,  contiinia  de  iiegcr  djru 
la  ('liiiintire  des      r  ..  1'  (  st  iiio'-t  en  (857. 

CHABROL  1>B  VULVIC  (la  eemle  Gllbert>JoM|b< 
Gaspard  de  >,  IMre  painé  dn  prdeédent.  Qt  parda  4i 

rexpoditiou  d'É|2yple  eu  qnnltti^  d'ingénieur.  De  retflor 
i  paris,  it  fut  nommé  par  Bonaparte,  eo  I8AI,  aai- 
préfet}  puis,  en  (806,  préfet  dn  dépariananl  de  11» 
teuoltc.  poète  dans  lequel  il  se  Ht  remarquer  par  sooiHr 
et  tcn  dévouement  à  IS'apo'éon.  A  la  suite  de  la  rowfii* 
ration  du  |.'0 K'i.il  MnlU  i,  l>iii|>er<ur  lui  donna  la  pré- 
fecture de  la  Seine  en  remplacement  dn  comte  Frocbot 
â  la  première Baalaiiraliaii,  H IM Ite  det plmmii» 
sé%  à  complimenter  Louis  XVIH.  Pendant  les  ùnl- 
Jours,  il  disparut,  et  ne  reprit  ses  ronciloos  qn'soieraii 
retour  du  roi,  fonctions  qu'ils  conservéesjnsqa'en  I8SÛ, 
at  «à  il  a  fiait  prenf a  de  modération  et  de  bantaeifitjii 
admtnteiratfTe. 

("II  VIRES,  f'r  nom,  veD.1nt  d  r  blin  rnUi':l.i,  3 

duDoe  par  métonymie  aux  fonctions  roi^nics  des  profa 
senra  qai  soat  «bargéa  da  l'easeivMment  d'une  hnnrb» 
de  scienre,  rfc  lillémtrire,  <^f  philoloR'e.  Françoiil'' 
ayant  fonde  le  Colkge  de  France  eo  1550,  ce  priiWT 
institua  des  chaires  de  |>hiloaophie,  de  medeclDe.  de  nii- 
IbéniatiquM  ctdeUngnes  savaotes.  Le  grec  }  fat  pro- 
fessé par  Danèa  et  Bndè,  l'bébrev  par  VataUe,  les  aHlM> 
mati(]nes  et  les  langues  oricntHlea  par  Gnillancne  Pm- 
tel,  etc.  ;  ce  furent  les  premières  chaires  établies  en  Frsaet. 
Louis  XIV ceoMraèaat  établissement  un  grsod  oomlirt 
de  privilèges,  et  créa  un  grand  nombre  de  chairvaM- 
velles.  Fermé  pendant  la  révolution,  il  a  été  «wffH.  * 
tWl.'î.par  INapo'éon.  Ce  prince  d  us  Mi  icsseurs  ont 
fondé  ploticura  chaires  nouvelles,  entre  autres  oae  ^ 
langua  dava  en  ISSB,  et  ana  deebiMia  mudenamli* 
CBAIBE  CURUi  r.  r^pi-cc  de  sidjre  fait  ctt  rtidi 
d'Ivoire  ;  c'était  une  marque  de  la  diKiiité  des  diclata»»», 
coutuls,  préteurs,  censeurs  et  des  édiles  cnml<  s,  qu 
appelait  pour  crtta  raison  maftiiratf  rwittei.  Ui  pt"* 
«fes  et  tea  Teetalet  aTclenl  anal  la  droit  deieatfvlri* 
la  rli.ii.c  ci:r  ijlc.  ('.'e  t  <!e'^  Ktmsqncs  que  les  RotnsiM* 
adoptèrent  1  uiage,  sous  Tarqidn  l'Ancien,  620ar.  J  -C- 
Kuma,  7(6  av.  J.-C,  «Datait  déjà  accordé  Vaatf  »^ 
naiiiine  de  Jupilcr  comme  marque  de  sa  dignité.  EU*'" 
donnée  à  des  princis  e.iaii^ers,  sor  la  (In  delar<(»* 
blique  et  sous  les  empereurs.  C'est  ainsi  l[u■KllITl^^|*  f"" 
dePergame,  re^  eo  l70aT.  J.-C  du  si'uai,  ufi«  cba 
enraie  el  on  arepira  d'ivoirv.  Il  paratt  que  9>">^ 

raagisirats  portaient  cette  chaise  noi  j  i-meot  dm 
eux.  mais  partent  où  ils  allaient,  an  s(  1 1  ,  ^  i>  ^^11 
blique.  dana  les  assemUém  de  peuple  dans  iw  t^H^ 
aux  spedacles,  et  même  cbei  toa  parti**"'"»'  ^ 
acminpjgiiait  é^Mlciucat  à  l'wviéa*  OM 
prérofatiTc  pendant  loota  aa  viait 
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CHAISE  A  POBTKUR.L'uMge  de«  cbaites  i  portear 

fut  apporté  de  Londres  en  Franr«*  par  M.  de  Moolbruo, 

IcUru  il  (lu  ihic  deBPlIfpanU-.  Il  <lr>  IcllrTl  palentfS, 

eoregislree*  ea  parleincul  le  il  décembre  1617,  pour 
ptroMltf*  <rii*M  i^Ctt  MvvH  «hm  loot  1«  n»yMMM« 

CHAISES  DEFOSTF  nip-ifur-  fit  i  iveiiWe»,eD  1664, 
par  de  l»  Grugère;  le  ii)ari|iiij  de  Grcuan  eo  ajantob- 
IcsQ  le  priTlldge  eiclutir.  elle*  fuml  ippoMM  peodiDt 
qndqoe  Iniire  thaises  Grman. 

CBAtse-DKir  (tt),  eriMre  iMure  del'ordhi  de 
Siiot  Btnci!,  siiu i  c  (hns  la  ii  iiti^  lilln  tk»  ce  nom,  à  5 
lieues  de  Brioude.  EHe  eUit  tous  1  iuvocaliou  de  sniiit  W 
M  et  de  saint  Agricnle.  Elle  fut  (ondée,  eo  lOili,  par 
Sabt-Rohert.  L'an  I6  S0,  le  cardinal  de  Ricbeliea,  qui  en 
HalX  aUié  commendataire,  flt  rëuuir  cette  maiaoa  à  la 
«OnuréfBlkMi  de  Saint-Maur. 

CHAUMS,  petite  tille  de  la  Cbarentiv-loférieure  qoi 
•  éométwi  nom  è  «ne  branché  cmMI*  de  h  mateode 
f¥ri:T!<n),  Ttinc  d«  plus  nobles  et  des  plus  andrnnps  do 
\»  Frauce  el  île  I  Europe.  Elle  descend  d'IIéiie  Tallcj- 
rand,  trobifemeflls  d'Héiie  V,  comte  de  l'orii^ord.  frère 
d'AnlMmbMt  1".  Cetllélie  viraU  ca  1210. -Bomm, 
Bit  dit  MeMeal.  Il  reçut  de  ton  oaele  AirtatnlMat  II, 

conifp  d  '  ÎVrigord,  la  cli^icUeiiie  de  Grignols.  Cflle  ces- 
sion fui  raiitlcc,  eu  1245,  par  Ilclie,  wm  cousin  geriuain. 

—  Helie  U,  Ois  du  pnHsedoai,  fat  conflmié  par  Arcbam- 
bant  m,  «oarta  de  Pirigord»  dans  la  se^gitcurie  de 
Gf^ota.  fl^etfTsIt  toeore  en  tS2l.  —  Raymond  Tal- 
1c;i;hiI  Ni  i^in  ur  de  (îrignt  l»  i  [  de  Ch<ilai»,  transiRe 
arec  ses  Tsssaui,  en  1328,  sur  ses  droits  de  baate  jasUce. 

—  Bosuo  II.  lUsÂiiirieédsnl.ertiiwiHBéiatfleADillattaM 
de  drirlatidp,  <nn  fnirlp,  d.ius  un  acie  de  1"'.";  il  rpnd 
boiuuiage,  en  lôo.i,  siu  i  oi  d'Augleterre,  niaiitc  du  l'oi- 
toa  ;  sa  flile  Btargnerite  épouse,  to  1395,  Jean  Nomolert 
de  CaouM»^  baroo  d«  Lannui.  —  naiie  lU.  diaoUiallan 
dn  roi  Ctorlet  VI,  dérid«  aon  eoasin  Arctnnriwnl  V, 

eonitc  de  Péri^'oril,  lîc  stis[  fintir  f^iifi  rc  qu'il  faisait 
au  roi  de  Fraacc  au  sujet  de  la  ville  de  Pet  igueui;  mais 
la  eoola.  ayant  i  epria  les  aroies,  est  privé  de  son  comté. 

—  Françoi*!  rifTslIeyrand,  premier  du  nom,  <\vr  de  Cr  i. 
gnois  et  de  dli  ilai»,  et  prcinif-r  \icon)l€  Uc  i  i  ouj>ac, 
TÏTait  en  1120.  —  Charles  de  Tallcyrnnd,  premier  du 
Boo,  ael|oeur  de  Grignote,  preod  te  litre  de  prioce  de 
CAeWa,  de  tleomte  da  Fromaet  H  Ht  aon  taatottWBt  aa 
|  .î6«  ~  J  i  aa  (te  Talleyrand.  premier  du  nom,  prince  de 
Cbalan,  cbambeilan  du  roi  Cbarles  TUI,  ebtieot  contre 
le  roi  de  Mararre,  eooita  de  Pdrigard,  oo  anrit  da  par- 
lement de  Bordi-aui  qui  If  nisitîlieitt  rfans  VÎTiinif' <i;ition 
A  la  couronne  pour  U  tti  i  c  de  Grii4i.ul!>.  Jcau  futijpi- 
tainc  de»  ban  et  arrièrf-ban  de  la  seni^chnugsec  de  P<*ri- 
gord,  qu'il  ooodaisit  en  Bretagne,  eo  1491. 11  vivait  en- 
cara  an  1506.  —  François  de  Taltevread,  mort  eo  1990. 

—  Jnlîea  de  Talleyrand,  mort  en  1365.  —  Daniel  de 
Taliejrand,  prince  deCh^laU,  Ticomte  d'Etcidruil.  sire 
de  Grignols,  obtint,  en  f  GI5,  des  lettres  patentes  portant 
drcctlOD  de  la  terre  de  Grignols  en  eofuM.  Il  fut  fait  ca* 
pttataa  da  fOO  hommes  d'armea  dw  ordoouoeee  du  rot  ; 
il  testa  en  1616,  et  mourut  en  1617.  —  Ctiartes  II.  flis  du 
précédeot,  priow  de  Cbalaia,  marqate  d'Eieideaii,  épousa» 
an  I6S7,  Charieiia  da  PoMpadaar.  ~>  Adrtan,  Ib  da 

prêchent,  <*pf>t!i»,cn  1659,  Aouc-Martf  de  I  n ')Vf mntlfe, 
fille  de  Louis  11,  duc  de  Noirmoulicrs  ;  it  mourut  sans 
eofants,  dans  an  village  près  de  Venise,  en  1670.  Sa  veuve 
ae  remaria ,  eo  1677.  i  Fiavio  Ursini .  dm  de  BraooiaiM^ 
«I  fttcoooiiel  la  eourd'Etpegae  cens  la  litre  de  prtn- 

(tSSf  des  fr.ti?!?.      Jnin  IT,  fi'i'rr  d'AdrieD'Blai'r,  lui 

succéda  daas  ses  titra;  il  épouM,  en  I676«  Julie  de 
tapado«r,BartoanlT4l,  aiedaMifiUladaLwrtèw. 


->L(Kil$-Je3n-r.harlesde  Tal'eyrand,  prince  de  Cbalais, 
roarf]iiis  d'Excideuil,  grand  d'Eipagne,  dpoii8.8,  en  1722, 
Frani'oise  de  Rurhrebouart-Morlemart,  fille  du  duc  de 
Mortemart  et  de  Vi«unae;  il  n'eot  qu'une  flile.  Marie- 
Fraoçolae,  née  eo  1797,  mariée,  en  I74S,  I  too  eoula 
Gabriel-Marie;  il  fbt  mis  en  posseuion  de  ton;  tr>s  droits 
et  titres  de  sa  femme  en  1737,  et  reconnu  «imme  le  chef 
de  sa  maison  par  Louis  XV,  en  1767.  --  Holie-Cbarles, 
llls  ainé  du  pféeédeot,  épooaa,  en  1778,  lUitabetb  de 
Poyanne,  dont  11  cul  AoiMlil-Marie-Hine-Chsrles,  qui 
l'pousa,  en  1807,  A|)olline  Mario-Nicolette  de  Clio  s  iil- 
Praslin.  Son  fils  aiiié.  Helie-Louis-Roger,  prince-duc  de 
Cbalaif,  néea  1809,  est  aujourd'hui  le  chef  de  In  branche 
ainéc  de  la  malsoa  da  TilleTraad-Péfigord.  V.  Pâ- 

RIGORD.  ^ 

CHALCÉDOINE,  ancienne  ville  de  Bitliynle,  fondde 
Tiédis  de  Bisaace,  par  une  colonie  de  Mégatiens,  soua 
les  ordres  d'Argiw,  l'an  m  mw.  i.-C.  «le  fat  d'kbord 
nommée  Culbulsa  rl  Proccrn^iUs.  Fllf  dfvinl  bicnfiM 
tfès-fl<iric»anle.  Theranirne,  général  athénien,  la  prit, 
409 av.  J.-C,  en  même  trm|>s  qu'Alcibiade  prenait  Ry- 
taocc.  En  74  av.  J.*C..  le  fameux  MUhridate,  roi  de  Fout, 
assiégea  Chalcédoine.  oft  l'était  renfermé  Cotia,  qui  fut 
secouru  à  temps  parLucuIlns.  Dus  Ir  s  r  If,  Procope, 
qui  se  disait  parent  de  l'empereur  Julien,  »'empara  de 
ChaleddolBeb  et  de  là  entra  dans  Constantioople.  où  il 
prit  la  pourpre  inipêrialû  ;  mais  Valeiis,  l'ayant  fait  roel> 
Uc  à  mcrt,  )it  abattre  les  raiirs  de  Chalcédoine.  Entfh>e< 
ment  ruinée  par  les  Ciuihs,  les  Sarrasins  et  Irsl'urcs, 
celle  ville  n'est  plus  qu'un  village  enclavé  dans  les  fan- 
hfflirRB  de  Omstaotiaôple,  qo*lli  appellaiit  Kardia-Keal. 
Kcanmoins  il  porte  encore  le  titre  d'ArrhcTcclK», 

€HALCKDOINE  (Concile  de).  Le  quatrième  concile 
eecuménique  se  tint  à  Cbalcédoine,  l'an  451,  à  l'occaMon 
de  riiérésie  d'Entycliès,  qui  Biail  qu'il  j  eût  deu  natorea 
en  Jésas-Christ.  L'empereur  Marelcn  «t  rhnpératriea 
Pultb  rii  \  as»isli  rf  nt  en  personne.  Les  évèques  s'y  Irou- 
'  virent  au  nombre  de  6SU  ;  ils  tinrent  15  sessions  et  drea- 
aèf«ol90caDOM.I.a  aaprtealiadarévéq  e  de  Rome  y 
fut  solennellement  reconnue  pour  la  première  fuis. 

CHALCÉDOINE ,  espèce  d'agate  remplie  de  veines 
laiteuses,  qui  a  pris  (OU  nom  delà  ville  de  (Ihaln^oinr. 
La  plnpart  des  cabinets  d'arcbéologte  poasèdent  de«  va- 
aea  et  dra  plerrea  gravées  sur  ehsleédohia. 

CH.\L0\S-SUR-MAR1IB  (Siège  et  bstaillea  de). 
1".  Un  corps  considérable  d'Allemands  s'avança,  en  366 
deJ.<C,  varsChillons  pour  la  piller.  Jovin,  général  de 
i  rnip  r<  nr  Valeutinien,  les  jcrignit  dans  la  plaines  de 
cAic  Ville,  et  les  extermina.— ï*.  Ailila,  vatoea  i  Or- 
léans, i'arréta  dans  les  pluines  de  Chàlons  pour  lirrer 
nne  bataille  générale  à  Aéilos,  général  de  l'armée  ro- 
nwhie.  a  laquella  sTdlalant  jelnlaTMoiorfe,  rot  dee  Tl> 
ïigolbs,  et  Mérové^,  roi  des  Francs.  I-a  pertf  de^  fleui 
armées  se  monta  à  plus  de  200, «XIO  hommes.  At  Uus  laissa 
^bapper  Attila,  de  peur  d'augmenter  la  puissance  d«i 
Goths.  eu  aoéanti^mit  leur  pins  cruel  eaoami. 

cHALom-flim-flAOïrBfVIeMMeBda).  CaUlb- 
num,  l'une  îles  i)i-i[ici]n'e^  tIIIps des Edoeus.oû Ge»ar éU- 
bUtune  msoufacture  d  armes.  Sous  Auguste,  elle  fut  •  om- 
priae  dans  la  première  lyonnaise,  dont  elle  était  la  t«- 
a  nie  cité.  Saint  Marcel  y  porta  l'Evangile,  et  y  subit  la 
martyre  en  179.  Les  empereurs  romsias  vititèreni  ion* 
vent  cette  ville.  Attila  la  détruisit  vers  443;  mais  elle  se 
ideva  blenldl.  Glovis  la  réonil  à  aon  empire  ver»  500, 
Gbramne,  llls  de  Ciotalra.  la  prit  et  llneendhi  e«  S9S  i 
m;iis  1  lie  ne  larda  pas  à  recouvrer  f<m  ancietine  splen- 
deur. Le»  lOia  de  Bourgogne  y  ûreul  Icur&ejour ,  Guulrau 
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rut  ea  590.  Ch;lIoni  eut  àm  eonic*  rArttcoli«ri;  il  fut 
réiml  au  ducM  de  Boursofoe  en  1237.  L'ég liM  caUi^ 
#nl«  é»  S«iot-VincMit  ibl«  do  IS*  litelt.  Chiioof  a  «t 

Ht  frnind$  dé-«i(rei  à  «opporler;  elle  fut  d(*ltuite  plu- 
itfiirc  fiiif  ;  elle  s'est  toujours  r<levie  de  st»  ruines.  Kilo 
a  élé  tacrag(«e  p-r  l>s  Vandale*  en  4G0.  parlesSarra- 
«iiwea  9iQ,  par  laa  llongroi*  eu  1020.  Les  (iroleslaoïa 
a'eo  emparèrent  en  <5fi2.  En  1814,  lors  de  l'iofasion  do 
la  France,  (^hdlons  Qt  une  éD«r((iq-io  di  fi  usc;  en  coni- 
inàuoratUm  de  ton  déroueiueiit  vivique.  ^apoléoo  lui 
psmilt,  an  ISI5.  de  mettre  ooe  endi  d'hoaneor  dans  a  ea 
•rnies  :  ce  glorieux  priiilége  lui  a  élé  rendu  en  IWO. 
Aujourd'hui  dit'  c^t,  quniquc  simple  i  beMieu  de  suiu- 
préferture,  la  tiIIo  la  plus  peuplée  <  |  la  phlf  CdUMnercaol* 
du  défiarteaieat  de  Sa6ae*cl-Loire. 

OlâUUn  (Gemlaa  drt.  Adalard.  Fn  763,  il  est  chargé, 
par  Pépin  lo  Bref,  de  mo  lîi  r  i  j  i  n  runiie 
d'Aurergne.  qui  périt  dans  un  ui<ml>al  sur  ies  borde  do 
la  Loire.  Eu  771,  Ad&latd  cat  cunllriiié  danx  le  conitdde 
GMloos  par  Cbarlenutgne  —  (liic  rm;  ce  Cih'i  in,  créé 
tomted'AiivrrRne  par  l'emprrcur  Lou  s  lo  Dcbonaolr-', 
joint  h  (  (  coiiilé  ccui  .le  Cluliniis  et  de  Mdoon.  E>i  So  i. 
l'eiupcreur  Loibaire«  léfolté  coalre  loa  père,  «ieal  na- 
•i^gcr.  daue  GbHaaa,  le  comte  Ga«rl«,  reré  fldèio  à  ce 
dernier;  il  met  la  trille  è  Teu  et  à  ranp.  r.iHrin  uitiieot 
grâce  en  embrassant  le  parii  du  TaiiKjmur  ;  il  meurt  en 
8jG,  —  Tbierri,  ion  Bis,  fut  uu  des  t  rintipaus  conseil- 
lers de  Charles  le  Chau?e,  et  assista  en  cette  qualité,  en 
170.  ao  traité  qui  se  lit  à  Aii-!a-Chai>elle,  entre  ce  prince 
etaon  frère  Louis  le  (.emianuiue.  Il  lut  l  -  tuteur  tl  k- 
eoiueilUr  de  Looi*  d'Outremer,  qui  loi  doona  le  cumié 
d'AuiuQ  en  m.  Thierri  périt  daoa  ooe  liatalKe  contre 
Ira  Saicns,  en  880.  —  Raculfr,  succpvspiir,  mais  non 
parent  du  procodont ,  ««1-880,  —  Msuiisii»,  lîli  de 
Tiifi  i  i,  fut  comte  de  Chdions,  d  .\uxfirf,  de  Beaunett 
de  Dijoa.  £o  il  eut  part  k  la  baUille  gagoée  par 
(lelMrd«  dw  de  Boai  gogm*.  eoolre  lea  Wormanda,  et  à 
la  niemorable  Tîct  in  gue  le  mt^me  Ri.  haid  cl  Kcbert, 
duc  de  France,  reniportèreul  prè»  de  CharU  ri»,  en  910^ 
•ur  uoeooavelle  armée  de  Kunnaods  :  ai  s  exploits  cootre 
lea  barbarrs  lui  valurent  le  surnom  de  Pmx.  Mort  en 
#t9.~GifelbeH,9l»-9l5.  Il  obtient  le  duché  de  Bourgo- 
'12!,  nprtsla  mort  du  duc  Kittiaril  k>  JustlLiflr, 
•00  beau-père.  Il  eut  u»e  guerre  malheureuse  à  soutenir, 
«■  ISSt  MNiIrt  aaa  Iwaat'fMre»,  n«Hd,  roi  de  Franee,  et 

Haines  Ir  Grand.  Fn  n">7,  la  Tl  itirpn^^'nc  fut  AiuAët  par 
une  inTSkiou  de  lluogruu  q  .c  ûi»>-lt)crt  ne  put  rt  pous- 
aer.  Il  mon  rut  à  Laogrts,  en  9.>7.  Il  eut  pour  successeur 
4apa  l0  eomté  de  (.hdlons  Aoberi  de  Vennaodoia,  comte 
îe  IVoyea.  aoa  gendre,  mort  en  9a.  —  Comtes  hérédi. 
tain  s  Lauitii  [t  l  !)(.s  ')7S,  Fils  de  BobrTi,  vicourto 
d'Aoluo,  ii  otiiiot  ie  eomté  de  Cbllons  par  aoa  mariage 
avee  Addatde.  No  de  BotHtt»  an  prédéoesaeor.  Eo  979. 
il  foode  le  mooflstère  de  Paray-le-Monial  et  y  meurt. 
—  Adélaïde  et  GeoTTroi  Grisegooelle,  978  »87.  Cette 
priocease.  veofe  de  Lambert,  atnservu  le  ooaiw  ^ 
(^looa  eo  ae  reoMrtaet*  Geofflrol  Qriaegofielle.  comte 
d^Aojoo.  Après  aroir  perdo  aim  aaeoad  éponx,  tWt  se 
retira  dau>  un  (ouvenl.  —  Hugues  I  ^  ')H7-tOô9,  Il  était 
«haooifle  d'Autuo,  torsqu'à  la  mort  de  Geoffroi  Grisego- 
aaHe,  aoQ  bean-père,  n  IM  ftmé  par  lo  roi  HognesCa- 
pet,  comme  dernier  mAle  de  sa  famille,!  preodro  !'  iÎifm- 
jdatraiioo  du  oooitéde  Chiloos.  Eo  999,  il  fut  élu  ei  sacré 
dtéqoo  dTAoïorre  par  BeorI  V,  duc  deHonrinfrae.  Co 
lOlS,  Il  réprime  les  Inrnrîlnn»  de  r.uil'anmp-RThe  Salp, 
OIMnIedeMlleon,  «uri'ahba^c  de  t^luuy.  De  lOI.'i  à  1025, 
Il  De  cessa  d'aider  le  roi  Robert  de  ses  troupes  et  de  sca 
tWMBlh  Fn  1025,  H  |Mt  priaonolMr  d«u  «a  fomlMt  ft9> 
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uad,  comte  de  Bourgogne.  Ilicbard  il,  duc  de  Kermsn- 
die*  iaformé  da  malbcur  de  penaud,  mq  geadrr,  Iiil 
partir  eo  diUg»i>oe  aee  dru  Hla,  lU^rd  et  Bebirt,  aitc 

une  armée  pour  aler  le  délitrer.  IIuf:uet  dflitre  srn 
prisoi.uier  et  obtient  ta  p:dt.  En  liKi^i,  il  fatl  le  toysfie 
de  la  l'rrre- Sainte,  et  luoirt  à  Auterre  eu  1039.  - 
Tbiliaul,  fils  deGeofrroid«Seflanretde||atlii  dl.oaMa 
de  l'évé.pie  Uii8ue>,  IUS9-I095.  Soo  onde rardl Miecié 
Asongouven  enifnldrs  IU25;  dm  iMilcnient  Rtibcrt. 
duc  de  Bourgogae*  11  nniurut  eu  revtuant  de  haint- 
Jaeqaeaeo  Galice.  —  llogoea  H.  IOS5-I073.  AdrUide, 
flllei'înée  du  prc  ci'drnt  tt  vcute  de  Ciiill.iume  III,  sei- 
gneur de  Tliiei*  eu  Amt.gue,  1073  IU8U.  —  Guy  de 
Tbiert.  Geoltroi  de  D»ux(^,  Savariodo  \ergy  i  t  limi- 
itinne  i<'«  lOWKI  ieS.Go)  était  Qla  d'Adèialde  dcCbdioat 
et  de  GuHIaanie  de  Tbieni  i  Geoirrot.  aoo  «ooio.  «lait 
fllii  d'Ui  iïé,  bajMii  lie  Donié,  et  de  Malhil-'c  dof.WloiK 
En  1095.  ils  conièrent  des  pnuWges  ti  Vit^Uvt  ^auu- 
Mareel.  Ea  199G,  Geeffroi,  prêt  è  partir  pour  la  Terrr- 
Sainte,  vend  sa  part  de  ro-t<téà  Savaricde  Vergj,  soa 
oncle;  ce  dernier,  u".  jaut  pas  aiae»  d'iireent,  en^rt^f  U 
moitié  de  sou  acquis  tiuu  a  l  eTéque  de  Cli.i    n^  111.1 

ooet  ooera  d'or }  ietie  *Qmnx<t  o'aiant  pa»  «w  rets 
boursée.  Ira  étrèqoi  a  reslèrenl  eu  posieaa'oa  do  qnart  éè 

comté,  liu)  p  tî  iii  pour  lo  croisade,  et  mourut  lers  1 1(3. 
Savaric.  a^aul  pi-rdu  tous  ses  eofanla,  vendit  ce  qailii 
fflalaitdu  comtn  de  Cbilonsè  HuRoea  II,  duc  de  Bour- 
gogne, qui  le  laisiia  A  Uugoee  le  Aoasi  i«m  Bb.  CMéei 
fut  père  de  Sigillé,  lemme  d'Ao  rrie  de  Meotreet.  M 
Its  ileseeiidiiiiis  rendirent  au  duo  de  Bourro(>ru  li  : 
droits  sur  le  CbAlononia.  GuiUeuroel*',  Ris  de  t^u)  <^ 
Thiera.  appelle  lea  BralMtoceM  alaaa  la  CMInMrii.it 
ptlle  l'abbaye  de  Cluoy  «^n  I IC6.  —  Louis  VI I  eebv  dsai 
le  comté  et  lira  unp  éclalanie  vengornccde  Gnillanaw  l«, 
qui  mourut  en  1168.  —  Guillaume  11,  1168-1201.  Ae- 
enmpaguéde  sa  mère,  leieui.ecotnleTalruofcrLauilVll 
è  VéirUy,  et  rentre  eu  gnlce  auprès  do  eo  «ORirf» 
Eu  117.),  «n  pre  riice  <lii  I  >;a;  cl  i'c  roicli'-M'qw  * 
Lyon,  Goiclurd.  il  renonce  aui  r  xac  iout  ciintre  les  ln- 
Mlaotade  Farren  en  Ckarollaii.  Eo  1180,  pradiaib 
minorité  de  Philippe- Augure,  Guillaume  fad  ua  MK 
avec  Gérard,  comte  de  Wàeoo,  »-l  Iliimbert  IV,  »if«ii 
Beaujeu,  pour  recoromenofr  »es  LriKundai/es  ;  man  Pin- 
lippe-Auanstelaarépriaieaévîiretucm.  Eq  IIB0,Giia4»»e 
peii  OYoe  ee  prioee  pour  la  Terro^tloie.  et  meart  m 
1203.  —  Befl:r  \.  l  -'i'  1-27.  Fil'ert  h(*rii{ère  de  Gui- 
laume  II.  »-lle  lui  succéda  et  prêta  »etu»tul  à  Philippe- 
AogualO,  ftOS  t  elle  ronOrme,  en  I2(IS.  lo  traite  ronclu, 
eo  I  ISr).  entre  son  (lère  et  l'ab^ayo  de  Gluaf  ;  ro  I2|li 
elle  traite  avec  Dorand,  éïfque  de  CUIoas,  4 Mil  <( 
\  trci,  touchant  leur  juridiction  nspe  ;iTc  î.ius  I» 
de  Cbilooa.  Béatrift  meurt  en  1227 1  clic  avaii  étioati 
ÉtiemMiIItCOaMo  d'Ausoune,  dont  elle  eut  plukisuneo- 
bnU.  —  Jean  le  Sage,  I2i7-I267.  Il  fut  as*ociéae|» 
Tcrnemecit  par  Béairis,  sa  mère,  eo  1210.  Par  uoatliaill 
de  1220,  datée  de  Para V -le  M<  niai,  il  c.inlinuo  ti>u;eil^> 
donations  ptanaee  de  aa  mère.  Eu  1 228,  il.cooflraie  lf*f>f<- 
Tlléges  des  baMianU  de  Wf«ï  et  de  TouloB-sar^ojil». 
En  1251.  il  fdii  une  iraoïactioD  avec  l'abbaye  de  Clai^ 
relaiifemeat  àvneioaime  de  100  marcs  d'argent  et* 
W  Ilwee  d1|aoMiaBa  qo'll  fOfendiquail  sur  cette  lu»»  n 
1  n  I  il  échange  le»  c»»mléa  de  Cbàiona  ci  d'AuMioof. 
aiec  Hugues  IV,  duc  de  Bourgogne,  ofl«troli*e^n«'"J 
de  Saloeaa;  mais  il  conserte  ju%qira  sa  mort  le  iiir»« 
comte  et  le  nom  de  CbAIODt.  qu'U  IraosmU  à  ses  dss- 
ccndanu.  Il  s«  qualifia  aiwl  de  omalo  do  Ba«r«<.»nc  i^ 
mourut  en  l  ifiT.  Son  Ois  ainé,  Iluguoi,  cooliDua  la  Jig« 
dot  eomtoa  de  fiqargegMi  lou  dcuuéBN  ii^<  Jew,*»*. 
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ttPe  des  romlM  d'Aaxerre  el  de  Tooneir c  {Voy.  ce  mot)  ; 
!*•  lroili^rae.  appelé  •msi  Jnn.  créa  la  branche  des  sei- 
Ifnenr»  d'Arlay.  Jmn,  (juati  ii  m*'  du  nom,  tu  rila.  en 
1S99,  de  II  irrincipAUlé  d'Orange  par  la  mort  de  loa 
bNo>fr^  ;  H  mmintt  *  Paf  •  ra  1418.  La  nwlioB  de 
CMIons,  qui  arnît  ('tJ*  allif^  ."i  lontcslrs  pratiffps  rjniitlcs 
deTEurope,  l'ctricnit,  eu  ITi^K  ûâOê  la  pt.'fMiiinc  de 
VMIIMrt,  prince  d'Oranpc.  l'un  des  pin*  grands  repl* 
tainetde»nn  siMe.  fié  en  1302  iltedétoua  h  1.1  ciuse 
a#  l'emiMTctir  Cti^^^rlrii  Quint,  et  M  tué  au  êi^ne  de  Flu- 
}-<  ncr,  en  1 UàoM too»  Mt Wemi  Rcsé de  Neenii* 

CM  Avoirs  (Coarile*  M.  Le  prrmlfr»  t^na  éi  470. 

jr^ns  la  pré»l.l(>nce  de «nint  PanVn.  primat  dp  Lyr  n.  pour 
rinener  un  succcssenr  à  P.iul,  r\rijui' de  Châlon».  —  2*  en 
579,  «Htfoqoé  p  <r  Contran,  roi  de  Boursicpnr,  pour 
Hépoaer  les  éféqoc»  d'Embrun  et  de  Gep.  —  3'  ea  S80, 
pur  eenéoie  roi,  pear  afMnt  «««léilflaiiqaet —  4*  en 
€05,  par  la  reine  Bruiieliaiil,  <]  î  y  r«ît  df'poMT  .«oint  Dl- 
tlier,  archetémie  de  \  itiiKf,  c  itipsltlc  d  oToir  conaurd 
!•  s  galanterie*  de  la  prioee<ae.  —  6»  c<nc<le  m  OTiO,  lOOi 
laprétidrme  deGandcricde  Lyon,  pour  di4cl[>liue  r*- 
i'Uieatf,  —  En  815,  M9,  H75.  891.  Ci>ncllei  tenm  ft 
Clliâliinii  p(»ur  le  ti;('iiM'  olijri.  Kn  01. i,  coin  t'-imrnntre 
Kodulplie,  comte  de  Micoa.  Eo  1065,  le  cardiani  Pierre 
Dimkm  en  eoiit4M|tie  nn  dene  eellè  «lile  ;  la  eondnlle  de 
Dreux  ronit  >  «le  Mnnlc«î.  y  rsl  rnn<lamiire.  Il  »*y  tioat 
d'au  irs»yi>0'l<'»  en  149'»,  ISvi.  eic, 

CHAUOTAIS  (Louis  RrnddeCAllADKt'C  de  1»),  ni 
i  neoma,  le  f  roara  1701.  pmcnreur  féntfral  au  paiie» 
ftient  de  Rennet,  ftit  fanéaa  premiert  magtstrala  qal 
flBurr f  lit  ,!  ins  r.iff.iire  dr  i'cvpiiîsion  do  j  Huiles.  Il  ftil 
•rrélé  en  ilbô,  pour  a'éire  opposé  à  renregiitremcnt 
d'édile  qall  croyait  porter  atieioieaai  privilégei  de  la 
Brvtavne;  eiilé  à  Sainte»,  il  }  Nlta  jaH»'m  1775,  «I 
moorntle  12  juillet  <7 85. 

THAl.US  (Siège  de).  Rirhard  Our-do- Lion,  roi 
d'Angleterre,  aniége  le  ehiteau  de  Cbaloa,  en  Linioa* 
sid,  paraa  que  le  eUteMn  ae  renne  de  lui  llTrar  un  tré> 
ior  qn'tl  y  avait  troaié.  RicI  nril  v  fn'.  Til-  ss/  .iiMOHd*aDa 
llèebe par  un  areher  appelé GiHiriioD,  i\<M. 

CBAMBKLLAM.  L'urigioe  de  cet  emploi  remonte 
•nx  preintera  temps  de  la  mnoatcbie.*  aoui  lea  Mpro- 
tlnpiens,  il  s'appelait  cvbinthrim.  L'ëpithèie  de  «rand 
fut  ajout'^e,  dans  1 1  suit  -,  ['  i  lii  !  ocuer  le  ch  imi«Hlaa 
do  mi  du  cfaanibdlao  dea  prinf-ts.  Lluiia  et  tes  auocea- 
lenrs  D^eeledl  pat  me  cour  Mnente  «t  nnmbremei. 
C'pst  donc  è  tort  qne  drs  hisforîrni  tetir  donnent  pour 
l|[raQ>lt  l'bambellana  :  à  Ctovis,  Anidiu  ;  à  VAuia  rr,  {^au- 
Uiler,  leigaear  d'Ttclot;  *  Oon'ran,  roi  de  Bourgogne, 
VaMeaitr,  etc.  U  ao  «a  mime  d'Agîlfe,  grand  chambel- 
lail  de  CbirlnraKtie.  lia  ii*élalfnt  qoe  dee  orflelert  do- 
Ineatiqne».  r(^>  (  h, irfj  j,  devenues  par  iii  snlic  if  ■  hautes 
dignités,  il  rfTherchf^ea  dea  plus  nobles  fauiilles.  à 
cauae  dea  prif  iie^a,  dea  prtfn|atlni  ipil  j  étaient  allé* 
ehëa,  ne  furent,  aous  lea  deoi  premi?res  mcex,  que  de» 
ém^  lois  parement  domestiquas.  Le  premier  nom  qui 
Ou^re  h  lisle  d' ^  ci^i  i  's  clMinbf  T  nn-;  est  celui  di'  Gnu- 
Ibier  de  Vdlebron,  cbambeilan  de  Fraore,  aous  Louis  le 
Jamie  cl  niilipp»>Angaiie,  mort  en  f  SOS.  Le  89*  et  dera 
■i^re  fut  Geoffrot  Maurice  de  La  Tôur-d'Au»ergne,  duc 
de  Bouillon,  qui  prêta  serment  en  1658.  Son  fila  Louia» 
prince  de  Turenne,  avait  obtenu  la  nrflTance  en  iWti 
irais  il  flMMrat,  en  1602,  des  biessares  qu'il  avait  reçues 
I  II  MiHle  de  Siffnkerke.  Lnnis  XIT  supprima  h  titre 
dr  prniT'i  (■h^f7îl>i'''fjin ,  rl  r.Tiîpla^a  les  cti .1  i ilirl!n:iv  pnrici 

K niera  geotiitbomjjies  de  la  cbambre,  les  grands  m.tl 
«a  il  |Mni»Mie.  Lm  MHimtoatiai  iranai 
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bellan»,  fu-I  considérable»  tnm  les  Capflîenj,  dimlnu.*"- 
rent  »oiij  la  brunche  des  Valois,  qui  en  conférèrent  une 
pi  t  h  d  5  charges  de  rour.  Napolroo,  deveiM  enpe- 
reor,  rétablit,  non  paaia  dtose,  mais  I*»  mot.  en  raTeu<> 
Je  MaoHee  de  Tan-yraBd-Wrigord.  prince  de  Bén.STeut. 
Louis  XVIir  el  Chflrlrs  X  lui  c^)nrottrf nt  le  nmne  liliv. 
Le  roni  de  tlianibrllan  m  ligure  plus  QOedeos  ralw» 
tiach  omcl'-l  des  rour*  étrangh^. 

CHAMBÉRY,  tille  dps  FOf,  jirdes.  cbef-Ileu  de  la 
Sato  e,  I  55  lieue*  de  Tur  in,  peupl«<c  de  12,275  habi- 
tants T '!(  cit  le  .si(*2P  d  un  archcv<!ché  érigé  eu  1817, 
d'un  sénat  rojal  ou  cour  de  jnslice  suprême.  Un  cbi- 
Ican  fort  h  doralM  encore.  Son  eilstenre  ne  remoote 
gu*fc  ait  deU  du  10*  tiMe.  Iles  seiiineurs  particulieri 
la  poîNf'd.  rent  jusqu'en  1230,  rpoque  A  laquelle  elle  Ail 
ecde<.  .'i  Thomas  i-,  comte  de  Savoie,  qni  Ht  eomlralr* 
le  chAtesn,  où  résidèrent  les  princes  fU-  v  ir  jusqu'à  la 
toantfaHon  de  lenr  gouverncuîent  a  l  u.i.i.  ce  chdtean 
fut  inceudiécn  171")  et  l7î)«;  il  a  été  restauré  en  180$. 
yictor-Amédée  s  y  retira  en  I7,W,  ai-rte  avoir  al>diuué. 
Les  Français  el  les  Eapagnola  femparèrent  de  Chambér» 
ra  1742,  et  ne  la  rendirent  qnVn  1 7  ÎR.  Le  24  seplembro 
1792,  cette  ville  ouirit  ses  portes  aux  Françii*,  qui  en 
firent  le  chef  lieu  du  dép.irlemeot  du  Hont-UaaCL  al  la 
conservèrent  ioaqa'an  aeeood  traité  de  Paria,  ft  mmbhu 
bre  fSiB.  *  ' 

CHAMfiORD  (Chat  au  de).  C*.  «1  à  quatre  lieues  de 
Blol».  a  une  litm-  de  i.i  I.oiie,  que  l'on  renconliv  «e  diA- 
leau.  l'un  des  pim  hcim  delà  France.  iMa  l'to  1090 
Ctiambord  était  un  château  de  plaisance  et  un  rendez - 
TOtlt  de  ebaase  dra  eomirs  de  Bluia.  Il  fut  réuni  à  la  coa- 
ronne  par  Loiii.  Xll,  eo  1498.  François  I»'  ntconslmira 
l'ar  le  l'nuia  ire,  lur  les  ruines  de  l'anden  chaieau  ta 
magniflque  édiaceipie  ron  f  ▼ott  eaeon  de  no.  jour*. 
Depuis  1528  jntqn  ft  sa  mort,  I34C,  François  I"  occupa 
i  In  constnieliou  de  Cbaniburd  I  800  ouvriers,  el  dé- 
penja  1  {i..-$70  llrres,  qui  représentent  S  millions  de  n». 
treiUonoaie.Ueofltson  séjoof  favori.  Louis  Xni  nprèa 
l'élu  de  maderae  tathyeite.  1632,  vint  y  réaider  quelque 
lemp*.  Looîs  XIV  y  nt  loucr  le  Bourgeois  geHiilhomme 
de  Moli^re.  en  1670  Stanislas  Leckxiosici  »  résida  de 
1756  à  1 7  lô,  Louis  XV  en  III  dan  an  martcbal  de  S«te 
en  1750.  Ce  grand  capitaine  y  mourut  eo  1752.  Lo;  I  s  \  \  i 
le  donna,  en  1777,  à  la  faniillc  l'oliguac.  La  rÊpubJique 
en  fit  un  domaine  de  I  Ll.it,  et  y  établit  un  dépdt  de 
remonte.  Mapoléoo,  ft  son  avéoemenl  au  tréne  i-nîM'riai. 
an  IBOI.  en  ni  ooedulation  de  la  Légion  d'tionaeur.  tn 
1809.  hrtriu'H  crô.i  B?rthir-  pi  Incc  de  Wagram,  il  af- 
fi-cla  CliamborJ  au  majorât  de  ce  nouveau  titre  aoU« 
llarre.  Sa  veuve  le  vendit,  en  1820,  pour  être  eflM  att 
duc  de  Burdeani. Depuis  la  révolution  de  jui'iri,  pro- 
priété de  en  cMleati  a  été  le  sujet  d'un  procc*  entre  la 
direction  do  domainn  et  de  l'enregisiremeot  et  lea  fon- 
dés de  pouvoir  du  jeune  duc,  dont  la  eauae  a  été  indi- 
©iairem^nt  gagnée. 

cnAMDRE,  nom  donné  i  dîtcrses  assemblées  ou  trl- 
bnnanx  Instituas  pour  counalire  de  certaines  quesliM» 
ou  de  certains  crimes.  —  Cl^am6i>eard!nife.  Ce  IribaBél 
ftit  ainsi  appelé  do  lieu  de*  séance* ,  qui  était  tout  tendu 
de  noir  et  éclairé  par  des  flambeiiui.  Ce  nom  fut  ensuite 
donot*  â  une  chnnibrc  spi^cia'c  éiablie  par  François  II, 
en  1500,  dans  chaque  prlement,  pour  Ciira  le  procèa 
aot  Inthériana  et  ain  celTlnlrtas.  On  Ira  nonmia  cfcMuftrft 
ardentes,  parce  qu'elle*  brûlaient  sans  miséricorde  tous 
ceux  qui  étaient  convaincus  d'hérésie.  On  donna  ^^1,^ 
ce  nom  nn^  chambre  de  justice  établie,  en  1679,  pour 
in«er^ox  qui,  par  sulia  de  lïfTaire  de  la  marquUc  de 

Ait  ou  donné  du  poi« 
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ton.  —  htê  Chambrts  ecelitiastiques  rureot  instituée* 
lonqu'oa  commeoça  i  mcUre  des  charge»  lor  le  clergé, 
afin  rte  jnppr  de»  réclamations  qui  seraient  faiirs,  l."»6S- 
1380.  —  Le»  Chambres  mi-parliet  ou  de  Vedil  furent 
foslilaées  par  Henri  I\  en  l.y»»,  aux  tcrnu'a  de  l'arlide 
ssxi  de  l'édit  <1«  Naoles,  pour  coooaJU  e  des  alTairca  dea 
pnHêstaati  dit  royamm.  —  Um  CkantAn  én  rAmlom 
fai  inulttnée,  par  Louis  XIV,  dam  le  parlrmcnl  de  >f etz 
60  1679,  pour  eii^niioer  la  nature  et  l'éteudue  des  ces- 
sions qoi  lui  Rviiient  été  faites  par  les  traités  de  West- 
phslie,  du  Pyrénées,  d'Aiz*la-Cb«p«Ue  ikfl«  MimtSM. 
C'est  eo  a'appuyant  dra  arrêta  d»  eetto  emir  que 
Louis  XIV  kVmp  irn  Ir  StrssbourR  et  d'autres  villes. 
—  La  Chambre  iioilée  éiuit  une  tiaute  cour  de  justice 
«Mmralne  établie  «n  Angleterre  et  eomposée  «le  kwdii 
dont  rexfstcnce,  snlc'rlcure  à  IlDiirl  VII,  fut  abolie  par 
le  long  parlement.  —  Lh  Chambre  impériale  est  un 
tribunal  sourrraiu  établi  en  Allemagne  par  Temperear 
lleximilieo  I"«  1495.  —  La  Chtai^  apostolique,  Mr 
tniWI  prMdé  par  1«  ctrdfiMl  nairrlingae  à  Room, 

a  ta  dirfrtinn  itrs  affriirps  (emporelles  J'-  ri:>_::tisp.  Eo 
t788,  on  établit  une  espèce  de  ooinilé  ctiarfié  de  Tap- 
proTitioanMiiMl  é»  Vtà\M»  qw  l'oD  vommâ.  Ckmin 
des  Mit. 

m  AMBRES  DE  COMMEBCK.  K  Utln  do  IT*al»- 

rlf,  il  u'r\istail  il'aiiire  Chambra  i^r  n.immrrrf  c;iir  relie 

de  Uaraeillej  oiaia  no  arrêt  du  coweil,  du  29  juiQ  1700, 
wjnwt  ordomé  It  Ibranlloat  *  Paria.  4'bo  eomM  §^ 

rf^rnl  da  Commerce,  et  ce  conseil  dctaot  se  com- 
po!.cr,  outre  6  oonselllera  d'KUt ,  de  12  ruarctuods  on  oé- 
fociants,  délégués  par  les  principales  villes  du  royaume, 
dea  ebanlma  d«  «MUMNe  doreot  élre  disbiiea  dana 
eea  Tfltiifc  Un  arrêt  da  eomell.  da  m  aoAt  1701.  étendit 
riiisiiiution  des  chambres  de  commerce  ans  principales 
Tilles  de  Fraooe.  Les  chambres  de  commerce  de  Pans, 
Ltoo,  Kobm  etToolowe  datent  de  eet  arrêt;  la  ebam* 
Itre  de  Montpellier  date  de  1704,  celle  de  Bordeaux  de 
1705,  celle  de  Lille  de  1714?  Nantes.  Bayonne,  Saint- 
Malo,  n'en  ont  eu  que  plus  tard.  Les  chimbn  s  di-  nmi- 
mene,  reaversées  par  la  réTolutioa,  furent  rétabliea  par 
un  arrêt  dn  8  nIvAaa  an  zi  t  maia  I»  premier  «oneal  lea 
rornn  tittn  sur  Hes  tiases  moins  libérales  qne  le  monar- 
que absolu  Louis  XIV.  Le  17  germinal  suivant,  la  ebam- 
hca  de  cMHoMIte  de  Paris  offrit  an  gouvernement»  tm 
nom  dn  conmHroe  de  Paria,  m  Tiiaaean  de  120  cannnu»  «a 
aollieitaot  qne  «e  Tataiean  ffit  décoré  dn  nom  de  Conimerce 

d«  Paris.  Trente-huit  Tille >  lie  Fr^nrcoMt  une  (Ii  iniliifi 

decomnwrw}  ce  aont  :  Aiuiei»,  Aviguun,  Bajooue,  Be- 
iinfOtti  Vordeans.  Bontogoe.Caen,  Calais,  Carcnssonnn, 

Clermool-Ferrand,  Dieppe,  Dnnkerq tic.  (^rantille,  Ha- 
vre, La  Rochelle, La» al,  Lilte,  Lorieul,  L)0u,  Marseille, 
Metz,  Montpellier.  Horlaii,  Mulhansen,  Nantes,  Nîmes, 
Orléaoa,  Paria,  Reimi,  Rouen,  Saint -Briene,  Saint» 
Éllenne.  Setnl-lUato,  Straabourg,  Tonlon,  Touionae, 
Tours,  Troy es.  — Des  Cfiambres  foiijt(/(aJlres  des  arts 
et  nutnufmtures  sont,  en  outre,  établies  dans  les  villes 
manafaclnrières.  Leur  titre  indique  sufAsaroment  leur 
ob;ct.  Les  chambres  d'agriculture  datent  de  1805. 

CHAMBRE  DES  COMPTES.  V.'COVK  DBS 
COMPTES. 

CHAMBRE  JULIENNE,  l'une  des  sallea  dn  sénat  à 
Home;  dana  liqiidle  était  la  aiatm  à»  la  Ttcloira  qn'iUH 
gaste  avait  fnît  apporter  de  TarMia  j  la  dddicaae  «a  fat 
laite  19  am  av.  J.-C. 

CHAMBRE  DES  PAIRS  et  CHAMBRE  DES  DE- 

VirrÉi»inatiloéea  par  la  Cbarte  de  t8l4,  conBrmées 
par  la  CRatlt  «•  ISSOl  T.  PàXm,  EUCnONS» 

I 
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CHAMBRE  OBSCURE.  Fu  1499,  Porta  déeoom 
qna  d  im  nne  dumbre  fermée,  qni  ne  reçoH  la  laadire 

que  par  «ne  ouverture,  les  objets  se  réfléchissent  snr  la 
muraille  opposée  A  relie  omet  ture.  En  plaçant  nn  terre 
cnnvt  \e  à  celte  ouverture,  il  aperçoit  distinctrnieot  tri 
objets,  et  distingue  jusqu'aui  traits  dea  personnes  qui  sa 
promènent  annlebors.  Celte  déeonvarte  ftit  depab  par» 
fectinnni*e,  an  nwvço  do  l'optique,  1499.  Pt^rtn  n  o  irut 
eu  1515.  —  La  chambre  elnire  {caméra  lucnta],  inUru- 
ment  d'optique  au  moyen  duquel  on  transporte  riraaia 
d  nn  objet  qoeioonque  anr  la  papier,  a*ee  le»  diact- 
dona  qn'on  jnge  *  propoe  do  Ini  donner,  avee  Tfa  coa* 
leurs  et  les  apparences  qui  lui  sont  ikiIh relies  Elle  aéK 
inreotée  par  Id  docteur  WoUastoo,  en  IM>7.  Cet  inslra- 
ment,  defeclueui  en  qncîqvea  poinla,  a  été  perlul'—l 
par  M.  .\miri  de  M^)d^ne. 

CUA.MFOHT  i^Seb^slien-Roch  TSicùU»),  poCteetUIf' 
râleur  français,  né  on  1711,  dans  un  village  près  de 
UeroMot  en  Auvergne,  fut  reçu  A  racadéoto  «a  llli* 
Lléavae  le  eélèbra  Mlrribean.  U  en  enbraan  let  prlad- 
pes.  U  fut  arrêté  et  conduit  aux  Ma  lelonneUes  aoos  II 
régime  de  la  terreur,  il  n'y  rr&u-i  iiu°unnioi>;nialaiM* 
■acé  quelque  temps  après  d'une  oonfaHa  réchnilMt  I 
•a  addda,  et  aspira  le  13  avril  1794. 

CHAMILLARD  (Michel  de),  l'un  des  minisircs  M 
l.nuh  XIV,  né  en  1651,  fut  d  nli  rd  c:>i)s<  iller  au  pirlf- 
ment  de  Paris,  pois  ancceasivement  maître  des  rapiétt^ 
aonaBlller  d'État  Intendant  t  Roiseii,  en  l<Rrf,eoafriHB« 

général  des  flnanrp^-  en  1(580,  pt  mini<;1r^  i\ç  la  vnttrt 
eu  1701  ;  mats  les  plaintes  du  public  1  obligèrent  à  le  dé- 
faire de  <%s  deux  emplois,  des  linauoes en  1701, étés b 
guerre  en  1709.  Il  mourut  en  IÏ2I . 
ClIAMOVNr^  bonrg  dtt  la  SavckIe',  au  pied  da  Hoat' 

Blanc,  célèbre  par  1rs  visilfs  ijiio  les  (j'r  iru'ers  fiiotâti 
vallée  qui  porte  son  nom.  Il  doit  sou  origine  à  QO  cn- 
vent  de  bénédictins  fondé,  en  1099,  par  nn  caata  II 
Gen^ye.  I.s  Tnllée  de  Chamouni  est  re<(«'e  incoonnciai  i 
étranger»  jiM]'j'en  17  il,  éiioquc  à  laquelle  deux  Aojllb 
j  parvinrent  n[re^  bien  des  difRcullés. 

CHAMPAUBERT,  vlUaia  dtt  départMMnt  ^  >> 
Marne,  t  11  Itanea  de  Cliêlona,  eéIMnv  par  ta  bililli 
qne  Napoléon  nai>m  i  ûn;r(^  les  Ruf»«  el  les  Pru*»i«a»« 
Napoléon,  avec  les  duc*  de  Trévisic  et  de  Raguse  d  b 
prince  de  la  Mosliowa,  à  Villcnox  et  k  Sétanne.  altaqne 
les  divisions  séparées  de  l'armée  de  Blocher;  il  ^i^t^ 
suit  à  Baye  et  à  Cbampanbert,  on  te  général  AbâllA 
qui  liait  le  corps  de  Blud  (  i  i  celui  de  S-icle n.  e»l  fut- 
bttlé  :  40  pièces  de  canon,  100  caissons,  pfaniearignié- 
ram,  parî^  lenqarta  cet  AbaMf  Ini^ménab  tow^»**^ 
pouvoir  de  Tarmée  fmnçnise;  12  régincola  niMMHa 
pris  ou  détruits,  10  février  1814. 

CHAMP  D'ASILE.  Après  les  Cent-Joars.  les  f^"^- 
raux  fmçkiêi  LalleaMod,  Lefebvre-Desnooettes  ri  Ki- 
gaud,  sniTia  d'ancbma  mllltair(  s  proscrits  par  les  ltfla^ 
bons,  passèrent  arec  lenrs  famillf  s,  (r.îfujrd  aui  TeiH 
ptiii  aux  Ktats-Unis,  Où  le  gouTernenieut  fédéral  l<* 
céda  le  pays  d'Atabaan.  La  nouielle  colonie  prit  le  tîire 
d'État  de  Marengo;  on  y  bêtit  une  ville  apfialéa  Ail^ 
l  ilte  ;  mais  la  plupart      colons  ayant  en,  «B  1Wt,ll^ 
berlé  de  revenir  en  Fi  Mnce,  celle  «iloiiie  i  t  s>n  cf'n'^tf 
CHAMP  DE  MARS  (Coinpia  martiuj),  granJc  i>Uiï 
prfea  de  RoaM,  ataal  aonmiéa  t  cause  d'un  ancien  iei^f 
qui  V  avait  étf*bilti  en  l'honneur  du  dieu  Mara.Qu^V*| 
auteurs  préiendent  que  cette  place  aursilélé  eoeanf" 
au  dieu  Mars  par  Romulus,  el  destinée  p^r  lu!  auies'f^ 
cicea  de  la  jeunesse  romaine.  Ce  qu'U  y  a  de  cerUin,  c 
qoa  la  lempla  dndiaB  delà  gaam  adilailda  teiB^ 
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ce  lemple  que  te  liaient  Ici  premières  itaeiiibWei  appe- 
lées par  leaBoiiialiu  remida  ftnturtata,  et  que  se  flt  ponr 

la  première  fois  la  cérémonie  appdt^f^  Lustre.  Tarquin, 
osui^nt  le  suprême  pouvoir  H  ravittant  la  liberté  ani 
Booila*.  Ot  seaiier  du  blé  d  jds  le  Champ  de  Mars  ;  mais 
les  consuls  Brntus  et  Vsiérius  lui  reiidireat  sa  p^rmi^re 
dpstinntiua.  509  av.  J.-C.  Strabon  doooe  la  description 
du  rtuiiup  (le  Mars,  et  noui  apprend  qu'il  s'élentlait  de- 
puis Il  porte  del  Popolo  (du  Peuplier)  jusqu'au  pool  Saiot- 
Aiifs.  C'est  aa  Gbamp  «le  Man  que  te  peuple  ramalo  ae 
réunissait  pour  élire  srs  mat^istrat»  ;  c'est  là  que  les  con- 
suls eurùkiiiiil  lestotdals.  A  l'ua  de»  itouls  du  Cbanip  de 
Mars  se  trouvait  le  CitatorMin,  éminencc  sur  laquelle 
BOBtaitle  prople  pour  dooiier  aoo  Tole.  Prè»  de  ià  Mail 
t'HAld  de  Ville,  oà  les  «mliattadeurt  Hnngm  étaient 
lopt»<î  el  nourris  aux  frais  de  Ij  république.  Lf^  ut'nôi  .^nv, 
qui  au  retour  d'une  ct|>é>{ition  deuiandaient  le  Iriomplie, 
mpoufaientciitrcren  ville;  ils restaienlafee leurs Iroupea 
cnmp^'uni!  Clianip  dv  Mars,  On  céli^l  rslt,  le  27  féfrler  et 
le  i  mars,  des  files  eu  l'iionneur  d«  Mars;  c'est  à  une 
de  ees  fêles  que  Gtl.  HaiinlA  Il  a|i|Ml«r  Amiiil« 
l'm»NldeJ.-C. 

CHAMP  DB  MAM  tT  Wt  MAI.  non  «omê  «B 
France  à  des  ai'etubtf'fH  naliooales,  appelées  aiis>i  pLi- 
eila,  tenues  tous  1^  rois  des  deui  premières  races.  V. 
ASSEMBLÉES.  Le  serait  nt,  dit  de  la  FedcratiOB  CUt 
Hea  an  Cliampde  Mars  le  14  juillet  I7S0.  —  L'empereur 
Napoléon  flt  le  dépouîlleœefit  des  votes  pour  et  contre 
lai  !c  )''■  juin  (M.">. 

CHAIlPAfiJiEt  ancienne  province  de  FrancCt  et  l'ao 
dMdooegrtBJa  gowrBeineati  «!■  rofaiwfc  SUm  nom 
de  rh»mpoi7ne,  autrefois  Chf:irpa<gne,  lui  vient  des  vaa- 
tes  plaiues  («aiopatia)  dout  sun  territoire  est  couiert. 
Grégoire  de  Tours,  contemporain  de  Cliild«bert,  est  la 
premier  qui  «'an  soit  servi.  Cette  proviow,  qulooaimiid 
«qiottnriial  lea  départeoieofi  de  FAobe,  de  la  Marne,  de 
la  Ilaute  Maroc  et  di-s  Ari:i  :  r.rs,  était  bornée  nu  nord 
par  le  pajs  de  Liéite  et  le  U<iHaut;  à  l'esl,  par  le  durbé 
de  B»r  et  la  Lorraine  ;  à  rooest.  par  la  Brie.  Elle  avait 
47  lieues  de  long  sur  56  de  large.  Ou  sait  combien  elle 
est  renommée  pour  ta  tertilité;  elle  produit  en  abon- 
dsnce  des  grams  el  des  vius  de  première  qualité.  —  La 
ClMtnpagne  n'était  pas  pagi  d  ilat,  le  pouvoir  de  ses 
•omtea  avait  été  alitola  ;  el  inrsqo'tile  Ait  ineorporde  à 
la  monarrhic,  elle  u'ini  prnut  (Rassemblée  provinciale. 
F.lle  envoya,  »ai  états  )>t'iiii  aui  de  1789, 48 députés,  dont 
2>  du  tiers  état.  Alors  ele  payait  2 1 ,800.000  livres  d'im- 
positiooa,  et  sa  populaiioo  était  évalaée  *  8i2.8(i0  émes. 
OAMPAONB  (YMasttiHletde  laMMele  temps  de 

Cfotis,  (  Ile  fnissi!  partie  dc  la  Gaule  rhfvdue  (  Ha/Zia 
eomata)  ;  les  tiemes  (habitants  de  Hemis).  et  !•  s  Liuqonê 
de  Langres  sont  nommés  dans  les  C  Miinientaircs.  César 
prit  d'assaut  Laqgres,  56  av.  J.-C.  Reinu,  elfrayee,  se 
MMBril  TOtooMraïKnt.  Dans  la  nouvelle  division  ordon- 
née par  Auguste,  20  ans  STant  notre  c-re,  la  Champagne 
Alt  Classée,  partie  dans  la  Gaule  celtique,  el  partie  dans 
toGtnle  B«l(iqiw.  Yen  Si6,  GooslaiiHa  te  Grand  lialifta 
Langres,  et  crmhatiit  les  Allemands  cl  les  Rnirrrrrrgnoni 
aut  portes  tneu>es  de  celle  ville.  Apu  s  la  <le:aito  de 
Syagriut,  préfet  romain  des  Gaulée  par  Clovis,  vers  486, 
ta  Champagne  Alt  gMfenéé  par  de  a  comtes  c  t  des  dms 
délégués  par  tes  rois  de  Fraaee.  Dans  le  partage  qui  sol- 
villa  mort  de  CIo\ij,  Sli  de  J.-C.,  Ki  CiiiiiipaRue  fit 
partie  du  royaume  d'Aoatrasie.  II  en  fut  de  iiiliuc  après 
la  mort  de  Clotaire  1",  562.  C'est  sous  le  règne  de  Sige» 
bert.  roi  d'Austrasie,  qu'on  voit  paraitie  le  premier  due 
de  Champagne.  Il  s'appehùt  Loop,  et  éuit  en  grande 
fmor  Mprté  dé  ta  niM  BnuMliMi^  taoBé  4«  Slfibeftt 


Après  ta  mort  de  ee  prince,  584.  il  perdit  son  dochi^,  r]tii 
passa  ans  mains  de  Vlnlrio.  O  due  fut  nommé  par  la 
roi  dc  Hourpogne  Conlrsn  ;  .'i  si  m  <i  i,  en  ."i'JS,  la  Cham< 
pagne  revint  à  l'Austratie;  en  60U,  on  voit  un  duc  de 
Clianpagiie  appelé  Wexiar.  Ce  titre  B*é.aU  qu'une  stn- 
p>  dignité  amovih'r.  TV70i  S7t2,  on  voit  dm  rfnrs  de 
Ch  inipjgue,  (Ils  de  l'épia  d  UeristJil,  maii  c  du  pHlaia, 
Le  premier  est  Drogou,  et  le  second  Grimoald,  mairé 
do  palais  do  roi  ChildebeH  IL  Grimoald  fat  aaïassioé  A 
ti^.  dans  l'égtlse  Satoi-Lambert.  en  TM.  Peplo  d'Ilé* 
ristal,  son  p^r(•,  fît  mettre  h  mort  ses  mcnririers,  el  flt 
éltre  oonirae  duc  d«  Gbauipa^'ue,  et  même  comme  inaiiv 
du  palais,  un  enfant  de  in  ans,  Théodalde,  Ois  natarel 
de  Grimoald.  Plus  tard,  ce  Tbéodalde  donna  des  inquié> 
tudcs  à  Pépin  le  Bref  et  i  Carloman,  qui  le  firent  mou- 
rir l'an  745.  —  r.i's  ducs  de  (^barn(>.'igne  Haïssent  avec  la 
première  race  de  nos  rois,  et  pendant  un  espèce  de  plot 
de  déns  atèelea,  on  ne  asH  si  qaelqnee  se^ple■rs  portèreot 
celii?*",  0(1  s'il  n*r  ent  pas  pi  itôt  d ci  comtes  dcTroTct, 
de  htiais,  etc.,  non  bereditaiies  et  délégués  par  ks 
rois.  Tunlefois  rc  pnft  ne  fui  pas  prive  île  toute  illustra- 
Itan  historique  i  Kcims  était  ta  si>ge  primaiial  des  Gan- 
tas t  soo  «rdiaiTéqae  avait  depuis  Ctuvto  ta  privilège  ei« 
clnsif  des  »aeres  dc  nrs  ro  s.  Hinonar,  archevêque  de 
Reims,  de  870  i  890,  sut  eiuptoyrr  digucmrnt  l'aolor  lé 
que  loi  donnaient  sa  science  et  son  haut  tacerduce.  1 1  était 
défft  avancé  en  âge,  lorsque  1rs  Korroanda  envahirent 
une  partie  de  ta  France  ;  ils  arnvèrrni  à  Rdais  m  re> 
mont.ui!  1h  Si  iiic;  llincmar  à  l.i  r-if  de  son  clergé,  qoitU 
celte  fille  en  emportant  les  rcii^iues  de  laiot  Remi,  886. 
Ccsl  A  l'an  MO  qu'il  flMl  arriver  p.>or  trouver  ta  véri- 
table histoire  de  la  Thampapne  Coiait  ;  1  nrs  \c  r^goe  de 
Lolhairequi  combailil  Taiuemcnt  I  anarchie  ijui  précéda 
rétablissement  de  la  monarchie  féodale. 

GHAMPA«MB  (comtes  de).  I»  rare.  Chaque  Jonr  lea 
adgoenrs  armdiafenl  i  ta  conrooDe  quelque  bmbeaD  de 
territoire.  Herbert  on  ïleribert,  comte  de  Verinai  d  ni', 
2*  du  nom  et  I*'  cmme  comte  de  Champagne,  éiait 
l'un  des  plus  puiasanls  de  ces  seigneur*.  Il  tint  loogtempa 
captif  le  nalheoreia  Charles  III,  dit  ta  Simple.  U  mm- 
rut  en  9IS.  —  Rohert,  945-968.  Après  ta  mort  de  Gisel- 
bert,  duc  de  Bourpo^ine,  son  beau  père,  il  rcvendiq  le, 
les  armes  i  U  main,  cet  héritage  contre  Olhon,  son 
bean-frère  qae6iseliKrt«T«il  iotlMaéson  iiérliier  j  mais 
le  rîii  î.ivhaire,  sV  ar;!  rffrl  né  pour  Olhon,  TtnA  ses  rf- 
forls  inutilis.  tu'Jd.'j,  li  sui  prend  Cbdlons-sur-Maiiif.  l,n 
965.  il  eut  une  guerre  t  soutenir  contre  Aospgrri,  ef  èqae 
de  Trojea,  qol  atail  soUkité  ta.aeconrs  de  l'empertor 
Otiion  l*';  mata  Robert  est  parfont  vataqvenr.  Il  msart, 
9G8.  —  TIiTberllIl  de  Veriii;indi)is,  et  1''  de Cbampagne, 
succède  à  sou  frère  Robert  ;  il  avait  épousé  Ogiue,  veuve 
du  malbcureui  roi  Charles  le  Simple;  il  meurt  en  995.  — 
£nenne  I",  fils  du  précédent.  La  première  race  dee 
comtes  de  rhnmpagoe,  dite  de  Vermandois,  s'éteint  en 
lui  Tan  H'i'*-  -  2^  rare  des  comte*  d'  Cfuintp-H^jm,'.  Kilo 
sortit  de  la  maisou  de  Blois,  qui  donna  plus  tard  des  tou- 
«ertina  ft  l'Ani^tatorre,  *  ta  Navnrre,  à  ta  Bretsgoe  et  à 
Jérus.i'em.  Le  prrmiff  cîiiu'e  de  eede  r?e<»  fut  Ktifles  II, 
ûille  (;bam;)euo  s.  il  i  tail  petil-liis  de  l  liibaut  i",  romte 
de  Blois,  et  hérita  dc  ta  Champagne  du  chef  de  son 
aitanta  LeolgardSk  sorordes  comtes  Robïrtél  Hérlbart. 
Céflit  dooe  en  f019  qu'il  prit  possession  dn  CMOté  dt 
Charopagni',  malgré  le  roi  KoI>ert  qui  lui  en  accorda 
plus  lard  i'iu^estittire;  déjà  il  était  comte  de  Blois,  de 
Chartres  eidaTtars.  riem  d'ambition,  il  fiit  c^mtiouel- 
lement  en  guerre  avec  Richard  U,  duc  de  Normandie,  et 
ta  comta  d'AoioQ,  auquel  il  énkva  plusieurs  ptaces  en 
IttI  cl  IMI.  Aprté  ta  norl  4»  Eobari,  m  l«l*  0  at 
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qu'elle  t  in'.Til  r\i  I  irr  lu  inmn  pour  y  placer  Robcrl, 
aon  Mcntid  lilt.  Ludcs  ne  Ht  U  paix  avrc  le  jrunc  roi 
i|u*«o  1084.  Lnr«  àt>  ta  mort  dr  Ri  dolpbe  ITI,  roi  de 
lînti'pnpim,  en  1032,  Enfîrs  revendit} «ci  Ctite  tmpnrlanlc 
tue.  (  bsjou,  commo  nf  vou  de  ce  pr  mce;  «iiaii  il  rot  pour 
eompétiteur  Conrsil  le  Saliquc,  également  ncTpw  de  Ko- 
tfolptaetet  depituMa  bérilier  institut'.  Celir  contestation 
•mena  vm  gaerre  daai  laquelle  Eu'iei  pcrrflt  te  vte  en 
1037,  ft  Yùge  de  55  an».  —  Étipnne  II,  lO.TT  inî7.  C.p 
piiiici"  Ptit  de  (aoKlsnts  dt'mèli's  nvcc  le  rai  Henri  l", 
qii\  (.'agiii  cnnire  Inj  la  linînijle  dr  Piott,  en  1042. 
D'Adèle,  flUe  de  Richard  II,  doc  de  ^'omteodîf,  il  laine 
On  nu  nommi*  Fitdes  qui,  ataal  été  dt'poatllé  «te  tMÉtate 
par  'r.iilinul  III.  «on  orirîe,  >e  relira  allp^^s  de  (liiillaiiine 
le  Bit-ird,  duc  de  ^oriiiatidin,  puis  roi  d'Angleterre. 
Indra  éponca  la  sn*ur  de  oe  prinre,  et  fui  ebef  de  le  mai- 
son (rAiinialf.  —  Tliibnuf,  I"  du  nom,  comte  do  Hiim- 
pa.'iic  et  lU'  connue  louiîe  <ic  IUoi«,  1017-1089.  11  lut 
louglenips  eti  i;ucrre  avec  Georfroi  Martfl,  comte  d'An- 
Jim«  et  fonde  |rfuaienrt  ^iitea  et  pliuieui  sniODaiièrct.  — 
Hngnee  t**,  tOM-llSS.  Il  aeroitipagne,  eo  tfOt,  1>tn« 
pert-nr  Henri  IV  dan<  aon  e\[>(*fliiiiiri  contre  R'  beif  If. 
enmtc  de  Flandres,  et  y  reçoit  deux  pi  uroiides  lile.vsnr  t^ 
'donlii  parle  dan^  ses  rliirte*.  Il  fonde  l'alihaje  de  Mo- 
ietmeen  1104.  Il  (It  trois  royegesen  Palestine,  le  i<'cn 
1113,  le  2*  en  H2I.  et  le  S*  rn  I1f5.  Il  t'y  fit  rhevelfef 
du  Temple,  el  v  m  iinjten  ll'i").  Ce  fut  lui  qui  d mnfl  If» 
territoire  de  Liairtau»  è  aeint  Bernard,  qui  le  comble 
d*é!o(eeedSM  eea  letlm.  —  Thlbenl  H,  1l«l-ffSI.  Il 
réunit,  en  1125,  le  comté  de  ChampaRoe  fi  cein  de  Rlois 
et  de  Brie  par  la  veole  que  lui  en  avait  faite  ton  oiulc 
Bnsues.  En  ll.'55.  il  a  une  puerrc  k  soutenir  contre  le 
Ml  LoQia  leGro*,  ifiité  dee  liaianni  de  ce  comte  aTce 
nmrf.  roi  d'Angleterre,  con  oncle.  La  petx  le  ronclnt  le 
mf'  ne  annf'e  Aprts  la  mo-l  de  Ili'iiri.  lai  dî«  qn'Ktienne, 
cimile  de  Boulogne,  s'enij^aro  du  trùiie  d'AnuIrlerre, 
Th  b^ui.  ton  frère  Dîné,  entre  dnns  ta  Normandie  à  Fin- 
vil.itioo  des  se'gncurs  de  ce  payn.  Mais  Ëiienne,  en  1 157, 
engnfte  son  frère  à  se  retirer  moyennant  une  pension  de 
•2,fH)()  rnarci  d  argent.  La  roèinc  nniu-e,  il  n(-rompef,'ne 
Louis  le  Jeune  ca  Guyenne,  et  ataitle  aux  fétca  de  tum 
merlaffe  atee  la  ftineme  éléonore.  En  1141,  aprè»  la 
lialaille  de  Lincoln,  où  le  roi  Éiicnnc  fut  fflit  prisonnier 
pnr  les  troupes  de  Mathilde,  femme  de  Geof.'roi,  comte 
d'A'  j'iu,  et  mère  d'Uenri  Piantaeenet,  il  refuse  le  duché 
de  liomiandie  et  le  royanme  d'AngIrterrc  qui  lui  sont 
offerft  jmr  on  grand  nombre  d  év^ques  et  de  telgneura 
de  CCS  dcni  pay«.  Fn  f  1 12,  Louis  le  Jeune,  depuis  lonp- 
trmpt  irrité  contre  Thibaut,  qui  avait  refusé  de  le  suivre 
dana  Mn  eipétition  contre  le  eomte  de  Toulouse,  entre 
b'rHaqaement  dana  la  Champefne,  prend  d'assaut  Vitry 
et  met  te  fol  ft  nne  église  où  s'étaient  ré'ueiees  plus  de 
l.VXl  pcrunnne».  Louis  a  laiit  de  regrets  de  ce  dt^aslre 
qu'il  ne  veut  paa  pousser  plua  loin  ta  Teogcance.  La  peii 
ae  cooclol  cnire  le  «uieratn  et  le  viaaal  par  la  médiation 
detaint  Bernard  en  1 1 JS.  Ce  prince,  l'un  des  pins  éclairés 
de  son  »iècle,  nrlu^vn  le  monastère  de  CUirvani,  fonde 
lea  aMMjM  de  l'ontigoy.  de  Preuilly,  et  accorda  de 
fraiidi  pHtiléRct  à  la  ville  de  Troyea.  qut  loi  doit  too 
premier  établiisemeol  de  eonmeree  et  de  menoflMtnre. 
Il  mrmrut  en  1152.  —  FTcnri       dit  le  Libéral.  11.52- 
1180.  ^l'étant  que  comte  de  Mcaui,  il  avait  accompagoé 
19  rot  Lonlf  le  leooe  à  la  croisade  et  s'y  était  dhtlORVé. 
Il  oMiut.  el  conserva  toojours  l'intime  amitié  de  ce  prince. 
Ëo  1 178,  il  se  protsp  de  «onvesu  pour  la  Terre-S.dtite  ; 
en  re\f  nmil,  il  su,  h  idmlip  rijnis  iinc  embuscade  que  lui 
tadeot  lea  Grea«  en  1 1 80  ;  loaia  l'empareor  d'Orient  le 
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hn  ÂieVre  en  Hbètt^  ;  Tlcnri  meart  t  Troyea  fepl  jnnri 
aeulemenl  npl^s  fan  arrivée.  Sa  veuve,  Marie  de  France, 
fit  ériger  son  tombeau  dans  l'églite  de  Saiot-Etirone  de 
Troyea  qn'il  .nvait  fondée  eo  1 11(7.  La  «MoUleenoe  de  et 
prince  envers  les  ég  lt"i,  let  pauvres  cl  les  laTa  iti.  lui 
niéi  \h  le  surnom  de  Litrral.  —  Henri  II,  dit  le  Jfuae, 
tlSi-l)f)T.  Il  entre,  rn  11 W,  daii';  l'alliance  de  Philippe, 
comte  de  FIxn  Irra,  cootre  Is  roi  Pbilippe-Aogoile.  Eq 
ftflO,  il  part  ponr  la  IVrfe-SiiInfe  apièt  avoir  Intl1ln# 
son  frère  TbiUnut  comme  son  h»»rilier,  dan»  une  at<.  rii- 
blét*  tenoeàSéznone.  Il  est  non>mé,  par  acrlariialion,  toi 
de  Jércaaiem,  en  1197.  Il  tombe,  par  accident,  H  une 
fenêtre  de  son  palais  d'Acre,  et  te  tue.  —  lliii  ault  III, 
ItlIT'tSM.  En  IlO*),  il  donna  on  lupcrlw  tournoi  dam 
»m  châte.-iu  d'Ecri.  Foulque*,  curé  de  Neuilly,  fanieiii 
par  ses  {N'édicalioos,  vint  y  prêcher  la  cmisadè,  et  ie  Ht 
avec  tant  de  encrés,  qne  le  comte  de  ClMiiiyagneclt>i< 
les  seigneurs  qui  composaient  I'  ssembléc  prirrnt  jnr  V 
cbanip  la  croix.  En  12*M),  il  fht  c'a,  quoique  ligé  K-uît- 
meiit  de  2Ô  ans,  genéralit»ime  de  IVxpédit-on;  mai«prfi 
à  partir,  il  futaaitt  d'nne  maladie  dont  H  moomt  leli 
mal  120t.  —  Thibant  IV,  le  Porbome  on  le  Graad,  Mi 
dir  ptéréfeni,  1201-12,"!.").  ?îé  nii'''qi:(S  nni-  après  Ii 
mort  de  son  père,  il  conintcitçj  â  ri'puer  snus  la  ri*ïen(t 
de  sa  mère,  Blanrbc  de  ISavarrr.  Il  donne,  en  1218,1 
Simon  de  Joinville,  pour  lui  et  ses  héritiers,  larhs  ftt 
df  sénéchal  de  Chimpngne.  En  122''),  il  fait  serment  «le 
foi  et  bommâL'r  à  l'h  lipix-  An  ;        F.n  1225,  il  arqu'nt 
le  comté  de  Bar-tur-Seine.  En  I22ii  il  acaompatnt 
Lonii  VIII A  la  prlie  de  La  RorbeOck  Dan  iineaitn» 
Mt'e  de  set  barooi  et  châtelains  ten  ne  la  mèrae  annér,  rf 
fait,  de  icur  consentement,  un  régit  ment  qui  adjupe«l  , 
avant  le  partage,  à  r.iiné  le  principal  Brf  avec  certaine 
ttmitat  on  ;  en  1223,  ii  eceompaieoe  Louis  Vlli  an  riefe 
d'Avignon  :  maie  ennnyé  de  In  lonçnrur  de  l'rspidlt'ne, 
Il  se  r  l  itre  au  bout  de  ([uaraute  jours  de  sfrtîce  iji/ildr- 
▼ait  au  roi  comme  vasv<il.  I.onls  meort  de  la  a)iteùim: 
en  1228,  cl  Thibaut  cU  raus«crrerii  accusé  de  sa  mort 
Anioiireos  de  la  reine  Blant  h»,  il  entra  dans  le  parti  de 
jrunc  ro<,  et  l'haMIc  règenie  sut  proHter  de  sa  pitsIiM 
pour  le  tirer  des  ligues^  d'une  nobWte  turbulente,  (jni  ne 
a'approcbait  da  trône  que  pour  l'iibraoier.  Bieatôi  U 
devint  nn  dea  ploa  ftrmea  aoolletti  du  raoaar«|iiaffilMt, 
il  ent  fi  se  défendre,  eu  1259,  contre  le  doc  de  fîo  ir^'o- 
pne,  les  comtes  de  Nevcrs,  de  B:ir,  de  Boulofiue,  fie 
I,n  12')  },  Sanche  VII,  dit  le  Fort,  roi  de  Navarre,  eiaol 
mort  sens  eofanla,  1  bibsoL  ton  nef  eo  por  sa  mère,  loi 
aoreMe  et  est  prodemé  roi  dana  Pampelooe.  En  ISÔ,  N 
se  ligue  cnn're  lalot  Louis  arec  It»  dur  rtr  RrelaL'itC,  l« 
cnmtn  do  la  Marche  et  autre»  seigneurs;  mais  In  reitrf 
Blancbe  pervieot  encore,  par  so«  iioucereutet  avsnrts,  1 
retirer  le  eomtc  de  la  coalition.  En  1259,  Thtbent  dit 
brûler  vif»,  son.^  ses  tpuv,  185  Alblgi>oi«  sur  le  Mflet* 
AIné,  près  de  Ver;i  s   1  ,t  mômeanuée,  il  [  ai  t  p<»ur  li 
Terre-Sainte  avec  les  ducs  de  Bourgogne,  de  Bretayoe, 
eemlea  de  Bar,  TCBdAme.  etc.  ;  mal*  «elfe  eipéliilaa  t"* 
attf  no  succès  par  suite  dp  la  division  de  se?  chef».  A  soi 
retour,  1240,  il  accorda  à  la  ville  de  Troyrs  desletlrfi 
d'alTrancbis'^ement.  11  meurt  en  1^5  A  Pampelooe.  O 
prlDce,  que  Ton  appelle  aosil  le  CbaneoDoier,  parce  fCii 
Iht  dei  Troof  ère*  le  ploe  célèbre  de  «oa  lempa,  MaH  il- 
béral,  vaillant,  pénôren\,  n  ,rs  li m d'un  caractère  io- 
quiet  et  inconslaol.  Quoi  qu'il  eu  tuii,  il  fut  un  des  plus 
brillants  personnages  de  son  temps. Tblbant  V,  dit  le 
Jenne,  12.'U  1270.  11  succéda    son  père,  il  l'ilgedeiS 
ans,  dans  le  comté  de  Champagne  et  le  royaume  deft^ 
varre,  sons  la  tutelle  de  tanière,  M.irnueiile  1  l'ui^"»'! 

ftntme  comparable  ao  tona  poiitU  A  tairoiae  BUodie.  £•> 
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U  lait  te  roi  Looli  IX,  ion  bfisn-père,  (tant  ta  se» 
cond^  emiude.  Il  mem  t  lui-niéiue  à  &<)u  rcluiir  dm*  if 
vilii-de  Trapati  en  Sidl<>.  —  Hi  nri  111,  dit  le  Ont».  1270- 
1^74  i  U  •iMOède  A  ion  frère  Tbituut  V,  dan»  toui  Mi 
Et«t»,  cl  ncnrt  en  (iT4,  ne  taisunt  point  d^héritUr  mile, 
—  Jeanne  I",  flile  d'II<nri  ili.  Ctllc  priumse  ;  i  n, 
ea  I2)>5.  Philipi»  le  Bel.  avaol  tou  avéoemeol  >u  Uune 
de  Fraoee:  à  partir  de  celta  époqm,  la  Champagne  et 
la  Br  e  fùrent  rcum'e*  A  U  oournnn**  pour  u'en  i'tie  |)lu» 
s<^pa(é«<,  i|uoii|ue  cdtc  inoorp.  iuu  a'ait  é.é  ciiiieiitée 
qu>n  1361,  tnm  le  r^|Iue  tlu  roi  Jcni. 

CHAMPA6KB  (Pliilippe  de),  peintre  c<<lèbre,  né  4 
Brnsrile*,  le  l«  mai  ICOS,  vint  I  Parit  en  1821.  et  reçnt 
le*  levons  du  I*otu»ln.  It  obtint  la  place  de  pduire  du 
rt>i,  et  fut  l'au  di-»  prriuur*  tiieiiibris  de  l'Acadefuic  de 
pe  nliire  établir  on  16(8.  Il  mourut  en  IG7i. 

CHAMPJtG.VY  iJe^iD-Baptisie  Noui)MÎ-re  dv),  duc  de 
Cadore,  ministre,  krmleur.pair  de  Frnuce  et  grand  nfll- 
ri«T  (ic  1.1  Légion  d'honiioiir.  i;ù  a  Huanoe  en  lï.iC  ; 
d«pul4  de  la  nubletae  aux  <!tals  g<^aéraux  en  I7Ï9  :  ap- 
psié  par  !•  prenrer  ooninl,  en  1800,  na  conieil  d'Étnt  t 
ministre  de  l'inli^ieur  en  180);  niiuîstre  dei  relntinns 
eitérleore»  en  1807,  ap^^•  la  di>(rrdcc  de  Ti>ili>yiaii<l  ; 
perd,  en  1811,  ce  iKirlereuille  pour  n'aroir  point  arpnn  vé 
la  etopafnie  de  RoMie.  inaia  aana  enoonrir  la  diagréca 
de  TfapoléOD.  qnl  l«  nomme,  en  1813,  lénatenr  et  in1en« 
dant  (le  In  coaroone.  Qii(>i>|iril  eût  <'té  |virr  p<'n.!;int  !<  s 
Ceat-Jour«,  il  fut  rappelé  cependant  à  «i^cr  au  Luxt-tu* 
fewrff  «D  1810}  il  y  vnta  ntee  lea  ultn-n»|alialei.  Horl 
en  1820. 

CUAMPCEXETZ  (Ic  marquis  de),  écrivain  «atiriqueet 
rfaansoiinler,  nt^  ei>  n.'i'i;  lil»  d'un  gouverneur  de:»  Tni- 
lerira,  était ,  avitai  la  rév ulution,  oOkier  des  gardes 
frtnfaiae*.  En  rapport  eTca  Mus  le*  homnet  célMn  ea  da 
temps,  rechrn  hé  [  our  1  s  srdcesdc  sou  esprit,  il  nllaqi'  i 
on^tTlenseot  le  uuiivt  l  ordre  de  cltOies  qui  .se  préparuu. 
Arrêté  et  traduit  devant  le  tiibmal  révolutioanairo,  U 
périt  tur  l'échafand  «a  1794 j  aa  gaieté  ne  l'abandoiUM 
pas  lusqu'*  son  dernier  moairni. 

CUAMpElX  (Sl.Dii  la  ),  a''1i  l)ie  coinno  ib  urdo  iiiu.M- 
qne.  né  i  Uarseilie,  de  (lareoU  grecs,  le  1 5  décembre  i  7âS, 
M  jnAMumJeeit  no  cbeM  aat  requi  •  placé  H.  Cbani* 
pein  »a  pretnirr  rang  des  compu»îtcur->  de  sou  époque, 
parmi  les  (îrétry.  les  Dalajrac,  etc.  Le  nouteau  don 
Q}iichotte,  iUnuico//'r(  l'ador,  ht  Dettes,  et  Tingt  aiilivs 
Ottvrjigca,  ont  tous  obtenu  de  grands  saccte.  M-  Cbam- 
ptHa  a  mit  «a  mnaiqne  qnelqnra  tragédies  grecque*  ca 
proie,  de  la  traduction  du  père  Bruuoy.  Cette  innovation 
hardie  était  un  boniraage  t^ue  le  coiii|x)siteur  voulait 
faire  t  A'ap<iléon.  La  nouvelle  de  la  bataille  de  W  aterloo 
arriva  aux  TuUcrlea  pendant  la  répétitiua  de  l'une  de  ces 
tragédies, qui  étirit  Bel/érophonde  Sophode  :  triate  ccflo- 
d  it  lire  de  nom  avec  et  lui  du  vaiiseau  qui  bientôt  ayris 
portait  l'empereur  h  5ainle-II<>li>ne.  M.  Cbampem  est 
■Mrtft  Paris,  le  t  S  septembre  1830,  loiianie-dii&eplième 
jotir  anniversaire  de  sa  naissance.  Il  a  laissé  un  grand 
Donihre  de  partiiiou»  inédites,  et  le  si;UTcnir  du  plus 
noble  :r:ifre. 

CUA9IPlU2iY-Sim-MARXB*  village  situé  i  3  lleuea 
de  Paiia.  appelé  dant  unecharta  de  tOfiOCatnpeiiHiiiimi  ; 
plui  tnrd  on  le  trouve  appel(*  f.'fliii/)iniar m/i.  Oncunnilt 
un  grnncl  nombre  di;  8>  if^neur*  de  Qiaaipigu} .  Eu  M30, 
le  rui  (l'.\iif;l(  ierre,  mallrc  de  Paris,  enleva  cette  terre  à 
Charles  de  U  Rivil^re.  cberaUer  qui  tenait  le  parti  de 
Charles  VII,  et  en  (It  don  au  tfcur  de  Sallsl'ury .  Ce  cliâ- 
leao  était  forliné;eo  1419,  i!  av.iil  cîô  ^iris  r  les  Ai  ni  i- 
gnacs,  qui  mirent  a  feu  et  à  sang  In  village.  Eu  1345. 
François  I"  pi  ro^  an»  hibilipli      dore  do  laiin,  el 
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établit  un  ni^rrhé  dani  leur  vjllRgl»  C3|arlai  0^  «a 

|563,  leur  accnrda  deux  foires. 

<:iiAMPlo.\NET  (Jenti  Ktlrnne),  général  français, 
aéeu  1762,  à  Valence  en  Dauphiné.  s'engagea,  à  l'égeda 
14  ani,  dans  les  gardes  wallonnes,  d'où  il  passa  dans  la 

rc^'ini'  ni  de  Hrelagoe,  avec  lequel  il  asiiista  .-lu  iiéfip  do 
Gibraltar,  eu  1779,  Il  fut  fait  colonel  après  les  combala 
d'ArkM.  rn  1784 1  général  da  brlffade  an  im.  Général 

e*i  rliL'f  s  i'nrmfv  d'Italie,  s'eniji^rn  (tti  royaume  da 
Kapitis  tu  I7!i8.  Il  moiirni  a  Aniibcs  d  uuc  m  iladie  con- 
laitieuve,  le  H)  j  iinier  1800. 

cUAAIPLAUi  ibaoïuall,  aavlpiaor  fraocaia,  isoda» 
leur  et  gonvemenr  de  la  «flte  da  Qnétflm  au  Canada,  oé 

en  Saiiibmpe,  d  ins  k-  IC-^»ii*cle,  fut  clinrgé  par  lo  g<»u- 
Ternemeol  de  continuer  kt  recberobrs  et  lei  derouverlet 
corameneéea  an  Canada  1 11  At  à  Ml  efibt  deux  vo^apet, 
l'un  en  1601  et  l'antre  m  1001,  et,  en  juillet  1608.  jeta 
les  fondements  de  la  vi  le  d«  Quetiee,  duut  il  fut  nommé 
gouverneur  en  tCSS.  ClMnpIcin  OMMtml  fWi  la  Ou  da, 
l'année  1633. 

CIIAIIPIIISLK  maria  Desmarea)*  aetrtea  célèhra, 

nt'o  A  Ri.iien,  m  fCîî.  joua  d'abord  dans  sa \il'r  rnifllp, 
puis  viat  à  V*n*,  où  elle  débuta,  en  1669,  au  Iticàlru  du 
Marais,  et  passa  ensuite  au  tbéâlra  d«  Bnir|Ogiia  «i 
1670.  Elle  mourut  en  IC98. 

CHAMIHILLION  (Jeao  Fran(ois),  dit  le  Jemw,  Oé  i 
r;^,'  c  I,(ii),eo  1790.  fut  appelé  fort  j  ihj.   i  Grenoble 
par  U.  Cbampollion  Figrac,  SOU  frère  aiué,  qui  lui  Itt 
enivre  lea  eoura  da  eollé«a  da  eetie  «Uia.  La  préM  da 
l'Isère,  le  snvsut  ^l.  Fourrier,  rteirMant  en  lui  une  rare, 
aptitude  pour  i  iiilcriaelalioii  du  liinKaj^c  hiéroglyphique, 
l'envoya,  en  1807,  à  Pari»,  et  le  retoaimaiida  a  Tilluïtre 
orieulaliate  M.  da  Sacy,  soua  lequel  il  api>rit  l'arabe. , 
Puis  il  étudia  la  Ifugiieeop'a.  d'apnalaeonseil  de  l'abbé 
tîf.  'I'.  r^-<n.  l  u  i«t:2.  proV.ss-^ur  d'hiitoire  ù  Grenoble,  il 
liiiuruiia  Jis  prcMiuTs  voKiaitM  de  sou  grand  ouvrage, 
l'ÉgvpUêmii  Us  l'haraons.  Son  dévouerai  ut  pour 
poléiiu  pendant  U  s  GenUjoan  lui  attira,  ajnil  qu'a  aun 
f^re,  quelquHS  persécutiona  après  la  retoOf  dea  Oiwr- 
boiM.  Il  n'oliiiutla  permission  dt;  rt  vtnir  à  Parin  qu'en 
1821.  Il  publia,  en  1822,  dans  le  Jowrual  des  Havaith, 
OOe  fameina  letlra  tendant  à  donorr  une  base  bittoriquo 
aux  prioclpatit  nnxinni»  iits  do  l'Egypte;  il  coonrina  l'o- 
rigine gréco-nimaïue  du  ludiaqua  de  Denderah.  lîs 
l!<2i.  il  lit  paraître  toa  Précisdu  xjstime  hiérogtijphique. 
En  1826,  gréoe  *  la  proleclion  de  31.  de  Bbicas,  il  put 
voyager  eii  Xtalia  at  eumlner  la  rkhe  eullection  da 
M.  Diovetli,  acquise  par  le  roi  de  Sardaigoe.  F.n  1828, 
il  put  tunu  explorer  cette  terre  d'Egypte,  a  liquelie  il 
avait  consacré  toutes  >cs  pensées.  Celle  eipéditicui  scini- 
tiOque  est  sans  contredit  la  plu» féconde earéinllats  qu'on 
ait  entreprise  en  ce  genre.  Outra  laainanaanpitt,  il  rap> 
poria  2,100  de  »ini  de  monufuenis.  De  retour  à  Paris, 
eu  liiSO,  il  s'occupa  de  la  composition  d'une  grammaire 
égyptscnna  qui  était  aar  le  point  d'clrc  terminée,  lors- 
qu'une erudlc  maîniHo  l'cn'porla  au  bout  d'un  mois  a( 
demi,  le  4  mars  Il  fut  regntié  autant  pour  «a 

sricoce  si  proronde  et  si  sure,  que  pour  MQ  nofeladélill' , 
léra>aemenictaaii  «araclère  généraux. 

CHAlf CBL  (Jean-Kasinr),  général  Arancal*.  né  à  An> 
goulèiiic,  en  175  î,  s'étcva  successivemeut  aux  prades 
supérieur!!;  Tut  no  iimè  ^'euéial  de  brigade  en  1793;  puis, 
ajaul  eu  le  ciimuiaiidea<eut  de  Maubeuge,  il  fut  deUiiué, 
euvojé  A  Paris,  el  coudamué  à  mort  comme  trailra«  la 
5  mars  1791. 

(.|IAX<:E1.IF.R  du  lalii)  rajirc.'/ariii.v.  Ces  ofllcli  rs,  h 
Rome,  étaieulde»  espèces  d'<^crivaiosou  d'huissiers  qui  se 
IflQaieat  réaffirmés  dans  de<  iHUppi  «ilpuré»  df  yrilly 
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ou  de  barroui.  Son»  ks  Mt^rovincieus.  lei  cbanoeUeri 
^Uient  dci  honimes  publics  qui  juuiua  eut  d'ooe  grande 
«OBMdémioa  è  la  coor.  La  rhargrde  ré'érendaireieeoiH 
fm  dtt,  nti  7*  i.tdc,  ntec  celle  de  chaocelu r.  Celle  digniié 
n'c  it  (l'alior  l  que  des  di  olls  fort  borné*  ;  Loub  le  Jeune, 
teri  usa,  conitiK'iiç.i  pir  y  .il  neher  celui  d'a»iijJer  au 
jogrment  àc%  pairs.  Ce  prcimcr  pas  fait,  die  acquit 
MenlAt  rapoite  d'anirea  éfgei»  «nilusIraUoD.  Cot  lor- 
tonf  sont  les  rois  de  ta  5*  rare  qu'on  vit  s'ffccrottrp  le 
pouvoir  du  chaocclier.  i'irrrc  raurrio,  éféque  de  S  -uli:», 
d'al>nrii  gardtt  deatceaut  sous  Philippe-Auguite,  et  en- 
toile ctiaocelier  «ont  Cbarica  ¥111»  rei«fa  bcaocoap  lâ 
dHfiiiié  de  eette  charcc;  il  tbioitoom  tet  f<jnetioiu  da 
»ecrél.iri.it  aiu  secrétaires  du  ro',  jc  ré>err;iul  »etilcin<  iit 
sur  eut  i'înspeclion.  Il  astlita  atec  les  pairs  au  jugement 
qui  fut  rrndu,  en  1224,  eoolre  U  eom  esse  de  Flandres. 
Le  chancelier  l'ttit  abirs  prêché  par  le  coonélable  et 
pir  plusieurs  autres  grands  ofliders  de  la  couro  me, 
dont  lej  ofiices  ont  et'>  supprimes  dans  la  suile,  au  mo^cn 
de  quoi  celui  de  cbancelier  clait  deveiiU  le  premier  of* 
0ee  d«  notre  laeleiiiie  ncmareMe  i  oe  gnod  «iffleîer  ivalt 
r^nf^,  sf^aiice  et  »oix  délib<lraliTe  ai  rès  les  prioces  do 
•ang.  Cuiuiiie  chef  de  lajnstî<e,  il  n\a\i  presque  touiioura 
lea  iceaui,  et  ne  portait  jamafs  In  dei.il.  U  n'a  été  iMiiio* 
vible  qoedeimia  U  Ho  du  1»  siècle.  Dana  notre  owur- 
dtlé  c(iii<tt1atlaiineHe.  tes  Ibnettoos  de  ebanedier  odI  été 
consiiîi'i'.'ili!(Mii      i  rliiites;  il  n'csi  pli.  s  i|iip  président  de 
la  Cban:bre  des  pairs  el  officier  civil  de  la  couronne.  — 
Chaocebcrs  de  France  depuis  Hiigaet  Capet:  Âdaliieron. 
arcbevAilue  de  R<inis,  987-989;  Keouud,  évéque  de  Pa- 
ris, 98?»-990;  Gerbcrt,  arcbevéque  de  Reims,  depuis 
p  ipi  ^  us  le  nom  de  Syl»eslre,  99I-99J;  Ropr,  éTéque 
de  Beaavaia.  9^$  lOOSi  Fraocno,  I0U5  1018;  Arooal. 
101  MflOO  ;  Baudoin  W,  f  02t-t<l5lk  i  Gertaia,  ardietèqne 
de  Reims,  1050-1063;  Riuduin  H,  1065-1067;  Pîerris, 
abbédcSal(){-(;eriiiaiu-de«--i're>.  IO(i7-l(>7S;  Guitlaone, 
IOTJ-107  «  ;  Roger,  évéque  di*  Beauvais.  1071-1080;  Gc- 
dethiy  de  Boalognr,  étéquc  de  Parii,  IU81>- 1087 ;  Unioil« 
évéqoe  de  Seolis,  1087-1090;  Hubert,  fO9O-l091.  De 
1091  à  UKI6.  un  intérim  rerai  li  i  ;ir  un  Tire-chancelier 
appelé  Anibaud.  Le  16*  cbaocelier  est  Etienne  de  Senlis, 
tIM-IHT;  ÉHeone  da  Oarlande.  1117-11X7}  Mmoo. 
!l27-tl30:  Al(?rin.  IfSO-tlW;  >"  fl,  ahlrd  de  Relais,  en 
Brie,  )l.'»?>-i  Ml  ;  Cadure,  fort  awné  de  l.oui»  le  Jeune, 
fnlihiiiKl  r,  drt  IMO  à  it47;  Bar ih-lenr.  il  S7-II.V); 
Simoo,  itoO-IISI;  Uugoea  de  Lbainpikori,  évéque  da 
Sottsons,  fjotagODiite  deCaillKaina  deSeleiMa,  ItSI- 
H'S;  IFii^nu-s  de  Puiscaui,  HTV-HS."»;  rin::iir5  rlf  lît^- 
thuy,  1  l><.VI20O.  Uoiotériin  wcup^  pnruo  ^ioe-chancc- 
lier  appelé  Guillaume  d'Atbts.  frère  mineur,  chevalier  de 
Saiot-jean  de  Jéruaaictn,  éTéque  de  Sentis,  l'un  des  prio- 
eipanx  minlstm  de  Philippe-Auguste,  est  nommé  cban- 
celier en  titre  eu  12-3,  se  de^met  en  I22fi.  L'intérim  est 
occupé  par  le*  gardes  du  sceau  rojal.  dont  voici  les 
MM»  :  PMKppe  d'Antogoy,  vert  ISS»;  Ificolat,  cbap^ 
tain  de  saint  Louis,  mort  en  i!(!yp'e.  en  1250;  Gilles, 
archevé.)ue  de  Tyr,  mort  en  Alkmague,  eu  i:26ti;  Raoul, 
dof»  de  Téglise  de  Siint-Martin  de  Tour8<  était  garde 
^  Mran  mjaii  en  IS98;  U  mourut  sous  les  imin  da  Tu* 
Bt(,  ea  IfTO  t  Slmoa  da  BrhMi,  depuis  pape  acMit  ta  nom 
(\c  M  iclia  IV",  eut  les  sceaux,  en  I2G0  «  l  '.^fll  ;  M  i  tliieu 
de  VeadAme,  abtié  de  Saint-Denis,  les  eut  peod.iot  la 
dernière  eroffade  de  saint  Louis,  1S0B-1S7O.  Le  28* 
Chanrelier  en  titre  est  Pierre  Bnrbette,  depuis  arche- 
Téque  de  :  il  le  fut  de  1271  A  1278,  Henri  de  Vc- 

lelay,  nt  I  lu  Im  re  de  IJayeui,  I  -:t>l(JM2;  Pierre  Chsion, 
1»2-1292:  Jeaa  Vataolgoe,  1232-1293;  GnilUniae  de 
CMnr*  im-liOl  j  Ptam  FMI^  l*^clwi«ll0rqal  M 
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laïque,  mort  h  la  bataille  de  Coarfrai,  en  <:^Q2:  tttcDot 
deSuisy  (i'arcbidiacre  deFlandrc),  1302-1^4 i  Pimede 
Hornay,  éféque  d'Auierre,  ISOl-iSOO;  Pierre  de  Belle- 
Perche,  évèque  d'Auserre,  tS06-l307  ;  Pierre  de  Cw- 
beil,  1507;  Gui  laume  de  Nogaret,  IS07-I509;  Gilirt 
Aycebn,  arcbeTéquc  de  Pisrbonne,  15I0-IÔI.1  ;  l'ierre  de 
Laily.  1515-1314;  Étimoe  de  Moroay.  1ÔI4-I3I6; 
Pkrrad'AraMar.  lSI6-fSI7{  Plem  da  Chappes.  ISfT' 
1520;  Jean  de  rherehemonl.  doyen  de  P.tiiii  rs  1*20- 
1521  ;  Pierre  Raiier,  chsnoine  de  Limoges,  152115*1; 
Jean  de  Cherchemnnt ,  réiahli,  132.>-l.^28:  11:«l!hi«a 
Fenraod,  cbaouine  de  Saiat-Qa«o^»>  1328-132»;  Jeta 
de  Marlimr,  éréfme  de  Beanrais,  ISS9;  (Mnsoinelft 

S 'inle-M  l'ii  p,  li  r'nrii  r  de  l'égîiie  de  Lao;i,  (320-13^!, 
Pierre  Rogicr,  évoque  d'Arras,  depuis  pape  tous  le  uou 
de  Clément  VL  fut  cbancelier  dans  le  mois  de  jioiier 
1531;  Guy  Baudet.  éTè<|ue  de  Laogres,  lui  succéJi; 
Ktienne  de  Virsac,  5«  chancelitT  laïque,  1333-1339  ;  Guil- 
laume Flolle,  133ï-I3j7;  Firmin  de  Ccxiuerel,  1517- 
1349;  Pierre  de  La  Forêt,  cardinal,  arcfaetéque  de 
Rooen;  I549-ISS7  ;  FMqual-Bardoal,  emidileravpar* 
leraentde  Paris,  eut  les  sceaux,  de  I337-I!!08:  G  Uci 
Ayeelin  de  Monlaigu,  èvéque  de  Th(4'ouanne,  fut  cbaott- 
lier  du  roi  Jean,  et  prtsonuier  avec  lui  ea  Andleierre; 
Jean  de  Doroam,  diît  le  cardinal  de  Beautais,  ISU* 
1371;  Guillaume  de  Domam,  son  (rire,  I37M37S] 
Piert'  il  rn  pemoHl,  e  u  par  TOie  d*  mj T      ,  en  13IÎ, 
ae  r^ire  eo  1380;  llilisdc  Donuoa.  évéque  de  Rcauitii, 
est  élu  de  ia  mène  onnière.  eo  ISM ,  11  se  déaiel  ea 
1584;  Pierre  de  Giae  ,  nRS-l'Hy;  \rnmd  de  C  rte 
deux  fois  déposé,  1588-1412;  ^lcoias  du  iiois,  euxjiieéc 
Bayeux,  cbancdîer  de  France  en  la  place  d'Aroau  l  («e 
Corbie.  lS»7-t4(IOi  Jean  de  MonUign,  arclwvàiue  de 
Seaa,  établi  en  la  plaee  d'Aroand  de  Corida  en  14MI^ 
destitué  en  1409,  tué  à  Aiinro  rt  m  l  (15;  Eutlacbe  de 
Laistre.  créature  des  Roiirpuipumis,  1415-1418;  Heori 
«♦e  Mario,  du  parti d'Arniacnac,  1  î  I,)  1418,  assaitiaépsr 
lea  partisans  da  duc  da  Bourgogue.  Jean  le  Clerc  cit 
nonmé  eliancelier  parCbaries  VI,  eo  I42U:  il  teddaid 
en  I  i2ô.  Louiide  Luicinbourg,  cvèquede  Thérousaoe, 
est  nommé  chancelier  de  France  par  Uenri  YI.  roi 
d'AnfMarn,  «t  «sarea  eHie  charge  de  1423  i  «433. 
Thomas  TToiv,  clieTalier  anpia'*.  1  f'"  1  '  '1  :  Itobert  le 
Maçon  exerça  In  charce  de  chaurelii  r  dt  1  l  aiicesouil* 
dauphin,  depuis  Chartes  Tll,  1418-1421;  Martin  l.otiso 
de  Cbampaigne.  étéquedaaermoQt,  1421-1428;  Vitatai 
de  CbaHret,  arekeréqne  da  Reima.  ll»  t4ISiGaO> 
laiimc-JiiTéii  .1  des  Urtina.  1445-1472:  Pierre  de  Mof- 
veilius,  1461-1465.  pendant  la  suspention  de  JuTéoal  des 
Ursios;  Pierre  d'Oriolles,  1472-1483  ;  GuilUionie  de  Ro- 
chefort,  1 183-1492  ;  Adam  Fumei,  garde  des  sceiu.d» 
1492  à  1491  ;  Robert  Briçoanet,  arcbeTèqne  de  leh». 
1495-1497;  Gny  de  Rochefort,  1  'i97-1:k»7  ;  Jean  de  f.an- 
nay.  1307-1518 (Etienne  Ponchet.ëxéqoe  de  Paris, gsrde 
dea  maoït  I5IS-1SIS1;  Antohia  du  PrnI,  fSIS-inii 
Antoine  du  Bonrj:  1  "^'-I.T'îR  (Mallliien  de  Loogaejcl* 
érèque  de  So's&ons,  chargé  pluiicur*  fois  de  la  gsrde  d** 
BOMei,  1538-15^13}  ;GoillaumePoyet,  chancelier  eu  l.'vVS. 
amprlunné  ta  15^  privé  de  toutes  »ea  diarRet  par  tf 
Têt,  en  tS45,  mort  en  1S48  (Fraoçoia  de  «onihoiM» 
gar  îe  des  sceaux,  1312-(";'  ;  François  Errault  de  CIl^ 
min,  1543-1541)  ;  François-Olivier.  chancelierdeFnoef. 
I545-I5fi0  (Jean  Berirandt.  g<irdc  des  tcesui.  i'^^' 
1558};  Michel  de  l'Hôpilal,  1560- 1573 (Jean de BooJ- 
lier.  éréqoe  d'Orléans,  garde  des  sceaux,  1368-l5ît)î 
René  de  Berup^re,  Milanais,  carde  des  «ceaui,  tS^O: 
cbaaceUcr,  1573 ;  mort  en  1 583  ;  Philippe  Honall,  comte 
ds  Qrifoiij*  ISSS*I8W  çPnoçwi  llMrtIiotau  4ciiiW 
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éa  nom,  farde  dn  Meing,  fJHtf-fSW);  Pompon»  d« 

B^^llii  u. ,  J590-I607;  Nicolas  Brûlart  de  SiUery,  «607- 
1624 i  GuitLame  do  Vair,  garde  detsceaui,  I6l7-«62lj 
(Unit  NtDgot,  IMt{  âarles-Albert,  doc  de  Liiyne«» 
lfi-21  ;  MfTT  rir  Vicq.  1621-1622;  LoaU  I^febvrede  Cau- 
mariia,  «622-16^3.  Le  88*  i-hancdier  e»t  Él>eane  d'A- 
ligrc.  1624' 1635  (gardrs  dps  sceaux,  Marillac,  16*26-1652; 
GterlM  do  LuiWpiM,  marqaia  de  Cluteiaa«uf,  1630- 
lOi).  M»cknMdtar.  Pfcrro  Ségaier,  tOSHIirt»  Edeobe 
d'Aiigre.dculi^nT^  du  nnm,  ffiTÎ  1677;  Michel  Le  Tclller, 
I677-I68S:  L«uia  Boucherai,  <683-l(i99;  Louit  Phelip 
pMoifCOoitodePoatehsrtraio,  1699-1714  ;  Daniel- Frnn- 
fOb  Voisin. «  7141717;  Henri  François d'AeiKMWa.17 1  <• 
f 751  ;  Gtiillaaine  II  de  Lamoignon,  ctaaiMèHerdeFrmcCi. 
1751,  (li)n[ie'  ta  (U'ini>si^ m  en  <7(jS,  obsi'iIéparlesinlrigUCi 

deMaiipeou.  Aeué-Cbarles  deMaupcoa,  premier  pré>idcot 
du  pirtaneol  de  Paria»  w  giide  II  dl|ttllé  de  cfaaoeelier 

que  TloRt-fiiiatrc  hriirr<;,  pt  h  remet  à  son  flU.  98'  cban- 
eelier,  Cb»r:ci  Au^juitm  de  Maupcou,  »i  cclèbr.-  par  fos 
coups  d'Etit  contre  les  parleoieoU;  il  est  i-iiié  dnos  ses 
terres  en  1774*  et  meurt  ifooré  eo  I7i>2  (MU.  Joly  do 
Fleary.  de  MtaWBénB.  de  Lsnwjifuno,  Champion  de 

Cic/ ,  Rareolio,  fic.,  forent  su  rr  sivpmprt  psnîes  drs 
sceaot).  Lea  reines,  les  prioccs  du  sang  uvaieat  aui»i  leur 
chancelier  cbargé  de  la  direction  de  leors  domaines.  — 
Kaipoléoii,  dant  ta  cr^tioo  dce  grande»  dtgoilia  iiio> 
Mrehiqiioi,  u'eut  garde  d'oublier  celle  de  rbueinFr, 
qu'il  rétablit  sou$  le  nom  d'arcbichaDcclirr.  cl  qu'il  con- 
féra au  tecoud  CQoaal  CamiNKérto.  Il  était  (  li:irgé  de  la 
prouralgatino  des  Me,  et  dieit  fraiid  efOder  du  palais 
Impérial.  L'empereur  cré.i  eneorf  on  arctifvhanc*ticr 
d'élal  cbargé  de  la  promulgaiion  ('e\  lr>iitoi  rie  p;iii  et 
d  alli.iine,  et  des  déclaralioni  <ic  {jucrre.  Le  prince  Fu- 
fène  de  Beanbersaia  en  fat  l<s  titulaire.  Louis  XVlll,  A 
ans  retour  en  Itl4,  f^sMIl  Ueo  le  digntlé  de  cheneeller. 
mais  il  eo  reitreignït  I>  s  pouvoirs  nntiorols  li  ('tendus  â 
le  présidence  de  la  cbanibrc  des  pair»  et  aiii.  lunctioos 
d'ofBder  poblic  de  ta  maison  royale.  Il  Dimima  pour  »m 
ebancelier  M.  Djmbrar,  gendre  de  M.  Btreolio,  cben* 
eelier  honoraire  ;  M.  Dsmbrsy  est  mort  en  1828,  et  e  en 
piTur  sur i  e>j(  iir  M.  de  l'oMi  let,  mort  è  la  lin  de  18(0. 
La  Douvelle  monarcbie  de  IH.30  a  €on((^ré,  en  1839,  le 
titre  de  chancelier  à  M.  le  baron  Denlt  PaéqaiHr»  préai- 
dent de  la  Chambre  des  pairs. 

CHAHCBLLADB  (Chanoines  réguliers  dr|,  ronf(r<<(;a- 
tioo  de  cbanoiots  réguliers  de  S  iint  Augu^  iii,  (jui  fut 
fondée  eo  Fraaoe.  vers  1 128,  par  Foa«aad,  abbé  dd 
CdMWMin.  En  IIS8,  Ile  tarent dMnilIfeineoieonsUtuéa 
p«r  GuilIaDDie  de  Rochebnioe,  «iT^que  de  Périgueux. 

CUANOELEUE.  kU  qai  Mi  célèbre  le  2  février,  dans 
l'Église  romaine,  en  mémoire  de  la  présentation  de  Jésus 
an  leniptc  et  de  la  punBealion  de  la  Vierge,  ioalitu^e 
par  te  pape  Gélase,  en  4I9È.  Uiettreioo  nom  de  ceqne 
fidcUs  'IcTaient  assister  anx  ofTli  <  ;  hfi  cierge  à  la 
main,  symbole  de  la  véritable  lumière  qui  venait  éclsirer 
lee  Gentils. 

CHARDRLLBS.  Les  chandelles  de  soif  datent  de  1300. 
Ellet  rorent  pendant  tongicmps  on  objet  de  luxe.  Josquc- 
]à  on  ne  s'i  triit  i  rîriin  ijn'avcc  dci  fcux,  dcs  éclal»  de 
bois,  de  l'huile,  mats  au  moyen  de  lampes  si  imparfaites 
«lue  le  cbendelle  dnvtll  peralire  no  Inmense  progr^. 
Sons  le  règue  de  C^aHei  V,  les  vateîs  tenafoiu  tes  chan- 
delles à  la  ttiaiu,  et  ne  b-i  po&sifnl  potut  »iir  les  tailles  du 
•oupcr.  Cet  usage  avait  lieu  cbrt  le  COOile  de  Foi«,  to 
plus  magoiflqoe  scignenr  de  ton  tempe. 

aiAimmilA««»  tPrlmdr).  te  tfee-amlral  anglab 

WatsOD  fait  le  »i  V  •  ileChxndcrnô^  r,  pl  ice  de  l'Inde  »p- 
perteneotaui  Fraoçata.  Chanderoagort  sprés  ime  ré- 
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•Uinee  de  huit  jours,  finit  par  rspiltiltr,  rn  1737.  Crlle 
ïillea  été  rendue  i  la  Frai;i  t  Ir  iniis  isi  j. 

CHANDOS  (Jean),  capitaine  anglais  do  14*  siècle, 
Mnmé  par  Ëdouard  III  lientanent  géoërel  dea  prarlneee 
ipie  l'Angtelerre  possédait  inr  le  roritincr)',  fît  pris  ^nnier 
Bertrand  Duguesclio,  à  la  bataille  d  Auray  en  Bretagne, 
en  1.^61.  n  flit  iné  au  conbit  de  Lnane,  prêt  Pnltfen, 
en  I3C9. 

ca ASrfiB  {Lettre»  de  ).  Qndques  trace»  de  net  v«»f e 

commerHa!  s'aperçnivr ni  dan<  les  écrits  des  anrii  r  s. 
L'orateur  Isocrale  parie  d'un  élraogcr  qni  avait  ammé 
des  grains  h  Athènes,  etqnlydonna  à  br  niarcb^nd  nooi- 
naé  Stratodeone lettre lorone  place  dn  Poot  £axin,nù  il 
Inl  était  dA  de  fargenl.  Le  porteur  de  ee  Mllei  éi  liait  ainsi 
de  risi]'ii  I  sa  foi  (une  tur  une  inrr  couTerlc  Hc  ;*  r  iln. 
Le  système  des  lettres  de  change  aurait  été  pratiqué  ca 
tttiie,  an  DM}  en  ige,  auireel  qodqor»  eoriraio»  qui  cl  • 
tcnt  des  Iptfres  declianpr  Vrt'ff,  m  1 161,  lur  Mestineel 
sur  Conslantlnoplc  par  dis  oigocianlj  de  PiiC.  En  I2SS, 
Henri  III,  roi irAnelclerre,  autorisa  plusieurs  maicbands 
italiens,  qui  loi  ataical  lait  dea  aTaocea  ooosidrrablea,  A 
•a  rradwnreer  an  moren  de  lettre»  de  change  payaMea 
par  les  éréqocs  de  son  royaoroe.  Le  légat  du  pape  à  Lon- 
dres, qui  prit  cet  f  ITets  en  dépôt,  eut  recours  aux  cen- 
sures (cdésisstiqnes  pour  les  faire  acquitter  exactement. 
Le  montant  de  ces  traites  a'Mevatt  ft  150,340  mares.  Die 
l'an  ISB6,  l'nsage  dn  papier  de  erddil  était  conna  de» 
Mongols,  Il  aitrrs  (1  la  Chine.  Le  jurisconsulle  natJus 
die  deux  kllrcs  de  cliaoge.  en  date  du  9  mars  1328,  in- 
sérée» dana  une  Histoire  dn  eonmerce  maritime  de  Bar- 
celooc,  composée  en  laogne  espagnole.  Le  même  onvr.ip:;? 
donne  un  règlement  de  1394,  qui  enjoint  aux  négucidnis 
de  cette  place  de  payer  leurs  lettres  de  change  dans  les 
21  hettres  de  la  préaeniatioo,  et  qni  preicrit  de  meoiioo* 
ner  feceeptaUM  as  do»  dei  Uliet».  Le»  eoeglilrala  de 
RrTipi»i,  ru  Flandre,  consnltèrent  c  iix  de  Barcelone,  en 
1404,  iur  la  jurisprudeace  qu'ili  observaient  relative- 
nent  eut  lettres  de  change.  L'i'rr>  (  (|ui  donna  lieu  à  ci  iie 
correapondance,  Irnnacrtt  par  Baklna*  dénote,  par  la  sim- 
plldté  de  sa  rédaetkM,  reilereme  d'où  otage  frfet-an- 
cien  ;  il  parait  même  que  déjà,  rn  rai  de  non  pai<  n  i ut, 
00  recourait  au  protêt.  C'est  donc  à  tort  que  l'on  a  at- 
triboé  l'inveulion  dit  Icilre»  de  chenge  aux  jn-ls  :  ib  ne 
firent  qu'eu  introduire  rasage  en  France,  Inriqu'ili  fu- 
rent chiss<-s  par  PhiMppe-Atigoste,  en  MSI  ;  niais  les 
proscriptions  poliliqui  s  el  1<  s  i  am  issi ment»,  si  cojii- 
mnns  dant  let  républiques  d'Italie  dn  moyen  âge,  en 
avalent  déjl  «tendn  l'usage ,  qni  devint  ennUe  phu  gé- 
nêral,  parle  progrèsde  l'industrie  dans  tonte  l'Europe. 
Cependaul.  au  15*  tiède,  plusieurs  goufememeuts  ac- 
quittaient encore  les  paiements  importants  en  espèeee 
d'or  et  d'ergeni,  ce  qat  coûtait  beanooup  de  lirait,  hrau- 
coup  d*enil»arras,  et  dévoilât  tonrent  dé»  loardiA  »ean« 
daleui.  Machi-ni-î,  c!iargé,  eu  1495,  par  la  république  de 
Ftorence  d.-  transporter  ^i  Mantffiie  une  somme  con^^idé- 
rab'e,  ne  s'acquitta  pas  sans  peine  de  sa  commission. 
Après  l'éleclioa  du  pape  Jules  U,  en  1506,  oo  fut  in- 
struit de  la  vénalité  d'un  certain  cardinal  par  le  passogc 
de  quatre  mulets  chargés  d'argent,  qui  entrèrent  dans  ta 
maison  peu  après  la  cMtare  du  coDclave.  Lorsque  Frao- 
çtria  I*'  et  CharlM  T  w  ditpotalent  remplrr,  en  (5S0 , 
les  anibissadeurs  français  parcoururent  rAlleins^ne  avec 
des  cbcva  <x  cliargés  d'or  pour  se  concilier  les  électeurs 
Un  appareil  fastueux  aocompsgnait  qiielqiuf.iis  le  paie- 
ment des  subsides  que  Frsnçuit  l*'c»TOfail  en  Suitte. 
A  Berne,  ou  porta  en  public,  an  ton  de»  clairons  et  des 
trompettes ,  l'nr^çent  desituê  aux  cantons  alliés  de  ce 
priooc.  A  son  entrée  à  Fribourg.  en  Iji24,  le  liéiard  de 
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Savoie,  ambaiMlrar  da  mène  nonarqQa,  Ht  jeter  dai 
sacs  d'ai-ffcnt  aux  spectateurs.  I-orsquc  François  1"  Gt 
payer,  au  conuneoeemeot  de  1550,  les  2  liiilliuos  qu'il 
•valt  promis  A  Cbarlm  V,  el  <|ul  étaient  la  rançoa  de  tes 

enfants,  d;lcniis ,  comme  otn^cs,  (ii  1. .-pagne,  celle 
somme  fut  portée  ù  Siii  -I  Jtan-do  L  'z  sur  50  mulels, 
ebargrs  chacun  de  40,<Mii)  cens,  et  délivrés,  dans  cette 
^He,  ao  oonslalile  de  Csalille.  Le  premier  acte  ofOciel  où 
lac  lettrée  de  ebaoga  Mrfant  cipmiémttit  mantlmioto 
est  un  *  il'f  lu  roi  Louis  XI,  dn  mois  d' mai  U62,  por- 
UatcuiiGriniitiOD  des  fuircsde  Lyou.  Let  bénéAcet  exor» 
bllants  sur  l'agio,  terme  q«ii  désigne,  en  Italie,  la  diffé- 
rence existant  eoln  l'argent  Cdorant  et  l'argeai  de  ban- 
que, ont  souvent  flétri  lflo(Mmnere«des  papier*  de  cnMif. 
C'est  là  rorigijie  de  IVjnttiëte  agirinn  ,  |  issce  dans  noire 
langue ,  depuif  la  régence  et  les  scauJales  de  la  rue 
Quiiieampofi.  BANQUES. 

CHANOINE,  en  htin  ranonirii^.  Ce  mot  Tient  du 
grec  ranon,  qui  sigoifio  à  In  Toi»  r^g/e  et  pc>i$ion  ;  l'une 
et  l'autre  élymologie  peuvent  sa;ipliqner  fui  prelrei 
qui  ont  la  titra  de  cbanoioe;  car*  dès  les  prcuiers 
lampt  du  ckiIfflaDime,  la  prMres  babltaieot  le  Tolsl- 
nage  des  églises  ;  ils  rccCTairnl,  th.i(>(ic  aniM'e,  sur  le  re- 
venu de  ces  l>asiliques,  et  sou^  le  noiu  de  i  nnuns,  uuc 
certaine  quantité  de  viu,  de  blé  et  antres  denrées  nli- 
nentairea.  Le  Mm  doimé  à  oei  diatriUutiooa  a  été  cou- 
verli  en  eelol  de  rJkanoliM»,  qoVm  a  fini  par  donner  au 
membres  de  tout,  s  ips  commuiiauli^  eccliMuliqnes  éta- 
blies aupri^  des  piiucipales  églises  de  l'Occident,  et  qui 
obaervainnt  encore  la  vie  commune,  au  commencement 
du  7*  ixMe  Ctirodegan,  évéque  de  Meli,  qui  vivait 
fer.  l'an  "OO,  établit  une  réforme  sévère  dans  son  cha- 
pitre, et  >ouliit  (|ue  les  clianouieâ  M'cussent  en  commu- 
luulé.  Dans  le  cours  du  lo*  siècle,  les  chanoines  de  plu- 
liaura  chapitres  ayant  pria  dra  fen^nies.  en  donna  leur 
prébende  h  des  moines.  Un  com  ile,  tenn  à  Winchester, 
eu  Angletef  re,  en  1076,  pennil  aui  ecde&iastiques  déjA 
I^NTiria  de  conserver  leurs  fenuncs;  mais  il  interdit  le 
maringe  ans  indifidni  engagé!  dans  les  ordres.  Le  pape 
i;rl»ain  II,  mort  en  10§9,  fnTita  lea  priooea  cbréMens  i 
rriiLiirr  ;i  stM\i;i.iilc  t.  nini^s  qui  vivraient  avec  des 
prclrcs.  Uu  autre  couctie,  tenu  à  Winchester,  eu  1127, 
enjoignit  aux  eceléalaitlqiiea  de  renvoyer  leurs  femmes. 
Le  roi  d' .Angleterre  se  contenta  de  lever  un  imp^t  tur 
les  chanoines  mariés.  Lors  de  (a  réuniou  des  Églises 
grecque  et  l^lii  e,  nu  concile  de  Florence,  en  1439,1e 
pape  Eugène  IV  laisu  aux  prétrea  greca  les  femmes 
qu'ils  tfaieiit  époncéee  CTCnt  lear  ontinatlon.  Encore 
aujourd'hui,  les  prêtres  cathol  ques  du  rit  grec  uni,  dis- 
persils  dans  la  Turquie  d  turope,  en  Grèce,  en  Hungrie, 
en  Calabr.',  eu  Corse,  etc.,  n  observent  point  le  célibat. 
On  diTtiait  autrefois  lea  cbaooioes  en  réguliers  et  sccu- 
Octra.  Ces  derolen,  qui  leulc  ont  été  conaerTëa,  vtfent  en 

PlrtlcuHer.  Les  autres,  tels  que  lesgénoTéPns,  joiptn  f  ut 
la  vie  commune  tes  pratiques  et  les  vœux  tolenacU  dts 
religieux.  Ils  suivaienl»  la  plupart,  la  rtgle  de  saint  An» 

Îustiu.  Les  premières  congrégations  furent  étaUiea  par 
'ves  de  Ctiartres,  vers  HOO.  Saint  Bernard  ea  Mt  un 
grand  é  oge.  En  Franex^,  il  n'eii&te  plus,  de(>uis  la  rt'vo- 
lutioo,  que  des  chanoines  sécuUeri,  dont  l'habit  distinc- 
tir  eil  le  «email  et  ilsBmusae.  On  y  a  nppriraé  dgale* 
ment  l'obligation  défaire  prrufc  de  plusieurs  quartiers 
de  noblesse,  condition  nuint^ris  eiigce  pour  être  admis 
dans  certains  chapitre*,  ainsi  que  l'inslilotion  si  peu 
chrétienne  des  chanoinea  lalquca.  On  sait  qoe  nos  rois  et 
plusieurs  grands  scignenra  étaient  ebanoinea  de  nala> 
S.1I1I  C  ilans  divers  chapitres  On  <Vi\isc  aujourd'hui  tes 
cliaaoiues  en  titulaires  et  IwHoraires.  La  aignlflcatioo 
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dei  nota  fait  niiei  Mopreodre  li  dtlIKreiMedcelMfea. 

Les  principales  dign'tc^s  du  canmicnl  sont  toujours  celles 
de  prévùt,  do)eii,  graitJ  chaniref  archidiacre,  ofIici«l, 
chevecier,  ctc  ,  etc 

CHAXOlSESSfi.  En  Orient,  on  npp^  ainai  certai- 
nes femitiea  dévotes  qu!  nTsIcnt  soin  de  la  sdpaltnre  dca 
morts,  cl  qui  cbaniaii  tit  1  s  [)saumes  avec  les  acolytes, 
dans  les  convois.  En  Occident,  ou  a  donné  le  nom  de 
chanoine}  ses  A  d<>s  lllle»  vivant  en  communauté,  à  l'iaU- 
lation  des  chanoines  réguliers.  C  tte  tnstilutinn  a  com- 
meuié,  dit-on,  sous  le  r^g»c  de  l't  pin.  ^e.  .^  75ô  ;  nais, 
dans  le  concile  de  Verncidl,  Iru'i  ci  tte  ménne  année,  il 
n'est  qoeaiiott  que  de  moîNeMrs  ;  mtoie  par  k  concile  de 
Fraodbrt,  tenn  en  794 , die  concile  de  Chlions-enr- 
Saône,  en  il^,  on  voit  qn'alurs  l'iiulitr  !  r  n  des  cbaoni- 
uesiM^s  n'était  pas  encore  iairoduite  dans  le>  furiues.  Ce 
fut  dans  ce  dtruier  loncde  qu'un  commença  a  donner 
les  règlements  que  devaient  suivre  celles  ^ui  se  disaiml 
chanoinet$ii.  L'nn  816,  le  roocile  d'Aix-la-Chapelle 
ajouta  à  ers  règlementi,  ei  dcnnait,  entre  auires,  !i  en 
rcligieutea,  le  droit  d  hériter.  Cet  ai*ticle  fut  condamné 
en  10(10.  Dan  la  s«die,  les  ^nolaeaaes  se  rcMchèr^nl» 
ne  nieiif  aiKun  \n^'t  dt>  contint nce,  ce  qoî  tes  fit  appeler 
clianotucsaci'  Hculioi s.  i'd  cerlaiuet  vilki.  les  chaaos- 
oesses  cbantatc  ol  l'utllcc  au  chœur  avec  les  chanoines. 
Lea  ctaiooiacsaea  séculières  pou*aieat  se  marier*  sMf 
mbesse. 

CHANT  de  rf.glise.  On  nllriJ)ne  k  snint  Ignace,  dis- 
ciple de  saint  Jean  rKvan^féliste,  l'usage  du  ctiaul  a:ieraé 
des  hymnes  et  des  psaumes,  qui,  sous  le  règue  de  Con- 
stance, vers  (30,  se  répandit  dans  toutes  les  églises.  Saint 
Uilaire,  évéque  de  Poitiers,  composa  plusieurs  hjmoet; 
et  ce  fut  en  ce  tmips  l.f,  selon  Isidore,  que  l'un  cuiu- 
meoça  A  les  chniitei-  en  Occident.  cbsni  ambroisien 
est  noe  aorte  de  plaio-cbanl  composé  par  saint  AmUraisei 
il  fut  choisi  pour  former  léchant  de  ÎVl  lis  ilc  ^^  I  :n.  Le 
chant  grégorien  ou  romain,  qui  ai  celui  ctiauic  cndov 
aujourd'hui  dans  nos  églises,  est  dû  A  saint  Grégoire  le 
Grand  qui  viveit  en  590.  Il  n'est  pas  besoin  d'^iovler 
que  ce  duni  a  snl»!  à  diverses  époque*  ptakleon  noMI- 
calious.  V.  PLAIN-CII  AXT. 

CIIANTAL  (Jcanoe-FraiiViiis?  PB^NIOT,  dsme 
née  i)  Dijon,  eu  l.')72,  épousa  Chri>tophe  de  BabuUo, 
baron  de  Chantai.  A  U  mort  de  aon  éf  oux,  elle  Dt  vieu 
de  ne  point  contracter  une  nooTCtle  ouiou ,  s'occupa  de 
bonnes  œutres,  et  jela,  d'ilp^^^  les  con-M  ilset  Its  vues 
de  saint  François  de  Sales»  qu'elle  avait  connu  en  100^ 
les  premiers  ftsndraenla  de  l'ordre  de  la  flfifoNee,  I 
Annecy,  en  IGIO.  Elle  m;  urul  h  Moulir  s  ru  1641,  fut 
b'^atifiée  par  le  pape  Benoit  XiV  m  ITjI,  el  canonisée 
par  C.k'dieiit  XIl  en  1767. 

CUASiTlLLY,  boorg  du  départeoenl  de  roiae.  * 
t  lieues  de  Senlto  et  1 10  de  Parla.  On  y  roît  le  Esmens 
cliii:eau  de  Ctinutilly,  qni  existait  en  900,  et  qui  a  sppar- 
tt'uu  successivement  aui  maisons  de  Boniillier,  de  la- 
vai, et  d'Orgemoni,  et  enfiu  A  celle  de  Montmoreocf. 
Apr^s  la  mort  de  Henri  de  Montmorency,  décapité  en 
1632,  et  la  retraite  de  sa  veuve  dans  on  couvent,  Cbio- 
tilly  tuu'ba  en  la  possession  dn  prince  de  Coodê,  beau- 
frère  du  duc  de  Muntmoroicy.  Son  Dis,  le  grand  CUwdéi 
7  passa  ses  derolèras  années,  et  y  lit  de  magoiOqaea  «M* 
hclliisements.  Ses  descertffsnh  l'ont  ronsfrtr  jusqu'en 
ië.jO.  Il  apiixirtient  aujoard  hui  au  duc  d  Auiualc,  bett' 
lier  (la  lii  raier  des  CondéS. 

CBANTOKltAY  en  Vendée  (  Combit  de  ).  Les  Ve»> 
dëenst  soua  lea  ordres  de  d'Etbée  et  de  Voyraod,  atta- 
quent Chsntonosy  mec  ilijs  f  irr.'s  biipor:ciir<'i.  Loi  ré- 
poblicainst  qui  n'ai ai^nl  que  5  ou  6*000  ^fsuau,  penih 
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ftUl  les  trois  qnsHs  àn  lears,  ainsi  que  le  brave  L«eom(e 
qnt  les  commandait.  Ce  succts  coAta  fort  cher  aui  Vpn- 
drt'ns,  5Pptpnilirc  179.V 

CHAMTBB  [CannebU  tatira).  Le  cbanvre  e*t  ori- 
gfaalre  «le  te  Perte,  d'oA  II  petit  m  Cfrpto'  P^tbiffore 
le  rapportn  de  celte  rfernifrre  contrée  en  ^'Tr^^e,  rers  550 
aT  J.-C.  La  pro\iuce  de  Bini  tsl  cilre  par  l'iiuecomme 
celle  qai  prodnisxit  le  plus  beao  chanvre  et  la  pitu  belle 
fpile.  il  parait  qiie  fnt  de  preperer  cette  pbote  et  d'en 
lirer  de  le  to«fe  ae  perdit  dent  le  noren  «ge  ;  car,  en 
Francf ,  l'uï^ge  des  rhpnii  r';  rie  serge  »e  conserTa  fort 
longlempi  ;  on  taia  de  prodigalité  la  reine  Inabeau  de 
Bavière,  fcainic  de  OwrW  TI.  poar  avoir  en  deiii  cbe- 
islsesde  tdile  flne  pour  ion  usa^e,  1581.  A  cette  époque , 
on  offrait  aai  enif>ereurâ  et  aux  rois  des  8<>rTleltes,  ft  titre 
d'o''j'  l5  rares  <  t  rri  icut.  L'rmpi  saRe  du  linge  fut  mis 
en  usage,  en  Angletcrrci  en  1593.  La  qoeaciiille  à  filer 
f  avait  tu  hiTeatde  en  IS9B,  rt  le  macl  I  filer  en  ISSB, 
par  S«enilpH. 

CHAPËAl^  CRiffoiS.  Instrument  de  pcrcuiaioa  dont 
ratage  dans  In  mtiMqiie  mittlali*  dale  dttpvlt  refpédi» 
tkia  d'E«jpteb  1800. 

cnAnAVZ.  Louage  de  ce  genre  de  eoHfore  Ml  tri^ 
ioclen  dans  l'Inde  rt  an  Tbibet.  Lm  pr^lre«  et  les  moine* 
j  ftareot,  de  tous  tfinp*,  distingnch  entre  eux  par  la  coo- 
iBnr  âa  «Inpeau.  grand  lama  se  eaavre  la  téte  d'no 
chapeao  ronge  ;  les  lamas  inférieurs  portent  indifrérero- 
nicnl  on  cbapean  ronpre  ou  jaooe.  Tout  te  monde  sait 
qu'en  KtirniK-  lpclKi[>r;iii  rnnijc  rjl  la  diitmrlÎDn  farticii- 
Hèi-e  des  cardinaux  depuis  (243.  Les  Lacédémoniens  por- 
filent  ûtê  ekapMBS  de  fratre.  ponr  ee  dttttegner  de 
lenn  esrI.iTfs.  Dracon,  étant  rrnntt*  stir  la  srèiic  pour 
lire  ses  lois  su  peuple  d'Athènes,  fut  accablé  tous  te 
pùUs  ies  rhtjpciux  da  Aikinicns,  A  la  campagne  et 
ta  Tojage,  les  aonnios  se  eouvraleni  la  Ut*  de  larges 
ébapMdx,  atfDcfiéa  root  te  menton  avae  dea  mbaos,  eo 
sorte  qne  lorsqu'ils  voulaient  resl»T  la  iè'.c  nne,  Us  n'a- 
Taient  qa'l  renrercer  fc  chapeau,  qui  restait  sospendo 
i  lenr  con.  Il  est  difficile  d'assigner  exactement  1'^* 
qne  do  l'introfliirlîon  dfi-s  chnpesnx  en  France.  H  existe 
des  portraits  de  r.harles  VI),  I  tîO,  qui  le  rrprt'sentent 
la  tete  converte  d'un  chapeau  ;  el  c'est  prohalilcmpnt  le 
premier  roi  qnt  eo  ait  porté,  et  qui  le  (It  admettre  A  la 
vRIe  ;  melt  on  en  porlaft  I  te  campagne  dès  le  rtgne  â» 
Charles  VI.  Soot  !c  ^^f^^e  dû  L<Mii5\r,  fis  dCTiorent 
plas  nombreux  :  On  en  portait,  (jiM-lque  temps  qo'il  fit, 
i  ta  ville  comme  à  la  eampn(.Mie  ;  mais  le  roi  reprit  le 
mmUett  qot  avait  été  abandonné.  François  I*^  porta 
foafovrt  le  efinpena.  Les  prêtres  ne  portèrent  des  cha- 
pr;Mn,  (11  FrviK-p,  \  i:rt  1 172.  Lm  ehspe,inx  (^talent 
connus  eo  Bretagne  dès  1200.  L'on  s'en  sert  cooioinné- 
nwnt  en  Eipsgoe  depnit  1400.  Lea  cbapeHen  de  FarlS, 
comme  tons  le^  sutn-s  corps  de  métiers,  ont  en  one  or- 
ganisation. !.<>:>  pUii>  ancicus  règlements  nui  iuoccrneot 
leur  rorp^iration  sont  dr  1378  L'iisugede  U  ser  on  nat- 
ter la  paille  pour  en  faire  dea  chapeaux  pour  tes  femmes 
«iMs  depuis  longtemps  en  Italie  t  II  iTeat  folrodatt  an 
Fraoceen  f78t,eia  prtenBgnndd<reInp|ieiDeoldq^ 
une  trentaine  d'années. 

CHAPELAIN  (Jean),  po^te  français,  né  h  P.iris  en 
1919^  (nt  OMnnbre  dn  l'Académla,  al  pahUa»  en  IfiSO»  son 
IMfne  de  le  Pareil».  Il  moomt  en  1074. 

rH APEi  rT,  nom  donne  h  phiMénrs  [.iMinii  <>nfîl<*«  en 
furow  de  coaruoo^,  et  qui  aerveat  à  cocuptf  r  les  prières. 
ts  cbipilal  des  «brAlens  est  aonposé  d'un  CIred».  de  sli 
Pater tt  cinqaanti^trols  .Irp,  m»rqoét  par  ooe  croix,  cin- 
qnante-trob  graina  sépares  de  dix  eo  dis  par  des  graina 
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nombre  des  Are  :  les  seconds,  celui  des  Pain.  Le  chapelet 
des  Turcs  eomp!e  cent  prains,  et  n'ett  point  divisé, 

cnimilf  rrhii  (|^^  c?' fiM  idi  "S ,         rirs  :.'rMiii*.  d'unn  RTOWnr 

diflereate,  parce  qn  ils  n'ont  à  compter  qu'une  méoM 
prière.  L'usage  de  dire  te  ebapsM  est  très^ancien  an 

Orient;  en  Italie,  il  rfnte  de  f  {fit.  Il  fnt  introduit  en  France 
par^Pierre  l'Ermite  en  i(W5.  tous  le  pontificat  d'Urbain  IL 
sr^int  l>  iniKiiqoe  a  institué  le  rosaire  vers  1220. 

CHAPKLiBB  (Isaae-llenMjni  te^  avooat,  né  à  Hen- 
nés en  ITS4,  fnt  m  dépnié  anr  Cfatt/ténéram  en  ITtt: 
inai'i  sni  (1(  vouement  aux  idées  r'^pnMi mines  ne  le  sauva 
point  des  fureurs  révolutionnaires.  11  fut  arrêté  ea  1794» 
et  condamné  S  mort  le  22  avril.  C'est  i  lui  qaTondOtl  te 
plan  d'organisation  de  'a  Cour  de  cassation. 

mAPRLLE.  Nom  donné  it  la  partie  de  l'oniloire  des 
rois  de  France  où  einit  renf<  rm('e  la  chape  de  saint  Mar- 
tin. On  le  trouve  pour  la  première  fols  dans  i'artidc  S 
êa  eondte  assmUé  par  Cisrionaan  en  741 1  pois  R  fat 
appliqué  plus  tard  à  la  partie  des  chitei^n^  qt!i  rnit  ifVr- 
tée  S  la  célébration  de  l'office  divin,  et  on  nppcia  cha- 
pelain le  prêtre  qui  la  desservait. 

CMAPBLLE  (  Claude-Enraianoel  Lnilller)  naqnil,en 
tOSO,  dam  le  vllbge  de  La  Chapelle  ^  près  Paris).  Il  Ital 
nus-iir  in  société  avec  Bachaiunont«  d'un  Fo|afS  trfes- 
renotnme.  Il  mourut  en  1686. 

CHAPERON,  sorte  de  capuchon  qui  étaK  laeoMOre 
ordinaire  du  temps  de  Charles  V,  vers  1370;  ceux  des 
princes,  des  noblei.  étaient  eo  soie,  en  velotirs  ;  eenx  des 
bourgeois,  en  drap  Ou nommiiitaussi lc<  Ii  i;i  i  ri  bnrrtlf. 
HoQstrelet  dit  que  Jeao-»aas-Pcar,  duc  de  Bourgogoej 
dnnt  on  fient  d'eslinnier  te  «orpa  dans  Péglise  Saint» 
B(<nicne,  fi  Dijon,  fut  enterré  en  ;)m<rpoinf  ef  r'i  hrj;^eaux 
taUartttt  sur  sontisage,  1418.  A  l'ogliseet  en  présence 
des  personnes  à  qui  on  témoignait  des  égards,  on  rejetait 
la  barettadn  dwperonen  arrière.  ?ers  1450,  tes  doclenrs 
ou  jurisconndtes  eonnMWèrent  à  snspendrft  eeiM  eoH^ 
fure  sur  l'i^paule;  bientôt  ils  y  »usprn  îiiTnt  une  petila 
pièce  carrée  d'hermine  qui  n'en  offrit  i^ue  le  sjmtiole. 
De  là  l'usage  qui  S'est  conservé  du  duperon  sur  la  toge 
det  profeuenrs  de  l'Université.  Ctiaque  faculté  a  le  cha- 
peron d'une  couleur  distinctive  ;  jaune  pour  les  belles- 
lettres,  violet  pour  les  sciencei,  rouge  pour  le  droit,  ilc. 

CHAFITBB.  On  comprend  Indistiitctemeat  sous  ce 
■on  te  «orpe  entier  d*nne  coogr^gation  de  cbanolnee 
desservant  une  église  cathédrale  ou  collégiale,  les  as- 
semblées délibérantes  de  ce  corps  et  le  lien  oii  elles  tien- 
nent. Ce  ne  fut  que  depuis  le  8*  siècle  que  l'on  employa, 
dans  rÉgItse,  le  titre  de  chapitre.  On  te  donna  d'abord  à 
te  eoomiansufé  des  etercs  des  églises  épiscopale»,  pois  i 
d'aiitrcs  i  oniniunautés.  Le  chapîire  royal  deSaint  H'  nis, 
institué  par  Napoléon  en  iiiOG,  est  porté  au  budget  pour 
09.000  Araocs. 

THAPPE  D'AUTEHOCHE  (Jean),  célèbre  astro- 
nome fiançais,  membre  de  l'Académie  des  sciences,  né 
ft  Mauriac,  en  Auverpm  ,  m  1722  \dmis  à  l'Académie 
des  scieners.  celte  sodété  ie  diuisit,  en  I760j  poor  aller 
I  Toboltfc,  en  Sibérie,  et  en  17€B,  pour  aller  en  OlillDr^ 
nie,  observer  pn^sn^r  de  Is  plrTn^fe  de  Vénn»  wus  te 
disque  dit  so'eil.  U  fut  attaqué  par  une  maladie  épidé- 
mique  (lui  r;iMigeait  !•  GillAiîdn,  et  j  meeoalNii  le 
I*  août  1760.   

CHAFFK  fCtonde)^  neveu  dn  précédant,  né  en  Vm» 

îon  (Sartiir  ■.  fn  I7B3,  le  liini  à  l'étude  de  la  ph\  -iqrn^ , 
et  fut  finveoleur  du  iilégraphe,  qu'il  présenta  à  l'Asteni- 
Née  MgbteUve,  en  1792.  Vivement  affecté  de  ta  mak 
veillance  qui  s'efforçait  de  dèprérirr  lo  mi*rUe  de  cpHe 
découverte,  Cbappe  se  jeta  dans  un  puits.  U  moural  de 
celli  ctalis  od  tlM> 
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CHAPTAL  (Je  n-AotoInch  oé  h  Notan  t  {ïjinbre)  m 
17.')o,  nioil  eu  1832,  ^ludi  i  ;  i  rue  !cc  neù  M  inlj» -ilier,  f  t 

de  U  viat  à  Pari*»  uii  il  m  lu  arec  Cabaiiu,  Oclille,  Fob- 
imcfl,  de.  Lff*  Etaltde  taagmSoe  créferaii  poor M,  1 

tOQ  ÏD»u.  line  rhrtirc  de  chimie  t\  M  lutp^Ilifr,  eu  1782,  et 
de:naodèrent  pour  lui,  eu  (7ë7.  det  lettres  de  ooltlisse 
qàl  fbreni  aocordéet.  Cbaptal  avait  déjA  publié  ses  Èii- 
•MRtff  de  thimie.  Il  ae  ae  borna  pM  acokmeiil  à  cotfli- 
fner  (béoriqucmcot  ;  il  foohit  eoeore  coawerer  n  for- 
tune à  former  dea  éialtlitsetiK  ntv  qui  iii'Hujunirat  à  la 
France.  Ci'ett  iui  qui  composa  le  premier  alun  arliiiciel 
que  le  coiumerce  ait  coodu  ;  il  est  aoisi  l'un  de»  auiears 
de  la  fabrication  de  l'acide  lulfurique.  Oo  lui  doit  l'Art 
de  la  teinture  du  cotonm  rmtçe  d" .indrinople.  Peudaul  le< 
guerres  de  la  révolution,  (Uiaplal  parvint  â  faire  hbri- 
qoar  à  la  aoule  poudiUrc  de  Grenoble  S5  miUiera  de 
poMdre  f«r  ioor.  A  ta  même  ^poqae,  on  oriaaiM  rfoote 
pDifleebaiqup.  et  r.hnptal  fut  collaborateur  dei  Monge, 
dfa  Fouicrny,  des  Gujlon  de  Morveau.  En  1797,  il  re- 
loaroa  A  Montpellier  pour  )  reori^'aniter  l'fieOle  de  né» 
deaine.  Il  r«f  iol  è  Paria  eu  (79S.  et  (ul  oonuaé  membre 
4e  rbalIlDt.  Il  AiiMte  d  loa  eette  Tille  i>liuieur*  établiaae- 
menla  de  produ  ti  r  liimiquci  qu'il  céda  daoi  la  tuile  â  son 
fila.  Après  le  1 8  brumaire,  U  fut  nooioié  cooseiUcr  d'État; 
puis  il  reçut  le  portefeuille  de  l'iotiiricor^  qu'il  remit,  en 
1804,  à  H.  de  CbamiMguT.  Nommé  ensuite  tcuat«Mir, 
comie  et  Iréimier  du  Sénat,  il  ne  ceifa  point  cepeudaut 
ftesèluJts  cl)('rii!>;  il  puMii,  »i)US  Tempirc,  le  1  raitc  de 
chimie  a/gdiquie  aux  arts  et  IMrt  défaire  le  tin.  Malgré 
rattechenaent  d<  Cbeplel  pour  Napoléon,  ta  tolniralion 
le  comprit  dans  la  r<^orgautsatîon  de  l'iastitui,  et  l'ap- 
pela, eu  1819,  h  sifger  it  la  (Chambre  des  psir<,  où  il  re- 
cruta le  petit  uuiubre  des  défenseurs  éclairés  des  libertés 
publiques.  Auoui  cbimiste  n'a  fait  une  euati  heureitM 
•ppfiealloa  delà  adeoee  à  riadoitrie. 

CH  AR,  L'inTentloM  dei  chars  est  allribuee  /t  F.riih- 
Ibouius,  roi  d'Atbt'iics,  que  sa  jâiube  torse  einpévbait 
d'iUer  à  pied,  1506  aT.  J.-C;  par  d'autres  A  Tripto- 
lëme  on  A  Trofibtliu.  Ce  qui  parait  cei  taio,  c'est  que 
l'usage  des  ebara  est  Irès-anden  ;  il  tabsistsil  plus  do 
1000  ans  av.  J.-C,  puisque  Salomon  eu  entu  ;•  [i  i  i  un 
grand  oombce  pour  promener  tes  700  femme»  et  ses  300 
eooenbîne*.  Lee  EgYptieoB  peraiaenl  e'étre  eerrla  lea 
premiers  de  ebars  orn<'s  de  faui.  Il  n'est  giibrc  possible 
de  déterminer  l'ép  ><iuc  i\  laquelle  ces  char»  out  rom- 
mencé  à  iMrc  en  usage.  Toutefois,  l'emploi  de  cci  chars 
de  guerre  est  plus  ancien  que  cdui  de  lacavaleiie.  Lee 
bérae  d'Homère  ne  eombetteot  pee  »  cbetal,  mêla  b!en 
dans  des  ebars.  —  Les  chars  de  co<irs&  servaient  aussi 
dans  les  fêles  publiques  ;  c'était  une  espèce  de  coquille 
montée  sur  dcui  roues,  plus  bante  par  devant  que  par 
derrière,  ornée  de  peintures  et  de  sculptures.  Lorsque 
ces  chars  étaient  attelés  de  deux  cbevaui,  on  les  appelait 
biges  {Hga)  ;  tngcs  (Iriga-),  lorsqu'il  y  en  nvaii  trois,  et 
quadrigeatquodrijys),  lorsqu'il  j  ru  avait  quatre.  L'usage 
in  dMrt  de  triomphe  Miniroduit  à  Kmne  par  Tarquin 
rAociea,  6fo  av.  J.  r.  ATrtnt  Auguste.  le  char  de 
Iriompbe  était  commuuémeiU  doré  et  de  forme  ronde; 
ta  triomphateur  tenait  lui-même  les  rênes  dea  chevaut. 
C'est  ainsi  que  Camille  euira  dam  Rome*  m  a? .  i.-C 
Sooa  lea  empereurs,  tea  ebari  de  triomphe  étthnt  dt- 
VDÎrc  ôii  im'nii  d  Or  pur,  Les  rhari  couverts  l'-Inierit  dis- 
tingués des  autres  par  un  dôme  cintré;  ils  étaient  t 
l'uasge  des  flamines.  Les  diara  des  daoMi  remaioea  a^a|»> 
pelaient  basternps.  V.  BASTBRNES. 

f:HARBON  DE  TEBRB  (Mines  de|  La  première  fut 
ii<  I  iMivt  rie  Hiii  environs  de  LitRC,  en  1198,  par  un  niaré- 
diai  originaire  de  Piénerau*  et  appelé  Jfo«i//««x.  ta 
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France»  cHi-s  tonl  surtout  exploitées  depuis  1711  et  1T<3. 
On  rn  complaît,  en  1792,  jnsqu  j)  212.  Le  f]iist.!i t  -  rfe 
charbon  qui  a'ettrait  maioteuant  dans  le  même  pays  se 
mdole  anmieitamew  èeaelnw  W  miMons  de  qotalan 

métriftUPS,  prit  lcit  triple  de  celui  qn'un  oblrnsitm  KW. 
En. 1254,  03  decouvtil  en  .\nelc terre  des  muiea  deitiar- 
bun  do  terre  prrà  de  ^e\vcaslle.  Suas  le  règne  d'É- 
donard  111*  en  iS50»  U»  teiniurierait  le» hnmmt  w 
roeodrent  i  employer  fechirbaa  de  (erre;  en  fSM,  la 

rdi  interd'l  l'n.s.'ipc  de  Ci:*  Ci '^Jb[.I^tThtc  romm?  trifciff^r?-, 
ce  qui  u'cmprcba  pas  que  I  empl^>i  n  en  deviot  gencrsl 
quelques  années  plus  tard.  V.  MIHE.  HOUILLE, TA- 
PRi: R ,  artictaa  où  noos  enlrerona  dans  dea  délafis  fim 
complets  dliialolre  et  de  slattstiqoe  relativement  I  cctis 
branche  importante  d'cï  pl  oi  i  n  ;  um 

GUAROIll  (Jean),  commerçaut  vojageur,  né,  le  16 
nereubre  I74S,  t  Paria,  ta  rendit,  en  -IdM.  dm  ta 
In  îrs  (irirnlalcs  pt  cn  Prrse  poor  y  faire  le  cntnoKroe de 
pertes  tinrs.  U  fit  un  scj  urdetix  sus  a  U|>aban,rt  pn»> 
nta  de  son  s^joor  dans  ces  contrées  pour  eu  étudier  k 
ijaièine  poliilqiiaet  mUilMm.  Act enu  dans  sa  patrie  n 
1070.  et  ae  votant,  ieonaade  ta  tvlieioe  protatlaaleitall 
[  r  iifi  ssail.  cscln  de  tout  honnfur,  ,1  rr truirna  cn  A»ie.  Il 
y  séjourna  encore  dix  ao»,  puis  ea  \>&rlH  aTcc  une  ndie 
cargaison  et  se  rendit  A  Londro^où  le  roi  Charles  11 
l'honorii  d*-  fonctlona  diploaiatiqMiiHiipH4anlni>IlaM* 
rut  eu  1713. 

CHARDON  Noire  Dame  du),  ordre  niiliiaîre  iosliiaé 
en  1570,  à  Moulins,  par  Louia  U,  dit  le  Bon,  ém  * 
Boorbon.  te  jenr  de  ta  PHrUcnlIen,  »  r«eeMtandiM 

marinur  nvrr  Annr,  fille  de Beraut,  dauphin d'Aoverfss. 
11  cUii  Luiiipy*!:  «le  2*)  chevaliers  qui  portaient  la  eiia- 
turo  de  couleur  bleu  céleste  svr  laquelle  on  lisait  « 
mot  :  Eapérooa.  Le  grand  manteau  de  cet  ordre  jgi 
bleti  eélesie,  doaMé  de  aaUn  rouge,  et  le  grand  vÊ» 
de  fin  or ,  c  imposé  de  losanges  et  de  denii  l«wfï** 
é.uoillés  de  fer,  duquel  pendait  sur  l'estomac  oo  ovsie 
daoa  taqod  était  l'image  de  la  Vierge  enlooréad^  i 
d'or,  couronnée  de  doase  clochea  d'argeoltatesn  mh*  I 
saot  de  même  sons  les  pieda,  et  an  bout  ane  téte  dedtar  ! 

daO(^lTi.i\\\>  r  de  vci-t.  rrtordreoe  SuIimnI.i  [irnstonpli-nlpS' 
CUAREMTON-LE-POMT,  boorg  à  i  lieœs  de  PirU. 
Bor  te  rive  dtdto  de  ta  Même,  coaondla  toT*  siède.  a 
r.if)t  H)Q  nom  d'on  pon'  <if  hots  qui  t  if; lait  alors  (t  qui 
avait  clé  construit  jiar  le»  itomain».  Ln  tWw,  l«Nom»sali  i 
s'rn  emparèrent  et  le  rompirent.  En  juin  1558,  i  i'^q 
p  lin  Cbarlee,  régent dn  royaume,  te  prémnli  devantes 
pont,  k  te  me  de  ai»  armée,  i  onr  fua  rendra  miltai}  I 
vo  liait  de  là  se  liiriger  sur  Pni  is,  nccopé  parCharieib 
MauTais.  roi  de  Navarre,  Les  Anglais  forent  chaisésde 
Charenfon,  te  II  janvier  1436,  par  Perrière,  capitaias 
de  Cortieil  pour  Charles  ML  En  1465,  l'amée  de  h 
li^edile  du  B  en  Paldic  se  posta  vers  ce  pont,  powpf^ 
l<i titi T  »'8  opérations  contre  L"uis  Xi-  T.'s  rslvieutli 
le  prirent  en  1367.  Le  23  avril  1590,  Henri  IV  leflleta 
«n  aoldate  de  te  UfwqoléY  déllmdirent  avec  aciisrae- 
ment.  Pendant  la  (guerre  de  la  minorilé  de  Lonli  XlV, 
les  frondeurs  y  repoussèreut  le  prince  de  Coudé,  qui 
empera  de  nouveau  la  roéme  année.  Pris  et  repni  a*»'! 
aoenaaiifemeni,  te  pont  de  Charanlon  avait  éie  rcM» 
ploriears  IWs  s  II  te  ftol  encore  en  1714.  td  qn'il 
joiird'hui.  On  y  Ot  tjiK!i]iies  r(:'pnrriliL)[is  en  El 
1814.  il  rut  vaillamment  défendu  contre  les  sibcs  pr  iei 
étefai  d'Mtert.  Eoiwéi  par  te  nombrab  iiséneot  céïkr  A 

la  fnrrp.  f  e  31  mars. les  troupes  wnrtembergedimd" 

corps  autrichien  de  Glula;  établirent  leurs  Wvt»*»' 
Charenton. 

CllAMUrroK-SAIliT-«AI}U(&  Go  viilig««i*<°'' 
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bNrteflMm  par  le  traiple  dei  prote^toli  JmI  Hiori  IV 

permit  lii  cdrisinu  tlod  eo  1605.  Les  calhoUqutt  ic  brû- 
lèrent ea  162t.  L«t  protMlanti  le  rcUiirint  ro 
anrlea  plm  (te  fluneai  arriiitwle  J«c«iuc3  Dr^cbroMO. 
qai  s'y  itiontra  dîffne  de  tn  datitc  i  f>putotiim.  Us  |  tiarflok 
leurt  jvuûdei  uaUuiiâuitu  ItiiJ,  it)5l  el  1644.  LouliXlV 
•jaot  réToqaé  l'édit  de  Nanli»,  ou  «imniciiça  ù  ;iliaUrr 
lalaiBptotoaair  joteM  da  22  octobre  1683.  jour  où  cet 
Mit  m  firiflé  an  pettaNcnt.  An  bem  tednq  Joan.  il 

ne  resta  pins  siiciine  trac^tiecc  superbe  rrliTc  IjT*  pro- 
duits des  materlaui  foreol  appliques  au  profit  de  ril6- 
lei-Diea  de  Pnia-  Le  eardin»!  m  Noaillea  élablii  tur 
rrmplacemeDt  de  oe  teni|rte  drs  reiigieuM*  bMH?dic<laea, 
qni  y  nreot  bAUr  le  petite  église  qu'on  y  Tott  aujoord'bol, 

rl  qui  fut  uclic^éc  i-ii  ITilô    Kri  1741,  SAmieO  Lcbl.'DC 

fonda  à  Cbareatoa  une  ummoq  Uoue  par  les  fi  èrrs  de  la 
CtÊKm.  fli  teiliBde  i  fwerair  lee  peiwiOMa  atuquéea  db 

foH<«.  A  \b  i-(»Tn1iif!on,  roUf  tnn  sdii  Tutn^inleà  la  direc- 
tion générale  dus  hupiiaui  di;  l'ans-.mais  sa  deattoalion 
reata  la  méoie;  le  pou«erueineul  (li  p'us  :  il  r8(;r  ndii  et 
ta  dote  coMCBali'cmciit.  aarqat»  de  Sade»d'liorribie 
méaMiÊn,  j  terarim  ■•■  «liilHm  m  ISIS.  GabriaUe 
cl'E^lrCes  atait  à  Chareoton  une  liabitaUoD  que  lui  fit 
bàiir  fleuri;  elle  exiftte  ettœre,  el  est  conatruite  en 
briquet. 

CHABÈS,  arcbonte  et  général  atbéo'eo  dMWta  4«  aiècle 
aT.  J.-€..  eombatUt  contre  Philippe,  et  par  M  iMapa- 

5M  at.  it^-dt 

CMàmk^  mmàn  «iw,  oél  Uota.  Mple  de  Lt- 

iîppf,  ^ifTs,  TCff  la  121»  olympiade, . "500  a».  J.-C.,  la 
ceiet>re  statue  appelée  coiosse  de  lihodes,  que  l'on  mit 
dooie  ans  à  éditier.  Cbarfi  te  pondit  de  désespoir  de  ce 
qa'oa  loi  priCira  Ladite  pour  «cbever  ce  moaumeot. 

CBABVm  DSLA  CO«mS  (Franfol»  AtlMMaa?, 
général  <1e  l'nrnif'r  riiynle  daD«  la  Vendre,  r.6  3  CouFf'', 
près  d'Auceois,  le  27  avril  1763,  cotre  diirs  la  rtianoe  eu 
IT79,  et  parvint  hientât  au  grade  de  lieutenant  qu'il  oe- 
«opeit  CD  1789.  Il  émigra  à  CoUiata.  puia  raalra  m 
IVaneeen  4795,  et  te  mit  A  la  léte  des  innirgéa  TeiMMrM. 
Il  le  rpfidil  niailrc  do  Mat  hctoal,  de  INiriiif.  f'e  ^îonlaiga, 
et  tint  areo  iee  aulrca  utaorgr^  oieltrc  le  aiége  devant 
Marnée.  LioripaMIadBa  parvtareal  à  M  iairerigiier  oa 
trailëde  paix  en  17M,  nui  fut  bientAt  rompu.  Charelte 
reprit  les  armes  ;  mhh  la  loi  tune  ne  lardât  pet  à  I'ali8ii> 
deinner:  Il  fut  battu  à  Ayr,  blessé  grièvemeut  clàmtfM 

«  NiBtce.  où  U  rot  rMiM  le  2»  mara  nsc 
CHAaiOT.  L'nsef  e  ea  ral  Irte-eaeleQ  <bee  «trlalM 

poijpîci.  Ils  (^(aiciil  tuiatiiuns  en  l'^'vpîr,  1700  a».  J.-C. 
i<'aniiquitr>  MtrilMiait  aua  l'brjiiicaa  l'iuage  de*  cba- 
vtou  à  quatre  noM  teal  M  ie  terl  poor  la  tiaaapaii  d« 

nuarcheDdlaet. 

CHARITÉ  (Bareaui  de).  Le  25  mei  1791,  aee  loi 

charRca  la  municipal  if^  dr  Paris  df  l'a^hniDislraliou  de 

lool  ka  rcTemu  dea  iodigeots  i  le  5  aoàl,  elle  crée  daae 
aas  atla  aaa  eaatealaalaK  araalfltMfe  da  Mca^laawA 

chargée  de  di^trihnfr  entrr  les  di Ti-rentes  paroisses  ces 
retenus,  aiosi  que  le  produit  des  quêtes.  Uae  autre  loi. 
da  7  tbermldor  an  «,  «rta  poar  la  distribuiion  dea  ae- 
covra  à  doiirila  48  ftafeaux  de  bUnfKUanet,  mm  la  dl- 
raellaa  dN»  nmdté  central,  qui  lel^m^iM  MaH  placé 
ious  l'salorité  immédiate  do  niioisiro  de  l'inlérleor.  Une 
ordooDence  da  roi,  duljoiUrt  18 1 6,  orée  poar  la  Tille 
4a  Parti  IS  èwtau  da  alMllé,  el  tae  fle^a  aooa  la  divre> 
lion  ipimédistedu  ronurll  général  des  hospfcf»  de  cette 
ville.  Lbaqut;  bureau  e^t  compo.<'C  de  douze  ntciubrcs  gn- 
luits  nommés  par  le  ministre  de  l'ia'érieiir,  rtde  tons  les 
cndh  paalM»  oa  aiaMna  dont  laa  ^gliaaa  on  laa 


est  attribuée-  aui  nmires.  Comme  il  rnUsît,  poar  la  ^Uile 
et  poui  i'insptfclioa  drspauTre*,  un  nombre  de  pinoauea 
pi  opttriiunné  A  tapopalatioo  iodigealc  de  chaque  arron* 
diaaeioent,  oo  a  ««Mllé  cette  myaion  A  dea  c«NMiiiM<nia 
risilmri  rl  à  dea  deeiea  dt  ckartU  doot  le  oombre  eal 

iiidrlE  rniifio.  Uo  O^eal  COm/i(abl«  «alorië  cet  r1iar  p;é, 

aupr^a  d«  cbaiyia  bnrcao,  de  la  caiiae  det  piuiTrea  el  de 
ialeaaedealIvNa. 

CIIARITr  riIRÈTIKNNK,  ordre  tf'abli  pnriirnri  ITT, 
eo  15M,  ea  tireur  de»  juldau  estropiés  au  acrvice  da 
l'Etat.  LescbevaHerepdcUieDt  une  croit  asrlamanieea, 
au  rôté  Rauche,  et  auloor  de  la  «rais  ara  «lOiti  t  Mur 
«reir  fid  lement  serci. 

CliAIIITÉ  (Hôpital  delà),  fond  >  h  Paris,  en  1607, fV 
la  reine  Marie  d<!  Médias,  feranie  de  UeorI  IV. 

CHASrrë  (Ordre  f«H«ieat).iaalitaé  par  «alat  Jeea 
de  Dlru  pour  le  srrrice  des  mat  idn,  approuTéettlMi 
par  Léoo  X,  et  eonOmé  par  Paul  \  rn  1617. 

CUUTi  DB  RVniB'BAHE  (  i}o*(^lalières  de 
reliplcusrf  InïtI'nét  s,  en  1  PSI,  par  Sinwue Geu|^t 
le  nom  de  nièrc  Françoise  de  la  Cr>»ti,  pour  rcadltéK 
rtmmet  miladea  le»  mêmes  ferrlce-"      i?»  idlgleorda 
laini  Jran  de  Oieo  rendaient  au  hommes. 

f:MAniT<^  DE  i,A  SAiïiTE  tTiCMB  fOrAra  Ifil- 
piiMu  I,  0  ;iMi,  en  I2'IH,  dnrn  diocfse  de  Ch8îons-iar« 
Maroc,  par  Guy,  aeigoeur  de  Bourg-î>alat-George»,  et 
approov^  aeoi  la  règle  de  aalsit  Aagoilhi,  par  leftpapn 
Boniface  Vin,    i  1500,  et  Clément  Vî,  eo  !53I5 

CHARITÉ.  L'utile  et  respectable  iostltutiun  des  (lllea 
da  la  cbarilié,  dltea  saur*  grises,  desiloéet  à  aoigoer  lea 
pauvres  maladei,  eut,  en  1643,  poor  ftmdatrice  Laolea 
de  Mnril  ac,  tcutc  de  M.  Legroe.  Ce  M  fM  d'abord 
qii  une  cxpoce  de  confrérie  élablie  à  Chilillon-le-i  î>nm- 
ba,  es  Bresse  i  mala  cette  pieuse  dame  obtint  de  saint 
inaeaatdaPanld'eii  étabUrane  antre  fi  Pari*,  daoa  la 
paroîne  Saint  Nirolas-dn  Chardonnet.  En  1654,  leear* 
diual  de  Ret«  érigea  cette  confrérie  eo  cougrégation,  aooa 
le  titre  de  $ermn(es  des  powam.  SdBt  VloMttt  da  Piol 
en  flt  les  statuts  m  1655. 

CUARiTfc  ^La),  tille  du  déparfeneot  de  la  IVIèm» 
sur  lea  bords  de  la  Loire.  Elle  fut  désolée  pendant  lea 
guerres  da  f«ii||oa.  de  1363  à  1567.  Elle  fut  saccagée,  ea 
1569,  par  le  dae  dee  Deoi-Ponle  «t  lea  Allemeads  qall 
amenait  au  Rt-Tcuirs  dfs  ptotcstnnts  (rrrri^-al*.  EUe  avait 
autrefois  uo  prieuré  de  bcnedictios  que  iiugucs,  ;ibbé  de 
Cluoy.  fit  <lN«r  «•  I0B6.  Cette  vUla  ad  aqjowdliutla 
siège  d'un  cr)inmerr.e  conNidérable* 

cuARLEitioM,  fort  du  déparleoMat  des  Ardeone^ 
Wli  par  CbarleS'Quint  eo  1555. 

CILkBUUlOi.  petite  ville  forte  de  la  Belgique,  »ar 
la  Seoibre,  I  «Hcoee  de  Nairar.  BUie  par  ke  E^iagnole 
en  1666,  i  b  (isix  d  Aii-Ia-Chapelic,  1668,  elle  f"t  e'-df^ 
à  la  France,  qui  eo  était  eo  postessiou  depuis  un  an  ;  A 
la  pals  da  Mmègae,  1678.  elle  leur  fut  rendue.  Prise  do 
Donrean  en  1695,  elle  lut  reodoe  à  la  pais  de  &|ailkl(, 
1697.  En  1794,  Gbarlerot  fut  prise  parlesFraoçate  ettaar 
resta  jusqu'après  I  t  Un  liilc  de  Wat'  rlixi.  isl". 

CHA&LUtOl  ^Siégea  de).  I".  Le  prince  d'Oraoge, 
riemiaal  neonad  alaiboader.  ténia  NnlBeiBeBl  da 
prendre  Cbarleroi  en  1672.  —  2*.  Cinq  ans  aprè»,  oa 
même  prioee  vient  une  secDode  fois  meUre  le  siège  de» 
vaotCbarleroi,  siégeqa'il  est  encore  oliligé  de  lever,  1677. 
—  S".  Cbarleroi  «it  bonhoidéa  par  ordre  de  Lools  3UV 
eo  1602  ;  les  géoéraoi  daea  prtooe  la  prenacDtaa  liMI  t 
elle  tt)Oibe,  en  I7S6,  au  pouvoir  du  prince  de  Conli.  — 
4*.  Cbarleroi  catoccopée.  eo  1792,  par  le  général  Va 
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Tercf,  qti!  en  fhssw»  Ips  Anfrfchffnl;  Charlerol  ri'tnmbp, 
nn  comiiirnccmpnt  dr  179.1,  sous  U  domiuaiion  de  c«l 
dpinirrs  quand  Dtiniotiff  z  éftCM  It  Mgiqnp.  — 
A*.  Clwrkroi  m  md  *  dltoréHaa  mit  TrmplÊ,  te  M 
fxAn  f 794,  «firèi  im  molk  it)  f riaeliA»  fim«rie. 

«.HARI.ES-ÎHARTF.I.,  duc  d'AtiMnuin,  fiirf  dp  Pé- 
piu  d'tlérbls],  maire  du  |>al.iif,  né  en  iiSO,  gouverua 
tloripa^cmpnt  la  Fr«nc«  pra>t*nt  fV  ;>ns,  tons  le  nom 
de  Chilpéric  II  cl  de  Ciniaire  IV.  Il  hattU  Ira  Sarmiaa 
prH  de  Poiiier«,  l'an  732.  et  niourat,  en  741,  à  Qurrcy- 
inr  Oise.  Ca  IM  M  Ib  pèr»  d»  Hfltn  te  Braf.  V. 

caiim.HI*  Dit  roli  4e  Frtiwo  ont  porté  ee  nom.  — 

Cbar'e»  I",  dit  Ch-rtewagitr,  f'K  puîné  de  Pf'pfn  le 
Bref,  lia  -ail  ea  742,  et  succéda  A  (om  poi  e  t-a  7i>8,  avec 
«10  frère  Orlomait.  Aprfei  la  m.>rt  de  ce  frère,  en  771, 
H  rtonit  io««  aoQ  pou? uir  toute  te  ntiiMiallié  flran^lie. 
ltfm?erii  te  Tùfmmeét»  Lonilianto  èo  ITff.  lODiirit, 
en  785,  Wilikind,  rlief  di  s  Saions.  couronne^  empereur 
4'Oocidanl  par  le  papf  Létm  III,  co  >00. 11  meurt  à  AU- 
to^bipelte  on  814.  Ce  prioM  Ail  wmA  gnad  p.ir  foa 
MNoriiMir  lc»Miiciirea«itea  lelIrM  qw  par  m  txpluiu, 
flonptraMe*  *  eeat  de  César  ;  il  M  cai»onî<é,  en  1 165.  par 
r,i:it  p.ura!  lll;  Lou  s  XI  lixn  t.i  ft't-'  uu  28^  ui  irr, 
et.  en  1661.  l'Uuivmlté  de  Paria  le  chobit  |<our  ion 
palrao.  V.  ALLBMACMB,  PBAIICB.  —  Cbtriet  U, 
dit  le  ChauTt,  flU  de  Louii  le  Dt-liotirinirc  et  dp  Judith 
de  BaT  ère,  né  en  825,  i  Fraocfort-iur-lf-Mcin.  fut  clu 
rui  de  France  en  840,  eloouronné  eiiiperpar,  |).-ir  le  p  ipe 
Adrien  il,  en  et  niori,  «opoiioané  par  !e  Juif  Sidi- 
dn.  M»  miSl^o,  ro  1177.  CTe^t  ton  ri^^giie  que  dirent 
et  la  mine  de  la  ni.iisoti  cnt  I>>^!ri^icnnr,  et  les  iii>atfi>:is  des 
Kormandi,  et  la  puissauccde  la  reo<ialft<^.  —  Cbark s  III, 
dit  ti  Simple,  flis  poslhuiiie  de  Louis  le  B^Kal^  <  n 
879.  monte  sur  le  trône  en  898.  CD  vil  dépouillé  ta  929, 
et  meurt  pi  isonni.r  au  rhdleande  Péconne  en  la  méine 
ann*^.  La  Fraiirp,  rendaut  sou  i  ^pnp,  f  t  Ii  <  i>o  par  les 
locarnona  des  NorauDda  rt  déchirée  par  les  guerres  oi- 
vlia*.  Chartes  avail  été  délrAné  par  lEnên  de  M8  à  M8 1 
Ir  srtqtipufs  l'sTa'cnt  d»*pns('  de  nouveau  en  ;»'22,  pf  nti» 
a  sa  place  Robert,  frère  d'Lude»;  mais  Charles  lui  li\ra 
bataille  et  le  tua  de  sa  main.  —  Chailes  IT,  dit  !e  Bel, 
trdsiètnefilade  Tbilippe  le  Bel,  était  comte  de  la  Marche 
lonqn'il  nweéifa,  en  iSSS.  I  ttih  frère  1>MNptie  le  Long.  Il 
chassa  l(S  JuT»  et  les  Lombards  de  scn  Ftats.  et  moirrulen 
I3i8,arlati»nnt  que  des  filles.  Kn  lui  s'êteipnii  in  hrancbe 
Areote  drs  Capélicai.  —  Cbarli  \ .  iit  Ir  Sagr,  flIs  atné 
Al  rot  Jean,  né  à  Vineeooét  en  1537,  couronné  A  Belina 
en  1561,  et  mon  en  1580.  IT  fM  fe  frrmfAr  flh^té  France 
qni  [irîl  c  ;i(M i:  iiv  f) ;;jifh  !;  I>ti  Ciiiorîin ,  '  011,';  ■•,1  lîi  r  r;:i;r, 
reprit  sur  les  AngUi»  le  Poitou,  la  (iotenne.  .Sprondi'  par 
^Tbalrfiea  ndnitlrea.  servi  |>ar  de  grnodt  capilainet,  ce 
prinre  fit  rousister  la  gloire  de  son  rf^e  dans  la  pros{»é- 
rlté  de  se»  Elais  ;  il  est  le  fondilpor  de  ta  Bibliolbèqne 
royale,  et  fit  o>nsfriitre  la  Bastille.  C'est  *  ce  printse 
«i  rildne  l'i  rdoonaore  qui  Osa  te  najoriié  des  rots  de 
France*  14  ant.  —  Charlea  VI,  dH  Ir  m*VrÀlmi,  Sla  et 

snrrfîçnir  tfn  prf'r-f^rVnf ,  n(*  rn  t^fy^,  monta  Sur  le  trône 
fn  I  ^Hi).  Sa  minori'e livra  la  France  s  l'aTarlceet  *  l'am- 
bituui  lo  ses  trois  <mcU»,  1rs  dncsd'Anjoa,  de  Berry  et 
de  Bourgogne.  I.e  premier  acoOlte  te  ivnpte  d'impiMa, 
cf  qni  donna  lien  à  la  gnme  des  WolIfMifit.  Dea  Ruëiiei 
fc.iiikl;ia'cs  an  dedans,  fune  tps  ;in  dehors,  la  peste  et  te 
famine  signalèrent  Ifistenient  le  r^goe  de  Charles  VI,  qui 
monnit  ea  déanenee  en  f  4B.  La  rehie  Itabeau  de  Ba» 
t1^,  m^rp  et  (*poose  dénaturée,  »'élait  unie  avec  le  due 
de  Bourgogne  pour  teire  paner  te  oooronne  de  France  à 
atR  (0ndf0  BbmI     ni  dTAm^Mlfffek  M  ! 
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$tm  propre  (Ils.  —  Charles  TIÎ,  Jîf  If  Tîrtorhui,  Blj  dn 
précédent,  né  en  U03,  nomme  régrot  en  iHH,  fatdéïbé- 
riléen  f4SD  pirle  traité  de  Troyes  et  banni dîiNfiani; 
comme  fanteur  de  ri-s»a»inat  do  due  de  Bouri^gm  stn> 
fè  pont  de  Monterea».  La  perte  de  plosK  ors  batailla  d 
le  mPrc  d  ()rliaiis  allaient  (  i  lcr  de-  >  i;  j  irî,  qnaml  ooa 
jeune  paysanne,  Jeanne  d'Arc,  *  jamai»  céèbresoDsk 
nom  de  la  Pocclle  d'Orléans,  vient  ebanfer  la  fiiriaai 
de  Charles  VII  j  elle  fait  lever  le  ïi<sge  d'0rl(«jinj,  UHroti- 
rniiner  le  rof  fi  Reims  en  H29  ;  ii  renlre  à  Psrij  a 
1456.  et  rli  )■  ;«•  tout  n  fait  les  Anfçlait  du  royaume.  Il 
éteMit  la  pragmitlque-sanc  ion  en  1438,  iostiioe  dn 
mlllee»  réfnliferea  en  1447,  et,  frappé  de  la  erafate  d^ 
empof'-onn*»  par  son  fils  Lnnis  Xf,  il  se  l«îtie  moorirdl 
fai'ii  Meini-»ur-Yèvre,  eti  Fieiri.  ~  Charles  TIII,  A 
VAffahlt  et  U  Courtois,  Dis  dé  Louis  Xf,  né  i  Aœ»«l«, 
en  1470,  fut  taeré  à  Rdma  en  1484,  et  coaramt  wm  % 
régence  de  st  «««nr.  Anne  de  Bemjéa.  Son  dnrii^  af  (t 
Anne  df  Brr'  it'  i  ',  en  f  i!)l,  réunit  celle  provioee  i  11 
Franœ.  Lcjrunp  n  i  enlrfpiend  la  conqoèlede  N>|ila 
en  1484;  Il  part  ;iuc  one  arm(*p  de  .W.OOO  horuasd, 
entre  tilompbaot â  Florence,  dete  i  Rome  eti  Nspl» 
le  pape  Alexandre  VI  hrt  doime  rtrfvesttinre  dnrofsnt 
de  Naples,  et  le  couronne  empereur  d'Orient  Les  priracr» 
italiens  organisent  ooo  Hgue  contre  lui  ;  Cbtrirs,  t  li 
Ma  de  8,4m  Freofate.  bol  *  nmwna  4ll,iM  llalieéf .  Il 
perd  antsi  rspldemeol  sa  ronqnétp  qn'il  I  afiilte,  et  meart 
*  Amboiseen  1498.  —  Charles  IX,  fil»  de  Uenri  II  H  A 
Catticiiiic  de  MéJicis,  né  eu  (."îôO,  Mictéda  à  ton  fnfi' 
François  II  en  (fliO.  Ce  tel  M  raère  qni  gouverna  eatoo 
Oonv.  Les  peetostanb  w  réfotiêrrat  ptasienri  fck. 
massacre  de  ?n  Saiut-Barlhrlcrr  y  fn!  orf.irii^'' par  W. 
*a  mire  et  son  Ir^re,  Iri  du  M  s  tl  Gondi  ;  il  mniirntwi 
1574.  accnblf  de  reinor.li.  —  Char>r$X,  troiii<'(neflllâs 
daupiiln  et  peUt-flia  de  Lonis  XV,  né  à  Vcnaflfes  « 
1787.  Il  «pont*,  ea  f?7S,  Marte  .TMrHe  d»  altri^ 
morte  en  1805,  d  ni  i'  t  ut  le  dur  (t'Angoolénw éliaAB 
de  Berri.  Connu  nous  le  nom  de  comte  d'ArtoltHi' 
son  a  Ténement  an  trône,  il  eut  une  jenoesee  eilréinrmrnt 
légère.  A  la  révointiun.  Il  émigra  avec  ha  aotieifntev^ 
et  aoaeUii  enntre  la  France  \n  prenjlère  coalltloa.  R«bW 

'.Ml  (81  !,  il  pi'il  Ir  Ii:t'C  lie  lir;iloil.i:it  piTlrT-lI  J[1MS]."'"W. 

•t  signa  le  premier  traité  de  Faris.  A  la  wort  de 
Loi^  XFttI,  IB  aepteirtire  ISB4,  Il  «MO  av  le  irAof, 
et  se  Ht  sacrer  h  Rein:».  Î9  mai  I8i5  j  son  rfgne  M  d* 
f  nate  par  rejpéJition  de  Morée,  ea  IftiS,  et  1*  cemi^ 
d'Al(jer,  IS  juin  1850.  Egaré  par  de  mauvais  l  on  *  's,  i! 
81  paraltreka  teniauwa  nrdnamcaadeiiyiel»  f^ey 
péw  féMdtol  swi  déii  Aueioeut»  Aprta  •fdr  andl|il  te 

fliveurde  son  ]irti:-11ls  le  duc  de  Bordr.ini,  ChrtH'"»  1 
a'Mbefflina  ïpr»  »oa  tro  siéme  «il,  et  mourot  a  Urst», 
en  Styrle,  le  6  novembre  1836.  V.  FBAXce. 

CHARLF.S.  Il  y  a  ru  sept  empereurs  d'Allemdçede 
ee  nom.  —  Charles  I»'  {V.  CHARLPJMAVirEi  r*tW 
rilAIlLES,  mis  f^c  Fronce  i.  —  VA\:a'.i:%  le  f  lun-f. - 
Charles  111,  dit  le  Gro«.  troi'ièxne  fila  de  Loui»  le  W^- 
nnidqne.  cul,  aprèa  ta  nmrt  de  mn  pire,  en  x76.  i^ 
Sr  nabe,  la  Suisse  et  rAlfTce   Kn  HSf),  «on  fr*rs 
loman  étant  mort,  il  hérita  da  royaume  d'Italie.  W 
881,  il  fot  élu  empereur.  En  881,  *  la  mort  df  rar*^ 
■an.  il  fat  rwmmi  ml  de  Fraawj  obI  indigne  de^cen 
dent  dnClMTteawgnnaehete  tapait  dea  tieeméads.^  y 
dépo  é,  méprisé  de  tniK,  rn  KX7  il  mnnnit  til'séirti'' 
meot  en  888.  xGbarles  IV,  né  en  13 16,  fils  cl  iuw*»^ 
de  Jean  de  LnicnlMWf,  vol  de  Bub^me,  éhtfmp 
en  13  iO,  en  concurrence  avec  Lonis  de  Bavitee.  Let  «M* 


teurs,  qni  ne  vo)  aient  dans  lui  qne  te  ^  _  . 
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boatde  tt  débarraurr  ;  il  fui  oouroanë  ea  1555.  A  ton 
reiour  d'Iialie,  il  publia,  eo  135i),  lu  fam«-u>c  Ruile  d'or, 
qui,  jusqu'à  do»  jour*,  «  vlii  la  toi  fondaiiienlilc  de 
IVinpirc  germanique,  .''ou  rtjiav  fut  uii  l>iitg  (isiu  de 
boDleui  trafics  d'iuimuuilés  et  de  privilcgcs.  Il  inuurui  eu 
1379.  —  Charles  V,  apfX'li.^  lonm  unéuicut  C.liai  tes-'jiiiiil, 
Cfiiperrur  el  roi  d  Esp.igcie,  ne'  ù  (iaud,  eu  1500.  IIU  aiué 
de  Philippe,  archiduc  d'Aulr.cbc,  incci'da,  eu  1516,  â  toa 
aïeul  matcrDi-i,  Ft-rdiuaud  V,  tur  l>-  lrdrii>  d'Lspaguc, 
alur)>  admiiiistri*  par  le  rél6!>re  caidinal  Xiniruès;  puis 
I         en  1319.  à  la  mort  de  son  aïeul  palcruel,  rcM)(JiTeur  Mfcxi- 
niilien,  il  fui  élu  l'our  son  succcsicur  t  t  couronné  à  Ait- 
la-Cbapelle  en  1320.  La  ritalité  t-nln;  lui  el  Frauço  »  I" 
ne  larda  pas  à  meltre  ces  dcui  princes  aux  prises*  Il 
gai^oe  le  conntM;ible  de  Bourbjo,  qui  conduit  une  aruiéc 
'         eu  France  et  en  c^f  repoussé,  1524.  Euflo  la  bataille  do 
Patie,  perdue  par  François      en  1525,  livre  ce  prince 
prifOQLiicr  à  Charlos-Quint,  qui  lui  inipo  e  le  Iraitiîdc 
Madrid.  En  1529,  les  troupes  inipcrialcn,  lo  umainlécs 
p;ir  II'  Irantfugc  Bourbon,  prenniu  d'as^anl  Rome,  s'ero- 
I         panot  du  pape  Clcnieul  VII,  qui  u'ob.icot  sa  liberté 
I         qu'eu  pa)anl  une  rançon  de  400,000  ecus  u'or.  Charles- 
I         Quint  porte  se&  arme»  en  Afri^juc,  el  cuire  irioiupbanl 
I         dans  Tunis,  en  1535.  L'année  suivanUr,  la  guerre  se  r.il- 
I         lume  de  nouTcau  eulre  lui  cl  François  1''  ;  elle  <  si  Ur- 
I         minée  par  le  traité  de  Nice,  en  1338.  Eu  I3S9,  les  Gau- 
I  lois  s'étaot  rcToltés,  il  IraverK*  la  Frauct-  potu'  se  rendre 

I  auprès  d'eux  ;  pendant  son  kcjour  ci  Paris,  François  1"  le 
I  traite  atrc  nue  générosité  tonlc  chevaleresque.  Après 
I  an:' expédition  inutile  contre  Alger,  eu  1341  une  guerre 
I  malbeurruie  contre  la  Franco.  15(2,  et  coulrc  lc;s  pro- 
testants d'Alleni  igne,  après  s'être  démis  de  la  couronne 
I  Impériale  eo  faveur  de  son  fri're  FerdiuanJ.  et  avitir 
I         mis  Sun  fils  Philippe  en  pns^es^ion  du  trône  d'Espagne, 

! Charles,  dégoûte  dts  graudc-urs,  se  relir**.  lo  l,'>56,  au 
monaitère  de  S4inl  Just.  d,ios  l'Kstraniadure,  où  il  se  Qi 
moiue.  I:  y  mourut  eu  L'iSS.  —  Charles  VI,  cinquième 
I  Oh  de  l'empereur  Léopold,  né  en  ICn5,  fui,  pendant  le« 
I  guerres  dites  de  la  Succession,  1700  1712.  com|)étiteur  de 
I  Pliilippe  V  au  ln\ne  d'Espagne,  \8canl  par  la  moit  de 
I  Charles  II  ;  il  fut  forcé  de  renoncer  it  se*  (  réteutioni,  et 
I  aucc  da,  en  1711,  A  son  fière  l'empereur  Joseph  I  '.  II 
I  dut  l'éclat  de  son  règne  i  I  bubiletéde  te»  généraux,  el 
I  curlout  du  prince  Eugène  ;  le*  dernières  anuivs  de  sa  vie 
I  fure.it  sign;ilée>  par  des  rev*  rs.  Il  miinnil  en  1740,  lais- 
I  faut  une  (lllc  nuique,  l'illustre  Mai  ie-Tliérèse,  mariée  à 
I  l'arihidiic  François  de  Lorr.iioc.  —  Cb.irtcs  VII.  Ce 
prince,  électeur  de  Bavière  eu  1697,  parvint,  en  1741, 
I  avec  Tuidc  de  la  France,  à  ^c  rjir<-  couronner  roi  de 
I  Hongrie  et  empereur,  concurremment  a^ec  Marie  Thé- 
rèse; mais  des  revers  inouï»  vinfcnl  renverser  sa  for- 
I  tune;  il  erra  plusieurs  mois  en  Allemagne,  dépouillé  de 
sesEtat<;  I»  gran  l  Frédéric  lui  ajanl  reconquis  la  Bj- 
,  Tière,  il  reuira  A  Munich,  et  mourut  eu  1743.  V.  ALi.E- 
I  MAGNE. 

CHARLES.  Quatre  rois  d'Espagne  ont  porté  ce  nom. 
I  — Charles  H  |V.  plus  haut  aux  cmpfreuri  d'Allema- 
goc,  CUARLKS  qri.NT).  -  Charles  II,  fll*  de  Phi- 
I  lippe  IV,  né  en  It6t,  lui  succéda  eo  ICfiô,  »(>us  la  tu- 
telle d'Anne  d'Autrith'*,  sa  mère.  Fiové  dans  la  plus 
épaluc  ignorance,  ce  prince  fut  conitanimcnl  gouverné 
par  des  minisires  inbihilcs.  Par  uo  testament  fait  en 
IC98,  il  légua  sou  tronc  au  prince  de  Bavière,  neveu  de 
ftk  femme;  mais  celui-ci  étant  mnrt,  le  faible  roi  dicta,  le 
I*'  octobre  1700,  après  de  longuet  répugnance^,  un  nou- 
veau tesUmeot  par  lequel  il  institua  héritier  de  toute  la 
monarchie  espagnole  Philippe  de  France,  duc  d'Anjou. 
Charles  Ijnguit  encore  un  mois,  et  expira  le  T' aorem- 


hre.  Dans  ce  prince  finit  la  b.  anche  aînée  de  la  maison 
d'Autriche  —  (lhailes  III,  roi  d  EstMgae  el  des  Iodes, 
nis  de  i'hiii;  pe  V  etd'Eli  «betb  Farnèse,  oéen  1716,  fut 
appeit'  à  la  succession  de  Toscane  |>ar  la  mnrt  d'Antoine 
Faruèse,  licriiicr  n  jeton  de  la  maLou  de  .Médicis,  s'em- 
para de  ses  EtaU  en  1731.  Quatre  ans  apiès,  il  fut  élu 
roi  de  Napl<  s,  battit  les  Iiiip<-riaux  à  Pai  me,  et  soumit  la 
Sicile.  Eu  1738,  il  fut  coulirmc  dans  la  possession  de  ce 
royaume  piir  le  lia  lé  de  Vienne.  Li  guerre  s'élaut  ral- 
lumée en  1740,  Cb.irles  joignit  ses  Tirées  à  celles  de  son 
père  il  de  Louis  XV,  et  cooliibua  à  I»  défaite  des  Impé- 
ri.iux.  Cette  campagne  terminée,  il  gouverna  paisible- 
ment le  rojaume  il«  Napies  peiidaiU  quinxe  ans.  el  au 
biiut  de  ce  temps  fut  appelé  au  lioiie  d'Espagne  par  la 
mort  de  son  frère  Ferdinand  VI  ;  il  laissa  la  couronne  de 
Naples  A  Ferdia.iiid,  son  Iroisiém':  fils,  et  conclut,  eo 
1761,  avtc  l^uis  XV,  le  Pacte  de  famille.  Il  se  joignit  A 
l-i  France  ilant  la  deux  guerres  qu'elle  cul  à  soutenir 
contre  rAn;;leleire,  en  1762  el  1778.  Il  mourut  en  1788, 
laisMut  la  réputaliuu  d'un  homme  di-  liti  n  et  d'un  grand 
roi.  —  Cb.irle»  IV,  fils  et  successeur  du  précédent,  ué  a 
Naplcf,  ta  1748,  marié,  eu  1765,  à  Marie  Loin&c,  iufante 
de  rarme.  fut  de  bo  lUe  heure  tubjnguo  par  sa  ftiuiiue. 
Ce  fut  tur  la  présenta  ion  et  par  la  faveur  de  la  reine, 
que  don  Manuel  (îmloi,  c<innu  depuis  sous  le  nom  do 
priucedela  Paix,  oblii.H'cjtière  confiance  du  monarque, 
qui  le  créa  son  premier  ministie  eu  1792;  mais  ni  les 
conseils  du  favori,  ni  les  sullicitalions  des  antres  cours, 
no  piircnl  le  faire  eu U'cr  dans  la  coalition  contre  la  France, 
avant  Li  niiirl  de  Louis  XVI.  Apres  une  lutie  de  deux 
aus,  il  coociul  su  c- s»itement  arec  la  France  nu  traité 
de  paix,  puis  nue  .ilUauce  offensive  etdefensive.  En  1801, 
le  prince  de  la  Pau  déclara  la  guerre  au  Portugal  ;  mais 
à  peine  les  bo.liliiés  étaient-elles  commeucérs.  que  Cbar- 
les  IV  ordonua  que  la  paix  fut  conclue.  Il  eut  à  touti  nir 
avec  la  France  la  guerre  contre  l'Anuleterre  ;  la  marine 
espagnole  fut  détruite  A  Trafalgar.  Ftircé  par  les  circon- 
stances d'ab.liquer  en  f-iveor  de  son  fils  Ferdinand,  en 
1808,  il  tiul  à  Bajonu'',  amforménienl  à  la  «ulunté  de 
Nap>'lé<in  ;  celui-ci  lui  déclara  que  la  (K>stérilé  des  B.tur- 
Ihjos  cUil  decbu'-  du  tronc  d'Espagne.  Il  S4<Journa  succes- 
sivement A  Fonlaiu'  b!eau,  à  Compirgoe,  et  du  là  se  re- 
tira avec  sa  femme,  sa  fille,  la  reine  d'Elrurie.  Godol  et 
l'infant  don  François  de  Paule,  à  Marseilli-.  Enfin  il  se 
rendit  A  Home  en  1811,  et  mourut,  eu  1816,  A  Naples, 
auprès  de  s  )n  frère  Fcrdinan  l  IV.  (V.  ICSPAG.N'B.) 

cilABLKJi.  Deux  rois  d'Angleterre  ont  porté  ce  nom. 
Charles  l",  fils  de  Jacques  i»tuarl,  né  en  1600,  monta 
sur  le  trùnc  en  1623,  cl  épousa  Henriette  de  France,  fille 
de  Ilenn  IV.  Cette  alliance,  ainsi  que  la  fateor  toulc- 
puissaule  du  duc  de  BuLiugtum,  cl  les  guerres  malbeu- 
renses  de  France  et  d'Es(tagne,  commencèrent  A  lui 
aliéner  les  oprits.  L'opposition  du  parlement  et  l'attitude 
hostile  des  presbytériens  d'Euisse,  l'engagèrent  A  entrer 
dans  des  voies  de  ri^ucor,  dont  l'instrumeui  lut  V\'cu- 
viorth,  d-puis  comte  de  SirafforJ.  Il  assembla  le  dernier 
Parlement  de  son  règne,  dit  le  long  ParUment  (1640), 
qui  demanda  la  té(e  de  Strafford  el  l'obliol.  En  1642, 
poussé  A  bout  par  la  résistance  parlementaire,  Charles 
sort  de  Londres  pour  commencer  la  guerre  civile;  la 
perte  de  la  batsille  de  ISastby,  en  i&i5,  ruine  son  parti} 
il  se  jette  dans  les  br.is  de  l'armée  d'Ecosse,  qui  le  livre 
au  parltuii-nt.  Il  est  condamné  A  mort  par  une  cour  de 
jusiice,.et  exécuté  devant  sou  palais  même  de  W'hiteball, 
le  30  janvier  1649.  —  Charles  II,  fils  du  précédent,  né  eo 
1630,  se  trouvait  A  la  Uayc  lors  de  la  mort  de  son  père, 
et  prit  immédiatement  le  litre  de  roi-  Il  passe  en  Ecosse, 
et  s'y  fait  courooaer  ea  1631;  défait  par  Cromvtell,  U 
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•'eofuit  en  France  it  trater»  les  plus  grands  périls  .  gé- 
■irtlMooek  le  rétablit  sur  le  trône,  en  1G6(I,  apri's  la 
mort  de  Cromwdl.  Il  Bl  eiécnfer  Ici  jiige»  «to  tou  père, 
revui  une  pcofion  d«  Loafa  XIV.  à  qol  H  tMdft  Don» 
kerqne,  et  Tt^rul  cnUiaréde  faforis  eldc  m  llrciies.  II 
iBOurat  en  I68S,  mds  lainer  de  po«léc-i;é  létjititue.  La 
pttta  de  iat5«l  noMOdle  de  Londres,  en  1666,  fareot 
Im  éTéoeincots  tes  plm  reniarqitaMet  de  ce  règae,  rua 
des  moioi  glorieax  de  l'Angleterre.  Y.  AN6LBTER1K. 

OIARLBS.  Trois  rois  de  Bohénie  ont  porté  ce  nom; 
et  HMt  CiMriMi''»  oa  Cbartei  IV,  empcrear;  Clur- 
tain,  miOtetiM?!.  flofierear}  Chvtei  lit,  on  Clnr^ 
les  V!I  i  ra^^ercar.  V.  ROtl^WB. 

CHABLES.  Deui  roi&  Ue  Hongrie  ont  porté  c<>  oom. 
—Ourlée  I*'*  Bto  de  Charlei  de  Naplet.  auriMtmnié  Mar- 
ttt,  monta  uar  le  trône  en  <5I0,  «prie  Otboa  de  BtTière, 
et  owanit  en  I54S.  —  Cturie*  II  (V.  CM  ASLVS  TI,  cm- 

peretir;.  V.  H<)N<iKlK 

CBAIILKS.  il  1  a  «juatone  r»i»  de  Suède  de  ce  nom, 
iw  phiiM  ÉtfUt  me  tam»  ta  aarantt  regardent  ambim 

Imiplnaircs  les  lept  premif*r<!  rois  de  SiiMe  de  cm  nom. 
Cllârlefl  Vil,  flli  de  Swerkcr  I",  fut  réellemp-nt  !e  pre- 
Mtar  aimi  appelé.  Il  monta  tur  le  trône  en  il  >l  it  fut 
aMMioéeR  UCI^aprte  on  règne  IraoqoiUe  et  brureut. 
—  OlNfln  Tin.  Illi  de  CeMt-Vonde,  An  ea  t448.  tprN 
Il  mort  de  Christophe,  ent  sontmir  tnn*  Roerre  eoolre 
le  Uanetnark.  à  la  mite  do  laquelle  il  fut  rempUn*,  en 
I4S7.  par  Chriatian  de  la  maiMUi  d'OMeobuorg  ;  retiré  A 
DmWk  pendant  pinai^n  annéet,  il  rcmmla  m  le  Irôna 
en  IMT,  rt  moorot  en  f470.  à  l  AgedeW  rai.  — firtr- 

kl  IX.  quatrième  fili  de  (iu»laTi"-W;isa ,  fi  l:i  niurl  l'.r  suri 
frère  Jean  ill.  en  i993,  prit  les  réoe*  du  gouvernement 
ea  filieenee  de eenaetea Sigboiood,  roi  de  Pologne,  qui 
te  rendit  bientAt  odieui  aoi  Saédoîi  en  Toulant  rétablir 
dm  eux  ia  religion  calbolique.  Le  parti  du  roi  et  relui 
itClHrieaseliTrèrealpIuaieari  con  ha  s  ;  lo  dernier  fut 
ntaqpiiii  à  Uaknplaf*  en  tSW.  Sigiamond  fut  disposé 
m  im,  et  en  ItNM  Ctorire  eroeple  le  coereoM.  A 
peiûe  monté  sur  le  trùne.  Il  »e  jctn  dnns  rfes  mlrepriseï 
qui  ne  fiireol  pas  d'abord  beereuses  ;  man  on  de  ses  gë- 
■inm,  toFiMCtlftJeaal»deLaGardie,  releia  ta  fortune 
deaesariMitUnmmlea  1611. -CkirteaX  (Cbariet- 
Gnttafe),  né  en  fÔt,  à  Ripakiog,  file  de  Jeaii^e»lniir. 
priaw  palatin  du  Rhin,  monte  anr  le  trône  en  tC5i, 
•prte  l'abdication  de  Cbriatioe,  aa  eoatine.  Klère  da 
gdodrel  Tortenam,  Il  ft  ta  guerre  avec  bouheur  ô  la  Po- 
toffne  et  au  naneinark,  et  moumt  eo  1660.  — CbarleiXI, 
fils  du  piicédcnt,  né  en  1655,  mtiota  mr  le  trôna  en 
1660,  aons  la  regeiKe  de  sa  mère,  du  prince  .^dolphe- 
jeee*  aoo  oncli^  et  dcqoatre  oouaeillera.  Cberiea.  detena 
neieer,  betdt  cd  dlieiaea  oceailooi  le  roi  de  Deneourltt 
Cbrhtkn  V  ;  il  ?vnit  naué  une  alliance  aree  Loais  XIV, 
qol  le  comprit  dans  la  pais  de  Nimègue,  eo  1678.  Eo 
1 680,  il  reçoit  de  la  difete  le  ponvoir  abaoln;  il  meurt  en 
1697,  laiaaant  le  rdpnlitioo  d'un  des  plus  grenda  rois 
qo'aK  ent  la  Snède.  —  Cbariet  XII,  fllt  du  préeédenl. 
Dé  en  D  s  s  ni  rfifancc,  il  montra  l'ambition  de 

nercber  sur  les  traces  d'Alexandre.  La  première  cam* 
pigM  oâ  11  eut  oocasion  de  réréter  eoû  humeur  belH* 
qnease  fbt  celle  de  f700,  entreprise  pour  rétablir  son 
beeo-frirc.  le  duc  de  iloUtein-Gotlorp,  que  les  Danois 
avaient  dépossédé.  Il  \ea  ror^i  de  conclure  l  i  i^iIt.  T 
Rimle  et  la  Pologne  a'étant  coalisées  contre  lui,  Cbariet 
nerdie  «falbord  emtreles  Roiaet  qifll  «ticlot  toui  lee 
mtirt  f!("  îVnrvn,  ef  remporte  iitr  chï  une  brillante  vie 
toire.  50  novembre  17(X).  Di*  la  li  mnrcbe  contre  le  roi 
de  Pologne,  le  détrône,  et  Tait  nommer  à  sa  plaoe,  en 
INQ,  Stwiitlee  Leedoaiii.  Il  eoaUmie  le  geerre  eoolre 
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le<i  Ruwes;  mais  la  vicluire  le  traltit  à  la  iiaU^Ue  de 
Pultav«a,  27  juillet  1709.  Il  ae  réfugie  eo  Torquie,  i  BtO' 
der,  cbee  le  Porte  OUsomm^  qei  reeneillU  d'«beid  ani 
diitloelloe,  H  le  IbrfeeaeDltedeeerifrdeaatClsik  AfÂi 

rTvnlr  ti  n^rrsr  l'Allfm.ignP,  t^égn'aé.  Il  arrive,  eo  171!, 
aui  portes  de  btraisuod,  qu'ii  déteod  contre  uue  année 
oombioéc  de  Danois  de  genM,  de  Pniuiem  et  de 
Russes.  Il  se  jette  sur  une  barque  et  arrifa  en  Seaoie.  Il 

combinait  de  Tattes  prujett  arec  ton  ministre,  le  baroe 

dt"  (iocrli,  Iiir^r|i!'il  tut  frn|)]i(',  le  ô<l  riove.-nlirr  fTls 

d'une  balle  de  (aucoaoesu,  tendis  qu'il  pressait  iet  tra< 
«an  do  aiéke  de  le  lbrlefcaaedeFrélériiMI,«ll» 

wége.  —  Charles  XUI.  né  en  i748,  aeeond  Bk  do  roi 
Adolphe  Frédéric  et  de  Lonlse-Ulrlque,  uear  da  graal 
Frédéric,  duc  de  Sudermanie  et  grand  amiral  de  SoMe, 
fnt  MoiiBé  régeot  eo  liti,  epcès  reaweriail  de  m 
IMrr,  Gotlaw  lit.  Loin  de  aahnre  lei  p*am  liéM^m 

i\r  vc  (icnfcr  coiitie  la  d' Milutiijll  rranÇ'iise,  le  Jircdt 

Siiderrajiuie  W<  la  p^iu  avec  la  F raace  et  («Mit  les  Eiatli 
il/eoqnil,  pcndantu  régence,  la  coatidérrftoaelIlHHer 
des  Su'doit.  Eo  1796,  è  la  majorlié  de  ton  nereo  fîai- 
taie-Ado!plie  IV,  il  lui  remit  lai  rèoet  de  ITtat,  et  vént 
eu  simple  particulier  jntqu'en  1809,  que  (.u^t  ivr  a^a  t 
été  déiiàw^,  il  fot  proeleoié  roi.  U  commença  par  procit- 
reri le  SnMe  an*  fwi<  géoérele,  elper  secieWr  ai 
siicco^ienr  dans  la  persunnr  âc  Chrétien-Aogntte  dr 
II  ilsk'io-Aagusieobourg,  qui  prit  le  nom  de  Ghari»- 
Auguste.  et  mourut  subitement  en  1810.  Alonlerhoii 
des  Etats,  confirmé  par  le  roi.  appela  an  rang  depriail 
royal  Jeaa>Raplisie  Remadolle,  marédial  de  Vmfin. 
Fii  (811,  la  Niit  .u  ^c  Fut  r  riinle  :i  \u  SiièJe.  f.a  mort  de 
Cbarle<  XiU.  arrivée  eu  1818,  fut  un  deuil  général  ^os 
tout  le  ro)ennr.  —  Ghartea  m     UMVAMT A 

SUÈDE) 

CUAULEH.  Trois  rois  deNaTarreoBl  porté  ce  eon.- 
Charles  I".  (V.  CHARLES  IV,  dit  le  B</,  roi  de  Frsoee.) 

-  Chérira  IL  dit  U  MaiiMia.  roi<le  Ifefarre,  eonleé'K- 
mm.  Déeo  IB8^  llkelliériltarde  JeeaaettdtPIrsBH, 

siiccé.la  h  sn  mbrt  en  155(1.  U  devint  geiuire  de  Jn^n,  ro< 
de  Fraocë,  et  en  obtint  plost>nrs  Bela  coondersUei. 
L'assastinat  du  connétable  Charles  de  li  Cerda  tat  le  pre- 
mier dans  la  carrière  qui  lui  valut  le  tomom  deMmaiti 
Il  devint  le  fléau  de  soo  si^le  ;  on  le  vit  tour  à  loer  kl* 
ver  leri'i  Jf  nii  i  t  >.<iii  fils,  b'riHicr  avec  rAnpk-ti:rrf,s'oeif 

avec  Pierre  U  Cruel  ooolre  le  roi  d'Aragon ,  •  eu  séparer 
eosalle  et  teemer  ses  enaie  «entre  eel  allé  dif  oe  de  M  ; 

enfin,  ftrcablf»  p^ir  Ifs  rnslillans  rt  1p«  FrtnÇJl^  doot I 
s'était  attiré  le  re^isentinieat  conumun.  il  vit  »00 
royaume  mis  A  fen  et  à  nng  ;  il  obtint  enfin  la  psii  p^r 
U  oiédiatioa  de  Henri  deTrtQBleaiare,eB ll^f^apr^ 
avoir  etafché  à  supplanter  Chariee  roi  delMeab* 
se  réconeilla  avec  lui,  et  vécut  en  paix  jusqu'il  sa  nuH, 
arrivée  eu  1587.  Les  cbrouiques  disent  qu'dle  fiitsf* 
tionnée  par  un  incendie  qui  s'alloma  anr  les  draps  impe^ 
gnés  d  eau>de-vie  et  de  soufre  dont  il  s'était  coeterf 
pour  ranimer  son  corps  épolté.  —  Chartes  III,  dit  b 
blc,  »<iii  nis,  ii>'^  i-ii  IôLm,  mon  on  \  ri-pnHc  rfi"  "* 
sujets  et  laissant  une  mémoire  vénérée,  il  avait  bitiié^ 
lonlM  IciqaBllldadeaoapèreBeaeeBavoIrfittIV» 
fauls. 

CIIAKI.F.S.  Quatre  rrn*  de  >.apU'j  ont  portéeeH* 

-  (:h;.rl.  f  r,  d'AoJou,  llls  de  Louis  VIII.  roideFnn». 
né  eo  1230*  épmue.  en  IM,  Béatris,  4*  flUe do  oomtc^ 
Profonce.  Les  Inde  neurt  aînées  deee  CnaaM. 

SOI  rois  de  France  et  d'Angteirrr  •  f  t  à  f'empereord  AJ- 
lenuguf ,  forent  exdoes  de  U  iuocesMoa  du  comie,  q* 
ntl  essorée  tout  entière  *  Charles.  Ce  dernier  arrorapi 
fneeoftlMraMiat  Loate  eo  £gi«t^,  et  fol  bh  pri»*- 
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trier  iTcc  lui  à  l'affaire  de  Danriefto.  De  rrtoar  en  Pro- 

^*^L!LJH  PW  »e  pape  Urbtio  IV, 

povcBVbtlIre  WaHAvI,  Td  éê  Pfiplw.  Chartes  entra 

daoa  Romp  pn  fm'l,  rt  y  fut  dMaré  roi  dr  N  ijil.-^,  par 
Clémeat  IV.  «i»ccnsspur  d Urbain.  A  la  téle  d'aoe ormée 
nonlb^e(li^  il  envahit  le  royaum  deffipin.  Km  Iw* 
UUl0  à  IMaOrvi,  qol  fui  faiueo  el  tu^,  en  1266,  enlm  à 
lltplM  fli  f  fM  raeomiB  rof.  S?»  nouTeaat  »ujeis,  fali- 
gnét  deion  joiip,  ipiR-lèrent  k  leur  leooart  Cooradio,  ae- 
f  «I  de  Maiofrol.  qui  accoanil  de  t'AUMKine  en  IMSe.  eo 
ItfT  ;  il  fut  eomplélMnMldMift  i  TigteMonI  en  tS6S, 
«rréMdaos  aa  fuite  et  décapité  A  Ncples  la  riK'mc  .mn.  f . 
L«a  oppresrioiu  du  vainqueur  «oulevèreot  k  peuple,  qui 
•e  Ten^^^-fl,  en  1882,  par  lo  massacre  ai  conau  toai  Ib 
non  de  f^tm  «iciA<iitM«.  QMrlea  moarat  à  Naplea  eo 
«.  MMMvir  PB  rNOBfNT  II  tklÊ»,  ~  Charles  II,  dit 
le  BoiirvT,  n.*  en  <2?R,  fut  bit  priaoooier,  en  1284,  par 
Roger  d«  Lena ,  et  entoyé  eaptirco  Aragon.  Ma  m  !»• 
berlé  par  l'enlremlae  da  roi  d'AttMcm.  H  eMitiMl  te 
§/Mm»  ttm  aaeoèa,  eootre  la  nooTean  rn!  Hp  Sxilr.  11 
nOttPitOT  f809,  è  i'Iffe  de  «1  ans,  chf'ri  de  ^  t  peiiplea, 
qu'il  nvait  KouvfTni^s  stcc  huninnil".  -  (.lisrleg  III,  de 
la  bniille  dri  Durano,  dit  le  Petit,  petit-Oia  du  précé- 
M,  né  en  1845.  fM  ÊfptUètÊ  «MqaMa  da  Naplaipar 
le  pape  DHiain,  qiri  Je  couronna  en  1581;  mais  il  ne 
larda  pat  h  te  lirouiller  arec  le  pontife,  qui  l'exeomma* 
nia  rii;<ries  lit  périr  la  reine  Jranne,  ea  1982.  Seal  r^a^ 
loo  mile  de  U  naaiaoa  d'A^ioa,  fl  parriat  i  a'életer  an 
IrôM  de  BoDgrie,  qoa  la  ««ra  «l  ia  Alla  ae  dbpotaieni. 
Ceires  ci.  sprH  avoir  aiNttqutf  en  ta  ^vear,  le  firent 
n;a»Mnrpr,  en  lUi.aTcetooa  lea partisans.— CiiarlM  IV. 
0  (  H  A  ILES  III  d  EspagM)  T.  EAPiM, 
fMàMt.fca.  Ce  nom  est  oonmnn  A  cinq  ânrt  Sa- 
«I  É  quatre  nde  de  Sardaiffoe.  —  Chui  ks  î  '  stic- 
eéda  à  Ph  lllu  rl  1",  rt  moHrut  en  H89.  —  Charles  II, 
Jean-Àmé.  fooeéda.  eo  1304,  i  PhiHtiart U,  al nonrat 
w  1SSS.  —  CkartM'lMMMial  K,dtt  te  fir«wf,  snccMa, 
•o  1580.  à  18  ans,* son  père,  Pbilîberl-EmnianueJ.  Il  nt 
U  guerre  à  la  France,  a»ec  la<)uclle  il  échangia  le  mar- 
quisat de  Saluées.  li  mourut  eo  i650.  —  Cbarlcs-Eaunt> 
onel  U,  Iliade  Vkior-Amédëa  I*%  aé  an  1634,  mort  en 
f  m   Gbailea  EwMnmal  111.  Mi  ée Tietor-Améd^  1 1 , 
roi  de  Snrdaigne,  oi  en  l7nf,  nionln  sur  le  trt'ine,  la 
1730,  par  suite  de  l'abdication  de  son  père.  Grand  capi- 
laine,  il  prit  pari  à  tontes  les  guerres  de  aoo  sièdi;,  et 
■aenHaK  ms.  —  Cbaries-EmBanod  IV.  né  rn  f75t. 
flade  fOl  Tleler-Aroédée  III,  lai  succéda  en  (796.  abdl- 
qea  en  1802,  en  faveur  de  son  ffcre  'S  irior-Eoma" 

ooel  IV.  li  ooorat  à  Booie  en  181».  ~  Ciiarlea-miz. 
fr«ra  du  préeddent,  déviai  roi  de  Sardaigne  ra  ««M, 

far  l'abdieatioo  rfe  Victnr  Emmamiel  \\  il  mniiritt  rn 
fWI.  —  Cbariet  Albert ,  ne  en  IT98,  porta,  avant  ion 
avpncment  an  irdne,  le  oom  de  prince  de  Ctrigoao.  ISa- 
poiéoo,  en  1813,  lal  «ooMre  la  grade  de  Ikalcnnt  dana 
lefcdedrageM.  Ata  ioile  dea  évdaemniia  de  1814,  le 

prince  rpîonrna  .1  Tririn,  où.  au  milieu  de  la  conr  U 
pitu  abM>iutisfe.  il  fit  preuve  d'une  grande  mod-  ratiooel 
d'an  jogement  Mairé.  En  18l«^  m  le  learte  à  onedaa 
■*«e  du  fnwd-diie  de  Toscane,  et  oa  f 
Ww  de  pilaee  royal.  En  18»»,  les  patriote»  d  imlie  fon 
dèreot  sar  lui^l'espoir  de  la  régénération  italienne;  mala 
l'iodéefatioo  du  prlnoe,  «foi  était  d'abord  «oti^  daoi  k» 
Tnes  des  patHotaa,  ft  avorur  la  awcta  de  la  révoToHon. 

WT>%  les  rfkrlarnalirtns  rîe  tn  Fr;ince  an  con- 
frta  de  Vérone,  PtHii  tout  di^pote  à  fane  passer  la  sue- 
etuion  de  Sardai^rie  dans  la  famille  du  doc  deHodfeoe. 
Peur  aipéer  »a  f  ciléité  libéialr,  le  prince  flt  la  campagne 
■iUii*li|W  d'Eapegne.  U  iMeéda,  ea  KSI,  A  Cbartei- 


FéllK,  II, a'ayaot pu  oMenlr  l'appal delà  nonTellc  dynas- 
tie française  ,  il  se  jeta  lotit  h  fait  dan»  les  bras  de  la  poli- 
liquc  russe  et  nulrichieoue,  dont  il  est  auioord'lllii  ua 
dfs  plug  déroiiés  «éides. 

CHAHLE8  LE  TÉMÉRAIRE,  duc  de  Bourgogne,  né 
àDj  m,  en  1453,  de  Pliilippc  le  Bon.  U  porta,  dan»  sa 
jcnnessr,  le  nom  de  comte  de  CharoUâl»,  ci  devint  l'en- 
nemi irrécoociliaUe  da  Louis  Xi.  avec  qui  il  foi  loa- 
jours  en  guerre.  11  ftat  dief  de  b  llfoa  dn  Bien-  Publie  en 
i46î,  et  iiiumit  les  Lic'geoi»  et  Ici  (V  nto  s .  relire  m]  il 
d^pl.rya  la  dernière  ligueur.  En  I  ios,  il  cpousa  Margne- 
1)1  L  d  <  rk,  taar  do  roi  d'Angleterre.  Inquiet  et  lor- 
bu'ent,  il  nt  la  goerreau  Soiiafs,  qui  remportèrent  aor 
MA  ka  T?dalrcfl  de  Wuret  et  de  Gransoo.  Il  trmiva  le 
mort,  en  n77,  leSjamier,  dan  s  [j  bataille  qu'il  perdit 
août  les  iiiur«  de  Nancy,  contre  Ai^oe,  due  de  Lorraioa. 
Il  ne  laiisi  qu'une  fllli:  unique,  Marie,  qnl  épouaa  l'afcM- 

duc  l\I.iii:ijitieD,  depui-i  i  n![i-  reiir. 

ClIAfiLJiâ  d'Anjou,  comte.  Il  y  a  eu  dtsa  comtes  du 
Haioe  de  ce  nom.  —  Cbarlei  1*',  troblfc»e  fUs  de 
Louisll,  roi  de  Nsples  et  de  Sicile,  fat  beau  frère  de 
Cluriet  VII,  dans  la  fiiTcur  duquel  il  «nca-da  à  Ucorgci 
deLn  Trrnioiii;ie;  couterva  son  i  rédil  jutqa'àla  mortda 
ce  prince,  liparpt  d  abord  s'aUaebar  A  L-ui«  Xi.  «aie  i 
raiiaadonnai  blMiaille  de  NontlMiT.  Lools  XlaapaaH 
pas  c»  Ile  perrfdif  tfu  eontic  du  Maiue,  qui  mourut  M 
1472.  -  Lliarli'j,  iiW  du  prccrdeot,  comte  du  Maine  al 
duc  de  Ciiiubrr,  fut  invctti  du  comté  de  ProTeooo  par  le 
teitaaiantdaaoBeoGieaéaéi  mort  en  1480;  ma  a  il  rue- 
coniba  hU-ména  de  doalanr  d'atoir  (lerdu  aa  femme.  Il 
légua  le  comté  de  Prcueooe  A  Louis  XI. 

CHARLBS.  U  j«  eaaiaq  dncide  Lorraine  do  ce  no». 
—  Gliarlea      lia  polai  de  Leoii  d^tre-roer.  né  è 

Lann  en  fl-iî,  reTOodique  In  roni  nnne  dc  Fiance  après 
la  mort  de  Loois  V  ;  mais  Taiiu  u  et  fait  prisonnier  par 
Hogoca  Capet  eo  991,  il  l^t  reof-rmédan*  une  leur,  è 
Orléaoa,  où  il  rnoorat  en  994.  —  Cliarle<:  n,  fîh  du  fftir 
Jean,  lui  anacéda  en  1591. 1  25  ans,  fut  iail  a  uuelabia 
dc  France  en  1<I8,  et  mourut  (u  \  4,10.  —  Chartes  III 
succéda  au  duc  François,  son  père,  en  1343,  A  l'dga  de 
trois  aaa,  aoaalevëgearede  GbMœ  de  DaaaaMM*,  la 
mère,  et  mouni!  rn  1 6n«.  —  Charles  IV,  flls  de  Fran^>|lb 
comte  de  Vaudemoui,  et  petit-ûls  de  Charles  111.  né  ea 
1604,  devint  duc  de  Lorraiee  apréa  la  mort  de  son  oncle 
Henri  U  |  il  ae  hroalUa  waTent  avec  la  Fraaee,  qui  le 
dépoallladeas  Ikitede  aea  Etats,  el  le  rédoistt  è  virre  de 
son  armée  qu'it  louait  aii\  prinres  étrangers.  Enir»!!  et 
1662,  il  sfgnn  des  traités  avec  la  France.  U  moarol  en 
1675.  -  Cbarlet  V,  second  IHa  de  llieolas.PrBBç<]la, 
frère  da  Ckarlas IV.  succéda  à  «on  onrip,  en  t«75,  rfana 
•oalllfededee  de  Lorraine  phitùi  quu  datu  sis  Etal»; 
il  fut  l'un  des  plus  grau  is  géuei  aui  de  l'empereur  L«'o- 
pol^^oMMiruI  en  16iM).  i  l'âge  de  43  au.  V.  LOK- 

CHARLES  DE  LORKAiNB,ardddued'Auiricbe.  aéà 
Viaooe.  en  1771.  l'un  da»  ploe  graada  géoéraus  de  notre 
époque,  fllaei  pieuilèi'CiiruNt  amis  le  prince  de  (k>l>oorg, 

en  1715  ;  f  n  1794,  il  remuld^a  ri  iirf'it  dan»  le  coiiir:nti- 
dement  de  rarmée  aolrii  bieaoe  opposée  a  Moreau.  Après 
lenpiwe  do  traité  de  Campo-Formlo,  1999,11  M  «a* 
cuve  levesti  dn  commandement,  rim'isn  d'ntidirr  cl 
dliabUeté  avec  Jnurdan  etNasséoa.  L«  cour  de  Vienae  le 
di«{^rDclai  n  \  mais,  après  la  bataille  d'Hohcnlindoi. 
elle  eut  rrc  urs  A  fca  lalanla.  Il  fW  cliargé  du  ministère 
de  la  ffwrre  et  réorpalaa  firaiée.  Deos  tes  campagnea 
de  isoi;  rt  de  IH(19.  bien  que  h  f  irfmc  n"eùt  pas con- 
roDDC  ses  eifuru,  U  n'en  mérita  |>as  moios  rcsUoe  de 
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sou  g'orirnx  advrr  nir  ■.  AV.ipr.im  t'  rmina  sn  carrière 
n^lilitre.  Oepait,  daiu  le  codk-ïI  de  l'cntpcreur,  mo 
Mn,  fl  te  ONNitrt  «imttmnMQt  Aironble  è  la  Prtdcs 
cl  ojipusi^  à  la  Russie.  On  sait  qu'il  te  plul  à  servir  de 
Wleiil^r  cl  de  prolecieiir  au  flis  de  Napoléon.  L'arcbiduo 
€harlci  a  publié  nn  onrrag''  estiffië  dea  miUlallv^  qol  a 
pour  aire  :  Principes  de  itralégie. 

CHARLES  LE  BON,  comlo  de  Flaadre.  V. 
PLANDRK 

CHARLKS  D  ORLEANS.  V.  ORLÉANS. 

CHARLES  DR  VALOIS.  T.  VALOIS. 

CHARLES  DK  FRANCE.  V.  BKRRV. 

rilARl.ES  DE  BLOIS.  V  BLOIS. 

(  Il  MU  F  S  l)F.  «iONZAClTE.  V.  MA.^TOUE. 

CHARLES -LOULS,  comie  pelatio  du  Rbia.  V.  RA- 
TIRRB  rl  BADE. 

CHARLES  TiiKnnoRB«  «edeoT  paratto,  ém  de 
BiT^èrc.  V.  BAViiCRE. 

CHARLES,  lard^rare  ds  Hrtse-Ga<Ml.  HRam. 

CHARLES  DR  HOLSTRIR^OOTTORP. 
T.  HOLSTEIN. 

CHARLES  RI  WOVfSMBBRH.  WURTBBI* 
BF.RG. 

CHARLES  (AWM'lr^-CéMr),  memlire  dé  l'Aeidémle 

dft  >rieiicr>  et  de  l'In-.litut,  le  fl!  rnnnnttrc  d'utwrd  à  Pa- 
ris pjir  de« cours  t'c  phjjiqan  »  \i.t'rim«  nlale.  Eb  I7M.  il 
IraTail'n,  avrr  Iloliort  et  PIMltc  du  Roiicr,  A  fa  conf  c- 
lino  du  i  remier  ai'rnsial.  dana  |«qael  bi  iorreMeeiuion- 
aerte  rn>|itny<^  Ari  le  fr^  hrftr>i|(èae.  Le  roî  Lonît  XVf 
■I  ftCtnr'r?  duc  po.  s  q  i     2,00n  fr.  It  modrnt  m  1^2'. 

CHAKLLVILLK,  ville  de  France,  Sur  la  ri-  egniiche 
«la  li  Meua*,  d.ins  dépirtenieiil  de«  Ardeane;,  *  aa 
quart  de  Iteue  de  Mézières,  fondé**,  en  IM,  par  Cliarlea 
ée  GOHzague,  duc  de  Nevera  et  de  Haoloue,  fut  d'abord 
une  pi  I  c  ftw,  mate  aet  AnHikitUiM  «ni  m  tartet 
en  imi. 

CHARLBTOIX  (ntnt-TnaçeMtnt»  da».  JdMitia 

itiissiflnnaire,  nt»  à  Saint-Qm  n'in,  en  If  84,  fut  désigné 
pour  faire  pat  lii'  dt»  luisMuas  dans  rAiiii'ri(;ue  septen- 
ti  ionale;  p.irconriit  le  Canada  et  les  contrées  enviroo- 
aante'<«  paata  k  Saio4  Daoïiaipie.  rrriot  en  Enrapa»  M  an 
TajWfe  efl  ef  flalt  par  ta  Oter  an  Franee.  Il  moa- 
rntàï.s  Ftèfh",  en  176t. 

CHARLUTTE  (  d'Aiigieierre),  priooesie  de  Galle*, 
fille  de  Gecirge^i-Frédérip,  prince  do  Gallae,  depuis  roi 
aani  la  nom  da  Gearfea  IV.  ei  da  ia  prineaiK  Caroline 
de  Braanfirk,  oda  an  ITM.  épottn,  ta  ftie.  le  pnnce 
Leo;K)ld  (le  Cnboqrp,  et  iiionr  it  m  oonches,  en  1817, 
après  avoir  donné  le  jour  à  un  enf^uC  qui  ne  lui  anrréOBt 
point.  Bile  était  eMrle  àn  Anglais. 

ClIARI-OTTE  (ÉIrsabeth  deBatière).  nUe  de  CbarlM- 
Loiiis,  pnlalin  du  Kliin,  née  «n  tfiSâ,  fui  spconde  femme 
du  duc  d'Orléans,  frrrc  de  Loiiit  XIV.  (  elle  priiicr<se, 
mère  du  régent»  était  fort  laide,  maif  piciue  d'esprit.  ËUa 
naarot  an  1781. 

cif  ARiJ^TTF  nine  da  Cb}pre«  morte  i  Roma  an 

1187.  V.  CHYPRE. 

CHARLOTTE  {>ic  Rourlion  i ,  fille  de  Jean  I"  de 
Bourbon,  comte  de  la  Marche,  devint  reine  de  (.hypre 
par  son  mariage  avec  Jean  II,  roi  de  Cbjpre  en  I4K9. 

CHARLOT'l  K  [  i \i  liiiii  deSourliOn),  k  iiip  liiinair  éi  e 
de  Portugal,  steur  de  Ferdinand  Vil,  roi  d'Espagne,  na- 
qvit  ft  Madrid,  en  1775.  Elle  éponsa,  en  ITM,  l'infant  de 
Portugal  Jean;  nnis  la  fio  dcttr  nr  rrss.T  de  rrcnrr  entre 
If»  dent  épom,  qui  ïécurciil  sf'p.irfj  il  j  uis  l.MIj.  Elle 
roiii'pir.i  contre  son  mari  eu  1806,  et  s'embarqua  avec 
lui  ru  1807  pour  le  Brésil,  où  elte  continua  de  vivre  dans 
■e  mUae  tiolaiiieut  josqu'ao  itSÙ,  oft  «lia  apprit  la  rdvo» 


lution  qui  venait  d'éclater  en  Portugal.  De  retour  à  Lis- 
bonne, elle  se  deelara  en  faveur  de  la  coaaliluiioa;  loaia 
elle  clKuigea  de  conduite  dêa  qu'elle  vit  qne  Jean  VI  ae 

ralliait  fi .im  he.i.ent  nu  n  im  ni  ^^  't^r^i^'  t  de  cou  ert 
avec  son  lils,  don  Migut-i,  *  île  nc  (  e^8a  trainu'  ta  cliutc 
des  carlèi  et  le  delrÀnemcnl  du  rui,  qui  ne  fut  sauvé,  en 
182  f,  que  par  I  intervention  îles  ambatssdenra  dea  eonn 
étrni  gérc'i.  Aprèt  h  mort  de  cc  prince,  elle  ne  eesia  de 
c»l)al»T  en  ra\(  nr  de  don  Miguel,  le  fit  procl.iiiitT  i  en 
1826,  conspira  con»tanii»>ent  |»our  tui  p«-iidaiit  voya- 
ges forct'a  de  ISâTH  I8'i8;  cnflu  elle  mourut  en  1851, 
avec  In  n-pnîniinn  d  avoir  ét^  l'Agrippine  du  Portugal. 

CH  Vlil.o  i  i  E  (Il  s  (I  •  la  reini  ).  Une  de  cc  nom  dans 
rOc^ai)  I  nrifliiuc,  sur  1 1  o  ie  oit  idinilale  de  l'Amériiiue 
du  N(<rd.  fut  déoouvrrte  pat*  l)ei<>aeu  1781,  et  visitée 
par  Vaneonver  eo  I7M.  Unarchipei  dana  la  mardn  Sud 
fut  dér  ouMTî  m  iTfiG,  pjtr  Carieret. 

CU.AHOXM::.  ullaiie  distingué  en  grand  et  p^tit 
Charoone,  situé  p'H  le  faulKrurg  Salut-Antoina.  L't>glise 
dece  villagf*  est  fort  auc  ciuie  :  un  attribue  son  origio'^  à 
■aint  Germain  l'Auiermis.  qui  la  fonda,  dit-on,  lurs  de 
son  secuoJ  vuya^e  d'A  terre  ;  clic  n'était  prob.iUe- 
uieot  alora  qu'un  simple  uratoiro.  Ce  village  est  roniai 
depnis  le  leinps  de  Ungues  Capel  al  de  BubÀ,  qnl  Orrai 
des  dooilidns  un  mnnn.'.tfTe  de  Saint-Mag'o'rc  situ<?  dans 
suu  voisinage.  MarjjiitnU-  de  Lt)rr«tiite,  fciiuue  tic  (ta*- 
Ion  d'Orleaus,  )  funda.  en  \6ii,  le  couvent  des  Gliesde 
Notre- Dame-de-la-P«ii.  Louis  XIV,  eofant  «  était  à 
Cbsroone  pendant  le  combat  donné  an  fimbonrg  Saint» 
An  (line,  en  lfc.*>2,  ei.I'C  \'arn>Ce  royale  commaiidiv  par 
Tureniie.  et  eelle  du  |>nnce  de  Condé.  Madeii:oi«clle 
de  Hoolpcnsii  r  lit  tirer  les  ranuns  de  la  Basti  k-  sur  lei 
troupes  royatea.  Dans  ia  iouniée  du  30  mars  181-i«  Clia* 
rottiteftitailaquéparlet  RnstasilaiFrantais  ftiraiitnli& 
g(^>  <i*«band.>niier  ea  visiarga  après  une  vigoureaM  dé> 
feuse. 

CHARRON  (Pierrel,  moraliÂte.  lbëo1»gieu  et  préJict' 
Irtir  frdnf  fis,  ur  h  P:ir's  eu  l  'i-ll.  Après  avoir  étudié  le 
dit  il  il  avuu  ijuTié  la  profession  d'avocit  |>cndant  six 
ans,  enibrassji  i'etal  ecdésidslique.  Il  fut  sucr^  &Mvciijent 
ttaéitktgitl  ét  Basas,  d'Ajt,  de  Leclourc,  d'Agen,  de 
Cabor*.  de  Ctuidora  et  de  Bordeanx.  Nommé,  eu  iSSi, 
df'pntr  .1  I  nssi'uibit'e  générale  du  der;^  -  f  inte  .n  Paris, 
il  '  n  dt  ^iiii  l>>  se>'réiaire,  et  mourut  daui>  la  luiiuc  ville 
le  Ifj  ntnnnii'c  l(i<t3. 

CHAH  RIE,  nuciiioe  destinée  k  Uboarer  la  terre.  Lea 
Egyptiens  en  aitribitaleot  llnvenlion  I  Odria,  plus  dé 

7001)  !!'  .  J  ('  ;  s  liu  niciens,  il  Dami  i.  Dî'j*  Ic  lein(iii  de 
Jarob,  I8U0  a«.  J. C,  on  laltourait  avec  la  tbarme.  Les 
Cbinoia  prélendent  tenir  cet  inslmuient  de  Cbiug  Hong^ 
suct  esscur  de  Fo  Hi,  plus  de  5((00  av.  J.-C.  ;  le*  Grecs, 
de  Cens  cl  de  Tr  pioli  me,  près  de  2000  av.  J.-C.  D.<ns 
l'origine,  ce  n'é  ail  qu'un  n  oncan  de  I  itis  1res- long  et 
courbé,  de  manière  qu'une  bra.ichd  entrait  dans  la 
lem  et  rentre  aervalt  ft  atteler  lea  bœnli;  il  n*j  avdt 
ni  roues  ni  fer.  Les  Grrrs  Hrcnl  une  charrue  de  deul 
pièces  j  l'une  longue  pour  alteltT  les  bœuf»,  Taulre 
oonrie  pour  entrer  dans  la  terre  ;  elle  ressemblait  à  une 
ancre.  Les  Gaulois  invenléreoi  la  «harrne  A  ronae,  aa- 
lou  Pline,  90O  av.  J.-C.  La  cliarnie  romaine  éta4  va 
rrochet  d.  ni  une  Itranche  entrait  dans  la  terre  rl  l'autre 
servait  à  labourer.  Celle  du  Yivarals  a  cooscrté  cette 
larme.  Vo  simple  valet  de  ferme.  M.  Graogé  de«  Vosges, 
a  invcntt',  rn  1856,  une  nonw-llc  cbarruequi  fonclionna 
avec  la  plus  grande  facilité  dans  toutes  sortes  de  terrains. 

CHARTE  ou  CHARTRE,  du  grec  yi^rr,;,  dont  les 
Latins  ont  fait  charia,  papier,  lettre,  écrit,  non  donné  A 
d'andena  lllm  da  mo^eo  dge,  et  eo  général  4  lon  Mim' 
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tfrrlb,  obHgilioiw,  coottolioni  ou  rcfflnnMnnnMs,  aottl 
bii  ii  cntfe  de»  pait'Ci'lirrs  qu  *  <ii  s  i  >  s  (rri:;i.irité -ou- 
matJM.  DaiulM  oeuf  premiu-i  iièclea.oo  »e  terTii  plutôt 
ét  thwrtiÊta  que  4e  rfterte  pour  décigner  ce*  écrite  i  du» 
h's  ir,  12' cl  1"' fiiVIcs,  fin  fiiiut  tjua  ta.  qna  tula, 
hùut  croNuiis  pouvoir  iioiis  (ii>[:Ci.i>i  r  de  «iuDucr  la  lj»te 
^  legs  les  titres  roiinut  lous  le  nom  de  cteri»  ;  uoiu 
|MIM  f^eimUirom  d'eu  indi^iief  QucIgeei'iiiH  dont  l'io- 
Jilalé  ddinoBlrm  nliMinnif  et  l'eb}»!.  Aimi  l'oa  «tt  dei 
fkarUsde  donation,  de  cession,  d'iisufntit,  d'ubjuralion, 
é»  tente,  tic.,  etc.  Les  chartes  de  fnUttit,  ehurta  tacra- 
fMalelif.  élatealeieti  ap,>elte«,  parce  que  la  relÏKion  du 
termtot  j  était  ialeriHuée.  Le»  Huiuaios  et  !•  tcliréiieoi, 
depuij  Cooiianlin,  juraient  par  la  lie  et  le  ».ilut  dca 
enip<  rt  uii.  Ot  Ukagc  te  coiiMTva  jusqu'à  Cbarlemaiioe, 
qm  le  défeudit  cipKHdateiit.  La  UmUnnnmaiide  eai  le 
litre  00  le  loi  qui  ceolieal  Im  pritHégea  eeeerdéi  an 
Kormaiids  par  Louii  X,  ou  le  Hulin,  eu  (515;  elle  fut 
ronfirtnee  (uir  Philippe  de  Valuii,  13^9;  |!;.r  (ahuries  VI, 
158(1;  par  Charles  Vil.  (458;  par  l.uiiis  XI,  14G1  ;  par 
^hwrlei  Viil,  14ltSk  a  par  UeB«t  iii,  I5;9.  Lu  im.  il 
y  eut  une  ekerU  d*  ptix  entre  Phllî  ppe  a  ui;  ustc,  l  e  \  e<  pie 
et  le  chafillrc  de  Paris;  elle  fat  sigocu  j  Mdun.  La  rhaile 
«M  rot  i'hilipite  fut  doouéi!  par  PlUlipfie- Auguste,  eo 
JSM  e«  1209.  pour  ri^lrr  le<  flMvialll*  Boofcllee  à  ol>- 
|Mr*er  en  Normandir,  dam  Ici  coutestalfoiis  |>oiir  raison 
de  patronage  d'rgli&e  entre  des  patrons  Uïiiue.s  cl  cccié- 
•îasliqiies.  l>epui»,  let  aclcs  o:  l  m^n  ili't  de2i;,'!idli(>iis  plus 
fjiétflalçi  }  oui*,  è  ces  époques  d'ignorance,  où  l'éduca- 
litto  da  Mlfatur  ae  ceoaiitiit  que  dans  l'art  de  la  cfeeiae 
4Bde  la  gufrre,  rt  celle  du  Tas  al  ilmis  l'obi  is^niicc  niii 
tfpricea  feodaui.on  faisait  éu  ire  sur  parLliLiatu  les  cuu- 
leotifloi  qui  rfglateot  let  affairea  de  seigneur  k  teigeeur 
11^  de  aeigpear  i  taaaaL  On  voit  de  ces  cbartce  qui  ne 
loot  alf  0^  que  d'une  marqne  dn  doigt,  d'une  crâii  ou 
ni^mc  (l'un  (M>iiil,  charla  pei  crucem  uuper  ftuniluin.  l.a 
▲iigleleri*e  depuis  1215,  et  en  France  de-imis  Ibl  i,  le 
pot  flinfte  aart  è  désigner  la  loi  foodau  eoiale  du 
royaume.  La  grande  rharU  i'Angftterre,  qui  est  aujour- 
d'hui la  l>ase  de  la  liberté  auglaise,  n'est  (luint,  cooinie 
l'ont  auii  )nc4'  quelques  écritauiN,  Ih  «  (iar(r-pai<Rl(  don- 
aée  ptr  Jeau  aaaa-Tarre,  en  1212  ;  c'en  est  upe  nouvelle 
dewiide  por  Henri  III.  la  9^  année  de  ton  rfef  ne,  f  SW. 
ApH's  TeToir  enfreinte  el  rnnfirttit'i'  plusieurs  fois,  ce 
iwincejura  denuuteau  de  l'ubsirtereu  1234;  voici  com- 
ineat  cul  lieu  cette  sulcuuité.  Les  nulilcs  cl  les  évequea 
eaienilildt  tenaient  à  la  nain  cbacoo  unetiougie  allnoîéej 
Je  roi  jura  <folMervcr  le  eontran  de  la  diarte  avee  une 
fldi'lile  inviolable,  eu  qualili^  (riioniuic,  de  <  hrctien,  de 
^dat  ei  de  roi.  Alors  les  evùquis  cteiguireul  leurs  bou- 
gies Cl,  ^  jetant  h  terre,  criéreut  :  •  Qu'ainsi  «oit  éteint 
01  eonfoodu  dans  le*  enfers  quiconque  violera  cette 
charte.  •  Une  anec<l<ite  «ssri  coHenae,  au  sujet  de  cette 
charte,  c'est  ijii'aprcs  ;i\i<  r  (té  luugleiii|is  perdue,  el'c 
lut  retroutée  eu  original,  avec  les  stinga  et  Ke^ui,  cbea 
qp  lalIlMr  qa^ae  dispotait  k  la  découper  en  lieadea  poor 
en  faire  des  iiieîurts.  Kl!e  fut  rarlielée  mO)eonant  (  jous. 
La  (.harlc  cun^tiliiliouneile  de  France,  cclrojee  par 
Louis  X\ m,  tut  promulguée  le  i  juin  (81  (  Elle  a  été 
jBodiiiée  en  iSiO,  jurée  par  Louis- Philippe  1",  le  9  août 
IJp  la  néBB  année.  Blo  •  été  pnmiolgoëoloHdiOiénie 
jpiil.  Ifaw  croyons  dertrir  en  donner  le  teste. 

Droit  publie  des  Français. 

Art.  I.  Les  Français  sont  égaux  devant  la  loi,  quels 
qne  soient  d'aitlenra  leurs  titres  el  leon  rangs.  —  2.  Ha 
contribuent  indiitinclemcnt,  dans  la  proportion  de  lenr 
Jortone,  aiu  charges  de  l'Eiat.— 3.  Us  aonl  tous  paiement 
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adniiuibles  ans  emplois  civils  et  militaire  (.  L>  ur  li- 
berté individuelle  est  «également  garaiilic,  pei sonne  ue 
poDvant  élre  poursuivi  ni  arrélé  que  dans  le>  cas  préviu 
par  te  lof  et  dans  lea  tormes  qnVUe  prescrit.  —  5.  Che* 
fUQ  profcsc  sa  religion  av<'e  une  ëpale  li'.ierté,  et  ob- 
tient pour  sou  (  Ulie  la  m<  me  piou-iti  ui.— G.  Le*  ii<iais- 
tres  de  la  nligion  caUiolique,  apost>  lique  cl  mraalno 
profeiiée  par  la  nujorité  des  Français,  e:  ocui  des  au> 
très  cultes  dvéKeni  r<toivenl  des  traitnnciiU  du  irivor 
pul)lic.  —7.  Le»  Fr.uçais  ont  le  firo  I  le  pulilicr  i  t  f  .ire 
iiupiinier  leurs  opiuioiiii,  eu  se  conformant  ans  luis.  La 
cens  ire  ne  pourra  jamais  étreréloMIc.— 8.TllNltea  lea 
pmpriiHës  s«int  inviolabUs,  sans  aucune  cii-cptiou  de 
crll«>s  qu'on  ap|:olte  nafioiiaf/f,  la  Idi  ne  mettant  aiitune 
dirfér. m  i  ntri-  dles.  —  9.  L'Etat  peiil  miger  le  sacri» 
Oce  d  une  propriété  pour  cause  d'intérêt  publie  légaior 
ment  comiaté,  mal*  avee  une  indennrfttf  préalabli». 
10.  Toule<  rc  h  rchfs  des  opinions  cl  volt. >  é.i.iNjus- 
qa'ri  la  restauration  so  .t  iuterdiles.  Le  iiièiiu-  i.ulili  esi 
connnaiidf  aux  tribunaux  cl  aux  citoyens.  —  1 1.  Ln  ro..> 
■crîption  est  abolie.  Le  mode  Je  re(  ■  uteuient  du  à'anude 
de  terre  d  do  mer  est  détermine  par  une  loi. 

Arau»  rfnfonrenimnil  dn  roi. 

IS.  LopenOonrdti  roi  est  iuvin1a!)I«;etaaCrée.  Ses  uii> 
■Islm  sont  responiabU'g.  Au  roi  »<ul  appartient  la  puis 
aiMe  cséculive.  —  ir>  Le  roi  est  le  chef  de  II  liai;  H 
cominaniie  les  forces  de  terre  et  de  roer,  d('clarc  la  piwr- 
re,  fait  les  Iraîléa  de  pait,  d'aliiancc  et  de  cnnimeree  : 
nomme  ^  tous  l<-8  enlp'oi^  d'ailmitiulration  publique,  et 
fait  l«-s  règlements  et  ordonnancis  n^ssaires  |iour 
l'eiéeniion  des  lois,  sans  pouvoir  Jamaia  ni  »iMpendr«  lei 
l>  Is  tlles  mêmes,  nidis,icnser  d  '  lin  -  e  fVnfi  m  Toute- 
fois Ruc  sne  troupe  étrjngère  m'  pu;irrn  être  iid  nisu  au 
st'i  viie  de  l'Klat  qu'en  vertu  d'une  loi. —  14.  Lapuia» 
sauce  législative  s'exerce  on  leciivemeot  par  le  roi*  l« 
Cbanibre  des  patan  et  ta  Ctiamlire  de*  dépotés.  —  f  5.  Lt 
proposition  des  lois  apparlimit  au  roi,  Ji  la  Chambre  des 
pairs  et  à  la  Chambre  des  dc^pult^s.  Ni^anmoius  toute  loi 
d'impôt  doit  èltc  d'abord  volée  par  la  Chambre  des  dé- 
putés.  —  16.  Toute  loi  doit  être  discutée  et  volée  libre- 
ment péris  majorité  de  eliaconedesdeux  Chambres.— 17. 
Si  une  propo<iitinn  de  loi  a  élé  lejttée  par  l'i  n  dt  s  trois 
pouvoirs,  elle  ne  pourra  être  représcutdc  dans  la  même 
session.  —  (8.  Ije  roi  seul  sau;  lionne  et  proeratgae  lea 
lois.  — (9.  La  liste  civile  est  flvée,  pour  toute  la  dniëe 
du  règne,  par  la  première  Ii'gislature  nssemblcc  depuis 
roTéMOWBtdu  roi. 

De  la  Chambre  des  pair/. 

20.  La  Chambre  dc<  pairs  evt  une  portion  rssentielle 
de  la  puissance  légi  ol  vf.  —  21 .  I  llc  eA  coovi)i](U'l'  par 
le  roi,  eu  même  temps  que  la  Chambre  des  députés  des 
dépertements.  L%  session  de  l'une  enmmenre  rt  finit  en 
m(Vne  temps  que  celle  de  l'  iiilie  -  22.  Tmitt'  assemblée 
de  la  Chambro  des  pairii  qui  serait  tenu*-  hors  du  temps 
de  la  sebtion  de  la  Chambre  des  députés  e»l  illicite  et 
nulle  de  plein  droit,  sauf  le  aeul  cas  où  die  «»t  réunie  en 
Cnnr  de  jn^tioe;  et  alors  tfle  no  peut  eiercer  que  des 
fonriions  jtuiirlaii'c<i.  —  2S.  Lft  noniiiialioii  des  iiienil  r^s 
de  la  Cbandire  des  pairs  appartleiil  au  roi,  qui  ne  pi  ul 
les  choitir  que  parmi  les  notabilités  solvralea  :  le  prési- 
dent de  la  Chamiirc  des  députes  et  autres  aseemblée*  lé- 
gi»lstivcs;  les  députés  qui  aunmt  fait  partie  de  trois  lé- 
gislatures ou  qui  auront  six  ans  d'evi  r  icc  ;  les  niaré- 
ciiaux  et  amiraux  de  France  i  les  lieutenants  généraux  et 
TtccHimtranidfa  trwida*  éa  terre  el  do  mer,  oprè*  dent 
ans  do  i;ra  <e;  les  ministres  h  département  ;  les  ambassa- 
deurs, 'près  trois  ans,  et  les  miuiitres  plénipotentiaires. 
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•prli  ih  «M  d»  «oocHom;  Im  eo— HIUw  dTÉIal.  tprèt 

tfU  amdc  «errirp  orrlitiaîn'  -  Trs  prfTels  df  <l'vnr(.:Miicul 
e<  trt  préfels  Oinrilinics,  après  dii  aoi  de  fDnctioas  ;  les 
gnafernrun  colooiaux.  aprè«  etaq  ans  de  faoctiOM;  les 
nrmbriMdei  ouucib  géii<*r«oi  «Hectifi,  aprè*  (rois  élec- 
ItaM  i  ta  pr^ldnee;  les  maires  des  villes  d«  5U.000 
ioies  et  au-dessus,  apK's  deu%  életrlions  nu  moias  coiutnc 
membres  du  oorpa  municipal,  et  après  eioq  ans  de  loue- 
UoDs  de  inaire;1rapréiidMli^1aCoard»aMatioiic< 
de  Li  Dxir  l'a  comptes  ;  les  procureurs  géaéraiix  près 
ces  deui  Cours,  spr>-s  cinq  ans  de  fooclloos  oo  celte  qua- 
lité; les  coQseillers  de  l;i  Cour  de  cassation  et  les  coa- 
scilkHVHnattrea  ét  la  Cour  dct  compte^.  «prH  daq  ants 
lM,«vm«U  générant  prit  la  Cour  de  canaiioii.  aprtt  iflx 
■ns  d'eiercice;  les  premiers  pr^siJeats  des  Cours  roya- 
Irs.  apr^s  cinq  ans  do  magistrature  dans  ces  Cours  j  les 
procureurs  généraux  pr^s  les  mêmes  Cours,  après  dii 
•aa  de  fMMtioaa;  les  présidents  des  tribunaux  de  oom* 
meree,  dan  1h  TWet  de  SO.OOO  érocs  et  au-de>toa,  après 

quatre  uniiiin:  [i  tu  :)  f^t  foncltOUs  j  lc>  mi-llibro»  lilulji- 

rc«  de*  quatre  «&id<>i]iira  de  l'ioaiitul  ;  les  cilO)ena  à  qui, 
pwoMtaieia  ralsoB  dMalneala  aarvlees,  «ora  éU  ao- 

nioalivemeot  décernée  une  r(k;oni|>ens6  nalionnlr- ,  les 
proprié  aires,  les  chefs  dff  inatmraclure  et  de  n)siton  de 
•ammerce  et  de  liaiiquo,  payant  5,000  fiaocs  de  coatri- 
bntkMu  directes,  toit  à  raisou  de  leara  pivpriélda  iott- 
dèra  depula  IrebMa,  Mit  è  raiioa  de  toars  palMMea  de« 

puis  C=nq  nns,  lonqu'îli  auront  jrtidint  vii  aos, 
membrtii  d'un  conseil  général  ou  d'une  chambre  de 
commerce  ;  les  propriétaires,  le»  nianufacloriers,  com- 
nerçsnts  on  baoqaiarij  pajant  3,000  rraa<^s  d'impoai- 
tkiai,qni  aarontdléiMNMiés  députés  ou  juges  des  (H> 
bonaox  de  commerce,  pourront  aussi  éire  admis  ;i  la 
pairie  aaua  antre  cooditiou.  Le  titulaire  qui  aura  auocet- 
lifwncM  eiacté  phHlaers  des  fondioiia  ct-daaaoa  poom 
eamuler  ces  services  daas  toutes  poor  crnipit  trr  )? 
temps  exigé  dans  celle  où  le  sorvioe  devrai:  tiie  Icplui 
long.  Seront  dispensés  du  temps  d'exereict'  evgo  par  les 
puragrapbes  5. 7,  8, 9, 10, 14  iS.  IS  et  17  ci-dnsus,  les 
cHoyeu  qiil  ont  m  nooMnéi,  dan  rasade  qui  •  mïtI 
le  SO  juillet  1830.  aat  fonctions  <<nonrées  dans  ces  para- 
graphes. Sentiit  également  dispenses,  jusqu'au  1*^' jan- 
vier 18.37,  rlu  temps  d'exercice  exigé  par  laa  piragni 
piiaa  S,  1 1.  la,  18it2l  ci-dea»na.  Iw  pirannnoi  nnnudw 
on  malotenaes,  depuis  1»  SO  foinet  f 8S0.  anx  fonctfoni 

dnoacéeadjins  ces  cinq  parn?rri(:lici.  Ce,  cnn  iiliiji)>(!*d,î- 

mhsibilité  à  la  p  lirie  ptturroul  être  luoJiflees  p«r  une 
I  ni.  Les  ordonnances  de  nomioatiofl  de  pain  aérant  in- 
dlfidneUca.  Gea  erdnnnanori  mentionneront  lei  ser^icrs 
al  tndiquereot  In  titres  sur  lesquels  la  nomination  sera 
fondée.  Le  lî  wnli  o  des  pairs  est  illimiié.  l  eur  dignité 
eat  oooférée  à  vie  et  u'est  pas  transmissible  par  divit 
d'hérédité.  Oi  prennent  ranfr  entre  enz  par  nrdre  de 
nomination.  A  l'avenir,  aucun  tmifi  rnent,  nti  imr  pen- 
sion, aucune  duliition ,  ne  pourront  être  alt  tclies  a  la 
dipniti  ie  |i  l  ir.  —  24.  Les  pairs  ont  cnirêe  dans  la 
Cbambre  *  viogt-dnq  ans,  ei  vois  détibénUte  â  treain 
antaentaaienL— IS.  Ln  Chambre  des  palra  est  prMdée 
pnr  !c  rtniirelîer  de  France,  et,  en  hon  abs^rirr,  p,ii-  \h\ 
psir  uyiuiii€  par  le  roi.  —  26.  Les  princes  du  s.tu){  sont 
pairs  par  dro  tde  naissance.  Ils  siéent  imniédiatemeat 
après  le  préfideot.  -  87.  Laa  léanws  d«  la  Cbambre  dct 
pnira  sont  pablfqaM,  comme  oellea  de  la  Chambre  des 

dépnt(''s.  —  t?8.  Ln  rh.-imliro  (tes  p.iir^  coniiriit  des  rxi- 
mes  de  baule  Irabi&ou  et  des  allcolaU  ù  la  sûreté  de  l'£- 
tat,  qnl  seront  déflnis  par  la  lui.  —  29.  Anrua  pab*  ne 
pourra  être  arrêté  que  de  rauloriic  de  la  Chambre,  et 
jugé  que  par  fUe  en  matière  criminelle. 


De  ta  Chambre  des  Atpuitt, 
SO  La  Cbambre  des  députés  sera  composée  des  depa- 
li's  f  ins  |iar  les  c-olli'ges  élidoraux,  dont  l'organisation 
sera  déterniiinée  par  des  lois. —  3t.  Les  d^^ntéa  «nt 
éln<  ponrctnqam.— St.  Anenn  disputé  ne  ponrra  étr« 
admis  dans  la  Cbambre  s'i!  n'ps!  Igé  do  trenic  ans,  et 
s'il  ne  réunit  les  autres C4)DdiiioQs  déiemiioées  par  la  lof. 

—  55.  Si  néanmoins  il  ne  se  trouvait  pas  dans  le  départe» 
ment  dnqqtnlapenoones  de  l'ige  indiqué,  payant  le  cens 
d'éligfhfNlé  déterminé  parla  loi,  leur  nombre  sera  com- 
plété par  tes  [itiis  îro(xisés  au  dess  iîjs  du  lauj  dece  cens;  et 
Mux<i  poui  rout  «tre  élns  concurremment  avee  lea  prO' 
minra.— S4.  Nnl  n'est  dtaetcnr  a'd  a  nainade  \ingt. 
cinq  ans,  et  s'il  ne  réunit  les  aub-es  coodilions  détermi- 
nées par  la  loi.  —  S5.  Les  présideola  des  coFéges  aecto- 
raux  »onl  nommés  par  les  électeurs.  —  36.  La  moi||4  an 
moioa  des  dét»ntés  sera  chotiie  parmi  les  éligibbs  qo! 
ont  lenrdomiri'epolHlqne dans  le  département.— 37.  Le 
prr*  i  fent  de  la  Ch.inil)rc  des  dépulév  i  si  (  lu  [>ar  t  IIp.  à 
l  umerliirc  de  chaque  session.  — S8.  Les  séances  de  la 
Cbambre  sont  publiques  ;  mais  la  demanda  de  dnq  mem- 
bres autnt  pour  qu'elle  se  forme  en  comKé  secret.  — 
59.  La  Cbambre  se  partage  en  bureani  pour  diicuier 
les  projets  qui  lui  ont  (-Xv  i  ontés  de  la  part  du  roi.  — 
40.  Aucun  imp&t  ne  peut  être  établi  al  pcrcn  s'il  n'a  été 
ennsentl  par  lei  dent  CbnmbmetsaneHonné  per  la  roi. 

—  11.  L'impfM  fi)ii(*irr  n'r;l  rnnspnti  qne  pour  Tin  an 
Les  ia  po-ilious  indirectes  peuvent  l'être  pDur  plusieurs 
années.— 42.  Le  roi  convoque,  cbaqne  année.  les  deux 
Ctaambrm  ;  U  les  prarage,  et  pent  dlssondra  ceUa  des  dé> 
pntés  r  malt,  dans  ce  eat,  Il  doit  en  floovoqner  nae  non- 

rrlfr  ilans  "i:  ilr-'ai  ili'  Irois  tiio^!».  —  '3.  AttCOne  rnntr.'îiote 
par  curps  ne  pourra  cti-e  exercée  contre  nn  membre  de 
hi  Chambre  durant  la  session  et  dans  Im  ali  aamalam 
qnl  Paarant  précédée  ou  suivie.- 44.  Ancun  membrt 
de  ta  Chambre  ne  peut,  pendant  la  durée  de  la  smion, 
être  poursuivi  ni  arri'té  en  in  itli  ie  crimiju  lle ,  sauf  le 
ca>  de  flagrant  délit,  qu'après  que  ia  Gbimbre  a  permis 
sa  poursuite.  —  45.  Tonte  pédlhm  *  IW  nn  t  l'attira  dm 
Chambres  ne  peut  être»  fi-ite  et  pi  (<5pnt«'c  qtip  par  écrit. 
La  loi  interdit  d'en  apporter  en  persoooe  et  i  ia  tMure.  — 

Btê  «siatatres. 

4d.LmmInMn8  peawatélraiBamhrm  dtliObam> 

bre  des  pairs  ou  de  la  Chambre  des  dépolés.  Ils  ont,  en 
Outre,  leur  rutree  daus  l'une  on  l'antre  Cbambre,  el  doi- 
vent être  entendus  quand  ils  le  demandent,  —  47.  La 
Cbambre  dmdépatéa  a  le  droit  d'aecuser  les  ministres 
et  de  taa  traduire  devant  ta  Chambre  des  pairs,  qui  s«nl« 
atedrattdalmjnfar. 


Dti'mirejMilciafcf. 

48.  To»)tP  jintice  émane  dn  roi;  HIe  s'odrTiîmstre,  en 
son  nom,  par  des  juges  qu'il  nomme  et  qu'il  institue.  — 
49.  Les  juges  nommés  par  te  roi  sont  ioamovibiet.  —  50. 
Lw  Gonrs  et  trihoaani  ordinairm  adaellnaiant  esiatants 
sont  raainlenns.  U  n'f  sera  rien  diangé  qn'en  tcHn  d'one 
In  .  —51.  L'institution  aciuelle  des  ju^t^s  di^  &tmmerce 
est  coQsemée.  —  32.  La  justice  de  paix  est  également 
conservée.  Lm  jngm  de  pnii*  qnnhpw  namméa  par  ta 
roi,  ne  sont  point  inamovibles —  53.  >'tiI  no  pourra  Hn 
distrait  de  sm  ju)^es  nalurela.  —  5(.  11  ne  pourra,  eu 
rniu(>(|uence,  étn  n  i  <•  de  coiumit.vions  et  tribniiatix  es* 
traordinaircs.  é  quelque  titre  et  aoua  qaciquc  dénamlaa- 
tlaaqaeea  potamllre.  — SS.  Lm  débets  semnt  fiMàm 

en  matRrt'  ci  in  incllp,  a  niniu';  qiir  cette  publicit<*  ne  wnl 
dangereuse  pour  1  ordre  et  les  mœurs  j  et,  daas  ce  cas,  le 
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trlbuiUll  le  d^înrç  par  tm  jagâffleot.  —  L'imlHtition 
des  iurét  cuu^crvée.  Les  changerpcnts  qu  une  plus 
longue  expéri«uce  ferait  juger  nt^MairfS  ne  prufent 
élr*  «flMiiét  4«M  iwr  une  lot.  — 57.  La  pela«(l«lacoo* 
giCiUim  detbicM  mI  «boHe,  et  m  pnnm  pea  è  re  rHa- 
blie.  —58.  Le  roi  a  le  droil  de  faire  gr  U  c  (1  celui  de 
COiDiDuer  lea  peiaet.  —  59.  Le  Ckide  civil  et  1«*  lui*  ac- 
tnellcmeot  exiatanlea  qui  ne  Mot  pas  contraire*  à  la  pré* 
seole  Charte,  rcateot  m  «ifllMr  jiuqo'à  M  ^tt*!!  J  Mtt 
légaUmeot  déro^fi. 

Mit  pÊMeaUm  fMUIa  p«r  VÈiet, 

M.  Les  nldiairM  ca  scUtIM  dciervlee,  ki  flfllehn  el 

aoldats  en  refr.tite,  Im  VPUTf»,  le*  of^ritTS  etsoMau  peu- 
•ioûtiCi  coujtri  trùul  leur»  grades  ,  ho  meurs  et  pcn- 
aiiMis.  —  61 .  La  dcltc  publique  est  garaotie.  Toute  espèce 
d'cDgagcmaol  pris  par  r£tat  af««  tes  créandan  «M  ia> 
irMÂte.— 61.  La  MbtaMa  aneteonc  repretid  tee  Itlrei} 
la  nooTe<le  cooserre  lc«  s-rnr.  Lr  rni  r.iiL  iir5  nobl  s  à 
voluaté;  msia  il  ne  leur  accorde  que  des  rangs  el  d  s 
boooeurs,  sans  aocaoe  exemplion  des  cbacfvaal  dea  de- 
v«ln  lia  la  wwiélé.  —  65.  La  Légion  dlioaiicar  ast  màin- 
tÊBm.  La' ml  déterminera  lai  règlemeots  iotérieur*  et 
la  riecorsUon.  —  6-i.  Les  oolooirs  si  r  ni  i(  pi<  s  par  des 
lois  particulières.  —  05.  Le  roi  et  ses  successeurs  jure- 
ront, à  leur  aténeinent,  es  préseoea  det  duodirai  réa> 
nies.  d*olismer  fld^pmcnt  la  Charte  ronititulioonelle. 
—  <î6.  Li  présente  Cbaite  et  touj  lei  droits  qu'elle  rou- 
lacrc  dnii'  urent  onallés  au  patrioli>me  et  lu  oonrjge 
des  gardes  oatiooalea  et  de  tooa  lea  citoyens  françaie.— 
tr.  La  Pranca  repraad  Ma  coalaark  A  ravaair»  tt  na  a^ 
fa  plaa  porté  4'anlfa  eooanla  que  la  cacarda  irloolota. 

JMjfiotilloaa  partiettlièrr*. 

68.  Toatea  lai  aorniuattoo»  at  créatkMH  nootaHai  de 
palrtMlaiMattaT^goeilaroi  Charles  X  ttmtéMMftt» 

Dultcs  et  non  arcniiLs  L'article  25de  la  Charte  serJ  sou- 
mis à  un  Douvcl  eiamcn,  daua  la  session  de  1851.— 
69.  Il  sen  poorvu  suoceasifemenl,  par  des  loi<  séparées 
aldaaale  plus  court  délai  pouible,  aux  objets  qui  su!- 
▼est  :  I*  l'application  du  jury  but  délits  de  la  preise  et 
aut  driiij  poliliqui  s  ;  2'  la  f  ![)inis.ibilili'  des  miaia- 
tr«s  et  autres  igenta  da  poorcrir  j  5*  la  rééleciioa  daa 
ddpaléi  ymna  à  daa  foaeliona  pabllqaes  lalaridea; 
4*  le  Tote  nnnncl  du  rontingeut  de  l'armée;  5*  l'or- 
gaoisaiidu  lie  ia  garde  nationale,  afec  ioterrenlivu  dca 
gardes  nationaux  dans  le  choix  de  leurs  officiera  (loi 
«la  Si  amn  iSSI);  9*  des  diipoiitioBi  qui  a$iur>>nt  d'ana 
flUwfèM  Mgala  réial  des  «ffieiers  de  lout  grade,  de  ferre 

et  de  mer;  7'  des  in^lt[utinnï  di'partrnieiii.Tlrs  et  nii'iii- 
ci pales  fondées  ior  un  sjitèrae  électif  ('ois  des  21  mars 
1851  ei  22iaia  <8S5|i8*  1  instruction  publique  et  la  il. 
karlédaraaieifaemeut  (loi  du  28  juin  1855)  :  9*  l'alwli- 
tfM  da  dbable  vote  et  la  fliaiioo  des  eoiMlitioi»  éiect')- 
raics  !'t  d'éligibilité  (Ici  iln  i'*  avril  IS-'l  i.  — 7o.  'J  oules 
les  lois  et  ontonnances»  eu  ce  qu'ellei  ont  de  oooiraire 
aox  dlaposMoM  adopMaa pear  la  rtfonoadata  Charte, 
aoBi,  dès  i  présent,  el  demeurent  annuléps  et  nhrogéei, 
CHARTIRR  (Alaiol.  éerifain  et  poète  fraavai»,  n*^  à 
Bay(  ui,  en  Normandie,  en  1586,  fui  nommé  par  Charles  VI 
accréUire  d«  se  maison;  celte  place  lui  fol  OMMCrvée  par 
GlHrieamOalfaoraraaaéa  daia  nortilai  ans  la 
placent  aa  1456.  d*anlrca  ea  lIST*  d  d'aaitaa  aafla 
en  I  «49. 

CHARTIKR  (Réoé),  médedn  français,  né  à  Ven- 
ddiB^n  iStt,  Att  rafia  doetanr  da  la  Faaulié  en  1608. 

ctnlfaiMal  iiélaoto  4M  dMDia  da  Vtaooa,  BédaciB  4ir- 


Htnslcadn  rd,prollw<ar  d»cldwmlaaa«ill6|a  tOfaI» 

et  nioarnt  en  1651. 

CIIARTIBR  (Jaan),  flb  du  pr^oédeot,  né  à  Paris,  «■ 
1616,  M  rtçm  docSmr  an  165  f,  devint  médadaafdl- 
natfe  da  rat  si  pittfimeur  aa  coUége  rofal. 

niARTBF.S,  chef-lieu  du  déiiartcmeutd'Fiir-  cl  I.oir, 
Tille  d'uue  l»aul«  antiquité,  autrcroiscnpilalfdcsCariiuifs- 
population,  M,.V19  habitai  t*.  £Ue  fit  une  vive  résistance  à 
Jules  Ci^«ar,  qui  lui  donna  le  nom  d'ilatriciim,  qu'elle 
conserva  jusque  dans  le  4*  kiècle.  Les  Draides,  avant  ia 
annquéte  rom  irir,  y  av.  ienl  un  célèbre  colii'tje.  Depuis 
la6"  Chartres  eut  des  comtes  qui  devinrent  ca> 
BollaaaartM  da  IMa.  Jaama  da  Chélllloa,  Hfo  da  Jean, 
feminc  de  Pierre  d'Alençon,  flls  de  Louis  IX,  irflt,  m 
1286.  le  comté  de  Chartres  à  Philippe  le  Bel,  qui  leduufia, 
I  n  4293,  à  son  frère  Charles,  comte  de  Valois,  père  de 
Philippe  de  Vaiola,  detann  roi  tu  iii»,  le  réoait  à 
la  annramw.  La  rot  Françaii  I"  l'érigea  en  docbé,  ea 

I32}<,  pour  Ren***',  rlurîn  s  r  dr  Fin  are,  |  laquelle  il 
i  engagea  pour  2j«),iuK  0  rcuii  d\ir.  il  passa  sous  celte  eon- 
dilioa  à  Aune  d'Fst,  sa  fille,  mariée  en  premières  noees 
à  François  de  Lorraioe,  due  de  Guiae,  et  ao  arcandes  à 
Jacques  de  Savoie,  dna  de  Nemours,  pèrada  Henri,  due 
rie  Nenioiiis,  ijui  le'  cnla  à  Louis  Xin,  en  1625.  Ce 
duché  devint  ensuite  i'apanaga  da  Gaston,  duc  d'Or- 
MaaSf  iiort  «a  1666^  et  de  Philippe  daFkaoea,  aual 
duc  d'Orléans,  frère  unique  de  LonU  XIV,  chef  de  la 
branche  actiiedemeat  régnante  dOrleaat,  dont  l'héritier 
présomptif  poric  to  titre  de  duc  de  Chartres.  La  cattié' 
draîe,  dMi>ée  a  Notre-Dame,  l'un  des  cbefs-d'œuvre  de 
rarcMleclare  gothique  dn  iriiicla»«  Hé  ea  psrilela 
proie  des  flammes  en  1 857  }  dspoii*  M  a  leMUMlrull  la 
eonverlure  et  le  c'ocber. 

CHARTRES  (GamlBada)^  ▼.lUMiet  CBABVA- 
6HB  (comtes  de). 

CHARTRCS  (Ciiodietde).  Le  premier  tenu  an  IIS  It 
le  Jfinièiiic  en  1 1  iC  m  i  rc'senco  de  Louisie  Jeimeet  da 
saint  Bernard,  qui  j  prêcha  la  croissde.  Divers  sjrnodas 
y  Ihraot  «gakaMM  lanaa  ao  I8B6,  I8MI,  IfiVS,  tSsr 
et  1616. 

CiIARTHi::ii(Siégesetprisesd^.  Rollond,  cbefdea 
Normands,  vieot  mettre  le  siège  dev» n l  Ch.irtrTs;  (  harle-t 
le  Sim^  Tole  à  Km  accoora  at  force  les  barbares  à  aa 
rflirsr,6tl.  — fl>  L0aisleGroa,dtaal  ea  gnemarw 
les  comtes  de  Cliampsgoe,  marche  «nr  rhnrtrçî,  r«'sola 
de  la  rMuire  eu  cendres;  mais,  à  sou  appruchu,  \e  clergé 
vient  an-devsnt  de  lui  et  fléchit  sa  colère,  11(8.-5*.  De» 
paie  HIT,  cette  Tille  diaitoceupëa  par  les  Anglais  atlas 
Bourguignons;  da«K  habitante  al  m  motae  dosalainfai 
promenant  au  comte  de  Dunuis  de  lui  en  ouvrir  les 
portes,  ce  qu'ils  eiéeutent  ;  févéque,  partisan  des  Anglais, 
e»t  peroé  de  coups-,  on  fait 600  prisonniers,  et  la  ville  est 
livrée  au  piiUge,  SI)  avril  1 452.  -~  4*.  La  prince  Castmir 
aidége  Clurtres,  en  1568,  à  la  téle  des  bngoenols  Yeaoa 

au  serours  du  priiK'e  de  Coa.Ii'  ;  L'Riiières  ^éll5^ÎI  à  em- 
pêcher la  prise  de  ceMe  viile,  1568.  —  5».  Henri  IV  se 
prtheato  devant  Cbsrtras  qui  tenait  pour  les  liguears,  en 
MOf;  il  rst  (l'aïKird  rc})oussé  dsns  deaiasaaalsjiDiis  11 

ïille  capilule  au  l)Out  de  »fi  jours. 

CIIARTREL'SE,  c<?lèl)re  mouaslèrc  foiid«'  par  s<iot 
Bmw».  an  1064.  Salai  Bruno,  d'abord  chanoine  de  Saint* 
Omlbart.  I  Getofae,  oh  il  était  aé^  et  easoHe  de  Natre- 
n  împ  (le  Reims,  et  l'un  des  plui  uiTsals  Ihéologipnj  de 
»on  temps  voulant  quitter  le  moude,  se  retiro,  s¥(»c  ^ix 
compagnons  ou  d  tcipirs,  dans  nu  lieu  dé«ert  sltné  dans 
ka  OMNitsinra  dn  Danphiad  j  ee  lic«.  appdé  la  grand* 
Chirtraata,  doooa  soa  aon  an  oteaaslèn  <t  h  rofiin 
tondé  pv  «6  MM^LaamhMi  da  NiolBraR»  HRi  ipp»> 
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Ite  chartreux  ;  fis  tt  répaodimt  «■  ItoHe  et  en  Fnace. 
Saint  Louit  leur  doDU  «  M»  1«  fMk  da  ni  ft»* 


bert  V,  1237. 
GHAKTBBCX.  V.  OAMSB  RBLIfilBini* 

CHASSE.  V.  VF.XEIIIF. 

CHASSELOI  P  LAL  BAT  (  le  conile,  paU  le 
quif  de),  géiirral  de  divi-ion  et  inkpeai  nr c'ntMal  d'ar- 
tiIlMle  lOua  l'empire  iutqu'ea  I8H  ;  cénateur  et  comte  de 
|*«ait>ir« en  ISIS;  membre  de  la  Chambre dea  ptin •! 
nurqais  depuis  nr*  fi  Sr.iiil  T..  rniu  (A^ejmn  ,  en 

1754, mort  m  1853.  On  a  dt-  lui  plusit  iirs  outi  âges  e«U- 
■éa  ntr  l'artillerie  rl  lis  ror|inc»)tioiig. 

CHASSENECX  (B«rtliel>  tOf  M»  Dé  à  iMf  l'ÉTéqM 
(Bourg.ignc),  en  1180.  étott  *  ta  tête  do  |Mi^«Mal  de 
Provence,  lorsqin-  fut  rendu  le  rament  nr  rôt  du  18  novem- 
bre 1540,  qui  condamnait  à  mort  par  contumace  uucer- 
l|in  Boalira  d'babiUnlt  de  Cabrièrc*.  M(^riiidnl  et  licox 
eirconvoii  IIS,  qui  bannissait  tes  autres,  de.  Cet  baltltanU 
étaient  un  reitc  des  ancieoi  Vaadoi8{F«9.  cenom).CIlM- 
•eoeoi  tofpeodit  resécullui  de  c^i  arfél  |aeqD*è  ae  mort, 
mimA  lieu  en  1541. 

CSASSBVB8,  arme  de  b  ctfilerie  légère  établie  en 
France  depuis  1776  ;  on  en  compte  anjourdlini  Irelic  ré- 
gimeoU  de  cinq  e«c:idron$.  Kri  onlre.  di'pidi  I8S0, 
qmlN iniret  régiments  de  chassi urs  r.nt  ô  é  luoceuive- 
peut  orginiaét  |K)ur  le  serrioe  npécial  de  l'Algérie. 

CBASTELLUX  ((.IJudedeBBAVTOIM.aHgaefirée), 
flcomte  d'A>allini.  iiinféclial  de  Fr  ne'-,  né  Vf-r»  Inflndn 
14' tiède i  suivit  le  parii  des  durs  de  Bouri?o(;ne  pendant 
ff§  IfonblM  dTttadarègni^  de  ClMrie»  VI.  Lcdac  J<  an 
le  l'attacha  oo>niue  conieiller  et  chamhelieo  en  1499.  et 
lai  donna  le  gonTemcmcnl  du  Wwnoli  en  tlIT,  pirie  le 
commit  an  uonverneuu  nt  di  s  ulle-i  d.-  Mantes,  roiitoi'p, 
l|mlao«Po^7*  ^'^'^  1°^'  '  ^b4).tellui  «urpril  la 
fine  de  Parla  )  an  moit  de  juta  anhani.  fl  reçut  la  bdion 
de  maréchal,  et  au  n^oïs  d':u>ût  fut  noroillé  lieutenant  et 
capitaine  général  du  duché  d.  Normaiidle.  Feu  apië»,  il 
iai  battu  dam  une  rencontre  i  LouTiers  et  r,ttt  prison- 
tjer  ;  m  >U  le  roi  de  Franc**,  à  II  «nllicttation  du  due  de 
Bourgogne,  paya  ta  rançon  en  1419.  Il  Ital  timfé  en 
Gu)enue  en  1 119,  K>utint,  en  1 12.",  le  sU^c  de  Ci  c«an 

rttre  le  connétable  d'Ecosse,  nssisia,  en  1431,  au  nom 
^dC  de  Bourgogne,  ans  a^Bcmbléet  teuMi  i  Aniemg 
Çit  mourut  en  1155.  Il  fut  enterré  à  Aoicm. 

CHASTELLl'X.  ancienne  et  noMe  fiimille cneore  eif«- 
IfUlle,  dont  le  iiiMii  p.TtnuiNniiiine  est  Tti  auvoir.  Elle  est 
grfgiiHlira  de  la  haute  Bourgogne  et  date  de  130U;  Kl 
IMmbreâ,  vicomlea  d'ATiilliHi,  étalent  de  droit  chaoelnea 
du  cJiapilrc  d'Auierrf,  di  puis  comte  de  Ch.i»t<-!lui.  ma- 
l-échal  de  France,  U^on  de  Jean,  Philippe  et  Charles, 
^jpcsde  Bourgogne,  mort  en  145.1.  Cette  illustre  maison 

Îfoomi  nluaieura  personnages  dittingoéa,  entre  aulrcf, 
ans  Gce  dernier»  temps.  François  lean,  ronite  deChie- 
|ellux,  membre  de  TAcadéinie  franvalsi',  mnrt  en  1788, 
gj^ur  d'un  l'oyagr  dons  l'Amérique  iciii  ntrionalf. 


GHASTlLLi>X  (Gtocber  de),  sénécbil  de  Bourgogne 

S;  Iwutcitler  de  Chmipagne,  né  dans  U  12*  siècle,  suivit 
roi  Philippe-Augnste  en  Palestine,  se  distingua  an 
ége  de  Saint-Jt  an  (i  Ai  i  e,  en  1101,  prit  part  à  la  con- 
néiede  I9  ?iormaodie,  <-u  I2()U,  fit  la  guerre  en  Flan- 
Sh,  se  rendit  naître  deTo>irnai.  et  contribua  au  gain 
de  la  bataille  de  Bouviues.  Il  combattit  plus  tard,  en  Lan- 
guedoc, contre  les  Albigeois,  et  mourut  en  1219. 

CUASTILLON  (Gjucher  de),  conte  de  Crécy  et  de 
j^orcéan,  né  en  1250.  fut  créé  connétable  de  Cbampegne 
én  1286,  eammendales  troupes  de  eette  province,  lit  det 
prodiges  de  valenr  à  l.i  désastreuse  journée  de  Courtral, 
1502.  Philippe  le  fiel  loi  donna,  après  cette  bataille, 


fépde  de  flonnétaMe  de  TVtnce.  ChietlNoe,  npi^  nvolr 
«■  «ne  ffTMMie  part  A  la  v{clo>re  de  Mon<-en  Puelle.  en 
fl94,  flOadai»1t  en  ^aTarre  le  prince  liOtrim  fils  aroé  éa 
roi,  le  nt  couronner  à  Parnpelune,  et  devint  son  principe! 
■rinisire.  Il  commanda  l'armée  Arençaise  i  ta  bataille  ée 
WontCassél,  en  inS.  et  monmt  en  1819. 

CHASTIM.OJr  (Hugues  de),  comte  de  Saint  Po!  au 
15'  siècle,  fut  l'oncle  d'Yolande,  qui,  ajaot  épouaé  Ar- 
diamhaod  de  Bonrban  fe  iAitie,  dnme  le  )onr  i  on* 
AHe,  laquelle  Tut  mariée  A  Robert  de  France,  comte  de 
Clemioot,  siIi^nle  fils  de  Mïot  Louis,  et  tige  de  la  mai- 
son de  Bourbou  qui  a  régné  sur  U  WltÊtÊ» 

CHASTILLON.  V.  COLIGKT. 

CIIAmLLOirfAleils-Medelelne-llaaaNe,  doc  dé),  né 
en  1690.  fut  mi»,  en  ITO."?,  à  1 1  tfir  d'un  régi-nent  de  dra- 
gons portant  s<>n  nom,  et  devint  successivement  mettre 
de  camp,  m.tréchal  de  camp,  commissaire-in»|Melear  gé- 
néral de  earalerie.  lieutenant  général  dans  la  rampagne 
de  ITSSeo  1TS4  en  Italie;  ponvernenr  du  dauphin,  flls 
de  I.oni»  XV,  en  1755.  Il  fnt  <  .  fi  duc  et  pair  de  France 
en  1756,  et  nommé  lieutenant  général  eu  1759  au  gou- 
▼emement  de  Bretagne.  Diagradé  pour  avoir  condoit 
le  dauphin  A  Mets  pendant  ta  maladie  du  roi,  H  ne  re;>am( 
plus  ;i  la  cour  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  en  1754.  —  Louis 
Gaucher  de  Chadillon,  son  fils,  fut  le  dernier  mile  de 
cette  maison  qui  tirait  son  nom  de  ta  viOe  de  CbdtlUo^ 
inHiime.  entre  Épemay  et  Cbdteen-Tlrierrf . 

CHASUBLE,  oniemfnt  dV^lise  qu'*  le  prêtre  met  p»r- 
dctsus  son  aube  pour  dire  la  messe.  Les  cha«obles  des 
anciens  étaient  rondes  et  fermées  de  tons  cétét,  eiceplé 
A  l'endroit  ot  Ton  passait  la  téte  pour  les  endosser.  Ae- 
toHIe'nent  die  est  fendue  sur  les  côtés  pour  rendre  les 
brns  libres.  Tous  les  papes  des  12  premiers  siècles  aool 
vêtus  de  ces  Mi-:Uis  dedMfuUes.  Boaoriirf  IV,  qai  vivait 
en  ltt9,  est  ta  premier  qne  l'en  volt  enié  dnine  riitpe. 
Dans  les  premiers  temps  du  ehristianisme,  les  prêtres  ne 
se  servaient  ni  de  chapes  ni  de  cbasutiles;  ils  cétébraieni 
les  mystère!  avec  Ice  mèmce  balrtts  qnltaavataatcoatoiM 
de  porter. 

CnATAtfimCB.  fagus  ea$tmea  ruigaris.  On  errit 
qoe  cet  arbre  tire  son  nom  de  Castann,  ancienne  fille 
de  Thessalie,  environnée  de  montagnes  couvertes  de 
ehâliigoiers.  Quelques  arbres  de  cette  espèce  atteignent 
dea  dimensions  prodigienscs.  Le  célèbre  cbâtaignier  de 
rKins  a  150  pieds  de  circooférenee.  et  son  Age  est  évaloé 

fi  1,000  iins.  i  n  autrp  énorme  châtaignier  existait,  il  )  a 
quelques  années,  aux  enrirona  de  Saocerre  ;  sa  drooofé- 
rence  était  de  Sdpiodi,  et  ion  Age  était  évolué  A  1,000  ena 
environ.  Dnns  pinMetir>  anciennes  églises  de  France  et 
dans  Iieauc4)iip  de  châteaux,  on  trouve  de  fort  belles 
cfaarpenles  exécutées  avec  le  bois  du  chAlaipnier,  qui 
est  pins  ptein,  moins  sec  qne  ta  cbéoc,  et  plus  fadle  A 
travailler.  Itons  tas  vHleo  du  nord  de  ta  Pnnee,  ta  ebd. 
taigne  n'est  guère  qu'on  mets  de  laie;  mai»,  dans  les 
Cévenocs,  le  Piémont,  les  Apcnnin.<i,  la  Corse,  elle  e»t  la 
ba»e  de  l'alimentatiou  des  paysans  des  montagnes.  Les 
Romains  mangeaient  bcanconpdectaétaigneSi  car  Pline 
les  appelle  popularea  ponr  Indiquer eonldeali 
était  répandu.  Il  y  a  environ  6O,O00iMelaras d 
en  France  plantés  en  cbiUlgnlera. 
CBATAM.y.PITT. 

rilATEAI',  mot  qui  tire  son  ori^ne  des  temps  de  II 
féodalité,  et  qui  emporte  toujours  l'idée  de  fortificatlott, 
idée  qne  nos  cb4teaus  modérées  ne  retracent  plus  depuis 
tangtemps.  C'est  ainsi  qu'on  dit  ta  diAlean  dea  Tnikr^ 
to  wAlera  de  TcrsaUle»,  qaolque  rlea  an  monde  ne  rai- 
semble  moint  A  un  ch;1tenu  qoe  ces  palais.  Le  cardinal  de 
Ricbdleo     abattre  uo  grand  nombre  decb^ax,  de 
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16^(6  &  1641.  Defnii  la  révolalfon,  tear  nombra  t  «omI- 

dërablemcnt  dinnnoc*.  Depuis  18,10,  le  {;auTerneineut 
g'eït  ivccui'é  d'arrtHer  ce  vaudaiisiuc  il  de  coaterver 
quelquct-unt  de  cei  monumeul*  si  préouui  poar  l'ar- 
cbéotogic  «l  Ibitloire  de  rarcbitcdnre  «fite.V.  BCOU  W* 
CAILLOir.  HABBID,  ANBT.  «IIAIIBOBD.  rte. 

CHATEAtlBIlIANO,  peiite  ville  de  Fiame,  sous-pré- 
fecture  du  déparliMiient  de  ia  Loirr-Inférifure,  «ur  la 
rWe  gauche  du  Cher,  à  19  HaoM  de  Kanies.  i«pul»lion> 
5,709  babilaola.  Sa  foodatiun  remoalcà  1056:  Loub  VII 
l'érigea  en  baroonie  en  1 160  Elle  ni  le  berceau  dr  l'an- 
tique <*t  ihihle  nis'soii  do  cv  iiinii  qui  h  produit  l'iinmor- 
t«rl  auteur  du  Ginie  du  christiani$mt.  Son  origiue 
proMTée  reiiioflte  aa  IO*aièet«.  Lm  CtelmibrlaMl  ételêol 
au  Dunibre  des  baut«  barons  de  lit  Br>  tafinr,  et  posaé- 
daioDt  une  de  ces  neuf  pairies  qui  doiiuaicot  te  dmit  d'co 
présider  le»  étals.  On  voit  au  I2«  wèclc  Gtoffroi  de  Cfca- 
IraaArtand.  cioqoi^iiie  dn  aom,  ta  rtfooapease  de  aei 
aentleca  daiu  li  premiHv  «robade  da  aaiot  Lonit,  obtc- 
iiir  de  ce  |>riii'e.  en  l'25l,  l  aulori-'-ilion  de  placer  »ur  ton 
écu&toa  dei  lletiri  de  lis  sans  nombre,  eu  place  des  poai- 
nvade p{a  qu'il  pui Liit  au|)araTaal.  Ladetlaeda  oette 
DoUè  nialMMi  eat,:  Je  seme  l'or. 

tSÊA'tKktJÈUiàHn  (F'rauçuis- Auguste,  vicomte  de), 
nnqiiit  à  .Siint-Mali>.  eu  I7G9,  de  la  iiob>c  et  ancienne 
faujillc  dont  nous  Tcoona  de  |>arier.  Au  sortir  du  oi4lég^ 
il  catra  au  servie»,  eo  qoaliié  de  mm-  Heafemat  d'iaiin» 
terie,  su  r^glmeut  de  Navarre.  Pr<'?PMié,  en  1787.  ft 
Louis  XVI,  qui  lui  lit  l'ack-ueil  le  plus  affectueux,  il  revut 
le  brevet  de  capllaioe  de  cavalerie.  Eu  1789,  U  Tut  fuit 
Ctievalicr  de  Malte.  Sou  génie  litlérairc  «'éveillait  déjài 
fl  ni  parsKre,  dans  fAhnwtuteh  ée<  Mutes  «te  1789.  nue 
palltepièce  de  ven  iulituli'e  /'  iinoiir  de  la  campagne. 
Dégagé  de  se^  devoin>  militaires  par  sa  ddni'Stion,  il  ca- 
trcprit  de  découvrir  par  terre  le  passage  nord-ou>»t  de 
f  Ani^^l^aepleotrionk*  as  ralrouvaut  la  mer  polaire 
▼iKa,  w  fTTt.  parHeame,  en  1789  par  Mackeasie,  en 
i8l9  par  le  ctpitaine  Parry,  et  dont  !c  rivage,)  t'ti^  ci- 
phNré,  en  18^,  par  le  capitaine  Frank'in.  Outre  cette 
Oéeouverte  géographique,  il  se  proposait  «attire  dais  M 
▼Ofage  d*aroasaer  les  matériaux  d'une  épop<*c  dont  le 
fQjet  seraft  Thomme  de  la  nature.  Il  cominnuiqua  son 
dessein  A  M.  de  Malt  slu  rtie*,  dont  son  frère  ainé  avait 
épousé  U  petile-OUe,  et.  après  avoir  pris  ses  instrocliona 
«I  ita  èoDSelts.  il  s'embarqua  I  Saint-Halo  en  1791.  Ar- 
rivé en  Amérique,  il  visita  avec  «nthomiasme  le  champ 
de  bataille  où  nnd<*pendancti  du  N  iUTe^^u  Monde  avait 
remporté  son  premier  Iridniphe,  et  fut  pendant  qnrlqu-; 
temps  l'bâie  de  VVssbioglon.  Mais,  dt'senchanié  k  l'as- 
peet  des  villes  américaines  qu'il  voyait  peuplées  de  vul- 
gaires marchands  an  lieu  de  Ciii<  inn^tus.  il  st'enfnnça 
dana  les  déserts,  et  foula  avec  ravissement  on  sol  rxempt 
du  jooff  dec  loia  aocialai.  If  flslto  b  flinieuse  cataracte' 
duNisgara,  oii  il  votilat  descendre  seul  et  tans  secours; 
■Mis  cette  exrursion  faillit  mettre  fln  A  toutes  ses  rour- 
aes.  Des  Indiens  le  recueillirent  nnouranl,  et  soignèrent 
babilNiieat  ses  biessores;  d'autres  Indiens  lui  donnèrent 
riioaptlalité  «t  radrairent  |ionr  compagnon  de  ieurt  ml- 
gralioDS.  A  peine  éehappt^  des  palais  des  rois  il  n'eut 
pour  abri  que  lahutledu  sauvage  etso  tvent  lesliraarbes 
d'un  arbre.  C'est  ainsi  qu'il  traversa  une  partie  descbaoïpa 
mcore  vierges  de  TAmérique,  et  qui  seniblaient  conser- 
ver leur  parure  entière  pour  ta  mooirer  an  grand  peintre 
dont  les  lablo  luv  f1(  ïTiieut  la  repniduire  avec  tant  d'écLit. 
Un  journal  lui  étant  tombé  dans  les  mains  lui  apprit  la 
fuite  du  roi  à  Vsrenaes  ;  pen«antqoe  rbonneor  ripptfalt 
là  où  il  y  avait  des  périls,  il  s'embarqua  po  ir  la  France, 
où  il  épousa,  au  commencement  de  1792,  mademoiseUe 


GËA  M 
Cétaple  da  la  Titoe-Baiaioii.  pHna^tWe      iMki  goa- 

verncur  de  Pondich('ry.  A  peine  lUBrié,  il  qnitta  eo  sou- 
pirant celte  patrie  qui  lui  était  si  rhi-ro,  et  alla  rejoindre 
ses  anciens  frères  d'armes  émigrés.  Ble  sé  d'uu  éclat  de 
bombe,  au  siège  de  Tbionifllc,  et  attiiot  d'une  maladia 
eouiagieu^e,  il  fut  jeté  rorome  mort  dans  m  flBSié;  il  aa 
fut  retiré  |>ar  la  compassion  de»  du  pi  lOfOdCE^gM, 
qui  le  placèrent  daus  un  ruurgoo  ci  le  dêpnsèicnt  an  pied 
du  rempart  de  Kaniur.  1*  passa  o>  lia  ville  en  se  irainaol 
de  porte  eu  porte  sur  ses  mains,  et  Iravcrn  fAUrniagna 
dénué  de.  toui.  I.'.Vngleterre  lui  offrit,  COlIWie  è  la  plu- 
part de  ses  C(>mpa;.'uoiis  d'infortune,  un  n^i1e  qu'il  se 
bdta  bientôt  de  quitter.  Déiarqiié  mourant  A  (lm  rnesey, 
on  le  déposa  »or  le  rivage,  te  fsee  tournée  vers  le  soUil. 
La  femme  d'un  pauvre  marinier  eut  pillé  de  lui  et  le  re- 
cueillit ;  >ei8oio»leradiet(>renlde  ta  mort  contre  laqnellb 
il  Uit'a  luog(cmp«.  A  peine  amvalesrent,  il  relonrn.i  ea 
Angleterre,  où  il  eot  à  lutter  contre  >a  misère  ;  il  faivalt 
des  tntdnetlons  le  |our,  et  travalPatt  la  noll  I  son  premier 
ouH  .i^jc  ^".v>ai  sur  Us  réroluUons,  qni  parot  en  1797,  «1 
lui  Vdiul  un  c»»mrin  iiccuient  d«  renommée.  Eo  1798.  ià 
mère  mourut,  victime  du  ses  douleurs,  apr*f  avoir  vu  la 
tévulutioo  décimer  sa  faniille.  De  ceUe  époque  dale  la 
conversion  de  H.  de  Cbxfesnbrfendt  on  nouvel  ordre 
d'existence  conniicncc  pour  lui.  Bicnlôt  les  portes  delà 
France  lui  furent  ouvci  lcs;  H  y  revint  ou  1800,  et  y  re- 
trouva M.  de  Foalao»*  auquel  l'onlaiait  oue  amitié  forli- 
Tée  l'.nr  dos  ninl'!enr>  comiimn'.  La  pnMicatlon  dc  Beni 
et  d'.l/fi/«  ei't  liiu  en  IKHl.  Loclat  de  son  succès  fot 
immense  ;  cet  éloqucut  manifes  e  en  faveur  de  la  religion 
fiit  un  évén>  roeol  ;  v't  st  quVn  effet  ce  n'était  pas  seule- 
wriH  le  Irlorophed^in  homme,  n>a1s  rehif  d'une  eroyence. 
L;i  |'(i(>u!.  ri'c  du  livre  et  les  (fctiats  qu'il  souleva,  oc  se 
ri  ufermèrt  nt  pa»  dans  l'enceiulc  de  la  France  ;  le  mon- 
veulent  s'étendit  à  l'étranger,  et  hotsmment  en  Angle- 
terre. Bieniàtce  surets  se  rrnoovefà  par  la  publicalion  di 
G^nie  du  Ciu'i.«lianiime,  qui  s'effectua  TanoM  SMfvanlt. 
l'ont  ce  quis'écrivit  pour  et  contre  cet  oa^  rage  formerait 
des  vo'nmés.  La  discusskm  fot  admirablement  dose  par 
me  étoqucufa  défende  de  Faulenr.  La  prefnlrr  tamH, 
jalout  de  rallier  lui  toutes  les  supérioi  liés,  le  nomait, 
en  18(13,  secrétaire  dc  légation  Rome,  cl,  le  29  00» 
Vcmiiredela  même  année,  ministre  de  France  près  11 
républii|ue  du  Va  ais.  l  e  21  mai  1804,  le  Jour  même  de 
resécuilon  du  dise  d'Koghieo.  ff  doÂtotf  sa  «MiBihaloir; 
Napoléon,  qui  .«se  senlait  nu  falhlc  jymr  son  pénfe,  toi 
pardonna  ret  act>'  de  générru.se  indépendance  et  lui  Rt 
même  de^  avances  qui  restèrent  inaliles.  Reodii  è  la  vié 
privée,  M.  de  Chateaubriand  conçut  le  |>ra|ét  d'une  épo- 
pée chreftenne,  1rs  Martyrs,  dont  il  ébfûclka  lés  premier* 
livres;  it,  pour  donner  A  sef  de»criptious  des  couleurs 
vrsics,  il  résolut  dc  visiter  l'Orient  et  en  même  temps 
d'accomplir  le  vœu  de  son  cnenr,  te  pèlerinage  i  la  Terrd 
Sainte.  Il  prit  ton  chemin  par  l'IlnUe,  vil  AthènM,  Sp.irte, 
Corinihe,  Alexandrie,  Constanti«iOp!e,  Jérusalem,  Mem- 
phis,  Citribagc  et  Rb  d  s;  puis,  repren.iut  ta  rou  c  par 
l'Espagoe,  il  alla  retrt:nver  à  Cordone  et  à  Grenade  tea 
cbe^'œnvre  de  eea  Maures  dont  II  venait  de  ^r  Iw 
descendants  redevenos  barbares  II  rentra  dans  son  pajd 
le  5  mai  1807.  Il  termina  les  .Martyrs  et  l>s  donna  aa 
public  en  1809.  Cet  cnviage,  qui  souleva  les  atlaqaM 
des  médiocrités  jalouses,  a  pris  place  parmi  le*  monu- 
ments littéraires  de  noire  patrie.  En  181  f,  il  pnblia,  sous 
le  litic  fr/frii/rnirede  Paris  à  Jérusalem,  \r  réril  de  son 
dernier  vo)age,  dont  D  avait  déjà  inséré  des  frsgmenla 
Bombreoi  daus  le  JVerrure  filMralrv  devenu  ia  pioyt  léM 
particali^re.  r,hoi.M,  en  IBM,  par  l'Aradémie  française 
pour  remplir  le  fauteuil  de  Cbéuier ,  U  déclara,  sans  hé- 
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•Uflr.  4M  to  plomfl  der«nl  d»  MileihwlM  n'avait  potel  fWi.taf  Miiiirtiéftitwtoai>iitaHnrt«tMlwlni 

de  tOQMgM  poar  le  eonvnrttoimel  rigtoMv.  LVflMf«  WèHaiO'Wwy  t  fa  ftwent  rafla—  MgWfi  par  arrêt  Oi 

trriTa  bien  nie  aux  ortilles  de  rempfreur,  qui  se  Ht  parlenieot  de  Toulouse,  du  f 5  décembre  f656.  Fmnrot» 

apporter  la  harangne  rt  devîol  ftiricDz  en  la  litaot.  L'a*  trila  en       et  mourot  eo  letS.  —  FraoçiKt,  deuiièoM 

eadéniden  ootPBWt  rrroasot  de  modHIer  toa  ditroorf,  le  do  nom»  ganlilhomine  du  graad  Coodé.  partagea  avae 

ftiDlenfl  resta  Ttife.  Il  passa  1811,  (8(2  et  (8(:^.  retir<*  .t  la  9e»  rrèret,  en  1665,  et  fut  maiotcao  eo  1669.  Jean-Mro- 

caïup'gac,  ei  jouiiiaal  d'une  ri'puUttiuo  â  laquelle  son  la*,  né  en  1659,  manicbalde  camp,  mort  aane  eofaoU  en 
trait  de  courage  rcnaii  de  mettre  le  dernier  sceaa.  Lurs-    n56.  Celfe  tariUO  porttfl  In  ■ran  di  WBUÊÊatn^tf 

qne  Ira  dtraogera  remircot,  co  1811$  'a  France  aons  la  picioet. 

pouToIr  de  9it  anclena  mallrra.  W.  de  Chifeanbrfand      CaATBlir«cnil«V.  pcilto  vflte  êê  Wrmn»  iâtmê9 

puhVirs  son  famcni  |>ampblet  intilultf  ni<oir(j;)n'fr  d  le»  ^'n*  le»  montagne»  du  Morrao,  soni-préfecture  du  dë- 

Bourbons,  pampb'et  où  il  traite  arec  une  injustice  ré»«I-  parlement  de  la  NièTre,  à  20  lieues  de  Nerer».  Elle  c»t 

tante  an  grand  homme mallictireus.  Louis \ VIII  nomma  nommée  dans  les  chartes  CSaitrum  eaninum.  En  1475,  il 

l'auteur  amltassadrar  eu  Suède  ;  Il  ae  bl  ait  peu  d'aller  ia  iivrt  près  de  Cbltaan^inon  une  balaille  entre  l'ar- 
occuper  ce  poste  loiola  n,  lorsque  la  SO  mars  Tint  lui  eo         dkt  Louta  Xt  et  celle  dn  due  de  Bourgogne  ;  retle-d 

assigner  nu  autre.  Il  suivit  L«ini»  XVIII  n  Gand  et  fit  riitd<^faitc.  Château  Cliïnon  appnrtint  cnMjiic  aiu  prioent 

partie  de  son  cabinet.  WalericM  mit  fin  aut  dratindca  de  C<iodé»  dont  on,  Henri  1",  ia  céda,  eo  iSM»  à 

lmpirfi1ai.LcaBoorliomrentrèf«ntiinrfec(wdtoftils;Ra  LoabXIft.  panrto  iMfideOaa. 
lai  ôtèrrnt  le  portefeuille  iju'its  lui  aiaiciit  ronflé  pendant       CBATRAU  DAOPHIX  (Prlte  de)  Les  Fran^i?,  msî- 

leur  eiil  ;  mais  ils  le  promurent  à  la  Chambre  des  pairs,  1res  drs  barricades,  pénètrent,  en  (7  24,  dans  la  i  allée  de 

dans  laquelle  il  ne  tarda  pas  a  cooquérir  un  grand  avceo-  Château-Dauphio.  Le  ronitc  de  Campo^uto  rnnunaa 

éMt.£nl816.ilpubtlaaabrQcluire. /aMvnarrliiaaejoii  d<>it  dam  celte  Tille  pour  le  roi  de  âardaigoe.  LaaFm< 

te  rikarta;  ntatt,  ae  aealani  dépaa*édan«  lea  voiea  du  çai«,  quoique  n'ayant  pai  d^HBarl»,  «walâdani,  m  pkM 

libéralisme,  il  rrlrograd^i  et  .i  la  {iin  l'ur  Jotinance  du  5  )onr,  cctti  place.  Cetle  action,  oA  se  dMiagOB  le  bfflVl 

septembre,  ce  qn<  lui  valui  une  di'grâcL- orlataote  de  la  CbeTeri,  fut  irta-fire  et  Irèt-meortrière. 
partdeLoiilaXTIII.ll.deChaleanbiiandfltalorf,  p^n-      CHATEAU-DU>LOlR,  cht-Mieu  de  canton  dudëpar- 

dant  (rois  ans,  nnc  gu(>rre  ii  fatigalile  à  M.  Decases.  Aide  lemc-ni  de  la  Sartbe,  k  10  lieuas  et  demie  de  Saint-Ca- 

de  quelques  hummei  consiitéraMes de  son  parti,  il  fonda  lais.  Cette  Ttile,  qui  est  iort  ancienne,  aonlinl,  en  1040. 

k  (  n  I  rrnteur,  r(vi;i'ii  (x^rialique  dont  la  destination  tin  tié^e  de  mfii  tm  eoBlN  GctriM  >llarlel*  enali 

«tait  a  la  Ibia  d'attaquer  ie  favori  de  Looia  XVIU  al  de  d'Anjo  . 

dla|»nlFr  m  péril  ilbfral  la  crMIl  que  tnl  deomH  te  Jtft*      cvATBAVBinr,  «Weda  d<iniluaniildTiire-«l-l4dp, 

nerre,  antre  recueil  do  nïémf  genre  L'rfssauioaldu  duc  rbrf  lifn  âf  som  -  préfectore,  â  (1  lieues  di?  Thartres, 

deBerry  porta  de  tItc  force  ani  a(Taire«  les  chefs  des  |  rrs  du  i.oir;  elle  est  uomuiée,  dans  1rs  auteurs  latins, 

royalistes.  M.  de  Chate.iubriand  fut  nommé  ambassadeur  CasIellodHinim  Sigebert  ayant  nommé  Promèlc  éréqna 

en  Aoglaterra,  et  fut  prié  par  h  conle  d'Artois  d'écrire,  de  etile  Tille.  Papole,  évèque  de  Cbartrrs,  dont  Cbi* 

aons  le  lilrv  de  Hfémêlref  * ar  fd  «fr  rt  te  aierl  de  A/,  te  teandnn  dépendait,  s'en  plaignit  daaa  le  quatrième  eon- 

ditf  i!r  ffrrru,  uni  hlstoirc  al)i égf^c  de  SOU  fils.  Kii  l,*<2*2,  rilc  de  Paris,  tenu  en  575,lequ.  l  annula  r>:iotiiou  de 

il  alla,  avec  M.  de  Montmoreuc) ,  représenter  la  France  Proiuète.  CbAteauduo,  autrefois  capitale  du  comté  de  Do- 

au  congrès  de  Vdnwe.  Le  28  noreuibre  I82S,  n  rm-  neis,  eot  dea  Tieoaalaa  parUenlIera»  doet  la  pranlar  ni 

plaça  M.  de  Mrintmorf>nfr  an  mîiiulèrc  des  affaires  éirnn  r.M'froî       nis  de  Warîn  de  Bellesme  et  petit -dis  de 

gères  et  ?ccidd  a  U  i^uerre  d'Espagne.  Son  opposition  LiuiUaume  I'%  comle  d  Alcnçon.  Geoffrot       (ut  a>»at- 

•foc  M.  de  VillMc.cfacf  du  cabinet,  éclata  à  l'occasion  do  siné  Ters  lOil.  Son  sncoesseur  fut  son  flis  Botron  1", 

bmaux  rembonrsemast  de  la  reitte  j  M.  de  Tilièk  ebUot  nuri  en  1066.  Cdot-ci  fbt  le  6*  aieol  de  GeolTroi  IV, 

m  destMnikia  de  LeatoXTin.  Pomé  eacore  viw  Mi  anr  nort  eo  IS46,  dont  la  fllle  puînée,  Clémence,  porta  eeOe 

les  baocs  de  t'.  pp.iMtîoo,  l'écriTaln  da  Conie^TOleiir  ficomtédans  la  iiiaiMin  dr  Dreiu,  cri  ù  elle  passa  sucr^t- 

mmbatlitses  anciens  alliés;  nul  ne  leur  porta  de  coupa  sirement,  par  mariage,  dans  celles  de  Glermonl,  de 

plus  rudes  dons  la  bataille  livrée  pour  les  projets  de  loi  Flandres  et  de  Craoo.  Jean  de  Craon,  grand  écbansoa 

anr  le  droit  d'aînesse,  le  sicrilége  et  la  lilterlé  de  la  de  France,  18*  vicomte  de  Cbâteandun,  fut  tué,  en  1415, 

presse.  Il  ne  déposa  les  armes  que  sous  M.  de  Martignac,  i«nt  laisser  de  postérité.  Alora  la  licnoité  de  Chéteanrfnn 

qtiî  le  ntinuiM  .-uiiliass  mIihit  S  Ilom-',  où  il  ri-sidj  t  i]  1 1^2^  rr  viiit  n  rji;irlcj,  cliu-  d'Orléans,  qui,  co  I  '."9,  la  douns 

et  1^29.  A  l'aféoemeotde  M.  de  Pobguac  aux  afiaires,  il  à  ion  fière  oaturtl,  Jean»  bâtard  d'Orléans,  si  célèlire 

envoya  aadémiaBion.  Lea  fiitale*  ordonnances  pararaol;  aaoa  te  non  de  eanie  de  D«aola.  et  ^  a  dM  h  ttg»  daa 

le  TieuT  trdne  des  Boorbons  tomba  derechef,  et  cette  ducs  de  L<inguevillc.  A*anHn  rpTnlniinn  celte  tille  statt 

Ibis  encore  la  royauté  morte  inspirai)  M.  de  CtiaEcau-  une  abbaye  de  l'ordre  de  saint  Augustin,  dont  on  attri- 

briand,  paralfsant  pour  la  dernière  fois  à  la  Chambra  buait  la  fondation  à  Charlemagne.  Son  chilean,  remM^ 

dea  pain»  nae  macoinqne  oraiMo  funèbre  dont  réio-  qoabk  par  la  bardicaie  de  se  cooilnictioo,  fbt  teodé  par 

qoeaea dgatota  grendeer  de  ta  catastrophe  qaTele  dé-  ThlbinR te THdww.  eonie deBtob,  en  9S5,  eteoMidl- 

plnrc.  Ou  sait  la  nob!e  ronrinilc  i]ti'il  a  trnnr  depuis  dix  r^ititriiuataugmenté  et  embelli  par  les  Ciunifi  i:!*'  Duinis, 

ans.  Retiré  du  luinoltc  des  affaires  avec  1  estime  de  loua  ducs  de  I<ongueville.  Les  environs  de  cette  Tille  furent, 

les  partis,  ballotté  par  laotd'oiagcs,rassasiédesén]Otions  en  1183,  le  tbéltre  d'uo  massacre  éponvantabie  dei 

de  la  ptdaaance  et  de  la  renommée,  on  dirait  qne  le  grand  bandes  dévastatrices  des  Brabançons,  Gottereaui.  etc. 

deiivala  aspire  aojnord'bni  h  gnùtar  an  soir  de  tes  jours  Parmi  les  priionniers  te  (rouraient  (.VK)  filles  de  joie  que 

vu  calme  trop  inconnu  d(  ta  \  \r  pa^si'i-.  ces  brigands  Irainaifiil    lutr-Miitr;  t  lIcA  furent  impi- 

dlATBACBBlIII,  non  d'un  flef  du  Berry  qui  a  toyaUement  brûlées  ai ec  ers  avrntnriers.  Lbâleandua  a 

dend  aoB  aen  à  l'aoedea  brasébeade  ta  inalMw  de  pMqaedtdenHèfeamitlirMM  17». 

Montmorency.  Fmneo's,  premier  du  nom,  seigneur  de  CIIATEAU-FHEMOÎIT.  Ancienne  frcignenrie  de Iv^ 

Cliateaubrun,  était  abbé  de  Muiesme  lorsqu'il  épousa,  en  tagne,  près  de  Mantes,  érigé  ca  marquiut  eo  16SM. 

Wi^CÊÊÈtriMtUtlVtàm  a  afaK  «ddttenliHibdèi  CWATmr-«AltLAlD  BrAMMLT.  PMltovIte* 
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la  Kormandle  (Eure),  était,  daiu  l'origiop.  do  château 
ir4!s>rinrl  ^ré  prèa  la  rite  droite  de  I*  Saiai^  nr  uo  it>- 
rli«r  f  rtii  eaori»^.  Ce  chilrsa,  béti  par  &Wiard  GomihI»* 

1.1 1  !,  Teis  \  t!>0,  fui  démaatelé  par  ordre  de  Louis  XUr. 
itiôQ.  Il  eu  rette  des  ratoea  tort  curieuses.  —  (Sièges) 
f*M>iiilipp«.Ai«niti«ti«CBKèffMaDdi«eii  t208:  too- 

îc»  le»  villes  se  soumetlent  ;  ooe  tcti'e  place  lui  ré- 
siiltjr  :  c  i  tait  une  citadelle  docc  sur  un  rocbei  escarpé, 
que  Richard  avait  construite  et  appck>e  Cbdteau-(<aillnrd. 
Oaraataii  bk>U,  PhiUMM-Ai^iiite  <proaTa  de  sa  part 
m*  ir*fl-Tiff«  rMatauB.  -  T.  CMtaaii-GafM  liât  aa- 
il^  pendaot  seize  mois  par  Henri  v,  roi  .fAnBlelfrie. 
Manrioe,  son  comnundâQi,  ne  se  rendit  qu'à  la  dernière 
«Ktlteit«.  1418. 

CHATEAI7-CAY.  Aoeieoiie  ieigoeorie  de  l'AuTergoe, 
près  de  Clmnool-Ferrand,  érig^eo  mirquisstea  IfeW. 

CHA'I  KAf  CllîON',  Petite  ville  de  Brtlaaiic,  p[<"\s  de 

Aeooea.  Ce  fot  aoaa  aes  mura  que  te  oamte  de  âoiiMHu 
fM  balta  «<  Mlpriiaa»iar  par  ladiiDdallarcaMraa  f  9N. 

CHATFAU  noNTirn,  sur  la  Mayenue,  chef-lieu 
d'trroaditscatcni  du  depaiiei&cot  de  la  Mayeaœ,  à  7 
Hauei  de  Laval,  doit  ton  origine  à  uo  chéteao  fort  coo- 
alroil,  «a  IQIO,  par  Foalqoaa  Mata*  comte  é'Aiyoa.  qai 
hil  doDoa  la  nota  ét  obat aHar  mîgÊâ  il  ao  eonlalt  ta 
carJi*.  Plus  lard,  Foulques  doDua  ce  for  à  Yvon,  nis 
dTfei,  comte  d'AleaçiMi.  Il  pana  plo*  tard  par  mariage 
à  narrc  U*  coMi»  AlaaoM.  «t     vw^"»  vor  tafi  U> 

i)  !3  rnnfs  in  (l'AmHoiae.  Saisie,  en  1431  porarrrl  do  par* 
Icmeut  s^ant  à  i'ontoite,  cette  terre  fut  ensuite  réanie  à 
la  eoaroooe,  d'où  «Ile  fut  détachée,  eo  1 6S6,  pour  étreéri- 
Réa  an  aMtq/iàiiimAimFàê  Niaaiaa  Bailleul,  aortolaa 
daBtdeaflaaiiaaa.  Lai  YatrféaoaaraDaïuiiarèwiilealTlB; 
wa  i     furent  lbroi^tqt!r-!(|iii  temps  après  dcrércicnri-. 

CIIATKAIJ-CONTlER  iSyoodcs  de).  Ko  1221,  sous 
le  pèpe  HoBorius;  en  1251,  \2ii  et  aous  Gré- 
goire IX;  eo  1235,  soas  Innocent  IV;  en  l5S6»Mqnel 
préaida  Pierre  Frérot,  archevêque  de  Toors. 

CHATEAU  LANDUN,  pelile  ville  nir  le  Loing,  2 
Ueuca  de  Itiemoprs,  à  âO  de  Paria»  dwf-liea  de  canton  de 
faftftiwnnawaBl  da  FooiaimMuan  ;  ftapUalto,  10t9  ln« 
bitants;  ftit  nommé,  dans  In  chrooiqnes  du  12*  sii>cîe. 
Cajitt  uiu  Aantonti.  Ce  lieu  rat  fort  ancien.  Le  luoloc  Ay- 
moin  raconte  que  saint  Sévcrin,  ayant  gnéri  le  roi  Cloiia 
«Tooe  fièrra  opiniitra.  aa  reika  à  ChAïaaii'Kaoloo,  ai  j 
moamt  en  tSM.  Sont  la  seconda  raea,  Chitean^Nanlon 
dmiot  chef  y^r•u  rl'uu  coiiili'.  Bierfhard,  comte  de  Cor- 
LeiJ,  douos,  en  998,  une  ferme  appelée  à'cia,  située  dans 
la  eooalé  de  Nantoo.  Le  roi  Louis  le  Gros,  eo  H 19,  sé- 
jnnrna  prn  iant  piiitiiurs  jours  dans  le  cfaAteaa  deNan- 
tnn,  pour  npiiser  la  querelle  des  cbanolnes  d'Étampes 
el  de  l  abbc  de  Mnurigny.  Le  ineiiic  la-,  lu  1120,  )  flt 
aoJienaer  Uugues,  faoïeiu  par  aea  crimes,  aprte  avoir 
rasA  son  cbltean  da  Pnlaet.  Un  conte  da  GiUoaii,  ap- 
pr  fL'  Landoiphe,  l'ayant  fîtit  recomlruirr,  Iji  donna  l« 
Doiji  de  Chdteau-Landoo,  ainsi  que  l'abbo  Sugcr  nomme 
ce  lieu  pour  la  première  fois.  Cbâteao-Landon  devint  le 
sé^r  des  comtes  de  Gdtioais.  Le  monastère  de  Saiot- 
Séverin  fot  fondé  par  Cbildebert.  en  550.  Louis  VII  le 
dAnna,  en  1 151 .  >  l'ai  l  é  de  Saint-Victor  il<  Paris,  qui  y 
mit  des  chanoines  réguliers.  Philippe- Auguste,  eo  1 189, 
céda  réiNta  da  Sainla-Craii  è  l'abbaTade  Sainte- 
rîn.  L'abbi^  n\nit  t)btcDn,  eti  1181,  du  pape  I.ticicn  It 
une  bulle  ueieiidant  de  cunsirnirc  aucune  egliic  daas 
Ch/iieju-LandoQ  aaos  sa  permission.  Le  chapitre  obtint 
de  PhiJippe-Aogusta.  en  1200.  que  ks  gcsa  du  rai  ne 
poorralent  a»lsir  ni  ses  Uras  ni  set  hdtes  oa  eerb.  La 
tn(*mf*  roi,  moyennant  i"  lis  i  b,  ;u  coi  il  i  à  Hugues,  abbé 
de  Saint  Sévcrin,  la  faculté  de  oc  piu(  pejer  des  imb 
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qui  loi  avaient  prêté  de  l'argrot.  En  I  lôG.  les  AogUis 
priraot  Gbétaao-Laodon.  et  mirent  le  fou  à  l'abbaye  ainsi 
qo'aa  ehileaa.  Eo  1 157,  le  eonnéUMe  de  lUchemoot  prit 

crîte  p!;ice  irB5,çju(,  et  I;i  mit  au  iillfage.  Ku  M76,  Jac- 
ques d  âuImuwoo,  premier  abbéooinmandatairedaSaint- 
Séverin,  Il  racoastruiiu  l'égHaa  al  la  anitoa ahballaia. 

Eo  1567,  un  parti  tîe  prote^tncts  pifb  Tabbayr,  située 
hors  dis  niuris  de  la  uile,  et  se  retii  a  ave^j  ijuatre  cbar- 
rctlcs  de  butm.  Kn  ir>6«  et  1568,  le  coûtent  fut  encore 
pillé  par  on  chef  de  brigaadi»  ^peid  le  chevalier  da 
Boohyakqai  n'dMtniaaaiolIqaeBt  pnMaatsot,  mab  U 
terreur  du  Gâtioais.  En  1587,  ChJtt^u-Lnndon  fut  pris 
et  saecagé  par  les  troupes  allemandes  du  duc  de  BooU- 
tOA.  £■  1580,  elle  fut  reprise  par  les  ligueurs,  et  na  rai- 
tra  au  pouvoir  de  Henri  IV  qu'en  1391.  Ellf  fut 
par  la  pe»te,  fn  1606  et  1607.  Lors  delà  rcTOlmioo,  1  ab- 

iijiyr  ,],■  Srniii-SL'verlBaaliltlaaaitdntcalaa  Icmiteac 

du  même  genre. 
iMAVEÂMS'VàmCt  melemie  aeiinaearta  da  Promw», 

près  d'Ail,  érigée  en  marquisnt  «n  (t>87 

CIIATËAULIN,  Coitrolinum,  [u  tite  ville  de  l'ancieuiie 
Bretagne,  aojoord'hui  chef-lieu  du  département  du  Et- 
•Mtej^liat»  Tcn  l'an  looo^  par  Jladi6,coale 

CBATEAU-MEILLAKT,  Cri.!n,vy  MnUoUuium.  pclitc 
ville  de  raacieolkrry,aojoard  hoi  dtef-lieu  de  oanlon  dn 
dëpartemaaida  Cher,  fondéa  por  laa  RooMina,  H  nomt» 
quableparon  nnc-en  tfrhfafi  /font  la  foudalion  remonte 
au  5»  siècle.  Il  (.  u  reildU  encore  au  siédc  dernier  une 
grosse  tour  carrée,  sur  la  laoleme  du  dème  de  laquelle 
on  voyait  ooe  Qgurc  eo  cuivra  dttrée  représantanlMéla- 
sloa,  panoonage  ttariimc  da  moyeu  âge,  CTiÉlaia  Mail 
tant  a  appartenu  iirrr  i  iiTcinoiil  aoa  nialloos  da  Saint- 
Gelais  et  de  Lmignsu. 

CHATEAUX  EU  F,  r  clitc  ville  du  département  d^Ola* 
et-Vilaioe.  près  da  Saint-Malo,  jadis  place  importantr, 
joua  uo  grand  vôlo  dans  les  guerres  civiles  de  Bretagne 
entre  les  Moctfort  et  les  Pemii  ^  r  e.  Elle  était  défondae 
par  uo  chAteaoqui  iiit  ^is  par  les  troupes  royales^  laSf 
mars  I50S,  repris,  pen  de  temps  après,  par  la  éaa  de 
Mcrcceur,  et  enfln  démsntf)(*,  par  onlre  de  Henri  IV,  en 
159  i.  11  y  a,  près  de  Cliak-auneuF,  un  fort  heiagooe  con- 
slruit  sous  terre,  eo  1677,  d'après  les  plaoa  de  Vanban, 
at  deatioé  à  protéger  te  «dlé  nordHMiest  du  dépsrtement. 

CHATBAVmvP,  petite  ville  de  France,  chef  lieu  de 
cinti')!!  (l(';>,irtrii;r'i:t  lii  Cfi.irt'îitp,  h  4  lieues  d'Ao- 
gouléme,  érigée  eo  comte  en  1644.  Ctsaries  V  la  prit  snr 
les  AngMa  après  na  loof  aidga^  aa  ISM.  Caat  antar*  oaUa 
Tille  et  Jarnac  qn<i  se  donna,  eo  1569,  la  bnbilic  de 
Jarnac,  où  le  priace  de,Condc  fut  tué.  tite  fut  érigi^  eo 
conito  eo  16  i  S. 

CHATEAUHEVF  OS  RAKOOX,  bourg  da  déporte» 
maot  da  la  Loaère,  sitaé  sor  aoo  nootafrne,  était  antre- 
fols  fortifie,  et  fut,  jusqu'à  la  fin  du  17«  sii  rl  ,  li  .  ii  -i 
d'une  barouie  du  Géiaudao.  Elle  est  célèbre  par  te  siège 
que  les  Anglais  y  soutioiraVcn  100^  contra  dadtaeecUn. 
Celui-ci  y  roourat;  et  le  goatamenr.  oe  voulant  rendre 
la  p'aee  qu'à  lui,  posa  les  cleffe  sor  son  cercueil.  Un  mo- 
deste monumrnt  a  éWi  érigé,  en  1820,  nu  liSMWidCla 
Bitarelle,  snr  le  théâtre  de  cet  évéoemant. 

CBATKAnnirp,  an  Thlmarala.  cbaMien  da  cmlon 
du  dé(<artrmcnt  d'Eure-et-Loir,  A  C  licnes  de  Charlre*, 
est  une  petite  ville  fort  ancienne.  Ce  jicu  est  «ppelé,  daoa 
les  anciennes  chartea,  Castrum  I  hemlomrreHse ,  d'oii  on 
«liait  la  nuoi  TbiOMraia.  £a  f  0GO«  cecliAleau,  récemment 
coosiralt  par  an  seignear  nommé  Gaaaoo,  fut  pi  is  par 
Heori  roi  de  I  rmi-  I  n  H  l."i,  on  trouve  un  Ger- 
Tatse,  dool  lo  Qi*  Ui^^es  possédait  Cbélcaoneuf.  En  1 128, 
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6«Tgli     il»  de  aroiiiei,  pirtU  pour  It  «NiiM«.  «t  n> 

ç;U  1 1  cTi,\\  (!r  Reriiard,  premier  tblté  de TironOtte 
oiai«uo,  Ilot  issiinle  dam  le  tS"  et  le  15'  liècle.  te  Tuudit 
éUM  «Aies  de  Dreux  et  de  Pool  -Audcnirr.  ChâteauDcuf 
ftasn  enniite  dêos  iM  maiiM  des  dooi  d'AteofOO.  ^  f 
retta  jusqu'eo  18t  4.  Alon  II  fot  drigtf  ea  InroBnw-psirie, 
co  faveur  de  Charles  de  Vak^t.  Il  éclml  enfin  à  la  maison 
de  Bourbon,  qui  le  poaaédiit  Umqu'eu  il  fut  prit  et 
^Dé  par  lea  troa|iea  àaéû»  éè  lÊÊjtÊM,  et  reprit  par 
«Un  de  llenri  IV. 

CHATEAC-IIECF-LE-ROI  GE,  aucienae  Mignearie 
de  Proveuce,  érigée  eu  marquisat  en  1 725. 

CHATBAimiDV-SlJE-CBER,  «11660110  aeigoeaHe 
du  Berry.  prta  de  Boarget,  érigée  eo  neMrqeiiet  ea  MSf  » 
en  (a\i  ur  J  ■  {^olbert. 

CUATBAUNEUF-SIIR-LOIEE,  ancienne  &cigaeuiie 
de  l'OriAMMb,  érigée  en  «arquisat  en  1671,  ea  faTenr 
de  Balthasar  Pbélippcaux,  lecrftatre  d'Etat  it  aTenI  de 
Louis  l'hélippcaui,  comte  de  Pootcbartrain,  qui  fui 
Chaiî  I  lirr  (ie  1  i.niccde  IGWà  1714. 

CUATEAV-PumciEN»  lor  U  flTe  droile  de  l'Abne, 
cbeHIea  de  caolOB  da  déperteneal  ûm  Ardenoet,  1  > 

Ucuts  tl  demie  de  Blietel.  Ct-lte  ville  eit  ancienne.  Elle 
fui  d'abord  uaa  aeigaearit  rclevaol;  des  roii  de  Navarre, 
pàli  dee  comtea  de  Champagne,  qnl  leur  tuccédHvnt. 
Jeanne,  reine  de  Navarre,  la  porta  i  Philippe  le  Bel,  son 
époui,  en  1386.  Ce  roi  ('érigea  en  comté,  et  la  donna,  en 
1304,  an  conuctuble  Gaucher  de  ChiUillon.  Jean  de  {'M- 
tBIoo.  TuD  de  lea  detwodaoU,  ta  Tendit,  ea  tS95,  è  Looia 
de  nrebeeb  doe  d*OrtdBm  ;  et  Charlee,  We  de  ee  dernier, 
qui  avait  t'té  pris  èlabatatlled*Atincourt,  en  1 J15,  la  vendit 
à  Antoine  de  Crony,  aelgneor  de  Renty.  pour  payer  sa 
rançon.  Charles  IX,  en  1561,  l'érigea  en  principauté,  en 
faveur  de  Cbarlea  de  Crouy,  cooile  de  Seoigben.  Celle 
f.i  incipanté  passa,  en  160R,  dantla  aiHlsoa  daGonzague» 
M.iiiloiic,  Eli  fnrî'J,  tlli'  Fut  aLijilibc  pir  le  cardinal  Ma- 
urio,  et  pas»  cutiu  aux  ducji  d'Aiguillon.  La  TiUe  fut 
prise  deni  fbtopar  le*  F.spagaoie(f  659  et  I6BI^|  el>HiriM 
autant  de  fols  par  Ici  Français, 

CHATEAU-RECXABD,  ouEBHARD,  dans  le  dépar- 
tement du  Loiret,  doit  son  origine  H  un  ch,M('4in  fort 
aeoMrait  par  Begoerd  le  Vieux*  comte  de  Sens,  dans  le 
irdtde.cbMeen  qel  Ad  détroit  par  Loalt  le  Groe.  en 
I2S0;  reconstmit  par  Robert,  comte  de  Joi{;n\,  il  ftit  âc 
Donvean  démoli  par  ordre  de  Louis  XIII,  li»27.  La  sci- 
gnenrie  de  ee  flMiMi  appartenait  à  l'amiral  Coligoy. 
1569.  Elle  pe«a,aprfeB«norl,  daoalaaialioadeNa»» 
san-Orange. 

CIIATEAIT-REGXAI'LT,  OU  RFXArT,  p<Ii!r  \irie 

de  l'ancieDae  Champagne,  aujourd'hui  dans  le  dcparie- 
iMat  des  Ardennes,  ht  bétie  per  Hogoei,  comte  de 

Ri'lhH,  l'i'O  ;  pnii  p!Ip  passa  de  ccttc  maison  duns  celle 
des  ducs  de  Lièvcs.  Louis  XUI  en  acquit  la  souvcraiBclé 
en  échange  de  Pont-snr- Seine.  Cette  ville  avait  im  cili> 
teeo  Irte- fart  qnl  ftit  rasé  par  ordre  de  Louis  XIV. 
CHATKA V  -  ■M!IAin.T ,  daae  le  dépwtemeiit 

(rii.J:  .■  fî-rr.iiv,  i  2S  k  i^iiiirirv.s  d-'  T>nn,  fut  bâtie, 

daus  le  18'  siècle,  par  Geofiroy,  seigneur  de  Cliiteatt- 
Gontblcr,  ^  Ml  doBoa  le  nen  dloE  de  eee  flb.  Elle  Itat 

éri|i«''e  en  marquisat  en  1690. 

CHATEAU-EBMAUD  (Âtlaqnede).  Celte  petite  ville, 
iitnée  dans  la  Touralne,  n'ayant  qoe  de  manvaixes  mu> 
railles,  sembla  an  due  de  Ibjeone  one  etH^uéle  facile 
pour  les  ligueurs;  malt  aoii  goorerneor ,  Sarrouet.  fait 

^;noir  an  «inc  (ju'il  fer  a  une  rt  siitaucc  désojpért^.  Cette 

nuuvdle  dcdde  Mayeane  à  renoncer  à  c^  eolrepriae, 
190». 

CBAnAV*»BI|AUT  (rnaçoIe-Louil  de 


CBA 

8IUET,  o>mte  de),  viee-aorirol  et  maréehti  de  France, 

ni?  en  16.T7,  scr\i[  d'ahorrî  pti  Fl-tntî-  f  r(  'f  l'ninn  h  la 
bataille  dca  Ouucii,  aui  siegrs  d>*  iJnnkerquc  et  de  licrg- 
Sainl'Viooe,  sous  le*  ordres  de  Turcnoe.  Paaé  eoauite 
daoi  la  narine  royale»  eose^ne  de  falMeaa  ca  IMI«  i 
Mnomiiié eapllaiae  ea  lerCdierd'cMadre  m  ItTS  ;  et 
cet  atancenicnt  fut  la  récompense  d'aclinns  retiiar- 
qnabies.  Il  delii  le  célèbre  Bu)ter  eu  1073,  força,  eo 
4d78,  l'amiral  EvenoD  i  M  retirer  en  désordre  daoa  le 
port  de  Cadix,  et  t  retonrner  en  Hollande  sans  avoir  ac- 
couru la  Sicile,  ce  qui  étdlt  le  bol  de  son  etpéditioa.  Le 
roi  nvaot  uommo  ChiUeau-Kenaut,  en  IGKS,  lieuteaaut 
général  des  armcea  navales,  ce  brave  marin  pnrtU  de 
Brest  l'eneée  solvente  pour  porter  des  teeenn  tn  m 
Jaci|ncï  U.  nl  iri  eu  Irlande.  Lors  Jt  In  pi;"i-rf>  de  la 
tttccessiuu  d  'Lspagac,  Philippe  V  le  nom  ma  capilaioe 
général  de  l'Océan,  en  1701,  el  Louis  XIV  loi  donna  le 
pradc  di-  viœ-amiral  dn  Levant  à  la  mort  de  Tourville. 
11  pj&sa  ensuite  dans  les  Indes  occidenlaleSt  reçut  le  M" 
ton  de  maréchal  de  rnuicc  ca  I70S,  laeolltar  do  SMat 
iiipril  co  1703.  et  mourut  ca  17 16. 

en  ATBAUBOOX,  car  la  rite  feaiAe  de  riodre^  ehct 
lieu  de  préfecture  du  dc^prtemcnt  itr  t'in.lrf ,  :i  GSUeues 
de  Paris.  Sa  popuialiuu  e»lde  ll,.>ë7  tiahuants.  Elleesl 
nommée  dans  les  chartes  Cattrum  Rvfum  et  Cnstm» 
Radulphium.  Elle  doit  soo  nom  et  sa  fuodatioa  à  ftaoul, 
seigneur  de  Déols,  de  la  maison  des  dauphins  d'Aoricr- 
pnc,  vers  le  milsi'-i  nu  KV-  .^ioc  lc.  l'iriii|i|n -Aiiu)-ste  II 
réonlt  a  la  ooorouoe  en  t2Ui .  Elle  fut  érigée  en  ooaU^ 
la  Id  |o»et  14«r,  per  Cbarlea  TUI,  en  tnêar  d*AE*é 
de  Chauvipn^ ,  •(ir^mif'  de  Brosse.  Henri  II  de  Roarbm, 
prince  de  (^luait-,  en  devml  possesseur;  Louis  XUI  leri- 
gea,  en  I6IG,  en  ducbé -pairie  en  faveur  de  ce  prince. 
Cliarlei  de  BoortmB,  «omla  da  Oermoet.  le  ntoM  k 
Louia  XV,  qal  le  doua,  aa  I74S,  i  ■ 
Anne  de  Msilly-Nede.Clilietiweaaeit  h  ] 
ral  Bertrand. 

CHATEAUEOVX  (Marie  Aem  de  Mailty.N^eAe;  de- 
chesse  d''\  p»  1717,  éponsa.  en  17.11,  Jran-Loais, 
marquisue  la  luurnelli*,  dont  elle  devint  veuve  en  17:1 
Louis  XV  en  devint  épris,  lui  donna  le  ductio  de  (^b^Nao- 
rou  el  la  At  dame  du  palais  de  la  r^e  ea  1743.  EBe 
hKNmit  80  mds  de  déoemlire  tTI4. 

<.ll.iTE.*l'  rniERRY,  ville  du  déparicmrnt  de  Sfine- 
ct-Mame,  à  8  liâtes  de  Bleaui  et  â  20  de  Paris.  Lue 
tradlItOE  locale  vent  qoe  feodeo  cliéteao.  bitt  aor  aa 
rocher  eioarpé, ait  été  fondé  par  Cbirl»;  >îir'c!  p;"ir 
garder  TTilerry  lV,run  des  roU  de  la  première  i-%vc.  Le 
clu'ileau,  termiot^  en  '50,  resta  an  donsaine  royal  jusqu'à 
ce  qoe  Looit-le-Bègue  l'eût  donné  à  Herbert  1%  ooote 
de  Vermandde.  Cbarleele  Simple  y  fàt  enfumé,  ea  MS, 
par  Herbert  II,  comte  de  ^  crmriii  ii  is.  l,f  s  snci*e»»^iin 
de  Herbert  le  vradirent  aux  comte^i  de  Cbampesue,  fa 
•45b  cl  dcpok  11  toivitlei  dertinéei  deeetia  proriaee.  ta 
ville  se  forma,  comme  tant  d'antres,  sons  Icî  nTrmî  fia 
château.  En  1251,  ChAleau  Thicrrj  obliiit  du  C44iite  de 
Champagne  uueclinrte  <lc  commune,  et  ses  francltites  fu- 
rentoMiQrmées,  co  1$UI,  par  Philippe  le  Bd.  Ea  1X0. 
eot  Heu  dans  cette  rille  ooa  assemblée  des  grandi  ie 
royaume.  Hinri,  duc  de  r>ni$c,  fut  atteint  è  la  joue  d'an* 
balle,  d'où  il  reçul  le  s>uruum  de  Balafré,  dans  un  cnabsl 
près  de  Chdteau-Thicrry,  qoi  vit  mitre,  ea  IfSf,  k 
grand  labuliste  La  Fontaine. 

CHATEAr-THIERBY  (Viciasitudesde).  Prise.  co05l. 
]  '(  i  iic  lii'  BuurRO(jne,  elle  fui  reprise,  In  wir.i, 

année,  par  ic  comte  de  Vermandois,  et  tomba,  l'aso^e 
eairaole,  aa  poaTclr  da  ftaool  at  de  Bagoei^  die  la 
Fhuioe.  hm  AogWi  VmUUtnû  Mtaawit  m mii 
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fit  perviorrnl  l's'ao  cmpmr en  f «I  «n  fttfeol  eh«t« 

srs  en  I ÎJ.".  ('.harle«-QaiDt  In  prit  en  lôiî.  D'irantti  8 
guerres  lie  la  Ligiir,  elle  Tut  emportée  d'a^vaul,  m  '-oUI, 
par  lei  Kcpagooli.  Elle  se  soumit  à  Henri  IV  en  1395.  Ko 
1GI5,  elle  se  rendit  an  prince  de  Condé  et  au  duc  de 
Bouillon  réTolti'i  contre  Marie  de  M^icis  ;  rentrée  lont 
^ol>|'i^sanl-c en  lOlG.elli'  fut  prise  et  pillcocn  10)2.  pen- 
daot  les  guerres  de  U  Fronde.  Lors  de  la  guerre  d'inva- 
akm,  en  1814.  Cbâleta^Tbiant  «nt  horrlUenent  I  aoat- 
Irir  du  ps&saje  des  aliii^s. 

CHATEAU-THIEHRT  (Combât  dt).  Le  «2  février 
1814,  les  troupes  prussiennes,  commaodt'cs  par  le  gé- 
wém  Xunk»  âateot  rangées  ea  tnUiU«  sor  na  plalean 
prfi  dB  celle  Tllle^  iorsqne  let  coioiioet  frtnçaim  trri- 
aèrent  dctant  ellrs.  1,  j  («nonoade  s'cuga^ca  vivement; 
la  cavalerie  eouemie  fut  bientcU  cQlbut(^e  par  la  notre, 
Moraniidée  par  Belliard.  Les  alliés  ropassèrâlt  11  HiriM 
en  d(<sordro.  Deux  l>atailfon.<i  de  grenadiers,  commandés 
par  le  geiifi  ni  Petit,  forcéroril  le  prince  Guillaume,  qui 
était  ^o^li  de  (Uiiileau-Thicrry  pour  porter  socoiiis  à 
Yorck,  de  repasser  les  pouts  et  d'j  mettre  le  feu.  Cette 
glorf  «ose  JoumAe  01  perdre  I  reaneini  6  pièeps  de  canon, 
I.2U0  bomracset  2.000  prisonniers.  Lf;  Icudcttiain,  1rs 
Français  renirèrcnt  dans  Cbiltcau-Tliierry,  et  se  mirent, 
le  14.  ^  la  poursuite  de  l'enoenii,  auquel  ib  ftieal  encore 
éprouver  des  pertes  considérables.  Les  paysans,  exaspérés 
des  horreurs  qu'ils  avaient  commises,  massacrèrent  plus 
do  2,000  Priiss  (  i;-  finards. 

CilATEIGXEHAYK  (Combst  de  la).  L'armée  veo- 
déenee,  aytnt  vaiocn»  en  1T98«  le  ^éoéral  Qnétioetn,  ie 

dirl{j(*a  sur  Parlhenny,  Le  comte  d'Eif»"  -,  m  liir?  âe  cette 
ville,  marche  sur  le  pu&le  de  La  OKilaigiuraje,  (lelîto 
Tille  du  Poitou,  près  Fontenay- le -Comte;  8.000  répu- 
triicaïu^  sûOB  ka  ordres  du  géoéral  Cball>os,  y  (nreot 
éoraaéa  par  tea  rojalUtes,  qui  pillh«it  cette  petite  ville. 
15  mai  179S. 

CBAT^ieKEAAIK  (Fraocois  de  V I VO>  x  K,  seigneur 
de  tàA),  né  «n  ISSD,  lllapntoéd'ADdréde  Vivonne,  grand 
aénécbal  de  Poitou,  parut  nrcc  distinclion  à  la  cour  de 
Frao^*ois  l",  sm  parraiu.  S  étant  brouillé  avec  Guy  de 
Cbabot,  seigneur  de  Jarnac,  à  l'occasion  de  propos  iodis- 
crels  tanna  contre  oe  damier,  ila  dcniandèrent  l'no  c| 
t*anlre  m  nri  la  permlnton  de  te  battret  ontrtnee;  aaii 
François  I"  refusa  son  coosenlrment.  A  la  mort  de  ce 
mooarqiio,  Jarnac  demanda  celte  permission  à  Uenri  II, 
qaU'arcorda.  Le  combat  eut  lien  en  champ  clos,  dans  ie 
porc  de  Salnt-Germain-rn-LaiC  en  pr(*spnce  du  roi,  du 
coooélahie  de  Montmorency  cl  de  plusieurs  autres  sel- 
goeurf,  le  in  juillet  1557  Lt  ChùteiRner-iye  tomba  ble.sse 
no  jarret  d'an  conp  inattendu  (d'où  at  venu  le  proverbe 
covp  ié  Jvnae  ),  et  movmt  Irola  Jonrt  aprèi,  è  Vigt  de 
Tingt-huit  ans. 

CHATEL.  (l'abiH'  I  .  ril inand-Françoi;),  fond<*leiir  de 
l'ÉglIie  catholique  f  nni  i i^e,  se  qualifiant  de  primat  dec 
G«d«a«  v6  à  Gaonat  (Allier),  en  1795.  embrasM  la  car» 
rttre  wdMastique,  et  devint,  en  182.1,  anmAnfer  dn  2* 
régiment  de  greusdiers  à  cheval  de  in  eurde  ru\ule.  Ku 
18SI,  il  prêcha  pour  la  première  fois  la  reforme  reii- 
gieoae  qu'il  mârlMaft  depuis  lonBieaipa.  Le  lien  de  tes 
predicaliuiu  fut  Irans'éré  nncresslvprreiit  de  la  rue  drs 
2»ept-Voiefl  dans  celle  do  l.i  Sourdicre,  de  là  dans  la  me 
df  Cit.,  et  eiififi  nie  du  Fanbourg-.Saint-Marlin,  .'VJ 
ISous  u'eiamiarroDS  ras  lea  divers  points  de  dUsidcoce 
de  cette  Égtiae  aveel'EgIfae  romaine.  Nous  dirons  aeule' 
nient  que  celle  réforme  parut  un  instant  prendre  racine 
dans  le  petijde  et  dans  la  l>oiirp«»f'isie  ^  des  succursales 
ftiretil  fondées  dans  diverses  iot  alili  s. 

CUAi^  (4eau),  né  vera  ii^À,  i  Paria.  Iconvt.le 
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toojm  de  péoMMT  4na  reppartenieot  de  Henri  IV.  an 
Louvre,  le  27  dé<xaibre  1394,  avec  un  couteau  cadK 
dan^  son  pourpoint.  Le  roi  reçat  un  coup  qui  lui  fcndll 
la  lèvre  supérienre  «t  loi  caata  une  dent.  ChMd  fut  im- 
médiatcmrat  arréti^,  conrltiit  nu  Fort  VFvéqtK»,  pnis  à  la 
Couficrgeric,  appliqué  a  la  question  ordinaire  et  eilra- 
ordiuairc,  et  ciindnuiné  par  le  parlcmcut  à  elrc  tenaillé, 
écartekij  brùl^  et  ses  cendres  jetées  au  vent.  La  maiaoa 
de  Bon  pAre,  tHaét  âtm  ta  rae  de  la  VMIIe-Draiicrie,  m 
face  le  Palais  de  Justice,  fut  m  rr,  et  l'on  éleva  sur  l'em- 
plaœment  une  pyramide  qui  fut  dcnM>lie,  en  1603,  i  la 
sollicitation  dn  plire  Colrâf  jérattr.  darcni  confcaicar 
de  Henri  IV. 

CilATEL  (DU).  V.  DITCBATEL. 

rHATELAIN.  Les  chillelains  n'étaient  d'abord  que 
die  simples  o0iciers  des  dues  ou  des  comte»  qui  les  ea« 
voraleat  en  leor  non  dan»  toa  boursadeaoa  HarteraiaBi 
de  leurs  domaines.  Ces  ofOciers  rendaient  la  justice  et 
jouissaient,  dans  l'éteodue  de  leur  ressort,  de  la  même 
autorité  que  les  viconales  dans  les  villes.  Vers  le  milieu 
de  la  seconde  partie  du  I.V  siècle,  les  cbdtelaios  furent, 
daoa  léa  Tilles  roy.des,  remplacés  par  des  prévAti  qui 
n'eurent  que  la  juridiction  municipale  avec  h  jn^' mr-ut 
des  causes  qui  s'y  rattach.iient.  Quant  è  l'autontu  mili- 
taire et  à  la  garde  des  cbiteaoi,  elles  furent  remise»  4 
des  commaoïiants  de  place,  ou  à  des  capitaines  qui  rec  - 
Tsicnt  directement  les  instructions  du  roi.  Pins  tard,  ou 
appela  cb.itelains  les  sei(;Deurs  investis  du  pouvoir  de 
poâaéder  un  ctUiieau  entouré  de  forUflcalioos.  et  dont  la 
tfm  érigée  en  cfaâtelletHe  cooMralt  le  droit  dejastiee. 
D.ms  la  hiérarchie  nobiliaire,  les  chilélBtlll  étalent  d'as 
rang  inférieur  à  celui  des  barons. 

CHATELET  iGrand).  L'nuteurderi/islotre  de  Piirif. 
Dulaure,  fait  remooter  t'grigtne  de  cette  lortereMP.  oom 
point  è  J  oies  César,  oomme  on  le  prMend  eofnmTOéawnt, 
mais  à  Louis  le  Gros,  ni^-fl.lC.  (>  iM  im  e  :i  la  pl.ice 
d'une  lonr  en  bois  qui  s'élevait,  sous  la  «ecoude  race,  à 
t'eitrtallé  aepIniIrleaalndB  Pnnt  au  Change,  flt  con- 
struire nne  .lutre  tour  ou  forteresaeî  aussi  eu  bois,  mais 
plus  coaHldérablc.  Sous  le  règne  de  Louis  VIL  cette 
tour  devint  la  demeure  du  prévôt  de  Paris.  Dans  une 
ctwrte  de  Louis  le  Jenna,  de  i'an  1 147.  on  lit  qu'il  it  don 
î  l'aUbaye  de  Montinartr»  de  la  plaee  des  PMhninii,  al* 

tuée  entre  la  nn-sou  ries  Tînnr'iers  ft  le  ThiStelet  du  roi. 
Ces  derniers  mots,  qui  ne  to  trouvent  plus  dans  aucnn 
acte  postérieur,  portent  h  croire  qu'il»  signifient  Chdle- 
let  bâti  par  le  roi.  Quoi  qu'il  en  soil,  Philippe  Auguste 
reconstruisit  cet  édiBce  en  pierre,  et  y  établit,  en  H89, 
l'administration  delà  justice  de  la  pinTl r  <t  m*  rule  de 
Pari».  Le»  désordres  s'y  multiplièrent  à  un  td  potut  qu« 
aaint  Loida.  en  19M.  lU  obligé  de  cliaagtrconpMleaml 
f  '  tst  d' cette  juridiction.  Il  vint  siéger  lui  même  plo- 
sieurs  fois  an  Châtelet  comme  simple  juge.  Il  y  instiina 
m  pvétél  «n  litre.  Le  bailliage  de  Paris,  créé  en  IS22 
poor  la  «OMartation  des  priflMgaa  da  l'UniTersité.  fut 
réuni,  en  tSM,  t  la  prétMéde  nrifl.  Enfin,  en  f 55t,  le 
Châteletfutcripé  en  présidial,  c'est-à-dire  en  tribu  uni  .if- 
première  instance  et  d'appeU  En  1674,  ie  roi  supprima 
lonlea  les  petitea  iostteea  seignenriales  de  Paris,  et  lia 
réunit  an  Ch^telet,  qaî,  comme  Institution  judiciaire  a 
été  supprime  par  la  loi  du  7  septembre  I7W,  qui  créa  les 
tribunaux  de  prfnli^re  instance.  11  a  et(  f hIh  1 1  intnt 
démoli  eu  1802.  et  aor  soq  cmptacement  a  ete  élevée 
l'éléganf e  fontaine  snmionlée  d'une  iloMmaiée  qni  Ml 
mainteuanl  l'admiration  des  étrangers. 

CIIATEI.ET  (Petit).  La  téte  du  Pont  au  ChaoRe,  è 
gauche  de  la  rivière,  était  débndne  par  le  Petit  Chàtel«t, 
dont  la  fondalioa  doit  être  ami  aneieam  qneceUedn 
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Graol  Ctiâtelel.  On  y  pcrcevatl,  «u  tctnp«de  saint Loait, 
Isi  pé»gm  et  drolta  «TaotnSe  dd  pont.  Geii«  toor,  ilort 
eomlraite  en  boit,  ta»  rcnrenée  par  aae  toowfaliiMi  «t- 

tra  inliunirc  .irrivce  le  20  d(*ceinbrc  129^5.  CInrIes  V  flt 
re«onilruirA  le  Pctil  Cbdlelet  ta  pierre,  eu  par  le 
préTtU  de  Paria  tlngoea  Anbrfot,  dam  ledeasfia  de  con* 
irnfr  la  larbulcace  de»<?n<lir-^  !"  I  Tnivfrsilé.  Ce  prévôt 
eu  lit  iincpri;on.  Eo  [Hi'2,  Ciiat  le»  \  i  )  iniiuféra  la  de- 
meure du  prévôt  de  Parii.  En  MOS,  le*  priionniers  qai 
I  Maieot  détemii  y  furent  nmtertt  ptr  ta  popolaee  aon* 
leTé«.'Eii  ITti,  ee  aonbre  édiftee,  qnt  aitriatalt  ta  toI> 
iînagc.  fui  démoli  par  ordre  Je  Louis  XVI.  p1  par  le« 
aotna  de  M.  Lcooir,  Iteateoaal  gcuéral  de  police. 

CBATELLE&AULT .  Cct'nim  llcralU,  ville  de 
France,  chef -lieu  soas-préfeclure  du  doparicmeiit  de 
ta  Vienne,  à  10  liniei  de  Poiticr*.  ct'lcbre  p'i-  net  fabri- 
qoef  de  coDlelleiic  cl  sa  grande  nianiifaciurc  d'armes 
Miocbes.  Elle  fat  fondée  Ter»  ta  10*  tiècle,  rt  porta  d'a- 
bord te  tUrede  vtoomW;  malt  François  I»,  en  fS15* 
rëriqr-T  rn  d  irhi*  pairie  en  fave  ir  de  François  de  Bour- 
bon, cotnte  de  Monlp«a»ier.  Ce  priace  «^Unt  mort  rn 
I5t(î,;ila  bataille  de  Marignan,  Charles,  son  frère,  e^mné- 
lahta  deFraoee,  lai  nicctda.  En  1^.  en  Terto  de  l'arrêt 
4k»  pirlfiMot contre  ce  prince,  le  dnrhé  d;;  CtiâMIpraaIt 
fui  réuni  à  ta  ronronne.  En  ITiKS,  le  roi  Henri  III  ren- 
gagea à  François  de  Bourbon,  duc  de  Hootpcnsier  ;  aprte 
f  extinction  de  celte  branche,  en  f  S93,  il  rentra  daw  te 
Jomaine  de  la  cotirnnnc  Lon  d?  In  rfivoln'ion,  il  Hait 
possédé  f>ar  k»  duc  de  1 1  Tréraouillf  a  tilrc  d  enga^cnieot. 
Ce  fol  h  CbàîcHerau'l  que  Ilen  i  IV,  alors  roi  de  >a- 
Ttrre,  pablta,  en  1589.  no  manifeite  par  leqnal  il  déda- 
nil  prtiidra  en  main  tadéfcntede  Henri  IIV  Le  pool 
de  Châtencraait  a  éié  construit  par  Sully. 

CHATEXAT-LES  BAGNECX.  joli  village,  è  S  licues 
40  Paris,  dans  l'arrondissement  de  Sceaux,  est  fort  an- 
atoBjpakqnelrmeaion,  abbé  de  Saint  Gcrniain^iet-Prée 
aoos  CharfemRfrne,  en  fait  nirnlion.  Dans  on  litre  dn 
9*  siècle,  r!n[i  iia^  e»l  nommé  Caslaiirluin.  pruljablc- 
ment  à  cause  des  chilaigoiera  qaicroiaaatent  aor  ton  ter- 
ritoire. Les  Templiere  poaaédaleal  cette  terre  an  tS* 
aiècli';  ils  la  vendirent  .1  Jean  de  Bireencoart,  qui  eu  Ot 
prc-ent  au  chapiire  de  Paris.  Oa  i-ail  comment  la  reine 
Blancbe,  en  I24S,  fil  mettre  en  liberté  les  serfs  de  Chite- 
ne|,  qvut  ta  diapitre  avait  fait  mettre  en  priaoo,  parée 
<|«e  cet  malbeoreai  n'avateni  pu  payer  le  taille.  Le*  ha* 
l»iUn(s  de  ce  rillatrc  obiinrent  leur  affranchissement,  en 
tS66.  mofennaui  1,400  lirres  tournois.  LVglise,  sous 
rioTOcalioa  de  saint  Gerinain-rAuierrois,  est  dn  lt)*ii^ 
«ta;  lblé»rui  ;  fut  enterré  en  1727.  Tol:aire  cet  né  à 
aMlraay,  ta  20  férrirr  1691. 

CIIATF.XOlS.  bourg  de  l';mc:enne  Alsace  (  di  parle- 
aaeot  du  Uant'&bin),  pris  et  brù!é  à  difcrics  reprises; 
«n  IfM.  pv  tae  boorfaola  de  Scbdestodl,  peodaal  la 
guerre  entre  les  Impt'risui  et  fc'vôque  de  Sirasboorg  ; 
rn  par  le»  Armagnacs  cl  en  15-à,  après  une  de- 

f  nie  sanKlanle  qu'j  ««{irouT^reot  ses  bthitsn's  réTollés. 

cii  .iTBXOlS,  bourg  de  l'aartcn  ductié  de  Lorrsinr, 
nnjourd'teildii  département  des  Vosges,  était  le  séjour 
de*  premiers  durs  de  Lorraine,  qui  enaraient  fait  une 
ptace  forte.  Ih  y  possédaient  un  cbàtean  dont  les  ruims 
subsistent  encore.  Iludwige  de  Nemnr,  feoume  dn  due 
Gérard  d'Altace,  y  fonda,  en  lOTO,  un  prieuré  de  béné- 
dictine», dans  te  cloître dnquelThicrry  II,  le  VaUlant, 
fateosereit  en  II  ir> 

CHATILLON.  Plusieurs  anciennet  puiiaenleslteniltae 
deFranee  ont  porté  ce  nom  La  ptna  célèbre  rst  cdtode 
rhiIttIloo-snr  Marne,  qui  («tait  alliée  aui  maisons  loure- 
ratocs  de  France,  d  Autricbe  et  de  Jénualem«  et  m  di- 


Tisatt  en  uu  grand  nombro  de  branehei.  d<iBt  tes  prioci- 
patae  foreot  :  ks  oonotcede  Saiot-Poi  et  de  Bkw,  it 
ltS5  i  tl9l  ;  —  Ire  comlet  de  BMf,  de  f29t  »  I3M 

(V.  BI.OlSl  ;  'i  s  omles  de  Penlhièvre.  de  {Vù  a 
1434 (V.  PKNTUIÈVRE) ;  —  les coratrs  de  Saint Poi.  de 
llif  i  ISM;  —  lei  selgneora  de  Danpterre,  de  lOSt 
ll"<  ;  — fes  srfgneurs  deCbflliII(in,d''ri.Midetiu.  Trof  »?, 
La  Ferlé,  de  t329à  ICG7  ;  —  lei  seigneurs  de  Roisroiiw, 
comtes  de  Chitillon,  de  1C.30  t\  1670;  —  tes  rna^  ;ui^ 
ChâtiUon»  tas  aeignenra  de  Marigny,  de  f  450  i  Kitt.  Lr*  ' 
nierabree  les  pin»  Mnelrce  de  cette  tamlRe  tant  :  Hceaal, 
qui  suivit  à  la  croisade  Louis  Ii<  Jeune,  ra  1 1  (7,  deiiol 
prince  d'Aoliocbe  par  son  mariage  avec  Coo^taore,  fiUt 
de  Bobémond  II,  et  fin'>t  par  tonib«r  entre  Ici  oriufc 
Salidin,  qui  lui  trarcha  la  tète  de  sa  propre  ma  a  sprn 
ta  balailtc  de  Tibériade,  1 167  ;  —  le  connétable  G^oduT 
de  Cbdlill  m,  mort  en  1529,  cl  le  -liic  df  Ch,llillDn,  m 
1754  (V.  CHASTILLONJ.  Une  autre  famille  de  ce  ooo. 
crlta  de  CbélilloD-enr-LÔIng,  a  Ibnnit  t  ta  FNare  fini- 
rai de  Cotigny  et IM  deux  fr^re$.  V.  COLinNY. 

CHATILLOlf  (Lonls  dé),  pciniro  en  eiuiil,  me  I  I 
Sainte-Méoebould,  mort  h  Paris  en  1734. 

CHATILLON  (NioolM  de>,  ingénieur  et  oODStmdnr 
français,  né  à  Châtont-snr-Mjrn?,  en  1519.  fnl  rbirc^4t 
ractit'venienl  du  Pont-Nenf,  coinrnencc  •i)U>  li-nrilll, 
et  de  ta  direction  des  Iraraus  de  l'hôpiial  Saiol-Loo  >, 
doal  ta  prcwlèra  plerra  fbl  poaèe  le  fS  JdUe*  IW 
C'est  d'aprfrï  les  de«fins  de  Ch:^tf!!.in  q  ie  M  bdli#U 
ptace  Royale,  dans  le  quarli<  r  du  .Mara  s.  11  n;(«rul  j 
ra)  [,s  (>!i  1  GHi. 

CiiATiLLO.^  (Combat  de).  Sous  les  mors  d« trt» 
petite  Tille,  sftnéc  dans  ta  Piémont,  le  général  tae»n.t 
la  Icte  du  12'  régiment  de  hussard»,  liire  un  gloiif" 
conbjt  aux  Auiricfaieos,  les  poussant  l'épét'  im\a 
re'at  jusqu^an  fort  de  Bard,  «lont  ib  n'ont  qm  k  ImV* 
de  Ictcr  le  pnnf  1       (8  mai  1800. 

CHATILLO.N  SI  U  SEI.VE,  pelite  *iUc  de  t.DJO  h- 
bitanU,  chcMieu  de  sot»  préfecture  du  dép^rtewenl 
ta  Côle-d'Or.  Leaducs  de  Bonrangnedcia  prentiMtnGe 
y  aralent  an  cblleen  oiitia  résldttoal  btbfrnellenmé.  U 
père  de  sainl  Bernard  eo  fut  comte  partiiutier  C'-lir' 
fut  réuni  plus  lar  l  au  duché  de  Bourgogne.  CtUni^M 
sur-Scine  est  la  pairie  du  d  ir  de  Rsgnse. 

CHATILLON  (Congres  de).  En  février  ISII.  Hx 
tint  dans  cette  tille  un  congrès  entre  les  pléoipoffelWrt» 
des  puissances  olliées  et  le  duc  do  Vice  tc,  aiiib  i>  i'ff"" 
de  ^epol«on.  Les  coodiiiooa  des  aUi<U  étant  iroi  o«f 
rcwee.  ce  coacrt*  n'enl  aaeun  réanllet. 

CHATIIJ  <>\  SOl'S-BAGNErX,  e!i  rmmt  t  br»* 
département  de  la  Seine,  de  l'arrondis  i  ;  .eul  ik  >  M"*' 
A  2  lieui-s  >ud-ooest  de  l'jus  o\aot  une  popul.nioo  lî-" 
800  babUanlf.  ik»  nom,  co  latin  Cotti/^io.  ^i'»'  <]°f: 
qncfl  fbriereseée  bittes  tir  «m  territoire;  il  le  pon* 
déjA  eo  1(92,  ainsi  que  le  pn»uve  un  earlulaîrcd»- ^''•'*■ 
Dame-des  Cbamps  do  Paria  lly  afaitplnsieunsf'^."^^" 
h  Chéti  Ion,  parce  qnll  y  extatait  ptnaimr*  Itefs;  m  •  ' 
principale  H'ipnrnrîe  appartenait  h  l'abbaje  de  Sstat 
Gerroain-des-Pres.  Kirbard  Tardieu.  seigneur  de  M» 
nil,  lieulemnt-crimiuel  de  Pari»,  aeqoil  la  seigow*"*' 
CbdUUon  \tr»  i5!i6.  Jacqnna  Tardico,  ton  petit  nts.  ^ 
Marie  Ferrtar.  ion  éponse,  eie^aataét  i  Paria.  4  »'  »f 
OrHvres,  |>ar  les  fr  ères  To  tchel,  furent  inhonié<*C»' 
tlllOD,  en  1665.  Ct)lbtTt  acheta  celte  lerrcen  1669; «» 
passa,  en  1700,  an  d  ic  du  M.iloe.  Eo  «417,  w''»"' 
lion>tretat.  Jean,  duc  de  Bourgogne,  anpa  ftoi^ 
hoit  joort  inr  la  roootsgne  de  f^hltîlton  ;  ses  tltiiffj' 
lèrcnt  îrs  ^ill.i^fs  li'.il-  iii  \:r  ,i  (iTiis  de  huit  liW»  * 
distaaco.  L'eglôe,  sou»  le  titre  de  âaiat'Pltt^P^ 
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Silnt-Jacquc*.  est  jolis,  qaoique  Uc4-pe(ft«  :  elle  pmll 
avoir  été  commeméo  «ow  Gbirict  VII«iiiris  lenniDée 
beaucoup  plus  Uni. 

CHATILLOIf-SUR-SÈVRE.  cbef-lieu  de  rsoloo  do 
di^partement  ('e<  D«ut-Sèrm,  dant  rarronditsemcut  do 
Brrssuirc.  Cette  lille  rxlitjil  du  tcmp*  des  Romiiids  loiis 
le  nom  de  Mauhon  {Mons  liunis}.  V.Wo  cotiM-r^a  ce  nom 
jusqu'en  1737.  époque  A  laqueiie  le  duc  de  Cbitilloa 
l^dieto,  loi  dooM  hw  nnu  et  te  fit  drig»  en  duebé" 
pairie.  Celte  ville,  p  llée  par  lei  troupe*  de  Henri  IV  en 
1387,  eut  considérablement  à  toolTrir  pen.lanl  1rs  gutrrrs 
de  la  Vendée. 

CHATlLLOSf-Sua-sàvRS»  ca  Veadde  (GmibaUet 
prfMdr).  1*'.  Le  iénên\  Weitenrana  comniaiidait.  en 
1793,  uoek'iji:;!!  ijri  iiv.iit  nuiliuiirll'-'ment  fait  l'svaot- 
garde  de  i'aruiof  du  iSurd  ;  elleétail  célèbre égateiucot  par 
r«seè»  de  toa  co^iraeeetreieiedeaM  briffandaffe.  Wes* 
tprminn,  <|ir  ct.nlà  -a  tt*te,  rencontre,  Ici  jtiillpt,  Lcscnrc 
cl  LaruchtjaaiU'  leiu,  près  Je  Mualiii-aui-Clièvns;  wiis 
calculer  le  oomlire,  il  ordonne  l'alt.)qne,  s'empare  de 
cette  poailioa;  t5,0Q0  bommes  «ont  égorgé*.  Arrivé»  le 
5  fuiKMt  à  DM  Uene  de  GUtflloo»  qoirli  r  ir^éral  dot 
Veadéens,  il  y  est  arrct»'  par  une  culiiae  g.irnic  dp  in.OflO 
iMMnnics  cl  de  raooi's.  Il  loinbe  iiir  eux.  ru  lue  2.000  et 
met  en  fuile  les  autres.  Il  entre  daus  Cli  fUlloo,  on  il  dé- 
lit re  600  prisonniers  rép^ibltcâius.  Il  iit  ùlc  les  c'iiileiius 
de  I/scitrecl  de  L'rochrj  icqurldo.  Il  .ipaiteuoe  révolle 
de  fa  1  nion.  Larac  i<  ja((]ijplcii)  et  Lrscnrc  enveloppout 
sa  petite  année  à  U  léte  de  plus  de  60,000  bonnnrt  j  aon 
keledlM  d'aTant^garde  Uche  pied}  celle déHsciioa  bro- 
riae  les  plans  6n  Venfféea»,  qui  passent  a'i  fil  de  l'épée 
plus  des  deut  iiei  s  do  l'armée  républicaine,  et  font  an 
butin  imMflie,  j' illet  1793.  -  2'  Le  Réuéral  Cbâibos 
nmrcbe. en  oetolH-e  nsSiSur tmia co:oiiee»«  àCliittllon. 
Lnenre  oouTrait  celle  vlfle.  Cbalboa,  WcMennann  ei»»- 
insDdenl  rnil,-i(|iip,  calbulent  l'cDoeoii  et  entrent  Iriom- 
pbaols  k  ChiUUon.  —  5*.  Les  laioqueurs.  au  lien  de 
veiller  aOfinieiMetneot  A  te  garde  de  leur  conquête,  paiaeat 
la  nuit  h  sVnIrrer  ;  Boocbamps  arrive  et  Tond  avrc  foreur 
snr  le*  rp|itibli>  aios  dont  la  déroute  est  complète.  Wcs- 
Icrni.mn  s -rtii  le  cieruier  de  (;ii;Uillon,  rt  roiiconlra 
Gbalbos  près  de  BreMuire.  Suivi  d'un  petit  nombre  de 
lirsvei,  1,an  iMMunet  de  cavalerie  et  iJKO  iMmiinca 
d'iofaniedc,  il  rentre  sans  bruit  è  CbAtilInn,  (*go  ge  les 
avai)t-pn»le5,  (t  pa^sA  an  Td  de  l'épée  plus  de  10,000 
IlOninie*.  Il  met  rn«iiile  le  Te  i  a  lâ  ville,  1793. 

CHATILLOX  LES-DOM BES,  petite  Tille  do  l'an- 
demie  proTioce  de  Bresse,  anjourd'hal  cfieMlea  deean- 
titn  'a  département  <Ie  l'Ain,  fi  ■  ru  i  mIi  en  f.*i5t(  et 
acqui.«e,  en  1613,  par  mademoiselle  de  >Iontp<'u$ier,  qui 
te  idonit  à  la  prlocipautd  de  Donbee. 

CIIATI LI  ON  srR-tVDRF,  pet  tc  ^iilc  de  l'audenne 
Touraine,  pre»  de  Cîi  i  i  jui  : h,  rennie  par  coiifiscalloo 
i  la  couronne,  en  120  i . 

GHATILLOJI-SVB  LOIN  G,  petite  vilh  de  l'ancien 
Gitiaaia,  aojeard'bai  cteMieB  de  eaBlim  do  départe- 
ment du  Ldrel,  pasaa  par  béritage  dans  la  rooiton  de 
Coligny.  Cette  ville  fut  prise,  pillée  et  brûlée,  en  1639, 
par  les  hu);ueuo  s,  qui  la  saccagèrent  de  nouveau  ci 
1562  ;  elle  fut  reprise  par  les  catholiques  tn  1369.  Apres 
le  meortre  de  Coligny,  en  1572,  le  parlement  de  Paris 
rir^ldiiaa  que  le  cbiitean  de  C'iiilillon  serait  i  im  ;  i;  u  riii 
sèmerait  do  sel  aor  le  k-rraîo,  etc.  ;  iDais«  par  un  autre 
amêl  de  ISTf .  ère  dlapoeilioM  ftoreat  révoqoéea.  En 
1618,  Châtillon  fut  érigée  en  dach»'  rnirïp,  et,  en  1698, 
Louis  XIV  en  Ql  on  ducliébét  édita  ire  ca  faveur  de  Panl- 
Sigismond  de  Monlnuirency,  truistènie  flis  de  Fraoçoie- 
Ufliiri.  doe  de  Ploai^iiuMiiliogrB*  Koas  raan^ooe  I 
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■ONTMOBBKGT  la  mite  des  dciéeDdents  de  Paal-Si« 

gism-'od,  premier  duc  de  Cbdtillon.  . 

€HAT1LLON-SI;r-HABNB«  bourg  de  l'ancienne 
Champagne.  aajnanriiiiieiiet-Uea  de  eaatoo  da  départe- 
ment de  1«  Marre,  «'tnit  nutrefiis  «ne  ville  onsideraMe. 
Héritée,  lits  d  KuJes,  jremi^r  miml)r.'  conn  i  de  la 
niniion  de  Châtillon,  y  fit  coojtruirr,  en  92<>,  un  chdleau 
qac  Loo'a  d'Oolre-IIer  aaiiogea  sans  succèa  en  040  et 
M7.  Priae,  et  eo  grande  partie  détmtle  par  reniperenr 
Chirle» -Quint,  en  1515,  la  ville  de  CIiAlillon  tomba  en- 
core, 00  1575,  au  pouvoir  descalviu^ite»,  qui  ocbevèreot 
de  la  détruire.  Clidlillon  a  donné  tim  nom  h  l'une  des 
plus  illuAtres  maisons  de  la  Frauc^  A>i  moment  de  te  r^ 
TOlulion,  el!c  .ipparlenait  au  ifuc  de  Houillon. 

i:ilAT()lT,  village  sur  b  ri\e  d.oile  d  •  l.i  Si  i  i  n  une 
lieue  de  Saint- Germain,  à  trois  de  Paris.  Il  ne  remonte 
pas  au  deta  du  13"  «tèrie;  eo  I3T0,  qonlqnll  Ml  depuis 
lonpti'iiip*  une  cure,  il  tir  corrp'nit  que  50  haldUn's.  Le 
iluitcau  a  été  construit  kur  l>s  dessins  de  Sou'Ilil.  Le 
premier  l'Ont,  qui  était  en  bois,  fut  construit,  eu  ICSO, 
par  U.  Portait,  |nvm'er  président  du  parlement.  Ce  poot 
fkit  mmptt  en  f  81  S,  el  a  élé  rélabli  depuii. 

rilATllE  ff-^',  >il'c  de  Fr.nnrr,  cîvr-Iieu  de  soiis- 
prérccturc  du  deptirtenient  de  l'Iu'lre,  fort  ancienre,  qui 
tat  longleii'ps  nue  seigneurie  dépendante  de  la  prloci- 
rnttti'  de  Détdj  ;  elle  fut  donnée  h  l'Iitie^,  Ws  de  Uaoïil  !o 
Chauve,  seigneur  de  C'uUtauroui  ;  fut  acquise,  eu  ICI  i, 
par  In  prince  do  Coi  d:',  et  do^int  ton  nom  à  nr.e  famille 
célèbre  dèt  le  12*  sit>cle,  qui  prcHluisit  deus  marécbaiu 
de  IVane*  :  1*  Claude,  qui  reçut  le  Mtoo  dn  manSrbal 
du  due  de  Mayenne,  fit  sa  pait  au>e  TTemi  IV,  rem- 
plit les  fonctions  de  connétable  au  sacre  de  Lou  s  XIIL 
et  mourut  en  1614  ;  2»  Louis,  ton  fils,  mort  en  1650.  De 
cette  famille  dcc  ni  encore  te  duc  de  lu  f'h.ltrr,  né  en 
1743,  ni  Tl  en  182'J,  .uni  inlinie  ili'  Louis  WIll,  cl  uiu 
agent  A  IjOndres  peodant  l't  iiii^Tn  ion. 

ClIATftfiS.  ancienne  seigneurie  de  l'Uc-dc-Fraoce, 
•ujourd'hnl  dép*rtemenl  de  Se«ne-el-Obe»  érigée  en 
marquis.Tt  m  1692,  eu  faveur  de  Jefln-Baptiste  du  D>'f- 
fand.  beau  p'^rc  de  la  célèbre  niart]uise  du  Dtffand.  En 
1720,  elle  pas;^  dans  la  maisi)  )  d'Arpojon. 

CHATRE  (Claude,  baron  de  LA),  maréchal  de  France, 
gouverneur  de  Bcrry  et  d'Orléans,  né  en  1526,  d'une 
fanitllc  noble  du  B  >rr)  ,  assista  au  siège  de  1  hionville,  en 
\r^»i  a  la  bataille  de  Dreui,  en  15&2}  fit  le»  fonoiioni 
de  eoload  général  de  l'intentrrfe  dans  la  campagne  dtt 
Piémont,  en  1367  ;  se  trouva  au  combat  d'Arii.iy-li'  Duc. 
eu  1570, et  ù  la  prise  de  Sancerre,  eu  li75.  Il  fut  cuvt  yé 
en  Angleterre  en  1375,  et,  trois  ans  après,  suivit  le  duc 
d'Aleoçon  dtnt  les  Paya  Bas.  En  I5S8»  ii  fut  lait  cheva* 
lier  des  ordres^  en  1594,  maréchal  de  France;  en  1610, 
fut  lieutenant  général  de  l'armée  envoyée  t^am  le  p.iys 
de  Jnlier^  ;  fit  la  fonction  de  connétable  an  »acrc  du  rot 
recuis  XIII,  et  inourutte  fgdécembre  1614.  C  est  Claude 
de  la  Châtre  qui  a  commencé  l'illustration  de  la  famille 
de  ce  nom,  dont  il  raMathalt  Torig  ne  A  Lbbes,  prince  de 
I>éols  en  Iterrv,  vivant  dans  le  10'  ^i^c!e.  I.:i  maison  do 
La  Cbàtrc  s'est  éteinte  dans  la  personne  de  Claude-Ijonis 
de  La  Chitre,  due  et  pair  de  France,  nées  1748»  moH 
en  1859;  il  av.iit  <  té  ami  intime  d'  Loni»  XVIIl,  qui  l'a 
créa  duc  en  IM7,  et  chevalier  du  Saint-Esprit  en  1820. 

CIIATTKHTO.N  (l'h^ini»)'  célèbre  par  la  précocité  de 
son  laleol,  Ij  bizarrerie  de  son  caractère  et  les  malbeura 
qui  en  forent  te  suite,  naquit  k  BrlsM,  en  l7St.  Il  n'avait 
encore  que  ^^  ans  lorsqu'il  commença  la  publication  de 
poénic»  (ju'il  mit  stir  le  compte  it'on  ancien  moine  nommé 
Bo«ley.  Kncourage  par  le  succès  qu'eut  cette  loBOMUle 
•upcrclicrie.  il  ae  ramlUà  Loudrea,  wu  aqt«iil«  aana 
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racommandatioiM,  et  y  ^écai  dam  ope  ff«|p|i49  misèr«. 

Aprè$  avoir  pas'O  plusieurs  jours  snni  manger,  il  «'om- 
poiiotina,  le  2âiioùt  iîTO,  aviiiit  d'avoir  alleiat  sa  18'  an- 
née. L'Anfiiclirrc  ne  connut  qu'après  ta  iiuirt  (luiUe 
avait  petdu  ea  lui  uo  grand  po£tc.  M.  Alfred  de  Vigay 
•  Mt,  m  I8SI|  lor  cette  inl4»rtune  poétiqae^  un  drmM 
CD  Ter»  qui  n  m  un  pra-id  sucrts  au  Tîit'-.îtrf-FrUDçaif. 

OIIATSW  KUTii,  cliateaticD  Angleterre!  danitecomU 
de  Drrhy.  Marie  Sluart  ;  fut  enfermée  4t  1551 4  IS6I, 
t\  de  là  IraniTcrOc  A  Folbrringay. 

€lfAlT€IlÉ  (Cootbit  do<.  $ipinaud  était  pinrcna  i 
rcuiiir  (j!ici(nic's  dél)ris  des  VendOens  dispcrii's  en  dé- 
cembre 1793,  cur  la  rire  gancbe  de  U  Loire.  Cbarette, 
désirant  les  adjoindre  è  M  petite  tmée,  t'avanM.  te  15 
janvier  1791,  ju'qir.i  Chauché  pour  rerevoir  ce  reo'brt  : 
il  le  rencontre  bienidt  fuyant  à  la  débandade  devant  des 
Torcra  lupTlcurea.  Cbarette«  apr^s  avo^r  rallié  le* 
fuyard!*  proOte  d'un  nimT«ment  mal  oomMoé  de  troia 
CMOnoee  rëpnblicsinet,  let  bat  léparéaNttt*  et  leur  tne 
plus  de  1 .500  bomruev. 

CIIAUDES-AIGUKS  ^quif  calida),  petite  tiHe  de 
raucicmiL-  Auvorgue,daiiêieCaii'alt  appartint  longtenipa 
à  la  maison  de  S'^verac,  sur  laqurttc  elle  fat  confliquér. 
vers  1 150,  par  Jean  II,  duc  de  Bourlion.  Les  eaux  Iber- 
nales  dont  Chamli  s-Ai'^uf's  a  liro  sod  nom  ('U:eut  déjà 
faïueoae»  au  Si'  iUxiet  sous  le  qom  de  CaUntfs  Haut. 

CKArDBT  (Antoine-Denirt,  habile  leiilpteiir,  né  i 
Paris,  en  1763,  mort  eu  ISId,  auteur  de  h  sistue  do 
Piipoléooque  l'on  vii  sur  la  colonae  delà  place  Venddme 
de  1806  à  1814.  L'élcgance,  la  tcndrene,  re(pril,  «ane« 
lérisent  les  reuvres  qti'il  a  laissées. 

rSAUDROMNlERS.  Les  niaitres  cbandronniers  de 
Paris  formaient  une  cuninianautc  très-aDcirnue;  on  mi 
comptait  18  dans  ce'le  vilte  sous  Philippe  le  ^el«  et  ils 
•ont  déiign^,  dani  le  rôle  4e  la  taille  impoiëe  nir  les 
habitants  en  1292,  sous  le  nom  de  <  liatidfi-nnni^r;  et  de 
inaignens  o;i  maingnens.  Leurs  statuts,  antérieurs  su 
règne  de  Charles  VI,  forent  cnnUrmds  et  au(;n>cntés,  par 
lettre*  pateolca  du  roi  Louis  Xtl.  au  mois  d'noùt  151  i. 

dlAirn'^KtjllS,  société  de  brigands  qui  s'était  orga- 
n'sw.  vers  IT!)C,  dans  la  r<  ri''^  d'(V;:rros,  aux  environs 
de  Cbartrcs,  et  qui  échappa  longtemps  aui  rccbercbes 
de  la  police.  Leur  retraite  H^it  «ne  vaste  carrKre  d'oik 
ils  mrtaieut  la  nu't,  le  viinpp  co  ivprl  de  masques,  pour 
»'intra:tuircd  inf  lei  ntaiin  us  ;  iK  on  t;arr»iltaient  les  li.ibl- 
tanlJ,  (  1 1>  ur  exp  isai'  nt  au  feu  Is  l'I.inlp  des  pieds  jusqn'A 
ce  quQ  la  douteur  les  (urcdt  è  ^ii^oer  le  tien  où  iU 
avaieiitmM  leurs  ricbenea,  d'ob  leur  Vint  le  nom  de 
fhavfffurs.  Dt*couvprts  rndn  et  cap'nn's,  ils  comparu- 
rent devant  le  jury,  à  Cbvtres,  au  nombre  de  liU,  et 
furent  presque  tous  ctradaniBés  è  mort. 

CIIAULIEU  iGuillaume  AMPUTEi,  un  des  portes  ly- 
riques français  les  plu»  fins  cl  Ir.s  plus  délicats,  né  a  Yoa- 
teiiay.  dans  lo  A  e\in  normand,  en  1059,  fut  élive  de 
Cbapellect  de  Bacbauniooli  mourut  en  1720. 

CnAULNl»  qioooré  d'ALBBRT*  s^gneur  de  Ca- 
denet,  duc  de),  maréchal  de  Francp,  né  ver";  Is  lin  du 
16*  iiocle,  était  frère  do  Charles  d'Albert  de  Lnyncs,  qui 
fol  favori  de  Louis  XIII.  Il  dcrint  successivement,  A  de 
eburia  lalerTallea,  mra're  de  camp,  lieutenant  générai  an 
goaTeraninent  de  Plearilie,  ebeiatier  des  ordres  dn  roi. 
et  man'th  il  d-  Fi-.inT  en  IM'i.  Cicc  duc  de  Cbaulnrs  rt 
pair  de  Fraucc  ru  1621,  il  prit  le  nom  de  inarédul-duc 
de  Cb  .ulue<.  Il  oommaodet  avee  h  maréchal  de  II  Force, 
l'arméfl  de  Pirirdif,  rn  KM'î.  f-it  nommé  pniivrrnciir 
de  wtte  pro»iucc  eu  1  (•.■>.!  ;  c.tituuanJa  eusuile  c»  ArUiis, 
et  fit,  avec  la  maréchal  de  Chiilillnn,  le  siège  d'Arras, 
qui  te  rsodit  en  1640.  U  obtint  le  gouvemcjneot  d'Au- 
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Tergoee*  ISO.  et  le  garda inaviÉ'é sa  mofft,«nMeia 

I6i9.  H  Rvail  épousé  Tunique  et  riche  bériltère  delà 
maison  d'Ailly,  â  condition  qnc  Ini  r  t  m  pos'érité  pree- 
draieot  le  nom  et  ks  armes  de  cct'e  maison. 

UIAVI4IB8  (  Uarie  -  Joseph  -  Louis  d'ALBKlT 
MILLT*  doc  de),  né  en  1741.  perte,  jvsqd'i  la  nort  dt 
MMJ  père,  le  titre  de  duc  de  Pecquifiny.  ii  qtrit;:ii  irr 
vice  militaire  poor  se  livrer  à  Télnde  de»  sciences  nalo- 
relies.  On  lui  duit  pluaienn  dëaovvertaa  iMportaotn  ea 
chimie,  et  entre  autres  on  moyen  de  aeconrlr  1rs  as- 
phyxiés, dont  il  oc  craignit  pas  de  faire  l'eipériene*'  sor 
lui-même.  Il  voyagea  dins  p!u5ie»rs  conlrn  s  <\e  i  Tu- 
rope  et  rn  Egypte,  où  il  se  trouvait  en  176$.  Il  maurat 
ven  ITII.  Wm  lut  sTdlelgott  la  braoebe  des  dacs  de 
Chauloet.  I)  ne  reste  de  la  maison  d'Albert  que  les  don 
de  Luynes,  marquis  de  Dampierre.  V.  LtlYHES.  ■ 

en  AULNES,  ancienne  baronnie  de  Picsrdie,  aDjoa^ 
d'boi  cbeC-liea  de  eaaioo  do  d^partameot  de  la  Soumis^ 
érigée  en  nmié  en  IMS.  en  dnfli4>|iaMeen  imi.Ocas 
terre  fut  tonclemps  possédés  par  la  famille  d'Ongnio,  | 
qui  s'éteignit,  vers  1585,  dans  la  personne  de  Louii  d'Oa*  | 
gnies;  elle  passa  ensidte  A  Philibert  d'AJtly,  vidaïas  | 
d'Amiens,  dont  la  sœnr  la  porta  «n  doit»  «n  Ut^^Hs» 
noré  d'AllMtrt  qui  soit. 

Cil  A  r  .11 ETTB.  procureur  de  la  commune  de  Parii.  d 
l'un  des  plus  videnls  revotutionuaires  de  la  Frsooe,  aé  i 
Hmrers.  le  14  mal  I76B,  prit  nm  paH  aellvedaas  hssN 
faire?,  fut  chargé  de  plusieurs  mi  sinns  i  riioriaTitr' d 
se  livra  aux  actes  cl  aux  «\cH  de  in  grande  cni;;iul4 
et  de  l'extravagance.  Il  fut  enfc  rna  dans  U  pHsoo  de 
Luxembourg,  traduit  au  trilninal  révototieawibe.  csa< 
damné  6  mort,  et  esécoté  le  13  avril  1794.  Il  est  fm- 
que  certain  aujoord'liui  «pie  cet  nltrA-démsfogue  uVlaX 
que  le  vil  instrument  d'ooe  bctino  vemhie  è  l'étraoïKr. 

CMAraoHT.  ehef-llen  de  préfctime  dadépartemeet 
de  la  IIa'i(e-Mnrnf>,  dont  'n  fon-i-Ttinn  remonte  an 
siècle.  Réunie  an  comte  de  Llnnipagne,  co  12(0,  par  h 
mort  du  dernier  de  ses  seigneurs  tué  à  la  croisade,  rllc 
fut  agrandie  et  fDrtiflée  partes  rois  Louis  Jdl,  Frss- 
çois  l**  et  Henrt  II.  Ett  M14.  soat  la  date  du  I*  ann 
par  conK'>qQent  dit  jours  avant  la  rupture  r'n  f  in(rrt?<l« 
Cbdtttloo,  les  empereurs  de  Rosa'e  et  d  Autnrlir,  le  ml 
de  Prnsfo  et  l'Angleterre  y  conclurent  un  traite  «l'»j- 
lisnce  offensive  et  défensive  contre  Nspoléoo.  DtfBi 
1821 ,  elle  est  classée  comme  place  de  guerre. 

CHAl'MOXT  (Charles  d'AMBOlSK.  seigneur df).  '"t 
nommé,  par  le  roi  Louis  Hll,  goavcmeur  de  MUin.  ce 
ISQO}  se  dbtiagaa  an  sMge de  Bolofme.  en  tm  ^' 
tailles  de  Ca'tatlacio,  en  l.'ÎO",  et  d'AiRnadel.  dsfli  h 
guerre  de  150!)  contre  les  Vénitiens.  Il  investit,  «  I*!"» 
Jules  II  dan»  Bulopne,  et  mourut  à  GOfVfgio,  en  1511. 

CHAUMONT-BN-VBXni,  Ceieus  moM»  «beWisa  4a 
département  de  l'Oise.  r<elle  vltle  a  )oaê  ne  tM  tap**" 
tant  dans  les  lnlir<  ,îe  l'An^lfiirro  rt  de  l.i  rr»[«,M 
It*  et  au  13*  nècle.  Brûlée  pir  les  Norinands  ru  ll^< 
par  les  Anghds  en  I1#7.  Glnomeat,  qui  «lait  sitaée  wr 
nn  cotran  avec  on  châlean,  a  éfe  rrro^istndt  ds*  h 
vaU<*e,  sur  les  iHfds  do  la  riuère  la  Trui'ae. 

CHAl-MONT  StR-LOIBi:,  l»ourp  du  depsrlenirnl 
Loir-et-<:ber,  près  de  Biais»  dominé  por  on  lœiM 
maonlr  bd'l  pur  Thibatid  le  Triebenr,  caaile  ds  IW^ 
Ce  1  hVean  fut  recoiistrnit  par  le*  seignenrs  dWaibobr. 
entre  les  mains  desquels  îi  resta  jusqu'en  I534>.  A«ds  . 
époque,  il  passa  aai  srigncors  de  La  RocbefoucauM,  <r"  I 
le  rendirent,  pour  la  somme  de  |-.N).O0O  liv.,  à  CirtM** 
de  Mrdicis,  qui  plus  lard  força  Diane  de  Pdiisfi*'* 
prendre  en  échaoKe  contre  relui  de  Chcooneesoi.  ' 
eu  XVS\,  petite  Tîl)4  de  rranoe,  dans  la  départeOM» 
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de  l'Aune.  On  croit  que  cette  ville  est  le  lieu  nommé 
Contriigium  dans  l'iliacraire  d'Anlonin.  Ptiil'ppe  de 
Flandre  (loDiM,  eu  1167,  aux  tiahitaiits  de  Cliano]' une 
charte  de  commune  couUrméc  par  Phiiippo-Aogutie  en 
1213.  Rcuuie  A  la  cuarouae,  en  IS78,  par  le  roi  Char- 
les V. 

CIIAUSSARD  (Pierre),  littératear  et  poète,  né  en 
i7C6,  mort  en  182.),  remplit  diverses  Tonctions  publiques 
drpuis  la  révolution  juiquVn  I8H.  La  Restanratioo  lui 
retira  ton  emploi  de  professeur  de  l'Unif  ersité  qu'il  avait 
exercé  avec  distinction.  Il  a  publié,  en  grande  partie  sous 
le  Toile  de  l'anunvmc,  drs  ouvmges  dans  lesquels  il  est  à 
regretter  que  la  lioeuce  dépore  l'érudition. 

CHACSSE  (Ordre  de  la),  ordre  militaire  institué  h 
Tenise,  vers  H9(),  dont  les  chevaliers,  tous  nobles,  por- 
taient nne  chaussure  qui  s'étendait  drpuis  la  cnisic  droite 
jusqu'au  pied,  et  qui  était  divisée  par  bandes  dà  diverses 
couleurs.  Les  chevaliers  devaient  combattre  pour  la  Toi  et 
te  service  de  la  république.  Il  fut  reconstitué  en  1541  ; 
mais  Icii  abus  et  l'epicuréismc  qui  s'introduisirent  dans  cet 
ordre  ne  purent  lui  assurer  une  longue  duroe. 

CHAt'SséK  (  Pierre- Claude  NIVKIXK  do  LA  ), 
poète  dramatique,  mrnihre  de  l'Académie  françaisf*,  né 
à  Paris  en  IG92,  mourut  i  n  173  S.  St-s  diverses  piiws,  où 
les  situations  kont  combiuoes  avec  art,  laissent  l>eaucoup 
à  désirer  sous  le  rapport  de  la  vigueur  et  du  coloris.  Elles 
sool  presque  toutes  oubliées,  A  l'eiceplion  de  la  comédie 
MilttKe  .'Imotir  fmtir  Amour. 

CËLAt'SSES.  Lrs  anciens  Gaulois  rt  les  Germains  m 
loartient  leurs  jambes  de  bandelettes  ou  d'étofTrs  appe- 
lées chnMsxrs,  nripine  du  terme  suranné  de  hant-de- 
rhttus^i    '  i  ;ib!e ,  nbbé  de  riuny,  s'attira  de 

tlTis  r.  1.  un  ~,  ,  ;  i_  bii^rle,  pour  avoir  permis  l'usage 
des  rhaiiiscs  à  tous  ses  religieui.  Les  haul$-de-rhttusse$ 
représentés  dans  les  manuscrits,  sur  les  vitraux  rt  tes  ta- 
pisseries dtt  mojen  ége,  sont  en  général  de  la  ro^me 
étofTe  qn«  les  bas  des  persnnntices  ;  il  en  rst  de  même  des 
bas  portés  par  les  femmes.  Sous  Louis  XII,  les  bauls-de- 
chausses  n'avaient  point  encore  di>  poches  ;  on  passait  la 
reinture  dans  des  trous  pratiqués  exprès;  outre  cette 
ceinture  particuli^^e  aux  hommes,  les  deux  sexes,  qui 
pi>rtaient  (paiement  des  robes  longues,  en  avaient  une 
«utro  apparente,  h  laquelle  on  attachait  les  clefs,  la 
bourse  l'écriloire  si  l'on  était  homme  de  loi;  les  femmes 
avnienl  des  sacs  de  soie,  d'or,  d'argent,  nummés  indiffé- 
remment goults,  ùmnônil'res,  bonrsilMs,  escarcelles. 
Da  temps  de  François  1",  les  hauts-de-chan&ses  ne  des- 
cendairnl  que  jusqu'au-dessus  du  grnon  ;  sous  Charles  IX, 
ils  furent  iitilladés  et  bouflants  A  la  man  i'ro  ispagnule. 

(.'IIArsSE-TRAPE,  sorte  d'arme  défensive  composée 
de  quatre  poinles,  disposées  de  façon  (jnc  trois  portaient 
ji  loire,  tandis  que  la  nuatrièine  restait  dressée  debout. 
On  la  jetait  dans  les  dollli's,  d  ins  les  pués.  (vonr  arn'trr 
la  cavalerie.  On  voit  dans  Mi'zrray  que  les  ass.iisins  d.i 
duc  d'Orléans  jetèrent  des  chautse-trapi  s  p.iur  ne  pas 
être  poursuivis,  en  1407.  4u  slficed  Orléans,  Jeanne  d'Arc 
fut  blessée  par  une  des  chausse  Iraprs  jetées  sur  le  bou- 
levard attaqué,  1422.  L'invenlion  des  chausse- Irapes 
remonte  au  IS'  siècle.  On  ne  s'en  sert  plus  aujourd'hui. 

CIIAt'.SSIER  (François),  célèbre  professeur  de  la  Fa- 
culté de  nu  dtrine  do  Paris,  membre  de  l'inilitut,  etc., 
né  à  Dijon,  en  I74G,  mort  à  Paris  ru  1828,  exerça  d'à- 
l)ord  l'art  de  gnérir  dans  sa  ville  natale,  fut  nommé  suc- 
re>sivfment  professeur  d'anatoinie,  de  physiologie,  de 
chimie  médicale  par  les  élus  des  états  de  Roiirgogne  et 
par  l'Arad^mic  de  Oijon,  dont  il  devint  secrétaire  perpé- 
tuel, llotitinl  nnc  telle  réputation,  qu'il  fut  apiielé  à  Pa- 
ri', en  1794,  pour  s'occuper,  aiecFourcroy,  des  moyens 


de  réorganiser  sur  nn  plan  pins  régulier  l'enseignement 
de  la  médecine.  Pincé  di»s  lors  sur  on  tliéitre  diune  de  son 
talent,  Ctiaus  ier  doiina  une  grande  impulsion  A  l'étude 
de  la  physiologie.  >'uu  moins  habile  dans  la  pratique  que 
dans  l'enseignement,  il  fut  considéré  pendant  sa  longue 
carrière  comme  l'on  des  premiers  médecins  de  lj  c.-ipi- 
lale.  Ou  a  de  lui  un  très  grand  nombre  d'outrages  qui 
embrassent  presque  toutes  les  parties  de  la  médecine. 

t'Ii  AUSSI  ERS.  Les  stflt  jls  de  crt.e  ancienne  corpora- 
tion remontent  à  1268.  Eu  1280,  ils  Intentèrent  un  pro- 
cès aux  fripiers,  qui  achetaient  de  vieille»  robes,  les  net- 
toyaient, et  eu  faisaient  des  chausses  qu'ils  venduieut 
comme  neuves.  Le  prévôt  Guillaume  Thiboust  donna 
gain  de  cause  aux  chaussiers,  dont  le  roi  Jean,  par  une 
ordonnance  du  ^  janvier  IS50,  fixa  le  tarif  des  prix. 
Lorsque,  vers  17.50.  on  répartit  les  différents  métiers  de 
Paris  en  six  corporatiot.ii,  les  chaussiers.  devenus  fabrU 
cants  de  bas,  eurent  la  prétintiim  d'tn  foraior  une 
seule;  mais  ils  furent  rcunis  aux  dr;i|  ieis. 

<:ilAL'SSrRF.S,  nnin  donné  .'I  celte  partie  du  vêtement 
qui  contre  la  jambe  et  le  pied.  Le  pins  ancien  écrivain 
qui  en  parle  est  Mufie;  suivant  lui,  Abraham,  qui  vivait 
1900  flv.  J.-C.,  ^'Orlatl  des  sandales  attachées  avec  des 
couiri  ies.  Les  chaussures  des  Hébreux  étaient  faites  do 
cuir,  de  lin,  de  jonc  ou  de  bois  ;  ils  les  déjKisaient  dans 
l'iuiéHeur  de  la  maison  lorsqu'ils  étaient  dans  le  dcult. 
Louis  gens  de  guerre  portaient  aussi  des  cbaussuns  ar- 
mées de  fer  et  d'airain,  comme  on  le  voit  dans  le  Deuléro- 
nome.  Cette  espèce  de  chaussure  fut  également  connue 
des  Phéniciens,  des  Carions.  Les  Grecs  des  siècles  hé- 
roïques, comme  ou  le  voit  dans  l'IHaie,  luisaient  usago 
de  chaussures  d'airain.  Dans  iOtfyasfr,   Laêrtc,  père 
d'Ulysse,  ormchc  des  opines  dans  son  verger,  les  mains 
couvertes  de  gants  do  cuir,  et  apnt  aux  pieds  des  boltet 
de  cuir.  Luc  loi  de  Lycurgue  ordonnait  aux  .Spartiates 
de  marcher  nu-pieds  dnns  les  maisons  et  morne  dans  la 
ville  ;  ils  ne  portaient  des  iouliers  que  lursi|u'ils  étaient 
obligés  de  marcber  de  nuit,  d'aller  à  lâchasse  ou  à  la 
guerre.  An  reste,  leur  chaussure  elalt  différente  de  celle 
des  autres  Grecs;  clic  ressemblait  :i  un  «ouliir  plat  qui 
envelopperait  tout  le  pied  ,  elle  était  ponr  l'urdinairc  de 
cuir  rouge,  mais  simple  et  saus  oruenu  ut.  La  chaussure 
des  femmes  était  uu  peu  plus  haute  que  telle  des  hom- 
mes, mais  moius  que  celle  des  filles,  (jui  m  portaient  une 
fort  élevée,  approchant  du  cothurne.  A  Athènes,  ceux 
qui  se  piqunieut  de  mœurs  austères  no  portaient  jamais 
de  chaussures  que  lorsqu'il  faisait  grand  frjiJ  ;  ainsi 
Pbociou  montait  pieds  nus  h  la  Inbuiie  pour  haranguer 
le  peuple.  Cependant  les  Athéniens  avaient  diversL*s  sories 
de  (haussuros;  les  un*  s  ouvraient  cniiérement  le  p  ed; 
les  autres  tu  laissaient  une  |urlie  découverte;  elles 
éluienlcommunes  aux  deux  sexes.  La  matière  de  la  chaus- 
sure. A  Athènes,  était  de  cuir  préparé;  la  couleur  uni- 
forme pour  les  hommes  éuit  le  noir  ;  les  femmes  en  por- 
tiient  de  difTercutea  couleurs,  qu'elles  faisaient  orner 
d'or,  d'argeut.  d'ivoire  et  de  pierreries.  Les  Grecs 
avaient  une  diaussure  particulière  pour  les  gens  de 
guerre  ;  elle  ressemblait  à  une  bottine  sans  soulier,  cou- 
vrait toute  la  jambe  et  était  d'un  cuir  fort  dur  ;  elle  s'ap. 
pelait  rrrpiifrs  ou  harpides.  Les  arbutai  étaient  larges 
et  commodes;  les  blautnl  se  portaient  dans  l'intéricnr 
des  maisons,  les  (  «rbiiiatat  A  la  campagne;  les  tmbalai 
étaient  celles  des  comédiens;  les  cothurnes,  celles  des 
tragiques;  tes  ptrsiques  é.a<ent  blanches  et  pour  les 
femmes.  —  Les  anciens  I\gyptleDs  fabriquaient  une  es- 
pèce do  chaussure  avec  des  feuilles  de  palmier  et  avec 
i'écorcc  du  pa|)yrus.  Les  prêtres  en  faisaient  usage  dans 
l'exercice  de  leuri  fonctioui.  —  PILue  dit  que  les  £*pai 
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gnflb  d«  MW  Imp^KR  btiriqnaient  arocda  jonc  et  du  ge> 
Bèt.  —  LMadMM  ltointliw.i  rinritatioo  des  Gr<e«,  im 
portilntl  que  rorrinent  det  sooïwt;  l'ungA  n'n  t  ni  à 

Rome  (lu'iiTrc  le  Ime  et  l«  ri<  hf-sse»  d'Asie  r.ciix 
cflD»ef\érual  les  mœur^  nud^m  des  liesiix  'cm\fs  de  ta 
répoitliqoe  nllaicnl  loujour*  nu  pied";  (^«too  l'Aicirn 
tii'geaU  ainsi  dans  le  srnn'.  Crpend  int  enipruiitrretil 
de  bonne  heure  aux  Grecs  l'usage  des  iNittines  «errant 
élroiteiUfnt  la  jambe  el  lo  pieJ.  La  l  aliqa,  l'haiissnre  di  s 
aoldait  romtdw,  e«t  l'origioe  du  luroom  de  rtnipereor 
GrilBall.  GMte  «bninn  m  ntnnalté'iiM  giMM  wiiMlle 
à  laquelle  trnnimt  pl  sirurt  dindes  dc  cuir,  qui.  ap^^s 
s'élre  crui^^  <  s  >ui  le  cou  de-pied,  faisaient  quelques  tours 
Tertletchet  illej.  Les  chaussare»  des  légionnaires  étaient 
gmifltde  clou.  Les  RooMios  avaient  encore  pluMeort 
wpèeM  d«  ebaommt  maU  les  principalec  étalent  I» 
calcnis,  qui  couvrait  la  totalité  du  p  ed  et  s'attachait  par 
derant  avee  aoe  courroie,  un  oordou  ou  un  lacet,  et  la 
no4ale  ^oIm),  qol  n'était  antre  chose  qu'une  semelle  de 
ciHr  retenue  également  par  dos  courroies  on  des  lanière*. 
Lek  st'n^teurs  portaient  i  leurs  souliers,  sur  le  cou-de- 
pied,  une  espi^P  de  Iwicle  d'or  oh  ii'orgcnt,  (jue  Juu*- 
nal  appelle  hna  ;  «Ue  avait*  ea  efiet,  U  forme  d'an  cruis- 
tanl  on  dtm  G»  qui  flianiaall  le  oemibre  cent,  parée 
que  Romulus  n'avait  institué  que  cfi  t  c^rn'nn  s  patri- 
ciens. Dans  les  cérémonies,  lesiiiagi»(raUM  ia  généraux 
portaient  des  souliers  rnogeei  les  empereurs  por^ 
talent  des  souliers  de  so^c  rouge  oti  de  toile  de  lin  d'une 
btanehenr  éclatante,  comme  Antonio  et  )farc-Attrèlr. 
D'autres  prinrcj  plus  fattucui,  tels  que  S^'tère  cl  Dioclé- 
Uen,  les  portaient  broilit  et  eorirbis  de  perles  et  d^  dia- 
miiila.  Da  reale»  te  Ime  el  ta  otoleue  Tarièreot  MaTenl 
la  mode  de;  rtiaiissares  h  Rome  ;  ricj'ron  dît  que,  de  son 
temps,  Il  y  avait  uae  sorte  (te  »aulier«  à  la  grecque  qu'on 
appelait  «k|OiU«nt«  que  portaient  les  jeunes  débauchés, 
et  que  Im  peraOMwa  grives  regardaient  ounmn  indé- 
cents. Le  ptuitmAtm  élett  de  entr  blano  et  léger.  Le 
muUeiis,  com  lin  le  co/ffii*.  (îtaitdef  lii  miiaeet  ti'et.nil 
porté  que  par  les  patricreas  qui  avaient  eseroé  de  hantes 
magMntoraa.  Le  telNf.  la  rrepM«.  le  êontaHum,  la 
galUca,»e  ressemblaletit  en  ce  que  tontes  étaient  des  «e- 
mellea  retenues  sur  la  p^aiilc  du  pie  i.  L.^  baxia  Hail  une 
cbaossure  de  philosophe  faite  de  reu  lics  de  palmier;  lea 
pjtbagortciew  portaienl  dca  ebautstiret  (aitea  avec  des 
imtet  de  Ha  apfèléei  redonef .  Dn  reale,  l«  plus  grande 

parlii'  âr-i  bourRC:)is  romains  rwni  'iit  des  soulic-rs  noirs  ; 
ceux  des  femmes  (^taieut  bhiiCi,  routes,  jaunes  on  pour- 
pres, ht»  pauvres  et  les  esclaves  allaient  nu-pi«d(,ou 
portaient  des  chaussures  de  bois.  On  quittait  la  chaussure 
en  se  mettant  à  table,  afin  d«  ne  pas  gAter  les  liti  sur 
lesquels  on  se  cotichait  ii  demi  eu  preninl  les  n  pns.  Dans 
le  fiaa-Empire,  les  priocet  adoplireot  des  sandales  qui 
.  «Nmrieat  la  nwUlë  da  pied  ;  eUei  étalent  enriehiea  d'er 
et  de  pierreries.  —Clovis  ayant  rrçnd.  l'empei  car  A  nas- 
ille le  litre  et  les  insignes  de  patrioe  romain,  en  50ti, 
adtvia  depda  cette  époque  la  cbau'svnfoafe  des  empe- 
rean.  Les  papes  adopièreol  des  cbansinfes  semblaUea 
arec  une  cr«iii  brodée  en  or.  Cbariefflagne  et  f^ouis  le 
Dr  1  .fumni iT  iiMi  tLjlt  ut  ilfi.  chaussures  d:)ré'S  [>~r:  iirhi)r» 
et  ornées  de  courroies  el  de  lanières.  Lorsqu'eo  900  on 
etbniBa  le  corps  de  Bernard,  Ris  de  Pepla,  ral  drilalie, 
morteoMg,  ses  souliers  étaient  r  11  eort'Ofii  ;  t!.  fhicnt 
de  cu-r  ronge,  et  les  semelles  euieui  de  ixr.s.  —  Au  ;« 
siècle,  certaines  rlinu^sures,  depuis  fort  communes, 
étalent  à  la  portée  d'un  petit  aombre  de  penoanet.  Un 
abhé  de  Fleory  snr-Lo!re,  Léobead,  Ht  nne  église  le 
legs  (!<'  .H  'nd;iles.  CharlemiiRnc  ordonna  formelK- 
luem  m\  ecci«iiASti({ucs«.d«u  l'oo  de  ses  capilulairef. 
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de  prendre  des  taadales  pour  dire  la  messe.  Paul  Dïaat 
dit  qu'an  8"  siècli>  les  Lontbprdi  portaimt  loars  aonlisn 
déeooverts  jusque  fur  le  gros  ondl  et  liés  de  roennies 

par  dessus  le  piid.  Qurl'jU  's  paires  de  souliers  lai<aicat 
piiiiie  di  s  preteuts  offerts  aui  papes  par  les  souvcraiiisà 
l'epoqu«i  de  Louis  le  Oclwnuaire.  Salomon  III,  dosds 
Bretagne,  charge  des  ambassadeurs  qu'il  envoie  à  Rone. 
en  8S0,  de  présenter  en  son  nom  au  chef  de  l  Eglife. 
.wrc  uue  statue  d'or  de  grandeur  naturelle,  uomoU  l  m  Ile 
et  bridé,  trente  pièces  de  drap  de  tootcs  eoulenrs ,  treats 
cbeniaes.  Irento  prfrss  de  sonHets,  aie.  —  Baai  lai 
siècles  suivants,  on  porta  dos  souliers  à  hcttt,  des  soe* 
liers  à  bandelettes  et  d(  s  !0uliei  s  à  Ik>uc1cs.  On  ports 
également  des  rsleriau.r  et  des  houseaux  qui  coarniesl 
les  janlMS  et  furent  pins  tard  ce  que  l'on  apptiait  dai 
bottes  et  brodeqnlas.    Les  clironiqaes  et  les  stcrsaiM 
du  niiiN  <  [i  .V  >'  ^ont  remplis  d'inv<  ciiTes  contre  lesisa- 
liers  dits  i  la  poulaint,  imaginés  du  temps  de  PbiUffi 
le  Bd,  f  SK)  !  le  bout  de  ces  souliers  se  relefidt  par  és> 
Tant  en  forme  de  bec  ;  le  do^^î^^e  était  armé  de  pointe: 
leur  longueur  était  communémeut  d'un  denii-pjed  ;  da 
bourgeois  aisés  les  voulaient  quelquefois  d'un  pied,  les 
seigneurs  et  tes  princes  de  deas  pieds.  L'ordooaaatt  I 
roiale  dn  10  aodt  ISdT,  qal  talerdit  ea  France  tai  i» 
liers  à  la  poulaine,  priMend  qu'ils  avaicut  clé  trouvés  ta 
dérision  de  Dieu  el  de  l'Eglise.  On  pouvait  difScleaMot 
marcher  et  combatire  avec  celte  bitarre  chaussure  ;  sud 
les  caTatiers  dn  duc  Léopold  d'Autriche,  détail  et  toé 
les  SatiSés  en  f  S86.  A  Semparh,  ayant  mis  pied  i  tim 
au  commcncrmrnt  dp  l  .ii  ii  n,  (  niijnTent  les  toHfW> 
pointrsde  leurs  soutient  disUoction  alors  réservés  an 
noMes.  Cette  grotesqae  dtaussare,  que  eeasarèfyal  ilN- 
ment     bulles  des  papes,  fat  remplacée  en  Fraoce,  mu 
Charles  VI,  vers  1400,  par  des  sonliefs  d'un  pki  it 
large.  Des  1463,  un  statut  d'É4oaard  IV  défendit  lai 
genillilionnnfa  «aglais  aa^dessons  da  rang  de  taré  ée 
porter  des  sonHersoo  des  boites  dont  la  poiote  eieéUt 
deuv  pouces.  Quelques  personnes  n'avaient  p.is  en^nre 
quitté  les  suulit  rs  à  la  (onlaine  dn  temps  de  Franç<ùs  i" 
et  do  Rabelais.  Lonqna  les  cbanaaarss  érkmrr^s  pro- 
scrites h  Gpn^f  c  reparurent  donie  ans  aprî'i,  l.'ij',  Cal- 
vin eiliorla  les  magi-strals  à  les  défendre  de  nouvi'io. 
Dès  le  règne  de  Charles  V,  on  parlait  des  souliers  n  m 
niés  «sce/fgnoftf  qoi  eaibottaleot  lepied  sent  être  reteast 
psr  des  eordont.  Lee  soallers  larges  d'aa  fdel,  mi 
Charles  VI.  étaipnl  int<*rieurement  ^.Tt  ni'i  de  fo  irrarw. 
Dans  les  13*  el  I  i'  siècles,  les  chevaliers  étaient  cbfiosMS 
en  campsg.-ic  de  soniters  de  fier  qui  tenaient  tnjanbûrt 
et  faisaient  partie  de  l'arronre.  A  h  ville,  on  portait  io 
liouseaux,  et  cette  mode  durait  encore  au  15*  tièele  .c 
ou  voit  dans  les  regiitns  de  la  cour  des  compt?»  unsr 
ticledo  14  deniers  pour  fraisstr  Its  kOHteaux  dn  roi 
liOals  XL  Due  le  16*  sMde  ea  eentbma  à  partir  bf 
hni!s<^aux  en  voyage;  mais  le^  com  t  sini  les  ahindae- 
nèrcnt  iniensibiement  pour  le  brod<(^»«n  ou  hotufn'*'- 
On  portait  aiis'-i  des  h oa seaux  sors  otMt-pifd  r'rUit 
ane  espèce  de  brodeqains,  «a  plutôt  de  cbsassoot  poer- 
Tus  d'nne  asaielTe  de  bois  et  accompagoce  étiae  llfid* 
cuir  souple.  Celte  dnussure  était  enrore  roimuo  ioa%i* 
nom  de  *o«e*  moi^s.  François  1"  et  ses  coortiMni,  n 
adaplaat  le  costume  iLilieo  et  «ipegnof,  porlèreni  dr« 
snnliers  étnsits  de  cuir,  de  velours  el  de  soleelfirt* 
le  pied,  ornés  de  broderies,  de  pierres  préeteaWl**1^ 
cés  avec  des  rubans.  Cette  mode  se  perpétua  jn^vi 
Henri  JII.  Henri  IV  revit  le  hotte  «n  bonneur;  Ion- 
qall  M  toal  i  Ml  moflre  de  son  rovsnwe,  il  adopta  m 
souliers,  de  toit  \iu)]>s  l.n  clini^'iirr  de<  msg'»!''^''/* 
des  gctti  d'égiite.  iyous  L«uis  Xlil,  l«i  mode*  eHf*i<^ 
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introiluitps  en  France  tmporttmt  rang«  de*  boifM 
justes  au  pied,  inaU  pins  hautes,  larges,  dvast-es,  toiii- 
b«Qtr«  et  oe  moatant  qu'à  mi-jambcs,  garnies  de  ûta- 
IcHw  et  Mtiiéei  d'ëperons.  Cette  mode  se  coalioua  p»h 
dant  II  jeunesse  de  Lou'j  XIV.  A  l*Brin<<e  on  por(;ii;  -Ir-, 
bo;t<  s  (la  cuir  qui  dOpasisicul  le  genou,  évasées  oans  la 
pailio  Mipéricure.  Plus  tard  on  ne  porta  plus  que  des 
boUe*  à  l'aroK^e  on  à  la  eampsgue.  Sont  Loiai*  XIU  et 
•oitt  Louis  XIV,  on  portail  de  grandi  aooti«K  turré»  far 
le  biint  ;  ils  definrent  étroits  et  pointos  sous  Lonis  XV, 
et  plui  arrondis  dans  les  derniers  temps  ;  ou  les  attaciia 
depoi»  1670  environ  avec  noe  boucle  d'argent,  ronde, 
oTaleoo  carrée.  Les  femmes,  toas  le  règne  de  Viuis  XIIT, 
adopttreot  et  portèrent  \ongtemp%  à  la  cour,  puis  à  li 
Tille,  le»  mulrs,  sorte  de  panloiillcs  â  talons  de  bois.  —La 
rdrolalioa  remit  en  booneur  les  bottes.  Sous  le  Diree* 
loirê,  on  perla  des  sonliers  poiohu  Irès  dëQKiverla  sur 
le  coii-dc-picd,  concurrcminrnt  avec  les  boites  ù  reters 
telles  qo'oii  les  Toit  de  nu^  jours  aux  jockeys  de  grandes 
maisons.  Sous  le  consulat  et  sous  l'empire,  on  porta  peo- 
d  nt  quelque  tc.ups  des  souliers  avec  de  petitrs  guêtres; 
puis  on  adjoignit  aux  Iwltej  t  re\en  des  bottes  unies 
montant  jn;qu'au  genou  et  dites  à  la  SuKarow,  ainsi  que 
des  bottloes  qui  se  lermiaiiieiit  à  mi-jSiDbes  et  «itaient 
fallléff  en  corar  par  devant  rtendes  d'un  gland.  On  oou- 
nni:  l.i  (  liaiissure  (iiii  est  à  la  mode  de  no»  jour».  En  Au- 
glf  terre,  les  soulur»  curent,  àts  IGS5,  la  forme  usitée 
•njoard'Iitii.  14b  souliers  de  sciic  rur«  tit  adopiria  par  léa 
priorcs  et  les  cardinsui  dans  le  f  6«  siècle. 

ril.irVE.%lT  (Frarçois),  peintre,  graveur  et  dessina- 
font'  frnnrais,  ik^  à  Paria,  CD  l6IS,inorl W  ttSêf^èH 
de  Laurent  de  Lapirc. 

CRâinratAV  (R4o<9»  seulptcwr  et  ardinecle»  lOs  da 
rr«*r(<Jnit,  né  h  Paris,  eu  1663,  élève  de  TbilippeCaf- 
fléri,  imagina  le  groupe,  depuis  exécuté  eo  bronze,  du 
soleil  (devise  de  Louis  XIV\ souâ  la  figure  d'Apollon, 
placé  au  milieu  des  quatre  saLtOoa  et  présidant  sur  elles, 
leloiit  enrirlil  d'attributs  et  d'oroemeois.  Il  mourut  à 
Paris,  en  1722, 

CUAUVKAU-LAGAUDE,  né  à  Cbartrcs,  en  i7fi5« 
j«ali<ail  déjA  d'une  réputation  au  barreau  de  Paris, 
I  Tjque  les  oragcj  iH)1i(tf;ttcj  tinrent  lui  Tournir  l'orca- 
sioo  de  déployer  su»  tourajje  et  >uu  talent  sur  ua  grand 
t':t':Uro.  11  rut  le  décuscur  de  la  rt  ioe  Marie-Autoinctie 
cl  de  Cbarbttc  Corda|,  et  te  tàle  qu'il  apporta  dans  ces 
deni  mémorables  causes  te  Rt  arrêter.  A  la  cbiite  de  Ro- 
bespierre, il  recouvra  sa  lilierlr*  cl  défendit,  eu  179", 
l'abbé  Broltier,  accusé  de  conspiration  royaliste.  Avocat 
'è  fa  Cour  de  cassation,  aons  le  règne  de  Kapoléoo,  U 
rorla  le  perolr*  an  nom  dt<  son  ordre,  en  1814,  pour  fc- 
Hctler  î^nls  "XVIir.  En  18IR.  il  défendit  le  général  Ikia- 
nriir.-.  Fn  rs^",  ï!  j  n-'.i  à  son  jeiiiic  collègue,  M.  Isam- 
bcrt,  l'appui  de  son  nom,  de  son  oxpérienco  et  de  sou 
ceiiOM  coDire  me  poursuite  suscitée  per  le  garde  des 
scenutM.dePeyronnet.^omnK',  en  IH.'o  pi  évident  d'une 
chambre  de  la  Cour  rayule,  M.  Cbauveau  est  mort  dans 
l'exercice  de  ses  fonctions,  en  I8S8. 

cilAl'VF.LiN  (Loais  de),  oé  en  mort  eu  1762, 
avocat  général  au  parlement  de  Paris,  s'éleva,  par  son 
roéiite,  h  *a  d'gnité  de  garde  des  sceaux  cl  de  secrétaire 
d  Ëial  il  I  «'.rpartement  des  affaires  étraugèr*^.  Line  in- 
trigue de  rour  le  lit  disgracier  par  le  cardinal  de  ïlcaryt 
premier  roini>lre.  Il  fut  exilé  d'sbnr  1  A  BaUffOS;  poisà 
Ts  ntre.  D  Inis&a  les  deux  fils  qui  suivent. 

(:il.\i  vi;i.l\  (Fran(.Mis-riaiule,  marquis  de)  servit 
8v<  c  distiocl'ou  en  Italie,  sur  le Rbin  et  en  Flandre:  fut 
nommé  maréchal  de  camp  en  1745.  Dtoisire  plénîpo- 
Mii'iaîre  do  roi,  «l  comTraudut  des  lnwre>  fi-anfalsea 


envoyées  en  Corse,  lieutenant  général  ou  1740,  amliaisa- 
tli  nr  à  la  cour  de  Tui  iii  en  lï.lô,  et  ulilinr,  en  1700,  une 
des  deux  cliarges  de  maître  de  la  garde-robe  du  roi.  Il 
monrnt  sabttenenl  eu  1774  A  Versaillcn,  doua  fipparle* 
ment  et  sons 'e5  yeux  de  Louis  XV,  dont  il  faisait  la  partie. 

CHAUVELIN  (Henri-Pbilippe  de),  iièrc  du  précé- 
dent, abbé  de  Montier-Ramey,  chanoine  de  >oirc-Uame 
et  conseiller  au  parlement  de  Paris,  né  vers  1716,  acquit 
de  la  célébrité  par  la  hardiesse  avec  laquelle  il  attaqua  la 
premier  la  redoulai)l  mïc  .  ii  des  jéjuites,  Il  fut  enfermé 
suecessivciuent  par  lettre  de  cachet  ou  Mont  •  Saint- 
Michel,  aux  ebéfeeux  de  Eam,  de  PierrO'Encise  et  des 
fies  Sainte-Marauerile,  onis  Alt  Nlidu  à  Ic  UbSffM. 
Il  mourut  en  1770. 

CUAUVEMN  (François,  marquis  de),  fils  du  marquis 
deCbauTeUo,  mort  eu  1774,  maître  de  la  ^rde-rofae  de 
Louis  XVI.  HettteoMrt  général,  ambaandear.  préfsl  el 
député soils la  Restauration,  fat  ondes  ho  i  nicii  les  plus 
spirituels  de  notre  époque.  Quoique  attache  à  la  Ci>ur 
pur  sa  charge.  Il  se  prononça  pour  Is  cause  démocratique 
dèi  les  rremiers  temps  de  la  révolution.  Aide  de  camp  do 
Rucbambeau.  il  l'accompagna,  en  1791,  à  l'année  du 
Nord.  En  1792,  la  protection  de  Duniouriei  lui  pronira 
rambeesade  de  Londres.  11  se  rendit  A  Loodres  acoorapa< 
gnéde  H.  Tallerrand.  Maintena  dane  ce  fuisle  per  le 
gouvernement  républicain,  il  nr^  pnt  parTenir,  malgré 
son  babileté,  à  faire  reconnaître  la  république  par  la 
cour  de  Ssiot^smes.  Cbauvelin  rentra  en  France  ;  il  fnt 
plus  tard  incarcéré  A  cause  de  son  Ulre  de  noble  et  de 
m?r(|uit.  Il  oe  dut  son  salut  qu'an  9  thermidor.  Retiré 
depuis  celle  époque  è  l  abbaye  de  Clairvaiis  qu'il  avait 
aobetée,  il  7  resta  pendant  tonte  la  durée  du  gouverne' 
BMnl  dirasierlal.  Mendiredo  VrihiMl*  il  y  déf^efs  m* 
tant  de  talent  que  de  patriotisme,  il  combattit  même 
quelquefois  les  entreprîtes  de  Bonaparte.  Les  électeurs 
de  Benune  le  nommèrent,  en  1803.  candidat  an  corps  lé* 
gislatif.  Sonapnrie  Ini  donna,  en  f  IMM,  la  préfecture  de 
la  L)s  ^  hi  cnAt  d'honueer.  Cbiurelln  fui  appelé,  en 
1810,  au  conseil  d'Èlat.  Nonmi  <  n  1S'12,  à  l'intendance 
générale  de  U  Catologae,  il  fut  rendu  à  la  vie  privée  par 
leséfénwwenlsdeiSld.  Dépoté  de  la  QHe-d'Or.en  I8t7. 
il  fut  presque  toujours  membre  de  la  chambre.  Se*  im- 
prttviiaUoQSiO.JventbrilUnte».  toujours  vives,  harcelaient 
1rs  ministres.  En  l»*2t>,  il  lutta  contre  la  lui  du  duuhle 
vote,  etiecul.  Aceiteepniue,  uneovaUoo  popoiaire.  sur 
la  pUce  Louis  XV.  1orsqa*on  leporMtadadeAIn  Gbaai. 
I  re.  En  1829,  dans  un  moment  de  déoooragemeTit  pa- 
triotique, il  douna  sa  démission.  Cet  escellent  citoyen,  si 
dMlDgttépor  son  éloi|uenee  et  son  dévouement  aux  inté- 
réu  publics,  a  été  l'une  des  preasièras  visiiaNs  d«  chO' 
léra,  en  t8S2. 

CHAUX.  Connuii  dtpiiis  !  1  plus  hanle  antiquilé,  la 
duux  ful  regardée  comme  corps  siu^plcjusqu'a  û  décou- 
TCrle  du  potoasinm  ;  elle  ne  se  trouve  jamais  k  l'état  de 
puif'r  l'an?  !t  nature.  Co^Itl;rl''c  avec  l'acide  carboni- 
que, elle  foriuel.i  craie,  la  piej  i  e  â  chani  cl  Ici  nifirbres; 
avfc  l'acide  sulfuriqoe,  la  pierre  à  plâtre  ;  avec  l'acide 
phospboviqus,  la  base  oulide  des  os.  La  cbaus  sert  A 
un  grand  noaàm  d'usages  d'écowmde  doawsHqM,  et 

e.st  rriiiMi'(>rr-f'  rommc  rt'aclif  p:ir  l'~s  rliiriii-.t[-,5. 

CHAVEi»  iCooibatetcapituisliOn  d<r).  Après  l'embar- 
qoemeui  dca  An^ais  A  ta  Corogoe,  le  maréchal  Soult  se 
n>ît  en  mouvement  pnur  envahir  le  Portugal;  le  9  mai 
1803.  il  débouche  par  la  vallée  de>TraTlo.  dans  Ta  pro- 
vince de  Tra»-li)s  Montes  passe  sur  le  veolro  à  5, (XX) 
Portugal  commandés  par  ht  général  Freire.  el  culbute 
ensuite  5^000  bomoKs  ite  ta  gnraliM  de  Chasee  qaf 
étaient  reai»  tu  seco  rs  de  Freire;  il  les  pousse  l'dpée 
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dans  les  reini  jusque  Kons  les  mtirs  de  CIiivps,  dont  il 
commence  le  sic^e  le  10,  cl  qui  Inl  narre  ses  portes  le  13, 
et  lui  livre  une  nombreuse  artillerie  ainù  <]u'une  grande 
quantité  de  mnnilioni. 

fJIAVIGW  (Théodore  de),  né  à  Beanno,  au  com- 
mencement du  18"  si^cle,  fut  (uccestivement  envoyé  n- 
traordioalrc  du  roi  en  Italie,  eti  Kxpaizne  et  en  Angleterre, 
miiiislre  )>léui|>oteiilinire  A  la  diète  de  I  coipire,  ministre 
en  AoRleterre  en  I7ôl,  envou' extraordinaire  en  Dane- 
mark, ambassadeur  eu  Portu(>nl,  i  Venise,  en  Suisse,  né- 
gocia à  Krancrort,  en  1711.  le  traité  d'alliance  defentiTe 
entre  l'empereur  Charles  VII,  le  roi  de  Prusse,  l  éleclcur 
Palaliu  et  la  régence  de  Uesse-Cassel,  *  l'i-frrt  de  con- 
traindre la  reine  de  Uongrie,  Marie-Thérèse,  à  recon- 
connaitrc  Charlea  VII  en  qualité  d'empereur  et  à  lui 
restituer  ses  États  héréditaires.  On  ignore  l'épôque  de  la 
mort  de  ChaTigny. 

CHAZKLLES  (  Jean-Matthien  de),  astronome,  pro- 
tBMear  d'hydrographie,  membre  associé  do  l'Académie 
des  sciences,  né  à  Lyon,  en  1657,  mort  à  Paris,  en  1657. 

CIIEDRBISSB  (Ritaille  de).  Le  général  Bonaparte, 
mi'ltre d'Alexandrie,  marche  anssitùl  pour  s'emparer  du 
Caire.  Les  Miimeluki  l'attendaient  .1  une  lieue  plus  loin, 
près  le  village  de  Chebreis<e,  dios  leffael  il  avait  une  llot- 
lille  de  clialoupes  canonnières.  Les  Français,  avec  la 
tactique  halniuelle  do  Icnr  général,  les  attendent  de  pied 
ferme,  et  les  repoMwent  avec  la  baïonnette  et  le  feu  de 
la  monsqaelerie.  Les  ennemis  perdent  600  hommes;  Bo- 
naparte potirauil  sans  ntiUi^cic  sa  route  jus(|u'au  Caire. 

CIIF.l"  DK  IJATAIM.<)X,cradentilitairecre*en  1772, 
•upprimé  en  1776,  rétabli  rn  1791  rt  179.1. 

CHEF  DE  BRIGADE,  dénomination  substituée  h  celle 
de  colonel  par  nn  décret  de  la  Convention  nationale  du 
2t  féTrier  1792.  Ce  litre  fut  aboli  par  un  décret  du 
1"  vendémiaire  an  xii, 

CHEF  D'Esr.AOBON,  grade  militaire  créé)  par  décret 
du  21  février  1795. 

CHEF  D'ÉTAT-MAJOB.  grade  qni  est  le  même  que 
le  taxiarque  grec,  le  questeur  romain,  le  maréchal  de 
l'ost  du  moyeu  dge,  le  rhevalier  d'armes  du  16'  siècle,  1c 
maréchal  des  logis  des  <7«  et  Ift*  siècles,  et  les  quatre 
maîtres  péDéranx  désarmée*  d'Angleterre,  du  Nord  et 
d'Allemagne.  Il  n'est  connu  sous  ce  nom,  en  France,  que 
dcpu's  la  révolution. 

€IIEK.S  D'ORDRe.S.  V.  ORDRES. 
rORlKM.  on  sni  KICK  II.  mot  arabe  «iignifiantim  vieil- 
lard, et  qu'on  donne  in<listinctemenl  à  tout  homme  res- 
pectable par  ton  Age,  SCS  talents,  sa  piété,  etr.  De  là  vient 
que  re  titre  est  spécialement  réservé  tm  chefs  dei  tribus 
d'Arabes,  parce  que  le  commandement  eil  généralement 
déféré  an  plus  Agé.  C'est  le  titre  que  portail,  du  temps 
des  croisades,  le  souverain  des  Ismaliens,  ou  Assassins, 
qui  régnait  dans  le  T>jebal  (  contrée  montagneuse  de  la 
Perfe  leplenirionale  |;  on  lui  donnait,  pour  cette  ralton, 
le  nom  de  Cheikh-el-Djehal.  ce  que  Ici  chrotiiqueurs  ont 
Iradnit  pir  Senior  mmtis  (Tieui  de  la  Montagne).  En 
Kg^ple,  jnsqn'en  1811.  le  plus  puissant  des  vingt-quatre 
iH-ys  mameluks  j'ortait  le  litre  de  chrihh-el-belad  (prince 
du  pay»).  La  seconde  dipnité  était  celle  d'Emir  ri  hadgy 
(chef  des  pèlerins).  Le  gouverneur  de  Médine  porte 
encore  aujourd'hui  le  nom  de  rheikh-tl-harem  (priooe 
do  saint  lien). 

niKLI.ES.  en  latin  rala,  est  située  sur  la  route  de 
Paris  ALagny.  h  quatre  lieues  et  denve  de  celle  capitale. 
Cbilpéric  y  avait  une  maison  royale  ;  il  y  fut  assassiné,  en 
iTtUi,  par  Landri,  favori  de  sa  frnmie  Frédégonde.  Les 
trésors  qne  Chdpéric  avait  entassés  h  Chelles  furent 
euItTéi  par  ses  tréaoriera,  et  transportés  à  Meaus  ;  ils 
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les  remirent  au  roi  ChiUIctHr',  son  nefeo  et  too  n. 
nemi.  Clolilde  avait  fondé,  en  ."112,  A  Chelles,  un  monas- 
tère de  filles,  avec  une  chapelle  sous  le  titre  de  Saiot- 
Georges.  Bathi'de,  veuve  de  Clovis  II,  fit  reconstroirc 
presque  enti^retnent  le  monastère,  et  éleva  une  nouvelle 
égli*e  qu'elle  dédia  h  saint  (îeorges,  à  saint  É'iennc  rt 
A  siinte  Croix.  Elle  nomma  pour  sbl)esse,  en  636,  dm 
religleuvc  appelée  Bathilde.  En.'>6  »,  l'ég lise  fui  amsoânée. 
En  «61.  l'évé«|ue  de  Paris,  S«'i)el>errandus.  étant  «Hé  i 
Ch'  lles,  fut  massacré  par  les  Francs,  gardes  de  la  rriae 
B^ithilde;  il  les  avait  mécontentés  par  sa  bauteor.  Le 
rang  de  la  fondatrice  attira  dans  cette  abbaye  plosimn 
personnes  illustres  ;  Gisèle,  vsnr  de  Cbarlcma^ne,  lot 
de  ce  nombre.  Cet  empereur  y  plaça  une  de  ses  Dlla  ta 
7K8  ;  et  en  ROS  il  visita  Ini-méiue  ce  monastère.  Eo  SS, 
pendant  que  Ilegeiwich.  mère  de  l'impératrîrc  Jodllll, 
était  abbrs^c  de  Chellei,  l'emperctir  Louis  le  DéboaodN 
assista  à  la  translation  du  corps  de  sainte  Batbilde  dm 
l'église  de  l'abbaye.  Presqqe  toute*  les  abbcsses.  peodiat 
longtemps,  furent  flUes,  veuves  ou  sœursd'emperconA 
do  roi*.  It  y  rut  de  bonne  heure  nn  grand  reUcbeoMat 
dans  celle  niaisnn.  En  877,  le  roi  Louis  le  Bègue  nn- 
leva  une  religieuse  dont  iiflt  sa  femme.  En  1 133,  ÉtiniK, 
érèqne  de  Paris,  l'étant  rendu  à  Clielte*  dans  rintariioa 
d'en  réformer  les  nururs,  fut  a<sailli.  A  son  relMir.|Nr 
ime  troupe  de  gens  nrinés  qui  massacrèrent  son  eieoile. 
Robert  et  la  reine  Constance  séjournèrent  quelqncfwi 
Chelles  ;  mais  les  rois  qui  succédèrent  n'y  pamrrntpiiiii 
et  la  maison  royale  tombi  en  ruines.  Elle  était  «ilaéi 
derrière  l'abbaye.  Et  I55M,  un  parti  d'Anglaii  prit  «* 
pilla  le  bourg  et  l'abbaye  de  Chelles;  Icsrfligieasesfimi 
forcées  deox  foisde  se  réfugier  à  Paris.  En  1569,  raUM 
Jeanne  de  Luforét  fut  réduite  A  prendre  le  méoKpufi; 
elle  (Il  plus  lard  raser  la  forêt  de  Chelle*.  r^wnik 
pmstitutton  rt  de  brigandages  Au  commencemMl  da 
15»  s'ècle,  le  tonnerre  tomba  sur  le  convent  et  le  d^treisl 
en  grande  partie.  Les  contributions  evipé<  s  p»r  Ingtx» 
de  guerre  achevèrent  de  le  ruiner.  De  95  rrligiflMy 
n'en  restait  que  15,  obligées  par  In  fntm  de  pareoaHRI 
campagnes  et  de  demander  l'aumône.  En  1129,  300  Ao- 
glnis  vinrent  .^  Chelle*,  pillèrent  la  viHc  et  fshblj'. 
Pendant  qu'ils  étaient  oceu|>('s  h  ce  pillage,  une  ooa*W* 
troupe  d'Armagoacs  fondit  sur  eux,  les  égorges  to*^ 
s'empara  de  leurs  dé|x)uillcs.  Celte  abbaye  était  t«iii 
réglée  ;  Pierre  de  Beanmoct,  évéqae  de  Paris,  tenU  <  ! 
rétablir  la  ré'ormc;  mais  l'nbbe**e  Éllsabetli  dePri^f* 
résista  k  ses  ten'.alivi'S.  Le  prélat,  en  1191,  |jOî«ooiilr« 
le»  religien»<*  I»;  fameux  cnniclier  Olivier  MiilUnl;» 
prédicateor,  ayant  rénni  les  religieuses  dans  an  ebapil'*' 
commença  sun  allocution  ;  mai»,  h  peine  a-t-il  prow"** 
quelqncs  phrase*,  que  l'abbesse  se  retire,  «uiviede  WjJ» 
se*  religieuses  î  l'orateur,  resté  «enl,  renonça  i 
entreprise.  L'éréque  en  lit  autant  ;  mais  son  locct»»*^' 
Jean-Simon,  autorisé  par  nn  arrêt  dn  parlenirnt  àf  I 
opéra  la  réforme,  en  int'o  luifnnt  dans  le  coiiî"!* 
Chelles  des  religieuH's  do  l'ordre  de  FooUvrauIt. 
prieuré  de  Fontnine,  près  de  Me.iui.  Depni'  r-lf-  rt- 
forme,  les  abbesses  de  Chfll'"s  devinrent  tr^' 
qu'en  I.V59,  époipie  oii  recommencèrent  les  abliciKs  ;•" 
lairc»,  A  la  nomination  d  i  roi.  Sons  la  première,  R»'' 
de  Bunri)no,  le  convent  f  il  presque  entièrement  rtoitnt 
par  un  ouragan.  Dc'  '     '      '  "  "'^ 

ployées  a  le  rop'rcr.  I  . 

dérida  l'abbcse  Ken'c  A  s<i  retirer  »  I' ri»,  ci»« 
frère  Charles.  c»rdlnal  de  Bouibun.  ablx' Je  î>»î"'"*^ 
main-drg-Pres  ;  elle  y  logea  pendant  un  moi» 
10  relipicusr»  D.  s  Idie»  de  ducheas-^s,  de  P™^*"^ 
mcQie,  furent  abbcsses  de  Chelles  ;  pinai  ékh  •J^' 


k 


Hearicdc  de  Bonrbon,  fille  ir  Tlenrî  IV  et  de  Char- 
lolte  des  Ls^arU  ;  Loui«e-Aclclaiil«  de  Chai  Itc»,  litie  du 
duc  d  Orléans,  régent;  elle  fit  Mi  Vœus  eo  1718,  à  15 
ans.  tl  l'aaoée  suivante  entra  en  pOlieMiuo  de  la  dignité 
abbatiale,  par  transaction  arec  l'aneienne  abbease  Agnfai 
de  \  illan.  L'église  et  le  conTCiU  n'offrent  plusaqfourdlml 
que  de  faibles  veatiges  de  leur  aodeo  état. 

camixi  (allUm  de),  i".  QddqiKt  iomtprtt 
;]nr  1'<  tocsin  de  rinsnrrcction  de  la  Vendée  eut  sonnd 
ptuir  la  première  fuu,  les  pa}saat,  commandée  par  Ca- 
thelineau.  enlèTeot  Ctiemillé,  petite  ville  du  déparlement 
de  Maine-et-Loire  (l-i  mars  17931.  Un  mois  apr<;s,  Ber- 
rujer  arriva  detaut  ce  bourR,  qu'il  es>^aya  Taincoientdc 
rcprc.idre;  il  fui  olilicé  de  si  n  ]vl  ,  r  à  Saiiil  Lambert 
2*.  Le  géuéral  Uocbe  arait  pacifié  la  Vendée;  la 
plaiMit  dci  «iiab  d«  l'imarreadM  tTatant  Ml  kw  wa* 
mission.  Stofllet,  tie-Jnnt  «erniftits,  reprend  les  armes 
à  la  iiu  de  1796  :  mais  il  ne  peut  jamais  réunir  que  qoel- 
quei  centaines  d'bomnics.  F4ifln,  traqué  de  pris  par 
lIofliM,  U  «l  trftbi  et  déomf  ert  au  cbâteaa  de  Sonchf  rtn, 
le  iS  férrier.  Il  ne  le  rend  qn'aprè«  la  plus  énergique 
fësistanc  Ti  a  tuit  ù  Au^ers  devant  un  conseil  de  ijncrrc, 
il  Au  ctfDdiiuvbe  à  mort,  et  subit  sa  peine  arec  countge, 
SI  Ifrrier  1796. 

restes li  edniccs  anliques,  maissurlout  lesniciMcilicuscidè- 
couvertes  que  l'on  Tait  chaque  jour  à  Pompeia,  ne  permet- 
laolplasdedonlar  postal  aathoM^Êaàta,  diotlaiin 
iiiiiiom»«tdetlby«rioftt'ontirA1anda  bob,  «t  liet  loyaas 

qnl  conduisaient  ta  fitir<','  jiis<:ri'  11-dessiJS  des  Com~ 
Hmi  qa'ils  avaient  pjir  coagt-ijueiit  det  cbetiiiuêei,  qu'une 
iWiMMwte  d'art*  et  de  métiers,  au  reste,  devait  rendre 
oécetsaircs.  Mais  qoaot  à  l'emptoi  des  chemiuées  pour 
chauffer  l'Iutéricur  des  appartements,  les  anciens  ne  pa- 
l  aisienl  pas  eu  atuir  cjudu  l'u^sge.  L'eiail  par  le  nioy  a 
de  rbypocauttum  ou  de  l'étuve  qu'on  échauffait  l'iitté- 
Iteor  des  apinrloraenti.  Col  tanHMUtlnh  mi  potfe  Mv- 
terrain,  échauffait ,  non-seulement  les  pièces  au-de&ioas 
deiqueUcsilse  trouvait,  mais  même  tous  les  étages  de  la 
maiioa.  fêr  |e  moyen  de  tuyaui  de  ctulcnr  répandus 
dans  les  murs  et  les  cluiaoui*  tt  que  l'un  dmail  dans 
toute  leur  hauteur.  11  ne  d  fTém  t  d«  l'bypoeaastuin  des 
biinsque  par  la  grandei  i  ij  solidiK^  de  la  constnic- 
UoD.  L'usage  de  oes  poêles  MHikrraius  UA^taéÊnà  dam 
t(Miir«iiipii«i««naio;  «w  en  a^MCMVfflfliiainindMw 
les  rMtii)!,.^  d'fTcrcuInnuTn  etdePompcla;  ils  dispensaient 
(i  a  o  r  uo  iojer  particulier  dans  chaque  pièce  de  la  mat- 
son;  les  cheminées,  semtilables  aux  nôtres,  composées 
d'un  âtre  ou  foj«r  oik  l'on  brûle  du  bois,  et  d'os  io|ao 
IKMir  èn  dégager  le  famée,  ne  sert atent  qe't  1»  adsfne  et 
il  a  buanderie,  seules  [hi\  i  >  des  IiabiUitions  où  Vilrnve 
CD  fassff  luentioo.  t^bea  les  niodcnics,  dans  le  nord  de 
l'Enrope,  la  rlgvMur  des  blvers  et  le  neoslire  des  étages 
ont  riù  Mtnl  i^iicr  les  fbyers  particuliers  appeîéî  dienii 
ufc$.  Daui  ici  iniiisoos  de  l'Italie  et  de  l'I^pagne,  ûu 
coiilrmrc,  on  no  voit  que  très  peu  decbemiuécf.  Lasiu'o 
BMoière  d'ï  chauffer  fietérienr  des  appartenieois 
sTeelwceoIr,  sa  niiUeo  des  pièces,  on  foyer  porfetir 
^o'on  appelle  brafirr,  où  l'on  ue  brûle  que  du  charbon. 
En  1200.  les  rhemioées  n'élaicot  eu  u&age  qnc  pour  la 
ettlabH.  La  pbis  ancienne  forme  des  cheminées  se  re- 
troavc  dans  les  anciens  manoirs;  la  grandeur  des  pièces 
où  elles  figurent  exigeait  la  hauteur  et  la  grandeur  des  di- 
niensioui  qu'on  y  >oit.  Depuis  que  la  coiniuoJilé  iulc- 
riéttre  a  exigé  U  diminiiiioa  et  le  rapetissement  des 
pièece,  les  chenioées  oot  ûbtàwoé  cb  méBM  iN'uperlieD 
et  ont  nnpriirrit(<  en  nombre.  Autrefois,  on  y  appliquait 
tmk»  la  ruUcsscs  de  rarchitcctnrej  on  les  embellissait 


GUE  811 

rfr  rn!oDue«,  d'entablements,  de  statuea,  de  tableaux  ou  dé 
bai-rclief»;  mais  aujourd'hui  hi  modedlei  gtaoateehaiHf 
beaucoup  la  décoration  des  f'fTiriatlWîfrert  t  ielMrkdfe 
Cotte,  arcbitectc  de  LouilXIV,  ^  TOB  attHlNM  «Ub 
nouveauté,  vers  i£00. 
CHEMINS  DE  FKB.  V.  ROUTES  BN  FEXL 
CUBMISB8.  Vètemant  de  deiaaasdluiiMige  trta-an- 
«ko,  appelé  ea  basée  Miellé  eemisa,  camWHs-,  en  ▼ieas 
français,  rombe,  cfcemiff,  rhemisef,  etc.  m  ^  le  8^  siècle, 
ou  eu  fabriquait  dans  les  maisons  rojaies.  Dans  soa 
Capitulaire  de  813,  de  ViUis,  Charlenugne  ordoorte 
qu'il  soit  fourni  aux  femmes  drt  (lynécecs  de  la  ttile 
pour  faire  des  chemises.  Au  !>'  tiècle,  c'était  uae  galan- 
te, c  défaire  des  pr(ijents  de  chemises.  Salomoa, 
doc  de  Bretagne  de  837  i  874,  eo  eUToya  $0  Éu  Mj^ 
Adrien  IL  On  Inquialt  eitt  anrièfes-TBsieet  dee  nde- 

va-'iefM  pn'  lïlpr  pn  rhemises  :  plusieurs  dnrtes  l'atteé- 
tenl.  Ou  voit  par  uu  iet^lement  établi  pour  les  métairies 
de  l'abbaye  de  Salnt-Bet  tin,  qne  les  hommes  de  mooaa- 
tère dandent  par  semaine  donner  trois  joura  de  travnll, 
et  les  femnee  fkbrlqner  quatre  cbeniises.  une  charte  de 

i()>''  rive  .']  V2  le  iKunî^rr-  de  clit'inîsçs  qm^  les  moiuee 
d'une  abbiijc  auront  pour  véture,  et  une  de  IHg  atlri* 
bae  15  lirres  pour  les  chemises  des  raHifeeaea  et  ds  bh* 
nastére  de  Snmt  rolwnbon.  Une  sentence  arbitrale  pro- 
uoucec  en  i3ôo,  entre  l'évéque  de  Paris  «t  ioa  chapitre, 
nous  apprend  que  les  chemiaes  étaient  an  nombre  dee 
offreodes  qae  fOD  faiseU  à  le  Vierge  et  aei  saintes.  Un  an- 
tre  geere  de  déraUiei  coniibMléeDtOMbertes  reliqaef, 
les  rhi^'^'îrs  ou  la  statue  d'un  saint.  -  On  ehiii  aussi 
cbf  mi»c  uo  vélemeut  de  lie  que  Ips  (M-étres  mettaient  per- 
dessos  leurs  habillemeots.  C'^t  l'aube  qa'lb  porteet  aM> 
jourd'bui,  et  le  rocbet  dont  le«  chanoine^  ont  ^mh  te 
droit  de  se  servir.  On  donnait  le  niëine  noiu  à  uue  robe 
que  les  chevaliers  mettaient  par-desstts  lear  armare. 
Phu  tard  iU  la  firent  raccourcb-,  feodie  aur  lee  eâtés*  eé  y 
lireal  peindre  lenrt  armoifles  ;  leHe  IM  forig^  dee 
chaiub!i;4  que  les  prétreâ  portent  pour  ofOcici-,  et  surlei- 
quelles  est  brodée  la  croix.  On  nppehiit  encore  chemise 
■me  Ionique  de  mailles  de  fer  que  l'on  portait  comme ar- 
more  défensive.  Sous  Charles  V  cl  Chartes  VI,  l'usage 
des  chemises  de  toile  était  trèn-pra  répandu  ;  on  ne  se 
servait  qne  tl'-  r  fii  m;  vs  di-  si  i  Oit  lavi  lie  hue  élira- 
ordinaire  la  reine  iiabeaa  de  Bavière,  parce  qa'ellearalt 
deax  éhealsee  de  loHe.  L'nsaiedeseheaaleei  de  ta  «ail 
pins  ancien.  Dans  la  cbrooiqno  de  Gooffh>y  de  Vigeois, 
on  lit  :  Eu  cette  anuée  (1 178)  la  disette  du  lin  et  de  la  cire 
se  fit  fortement  sentir  t  me  chemise,  qu'on  payait  ordl- 
aitaneoMOt  6  deniers,  le  vendeit  2  seoa  4  deniers,  n  est 
certain  qo"!!  s'agit  ici  de  «hemisesdella  ;  aals  l'usage  en 
Tignenr  dans  le  Languedoc  au  siècle  pouvait  u'étre 
que  rarement  iniroduit  en  France  au  tS^.  —  Dans  le 
noren  âge,  élre  forcé  de  paraître  publiquement  en  che- 
mise était  une  aggravation  de  peine.  Jusqu'à  l'i^i'ci  jtir  de 
la  réiolutiou,  «i  un  coupable  cHait  condamne  a  faire 
amcuilc  honomblc.  In  loi  voulait  qu'il  la  fit  les  picdiuns 
et  en  cbeoiiso.  Jusqu'à  nos  joars,  certains  condamnés  à 
■lert»  comme  lee  perricidea,  1m  vdékMce,  tanant  ceM* 
duili  àl'échafaud  en  chemise  riiiif:i«.  Le  voile  noir  a  rem- 
placé aujourd'hui  celle  soperfe  ta  itou  de  la  peine  capitale. 

CBEMXITZ  (Combat  de).  L'armcg  de  Silésie  STait 
passé  l'Elbe,  dans  les  premiers  joora  d'octobre  1815  ; 
Napoléon  résolut  de  marcher  aossitdt  I  elle  et  de  l'atta- 
quer avant  <]u  elio  fùl  réunie  aux  dois  autres  armées 
coalisées.  Murât,  qui  so  trouf  ait  avec  trois  divisions  à 
Freybcrg,  et  PoidatomlcU  q«d  oeenfMdt  AUnÉboorf, 
devaient  n)a»i]ucr  ce  nitiuvcmcnt  en  contenant  Pavant- 
garde  de  la  grande  armée  de  Bohème.  Cétte  araot-garde 
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i«tail  tl«^ji  parvpnt'C  fi  ïa  Iianinir  d'Attrmhoorg.  lorique 
let  li'uu(>cs  de  ^apuleoa  u'elaient  rncoro  qu'aux  ciiTiram 
daDiébeo,  se  dirigeant  vm  VS'iltcobcrg.  Mural  p«rta 
•M  4itiikiu  «a  mat  de  Fnf  Iwrg,  et  prit  Ini-ntew  la 
HMito  dB  Gbanuillt  afcc  I»  S*  carpi  d'inbaUrte  et  hi 
|froa«  cavalerie  dr  Kr  l'rnuano.  A  quelqiir  dhtaace  de 
cette  Tille,  il  racouU-ii  la  divitioo  du  général  Murray  ; 
Morat  U  Rt  allai|Mr,  k  «ottniU  «I  la  npomtà  vara 
\Valdkircbeo. 

CUBMS-EDDTN,  cbtf  (artare,  foodabar  de  ta  dfou- 
tie  couuue  MMis  II  nom  de  Motouk-Cnrt,  socoéda  à  loo 
père  dao»  le  gouferoemeot  du  KocàcAa,  l'aa  643  de 
rhégire  (ISISde  J.-C).  H  moaral  *  Tmfa,  l'aa  $T6  de 
rhégire  (1278  de  J.-C). 

CBÊIf K,  Quernts  robur.  Cet  arlire,  de  tout  te mpi  em- 
bièmede  la  force  et  de  la  durcie,  étiiit  coiuacn  pL>[-  les 
aaciaoa  A  Japitcr  et  à  Cibtie  ;  iU  en  oiiibragea;eat  l'an- 
tlqw  fbrét  de  Dodooe.  ceila  dei  droidea.  CJwa  lea  Ro* 
matos  Tiin:  nitiroane  do  cbéoc  te  doDoait  à  celui  qui 
arait  »aute  U  >ie  a  uu  citofea.  Atraoi  lai  jeux  capiloltaa, 
8M  an  «t.  J.  C.,  la  Éditée  cvulaB  «iirraleot  *  Japttar 
iinp  couronne  d'or.  Tous  les  ans,  aux  calendes  de  mars, 
00  r£uouvelail  let  cbéoes  plantés  devant  le  palais  d'Au- 
guste. —  Le  (Aliène  rojal,  coiuti  llBlioii  de  l'bêmispbère 
inaridiiwalj  obtanéa  par  iiaUei.  eo  1667»  *  l'tia  Seiate» 
H^tae.  n  M  dMMW  «a  noni  «•  orfoieire da  chêneoA 
Ctmilci  H,  r  n  d'Anp^clcrre,  se  tint  caché  !(irsi]<ril  Tut 
IMursuivi  {Mr  Groniwel.  après  la  déroule  de  \k  urce!>t«r» 

CHENBDOLLE  (Charles  de),  né  à  Vire  (Calvados)  en 
t770,  cl  élève  du  collège  de  Jullly.  écainra  an  ooinmen- 
oemeot  de  la  rëvolulion.  Depuis  sa  reotn'«>  en  rr.ince,  ea 
1800»  U  consacra  se»  travaux  à  la  poésie  oa  A  l'ioclruc- 
UoD  pnbûqiief  «I  énM  leapadeor  ftoénl  d«  rUaitar- 
sité.  Son  poétno  intitulé  le  Génie  de  l'homme,  et  quelques 
autres  exoeitents  outragei,  aUacbèr«ut  de  la  oâébrité 
àaoa  MB.  Il  OMianit  à  m  larre da Bnref »  prèi  Vin« 
en  1832. 

CUENERAILLBS,  petite  vttle  de  la  Wardup,  anjonr- 
d'bni  comprise  dans  le  di^pu  teiiii  i  i  A  f.  |,i  Creuse,  était 
aainfoisuiia  phwe  très-fvrte  deimilepar  les  AngUia  vers 
1417.  Beeoaalralie^  vers  1440,  par  Rereard  et  Jaeqaea 
d'Armagoac,  comtoi  de  ta  Mnrchi',  cîle  soii'.inf,  en  f.592, 
on  t{é|i;e  conli  c  les  royali>l»»f,  qui  ne  s'en  einpaièieiit 
qu'après  ui>  iié(îe  de  hiiil  nuiii. 

CHSKKT.  L'étymoiogieda  oe  mot»  suivant  Gwri  de 
OeMlft.  Tient  de  ckIcMwla.  petlU  laadiert,  gardée  do 
ffu,  dieiii  lare*  du  foyer,  parce  que  la  partie  inft'rieaf» 
des  cheoeu  repretcniitil  uuiri;riMji  àa  peliu  cltitiaf . 

cnilIlEa  (Marie  André  de)  poète,  né  à  Constaoti- 
nople,  le  22  ucloUre  1762,  viol,  eo  1773,  h  Paris,  eii  il  fit 
tei  éludes,  boa  Roùi  pour  la  poé»ie  le  développa  de 
bonne  heure,  (t,  entré,  h  20  anr,  dao»  uu  régiment  d'in- 
fHitarie  «anime  soiu-Ueatuuiit,  il  sa  dégoûta  do  service» 
«t»  ds  maiiaprto,  revint  à  Paria  poar  livrer  ndaaive' 
uieot  à  la  culture  des  Itolles  lettres.  L'etcfes  flo  travail 
aiaat  altéré  sa  aalé,  il  Tojiigea  eu  Suisse,  en  Angle» 
lnre,etùut  de  nouveau  se  flter  dant  lo  capitale  de  Ift 
France.  La  révolution  de  tlW  édataj  la  parti  qu'il  en- 
brassa  le  rendit  suspect  ;  Il  fut  arrêté  en  1795,  condanioé 
à  mort  et  ciéculè  le  2*5  ]iiitli  t  1701.  C'est  le  p.  êle  frau- 
çflis  qui  s'est  rattaché  le  plut  dirrctenent  à  l'antiquité  et 
qui  a  tjB  toflrieni  «Inapker  du  génie  d'Hinnèn. 

«;HKXIER  (Maric-Jtweph  de),  né  à  Constanftooplp,  le 
28  août  1764,  fut  aoieué  de  buaac  heure  a  Vûtis.  ou  il  lit 
acadindaa.  Piomiué,  *u  1781,  lieutenant  de  dragoni,  il 
quitta  la  aerrioa  au  bout  d«  dent  aoa  poor  a'adonaer  tout 
enUer  an  latlrct.  De  HWà  iin.  Il  Ht  rrpriaflalcr  on 
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(frand  nombre  de  tragédies  ;  en  1792,  il  fat  élu  dépoté  i 
la  ooovent'ton,  el,  de  celte  époque  à  1802,  Ail  memlire  de 
toutes  les  assemblées  législatives  i|ui  ic  tue  ed<^renl.  Fn 
IbOI.  U  filt  appelé  aux  ronetions  d'iospccteor  général  dn 
l'instnMliea  pnbKqtie.  puis  deiUtiié  qneiqna  ten*  pa  apr*». 
Il  moarat  le  ]"  janxii-r  1811.  U  est  aut'tir  H»'s  trapi*dtpi 
di'  Chnrlrs  l\,  Calas,  Henri  Vil  l,TimoUvn,  i  ibère,  elc  , 
et  du  Chant  du  départ. 

€HBKOI8CfiAL'X«  viUage  dn  départemmt  d'Iodre-et- 
Loire,  à  t  Itenas  et  demie  d'AnriMae.  Oeli«  ftire  appar* 
tc'iiiiil  d'abord  à  I;i  r;uiiilli'  de  Marquis  oiisinaire  d'Aa» 
vergue,  et  qui  f  fil  cootlruire  un  cbAteau  fort,  détroit 
MMiaCliaHeeTII»«BM48.SousFfanfeial\v«ra  ISMi» 
Thomas  Boycr,  teifjnctir  de  Chenonccaoi,  flt  conttmtre 
uo  autre  château  ,  que  l'on  considère  comme  un  des  plus 
beaux  de  la  France.  U  est  bAli  sur  le  Cher,  et  est  eu 
graode  partie  rapporté  par  dea  «oùtca  ao^acoade  U  ri> 
vllra.  En  tS»»  le  aeignenr  de  Chenoneeent  en  flt  éoa  A 
François  I*'.  H  appsrtint  sncmsi^ement  à  Diane  de  1*0»- 
liers,  à  Calberioe  de  Mi'dicis,  veute  de  Henri  111,  an 
duo  de  Vendôme,  et  passa,  eo  1733,  eo  la  possetsion  dn 
litléraleor  Dopin.  Cbeoooceanx  échappa  anx  fureurs  de 
la  rëioltttitio.  Il  est  encore  de  nos  ioora  >i«lté  par  de 
nombreux  lojagears,  et  appartient  au  comte  de  Ville- 
oeove.  Cbeooaeeans  a  eo  pour  bMa  Foateaeltab  Bofiea» 
Jt~J>  Remsean,  VaNaiinf  WontM|Btott,  Saiat^Valafn,  aie* 

CtirpPF.  litlapr  itu  (l.^pnrtenjcol  de  la  Marne,  pr^s 
deChâlons,  ou  kc  (Wurna  la  itataille  perdoe  par  Attila  eo 
451;  il  en  reate  encore  des  retwnelÎBnMnla  qnl  «ni  oaa 
cil-conférence  de  1 ,792  mètres. 

CIIF.RASCO.  AprH  la  bataille  de  Mondovi.  en  1797, 
Bonaparte  charRC  .Massèna  d'inTCsln  (  tieraseo,  place 
forte  au  confluent  de  la  Stora  et  do  Tsnaro.  Celui-ci,  en 
d'aeqaitlMldesamitaianaveeMO  talrépMlid  ordinnirak 
cropéche  le  rrtnlili^sprnmt  drs  cnmrminiratloos  entre 
Bcaulieo  et  Colb,  qut  e*l  iorce  de  se  retrancher  derrière 
le  Pô. 

CHERBOURG,  port  de  mer  sur  l'Océan,  place  de 
guerre  de  prenùère  classe,  et  chef-lien  de  soua-préfectarn 

du  di  f'flrlciiinjt  de  I:i  ^!lln(■ll(■.  ( d) erlmiir^' ,  df'sipnè  sOtJt 

les  noms  latins  de  Citsarts  Hwfut,  Ckerebnrgum,  etc., 
«at  lr«»«a«ieB.  Il  ait  MU  anr  l'emplaaentéat  d'âne  ala- 

tinn  romaine  appel»'e  forinthiw,  dan«  l'itinj^ralre  ti*An- 
touin.  \'auban  lit  démolir,  en  IC88,  sou  cbùteau  qu'il 
reconnut  être  d'origine  romaine.  Harald,  roi  de  Dan»- 
niark,  r  aMenron  taia  M5.  Un  acte  de  l<O0  p«le  de  son 
eMtaiR  GnlIlanwfeCaaqnërant  Ibnda  rhApWal  dkaa 
la  vÛle,  et  conRiruiiit  l'i^glite  du  cbttean,  de  \''t;n  ft 
1004.  Le  roi  d'Angleterre,  lleori  II,  y  fit  souTcut  de 
longs  séjours  avec  la  reine  Éléooore  et  toute  sa  ooor,  do 
Il  54  à  1170.  Lors  de  la  c«mquéte  de  la  Normandie  par 
Philippe- Auguste,  vers  1203,  CherlxMrr^  tomba  s«d« 
rotip  ferir  au  pouvoir  de  s  Français  I  n  I J!  i  >  il  fut  pillé 
par  les  Anglais.  £a  1355,  le  Cotenlin  ajant  été  cédé  à 
Charles  la  Mauvola,  voè  da  Kavarre,  Chcrliaar^  devint  la 
principal  appui  de  la  domination  de  ce  îTinrc,  cl,  datant 
le  reste  du  14*  siMe,  ce  fut  là  que  debanpièrcnt  coa- 
atHMMOl  Im  Iroopea  anglaiiet  et  navarmites  qui  «e> 
□aient  ravager  la  Noroundie.  En  1418,  les  Angiaia  aHi^ 
gèrent  Cherboorir.  dont  ilta'empsrèrent  oprèatrtdsnMiia 
de  siège.  Kn  1  i'Jl  1  ;\r  niée  du  roi  Charles  VU  awégea  et 
reprit  cette  place,  et  ce  soccèa  compléta  l'eipuUioo  des 
AttHliit  de  li  neroandlah  DnnnI  lia  guerres  de  la 
Fronde,  celte  ville  en  hra"!a  If  f>3rtl  do  prince  de  Condé. 
Vers  1(>8Ï,  Louis  XIV  lorma  le  projet  de  créer  nn  pnrt 
militaire  a  Cherbourg;  Vaubao  ;  fut  envoyé;  maiv,  après 
qoelqnaa  tnvaox  préliaiaairea.  le  projet  fut  ahandonoi» 
ot  Mène*  on  IMt»  ko  MWf  mu»  omrages,  et  (ea  ondaa 
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iM  IbrlfflciHoM  Ibml  déb'oHn  pir  ndfê  ds  li  cmv< 

Nf'nomoin»,  poiir  rê;^rpr  la  fnntr  qtrnn  nTsif  commise, 
<tfl  entiepnt,  dtos  les  preminrs  finiiôes  dii  i8*  »tè«:lp, 
qtictquet  traratii  ;  m«U  iUc'taieD*  in^udliaDU,  et  le«  An- 
glâiê  parant  aani  pdof,  eo  i'59,  t'tmpwtr  àt  Cher- 
boarir.  Loais  XVf,  en  f78l ,  entr«>pHf  ils  réiKisr  fe  pro- 
jet  avorl(?  de  Lmiis  XtV;  il  fit  ri>n):ii«DC< r,  sniis  la 
dirfctioD  d'ua  (te«  plu*  satranls  ingénieurs  de  iVpoqup, 
M.  Geinrt,  Mlle  merreillenae  difiue.  le  plas  bel  navrige 
qnl,  de  l'aren  de  M.  Alexandre  llninfioldl,  soit»  orli  delà 
niaiii  des  hommea.  La  réTOlutioii  Tiut  suspeiidre  les  tra- 
vaux ;  mais,;!  peiuparrivéA  la  If te  df s afTain  s,  Bonaparte 
les  fit  rcjtreadre  «toc  tme  f  ifoeur  inouïe  ;  il  alla  luHBtae 
tel  iMfiMtorni  IMSMeiMrtpalMrainMigaréMi 
ces  trarouï.  continnéj  arec  plu»  de  mollesse  par  la  Re»- 
taorattoQ,  ont  repris,  depuis  iëSO,  on  DoaTeau  degré 
d'aclitité  ;  tons  les  ans,  une  somme  est  consacrée  è  eelte 
destination  dans  le  badfat.  La  rade  du  port  peut  contenir 
400  Taisaeani  ;  elle  est  (Wfendao  par  la  digue,  qui  est 
loogae  de  5,708  mètre*,  sur  une  base  de  8<>  tni-tres. 

«aBABOraQ  {SUge»  de},  i".  Las  Anglais  se  paaaé- 
daieot  ptai  ea  Nommdi»,  n  t4S0,  qm  la  aeiile  vflla  d« 
Cherbotirg;  le  roi  Charles  Vllchnrcra  le  eonoétal  le  Ar- 
tbus  de  Ridiemuut  d'en  faire  lu  hiégc,  Cfaerl^ourg  lui 
ooTrit  ses  porles  le  19  août  l  iûO.  —  2*.  Le  6  août  <7S8, 
IS.OOO Allait  dâMnpcat  prèa  da  Cberi>ourg:  dent  ré- 
gimenhi  fntencnt  êtfnM9fA  têU»  TlHe.  Trop  faibles 
pour  n  s'vtiT,  i's  I  rs^rriTii  rnirerlcs  AoRlais.  <iiii,  pen- 
dant trois  jours,  c'occupëreoi  de  Minbler  le  port,  d'eia» 
porter  les  eloetaa  et  Ira  ciMMa.  Daaeniafearqaèraat 
pr<*rtptt3minent  le  IS  aoftt. 

CHERCUELL  (Julia  Lasarett),  tille  marilime  de  l'Al- 
gérie, à  72  kiloiiirtreji  otiest  d'AIgtr,  fut  constmite  sur 
lea  raines  de  l'aocienoe  Césarée,  par  les  Maures  chassés 
del'Eqiegiie.  ma  1488.  L'ajiilral  DoriaiTek  empara  par 
un  c()u;i  de  main  eo  ISSI.LeaFruçaia  l'oceapeiit  depuis 
le  t5  mars  18^10. 

CHÉaiF  00  SCH^BIF,  mot  aralw  sigoinant  prinwoa 
seigneur.  Ce  litre,  avant  Mahomet,  652,  était  déféré  ex- 
elosiremeiit  aux  dix  membres  du  gouTt-mement  aristo- 
cntique  de  la  Mecijue.  On  n  coi  stne  dans  retle  fille  le 
nom  de  achéri/  aux  prioces  héréditaires  qui.  depuis 
Naliaart,  a'y  ae«t  aaaliiieavi  al  sent  seatarelfla  dMln 
L^e  cfTcdinï.  Oaîre  ces  chérlfs,  il  y  en  a  Irflla  eeliai 
braoclie!  qui  oui  n^goé  en  Afrique:  les  édrMtlIrt,  doot 
le  chef  Edrii  fonda  la  ville  et  l'empire  de  Fet  quils  oot 
poiaédéa  depoialSS  josqe'â  920;  les  deux  autres  hran- 
cbeaoïilrAgiiéà  Maroc  ctè  Fes  :  l'une  depuis  1515  envi- 
ntn  et  Taulre  di  puis  1650.  C'est  il  colle  deruièr.?  qn'ap- 
pertironeot  les  empercwa  actuels  de  Maroc.  ■ 

cnémif  (Bernard),  fte^âlofiile  H  hlatoringraphe 
des  oif're'*  Saint  Lazsre,  Saiut-Mirhel  et  rfn  Saint- 
Lspril,  murl  a  l'aris  eu  1783,  a  acqu  s  de  la  répulalii  q 
par  l'équité  qu'il  apportait  dans  l'examen  des  litres  où 
ploaieurs  de  ses  pr^déaaswora  ne  nettaieoi  aonreot  qaa 
de  la  çompIsittBi». 

<  Tti  Rix  |I.o^li^-^■  colas-ll.  iiri),  flis  du  précédent,  né 
xttu  1701i,  suixeda  a  son  père  dans  la  place  de  gCnéalo- 
gMe  des  ordres  du  nd.  Il  prit  le  parti  d«  armes  lors  do 
la  réf  ololion;  il  fut  promn  on  prade  de  pf»nr*ral  i!c  liripa  le, 
dans  les  deux  premières  campaKuc*  de  I  aimée  du  .Nord. 
En  179.),  il  fui  nommé  (h<'f  de  1  é'.nl-ma)or  do  l'ormi  e  de 
rOoeat,  ootomandée  par  le  général  Iloebe,  son  ami,  et 
art  nae  grande  part  i  la  prenlère  paeifleatloii  de  la 
Vendée.  Il  s:  r  \  i!  plus  tard  en  la  même  qnalt"»  aupr^s  de 
Messéoe,  et  fut  t>l4  ssé  grièvement  dans  nne  des  actions 
qtti  pliWdtiBat  la  aiémorablc  bataille  de  Zarich.  Il 
voaraldBNiMiiinw  leifjala  1199,  «l  (ot  honord 
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des  rrgrrla  de  l'!ir«ide  eaUtre  cl  da  Corp)  légidalir. 

rtlFRON  (Charles),  pritrire  en  émail  et  grateur,  né  à 
Luntifiilc  eu  1{(55,  fut  opj  elc  en  France  par  Louis  XIV, 
et  chargé  de  graver  les  inéd.-iillcs  fr  appées  à  la  gloire  de 
ce  Qonarqne.  Il  momt  eo  1999.  Sa  lUIr,  Blaabelli-SQ- 
pM»,  née  en  IBMd  «oH»  en  ITf  t,  afosl  q«e  m  flia 
L  >ui»,  né  (  H  |fjf)tl  rt  mort  A  l.onircî.  en  1715,  Se  disIlB- 
guèreol  dans  la  iiiéiue  carrière  que  leur  père. 

CBélOiréB.  villa  de  Béolle,  pairie  de  Plalarqne.  Let 
Béotien»  y  Tninquirml  les  Athéniens  l'an  447  aT.  J.  r  , 
et  Philippe,  roi  de  Macédoine,  y  remporta,  sur  les  trou- 
pes réonies  de  Thèbes  et  d'Athèoea,  mw  Tidoin  ddi> 
tante,  l'ao  888  ar.  rère  CbréUeane. 

CVBBSiraOïr  on.  futtant  dtrrrs  antenrs,  cn^i. 
PIlOV,  ARrniPlinov,  ir  ,  nirhilede,  né  ftGnosse, 
dans  l'Ile  de  Crète,  traç^  le  plan  cl  commença  (eoTiron 
l'andglar.  J.*C.)  te  cosufroetion  du  temple  d'ËpMae, 
compté  au  ranp  des  sept  merteîlles  du  monde. 

CHI^:RI  «INI  (Marie  Loniï-rh?ric5-Zcooi)i-SalTalor), 
compositeur  de  musique,  est  ne'  à  Florence  le  8  septembre 
1780.  Il  apprit  les  règles  de  la  composition  anceeailTe- 
ment  aona  MM  père  et  flia,  Btarri  et  Cailaed .  En 
ITT.T.  îl  cotuposa  et  Ht  exécuter  "hp  mrfse  solennelle  e^ 
un  intermède,  et,  00  1778,  Il  donna  à  l'i'glise  et  an 
théâtre  piii»ieur8  oaneges.  La  même  année,  le  grand- 
dnc  de  Toscane,  Léopold  II,  lui  accorda  une  pension 
ponr  qu'il  pAt  aller  k  Bologne  étudier  sous  le  célèbre 
Sarti.  C>  f.it  cet  liabilf  niaitre.  dont  il  suivit  pendant 
quatre  ans  les  leçons,  qui  lui  donna  cette  profoude  coa- 
■dMOMeda  «entre-point  qai  art  le  «araeliro  priaalpal 
de  son  latent,  rti-^mbini  donna,  en  1780,  l'opéra  de 
Qidnto-Fabio  îi  Aleiaudrie  ;  en  1782,  ceux  dVlrmide,  et  de 
Messensio  A  Florence  ;  d'.lrfriano  in  Siria  à  Lifoomaj 
QirfRle-FeWo  à  aornei  en  1184,  l'/ta/lde  à  Fhnwa. 
V .  Oiénibfvt  se  rendit  I  Loadrra  H  y  Ht  eideater,  en 
1785  et  1787,  la  pnfa  Prinripena  rl  Cuilio  .«Tallinn.  H 
écrivit  à  Tai  iu  uae  iphigeaie  en  Aulidf.  Il  était  d^ll 
Tenn  h  Paris  en  17F6,  mais  il  ne  s'y  fixa  qn'A  son  retour  de 
Turin  en  17H8.  Cnfot  alors  qu'il  fit  la  mosiqoedu  Déma- 
phon  de  Marriiont(  I  ponr  l'Opéra.  Il  devint  chef  d'orcfaea* 
trede  l'opéra  ilalii  ii  eJ  h!i  m  17H9,  et  y  fit  représenter 
plosteurs  opéras  de  Ctotarosa,  de  PartieHo,  aatqaeia  II 
ajouta  qoeltines  mnreeem  de  se  eenpealllan.  Sorlmt  da 
la  route  des  grands  nrrîifrov  i!  entreprit  rl  •  mlistitiirra 
la  mélodie  les  effets  t)royKnts  d'une  orrheslratio»  sa- 
vante. Son  opéra  des  Dru.T  Journées,  )oué  en  18881  Mi 
resté  an  répertoire.  Cbérubini  ae  rendit  *  Vieaôa  m 
1803  et  y  fit  représenter  son  opéra  d»  Fanlsla.  La  eas- 
P'trne  d'Ansterlitz  le  fit  reTtnir  n  Paris.  L'empereur, 
qui  oe  l'aimait  pas,  ne  loi  donna  sucun  encouragement. 
Il  ae  relfra  alora  aaprèa  da  prince  de  CUmht.  cbca  to' 
quel  il  romposa  sa  mesfc  en  fa.  La  ttextauratlon  TSM  É 
M.  Chéiubini  le  litre  dt;  prof  sseiir  au  Conservatoire; en 
1816,  celui  de  surintendant  de  la  niu»ii;ue  do  roi  ;  enfin, 
eo  ISiSi  eeloi  de  direelear  do  Coosertatolre.  Il  aTaitétd 
Domaié,  depab  1814,  membre  de  rinatltal.  Ea  I8SI,  t 
cninpofa  la  nie»se  du  sacre  d<"  Charles  X;  en  1855,  aoil 
dernier  opcra.      iiaba,  a  été  accueilli  froidement. 

aiÉRUDIKS  (Ordre  des).  Ordre  mililaire  institué  en 
Suède  par  Mncnus  TV.  Il  fut  aussi  appelé  orifre  de  Jé- 
.iii.s,  fo.'/itr  vt  uvdre  des  S&aphins.  Le  collier  était  com- 
pose^ des  chérubins  d'or,  émailles  de-  rnu^e,  et  de  croit 
patriarcales  d'or,  sans  émail,  en  mémoire  do  siège  mé- 
tropoHtaia  dDpsal.  De  ea  vdHIar  pendait  an  orale  d'or» 
<^tua\n^  d  nznr,  dans  le^nel  était  tto  aOUlda  JdMUeoor. 
Ch^rUs.IX  l  abuliteo  1604. 

CHESAPEAR (Combats  de).  1".  Une escsdrc  française 
de  7  TOlnraM  da  ligoe»  eewawadde  par  le  ctaraMif 
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i)Mloaehct,  en  vint  ant  oniM  tfM  «M  fMidraMgtelN. 

C<-t  engagement,  qui  dura  prêtât  Imb  tieures,  n'eut 
aucun  multat,  <G  mars  i78).— 2*.  Leeoaite  de  GiaâM, 
ayant  soui  tes  ordres  une  floUe  de  24  vauseaui  de  ligne 
as fréfalei,  aperça^  daoi  lataia  «te  teClwHpeak*  te 
flotte  angteiM  d«  ST  Tottec  «t  dAmM  r«rdr«  «Tatteaiiar. 
Ce  combat  laissa  In  viclDire  iodéciie,  5  septembre  1782. 

CHESTEBFI^LD  iPbilippeIK>BM£B  STANUOPE, 
camte  ée),  né  A  Loodrea  «n  1604,  fat  d'atewd  membre 
de  la  (Chambre  des  roumiiincs,  ei  à  la  mort  de  ton  père, 
en  1726,  pas^a  à  la  Liiainl>i-i>  des  pain.  Nommé  ambatva- 
deur  eo  Hollande  en  \'Î2H,  ta  conduite  dans  cette  niis- 
skMi  lal  falut,  aveo  l'ordre  dcte  Jarretiire«^placedc 
grand  maître  de  ta  matton  dn  roi  Cteortea  II.  Bup^nlé 
de  I.a  llitje  en  I7.V2,  il  y  nloiirna  bientôt  avec  le  aiémc 
titre  d'ambassadeur;  il  détint  tosuite  vice-foi  d'Irlande, 
et  oecniia.  i  aon  retour  à  Loadraa,  «o  174t.  te  poate  dé 
sfcrélairf  d"i;taf.  Sa  sinlé  commençant  h  s'allérer.  il  «e 
ri  lira  dr>  affaires,  ut  consacra  le  n  al^  de  ta  vie  à  la  litté- 
rature et  A  l'étude.  Il  mourut  en  1773- 

CllKTABDlE  (Joacbim-Jacquet  TBOTTI.  narq^ia 
de  la),  né  m  170S,  eotra  de  boaiie  heure  au  terrJce,  ^e- 
vint  ei  11  nel  en  175i,  et  fut  nomro*?,  en  1759,  amlvatta- 
deur  de  France  en  Huatie,  où  il  gagna  lea  bouuet  gricea 
derimpératrice  Élbabatli.  Rappelé  eo  France,  en  1742, 
il  obtint  de  retourner  an  m^M  poète  en  17  {5.  mais  il 
perdit  tout  à  coop  les  faveurs  de  l'impératrice,  qui  lui  or- 
donna de  quitter  l'empire  dans  les  2i  beurea.  La  CjOur  de 
France»  eatraut  daoa  te  reuen^iiueot  d'Éliaabelb,  cn- 
Toya  te  Oiétardte  prtaMiifér  i  ttonlpellter.  Il  sortit 
cnielqiici  mois  aptes  ponr  rentrer  su  senicc ,  fol  succès* 
aivement  cuvplu)é  aux  atnues  d'Italie  et  d'Alleutague,  et 
nuarut  eu  1758,  t  Ilanau,  dont  il  était  gouverneur. 

CIIKVAL.  Ce  Dnm.qnei'oo  donne  vulgairement  à  l'an 
dcsauimaut  les  plus  connus  et  les  plus  utiles  à  l'homme, 
a  ••U'  <  ti  ndti.  en  ?.  oloiiie ,  un  griire  <  nlirr  do  otnmnii* 
fcret  qui  çiMUiilueà  lui  aeul  la  tannlle  4cs  tolipèdec,  aer- 
|anl  i  iftaMir  no  paasiffa  enira  l'ordre  dei  padiTttroiaa, 
dont  elle  fait  parlii-,  et  celtii  des  t  uminniits.  Les  princi- 
pale* races  de  rbivnnx  tout:  <"  les  chevaux  arabes; 
2'  les  cdoanx  lurties,  habitant  |es  Etets  Barlaresques, 
ploa  petite  que  les  dberaot  arabes  niiih  non  nniiM 
filet:  S*  teselMTani  de  Perse  et  deToninic,  plus  îi- 
gour»  nxqneleschcranx  arjlioj  ;  î"  les  clic^iui  tortarc», 
transylvains,  hongrois,  poh'OJis,  siiLii es,  légers,  infati- 
gables dans  la  vie  des  earopt;  S  les  clieiaax  espagoote,  ot 
partiru1i^rement  ceux  de  l'Andalousie,  si  juitemrnt  es- 
timée pour  leur  ardttir  et  la  beauté  de  leurs  proportions; 
6"  ii'!>  clii'vntii  d'Italie  pr(»enjnt  (les  chevaux  barbes; 
7*  les  chevaux  anglais,  divisés  en  quatre  souches,  profO- 
naotpiimltiTementdtt  cràisencntde  l'arabe  etdesantres 
races  a»iati(]ucs  avec  la  race  anglaise,  et  du  croisement  des 
produits  de  ces  races  mélangées;  8"  les  chevaux  fraoçav, 
diviit's  eu  plusieurs  souches,  dont  les  roeillettret  pro> 
viennent  de  la  ^ormandie  qui  fourn  t  des  chevaux  de 
trait  et  de  main  :  le  Limoutiu  et  l'Auvergne  fournissent 
dei  chevaux  pour  la  cavalciic  légère;  9'  tes  chevaux 
allemanJs,  excellents  ponr  te  s*  Ile  et  le  trait  1 10*  lesclie- 
vtoK  irtandait,  cbétifs  et  raboup^t,  mate  sotidet  «t 

sobres  ;  f  I"  la  race  sti  ssc,  rm;iIo)er  i»  nr  le  roiil.ipc  ;  (2'' 
les  chevaux  de  MurneKC  qui  loot  pcul>,  mais  bien  piopor- 
tionnés  ;  13  "  ct  ux  du  Danemark  donnant  les  attelages  les 
plus  iiiflguinques  ;  14"  la  llullandeeo  fournit  de  lourds  et 
de  robustes  ;  enflu,  13*  rAméri:]ue  du  Nord  qui  possède, 
elle  ansii.do  fort  billes  races  chevalines.  lin  1 7!)l ,  d'aprte 
tes  calculs  de  Lavoister.  il  existeit  i  cette  époque,  eo 
Wmm,  l,781,M0  cbevan,  m  «ompria  tes  dtevea. 

i  à  fAiwaMÉ»  CMutilBaim  ; 
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—  —     —      de  la  ville  de  I>aris.  .  .  Hfilt 

—  —    —     de  toutes  les  autres 
ûltetda  royaume  

ChoTin  an  lanioa  de  rarméa.  
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On  a  calculé  qu'en  1812,  le  nombre  des  diermasv 
rit  surje  teirituire  de  Tancieune  France  Adt  è 
2,178,000.  en  1022.  d'sprèj  di^s  renseigornieolt  otlktt, 
la  populatiou  de  la  IVance  en  che\aux  elait  de  2,2±2.lf/>: 
en  1827.  de  2,5(KI.00O.  £Ue  est  évaluée  aiyMintHit 
è  2.800.000.  Sn  1837.  l'aribée  rrançàtsè  «dM 
50,J92  chevaux;  en  1830.  !6,29l.  ttJepuii  m,f* 
de  60,000.  On  a  caxule  que  la  Ci  ande  Brelagoepôi*- 
d.iil  l,ÔO0,(MK)  clit'vaux;  la  IVusm',  sn:,ii;it;  \i  Sutit 
iOSJiii;  le  Ilanovre,  230,9 iâ;  a  te  cauloo  dcYiai 
2t.9S8;  d'oft  l'on  voN  que  ta  Ftance  est  la  mdat  Ua 
partage^  eu  chcv:iiu;  lIui  jue  année  on  eu  impiirtf 
terme  nioj en,  de  l'etrauger  près  de  30,00(]^  reprises- 
Uot  une  valeur  d'environ  d|i  milIteM  ie  Iràoei. 

CHEVAL  (LsaRcs  relatifs  au).  Les  Ganioâ  hxaH 
fort  adroit<>  dans  les  combats  à  cheval.  Les  Fraoc),d<«! 
te  principale  force  consistait  surtout  en  iofiiidtnc. 
n'cmptoiaient  guère  de  chevaux  dans  les  batsilks,  bib 
ils  en  nlsaientnn  giand  usage  à  la  chasse,  diub 
V(i\af,'cs  et  les  céréniDuies  pulil;.jiiej.  Il  enit  à'as»i'. 
cbtz  les  peuples  d'origine  çeitique  ou  gcrnuoique^kr»- 
qa'u  prince  m  na  grand  vaoalt  i  maorir,  d'<|H|cr 
sur  sa  tombe,  et  d'enterrer  dans  sa  fojse.  i  ndwi^ 
avec  S(S  plu*  iidélcs  serviteurs.  dcci>u>crle  »  T<«f- 
najr,  eu  1633,  do  tombeau  de  Cbddéric^  ptee  de  a  » 
à  .constete  cette  cruelle  et  superstitieuse  iœmoLitioa.  - 
Sotta  Oiarlemagoe,  l'emploi  des  chevaux  pour  Is  fscnc 
élall  déj,i  très  répandu  ;  un  siècle  plus  tard,  ltod>^^ 
ne  voulut  plus  combattre  qu'à  Giievel*  Alon  les  ctKiis> 
fnrent  ctessés  et  rcf  urtnï  dmn  10011  Mbaatiimi- 
Tcru'S  destinations.  Les  destriers  00  tes  pofffrois  dMd 
réservée  aux  tt.urnuit  et  aux  bittailles;  les  kafafate 
servaient  aux  prooiensdes  tt  étaitnt  la  mvniurc  <!(> 
dauies;  rbumbte  roussin  ou  roaaio  atait  pour  itotu»- 
tten  de  porter  les  bagages.  —  Do  duvaHer  ne  pvsnt 
niiir  II  r  ijn  iiu  thi  val  entier  ;  les  Iwngrcs  et  les  juiw*'' 
(Itaicut  réserves  aux  vilains,  ps  ruis  Kult  aftitu' 
drob  de  mooter  un  choral  Uane.  Chartes  V  n'socor>l> 
pas  même  cet  booneor  è  l'empereur  Charles  IV,  janp* 
le  reçut  ft  Paris  en  13:8.  Le  roi  Clurles  Vl.allaaIèOi' 
reulou  ù  la  rencontre  de  reiiipcreur  Jlaimt  l  rilcolJp* 
le  3  juin  UOO,  loi  fit  donner  uu  cbeval  biaoc  (warM* 
aoo  onlrde  dans  Parte.  —  Un  dicvalter  laisdlfMiiN* 
force  tt  il'aniiiie  quand  il  s'el;inçait,  armé  de  Mj* 
picas.  sur  Sun  deslxicr  dout  un  écujer  Itnaillltelfc 
Des  bornes  eo  pierre ,  et  de  peu  de  baotear,  appelé 
montoMcrs,  servaient  aux  vieilhirds  et  anifaiPNiK'' 
sebochersor  teurs  haquenées.  Il  reste  eoooredlflBl'^ 
ues  dans  plusieurs  vieux  quartiers  du  Marai»  et  q'^al^* 
mes  de  te  Gué.  —  L'otage  de  mooter  deux  sur  le  nte( 
cberal  M  lrès>fMqaent  ao  mo)en  H9.  Charlrs  VI  tu* 
monte  sur  le  ntfmechi  valqiieS.ncijj  .  sunfavOfi.loWf'* 
lui  prit  faolai^-ie  d'as»i»ler  iut-ogniio  a  l  eijlrée,  i 
dc>a  f.  mme,  Isabelte  de  Bat  ière.  La  reine  d'Au(;le«(iy> 
Elisabeth,  p  iraitsait  en  public  sur  le  mémeclieTSltii''' 
de  ses  gintids  éc'jyers,  et  astise  derrière  loi  W**^ 
cieunenieiii,  les  prince, ses  cl  les  dames  de  qi»lil<^ 
laieiit  au  tuunoU  tt  aux  fétca  è  cbeval  en  crvKii^ 
derrttrv  taon  éeayers.  Les  pM-tumn.  teaaB'Mcoa 
la  tV  «iècte;  le 
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inonlét  sur  une  mule.  Les  roiirtbans  de  Henri  III  ve- 
naient aa  Louvre  à  cht'vnl.  et  beaucoup  te  tenaient  rn 
croupe;  il  eo  Ctiit  de  m^nie  Hci  dames  ()ni  Tenaient  voir 
la  reine.  V.  CAVALERIE.  CAIIHOSSE .  Kfjl'lTA- 
TIONi 

CHEVALERIE.  La  cheTalerie ,  considérée  dans  le 
sens  ic  plus  restreint  de  ce  mot,  était  une  dignité  qui 
donnait  le  premier  ranp  dan»  l'onire  mililairc,  et  «jul  se 
omft^rait  par  une  espace  d'invcililnre  accompagnée  de 
certaines  cérémonies  et  d'un  serment  solrnne!.  Sons  ce 
ra|iporl,  elle  ne  remonte  gutre  au  deiA  du  II'  siècle. 
Mais  tl  on  rrn\is»ge  comme  ime  cérémonie  p.'ir  laquelle 
les  jeunes  (.'cns  destinés  k  la  profe>sion  militaire  rece- 
vaient 1rs  premit'>res  armes  qu'ils  devaient  parier,  elle 
était  connue  d^s  le  temps  de  Charlemaene.  On  voit  ce 
monarque  donner  solennellement,  en  801,  l'équipage 
d'un  homme  de  gurrrc  t  S'<n  fils  Louis,  qu'il  avait 
nommé  roi  d'Aquitaine.  Cette  coutume  d'investiture, 
bien  que  Tacite  en  trouve  des  evrmples  chez  |ri  (^rr- 
mainf,  anciïires  des  Francs,  s'était  vraiscnil>lablement 
clablie,  du  moins  chez  ces  derniers,  avec  l'ufage  des 
casques  et  des  cuiranM,  c'est-i-dirc  vers  752.  Comme  in- 
stitution féodale,  la  chevalerie  servit  d'utile  contre-poidi  à 
la  r<  rocité  générale  des  ma-urs  ;  elle  donna  aux  hommes 
plus  de  politesse,  au\  Temmcs  plus  d'énergie,  aui  drux 
seies  plus  d'élévation  et  de  dignité.  Jusqu'au  règne  de 
François  I",  1315,  les  chevaliers  furent  distingués  en 
dt'Dx  classes  :  les  bannrrels  et  les  barheliers.  Les  bannr- 
reis,  Imt  gcnlil«hommeï  d'ancicnn"  noîilrssc,  avaient 
droit  d'entretenir  on  certain  nombre  <l  hommes  d'rrmcj. 
Trta-anciens  en  Angleterre,  Us  n'apparaissent  en  France 
que  sous  le  r^goe  de  Philippe  Auguste,  vers  1191;  ils 
portaient  l'éperon  d'or  et  le  pennon  carré.  Le  bnchdier, 
an  contraire,  était  celui  qui  n'avait  ni  assez  de  biens  ni 
asset  de  vassaux  pour  entretenir,  A  ses  frais,  au  moins 
SOlmmmcs  d'armes;  de  sorte  qu'il  était  réduit  h  servir 
•ont  la  bannière  d'un  autre.  Il  portait  les  éperons  blanrs 
et  les  pennon»  en  pointe.  Des  usages  réglaient  lu  novi- 
ciat, la  réception,  les  devoirs,  les  exercices,  les  privilèges 
et  les  châtiments  des  chevaliers.  Le  pagf,  après  a\oir 
pa<sé  par  les  grades  de  damoisrau  et  de  raritl,  parve- 
n.iit  à  celui  d'ecuyer;  il  portait  di  vaut  le  chevalier  les 
difTérentes  pièces  de  l'armure  :  les  brassards,  les  gante- 
lets, le  heaume,  récu,les  cuiuards,  le  casque  et  la  cui- 
rasae.  Arrivé  à  la  dignité  de  harhelier  ou  b<i5  rhrra/ier, 
tl  accompagnait  le  chevalier  dans  Ici  combats.  Les  pro- 
motions à  la  chevalerie  étaient  revêtues  d'un  caractère 
nngusic  et  religieux.  Le  notice  devait  assister  à  de  longs 
offices,  à  des  veilles  dans  féglise,  *  de  fréqiirnls  sermons. 
Le  joor  de  la  réception,  les  parents,  les  amis  et  les  che- 
Tsliers  du  canton  convoqués  memient  le  rt^cipicndairc 
au  milieu  d'eux ,  à  l'église,  rev4ln  d'un  habit  blanc .  son 
bouclier  pendu  au  cou  ;  Irs  d.imes  et  demoiselles  assis- 
t'intes  lui  atUichaient  les  éperons  àorét,  la  cuirass<!  et 
toutes  les  pièces  de  l'arjnure.  L"  plus  ancien  chevalier 
s'approchait  alors,  lui  ceignait  l'épéc  qu'il  prenait  sur 
l'autel,  lui  donnait,  sur  l'épaiili*,  un  petit  coup  du  plat  de 
1.1  sienne,  et  l'embriissait  en  disant  :  De  par  Difu,  ^otre- 
lUunc  tl  monseigntur  saint  Dents,  ou  un  autre  s«int.  je 
TOUS  fais  chevalier.  L'éciijer  lui  amenait  son  cheval  de 
bataille.  Affermi  en  selle,  il  brandissait  sa  lance,  faisait 
flamboyer  son  épéc  et  caracolait  devant  l'assemblée  Dès 
lors  il  devenait  un  être  privilégie;  il  parcourait  les  cbi- 
teaux.  et  était  partout  reçu  arec  honneur.  Le  temps  des 
croisades,  1099  1270.  fut  l'époque  l.i  p'ui  brillante  de  la 
rhesalerie;  on  voit  les  chevalier»  mntuimans  ou  chré- 
tiens, hors  des  combat*,  se  traiter  avec  courtoisie,  et 
jouir,  dans  les  châteaux  de  la  Palestine  ou  de  l'Espagne, 


de  ta  mémo  bospjlalilé.  Si  iin  chevalier  vernit  à  te 
rendre  coupable  d'une  faute  grave,  comme  Idchrtc  ou 
trahison,  Pignominiedeson  châtiment  repondait  à  l'éclat 
de  sa  réception.  Après  la  sentenre  de  sa  peine,  Il  était 
conduit  stir  un  écbafaud  nii  l'on  bri-all  i  l  foulait  aux 
pieds  ses  armoiries.  Son  écu  noirci  éjait  a^ach<^  ù  la 
qu'-ue  d'une  jument  et  traîné  dans  la  l)oue.  Des  hérauts 
pro<-lamaient  sou  crime,  lui  versaient  de  l'eau  chiudo 
sur  la  It  te,  comme  pour  effacer  le  caractère  ronfcré  par 
l'accolade.  On  le  tirsit  de  récliafauJ  avec  une  corde 
nouée  sur  le  bras,  et  il  éhil  jrorté  i  l'église  sur  un  bran- 
card couvert  d'un  drap  mortuaire.  Les  prêtres  récitaient 
sur  lui  le  même  office  que  pi)ur  les  morts,  pour  des 
fautes  moins  graves,  il  était  exclu  de  la  table  où  se  troii- 
vaient  d'autres  chevalier».  SU  »*f  présenlait,  cliacup 
s'éloignait  jusqu'à  ce  qu'il  se  fût  pm  gé  p.ir  combat  du 
crime  dont  il  était  noté.  Après  les  croisade,  la  clicvalcric 
déclina  rapidement.  L»  dcstruc'ion  de  la  fcod-ilté,  l'in- 
vention des  armes  à  feu,  ta  création  d'ordres  particuliers 
de  chevalerie,  fnrcnt  1rs  principales  causes  «le  celte  rô- 
volulion.  L'élablissrnif  nt  des  compapuics  d'ordonnance, 
par  Charles  VII ,  lui  porta  un  coup  mortel  ;  .nprès  avoir 
encore  pnidnit  quel<iue$  hommes  illustres.  cHc  expira 
avfc  Ttay«nl.  en  1521.  V.  BACHELIERS,  BAX>ERETÎ>» 
DARONS  et  CAV.ILERIE. 

CHEVALEf.  Le  chevalet  était  un  insirument  de  tor- 
ture, dont  le  dictionnaire  de  fréTOux  donne  celle  défini- 
tion :  "  Banc  ou  Iréî'eau  qui  sert    donner  h  question, 

•  qui  f.3-t  l)nnder  le*  c  >rde$  su'  lesqi-etlcs  les  corps  des  cri- 

•  mincis  sont  suspendu»  en  l'air.  •  —  On  appelait  encoie 
ch-valct  une  pièce  de  bo's  taillée  carrément,  à  vlvca 
arêtes,  portée  sur  quatre  pieds,  de  manière  à  ce  qu'un  de» 
angles  fût  en  l'air,  et  sur  laquelle  on  mt  ttait  à  cheval, 
pour  un  temps  pTns  ou  moins  long,  un  patient  à  qui  on 
attachait  des  poids  aux  deux  jsmbes.  Ce  chevalet ,  appelé 
anssi  Cheval  de  box*,  était  un  châtiment  militaire  fort 
dnidoureux  qui  n'a  été  aboli  dans  les  régiments  qu'à  la 
révolulioa. 

CUEVAMER.S.  Second  orJre  de  la  république  ro- 
maine, intermédiaire  entre  les  patticiem  et  les  pléliéiens. 
11  fallait,  p<mr  être  chevalier,  une  fortune  de  400,000  ses- 
terces. Chacun  d'eux  reccfait  ou  cheval  entretenu  aux 
frais  de  U  république  et  avait  le  droit  de  porter  un 
anneau  d  'or  avec  une  robe  ornée  de  pourpre.  Des  ptacca 
leur  étaient  réservées  dans  lei  spectacles  et  les  jeux 
publics. 

CHEVALIER  ES-LOIS,  lilre  créé  par  François  I" 
en  1512,  en  favrur  des  magistrats  distingué*  par  leur 
lige,  leurs  talents  et  letirs  services.  Plus  tard,  ou  ne  l'ac- 
corda qu'au  chancelier  et  au  premier  président  du  par- 
lement de  Paris. 

CUEVAV-LÉGERS.  On  appelait  ainsi  jadis  une  classe 
inférieure  de  la  catalerie  des  feu'intaires  et  une  sous- 
arme  attachf'c  à  la  gendarmerie.  Le  no'ii  de  chevau- 
léger  ne  prit  une  sigu'flca'ioa  particulière  qu'en  1498, 
que  Louis  XII  créa  plusieurs  compagnies  de  cavalerie 
sons  cette  dénomination.  Sou  sncccsseur,  François  I", 
Ifs  conserva.  Une  de  ces  compagnies  fut  cmployéCi  en 
l5tS,  au  siège  de  La  Bochclle. 

CIIEVAIT-LÉGERS  de  la  garde  du  roi.  C'était,  fona 
l'ancien  régime,  une  compagnie  de  cavalerie  compoMia 
de  240  hommes,  ré<1uite  depuis  à  50.  Us  furent  amenét, 
en  1570,  de  Navarre  à  Henri  IV,  qui  les  mil  au  nombre 
de  sa  garde  en  1.592;  il  leur  accorda  1rs  mêmes  privilèges 
dont  jouissaient  les  gentilshommes  au  bcc-de-c<iri>in.  On 
les  appelait  chi-tnu-legcrs  parce  qu'ils  étaient  armés  à  la 
légère.  11  fallait  faire  preuve  de  ooMesse  pour  être  reçu 
dans  cette  compagnie  dont  le  roi  était  capitaine,  (^tte 
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compaimle  fut  aWie  en  1787.  Rélabtie  par  Laois  XVIII 
ta  1814,  elle  fut  dénuilivement  supprimée  en  18(5.-L4>s 
ticadroiwmiliairetqac  l'on  avait  aUnctiéir,  cii  (77'^.  A 
Cbacda  dto  23  rdgiii  enli  de  caTalerie  tous  le  n  .m  i\  (S- 
cadrons  de  rJuvau-Ugirs,  f»>rmèrent,  en  177!),  mv  \t-<:i- 
menu  de  chinrau-légen  arme*  oominc  les  cba>seur«  A 
cbcTBl.  Il*  fureut  UcMCiéi  en  I7W.  Soot  l'cnipirQ,  ta 
dénoraioaiioa  de  cbcfitt  irgcrt  toi  a«ocMe  i  crlh  de 
laiicierc. 

CHEVAUX  DE  VENISE.  On  a  préleodo  que  en  rhe- 
TSiu  avaicatété  cxtailétpar  Ljrppe,  .520  ar.  J.-C; 
qVDa  «tatenl  été  emportée  de  Corinthe,  où  ili  étaient 

placés;  doon^  .'i  Nt^ron  par  Tiriiiatc,  ellranspurtés  de 
Borne  à  Coatteotinople  l'ao  326  de  notre  ère.  Tout  cela 
«at  trèa-iiMertale.  On  Ignon  leur  origtee  ;  on  reBOomlt 
Molement  par  letir  siyk'  (in'ils  sont  da  temps  de  la  dé;a- 
denoe  de  l'art.  Lr»  Veailicns  le»  nilf  VCTtnl  de  l'hippo- 
drome de  C  jiislanlianpleen  I2tr>  ;  ils  dét•o^^^eot  la  place 
Saiut-Marc  de  Venise  joaqu'eo  1801,  que  Bonaparie  les 
Ht  Iranaportar  i  Paria  anr  la  pis»}  do  Carrousel,  d'oii, 
par  suîlcdes  événemen  sde  18 M.  ils  mti  de noama  été 
eolerés  par  les  alliés,  rt  rrndos  à  Venise. 

COBVËKT  (François  de),  lienteotut  «éoAvI  dea  ar- 
nécs  du  roi,  né  h  Venlan  en  1'!'^"  entra  au  service 
oomaie  soldat.  Licutcuaut-colonei  a  l.i  cauipa^rne  de 
Bulicinr,  en  1741,  il  ic  diuiogua  à  l'escalade  ds  la  ville 
de  Prague.  La  plaoe  Ait  priie,  et  Cbereri*  co  réeom- 
peoiedeaee  bdletaorfoni,  en  fol  nommé  romroaodaut. 
Le  roi  lo  crc^a  lirÎRn  licr.  Av.cuue  Riroisou  de  1.800 
bomreiei,  il  r<btila  à  l'arntce  ÊUtrichieitue  peodant  18 
jours,  au  bout  desquels  il  ob.int  la  capilulalioo  la  plus 
booorable.  E-npIujé  ens^titc  en  Dauphiné  et  A  l'année 
d'Italie,  il  fût  nommé  marécli.il  de  camp  en  174  5,  liciile- 
naiit  (jénï^ral  en  17i.S,  et  ronliibua  pu'ss^mnirnl  au  paia 
delà  balaillt!  de  Ua>teiU>cck,e.t  1757. 11  ul>tiut  la  grand  • 
crois  de  Tordre  de  Sstol-Loois,  et  mourut  *  Paria 
•e  1769. 

CUEVEatS  (Jean  LefebTi-e  de),  né  è  Mayenne  en 
1768,  éroierj  è  la  rétolulîoo.  Il  passi  aui  Ëtalt-Unis. 
prècba  r£«aogile  ans  «aoTages  du  nord,  leur  M-tt  une 
dgflta  et  fut  nommé  éyi  \ae  de  Ros'oa  ei  I8f0.  Sei  Trr* 

tus  Te  (Ircul  chérir  de  tons  les  |ini|iles  iju'il  v  ^'  a  eti  a  î- 
isiuisira  spiriiueHenieai.  Il  reviitt  daru  ta  palnc  puur  y 
occoper  le  liége  de  Moolauboa.  Eu  1826,  il  Tut  nomioé  A 
l'archeTéché  de  B<)rdcant  et  créé  pnir  de  Frjoce.  Va 
1833,  il  fut  promu  au  c^rdinulal,  et  iiioiirul  en  f859, 
emportant  les  rr(;ret<i  niiiver-iels. 

CHBVBVX.  Les  /Us) riens,  les  Pcrsea,  les  Gau'ois,  |.s 
ïtroaquei,  lea  Samoites,  lea  Ibères,  portaient  letcbevem 
IrN-looKs,  taudis  r;iie  fci  anciens  F.gjpiie  is  ks  aTaii  iit 
rasés.  Los  prophètes  ti'hraél  ne  coupa  cnl  jamais  leurs 
cheTciii  ni  leurs  barlies  ;  le-»  Juifi  ne  les  ro'ipaieni  que 
dons  les  deuils  pnlilics  uu  pnrt'culirrs;  iU  les  coup  .ient 
également  h  certains  eoupab!e«  pour  leur  ioll'g'  r  une 
pern  -  cle-hduiii  atile.  (  /•  cli.i  i  nenl  (  t;nl  a  'ssi  i  iesciîl 

pour  certains  criiocs  par  la  loi  des  brdbnies.  I^s  plus 
MHieoa  Grom  août  repré>eatéi  atee  de  longuet  boocfea 

de  cheveux  roides  et  pendantes;  les  Grers  d^  temps 
béroljuas  et  bt&loriqu^«,  r\e!  picole»  Lacédéuioniens.  ont 
des  cheveux  courts;  c'est  nirtsi  (](ie  saut  représentés  lier- 
nrte,  Tbé<ée,  Hector,  Achil'e,  Oreate.  I.ci  Romains, 
aoQs  la  ix'pnbli  |oe,  oitt  lea  eherrot  ooartt  et  droits  ;  ils 
sont  conrts  et  frisée  s'  m  lr»  premier!.  cm|)ereurs.  A 
partir  de  Krron,  l'an  66,  les  cbcveux  sur  k  front  com- 
«rnoentA  être  repHéa  en  arrièrot  oa  ne  lea  fait  pins 
descendre  sur  les  sourcils  :  le  re<te  de*  rheTpiit  émit  di-t- 
piisé  en  gradi-is,  ainsi  qu'un  peut  i'otraerver  dm»  lon 
aédailta»  de  Néron»  d'OUmo,  de  Tttoa  et  de  Dosllien. 


Ils  sont  en  nombrcui  crochets  sons  les  emperears  fQi>- 
vanti;  lia  redeviennent  droits  sous  Fliill|i|ie  fl  soai 

Gardien,  vers  t  an  L-s  Komaiiis  qui  av.ifrnt  ^rla^pe 
un  nanfrise  ou  .i  une  condatiinaiinti  caj>ttaleic  casuirnl 
la  tétc.  So  15  les  empereurs,  iN  prinii;  le  goût  defrucr 
leurs  cbevcux,  de  lis  par:uuicra  la  manière  asiiti^,ae; 
lia  en  porlàieni  même  quelquefois  de  postiches,  puitquc 

Ovide,  Mnli  !  et  Juvénul  f-e  inoqueiil  de  cirlains  sjfil- 
lards  qui  s  iuiagiuaieut  de  tromper  ia  Païque  jiar  \m 
«bcfdure  blunde.  et  des  femmes  qui  se  nj)iiui-4iiat 
«fée  des  cbevcux  étrangers.  Lea  «ucicus  Gaulo  s'rrgar- 
dflienl  les  longs  cheveux  comme  O'ie  niari{ue  d'hoooeor 
et  (Je  liberté;  César  les  It'ur  fit  couper  aussitôt  qu'il le> 
eut  soumis,  49  av.  J.-G.  La  clieTelure  bloode  étsit  a 
grand  boonenr  auprès  deaancieoa;  Ua  tadonosiMtà 
prérérenre  ani  dieux  et  aux  héros,  A  Apol'oo,  Bicthis, 
Œdipe,  Tliéiee,  Jason.  e  c.  Le  Christ  ci  ta  Vierge  «al 
aussi  repré  ealLS  avec  des  cheveux  b'onds  daoslei pli' 
turea  modernes.  Les  chob  des  Germainiy  snitant  Tid:^ 
portaient  onelongnecbevelure.  Les  Jof  "s  n'imitateelpiif 
peu  ralemenl  les  Égyptiens,  qui  coupaient  leurs  chevmi  : 
aussi,  dans  les  premiers  temps  du  cUrittianisme,  il  rr«iJU  ' 
decea  eoulnmes  différentes  de  longues  et  vhesoMln- 
verses.  Saint  Paul  condamne  les  lonps  cLevcm  :  «iot 
Clément  d'Alexandrie  coiueillc  do  les  couper  tfc»-p»M 
de  la  peau.  D'autre  |  nrl,  L.ielance, saint  Aa)b^1iv^  r:* 
les  vaoteot  comme  no  oi  uemeot  convenable  aus  liciiUni) 
ef  aot  prétrea.  Le  6T*  canon  du  condle  leen,  eaSS&l 
Illiherls,  en  Espagne,  dt^fetid  nui  f.  mm  s  et  aui  o!' 
cb  (mènes  do  conserver  6  leur  srrtice  (!<.»  !ioaiii;cifii:"~>i' 
cheieux  etdea  esclaves  coifreui  s,  suus  piioo  d'é  re  (idiu 
de  la  oommaoioo.  Saint  Jérôme  bUme  lesloogtwc^ 
veturest  Isidore  de  Sévill^  qui  vivait  vert  WHevtii 
ère,  considère  comme  des  hypocrites  les  nioim  s  jui 
sent  croilre  leurs  cbeveus.  Sons  ta  première  rac:  dt 
ro)a>  eut  et  lea  prinees  de  leur  famille  porliimt  > 
^on(;uc  rbevelure,  et  étaient  par  là  diUinîTni's'»?  les» 
sujets  ;  an»s',  l.ii  ikqu'uii  voulait  rendre  un  roi  ]\i'j3\Y.ie  i 
régner,  on  le  rasji',  et  dl»  lors  ilreutraii  (Lms  I  tî^" 
des  sujcls.  Les  GaPo-Aonieins  portaient  tes  divit» 
ooorls;  les  serbaratent  la  téwrase;  les  eedéJHlifMi 
ne  cinservaieut qu'un  p  lit  cereî  ï  d  •  dievi  ut.  Oo  jw»!' 
sur  ses  ciieveus  comme  ou  jure  auj  lui  d  but  iur  loa  iii>:> 
oenr;  lea  couper  A  qvelqn'uo,  c'était  ledei:r«dtr,  1<&' 
Irir.  On  oblipcit  ccui  qui  avaient  tmnpé  «laoi  a« 
même  conspir3Ù>>n  de  se  tes  cou(>ct  !<  »  uns  «n\  «al'* 
Frédégoule  otupa  Icj  cheveux  è  une  nialttTS»e  di.'  -O" 
bcau-flU  Mérof  ce,  l  ao  MO  de  notre  ère  ;  »uc  ict>«  i 
panit  horrible.  CVlslt  un  reranenwnt  de  politnse  (bs  i 
1rs  Fraiici  de  s'armelier  un  chcieu  en  renconlraolrt 
ami,  cille  Ift  lui  offr  r.  Smis  Im  rarlovioBieoi,  !«>'•• 
roupèrenl  leurs  chc\eu\  iui  ni>ea'i  des  épaules;  I*/" 
dis  Ifmjis  che»  enx  rc\  ini  tous  les  premiers  Cspeùff 
vers  990.  Paul  Diacre,  qui  écrivait  ter»  WO,  nff^"'' 
que  1rs  Lombards  if  rasaient  seulement  dtTri*T«<»2 
téte,  elqu'ib  rejetaient  leurs  cheveux  en  P'^'* Jî"^r 
cMéel  awlefWint.  Uo  emeile,traaA  Houcn  m  10^ 
clare  que  ceux  qui  rtiroiit  porté  de  lonjs  cheîca»  K"** 
privés,  aprti  Icar  luort,  des  pi  iéres  de  l'Ktfliie.  Lea»* 
concile  déclare  excommunié,  le:,  (liklc<  qui  lescM*<tif 
raient  loigs;  la  mode  résista  aoi  ceflsuics  de  IW^- 
qui  reacinvele  velnemeot  ses  menaees  et  ses  inA'otf 
souf  roufs  VII,  Ti  rs  tl  50  ;  e'ie*  hp  furent  écotiKta^J; 


Torablemeot  que  sous  Pbilip?c-Augn«ie,  ver* 
pnla  cette  époque  jnsqo'A  ta  fin  du  régne  ««« 
la  nio^e  revint  d'avoir  le»  cheveux  cnuHs.  Sou^t^ 
Çois  I",  vers  loil,  on  commenci  ii  PO'"'*''"  ^V*^rl-Li 
couru  et  ta  barbe  loagne,  w  Uca  qo'aBfenftirt  « 
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prtàémeûl  le  contraire.  Cette  mode  fut  ampo^  ptr  1« 
roi,  qni,  ayaot  été  bictsé  d'un  tisou  ardent  par  le  capi- 
taine de  Xiorgea  (yoBigoauDcr]).  m  fit  raaer  la  1^.  Oo 
rvprit,  MO»  Lous  Xltl*  Tsra  fS20,  lunaire  <Im  Ioori 
cbcTcax,  cl  alor»  l'ioirofiiUil  relui  p  rniqui  s  •\m 
deiioreiilëoornaeatnusLuuis  XIV.  L  u^igede  u  p.»udre 
C(MDilieo{a  ppodanl  la  minorilc  de  ce  priuce.  \c  s  l(  .*>0; 
d'autres  préUodcat  «pi'il  fut  apporta  «a  Fnooe,  |iar  dm 
lUiirni,  «oua  Catbfrina  de  Médifii.  On  pnrii,  tona 
Lou  s  XV  et  Loui»  XVI,  Ira  cheveui  fi  is.-,  il,  1  m  rcnlcs 
ntaiiièrea  lur  les  bicei,  et  enfermés  dans  uu  sac.  appelé 
lawie  à  rheteux.  Pwir  les  bummei  de  quai  té,  les  boar> 
m  eiaicDt  de  vc'oari  ou  de  satin  ;  les  bourgeois  et  gens 
dueommun  alt;>chaieulleurschert-asaTecan  rubso  oi»ir, 
et  eu  faisaient  uiu^  tj n  ue  ()ui  deiceudait  ju«qii'i  u\  cpau- 
lrt.oit  liieo  encore  uo  catogao.  L'uiage  descbeveux  cooi  ta 
èlaHitM.eretM-direeoartscl  droite,  on  frisèiàteCeiw* 
fal'a,  s'ctl  introduit  .ivre  la  ré(o!utiuii.  Les  anciens  ruis 
ei  priiuvide  la  race  mcrûyiogieoac  cunscrTftrcot,  comme 
•cas  l'avoDS  d}l«  de  longues  cbefeluns:  eu  Pologne,  au 
contra  Uy,  iea  weinninn  deraimt  aa  pf^aeoter  i  l'auicl,  la 
Ute  rase,  tUm  hêVh  p&otmU,  à  bi  réréiiioole  de  leur  aacrr. 
Sl.iniil^i  l'onialiiwvki,  lors  deson  couronncii  cnl.cn  1T68, 
ne  loulani  pas  faire  le  sacrifice  des  longs  chcveui  uotn 
i|Blt  portail,  imagina  ooe  sorte  d'batiit  théâtral,  se  coifTa 
d'un  r.is)ne,  cbaiissa  des  brodequins.  11  détint  dès  ce 
moment  In  ris'e  d  un  peuple  indiqué  de  sa  scandaleme 
élévation.  Plusieun  nations  (lomudes,  qu:  font  d  ■  t  ul 
tem^  raaer  leur  téte,  oat  établi  cet  muge  daus  les  pajs 
deteein  leurs  «onquélea;  Le  TMare  Xnn  •  Cbi,  con- 
quérant de  la  fiirin,  nrclriuna,  en  1643,  à  îps  nonvoaiii 
sujet*,  iouk  peine  de  inui  l,  de  prendre  les  habiti  tartarcs, 
et  de  faire  tondre  lur  K-te.  Un  très  grand  nombre  de 
Cbbiois,  aussi  opiaidlrénieot  eilacbéa  «  leart  osagwqua 
les  Angtn-SaxflDS  du  teittps  de  Gaillanow  leCimqotraiil* 
lOfifi.  1  rc'érer  lit  la  mon  au  sacrifice  di;  leurs  cheTenx. 
Ko  France,  sous  le  Uirecloire,  la  hommes  à  la  uiode  re- 
prlreat  IndwTeox  longs,  la  poudre,  le  catogan,  auquel 
on  ajnnta  d?i  tresi'es  de  chaque  càié  de  la  téte,  et  des  /A* 
ces  <fui  tombaient  jus  jue  sur  tes  épaules.  Les  élégaotet 
COapèrctit  !e.jrs  cheve  II  et  lei  remplacorcnt  par  dis 
ptrniqura  blondes,  lùifla,  sons  le  coosalat  et  même  soua 
i'enplre,oa  vit  ae  féaéralticr  la  innde  de  porter  Irt  clie> 
veux  t^^s•courts. 

CHEVOTET  (Jean-Micbel).  architecte  du  roi,  né  à 
Paris,  en  1698,  élète  de  Leblond,  mourut  en  i'iTI. 
C'eal  d'aprta  ae«  d«nins  qu'ont  été  cooatruita  lot  cbi- 
taani  de  Mareuil  et  de  Champtdtreai. 

CUfeVRE  œactilDc  f  n m  c  Jo  deu»  longocs  pi^cfs  de 
bois  asiemblées  par  une  Iroiiième  en  forme  de  triangle 
laoeèla,  et  qu'on  deMioe  i  élaver  dea  fardeans  eanildéni- 
birs.  On  s'en  sert  principalement  dan*  les  prindes  con- 
structions pour  porter  aui  étage»  supérieurs  les  pierres, 

les  matértani,  de.  L'iBTeptiOB  de  la  alitfra  eti  flirt  aa- 
eieonr. 

CBCmmeilT  (Pite  dotWase  de).  AneonneM»- 
BMot  dejuitpt  t8)5,  un  corps  autrltiien,  tous  les  ordres 
de  Colloredo,  aiait  eu  plusieun  engapemenls  arec  1  ar- 
mée d'observation  du  Jura,  commandée  par  le  général 
Leeoartie.  Le  S,  laa  Aotrichieiia  atlaqwènnt  Iea  FraocaiB 
aar  tente  teor  H  gne  de  Roppei  l  Cberremoat.  Lea  Fïan- 
fais  ne  purent  te  m  linlriiir  dam  ce  d(  rniiM'  villii^e;  ils 
ae  retiraient  en  désordre  lorsqu'on  brigadier  de  grudar- 
merie,  BO«ni<  Proet,  arraehe  one  caiaae  det  m^loa  d'tu 
tambour  et  bat  la  rh  irgf»  Le  courage  àfs  st  Hats  rs- 
nime;  ils  fondent  sur  Aulricbiens  ^ictuiicut  et  re- 
preonent  CbeTremont. 

CHEYEETTB.  On  appelait  aiml  imm  BMieUe  doal 


l'asage  était  fort  répnndu  dans  les  f  2*  et  IS*  alèdea.  et  à 
laqu'  Ile  nos  ai'  ut  te  plairaient  à  donner  les  formes  les 
plua  groteaqnea.  Cet  iottroinest  est  eocore  conoa  loaa 
le  nott  de  dMcre,cMI»n^  rklevradantia  Benifogne,  et 
snus  celui  de  loiiiv  et  feMo»  diaa  qnilqtMa  iBina  pre- 

vinces. 

CHEVREin.  (Micbei-Engèoe),  l'on  de  nos  plus  savanla 
dilniaiet  roodarnea,  est  né  à  Angera  en  |7a6.  Éieredn 
eéNdire  ehimfite  Traqnelin,  il  niwéda,  en  IMt,  I  bM 

niaitre  dHn^  l'r  ii.si'ît'nriiK-ni  qui  uTsil  été  fond»'  par  Four- 
croy.  Il  a  été  numuté  sucoetaiveownt  aide  naturaliste  ao 
llméam  dltialoire  easorrlle,  ceanite  preftasenr  dea 

acieuces  physli;vs  sn  hcf^c  rh^rlcnispn»",  r TamiiT»t'"tTr 
à  l'éco'e  pol^tci  imitjuf,  dm  cUur  de*  U  luluri;*  vl  profes- 
teur  de  chimie  appliquée  à  la  manufacture  royale  des 
Gobalina,  et  eofln  proTeaseur  de  cbimie  au  Maaénm 
dliiatelre  nlordle.  Noos  rtffretleaa  qne  l'eipeee  nom 

eaipéfhe  de  retracrr  it  i  Trs  nombreux  travaux  doCO  M- 
vaat  qui  est  ai''mbre  de  i  Académie  des  sciences. 

CHEVBSOBlt  (Marie  de  BOHAlf,  duchesaede),  d.ime 
edèbre  par  aoo  esprit  et  sa  beaulé,  épousa,  en  1617,  le 
due  Albert  de  Lnyoes,  eoonétsbie  de  Fraoee,  et,  après 
la  iiUKt  (il"  i:<'lii)-L'i.  c.iui,  1 U[i  stcoiid  niaria^'omcc 
Claude  de  lx>rraiuej  duc  de  Cbev reose.  Son  caractère 
portéàlintrigae  aedéfdeppe  aMPlantdaMiei  fMrrM 

de  la  Fronde,  rt  lui  ntbrn  5ncce$sivenif nt  \n  haine  de 
Louis  Xlil,  de»  c.»fili:iâux  lin  iielieu  et  Mazariu.  Accusée 
d'avoir  eabalécoaire  lo  premier  de  ces  mioîslrrs,  et  près 
d'être  arrêtée,  elle  passa  en  Anglrtarre,  revint  ensnile 
en  lYeoee,  aprfes  la  nort  de  leo  eanMri,  et  bmmnI 

ni  UiTO. 

CliKVREUSE,  petite  ville  du  déparlement  de  Seine- 
et-Oise.  à  5  lieues  de  Versailles  et  7  (k  Paris  ;  popola- 
tion,  l,M0iiabitaDts.£lieeitnaaiiuéeC8|Nri««naidaniiee 
Charles,  et  était  déjl,  en  915,  nae  petite  abbaye  sons  le 

C  HU  i^!  Saiol-Salornin.  Leplos  ancien  seigneur  de  Che- 
vreuse  est  Milcoo,  qai  vivait  en  fOtO,  sous  le  roi  Robert. 
Ses  eilâtelains  étaient  du  nombre  des  quatre  qui  portaient 
snr  lenn  épaules  le  nouvel  évêqne  de  Paris  à  ton  inlro- 
nisatiiin.  Eu  1249,  on  voit  deux  frtres.  Gui  et  Hené  de 
(.hcTieuse,  enïojé»  par  la  n  ine  Blanche  pour  prendi  i' 
posiessioo,  au  nom  de  son  fils  Alpboose,  des  Étals  de 
Raymond,  eomle  de  Toolonse.  En  1904,  Ansehne  de 
Cbevreose,  qui  portait  l'oriflamme,  est  tué  ft  la  batailte 
de  Mons-en-Puelle  contre  les  Flamauds.  L'n  seigneur  de 
Chevreuae  était  mslUv  d'bâtd  «te  Charles  V.  La  ville 
fut  prise  par  le  duc  de  Bourgogne,  en  1415,  et  reprise» 
en  1417.  par  TanDegay-Ducbitel,  prévAt  de  Pariai  le 
château  resta  au  duc,  p1  j.i  ^ille  fulpilKe.  E  i  1420,  la 
diAleau  et  Is  ville  taiut)éreDt  en  la  puissance  des  Anglais, 
quteooaerfèrent  Ton  etl'autre  Jusqu'en  1448.  Cbarits  VU 
acheta  à  prix  d'or  lo  château  de  Cbevreose,  qui  était 
alurs  une  baronnie.  Cette  terre  passa  en  plusieurs  mains, 
et  enfin  dana  celles  de  la  ducht^sc  d  Ltampes,  et,  en  sa 
faveur,  elle  fut  érigée  en  duché.  Après  la  mort  de  Fraa- 
çois'l".  la  doeboaae  flat  ddpenilMe  dea  UbireliUa  d«  nw- 
uari|nc,  et  la  terre  donnée  an  cardinal  de  Lorraine.  L.e 
12  mars  ICI2,  elle  fut  érigée  en  pairie  en  faveur  de 
Claude  de  Lorraine,  titre  qui  s'éieigmt  à  sa  mort.  En 
1679,  des  tetires  patentes  portèrent  inoorporation  an 
doefié  de  Ctovrense  de  plasienrs  IMi  et  ctaÉtelleidea 
p  iii  n'iMi  e-  I  lus  qu'un  seul  fîef  mouvant  du  roi.  Le  duc 
de  Cbevreuse  échnoge,  eit  1692,  avec  Louis  XIV  son 
dneMpoor  le  comté  de  Montforl-L.auiaury  ;  la  terre  de 
Chevretisr,  qni  reprit  alors  le  titre  de  baronnie,  futdon- 
ûie,  par  le  roi,  A  ta  communauté  de  Sainl*Cyr.  Ani  en- 
vironi  est  le  cliâteau  de  Du  "ji  i  rr  e,  appartenaut  au  tînc 
actoei  de  Lujoes;  MU  par  le  cardinal  de  Lorraine,  en 
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IMt,  H  tMéeailMinpirtodM  deLoTBM  d*»prfei  U»éet^ 

tint  de  J[ilr'.<;Hard(}tiîn  Manard.  1680. 

CB£VRifc:K.s,  (ariiille  ooble  et  ancirane  du  Màcooiiaii 
aojoanrbui  «^teiate  daos  les  mAles.  Elle  detoendait  des 
aociem  oomiea  de  MAcon.  Se«  araiet  Maieot  d'orgmit  4 

trois  rhnrmt  de  gueuUs  aree  me  bordure  evqrestée  fa- 

S':r.  \'.\'.<i  eat  pour  du  f  Scan  lU-  (.lii>»jicrs.  tlu-v.ili.  r, 

fiTaaieo  1170.  Se*  de^c  aiianlt  furrat  preaque  tous  eu 
hMto  Alvear*  loftaaiirtt  dcg  âom  d»  Bourgvfoe.  aoH  ai^ 

pr^s  det  rois  de  France. 

CUEVHONS.  Distinelinn  militaire  Toadde  \-dr  une 
ordonnance  da  16  avril  1771,  qui  dédda  que  quand  un 
ioldat  •orait  flol  le  Icn^  de  aoo  eogaceoMit.  a'U  en  coo- 
irwlail  na  meanêo,  11  •ortil  drall  de  porter  lor  le  1>nt 
HMche  on  chevron  de  la  coalear  des  revers  de  l'habit. 
Si,  à  l'eipiration  de  ce  deuxième  engagcinent,  il  eo  eoa« 
Irecttit  un  S*,  il  était  droit  h  un  second  cfaeTroor  fnBl*» 
s'il  coniiouait  à  srnrir  aprèa  son  troisième  eogagc- 
nicDt,  il  portait  sur  le  même  liras  deni  épées  en  sati< 
toir.  A  chacune  de  cos  décorations  était  attachée  une 
angmeotatiM  de  pafe.  Abeodooaée  peodant  la  r4f olu* 
tloa.1adéeariliaadaclMmwitatfdlafaM«  araeqMhiMa 
nodUteattoDs,  par  un  arrèti<  des  eontols  da  S  thermidor 
an  I.  Depuis,  cette  iDttiluiiona  ét4taocessivemeatmndi- 
llée  par  un  décret  dn  24  messidor  an  su,  par  une  loi  da 
«A  mara  m» ,  UBeddeaioa  miolMrieUe  dn  llaoàl  tStt 
et  par  dm  «rMmaame  royale  da  fS  JitlIM  ino.  An* 
jourd'hui  le»  sous  ofTlLlers  rt  soi  i  ts  oui  droit  ù  uu  cli  '- 
iroa  après  bail  aos,  à  dent  cbevrous  après  douse  sas.  et 
à  Ireiaclitfroas  après  aafaa  ana  da  service.  Les  Mwt^ 
Ocîers  portent  des  chcTrons  en  galons  d'or  ou  d'argent. 

CHEZV  i;AQloi«€-Lt'onBrd  de),  pntfcsscur  de  lanpne 
et  de  littérature  sanscrites  au  collège  royal  de  France,  oé 
«I  tns.  HMirl  dvdioléra  eu  t8.t2,  était  as  dea  plot  sa> 
«anti  artealalialeade  noire  époque. 

CHIABAMOIÏTI  (Scipion),  malhéniîilicîen  et  philo- 
sophe, né  à  Cesène,  en  1505,  niOrlen  ItiVi,  avait  fondé, 
daatN  patrie,  Tacadémie  iln  Offuscali. 

<  Hi  «RI  Combat  de).  L'incapable  maréchal  de  Ville- 
roy  a>dit,  en  1701,  remplacé  Cat  asl  dans  le  commsnde- 
ment  en  chef  dfs  Fr.tt  çais  pu  Italie.  Malgré  l'asis  di  s 
généraux,  il  ordonna  qoe  l'on  attaquerait  te  prince  La- 
gène  i  CMufl,  prèa  de  I  OkIIo.  Cette  attaque,  dirigée  par 
Catimt  en  perioone,  n'eut  point  de  snrc^;  ce  braTo 
général,  blessé  daugcrcuscuieut,  Ot  une savaute  retraite, 
après  laquelle  il  (jailta  l'armée,  1701. 

cmCHELY  (llenri)«  arebevéqua  da  GaDlorbérr,  né 
en  1S62,  *  Higha m  Ferrari,  an  eonrtéda  TïorthamploD, 
fut  ih  irgé  par  Henri  IV  d'une  mission  h  Rame,  auprès 
da  pape  Grégoire  II,  et  auisia,  eo  1 401,  au  ccwKlle  de 
pita.  Heorf  V,  aneeessear  de  Henri  IV,  reneofa,  en  14 1 4, 
en  .niibafîade  r^rs  Charles  IV,  roi  de  Franre.  et  Jean, 
duc  de  Bourgogne.  Kn  <{2I,  il  couruuaa  r«tue,  Cathe- 
rine de  Frauce,  que  Henri  V  nTBlI époaa<e#  «I  flaonrut  à 
Caatorhérr,  la  12  afril  1443. 

CHICLAlf  A  (Batailla  de).  Pendaat  que  lea  Fmnfrit, 
s  us  les  ordrei  du  duc  de  BcHune,  bTcKinaient  Cadh  par 
terre  (févrirr  tSlO},  une  armée  de  5,U00  Anglais  et  de 
njBM  Espagnols  commandée  par  le  général  Prna, 
après  avoir  inulilaiiieat  tenta  d'calefar  lea  poaHioiuoa* 
cnpées  par  le  général  Tlllate ,  se  poKa  ea  8?anl  de  Ghl- 
clana,  où  était  le  quai  lier  Ronëral  de  1  Krwicr  fr  i;  <;  lisc. 
ht  doc  de  Beilnoc,  quoiqu'il  n'eût  que  6,000  hoiunies, 
■Théiila  palet  à  prendre  l'ofrcnsive.  La  aenbal  a'miTril 
par  un  fen  terrible  d'ardileiie  il  de  mnasqaeterie ;  n  ais 
bteoloi  tes  troupes  ennemies  s'élducirent  l'une  sur  l'autre 
et  se  chargèrent  i  la  t>aionacUe  aveo  nne  rage  iucroyal  :e. 
Qoolqii'ilifliiiant  à  peine  oa  contre  dans»  laa  Frao^ 
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OalrMl  par  nallra  en  canpIMa  ddraaie  In  Aaglo-Eipa- 

pnolii.  qui  perdirent    Mh)  homm(>s  tant  taéiqpMpifÙ^ 
uiiTS.  6  pièces  d«'  ciiiutti  et  3  drapeaux. 

CHIEN  (Ordre  du).  OrdmiiiliUire  iostitnéea  IIM, 
par  Bouchard  IV  de  Montmoreacr.qni,  vaiocu  parLoni*. 
fils  de  Philippe  I",  vint  k  Paris,  suivi  d'un  eraod  nom- 
bre dr  rh^Talicrs  p^>[       oucolllcr  fait  en  façon  dfl<!f  de 

cerf  avec  «ne  médaille  où  aa  trouvait  gravé  nn  dite. 
On  eeafesliire  que  e*flit  de  Ift  <pie  la  miM  deMeaia» 

rrncy  porte  un  chien  pour  cimi  er  de  ses  armi^. 

€HIÈVRES  (Guillaume  de  CRO¥,  seigneur  d<>),  èit 
de  Sorifl.  né  eu  1458,  d'une  Irès  ancienne  fanjtle  de  Pi> 
aardle,  fol  nommé,  sur  la  dé*lgnatioo  da  Louis  lU,  fsa* 
▼emaur  de  Charlea  d'Aulrlebe,  depuis  Charks  Qaial, 
devint  ensuite  ministre  de  ce  prince,  et  fnt  eato«é  ea 
Espagne  eo  qualité  de  vice-roi.  H  mourati  Wormi.ni 
fSSI. 

CBtPFLRT,  famille  noble  dp  Besançon,  s'e^t  rrodot  | 
eflèbre  par  les  savan's  iurrlle  a  prnduiL'î.  —  Cki'IM  i 
(Claude),  jurisconsulte,  nr  on  )')SI,  »  Rtsmçon.  niortf» 
I£ë0,  prolesseur  de  droit  h  DCAe,  a  laissé  plusieonaa-  | 
«rutaa  de  erlUque  et  de  jarispnidenee.  —  CUilbl  (JmI 
frère  du  prf^i  i- Irrf,  rinrttMif  m  nicdecice,  l'un  d<^  ccf 
pouvcr^cui  s  de  Besançon,  ntoiirtit  dans  CClie  lilie 
1610.  —  ChirneKJean-JacqaeKi.  mi'decioctaatfqinire, 
IMra  dn  précédent,  né  eu  iô88,  à  Besaafoa.  tajita 
dana  dHcran  wotrées  de  I  Europe  aflo  de  sstisMireM 
^"tjt  pour  les  anliquitf^s.  Ri  Tenn  dans  sa  patiie,  iloUial 
des  places  émineoies  et  fut  chargé  de  plusieurs  oiiniMi 
bnportantcs.  Il  mourut  eu  ftSM,  ayaat  k  litre  dspia* 
mier  médecin  d#  ta  prinees';?  Isabelle  Clairc-Ea^rti* 
gouvernante  du  ci  intL*  de  Bourgogne,  cl  du  ri  «TE»- 
pagne.  Philippe  IV,  qnj  j'a^a  t  charpé  d'écrire  llri'Hw* 
de  Tordre  de  la  Toi«oa-d'Or.  On  le  dit  aatear  de  ;Sfla> 
«ragea.  Il  t  hiaitf  pinsfaufi  «nfrals,  doatlroiiieMl 
riistinRiiés  par  leur  érndilioo  :  Julev,  né  <1  neanrcm'* 
ICIO,  mort  en  1676;  Jean,  né  eu  (Ml,  mort  cq  iM; 
Henri-Thon  as,  dont  on  ignore  l'.inni  o  de  la  osiitaoced 
Cille  de  sa  mort,  qui  fut  aumônier  de  Christine,  niss de 
Suède.  —  Plrrra^Frauçoit.  2«  OU  du  I"  Jean, si 
I  J;i(  i]iie8.  jésuite,  oé  en  1592,  mort  en  1682,  fnlpr* 
da  médailles  du  rut,  et  ou  lui  iklit  de  savants  oainfil 
sar  les  antiquités  cedésiaatiqaet.  —  Philippe,  5  thtt 
Jean,  fat  chaoo  ne  de  Beuioçi.n  et  l'ami  de  irapuitliK* 
reut,  4*  fils  de  Jean,  jésuite,  ne  en  1598,  morteafiSi 
a  composé  de  noaibreux  ouvniges  «sçeliqiK  s. 

cmrrsfi.  Ce  mot  Tient  de  iepkira  ou  de  sif^'i  ^ 
la  radua  est  aopAar,  tirée  da  Tarabe,  oA  «te  dgailt 
compter.  L'invention  des  ihiffk^  m  m rn aères  numé- 
rique* doit  être  fort  ancieooe;  les  p«tits  caillt>ui,  la 
graiua  de  blé,  poovaieut  b^en  sufllre  à  faire  des  ofé- 
ratiottfl  arithinéllqMa,  naia  Ua  n'éuient  poiat  t*^ 
pn  s  a  en  ««maerfer  la  résultat.  Il  fut,  par  ceasiqwA 
iK  ir  5,,'irr  d  iovcutcr  de  Imnoe  heure  de»  jicnrs  fl^î 
pus»ea(  servir  àreprésenler  in  quantités  avec  riaciU°'^- 
On  n«  peut  douter  que  lea  Ëgyptiena  n'aunrni  i  r**:^ 
des  earartères  arilbméilqnra  avant  le  temps  oftibs* 
connu  lei  caracléns  nlphal)Ctique'».  On  «ail  anjoO'éW 
queIessouver.ini  qui  élcKèrenldes  oIkI  jih  i  ii-'''"' 
aoind'i  laite  marquer  le  polda  d'or  et  d'argeut,  le  u«ef 
tara  d'amas  al  de  ebatauif  la  quauHié  d*ltoire,  de  psr 
fiims  et  t!r  11?^  qnr  chaque  nation  soumise  A  l  ÈtfJP* 
devait  pajer  uu  coonait  de»  tgTpl'"»»  fl""  ''"'  "^"^ 
représentant  respectivement  l  oaité,  la  diasme.  le  cfot« 
le  mille;  chaoïa  de  ces  signes  poufoilae  répéter o^< 
fois.  L«*s  plus  forts  se  plaçaient ft  fa  dfOKe  des P***' 
IjIcs,  sni- une  III' irie  lipru'  liut  iroi-talc,  û(J  bim  iiU-O»^ 

eu  cfilonne  icrii«ala<  Daoa  k  pranier  casi  l«  icatn 
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liMit  de  droite  à  gaoehe,  et  dam  le  woood  de  baot  ea 
bat.  —  Le*  Hébreus  repréMotiiieDt  les  Dombret  avee  le« 
lettre*  de  lear  alphabet,  les  neuf  premien  nonibrrs  par 
Jee  preaièKi  ieUres,  le*  neut  Iman  de  l'eebcIU;  des 
diniiNe  per  lai  BeirfleNrai  foiTialei,  et  les  eentalaea 
d'abord  par  lea  quatre  dernitres  lettre*,  et  ensuite  par 
doq  lettre*  dpjt  employées,  tiutiaqui  «tibisKaient  qnel(]iies 
variatioD*  de  formc*^l'our  expriner  le*  mille,  lesditsinc* 
de  mille  «I  lai  ceolaioea  de  mille,  Ott  repremit  lonlM  Ire 
mêflMt  Wlmdiw  le  nêne  ordre,  mêla  en  toeaBnno»* 
tant  par  di  s  point*.  —  Les  (îrecc  employèrent  également 
,  comme  $igoe«  nomériqaea  le*  lettre*  de  leur  alphabet,  et 
«fl  «eh  m  copMfVBl  lee  Hébrent.  ou  pititôt  le*  Pbëoi- 
ctens.  —  On  mar^iuait  les  Wtrps  nomét  iqnes  d'un  art  rat 
atjju  pour  CM  er  de  les  fon'oiidic  avec  les  Icitics  coii- 
raate*.  Ma'*,  apris  IVthi-.le  des  con'ain  s,  on  fournit 
l'éctacUe  des  mille  arec  le*  oeuf  première*  lettre*  de  l'ai* 
pinbet.  prhcfl  dam  le  même  ordre  que  pour  let  neaf 
preiri!  nomhrc*.  mail  dislioguées  par  nn  »crent  placé 
M-df  s()u«  do  1.1  lettre.  On  arail  diioc  en  réalité  IrMite- 
■it  ti!:nes  clirftTt  nts  à  l'aide  de*')»els  on  écrivait  tout  les 
«Mobretiorérieur*  àdlx  mille,  eUiMOlo  de  ces  nombre* 
«tfgeait  au  plu<  quatre  de  ees  alfrnet.  D'aillear*,  pour 
p'os  de  régid.trilé,  (lu  pinçai  crniTaleniPut  lesdiTrrspi 
lettres  composant  un  mime  nombre  dao*  l'urdre  de  leur* 
taleara.  Le  wMnbre  dis  «illlr,  «pri  dteil  me  Wffrf «de, 
ani'nnt  I  s  Crrer$,  se  marqniit  par  la  lettre  initiale  M,  H 
on  rcriïjit  uu-de!isns  de  celte  lettre  le  uombre  de  my- 
riade* qu'on  avait  à  .supputer,  ou,  en  d'autre*  terme*,  la 
lettre  M.  placée  aa-decsou  d'un  nombre^  le  rendait  dis 
mlltoM*  plot  graed.  Od  ne  pouvait  «Vlever  que  jusqn'A 
10,000  myriades,  ou  dii  mille  fois  dix  inllte  ;  et  il  par.ill 
bien,  en  efTet.  que  telle  fut  pcudaot  longtemps  la  ilinite 
do  l'arithmétique  Tulga're  chez  le*  Grec*.  Archimède 
eat  le  premier  qui  ait  démtinlré  la  possibilité  d'écrire 
foit*  l«9  nombres,  aana  être  arrêté  par  aucune  limite, 
2i5  riv  n:  J.-C.  Le* Grecs  avaient  fucorc  une  seconde 
manière  d'écrire  lee  oonibri:*  dans  laquelle  ils  n'em- 
ptofileol  qat»  peM  nombre  de  mlnaentoe  qn'Ha  rép^ 
talent  phtsieurs  Mt.  —  Cher,  les  Romains,  on  mil  nn  I 
pour  {,  li  pour  2,  111  (KHir  3.  IllI  (>oui-  4,  parce  que 
ee*  ligne*  représentent  les  quatre  doigts  de  la  main  mr 
leaqtiel*  on  a  l'habitude  de  compter,  «t  le  V,  qui  vaut  .">, 
marqué  par  le  cinquième  doigt  on  le  ponee ,  lequel 
étant  ouiert  fornio  un  V  OTCC  l'in  let  ;  et  deui  V  joints 
parla  pointe  font  un  X;  c'est  pourquoi l'X  vaut  10.  UnL 
vatalt  SO.  na  G  cent,  nn  D  SOO.  «t  oo  II  1,000.  Uoe 
petite  barre  pmt^c  horizontalement  sur  uoe  lettre  nu- 
raéhque  en  augnimlait  mille  foi*  la  valeur.  —  Lea 
caractères  dont  nous  nous  servons,  appelèscommuiéroent 
tkifffts  arabes,  paraUteat  oona  être  Tenus  de*  lodieot 
par  lee  Anbw  ;  on  e  de  boanet  raiaoos  de  mire  que  lee 
pyth  iporicieoslcsconnal»Mi>T  t  ;  ni:ii<;relteoonnai*sanre, 
réservée  à  quelques  Initie»,  demeura  »térile  entre  leurs 
maios,  et  il  est  bien  certain  qu'elle  ne  aortit  pa*  de  lenr 
Hif  atérienae  <eaio.  Léonard  de  Pise.  qni  introduisit  en 
ItaNe,  ein  IMi,  ka  nombre*  oo  eMrfMf  arabm,  let  ap> 
pelle,  non paschitTresar;ibes,  ruais  chiffres  iudiens.  Quel- 
qiies-on*  ont  défécé  à  un  uioiuc  f^ruc  nuiuaiù  Plaoude 
l'honn'ur  do  *'étre  servi  le  premier  de  ce*  GbtfGmi 
d'antres  en  donnent  la  gloire  à  Gerbrrt  d'Aurillae,  pre- 
ilrierpa;>c  français,  *oui  le  nom  de  Sylvestre  II,  1007. 
Le*  Espagnols  la  iev(  ndit|iient  pour  leur  roi  Alphonse  X, 
Tirant  en  1280,  à  cause  des  tables  astronomiques  dites 
.^/pkoRsitieff  ;  nnls  ee  qnM  t  a  de  eertaio,  «Teit  qne  ces 
chiffres  étaient  (feneralcment  connu.s  en  Europe  arant 
12S0.  D'aboi  d  ou  n'en  fit  usogo  que  dans  les  livres  de 
naUKaailqpMij  d'atlnnooriab  d'arithaMI^af  «t  da  gte- 
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méfrie;  cnsvile  nn  s'en  serril  pntir  1?s  ehroDÎqoes,  let 
ra'cadriers  et  les  dûtes  de«  tuaiiusci  seulement.  Le 
temp*  a  apporté  quelque  différence  entre  nos  propres 
cbifh^  et  «enz  dea  Arabea,  noa  maîtres,  on  enire  lee 
eMlftts  dea  Indiene  et  w«t  dea  Arabet.  leart  ditcipiee. 
Notre  Béro,  par  exemple,  vaut  cinq  chez  les  Arabe*  ; 
chet  les  Indiens,  notre  neuf  vaut  sept,  et  notre  huit  vaut 
quatre.  La  forme  tt  lu  p>ace  primitive  de*  chiffre*  arabea 
aa  août  même  changée*  cbra  oau*  à  divertea  époqaaa, 
cnmme  ou  peut  le  vnîr  par  let  ancien*  msnuacrita.  Ton- 
Icrois  il*  ont  peu  \^in*>  d 'p  lis  t"\  lis  élsicut  in  roduits 
en  Angleterre  et  eu  Italie  vers  (233.  L'Allemague  ne  lea 
reçatqn'en  1S06.  Les  Russes  ne  s'en  aervent  quedepnla 
le  Toyage  de  Pierre  le  Grand,  en  1700.  Ces  chiffres  ne 
p.irurentsur  les  monnaies  françaises,  pour  marquer  le 
temps  où  e'Ies  avaient  ^II^  fal>ri-|uéei,  que  dcpul*  Tor» 
doonaoce  de  Ueart  II«  reodae  en  i549.  Oo  ne  a'en  aert 
en  écrivant,  daat  noire  paya,  qne  depiria  le  rtgn»  de 
Henri  Ilf  Tcrs  15^0.  Kous  dounon*.  pour  riotelligence 
d'uu  prmui  nombre  de  dates,  la  table  des  chiffres  ro- 
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A|irti  l«  chifTie  cpnt  mille,  le$  Latlni  «c  tcrvfiienld'on 
adverbe  ouiuérique  pour  multiplier  kur»  quaulités  adlh- 
inéliqups  preiqiic  à  l'iufini. 

CHici.  Les  prioce*  de  Cbifi.  marédMUX  Mréditairee 
do  l'^IlM  «t  imieefeare  do  eooelMO ,  deeoMdeol  d'ân> 
guitin,  neTPU  de  Fabio  de  Chinl,  ((ui  assista  commo 
noace  au  cou^rét  de  Wedphalie,  cl  occu^ia  le  Irùoe 
p»nli6cal,  do  1653  à  leST.  fout  le  Dom  d'Alexaodre  V]I. 
Ancuitia  oMiol  la  principauté  de  Famèaa  daoa  l«  dndié 
de  Gattrs.  Le  prTnee  actuel,  qui  porto  non  d*Anpw> 
lin,  c«tDé  fu  !77i  ;  il  .i  sLi^  oéié,  en  17'>t.  'isuapèin 
Sigianond,  rondanmé  à  une  prison  perpMuelie. 

CHlLDUIERT  I",  5-  flii  de  CM  «t  lo  aeeood  doaoa 
mariage  afec  Clolildr,  rtit  en  partage  le  royanme  rie  Pa- 
riJ,  qnJ  loi  échut  en  51 1 .  Il  le  joiRuit  à  m  frères  Clodo- 
miret  Clef  Tir.  I"  luiilre  SiKiimond.  mi  de  Bo  iru  ^ne, 
le  fit  périr  avec  «a  famille  et  déOMobra  lea  ËUts.  554. 
Pea  aprèa.  il  eot  parlé  l'atiaMioal  de  aei  nereni.  flia  do 
Clodomir,  qui  defaient  hériter  du  royaume  d'Orléans,  et 
partagea  leur  héritage  avec  Clolaire.  11  tourna  ensuite 
•et  armes  ooatrel'Eipague  et  prit  Pimpelane.  Après  la 
anoniio  iune  qn'eni  la  fin  do  ocUo  eaiiédUlon,  qnll 
orail  «oiropriio  aree  Clolalro,  il  nragea  lea  Étab  de  oa- 
loi-ci.  1!  rnnuriit  r.iriî  eu  558,  tir  lai«:int  que  des  fille*. 
Leur  ejcfusioD  du  irône  laissa  Clotaire  seul  roi  des 
lYaocs.  Cbitdehert  Ht  billir  Sniat-Germaio-dfJs  Préi. 

CBILDEBERT  II»  fila  de  Sigebert  et  de  Bruaebaot, 
né  vers  370.  succéda  à  soo  père  dans  le  rnyauinc  d'Ans> 
trasic  en  573,  »ou«  1h  lulcHo  de  >;i  mr.  c,  l/t  ii.'.m  I  de 
onde  Gootrao,  Sfii,  l'appela  à  U  succcuioa  des  ro)aa> 
mes  de  Bourgogoe,  d'Orléans  et  d'nne  partie  doeelnide 
Paria.  Il  mourut  en  59C,  ù  l'il^'e  dp  2'»  !in<!.  mrpoisonné, 
selon  les  uns,  par  sa  mèro  iiruQelKiui,  stiou  d'auti*», 
par  FrédéRonde. 

ciilLDiiBSftT  m,  m  kJmk,  lUi  d«  TMott 
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Dé  Ters  eti3,  succéda  ca  695  à  soo  pére  CloTis  lii,  roide 
Pram».  11  régna  16  aoaaonaladoiita,tfMidaIii|ialâ 
Gros,  maire  du  palsia,  et  Bount  «■        MhhI  la 

trône  à  son  fils  DagobCH-t. 

CHILDEBRA.XD,  Plis  de  Pepio  le  Grof,  et  (rèfs  d< 
Cbarka  Nartel*  oé  daoa  k  8'  siècle,  «ccuoipafM  aoa 
frère  dana  aca  npédittona  «oolra  leaSarrastoa,  «fid  ék> 

lairn!  !a  PrOTCOce  et  le  Lyonnais.  Lei  deux  priuf«*in- 
portèrent  Avlgaflii  d'assaut  cl  liTièreot.  tooi  ï&manit 
Narboooe,  une  bataille  où  leurs  adTeralres  fonat  nii 
on  dérenio  eomplite.  Qué^tu  hialocieM  oot  oié  roii- 
tenee  de  ce  priooa* 

«  niI.DÉniC  1",  roi  de  Fr.nnrr,  siiecWs  à  ion  pht 

Merovee  eu  456.  La  dissoloiiou  de  ses  nuBurs  te  fli  disi- 
ser  de  ses  Eiats  ;  il  se  réhiBin  «n  Tliurioge  ibet  aa  nL 
dont  il  séduisit  la  femne,  nommée  Basiue.  Queiqan 
tempe  apr^s,  il  rentra  dans  ses  Elals  ;  Batine  Ty  soiiiKtil 
IVpousa.  Du  ce  inari.tpe  unquit  CIot  s.  Cbildrric  moih 
rot  en  481,  et  fol  eoterré  près  de  Tooraai,  où  un  ta» 
beon  ftrt  déeonvorl  oo  f  OSS. 

CHILDÉRIC  II  se  rond  fils  de  Clo^ls  II,  rat  en  pirligt 
le  royaume  d° Auairasie  et  commença  a  régner  eo  A 
la  o>ort  de  Clotaire III,  son  frèroMri«f70,  il  misitàa 
cooronoo  lea  royonmaa  do  Boorgogne  et  de  Knnlfir. 
Ebrula,  oMiro  do  palils  do  ncostrie,  «oalall  donvr 
potiriucces^oir  à  Clotaire  111.  Thierry,  qui  o'sTsit|xi(ol 
été  appelé  au  partage  du  royaume,  quoi'in'il  lut  Tilide 
CIotIs  II.  Cbitdéric  s'arança  à  lo  llleifaoo armée otutn 
Ebroîii  el  le  lit  prisonnier.  Hpntrf*  ?  n  [i^i'mmîoo  delTi*- 
rilage  de  Clotaire  III,  il  se  Tit  détester  eutm  cmi  i^ii 
Taraient  aidé  eu  celle  occasion,  et  notamment  nftn  l« 
Terlmna  Léger ,  évéquo  d'Anton,  «pd  «tait  dé  na 
mbdabc^  U  lo  r«l4goB  dana  lo  nonaailio  da  IomI. 
BodiUen»  aeignti»  qnll  atiU  aalIrilM.  nMwlMfa 

673. 

CHILDÉSlc  III ,  dernier  roi  de  France  de  U  prc 
Brière  ra«e.  fils  de  Cbilpéric  II,  fut  placé  sur  le  tràocoi 
742  par  Pepiu  le  Bref,  alois  maire  du  palais,  qui  Tfail 
de^odre  pour  l  enft  rniet  drusN  le  < outent  de  Silb s 
(depuis  Saint- Bertiu}  a  2>aint>Onier.  Cbitdéric  y  fut  rtfi 
nndna  en  TSI,  cl  MNnrot  qndqoea  années  a|N^- 

CHILI,  contrée  de  l'Amérique  m^ldioQ*lr,qBis'éna< 
depuis  le  désert  d'Acalaroa  jusqu'au  golfe  de  (iuallécSi 
CLlro  le  2i°  et  41"  de  latilude  roéridlimale,  Sei  li  ii  fs, 
flséeapar  la  couattlutiou  de  1829,  aontsaaaordleéNfrt 
d*Aflalann,  è  l*eat  la  dntae  det  Andea  oonwlai  * 
glaces  étcrDclIe»,  ati  s-id  !e  cnp  florn,  et  à  l'tjutstler*'' 
Océan  au-^itral.  Son  nom  a  été  doauc  par  les  iodig^^ •' 
il  Tient  de  celui  de  cerldins  oiseaitt  de  la  famills  dis 
grlra  qol  aont  trèa^^ommuns  dans  ce  pa;a,  al  dont  tooi 
resaemMo  an  aoo  dn  root  €Hlfi.  Depoia  1018.  b  OW 
r  r  iTU'  une  république  imli  f»  n  !  mie  daos  laqosÛ*  ^ 
pouvoir  exécutif  est  confie  à  un  prdsideut  élu  pour  quit^ 
ans,  le  pouvoir  législatif  à  un  sénat  de  9  membres 
nommés  pour  6  ans,  et  à  une  chambre  nationale cenp*' 
sée  de  30  membres  élus  pour  8  ans,  et  reoooveMt 
bnitièmc  cbitque  année.  Cette  répuliliqiic,  coiiiro»<^  * 
7  proTiooes  et  du  grand  archipel  do  Cbiloé,  a  une  ^uj»^' 
llcio  do  tMOO  Mmms  cartdoa  ol  noo  pofinM"fl  ^ 
1,300,000  individus.  Elle  peut  entretenir  une  «rœéedi 
29,400  hommes;  la  roariuc  se  compose  d  ma  fiéfslect 
de  3 bâtiments  inférieurs:  enfin  les  revenos  soot  éfilot* 
à  1^000,000  franra,ot  la  datte  pnUiqne  «  56,(MW,M<i- 
Santiago,  la  eapitale.  a  00.000  haMtanta.  Danste 
vincede  Cnrjiir  iiiho,  .Sereoa.  ville  àr  c^  ftJiO  bsbit»!», 
qai  aétédetruiie  pt  t.<quee(iti*irera«'ntpar  dtuï  treinWe- 
menu  de  terre,  en  )82(i  et  1822;  Copiapo,  luioeepsr» 
oMBoJUtiim  181»  «(  182^1  Ghmqo^  bon  port  ream^ 


Digitized  by  Google 


CHI 

jwr  00  tfembtemeot  de  terre  eo  avril  1853.  Dut  k 
prof  ioee  d*AeoBign,  Sia«Feli|W,  eâfebra  pir  m  ntiiee 

d'srgfot  et  de  cuivre.  L«  port  de  Valparaiw  iVailée  du 
paradis)  est  le  plus  conimerçant  du  Chili.  La  KourtlU- 
Concqition  a  été  MUe  OOD  loin  de  la  ville  du  même  dooi 
qai  fut  euglontie  par  la  mer  eu  1751.  FaWirte,  flondteen 
f  551 .  per  Pierre  Yaldivla.  La  grande  Ile  de  CMoê  nt  la 
princii  ale  (Ir  l'iir  r!il[  (  I.  compo*é  di  !7  !le«.  doni  25  «ont 
pciipléeaei  cultiTéci.  Le  ChUi  pruduit  ea  altouJance  de 
l'or,  de  raisenl.  du  fer,  du  cnlvrt,  de  l'aimant  et  dea 
boia  decooitrncUiin.  La  vigoe  y  réussit  uiicut  que  dana 
Ira  autrea  parties  du  nouveau  continent.  Les  tremble- 
menta  de  terre  y  aunt  rn-iiiienU.  On  )  co  iipto  14  vol&ios. 

CHILI  iiiikto:r«  et  «icisahudea  du).  liageUan,  aprèa 
•foir  francbK  en  ISSO.  le  détreil  qui  porto  aon  nnm. 
aperçut  Ica  côteadu  (  iTill.  Après  la  r^liidion  de  Cusco 
et  lu  murt  de  l'ioca  AtHkuaipa,  IMzarrc,  VDulant  se  dé- 
faire de  êon  lioiitenaot  Almagri,  l'eog.iKeii  â  fdiro  la  run- 
quêta  du  Cliiti«  pajs  aitoé  à  60D  lieurs  de  U  capitale  «ia 
PAtm.  Almagro  accepta  ta  proposition,  et  p  rtUarceST'O 
E^(1v^n^,  il  rit  200  de  cavalerie,  et  IS.OOO  lotiaoe. 
Après  pluikieurs  combata  sans  ré^'UltntK  d<ici>ir>,  U  prit  le 
parti  de  retourner  au  Pérou,  et  pci  d  it  plas  euradeaea 
compagnons  daos  la  traversé  des  C irdilièrei.  Apr^ 
s'être  défait  d'Aliiiapr.),  en  t538.  Piurre.  dev<>iiu  maître 
absolu  des  j  o^cssions  espagiio  es  dans  l  Ariicrique  du 
Sud,  }  eavoya,  ta  1340,  avec  le  titre  de  prcsideni,  Pe- 
dro da  Talduta;  Il  M  éamm  ISO  Espaguols,  na  enrpe 
oomUrt'Uk  d'auii  laires  péruviens,  des  pn  ires,  deii  niui- 
oea  de  la  Merci,  dea  femmes,  etc.  Valili\ia,  Tuulaut  fou- 
der  on  établissement  permanent,  pénétra  le  plus  avant 
possible  dans  l'iul^teur  du  CbiU.  Le  24  février  1543.  U 
les  roodetoents  de  la  tille  de  Santiago,  érigée  eo 
évèché  tuffragant d<-  L im:^  parPanl  IV.ea  1oCI:cul344, 
il  fuuda  la  ville  de  Serena  ;  en  1547,  il  se  rendit  au  Pé- 
roa,  ^  te  trouva  à  la  batailla qnl  déddaduaart  d«  Gao- 
calcB Piiarre,  L»  pré  idetit  la  Guasca,  pour  le  récotn- 
peuaer  des  services  qu'il  lui  afalt  renilu«  dnns  celte 
journée,  lui  conféra  le  litre  de  «ouverueurdu  (^liiir.  Do 
retour  au  Cbiii,  Valdivia  coosdida  soactablissemeot;  au 
iMMit  de  •  ans  de  guerre,  an  IS40,  il  la  hroara  matlra  da 
toute  la  partie  scpteotrionale  dani  le  Chili,  et  répartit  le 
territoire  entre  ses  suldata.  il  fooda  la  ville  de  la  Coocep» 
lion  en  1331,  remporta,  en  1531,  une  aanglaaia  flolain 
«entra  les  Araneaoiena,  I  nna  des  ploa  beUiqnensea  na- 
llona  dn  Cblll,  et  fonda  mr  leur  tôrritoira  vne  tille  ap- 
pelée la  Impériale,  détruite,  en  1599,  par  les  Ar  uuj 
oieos.  Il  fonda,  en  1531.  les  vilUs  de  Valdivia  qui  parle 
ano  nom,  Ciudod-fiica.  ou  Villanca,  à  cause  de  la  quan- 
tité d'iT  que  1rs  Espagnols  y  recueillirent  aui  environa. 
Lu  1552,  Ira  Araueanims  s' emparent  du  fort  d'Araocaa; 
à  retie  noufclie,  \  a:divia  ni.-ircbc  lui-aiéine  contre  eu  ; 
il  rat  écrasé  par  uuo  armée  iooomlirabled'indigèaas,  fait 
prisonnier  et  mis  i  mort.  A  la  nonTalla  de  ea  dtestre, 
Frnnrrn<;  ft-  Villnyjran,  licuienantde  Valdivia,  se  met  ea 
caiiipgae;  il  est  défait,  à  Hio-Bobio,  par  lea  naturels. 
Hais  U  petite  vérole  et  la  famine  répandirent  la  mort 
danslearaogsde  Mademicrs.  Viilagran  eat  reconnu  snc- 
eanearda  Valdivia,  aonsletitrede  corrégidor.  Laniaro, 
ckafdaa  Araucatiiens,  lirùle  la  Conception  en  lôôj;  mais 
aa  UMÎ,  arrivée  d'un  coup  de  lli^che,  arrête  les  succès 
dnedeoft.  Ph  lippe  II  charge,  en  1556,  Aldaritedagon- 
fOmamcntdn  Cbiii,  et  lui  fournit  600  hommes  i  rosis  il 
meort  «a  roule.  Le  vice  riti  du  Pérou,  don  Hurlado  de 
Meodoia,  envoie  son  fils  don  Garcia  art  c  une  srméeà 
iMrd  de  4  naiires,  tous  les  ordres  de  Juan  Landriliero* 
Gareta  lafDa  naagimdelinlalItocoalralaaAiwioaninia» 
CBMmirilra  rssr  j  OIMtolivllladaGiaaalla,«o  I9SB^ 
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dana  la  provinaa  de  TneapeU  11  bit  une  expédition  à  i'ar* 
ddpal  da  CMoê,  et  ronde  la  tille  d'Oeomo.  Canpolknn, 

l'héroïque  chef  des  Arauc^nlcns,  est  découvert  dans  ta 
retraite  et  empale  par  l'ordre  de  Garda.  Cette  mort  in- 
digne eea  eon|iatriot«.<,  et  les  décida  i  reprendre  les 
armes  sont  la  conduite  du  fils  de  leur  anc'eo  général. 
Après  quelques  succès.  Ut  tout  défaits  en  bataille  rangée, 
et  leur  jeune  général  te  donne  la  mort.  Garcif^  n  Uuirue 
r«!iolodre  son  père,  auquel  il  suocède  dans  le  gouvema- 
nenl  dn  Péron  :  en  15W,  Il  cal  remptaed  par  François 
Vil'agran,  ancien  lieutenant  de  Valdivia,  revenu  de  Ma- 
drid. L«t  Araucanlens  te  toulcie nt  ;  \  illaumn  menrt  de 
chagrin,  iprès  avoir  nommé  pour  son  successeur  »ou  fl!s 
aioé  Pedro.  Les  Araacaoieos  sont  débits  en  1564.  Pbi- 
llppe  II  «laMil.  en  1567,  an  Chili,  nne  aoiUenea  royala. 
iodépen  fnnlr  dr  celle  du  Pt^rou.  En  1368,  don  Melchlor 
de  BrxTo  est  défait  par  les  Aiaucsniens;  en  1569,  Us 
consentent  il  une  ti  <  >  e  il  /  I  ans.  Le  tribunal  de  l'audienoe 
est  supprimé  en  1515.  Qutroga,  réinslallé  gouverneur, 
manrt  en  tSW.  sans  atoir  pu  subjuguer  les  lodigèoett 
(«ambou,  aon  tuoces^eur,  de  I  "iSO  a  1583,  u'est  pas  plus 
heureux.  Dou  Alonzo  du  Sotuiiiayor,  marquis  de  Villa- 
Hermasa,  nommé  gouverneur  du  Chili,  part  d'Espagna 
atec  600  hommes,  déploie  la  ptns  grande  cruaulé  con  re 
les  Araucanlens  tans  pouvoir  tes  réduire.  Trois  navires 
ang'fjiv,  nii\  ordres  de  CnTendi&ch.  ctierchetit  vaiiien)enl 
A  se  mettre  en  rapport  avec  les  Araucauicuaj  ils  auntre- 
poosada  par  lea  E^gaols.  I5M.  Sotomayor  est  rem- 
plaié,  en  1593,  par  Marlin  C  irc'a  Dp  Ln^tits,  uf'r^n  du 
fuud^ttur  des  jéauitcs.  Il  lutroduiiau  Ciim  de^  rt  lii^ieus 
de  cet  ordre;  déjà  les  fraoctacaioa  et  les  dominicain»  y 
étaient  étaUis  depuis  1555.  Le  capitaine  anglais  Eankioa 
pille  ValpiuniM  an  ISM.  Loyola  fonde,  en  ISM,  la  tHla 
dt  C.'t)a  eu  l'honneur  de  sa  feiimie.  11  est  surpris  pirles 
Arau&auieot,  et  massacré  en  15118.  Viscarra,  sou  lieute- 
nant, est  ramplaeéper  Francisco  Queuouèi,  qui  livre 
plosienra  eombats  saut  issue  décisive  aut  induuiplables 
Araucanlens,  qui  preuueol  et  brùl<-ut  Valdivia  eo  1599. 
Eu  1600,  l'amiral  hollandais  01i\ier  Vau  >uort  xborde 
sur  les  c6tes  du  Chili,  y  «si  parfaiiemeot  accueilli  des 
nalnrnla^  al  y  détmlt  irindenra  bilimanla  mpagaole.  Ln 
gouverneur  OtIenon^s,  fatigué  de  cette  guerre,  demande 
etobiieul  son  rappel  ;  il  est  remplacé  par  Gare  a  Uamoa, 
et  œinl-ci  par  Alooio  Rivera,  brave  ufader,  qui  emmène 
atea  Ini  on  régiment  de  vélérani.  A  «on  arrifée,  loulea 
les  tlIlM  Ibndeet  par  Valdivia  et  see  toeoesseora  avisent 
été  prist  î  par  les  înilicns  cf  tlrtruites  de  fi>ud  rn  ciimljlf. 
Alouzi)  Kirera  a'ocvupdil  des  ptéparatirt  d'une  eipédi- 
tien,  lorsqu'il  fut  transféré  au  gouvernemetit  de  Tuen» 
roan.  Garcia  Ramou  étant  arrivé  avec  1,000  soldats  en- 
voyés d'Europe,  et  250  duBleiique,  reprend  les  réoes  du 
gDUTerneuieiit,  1605.  T,n  de  tea  corps  d'arme^  est 
ettermioé  eo  Ifi07.  La  cour  de  l'audience  royale  est  réia« 
ataHéo  an  I60f .  Haoon  reçoit;  la  même  année,  ta  titra 
de  gouverneur  et  de  capitaine  général  ;  il  bat  let  Indiens 
dans  les  délUés  do  Luiuacos  ;  meurt  la  même  année,  et 
est  remplacé  par  Merlo  delà  Fueote.  Ce  dernier  est  rem- 
placd.  eo  1611,  par  Xsraquamada,  al  Mini*oi,  an  161^1, 
par  Rivera.  L'amhvl  boUandais  Spllliargen  en  Ire  dtai 

la  nur  Ju  SiKÎ,  f'ii  lf;i"j,  c^imn  ci  ijnelt^ues  actes  H'Iio-ti- 
lité  sur  k»  côtes,  et  fait  vuile  pour  le  Pér^n.  Mort  de 
Rivera.  1617  i  il  a  pour  tnweiaenr  Tataverano,  I6IT, 
puis  Lope  de  L'Iloa.  Introduction  .ta  Chili  âm  angus  ins 
f  I  des  botpitaliert  de  Jean  de  Ui-nis.  Mort  de  IJIloa, 
1620.  —  Christophe  de  la  OrJa,  sou  suecciseur,  l(i2l. 
—  Pedro  Sorrès  de  Uiloa,  iC2l-1624.  Francisco  Alava, 
Idil.  -Don Lnla  da  Gofdata,  l«IM«l.  Gaganfar- 
fliWiigiwiiM  Maille  «onlrnlii&idtaM  M  t«M,— 
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Doa  Fnncisco  Lasto  de  Vega.  i 630-1639.  Ce  gouTer- 
mmr,  qui  t'éUiU  acqait  one  haui  t  réputation  d«m  les 
guerre*  de  Flandre,  ne  la  jusiiTe  pa?  d'sbnrJ  nu  rtrli  ; 
H  est  baltu  dans  deux  af  aires  ;  mai*  il  reprend  jarcv<iii(  lic 
cil  \6M  ;  il  ijapiie  la  h  :ia\\\e  de  l'Imper  taie,  eo  1652;  il 
éieod  tet  cooquéle»  et  f  iode  dei  tUlai  let  années  sui- 
-vaDict.  LaMDde  Vcf»  ett  remptacé,  «  1639.  par  Lopei 
de  Znn;(Ta,  marquis  df  Baydrs.  Les  Hollandais  envoical, 
eo  1643,  l'uiiural  Uetidrcick  Brouwer  pour  faire  aUtaoce 
•TMles  indigènes  du  Chili,  tes  éternelt  enoemis  des  Ea> 
tMgm^  ;  cet  amiral  entre  en  rclaliim  arrc  le^  Indiens  ; 
1!  mi^urtde  maladie  à  VaMîTia,  et  est  remplacé  par  Elias 
Ilarknmans,  oc  réussit  pas,  à  cjuse  de  l'imprudente 
avidité  des  Uoilaadats,  qui  avaient  deioaudé  de  l'or  anz 
lodfgftoet.  Un  Eaparml,  aommé  CalTerfes,  proposa,  «q 
f633,  au  protecteur  Cromwell  de  cha'iser  r»pa^>noIs 
du  Cbili  et  d'eu  rendrt;  maiirei  les  An^ilafs  :  niait  il  u'est 
pas  écouté.  Bajdès  est  rempl  u  i'  m  !g:i  5.  l^oint  d'événe- 
naol  remarquable  jusqu'en  iC69.  que  la  paii  avec  les 
ârancanfentftitdénaillTeraent  conclue.  Le  capitaine  an- 
glais Jean  NarJioroug  abortlr  à  V  Ipir  iM)en  1671  ;  m.iis 
Ira  Espagmls  ioierdiseot  tout  ouiuuierce  aux  Anglais 
•f  ee  1m  mloreli.  Le  eomnaroa  én  GMII  «llira  Ica  Fran- 
çais au  commencement  du  fS'  «iri  l";  pluKieuri  r^6^o- 
êianls  de  ceito  rnliou  allèrent  •  )  eiablir  eu  lîOU.  1710  et 
1711.  L'annc  1712  Tut  marquée  par  la  révolte  des  insu, 
laires  de  Cbiloe,  qui  rot  eoi  bientôt  réprimés.  En 
lea  AraucMleas,  aigris  par  letTetalionadesolBeieneM 
pa^ni  lis.  reprenorot  les  armes;  mais,  après  diverses 
rscaroioucbes.  la  pais  fut  conclue  eo  1721.  Les  jésuites 
fondant,  Tara  cette  é|>oque,  un  grand  aomhre  de  villages. 
Le  gouverneur  Jo<.c  Blaaso  Tonde,  en  17-12,  les  ville*  du 
Copiapn,  d'Aoocagna,  de  Mcleppèlas.  Runrap:ija,  Sid- 
Fernaodii,  elC.  :  il  fut  nommé  ensuite  vice-roi  du  Pérou. 
Don  Doniogo  Roaas  bdtii,  eo  1753,  les  villes  de  Saolâ- 
Kot»,  de  Caaa-Manea.  etc.,  et  don  Nannel  Urrdat  fonde, 
en  1759,  le»  villes  rie  Santa-Barbara,  Talcaiiiaveda,  etc. 
En  1761.  le  célèbri*  eominrxlore  Au^ttn  re  adic  à  i'ile  de 
Juan-Fernandet.  En  I7ri(i,  les  Araiirauiens  rrrusentdaaa 
réunir  dans  de»  villes  ;  en  i  77 1 ,  iU  repreaoeat  (es  armes  j 
la  guerre  dore  jusqu'en  1773,  qu'eut  lieu  un  traité  de 
paii.  L'info  tiiné  La  PeroiisereWche,  en  1786,  à  la  Coa- 
ocptioa,  cl  I  Cil  parfaiieoienlticcoeiui.  Eo  1795,  le  gou- 
Temenr  générât  Ambrosio  O'Uiggtnsde  TanenaradreaM 
unp  proclamation  ant  Indien»  pour  les  engager  t  pcrsUter 
dans  leur  fidélité.  Leeapit'^inebo'lsndais  Vancouver,  lors 
di'  V  m  voyage  autour  du  mnade,  reUcbe  à  Vaipartiaoan 
1795.  —  Aérolufionda  1810.  Celte  aonér,  la  goaTerneor 
do  Chili,  Carrasi»,  qnl  était  en  (hveur  dn  roi  Joseph 
IVnp  n.  <  st  dt^po!i(?  par  une  juolc  insiin  ectinonelle  do 
cinq  membres  pr  étendant  agir  au  nom  do  roi  Ferdinand. 
Le  général  Terre  est  nommé  gonvemenr.  Un  congrta, 
couttiiué  en  assemblée  If^plslative  en  181 1,  ouvre  sn  "^s- 
sion  parla  ddpusiliou  de  la  juulc  et  par  la  notuiiiulion 
d'un  gouveroeœeot  de  trois  membres.  Don  Ignacio  de 
Carrera»  aidé  de  se*  Iroia  Qls,  tous  mililaires  diatlngnéi« 
«it  porté  h  la  pré^idenee  en  I8IS.  Le  eomte  de  Abasol, 
Ttoi-rol  du  Pi  i  !u.  envoie  le  génér.it  P.ireji  dans  le 
Chili;  il  réusiil  à  s'emparer  de  la  ville  de  Talca.  Ce  rc- 
vera  todiipoae  contre  Carrera  les  Chiliens,  qui  nomment 
ponr  directeur  suprême  Ilenriquei  de  Li5tra,  et  pour 
g<UKTa!ij«fmc  don  Bernardo  O'IIigRius;  a-lui-ci,  se  sen- 
tant trop  iorerieur  eu  forées,  arcèJe  aux  propositions  dn 
général  rofalLsIe  Gainsa,  et,  le  3  mai  181 4,  il  lut  conclu, 
'  i  Keraa  prèa  Taica,  on  traité  par  lequel  le  Chili  conaen- 
tait  à  se  reconnaître  partie  intégrante  de  la  monarrhie 
Cfpagoolc,  ft  condition  que  son  gouvernement  intérieor 
•eralt  naloImNidwia  aea  potn  oin  «t  prlrUéfai.  Hait  loié 
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Carrera,  inatruit  de  ce  compromis,  organise  une  nou- 
velle révohiUon  militaire,  et,  le  21  ami  I8I  (,  il  est  ap- 
peU'  d  *  n'niveau,  aux  acclamations  du  peuple,  *  la 
du  gouicrncment.  Le  vice-roi  du  Chili  refiase  de  son 
cô;é  de  ralifier  le  traité  conclu  avec  ()'ili_'cins.  Celui-ci  | 
était  sur  le  point  de  livrer  bataille  à  Osorio,  lorsqu'il 
marche  contre  Carrera,  ion  eompétlteor  ;  il  cet  Imita  ; 
mais  Carrera  lui  fait  des  coodilinos  h  n  inities  d'accom- 
modement, et  le  replace  a  la  léte  de  ses  iioupss.  O'ilig- 
gins  est  complétemcut  défait  à  llancanpera,  et  perd  les 
deux  tier.4  de  tes  soldats.  Osorio  entre  à  Sant  agolel 
octobre  1814.  I.es  débris  der«rméccli  lienne.au  n<iratare 
d'cmiron  GOO  li  mimes,  cl  'IJXM  habitiuit.s  de  SauUa^îO, 
aa  dirigèrcut  du  côté  des  Aodes  pour  se  re  Jrer  à  Ueo- 
doia.  Carrera  paam  aoi  Éiata-tloisj  lea  aotrea  oMelm 
rhilii'm  ^esI^^rnt  à  Buénos-Ayrc».  Mais,  vers  la  fin  de 
lt$l6,  uoe  aranée  de  4  000  bniimes,  qui  prit  le  nom  d'ar- 
mée de»  Andes,  s'organisa  à  Buénos  Ayres  ;  le  romn^ao- 
dément  en  fut  confié  au  général  San-Martin;  le  12  ft> 
▼rier  1817.  elle  gagne  contre  le  générai  rsp^gn  il  Mam 
la  c  'IMire  balaillc  de  Chacaburo  San-Martin  fa  t  ton  en- 
trée) triomphante  i  SanliaKO,  le  13  février.  Il  refuse  la  di- 
gnité de  directeur  «oprlMBa^  et  leur  recommande  comme 
étant  lepliT^  rlinne  de  la  remplir,  le  général  OTIit.'(;in$.  qni 
y  est  nomme,  l-e  g  mvernemcnt  e>t  det  lare  indépendant; 
il  achète  deux  frégates  et  plusieurs  petit»  b.Uimenls.  dont 
le  commandement  ett  confié  au  capilaioe  français  X.ortcl. 
La  grande Tietoire  de  M^ypi,  remportée  le  5  avril  1618 
par  les  Rénéram  San-Martin  et  O'IIiggint  sur  O^ario, 
acbcve  l'affrancb'ssenieot  du  Chili  et  rrxputsian  lolall 
des  Espagnols.  A  la  téte  de  l'encadre  chitienoe,  fut  placé 
l'amiral  Blanco,  qui  fut  remplacé  bientôt,  en  1818* 
l'amiral  Cochraue,  qui  s'empare,  en  1819,  de  VaMrvacl 
de  l'arrhipel  <fe  Lliil  ië.  Don  José  de  (Narrera,  réftl|îé 
aux  £;iats-Uoit,  débarque  sur  les  côtes  du  Chili,  faiinna 
guerre  acUve  an  «h^ik  Indépeodanif  ;  mais,  ayant  été 
battu  A  Ponla-del  Mn  Innrs,  le  SI  aofit  (82!.  II  est  fait  pri- 
sonnier et  passé  par  les  ariuc»  à  l'âge  de  35  hus.  Lord 
Cochraoese  dém^dn  nommandemeut  de  l'escadre  cfai- 
lieooe  et  quitte  le  paya  en  1825.  elief  royaliste  Bena-  1 
vidés  est  prit  et  mis  à  mort,  le  11  flhrrler  1822  ;  amnlalia  j 
est  fjite  à  ses  partisans.  Les  patriotes  exilés  dans  Ttle  de  i 
Juan  Fcraao(tez,  par  ordre  du  général  Osorio*  ae  révo'-  | 
lent  en  1822,  et  en  etaaaaent  lea  Eapagnob.  tin  traité 
d'alliance  et  de  confédération  pcrprtnrllc  entre  la  C  dcMH-  I 
bleetle  Chili  avait  été  conclu  à  Sa(iliu{;<>,  le  21  oc-  ' 
tubre  1821.  Une  rooslitiiion  est  promulguée  en  1831 
O'Uiggioa  abdique  ta  dignité  en  I82S.  Le  général  Fnire, 
qui  avait  arboré  rétendtrd  de  rinsorrectlon.  e«t  nommé 
directeur  suprême.  Le  co!oncl  Beam  '  <  ■  fit  m  r  glorie  use  I 
ctpiMition  contre  les  Indiens  en  IH23.  ^t>uvcllc  constitu- 
tion adoptée  la  même  année.  En  182S.  le  général  Freir» 
convoine  «n  congrèi  général  constituant  A  Saiiliapo;  H 
dissout  cette as  euililec,  qui  se  montre  hostile  contre  lui, 
il  fait  ensuite,  eu  1826,  une  expédition  hcofeusc  qui  dé- 
livra l'arcbipel  de  Gbiio^.  £n  iijsa,  ceUe  république  M 
reconone  par  rAngleterre  ;  ellera  ^depuis  par  d'autres 
puiss.incr8  de  rr.nnip  •. 

CHILLT,  village  du  dé.arlemfnt  de  Seioe-et-Oiie, 
dan»  l'arrondiasement  de  Corbiril,  à  4  lieues  et  demie  de 
l'arîs.  Il  fut  possédé  par  dfs  maflres  qui  se  qualifiaient 
de  sei[:ociirs  de  Chillj  et  de  Lougiumcao.  Robert  de 
Dreui,  i,untrième  (Ils  de  Louis  le  (iros,  en  est  le  plui 
ancien  propriétaire  connu.  Il  eut  ixmr  fucceaieur  Ro- 
bert II ,  celui-ci,  Piarra  de  Dreux,  qui  le  donna  i  m  Ait 
Yolande  en  la  mariant,  en  1258.  à  Ilogncs  Lebrnn,  ici» 
gneur  de  Luaignan,  eomle  de  la  Marche.  Cette  maim 
poHédi  ces  dmt  tanea  juqn'en  I2SS»  époifÊt  oA  cll« 
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tarent  donnéeil  Antriadê^lfiMlItarl,  lorsqu'elle  époosa 
RjijiiioikI  cK's  Ursius,  ^rand  juMicifr  de  Nap'c».  Ea 
1520,  Fhilippe  le  Bel  les  acquit  par  un  échange  fait  a\C3 
Ptorre  Vir,  rhcvailt  r.  Le  rui  lei  dODoai  Jc^mne  de  Ronr- 
f-offaf.,  qui  les  poucda  jusqu'à  ta  niortt  ea  I3S0.  En  I  j5l, 
Philippe  de  Viiluia  let  coda  [ar  échange  b  Jean  III,  duc 
de  Bi  flai;np.  (k-  duc  ("ianl  n.nvl  sans  po'.lf'rilé,  la  pro- 
priété de  ces  dcas  terre*  fut  longlenipa  ua  »a^et  de 
eonlMtatSoo  entre  et  nièce  Jeanne,  femme  de  Charles  de 
Ch;îti1lnn,  comte  de  Blois.pl  Je  n,  comte  de  Monfcrt, 
qui  la  lui  disputait.  Ce  di  rater  cuiiitt;  ajaiit  ete  lué  Ala 
bataille  d'Auray,  en  lôC4,  Gbarie»  V  tnil  fin  à  cel'e  600- 
testatioM  ;  Jeanne  céJa  la  Pretagae  au  fils  du  comte  de 
Monifiirt;  e'ie  ub  int  rn  compensation  le  &>mté  de  I  ca- 
lhi'"M  c  et  lc>  M'ipiH'tii  tes  de  Chilîy  et  de  Liin:.';iiniCHU  ; 
Marte,  sa  fille,  riiousa  I^uia  V  d  Anjou,  roi  de  Siciie,  et 
la  lui  apporta  en  dot.  Gca  deux  lerret  panèrent  CDeuite 
par  mari»ge  à  la  maison  de  L<  rrsiue,  cl  revinrent  à 
celle  d'Anjou.  ChnrU  s  d'Anjoit,  «lue  de  Csluht  e.  mort  en 
iAèt,  co  disposa  <  □  Ta  eiu*  de  Louis  XI.  Ce  roi  ea  doona 
ta  garde  a  un  arcber  de  la  gnrde  du  duc  d  Anjou,  nommé 
Gnlllavme  le  Picard,  et  la  propriété,  eo  I  -SS.  aux  eum- 
les  ii'Arnia;,'tinc.  M.  is  le  <iuc  de  Lorraine  s'en  tmpai  i  rt 
Ici  Tendit,  en  1 486,  A  Midiel  Gail  a  d.  Grand  procfoi  eo  re 
ta  Ilunille  d'Armagnac  et  celle  de  Lormiue.  Par  an  »rrét 
du  parleoifitt,  «fti  2?  ;,TtiTier  1  iO.',  les  Jcui  terres  furent 
adjugées  .1  Mu-lirl  Cinllanl,  Kt^ncral  d  s  (inaii  i  s  el  à  ioo 
fils  apptié  >.i(hfl.  I.e  \x:i\'  iiioiiiul  m  l.'iôl  ;  le  lllg  n'eut 
pour  snct-eiMur  que  dcui  0<lca.  Eo  ua  de  lenra 
deaoendaat^  Mkhel  GeiHard.  Yendft  à  Martin  Rut^^, 
général  des  Ooaiices  eo  Touraiue,  los  scii;  .em  ii n  de 
Lbilty  et  de  Longjiimeau,  pour  la  somme  de  'lO.OfXl  eros. 
Ce  dernier,  n'ayant  pas  d'eufaitts.  institua  [><)iir  smi  ln  H- 
tier  noitersel,  par  testament  da  26  août  iCIO,  Antoine 
C^ffier,  »eig0fur  d'EfRat,  son  petit-neveu,  h  condition 
qu'il  piller;  il  le  n  ira  ct  Ici  armes  de  Rnie  Mm  lin  R  nié 
mourut  en  1613,  et  fut  euterré  à  Ctiili}.  Aiiluine  G<if- 
fier.  aidé  par  le  cardinal  Rtdiellen,  flt  driger,  co  16S4, 
les  deox  i(  rrex  eo  ntar.^n'tat  ;  il  fttt  nommé  mirécbal  de 
France  en  i05l,  et  numrut.en  eu  Allemagne.  Ce 
hit  ce  marquis  u  LMiat  qui  Qt  rebâJr  le  ihilteao  de 
Cbiilj  atec  une  magnifioeMe  cstraordinaire,  sur  lea 
pians  de  l'arebttecte  Heteieaii.  Rieliéllen  Rt  déc  <piter,  ea 
fCÎ2,  à  Ly.ni,  le  fiU  d'Antoine,  i  lus  c  inim  sons  le  nom 
de  Cinq-Man.  Le  01»  de  ce  dernier,  Auluine,  mourut  en 
1710.  i8l  sus,  etlégnaôO.OiiOliT.  pour  la  Tondation  d'où 
hôpital  d'  slioé  à  nourrir  Ituit  iinaîides  du  \illpge  de 
Cbilly.  Ses  biens  passtTcnt  dans  la  maison  de  Mizuria 
parla  )Ieillern)e,  époox  de  sa  fille.  En  1727,  le  duc  de 
Masaria  était  seigoeur  de  Cbili}  et  de  Loogiuoiean.  La 
darolère  propriétaire  tal  la  dnrlietsad*AanM»ol-]laiarln« 
qui  céda,  en  1800,  ie  di^lcao  de  ChNIj  â  M.  Lévy.  Ce* 
lui-d  le  flt  démolir. 

CHlIdOé  (Archipel  de).  Il  est  slloëdins  l'Océan  Paei- 
fiqne,  au  sud  du  Chili,  dont  il  forme  nce  pro\  !ncc  itir  les 
cAtes  de  la  Patagooie.  Ce  groupe  comprend  i7  lies 
hérissées  de  motita^ues  et  couvertes  de  bois.  Leur  pupii- 
tation  est  de  90,000  tubitants.  La  plus  grande  de  ces  ilea 
a  50  lieues  de  long  sur  12  de  large.  Elle  a  été  déoonTerta 
parles  Espagnols  en  f5.~>8. 

CUILPÉBIC 1".  le  plus  jeuuc  des  HIs  de  Ctotaire  I*% 
rfçut  en  partage  le  rojai  me  de  Soi$soQs  en  Sk>l.  Son 
règne  fut  un  li>so  d'exactions,  de  querelles  et  de  massa- 
cres. Cbilpéric  répudia  sa  première  femme,  Andouaire, 
pour  Frcdi  ponde;  »"<  tar»l  un  inslaiil  dénoiite  de  celle 
lieiiuDe,  il  l'éluigoa  pour  épouser  Galaniode,  OUe  d'Atba- 
oaglMei  ml  dea  Ylilfolba  d'EipagM»  al  iCBorde  Brane- 
I U  m  lot  UcnUt*  ri«k^Q«d«  aprti  iiQlr  Mt 
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hfnerGalsoinde.Fn  575.  Chiljiérlc.qolélaiteDgnerra 
nvee  son  frère  Sit;(  bcrt,  lit  assaB»in«r  afin  de  sortir 4» 
Tournai  dans  lequel  il  était  rofcnué.  Il  pt'rit  lui  même 
aiiaxslnéen  584,  par  Landry,  amant  de  Frédégor.de, 

CHILPÉBIC  II.  roi  de  France,  fils  de  Ch  Idrric  II. 
fut,  apre»  l'assasMnot  de  sa  (SmiUe,  éleré  dans  un  dollre 
sons  le  nom  de  DaniH,  et  placé  s«r  le IHk «,< n  US,  par 
Rainfrm,  naire  du  palais  de  Niustrie.  Ajant  attaqué 
Cbariai  Martel ,  il  fut  valm  u,  et  ne  couserva  que  le  uuo) 
de  roi  aana  eo  atoir  l'aatortté.  n  movmt  en  TSO,  à  AUi- 
gny. 

CUmAT,  petite  »Hle  dn  Haïrent,  érigée  en  comté 
psr  Charles  le  Téniér«|re,  m  pr iruip,,ute  par 

l'erop  r  enr  Ferdio  nd  1",  rn  15)6,  en  fùTciir  de  Phi- 
lippe il  I ,  sire  de  CroT,  duc  d*Ars< boit,  dont  la  flile  Anne 
épottsti,  en  1387,  Qiarkal*'  comte  d'Arentt  çiç .  pn  nser 
prhieede  ee  nom.  mort  en  1616;  ce  mun^^e  ai-poria 
dans  c.  tte  derni.  re  maison  le  d.iche  d'Arschott  ainsi  que 
le  titre  bendi.aire  de  grand  d'Espagne  de  première 
classe.  Aletandre.  S*  flis  de  Charles  I*r,eatea  psrtage 
lapiinctpaulé  deChiojay.  Il  fut  tué  à  la  prise  de  Wesel, 
en  f«2l.  Son  flIs  ainé,  Albert,  tu.  unit  sans  enfant,  ea 
C  îsv  II  (I!  p.iur  successeur  son  frère  Philippe,  moilcB 
1676.  Erncsl-Donanlque,  fils  du  préoéden*.  né  en  16 J5. 
iMMnit  an  161»,  ft  Pampelnne,  vfce-roi  de  Navarre. 
Après  sa  inort,  Un^  .r,  l.i.  n>  fins^r,-,  nt  à  l'Iiilippe-An- 
toine  de  llenin-Lictau-,  mmle  de  Bossul,  et,  à  l'eitino* 
tiou  de  ce.te  branche,  la  priadpanté  de  Chlmiy  passa 
dans  la  maison  de  Riqnet  de  Caraoian,  par  h  n  r.ri  ipn 
dAWNMÎafHiel  d'Urninafec  Victor  Maurice  Rjquei  de 
Cainmaii.  ii>utcnaot  g'  ii(*i;il,  mort  dans  l'émigralloa. 
Sou  héritage  fut  recueilli  par  son  neveu,  le  pr  nce  Frnn- 
çois.JoseiA'Pallippa,  qui  épooia.  eo  1805,  la  leiebro 
madame  Tallleo.  Il  est  mort  t  u  IK.-5.  Son  flN  alud,  la 
prince  actuel  de  Chiniay,  né  en  lt04,  est  ""^^'^iniem 
du  roi  II  .  !  elgesàla  coiirdeHMIaMio. 

CUIUBOBA^I.  V.  MOKTA€.\E.S  (lia,  fr  r  âa). 
CRIMIB,  science  qui  nons  fait  <  onuaitre  m  coiiipuiilion 
des  ror  p*,  leurs  proprié.ést.  s.chai.gcmenUqu'ilssuWmant 
et  l'att  ou  réciproque  des  molécules  ii>térienree  dea  «orna 
les  unes  sur  les  autres.  On  Mt  dériver  ce  mut  de  Tarabe 
ekma,  en  latin  orrjtttare,  la  rbimie  étant  un  art  caché 
oa  du  grec  yl.v.  fondre,  ou  ^jui^,  tao  :  sciencequi  expli- 
que Il  manière  intimedoalJescorpaMeomporlentil'd> 


gard  desuos  des  autres;  on  suppose  encore  qu'elle  a  pris 
te  nom  da  drimie,  yT<Mi,  rhemia  sice  chumia,  science  de 
Chara.  parce  qi  T  n  -  p  o.  i.ù  elh  a  cle  ancieuu.ineol 
cultivée,  a  été  appelée  quelijaefoiB  terre  de  Ciiam.  Les 
anciens  root  appâtée  lanidl  nrolarlkale  on  art  du  feu, 
rkrtisoi  eem  argyropé^.  c'e>l-à-iiire  fabriadion  de  l'or, 
at  rargtnt,  lao  ût  science  npaçirique,  ào  deux  muta 
grecs,  <7-ii^  et  a--i:,„,  je  épare  et  je  réunis.  QuOiqn'M 
fa  se  rentonler  la  chimie  à  uob  époque  très-reculée,  ce 
n  est  qne  de  nos  juars  qu'elle  est  devenue  une  vérilable 
science.  Quelquea  procédés  rouUniers  pour  extraire  et 
employer  le  pelii  nombre  de  metjux  couuus  daaa  fanli- 
quiié,  l'art  de  fabriquer,  de  préparer  quelquea  eonicufa 
mioéraies,  la  counaissance  de  qin  Iques  sels,  telles  étaient 
lea  données  des  ancii  os  en  chimie.  Il  parait  cependant  que 
les  prêtres  d'it^-yp  e  avaient  d.s  coimaisMuces  beaucoup 
plus  étendue*  eu  cbimie  que  leurs  «uolemporiiDS;  qu'ils 
les  tenaient  de  Siphoas,  vt?anlpliisde5000an  ar.  J.-C, 
le  même  que  les  Grrcs  appriim!  Mr  7  mi  ou  M.Tcuru  T'i  î.^- 
roégisle;  mais  ils  cousirvatint  leur  sciiuce  secrète  par 
des  mo  i '5  politiques.  Ce  ne  fut  guère  qu'a  l'époque oll 
|e»  Arabes^culilvèreat  les  lettres  et  l<  «  arU  que  i,  s  pre- 
*  ^  de  la  ddisie  fui  eut  découverte  pour  élre 
plut  tard,  Malil«ifvi|n|«aalli 
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saper«tltion  de  l'ëpoqtM  ë(H»direot  Ifiir  inOuDce  nir 
cette      iiL-e;  ce  fol  comme  m  ^eaderberrher  la  pierre 
pbilocophale  et  uae  panacée  uoif  enelle  que  U  chiinia  tnt 
«ttlllTée  dapuit  le  V  Jiifqn'au  17*  ilèeto;  eVil  alon 
qnVlte  porta  eirlnshemeut  le  nom  ê'nfrh'mlf.  (V.  ce 
mot.)  CcpcudaQt  cette  directioo,  tiiiTic  par  \ei  alchl- 
nistM,  fiToriia  la  déconverie  de  pIa>ieon  corps  ;  ao  mi- 
Han  de  cet  cowbipaiiOM  sans  eboii  oi  inélbod^  Rliam, 
Albncaala,  tténié.  toni  médeeliM  anliea,  firent  oonitatire 
un  grnnf  nombre  de  préparations  cliiniistcf.  L'alchi- 
mistr  arabe  (It  t>er  découvrit,  dana  le  ë*  siècle,  le  muriate 
oxffM  ét  mercure,  anblimé  corrosif,  Voxifde  rouçe  de 
mercure,  précipi'é  per  te,  et  l'rau'forlf  ou  aride  nitrique. 
Les  Arabea  ont  encore  fait  connsttre  la  dialillation,  l'eau 
r(^{!ale,  lea  diuololioni  d  or  cl  f  insicura  médicaments. 
Les  alcbindatca  oot  donné  lea  acides  solfurique,  oitriqoe 
•t  hydrochldrique  t  ranlimoliie  al  aat  nooitifviiaea  eem- 
blnaftons,  te  blininth,  li'  z-nr,  rnrsmic  et  bcaocnrip  de 
sels  ooétalliquea.  Les  alciilM  ti\rs  et  volalilt»,  1  Hronto* 
nlaqiie,  le  phosphore,  la  poudre  i  canon,  la  plupart  éiê 
osidci,  fttreot  aoaai  traméa  et  leur  préparaUoii  aatei 
MrB  décf  11*.  Oo  commeDça  è  dfrtiller  fea  hUllM  flira  et 
ha  huiles  empyrenmaliqites,  et  l'ulcuol  et  l'étlier  7  ,i  li^ 
Ullatiofl  des  liqueur*  tpiritueiuea,  cuunoe  h  la  Cbiae  dès 
le  7*  siècle,  fut  pratiquée  en  Europe  dtna  le  W  atède. 
La  fabricatioo  del'caprit-de-Tio  était  coonoeen  France 
en  1300;  l'acide  solfuriqtie  s'jr  préparait  en  1511  ;  le  pro« 
cède  fut  publié  en  1570.  La  fabrc  iti  n  de  l  eau-de-ïie 
d'efoinefenneotée  ûia'u  en  usage  en  Ruaaiedàa  1661.  La 
pranièra  lbbrh|ae  d'iddt  aolfiirlqiie  ftat  ëlabHe  à  Blr- 
mtnpbam ,  «  n  An(T|eterre,  en  1746.  Vcrj  la  fin  da 
17*  ètècle  uvaieat  paru  lea  ooTrages  de  Bacon,  de  Des- 
caries, de  Leibnitx,  de  (^alilt^e,  de  Torricelli  et  de 
Rewiooi  l'Académie  iH  Cîatento  de  Florence  avait  été 
foodée  en  USI  ;  la  Sodélé  royale  de  Londrea  en  1660, 
CI  l'Arfli!*"-!!.!!'  (^t'^  irictjff s,  n  Parisien  1666.  C'e^l  ri'iio 
époque  qui  marque  reeileroent  la  uaissaoce  des  sciences 
phjalqttfla  et  cbiiniqMBi  c'est  alora  lealedNiit  i|iie  l'ao 
commence    londer  la  nature  par  des  roiet  eipérimen- 
talcs.  Eu  1550  vl  1770, 00  Toit  paraître  une  fuule  d'infa- 
tigables chimistes,  tels  que  Duclos,  OoJart,  Boulduc, 
Leibnita,  le  grand  Kewtoat  Bo|le,  Otto  de  Goricko,  lea 
deoi  Éoerf,  les  irola  Geoflhif .  Lef<bvre,  GItigi  b,  Hel- 
lot,  DuhauRl.Kuncke),  Scheiller,  Morlef,  "Wiison,  Slurc, 
Glauber,  Sji^it  n  et  Lemor.  Mais  an  milieu  de  tous  s'é- 
lève, en  Prusse,  un  homme  de  génie,  Siabl,  le  eréalear 
du  fÎMoftafi^ue.  qui.  pi  cdant  un  demi-siècle,  fait  régner 
lea  doctrinea  que  Bo^rhaave  aontint  de  lont  l'éclat  de  aoa 
nom  et  de  son  talent.  Cegr^mil  me  1;  (  in  «oolriboa  beau- 
coop,  par  aea  décooTerles  sur  le  feu,  la  ctaaleiir«  la  lu- 
mière» l'aeelf  ae  végittale,  k  lïTaMeamit  de  la  aeieoee. 
Pi  n  bnt  50  nnt,  intis  Ics  chimlttfs  suiTirrntles  Idée»  de 
Siûlil  UvierhaaTe.  i'armi  eui,  on  distingue,  en 

Fiancr,  Urosx-,  Baron.  Macquenr  et  les  deiii  Kuuelle; 
en  AUemagne  et  ao  Suède*  Pou,  Croostcds,  Walleraia  et 
Lebimaa  ;  et  «m  Angletorre,  Freind.  Sehsw  et  Lewia. 
I/nniU'L' 1718 est  remarquable  par  la  publicaliuo  de  la 
table  deaaflloi  lés  chimiques,  par  Geoffroi  l'aioé,  de  Pa- 
tia.  Jeequrs  Bsmet ,  oiMeeU»  de  roi  de  Pologiie.  d<«e« 
loppait  1,1  'hf^ntif  di  s  ,?riJp!!  el  des  alcalis.  Mcjer  créait 
ODC  théorie  qui  avait  |>uiir  batc  le  psisage  d'un  certain 
principe,  notnnié  raiist*rum  ou  acidum  pingtie,  dans  les 
eorpa  brûlé»;  il  eapttqaait  aaati  le  pbéaomèoe  de  la  ceM- 
■atloo.  Ce  cMoIrta  avait  totwttf  stna  a'en  douter  la  T#rl- 
tabl<:  théorie  de  la  combustion.  De  1650  à  ITTO,  ni  dé- 
traiiit  beaucoup  d'erreurs  ;  on  reconnnt  laconibuslibitité 
dn  diamant,  le  phosphore,  le  cobâll,  le  nickel,  le  mm** 
■iaet  le  ptailM  H  km  ■owbreuaeacoaliieeiionai  ont 


footo  tfarta»  le  Maliiw,  le  aeiwanerle.  h  nélallDrfit 

reçurent  d'Immenses  perrectionnnmffits.  T  a  sneocerom 
ntençait  à  »<>  créer,  à  se  ronsiituer  en  ordre  siiUoia 
tique  :  la  découverte  de  la  théorie  des  g»  eoèipMtoldb 
révolatioa.  Veo  ilelmont  ka  avait  ntnmm  n 
I6n.  J.  Ref,  en  1650,  avait  deviné  qne  Ut  mHioi 
flx  lient  de  l'air  (nr  leur  calcioation  :  Bo^le.  Mayo», 
Haies  et  >'enel  lirent  dea  traTaaa  aur  quelques  gasqoiK 
dégeieal  dans  eertaiaee  epArallooaf  anafa  Uwi  ces  di- 
miïtei  rcRard^ieiit  ces  corps  pntein  roniiip  dr  l'iiir  imu 
ounioius  altéré.  En  1755,  Bluck,  d  KUimbourg, eumiai 
le  gai  des  effervesoeoces ,  et  prouva  que  toitlet  lei  prv- 
priétéa  élaient  trèa-difléreiitra  de  ceila»  de  l'air;  aefdl 
reroar^mble  engagea  Ire  cblmiatca  i  etamtoer  avwflk 

datlenfinn  rtirps  aériformes  qui  se  p  é  eulairnl  i 
eoi.  On  reconnut  btealùt  que  1rs  gax  qui  s'é.  happent 
eaui  minérales,  de  la  bière,  de  la  caleination  du  mirbR 
et  de  la  Gombwtkm  da  ebarbon  n'élaient  qn'un  tahu 
corps  auquel  on  donna  h  nom  d'air  flse.  Prirstley  lit  «- 
euite  eoonattrc  l'nir  inflammable,  l'air  nut  iti,  l'air  n 
treui.  En  <77S.  Rouelle  cadet  dégagea  le  gai  btftikgtt 
do  foie  de  aonfre.  Aaaiildl  km  ftwie  de  déewmfri» 

siirrMcnt  avec  rapidité.  B  Tpmnnn ,  B  typn,  Wooif, 
Scliu  e,  Berlbollet,  l  ourcroy,  augmenunt  la  tiawit 
nos  connaissaoc».  Goy'on  de  Morvenu  découvre  k 
moyen  de  désinfecter  l'air  per  reiniiloi  da  oMok.  !■ 
1774,  on  diiiiogue  pour  la  pramière  fMafoiyg^.  EMh,  | 
l'illuslre  Lavoisier,  connu  depuis  1768  par  plmirur»  rf- 
cherclica  pbjilqnrs,  posp«  ea  1785.  la  base  de  li  diinr 
pMDintilqae  ou  théorie  dee  g«t.  Il  Iboda  le  tfeioie  mo- 
d>.>rne  mr  des  expériences  eiartes  et  concinanles.  iet- 
thollet,  Gu^ton  Morvcau  (IFourcroj ,  se  dcpouillSBlin 
erreurs  du  pblogistiqne .  embrassent  aTcc  ardesr  hi 
idée»  de  leur  ami  Lavoicier.  En  1785.  ces  savaaIsdM» 
posent  et  reeovpoaeitt  l'ees  en  grand,  et  rteneadÉMii 
qu'elle  est  composée  de  dens  gaz  :  rir  lrrp^  ieft  \'o\}- 
gbae.  En  1786,  ils  créent  U  nouvelle  nxmencUturtdU' 
otique  qui  est  eneore  en  usage  au)oard'hui,  et  t|aii 
de  simples  désioenees,  exprinoe  la  nsture  de  ioales  in 
aulistaoces  analysées  parla  chimie.  Le  système  de  Liid* 
sier  ue  tardi  p»s  A  cti'e  approuvé  en  AllemagM  pv 
KUproth  ellinmboldt  ;  en  Aogleterre,  par  CavcaiNfe. 
Kerwan,  IHcImImmi,  Tennant;  en  ItaWe,  par  toRi  d 
SpallanzaBi;  en  Espicrnc,  pnr       ost  rl'Aretals.  Bi#i 
que  cette  théorie  ait  iiié  la  science,  elle  n'a  pas  laitféqot 
de  subir  de  graedaa  nradUleaiioo»  depuis  pladeani>- 
nées.  De  nnaveatix  raéleui  ontétédêcouTertieo  Ai^i»- 
terre  par  Davy,  dans  les  alcalii  qui  ne  soot  que  Ht 
oijdcs  métalliques.  MM.  Thompson,  Ampère.  Os?-!."^ 
sac,  Becqnerel.  Ârsgo,  Arstedl*  etc.,  oot  prouve  fluf'^ 
l'évldeoee  qne  rdleeiridléjosiait  le  premier  rMedsaiti 

plupart  de»  phénomènes  chimiques.  Le»  Irataui  àt  en 
savants,  ainsi  que  ccoi  de  Dalton.  de  Bertelios,  de  TW' 
I  ard  et  de  Dumas,  ml  elBgoHhMmnt  cuftH  ^  ^ 
maine  de  la  aeience. 
omiailLLA ,  province  d'Espagne,  Ibmée  d'oat 

partie  du  rojaume  d  •  Murcic,  ayant  «ne  laperflf^'l* 
477  lieues  cari éesel  une  popuUtioo  de  195,135  lisbitiiiti. 
Sa  rapitale  porte  le  même  nom. 

cniM E,  vas'.e  et  puissant  empire  d'Asie,  le  pins  riciiCi 
le  plus  ancien  et  le  plus  fienplé  de  tous  ceux  qol  wW** 
actuellement.  Il  est  compris  entre  les  69*  ft  I  H'dffrt» 
de  longitude  ot  icaUli*,  le»  22*  et  56*  degrés  de  iai  i"^'  , 
nord  {  bemd  en  noH  per  le  Tnrtealan,  rAde  rni5r  et 
la  mer  d'Okhotsk;  ft  Test,  pur  la  mer  d  r  J»|iOB,la»* 
Orientale  et  la  mer  de  la  Chine;  su  sud,  par  le  I***  | 
qoiro  ou  l'empire  d'Aonam,  le  royaume  de  Siam. 
ptal,  renptaw  Bimnn^  l'enpin  AvgMadiMi  *  i'^' 
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l'oncsi,  est  de  8(100  kiIo[iièlre««  et,  du  midi  au  nord,  de 
33(M)  kiluiuèlre»,  ekudue  plut  grande  qu?  celle  de  l'EU' 
repe  enll^n:  :  «ei  côtos  maritimca  p» étentf  nt  un  dévelof»' 
peroeot  de  plat  de  iOO  kikimMre».  Sn  température  offre 
toutes  tes  vanaliont  de  Id  xuiic  leinpér^c.  Sa  population, 
dont  les  éviilnali  lus  sont,  iiouii  le  cruyoDs  eiagt'rees, 
ett  pori^  à  |>lu*  de  3C0  jniUiuos  d  iMbttaotf,  et  cepca* 
dut  IM  refcnw,  d'aprèa  VMwumatk  Iwjijrlal  d«  Pé> 
k!(!.  nr  s'éltvc  pas  au  delà  de  .~iMr  millions  de  francs. 
TSuus  □'eQlrc!'ua«  pas  ici  daui  les  dcMaib  de  la  consUla» 
lion  phj  sique,  hydrographique  et  géodésique  de  la  CMatm 
Nous  no»  lionienMM  à  duoncr  quelques  in  Jiealiow  muf 
la  gmifcriMiiienl,  l'idiiiÎDistralloD,  la  i  cliKi  tu  eUerom- 
merce  de  ce  \a»ie  empiie.  —  f'ii,:f  n-uruimt  d  admi- 
nitfraliou  intcrieure.  Le  gouf  erueuicot  ett  d^poUque, 
intl»  M  dapoliMiM  e»l  fondé  aur  rinfelligtaeo  «t  la 

capacité;  à  sa  télc  est  le  grrtnrf  pt  le  ï(îir  prnin  piiipo- 
reur,  le  fils  du  ciel,  comme  il  en  touvrtJi  nuiiiiur.  Si  di- 
gnité eut  ta  seule  béréditaire.  A  la  tète  du  ciiiscU.  pour 
Ica  albirea  de  la  Huaille  lapériale,  qnl  eii  irèi-aoïtt* 
braise,  ae  trouve  p^tcé  te  premier  perwonife  de  Tem- 

plre  après  r<  rr.p(  ri  ur  —  La  dyiiasiie  actuelle  u*a  conféré 
que  douse  litres  de  noblesse  héréditaire  à  dfs  membrei 
de  la  Ihinnie  impériale.  —  Le  coaieil  privé,  on  cabinet 
des  minisirrt.  décide  toutes  les  affaires  uatiunales  et  Im- 
portantes; mais  la  ^anciioti  ini|iérialeet  l'aMentimeutdes 
présidciiti  des  s\\  tnbuuaus,  dont  nous  allons  parler, 
doit  eut  éire  obàeniu  avant  de  mcUre  cea  réaoiolioM  à 
eséeatloa.  Ali  Ule  do  conseil  WBt  plaeAi  de«  preaiiM 
uiiaiitres,  l'oo  maatihou  t  I  autre  cîuudIs  Toutes  les 
mesures  que  désire  prcailre  l'empereur  sont  toumiaea 
•Bx  délibérations  du  conseil  prifé.  —  Vn  tritmnal  eitil 
ou  (i?  fonctionuaircï  publics,  i  la  télc  duquel  sont  deux 
membres  oommés,  elèfe,  avance  et  dégrade  les  fooC' 
tioonaires  publics,  preo  l  connaissance  de  leurs  m(^rite  et 
déai^tr,etcooffere  des  titres  et  des  raogs  de  noblesse* 
—  hm  fMdkmnaires  publics  appelé*  aumd^rimg  «ont 
rh(5is  ï  i  irnii  Ips  Itlin-,,  qui  ont  obtenu  un  degré  à  leur 
ciaweu  littéraire.  11  )  a  dt;ui  detires  littéraires  :  celui  de 
Jitte*ii»  (hOniM  recooiroandabie  I  et  celui  de  Tsiii-sj« 
(docteur  avaucé  en  grade).  Ceux  qwà  iwitaséei  heoroiii 
pour  obtenir  ces  deui  de|;rés  devleonenl  d'abord  gOttVrr> 
ucufsdf  di\tri:l  illiaw],  au  Jrpulés  et  lecrétalies  daaa 
d'antres  «dmiuistratioos.  De  là  ils  s'étcvent  gredoelle» 
nmit,  iMM  par  aoeleoMté,  m*U  par  lenra  néMai 
sont  régulièrement  notéi  par  te  tnhun.  l  ronctioooai- 
res  publics.  Les  Ois  des  «luployés  dittiuguej  sont  admis, 
quoiqu'ils  n'aient  pas  cncwe  dunné  des  preuves  de  leur 
kabilelé  liUéraire.  Doa  charge  peet  étra  auNt  obteooa 
per  achat,  ania  Padmeor  doit  ponédar  tea  talenia  aéee»- 
aaires  pour  remplir  son  pu  pioi.  Ce  sont  là  les  troi»  or- 
drea  di*tiucls  dans  la  csrrièrts  civile.  Une  fois  en  place, 
lll ont  noe  longue  carrière  devant  eux.  —  Six  tribunaux, 
ou  conseil?  snpéric  trs  (f  ou  pou'',  sont  établis  près  de 
l'empereur,  a  l'c-Kanj,  et  qui  sont  ;  I  '  Tribunal  des  rere- 
fiiij  pubtirs  ou  df$  finances  :,IIau  pou),  chargé  de  l'ad- 
oaiaislratioo  des  finances  de  tout  l'empire  et  de  la  foota 
des  nuaaslea.^  t*  TrlhuMl  des  rites  et  eéntaieiilef  (Lt* 
poQ).  Ce  tribunal  a  l'inspection  de  tout  ce  qui  concerne 
les  rites,  les  cérémonies  cif  ilea  et  religieuses,  le  culte 
des  ancêtres  de  la  dynastie  régosnle,  et  noe  foole  d  au- 
tres objelî  qui  sont  recardés  comme  d'une  haute  impor- 
tance  en  Ct)iue.  Uc  ce  tribunal  dépend  U  buveau  des  Ira- 
ductturs  (Sse-)i-Knuam),  composé  de  8  chambres,  et 
la  Fe-poH,  ou  ministère  de  la  moaiqiM.  —  $*  IVitanal 


flaaiMal  taw  rangi  da  ta  même  mtolère  qnc  les  mia- 

darins  civils;  niaii  ils  Htol  platdi  soiis  le  conirrile  abuolii 
de  ceux-ci;  les  buoueurs  et  les  taUnts  militaires  ne  tieo- 
Mol,  an  CÂ^t  qu'oa  rang  secondsiro;  oaa  grande  par- 
t  e  de  !  arm'c  aciirc  se  lirrc  n  des  travaux  d'ogrictiMnrp. 
Les  goiMcrueurs  généraux  des  proviociS  sout  de  droit 
prési  lents  de  ce  tribunal,  et  les  tieuteoants-gouTeroeurs 
Tioe-piésideBla.— 4*  rrt6N«aid0peiaci(lliof-poo),o« 
flrinlaltre  de  la  iastiee.  C'est  ft  as  IrlboBal  que  rsssorils» 

gpnt  tniites lesalfaires  judiciaires;  il  pi  an  jcce  l'esécatioa 
dei  cbdUments,  les  amni^es,  les  baauiweincola  ;  U  fait 
ohsareer  iai  codas  doa  lois,  «Me  bralal  dans  phMiews  da 
ses  psrties,  mais  accommodé  ans  m<stirs  du  peuple.  — 
5*  Tribunal  des  (roraux  publia  (Kouog  pou),  cbargé  de 
Kl  direction  d<  s  ti  3  \  atu  i  riatifs  à  l'eutretieu  des  routes  et 
canaïUf  des  digues,  liétimeota  poMia  et  poota.  —  6*  Bv 
reaii  dn  siUfaires  élraepiret  ri  rolonlafef  (Li-fiayooao), 
établi  par  la  dynastie  tartiire  régnante  pour  les  afairea 
da  tous  les  états  dépeudanu.  —  A  tbié  de  ces  6  iribu- 
naos,  mak  en  étant  indépcndanli,  on  compte  :  \*  Ufm- 
rcaa  d«s  ctnttur$  (Tootetia>|oiiao),  qui  comprend  les 
magistrats  préposés  ft  la  surrcillaBoe da l'emp<  r clit  ,  des 
msKistrats  et  do  peuple;  2*  U  franA  mU^'gc  r.ational 
da  Kan^ia»  toot  à  U  fois  littéraire  cl  politique.  Ce  o  est 
pas  nos  école  00 verte  poar  la  |a— wsa.  aulâ  oee  aspOeo 
de  grande  acartf'Tnie  nntion^lf ,  frirnif^  des  personnes  les 
pins  instruites  dans  tous  les  genres  de  sciences,  maissur» 
tout  en  littérature,  et  qui  exercent  une  grande  infloeoee 
dans  le  gouvcracmeat.  —  Tons  Iss  oOldars  on  amplojés 
da  goBvenwaieot,  soit  ciTito.  soit  ■Hltalres,  sont  dMtés 
an  oeuf  rancs  ou  clasaes.  La  marque  dittinrthc  est  un 
boulon  porté  sur  le  bonnet  ofllciel,  et  uue  pièce  carrée 
de  broderie  portée  sur  le  d<»  et  la  poitilne.  La  marque 
distinctire  du  I"  rang  est  une  pierre  préeieuset  le  2* 
raan  porte  un  boulon  rouge  de  corail  en  forme  de  fleur  ; 
le  5«  porte  nu  lioiiton  en  \r^cii  c  l  li.u  tohci:^  ;  le  1^  en  bleu- 
clair;  le  5*  en  cristal  biauc,  rte  —  JLe  joasie  eatlacoo. 
lear  réservée  ireaaparenr  al  à  lalhadllo.  —  Lagooveiw 
nemeut  publie  uue  sorte  de  journal ,  ou  mnaiieur  quoti- 
dien, dam  lequel  il  insère  on  grand  uombre  de  décrets 
et  autre*  docoowDts  officiels,  soos  la  forme  d'iostroe- 
lions  adressées  aux  magistrats  ou  an  peuple.  —  La  divi> 
sion  territoriale  de  la  Chine  se  oomfiose  de  19  provinces, 
dont  plusieurs  uffrrut  une  élemlui  rt  une  pupulnimn 
égale  i  celle  des  plus  puissants  £tats  de  l'Europe. 
|i*CiBg-ktag,aTeeaaacspllalada  esBom»  2^  TehUi, 

capitale  Pektng ;  5*  K'snp-sot?,  rapftale  »an-ktnp,  \u!- 
gairenient  appelé  Nauiim  ;  4*  ISgau-boei,  capitale  >gang- 
kmit-fou;  Sa  Kiang-si,  capitale  Kan-tcbaug-foo; 
«•  Tcbl-kiaDg.  oapitalo  iiaag>tdieoa-fou  ;  r  Foo-Usn» 
«apllale  Foo-lchcoD-Am;  g*  Hbo-pe.  capitale  yvtm» 
tchnriE  fan;  9'  Hou-nan,  capitale  Tch^ng-chi-'ou  ; 
iO<  ilii-nan,  capitale  Khal  fonng-fou;  l(*  Cbaog-tonng, 
capitale  Tsi-nan-Ibu;  <2*  Cban  si,  capitale  Tti4«foqail> 
fou;  iy  Cbcn-si,  capitale  Sl-ngan-fon;  I4«  Kan-son, 
capitale  Lan  -  tcbeou  -  fuu  ;  15*  Sse-tchouan,  capitale 
Tihmg  tou-fou ;  10'  Kouang-touiiK.  -i^cc  capitale  du 
même  nom  ou  Canton  i  17*  Kooaog-si,  capitale  Kouef- 
Uo-fba  ;  ti*  Tân-oto.  eapitale  do  méow  nom  ;  IP>Komf- 
tcheoti,  c^piiale  KuutT-jaog-fou.  Chacune  de  o's  pr 
vinccs,  adm  nisiree  par  un  gouverneur  générai,  ou 
lleotenaat-goatsmeor,  est  partagée  en  départements 
(fou)  ;  ceox-ii  en  arroodisacments  (tchcou),  et  ces  der- 
niers en  districts  *hian).  Les  impdts  sont  (layés,  partie  ea 
numéraire,  pn[  ii  eu  u  iiure.  L'armée,  d'après  les  rele- 
vés oflksielat  s'élève  à  1,263,000  bommes,  parmi  ksqoels 
SI  jOOOiBHiiis.  — La  hngoi  Chinoise,  qno  l'on  ponmit 
«ff«ler  ««MUMifMN,  anartMè  Nga  hUnglrphi* 
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qae.  Nous  en  pouéloot  platieon  exeelleats  diction- 
mires.  Quant  A  In  liUfratore  ctilodte,  elle  est  la  pre- 
nièra  d«  l'Atie  par  le  aooibn,  l'imporuoee  et  l'iuibei»- 
tidl4  dM  noBtiainilf.  L*iiwtra«tldo  publique  «al  fort 
répaoïiue  rnChu  r;  l':t>trooomie  y  est  cultivf^e  depuis 
|ilui  de  i:HM)  auit  a^aut  notre  ère  ;  le*  wiencos  tua  hciua- 
lique*  y  aont  peu  avanccea,  quoique  le  ayaièine  décimal 
y  suil  pratiqué  depuia  la  plua  hante  anliquilé.  hn  «rta  du 
dmio  aoot  inipaHaltemeot  culliv éa  par  Ira  CMooi^;  ils 
)io  c  umaiNieot  pa<  la  perapectlTe,  maU  ii  t  irritent  d;ini 
lea  déiatit,  dans  la  peiolnra  ea  mioiatare  et  daaa  la  gra- 
va» «ur  Mt.  L'areUtodoM  a  prit  d'ann  gnaàê  étn^ 
loppemenlsdaDicetetn^iire,  lurtout  pour  lea  moauoieot* 
d'utilité  publique.  —  lUligion.     Iros-graode  ntaate  des 
iMbitaota  de  la  Chine  profciie  les  dugmea  do  BoudMsmt 
•u  la  nligiMi  tft  Foéj  la  religion  de  Gooftodua,  ou  Ut 
dvdrlMf  dkf  UUrH,  «t  la  retlg^on  de  fempire  ;  l'erope- 
nur eoeat le palriai x^e;  Ils  (in^Muesdes TaoMf, oo (tor- 
Uurt  ét  ta  ration ,  comptent  autai .  dana  cette  taaie 
flontrde«'  vb  uraBd  nombre  de  crayiuta*  Qiiali|dea  pan* 
pl8de<i  «!»uvagi»,  ditna  l'intéHeur,  pmtlqtirnt  l'ido'dtHe. 
Le  jadaïsme  et  1  Ulamitme  loot  oiiasi  pruf'*»sés  par 
quelques  miilipra  d'habitants  de  ia  Chine)  mais  la  reli- 
$toa  oaiboMqoe  aortoat  y  coaipln  moore«  malgré  lea 
p«r«<iealfoDa  auxqQettn  elfe  a  dié  en  butt«,  un  fort  (rrand 
n:iiiil)ri'  (](■■  rï;fMf>s.  —  /tiiîiiiîrle.  L'industrie  dea  Cliîn  'i^ 
est  passée  en  proverbe;  elle  est  merveilleuse  en  tout  ce 
ipd  «NWflnw  1M  alaineea  da  ta  ▼!«.  L*orl||lne  d«  pliH 
^îfTirs  arts,  qui  ont  pris  un  prand  df'velopppuifol  en 
Lurope,  se  perd  cbet  eux  d.ms  la  Duil  dm  t(-m(>s.  De* 
pull  16S7  aoa  av.  nore  ère ,  les  Cbinuia  ont  su  élever  des 
tcn  à  aoto  «I  filiriqaer,  de  lenr  pnidait«  des  dtAfies 
ipii  ont  ilUrd  dMs  ent  dM  marebands  de  lontes  les 
parties  de  l'Asie.  Les  écrivain*  anciens  (i  -  l  i  (".r-  i' 
DoramaJent  ménie  Serti  ^habitants  du  pajs  de  la  >o  e) 
ha  peoples  qni  en  disaient  anc  Industrie,  et  Serlqne 
^e  pays  qui  produisait  U  soie,  et  le  plaçaient  à  l'ex- 
trémité orientalrt  do  l'Asie.  La  fabricttion  de  la  porce- 
laine a  été  portée  chez  eux  i  an  degré  du  rabricalion  qui 
D*a  été  dépassé  que  depuis  pen  en  Europe*  Le  bamboo 
lear  sert  1  Mre  des  nîlKers  d'onrrafea  de  toute  espèce  ; 
'leurs  trlVs  (ie  rntiin  sout  rc-oommées  dans  le  rronli'  en- 
tier. Leurs  meublrs,  leurs  vases,  leurs  iostnimeDls  et  ou- 
tils de  toute  espèce  sont  remarquables  par  leur  solidité 
el  lenr  simplicité  InRéoicuse.  De  tout  temps,  ils  ont  su 
traTsiller  les  métaux,  polir  et  tailler  les  pierres  précieu- 
aes.  Ils  I nn  llt  ni  dani  la  broderie,  1h  teinlure,  les  ouvra- 
flsa  de  vernis  et  de  flligraae  et  l'art  de  découper  l'iTOire; 
leurs  tanraarttBdenet  n'ont  pM  aorare  dié  aorpasséee, 
et  nous  leur  devons  l'usage  des  papiers  da  tenlui  c.  On 
n'iniile  qu'iroparraiiement  en  Eurupe  ceriaiiies  produc- 
tions de  leur  industrie,  telles  que  leurs  couleurs  et 
toaUérables,  leur  papier  à  la  tds  solide  et  ilo,  leur  ewiu 
et  une  Infinité  d'antres  objets.  Un  grand  nombre  dlu* 
Tentions,  que  l'Eumpt'  s'approprie,  sont  durs  m  v  Chinois. 
Ils  connaissaient  ia  polarité  de  l'almaat  2ô4M)  ou*  avant 
mire  ira,  b  pondre  i  canon  9000  ans  av.  notre  ère;  la 
gravure  en  bois  et  l'imprlmpric  sle^tf*  (type  depuis  le  C» 
siècle  de  notre  ère.  Il  en  est  de  iueu»e  dt-s  puits  artésiens, 
de  l'emploi  du  gai  pour  l'éclairage,  de  l'application  du 
fur  à  la  constmotiuu  dea  ponta  snspendus,  de  l'eitractioa 
da  socre  de  canne  et  de  Meule,  etc.,  etc.  —  Agrimltun. 
Elle  i-t  ti  f  1  ,o  itic  'r  çn  Chine  où  die  est  en  honneur 
depuis  la  plus  haute  antiquité.  C'est  de  Cbioe  que  sont 
vanna  en  Europe  ieê  maekn  odeaniqnes.  In  nucbine  à 
vanner  le  blé.  —  Commerce.  Le  commerc*»  inir rieur  de 
la  Chine  est  beaucoup  plus  considérable  que  sou  coai- 
iMMt  tildrianr  I U  a»  fiil  iffMlpalamaot  par  les  rlvUni 


et  les  canauiï  qui  prcscotcDl  le  plui  graud  développe, 
ment  de  navigation  in.(^rieure  qui  eiisledaos  lernoode. 
Pins  de  330  oanaui  artiOciels  distribuent  dans  le  iule 
esnpira  cbloolt  les  prodocffoni  de  tontes  Iga  imiTtami. 
Son  coinrnercc  extérieur  rnrH  s'e  prioctprlpment  ra  tbé, 
eu  (H^rcfldine,  en  iHuires  de  soie  cl  de  colou.  L  etporls- 
tion  annuelle  du  thé,  par  Canton  seulement,  s'est  élevée, 
jusqu'à  la  rupture  avec  l'Angleterre  en  lëtO,  t  plus  di  ' 
100  millions  de  francs.  L'Angleierre  et  les  Étati<r-Bb  | 
sont  en  première  ligne  pour  l:i  con^onmiation  de  reum 
pire.  Jusqu'en  liMO,  la  balaoce  du  coauneree  entre  It* 
Anglais  et  lea  Chinois  était,  en  fiivenr  despraaiats,d« 
plu-;  de  î!î  nilKions  de  franc»,  nrii  nnupiis  ropimuqui 
I l'prcji'Ul'tit  une  valeur  de  plut  de  l(H)  nùiliuni  d< 
frsncs  ;  il  n'est  donc  pas  étonnant  que  le  gouvemfiiird 
impérial  sa  soit  décidé  à  y  apporicr  de  séf ires  tsstrît* 
tiuns  caltoe  de  l.i  guerre  actuelle.  L'état  dn  tùomatt 
des  t;iat»-tJni»  iiii  I  (  (ini  d  ■  !,i  (  l;i.ie  pi^vntenDuioo- 
vemeutuniformediiiipt  ruiiouset  «l'ei(iort*tiottsd'ni^i- 
tna  ta  uillikNis  de  frani-s.  Une  autre  rente  de  coronern 
de  11  Chine  avec  les  nallon's  eurap(*rnnes  e*t  celle  it 
KiaktilA,  sur  loi  fmiiticrci  de  la  biUei  ie  cl  de  la  Uoii|o- 
lic.  11  s'y  fait  annuellement  un  mouvement  d'afTsireidi 
21  niillioos  de  francs.  C'e>t  de  là  que  la  Russie  tire  b 
près  |iie  totalité  do  ttié  qui  te  ronson<ina  dans  ce  psMfi 

(p],^  ]>^,l^il■'llf■s  ii,ii  îir's  i!'-  r Allem  igup.  —  I.e  pcrl  l'i 
Caulua  e<l  l'eulrcpùl  priucipal  du  caiiiujerc<:  ctaiow 
avec  les  nations  isarilimes  de  l'Europe.  Non  ocnM  , 
d'avoir  Hiiift(*  tes  lieux  i  n  les  marchands  européfU» p» 
vent  ètro  admis,  le»  heui  on  ils  peuvent  haWler  f t  b  da- 
rée  du  séjour  qu'ils  peuvent  fnire  à  Caottni,  le  pouitr  <;- 
ment  chinois  ne  leur  a  pas  laissé  seoleoieai  la  liberté  «k 
choisir  les  coaamerçants  chinois  avec  lesquels  ils  (wnesi 
iiépocler ,  Il  a  ronfle*  le  monopole  du  commerce  etro- 
péen  è  des  Dégooaots  privilégiés,  dont  le  nombre 
flxd  à  If  ju.>qu'en  «793,  Oft  D  a  été  porté  A  18.  Ces  oH»; 
cianis,  que  les  Français  nomment  hanistes. etlcsAO|liii  ' 
Aon^,  d'un  mot  chinois  qui  sigoiQe  magasin,  aottllni^  ! 
termédiaireiolillféa  dana  loolea  las  opâraUottUHDHtt' 
cisics. 

CHIRC  (histoire  da  ta).  ATaot  d'éanbraascr  c»  mb 

sujet,  Dons  dirons  un  mot  sur  les  noms  que  lessubo 
peuplci  oui  douués  ù  la  Chiue  et  »ur  les  relations qn'edri 
eues  avec  eux.  Les  Indiens  l'appelaient  Tehlna  fcaédi» 
les  lois  de  Manon)  repréieotalion  asaaa  euds  és  oot 
chinois  T«rAin,  nom  d'ottaocien  rorramefcadiliirt* 
l'empire,  >itué  dnns  sa  partie  occidentale,  el  d'vé  wrtii 
la  dynastie  des  Tbsin>  ai  célèbre  dans  la  penoooe  ét 
Tbdn-Cbl-boani-lti  Te  Ibveui  tneeuMalre  de  li«rri,  qi» 
régna  de  216  à  200  av.  J.-C.  Le  nom  de  S«n,  qui  lui'"' 
donné  par  les  Arabes,  a  U  luème  origine.  Ce  noms 
Talu.  Les  géographes  et  les  hlstorit  ni  de  I  silliquiK',  «i»'  , 
ont  an  queb|n«a  notions  de  la  Clùac»  oomoihTiit  Srrii  | 
Im  babilanla  de  te  fitrtle  septentrionale  de  la  bsale  Aat- 
et  Seule  les  pt  uptes  qni  en  h  ibitaîent  la  partie  mérlJl'i- 
nale.  Les  Chinois  Orcnt  le  commerce  de  la  si>le  ifM  ^ 
Rooialna»  par  l*cotramlaa  dea  Boukbaoa  é  dis  Pwmm-  i 
Leur  histoire  a  conscrrd  le  «.onvenir  de  plusieurs  snw*" 
sades  qui  furent  envojt^es  à  l  eiiipereur  de  U  Ctf»*!* 
des  eiupereurs  romains,  sansdiitile  d;i[i»  des  luei 
DWKlales.  La  i**  fut  envoyée  par  Anlooia  ♦  lb»uia-*. 
ran  100  de  notre  ère  ;  ta  2*  ae  npporle  A  raonée  .^^ 
sous  Diocb  lic'o,  cl  la  3'  :i  l'année  1081,  sous  lertgsese 
Michel  tksna»,  empereur  de  CousUminople,  Da»» 
moyen  Agt,  l'empire  de  ta  Cbloa  porU  le  nom  d« 
Ihay.  Ccit  sous  ce  nom  que  les  premiers  vo)ageuf*>  '' 
Polooa  is  J  eau  Garpio ,  ami>assaden  r  d  u  pape  laoocem  , 
pitidt  Bilovicio,  «BpmardealMaw  «tdtsvti- 
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goU,  en  i2i6;  le  FrançaU  Bubniqiiii,  ambiUMdear  da 
sa'nl  Louis  anprèt  de  Minftou-khan.  ea  1253,  le  firent 
eoanallreà  l'Earopei,  daop  leun  réâti  norrreitleoif  aiiui 

ri  le  célèbre  VtettieD  Mnreo-Polo,  ISM.  Mait  le  non 
ciin«  n'est  pat  cf  lui  que  les  Chinois  dor  nent  A  leur 
«npire:  Us  rapprllenl  le  rojaame  du  milieu  (Tchnung* 
loM^f  to  deeioM  do  cal  (Tbian-bin).  ctr.  ;  fux-a>émea 
•e  nominpnt  tnovent  ffon-jin  (hommes  de  la  dynastie  des 
Haii),  dyna  lie  qui  répna  depuis  202  ar.  J.-C.  j>i(')u'eo 
rSO  ap'è»  ci-lle  *rp,  et  qir,  aui  jei  i  des  Ictlré»  chino  i, 
fut  la  djnaslie  qui  régénéra  l'empire  ei  loi  donna  le  baut 
deffré  de  ^tAn  H  de  aplnidear  qall  allrifnit  parmi 
Inu  es  les  o mirées  df  l'A'i  '.  Apri'»  rc  te  riplii  a  l'ii  pri^ 
liminaire,  il  Duut  reste  *]•  ter  un  coupd'uni  tur  riiis:<>ire 
de  Cl*  *a4«  et  antline  empire.—  Période  qui  précfde  lt> 
Umpi  hi>(orifHe«.  Nous  u'indiqnerou  la  plupart  dee 
l'OnM  qui  «ont  luivre  que  pour  tnif  re  lei  ép<K|uei  SMi« 
quelles  celle  anti  |iie  nation  place  le  smumet  de  sn  citili- 
saiiop.  Suivant  la  cbroooloiiie  i-bino  »e,  Fou-bi  serait  le 
premier  MNiTeralo  de  eel  empire;  Il  aurait  régné  31 ,190 
ans  av.  notre  ^rc,  tandis  <^ue  le  pfre  d  s  Chlno'a,  qui  se- 
rait le  premier  homme,  et  qu'i's  nppeltcut  Poaon-koa, 
•arait  Téen  des  raillions  d'années  nTant  ji's  lemps  génési- 
aoee.  Poar  arriver  a  Fou-bi.  ils  oe  conpleut  paa  no  oa 
re  13  df  oasttei  embrairant  108  soiTeraiiw  qai  ont  r^goé 
chacun  pen  liint  di  s  si^  l-  g.  F<»ii-hl  aurait  eu  une  longue 
férié  de  successeurs  parmi  lesquels  Cbiu  nong,  d»nt  le 
règne  eel  placé  869T  av.  notre  ère.  Les  Chinoie  eonneo- 
eent  i  «e  faire  de^  maisons,  3050  av.  J  -C.  Sou-gin-chi, 
leur  souverain,  divise  l'année  en  saiHtns.  Apièsia  dynas- 
tie de  Cliin-nong,  qui  comprend  7  priuci  s,  embrassant 
S19  ans  de  régne,  le  règne  de  Ucang-tà  et  U  dj  oastte  de» 
OÔ-ll,  eomprâaot  •  empereors^  viennnit  «alla  Ira  «empe 
bl  toriques  dans  la  personne  de  Yu,  premier  empereur 
des  Chinois,  régnant  de  2â03  à  2197  av.  J.  C.  —  Temps 
bisloriqitrs.  La  première  dynastie  impériale  cooinieore 
dans  Ta,  le  modèle  des  sonveralna  rhionia.  Otte  dynastie 
règne  depuis  2303  jusqu'à  I7(i3afant  J -C.  L*<  Cl  inois 
font  remonter  jusqu'à  lionne- ti,  2CtX)  av.  J.C..,  l'inven- 
tion des  poola.  de  la  oioonaie,  de  l'orgue,  des  clocbes, 
dee  poids  el  nenireej  MM,  de  l'art  de  fbodre  le  eaivrr, 
et  de  la  lionssole,  2GO0;  de  la  mu«iiiuc  par  II  anp-il, 
2450;  de  la  sphère  arniillaire,  2357  ;  de  la  mu.sique  vo- 
cale sons  Cban,  sueceasear  d*Yu,  223C  av.  J.-C.  line 
éclipse  de  80icU«  reeoMiw  véritable,  a*l  meotioiuiéa 
dans  lea  mniriea  eUiotoes,  l'an  ttlSar.  I.-G.  La  pr^ 
mière  dynastie  des  Tu  r^Kltc,  comme  noiis  l'avons  dit, 
depuis  SOS  jusqu'à  1766  av.  J.-C  ,  et  compi  end,  dans 
cette  rériude,  SI  souvereios.  Le  dernier,  Si-hMieb  est  dé* 
trôné,  à  cause  de  ses  débaoebes  et  de  sa  cruauté,  par 
Thing  tbinf?,  prince  du  Chsngs.  —  2^  dynastie  des 
Tchangs.  Klle  rè(;ne  depuis  <7GG  jusqu'à  it5i,  et  conH 
preod  29  eropareura.  Le  fondateur  de  ortie  djuastie  la- 
veale  Fart  w  préparer  les  peeni,  1TM  av.  J.-C.  Il  est 
renommé  par  sa  sncrs^c.  \Voting,  son  dis,  (lar  haioo 
po4ir  ses  enTants,  change  l'ordre  de  successibilité  aa 
trùne  en  désignant  sod  Irèrc  pnm-  son  llirllier,  1692  av. 
J.-C  La  même  dynastie  des  Tchaoi;  rornaee  de  tomber 
en  déradenoe,  comme  sous  'Vaug  kin.  1408  av.  J.-C  ; 
mait  son  frère,  (|yi  lui  succède  en  l  iOl,  Poan-king,  eu 
est  le  restwratcur.  UMMi-stag*  dernier  empereur  de  la 
dynastie  des  Trhaiig,  odieoi  à  ees  sojeb  par  ses  emaalée 
et  ses  déhaucbet,  voit  Ou  jang,  pr  nce  de  Tclieou,  se 
révoller  contre  lui.  Après  U  perte  U  une  l>Jlaille,  Cheou- 
aiog  fait  mettre  le  feu  à  son  palais  pour  ne  pas  lumbT 
vif  entre  les  raaias  de  l'ennemi  en  1 122.  —  5*  dynastie 
liUpéllate, lit Tobeon,  qui  régnent  dt  ll9làS»aM  av. 
1.4:.  io«  »  amMua.  OMOMt  idiMI  r«i4rt  il 
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rbarmooie  dans  fontes  les  branebes  du  gonvernement  ;  tl 
fonde  6  collc'jrj  dans  Il-  o,  la  capitale,  et  fait  drcsbcr  Us 
cartes  de  la  Cbioe,  i  120  avant  J.-C.  Oo  commence  à  sa 
servir,  É  la  Cblne.  des  ncaoalee  rendea,  da  poMa  de  Ut 
2(-  parti*!  d'une  once,  qui  y  ont  encore  cours  aujour- 
d'hui, 1 1 10  av.  J.-C.  Bouddha,  TiU  d'un  sage  de  Ceyian, 
fonda  eur du  Bouddhisme,  l'an  tOOOav.  J.-C.  Sivan-vanf 
néftl'ge  la  cérémonie  du  labourage,  instituée  par  Ching, 
pour  laquelle  l'empereur,  roodnisaot  une  charrue,  traçait 
chaipie  année  quel  iOes  sillons  eu  [  régence  de  tonte  sa 
aour,  820  ans  ar.  J.-C.  Guerre  entre  les  Tartaree  al 
Ira  CMoois,  qol  dure  de  T8I  *  170.  Les  deralera  sort 
chassés  de  la  Chine.  Les  prinre«  de  Tsin  se  rendent 
indét»end»nt«,  745;  la  dynastie  d  >s  Trhcou  pem  be  vers 
son  déclin  dès  cette  époque.  Apparition  de  la  secte 
chinoise  des  Tso-sse  ou  des  Immortels,  fondée  par  Leoke, 
anqnet  fut  élevé  nn  temple  niagninque,  600  av.  J.-C.  La 
philosophe  Conrnciiis(Kong-fou-lsi).dts(endantd'Hnang- 
ti.  l'un  des  premiers  empereurs  de  la  Cb  oe,  Oeurit  vara 
8M  ar.  I.fC.  H  manrt  vers  4T9  av.  J.-C.  K  Ap^nqw 
plus  fi  l'étude  de  l'horii me  et  des  mopiinqifàaritode  ta  n»> 
ture  et  de  ses  causes.  Invention  Urscloebes»  48B  av.  J.-C* 
Obscurité  de  l'histoire  cblooiae  à  cause  des  trooUee  da 
l'empire.  Confucios  commmea  I  avoir  na  eaHapoblla 
SOO  av.  J.-C.  —  4*  dynastie  Impdriale.  dlla  des  Tilii. 
Elle  règne  d-  'i.")'»  )ii  (|u'«  l'an  202  av.  J.-C,  son»  S  em- 
pereurs. Tsio-cbi-boaog-ti,  foudaleur  de  la  4*  dynastie» 
chanie  la  dMeloo  et  lea  lois  de  l'empire,  fait  brMrr  Hn» 
les  livre*,  e\cfpfé  ceux  de  Confocius,  et  persécute  les 
lettrés.  Un  niand;iriu,  apoelé  Le-qnén,  publie.  249  ans 
av.  J.'C,  un  ro<le  complet  des  lois  civiles,  militaires  et 
politiques  de  la  Chine  ;  dies  s'y  sont  Inlégralemantperpé* 
tuées  jusqu'à  nos  jours.  460  lalttéa  aoM  condsnwée  an  fcn, 
213  av.  J.  C.  Invention  du  papier  de  inie,  de  l'encre  et  des 
pinceani  tenant  lieu  de  plumes,  2u4  av.  J.-C— S*  dynastie 
impériale  ;  les  Ban,  de  MSav,  J.-C.  à  221  après  l'ère  vul» 
gaire,  sous  28  empereurs.  Sun  fonlatenr,  Kao-boang-ll, 
n'avait  reçu  aucune  éduratina,  mais  U  y  supplée  par  na 
génie  peu  commun  j  les  Chinois  le  regardent  comme  un 
de  leurs  plus  grande  légisialanrs.  L'empereur  emiireese 
la  secte  draTa»ase,  ISS  av.  nôtres  Inventlan  d«  )e« 
des  échecs  a  Is  Chine,  151  av.  J.-C.  Rétal  liMement  des 
h  tires,  150  av.  J.-C.  Lci  Chinois  ét'urienl  lenr  com- 
merce avec  les  Indiens.  Il  tombe  2  aréolilhes  en  ChhNk 
89  av.  J.-C.  Les  Tao-«*e  sont  cbaaaéa  da  la  CWna  poor 
leur  charlatanisme,  89.  \»  CocblncMwia  Sépare  de  Fem- 
l>ire  en  40  de  notre  ère.  Le  bouddhisme  se  propage  en 
Chine,  65  av.  J.-C  Éubllssemcnt  d'une  roule  allaot  de 
Pddn  an  Tonqnln,  85  de  Miraifc.  Ua*lnm  Ml  ond 
sphère  de  enivre  qui  représenta  la  Monvemenf  do  roldl 
daus  le  todiaque,  l'an  89.  L'emperenrhit  graver  l'histoire 
oonpièledela  Chine  sur  46  tel 'les  de  marbre.  Tr  h»n(;-klo, 
partisan  da  la  anagia  des  Tao^w.  arma  ees  disciples  at 
ieur  donue  dca  élmdards  at  des  boanab  jaoaee  ;  son  ar- 
mée, qui  s'élève  juiqii'*  500,000  hommes,  est  eilerminéa 
par  les  générant  de  l'empereur,  IH4  de  J.-C  —  6»  dy- 
nastie tapérialak  les  Heou-han.  de  221  a  265.  En  221,  la 
Chine  »e  ironve  partagée  en  3  empires  qui  »ubsi»leBt  en 
rat^me  tempi.  les  He;»u-ban,  les  Ouei  et  Ou;  c'est  ce  que 
les  Chinois  appellent  les  3  royaumes.  —  7*  dynaslie  iu'- 
périale,  les  Tsbi  oectdenlani,  de  2ii5  à  420.  âoymer-yca 
véonit  les  8  roTaunee  at  prend  le  tilre  d'ampevaer.  Vf» 
raler  pont  suspendu  sur  le  fleuve  Jaune,  construit  en 
274.  Pékin  devint  capitale  en  309.  La  Chine  e»l  partagée 
en  2  empires  en  318.—  8*  dynastie,  les.Soog.  de  42uà  480. 
->  9*  dynastie,  les  Tsi.  de 480à SOI.  Coostructioad'oBa 
nMfalUa  da  MO  HeMs  poar  afrMar  laa  TMina,4«. 
En  481.  IUmmw  Hmm*  m  éUnÈn  1m 
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élevés  par  1m  prèlre*  de  Foe;  oeax-ci  toot  mil  k  mort  eo 
444.  Kfl«-tMo,  fondflteur  de  la  dynaitie  des  Songi,  fut 
nR  bémii  on  Mg«  «t  bo  pbiiotoplw.  11  rétablit  l'ange  d« 
lahoonr  n  mmf,  V»  fcndataar  de  It  dyiMf He  dw  Tal 
mérite  lem^me  éingp.  F«n  Irhtn.  rnnemide  la  doctrine 
de  Foe  rt  des  rè*eri(>i  de  Tao-ttr,  i-nseigno  h  la  Chine 
les  principes  de  i'épicnrisme  f t  de  l'athéisme,  484.  — 
|0«  dynastie,  les  Laoes,  de  502  à  S53.  —  11*  djnaiitie, 
lesTchin,  de  .^ST  ik  585.  ~  12*  dynstiie,  les  Solo-Oaenii, 
585.  L'emporcur  Ou-li  réialiiil  !>  ^  Ii  lires  1 1  r.ii  corriRor 
le  cakodrier  ;  deiu  moines  tout  eoiuyé»  en  Chine  par 
Jaattaieni  fU  «■  epperteal  dea  vers  à  aoie  qn'llf  Itat 
édore  en  Europe,  l'an  S50.  —  4  "i*  iHuaUie  impériale,  lee 
Tangs,  de  618  A  907.  L'emperrur  Vang-tl  Tait  constmlre 
one  grande  muraille  au  nord  de  tes  EtalK  et  dresser  uoe 
«Brie  de  loua  «es  Étaia»  614.  Let  Arebeg  ebordeol  poar 
la  prenlère  Mb  mr  iea  cAtet  de  le  Chine,  eoanoe  m 
Europe  sons  le  nom  de  Kalhty,  7tO.  ?rpmit>r  impôt  mis 
anr  le  tbé,  795.  Carte  générale  rte  la  Liiine  dressée  par 
erdre  de  l'empereur.  855.  —  14*  dynastie  impériele,  Iea 
Hcon  Lan(r,  905  925.  —  13'  Les  Heou-Tcin,  956-947. 
—  il'  Les Heoii-FIan,  9i7-9.".l.  —  !»•  Les  Hroo-Theon) 
951  960.  —  19'  Lrs  SonR,  960-1279.  Presque  lotis  Ips 
fimdatctira  de  ces  djoesties  sont  d'hebilea  fléoénui  sortis 
det  derelere  rang»  de  l'armée.  Limprlmerleestfavenlée 

chn  Ir5  rh  nnis  rn  O.T^  ,  Miuff  Tong  ordoune  de  graîPr 
sur  plRnrhc  ies  kuig,  rxi  9  (Irres  rlsssiqufs.  Les  astro- 
nomes chinois  remarquent  la  réanion  dam  ao  laéie 
poiat  dn  cM  des  3  {tleoètes,  les  aculet  «pi'ils  eonnnsaent 
eueore,  999.  L'iiIroiNMie  Tichang-ise-hoin  perfectionne 
la  sphère  ooostruile  sous  la  djnasiir  des  Tant;.  979.  Pn- 
Micalino  de  l'histoire  dei  Tiog.  en  225  et  1060;  de 
rbliMre  giiéMte  d*  le  CMm.  HM.  LéfMiiiQB  de 
Kin,  HT"».  Hisptite  philosophique  des  ieUr^-^  âr  la  Chine 
au  sujiil  di:  lâ  di)ctrioe  de  Confucinset  dri>  atiri<?'ns  sages, 
et  de  celle  de  Oiiaog-ngan-cbe  et  des  noTaleom,  H 18. 
ao*  eorredioa  da  caleodrier  chimii  depoi»  HoancHt» 
It9f . — Eiplolia  deDinsb^.  lIcommeHe  la  20*  dy- 
nastie impérinir,  apprii^c  it's  Tneo,  aprta  ardlr  furli 
d'assant  Pékin  et  m  s  à  mort  Ttboo-kinf,  leurrai,  Cfl 
ISI4.  Les  Chinois  se  aerrent  pour  la  première  M»  da 
canon,  1252.  Eo  1279.  les  Mongols  se  trouvèrent  m.i!tre« 
de  toute  la  Chine.  Octal,  fils  et  successeur  du  conquérant, 
f  ut  ;  (lo;  If  t  s  ci  sujtt»  1.1  docti iiir  ds  Coii'inni'  Koblin- 
kban  leur  donne  des  loia  en  1291.  La  20*  d|iiastie  dca 
Tnee  eefaa  da  r^ioer  Mir  la  CUw  eo  ISO».  —  Le  flb 
d'un  simple  lalXHirear,  Tchu-yuen-tchanp.  chasse  les 
1  «rlarct  et  est  proclamé  empereur  eo  i5m  ;  il  fonde  la 
21*  dynastie  qui  ^^gne  jusqu'en  1644.  Il  rétaMb  M 
collège  impérial  «o  1575.  Lea  ChinotaMandeiit  laoreoa- 
marce  jusque  dam  le  girife  Perslqoe  «I  la  mer  Ronge. 
PttitoaophiL'  rliinoise  des  In-liinm,  nu  [  tii'oîophie  natu- 
relle, 1450.  Publicalioo,  i  la  Cbioe,  d  une  géographie 
aocienoe  et  moderne,  ron tenant  lea  graocfs  bommea  de- 
puis Foa  hf  jusqii'pmT  Ming;  en  1462,  ct  t  ntiTr.ipe  se 
trouTe  a  la  Biuhotheqtie  royale  de  Paris.  Los  Portugais 
foodeot  Macao,  snr  les  côtes  de  la  Chine.  15(1.  Les 
onoffprt  aoot  apportëa  de  la  CUne  on  Portogal,  1547. 
Lejéfidie  MallWett  Vfeci  porte  i  la  Ghloe  noe  montre  i 

rr'[)('liti(ni  cl  uue  horloge,  IGOO.  h^S  Tflrîarei  Manl 
ctioui  se  rcodeiit  maîtres  de  la  Chine  en  1647.  — > 
tti  dynaaiie  Impériale  régaaate,  lea  Talaf  on  Maal- 
Choni,  depuis  1647  jusqu'à  nos  jotirt,  LVmjyereiir  ré- 
gnant s'appelle  Tau-Konang,  et  a  cjjiuDcacé  de  r('gDer 
en  ISil.  Taii-Song,  le  premier  empereur  tarière  de  la 
ClUue,  fiil  adopter  au  oosquéranU  lea  mcnin  et  la  raU- 
1649.  Lea  nkakNwdiai  ddafloont  à 


dea  Cliinoit.  1700.  Let  Français  avaient  élabli  ane  com- 
pagnie pour  If  commerce  de  la  Chine  dès  16C1 .  L'empe- 
reur Kaog-bi  attire  lea  Enropéens  daos  «es  £ut«,  17M. 
n  fMt  HMurir  aOD  «t.  1719.  Il  bUdéflEma  au  cMHflM 
de  IrAtir  de»  églifes.  1718.  L'empereur  Toog-tcWnjr 
proscrit  le  christianiitme,  1724.  Il  reçoit  l'hommage  do 
roi  de  Tonquin,  1725  Dréhlilît  la  Cérémonie  du  lahoe- 
r.ige,  1726.  Il  aliaoM  une  persécotion  eooira  les  dié- 
tien*,  1727.  Nontelle  persécnlion  contre  tea  rindtfeai^ 
1746.  Eipiiliioo  (lis  j'^suites  t<  r  I  lnr.  1 751 .  L''ellp^ 
rrar  Kun-hing  entre  en  le^atiou  avec  les  Hnsseï,  1754. 
RévoliittOQ  dew  la  Cochlochine.  1774.  Amhasstde  die 
lord  Marartney  en  Chine,  tWiî.  Le  roi  de  Tonqnin dé- 
fend de  persécuter  les  chr(*lieiii,  1804.  Secte  cliinnisf* 
TicQ-tié-boé  qui  soutient  le  parti  dea  anciens  pror^) 
chinois  (  outre  la  famille  impériale  des  Maatchoati  IMS. 
Le  principe  de  e«tte  reele  cal  rdgaVtë  ahaèhie  eatre  ten 
les  hnmTUi  K.  Uuplure  des  Chinois  avec  les  Anulaii  m 
sujet  de  riniportuliou  de  l'opium  proso-ite  parFcai^ 
reur  Tao-Kouaog  en  1859.  OuTerture  daa  beiMilliit 
prise  de  Canton  par  let  Anglais  en  1840. 

€HIIII.  à  8  lieues  de  Sedan  par  l'est ,  est  are  Tille  si- 
trefois  caDsiil«'rable,  mai»  réiinu^  di-puis  lo:  lierapi  i 
noe  simple  bourgade.  Elle  était  jadis  la  capitale  d'os 
•omié  aaaea  é;aad«  qui  art  eomprla  aajoordliBidMli 
grand  duché  do  Latenboorg»  apiparlaaanl  au  ni  * 
Hollande. 

CHINI  (Comte  de),  l»»  Olbon  TT.  Il  Ti»;il  eo  911. 
aonée  où  il  battit  le  ehitraode  Ware.  alfadan'coellanl 
do  la  Sarnvorie  prèa  ta  Même.  Cet  Othoo  deieendafldu 
Oilion,  rois  de  Germanie  et  i]c\  u  i-  c[n;irrciii  s.  i:  ■■..onM 
eo  1015.—  2^  Looia  I»*!  nommé  comte  de  Verdun.  Apm 
la  uMrt  dllannano.  Il  «ni  one  guerre  I  louleBireaakt 
Goielnn,  dnc  de  Lorraine  et  fr^re  d'ilermaon.  Cl 
prince  ravagea  le  pajs  de  \  erdun  t-i  bh'SMi  mortelIrtHsl 
le  comte  Louis  en  '«028.  -  S«  Louis  II,  in28-l06S  - 
4*  AmonI  II.  1000-1106.  Il  donne  l'anoée  de  um  vfv- 
vent  dea  Icrrea ft  l*aMi«Te de  Salnt-ilulieH.  Depililln 
ciiusa  divers  loris  pour  rép«ra(î  m  desqtifl»  il  MMdi- 
Tcrtes  donations  en  1079.  La  m^me  année  il  seuUiiiie 
Henri,  éxéque  de  Liège,  qui  s'ach'  minait  à  Itofflf,  (t  \t 
dépouille  entièrement.  Grégoire  VII  ordonne  aa  |»d* 
duos  tin  conriic  de  tirer  vengeance  de  ce  vol.  âraïal 
meurt  en  1  lOfi,  laissant  la  réputation  d'un  T<^il«M«lp* 
de  brigand  féodal.  —  5'  Olbon  II,  1106-1131.  -  f  Al- 
bert, IISMIO!.-?^  Louis  IIL  1101-1  lOf.  Il  mari 
an  siéite  d'Acre  dans  fa  Terre-Sainle.  —  8«  I  onii  IV.  H 
li  Jeune.  1191-1226.  —  9'  Jeanne,  1226  1271. 
femme  d'Arnoul  V,  comte  de  Loaa.  —  10*  Looi*  V,  "1» 
puîné  des  précédents,  1271-1299.— Il* AruoBlILnoJ' 
deLoss,  neveu  do  précédent,  1299-1515.— If» 
fl's  du  precédeot,  dev-ni  s  .n  Miisseor  sn  eooJté  « 
Cbiiti  f^r  la  ceasioo  qu  il  lui  eo  nten  1515.  Lod<« 
an  I5M.  ^  18*  ThIerH,  aeigoeor  dUatodierfr,  nevtiids 
précédrnt.    IS^fi  Dans  cette  dernière  W"*' 

Tbierri  cède  à  Gwleiroi,  son  frère,  chanoine  de Ms»- 
trichl,  le  comté  de  Chinl.  -  l4»God*'fro  ,  (  ô5H3.')4_  ' 
accorde  des  privilèges  a  la  ville  de  Mootmédj  ta  iox. 
—  tS"  Philippine .  1854.  PhAIpplifl  da  Floui«^' 
raiiiiii.-  ik'  Jean,  comte  de  '^iilm,  MNeMB  M  ''^'f  ^ 
defroi,  son  frère  ntèrin,  dana  le  «omté  de  Ch  niJ» 
ISBS.  élla  en  Ml  hoamage  au  due  de  Unm\^n- 
Philippine,  m  l^G,-»,  rend  powr  20,000  florins  SOBCOŒ» 
à  N\  cnenlas,  duc  de  Braliant  et  de  Lujemboorf  ;*P* 
ee  tempe,  «a  pifi  «I  lutM  ml  iB  duebé  de  Umm* 
fcoprg,  _  i.cmm. 

cniilL-A»1lAN,  roi  d'AMple,  iiguiijw^«^ 
llMMBl'aa«9I«T.J.<4L,  m  ta  loaifa»»**»*'" 
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àft  MèdM,  qu'il  défit  et  tua  l'an  G33  av.  J.-C.;  mali 
(^jiiiare,  fils  et  iiiccrssrnr  de  Pbra  irtei,  assiégea  S'iaire 
•(  for(8  Ctiioii-Addaa  de  M  brûler  deot  ton  palai*  l'an 
•S8  tT.  J.-C.  Queiqnta  ■■!«»  ont  eonfenda  te  priace 
avec  Sardanapales  plotieara  oommenlateiirt  de  In  V,Mt 
veiilent  qo'il  loil  le  m^me  que  le  Nabucbodooosor  doni  il 
«tl  fait  mcolioa  aa  livre  de  Judith. 

CHIKOK.  eo  latia  Caino,  fille  tur  la  YienDe  dans  la 
Tourain^,  aiij<)ard'bui  •oos^préfeclnrc  du  département 
(i'Iiidrt  i  l-I.oirc,  sysnl  une  populaiidu  d  eimron  7  (100 
batiiiaai*.  Elle  était  deià  considirable  Itira  de  l'iataiioii 
ém  VtWÊÊÊ,  «I  mH  reQB  l*£vMiclto  4a  MtolMartia  de 
Toors,  de  taîot  Briee  et  de  taiot  Maireniv  sr;  surres- 
sears.  Henri  II.  roi  d'Angleterre,  y  niunrut  eu  1188. 
Charkt  VII  y  (It  aon  aéjour  lor»qiic  lo«  Anglaii  étalent 
naître*  de  Pari*.  C'eit  là  que  U  PuetUe  les  vint  trootrr 
ea  1419,  et  que  Fnafoi*  I",  dM  de  Bietaftne.  vlal  loi 
faire  ti  DinmiRe  eo  1441.  Au  rmimide  CkiMM oaqeit 
AaM'it  en  4303. 

CHIOS.  aojoord'bDi  5rio,  Ile  de  l'Arelripel,  entre 
ediea  de  I.esbos  et  de  S«mot  et  l.i  cù'e  rprir^rnfnlr  de 
l'Asie  Mineure.  Klle  a  150  k<luiuètre«  de  Inur  tt  uije  (W- 
puliUioode  |-iO,noi>halnl.-iiilf.Sa  cai>itale  est  Chin«,  tiege 
d'BQ  ardMTâclid  grec.  Elle  ptodull  du  eotoo,  de  le  *  >ie 
«I  de*  fia*  e«t$«i«i.  Avaal  qu'aille  poHil  le  nom  de  Cbloa. 
die  s'appelait  nrihaif,  Slaeris,  PUt/use,  H  enfin  Chios. 
Cette  Ile  fut  habitée  primitiveineot  par  les  Pelasge*.  Ou 
eileaa  nemtw  de  a<*  tel*  Rhadamaiithe ,  père  de  Mince. 
Elle  passa  snomsivement  tous  la  domioatiuD  des  Aihé- 
Dieu*,  des  ^lacédooient,  des  Romatea  et  des  entpereiira 
de  CooklaoliDople.  I  I  r  iv  \  d  a>nii- donoé  Ir;  jour  A 
Homère;  elle  est  le  patrie  do  |Mète  Ion.  de  i'bistoriea 
TlMtop«M»]i«.  dn  pbHêiepbe  Mélrodore,  et  de  p*»  dce  nr» 

tiale* célèbres  Bit p;>!r,  Autherme.  etc  ,  etr.  T.r^  Gi^nois 
t^tn  rendirent  maiu-é!>  en  15 (G,  et  fUv  fut  go(ivc:-n(?e  (lar 
la  iniiii4>D  Giusiiiiiaiii  qui  payait  oo  tribut  au  sultan  turc. 
SoUman  la  conquit  en  HÙS.Im  Vénitien*  e'eo  rcnHimit 
•skrei  en  IdMt  mais  fe*  Tnm  la  rt prirent  en  IMS  et 
l'ont  coo'ervée  jniqu'A  u  m  jours.  r,h:o<,  mijounl  hui 
âc*o,a4téfictiine,en  1822,  d'an  nassacre  célèbre  eiercé 
p.ir  le*  Tares  snr  sa  itopalattoa  rhrdtlcnve. 

riiin.tC  (Pierre),  né  è  Conquri,  petite  ville  r'e 
Bouergiie.  en  I6.V>,  fit  ses  étude-,  à  Hh  dex,  et  reçu»,  eu 
1683,  le  rître  de  docteur  de  la  faculté  de  médecine  de 
Hontpellicr.  U  fotcbergé,  en  IC87.  d'une  cbaire  de  pro* 
feaaenr  qeflt  fMi|4ll  ttee  le  piu^  Brandaoecès  jaiqn'ra 
lO'J,  f^i  oqae  où  i!  fut  nommé  niédécin  de  l'armée  de 
Catalogue,  cammandée  p>ar  le  maréchal  de  Noailles.  Sa 
fdpnlation  le  fit  appeler  è  Paris  eu  1706:  le  due  d'Or» 
léani  se  ratt'>cha,  et.  devenu  régent,  en  m  son  premier 
médecin  en  17 1  S.  L'Académie  des  sciences  l'honora,  en 
1716,  du  litre  d  asiocio.  U  surcéda,  en  1718,  à  Faton 
daoa  la  sorinleadanee  dn  Jardin  des  Plenies.  ISommé  en 
ITSI  premier  peiotre  de  Louis  X?,  il  rnoorat  è  Marly 
iTannée  suivante. 

CHIROMANCIE,  de  rheir  main  et  de  niantcin,  déli- 
ant on.  prétendu  art  de  deviner  les  événements  de  la  vie 
aar  l'inspcetioa  de  la  roabi.  H  prit  nsteanoe  dans  i'éeole 
d*Aleiandrie,  qui  remonte  fe  Holéroée  Soier.  Sti  ■▼•nt 
J.-C.  De  la  Cli  'inbre  et  Debrie,  à  la  fin  du  16*  siècle, 
«taièrent  défaire  revivre  la  rbîroinanciei  qui  n'est  plus 
aajoardiNri  pratiquée  que  par  les  bobéndens  et  lee  cbarw 
iB'aat. 

CHIBUEGI£.  mot  dérivé  do  grec  ckeir,  main,  et 
de  erf  on,  ouvrage.  La  chirurgie  peut  être  définie  : 
«eiaaea  qui  apprend  à  ronoalbreet  à  gnérir  le*  maladie* 
oiaraaB  da  «orp*  bnmala.  —  Dt  la  rhlrarfle  dan*  te 
Éftit  kanit  awHfalIt  éaaaMiaaii  aaaal  Htaaacralr*  Ija 
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Égyptiens  confondaient  dans  une  roérae  origioe  la  méde- 
cine et  la  chirurgie;  lia  attribuaient  *  Isis,  femme  et 
iOBnr  d'OalrIs,  l'origine  d«  ces  deux  sciences.  Le  roi 
Tant,  qui  thalt  wen  2S0O  av.  notre  ère,  avait  composé 
des  livres  sur  l'anatomi*  0:\  ,i  (■;lIl^fr^o  dr's  livre»  écrit* 
en  grec,  attribué*  par  le»  anctens  à  iicrm^,  oo  Mercore 
Trlcméglsle.  régnant  ▼en  9000  av.  J.fC.  ;  mal*  H  cil  ra* 
connu  que  res  livres  ne  remontent  p.n  an  de!ft  det  2*  et 
5*  siècles  de  l'i  rc  chrétienne,  et  qu'il»  sont  l'ouvrage  de 
l'école  néoplatonicienne  d'Alexandrie.  Du  temps  de  Jam- 
Miqae.  ten  2S0  de  J.-C.  tas  prêtre*  d  £gyple  OMMitraient 
4t  Ivres  atlriboé*  à  flemiN  ;  les  dernier*  traitaient  d*fl 
malndics  et  des  instruments  de  chinupii  .  A|  is,  niitrp  rui 
d'Egypte  avant  les  temps  historiques,  passait  également 
pour  l'iBf  ealeur  de  la  médecine.  On  adorait  A  Panapoli*. 
aon*  le  nom  de  Mendi't,  le  dieu  Pun  dei  Grecs  ;  ce  dien 
était  encore  connu  sous  les  noms  de  £>mom,  ou  Si  henien, 
qui  ett  d'oritine  phénicienne.  Astronoé  lui  donna  le  nom 
de  Paeont  Esndapei  le  hooe  Ini  était  «osuacré.  Sérapia, 
confandn  a«w  te  Ploloa  de*  Grées  depnl*  1*  eonqniia  da 
i'Égyptepar  Alexandre k>  Grand,  528 *v.  J.-C..  était  déjà 
regardé,  à  cette  époque,  comme  une  divinité  da  la  méde- 
cine. C'e»t  dans  son  fetnple  que  Vespesien  opérait  aaa 
niracles,  l'sn  69  de  notre  ère.  —  Hébreit.r.  T  es  Inraéllta* 
paraissent  avoir  emprunté  aux  Égyptiens  leurs  connai*- 
sm-es  en  mélerinc,  ainsi  que  la  plupart  de  leurs  initl- 
totioos.  Mt  Ise  donne  une  preuve  de  sa  science  profonde 
ea  roddfdne  dan*  la  partie  da  *e*  livre*  qai  contient  de* 
pri*ceples  d'hygiène  et  l'indiratlon  de*  rnrnrii-res  *ux« 
qu  Is  on  peut  reconnaître  la  lèpre  blanche,  av.  J.-C. 
—  Qrrrt.  L'origine  de  la  ch'mrgte  et  de  la  iiiédedna 
n'est  paa  pin*  bdle  à  distiagncrcbei  les  Grec*  qae  cbcs 
les  ^ptica*:  naemnllitndedefiblnet  deanperatltion«, 
où  i  ou  est  obligé  de  puiser.  L'Iii  loli  e  de  la  Gr^cc  ne 
commence  à  se  dépnuiller  du  toîIc  f.ituileux  qui  l'euTe- 
loppalt  ju.^qii'.iiofs  qu'au  temps  de  Cécrnp**  fïTS  avaat 
J.-C.  Les  indiens  peuple  plus  ancien  encore  que  le* 
Égyptien*,  furent  aussi  les  premier»  msllret  des  Grecs. 
I)'  ur;ili(io  était  venu  s'cinitl'r  parmi  i  n  «yrr  miecolonie 
de  pré  re*sorli*du  montCauMse.de  la  Bactriancet  delà 
Colchide,  db*  lOW  av.  l.-C.  Wentdl  après  Cadmo*  vint 
dn  Phi*nirin  peupler  la  Bt^oli"  1650  av.  J.-C  Guerriers, 
(.hiUtsophes  et  uukleciiif,  le'fi  la  mythologie  oou&  prrstote 
les  premiers  béros  de  l'IIellénie.  Le  centaure  Chiron, 
IHs  de  Saloma,  vivant  sur  le  mont  Pélioo*  Tcn  I6S0  avanl 
J.^.,  tnatrolsit  la  p1op*rt  des  bént  grec*.  La  febfa  dit 
qu'il  mourut  d'tiuc  liliMiff  ijnc  lui  fit  nui:'  flK-he  empoi- 
sonnée d'II«Trulr'.  Comme  cette  plaie  prit  un  caractère 
incarabte,  les  u/rèresqui  offrent  le  ménM  aspect  furent 
appelés  dans  la  suite  rhironifnj.  Fsctilape,  le  plus  re- 
nommé des  disciples  de  Ctiiron,  eut  deux  flis.  Machaon 
et  Podahre,  qui  s"  tr.mvércnt  au  siège  de  Troie,  iS'iO 
av.  J.-C.  Us  pansaient  les  plaie*  en  y  appliquant  de*  re- 
mède* esiemee  I  learprlnripaleoccapalionétsllderetlrcr 
la  florhi'  01  lejiTPlof,  comme  ils  le  pr^tiq^^r^nt  mr 
Ménébs.  Ou  vuit  aussi,  dans  Homère,  les  p  usillusires 
guerriers  atoirdes  connaisunces  chirurgicales,  Patrocte 
faire  des  incitions  sur  Eurypile  pour  faciliter  révo'sioo 
d'un  trait,  etc.  Plus  lard,  les  Grecs,  ayant  adoplé  pfa« 
sieurs  dninilf's  de  ri;s?>ple,  pl.icirent  llarpocrale  au 
rang  des  divinités  de  la  mrdedoe.  —  CWtr*.  Les  druides 
étaient,  cbct  les  Celles,  senis  ea  pemesaloa  degnérlr.  La 
qui  rfsit  pnnr  cuK  une  pnmcéf  tinirerselle  ;  Ils  f  jol- 
gDSi>>ol  des  formules  euiprnutrs  de  l'ignorance  de  ces 
premiers  temps;  les  druidesses  recueillaient  des  plantes 
nuquade*  elle*  altribaaient  dce  verla*  m*giqne*,  *oi- 
gnakat  la*  talN*ft  al  Im  fcmoMB  en  coaclMB.  —  CMnait. 
Otto  siltoBiUrttaoiBowt-ll  lo  «ododropi«iie|Bel 
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In  niédrcfat  se  din'gcnt  encore  anjourd'liui,  et  aoqtud 
fltdODarot  4*000  aiu  de  dalcj  mat»  il  parait  avoir  iià 
folKtlln#  I  tto  plot  aocien  détruit  par  l'iaceodie  d'un» 
grande  bibliolll^.ll!e  an  ivtV  2"i0  a*.  J.-C.  Quélle  (]iic  .'oU 
la  date  de  cet  livrei,  l'npi  it  des  Cliiuob,  leur  &uper»U- 
Hm  qoi  a'oppMc  à  r«  qa'ilt  f niaent  dit^orr  <<«>i  cad  - 
▼res,  funt  ais'^mrnt  ronceTotr  qnrl  prt:l  ë  ro  rh  t  rtn 
l'claldc  )a<UirurgiË.  Ils  oui  cef^eudaut»  ilepui!>  ilj  ai  » 
•V.  J.-C,  entrevu  le  phénomène  de  la  circulai  ion  dit 
■aag  ;  maia  c«tt«  ldé«  •  toujoura  été  aél^  par  ait  aux 
llié^M  «péeiilatitwa  tea  p'iia  eilravaganlea.  Chlmrfl* 
depuis  lli^ipoirate.  Des  tiaditioos  trao^miiet  scrrèle- 
meut,  des  uh»ervaticini  é|  arses  gruvces  tur  li  s  roluimct 
des  lefloplea  d'Caculape,  des  reccfes  ainwrTé.-s  par  Ut 
pféirea  qui  en  profltaient  pour  subjuguer  le  p<  uplr,  lel 
était  fétal  de  la  rocdeciur  avant  H  ppoirate.  NiMan*  l'ita 
de  Coi,  l'an  460  J.-C.  il  i  e  c  n  l.tii  (l'uni'  dis  dcni 
fswillea  cdèbres  qui  seules  se  lit  raient,  eu  Grfo;  à  la 
nédeelot  et  à  la  eUroffl*-  Dmië  d'ail  prand  gëai»,  à*nm 
rare  talent  d'observailon,  Ilippocrale  r' noit  Ips  cit)S(T- 
Talions  de  ses  |irédictf&»eur&,  y  njoula  U  t  ré>ult.U  de  sa 
longue  e«{.(  rieuce,  et  rompttsa  le  preoiiT  (rai  é  de  nté- 
dedne,  1408  av.  J.  C.  De«iuls  cett*  ^poqne^  l'an  de  gu^ 
rir  flt  de  Krantto  pro^r^s  et  fut  déllaltiremeiit  «irrat-tU 

Je  l'avt'nt'le  roiiiin  ■.  Ai'ri's  ni,  >iiiri'iil  Tliessiriis,  Dra- 
cooet  Puljtic,  roudotcur  de  iVco'e  dogn  ali^ut*  ;  Sjeo- 
nesta  de  Chipre.  Diogtae  d'ApulioDie»  Chalcddoinr,  le 
pins  granil  aoatooiiste  de  l'éculu  d'Alexandrie,  .'20  avant 
J.-C;  Dioclos  de  Caryste.  médecin  d  .\nli(i<>i,c-DoH)n, 
284)  iiv.  J.-(;. ,  HiTdphile  d'Aleiandhr  i-l  F.ro  isirut'',  ijui 
lecunourcolque  loua  (T'a  oe^ts  partaient  du  cerveau,  et 
qm  IWIne  ae  aëperaf  t  d  ma  lea  reliia  t  ce  ne  ftit  RUère 
que  sous  eui  qu«'  î'nii  t  iniir  Ji-vint  an  nrt  pt  nnr science; 
Al cllfgatus,  le  pria  iir  nird  ctn  gttc  qui  s'eiabi  t  A 
Rome,  219  av.  J.-C.  Vint  ensuite  Cvlsc.  qui  virait  A 
Bionie  sous  Augoaie,  Tibère  et  Cal  gula  ;  il  laisaa  pluaieurt 
Irailt's  qui  lai  mdriièreot  le  nom  de  Cio^ron  dra  méde- 
rius.  (iallicn.  né  à  Pergame,  vint  à  Koinc,  mhh  M.irc- 
AurËii^  160  de  J.-C,  et  il  publia  plusieurs  ouvrages  re- 
marquablce.  GalHea.  pnaiéitaal  tovlea  ieadéeonverlee  dee 
siècles  qui  !'a\ aient  prérédé,  est,  «ans  contredit,  te  p'n<; 
grand  «Uéitounsic  de  l'antiquité.  Théophile  Proto»pata- 
rius  écrivit  sur  la  structure  du  cœur  hum.iin,  sous  rt-m- 
pereur  JUraoiiaa,  fiiO  ap.  J.-C.  âiuivireut  lea  teoipa 
d'igooreeee  H  de  hirberie,  pendant  lesquels  la  rhirurgie 
éprouva  le  sort  des  autres  sciences  et  des  autres  arts  ; 
seulement  lea  Arabes  traduisirent  et  roiuneoiéreut  quel- 
quea  «wfngca  greee  échappés  à  llnceodiede  la  biblio- 
thèque d'AleiatMirie,  eu  641.  Couflée.  pendant  tout  le 
moyeu  ilge,  aui  iMrbiers  vl  à  des  charlatans  appelés  r ir- 
€Ètatores,  elle  languit  dans  une  espèce  d'avilis«en>enl. 
la  1163,  le  cuMàlede  Tours  défendit  ooa  toclésiasliques 
de  pratiquer  eneone  opéretb»  diirorgleate.  sous  pré- 
Intc  q  ir  1  f  '1  s«  alihuire  le  sang.  Ver*  IITO,  dri  cha- 
nuiud  de  Paris  dét  Inffrère&t  les  écrits  dia  Grecs,  et 
prir  ni  le  aom  dejiàyalciCM,  en  ebaervatanra  de  ta  M- 
ture.  La  chirorgic  rettail  dam  rfuriiitct'  par  l'ignorance 
<>ù  l'on  était  drs  priuciprs  uuj  oin  ques.  L'enipercur 
Frédéric  II,  si  supoiieur  a  son  époque,  ré  ella,  en  li.>0, 
€et  art  salutaire,  saaa  Ic«|mI  i«  ntédecioe  ne  seraii  que 
cuojecture;  ilBtIr»  lalf«Oa1ilen,et  ordooM  qne  leoa  lea 
ans,  en  Sicile,  on  ferait  la  dikieclion  d'un  cadavre  ;  tons 
SCS  elTnrlt  restèrent  inutiiea.  Parmi  les  chirurgiens  de 
cette  é|  0  ;ue,  il  faut  citer  Jean  Pilerd,  qui  accompagna 
saint  Louis  a  la  Terre-Sainte,  et  qui  flt  fonder,  en  1578, 
le  coHége  d«  Saint-(  èm«:  L»n*ranc,  Roycr,  Ro'and, 
Gnrdiii,  <iuillaunie  d-j  Salut,  qui  co,i  lutoieiriii  iri 
Arabeej  deaa  le  14*  aitaieb  MoiidciMU  de  Hitat^  ^ni 
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étonna  l'Europe  entière  en  disséquant  trois  caâavrrs  ht^ 
mai.m,  de  1306  à  1515.  Aoaii  eo  coacil^  t«oa  ro 
défrndit  de  faire  l'aatopsie  d'an  cadavre  ;  crpeadtal.  ta 

t'if^,  urip  (vr  lrir  Vin  m f  dp  r.harlej,  M  eii;oignil  i>i\  ma- 
gi«trals  de  Montpellier  de  ruuriiir  tout  les  aBS.àr6Mi« 
de  aiédedae  de  cette  vill<>,  le  radavre  d'ne  tapp'iàk 
Ver»  la  même  époqne  (ii:y  de  riiaiilise,  docfeur  m  mé- 
decine, prêtre,  cb.uubi  llau  el  ined'ciud.-  U  oit  pape*, 
qui  s'éleva  an-dessus  des  préjugés  de  koo  temps  {^rie 
livrer  i  le  pratique  dca  opératHuia  chinirKicslai;éus 
le  15%  JeanConeerriiilodeUilen,  Jae.]ae«S\lîiosi4w 
le  Kl",  Vésal,  iBP.Irc  a  de  T.h  rtes  Oii  ni,  le  plui  (Tsol 
.miUuiuiste  de  sou  l^uips,  fnii  l;<tpiir  île  Tcc  le  \un(\-m, 
15H  ;  Acbillemis  de  Bo1o;;!ie,  1.121  ;  Btrencer  de  (  «rpl», 
lâïti  Jeaou  Despres,  1524;  Aleuudre-Beaolt,  I3i7; 
Nicotas  M8s>a,  1530  ;  Gabriel,  Fallopeda  Hodène,  1311; 
Birlhélemy  Kustacbi  d<  K«me,  t.'»li'i;  Ambroise  Psr^, le 
plu*  iliuslre  des  ctùruigiens  français  ;  Fabrtcios 
pendante,  aneceatcar  de  Fallope.  IS74.  clBi.,fl<e.ll(faii 
Arolroise Pi-ré  jusqu'en  1737,  l'art  ch  mrgiral  resta  pres- 
que staiiunnairc  en  Franee  Juaqu'au  niiliendu  \9fàfii», 
bien  que  l'on  comiile  dans  c  1  intervalle  Lciran,  Vi  ^ 
oiial,  Uetin,  Cbiree;  deoa  l'art  dea  aceoocbcmeati, 
Rav».  Miiricean.  Reoe  Bnlaani,  donnèreot  de  baatprii> 
ci|  es  bases  mit  I  i  s|)érienre.  Le  I»»  siècle  est  resiçl 
presque  tnul  entier  i^ar  lea  découvf  ries  d'H^ilW  rtdc  m 
«lèves,  Morand,  Berlin,  Senae,  Fcrrin.  Fait.  En  l?r, 
d'après  lesoonseiUde  f^i  exronie  et  de  Lamartiai^M 
ft»nda  l'Acadéro  e  de  chirurgie,  dont  te»  trataui  oot** 
pui»  aNsurc  à  l*  France  une  pré^-niinmce  qui  ti  *  i 
runtestôe  au.ourd'h«i.  Lonia,  Morand.  Pooleas.  bm^ 
elBblMl,  aon  étt«e,sMit  lea  noaateaplvallledmtd 
renipli^srnl  respnce  de  temps  jufqu'ea  1793,  où.  wh 
prO|to«tliou  du  pro'eueur  Fourcroy,  on  creal  à'a'*^ 
né lecine  actuelle.  Cette  école  réunit  danslem^*^ 
icigncment  la  médecine  et  la  chirurgie.  Par  ans  w 
naoee  de  1820  fut  eiéée  la  nouvelle  Acndén^  dea^ 
d'ciiie:  elle  rt  iinit  ru  un  sent  eorps  Irris  Aci'rmii 
distinctes,  cellca  de  médecine,  de  cbimrgte  ei  àe  phar- 
mede,  qui  doivent  tmvailler  de  enneert  ••  vnpéê  àt  ta 
'cieoce.  Parmi  les  grands  <  btrnrgiens  cootemp*»''»»  J 
faut  compter  Boyrr,  Lafnnee,  Dnpuyiren,  etc.,  aairli  I 
y  a  quelques  années  ;  QmwdllHr»  JUiflrew 
Magendie,  Meriulin,  de» 

CBIRUSOISm.  JcM  Pllard,  cblrvrgiea  de  fl» 
Loui»,  obtint  do  Philippe  le  Hardi,  en  I2TH.  IVIjMîb*- 
meut  d'une  confrérie  de  chirurgiens  qui  prit  Ir  nom 
coidMrie  de  Setnt-GAoeet  deSebrt-Uamipn.Tdoi^ 
membres  der-iient  s'assujettir  à  la  th<*iit  ie,  i  Is  ""f*^ 
d'opérer  établies  par  le  règlement.  Cet  wrtide,  n"""** 
aui  progrès  de  l'art,  riélerm  na  ploîienrs  chirnrg**' 
étrangère  à  d^t  r  Paris.  En  1437,  cette  cmii^^^ 
agrégée  à  t'Univrrsiié.  et,  en  1561,  ou  lui  permit  d'««» 
no  bâtiment  conii;:u  A  IV^Iîm'  ^  i  ni-Côine,  pœrT  rf' 
cer  les  malades  qui.  au  prcniit  r  lundi  de  ctiaqu*  ** 
venaient  s'y  faire  panser.  Les  membres  de  cette  ^^^^ 
étaient  chirurgiens  de  robe  /on^ue,  et  les  barlwf rSt  <^ 
rurgiens  sous  la  direction  de  Jean  Prérootal.  fff^ 
bnrbier  du  loi.  étaient  rhinirgiens  de  rvbf  courlt' 
éiodieola  de  cette  dcro  ère  dasae  parvenaieot  »  ^"'^ 
admettre  par  la  Faealléde  médedoern  qualité  ^'f*^ 
de  cette  Faenlié.  Cette  .idiiiissiou  fat,  de  f.'ÎSOà 
»oiirfe  d iutenuinables  pioci-*  eulie  l<'s  di  rurglei»»* 
robe  courte  et  cent  de  robe  longue.  Enfin  les  <kta  ew- 
ses  furent  réuuiea  en  nm  seule  par  art  il  du  P"^'*"*^ 

c:hiritr«iems  militaires.  Dans  farwee 

V-iiii',  l'  ur  crc.lh-n  r- iin)[iir  ;i  l(i.'»l.  Depuis  ISlJ. 

e.  dan*  dw^ue  r^guMo^  %a  ua  chirargiee-iim»f' 
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00  ilde-naJor-cUrarKten  attaché  a  cliaqnc  t>aUiIion.  Le 
premier  a  le  grade  de  capUiiiuc  et  les  aalrec,  celai  de 
llcateiiiDt.  Dans  cliaqœ  i«h»«Btt  éà  fÊmitt  nog^  41  y  a 
Ml  rbiniririen-major,  dm  cbimrgliMW  «n  Mmot),  on 

CliiSEY  (Bataille  de).  DaGoeaelio,  A  la  tétc  de  1 400 
aaldaia,  •NMgOi  Cbiae^,  PuM  ém  deinièrta  ptoM  do 

Poitou  dont  Ips  Ani.'!als  fuissent  encore  maîtres.  Ayant  été 
attaque  par  ÎIK)  tiiDiiinct  venus  nu  tocouri  de  la  vtlie, 
DnGueaelio  les  bel  i  t.  et  ceitc  >it-tuir*>  noieoalofeddllioa 
deCbiMf .  Piiort  et  Lutiguao,  mara  I57S. 

CBliloif,  phi  mopba  toeédémoaleo,  l'oo  dea  aapl 
■âges  de  la  Gif-i  r,  dt  vint  dplutre  à  Sparte,  en  .""6  a». 
J.-C.  11  ni*iarut  de  joie,  d^D«  uo  âjie  Irct-a^aucé.  eo 
•lobnannt  mb  fili  qal  tfatl  été  «oaroMé  «n  jwi  oiyn- 
piqne*. 

CHIUSA  (Affaire» de  la).  1".  Le  [iénén\  Guyruxayant 
rrp.iuïsé  dans  Iim  porgcs  du  Tyrtil  une  colonne  aiilri- 
ctiieiine  romawndée  par  le  général  Bayalit  cb ,  cctle  co- 
loon«  4^r«  arrlTéeft  la  CUiin.  «t  tombe  dam  la  dM- 
••oo  de  Mas  (?na  qui  -  < mpire  de  pi^ces  de  canon.  40-) 
chariots ,  â.uuu  b  ninics  et  4  g>^ucraui,  5  aoâ(  i796.  — 
2*.  Le  général  Moiicey  se  présente  le  1**  janvier  1K0I 
devant  la  Chiuta.  et,  le  lendemain,  entre  par  capitulation 
dans  cette  plaee  aprè*  uo  vif  comliat. 

Cnil'^Kl  I  A  (Coail)at  (le  la.  Italie!.  A|  l^<  avoir 
paué  le  âaini  Beroard  et  emporté  Itree,  la  ckf  dea 
platoea  da  niatle,  l'a? oBt-garda  de  famée  françalie, 
commander  pnr  T, aunes,  ctilbnta  un  corps  de  ft),000  Au- 
trichiens n-lraucbcs  à  Rumano,  derrière  la  GbUueila, 
26  mai  IKOo. 

CUIVASSO  (Prise  de).  Aussitôt  après  le  combat  de  la 
Chisuclla,  le  général  Laones  s'avança  vers  le  PAet  w- 
eupa,  le  28  atril  1800.  lehourg  deChiTat^o.  Le  prcm!*  r 
consul  j  passa  la  revue  de  l'aTaot^gai^e  de  rarraée>  et 
cooMa  d*Aegei  k  fS*  demt-brigade. 

cniVFRîÇY  (Pb  Hppe  nriiAri.T,  comte  de),  chan- 
clier,  parde  de»  scenu»  uo  i  rance,  né  en  B<mrgogne  en 
L'>2«,  après  être  parvenu  ani  p^cl^i^re«  diçniii-s  de  la 
naRistFatare^  mt  nommé  cbaoceUer  do  duo  d'Aojou,  de- 
puis  Hrarl  ItT,  4n1t  boItR  dans  lea  espédltfona  Allltafrea. 
Ses  I  aidons  avec  les  ligueurs  le  firent  di^nr  n  ii  r  par  ce 
prince  après  U  jouroée  des  barricades }  mais  il  fut  rap- 
peM  por  Heorl  IV,  et  ce  fbl  loi  qol  Ht  to»  les  prépart- 
îifa  pour  le  larrr  r<  !f»  ronronnement  de  ce  monarque.  Il 
ftit  chargé  de  rétablir  k<-  parlement  de  Paris  ainsi  que  les 
autres  cours  souveraines  da  royaume,  et  mourut  en 
1599.  Son  pèrfj  Aaonl  de  Cbivcror»  avatt  été  an  si^e  de 
n aplea  en  1327.  et  deux  de  an  aoeélrea  aTaient  péri  A  te 

bataille  d" \ui  lui. 

CULAMYOE,  du  grcc  ^^Xa^wî  Ccotted'armesl,  que  les 
ILatlos  appèlaleat  poladaeuiKMiii.  La  ebtamyde  é.ait  en 
temps  de  puerro  cp  qnp  la  tope  était  en  temps  de  pah. 
La  chiani)de,  plus  ovale  que  roude,  couvrait  l'épaule 
gauche,  et,  pour  n'être  pas  embarrassante,  elle  élait 
courte  et  a'aitacbait  lor  l'épaole  gaucbe  per  une  agrafe 
•lia  q«ie  le  brat  dnrft  fAt  Hbrc.  C'était  i  Honte  amii  Men 
qu'à  Atl  f'!r  «;  Ip  vOicmcnt  des     ns  de  puerre. 

rili.o.MARË  (Siège  de).  Maurice,  général  de  Tempe» 
rcur  ju  tio  l(,foraM,enS7t,le,s)égedeCblomare,pliiee 
forte  de  l'Arsamène,  occa|>ée  par  les  Persei.  Bignoe»  on 
de  leurs  ci^pitairet  les  plus  expérinienlés,  défendit  vall- 
lanini-  t  i  ro  place  que  Maurice  ne  put  prcudre,  578. 

CHLOPICKI  (Jos.),  géa(iral  de  difisioo  polonais  ao 
aenlee  de  la  Fraaoe,  né  I  Yaivovieen  IITS.  Aprèa  to 
partapf  »1r  It  Pologne,  il  s'enrôla  dans  les  légions  polo- 
oaises  ^ui  ufTrircut  leurs  senices  à  la  république  frao- 
faiw.  CnmiMnilint  du  l«r  f^lDMl  d*  te  Tirtate  et 
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1807,  il  se  dlstingiia  dans  la  guerre  d  Eapague.  Général 
et  coni mandant  d'une  hrigade  de  la  garde  impériale CB 
lëlS,  il  bu  bleaaé  à  Sowleosk.  Rentré  eo  Pologne  ateo 
toa  débria  dea  légion  polooalseï  eo  1814,  il  rtit  oommé 
piiiéral  de  divUton  pendant  quelque  temps,  sous  le 
grandHloe  Ckwstaatia;  mats  U  oe  larda  pas  à  tomber 
daoaladiigrleede  ee  prtaee  al  d«<poleel  •<  Ainlaaqae. 
Lor<qtie  la  Pologne  eut  (ait  sa  révolution  on  (i*'*>,  Ch'o- 
picki  lut  élu  dtctatenr  a  l'unanimité.  Il  rt'si^na  t)ienlots(S 
pouvo>ri,et»e  contrit  degloireà  la  bataille  de  Grochow. 

CHOCOLAT.  Préparation  al  menlaire  faite  avec  les 
amtodoi  de  coeao,  et  réduites  m  pdie  an  moyen  du  pi- 
lon oïl  d'une  mécanique  à  Cirt  n  ;  ,  n|  ^^s  avoir  été 
|triilée«.  Ce  nuit  les  E»pagauU.  qui.  !««  pn-micrs.  oot  io- 
Irolnlt  le  eboeotet  en  EovofM  vera  ISSO.  H  ne  fbl  eonm 
en  Fr.me*  que  tpi>  V'-l.  F 'arriievfque  rie  Lyon,  Al- 
plion  e,  fi>re  du  cardinal  lic  Uich^-licu,  fut  dt^  premiers 
â  en  faire  u<age. 

CUOCZIM  (Bataille  de).  Jean  SoUedii,  grand  maré- 
rtial  de  Pologne,  altaqne  t*-!  Turcs  rrtrandiés  devant 
Choczim  en  Mol  I. vie,  le  II  noveoibre  1673.  Les  Vala- 
ques  et  les  Moldaves  aban  tonnent  les  Turcs  ao  coniuieu- 
cément  de  l'artion;  malgré  cette  défrclloD.  eavi-ci  se  dé- 
ffndfot  béroIijneTni  nt.  28,000  Ollom.in»  rMtenl  iiir  le 
thaiiip de  bataille.  La  prise  de  Cbxzini  fut  l'unique  fruit 
de  relie  victnitp. 

taioOKIEWlCZ  (Cbirlei,  comte  de),  général  polo- 
nais, néen  ISOO,  fils  de  Jean. palatin  de  Wilna,  sesignala 
dans  plu.^ieur»  pnerres  et  eut  une  praii'I  ■  fnrt  aux  ^îc- 
toires  que  Zajujo)»itl  remporta  sur  Micliel,  prince  de 
Yalacbie.  Le  rot  S<gi»m(md  III  lui  confia,  en  1600,  la 
charge  de  grand  maréchal  de  Liihuanie.  Pendant  la 
guerre  avec  les  Suédoi*,  il  défendit  la  Lironle  et  retn- 
port  >  une  victoire  cnmpléle  sur  le  roi  deSuèle,  Char- 
les IX.  il  otKint  ensuite,  sur  les  Moscovites,  des  sucrée 
qnl  valnrent  I  li  Mogoe  ta  eaaaieB  da  plo^eun  ^ 
trcli  en  tf!l9-  Il  battit  à  plusieurs  reprises  l'iirmde  lltr- 
midal)le  du  sultan  Osman,  et  mourut  en  Kiil. 

CHOFFARD  (Pierre-Philippe),  deisinateor  «I  gfBf  «BT 
français,  né  A  Paris  en  1730,  mort  eo  1809. 

CHoi!V  (Marie-Émilie  Jol,Y  de),  firarlte  do  daopbio 
Ois  (le  I  onis  \  \\' ,  i  pp  à  Bourp-en- Bresse  d'une  famille 
DOlde  originaire  de  Savoie,  fut  placée  auprès  de  la  prln- 
eeaee  de  Cootl  vera  la  An  dn  17'  siècle.  Le  danpUn,  dlU 
orî,  rcpo;îs;i  scrrMrmcnt  ;  mnis  elle  ne  fit  usage  de  son 
ascendant  sur  le  jeune  prince  que  pour  o|)érer  dans  sa 
conduite  de  notables  réformes.  Elle  ne  se  rendait  que 
fort  rarement  à  la  cour,  et  vécut  aana  aspirer  à  la  fkir- 
tuae  Bl  i  aneon  rang.  Aprte  te  laort  dn  daopbin,  cite 
passa  sa  vie  dfini  la  retraite*  al  MMNinlteB  1744»  oa,  wt' 
vant  Dudot,  en  l'.'îO. 

CHOlSEl  t.,  illiisire  maisoo  sortia  dea 'anciens  comtes 
de  Langres.  dont  Rainicr  l*^  seigneur  deCboiseul,  é:att 
le  premier  vassal  en  1060.  —  Son  petit  flls,  Rainler  III, 
éponia,  en  1182,  Alii  deDrcii\,  pi  t;[r-fllle  de  Loii  s  1e 
Gros.  —  Jeaa  IL  seigoeur  de  Cboiseol,  fit  prisoonier 
Ferrr.  le  due  de  Lorraine,  et  robUgea  de  loi  pofar 
rançon  de  2,000  livres  en  1285.  —  Charles  de  Choiseul, 
luarcctiai  de  France,  né  en  1503.  mort  en  1626,  descen- 
dait de  la  branche  aînée  de  cette  famille.  Il  avait  été  capi> 
taine  dea  gaidas  de  Henri  IV  «t  reçale  bMon  de  maré» 
ehal  en  1019.  —  Son  nevni,  Génr  de  CboltenI  de 
Plesjis-Pr.islin.  Hue  et  pjiir  de  France,  né  rn  l.'îO^,  mort 
en  1615,  fut  l'un  des  plos  grandi  capitaines  de  son 
tempe.  0  obUnl  to  Uton  de  nnrédial  m  1643,  gagna  la 
bataille  de  Trancheron  en  1648,  et,  en  1600,  celle  de 
Rétliel  contre  te  grand  Turennc,  alors  à  la  léte  des  l^spa» 
«nob.  -  ClBBdflb  flo^  da  GboiMal,  dB  te  bnncN  dB 
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Fmaettre.  t«f*><>  n  MtB*  T«  Mien  4«  narédial,  d 

mourut  en  17ff.  à  \'àge  de  79  ant.  Daiu  la  guerre  de 
Hongrie,  en  <664,  il  avait  déc  de  le  gain  de  la  babiilie  de 
SaiiiM>oibard.  Eo  1669,  Il  wnHiHtaéa,  pour  le»  Vénl- 
Ueu,  l'Ile  4e  Candie. 

CnOISBVL-  STA1KT1LLE  (Éllenoe -François  de), 
duc  de  Clioiseul  et  (l'Aii  boLNe,  eutra  de  l;oniie  Ik  nre  au 
(erviceutu  leooiu  de  comte  de  Staintille.  Lieutroaut 
f  <Déra1  en  I T49.  il  dot  mo  ététatk»  à  nwdaiiie  de  Pom- 
paiionr,  dont  fc  crtàll  te  fit  noDimer  ambastadeur  à 
iiunie,  puis  à  Vicuoe.  Ln  i75ë,  il  fut  chargé  dn  porte* 
fenille  dn  alTaires  étrangères.  En  1761.  il  y  joignit  celui 
de  la  uaerre  d  de  la  miriiie,  et  rtmit  Mcutùi  celui  dit 
■BUrea  élraogtrrt  A  loa  cookio  le  eoinle  de  Cholieiil. 
éiahOWllI  cré^  duc  rt  pjir  snus  le  nom  de  duc  de  Pi  > 
lin.  Le  duc  de  Choi-eul  conclut  la  bouteuae  paix  de 
1703  avec  l'Angleterre.  La  suppreiaioa  dea  JëaiMaa,  la 
(signature  du  pacte  de  famille  rt  In  conqut'te  de  la  Corso 
•ont  les  prinripaux  actes  du  duc  de  Ciioiseul  qui,  eu 
1770,  fui  oblijje  de  se  retirer  du  poiiToir  devant  la  oiali- 
ttoa  de  la  du  Barryet  du  duc  d'Aiguilloo.  11  OMNirut  dam 
la  terra  de  CbaMelonp  en  1784. 

CUOISEUL  STAINVILI.E  (Jacques),  marquis  de 
StaioTiile  et  marcchol  dcFranre,  prirent  da  précédent, 
fliMa  premUrae  armes  en  Auii  icbc  où  il  se  distingua 
aaccessif  euent  soua  les  ordres  de  Dawn  et  de  Laudon. 
Il  passa,  en  175^.  au  service  de  France  et  fut  fait  lieute- 
uai't  géuéral  en  (7G0,  gugua,  la  mè  ne  anix^e,  |j  baUiille 
de  la  Jlaute-Nidde  contre  1«»  Proiciena.  Eu  1783,  il  reçut 
leMHon  de  maréclial,  «I  moumt  en  tït9. 

CUOlsm.  ■  GOl'FFIER  (  Marie  -  Gabriel  -Aognste- 
Laureut,  comte  de),  né  en  1732.  Sun  amour  pour  Ica 
arts  lui  Ot  entreprendre,  i  24  ans,  un  Toyage  en  France. 
De  relour  en  1779,  il  publia  le  résultai  de  ses  décooTt-rlea 
dans  un  «ojage  intitulé  :  Voysge  pittoresque  en  Grèce. 
11  fut  reçu,  eu  I7"9,  membre  de  l'AcHleruie  des  inscrii>- 
tions  et  bclleaJattres,  et,  eu  1784.  de  rAcadémio  frao' 
(Blsa  en  remplaaeaaent  de  d*AkmlMrl.  EnfO}é  en  Tur^ 
quie  comme  ambassadeur,  11  y  resta  jusqu'en  1790.  Pen- 
dant la  révolution,  il  passa  en  Russie  oà  Catberiue  et 
PanI  l'eurent  pour  cuuscilltr  iutinie.  De  reluur  en 
Fiancera  1802,  il  fut  nommé,  eu  I8M,  pair  de  France 
•I  membre  du  conseil  privé.  11  mourut  en.lKIT,  aux 
eatii  d'A^  la  (  ".hipello. 

CH01&£L'L-STAUIVILLE  (Claude-Aotoioe  Gabriel, 
dne  d^,  né  en  1768,  était  pelit-ltli  de  fandca  nfarisfra 
de  Louis  XV.  Colonel  de  dragoasen  1789,  il  se  sicu^'a 
p  ir  sou  dcroucmeut  à  la  (auiille  royale.  Pendant  l'eua- 
graiiou,  il  leva  un  régiment  de  hussards  en  Angleterre. 
Ea  1795,  une  violeaia  tempête  le  jeta  sur  les  câtca  de 
Calais  où  il  fol  arrêté  et  longtemps  prisonnier.  La  réio- 
lution  du  18  brumaire  lui  sauva  tarie  en  ne  le  fktiant 
oocdamner  qu'à  la  déportation.  Sous  l'empire,  il  n'exerça 
Mcnaa  Hoartioa  palillqne.  En  1814,  il  fut  nooné  pair  de 
France  et  chef  de  la  l"  légion  do  la  g^r  k-  nniinni^if"  do-it 
U  devint  majorgéoéral  en  1819.  A  la  Chambre  ries  pjiri, 
aous  la  Reslauration,  il  s'attacha  cnnstamtnent  à  la  petite 
minorild  libérale.  11  est  ami  en  1838,  ne  Uaiant  qu'une 
ftHe  mariée  t  H.  la  marqnla  de  Marmier. 

CHOISY  (François-Timoli'oii  de),  né  à  Paris  le  16  avril 
1644,  (ut  nommé  a  l'abbaye  de  .Saint-Seine  eu  1665.  et 
a'en  démit  en  1fr76.Eo  16KI,  il  ftit  nommé  coadjulenr  da 
Tanibassade  qui  fut  enToy«*c  au  roi  de  Siam  pour  le  con- 
verUr  à  la  foi  calholi(|iic.  Il  reçut  les  ordres  sacrés  à 
SUim,  et  revint  eu  lt.«().  Il  fut  reçu  à  l'Académie  fran- 
çaise en  1687,  nommé  graod  dojen  de  la  eatbédrale  da 
Bayena  an  l«7,  «1  notvnt  i  Firia  en  I7S4. 
i_  GBonr-AU-lJyGj  Cmctacmi»  tillifa  da  tVt^ 
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FraocD,  ao)oord*hui  déporiaaMrt  daCMa.  prtfdaCiBi- 

piègne  où  les  rois  des  deux  premières  races  fiUaicot 
leur  résideucc.  Auprès  de  re  château  se  trouvait  uik  ab- 
bi}e  dans  l'église  de  laquelle  furent  e n terrés  1rs  rois  Clo 
vis  III,  Cbildebert  II  et  Dagobert  III.  Bcrtbe,  feouMde 
Pépin  et  m^re  du  Charleiiiagne,  morte  an  chiteia  ds 
Lboisycn  785,futau>si  mhumi^e  dai;s  v.v.e  fglue.  line 
reste  pins  de  tiaces  ai  du  cbAtean  ni  de  l'alibaje  à 

CbOtST. 

<  m  >  I  s  YI.  F-H  OI ,  boorg  sur  la  ri  re  ganrhe  de  Is  Sftnf . 
à  deux  lieucÂ  el  demie  au  sud  de  Pa  is.  PopuUlioo,  llïO 
hatiitsuls.  Cboisy  n'e-t  cuonu  q»c  (depuis  le  commeDoenMt 
do  tS*  ftiècla;  il  e»t  appelé  dans  les  cbartes  Choisiana. 
En  1997,  Jean ,  abbe  de  Saiflt-GonRain-dei>Fréi.  <t,ii 
rette  qualitt^  !;i  i(.'neur  de  Thiuis,  dont  Chois)  était  ■ 
bameau,  donne  un  fonds  de  terre  aux  babilsolt  peary 
eonstrulra  ooe  etepelle.  DIa  ftil  érigi^  eo  cure  en  Ifil. 
On  ne  connctt  àr-  Frijrnrurs  de  Choisy  que  itfn 
Louis  Xt.  Ui.o  scuUiiL*  de  1182  permet  à  L«iin»lU-  : 
blanc  de  faire  redresser  la  fourche  patil  ulaire  de  CboiiT 
dont  H  était  seigneur.  Maderaoiaelle  de  Moatpcascr, 
lllla  da  Gaston  d'OrWaos,  naquit  i  Cbolsy  , 
fit  béiir  uu  cbAieau  qui  fnt  la  base  de  celai  qa'uD  j  ii( 
plus  lard;  ce  ch^o  fut  appelé  Chotsy-Medeneutli. 
Crtte  pribceisa  légua,  en  l<89,  Cboisy  au  daupirialt 
de  Louis  \IV.  Ce  tîioiiarqtte.  ayaat  acheté  Meudsitli 
doana  en  échange  au  dauphin  pour  Cboisy-Msdf»#- 
selle.  Cette  terre  appartint  alors  à  madame  de  Lou^oi 
pour  pr>x  de  la  «aaien  de  Hendoo.  A  la  ooridsotte 
dan»,  1708,  die  paesa  à  la  prf  aceNe  deCaott,  <nal4|l>> 
meedeLonisXîV;  nfr»  »  ct'e,  f72*i,3u  diicdpI.sVsHiè»»; 
et  enfin,  en  1745,  à  Louis  X  V  qui  y  tii  tx-auco  ip  d*of 
meoUit  ooa*CiialBy  prit  alors  le  nom  de  Cboisy4^1a<  j 
Ce  ohAtcau  se  composait  de  ptoaieurs  bltimei>t»  tsnwo,  ! 
le  grand  rt  le  petit  rhitean.  C'ert  dens  c*  derwwqW ■ 
vov.fit  (ctie  laiilr  uni  s'.iluiissait  A  retni^e  taferirur ft»f- 
levait  toute  servie  dans  la  aalie  à  otauger  où  Ks  r<^su 
cowivcfl  dteleot  à  VtM  daa  rapanlades  dooiesiiqacsJi 
poète  Gt  ntil-Itemard  était   hitilinîhrraire  de  dm 
qutnd  Louis  XV  y  Itolsait  sa  rcuacoce,  LetMf* 
occupé  aojoord'lNi  par  naa  MannMnrada  WmM 
façea  anglaise. 

CHOLLET,  r  etHe  fllla  da  l'iKlan  âqiad,  aBjoaniiii 
cbef-l)eu  de  canKm  du  ddparlement  de  BUine^l  Imr< 
qui  avait  anciennement  le  litre  de  beroaoic,  fattrifK 
en  nMiqiiiaat  en  1677,  en  faveur  d'Édouard  Coibtit 
comte  de  Mautc\rier.  Son  ibétaau,  hé  i  an  iS^  f* 
CO  I  piciemcot  détruit  dans  les  guerres  delaVwiKé» 

€liOLLET  (Combat  et  prise  de).  1"  Le \- n 
CailMiineatt  marcbe  sur  CboUct  et  e*t  joiui  eo  rouie  pir 
SfofOet.  Le  général  tendéen  entra  dans  cette 
MiCiiage.  Ce  succès  entraîne  la  Vend<*e  entière.  La  p»" 
pr  it  atora  uu  graud  caractère.  —  2«  Qiollel. 
boulevard  de  la  Vendée,  fut  le  bot  an^url 
principales  Attaques  des  générant  répaWicaais.  Api** 
dtMaite  de  Ctiâtilloo  et  de  McwUgne,  les  «W»  veodrtj» 
tentèrent  un  dernier  effort  pour  fn  ivrr  ChoUd. 
jetèraot  arec  toute  l'énergie  du  désespoir  sur  les  ecMim 
idpnbUeaineB.  Go  combat  fol  nna  Horrible  bou*^' 
rintri*pidité  dea  Mayançais  mmène  la  victoire  se* 
peau  1  tpublicalo.  Vonchamp  y  fut  blessé 
et  Chollet  prise  el  incendiée.  -  3»  Stofflet . 
remplacé  Laroebejacqueliu  dans  le  commaodeŒW - 
chef  des  Vendéens,  attaque  Cbollet  détetdoe  ^V^J^ 
utViil  Moulin,  (|ui,  .  liaiid  imi.  des  hirn'. 
coups  de  feu  et  serre  de  prci  par  l  enneuii, 

^         toaa  Cbdlet.  Le  s^nénl  Corte- 
daaiol€lal«««i»«e'«"^ 
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llltei.  StofTIrt  rnTÎpnt  .'i  Ii  charpp  r  le  E(*néral  fmnçaiï 
VoitfM  iTOupcs  refuser  obstinénimi  de  maixber.  Il  reulro 
4lMM»  mnocfaemeuU,e(  évacue  ChoUet,  abandOBUi 
pour  de^  mi  lioii»  d  babUtemeoU,  degrtiD*,  de  foomct* 
i:uoLkKA-MOllBri*.  L'étfmoloKie  de  ce  ooat  vient 
de  deux  moU,  l'un  latto  qui  kigniHe  nuUdie.  el  l'auii  f 
§lttC  jtkM»  iigoifie  bile,  e'ett-^-dire  aaledie  de  la 
feUe. û  iMiii  •M iTMMfMflé, »  raima  de tt  iliii»it«d6 
deiyrojilisriii's,  A  une  C\ù']i^m\v  qui  s'eat  d^Teloppi'c  rte- 
pok  bMgteiupa  é*aê  te*  regiouï  cquali  rialri  et  qui  a 
■MliMMnètMt4»|Mnomie4  en  Euroiie  en  18ô2.  Il  «il* 
peu  pr^s  e:»risin  cette  épidémie  n'eti  autre  cboae  qae 
b  peste  noire  qui  parcourut,  de  1545  i  1550,  presque  tuul 
le  gUbe  et  menaça,  au  dire  dei  cbruoiqueurs,  d'atieaniir 
•MiifMMal  lo  fMiK  *'TI~t'"i  Adopl—I  GeU«  opiniou 

la  acieooe  médicale,  dous  doun( toio  m  us  cette  drOniliun 
ka  ddtaUa  q|M  f hiilaire  à  conaervéa  et  ii«aa  a  traaamta 
«MalaaMi  ddfolt  noire.  Ea  Aaghlarri,  a^ladpW» 

nie  dura  9  nnnifs,  1,'?53-I332,  et  colon  nmnwlle- 
meat  20,UU0  individus.  Elle  lit  périr  prcctim  lou^  les 
habiiaoU  de  llalaDde;  depiiia  cette  ëpoqu*-,  l>  s  nts  et 
li  ait iUaaUMi  pardWMt  «'«ira  «tetaU  daiw  ceita  iie  ;  «on 
iieMre  eeaaR  d'être  derfte.  Cette  ëpiddii»ie  enleva 
9«,fl(N)  habitiats  à  Florence,  rt  a  Avignon  i20,0(  ii,  (  !, 
aolre  aut|at,  le  f  avril  1548.  lAmn  da  Hatè»,  im- 

ann^  p^f^^^<'? ,  Romp  fitl  rivaffée  iiar  le  fléau  qui 
enleva  iiO,m)  tuduidun  b  iMaple».  80,00»  à  SiettiM!. 
4O.0U0  ft  Génea.  Lea  membree  du  grand  conaeil  dd  Va* 
Diae  furent  rddirila  da  IIW  à  M».  L'iia  de  Majorque 
perdit  50,0U0  babHanU,  et  tt  M  noarat  BOO  par  jour 
daa»  la  ville  di'  Sarrsg.iss^  où  le  rot  VciU  n  \  V  leuail  )e.< 
Cortèa.  A  rUotci-Diea  de  Paria,  la  uiurtaltté  fut  telle 
paadan  loaglMi^  parlait  IMM  laa  jonra  an  doM» 
tlèredae  Inooceols.  pi"?  t!p  5<W>  rorps  dans  dfs  rlsar- 
relta<,  nombre  pnxliguui,  tu  le  d  eictidue  qu'avait 
alors  Paria.  Cette  maladie  dépeu^ila  lea  couvaota  at 
A«ppa,  *  Paria,  pha  da  mjÛOO  peraonaca  sombre 
éewpienM  forent  JeMma  de  Bourfro^oe.  femnie  de  l'hi* 
lippe  le  Vain  s.  1 1  I.i  iliu-hcsit  ùr  \  riiiainlie,  m  «car. 
Gai  dcu  prinoOHca  furent  vieiituea  du  ddvonanMnl 

La  Boorgognr  ^tit  la  [>rovtnfph  plus  maftraitéa par  It 
lldau,  tnivant  le  provert>e  qui  ;  avait  cours  alota. 


L«  eholira  reparut,  en  tS60.  en  Aoglelerre  d  es  Aila< 

ni^K"C;  la  méiQC  nimtt  i!  ravagea  ITyypIe  et  ddpeu^ila 
ta  Pologne  et  la  Uoagrie.  Ko  1301.  il  séiit  avec  lent  da 
violeneacmilre  Attgoos,  ot  rMdait  la  conr  pMlîfleati», 
qu'il  rnli'vn  1 7. (  (K)  personne»,  IOO(*To<|uej  et  9  rardi- 
naux.  La  mcaïc;  aatice  ti  ia  kui>aule,  il  deM>la  l'Iilcu^M 
•t  l'Angleterre.  Pendant  quelques  temaiuei,  la  ville  de 
LoadrcsperÉjt  12(10  babitipta  par  jour*  Quoi  qa'Uenioit, 
In  clioiéra-roA^bai  était  eompMement  onbtld  loraqo'ea 
1817,  U  rtii.ii  lit  iaos  undi*trict  de  l'Inili',  n  Zillj  Jt  c, 
à  oeutmili«e  de  Cakotta.  Le  28  août  de  la  loéaie  aoaee, 
il  enleva  30  pamanaa  par  imir;  6,000  personoea  auc- 
CfHitbërcnt  danf  l'espncede  quelquea  semaines  Cette  C[ii- 
ddmie  s'élendtt  rapidcoient.  Dèa  1820,  h  plu»  fraude 
partie  dea  poaaaaiona  briuoniqoes  est  en  proie  à  l'har- 
riMa  Oémi  U  «BvalaU  la  Pana,  la  Syrie  et  les  proviaeas 
mmmiqpm  de  h  Baaiiaeii  faiS.IIiiafiraaeUlpatlea 
liiiiiic  Jf  ta  S)rie,  il  s'éleinl,  etTEarope  te  rassure.  Ua 
autre  raïuo.  après  avoir  ravagé  l'indef  le  royaume  de 


Slam,  pt^nHre  en  Thine  ofl  iî  devîcnf  tn*"!-meurlrior.  II 
ae  propape  à  travers  les  ilea  uutubreuses  de  l'Océan  iu- 
tSêa  et  bientôt*'}  perd,  oe  renaissant  que  d'intervalle 
m  InlM telle  dans  l'Iode,  aoa  fuver  priniitir.  Il  reparait 
an  Perteeo  1829;  de  li,  aas^nt  les  provinces  do  Caucase, 
fraiirbit  lei  monts,  se  pDi  lc  au  uord.  le  Iouk  de  U  mer 
Cast^iuie,  et  psi-alt  il  Astrakan  le  50  juillet  1850.  II 
dt-laia  avee  «totimee  *  Urembourg.  imparlé  par  las  cara- 
varies  qui  nrrivrnt  de  Uuthai'-  et  du  Kirvm  ;  il  gague 
r[;kr<iiue,  b  duui!<',  ia  Wolbitiie.  et  envahit  Moscou 
ru  1830.  Ment  la  yurrre  de  l'ulogoe  en  1851,  tt  bieulùt 
la  tiafoée  fatale  atteiut  Varsovie  et  pénètre  tn  Gallicie. 
hti  Ion  le  fléiii  marche  en  Europe  par  deux  voies  bien 
diiliiirU-s  :  par  l'une,  il  se  porte  »ur  Berlin  ;  par  l'autre, 
sur  Vienpe;  l«  l«'«epteiubre  1851,  lea  deux  grandes  ce- 
pUake  de  fAMemef ne  août  frappées.  D'un  autre  edté,  de 
finmboiirir  le  f1é«ii  Iravet^'»  !;i  mer  d'Allemagne  et  te 
proiiasi-  eu  Aii);lcterrc.  1  out  a  coup  d  vient  inopinément 
eur  Par  s,  avant  de  marquer  sa  présence  sur  d'autres 
parties  de  la  Franoe.  C'est  i  l'bùpilal  du  Groi-Cailluu 
que  aeaoat  nanfffstéi  les  preniien  rn  deehotéra,  rbei 
dea  malades  ;iU<  I  n  d'aulrt-s  ar<  i  ti  ns,  dans  la  nuit  du 
24  au  25  mars  1852.  Le  2t>.  d«u>  lualadea  cbolériquee 
ftareot  portés  ft  l'UMel-Diea.  C'est  pendant  le  mois  d'c- 
vril  qu'il  a  ciercé  le  plus  de  ravaRcs  dans  la  ripitalc.  Il  y 
rui  r<  crud^^s*  euce  l  U  ii  uii)  d'août  ;  mais  le  beau  s'aliai- 
Llit  pr»*6i{ue  aussitôt  et  ilisparui  de  Paris  avant  la  fln  de 
l'année.  L'Atlantique  fut  une  vaine  berriére  entre  l'Ea 
n»|iect  rAméri  ine.  Le  cboWra,  d'abord  débarqué  dent 
les  ports  de  la  cùte  orientale  dt^  ft  ats-Unis.  parvint  au 
Mexique  sur  la  flo  de  1835.  l)e  i8tl  à  1853.  il  ravagea 
l'Espagne,  les  ElaU  BerliiNM|«eii,  l'Algérie,  et  de  là  il 
revint  alDiger  la  France  eopreuant  pour  siégea  prinei- 
paut  Toolnn  et  Manelllc;  lltalie,  jusqu'alors  respectée, 
paya  sot  iloiti  .iirniv  Il  liut  au  n<>au  en  tOSC.  V.  éPIBÎ* 
MES,  PEisTlùS.  LOM T AlilONH. 

CHOMBL  rPlrrre^eaa-Baptiaie).  nddeehielbjliDltt», 
aé  à  Paris  eu  1 67 1 ,  fut  n  ç  i  docteur  en  médecine  en  1697, 
à  1* Académie  des  scieuces  en  1720,  élu  doyen  de  la 
faculie  eu  I7j8,  el  mourut  en  1740. 

CUOMEL  (Jean*B«pli«te-Looi4,  fila  du  précédent, 
médecin  de  la  fKiiltd  de  Paris,  mon  en  1T65.  est  auteur 
d'un  grand  n  mt  i  i  iVi,))\  ra^cs  écrits  sur  la  mt'decinr. 

GItUPUI  (Héuej.  né  pri's  de  La  Flécbe  CD  1557,  fut 
«TOeataupaHeggentdeParbat  IdpMnler  juriicoinallo 
de  son  temps.  Il  mourut  en  1606. 

du  grec  j^s^ô;,  danse,  ^ùiifinp 
écrire.  Cet  art  de  décrire  la  danse  à  l'aide  de  dimreala 
aigaei  a  été  iuconnu  eut  aociena.  Toioet  Orbeau.  eba- 
ouioe  de  Langres.  paraît  en  avoir  donné  la  première  idée 
dans  un  traité  qu'il  publia  en  1588,  anus  le  tilrc  d'Orcht- 
iOfroi^hit.  Beaocbamp  perferlionna  celle  idée  ingé- 
aleuse^  et  il  fut  déclaré  lut eolenr  d»  cet  ert,  par  arrêt  da 
parlement,  en  1670.  Fcuillef.  maitrf  Hr  (hn^t  ?t  l'nris, 
publia,  en  I6!)8,  un  uu^riRe  intitule'  UiortgrapUie.dàUê 
lequel  il  ^'al:^ihualt  rinveutioft  dldaiife  de  oet  art. 
?.  BAL. BALLET.  DAKSE. 

CBOIlAvÊQUE,  prêtre  qui,  dans  la  primitive  Ëitlise, 
f  \i  rç.(it  Ie«  Tocii  lions  episcopales  uti  il  était  ern()\r  pu  les 
évcques.  Celle  dignité  commença  à  se  perdre  dès  le 
II'  siècle.  Aut  chorévèqoBi  necédèreot  les  archidia- 
cres cliez  le>  Latins  et  les  eiarqoes  cbex  b's  ( în^cs. 

CIlunuX'  (Alcvaudre-Étienne),  ooropuiiieur  de  mu- 
sique, né  eu  1771,  mort  en  I85i,  Int  nommé  en  1813 
diraeteur  de  t'Opéra,  et  looda.  eu  1817,  une  école  qui 
devint  par  ta  suite  un  romerTatO''f«  de  nrarfqee. 

c:fIOT/.KMlTZ  iBalaitle  de).  Le  roi  de  Pmis*  rDm  c 

le  blociu  de  Prague,  le  18  juillet  1755.  avee  une  arawe 
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victorieiue.  La  ?iUe,  quoique  défendue  par  i(),(i(»0  hnni- 
IBCt»  wn  Im  ordres  du  prince  CbarU-s  t\o  Lorraine, 
rtait  rcduiie  h  toute  e\lrt'mité  loraque  l'tiabile  morécb»! 
Dauu  parut  à  la  tôte  d«'s  troupes  de  MnrU'-Théï+««?  et  »e 
retrancha  sur  une  colline  doininnnt  la  plaino  de  ctiDi  - 
milx.  Le  sraod  Frédéric  te  préteole  devant  ses  Uimm» 
l«  18  juillet,  et.  doooe  le  àgnUt  sept  Mises  soMato 
s'élaoceul  sur  cette  colonne,  sept  fois  il»  ion!  r-poiTsës, 
coUHités.  Attaqués  ù  leur  tour,  ils  plient  de  toiiiej  parts 
et  ftiient  eo  désordre.  En  mémoire  de  ce  irion|ilie, 
riropératriee-feliie  îasUtoa  l'ordre  qai  porte  loa  um, 
1745. 

CHOU,  brassica  okracea,  oripiiinire  rfc  CInpr-  ;  n 
peudant  il  croit  natiureUeineoi  en  Europe  cl  même  en 
Fraoce  sur  les  rA:n  marltinèi.  Les  aneieM  loi  attrf- 
liuaientdcs  proprit'lf**  iiK^dicales  fort  <*tpndii=s.  Ffi  Ifîîn. 
l'Angletei-re  reçut  de  la  Fiaudn;  diverses  tarifés  du 
cboit,  et  de  l'Artois,  le  houblon,  le  rliottfe».  trasalra 
botnjtis.  variété  du  chon,  duc  à  la  culture,  apporté  vers 
1588  du  Li'^vant  eu  Iialic  par  le»  Génois  ;  d'où  il  passa  en 
ÎVeoee,  puis  en  Anpletirre  fa  I60S»  <l  «o  Ailtoii^gM 
quelques  années  plus  tard. 

CHOUAN,  nom  sons  leqaél  furent  oomia*»  m  eofli* 

mriK'emi'iil  de  la  rf*vo1.ition,  les  pirlisans  de  fa  ca«)«8 
rojale  oon  organisés  en  troupes  régulières,  et  fnis^nt  la 
goerredaiis  les  for£ls  et  derrière  les  buissons.  Ce  nom  de 
chouans  ^f■nait  de  ce  que  ces  h-indes,  levées  par  |p8  frè- 
res Goticreaii,  avaient  a  iopté  pour  signsl  du  ralliemeot 
le  cri  du  <  hal-luiant.  l  a  chouannerie  étilt  réptndlW 
surtout  dans  la  Brrlacne  «t  la  PoilOQ. 

ciloUEnUE.V  (Prise  du  fort  de).  Ce  fort,  dam  te  Ca- 
nada, c.ipiiii'a  aiuis  nue  vi?e  défense;  le  marqnh  de 
Mooicalm  s'éla  t  signalé  dans  les  attaques.  7  faisceaux 
de  guerre  «oglals  et  200  bfltimcnis  ctMrgds  de  tunstHiMie 
devinreot  les  fruits  de  celte  \  irtoire. 

CHOUPPES  (Aïniftid.  luarqnls  de),  né  en  1612,  en- 
tra au  service  en  \62»,  i-'éleva  de  Rrade  en  prad^- j  iMiii','» 
celui  de  colaoeli  et  fit  to:ites  1rs  campsgoet  de  la  Qo  du 
rèfrne  de  Louis  XIIL  Aytot  embrassé  l«  parti  dn  firlnM 
de  Condé,  lors  des  guerres  de  la  Fronde,  il  fît  sa  paii 
arec  lacuur,  futoouimt^lieutennnt  général,  obtint  li>  poii- 
vememeot  du  Rontsillou .  conuu»nda  Belle- Iste«o*MiT. 
01  la  cauipaino  de  Portugal  en  1668,  et  ri!0  irnt  en  1677. 

CIIRAMNK,  fils  naturel  de  Clotaire  l^rct  de  Chunsine, 
se  réfolla  contre  son  père,  parer  que  relui  ci  Ini  avait 
ôté  le  eonyiiandcment  da  l'Aquitaine.  Apré«  avoir  com- 
battu eonire  Caribert  et  Gootreit,  ses  dent  IMres,  Il  se 
retira  h  Paris,  aupr  ès  di>  son  oncle  Ctiilddurt,  qui  lui  lit 
jurer  de  oc  jamais  se  réconcilier  avec  &oo  pcre;  mais 
quelque  tempa  après,  Childebert  étant  nK>rt,  il  alla  cher» 
cher  un  refngc  rh  z  Crioober,  duc  de  Rretapne.  Clotaire 
lepour&uiùt;  ks  Bretons  furent  défaits,  oi  Ctiramne, 
WÎncu,  se  réfugia  dsnii  une  di  lumière,  OÙ  Uftlt  brûlé 
«lec  sa  fenmie  et  ses  eufants,  en  560. 

CBitéMB.  Le  cbrême  est  one  belle  coosacrée  pir 
l'cvéqiie  qui  sert  à  administrer  les  sacrements  du  bap- 
tême, de  cooflrmation,  d'ordre  et  d'estrémc-onctioa.  Ou 
fait  te  eatat  chrême  le  jeudi  saint.  Cette  cérémonie,  qoe 
les  protestants  r^etteot,  est  fort  aneleoiw  et  d'hutltuUon 
apostolique. 

CHRESTIE?tS(N.),  8urnomm(!  de  Tror/es,  du  lie*]  de 
sa  uiisaiiee«  poète  fraocais*  et  l'oa  des  rtHnaociers  les 
plus  Meonds  du  12*  siècle,  taH  orateur  et  Arantqneiir  de 
madame  Jcbflane,  «omteMe  de  Flandre.  D  noorut 
eo  1191. 

GHRBTIBR  (Origine).  Ce  fut  à  Antioclie,  reps  Pau  4f 

de  nolrp  rre,  rj'ir'  Irs  fîr^^!^s  prirent  li-  nr'iii      cli r  fMir'ii'i. 

On  les  sppciiiit  d  aiHird  na«areen« ,  de  la  vilic  de  ixaza- 
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reth  convertie  par  saint  Pierre.  L'origioedu  titre  dcroi 
frèx-rlir^licii,  qu'ont  porté  les  rois  de  France,  reMde4 
Childt-berl.  vers  550.  Le  pape  Grégoire  III  donna  sa  tUie 
Charles  Martel,  740,  et  Klieuue  II  à  i'epin  le  Bref,  ce 
''A)  ;  nnais  ce  u'cst  qne  sous  le  pontificst  de  Paal  U,  ea 
i  469,  qoe  ce  titre  est  devcna  one  eiprsniaads  fsniwls 
dans  tes  balles  et  breft  apoetoUques  airaaés  au  roii 
de  France. 

CliRfcITlEN'  (Gervai^),  plus  connu  soui  le  aom  de 
maftre  Gerrah,  né  près  de  Caen,  en  Normandie,  dans  Is 
14' siècle,  fut  premier  roédeeiu  du  roi  Charles  V,  chan- 
tre de  Bayenx,  chanoine  de  Paris;  tuoda,  en  tâït),  ilaai 
(  (  tte  dernit-re  ville,  on  collège  qnl  •  parti  SOB  BM 
jusqu'eo  1700.  Ilmooruteo  1185. 

CHliiTiKïl  (Florent).  poé:e,  oéà  Orléiai,  en  IS4I, 
fut  vlovû  Anu,  |;i  rcri^inn  protestante, et noounéprisip- 
lear  du  jeune  prince  de  Béaro,  dipnis  Esari  IV.  U 
neoMtonlIM. 

CHRIST.  V.  r:HRISTIA!VISME. 

CHRIST  (Ordre  du).  Cet  ordre  luitilairc  fut  crée,  et 
1518,  par  Denis  I",  roi  de  Portugal,  pour  animer  la  oo  | 
blesse  centre  les Uaaras,ctfiBtcou{lriné.deBaaMaiRi^  > 
|tar  le  pape  Jean  XXU,  sooela  règle  deselot  Benolkla 
fri  ande,  m»! irise  de  l'ordre  est  niatut«?nant  unie  A  laoxi- 
roone  de  Portugal.  Lescbeialiert  éiaieot  vé^os  de  bisac 
et  partateaft  aar  ta  pnitftea  une  «roli  patriarsslt4> 
gucntes  chargée  d'une  crois  d'argeoL  On  dottoailsoMi 
le  nom  d'ordre  du  Christ  à  on  ordie  militaire  inUiUito 
Livonie,  ^  lâM,  par  Albert,  évàiae  de  Aiga.  pouroe 
raber  lea  noat anx  coRtarlia  an  penfooliess  4n 
païens.  L«s  èbewilera  parlaiasit  — r  hinr  anateai  m 
epi'^e  et  ciK' (  I  < iif  par  dësinat  Um fnrentairif  ansebtia- 
liera  ieototiiques. 

cntiariAïf ,  on  cnuranmir,  nom  eoMmaa^  eat 

rois  de  risnemark.  Christ  i  m  1"  «.nea-da  S  Christopli* 
de  Ravière,  <'n  1117,  (iii  couronne  roi  de  Suède  en  UM, 
renomma  ft  celle  lournnue  en  1465.  et  nooiuleoittl- 
-Gbrietiao  U,  Dis  du  roi  Jean,  né  «a  i48l,n(eMsl 
s«n  pèro  Rt  15fg.  «4  moarat  on  1559.  —  Cbriitise  Ifl. 
flis  et  sucee>s  ur  de  Frédéric!'',  né  en  (."•(tô,  ne  panitt 
à  ae  faire  reconnaître  roi  qu'en  036»  trois  ans  ipi<t  » 
odttdeaoa  p»re.  et  nonratM  lUO.  •^CaMstfMiIÎ. 
né  en  1.^7",  moîita  snr  le  trône  en  1388,  à  la  mort  it 
Frédéric  II,  sou  père,  fut  Gout  ouue  eu  1^96,  et  aii«nt 
en  1648.  —  Christian  V,  né  en  1646,  succéda,  en  t^'"- 
iFrédériftUL  son pkra,  et  iponrnt  eo  «699. -On- 
tian  TI,  lis  et  naoeesseorde  Fiéddrk  IV.  né  eelM 
monta  surlStrAoeen  1750.  et  moorot  en  I7-S6. -^hri^ 
tian  VlLodCa  114»,  •OMéda.Cu  1766,  à  FrédcrkV. 
«Nii»ènvet  nMWmten  IM».  V.  DAHBMAM. 

cnRIS'HAN  (Cbaries),  ou  Chirles  CHRISTrEM 
REiSEN,  l'un  des  pins  habiles  graveurs  modcnm  <* 
pierres  flnes,  né  A  Londras,  vart  16Mii  mart  dws  is 
méoeTillecolTSS. 

caUttTIAir,  erebeTèqne  de  Msyeoee.  dsns  le  II* 
siècle,  fut  nn  prélat  belliq  icu\.  L'empereur  Frédéric 
BaiiNTOosse  le  chargea  de  deux  expéditions  ea  iisii^. 
IVine  an  fof«nr  dé  l'antipapa  Faaeal  IIL'^d'aMlrs  pw 
seconder  le.<ï  pîMini  tt>.-rnn'.  dont  Christian  psfrlsl 
atses  bien  à  dibciplincr  les  troujies.  Ayant  enlreprii,  M 
1174,  le  mémorable  aléiye  d'Anoônc,  il  fut  Mir  iep^*"^ 
de  s'emparer  de  cella  vlMa.  O  ne  cessa  de  coadiaUre  N 
gnclfosct  les  eoneads  de  Frédéric  qu'après  II  IriPi  • 
Teniie,  en  H77.  S'et-mt  ni  m  s  nV-  ii  -ilie  avec  le  f»f 
Alexandre  111.  U  déploja  autant  de  zèle  pour  ia  cau»e  «i< 
l'tgtlee,atnMMr«.  prti  da  Tneentnm,  eo  1185. 

rHRISTf  .%?ÎISaiE.  Autan!  qiie  les  limites  de  nSW 
cadre  nous  le  permeUeuti  uous  aiJoas  CiM)«r  dairef 
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ma  lifciiw  iiplii,  iwlt  mr**' «t  wHimt  '«^p— «»*  de  ceUe  aaarchie  morale,  il  fallaU  donc  ane  religion 

r«ri^  ft  <le  1i  a«lar«  *t  «iirMlui«tt».  de  It  rétete-  nouvelle  jraiw,  fiorte.  dootl'éleoderd  Ittt  vierge,  et  qui, 

tioa  imnii  lis  '  q  Til  a  opf^i  i  c  daoïs  le  mouâv.  d  <  i  riiici-  rt;mp  i>»aiil  l'âiue  d'un  saint  cnlhousiasmp,  étoiiff;U  let 
plies  laites  qu'il  »  ta  à  touleoir,  et  de«  fortnet  qu'il  a  doute*  au  (  ru  do  lei  dÏMuler,  et  triomphal  alijec» 
pwl— id^wii  ani  apiMrMoa,  toal  m  MMtrvaot  rntté  Ifoae  eu  ue  leur  pormaHiiit  paa  de  naître.  C'est  ce  qa*«c- 
d»aa  morale  et  de  eee  dogmct  priaripaux.  l>oi«r  plni  de  comptit  le  «  b^iAtiaoi^me,  cooimc  dods  aUoM  l«  voir, 
•torté.  nous  ditiserooi  ce  i^rand  Irivail.  qui  oompreud  .l^parilion  du  chrU(iaimtR«. —  Des  écolêa  des  ptril»* 
llrillolre  iatelleetuelle  de  rnuraaoilé  depul<  UantAtl'eS-  topiies  ne  pouTait  veoir  ie  !>;ilat  du  iiioiidi  ;  tim'nles  au 
pa«»  de  18  rtèaiw  it  donil.  «■  cinq  période».  uûlien  dee  paient,  il*  lenaWut  «oos  le  boisseau  la  Térité, 
SHnitUom  ân  momê»  «Mut  Tiir^emMl  (N  MHsffc.  Socreie,  le  lypc  le  plu*  parfait  de  la  nseew  anUqne,  fat 
nismr.  —  Ilppiiis  longtemps,  la  foi  an  coijllifl  iiif  s'elait  bioo,  il  esl  vrai,  le  martyr  de      docirinei  purement  nio- 
«lelate  ;  il  avait  fait  wn  temps,  ftrillaiile  crenliuo  de  la  raies  ]  uuis^  ^vaot  de  buire  la  cigué,  coamie  par  uu  der- 
pniilt  RTMqtte,  l#s«r  «t  fnnriaox  «ben  lae  IMIènti^  nier  aale  da  «ondaMendraee  pour  kt  anptTstiiious  aihc 
pfiu  moral  et  plus  urave  chnt  1«  Romains.  I  rpofrrmait  «i»one»,  on  le  »oil  rccoamiandtr  à  se»  dmipU's  desaeri* 
lin  terme  àf  di&M>lulion  Inévitable.  Ba»e  kui'  U  inultipti-  fier  un  coq  à  K»culape.  Platon  dit  bien  qu'il  y  a  on  wnl 
rite  des  dieni.  il  n'en  {.onrait  jamais  dore  la  liste,  et  re-  Dieu;  maïs  il  ajoul«  que  l>  >  ii  tim  <->  n.  nt  do  i.  !;)tious 
flonnalMit  volontiers  le  oiraetèro  divin  *  tanins  ki  #•  «v«c  lui  qua  par  rintcnuediain:  de  dieux  tub^Uei  nés. 
vInIMs  deis  p<Hip|«s  éirani^er«.  L«nr»  eWrlhUInns  ae  Lee  pyitiagorietona  disaient  bien  qae  la  pareM du  enor 
r.  I  r  1 'lir  •  1  l  i  fi  ôt.et  nne  «Mrant'c  roufusit)!)  l'inlro-  »aul  luieui  que  la  pompe  desc(Vi  n]iiiiics  ;  m:iis  îrur  do-- 
duwitdaosia  injtholo||iat  dans  les  doctrines  et  Us  pca-  trio<«  réutiniscaoca  «ïlaiblie  de  ccJlc»  d  -  i'ludr,  était 
liqMi.  tntnrrawëaitolBntdapcrManBiFaediaatoi,l«a  aende  d'ovronn  imaiitrw  danalea  pai  ius  delanicia< 
pnfeos  eraiirnaient  toujours  iVi'u  atotr  nciblii*  qnrlquci-  physique.  Aritlo;c  pnrLipeait  le  ccnre  humaiii  en  racea 
uns,  et  élevaient  des  anlels  am  dieux  incouuus.  L'est  Ja  l^^i'es  ti  en  riicc**  €&cla\c.<>.  Zeaaa  aucantissait  l'activito 
vm  d'an  ài>  ces  aateit  ûfigt  ûam  i'Ai  Mipa^  d'Alliè»  deriM^on  aoeantiàsant  les  passions.  Cicéron.  qui  s'ei- 
Sia  qnl  lasphn  a  saint  Paul,  en  Sida  iM^,  nnemgn^  piiqna  avec  Unt  de  sens  ei  d'dldvatioa  aor  la  religioa, 
ttfÊB  hmiifvr,  sntvle  de  la  eonversioa  d'an  grand  diielare  qu'il  est  du  devoir  d'un  bonnnesagede  teeon* 
nombre  fl(  SI  S  ,nnii;eur».  Quelques  illuitrc»  i  ciiseurs,  ftitnier  aui  inïtiiutioni  relinicuscset  civiles  de  son  pays, 
tais  que  F^tbagore,  bocrale,  Flatoa,  Lioacan,  etc.  s'a-  A.  Ions  ces  peMeur»  U  masquait  donc  le  caractère  d'une 
pMWini  ê»  nnpniNMMn  dn  polylMlMH.  aTdlalanl  alarioa  sociale i  chaean  d'eu  aa  leofermaot d'aineors, 
MMdtatés,  par  ta  seule  torrr  àf  Inir  z^nie,  A  la  coneep-  soit  <ljin«  «tes  régions  ipt^cutalites,  soit  dans  l<*  cercle 
llM'd*an  dieu  unique;  mai»,  lui  u  de  cbcrUiira  ta  ré-  d'un  pju^J  y  liante  étroit,  ne  pouiait  eicrcer  qu'utic  iii- 
pnnrire,  i  rnniftrt.ili<rr.  ils  la  tenaient,  poar  «iasi  dire.  Quence  locale,  circonscrite  et  temporaire.  Il  n'en  fut  pas 
renférméedanarenreiotadelenraéaolaatallinnaartait  ainsi  du  foodatrurdu  chrislianisaot  U  prècba  d»  Anut 
point  de  lenn  écrite  ou  tfea  sanrtoaifea  ilnWnlIon.  La  des  (oKs,  parée  qu'il  eut  une  fol  abaatawdaaa  ta  vérité  de 
foule.  <>n  Vi  vant  iK'n  A  f<ea  les  h  'inirir  ;  |ps  plus  renom-  *oo  <  iiM-i|tnenu  ul  et  dans  la  nature  divine  de  «a  mission. 
n*%  par  leurs  tomlères»  pmfesser  une  iodiff^reuce  pu-  Les  cbfoooiogiates  varient  aur  U  date  précise  de  sa  nais- 
bll«nn  pour  1o  «nlln  dN  dMnIMt  dn  IKNiiopo,  ovnC  snnee«  ropMnn  ta  ^  fMfnlanénl  adoptée  le  fait 
prPDdn»  nrTTTpff'  snr  eni  en  passant  fin^sî  fl!f  -mrnir  fl  nnitt-r  l'nn  rln  ntoode  400-i,  correspondant  A  la  îlT  5  de 
un  scepitcitrne  radical.  Or.  il  n'est  pat.  de  ilr.aa  i)ui  de-  la  période  jiUioauo  et  A  la  1"  de  la  115*  olympiade,  l'an 
grade  davantage  l'inif .  en  y  tariasant  la  source      aen-  75$  de  la  fondation  de  Rome.  U  50*  année  du  principal 
tlMnlB  générant  et  «n  y  snbsUtnaot  l'égoisaïa.  l'intérêt  d'Augaate,  depuis  la  bataille  d'Actlum.  JU  élail  de  la 
fenennrt  et  H  sotf  des  feuissaoen  ■atérieHee.  Aussi  tribu  de  Jnda.  et  descendait  ea  ligne  directe  de  ta  née 
Bomf.  iiiniirrs»*'  de  l'unci  rs,  (Halail  le  tiîdem  s[it<  ;  tic  d'  Daïid.  il  ne  eoiiimença  w  mission  qu'A  î'  igc  de  50 
dn  la&e,  de  la  baasesaeelde  la  débanclie  la  pluseifrene«;  ans.  la  16*  aanéeda  règne  de  Tibère,  la  rewpiissaut.  non 
lanfratmiglaMi  de  ranqiWiiilitn.iaanrglealaHnoo*  dena  le  bnla  «ba  d'une  éeain  on  dlan  lanelnaire,  maie 
dcsëlaietat  devenus  le  passe  tctnpt  fnrori  de  ses  flts  dé-  dans  \e  trmriJe  de  Jéru»alr:ti,  d,'î:n  le*,  rtir*,  sur  les  pln- 
généi^.  L'eihiiRWtlon  presque  iinractileusa  qui  s'est  ers  publiques,  dans  les  canipagiits  ;  duaiiaul  partuut 
faite  de  noi  joors  dea  villes  de  Ponpeia,  de  SiMt  o|  l'eieoiple  d«;  la  charité  la  plus  tendre,  da  fdioégation 
d'Mwenianuw,  maeteitoalnrtaiiianénirl  anne  dea  ave*  laptas  bérotgue, aflrnnlanl  miHa  dangers,  mooraot  sur 
iBMkee  de  «adm  sèltanleuea.  aMesIe  de  la  aawlftra  «ne  ereli,  aa  bout  àe  trois  ans  de  prédiealfen.  pour 
la  p\us  nnthrnî'qnp  le  d<^>ré  de  di'prsîalioa  monstrueuse  sct''ll*;r  de  s<ni  sang  la  vérité  de  sa  p:ni>Ir.  (1  Jimiu-  .^'^ul• 
anquel  était  arrivée  la  eiviliatioo  aotiqae.  L'esclavage  Ctartat  ne  s'iuapira  que  dn  mosaisme,  qu  il  epiira  et  per- 
mit d«T«nn  Mdverael,  impHnyaMet  entant  le  tnweln  iMttonna.  il  inqMrtn  de  iUin  eonneMra eneeinelenMnt 
s'abaissait  devant  .«on  drsfote  jusqu'à  prostitncr  les  bon-  l'eint  nior»!  et  ptiilosnpbiqne  de  la  nation  juive,  et  pour- 
nenndiuasftdfs  monstres  lelaque  Tibère.  NCroo,  etc. ,  quoi  l,i  Judée,  celte  humble  contrée  de  l'Asie,  eut  le  glO' 
entant  il  était  dur,  inesonbie  envers  ses  inférienrs.  Ce-  rienx  privilège  d  é(rt>  le  beroeen  de  U  rédemption  du 
pendant  la  aaine  minorité  dn  genre  bnasain  était  lease  de  genre  Inunin.  Tandis  fw  le  oioade  éteii  plongé  dane 
riméduiHi;  qnelques-nns  ebepeliaiaot  i  renipleper  lea  les  ténNirea  de  l'IdolMrle  on  Mairé  à  peine  par  le  denri- 
croyaoees  prrddes  jiar  l'adoptli^n       crnyaoces  é!ran-  jour  de  î.t  pîii'n  opliic,  ]c  !l,imti<';in  du  thi"'i-nir  s'était 
gères  ;  d'autres  leur  substituaient  la  magie  et  les  super-  eunserve  dans  un  coin  de  l'Asiîc.  cbez  un  peuple  uliscur, 
attlions  cbaldéenoea$  d'entrée  ennew  eMfeienl  de  aa  dont  l'everalon  pour  les  autres  peuples  était  amplement 
rattseher  à  la  relîjrinn  tomtw*e,  en  m^amorpbosant  let  pny  edc  réciprocité.  La  JuJco  tenait  de  Moïse  la  léRinla- 
dieai  enfTénlesetdCmimi,  en  amalgamant  la  philottypliie  tioa  rciigieuMi  el  wuraiu  la  plus  parfaite  de  l'anliquilé. 
nvec  la  religion  ponr  neireroper  l'une  par  l'aobv.  Vains  La  ItibU.  ce  code  sacré  où  le  pâtre  de  Jélhro  avait  coo- 
cffortsi  le  voile  de  l'aHégoria^  ai  ingénicme qu'aie ffùt.  aign*, dans  ie  iangageA  bifOialeploasimple  et  plea 
n'empéeba  pas  le  |ieu  pie  de  Tfeeoeitire  dent  eeHe  tMo>  nlMBae  qoe  jamais  kondte  Innneine  t  perlé,  set  IredI* 
logie  les  fictions  livrée'i  itr^  ui s  lonL'tcjiips       minrries  tiont  irtusiarien,  ses  prescription- ilc  pn'irc  et  .It- [um- 
et  ans  aarcaunes  dn  théâtre  et  de  Ut  poésie.  En  présence  tife,  de  législateur  et  de  révélateur  social,  eut  à  une  ban* 
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tmr  iuQnio  àe$  Veddas  de  l'iDdc,  da  Tchwg  Kou  de  la 
diiiM,  dn  Fcmlldab  de  ZoroMlrc.  du  monolMIsine  m» 

cerdotal  de  TÉgypte  et  de  l'Étrurie,  ain»i  que  des  monu- 
meoU  let  plut  renomniés  de  législalioo  de  la  Grère  et  de 
l'Ilnlif.  —  A  l'époque  de  raT<'Denieol  du  Christ,  plii- 
•ieun  MctM  t'<tai«ot  roraée*  parmi  let  jaifi;  I*  rel|« 
des  tadvritiu,  fondée  par  Sadoc,  disciple  d'AnllgoM 
S  irtu  tic,  191  av.  J.-C.  Let  aaduréent  rejetaient  tout  let 
liTres  saiott,  eioepté  le  rentaleugue:  <U  nfTectaieiit  la 
plut  rigide  f  ertn,  loat  en  olaol  rimmorlallté  de  l'dme  ; 
2*  celte  des  pharhirv^  fonf1(<e  fms  Jonal!ia»,  nui  des 
MscbaLiécs,  ).>()  av.  J.  L.  ;  les  pharisiens  se  prétendaient 
■ealt  dépositaire»  des  anciennes  Iraditidn^,  et  lisaient  le» 
Btr*  MioU  de  maiiière  à  tutMtitoer  aoz  i<Me»  de  l'écrl- 
vtln  lea  eoMeptiow  dn  leelenr;  3*  le  aeete  de*  nttiOent, 
fondée  par  Judat  de  Jérnsalein.  .tt.  J.-C;  rejefaot 
STec  une  égale  fermeté  le  luxe  des  esperaneet  pharitien- 
nea  et  l'épre  técberesse  du  taducéiime,  lit  pestaient  Irap 
Tie  dan^  lu  m<*dilation  et  la  prière,  et  Tormaîent  nne  at- 
«ocialion  rie  »;iges  »ur  les  pitges  occidentale»  de  la  mer 
Morte;  4*  celle  de»  rarolleit,  fondée  ter»  18  st.  J.-C.  ; 
ib  anuteoaient  qo'U  faut  a'attaeiier  acntpaleDaemrnt  A 
l'Éerilare.  et  rejetaient  Mute  Iradlttonnrele;  Ito  Wad» 
iiK'It  iiriu  i)iic  les  interprétation»  littérale»,  ne  Tonlant 
poiul  de  sent  cabalistique»,  inysliqnrt  et  all^oriquct. 
îb  «vtieot  une  idée  >imple  rt  pnre  de  le  divinité,  «t 
croyaient  h  l'immortsMé  de  l'ilme,  A  cAlé  àf  ces  (]tTntre 
secte»  prioctpale»,  il  «Vn  éta  t  formé  iilt<*rienr(>nrient 
d'aiitrrt:  5*  les  tnashdlhfnm.  du  nom  de  Irnr  fofdntf  iir  ; 

lia  diaemieot  minolwuaemeat  le  tabbet;  6*  let  liéro- 
dlent,  mt  l'en  M  av.  J.  C,  afaïal  flaiMiiée  parce  qii*itt 

prt'iinirrit  prti  -  !e  ti;rs»le  fe  roi  lli^rode  ;  cette  tecie,  for- 
ntée  de  couru*ans  tcrviifs,  n'cul  pas  de  durée;  7*  les 
idnmernx,  ou  ztlnttwrs  det  campagnet,  fondés  par  Judat 
de  Gamala  en  Galilée,  Tan  I"  de  J.-C.  ;  il»  0[>posérent 
une  résistance  k  main  armée  an  dénombrement  ordonné 
par  l'empereur  Aw^uiie  ;  Jndas  penl  avec  40()  îles  sii'i  s 
Ce  parti»  qui  rcnaqait  lora  du  ttégc  de  Jémsalcai  par 
Vetpaeton,  m  anrvdent  paa  i  la  piiM  de  «lin  TMe. 
Quant  ans  Jntf^  qui  vivaient  loin  de  leur  patrie,  iH 
avaient  adopté  le»  doctrioet  pertanea  et  chaldé<-nnos  que 
léaMtolistet  transmetlatent  A  lenrt  adeptet  comme  one 
science  révélée  A  l'bomme  par  la  dit ioité.  En  Egypte,  le 
doclePb'lon  «'était  approprié  totitlepbtonlune  ;  H  fflvail 
enqii'  lipH  sm  ir  Kiutiv  jin  nu  profil  des  vieille^  doctrines 
du  judaïsme.  A  cùtë  des  juils-taellénis'.es»  se  présentait  la 
aectedca  tlifrapcwtaa,  établit  aor  Ira  borda  M  las  Hovla 
comme  les  e»«'*nirin  %\\r  rm\  de  ta  mer  Mnrle.  Te!  f*  !tît 
l'état  religieux  «ie»  Juili  lorsque  Jésus-Christ  p^rut.  Kux 
ansti,  donnant  une  fausse  interprétation  hiu  oracles  de 
leurs  (NropbètairallendaieDtia  venoe  d'un  raetaiequl  leur 
atsnrerait  tme  tnprAnatie  tenpor«lle  sor  lét  avtre»  iia> 

li(Mi>,  La  pliipni-t  ifcs  [:irii[ile'<,  COCirllét  lOUS  tn  ^In- 

raioalioa  du  deuiièœe  taocrsseur  dn  grand  C^r,  étaient 
dana  lïat  lente  IntUneUve  de  qariqM  fninde  rtfdaéwitoii 

sociale.  Jc'^ias-Ctirist,  ttont  Ji  rin-Baptitte  avait  été  le  pré- 
curseur d(>s  l'dn  28,  ne  fiu  pottilnn  etsénien,  comme  quel* 
qu«-iins  I  ont  prétendu;  il  oe  fréquenta  pat  davantage 
let  éculet  d'Alexandrie  et  de  la  Grèces  11  n'avait  la  qno 
Moîse.et  les  prophète»,  et  cependant  Xtrta»0f,  oA  aeol 
consignés  te»  doctrine»  et  tes  prr^ceples  rnorni^x,  tf.{  le 
code  le  pins  paKMtqui  ait  éié  donné  à  rhnmauilé.  Où 
re  Iran  ver  aUleon  nne  mMaphyriiinia  pHM  élafde,  nna 
morale  plat  pure  et  qui  embrasse  l'homme  pins  enrrip'é^ 
tement,  le  luivant  depuis  sa  naissance  jusqu'à  son  pas- 
sage dana  une  vie  meilleure  ?  Jésnt  précb;i  l'unité  de** 
Dira  en  troia  penonne*.  la  déchéance  de  l'homme,  l'îm> 
HNMtaliiédB  riuM,  l'bumilité,  la  justice,  la  lempéranrc, 


la  charité;  il  déclare  la  volonté  coupable;  il  ifrrsKtkit 
rilMDnte  9fk  Ini  iMMilMDt  que  lea  ploi  heniea  vmai 
potnaient  s'a  ller  h  ooe  volonté  fenne,  à  nne  fo<  pro- 
fonde. San»  doute  ces  dogme»  n'étaient  point  tous  iwu- 
vean  ;  la  plupart  se  relroavent  diasémine^  dias  pretqae 
toutea  let  eotmogoniea  prlmtlivaa  de  l'Otiod.  tel  \m 
deodv  de  Pytbagore,  dn  IHatoo  at  d'AleiaadriaT  n«b 
jnsqu'i  Jésus,  cet  snbHmfs  iutintioiiï  di'  finliUijinM 
n'étaient  qeedea  aceidenu  isulo.  laot  action  sar  Uto» 
ciéld.  Le  IBaéa  II  Vierge  de  Na  zamb  «at  le  teal9nl« 
fit  nn  corp»  rompacte  de  dndrinea  propres  à  réaeir 
comme  en  famille  tous  les  membre»  épart  de  l'bnnnmlf. 
Aus»l  il  u'insliina  point  (ie  cnllf  extérieur;  il  d  tm  rt» 
point  ;  aon  royaume  n'était  paa  de  ce  monde  { U  a  eatra» 
prit  point  d*abelle  ftetavaiO;  mb  il^wlama  haal» 

ment  la  ftipnîtr  dn  la  natnre  bnm.itn'*,  ii'nrtnirVinl 
d'antre  ditliociiun  qu«  celle  qui  résultait  de  la  (ui  ctdts 
booMB  OMVMa*  et  prononça  nn  afftvncbiatenieal  aaU 
versH.  numoren  delà  vérité  enseignée  pnr  loi.  Il  ranm 
les  lieos  de  ia  fanrille,  élevant  bi  femme  au  nivrao  ii« 
riiomme.  recommandant  tes  l>onnes  wwwt-^.  U  rlixv  ; 
le  reapect  de  l'aniortté  pateroeile  et  de  l'autodle.  oan- 
laie.  Enlln.  ponr  le  remptaeer  el  eoodaire  tan 
peau,  il  huii  ua  l'apristoNt,  «-t  eu  outre  deui  actesstr- 
t)o)iqaew  prvtprrt  à  raptwkr  aux  »ieu*  ce  qu  -  .-^  preJkMM 
avait  vonin  semer  dans  tons  les  creor,  le  6«fifé«e.  ah 
de  rendre  trmible  cHie  véritéque  Hiomnie  étant  née» 
rom|Hi,  il  (allait  qu'il  se  reoonveldti  ia  maaiiniiM. 
comme  solennité  romméoiorative  de  son  sai  rince,  pr^^ 
faiaioo  paMiqne  par  iaqiMtto  oa  déelara>t  loi  appwtnir, 
aenlr  M  «a  M,  y  plarâr  tamna  tea  eapértaeaa.  U  m 
borne  aon  action  lépislallfe  ;  toute' lr\  autres  in'titn'trun 
cbrélicnnet  sont  postérieurea  k  ini.  Sa  religion,  sppiic»- 
ble  a  tout  les  payaok  É  loaa  lea  tempt,  parce  qti'clle^ 
dressait  *  l'homme  en  général  «t  qu'être  allait  le  dnr* 
eb»r  dans  fon  etaenee  intime,  se  pliait  A  d^  betoisid' 
wi  s  >  t  IIP  repoussait  pa»  même  ccrtaiDi  alliagei  do<it li 
laiblesae  tmmaloe  semble  oe  powtoir  aa  psttcr*  li^vt», 
HgMratMBMnt  pnf InnI,  cbnan  etMrifwa^  se  fnalii^ 
de  mille  manières  dlfTérent es,  selon  ^e  ciH\\c  t'es  ppt^if», 
leurs  mtcurs;  le  cbri«tiaotsme  rctétitdonc  des  t(«i« 
diveii«s,  irsntitoire»,  tandis  que  ton  esprit  devait dartr. 
—  Une  religion  aemtriable  ne  pouvait  moins  Miafii 
d'étie  accueillie  avec  transport  aoos  l'empire  des  (bo^ 
s'ances  où  el'p  pernl.  É1at)nrant  et  vnlgarïMDl  T*» 
d'un  noada  meillenr  d'égalité  et  d«  fratarwté,  cU*!*- 
poodakèloMai  lee  eapdwBeaa, à  leoaloiMaB.if* 

le»  besoins  du  nrnr  hrininln.  PrnsrriTailt  la  KWOSW» 
l'amonr  des  ricbcuei,  annonçant  an  delà  de  br  tnisln 
nne  vie  owfNaore,  elle  aympatbisatt  avee  toai 
avaient  oanservé  le  teotiment  de  la  dignité  bmaiiaç» 
Prorlamant  nne  révétatlon.  nne  soceettion  dTnspWb* 

rt  d''  fnrrrt  vurnnliErr'nrs  obtenues  p.ir  la  fi,)i  et  la  ^ib^*« 

elle  piataùt  à  oeni  que  la  soif  dn  "'^^^^^1^^^  yy! 

tuePe  aTf»r  \n  fiivlnUé.  Snbslltnant  des  céréoionies dO- 
plea.  modestes,  a  des  rites  bizarres  et  taufrianls,  elle  ■** 
iMtfnit  laraisoa.  Elle  présentait  aux  pauvres  la  ctvtnl^ 
■aaappiiwés  bi  jnttice,  aux  eadavoi  ta  libalé.  ff^j* 
raeberebea  pbtiosopbiqnea  ;  die  ne  diiaitqa^M,db 

n'atnit  qu'une  esi>T,î  inr.  L'Iran  Mijiii  ,i  vaiit  "besnin  • 
fol  pOMT  re^'rer  et  recommencer  son  grand  tra^sj!  la- 
laiitilual.  ▼ail*  ewwment  paavent  être  expliques  la  pre- 
prH  npt  lei  et  merTcilleut  fin  ehrisliaoiinie.  Afrt**a 
avoir  expost"  ainsi  l'esprit  el  ia  substance.  ilooB»"* 
A  ta»  wivre  dan»  m  marche  e«  dan»  >e»  <l«vrloppemr«t«i 
«aoiqaiaMMitàiiiaada  traita  a««a  barsdaietln«ta«* 

mmIi  4|Mi  lOoiMalt  dMH  aoa  btaMia* 
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Aa  SS.  Apr^s  l'ascention  da  Cbritt,  ae*  ditdplcf,  an 
nombre  de  i20.  rentrent  daa«  JéruMlem,  où  ilt  alleo- 
deot  le  Saint-Eaprit  qa'ii  leur  aftit  prootia  de  leur  en» 
TOf«r.  Le  1 1  join,  la  fM  dt  la  P«alMte«nritMlto  50* 
)oiir  apr^  Pilqiie*,  te  Satnt-Eapvlt  dwwJ  awr  «n  «n 
ianguet  de  feu,  d  dKt  lors  il:,  commenceat  A  parler  pla- 
aiewra  languea.  La  prédieaiioa  de  Pierre  con*crUtS,tt)0 

les  anmdoefl  et  ée  toifftter  lea  nialade«.Oa  roaHre  éf(»\e' 
ment  le  diaconat  h  des  feniinea.  Etienne,  l'oa  des  7  dia- 
crra.  est  lapid*'  pour  xToir  voain  prouver  dsos  aoesfoa» 
fOfM  tedifioiiéde  J4iDi^2Éri*L  L'ra  daa  plaa  acbanét 
praéMteaw  mn'f  la»  chriHaaa  eat  Saal,  depuis  saial 
Panl,  natif  de  Tliar«>,  en  Citicie.  L^s  afxVtres  imposent 
In  mains  A  Philippe,  l'un  des  7  d  acn  s  ,  c'eat  l'oriftioe  da 
la  caoflrroation.  qui  ne  panwU  Mre  adminïiirta  par 
Jesap6trrt,olphii  lard  par  lcsëTéqnes,lonritiiceeis<  urs. 
—  An  54.  convi  rsion  de  Saul.  depuis  saint  Paul,  (|ui  de- 
vint  l'apAire  et  !>■  nii»ioniiaire  le  plus  fervent  dp  l«  non- 
Telle  reKitioa.  Il  paaae  iaMBédiaiaoMnt  danf  l'^raina  et 
éaa»  h  SfrK  aft  H  Ml  da  ■atlumi  ,pro»él}tea  aa 
Christ,  tandis  que  saint  Pierre  prêche  l'KvanRile  dms 
toma  la  Paleatine.  —  Ao  50.  saint  Pierre  ioaie  le  aiéga 
d'AaMaafca»  te»  apflirra  se  adpareatdaoa  cetif  villa  apièa 
avoir  composé  no  précis  de  la  fui,  appt-lé  tymbol».  —  AO 
S7,  Ivorriliie  p«rséealk»n  contre  Ir»  juifs  d'Alriundrie. — 
An  30.  P.late,  dealiiod  de  i'înleodance  de  Judét^,  us 
dooue  la  mort  i  Viame  «•  Danpltiné.  «b  il  était  cijléi 
aa  aatayacaena  «m  lalnaaea  lafforaHaau  prairla  Âi 
christianisme,  en  ce  qu'il  est  rcfrardé  comme  lecbétinieot 
mérita  par  toi  pour  avoir  condanané  le  Cbriai.  —  Aa4l, 
aaint  Matthieu  écrit  son  évanftte  aa  ayriaqoa,  la  taMfM 
vulgaire  de  la  Palestine;  il  est  traduit  en  Kree  par  saint 
Jaeqnev  et  saint  Jean.  Saint  Paul  revient  à  Antioobe  avro 
saint  Barnabé  de  l'Ile  de  Chypre,  après  avoir  ooaverii 
on  grand  nnabrede  Grecs.  C'est  a  partir  de  oeito  épaqoa 
va  tea  IMaa,  joiqa'alors  appcMa  éfaïf,  frèrca,  etc.* 
ypaaaent  le  nom  de  rhrdienx,  nvii»  les  juifs  continuent 
dtiM  appeler  per  mépria  Pimsarùns,  Ga  iUmt.  —  An 
4a.A0ri^,  MBMrt  par  Glaiida  rai  4a  Jodéawpaaraa 
rendre  agrcUibl»  ani  juif»,  rei'^écate  le«  chrétien  5.  Saint 
Jean  rÉvangéllste,  acoompaiiné  de  la  mère  de  Je&us, 
^Vtahlit  n  Éphèie  on  saint  Paul  arait  déjà  fonde  une 
église  :  il  eo  loada  tainnéme  plualeara  autres.  Saint  Aa« 
dpé  «att  pané  ékaata»  Scythes  poar  aikr  4a  11 OB  M» 
et  en  Grèce.  Saint  Thoma*  avait  été  envoyé  dnns  la 
Grande  Arménie  et  saint  Ma  thieu  en  Ethiopie.  —  An  44, 
aaint  Maro,  ooosin  de  saint  Bsmabé,  étant  à  Haata^  4arit 
MM  Evaagite  aa  latin.  Mort  d  Hérode- Agrippa,  dans  la 
M*  anée  de  son  «ge.  —  An  45,  Tbéodat,  en  Judée,  se 
dnone  pour  le  Messie  et  se  soulève  contre  les  Romains  ;  il 
est  tné  avec  400iMMMnNpar  lea  iKopaadaGoapiaani- 
dM^  gamnav  da  Mé».  M 
Panl  prit  ce  nom,  A  l'exemple  de  saint  Pierre,  de  smut 
Berthéicmy,  etc.  qui  avaient  quitté  leora  noms  de  Ce- 
phas.  Natbaoaéi,  ete.  —  An  41,  «art  de  la  sainte  Vierge 
A  ËptiAae.  —  An  49,  Temperenr  Claude  rend  un  édit 
d'nipalgion  onntre  les  jnirs  et  les  cbniiens  de  Rome. 
SalBt  pierre,  qui  était  dans  cette  capitale  depuis  l'an  42, 

praoriar  aoacUa  générai  daa 

par  ssiot  Pierre,  et  oh  siétrèrent  saint  Jac'ines.  «aint 
Jean,  saint  Psni  et  saint  Barnabé,  il  est  décidé  que  les 
chrétiens  ne  sont  pas  tenus  à  la  ctreoodaion  pi  aui  lois 
da  Maiae.  De  cette  époque  date  la  séparation  complète  du 
t  et  dn^idalsma. — An     saint  Panl  ptécba 


le  nwuR  f 
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Mqoa  dt  eeUê  viUa.  apMra  paMe  nn  an  et 

demi  h  Corinthi»  nous  le  rmml  folt  qn'nn  juif  eonverti, 
nommé  Aquila,  avec  lequel,  pour  gagner  lenr  subsis- 
),  il  faisait  des  lentes  de  cuir.  —  An  5.),  «aint  Lac, 


médecin  d'Antiooba  cl  diicipla  da  aaint  Paul«  éq^ 
Evangile  en  grec,  étant  dana  FAcbaTe.  Da  88  A  4iK  a 

Paul  viiiia  successivement  I!ph^sf•.  C^far^,  Antloche, 
Jérusalem;  de  là  l'Asie  Mineure,  bpbojie,  Corintbe,  la 
Maeédaiaa,  b  Troadc.  la  Pbrygie,  la  Mytie.  la  I  beni- 
eie,  etc.,  et  revint  en  Jùdée.  Il  est  arrêta  à  Césarée parte 
gouverneur  Félii,  à  rinstigation  do  grand  prétra  Ana- 
nus.  L'apùtreen  appelle  A  César;  Portius  Festns,  soc- 
ceaiaur  de  Félix,  déc  de  qu'il  aera  cuidult  à  Aome. 
Dnatelrajet.  il  est  jeté  par  noa la«piliir  ha  «Met 
de  nie  de  Malle.  Il  se  rembarque  et  iborde  A  Syracuse, 
d'où  il  ail  conduit  A  Aome.  Le  préfet  du  prétoire,  Bnr- 
TbU$gÊmmmmr  da  Kéron.  le  met  aoas  la|ivde  d'un 
wldat  avec  qui,  p  mr  plus  de  sûreté,  il  cit  encbafoé  par 
le  corps  et  par  la  main  droite.  De  «a  prison,  le  grand 
apéti-e  correspond  avec  toutes  les  (églises  qu'il  a  fondées 
n  Gcèca  et  ap  Aiir.  Aprte  daai  aoa  de  captivité,  il  re- 
flom  ta  IMMTtt  ras  68.  U  ntae  annéa.  aaint  Lna 
écrit  en  grec  le»  .l<  le.<  des  apôtres.  L'an  65.  après  avoir 
inspecté  les  églises  de  la  Grèce,  de  l'AUe  Mineure,  de  la 
Syrie  et  de  U  Judée,  aatet  Panl  revient  à  Rome  où  il 
a'attend  A  recevoir  lit  couronne  du  martyre.  D  j  partaga 
avec  sain  t  Pierre,  mais  sans  préjudice  de  la  primauté  da 
celui-ci,  le  (jouverncmeni  de  l'Lglife  romaine,  saint 
Pierre  a'atlaçbant  plusapécialementaat  néoi'hytes  juifs, 
«tattetPaolaniGéaina.  Llaoendte  de  Rome,  impntt 
aux  chrétiens  par  Ne'ron,  leur  attire  une  effroyable  per- 
aéctttino  ;  laml  Pierre  et  saint  Paul  sont  arrêtés,  conduite 
devant  Nénm  et  coodanaéa  A  mort.  LTnécution  eut  lien 
le  29  juin;  saiot  Paul,  comme  dlOl^Bgjwn^n^^eut  te 
tétc  tranchée  an  lieu  nommé  les  E«iWT«W«AaétMIna 
dame  romaine,  no-nime  Lucie,  le  lU  inhumer  dans  sa 
terra,  sur  te  chewm  d  OsUe.  Quant  à  saint  Pierré,  il  fut 
amrifléta  Mte  an  baa,  nomme  H  l'avait  demandé  par  hu- 
milité; il  snbit  son  siippl  ce  n»  haut  du  mont  Jaolenle, 
daaa  le  qoariier  des  juifs.  A  leur  mort,  le  cbrittianitme 
dtait  déjs  repaodu  dansl'Aiie  Mineure,  I  F^gypte,  l'Ethio- 
pie. l'Arabie,  la  Syrie,  te  Grtce  et  l'Italie.  VEi^  était 
alors  constituée  tout  A  Mt  déroocraliquemaBL  (Toyas 
CLERtté.)  Le  mot  grec  parle  ici  de  lui-même;  il  exprime 
te  réunion  daa  «itoyeoa  dana  lea  vieilles  cités  républi- 
cnte««datoGrfeee.Lea  premiteea  eérémonteartarentgipBi  " 
simples  ((lie  la  premit-re  org'nisation.  On  lisait  les  ll¥wa 
saints  dans  les  assemblées  de  Tidclcs  on  écoutait  lea 
aapHaaltewqn'm  dannatent  les  chefs;  on  célébrait  les 
«9^s  ou  repas  en  oommnn,  et  l'on  cbanUit  des  hjmnea. 
Cependant,  nnl  doute  qu'il  n'y  eût  dès  lora  ane  oryanlaa- 
lion  ecclésiastique  didliiic  c.  compoM-e  d'f^vi^qnPF,  succes- 
acnra  dea  apôtna»  et,  au-dessous  d'eux,  de  prêtres  et  de 
I.  aBaataaanra  dea  dlielplea  da  JémvCbrisl.  La 
confession  publique  était  imposée  aux  fidèles;  ils  étalent 
tenus  de  croire  A  la  divinité  de  Jésus-Christ,  aux  mys- 
tères de  riocaroation.  de  la  rédemption,  du  baptême,  de 
l'encbaristie  et  du  jugement  dernier  ;  ila  pratiquaient  des 
jeùnea  et  des  abstinences.  Saint  Ignace,  évéqoe  d*An- 
tiocbe  et  disciple  de  »ainl  Jean,  condamné  aux  l«^t(  s  pnr 
l'eatpmnr  Trajan.  l'an  iOV.de  J.-C,  écrivit  une  lettre 
anx  ÉpMaiena  panr  lea  ailiortar  k  aa  mettre  en  ^arde 
contre  les  scbismêslet  les  hérésies,  et  pour  avoir  une  foi 
complète  ao  my»tère  de  l'eucharistie.  A  peine  fondée. 
l'Église  avait  liéjA  vu  couler  en  abondance  le  &ang  de  tes 
enfants.  Rome»*i  tolérante  pour  laa  ralîgiooa  étrangèrea* 
s'était  iminMl<8ieoent  déclarée  l'annande  imptecaMa  da 
tanavtaHMMqMTIMrn  «fti^dtol'm  94,  nultald 
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l'iDleotioD  d«  nngw  Jé«t»-c:tiriiit  parmi  k»  dtetu  du  Of 
pllole.  Phnienn  «iInm  MpHqnmt  «Mli  Mm  vtainta 

qui  devait  dnrer  trois  lièdes  et  mf^endrer  dit  penéeu- 
l'um».  —  1"  Soui  Néron.  C5  G8.  ~  2«  Souh  Dnmiilea, 
93-D6.  —  ,)■■  Siuii  Trajan,  i01-ifl6.  —  4»  Sous  Maro- 
Aarfele,  lfiO-175.  —  5*  SoiuSepUaie^fère,  204-208.  — 
0*  S<Nia  MatWn.  33K  258.  —  V  Soa*  Dwitu.  £10  2!IS. 
—  8»  SOM  Vllérien,  258  260.  -  9»  Sous  Aarfli* n  2"  5 
275.  —  10*  Soin  Diodétieo»  284-305.  Le*  Rumains  vou- 
fooditient  ka  chrétlana  arac  lat  fnMi  ^oTllt  JWUlaiti 
Oblifnit  de  se  r^fucler  daos  des  rat?îroirihr'!,  à^ay  des 
licai  sou'erraim,  ceus-ci  i^taleat  en  butte  aux  calotuaU'j 
IC'.  pins  odieuse*  des  joifs  et  des  prétirt  pafans.  Vaine- 
mml  icur  Tic  pure  al  irréproidiabie  dénwotMt  Ica  acca- 
ulion*  qui  pciaient  inr  eux,  la  mal* afflanea  at  lafana* 
tisnie  l'eiitportnient.  KnsuUe,  leur  reiigioo  no  so  pi  était 
i  aucuo  rapprocbament  avec  lo  poljtMiBnM  qui  préconl' 
aallloiQlaa  qé'aHa  proaeri vall.  âoiMI  ftiMlepantfMMéi 
lOHs  1rs  lions  nimmc  son»  le's  mniiTsW  «aoperenrs.  I>a 
prophétie  àc  Jt«u&-Cbii8t,  qui  avait  nnooocë  que  de  Jo- 
rusalem  et  de  tnn  temple  il  ne  n^tierail  paa  pierre  sur 
pierre,  a'aoaomplit  IttléralaaicDteii  10.  La  aUfa  é»  Jéra- 
aaleiD,  commaBCé  par  Vaaparira.  avait  àmréitmmmt 

plus  d'un  million  rl»  juifs  y  jxTirnit.  Titt.s,  Tits  di-  ^'p^- 
pasiro,  aprts  aroir  incendié  la  viiie  et  le  leiiipl«.  (it  brû- 
ler lea  UrrM  da  ta  M  an  pr^anea  Ja  néiM»  inpMer.  et 
filcn'ever  ks  TiiseaiAcnis  pour  servir  è  <îf>n  (t  inmphe.  Ln 
itiÉiDu  aouf^,  le  temple  qn'Onias,  grand  [Nintife  drs  juifs 
d'Alexaudrie,  y  a  «ait  ta\t  bJitir  2Main  ar.  J.-C-,  foidétru  t 
par  les  ordres  de  Vfespaiien.  La  qlreaaciilw  fùl  diftaidia 
•ut  jatfe  et  la  f  raud  tanlïétf  ria  IraaaMrtI  I  JhMda.  OeM» 
terrible calastroi  ^i  i  mu  m  tu  profit  de  la  propiigatkw  da 
l'Ëraagite;  les  peuples  slupéfUta  oe  pareat  a'aMpMier 
delà f^pudcroanne  nw nMMMttiflii  fnppaMedeta 
ju^tîrp  ditinp.  Les  Juifs,  ?pnfs  r^  *  (pTir  rmliqiTe  nfltlonB- 
litf',  se  dis{)erièreQt  en  Kciptc,  dam  la  (ivréaaîqae,daDS 
la  Mésopotamie  ;  ceut  des  tribus  de  Jnda  et  da  Beajamla 
passènot  eu  Espagne  et  y  Tonnèront  une  seele  partica- 
ttkn  pln«  orgueillcose  que  tontes  Im  autnw.  Pfos  tard, 

i'ao  fJÎ.  les  luifs  d'Asie  p[  de  l-i  (ir  ce  Se  réunls^etii  ^.nns 

la  conduite  de  Baroociiébss,  dont  le  ùom  signifie  Klaiia 
d«  malin,  et  i{ul  w  donne ptMir  leMaeifa ;  Ht  n  rCmlleat 

conti'e  If5  Rim->ifi$  qat  en  font  un  tetribla  carnage. 
L'empereur  Adnrn,  l'an  157,  donne  le  nom  d'iElia- 
Angasta  à  Jénisalem,  et  f.tit  élever  an  tem|d<f  à  Jupiter 
à  la  place  de  l'ancien  teuiple.  L'an  93.  taint  Jean  l'iUao- 
géliste,  le  dernier  sorviTant  des  «p^^t^ef,  «t  plonpp  Aom 
une  cbandièrc  d'huiln  houillanlp  par  ordre  de  Domili  it  ; 
retiré  miracaicoietnant  sain  et  tanf,  il  aat  ralégité  dans 
rrie  da  Pathroos  o*  tt  ëertt  VAfm^tityptt.  L'to  N.  Il  pad- 
fle  «n  schisme  naissant  entip  l'Fuflse  de  Rome  et  ee\U 
de  tkMintfae.  L'an  97.  il  écrit  tim  éreugile  en  grec, 
trnduit  très-aocienn«!ii  eut  en  syriaque  H  M  latin.  Déjà 
la  Cbriatiaoisiiic  avait  été  affligé  dans  en  rreniier  siècle 
de  dlTcrs  schUmcs  et  hérésies.  SloMin  le  M  g^clen.  eprèa 
■^^  '1  r  .iti  iii  i'  1,1  foi  rhrf  llcune,  sVlait  dont  é  ronmie  on» 
vojfé  de  Dieu,  et  prétrudait  avoir  la  pouvoir  de  Ikire 
descendra  le  Silat-Csprfl.  Se  réputation  Malt  al  grande, 
qu'oului  (*IPTa  à  Rome  une  st.itiip  avec  ortie Imcriplion  : 
.rl  .Simon,  liieu  tr^t-raint.  Ayaot  leiilé  de  s'élever  dnns 
lea  âfn  monté  sur  un  choriot  de  feu.  il  pn  fut  précipité 
et  moaml  de  sa  chute,  l'an  45  de  J  -C.  Simon  avait  été 
dlsdpla  de  Dosilbéc  de  Sam^rir,  fotidiilcur.  Tan  15  de 
J.-C  ,  de  In  sectt'  tics  doMth<^<  ns  (jni  subsista  jusiiu  aii 
6*  tiède.  Saa  adepte*  observaient  la  ctrconcision  et  la 
aablMl,  croyaient  è  la  réaorreetkm  dea  mona,  «oodam^ 
usient  Tasage  de  tout  ce  qui  (  lait  aoioié.  et  j  r,  rirairnt 
la  virgioUé.  Doaitbée  se  UU>a  mourir  de  taioi  daoa  uae 


fiaverae.  Slntou  eut  pour  dtidpla  Uéoaitire,  quitwvtl  us 
«neMUla.  Le dwlallanlinn  aul  eneate  à  catiaémM 

on  dangereux  adversaire  dan^t  Apnllnnio'  de  Thyane.n! 
4  ana  av.  J.-C.  et  mort  ea  ^1 .  i'ai  t>à  ictfmc  im  pré- 
tendu dtn  de  ■frfi^W  et  rautlpritu  de  sas  mœart,  il 
pane  en  yeu  deoM  oonleniporaint  iMMir  Ml  Oiw.  Oit 
l'an  4.';,  EMoo  et  Gerintba  attaquèrent  ta  dîviaiude  J<. 

Siis-r.hrist,  r;<Mi        s't'I''?n  !  1  socle  des  «iC0/aî(f.<,  ['■'■ 

teodaut  qu  il  fallait  aUiMc  de  la  ciMtr  au  lieu  de  la  umt- 
INtar.  etdtaUlr  topraabenUé  dM  tanaïaa.  Mail  rMMir 

qui  forïiOa  la  plus  les  pr»Mpnfi<«n%  des  palans  roB.« 
la  uouveiJe  roligiAO,  fur,  sacs  cuutrtJil,  legaofiiw, 
cipressioo  eollective  qui  comprend  plusieurs  tedet tor- 
il» du  ebristianiaaie.  Lea  pbikMopbea  de  rOr.eat|in> 
•ataot  lodittlocteoMBt  le  nom  de  Ktiuîtique».  LocMiatla 

diviriiir,  iM  lli":'()riiij       li  ir  ;irii  lU'S  pSîJyLTtlll  l'Il  Av<. 

elles  seunelêreat  a^ ec  celles  «le  Zoruastre  i  ia  inoiK  » 
Platena'aïuoliiaMi  aveu  ta  dotma  de  la  traoMaipiaÉa 

des  âmps  et  les  sopentiiions  cbaM!  t  nnpf.  Il  en  rrtola 
un  sj-stèun;  COUipo^e  qui  cousistaU  a  sappOicr  d<»  «ar 
Dations  et  à  appliquer  ces  émanations  au\  phénoainiB 
du  noode  vitibiet  c'était  noe  espèce  déthalla  aa  <■ 
pniffaocn  moifla  parfiiitea,  plaréea  les  uuea  au-daun 
(î^■^  îiiilrrs,  fonnaieut  aulaot  iti-  liiMrj's  depni»  Dieo  ;it 
qu'au  UMmde,  oil  ooaMueoçait  le  iitai.  t  oute  la  (udM 
de  ta  dMlne'  eumpriae  entre  INeu  et  le  uionde  «M 
bonrp,        tCiinp  bonté  qui  allait  en  liëjîéiicraotjjfa» 
c-laii  niouTitis,  dHije  dépravation  qui  allait  eu  croiaat 
Parmi  les  gnoaliquas  qui  firent  un  mélange  de  cetu; 
trinauffeotaa  divasea  do  cfariitiauiana,  il  tant  CHpa 
BaaHMea.ftMdaJ.-C-,  Carpoerale,  120,  Pirfnii.iM)ii 
dn  «Ii.Ttiier  et  chef  des  ndavutts,  qui  rejetaient  ir  nwriîr 
et  l'uoUé  de  Dieu,  «50  ;  ValeaUn.  iS»  i  lea  opiùift  icuie 
nant  gnu  ta  aerpaul  était  la  Chrit.  et^l  utflaasMist 
le  tifen  rt  le  mat  ;  fes  mrroniens  dont  la  seele  sata»*» 
jusqu'au  5'  sièck  i  Mareiuo,  t  bo  ;  Appelle»  ton  diwp''. 
eoseignant  qne  le  mauva**  principe  dérive  da  b<o,  ii" 
entlo.  Seiaocos  et  Haamiaa.  «ni  prMendeieot  qa»  f>» 
est  corporel  ;  <fne  i<aua  Clirtal  s'était  poiat  aMiNu 
(  "k  I  hm-ç  s  iti  corps;  qu'il  l'uvnit  laisst'  dans  le  soleil;* 
qui  proclaiBaieul  i  étaroitè  de  ia  oiattêra.  l'ariutiMi*' 
trea  hérMauqana  non  gaostiques.  il  faut  ranger  Caà* 
qui  .'flmpttnil  dnii  principes.  141  jlet  A<rac<eftiHU««" 
truait  ia  luortalue  de  l'émcv  147;  les  tnarr««i(s>>  1*' 
fkiaaient  da  Dieu  nue  qnateroitd  composée  de  I  mrf^^i' 
du  ttlance,  du  Verbe  et  de  la  vérité»  151  ;  le*^^ 
prenant  le  Chriat  pour  Salli.  LtS ,  les  euluiléit 
Caln  comme  le  prrini'  r  des  s.»pp8,  159;  '«^  f:'  !"!»* 
ou  tncmtUts  de  Taticn,  disciple  de  saint  imm,  I» 
quêta  Imitaient  la  UMMisfU  de  ^MlMMlMk  aonteoaicat 

la  loi  ^ncTpnre  rtiit  d'nn  «OTc  Di'oqnc  r^Tsn»!*»* 
que  1  âme  moniraii  avec  le  curps,  171  ;  les  afojw.'fl^ 
Unt  le  Vrrtt  ainsi  que  rÉvaoeile  et  l'Apocalypas*  «s' 
Jean,  175;  les  asrrtphitts,  rafetant  lea  baun»  «ff^ 
comme  inulilea,  175  ;  les  monlaMMes,  qui  pidl«**" 
avoir  le  don  depropheti',  !.  i  ni  r  ,  n  p«faeeàh»|« 
regardaient  lea  aacondcs  noees  commaaéallère»^^ 
dMperaéentkMieMnmeaneapnrtaBta.  If».  C«tfO»*^ 
Ili^^e^  spcIps.  comme  on  voil,  ne  proveotiaot  r 
l>artie  que  d*on  p«ritani»me  evagL^rc  et  d'noel 
laltan  irup  rlgooreoie  de  ransipriié  éTan2cii>(oc. 
I«  commencement  dn  2«  tiède,  lea  tjMtàntrmjfb^ 
le»  province»  de  l'empire,  ainsi  one  fatta^ta 
lettre d«  Pline  Ip  Jeune,  prnconsiil  de  RytWoie. 
wnr  Trajan,  écrite  l'an  105.  La  verte  Erin  ,7 
ta  prm^ màtréê  Iwriwfu  qui  te  eeev^rm  a 
sile.  qiiL-  liii  nppnrtr-  i^aint  Patrice,  l'an  tl«.S«Mi»^ 
l'apporte  dans  le»  Gaules  fera  150,  et  fend»  !• 
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Parti.  Saint  PaUila»  diwipit  de  «loi  Polyairiie,  éf éqae 

r!^  Sinymo,  Tonde  ta  tMge  métropolitain  Âe  Lyoo  vert  U 
nidine  époque;  i\  y  est  miKjrisé  vers  177.  Saint  Irénée, 
Vm  4et  pfrca  de  rCgHia,  M  «MeMa  el  «apporte  la 
fnrtipan  âc  IVp'scopat  pendant  5S  ans,  It  est  marlyrliéfn 
2<)2.  C'est  soui  son  épiicnpat,  qu'eut  lieu  on  l'Jli,  une 
irrande  euntettetion  entre  le*  Chn'tiens  an  lujct  de  savoir 
$i  la  Pâqoe  doH  Are  «éiétarée  la  U  de  la  lane  de  man, 
eomme  !«•  JoHIi.  on  la  dimaMlw  aalfant  ;  le  pape  \ld0r 
sv  pro'innça  dans  ce  fens  ;  Jfs  ChriMieiu  d'A>ie  rejMenl 
retie  d(^ci(ioo  qni  est  adoptée  depuis  par  toute  l'Kalite. 
Salai  lttnf9  t*ëtatt  «MgM  du  eôtd  êe»  ëT^oes  a'Aslf . 
Moins  d'un  M^'•Ir  tprft.  on  TWl  fonder  les  ^plisr»  d'Ar- 
•ei,  de  NarlMHinc  ,  de  Toolooae,  de  Limoges  .  de  Gler- 
monl,  d'Orléao»  et  de  Tonrt.  I^s  Ganlois ,  courhtfs  et 
Itéwlwant  aoaa  la  Joog  de  la  cooqa^,  aaluèreat  avaa 
empi  eaaeuieiit  la  ehfMImiMM  ooimim  oaa  vaHsIaB 
dVniancipation  fl  de  libcrl**.  Sniot  Justin,  de  Kaplousc, 
en  P«lesifDe,  ouvre  la  diaiue  brillante  des  pèret  de 
l'EgUte.  Il  arait  été  tour  A  tour  ataWui,  péripelélkteo, 
pytbagortcieo,  pUtoolcien  arant  sa  eooTcriioo.  Il  pu- 
blia aa  première  apoloi;ie,  cbef«d'ceaTra  de  raiaoo  et 
(IVIo  [iience ,  l'on  t<:();  elle  eut  le  pouvoir  de  Uéchir 
Antooia  le  Ptcns.  Pour  répoudra  aa  pbiloaopbe  cjai* 
qm  CreaanahM,  Il  fnliHa  ■  aaeeada  apologie  qol  lui 
THint,  de  la  pert  do  Mair^Aurèîe,  la  oouroaoe  dn 
martyre  en  17S.  Cet  empereur,  frappé  d'une  plaie  10*- 
l'OBuiama  obtenoe  par  les  chrétien*  de  aw  Mgiâai»  daM 
la  guerre  contre  les  Qoadaa,  ordoona  de  aoependra 
tonte  penéenlion  contre  iea  cbrétienfl;  mai*  ces  ordm 
ne  furent  q-t'iniparfaitement  eiccut(*«  par  le^  [;ouvf  r 
oeora  des  prorlncea,  175.  Tatteo,  dJacipla  desaiot  Jaa> 
tto,  apr«*  ardlr  M  n  vaUlaat  aUDMe  da  rhrliMaaliia, 
ïambe  d.in»  rbéi"«*>tr  qui  portr  5on  nom,  172.  Apr»'^»  lui, 
TkrtalUen,  le  Bossuet  rie  1  Afnqne,  putilie  son  ouvrage 
tiaieai  I\4por«g^tt9ue,*oa*  Seplinie-Sérère,  l'an  304.  Il 
poae M dév^eppe  ee  principe  :  ■  Uaat  aieaiaaireqo'U  y 
ail  daa  bérétlea  ;  «ar  elie*  ne  sont  toofeal  tpi'aae  ddtia- 
tinri  oinineutaDee  de  la  vcri;«'  < ne  Ilir  u  i  ^ni;!  t,  pour 
faire  réfléchir  las  peoplaa  dans  les  désordres  d«  r«;rrear« 
«I  Iea  ranenar  U  •*  aantlet  rfeglai  da  la  via  aodialt  «I 
rel'irieu^p.  »  Il  terrtijsr  tour  A  tour  les  diverse?  srr'en  du 
ynotisine.  Il  r«^[u)(id  victorieusement,  dans  fon  ouvrage 
de  CoFoné  tnUitfs,  sei  philoiaphat  IhAU'glqaes  qai, 
alUant  In  magie  an  polytihdlHM,  comparaient  A  Jésos- 
rhrtat.  Pythairnre,  Apollodtaa  da  Thvsne,  et  Apolée  da 
MAiliiiiro    ^n.inlni  182.  Ce  cratul  iMninic  ,  dans  sa 
vieilIsMe,  par  escès  de  rig^Ume.  eaabraase  l'snwir  des 

rJouTp.-rat  rhimpietr»,  à  mesure  q  ie  Je*  hérésie* se  mu'ti- 
()lieat.  Clément  d'Atesaudrie  ioftise  le  platuaiitnc  dau»  ie 
cbristisoisme,  et  empiola,  le  premier,  la  seomirs  d^ 
letirM  profiine*  pour  oonibMia  ka  jolli  al  Jes  palans. 
H5.  AfMaagore,  son  disdple.  e»  tetne  wi  dws  Origène 
diint  l^s  travEiui  elfrayenl  l'Hiin liiriaiion .  >~ë  A  Alesandria 
Ter*  i8U,  Orig(!qe  publie  ses  UesapUn  eo  210^  aonpOM 
la  BUito  «o  S  eohMBaai  m  m .  éiM  «  ftalHaaM,  Il  pn- 
hlic  une  éloquente  et  Tigorr?usp  r(*fn(alion  contre  Cel«5, 
le  plus  formidable  adversaire  que  le  cbritlianisme  eut 
encore  rencontré.  Aleiandre  SévAra  qoi,  dans  l'intérieur 
de  soapalalA»  arnlt  MdrigAr  ml^AidiaMIiirial^ 


II  est  vraiïeinblahlc  leurs  prrniif'rps  égHae*  hlTcnt 
éICTOea  Ters  cette  époque.  —  La  veraioa  grecque  des 
StpÊmU  ^mM  éntf  tatiwwdaè  Alannirla.  dans  om 

C8is';r,  rn  t?l7  P'-ndnnt  trint  le  sitcfr,  le  chriçtiani5ine 
a  A  faire  tace  sus  auaques  timiiitonee*  des  ticrcsies  et 


H  YalérleD.  Pamri  les  premières,  nom  citerons:  1*  celle 

de'  rrjrip/ïiniTiï,  (oiitcuant  qu'il  fullalt  rebaptiser  ceux 
qui  jvaieui  etf  bspiiies  par  tes  hérétiques,  215;  2*  Celle 
de  Noêt,  qui  n'admettait  qu'noa  aaaia pennnna en  Dleo* 
239;  5*  celte  de  Valcsius,  souteoaotqn'il  fnllaft  suppri- 
mer la  cause  de  la  concupiscence,  ce  qu'Origèoe  n'ob- 
serva que  trop  bien,  2i0  ;  4'  relie  de  Barille,  soutenant 
que  Jéius-Cbrist  Q'a«ait  ea  aitcone  eustaooe  tvaat  l  in- 
CMmailM,  MSt  S*  edia  de  Korallan,  refurant  la  pëui- 

tenee  a  cent  tpiî  iMaieni  tombr-s  ilrpui^  t,'  |iri|:.ir'ii:!' 
condamnant  les  secondes  uoot,  2'^;  (<  "  de  Sabulliusde 
Ploléaulde.  qui  nisit  la  TrlnlM.  257;  7*  de  P.iul  da  S»- 
anosate,  partageant  la  même  er<Tiir,  2C.'>.  Cet  évèque 
soliiamatique,  qui  jouit  d'une  frrnnde  faveur  auprès  de 
Zt^nodie,  n  ine  de  Pnlinjre,  rcv-ndique,  contraJicloire- 
laaot  arec  les  oatbuliqoes.  une  église  pour  a«  ieet0««Q« 
près  4a  l*aiup«rwr  Aariliea,  qol  dooae  gain  de  causa 
rtnï  c-îftt  1  nies,  269  ;  8>  l'hérésie  des  manichéens.  Son 
auteur,  Mane»,  ou  pUitùt  Coubric,  esclave  persao,  ad- 
mettait les  deux  prfMlpM  contraires  et  eoétenMb  dé 
Zoroastre  dans  le  gouTernement  de  l'univers ,-  con'i  l><rait 
la  matière  comme  un  mal  absolu  ;  proscrivait  h  ainriace, 
l'anniâne  et  le  cu'te  des  rfli  piej,  270,  etc.  ;  9»  enfin,  les 
ki(iron|nutis  d'Égypta.  aontenant  que  Mekhitëdech 
dMIteSaial  Baprit.  alpefrarlvantlastoiages.  Cyprien. 
évi^que  de  Carlhage,  est  le  dune  h.  ritier  du  vaito  g(*uie 
de  Tertuilien.  Son  intervention  dans  les  démêlés  du  pape 
itint  Cameille  avec  l'antipape  Novalieo  établit  d'un* 
minière  aaihentiqoe  la  supremaiie  que  lesié^e  de  Rome 
posaddait  déj4  sur  le*  autres  siég»  de  la  chrétienté. 
Son  L'r;inf]  (vivim^t,.  <)p  r/ini(c  fûfl/io/iqi/f  a  uue  formo 
bannonieosa  et  cicéronienoe.  Il  sobit  le  martyre  soui 
▼aMrian.     IBOl  Araufea  at  aon  And pl«  Lactanee,  pré- 
capteur  du  grand  ConsLinlin,  rnnlinll^rent  ce.'tr  rhnit  c 
d  illustres  docteurs.  Dei»  ie  chrisliauiuue  avait  pris  uu 
immeote  déreluppenicnt  ;  il  s'était  répandu  ch'i  Iea 
(iotiis.  les  Arabas,  les  Perses,  dont  l'empire  venait  d'être 
rcataaré  par  nn  simple  soldat,  Artaxercèi,  chef  de*  Ssssa- 
niilfs.  Les  cbreliea*  jm  upleat  It-s  camps  et  l'adriiinisira- 
lioo  de  l'einpirc.  Pourtant  le  paganUoie  était  loin  encore 
d*  a'avoiMr  Minas.  L'écola  d'Alesandria,  fuM»  per 
AmmoTiiiij,  vers  Vrtii  2'ît»,  et  qui  produi!.!!  d'illustres  phi- 
losophes, tels  que  i'Iotiu,  Jomblique,  Porphyre,  Produs, 
HaiimedeTyr.  etc.,  entreprit  d'expliquer  tuutai  ieirelU' 
gîoaiel  tontes  les  philosophies,  de  les  réunir  en  nn  com- 
mun symbole,  de  concilier  les  svstènte*  de  Platon  et 
(î'II<  ruiés,  de  fondre  dans  uiir  I  n  irine  universelle  tous 
ie*  dogmes  attoutea  les  tradilioas.  Mais  les  efforts  de  calte 
daaio,  <|ai  dlott  ii  pl»  hante  aipmalea  de  la  aaimae 
btimnine,  vinrent  se  bri*er  con'rc  ta  force  irlompbanle 
du  cbriiitanisnw.  La  dernière  perséculioa,  ftlluoi(^«  par 
Dioctétien  A I  instigation  de  Galérius.  tut  la  plus  violente 
da  toolaa.  Halp  le  aïoniMt  est  Tanip  on  le  chrislionisme. 
eprèa  avoir  eaoqals  les  peaple*  et  Talneo  le  polythéisme 
à  forre  d'h'^roTstnc  et  de  vertos,  va  s'asseoir  sur  le  trône 
des  Cds«rt«  at  A  la  faveur  de  laor  deminatiag  aniveneUa^ 

^ëModM  aor  «Mt»  te  iene  «t  pfetdni  no  loor  ooe  ■!- 

titnde  offensive. 

2*  Période,  de  Comtanttn  à  Grégoire  VU  Fils  d'où 

père  qoi  favorisait  ouvertement  les  cbréllrns,  et  élevd 
par  LtsliiKUi,  Goaatantio  se  convertit  es  dirisUanisme 
dèa  SIS,  et  rendit  depuis  cette  époque  divers  éJiU  en  fli. 
veur  de  ta  nouvelle  n  ligioo  ;  mais  s'il  fut  chrétien  par 
la  foi,  il  resta  païen  pur  les  actes.  Dégoàld  de  Bome« 
trop  attachée  A  aas  vieUtei  anpentitioas,  il  flioda,  anr  lee 

rites  ffti  Ro'.phftrp,  aui  conftrts  de  VA^tp  rt  tir  ITurope, 
une  Tiiie  noavcUc  qui  reçut  »uu  ouuj.  et  ou  il  Iraa^féra 

9MbH  liiU|idirffVii«,«SSa.Sow«afl9i«,ie 
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Ditroe,  deTrau  en  quelque  aorte  religion  d'Élat,  te  con- 
•Uin»  «Ml»  la  furme  c«lboli<|ne.  Il  y  fat  coainint  par 
rarlaaicnie  ;  son  auiear.  Ariux,  préire  tTAIeundrle.  ol« 

la  divioiié  de  Jr!.us  r.lirist,  sontfnant  i]u'il  avait  éli^  en 
geodrc  dans  le  teutpi,  et  qu  il  n'était  qu'aU'dewo»  dea 
antres  créatures  comme  mirré  typique  ifaVeAe  de 
Dieu.  Cette  do  triiip,  (|ui  se  rëninnaittn  anpur  rntfona- 
lisme,  divisa  TÉgliM;  eu  di-iu  urniidef  parties.  Si  elle  eut 
triomphé,  IVjputrc  de  Luthrr  eût  été  an  cmp  ic  au  4»  siè- 
cle, e;  il  est  vraisemblable  que  le  cbriatiauisftie,  dépooilié 
de  toat  prestige  de  loystirlttf^  n'eAt  pea  eu  le  pouvidr  dé 
subjuguer  Wt  Barbnrps;  ce  qui  le  prouve,  c'est  que  la 
aeule  uatiou  parmi  eux  qui  parvint  à  fomtrruo  ordre  de 
dmeaatoble  fut  celle  des  fraort  resiée  fidèle  A  l'Eglise  ro- 
maine, tamlis  qut:  les  Bourguignoos,  les  Gotbs,  les  Suè- 
tes,  li-s  Vandales,  de,  tous  ariens,  ne  firent  que  passer. 
Saint  Ililairt-  de  l'.>ili"rs,  rn  Occi  lent,  saint  Athanasc, 
ca  Orteut,  tour  à  toor  eiiiés,  disgraciés*,  aidèrent  en 
gnade  iMrtie  i  rooder  cette  unité  relteleon.  Toua  deux 
•e  furent  pas  seulement  des  hommes  d'actfnn  ;  Ils  fnrpDt 
encore  des  orateurs,  de  grands  écrivains.  Constantin» 
qui  avait  assisté,  en  S25,  au  concile  de  ISicée.  était  revena, 
dans  lea dernières  aootea  de  sa  vie,  à  une  seclepins  favo- 
rable en  réalité  k  la  puissance  ti-mporelle.  Cunstance.  son 
fils,  de 936  à  358,  suivit  I»  même  li(<ae  do  conduite;  mais 
fooité  religieuse  col  d'babilct  et  iobtigablea  champions 
dans  idoi  Hilafra  cC  aainl  Atbanssr,  landiique  saint  Mafw 
lin,  l'véjue  deToort,  doctr  iir  n    minière  et  sans  écrits, 
Uluiuiijail  la  chrétieuté  par  i  éclat  de  ses  vertas.  Julien 
dépenae  dans  l'œuvre  impossible  de  la  rétorrectioo  dn 
pulj'tbéisnie  des  elforta  incroyables  d'Iiabileté  et  de  per- 
aévéranoe  ;  mais  vainement  il  a  le  firont  ceint  de  la  triple 
aurtH)le  de  la  pi)i>i>aiice,  de  la  gloire  et  djq^éoie,  il  fc 
reooaoait  jainca  par  l'aaoeadant  irrésiatible  duGallléco, 
m  Saint  Alhanmetsalat  HllalreM  snnt  (ânes sentes 
graodea  individoelllés  cbréticnncs  '\u)  •^urphsent  dans 
ces  temps  dilllciles;  à  cùté  d'eui,  il  fiiut  placer  Basile, 
dfél|ne  deCésarée,  en  Capçaduce,  le  génie  le  plus  al)on- 
daiitet  le  plus  mâle  de  l'Eglise  orientale  ;  Grt'goire  de 
Kysse,  son  frère,  et  Grégoire  de  >'asiaoze,  sou  auii, 
théologien  du  premier  ordre,  poêle  d  gne  des  l)e'anx  joura 
del'alticiame  grec.  Après  eus.  vient  Je<iu  ChrysostOma 
Iboache  d*<ir1,  panHbntteda  Consiaatinople,  qui  rraou* 
Telle  le  sprclade  dit  tuites  d'Athaoase,  et  qui  raetirt  ea 
420,  vicliiue  de  la  fcrtutié  inflexible  qu'il  a  déployée  cnn- 
Ire  une  cour  corrompue.  La  science  de  re»prit  chn'tiea 
continue  d'avoir  dans  l'Occident  d'éloquents  et  infati- 
gablea  propagateurs,  tels  que  saint  Jérôme,  le  traducteur 
de  la  Volgate,  ie  couseil  et  le  nambexu  de  l'II^^lise,  370- 
410;  aaint  Ambroiae,  le  Féneloa  du  4*  siècle  ;  enfin  saiut 
Augustin,  saas  cantredlt  le  phu  grand  dea  doelanrs  de 
VdfiWsc  latine;  il  arriva  à  la  sagesse  par  la  science,  et 
dettut  l'aibiète  le  plus  puissant  du  cattiobdsme  contre 
lea  païen»,  lea  manichéens,  les  donalisles,  les  pélasgiens, 
qni  niaieut  le  péché  original  et  posaient  la  libarlé  d« 
l'homme  conmie  principe  de  toute  mimllld.  n  meurt  en 
430.  pleÎQ  de  jours  et  de  bonnes  u'urres,  an  moment  où 
les  Vandales  assiègent  ta  viUe  épiacopale  d'Uippooe.  Ses 
derafersragards  «wt  attristée  parle  speetactode  la  dlsso- 
tntion  rie  I  Vnipirp  ;  niais  il  a  mis  la  dernifre  main  «  la  ron- 
slitutiOQ  <ie  1  uuitË  catholique.  Disons  ici  quelques  mots 
dea  anachorètes  et  des  aolitaires.  Leur  atcétisroe  fut  un 
salulaïreeontre-poids  ft  la  corruption  de  cette  époque,  al 
éoergiqoement  décrite  par  Salvien,  prêtre  de  MarKlIle. 
La  mission  des  cc'aobites  ou  niuioes,  dont  saint  Antoine, 
aaint  Hilarioa  et  saint  Pac&me  peufeat  être  considérés 
cMimlea  tadataoïa,  ftit  «miDaiiMMiilaneWa  dM  il 
HrillalÉlloalKh  4ri  iriftt  rtaniliNidM  Baitani}  ib 
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conserr^ent  et  IranscriTirent  dam  les  profoodsan  dn 
ckUtrcalesaioaumeaUde  lapeatéactéttgiiitj  Isiw-  i 
virent  les  délall  de  faB^Cfiae  eifflhitl<aieaiainiein>j>(  I 

qii'iU  dpfricbaieut  les  trrrrs  incultes,  bdiituient  d?» 
bourgs  (il des  vilUgci.  (^uei<]ue>-unesdesabtey«ées», 
6<,  7*  et  8*  sièclea .  Larbins .  Seiot-Tklar  iê  Mandb, 
Fnlite,  etc.*  forent  des  pépinières  d'honimes  dirtiopd 
par  leur  aSTOir  et  leurs  vertu».  Saint  iia^k,  eu  Ontsi,  j 
saint  Jérôiiie,  i>uiut  Augusiia,  et  plui  tard  saint  Btmll. 
eu  Oecidaot.  avaient  tracé  pour  1rs  moines  Aïs  r^ko  I 
adroIraMea  qui  eensacraleut  la  eopétiev^té  ée  le sdewa,  ! 

d-i  !r:ir;itl  ft  r]-  h  Yfrlii,  nlur-s  (] nr  Is  fi -rrf  1ir:i;a'r -Î!!:!!.. 
Duit  p'irtout.  Soii<i  ce  rap^ioi  t  cuuiiue  &out  lani  diulm, 
le  christianisme  est  vruinient  le  père  de  la  d.îliuiin 
modi  rue  ;  Il  adoucit  tes  malbeurs  de  b  conquête.  Li  m- 
verkion  de  Ciovis  et  des  Francs,  eu  49€,  sauva  le  cttnct 
gaulois,  et  prépara  la  formation  do  la  natioasiilé  tm- 
çaise  par  la  ttaaion  dea  Gaulois  et  des  BariiarBi  M  mad 
peuple;  eetle  cenverslon  sauve  éaainuni  la  fafsdl  | 
naissante,  qui  trouv  i  (t'Sorii  .iis  dans  la  Fraoct  uiuur 
liairc  capuble  de  proléger  son  antorilé  murale.  Ce^ii' 
dant,  t  mesure  que  la  puistaneelempitrellede  usmuor 
très  s'accroît,  ta  religion  1■n1t^^f  ;  In  simplicité  faitplia 
à  la  pompe  et  au  fai^ie  du  cierge  ;  ia  majesté  desate- 
trioes  aux  nr^oties  des  sectes  de  oestnrient,  eutjcb^^ 
macéduoiena  et  monoibéiitas,  Caet  alors  qaa  jiaiuas 
tort  de  l'Arable  ;  que,  te  Coran  d'une  nMhi  et  hifei 

de  l'antre,  il  mmiticnre  sjin  5nn[:lnnl  npostolif,  I'sp 
Moins  d'un  »tècle  apièj  sa  mort,  son  empire  euiii 
vaste  que  celui  de  Rome.  Exaliéipar  les  |Has  sédnindn 
prophéties,  les  Arabes  se  précipitent,  avec  l'impélaiiaH  , 
du  fanatiame,  sur  l'Espagne  et  le  midi  4e  rEuropclk' 
dérahmane,  calire  de  (^ordooe,  marcbe  sur  LyMiTsc* 
et  Poitiers,  loTkque  Cbailes  Martel  rarréla  sou 
daeatle  derultre  ttite,  et  mnva  ainsi  la  cMtlsali.7». 
C'est  encore  la  t  e!(:>!on  qui  avait  >aavé  les  débrif  <lt 
aatiouiilitë  esp;tgu<»l«!  après  Ih  t>aiaiUe  de  Xérès,  taTli 
pendant  que  Tépée  musulinsnc  s'agile  autour  da bmt*>  . 
do  cfaristiaiiisnic,  anéantit  lea  vieillea  écoles  de  rF|)#i 
et  de  la  Syrie,  l'KpIise  s  indemnise  par  des  oomio^'' 
ri^.' -t'i  \  I  r  ^  1rs  Mimbres  cotiiriN'i  du  Nord-  O  n'éliiil  fï^ 
asses  d'avoir  sbaiaaé  devant  le  sigoe  rédempteur  la 
scignea  aanglanlca  dra  liafbu«s}  ette  porta  la  e«difi^ 
que  vers  les  froides  Herîietirf'.  de  leurs  cnrrtpslriot»;'* 
tribus  guerrières  des  Angles,  i»aioas,  ^iMiK^tOi 
SUves,  Polonais,  etc.,  embrassant  inoeaBSlvenxi^ 
«luristianisme.  Citons  parmi  lea  bmmoes  i  uuwn|Si>iw* 
«as  temps  le  pspe  Léon  III,  qui  fléchit  Attila  iMtl<* 
mars  df  Rome,  450;  Hiliirr  d  Aiies,  Caskien. 
d'uue  règle  pour  les  luotaca  de  Saioi-Violor;  tkroi^ 
d'Aosam  et  Laup  de  Tkoyea  t  Rcml  de  ftabm. 
ApoI!iTi;iin\  Paulin  de  Tréirï,  Grégoire  de  Tau" * 
Fredegatre,  soa  cootinualeur  ;  le  pape  saint 
Grand,  qui  réforme  l'oflloe  romain,  crée  léchant 4^ 
porte  aott  non»  et  envoie  le  moioe  Austin  en  AagisMin 
9MI  ;  tes  poltrs  FOrfoeat  et  Prudence.  Isidore  i»  Stri*^ 
Oildas,  le  u"ui(î'Hb!e  Bede,  Déni»  le  Petit,  qui  idtrodrf 
f  usage  de  l'ère cbrétieunc;  le  pape  Grégoire  II,  min^ 
Ute  de  la  république  rooMiue.  en  n»t  te  pspe  Gk^ 

pnirr  in,  qui  appelle  les  Franc»  en  Italie  pour  Ot  f»*' 
hi  voir  tomber  sous  le  régime  food^i  des  lyonibards-  U 
Grande-Breugoe,  devenue  chrétienne,  fournit  de  p^^' 
aiiasionnaires,  tels  que  Gulomban.  Gall.  W  ioftiftU* 
plutôt  BouHace,  qui  sacra  Pépin  en  753,  WIflAMit 
rap<jtredes  Fi  i>citm.  En  Ori-nt,  rb.Ti'sIe  iie>  iiMrtx'lâdo. 
on  briseurs  d'images»  due  à  i  empereur  Léon  I  inun* 
1».  jalta  dalo^i  MUa»  dana  rSilbe,  etprépareu 
f4|OTlhM  qri  doit  ddilar  MaaM  iirin  laBM  at  Cta- 
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•imiDople.  Les  perirs  da  rhritUtninne  dam  l'empire 
free  et  l'A*ie,  tout  en  dimioaaDt  l'importaoee  do  pe- 
Iriiirehe  de  Kyznncr<,  el^Trnt  la  papaulé,  qui  reçut  d» 
Pefiin  et  di*  (  hnil  n  ;     f  'I  ■  nom  faux  tiKiM'nt  <lc  domi- 
iwlinn.  l'rpio  le  bref  avait  aceordé  à  Kiieiioe  11  l'eiardiak 
dflllaTeqiie;  CtarlenNigiM  flk  do  iMMvellefl  dnaetioMi 
rEpli!>c;  elle  n'en  fut  pninl  Incmln  .  f>i.n  111  lui  roolère 
ta  pourpre,  des  Cetera  en  800.  CturlfiitAguo  iitlroduit 
dan*  le  r(a|l^  liinfgit  mv^n»,  ta  dimf»  tocbent  gré- 
(orian  et  tSmti»  des  nnniea.  Par  un  de  tes  eepUoMre*, 
Il  (MhnA  d*m^Miner  let  préire*  avant  30  aoa,  rt  In  r»tf- 
gi«  u  n<niii i."»        rtauialilx'ffesdcrcinrctx'rlrs  ordri'», 
droit  qu'elle*  t'elaient  arrocé  depuis  ploi  d'un  aiocla.  Le 
Mtmnté  dWt  11  iiriinraat  k  rma  dpoqiie,  qae  Théodatto, 
érrqut; d'Orlt^ans,  rmi  i^va  pri'latslf»  plu!» saT.itiis  son 
trrapt,  te  coateole  de  drmaudt-r  rju'iin  eccI(H«'a>lii|un 
sarbe  admtaialr  r  ronvt  ii  [  i mi  ntl  *  hnpii  iue.  réciter  le 
■joibole,  l'^i^aoti  dÉ||bi  0^  et  dbanter  le«  bjnioes  et 
pemniea.  Eirll16,  menlerTde  Brime  p<^^ic  la  fol  dana 
la  Snèclr,  it,  on  82.).  Khlion  daui  le  Dan'qaark.  Fn  r.!2. 
rimvé^êffitj^Tti&idor;  mère  de  Miehel  IfT,  met  Un  aux 
liéréal6Bd(Èsleonoelailet«td««M*icfaéeni.  aprtaaveir 
Ait  m>Uiarrer  plus  de  100. OOf)  iodividui.  Vn  S.'lï,  fi^le  de 
la  Touai-iint  cout  iné'-  i)ar  (irégoire  IV.  En  8i7,  Jtan 
Srolt,  dit  Eri^nif,  comint  leuchariittie,  le«  peine*  de 
rei4cr,  etc.  En  8jô.  coaTersion  dea  Bulgarn;  es  95$, 
'rùSftnkm  da  DtiaeaMrk.  —  Photlnr,  patriardw  do 
Conoinn  inople.  faii  tcissi.iii  aved'éTèqne  de  Rome  pour 
cauH3  de  tupréHiatie)  ce  acbiame  n'est  consommé  qu'en 
1034,  iOM  ItpatriiNbellleiiel  Cernliani.  La  conversioB 
dca9laras  comnietire  en        relie  des  Rwsrs  en  872. 
•I  reUe  dea  B  >bénips  en  881.  Puur  U  première  fois,  ou 
vnit  apparaître  dr*  trace*  aalbentiqiiea  des  libertés  gal- 
JimM  défuadoea  par  Biocatr,  arobof  éqae  de  fteioM. 
Kn  9IS,  CiMiTrralon  da  RoNon,  pranderdoe  de  NoraoB* 
die.  Rn  M'î,  Othon  de  Saxe,  co)iri>nné  empt-reiir,  c«>n- 
Rrine  le»  doTui  om  failes  au  Mint-siége  par  Cbarlema- 
gm-.  910.  fondation  de  l'abbeye  de  CInny  ;  942.  fondaiioa 
fie  celle  deSaim-Yannes,  près  Verdun  ;  990,  de  celles  du 
ireand  et  iielit  Saint  Bernard  ;  prcuii*  r  etat>liMemeot  de 
b  r  r non is.1  lion  en  fareur  dUldaric  d'Ao^sbourc;,  par  le 
p^i»  Jesa  XV  j  le  papa  Uonorioa  lU  la  roofinna  «o 
îttS.  Sb  Ml,  EtlHMH^  roi  da  Hooffrie,  cotreprond  la 
COMUTsion  de  Sun  [Mtiplo.  Iji  102.3,  iudtilRcncps  accor- 
dves  paur  In  (trenncrc  foi*,  par  Pons,  srcbcvéque  d'Ar- 
Ms,  à  ceux  (|ui  contribuent  à  la  conslroction  de  l'église 
de  laMiaje  Miml-Nayonr.  F.n  loOS,  établisseaieol  des 
JrAoea  et  viRilea.  Kn  KMO,  fréquence  des  pèlerinaffet  à 
la  Terre  Saillir.  F.n  101  î,  Renaît  VIU,  rouronoant 
Henri  II,  lui  met  dans  la  main  droite  on  globe  d'or  orné 
deai  eeceiia  da  ptcfraiiai  cniiidfat  al  sumiautd  d'MM 
croix  fiitnr^nl  I»  religion.  Fn  1032.  etablissenaot  des 
Quairc-Terops.  En  102ô,  le  bon  roi  Robert  coodamoe 
au  feu  dei  maniehéens  d'Orléans.  En  i023,établisseineiit 
de  la  fêle  des  MorU^jpar  Odoa,  abbé  de  Claoy.  Eo  1041, 
le deriré pmeHIla  Trfeedn^cigH't"',  par  laquelle lee 
rom^a  s  >infriiliers  étaient  défendus  depuis  le  mei-cnd! 
soir  jii>|u'au  lundi  matin.  En  1042,  fondation  de  i'ab- 
bay^lllj^ee.  tm  IMI.  la  papa  Cloa  VT  porto  lapremiar 
la  tiareTE  i  tO<;o.      églises  d'Espagne  adoptent  le  rite 
romain  au  li.  n  du  l  itegnthi  (ne.  Il  importe  de  recon- 
naître qne,  Hans  ce  long  IxiuleTeraeincot  qui  date  de 
Léo<i  m  a  ('.recoîii|  yii,  tout  ce  qalse  flt  de  grand 
^««nNBplU  par  l'Église;  aenMmvantdane  rnollédopape, 
wyaiique  flganition  de  celle  de  Dieu,  elle  servit  en  grand 
la  Térité  et  la  ju>Uoe.  Par  la  iréTC  de  lUen,  die  sntcila 
quelques  Bolioaa  de  pait  at  d'ordip  an  aain  de  la  Moda- 
lild;p«>Ma saintes  menaoes^ellaiVprltan  naUaaide 


la  (erre  que  leur  poorolr' était  nne  fonctloD,  al  non  os 
patrimaiae.  Elle  ftal,  an  an  uni,  la  charte  vivante  des 
boonRies,  lorsqu'ils  étalent  livrés  sans  garantie  mtx  ea< 
prices  de  la  force.  Elle  fut  digne,  pendant  plosiears 
siècles,  de  cette  baate  la<tiative  loaiale.  11  n'y  eut  alors 
de  roanifailalloa  lolelfeelttelleaQ  Oeddeot  que  per  elle, 
on  les  hnniin>'ii  qnî  Tiraient  de  son  esprit.  C  lons,  en 
pa(»anl,  Acobard  de  Lyon,  840  ;  Mamert  du  Uauphioé, 
860;  RnlMin-Maur,848;  Loup  de  Ferrière,  8S0:  Leidrada^ 
MO;  lliocmar  de  Retins,  8W|  flaHonin.  abbé  du  Rea, 
fOM;  Laafraoe,  areiievéqtte  dft  Ganlorbery,  conseiller 
de  Gnillautne  le  Cnnqiérant.  1075;  ssinl  Ansilnif.  snii 
disciple  et  son  succenear,  1090.  Le  premier  combattit 
avaefigasM'Bdraigar  da  TiMin,  qol  attaquait  la  «ya* 

1ère  de  l'enchsristie  ;  le  second,  dHS  SOB  Ifaaalimlaai, 
mêle  a  la  théologie  la  dialectique. 

5'  Pèriodr,  de  Grégoire  VU  àla  réforme.— Cette  graro 
et  imposante  ilgare  dn  moyen  Égaa  droit  an  respect  de  la 
postérité.  EnrHbrnnot  les  désordrea  du  Oergé,  dont  un 
contemporain,  le  cardinal  Pierre  Damieni.  a  laissé  un 
énergique  tableau  ;  en  éleTant  Tanoeau  de  saint  Pierre  ao- 
dsasns  da  loatMles  anvromas  da  la  chrMantéb  méaM 
an-dessos  de  celle  de  rindigne  siiccesseorde  Charlemagoe; 
en  »c  faisant,  avec  la  seule  force  dn  génie  et  d'une  voloold 
inllexiblc,  l'arbitre  de l'Europa,  QMgOire  ¥11  roérHafetea 
de  rbnmaoiié.  IMià  qnalqnaa-HM  da  saa  prédéeeneBia 
avalent  ttêjé  les  to^  ft  m  nm  da  prdëmlaeiMa.  Nleo- 
la»  l"  aTnit  ajouté  une  couronne  aui  insignes  de  la  pa- 
pauié;  Nicolas  11  avait  établi  on  nonreau  mode  d'élection 
etreonaeril  dan  la  asHépa  des  esrdiDaai.  aonpoaé  dea 
7  éri^ues  dn  territoire  de  Rome,  dea  cardinanx-prétrea 
et  de  28  prêtres.  D'apr^4  l'ordre  de  choses  étaidl  pir 
Henri  l'Oiseleur  ver»  920,  il  r.dlait  raprenient  de  l'em- 
parenr  pour  eonflrmer  l'élection  d'un  pape.  Nicolas  aat 
soin  d'en  Mm  ua  privilège  parsoonel ,  en  diant  ea  draM 
aux  sucreueurs  de  Henri.  On  a  rôpéié  h  tort  que  c'est 
Grégoire  VU  qui  éinblit  le  célibat  du  cierge;  déjft.  vera 
310,  la  papa  Since  tonnait  contre  les  prêtres  qui,  après 
leur  ooosécration,  vivaientavec  leurs  femmes.  Lasynoda 
de  Cesarée,  lenn  en  358,  punissait  de  la  ddpoaRloo  fool 
prêtre  qui  se  marisit  ou  qui  gardait  une  femme.  Il  est 
vrai  que  1  Orient  était  moina  rigide  sons  ce  rapport  qaa 
rOerl.laot.  al  aurinal  la  VMad  rHaUo.  La  padUque 
f  rme  et  habiîe  de  Crépo  re  VH  est  religieusement  suivie 
par  ses  successeur»,  dout  pluiieors  ont  le  tort  de  ne  point 
tenir  compte  des  cirroostanoes  nourelles  où  ils  sa  ttoa» 
vent.  Le  12*  siècle  ouvra  fèra  daa  saataadqMa 
obscurcissent  plus  qu'Us  n*deMreiiaeit  la  dofiM  catbo» 
liqii' .  La  querelle  des  réaliflet  et  des  siominoux  remplit 
les  écoles  (  elle  a  plus  d'imporlanee  qu'elle  ne  le  parait 
d'abord.  Roseelio,  cbanalna  éa  CompUgaa,  vivaal  aa 
H2S,  chef  des  womlnofu'.  ne  voyait  en  dehors  des  indivi- 
dus q  je  des  abstractions,  des  mots  ;  tandis  que  Gnilisuroe 
d«  Champeanx,  ebef  des  rraiisfei.  soutenait  que  l'esaence 
da  la  natara  atalt  taOeoioat  dans  chaque  dire,  que  las 
IndIvMas  n'étaient  distingués  les  ma  des  antres  qite  par 
de>  acridcnis.  L'une  et  l'atitrc  opinion  (Haient  contraires 
à  l'uribodoxie;  l'une  aboutissant  à  la  négation  de  la  Tri- 
ailé,  et  raoïra  à  raiafiéntioa  da  rindlvldaalltd  hmaalBa, 
c'e^t-à-lliro  siu  pélaeianisrae  et  *  ce  que  fbt  plua  tard  le 
in-otestantisme.  Entre  les  deux  opinions  vient  se  poser 
Abailard.  Poissant  iwprovisatenr,  habile  dinicrticien, 
onnmt  par  sas  malbenrs  al  aea  lottes  «cotre  le  Vatican, 
Il  rentra  et  moamt  volontalmuent  dans  son  srta  a« 
il  '2.  Depuis  1100.  le  p(»ripali*ticisme  avait  fiif  invasion 
dana  les  ecolrs  de  P^ris.  Eo  i  102,  origine  de  la  dispute 
daa  papaa  avae  lea  emperawri  an  sujet  des  investitures. 
Pascal  U  al  Henri  lil  la  iniiiniiiwnt.  Le  demiarait 
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Aipmé  en  I  (04.  Tencbelin  A'Kmen,  timplc  tistenntt,  so 
donne  pour  le  Messie,  I  lUa.  Pierre  de  Bruis,  Pruveoça), 
MNDinenoe  *  attaquer  le  dergi  en  Ii03  ;  il  i-it  brù'e  eu 
1141,  fioadatiOD  de  l'-Mdn  4a  Fontofrautt.  par  tioktri 
d'Arlirlnel,  «■  HW.  ftadslloii  de  Vmàn  nmiMvie» 
chevRli'Tsrje  baiBl-Jeaode  Jérunlem,  (tf.l  ;  iti  l'atrba^e 
de  CJIairvaui,  par  aaiot  Baroard.  1115:  dts  kiu^lia*is. 
1118;  &9Ê  ftétaotOrH  «a  HtO.  Origine  de  la  r«te  de 
rine,  des  fous  et  drs  innocents,  1 122.  Innocent  II  ôteau 
peuple  runuin  l'éleclioti  des  papes.  F^t<>  de  lu  conception 
de  la  Vierffe,  établie  da^i  le  diuc<>iie  de  Lyon.  .Saint  Ber- 
nard aVlèTe  cotttre  «etta  aouf«Mtié.  1140.  Parmi  les 
gtofrea  de  VÈtflim  datn  In  4^  et  1S*  aiMei,  H  ftut  eiler 
aaint  lieroard,  donl  le  nom  seul  (*v(  jlle  tant  de  .s  uvr-nirj 
de  grandeur  et  d'éloqoence  inspirée,  mort  rn  I  ISô  ; 
Pierre  lé  TëBériMft.  abbé  d«  Clnny*  mort  m  4IM  ;  Mto- 
rice  de  Sully,  fondatear  de  la  baiilique  de  Nolre-Danie 
du  Paris  ;  le  pape  fnodoent  III.  digne  héritier  du  vaste 
géuie  de  (^n^o  io  V  II,  1216  ;  Pierre  Losibard,  l'auteur 
dea  Sfnttnrts  ;  Albart  le  Gmd.  IvéïmMNilitetir  d'Aris- 
fole.  Tinterprèle  d'AvICMiw  el  d'AverroN  ;  Almndro  d« 
Hnllrs,  Ihi  iil  if/ien  nn^^Inis ,  rrort  en  l:iV";  snîul  'l  liomas 
d'AquiD,  l  ançe  deficoie,  qiria'élète  à  toute*  Ion  tiaut«nrs 
de  la  pbitoiaiAie.  d«  la  HlWMart,  dt  la  erhiqne  et  de 
l'art,  mort  en  1262;  saint  BaoaTenlnre,  son  amV,  le  doc- 
teor  extatique,  plein  de  poésie,  de  fui  et  di;  caudour,  mort 
en  I2().').  Les  deui  grands  éréoements  de  celle  cfKM|uo 
ftireotianicoatradlt  Ira  craIndoB  al  l'éiablisseoieut  dea 
OTdtaa  naitairaa  at  amdiairiai  an  mène  temps  que  da 

la  chevalerie.  Yert  1095,  an  ohsci  r  pn'i  riu,  Picrro 
rHermite.  jirnie  tout  l'Oeddeal.  A  sa  vuix.  des  popula- 
tions se  préeipiteot  sor  l'Atie  paor  ralauler  le  nabooié- 
tktne  dans  son  beroeaa.  Par  ce  sanglant  duel  entre  la 
croit  et  le  croissant,  l'ÉcUie,  pcut-élrtt  a  sou  iosu,  activa 
l'rmsncipation  dei«  cnniinunes,  l'atMissemaat  éa  la  no- 
blesse. l'aocroiaaaaMDt  da  postalr  rojalftea  pnpili  da 
rart  aartiqaa^  du  eonmiarM  et  de  IIMoslrb  nmoflMhi* 
rière:  elle  flt  faire  un  pns  infin'  iui'  à  la  etTilisatioa  et 
OQTrit  à  la  poésie  de  noaTeile»  sources  d'inspiratioos. 
Par  rinstitiitioadaahmBlM8lM.aB  11ft<fMdaai«Ma8 
ae  1206,  des  earroes,  par  AHierl,  pattfarthe  de  Jérosa- 
lém,  ea  1200;  des  «ugusiius  eu  ISjG,  des  blancj-nuu- 
Ih  iui  en  ts.'îK,  l'Église  répondit  victorteosemeat  aux 
accosstiooa  da  )aie«  de  fiiate  at  de  metleiaa  qui  ini 
dIaleBl  adreaiéea  tran  aM»  imink.  die  «e  r#f«n#ra  par 
ellp-m^mp.  Arnn  ilri  de  Urescia  est  brûlé  f\  Rnine  en 
Fotidatioii  de  l'ordre  de  Calatrava  en  ilâ8,  de 
l'ordre  teutonique  en  1164.  Fête  de  la  prtaeMiUanda  la 
sainte  Vierge,  or.fonnt'c  en  URO.  Atoxandrr  III  déclare 
que  Ions  lei  rhrt^tien»  doivent  être  exceptés  de  la  »er»i- 
tude.  Hfi7.  I  rif  li;  la  transfiguratioa  de  Jé^ns-Chilst, 
1168.  Les  vando's,  qui  afaleot  poar  Ibudaiettr  TaMo, 
NMfVaola  da  I.70D.  ea  1188,  et  dont  la  deetrfae  consla» 
laiten  QoepsoTreté  volootain^  rt  ( . nli  inflntlvp,  sepm- 
pagent  dans  le  midi  de  la  France  en  1 170.  Pierre  Moraa 
^Mil  i  Toulouse  ane  aecte  de  vaadoia  appaWa  lea  bona 
iMNilJlies,  1176.  La  prérogaHre  de  san-er  1i»8  rois  de 
FMaee  est  accordée  aux  archeTéquc»  de  France  Le 
patriart-lie  d'AnticKiie  réunit  les  maronites  i  l'ivglise 
romaine,  1182.  Le  pape  Lucien  et  l'emperasir  Fré- 
dlrie  Barbertmase  a'entefident  pour  l'cttlrpalkNt  dea 
hérésies;  ils  nvaîoil  rn  ttip  Ich  vaiidois  et  iescaianbes 
ou  pstarins,  nouveaux  manichéens.  1184.  Jérusalem 
ait  repriae  par  las  moaiilinaiw,  M8T.  Le  pape  eatole 
60  Gascogne  des  commtssnlrrs  ft  la  rThr^n  li-  des  T»n- 
dols.  1198.  Instiiution  dis  Innifaito  '  u  malliiirais, 
par  Itari  de  Maiha,  1198;  des  chevaîiers  porte  glaive 
de  Ufooia.  1200.  PiCBnMre  crgiaade  cooIm  ka  Al- 
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bigeoia,  1201  :  élabliiaement  de  l'iiiqaiiUioa  ro  Es- 
pagne, 1204.  Amaori,  clei-c  de  Paris,  est  brûlé  vif  pour 
avoir  attaqué  le  clergé,  1210.  l^iablissemnit  du  t:i'r) 
aidn  de  gaiai-rrancais*  1221  ■  Cuaversiou  des  CouiUo 
dais  al  des  Prasdeiia,  tSSO.  L'Iaquisitiao  «l  emlUeaai 
douiiiiicainii.  1235.  Le  pape  er-joint  aiiv  cfétiiirt  dt 
sceller  les  chartes  d'afîrancbiswmeot  dan  coiun  uoe'. 
1245.  La  pragmaliqve  lanctiou.  première  eiprcuiundrt 
ftb  rics  rrallicsnes,  est  promulguée  en  France  eo  1230. 
Fondaiioii  de  l'ordre  de  Saiot-L'zare  en  12o5.  SfCtete 
tlagellrurs  de  Pérome  (dans  les  prLH  --,vsitms  il>  n  lîagil- 
laieut  publiqiieipeal).  répandus  à  aome.  en  Italie  rt  m 
Pologue.  I2S9.  liiBtilulloo  de  fa»  Féte-Dien,  1261.  Der- 
nu'i  o  criii>ade,  1267.  Réunion  n  i  mcnlanêe  de  l'F-tlw 
greoqoe  avec  l'i^lisc  latine  au  €<>iicile  de  Lyon,  mut 
bemiée  par  reniflcreur  Michel  Palc^oUieue,  rejite-riir 
le  rlereé  crer,  rn  127-1.  Secte  des  apiutoliqQts,  (antiR 
eu  t  -2H:>  iwr  tk'rard  Segarcllc  de  Parme,  brt'éeoW* 
Itistiliili  n  descelestios,  par  le  pape  (j  lt  Mia  V.  I  JIÎ.I/ 
•ape  Aoniface  VUl  lenooTtUe,  contre  Pbit  ppc  le  fkl,  ii 
qoerene  dea  lamUlerea.  1298.  Il  eaaonise  lalntlaaiMs 
»2''T.  Cl'  i>:  |)    lintula  méiiiotre  «  v'x  c:Tlrmin'('-c  0 c  ek 
de  tes  deuieie*  avfu  Pbit>pp<*  le  Bel,  (ut  uu  éta  plus  »■ 
vaaia  et  dea  plus  saints  personnages  de  »on  siècle.  Il  si^ 
I;i  demi^re  mnin  au  droit  canon,  qui  était  A  la  fou  a» 
dcinalii.u  du  droit  roniAio  et  une  applicitioo  p<Mirb 
détails  b'S  plu»  suballi  ru»;!  do  l.i  Tie      priniipesdf  rî- 
Taogile.  KlflbiisteawQt  du  jubik^  eu  1500.  Secte  ilek 
eio,  dlsd|ric  de  Segarelle.  {vdtandaat  ilacommuii'oMit 
bien»  cl  de  ^fulllle^,  i.">r'H;  de  Beggard»  w  disaut  iffl» 
cable  et  »'«d4.iiuâut  a  (uutea  sortes  de  débauchei,  Iil4 
Se  aOQ  r«Mé,  Marguerite  Puretiê  in^itue  lei  liégiioa 
secte  qiù  prétend  qu'une  âme  «Uméa  dans  ra»«f 
du  créateur  peut  et  doit  .-«ocordef  A  la  nalurs  losl» 
qu'elle  vent.  Klle  e»l  con^l  ■mrn  <  au  c  uitile  do  V;.nn'« 
i^li.  Uaiiri  do  Cave  attaque  le  iuie  du  cUigt-  mit  *r 
ISM.  JDIapali  dea  ardrea  mendiants  sur  la  psuint^ii'' 
Jésus-Christ.  Le  psp*^  Jmn  Wll,  l'un  desplnsfrii* 
peatifea  qui  aient  p;) ru,  met  iui  à  cette  ridicule rooit*' 
faraa.  Ses  uioce»icara>,  Benoit  XII  et  Ciémeot  VI, 
ment  hautement  le  luxe  dea  prélaU,  et  ker  donim 
pour  exemple  les  religieux  raendiaots.  Ce  dernier  f* 
tife  ftxe  le  jubile  a  50  ani.         Ucloor  du  pspfi'- 
baitt  V  A  ftocne,  apràs  que  U  papauté  a  résidr  jx^^ 
TO  ans  i  ATtgeon.  13«T.  Cooversioa  de  U  B<>ssie  tic- 
In  MoU  I V  ie,  I  "7  r .  lean  NTicleff  altaqucle  ckrgéffl*^ 
13T7.  QMumeuccnieul  du  grand  schisme  d'OcciiW'P' 
àlll«46aM,  eu  1379.  Urbain  VI  Axe  le  jubilé  A^'* 
1588.  Schisme  de  Jean  IIuss,  1402.  Ses  PW***",^ 
Dent  les  armes,  1409.  Concàle  de  CoosUnce  «i"»  «• 
43  sessions.  Il  proclamé  la  superionle  d'un  cmo^i 
lepepc,  1414.  Je«(  Hutset  itrùme  de  Prague,  h"  J' 
dple,  «mt  brdUa  nlb  qoeiquIU  coaMot  pris  'i'^ 
conduits  ip  l'eirpoivor  Sigismood,  i^'^- ï^*", 
biérooymitrt  par  Loup  d'Olivet.  Espagoirf,  1  <23.  C«eo" 
deVilecMlraleibiiiaitai,  1132.  I^ragmaiique  iso^i» 
rétablie  par  une  ordonnance  de  Charles  VII, 
B4)UrBcs  en  1438.  Réunion  drs  Sjriens.  Mart»'»^ 
Cophtrs.tousnfslorieus.  eulvcbreu.sn  i  Kgl;"-' i^'^*'*» 
1447.  Co«M)rdat  entre  le  pape  ^lCol8s  \  et  I  e'i'lf  * 
Fredérie  IV.  1447.  Fin  do  •chisroe d'Occident  pvr 
cation  du  pape  F6  ii  V,  nupnr.ivatit  A«ucd6e  „ 
de  Sasoic,  1449.  Paul  V  réduit  le  jubilé  à  25  sos^  '«^ 
tM  rtreO  dea  lettres  grecques  et  Utiue>.  qui  te  ma»"»^ 
dans  tes  l"  <  t  in<  siècles,  fut  pwiwawmert eaawwi* P 
les  papes  Nicolas  V  et  Pie  II.  *, 
4»  /'triode,  de  Ltilhf»  a  ;  i  r  r    i/    '  ^"f'^'-fj; 
M  peut  ae  diwimfflf  que  i  aoiiiiuuu, l  opuleweetie 
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da  eUrgé  &éciilirr  ;  les  loags  dédiintaienU  de  l'antoriU^ 
potiUnciile,  qui  ataR  on  r«présentMit  I  tlome  tt  llutre  i 
Avignon;  les  priUoiilions  »!*cutiiires  i!<  s  ein|n'rriui 
d'A'leoiague  »ur  la  siueraiactii  de  rUalte;  l'immoraltle 
■Téréfl  de  quelqocMiaa  èet  pwKifO»  ii'wttt  ■tliwM 
n'nipnt  affailiH  le  pri-sti;:?  qal  eolourait  ie  latnt-rippe 
août  le»  (îré{!o<re  TII  ei  les  Innonot  III.  Ko  Italip,  le 
tribun  Kii-oti,  en  l«  moine  Savonaraie,  en  l  iOO; 
e.i  Anglelcrr.',  Wideir,  (500;  ao  AloptagM^  J«Mi  Uoia 
et  Jéiùwê  à»  Pragne,  1420,  iTdliitnl  d«iÉ  •iHKMir*  le* 
tt'.litini  de  celte  croisade  anticatholi<(ii(  ;  ce  n'isl  paa 
que  des  docieura  trè*>ortbuduKe«,  teù  que  le  cardioal 
ii'Atny.  le  rhameller  GcNm,  Tfleolat  CiMMDiria,  bVnM' 
hfnl  (Ii'jfi  reconnu  la  n<*crss1t<*  d'nne ri^fnrmp  dans  la  dis- 
ci|iline.  Marlio  Luther,  moine  augu»tiii  de  Wiltemberg, 
nécB  1483.  cmnnM  «a  15(7  me»  jHiMImm  wuàm 
la  papaot**. 

Les  cantons  de  Zaricb  et  dea  Gffaom  turtNiMut  l« 

iloclrine  de  Zuiiiglc.  («uttave  VVas.i,  roi  lU:  Sm'd:  .  ut 
Frédéric,  roi  de  Daoetnirlc,  iotroduisent  la  loUtdra- 
nltme  dioa  IcnrtÉlats.  ISS.  Lolbcr  d  CariMMt  ae 
divi«nt  au  »ujet  d**  In  prf'^'TT-c  réelle.  Listitufinn  rfes 
tii^alim  par  Jcan-l'icnc  Cnriilie,  «rchefèque  de  TbeaU», 
1521-  I\«^v.ille      an 'I  njilii  t  s  dn  Suie  et  de  Franconie, 
août  la  coaiaiie  da  lliunias  llatic«>  iSH.  tlMiayt  de 
Luther  atec  CatheriiM  de  Bont,  «-reHglew».  A<lMrt 
«le  Braadcltourc,  grand  maiire  de  l'ordre  leutoniijuo, 
eail>r«>i«  le  lutliéraDisme  et  se  marie.  Réforme  dea  ré- 
ceUfts.  fSiS.  Jean  de  Leyde,  rtief  tfeianilMiptlileiaiMÉe 
Maocer,  pnS  he  iVgiililé  des  b!rn<i.  LVI^rlfur  de  .Saie, 
le  duc  de  Brunswick  et  le  laodgra\e  de  Ho^se  deTimnenl 
lullHTu  tis.  InsiiiMliiin  desrapudni  par  Mathieu  de  Ka»- 
cU,  12i26.  Martio  Bucer,  de  StmaiMNirf,  derient  le  cbef 
dei  taihéro-zuioglleds,  t. 528.  9eele deanbertliM,  doal  le 
»ht'f  Qointiti  siiu  ir  it  t]i]f  Jéios-f^bi'îst  e»t  Sfitan;  qu'où 
peut  profrsscr  toutes  les  religions  et  le  lais<«r  aller  à 
tOiitCi  Ira  pataions,  1518.  BINe  de  Spire,  diM  lâquWe  ou 
failon  décret  contre  les  partisans  A«  Luther  ;  Jeao,  élrc- 
leur  de  Brandeltourg,  et  plusieurs  «ulres,  |iro(e»tenl 
couli  c,  d'où  Ton  doune  à  ces  priores  lo  nom  de  proies - 
Liols,  qui  paiM  depuia  ans  rtfonnéa.  Ce*  priacea  a^ea- 
aenihlent  *  Smalkade  el  Amiieiit  ma  Itffoe  peur  le 
Uit  r  iLisriio ,  tM9.  Secte  des  ll)<''(iw)plus  Unutée  p;tr 
l'aiaciUe.  et  bastiesur  la  magie,  l  attruiogiocl  ia  cabale, 
1530.  SdUsne  d'Aoglctprrc.  Henri  VIII  oommenm  a 
pers<  cuti'r  Je  clergé  en  1550,  et  se  fait  déclarer,  par  le 
l>.-irliiuent.  chef  de  la  rellgiou  anglicane  en  153.1.  Diète 
d'Augsliourg  où  les  lulht'ricus  loiit  piéseiilrr  «  I  finpe- 
renr  leur  prolewioa  de  foi,  par  lilelaocbioa,  oooaue 
■oua  le  oom  de  emffsHtm  ê'.^ngshttnrg,  et  laa  aetreoMM- 
lairt's  et  iiiinKlicns  la  leur-,  [  n  T!  i  -  r  et  Zuiogle,  qui 
c*t  connue  sous  le  oom  de  confession  de  Slraibourf.  Le 
liera  de  l'AllenwSBe  adopte  la  wnression  d'Aogsbuurf , 
f  î-^O.  Gnslnve  Wasa.  tout  en  iuiroiliiisant  le  lothéra- 
imim  ôaus  ms  Éti)t»,  y  cousenc  des  eTcqufS,  liiSil. 
Zuinglc  est  pris  et  écartelé  par  les  catholiques, 
llidiel  Sarret^iDédectii  deTarragnne  eu  Espagne,  chef 
dee  onnirliilfaffef  va  «odeleiu,  ISSf .  Lepape  approuve 
rioiti  utiou  des  récollels  et  des  picpus,  1532.  Foodstlnn 
dea  baruabiies,         Foodation  de  la  todiU  de  Jéaiu 
par  Ignace  de  ïjt\  ola  eo  I SS4 .  CoonnieBeeaieat  dea  pré- 
diratforin  de  Je.in  CalTin.  né  d  Novon,  et  protégé  par 
llaijjuciitt;,  mue  de  Navarre,  1554.  Frjiiçoi.<t  fait 
brûler  ù  P.tris  6  Intherirns,  1559.  La  Mlle  de  (iencvo 
ae  anuttratt  à  la  joridicUon  de  son  értqoe  sioai  qu'à  celle 
de  l'Égliie  rmnatne.  CaMu  y  publie  aa  doefrlne^  qtrfeat 
<  n  partie  celle  Ir  Ziiiiiple,  ir».'.).  Jean  de  Le^de  est  pria 

daua  MoQster  aprte  un  long  ùege,  koaîUti  et  brûlé. 
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iSSG.  CbriaUero  lU,  roi  de  Daneoiarlc,  abolit  rdplacopat 
et  se  rend  maître  dea  reTeaua  «coléaiaatiqtiei  dans  sea 
I  l  ils,  I  ÔT.  Le  pape  approuve  l'iiiililutiuii  dekjekuitea 
aoits  le  liire  de  cLerca  réguUera  delà  opopagaïa  d«  J^ua* 
IS4*.  U  préridai  d'OppWa  ailamtat  uu  raate  da 
Vfliidoii  qui  vivaient  retirés  dane  lea  Alpca.  1541.  C«iTln 
ctaliiii  des  eootiatoirei  A  Genève,  dea  celloques,  dea 
synodes.  Il  rifle  la  forme  des  prières,  dea  préebca  et  daa 
«Mnaoiaa*  1841.  Le  partapanat  da  Pana  eoadamae  la 
eahfniNM,  1545.  Lesiésoitea  te  NMltiplieol  et  le  répan- 
dent dans  tous  les  É!  it^  cailio  i  iuet,  eu  fjiiant  un  qua> 
triÀme  v«ea  d'etidiaaauce  au  pape.  1543.  Ëlfbliaaenient 
da  naquWiieu  au  VdrM.  Fran«ala  Xavier  prècka  l'é- 

vanglle  aui  Inrlr^,  OnTertirredu  ennri(p  de  Trrnte 
qui  cviininenco  à  «lattlir  la  doclriue  de»  <  «acrenieola, 
1545.  Paul  III  élablit  à  Rome  l'iuqoisiiioo  sous  le  non 
da4;ai«4<af/lic«,  1545.  Mort  de  Lalhir  I  Kiilahaa,  1515.  A 
h  BorI  de  Reori  TUI,  qni  a'dlatt  eoMtIlaé  ebeT da  rC 

(iilisf  rini^llcjni',  Thomas  (  ,rannier,  arclis"!  (^(|uf"  lin  Cao- 
torberjf.  aule  du  duc  de  Sommerael,  proleoteer  du 
royaume, bit  adaiettre  ea  Aaglelarra «itndlaaffadata 
doctriti**  »1«  l>ilh»>ritD$  avec  celle  dps  sacra menlaircs, 
{547.  Foodation  d  archevêchés  etd'étécUcs  au  Meiique, 
454T.  GlMries.Qnint  publie  l'inliriM,  par  lequel  il  tolte« 
la  mm  Iê$!ê  im  fréttm  al  panaai  la  WMaiaii  aoua  iaa 
dass  aspkoH,  1 548,  paatasaul  prwMe,  en  Aagla* 
terre,  à  l'organi?  ition  <1e  l'F.|{H»e  .iiiijlirane,  1518.  Mé- 
laDCbton  est  le  chef  des  protcatania  nui  adiqiteot  l'iiil6> 
Moif  Grifto  «à  BoUinger,  aueeeeienr  da  Zatagla.  la 
repfwisBfnt,  l5  {9.F.dit  de  Henri  II  contre  les  protestants, 
Uiète  d'Aughtmurg  ou  Lharles-Quid  coadamua lea 
protestants,  1550.  Lea  jéaniiea  a'établisient  en  Sicila,  en 
Afrique  et  en  Amèriqae.  luatitaHon.  à  Gcenftte,  dea 
IMaeade  la  abariM,  par  Jean  da  DIen,  né  en  Pnrmgat. 
l.'iSO.  Martin  Buter  est  chargé  par  Cranmcr  Je  rcvivpr 
la  liturgie  onglicauc,  1551.  FaviÛcaliuo  de  Fatsaw,  155i. 
Mort  de  Françoia-Xavier,  l'apàtre  des  lodea  et  du  Japon, 
lorsqu'il  se  disposait  à  porter  t  Krangile  dana  U  Chinf , 
1552.  Marie,  reine  d'Anideterre,  rélaldit  le  catlinlici^aie 
dan»  *oo  royaunio,  L'i.'».^.  Calvin  fait  brûler  h  Génère 
Mifiliel  Sarvet,  I53S.  L'evéqna  de  Paris,  le  pariameat, 
Meaniié  et  la  laanité  da  SaHinann.  a'eppeaal  i  l'étn- 
lili»iemcnt  des  jéauitos  eu  France.  Ces  derniers  se  rë- 
paudeut,  ooo-seuleroeut  dans  toua  les  Étals  caiholiquee 
de  l'Europe,  loala  encore  en  Orient,  à  Cooslaotinopla, 
A  Jérusalem,  dans  l'Asie  Mineure  i  ils  entoieot  des  mia- 
stonnsirea  an  Coogo,  au  Brésil,  à  la  Ctnoe  et  au  Japon, 
I5:>5-  l.ehe  i  l  Fciuttc  Socia  de  Sieoœ  avaoom  que 
Jcms- Christ  n  est  paa  Dieu,  que  le  Verlw  n'a  point 
cilfté  avant  rinaamalion,  et  «pi'il  aRa  point  aHlaUl 
pour  DOS  péché»;  ils  combattent  l*étrnii:é  des  princs. 
Cette  doctrine,  qui  se  réduit  à  un  pur  dei^njc.  se  répand 
ao  Hollande,  on  Pologne  et  en  TrantyWanie,  1554,  Ll 
reine  LUaabetli  rétaWil,  en  Anglelvre,  la  niigina  pro- 
testante, iSS9.  Établhaanaot  d'âne  «baagbra  apdanla  A 
i>i'iiir  ]:iL'cr'  le-,  |)' nit'st.'uiis,  1559.  CouaphnIlan 
d'Auiboise  ;  edit  de  Roiograntiaqui  altriboaauéfftfMa 
la  eennals saura  du  orime  dliépéaiei  iaaaaifiniriaa  rafoi> 
»eot  le  nom  de  hn-^'upimi?.  I.SW).  <  ommencement  des 
guerre»  de  reliijunj  eu  I  rance,  entre  le  prince  de 
Condé,  cbef  des  protestai) tk.  et  le  doc  de  Guise,  chef  dea 
caihoUiinaa,  1551.  Goilo^  da  Pniasji  TIModoM  dn 
Bèxe  y  tient  ttte  am  cardloani  de  Lorraine  et  de  Taw^ 

nou.  AdnrK5iiiri  di'^  jrsiiilrs  l'rjiirr,  triHI .  Massacre 
de  Vaasj,  i56i.  ir.talili»Mui«ot  des  setuiiMtrca  par  la 
eaarila  da  Trania.  Vin  da  eaaanailnaaalM  lequel  pn^ 

teila  Duterrier,  flmlnjsndnir  de  Krjrrtce;  les  nriicles  re- 
pooMéc  oonme  coairau-es  aux  Uburiéi  gaUicaoea  atlf 


Digitized  by  Google 


4 


CHR 


CHR 


tmÊmâ  «u  papt»  i»  iorMhttew  ém  érèqnef  et   roU  :  le  ptrtenaeot  prodnm,  pir  m  irrtl,  TMéftt^ 

iAuiti(>tta1ent  ]cs  l  ilquc s  à  la  ioridiction  «  p  S'  oppili ,  I56ô.    daace  du  tr<'  ni\  1^1  '  Lci  jétaites  obtiennent  la  ptriuii- 
ËtabiiMemenl  de  l'iodei.  oa  calêlogiw  det  litre*  doot  la    ««mi  d*eaMi{;oer  eu  France,  ICI7.  EtabliMmeut  de  ta 
lecture  ett  «MbndM  amt  «mhoUqôai.  Mort     CatvK    coa^régatinn  de  Saiot-Maur  eo  France.  1018.  Lei  pre»» 
<561.  Seconde  fçnerre  de  rtUgina  en  Franw,  I5Ô5.  Rf-    byléi  iens d'Ecosse  refusent  de  recoonalire  la  biéranhie 
forme  de«  caniiPlilci  par  sainte  Tt((^rèie,  iôOT.  Bauér  de    éptsropale.  ComiiieDOcnieat  des  iroublet  do  Boti^aie, 
Louvain  »Vlève  contre  la  prâcr,  li>  pértié  originel  et  U     lOiX.  Lucilio  Vaueini eal  brûleàToulou'CCominf  athe*", 
mort  de  Jéraa-Chriat,  1567-1570.  BiiUe  /•  cama  dominf,  ft^tonue  di  •  préfouatrot  par  lu  per«  Ficsrt,  1630. 
pmiooctDt  l'MCiMMMMieitiiM  ttolM  toof  eem  qoi  ap-   Grotfoa,  éebeppé  dcaa  pritoo,  «empote  too  TVaMé  ta 
pHleot  en  conrlle  lîértéral  dea  décréta  pootincu  i^  k  j  i  s    TfrUedplareligionrhrdien^ir .  tfitîl  !\  t  '  lî-mr  rtcaancleoi 
en  France,  1569.  Pbilippe  II  établit  I  iiiqnitition  en  Ame-    ordres  religieux  par  lecardiaalde  l<t  K'^ctR-foucanld;  U  le 
fi4|M«  1570.  Cbarles  Borrcniée.  neveu  de  Pic  V,  H  arrbo-    forme  au  cunaeil  supérieur  coojpoië  d'uu  béné  lictiu,  -t'uti 
«iqoo  de  Milea*  entropreiwl  ta  réforiné  d«  son  clerK<*.   dwrireui.  d'uniéMit«.4'eo  faviUaoi.d'uD  dominicaioft 
1ST1 .  Ifaneere  de  le  Seînt^BarthéleinT,  1 572.  Co:»men-    d*nn  minime.  I6SS.  RdKinue  det  cbanoiars  régulière  de 
eementdea  confréncs  de  pcniu-nts  dislingiuVs  (     i<  s    S.iinte-Cieueîiè»c  par  le  mémo  i  Mi  iiliul,  >)ui  :<Ij  li»)iie  m-» 
eooleura  blaocb»',  uoirect  t  ieue,  1574.  Coauiiencemmt    fooetioas  d*abh<^  de  cet  t>rdrc,  i<>2i.  ia«iit<itiun  des  pré- 
de  la  sainte  Ligue;  ieaMatsdeUaiaeadédareBtHeiirillI   treedela  Miscitifl,  Cduiius  sous  \f.  aont  de  l^ur  sti;s.  par 
le  cbef.  tandis  qoe  d'on  aulr«rôt<^  ils  rejettent  Iv  ooaeile    Vim  i^nt  d^•  P  ttiie,  1625.  Le  l  ardiLal  de  Kicliv:i<  u  pn*»- 
de  Trente,  1576.  Kéforiue  des  beruanlins  par  Je^n  de    ci  ti  nuk  jesnues,  a  l'ijcrasioii  d'un  nuTrace  d  i  p^)e 
la  Barrière,  fooilateur  des  fouillaiilK,  1577.  Oi  doiiiiatirc    (urtlli,  di- signer  un  loniiulairc  cuutciKiin  nu  ctiii^cuic- 
de  Bloia  qoi  règle  le»  pompead«l  i!;illise#iâlUfiaae.  1529.    nwut  d«.  aouacrire  i  le  Cfosui-e  que  la  faculté  et  le 
lUttbllMoaHal  do  rordre  de  Saini^Bealle  eo  Ooddooti   clergé  feraient  de  leon  doctrf «wa  è  IVfrtrd  4e  la  myanié. 
docirine  rfe  Ranrr  coti  tarTiri^e  à  Home,  1580.  Fondation    Iftiti.  lustitulimi  des  8<rurs  grisfî.  1(î*2'>.  T'rliaiu  Gran* 
de  la  coogrfij^auon  de  1  Oratoire  par  Pbilippe  de  tiéry,  ditsr,  cure  de  {.ouduo,  eu  brii'v  vif  a  l'uti»  connue  cou- 
1581.  Secte  des  puritains  en  Angleterre;  Hobi-rt  Brown,    >amcu  de  magie  a  de  »o.co  leiie.  IGô4.  Premieis  koli- 
ISIl.Leduc  de  GalM  lut  dditor  le  Lifoe  à  la  mort  du  tam'sdu  Por.-Kojal.  16^7.  Mort  de  CuniéliusJaus'-Dipsk 
doe  d'Anjou,  1594.  Stato^)olat  d«eUre  Henri,  roi  de  éTèque  d'Ypres,  165^.  Pi rsécolitm  M  Japon;  57.088 
Karurn:,  tl  le  prince  de  ("od  Ic  int;rit  lU  s  ii  Micci'dcr  à  chruiit  ii»  j  .'Oiil  lyoï  Kis  en  un  Siul  jour,  1038.  L<i  ri ^  \'!  t 
la  couroDue  eo  France,  I5k.^>.  Ce  pa^«  Tue  le  nombre  met  si  personne  et  »ou  rojaujne  sous  la  j  ro.ei  liou  de  la 
des  cardinaux  à  70.  Le*  feuillanU  a'étabtla»eat  i  Parte,  ■iote  Vierge,  1658.  ComniMieenient  drs  eoatesiatifmi 
I5H7  ;  lea  capucins  l'étaient  déjà  depuis  1575,  et  lesic-  an  sujet  du  litre  <ie  Jaiuênin^.  sur  saint  Augustin  ;  les 
eolleta  depuis  1584.  Querelles  entre  li*  faculté  de  Liaivaiu  jésuites  l'aiiaquent.  1641.  Kubi  »^nient  de  la  rongr(iga- 
et  le*  jésuites,  1585.  lotlitutioo  des  i  u  [  c  :>  r<><;u;ii  rg  p  ur  lion  dei  eudiatet  en  France,  l(>43.  La  r  i  ullr  le  tinHilo- 
le  aoalogeiiMat  dea  malades,  par  Lanùlle  de  lAilit,  gie  deParta  réfute  a'eivregî*trer  li  buUe  d  Urbain  VIU 
I8ML  loatituiioa  dea  polUt-ptrei.  IS88.  Lont*  llaiioa,  contre  laoïéétia.  1641.  Le.iipereor  Ferdiaand  tlldé- 
ièni\tf>,  publie  ioa  livre  de  Concordia  gralitr  et  <i(i«ri  or-  h-r.d  tuut  eiercicc  do  la  religion  frulpstantc  dans  les 
bitri,  qui  devient  le  snjetd'une  longue  discorde  dans  l'£-  p<i)s  liuréditaires  de  la  maison  a'Autiicbt',  iti-io.  Fonda* 
gtiae.  11  eat  condamné  par  l'inquisiteur  et  par  tontca  les  liundustiiiiiuairedt'baitd-Sulpicepar  le pi-rc Olif r,  lOIT. 
uitoniMa  el  le»  étiqm  d'E^ogoes  ki  jéaniles  le  aon*  Cuaicaiatiooa  entre  lea  dominicains  et  )e*  jèsuitr*  eur 
IteoBOot,  Coit  le  CDBmweamrnl  do  moUniiaN,  oa  sy*>  certaines  pratique*  obaerfée*  par  tee  dilnvi»,  inMrde* 
lèmede  la  grJce  'tifOaaateet  efTicacc,  I5>8.  Ioiiiti<l  iou  piii  I  'S  dcruiiTS,  1C5.'.  Institut  nii  dr,  Tdlei  de  la  Chai  ilé 
de*  prêtre*  de  la  doctrine  cbréueaucj  par  César  du  Bus.  par  \  mcenl  de  l'aule,  1616.  Tr»ul>kk  «useitrseu  Frauoe 
É  ArigDon,  1592.  Abjuration  de  Henri  IV,  Iâ9i.  Bjunis-  pa^k-s  iiai  tiaoaaetloi  •dvenelfea  deltniéains  :  les  jé- 
aooiBal  dcejdailite*  de  France,  1505.  Institution  des  pe-  suites  délèreut  au  pape  cinq  propodtions  de  ton  livre 
■nentt  do  tien-ordrff  de  Saiol-Fraoçois,  par  Vincent  connue  uuu  ortbodoxes,  1049.  Le  pape  Innocent  X  1rs 
Ma.sion,  1595.  Le  [uj  c  ^Lsciul  Hcuri       1  j'Jj.  Le  papi-  condamne  vti  I(ij3.  Secte  dts  qu-ikers,  fiiutlci-  p.ir 
éruque  ta  cuauaiM«oee  du  looUnisme,  qui  avait  susKilé  Geurges  Foi  m  1649.  70  docteurs  prenoenl  U  défense 
en  Ekpagœ  une  grande  dlapate  cam  le*  donlaitida»  et  d'Aroanld  aecuaé  de  Jao*dalanio,  I8S6.  Pubiiraiion  dee 
les  jésuites,  1597.  Édil  de  Nantes  en  faveur  des  protts-  LtHitsproiiniiaks  de  P.nral.  tfi'C  Pusieun  f'n'inei 
tants,  1598.  Les  fK>res  de  la  cbarilé,  iuitiluts  va  Liipa-  refii>eut  d  adupicr  le  (ortuuUire  pr«  %cn(  par  I  aiuenibïre 
gne,  sont  tntroduiu  en  Fraocv.  Kéiur  me  établie  a  Saiut-  générale  du  clergé,  cintre  les  cint|  propcnitious  de  Jau- 
Vannes  de  Verdun.  1601 .  Rétataisseuieut  de» jésuite»  eu  téuius»  1061.  £>pol*ioo  des  »oliiairt*  du  Port-Rotai, 
rraaco.  BHigré  l'opposition  du  psrleoiont,  II  OS.  Ib  f§6f.  Réroruie  do  la  Trappe,  par  duo  B^thilier'do 
sont  rTptiIjésdc  l'Angleterre  e  s  1605,  et  ilr  \  ri  i^-  i  [i  K mci,  lOCi.  Louis  XIV  ordonne  le  démim'Tcnient  des 
1606.  Les  pricces  protesta uU  U  Allemagne  fonucnt  une  religieuses  et  religieux,  et  de  leurs  biens.  1667.  Co:iiro- 
eonfédéraiion  sous  le  nom  d  l'nun  etanfehque,  dont  verse  cotre  Bo<«uel  cl  le  ministre  Claude,  1670.  Le 
Frédéric  IV,  éteotaar  palatin, est  le  cbef,  Uudii  <;iir  1rs  père  Qucsuel,  janséniste,  puldie  des  rcllesioo*  monlei 
prloeea  eatboliqoes  émribaeat  ane  ligue  ap|H.kc  i  ;^.u  sur  le  Nouveau  Testament.  1671.  Innocent  XI  dëltad 
catho  que,  que  Maii  luilieo,  duc  de  iLaMore,  presiclc  muis  Buv](:>uileA  de  f.iire  des  novices;  c<.-s  péirs  lesigiulent 
l'autorité  de  reaipereor  Bodolpbe,  1lî09.  Expulsion  de*  confine  uo  jausénislc,  et  funt  taire  des  prières  punr  sa 
■mrfaiaoib  oo  nouveau  ehrétiea*  d'Espagoe.  IdOi.  convenioa,  1078.  Araeidd»  KioAe.QÛsaelaorleatdtf 
Picrrs  de  BcTuMr,  dppiits  cardinal,  Introduit  rît  Frnncp  ro):ni.n»\  !(>"•»  Aîsr-iubtée  du  rU'i x't'  de  Fr.  nce,  qnl  ac- 
tes orau>neas,  itilU.  Ll&blissemeot  des  carmes  decliau»-  corde  lu  re^'aie  dans  luute*  les  (^li»es  du  royaume;  Uim* 
aé*  eo  France,  1611.  Les  jésuites  établissent  la  tbés-  aatt*  qui  lut  l'oracle  de  cette  assemblée,  y  rédigea  les 
«alla  an  Fangaa|«  et  ««voiaiit  dc«  wiiatamaires  au  ^tre  propoiiiioos  qui  depoia  ont  aeni  de  fcodeuiral 
Onada.  1611.  Le  Bidtl  aat  oowwrtt  par  la*  capucin»,  eai  liberté*  de  l'Eglise  gaUlcaoe  :  1*  le  pepe  n'a  aueuie 
161».  Le  cardiord  Un  Perron,  organe  du  cli^r  j  iv  .Tii;iMiti-  tir  le  temporel  de*  rois;  2*  le  concile  e»l  a  u- 
étêts  généraux,  mmU^  que  l'i^gliae  ^leut  dipusci  les  dessus  du  pape;  9*  Il  pqiisaaoe  apualoliquti  doit  éwre 
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ré^ie  par  lu  ctopm,  nni  dooorr  alteiole  aux  liberté!  de 
l'EffliM  fiaUlMiN  ;  4*  Il  «pptrUent  M  pipe  d»  déoMer  m 

madère  de  fui .  mau  tes  dccii^limi  m  tout  irréfonnablet 
<|a  ê^rti  que  l'Efiliie  le <  a  cuufiniif  es.  Ce*  quatre  propo- 
•llJaBi  «oni  appnmv.éffl  par  le  roi  et  le  parteoenl,  l6Rt. 
Itevocalhiu  de  Védil  de  Naotts,  1683.  Le  pnpe  condaniw 
la  doctriiie  du  quietisine,  (oodi'e  par  Molinu*,  elqui  oomia< 
tait  a  t'atiéiiDlir  pour  s'unir  i  Dieu.  Dan*  ce  t}»I^Ine  de 
dNitamplatioii,  llHUDiae  im  raiaooiie  plus,  ne  rtOeobii  oi 
•orlMeii  ■Inrlal  mina':  Il  MdMn  rfan,  |im  mêiii* 
sfin  'alis!  :  }|  ne  craint  rien,  pat  luAnie  l'enf.  r,  etc.  Moli- 
vii>  e^t  foi'cê  de  se  rélrscter,  elwndamne  à  une  prituii 
;iL  I  [r  i(]-lie,  1687.  Uévollc  det  CMoisards  des  C<^«enn«>«, 
iMa.  Le  pape  loaoceal;  Xll  «ewil*  enfla  «ta*  b-lL-a  aui 
rv« \w%  fie  France  •ooMiéi  par  le  ml,  et  aunnM'T^  le 
saint  M> I  [j  i  r'"u'ail  depuis  1682  ;  il  nppf  ouve  loijDa  r  r 
article»  Ues  libertés  gaUicanet,  1693.  Projet  de  Leilmits 
«I  dm  RiMauet     réunir  hi  pralUMli  ëux  cilboINnei. 
léOi.  Hort  d'Arnauld,  ICJ4.  Le  père  (jM>tiiel  le  rem- 
place daus  la  lecle  janiéniste.  Disputes  uulre  BoBsa<-t  et 
yeneton,  au  sujet  d<t  VExjili-  atioH  des  maximes  drs 
Milita  ifoiw  leur  via  inUfittÊre,  où  l'arobtuéqne  de  Cauj* 
brai ,  endoelriné  p«r  madtaie  Onyon.  difffloppe  1c« 
i.ii  I  ^    1  i|niciii.iiic.  Ldui-  XI'i'  M'  ili-iiare  contre  Kéue- 
kiu.  et  «leiuaudeau  pap*!  de  le  [u^cr,  iG98.  Inaoccut  Xll 
eoMiamoe  t'iinvrtar,  et  le  piélat  se  soumet  n  cvtfe  drcf» 
sioH  sao>  restriction.  tG9t).  Dixpulos  <Sf%  j.iti.iriii<(ies  et 
des  iihiUuiitt-ii  uuiiiUL'llei!  jti^j  iKuctil  cclkii  du*  «{ucsne^ 
Ksleaet  des  liaiomsies.  1702.  Mort  de  Ru>suet.  1704.  f.a 
mém  ancM.  un  floadaiane  è  Rouie  les  «uUcat  bîmiia  anio- 
risTf  par  Jet  iétsltea  :  lecardlnil  di'TtoariMM,  nosanid 
p.itr iarcl)e  de*  l<  i!i  s,  i  ^.t  cliargedcpoblier  en f.h'he le  (ie- 
cret  du  pape.  I  <(K>s  il  lueurtckité  »  Macao,  1705.  lieiiiu* 
IMund«Parl4iafal<de»Gliaui|H.  1711  Bulle  VnigenUta» 
qui  rnnJa  nae  lOt  propofrlliuos  de  Jau  énlus;  elle  sou- 
levé \iv(iueiii  rupiitioit  publique.  (713.  Le  cardinal  de 
Noailir»,archev«|ued«  Par  is,  et  l.**  t>véqnet,  la  rt-jelu-irt, 
f  71  i.  Le  4|kd'0rlèau,  régent  du  royaume,  bit  élargir 
le*  Rriso'iuiéN  pour  eiaao  de  jaMéitifiira  «l  r««calr  le* 
etik-^.  1715.  Le  C4rdinal  de  Nuailles  appct'r  de  la  bulle 
VnigeiMMs:  l'Lgil*e  de  France  e»t  partagée  en  deux 
IkM**,  le*  nrcqilMit  ,fl  les  refusants,  les  preoiirra 
sott^uua  par  Rome.  Us  ^ecooda  jwr  les  uniTeraiiés,  les 
prienieult  et  U:  peuple,  1717. 'Mort  du  père  Quesnel, 
I71U.  Le  létieiil  dfii.;e  le  parl<'iîi' lit   t  li  L:ardio«l  de 
Nu>Ul<-»  à  accepter  la  bulle,  «au/  quelques  réserves, 
nWL  Uurt  du  dUerenaria*  mi  Madma  duquel  La  jM" 

•runti-s  iinncru^eiit  rjti'ii  se  fait  dts  niirncIpT,  1727.  Mort 
du  cardiu.>l  ile  .NuaiUci,  iî29.  Sou  successeur.  Viuti- 
Mm^ffl dévoué  à  l'uttrauiooianisme.  Louis  XV  tait  fer- 
mer (R  dmrtière  de  Saint-Médard#  oii  des  faoaliqoes 
paraiMiiient  lournientcs  de  confttbfoas  «dr  le  lombeau 
de  \'ùi  s,  i::>2   l.e  parlement  snsiieud  ses  fuoctious 

parce  que  Louis  XV  lui  a  defeudu  tUi  counadrâ  dea  Paris  «a  sujet  de  «avoir  d  l'Inttitution  canonique  fart 
cames  cnneemaot  la  discipline  ecclésiastique,  IlSâ.  Be-  donorie  par  le*  éTéqne*.  inr  la  re^is  da  pape,  aai  tnjelB 

BOli  XlV  loip:ouTekM  praticiaes  de»  jesui"cs  aui  Imlcs  Doniiiiéi  par  ronipcrctir  Napoléon  rtr,  ;  ce  coDCile  est 
et  à  la  Ctnoe,  1741.  La  cuiimiuaioa  cl  Ici  s^creweala  composé  de  U)4  pères,  dout  ècardiuaux,  12  archcféqoea 
koot  reliisos  par  plusieurs  prêtres  â  ct^ut  qui  o'appruu»  ei  flB  évèi^ues  :  il  est  présidé  par  le  cardinal  Fescb.  Ln 
fanipa»  la  bulle,  et  qui  o'out  pas  de  billet  de  coitfcsaioBt^Ape  refuse  de  reconnaîtra  «e  coodle.  Le  25  janvier 
l749.'Le  parieiDoot  décrtne  de  prise  de  corp*  ponr  celte  vii 
i-:ii,Mi:i  lk>:i<-itiii,  ciirc'  (II.  .S.i)iii-F.tieiiue-da-Moot,  1750. 
Le*  qiMTrllrS  entre  le  derjisé  et  ia  uiagistralurc  devieo- 
nam  de  (MU  «a  pins  vt»e*i  le  roi  défend  au  parlenent 

de  COCirirlTr-  fie»  tf-fii»  de  sacrnnenîs,  17">5.  Pour  avoir 
ia«iftté.  Il  I  •■nie  a  i'i>ntoi»e,<  l  tie  le  r^ppt-lie  qu  eu  17jî. 
B  oolt  XlV  établit  des  règles  pour  le  refus  de*  sacre- 
nicnia,  1756.  La  parlemeat  de  Paria dbaont  la  acdétédcs 
Jésni;es.  1161  l>e  ITCSà  I7«8,  il*  siMt  snwrtniés  te 


les  rof  awne*  d'Espagne,  de  Portugal,  de  Naple*  et  de 
Snrdaigne;  Ha  Ae  *(nH  pin*  cemertéa  qite  Boeinle,  eo 

Pologne  et  dan»  q'u  t  s  Etats  de  l'Allemagne.  I."  p?;>i^ 
Ciément  XIV  »up(irtiiie  eclt  ■  sflc^cié  rélèhre  par  un  tiref 
dn  21  juillet  1773.  Jost  pli  II  suppriuie  plusieurs  ordres 
religicas,  et  limite,  autant  qu'd  pcul*  dan*  ses  ÉIMs  I1a« 
inence  do  ssiutitiége,  1782.  " 

5*  Période,  de  la  rerofftiion  à  nos  jourx.  —  Les  mau- 
Tsise*  leçons  des  pbilos«ipb»a  et  des  eucydopédi^M 
nfaHmtprapaid  nneréddlilé  dnoa  lona  les  rangs  de  la 
soeiett»  L'orage  qui  allait  fon  Te  snr  le  trôoe  ne  devait 
pas  (lar.-inlaifA  épargner  une  religion  qui  cependant  avait 
inondé  l'Europe  de  lumières  et  de  lilteré.  Le  (9  Jaln 
i19$,  l'assembée  nationale  supprime  tous  les  ordre» 
naitlques  ;  le  12  juillet,  elle  déer«-te  la  ronsiilution  ciulâ 
lîii  <  liTC,  <l  li  place  un  eveipie  dansclisqui  N  |wrtemeDt, 
et  divise  le  rojanuic  en  dii  arrondisaementa  mCtropoii- 
tainsf  le  94  jntlM,  lhal>on  dn  imicnMml  dn  dergdi 
Lduis  XVI  saiict'Ofinc  le  dtkret  du  2"  riprembre  1790, 
qui  exige  desecdes  asti.jui-  un  senneni  a  la  cooslituUon. 
18  janvii  r  1791.  bi  cf  du  i>apc  ronire  ce  serment.  A  par» 
tir  de  oeHe  époqne,  le  dargé  français  se  Iractiomie  en 
assermenté  et  ■  mm  aisementé,  on  en  eonstitnltonael  et 
réfractaire.  Le  7  mai  17f)l.  la  liberté  des  cullrs  est  pro- 
clamée. Le  12-féTrlcr  1792,  les  prêtres  réfractaires  sont 
ooodnnné*  a  ta  ddiiorftnon.  Le  7  novenibra  1199,  l'éré* 
que  con<titnlîonnp1  <le  P.iHi,  GoW,  «imslasie  pubUijne-. 
ment  ;  le  (I).  ;iu  culte  de  I  Ltrcsoprètiie  ia  cnniraone  sub- 
stitue cclid  de  ta  Raison  ;  des  courtisanes,  conduites  sur 
dra  diars  de  triomphe,  saot  placée*  sur  les  suicts .  il  en 
estaimd  dans  presque  tmil»s  las  fille*  et  eoinmanes  de 
Frsnce.  Le  lô  a»ril  1794,  Robespierrr'  en  v  iie  a  v^j,,. 
faad  lîi  fjction  des  athées  et.  le  7  mai,  il  fiiit  décréter  par 
laConTcatfon  qne  la  peuple  français  reconnaît  l'Être 
snprAme  et  l'immortaliti*  de  l'âme.  l  e  7  juin  suivant 
célc^bratiou  de  la  fuie  du l'K ire  snpréme.  Le  l9juio  1799 
le  pape  Pie  VI,  emmené  en  France  aprte  avoir  ru  Ronw 
renoncer  i  «tnautorltéb  meurt  à  Valence,  en  Danpbiné, 
èllian*.  LeSOdéCMnbrandvant,  B>oap;irte,  devenu  pre- 
mier consul,  or  î  nui-  lierenrirc  au  pontife  des  honneurs 
poblirs  ■  les  égliscscummeucent  A  se  raovrir  sans  opposi- 
tion. Conl^éranesa  dsns  Téglisa  Nalra-Ilame,  eotté  te*  eo> 
clésiastiques  assermentés  et  non  atserroeotfis.  Cnr  rrirtfAt 
conctà'par  Bonaparte  avec  le  carJinalCatirara.  iegat  do 
saiul-siér;e,  1801.  Ilelaliliwemefit  drs  laiariitcs,  en  1801. 
Le  pape  Pie  VU  »c  lend  t  Paris  pour  j  sscrer  l'empereur 
1(îapoléda.  ISttl.  La  roptare  ddala  avea  le  salot  siège  an 
couinieucement  de  180d.  Le  6  juillet  suivant,  le  pontife 
est  enlevé  du  palais  QuiriiMil,  a  Ro-tie,  et  conduit  àSa- 
vone,  et  pluslnrd  A  Foiili'tieble.'io.  Vainement  l'eropsreor 
veut  renouex  les  négodatiout  atec  loi,  il  se  refùse  à  re- 
coonaiuv  le  concordat  de  180t.  Lé  19  join  181  f,  ouverture 
du  concise  de»  ex^  piei  de  France  et  d'Italie,  a>scmblésà 


'1813.  le  rape  accepte  d'abonl  on  second  concordat, 
contre  lequel  il  prtitesie  ensuite  ;  d'après  ce  coocord  jt, 
il  devait  conférer  l'inslitotion  canonique  dans  les  six  mois 
de  laasraiinailon  de  l'empereur  ;  les  six  mois  expirés,  la 
tiK^tropoll^in  devait  procéder  ft  l'institution  de l'évèque 
uoniaié  Le  25  mars.  Pie  VII  part  de  Fontainebleau  pour 
relonroer  à  Unme.  Il  l  eialiiii  l'ordre  des  jésuil«s.  Le  f| 
•f  ril,  il  cooaeol  a  ua  nouveau  conoordat  avea  le  gonver- 
CrMfidas  ca  coneocdat  at^Mla  ia  rélihliiwi  i 
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iço^iix  ;  loiu  tç»  aDcicu!i  sii-gci  avant  la  r(ii(OluUoa  aoat 
releté*,  à  reieeptinn  de  l'archev^hé  d'Krm>r«tf  «l  éê 
iO  t'vt'chés.  Disons,  m  terniitinnl,  que  le  chriitinnisme 
reprétcitle  l'élabliiscnieoi  le  plus  gigatitcs  \ue  qui  (uit 
iwalé  debout.  Rien  ne  mani|ue  plni  S  abn  triomphe;  Il 
philosophie  elle-ini^tne  est  à  mo'tié  coÉ^rtÉtte)  fiiiaat  on 
noble  reUHir  fers  la  trailliion,  clieal»!  boa  ètprtt  df  s'ap- 
puyer sur  le  pas»é  pour  se  diriger  pins  sùrenunit  vers 
l'aveair.  Sorti  plaa  jeune  et  nueutretrempé  d«  la  doubla 
In  t«  qu'il  a  aoaiflaae  oonlre  le  phnMopblme  et  la 
lut  0  1  de  179.^;  ayant  reconquis  drs  di^fenseiir»  même 
parmi  sesadver»aires.  le  christianiime  eikt  appelé  à  pruu- 
ver  dans  l'aveoir,  comme  il  l'ii  fait  dans  le  pais^.  que  lui 
•I  eifili*ation  ne  aoot  qu'une  seule  et  même  cboae,  et 
qu'il  féconde  tout  ce  qu'il  protège.  V.  CLBMflé,  €01V* 
CILES,  PAPAl  Tl',  CULTK.  KGLISE. 

CHRISTIA.\:s'rADT  (Prise  de).  Lea  SuddoU  t'enipa* 
reot  par  inrprlae  de  cette  vilK  o6  lea  Daoob  airaicttt  ae> 

cumulé  leurs  macatiiH  de  vivres  et  d  ■  iniiniii.m^,  1611. 

CHRISTINE  (Sainte),  viei  gi'.  MUirii  it  le  martyre  sous 
Icr^'Ruede  D  orlrlicu,  d;ins  Ir  ."^  «irclr*. 

«  HHISTINE  de  Frain  e,  fittedeUenri  IV  etdcHarla 
de  Mediciii,  née  en  I60G,  épousa,  en  f6l9,^etaf-Am#- 
di'i'  II,  iluc  de  Savoif.  Re»lee  veuve  tn  16."î7,  elle  gou. 
nroapeadaot  la  minorité  de  son  nia.  Attaquée  par  aes 
deu  beawt«fktr«,  dont  ron,  la  prisée  TImndm.  r*Mrit 
à  s'emparer  de  Turin,  elle  fit  rentrer  le  Pi(<mont  sous 
l'autorité  de  son  flis,  et  rendit  le  calme  à  tes  Klals.  Klle 
moarutro  1663. 

CUmSTlN'B,  reioe  de  Suède,  aée  en  fille  da 
roi  (iustave-Adolphe  et  de  Marle-EMoaora  de  Buanda* 

Imiira,  .nicmlii  a  mui  [tbrv,  mort  en  IG35.  V.  SUÈDE. 

CUBISTllIB-BlAniE.  (ille  de  (eu  François  1",  roi  des 
Deoii^cileif  anur  dv  roi  aeinel  de  oe  royaoaie,  Perdi- 
nand  II,  et  de  la  duchexse  de  Rerri;  née  à  Païenne  le 
27  avril  lëOO,  fut  mariée,  le  1 1  décembre  18»,  à  Ferdi- 
nand \  HfroldlapagM,  qui  l'épousa  en  quatrièmes  noces. 
Ce  prince,  par  une  ordonoaooednnmars  1830.  reiaiiHl 
la  pragmatique  sanction  qni  a«4tt  été  dérré(#e  par  GfMT» 
les  IV,  en  I7K!),  et  qui  portait  que  doi^uavant  les  succes- 
senra  à  la  couronne  seraient  pris  à  perpétuité,  par  ordre  de 
prfmoRéaltnre»  dans  la  ligne  directe,  et  que  iet  pHwamu 
niOQteraicut  sur  le  trflnc  à  défaut  d'héritiers.  Celte  me- 
sure fut  publiée  avec  solennité  en  Espagne;  mais  les  am- 
bassadeurs de  France,  de  Naples  et  de  Looqnes  réclamè- 
rent et  protestèrent  contre  le  décret,  cooMie  portant 
atteinte  an  pacte  de  hmllle  et  ans  drallt  dee  deox  Irai- 
elles  de  Naples  cl  Lacques.  Ferdinand,  ayant  en  do 
Christine  uoe  flUe,  aujourd'hui  reine,  Marie-lsabelle- 
Looise,  aée  le  10  octobre  .1890, 111  eoallraicf  cet  aele  ea 
IK.'îl  ,  et  fit  prêter  eut  grands  d'Espagne  serment  de 
J'oburver  religieuscuicnl.  Pendant  la  maladie  de  ce 
prince,  la  reine  Clwtottne»  qui  avait  acquis  un  grand 
ascendant  sur  son  esprit,  en  osa  pour  prendre  une  part 
active  an  gouvernement,  et  A  la  mortde  m»  époui,  arri- 

Vt'e  le  29  septembre  IS.' >,  elle  fut,  en  vrrlu  du  testament 
de  ce  monarque,  «n  date  du  12  juin  1830,  reconnue  rdee 
régente  d'Eepegne  (rrym  çobernaâon).  Son  preater 

acte  fut  d'accorder  une  amnistie  h  un  grand  nombre 
d'eiilés  politiques.  Ko  Itiôi.  Zumîiiacari  eguy  leva  l'é- 
teadard  de  la  révolte  dans  la  Navan  e,  .iu  nom  de  don 
Csrlos,  alors  réfugié  en  Angleterre,  et  qui  vint  bientôt 
reofuncr  l'insuiTrction  de'sa  présent».  CbrisUne,  dont 
la  cause  avait  pour  elle  les  s\ ni|>;illiies  dn  parli  lihénil  et 

coQslitulionncl,  promulgua,  sous  l'inspiration  de  son 
pramler  ainlslre.  NnmMs  de  la  Bon,  le  awm  royaf,' 
aptoo  de  dvie  pir  fli40DiiuM«  qui 
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lonlé  d'une  femme  ani  lois  fondamentales  ih  rFlsl,  fl< 
en  Tcria  de  laquelle  les  cortèa,  déabériUs  du  droit  d  iiia> 
Ihe»  M  pMvaiest  dflibéiwque  aor  letbbialiiiB'il  \M- 
rait  au  caprice  do  trône  de  soumettre  à  leur  eiisiirn. 
Cette  conrcssion  iusuFiisantc  de  la  règeate,  les  Uiitri 
aeenmulées  de  ses  ministres  HariteH  de  la  Rosa,  To- 
reno,  etc.,  rimpériUe  des  généraux  envoyés  (lour  réyiv 
mer  l'îasurrecUon  carliste,  qui,  dégénérée  en  |tMra 
civile,  nvaii  pris  des  pr.)poriions  meiiaç.iule»,  et.  jiir- 
dessus  tout,  les  désordres  de  la  cour  et  l«  gaspiliags  te 
iaaiiert.  echetèpent  de  dépopalartaer  le  genieraHMai 
de  Christine.  Une  imposante  lu  mifeslilion  de»  proiiiiti 
la  força,  eu  1855,  de  renvoyer  'lorcoo  et  d'aoapltr 
Menditabal,  qui  apaisa  comme  par  eaeluiBUioeot  Fint' 
talion  populaire.  Reot Ofé  du  pouvoir  par  une  iatriisi 
de  cour,  ce  ministre  (ut  remplacé  par  Isturili.  qu, 
abiurant  son  ancien  patrinlisuie,  setitl'duie  dumiu  c  ■'.tU 
eimarilla  cootre^^volatiooaalre  qol  eatouraii  lartgoài. 
Lefl  BoOt  1850  art  «ea  to- moascMeat  ailiWNAta 
suite  duquel  Christine  fut  fOTi-ée  designer,  dani  lef^ 
Ijis  de  la  Cranja,  la  oonslilutiuo  ultra-libéial«  de  itlt 
saluée  avec  eniboosiasme  dans  tontes  le*  provioors.  La 
«arlitles,  malgré  la  perle  de  Zumalafiarrege}.  bMI 
mort  en  18S5,  deranl  Bitbao  qu'il  auMfieait.  la^b 
défaite  de  Luchana,  conservtrcnt  leur  s.ijeriijriu  ii 
I85fi  et  18S2 }  pen  s'en  tolliit  nèma  qu'on  de  leundid 
Cabreri,  ae  É'eaiparÉI  de  Madrid»  HeareaseaMal  fv 
b  rc'gente,  les  intrigues  qui  se  croisaient  égslcinea» 
tonr  de  don  Carins,  K>  divisions  de  ses  chefs,  1  «BiMi 
deqnefqii?s-uns.  la  i  r^idenle  tcmporiuMuad'EipBrtis. 
léaeratiMime  de  l'armce  LtariatiMei  «I  aarleatsMti- 
IhiI  diplomatique  bien  supérirar  I  tea  taieet  laih* 
sauvèrent  In  ronronne  de  la  jeune  reioe.  l.a  capituUl'' 
de  bergn,  acceptée  par  Uaroto,  généralissioM  éc 
Oaflw,  ea  faia  10»,  M  le  elfaal  da  la  étnm*» 
abeolnti^tes.  Cabrera  ne  put  tenir  le  pi1alHi|i  fliNd 
devant  les  forces  supérieures  d  Espartcro;  prt* 
30,000  hommes  carlistes  émigH^rent  en  Fraooe.  D  U 
raarte  de  ce  daafar,  et  eoeonragda  par  ki^»aitdii« 

cour  Tolsioe,  la  régéale  crat  peateir  mmnê  o^^P* 

son  projet  de  retaidir  le  Statu  real.  Daus  ce  biHt,  f  ' 
prononça  deui  iuis  la  dissolu  tlon  dos  oortts,  (erateass- 
aliBcbés  i  la  oonsUtutioade  lOIS awddMe ea tOiit* 
ministre.  Pères  de  Castro,  parvint,  par  dei  moyort 
lents  et  illégaux,  à  obtenir  une  majorité  facuc^, 
que  l'arroée,  les  provinces,  les  munieipalites,  ijoal'  '' 
en  nn  oiot,  m  praaençeit  baulaoïeBt  poarleaiaif^«*^ 
la  aoaablatloa  de  10ST.  La  mécoolBBtenMl.fMM 
értata  à  Rarrelono,  on  la  rc'gente  s'était  icoJuf 
avoir  uoe  entrevue  d'iùpartero»  Le  peupla  I'mx'B 
per  lea  crb  Me  plaa fa|«rieal,  taa«e-q«ii  f»^*'^ 
pompeuse  ovation  au  gen(*ralissitue  qui  lui  deinasiie 
renvoi  iinaicdiat  do  sou  ministère.  Christine  siaM*"* 
abdiquer  et  sortir  du  royaiiine,  I8i0.  Depuis,  Espsittn 
a  été  ooanné  régent  noi^Ni  d  Ekpagne,  et  Augaiiiai'' 
gnelles,  ta|aqr  de  la  ieona  reioe.  Cbrisliaa,  nIM* 
Fnince,  a  prolcitf  coalfa  celia  dendira  aaM  ** 
oortés.  • 

cnnrrnNM.  Oa  appde  alaal  ea  EspegaalM  P*^ 
titans  de  la  reine  M  irie-Christine,  prinee^se  lieiBs** 
Sicile»,  veuve  de  Ferdmand  Vil.  Depuis  la  niurld** 
roi,  en  185.5,  elle  a  été  reine  goutemante  pendinl  !• 
aorité  de  la  reiae  Isabelle  II,  la  QUe  alaée,  en  verio  <!■ 
testament  de  TVrdInand  VII,  en  date  da  11  Jaio  l>^ 
mais,  en  iRso,  elle  a  M  obligée  de  laacaaar i  h 
genre,  et  de  quitter  l'Espagne. 

cnimoMfe,  eaparaBr  d'Oiieal,  da  ËtÊm 
MwfhM^ii^mwiièrwfiiBpitaQaplml»»** 
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n?0,  et  mmiratenOSi.  laistant  dent  enfants,  Mnrir,  qui 
epoitfa  Pirrrr.  roi  d«  Balfpiri«,  et  Mu  iul,  que  (loiuUu- 
tin  Pnrpb>  roet'oMe  fli  tonsurer  de  fbreo  l'êu  943. 

CHRISTOPHE  (Henri),  tMMMM  noir, Dé  (MitMt  les 
biogrsphw  haîtient)  ie  6  octobre  1717.  itoo*  l'Ile  île  le 
Greniile,  Tune  de*  An'illea.  cervii  d'abord  dnasta  (.'ucrrc 
de  fhnMpeAdMMe  aoiéricaiBe,  puU  fui  amené  à  l'île 
Mat-lMBilfMi  Oèlt  ae  lit  remarquer  par  «m  courage 
et  son  actlTÏW,  perdant  rtnsum*cliou  de  1700.  ?«ommc 
général  de  brifrade  pour  liotumes  de  &i  cuuliur  par 
Tmmaiiil'LeaTertiire  kVhj/.  co  uom).  il  lui  rendit  des 
MTfUci'aiiDaUa.  11  avail  oM«o  le  cofnmaodeawfit  d« 
C»p.  1oni|it*ett  ffm  fmiédIiiM  eemiiiite  par  le  ^éril 
Lfclcrc  dfliarqii  1  i!  vint  cette  pbcp;  fora' de  réder  au 
■CMDbre,  aprèi  uue  vifonreuse  rétittaoce,  il  incendia  la 
vHIe,  ei  i«i«lgnlk  TtonKaint-Loavermm»  tauMaeni  aveo 
Inl  5.(W0  hotnin<»s,  rt»ste  de  la  garoison.  Ayant  plus  lard 
rcuni  «es  forces  à  Gclie»  du  général  Drasaliitts,  il  ion- 
courot  par  le  cnocèa  de  aes  arinrs  à  taire  abaudooner 
rue  par  lea  Fraoçaia.  et  contribua  à  IMialion  da  g  «aé- 
rai en  ebéTsar  le  Irdw  iinjHfrUtM'HaW.  Msia  Metildt  11 

se  HfTUM  avec  Pc.hion,  pI,  daus  iirir  l'itiffule  (ISOfî),  Dvs- 
aalioes  ftit  égorgé.  Lbriitoptio  fui  ■msiiùi  protrlauié  pré- 
•Méat  H  généi  atisshne  de  l'ÉUt  d'Haili,  al,  en  1811,  Je 
fit  sacrer  roi  d'H^ti  dans  la  lille  do  Cap,  aous  lo  aoni 
de  Ileori  Eo  t8l8,  il  Ulcbu  de  s'emparer  de  la  partie 
radde  Saiot-Domineup;  mais  il  échoua  ounSre  le:>  trou- 
pes cofnmanMea  par  le  géoénl  Bofar.  Peu  de  tcmpa 
9prh»,  une  hiwin'eetiad»  ffaeeuttée  par  b  rigide  despo> 
lÏMiip  ilr  fîir -^tivi'ir,  i-'rtatn.  Alinudoooé  par  tous,  il  Qt 
en  fsie  de  oourageus  efforla  pour  défendre  son  trOoe, 
«t  MMNpAHl«avMMl«d«walaawrt,J«f  M- 

€URlSTOPUE  (Ordre  de  Saint-).  Une  société  de  tero- 
péraaoe  tefimna,  l'an  1317,  en  Autriche,  pour  |.'ar;uitir 
laa  bommei  eanlre  lee  «aaèa  dans  U  boisaoa  et  dana 
IHuf e  dn  JnnMia.  L'wdra  frit  la  m  da  Saisi- 
Christophe,  (]aaFèoea»étre  fBirartada la  infibaltia 
ebrétlraoe. 

CmimTOPHE.  Trois  rois  de  DaoaaMric  ani  parlé 
ce  nom.  Christophe  1*'  soocéde  h  Ab<  I,  son  père,  en  1 252, 
et  monrnt  en  1259.  «-Christophe  II.  fils  d'ErioVi.  soc- 
eédi,  en  1530,  h  Lric  VIII,  son  frorc,  et  inoarat  eo  1335. 
^  GtirMoplie  lil.  fUs  de  Jean,  due  de  Baaitre.  et  de  Ga- 
tharlae.  aow  «EHelX.  IM  dis  rai  eo  1440,  al  Mmt 
en  n4T.  V.  uavp.m  IRK 

CHRISTOPiiE  (Saiat),  b6  à  Samo,  en  Lydé,  quitta 
MiB  paf»  fMP  aUir  anaoïMer  rËvanglIe.  L'emparaer 
t>éeiiTS  exerçait  alors  nne  sanKlaiite  piT^tHutitm  cimtrc 
I»  chrétiens  :  saiot  Christophe  fut  arrêté,  cl  eut  la  lùie 
Iraortij'e.  Ip  2.")  juillet  254. 

CUMISTOPBB  (Qantat  al  prtn  daâaMH.  par  laa 
Trançate.  «oaelai  onIreB  de  raarfraldaOMaaa  al  du  aiai*- 

quis  de  Rouillé,  rr^atrr  1rs  Anglais,  qui,  apr^s  une  ré- 
tUttoet  d'an  mois,  demacdèreat  à  capiUiler,  IS  fi- 
?riar4TM. 

rHRISTOI»orLOS  (Athanasc)  ,  l'Anacréon  de  la 
Grèce  iiiuJerue,  voyagea  de  bouue  heure  en  Euro()e, 
dont  il  fréqnenta  les  principales  Uolyersités.  II  y  puisa 
mm  Instrnctk»  nlida  et  'variée,  et  oonbribiM  par  aea 

•an  paya.  Il  vttatqoaidThol 

tr(''«-rrtiri'  :i  TTfrrnnii-.tTii't.  m  Ti  n i'Ji\Ivanie. 

€HR<M;t;s,ou€ROCDS,  roi  des  Vojidales,  enraliit  lea 
Ganica  an S*8lMe,f««ataai*Atf8ea.  la  Lamine,  la  Banr- 

gogoe,  l'AtiTPrpnP.  «ne  partir  l.'onnni";  mai';  fut 
arrête  et  vaincu,  pr^s  d'Arles,  par  ua  gcucral  nommé 
Marina.  ChMOM  M  Ml  pfl«iniir«t«ii4ml»  «■  m 
àAriai. 
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CHEODEGANn  (Saint),  ëvéqnc  de  Mclï,  au  8*  ^i^cle, 
fut  référendaire  et  chancelier  de  France,  puis  premier 
ministre  de  Charles  Martel,  en  737.  et  placé  sur  le  siège 
de  Hé.!  eo  742.  Il  fut  employé  par  Pépin  dans  divenci 
négoetatiom  importantes,  présida  à  noe  assemUée  géné- 
rale de  la  nation,  tenue  à  Attigoy-tur-A^i  .  en  76.i,  et 
mourut  à  Heti  eo  766.  dirodegand  est  sui  loutcooou  par 
la  règle  qnll  donna,  en  755,  an  chapitre  de  la  aalhédml«, 

qu'il  convcrlil  i-n  clercs  récuîlm. 

CUaOf)a.(..%M>  (Saiot),  c'ti^que  de  Séc?.,  dans  le 
8*  siècle,  frère  de  sainte  Opportune,  fut  assassiné  en  re- 
venant Cnn  pèlerinage  qu'il  avait  fait  à  Rooif,  mr  an 
traître  nommé  CÎirodbheri,  auquel  !t  avril  conBé  Vadml- 
nisiralionde  son  diocèse  pendant  son  nlismce.  .Sainte  Op- 
INUriitoe  alla  cberclier  le  curps  de  sou  frère,  et  ie  (it  eo- 
tarrarèMOilraoil. 

CHROME,  niélal  remor<;inhl('  pur  la  propriélé  qu'il  a 
déformer  des  corps  color»  s  .nec  foutes  1rs  snhslauces 
;<ii\(]iit'tles  on  le  mêle.  M.  Vauquelin  le  découTrit.  eu 
1797,  dasa  la  plomb  de  Sibérie.  Le  chromo  est  d'un 
grand  nsaga  daaa  la  AJnicallon  des  eonteun  pour  la 
|>eiQlare. 

UiaoXIQCES  (Grandes),  dites  Chroniqur.<i  deSaiot- 
Deoiat  nom  donné  à  des  chroniques  écrites  en  hifo  dan» 
l*sl)baye  de  Saint-Denis  au  H*  .".ii  cle.  Snger  fut,  à  ce  que 
l'tui  cruii,  uu  des  preiukr!>  ;  uleiirs  qui  y  traTaillèrent. 
£lie«  forent  coutinuées  (  ar  Ayinoin,  Ei^inhard.  un  ano- 
nima  canm  «ona  le  nota  de  l'A-irologuct  Uiaher,  Guil- 
laana  dé'Jamiéges,  Sttger,  R'gord,  (ïniHamne  le  Breton 
et  Gaillannie  de  Kaogis.  Elles  ont  «^to  traduites  en  H  ;tn- 
Caia  par  Gnillaonte  de  Kaogis.  Elles  renferment  irs  prio- 
alpant  dfénemaola  de  notre  histoire  jniqn'en  f  S55. 

rHno\onRAPiil,pria  «djwlivcniant,  qai  écrit «r 

la  clironoiugie. 

CHEONOLOGIE.  Is  chronologie  est  la  science  de  Tor- 
dra dea  faite  dans  ielempateUe  a  pour  ut>iet  le  elasseoMot, 
dTapvii  i'époqoe  ak  ils  «'aecompiirent,  c*eat-ft-dire  à  leur 

date,  et  d'après  leur  duri'r,  il'  lom  Ifs  r<itsqni(e  sont 
prodniia  par  la  snooesniou  des  ieiups  daus  l<i  monde  phy- 
liqnaaldmM  le  monde  moral.  Elle  trroele  cadre  de  l'hia- 

(oirç  rn  e?  qu'elle  rtrlrTinine,  d'apiès  la  prnjrT  lion  ries 
Ë^etieoienU  qi'i  cun-iu  lieu, des  coupurc^  natui  tUi-^  daus 
la  aoocessioa  des  temps.  Afin  d'être  i  même  de  5'orieis- 
kr»  elle  adopte  na  point  fixe  placé  à  une  diatanre  Inaa 
aaaooe,  auquel  elle  rapporta  ton!  ce  qoi  s'eut  manlIMé 
soit  uKint,  Miii  .iprès  ce  point,  et  convient  d'une  unité  de 
mesure  pour  ses  suppulatiooa.  —  Le  point  fixe  générale- 
ment adnpM  anjnncd'hvl  par  ka  nations  de  l'Europe,  de 
l'Amérique,  et  par  i;ne  assez  grande  partie  dr^  ropuin- 
liou&  de  r^Vsic,  e^l,  ^auT  currecUoo,  à  1841  aus  du  lom- 
mencement  de  l'aooée  dans  laquelle  nous  sommes.  Il  est 
marqué  par  la  naiamnceou  par  la  orooociakNi  da  Christ. 

L'anUé  de  meaura  eri  llannée  dont  les  df  vlaione  avea 
leurs  scclioii s  iii:iij,  jours  et  beore»,  nnrt  l  issent  ce  qu'on 
appelle  les  dates.  Le  point  cuimioaut  à  partir  duquel  oo 
oaiapla  est  aa  4|u*oa  amaUr  nna  èrt  l'ère  chrétianna  a 
ét<i  appelée  ère  tutgaire,  parce  qu'elle  csf,  chez  nous, 
d  un  usage  jnaroalier,  et  pour  la  distinguer  des  autres 
ères  qui  furent  ou  qui  sont  encore  employées.  —  Los  an- 
nén  cbéi las  divers  penpici  n'ont  paa  tonlea  ta  même  do- 
rée cl  lea  némes  eoupee  i  e'ett  oe  qnl  feit  la  dtversité  dea 
calendriers,  qui  sont  uo  des  nombreui  moyens  aniqurls  la 
chronologie  recourt  pour  arrirer  à  son  but,  la  coooor- 
danaa  dra  datée  (V.  AHnitS.  A  répoque  de  la  renato- 
snnce,  on  tenta  de  «ubsllKier  Vt-rq  de  I.i  création  du 
uiuude  à  cc'lifl  de  la  naissance  du  Christ.  De  grands  dé- 
bats eurent  lianM  aqjetde  ce  chaogemcni  ;  mais  comme 
il  fallait  a'an  lapporlar  à  la  Ganèn,  la  conftiaion  des 
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tnlN  juif*  lie  perrall  pM  d»  rfm  dMdir.  Ltre  }altaaM 

(V.  PERIODE  4CLÎEÎÎXE).  dffalenirnt  propnï(<e  dti» 
|p  16*  (i^le.  ne  fut  admiM  que  par  qMl||M  tnâita. 
Pr«oaaMoo  pdBt  d'appai  *M  TOI«'i»l<lMlt  4» 
tons  \e»  ëtéoemenU  biilociqnM,  tam  corrétetiM  «tm  Im 
toif  astmnuiTiiquff,  elle  ne  taaait  ni  an  ciel,  ni  à  la  tem, 
ri  n'i'l.lit  <|ii'iiii('  i'it.'<'nieiiaevabslracti(>n.  La  r^rotution 
fracçaise.  à  l,i  f\a  du  I  K<  tièctof  «Mj*  d'inpoMT  OM  tre 
nooTelte  (V.  calendrier  ii^»fmLICAlll).EHeb  Ut 
dprrrtpr.  mais  le  temps  n'cl.i  t  pas  tenu  cncnre  de  clore 
Vi  ro  du  Christ,  et  |>rp  rt'publiannf,  après  uu  rè^ ne  ron- 
tr^té  de  lô  années,  fiait  p»|>  Mre  atioliè.  Aajoordinri cl1« 
n'est  pta$  qu'un  (un*eii|MP  ploiôlua  gtm»  éloaflé  qoe 
le  pm(^'^8  ranimera.  —  L  année,  dans  tontes  ses  Tarié- 
t<^*.  se  pressente  partout  et  en  tout  temps  comme  l'unité 
de  mpsure;  ni»is  il  e84,au|Mefa|Udpeaiaire  di>  lier  dca 
aniircs  eutrc  elles,  parr^PHmflimMl  une  «accession 
qui  correspond  â  to  ite  une  plisse,  ou  d'an  pcupl»»fla  de 
Iliuriiiiaiié.  Ces  années  sont  f>rnupéet  tantôt  daaaMi 
nombre,  taiijirdMM  un  an're.  Lu  proape  le  pins  onM 
fit  le  siècle,  eonipoaé  de  reiit  «a.  fieoi  l'^MiqaM  gf<ee- 
qoe,  on  eompta  smne«M  par  çHtirmhems  t  mais  aa  t^tM* 
pement  était  trop  vaicue,  trop  arbitraire,  quant  à  la  fié- 
termiaa(iqid|joa  prioc'pa.  pooravelr  «m  nliiiléréel'e. 
Les  OtBdjBiWtaat,  de  toato  aRiluaRalé,  #iw  «Hite 
de  «ot.r.inrr  ans.  Ce  sIMe  on  eyrie  m  reirouve  dans 
l'Iode  :  la  £e]piieris  avaient  on  crcledlefiWeann^; 
WiJa  fl  mSifku  périndes  pins  co  bènnonie  avee  la  ml« 
grandeor  des  temps.  Les  Éin^pHeos  ea  aTnieiit  nne  de 
f  460  ans.  Doromée  la^riode  MiMfW.  cl  dont  la  2S', 
suivant  certaioÉÎAMWtai  corraapqndaH  A  lenr  dynas- 

Cett  une  pMoâp  qui  romane  t\  la  r?  .  i  f  p  sition  relative 
le  (oleil  et  la  lune.  Les  anciens  avaient  inaumiré  d'antres 
P<^riodes  asiroaomiqMes  ;  telle  Hait  la  p»lode  chaldeiqne, 
de  Plirèa  on  de  £aro«  :  elle  oMbiriaMll  eet  liilanalle  dans 
tequeitoalea  les  lodnN  éa  d  «  la  tmeoet  cv  leur  oours  et 
rr-ronHiirnci'iit  lout<  s  eusciiible,  foit  en  loniitnde,  soit 
eu  latiiude.  Celle Jdri>^  se  nomme  caoore  périede  des 
Mtftet,  CmnnM  eren  dM  raennsNi  ifÊt  laa  dBNiMa 
o'jtrri>Hieiii  poiiii  d'une  nnn»*e  /»  l'an're  des  interrallei 
de  temps  égaux  et  rectili-  rs  on  rh'rcba  combien  il  fal- 
lait prendi-e  de  mois  ou  de  jours  ponr 
meol  de  la  lum  qui  fût  teyaora  d«  In 
dtaa  le  niiiM  laya  d«  iciaPirci  rioii  iroovi  tsn  Jorn  el 

S  Iwnres,  qui  IM  S5  mois  InnaiTs,  ou  18  ans  et 
lOJonra,  au  bmldiiqMls,  le  soleil  ajaot  Mi  i«  réroln- 
AnaralOadO',  B  mwali  touhmra  —a  deilpat  mm- 

hlabTe.  Cet'e  mf'Ibode  «nfllisit  ponr  annoner r  A  peu  pi>i 
exactement,  et  «uns  calcul,  1rs  m  lis  et  les  jours  on  il  da- 
tait y  avoir  des  éclipses.  La  période  de  Ssi  os  est  chro- 
itd'ma  iMoie  ImpoitaM*,  «ar  elle  aart  es* 
I  è  iMMMlef  la  AilM.  drBjëeNpaci  pour 
la  vérification  d'an  grand  nombre  Hc  date»  tiistoriques. 
On  a  va  que  la  grande  période  des  Egyptiens  auppiisatt 
■ne  darde  dite  mohw  WJSt»m»SM^hmm  ranwift 

encore  plus  haut  sur  I*«Vhr*IIe  des  âges  :  ils  partugenl 
lenr  grand  C]cle  cosmographique  eu  quatre  périodes  dé- 
cro<.s»aolHhdfMademièie,  qui  ne  fait  qoe  d^onTiir, 
n'embramera  pas  moins  de  4SS,O0O  »qf,  L'iratgimitioo 
s'efAraye  de  cette  gigantesque  ehronologie  des  Hindons, 
et  la  science,  ne  lui  trouvant  aucun  point  d'appnl,  ose  k 
peine  la  diasoter.  Selon  let  livres  dea  brabmet,  le  règne 
delrabmh  aenlt  mMrlear  t  nolfv  tn  de  S.B8MM 
MU.  Les  Japnnils  placent  le  règne  de  leur  Tensin  dai- 
Mn,  le  premier  de  leur  dairt,  à  la  voii  de  qui  le  moade 

•i«.I«iM. 
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OT  pëHode  dêft  CMnoia,  conmmwnl  è  la  nilaMiiOT  dto 

Poso-kon,  qui  fut  le  premier  homme,  av.  Jést>»-rhpi<>f . 
i,476,4T9  ans.  Suirant  Epigine,  l'ère  des  Chaldéens  re- 
MMlsrall  t  T19,M9  anit  el«  iiIvmiI  Bdraaa^  à  no.8S4 
ans  pins  haut  que  l'épo  pie  chrétienne.  Le  mfnw  hislo 
rien  n'asticne  pas  une  moindre  antiquité  aux  Babylo- 
niens qui  dataient  d'Alorns.  lenr  premier  homme;  imia 
on  pense  qne  om  tniiéM  Haieot  dea  ion.  Lea  Per<c«  «i 
mages  prdeMnl  BStro  fera  de  0M^M9  mm,  Ih 
cien<,  selon  Sancitoniaton,  di<  .^O.nOO.  On  ne  pNrt 
an  juste  qneiie  croyance  tat0enl  tontes  eea  trndhioai*  «I 
iataa m •■terildâ     èSB);  maiace^'on  pest  afllr- 
mer  en  mesnraol  l'exlstenee  du  monde  et  racmmftlis- 
rement  d'abord  exeessirement  lent,  p  ds  graifUellenient 
de  plus  en  plus  rap'de  dn  progrès  social,  r'est  qne  le 
penre  hwitalB  a  dé  è  véea  bieD  dea  railliera  d'annéiv.  et 
pMÉ«élfe  des  niH'en  de  atecma.  Ad  iRiHn  de  %tCa 
ennfusion  qui  environne  l'origine  de  tout's  chmet.  on 
ne  pcnt  espérer  de  relrnaver  des  dates  précises  :  mais  il 
tMMalaaatlIadaMHMre  la  peaiUoo  exacte  de  ehaqoa 
moment,  dana  retle  liMHMlté,  qw  de  dMcrateer  k 
snooessinn  dan^  laqvHIe  Ira  h*ta  eureal  tien,  que. 
dans  lenr  enchaînement,  les  faits  ont  nne  sigmfka'loa, 
el  «tne  la  tâche  d'une  dMreaalofia  nlkmoeile  <»t  ^nriiial 
de  rendra  cette  aipiiNtoMiaQ  dtfdaala  an  ^fJRsrpmi  di 
r  -lier  tontes  le»  traditions  par  la  communauté  d  u  >e  :rî- 
dnatk»  synchrooiqne,  aQo  de  nous  mettre  à  ■•  énwds 
parlBfler  nrirtrtw  daaa  Iwilts  ses  ramMeatlr^na  i«r 
ronfs  confemporaines  soumises  k  l'influence  d'une  Id*». 

chronologie  positive  ou  numérique  ne  roiimienes 
qn'afec  les  dates  qui  nous  ont  été  transiuis<-s  l'aw 
te^e  aolliaDlli|K }  mata  cafte  espèce  de  cbronolofie  cd 
des  plut  mhpvtatea  t  prit  d*na  p<dnt  de  taa  piM  t^tft, 
l'envmb'e  'les  recherches  ehronoloRiqne<i  se  dii-trilm»-  eu 
trois  grandes  séries,  coraprenant  :  1"  la  période  nole- 
rienra  è  IVIaMIiimwil  du  ftean  humain,  ehronnlofla 
do  globe  :  2"  In  nériode  antérfenre  ft  l'établissemeat  de  k 
tradition  h-sloHque,  apparition  de  rhumanHé;  .V  la 
période  de  ces  traditions.  L'humanité  agit  et  s'é<  laire. 
Après  la  période  anté  hisloriqoe  vienoeat,  aveena  mè- 
lanife  de  Iéot  aC  de  etal,  laa  IroWhNia  dm  paHpIw  )as* 
qn  ft  l'ère  des  lléhrens.  —  La  naissance  inccessivr  rfn 
sciences  jusqu'il  Moïse,  de  S8i7  av.  J.-C.  è  1676.  —  l.,ror 
profrès,  leur  monopole,  par  les  prêtres  de  l'Asie,  jni- 
qu'aa  tanps  de  Thalè»,  préludes  de  réflwncipatioa  de  la 
pensée,  de  1676  A  529.  —  Impulsion  donnée  A  l'esprit 
humain  par  la  lilierté  des  opinions  chez  let  Grec*,  )0S* 
qu'an  tempa  oh  les  prêtres  proeeririreol  la  idédlfi^ile- 
sophiques,  da  an  av.  J.^.  i  m.  —  Pécadeaea  dea 
letires  greeqiiaa,  pimpa|adon  divaeiences  hors  de  leur 
berceau  ;  règne  d*Aufuste.  de  SS4  A  27  av.  J.  C.  —  Dé> 
cadence  d  -s  lettres  et  des  arts  jusqu'à  la  dissnlulinn  de 
IVinptre  romain,  de  V  a?.  J.>C  A  47d  da  l'ère  vulpite. 

—  Stagnation  des  selemes  al  dea  lettres  jnaqn'airfrNM 
des  Ahas«(des  où  les  Arsbes  le»  font  re(l<'nrir  en  Orient 
de  480  A  887.  —  EiUnctloo  totale  des  lumières  en  0IM> 
dent  jusque  ma  la  tempa  dea  erabadas,  oè  lea  sciencfa 
et  le  droit  publie  commencent  ft  renaître,  de  80u  lîTÎÎ. 

—  Résnrrection  graduelle  des  arts,  des  sciences,  des 
lettrra,  jusqu'au  temps  où  riavenlion  de  l'imprimerie  et 
l«  eoDdmmieatlona  da  fEani^  avee  le  KoaveaiHVgnda 
les  répandent  tnr  tante  la  terre,  de  1278  I  f  49S.  — 
Lmaiii  ip:(lion  He  l'esprit  humain  par  l'eiamen  sni  stilii» 
A  la  foi  aveugle,  époque  de  la  maissenee.  de  1495  i 
ld40.>SI8clede  Laola  XIT.  pmfvia  pénéranx  dana  la 
doiTinine  de  renlrndfmenl  hnmnin  josqn'.*i  l  époqne  oil 
l'esprit  criliqne  dea  éerivaina  du  lii*  siècle  préparc  la  re- 
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d^celte  rëTOlntioo;  abolition  de  la  royaut(5,  proclama- 
tiùa  àe  la  aonMraioetë  âa  pcuplCj  conalitatioa  ooomi< 
laire  dite  de  Ym  -nu.  de  ITW  à  IM».  —  1»cnxHm  «- 

crnnnlr  f<l  iiitrrroiiiptir  par  le  I  éUililissemenl  du  fHNlToir 
d  un  seul,  huuaparie  a  relerti  lu  Irùne  et  l'autel  à  ion 
profit.  réaciiuD  contre  la  liberlé  an  nom  de  ferdM.  de 
1804  k  1814.  RtaoUoD  eocore  pliia  «ioleale  aa  nom  dei 
aocieoi  tu  ou  de  la  légitimité  loatenue  par  le  calholi- 
i-ijini',  de  I8l4à  t8M.  —  Renversement  ce  ';i  IrMiiimiié; 
la  quasi-l^liaiilé  la  «aoUafie  pour  ton  propn  coiupie: 
■foHMitda  UbMIne,  de  flWk  184  . -^LfeUarilea 
dani  leM[ii«ne«  iercnrcrine  la  chronologie,  qoi  t'eiprirne 
par  des  ans  et  des  juuia,  vienneot  d'éire  tracées  {  mats 
l'actioa  de  la  chronologie,  en  taot  que  (cieooe,  est  I 
■niip  jphM  éiMMif.  rt  In  mhitllti  de  la  Imm  nat 
pour  elle  ua  Htre  qu'elle  eoMoKe  avae  trait.  Ddji  eHe 
t'i  tnit  I'  ;'i  ]'a^trii[]ni]iie  (gui  tendait  à  éclaircir  des 
poiQl»  doutées  «Uns  la  suoceiaioa  des  temps,  et  i  mar- 
Ifta  lear  eérUaUe  plaea}  laiateaant  rila  iiwaqM lat 
SfTntirj  la  prultï^jir»,  cellc-ci  fait  luifc  toates  les 
profondeur»  un  liainbtau  duol  elle  s'cclflirc.  Li),  niiile 
fails  lui  sout  attestés  ou  rétéUS  pour  la  première  fois,  et 
abaono  de  eea  Mta  peot  devaiur  m  eataigiieaMia  sur 
Mtet  Mia  tediqaéa  par  la  IradHiea.  (V.  ACB  MF 

MONDE.;  Elle  intcrri  \i^c  U".  rutirlirs  >(  surit  furiDres 
au  food  des  eaui  pour  eu  ooncUire  l  iiisiotre  physH^ue 
de  notre  globe.  Elle  cherche  les  ■i>ito|iw  inbéreo  es  A 
ces  dïTcni  dépôts  efwi  de  reconnaître  ceui  qui  sont  coo* 
truipoi  aiuj  ,  et  elle  liicbe  Je  ditoeroer  daus  ces  aoaas  lea 
caractères  généraux  qui  ont  un  u-us  &i  prufoud.  eu  les 
êtQtgttmt,  antaatqiw  posatbU,  dca  empriiotas  accidaa- 

oent-elles  des  médailles,  des  armuns ,  des  ciieluret,  dct 
oli^ieta  d'art,  elle  découvre  leur  tjacbroDisme  »n  intcrru- 
fleaol  toamnlsinatique  et  rarchéoloiiie.  Les  Costiies  sont 
aussi  pour  elle  dei  espèce*  de  médailles  qui  farient 
d'âge  en  âge  et  de  pejs  «n  pays.  Lt»  fossiles  enaevdia 
dans  les  dfp«')ls  les  plus  ntu  l  us  %uui  uuifiirnies  daus 
loaua  les  régions  ;  U  semble  qu'une  méiue  puttsanca  lei 
ail  dtoteinda.  Ce  qai  ewtatirlie,  an  «oatraire,  les  dé- 
péla  plu*  r(?cenis,  c'est  la  lariété  àes  Uii>iks  selon  Ici 
Imm;  oelte  variété  dcTtent  un  grand  ob^lad^  lur».iu'ua 
«•otanUrirdaa  ^oséi^uences,  car  elle  peut  siiimllaaé- 
mwt  aa  produire  à  des  distances  très-rapproctaérs,  et 
Ton  lalt  qu'il  n'y  a  ancaoe  Tariéié  entre  les  coqutlisfes 
qui  se  foMlllicnt  ail  ii  ll(  lucnt  dans  les  di'pnis  du  Nil  et 
ceux  qui  se  foasiiiseut  teuiemcot  A  quelques  lieues  de  là, 
dîna  la  golfe  ArabiqM.  K»  dirt-t-mi  iiaa  m  loue  qn'Ila 
appartiennent  â  deui  âge*  diffL^rcnts,  à  niolnï  qc'ofi  rif> 

Crvienne  A  y  remarquer  quelque  îestige  nalurci  ijui 
ir  toit  commun  r  Les  fossiles  et  les  superpositions  de 
«mchaa,  qui  fouminant  «épêréOMal  dm  ipdiaaliWM  A  !• 
dinmoloe^e,  peuTeol  auil,  laa  mu  par  bsMtrta,  corro- 
Inrer  leiH  li  [noiinid^t  Mais  ces  léniuigoa(;es  sout  d'une 
difiloile  iatcrprelatlun,  et  il  n'est  pas  toujoura  certain  si 
évat  dipùt»  qui  se  touchent  ont  été  superposés  aooitfaBp 
lifement,  ou  si  le  dernier  dépôt  ne  s'est  formé  que  long» 
temps  après  celui  qu'il  recouvre.  Il  y  a  lA  un  mystère 
que  la  science  pénétrera,  et  déjfi  elle  a  fait  un  grand  pas 
eo  f  ériflant  dans  plusieurs  caa  qaa  des  dépôts  leraWablea 
appartaniaot,  malgré  leur  «mtael*  i  demdpoqnaa  a^ 
parrcs  par  des  milliers  de  siècles.  -  Les  temps  ont-i!s 
couuufucé?  Si  on  le  oie,  il  n'y  a  plus  à  s'occuper  de  leur 
absolue.  Si  on  l'afArme,  U  faut  fixer  le  com* 
But  et  par  conséquent  cette  grandeur.  Mail  oà 
palier  les  données  pour  la  solution  d'un  tel  problème? 
L;j  reLln  rrhi^  il  une  pareille  solulioo  ne  scr;i  j  unais 
qu'uue  des  aoUimes  oiftuulit  de  ta  mélapbjuque.  — 


Touloe  tpic  l'on  jinit  sa'i  oir  ne  va  put  mi  di  l?ide  quelque! 
drconslaoon  de  la  vie  lerreatrcj  et  partout  où  la  sagacité 
buawiM  alaele  de  la  «aalifere  m  des  inatMmatlqaef .  cM« 
est  inipDÎ4.<flnti>.  On  conçoit  qne  l'on  rêuMiise  à  calculer 
la  vitesse  d'accroi»frement  du  divers  i!(^pùls,  et  qu'eu  me- 
saraall'épaiss«ordescoodieiaaeoe»ives,  on  puisse  trans. 
former  oett»  édielle  nétriqne  en  une  édielle  chronologi- 
que ;  m»h  9  fkat  ne  pas  oïdtllcr  que  tous  les  âépôU  ne 
sont  pss  tii^ii  ii-'-urs,  et  que  tous  n'ont  pas  cl.;'  jm tissés 
ob  ils  loot  par  une  égaie  force  ou  par  une  puissance  de 
laégae  aalare,  «Iff  a  pofot  M  d'antre  djatmifiiMr* 
que  l'on  puisse  employer  que  le  raisonnement  baié  sur 
des  analogie!.  C'eit  ainsi  que  l'on  se  rend  compte,  jns- 
qu'à  un  certain  point,  non  do  temps  qu'il  a  fallu  A  l'Océan 
pMT  praodreet  abaodonoer  les  énormes  encroûtemeata 
cateairea  qa)  sent  derenot  dea  moniagnes  de  pinsîenr* 
milliers  de  mèlres,  mais  dn  temps  <Vmm  Iciya-A  il  n':iiii'.,;t 
pu  exercer  une  action  il  formidable  et  pourlaDt  si  lente. 
On  évalue  à  sept  ou  huit  mille  mètres  l'épaisseur  totale 
des  dépôts  qui  se  sont  formés  h  la  surface  du  globe  depuis 
les  t4>mpi  primordiaux  iusqu'au  notre.  On  est  fondé, 
d'apr(>s  l'expérience  de  ce  qui  se  pas»e  sous  nos  yeux,  de 
oa  qui  a'aat  païaé  soos  las  yeux  da  aoa  pèrei,  de  ce  qui 
mI a4iM  par  lawa  tMMéIraaf  é  croira  qse,  téma  moyen, 

l'accroi&srmrTit  de  chacun  de  ces  dépf'f"'  a  r\ipr  phi?  d  ttn 
si^depar  mètre, il  y  a  donc  au  mnrntj  j,(K)(>,ii0Uani  dans  le 
passé  de  cette  terre  que  rigoorance  nous  faisait  si  jeune. 
Mais  les  lois  du  reOroidissement  général  du  glot>e,  si 
on  po«édait  la  formule  qui  les  donnerait  avec  précision, 
iiK mireraient  que  cette  [xtiikI-'  lic  1  ,(jO<),0(K)  ;io$  n'est 

qn'one  minime  (ractitm  de  la  dorée  ankirieare  A  notre 
ère.  Dapolsqn'on  se  Hwe  aat  ohaerraBoos  tbermométrl- 

qtirs,  orî  a  pu  <c  cnnvnincrf»  que  le  rerroidlssetnent  sécu- 
laire est  a  peiiM  apprtxubie,  cl  cepcudaot,  A  l'iospec- 
tioo  des  Hostile!,  il  est  prouvé  que  la  végétation  tropicale 
a  Ueuri  aooa  ko  pdlaa  «t  aoaa  laa  aonaa  tempérées,  et 
qu'elle  y  a  aéwa  alWlnt  daa  dhaendon»  snpiérleores  à 

ceIk'S  qu'elle  nrqtîiert  sons  le  cliinul  îles  {ruyl  ;iu>s.  Si  iiî 

rafroidiasemeut  séculaire  eit  A  peine  sensil>ie  pour  dea 
totirniMia  dtee  acIréOM  dMiniiaia,  ne  derient'il  paa 

Cerlsiii  qn'tin  changemCfit,  (n  qnrlfutr  i;nrtn  si  intégral, 
a'n  pu  s  accomplir  que  dans  des  militons  d'annécj,'précé- 
dée*  d'une  longue  période  d'incandeacence,  pois  d'une 
cbAlenr  brûlante  qui  a  doré  elle-même  aussi  plasieurs 
milliers  de  uècles  7  Le  premier  grand  événement  terrestre 
que  la  cbronolcRie  ait  ;i  |ii  s  i  en  face  de  I  homme  est 
un  déitige.  Le  plus  ancien  dont  il  soit  hit  mention  e<4 
eeM  de  l'AHenHde  qnl.  anifant  ta  anppaladoD  daa  prê- 
tres égyptieni,  aurait  eu  lieu  vers  le  centitme  si^clc  avant 
notre  ère.  (V.  DÉLUGE.)  Les  déluges  pusteriiurs  suot 
aussi  indiqués  avec  la  date  d'un  siècle  par  la  traditiou; 
mais  le  récit  qu'elle  en  fait  est  tellement  entremêlé  de 
fllbles  locobéreotes,  que  la  géologie  seule  peut  assigner  à 
cIkicjii  lie  l'cî  déluges  sa  véritable  étend lU',  l'I  jn'ut-iMj-e 
retrouver  aon  époque.  Ici  la  acience  a  quelque  chose  à 
IWni}mob,ileilelowliea»«lnpliredéB  GaoèMa.lai 
temps  le  ooncentreot,  et  elle  n'a  plni  aucun  mnycn  da 
conuattre  leur  degré  de  couceniralion.  A  l'inverse  de  la 
chronologie  chaldéenne,  les  joars  tout  probablement 
daa  mUliera  d'années.  Dana  la  diroonlOKie  dea  Hébreux, 
•fi  Jonra  aufflaenl  pour  ■élire  le  «ende  atrr  pladi  meit 
ce*  »li  jours,  nn  ne  saurait  en  douter,  tip  s.  nt  qtip  in  fi- 
guration par  époque  du  développement  des  sociétés  bu- 
■alnéa.  Ce  sont  autant  de  périodes,  d'autant  pins  Ion* 
gQF!  qu'on  était  plus  prés  du  point  de  départ,  et  qu'il  f 
a  loin  de  la  sauraKeriu  persoooiflée  dans  Adam  à 
l'hoiuiiie  riiii^tniii.iui  des  villes  et  .^'y  II 'îjeant  dès  la  gé- 
nération auifanie.  La  chrooolegie  héimuque,  jusqu'à  ce 
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qu'elle  ait  été  édaircle  autrement  qoe  par  dca  sj-Uèmea 
qid  tt'expDqmat  rtro,  m  pant  donc  être  d'aaeafle  aato- 

rilé.  Il  m  fst  dp  m^rne  de  toalrs  chmpnlnpit  s  ro  - 
mogooiquei  où  le  vrai  mns  ett  toujours  plu»  ou  nunus 
•oteloppé.  La  natioa  CgypCienoa,  par  le  ministt'ro  de  tci 
prêtra»  qvi  Maleot  lei  comarraleon  de  la  tradition, 
oorre  ta  èbnmelefie  ao  rè^  de  ▼tileaia  (ifrp  ilaitoi). 

\'\vu'.  cusnitpli-  n^pitr  ân  salt>il,  de  ."0,000  an<,  puis  relui 
des  dieux  et  demi-dieux,  et  le»  trcutc  et  uoe  dynat- 
liec  antériaoni  i  Alexandre,  et  reroplistant  aoe  doréada. 
10,000  ans.  —  Hant  la  chrooolxgic  rbinoiae,  au  coin- 
meooeiiteut  Pan  kiii  pouverne  le  moode.  Après  loi.  Ira 
troia  règnes  des  Iloungi  tiennent  M<).(MN).OUU  d'années, 
lia  dTilïMtioa  vieot  avec  i'emperear  YeoiHelMO«  qoi 
enaeigiM  *  eonatraira  dee  eabana*}  Soal<fla  ton  eaa- 
naitrc  l'usage  du  fir  ;  Fon  lii  it  vcntc  l'c^cnlnre  ;  Iloang- 
U  est  la  père  de  l'agricult«ir«  et  de  la  médecine.  Sctoo 
leaBrabowe»  lea  Iroii  prandeM  ifea  én  «wda  t  la  ewfa 

IfOHja,  If  f "fr T  f/ougrt  et  le  drrctpura  youfin  forment  Pti- 
aeruble  um  duré»-  de  ."i,8«S,(X(0  années.  Si  les  li^rei  dis 
IliDdoii»  contenaidit  l'cxpriksioii  de  la  vérité,  ih  srr.iirnt 
lai  léritabka  arebivea  du  genre  buroain.  J.  Reyaaad, 
daaa  mm  «sealleot  arllda  Ckfonoiofie,  pnbltA  daaa  la 
mei.l(ur  livre  de  notre  époque,  1  Tn.  rf,  /o/îéJir  noni  fl!f, 
se  pose  cette  question  :  De  quel  t«;ujps  d.4c  1  hoiiiutv/  ¥.1 
4a  ce  q  u'anoun  fuesile  humai  n  ne  »'«al  Iramd  dbns  1rs  der- 
niers dépôts  soulevés,  Il  «Doeliit,  comme  un  I  aiait  fait 
avant  loi,  qoe  l'atéoement  de  Ttioaime  ctt  postérieor  à 
la  formation  de  ers  dépôts  et  iine  son  <  î)  »  l  e  u  n  pjiru 
sur  Ui  terra  qo'aa  moment  où  lea  coulioeuls  ajaat  pris 
laor  relief  aatod,  Isa  aaat  ifà  laa  sMaaMal  aamaiea- 
cèrrnt  il  couler  dans  la  direction  qu'elles  ont  n  ourd'huî. 
•  il  est  eitd80(>  dit-il,  que  l'âge  de«  Ueuvc»  ou  tio  leur^ 
dd|iAlaiinoa  iiq>resente  etaetaniaat  eolai  du  genre  hn- 
raaîa.  >  Il  coosaiila  dons  de  mesarar  le  volunie  du  sable 
amoncelé  i  l'orifice  de  ces  grande  eoars  d'eau,  de  niecu> 
rer  ou  uièmc  temps  le  i;;bic  (jui  s'éi'oulc  jLniutl'emeiit 
un  par  siècle,  ^  dis  ddduii'c,  du  rapport  eotro  ces  deni 
quanlIMa.  la  ttnpa  dapola  if^oal  rSMalanMnl  a  aaoï- 
mcncë.  IMaii  biouiôt,  jiigennt  celte  opération  trop  cliun- 
ccuso  quant  à  la  i  récisinn,  il  indique  uu  autru  piucedd 
qui  consiste  à  sobstitocr  à  l.i  mensuration  des  folomes 
raTaacaawnt  gradael  dej  rifagest  il  aalOt  tl^dêtau' 
naître  la  diilaiica  do  point  où  est  aatoiM'iMil  la  mw 
au  point  qu'elle  atlLi^inuil  i!  ui^  l'origine,  et  ii  l'un  de 
ceux  çii,  dans  son  recul  successif,  elle  s'arrêtait  à  une 
épaqoB  délerailnda  daoa  laa  tao^a  analana-  Da  la  im- 
porlioo  entre  ces  dcnx  amncetnents.  on  déduit  la  talenr 
du  temps  que  le  premier  s  mis  à  s'i  rectuer,  J.  Rcynaud 
applique  au  Nil  cc:te  niélbo  ie  dt's  altcrrusements.  Il  est 
établi»  par  raccord  de  la  géologie  et  de  I  bis-oirib  4«'aH 
tainpadelMièa«UNitala  valMadaNil,  à  partir  du  laa 
Mœria  n'élait  qu'un  voste  marécage  allant  se  perdre 
dans  la  mer.  Mais,  par  les  apporta  du  fleuve  d'année  en 
aimées  Ip  aol  s'é.ait  élevé .  et  déjà,  do  tempe  d'Hdrodoie, 
la  mer  avait  reculé  jusqu'à  uoe  distance  de  sept  journées 
de  naviffatiOD.  Hérodote  jngea  qne  déjà  antérieurement 
elle  avaii  1 1  Im^  r.^di-  lie  trois  jouni<^.  Ainsi,  le  sol  s'é- 
tait araocé  d'à  peu  près  540  iiilomèlres.  £■  étakiaot 
rallarrlasaneiit  i  1000  nUrva  par  alècla.  tommé  l'nnl  fait 
Dolomicn  ctCuvter,  5!  en  résulte  une  dune  H-  ";vf>aoan< 
écoulés  depuis  l'urlj^ini;  des  oltcrrisiemcnts  jusqu'au 
vopga  d'Ilero  iule.  D'autres  évaluations  donnent  un 
Mtaimiim  de  22,000  aol.—  LBaBliavions  du  Pô  couvrent 
ona  large  plaine  de  80  Ifaaei  d'éleodue,  abandonnée 
par  la  mer  Adt  iuLi  ]ue.  Adria,  bâtie  il  y  a  S,000  ans  sur  ic 
bord  de  la  mer.  en  est  maintenant  à  6  iieneaj  i'attarriaaa- 
OMBlotoedlédrimaliaaa  |MarS00aai»«»  qiléiiiiii 
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40,000  ans  pour  les  SO  lieues.  L'enta iUti  (araée  Mrje 
Tf ief^ra  dana  la  plaCeav  é»  aanmel  dwfaei  II  aa  pOTK 

^'iîe  f",l  \'rofo'}i]"  d'environ  f  ."ï.OOO  mMrrs :  pli**  ne  «"s- 
f-randil  par  geueratiou  que  de  quelques  pat  ou  de.'Ktà 
to  inètras  psr  siècle  ;  il  y  a  donc  40,000  ans  qu'elle  si 
creusa*  Haai  «tana,  dasa  fartMe  ilfa  ia  «seadt»  dani 
la  sigalIleatiM  ehroMlefiqaa  da  plaelaTi  «rapfloaa 
caniqnes  dont  les  fouilles  ont  révélé  la  trace  J .  Reynaadt 
s'attaquant  ao  lokao  lai-mteie,  dont  le  troa4  s'neaaal 
tnH,  eainnt  M,  cawroe  eetoi  des  Té§Hmm  phaatra 

gam<>s,  pe  ^sf  qne  depuis  la  fin  de  Is  période  terl-rii'**,  11 
n'a  piis  fallu  tnuios  d<s  40.000  ans  n  i  tAm  pour  parvenir 
à  son  diamètre  et  à  sa  hanlenr  actuels.  Tous  1rs  faits 
qa'il  raaseoiMa  tendaat  à  éiaMir  qaa  ta  lMi«aa«  da 
fknaiHéast  l4m»tl«elaedaBaw.  Cetopaiailrt,  aela 
est  sans  doute  ;  m  ai-  Il  faudrait,  pour  te  démontrer,  que 
des  débris  de  I  bumaailé  eussent  été  retrouves  dans  les 
attirrtoaaieata  prioMIfs. 

CtlROKOlJkCie  HfSTORIQtîK.  Les  senls  doco- 
raeots  è  l'usage  do  la  chronolouie  tiistoriquc  sont  les 
i:isrri.iliiins,  Us  niéd  nUes,  Its  nrtes  nianutrri!»  [Hibtifi 
oo  privés»  le*  récita  des  éerivaios  cootemporaios  ca 
iBdMa  dm  Ondtalna  fiaaiériean  srti  ^Énensada,  laas* 
qu'il  c>t  nianifesle  qu'ils  se  »nnt  rens<  !|;nés  an\  l)oirn''s 
êuwim  a  avec  conscience.  Les  détins  de  Tbistoire  de 
Uaoéthon  al  aai  Vatos  fiadalogli|aas  wéÊmitm  m  fia. 
sJeura  points  par  des  monameau  encore  esi«faiTt«.  oH 
été,  en  ce  qui  concerne  l'ÉgypIe.  oceepiées  camme  bu- 
tticnti(]iics  par  la  rl)ronolo{jie.  Ls  chronique  de  Faro', 
drcuée  par  one  main  lacoaniie,  et  n'ajant  reçu  amae 
cooflnnaikM  irilérienr*,  est  aa  aaatoalreda  pea  <*îwpai' 
tance  pour  Th  ^'nir(>  grecque.  Les  fall»  nsln  r-nn^r^urs 
obsiTVos  iont,  par  leur  retour,  qui  peot  être  an  ourd'hat 
ctactemeol  calcule,  les  temps  le*  miens  m«rqo4a4fllaa 
édipse,  l'apparilioa  d\aKa  aanète  en  aaèiBe  temps  qne 
tel  événement  a  eu  Hee,  MMt  des  synonymes  de  In  date  de 
Ci-t événement.  —  Kn  Rénéol,  on  ne  peut  guère  aM  n  df^ 
cei-lituda  sur  laa  faits  do  i'bumanilé  lorsqu'on  remonta 
an  delà  de  MOO  anaiwirt  iwiraira.  at  anaora  aalteaw 
liludc  nVxiste-l-elte  quf  rr'niivrment  h  nn  lr*s-{icttl 
nombre  do  faits.  —  L'i)i»toire  lie  la  Chine  ne  comaicure 
à  être  certaine  qu'en  l'an  2557  av.  J. -(.:.,  m  règne  de 
Ynoi  l'MstoIra  égiplirmia  qa'm  acâ.  bien  «ps'a  partir 
de  la  pianiliie  dfâastia ,  9U0  aw  avrat  wKra  H9,  mm» 
i<yons  la  eotte  oomplèie  des  dynastie-  'i  !  ;  |iriiice>d« 
i'Lg)  pie.  La  abrooologie  de  ae  peapie  es4  <ie4ia««  a  «te- 
%anlr  la  piftti  da  laataa  laa  aaiMacliraaolaglaa.  La  atoa* 
n'i!o?ie  juive  ne  surgit  qu'à  Abraham,  et  encore  l'époque 
de  ia  uiiissance  des  pAtciarcbes,  comme  tous  les  fait>  de 
l'bisloire  juive,  est.«lle  sujette  à  cantroverse.  l'.us^he  la 
plaoaen  S044  avant  naira  èvab  la  père  i*errav  ca  ttu, 
M.  CbampoUion  Pigeac  «a  1141,  H.  JF.  Reynand,  a»  m 
et  il  cr  [u'Iiit  (1  tu  i  te  d'nn  ajustement  pins  rationnel  de 
i'hisloirc  juive  avec  l'histoire  égyptienne.  D'après  des 
rédoetiOBS  de  la  chronologie  des  Cbaldéena  et  des  Baby* 
Ioniens,  elle  ne  daterait  que  de  2253  ans'^vant  notre 
ère;  mais  k  ctiruDologie  des  rois  d'Assyrie  ne  prend  aa 
oaradère  d'aotbealicité  qu'à  l'ouverture  de  l'ère  de  Na> 
bonaaaar,  T4T  eus  av.  J.  C.  Le  premier  poiat  qa'J  est 
posslMa  da  Hier  aaae  quelque  iialifaïlBaM  daaa  la 
chrono'oRie  grecque,  de  toutes  la  plus  obscure,  est  l'ar- 
rivée d'^ialus  et  d'innehos  dans  le  Ptlupooèse;  ce  qui 
permet  de  placer  l'erigioe  dea  premières  moaarcbies  de 
la  tjrèce  au  20«  tiMa  av.  J.-C.  Mais  aprèt  esUa  épeqn 
on  retombe  dans  le  vague.  Rien  da  pins  incertain  qoe  la 
date  de  la  prise  deTroie;  celui  ci,  adoptant  un  i  i"  do 
aoppntaUoa,  ci  aaiaadaal  las  géaératioos  à  sa  maatère, 
b9lMiàftelM4»cahMàlii«ale  joeiprtimcal 
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•aire  i  1270  j  IS«wUni«  lobaliioiot  des  règnes  aux  géaé- 
nllOM,  la  rapprodh»  éê  I  «lèd«  f(  !•  met  to  t6t.  En 

déiloUive,  l'histoire  gncqorpst  la  plui  noageuse  de  tuii- 
t*$,  et  l'oo  ne  comioeace  à  y  oaitir  uo  01  qui  œ  se  lirite 
phN  qsl  pirlirderère  dra  ohmpiades,  776  avant  J.-C. 
—  Les  coniiMDceaUDis  de  Rome  et  du  Lalium  ne  sont 
pea  eoTiroonét  de  ténèbres  moins  épame*.  Les  tenipa 
de*  roii,  malgré  les  (fforls  iiijjt  iiipiix  cl  les  saviinUs  te- 
cliercbes  de  Méburb«  reoetu  eocoro  A  rclainir,  et  la 
«rniqpa«  MreH  twwnconp  I  IMre  poop  rainer  rMillce  4e 
Biciisoiip»-*  s'est  û(>f)p'i5  l  ie'  l'hislo'rt'  ilc  li  répu- 
bl  qu«  ruiiuiue.  La  clitouuU»gie  rumaine  n«  roiiimeace 
qa'avcc  la  «érie  des  ooasula  ;  avant  eux,  riru  de  cerlalil> 
Ce  ftti  «'eaiptehe  pas  loos  les  cbrooolocistes  (!c  douner 
me  date  à  la  fbHdation  de  Rome  quA  les  nns  placent.  stÊk 
à  la  lîQ  <]«  la  7*  oljmpjnde,  gi)ivn<)t  le  c  li  hl  l'i-  Tuton 
l'Ancien,  seit  M  «oauuenceaieiit  de  la  ë*,  suivaut  le  cal- 
«ol  de  Varrea. La  cbroBokiiile  4«  to  pérM»  oiodarM 
csi  parfois  nu$sl  fanlife  qae  la  cbrono'ORÏe  de  la  p^^rid  tc 
awieniie;  la  t'rflDce  ne  sait  rien  de  son  bisloir(^  rtauI 
Clovis,  et  même,  loiigtempe  aftèi cette  épo<|ue,  les  faits 
et  1m  dates  sont  fort  obscurs.  —  A  Cbarlemagot*  76S, 
B'ooTre  ooe  (lériode  de  plus  grande  ecrlitude.  —  L'Ao- 
gleteiTc  eiil  aussi  se»  jours  rabiilcm.  —  11  (  ii  est  de 
même  de  rAllemagoe,  de  la  Suisse  et  de  la  plupart  des 
IMHpIaa  dv  ITEBMfte  «  ouuveHa  dTiiM  ef oAfe  de  biHMfte 
et  de  siipcrstiliofl  presque  jnsqu'&  la  fln  du  moyen  égr. 
Il  faut  passer  te  tempe  des  légendes  pour  arriver  .'i  la 
Véritd. 

CHROROmàTRE.  Georges  (irabam,  habile  niéi»oi- 
cien  anglais,  mcni  en  ^IHi,  donna  le  nom  de  chrono- 
mètreà  uue  pclite  i  Mi  luie  portaltve  de  «ou  iuvcntioo, 
<l<ii  marque  les  perû«s  de  seeoiKle,  et  qui  est  Tort  utile 
iêêÊ  lee  olmwalhine  aatrowmilqaai. 

CHSTSOCALQl'E,  de  detix  moU  grecs  qui  sigoiflrnt 
or  ei  argent,  nom  douito  à  divei  s  alliages  de  eoivre  et  do 
zine,  dOQt  qnetqnes-uns  reproduisent  une  imitation  assez 
IMrMie  de  ror.  On  tai  apticMe  IndHMreaiiiMiit  «iniilor* 
0r  de  MiBlwiai.  et  on  lee  cmpMe  I  la  cxmiéellot  d» 
luontrcii,  rtiainnî,  liouclcs,  plaipies,  elc. 

CUBVSOCRAPUIK.  Cet  art,  qui  consiste  a  écrire  eu 
Mlmd'or,  poorloilMm  des  livres,  remonte  à  un  temps 
fort  rccnlë.  Les  mannscrits  les  plus  anciens  ont  de  ces 
sortes  de  dorures.  L'euipr rciir  Aiitheniius,  qui  n  puait  en 
448,  avsit  été  cbryso|;r»phe  a\ant  de  ])ar'\rnir  â  rciii. 
pire.  L'wige  des  lettres  d'ur  dtait  Irès-répsndu  aux  4*  et 
d*  sHelfi^  swfoMt  t  to  eoiif  des  empcraun  d#Gonslintl'> 

tîopfr   II  «l  iiiÏQni  cl  flnll  njèiiie  pnr  se  perdre, 

coiiiirie  on  le  voit  S  U  liible  de  la  BibltuUièqua  royale,  an 
Virgile  du  Vatican,  sui  œanvacrits  de  Dioscoride,«ia;. 

CHRT80L0QUE  (Noél  ANDBÉ,  dit  P^re).  astronome 
et  géographe,  né  en  1728  dans  la  Fran^  he-ComtiS  mli  a 
fui  t  jeutic  dans  l'ordre  dci  capucins,  et  profila  des  Wi^  mi 
•t  des  ooaaeiU  du  célèbre  Lemonnier.  qnl  rengagea  à 
pMr»«  ma,  m  FloMfspMre  i|o*d  wfntH  exioM  que 
pour  son'pi^pi^  usage.  Sa  Mappemonde  projetée  sur 
l'kori*om  de  Paris,  sa  carte  de  la  t'i  aacbe- Comté,  obtiu- 
rent  de  MMnbreax  sufFrages.  Rentré  dans  sa  famille  t 
rdptqoa  de  la  rév olutloo,  U  continua  à  s'occuper  de  to 
nîffle  sciesice,  el  nmomt  é  G;,  sa  patrie,  en  1808. 

CIIUYSOPOLIS  (Ba(siUede).Liciuius,  drjà  plusieurs 
fois  vaincu  par  GoDslantio.  et  notamment  à  Cibale«,  ras- 
MHribtoiArMtede  MsHonei  al  pidstiito  eneoretobt- 
tnilte  à  ton  beau-frërc  dnns  1rs  plaines  de  Cbrysopolis 
(maintciisnt  Scatari).  Il  est  encore  mis  en  déroule. 
Constantin  h  r  i;  euiuite  périr,  l'an  de  J.  G.  324. 

CHBTSOSTOMB.  V.  JBAIf  CUBTSOSTOME. 

CMinuai  (sir  Ricbard).  Ce  général  grec,  oéen  Angle- 
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terre«  embrassa  de  boom  heure  to  earrièré  dai  •hdm 
«I  «erril  longtemps  daoa  tof  armées  brHamlqties  et  dans 

celtes  df  N'aple^.  Les  Uellènes  combattsieut  '(  pn's  n  ana 
pour  leur  indépendanee,  lorsque  Cborcb  se  rendit  en 
Grèee  j  to  nouteUe  de  son  snitée  (mars  1817}  nofma  to 
eooragedes  pairioles.  acesbtés  psr  les  forces  sup<(rieures 
d'Ibrahiffl-parba.  L'assemblée  nstionsle,  siégeant  k  Da< 
mnla  (Trézrne),  Domiiin  Cburcb  géll(^rali^g^n)e  de  toutes 
les  forces  de  terre.  Mais  to  désunion  qnl  surrint  dans  to 
«■mpdmGreoiiCt  foi  rifdlliéaqii'eltesasdto.  mnpêébèrwl 
la  réussite  des  i^Ians  du  géni^ral.  Lorsque  C  ifw  d'Lli  ia 
fut  nommé  président,  il  ne  voulut  point  te  recouuaitre 
comme  généralissime.  Cboreil  donna  ta  démission} 
mais  atlacbé  de  cœur  à  la  caaio  des  Hellènes,  il  vécut  t 
Argos  dins  nne  espèce  d'dbseoHlé.  Ribant  une  conslante 
opposition  au  prtTet  ru^sp,  qui  lui  intiina  vainement 
l'ordre  de  quitter  le  territoire  grec.  Après  J'asmsaioat 
du  président,  «■  1881,  Cburch  le  râlHa  eut  ads ersilrei 

âp  ?r  n  iL'tnivrrni'nioi'f  et  r-'ntrilnia  à  îVlolpnrment  des 
âltaircs  du  comlc  Augustin,  Irti  c  de  (^apo  d'Istria.  II  est 
mort  en  iESH. 

CIIVBCaiLI.  (CbaHm)*  poâ«  mtiriqne  anglais,  né 
en  1791,  A  Wcctmtoator.  mowal  «a  m4.  à  Boulogo<v 
ou  FraïKc,  oft  H  «iU  wmi  flsUar  to  ihtMwt  i.  WUkM, 
ion  ami, 

CIIYVU.  CflUe  Ito»  qae  toi  aadiaiia  Gram  appetatonl 

Kijpios,  d'ofi  les  Turcs  ont  tait  Kyjbris,  est  située  vers 
l'eilic^uiile  onenUtlo  de  la  Méditerranée,  près  des  côtes 
de  la  Caramanie.  Sa  longueur,  du  nord^  an  sud-ouest, 
est  d'environ  30  lieues;  sa  largear  ml  d'environ  15  on 
20  lieues;  elle  est  coupée,  do  Test  ft  l'ouest,  par  une 
chaîne  di  montagnes  dont  le  p uitit  f  '  plut  élevé 
est  le  mont  Sainte-Croix*  l'Olympe  des  aocieus.  L'bis- 
totoo  de  eelto  ttoeélMiro  se  perd  dans  to  nnil  dm  temps. 
Elle  a  porté  p'os  de  douro  noms  rlifff^rrnf»,  teh  que 
Drosa.  Ccrasiie,  Mukaris.  Llic  fut  cuiiiuint'  à  i  tnus 
Cyprine,  à  la<|i»elle  elle  avait  donné  le  jour.  Elle  fut  d'a- 
bord pwplée  par  dm  colonies  ptotoiriaonm  ters  1000  »u 
iHrtm  èro;  Léa  Oreea  sTy  éiaMireat  tort  TDO  tv.  J.-C. 
I  l  e  était  depuis  Ion;  Irnips  gouvernée  par  des  tyrans 
parUcttliers,  lorsque  Amusis,  roi  d'Épypte,  la  oooqnit 
880av.J--C.  Tributaire  dm  Pertes  352  av.  J.-C.,«ite 
tonibn,  "(  t av.  J.-C,  an  pouvoir  de  Ploléraée  Logus,  rot 
d  l-i^ipU'.  jpfèsla  mort  de  ÎSteoclès.  roi  de  Poplios  et  de 
Salaniine.  L'an  38 SV.  J.-C-,  les  Horaains  s'en  emparèrent. 
Catoa  to  Jeune  y  fut  coToyé  par  to  sénat,  et  on  rapporta 
d'immeosm  Hdimim.  Salai  Fani  «I  saint  Baroabé  |N4eb6- 
rprt  rr'v  irmiio  l'an  54  de  notre  ère,  et  y  fondèrent  une 
«(iiise  e«uvernec  psr  des  évéques.  Elle  flt  partie  de  l'em- 
pire  d'Orient  depuis  595  et  fut  gouvernée  par  dm  dam. 
Prise  per  les  Aralws  en  847,  elle  fut  reprise  par  •■ff  an 
cient  maîtres  en  <no.  Isaac  Comoèoe  la  gonvernait  tj  rau- 
niqucinTil  coiimif  duc  ilcpuis  lfS'2,  lorsque  Richard 
Cœur-de-Uon.  roi  d'Angleterre,  s'en  empara  en  tlOI. 
et  todooaa  l<I«r  de  LnalgnaatdoallessaaeNsaaffata 

pn^^nd^rent  josqu'en  1 Jp.in  Iir,  âcru'vr  roi,  îa  Uism 
a  sa  fille  Charlotte,  duchesse  de  .S  iv  it  ;  mnis  Jacques» 
ton  frère  naturel,  l'usurpa.  Il  rputi^;)  la  \  t miienneOt" 
tbertoe  Comaro,  qnl  céda  celle  ile  à  la  république,  en 
1489.  Ceni«el  la  eoaaertèreot  joiqu'en  i  57 1 ,  que  Sdim  tt. 
sultan  des  Turcs,  t'en  rendit  maître.  En  f8S2.  le  vice-roi 
d'Egypto  l'ocoipa  nùlitalremenl,  et,  depuis  1833,  le  suUan 
M  «n  OMorda  l'totertitare.  Qvol  qu'il  en  «oll,  to  rot  de 
Snrdaignp  continua  de  prendre  le  titre  de  roi  de  Chypre. 
Victor-Amédéis ,  duc  du  Savoie,  prit  celte  qnalitc  eu 
1653,  qu'il  transmit  A  ses  descendants  malgré  les  n'cla  ' 
mations  de  Venise,  ce  qoll  lit  alin  de  trancher  d'égal  A 
égal  avec  to  cardinal  Infiuit  d'£qj>agne«  quipaisalt  par 
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d'nn  pachallk  turc  '.nus  ]c  gomcrnrmeiit  c!u  capltan-ps- 
cba.  Le  lol  ea  est  fertile,  luai»  l'agricuUure  négligée.  Oa  y 
troufe  dn  coton,  d*fllMilent  vio,  da  bois,  dei  mines 
de  caitre,  du  jaipe  rooge,  du  cristal  rouge-  L'ile,  autre- 
fois très-p«aplé«,  n'a  ^oèrc  plus  aujoard'hai  qae  80,000 
Iinltitanls,  dont  plus  de  la  iiioittc  toot  Grecs  oa  Amir- 
nieos.  Kiooùe  eo  est  la  capitale;  eUe  «  IStflOO  &mes,  et 
wt  le  i/Uifte  &m  miMviqM  grce.' 

tHYrnr    Ro^  lalios  de).  Richard  Cncnr-de  Linn, 
partant  pour  la  Ttirre-Siiintc,  eut  trois  vaisseaux  qui 
échouèrent  nir  te  c<^trs  dn  Chypre,  H  doot  Isaio 
Ckwnaèoe,  aonTerani  de  l'ile,  rctiat  leafena  prîsooniersi 
StU  d'iodlgaallon,  le  prluce  aoglalf  éébtrtfaf,  iflet  en 
déroute  rarinéc  d'Is^ac,  «'empare  de  l'Ile  et  la  ci  m  ne  A 
Gui  de  Losignau,  qui  toi  céda  en  échange  les  droits 
«in'U  préimidalt  wth  me  te  rofnmw  d»  JdnnalMii.  — 
Gai  de  Losignan,  tlf>5  1191.  —  Amsari,  frère  d?!  pr*'- 
cédent,  1 194-1205.  U  ubtieut  de  l'eroperear  Heun  11  la 
oonflrmalioo  de  son  titre  de  roi.  En  1197,  il  réooit  ta 
couronna  de  Cbjpc*  i  celle  dt  iénmlma,  fêir  ton  ma- 
riage aTce  II  reÏM  laibelle.  Il  (liK  aa  idaMeiieB  en  Pate» 
line  el  confîi  'v  )<9UTernen)FDt  de  Chypre  aui  Ili^splta- 
liers.  —  Hugues  1'%  fils  du  prér«Vleot,  I205-I2{9.  Sa 
mioorilA  fut  funeste  à  l'État  par  l'abus  <|m  te  r^gi^ot  on 
baile,  Gauthier  de  Montbelliard,  flt  de  son  Autorité.  Il 
mourut  jeune,  A  Tripoli,  en  1219.  —  Ileuri  I",  dit /« 
Gros,  I2I9<I2.'>5.  l'eadant  la  miuorilâ  de  ce  prince,  la 
régnioe  «et  TlTemeitl  disyuUo  entre  Jeao  d'ibeliD,  aei- 
gneor  de  Butrth.  MW  OMle.  et  at  aère,  AHx  d»  JdraM- 
\pm ,  rrmariéc  h  Bohétnond  IV,  prince  d'Antioche.  L'em- 
pereur Frédéric  II  iitterfkot.  en  1228,  dans  oetie 
contestation,  et  donne  le  giinferîitnMDt  è  5  barona ,  dtat 
de  choses  qnl  dura  qoelqoes  ans  ;  mais  Jean  d'Ibelin, 
aoutenn  du  jeune  rot,  son  nevea,  chasse  les  împeriaui  ou 
123Ô.  Mort  de  Jean  d  lhelin,  saurour  de  la  couronne  do 
Chypre,  1236.  La  retne-mère  cherche  à  recouvrer  aon 
mtarilé.  anle  Henri  «ootlent  ton  •nUibm.  Cite  rapasae 
en  Palestine  en  (239,  et  s'y  rf  marie  h  Raoul  de  Soissnn<«, 
seignenr  de  Cœuf  res,  qui  la  quitte  pour  retourner  en 
France.  Elle  tneurlj  en  1246.  Le  roi  Henri,  rr^it.  en 
1249,  saint  Louis  et  sa  iloUe.  U  part  avec  lai  le  13  mai 
de  rannée  antrante  pour  l'cipédltloQ  d^eypte.  Les  deux 
rois  sont  faits  prisoDoirrs  ca  12.^.  fleuri,  delirrô,  re- 
ttHime  dans  aea  Ltats,  et  meurt  à  Nicosie,  en  1235,  laia- 
•iiil  une  iiaoto  r^tatten  de  «atonr,  de  aagccM  «l  da 
OOOragc.  —  IfiiRties  II,  1255-1267.  Pendant  sa  minorité, 
ai  mère,  Plaisaoce  d'Aotioche.  manie  heureuaeoient  les 
réncade  l'État.  Après  la  mort  do  cette  prioceaBa,an  1268, 
lînfDea  d'Anliorhe  eat  oonmié  baila  du  ro^aona  da 
'Cbyinv.  En  1265,11  eondolt.  en  relie  qualité,  nœ  année 

nn\a!e  an  poil  l'Atre,  contre  le  sultan  B<iudomtMr.  I,e 
jeanc  IluKues  11,  &on  pupille,  meurt  è  14  anseo  1267.— 
UuKues  Itl,  dit  le  Grand,  196T-ltt4.  Hogoce  lil,  balle 
de  Chypre,  dont  il  vient  d'élre  parlé,  succNr  ft  son  pu- 
pille par  droit  d'hérédité;  Il  est  rouronni^  A  Nicosie  eu 
i2(i",  et,  eo  1269,  il  prend  le  litre  de  roi  de  Jérusalem, 
etie  bit  eonronoer  à  Tyr  eo  cette  qoalUé.  Il  (aitplu- 
akm  aipéditiooa  malbenrensfa  contre  les  musulmans. 
Il  fait  une  tré»e  atrc  em  en  1272.  Marie  d'Anlioche. 
qni  oontestaîtft  Tln^ues  le  vain  titre  de  roi  de  Ji'ruialem, 
cède  jcs  prétentions  S  Charles  d'Anjou,  roi  de  Sicile,  en 
1277.  Le  prince  envoie  eo  Palestine  une  (lotte  qui  s'em- 
pare d'Acre,  1278.  Cest  à  ffufiues  111  que  saint  Thomas 
d'Aquin  <1i  ilin  Mnj  îivrp  du  f, 'iui  rncmeiit  des  prinifs,~ 

Jean  I",  flis  du  precedeut,  meurt  eu  1284,  à  35  ans.  — 
Baarlll,  flrèPK  di  prMdeot.  1285-iaM.  D  99  fait'eoii- 
lOUMrm  da  MmaileB  *  Siliit-ieiibd'Aflra, «t IM, 
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aprte  l'èlre  anpartf  da  aaflafBa,  ^ÊOÊfétfÊt  astreapai 

de  Charles  II,  dit  te  nolffu-r,  roi  deNrtpIr:  (  r  priore 
était  priioauier  lorsque  la  iiuafelleeo  arrita  à  Aspics; 
mais  le  comte  d'Artois,  régeni  du  royaonie,  flt  laWr  laai 
les  Mens  des  Templiers  et  des  UoipitaKert  pour  avoir 
aldtf  4e  roi  de  Chypre  daaa  celle  eipétHtioo.  £a  1291, 
Acre,  pnr  la  lAcholc*  <lc  Ilnu'i,  toml>e  au  pouvoir  dti  «tj- 
dan  d'Egypte,  Kalif  Aseraf.  £n  1301,  son  frère  Ajnaar} 
s'empare  da  gonvememant  da  Cbfpra  al  M  Mm  t 
Henri  que  le  titre  de  roi  Mrnri  rccouTre  son  autorité  es 
1308.  Le  pape  essaye  en  vain  de  réconcilier  iesdeui  frères. 
Amaury  est  poignardé  en  1510.  Gui,  ooanéisbie  lie 
Chypre,  >  fttra  de  Ekori,  ayant  MconuMnaé  I  taufi- 
rer  centre  ce  monarqne,  catnrial  BOftan  IMI.  HmI 
meurt  sans  enfanis  et  fort  regretté  en  1524.  -  Hu- 
gues IV,  1324-1561.  Huguea,  Qla  de  G«,  5'fr^da 
padeMeot.  se  IWI  aeiiroaoem<ei  da  Cbypw  et  da  Jémi* 
lem  en  1.T2I.  11  faîl  une  Usrue  contre  \et  Turcs  awle 
{wpe  en  15i.'5,  Hhk"c«  abdique  en  1560.  —  Pierre  1", 
1561 -1569.  En  ).v62,  il  fsit  une  heureuse  expéJitina  ni- 
Taiaanr  las  <dlea  de  la  Caranania.  En  1363.  H  laft  ai 
foynfa  en  Oeeid«nt «t  ta  Irosver  Urbala  V|  fl  «Mlli 
tous  les  rhn-liens  A  nnr  i  r  ii«;ade,  fls«iste  aui  rnn^rsilfci 
dn  ri'i  Jcait  et  au  couronacmeot  de  Cluirles  V.  U 
retourne  en  Chypre  en  1565,  muni  de  secoi  rs  dlM» 
mes,  de  vaisseaux  et  d'argent;  fait  rotle  pnor/FgTpfr, 
prend  d'assaut  Alexandrie  et  l'abandaone.  Les  É«ii  plinN. 
par  repr<'sailles,  t!iiïit>eat  les  elfel»  des  liireîifttjd 
metient  aux  fers  tous  ceux  qni  ae  troaveot  ea  tlgtfK. 
Plarra  fait  awe  an  nn  traité  da  paii  aveatapen,  wli 
les  musulmans  le  violent  bien'ôt.  En  1.V>6,  seeoaradn 
Rhodiens  et  des  U^is,  Pierre  fatt  roile  rer*  Trtpol-, 
qu'il  empoHa  d'aaaiml,  ainai  qne  fhMiears  autres  pin»; 
«près  quoi,  se  voyant  abandonné  de  ses  ali-és.  ilMth 
ptii  avec  le  roi  d'Egypte.  Ce  prince  ternit,  dans  si» 
iiièreH  anufies,  la  gloire  de  ses  exploits  par  «a  J'  U'n  'i  fi 
aa  cmaisléi  H  Dit  aewanné  daoc  son  lit  eu  <^.- 
narin  II.  dtt  PttH»,  l«t.ina.  An  anwnnaïaMBl  * 
ce  prince,  en  1369,  il  y  eut  ooateslatlon  p^Mir  Is  pré- 
séance entre  les  bailei  de  Venise  et  les  coniult  d«0^. 

cour  ayinl  décidé  en  faveur  d«s  premiers,  les  Ciftok 
se  faogèiâat  do  cet  afIVont  en  1573  et  1571  par  U  frin 
de  nie  entière.  Le  roi  Pierre,  prisonnier,  nerecoont» 

ri  '  i]iiep;ir  la  cession  de  l'aniaeonste  jnsqu'so  psjf- 
ment  d  un  million  de  docsls.  En  1375,  à  la  soitidntios 
daaa  «In,  Il  Ihtt  dgorfer  Jaa«,  san  aarfaatffili- 

leur,  pour  V  en  se  r  li  nvr!  tfe  >oi  p^^^,  rfrtnt  rp  prisff 
était  le  principal  anteur.  Pierre  II  monrnt  à  2f)»ni»e5 
1582.  —  Jicques  I",  1582-1398.  Jacques,  oonoéIsUc  it 
Cbypre,  fils  de  Ungnaa  IV,  dtait  an  oUfe  à  Géass  Mi- 
qne  Pierre  IF.  mm  ne? en,  moamt.  Il  tat  renvoyé  1 1»*^ 

maciile  'Ii^s  r\ [ir  irjti'<;,  rt  T'i  iro-irtr  'i  >"icoHP  en  1^!'' 
reçoit  celle  de  Jérusalem  eo  I59CI,  ei  celle  d'Aimàe» 
1394,  aprèa  lanwrt  dn  rai  Levon  T,  son  ooosio.  il  mewt 
en  1308.  h  61  ani.  —  Jean  II,  fils  du  pWeédeot,  13»- 
1432.  Eo  1  i02,  il  se  décide  è  s  cinpar<  r  de  Fsrosfoad^ 
qui  appartenait  à  Gènes  ;  mais  le  roarérhal  Bouoc»' 
gouTameur  cte  cette  r^publiqne  |war  le  mi  de  Franff* 
Mt  ? oHe  pour  Rbadca  aa  IK»,  at  parvient  * 
îSicntie,  un  traité  de  paix  avec  Jean  II.  Ce  JcrDiOf  ft* 
des  cuiu-ses  sur  les  cdtcs  d  Egypte,  d'où  il  remportsw 
butin  considérable.  Le  sollao  Boursbai-Ascmf-SsiWAi 
conduit,  en  142t,  une  floUe  dans  l'Ile  de  Cbfprr»  P*'*^ 
Faroagousie  etIe  pille  En  152(1,  il  revient  avec  d»p*« 
grandes  forces,  bat  Je^n,  ^em^l^nl  [ mm  ntiier  ateepl"* 
aieuradeaea  barons,  après  avoir  ravage  uw'te  l  il«.  ^ 
1417.  Jean  rceonvra  aa  Hboid  osoyenaant  narsafoo* 
19.000 baMiadt  «a  trlb«t«M«i.  llMldaeMim 
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«B 14S2. 1 58  SBi.  —  Jm  TIT.  f  4SI-I4M.  Il  i)reiiil  poi-  eotaeMmeeiMrMto  eoto«  tt  knil  et  te  bM  deitetlnt. 

MMiioD  dei  trois  royaumes  qiiP  snn  p-Mc  lui  jtviit  laiis<'s.  V.  <;ii  vin  l.s 

U  cflgoaTeroé  par  n  feiiiiua  U<ikae  Pal£ulugue,  iîtle  da  LUZ.iXoWëkl  (AdtU>ei1)«  géoéral  poloosU,  qui  a 

dMpnte  4e  Htré»,  qni.  tlUobée  au  rite  gne,  etMtreb*  à  flfwé  dan  le*  étnikru  foerres  de  rind^pradanee  de 

abolir  le «elboltrisine  dans  VV.c.  Jean  III  meurt  A  45  ans,  ec  nobtc  pnv^  f<;t  rf-,      <TS,s.  dani  la  palatiiiat  de  Cra- 

rn  1458.  — Cliarlotte,  l45ë-l<i(it.  Ltiarlotle.  à  la  mort  caf k.  Eutra  au  ler^icc  dans  l'armée  française,  ea  181)9, 

de  son  père,  était  veure  de  Jean  de  Porli)(inl  que  n  oornoM  iienteoaDt  d'ariillerio  ;  fli  toute*  Ira  campa Rnea 

MteHBère*  liéièae*  afiil  fait  cmpoiauooer  ea  14^.  joiqu'en  1815,  où  il  aetronia  à  Wêtcrtoo;  de  relonr 

CItarlotte  «^pooie,  ea  I4S9,  Lovdf,  conte  de  Geoèf»»  dam  m  patrie,  il  entra  an  eprrffe  de  la  Raasi>>,  tt,  en 

2'  fit-.  Il  L  1  lis,  duc  de  Satoie,  prioce  de  peu  de  «ena,  1828,  lil,»ouslet  ordres  de  Dicljiîrti.  In  cnmpaunc  rontro 

d'uau  mau^aiie  tiùue  et  d'iin^*  complexioa  lailile.  Letie  Ira  Tarée,  et  le  distiugua  à  la  prist?  de  Varna.  11  ^tait 

mAum  anaée,  Jacques,  frère  niturcl.  de  la  idM,  ae rmà  HeiiIcMiiKoiOMl  Utnqo»  to  rdvehitioQ  de  »  DPteiBbre 

aa  Caire,  oii  il  ohl  cnl  du  siillaii  d'Egypte,  rntttti.e tuse-  éetatA.  Le  prouTeriirm-nt  natinnat  lui  ronnalo  comman- 

rain  de  Hijpre,  la  cotiroiine  de  celle  ile.  U*  tult'to  lui  dément  de  Ja  f  ricrifisi:  de  Madlin.  ^krzynerki,  otiiumô 

fouroit  une  anm^o  navale  arec  la()ueile  il  débarque  en  jouera iisilme,  le  choisit  pour  son  chef  d'état- major. 

(M]fntQ  14G0.  La  rriae  ti  im  égova  aa  renfemiflat  Appeié  MCOMeil,  iiM  Otreniirqaer  par  teWoacitf  de 

dtoe  CAlaea,  plaee  Hnrfline  qui  eootleiit  an  aidfe  de  eeo  oppoeMon  an  plana  des  patrletea  et  lee  eincé- 

4rtns.  î.frriis  ^i-  reliff  rn  Saio^f.  L:\  reine  te  réfugie  eo-  ri'r.s  sur  les  forces  dft  l'empire  rU-Sfe  rt  l'fMfi  Uenrc  ili'.ç 

»niU!  ù  atiade^,  et  la  place  se  rend  <  n  l  i6i.  —  JacquctU,  troupes  mosrovitea.  Opeodantilreodit  d'alwrd  drcrauds 

i  4ii4-i47S.  n  achevé  la  oonquète  de  l'Ile  par  la  prise  de  aervieea  au  paja.  Sa  belle  rèsistaoce  aoi  Rutaea,  qu'il  en» 

Fanagoosle,  doot  les  Gèaoia  élaieat  cnxllret  depoia  pécba  de  passer  le  Wiepr/.  lui  vtliit  d'être  Dommé 

90  ass.  Il  nt  exlemiioer  en  un  ]Oor  tooa  le*  muaulmaoa  ndra)  de  brigade,  k  kmk,  il  ciilUula  te  géoéral T#eiui a nn, 

il  l  7^  >  pt  '  qui  l'avaient  mis  sur  le  Irùoe.  Son  |;()iiverit«-  dont  il  atait  été  i'aide  d«  camp  et  I  nml.  Le  I  i  ju  llet,  il 

Mwijie  satiift  pae  ses  aujeto}  il  fUt  égorgé  e»  i  iîS,  à  raupana  tue  graade  tiatoire  *  Mistk.  mit  Rudigcr.  Sa 

S «i^ leitéiaA  uu  nia  poftbunadtCellNriiw  Gornava^  rUtaHe  de laamk,  oè  tt  ae  III  ]««•  àtrawra l'emaori. 

nnble  ténilienne  qn'il  avait  épousée  eo  M70.  —  Ja».  atee  ^'i  pu  res  rir  rnro  i.  qn'il  amena  pour  la  rfrfrnsc  de 

quea  III,  l  i<^1473-  Ce  prioce  é  ant  mort  rn  tiasâfio,  Varsuvk-,  p«*e  pour  un  cber-d'œuvre,  il  lui  tiienla  le 

Cathedee,aidée  dra  Vénitiens,  fltpri>valuiraeadroita.  Ea  grade  de  fteérel  de  diviaioa.  Dent  la  nuit  du  13  août,  le 

1 482,1a  reine  Charlotte  fit  cession  dfs  sieni  à  Charles  I",  poovoir  ayant  paesé  dans  les  raatna  de  Krakoweekl, 

doc  de  Savoie,  et  à  ses  socoefK'>tir<  ;  après  quoi  HIe  s«  Cbssnowski  fut  choisi  par  le  noavcen  otief  (lonvernear 

relira  à  Rome,  où  c'ic  mniiriil  en  i  isT  l.iii  nii  (    lii  -  de  la  capitale.  Sa  conduite,  pendant  le alégc  d^- i  i  ile  bé- 

rine»  de  aoo  c6lé,  l'étant  laiMO  attirer  à  Yentae  vcra  rolque  oté»  fut  celle  d'un  tftllre)  il  perniyea  de  toute* 

148»,  tel  obHfée  de  fWra  donaUoa  do  to^idpidillqae  de  eee«M>eeel'dlaii  f Mral.  Lm  Rweie  InidWfrèreat*  eprto 

Cbjpre  à  la  rf'piibllqoe,  qui  h  pos?(*d!i  ivsqii'rn  f  "iTH,  f^tîp  Is  prhr  i-tc  Vnrsnvit»,  un  |>n>sp-port  do  CO'onel  pour  l'é- 

Ie«  Tores,  sous  la  oondutte  de  l'iali  et  de  Mr)usla|>ba,  s'en  irangrr;  mais  les  l'oinnais  rc fusitreot  liautement  de  le 

uOtuparèroot  après  une  résistance  déerapérée.  i  > .  r  recoonaflre  pour  lenr  oompapncn  d'am>r*. 

*  GSTPRB  (Conoiiet       Le  premier  est  teoo  eo  fJBALES  (Bataille  de).  Liciniut  déclare  la  guerre  h 

aoos  la  préskieoce  de  sainl  Kpiiihaoe,  évéque  de  Sala-  son  beeu  frère  Gonsiantin.  dont  il  était  ialoui.  Leurs  ar- 

Biioe;  les  livres  d'Ori|;i>(i«*  >  kotii  condainiléat  LsaMpid  inrr^  sr  r'r'nru:UriMit  ;'i             imi  T'junonie;  on  eu  vient 

•'l  tint  eo  IMS,  cootro  les  Hnoolbélites.  «^^.  aux  loatns,  et.  aiirès  une  lutte  aciiaroée,  la  victoire  reaie 

.  «aiTMIBo«BVSIt*BIICS<Ofldi«de^Onh«iiilllhfra  è  Conatantia,  l'on  OS. 

lortltuécn  1 102  i>ar  Guide  LuoRoan,  premier  roi  decette  rir  ritr)   T.fs  prrroiors  impriraeurs  qui  allèrent  à 

lie.  Les  chevaliers  porUieot  un  collier  cuinpusé  de  laes  Konie  un  primèrent,  en  1467,  les  cpitres  familières  de 

d'anioar,desoie  blaoche^  «Ireleoés  des  lettres  K  rtS  ea  Oeéroo  eo  latin,  d'où  vient  le  nom  de  dréro  doood  i 

ar.  A«  beat  de  ce  «dlier  peodait  oaa  qiddalUe  d'or,  sur  one  aarta  de  cMMlirt  dlaifrinaiie  qol  f  «ot  den  aoa- 

laqMneélallRraTé«oneépif><>.  dont  la  tame  était  d'arrefit,  pereiltes. 

Ja  garde  (l'ur.  avec  ci'Ur  (li;\ise:      rar'i'.n-'  ro;»^    I.  nr-  (,U>,HO.>'  fOuialUv),  frèrr  du  iiri'criiri)! ,  sur ri"- jivc- 

*i^e  de  Chypre,  qui  éiait  SOUS  la  rèiek  de  saiot  Bssil«.  ne  oeot  préteur,  coBIBiaBdant  des  proviucea  d'Asie,  puis 

aarréeot  paa  à  li  draaiH»  d»  raie  Wiai  da  «cVa  II»  1 1  Heatenaat  de  Giaar.  qall  Mritit  dane  eon  eipédilloo  daw 

aVteitrnll  en  1 1HO.  le-î  Tl'*^  Pritanniqnes,  et  lieutenant  rte  jon  frère  en  Ci- 

t.lIVl'UË  (Courbât  de).  MégabTue,  .1  la  tète  d'une  \ii.n',  iui  lompris  dans  les  proscn|jtiunt  sous  le  triuni- 

Dombreuse  armée  de  Verses,  occupait  l'ile  de  Chypre,  virjl,  et  «ssasiinè  à  Rome,  ainsi  que  son  (U^  par  daa 

landie  qn'ArtalMse  teoait  ta  mer.  Cioioa,  générai  dp  dmlsisirea  d'Antoine,  i'ao  42av.  J.-GL 

Albdakai^  aliaqao  la  lolto  dea  Pmee,  lear  praad  flw  dCÉIIIIV  fMncaa-TalIlae),  oratcnr  ronnfa,  al  i 

naviret,  et  poursuit  les  aultci  jusque  vnr  Irs  n^'e^^  âc  Asrioun),  l'nn  C47  delà  fondUifln  rfr  l'irmo,  iuu  d'une 

Pbdoicie.  il  débarque  en  Chypre  ses  soldats,  défait  Ué-  faoïtlle  ancieaae  afirég^  à  l'urdie  (Hjuestre,  après  s'étra 

pibfse.  se  rembarque,  laissant  les  Perses  dloaadida  M  Ml  admirer  dans  les  écoles  publiques,  porta  les  arOMi 

MUivilé  et  de  s.i  valeur,  150  st.  J.-C.  aous  SyUa,  due  la  guerre  des  Marsca.  A  i'éga  de  20 Mi, 

CHTROr.RAPllE,  acte  passé  double  entre  deoi  par-  il  parut  an  torroan.  Le  sucrés  éclatant  qu'il  obtint  aa 

lips.  rt  nl  très-commun  danii  les  ir  et  12*  siècles;  il  !.'è-  put  le  satisfaire, et  il  partit  [  "m  .  lli  i  i  nln dre  les  1er  >ns 

crivaiten  même  iemp*  par  lee  deoi  persoancs  plooéea  en  des  plus  savants  pbiioeephes  de  la  Grère  <  t     i  Asie.  Ci- 

flMafBMd*  rMf«.anraaaBiémallNrilla,  daal  tond-  oéroa. de raïaar  ft  RoaBe, allclgaimge  v  > ,,  pour  être 

lieu  était  travers**  Dsr  une  ligne  èfrite  en  Rros  raradères,  adnns  aux  fonctions  publiques;  il  fut  d'abord  nonuné 

et  p^Tiant  le  mittrJiyr«grapiium.  C«-lte  ti(tDe,qui  séparait  questeur  eo  Sicile,  pois  devint  successivement  édile,  pre- 

les  deu\  (  <){iies,  était  eosoile  coupée  par  le  milieu,  dans  mier  préteur,  et  fut  proclamé  par  le  peuple  consul  avec 

laallaaeaa  de  ■•  loaoanr,  ot  «tacaa  lanfaitaioai  la  Galai  Aaloaiaa  fiëpor,  6.^  a^i  av.  l'ère  cbrétieno*.  A 

iMMlddalalNdlla.4MlkidaaaaMMiiirappf»^  ptlatMi«Mda«tiadigDii«,llnyrililaaomdap«fada 

daiattal-atort  mrût  laiiliiiillMMiil  da  pwawi  nr  la  ltpitria^tBd4oBaBtlB«NQiaiillaB4aGiiniDa(fa9»«0 


mm  t  imto,  réduit  pM  é»  tooipi  aprèt.  par  ta  brigoi  è» 

Pabtiiis  C'andius,  à  opter  enln  une  puiTrc  civi'fi  Ct 
l'eiil.  il  préféra  ce  deroier  p^rli.  Happelt',  l'onuée  sui- 
fWlIr,  inr  In  •olHdtalioot  de  Pompc^c,  au  p:irti  diiqnel  H 
élait  alUcbé,  tl  ftit  iMMnmé  proeomul  en  CiUciv,  y  III  arfo 
sQooèa  la  Ruerre  aux  Parthes,  et  tat  $»\aé  par  In  loldati 
du  nom  (Vimpfrator.  Lors  iu'il  revint  h  Ilmn"  :iyvf"i  sn 
mlailoa,  la  goerrt  dule  y  éiait  inunincole;  il  teOaita 
4a  rwirâlr  dltrv  to  mMIatear  #init  rieimdIMoi  «Dira 
Porir'^f  f  t  C(«str;  mais  11  dut  bientôt  y  rcnonrcr,  et 
resta  du  parti  de  Ponipér,  quoique  ce  fût  atsurémeot 
le  iroiM  air*  L'totm  de  la  bataille  de  Pb;>rsale  lui  flt 
•baadoMMr  om  caaac  éém^Mc,  Cietfna  rtfiot  «a 
IMIf,  ator»  goDTtméa  par  Anloliie,  lirutenimt  dt  Oêm, 
et  ne  larda  jias  rentrcrengrâcenu  l' s  ilii  vnuinucîirr 
OMia  il  M  tint  éloigné  daa  affaire*,  ei  fat  détorinais  uni- 
qmon»  ««npé  ét  lltMniar»  «l  i»  pklIaiopMc.  il 
éerifit  ion  f:tn^  de  Cnton,  et,  aprèa  la  mort  de  »a  fille 
iSillle,  «OQ  Trailé  de  la  cmuolMon,  Geprudout  toutes 
lia  Mibiiiona  k'étalmt  rdreiltéM  à  la  mort  de  Gdiar,  l'as 
44 a?.  I.-C.  :  v.^cérm  Ot  lei  pioa  coanfen «flprtapoiir 
Mtovei  la  r< puiiiii{u«.  La  pnlNtsce  da  Cêttf  ratlffll 

SDiii  Ari!'!iiir.  ri  cr  lirriiirr  l'irn^roi'i  ilnl'li"  cncrfiii 
de  Gicérou.  (Jeltve,  que  u  jeuoe»te  put  faire  regarder 
MmiM  an  maître  oMlna  dmHieraax,  fui  opposé  an  non» 
Tcau  dfPtotBHr  ;  maH  le  prndpnl  rnnialaire  fut  cruelle- 
ment di'tiouip'',  lormiup  Antoine  ft  OclaT»,  enfin  réunit, 
elfonnantun  trivmriral  oti'C  Lép'rfe,  «'aliandonni  lU 
.  le  aayg  de  leura  anto.  Clc^roo.  attaqué 
lea MwMlft  «■  mùrnmUét  tl  »•  ftJaitt 
trantporier  ft  !><i  raafion  de  Fermiea,  défendit  toute 
rtitisiance  k  mi  «oldau.  41  av.  J.-C..  et  Imilit  aa  léleà 
Popiliut.  ïear  chef,  angiwl  a«Hioi|iwiiw  ■filt  'itiwIWt 
aaufé  la  vie.  Le  tempt  n'a  pM  mpeeté  toa«  (eaooTragea 
de  cpt  illuatre  orateur  ;  méia  II  en  mte  aaaei  pour  coMr> 
^<  r^  ^oQ  nom  une gkdr* qiiB lea jdw  |fM4if Mn1n> 
dipiaeroat  jamila. 

oicottllA  f  Pai^wn.  dofaé»  Vtaia»,1lil  tfdfé  i  «ait* 
dignitr*  en  l^K7.  f:r  fut  ^nnt  »on  gouTemement  que  la 
répuliiiquc  recooDut  U  (>r«miarB  HearilV  ootnnie  roi  de 
Fraucc,  malgM  le»  eaoMiPiitimlullll  di  pt^UMMlN 
rut  en  1995. 

CIDRR,  Hqaenr  «piritoeme  faite  atveo  ta  )as  de  pan»- 
nu's,  S;q  fabj-it  iilioii  est  une indaitrie  ii'4tioDRl<' rriiioniont 
•ui  âges  let  plus  reeutéa.  Le  cidre  do  paya  d'Auge  dtait 
d4)leélMife  ao  It*  alède,alk8  clwoiiiqMDra  daai*«t 

sicrlf^t  iinrn  np:irr!!nf»at  qu'on  le  terialt  a  UO<i  BÎctîi 
(le  li-iups  iiiiuifiiiunai .  cl  que  cette  bui&soo  était  en 
grande  faveur  auprès  d'rm. 

aOARE.  peut  eyliiidN  tatiii  d«  phMtai»  Mm  d« 
filMa.  diipotét  parallMeaMit  «1  eaveloppda  d'osé  aenta 
feaille  roulée  piinr  loi  do  n^^r  b  ronaislancc  couveaablp. 
C'eitaus  Eipagaoïi qu'où  doit  l'origine  dca  agarea;  lea 
FraDçaii  n'en  oat  iotrodalt  raiif»i|M4tapalB  Ina- 
taiuc  d'annfes  environ. 

UG.NAM  (Charles),  peintre  italien,  né  à  Bolojrnp,  eu 
1628,  ftilélfivedo  l'Albaue.CI«^uentXI  lui  duuna  les  titres 
de  comte  du  palaia  et  d«  prioeo  de  l'Acaddoita  de  Bolo- 
gne,  appelée  «aeiM  aii|oiïrd'b«l  A«adAirid  CUmmttn*. 
11  mourut  a  Forli  t-u  17!  '}. 

ClUCE,  Tèlemeol  grossier  de  poils  deebèrre,  de  boue, 
00  nAoïe  di  orii^  dtliil  ae  Téiaieni  ceui  qui  routaient 
faire  pédiiWHXNi  I»  tOBTrir  de  di  uil.  Lorsque  l'on  eut 
rapporté  à  JMob  qM  Joseph  avait  Mé  dévoré  par  des 
bétaa  aauvagcs,  il  déchira  ses  n'UM^inlK  i  t  scroii>rit 
d'uadlice-  Acbab,  Youtant  apaiacr  ta  coihv  de  Oieo.  ae 
métlt  d'un  «iltot.  CtB  êamoflm  «oM 


peéptaa  te  CIM*  qil  m 

giem. 

riLIciE,  proviuce  de  l  Asie  Miueure,  borii««  au  »aJ 
pnr  la  Méditerranée  ;  au  nord,  par  une  panta ée  la  Caih 
padooe  et  de  l'Arménie;  à  r<at,  ptr  ta  PanpklMa  al  b 
PMdta  ;  I  Pouett,  par  la  Sf  rta.  EHe  ae  dfvMt  at  ClM 
moalagaeu.sn  (111  tnuhi'i'  CHicia  (tsi-rra  on  CiUna  l.-a 
ckM,  et  en  Cilicie  de  plains.  Cilicia  camptstris.  LaU- 
lleie  était  en  partu  peuplée  de  Syneos.  i^ile  Tit  partit 
del'enjpire  de»  iVites  tt  de  celui  d'Alexandre.  Ait  otort 
de  ce  dcruier,  riiilarquc,  Ûi>  d'Anlipaler,  enrutroioM 
av.  J.-C.  Plratra  redoutables.  1rs  babiiaots  de  ces  rot- 
Ifdea  iatoaticcst  loHtampa  lea  côlai  da  ta  MÉliina 
isav«  ranpee  m  mennmi  ei  m  uhnw  m  mewia 
province  rotnaiMr-  -oiis  Vcspn^irn,  63  ap.  J.-C. 

CIL1.Y  (BartM  d«),  auroomrnce  la  Mtttalitu  de  ràlH- 
naRue,  née  en  iWt,  était  fille  de  Hernitnn,eanli* 
aily.  Elle  t^ponta,  en  1408,  Siptîmnnd,  margratade 
Brandfhoorg,  qni  devint  roi  de  Moogr  ie,  puis  amperm 
en  1 1 10.  Il  naquit  de  ce  mariage  une  flita,  qni  époass.N 
MSI.  Albert  d'Anirtabe,  dapnta  «mporw.  «igiaMai 
dliiil  mort  fn  i4Sf,  Mtrtw  fndtet  girief  lia  dan 

iMiirifs  (Jr  !Ini)^:rir  rt  di^  Tlii!n' :  ififiis  Altserl,  ap',rf' 
an  truoe  par  ie  tettaraeot  de  SigismonJ,  Jt  arr^s 
veuve,  et  ite  lai  ranéllli  HItaflé  qu'à  oondlUon  qa'éb 
rendrnit  les  places  qn'elle  tenait  en  UoogriklMton 
retira  fi  (irait,  où  elle  mourut  en  14,11. 

<  m  Aiiii:  Giovanni),  peintre  et  •liUlNtata'Ifli' 
ronce,  en  ijiO,  aaoorut  en  1510. 

CMABMA  fDeartaïqoe),  oéMiNw  wmpvMid 
Pfaplea,  en  17^1,  rrnit  d'Aprile  ffs  tin-nitare»  laç»»; 
pois  entra  su  Cofitervatoire  de  Lon-tto,  où  il  se  to^ 
tifprH  lea  flrlMpei  dd  rdMk  do  Donota.  11  avdt  i 
peine  90an<«,  f^ne  déj*  $n  eompotttions  étaient afftaK 
diee  sar  les  prindi<aut  tbéétres  ée  TKarope.  Aprèa  is* 
paroowru  rAllemapne,  il  fc  ri  ndil  vti  I'.iismp,  oo  r«T»it 
appelé  Catherine  II.  11  moooil  a  Vcoise,  ta  II  iai*v 
MOI.  taiMuiCpina  d*  m-  npéna  «tana  Cnk  dW 
Bsoroeant  reniitri'iii.-TtiF<?^. 

OMBBES,  peupltÀ  dont  l'origine  Oit  rapportés  dr 
verses  manlèrea,  mais  qui  eeriatoenant  étateal  é«  b 
■lénie  famille  que  les  Gimméricns  et  les  ILttrti  ^ 
Gaules.  Ils  occupèrent  prlmilivement  le  JutlMidb 
piii  [if>  ([icri  jonali"  du  I>»i:riii;irk  ,  ft  quillèlTOt  Iw pi'* 
vers  lis  av.  J.-C»»  ae  jvrigoirent  «at  AndwtMfi  *»> 

'WofwOTf  Wmm   IJigVneiP,  CI  WVagaVVin  vB^^M^* 

ristrle,  ta  Suisse,  etc.,  battirent  en  ptudenitl» 
coolres  !«•  armées  romaines  ca vôtres  contre  en.  Il'* 
portèroM ao  Eapagne,  105 av.  J.-C.}  moii  s'^uuliei 
rés  pour  reia^  an  ItaMa.  Ua  reneoiitrèrcat  llariiaV>*' 
deia  vainqnenr  da  laof»  iMIét,  let  déOt  pfta 
loi  av.  j.-C. 

€1MBMT,  dn  latin  camtnlwn,  dérivé  de  cmiff 
per,  haaher,  broyer,  composition  propre*  Merél*  I*"* 
tenir  ensemble  plusieurs  pii>.:cs  de  mafonnerte. 
ment  des  anciens  était  bieu  supérieur  à  ceini  dasnw^ 
OPï.  tu  1786.  le  docteur  CI(*raeot,de  l'Atadémie  de 
reoca,  a  publie  ua  méinolre  déaMOlrant  qna  h 
tana  dialt  ta  prloeipol  lugrédtaot  dn  ilWBl  dM  aadiat 

GIMmÉRE.  Ce  mot  vient  du  latin  fff«*lrri«a, 
formé  lul-mèroe  sur  le  grec  Kitu,nTTpi^i,  quitigal'l*''''* 
mitoire»  on  dortoir,  lieu  où  l'on  dort.  Dans  te 
allégorique  des  anctaoa,  ta  Mort  était  smnrdaây"*'- 
Dans  le  moyen  âge,  on  daaoatt  ta  non  do  «ftaraiird  i* 
li  iii  public» «le sépulture,  mot  qui  coavtaat  partait*»* 
à  1  idca  grotaldre  et  repoaasanta  qu'il  rappelle,  à  celle  se 
<aaaBfliaaowntolnlwtnnHll—|t<oip5  niini:'' 
Va««i  aot  vtnii  al  «Hiwv»  li  ataMta  dii^- 
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Lm  iMilMaat.  ehe»  màem,  n'étaient  pM  iùs^fiên 
Hsab  iatn  an  doMlitret  lit  «ntenl  toimat  ^i*Blnit 

tor  lei  dicmini,  ainsi  que  le  prouvent  cet  mots  qu'on 
U«<iT«  t>HiTeat  répâtét  sar  le*  tombeaas  «otiques  :  Sta, 
ikÊàut  (tiiéHi  lafltlW)  \  M»  «iator  (^i<oe-toi.  voya- 
tMr).  On  Irwran  eoew*  <•  M  nndm  tomiiMBi  rar  1« 
rnole  de  Rome.  pins  «aeien  dnelière  qna  Ton  «»> 
naiiM  eit  clin  de  Memphis,  qu'on  découiril  hor»  de 
renipUOMneat  de  cette  cite,  deae  une  |>iaiae  dVaviroo 
«HenHd*  d1nn^|re.  elifn'nn  npiNlIi  la ptainr  At%  mo- 
nries.  Les  soins  d?«  Kcvpticni  dans  la  sépa!turc  des 
MnrUp*rait^eiitavo  r  eu  pour  but  plutôt  la  eooierT*tioa 
dat  norp*  qoo  '*  mi^.uoire  des  hainmei.  Lei 

Onieiet  les  Romaiiu  vb  cooieolèrent  d'aboré  dn  lee  in-  ^ 
Imoier  t  runge  qa'ilt  ad<iptèreat  plot  tard  d«  l«  brdiar 
et  de  recueillir  leurs  cendre»,  parait  prourer  qu'ils  cher- 
duieoià  préterTer  les  corps  deia  violation,  pli^ùt  qae de 
ladeairnelimi.  Ondait  nMttiwnnMntda  «^'on  penl 
oppelerdes  cuntMrttiitMiet  cet  assemMagai  nagtwna 
de  tépoUures  qui  formaient,  pour  ainsi  dire,  Ki  lliQ> 
beorgs  de  preiqao  toutes  les  villes  ami  pies  Les  lois 
•Tliani  pniivii  Im  •dpnUnra»  dnaa  l'inldriear  des  filles. 
Las  leennae  et  tas  rante».  lae  Hiiaipi  rëeenés  à  eeUa 
leslioation,  de<  souterrains crruw's  pont  cet  ussKe 
lient  de  véritables  villes,  dont  les  sépulcres  étaient 
ka  niaisnas:  obaqaa  faniiUe  t  ***ii  i>  sienne,  et  on 
donnait  A  ces  clK's  binèbres  le  nom  d«  diaïuiH  éijBéaiu. 
On  en  trouve  de  ce  (renre  entour  de  Pooiaole,  ca  Italie, 
et  d'Arles,  en  Fi  .mce.  Ct  Uf  (Imiière  silleest  entourée 
d'na  ftila  plntoe  paraantee  de  sanMpiiage^  de  cip|Ms  et 
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ont  siiiû  l'ilalilisscnieut  du  christianisai^  Im  cimelièree 
te  pratiquaient  de  même  tiors  des  >illee  at  MT  lei  grands 
ahandnst  il  était  surtout  déléada  d'enterrer  dans  les 
égliaait  aaia  cia  ddUmaMlaranl  abvmda»  par  l'ampa- 
rear  Léon  I",  vert  4SB.  CM  maie  se  propagea  fféaéra- 
iement  depuis  la |Mpa Grégoire  le  (îrsnd,  590.  Il  dérive 
liaiM  magna  du  paganisme,  oii  l'oa  voit  les 
CiliîllaM  aa  cnmtralre  des  sf^poUores  dans  le 
Vûisiaaire  des  temples,  on  bien  de  l'habitude  qu'avaient 
lei  premiers  chrétiens  de  célébrer  leurs  rrt)kléres  dans  les 
ealaoMnbes  oo  sur  les  corps  des  n.artjrs.  Austi  ce  fut 
dnmlaa  aiaaliAMa  «n'm  Utit  las  pnsoiiArea  égliiai,  doal 
laa  aonlarralm  dMlorml  de*  «ataeonibai.  Mantdt  l'am* 

presscinent  (ri)p  {.'raod  d'être  culnré  dans  1rs  enlises 
lit  de  ceiles-ci  les  cioioliéres  des  ricbus,  et  les  euclos  de 
ceUes  ci  rareat  n<MH>daàla  sépeUure  de  la  multilndib 
tuage  qui  s'est  encore  eooeervé  dans  les  églises.  Les  |m>- 
grès  de  la  pbiltMuphie,  les  plaintes  réitérées  des  hommes 
éclairée,  parvinrent,  quelijiies  années  svsnt  In  révolutioa, 
r  la  pratique  daniereuse  d'enterrer  dans  iaa 
Knaea.  Ma  iTTd,  alla  IM  eapprlmén  par  wdnnnaam 
royale.  Le  l"  décembre  1780,  le  cimetière  des  Innocents 
fut  déUoitiveoient  f«riné.  en  veriu  d'ua  arrêt  du  parle- 
Beat  de  Paris.  En  1785,  une  ordonnance  do  poUce  en  fit 
miever  las  cadavres  i  œlljp  opération  dura  sii  mnia* 
jonr  et  noit.  Le  cimetière  a^fait  place  A  ira  vaste  marebd 
aux  berl>cs  et  .lui  légumes  I';iruji  ee»  lieux  destinés  i 
renierinrr  ics  deluris  d'une  ironcoM  cité,  aoaun  ne  ea  re» 
aumnianda  da? antaga  ^  le  dutltra  d«  Mmt  liwle, 
d  t  TulRaireinciit  du  Pere-Lachaise.  C'est  un  immense 
(  nclos,sur  In  tomuiet  deCbaruuue,  qui  est  consacré  A 
idestinsiioo  depuis  1804.  Si^us  Louis  XIIl,  eeten»* 
avait  été  un  lieu  de  plaisir,  adUbre  sous  le 
nom  delà  Fe/ie^ltegaaisU,  du  nom  d'un  riche  épicier  qoi 
I  habitait.  Ce  fut  l'endroit  d'uii  loiis  \1V,  encore  en- 
lent,  onwidéra  aie  troupes  guidées  par  i'urenoe,  < 


frondeurs,  Dana  la  «ieitlesae^  ce  monarqoe  donna  cet  en* 
dnaan pira  LMhatw,  ao«  aonfrMNr }  Il  fit  mmtFniw 

pour  c  jf'jiiite  on*'  m  tison  dont  on  voit  encore  le»  ruines. 
Les  villes  de  >a;>li  s  et  de  Pise  p  »^scdcnt  des  cimetiérea 
qui  peuvent  passer  pour  des  modèles  du  genre.  Celui  4m 
MaplM  ait  une  vaste  enceinte  erensée  en  autant  da  aos» 
terniM  qm  rmnda  ennpte  de  jours,  at  oMm  MS  «nav^ 
tures  rangées  symétriquement  sur  sa  superficie.  A  co  dé- 
pôt commun,  oo  amène  de  tous  les  quartiers  de  ta  vi>le 
les  corps  à  inbomer  \  ahagaa  Jour  on  ouvre  nnn  dn  em 
fosses  que  l'on  referme  et  que  l'un  scelle  chaque  jour, 
après  sToir  eu  la  précaution  d'y  jeter  nne  certaine  quan- 
tité de  ehaui,  qui,  arant  la  (lu  de  Pennée,  a  consnndlee 
4S«rpe,  de  ioanièro  que,  laraqu'on  ou  Lit  d«  nonrann  IVm» 
nrtart  t'innéa  inivanlak  nn  n'n  è  araindra  aman  dM 
fets  de  la  putréfaction.  Le  Campo-Sau:o,  ou  cimetière 
de  Piae.  est,  par  l'étendue  de  soo  plan,  la  beauté  de  son 
arcbiteetore,-an  des  monnmmts  les  plna  pamarqmHai 
4e  rfinropa^  Ubaido.  arelievéqae  de  Piae,  conçut  «  m 
law.  l'Idée  da  oa  verte  hypogée  ;  la  oonstrnclion  n'en 
fut  commencée  qa'en  I2I8,  et  lei mim  e  en  i  2S.3.  Ji  lui  de 
Pise,  le  plus  céUOire  arct)i:ecle  de  saa  taupe,  fut  chargé 
dn  raiésnUon  de  ce  grand  onvmg»  «  y  déploya  nnn 
granJe  habileté.  La  longueur  de  aeiddIBec,  dont  la  Tormo 
e«t  uu  rectangle,  est  de  iiÀ  brasaee,  ou  460  pieds:  sa 
largeur  do  7fi  brasses  ;  sa  hauteur,  deS<4  ;  son  circuit  en 
a  506,  at  aa  «iparllnia  cnrréa»  16.872.  Laa  galerlre  aont 
pavées  da  banni  marbrea,  at  ornées  da  plosicgi^o. 
vrages  de  Giotto  et  de  (^iuisbiié.  De  beanx  lara^phages 
autiitoeeeo  ornent  le  pourtour.  Sons  ^^g|jnrttq"ffi  on 
tnitancnre  les  moouamu  aéièhrra  danTttiiépablIqna 
de  Pise  a  houoré  la  mémoire.  Le  grand  Fré  léeie  y  fit 
élever  un  monomeot,  en  1770,  au  ct^bre  Algarotti, 
a%ec  l'inscriptlou  :  AIçarottui  non  oaiNts.  Les  cimetièrM 
des  Turce et  de^  Oriantans  aont  tmradaa  fiUee;  ils  tw 
aantbient,  n»  prandar  aipaot.  è  ëai  llam  d'agréoMnt 

plantes  de  eypres  el  d'arluiites  odor.féranls. 

CIMILU,  partie  supérieure  du  «asqna  qui  aopportn 
d'ordinaim  nnn  aigratia  ou  ann  lanHbda  plwnaa  nn  4» 
crins.  Oo  an  voit  daaa  heamoop  de  etsques  antiqnet, 
surtout  greea  et  ronuins;  niais  seulement  de  ceux  qui 
ont  appartenu  .i  des  peratmnages  illustres.  Les  cimiers  an 
trouvent  fréqntflMaant  anr  Jaa  «aMpm  do  moyen  Iga, 
mrlont  *  partir  dn  14*sièala.  Henri  ?,  rai  d'àngMerra, 
i  la  halaille  d'Aziocotirl,  I  tl."»,  portait  ainsi  une  cou- 
roone<U'or.  que  le  duo  d'AIeoçoo  (It  sauter  d'un  coup  da 
anhaeha  d'armes  )  oalaol^it  elors  on  simple  oroemaot  ; 
il  ne  aoutaoait  oi  paoaobe  ni  aigrette,  qui  forent  eaa» 
ployées  seulement  à  la  lin  du  15'  siècle.  V.  CASQUE. 

CIMMKBIBNS.  peuples  voiiinsdn  Pahis-Méotida.  qui 
baMMMit  la  prmqnlla  a«inap  anm  la  oo»  da  Crimée. 
Ghaaséa  par  laa  ëoyiiNa  d'Aria,  Ib  at  dirigèrent  le  long 
de»  côtes  orientales  de  la  mer  Noire,  et  s'eniiurérent  dt» 
1  uis  lie  Ciaiares,  roi  des  MAdes.  Alyalhe  les  en  chien 
f>ioansav.  J.c  A  partir  do  «tta  dpa«mk  ibdl^Nia. 
sent  de  l'histoire. 

GUiON,  général  albéaien,  fils  de  Miltiade.  se  distin> 
gai  à  la  bataille  de  Salaniino,  <80a?.  J.>C.  CommandaaC' 
les  foraas  navales  da  la  Grèaa onntra  lai  Panas,  ilran- 
porla  daoi  riehriras  an  nn  Jonr,  Fnna  mr  nwr,  raotvn 
sur  terre.  Chef  de  la  république,  il  m  preuve  de  la  plus 
grande  intégrité.  Périclès  le  fil  exiler,  45t)av.J.-Cll 
mourut  en  aeiiegeaut  Ciiium,  dans  l'ilada  Chypra,  449 
av.  J.  C,  après  avuir  for<«  les  Perses  t  souscrire  une 
piix  qoi  randiit  le  liberté  ani  villes  grecques  de  l'Asie 
Mineure  et  leur  fennait  la  mer  Egée. 
QMAAitBi  du  grae  Avanère,  nauraise  odenr.  nm 

),  atqnll 
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OOOOO  det  anciens,  et  leurs  remmc*  l'sfnffnt  ndopté 
eoauDe  un  dei  priacipani  ui^'i-<dietitt  de  leur  toilette; 
èHMiToKi  peigoaient  les  lèvres.  Les  plai  aacient  triooi- 
phaleun  t'en  toarbouiMatcut  tout  le  corpa  à  lear  cntu^a 
daai  Home.  Le  doabre  ett  um  conibioaiton  à  deax  de- 
gréa du  soufre  atoc  fe  nitrcur!:  ;ilr[iui  sulfure  rte  iiirt  - 
oure).  Oa  lo  rancootre  eu  masiea  asaea  poimotes  dans 
ha  oimtd'irfwt  «I  d«  aMnaNk  S«  pttmOfmn  fhe- 

nieall  (Xinmis  ti)u(,  rn  Ktimpt»,  rru-^  d'AInmtrn,  ai  Ks- 
pagae,  d'idria,  dam  ie  I  riuui,  ei  Uu  i'aUaio.it,  lur  le 
Biiiu.  Il  Y  en  a  aussi  de  fort  noiuUrrui  en  ChïBe,  d'où 
WNU  f ieat  le  vermilloa  le  ^as  par.  Mais  te  flinabre  aato- 
rd  est  rarement  asaet  par.  eo  Earope.  poor  tamâr  le 
vermillon.  Cfllc  siifMrbe  vl  i  i;  lie  couleur  rsl  !<  |  ro  luit 
de  l'art,  et  c'est  la  UoHande  qui,  joaqu'ici,  est  restée  près- 
qoa  6MlailT«iBeal  es  pmmlm  d«  caHa  iai|iiriaiila 
ladasirie. 

CINCIN.VATUS  (Astodation  américstoc  de).  Celle  so- 
ciété a  élô  formée,  en  I7H5,  par  les  généraot  et  officiers 
de  l'aroiée  aaiftieaiae«  paor  parpétow  l'aaiilié  doaÉ  ili 
éUieot  liés  pendant  la  gûtm  da  niNMpeodaoef.  La  d«* 
coratioii  de  celle  assrcKilion,  dont  tr?'s- peu  de  membres 
TiTcnteoGore,  est  un  aigle  d'or  sospea  Ja  6  un  niiiao  Mca 
bordé  de  Mmet  d^  cMd  GtaMhmtiH,  cal  rqirdaMiW 
qurttnnt  ses,  ri-'^tiritir^  fnvrrs  poor  pnmdre  ses  amios 
comme  die  ta  leur  ;  de  I  autre,  on  le  voit  déposant  son 
glaive,  son  liouclier,  et  reprenant  sa  charrue. 

CUfCINNATUS  (L.  QaiiRtta^,  dlaiaiaar  romain, 
488  ar.  J.-C.  de  Hlhntre  hmfflc  QdnMi.  OMIgé,  apr^t 
avoir  sa  rifie  sa  fortune  pn  n  si  n  fils,  decalUverla  terre 
pour  vivre,  il  (ut  arracbe  de  ses  niiti(|ues  Iravaui  pour 
prendre  fa  dlatalare^  Il  «ma  raméa  da  omisai  Mareua 
Mintititi^,  f]  li  s  «'Uiit  lai«<^  snr]>'^odrr  par  les  £()ues  ;  il 
ai>(iiL|oa  Hpna  avoir  tbleau  le  irlompbe,  et  rclournn  à 
aes  travaot  babitnels.  Il  fut  de  noarrau  nrracbé  i  la  rc- 
tnile,  à  i'Agede  80  aos.  ddiaaa  les  pni|eUda  Sp.  tWios, 
fifeiqiiil  tet  PremattaM,  498  aT.  ij-C*,  el  didiqaa  la  lav- 
veraiae  pni"';ni>rr     Imnt  rie  21  jours. 

CiNEttAHiL'M.  mut  qui  désigne  no  lieu  où  l'oa  dé- 
INMril  Ici  aendre s  des  morts.  La  ctaerarÉMi  élati  jMpn- 
mcnt  l'urne  où  l'on  mettait  les  oendrea»  coomal'ettna- 
rium  (^i-iit  sarcophage  qnl  realH-meft  las  esaenients. 
Dans  la  suite,  la  pnrlie  a  doiini  son  nouî  nn  tout,  et  on 
<  a  applique  le  oom  de  eincrarium  au  lieu  où  oa  dépotait 
laa  arma  qti  renflamialMl  laieeadrea  dae  noria. 

CIX.VA  (f.,  (:«irupHns>,  consul  l'an  87  av.  J.-C.  Consul 
avec  Cncius  OctaviuSi  il  voulut  rappeler  Marius  l'ulv, 
laalgro  soa  aolUgBa,  al  fut  obligé  de  sortir  de  Rome. 
Fortcux,  il  ramaeie  nae  armée,  se  jwat  à  Marius,  à  Car- 
lien  et  A  Serlorios.  marche  far  Rome  e<  a^o  empare. 
Les  plus  ilUutres  citoyens  et  Ortavius,  son  auciea  collè- 
goe,  tooibèreal  victimes  de  sa  veogeaace.  Il  asianiMa  la 
paapleaifttproooiMar  aolenrikoMnlIa  rappel  da  Ht' 
rius.  11  i^ttaét8nav.l,-G«,diaamMa«dlttoo»par«ei 
sildats. 

CINNA  (Cnrios  Cornélius),  fils  d'ooe  petite-Rlle  de 
Pompée,  cimspira  ctmtre  Aogoita  qui  l'avait  comblé  de 
Men*.  Celui-ci  loi  pardonna,  4  atts  de  lire  Vulgaire,  et 

lui  r  nféra  même  le  consulat  l'iiouée  suivante.  Cinnn  se 
montra  recoaDafanaDl  et  laissa  tom  tes  bictu  à  Tempe- 
Kor. 

Cl\0  iWAns  (Uenri  roiFFTFW  (1e  mrzE,  tnarqoia 
de),  né  eu  IGirt,  second  fli»  du  niarettial  d'Kffiat,  (ut  pro- 
dnit  a  la  (our  par  le  eardioal  de  Richelieu,  el  devint 
fiivori  du  roi  Louis  XIIL  Cioq4iarf,  à  peioo  4ffé  de 
n  aas,  derittt  aaaaeailraiMal  capMiaa  aai  gardes, 
fnuMl  mallr»  do  la  finle-roto  d  fVHd  dcofar  de 


CIP 

nwna.  Un  ai  tamt  degrtf  d»  fktaar  riven^tii  ;  »  neiU 
Gaston,  frère  du  ro',  h  la  révolte,  ei  Mlr:^  le  doc  de 
Bouillon  dans  son  parti.  Le  roi  étant  allé,  en  16(2,  pi^> 
der  aux  opératioas  de  l'armée  desiiada  i  la  nna^atÉ  > 
du  Roossilton,  Cioq  Mar»,  qnî  l'accompajmait,  roului 
proDier  des  dispo^iiion»  dtlavorables  ou  se  truoiâit  li 
roi  à  l'i^uanl  du  cardinal,  po*ir  provoquer  ouverleiMBt 
la  disgrAce  da  ce  mioialra  et  proposer  même  deitfeiR 
anaaiIttHr»  RMiellan  Meaarrit  Ibrt  bcnreiMMMlai 
traité  condu  psr  Gaston  ri  *  on  parti  ajec  l'Eipapiif.  n 
eo  donna  ans  au  roi.  Cinq-Mars  fat  arrêté  I  NartxMioc, 
cooduit  à  Montpellier,  pois  au  cbâteaa  de  Pierre-Endv, 
prèedcL^oa.  On  iostnitaitson  prooèa  sm<-leM:binp.GM- 
laa  aot  la  faiblesse  de  fournir  des  preuves  contre  l'accM 
afin  d'acdeSr  1  sa  i  r  ^  tre  sfràce.  GfaM|*MM  aal  II  Ml 
traaebéele  12  septembre  I84S. 

ciimu  (Cottveoliaii  dc|.  J«Mt,  on  de»  Rtatamb 
de  Nspol^ton,  occnpait  le  P«>rtugal  avec  25.000  homm 
depuis  1MI7,  lorsque  les  Anglais  dé^rqu^reat,  dtm  èi 
nuus  (l'iioùt  1808,  dans  la  baie  de  Monleco.  Jimot,  tm 
48.000  booniea,  doiM  à  peine  1 .900  de  cavalerie.  H  8 
pliaai  de  etaoo.  attaque  de  front.  A  Vfmeim.  prMè 
Terrés- Vedi  as,  l'armée finplaisc  [orl.- de  2n,ii<nt  h 
et  protégée  par  une  artillerie  fi«nnidai»te.  Les  Ynt^m, 
aprii  avair  panla  plaa  d»  «  je»  iMNMMttiidi  ea  MMi 
flreutun  mouvement  r^lp('irr?i<lc  pnnr  rtHablir  lenr^  "i 
j?nes  rompues  ;  les  An(;iau  ii;il«'ieol  maîtres  dauti^ 
put.! li ODS  17  .loiit  18081.  Le  22,  le  j^odrti  fraaçdiai- 
aambie  oa  coomU  da  (aanwi  taiMa  rMHaam  j  M 
raaaanaa  lanHa*  m  revaenatioo  ira  portagM  TatMHWt 
Le  ({ëoéral  Kellermaon  se  rrndit  nit  c.imp  de;  Aniflii'. 
et  coodut  lia  armisliee.  Itieutot  apri»  est  »igaéc,*(ja- 
tra,  Doeoeoventioa  d'après  laquelle  laa  Aufllf  ili^ 
donnant  te  Portogal.  et  Ice  Anglais  s'engagent  i  rsacatr 
ea  Frfture  l 'armée do  due  d'Abrantès  avec  ae«  sriilktir, 
scj  Ii.iu' ueset  ses  muDition».  (Quoique  cette  cootcbIiis 
fut  désapprouvée  enAuflalnre,  alie a'ea  Mpit  oalB 
laWHiiuieâaaal^adaaMa. 

CIOTAT  {litf,  petite  ville roarilime,  pn"-*  de  Msrtdnf, 
tiétie  sur  l'emplacement  de  i'aadeOQeCittiaristes,  ft>Ddi-( 
par  les  Marseillais,  anVina  m  alèda  avaut  rtredirr- 
Ueouc.  Lea  Homains  y  avaient  une  ttation  nariliiBt  j 
L'ongiac  de  la  vilie  aoluelle  remonte  su  sièckde  Ri!-  | 
roond-BéreDger,  vivant  vers  l'an  1000.  Sa  iNiiiubtioi 
a'acerut  rapidaaaaut;  soua  Fraoçoia  1*%  cBe  élatt  * 
«O.OiO  dtbea.  Maia  la  r«*Matloii  de  Ndll  de  ItaM 
1683,  lui  porta  rmp  dfmt  elle  ne  relevà  point.  I» 
Ciotal,  eu  fdcc  de  l»(juetle  iul  capturé,  ea  1853,  i< (-«fia- 
Alberto,  est  la  patrie  do  l'amiral  Gantheanme. 

UPIKRHEouSlPlBBAK  (Philibert  de  MARHUT, 
seigneur  de),  né  dam  le      tléote,  fut  d'ubord  rapIMK  i 
de  fiO  lioniuie*.  r  t  ili.i  nuv  r,iii-,(  >  s, m  rlcvjlioo.  A|)»*«  | 
avoir  servi  avec  dislincliou  sous  le  règne  de  Henri  tU  B  | 
tel  BoauDé  goavarMordadkad^OrMaaa.dqiAClH' 
les  IX,  qui  le  Bt  ensuite  son  premier  i^enttlbomme  de  b 
cbambre,  lui  donna  les  goutiarnemeols  de  l'Orlrtnii»  ci 
du  Ben  i.  François  II  l'avait  créé  chevalier  de  l'nnlre  en 
IMO.  il  amnt  i  I.iégeen  1380.  Rrantâme  dit:  •<> 
IM fa  nnartfalial  da  Bett  qui  pervertit  ce  prio««t»' 
II?^  IX)  et  lui  fit  oublier  la  bauwMMfrflva^irfii^ 
dooitéfl  le  brare  Cipierre.  • 

CIPPB,  petilaeoieOTa,  gailpalMi  lans  tvise  H  lans 
dtsplteao,  qui  servait  ,  rhpi  nnrîens,  à  difUfrenls  uH* 
ges  :  lanuit  ua  y  cr,i  ,ail  Ici.  dtélances,  et  c'étaleflldit 
colonnes  milliairc»  ;  Inntôl  on  y  écrivait  le  nom  de» che- 
mins, et  Us  aarvaieut  d'iodicataors  de  reole»:  wtài  cet 
oippes  Nrrateni  da  bornai  oè  reo  plagrit  tesiOKX^pt'M' 
qaiîladhtitatet  loi  fciaraliii  wmmu  i  la  i^J'"^* 
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pcs  de  scpullarc  les  oot  fait,  souvent  prendre  pour  des 
aalela.  Us  étaient  coasacréi«  aux  dif  iaiKht.  ioleroulet.  et 
aii\  màoc*.  Leur  partie  siipcrif  uro  est  «oaftltf  CNHléS 
en  forma  de  walère  conuae  les  aaldt. 

ciMASSiS.  régloa  dTâila  «oIm  ta  mv  Molra  * 
l'cmp  },  el  la  mer  Caspienne  h  IVst  ;  horndenu  nord  par 
le  Lauvëse  ;  au  sud,  yèv  l'AbaMo.  la  MiiiRrélie.  la  Géor- 
gie, riméréliiie.  Sa  superOde  c»t  do  il, mi  kilomèlMt 
earN*.ia  ClremiA  dt  eoclafëe  dans  la  Eussie  earo* 
péenn«i  nib  Im  cbutt,  nomim*»  pcliek.  de* tribus  clr- 
caMicuiicK  eooserrent  Inir  in  ;  < uiiancc  rt  sou  iciment 
contre  le-ciMiVerJMHWal  ruate  aw  g lUrre  d 'imurrectioo 
trfahofrioiitra.  La  Cir«Mii«  «it*  «voe  ta  CMorgie.  ta  pa- 
tr-e  (Je  I  i  plus  br!Ie  race  d'h  rii':ipî  du  monde,  la  race 
cancavioiino.  Lfs  (.ircasjieimcii  surlytit,  sont  fort  ra- 
ttberchrrs  par  le»  Turcs. 

CIBCEO  (Combat  de>.  Qnaad  Sumt,  co  iliêt  weoa- 
iKlii^  en  répabltqn^,  dn  «édiltaM  IWqmwtai  taraaC 
e]irltrc>  ilr-  i-s  [lovliinç.  ^Iacdol»alli  niontrn,  dans  ces 
Cir€Oa*(«oeea  dillktleta  ce  «jue  l'oo  pooTeit  attendre  de 
■on  tMf  «firaid*!  da  laa  Meida  Miitoina.  An  pnoAm 
bniit  di*  la  r»'T(  l'(«  r^n  Ciroro,  11  inr  t  en  nurr^r»  îrnr  ro- 
lonoe  de  Franç.-))»  cl  de  l'oloDat»  qui  rcactiriircut  le<i 
rebelles  i  Ferealioo,  et,  Bpr^3  une.  latte  acbarnc^,  les 
aitaiMiaa  Isw»  £Ua  f«t  ^igiad'Mptaiw  ta  tar  al  le 
feu  aoutoa  dca  aaaanila  avMl  aafearvéa* 

CinroxnsiOV.  fi  i-monle  i  i-n^'it-iKS  des  Juifs  qui 
dnte  d'Abrabuoi  (Geitcs£.  cbsp.  i7>,  et  qui  distinj^ua  le* 
anfasta  de  ce  patriarche  d«a  antres  peopta*.  Les  IsMft 
deta  loldoanérsà  M(iîv>,  »nr  1h  rnoatSiniiT,  rpnfermalfnt 
ce  eommsadement  :  l/i'afant  uidtc  de  huit  jour»  f,cn 
circoncis  {iéritique.  chap.  12,  T.  5'.  Le»  ntcirconcis 
D'air^taat  paiot  part  à  l'alItaMe  ^oata  |wapta  btfliran 
a««(l oanlnaaMa arae  DtaaianMl  tas  ïsraélitea  tas  Irai- 
tniciit-i^5  aïcc  lê  pitis  grnnd  mrpris.  Ci'pcnitivit  on  voit 
(Uiu  iiérodole  qua  ta  ciroHicisliin  ctnit  rn  usage  en 
ËffTpto,  an  l^hioipie,  en  Colchide,  rn  Pb^nkta.  et  cet 
auteur  assure  que  ks  Syriens  de  la  Palestiu<{  favaiciit 
prise  des  Égyptiens.  Marstiatn  assure  que  les  Juifs  ont 
ompruDtP  la  circoncision  des  Égyptiens.  Abnhun,  Tcnn 
de  CiMldéa  ao  £|ff  pic,  y  aurait  appris  cet  naiga»  doo(  il 
mvaik  Mt  nae  prescription  religimite  pour  ta  damn- 
daoce.  Ch/n  Ira  aiitio  [nupV!!  l  i  rii  nncïKlnn  nV:ait 
point  oMiRatoiro.  Eu  L^ypio  il  n'y  avait  qu'nn  certa<n 
aonbre  de  prc:rei  et  de  gen»  leltréi  qol  aa  B»sedl 
drconcire.  Saint  ClénieDtd'AiciaDdhe  rapporie  que  Py- 
tbagore,  étant  Tenu  en  Fgypte,  fut  obligé  de  te  faire 
drconcire  pour  comnnioiquer  arec  eus,  et  olKenir  la 
cooaaiwanca  de  leur»  mjtaèraa.  Lea  ttiéologieiis  unt  cou- 
«f  dëré  ta  ctreoaeMon  CMma  m  têcnmvi  da  l'anctaaua 
lot.  et  pluileuri  nnt  priiieuda  ^*alto  NnMlMil  ta  pécM 
oriKiuel.  V.  BAPTÊME. 

CIRCONCISION  OE  JBSUS  CHRIST.  1^9  ItaStilto 

flta  da  fiiaii  fat  cicaaMia  a'eai  |»a8  ddiaradné  d'voa  ma- 
alèra  prdotaa  dma  FËt ani^  ;  mato  oo  eroit  que  ea  fttk 

Bethléem,  et.  si  l'on  en  croit  sn  lU  T';>ipbane.  dans  la 
grotte  roéoMi  où  il  naqnil.  li  fut  ooiuuie  Jesi».  ou  Sau- 
«etir,  nom  que  Fange  arait  naniad  *  ta  Yierce  avant 
qu'elle  eût  conçu,  et  d'aillearf  nssrx  commun  niors  parmi 
lea  iuif*.  La  f-'te  de  ia  Circncisiim,  que  celMire  i'KsUie 
romaine  le  (  '  janTier.  n'est  pas  fort  ancienne;  on  rap- 
pelait, axant  le  7<  siècle,  l'octave  data  Piativiié  de  Aotre- 
Mgn«^.  OaM  qaelqeea  égHiei.  avaiit  ce!fe 
bien  luM  d'tHro  un  jour  «le  féte,  ce  jour  ('  ait  t:n  jour  de 
jciioe  et  de  pci.iti  ncc,  mr  opposition  aux  fûtes  cl  aut  ré- 
j(iaiss4(icc»  U!>itres  par  lc<  païens,  tandis  qaa  Aiaa  d'aotifa 
dglisca  lea  fétea  du  paganiMne^  ta»  réjauUiaim»,  m  télé- 
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braient  cowwranwttl  atat  ha  Met  nitgfeain  Ai 

christianisme.  Te  pp  fut  «jn'en  I  '  î  î  que  !  s  féres  païennes 
furent conipldt'iijorii  inli  rditc*  j>ar  lujeUtiois.oiide  ia  Ft.- 
culté  de  Ibfo'ogio  de  Paris,  et  depuis  lors  on  ecldira  ta 
féle  de  ta  CiroenoUian  par  noa  foirnaité  purement  rcli- 
fftavae.  Ce  |«(ir  fnl  eiMiUér0  cwmm  eelai  des  prémicea 
(!r<in  r<  ieniptiondes  bumoiei^  par  ta  prmdèra  affaiioa 
du  «ang  de  Jésus-Chriat. 

CIRCULATION  DU  SANG.  V.  CHIROUSIB. 

CIBQVB,  espèce  d'édiflce  |>arllculicr  aus  Romains,  al 
aafaaferabtable,  par  sa  forme  et  sa  destination,  iiui  sta- 
des des  Grecs.  Le  cirque  nvait  .hi  milien,  dans  sa  Inn- 
goear,  un  mur  d'aoviroo  2  mitres  de  haut  anr  t2  d'é- 
paiesaar,  dont  ta  partfo  ropériaore  était  ornée  d'autels,  de 
petits  timple»,  d'obélisques  et  de  slnb  r<  ;  ni  mnnnait  ce 
massif fpina.  Puis  k  l  eitéi  irur  il  était  euiourc  de  murailles 
ei  fermé  i  un  <le  s<  »  t  ouls  par  les  carcerct,  barrières  qui 
la  trouvaient  devant  les  portiques  et  les  logea  dis  bêles 
HraaM,  al  d'où  parlaient  ceui  qui  faisaient  des  courses 
de  chevaui  et  I  l  iim  ■  t,e  nom  de  cirque,  cin  ns,  si- 
gnifie circuit,  cl  les  jeui  du  cirque  fareot  appetaa  ainsi, 
parce  que  les  diart  louraataol  amour  da  h  borna 
{vtria).  eu  décrivant  dlffifrenls  cercles.  Tarquin  l'Ancirn 
étal)lit  ic  prcuiier  cirque  cu  buis,  entre  le  KIout-Aveutin 
et  le  .Mout-Palatiu.  590  a?.  J.-C.  Sa  longueur  était  da 
1 45  nétrcei  César  la  ttl  «grandir  da  Iripta.  Pioaicara  eni- 
perrara  l'enhclUreal;  Claade  M  omietraire  m  marbra 
■ar(tres,  l'an  •{.">  de  notre  (  re  ;  Trajnn  agrandit  eo- 
cure  ce  cirque,  qui  ne  tutûsait  plus  à  ia  p^pulalioo  tou- 
ioaia  «rotaniria  da  Roaur,  ISB  d»  notre  ère.  Oaira  ta 
grand  rirqoe,  il  y  en  eut  8  antres  à  Rome,  dont  les  prio- 
cipans  sont  ceux  de  Piérun,  d  .Vdriuu.  de  Caracalla, 
d'Uaiicgabale  et  d'Alexandre  Sévère.  A  l'extérieor ,  le 
eir^M  était  eatriraMé  de  cotomiadre.  de  gaieriee  et  da 
bOBtiqwe  da  toataa  aortai  da  marebaadt.  On  «Hébraft 
les  jeui  dn  cirque  avec  une  gramie  pompe;  ils  ("-tsient 
précédés  d'une  eavaloule  m  l honneur  du  soleil;  les 
oanrses  des  diaraan  taisaient  la  preotare  partie  ;  ensuite 
Tenairnt  lei  conrses  des  chevaux  et  A  pied.  Apr^s  les 
courses,  venaient  Ic^  gladiateurs.  Parmi  les  (gladiateurs 
étaient  \n  jmijdcs.  qui  comlnU  ii  ni  nvn  li'  ]\)\\\\:  ou 
arjiMa  du  œate  les  luiienrt,  qui  cberctaaieiit  à  se  terraa- 
•er }  Ifa  Hltaf rea  «I  tai  «taatfltanr,  qui  caoïbattiteat  taa 
uns  contre  les  autres,  ceux-ci  avec  une  fourcbe,  oeui-là 
avec  dci  filets  dont  ils  cherchaient  à  lea  envdopper; 
d'aulres  lançaient  le  palet  ou  le  disque.  Mais  oa  qui  dwr- 
nait  ta  plus  les  KooMin*,  e'diait  ta  specticle  d'b  immea 
combattant  les  ans  contre  tas  aalrea  jus  in'A  la  mort,  on 
conilia  t^iot  cootredcs  lui''  r  r  i  ■  <  >  Ces  jeux  cruelscurcut 
lieu  plus  tard  dans  l'ampliiibeitre  (  Foy.  ce  mol)  ;  le  cirqne 
fat  réierfd  poor  las  eooneaetlce  anlrea  jeni.  Lei  taetlons 
du  cirque,  c'est-è  dire  les  différentes  troupes  de  combat- 
tants, se  distingaaient  par  lenr.s  couleurs  ;  il  y  en  avait 
qn.ilrc  priucipales,  qui  avaient  ado()le  le  vert,  la  bien,  le 
rouge  (t  le  blanc.  Uoodtieo,  l'an  90,  en  a^oata  deux,  ta 
pourpre  et  te  dorée,  qnl  ne  anbelalèrent  qn'nn  aièeta.  Il 
ré  tiltn  'souvent  de  grands  désordres  de  la  partialité  dea 
enipLCcurs  et  do  peuple  pour  ces  factions.  On  raconte 
que,  sona  JoiHnteo,  l'an  5t0,  Il  y  ont  40.IHI0  hommes  de 
tués  pour  tai  fMtiooa  verte  et  btaue,  Dea  rao«alqiioi»dont 
l'une  a  été  découverte,  rn  flMNt,  à  Lyon,  dea  médalllea 
û'ov  t  il(  l  u  n/  des  cTU'orears,  représentent  le  cirqne, 
au  milieu  duquel  un  voit  dea  couraes.—  Lea  modernea 
ont  donné  la  nrandadRinei  dea  anptaMnaotoqniita^  . 
tôt  par  leur  fnrmc,  tantôt  pnr  Mur  usage»  OM  qndfM 
ressembtanre  nvcc  1rs  cirques  anciens. 

4:iRQt'F  Oi.Y>iPI<)t  K  DE  PARIS.  Soo  Origine  ro- 
nonte  A  lltiO.  Ge  fut  alors  que  récajer  anglais  AaUe]r 
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viol  ouvrir  éma  la  capitale,  rœ  4a  FaabotjrjT  (Jir-Tfm> 
pif,  un  étaMljS'  mrnt  pm  lanl  le  simple  nom  de  Mniu  gc, 
ét  dflatiné  aux  exercices  de  r<H]aitation.  La  nuuTcauic  de 
cet  rtftiseà'.tXIon  Ot  forltioe.  Tnit  m$  «prêt»  KMej 
trotiTa  (iD  nouvel  élément  de  succH  daus  ton  afsocirttion 
mec  Francoiii  p^re,  non  luoiui  hïbile  que  lui.  Le  M«« 
aége  prit  alors  U-  notn  d  A  ni  hith^jltre;  iiidIs,  en  il 
y  eut  fcinioa  dilre  k$  deux  M*oeiâ«  el  Fruneont  trans» 
porte  I  Lyon  ton  tnifnttrie  éqaeiire.  \%ihj  ayant  quitté 
Paris  piîti  ;i;>'  rs  I.i  i  oviilution,  ton  am  icn  coll(  ;.uic  >  n'- 
\'wl  en  1702,  et,  depuis  ce  temps,  lui  et  sa  familicoat 
«cals  eiptoHé  te  gesre  d«  s  peetarte.  Eo  1 M2.  Frsn«oai  6t 
constrtifre  un  nuuiel  nropliithf  .Itrc  s  ir  I  omî^laccment  de 
ra»c  eu  jardin  des  Capueines,  fulre  le  boulevard  el  la 
place  VcuJùme  ;  mais  la  croatioa  de  la  belle  rue  de  la 
PtU  le  força  de  parler  tUleun  ton  étabUttcmeoL  Set 
deoi  flit,  qui  lui  «raient  afort  êmtféé,  f  indèreot,  en 
f8li7,  rue  Saînt-Honoré,  pr^<l  drs  Tuileries,  nu  lh«?îitre 
plus  Tasle,  qu'ils  appelèrent  Cirque  Olympique.  Ils  y 
liront  paraître  l'ëlépbant  Haba  «t  le  cerf  CM».  En  iM, 
rinstailalinn  dti  irt'sur  public  et  du  ministère  des  flnances 
dans  la  rue  Rivoli,  eiigea  du  directeur  do  Cirque  un 
nuuv(>au  déménagement.  Lac  salle  rapidement  bâtie,  rue 
du  Faabfiwg-da-Trmple.  les  reçut  dans  kar  anoian 
quartier,  oft  les  svItH  la  Ibrttme  publique.  Cette  Mlle  Ait 
incendiée  en  I82G;  mei^  de  nombreuses  souscrlpllmis 
Tinrent  les  aider  h  coastrnire  un  nouveau  théâtre  boule- 
vard du  Temt>le.  Depuli  I8SS,  celte  admlnlsimimi  a 
établi  dsns  une  baraque  en  boi^  une  soecursale  sut 
Charops-Etfséei  au  earré  Mari|;iiv.  En  fX40  la  ville  de 
Taris  a  ohlipc  ci  lie  iultiiinistrntioQ  à  conslruire  nn  édi- 
fice eu  pierrts.  Ce  cirque,  vaste  et  d'ooe  grande  beauté, 
t  MhM  en  qnelqtiea  nn^.  Depuis  Itt8,  toCfrqiie-oiyro- 
piqne  avait  obtenu  la  permission  de jooeridee  psutoniitiies 
dialuguées  qui  prirent  le  oum  de  raimodrame».  Ce  spec- 
tacle, par  le  eboit  des  aetlonsqn'll  ntetao  scèoe  <l  la  lose 
des  décorations,  n  I e  prlvll^*  ^«Ucv^  ttM  |MmiO  âf- 
flueoce  de  ipecla leurs, 

cillTll.v  (Mr^esde).  i"  Mic'pss,  rol  de  Namidie, 
ajanl  partagé  too  rojanme  entre  tes  dein  fils,  Qeinpial 
et  Adheriial,  et  son  neveu  JnguHha.  ee  denrier,  dévoré 
dTanbiti  m,  r:iit  a8sa»»iner  Ili-iupsal  et  Force  .Vdlicrbat  de 
prendre  les  armes  pour  déftdidre  &uii  troue  et  sa  vie. 
Adherbal  implore  le  •eooore  des  Romains,  qui,  au  Nen  de 
troupes,  lui  euvoient  des  amlnsvndciirs.  Réduit  n  \n  df-i- 
nière  ettn'uiité,  Adberbal  ic  icud  a  Jugurllia,  sous  la 
condition  d'avoir  U  vie  sauve  ;  mais  ce  dernier,  ouMiul 
son  sermeot,  fait  périr  son  consin.  Home,  i  ceUa  non- 
vell^  lui  dcdtre  la  guerre;  mala  Jngnrtht  vtmt -fni- 
ménic  ;i  K(>ni<»,  gagne  à  furce  d'argent  une  grande  par- 
lie  des  8cu;)leui&  cl  est  absout.  Mélellus  seul,  n'ayant  pu 
Aro corrompu  par  le  priucc  numide,  lui  fiiil  déelarer  la 
gaerre,  le  dépouille  de  ses  États  et  le  forrc  d'aller  se 
rélhgîcr  nupK's  de  Bocchat,  roi  de  Mauriiauie,  sou  bcau- 
fitre,  112  n,.  J.c.   -  2"  Les  Romains  se  trouvaient 

^  prUdeCirihaquaodJugQrUiactBoocbasvioreolfiMHira 
sur  leurs  qoartien;  mais  Marina  était  eo  garde  contre 

toute  surprise,  les  Africnins  Turent  entitrcmcnt  défaits. 
Jugurtba  eut  beaucoup  de  peine  à  s«  siuver  presque 
ieuL  V,  COÎCSTAXTINE. 

CISALPINK  inépubliqn.-).  ïï^'publiiiuc  fondée  par  le 
général  Boi.ijpai le  ea  I7i*7,  el  foniicu  de  la  rcunioa  des 
deux  r<  pul)li>iii(  s  cisp  idaue  et  trauspadaue,  crc<^es  pur 
le  mâue  général  uu  an  auparavant  ;  bornée  an  nord  par 
la  Suisse,  à  l'at  parllllyrie,  aosnd-est  parla  mer  Adrit- 
tique;  au  snd,  par  les  KlaU  roniains  et  k»  dm  !u-s  de 
Parme  et  de  l'Iaitaooe  )  i  l'ouest,  par  le  Piémont.  U  y 
avail^  eooiiiia  en  FMiioe«  «n  4Ir«cMn^  «oov^ 


menilirea^  al  4hu  aaianlilÉffli^tsIalItai. 

séc  en  dix  di'partemenls  et  a  <  it  pour  capitale  M>itn. 
Celte  république,  rccooauti  par  l'Auirtdiaapràstalnits 
de  Carapo-Fomrio,  fut  dissoute  en  |flt.BMMlaaprii 
1.1  victoire  de  Marenj.'o,  elle  tut  de  nnnreau  recoDDue par 
i'Autitiheù  la  paix  de  LunétUle.  i bU2,  ei  prit  le  titre  de  ' 
république  Haltenn-.  i:ilo  «Ma  d'exister  eo  Iiî03.  Lr  ' 
congrèade  Vienne,  4814.  mit  l'Autrioba  eo  posmuiseds 
territoire  de  eellotépublique  qui  prilla  nom  daiojMiie 
Loni     !  >  ^  1  I i.  L"i. 

€1S\I.I>1XE.  V.  SAULE. 

ciSELUBE.  Gel  on,  qoi  oomisto  *  anrieUr  d  » 
f^cl  ir  liM  ourntpps  d'or  e!  d'urpent  et  rt'milres  mcUui, 
par  quel  ques  Ui&iini  oti  scuipluriicn  relief,  a  élépralkjw 
très-ancienneuient  en  Asie  et  en  Égv  pie,  d  l  ù  il  psf*^  o 
Grèee.  Zopyra  grava  les  aréopagaa'et  le  jugeuicni  d'à 
rcate  a«ir  deui  coopM.  Aeragai  eisela  snr  des  coupes  la 
Bacclinntes  et  le»  CLMitaurci.  l'ylhiiii  (iicla  Diofucdï  ii 
Llyste  avant  le  palladium  de  Troie.  Stratoailt"  rttvv- 
senia  sur  une  atiipe  un  ntyro  endormi  deasooaittiif 
si  uaturelle.  qu'il  la:.<i.niî  illusion  au  sr^fl-'»*'»»»'-  Lestrnm» 
modernes  des  citeaur;.  ki  plus  remarquable*  tout  do 
ri  ;.r.iK  >,  des  cbi^ses,  des  vases  en  or,  ta  rri^etitoi  ^ 
cui  t  f r,  caricbisdapiemjriesct  émaoi  i  ce  soal  iei  bm||o- 
fiquesaminresdn  19*el.dn  IA*sllcle.  LesCdllai,  biU' 
lin,  li  s  Kcimaiu  ont  égali'  |  nr  leur  burin  toulCiqiMa 
aucu  us  util  laissé  de  plus  beau  eu  ee  genre.  j 

CISPADAME  la^pobliqoa}.  En  1796.  apr»s  b  bsU  2f  1 
de  Lodi.  Bonaparte  orpanisa  les  deux  r^publiqueiri^s- 
dane  et  trans/iadaiur.  faisant  entrer  dans  la  irtoHft 
llodèue.  Regain,  l  et  rare,  e  tc.,  tt,  dans  la  sfc  fld/,  h 
Lumbardw  autricbieuoa  ;  elles  étaient  séparées  psr  le  F* 
(mdns).  L'noe  et  l'anlra  ne  dnrfereol  qd\in  an.  f«  im. 
elles  furent  ioeorp<irées  dans  la  rt^pubtique  clalplc'^  i 

Ct&ftUitaiAfiS  (République).  Llle  n'a  eu  qu'uQC  nu 
tenoe  Boarimlo.  G»  fcrt  on  1797,  apH!*  la  disjotoilM  dn 
anciens  gouTernements  tnr  la  rive  f>ni)che  doUiBbftf 
suite  des  victoira  des  Français,  que  plusieurs  vBi»* 
Celte  rive,  telles  que  Cologne,  Bonn,  etc.,  te  Wff<r''< 
poor  former  uoe  petite  répntdiqne  i  Tittiar  des  EU* 
Italiens.  Elle  prit,  en  seplerabre  I7f7.  leaomdiCMI- 
naoc  et  se  mit  sous  la  protection  de  la  France.  Msi»  • 
mois  après,  laf  rauce  se  Bt  ci^der,  par  le  traité  éeCtofi- 
Forntio,  la  Hvc gaocbe dtf'llbtn,  on aarlo qoeeclCM* 
fut  pns  tii^me  cr^auisj'. 

<;LS  ri:;i.LA  (Combat  del.  Dans  la  dernière  année #ib 
guerre  de  la  république  française  contre  l'E^i'ipc' 
général  PérigooD,  iiisant  le  siège  de  Figolères»  oasi''- 
gade  de  1300  homime  courrait  te  liane  droit  de  ottlilH 

vers  Cisttlla.  S.nnO  Kspacuols,  di>i  rs  n  '  m'irn^r, 
cbeichÈrent  à  rcruer  cette  brigade  le  h  msi  n<J.>.  Lccc- 
oAol  Gollbinine  ordonne  i  sea  soldais  de  aMrtbrr  rtp - 
dément  au  pâs  de  cbar(;e  à  l'ennemi.  Fa  un  instsatil» 

ft«p,i}.'no!$  sont  cnupés  .sur  leurs  centres,  attslsl»*!* 

LiiiiunifUr  I  i  (':i!lnités. 

CUsTOPaoïLES,  médadUes  grooqoes  qei  portniv 
dite  (corbcUte,  panier,  terrant  aoi  vh^nnéH  MotH 

de  Cérèt,  de  Cjb^Je  et  Racclius).  Te*  nn'-daiîle*  (^f** 
frappées  par  les  rois  de  Pcrgaine,  ilout  le  dernier  dnnm 
ata  Etala  ani  Romaint,  ISI  av.  L'-C.  Ln  ri\\f$  àmi  ^ 
noms  s'y  liouvcut  r'-''  "ouvcnl  sont  Eplièsc,  l'i't'Jf' 
Sradis.  Laodicé.  tl  l'nl  lius  Scipton,  l'an  I92j*.M^ 
en  prit  sur  Antioehus  Sôl.OOO.  Malgré  celle  >irMW'  ■ 
1(  5  cislopborca  no  se  trouvent  anjourdiitti  que  dsaios 
pet  I  nombre  de  caMoets  de  médalllOl. 

cn  EAt  \,  tvi:  i  I,  aLba\e  S  .'i  lieues  de  Di, en  (Cû«- 
d'Or),  fondée  eu  iOdS,  par  saint  Robert,  abbedejo- 
tan*.  SI  idfiteu  de  oetto  iltqv*       ft  tar  mm 
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l'aMié  Rubcri.  IrouVMt  que  !■  règi«  do  taîot  B«iioit  o% 
<(UU  ftoldt  ai«n  eiMtament  obMrff,  obtinrenl  de  Hu» 

ffiip»,  arfhPTt'^qnf  de  T.NOf,  la  pcnnissîofi  i\c  se  retirer, 
0l  allèrent  se  réfagit  r  d^tm  un  lieu  da  dtucfi>e  de  flbilloiis 
aVM  l*aiit0rlMtioii  de  (îauthier,  eTéi|i:e  de  celte  ville,  et 
sont  Ifl  prntrctioii  de  Reaioard,  vicomte  de  Bnure,  o  qni 
ce  lien  apparlenait.  l'i  y  Mtirent  nn  monastère  en  bo\»; 
mail  Endei,  dac  de  Boiii  Rogne,  ne  tarda  pas  i\  1"«  tu  iL  liir. 
Oa  l'éffigM  m  «Umis  es  HOU.  iToU  fureut  In  faiUcs 
M  imwf  miiMirali  de  l*ordr«  de  Cttfent ,  rlvelite  Urn- 
ti^t  en  rWiesse  et  en  considi^ratinn  «toc  l'orc'rf  de  Saint- 
BeatAL  Les  Bi'nédictins  s'arragireat  l'baUit  noir;  le 
Téleietut  btaoc  fat  la  {Hrlage  des  Clitercieas  ou  moines 
de  ClfPtiin.  En  H07,  jnns  »aini  Etienne, abliè.  furent 
drcitét  les  itatntj  «le  Citcanx  »on«  le  titre  de  (:Un>  !e  de 
Charité.  Cxliite  II  leinpprouvn  en  II  10.  Saint  Illimne 
fende  l'eMieyf  deOainr aai.  dont  uiat  Bernard  (ut  l'abbé. 
LeeCMenkeniNiBODlimiteiNicaeqiw  leeaotei;  noia, 
à  icor  mnplé,  ellee  ee  relÉditreiil  de%ar  pMiMièrefer^ 
Tear.  • 

cirBiyE,  téfemitr  tadiénê\n  deiliné  i  eooierfir 
l'eau  de  pluie  eu  (TiTnnl  de  IVan  de  fontoine  ou  dr»  tVaii 
de  source.  L'usage  desciterurs  est  de  In  plus  liante  antî- 
(|uit^,  tarléat  en  Asie.  On  éta!)lit  de«  citernes  .«urtoot 
dani  les  cVâtranx  et  les  forts  placés  dans  des  Iféut  .«i  es- 
carpes, qu'on  ne  pourrait  crenser  des  poits  qa'avec  des 
peines  et  des  frais  Infinis.  L'ulér  de  ce  fienro  deconstmc- 
tlon  eMeuaii  fenoe  deue  qae  l'oo  ê  abieri  é  que  l'eaa  de 
pluie,  Neu  épurée,  veiit  mtetti  (|ite  leoie  entre  pob?  h 
boiisoD,  In  pn'paralion  tîe»  alinientî.,  rte,  pan  e  ijn'i  le 
oe  e^ptteui  aucun  des  sels  terre^trt  s  duut  !•  ratri  de 
Jbotalne,  qui  paraisaeot  Iq^  pine  pures,  sont  imprC;ni(^s. 
Il  reste  des  Iloninins  nn  grand  nombre  de  citernes  d'un 
tiaiiail  si  parlnit,  la  plupart,  qu'après  15  oti  20  sièctra 
qu'elles esittent,  elle'*  seraient rnc  rc  eiu  t  tt  dt*ser»ira»x 
mêmes  niegee.  Telles  soot  celles  qae  l'oo  a  déeouvertee 
en  Alir^e,  eéltes  encore  que  l'an  t«rtl  en  Ilelle,  et  enr- 
lOHl  â  Bai  'i.  I  n  t:rande  citerne  de  Constnntlnoplc  est  la 
pluii  belle  et  la  plus  vaste  que  l'on  connaisse.  Oo  volt  en* 
nore  *  Alexandrie  qnelqnciinperbeecllemee  tomlroltee 
sous  les  PI  ili-mt^ei. 

CITll'M  (Siège  de).  Après  nn  double  (riomphc  rem- 
porté sur  les  tronpes  du  roi  des  Perses,  commindf^et  par 
Mégabyse,  Cimou,  géat'ral  athénien,  vint  attaquer  Ci- 
liaro.  Le  dessein  de  ce  grand  homme  était  de  porter  la 
jn'Crre  au  sein  de  la  l'erse.  Aitaxerri-s  I-^mpiierinin 
«QOCea  alora  à  faire  la  paix.  Tandis  qu'on  travaillait  A  la 
pals.  Ciown  inoamt.  oiali  eonnnandtft^es  oRIclera  do 
reconduire  promptemeat  sa  flotte  A  Orifenus  en  caebsnt 
«pignenaeniept  sa  mort  j  C4  qai  fut  religieusement  cxé- 
floCé.  tf,  J,-C.  419. 

OTOI.C,  ancien  inslniinent  h  cordes,  don!  tr-î  fnna 
dteientettréiactueul  doux.  li  eu  est  fait  nieoliou  daus 
les  ciiaM  du  tresTère  GaUlanme  Gidari»  Oorbiant  en 

im 

CITBOinimu  Get  trbre.  Indigène  dan*  Vlnée,  fat 

transporté  en  Onent  par  les  khalifes.  Les  croisi^s,  ({ui  la 
tnravèreot  naturalisé  en  SyriOjet  en  Palestine,  yen  la  fin 
èm  II* ^e,  le  Inniplenlteent  en  lUHe  et  en  SleU, 

f^lTTA  Dl  CA8TELLO  (Prise  de>.  Celte  ville,  tituûa 
eolre  Urbia  et  Pérouse,  fut  prise,  en  par  les  in- 
rargéi  romains  qui  s'étaient  soulevés  m  nti  r  les  Fran- 
çais; mais  la  général  Vallet.  à  la  t6te  de  tàou  hommes, 
reprit  Cllte  di  Gastello.  atteignant  lei  rebelles  près 
d'Urbinreiles  mit  en  dt^rnutc  complète. 

CIII»AIMt41i»lli«0  (Combate  et  priaes  de).  Celle 
TnadirafaMw4»Uon»<wl  aon  AU  «lavée  par  les 


GIV  m 

Porlngais  pendant  la  guerre  d'Espagne,  en  1706,  et  re- 
prise, l'année  suivante,  \nr  le  marquis  do  Bay,  fui  le 
ili.  .ihv  lie  ([lui  s  heai:v  faits  d'armes  pcodanl  1rs 
guerres  de  l'empire.  Au  m«ia  de  aeptemitra  1809.  quel- 
que! aamainei  aprN  ta  baUille  d'Alnonecid,  le  général 
Marchand  battit  en  .ivunt  d  •  cetlf  place  un  cori)»  dar- 
uit  c  tipaguole,  cunuuaudo  psr  le  duc  d  El  Parque.  Au 
mois  de  juin  1810,  le  prince  d'EssUng»  ne  pouTant  têin  * 
loftir  Wellington  de  son  système  de  temporisa!  ion,  réso- 
lut d'investir  Ciodad.  excellente  place  d'armes.  Elle  avait 
.5,000  hot7>nirs  de  n;irnison.  Apri  s  six  semaines  d'escar- 
UMMiriie^  qui  ne  purent  déterminer  lei  elttéa  à  rortir  de 
b-vr  eemp,  Ney  onvrH  enfin  la  tranebée.  U  fallut  25  joors 
de  travaux  poussifs  avec  vîpiieur,  ouvrir  une  l)rèrlic  et 
livrer  un  assaut  pour  f.  ire  déposer  le»  armes  A  la  gam^ 
&on  (|ui  te  remiit  à  dincréiion.  Au  mots  de  aeplenbra 
im,  Wellington  investit  Ciudad-  Le  dui  d?  H^rMclnl 
«•fli lever  précipitamment  le  siège.  Mai»  au  c  ituacnce- 
ment  de  la  campagne  de  1812,  le  général  anglais  bloqua 
krwqMmantU  fille  et  s'empara  de  iaplaoe,o4U  teiMa 
MM  Inia  gaeaiian  etpagnola.  .  * 

rTt  nAD-SEAI  ,'f:  mbit  J  l.  Leduc  de  l'Inranlado. 
ayaat  raUiéaea  troupes  npres  avair  été  battu  à  Velèi,  a'é- 
lilIpmlédawlBllaaclic.  Il  avait  pria  enr  la  Gnadlenta 
une  forte  potition  protégée  par  20  pitres  d(>  rnmn  ï.e 
géndrsl  SétiasUanî,  qui  avait  reçu  l'ordre  d  occujier  la 
Maufhfl  el  de  remidacer,  dans  leurs  csotoanemeuls,  les 
troupea  dn  due  de  Belione,  qui  s'dtaieat  porléM  vert  te 
m'^iiB*  «e  wolnl  pas  lalaier  an  général  ennemi  le 
lemp^  d'augmenter  scj  forces,  qui  s'élevsient  déjà  à 
l.>,iMKi  homoMs.  Eu  cooséqueoce,  il  s'avança  snr  loi  et 
l'attaqua  le  27  mai  1809.  Le  général  Miiliand.  aoateaa 
psr  une  dtfiiion  ^Innaiae.  entama  l'actloQ  et  mit  les  * 
Espagnols  «■  si  cnnpttfo  déroute,  que  1500  hommes  ree- 
lèren;  i:f  le  champ  d«  bataille,  4,(iO()  rurent  faits  pri- 
sonniers; ï  pièces  de  oanitOt  4  drapeaux  etâScaiMMB 
toflsMrenfcan  aanpaaveir.  Laa  fti|nnli  yvbeat  la  dine* 

lion  d'Altnnno;  le  rf  rfrnl  Milhaud  laa  ^t^figaH  ttnêt- 
niain  et  ru  (il  un  iif^iiil  carn.iR.\ 

CIVILIS  (Claudius),  cher  dos  Bataves,  iMn  detrabdO 
eetia  trilMi  gauloiie,  6it  le  moteur  de  la  guerre  dite  des 
Balawf.  n  aTaitétdempriaatmé  sous  le  règne  de  î^éron. 
Ponr  venger  cette  injure,  il  souleva  contre  Rome  pln- 
sieurs  tribaa  ganlrnsea.  à  la  tête  desqueUes  il  déAt  Atjni* 
linins  snr  les  bonde  dn'Uiin.et  Tainqisit,  dhne  dent  eom. 
bals,  Lupercus  et  Ilerennius  Galtus.  Cciff  rf^volie,  qui 
dura  préi  de  deux  anni'^s  (70  à  71  de  l'ère  tlirt^'llenne), 
fut  coodoite  avec  beaucoup  d'babilelé,  et  lorsqu'elle  eut 
été  comprimée,  Civitie  ant  feindre  de  n'avoir  prié  lai 
annes  que  pour  ta  eanae  de  Tesparfea. 

tlVlTA-CASTEF  T  A\A    n.tailla  de).  Le  général 
Msel,  commandant  m,m>  N^politaina .  tombe  iaofdné> 
ment  snr  1 6,000  hraoçais  occupant  Home,  et  s'empara  4a 
eette  capitale,  le  2S  novembre  1798.  Charapionnet, 
nommé  seulement  depnis  8  jours  gt^oéral  eu  chef  de  l'ar- 
mée  française,  avait  son  avant-t^ardc  placée  é  Négri  et  A 
Aignaoo,  ùbserrant  la  ronte  de  àome  A  CIvita-Caatel* 
lana  et  A  Fjbrenae.  Maek  attaqua  la  division  WaedenaM, 
forte  de  6fi(iO  hommes,  avec  rir?  forrrs  tripl  <,  :  \p  pi'né- 
ral  français,  par  d'habiles  dtspo.si lions,  mit  en  déroote  le 
corps  ennemi,  prit  15  canons,  30  caissons,  la  caisse  nri> 
liiaireb  5,tflOIiiiiii  et  ini  tàU  200  prisonniers.  Msck  m 
paiaer  le  Tibre  A  sa  troupes  et  lit  des  dispositions  pour 
alfûqun  !i  ( , n  I    desFrançais,  i  decenit)re  t"<)fi. 

ClviTAUiii  itiaUille  de).  Le  pape  Léon  JX  se  mit,  en 
IA55»  Aie  iMe  d*nne  armée  ponr  arrêter  le  proRrN  dee 
■Nrnuand»  en  Italie.  Le  pape  flonnp  \r  sipn^l  du  rnnifjnt 
dans  une  pUioe  TOiiiae  de  LiviUde,  non  loin  de  Uéaé- 
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«m.  S«  troopes  loot  battue*  ;  U  «I  fiil  pteonier  <l  w 
mire  Roroe  qu'aprèt  uoe  pHtOB  <I*wm  nuée. 

CIVITA-DKL-TKO.\TO  (Prioo  dc),  tu  tin  t  nibrc 
1798,  te  KL^ner.il  Diiliciime,  qai  coiiimaodail  la  gaaclie  do 
Tiriiié^  do  Koiiip,  envoya  le  général  HoMkr  Ml»  le 
ttéte  de  Ciiita-del-Tronio.  Cette  fortcreise.  regankl« 
comoie  le  boulevard  de»  Abruizcs,  coutoane  le  ftitie 
*  d'uDo  bnutc  montagne.  La  villf  fui  ioTestic  le  7.  Qiwi* 
qu'elle  lût  bim  fortiflw  et  bieo  approriaionBéi^  Ui  gar> 
alHMi  aipolililiM  deoMddk  i  ptrlamenler  et  m  eenttltoa 
priMMDière  de  guerre. 

aVITA-VECCHIA,  cité  vitilit.  ville  dei  EtaU  ro- 
miiii  fur  la  mpr  Tvrrhéoieoae,  et  priodpel  portdo 
pipe  isr  cette  mer.  Cette  ville  eiistait  déj.l  tooi  les  rott 
d'Etrurie;  les  Ro.-uaioa  l'appelaietil  Centam-Cdla.>  ; 
Trajao,  102  de  notre  brc,  Ol  crtni^or  te  port  qui  a  été 
fMlifiéparUrbaia  Vm,  i6l4.1li«ua«fieMl.  nabigaa 
et  oa  ehaoliar  de  «oMlraMUm.  PopuMeo,  T,QM  InU- 
taoU. 

CLACY  (Couibab  dc).  Kapoiéoo  avait  ré$ola  de  ten- 
lel^,  |g  9  mars  1814,  uoe  attaque  sur  la  ville  de  leea, 
OTBiiptfo  par  lee  Prapaieos  et  les  Kus»ei.  Il  fit  donc,  |ien- 
dtet  baîilt,  loarelier  tes  dirrérenis  corps.  A  la  pointe  du 
jour,  on  aperçut  la  position  des  alliés  ;  ils  araïuiil  H0,(Mj0 
iUMBOMS  en  ligne»  et  leurs  a? anHioiiM  ctaieot  aui  viUa- 
fe»  deClaoT.  Sémllly,  Mom  et  AiMaa.  LetFhiacaia,  k 
le  farenr  du  broiiill<ir(i  qui  c^etrnii  leurs  mouvements, 
s'euiparércnt  de  S^milly  cl  d'Ardou  S(irèt  une  opiuiAlre 
résL^tiMicc  des  allies.  Vers  4  heures  de  l'après-midi,  la  gé- 
néral UMTpeatier,  anivé  d'Eleatelle.  d'où  le  malin  il 
•teiteiinibélc*  RuMef«  n«at  ordre  d'em^er,  de  cun- 
eert  avec  les  généraux  Friant  et  Curial,  uu  coup  de  main 
sur  Claeyj  ce  coup  de  main  réutsii  pleinement.  Le  10, 
Blucher,  jalooi  de  réparer  cet  éctiec,  dir^ei  anr  Clae; 
troiadifisions  d'infanterie  el  une  Je  caralcrie.  Le  général 
français  laissa  arriver  ces  rolouucs  à  deuii-portee  de  ca- 
non, et  alor»  il  les  njitraiUa  telieroeni,  qu'elles  fuj-eut 
cootraioles  de  se  rétugiu  dans  un  boia  f^al  eiten  aiaat 
^  dafiilage.  „. 

rf.AfiEXFrRTn  (Prise  de\  Ap  les  combats  de 
Tarvis  et  de  lu  (Jtuiaa,  trois  diviaious  lic  l  armee  de  Bo- 
naparte pénètrent  daua  le  Tjrrol.  Masséna  rencontre  les 
Inirieliifloa  à  une  Heue  de  Clagentariii,  copttale  de  la 
GlliDlilt,  lei  eileQae  et  leur  (ait  aOO  prisouuiers;  le 

loirntae»  U  pieod  peinnion  de  ealli  tille«  srawe 
17». 

CLAOUC,  CleHeemn»  jolie  ville  de  IMeme 

Giiiennc.  près  Mannnmle,  doit  son  origine  à  uoecé- 
kbit:aliba}e  de  l'ordre  de  Saint-Oeault,  doul  lalbodalion 
reœoQlait  au  8*  sièele.  Gérard  Rouiselle ,  atibé  de  Clai- 
lae*  eaibraiae«  en  tSB*  le  religion  protesUnie,  et  ntlira 
à  MWfelle  onrenoe  une  partie  des  babiiaais  de  la 
fille.  Les  catholiques  l'investirent  en  157  I,  et  furent  for- 
cés de  se  retirer  après  avoir  donné  deui  asiaota  inutihH. 
Eu  1 67 1 .  Louis  Xlli  St  en  pereonae  le  alége  de  Glairae  ; 
la  ville  se  rendit  à  diacrétion  après  12  jours  de  Icnnehèc 
ouverte  ;  luau,  l'année  suivante,  iea  habitants  firent  main 
tMsse  sur  la  gamuon  eMkottqn  ilieraidlreDtdendlifMni 
■aliresdolaplaoe. 

CLAnâKT  (Aieilf43ande>,  ftéovMrt,  né  è  Paris  le 
7  m»i  t7l3,  était  flis  d'un  profr  ssi  nr  <Ie  nialb<^raaliques. 
A  l'Âge  de  12  ans  et  8  mois,  il  présenta  à  l'Académie  dei 
aciences  de  Paris dMndnwlKainMreitaatt,  et»è  {tant, 
U  prit  place  dans  cette  Aeadeni'p,  «tir  une  permission 
apéciaie  du  roi,  et  fat  du  nombre  des  savants  qu'on  en- 
voya eu  La(K)nie  pour  mesurer  uu  degré  du  méridien.  Il 
mourut  en  1765. 5es  principanionfrafea  sont  :  ?')i>orie 
iiUfiiwtit  la  Itnt,  1743;  rMorlidctetone,  I7â2; 
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Théorie  du  mointemeitl  des  eomètef,  t7Mi  ÈlêutÊbit 
fiiniùtnf,  IC4I  ;  Éléments  d'àliibrt.  1748,  etc. 

<:i.AIRE  (Saiute\  \irrge  et  abbesse,  née  i  Assise,  «a 
IS95«  d'une  fiimille  nottle  et  distinguée,  riiamioaMM 
hmifle  pour  le  Yoner  H  fa  fie  reUtneu^e,  et  feoda dsisit 
patrie,  en  1512,  n\t  r  l  -  r  i  r mrs  de  saint  Fr3n(;Mi 
d'A-sisé.Tordre  dc  S<ùnie-(:ia\r(  ou  des  Oorisiei,  diu 
lequel  la  femnirt  étaient  soumises  ans  plus  grands  a» 
t(^rité5!.  Cet  onire  se  répandit  d'Italie,  en  Alleoiagoeeln 
France;  au  siècle,  il  comptait  900  maieoas.  Saiek 
Claire  mourut  en  iSS,  et  BU  caieoiiCo^  i  «U  ipto, 
parAleiandre  IV. 

CLAIRON  (  Claire- Josephe  I.BTRIS  de  LATVDK, 
dite  roademoisclle),  re  èbre  îiclrire  née  près  de  CnoiWn 
1723,  eicella  surtout  dans  h  tragédie.  Dis  i'igs  ée 
12  atis,  elle  débuta  I  la  Comédie  italienne  dam  hsrMn 
de  soubrettes ,  et  pris«,T  snrrcssivcnient  aui  tbr^l'res  df 
Ronen,  de  I.illc,  de  i>unkcri|ue  et  dé  Gand.  En  nm» 
17  'i7i,  elle  fat  appelée  à  l'Opéra  pour  doulJfr  madeinii- 
selle  Maure,  ci,  cinq  mois  apt  ^s,  débuta  sa  TbétlR» 
Français  dans  le  rôle  dc  Piièdi  c.  Kn  1765,  cette  ictri» 
indisposa  le  puiiTc  en  itfiisani  <;e  paraître  avic  le  comi- 
dieu  Dubois,  et  se  relira  (^ibéduc.  Elle  se  readilakn 
en  Allemagne,  et  se  flia  ai^ts  du  margrave  dTAoïpsclL 
Elle  >ccut  avec  lÛi  environ  1?  ans,  el  ni?  retirât  n  i 
France  que  lorsqu'Ule  eut  trouvé  une  rivale  lit  uroiM. 
Elle  monmt  en  fSOS. 

CLAXniCARD  fl  l.lCK,  comte,  puis  marquis d«),lt 
à  Loutres  eu  1004,  siégea  aui  jarlcuiewls  dc  Itôld 
IGiO,  elful  cfiargé,  en  l€il,  du  gouvernerocnl  debiift 
et  du  comtd  de  Gallovai  en  Irlande.  Attaché  à  Ijpliv- 
toné  Charles  il  combattit  i|e  tons  ses  eflbrts  parb 
cause  rojalistc;  mais  après  avoir  lutU'  longlinips  auitre 
Cromncll,  et  pour  conserver  une  armée  à  Charles  il.  il 
se  fit  forcé  de  capituler.  Croawéil  rcspe^  le  coonfe 
dcClarriiaid  et  te  laissa  modrir iranquiUflOiad ttil* 
givtcrrc  virti  1(>j7  ou  ii>;)d. 

«XAIBVAOX  (AMmjc  dot,  eélMve  cM-lien  d  ordM  ■ 
reltjîieuï  de  Cileatn,  sitiuv  <':tv%  une  vall  *  de  Bimw-  | 
Aube,  loudee  par  sauii  hcruuirJ  eu  1 1  lô.  t'.titeiW»»!* 
comiÂail^à  i,a  mort  (H53j  700  liaUitiiats.  et  pomJiUcii- 
coro  au  tfluips  de  la  révoiuiiiia  l.Mi.OOU  francs  de ren- 
nui;  environ  iiO  rdigieni  de  Cbœur,  20  eoev«ntt4( 
frères  l;<is  y  iivrn>'nt  à  celte  «Spo<|iie.  Vu^  .,ir V-  >** 
vastes  bAlimcul»  out  été  couvai  lis  eu  uoe  usimm  ' 
iratededMiott.  j 

CLJkPAttKDJB  (tecimte).  lieuîenant  çénM  <^  P*  . 
do  France,  ué  h  Giguac  (Ueiiiuli),  en  ilH,  >ert>'  ^ 
Italie  oommexhcf  de  bauiiloo,  an  vu;  ê  famMf  ^ 
Rhin  comme  adjudant  cemmendant,  an  TWiaeéM^ 
goa  sous  le  général  Ledere.  lort  de  fetpMWM  i* 
Sainl-Domtoguc  ;  lit  pai  liede  l  eipédition  dc  Ia0««- 
nique.  Hevenu  en  France  après  la  souniissioa  de 
eolenle,  il  obtint  le  commandement  de  la  !■*  brif  «l»  <" 

rorp-  l'urméc,  el  se  disliogua  à  N"\  erîm^en,  i  L'Iafc* 
UolLiltrun,  à  Austcrlilx,  à  léna.  lilci^ie      combat  <t 
Pnlsiuck,  1807.  Général  de  division  apHs  In  IxlaiH^ 
TiUill.  Aupaiea^  de  la  Trann,  ae  «énéral  m  ceorrll  àf 
gloire  è  la  oélèbre  afhire  d1gbenberg,«bT,<Wft*"* 
îi'.iyant  (jue  4  pièces  dc  cauoo,  cuU'Utèrent  S*'** 
Autricbicoa.  Blessé  de  nom  eau  h  Essling,  après  s\(>-^ 
assisté  A  la  betattle  de  Wefmm.  an  eombat  de  Za*M>.  i 
l'cmpcrenr  le  plaça  h  la  ii'\f  du  rorpî  potonals  au  nrvw 
de  France,  a  la  lete  duiiuei  il  lit  lu  eauipagoe  de  Bain^ 
combatlit  i  la  Heiltowa,  à  U  Bérésina,  où  il  l"t  bl<«<^ 
Etranger  ans  dvéoaments  dei  Cenlnloon^  U  foi.  t  » 
coode  restenrabon,  nommé  pair  éaPraoee. 
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CLAPPERTON  (Ungb),  voyngrur  aoglaiii,  oc  dans  le 
comté  de  Dumi^M  ea  IttB.  Parti  en  f  8M.  «vrc  le  ma- 
jor Deaoai»,  pour  un  voyage  do  dccouTcrli  *  dan«  l'in- 
térieur de  l'àrriquc,  peoélra  dans  le  royauiuc  dta  Fdla- 
lahi  et  vistl.i  le  pa  iiiicr  1<  is  viUet  d«  KmioIi*  Ca^bm», 
Sakatou.  où  U  mourut  co 

CL  ABBMBON  <EdmMnl-Hrd<»  eooit  it),  oéè  DiOMU* 
tians  le  coiulé  de  W'tiilt,  eiubraïua  le  parti  du  roi,  li>r« 
des  guerres  civilei;  U  fui  cr«e  ciisucelier  de  lécbk|aier 
par  CbarUsI".  Apr^  t'eiéculioa  de  ce  priote,  U  rejoignit 
Cbarle*  II,  qai  le  dairgatdsiitiiociatiolitiiiijioMatMt 
il  fut  nomme  grand  rhanctlter  en  1637,  eoaOrnié  dm 
eelte  divinité,  et  iioiniut*  comte  da  Clar(  itJi):ieii  inôO.  La 
bTCar  duot  il  jouissait  excita  U  laktusie  des  courtisuu; 
•M  ««rliu  importunèrent  le  roi  i  0  fut  dépodlM  «et 
ptauTs  et  banni  à  pwitélHilé.  Il  M  nlin  à  Eoaeu,  et  y 

uioui'ut  eu  1074. 

CLARINETTE,  in  trumcnt  k  veot,  è  bec  et  à  anche, 
iaveal^  en  1780»  imut  CbrUtoptie  Deoocr.  C'eat  le  plu 
rdoent  des  innnunenU  à  vent  let  plut  «Mrniieb  i  toast 

est- il  Ixiu  d'.iMiir  atteint  la  pcrft'clion  de  la  llùle,  du  baul- 
l)oi&  et  «iu  t^o&Miii.  Ivan  M ullcr  perfectionna  cet  tnsiru- 
ment  au  milieu  du  18*  hicdn.  Gluck  est  le  premier  qui 
•U  iolroduit  la  clarinette  daas  la  ojukique  dramaUiiue; 
aujouririiui  elle  est  d'an  otage  universel. 

cLAitis.sLS,  ordre  (Ift flUflt  CmuM  eo  t8|9  ptT nlola 
Ciairo  (  FoM>  ce  nom). 

CLAKKB  fEdonard-Danlel),  eélMire  royageur  snglait, 
néfn  tTnK,  À  Cliicbesler,  ncr('iii]i3>TnT,  vers  1791,  lord 
Bcr>Mck  daus  un  voyage  eu  Uulie,  tl  (iilrepiil,  eu  1799, 
arec  M.  CHpps,  ua  vopge  dan;»  lequel  ils  travcr&èrcut  le 
Danemark,  la  Mor«ége»la  Saède»la  Lapouie,  la  Ftaiiiide« 
la  Rostfe,  laTartarie,  TAile Mtaflnrc,  la  Syrie,  la  Pales- 
tine, ITgjpte,  la  Grtccelta  Tiit  (iiiie.  o'on  ils  rrwnrenl 
en  AnKletf-rre  par  la  Hongrie,  l'AUemague  et  It  France, 
en  1 802.  lit  ranambRrent  dni  ee  voy^o  ane  colleelioa 
considprnl'''>  de  roin(*raiii,  de  manuscrit»,  de  marbres 
aulique«.  11  rniipurU  ikWM  le  sarcophage  d'A'ciandre. 
Clarkc  enttti  diiui  les  ordres,  et  fut  nommé  recteur  de 
If  nrttoo.  Eo  1808,  il  fat  upelé  i  la  diaira  de  niodralo- 
ti'ii;  qui  Tenait  d^éfre  ciifc  poerlni  *  l'DnIrenlIé  de 
CanilniJgp,  dont  il  fut  pl;js  liird  le  b>b!iolliécatre.  Il 
mourut  te  9  mars  1823.  il  a  Ui&sé  plutieora  oUTragea* 
Mlrelftict  la  reiaiian  c'e  ses  voyageas  let  entra  teot 
pour  la  plupart  des  écrits  scientiHijuGS. 

CLASKK  (Henri  Jacques  (iiiillaumu),  duc  de  Ftlirc, 
niinistre  d'Kial  1 1  pair  de  France,  né  à  Landrocies,  le  17 
oetoiife  1765,  d«  parents  origiaaircad  Irlaftda,  eatve,  eo 
1781,  è  l'EoDle  nMlaln  de  Parte,  d  ot  U  aorlil,  l'anoée 
^aulvanle,  avec  le  grade  de  tou>'lu  t  t  naut  an  re^^'iment 
Vde  Berwick.  Apr^s  avoir  6lé  eiiipiuv«>  a  diverses  auibas- 
aadea,  il  était  parvenu  de  grade  eo  grade  josqu'A  celui 
de  général  en  rhefde  ramu^duRhin,  lorsqu'on  1795, 
aas|)euda  de  ses  fuoctiuos,  et  incarcère  quelque  Ipisps 
demmc  suspect.  Il  se  relira  en  Alsace,  et  vint  cmsh  h-  i 
Paria»  0&  LêruM  le  fit  noauuer  dief  du  boreau  lopogra- 
pHfM.  ff95,enplol  qall  «onaem  aoea  leDIrceloire.  Le 
gëaéral  Cîarke  se  trouvait  charcf?  par  ce  dernier  pouvoir 
d'eue  mission  SL  créle  auprès  dugcu42rulcu  ctief  de  l'aruice 
d'Italie,  loi-8(|u'il  fut  rappot(5  api ès  U  disgrâce  de  Caroot, 
aoo  protecteur.  Il  fut  mis  i  la  réforme,  et  rcsti  sans 
foaetlons  jusqn'ad  ip  braiiiaire..Aprrt  celte  {ooroée  fa- 
meuse, il  fut  rappelé,  et  i'^lévalioa  de  Napoléon  vint  ac- 
croître lou  importance  '8Bâa  le  n.>nteaa  goovenicnieat. 
D'ahoiid  chargé  Valhirea  «Cprèa  da  Jeune  rai  d'Eirarle, 
8^lp^^s  l'cqiifl  il  rcsla  dois  ùu»,  puis  nommé  conseiller 
«I  Lur,  li  ml  admiê  au  calituei  secret  de  l'empeMor,  qu  il 
■cmapegna  dm»  difOMi'  nmpiVN^  jiii|tt'«a  1807, 
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époque  à  laqneUe  il  reçut  le  poricreuille  de  miuit>tre  de 
la  guerre.  Son  sèle  et  son  dévouement  pendant  cette  ad* 
iniiiistratinn  lui  avaient  raériiè  de  hniit  -i  distinctions  ho- 
ltorilli|ii'  s.  Il  en  ocquit  de  nouveilei  .'i  la  Kestiiuratian, 
et,  après  avoir  suivi  A  Gaud  la  famille  royale,  il  reprit  lo 
portefeuille  de  la  guerre  en  teptembre  ISIS;  eal8l6, 
H  eiMM  lebétonde  marMiel.  et  mooral  en  1818. 

CI.Anv  t  t  Aldriiif^ea.  La  famille  de  Ctary,  originaire 
doFlurttnce,  se.  transporta,  en  1398,  eu  iiotiéme;  elle  y 
acquit  par  mariage  la  seiiineorie  de  Tiplilz,  loi  autrea 
biens  de  la  maison  d'Aidringen.  et  fut  élevé<>  succcssive- 
meut  au  rang  d«  turoo,  de  coaitc.  et,  en  1767,  de  prince 
d'eojpire,  Lllc  est  catholique  et  ri  sidi'.l  \i>  iiiie;  son  chef 
est  le  prince  Edmoad^Haurice,  né  en  1813,  qui  a  succédé 
à  eoo  pèfeCharlee-Joieplieo  18S1. 

CLA&TIDIUM  IJonm'*  '  !r  .  Let  Gauloi*.  vaincus  snr 
l'Add.i  par  ke  Romuiiis,  l 'veiit  une  nouvelle  armée,  et 
vlaineot  atttéfer  Clastidinm,  en  Ltgurie.  Mareelloa 
march>  au  secours  de  e^te  ville  ;  déric  j>ar  Virtdoanfli, 
leur  ebef,  il  accepte  le  combat,  le  reovéne  «t  la  lue.  Ltt 
Gaulois  prennent  aititat  la  fttte,  «t  tODt  lallWt  «n  pH» 
eca.îiiav.  J.'G.  - 

CI.AVDB  (TltflHiit-Driititt  Cfaiidbi»,  tnraonind 
GermflMtco*et  Brifnrnifîis),  néft  Lyo  i,  f(»  ans  av.  J.  C. 
£lu  par  les  soldats,  après  la  mort  du  (:<iligula,  son  neveu, 
l'an  41  de  J.-C.,  son  réeoc  coraiitença  sou<  d'heureai 
Mipleen  nais  dotuiué  par  ta  femme  Metsaline  et  par 
tes  afl^aîwliU,  aoo  ri^gne  fut  aoaiM  de  tootei  enrtef  de 
crimes.  F!a  fi  u,  las  des  ddian  h;»  de  Messaline,  il  Ii  fait 
tuer;  et  éponie  Agrippio**,  qui  prit  sur  Uii  plus  d'empire 
qne  n*eo  MtU  M  Metaatine  t  elle  hri  It  edopter  et  détl- 
goer  pour  ton  suocoueur  Néri>n,  au  préjudice  de  sou 
propre  fils  Britanuicas.  Claude  inotirot  en  31  de  J.-C.  ; 
00  cruit  qu'il  fut  empoifvoune  par  A^^rijipim.  Ge  lUt  WtOt 

aon  règne  qoe  fut  conquise  la  Bretagne.  " 
CLAVUSVASBemiiH  (SilT^,  dH),  capucin  Itan- 

çaî«,ful  l'iiu  des  quatre  ntiiv nmires  qui  partireot,  en 

ifiii,  avec  ftatilly,  lienteoaot  geuéraldu  roi,  aot  lodia 

orientalet,  pour  Ibmier  nn  AnbUttementin  BcddI.  MorC 

attl88S.  • 
CLADM  ra  FBAIICB.  filled*Aone  deBretagoe  d 

de  Louis  XII,  rai  do  France,  née  eo  1499,  à  Romoran- 
liât  aUé  (ut  fiancée  ou  dauphin  Franfois  de  Valoia,  de- 
puit  Frençoia  K.  et  épousée  en  I3I4|  Terlaeiiieetliien- 
riHjntc,  on  l'appela  fa  bonaereiiie. 

CLAUDE  (Jean),  l'un  dea  plus  ccli'brcs  mliiis'resdn 
culte  réformé,  né  à  la  Sauvelat,  dans  l'Agenais,  en  IGI9, 
■lialatre  eo  IMS,  attaetw  au  oootiatoire  depuis  1606  joa- 
qtf'fc  la  fdfocatiao  de  l'éditde  Naotet,  1685.Get  éJoqnent 
tbcologiflu  fut  l'adversaire  de  Bo»suel,  de  Nicole eld'Ar- 
nauld.  Il  mourut  è  ta  liayo  en  1087. 

CLAODK  DE  LORRAINE.  V.  GUISE. 

rl  AUDIOPOLIS  «Siège  d>).  Celte  ville,  située  dans 
une  \>.a\av,  entre  le  Taurus  et  rAuli-Taurus,  était  occu- 
pée pu-  les  Is/iures.  reio'tesionire  l'empereur  Anastatc. 
Eu  494,  Diogèoe,  général  de  l'armée  rumaioe,  en  forme 
le  fWga^  et  rend  maHra  t  maia  eoavite  il  ostdirotte* 
ment  bio;|tté  par  1rs  î  riurr-i  descendus  de  lears  nirmta- 
gnM.  Uais  une  nllaquu  fut  tuile  u  ^  r.>p^&  sur  leurs  der- 
liitm  par  Jean  Lebo^u,  autre  capitaine  romain.  Let 
Isaoret.  enteioppét  de  toolet  perte,  u'oppotout  aneane 
réslBaooe  f  t  lOnI  iMNrrIlilemeot  maaiaerdR 

<:i  VI  nies  (Appius),  d'uiio  famil  c  illustre  du  pays 
des  ^iis,  oouimô^'cmvir,  l'un  431  av.  J.-C,  pour  ré- 
d'gi^bo  eode de Hla t  il  conterra  (e  poatoir  contre  la 
volonté  du  peuple  et  contre  la  lui,  et  commit  toutes  ior« 
tes  de  crimes  et  de  ^iuleuces.  L'armée  et  le  peuple,  in« 
dlgnéit  M  wntof èMQt  «t  abolinol  le  déeogivirol,  44t 


Digitized  by  Google 


• 


868  CLA 

■?.  J.-C.  CUndiui,  ieié  en  prîton,  s'y  donna  In  mort. 

Cl^UDIVS  <M£CL'S  (Appiu»).cpnscur,  l'aoSM  avant 
J.-C.  Qt  construire  la  roie  Appienne  et  un  aquttlue  cOb- 
aidérablc,  Aqua^Ctaudia.  qni  C4>n'iut>ait  l'eau  jusque  sur 
lo  Mout-ATcntin.  Il  devint  aveudle  dam  sa  Tieiile*<>f  ;  de 
{à  fon  uo  n  de  Cifnis.  Il  fui  noriini»'  consul,  507  av.  J.-C. 
Cioéat.  CQVO)<i  Uo  r)rrljat«  étant  venu  à  lloatft  9,19 
•f.  J«-G.,  pwr  tntUar  d«  Ji  paii ,  Appini  C<«iMiiut  t» 
M  porter  m  léiwlf  et  lit  r^edr  1m  prupadlloiu  da  roi 
d'Eliire. 

CLASDIirs  <A|Hilitt),  IDs  d'Apptu  Glandiot  Caoof, 

roniiil  avrc  Fultius  Fiaccu*,  3Gi  ar.  J.<C.  Le  tiHiat  de 
Home,  qui  convoitait  la  Sicile  et  cborcbait  un  pr^leite 
poai*  ta  acmmettre,  ;  envoya  Apptot  Cltadiu«  pour  i  t 
firotéger  contre  lot  Carltaaginsii,  CMume  «llté.  G«  lut  U 
pramïlM  fois  qn*  la  nvilrrte  romaine  paM  la  mw,  lî 
débarqua  Iicureutemont  rt  ddflt  lot  CartbaginoU;  W  Ait 
la  iweinière  ttrtoiio  dea  Aoioaiiia  bors  d'Italie. 

CUniHim  iPuldvr).  «onaid  nfo  Laefn»J»Uw  Pat- 
io*, '*'i'>  nv.  J.-C,  mnins  beureui  que  "m  fr  re,  permit 
onc  Iwtiiillt-  navale  devant  le  port  de  Dre()ano  ;  AstJrubal 
conlaà  Tond  phisic-in  s  raiiseani,  en  prit  95,  et  pourtoi- 
vit  lead4<M'^del«iUle  roai«ii)ei«iqa'aDpri<s  do  Lilybée. 
Ao  iiioin*nt  <to  facfloa,  os  lirt  préaeala  la  cage  qui  reo- 
fermait  les  poutrti tacréa,  en  lui  disant  qu'il*  ne  vnulaieiit 
fét  amoLtr,  il  répondit  :  •  Qu'on  les  jette  a  bi  nier;  Us 
MrONl.  t'Ut  ne  veulent  pa»  manger.  »  ClaodFns.  de  r*- 
lonr  it  floiiic,  fut  c  ^-irbrrîtié  ?t  l'^menile  fi  h  nnmniprun 
diclateor ,  !>Ë  moquant  du  scual,  coaime  il  l'avait  fait 
dffi  poulets  aacréa,  il  aonnina  an  certain  C.  Glaucia, 
kooin»  xMiaola,  qoa  la  aéiiat  dot  cooliaiiidre  A  la  dé* 
mettre  en  hwar  d*Attlllin  Goll»llmM. 

C1<AUSE1.  RprIrandI,  comte  (  t  m  ,n'i  1  il  do  France, 
aA4  Mirepoit  eo  iî72  Litiùlc  volojritaire  eu  1791,  Qt  les 
aampagoeade  I79<  et  1795;  coniniand:i  une  brifrade  OB 
1799.  et  P!  pnriic  de  l'ciiitUItion  de  Salnt-Dominpor». 
£nvo]é  ji  rai[iu''Cdii  >'ord,  en  1804,  avec  le  (;rade  du 
j»<'f)éral  do  division  ;  pasta  en  Ilnlic  en  1809.  et  se  di»- 
liogua  en  Eapago^  iSiO  et  iSil.  Comoianda  en  dief 
r«mé*  de  Harmont .  btcsié  «i  I8IS.  eMIt  QoebtUle  r»> 
trnife  en  rnMn>.'ril.  Df^Inré  trnilrc  au  roi  et  à  la  p  iirlc, 
en  ibid,  pour  avo-r  eombstlo  pendant  les  Cent-Jours,  et 
banni.  Revcoo  Aia  uiae  de  rn:nni<tie,  en  1830  ;  dépatd 
drpnis  1827  ;  gouvemenr  génrral  des  potscssionte  fran- 
çaises en  Afrique  de  I8S0  è  1831  ;  maréchal  de  France, 
{H.ii;cnv  '  !r  -  vea«  C9 A^HqiM tii  1  US* quTU gou- 
verna jusqu'en  lbô(i. 

CLAinin.  DB  COrSSBMVBS  (Jno-aandél.  d«- 
pnl(<,  n(»  à  Conssrrptirs  (Av^'yrnn).  en  1763,  ('rTiIpro  cl 
f)t  partie  de  l'aruiée  de  Cotidé.  Libraire  et  jourualit>te 
flOBt  le  consulat,  membre  du  Corps  législatif  en  1808: 
oomclller  à  la  cnor  impériale  de  Montpellier,  1809; 
poar  la  dentième  fiais  menihre  du  Corps  I<^î9lat>r  en 
1815;  membre  de  la  Chamln  il- s  d  nirs  i  rtidant  Ici 
deux  rcctauraliOBs,  où  il  se  montra  l'adverMirc  violent 
de  loole  iiber1é.Son  arle  d'aceiisatioo  eonfre  M.  Defaiet, 
qn'il  déclarait  complice  de  Lonvel,  le  rendit  célMw. 
M.  Clau&cldc  Cousîcpf'ues  Chtconviller  à  la  cour  decas- 
aatlon  depnis  1815. 

CLAUSEX  (Comlial  de).  Maître  deBolMD,  en  Tyrol, 
Juttbert  ne  s  V  ai  i^tn  point  ;  il  mardM  droit  tnrClaaseo. 
L'altaqac  fut  vive  el  bien  concertée,  1  mu  t  rs  lo  i^ietups 
tialaoni.  Enfin  les  Français  sormonteul  tous  lev  obstacles 
«IcaCMientles  Autricbien».  ITST. 

CLAVEAU  (An»o;tic-(',ilbprt\  a^oraf,  n(?  fi  rh.Kf.in- 
ronx,  en  1788,  ctlfuni  par  pluiicuriCloijuciils  plaidoux.*, 
entre  antres  dans  l'affaire  de  Vl^puijU  noire,  dans  celle 
de  Dcebamet  Onj^m»  foorrien  de  lagarda  rojak.  Bana 
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l*'  proc^8  des  pëtirds.  il  plaida  avec  nne  grande  4»n^ 
pour  Boutoo,  qu'il  ne  put  sauver  Btenmoiai  i'mt  nm. 
deanatloa,  malt  doot  fl  aamt  b  «le  par  dMtvesM-  I 
Marches. 

CLAVRCIX,  inilrnment  de  mntiqne  I  conkt  et  t  1 
clavier,  doot  rnssgc  a  précédé  celui  du  piano,  rt  qiteb  l 
•opérlorilé  de  celui-ci  a  fbit  complétemrnt  sbanteoner.  I 
Vert  IMO,  nn  mtnfden  de  Kurembcrp,  Jean  Ileydcn, 
Invetiîa  un  cl  ivecîn  a  nrcîi  f.  | 

«XAVIÈRE  (Emile),  oë  à  Genève,  l7SJ,aiivrrMiredi 
toQ  compBtrlote  {ledror,  et  ami  d»  ll»1Ta«d}  ihIiMk 
des  finnncrs  en  mars  IT*)?:  d<'S"l'ni^  trots  mois  sprfi; 
réiutégi  t-  i3pr^4  la  journée  du  10  août.  l>ecrelé  n'arptls- 
lion  avec  son  collègue  Lebrun,  il  tnt  traduit  an  Iritaari 
rêvolutiuonitre.  Il  préTint  sa  initenee  en  »'callNgNl«  j 
eoalnin  dana  le  enrar.  ! 

n.AYli.  I)  nn;'  snr  1;!  r  iitede Piiii  6  Meani,i6linHi 
et  demie  de  la  première  et  à  S  do  la  teroode.  Au 
iMeie.  ee  lieu  apparfeiiaH  i  la  malaoa  d*  CMfWBo,  f» 
T  araft  un  manoir.  En  1355,  Guy  de  thàtilt  n,  f\kér 
Gaucher,  fonda  nne  chapelle  dans  ion  cbitran,    Ij  Si 
desservir  par  un  religieux  attaché  au  prienvé  foalé  k 
Oaye,  *  me  époque  fort  rrcnlée.  Crtie  cbsprile  fnt  pt 
loi  «weédée»  l'abbay«  1fntfe-I).ime  de  Meaux.  CFsyeM 
npprléj  dans  celle  Chiirto  (  loin.  Vu  1.191.  le  rh-i'ojiii 
Clayc  se  rendit  à  Lanone,  comniaodant  pour  le  roi.  Wt 
moitapr^s  II  fut  reprit  par  le  (fomte  do  Cbainf.M  lit 
d*nn  parti  de  ligueurs.  L'édîi  de  ^»iiteii  fît  defi.woa 
des  cbcfs-Iieux  accordée  au  culte  des  protesl'Htl».  Es 
lfl3G,  le  pnticiiieot  vontut  défendre  l'exercice  ie  rt'^f 
religion;  mai»  Daniel  Tyieart,  aeifocwr  de Clajik  jta 
tint  eompfe ;  le  rbitera était  le  rcudev-miN  de»  i«l<ifiaB< 
naire»  des  envirnn».  Dnnt  nne  ns';einl)t»'e  (piî  y  fril  limuf 
en  1660,  Il  f)it  d('i  iilé  que  les  calvinistes  pouvaient  esicr-  1 
rerleors  morU  dr  jonr,  et  oc  devairnt  pes  tapétsTlnn  I 
portes  le  jour  de  la  Fèle-Dien.  f.e  pnrlemetit  eeiflsini 
ces  décisions.  Louis  XIV,  en  IGG8,  fupprioia  délhiill* 
ment  le  prêche.  La  rare,  ao  titre  de  S^int-Élirone,  rnli 
h  la  oomiostioa  de  l'abbafe  de  Ghage.  jniqan  le  ia- 
troetloii  de  cette  abbaye.  Cé  W  en  n99»  toUbvi* 
dnrenné  rural.  Le  chrttean  nV^lste  plot;  illl  d(f*r 
po^-iieMPiir  .1  été  le  dnc  de  Polignae. 

ci.K ARQUE,  général  lacédémmieB.  deatSMAne 
loue  les  talents  militaires.  Envoyé  nti  jeeotrrï  dfByâi» 
8«n«iépée  par  les  Thrsre»,  il  délivra  In  ville,  fit  wnaKtn 
If  s  priiirlp  nu  bshitantf,  et  s'empnra  de  |>nlnrili^.  l«« 

magistrats  de  JLacédémooc  l'ayant  coodsomé  à  oort,! 
ae  retira  eo  Pme,  aiqirte  do  jeune  C  iiiméiullélMilw 
son  père,  et  leva  pour  Inî  un  ruri  ^  .iTixiliaîre  di*  Orwi. 
avec  lesquels  il  rcnrporla  plnucurs  nvanlagBs  sur  ir- 
talerc^s.  Après  la  mort  de  Cyrns,  tné  *  la  baMIbA 
Curaxa,  il  fnt  au|rédans  le  camp  deTisapherneMlM* 
sloé  avee  24  de  se»  prlnciiMux  ofOciers,  403  afe-J^eC 
Si  s  MiM  sts  indignés  s'ouvrirent  un  pnssape  au  odKlidl 
leurs  r  nnemis,  et  flreot  une  retraite  glorieate. 

CLt^LlB.  jeune  Romatne.  Lfrréê  en  olafr,  aeefwif 
«otrei  do  ses  cnmpapnes,  A  Porsenna,  roi  des  ÉtrwjB». 
elle  se  sauva  en  traversant  le  Tiiirc  à  la  nape,  anmllifs 
d'une  grêle  de  javelots,  et  rentra  à  Home,  507  av.  J.C 
Les  Romains  ayant  cru  de  leur  devoir  de  la  renvoyer  N  | 
famp  ennemi,  Ponenna  lui  mdH  la  Uberté  qa'eMe<wa 
si  ooorageofemeol  conqolie,  «I  lobflt  dM  d'un  cbiw 
rieheaseat  haraacbé.  •        t  . 

fXéHBlICB de  Boofrie^  nSae  de  Çrance.  rnocdei 
pins  belles  femmes  de  son  temps,  était  fiH  '  deOlienW'  | 
Martel,  n>i  de  Hoogrte  j  elle  épousa  I..oui*  le  il«On.  «a 
l.'îl.^,  apfèi  qu  il  eut  répudié  Marguerite  de  H(Kirc'>(m'' 
Uétneoee  était  eoeaiBle  de  qmtre  tooiakinqoe"^ 
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au  trône,  nuis  il  ne  Tt'cnt  cin  i  jourt,  Cfmfmw  W 
relira  flu  Temple,  et  mourut  eu  iô2K. 

CLEMENCE  (Isaure).  fuudatrice  des  Jeui  florauiM 
15*  fièclA.  L'dpoqnc  de  si  mort  os  ooo»  ttl  pat  bien  ooo- 
wm  I  on  Mit  ■eatoOMat  qn'all*  ffyait  en  1478,  et  qu'en 
1515  elle  élait  morte  depuis  quelque  temps. 

CLÉJIEXT  (Jacques),  religieux  domiuicaîn,  aMastioa 
Henri  III,  81  jnaiet  1589.  Il  fut  tur-le-cbamp  nuuncréi 
fOQ  oorpt  Tut  traîné  sur  une  claie,  tiré  A  (juntro  ch<>vnux, 
et  mit  en  quartier.  C<3  f  laatiqne  ti'<iv<jit  que  22  ans. 
ImtrumcQt  ih  ii  iit^ueuri,  il  fut  piir  eux  cunsidcrv*  comme 
un  ouirtyr,  et  le  pêif  i>iit«  V  «ut,  dit-un,  l'envia  de  le 
ranonber. 

<;LK.>IEXT.  Quatorze  papes  ont  porté  ce  ncm.  — 
Clémciil  L",  ilomaio  de  naisaance,  MMOéda  en  67  à  laint 
Un*  et  abiiqMen  Tft.  Il  MMflHl,  dit-on,  le  martyre  vm 

Van  100.  —  Cli'ment  II.  appelé  aupora^aat  Suidgcr, 
étèque  de  Kambcrg,  tuccéda  eu  l(^l(j  à  (Wégoire  M,  et 
tnuurut  eo  1047.  —  Clémeut  III,  Romoiu,  évequc  de 

Prénerfe  on  de  Paleatrim,  éln  pape  an  i  1 87.  tprte  le  iMKt 
de  Grégolra  VIII.  rooumt  en  liVf ,  après  atoir  publld 

une  craiaade  contre  les  Sarranins.  —  (Jéiiinit  IV  (iny 

ie  GflM  Fulcodi],  oé  de  parenta  nobica,  A  Saint-ljiile*, 

dcTinI  aaerdlalfe  de  aaint  Loula,  arcliefiqne  de  Kar- 

Lotint»,  cardiDal-ëTéquc  dcSahiue,  et  If'ual  en  Angleterre, 
tilu  pape  eu  1263,  après  L]rl)aiu  VI,  mort  eu  1208. 
—  Glémeot  V,  appriit  auparavaut  Bertrand  de  Golh, 
nd  *  VUlMidraa,  près  de  Burdraux.  arcbe«éi}ue  de 
cdle  vflle  ea  ISW,  élu  pape  en  I54).>,  aprfes  BcvaiiHI. 
Ce  fut  lui  qui  abolil.  ou  (312,  l'ordre  des  Tim- 
ptien.  Sea  décréta  tout  oouaus  touj  le  noui  de  Ué- 
«wnihMf.  Il  monrat  en  fSI4.  —  Clément  VI  (Pierre- 
Koger).  Limousin,  arcbevéque  de  Rouen  et  cardinal,  fut 
du  pape  eu  I3i2,  aprèa  Benoît  Xll.  Il  Usa  le  jubilé  de 
l'anuée  taintc  de  cinquante  en  cinquante  ans,  et  traTaiila 
pow  la  rénnmi  dea  Ureca  et  dea  Anuenieui.  JU^  mourut 
ea  ISSl-GMoMat  TU  (Jntaa  de  Médieli).  fl's  poatiinnie 
de  Julien  de  Mcdicis,  tué  en  1478.  cl  r,  ui  ti  ccriiiaiu  de 
Léon  X.  qui  le  créa  cardioal  en  iôtl,  et  lui  douua  les 
arcbei«k:bés  de  Florence.  d'Embruu ,  de  >arboune  et 
l'évèclié  de  Marseille,  fut  élu  pape  en  I.IJ.T,  api  ès  la  mort 
d'Adrien  VI.  Il  furiua,  aïec  François  l'',  le*  pt  laces  d'I- 
lulie  et  le  roi  d'Angleteire,  une  coalition  contre  Charlea- 
Quint,  connue  lOtta  le  nuni  de  Miiit«  ligue.  Ce  fut  tous 
•oo  péuHlert  qne  Eoeae  ftrt  aaocaiée  en  fS27,  et  qne 
rAnf;lclerre  s.?  tépara  de  rF.(.'li>e  ca.bolique.  II  mourut 
eu  1531.  —  Clément  VIU  liiippnUte  Aldobraudini),  ne  à 
Fano,  cardinal  en  13S3,  •ncci^da,  en  1592.  à  lauo- 
ccut  IX,  réconcilia  à  l'Église  le  roi  de  France  Henri  IV, 
réunit  au  saint  siège  le  dncbé  de  Fei  rarc,  et  organisa 
le  premier  les  fameusoa  rongn^gatious  de  aujiUis  lou- 
cbant  la  frâoe  et  le  libra  arbitre,  contribua  baumup  Jk 
le  paît  de  YatiM,  eondeame  lee  dneb,  et  noonit  en 
IMS.  —  Clémnt  IX  (Jules  RospigliOki),  ué  en  1399  ù 
PMeie  (taÊBÊ»),  cardinal-secrétaire  d'Alexandre  VII, 
lui  anecdda  en  Ii6f .  11  déchargea  lea  peuples  dei  tailles 
et  des  subsides,  méuage.i  la  pait  (|ui  Fut  conclue  h  Al\-la- 
Chapelle  en  1668,  opéra  la  récouciliuliou  cuiuiuc  sous  le 
nom  de  paix  de  Ctemenl  IX,  touchant  la  coisdaumation 
do  livre  et  des  proporilions  de  Jenséalas,  caooniia  laiot 
Pierfe  d*Ateantani  et  sainte  Hadeleioe  dePwl,  et  monrui 
eo  1669.  —  Ch'iiii  :it  X  (  Je^in  napliitc-Fmilc  A'tii'ri  ), 
Ronmio,  Tait  cardinal  par  Clément  IX,  lui  succetla  eu 
1070,  et  mourut  en  1676,  à  86  ans.  Son  pontiflcat  ftil 
doni  et  pacifique.  —  Clément  XI  (Jean-François  Albmi)^ 
Dé  i  Peaaro  en  1649,  cardinal  en  i690,Jut  élu  en  iïOO, 
•Ifèi  iMOMBt  XU.  Soa  vwUflnt  AK  ttwUé  pir  ta 
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4gn«rre  de  la  menariM  d'AnMclw  «1  ka  «iserellii  éé 

Jauséti^me.  En  1713, 1'  donna  Is  fameusp  Inille  rnfgrni- 
tui  contre  cent  et  une  proposi.lons  du  li>re  du  P.  Ques- 
nel,  et  mourut  en  I7SI.  —  Clément  Xll  (Laurent  Cor- 
•ini},néen  i6£làaonie,aneeédaeo  1730  i  Benoit  XIU, 
abolit  one  partie  des  Impôts,  Si  ebltier  ceux  qui  avaient 
maivcrM'  mius  le  pnutificat  prt'cédent.  et  donna  les  reve- 
nus aux  pauvres.  Il  mourut  tn  I74U.  Le  peuple  romain 
lui  érigea  nne  alalae  de  bronze.  -iCMneot  lCtII(Gbar> 
le*  Rpzzonieo),  né  h  \  eiii-e  eu  l<i«.l,  cardinal  en  1787, 
fut  élu  pape  eu  UâN,  apiés  Benoit  XIV.  S<>u  poutiflcat 
est  cc'l6bre  par  l'expulsion  dea  iéanllCB  dn  Portogal,  de 
la  Franee,  de  l'Eapagne  et  du  royaume  de  fiapin,  mal- 
gré UMsks  emirts  qu  il  flt  ipmr  l'rmpMfeè.  D  perdit  le 
CaMUl  Venaissiu  et  la  principauté  do  Bénévent,  (inl 
ne  fùrent  reodut  au  taint-iirge  que  tous  son  «iccesseur. 
U  nMiiruten  flC9.  —  G^meift  XIV  (Jeao-Viaceflt-An- 
toine  GangaoeMnadil  Saato-Arcangelo,  prâ  dé  Rl- 
m'al,  en  I70S,  ■#Mm^  ans  dans  l'ordre  èé»  frfres 
mineurs  eniiv(  iiinel\  lut  m»  cardinal  en  1759,  »t  élu 
pape  eu  1709,  aprè«  Clément  Xill.  Il  donna,  eu  1775,  le 
fliménx  bref  qui  éteignit  v<^ur  loujnonla  romp»(;niede 
J<*sus  et  miiuiuteu  lîî  i.  11  atait  établi  n  Home  un  mu- 
seug^^^^lui  a  attribué  de»  Jj^rei  qui  sout  l'œuvre  de 

«rtlÏMENT  Siinl)  d'Alexandrie,  docteur  de  l'église, 
ré  l'au  217  de  J.-C  ,  l'un  des  écrivains  les  plus  éloquents 
de  son  temps.  Me  ilans  le  pap.inisine.  il  fut  d'abord  phi- 
losophe ptaionicienj  II  le  couTcrlit  au  leçons  de  teint 
Pantènd,  cl  fM  èhoifi  pour  feoptaeer  ce  caMshlaH, 
qti"  Déiiiélrius  f  nvo<nit  en  misiion  dans  les  Iodes.  La 
ptrsi^cution  de  Seplime-Sévère  le  força  d'abandonner 
sou  école.  201  de  J.-G.  U  revriat  I  Aleif  adrie  reprendra 
ses  rorctions  quelques  années  8pr^l.  et  mournt  en  217. 

CLK.ME!rr  (don  François),  Mnédlctin,  né  i  Hèxe  près 
Dijon,  1714,  s'occupa  de  la  continaation  dt  l'Histoire 
liUèraln  dt  la  France,  du  recueil  d«rifistoHms  de 
Fronn  de  dea  Bovquit  M  de  eompléler  fArt  i»  th^ftr 
Us  dates.  Mourut  h  Pnrls  en  1795. 

CLÉMENT  UE  UIS  (Dominique,  comte  de),  né  à  Pa- 
ris en  1730.  Membre  du  dtree^|lre  du  département 
d'Iudre-et'Loire  en  1792,  •^énati-ur  en  1800,  nommé  pair 
eu  181 1.  cuulribna  puisi>animeiit  à  la  réorganisation  de 
l'instniction  publliioe  en  Frnnee.  Mourut  (  ti  1Kr>7. 

CLÉOMBKWTE,  Trois  rois  de  Sparte  de  oe  non.  Le 
I*»  régna  de  4M  I  47g,  comme  tuteur  de  aoa  Mvun 
riiit  iiqiii .  Le  2*,  580,(11  la  guerre  aux  Thébalin.rtpéilt 
à  la  butaillc  de  Leuctres,  571  av.  J.-C.  Le  3*  régna  à  la 
place  de  Léonidas  II,  qu'il  avait  fait  déposer,  Mit 
truné  nar  I*  même  Léonidaj,  2.')9.  V.  SPARTE. 

CLKOMÈSE,  nom  comuiuu  à  trois  rois  de  .Sparte. 
Le  I"  régna  de  419  à  591  av.  J  -C.  ;  le  2»,  570  A  500;  le 
5*,  plus  connu  que  les  deux  premiers,  monta  surletrdoe» 
2}g  av.  J.-C.t  morl  en  fl9.V.  SMBTB. 

CLÉOPATUE.  Truls  reines  d'Fuîple  ont  porté  ce 
nom.  I'*  Cléopdtre,  Dllc  de  rtoléuiee-Èpiphane,  veuve 
et  aOBur  de  Ptoléinée-Philométor,  vécut  116  av.  J.-C; 
elle  épousa  Plolémée-Evergéte  II,  oo  Phiscoo.  roi  de 
Cyrénaîqne,  pour  assurer  une  couronne  A  ion  Ois. 
2«  CItopilIre,  Dllc  de  la  précédente  et  de  rto!rniée-rhl- 
lomélor.  épousa  sou  oncle  Pblsoon,  qui  venait  de  répu- 
dier sa  mère,  et  devint,  I  sa  morl,  maîtresse  de  tÈgfpl», 
F.lle  Rouvernn  d'nbnrd  soii'i  le  n  ini  de  ses  fils;  mal», 
ayaut  voulu  douner  le  trùiie  à  rioléinéc-Aleiaudre,  au 
préjadicadeeoa  frère  alaé  Piolémée-Lott;re,  celul-d 
em|imsonna  sa  mère,  89  av.  J  -C.  S*  Cléopatre,  fliledo 
Ptoléniée-Aulète,  la  plus  edèbre  des  prinoesies  qui  oat 
potldcg  UNn.  Baotaw  dn  trôHpir  PtoMoite  nii  MB 
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frère,  elle  lera  nne  armée  eo  Syrie,  et,  aidée  de  Cé«ar, 
qu'elle  avait  aédait,  elle  le  rétablit  nr  le  trône»  51  aiaot 
J.*C.  Afcosée  d'avoir  farorité  l'attentat  de  Bratnt,  Ad- 
iallM  la  III m  i  l  àTaiso,  ni  devint  épris,  ri'pudin  la  smir 
d'Oela*e,  et  vécut  quatorze  aos  avec  elle.  Apits  la  lie- 
taille  d'Aetioni  et  la  mort  d'Aotolee,  CUopÉtea  it'arredui 
ta  vie  pnnr  at  pas  tomber  Tffaole  aox  lôaina  iki  raio- 

qucur.  .10  ans  av.  J.  C- 

CLÉtiPATRE,  flile  de  PloIeméc  Pliiloniélor.  épousa 
d'abord  Alexandre  Bala,  pais  Démélrlua;  ne  dernier  loi 
•Tant  préfei^  RMlogane,  elle  ollHt  aa  conroone  et  ta 
main  h  s^n  lipaii  ri  c're  Aniioc'rus.  Séleucui,  qu'ell*»  nvait 
au  de  OciDctrius.  fut  awatsinë  par  elle  ;  elle  apaiM  le 
peuple  aonlevÂ  d'indignation  eo  eottronnaol  Aottoetnia, 
son  second  fils.  Ce  jfunc  prinre,  «ans  wsse  m  frnrdc 
contre  les  trames  de  aUemarMre,  la  coolraiitnil  de  Ixiire 
le  poison  qu'alto  lui  priaentalt}  «Ue  nUNvul  Tan  Ull 
av.  J.-C. 

CLéoPAniE.  Dcttx  prf acenes  du  tanf  royal  da  Ha- 

cfàmoe  de  ce  nom.  Oéopélre,  fenimc  de  Philippe,  roi  de 
Macédoine,  cbercha  à  mettre  aor  le  trône  son  li!s  ;  niaii 
Olympia,  nAré  d'Aleiandre,  qui  avait  été  répudiée  par 
Philippe ,  forci'n  Cénjnîtrc  se  donner  la  rrort,  sprts 
aïoir  f  u  p«*rif  ton  fils.  Une  autre  CIcopàtrc,  s'riir  d'A- 
Icsandre,  roi  deMncédoinc,  et  remme  d'AlexainIrc.  mi 
d'Épire.  ton  onete  malcmel,  se  retira  i  Sardes  après  la 
ndrt  de  ton  frère  et  de  ton  époux,  où  elle  périt  aataitK 
Bée.  fnri  .'08  de  J.-C. 

<:i.t:itK.irlBAi;i/r.  ancienne  famille,  dont  le  premier 
porsonnnso  connu  fut  Geoffroi  Clércmbatilt.  seigneur 
dn  Ples»i«.  Son  petit-fili,  M«céde  Clér^'mbsnlt,  fut.  en 
1.^47,  rapilaiiie  pour  le  n»i  Jean  en  Bretapnc,  en  Anjou 
et  Mnine.  I> membre  le  plus  dislinRn-^  de  eelte  f.>niire  fut 
Pbilippo  de  Palloau,  comte  do  Clérembault,  maréchal  de 
Firanee.  né  en  Il  fut  dévoué  an  cardinal  de  llictie- 
liea,  0',  .nprès  .iTolr  serti  surcesMTcment  «oui  les  maré- 
chaux de  la  Ih'ilieraye  et  do  SchomherK,  >0P8  Turettno 
et  Condé.  il  obtint  le  maréchalatdc  France  en  I0SI. 
Son  flia  aioé,  lieutenant  général,  périt  à  b  tnite  de  la 
fournie  baUilie  d'Hochsteit,  eo  1704,  en  traveramt  le 
Danube  à  cbeval.  Son  second  fils,  l'alilM' ,1  ilf  île  Clé- 
rembeiiit.  soecéda  ALa  Fnotaioe  à  l'Académie  (rançaioe. 

CLI&BBMBAVLT  (f^IHppe  de  Palinau.  eOmte  de), 
maréchal  de  France,  né  en  1(î20,  asiisls  nn  fii^pe  de  T,nn- 
drrcies,  (637;  à  la  pnii  d'Arra».  (<i4Ûi  aux  «tégis  de 
Perpiimsn.ThionTille,  Sierck  et  PhilisbourR  ;  aui  com- 
bats de  Frtbour^,  de  Nordlingeo,  en  1645:  à  la  priie  de 
Coortrai,  de  Forne,  de  Donkerqne,  1646.  11  monmt  à 
Paris  en  iM>5.  Il  (l-'5criid;)it  de  Ge«n^r()>  r  éremlmul!, 
aeiftoear  du  Plessis,  qoi  vivait  vert  1200.  —  Le  nmrguis 

CUrmbaHn,  flii  dn  ntaréeiial.  M  ilentenant  général, 
et  périt  malbcureos' nT'-ii*  vu  trnvrryant  te  Danube,  en 
t7(i4,  A  la  suite  du  lunes:i>  ooml>at  de  liochstelt.  — 
L'albé  Ji(/e«  de  CWrcaitMMI  fut  da  l'AcadéAta  franfaiaa. 
Mort  en  1714. 

cr.mtPATTO*  «mie  de).  reldHnaréehal  dea  arméea 
.Tutrii  Iilf nrit  s,  aé  en  IT.'W.  lit  la  (îoerre  de  Sept-Ans ,  et 
couire  les  Turcs,  eo  1798  et  1789.  Entra  en  Champagne 
«n  1799,  a'ampara  de  Steniy,  et  «c  retira  habilement 
après  la  bataille  de  Jemmapet;  Ot  lever  le  tiége  de 
Maestrichteo  ir05.  Mort  en  1798. 

CLERCii:.  (>  mot  qni  >i(  iit  du  Rrcc  k/t.mc.  >igninant 

$9rtt  portage,  en  latin  cUrM  ctc/criais,  comprend  daot 
aoD  aeoeptfon  primitive  fememMe  dea  cleret,  et,  par 

eilension,  tons  les  individus  l'un  et  l"n:tre  S' te  qui  se 
aont  voués  d'une  manière  }»ar>iculièie  à  la  vk  ri  ligietite 
et  au  service  des  autels.  Jésus-dhriit  n'institua  point  un 
ddld  tiMiiaur  qui  tépardt  aet  diaciplea  da  la  foule  da 
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oeai  qui  portaient  Iran  offrandéa  «a  temple  de  SiM. 
L'adoration  de  Oieaen  esprit  et  en  (Favrei  n'a  besoin  ni 
de  rites  nmiteani  ni  de  j  r.itiijues  particulières.  C(»i  cn- 
daiit  il  in^lilua  deux  m  I.  s  ^  niboliqnc^,  le  ta/i(o»ie  el 
reuchoris/ie,  piupres  à  agir  &ur  l'imagioation  et  k  rap- 
peler aui  ilena  ce  qw  aa  prédication  avait  veolu  aeiMr 
d.ins  tous  les  cœurs.  Aussi  V }':<;!•:■■■.  dnm  Ir^  preoiîers 
temps,  fut-elle  eonslituw  d«inKXTaiiqiiempnt.  Le»  érè- 
ques,  les  prëlrei  t-i  Us  l  inres,  dont  les  noms  tirés  dn 
gTiC  indiquent  astex  clairement  la  nature  de  leur  înati- 
tntlon  {episcopmt,  anrvallaot;  prejfr9lrro5,  ancien,  et 
diaeoii  > ,  m  vilenr),  cliargés  leulem  ni  di-  la  dir»  riion 
spirituelle  des  fidèles,  étaient  nommés  par  rclccliuo;  ilt 
vivaient  du  travail  da  leura  mainf ,  et  ulavaieot  d*aatr« 
supériorité  que  relie  de  leurs  vrri  is;  et  de  leurs  ln- 
Hiicre.*..  Leur«  privilèges  se  rrdmsaienl  à  celui  d'ctra 
espotés  les  premiers  à  la  foreur  des  persécutions.  TNéa» 
moine,  on  ne  peut  conte&ter  que  le  Moerdo<»  chréUen  ne 
f&t  dé^  fondé.  L'Evangile  n'cAt  été  qu'une  lettre  morte, 
s'il  n'i  ùi  cU'  vivifié  par  l'Eglise;  auîieiiu-nl  il  lui  eût  <  i. 
impossible  de  roaioteuir  l'identilc  de  la  foi  ;  cl  qui  ne  sait 
qu'uoedoetrIneqneleonqM  al'a  la  foroe  dn  proeélrt^eaw 
qn'aiifnnt  insVIle  s'^nnourt-  avec  ce  caractère  invariable, 
(iDivi'i  .s  I,  qui  eil  ie  signe  ou  du  moins  ta  splendeur  de  la 
vtvite  '!  D'ailleurs  les  plus  anciens  monuments  do  cfaria- 
tiaoitme  démootreot  lorattondamment  que  l'eiialena 
d'où  aaeerdoee  dlitinct  remonte  jusqu'aux  apdirea.  Une 
r'r  î're  remarquable  de  ssiot  Barnal>é,  le  compaROon  d** 
«.ont  PanI , prouve  qu'il  y  avait  déjè  parmi  les  dirétiens,dè« 
l'an  ri)  de  J. C.  une  orgaaltatfoo ecclésiatttqoa  «éparée. 
J)^s  le  3'siècle.  l'Eglise  comptait  des  évéqiies  métropoli- 
tains, des  événnes  primats,  des  évèijues  jMtriarfhe*.  des 
évô<|ues  ori'ijuti  ui  s,  des  choreï^pies,  ainsi  que  de»  évè- 
qœt  titulaires  ou  bonoriHques,  qoi  looa  reconoai*saicnl 
an-deians  d'eus  ITévéqne  de  Rome,  auqori  fbt  approprié 
le  nom  longtemps  commun  à  tous  les  év^ue.s  de  pn/  r,  ou 
père  des  fidèles.  L'on  des  pères  de  l'Eglise,  saint  Cj  prien, 
évèque  de  Cartliafit-,  iii.irtynse  sou?  l'empereor  Valé- 
rien*  en  230,  prit  hautement  la  défense  du  pape  asiat 
Gorûeitteenntre  faniipape  Novatieo  ;  à  cette  occasion,  et 
plus  lard,  d;in>  son  pia  tfl  nnvrage  de  I  L  vile  de  VÈgfi» 
cuthoHque,  il  établit  de  la  manière  la  plus  auUteoliqae  la 
anpréawlle  que  potaédall  d^a  le  tiéce  de  lt«NiM  sur  font 
lev  autres  »ïé}.'C8  de  fa  rhrétienl(*.  Nos  îceteurs  nous  s  a- 
to.it  gré  de  reproduire  tci  queli}ut&  li({ues  de  l'au  eur  du 
Génie  du  CAri.^lianl.tnie,  décrivant  la  fikodalion  de  b 
biérarcbie  du  clergé  catholique.  >  Le  Christ»  ajant  laisaé 

•  aet  »DB4>ignemenia  à  te»  ditdplea,  monta  aur  leTto- 

•  bor  et  d'spai  nf ,  î>èj  ce  moment.  ITrU  e  subsiste  dans 
«  les  apô  rcs  :  dlo  s'établit  à  la  fiia  ches  Ira  juift  ci  cbea 

•  let  gentita.  Sdut  Pierre,  dana  nne  aenle  prédieatioa» 

•  ronvcrlit  ."î.tHK)  hnmrnes  à  Jernsalem.  r.in  H  d  *  3.  (T., 
■  et  saint  Paul  reçoit  s  t  iiii*i>ioupuur  lc>  iiatioas  iulld(  lt.s 

•  42.  Bientdt  le  prince  d»  apures  jette  dans  la  capitalede 

•  l'empire  romain  les  fondements  de  î.t  puisaance  cédé* 

•  alastique,  l'an  65  de  |.<C.  Le:;  preroien  Céaurs  fé- 

•  pnnient  encore  ,  et  di'jA  rirrulait  au  pii  d  de  leur  tràoe. 

•  daus  la  foule,  le  préti  e  inconnu  qui  devait  Ici  reotplMer 

•  au  Ca)»ltole.  La  hiérarchie  commence  ;  Lin  sncoède  A 
«  Pierre,  Clément  A  Lin;  celle  chaîne  de  pontifesi,  b^ 

•  ti*rs  de  l'autorité  apostolique,  ne  s'Interrompt  plus 

•  pendrnl  IS  siccl  s,  rt  riors  nn  t  A  Jcsns-Ctiri  t.  Avpc 

•  la  dignité  épiicofalc.  Ton  voit  s'établir  dès  le  priocipc 
«  les  denz  grimdea  dlvMent  da  la  Mérarehie.  le  anm^ 

•  rf'  re  et  le  rfffirnf?fr(.  Saint  Ignace,  <^v(*.,re  d'Antiorhe, 

•  martyri  e  eo  lut,  cxboilc  les  Maguù  cns  à  agir  en 
«  unité  avec  leur  evéqoe  qui  tient  la  place  de  Jésus- 

•  Glurist«  .leurt  prétm  qui  npréicntant  kaapd4fM«  et 
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1  iiu  ri!  cl'Ali  xandrie,  Origine  etTeituHi*-a  miirirnieut 
«  cet  d«gr««.  Quoiqu'il  ne  suit  bit  meoUun  pour  la  |>re- 

•  nMn  fuit  det  nécropdttalofmi  dw  archevêque*  qn'M 

•  cOQCile  de  Piicé«,  Si5,  nraonioliu  ce  concile  parle  de 

•  celle  dignité  comme  d'uo  degré  biérarcliique  aulAi 

•  depub  longtemps.  Saint  Alhanaie  et  uint  Augustin 
«  cttent  dci  métroMMtaios  «liatant  bien  aiaot  la  date  d« 

•  cette  a««mblë«.  Dès  le  2*  sIMc,  t,^m  «st  qualifiée  dana 

•  les  riclcs  ^^^ i!s  de  cite  uielropoîMainc,  ft  t.iint  Irénéi', 
«  qui  en  était  évëque.  gouvernait  (outt>  l'Utilise  gatlicane. 

•  Qadqnes  anleurs  eut  pvnséqoelasarchevèques  iiiénm 

•  «ont  d'institution  apostolique;  eo  effet,  Eu&obc  et  saint 
«  tbrjsosiorae  disent  ijuc  '1  ite,  (ivéque,  avait  la  surintçn- 

•  dance  de  tous  les  CTé(|ut  h  de  Crète  Il  parait  que  le 

•  patriaraal  ii«  fat  éiabli  dans  l'Egliaa  que  vers  l'aa 

•  98S.  Le  nom  dé  cardinal  ae  donnait  «ftbord  lndlstlno> 

•  leiiieut  OUI  premiers  titulaires  des  églises  ;  cet  chtr^i  du 

•  Clergé  doinrent  peu  à  |>eu  le  conseil  permanent  des 

•  |WfNa«  cl  le  droil  d'élire  le  MWTerahi  pontife  passa  dana 

■  leor  adOf  quand  la  srx-ir-'f^  des  HdMes  devint  trop  noro- 

•  lirenie  pour  être  as&cmblée.  Les  mêmes  causes  qui 
«  avalent  donné  naissance  aux  cardinaut  pri;t  dos  papes 

•  produisirent  les  cbanoinea  près  dea  tvèqoes  j  o'élaU  on 
fl  certain  nombre  de  prêtres  composant  la  coor  tf|risco- 

•  pale.  I^es  af  aircs  ilu  dii)cê>c  augnientdnfj  le»  membres 

•  dn  «loodâ  furent  obligés  de  se  partager  le  travail  ;  les 

■  noa  fiireot  eppeMi  vlcatrea.  lea  antres  grands  vlcal- 

•  rei,  etc.,  selon  l'élendtic  de  leur  charge.  Le  conseil 
<  eolier  prit  le  nom  de  chapitre,  ei  les  comeiilers  celui 

•  de  rlnnuin»,  qni  ne  veut  dire  qu'aduiiuistratear  cuo- 

■  nique.  De  simples  prëtna  cl  wéuie  des  laïques,  nommés 

•  par  les  éTéques  à  la  direction  d'une  eommnnauté  reii- 

•  gieuse,  furent  lu  »i  qk  l'  le  l'urdre  des  ab'ués.  Les  pa- 

•  rotaaes  se  formèreui  a  l'époque  où  les  ordres  priaci)wuz 

•  dn  dergé  aeanbdlvisèreat.  Lea  évéchéa  étant  devenea 

•  trop  faites  pour  que  les  préirt  s  <h  1 1  Tiirtri  p  Ir  p  is- 

•  seot  porter  les  Mooura  spirituels  ex  temporal!»  aut  ex- 

•  Moiltéldn  dtocèaa»  on  éleva  des  égliset  daus  les  cam- 
«  pagnae  ;  les  ministres  attaqlidi  à  eeatevples  r.bampé|rr* 
t  ont  pris  longtemps  après  le  nom  decur^s,  peut>élre 

•  du  Ijtin  ona,  qui  »ij<mRp  -l  in,   {,itujiie.  Outre  ces 

•  eglisea  parottsiairs,  on  tMitit  eucui  t:  des  cbapcUes  sur  le 

•  lembenn  des  marbre  et  dea  solitaires.......  Enfin  les 

»  bénéRcci  fc'cnliers  durent  leur  origine  aux  agapes,  ou 

•  repa^  dei  premiers  chrétieos.  Clinique  UUcle  appor- 

•  lait  quelques  aumùnes  pour  l'entretien  de  l'évéquc,  du 
a  yiAâie  et  dn  discre»  etpunr  lésoulagemeut  des  malades 

•  et  dea  étrangart.  Dea  bommea  riches,  des  princes,  des 

•  ïilli's  entières  donnèrent  ilms  la  juile  de^  terris  ?  '.'V.- 

•  glti»e  ;  ces  iAea»,  partages  eu  div«r»  lots  par  le  cuuseil 

•  dea  anpMenra  eedériaaliqnei,  prlrenl  te  nom  de  pré- 

•  bende  ,  de  canonicat ,  de  commande ,  de  béuéOces- 

•  Oirt's,  niatiuelj»,  Mutp'es,  clnnstraui,  suîTaut  les  de  grés 

•  biérarcbiques  deradmini>trai('uraosoio  duquel  ils  fu- 
«  rent  eonlles.  ^juant  an&  Odètes  en  général,  le  «orps  dea 

•  cbrétiena  pHnliift  m  dlsttngaalt  en  /fdMrs  et  cnti^efctt- 

•  mi'nrs.  Lr  [iri^  ih'ge  d«S  pn  mirrs  était  d'élre  reçiiî  à 

•  latAiiile  table,  d  autsler  aui  prières  de  i'E^l'ue,  et  de 

•  proounoer  l'uraison  dominicale,  que  saint  Augustin 

•  appelle  pour  cette  raiion  oralio  fidtlium.  Les  calécbu- 

•  m^es  ne  pouvaient  assister  aus  mystères.  Le  nom  de 

•  laitue  fut  invente  pourd  stmgiier  I  bomme  qui  n'était 

•  pas  engagé  daoa  les  ordres  du  clergé.  Le  titre  de  ciarc 
■  aefDRnaenmiiee  Imipa.  Onaa  servait  de  la  dénondat- 

•  tion  d'erricsinitupie,  tantôt  en  parbm  det  chrétiens  en 

•  oppositioa  aux  gentils,  tantM  en  désignant  le  dergé 
«p»nppafflnif«ain4«alid«lfli.Ealalaain|to  m» 
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•  IhoUque,  ou  d  univerielle,  fut  attribué  à  I'Egll«o  dès 

•  sa  naissance;  Eusèbe,  Clément  d'Alexandrie  et  saint 

•  Jgnaoe  en  portent  témoignage...  •  A  ce  rapide  et  élo- 
qoeot  résumé,  nous  alkma  ajouter  qnelqœs  considé- 
rations sur  le  développi  ri  oi  t  de  hj  puÏMauce  dn  rlerpi . 
Depuis  la  cooTersioo  de  (joo&laiitia,  en  509,  le  cbristia- 
oisine.  devenu  religion  d'Etat,  revêtit  la  forme  eatlw- 
lique  qu'il  a  conservée  depnis.   L'biTéi\f  d'Arim  le 
contraignit  à  prcadrt?  ce  parti.  Kn  df  hors  do  ses  mnom- 
brablej  Tiniclions  ecclésiastiques  qui  comprenaient  la 
prédication,  l'admii^istratîon  dea  sncremenls  et  des  biena 
de  ITgllse,  l'ordlmlloB,  ta  sartelltance  dm  prêtres,  la 
tenue  des  conciles,  un  évéqoe  avait  cneore  de  nombreux 
devoirs  civils  et  politiques  à  remplir.  Sa  jundiction, 
d'abord  arbitrage  volontaire  entre  les  fldèles, était  dev«> 
nue  oflicielle.  rangée  parmi  celle  des  msgistrats;  il  était 
spécialement  rbsrcé  de  crrtaines  causes;  il  devait  dénon- 
cer les  jugeai  inlidclcs,  concourir  aui  fooctiooa  nmnief 
pales  j  ij  avait  le  soin  des  prisons  ;  il  remplaçait  presque 
parkml  dana  la  mk  le  iefensar  oiaitaHf .  Jadb  il  fallait 
mourir;  niainleoanl  c'était  de  la  science  qu'il  fallait  pour 
défendre  la  foi  contre  l'bérésie.  Aiosil'évéque  écrivait  de 
savants  traités,  soulevait  dea  questiena  de  ta  pina  haoln 
ph  losopbie,  entretenait  une  vaste  correspond.tncf  ;  il  se 
levait  de  grand  matin,  alkit célébrer  l'office  divui,  eipli- 
(ju.mt pendant  plusieui s  heures  l'Iu  riturc  mainte.  Pendant 
son  repas,  le  peuple  était  admis  à  l'écouler.  QnelqneiiDiistt 
travaillait  de  s«  maint,  et  dépensât  ainsi  n  vie  dam  dea 
occupations  graves,  utiles,  d'un  grand  intdr^t  public.  Ou 
aime  à  voir  se  dessiner,  au  milieu  de  cette  société  volup- 
tueuse et  corrompue  des  4*  et  5*  siècles,  ces  mdies  figures 
d'évéqoea,  à  la  fois  pères  de  famille,  jorisconsullea,  tJiéolo- 
gienii,  tiommes  d'Etat,  entrant  pnitsarament,  pour  le  di- 
riger, dans  le  nioovenient  mural  de  1  ep<x|ue,  étendant, 
pour  le*  protéger,  une  main  sur  lu  vaiocos.  et  l'autre  «ir 
Ira  barbarm  poor  lea  arrêter  et  Ira  adoucir.  D  n'était  pn 
rare  de  voir  à  cette  époque  des  évéques  mariés;  maii^ 
austitùtélu,  le  nouvel  évcque  se  séparait  de  sa  femme, On 
vivait  avec  elle  comme  un  frère  à  côté  de  sa  soeur*  Aluai 
fit  Sioiplidni,  lixième  évéqoe  d'Autuo,  qui  prouva  par 
lejogemeatde  Dieu  sa  cbaateté conjugale.  On  répèle  tous 
Ifb  jm2;  s  que  le  célibat  ectIésia.sliquF  iited  ■  (',^^J.;^  ire  VII, 
taudit  que,  rc^u  d'abord  couiroe  uu  pieux  usage,  il  fut, 
iH  l'an  SOO,  au  concile  d'ElvIre.nrdMné  d'une  manière 
absoluf*.  l.'K^liiC  s'organisa  dans  les  Gaules ,  eutifre- 
nieut  ludepeadautc  de  la  puissance  civile,  et  forma  un 
état  h  part  dans  le  sein  du  grand  empire.  Dès  qu'un  pré- 
dicaioir  était  parvenu  *  grouper  autour  de  lui  qudqoea 
croyante  dana  ona  ville.  Il  Impomit  lea  mrioa  A  eeux  qne 
les  fidèles  avaient  eui-mt^nits  chnisis,  rt  nrilonnnit  di'-i 
prêtres  destinés  a  In  prédication  et  â  ia  celebratiou  des 
mystères  ;  des  rfiarres  occupés  à  la  distribution  dei  an> 
môueset  au  service  de  l'autel.  Les  apôtres  avaient  con- 
voqué, l'an  3(  de  J.-C,  pour  l'élection  des  sept  diacres, 
la  multitude  de>  disciples  ;  à  leur  exemple,  on  appela,  à 
la  nomioation  de  i'cvéque,  la  communauté  direiienne 
tant  entière.  Il  firat  v«ir  dans  lea  iMiras  de  SIdoina  Apol- 
llnairoîes  ttimuUucii<:t'"î  n';'rrT;(il(<rî  dans  lesquelles  il  est 
appelé  lui-même  pour  deleruaue r  le  choix  de  la  fouie 

è  pan  près  coninjc  dans  fesCiace  des  républiques  gren- 
le  peuple,  lassé  des  orages  civils,  allait  dîercber  un 
sDgc  etrnngrr  pour  lut  donner  des  lois.  C'était  là  on  prin- 
cipe tout  à  f.ûi  di m  ct  tti  iuû  :  l'application  du  droit  im- 
preta'iptible  do  peuple  a  intervenir  dans  la  direction  dn 
goavcmameot.  PIna  tard,  on  régnlarim  ee  droit;  Il  Itt 
exercé  d'une  manière  xage  et  légale  jusqu'au  II* siècle, 
époque  où  les  querelles  des  investitures  en  iireot  eidora 
lea  |ni<'l— TW  aéenHèni,  <•  qal  mçertà  l'exdusioBdei 
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pfloplei  qui  étaient  dam  Dtic  df^prndnnce  nlisolue  detiei- 
gncan.  Akm  rêlcctmn  resta  au  clcrec.  Âu  12°  sipclf,  elle 
M  CMwUni  daoi  lea  isbanoïaw  dM  ciUiédralei,  «t,  à 
f«rllr  49  rtêktm  twtMMimmm,  CMoa  «m»  lê  «Mi 

do  Pragmatiquê  foitriioit,  promnlgné«  sout  saint  Lon't, 
•n  Vi&9,  la  oomiaatioo  d«  l'évAqae  revint  au  roi.  »auf  la 
•armaliU  uUérietire  de  l'iiutitutioa  canonique.  —  La 
circonicriplion  chi  clicnnc  fai  calquée  «ur  celle  de  l'pm- 
plro  i  là  où  il  y  avait  un  proeonsnl  ou  un  profit,  il  y  eut 
un  éTéqve  iDÂropolilain,  qui,  plus  lard,  prit  le  nom  d'ar> 
tÊmég/Mt  à  cMé  do  goaTemeur  d«  la  ciM  (dvi(M»  o  om- 
fNMëa  «TÛm  00  pliMieart  villft  et  d*aa  diwrtcl  raral),  se 
plaça  l'érèque  aufnrtgant.  Le-<:  h;M)ri:  n!--!,  ji-fm,  n'i nmit 
qpw  de  timpiet  préirea.  Mait  tout  celii  •«  lit  oalurelle- 
■not,  par  la  aevle  fbrae  des  ebowa  et  aans  arrilM'peQaéa 
de  deapolisme  qne  M.  Anpii?tfn  Thirrry  a  cru  Toir  dans 
la  hiérarchie  de  l'Eglise  ;  car,  des  t 'ori(;ino,  le  principe 
d'ooitd  et  de  flllatioo  laoerdotale  fat  un  besoin  pour  le 
«briattiiiifBie  :  lefidèlaia  ratlacbaitauprétre.  leprMra 
I  r^v^oe.  et  eetoM  wn  eonettei  et  à  l^éqaa  ée  Rome. 
Lo  cîpr'L^r,  |M-iiii-  nirisi         se  eonititua  en  monarcldr 
Éleetive  et  repréaenlaiive,  et  la  communauté  rhritknnt 
w&  rtpaUlqw*  Tout  dWl  «bAiMnee  et  ditlinctiOB  de 
rangs  dnnt  !*tin  :  bien  qm  le  chef  itnprfmp  fût  prrîîque 
lonjourt  cbolii  dans  les  rangs  populaires,  tout  eUit  épa- 
lité  et  llherté  dan*  l'autre.  De  \û  celle  double  intluence 
«la  eleiié,  qui,  d'an  cdié,  convenait  ain  grands  fiar  tra 
dooirines  de  pMVoIr  cl  do  svbordlmtioo»  et  de  l'antre, 
saUthiialt  N  -  |m  ;it';  par  f>ei  principes  d'indépeodiin -  <  t 
de  DiTellfŒent  PTangeliquea.  Le  prêtre  était  auprfei  des 
aomeraina  le  tribun  de  la  rcpubliqne  ebrMeDne,  et  au- 
près  du  |)ouple  le  mandataire  de  la  monarchie  de  rilgîise. 
bous  les  MéruvingicDj,  le  clergé  te  relâcha  singuitère* 
ment;  les  éréques  gallo-romaiot  se  laissèrent  corrontpN 
par  lepooTOir  et  les  richesses;  les  évéquet  franeipor- 
wreot  leor  bartitrle  sur  Tenr  siège  épisropat.  Les  anciens 
foyers  d'où  la  vertu  rcclc»insliqtie  s'était  répandue,  Lé- 
rios  et  Saint-Victor,  ataient  perdu  jusqne>Ul  loaie  ienr 
influence.  La  réfonne  vint  encore  dn  dftfd  régidier.Dea 
jrr^n-lp?  f*colet  deLtucuil  et  de  Bohbio,  fondées  par  saint 
(^liiriilMn  en  U2â  etC38,  sortirent  les  fondateurs  d'une 
foule  d'abbaVcs  :  saint  Gnil,  A  qui  la  Suisse  dut  le  rnnicnx 
monastère  de  ce  nom;  saint  Runiain,  fuudalenr  de  Remire- 
mont  ;  saint  Bertin,  safttt  Amtnd,  saint  Orner,  ces  (rois 
apôtres  de  la  Flandre,  etc.  Ce  ir<  toit  point  assez  d'une 
réformation  morale  du  clergé,  il  fallait  une  réfomie  nia- 
lérieDe  et  complète  de  la  sndété.  Voici  venir  les  dlsdp!efl 
de  salut  Benoit  qui  rchfhi'itent  le  trarail,  cntreprrunpnt 
le  défrichement  Ul'j»  ter  n-s  laisit'es  incnlles  pir  les  Francs. 
Le  clergé  encouragea  puissaiiiment  les  iirorls  prodigieux 
de  Cbarleoiagne  poar  snrœoDler  la  barbariedeaopaiicle; 
n  loi  Inspira  fesprlt  de  ses  ctplinlafret.  De  Léon  m  à 
Ci  i  p  il  c  VII, de 800  à  1070,  il  y  rutoticore  nnloog boulc- 
verscnieut  auquel  l'Eglise  seule  mit  lin.  En  réformant  les 
d^rdres  do  clergé  séenlierctrtgallier.doat  m  contera- 
porain,  le  cardinnl  Pierrn  Damlen,  a  tracé  un  énrrplque 
tableau,  Grégoire  Vil  oiiirita  bien  de  la  civilisatiou.  Au 
moyen  Age,  les  moines  seuls  Hreot  de  belles  choses  : 
qnant  aa  dergé  séculier.  Il  participa  à  la  comiptloo  gé- 
nérale. Saint  Bernard,  riltostre  abM  de  Clalrvanx; 
iluger,  le  m\.<c  ml  diilre  de  trois  rois  ;  Alexandre  de  Hal- 
lès«  Guillaume  de  Cbampeaox,  Itaorioe  de  Sully,  éféque 
de  Parts,  te  flmdatenrde  la  iMsiliqM  notre-Iliame;  le 
grand  pipe  Innocent  III,  digne  h(*rit!rr  du  qMp  de  (jrë- 
guiro  VII  ;  Pierre  Lombard,  l'aulcur  des  Smtniresi  Al' 
ttert  le  Grand,  saint  T)iofu.is  d'Aqnin,  le  plus  beau 
génie  do  ton  idède;  saint  Bonaventurc,  le  docteur  ex- 
tatique {  eofln  tous  les  hommes  qui,  dans  le  moyen 
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âge,  furent  la  gloire  de  rÈfrIise.  sodireiil  de*  cloilrca. 
En  1551,  on  roit  les  prélats  cl  les  ci  Irv',  nu  (id  mtt  ex- 
poser teors  mutuels  griels,  a  ATignon.  an  pape  dé- 
ment Vif.  «fui  donne  BaulMMnt  gain  de  canse  an  der»- 
nlers.  gourraandant  le  luic,  roTaric  »  et  la  débiuihe  dr s 
preatiei^*  C'est  encore  un  fait  reniar^uablc  qua  tous  les 
rMormatewa  qeà  panireotdu  10*  an  IC'siede,  leaBd< 
rnnRcr,  les  Arnauld  de  Brescis,  Satonarolc,  J.  an  Ilufs  et 
Jérôme  de  Prague,  'Widef,  «pprtcnaïpnt  an  clcrjrc  ré- 
gulier. Il  ne  fallut  rien  moins  que  leurs  cfrorti  CDinhines 
eteolenionvemeot  imprimé  aui  eapritspar  las  doclriaea 
de  Luther  et  deCalfio,  poor  releser  le  clergé desM  état 
d'n! i  ii  ctnent  mnral,  et  le  forcer    rentrer  dnns  la  lipne 
de  ses  lietoirs,  cl  à  reconquérir  ta  supériorité  mura'.*;  et 
Inletlaetoelle.  Triomphant  en  Fraaeaaffe  Ricbeiiea  et 
Mazarin.leclerfré  fut  comhlé  d'honneurs  sous  I^ois  \IV, 
et  déclaré  le  premier  des  ordres  de  l'Etal.  La  révocatioa 
de  l'édit  de  Nantes,  les  dragonnade*!  tîrs  Cévcnnos,  les 
qocrelles  da Jansénisme,  du  molintime  et  dn  quiéUamr, 
et  pins  tard  Fopposltloa  dea  porlomeota  i  la  btdle  Uwi§t- 
nUtts.  ainsi  que  la  vie  scandaleuse  de  plnuicurs  hault 
dignitaires  ecclésiastiques,  marquèrent  tri«icmeot  la 
longée  domination  dn  clergé,  de  1 680  s  1789.  U.  de  Clw- 
feaubriand  lut  niômc,  dans  ses  Etudes  Mftoriques ,  cr>v  ■ 
lient  qu'ii  ployai/  sous  le  poids  de  sa  grandeur,  cl  qi.  i. 
avait  jutqu'èuo  certain  point,  s  m[  d'hononililos  eiorp- 
lions,  joslemeot  eoooum  U  haine  et  le  ro^ia  domil 
tftall  généralement  roli)el.  Lonqne  tet  diata  généreer 
furent  conToqu(*s,  le$  mandataires  du  baul  clerjjf  Hr. 
came  oommoae  arec  la  cour  et  la  noblesse,  tandis  que 
les  dépotés  do  baa  dergé fomlkepremkm  è  ao  Nnnir 
nn  tiers  élat.  L'Assembla**  cwntitnantf ,  dans  m  «<<nn«  du 
4  décembre  1789,  décréta  la  venlc  des  bieut  pccli-^uisi!- 
ques,  et,  dans  celle  du  15  février  1790,  Is  suppression 
des  ordres  monastiqnes.  Dana  le  mois  de  déoamhioaBi 
Tant,  HIe décréta  que  leteerïéstMlIqnff  seraient  aatrsiali 
a  i  SI  1  MietU  civique,  et  y  ajonlernîenl  relui  de  mnii  ffelf 
la  conititotion  civile  dn  cie^g^  promnlguée  le  13  ioilM 
pt^oédenl.  Tona  lea  leMMsiasUqoea  de  l'esse^Néa»  i 
l'exception  de  63  cnrés,  ^cfn5^re«t  le  serment,  et  cet 
exemple  entraîna  tes  cinq  sixièmes  du  cler^iS  27  décem- 
bre 1790.  Le  29  novembre  1791,  l'Assemblée  If'gislativa 
décréta  qnc  les  prêtres  réfradaires  seraient  prives  de  ia 
pension  qui  leor  avait  éW  aoeordée,  et  le  tT  mal  IfU^  ea 
nouveau  décret  autorisa  lesdirectoii-csdes  départemeall 
à  prononcer  contre  eux  la  peine  de  la  déportation,  sark 
simple  démmelalioo  de  tOcMoycos.  Le  7  novembre  ITgg, 
on  vil  l'évéqne  assermenti*  de  Paiis,  Gobel,  vpnîr.1  b 
Convention,  avec  12  de  ses  vicains,  abjurer  solennelle- 
ment la  religion  catholique.  Presque  tous  le<  prêtres  de 
la  Convention  suivirent  cet  exemple,  *  l'eiceptien  da 
Grégoire,  depois  é«éqiie  de  Mois,  qui  fet  le  wnti  *  pto- 
trster  éuerfi^iqn  i  ^      L'un  des  premiers  soins  de  himt- 
parte,  arrivé  au  pouvoir,  fut  de  rétablir  co  France  le 
coite  ealbolkine.  Mf*.  seas  l'InllMoee  de  Or^rebe^  Im 
prêtres  constitntlonncts  avaient  tenté  de  rapprocher 
d'eux  k$  prtHres  refractaires  dans  d''ux  c  mettes,  leaits 
l'un  en  1797,  Tanlre  en  imu.  Ce  dernier  oompîalt  45 
dvéqnee  et  80  prêtres  députés  par  les  diooèaes,  qni  w  laa» 
semblèrent  en  grande  p^ntpe  à  Ilotre-Denw.  Lee 
(aires  refusèrent  de  s'unir  A  rui,  et  Bonaparte  s'.tdres^i 
dircolement  au  pape  Fie  Vit.  Le  pontifé  envoya  à  Paris 
le  cardinal  Gonnivl.  qnl  eooclntevee  Joseph  Banoparli 
un  concordat,  d'après  lequel  le-!  rnrîfn»  M<Hte«  forent 
annulés,  et  60  nouveaux  instituei.  i  ct^.jucs  i»mstila- 
tionnels  et  37  réfrsctaires  refusèrent  de  donner  leur  dé- 
mission. Le  premier  consul  choisit  pour  remplir  les  60 
tiégei  12  prélats  ooDStituUonpeis,  ITpréMs  Hll  prétrea 
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rtfnwtaifw.  Le  conoordit  fat  «Dstiiie  pr«-s»uié  au  Corp* 
législatif  et  adopté  atoa  UùciuùOQ.  Le  leodcmaio.  18 
avril  180i,  les  coiuuls  allèreot  à  Notre-Dame,  avec  toutea 
leaautoriU'i  et  les  corps  contlitiii's,  at»i»ler  k  la  mo^ic  et 
•a  Te  Dtun.  11  a'eotre  pai  dâoi  oolra  cadre  d'apprécier 
It  «oaduitt  qn*!  tenoe  •oMaaritMiml  la  cl«r|é  tout 
l'einpirr  et  août  la  rnlauration;  anus  dirons  seulement, 
eo  teriiiioaot,  que  la  rotolutiuo  de  vu  lui  ealavant 
aOB  itiflueoee  iiotllique,  lui  a  rendu  iaseDsiblemeot  lia» 
«êodïut  moral  qu'il  mérita  d'exercer  à  taot  de  litrM  lar 
les  esprits.  —  Sois  l'aDt^aiic  uiooarcliie,  le  cUrfé  pro- 
cédait la  noblesse.  Queli|uesé>èt|ui-(  axaient  !«>  droit  de 
aièg«r  au  parlaoïeat.  Lea  biens  codcaiasUques  étaieat 
IkraiNa  datovl  impM  t  Imra  haortin  pcaaeaieur»  n'afatcnl 
aucune  char(?e  A  supporter  i  ils  oe  payaient  au  gouTer- 
Dcimal,  sous  le  titre  de  décimes,  subreniioiK,  dons  gra- 
iHili,  qu'uoe  somme  dérisoire  de  12  millloos.  Le  dergé 
■rait  8  eliambres  supériiure*  qui  siégeairnt  à  Paris, 
Tours,  L)on,  Rouen,  Toulouse,  Bourges,  Bjrdeaui  et 
A\x  ;  les  arrêts  ri'QJun  par  ces  chanihres  i-taieut  rea- 
^o]és  à  rassemblée  ordinaire  du  clergé,  qui  jugeait  eo 
danriar  miort  Lea  f ruMlea  aaiwiWétf  awtliwlrf»  da 
ch:rc.é  se  tenaient  ri^gulièremont,  depuis  1606,  tous  les 
dit  sus.  Les  petites  auembliis  ordinaire,  nommées 
aussi  assemblées  de  comptes,  sé*  tenaient  tous  les  cinq  ans 
depuis  1623.  Lesassembléescstraordioaires  étalent  celles 
qni  étalant  convoquées  pour  délibérer  sur  des  aflaires 
Imprévues  et  d'un  grand  iiitc'rél.  Telle  fut  celle  qui  so 
tintà  Paria  eo  1713  et  1714.  Le  clergé,  avant  la  réioiu- 
tlon,  aa  flo<n|MM8tt  de  4lll,dM  IwHfMiM  daa  dam  aetc^, 
dout  \n  arclicx  jurv.  l29éTéqnes,  16  maîtres  chefs  d'or- 
dre, G2.')  at>ba)es  d  tiummes  en  commande,  125  en  rè- 
gle, cjpiiciotfCafdeliers,  2l,(N>ii,  etc.  Le  reveau  total 
du  cicff^é.  non  compris  celui  des  bùpitnux,  s'élevait  à 
I19,5dâ,â96  livres,  somme  qui  vaudrait  aojoard'bui 
un  tiers  de  plus.  Le  concordat  du  ISIM  nvnit  Oxo  le 
noadve  des  arcbevècbés  à  10,  et  celui  des  évécbéi  à  50  j 
«et  nonlMioaKM  aagneotA  parm  mmtwh  eMiaaedal 
conclu  en  18IT,  -  t  m  nn  !  hul  le  clergé  estcompiif»  da 
52,(92  ecclésiastiques,  dont  14  arobevéquea,  66  éiè- 
ques,  rte.  On  eoaiMe  «n  ontra  S,000  coogrégattom  rdl* 
gieuscs  de  femmes,  et  uu  «mm  prand  noni'  r»»  de  cou- 
verts d'bomm^.  Voy.  €HRli>TiAMS3IK  ,  l^:ULI8E, 
Ct'LTE. 

CUMMOaiT,  bourg  du  MaiM^aaioard'hii  do  dépar- 
tement de  h  Sarthe,  éritjé  m  ntarqattal,  en  f  m 

favcnr  de  Gror.'fs  I"',  Mr-nciir  il-  C/i  rn  or-t  rt  de  Gale- 
raode,  trisairul  de  Cbarleti-Geur^t's  de  CI«ruioa(*Gale- 
raode ,  né  à  Paris  en  1744,  maréabal  de  eaaap  i  rdfwqoe 
de  la  rérolution,  émigré  josqu'en  1814,  créé  pair  de 
Fratice  à  la  première  restauration,  et  mort  à  Paris  en 
1823.  La  maison  de  Clermont,  qui  remonlalt  à  Robert, 
vivant  eo  1 100,  a'cst  divisée  co  frioiieora  braocbea  : 
eelte  de  Loodon?  cdledeOaleraoda,  éMoto  en  ini; 
(îf  ("i  rn  luit  t" \iriboisc  Bnssy,  (^loînte  lU  IC27}  de  Cler- 
muut-Saint-Georges,  éteinte  en  1722;  de  Clermont  d'Am- 
ImIm^MmI,  dtalfit«  fan  la  Ho  da  dernier  aiècle. 

rLEn.HOJtT  EFf-ARGONJtE.  petite  viilede  l  andenne 
Champagne  (Meuse).  Cette  ville,  qui  avait  le  titre  ds 
comté,  fut  don  née ,  par  1*^  n  i  pc  rtu  r  F  rr  dt'r  i  c  liarberousse, 
è  l'égliae  de  Verdoo.  eo  1 171t.  Tliibaat,  cooite  de  Bar, 
fftù  empara  en  fflM.  Gapeiidaol  hri,  ses  siwceueors  et 

les  ducs  de  rnrrnine  devenus  comtes  de  Bm-,  n'en  cm- 
Uooèreot  pas  ii>oins  à  faire  hommage  aui  évéï^ues  de 
Ferdini  poer  la  «alioenrlede  ClanwHil  iiiM|ii*ea  1964, 

époqîip  cù  ce  comté  fut  compris  dans  Ips  inTPSlitnres 
données  par  les  empereurs  aui  ducs  de  Lorraine.  De  l'an 

If»  à  rdmMdeltptiidai  flNMii,  idW.  leiitli 
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Lonis  XIII  et  Lonla  XI?  iTaariadiraal  mMres  plusiawt 
fois  ;  par  le  traité  des  Pfréoéai,  le  duc  de  Lorraine  aban- 
donna à  la  France  tous  les  droits  qo'it  prétendait  avoir 

sur  le  cOMito  de  Clermoal,  t  t  I.nuii  XV,  en  1760,  en  01 
présent  au  prince  de  Coodé,  à  charge  de  foi  et  bommafa 
«■▼ara-h  «oarame.  Ge  dernier  le  «édn  è  Lnoia  XVI 
moyouoaot  une  pension.  fortiBoitfoaa  de  GletlMMl 
avaient  été  rasées  en  ifibO. 

CLEnaïUNT-EN-BEAUVAisis,  petite  ville  avec  le 
titre  de  comté,  dans  l'ancien  Beauvaisis,  aujourd'hui 
cheMio  I  d'arrondissement  du  département  de  l'Oise, 
possédcun  anripuchiteau  fondé  sous  le  rè^oe  de  Chartes 
le  Chauve,  et  qui  est  devenu  aujourd'hai  une  maison  oen- 
Inle  de  dAenthm  poor  ka  fenraiea.  Elle  inl  priée  et  pil- 
lée par  lea  Anglais  eo  (.'^ô')  ;  elle  lenr  n'^ista  opiiiiâlré> 
ment  en  1-115.  Eu  1450,  le  cliéleau  fut  pris  par  le  maré- 
chal de  Boussac;  mais  la  ville,  retombé  au  pouvoir  des 
Anglais  en  1431,  leur  fat  enlevée  par  la  llire,  et  rendue, 
en  1457,  ptiur  la  rançon  de  ce  même  la  llire.  Klle  ne 
tordi  p:n  h  renlrrr  sous  la  doniinalion  fi  inrjis*'.  Eu 
1569,  Uiarlea  IX  aliéaa  Claroioat  an  duc  de  Brunswick 
moyeanenl  8M,0eo  Hr.,  eC  ea  IMt,  h  dnébeeee  de 
BrunsN^ick  Ci  vcndit  la  vlilc  an  duc  de  Lorraine.  Eo 
1595,  elle  fut  prise  par  ilcari  IV  sur  la  Ligue,  et  eu  juU' 
let  1615,  le  prince  de  Condé  s'y  retira  et  a'y  fortiHa. 

CLERHOMT  -  BN  -  BEAUVAISIS  (  Comtea  de  ). 
1.  Renaod  l^t  H  fut,  eo  1054,  un  des  généraui  de  l'armée 
commandée  en  chef  p.ir  Eudes,  f^^re  de  Henri  I",  roi 
de  Fraoca,  et  dirigie  contre  OoiUaooie  le  BAlard,  doo  de 
MoraModle.  —  9  ell«  Hngaet,  mrauwaiéd»  HaorM,  «I 
Henand  II  pnaaéd^rcnt  successivement  le  comté  de  Cler- 
mont. —  4.  Raoul  1*^,  nommé  connétable  de  France  par 
Louis  VII,  en  IIW,  eut  de  loognes  querellée •?«  ni* 
lippe  d'AUacr,  comte  rte  Flandre  et  r<*f;pnt  roinnmf,  et 
avec  le  chapitre  de  Béarnais,  quil'cxconniiuijia  plusieurs 
fois.  Il  suivit  Philippe- Auguste  à  la  croisade,  et  mourut 
•a  aMge  d'Acre  ea  1191.  —  5.  Catberioe,  aa  fille,  lot 
aaeeMaaree  aooinarl  Lmris,  eonledaBWaetdeChar* 
très,  qni  Tut  Im'  lî  v  iiiil  Au  Ilinnpie  en  1205.  —  6.  Tlii- 
baat le  Jeuue,  mort  sans  curants  en  1218.  IM)llippe-Au- 
foale  eeqolt  eaaolte  les  droits  de  sea  Mriilera,  et  en  In- 
Vf«^|il  'On  ril5.  —  7.  Philippe,  dit  Hurrpcl,  mort  en  12^1. 
—  8.  Jeanne,  sa  lUle  a iuce.  épousa,  en  12.16,  Gaucher 
de  Châtilloo,  qni  accompagoa  saint  Lonis  dans  sa  pre- 
ndère  enriaede,  et  périt  ea  Egipte*  en  1230,  co  déféa* 
daat  tanianmtaaleofllrelie  Serrariaa  la  vINe  de  Corti. 

Cùnimp  il  n  tvnit  laissé  d'enranls  d  *  sa  femme,  morte  ta 
même  aouee,  le  comt<i  fut  réuui  à  la  couronne  par  saint 
Lonia,  qol  «n  Investit  son  sixième  flis.  —  9.  Relart  de 
Franco  épmiîa  Bi'atrlx,  fille  de  Jean  de  îtourgoffno,  sel- 
Cneur  de  Cbarolals  et  d'Agra  de  Bourbon.  Il  succéda  à 
cette  dernière  seigneurie,  et  mourut  eo  1318.  Son  flia 
Looia  lai  anccéda  dans  le  eooité  de  Qermont,  et  à  at 
mère  dans  la  selgneorte  de  Boorboo,  qui  fut  érigée  en 
d  u  h<^.  Depuis  t-  U  '  rpnijuo  ks  comtes  de  Clerninnt  se 
confondent  avec  les  sires  de  Bourbon.  —  La  dmille  des 
andeoe  eontes  de  Clermont  dunoa  aatoauiee  è  plorieara 
branchps  collatérales:  !•  des  seigneurs  à'.Utltj  et  de 
Affi/c  ;  2'  des  seigneurs  d'O^rmont  et  de  Mrllo  ;  5»  des 
seigneurs  de  Saint-Venant  ri  duSaurhoi;!'  dessc'gncurs 
do  Tkarignif  et  de  Mwtgobert  ;  fl*des  vicomtes  de  Cfcoo* 
fltf9  et  d'i4Nftol.  Dena  le  I"  ot  dMIogue  Raool  de  Gtar- 
nii  nt,  ronuf'table  de  France  en  1287,  tué  ACourtrai  en 
1002;  dans  la  2<,  1»  Cui  1"  de  Clermont,  maréchal  de 
France  eo  1296.  tné  à  Courtrai  eo  1502  ;  2*  Jean  de 
Néelle,  nommi^  par  Philijipe  VI,  en  (.'"lO,  !'nn  de  'rs 
exécuteurs  testamentaires;  5°  Gui  il  de  ^««llc,  maréchal 
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4*  Gai  in  de  Néelir,  rham!>p1lan  du  rof,  tnd  Aziocourt 
ea  I4IS;  et  eofin.  riau»  la  dt-rni^rfl  brancho,  Jeaa  de 
Clennont.  nommé  mtrtk- ha l  de  Fraoce  en  <5ô2.  tué  à  ta 
tMtam  dePflilim  ca  iSS».  TomlM  om  ImiickM  tout 
étsMev. 

CI.ERMOXT-FERRAND,  Claromons.  ffenu-,<>:;s. 
Kemetum,  Angusto  titmetum,  Arvemontm  citUas,  l'uoe 
det  pluB  aodeniwgvniM  de  France.  «oireMt  eaplttle  d« 
la  proTiDCp  H"  \(j>erpnp,  atijoiird'hui  chef  Heu  du  d(*par- 
tenieut  du  i'uj-di!  Dôoie.  A  8  kiloiuëlr»  de  toa  empla- 
cement actuel,  se  iroure  Gergotta,  qui,  en  54  »v.  i.'C, 
aoutiot  un  tUge  mémonUe  coatre  Qtur,  Après  ta  des- 
triMlfM  de  eetto  vHle.  lea  InMUDto  h  rattrèreot  «  Char- 
iTiont,  qui,  fond*?*  ni)  siècle  Huparavanl,  et  eintrillii-  pnr 
Auguste  TtTs  i'an  20  af .  J.-€.,  prit  le  Doui  de  Augutto 
iVemetum,  et  devint  capitale  de  l'Arrernit*.  LatenpMVQrt 
«Q  flNOt  pltt»  tard  une  cité  de  droit  lalio,  et  y  établirent 
ttn  ténit.  Les  arts  y  furent  coltivé*  ;  l'école,  où  des  niailrct 
habiles  enseignaient  les  lH-lle&-lellres ,  jouit  loogteinpa 
d'une  grande  repulatioa.  Oermoot  a  poaaëdé  un*  sâatM 
cofaMMle  de  Mereore,  que  PHite  appelle  une  mcrtillle  do 
mondf .  Crtlp  ^fîtfrie  rie  ï  roiizi'  rtfail  122  (tiètr^dehautcEir. 
Uo  temple  luaguilique  consacre  à  U  luéuiediTioiié.tuu»  le 
nom  de  tf'asfo-Ga^at^,  existait  pocoreau  temps  de  Grégol- 
re  de  Tours,  c'est-à-dire  rers  600.  A  l'époque  des  invasions 
des  barba rej,  Clermont  portait  encore  le  nom  d'Autfusto 
Kemetun;  maisdéjtoo  nommait  (Jarus  Mo»s  la  citadelle 
qui  la  dominait,  et  qui  plna  tard  loi  donna  ton  nom.  Cette 
vllte  ftti  «seeagée  par  V»  Vandaloi  m  4W.  par  lea  traope» 
d'flonnrrin  en  4 1 2 ; assiégé<-  inutilement,  en  413,  parles 
Wisigoths,  elle  leur  fut  cédée  en  413.  Tliierry.  Ûls  natu- 
rel de  Clovis,  s'en  empare  en  .'><)7  ;  elle  ftet  pillée,  brûlée 
«t  détruite  par  Tliierry  en  SS2;  elle  (^protita  le  m^me 
•Ort  en  761,  en  833  et  en  9f6,  anoivs  [>eiidant  lesquell'-s 
elle  tomba succetaiTemeot  au  pouvoir  de  Pepiu,  t\cs  Nor- 
mande etdea  Danoia.  Da  12r  au  i3<  aiècte,  aile  eut  baau- 
cenpiioaflHrdeagaemaciTilat  et  d«  iacmiOM  det 
Anc'^i^.  Pendant  le»  Iroulilr's  (<r  li  I.i!.'itp,  rtlf  rrst;i  fl.lric 
à  Henri  III  et  à  Ueori  iV.  bous  in  rois  de  la  première 
race,  elle  eut  le  prliiMfa  de  posséder  uo  atelier  moud» 
taire.  Pendant  la  noyen  âge,  lea  comtes  d'Anrennie, 
pois  le  chapitre  de  la  CMlbédrale  de  Clennont,  eut  eut  le 
droit  (le  tiullr^  iiid  inaic;  les  chanoines  l'aciiuirent  des 
comtes  en  iuôO,  et  ils  le  possédaient  encore  en  1315, 
Ion  da  l'ddit  daLaipiTqai  rdvlaqoala  moanaiade  Cler- 
mnnt  dfvnit  t^irc  à  5  deniers  16  grains  argent  ilr  rai  ;  do 
aur  te  que  1 J  deniers  ne  valaient  que  12  petits  tournois. 
On  remarque  à  Clermoot,  entre  antret  édifloea  anrian, 
la  «Btbddrale,  fondée  an  5*  siècle  et  reMiie  an  ;  l'é- 
Rl)w  fiolre«Dame-du-Port.  hiîtie  en  58<i,  détruite  en 
821,  par  les  INormaods.  et  reconsiruile  en  853;  le  cbé- 
leau  d'eau,  footaioe  d'une  grande  élégance,  «onsiroila 
m  1S1I.  Cail  la  patrla  de  Grégoire  daToar»,  daBlalw 
Pascal,  do  jumronsuUr  D  m^^t,  du  cbetaltor  ifhitn,  dS 
grammairien  Gérard,  de  Dulaure,  etc. 

CLFHMOST-rERBAND  (SiéRe  dfl).  lurle,  roi  des 
Viaigotbs,  piMirraivant  avec  ardaoraas  proieu  de  con- 
quête dans  les  provinces  gallo-rwDaiiMa.  fit  au«  Arver- 
lus,  vi  rs  TiKi  iTO,  une  guerre opioidire.  Its  M' dt'fendi- 
reut  lieroitjueuteot,  enoonragéi  qu'ils  étaient  par  la 
brava  Badidat  at  MoqocDt  SMoiae-Apolliiiaira.  Cbaqne 
anndo,  Euric  venait  blo<|uer  la  ville  de  Clermont  losqn'à 
ce  (jue  l'hiver  le  forçAl  de  nouveau  à  lever  le  siège.  Celte 
lu  lté  opiniilre  ooolinna  jusqu'en  474,  époque  où  Népos. 
nouvel  empereur  d'Ocàdaot.  abandonna  léchemant  à 
Enrlc  IM  pnwhicM  an  nddi  de  te  Loira  et  de  f  Arrcrnf  e 
que  ce  prince  n'avait  pas  su  con  jucrir. 

UJUUlOJlT  (ConcUea  de).  1"  eo  dK^  i«ia  le  règoe 


de  Chpodebert.  roi  d'Aottraile,  et  son»  Il  prétidmte 
d'Uouorat,  evéquedËBo  irut-t.— 2r  eu  —  3<  ea5ll8. 
loua  la  présidence  de  Sulpice,  évéque  de  Bourges.  ~ 
4*  en  ton,  où  GuillanoiedaCanMleria»év«|aadeGI(r' 
BMBt,  ftit  déposé  pmir  «anse  de  simonie,  et  Doraed.  «M 
(le  la  Chaise  Dieu,  nommé  son  successeur.  I  n  li^ï,  il 
se  liut  uo  grand  Goodle  dans  celle  ville,  sous  U  prefw 
deoce  éa  pape  Urbain  II.  PUHppe  H,  lai  da  Fna». 
qui  avait  qnjtté  sa  fimme  Ic^itlnie  pour  prendre  in- 
trâde,  y  (ut  excommunie  |UM)iri  re  qu'il  eût  fait  pèoi- 
teoce.  La  première  rroisade  y  fut  décidée.  —  5*  onodie 
«I<I24.  —  6*enll50,aaaBla  prnideuM  dn  pape  laao' 
cent  II,  qui  eieoimnoiria  l'antipape  AnaeM.  —  1*  m 
1180,  pnr  le  paj)*  Alevandre  III  (oiilte  l'anlipspe Ocb- 
vien.  Synodes  teuui  dans  la  tucoie  ville  en  1210, 1510, 
iSW,  I5S7,  l«a(»ett«5l. 

rLKRMOXT  fl.onig  de  Bmirlwf)  Cond**,  coaife  de), 
Iléon  1709,  mort  eu  1770,  abbc  du  B^:c-de-Sa^nl•CUud^ 
de  Noirowtuliers  et  de  Saint-Germain  des  Pi  es,  n  i-aitr* 
da  l'Aoadteic  française.  olMint,  an  1733.  ua  bref  da  lapt 
qoi  l'antorisatt  i  entrer  dam  ta  «arriéra  nililaire  testai 
c  MiiervanI  se*  bènènces  ;  il  fit  les  can^Kipnes  d  Vleira- 
gne,  des  Pays-Bas  rt  ct-lie  de  Mil,  u>us  les  ordres  di 
maréchal  da  Saie.  En  I7:>h,  n>aot  été  cbsrgé  du  e» 
mandement  de  l'amtée  du  Hanovre,  après  la  déniaiM 
du  maréchal  de  Richelieu,  le  comie  de  Clenaoal  M 
forcé  d'évacuer  le  Hanovre  et  la  Westphalie  ilftaot  îe 
prince  Ferdinand  de  Brunawick,  perdit  la  bsiaitte  de 
Crei dt,  at  M  ddnit  du  eoanmndeiiMat.  U  f  éoid  deH» 
dan  le  retraite,  et  mourut  en  1770.  ' 

C1.ERMONT  (Robert,  comte  de),  uatkmn  fils  de  u«i 
Louis,  né  en  1236,  épousa,  en  1272.  Béatrii.  Iièriti^4( 
Bourbon,  et  devint  ainsi  chef  de  la  maiioo  da  BoarlMl,  ' 
qui  régna  sur  la  Fraoce  depuis  Heorl  IV.  Mortn  ISM. 

CI.KRMO.Vr -TONNERRE,  illustre  ^lal^o□  du  Dau 
phiné,  dont  i'origioe  reinooie  an  1 1' siède.  Ce  ne  hK 
qu'an  1496.  et  par  le  mariagede  Bernardin  de  Cfcrwii^ 
vicomle  de  Tallart,  avec  Anne  ri  •  flussoo.  héritière*  j 
conile  de  Tonnerre,  que  cedernu-r  uum  fut  ajoot* à»  j 
lui  de  Clermoot.  Aimar,  ou  Aiinard,  comte  d«  CleriBoal, 
prcuiier  du  nom.  II  ;  Sil>at,  ou  Sibant,  son  fiis.  IU;Ai' 
ni;  rd  de  Clermont,  deoiième  du  nom,  fut  célèbre 
avoir  pai»s  ininieot  contribue  A  mettre  sur  le  trûû^  poû- 
UOoal  Maurloe  Burdin,  qui  régna  sous  le  nom  de  Ci- 
lliie  U.  If»,  le  roi  Charlea  IX  aTattdrlfdeBdHMh 
eomtéde  Tonnerre.         en  faveur  de  H'-nri  ^lat*"  | 
sième  du  nom.  Celle  maison  se  divi»e  en  Iron  i>rén(bH 
adaèllement  eiisUotes.  qui  toutes  trois  ont  fourai  da 
hommes  Illustres:  les  Cfermont-jVontotsoa, qni doea- 
deni  deClaodede  Clermont.  seigneur  de  MoaloiiM.iM 
lc*C/frmoril-.1/ont  Saint-Jean;  les  Clermont-Toïïum- 
Crusn-Thourti.  Les  principauv  personnages  de  cttu 
■oUa  Dmiaan sent: — Clcrmonl-2biw<rrr  (Charles  H<on 
âe).  né  en  1570.  suivit  le  parti  de  Henri  IV,  «  trooH 
avec  lui,  en  1595.  i  la  journée  de  FooUine-Fraoçii* 
assista  aui  étals  généraux  de  1615,  et  fiit  noonoé,  n 
i6SS,  lieutenant  général  de  la  Bourgogne  ;  11  mouiaUa 
IMO.  —  C/m«<mt-7'oi»nm'e  (François),  fils atoédep*" 

rniriil.  nr  ea  IfiOl,  fil  ses  im  nii  in  v.s  drnu'Sen  1630.  »Oil  . 

le  marécbal  de  Créqui,  et  toutes  le*  guirrcs  owlrt  to 
Eapefoolk  En  I6«».  H  ftat  mawé  Oenteoaot  géotnl  » 

ponvernement  ilr  R  nirgopne  ;  eu  Hjïi,  il  reçitf  le™ 
Louis  XIV  dans  nm  ctiâlcau  d'Anci.  Il  mourut  eo  lOT. 
.Son  flis  ainé,  Jacques,  mourut  en  m2.  -  <  /frvwii- 
Tonnerre  (François),  évéque  aicom^da  No)oa.  fii<<^ 
François,  né  en  1629,  mort  #0  ITW,  eooseiliird^ttt  it 
(1  mmandeur  de  l'ordre  du  Saint-E»prit  ;  il  a'ait  ''•^  ^ 

à  l'Acadâuie  Iraocabeea  tm,  «fuiiun  d«  jufldâieon 
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da  grand  prix  de  poéiie  qoe  l'Académie  proposa  tons  loi 
•M.  —  ClnnwMf>lb«iii«n«  (Fnofolf-JoMpb  dt).  nefM 

dn  pr^cédeot,  et  nts  sioé  de  Jacquri,  Tcadit,rn  1685,  son 
comlé  dfl  Toiiuerre  aa  marquis  de  LoutoU.  La  \euTe 
de  c^*  diTiiier  réchauffa  contre  d'autre*  domaioc*  ateo 
Louis  XIV,  en  16%.  Le  comto  Fnocots- Joseph  raourot 
à  Paris  CD  1705.  —  Clermont-Tamnmm  (François de), 
frère  du  précédent,  éfèqueeldiic  de  Langret,  r  ii 
daronuoD  fanèbredu  dued'Oriéaos,  frère  de  Louis  \1  V  ; 
il  UMMirot  en  ITS4.  *~  CfaiiwaiiMTwitcrre  (Gaspard,  duc 
de),  onea  dn  prérf^rlent,  et  Ois  de  FraD^oia  Joa«-pb,  né 
en  1688,  mort  111  I7SI,  dislînpoa  dans  la  Ruerre  de 
1740;  coiiiiuaiida  l'aile  KaurlH-  a  Im  ba  aille  df  l'onleiioy, 
aa  1745,  et  eut  tous  se*  ordres  32  etcadrous  à  celle  de 
Lawfrld.  En  «loiliié  da  dnyaa  dca  marédMax,  Il  raprd* 
seala  le  cono^table  ao  wcr?  de  LouiiXVI  —  Clermont' 
Tonntrre  <Jales-Cbarles-Ueuri,  duc  dt),  gouTeroenr  du 
DmpUoé,  f>érit  sur  réchafand  ea  1794.  —  Clermont- 
Ttmurr*  (StanblM,  conta  da)»  61»  dn  prdo«dact«  né  «a 
IT-fT.  élaft  oofonal  an  moment  da  la  rdvolalioa.  Dépoté 
de  ta  nof: '(  -,-(■  .Ttix  étal*  pêiiiTiuix,  il  fut  d<»  la  minorité 
privilégiée  qui  so  réuait  au  ti«rs  état.  Dans  la  nail  du  4 
anùt  1789.  il  TOla  l'abolilico  de  tuus  les  privilt^ges.  En 
1790,  il  fond»,  avec  Malourt.  qd  club  »ous  le  nom  de 
Club  des  emia  de  la  monarchie,  et  rédigea,  a»fc  Fon- 
t  tabe:>  1(  jii  irual  des  Impartiauj.  Arrêté  apri  .s  la  fuite 
du  roi,  U  fat  mis  eo  liberté,  et  périt,  waatacré  par  la  po> 
pdiaea.  la  f  0  aoât — Ctenwawl-TlBwwerf»  (*an»^l«fai»' 
Jules  de),  cardinal  rt  arcli'''fqii''  Hf  Ttiii'oii^»»,  ff>rc(!ti 
prec^eul,  ue  eu  1749,  mort  ie  il  lévrier  1«Ô0,  lut 
nommé  éTéque  de  Chélons  en  1782.  Député  aut  étals 
gdoéraaz,  vota  comummeot  avec  le  a6té  droiL  Se 
retira  en  Altemagne  peudant  la  rdrolutloo.  rentra  en 
France  en  1801,  et  Técut  dans  la  retrùlte  jus.iu'cu  I8H, 
qu'il  fut  créé  pair  de  France  ;  arcbi->èiiue  de  Touluuie 
an  IS»,  il  obtint,  «n  I8tt,  le  atiapcaii  de  cardinal.  U 
s'oppoiia  TiTeTn(>nt  aux  ordonnances  de  juin  1829  sur  lea 
Jésuites  et  lea  pelils  séminaires.  Malgré  son  grand  â|;c, 
il  voulut  assiitttr  au  ooDclave  de  1830  ;  nidis  il  moiirut 
des  sniiet  d'un  accîdeot  qu'il  éprouva  dans  ce  voyage.  — 
drrMOnl-ToiMm-e  (le  marquia  d»>,  né  à  Paria  en  1780, 
pn!r?t  n-t  srrvirr  rontmp  smis-Iieutenanl  au  sortir  d?*  ri-.'- 
cnlc  Ho|)l4>cboiqueiil  u  e luit  cooore  que  chefd'etcadroa 
loraque  Joar^  Napoléon,  devenu  roi  de  Ma^iles,  l'atla* 
alla  à  aa  peraome*  an  1806.  A  la  preniitre  ratannlioa» 
M.  de  Cierraont-Toiioerre  devint  rapidement  maréeM 
de  camp;  à  la  dcuii^me,  la  campaun  '  lio  Cniâ  lui  valut 
la  dignité  de  pair  et  le  commandeœeut  de  la  brigade  des 
grenadiers  A  cbeval  de  In  gtrde.  A  la  çbanriire  dee  patrt, 
M.  de  Clermont-Tonnerre  ae  montra  déVHOé  à  tntij  If  s 
ministères  et  *  toutes  les  mesures  contre-révolatioiinai- 
res.  Nomnic'  par  H.  de  ViHèle  ministre  de  la  marine,  en 
iS25,  il  éclMogea  ee  portefenille  contre  eelni  de  la  guerre* 
qîi'il  eonaerva  jusqu'en  11137.  Son  ahdatlra  «il  MMemeat 
célèhiT  pnr  l'ordonnance  qu'il  flt  rendre  contre  les  an- 
ciens oiticiers  et  sotts-ofilders  de  l'armée,  il  refusa  le 
•erment  aa  I8M^  <t  depaboejMnnt  •  vdm  dane  la 

mralte.   

CLIRV  (Jean-Baptiste  Cent  BAHBT),  né.  en  1759,  à 
Jm  il  .  Il  s  T-iiirrcsaon.  près  de  Versailles,  valet  de  rbsm- 
bre  du  duc  de  Normandie  (Louis  XVil|,s'est  iliastré  par 
soD  dévouement  envers  Louis  XVI.  priacoaleP  M 
Temple.  Avant  de  quitter  la  tour,  le  roi  lui  conDa,  pour 
les  remettre!  le  hœille  royale,  plosinirs  objets  précieui. 
Depuis  II'  21  janvier,  Cléry  fut  étroitempnt  incarrero,  H 
ne  recouvra  la  liberté  que  pour  être  Incarcéré  de  aou- 
M  qiffte  la  jowaéa  dB5l  aal  Il  oa  M  icada  A 
M  Mb  qoo  te  10  MAI  lin.  Dte  fait  «■*  Nvawd  Ji 
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liberté,  il  alla  rcioiodre  Madame  à  Weis,  sur  la  routo  de 
Vérone.  Il  fut  chargé,  par  son  altesse  royale,  d'une  mis- 
sion à  Vienne  p^^&  de  Louis  XVIII,  et  successivement  de 
quelquesautres  mii^ian*  secrètes  eu  Allemagne  et  en  Italie. 
Il  mourut,  le  tJ  mai  1809.  à  lleliiog,  pr^s  de  Vienne. 
On  a  de  lui  un  Jenranl  d«  re  gui  «'eit  pa«sé  o  la  tour  du 
Temple  penâwa  ta  eopUelté  de  Loais  XVt,  Lonii  XVUI 
écrivit  â  CliTv,  le  H  juillet  1798,  une  l-  llrc  tout  entière  , 
de  sa  main  pour  le  reoieraer  et  lut  donner  la  croix  de 
8alnl-T.nnli. 

CL^RT-SUR-LOIRE,  Cffriaciim,  jolie  ville  de  l'an- 
cien  Orlénnais,  eisit  autrefois  eutourée  de  murs,  de 
fossés  et  de  (oiirs,  «  t  doit  wu  origine  a  un  oralnire  exis- 
tant aa  fr  aiéde,  et  consacré  *  la  Vierge.  Pbilipi>e  de 
Valelapeaa,  ta  I3S0,  la  première  pierre  d'une  église 
qui,  entièrement  terminée  sous  son  règne,  fut  h  moitié 
détruite  par  le  comte  de  Salitbury  en  1428.  Louis  \I  la 
lit  reconstruire  avco  OOguiOceocc,  la  dota  de  2,330  éeus 
d'or,  et  la  désigna*  par  ma  tesument.  pour  le  lieu  de  aa 
sépulture.  H  y  fut  ea  effet  inhumé,  et  on  y  vait  eaoore  ta 
inoiiunicutqui  lui  fut  élevé  on  1622.  Ou  remarque  encore 
à  Clérjf  la  maitou  qui  fut  bxbitee  par  ce  prince,  et  l'bù- 
telleri<^  où  descendirent  les  rois  Louis  Xill  et  Looti  XIV* 

CLÈVE  (Corneille  van),  sculpteur  français,  né  cm 
1645,  mort  en  I7S2.  dont  l'ouvrage  le  plus  remarquabla 
est  le  groupe  i|ui  représente  ta lioin  d  la  Loiret,  dan. 

le  jardin  des  Tuilerka. 

CLBVBLAII».  «a  CLBITBLAIfD  Pecu),  poète  an- 
(;^i^  né  en  1CI5,  (o  montra  défenteur  ardent  de  Char- 
les sutvii  60U  ioufcrain  à  Oxford,  soutint  le  courage 
des  royalistes  par  ses  écrits,  et  mourut,  en  I6S0>  i  Lan- 
Iwet,  oh  11  vivirit  depuis  la  mort  dn  roi. 

CLCyra  (Duché  de).  Le  peyi  de  Clèvea,  situé  dea 
detn  rôivs  du  Khio,  cuire  lo  pa\s  de  Berg,  celui  de  la 
MNroib.  la  VVestpbalie,  le  Rrabaot,  la  Guridrc,  l'arcbe- 
Téehé  de  Coiogne,  le  ttrnloire  d'Aix-la-Cbapelle,  et  le 
romté  de  Zutpben,  s'étend  sur  environ  ii  ndlles  de  Ion- 
diieur  et  4  *  5  de  Urgeur.  Il  lire  ton  nom  de  aa  capitale, 
uoiumc  en  laun  (Un  us,  à  cause  de  sa  situatioa,  qui  est 
sur  le  penchant  d'uue  oolUnc.  Ëtoiuertcl^,  VVej>el,  &u- 
rkort,  Santeu,  Onnl,  Dnrphnurg,  Genep,  Remlierg, 
fiiilcir,  etc.,  sont  les  autres  ville»  principales  enctavées 
dans  te»  province* rbénaurs  appjrlcuant  à  la  Prusse. 

CLKVES  (Comtes  et  ducs  de).  I.  Rutger;  il  vivait  an 
cemnencement  du  tl«  siècle.  L'empereur  Ueori  11  lui 
donna  le  pays  deClèvetentler.— t.TblerrlIt  llvlvaitea 
1050       Kvrard  son  tils  \  iv  lit  en  !(174,  ainsi  que  l'atteste 
nne  charte  douuee  par  .^nnon,  aictievequede  Lyon,  pour 
idgier  le  partage  des  birns  qu'Evrard  et  sa  femme  Berthe 
avaient  donnes  à  l'église  de  Cologne.  Il  munrut  en  1002. 
—4..  Thierri  II,  1(»92  1 120. 11  prit  la  endx,  en  1093,  avCO 
Codefroi  de  Bouillon.  De  retour,  il  s'attache  au  parti  de 
l'empereur  Ueori  IV,  ei  défend  ce  premier  contre  sou 
lili  révolté:  omla,  tofaat  que  ta  pepc  Paieal  appuie  ce 
dernier,  il  change  de  parti,  et  se  retourne  do  cnic  âu  fils 
contre  le  père.— 5.  Arnoul  ï',  1120-1 1^.  Il  lut  iuuiijc 
ami  de  saint  ISorbert.  —  6.  Arnoul  il.  It38-li:>0.  Il  eu 
est  oarlé  daaa  un  dlnUma  de  l'empereur  Gourad,  1 149. 
—  7.  Thierri  m.  firère  da  précédent,  1IM-lt7i.  Il  Ml 
nommer  Uerman  deHorn  à  l'evéché  d't'trcchi,  en  1150. 
Les  chroniques  font  un  grand  éloge  de  ce  prince.  — 
«.Thierri  IV,  1 172-1105.  il  partit  pour  la  Terre-Sainte 
en  1 189.  —  9.  Arnoul  111,  1 195-1203.  Kn  1 194,  il  est  l'un 
des  arbitres  de  la  paix  conclue  entre  le  duc  de  Brabant 
et  le  comte  de  Haiuault.  —  to.  Thierri  V,  {  2[ir>  V2iH).  Il 
eolre  en  querelle  avec  Engilbert,  archevêque  de  Cologoe, 
m  ISITi  maii*  an <m il  ca  rdcoadlto  ataa oapNtak 
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baUilIe  de  Cocvcnîen,  où  périt  c«  prélat.  Ea  i2S4,  ll»e» 
«OBTt  Gérard  d«  la  Lippe,  archevêque  de  Br^oMt  contre 
liehérMqaef  ommét  Stadiog.  La  otaie  aontfe.  diiit 

no  tourooi  cëébté,  le  19  juillet,  à  I^ojoa,  Philippe  Ila- 
repel.  eorote  d«  Buuiogue,  ajaot  tué  par  jakraaie  Fk>> 
iMt  IV, comte  de  Hollande, Tbierrië^irgenir-le-elMiDi» 
l*eiM«in.  Le  comte  de  Nitellt^  ayant  voulu  Tcngcr  cette 
mort,  est  mit  à  «oa  tour  hon  de  couibut  par  Tbierri. 
En  1253,  le  comte  de  ClèTei  marche  aa  terouri  de  Guil- 
laume, comte  de  BoUandeet  rot  dea  Eomaine,  attaqué 
pir  tfargnerile,  cenleaM  da  Flandre,  at  Goy  de  Dam» 
pierre,  loo  flU.  Gaillaume  livre  bataille  aux  Flaniaiids 
daot  l'Ile  lie  VYalcbercD;  le  comte  de  Glèves  j  fait  prt- 
iOnnier  Thibaut,  oonite  de  Bar.  Le  valeareat  Tbierri 
neurt  eo  1260.—  M.  Tbierri  VI.  r26i-!277.  Il  a,  nu 
commencement  de  son  rè^uc,  avec  Othimlil,  eoiutc  de 
Gueidro,  kou  hrnu-fréie,  dei  cooletlaliuas  qui  tontter- 
iDioée»  par  an  traité  eu  tm  Ën  f  m  il  eide  Florent  \, 
«oml»  de  HoUande,  i  réduire  Iw  Kennenierlandoit  ré- 
ToMrs  rntiire  tiii.  Il  s'allir,  la  vncvûi^  année,  avec  le  dnc  de 
LimtM)urg  et  pluiitiura  aeigueura  en  laveur  d'EogiUtcrt, 
arebivêque  de  Coloiina,  contra  laa  haUtania  de  aella 

ville.  —  !2.  Thierrl  VU,  Vm  ^'0">.  V.u  <2TH,  IVmprrpiir 
Rodolphe  de  Ilaptbuurg,  en  laveur  du  niuruige  de 
Thierrl  avec  Marguerite,  sa  nièce,  nomme  ce  dcroier 
vieaire  da  l'amiiire  dana  lea  Paya-Baa.  Ea  Tbierri 
pourrait  les  asaanlnada  Florenl  V.  eonta  de  Hollande  ; 
la  réK'^T^rc  tic  In  Hollande,  aoos  le  jeune  c  onit  Ji  mi,  IIU 
d«  Flurcut,  ajit  d'abord  partagée  entre  le  ooiute  du  ilai- 
naul  et  le  oointe  da  Glèmi  nala  la  pcaniar  tffimt  pN- 
Talu,  le  second  retourne  dans  son  pays.  En  1297,  il 
marcbe  au  tecours  de  Gui,  comte  de  Flandre,  contre  \a 
France.  —  15.  Olhon,  1S08-1SII.  U  prend  une  part  ac- 
tÏTé  ans  gnerres  des  Flamande  contré  la  France,  et 
nanrlM  fSH.  à  Ilostmar.  en  Weatpbalie.— 14.  Tbier- 
ri VII,  (Ht  !r  rhu.r,  frère  d'Othon,  1511-1347.  U  aert 
avec  sèle  i'eiupereur  Louia  de  Bavière  contra  Frédèrk 
d'ântrkha^  aonrifal.  Loula  la  nomma,  an  ISI«,  fiaaira 
dcl'eiDpirpen'Westplialie.  Fn  f)t>",  l'hii^rri  acoumpagne 
Louis  en  Itdlic  ;  il  prend  parti  pour  Édooerd  III,  roi 
d'Angleterre,  contre  la  Fraiioe,  et  l' accompagna  avec  un 
corps  da  troupes.  Il  secourt  aussi  Guillaume,  comte  de 
Honande,dans  lesiëffequ  il  mit, en  l543,devanlUtrecht. 

—  f.*!  Jean  I",  frère  du  precodenl,  l.'î<7-l.'^C8.  Il  avait 
d'aijord  été  chanoine  de  l'^IUie  de  Cologne,  et  fooruit,  en 
IM7.  dn  aaoDnra  *  Enallbert,  dféqnn  da  Lié)»,  contrelat 
Liégeois rëvollés..£n  IJ53.  il  prend  le  parti  de  Renaud  I!f, 
duc  de  Gneidre,  dans  la  guerre  qu'il  soutient  contre 
Edouard,  aoo  frère.  Banand  ayant  éW  vaincu,  pris  et  roo- 
f«rméen  INI*  la  guerre  contlnne  entre  Edouard  et  Jean. 

—  It.  Adolphe  T*r,  1368  1394.  Adolphe,  »econd  fl'»  d'A- 
dolphe II,  comte  de  Lamarclt,  et  de  MarRuente,  lille  de 
Tbierri  VI11«  comte  de  Gièves,  succède  an  oomla  Jean* 
MW  grand  anla,  eoane  plus  prodiahériitar,  nveal'a' 
jfTément  de  l'empereur.  Il  avait  été  poarvu  de  l'évéché 
de  Munster,  puis  de  i  archevêché  de  Ckrfogne  aa  IS6S)  il 
tel  HMguré  tolenneUement  comte  de  Clèvee  an  ISM.  Il 
épousa,  en  1570,  Marguerite,  fille  de  G^'rnrrl,  romte  de 
Berf;.  En  1581,  il  institua  l'ordre  de  la  cunfrerie  dm 
Fo  i  >.  le  jour  de  Saint-Gunibert  i12  novembre).  Il  entre 
CD  guerre,  U  même  année,  nac  Frédéric  da  Saivanten, 
aNbavéqw  de  Colof  ne.  Il  étabHI,  en  f 999.  nn  noovcl 
ordre  de  chevalpi  i  ',  (|ii'nn  nonime  l'ordi  c  du  Hosaîre. 
Il  monrt  en  ISdH,  ayant  eu  seize  eofaDts  de  sa  femme, 
qui  lui  survécut  jusqu'en  1425.  —  17.  Adolphe  II.  dil  la 
Prudent,  premier  dtic  do  Clives,  l.")9M  J58.  Fn  f3î)7,  il 
prend  le  poil  de  Tbierri,  son  frère,  conli  e  Guillaume, 
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2.400  Borini  qui  revenait  à  Thierri.  Le  dno  de  Berfj 
étant  entré  dans  la  paye  da  Qèrai,  an  f  lut  aat  nMios 
ntae  tae  dent  frères  at  fut  fWt  priaoanler.  la  19M. 

Adolphe  succède  daus  le  comté  de  Lamarck  èHiiein, 
son  frère,  toé  le  1 4  mars.  Créé  duc  de  Clèvee  par  l'eai- 
perenr  Sigisroond  au  condie  de  Goostanee,  an  141T.  H 
joignit  le  nom  de  la  Marck  à  celui  de  Glèves,  et  joisLit 
ks  armes  des  deux  maisons.  En  1418,  n'ayant  eucore  qw 
des  filles,  il  propose  aut  élats  de  son  duché  de  dc!ercr 
aprèaaa  mort  la  MWTeraioelé  à  raloéedaam  flOaiiat 
arrangement  ImBspoia  Idlenient  Gdrard,  son  frère, 
en  viennt m  h  une  guerre  ouTcrte  ;  elle  c  sm'  par  on  ic- 
oommodeiueot  en  1421.  Gérard,  par  ieUrt»  paientetéi 
«endradi  avant  les  ftameani,  MSI,  données  à  !!««■• 
berîî.  rtçoii  de  l'eniperenr  Sii^i'-inorn-)  l'iinpjtitone do 
ctiinle  de  la  Marcli,  qui,  après  sa  mort  arrivée  Cû 
retourna  à  la  maison  de  Clëves.  En  1433,  Adolphe  >e 
tronva  à  la  paii  d'Arru.  Ce  prince  eut  presque  uiaiun 
les  armw  à  la  main,  et  fut  presque  t  «ojoors  benremt,« 
qui  le  fit  sumonimer  le  Vui<h  <  ux  :  il  mourut  en  (I4S, 
A  l'ége  de  n  ans.  —  18.  Jeau,  dit  le  BeUxqueuXs  ittk- 
1481.  ÉleféAlaaoor  de  Philippe  le  Bon,dnedeBMr> 

pi'îTTi-',  snn  OTirlf,  il  était  év;^  ci»!M>rf"  pnr  si  Tnl"C- 
lor^qu  il  tucccda  à  ioo  père,  il  s  accorda,  parla  lUtin- 
tion  du  duc  de  Bourgogne,  avec  Adolphe,  sou  père,  ton- 
abant  l'héritage  palarnai*  Adolpba  aut  ponr  m  part  Ri- 
vanalan  al  Vanandal.  En  4480,  le  dne  Jean  tt  le  vojifc 
de  la  Terre-Sainte,  d\m  il  r  '.  int  l'année  suitauie.  li 
marcba.  l'an  1431,  au  secour*  du  doc  de  Boorgogu 
aontfo  lae  Genloie  révoltée.  En  14M,  U  réconcOia  AM« 
yihr,  pr  int  p  de  Gucldre,  avec  le  duc  Arnoul,  lOO  p^rf. 
Il  iii  ia  guerre  à  ce  uiéuie  Adolphe,  en  I4I>6,  pour  ics- 
ger  Arnoul,  son  père,  qu'il  avait  détrône  ;  elle  darslmii 
an»,  et  finit,  an  1468!,  per  la  médiation  du  duc  de  Boor. 
gogne.  Aprèa  ta  mort  d*Arnonl,  lea  habitants  de  N{iDt(|se, 
se  vojatit  nienacéi»  d'un  siège  par  Charle»  le  Teiuérair^i 
qu' Arnoul  avait  nommé  aoo  héritier  au  préjudice  ds  mm 
ffla  ddnabnd,  écrivirent  au  due  daClèvai  ponr  feapitr 
è  détourner  ce  prince  du  dTs-^pin  on  il  «'tait  de  rrtiitrtr 
Adolphe  de  l'héritage  pati  rneli  ruai»  iv  duc  Jeau,  pirn 
réponse  du  1"  juillet  1473,  après  avoir  reproché  leur  rt- 
belliun  paraéTénnia  contre  Arnoul,  déclare  qpt,  im 
d'entrer  dane  lem  vntt,  il  ast  prêt,  s'ils  reAttealdii«' 
coonallre  le  duc  de  Bourgogne,  de  se  juin  Jre  â  lui  pour 
les  aouaiettra  par  force  i  c'est  ne  qn'il  fit  en  acsomi»* 
goanl  na  prinaa  nn  aidgeda  Nlmèfna.  Aprfti  la  nnitli 

GbarlM  le  Te^fTaire,  en  M76,  il  s'appropria  plu?t«8n 
rilles  de  la  Gueldro  ùluées  dans  son  voimuaiie  ;  nwU  l'ar- 
chiduc Haiimilie*  n*éinU  pa»  d'bomenr  i  (ouifnr  q»  >l 
fit  impunément  oea  usnrpatinns.  Jean  mourut  aujnio- 
ment  de  ces  coolestatioai,  eu  t  (Si,  h  l'âge  de  tSaa&SP* 
secxmd  fils  Eogilbert  fut  la  tij:;e  des  comtes  dr  Nerfrs 
Lee  hialoriens  font  l'éloge  de  la  piéié,  de  la  tagette  eï  i» 
la  valeur  du  dne  Jean.  —  19.  Jean  H,  dit  i<  aimai, 
1481-1521.  Élevé  comme  son  père  à  la  cour  de  Boor^ 
gne,  U  s'était  distingué  dans  les  guerres  de  Gltarlei  b 
Téméraire,  et  s'ét^t  trouvé,  en  1477,  è  ta  jouroi^  de 
NancT.  où  péril  le  due.  Il  avait  tellement  le  goètdeiM' 
me»,  que.  de  retour  auprès  de  son  père,  Il  bd  déo*» 
qu'il  ne  pouvait  vivre  sans  faire  la  guei  i  >  r<netiadse 
de  Clèves,  see  courtisans,  pour  amcdlir  sou  courage,  I" 
iospirèreal  l'amenr  dee  flemmak  GaUa  pastiao  fut  a 
vive  en  lui  ,  qn'nT.ipt  ^on  mririage,  en  1489,  avec  Mslail* 
de  Hessc,  n'ayant  à  peine  que  50  ans,  il  él«H  déj»pW 
dedSaaAttla.oeqQlleflt  appeler  en  aOenKi  h  a 
vifîrh<r.  fTi'yp:ir  d'enfant^.  !i  épuisa  son  pays partop^ 
dlgatitea  qu  ji  lit  à  ses  maiiresies  et  à  see 
IdU^lMdnlIbn,  diêgot  41  Udii^  da  «M0«li(» 
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l'archiduc  Maiimilicn,  a|aol  faitiranchcr  la  \He  à  Guil 
immt  de  ta  Uarck»  dû  nSm^Ur  des  Ardennest  te  doc 
Jean  prit  les  armes  poar  venger  la  mort  de  son  parent, 
c  l  rav3{7ra  le  pajs  Iié({eois.  Mais,  après  avoir  été  l'enaeint 
de  l'archiiliir  Ma\iriiil  eu,  oponx  <ie  Maiir  dr  Iîiiiir^T,,_ 
gae«  il  devint  soa  partisan  la  plus  zdé,  et  fit  la  gnerre 
potur  loi  aux  peuples  dca  Tays-BM.  Iran  ral  dat  «MmClda 
atec  s«  rnlsiiis  jusqu'en  1510;  mnis  depuh  il  v#rnt  tran- 
quille jusqu'A  »a  mort,  arrivée  en  1321,  à  l'âge  de  63  ans. 
—  20.  Jean  le  Pan/  que,  duc  de  Berg  et  de  Juliers.  comte 
de  la  Marck  et  de  RawenU)er(;,  né  eo  1190.  ffttCCéda«  e« 
IS2I,  à  Jean  II.  son  p^re,  dans  le  duché  de  Oèwtt.  En 
1555,  il  jHîriiiel  rintrodiiclinii  dans  ses  F.tatî  dcl  i  ri  fornie 
relici'jtse  de  Luther.  Il  marche,  ea  1551,  au  secours  de 
Hnnaler,  aasiégée  par  les  analmpllaltt,  et  paUle  daa 
édils  s<'v6rps  coiilre  ers  finatiques.  En  1558,  pacte  de 
successiou  conclu  <'i  ^i^1^);ue,  entre  le  duc  de  Clèves  et 
le  duc  de  Gucliire.  On  \  convient  qu'après  la  mort  de 
Charles,  doc  de  Gueldre*  s'il  ne  laissait  point  d'eofanta 
légitimes,  la  Guel  ire  et  te  Zniphen  passeraient  an  Ris 
du  duc  de  Juliers.  Drsqne  ce  tr  ilé  fut  connu,  les  Gucl- 
drois,  a'imagioaQt  que  leur  duc  avait  rintemioo  de  lea 
céder  à  la  France,  ae  dnasèreat  en  partie  an  due  de 
Clèvrs.  qui  ne  chercha  point  à  les  détromper.  Il  moarut 
eo  li>59.  La  troisiiwe  de  ses  Qlles.  Anne  de  Cli  ves,  née 
en  1515,  ftal  mariée,  en  1510,  è  Henri  Mil,  roi  d  Angle- 
terre. Apr^s  la  mort  de  Jean  III,  son  Hls  (iulllaume  réu- 
nit dans  ses  mains  les  duchés  de  Cièvei,  de  Gueldre,  de 
Julien,  de  Bcr^,  et  les  comtéa dcla  Ifarok etdcRairaiia  • 
bcrg.^V.  GUELDUg. 

GLEVSB  (Marie  de),  ffite  i»  Françoia  I*',  époiiae  d» 
Ilcnrf  I  %  prince  de  Coudé,  élait  d'une  beauté  remar- 
quable. Le  duc  d'Anjou,  depuis  U(  nri  III.  avait  cuuçu 
|ioiir  elle  nue  passion  vi(dente;  m.iis  il  ne  put  l'épouser, 
ctle  priiic  'sse  ayant  été  élevée  dins!:i  religion  cahiuisle. 
Elle  fît  abjuialion  en  1572,  peu  de  mois  après  son  ma- 
riage, et  m  lui  ut  en  l.'iT  !. 

CLICUY,  cbsrmaot  village  entre  la  route  de  Salai» 
DeaU  ft  Vcrsaîltes  et  la  rive  droite  de  la  Setoa.  La  mm 
laliu  de  riicîiy  est  Clippiacum.  formé  de  la  racine  clip, 
clapier,  lien  où  l'ou  élevé  >les  l.ipins,  explication  que 
aeinblc  fortiller  le  surnom  de  la  l'inrenne  donnéaClicbf. 
Le  \  illa^edi' C.Iii  Iij  est  Irt  s-.mcit'ii  ;  Ofii^obcrt  s'y  maria, 
en  avec  Guuiatrudc,  (ju'il  li'puiliii  en  629,  ponr 
époufcr.dans  le  même  endroit,  ^'anlecbilde,  suivante  de 
sa  femme.  Da|{nl>crt  affectionnait  beaucoup  le  aéiour  de 
Cllchy.  Eo  627,  Clotaire  ;  convoqua  no  concile  composé 
d'éféquesetde  leudts  ;  m  (>,"iG  ;iulre  concile  ;  en  {■''<  nuire 
concile  o(i  itssijitèreat  2i  évéques  qui  conOrmèrent  les 
privilèges  de  l'abbafede  Saint- Deala.Cli»Ti8  IlalThier- 
ri  III  firent  lenrs(^jiinr  à  Clii-hy.  Fn  7 il,, Charles  Martel 
gratifia  l'abbajc  do  Saiot-Dinis  de  ce  tioœainc.  L'origine 
de  Ui  paroisse  de  Ciich;  remoule  a  la  fin  du  6*  siècle  :  elle 
coi  toalours  iwar  palroaiaiBl  Hédard,  mari  aQ545,et  eut 
riMmwBr  d'avoir  en  fwar  cnré  aaini  Tlaeciit  de  t*aa|, 

qui  et  construire  rétili-ie.  Celli^  terre  fut  loiiglemps  dans 
la  ramiUe  des  Bcaumoot.  Eo  1671,  Édonard-Françoia 
Colbert,  comte  de  llaalevricr.  et  Nicolas  de  Bantla* 
m»rq«is  de  Vanbmn,  l:i  po«>é<iaieot  eo  commun  j  eo 
I77.t,  elle  appartenait  au  knuier  général  Griraod  delà 
neynière.  C'est  dans  ce  village  qoe  se  tînt,  pendant  lot 
aaoées  nos,  i796«  17^7.  ce  bmaai  dobditde  la  société 
de  Clichf,  club  travsillaot  1  la  rootre-rëtnlntloa  et  au 
téiahlissement  des  Bourbons. T  i  1815,  Clichy,  nialfrréla 
coQVCDtioa  uiliiaire  du  5  juillet,  fut  pillé  par  les  Anftlala 
al  les  Proialaitt. 

rMFFORT  (Georgea),  comte  de  Cumberland,  né 
daas  le  WeslmoreUod,  ea  iô^H,  lut  on  des  favoris  de 
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la  rcîue  l.iisabeth.  il  tervit  avee  distioclloa  dans  ta  ma- 
rine anglaise  en  1588,  fit  construire  et  aniia  plosieurt 
navires  à  s^s  frais,  et  flt  onse  ctpMillons  contre  les  Fv- 
pagnolset  les  Portugais.  L'ordre  de  la  Jarretière  fut  la 
T'  ampi  n^e  de  ses  succès.  Il  fut  l'on  des  pair*  qui  cOQ* 
damnèrent  à  mort  Marie-Stoart.  Il  moorot  eo  1605. 
CLIPPOftT  (GeorgeiO,  inriseonaitite  beHaDdats  do 

18'  sii'Tle,  t'occupait  delJOtaniTir  rt  d'tiistoli  r  nnlurfllr, 
et  possédait  à  Ilartecamp  la  plus  belle  coii««lion  de  végé- 
taux et  de  quodropédes  qil'ao  cAI  êaton  «va.  Il  Ibt  te 
protecteur  de  Linné. 

CI.IMAQUE  («aint  Jean),  l'un  des  plus  savants  doc- 
f  i  11»  (Il  l  EHiise,  .nuteur  de  plusieurs  livres  mystiques,  né, 
en  l'an  525,  eo  Palestiae,  se  retira  daoa  les  déserts  do 
mont  SlnaT  à  Tige  de  tS  ans,  et  passa  99  ans  dans  cette 
fioisfutli-.  Il  fut  étu  ahhé  du  monastère  do  Mont-SioaT, 
l'an  (i(K)  ;  quatre  ans  après,  il  se  di*mel  de  ces  foocUoos 
pour  rentrer  dnns  soo  désert,  et  meurt  en  605. 

CLINTON  (George),  vice-président  des  Etafs-Uols 
de  l'Amérique  septentrionale,  ne  en  1759.11  donna,  en 
iT.'iS,  des  preuves  de  son  courage  à  la  prise  du  fort  An 
Frontenac,  et  lit  la  campagne  de  1760,  soua  les  ordres 
du  général  Amberat.  Élu  membre  de  rassemblée  eoIcK 
nislo,  en  t"75,  Clinton  combaltlt  avrr  fi  i  rjirté  les  em- 
piétement.<>  do  gouveroemeol  anglai»,  et  siët^eaao  coo< 
grès  eu  1775.  Il  reprit  Icsamies  avec  le  titre  de  brigadier 
général,  lit  avec  succès,  contre  Henri  Clinton,  une 
guerre  défensive,  et  l'empêcha  de  se  réunir  à  Bnrgoyne. 
f.lu  j»iiuverneur  de  l'Llat  <!<•  New-York  en  1777,  il  rem- 
plit cette  place  iuaqu'ea  ISlOi  eo  1804,  il  avait  été  élu 
viee-prMdeDt  des  Étais-tldla,  et  pristdanl  do  eéoat  à 
Washington.  Il  monrnt  le  20  avril  1812. 

CLINTON  (Sir  Henri),  gc^ncrnl  anRiaii,  servit  avec 
distincliyo  soos  les  ordres  de  Bour(!oyne  et  de  flowa, 
dans  r.Vuiérique  septentrionsic,  en  17î.">.  fut  vainqueur 
h  LonR-Mand,cnlra  k  New- York  ets'eniiiara  de  Rhode- 
Jslaud.  Klrvé  au  conunandrnifnl  lotsijue  Ilowe  retourna 
au  Aogleterre.  il  s'empara  de  Savaooabct  de  Cliarles- 
tovm.  Depuis  t7M,  les  campagnes  ftarmt  mdos  glo- 
rieuses pour  lui,  et  on  le  rappela,  en  (781,  dans  sa  pa- 
trie, où  il  reçut  le  gonvernemeot  de  Limericlc  et  uoe 
pteca  an  parlement.  Il  mourut  en  1795,  à  Gibratlar, 
peu  de  temiw  après  eo  avoir  été  nommé  gouverneor. 

CLISSON  (Olivier  de),  né,  dans  le  I4»  siècle,  en  Bre- 
tncne,  était  fili  d'Olivier  de  Cltsson,  à  qui  Philippe  de 
Valois  fit  traocber  la  téle  en  1542,  l'ayant  oonvsincu 
d'entretenir  des  talelligeaeas  avec  Vonltert,  qui  dispu- 
tait alors  le  duché  de  Bretain^e  à  Charles  de  Blois.  Clts- 
son servit  d'abord  le  duc  de  Bretagne,  et  se  signala,  en 
1564,  a  la  bataille  d'Aorny,  nù  il  perdit  un  œil.  Il  passa  au 
service  de  France  en  1570,  detiint  frère  d'armes  de  Du 
Guesclin,  et  aida  ce  grand  capitaine  à  détruire  les  gran- 
des compagnies  qni  ra'.  i:^e  i  rt  le  royaume.  Il  fut  créé 
cooDétable  eo  1580,  rt  eu  13H5  oootribua  puissamment 
i  la  vfcloira  de  Reabectc,  gagné»  aur  les  FlasMads.  Peu- 
daut  ta  démence  de  Charles  VI,  l.')')!,  il  fut  di-gracié;  il 
se  retira  en  Bretagne,  dans  soo  château  de  Josselin,  ob 
0  mourut  en  1407. 

CLIHHON  (Jeanne  de  BELLEVILLB},  m<Ve  d'Olivier, 
pour  venger  la  mort  de  sou  époux,  arma  trois  vaisseaux, 
en  plusieurs  dflsoaoleSf  tt  «amabéracoop  da  ravagea ao 
Kormaodie. 

CLISSOH,  petite  vilte  da  randeime  Bretagne,  aajoor- 

d'hni  chef-lien  de  caoton  du  dj'pnr'rmi  r  t  Ht-  la  Loirc- 
loférieure.  On  voit  eocore  sur  un  roc  qui  la  domioe  des 
mines  de  l'sotiqna  ebltean  qni  fbl  paisédd  par  te  coa* 

Détaille  de  Clii^son. 
CLIVE  (Robert,  lurd;,  pair  d  iriaude,  baroo  de  Plai- 
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sry,  ponvrmpttr  tîu  Bt^nen'c,  né  eo  1725,  dans  le  comté 
de  Stirop,  dcva  I  »  compaguifl  de»  Indes  au  plus  haut 
degr<*de  proij>mté  qu'elle  ait  jsniii  s  nlU  iiit,  s  emp  ira  de 
Cakntla  M I7S5,  cbMH  l«  FraoeaU  des  porta  de  Gaoge. 
«t  força  toDi  let  nababs  da  Babar,  dn  Beogtie  et  de  VO- 
ris'S  h  recuntiaiire  la  donjfnatinn  rte  la  compagnie  an- 
glaisc,  1768.  De  retour  eu  Angleterre,  il  futaccuk4d« 
coaettSfitini,  n^aia  Ail  abioiu  par  la  Cbtmbrc  des  oaa> 
munes.  M  nlbit  (trc  rappelé  au  gouTeroement,  loraqae, 
à»m  un  aci-èiido  iiK'Inncolie,  il  «e  donna  la  mort  en  1774. 

CLOCHES.  Le*  c1(h-1i»'s  mit  cli'  c(uiiiuc%  on  Chine  de 
tani|M  immémorial;  les  Cbinuis  parlent  dans  leurs  snaa- 
tes  d'an  emp^nr  qnt,  l*sn  2212  av.  J.-C.,  (11  ftmdr« 
iIi.Dvc  (  !■  (  II' .  (liujt  le>>  ■on.s  pruiluf^s  pxpriniaiciit  les  cinq 
(an«  «je  la  iuii»ique;  ils  cileot  un  autre  pnoce  qui,  ca 
1706  ar.  J.-C.«  ordumii  de  pteeer  •ui  portes  de  son  pa- 
lais une  ctnrhc,  uti  tambour  et  trois  talites.  Cette  nation 
poss^dndi's  i:rasscs  cloches  depnit  la  plus  haute  anti- 
quité. Les  mission rinipi  s  furriil  f<irl  «Miicr  vi  iKPs  de  r<'- 

trouver  ces  inatrumoou  en  boooeur  clies  cui-  Les  clo* 
«lus  furent  en  usage  dans  les  moDia.èrea  da  Thibel  dès 

la  pliii  huite  anlir]iiilt*.  C.hn  les  Il^'brfui,  le  grand 
piètre  portait  dans  le&  ctretiiunies  une  (uui(|ue  garnie  do 
«ioclieltes  d'or.  A  Alh^nes,  tes  piètres  de  Proserpine  et 
ceux  de  Cybèle  s'en  tenaient  dans  leurs  mystères.  Les 
Égyptiens,  les  Perses,  Us  Ctecs  et  les  Romains  co  con^ 
naissaient  l'usage  ;  rii.i  ^  il  f  t  t  rfiiiar(|ticr  <|tie  les  clrcties 
dont  il  est  question  dans  les  écrits  des  anciens  étaient 
plQtdc  ee  que  nom  appetons  des  rioebee  *  naine  oa  clo- 
chettes ijnp  de  véritables  clocher.  I.e  son  dos  cloches 
aooonçail  cbt  z  plusieurs  aocteii^  pcuplt»  le  passage  des 
Criniaeli  conduits  au  supp'icc.  l'ouverture  des  bains,  les 
pompes  fnnèlires.  ete.,  etc.  Strabon  dit  que  les  clochea 
serraient,  en  Egypte,  *  anuoneer,  dant  les  marchés,  la 

>eDle  du  piiisMin.  Li'S  réponses  de.^  nr.icles  n'étaient  re- 
cueillie* A  Rome  qu'apiès  que  l'on  avait  lirujammeol 
aoooé  Ira  cloelm  eu  rhooacar  de  la  diviiiHié  qu'on  enn* 
sultait  ;  on  en  sonnait  encore  dans  la  même  ville  à  l'occa- 
sion des  éclipses,  pour  avertir  le  peuple  d'etarainer  ces 
pbéiHMnèfles.  L'an  4(10  de  J.-C.  saint  Paulin,  évéqno  de 
Mole,  en  Campante,  iutroduisU  daos  l'éRilae  l'osage  des 
doebea  pour  appeler  les  fidèles  *  l'office  divin  ;  avant 
cette  époque,  ou  frappait  pour  rettc  convi  r.-ilinn  Jiir 
certaines  pUncbes  qu'on  nommait  planchet  sarrèrt.  Le 
pape  SabinlCD,  qui  sacc4>da  à  saint  Grégoire  en  AM, 
commanda  l'usage  des  cloches  qui  était  répandu  en  An* 
vergne  et  dans  le  midi  des  Gaules  dès  480.  Ellei  pur- 
taient  alors  le  nom  de  campaua,  du  nom  de  la  Campanic 
oboa  les  appliqua  pour  la  pre  oi^re  fois  an  aervicede 
rÉgUaa.  Il  parait  qiiH»  eal  vaage  devint  fféoéraf  en  France 

Tu 550.  En  CIO,  l'anuéedeCMaire,  ijui  ussiépenil  Sens, 
fut  si  effrayée  du  bniit  des  cloches  de  l'église  Saint- 
^cme.  que  Loup,  évèqut;  d'Ortéans,  fit  sonner,  qu'elle 
leva  le  siepe  et  prit  la  fuite.  I,p«  premières  clrx  !ip>  pin- 
cées dans  l'église  de  S  inle-Snphic  de  Ciuntanlinoplc 
furent  envoyées,  en  K7I,  i\  l'emiH'reiir  Michel  par  le 
doge  de  Venise.  Le  pape  Etienne  lli,  qui  vivait  en  7S8« 
ordonna  de  tuspendre  trola  riotihrt  dana  la  tour  de  Vé- 
gli»e  de  Saint-Pierre  de  Rome.  Les  premières  cîorhes 
employées  co  Angleterre  furent  placée*  dans  l'abtiaye  de 
Crnyland  en  960.  Elles  furent  iutroduiles  en  Suisse  en 
1020.  L'habitude  de  baptiser  leê  docbes  remonte  au 
commencement  du  8*  s*èc1e.  Il  est  parlé  dans  Alcuin. 
disciple  de  iiedc,  lîr'  luji  li  iiif  i n  i  iiu'  d'ua  usage  anlé- 
rfeur  A  771.  L'ordre  de  Ciicaux  dreua  des  slalotSi  00 
I20S,  pour  sonner  les  doebes  pendant  la  eenideralioa; 

cet  us:ipe  fut  iritrorfiTTt  frî  Allcni'i^'nr  rlèl  1225,  par  Guy, 

légat  du  pape.  La  oiocbe  de  ia  6orbuuae,  fondue  en  I358« 


CLO 

élail,  avant  la  rr'Tnînllnn,  nne  des  p!ui  sneVnnes  de  Pi-  I 
ris.  Le  premier  carillon  de  cloches  fuletabn  ji  Almt,  en 
Flandre,  en  I  î87.  Les  cloches  ont  joui  d'une  véoérslioa 
particulière  .dana  le  moyeu  igo.  Les  RuiMS  caasidiust 
eneoro  comme  no  aele  de  dévotion  edid  da  senasrto 
clochas.  Les  grandes  villes  avaient  autrefois,  dsas  leurj 
bdtt'lsde  ville,  une  cloche  nommée  bf/froi,  doolleios 
avertissait  des  incendies,  des  daotendotoDtee(pèee,{| 
se  faisait  entendre  dant  le>.  rt^joul^sanees  pultiiqn».  L'ffi- 
lévement  de  cette  cloche  marquait  presque  twjoun  Li 
per  te  des  franchises  d'uni'  ville.  Le  grand-duc  d«lliuiir, 
Jvan  Vasilieticb,  ayaat  soumis,  en  1477,  ia  siliadeMs- 
vogonid.  Ht  demodre  oi  tranapoHer  an  KienAki 
Moscou,  la  floche  du  tocsin  nomnio'  ^'rlrhivon-Col^^ol. 
De  même,  l'empereur  Charles-Qnmt  ordonna,  en  |}2<, 
de  briser  une  cloche,  nommée  Rolland,  qni  douaait  oré- 
nairement,  A  Gaod,  le  signai  des  aaiemblées  pobliqaa 
La  plus  grosse  cloche  connue  est,  dit  on,  celle  dam- 
nent de  la  S.-iintr-ïr  inilr-,  pr''s  >io-C':iu,  f  i[;dijtf  CD  l'-i'i 

par  ordre  de  k'impéraurioe  Elisabeth,  mais  aut  dépeotda 
content.  Die  a  IS  poncaa  d'dptf  saenr,  IS  pfads  f  fMarn 
de  flianl^I^C,  c'est  à-dire  4t  pieri<;  .1  y  n  irei  rtr  r  n-oi.tf 
reuce,  e(  pi>ïG  132,000  livres.  Le  b.iitaai  a  d  pirds  i  pus- 
ces  de  circonférence.  Elle  porte  sur  quatre  iB|lM  ■H' 
lanis  qui  ressorteni  de  quatre  piliers. 

CLODION  on  CBLOMO,  dit  le  Ckeerfe,  Tmit  | 
France,  succéda  à  l'baramoud  l'an  428.  L'an  433.  In 
Francs,  ayant  passé  le  Rbin,  furent  défaits  par  Adas, 
qui,  après  lei  avoir  vaincus,  lenr  aceenla  la  paix.  D* 
fut  rompue  en  âZH,  et  Ctodion  enleva  Bavai  ani  RomiiM 
avec  plusieurs  pinces  voi&iues.  L'au  443,  ClaudioQ  u 
rend  maître  de  Tournai,  de  Cambrai,  et  pousse  s^tcoc 
qnétes  Jusqu'à  Amiens  dont  11  s'ecopara.  L'an  441,  il  toi 
fondre  sur  les  terres  des  Afardiaieaj  mais  laa  eaaqaHo 
furent  arréléas  par  Molortatt  ot  âdtiw.  U  mmI  ta  > 

448. 

CLODIIFS,  on  CLAUDIUB  (PaMM*  fritaa  «1  àBc 

A  Rome,  fli«  fl'Appins  Claudius,  persoitnst'f  corifuhirf. 
dénatura  «un  nom  de  nolde  et  se  fil  pU  beien  pour  ^r^(- 
nir  au  trîbonat.  Renvoyé  honteusement  par  LocdMos 
son  beatt-père.qui  oommandail  «D  Asie,  battu  Alttéto* 
la  Hotlo  de  Marttos  Rei,  accusé  d'avoir  probaéksnj»- 
l^re8  de  la  (ioe^se  Iiiœa.  Clodius,  sans  sou  eU  queacf.  rît  ] 
été  l'objet  do  mépris  de  ses  coodioyeos.  Prouo,  ts  jS 
n.J^.,  »  la  dignité  do  triboo,  0  arrça  cstltdNip 
dans  l'intérêt  de  Pompée  et  de  Osnr,  et  fît  qaef.ieéini 
s'eiita.  Clodius  fut  assa&siué,  l'anôl  av.  J.-C.,  sur  la  <ds  ' 
Appicnne,  par  1rs  gens  de  Milon,  noInlrilNntqidaidl  \ 
lutté  contre  lo  pouvoir  do  Clodius. 

CLODOAt.1».  y.  fXOITD  (  SsinO  ■  ' 
CI.onOMIR.  fils  de  Cluvis  rt  ,]v  Ctolil  né  en  W. 
fût.  eu  511,  mis  en  possession  du.royanmed  Orieasi.  1' 
comiiatllt,  en  515,  Sigismood,  roi  d«  Bonrgefw,  le  d«& 
et  le  fit  mettre  A  mort.  Clodoniir  iiionrnt  en  5îl,  <bs» 
uu  combat  livré  A  Véseruocc,  près  Vieiioe,  cooire  1*« 
Bourguignons.  Cbildebert  et  Clotaù^  s'eroparèreal  du 
royaomo  d'Orléans,  et  firent  périr  Gooiaire  etTbfo- 
Iwlde.  lasdaot  ffls  de  aodomir.  Ottdoald.  le  pioi  joia 
connu  sous  le  nom  de  saint  GleBd«  ae  aanvt «I  fésatéai  i 
la  retraite  monastique. 

CMMm  (Jetn-Bapiiilodo  VtMf-^rêeéf.  beran  pns- 
»iet>,  né  A  Clèves  en  17.'55,  prit  un?  part  très  acii^e*!" 
rtivulution  française.  11  «xbaugea  ses  preooait  de  Je«a-  { 
Baptiste  contre  celui  du  philosophe  Anacbsrsis,  et  p*^  ^ 
titre d'orotcvr  du  fearskumain.  llainraliséfraaiaif.il 
Itat  nommé  dépnt#  è  la  Gonveotton  par  les  Aedcnrsds 

l'Oise,  !«'  '-ipiinta  finr  f('\(rm.if;.-5iice  ri  friitlLilinn  -)f«f< 

idét^  et  déclara  que  ton  cour  doit  fnmtaii  ei  ^ 
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sans-rutoltr  :  niais  Roticspirrrc se  ratifia  d'unuiu-culolte, 
qui  avait  iOU.tHR)  fraucs  de  rculcs;  Cluots  riiieidai;  m» 
en  amwalion  quelque  teutfNi  aprè«,  il  monta  sur  l'eclui» 
fond  la 24  mars  1394.  il  a  |iDblié  di*«ra  paiB|iliiet«  contre 
toiilM  dMWM,  même  Diea  ;  «mi  prlwetfwl  onf  rage  a  poar 
illre  :  CrrlUudi  .  v.»  preuves  du  vMthomitisme. 

CLOSTtKCA.MP  (Cooibat  de;.  Le  priace  de  Bruiu- 
wiek  atsii^geait  Wriel  en         Ll  pri«e  de  cette  plMe 
*ùt  porte  le  théâtre  de  la  guerre  sur  le  Bas-Rbio  et  dans 
le  Brabaot  ;  W'esrl  allait  tuccornbcr  lorsque  le  nurquU 
de  Cattriei,  ooQimaudant  une  armée  fi  on^abe,  formée  à 
le  béle«  «'«f  eoce  avec  rapidité  a  |cUe  dce  Mcoura  dan» 
'Weed.  Héditont  une  actlM  déeial**,  11  ^Mt  camper,  le 
15  octobre,  *  uu  quart  de  lieue  de  l'abbaje  de  Cloatei  - 
cauip.  Le  priucede  Bruu»wick,  décidé  à  i'aKaquer,  ae 
puri«  au-devant  lai,  par  uue  n>ar«be  furc«ir.  dana  la  suit 
du  iâ  au  iê.  Le  marquia  de  Caktries.  »e  doutant  de  ce 
deasda,  fait  euucbrr  aao  armée  lOua  les  ariuet.  et  envoie 
à  la  découverte,  ccmlanl  la  unit,  M.  (l'A»»a»,  ca|>iUliDe 
au  régimeat  d'Auvergne.  A  peine  cet  olQcier  a-t-il  fait 
qadqaea  |Mi  dan  an  iMif*  qoe  dea  granadten  ennamia 
le  siii.sis«eni,  lui  préa«otent  la  haionnette  endi&antque 
ft'il  lait  du  bruit,  il  est  mort.  D'Auas  crie  :  A  moi.  Au- 
wryae,  roi^  Ut  tnnemis  !  11  tonibo  percé  de  coupa.  Ce 
dewenient  béroiqae  fat  le  prélude  d'une  espédition 
clorieaae.  LeaPraatiauftwMtnpoiiMtedaloutca  paru; 
i<  I  l  i  lee  de  Braoiwkk  aa  replia  1  Biiclak,  ^aal  peniB 
iMO  boBiiUfa. 

CUITAIU  P*.  roi  da  Wnaet,  ttladaGlofital  daCb* 
tilde,  oéaoMÎ.  prit  pouaaion  dn  royaiuTir  (!i>  Soitaont, 
en  5t(.  et  deflat,  par  la  mnrt  de  tes  dtux  trer  ea  Childe- 
bert  et  Ciodomir,  «rui  p  s^t  sseur  de»  Elata  de  Clotiaen 
S59.  U  fil  aataaioer,  en       le»  flla  de  aon  frère  Clodo- 
ntlr.  béritiers  du  royaume d'Orléaot,  lit  périr,  en  560,  son 
propre  fili  dliramnir',  qui  n't  tail  revullè  coatre  lui,  et  se 
li*ra  k  de»  débaucbec  doot  on  u'avait  point  d'exemples. 
Il  asiraprit  qiielqnea  «ipddilkNia  iMiirâuaa,  ai  moorat 
en 561. — ClotairelT,  roide France,  fiUde  Cbilpërieet  de 
Frédegoode ,  n';ivait  que  4  ohm*  lorsqu'il  bérita  du 
rojaume  de  Soissodu»  an  584.  Il  ItaLdéTaadtt  par  Frédé- 
gOiide,  ret;e<ile  du  ruyannie,  coolra  Cbildebert,  sou  on- 
cle, roi  d'Austrasie.  Après  la  mort  de  Thierry  II,  il  s'em- 
para de  l  AiisIrasie,  en  015,  et  régna  sur  lou:c  la  l  rauie. 
Il  fit  périr  Bruuebaut  et  ses  fila,  li  attaqua  cntuite  les 
SatOB*.  al  tua  dam  mtin  Berlailda.  lanrdne.  Aprfi  eatta 
vïHoirc,  il  ne  s'occupa  plus      i  faire  régner  dans  ses 
Kiais  la  justice  et  l'abondaucts.  il  mourut  eu  (iJH.  laiMai.i 
deux  flis,  Aril>ertclD^obert.^CtoUire  III,  filsaiuédo 
CtoTisli.  eotanpafiaialaarojanBeadaNoHatriaatda 
Bourgogne,  al  eonmença  i  ligner  en  6S6.  Il  l'ége  de  4 
au,  suoala  lutellede  ».i  im  <  Ratbildect  <i  l  im  ni.  maire 
dn  palais,  qui  floaceolm  toute  i'autoriie  eutre  tes  luaine. 
CMalre  «MMural  aana  cnlanta  an  670.  —  Clalaira  IV, 
roi  d'Atuir  nsie,  rn  717.  mourut  ea.7^t  >lut  SOU  élévation 
a  Cbarles  Martel,  maire  du  (talais,  et  ne  régna  que  de 
non.  On  ignore  de  qui  Cluialre  était  flU;  ou  le  croit  i»su 
da  la  raaa  Méroviogieaoe;  Cliarlai  Mariai  aen  aarfit 
povr  annvrir  son  usurpation. 

IlI.aTir.DE  (taiiiK),  reine  de  France,  fille  de  r.hilp.^- 
rie,  roi  des  Bourguigoooa,  époosa,  en  493,  Clotis  i", 
conMhna  liaaaeeapà  la  eonvenioa  deee  priaee,  et  ac- 
quit sur  lui  iifi  9r  r.  ii'l:tnt  rinnl  elle  ne  Ht  mage  que  p^iur 
l<f  tiiea  de  le»  iuj<-U.  Apres  la  mort  de  C  ovis,  eu  51 1,  elle 
•e  r^ira  auprès  dn  tombeau  de  saint  Martin,  a  Tours; 

cltny  moamtca  543.  £Ualnl canonisée}  oo  céltbreM 
IMe  le  5  jaio. 

<:i.<M'l>  viiiiii'i,  lllsdc  Clodun:i[  i:l  p  ■,U-n!<  (le  Clovis. 
AprËaia  luort  de  sou  ptee  ei  le  uimulro  de  tes  Ir4r6i«  U 


ae  cooiaera  h  la  vie  monastique,  et  te  choisit,  h  quelque 
distance  de  Paris,  une  retraite  qui  prit  de  lui  le  nom  de 
Saint  Clood.  .'îs.^  de  l'ère  vulgair«.Oa  la  fila  la  7  aap- 
teoibre.  V.  SAIMT  CLODD. 

CLOOTIBIUl.  Cas  arlisane.  daoa  lam  ilabili  qoi 
datent  de  saint  Louis,  vers  l2fiH,  et  qui  furent  mudiflés 
et  renouvelés  par  Ueuri  111  eu  I.')li4.  preuoeoi  aussi  lea 
noms  de  larmiers,  étanieurs  et  roarcliands  ffrronniers.  Il 
7  avait  à  Paria*  aouaPUlippa  la  Bal,  en  IM4, 19  mattna 
cloutiert. 

CLOVIS  l"(Clf  LOIIOVEKS,  00  CHLODOVECHUS. 
•iupalé  aussi  dans  les  aockooes  cbraDiqura  CLOI>01X« 
LVBOVIC,  CMLOVtS,  radneda  noannodemaLOIlIfllp 

ni^  lie  rtiitdi'ric  1"  et  de  Basiue,  né  en  465,  wceéda  à 
son  përe  eu  481.  Le  royaume  qu'ii  reçut  en  bérilagn 
criait  resserré  à  l'orient  et  au  nord  par  la  mer  et  rKi>uiul« 
à  l'ouest  par  1rs  diocèses  de  Tbèruuaoa  et  da  Boub^ai^ 
au  sud  par  le  diocèse  de  Cambrai.  11  ne  tarda  paa  1 1*4* 
tendre,  et  attaqua     uzi  iu-.,  qui  i;ou>  eroait  pour  les 
mains  dans  le  territoire  de  Suissooa,  le  battit  à  la  bataHln 
da  Solsaou,  m  4M,  iTempani  da  etila  villa  al  an  IU 
sa  capitale.  En  493,  CInvis  s'empara  de  Pari*,  et  cette  ' 
méMie  aauile  épousa  CluUlde  (Foy.  ce  nom).  En  496,  il 
défit  les  Allemands  à  Tolbiac;  après  cette  victoire,  il 
embrassa  le  christianisme ,  et  reçut  à  Beims  le  baptême 
et  l'onction  sainte  des  mains  de  laint  Rrmi,  évéque  de 
ce;ti  ^      En  497,  il  soumit  f  s  r  i- ?s  de  l  Armorique  ;  en 
50U.  vainquit  Goodebaot,  son  frrre.  roi  de  Bourgogne;  en 
Wr,  choMI  Parte  fwor  la  capHala  da  aas  tilatt,  et  faia  te 
fotiiti  rnrnis  de  l'église  de  Saint-Pierre-ft-S.îitî'.-Paiil,  hu- 
jourd  iiui  hâiute-Geneviève;  battu  et  tua  do  ta  propre 
main  Alaric,  roi  des  Visigoihs,  dans  nne  bataille  livrée 
à  Vonillé,  près  Poitiers.  Le  résultat  de  cette  victoire  fut  la 
réunion  de  l'Aqnitaine  au  royaume  des  Francs.  Après 
ntii'  lîi' ["ijuif  riuri.iiiii  111 ,  ("'oMs  reçut  de  l'fiuiH'rcur 
Anastase  les  taonoeurs  du  oonsiiiat.  Il  aouUla  ia  tin  da 
son  rèfae  par  le  laanrtre  de  plosiaora  ehab  doot  fl  ra- 
doutait  l'anihiiinn,  de  Oodéric.  roi  de  Cologne*,  de  Rn 
gnacaire,  lui  de  Cambrai,  etc.  Il  mourut  en  51 1 ,  kimaut 
ses  Ktats  k  ses  quatre  Ois,  Tbierri,  Clodomir.  Cbildebert 
elCIotaire.  —  Clovia  II,  dit /e  Fainéant,  deuiirmc  fils 
deDagobcrt,  régna  sur  la  Neoslrieet  la  Bourgogne  eu 
r.~8.  11  fut  turcessiveinent  fioiii^  la  tutelle  de  sa  mère  Sau- 
tille, puis  des  maires  du  palais  £ga  et  Ertbinoald,  on 
AniiianlNMid.  Il  noomten  6S5,  è  féga  de  St  ans,  Ate- 
5rïnt  irols  enfants,  Cl  iLiire  111,  Cbilpéric  II  et  Tl-.ierri. — 
Cluvu  Uf,  dit  U  Fainéant,  roi  de  France,  successeur  de 
Tbierri  1*',  son  frère,  en  691,  k  i'éga  da  •  aw,  régu  4 
an  «m  la  toiaila  da  Peiiia  le  Gros» maira dn  pàaiai 
muuiiil  en  69S. 

CLUBS,  réunions  polili  jries,  dont  l'usai;! ,  en; mu  de- 
pois  longtemps,  s'introduisît  d'Angleterre  en  Franc* 
sou  la  nrioislêra  de  M.  de  Calonne.  La  piraadar  «lob  on-' 
vert  s  Pnrh  fut  le  rlub  politique,  dont  les  séance*  oom- 
mencèrcnt  en  f  782;  il  fut  suivi  d'un  stToad  qui  s'établit 
en  1785,  au  Palais-Royal,  fous  le  nom  de  club  de  Boston 
ou  dti  Amirieàiut,  En  1790,  plusieurs  autrea  aoeUlda 
s'orgaolsfemt  woa  ce  nom  ;  on  y  discutait  les  mefores  dn 
(.'ouvcruemeul  et  les  lois  en  discussion  A  l'Asseoiblée  na- 
tionale. Bien  qne  ces  sociétés  n'eussent  aoeane  eiistence 
légale,  éllM  ne  laissèmt  |m  dTexereer  «ne  grande 
influence  ^tir  !  >»prit  public.  (le  furent  les  députés  bretons 
qui  donnèrent  le^  premier»  l'impulsion  par  rétablisse- 
ment du  club  breton,  qui  tint  ses  premières  réunions 
dès  les  prcmiara  joon  de  1789.Lorsqne  la  repréianlaliOB 
nationale  se  transporta  il  Yersaîltee.  eeai  de  ses  membres 
qui  pensaient  roninic  I  s  il  i  iii  s  bretons  s'aMembltT' nt 
(ktul'aacien  cou^  col  dt'«  jdcobuu,  etobangèreotsuo  tUre 
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eontre  celai  de  Mdëté  de«  amb  de  la  eOfutttntioB.  Pliu 
tard  cette  tociété  changea  encore  de  nom  et  prit  celui  de 
chib  dflf  jaoobiBa,  «mu  loqoal  elle  deriat  la  plot  célébra 
de  ce  tampa.  £aM  nenibrca  ûé  oe  aliib  iToociipèmitj 

r nniint-  n  ms  l'aTonsdit,  dei  lois  en  dlscnssion  h  l'Auem- 
blée  Daliouate,  et  lesopioiont  qui  t'y  produiiireot  induen- 
eèreot  fMqiMmnicot  la  repréieolatlM  Mlionale.  Bientôt 
oe  club,  qui  connainait  sa  piiiftanee,  voulut  l'étendre, 
et  il  admit  dans  son  sein  des  membres  de  la  commune  et 
de  sitiipleâ  citoycas  ;  il  étendit  son  orgniiis  itiou  jiis(|tia 
daos  les  prof  inces  ;  ion  action  détint  tellement  puisiaote« 
qnll  ne  tarda  pia  à  dl^ger  VàuemMé»  nathmala 
(V.  JACOBINS).  Outre  !e  duh  di's  jacobins,  il  y  a^ait 
encore  ce'ni  de  Montrouge  et  celui  du  cercle  sociiil  ou 
bouche  de  fer.  Sonalenoni  deiociélé  firaternelle,  l'al- 
lieo  avait  foodô  aa  commencement  de  1791,  à  l'hôtel 
Soobise.  le  cercle  le  pins  nombreux  qui  eiistât  alors.  On 
ne  s'y  livra  d'abord  qu'à  des  discu^sioni  de  morale; 
mais»  petit  A  petit,  les  opinions  se  modiOèreatet  la  tri- 
Inum  derint  an  dea  orKanea  avoués  de  l'opiBion  dénm- 
cratique.  Il  en  Tut  de  rn^me  d'un  autre  club  c<^nmi  sons 
le  nom  de  club  des  cordelters;  mais  couiuie  celui-ci  fut 
un  de  cens  qol  jMArMt  ta  plus  grands  rôles  penduit  ta 
ri'voliitiou,  nous  renToyons  h  l'arlirle  Cordeliers  pour 
conaaiUc  son  histoire  (V.  «:ORDELlF.«S,  club  des). 
Après  la  journée  du  17  juillet  i7dl .  xc  turma  le  club  des 
FcoillMila,  dub  dont  Lalkjette  était  l'Ame,  et  qai,  ae  re* 
cmtant  de  royaNalei,  fht  Meoldt  dtatoat .  L«i  fjIromHiiff 
fornii  renl  le  chib  de  la  I\»?uiili m.  niii^  ce.  tluli  u'i  .it  que 
très-pfu  d'iuflueuoe  et  fut  fermé  aprèji  la  jiiuruée  du 
10  août.  Il  y  eut  encore  le  flnb  de$  enragéi,  cdol  da 
Panlht^on  qui  fut  fermé  par  arriM('  du  5  rentôie  an  it. 
Sous  le  Directoire,  les  royalistes  voulurcut  avoir  aussi  le 
leur,  et  ils  formèrent  le  clu6  de  CUchy,  qui  n'était  com- 
poa«  «tue  d'aoeieiM  énigrés  et  de  royalistet  avoaé*. 
nraMt  llf  CQDspirèreiit  ;  Picbegru,  qui  InhtMitt,  Itot 
trrtilé.  On  déporta  une  partie  des  contra-vétotatloo- 
nairaa  i  Ca|eooe«  et  le  clob  ftit  fermé. 

CLC8IVH  (Combat  de^.  Let  GmMi  lirnit  om  irrap- 
tîon  dans  l'Italie,  l'an  527  de  Rome.  Le$  Romaios  eou- 
rcnt  aux  armes,  rencontrent  les  daulois  à  Clusium 
(maintenant  Chiusi  en  Toscai  «  ,  i;  (»u()  légionnaires  res- 
tent sur  le  champ  de  bataille;  le  reste  prend  Jtfuite  et  va 
camper  sur  one  montagne  voisine. 

CLVPEA  (Combat  naval  de).  Après  la  défaite  de  Re- 
galM,  lea  Carthaginois  assiégèrent  Clypéa.  près  du  pro- 
nonlolra  d'Bèraidai.  Lca  cooMila  «togUrent  de  «e  cMéj 
un  combat  long  et  opinidtre  s'engagea  entre  1rs  denx 
flottes';  100  galères  carthafrfnoiseï!  farent  coulées  à  liaod, 
50  furent  prises  dans  ceti  joui  iue(iuicoûlat5,MMI bon» 
mas  à  la  rivale  de  Aome,  255  av.  J.-C. 

COBALT.  La  eobatl  est  un  métal  qui  n'a  été  découvert 
qu'en  i'''2.  par  Brandt,  chinii.sle  iuédois.  Preussier.  en 
1751,  Jcuuits  et  Uarreo,  eo  175S,  ont  élevé  ka  premieri 
daa  maniilhclum  da  fwn  da  oabalt  an  Bobéma  d  an 
Ss'if:  Mtais,  jusqu'à  Ri  andt,  00  ne  connaissait  ni  le  co- 
balt ni  ses  combinaisons  ;  on  savait  seulement  que  cer- 
tains minéraux,  fondus  avec  du  verre  blanc,  avaient  la 

itropriété  de  la  «rtorer  en  bleu.  Le  ritn^ldes  églises  d'AI- 
emagm  contenaU  aalrefois  one  prière  pour  l'expulsion 
du  (k  niiin  nointiK"  C<>lnltus,i\ui  «teiruisait  les  ir.iVHUx  des 
mineurs.  Les  mines  do  cobalt,  qu'on  rq^ardait  daos  oea 
temps  aorame  mytMriaosea,  avalaot  rcça  lear  nom  de 
l'esprit  malin  Cnbcilt.  f.e  cobalt  e>t  î-olid.',  dur.  cassanf, 
moins  bianc  que  l'ctain  et  /noins  riia:ru«iique  qoe  le  fer. 
Sou  (iiyde  .Si  rt  i\  ]>  éparrr  plii&i<  ur'«  couleurs  btaoca et  à 
OOlorer  les  émaux,  la  porccli'inc  1*^  verre.  Il  cit  reconnu 
•ujotird'bui  ^quc  .le  verre  de  cubait  était  couou  des  au- 
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ciens,  et  qoeeenx-ei  préparaient  lenn  éoniMaasHM 

du  fer  et  du  cuiTre.  Kn  an  ilv  s^nt  dei  m  rrt  j  bleus  Irau- 
Tés  dans  les  roinea  de  Roine  et  de  Puoqma,  sir  Hriinliq 
Dmtv  t  araaoMBto  préamea  da  rabalti  aBM»li«a«i 
éiialemcnl  dans  des  flfurinrs  (f  yptiennei.  Les  miiuidr 
Cubait  ^oul  rares  et  ae  trouieot  geoeralemuil  eu  ûksi 
dans  les  terrains  priroitdl.IlaBa^iiaiSDède.  taSeit, 
en  Bohème  et  queiques-uoea  ea  Fraaaa.  Biais  tiup  fis- 
vres  pour  être  exploitées.  La  quantité  de  cobalt  etploikt 
en  F.uropc  penl  s'élever  de  20  ù  il  '  ih)  i  u  alaui,  Ir^» 
quels,  coafertiaeaox]da*  an  smali.  en  terre  Ltoi de U»k 
aapèea,  doaaast  m  prodslt  de  troia  mUlkMu. 

roBBKTT  (William),  démagoaue  anghi»,  vin  lid 
a  Furoham,  dana  le  comté  de  :>uiTe),  (laus,  ca  l'Jl 
BUT  Éiala-Unia  d'Amérique,  où  il  publia  dirm  pia 
pblets  sous  le  paeodoayroe  de  Pierre  U  Porc-È^i 
revint  en  Angleterre  eo  1800,  y  rédigea  un  yrarBiIndl 
cal  qui  l  u  iitvenlpnursui>i;  parvint,  en  I8.')2,  i  i  î 
nommer  membre  da  la  chambre  dea  commuDst,  di^ 
pnya  abandement  la  NliHniiaparlameBtriia.GoMdii 
écrit  un  grand  nombre  d'uuvfaget  etdc  Iraductioaiioals 
doit  une  des  meiUenres  grammaires  anglaises.  Il  nuon! 
aoliiss. 

COBE.\TZEL  (Charles,  comte  da),  néi  Lsybuk.» 
pitale  de  la  Caruiole,  en  17 12.  suivit  la  carrière  diplaai- 
tique,  fut  chargé  par  la  cour  de  VicDoede  piiuisunoii 
aioas  auprès  des  cercles  de  l'empire,  et  obtiatt  «a  tVi, 
le  po^  de  minisfre  plénipoleatlatre  daoa  ha  fv*^ 
Il  fonda  une  Acadt'mie  des  scicnn  î  et  odc  école  pritoil' 
de  dessin  i  Bruxelles,  et  moonil  dans  cHlc  liUcea  ITTO. 
—  Cobeataal  (Loaia.  eomla  d^,  fils  du  précédcat,  se  i 
Bnuflles  en  f7.W,  fut  nommé  ambaisadear  d'ArtiMit 
la  cour  de  Siiiul-I'elersbourg  en  1779,  négocia  1»  *di 
d'alliancede  l'Autiiche  avec  la  Rustie  et  l'AnflHcrt'  (' 
1196,  la  traité  da  Campo  Formk>  (U  edobre  (î«^« 
an  mots  de  décembre  tnivant  signa  i  Raita*  aat» 
vention  miliiairc  nvc:  Ennaparte.  ÎVomnié  aoesrti"'* 
fois  ambaisadcur  en  Russie  en  1798,  il  fut  casoile  H<« 
potentiaire  an  congrès  de  Lunévilic,  et  cooclal.  sw*!^ 
seph  Bonaparte,  le  Iraiié  da  paix  du  9  ittriff  iWf^ 
donna,  en  1 81»,  sa  déflsteiofl  des  emptola  da  aiH» 
d'Ktat  et  de  vice-chanf  elii  i  il  f'i.it  au  df psrt'mfst 
aflBiresétrau(;èras,  et  mourut  a  Vienoeea  ltW>.-^ 
baotael  (Philippe.  aoBladeKaoattaidBprMdcat,!»» 
1741,  fut  envoyé  à  Teaebew  par  l  irupératrioe  M**' 
Thérèse,  en  1779,  pour  oonclurc  la  i»8iia»eels  Pr«* 
Gbargd.  an  1790.  da  rétabUr  la  tranqmUite  ds'» 
Pays  Ras  Insurgés.  11  ne  remplit  peiit  Iw  tms de lt«^ 
d'Autriche,  r«çut  aa  démission  et  aa  rattra  damm^W" 
res.  A  la  paix  de  Lunérille,  il  >iat  à  Paris  en  qujlitfd» 
voyé  exiraordiaaire.  et  n'en  partit  qu'à  la  laptiut* 
1805.  Il  mouml  kTleom  «b  tilO.  km  bd  rtdd*" 
la  famille  de  (  ilx  iitz  l. 

COKLKMTZ»  ville  d  Aliemagne  fort  sncieonf,  «a»»" 
floent  dB  HMaalda  talMb^  d'où  les  llowrJ°;r 
dnnni^  tc  nom  de  Confittentes,  Con/fuentto. 
sec  en  vieille  et  ooaveile  ville  que  l'on  oomaM*'^ 
stfldi,  protégée  par  deux  forts  modernef .  le  fort 
dre  et  te  fort  Fraoçola.  Priaaao  1794  (28  odebw^  F 
général  Marcean,  les  PriiasieM  la  rfiaiwal ■ 
annéP.  Coblent^  a  (    ihm'  rf'>idniri'  des  rinr«r«irt»| 
lOTlngieos  et  pliu  tard  des  étectenrs  de  1  rcv^s.  Dr 
t8U.cbaMiaè  do  déparlemaBlda  »We^«!^', 
dam  les  premli  res  années  de  la  révolaUaa^um^ 
été  le  rendex-Tous  de  la  nobleise  flraiK>' * 

COBLBNTZ  iQHiciles  de).  L" 
pmr  m.  lire  fln  aux  diflérends  amtewi»  <a*ra 
le  UiauTc,  Looia  le  Ger 
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rtiot^  s  «t  6  Jola  MO.  Cbaries  le  Simple  el  Ileari  Loii»* 
km tw— IrtèfiBt  Iwtt prébto  qni  régifmit  leéegréé» 
pcreoM  auquel  on  pemiettaitde  contracler  niaria(;o,  92*2. 

COBOVRG  (baxe-)>  ducbé  d'Allemagoc  boraé  à  l'ouest 
fêr  le  doobé  (de  Saxe-IIildbarghaaten,  à  l'est  et  ao  mid 
pur  la  R;iTi<>rc,  h  Vtit  par  la  prioctpanté  de  Schwan* 
boarg-lndolsladt.  Cedact}i<»econipofe  de  la  priocipaaté 
deCoiiOlir);  pmpremcnl  il  tf,  dp  I  i  [  riiicipauU' <le  Lich- 
ImlMrg.  do  bailliage  de  Tbaïur  et  de  cdtii  de  Saaiteld. 
Adjmntnial  Oiiliowt*9n«  «t  rtanl  i  Coboarg -GMIui 
et  forme  le  duché  de  SaxcCobourf-Mllm  (F0|.  ce 
nom),  dont  la  capitale  est  Coboorg. 

COCAGNE  (MAt  de).  Ce  geore  de  réjoaistance.  partie 
intégrante  et  indUpMsable  de  toute  féte  publique,  a  été 
introduit  en  Fraiioe  par  lea  Anglais,  tous  le  règoe  de 
GharleaVI. 

€0€GBnJ8  ARCTCSi  architecte  romain,  vif  ait  foof 
!•  wètm  d'AvfMto.  Ob  croit  qaH  eooaliiiMt  la  lenpl» 

dédié  à  cet  empereur  dan-;  !n  ^  iHp  rif  Pmi77n!fs  (royaume 
de  Naples),  qui  est  détenue  depuis  la  calbitlrale  de  cette 
même  ville. 

GOCHEBEL  (Combat  de).  Le  connétable  Dngueaelin, 
comroaodant  l'armée  de  Charles  Y,  rencontre  l'armée 
de  Charlea  le  MauTals^  roi  de  Navarre,  h  CochercI, 
village  è  trait  liaaaa  ifEvraoi,  la  atet  en  déroate  et  fait 
priaoiowier  le  eaplil  de  Boeb»  aon  fioéral,  16  na{  1564. 

OOCUIK  (Henri),  avocat  célèl>re  du  pnrlemeiil  itc  Pa- 
ris, né  dans  celle  même  ville  en  mai.  H*  çu  avocat  en 
1706,  il  plaida  ta  première  cause  t  22  ans,  et  se  place  i 
la  léte  des  avocals  de  son  temps.  On  le  rct^ardaii  coinmc 
le  modèle  de  l'éloqueoce  du  barreau  Trançais.  11  mouimt 
en  <7n.  Ses  a'u\reioitt  ttéreciicDiieaeo  irai,atltafk> 
reent  8  toi»  in^*. 

COCBlir  fCliariaa*IfieolH)«  grarenr,  né  «a  1688* 
i  Pari»,  mort  dans  cett<'  TÎtle  en  1734,  membre  de  l'Aci- 
démte  de  peinture.  —  Cucliln  (Charlcs-Nicola»),  dessinn- 
lenr  et  peintre,  fils  du  précédent,  né  en  1715,  à  Paria, 
■sort  dans  cette  même  ville  en  I7di>,  çnrdc  des  dessins 
da  cabinet  du  roi,  etc.,  etc.,  joignit  k-  coiU  dps  lettres  h 
(a  nil  iir<  lie*  beaux-.irts,  et  (il  f,Tire  un  ^r,ind  p,is  à  la 
gravure  à  l'ean-forta.  Son  aoTre  ae  oooUeat  fwa  nuHni 
4e  f  ,500  pièces. 

COr.iny  (JrTrqrrcs-Dt  nis>,  docteur  en  Sorl  onnr,  curé 
de  Sailli -Jac/|ufj-du-Haut-P,is,  né  en  1726,  a  i'aris,  fut, 
en  1780,  le  fondateur  d'un  hospice  de  panvrea  (féoboorf 
Saint^acqoes. à  Parj^,  qoi  porte  «On  nom.  CkwUa  naa- 
rat  ea  1785. 

<:c»rilo?î  '  f  h.irles),  comlc  de  l'Apparent,  cntiTen- 
tionnel,  ne  en  Vendée,  an  mois  de  janvier  1730,  était 
«oasaHler  an  iirtfaiélal  da  FootenaT  *  l'époqna  de  la  ré- 

Tolirl  cn  .  fiitnonmx*  d«<pulé  dn  tiers  état  de  la  sénécbaus- 
%ée  da  ÏKnloa  aiii  élals  Réocraui,  en  1789;  puis,  porté  à 
rAsieiiiblf^econ^enruinnelle,  en  1792,  partedéparlement 
des  D«ut*Sèvres,  11  vota  la  mort  du  roi  sans  restriction, 
n  fliteiMirtte  chargé  soccessivement  de  diverses  missions 
coiiinii  c  iiiiiiisîjire  anprt's  de  l  arraee.  Il  enlra  au  co- 
mité de  saint  publie  en  1794,  prit  place  ao  conseil  dea 
■adeas  en  IT85,  Ait  nloMre  de  la  poliee  gln^nle  Hna 
le  dlrpctnjre,  pnls  devint  suspect,  et  reçut  sa  d«<miision 
en  1797.  Compris  sur  la  liste  des  proseriU  an  18  frorti- 
dor,  il  ftat  relégué  à  rtle  d'Oleron,  d'eft  U  M  rappelé 
aprH  la  journée  du  18  bnimnire,  et  nommé  prérct  du 
département  de  la  Vienne  en  1800;  preftt  des  Deux- 
>Mîi(  5  (  n  i  soi  :  !i  natetir  en  1809.  En  1813,  l'empereur 
l'envoya  arec  des  pouvoirs  exlraordioaires  dans  la  SO* 
dNMon  nriRtaire,  pour  y  prendre  dea  meaom  de  dé- 
fensf*  crtn'rr  les  armées  cnn-mics.  Il  adhcVa,  en  ÎSIl, 
à  ta  dicbeance  de  fiapoléoo,  (ut  exclu  de  la  pairie  et 


dea  roootions  publiques  sous  le  gouvememeot  rofal}  oc- 
cape,  peodani  lea  Geat- Joart ,  te  préfiMSiare  de  la  Seim- 

Inférieure;  fut  exité  comme  rf^gicide  en  1816,  et  mon» 
rut  è  Vienne,  en  182.'i,  après  avoir  obtenu  la  permissloa 
de  rentrer  en  France. 

CO€HRANE  (Sir  Alexsndre-Foresler-Inglls),  amiral 
anglais,  né  en  1748.  nommé  capitaine  en  1782.  Croisant 
avec  In  lili-hr  dv  24  canons  dan»  h  Manche,  il  Ht  b-  ui- 
coup  de  nul  an  commerce  français.  Commandant  de 
le  TWHa,  de  88  eanoaa,  »  Ait  eatoyé  à  h  ttatiim  dUa- 
lirai,  rt  soutint  dans  la  baie  de  Cbesapeake  un  cnmti^t 
inégal,  17  mai  179S.  Commandant  l'Ajax,  de  74,  li  tiit 
chargé  d'opérer  un  débarquement  de  troupes  anglaisa 
eo  Egypte.  A  la  paix,  il  derint  membre  du  parkmeat* 
Contre-amiral  en  1804,  il  porla  son  pavillon  à  bord  da 
^orihun\berland  et  roiitribua  puissamment  à  la  destroo» 
tion  de  la  flotte  française  qne  commandait  l'amiral  Leia» 
at«mc  dant  la  baie  de  Salat-Domingue.  H  eoatribua  è  la 

prisf  fin  la  Guai'IrliiTipr,  et,  dans  la  pnrrrf  contre  les 
Américains,  deiniiMt  un  parti  de  '^'ashmgton.  La  paix 
mit  fin  aux  eipédiUons  de  cet  amiral  qui,  à  son  retour, 
fut  récompensé  etmiaà  lalited'aaeauadre.Mouiità 
Paris  eo  1822. 

COCHRAIfE  (Alexandre- Thomat),  ne  en  <î7j,  neveu 
da  pr^eédant,  oélibre  «orama  maria  et  comme  démo- 
erate,  et  l'mi  dn  |ilsa  ardeata  proamlaati  de  la  Diierld 
en  Am''riîjiiP  f  t  eu  r,i  rC'\ 

COLURAAE  (Jobu-Duodas).  ft'èreet  Dcven  desprécé- 
deala,  soraoramé  rBn)mbnHr,  ae6t  aae  giande  lépula- 
tlon  roniiiîp  ^nvnprnr  pf^  îrstrf*,  mournt  en  1823,  après 
«foir  parcouru  a  pied  lab  rauce,  l'iùpagae,  le  Portugal, 
l'Allemagne,  la  Bwite,  Oit  pariia  da  l'Aila  jaaqa'aa 
KaoMOhatlui. 

cocoLt  (Dominique) ,  malMmalMaB  Mkng  aà  k 

Bre«-i;i  en  17  i',  n  r,i  i  ,  n  1812. 

COCLÈS.  V.  liOUATiCS  COCLES. 

COUB.  Un  code  est  la  M  gënëfale  d'on  peuple  ofH- 
f  Irllemctit  rédigéi'.  Dam  rn«ape.  on  appelle  même  de  ce 
nom  les  parties  diverses  de  la  loi  pcnf'rale  :  Code  de 
commerce,  de  procédure,  etc.  —  llcbrctix.  Quand  les 
Joifs.  aa  «ortir  de  1  Egjpte.  fuyaient  dans  le  désert,  e'é- 
talent  dea  esdavea  abruUa  par  l'oppreatloo,  qui  regret- 
taient l'insouciance  et  la  Uaniiuillit^  dr  In  srrTitudr. 
Moïse  voulut  faire  un  peuple  de  ce*  b  immrs  df^eoeres 
par  la  nuffrancc  ;  Il  descendit  do  Sinal  avec  les  cnmmaii« 
déments  de  Dieu  et  leur  imposa  le  Deutéronome»  1580 
av.  J.-C.  Près  de  2,000  ans  plus  tard,  lorsque  Im  Jolfa 
n'avaient  plus  de  piurie  ni  de  nniionalité,  un  de  leurs 
pins  fkmenx  rabbins,  Juda  UaUadoscb,  niroomué 
i?effl,  cTeit-l-dfre  prince,  emt  qv'tIdtattaéeaHtfrede 
recueillir  et  de  reviser  les  aocieoiies  loh  de  iintion, 
parce  qu'elle  ëuil  disséminée  en  tant  de  lieux,  qu  cilo 
pourrait  oublier  les  rites  et  s'éloigner  de  la  religion  et 
de  la  jurisprudence  des  ancêtres.  Joscpi'alora  cbaqae 
c'colf  hehraîqne  expliquait  len  tradilions et  lea  éerltnrea  à 
sa  ntanicre.  Juda  composa  li  Urï  rmah.  première  p  irtir 
da  Talmod,  et  coosMra  ft  ce  travail  50  ans,  de  159  à  189. 
Son  IWre,  qiri  IM  depîrit  adopté  par  tes  éeoice,  «t  dlviié 

en  6  pnr!ins.  T.n  I'*  rnnfc  ?nr  l'sprÏCTiKiirr,  Is  *2»  rfple 
l'observation  des  féles,  la  3'  traite  tout  ce  qui  a  rapjHjri 
aux  femmes  et  su  mariage,  la  4*  aaaifeud  ce  qni  est  re- 
latif ani  procès  qui  naissent  du  commerce  et  à  la  proeé- 
dure  qu'il  convient  de  suivre,  la  5<  perle  dei  aMntioaa  al 
la  6*  de  la  puriflcslinn  Jurja,  qni  avait  èlë  l'nnii  des  em- 

perenrs  Anlooln  et  Marc;:Aarèle,  mourut  en  194,  a  l'éga 
de  74  ana.  Jecbanan-bea-BSMaer,  ton  diidple,  aMé  de 

Cali  et  de  Samuel,  Rt  an  commentaire  de  la  Mlschnah  de 
son  maître.  C'est  la  Cfem«re  on  Talomd  de  Jéramierai 
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oirrrage  obMnr  et  écrit  dios  uo  hébreu  corrom|m  et 
rempli  de  loornortiétriogir*»  j  il  Mëerit wrirOT SIS. 

Aus»i.  le  rabbin  Aie,  eo  5O0,  entreprit  nnc  notirpllc 
etplicalioa  des  trailitioni  ;  il  tenait  son  mile  i  Son.  pr^c 
de  BaliylOM,  et  ce  fut  1»  qu'il  pniduitit  son  commeobrif* 
car  la  Misrhnahde  Juda  ;  il  ne  l'acheva  pM*  nuii  ■«■«n» 
bals  et  tes  disciples  y  mirent  la  dcrn{^r«  iralii.  Ccit  ta 
Gémare  on  le  Talniud  de  Babylonc ,  qu'on  pri'f^re  .'i  celui 
de  jenmIeiQ.  C'est  un  iiraïKl  et  Tattc  corps  d'ouTrage 
<|fit  renferme  In  treditioaa,  le  droit  etoom  d  le  droit  d< 
Til  (if-;  Tu  il-..  I/i  Mischtiah  eit  le  teit^pt  !e  Gemare  en  est 
le  coiiiiu^utaii  c,  et  ces  deux  parties  Tout  lu  Talmod  de 
BBbflOiie.  —  Ègi/pHms.  Les  découvertes  récentes  faites 
tnr  les  ntpenn  H  la  langue  dee  aiicieiu  Ëgïptiena  dou- 
neai  à  établir  que  cette  aotlqae  nation,  cifiltiée  de  al 
bonne  heure,  eut  ua  corps  de  législation  complet  qui, 
aous  plusieora  rapporta,  se  oaofoodait  avec  sa  léniiOation 
r^gieue.  Ce  code  qn'Hérodole  elirUmett  à  Uermèa, 
1996  ans  ar.  J.-C,  détail  être  beaucuup  plos  vra  srm- 
blablement  l'œuf re  de  Rbanls^s  te  Graud,  appelé  Sesos- 
tris  par  l'historien  Krec,  et  qui  monta  sur  le  trône  1371 
aT.  J.  C.  —  Chinois.  Les oafra||ea de potiUqnei  dejoria» 
prudence  et  de  philosophie  morale  de  ILoaaf-fOD«tsea 
et  de  Men(<  tseu,  ipii  vivaient,  le  premier,  200  ar.  J.  C  , 
«t  le  second,  tbO  de  J.-Cy  forment,  suus  le  ouni  de 
tfM-Hke»  (qvalre  Hvrei),  l'EfiagUo  OMiral,  politique  et 
léglsintif  itrs  rilinnii,  qui  reconnaisteot  aussi  le  code  des 
Ming,  proiHutgué  en  "  <«.  —  Perte.  Les  Perses  et  plu- 
tleurs  peuples  orientant  de  l'anliquilé  luivaient  les  lois 
religieosfs  et  civiiee  deZoroastre.  L'eiialeace  réelle  de 
ce  législaleor  est  ftartenent  réroqnée  en  donte  par  pln- 
sieur»  savMnls.  Oo  a  >upposé  que  ce  nom,  altéraiion 
grecque  de  Zereclrorhtro,  mol  xeud,  «  si  un  titre  ou  déoo- 
■iIimUoo  efinbeliqae  qne  choisit  le  restaurateur  do  l'aii- 
lii{Ue  »aliëitiue  en  soit,  les  philologues  dis- 

tinguent deux  Zotudsiicf  ;  le  premier,  suifaat  Volney. 
aurait  vécu  1200  af.  J.*C-;  le  .second  aumii  prêché  sa 
doctrine  aoaa  Darina,  flta  d'iijaUapes,  410  av.  J.  C.  — 
Lm  bMneoa  ont  téou  almllaoémeot  eods  l'empire  de 
plusieurs  codes  à  la  fois  religieux,  i  il  iquej  et  nviis;  le 
IwatMiMoisme,  lesivaisme,  le  wiciiiiiMiiHnif  ot  je  houd- 
dbiaiM,  qui  reraoatent,  le  premier,  nv.  J.-C,  |o 

2^  h  5888.  le  .V  à  2500  et  le  h  1026  av.  J.-C.  —  Les 
(..haid^us  et  Babyluoieni  suivaient  à  peu  près  le  ménie 
cnlle  et  la  même  légitlation  que  U  s  lu'iiens.  Minos  est  la 
Mgialateor  de  l'ile  de  Crète,  1500  av.  J.-G.  Lycurgue 
rcn  de  Sparte.  800  ar.  J.-C:  Mon,  d'Atbèoei,  530 
a».  J.-C;  Zékaciis,  de'i  Lotriens,  b.'iO  aT.  J.-C.  ;  Ctia- 
rondaa,  dea  TbitrieDs  en  Sicile,  420  ai.  J.-C.  Mal»  ces 
institaiiooi,  qol  ne  sont  arrivées  jusqu'à  nous  que  par 
fragments,  ne  sont  presque  louUs  relatives  qu'i  l'eda- 
cation  des  citoyens,  au  colle  des  dieni,  à  l'ordre  cÎTil; 
le  droit  civil  ou  privé  y  est  a  i>einc  .nperçn.  La  Ugisla- 
tioo  était  beaucoup  plus  avamée  ches  les  aodeoa  ilo- 
wrine.  Dèa  le  temps  de  ses  rola,  le  peuple  arait  eo  la 
code  papirirn;  sous  la  république,  les  codes  pavim  et 
olien;  et  depuis  t'établisseuient  de  l'empire,  l'édit  pcrpé- 
iMl  de  l'empereur  Adrien,  édil  qui  fut  rédigé  par  io 
)  uriscoDsolte  SaWianus  Juliaoua;  le  code  i'ojiiitieii  eom- 
p(jM-  par  le  jariaoïnsulte  de  ce  nom  et  pnblié  seulement 
en  420,  par  Vah  nlinien  III  j  le  code  hi  rmu^jiu'un.  rO(iit>(' 
par  lieraiogianus,  fen  234;  enllo,  le  cude  yrégoriiti 
«NHDpoté  |wr  Grégoire,  prdM  do  prMolre  et  proconaal 
d'Afrique  sons  les  empereurs  Valens  et  Gratien,  «ers 
l'an  S72;  ce  code  était  uo  recueil  de  constitutions  depuis 
et  y  compris  le  règne  d'Adrien»  jojqaca  et  y  compris 
celles  de  Diodétien  et  de  MaiimieD}Oo  le  «onaallait 
comme  ooc  compilation  coateoaDt  de»  eonititntioOi  qui 


aTaieni  force  de  lot.  De  toot  cea  codes,  il  ne  nm  rtt 
resté  qw  lei  noms  des  troia  premiers  et  que  qors  lr»g- 

menls  des  autres.  Le  premier  rertieil  Iei;i,iaiif  qui  q'ms 
soit  parvenu  dans  son  ensemble  est  le  code  ihtt^mm. 
promulgué  pour  l'empire  d  Orient  eo  458,  mais  sttoplé 
aussi  dans  l'empire  d'Occiden*.  Il  rompretxi  toate  li  ' 
léitislalion  des  empereurs  chrétiens  detmii  Conitaslin 
jns.jn'ii  TlK^odo'c  l  -  Jtnne.  llnlïn,  Justimen  imniortstm 
son  rj>gne  en  élevant  te  monument  de  légiilatioaqëat 
arrivé  joiqu'à  noue  et  qnl  parle  ami  nom.  lYOMiak 
Léontius,  Phocat,  Dorothée,  Basili<}e«,  Thomas.  Cou. 
tautia  le  Trésorier,  Dioscures  et  Pr«s*enlios,  tels  toot  la 
noms  des  jurisronMiltes  qui  trttaillferent  AfiaUeflMm  j 
immenae  de  &29  à  540.  Elle  ae  compote  Je  quatre  pirtin 
dlstinctei  :  les  /nitlidliont  ou  tnstilute*,  coutensot  \tt 
premiers  éîenirnU  du  dro't  sur  In  kg  ^hiion  dvilf;le  | 
DlfesleouPondecles,  di«iaéen50U«r(SooolcaaJit)ni^ 
eUem  d'hoeiOBa  farlaeoRSoMei  sur  une  fimle  de 
lions;  le  Code,  rotledion  tU  s  constitutioasdesempfrenn 
depuis  Adrien  jusqu'à  Ju»liuieo  ;  enfin,  les  A'ore'fu.ou- 
tenant  108  constitutions  de  Jailinien,  promulgataifa> 
téricuremenl  an  eodo,  en  S70,  par  JaatJn  le  Joioe.  km 
et  socceasem^  de  Jaitioieo.  ftiaile  le  1facé:loalen  poMi, 
en  8r»7,  It-s  iiosi/içuev,  compiladon  grrcque,  en  lii  '  • 
innies,  des  codes  d'Adrien  et  de  Justinieo.  iion  fiU,  Leoi 
le  Phdiisophe,  en  ajouta  20  autres  en  887.— Leen* 
th/niiosien  Til  a-toplé  par  li-n  ^^  i<;igoths,  qnirmuioimit  i 
i'Eii'â;;!]»  il  la  Gaule  méridiona<e  vers  43K,  et  (»r  In 
Ostrogoths.  qui  s'établirent  en  Italie  en  494.  Aisrîcil, 
rot  des  Wiaigotba.  doona  on  code  panieuliar  aai  GtUo- 
Romaine  de  ses  États,  totrt  A  felt  dirTéreot  de  celoi 
rëtiiii-aU  lc4  G  illK.  Ce  rode  est  connu  sons  le  nom  d' 
code  d'Aonian.  parce  qu'Anniao,  ministre  d' Aisne,  es 
loi  le  etnpilaiedr  ea  5M.  Ceat  un  point  UilofifKéN' 
niiive  rmi  nciMiis  que  réiobl'ssrmpnt  des  Francs,  iff  \ 
Boor^uii^iions  et  des  Gotlis  dans  les  Gaules  ne  (oiiBiii 
d'aucun  bouleversement  violent.  Ils  n'y  rurm^rent  <^ii 
de  petites  tribus  relativement  A  leors  aodena  hitiiiaaUi 
ils  respectèrent  la  plupart  de  lenrs  lois  et  de  konaM* 
pus,  (  t  I;ll^^^rt■nt  même  A  quelques  \illt-s  leur  r<ti* 
municipal.  Les  Francs  se  régirent  d'après  ta  loisiht»! 
dont  Satfien,  Sidoine  Apollinaire  et  Gf^alreie'rMn 
font  met  lion  d^»  le  5*  »lèclc.  Dagot>crl,  eo  d'î^.  end"»»» 
une  uouvillc  nducli'in.  Goiidi  biud  doone  eut  Boiiri^- 
giions  la  cudillc.nion  appelée  do  son  nuin  Comttitt. 
Hiéodorio,  roi  de  Meta,  publie,  vers  iW,  la  i«  diUdH 
Ripualres,  poor  tes  sajeia  dti  Rhin  et  de  1s  ll<i» 
Gi  ini  in'd,  roi  de.*  Lomtiardi.  donne  dc^  I  I-  i  ««wi**» 
en  657.  Le  code  re'.iitieui  cl  civil  des  muiulnisiu 
presque  partout  le  Korao.  —  iSoos  athms  aniaiMai 
examiner  en  p.<*s«nt  Us  prinrt>ifitii  lé«istaienrs  d«JpW* 
pie»  moderO'S.  —  Le  roi  Tt  lage  es.t,  en  718.  le  preaiisr 
législaleur  des  Golhs  échappes  au  cimeterre  musalo»"- 
Le  code  d  Arragon  et  de  Castille,  commencé  sooa  ttt^ 
diaanit  m,  en  fSSO,  fut  achevé  sons  AlplMWW  X,*» 
nis,  en  l'2V2.  —  I.,eO|Ktld,  <fii-  de  I.urr.dDe,  doons  B« 
code  a  se*  sujets  en  17.'?.'^.  —  Le  rui  Cti<u  lc»,  depaii  roi 
d'Espagne,  donna  un  cimIc  à  te*  sujets  de  la  péninsule  tU- 
lique  vu  17.52.  —  Publication  du  code  russe  *n  lïKi  ds 
code  prus>ien.  par  le  graud  Frédéric,  en  •781  ;  éntnil 
de  1  o.si-.mc  eo  1804  ;  du  code  sarde  en  iS'fl.  par  ChJr- 
les-Albert.  —  Franrt,  Charlemagoe,  dans  ses  c»pituts>- 
r«,  mises  «n  ordre  par  Anségise  vers  810,  s'elisita  «it* 
nemeotdc  ramener  les  lois  à  l'iinili*;  'r»inl  As»bard«e 
écrivait  avec  inilance  à  Louis  le  DeUmuaire,  vers  W. 
La  législation  des  capitulaires  oe  fit  que  subtiitarr  l'u 
sage  des  combats  judiciaires  A  celoi  des  preuves  par  la 
«nii,  i'oan  froi«ie  «t  l'osa  bonillaote,  eo  vigueur  INS  ta 
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première  rsce.  Cette  prééminence  de  la  force  bralale  fit 
disparaître  oomplélement  lojt  T(sti);c  des  belles  form»' s 
4a  là  iuailoe  romaiM*  Spoa  Je  règne  féod«l«  4|oi  dal« 
d*eaTln»o  MO,  It  Vnaem  se  coufrit  cTon  grtod  Mmbu» 
de  juridictions  difTérentes  ;  eonim?  la  justice  émanait  de 
U  aoaveraioeté,  à  ce  litre,  rui,  seigneur  et  haut  clergé, 
m  tant  que  possesseurs  de  ilefs,  avaient  leurs  tritHioaui 
p;irticu)icr5.  Il  )'  arait  k  cette  époque  le  droit  féodal,  le 
droit  canon  que  rl  le  droit  cf*ll.  La  découverte  des  Pan- 
dectes  de  Jnslimen,  eti  ll.'^T,  diDs  le  pillat;e  d'Amalfi, 
Tint  optiter  une  grande  rétulutiuo  daos  la  jurisprodcaeo 
d  méim  dans  te  eonttîtolton  de  tai  féodalité.  Oo  >eli4ta  d« 
mettre  de  côté  toutes  U  s  iurisprud«'ncps  «citées  ju»qu'alon 
pour  le  droit  rotuiiiu.  Les  rois  de  France  et  d  Ari(;lvt<-rre, 
de  Cislille,  et  l'empereur  Frédéric  JI .  l  adoiitèreot. 
S*iut  Louif .  avant  de  partir  pour  sa  locoade  cruitadc, 
1269,  rail  rédiger  une  eoMectiOD  de  lois  raDDoe  sous  le 
nom  d'Kiablisaeiueniï  il<  uni  Louis.  Philipiie  le  B«  l,  rn 
rcodaot  le  psrleaicai  sédeotaîre  eo  1302.  fait  faire  nu 
faraud  pat  à  b  aeiciiee  de  la  técMalfon.  Charles  Vtl  et 
Lnois  XI  révèrent  ausii  unr  rf'fnniîaii  m  Ipfjis'ative  cl 
judtciairi.' ;  les  griods  jiiritcoii»ullCj>  du  lit*  siècle,  Cuja», 
OoODsu,  Duinoultn,  Hi>nri,  Papou,  Piltiou,  le  etiancelier 
L'HospiUl,  etc.*  doooènot  a  l«  FraD«e  ud«  Mpériurité 
marquéa  daiM  la  cooDalaxanee  du  droit.  Henri  l|[ 
prupota,  en  1585,  au  ba^aut  tl  iiiulluiirnix  Rjrnabf' 
Brissott,  de  faire  ua  code  oimpiet  des  lois  françuses;  ce 
■ûqiittnk  publia  no»  partie  de  ce  travail  en  13%.  Cor- 
njipr,  Pti  161  r>,  mit  en  ordre  lcsordnnnnncr5  de  Henri  IV, 
et  Corbiu  cdks  de  Louis  XIII  en  1()2'f.  Luui»  \1\  at- 
testa, par  de  belles  ordonnai nc>  s  et  des  réformes  par- 
tieltetf  aoo  désir  de  réaliaer  l'unité  légialative.  En  1673, 
il  fit  paraître  an  code  decomamte;  eu  1685,  uocode 
c«)In[iii!  ippelc  Code  noir;  1rs  iravaus  de  Domat,  de 
Poltiier,  du  tavant  diaocelier  D'Aguesseau,  préparèreol 
les  nalérlesi  de  la  Wgialatioa  DDiforme  qui  WeotAl  de- 
vait régir  l'empire  français.  Après  avoir  fait  une  lui  poli- 
tique et  un  codcdedeliLs  et  peines,  la  Contlitnanic  léf;ua 
légistatiTeroeot  à  l'assemblée  qui  devnit  b  siii\re  l'oMi. 
galion  de  bira  no  code  de  kris  civiles.  Deus  fuisCaïuba- 
cérès  proposa  I  la  Convention  un  projet  de  code  aaeeinet 
f  t  I  [.I  ;  niiiif  Cflie  ii8!ieiiibl( c  u'av;ii:  |i  ■  le  loisir 

de  »'eo  occu|^  £a  1802,  une  motion  fut  picseniCe  a  ce 
aajel;  par  aMImnailNlon  de  jnrisooaaoliet,  an  goavar- 
neraent.  Le  consulat  eut  la  gloire  de  réTl^er  re  bien'ijf. 
Uue  cummission,  coiiipusce  des  iTeniic  rs  juriitonsiiites 
de  l'époqor,  Cambacerès,  I  n  ilhard,  Portails,  Malle- 
TlUe^  âiniéon,  etc>,  aoamU,  eo  1805,  au  projet  de  code 
«Ofloidd  an  fcravemenient,  qai  eo  ordonna  ¥wnA  im- 
TDddiat  à  loutt  c  les  cours  judiciaires  de  France  adn  de 
l'eiamiaer  et  de  l'anaender.  Ainsi  épuré,  il  fut  porté  au 
flOniaU  d'État*  poia  an  Corps  légitlatif,  où  il  aisqnit  enfin 
le  caractère  complet  de  la  loi  Cet  ndmirabie  nKroumenI 
de  la  législatiua,  qui  a  porté  diin»  i'Kuropo  eiui<'-i'ti  1  in- 
fluence des  idées  françaises  et  qui  est  un  des  plus  twatix 
flenrona  du  règne  de  Napoléon,  ne  fut  acbevé^qu'en 
IM9.  Le  «ode  de  proeédure  civile pamt  le  9  mal  de  cette 
année  ;  le  code  de  commerce  le  2C  août  IROT  ;  le  cnde  ci- 
Vil,  la  19  février  1808,  et  le  code  pt^iial  le  I  "janvier  181 1. 
Ce  dernier  a  été  amendé  en  1833  dans  ses  diipodiioaa 
trop  riiiourensei.  Les  chambres,  sous  \a  Reslaaratino, 
▼ers  1828.  ont  discuté  et  voté  un  code  forestier.  Au  gou- 
Tci  iM  nu  nt  actuel,  on  doit  une  oonvtfa  légliUlkMI  Mir la 
jire>  se,  eoTigneur  depuis  1833. 

COBUO(AionioÀocbe),  peintre  porln^nit,  é\hf«  de 
Rapbaél  a  Rome,  et  ensuite  d'Ant.  Morvo  ru  I  spatme, 
fat  oomné,  par  Philippe  II,  roi  d'Espagne,  premier 
patatrâ  da  ta  «ouromie.  Lm  papea  Grégnln  Xltl, 


Siite  V,  les  duos  de  Florence  et  de  Savoie,  tt  p^iulears 
.-Mitres  personnages  célèbres  lui  acronHrant  «a  grand 
oomtire  de  faveurs.  Il  mourut  en  1590. 

COETLOSQI7F.T  (Jean-Gilles  de),  évêqiie  de  Li- 
moges, ne  à  Snint-l*ol-de-Lcoii,  en  I"(K1,  donna  sa  dé- 

niisHoo  du  siège  de  Limoges,  où  il  avait  été  nommé  an 
1786,  pour  ee  eharger  de  l'édoealion  des  enfanta  de 

France,  qiif^  lui  ■  nf.!  ]c  nn  )  hiii,  fils  de  Louis  XV.  en 
1758.  Il  fui  nommé  iiieiubre  de  i' Académie  française  eo 
mi.etaMmnitenlTM. 

rfRrn  (Jnfqne«\  nô  h  Iloiirpef,  vers  la  fin  do  I  I» 
^ècle,  lits  d'un  orfèvre  de  cette  niéme  ville,  fui,  dans  M 
jeunesse,  employé  à  la  fabrication  des  monnaies  ;  se  ifrrt 
enanite  «o  CMWntrce,  et  s'y  enrichit.  Charles  VII  le 
nommi maître  de  l.i  monnaie  Bourges,  puis  le  cbsrgea, 
pen  de  temp.  afir.-s,  de  diriger,  snus  le  litre  d'argentier 
du  roi,  i'admioislraliun  dea  floauoes  de  la  Fraore.  Celle 
fdaeo  ne  TcmpArba  fwa  de  se  livrer  an  Dépoee  ;  11  étendit 
se*  relations  dini  t'  nte*  les  partifS  du  nrond^  ronnu,  et 
bienlAt  ses  riclies.'cs  furent  m  coflsid(Vnhlos.  qu'elle  dm- 
n  rent  naissance  A  un  proverbe  :  Ri' he  romiite  Jerqdft 
Ca-nr.  Lorsque  Charles  VII  entreprit,  i-n  1 518,  h  cm- 
quéte  de  la  Normandie.  Jsrques  Cœur  lui  prcia  200,0(NI 
écus  d'or,  et  entreiiot  ipi.itrc  armées  ses  frais  pendant 
tonte  la  dorée  de  la  guerre.  Il  fut  au  nombre  de«  ambaa- 
sadenre  que  Charlea  VU  envoya  à  Lantanne  poor  tet*- 
minr  r  tesrhisme  de  F(«Ht  V.  Ses  ennemis  prof]  ('  rent  da 
son  ahsenoe  pour  le  perdre  dans  l'esprit  dn  roi.  On  l'ac- 
cusa d'aviiir  fait  sc>riir  (te  l'argent  du  royaume,  d'avoir 
contrefait  le  sceau  du  roi,  dea'élre  servi  du  nom  du  rn{ 
pour  forcer  les  particuiim  et  même  les  protinets  à  lui 
payer  des  soninn^  <  i^isi  i  i  :ihles,etr.,  etc.  Charles  comma 
pour  le  joger  une  commission  dont  il  donna  la  préii- 
denoft  É  ClMbaonea,  l'ennemi  morfai  de  Paecnaé.  La  pro- 
cédure fut  conduite  avec  une  iniquitt*  révoltante  ;  tiu  in  ' 
récUmation  ne  fbt  écoutée,  et,  le  i9  niai  1450,  J,ifque« 
Cœur  fut  condamné  a  mort.  Le  roi  commua  sa  peine  et 
décida  qu'il  paierait  au  trésor  royal  400  A(io  écus  d'or; 
que  Ions  te*  bteni  seraient  conflsqnés  ;  qu'il  subirait  la 
peine  du  l>«nnissement  perpétuel,  et  qu'il  r  raii  amende 
honorable.  U  fot  enanite  enfermé  daos  le  couvent  des 
cordeHera  de  Beaocaire  t  mala  il  t'en  échuppa  peu  de 
lem[i^  nurès,  et  se  ivf  fpii  auprès  du  pape  Calistelll. 
qui  lui  loufla  le  cominandemenl  d'une  Hotte  qu'il  venait 
d'armer  contre  les  Turcs.  Jacques  Ccpur  tomba  malade 
en  traversant  l'Arcbipel,  ft  mourut  i  Cbio  vers  l-iBI. 
Louis  XI  nt  réhabiliier  sa  mémoire;  mais  ce  ne  fui  que 
siiiis  le  rètjne  de  Charles  VIII  que  se*  enfants  purent 
rentrer  dans  la  possession  des  seigoenrics  de  leor  père 
osarpéea  parCbaliaaoaa,  eomle  de  Daramartlo.  Jacques 
Cfpur  avait  composé  des  onTmc*"*  d'nn  haut  'in\(^iM, 
entre  antres  uu  Dénombrement  ou  calent  des  revenus  de 
ktFrmrt, 

roiGMASRIER  de  la  Chine.  L'intrnrfrtction  de  cet 
arbre  eo  Europe  ne  date  que  des  dis  dernières  années 
du  aièela  précédent.  Il  parait  éire  arrive'  de  la  Chine 
presque  en  même  temps  en  Ancleterre  et  en  Hollande. 
Il  a  été  apporté  en  Franco,  par  U  voie  du  commerce,  en 
1802. 

COIC1IAS.SIER  ordinaire.  Cet  arbre  est  originaire  de 
l'Ile  de  Candie  ;  il  porta  d'abord  lo  odoi  de  Coignasder 
Cydonier,  p5rce  que  ses  preniienpianla forent  appartéi 
de  Cydiin,  ville  de  Candie. 

GOIMBitB.  ville  de  Porittffnl  enr  le  llondego.  Elleeil 

trr^-.inri'  une;  Ifï  Humniti^  l'appelaient  Coiiimirica.  Elle 
fut  sriHiaiise  aux.  Liuibs,  puis  aux  Arabes  ;  elle  devint  en- 

ioito  ta  i^ldcMd  deptalanrt  loto  de  Fwtosil.  Giili^ 
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LUlKinné.  1731. 

COLARUBAU  (Clurle(*Pierre),  poète  frao^,  né  à 
JaoflItopdBiM  l'OrMtmlf.  «o  ITOt;  morttoTtTrtt  mt; 
a  oompaa44nelqMtpaM««l|ilad«in«oiBédiM«l  tra- 
gédie*. 

COLAS (Jtcqoe*),  upilaine  ligueur,  né  à  Mootéliinart 
Tcri  te  iiiSlieu  do  I0«  tiMe,  toi  noané  défuM  tnx  Mali 
d«  Bloii,  et  embrana  le*  fnlA^     primai  de  la  lOèl- 

sondc  Lorraine.  A  son  i  dom  cd  nmiphiné,  abaodoanaat 
la  itiagiitrature  poar  le  méûer  dei  armea*  il  leva  oo 
ciNiM  de  IMO  aniiNliaiien»  et  Ht  nue  «Mire  teharada 
aux  prolc»Iaiitï.  La  Ligue  luf  fil  obtenir,  en  récompense 
de  acn  trr^ic'c^,  des  lettres  de  nul>lr&»e,  la  cUarge  de 
grand  prétôt  de  France  et  plusieurs  autres  distiof^iona. 
Après  la  prise  de  la  Fèrc  où  il  conamandait»  il  paaaa  «i 
lervioe  de  l'archidae  Albert,  fut  fait  priionoier  à  le  ba> 
taille  lie  KewfoH«  fo  IWO«  «t  «oadoil  * Oilcade, «b  il 
woorut. 

COLAVD  (N.),  Ilenleiwat  péiéra1»ateatc«r(  et  enaBile 
pair  de  France,  né  h  Bi  innçnii,  le  22  décembre  175 i  ; 
dtatt  lieuteoaot  de  cbasteurs  au  commencemeot  de  la 
rdvoleltoa  françafae.  Set  taleola  et  aa  valeur  l Ylevèretit 
•urressiTcineot  de  grade  ta  grade  jinqu'à  celui  de  geaé* 
rsl  de  dlTiiion.  Il  assi*ta  la  bataille  de  Slegberg,  livrée 
|Mr  Kl<  1h  r  en  1797,  Tut  chargé  l'anDéesuiTantcihi  coiii- 
luandemeul  militaire  des  départeuieota  réunis,  puis  ré- 
Toqné,  ponr  «■  aéf<rlte  qiri  perat  «Mecaife  j  wm  le  réia- 
l(*grB  rnriqnes  m "is  nprfei.  Nommé  membre  du  Séoat 
roosiTvau  ur,  le  5  féTrier  1801 ,  puis  grand  officier  de  la 
Ldgloiii-d*DoiiiMiir«  il  reprit  da  aenioe,  se  signala  dana 
(livenea  noconlrea  ooQtra  iii  Russes,  ruta  la  dédiéaoee 
de  l'emperenr  en  1814,  Ait  crée  pair  par  le  roi,  et  dM- 
^.iiirr  (le  Saint-Lotils,  di-reodil  généreoacmeBt  le iDird» 
citai  Key,  et  nourat  le  3  décembre  1818. 

OOLSntT  <Jeaa-leplisM|,  nIaMre  aeerétatre  d'Étal, 
coolrôletir  (.'f^iiéraî  dn  floanccs  sous  Louis  XI V.  Ce  Rrand 
niijiislre,  qui  peut-èLre  a  eu  la  faibIrcM;  de  §e  créer  une 
gdo6iIogie,  était,  sni?ant  toute  probabilité,  fils  d'un 
mUtJMBd  de  drap.  11  oaqalta  fteioii',  L>  19  août  1619,  fut 
d'ebord  >!mple  commis  rhri  les  banquiers  de  Mazaria  ; 
t'c»t  b  que  le  canlinnl  [M  il  i>l  I  !•  cul  occasion  li'appretier 
aea  taieoU;  il  le  cboisit  pour  un  de  sa  exécatears  tetta- 
meniairet,  et  le  déslgiit  peor  aon  enroecaeiir.  Celbert 
1  rit  1rs  rrr;o=  dr»  affaires  de  l'État  en  ^(>f<-2.  n  In  rh  itedu 
&uriul<^uJant  Fouquel;  il  rétablit  l'urdrc  daos  ks  linao- 
eea,  fonda  de  nombreuses  manufaetureap  MTrtt  de  nou- 
vellea  routes,  le  caMi  d«  Languedoc,  eucoaragea  les  arts 
et  les  sciences,  fionda  les  Académies  des  inscripik)n>, 
firsicienm,  I66C,  d'architfirliirc,  tti"!  ;  l'crole  ilrs 
braui  arta  de  Rome  ;  fit  élerer  i'Obsrrratoire  ;  embollU 
Parla  de  places  puUliine»,  de  qmls,  de  porte*  triompln- 
I<  \  il  raoonmenls  superbes.  On  lui  doit  la  colonnade 
(lu  Loiivreetles  Tuilerie*.  En  I6«9,  Louit  XIV  ajouta 
à  ses  :itlributioas  la  marine,  et  dans  tes  mains  la  marine 
devint  Itorissante;  Colbert  mourut  le  C  septembre  1683. 

COLBKHT  (Édouard-Pierre-Datid),  général  de  divi- 
sino,  né  a  Paris,  177i.  Engtific'  volontaire  en  1793,  Tu  in 
guerre  eo  Vendée,  eu  Espagne,  en  K^ypte,  et  fat  Hait 
dief  d'eieadrott  i  Anaterlili,  colonel  après  Molr 
hatin  àlérid,  h  Piitstiick  ;  se  trouva  b  Eytau,  à  FrieJIanJ. 
tiénéml  de  brigade  eu  1809.  blessé  à  W'agram;  »e  dis- 
tingna  à  Bautzcn;  général  dediii^ion,  1815;  se  tronra  k 
Monimirail,  à  Champ-Anbcrt,  à  ISangis,  et  fut  lilossc  à 
VValcrlort.  Eiilé  sons  la  Restaurntion,  11  eat  aujourd'hui 
premier  aide-de-camp  de  S.  A.  R.  le  duc  d'Orléans.  — 
Son  frère,  né  en  1777,  a'eorôla  ca  même  tempe  que  lot; 
wnbitlit  (a  lUIid  et  «  Egypte,  GM>I4llir|g8d« 


eo  1808,  M  dMtotdd  par  TfepeWOB.  Fit  RlorîeMoml 

la  CiUTTC  en  Espagne,  et  fut  tui''  !!■     j:ur.irr  1800.11 

afaii  été  défigué  per  l'empereur  comme  un  de  ceoii 
qui  wm  alttiw  derait  être  die? de  ear  le  pool  de  ht  Oie- 
«orJp. 

COLCIIESTER,  Tiiletrès-andenop  d'Angle!erre,  dtni 
le  coniic  d'Esaes.  Camo/odunnm  Colonia,  Colrettritt 
Coleliesler  vit  naître  sainte  Réiènet  mère  dugraodCo» 
atooUn,  et  snutint  un  siège  oéMire  eenire  les  perieam* 

UIres,  fr;!8. 

COLCBIDE,  ColchU,  «Bjoord'hni  Imértthit  et  m*- 
grMIe,  coDirée  d^Aate.  entre  le  PMit>Enln  à  l*euMt,d 

le  royaume  de  Pont  an  ftifl,  tcCnacase  au  norrf,  etl'Il)^ 
rie  à  l'eit.  La  Toiion-d'Or  et  l'eipéditioodes  ArgoMBUi 
renrli  lit  relie  niuirée  célèbre. 

G01.ERU>aK  (Samuel  Tajlor),  poète  anglais,  oé  te 
le  Betonahire,  en'ITTS,  eat  auteur,  arec  .Somhe»,  ffm 

dr.'inr   iiitiliili''  I;(  f'i\]ilr   (If  rir>'"  sjiif  trr .  Il  iiuvri;.  01 

1795,  un  cours  d'bisloire  de  la  réTolulion  rrdD(aiie,tl 
l'abandonne  pour  aller  flrader  me  répobiiqoe  esAât- 
riqtie.  Ses  Baltviu  Ijyrlfves  flnreiit  m  fjcmt  «adi» 

Mort  en  1831- 

COLIGM  (Gaspard  de  Châtillon,  lire  de),ainlr3l* 
France,  fils  de  Gaspard  de  Coligoi,  nnr(^cbil  daFHNt 
sous  François  I",  né  à  CliÂlillon-sur-L<iio(r.  en  IHT. 
S'élaiil  (iisliiipné  dans  plusieurs  cnmpagnps.  ilfiitf'lf'' 
au  grade  d'amiral  par  Ileori  U,  1552.  A  la  mort  de  ce 
prince,  n  réaigna  looe  lee  emplolf ,  et  le  rdba  «mm 
terres.  La  méditation  et  la  lcct;irr  d-s  litres  de  fontm 
Tcrse  changèrent  set  opinions  religicufcs,  elilmtirtw 
la  réforme.  Lorsque  la  guerre  éelala  entre  les  csiboli- 
qnes  et  les  protestants,  il  se  mit,  ain<i  qtie  set  deux  Mrfi, 
i  la  tôle  des  réformés,  et  prit  pirt  à  la  fnmense  coajnn* 
tlon  d'Amboise;  à  la  bnlaille  de  Drem  et  h  celle  He  Ma»- 
eoHiour,  1569,  non  moiot  fuocatc  è  son  pnrti.  kpi»  b 
paix  oondue  è  Salnl*Gem»in,  1570.  Cdligni  Rpanll 
la  cour,  où  il  fut  reçu,  oommc  tous  re ut  de  son  |»rti. 
avec  de  grandes  démonstrations  de  Joie.  Cc^odant  le 
massacre  de  ta  Salnt-BirtMemi  se  préparait,  et  Celiiiii' 
qni,  deux  jours  avant,  avait  failli  être  assaaioé,  raM 
l'une  des  premières  et  des  p'ns  illustres  Tictiowi.  S* 
corps  fui  ji  lf  p  u'  In  fcnèlre.  et  lirnri  de  Gui«,  qai«'- 
(codait  dans  la  cour,  t'approcha  pour  Tolr  t'il  titalliin  : 
mort,  mdt  du  S5  an  SI  aoOt  I9T9.  Le»  retlet  deglg 
furent  p  M  k^sà  Monlfaucnn,  d'où  des  srr >i leurs d(lP*  | 
Tiureot  secrètement  l'enlever  pour  rentefclir-  | 

COLISÉE,  nom  du  plus  grand  anipliItliNire  de  R(»e 
et  de  l'univers.  Il  fut  aiusi  appelé  par  eomiptiondat»'  j 
lossrvm,  û  cause  de  sa  gr.iudeur  colossale  et  frigsateajafc 
Pl^cé  au  milieu  des  sept  codioet  de  Rome,  cet  (ékf 
égalait  le  sommet  des  plot  liaote».  Sea  gradiot  c»'^ 
naient  87,000  personne*,  et,  an  nraren'de  alé|tf  1^ 
dans  divers  emlnnls,  109,000  sprrtHÎnirs  étaient  aiA 
assez  comtnodénient  pour  toir  à  l'aise  let  jm 
rombatt  de  l'arène.  80  arcades  numérotées  fonDaieet»»»- 
tant  d'entrées  cl  de  sorties  ;  des  escaliers  se distrâwdiat 
aux  diffc'rcnts  portiques  ;  de  uomlireui  vorailotH* 
Il  lient  issue*  la  foule.  (>laniphilh(*,Hre,  d'une formcotlie 
et  onvert  par  le  bant,  était  conrertet  décoofert  à  f»- 
lottté  par  de»  follet,  aa  moyen  de  poulie»  eldemadrinn. 
On  y  avait  niénaRi^  jusqu'à  des  canaux  qni  traosBieltaiïal»  , 
tons  la  forme  de  vapeurs  ou  de  piniet  fines,  des  . 
odorfUerantes  qui  rafrakliliaelenl  et  parltimaleoi 
spectateurs.  Vcspasicn  commença,  fers  l'an  7J  de  J.-t*»  ; 
la  couilructiou  de  cet  édifice  immense,  dont  let  rtrfnw 
excitent  encore  aujourd'hui  l'adiiiiralion      nf  rat 
acberé  qu'en  78,  aona  Titut,  ton  fils  et  ton  $Mceuear^ 
I^MoQ d«  kwnaéoralioo  qni  eo  IttMiMMkaw 
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de  ce  dernier^  oa  f  donna  det  comUU  de  béte«  rauT«i 
«I  Vftèt  ^Êtmét»  jMK,  M eottdoWt  de  l'ean  dam  l'an' 

philh^î^trf^  poar  douirr  titii*  niitimarhif.  Fn  mémoire  de 
ceae  cou«(ruclioQ,  le  tvnui  lit  frappiT  dcui  médaille!, 
l'une  du  Tifaat  de  Tiku»,  l'autre  peu  de  tempt  aprèt  sa 
■Mrt.  AnlMln  le  Pieux  répara  le  Cotisée  eo  1 30 1  UéiMfa- 
fenle  tolH  NtaMir  nprèa  le*  dégradations  qu'y  atalt  Ciil- 
iecs  iinouia^riu ,  s  ui  le  règne  de  Macrio,  2S0.  A!fiaiidrc- 
Sérère  et  Uvrdieu  lU,  en  jUO,  le  firent  également  re<- 
tavMr.  Depoia  «atte  époqnei,  l'aniihiUiéÉtre  d«  Tlloa 
tomba  de  plus  en  plus  en  ruine*.  TbéoJoric,  roi  des 
Gotks,  est  le  seul  qui,  en  510,  prit  soin  de  lu  sauver  du 
vandalisme  des  barbares  ;  c'est  à  lui  que  ftonn  doll  h 
COoaerTatioo  de  la  plupart  de  tes  aoiii|ues  monumeats. 
—  On  nomma  antai  Coliiée  une  enceinte  bâtie  eu  1775 
dans  les  Champs- Élysées,  ob  l'on  donnait  dc«  jixitei,  des 
«•oenj.  dea  danaes  et  de*  fétu  d'artifloas  cette  eaceinta 
pouvait  oonlMlr  1110,000  tp«elale«ra. 

COLLATIE.  ColloHa,  aiirir-unc  '^illo  p^^s  l'e  Rrinip, 
que  l'on  croit  bâtie  par  les  Alt» m.  i  ouleluii  Tarquia  ie 
Saperte  l'aftit  réCdilie«i  «orkbie  drs  d«iiers  du  peu- 
ple, eotlata  apoptlo  prntMa  :  delà  son  nom  de  Cotlatia. 
C'i-sl  dans  celle  ville  que  Lucrèce,  femme  de  Tarquin 
Collatin.  fol  outragée  par  Sexlu»  T^rqtUn. 

COLLATUr.  V.  TAMQOUf. 

CMX^K,  eolteyttm»  MMOiMé»  éb  pmoone*  ocoa- 

pées  dts  ni^HK  .1  r iiiK  tioiis,  compagnie,  société.  Sous  les 
KooMlos,  ce  nom  servait  k  désigner  colleotiveuicot  ka 
■ialainade  la  rallglooi  ceux  qui  gooremairat  l'Étal,  «a 
les  Corp*  0C(  «im'^  d'art*  on  >1p  srieuces.  Il  serTâit  cacore 
à  deaigner  les  lieux  publics  uu  le  pratiquait  l'i-meigue- 
inenl;  il  a  conservé  chea  nous  celte  signification.  La 
Chino  poMMait  daa  eoMaa*  dès  2238  «M  av.  nom  èn. 
La  Ortaa  poMMade  eéKbraa  eoMégnaonila  tKra  d'aes- 
d^!e,  de  lycée.  I.rs  Jnir^  eurent  auui  des  collèges.  Les 
Romaina  foadèreol  dao»  le*  Gaule*  pluslcura  coUt^cs  ; 
•andeManeflla,  da  Bordeani,  de  Lfoa.  Ivttltraat  d'un 
grand ^elai,  et  répandir^-nt  1p  ^nùi  «tes  arta  et  des  lelirea. 
Le  cbrifiianisme  vint  à  ion  tour  «minier ce  mouvemeot; 
il  7  eut  |)resqaa  tonjaar*  no  collège  là ditt  y  avaimaa 
cathédrale  on  one  agrégation  religieose  qaetaMqaai 
mais  qa*était-«e  que  ce*  collf'ge*,  lorsque  l'on  voit  Cbar» 
lemagoe,  dan*  ses  Capilulaires,  enjoindre  aui  moine* 
d'ensaigoer  ans  Jeune*  gen*  la  graounalre,  la  mtèam, 
rarithnMqm  fk  rartMe  WUlfMfl  <.»oaaaBlwHim 
dan*  de  pini  grands  déUils  relatifi  ^  Voniel^ement} 
Dou*  nous  bornerons  ici  à  donner  la  data  de  la  fonda lioo 
des  collèges  les  plus  céMArai.  La  Sovkooiia  iitdMa<|aa 
de  1252;  elle  fut  institufS?  par  «ninl  Lonli,  $nr  le  conieil 
do  Kobcrt  Sorbon,  qui  eu  consul  le  projet  dès  12.50.  Le 
eoUigf  des  Arniordins  lui  eat  antérieur  dequehpios  nn- 
Bécai  U  Alt  tooM  par  £ti«niM  Lninloa.  abbé  de  Clair- 
Tani;  e'eal  la  phn  andaik  da  rUahanlld da  Varia.  La 
SOrboone  habila  d^abord  le  palais  des  Thermes,  rue 
de  la  IHarpe.  Raoul  d'Uarcoart,  cbaooiue  de  Notre- 
Dame  de  Paris,  fonda  la  eoftf^e  d'Harcourt  ea  IMt* 
qui  ne  fbt  achf  tc  quo  T  nr  •■nn  fr^rr  Robert  d'Hareoort, 
évèque  de  Coulance;  c  esl  aujourd'liui  le  coUégt  Saint- 
Louis.  J.  Lcmoine,  qni  fbt  légal  pendant  les  éétni'- 
lii  du  papa  BoDibca  Vm  avec  Philippa  la  Bel,  et  qni« 
•  ealla  oeearion,  fM  Ml  cardinal,  tcmàà  la  ref^^e  d« 
cardinal  Tmoinr  ,  en  1502.  Le  colUgf  de  AaniM  /  .  qui 
a'appela  aussi  rolUçe  de  Charfemagne,  fut  fonde  pur  la 
rallie,  femme  de  PblHppe  le  Bel,  Jeanne  de  Navarre, 
comtease  de  Champagne  H  rlr  TSrif  ^^Oi.  Le  roUég'  df 
Moniaigu  fut  fondé  par  (iiiki  .\ui:tliii ,  de  l'anrirnne  fa- 
mille des  MonUigu  d'AoTergne,  arctiev^ique  de  Rouen. 

GtoOroi  du  tkwit  natalre  da  fapa iana 3UUI«  alaa- 
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crétaira  da  Philippe  le  Long,  fonda  le  coUégt  Di^Jêstii, 
issu.  Laeatféfftda  HeaivegNa  flitlbadd  par  Jeumeda 

Bi«ir<:o^nc,  reine  de  France.  1531.  Ce  fut  François  I" 
qui  londa,  eu  1350,  le  collège  royal  de  France,  qui  a'ap- 
pela d'abord  le  collège  royal,  puis,  MMia  Kapoléoa,  c«(- 
Uge  impérial  de  France.  Dé*  l'origine,  ce  collège  reçut 
une  grande  eitension;  le  grec,  l'hébreu,  l'éloquence,  la 
philosophie,  etc..  etc.,  y  furent  gratuitement  ensei({uci. 
Cependant  le  nootbre  de*  clnire*  a'aocrot  progressive- 
nant  juqn'ao  annbra  da  SI.  Le  collège  La«{f*/e>Graiid 
fut  fondé,  en  15G0,  par  Guilînuriie  Dupral,  éfèquc  de 
Clermont;  au>si  porla-t-il  d  atmid  (e  nom  do  colUge  de 
Clermout;  ce  uu  fut  qu'en  1682  qu'il  devint  fondation 
royale  et  pritletiire  de  collège  de  Louis-le-Graud.  Le 
cardinal  Masarin  fonda  le  collège  Na.;ari»,  ou  des  Qua- 
tre-.\utinns,  ea  1688. 

GOLLETST  (Gnillanme),  avocat  an  oooaaii,  poéta  al 
mcmbra  de  ràcaddaile  française,  né  t  Paris  en  1598. 

eut  pour  proleili  11^  It  cliana  i:er  Seguier,  le  cardinal 
de  Richelieu,  Fraoçuis  de  iiarlay,  archevêque  de  Rouen, 
al  plmiaon  anira*  paraoonage*  distingués,  ce  qui  n'en* 
pèclia  pas  qu'à  sa  mor  t.cnHî'iO,  «csamii  se  cotisèrent  pour 
le  faire  enterrer.  Il  a  iause  des  comédies,  des  traductions 
cl  diverses  pièces  de  vers.  La  liste  de  tes  évita  W  trOUia 
dans  l'tf isloir*  de  i'^cadémie  /raa{ai«e. 

COtXVrBT  (François),  fil*  dn  précéJant.  ad  I  Paria, 
en  162><,  mort  vers  1680,  u'<st  guère  connu  que  par  le 
ridicule  dont  Boileau  le  couvrit  dans  ses  satires.  Rcduit 
i  dcrira  pow  virra,  il  publia  un  grand  nombre  d'oovra- 
ge«  en  vm  et  en  prtrse  <  nlièremeot  oubliés  aujourd  hui 

COLLIER.  Lejt  Lgyptiens  ptirbiieot  de*  colliers;  k 
pius  grand  nombre  de  leurs  statues  en  totil  ornées;  soa< 
vent  «a*  coUlara  tant  inaraaiéa  an  argent  sur  le»  tlaluaa 
da  bronaa.  Laa  Mèdea  et  laa  Babitoaiaaa  an  porlaiaQl 
d'or,  d'ar((i-ul  cl  de  pu  ri  crics.  Le*  anciens  peuples  delà 
tjrande-Brttagne  porUient  de*  colUexs  d'ivoire;  ceux 
de*  esclave*  avalaal  da*  inscriptions  »nu  qu'on  les  arré- 
tét  s'ils  ïcnnipnt  /i  prpr^drr  b  fisitc.  T.rs  snrfcns  Fspa- 
gnols  porlaitut  lii's  culliei-^  de  fer.  Le»  kiiiiu&k  i^rtcijues 
etromaioea  aim<n«E}t  d  ta  parer  da  collier*  d'or  etda 
ntanrariaa^  nurtoat  dan*  la*  laitina  et  dans  les  danaaa, 
Laa  Roaniaa  appélaiaat  laa  ealHara  foreurs,  phaiera  et 

tollares.  Lt-  mot  li<r'i'if<  dcsi  pu  ail  ces  collier!»  quu  It-s  pé- 
néranx  romain*  distribuaient  *<^enacUeoient  aus  tuklat* 
qai  a'jtBiaal  Adngiiéa  Ipar  laar  bravenra.  Ce*  ;tor7iic» 
étaient  fréquemment  en  nr  l.f  torques  enfouraîl  »cule> 
nant  le  cou.  le  p'iokra  deiReuduit  jusqu'à  la  puitrioe; 
laa  alaiplcs  fantauina  recevaient  des  bracelet*.  Manliua, 
anmommé  Tarqaaiaib  avait  pria  ca  lanMMn  parce  qu'il 
avait  enlevé  an  eoHier  d'or  aa  Gaidob  qn'd  avait  vainea 

dans  mi  cnmtial  ^i n^^ulif f ,  Ô75  av.  J.-C.  Un  ofllcier 
^ebéiau  appelé  i>ieiaiu*  Dentatoa^et  snrnonuné  l'Acbilla 
wria.  dietea,  dana  oaa  aaaanliiia  dn  peuple.  qn'U 
conserînif  duns  sa  maison  pins  île  W>  colUcrs  e!  de  60  bra- 
celets, coaini«  récompenses  de  sa  valeur.  Le  coliare  était 
w  iaitrameot  de  supplice  comme  le  carcan  de*  peuple* 
moderne*.  On  le  donnait  principalaaMQl  am  aaelava*  qnl 
a'euient  sauvé*  de  lanra  atollertet  qnl  avalent  «lé  repri*. 
Il  existe  de  c*i  colliers  sur  lesquels  il  y  a  une  ir  sn  |ii  on 
qni  indique  le  nom  du  maître  de  1  esclave,  sa  demeure, 
al  nae  tnvttaliMt  ft  «an  qal  arrétataient  l'eafllafa  de  la 
ranî!  tier  chci  vin  mailre.  Pour  revenir  au  Collier  con- 
sidère comme  parure,  il  nous  reste  des  colliers  romain* 
anUqoe*;  ils  sont  formé*,  comme  les  nôtres,  d'un  asam* 
blapre  de  petites  plaques  de  différente*  fornes  retenuaa 
par  des  anneaux.  L'osa^e  des  colliers  *Vst  transmis  jus* 
qu'à  noos;  niais  l    n  r  i  de  grandes  modificaliuns  sur- 

lo«t  dapoia  la  «WaNiTerta  da  U  UUle  da  dianvut  v ara 
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1560.  Oa  donae  encore  le  nonide  collier  .'i  Ta  chaia?  d'or 
émaillé  que  le»  clievaliers  de»  ordres  miliUnres  portent 
»ur  l'  ur  iiiantfau,  et  nu  tiout  de  laquelle  pt-nd  atie  coii 
ou  uoe  autre  nurque  de  leur  dignité.  Naiimilieo  • 
4M  le  pranter  empereur  qui  ait  mit,  ven  ISOO.  un  eolHer 
d'ordre  autour  de  ses  arme>,  exeniplc  qui  a  éié  suivi  de- 
puis par  ceux  qui  oui  été  décorés  de  quelque  ordre  de 
cbetalorie. 

COLLIER  (Ordre  dti).  Le»  chevaliers  dti  CoIliVr, 
qu'on  appelait  auui  ebefaliers  de  Saint- Mnrc,  ou  de  /a 
Médaille,  n'avaient  point  d'habit  particulier,  et,  comme 
cet  ordre,  établi  i  Veuiae.  était  cooféré  par  e  doge  el  par 
le  léiMt.  lia  porlaieal,  celilaiieiit  par  didihctlon,  h 
chainn  (:ue  l«do|{e  Irur  avait  donnée;  elle  leur  pendnit 
au  tx>u,  et  ^e  terminait  par  le  liou  de  Saial-Narc  teiuuit 
entre  les  pattea  aa  livre  «MiTerl,'  «A  aoni  ce*  paroiei  t 
Paxltbit  Marrê.  tcmçflisla  meus. 

COLLIN  D'HARLEVILLE  (Jean  Fraoçoit),  poc-^e 
dramati<;u>> ,  »  ii  i"57,  à  Mevoisiii,  près  Chartre».  Il 
avait  quitté  le  barreau  pour  luivre  la  carrière  des  lettrea. 
Il  donna  anoensfvementf'fncoiistenf.  178S;  tOpHmiste, 
nsx  ;  trs  Châteaux  t  n  F.siwçinc.  17S'>  ,  fr  rirur  dJibn- 
tairc,  1792;  comédies  «^n  vtii  qui  curfut  uu  grand  suc- 
C^.  Depuis,  il  ne  fit  que  décliner.  Il  a  aussi  MMé  de* 
poé*ie»  fupitiTes.  Il  mourut  «  Paris  en  1^6. 

COLLOT  D'HERBOIS  (Jean-Marie),  conventionnel, 
oé  en  1751,  (ut  d'iihord  comi'dien,  puis  auteur  drama- 
tique. Lorsque  éclaU  la  révolution  française,  il  était  di- 
reeteor  d'aa  Ihéétre  *  Genève  ;  Il  vint  t  Paria,  et  fil  par- 
tie de  la  société  âcs  j  irobins,  où  il  ne  larda  pas  il  altirrr 
l'altrotion  par  sou  au  iace  et  s.i  cruauté.  Au  10  août  1792, 
il  IMonmâé  membre  de  la  municipalité  de  Parla,  quel* 
qaeejnara  après,  président  de  rassembléi»  (^If  ctnr.ile  de 
la  mèdie  ville,  député  à  la  Gonvenlion  natiunalp,  el  mem- 
bre du  COI  i  ;'^  (le  sriliit  pul>|ic.  Knvoyé  l'année  suivante 
en  misaicm  è  L)on,  il  ]r  exerça  les  plu»  borriMei  emao* 
Ma.  An  9  tiMrmidor,  il  ftit  nndea  preinien  dénoodateura 
de  Robespierre.  Peu  de  temp!<  aprè«,  écraié  et  coin  n  t 
d'opprobres  par  ses  collègues  eotraloés  par  l'opinioa 
publique,  il  fint  arrêté,  déoortéi  la  (iuyaue,  et  transparlé 
k  Clfenne,  oii  il  expira,  atteint  d'oiic  ilèv  ro  chaude,  le  8 
janvier  I79c>.  Il  a  laissé  quelques  draïues  et  quelques  co- 
médies. 

OOLMAN  (Georgei),  Htlératenr  anglais,  ntf  en  tIS9* 
i  Plorenee,  oA  ion  père  était  nrinlilre  d*Anftel«rre  au- 
près do  prand-dnc,  m-  di^t  ngtia  de  bonne  heure  par  soc 
goût  piiar  la  poéùe.  Après  avoir  donné  plusicur»  pièeea 
qui  «orent  bcaocoap  de  aacoès,  il  devint  no  det  entre- 
preneurs du  thé<itre  de  Covent  Cardca,  vendit  ensuite 
aon  action,  et  arbeta,  en  1777.  le  thoâtrc  de  Ilay-Market, 
auquel  il  sut  donner  une  vogue  extraor  iiiiairc.  Il  devint 
(ou  ver»  la  fin  de  sa  vie,  et  mourut  eu  1794.  U  a  composé 
98  pitaee,  dont  noe,  te  Mariage  cfondeattR,  eo  aodété 
avec  Gnt  rick. 

COLOGNE  (en  allemand  A'oin),  ville  très-ancieuoe, 
appelée  par  les  Roaiaiiu  Cofoitia  Afr^pimm,  du  mmi 
d'Agrippine,  femme  de  rempfreur  Cistidc,  qui  y  vit  le 
jour.  C  est  aujouid'lHii  le  chef-lieu  du  district  du  inémc 
nom,  dans  le  Rrand-doché  du  Bas-Rhin,  appartenant  à  la 
Prnaie.  Andeoaement  elle  était  une  ville  libre  et  impé- 
riale. Celle  cité  a  rompté  parmi  Ie«plus  importantes  de 
l'Allemagne.  l  i  s  le  la  di'r^idence  de  la  lifrue  anséatujup, 
Tara  le  13*  siècle,  elle  perdit  ses  princifnlea  richesses;  et 
dnraot  la  domioaHon  française  wr  le  RUa,  1795-1814, 
le  riche  clergé  de  Cologne  fut  dépouillé  de  tous  soi  Mens. 
Cologne  est  aujourd'hui  le  siège  d'un  archevêque,  d'un 
praoriar  président,  delà  régenoe^  d'eue  cour  d'appel .  etc. 
Od  7  coupla,  iiot  li  ^miaoa  pranliqM»  ploa  i|a 


Gi.im  habitants  parmi  lesqudi  3.000  protesUnts  et 
5U0jaift.  La  \illi-  renferme  20 églises,  3  coavenls.âgim- 
nas^s  l't  («■iiiicoup  dVtablijsenif-nts  de  cbante.  La  ctlbé- 
drale.  cJiePd'ceuvre  d'architecture  gothique,  comuwneie 
an  IMS,  ne  fnt  aatièremaot  acbavAe  qaTea  ISIê.  C»> 
lopnf»  possi'de  no  port  franc,  et  est  un  des  enlreft')!*  do 
commerce  du  Ebin.  Ses  fortiOca.ions  ont  ete  i-etablies 
en  1815. 

COLOr.KE  iTicisjiludes  de'.  Les  Lbiens,  peoplkde 
qui,  cublic  d'iibord  iur  la  riv<-  droite  du  Rhin,  passa, 
sous  les  auspices  des  Romain§,  .)7  ans  av.  mitre  <■  r,  m 
la  riva  gauche  pour  être  délivrée  des  incuriioiu  ia 
Snève*,  devint  fujeiia  da  Rone,  et  bitit  une  ville  fa»  la 
Rori  aiiis  remplirent  de  soldats  cotons,  pemcnl  éîrf  re- 
g»rd«:>s  comme  les  fondateurs  de  Cologuc.  Vitetiias,  de 
65  à  6B,  y  tittt  aa  aoor  luxurieuse.  Lors  de  l'imurraeta 
des  (kTmnina,  sous  Civili«,  67-70,  les  habitaels  furcat 
fiirri^s  de  faire  cause  commune  avec  leur  aadenoe  patrie 
contre  If  s  Komnin*  ;  mai»  ils  profitirenl  de  l'arritc*  du 
légions  pour  rentrer  soua  la  protcctioo  de»  eoipemia 
Le  christianisme  IM  iatrodoH  de  bonne  heure  sur  W 
bords  du  Rhin.  Sous  le  rècne  de  Ci  nstantin,  309  3J6. 
Cologne  eut  des  églises.  Sous  ie  règne  des  Yiàùa,  ki 
arcfievcques  d'une  part,  lealiomiaollda  l'autre,  pruA* 
freni  de  l'anarchie  du  tMDps  pouT  ae  reodiaii 
daiits  ;  les  uns  et  les  autres  furent  entraînés  4 
les  guerres  de  l'empire  (jerniauiquc.  De»  relique»  pro»^ 
naot,  i  oe  que  diseotles  légendes,  des  trois  Mages, BreBlis 
torlttue  de  la  vlHe.  On  afflua  da  imneaparto  poar  adonr 
c  s  reliques,  proj-rioti''  tf^  la  cathédrale.  Une  autre 
exposa  les  reste»  dfspreteodueaooxe  milie  vierge». Go- 
lègue  eut  una  éeola  Irta-fréquestée,  ou  (  n  ei  cas  le  cé- 
lèbre Albert,  suroommé  le  Grand,  12:{5-(230.  Ce  ht 
l'an-hevéfiue  Engelbert  qui  projt  la  la  superbe  ba«li<|«. 
dont  la  première  pierre  ftat  posée  solennellemeot  en  i  - 
Ses  ardtevéqoea  avalent  obteoo  le  prit  Uegede  aourunaa 
le»  empCRDra  i  Alv-la-Chapelle  ;  Ils  eiégealeat  ea^ai- 
lité  d'électeurs  ceci  ^Nl•,I;.n^■s  dms  In  rtiéfc.  De  soDCôt», 
U  bourgeoisie»  dcveuue  puissante  par  sou  couiiuea^ 
«M  iodoatrie.a'élail  fait  daunar  daa  ftaaehisa  iopM^ 
tantes  àam  l'empire  germanique,  où  leur  cité  étailcimp' 
tée  au  nombre  des  villes  libres  appelées  iropériAt.Ia 
15*  et  le  1  i*  «icclese  passèrent  en  guerres  et  en  qoenll» 
entre  la  villa  at  iaa  ardiav«|iies.  A  U  fla  do  14',  Coiofiie 
établit  toa  régtam  mneieipat  anr  dee  prinelpes  déducta- 
lii]acs,  et  limita  les  privilège»  d.-s  «rchcvé  iuei.  I4  ^"t* 
fil  partie,  dès  le  principe,  de  la  ligue  aoseaiique.  Sti 
batoan  frdqnaatolenl l'Angleterre  dès  le  temp»  de  Gnl- 
lanme  le  Conquérant,  lOtîn  itHO  Sous  Ilenri 
1150,  les  négodants  de  Cologne  avaient  un  «olrq»** 
Londres  pour  leurs  marchandises.  En  1SG7,  il  fut  roorlu 
h  Cologne  une  confédëcatioo  daa  villes  marcbiadttiia 
Nord  contre  les  rois  de  Danemark  et  de  KorVfé|e.l* 
bnteaui  du  Uhin  allaient,  à  celle  («|Xique,  dans  ta  mer.» 
fréquentaient  les  parages  du  Nord.  Mais  ce  fut  au  IJ» 
alMe  que  la  ligna  fut  la  pina  llorissaote.  La  reforme^ 
ligieusceut,  dèa  le  romnicncemcnt,  beauwup de  pM*** 
sans  à  Cologne;  larcbcv^iua  Uermann  de  W«W  • 
favorisa  lui-même  les  progrè.-*,  et  assembla,  en  1556,  un 
concile  pour  remédier  aux  abus  de  i'ÉgUae  romsiM  « 
fut  déposé  par  le  pape  ;  mata  m  da  aea  siKCPjf ur». 
Gehband  Tr  u  Iil^!*  de  Waldr  bourg,  embrass*  U rtfart» 
et  épousa  Agui-*.  comtesse  de  M*o»feld,  wos 
l'éplaeopat,  I5H0.  On  ae  batUI  poar  et  contre  lui.  uj»- 
vièro  versa  de»  (lots  de  sang  pour  maiuteoir  '« 
dsme.  Lu  duc  de  Ba «lire,  Joseph-Clément.  rt«>'*'  " 
1675,  l'inimitié  de  Louis  XlV:ledi    ><  f  t 
forcé  d«  M  lOOiDellra.  Le  dentier  archevêque  eiu  par  » 
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rhapitr<>,  M.iiimiUpn-Frnm.oit  Xaflw  d'Anlrichp,  mort 
en  IHoi,  cuiit  frire  de  rcin|M'reur  Joseph,  fin  l<9i, 
4|aaTul  Jourdao  roniinUit  no«  pbalanftes  réprihlirniiios 
■ur  le  Rhin.  Cologne  M  lUémeot  fowuiar.  On  ea  Ht, 
joiqu'en  I8t5,  oiie  MMU'INrëfiBClare  dtt  défwtitdwat  d« 
Il  Roër. 

€:OLLOQIJES.  L'hidnirc  a  donné  ce  nom  il  deiconfé' 
rHMM  tMMW*  éum  le  luit  de  diirnter  et  d'<^lairelr  des 
points  d*- docirlnfs  rclip'Ciiscs.  Dnni  l»8  pivmicr»  lcnip« 
du  dirUtianitnie,  au  culla^in-  rut  lien  Catcar  en  Mé- 
•O'ifHamie,  entre  AichéUûs  et  un  ao'rc  à 

Gar|li»ge,  entre  tiiat  AogoaUn  et  lo»  d' aatittea.  Pioi 
tard,  Il  ^en  ttnl  ftHtrisnorir,  1!^.  i  Ma  i^ne,  liMf» 
à  Ma  til  i  lliiinî,  f5:fi  .'i  llcnip,  1588.  Celui  de  I»iiis»y, 
f»alie  tuu*.  eat  céléltre.  l>i>î  ininiitrri  de  la  religion  cal- 
viai«te  t  pimà  Icaqiirli  Théodore  de  HHe  et  VormiRlio 
de  Florr-nce;  *ii  lardinaiis,  la  cardtoal  de  Lurraioe, 
Innte-tix  évalue»,  nn  grand  noailirade  thiMogipin  et 
Hi  d(ici<'iirs,  k-  ioi(,h  (rle»  IX,  la  nine  ('.  iili.  i  >  de 
lléili<  i«  et  la  laniilie  royale  |  SMiiterent  ;  maii,  ^loin 
d'obtenir  un  rapiproebmieiit.  les  nMinlirat  de  ealle  aa' 
$«>mhi(>e  u'  M'piiK^ri  nt,  le  26  ippleiiibra«  ploa  enDeoris 
qa'tia  ne  l'étaient  aa}Mravaat. 

COfjOMB  (Cbrl«lopbe),  né  en  f  4S5  na  M4I.  dani  Vt- 
t«t  de  CiéDe.s.  fili  d'un  tisserand,  «iblini  de  Ifl  cnnr  d"Ki- 
pa^im,  aprèsS ansde  tolticitatinns  et  a^rts  av«iir  épnuivé 
loi  refus  les  p)as  olfensantt  det  (jciavernein  -iils  de  Géncs 
et  de  Portugal,  trois  vabseani  avec  lesquels  il  partit  de 
Vatoa(Andaloa«e)  le  S  anAt  1492.  Après  68  intirt  de  na- 
vigation, le  8  o  Im!ii  1  l'ij,  il  .ib  irda  .•>  S »n  S  il»  u!  r, 
noe  des  Locaye»,  décuuvrii  Cuba  et  Saiol-Doniiiigue^  et 
refiirfea  E«pagoe  en  niera  I49B:  Itol  aomti  é  «iea-nii 
érs  pirs  q.i'il  avnîl  cli^converls.  Il  entreprit  un  fccoud 
Tiiyage  ea  sepJ<  inbre  t  J'J.3.  dans  lequel  il  découvrit  une 
partie  des  Antilles  et  fonda  des  élabl  ssenif  nts  .i  Smit- 
Dominfiie  j  Èl  «n  troisième  voyage  en  1498.  découvrit 
le  contloenl  anidriealo,  parcwunl  toale  ta  «6  e  de  l'Amd- 
riiiiic  mot  idion>4!p  depuis  renibruicliiin'  rfi- rOr('m<qtie 
jusqu'à  CarMcas;  il  poussa  jusqu'au  guire  de  ilarien  dans 
line  ^jeaWème  el  dernière  expédition,  1502.  Coloml», 
8p^^<l  avoir  surmonté  les  dtineullés  qu'on  lui  oppoia 
avant  de  lui  accorder  les  moH'o*  d'accomplir  ton  pre- 
mi<'r  voy.-ige.  rut  A  réprimer  les  rrvoites  de  ses  compa- 
gsM*  «t  A  repoosipr  les  aiteiotrs  de  la  csloiDoie.  Reni- 
fdaeé  dam  aoo  eommandement  par  Bovadilta.  edei-el  le 
rrOToyn  en  Fsp  i^ne  chargé  de  fers  après  l'avoir  retenu 
4  aus  pri»>nmer.  Il  moarui  en  1.^0.  délaissé  par  Fer- 
dinand.  aeeaMéd'inflrmités  et  de  chagrins. 

COLOMRKK.  village  h  2  lieaet  de  Paris  et  h  I  lieue 
de  M'inicrre;  pnpninllon,  1650  h  «ttitantf.  L<-s  pins  nn* 
tiens  litres  (jui  <  ii  ro  t  mmiion  rrtnoiiteiil  au  12* siècle; 
*  cette  époque»  il  appartenait  à  l'abbaye  de  Saiot-Drois. 
En  1848,  a«a  balrilanla  forent  airraDcMs  par  l*aM>é  de  ' 
Saint-Denis  Louis  XIV.  en  1667,  leuraccnrrfa  l'i'tnMIs- 
aement  d'un  niarché  par  semaine  et  de  deui  foires  |>ar 
an.  H>*niwette-Marie  de  France,  veuve  de  Charles  I*',  roi 
d'Aniileterr?,  faisait  sa  demeure  ordinaire  su  chAteau  de 
Colnmtten;  e*le  y  mnoraten  1669,  à  bO  ans.  Un  IxMir- 
g(vii'<  ili'  iMi  i-,,  i;,jiiinir  r,i',-ii;u'(l  Polit",  y  fonda,  en  1678, 

une  école  gratuite  de  ôo  pauvres  garçons.  L'andeo  châ- 
teau •  4lé  rasé  en  «180.  et  le  peHichllera  edeel  eélé 
le  propriété  de  f  infortuné  maréchal  Ney. 

COLOMBIE,  vaste  territoire  de  l'Amérique  mëridio- 
Mle.  formée  de  l'ancienne  vice-royauté  de  la  Noovelle- 
Graaade  et  de  le  cepitatnerie  géeérale  de  Caracas  oo  de 
yenaanèla.  Elle  cet  eomprtie  entre  f  S  déR.  25  m.  de  lat . 

nord,  et  6  deg.  l'irn.  i\c  Utua.  uiii'sl;  liorrif'^f'  au  imri] 

par  la  mer  des  AnOUes,  A  l'uueat  par  le  grand  Uc«aa 


é>]uinoxial,  an  sud  pnr  le  rrnui  et  h  Tîr«*sil,  cl  A  l'est  par 
ICi  colonies  i  uro|K(  iiik  s  de  {a  GuyaiK.  S.i  snperflcie  est 
dcOI,9.'>2  licM  'S,  c'i's >;i-dire  presque  égale  au  cinquième 
de  toute  r£uro()e.  Elle  est  Iriiversée  par  la  ctuine  dea 
Andes,  dont  les  poinlt  culminnots  s'élèvent  à  pins  de 
7,000  mètrts  au-dessus  de  la  nier.  —  Les  productions 
minérales  de  la  Colombie  août  riclieaet  variéesi  elles 
con&isSent  en  minea  d'or,  d'argent,  de  plaline,  de  cnlm, 
àf  pltmib,  de  mcrcnrc  rt  d'f^mcraiides.  Le  climat  est  va- 
riable, tciiipcré.  el,  quelqueiuis  glacial  sur  les  plateaux 
életés.  il  est  brûlant  et  peaUlenUel  «OT  lea  berds  de  la 
mer.  La  Colombie  est  armaëe  par  un  grand  nombre  de 
rf  vièrea  ;  les  plut  considérables  sont  :  l'Orénoque,  qui 
('nni|ite  plus  de  ."SOO  affluents  ;  la  Zutia,  lo  Ciuic;*,  et  In 
Magdaltu4,  le  Gu^yaquill.  le  («uarico,  etc.  On  y  re- 
mar>|iie  enonre  le  lac  de  HaraeiilbOf  qai  a  50  lleoea  de 
l'MiK  s  r  50  de  large,  et  comninni<jue  avec  la  merdes 
Ami  Its.  Le  sul  de  1j  Colomltif  offre  des  protJiiils  Irc*- 
Viiriés  ;  les  plaines  ne  donnent  ({iie  des  pâturant  s  où  l'on 
élève  des  boeufs,  des  chevaux  et  des  mulete.  D^os  quet- 
qnes  parties,  tellei  que  le  Venezuela  et  la  Nnuvetl»^re> 
na4e,  on  réfolte  <.ii  a  on  lancc  do  lahsi ,  •!>  l'indigo, 
du  café,  du  cacao,  de  l'orge,  du  fromeal,  du  quioquioa» 
du  baume  de  Tolu  et  de  la  canne  à  ancre.  Il  y  a  de 
bcMes  foréU  m  croissent  des  bois  de  marqueterie  et  de 
tcinlitre.  di.s  bauaiiîiTg,  de»  pHliniers  h  cire,  des  bani- 
lioas,  e  c.  f)n  évalue  les  exporialioo's  de  |.i  Colombie  A 
0  uiiilioiis  de  piasiria,  et  les  Imporiaiioas  A  H  milliona. 
—  Dirifion  ndminlslratirr.  Ce  fut  en  1819  que  Bolivar 
pio-vint  à  cooitlitiicr  !a  républi>)UO  de  Colombie,  dont  il 
(l.visa  le  territoire  eo  7,  puis  en  10.  et  eoflo  eo  12  dépar- 
lemenla,  anbditiaés  euiPiuémea  «o  provinces,  eodislricla 
et  en  paroistes.  Maii  cette  orpnitisiatinn  ik»  put  (eMlr 
contre  la  versatilité       (lai  lis»  et  li  s  effurls  de  qooiques 
chefs  aiiibitieui.  Ses  services  mtVonnus,  et  son  désio- 
térmemeDt  calomnié  flf eot  bieuidt  place  à  l'anardiie. 
Dès  rannée  1829,  deuv  partis  sa  fennlrent  aor  l«a  dé- 
bris de  la  coiisiilution  renversée,  lr»  iMiifdirr.s-  qui  de- 
mandaient l'indivisibihlé  de  la  république,  et  iea  fe'téra- 
tistes  qui  réclamaient  sa  séparation  en  trois  EInts  indé- 
pendants; et,  deo\  nos  après,  en  183f,  ce  dcrni<  r  [inrti 
l'ayant  emporta,  la  (■i>lorid»ie  se  trouva  diviMie  eu  iroi» 
république  s,  ci  Ile  de  \  i  iieztieln,  celle  de  la  Nouvclle- 

Greuade,  et  celle  de  l'Equaleur.  qui  se  subdivisèrent  en 
12  dépariemenlt,  38  protfoeea,  SM  dislrlela,  renîi^ 

mabt95  villes,  fr.t  bourgs,  1,510  viltat'is  et  8!n  ba- 
m  aui,  pour  line  iiopulatiun  totale  qui  k'élève  aujour- 
d'hui à  3.200,(H)o  iKiUitaots.  (Voy.  ces  noms  et  l'article 
BOLIVAR.)  La  religion  do  ta  Culonibie  est  la  catholi- 
que romaine;  elle  a  aujourd'hoi  2  archevêchés,  Bogota 
et  Cnr^dts,  el  S  évéchés  el  173  couvents  d'hommes,  5 
universités,  20  collèges.  L'armée  se  compose  de  52,5641 
hommea,  aevoir  :  InCuiterle  >T,7S0,  cavelciie  4.296,  ar> 
tillerie  2,550 

COLOMBIE  (Vicisfitiidcs  delà).  Avant  la  conquête  es- 
pagnole, les  pavs  formant  ce  qu'on  appelle  aujourd'hui 
la  Colombie  étaient  habités  par  de  nombreuses  Iribna 
indiennes  soumises  an  gouTcmemenl  de  ehelfe  nommés 

cndtiufS,  qiirhis,  l'wns.  gniijéroi.  Le  père  Las  Cases, 
évèque  de  Chiappa,  dit,  dans  »on  fanuut  mémoire 
adréaaé  an  prince  dea  Asturies  en  1552,  qne  les  go'iver- 
nenrs  e«pagnols  y  avaient  fait  périr  4  ou  5  niillions 
d'iudigi'nes  sur  noe  étendue  de  1,000  lieues.  —  Chris- 
tophe Colomb  découvrit,  djins  s  io  troisième  voyage 
exécuté  en  1498,  la*  Iles  de  la  Tnnidad.  de  la  Mer^ 
garita,  etc.,  et  cAtoya    emitami  respaee  de  SOttenes. 

vers  la  Punta  de  Ar(  '  ;i  Fn  l"M-.'  fl  rrmnnul  d'autres 
parties  de  la  côte  et  le  porl  de  Porto-Bello.  Il  appuie 
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payi  où  ii  abfM>da  poar  la  première  Tois  terre  Ac  Parla, 
da  nom  que  Inl  donnaient  lu  indigènes.  C'est  le  même 
qui  a  été  etsamx  depuis  loai  les  déoonuaaUoiii  de  Côte» 
Ferme,  de  NouTelle-CaitHIe  et  de  Caiiille-dcl-Oro.  Co- 
lomb iK.mma  ensuite  Cote-Ferme  la  partie  do  conli- 
neot  ritaée  entre  la  Trinidad  et  risUiine  de  Pauaina. 
OJeda»  nu  des  onmpagooos  d«  ChrleloplM  Goloinb  dasa 
son  second  voynpte,  aidé  de  qnelqaes  négocfatifs  Ac  S(!- 
ville,  étiuipa  4  navires,  et  ayant  pris  avec  lui  le  cé  i.-brc 
pilote  blscalen  Juan  de  la  Cosa  et  le  savant  cosmographe 
florentin  Americo-Vespncci,  mit  la  voile  du  port  de 
Santa  Maria,  le  20  mai  I  (98,  et.  après  oMlMareDaetni - 
teraéede  27  jour*,  alrorda  à  la  côte  de  Paria.  Il  côtoya 
enanite  plut  de  400  lieues,  n'ayant  en  qne  de  légèrca 
«aannomlm  Meelee  oalnrele;  tt  relonma  en  &psgne, 
après  on  TOyagc  de  5  mois.  Pcdro-Alonio  Pîino,  siir- 
oommé  le  ^"oi^,  antre  ancien  compagnon  de  Colomli, 
renriMfqna  i  pr  t  de  Sm-LncM,  à  bord  d'on  petit 
navire  monté  par  Su  hommes,  qadqœa  jours  apr^s  le 
départ  d'Ojeda.  Il  arriva  presqu'eo  même  temps  en  \m 
de  Parin,  et  fut  nc>  n  lU  pacifiqu  iiiodI  des  Indiens,  qui 
toi  dooBèrcot  une  grnude  qoaalilé  «le  perles  et  de  dia- 
nnala  en  iehanfe  de  Ingatenet.  Klno  ne  mira  en  Es- 
papno  qu'en  1500.  Accusé  d'avoir  rncbé  des  perle»,  il 
ftat  arrêté  par  ordre  du  gouverneur  de  la  (ialicie,  llcr- 
nando  de  la  Tega.  Vincent  Yancz  Pinson,  autre  ancien 
compagnon  de  Colomb,  s'embarqua  de  Palos,  le  18  no- 
vembre I5W,  et  aborda  peu  aprè<  le  capSaint-Arguslin. 
»ur  )f8  rôles  du  BnSil.  AprOM  avoir  c\i)tor(^  plus  de  (i(K) 
lieues  de  câtcs,  il  remit  à  la  voile  pour  l'Espagne ,  où  il 
arriva  en  1S00  (leptembfe).  avce  10.000  ctctaT^a.  S  000 
livres  de  lois  de  BréiU,  des  bois  et  d'autres  productions 
du  pays.  Peu  après  le  départ  de  Pinson,  Diego  de  Lrpe 
parlil  aussi  de  Palos,  et  re1<^cba  non  loin  du  cap  Saiot- 
Augnslln.  Il  côtoya  la  Côte-FeroM  et  Paria,  obligé  roa- 
tiniielicment  de  combattre  tes  natarefs,  dont  II  tua  wn 
grand  nondtre,  ir>O0.  L'nnnrc  itiivaule,  il  ol  tint  du  roi 
Ferdinand  la  permissloo  de  faire  un  nouveau  voyage 
d*«iplarallon  aTce  4  oatlm  ;  I  loo  retour,  il  dreaaa  una 
carte  de  tes  découvertes.  I.e  bruit  des  richc!îî«  que 
renfermait  le  Nouveau -Mondt;  décida  uuc  foule  d'Espa- 
gnols à  y  aller  tenter  la  for  lune.  De  Bcstidas,  naiif  de 
Triana,  partit  de  Cadii  l«  1**  janvier  1501»  ayant  t  foo 
iMrd  le  célèbre  pilote  Juan  de  la  Coaa;  11  déeoavril  la 
côte  de  la  province  de  Darien,  el  doiHi.i  des  noms  à  C»r- 
tbagène  et  aoi  ilea  av«Msiaaotes.  Ayant  amassé  beaucoup 
al  d«  p(  rlea.  il  rMnt  de  retourner  car  Espagne  ; 
malj»,  forcé  de  rtl;lcher  à  IHsp.iiiioli,  il  fut  dépouillé  par 
le  gouvcrncar  Francisco  de  Bobadiiia.  Mis  en  libcrie  et 
envoyé  en  Espagne  avac  Tamiral  Coloinb,  il  reçut,  en 
récompensa  de  aea  aarvlcaa,  onn  penaion*  Alonzo  de 
Ojeda  et  Amérie  Teapooe  flrent  an  weond  voyage  en 
IjOI.  T  es  marin»,  mécontent*  de  î  i  li  tribulion  des  \i- 
vres,  te  révc^lèrent  contre  Ojeda,  lui  nureot  les  fera  aux 
pieda,  et  le  dâMrquèrealèHlipnniob.En  1508,  le  noéflae 
Ojedn  oMinl  de  la  cour  In  concession  dr  !n  pr:M  inrc  :i1fir3 
conDu»;  Mius  le  nom  de  IVouvelk-Audaiouiie,  ajual  plus 
de  SOO  lieues  de  longueur,  depuis  le  cap  de  la  Vela  jus- 

B'è  la  moitié  du  golfe  de  IJruba.  La  partie  ailnée  depuis 
aire  moitié  do  golfe  jusqu'en  capdeGradai-a-Oius,  et 
oonnue  sous  le  nom  de  Caitilte-d'Or,  fut  donnée  A  Diego 
de  Nicoeta.  Le  roi  leur  donna  l'ile  de  la  Jantlque,  d'oît 
lia  deraieni  tirer  dcf  rlvrei  et  lea  anima  raasenrara  nd> 
cesK.iirrt.  Ojeda  a'embarqna  A  l'Ile  de  R?-.'îtn,  voi  inr  rie 
celle  d  ilitpanio!a,  avec  300  hommes,  parmi  leMjucis  s« 
trouvait  le  huHeiUFraa^  rizarre;  il  arriva  bientôt 
à  Gartbagtee,  nommée  par  les  Indiens  CaratMori.  Les 
natarda,  qui' avaient  d^à  dé  oialiraitéa  par  lea  £spa- 
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gnol»,  ne  vonlureal  conseoUr  a  aucun  arrangeoieat  avtc 
Ojeda.  Il  fallut  en  Tenir  ans  mainat  lea  Espagnab,  dV 
bord  vainqueurs,  furent  tout  à  coup  ss^nillis  r  t  perdLrral 
70  hommes.  Sur  ces  eatrefdites,  arnt  a  Utego  de  Ni- 
t  uiM  iivee  700  hommes  d'équipage.  Les  deui cheh aa- 
reat  tout  à  fea  et*  aang  danale  peu,  WiCMW  alla  pwaÉit 
poaacMlendeta  Veracer«etdttGinca.aprèiafolrptiii  ' 
un  grand  nombre  de  co  tj;  n^noni  par  la falni,  la  soifti 
les  combata.  Alonao  Ojeda  ue  ftitgaèra  ftas  haaraaif 
il  fut  dépossédé  de  son  eoaMf  daaaent  et  wàt  anifat 
par  TnlarfTa.  >irfi"«i  !,  odieux  à  ."iei  soldats,  fut  chsu^ 
pnr  eu\  ;  il  lut  tue  por  les  Indieos  eu  151 1.  \hkù  ISaoa 
de  Balboa,  revêtu  du  ootnmandemeot  et  aidé  de  Pitirrr, 
aoo  liantanant,  aoumit  les  prorinoes  de  Darien  «Oi> 
mena.  Lea  deox  frères  dominicaioa  Fraadseo  de  Gir> 
doba  rt  Juaa  Gama  tmmi  massncri  ^  pu  !>  >,  lodirtii  r 
Cutuana,  I3i5.  Nonai  envoja une  eipéditioa  c<iatreln 
naturels  dnpayanrroaé  parle  Eie*Granda.  La  rai  R*" 

diuand  ay3Df  appriî  In  r  art  d'A'nTiro  de  Ojeda, 
Divga  de  N:cueM  et  de  Jucin  de  ia  L,osa,  uoumui  Poita 
rtaa  d'Avila  gou«ernenr  de  Dar^.  Il  lai  eojoifsit* 
trait*  r  lea  lodicna  avce  démaoea^  et  de  rendra  «naili 
de  eoo  admlablralien  i  IConei  é»  BallM».  Ce  mbnm 
gouverneur  partit  de  San-Lucar  le  ISairil  1511,  iv< 
17  navires  montés  de  I,âti0  hommes,  d'un  évèquedée  . 
plutiears  prêtre*.  A  son  arrivée,  U  ddpoaa  Nnaeiill»  \ 
jeta  (l.ins      fers  ;  mais  il  lui  n-ndit  la  liberté  ri  If  , 
.sulla  sur  tes  eiipedilions  qu'  il  tenta.  Il  ne  nt^ligarki 
pour  soumellre  les  pays  a  son  gonvememeut.  Vsmo  it 
Nanef,en  réoonpenae  de  aea  aerrleai»  liât  aaaHiém- 
roi  de  Panama,  paya' dëeoaverl  en  1515,  parTrito* 
(inzman;  mais  celte  diRuilé  ne  fit  qir<  s  't  t  la  jt'o^iif 
de  Padrariat,  qui  cepcodaot  se  recwitci  ia  st(c  N«b"  i 
en  1316.  Eapîoota.  l'un  de  ses  iientanants,  dfcooTni,m  I 
1517,  près  de  500  li  ii-s  de  c^Mes  au  sud.  Ihèma» 
redoutant  l'ambUiou  de  lialLma,  le  lU  mettre  àroorl» 
1517;  Balboa  n'araltqne  42  ana;  les  CasUllaos  le  Te^ra- 
tèrent  tivemenL  Eaptnoea  fonda  la  tille  de  PauBu» 
1518  :  elle  oMat  le  titre  de  vrille  de  iVmperaar  Ck^  ' 
le»  V  en  iàld,  et  devint  le  &i('gi'  d  une  nn-'i  nri*  rofilf  , 
eu  1530;  réduite  en  cendrea  par  lea  ilibuslicn  son  . 
ordrea  de  Morgan*  en  IWd,  elle  fet  rebâtie  q>^^  ^ 
temps  ■:prr«.  et  aétédc  iiotivmn  iiicendire  eolîJï.—  i 
Pedrarms  lut  remptaeé  \>»t  Lopet  <ie  Soia  tu  ISII-^ 
gouvememeul  espagnol  ayant  à  oœur  de  irouicr  wi 
nenteUe  route  ixrar  aller  ani  Moloqoes,  diarfca.  a 
fSfO,  de  cette  espédition  Gooaalèa  Davila.  Ea 
narltiélemi  de  Laa  Cases  fut  chargé  de  prêcher  Tl»»- 
gile  aux  lodieoa  de  ta  C6ie*Ferme  ;  il  partit  de  i 
aree  8  narlrea  et  SOO  labeorevra.  n  arriva  sniH* 
Saint- Jean-Porto  Rieo,  où  il  eut  ta  douleor  d's|iprea« 
le  massacre  de  bO  Casùilaos  et  de  2  religiew  taéi  W 
lea  Indiens.  Malgré  aa  pactflqoe  iolarveotion.  <s  ft"^'^ 
aolre  lee  Espagnole  el  lea  ladieaB  aoiitiana  v» 
tarmr  que  jamais  pendant  la*  8Mi<eB  411^  Mf  ^  't* 
roiio:(iiim  :\f  Saulj-Martj,  en  ! "î-ij,  par  doo  Bamj»  ! 
fia&lidas.  Celte  ville  devint  te  ai^e  d'na  évèebé  ea  iSMt 
elle  fat  aaacagde,  en  IS48»  per  le  pirata  lokcrt  Batl la 
1  "H,  ^lar  1*^  e"rsf>!re  rrsnt^sts  Pierre  Braques;  ea  I*'*' 
piir  i' r«n\<»i*  Itrdkr,  et  deiiuite  de  food  eo  OO»!''*' •* 
1635,  par  W  illiam  Gaoaon.  Rebâtie  peo  apH>i,c<le  fut 
deaatti«a«pitW«,eal«7^  pKlaaIliiMstien. -Bui'^  i 
daanaonnil  de  aea  Meaawea  en  lOMtiempwrioesn^ 

seur  Pcilro  dn  Mn  liVo,  qui  fut  rempIaC,  en  iT>î!>  P*' 
Pedro  de  los  Kios.  Découverte  de  l'Ile  Rio-dc  lo*  Laf»' 
lot,  aiusi  iKNoroée  parée  qu'Ole  est  infestée  d  iHiftW"- 
1527.  Cession  de  la  province  de  VeiManala ^ CJWj^ 
Qoint  aux  W  eitsers,  rieiies  oégociaota  dTM^"*"»' 


Digitized  by  Google 


|.'i2S  r.t-i  .-îiiiu'f  j  (]ui  niiTireot  amcQtrcnt  de  nouvelles 
cxpéJitiofis  contre  les  iadigèoei,  qui  fareot  MKcettiTfl' 
■ml  «eanilt.  cC  Um  que  rangé  ptaileurt  Ms  par  les 
Anglaîf,  (5851586,  et  par  lr«  flibuslim,  <C97.  ccpajs 
n<  CMM  d'<^éir  i  l'Etpagoe  qu'à  ta  tutte  de  la  déclara- 
■MdBld<H;embre  1811.  déclaraiiou  ^ui  nniena  l'indé- 
peadanee  des  proTlnoes-anies  de  la  Coiuniliie,  et  oontU- 
îna  la  coorédéralioa  am^rioiiae  de  Venesueia,  Nnuvclle- 
Grcnadr.  T  |ii;ilriii-  (i  i  jn  hliiiiir.s  de),  arl  clcj  dniu  le»- 
qoeU  ooo*  douoooa  ies  dalcs  des  év(}u<:iut.aU  qui  oai 
amené  narfépoNiaoee  de  ce  ptf*. 

COLOKFi  ,  litre  donoé  à  l'ofnclrr  supérieur  chargé 
de  conuDaudcr  uq  rfgimeot.  Afaut  l'orgauisalioa  de 
Taforfe  ptrfégiBients,  les  ofllciers  cbargé^  de  comman- 
der me  colonoe  portèrent  ce  titre,  et  on  l'associait  alors 
à  celui  do  capilaine  que  portaient  les  chefs  de  lunde  dont 
se  ronlpo^ail  riufantrrie  française.  François  I"  le  donna, 
eo  1S5(.  au  premier  capitaine  de  ses  légions,  et  ils  le 
IKUrtèrent  josqu'en  IS44,  qneVoBen  rtrlutè  l'organisa- 
tion par  baiid.'S.  Alors  les  chefs  de  corps  prirent  le  lilrc 
de  mettre  dacarop,  et  sous  Louis  XIV  le  commandant  de 
l'infaDterie  prit  le  titre  de  colontl  général.  Eo  1461,  les 
chefs  de  corps  reprirent  le  litre  dt:  co'omls;  on  revint 
■D  titre  de  niestre  de  camp  en  1721,  puis  à  cc'ui  du  co- 
lonel en  I7r;.(i,  puis  encore  au  litre  de  mettre  de  camp, 
1780;  enlin,  l'appelUtioa  de  colonel  préiihit«  178& 
Loreque  l'on  enpprimtit  le  titre  de  «oIomI  géoéral,  lea 
ebeb  de  corps  prenaient  le  titre  de  colonels,  et  te  titre  de 
neitre  de  camp  lorsque  la  dignité  de  colontl  g^néi  al  ctait 
rétablie^ Un  décret  de  la  Ckintention,  du  21  féTrier  1793, 
•Ttnlentnisé l'armée  par  brigade<,  on  subsliln,i  la  déno* 
milietioo  de  cluf  de  brigade  à  celle  de  colonel.  Un  décret 
dn  premier  rendémiaire  au  xii  rétablit  celte  disuilé. 

COLONEL  GÉXlîaiL  de  l'iofaotcrie.  Mous  avons  va 

«0*  Innl  qne  ce  grade  Ait  erM  ea  IS54  par  Fnofoii  1«. 
ina  la  snite,  on  attacha  de  grandes  prérogatives  à  cette 
dignité  qui,  sous  Uenri  III,  fut  érigée  en  charge  de  la 
couronne.  Le  colonel  général  avait  une  autorité  à  peu 
près  semblable  à  celle  qu'a  de  nos  jours  le  ministre  de 
Il  goerrc.  Il  avait  deux  compagnies  colonelltY,  qui  te- 
naient !r  prcriiici  rang  parmi  les  autres  compagnies,  et 
ee  distinguaient  d'elles  par  on  drapeau  blane  qa'i^ 
«vaieiil  le  droit  de  porter.  Lor*  de  l'organitation  par  ré- 
^raents,  chacan  d'eus  eut  sa  compagnie  coloni  lli .  Le 
capitaine  de  cette  compagnie  prit  le  litre  de  lieutenant 
colonel.  Sous  l'empire,  il  n'y  eut  point  de  coIomI  géné- 
ral d'infanterie.  Louis  XVIIl  réUiblil  ce  tilro  pour  le 
prince  de  Oodé  en  18H.  ^*éaD^loins,  la  dignité  de  co- 
lonel général  r\isia  bûus  l'empire  pour  diverses  armes. 
Vof^,  frère  de  l'emperenr*  fut  cotoitel  géa^oi  ét$  coni- 
Ateterr.  Ladoo  d'AnfooMaie  loi  noeéda  ea  tSI  4.  Le  doc 
de  Berri  fat  colonel  çinircU  des  cluvau-ligert.  Goa^iotl• 
Saint-C>r  fut  nommé  eoUmtl  général  des  cuirassiers  en 
f8<)><  Li  duc  d'Aogoulénie  lui  surcéda  dans  cette dIgoUé 
«0  Le  duc  de  Lauxua  fut  créé  en  1668  rohnel  gé- 
néral des  draqons.  Cette  dignité  fut  lopprimée  à  la 
rf^^ûtulj  ta,  rétablie  srms  l'empire  en  1808.  La  re«« 
lauralioo  s'ea  empara  encore  pour  le  doc  «l'Aagoolèiiia. 
Le  conte  d'âftola  (Clurlea  K)  fat  éwleitel  «Mr«l  du 
gardes  nationales,  et  le  ducd*6rMau(Loaia*PllUippol*i} 
coloml  gênerai  des  htasards. 

COLOHIES.  Ce  mot,  d'origine  latine,  est  dérivé  da 
totertf  mettre  en  culture,  d'oii  colonut,  labonrt ur.  i  n 
choee  ett  cependant  p'ui  uncicnue,  et  ce  serait  iaue 
rhistoii  f  di  s  ruiRraiions  dei  peuples  depuis  les  temps  les 
plus  reculés,  que  de  raconter  de  qocUe  manière  aa  aonl 
fonnéaa  lei  ploa  aadnMaa  eobidae.  Oa  aatt  qna  laa 
FbéMoimtiilaafc  établi  m  iTMd  Madm  poyr  toi 


besoin»  de  lenr  commerce,  et  que  cet  exemple  fut  ensuite 
imité  par  Clarthage,  eUe-méme  colonie  pbéaideanei  uo 
lalt  ans»!  que  la  premifere  dviltsaUoo  de  la  Grhn  «A  at' 
tribuée  h  des  colonies  phéniciennes  et  égyptiennes,  et  qae 
Otites  dei  Grecs  couvraient  toute  l'Asie  Mineure,  ia  côte 
septcniriouale  de  la  mer  Noire,  l'Italie,  cl  s'étendaient 
même,  d'une  pari,  à  la  C)réiiulquc,  et,  de  l'autre,  jna- 
qu'ù  l'emboucburc  du  Rbi^ne.  Des  causci  diverses  cou- 
coururiMit  a  l.i  fondation  des  colonies  grecques:  l'iucam- 
paiibiii  é  des  races,  le  commerce  et  l'iotoléraoce  politique 
plutôt  que  reiigiense.  Lee  colonies  ràroainee,  si  nom- 
brcuK's  d'abord  eu  Italie,  et  ensuite  au  d^ln  des  Alpes, 
avaient  uocaracière  tout  particulier  et  &c  gouveruaieut 
par  des  loto  apédales.  Elles  éttfeotasdusivemeolagtl- 
col-s  et  ne  resseaiblaient  en  rien  aux  colonies  conuner- 
ciales  du  moyen  âRe.  Ellei  furent  d'abord  de  deux  sortes 
quant  .'i  leur  origine  ;  coloniœ  ririio.i  romauoruvx  et  ro- 
loiita  lalinorum.  Les  colonia  itaficte  forment  ensuite  une 
Iretsièine espèce;  et,  qmnt  à  leur  natnre,  ellM  étaJant 
fli'ilis,  togaUv,  plebeiœ  ou  mi/ilares.  Plusioiirs  villes  de 
l'AHcniaKiic  H  de  France  ont  n  tenu  le  noiu  de  colonim» 
COLOMlîlS  UODEHNES.  Au  moyen  âge,  avant  la 
découverte  de  l'Amérique  et  de  la  roule  des  Iud(!ji  par 
le  cap  de  Bonne-E*pérance.  aucune  puissance  euro- 
péenne ne  potsedjit  d'itablissemcnts  au  deh  des  mers. 
C'était  dans  la  Méditerranée  que  se  faiaait  alort  la 
plus  grand  eonmeree,  exploité  par  lea  petite  Étala  da 
l'Italie  concurremment  arec  quelques  villes  maritimes 
de  la  Catalogne.  Le  couuncrcG  cotre  flndeet  le  ooo- 
tinent  se  faisait  par  Oruuiz  et  Adanatpar  tefoUea  Per- 
ki^ue  et  Arabique.  Alcp.  Damas,  mais  principalement 
l'Egypte,  en  avaient  été  jusque-là  les  cntrept')l$  princi- 
paux. Tant  que  le  commerco,  rncbainé  à  la  voie  de  terre, 
(ut  entra  lee  mains  de  quelques  petits  lUata«  il  resta  aua 
Imporiaoee;  mais  H  reçut  uia  taaflMoea  eitaaÀm  as 
morncni  nu,  après  la  dccou\erte  de  l'Amérique  et  delà 
rikuie  aisriiime  des  Inder,  ils  prirent  le  premier  rang 
parmi  les  pnisssneas  commerciales.  Itow  commençons 
parles  Porlnj^aii.  A  partir  de  l'année  lîlfl,  où  Hpnri  le 
Nanigaleur  comuiinva  ses  premi^res  courses  marituuej 
sur  la  côte  occidentale  deTAfrique,  jusqu'à  sa  mort,  iASS, 
les  Portugais  firent  sneeesaivemeot  aa  giatté  nombre  da 
déeosnrartes  s  Hadlra  en  I4i«,  la  cap  BiMdor.  143»;  le 
cap  Vert,  M46;  les  Açores,  1448;  les  Mes  du  cap  Vt  rt, 
1449.  Ils  visitèrent  le  Congo  en  I4&4.  liartUéleiuy  Déas 
poDssa  jusqu'au  fameux  cap  qui  reçut  do  rot  Jean  la 
nom  de  cap  do  Bonne  Espérauce,  I  i8G.  Sous  le  règne 
d'Kmmnnuel  le  (jr.md,  Vasco  de  (iuma  arriva  eoQu  aux 
Indes  orieulales,  et  débarqua  le  20  mai  1498  à  Caliout, 
sur  ia  côte  de  Malabar.  Les  premiers  etaiiliisements  des 
Portogais  sor  cette  c6le  toreot  soaveat  «nsaagiaotés  par 
tfs  c*)tnb:ils  qu'il»  eureol  â  sontmir  principalement 
contre  les  Maures.  Ce  ne  fut  que  grifx  aux  rares  quali- 
tésde  .scsprnnianTice  rois,  du  fameux  Atmamla  d'à» 
brandes,  qui  gouTerna  de  1503  à  1509,  et  de  son  sucf^s- 
seur,  plus  grand  encore,  Alpbonse  d'AUmijucrtiuf,  que 
le  Portugsl,  maigre  ses  f^iibles  moyens,  parvint  à  établir 
dans  l'Iode  cette  immesse  puissance  duot  Goa,  dspuia 
1506.  était  deveon  le  siège.  Les  Portogais  se  contni- 
tèreut  d'occuper  militairement  qnrl(|ue]  pUccs  ([ii'ils 
forliOèreut  sur  le  littoral  du  oonUneut  et  dans  quclLjues 
Iles  qui  leur  servaient  de  Uan  da  reléche.  En  1511.  ils 
s'établirent  dans  les  Moluques;  en  1518.  dans  l'Ile  de 
Ceyian.  Le  Brésil,  découvert  par  Cabrol,  dés  1500,  ne 
leur  {>arul  pan  d'al)ord  une  possession  très-lucrative.  A 
la  suite  de  ieun  colooisaiioDS  eo  Asie,  ils  nouireat  avaa 
jaCttea,  «a  1517,  'JJ^jjJ^^^^^ta!"  JJ[| 
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;nl  ^  suré,  dè«  1481,  la  possé  ^ion  de  lonles  les  dt^cou- 
Tertei  qu'ils  pourraient  faire  au  delà  d  i  cap  Boladur  ;  it 
iiMifrila  rëdaiiMtiaBde  l'Eipasoe  su  tajct  dea  Holaquef , 
il  avait  décidé,  en  iS29,  que  Charles-Quiut  veudrail  au 
Put  lugal  ses  droits  ù  la  suzerainrlé  de  ce  pays  moycn- 
naot  550,000  ducats.  Mais  en  I3K0,  apr6s  ravéneineiit 
de  Philippe  il  «a  tiOne  de  Portugal,  Iv»  i-oïoniea  de 
rrude  étant  tombée*  au  pouvoir  de  l'Espngne,  ellea  lai 
fiiront  binilAi  aiTîichét'i  pnr  Ipg  Hollanil  is.  ï)r\  ce  iiiii- 
mrot.  le  Purtugal  ne  coaserva  uu  raag  parmi  les  na:iout 
de  l'Earop»  que  pour  sa  pofaetifoo  du  Brésil,  dont  la  ri* 
chpssc  en  n)iiif"s  i!  or  ue  fut  décoiiTertP  qnVn  Kins,  et 
celle  beaucoup  plu»  (grande  eu  lll;lmaIlt^ ,  en  172ij.  — 
V  Les  Kspagnols  commencèrent  piesq  c  en  inrine 
leiDpsqne  le*  Portugais  à  former  des  coloities.  £a  1492, 
OAÔm'b  eTBlt  pris  possession  pnareux  de  I  ReSlo  Salva- 
dor, el,  diwis  ses  trois  ^tiilrcs  vo);fjie>.  tlu  ;'i  iiup!!  lU  s  A-i- 
tilles,  d'Uispaniola,  Saint  DoniitiKue;  d'i.ne  pariie  des 
cMesdn  «eotlneol  Miérlcelo.  De  1508  à  fSIO,  tea  Espa> 
pnols  tent^^pnt  vriinemenl  de  s'étsbiir  h  Cuba,     la  Ja- 
uiaïquc;  mais  bieotût  ils  volèrent  de  conquête  en  coo- 
quète.  De  1519  à  1S23,  Fernaott  VjorUz  »nltju(;u;i  le 
puiasaot  empire  iiie»iMioi  de  I5i9  i  tS5S,  Piterreelses 
compefoont  s'empirèrent  du  Péroa,  du  Chili;  tn  ISSf, 
lladcTiap  ot  maîtres  de  la  Terre-Ferme,  el,  en  l'ir,,  de 
ta  Nouvelle-Grenade.  Cbarles-Quint  publia,  en  15>2,  un 
code  de  colonies,  en  vertu  duquel  le  gonvcrnrnient  des 
Indes  occîilciitnlpii  se  composait,  en  Europe,  d'un  coi  seil 
des  Indes;  eu  Amérique,  de  deux  ficc  rois  d'alKJid,  puii 
de  <iuaire,  et  de  huit  capitaines  penerniu  n  peu  près 
iod^odants.  Dea  villes  l'éleièrent  bientôt  sur  les  oùtesj 
tant  pour  les  besoins  da  commerce  qne  pour  servir  dé 
postes  militaires;  il  k'<  n    'i  v.i  aussi  quelqnes-nres  dmis 
l'intérieur,  près  du  voiMiia^'»  des  Mnnres.  Véia-i>u2, 
Coma ,  Porlo  Rello ,  OrliiHpèae,  Valence ,  Caracas;  et 
les  càtes  de  l'océan  Paciflque,  Acupulco,  Pnuama  ; 
I,  Lima,  la  Couceptiou,  Bueuos-Ayres  prirent  aussi 
naissance.  Le  seul  purt  ouvert  au  conirni  rre  de^i  ik»  en 
Espagne  était  iiétiUe,  d  on  partaient  tous  les  ans,  poor 
Porto-Belio,  denz  e aeadrN  defmiioa*  ItMiesde  IS  voiles, 
tandis  (jii'unc  flolle  de  l.'  çr.  s  \!)i>scaui  partdît  pour 
la  Vera-Crus.  L'E^pigue  ayant  pour  potseoiou  les  lies 
Philippines  «a  1564,  il  s'établit,  dès  1572,  dea  relelioni 
r^Kulières  entre  Manille  et  Acaipuer,  au  moyen  de 
quelques  galioDh.  —  ô"  Les  Hollandais,  après  leur»  glo- 
rieuses gnerres  de  l'Indépendance,  15C8-l58i,  résolo- 
not  d'atiequer  ieors  anciens  oppresseurs  jusque  dans 
iinn  poasessiom  de  riodr.  Dàs  l'année  iS64  ils  sTasm- 
dèmt  quelque»  nini.^on.s  d'Anveri,  et  rniiiiée  suirantc, 
le  2  avril  lâ9â,  ils  llrent  partir  une  Hutte  cuiii|K>see  de 
quatre  hétimealaqui s'emparèrent  d'une  partie  de  l'Océa- 
nie  el  hdtirent,  en  1619,  Batavia,  dans  l'Ile  de  Java,  qui 
fut  dès  lors  le  siéue  du  gouvernement  où  nSidait  le  gou- 
verneur nenil'ral  k<rn.  Au  mois  de  f('\ri<  r  de  l  unnee 
suivante  ils  enlevèrent  aut  Portugais  l'Ile  d'Amtioioe,  et 
s'approprièrent  à  peu  pris  dans  le  même  temps  le  eom- 
nif n  e  exclusif  du  Japon.  Vers  le  milieu  du  xvu*  siMe, 
la  putManccdes  Hollandais  était  arrivée  b  l'apogée  de  sa 
splendeor)  lia  établirent  une  c  ilunie  bu  cap  de  Bnnne- 
Êipéraare,  une  autre  au  Brésil.  qu'iH  perdirent  en  1612, 
et  Unirent  |)archa>8er  les  PorlugHis  de  d  ylan,  1658. 
Depuis  lors  ils  ont  perdu  la  plus  («l  ande  pariie  de  leurs 
colonies  sur  le  cuotiueut  «méricaiu,  où  ils  ne  possèdent 
plus  aa)oord'bui  que  Sorlnam.  B^rblee.  Coracao,  at  quai- 
ques  autres  villes,  tandis  qu'ils  ont  perdu  Saint-Kusta- 
che,  î>Bint-Martio,  et  la  plus  prnude  partie  de  ce  qu'ils  j 
poaiddaMiilaiilMMa.  ^  4*  Sooa  ta  ri«ae  d'âbabel^ 
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l'Anglelerra  flia  son  attention  sur  l'Am^riqae  tepten 
triouale,  où  Htinipi  rey,  (iremvillc  et  Halei|>b  csssyèrtot 
tour  à  tour  de  foudir  des  colouies.  Après  ptoueun 
vaimss  It^ntatives  pour  trouver  on  passase  itii  lBdei|isr 

le  tmi  d-0!!esl,  quelques  Antftai.*,  doubV  nt  pour  la  pre- 
li.icre  luis  le  cap  de  Buinie  Ks;iéi-unce.  i^i^l,  ataieat  fe- 
nêtre jtisqu'aus  ludes.  Us  s  emtiarcrcnl  de  l'ilede  Suintt- 
Hélène  en  1601;  niais,  co  1623,  ils  furent  clUMéi  da 
Moluqucs  par  les  lIitllAMdais  et  n(>  posséilireot  pins  fie 
(puiiiues  f  etoreiie*  -iir  U-,s  i:n\r>  île  Molabar  el  deCwvt- 
uidudel.  En  vain  Ctoumcl  Gt- 1  tout  s»n  potstblsfnr 
retirer  l'Angle t«rred<^  l'état  d  -  léthargie  danslaqorikdb 
»ct'0u\ail  <lep  .is  1650;  elle  relo  Jtba  daiïs  sa  prrniirn 
impnissaucti  mui  Charles  II,  et  l'iiiiniettse  déTclo(ipc- 
mentdc  la  puissanec  au;;lai-c  daus  ces  contrées  ne  dili! 
guère  que  du  milieu  du  tu*  aièrJe.  L«  chute  de  l'aMpiit 
du  M  'gol,  proYoïpiée  pir  ku  troabtet  qui  anivlrmlll 
n:oi  t  d  Aureng-Zeb  en  I70T,  et  ei):i<iuniuiee  p.ir  lei^- 
ditiun  de  Cbah-Nailir  eu  1729,  eu  jeta  les  foaJcniitti. 
Mais  bien  que  les  Français»  sotia  La  Bounlomaye  «t  Os» 
plcix,  «  usscal  pris  le  dessus,  l'AiiKleferre  p  irvint  bcuii»!, 
iipi  (•>>  le  départ  de  ces  deui  bonniies  ha^  les.  s  rep  eidr» 
son  influence,  et  sous  l'administration  de  Ciè\e.  ibfii> 
veur  de  la  guerre  de  2>ei<t  Ans,  elle  )  étendit  ée  plas  a 
plus  sa  puissance.  La  prise  de  Pondichéry  l'avait  rmim 
ra3itressc  de  b)Ute  la  cote  de  Co:o  >i.indel.  etl  iTic  ur» 
qne  Clève  remporta  i  Plasscj,  en  I7.ÏC.  fund  i  si*  mxik- 
ramcte  dans  l'Inde.  Enfln,  p  r  le  traité  d'Allstt»b  il. a 
I7G.").  le  Grand  M-ip  il  ayant  ee<Ié  aui  Anviais  leRruglIri 
il  ne  resta  plus  aux  ualwi  s  qu'une  oral»re  de  pHinar. 
Touteruis,  ce  n'est  qne  depuis  la  chute  de  l'empir; 
llalasour  et  la  mort  bcroîqoc  de  Tipt>o.2îalben  Htt»  P 
la  puissance  anglaise  put  être  considérée  oommcenlitw- 
ment  arferiine.  Depuis  Inrs,  les  M  tu  nlle%  .m  e  le '(ttrii 
ils  en  vinrent  aux  mains  pour  la  prendtM  e  k»»  <u  i'iii> 
ont  «-té  leurs  seuls  enucmis,  et  toutes  le^  ciVes  orirotil«i 
a'mi  que  la  pins  grande  |:arlie  de  !a  c«'ito  uaideutik^is 
l'Inde  en  deçà  du  Gancc  leur  ont  etc  successivcroeot  f* 
mises.  En  C637,  des  clablistemcuts  oolon-.iuv  «e  c 'a<i 
tuèrent  dans  le  ooutinent  sous  des  formes  proquc 
iiliealari,  et  Ibrent  imités  plav  lard  par  d'autres  m*'"*' 
mcocéreot  à  la  Barti-dc  et  dans  I  ile  de  S.iinl-Cbr»l»- 
phe.  La  canne  à  sucre  importée  dan  *  ce*  deriiifW 
ionii  s  <  n  1641.  le  fut  égo'ement  en  1660  A  la  Jsatiiqw, 
qui  avait  été  enlevée  ans  Espaguols  en  1656;  V^*^ 
le  caréier  qui  y  fut  naturalisé  en  1"52,  etcMdsaim* 
tures  réun  es  firent  prospérer  mpideiuenl  Ii  iir»  po't**' 
sinus  eontinentalei;  04tfln,  le  funeste  traité  de 
ftvricr  I76S.  vint  eoeore  ajouter  le  Canada  su  sm- 
brrusps  possessions  de  l'Angleterre.  Biais  bieDîô",  IT*»» 
il  s  iloa  des  discussions  entre  elles  et  les  col  iDie»*»^ 
rica'oes  sur  la  question  de  savoir  si  la  métropole 
le  droit  de  les  imposer,  tandis  qu'dlei  n'étsie nt  fw* 
représentées  au  parlement.  Les  bottlHtés  utfumessi" 
reiit  le  Hl  avril  177,'i.  et,  avee  ra>«ii>I;Ui«e  de  la  Fr*4JV 
cotlc  guerre  se  termina  par  la  i-ecn  naiaanec  àft  n 
provioeas  amérieaio'sieanrgées.  La  pa  x,  ctn^at  < 
en  1783,  fut  le  borreaii  rln  iTemier  Et  il  >ad<n<asm 
au  delà  des  mers.  —  o'  Ce  tut  (-ulb.  rl  qui  dota  '«Ws* 
do  SCS  premières  colonies.  En  Kii-i.  il  îii  raci)iiJ>;»™ 
de  plantations  pari  icnlières  à  la  Martinique,  «  ^ 
deloupe,  »  Grenade,  Sainlo-Me  et  daasd'autrpKs 
des  Indes  oet  ident.iles  ;  mais,  de  lonles  en  P**T^*v 
la  plus  imporUnte  fut  Saiol-Domingne.  cet  '"J'VJJ 
paire  dea  fiimevz  «busUara.  A  ccne  epoqne  te  mw 
et  le  coton,  et.  depuis  I7-2H  senlemenl,  le  " 
Martinique,  étaient  les  pnucipaui  P»«^"*^*î^' 
loniaa  fraoçaiMa.  BtenUI  aprta  clleic»(«iit  d» ^ 
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tige  «ur  celles  des  Anglais,  par  suite  des  rraochiccs  «o- 
CQiinMMau  commerce  en  1717.  Quand  la  France  perdit, 
par  le  traité  de  1763.  pliusienn  d<'  ses  Iles.  Saiul  Domîn- 
gue  Vca  dt'i'ommaKea  par  sou  rapport  «nnuel  de  170  mil- 
lions de  francs.  Cruclirirunl  saccagée  en  f'9l.  c<-ltc  ite 
ae  rvleva  at»aa  une  nouvelle  forme  (V.  UAITI).  Sur  le 
eudlineal  américatii,  la  Frani'»  poisMait,  depuis  1<i6l, 

l'ArcuIip,  l»"  r.niiniln  -,  t  Tri  rc  NtdVc;  elle  perdil  In  prc- 
cuit'iËtu  1713,  p»r  la  pau  d  (  inrlit;  et  les  drus  sutrei 
cil  1765;  la  Louisiane  fut  cttor  a  i  l^papue  en  (76ij 
celte  deraière  la  re»ittu«  a  la  France,  qui  h  viuiiit.  en 
1806.  aux  Kiatt-Untt.  Aut  Indes  nnent.il«s.  lrsFniii(,Mii 
ne  furent  pas])liis  hi  iircux.  Apres  de  vnims  |in!t<lives 
P«iur  s'étatilir  à  Madagascar,  ib  fooiièretii,  eu  ItiîO,  Pim« 
éUbéry  sur  Li  côte  de  Comntaodel;  el  lia  ae  remiin-Dl 
rnallrrs  di^  l  lle  de  Franrc  et  de  H.  iirhiui  Cii  IT*20.  S  us 
le  gnuveruement  de  La  FuurdoDuiije  la  prcitiim-  i  c  ces 
Iles  deviat  Porîtsanle  ;  tandis  que  liiins  l'Inde,  sous  relui 
de  Oapleis,  gouvi  rneur  dit  Puitdiclicry,  l>'sariii<e>  Ii  hu- 
çaiiei  Orent  det  progrès  coutidérahles  ;  ruais  ils  furent 
interrompus  pir  U  |aix  de  1763  \ymtt  la  rëiolmion 
la  France  ne  pataedaît  plus  que  l'oudictiér) ,  rase  par 
lea  Ao^iila.  Bourbon  et  l'Ile  de  Frane^.  Aprèa  t»  cbute 
de  Napolct<n.  la  (^r^lii^^e  fut  n,  corv  k  iIi  c  •  ii\  Anglais. 
Eu  IS27,  tes  cultinies  friinçaiM-s  ii)ii>|itHii  nt  plU'  de 
325,(»0Ui)itin!s,  diint,  à  la  Miirli  i<|iio,  102.000,  à  la  Gua- 
deloupe, 135,000,  A  Biiurtion.  SC.O(N).  Les  roloiiifs  d'A- 
frique qui,  n\aiit  1850,  te  liornaicnt  au  Sénégal,  étaient 
alors  d'une  f.iiltic  iuipur;<in<-<'  ;  mais  on  sait  qu  ilejmis, 
la  régence  d'Alger  est  «euue  c  insidérablcmeul  agrandir 
la  pûiaMnme  eoUmiale  de  la  France.  —  6*  CoIouI'b  da- 
mls6i.  En  1618,  sout  Cliris.iaii  IV,  les  Danois  |  r>^^r■ 
dèrrnt  Traufjoeliar  et  quelque*  dal>lis»rnient^  .'>u  lion- 
lale  et  sur  la  cùle  de  Maliilur  iiu'ils  ont  perdus  depuis. 
Aajaiird'buiilBnepoa*èd(>ut  plus  aux  Antilles  que  les  Iles 
deSaint-Thoroa*  et  de  Saint  Jean,  dont  ils  prirent  pos- 
Re&siiin  PU  IGhH,  1 1  celle  tic  SHinle-twoix  r,\i'\\s  ;icliPter('nt 
à  la  France  eu  1733,  auxquelles  il  faut  ajouter  le  Groéu- 
Ind,  oà  lit  Ibnnèreut  leun  p»emièrea  colanlea  en  1721 
sous  Frédéric  IV.  —7*  La  Su^dc  él.hlilen  1751  nne 
société  des  Inde)  orii-otalcs,  allii  iie  ^rettdre  une  part  di- 
recte au  commerce  du  tbé  avec  la  Ctiine.  Elle  part  iot  «a 
nM.  fier  l'aequisitioo  de  la  petite  Ve  Saiul- Barthélémy, 
que  lui  eéda  la  Frauce,  h  prendre  pied  dans  l'Inde.  — 
Piî  l'Aulriehe  ni  la  Russie  ii  i  ni  |>u  parmif  à  fiiriMr 
aucun  etaliliisemeut  trausallaolique. 

COliOltirA,  Uluaire  nainin  d'Ilalie  d'une  trèa-aa- 
cienne  ori?tne.  Elle  a  donni^  un  iwpe  it  l'I^^li^e,  »uus  le 
ooMi  de  .Martin  V.  Ecidius  Ciihinna  fut  un  tculasiique 
renommé,  né  à  Rome  en  1247.  mort  en  1316.  J»Ci|ue8 
Cotoooa,  créé  cardinil  sous  Mculai,  f -i7R.  mort  eu  1518. 
Ibt  proscrit  par  le  pape  B  tniface  VIII  j  our  s  éirc  opposé 
A  Min  eleclion.  Son  fr^re.Scrarra  Colonna.qui  comman- 
dait à  rakatrioa,  proscrit  par  le  même  pape»  fut  adjoint 
par  Plilltppe  le  lté  t  à  Gumanme  de  Noffarrt,  diantU  d'al- 
ler enii  ver  le  ronlife  !  :ifii  .  r  ,1  [  in  fut  le  rhi  f  du 
piirti  di>s  (lueire.s  jui.quVu  f.)i7,  el  chasse  de  Ronte  par 
Ricnxi.  Pn^Npi  r  Coloiina,  arrière-oetco  do  pa,c  Mar- 
tin V  (Othon  Coloona),  arquit  une  réputation  militaire 
dans  U  guerre  coutre  Charles  VIIL  roi  de  France.  Il  sa- 
una coiitrc  les  Français  la  yirloirn  de  li  Ri(0<|tie.  \  '6±i. 
Marc-Aotoioe  Coluooa  commaDdail  douze  gaiiros  pour 
le  pape  i  la  Maille  de  Lépanie,  IBTt.  Le  prince  doo 
A'prcno  rotonna,de  la  branche  dr-  r  i'onria  Palliano,  né 
eu  1ÏH7,  est  grand  conni*l»bleIu'r<  ditairp  du  royaume  de 
naplet.  La  brur  che  des  Cfjlnnna  di  Sciarra  habite  Rome. 

COLONXES  o  HKKcrLK,  nom  donné  deux  mon- 
tagnes, Calpe  et  Abjla,  Mluu>,iruoc  eu  Europe,  sur  la 


oùte  d'Aoda'oosie,  l'autre  en  Afrique.  Les  aoleuri  ne 
Bont  pat  d'accord  'ur  l'orisine  de  co  nom  dimné  i  cet 

promontoires  c. carpé»  qui  foruirnt  le  dé  roit  de  Gibriil- 
Lur.  S»i\aui  les  uns.  liircule  arrivé  là,  «vaut  tupposo 
qu'il  n'y  av.iil  pb  s  de  terre  <iu  côté  de  rOccideiil,  yoi» 
oea  deux  colonoca  avrc  ce>  nM>:t  t  non  uilrà.  Co  qu'il  j  a 
de  certain,  eVai  que  cea  montagnes  paraiaaent,  aoi  nati* 
gateur*  qui  ï-eiruiil  de  t'Orean.  t  on  nie  deux  co'nnin  s, 
et  cetb'  riisftn  oou»  keiuitle  la  itHilliuie.  V.  llEit<.UL.K. 

COMBA'r  A  LA  BAIlillÈllE.  LeoniliatA  la  barrière 
élùit  un  jeu  uiililaire  iiiveiue,  an  1.3'  slè.le,  par  Geoffroi 
de  Drcuill),  ((ciili  lioiuin.*  lourau^ie  tu,  <iuqiiel  on  devait 
déjà  |:i  joule,  le  pa^  d'armes,  U-  l>ehouis  et  'e  lournui.  Il 
olu»i^tBit  eu  un»  tutie,  dau»  laquelle  deux  truupe»  de 
<li  valltra  deaofndot  de  lenr»  cwirsirra  iCa'teiiniaieHl 
avec  la  iiiassuc,  ]c  sribre  el  l.i  h  clie,  jusqu'à  ce  (jn  un  des 
d'S  deux  partis  lùl  repuUMO  l'autre  au  delà  d'uue  bar* 
riére  qui  fermait  la  I  ce.  Le  luuilxit  à  la  barrière  a  pria 
On  atac  Ica  autres  excrcicea  da  ebeialerie  vers  le  niilicn 
du  16*  alèele. 

COMBAT  ou  DCEI,  Jrul  JAlIlK.  1  'usaKC  du  com- 
bat judu iaii  e  fut  imiiorie  dans  l<  s  Gaules  |iar  les  pt  uplea 
gernianiquea.  A  celle  époque  barbare,  looia  qoesUon  aa 
trouvant  réduite  .ni  fii  ,  il  ne  poit^.ttt  y  avoir  d'uutrea 
preutes  que  le  seruKul.  iuil  de  ta  pariie,  kuil  du  »es  lé- 
uxint;  atMai  le  cuitil»at  fut  il  prêter  t  daui  ccilaiura 
circuiifttanees  par  ta  lui  des  Ri^uauts  el  par  toul«slcs 
aulr.s  lois  des  peuples  du  Nord,  à  l'excipli'  ii  de  la  loi 
s.iliijiie.  —  La  jiliis  iincieune  rel;ili  in  d'un  conilial  judi- 
ciaire oous  a  (i  c  cutttcnée  par  Grégoire  de  lours,  et 
reoMmle  *  l'an  5M.  Goutran,  rui  de  Ikrargoitna,  cbaa- 
satit  un  j  iir  dans  la  foret  des  Vo/'ge<^,  trouva  t.i  dépouille 
d'uti  bultle  que  l'on  av^it  tué;  le  t'urdc  amjuel  il  s'a- 
drc>»a  pour  roouaiire  le  loupable  lui  iiuumis  undaaes 
cliamiN  Ibuis  uuuiuié  Chundun,  lequel,  loin  d'avouer,  se 
tintdaus  un»)>léiiie  eu  i  plelde  deué|>alion,  ce  qui  Ht  que 
le  roi  iiidoiiiia  >e  cunibat.  Ce  fui  le  iie^cu  du  chnmhelbu 
qui  comballit  à  si  pl«re.  11  porta  uu  coup  de  lauce  au 
garde,  et  lui  («rça  le  pied;  pnla,  royani  que  le  parda 
éfnit  toml)(*  sur  le  dos,  il  tira  !«•  poignard  qui  ppn  nit  à 
sa  ceu.iur -,  tt  fut  ble«se  lu'-mcuie  au  vrnlrc  d'un  coup 
de  poiitnard,  p'>udaot  qu'il  cberchail  à  couper  la  gorge  à 
son  ad^eisaire  terrassé.  Les  deux  champion)' étant  morts, 
Cbundon  s'cufuit  vers  la  basilique  de  Saint-Marcel  ;  mais 
il  fut  arrêté,  allaclie  n  un  |  oloau,  el  lapidé  p<ir  t  rdrc  du 
roi.  —  L'usage  du  combat  judiciaire  s'affaibl  t  sur  la  fia 
de  la  premi^  race,  par  mile  de  l'influcnee  du  clergé  { 
mais  Churlemagne  fut  enntrnlnt  îi  le  rétabl-r,  par  suite 
des  deniandci  n  ilcrets  des  gmnds  de  l'eropiie,  et  per- 
mil  le  du*fl  entre  deut  seigoeurs  to  hs,  dont  l'un,  Béro^ 
comte  de  Baicelone^  atait  é^6  indigDcmrnt  accusé,  en 
présPLCc  de  l'eiiiperettr  et  de  lotile  ta  ooor,  par  son  rival 
Sanilon.  d'une  a>°tion  qu'il  prétendait  ne  p;!i>  avoir  com- 
niiae.  Toua  deux  récbmièrent  le  couibai.  qui  tut  lieu 
avec  l'autoriaaiiun  de  Cbarleniagne.  et  par  auilednquti 
Béro,  vaincu,  se  rcronnul  coupable.  —  Crtte  coutume 
barbare  subsista  dans  toute  sa  force  tant  que  la  Itraiiche 
carluviugicnne  se  maintint  sur  le  trône;  mais,  à  partir 
de  l'avéoeoMut  des  Capélleoa,  grAce  i  l'iolluenta  civili^^ 
»atrioe  du  clergé,  elle  conimeota  h  a'afTaîbtir.  En  fOII, 
ileuri  I"  insliii:a  lii  li  t  le  Je  IH  u,  eu  iin'u  r  .h-  !a  pas- 
lion  de  Jésus-Cbrist,  et  dclendii,  tvus  ptiwie  U'c^com» 
noniealioti,  de  livrer  aueua  comliat  depuis  le  mercredi 
jusqu'au  lundi  de  cba  pic  scinainr.  En  If  Sfî.  Louis  VI 
aboiil  par  une  charte  l'u^aKC  qui  au;uri».)il  le  picvùt  de 
Bourges  à  appf  lercn  duel  quiconque  u'ubt  i>sait  fias  a  ses 
mandata,  et  il  défeodil*  «a  1 167,  le  con.bat  dans  les  pro« 
«èa,  qoaiMl  la  diosa  en  lUigv  ne  depat^rait  ^  Ui  valeur 
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de  S  tout  ;  puis,  en  f  260,  no  ëdil  4»  «atot  Loab  débudit, 

mais  tculcroenl  daot  les  domaines  dit  roi,  les  doelsoa 
gages  de  Iwlallle.  nos  tord,  ea  <2SR,  le  parlement  or* 
dooon  uD  rombat  éag/Hur  pour  cause  d'adoltère,  9t 
Philippe  le  Bd,  qui,  par  son  Mit  de  i^m,  nr^\t  d«<''enda 
pour  loojour^  les  comlials  eu  matière  civili»,  li.i>  j  établit 
par  un  autre  cdil  de  1506  ;  rasis  il  les  restreignit  b  qua- 
tre css,  et  en  régla  lai  mAme  le  céréinonial.  En  IS86,  le 
partaroeot  ordonm  le  eombet  enire  le*  noaméi  Carouge 
et  Lcgris.  Ce  dernier,  accii$<?  d'avoir  \\o\é  la  femme  de 
Caruuge,  fut  tué,  cl  son  ionoceace  fat  proclamée  iuiig- 
tem|ie  aprèe  par  le  vériiablc  coupable,  qui  avoua  son 
crime  avant  de  mourr.  Eu  I  iftf>.  une  ordonnance  de 
Charles  VI  défeodit  les  duels,  à  moins  (|u"il  n'y  eiit  qape 
par  k-  loi  ou  par  le  parlcro  -ut;  cell  ■  pr<*ro2alife 
fat  mémcexcliuUeaicQt  ré^crfdc  au  roi  à  partir  du  cum- 
nennoient  do  «lècle.  François  I**  ofdoofla  et  pré. 
«Ida  plusieurs  coinlj.iis  eu  champ  cloi,  et  te  K'-Rue  de 
Ileun  II  coiuiuctJç<i  p^r  k  faoïcux  duel  de  Jai  uac  et  de 
la  Cbalai;;oeraye,  qui  eut  lieu  avec  loulcs  les  formes  et 
tout  l'appareil  d'un  combat  judiciaire;  à  l'issue  de  ce 
comliat,  Henri  II  se  pruniit  de  ne  plus  eu  autoriser  de 
semblaliieii.  —  l'nr  un  i-dit  de  1509,  Charles  IX  d<  fendit 
les  combats  singaliei  s,  avec  n^servc  oéanioolos  do  1m 
•atoriaer  en  eoDniitance  de  cause,  ce  qati  lit  pour  une 
occusaiion  de  cO'ispirat  on  portrc  par  Albert  de  Lujncj! 
contre  le  capitaine  l'anicr,  qui  fut  tuë.  du.l  parait 
Mro  le  dernier  qui  ait  été  révéla  é»  formes  ofllcieiles, 
à  moins  que  l'on  oe  range  dans  eeUe  classe  ta  juute  &an- 
glanle  qui  eut  lieu,  co  1005,  sous  II'  ori  iV.  entre  le  duc 
de  (iulse  et  le  mnrrthal  de  Basjouipierre,  joute  dans  i,i- 
qoelle  le  marecbal  rr^nt  dant  le  ventre  uo  tronçon  de  la 
lanw  de  aan  ad  vcrtaire.  —  Le  tbéétre  de  la  lotte  était  m 
espace  appeti'  champ  clo»,  autour  duquel  ou  lecdiit  une 
corde,  que  personne  ne  pouvait  franchir;  on  partageait 
dgalemeut  l'espace,  le  vent  et  le  soleil  colrc  les  adtcr- 
Mrircs;  celui  qui  offrait  le  combat  jetait  quelque  cliose, 
flrdIoatiTment  son  gant,  à  ton  adversaire,  que  celui-ci 
raiii:j:sait  en  tigne  qn'il  accep  tait  le  dt'H;  puis  clia<  un 
de*  combattants  cboislaaait  on  on  plusieurs  t^noini,  en* 
tendait  lameaie  t  on  vMtett,  oomeanralt  letaraet,  et  le 
eorrhal  commcnçïit  à  un  lignai  donné  par  le  man'efial 
du  camp,  qui  criait  :  iMissez  aUer  les  bons  coinhatiants. 
Après  le  combat,  le  vainqueur  revenait  A  l'église  Iillr0 
•eeaetions  de  grâces,  (  t  il  y  laisaalt  quelquefois  comme 
ey  foto  les  dépouiltet  de  son  ennemi.  Les  armes  ordl- 
iKiirc-  rinirnl,  pourlej  nobles,  l'espadon,  ('|  ce  larpe  et  A 
deux  traucbaota.  la  cuirasse,  le  boadier  et  la  lance  quand 
en  eombettalt  à  cheval  ;  tw  rolorlera  ne  poa?alent  le 
me^'trer  qu'avec  le  bdton  Vn  n  il  Ir  j'r.nvail  appeler  un 
roturier  au  combat  ;  mais  1.  premier  n  i-iait  pas  tenu  de 
répondre  A  l'appel  du  second. 

COMBB  (Micbel).  né  A  Fean  (Loire),  le  20  octobre 
1787.  entra  as  service  comme  volontaire  le  17  ventAie 
an  XI,  passa  par  lo  is  li  s  pi  .t  li  ^  i:ir  rieurs,  fut  nommii 
adjudant  sous-ofOcier  co  1807,  et  reçut  le  i"  octobre  de 
k  méOM  année  la  cnHi  de  le  Léfloo  dlmmear  en  rd> 
compense  de  sa  belle  conduite  pendant  la  rampnp^nc  de 
Prusse  et  de  Pologne.  Le  7  juin  1809  il  était  soun-heuit- 
nant;  il  fut  nommé  lieutenant  le  18  mai  1811,  ndjudaol- 
major  le  16  décembre  de  la  même  année,  et  dot  à  sa  ré* 
putatloo  de  bravoure  son  admission  au  premier  régiment 
des  grenadiers  à  pied  de  la  vieille  garde,  où  il  past  i  t n 
gnaliié  de  lieutenant  eo  second  le  12  juin  1812.  U  Ot  en 
eetle  qealité  le  eampagoe  de  Rnttlei  ode,  an  retour  de 
cette  ejpi«dîtfoD,  il  fut  nomme*,  le  15  mars  ISl.T,  capi- 
taine adjudant-iitajur  au  i35«  de  ligue,  et  flt  eo  ctlte 
^pnlild  les  onpif  un  d«  Snsê  m  1815,  el  do  rranso 


CM 

m  1SM  ;  pois  il  repassa  dant  la  garde,  M  oommé,  le 
5  avril  I8M,  capitaine  chef  de  bataillon  dans  loi  grena- 
diers A  pied,  cl,  l'empire  étant  croulé,  l'emperrar. 
quand  R  a'tgit  de  nommer  eeoi  qol  devaient  raoooni|ia> 

gner  dans  son  «il,  te  dcsîgn.i,  te  7  avril  de  la  même  an- 
oce,  coaiiiiu  cûmmauJaul  de  la  'l'  coujpaguic  de  grena- 
diers. De  retour  en  France  au  mois  de  mars  1815,  il  fot 
successivement  nommé  per  l'empercnr  officier  de  la  Lé> 
giun  d'toaiieur,  le  11  aTrfl,  et  èbef  de  bauMon  majer 
au  premier  rëgimeot  des  grenadiers  A  pied  de  la  vieille 
garde,  le  1 5  do  même  mois.  Aprèi  Waterloo,  où  il  com- 
tMttil  et  où  il  resta  un  des  derniers  sur  le  champ  de  ba« 
tadle,  il  s'cip  ilrin  votoutairenient  et  ne  revint  en  France 
qu'à  la  suite  de  la  rc^oluliou  di'  IKÔO.  Nommé  lieatenanl- 
culonel  an  21*  de  ligne,  le  21  deceud>re  de  h  même 
année,  il  le  quitta  bientôt  et  passa,  le  14  décembre  1851, 
en  qualité  de  eolooel,  an  W  de  ligne,  avec  lequel  II 
s'empara  de  la  forteresse  d'AtiCÛoc  le  25  féTricr  IRô2. 
Destitue  ù  la  suite  de  cette  glorieuse  affaire,  il  fut  Inent(\t 
réintégré  an  service  el  appelé  an  commandement  de 
la  légion  étr.mg^re,  par  ordonnance  rojale  du  1"  mai 
18.112;  mjis  il  ne  conserva  ce  (wste  cpic  quelques  moi*,  et 
fut  nommé  colonel  rlu  47'  de  litue  le  18  oi  tnbre  suivant. 
Dégoûté  d'oa  service  que  l'on  semblait  prendre  i  ticbe 
de  lot  rendre  péniUe,  Combe  avait  le  dMr  de  ae  reilinr. 
q  i^nd  il  obtint  de  partir  pour  l'Afriiiuc  et  de  faire  partie 
du  corps  expéditionnaire  placé  suus  les  ordres  du  getté- 
ral  Bugeaud,  dans  la  province  6'Orua.  Dès  lors  il  com- 
battit partout.  Après  le  glorieux  combat  de  la  Sieia, 
toute  l'srméc  pcntsit  que  le  grade  de  maréchal  de  camp 
ICI  iii  le  prix  de  ses  loufis  et  plorieuv  services,  mais  l'at- 
teute  fut  vaiue,  et  on  le  cooteuta  de  lui  envojer  le  cordon 
de  oommaDdenr  de  la  Légion  dlMmoeor.  QmriM  reprit 
alors  son  projet  d'abandonner  le  serTice,  et  rfq*  la  de- 
manfie  de  rclraîle  étaii  faile.  quand  eut  lieu  leipi-dilioo 
de  Coustaiitiiic  :  lo  soUInt  decliira  an.-'S.tot  sa  demaode  ct 
vola  A  un  des  post<s  tes  plus  périllcui  de  ranooe;  il  J 
fut  frappe  mortellement,  et  expira  en  héros  le  13  octobre 
I8Ô7,  A  ^ine  épé  de  50  ans. 

<MHETE,  du  Ulio  comcio,  venu  du  grec  bomcks, 
dent  la  racine  est  ftoaié,  cherelare-  Les  comHea  onl  été 
ainsi  nommées  parce  qu'elle^  'ont  presque  toujours  se- 
compagnées  d'une  nt>t>ulusite  qui,  co  croissaal,  se  ter- 
mine quelpicfois  daus  une  queue  d'une  grande  étendue, 
et  qni  doit  être  d'ane  râtelé  extrême,  paiaqoe  l'on  voit 
les  étellefl  A  travers  ion  Immense  profondeur.  La  astnv 
lUMiies  chaldCeos  admettaient  le  cours  périodique  des 
comètes  et  |irt*teadaieot  eo  oonoaitre  la  cause»  Quei^aea 
pblloaoplMe  greet,  leU  qa'Anatagore  et  Dénoerlle*  raa> 
peaient  tes  comMci  au  iinmlirc  de»  astrrt  errante.  L^? 
p}  Lbsgorlcicos  o'admetlaicul  qu'une  seule  comMe,  qui 
paraissait  par  iuterva'Ies  aprèe  avoir  ck'  pendant  qnel- 
qne  temps  abcorbée  dans  les  rayons  du  aoieU  j  d'anirea 
pensaient  qo'ane  comète  était  an  concours  d'dtidiee  mê- 
Isnl  I  LiM  luMe  leurs  lumières.  Arislotc  prétendait  que 
c'était  uûo  exttalaisoo  de  l'atmosphère  enOammée.  Aiu 
yeux  des  anciena  astronotnea  «Uâola,  qui  conildéraiont 
le  ciel  comme  an  immense  em|rfre  formé  de  rojiumen  H 
de  proYÏoces ,  les  planétci  étaient  les  régulatrice*  du 
monde  céleste;  elles  avalent  les  étoiles  pour  roinistrei^ 
taodia  que  lea  oomèiet  vojagealeat  de  lempa  ea  teoifo 
arec  la  mlssfon  dieniretenir  rharmonle  aulverséHe.  — 
Au  reste,  qnelij:ie  direr*es  qu'aient  jui  J'^iltcurs  les 
opinions  des  peuples  anciens  sur  les  comètes,  leur  im> 
tnre.  leur  ewence,  leurs  apparitions,  la  peeslMttlé  db 
letirretoar,  tons  du  moins  se  réuni^^fnt  r^ms  n-re  smlcul 
métao  croyance  on  plutôt  dons  une  même  supcruilioo  à 

rd|icddp  rwiiieiioe  do  «M  aurai  tw  l«ialMvet4»« 
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Monde;  lit  1«t  regardaient  comme  des  pr^Mgcs  cerlnini 
àu  plus  grand»  éréoemeala  plalôt  malbenreux  que  Tavo- 
Mbki.  Cependant,  t'éltrant  no-deirafl  des  préjugé*  vot- 
galres  accri'dilés  parla  préférence  «ccoriiée  ù  l'astrolo- 
|te  (ur  l'aslf  onomie,  Sénèque  prédit  ra  langage  inspiré 
que  CM  aitrrs  Tagabouds  cesseront  no  jour  d'époafMiar 
h  terre,  et  rcD  Iront  aloiB,  parla  régularité iniroi  coanoe 
de  leur  manho,  un  le^rooignage  c'clalmt  de  Tbarmonte 
qni  préside  ft  tous  les  noiivcmrnts  du  ciel.  Bien  li  '  mî' 
éict  devaient  k'éeoukr  avant  qoc  ta  prédiotioa  du  ptiiiu- 
aopbe  romain  lÂt  aeeompSie.  Tycho-Br«b4  est  le  pre- 
mier attronomc  qiiî,  en  iTic»nrant  e^aderren"  In  pirallaie 
d'une  romctn,  ait  prouve  que  cet  m-USi  te  Iroutiiient  furl 
au  delà  de-  l'url  e  lunaire,  \55G.  Malgré  un  si  important 
résultat,  Kepler  ne  erat  paa  defoir  appliquer  a«  comè- 
tes les  rdmirables  lois  qu'il  avait  déronvertea  p->ar  le 
mouvement  drs  i)l3noti's  ;  il  persista  à  ne  voir  dooi  cha- 
cun de  et  8  astres  vagabonds  qu'un  plténomèiif  accideotd 
eltont  k  Mt  irnlgnlter.  —  Pioa  lard.  Newton,  prenant 
pniir  I«sc  oïpérimnnîato  de  sa  ihénrieles  lo's  du  mnuvc- 
meul  <*|iip'ique,  s'éleva  à  connsttre  que  la  foice,  (juelle 
que  fût  sa  nature,  <;ui  produisait  lo  mouvement  eiliplique 
des  pisuètes,  pou>ait  aas^l  produire  dans  les  cieux  des 
mouvemects  rrpréscntés  par  toole  lection  cunic|ne.  La 
Crsnde  comète  de  IC80  loi  donna  l'occasion  de  urifier 
cette  tiiéorie.  U  reconnut  que  cette  comète  avait  décrit 
•nlnur  dn  soldf,  «oointe  lioyer,  on  orbe  «liiptiqna  al 
etcentriqtif,  -.m-  pffn->it  le  distinguer  d'une  para- 
Ixile.  Dès  kir.s  on  put  se  ruuva  ocrc  que  les  mouvements 
de*  cooièles  sont  r^^glés  pjr  les  mêmes  loi»  que  ccUei  qui 
réglaient  ceux  de*  pUn^tes,  toute  ia  diirérenee  eooaia> 
lent  daof  rallenfement  neênit  des  dllpsrs  oomélaires  et 
dans  r.tti-  i  cc  de  toute*  limites  ti^^nt  aux  iiirln,;i; ms 
de  leur*  plaus  sur  l'écliptique.  La  ploparl  da  comète* 
obaerrées  ont  para  se  mouvoir  dam  drj  orbites  |>aratKill* 
ques;  unirès  pdituoiiibio  d.nis  d;-»  hjiicrbo'c,  p'nsirnrs 
dans  des  ellipies.  UiverAr»  méUiudcè  ckis.cut  pour  cal- 
cuItT  le  rdour  d*;  l'apparition  des  comètes  ;  les  (>lus  ac- 
créditées tout  celles  de  Laplace,  de  Lq{endre»  de 
Hlf.  Olbers,  Endte  de  BerKo,  Ganasias.  —  Des  «omètea 
ont  été  observée»  en  Cbioe  depuis  un  InS  -erand  iiouibre 
d'anuées.  Les  historien»  rapporieot  «,ue  la  mtircdel'empe- 
nur  Yn,  étant  enceinte  de  ce  prince  eu  2396  av.  L-C.» 
vit  une  étoile  erraote,  et  qu'elle  eu  tira  un  augure  farora- 
bte.  Antre*  élcriles  errantes  remarquées  dans  ce  pays  vers 
2211.  —  Un  |ia-s;it;n  de  Varruu  rapporte  l'appiritiju 
d'une  comète.  1770  av.  J.-C.  Pinsicura  auteur*  rappor- 
tent qu'une  eoafele  Ait  vteUe  ISn  avant  noira  ère,  ci 
qu'une  autre  parut  en  Ëgypie,  6IK  ;  cite  est  dé -ignée  par 
le  prophète  Jérémie  comme  une  ■,nnnnHe  mpammie 
tourné  du  côté  de  l'Aquilon.  -  Co  l  ôlcs  ol>scrvées  en 
CUoe  vers  le*  année*  Ci 2.  ô:)3.  S24«  481.  —  Une  ooiuète 
do  la  forme  d*nne  eanne  pnrut  dan*  le  ciel  dn  lemps  de 

In  lu  Idillc  lîr  Salamiiie,  hSO;  ;ni!rfî  cuini>te:i  ubiervecs 
CO  Grèce  vers  i'annee  463  et  en  431.  au  conimcucement 
de  ta  gnerre  dn  Pétopooèae.  En  S7I,  un  flambeau  ardant, 
anquel  Arisloî?"  tfoiina  le  nom  de  pmiire  enpammit,  fut 
tiiibie  pendaatpliiku-ui^  nuits  de  l'hiver.  Autres  comètes 
remarquées  Ctt  S<4,  SiO.  ôi)i,  302,  239,  205,  171,  (56, 
148, 147»  lté,  It0.««,  68,  C2.4)l«T.i.-C.  Deiu  conièiaa 
perureot  en  l'en  4S  av.  J  .-C.  annde  de  ta  mort  de  C^«ar. 
Uueajant  été  visible  pendant  les  jeux  ijiic  donna  Oc- 
tave pendant  7  jours  an  peuplu  romain,  eu  I  bouoeur  de 
Vénus,  ce  prince  en  prit  occasien  pour  placer  cur  la  Itte 
de  la  statue  qu'il  éleva  à  Cé,ar  nu<-  ctnit  '  r;ue  l'on  re- 
marque sur  plusieurs  des  médailles  pjrviuues  jmquà 
nous.  Cette  comète,  tuivaut  quelques  savants,  serait  ciiile 
dont  Homère  parle  daoa  i'/iiode,  te  même  rniai  qni  t  nh 


p.ini  en  lfi?fl,  et  à  l'occaiion  de  laquelle  Bajlc  a  composé 
ses  PenUts  sur  la  combk.  Elle  s'était  dé]A  montrée  en 
SSf  flt  IIM;  aa  pértoJe  présnmda  Mant  de  9T8  ma,  on 
conjecture  qu'elle  rerarailra  «n  2225.  —  T'ne  con  rtr  pa- 
rut in  mnnic  année  que  la  naissance  du  Qu  ist.  Plusieurs 
parurent  dm, s  loi  auui-es  10,  14*  19,89,  54,  62  de  l'rre 
cbré:ienne;  la  dernière  fut  aecompagnda  de  tremblc- 
mrnts  de  terre  dan*  l'Acbalc  et  dan*  la  Maeédoiae.  En 
6l,cora*''!e  vîiible  eu  Italie  pcj  l  u  l  G  mois.  L'iii^t  ri^a 
Juièplie  dit  qu'une  comète  figura  au  nomitrc  des  prodi- 
ge* qui  nnuencèrc^nt  ta  ruine  de  Jéraaalem,  arrivée  en 
l'an  70.  En  79,  parut  mi  >  coniMe  qui  coïncida  avec  la 

mort  de  Veipasien,  h  l  me  troptioo  du  Vésuve  qui 

engloutit  IJercul; n m,  1  >  ipela  et  Straboo.  En  Cliim'. 
comète*  viiiUtt  eu  141, 16t,  182,  S86  at878,  au  nombre 
de  trola.  Ln  mort  du  grend  Constantin,  arrivée  en  8ST, 
coïncide  aussi,  miU  ni  Us  {lis.orieos  du  temps,  avec 
l'apparition  d'une  cuméte.  Autre  comète  en  589;  elle 
•voit,  diaent  le*  blttoriena,  ta  broM  d'une  épée  et  an> 
uonça  les  malheurs  qu'éprouva  veri  ce  terni  s  b  ville  de 
Constant  noj'le.  Une  c^tniète,  en  AW,  pronostiqua  de 
roénie  l'invasion  d'Alaric  ru  Italie.  Autres  conictes  en 
418,  420,  422i  cette  dernière  fut  visible  en  Cbioe  le 
18  mars.  Gomèie*  ob*ervée*  en  SSO  et  SSII  Constanltno- 
ple.  En  539,  ou  en  reninrqu.i  une  dont  la  {,'raudeor  éga- 
laii  celle  d'un  liommc  de  haute  taille  et  qui  augmenta 
eneore  dana  ta  lulte,  anhant  le  lotie  dea  namleun 

ffnilrinporiin''.  Aotn"î  c  miMcs  en  ."556  et  5(56;  en  3(>8, 
diui  toiiicti s  parurent  en  l.lilue.où  on  eu  observa  de 
nouvelles  dans  les  années  570,  574,  380,  582, 593  (celte 
dernière  est  mentionnée  dana  iea  vieille*  cbrooiquca  de 
l'Oecident),  607, 6i5ct8K.llettparnt  ooecn«76,  llVé- 
nemiut  du  paj^c  Dieudunné  II.  Autres  comètes  en  C34, 
711,  712,  729.  730.  760.  762,  813,  817.  Louis  ie  Dc><on- 
daire,  en  837.  voulut  que  l'auteur  de  l'ouvrage  :  VHa  et 
arlits  Liofiyrif  »  /lii,  (pii  était  ;i  la  fois  astronome  et  lii>l(>- 
ricii,  p  'Ss.il  loutc  uni;  nuit  daus  ton  palais  d'Aiv-l  i  Cha- 
pelle pour  observer  atec  lui  une  comi  té  qui  avait  p;irii 
vera  le  milieu  de  te  loleooitè  da  Pique*,  qui  tomba  cette 
année  le  I  "  avril.  Cette  même  comète  avait  été  observée 
en  Cbiue  le  22  mars.  Il  en  partit  d'autres  en  Fr^iuce  en 
809.  84 1.  868,  875,  877,  année  de  la  mort  de  Charles  le 
Chauve,  et  en  905.  912.  842,  945,  959,  978.  Fendant 
l'an  999,  apparition  d'une  comète  célèbre,  accompagnée 
d'uQ  uiétéore  erTrayant.  Les  habitants  de  l'Europe  wat 
persuades  que  la  Fin  du  monde  rt-frOndra  A  l'an  1000.  Au» 
trw  ooœèlea  observée*  dans  les  année»  1003, 1004, 109$» 
1011.  lois.  1019,  1988, 1042.  lOflO.  En  1066.  mnée  do 
l'eipédiiiou  eu  Angleterre  de  Ouillaum'^  le  Conquériut, 
apparition  d'une  comète  le  2  avril  en  Chine,  où  elle  fut 
visible  en  Chine  67  jours  ;  elle  tut  ohsarvéa  en  Europe 
dans  les  premier*  jours  de  l'année,  qui  commençait  alora 
h  Pdquei,  et  fut  viaitile  pcndaut  40  jouri.  Elle  parlait  de 
1  occident  et  avait  sa  direction  vers  le  midi.  La  reine 
Haibdde  n'a  en  garde  d'oublier  ce  pbéuwuène  dana  te 
Ikmenae  tapisserie  de  Baveux)  on  y  remarque  plnaieora 
personnages  roniid<?raot  atteiili\emerit  et.t:e  comj'Ie. 
avec  cette  inscription  ;  lili  mii  anlur  sicllam.  Autres  co- 
mètes en  1080.  1096,  IU97,  1098,  1101,  visible  en  Pales- 
Une  te  7  février,  en  Chine  le  10  et  en  Occident  le  16} 
aotreaen  1110, 1132,  I1G5.  1198.  Apparition  d'une  co- 
mi-te  très-brillante  pendant  deiii  semaines  eu  1208;  les 
Jui&  d'Occident  crurent  qu'elle  annonçait  le  prochain 
■vénemoit  de  leur  Maade.  Autre*  eomèlei  ea  1217, 1221, 
1223,  nnnée  de  la  ntorl  de  Pht!ij)|  r  Aiiirn  tc  ;  rn  1240, 
cou  cle  vue  eu  Chine  le  26  janvier,  et  daui  l'Occident 
pendant  le  mois  de  lévrier  ;  elle  fut  obaervce  par  AHierl 
te  Gnnd.  Gomètct  en  1250  et  129lj  cette  demièfv,  fi. 
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alM*  tMiMhiit  S  molt,  élbpanit  1t  S  octobre,  jourdto  la 
mort  do  |'ap«  IJrhftîn  IV.  CoiiiMc  fisililc  dini  raninmno 
de  I2'^'>:  (  ll>'  nlarinn  MNiiifi-ni,  roi  ili*  Napici,  qui  penlit 
ta  cour  >nne  «-t  la  tIo  le  26  fc^vrier  1266.  —  A'ilrp  com^'îc 
M  1269.  Eu  1270,  on  obsert«,  an  Japon,  une  comète 
dont  h  qi]  iif ,  dii  an  fe*i*ain  d«  e*  payi,  Mail  autit 
grande  qu'uni»  rue.  Une  înilrc  ni  127'.  nvi'ncmfnl  de 
Eudolpbe  d'Uabiboiiri;,  rrapcreur  d'Allemagne;  une 
Mire  en  IS74.  Ea  ISflS*  Konblai-kbnn,  fondateur  de  la 
duniiitalloii  tart  in-  en  Cliin  *,  alarme  de  la  pmcnce  de  1 1 
coiiiMc  qui  acpirnt  dnns  le  cours  de  cette  aniK^e,  mun 
aus»ilùldans  son  pabit  l'un  <le  ses  iTi<n<sires  pour  leçon, 
tôlier  sur  les  moyeni  de  ll(<cbir  le  c<el  qo'il  supposait 
Irrité  ;  ce  mioiftr»  loi  conseilla  de  f(Ou*cnier  «tcr  pitta  de 
douceur  ot  de  sagesse;  coiu'il  (jn'it  Kn  12*>?>  ft 

t30l.eoO)Met  %uibiCii  en  Chi'  e  rt  i-n  Kumpe  ;  diverse* 
eomèlet  pantrent  en  Oo-idfnt  en  1S05, 13IS,  1515, 1535, 
dru\  3  tn-s  en  I.TÔ7  ;  |.uis  m  1:^11,  tSTi.  HÎT.  En  t 
appîiiition  d''  deiu  cnmèt»'»  do  l  la  prciotèie  fut  reaiat- 
quée  i-n  Oci  iilchI  |p  8  réwirr.  l'autre  fut  visible  .t  la  flti 
de  l'anoiie;  lialeas  Vifcouti,  due  de  Milan,  alnrs  dange- 
remement  nialadr,  la  considéra  roinme  le  tliroe  de  «a 
ni'irt  procbaiiie.  Autres  roniMi's  en  I  IflC,  1408, 
I4S9:  en  I  i5i,  apparitioa  d'une  cuuiMe qui,  selon  l'bis- 
torlen  Ge<irgi«  Pbraoade,  fait  prisonnier  |iar  lea  Tnret  - 
au  sac  de  CouMantiuopIr,  pnr.'r  s«n*t  !(>.is  les  soirs,  après 
le  coucher  du  soleil,  «soiis  l.i  Uh  me  d'une  Uin{;ue  é|><*e.  Il 
faut  remarquer  ici  qtic  l'an  des  Grecs  69G2,  si  désas- 
treusement  niénior<iLle  par  la  prise  de  Coiistantinnpie, 
CMMDCoça  le  I"  «eptenibre  U55.  Ea  I4.%6.  nm  eomète 
range  rt  efTrnynnte  parut  dans  pli)sit>nrs  pa>8  ;  le  pape 
Calixlelll,  pariageiot  l'.ffrui  g(^néra<,  prescrivit  A  Imit 
lea  fidMea  d'Implorer  citaqu»  jour,  au  son  de  la  rJodlie.  i 
nil<Ii.  Il'  sico  irsiliJ  rti  1  cnntrc  tes  Tun  s,  dont  les  ar- 
mées iiicii:iç;iiiMil  alo!  !>  l'Kur<)|)C.  —  Uuc  rinuèli'  p^ruten 
Fratirc  et  en  Italie  en  14.ïK;druten  ItCK;  nulres  en 
1471, 1172.  i:n  ir>(M).  comète  remarqut^  le  12  mai  par 
dea  navigateurs  (|ui  faisaient  nmtis  do  Bréll  attcapde 
BoDne-E»p'.Ta:i(  e  ;  i \('e  cti  I'iini|»e.  I.es  chroniques 
ne  manquent  pa»  d:-  lui  attribuer  tontes  les  cala  (oiës  de 
cette  aniite  fenl!»  en  déaaalriia:  llimptiou  des  Tartares 
en  Pologne:  "  i'  fiitiinc  en  .Soualie;  l'eipMition  de 
Charles  VIII  m  lUilic,  etc.  Apparition  «le  diTeri.es  co- 
mèt'S  dans  I  Oci  i  lenI,  eu  1503,  1503  rt  150G  au  mo  s 
d'aodt,  1312. 1514.  l5iC.  Cette  dernière,  obsrrvân  parti- 
enllèrement  ra  Allemagne,  annonça,  diaent  Ira  ebmiii* 
qut's,  les  malheurs  ili>  Munster  et  la  tyrannie  d(<  Jean  ilc 
Leyde;  elles  «joutent  qu'on  vit  bi  iller  h  l.i  fo's  troi«  so- 
MIa  pereéfl  de  glaives  laminent  d'outre  en  outre,  etc. 
Des  écrivain*  de  tnntf^  les  par  ie<  rfe  I  Fnropc  cnnsidi^- 
rèrent  cuujme  une  cutin  U'  le  m 'trtu  c  qui  pat  ul  lu 
Il  «oAt  de  celte  aauée  et  «,ui  répandit  une  cnnsteraaiion 
nnlvemllei  pbiaieura  récîU  attestent  qu'on  grand  n'<ni-> 
1m  de  persoonea  moonireat  de  frayenr  en  dtlflHvntf 
pays;  rinvation  desTun-sen  llr)iip:r!e,  une  t'uerre  ciUle 
en  Soisae.  une  peste  en  Aogletirre.  des  inondationa  en 
Hollande,  on  Iremblemeol  de  terre  en  Pnrtogat  ftorent 
an  nombre  des  iWénemm''  qiu'  l'on  mit  avo  r  (*t^  an- 
noncé par  ce  sinistre  avanl-coun  ur.  Lt»  .larmes  if  s  plus 
tives  furent  encore  propagées  par  lesastri>logues  à  l'ap- 
parition  de  la  comète  de  1521.  Celui  do  l'ëlrctenr  de 
Brandebourg,  nommé  Jean  Carton,  donna  libre  enrrih» 
à  Mtn  irii;ii;iiinli'>n  et  pousia  ses  préiliclinns  juj(|ti'cn 
1789,  tcnui'iaot  aioti  :  Mon  la  dixième  tnlale  rrngution 
«le  SaUame  sera  fololeawNf  acreniplle  apr^f  In  «nffrlM 
de  ;Vr:'  frr  V'i  frtrttr  viil  M!  cenls  ct  Lxxxn  ;  tl  si  lemonde 
doit  aprts  ftlits  durer,  ml  ne  gçail  siitoti  Di«u.— Comète 
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de  Charfea-QutnI.  AuliM  en  153»,  en  fnilM  1SSS,  155R; 

relie  d<>  I.'mO  fut  tiisiblp  d  in^  l'Orcifl.  ni  t  ■  C  ui.ii  1 1 .  n 
Chine  le  10  da  même  itioi»  :  tmcau^re  fut  remaïqiu'*  rn 
1515.  Celle  qui  parut  en  1536  fut  cbservée  par  Paul  pj. 
brire,  astronomo  de  Vienne;  tile  éiait  fort  brillantr, 
lorloe  et  cheTelne.  an  dire  des  hisloriens.  et  ronstenu 
tellcmenl  l'c-Tipercnr  Thar^-s  V,(|u'il  pri;  sul  iiemmlli 
réwlitl  on  de  déposer  le  sceptre  et  de  te  retirer  daat  n 
codTent.  —  Anim  eomMra  en  I5S7,  ISS8  et  IS6A.  Ai- 
rir>!  Il  II  nue  des  étals  générant  d'Orl' an  ;  ta  drruM-re 
pat .1 1'hi«i4.ri<'n  de  Thou  on  signe  infiiHihle  de  la  ntort 
de  Fi  ati(,ois  II,  arrivée  le  5  déeembre.  -  Apiiaiitina 
d'nue  loniète  en  1509;  en  1532.  «Wre  eomHe  qu<*  Sets- 
vant  Gnilbome,  landgrave  de  Ifnap,  mil  une  teUe  ir 
deitr  h  c  >ni.uU''iv,  ijire  la  noiivi  Mo  de  l'incendie  de ms 
paifli.s.  <i"e  wurenl  lui  apporter  te*  dome>li  |ue<,  nr  pat 
interrompre  ara  obserra  loM.  Cette  ernnèlr.  dit  Caf- 
Pnlîn,  d  «parut  .'i  la  mort  de  Charles  IX,  en  ISTl,  «pi^ 
avoir  él  -  »iMl>l«  d -puif  Ih  Saiut-Rsrlbelcm\.  Fn  lôTîr 
C'>iiiéte  vue  au  Pérou,  su  Japon  et  en  Eiimpe  d^rik 
par  T|Ch<HBrahé  à  Uramhourg,  dans  1  iie  de  Ilucoa; 
elle  fnl  Ti>ibleeo  Portugal,  au  moment  de  la  mathromn 
e\('('\l  lion  du  roi  Séltasitien  en  Afrique.  —  Ojinèle  «s 
1380.  .Suivant  Kepler,  le  nuniveroeiit  de  cette  oomèieat 
reclilîgne;  sa  queue  dépassait  70  degrés,  ansd  elle 
approeMff  du  Folril  rurn-e  p!u*  pri'>>  que  les  comî'tif^'' 
KlfK,  iÙ(KfH  H)»ij.  l'.a  l.hS2,  deui  conièles  ;  aiilrf  i  en 
I3K3, 1593, 139G;  eu  ir>07,  n  tonr  deltoom^iedeHilk!. 
observée  par  KepLr  à  Praene,  par  LoafonoB'aaail 
Cnper  baguft.  TnHtenmM's  en  IflfK.  Antres  en  t€i7fl 
if5-2.  F.n  IC6i,  Aiplionsc  VI.  roi  de  I\irti  (:al.  q  M 
extravagances  firent  dépoier  co  1667,  tira  un  coup  * 
pli4ol<  1 1  rette  comète,  parée  qoH  «rofatt  qoVHe  pria- 
ge»it  Is  tunrt  de»  roij  ou  den  révolutions.  Iluvpeni  ot-  j 
scrva  la  iimiie  c  iniète  h  Leyde,  le  2  décembre.  Con*'»  i 
eu  I6fi3.  1668.  1672,  1680;  cAXe  comète,  découverte  |«r 
Godetroy  KIrtrb,  le  14  noveoBbre,  a'étant  appracMe  M 
aoleil,  soUant  Newton,  A  nn  dorai  •m^rlaniMre  de  «rt 
astre,  elle  avait  drt  acquérir  une  chaleur  dcm  milloW' 
plus  forte  que  a-ll«  du  fer  embrasé.  Bayle,  lumairi 
terreurs  de  loate  capfece  que  féfdlla  en  Eun^lsiirt-  i 
sencc  de  cet  a^tre,  eu  prit  occasion  poareompf'serwsaa*  I 
gnillquf  (iu\r<tgc  ïur  la  (M'étmdue  iniluence  (l<  s  ronH"< 
Kn  1682,  retour  delà  cimiMe  i^e  1607  ;  Ilslky,  en  IT  i'. 
frappé  de  la  presque  identité  du  retour  tl  de  U  ptr- 
qne  égalité  desinterralles  raire  les  apparitions  ofersil- 
ves,  rtincliit  (pie  l'astre  qui  av;iil  paru  en  l.'^l.lfi'ffd 
1682  ét^it  lu  mèuie,  et  il  o^a  prédire  son  retour  p^or 
1759;  l'évé  ïement  jastiflasa  prdstsion.  Chlranlt  oIc«:j 
mcrtie  des  t'.ïK  l'instant  où  l'astre  pasîerrit  nn  péril»*» 
ena)n"l  e^aid  aux  pt  rturhstioos  due^  d  l'atti  m  df*!*" 
nMe&  il.  noire  j>\sli'me  solaire,  et  son  anuonce  fiilmo'ir- 
mée  par  l'ubservation.  Crtte  même  oDuirte  s'csl  rC|if« 
Bontée en  I8SS,  et  aon  pas  age  ao  périhéKe,  qal  aoiHw 
le  13  novcndire,  a  (•'.('  annoncé  A  on  demi-j  nir  prH  p« 
M.  Damoiseau.  —  Cwiiète»  observées  en  l<>W,  I6»i. 
1688.  1689.  lesS,  1698;  deux  comètes  en  IfiW:  ^"1^  " 
en  1701  ;  deuv  m  1702  ;  autres  en  1706, 17(n,  ITIX.  l'ft 
1729,  1753.  1739.  En  1714,  comète  objerrée  i  Qoilo.1» 
6  février,  par  les  savnn  s  rliarpés  d<-  ri  <  icillir  de»»* 
vatiotts  astronomiqoes  poor  mesurer  la  grandeur  àe  ^ 
Icmre;  elle  tA  la  mima  qne  eelte  oharrvée  en  1577  |w 
Tycho  Brillé.  ComMei  en  \7'r,.  tT{7;  dcoi  eo  HW- 
liiccioli.  Transactions  philosojihiques.  t.  iv.  dit 
dam  une  aenlo  onit  du  mois  do  mai  de  c»tie  sone^. 
Stniik  aperçut  trois  comètes.  Autres  en  1750,  iw, 
1ÏS8;  troU  comètes  en  1739î  une  en  1765,  '^^^ 
1764;  dm ti  17M|  om  nn  mit  im  m  if»'^ 
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nui,  le  nombre  dcf  omaèles  cooBaci  «taU  de  81.  Co- 
vMm  flo  lïftS.  tWM,  deux  «q  1809,  une  le  18  odolm 

1807;  la  qaeuc  âc  cette  dern!^^e  occupait  un  <^p 
3  millioni  de  tit  ue».  La  cvmètu  otuervée  ea  a),ii!<  181  i 
•Tait  une  qaeue  de  36  iiiillioa»  de  lieues.  En  I8IG,  on 
ohMTT»  à  Pari»  l«  tSO*  comètei  elle  était  faUite  de  lu* 
nfère.  N.  Pom  de  ManeiNe  en  é^QTrit  «de  «o  nnin 
1818;  t!le  fit  &a  trvo'iitinn  (    121)7  jours  ou  3  années 
et  demie.  C'est  M.  Encke  tlt;  Bcilia  qui  remarqua  le 
fait  de  Mite  périodlellé.  Le  retour  de  I82S  M  parTailv 
mrnl  conrorme  à  la  prédiction  do  c-l  ;  stninooie.  et  il  en 
a  cil' de  méuie  des  réapparitiuus  de  182j,  1828,  1832, 
1835  et  1838.  Deui  comètes  furent  déoou\erlc«  en  1819. 
Comète  obierTte  en  Cbioe  et  dan*  l'indo  en       j  antre 
vîtible  dans  Tf  ndc  et  te  toAtu  f>i  ni  |iie  eu  mare  de  la 
même  anuce;  cinq  coinr'rs  fur  i.t  i  l)servces  en  IS'l". 
Les  hab  lants  d'Égypic  auribui  n  ul  h  l'unK  d'<  Iles  l'épi- 
XOutie  qui  détruisit  c«-l  c  aiiuvc  leurs  l)«siiaui,  leurs  ânes 
et  leurs  chevaux.  En  1832,  a|ip,iriiiun  de  lacumèiequi 
porie  le  nom  de  M.  BieU  de  Jusc.ih.sljdl  qui,  le  premier, 
en  il  riT(M<iiu  la  pério'iirito  (l<  (Wias3  quarts.  Kl  le  est 
ideotiqoe  af  ce  les  comètes  obst'rv  ces  co  1 774,  1803.  etc.  i 
die  •  reparu  depuiseo  I8S8;  «fest  une  petite  oomtle  lot:- 
pnillanle,  s:ins  queue  et  sans  aucune  a)>parencc  de  noyau. 
iyon  urliiic  coupant  le  pliia  de  l'écliptique  tr(*s-|'r^  do 
l'orliit*'  de  la  lerre,  lUttècraiodi  e,  coiuine  l'ont  dc^clard 
MM.O  hirs  lie  Breoun,  Ara|;n,  Dainoiscnu,  Julni  Ucrs- 
clicl.  que  ia  c<  uieic  rt>nci>ntre  un  |our  une  portion  de 
l'orbite  de  la  terre.  Lu  dirocn>ii)ii  di  s  quruet  descomètis 
est  Ifès-vartatile  ;  ceSlede  1680  ta  avHii  une  de  41  mil* 
Ikios  de  lleneai  celle  de  {7€0.  de  16  nillkuw;  ceHe  de 
181 1,  de  36  millions.  Celle  de  1744  avait  six  tinrues  qui 
st'  ilrployai'  nt  comme  un  ininieuiie  èveutail  kur  uue  lou- 
f  uiur  de  30  degrés.  Le  iMimbre  de  comètes  dont  m  • 
calcule  le  n  tour  n'est  que  de  trois  :  celle  de  llallcy,  eti 
7S  ans  emiroii;  celle  de  Hicla  rn  6  "ns  3  quarts,  et  celle 
d  "  Kncke  eu  5  an^  c:  demi  <>u  (207  jouis.  I.e  iKtmbrc 
des  comètes  di»  ton  a  pu  calculer  compkiletrrat  l'orbite 
«et  justiu  à  ce  jour  de  157,  df>ol  68  dlredei  rl  69  rttru* 
gradea  ;  knra  dlataocea  |irfnci|wlca  «oatcortuiie  II  «uit  : 
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COMICE,  £oinHiiim.  lien  où  se  tenaient  les  assem- 
M<^  du  peupti;  romain.  Ce  lieu  était  couvert.  Au  centre 
dIaU  ta  tribune  ant  barangun  appeMe  Roftra.  C'était 
une  i  fppr"  (le  trni;)!f'  nu  \\:r.  n^ri\-  r.itigé  les  éperons  des 
navires  pris  par  Mu?uius.  cdusuI,  ftur  les  Natiotca.  S37  ht. 
J.-C.  Dans  ce  Ileo»  ou  rendait  auiai  la  ^uttlce,  on  propo- 
sait les  lois  au  peuple,  on  le  harantrnait,  on  y  disait  les 
macistrals.  11  y  avait  un  autre  iicu  appelé  Jto.>(ra  au  pied 
du  mont  Pai.itin.  L es iHeBiliUea dlM-iiièiiief  portaient l« 
oom  de  comices. 

COMICB8  AGRICOLES.  aMMiairoof  forméea  daua 

le  but  d'améliorer  le;  pn  r'dés  aRrico'cs  elles  races  les 
plus  utiles  drs  iinimaui  domestiques.  Ce  fut  par  une  cir- 
culaire en  date  du  22  mai  1820  que  le  goorememCDt 
provoqua  dans  les  d(>partement8  la  crf^ition  de  m  sortes 
d'tftabiisaemeDts.  On  recommanda  d  y  .ulmeitre  les  boni- 
nea^i  prati<|nent,  même  dans  un  ordre  peu  élevé,  l'art 
de  ragrîcolture,  et  un  exigea  du  préaidrnt  de  chaque  eo* 
niM^  MM  (i*  VtH  tnarlM  I  II  duM  dM  inad»  ook 


tivaleun  et  fût  en  état  de  rédiger  dca  mémotresi  maia 
aeolcaient  qu'il  fût  capable  de  réraver  daua  de  ilmplea 

nl(^t^,  iivee  .'iiitinit  d'c\;Klitiide  rjne  pos  ibic.  lei.  tr.nnux 
lia  i'a»K>da'iuu.  Ce  ne  Ittt  qu'il  force  de  persévérance  et 
de  stimulation  que  les  préfets  obiiurenl  la  création  d*iia 
premier  cooiice»  pula  d'un  aeoond,  enHn  d'un  troisième  j 
anjourd'bni  II  eit  dea  départements  qtil  en  comptent  uu 

ass'  i  fjrand  nombre.  CoiirorMK'ineiil  .'i  lii  cireuLiirc  do 
1820,  la  comicea  agricoles  us  réuuiisent,  un  jour  de 
foire  ou  de  marclid,  dam  une  yIIIc,  daua  un  vlllaiie,  même 
dans  un  chinnp,  et  li,  le  premier  mn^islral  adininiktraUr 
du  pays  distribue  des  prix  au  cultivateur  qui  a  obtenu  le 
plus  de  succi-8  dans  un  genre  quelconque  de  culture, 
prétenté  les  plus  beaux  bei^iaox,  les  troupeaux  les  uieui 
tenus,  ou  perfectionné  les  iislruments  araloirvs.  Les 
c  niseils  neni'iiin»  sont  autorises  ;i  >o:er  une  peii:a 
•Offlme  à  ajouter  au  produit  des  ct^lisa  lions  volontaires 
poar  dooner  plin  d'importante  aiii  prit. 
.COni.VES  ff  nri  l  it  de).  Ln  IS82.  l'armée  fronc3iBe« 
coumiandeu  par  clinrles  VI  et  le  duc  de  Bonriiogor, 
étant  ailée  soumettre  b  s  Flaninnds  révoltés  contre  leur 
iouTerain,  ae  irouTa*  le  9  noi  embre»  pris  du  pont  de  C»> 
minea,  arrêtée  par  un  corps  de  dis  mitre  horomea 

Comniiindé  par  un  F  Hrn.ind  iiiÉiiinië  Piff  ie  Hulmig. 
La  rivière  n'était  guéab'e  ou'le  part,  et  le  luouctable 
Olivier  do  CIîmou  oe  aavalt  quel  parti  prendre,  qiuod  le 
sire  de  Senipy.  pcntilboinnte  du  ]>a)f,  s'avisa  de  faire  ve- 
nir de  Lille  un  |)etit  hcit<  ;iii  puu< aul  contenir  9  p<TSOu- 
nesiiu  pUm,  et  fe  mil  ii  piisser  sur  l'aobre  rive  ces  cbt-va* 
liera  d'ébte  qu'il  cachait  dan»  uu  lieu  couvert  par  an 
bdaqoel  d'annca.  Sou  exemple  fut  suivi  par  quebpie*  au- 
tres geatltabonimes,  i>i  liien  qu'il  la  Tin  de  Ih  journée  il  y 
avait  de  faotre  ci'iie  iOU  hommes  d'armer  i  buisit  (*aruii 
les  plus  braves  de  l'iu-niée,  ayautleuurécbaldeSanerrre 
à  leiir  tète.  Le  leudeuiain,  au  !  ver  du  ;ulcil  le  rnnné- 
table  donna  le  signal  de  l'altaqite,  et  bieulùt  les  Fla- 
mand!). ciiur^<  s  de  tontes  paris,  abaudounArent  ateclcur 
pi'Slc  la  Tictuire  aux  Français. 

OOlirré,  nom  emprunté  au  langage  parlementaire 
des  Anglais  et  des  Anieri»  ,iiri<  Hn  ^ord,  e;  qui  u  servi  en 
Fiaoce,  drpuii  le  moi»  de  juillei  Iï89  jusqu'à  l'établia- 
sement  du  consulat,  à  désigner  les  réunions  de  députée 
spéciaux  déléijnés  par  l  a  assemblées  déliliéranles  pour 
préparer  les  projet*  de  loi,  ciamincr  une  queslinn,  et  eu 
faire  le  rapport.  Lors([n'eo  1780  les  députes  du  tiers  état, 
ae  conaiderant  comme  la  majorité  de  l'assemblée,  eurent 
décidé  que  Ira  votea  seraient  comptés  par  téte,  et  que  ta 

vérillcalion  des  pouvoirs  des  depnlr  i  1'  >  trois  ordres 
réunis  serait  iaile  eu  couimun,  ils  uuminerent  urio  com- 
mission qu'ils  chargèrent  du  rapport  qui  d>  v;iit  être  fait 
A  l'iissemblée  sur  Icsébctions;  cette  coinniission  prit  le 
nom  de  comité  de  rcrificaliun,  et  fut  le  premier  comité 
ét;ihli  en  F'anee.  I.'.i «semblée  se  divisa  ensuite  en  un 
grand  uoiiibre  de  comités  qui  oe  pouvaieut  pat  rendre 
lenrs  dédalona  publiques,  mais  qui  étalent  antorlaéa  a 
donner  des  avis  sans  en  référer  à  l'assemblée,  etifs.ivaicnt 
ie  drcMt  d'eiiger  la  communication  et  l'envoi  d«  tous  los 
actes  i|ui  pimrraient  se  trouver  dans  les  archives. 

Aa0mbféc  eomlUmnte.  —  10  juin  1789.  Comité  des 
suAf istnnm.  —  Dans  la  aéaneedu  17  ju>u,  l'assemblée 
s'o  atit  reconnue  As.semblcr  natiwtale.  déclara  qn'i  Ile  de- 
vait ses  premiers  monir uts  à  la  recherche  des  causes  qui 
prodnisaleni  la  diaelte  qui  désulail  les  provinera.  Eu  oon- 
séqticnce,  ille  dt'ctara  qu'un  rnmif<*  serait  fortiu*  pour 
s'occuper  deccl  important  objet  tt  des  moyens  qui  pour- 
raient y  remédier.  Ce  comité,  nommé  Comité  des  «ub- 
aislouerf,  fut  institué  le  19  juin  1789;  il  était  composé  de 
li  nembmpritdiiitiaa  trait  4inlNi,alfbt  supprimé 
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le  4  aTriî  IT^I.  —  fijnillet.  ComUè  de  eonstUiilton.  Ce 
coDilé  K  composa  d'abord  de  8  membret,  et,  le  23  <ep- 
tonbra  ITM,  n  loi  IM  adjoliit  wpl  iMNiTraai  mewbw 

qui  prirent  lé  mm  de  comité  ile  rt^ri^^ion.  La  constitution 
avait  t-ié  préseutée  par  pnrtics  !>éi)arrà$  aux  délibérations 
de  l'asspmblée,  qui  lc<i  avait  succestiTement  votées  ;  ces 
diffiéreots  décrets  furent  réunis  et  coordonnés  le  co* 
nité  de  rétision.  Le  comité  lit  son  rapport  le  5  août 
1791.  Le  8,  la  discu»>ion  commença,  et  le  5  ^rptemlirc, 
la  cotutitntioo  fut  volée.  Pendant  cet  intervalle,  un  co- 
■liM  spécial  wnit  été  chargé  de  rédiger  on  projet  de  11 
déclaration  des  droits  de  rhomme,  déclaration  qui  fut  dé- 
crétée le  5  novembre  1789.  —  28  juillcL  Fut  installé  un 
noDveau  coitiitc,  sotu  k  nom  de  Comité  dea  mpports.  Ce 
comité  avait  pour  bot  de  prendre  connalsaance  des  af- 
Mres  de  détail  qni  arrêtaient  l'af semblée  dans  son  œuvre 
iriiportantc  sur  la  constitiilioii;  il  fut  <  laiili  tur  la  pro- 
position  du  député  Toloey,  et  c'était  lui  qui  jugeait  les 
«aa  oit  il  y  arail  lien  de  faire  nu  rapport  à  l'asaeinbléé.— 
f  ■?  i"  août.  La  «uppression  des  droits  et  des  privilt'Res 
fcodatu,  dêcréttfe  dans  la  nuit  du  i  août,  nécessita  la 
création  de  i^asieart cMmlés.  Tels  funut  le  Comité  féo- 
ûal,  dont  le  nom  indique  assez  les  attributions-,  le  Comité 
jitdidaire,  qui  devait  s'occuper  de  la  liquidation  des  offi- 
ces de  jndicature,  el  le  r;o»)ii/rcfr/(Si(7>fi'/)(»'.c  imposéd'a- 
bord  do  16  membres,  auxquels  il  en  fut  adjoint  d'antres  par 
décret  da  S  M?rler  17t0.  Ce  dernier  comité  avait  mission 
de  recaeillir  et  coordonner  tous  les  drcn.ijm'.s  sur  les 
dîmes  et  les  biens  ecclésiastiques.  Le  0>m\iv  d'aijricul- 
turr  ri  (in  commerce,  organisé  par  décret  du  2  septem- 
bre ;  le  Comité  militaire,  organisé  le  1"  octobre,  lur  la 
motion  du  général  Wlmpfen  ;  le  Comité  de 
compti!^' (le  12  ineinbrts,  et  orpanisf  k'  G  octobre;  le 
Comité  despensiotu,  dans  le  but  de  rcspecttr  les  poei- 
liooa  tcqaises  par  des  services  reodoi!,  M  organisé  le  4 
janvier  1790 ,  il  était  composé  de  iSmenbres;  le  Comité 
cQlmial,  orgaui»e  par  dix-rets  des  î,  8,  10  mars  et  9 
avril  1790;  le  Comifr  drs  linances.  créé  le  H  juini  le 
comité  d'o/iénatien  des  domaines  de  l'f.lal,  créé  les  9  et 
25  juillet  ;  le  Comité  diplomatique,  créé  les  29  et  30  juil- 
let; le  Comité  (le  jurisprudence  criminrllr,  organisé  par 
décret  da  1 0  septembre  1 i  le  Cdmiié  des  monnaies,  le 
If  aaptemiiftt  ITWj  le  Comité  de  eemmerae*  etfwàid 
par  décreU  dos  6  et  19  janvier  1701;  el  enflo  le  ComtM 
des  assignats,  créé  le  28  )uillet  Iî91. 

Assemblée  législatite.  —  L'Asiemblée  légisIaUve  oa* 
frit  ses  aéances  le  <*'  octobre  1791.  Le  nombre  de  ses 
OOmités,  fixéd'abordà?,  fut  ensuite  porté  à  23;  ces  cotiii- 
tés,  sauf  ceux  qui  furent  crées  pour  des  circonslanros 
exceptionnelles,  portaient  les  mêmes  noms  et  avaient  les 
mtaies  aUrilNiHonsqtteoeas  de  rAssemMée  eomiltaanle. 
Seulement  il  fut  décidé  pins  tarrf  que  les  Coriif  > ■«  pt  - 
iitiotts,  d'agriculture,  de  surteillattce,  du  cumnurcc  et 
In  Omtii  wMUb*  mauMraient  chacun  2de  leurs  cneni- 
bres  pour  composer  une  oommis^ion  spéciale  cbargée 
de  préiienter  des  mesures  capables  de  rétablir  la  tran- 
quillité pabliqoe  si  sootent  compcomlM»  T*  COMMIS- 
SION OS  SALUT  PfJBJUC. 

€<mwnHm  notionaie.  —  Le  GonventloD,  dau  sa  se> 

condc  sénr  rr,  -22  septénilirr  I7*>_\  avait  décrété  que 
ceus  de  s^  lueuibres  qui  «Taicut  f<iit  partie  de  l'Assem- 
blée Mgislalive  seraient  chargés  de  sorvciller  les  papiers 
été  co.nités  institués  parcelle  assemblée,  et  dans  lesquels 
Ils  avalent  travaillé.  Le  même  |Our,  dans  sa  léjnce  du 
soir,  elle  décréta  que  tous  ceux  de  «<  menibres  (|ui  fai- 
saient déjà  partie  des  comités  seraient  provisoirement 
ainliniés  dêso  leott  llaotfoiu.  Le  leodanuda,  cil* 
crfto     kiognlMi  «I  cotnmiwioni  tiMidtitol,  weo 


le  conseil  exécutif,  lui  rendre  commit'  dr  Iwir»  Iriïsn; 
et  de  la  situation  de  la  république,  et  elle  chargea  mw 
oommission  de  4  nmobres  de  loi  présenter  le  IsMm 
des  difTéreiits  comités  h  étai)lir.  Cette  commis^ Ht  wo 
rsiiport  dans  la  séance  du  octobre,  et  l'sisembt^ 
compléta  immédiatement  l'organisation  de  ses  conitéi. 
Ces  comités  se  divisaient  en  den  parties  colitmMM 
dislincfes  l'aoe  de  f  antre.  La  prendre  pwfcrsswltlnf 

gime  intériiMir  ili'  \^  rriiiMMitli.ii,  t^trt'.v  q-ir  'a  fcfCimJt 
avait  trait  auji  comilcs  dont  les  fouciioos  t  appliqoaiest 
an  régime  général  de  la  répaUlqne^  «t  *  tooln  tes  pv- 
ties  du  entiTeroenjent, 

Pi  cmii  rt  parité.  —  I.  .Irfhirw  national*.  C  etail  la 
qu'étaient  dépo>és,  I*  les  minutes  des  proc^-veriiaoi  it 
l'Assemblée  constituante,  de  l'Assemblée  légisIaliTett* 
la  Convention  ;  f*  les  originaux  de  tontes  Ils  ^Htn 
adressées  à  ces  assi'inMeos.  (.e  e  imile  se  c  impoiiit  de 
6  membres.  —  2.  Commission  centrale,  composi'e  d'ai 
membre  de cbsqne  conllé,  et  renoavcMelonslesIS  jaai; 
elle  était  cliarp«*e  de  prt'senter  chaque  jnur  nn  Uh^Ts 
du  travail  auquel  l'aiiscuiblée  défait  se  U\rir.  L^ltii^ 
était  afticbi-  la  > cille,  à  la  fln  de  chaque  séance.  —  3.  Pn- 
r^x>rei  baux,  rcntoit  et  expéditions  ;  ces  trois  déossÉi- 
tion«  s'appliquaient  â  treïa  boreanx  part  laitiers  qal.  Ht- 
nis,  foi  iiiaicDt  le  t  ureau  principal  cie  la  CoinfnlicB;  il 
était  sous  la  surveillance  d'an  comité  de  6  mcmliret.  - 
4.  Comilé  des  déerela .  Ce  comité  était  chargé,  I*  és  m^ 
vcflkr  l'npposition  du  sci-au  de  la  république  lar  !*i 
crel^i  ;  2'  de  r«)rrespoodre  sur  cet  olijet  sti-c  les  iii&>t- 
tres  et  les  différentes  adminUlrations;  3*  de  stinfiller 
l'impression  des  lois;  4"  de  délivrerlcscerlincalsd'^ 
sillon  da  sceau  ;  5*  de  rédiger  les  actes  d'sccosiliss; 
6'  de  iiréjenter  à  l  i  (Convention  les  reciiflcatioMibif* 
dans  la  rédaction  ou  i'impressioa  des  décrets.  Il  | 
composé  de  15  membres.— S.  Comité  des  pMitieat  d  tr 
correspondance,  conipust^  de  21  membres,  et  i'mt  a 
deux  s'Clions;  la  prcmitM-e  tlail  chargée  d  cDrrguirer 
toutes  les  pétitions  et  d'en  faire  le  renToi  .laicorpicM* 
pét'Mits;  la  seconde,  ions  le  nom  de  Comité  4e  ttr» 
pondaiire,  devait  correspondre  avec  les  repréierissbA 
peuple  en  ml^^illn  .«ux  armées  et  dans  les  dépar^enKc!- 
—  6- Comilédes  iiuipcdeurs  de  te«aUs^dMiso«(sn4trt 
de  f  imprimerie.  Il  élait  composé  de  18  nenAraii  * 
STsil  la  surveillance  de  tons  les  travaux  de  c^instmrtiiis, 
de  di)tribiittfln  el  d'ameublement  du  palais  où  ue^meA 
la  Conveuliou  et  ses  comités;  U  inspectait  et  srréisil  ■« 
comptes  de  l'imprimerie;  donnait,  après  l'avis  daprié* 
dent,  la  coniigoo  à  bi  garde,  et  surveillait  les  bartasiél 
poste,  etc. 

Seconde  partie.  —  I.  Comité  de  coiufitiitioa,  eh»!' 
de  présenter  i  la  Gonvention  nn  projet  de  comWslhi 

r(*ptiblicaine;  il  devait  se  diiinn-ïri  imIn^^l:;it'•^n•■E!  ejifi» 
k  prcscnlâtion  du  rapport.  11  eUiit  coiupose  de  !*mea- 
brcs.  —  2.  Comité  d'in^triirliori  publifiie.  cooiposé  ^ 
24  membres,  et  divisé  en  13  sections.  —  3.  CosiW  éa 
secours  publics,  composé  aussi  de  2-1  membres,  et  tfdd 
eu  .î  sections,  qui  avaient  pris  les  noms  de  Srrouny^ 
bUcs,  Mendicité  et  SalubrUé,  —  4.  Comité  de  dinn»** 
de  elreonfler^ioii,  chargé  des  changcmeats  à  opérer  éflt 
la  division  des  communes  et  des  districts;  i!  r-t^itcooiiieii 
de  21  membres.  —  5.  Comité  de  ItijXiUaion  el  ftoéA 
Co  comilé  se  dlvisnlt  en  2  divisioD»,  dont  la  premièft 
ùhc  sijsU  matiqne,  compos4!-e  de  2  J  membres,  était 
même  >ubilivisee  eu  8  seclioni,  «  l  embrasssit  tootesq» 
ava  t  rai'iKut  a  la  procédure  ei\ile,  les  mariage»,  If» 
telles,  les  successions.  La  seconde  diiision  ae  kuaaà 
que  deux  aeclion^, appaléei«ecfi«if  êtrmtrt,  e^cln- 
eose  d'cUW  M  conpoNit  «e  la  BMlini.  I«  «omM  * 
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f^btatîoo  éiait  «n  des  Iroii  comités  du  gouTerumait} 
ce  fut  lut  qui  présenta  U  fameuse  loi  des  suspects.  — 
6.  Comité  A'agr'miUnre,  Ci>iDpi>(é  de  24  membrci,  et  di- 
visé en  6  hCiliûiis.  —  7.  C.omtit  Ac  l  omma  ce,  coiii;  o,sé 
aniii  d«  24  membres,  et  diiisti  ou  4  seclkna.  —  8  et  9. 
CnmAU  é«i  finuncn  et  CùmM  d'o/Wnalio»  du  Ucm  na- 
HofUUJi.  Cccotuité  le  di^'^nit  m  '>  s  rtioai;  la  première, 
loos  le  no'n  de  seclioo  àa assignais  tt  nwnnaiest  se  sul>- 
divissit  (  Il  2  parîics,  doot  l'une  surviilliit  la  fabi  icaiîon 
des  pièces  d'or,  d'argeat,  de  cuhre,  et  lout  ce  qui  avait 
rapport  à  la  matière,  et  la  seconde  était  attachée  à  la  fa- 
brication tJc*  aisinnats.  Celte  section  (tait,  clans  le  juin- 
eipe»  composée  de  24  membres;  mais  elle  en  detacba  tt 
pour  ta  sedioo  â'aliémtioQ  des  Mens  nattomax.  Les 
deuxième  et  truisiî'me  sectiini':  ■  t nient  chargées  de  tout 
ce  qui  (Uil  relatif  aut  couu  luuiious  et  aux  dépeutet 
publiques;  elles  snrTCiUaieni  en  conuuun  les  caisses  de 
l'evlraordinaire,  et  se  composaient  ensemble  de  26  mem- 
bres. Euflo  la  quatrième  section  du  Comité  de»  noaocet 
fut  séparée  par  un  dicrct  dn  21  oruibre  1702,  [X)ur 
former,  avec  uoo  sectioa  du  Comité  des  domaioest  mi 
eouilé  à  part,  aont  le  tlire  de  Comifé  d'aliéiMlioii  ie* 
biens  nalionaux.CeamUé  se  composait  de  16membrr<<. 

—  10.  Comité  des  domaines,  composé  de  24  membres. 

—  1 1.  Comité  de  fi^iiidation,  composé  de  24  meillbm,et 
divisé  en  7  scellons.  —  12.  C<milè  de  lexameH  de$ 
€0»ipUs,  composé  de  15  membres  (décret  du  5  décembre 
1791).  —  tô.  Comité d( la  guerre  it  des  armtes,  2i  nicni- 
bres  et  6  sections.  —  14.  Comité  de  la  marUte,  ÏH  mem- 
bres. ^  IS.  CoMîtf  c«toiilal,  1S  menlirea.  ~  f  A.  Ce- 
Tiiitt  des  jKmts  el  chaïanirs,  (2  membrei.  —  17.  Comité 
diiJlomatique,  qui  prit  plus  tard  leuoiu  de  Comité  de  dc- 
feiise  générai  ;  il  se  coa|lOHitde  9  membres;  mais  ses 
altribuUoos  floireot  par  passer  au  Comité  de  salut  public. 

t9.  Comité  de  salut  public.  L'iostilulioo  du  Comité 
de  salut  public  ne  s  éleva  qu'avec  pi  in  ;  mmi  peivonucl 
ne  fui  iti  lou^smn  compoaé  des  mém>: s  individus,  ni  cun- 
stammenl  animé  do  même  esprit.  On  troare  dus  son 
e^i^ti'nce  trois  périodes  ban  tranchées  :  1'  celle  de  sa 
formatioa,  depuis  le  prioteiups  de  l'aonée  1705  jnsqn'k 
l'automne  de  la  même  année;  t*  celle  de  son  apofie.  qui 
dura  près  d'au  an  ;  5"  celle  de  sa  décadence,  du  9  tber- 
niiJur  an  ii  (27  juillet  I7'J4)  <iu  5  broniaire  an  m  (t6oc> 
tobre  17!)5i,  nKinient  oii  le  Directoire  prit  en  main  le 
gouf  eroement  dea  aflairea.  Celui  qui  «xerya  la  pnitsanoe 
defmia  le  nwit  de  |nillal  1TI5  jusqu'au  mole  de  joOlet 
ITo;  s  r'(  riini(;i;  toutci  les  grandes  ctiosf 8  de  ta  révolu- 
tion ;  aussi  1  hiiiloire  lui  a-t-eiie  donné  te  nom  de  ^rand 
Comité  de  salWp^lte.  D  élatt  composé  de  12  membres, 
doot  les  noms  sont  dcrenns  célèbres  :  Ran  ère,  ÎJillaud- 
VarenoeSf  Garuot,  Collot  d'IIerbois,  Prieur  de  la  M;irnc, 
Kotteri-Liadet,  RotM»pierre  alaé,  Coolbon,  Saiot-Just, 
Je«a-Boa-Saiiit'Aiidr<,  Prienr  de  la  CAle-d'Or  et  Ué- 
nMMMwnes.  Le  18  mira  1793,  à  le  aofle  dedltenea 
profoiitlons,  iMinni  iii  iirniiia  que,  ron^orniémf ntwi dé- 
cret d«  15  mars,  ou  s'occupât  de  U  formation  du  Gooiité 
deailotpvUiet  BMWil,qal  le  fffinptata  è  ta  trlbono.  Dt 
a'opposa  pas  à  motion,  mais  il  demanda  que  ses  mem- 
bres fussent  reélus  dcquiose  jours  en  quinze  jours,  et 
qo'il  n'ciU  qu'an  mois  de  dorée.  Puis,  trois  jours  après, 
dms  ta  aëence  do  25,  l'aaaemblée  décréta  ta  fomution 
d^  vtmfo  comité  soos  le  nom  de  CbmiU  féaérei  êt 
drfriisi- fl  dt  saîiit  ;  ii6tir,  et  ordonna  (|u'il  serait  com- 
posé de  23  membres  et  de  10  suppléants.  Robespierre, 
jetait éU  nppiêê è  en  ftiire  pertte,  ne  le  treorant  paa 

i  In  hriTitrîir  des  circon'îf rTnpr:^,  rfonn-i  sa  d^misMon  Ir  5 
avril  suivant.  Le  lendemain  4,  Isnard,  partant  au  uom 

dB  «miU,  propon  ont  idtaniM  S  mtii  «  prapotfOop  fM 


^ooroée  au  leodemaio,  etoe  jour-l&  il  fat  si  bien  tppoyé 
par  Bréard  et  par  Barrère,  que,  le  6  avril,  le  romit^  de 
salut  public  fut  décrété,  et  l'assemblée,  séance  lcuaule« 
procô<l:ià  la  nomioatîoo  du  p€r>ounel,  qu'elle  composa 
de  9  membres,  cbargéa  d'accélérer  racUoo  de  l'admiOM- 
Irelioa  confiée  ta  «MUdl  oiéculif  profiaolM  ;  de  preodro 
dans  les  circonstances  urgentes  les  mesures  <li  di  rcn>ej 
gétiérales  intérieure  et  extérieure,  et  elle  ordonna,  par 
un  artide  cpédd,  qaeta  tréaorerie  tiendrait  à  sa  dispo- 
sition one  somme  qui  ne  pourrait  dépassf?r  {00,0()0  lir.. 
pour  tes  dépenses  secrètes.  La  carrière  de  ce  comité  ne 
fut  pas  fort  brillante;  néanmoins  il  continua  d'exister 
jusqu'au  10  joiitetde  ta  même  amiée.L'iioniaieqaix  |om 
lepriMipal  rôto  rolDaoteti,et  eefUl  Itd  auaiiqnl  en  pro- 
posa ta  dlseolution.  Le  lOjniiltt  1793,  le  nouveau  comité 
fut  formé;  le  lendemain  II,  on  en  choisit  les  membres, 
qui  furent  Barrère,  Gaspario,  Qaatiioa,  Tburiot,  Saint- 
Just,  Prieur  de  la  Marne,  Ilérault  -  Sécbellc<i.  Ro- 
bert Lindet  et  Jean -Bon-Saint- André.  La  relraiie  de 
Cnspar  iu  y  fit  entrer  Uobespierre,  le  17  du  même  mois; 
puis,  te  14  août,  ou  |  admit  Carnol  et  Prieur  de  taûMe- 
d'Or.  EoBb,  te  é  septenihfv,  Tborlot  ca  nMn,  ci  la 
rnminatinn  tir  CVillot  d'Uerbflis  et  Billand-Varennes 
compléta  le  personnel  du  comité,  personnel  qui  fut  ûié  A 
IS  roomt>re8.  Dans  la  séance  du  25  septembre  suivant,  te 
comité,  i  peine  installé,  fut  attaqué  par  les  bébertistes  et 
les  dantonistes;  un  instant  il  eut  le  désavantage,  mais  il 
se  releva  vivement,  et,  aprî's  avoir  entendu  Kot^espierre 
l'assemblée,  profoodémeot  remuée,  se  teva  eu  masse,  et 
déclara  qtsê  le  comilé  avait  toute  sa  amfimei»  Qoelquee 
jours  plus  tard,  le  19  Tendcnii-iire  (10  octottre),  sur  un 
rapport  de  Saiot-Jusl,  ia  Ouvcotion  décréta  le  gou- 
vememeot  réfcdutidouaire,  qni  reçut  encore  de  non- 
veaux  développements,  et  dont  l'action  fut  entii'rement 
déterminée  par  la  loi  dn  14  frimaire  on  ii  {  i  décembre 
I7'.).'>j,  s'.H'  lu  I  ropiisilion  de  Billaud-Vnreunes.  Dans  la 
séance  do  18  nivése  an  ii  (7  janvier  1794),  Danteo  par- 
Tlttt  *  dlmlooar  les  raisoarees  fioaoeièrce  du  eonalté.  La 
mois  suivant,  Uébert  recommença  l'nttaque,  et  cette  fois, 
sans  l'énergie  de  Collot  et  de  baint-Just,  c'en  était  lait 
do  comité  t  nuis  ils  tinrent  téte  *  l'orage,  triomphèctal 
des  suggestions  des  bébertistes,  et,  à  ta  salle  d'une  nou- 
velle attaque  des  partisans  de  Osnioo.  qni  eut  lieu  te  20 
mars  suivant,  Hébert  et  les  siens  portèrent  leur  téte  sur 
l'éclutaod  te  4  germinal  (24  mars),  Danton  et  tea  steoa  ta 
14  du  méoie  mob  (4  avr»).  La  1S  garminal  (I*»  arrilK 
sur  la  proposition  de  Carnot,  l'assemblée  consentit  à  la 
suppression  do  conseil  des  ministres,  tt  à  son  remptaca- 
meol  par  12  eornmiaiions  adnfailalratives,  rattachées  aa 

Cnriiiffdo»  salut  public  sous  l'atitririté  dr  (,i  Convention  ; 
puis  entiu,  lu  2U  prairial  (9  juiui,  après  avoir  eut-adu 
Robespierre,  elle  décréta  la  reconnaissance  de  rElr»- 
Sapréma  at  nauoartalilé  de  réne.  Ca  fàt  raposéf  de  m 
puisacMe.  I<a  mort  de  Hémlt  de  Séefeellee,  coudauNié 
an  même  temps  qne  BsDtoo.te  1»  ^crminnl  on  ii  (  t 
afHl  1794),  et  l'abscace  de  Jean-Bon-baiot -André  et  de 
Prieur  da  ta  Mmiw  en  rabsion  permanente,  rédnisaient 
h  9  Ifs  nirmbrcs  présents  du  comité  ;  le  désaccord  se 
mit  au  milieu  d'eux,  et  Robespierre,  en  succombant,  le 
9  thermidor  (27  juillet  1794),  un  an  jour  pour  jour  apr^s 
aon  aoirée  au  Gomite  da  lalut  pnUta«  aoua  one  coalUioa 
ftomée  dee  maaitire»  dlasldetrts  de  ce  «oofrité,  ayant  Ml> 
laud-Varennes  à  leur  t  't'',  rte  la  majorité  du  Comitr  de 
sûreté  générale,  où  Lebes  et  David  tenaient  seuls  pour 
HtiinritteD.  et  da  la  ptafaie.  partte  flottante  et  mobite  qui 
fliinnf  ordinairement  an  parti  te  pltTî  fort,  entrainn  la 
dissolulioa  de  ce  comité.  AprCa  ta  journée  du  9  Ibermi* 
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iDeot  Uénall  de  Sécbeilc»,  Robeipierre.  Saiot-Jait  f  t 
Conthim,       cneorB  Jeia-8oa-Saliil-Aadré  «t  Priear 

àr  l;i  ^1  irnr.  qtiîf  irrnt  regardé*  commi«dctniv»lonnairp« 
I>oiirciiivp  ijp  U»nj.nie  al»s<»nc*',  ft,  le  M  du  niciiieinois 
(!•'  août),  nii  iioinma  i»  lour  phicf  Tallieii,  l^rhaiaerfaRUf 
Bréard,  I.aloi,  Treilhard«n'tiuriot,re4|oifatmiW4|iw. 
qaelqaet  jours  nptè»,  Btlltad-VaraiiMS  et  Cntlot  d'flrr* 
boii«  poi»  «Qs'iil  -  B.irrorc,  donm"'  letir  (Ii'mis*inn. 
Poil»  le  12  Tcutùse  ao  m  (iiur*  n<)5i.  ils  furent  loui 
Ifoit  ééaêU9  d'aenmlfoit.  rtcioniaii>n<%  A  la  déporta- 
tion arec  Vadipr,  nncipn  mcnil)rt!  dn  ('minti*  de  sArcté 
générale.  A  partir  du  13  germinal  au  m  avril  lîD.'ii,  le 
nombre  des  membres  du  (:oni<l>>  deialut  public  Tut  porté 
*  16;  mai»,  i  partir  de  eelle  époque,  cette  inititutioa, 
envahie  p«r  le»  thennfd(irf«*oa,  alla  1o  qo  tra  en  décHnant 

jiisqti'riii  '  Iruin.'iirc  ;iri  ]¥  (26  OCtolirc  f7!)ô),  jour  oA  la 
Cjoiivculion  déclara  sa  luttsion  terminée.— Comité d< 
tûrtti  générale.  Ce  comiti^,  après  le  Comité  de  «alut  pu- 
blic, joii.i  11-  r<Me  le  plus  important  sous  U(kM)fenlioD.  Il 
avait  t  eniplucé  le  Comité  de  aurreillance  foriuésoui  l'As- 
aemblée  législative,  de  nit^me  i|ui>  c-  drniii-r  a>.i)lcoutt- 
mié  le  Gemilé  des  reebercbes  et  des  rapports,  créé  aooa 
rAaieraMée  eoaatfUmleteSgialllet  178».  MaieteDa  pro- 
TÎioiremenl  dam  la  personne  de  ceux  de  se$  membres  riul, 
aprè»  avoir  f^iit  piiriie  de  l'Assemblée  b-gitlaliTe,  avaient 
élé  nommés  à  la  Convention,  ce  oowilé  fat  légalemeat 
remplacé  le  17  octobre  1792,  et  composé  d»  30  ntembre<i, 
conformément  à  une  dérision  du  2  «tu  mémo  mois.  C  s 
membres  furent  choisis  par  porlii  iis  A  p  ci  pri's  ('{tnlei 
parmi  lea  mootagoards  et  lea  giruodins.  et,  par  un  privi' 
légereheé  en  Ceenflédeaalat  publie.  Il  loi  fotpernifi 
de  se  choisir  un  président  pour  introduire  quelque  unité 
dans  ses  déliliérations.  Quelques  jours  après,  le  22  dé- 
cembre, on  changea  quelques-uns  des  membres,  et,  le 
0  janvier  1795,  pendant  le  procès  dn  roi,  les  girondins 
profltèreot  du  renooTellement  du  comité  pour  s'en  ren- 
dre les  maitres  en  y  introduisant  eiiC-.ire  plusieurs  iiicin- 
brea  de  leur  parti.  Mais,  an  22  du  méoie  mois,  les  chose* 
diani^reol,  «t  «lora  lea  nMWileffDarda  eurent  le  dcaana 
d,?n<i  h  composition  du  nouveau  romitti,  qu\,  celle  fni-, 
aaiifqnelqaes  légères  modincations,  fui  couMir  Té  jusqu'au 
mois  de  septembre  de  la  même  année.  A  celte  époqM^  la 
GooTentitMi  décréta  que  tona  1m  eonritéa  aéraient  renoo- 
teléa  liiMgiralenienl  et  feerééa  aur  des  IIiIh  présentées 
par  Ir  rii:inli  iti'  salut  public  Ku  lon  i^uence,  le  I S  du 
nténie  moi»,  au  nouveau  Comikde  ^ireté  {feitero/e  fut 
formé  rt  cornpiistïde  12  membres  dout  tes  nomaiolventï 
Vadier,  Panis,  Lebas,  Bouch^^'Saillt-SallT('tlr,  David, 
Gnffroy,  Lavicomleric,  Amar,  Huhl.  Libuu,  Voulland 
et  Moïse  B;)>le.  Le  l  i  octobre,  i  nouveaui  membrea 
leur  furent  adjoinla,  ce  qui  porta  a  Iti  le  nombre  de 
«eux  qoi  en  flibaienl  partie,  nombre  qui  diminua  Inien* 
aiblement,  et  qui  ne  se  r  n  posnii  .]i  r  d  !i  .i  l  épo. 
que  de  la  ix'aclion  thermidonifine.  Il  avait  alon  pour 
préaident  Yadicr,  qui  pina  tard  fut  nmipris  dana  le  dé> 
cret  dn  12  ventôse  an  m  (mars  1795),  i-t  comfamné  à  \n 
déportation  avec  Billaud-Vareunes,  Collet  d'IUrlHiis  <  t 
Barr^.  I  n  il  de  ses  membres,  Leb.ii,  périt  nvec  Ro- 
beaplerre.  Apres  la  chute  de  ce  dernier,  ses  membrea 
tarevt  rMOUTeléa.  cl  ta  GoovMiHon,  ne  cralRnant  idw 
rien  dt  '  cninitf'i  qu'elle  arait  à  dessein  rendus  indépen- 
dants les  uns  des  autres,  retiul  u  sou  ancien  désir  qui 
était  de  gouverner  par  elle-même.  —  Il  y  eut  aussi  quel- 
^BeamiDiléa  fornéacD  dciiora  dea  aaseuUéea  législati- 
Tca  { Ida  rureot,  I*  te  Comilé  de  f«ree{//anrf ,  établi  a 
l'hôtel  de  ville  par  li-s  électeurs  de  la  «ille  de  Pm  is,  irn- 
Dédlalemeot  après  l'éiablisseoieot  du  Comité  des  rc- 
«hmhMd  InfotsMliomàl'AaiBnliMe  rautUaaeto^  SB 


juillet  1789;  2* Iç  Comité  antrirkieH,  cinb  rojalisle, 4é- 
nooeé  pir  Oaral  t  h*  le  Civartié  eenfrol  diM  fHItth,  «an* 

fttttit-  jj  -r  !f»s  patr  iotes  T(^(i(^r6i  chez  S  uiterrc,  ;\  l>|<oqn« 
du  n.»nifc-s*e  du  duc  de  BninmitL,  jiiia  Iî!l2;  t'eiiBa 
le  Comité  reolrol  révo'iinannaire  tSe  salut  vMir,  orga* 
nisé  A  la  commune,  anr  la  proposition  de  Chaumctie,  et 
composé  dea  présidents  des  ooiuités  rcvolniioonim 
des  v'ctîonset  des  df'-outé*  de  tous  les  corps  administn- 
tifs  lesquels  ae  réttoi>saieut  à  la  mnaicipalilé  k<  «iimaa- 
ehei  et  lea  jendla;  ce  ta!  «e  eoniHé  qirt  IN  la  Dnami 
journée  dn  SI  mat.  V.  rONVR.\TtON  XATIOXALE. 

COMMRNDE.  Ce  mot  nesignifiiit  d'abord  que  le  dé- 
pôt d'un  béné  xe  enire  les  mainsdreeiui  qel,  ae  pnaiial  | 
te  poaséder  d'aprèa  ici  loit  caaoni  loes,  n'en  avait  qat 
fadmlnlitration  et  devait  raRdrero  i<pte  des  fntiU  téd  \ 
qui  en  serait  ponrvii  plus  lard.  M  is.  eoniroc  e  Imii» 
dei  vacances  proDiait  au  commend-itaire,  qui  rcod  Un-  | 
rcment  un  compte  bien  eiael  de*  revemis  qnll  aidl 
toiulif'';,  on  (hercha  bientôt  è  prnloKper  rf%  T.iraijcfi  \ 
aum  longtemps  qu'on  le  put.  el  c'est  ce(|ui  cl  mua  niii-  j 
sanro  ans  cnmmendes  perpétuelles.  Dans  le  princirt>,lt 
même  homme  ne  pouvait  camnlrr  les  fiindions  eeri*iiiv 
Hqne*  avee  le  gouvernement  d*im  monMtérc  ;  msit  pir 

la  suite  des  inr  libres  du  clrr^jè  stk'ii'icr  njiinl  priMnilu 

pouvoir  devenir  comuieudatair^-s.  les  laïques,  a  Ifurtoar, 
penaèreot  qu'un  pouvait  jmilr  d*sDe  eoamieqd»  Msip 

pnrteoir  au  t  iercé,  et  c'est  re  qui  fut  cause  que,  sooi  b 
P't'mière  rac,  ou  vit  des  hommes  d  annes  devenir  sbbà 
sans  ctic  itidi  l' s,  «  l  ;ios>('ii('r  en  cette  qualité  des  par-ii 
aei  et  des  monastères.  Cbarlesnagae  voulut  mdlie  lai 
ee  déaordre.  maia  II  ne  fttt  pae  imité  par  ara  mvtimt, 
et  l'on  ut  bientôt  '.v.  n  dinvM-ciiT  ninfre  le  joug  des  eaai- 
nien  lat»ires  laiqm^s.  Mais  ou  lit  peu  d'attention  i  km 
réclamations,  et,  soua  le  rèf  ne  de  Charles  le  Chsnit, 
les  évé  jues  allèreot  jmqu'à  approuver  In  di>!r  bationcf» 
(il  Ci  roi  à  ses  courtisans  des  mona4ères  qui  et«ieals>a 
diNpii>i  ion.  Alors  ehaeiiii  s"jiltril)iia  dw  aMwyM;  Don 
seulemeutle  roi  eu  eut.  maia  encore  il  eu  dooiu  a  m  Git, 
à  la  rtine.  à  aeaBlle*,  et  lea  notdea  niraottOTvaallwi 
servicesitceprit.  Puis  chacun  regarda  les  bénénr<'$(f^  t 
il  était  pourvu  curonie  l>icns  propres,  et  il  en  iIi!-[hi<j  p<r 
ventes,  échangea,  partages,  jusqu'à  ce  qn  enfin,  iom  II 
Iroiaiènie  rae<t,  o:i  retira  le&cnmmendc*  am  l>iqiM».(i  , 
on  Ira  reaitoa  eut  dere*.  C'était  tomber  d«  Charybieta  I 
Scylla  ;  ci'nne  part,  le»  rois  1 1  U  s  si  ipnvurs  lir>nl  l'«i"'J 
rer  leurs  eufauts,  tandis  que  d'uœ  autre  la  corrnptM  j 
et  le  iuie  du  clergé  n'eurent  bieattt  pina  de  liMai> 
A'ainenient  plusieurs  papes,  de  siècle  en  siècle.  revtKjaè-  | 
reui  les  commendrs  que  leurs  prédécesseurs  avaient K- 
cordées;  vainement  les  étais  de  Tours,  en  N8S.  demis- 
dèreot  ft  Loaia  XI  la  anppresaioo  de  eet  abus  ;  tsaw 
ment  le  ronenrdat  de  Léon  X  et  de  Franchi  I"  tudit 
le»  pn  iiilHT,  leur  nombre  alla  U»o;<>urscro'!<s;iot,  et  Im*  [ 
UM  le  ctmeile  de  Trcule  leur  accorda  l'aulante  de  * 
diuec  jogée,  en  oaant  aita^ioer  d<t  front  ra  étal  de  di«« 
que  tant  d'hommes  puis'-anis  avaient  intérétàiii»iBl*air' 
Cepi'nd.Hit,  en  I5.">(i,  linni  II  deelsra  le»  ooinnuato 
abusivi's,  et  ordonna  ijoe  les  retenu»  de  ces  béatfitf*  , 
aéraient  appliqué*  aus  besoins  de  l'£g  iaeetaia  oeceifi- 
té*  des  pauvre*,  ordonnance  qui  fol  renenwiée 
Charles  IX.  en  1571,  ce  qui  u'i;njp«  ;!ia  p  ts  ITrnri  IH*  i 
donui^r  il»  s  mouHStèrcs  *t  même  des  (ueche»a»e* 
goons.  La  suppression  dei;  oommeades  futeDOurcarrètK 
sous  Louis  XllI,  en  1617,  ce  qui  ne  leaemfàsiia  p**'| 
se  |>erpétnei-  jusqu'à  la  révolalion,  qui  k$  aliolil  *M 
par  la  I  li  (|ui  appliqua  lit  In  eu*  de  fÉgtiaeetdMflMelD  j 
tèrcs  aux  bt^ins  do  l'État. 
eoHiiBBls.  Il  Mt  inpoMililededétaniiMrl'eriiiit 
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antiquité  ne  p«il  être  dou'pme.  En  ilnleill de  «lltfl»pp«lee 
p'OductioiK  non-scnlrmcnt  les  difT' rcnîiN  rontiws  da 
globe^  ma»  encore  1rs  accideaU  de  tcrra'u  d'tioe  ménie 
Cdatrée,  «t  en  maltiplltat  A  naliai  lona  not  beaoiiit, 
la  Providence  n'a-t-elle  pas  voulu  dontirr  aiit  Ivimme» 
d'iocetuDli  nvrrliwemfnts  gar  la  ni'ceuilo  où  tU  sont 
de  fifre  en  Uhrs  ?  Échanger  les  produit!  det  d-ffi^- 
renU  aol*.  des  dillitreota  diowU.  oeu  dra  f«Hé«tpoar 
cetis  des  ré^wm  éterén,  onn  de  la  mer  ponr  eenf  de 
la  terre,  n'c»t-ce  pas  là  le  co  t  nierT( et  (  ci  rchoii^e 
date  de  la  pmiii<'re  uxiûlé  biiroaine.  Lp  l>rrcei>u  du  cnm- 
HMrce  doH  dîme  Mrc  plaeé  à  «M  de  eelui  de  la  •  hiii<a- 
tlM.Cl.  dlMio*  plot,  celle-ci  nVtt  ((Ui^  la  %nw  ]M\n6«  dn 
pemrier.  Le  c(»nimerre  a  é(«'  le  i  rinrip.il  npcnt  de  in  iv- 
viliuiion  ;  Ira  nii  ions  tes  plusi  eommrrçnnln  ay.-mt  éiédc 
Iflot  lempt  les  phia  baWlea  dent  les  arts  dana  rtnda»irie, 
ce  loni  ellts,  «t  e*e»t  *  felde  de  leur  eommeree  les 
arts,  riudiiitrif ,  l  s  idé^'s  ineenieii>p«  »e  «uot  i  iliHr  es 
chct  les  peapl<'S  nmti%  nvuixé*.  |)i>|<iiis  i«j  priniiur 
Mwilie  qn'il  soit  perniU  de  eiHwidéret-  comme  uo  aefe 
d»'  c<immmT  jn<qii*à  la  moiMMisaHiio  dt'!<  nietnnv,  et  l'e- 
pti'is  run.uii  .n  du  cet  inRc^iiiens  iwnen  dWhinjji^  jus- 
qu'à la  création  des  chemins  de  t'-r,  if  c  iinm  rre  n  siil>i 
Meo  des  iranaionnBttoot  et  Uea  des  vie  ss  tnd  ••.  L  in- 
feniioii  dee  fe1H«a«fee1e»qaeUet  lealHiAiipfrm  pareoii- 
i-aieiil  If  li;t(  ri'  îTK'dilPrrnnéen  ;  les  naUn  i  ?i \ni|î  s,  la 
tioimule.  la  deci^uvoi  le  d'un  monde  ni>uv<  au.  la  vapetir, 
aMwqoeat  aaieot  do  ph:i$<  s  dans  b-iquclles  le  connntTce 
n  pris  nn  nouvel  ester.  ISwis  allons  esssyrr  de  tiRC<»r  les 
pn)(j?  ^s  du  commerce  rn  c^néral.  on  indiquant  les  na- 
lioii-*  ,nuTt|iip\U  s  on  doil  c<  s  pmpi  f's.  i.'liisln  n'  du  roiii- 
ntercea  uat  y*rlk  que  nous  appellerons  fiibuieusc,  parce 
qa'elle  aer»  trNe  en  eftet  fioar  fea  personnes  qni  o'ad- 
roetteut  pan  .(uc  Ir  >•  n  uli-  »oit  plus  virnt  inic  ne  'p  font 
les  liébreui  i  m  iis,  polir  ceu:i  qui  «dm  Ueiu  tps  calculs 
des  gtolt>i;ueic  motienien,  nous  donnen)ii%  ainsi  que  noua 
l'afous  déjli  fait  <!an«  d'antres  arliclei>,  les  dales  »nlér<cu  - 
re«  à  Vàse  quf  la  Bible  asMgnc  an  monde.  (  V.  AtiE  DU 
BIONDF  1  Suivant  Plat«>u,  Alla«  .nppnt  aux  |)ouples 
qo'il  gouveruait  b  iia«ig4liiku  et  le  routmerce,  11044  av. 
rêreehréiieme.  Hmnère.  EaHpIde,  Dénia  d'Ilaileametae, 
Dindore  de  Sicitp,  Sfr.ibon,  PHno,  ttxrte  I  n  (;  l  iii»,  at- 
testent IViistPDce  Pt  lii  niagiiinceiicp  de<  iik  iiiiiiicdU  et 
des  vill'  S  des  Atlantes.  Atl  is  av.iii  creuié  dps  ports,  in- 
f  rnlé  l'atirolebe.  fait  clevcr  des  obserfaloire*.  et  t'âait 
occupé  d'astronomie  pour  perfectionner  la  marine,  et 
kmqu'aprps  l:i  dcsirurlion  dp  leur  conliiic id,  sp^  my  K  sp 
n^odirt  ot  ciirz  dilTérents  peuples,  lit  leur  appr  reul  les 
•rli.  le  MffuelioB  et  le  eonmeree.  Merrnee,  IWlea 
TanI,  l'na  det  nloMm  de  BiBctai.  fit  npurir  le  com- 
nercc  et  les  arts  en  Égyple,  tSSS  av.  r<^re  \idg.  Les  Sî- 
dMlent.      0,  Pt     Tjrrbeniens,  2<>30  av.  l'ire  fidf., 
sont  célèbre»  dam  l'art  de  la  navifMioa  On  etiribne  an 
SMontpns.  I8.')0av.  notre  ère,  rievanloo  de  rarllbmétl* 
in  lisiMimatilp  8g  ni  eu  conimirrc  qu'iU  porlireut 
ctiea  les  diicis  peuples  des  cotes  de  la  Mé  li'erraaée. 
coanalstancM  que  les  Hëliadea,  flh  d'HëliiM,  Rta  d  Hf- 
pérlofl,  roi  deRhodP!!,  possrdôrcnt  pu  nstronotda  app'.i- 
qiié<-s  à  la  naticalioti,  h  s  r>  ndii  piit  rpIPhres  dans  ert  att, 
1800 av.  J.-C.  Tyr  PtSi''on  rinpiit  cPlrbrrs  pnr  leur*  ma- 
saiiPtaM^  par  Téelal  et  la  finesse  de  leurs  lUsus  ;  on  y 
trafsflltit  artlalemeol  le  bois,  l'or,  l'argent,  le  fer,  l'al- 
raiii  iCi'O  av.  J.-C.  TjrpUTit  la  mailrpsvc  de  la  mer  el  le 
œutre  du  commerce  de  l'univers  ;  ses  babttaats  Irans- 
porMrenian  delà  dea  mertleapradoitade  lenn  arli  el  de 
leurs  mnnuf^rturies,  et  rapportèrent  en  écbaoffe  ornx  de 
tuas  les  peuples  alors  oooiuia.  Sidoo*  pliu  «fanede  dans 


les  terre* ,  devint  la  rrlraile  paUible  des  btmin*t  riches, 
laadisipipTyr  resta  enllèrenieni  p^ualéedectmmerçints. 
Mais  Phpnîx,  fils  d'A^pnor,  roi  de  Siilon,  decotivril  l'art 
de  teindre  en  coule  r  pourpre,  ce  qui  fut  un  nonveansn» 
jet  de  pr>icpérlt«  ponr  le  enoriiepce  de  Tyr,  ISI9  avant 
J.-C.Lc4  Lydiens  labriiiui'rent  les  urrnilirps  monnaie»  d'or 
el  d'arceut.  1300  av.  notre  «tp.  L'pxppdiltou  des  Arffo- 
nntilP4Pt(  nditlPConunpicp  le  i.i  Oèctr  dans  la  mer  Pioire, 
12i»2  av.  J.-C.  Vers  l'an  I000tv.notr<  ère,  oo  villd 
PMnicieBa  se  ch-iri^pr  de  eoadidrelei  flattes  de  Salonum 
t  la  r<')U'  di"  Soh'n  et  jusi|u'pn  F.ihiopir,  et  te  ( /irlh,»gi- 
nois  iUunon  p»rcouri^  les  o'ttes  d'A'riqup,  depuis  Ma<l«- 
ga  ear  jusqa'aa  eap  Blane,  dont  M  drexe  le  périple. 
Qiiplqtips  a  ilrnr^  plncpiit  ce  voyacp  '(■'tlriupiit  .'î'fla  atit 
J.-t^.Tuuii  les  ):cuidcs)le  la  Mpditpriair'i-  coiiiaïuiii  ^upreut 
entre  eut.  te  livr(<rc;iitiii  mc  t  des  \u}a<<px  de  lou;;  cours; 
les  vatitteaai  .ureni  ni'mbreu«,  p«r  coo»6)tient  le  coai« 
roereo  de  rct  eonlr^  eonsIdiVntiie.  L-  a  Tbracet  et  lea 
Rhndcnf  ni-pîn  rput  dan^  ta  navigalion  vn  s '? ;n  ft')IC 
a*.  J.-C.  l.'o»n|;i!  .1<  ?.  lijoîiu.i  (  s  'or  iH  «l'argent  s'inlro- 
duiiil  i  ArgO',  veni  8<>!.  Vprs  lem^iie  temps,  Pbldaa, 
tyran  d'Ar|;oi,  intenta  l -s  poi  Is»  t 'e<  nipnirPs.On  se  servit 
à  CorintliP  cl  A  A  hèups,  di's  (riiè  i  pv,  Kal''rei  k  trois 
rang»  dp  rames,  dans  le  fi'  li^rl    ;iv.  l  i  rp  vutg.  Vers 
Sl^  des  l-Igypiirns  reunis  h  des  T)  rieus  Grcot  voile  delà 
Bier  Ronge,  par  l«  detrnii  de  Raliel^Mandel,  sulfirent  la 
liordt  orientant  de  l'Arrlipie,  et,  .iprè.s  iivoi-  doublé  le 
capq  iuuoiu  av4>n«  »p,ip|p  drpuis  <'e  iioiine-£sfiéruHre« 
retinrent  par  le  detn.it  de  Giiwalljr  et  la  Uédlierraoée. 
Celle  nav'R'ition.  a*tdaci<usc  p  <ur  IVpo  |nn,  dura  trois 
ans.  Les  Phpn'ci»  us  fnrpni  dp»  prcnilprs  A  fraucliir  les 
mrrs  dans  le  b;ii  dr  s'ciu  icliir  p  'r  le  commet  co,  et  on 
les  \ii  s'appmprirr  les  déniées  de  tons  les  peuples  i 
iHur  pro»périté  firandit  ft  mesure  qae  leori  courtes  t*d* 
Iriidii  :  i.  La  dprouvprU' de  TK^ji  j/n»'  i  si  j)our  iu\  une 
nouvel |t' u>Ui-cc  dp  richfssps;  le*  iiiuip-t  d'nr  de  l'Anda- 
lensie'es  rrndir<>nt  malirps  du  priidesdr  nrées  dp  IdiuIca 
pays.  Lps  (Jjirihsgiiio:».  co'ouic  fondée  par  les  Tyriens 
sur  l'antre  bord  tlp  la  M  d  tcrranep,  donnèrent  nnp  Im- 
pulsion pui8S!»i.lP  ;mi  (.0  kiu  ce  rt  à  1 1  navluaiimi  ils 
ioteolèrent  le»  galiT*  s  à  quatre  rangs  de  rames,  Urpreot 
d'figTute  le  fia  Un,  le  fiapyrus,  leM»;  dea  cdtca  de  ta  uMr 
Rouge  le»  épictrios,  ar  om  it' or,  pprlrs,  p  errea  |lf4- 
cieutcs,  ele.  ;  de  T)r  pI  de  l'iu  olc'e.  la  p<Mirpre,  l'tMiar- 
Lue,  les  lapis,  les  l  idu-,  ptol li  s  i  t  les  portèrent  tnr  ht 
eôtetncc  dentale»  de  l'Europi';  ils  rapporhTentauiOrien» 
taux  du  fer,  dp  retaiu.  du  plomb,  du  t  uivre;  ils  p ;)r(^^ent 
le  coiiinK'ri  p  i-hrz  li-s  PrrsP"^.  Ip>  (i:ira  pan'es.  les  l'iliii  - 
pieos.  440  à  400  av.  l'crc  vutg.  Les  guerres qn'putreprit 
C«rlhage  eurent  toujours  co  xm  l'Inlérét  do  comnieree 
et  .ion  pitensinn  ;  p'I  ■  ne  sp  fil  conqnéranle  que  pour 
prêter  à  son  coirmerre  l'appui  d'une  vasie  puissance 
pellllqae  pwr  ronaertei' le  u  onopole  des  relations  rom- 
mercisles  arec  ss  mère  patrie  et  les  contrées  afoial- 
nautps.  L»  Ciièce  eut  auxsi  sa  p  «rt  de  pnlssaneeeommer* 
ci  1p.    C.i  riiilh  •    fut  l'pnln'i  iM    dpi'  marcliandis  ^ 
l'AMe  et  de  l'I  alie,  mais  ses  marchands  ne  tentèrent 
aneifne  aitlgatiOB  «In  ttitée.  RtpnrAt  lea  Phocéens,  réonta 
en  n'pub'.iqae  »  Mn'  si  ilV.  '^in.ii  nt  diriperlpui  s  prn'si'ps 
Tir*  le  coiiimerrej  pt,  pn  e  fil,  ou  Us  vil,  après  avoir 
perdu  leurs  llbertéa,  détenir  les  vitaux  deCarthageet 
lui  résister  coan^»emrat  ;  ila  eoltivèrentaosil  lea  icieo- 
oe<,  roadferett  tme  Académie,  et  1«-nr  fttle  défini  rdmato 

d'Al(l^lU■s  pour  Icn  aris,  di- niuidcs  p  nir  lo  naviijation. 
AlOTï  Aleiaudre  parut,  et  la  uavig  t-on  do  la  S)rie  fnt 
aaéMlie  a? ce  ta  fille  de  Tyr,  le  enmmeree  le  tmna* 
porta  A  Alexandrie,  dont  rhptirntrc  pniHInn  >  n  fit  la 
defducooimerre  des  Indes  et  le  caitre  docoauDerce 
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•Tcc  rOwidcoti  324  a? aat  notre  ère.  Enfin,  lo  génie  de 
IUmm  pi^alai.  Gette  conquérante  dédaigna  de  a*«nri« 

rti'r  niitreinent  qite  par  les  fiibuts  (|u'clIo  iinpo»9  am 
nations  taiucucs  Cartbiipe  fui  (h'truile;  la  Grcce, 
l'Asie  et  l'Égyple  devinronl  dis  proTinccs  rotiiainos. 
Tout  commerce atec  cet  cautrées  Tui  aaéÀu.i.  Rrleici  un 
noneot,  vera  la  On  de  la  répnMiqoe,  Il  rfçot  on  ooop 
fiineslc  par  la  chute  de  l'cmpiic  d'ÔcrlJciit  il  les  iru  n- 
dalioos  des  pcupiri  du  Kord.  5oui  le  joug  dt*  la  bariJdrie, 
ilfnlrédatt  k  la  circulation  intériture.  Or,  qa'ét;iit-c8 
alors  que  cette  circulation  intérieure  où  les  pays  !>  s  plus 
ferlilrs  étaient  pour  la  plupart  iusccessiLics  par  le  dé- 
faut de  ro(it<  &?  L'Ilalic  ^eiiic  co-uci  Ya  une  uavigatioo; 
Vaoiae,  Gaines»  Florence  et  Pisc  ae  disputèrent  l'tnpira 
«la  la  mer  H  la  tnpârioriM  dam  Ica  manobrtarei.  Leur 
commerce  !>'i'Ienditches  lesPnnnis,  IcsSu^d  i«,  (2,'jO.V<s 
ui*e  rcublil  lies  relations  de  cuiiimcrce  btcc  I  Lgypie, 
1237,  et,  par  la  prise  de  Céfîa  sur  l«a  Tariarrs,  iine, 
le«  (îéouis  s'ouvrir.'ut  uue  voie  de  cooimerce  avec  l'Inde 
par  la  inor  (^a^pienne.  Pecdant  les  12*  et  13'  siècles,  le 
commerce  de  l'Huropc  fut  entre  1rs  mains  des  lia  le  s, 
c'est-à-dira  dca  Lombards.  Ceux-ci  dciiurcot  les  toui- 
mhaiouQalrea  de  loua  lea  Ëlala.  Une  coitipagnie  a'éubttl 
à  Londres,  um'  aatrc  â  l'aria;  ;  1rs  mes  où  iU  se  placèrent 
s'apptièront  rues  do»  Lumbards,  des  Géuoi»,  des  Bis- 
calens.  Vers  le  même  leni(>s,  H€{,  les  Bréuiois  élendirv  ut 
leurs  éiablisscnieots  commertians  sor  l«>  côiea  de  Lit o- 
nie  et  d'£»lonte;  ils  eonlrihnèrenl  kcompMlerleaeon- 
n  iiisancrs  géographiques  sur  !<  pays  du  nord  de  l'Eu- 
rope, jusque-là  peu  connus.  En  1206,  l'association  connue 
aooa  le  nom  de  IfeMar  (Foy.  ea  mol)  compta  aaiiaele- 
dciu  viMis  drpnts  Merta,  en  fJronie,  juiq  Tau  Rhin; 
ptuiieur*  ville*  de  France,  d  lialie,  d'Angktei  re,  dca 
Pajs>Bas,  d'Espagne,  ^'incorporèrent  alora  daoa  oeite 
llgiie  qui  Bt  alora  presque  leule  toiU  le  ceumerca  eiié- 
rietir  de  l'Rnrope.  L'Angleterre  Tendit  set  laines  bratcs, 
K-s  Fliiinands  les  mirent  en  auMc,  cl  ces  ptodu  ts  et 
Rùlic  autres  furent  etporlîs  par  les  navires  des  villes  bau- 
■éatiqoea,  1300  à  IS50.  Vers  IMO,  Anveraet  Brogra  parit- 
rulirrcment  furent  dans  unétal  do  pntsjH'-i  itc'  n  marqnable 
et  rtfandirent  l'itbondaore  dans  ks  Luii  des  ducs  de 
Bourg)  gne.— Les  naTigiteurs  do  Dieppe  négocièrent  sor 
les  eûtes  d'Afrique.  Jacques  Cœur  établit  à  Di(-pp«Je  plus 
grand  commerce  qu'aucun  |  ort  ait  jamais  embrassé.  Il  a 
trois  oenis  fadeurs  eu  Italie  et  d.ins  le  Levant,  et  prelc 
2110,000  écua  d'or  au  roi  Charles  VJl  pour  reprendre  la 
ttonnaiMUe,  1449.  Eti  on  aitcle  de  Vk,  un  antre  marehaml 
du  même  port  de  Dieppe,  Angot  envoya  une  flotte  daoa 
leTage  venger  l'honneur  de  son  pavillon  outragé.  Jusqu'à 
préaeBl,  nous  avons  vu  U  navigation  et  le  commerce 
oonnos,  renferméa  dnoa  hb  carde  asses  re»tr^.  La  Hé» 
diterranée  et  la  mer  de  la  Grèee  ont  presque  teoles  rap* 
livé  l'attention  des  navigateurs  et  tk'n  traflqu  inl.»,  mrtis 
ose  nootelle  ère  commerciale  va  s'ouvrir.  Flaiiu  Gitijia 
et  Cbriitopbe  Colomb  aediarstrenl  de  doter  le  monde  de 
nouvelles  ricbi-sses.  La  découverte  rie  la  hous^nle  cl  celle 
da Nouveau -Monde  changèrent  la  lace  des  ciiuu;s.  L  O- 
Céandeviot  le  ehemln  de  l'Inde  aussi  bien  que  la  Mé- 
diterranée ;  et  du  stin  vierge  encore  dee  fertUcs 
Aiiicriiiiiet  nnqnirent,  poar  ta  vieille  Europe,  de  ncu- 
veUes  «ources  de  prospérités.  Un  >aï»s«  u  Ti  aurais 
■borda  aux  ladea  orienuiles,  1490.  Le  ootumerce  de 
ce  pays,  qui  avait  enrichi  lea  Phdnldeea  et  les  l^yp. 

Ih-ns  d.iiiv  l'uiiliriii  l  ,  fP'i  \'r-i;i',teiî!;  nu  niny-n  ;V^e,  cLiit 
passé  cDlrc  les  mains  des  t'urtugais  lors^u  ils  eurent 
fraaefai  le  cap  de  Bonne  Espérance;  Ua  Feaplmtèreal 
oyec  nrdfnr,  et  n  t  niion  maritime  ne  songea, pendant 
prta  d  un  siècle,  à  leur  eu  contester  le  monopole,  lia  com- 


mercèrent avec  les  eûtes  occid'  nialej  de  l'Afrique,  cboie 
étrange,  en  vertu  d'noe  bulle  du  pape  qui  leitr  conoédilt 
le  druit  txclujiii'de  propriété  sur  toutes  les  contrées  poi- 
p'ee»  pir  des  infidèles,  qu'ils  avaient  déjà  découvcrtts  «a 
iin'ils  p^iurraient  detoinnr  par  la  suite.  Piudautoaa- 
pace  do  le.nps  asaea  cixuidéiablc,  ils  furent  libres  d< 
poursuivre  lenra  conqnétea  dana  lea  ledet,  parce  que  tsai 

Icj  Ktnf';  ■•>•  cnir;  nt  îougtemjie  t<  uus  d-''  ':\  ;  îpiCUr,  el 
ce  ne  hil  que  litii;>l>'m]ik  après  le  uinicuct  nieul  ik  k 
goerrc  a'Itimee  pnr  la  bigoterie  de  Philippe  II  dam  la 
Pa)s-B3j,  que  les  navignteuri>  boHaudais  t'avisèreolde 
port)  r  leur  pavillon  sur  les  mei  s  d'Orient  et  de  jtterki 
fon  it  iiK  nts  de  leur  puiiisance  dans  i  Iu  le.  Le  rapert 
pour  U  bulk  du  papa  et  le  désir  d'etiter  une  gwm  aV 
bord  avec  taa  Pertiigaia,  eoaidle  avec  Ica  Espagnols,  fui 
avaient  conquis  le  Portug;^!  en  t580,  pai  ai^ienl  i\o(r  r{r 
lea  ]  riocipales  cause»  qui  por.^reul  Icï  AugUi*,  peutiMil 
]«a  annéea  qni  s'éconlèreot  de  I5U9  a  1558.  a  cherdur 
uno  ruule  pour  aller  aux  Iodes  par  le  nord-vorsl  it 
l'Europe.  Quoi  qu'il  en  aoit,  les  Porlngais  s'éiaint 
et  blis  njr  les  («"îles  de  l'ile  de  Ce\l::n  ;  il»      iml  fUÎili 

des  factorrrtei  au  Bengale,  à  Siêta,  et  fundè  Un», 
prta  daa  côlea  de  la  Cldaa^  1914.  Ua  conMHilaaHin 

la  (  h  ne  et  le  Japon;  Surate  ét*it  l'e.enu  rtiitre;T< 
des  ticbeises  de  l'Inde,  et  Mougauqui  (J  ipon)  le  aaSn  ' 
de  (car  etnroerco  avec  cet  e  i-pire  ;  nuis  pour  troiffera 
nouveau  passage  dans  l'Inde,  les  leu:ati«es ayant  ddhMe, 
et  la  puissance  d  i  pape  n'étant  plus  reconnue  en  Anfk- 
terre,  les  négi  ciauls  et  les  ria\ip,'it<u  :>  de  co  pu)) 
forent  pioa  détournés,  par  la  con*itiera(ioo  dedroiii 
Iraagioairea,  de  ae  Nvrar  t  ta  brtnebe  la  plus  prodKlii* 
de  biut  le  C4>ninierce  do  monde,  et  en  I.1Â2,  le  cipttsiM  | 
anglais  Mc)  licus  pénétra  à  son  lunr  dans  la  mrrda 
Iodes  par  la  route  du  cap  de  Bœme-Evpéraaeet  «Mw*  I 
verte  qui  détint,  pour  la  oavigaliun  et  le  Ciiminfre«  la- 
glais,  d'une  importance  iiunieuse.  Le  r;ta]eai  Broktf 
siinil      trace.,  puis  Tboniis  Cavcnili>li.  Ce  deraitre* 
à  la  vuile,  au  wois  de  ju  llel  1384,  avec  uoe  «sesJniit 
équipée  A  «a  frais,  et,  après  avcir  csploré  la  plat  (tM* 
parlic  de  l'Oiéan  indien  ju  tju  aiu  Plilii.ipiiifs.  H 
ob»erieav(c  soiu  Us  principaux  trait*  du  caracim lia 
peuples  qu'il  visitait,  re^t  on  Angleterre  ea  icpM* 
hre  1 388.  Les  résultats  de  ce  voyage  furent  cooit4«rMl 
L'Inde,  entelo(>pée  jusque-là  d'uoecélébrilémfstf'ln* 
fui  enfin  connue,  et  nous  allons  voir  »e  former  uDeit^- 
dation  couuuerdala  qni,  de  oo<  jours,  est  paneour  i  » 
degré  de  poiasanea  oalfoonHnaUv.  Ella  datedilWd 
porte  le  nom  de  Compagnie  ar glaise  dtt 
iale».  Elle  exiate  en  vertu  d'une  di^trlc  de  la  n'm  (f  U* 
glelerre.  datée  du  31  décembre  1600,  qui  interdit 
luieta  anglais  tout  trafic  au  deUi  du  cap  de  Haaot-J^ 
rance  et  do  détroit  de  Magdlan.  s'i's  n'ont  obtaaal** 
de  ladite  compagnie.  Les  compagnies  pritiléfiéei*'''' 
regardées  à  cette  éiioqoe  comma  le  meirteor  ioan- 
meut  poor  Mre  prospérer  fan  dMWieotiabraaahfia* 
duslric  cl  de  comiuerre.  Lcf  débuts  df  rrt'f  n»»!** 
guie  ne  forent  p.Ts  heurens.  Elle  eui  a  luiki  caa"* 
divers  dénalics.  det  naufragée;  contre  d'enviem  coii^ 
péiiteurs  ;  cependant  elle  surnioida  ces  obstadss.  U) 
AnglaU  fondèrent  Batavia  dans  I1le  de  Java,  UI&I'I 
Aotflais  et  les  Hollandais,  qui  se  rencoatrai»t 
l'Iode,  a'aaaocièreal  poor  20  au  pour  ea 
momMrwi  mmb  laa  prooiara  Ironvlvent  on  prétjw 
iwur  cliasser  ceox-d,  1625,  dout  !p  rnimTîPrce  f"* 
C'est  de  cette  époque  que  date  le  grand  de»cli>pp«a«" 
de  la  oavigatioo  et  du  commeroe  aogiaU.  Tm 
prits  ipéculatirs  se  portèrent  vers  Ica  op<fafiaa»f^ 
times.  Il  ne  manqua  cependant  pu  da  pflMf^  ^ 
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dëdamèrflDt  contre  l'ardeur  qai  m  oianifetiait  pour 
est  coaneB  loiDlalnet  et  te»  liBiirda  qu'elle»  ofrraieot. 
Rlflii  Mflt;  fli,  migré  cm  dMunUeiis  «t  1«  iHUttHM» 

des  Uollandaît,  qai  opposèreot  un  olulaclc  plus  réel  tl 
plut  forniidaivle.  le  rauimerce  anglau  pt  it  une  inipuliloo 
paiMaiite,  et  II  m  detalt  être  aioat.  loriqne  V&a  vit,  dani 
les  tretie  prcmt^^^s  ann<*es  de  sa  fond  ition,  fetio  compa- 
gaie  fairedesbcuéOcfsnioalaiita  132  jiuur  ccnt.etruncter 
deiélaMisscmentià  M  adrai,  au  Bengale,  etc.  L'origine  de 
la  poittaDee  nnriiime  de  rAnglelcrrc  doit  itn  placée  i 
fépoqoa  de  il  fbadatiOB  d»  cette  eôntp^gnie,  dont  le»  en- 
frrpriscs  furent  aecondéet  par  des  évi  neriirott  it  des 
actes  qui  lui  furent  eitrènit  ment  favoralitet.  Au  nombre 
de  c«usHSi  on  doit  placer  en  première  ligne  racle  de  iia> 
vigation  de  1651,  qui  n'ourre  qu'aux  Anglais  l'eutr^'e  des 
Iles  anglaises,  et  refuse  à  ions  vaisseaux  d'apporter  en 
Angleterre  des  marchandises  qui  ne  sont  pas  du  pays 
•Dt^uei  appartient  le  vaiiaean.  Cette  prohibition  égobié, 
pranoneAp contre  Ions  naTfres  étrangers,  ent  dpt  résnttati 
fécoii  is  l'oiir  If  d(  Vf  11  il  |ii  inpiil  de  la  iiurim'  iiiiRlîÏFe,  et 
tous  1rs  hommes  semés  ne  pourrool,  sans  s'elonneiv  ^oir 
In  nation  qnl  •  proebund  mw  M  •omblaMe.  pr^ehernnn 
conduite  contraire  aux  autres  naUons.  Pottr  noas.  nous 
ne  sommrs  surplis  que  d'uuc  cbu>e  :  c'e*l  de  voir  des 
bommes,  ajant  à  un  haut  degré  l'intelligcucc  des  ma- 
Hèiti  éoonomiquec,  ae  fUre  le»  parliaana  et  le»  prônenr» 
ée  ce  »ingulkr  «yithne.  f(on«  poQf ont  le  dire  aana  trop 
nous  «■•cjttcT  de  notre  >ujpl,  k-s  An;;Iais,  tmit  m  pn'i  liint 
la  liberté  du  commerce  et  en  cberchaul  dct  prosélytes  à 
cette  loi  eoouncrclale,  ont  aatrefuis  fermé  Icnra  ports 
ans  matières  étrangères,  et  ils  les  tiennent  encore  fer- 
més. Or,  il  en  rsl  de  cela  comme  de  li  traite  des  noirs  : 
il<  ont  fait  de  rhumanitc  quand  ils  n'ont  plus  eu  besoin 
do  Ijrannie.  La  poUttqoe  qnl  a  tcodo  Parga,  br&lé  Go- 
penhagne  et  eomml»  dès  crime»  odieui,  se  Mt  phllan- 
tbrope  à  tous  1rs  endroits  où  elle  n'a  pas  d'inti^réts  !\  dt^ 
battre.  Maîtresse  de  l'Iode,  où  l'esclaTagc  ne  lui  est  pu 
nécessaire,  et  en  face  d'une  rivale  qui  n'a  deenlonka  que 
la  Marlîaîquc,  la  Gnnijdîinpf.  l'ile  Bourbon  et  »rn''lq'tt's 
établiîiâemculji  de  peu  d  importance  qui  ne  peuvent  être 
soutenus  et  exploités  que  par  des  e»claTes,  elle  se  montre 
•rdcolc  pour  l'aboUUon  de  l'esclaTage,  et  l'on  volt  les  ne- 
tiona  dont  le»  intérêts  »ont  opposas,  dont  le»  colonie»  ont 

liCS  iîii  d'fsrLj>     ,  1)  jllrr  (It  s  ii  .iins  à  cr  philiinthropUme 

Intéressé.  Nous  ne  uous  suiuuies  arrête  quelques  instants 
•nr  leconmeree  de  VAogleleneqne  pour  constater,  au- 
tant qu'il  est  en  nous,  qu'elle  a,  depuis  son  inlrododîon 
dans  rinde,  suivi  atec  pcrsévi^rance  uu  sytlciiic  bit  n 
arrêté,  A  savoir  l'eilension  indéfinie  de  sa  pnitsancc  ma- 
rltiaie  «i  l'aDéaulisseRienl  de  loole»  le»  marines  rifate». 
IM»  pendant  qoe  le  eororoerce  aoglsl»  »e  déreloppe  de 
toutes  piri^,  que  fait  la  France?  rien,  ou  presque  l  ii'n. 
Le  commerce  français  qai,  soui  saiul  Louis,  sous  Cbar- 
lea  VII,  aona  FranfOi»  1",  nvnit  éleodu  des  ramlBeaUens 
Importantes,  est  tranqnille  sprrlnfrnr  df  l'iramcnje  dé- 
velappement  du  commerce  anglais,  i^i-s  privilèges  ci- 
cluaifa  firent  aband<HUier  le»  cdonie»  h-aoçaises,  et  les  An> 
gla  is  restèrent  BMllin»  dUcoinmefce  de»  merea  dana  toole 
FEurope.  La  Héffitemnée  aeule  resta  onfcrle  i  noire 
navigation,  ififiO.  Les  IlulIaniJais,  dont  le  commerce  a 
Moi  ageoseuieut  lutté  contre  le  monopole  anglais,  •'établi- 
reol  à  Formosc,  165  i.  Lea  Porlogal»  ftwcnt  et|Nd»é»  do 
Japon,  et  les  IIolIaiuLis  j  commercèrent  seuls,  1638.  Ce- 
pendant, vers  I6!l ,  h  inarinefrançaise sembla s'cTciller  : 
quelcjues  vaisMaux  frauç.iis  allèrent  aux  Indes.  Des  parti- 
culier» achetèrent  la  Goaddoupe.  Marie  -  Galaode,  les 
Saialet  et  Ioh»  l«»«fliBl»de  la  compagnie  française  nu  Ad> 
tiil(i.Uae  eoHMiio  Jtangiiié*  *!•  tttodalavNOt  M  Bit 
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Fennanel,  négociant  de  IVoneOf  ae  forma  poor  le  con- 
«NTce de  la  Cbine,  I860|  mai»  la  guerre  nuritime  vtet 
mettre  etetade  I  m  feNéUéscmniNrdalcs,  et  la  France, 

qui  polSJ^de  les  ports  les  plus  fatorablement  situés  sur  les 
deux  mers.  Ait  presque  réduite  à  son  commerce  iotd* 
rienr.  La  véfOfnHon  flpanfa'se.  époqne  de  IrooMe  cl  de 

guerres  extéHenrcs,  fut  im  nntre  obstacle  au  développe- 
ment du  commerce  aiariliino  français.  Ce  n'est  que  de- 
puis In  paix  de  IHH,  que  la  France  a  pu  prendre  le  rang 
qoe.loi  a»*igacot  le»  pnducllona  d'na  soi  fmile  et  ricbe 
et  le  hant  degréoft  aoot  parveon»  lea  science»,  le»  art» 
et  les  manufactures.  Noos  devons  l'espérrr,  sa  marine  no 
décberra  pas,  et  il  ne  loi  faut  que  des  drconsiances  tant 
soit  peu  flivoraliles,  une  politique  forme  et  droite,  poor 
qu'elle  prr  inc  un  avpcct  linposaut.  Le  commrrce  de  la 
Russie  doit  suu  exislcucc  au  génie  de  Pierre  le  Grand. 
Par  des  sacrifices,  il  invita  les  Anglais  h  négocier  avec  la 
Perse  par  Ardiangel,  Pélenboarg,  le  Vo'ga,  la  mer 
Caspienne,  aSn  d*ooTrlr  une  école  a  ses  sujets.  De  même 
qu'ils  ataient  appris  la  guerre  des  Sni'dDÎs,  ils  apprirent 
le  commerce  des  Anglais,  I12S,  et  dès  1728,  on  les  vit 
ennniene.Y  à  négocier  avec  la  Chine.  Ver»  l'oO,  on  vil 
se  former  une  coro|vaguie  prussirnne  d(S  Indes  orien- 
tales; maiscrtte  uitlon  n'ayant  point  une  pusiliou  gc^ugra- 
phique  propn*  à  un  (,'rand  developpenient  de  puissance 
maritime,  cette  entreprise  écbona.  Lea  AmérieaUi»  ont 
eenl»  po  rivaliser  a?eel'Ang1elerr»ponr  le  eommeree  et 
la  navigation  m  dôme'. 

rONBllN'UES,  siu  iviuie  conlrt^e  de  la  France  méri- 
dionale, dans  la  baute  Gascogne,  qui  forme  aoJoordiMil 
les  départe  ments  de  l*Ariége,de  la  Haute  Garonne  et  du 
Gers.  Elle  était  habitée,  du  temps  de  Jules  Crsar,  par  les 
Conrrna-,  rainas  île  brigands  que  P(nn|)C»'  força  de  des- 
cendre des  Pyrénées,  d'oà  ils  infestairnt  les  proTloce» 
voisine»  d'Espagne,  dans  l'Aqnitafne,  ofk  Ils  flièreot  leur 
cîrmenrc;  ils  fondèrent  nne  villr  sur  In  naronne,  qui  fut 
d'abord  appelée  LugduRum.  nom  coumiun  à  toutes  les 
fille» Mlles  awr  les  henteors  ;  on  y  ajouta  celui  de  Conre- 
namm,  du  nom  de  ceux  qui  l'habitaient.  C'est  aujourd'hui 
Saint-Bertrand.  Ce  pajsfut  compris  dans  le  duché  de 
Gascogne,  comme  il  l'était  dans  la  Norcinpopulanie,  lors- 
qoe  cette  province  fnt  érigée  en  ductié.  Dès  te  10*  slède, 
le  Commlagés  eut  de»  comle»  partleolter»;  itsnarin» 
parait  avec  le  titre  dfi  comte  en  ?)00  ;  Arnaud,  de  944 
à  iioger  1*',  936  à  9»5;  Raymond  1'',  997;  en- 
suite  Araebiis  Bernard  I",  (ils  de  Raymond,  10(5i  Iffi25; 
Roeer  II,  1026  à  (035  ;  Arnaod  H,  1062-1070;  Roger  Ilf, 
1071;  Bernard  II,  flis  de  Raymond.  107:^1100;  Ber- 
nard m,  M20;  Dodon,  H,~iO  ;  Bernard  IV,  Il  Kl  ;  Ber- 
nard V>  i  Bernard  VI,  1241  i  Bernard  VU,  1285 1 
Jean.  ttSS;  Plerre>Bayiw»d  f,  1889  {  PleiTe-1li|h 
modd  II.  I-'Î5I.  Margui  rife,  1376,  fille  cl  héritière 'de 
l>it>rre-Hayinoad,  iit  duu  de  ton  comté  A  Charles  VII, 
et  il  fut  réuni  A  la  couronne  de  France  en  1453;  Louis  XI 
le  f^nnnn.  en  1  578,  A  Odet  d'Aydie,  dont  la  postt'rlté  mdle 
euui  sùi.ac  à  manquer  en  1348,  le  comté  de  Comaiiages 
fut  déduilivement  rf^uni  à  la  couronne.  * 

COMMISSAIRES  DES  GVERaBS.  Ce  fkit  en  l$95b 
MM»  le  règne  dn  roi  Jean,  qoe  ftal  créé  poor  la  première 
fois,  sous  le  titre  de  conducteurs  des  gens  de  guerre,  un 
corps  d'administrateur»  mililaires  chargés  des  revues,  de 
li  iMllee  et  de»  epprovltionnemenls  de  l'armée,  RmelioiiM 
qui  jusqu'alors  nvaietit  f'ié  remplies  par  les  sénéchaux 
et  les  baillis;  mais,  wnime  le  pouvoir  de  ces  officiers 
était  circonscrit  dans  les  limites  do  leurs  bailliages,  ils 
ne  pouvaient  être  que  d'une  très  faible  uUUlé  aux  trou- 
pes, et  c'est  poor  obvier  k  cet  luooTéoieDtqan  Aiterdi 
k  carpe  prédté^ la      U0  wdooMaeg  fpfito 


Digitized  by  Google 


806 


COM 


COM 


lOTika  les  COOD('tjil>Us  et  les  niam  hsui  si  uonimpr  pour 
toi rCTQCt  4et  bommct  80US  Wun  nrdrcs,  de»  (omiiiuftai» 
rw  d*  guerre,  ei  plus  tard,  eu  lei  niémeii  commu 
ftirent  nonim<^s  pour  l«  première  foi*  pour  iuapecter 
rbntiilli  iiMit  des  Iroui'fs  et  le  Iurn^iclicnii^nl  ilescbc- 
vaux.  —  £d  i&i4,  lors  de  rorgauiiation  de*  liureaux  des 
«ce  étairet  d'Élat,  il  fut  «  réo  d**  i<ge  du  mtnirt^re  amc 
Arniérs  cl  daot  les  places  de  cucrie,  li  stiueU,  :i  |i  rtir  de 
l'auuve  |.'57,  prirent  l  -  iioiml'  cMmmissairc!»  de^ 
«irdiiiain'S.  Gc»  uniciri .<!,  chargé»  alors  de  passer  les  troo^ 
pe^iureTUf,  de  veiller  a  teursliestna!:,  d'a»surer  lesap- 
prorUioitofiiu-nls.  corro^ii  otidflient  directement  avec  te 
mîiii.>l.  f  c,  (1  fiireiil  aut  iiiM-s  siégernu  pirli  meut,  par 
soilc  d'uuc  ordomuiuce  de  lââS.  p  (iiugatife  qui  leur 
Ail  confirmée  par  Cliarlea  tX  vn  f  567.  Pnia,  fioiir  don- 
ner plus  de  f  ifco  et  d'autorité  fi  1'  (lnJiitst  ,ntlr>n,  ou 
crOa,  eu  ICi4,  une  chHrgf  de  roiiim>>»arrf  tjenéral, 
charge  qui  fut  aliulie  vo  ttS&,  pir  ilM  nrdiNiiuuce  qui 
mil  les  oomiuisMim  des  guerres  soin  Ici  i>rdri-s  dee 
rommissotrrs  ordotmaletirs.  Os  olBeiers  nVnrent  un 
Il  ni  Tonne  qu'à  partir  de  l'.i  mV  1746.  L'Ts  des  rrfoi  mes 
du  couitu  de  ^aini-Umuiim.  le  oulubie  des  contaiitsaireis 
de  pierre,  qui  s'éielt  eousi'MraliIrnwni  «eem,  hit  rédnit 
à  ICO,  qui  Turent  Mipprimes  p  r  un  (Mit  de  1785.  qui  en 
créa  lui-inènic  (8<).  «h  g4uii.iiiuii  qui  «ut  pou  ite  durée 
et  lit  biciilùl  pUcc  ;.iu  <ourt  uiiiitialts,  établies  par 
déci-i  tdaiiO  septembre  1791.  k'qttd  nomni  i  S-Senlrifi* 
ttolfttrs,  graudt  juges  ntUtUtirn,  qui  i-ii  éiaiint  les  prési- 
dciil  ,  (  l  au\aai  df.  commissaires  ':uililiiii s  iff.v  ijitcr  ,«, 
charges  de  la  potirsuiie  des  crime!,  rl  deliu  miliLiires. 
Crttc  uuuvriie  organitalhM  porfai  ivnerlir  du  »irrt  i 

564  foDC  i.>iiUiiitp<!,  (|ui  fitrerit  en  nrf  iMi^'itii  iiie^uii  1793, 
suus  la  (Convention,  tl  loitip  e  eit  6i  I).  l  ui»,  tioux  le  cou* 
i>iil.il,  pnr  unarréli^  du  2)  jHiivier  I8(M).  les  ronclïuus  dits 
ooiuiuis^airet  des  gurrres  lareoi  pariagi*es  eu  deux  cori« 
distiocls,  iadép<  iâinli  l'un  de  r.  nlre,  dont  le  premier 
prillc  uoiD  d'iii^pcrlrurtf  aux  m  .  n  l  .  i  l,  celui 
de  commmuirts  des  gu^rtM  (V.  l.\âil>ECi  ELUS  AUX 
BBYDBS).  A  ta  Rn  de  l'rnpire,  le  corps  des  ooomiie- 
Mires  de  guerre  se  cumnoisit  d  514  uieaibiei.  Ils  fu- 
rpot  supprimes  par  ordounance  du  29  luillet  1817.  eu 
riièiuc  icnips  que  relui  d  s  inNfiei  leur,  aux  revuea,  et  Tu- 
rcDttous  deux  rauplaci's  imr  un  uuut  eau  corps  aduil- 
oiilralir,  qui  prit  le  nom  d'/Nfendonce  mililoire.  F.  e« 
dernier  nom. 

COMMISSION  DES  UOI  ZE.  Le  18  mai  t793,  Gua- 
dct,  un  des  chefs  du  parti  de  la  Gii  oo«'e.  proflleal  ds 
l'éloigooneot  de  82  dépotés  de  l.i  Montagne  envoyé*  rn 
mi»ioo  dans  les  déparlemeots,  tous  le  prétesie  que  le 
parti  popoUiir  e  u\H\t  Inrm  '  le  projtft  de  décimer  et  de 
dissoudre  la  Cooveutioo,  présenta  h  cette  aseembWe  un 
pnqct  de  décret  ordonnant  qa«  Ira  aotoriléa  de  Parie 
seraient  castreirt  ret»p'nc<'e$  prOTiMirrnientpnr  les  prr'- 
sidcnts  des  sections,  et  que  les  suppléants  de  l'flgseuibiée 
so  réuniraient  à  Baurgca  dana  le  piua  eovrt  délai,  ^ans 
cependant  povvoir  entrer  tn  Tonc  ion  avaut  d'avoir  reçu 
ta  nontelle  ceruine  do  la  dissolution  de  la  Convention. 
Celte  motion  fut  rejcii'e,  cl,  sur  la  pruyo.siiion  de  Bar- 
rère,  l'assemblée  décréta  la  création  d'uuo  votumissioa 
composée  de  1S  membres,  eliariiéed'eiamtneries  arrèidt 
pris  par  la  commune  dtpuis  un  moi:'.  —  Les  membres 
do  celte  Câumii'siou  furent  pris  parmi  les  ennemis  des 
montagnards.  Le  21  du  mémo  mois,  Vigné,  au  nom  de 
la  eommitaioo»  Tinlfrëaeater  un  décret  qot  owuait  la 
CkJaveotlon  tons  la  nntegarde  des  bous  citoyens.  C*é- 
lait  presque  une  iliri  jtun  1 1  elle  en  profita  pour  faire 
arrêter  plusieurs  membre*  de  la  couiUMioe,  plusieurs  pré- 
tldfnti  lie  Hrtfama  «t  la  wfrrttw  Hubert»  —Ia 


iiiuoe  0t  aussitôt  signer  par  les  sections  ooe  pétition  pour 
demander  l'éLirgissement  deii  cituveiu  iacarceré*  et  la 
mise  en  aoenaatioa  des  membres  de  la  commisuon,  iw 
avoir  attenté  A  ta  personne  des  magtttrats  popnisim  a 
les  ;irr«c!iniil  ;i  li m  f  m  .n  s.  \.f  27  mai,  de  nouvciti 
pélllioas  furent  preseulees  a  l'assemblée,  et  le  parti  ée  k 
Monlagna  lit  décréter,  sur  la  oKMioa  de  Laeroiti  m» 
gissement  d  H'  Ir  rt  et  de  ses  compagnons  de  raptiiiié; 
m»i>,  le  lenneniiu'i.  k-s  girondins  flrenl  t  evciur  isucn- 
blvc  lor  cette  décision.  Pendant  les  deux  |oun  qui  loi- 
Tirent,  de  nouvelles  pétitions  Tinrent  encore  deonatg 
à  la  Gonvention  le  renTol  dai  dmne.  INria  eali  h 
grande  io!>urrection  du  51  mal  amant  la  mffilMiia 
déOoiiive  de  U  commission. 

COMHiaSIOV  DU  SA  LUT  POBUC.  Peadaaiq* 
le  duc  de  Bnuuwick  arrivait  à  Cntibn!?.,  airf^  a»»r 
lancé  son  manirenle,  et  que  de  toutes  im-  i  le  peuijlrik- 
mantl»ii  l'abdicaliuu  ou  la  dtcbéance  de  iMUi  XVL 
l'AasmibléeléKislative  forma  dans  son  aaiu  nue  tmmu- 
$km  de  sn/nt  pub/ir  pour  pn»|)OS(r  les  mcsnm  qi'A 
ei(iii;iil  I  ro(>res  A  éloi^iuer  le  danger.  Ce  fut  :iprii«'« 
eittf  iid  1  Cl  lie  oommissiou  que  le  prétidcol  \  •  rguiM 
dans  la  séance da  1 1  joillct  i79ti  prononça  celte saiwnli 
formule  ;  Cifoi/fns.  In  j  alrir  rat  rn  da»qrr. 

UmnVNAV  li:  UELIGIEI  se.  Ce  fui  prcjqoe'n- 
médiatrmeiit  «près  la  mort  du  Chri»t  i|ue,  smijl  'i»*» 
d'alxird  de  tbérapentes,  eosoile  d'ascéle*  {athilHu  n 
«xrrrifanfsi,  se  ftirmèreot  les  premièrrs  canmNMMlv 
n  liKiiiircs.  Ces  ascètes  faisaient  profession  d'oM »u»t^ 
rilêct  d'uuR  retraite  particulière.  Quelques  uosdsntln 
Tilir*,  le  plus  gra-id  ooadire  dans  les  \  illages  oo  (lia» In 
hem  qui  u'cu  étaient  pns  r'loi(jnes,  ils  denKuraieal s«é" 
usiirrmeut  cinq,  s  i  ou  du  au  pms,  daui  un  nuffl'-life'* 
se  soulonaieiii  les  uns  les  autres,  mais  sans  auctiu- 
péce  de  subordiaaiioo,  et  sans  autre  disoipliiM  t^ue  les  ^^ 
gics  générales  de  la  crainte  de  Dii^,  l«  besoia  «oadid 
que  l'un  .ile%  nus  iks  a-iires,  et  la  luVcssité  de  l'oaMS 
pour  «aider  uiutuell  meut. —  Plut  lac.l,  c'e4t-à-diretfO 
l'an  SOS  aprta  J.-C  ,  s»us  le  règne  de  Coasisatin.  aitl 
Aotoiue,  se  votant  chef  d'un  grand  i^oaibre  de sotibirB 
qui  se  rangèrent  >ous  sa  cuuduîte,  les  fit  vivre  ea 
et  dans  les  munastèrcs  qu'il  flMu  ;i  l>i-.pcr,  à  \aa!  .i'- 
dans  d'autres  endroits*  il  réalisa  sur  une  plos 
éefae!le  le  s^at^ne  de  la  communauté  rrMginMe. 
que  le-  p(  r.srcu.iuus  du  t  mps  et  la  nfcfssitf'  de»*Kdr 
caché  a^Hient.  depuis  trois  siècles  limite  au  omubrc  A 
cinq,  lii  ou  dix  personnes  au  plus.  Les  booirr.»  qm  <i 
vaient  aitiNi  ^■^l^ltU^rcnt,  dans  le  principe,  qoeéfi* 
pl^  cal>aue>  coiumuniquant  eolrc  elles,  et  ee 
qu'environ  vingt  ans  après,  c'est  à-dire  vers  Tss  *»*. 
qou  le  monastère  de  Tabenne  fut  régulièremeot  comiitof 
por  saint  Pacème.  —  Vcn  ran  939,  saint  A'hie»«(. 
(?\fqiic  (lAlexau  itie,  s'ébint  retiré  S  Home  avec  ploii^f» 
prêtres  et  deux  moines  d'Ég}ptc.  il  y  fit  conn>Hrf  UJ* 
de  saint  Anioioej «llout anasilôt  l'on  >ii  ''''''^^ 
Rome  pltiMctirs  monnslères  qui  senircnl  d«ao** 
pour  tout  le  rc^;e  de  l'il  lie  et  dies  provinces •onm** 
domination  npmaioe.  —  Au  4' siècle,  ssiot  Msrtin«W*' 
daiia  l«a  Gaules,  auprès  de  la  «ille  de  Pniiieri,  le  wa^ 
Un  de  Ugngé.  Saint  Honorai  se  re:ira,  vers 
raM>,i\ede  Suint-Mclor  de  Mnrs( ille  qu'il atsil»"*- 
Et, eulin,  saint  Benoit  vint,  en       doouer  aoi r*r<w 
du  mont  Cassin  des  règles  écrites  qui  foreot  tn«" 
ai  saintes  qu'elles  Ini  Talur«nt  le  nom  de  psirisrcbe  (H| 
moine»  d'Occident.  —  La  séTdrlIé  de  h  Tie  aicéb  jo?, 
Im  ii  ,1,  prière,  de  Iravait  et  de  contcmpl-ifîoe.  «'*^ 
aux  premiers  siècles  soutenu  les  solilairei  dan.  la  to"8» 
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Icmp-;,  Ifs  rnm'mirintil<?t  m  forent  régÏM  que  par  la  tra- 
dilioQ.  Mau  daus  let  aooées  qui  suivirent  le  règne  de 
ComI—Mp»  li  longue  pais  dont  jouit  l'Ëgliie,  d^tornuia 
rceoomif»  Ht  nallre  l«  aflbiuna  cl  aéonaila  bienU^  uoe 
règle  écrite  qxâ  leur  fal  donnée  dèc  le  4«  alède  par  niot 
R.  iile. —  On  volt  danj  l'iiisloire  fies  évéqoes  de  Metz, 
par  Meorisse,  à  Tarticle  Saint  Clirodey aod,  que,  dans  i« 
règle  MabHe  par  cet  étéqoe  pour  la  réforme  des  dunoi* 
nés  de  son  (^io<■^^p,  Tb^]c  qnl  cornprenni}  7i-}  rliapitres  ti- 
rés des  saint»  canon»,  des  ouvrages  des  PiTCj  de  1  £gli&c 
d  priDCipalemcnt  de  la  règle  de  saint  Brooll,  qu'il  ne  les 
«Vigat  pat  i  OQO  pimreM  abaolu*,  nuiaqa'il  tooIuI 
qa»  tons  M«x  qnl  eotTvrsIent  dam  ta  commanauté  fluaat 
une  donation  sc^li  nnrl  c  âc  tous  leurs  h'vm  h  ré|{llse  de 
Saint- Paul  de  MeU,  permettant  de  s'en  réserver  l'usa- 
firolt  et  de  dbpoaer  de  ses  meubles  peadavt  sa  vie.  lit 
deraieDl  loger  dans  ua  clofirc  fermé  et  coacher  dans  des 
dortuiri  ooinmuns  où  cb;jcun  a>nit  ton  lit;  l'eutrec  ua 
était  interdite  nut  femmes,  et  aucou  laïque  ne  pouvait  y 
mirer  aana  permiasioa.— Cette  règle  fal  reçue  dana 
plwileim  égllsea,  «I  loraqua  CttarlemagneYOuliil  eoiH- 
tr.itnrtrr'  10US  les  cbnnûinL'i  à  \ivre  en  commun,  il  leur 
firuthisa  de  vivre  selon  la  r^  gla  de  saint  Chrodegaod.  — 
Td  éldt  m  9*  siècle  l'intérieur  déjà  refortué  d'aiM  da 
ces  conimoDtatés  à  la  fortooe  desquelica  l'igMMiwa  et 
le  fanatisme  avaient  si  pulMamment  contribué.  Du  reste, 
la  charité  leur  était  recommnndép  connue  l  ?  premier  des 
devoéra.  Les  pèlerins  devaient  être  reçus  et  logés  avant 
looleaChoNa,  et  Fm  détail  Ibanitr  dea  véienenli  *  enit 
qn'\  pn  manquaient.— Mais  bientôt  cet  ct^ntnMinatitt's,  jddis- 
si  pauvres,  et  dont  l'eiisteoce  toute  conu  niplative  u'ap» 
partrnait  pins  au  monde,  devinrent  ricbes  et  puiii.vautes, 
leurs  anpérieura  Irailtreot  d'égal  a  égal  avec  les  plus  flets 
barons,  et  recnml  nn  ooitTeaa  loaire  des  croisades  en 
dounaiit  naissance  h  t^c-,  ci).i^'r<'r>ntions  ini  ii<  <>  (lucr- 
rières,  lol-parUes religieuse»;  nous  1rs  Irailcroos  suus  ce 
■MMirena  point  de  vue  i  l'artlde  ORMK  BBLIOIKIIX. 
—  La  cnmmnnaulé  se  soutint  en  France  jasqu'a  la  fa- 
meuse &éaace  du  19  juin  I7d0,  dans  laque-ie  rassemblée 
nationale  aboUi  tool  d'«n  coup  laa  eoBUDanioMa  »eli> 
(ieoses. 

COHMUXK  DE  PARIS  (la),  comité  révoliiUonnaire 
qui,  après  l'insnrrecli  ii  lu  I  juillet  I7S9,  s'empara  de 
J'MMel  de  ville  et  se  sotistitua  ao  conseil  de  ville  que  pré- 
nHalentleppévéldaa  BDarchmda  et  tel  deberlotî  elle  ne 

fut  H(<fiuiUvenient  constituée  que  le  21  mni  17'>!,  et  se 
û  k  t  iia  en  48  aeciioos,  nomma  nn  maire  et  iti  adnnnistra* 
teurs,  erta  m  conseil  mu»icipal  composé  do  32  inem- 
brca  etnn  conseil  générai  de  96  notables,  que  présidaient 
on  preenreor  de  la  commune  et  2  substiints.  Dirigée 
d'alwrJ  par  PéJii.rj,  rllc  fui  r<uiilmtc  lùenlot  par  f.li.iii- 

mette  et  par  son  substitut  Hébert,  pais  par  Aobeapierre. 
Elleenvrit  nœ  hdie  avee  te  Gomenllon  «fnTaHe  IroaTail 

trop  moiIrVi'o,  et  lui  imp(T;n  sODVeot  SOn  énfrpin  nivolu- 
tiotui  u  c'  La  révolution  du  9  tbeanidor,  i7  )U)tlet  1704, 
Ht  torn  <  r  la  commune;  on  lalMliatllttal2  ronaicipalités. 

COMMUEES.  Pour  bien  comprendre  l'hisloire  des 
cemmonea.  Il  fant  remonter  à  l'bisloire  de  la  eoaqnite 
des  G.iules  par  î«  [iou['le  romain,  et  aux  peuples  indé- 
pendants qœ  Céaar  y  troava,  panplei  dont  il  désigne 
nndépeadance  aooa  te  nom  do  dtd.  La  eoiH|olle  no  d«- 
pooilla  qu'en  partie  ces  magistratures,  et  la  tolfrance  des 
empereurs  leur  permit  de  conserTcr,  à  peu  de  choses 
près,  leurs  aociennrs  coutumes.  Le  corps  municipal  dei 
'  filka  gaidoiaca,  aona  tedoBlaatk»  ramaine.  portait  le 
MB  dnewiai  II  aradnatlaitdanaaon  aein  qne  teaflb 
AndéMOfln  qid  y  MlnteM  pv  dnMMirddllaln^  «1 


COM  807 

quelques  propriétaire  qoe  les  déôemvirs  élisaient  à  la 
majorité  des  deiu  tiers  des  suffrages.  Les  uns  et  lis  au- 
tres devaient  posséder  au  nMtos  3S  joarnaui  de  terre, 
d'où  l'on  peut  oondnre  qoe  ta  eonaUtoHon  de  ta  cvrte 
était  entièrement  aristocrstique.  Elle  prenait  le  nom  ho- 
noriflqoe  d'ordre,  et  se  réunissait  au  i"  mara  pour  non- 
nirr  tai  magistratures  munidpalef,  qui  se  conpoaatattt 
dus  d^cenrtr/,  dea  prineljMajE^  leur  eonaell  permanent, 
dea raroleurs représentant  le*  édiles  romains,  d  un  dé- 
fenseur de  la  rilê  td'nant  à  pru  pr^s  les  fondions  de  tri- 
bun du  peuple,  et  des  derurtons  resipoosables  des  impdls. 
qnllarépartisaaieoleni-nKmet  rar  lealiabllaDte  de  te 
commune.  Apl^s  cette  nomination,  elles  envoyaient,  s'il 
y  avait  lieu,  des  députes  aux  (grandes  assemblées  repré- 
sentatives des  Gaules. — Ces  instiiutlouaaeooservèreel 
à  peu  de  chose  prèa, aooa  les  Francs)  car  oo  trouve  dans 
lea  ebartM  d«  S*  an  W  alMe  te  malotien  de?  r^isires 

municipaux,  des  mnp.'îtrnltires  n)ni;iiiirs  et  .les  titres 
rumaiiu.  Toutefois  li  est  l>on  d'ajouter  que,  soil  ^ue  le 
joug  des  barbares  s'y  soit  moins  compUteamt  dteUI, 
aoil  que  l'iostitulion  municipale  y  fût  pins  solidement 
anerée,  tes  villes  du  midi  conservèrent  bien  plus  longtempa 
t.]uv  celles  du  nord  le  système  des  municipalités  romal* 
oes,  et  qoe  d^  depnis  nombre  d'anoéea,  ces  dernières 
«akm  conrbéaa  aona  te  régime  ftfodat,  tandis  que,  dans 
le  Midi,  Marseillf'  Arlc  <;.  Tnnl  uic,  >  irbonne  et  NImes, 
avaient  encore  presque  iniacte  leur  aoeienne administra- 
tion, qu'elles  cooservèrent  jnaqn'ao  règne  de  Lonis  ta 
Groi,  en  1 115.  A  cette  époque,  l'inipuissanee  où  se  troo- 
vailte  royauté  de  réprimer  les  usurpations  de  ses  pro- 
pres mandataires,  devenus  indépendants,  l'engagea  à  fa- 
voriiersooa  main  les  adminiatrationa  locaUa,  et  ce  fut 
«ne  llmpoMon  de  celte  pniasante  hiflaenee  que,  des  le 
12*  slMi-,  1rs  bourgeois  des  villes  prireul  les  armes  pour 
défendre  les  restes  de  leurs  Ubeiiés  qui  s'en  allaient  en 
lambeani,  ou  recouvrer  «Itei  quila  arataot  perdnei.  lia 
sednnoireol  deschef*.  une  milice,  elcoosiit) 
eomnninea,  an  moyen  de  chartes  qu'ils  otitim  lut  a 
d'argent  des  rois  ou  de  leurs  seigneurs,  et  par  lesquelles 
lia  réglèrent  leurs  coutomes  et  (Ixèroit  lea  redeTanoea 
MBqMltaa  ib  demearateni  aonmia.  La  rllte  de  Laon  est 

la  première  qui  reçut,  en  1120,  de  Louis  hî  Gros,  une 
cliai  te  0  «ffriiiichissemeut;  le  sibole  suivant  vit  naître  les 
charies  acGordécaaux  can|M|Ma,  «I,  dfta  1370,  on  vit  la 
OMnareble»  aontanno  par  teaconiainoaa.  tendre  à  l'unité 
du  ponfotr.  Pbilippa  IV  admit  les  représentants  des 
communes  aui  étau  généraux  d  l  '  il,  et,  dés  ce  mo- 
ment, s'inoculèrent  dans  la  nation  les  principes  d'oppo- 
sition et  deréaistoneeiine  tes  diarlaa  pnrtteNea  trateat 
jusqu'alors  proléf^és  dnn;  Ir<!  communes.  Mais  blenlM 
l'autorité  royale  cbercliau  les  subordonner  à  ses  préro- 
RUivr»,  «!t  on  vit  les  privilèges  des  communes  et  leur  in- 
llueoce  au  sein  des  étata  a'alteibUr  à  mesura  qoe  l'on  s'é- 
tetgoa  do  bereaaa  de  eaa  inaUtotlons.  En  ISSS,  le  roi 

Jean  fit  nommer  par  les  états  le.^  iMiumi-sr.irr-i  et  rcce- 
Tcurs  des  aides  ;  ce  fut  le  premier  empiéteiiseot  sur  le 
droit  des  villes  ;  puis  Charles  V.  par  son  édit  de  1304» 
enleva  i  son  tour  ce  droit  aux  états,  et  mit  ses  généraux 
das aides  au  nombre  des  ofllciers  royaux.  F.iilln  Char- 
les V  II,  en  1445,  insiitua  les  élus  en  litre  d'office,  et  créa 
les  tribunaux  d'élection  qui  se  août  maioleaos  jusqu'à  ta 
idreiaiten.  Par  aolM  de  ea  MWfeaa  ayattoM^  lea  nania- 
laires  dfs  t^tnis,  qui  avaient  été  substitués  à  ceux  des 
villes,  se  trouTcreal  eux-mêmes  remplacés  par  dea  boffl- 
mes  qui  recevaient  leur  mission  du  roi,  n'agiaaaieak 
qu'en  aon  nom*  et  ne  ootuer  valent  dea  anciens  élus  que 
ta  Mire  qnl  tanrrcata.  Depola  Cbariea  VIII,  1484,  les 
préièttal  aoirealagaa  InMrtenra,  qpi  tenaient  imnMU* 
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tement  l«an  poarol  r>  du  rof,  remplacèrent  progrctilTe- 
nient  les  joges  muuicipaui.  L'ordoononro  de  Mouliaf« 
d«  1566,  interdit  k  ki  magistretare  municipale  le  juge- 
B«it  dt  toute*  les  caoHi  dtiki  }  callM  dt  BMê,  1579*  ei 
daSetet-Mciir,  i%m,  reiidiniil«RtrilMHwn«rdtmir«t 
les  derniers  d' l  i  is  de  la  jurldicti  n  manicipale  m  n  i- 
tière  criminelle  ;  leur*  fonctioai  de  pulicefureotriHluitea 
pMqn'à  ftoai  taw  «eupIriiUlië  M  mmmif  i  ta  rétl- 
siofl  de  la  chambre  des  complet ,  et  des  (^remer*  et  des 
procureurs  du  roi  furent  enfln  cliargés  de  iurteiller  le 
corps  de  mainmorte  dans  l'administration  de  leur  pro- 
priété. En  1682,  Looia  3UV  renplaçi  ka  aarrioea  vokMH 
Mires  des  boorgeoia  et  leon  Vbrm  éleelions  par  fa  Tenle 
des  officrs  iiiij[iii:i[i:i;u ,  l'rndit  porpéliicU  on  incme 
bérédltair«s,  et  alM>lit  aio»i  l'aaUquc  cooinuiuuua  du  ré- 

COMMi'MOV,  mot  fTéncralcmfnt  employé  poor  dé- 
aiguer  lu  participliùu  a  i  eucharistie.  Jusqu'au  siècle, 
la  communion  aTait  lieu  sons  les  deux  espèces  ;  elle  n'a 
fT-mfmt  à  ètr«  administrée  loos  un*  aeulc  «spèee*  m 
Ocddeat,  qn'aa  lOW,  mmb  le  fNiiitiflartd*TlriMto  II,  et  ee 
fut  fin  (  oiic  le  de  Consfiin;  e,  m  (511,  qu'il  fui  dt'feoifn, 
tous  peiuc  d'eicommumcaliuu,  de  ftiire  communier  ies 
IdMasMMnrespèceduTia.  Lepr^aeaicnmwwleww 
les  denx  espaces.  Dans  l'Église  protestante,  on  commn- 
nie,  comme  dans  les  ])remiert  siècles  de  l'Église,  sous  les 
deux  espèces  (V.  PROTESTANTISi.ME).  tu  All.-magoe 
et  en  Italie,  on  donne  la  oomnaniun  aux  criminelt  co»* 
damoés  à  mort,  ce  qni  ne  se  bit  pas  en  France. 

COMORES  (llesl,  sur  la  c<^te  orieutnlc  de  l'Afriquo 
entre  11"  20'>I5«  5'  Ut.  b.  et  40"  âU'  iuug.  E.  Un  en 
•ompl»  quatre  principeica  :  kl  grande  Comore,  Mohilla, 
Aujouan.  Ma)liottadé6MTerll»)Mi  ICMpirkUiliandato 
C.  Uoutman. 

«:ompa(:me.  Rimniou  de  soldats  dont  le  chef  est  ap- 
pelé capitaine.  Le  nombre  des  soldata  composant  i» 
compagnies  •  beiMonp  tirlé.  etH  ne  nnit  pea  trèa-faittf* 

ressaut  d<*  tracer  la  cbrono'.njic  rie  ces  variations  :  sous 
Louis  \1V,  on  achetait  les  compagnies  de  gardes  fran* 
faises  ainsi  que  dea  régiments  étrangen  qni  étaient  ent> 

mêmes  la  pr<ipric4é  des  colonels.  Ceux-ci  (^r  crmtéquent 
coocédotenl  une  partie  de  leur  propriété.  Sous  Louis  XY, 
une  c<>mp;i(!nlt<  se  pav;iit  environ  80 mille  livres. 

GOaiPACMIB  DÈS  INO».   V.    INDE*  GOM> 
■BRCB, 

coHMiius  (axMiM*  BuwGncoaFju 

ONIB8. 

GOMPAm  (leen-Donlotqae,  comte),  UeoleMitl 

gét)érat,  pair  de  France,  né  à  S.ini&r"  ffîmitr  r,?tronnrt, 
le  26  juin  17(i'J,  partit  comme  capilainc  ;ni  v  I  skniiuii 
des  gardes  nationales  de  son  département,  r[sp  ili<^i  ii^ua 
par  son  oonrage  à  l'armée  des  Alpes,  à  calle  d'Italie 
ra  siège  de  Tovloo,  <MI  n  obitot  te  grade  dteibef  de  1m> 

tsllliin,  f't  fui  cmpltiy»*  rri  rrt!.''  qunlKi'  auprès  du  p^'in'i-iiT 
Dugummier,  ccitiuriandaDl  l'année  des  Pyrénées  eu  I  <(Mt. 
Il  remplit  IH  (onctions  de  chef  d'dtM-iMior  i  fnmt» 
d'Halte  et  se  signala  dans  plmieurs  nroasions  contre  ]cn 
Autrichiens  et  contre  les  Russes,  uoiiiujmcnt  à  San.Ju- 
liano,  où  11  mt-rila  le  pr.idc  de  Rénéral  de  brigade. 
d'ét«t*oia^  du  général  Grenio*,  il  comoomt  A  la  dé- 
ftoss  dea  Alpet  firançaises,  sealint  tvee  se  irale  brigade, 
â  Mnsano,  le  choc  de  18,000  Autrichiens  et  se  couvrit 
de  gloire  aui  attaques  de  la  Voila,  de  Monlebello  et  de 
Villa-Franca.  En  I80S,  il  flt  le  esmpagne  d*Aatriebe,  i* 
trouva  â  Austerlitz  et  pajr  «  les  (^pauleltes  de  général  de 
divhloTi  h  la  l»a:ai:ic  d  l('na.  Plus  tard, il  fot  nommé,  par 
1  em|HTL>ur,  (jrand  aiïio  de  ta  Lëgioo-d'Honneur.  comte 
et  grand  croii  de  la  Réuntaw.  Il  flt  il  wnpegMde  amiie 


tons  len  or<?r(s  du  prince  d'Eckrouhl,  setrooTaaax  iftsi- 
res  de  Lutzcn,  dcPfSutzeo,  de  Leipuck,  et  se  oouTrit  de 
Rloire  dans  la  canipiinne  do  France.  Ku  IS14,  Napnlfûa 
ajant  abdiqné,  Compans  fat  nommé  membre  do  coatta-  i 
liens  an  dë|iertement  de  la  guefre  et  re«at  «aenln  fi 
croix  de  Saiui-Louis.  Pendant  les  Cent  jours,  î!  reprit 
les  armes  et  »e  iMitit  à  Waterloo.  Rentré  en  Fraoct 
quelques  jours  sprës,  il  fut  crée  pair  le  17  iOdtltl$4 
u'a  plos  jonr^  de  rôle  actif  depuis  celte  époque. 

COMPIÈG.NR,  chef-lieu  d'orrondtstement  (Olte),far 
l'Oise,  à  33  kil.  de  Brauvais.  Compiègoe  fui  bdti  par  In 
Gaulois.  GbMles  le  Chauve  l'agrandit  en  876  ctj'afipdi 
Cotiopoils.  Charles  TI  prit  Complègne  sw  le  doc  da 
Bourgogne  en  1415;  Jeanne  d'Arc  y  fut  prise,  MSI.Soa 
cbéteao,  rebAii  par  Louis  XV,  terminé  sous  Louu  XVI, 
lld  restauré  et  dngulièrenient  embelli  par  Kapol^. 
PhisicuT-s  ror.cilrs  ont  eu  lieu  à  Compiègne.  ctlui  de 
iU^alul  remarquable  parla  déposition  d'ÉTrsrd, abU 
de  Corbie;  cenx  de  1*201  et  1:^77  furent  appr!é«  a  p^> 
nouer  anr  difTéreota  points  de  diieii»liae  ;  ccnz  de  ISOi 
et  f S04,  préstdds  par  Robert  de  Gourtenay,  arehevfqee 
lie  Reimt.  r^  ruvèrcnt  la  sépulture  aut  ezcominunii?)  :  it 
eniln  celui  de  1529  fut  tenu  par  Guillaume  de  Trie,  coa- 
Ire  cens  qui  s'opposaient  aux  litieriéadefÉglba.  | 
COMTE,  titre  dont  l'origine  tient  de  rotne;,  toejs»  | 
gnon,  et  rcmunle  aux  premiers  empereurs  romaias.  bn  I 
le  règne  d'Auguste,  les  sénateurs  dont  il  s  eu  ton  n  ^'a|v- 
pelaient  comilea  Avfutti,  Plua  tard,  tous  les  ofDcisitéi 
la  Maima  des  emperenre.  choisis  parad  les  fjmilhsM* 
natoriales.'porli'rcut  co  titre.  Tt\ .  furent  le  ronif  >  sfcb 
ou  connétable;  le  romes  arori  i,  ou  ioteodaul  dts  i- 
nsnees)  ceMesdoMastieeru<n,  csgMtsiue  des  gardes,  ek.; 
lec^mtr  p  ilalln,  cornes  pafafii,  iHail  chargé  de  reodrsll 
justice  d^ns  le  palais,  et,  eu  gi<n<;ral,  de  juger  touteshi 
affaires  où  le  prince  avait  quelque  intérêt.  OMUiastia 
fit  une  dignité  de  ce  titre  qui,  osomnie  on  le  voit,  n'anit 
dM  Jusque-là qn^un  emploi,  et  «Hi  le  oonttre  I em^ 
avaient  rendu  des  services  A  l'&lat.  Sons  Cliarlc(nagiif. 
les  comtes  furent  A  la  fois  des  jug  es  ordinaires  et  dci  e  u 
vemeurs  de  ^ille.  Sous  la  seconde  race,  les  ecM8t<>  o 
vinrent  très-puissants,  mais  la  rëanioo  succruive  dd 
divers  comtés  A  la  coui  iKine  dcpoiiilla  ca  titre  deltd 
privilège  et  le  rendit  puremctii  lionorifiqne.  Dsw  b 
Uérarobie  nobiliaire,  il  prend  rang  immédiateneal 
après  eeloi  de  merquia  «I  aTant  odni  de  baron. 

COMTE  (ThéïUrv),  foiulL«  en  ISf7  par  lo  phyjirfra 
CiOmte,  dans  l'hôtel  des  Fermes,  et  transporté,  ea  lù^i 
dans  le  pesmge  Ctioiseol. 
rovAN*  Quatre  dnm  do Brolagae  do  «•aflB.Ttl* 

CONCEPTION  (Ordre  de  la),  coogrégalioa  relifiene 
de  flttes,  fOodén  en  I4W  par  Béotrix  de  Sdts.  d'aas  h- 
tnHle  noble  de  Profeoee.  enlnK  le  règle  de  GUtM'. 

Apn^'s  lii  rnôr  tdi'  Iinr  foudatrict',  les  rf  'igieuses  de 
Goocepiion  suitirentla  tèg^ic  de  sainte  Claire;  laùi^ 
popolden  II lenr  donne  une  règle  co  12»!  I. 

COIirFPTIOX  fT.n'i,  rillc  du  Cluîi,  flnnî  h  blit  d» 
Penco.  C<bu<l  U  capitale  du  la  aucie  jundiciiun  da  Satf- 
1  lit  ;i  r  té  fondée  en  1650  par  Pierre  de  Valdivia. 

COMCILK.  Ce  Dom,  pris  généralement,  aignide  eistn- 
bMe  de  corps,  mais  11  e  été  plus  pertteidlHmMaldiBBé 
aux  assculbl(^I':^  (Tryi'ijHi  s  i  l'iiiiis  [hkit  [  <  jjUt  les  aff*!!^' 
eccléaiasUqnes  et  résoudre  les  doutes  ou  1^  cjucjilio)** 
anriee  pointe  de  fol  et  dedIieipUne.  Ces  assemblées  sj 
sont  tenues  dès  les  premiers  »i^!f<i  <ic  1  1  îli^,  et  le* 
apôtres  en i- mêmes  en  ont  donne  l'eieiupie  en  eonvO* 
quant  les  apôtreset  les  prêtres  A  Jérusalem,  en  l'au  âode 
J.-G.t  pour  donner  une  iérirtin  enr  ImctnileiirMi  yl 
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»Vt8icalelcve«sfnlrc  Icschrcliens  de  la  priroitiTC  FgHie, 
sur  roltserTalion  de  certainos  cérémonies  légales  et  ]iar- 
ticulièremeitf  nir  «elle  de  la  circoncUion.  A  leur  oiein< 
pie,  quand  il  e'eit  Aevé  ({uelqae  dlfHraod  ^ot  l'Églbe. 
on  quand  il  a  été  nécessaire  de  faire  qoelque  ^^glelnent, 
le*  évéques  se  loot  rassembles  pour  décider  les  quettious 
CDD  testées  fli  pour  fiiire  des  lob  nir  le  règlement  et  sur  la 
discipline  de  rÉjjHje.  Ce»  asicmblf'cs  rrpendint  cl:ilpnt 
fort  rares  dans  1rs  jiremicrs  si^cl)<s,  iciiips  où  les  cliré- 
tiena»  persécutes  (-ar  les  empereurs  romains,  n'avaient 
pas  la  liberté  de  s'ssicnibler ,  et  on  d'ailleurs,  la  tra- 
dition des  apûtiYs  étant  encore  toute  nouTellc,  on  toa- 
iiaissait  inimeilia'tnn  iit  Us  rm  ur>  de  ceux  (jui  s'en  ('loi- 
goaient»  ce  qui  suIDsail  ù  leur  coodamualion.  Mais  A 
partir  du  jour  oA  CootlaBila  eut  prodamé  h  liberté  dea 
retirions,  on  rf'unit  coup  sur  coup  ditTi^rcnts  niirilfs,  et 
eolin.  I  tmpertiir  hii-m^rae  crut  devoir  assembler,  en 
525,  le  concile  général  de  Nicéc,  pour  Taire  juger  par  les 
é%(}'.juos  le  sdii'iiie  des  donathtes  et  h  controverse  d'A- 
rius.  Ce  couc  le  prit  le  nom  de  acumèniqu',  c'est-à-dire 
de  toute  la  l/rre.  Il  ordonna  la  tenue  des  nnioiU  s  ;  r.  • 
ei^axt  qui  devaieiit  avoir  lieu  tout  iea  mi,  et  celle  dos 
cooeila  natioiunur,  oA  Iea  <téqmf  de  toot  un  Êlal  de» 
valent  se  nUinir  qu  ind  ils  le  jugeraient  convenable  aux 
intérêts  do  l'Lglise.  C'est  de  lA  qu'est  venue  la  distioc» 
lion  de  troia  aorieada  eoncilw,  les  conciles  générant  va 
œcuméniques,  les  concilei  untionaut  et  le>  (  oiicîlrs  pro- 
viociaui.  Il  serait  Uup  loug  «l'entrer  duiis  kus  le^  dé- 
tails que  néceuiterait  un  article  séparé  sur  tous  les 
coneilee  qsi  oot  été  tenus  depui»  rétabliatemeot  du 
Cbrirtiaolsoe,  el  dont  la  plupart  sont  douleoi,  soppoiés» 
ou  sur  les'jucls  les  his'oriens  ciu-inèmcs  ne  s'accordent 
pas.  Poor  tous  ceux  qui  oot  marqué  dans  l'Église,  noua 
reofoyoof  à  Tartida  cnooerMat  la  Tille  où  ib  oot  été  te« 
DUS  et  dans  lequel  ou  pourra  voir  les  causes  qni  l'ont 
fa>t  auembler,  les  points  sur  lesquels  il  avait  h  di'cider, 
et  nous  nous  contenterons  de  donner  d'abord  la  liste  des 
cuaciles  œcuméniiinet  on  géuSfaaxj  et  une  «iuiple  toblo 
chriMiologique  dea  eiiiNi  coaeiiM. 

CtmeUti  gèidrsMXMMMiMgiMt. 

Le  c.>l  itlui  de  Jérufalcni,  tenu  l'an  de  J.-C,  50; 
le  2*,  le  premier  concile  de  ÎSicée,  en  Bitlij  oie,  524  ;  le  S% 
le  premier  coocile  deCoii»tanllnople,  S8I  ;  le  4*,  le  fn- 
mier  concile  d"Épln  se,  î't  ;  le  5*,  le  concile  de  Cfi  il  / 
doioe,  tll  ;  les  6*  el  7^  U-s  deuii<>nie  et  troisième coocilcs 
do  Coottanlinople,  533  et  C8i  ;  le  8*  enfin .  le  deuxième 
concile  de  ISicce,  787.  Outre  ces  huit  conciles  cénéraus, 
qni  furent  composés  des  évé<}ues!  d'Orient  et  de  ceux 
d'OfciJriil,  il  en  ejl  i  iicliiucs  autres  Men  qu'ils 
tl'aieat  été  con^posés  que  des  cvè^ues  occidentaux,  toot 
ffcganUa  par  certaine  peoplei  oomnw  coBCilee  «tmotiA- 
qucs.  Sotu  reconnus  pour  tels,  en  France,  ceni  d''  Piso, 
tenu  (uIl  lOO  ;  de  Constance,  qui,  de  1414  à  1417,  députa 
tes  trois  préteodauU  à  la  tiare;  al  celol  de  Bile,  qui, 
OOramencé  eu  1451,  se  termina  par  un  schisme  après  12 
ans  de  «es<ioo.  Mais  on  refuse  de  reconnaître  l'autorité 
de  «  lui  de  riorence,  tenu  en  1439,  et  do  cinquième  de 
Lalrao,  tenu  à  Roo^e  en  1517,  sous  le  poatiOcat  de  Jolei 
n  et  de  Léon  Tt.  Quantea  comité  d»  Trente,  15^  Me» 
que  la  dœtrine  en  sntt  rrcnmiue  orltl0doiC«  Cepodailt 
la  discipline  n'en  est  pis  reçue. 

Chroaolofiedrf  eoveUe$. 

Ji'niialem.rrede  J.-C.,50,  5.1.";,  i'J.  :m,  -US,  455, 
518,  5^,  555,  654, 116  on  167,  879.  1 107,  i  1 12.  1 145, 
-.Pergame,  ISS.— Biéraplri  I1S.— Kome,  19$,  197  (Ev« 
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251 ,  258  (E) ,  513,  542. 549.  sa,  898»  M>*  Vit  911, 919, 

582,  Sm,  wn,  ^51 , 435,  444.  447. 449. 451, 465,  484,  489, 
499, 502, 551 , 590, 601,  610, 64 1 .  650. 667, 679, 704, 743, 
745.  n4,  m,  ei«,8B,«9S,«4S,  SS9,860,  862.  865, 
R«S.  865,  868,  «68.  872.  m?>,  «76,  877,  878,  879,  879, 
K7!>.  896  OU  897.  K'.m.  HW,  9  in.  !)(i5,  964,  964,  967, 
»C7,  !)GS.  9(i!),  97(.  !l7:i,  m).  <W6,  898, 1001,  1002,  1007, 
1027.  t044,  1047.  I0it>.  tO.îO,  1051,  1055,  1057,  1059, 
IO(il.  1065,  106.i,  1070,  1072,  1074,  1074,  1075,  1076, 
I07H,  1078.  1079,  Um),  im,  1085,  1084,  10K5.  1089, 
1099,  1102,  1104,  1105,  1105,  1110,  1144,  I2IN»,  diO 
1227,  ftSB,  1801,  1412  et  1415.  ~  Éphèae,  196,  215, 
401,  451, 451, 4 «9,  476.— Lyoo,  196,  197  iFt,  175(11),  500, 
517,  566.  585.  829.  848,  lll.'54,  I0T9.  1245, 

1274,  VoiH.  -  Carlhi  fje,  210  (E),  217  |E),  251,  2-52, 
251,  255,  236,  312,  550,  .■S48  ou  549,  ,586,  590,  597, 
401.  401.  405,  404.  405,  407,  408,  409,  410,  411,  412, 
\\^.   '.17,    118.    !I0.    M:S,  .V25,  555,   1.12.S.  — 

Alexandrie,  251,  255,  501,  521,  521,  524,  550,  559, 
840.  SU.  S6S,  SOS,  S7«,  809,  499,  490,  430,  45T,  470, 
r,RI,  .'58'),  ^'7>.  879.  —  Icône,  251.  578.  —  Sfonade, 
l'A.  —  Lanihcie,  2î0.  —  Philadelphie ,  2t2.  —  Arabie, 
2S7.  —  Achaïc.  250.  —  Antioclie,  2."i2,  964,  531,  359, 
511.  511,  545,  518,  554,  7^,  .561,361,  565,  567,  572, 
579,  58(1,  581.  591,  424,  451,  452,  455,  4Î0,  445,  448, 
471,  472,  509,  512.  545,  879,  1141.  —  Elm,  500.  — 
Ciste,  505,  412.  — Arles,  514,  555,  442,  451,  452.  455, 
4flS.  473  (E).  S84,  S$4.  OtS,  I0B4,  lOSO,  1205.  fSIf, 
12:^1,  1260  ou  1261,  1275.  —  Anryre.  514  (E\  558, 
57.'>  —  !SA>cesarec,  514  ou  315,  058.  —  Bithynie, 
521.  —  Pale^hi)  .  ' 2 1 .  —  Nicée,  825,  7K7,  12.^2,  1250. 

—  Césarée,  l'ib,  554,  557  oo  558.  —  Coriotbe,  196.  — 
Osroltéme.  196.  -  Tyr,  555,  44»,  510.  —  GooHanU- 
nople.  53G,  .'î.-.'),  :M\  .->«I.  21*2.  5W,  59»,  4a5,  404, 
420,  448,  449,  450,  439,  478,  492,  495  ou  496,  516, 

515,  510.  899.  851.  550,  851,  555.  588,  636.  658,  645, 
680,  C8I,  691,  712.  7t.1,  7t^  750,  754,  786,  800,  806, 
812,  814.  8H.  «la,  821,  S21).  842,  858,  861,  867,  867, 
869,  879.  !)0(i,  906,  911,  02<t.  031,  9 19,  965,  1027, 
1027,  1029,  10.54,  1066,  1067.  1110,  1140,  1145,  1145, 
fM4.  1M7,  11.57,  1166,  1106,  1170.  1106,  IStt,  fSTS. 
1277,  1277.  1280.  1285.  ISH."^,  I28'5  ,  1297,  I20f). 
1341,  1545,  154Ï,  1450.  —  tlangre,  340.  -  Milan, 
540,  547,  555,  S80,  581,  590,  451,  679.  1009,  1105, 
11 17,  I2S7,  1291.  -  Cologne,  546,  782,  864,  887, 
to:>7,  IHO,  11)5,  1186,  1187,  1247,  126».  1266,  1281, 
1507,  1510,  1522,  1390,  112.^,  H52,  l.'i.ïO.  -  Sardiqm-, 
547.  —  Latopole,  547.  —  Numldie,  548.  —  Gordone, 
549,  852.  —  Simlcfa,  551,  597.  —  ÉgT|lte,5Sl,  5W. 

—  Ganles  .^.V,,  .562.  .576,  444,  674,  796,  868.  —  Bé- 
lier», 556,  1254,  1215,  1246,  1279,  1299,  1551,  — 
Mellttae.  588.  —  Rlmini.  559.  —  Siieucie,  .>50,  410, 
IPS,  48.-^,  578.  -  Psris,  .560,  5.57,  575.  577.  615.  825, 
829.  8i(i,  K-M.  1021,  lOISO.  1074,  1104.  1129,  1147, 
1185.  1190.  1201,  1210,  121.-;  1215,  1225,  1226,  1248. 
1255,  125».  1256,  «261,  1263,  1281,  1502,  1505.  1510, 
1514.  1524.  I54T.  4808.  1598,  1404,  1408,  1499  15». 

—  Thcvestc,  5r,2.  —  Zèle,  565  (E).  —  Lamp^aque, 
564.  —  KIcomédie,  565.  —  Laodicée,  506,  481.  — 
niyane.  5t0.  —  Cappadoce,  372.  —  Valence,  374,  5^0, 
.•îSS,  855,  890,  1100,  1209,  1218.  —  Illyrie,  575,  415, 

516.  —  >vsse,  375.  —  Pute,  575.  —  Cyxlque,  8T0. — 
Afrique,  380,  4t  1,  Oifi.  -  Aqoilée,  581,  .■.,->fi.  «98,  1282, 
1507,  1409.  —  SarragOMe,  581,  592,  691.  1518.  — 
Bordeins.  384.  070.  1088,  1074,  10V8,  1010.  1004, 
1098.  1157,  1149.  121.-:.  tlV-î,  1260.  ir,83.  1621.  - 
mves,  583,  92Ï,  948.  H»57,  1147,  1217,  1258,  1510. 
|58r,  «4».-L«pli^»  880. -  HilMa,       SI9«  1090^ 
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1284,  I56S.  -  Cide,  59>.—  Ca|K>iip.  .Iftl,  I0K7. 

1118.—  StqgUV.  393.  —  ilippooe,  593.  593.  iM,  426, 

—  CarbffmiMl,  SBS.  —  Ctternft  de  Susrs,  391.  —  Bi- 

eaîs,  3f)5.  —  Runtuc,  507,  T)!!.  —  (.Inpro,  .'90.— 
ïolWe,  400.  4  i7.  527.  381.  589.  597,  cio,  035,  G36, 
6S8.  «46,  «33.  6S5.  65«,  «7S.  681,  68S,  684. 688,  «U, 
694,  701,  795  (El,  1321,  1339.  15r>,  r^a^.  ~  Turin, 
461.  —  Milèvp,  402,  416.  —  Clicne.  4l«.  —  lUVic,  405, 
1058.  —  Pliik  iiiaîdc,  411.  —  Dtoipulis,  415.  —  Tutdrr, 
411.  —  :»uffaul«,  448.  — .  llMfiaM,  418.  — Septimuoi- 
€um,  418.  — TImom,  418.  —  RattnDe,  410.  874,  877. 
868.  968,  608»  1014,  1128.  l-'-.!,  l2Gt,  128f;,  1310, 
1511,  1314,  ISI7.  —  Ctc&iphoD,  420.  —  Cilicir.  423. 
— Troyes.  429.  867,  878,  1104,  1107,  1128.-  lar»e, 
4.3'.  H77.  —  /eugma,  4â.".  —  Anazarbo,  4.)5.  —  Riex. 
i5!>,  1286.—  Orange  441.        —  Vai»on,  442,  .')29. 

—  (jallic,  448.  —  ChalrAiuinr-,  431.  —  Angers  î,"».>, 
550,  1062,  1260,  127»,  1566,  1448,  1585.  —  Tarra> 
(OM,  464,  SI6.  1180,  12S0,  1S9,  1S40,  1212,  1244. 
1217,  12ÎS,  f282,  1202,  1294.  1305.  1507.  1317.  — 
Vsnucs,  4(k>,  818,  84K,  1040.  1455.  —  Cliiilooi-rur- 
Saone,  470,  579,  581,  589.  594,  00.3,  615,  815,  859, 
875,  875,  880,  886.  894,  0l.~>,  1056,  lOCô,  «072,  1075. 

—  B<iur|ïtt>,  454,  475.  6(8,  7(j7,  7«9,  812,  (0.11,  1040, 
1145.  1215,  1225,  1228,  1276,  «280,  1286,  <.->l2,  1336, 
1413,  I4j2, 1458,  1440,  t5:i«,  1584.  —  Pi-rsr,  499,  544, 
S55.  ^  Agde,  566.  1557.  —  OrMOM,  511.  S5S,  536. 
,-58,  5 if,  ,'J49.  552.  581.  64.3.  766.  «022.  «n2<.). 
4  12».  l  iU,  1479.—  SidOii.  511.  —  Ginmdf,  .il/.  — 
AllHjii,  517. —  Brevi,  519.  —  Sard.ii(juo,  .">2l .  —  Agaaoe, 
525,  888.  —  Jooque,  .323.  —  SufrHe.  :>24.  —  Carpen- 
ita».  .127.  —  CIcrmonl.  527.  535,  515,  519,  588.  1077, 
I09.*..  lOOf.,  mo,  «124,  ll.')0,  1295.  —  Tbefis,  .V,6. 

—  BarccloiK'.  540  SOC,  1038.  —  Gn;  541.  —  Lcrida, 
516,  1229,  1237,  1246.  —  Vâleaoe  eo  Etpaffae,  546, 
1240.  —  Tout,  350,  859.  860.  —  Mopsurste,  .330.  — 
TUieu,  ,•..-,2  —  Landaff,  3^0  943  .  9.m,  OSK.  «aT«.  — 
Sainlei,  .■)()2,  :i70,  1(171,  «OHI,  KIS.!.  lOSO.  101)7,  (2X0, 
1282.  1298.  —  Brague,  565,  .■572,  575.  —  Tour»,  375, 
461.  482.  567,  796,  800,  K(5,  841.  849,  «58,  887, 
1050,  105.3,  1060,  «006.  «(Gl,  (•25(,  (2.>Ù.  1259,  1282, 
1455,  1510.  1583.  —  Lugo,  569.  —  Grado  (ile  d«»  579. 

—  Verni,  580.  —  Mteon.  S79,  682.  885,  624«  906, 
1286.  -  Auterrc.  378,  851.  —  Narboiine.  589,  791, 
91  (,  9i0.  017,  ono,  (0,-(,  104.3,  1045.  1054,  1091, 
112.),  (  w,  1211,  1227,  1235,  1251,  1274,  1280,  1509, 
15^.  1574,  1  150,  1551.  —  Saord,  580.  —  Mels.  590, 
752,  8S3.  K5J.  863.  869,  888.  —  Géfnâaa,  590.  — 
Marano,  590.  —  .Sevilie,  i  »  »,  ni 9.  —  Istôp,  .•i91.  — 
Nanca.  598.  -  Sens.  601.  657  670.  846,  £52,  855, 
862.912980,986.1048,  1660,  1140,  1196,  1216,  1299, 
12.32,  42.'ifi,  «2r,9,  12S0,  l.îSO,  UW),  «  Î83.  -  Canlor- 
l)cri,  <iO.~>,  lo:».'i.   (11)5,  1500,  «341.  —  Londres,  (iOr., 

oiK.  lor.:;.  (o;:i,  1078,  i(03,  |I07.  «ioh.  W2:i , 
1128.  1156.  1138.  «142,  1131.  <15i,  1«66,  ll7,i, 
1176,  1185,  ï2<IO,  1213,  1214.  liVI,  12>7,  im. 
Via.  12i0,  «2.>.>,  1257,  I2C1,  1282,  12>;6,  120(,  (.->0.">, 
1521,  1529,  1342,  1545,  1556,  1.>82,  1591,  1597,  1401, 
1468,  1415.  —  Efora,  615.  —  Cbarop,  622.  18S0.  — 
U'irr».  613,  S73.  S7".  87(î,  879.  895.  8'H,  900,  923, 
97."»,  'J87,  UîiK,  0J(.  0'»5,  O'ij,  1015.  HWO,  1059,  lOo.l. 
1091,1007,  110.3,  1(0).  (i<3,  11(9,  1(31,  1132.  1148, 
1151,  1157,  1158.  1(64,  12i»7.  1291,  1501.  f.TO?.  1303, 
1408,  1564,  1565.  1S8S.— ClUhy,  627,  6Ô.1,  (>ô(i.  653. 

—  L^oia.  6.>0.  —  I  airau.  649.  804.  900,  993,  1111, 
1112.  1116,  1(23,  115»,  1167,  1170,  1215.  1512.  — 
TliCMaloDfqiw,  646.  ~  MalaUe-Kni,  050.  -  Kmici, 
666.  66S,  1120,  M2T,  II9S,  1261.,  1451.  ^  PImwcom» 
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664.  — >  ll«rld«,  666.  —  Crète,  667,  —  lltrUirt,  67S. 
'—  Crecy,  676.  —  Harlaii,  677.  —  Manachiettenae* 
687.  —  Rouen,  689,  695,  815,  SIS,  1049,  10SS. 

«OG.-,  «n(,0,  1072,  1075.  1074.  1091,  «006,  H08, 
1118,  1119.  1128,  1190,  1214,  123«.  i2»9.  (510. 
1515,  1521,  1555,  1445,  1514,  13-22.  1517.  1.381.  - 
RfPtaRnr,  601 , 1079.  —  Bancanuld.  604.  —  Borgamainl, 
(iaï.  —  Nt^lcrneld,  7a>.  —  Nid,  705.  —  Germaiiîtsw», 
742,  745,  747.  1022.  «047,  —  Lipline»,  745.  —  Claffc, 
747.  800.  805.  —  Majeocr,  752,  815.  829.  847,  848, 
852,  8.37,  860.  888,  1023.  1049.  1051,  1055.  1069» 
1071,  «080,  \m.  1005,  ««05,  1131,  1159,  1225.  1255, 
1259,  1261.  1310,  1587.  1459.  1441.  —  SuUsons.  741, 
851,  855.  858.  861.  862,  866.  899.  OK,  (002.  1«I5, 
1122.  1155,  1201,  14.35.  —  Verberi«.  752.  S-î-î.  863, 
869.  —  Vcrn.  7.35,  844.  —  Coiiipifrgne,  750,  7.37,  825, 
8,35.  871.  877,  mr,,  ((05.  1255.  (2.)6.  12.37,  1270. 
1278,  1501,  1505,  1504.  1529.  —  AUtRn|,  765,  822, 
834.  863,  870.  —  Gf  ntiUr.  767.  —  RattabonaP.  74% 
702,  7fi0.  —  Diiipclflnd,  772.  952.  —  P.idfr«)oin,  777, 
780,  782,  Î85.  —  Dnrcn.  779,  Cd  hyf,  7S7,  s«6.  ~ 
Ingelheim,  788,  817,  826,  810,  948.  9.2  \  rrlara, 
793.  —  Francfort.  794.  832.  1001,  1007,  12.»4.  14t«, 
1438.  —  AlUno.  799,  —  Fiulciie,  793.  -  UrRel.  7«W. 
887,  «O.-.K.  —  Ait-Ia  Chapelle,  709  ,  803.  800.  !  >  sfi,. 
817.  825.  85t.  856,  857,  «42,  860,  862.  —  S.^iiii>onn^ 
807.  1178.  1274.  1281.  1287,  1288.  1291,  1516.  1540. 
«.-SO,  «,-Sr;,  «ÎÎK,  «  Î3I,  «  500.  —  •S.non.  8«  : ,  123.3. 
«27»,  1280.  —  Tliinnvillc,  «20,  855.  844.  «0U5,  1152- 

—  Mantoue,  827,  1055,  H'67.  —  VVorms,  829  ,  835, 
868,  890.  —  830.  Mmègue.  1018.  —  Saint-Dnii»,  852. 
834,  996,  1053.  —  Crémica,  835.  —  Qiilerd.  858,849. 
8.^1,  Xo7  ,  838.  —  Coolène,  843.—  Loin-,  H  "  —  Ger- 
nàgai,  845.  —  B«aoTaU.  845,  1051,  1114,  «120.  1124. 
1161.  ^  Herai,  645.  1666,  1662.  1994.  1221.  I2««. 

—  LiniORPï,  H48,  1029,  «03«,  «n'2,  «003.  1182. 

âon.  84,S,  ((53.  —  Cbartn>J,  8i0,  ((24,  1146.  —  Pa- 
\ic.  P30,  835.  866.  876.  889.  907,  «022,  1081,  1126, 
1160,  1423.  —  Moret,  850.  —  Bcoingdon,  851.  — B» 
nfrîl,  855.  —  WlndicsUr,  8.3.3,  1070,  1076,  1676. 
11.10.  (()(.  —  Saint-Jniine,  K-'iO       CnbU-nli.  m^.  '>:'-'. 

—  PUrc«,  861,  864.  869.  —  Scbirvan.  864.  —  Vienne, 
ST0,86S,  807,  1060. 1112. 1118.1124.  I26S.  1266. 1511, 
1536k  |I5ST.  —  .Spalatm,  870  <E).  ta39.  1069.  1073, 
1185.  —  Dootl-îps  Prt's,  871,  874.—  Scnlls.  873,  0*8, 
1048.1235,  12ii),  «5(0,  «31.>,  «515,  (5(8.  «.^26.  «loi. 

—  PoDtioD.  876.  —  Otiédo,  877,  1115  .-Kenatrie,  878. 

—  Maotaille.  879.  —  Fîmes.  881,  935.  —  l'ort,  887.  — 
Fordicin,  SOO,  !M13.  (077.  —  Meuog-sur-Loire.  K^l . — 
TriUur,  895, 1036,  1076.  —  Aii1«'.  902.  —  Jooquières. 
666.  ~  Troll,  969,  621,  924,  027.  —  Grattai,  628.— 
Erfuii,  952.  1071,  —  AsUtrga,  946.  —  Verdun.  9(7.— 
Mnuioii,  948.  995,  1187.  —  Aag»tK)iirp,  952.  1051.  — 
Cnniposlel'e,  971,  10.36,  1111.  —  Mont  Salute-Maiif, 
072.  —  Manai  te,  973.  —  Calae.  978.  —  Cbarnnu.  m, 
1027,  1080.  1(182, 1186.  — Anae,  990,  994,  1025,  1010k 
«077,  «100.  (H2.  —  Gcnesae,  999.  —  Poitit-rs.  1000, 
1023.  1031,  1056.1075.  1074.  1078,  1100,  (1U6.  1109. 
1280,  ilSI.  1504,  1596.  1465.  —  MagdetHnirg,  1660, 
1513.  1522.  1544.  1.370,  1432.  -  PnIJfn.  (ooi  —  Coo- 
«lancc,  1003,  1043. 1094,  1155,  1414.— Arim  biTti,  lOO». 

—  Dortmont,  1003.  —  Enliam,  1009.  —  Gnslut.  1018.  — 
Bamberg.  1020.  1052,  1150.  —  Acri.  1029.  —I/oo, 
1020,  1091.  1114.  —  Selingstad.  1622.  —  Panpdaiif^ 
102.3.  —  Gciilar.  «028.  —  P;ililh,  1029-  —  Vcuisp,  «040^ 
1177.  — Craèae,  1042.  -  SaintGitlea.  1042.  1209, 12I6L 

—  Sktrf.  1046, 1086.  — Tiilii|9, 1017. 1065. — SifOnto^ 
1690.  -Briooe,  1690.  -  Vfiiccfl,  1690.  —  OofmfÊ, 
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fO."ÏO.  —  Florenrc,  J0J5,  1105,  1409,  im.  —  Lisieni, 
10  no6,  <3S0.  —  Tonloaw.  Iaî6, 1060,  »m.  m9, 
40!K),  HiO,  IH8.  ino,  tl2î,  (120.  Hfil.  1178.  I2i<). 
1229,  1319,  (527.  (  Î!X).  1 590.  —  Fonlaneso.  IO.h.  — 
SMCDoe,  U\:>H.  1  !2.3.  —  Mclll,  1059,  1089,  (100,  «157, 
1294.  —  BénéTCst,  nS9.  1087.  1091.  1106,  1117,  1118. 
^Bik,  IMI.14St.~SlniHdi,  1061,19».  — ArtKon. 
1062.  —  Onhor.  (0()2.  —  Lucqiirs,  t(u;.'.     Jncca,  (nfi2 

—  Leirp,  (0(»».  —  «iimnof,  (U97.  —  Auch,  10«8. 
1279.  «500.  1308,  15(3,  «364.  —  Oppeoheim,  iVfê.  — 
Sahwip,  «076.  —  Dijo-i,  «077,  11(5,  !!!>!>.  —  Aninn. 
1077.  1094.  —  BcMlii.  «077.  —  tlrrcht,  KOO,  1219, 
1392.  —  Warlxlwmr^,  1080,  ll.TO,  1165,  «287.  -  Htir- 

1080.  1 136.  —  LiildMniN»,  1080.  —  AviRooD.  1080, 

ifM,  1210. 1270,  tm,  fin,  ism.  inr.  mi,  issr. 

<('.(.  (;.ï7,  «.Ï09.  ir.nti,  i.^nî,  inor.,  (CfîH.  —  Rrixcn. 

IU8U.  —  Istoudan,  itirslaugen.  1085.  —  Qucd- 

Hmbourit.  «085.  <(0S.  ~  Hutillon,  1088.  —  KtAoïpes, 
I09«,  «099,  ««30,  «147,  (257.  --  Sziluolchs.  «092.  — 
Troja,  «095,  «««.5,  1127.  -  R  rki-  pliani,  1(  91.  —  Plai- 
Mante,  109.'),  —  Irlnnii  ,    ami.   1I.S2.  1186.  - 

B«ri,  1098.  -  Siint-Omcr,  (0î>9.  —  Lamiielb.  1100. 
ISM.  IMI.  I»1.  fSSO.  —  Beaneraer.  tlOI,  IlSf.^ 

Goattalle.  1106.  —  Vcroti,  ((((.  —  Ait,  1112,  (.'ÎTI, 
1416,  158?;.  (6(2.  —  WimUor,  (IIS.  ~  (-»'ptrano, 
1114.—  l'jil  ru  1.  HI4,  1129,  1588.  —  Toiirmi.»,  11(5. 

—  Syrie,  («i5.  —  SalUlnirl.  1116.  —  Langrc»,  «116, 
1404.  1452,  «455.  —  Frilzla».  1118,  12(«.  «  Naplonie, 
1120.  —  B'Mintitim,  (  12{.  —  Chilons  ■  tir  Marne,  1129, 
Pu;-«n-Velai,  1130,  1181.  1222.  —  Carrioooinr.  1130. 
iMtfi,  1151.  ISW.— Joturre.  11SS.  -CrHiin.  IlSlL 

—  Pise,  1151,  (109,  (.«iK.  —  Northampton,  l(.>6,  ((84, 
1176,  1(77,  (211,  126.J.  -  TSoRaro,  Il  51.  1290,  1505, 
1513.  —  Lagni,  1112.  —  Vczelai,  1146.  —  Laon,  1146. 
1233.  —  Anagoi.  1(60.  —  OifbrI.  |I160.  1222,  1211, 
ISn.  140».  —  Naiarcih,  1 1(!0.  —  Lodi,  1161.—  Mont- 
|»IHer,  1162.  (195,  121  I,  1215,  I22i,  1258.  (.îi>5,  13Ô9. 
— Wtttmioater,  1162. 1229.  — CUreodoo,  1164. -Lom- 
Btn.lt€S.  Ino—ADMCH,  1171.— GadMl.  1171, 1455. 

—  AmncbPï,  1  (72.  —Hall,  1 175, 1520.  —  Scgnl,  1182. 

—  Vérone,  (184.  -  Yorcit.  1195.  1567.  -  Dairoatif, 
««99.  -  Néelle,  «200.  —  Perlh,  ISH.—  Moatelimar, 
1209.  —  Pamim.  1212.  —  Lavanr.  1213,  1568.  — 
Srint-Albaiw,  «15.  -  Gêne».  1216.  -  Melim,  1216, 
1225,  1232.  (50r).  —  Crcmotir,  r22<i.  -  Krosse.  1226. 

—  PorldRal,  «m  —  Chiteau-GoDilcr,  1251,  1264. 
1268,  1536.  -  Nrnphéf,  1S5.  —  COffMC,  1238. 
1255,  126»,  1262.  —  Sainl-QiienllD,  1259.  «256,  1271, 
1549.  —  Worchealfr,  1240.  —  Laral,  1210.  —  Odensée. 
1245.  —  Bretlaw.  1248,  1268.  —  Scheolog,  1248.  — 
MuMori.  1249.  —  Prorioa,  1251.  —  Itle.  12SI.  1288. 
— '  SaiiBnr,  12W,  1570.  1Î94.  1515.  1542.  —  Albi. 
1253.—  hanfmark,  1257.  —  Mer  on,  12.58,  1500.  — 
Rnrcc,  1258, 15U4,  1527.  —  Boulogne.  1264.  —  BréiiM>. 
1266,  1292  —  Vienne,  Aulriclie,  1287.  —  F«OBt.Altde- 
a»«r,  1267,  1279.  1505.  —  Lanpr?,  1271,  1278.  — 
Rranrs.  «273.  ~  IJmHin.  1275.  —  Hcadiop,  1279.  — 
Bade,  127)  nn  Linrici,  12H5.  —  Nambourg, 
1286.  -  Eicesler,  1287.  —  Cbichertcr,  1292.  —  NkD. 

tle,  1290,  1340.— Graibrai.  1301,  1505,  1S8S  Sb, 

#507.  —  PrfsbourR,  1309.  —  Ijdnard,  1309.  —  Udine. 
1310.  -  Salamanq  ip,  1510,  1355,  «380,  1410. —  Ber- 
game,  1511.  —  Adtna.  1516.  —  Borg..lin,  1522.  — 
Valladolid.  1322.  —  Hangar,  1526.  1550.  —  Pré,  15,53. 

—  Annnri^  1544.  —  Padnne,  1550.  —  DoWin,  1.551. 
Pri^Mio.  155.5,  158(,  1392.  1  521.  —  Ajt,  1365.— 

Arboga,  1396.  —  Hambourg.  1406.  —  P«rpigiMD. 
1408.  -  KaMioli,  14».  -  G(f«iilia|M,  t«ts.  -  n%a. 


♦429.  —  Tortose.  14t9.  —  Ferrare.  1457.  —  Fiiiingue, 
1440.— Laïuaane.  1449.  -  Madrid,  1475.  —  Arenda, 
1485.  —  IVtcrkan,  1310.  —  Trente  et  dernier,  1S44. 

co.xci  AVE.  Auemblée  de  tuuslea  canUnaos  prdaeoti 
à  Rome  |x)ur  IVlecliou  du  pape.  —  Ce  fut  eo  1270 
qu'eut  lieu  le  premier  cooclaTe.  Clémeol  IV  étant  mort 
A  VitcHifl  en  1168,  tas  difflealléa  «|oi  •nnioraol  à  l'occa- 
ilon  de  IVleclion  de  son  ^nrcp^ç^tir  déternilnirt nt  lea 
cardinaux  à  te  séparer  et  à  Hhaiidoiincr  Vilerbe.  Les  ha- 
bilanta,  en  ayant  eu  connaisuoce,  fermèrent  lei  porlei 
de  lear  lille,  e(,  d'aprN  le  conceil  de  aainl  BOMTCOtura, 
\h  enrermèrcnt  les  cardinaui  dans  le  palais,  et  leorflreiil 
1îa^oi^  qu'ils  n'en  sorliraiful  [sh  rpn'  r.'erl'iiii  )ic  Tut 
faite.  C'est  lie  là  qa'est  venue  ia  coutume  d  enrenner  les 
eardrnaai  dans  on  leol  palais  pour  rëlecUon  d'un  pape. 
—Les  plus  rf^lMires  conclaves  furent  tTu\  de  1252.  Après 
la  uiurt  de  Célestia  IV,  les  cardinaux,  ayaal  r<fu»éde 
nommer  un  pape  sous  prélexta  qnt  Temperrur  Frédé- 
rie  II  refusnit  de  rehklier  (pieiques-uos  d'entre  «nx  qa'il 
relensit  pri»onnters,  ce  prince  accourut  en  Ilafla  «t  dé- 
Tasla  1.1  ciinipapnc  de  IV  m  v  Les  Fi-am,  menacèreat 
de  nommer  enx-mémea  un  pape  j  et,  eufin,  le  cardinal 
SInibaMe  d«  Ftasqoe.  Génois,  tat  div,  «n  1215.  soosli 
nom  d'Innocent  IV.  La  varancc  avait  durée  20  mois.  — 
En  1514,  les  cardinaux  assemblés  k  CarpeoLras  pour 
élire  m  pape  en  remphcement  do  Clément  V,  mort  à 
Avignon,  ae  ironiant  ditisés  tantsnr  le  lieu  d«  l'électkMi 
que  sur  le  cboix  d'un  snœessear,  mirent  le  feu  an  cob> 
claveet  se  séparèrent. Lefiéi^'-  p-'P''!  ^'•^'^^  vnrnnt  peudant 
2  ans.  —  Eu  1351,  la  pape  Clément  VI  permit  aux  canU- 
aaoi  aifèmé»  dana  la  eanciare  d'avoir  avae  eu  dent 
serviteurs  clercs  ou  laïques,  et,  l'année  auivanle,  ce  papa 
étant  mort,  ila  tentèrent  de  borner  la  puissance  du  pape, 
puis  ils  élirent  pour  le  remplacer  Étienne-Albert,  ror^" 
nal  d'OOic.  Français  qui  prit  la  nom  d'Innocent  TI.  — 
£nnn.  oeitti  da  1590,  à  la  mort  de  Sixte-Quint.  Il  «ot 
ponr  .Micresieur  le  cardinal  CnstaRna,  qui  prit  le  nom 
d'Urbain  VU;  mais  il  mourut  trcie  jmirs  après  son 
«leetloa  et  Ait  remplaeé  par  Nicolas  srondrate.  cardinal 
deCrviVonf,  qui  prit  le  nom  do  Grégoire  XIV.  — Lea 
cardiiiuui  réunis  au  cuuclave  prétendent  qn'ilieuresl 
dû  plus  de  respect  qu'au  pape  lui  mf^me,  parce  iiu  olant 
formas  da  toalcs  If  a  nations  de  U  diréiienté,  ib  repré- 
sentent l'unitersaHM  da  rÉgHae.  et  cTast  ponr  aela  qnalM 
ambassadeurs  ndmis  à  Taudicnce  du  cunclavfi  Inclinent 
le  geoon  et  ne  se  relèvent  que  lorsque  le  cardinal-doyen 
leur  an  n  Mt  signe. 

CONCORDAT  signifie  en  péni'ral  iiceord,  Iraosacllon. 
Il  n'est  gui;re  usilé  que  pour  e  xprimer  les  accords  qui 
ont  été  faits  pour  régir r  les  droits spii  iiue!«  et  temporels 
da  quelques  bénéfices.  La  pins  ancien  concordat  est  la 
cnneontat  gemanlqne.  accord  fait,  en  1448.  par  la  pape 
!\icol.'is  V  et  renijKTPur  Frédéric  III,  confirmé  ensnilc 
par  Gkiucnt  VU  et  par  GrégoireXII.  Ce  concordat  con- 
tient quatre  parties  ;  dans  la  première,  le  pape  se  résma 
la  collation  de  tuu;  les  tiéniTices  vacants  en  conr  de 
Rome  et  t\  dcin  journc^es  de  celle  ville;  la  seconde COfr 
tient  le»  élcclions  qui  doivent  èlrc  conlirméfs  par  lo 
jupe;  la  troisième  regarde  les  bénéfices  collatifs  qui  se  ooo- 
ftreot  aNcroatlvemeol  par  le  pape  et  par  lea  eollaleara 
ordinaires  en  celle  matière;  la  qoairlèmeci  r1^^^i^^f>  punie 
parle  des  annales  et  du  payement  qui  tn  doit  cire  fait. 
L'mpereur  Maximilien  ordonna,  en  1518,  que  ce  con- 
cordat serait  reçu  h  LièRe,  rt  Charlea-Quiat,  par  son 
édit  de  l'année  1558,  en  ordonna  l'cxéeution  dans  le  dio- 
cèse de  Cambrai.  Par  le  ronrordal  conclu  ru  Ire  Sixlc  IV 
et  Louis XI,  en  1472,  SiiU  IV,  vonlant  paciiîer  les  dis- 
aanioos  qui  eilitaieol  cniro  ta  coorde  ftoawctta  FMMib 
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tanMHtonti  l'bearc,  fit  qiielijucs  rèf^lemcnb parttniticrs 
qnl  ae  ftarent  pas  exécutés.  Lo  pracui-eur  gc'ncral  de 
Saint- Romaia  l'y  opposa  comme  étant  cooinirei  aax 
déorets  dca  coocilet  de  Gonitanoe  et  de  Bâie.  Mais  le 
plut  célèbre  de  toni  eit  celai  qui  fut  fait  entre  le  pape 
Lf  i  11  X  et  François  I»'.  Ce  traité  fut  «igné  à  Bologne, 
eu  Italie,  en  1516,  et  «oa  objet  principal  était  d'tbolir 
ta  priffnalfqw  niidlmi  qui  avait  été  élaUle  mnh  Giai^ 
le»  VII,  /i  Rrnrpes.cn  1438  (V. PRAGMATIQUE  SAMC- 
TIOX).  François  étant  paitié  eo  llaite,  en  1515,  pour 
le  rendre millndn  docbé  de  Milan  qol  lui  wpfuiatrit, 
eut  avis,  par  son  ambassadeur  il  Rome,  qne  le  pape  et  le 
concile  deLalran  avaient  décerné  une  citation  pénnip- 
toirc  cl  finale  contre  loi  et  contre  le  clergé  de  France 
pour  allégocr  les  raisons  qni  l'empéobaient  d'aboSir  la 
Pragmatiqoe.  Alon  lîrancoli  I**r4«)tat  de  traiter  avw 
le  pape.  Il  !,  ayant  sa  la  Tolontè  du  roi,  ofrrit  de  Te- 
nir à  Bologne  pour  y  conférer  afec  lui.  L'eolrevuc  eut 
Heu  le  il  décembre  1515,  et  Fnnçnb  P*  fctoaraa  A 
Milan,  laissant  le  clianceiier  Dupral  pour  cooTcnîr  dos 
conditions  du  traité  coi>joiuteuient  avec  les  cardinaux 
d'Anct^nc  et  Sancliqaalro,  qnc  le  pape  avait  commis 
pour  cette  oégodatioa«  et  le  concordot  fut  signé  le  i  5  août 
I8t6.  —  Parcecomordat,  le  nom  de  prsgmaiiquenm^ 
Ifon,  nom  odieux  au  pape.  Fut  alH>ll,  aussi  l  ii  n  que  les 
articles  qui  étaient  contraires  aux  prétentions  des  i^pcs  ; 
la  plupart  des  antres  articles  ont  été  conserTés.  il  e»t  di- 
visé en  12  litres.  Le  1*'  abolit  les  élections  des  éréqurs, 
abbés,  prirars,  qui  élaient  dans  le  principe  électifs,  et 
accorde  au  pape  le  droit  d'y  pourvoir  sur  la  nomination 
dn  roi  :  le  2t  abolit  les  gréées  expectatives,  tp^cialce  ou 
RéBérileit  le  S*  dtabm  le  droll  dee  gradués  ;  Ie4*  rd- 
lerve  à  cbaque  pape  h  fncnW  de  pourvoir  d'un  bénéfloe 
snr  no  collateur  qui  aiu.^  oii  t>énéaces  i  sa  collation}  la 
8*(Mt]onne  que  les  causes  et  appdlatiuastoieot  terminëee 
sor  les  lieux  par  les  joges  qni  ont  droit  d'en  connatire, 
excepté  les  causes  majeures  ;  les  6»,  7*,  »»,  9*  et  10»  trai- 
tent des  p->^  (  'srnr^  pii  Ifs,  dcs  concubinairrs,  des 
eioommuniés ;  ie  t  l'est  pour  l'abolition  de  la  clémeuUoe 
IHIerls,  oti  décrélaTet  da  pepe  CMnnrt  V, elle  f S* cl 
Hrrnfrr  rrf  poitr  n^^urer  l'irrévocabilité  du  concordat. 
Le  aouce  qui  ^pp^irta  en  France  la  concordat  voulait 
^11  nt  publie  dans  tout  le  royaume}  mail  le  roi  s'y 
opposa,  et,  le  5  février  t5l6  oommençait  h  Tù- 

<|nes),  il  se  rendit  lui-même  an  parlement,  etorduoaa 
que  leconcor  l  ii  v  fût  earegistré,  ce  que  le  perlentent 
re'usa,  de  concert  avec  le  clergé  et  l' Université  ;  et  ce  m 
ftit  qne  le  St  nara  1517  que,  rar  un  ordre  précta  qnl  hit 
fut  apporta  pîr  le  seigneur  de  fa  Trtfmoille.  le  parlement 
consentit  à  l'ent-esistrenteBi.  mais  avec  protestation  gue 
c'était  du  trèS'Cxprès  rommatidement  du  roi  réitéré  pfii' 
sieurs  fois  ;  et  comme  l'eoregtstnfliient  n'avait  eu  lieu 
que  par  obéissance,  il  ne  fut  paa  eiéeuté  dans  tout  ses 
articles.  Par  diverires  bulles,  datées  de«  luiupes  t'^i  et 
ISAit  les  papes  Clément  Vil  et  Pie  IV  révoquèrent  quel> 
qiWMiwade  lea  dbpoallieiM.  Pnto  le  clergé  de  Fraoe», 
à  la  mile  dé  son  assemblée  de  1579,  Ot  ses  remontrances 
■a  roi  Henri  III,  remontrauces  qu'il  renouvela  en  1585, 
00  demandant  le  rétablissement  de  la  pragnaUqne;  nalc 
le  concordat  continua  d'être  observé  comme  aiip»r»Tant. 
—  Concordat  de  1802.  Le  catholicisme  avait  toujours  H6 
eo  France  la  religion  dominante.  Depuis  plui  d'un  si^cle, 
aoB  calte  était  kaenl  qui  fût  autorisé;  les  instilulions 
dvltee  et  poUfiqoei  Hâtent  toUiMowiil  lléee  ant  tnsilta- 
tioos  rrligleuaea.  Le  clergé  était  le  prfminr  nrirr 
l'État;  Il  poaaédait  de  grands  biens;  il  jOuisMiit  d'ua 

gitad  crédit  el  powMali  m  pudyooToIr,  Cet  ordre  do 
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berté  de  cfinscifner*  fiTt  prorlntn(*r  ;  1rs  propriétés  dn 
clergé  fnrealinises  à  la  dispos  tion  delà  uatioo,qoii'ap> 
gea  seolemeot  à  fournir  aux  dépenaet  dn  erile  esUioliiia^ 
et  h  sabrirr  ^es  ministres.  Puis  l'Assemblée  coostituntc 
voulut  s  asuui  er,  par  un  sermeDl,  de  la  lldtiité da ecde- 
siastiques  dout  elle  changeait  la  situation  et  l'tlat.  I.2 
ISonDole  en  fut  tracée  par  les  art.  21  et  S8  da  titre  u  dt 
laeonslltntlon  dvfledo  elergé,  décrétée  le  tîjidllel  m 
et  proclamée  le  24  août  suivant.  La  plupart  dcsecde 
élastiques  refusèrent  le  serment  ordonne,  ce  qui  Qtqai 
let  prétrea  se  trouvèrent  dliiaëe  en  dns  dstses,  odlcAs 
sssennentds  et  celle  des  nnn  assermentés.  Les  fidèles  r 
dius^rent  de  même,  et  cet  état  dura  jusqn'su  |oar  oir, 
proscrit,  le  clcrcé  dut  cherchtT  un  refuge  Mir  Ij  tcr:r 
étrangère.  Après  la  révolution  du  18  brumaire  00  ub- 
atltua  an  eenncnt  théeloRfaïae  la  promesse  qoedoitM 
cito) en  de  fidélité  aui  lois  de  l'ftat  Tel  citait  f'rtiHdfl 
cboses,  lorsque  le  premier  con^u^  daus  la  tuact  ia  U 
(oraiioai  an  x,  présenta  le  concordat  b  la  Mnctioo  <is 
corps  l(<gulatif.  U  avait  été  conclu  entre  le  pape  <t  k 
gouvernement  français,  le  26  messidor  an  n,  eil(stdl> 
lications  avaient  été  échangées  h  Paris  le  2»  frucliii;>r  à 
la  même  année  (10  septembre  1801),  au  non  de  la  répa- 
Uiqne  françatse,  par  lea  eUoyans  Joaepb  Boeaparti.  m- 
seiller  d'État.  Crétet,  conseillfr  d'État,  et  Beroiès,  dot  ' 
teur  en  théologie  ;  et,  au  uoui  du  pape,  par  Son  Eniionct 
Hei-culc  Gouzalvi,  cardinal  du  titre  de  Saiote-A<[»thf; 
Josepb  Spina.archeviviue  de  Corinibe,  et  lepèreCarrfii, 
théologien  consultant  de  Sa  Sainteté.  Il  fuladepli  pir 
le  Corps  lé^îislïlif.  dans  sa  séance  du  17  permioal  *o  i 
(8  avril  1802*,  et  devint  immédiatement  loi  de  l'Etst.  C( 
coMordat,  qu'on  doit  plutôt  regarder  eenuM  on  idt 
politique  envers  la  nation  frnuçaî'e  que  commrunx* 
de  soomissioq  envers  la  cour  du  Rumo,  nisinii^tit  )(^ 
libertés  de  l'Église  gallicane  dans  toute  leur  vigueur.  D 
est  divisé  en  17  articles  :  p  ir  le  I".  la  relUioo  csttwiiqsi  1 
doit  éire librement  «ercéeen  France  j  psr  !e2',  teoii*'  | 
sÏ!^'!',  de  concert  avec  le  ROuvernemeut,  doit  hire sw 
nouvelle  circonscription  dca  dioc^s  flraoçais:  pv  le 
S* ,  le  lalnt-père  ae  porte  inédiateor  aeprès  dn 
tulaires  des  sièges;  par  le  t',  It?  prrinier  mnj.nl  dàt 
nommer,  dans  l'intervalle  de  3  mois,  aui  srciicièdiéid 
évécli<%  vacants  1  le  5*  dit  que  la  nomination  atix  éitétt 
qni  vaqueront  psr  la  suite  sera  égalemeot  fsila  fV  ^ 
premier  consul  et  raliliée  par  le  saiul-père;  leff 
traitent  du  serment  des  i'vèiiues  et  de*  ecclc>ia>t'ilB" 
le  8*  coutisto  en  une  furmule  de  prière;  par  le  ti .  ^ 
drêqoea  ddhent  faire  nae  noorelle  rfreaaienpiioe  <^ 
leurs  d'o^^$e«  ;  le  fO»  atlribur  îuit  èvèques  le  droilil 
nommer  aus  cures;  le  il"  permet  aux  évéqnesd'ml' 
00  chapitre  dans  leur  cathédrale  et  un  séiniosiredtsi 
leur  diocèse;  le  12*  met  à  leur  disposition  IfségiiM^* 
n'ont  pst  été  aliénées  ;  par  le  15»  Sa  Sainl«l*il*«W 
pour  elle  et  «es  successeurs  A  ne  jamais  troublfrl^*^' 
qnéreura  des  biens  ecdésiastiqoes  aliénés  ;  le  i4<  a»ure 
ani  driqnea  et  ant  earéa  na  traitement  ooavenabk 
I.V  permet  aux  catholiques  frnnr  ai?  dr  fonder  dcséP" 
ses;^p3r  le  16\Sa  Saintclé  rcru-jn^iit  au  premier fOiW 
le»  Bènce  droits  et  prérogali  ^  s  d  nî  jouissait  ■"ïd""' 
pooTcmement,  et  enfin,  par  le  iï',  il  est  dit  qae,  4iM 
le  cas  où  Tondes  sueepssenrs  du  premier  eflond 
ne  serait  pas  calholi  [u  ,  I a  nnn  "nation  am  év^cM»"* 
caoU  serait  r^loe  par  roppori  à  lui  par  noe  noow» 

convention.  ^  . 

ro\!>K  fT^rinces  de).  Cette  branche  de  la  roanOD* 
Bourbon  a  pour  chef  Louis,  prlno»  de  Conié^T*** 
Chviei  doBoorlmn»  dœdoVondAnef  ^  ' 
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Marche,  et  élnit  fr ("rc  d'Antoine  de  Bourbon,  roi  d«  Ki- 
rarre.  —  Coudé  Louis  l"  {çnuce  ûe),  chvl  du  parti 
OidTiaUte,  Dé  en  1530,  lit  mi  premièrea  «rion  tous  le 
maréchal  de  Britsao,  ea  Piémont.  Après  la  mort  <l« 
Henri  II,  le«  méconlentemcnla  qoe  lui  firent  essayer  let 
Guises  le  jctf-rcnl  dau»  le  p:irli  d«  réforméj.  Il  fut  le 
mottor  de  la  conjuratiOD  d'Amboiie*  tt  Tenait  d'élre 
«HMlawii*  è  iBorl  par  la  partoanant,  qwmd  la  mort  da 

Fr;ui<;iii'i  II  If  laurn.  Rendu  à  la  Iit)^i-:r^  pnr  Chnrlcs  IX, 
il  s'eiapara  de  plusieurs  viUett  et  prnlit  t)icntot  npros  la 
bataille  da  Dkus,  oii  il  fat  fait  prisonoirr,  1652.  Il  Tôt 
mis  en  liberti'  en  1563,  et  roourat  en  1S69,  à  Jamac.  14- 
cli«meata8«a'isin<-  par  Montesquioa,  capitaine  des  Rardes 
dn  dnc  d'Anjou.  —  Son  flii,  Henri  l",  en  I 'iî2,  n'é- 
dMppa  ans  matiacrea  da  la  Saint-Barthélcmi  qu'en  ab- 
jarant  la  ealTliibaia«  «ab,  i  pahia  Itbra,  Il  raprlt  §■ 
reliiM  n,  les»  des  troupes,  et  s'unit  n  i  rni  te  >nTnrre 
(Henri  IV)  pour  faire  la  guerre.  Il  nu  urut  iui)itrmeDt 
«■  f S88.  —  Louis  II  (pi'lQce  de  ,  <i  1 1  ie  grand  Condé. 
connu  d'abord  sous  le  nom  de  due  d'Engbien,  naquit  A 
Paris,  on  1621.  Nommé  général  en  ehef  A  l'âge  de  SS 
ans  (ICIj),  il  baliit  t  Rocroy  larra*'»  r  |  ;i;^[i.»le,  bien 
aupérieareea  nombre  k  la  sicnoej  l'anuée  luiTaole,  il 
gagna  la  batailla  da  FHbearB  «ar  lai  AlIcmaBda»  et  rem- 
porta contre  Mercy,  en  IGÎ5,  la  bataille  de  Nordtinptie. 
Peodaot  les  guerres  de  la  Fronde,  il  subit  h  la  Bastille 
un  emprisonnement  de  13  mois,  par  ordre  du  cardinal 
Maiarin  ;  mais  en  étant  sorti  an  bout  de  cetampa»  U  lera 
des  troapes,  marcha  sur  Paris,  battit  le  maréchal  d'Hoe» 
quioconrt  près  de  Gien,  et  fut  I  li  m  me  battu  par  le 
maréchal  de  ToreDiie,  dans  la  faubourg  Sètiot-ADtoine 
(f 652).  Aprèa  «alla  délill»,  11  passa  an  Eapagnalt,  et 
rcïinl  en  France  è  la  paii  de  lO"*).  Depuis  lors,  11  s'em- 
para de  U  Francbe-Comto  eu  HUil,  et  auista  à  la  glo> 
rieuse  campagne  de  Hollande,  en  1672.  La  prise  de  Senef 
(1674)  fut  aon  dernier  fait  d'armes.  Il  mourut  en  1686. 
—  G>ndé  (Louis-Joseph,  prince  de) ,  né  en  1736,  servit 
aTPcdiîlindion  dans  la  pucrrc  deSept-An»,  et  contribua 
au  gain  de  ta  bataille  de  Jobaonisbcrg.  Lors  de  la  r6> 
^odoo,  11  toi  an  dea  prairiers  I  qoilter  la  FIranee,  al 
forma,  en  l"Rt1,  snr  les  bords  du  Rhin,  cette  armée 
d'éniigrés  oonoue  sous  le  nom  d'armte  de  Condi.  Il 
rentra  en  France  t  la  restauration,  et  fut  nommé,  par 
Louis  XVIII  grand  nsaitrede  la  maison  dn  roi  et  colonel 
général  de  l'infitnterie.  H  mourut  ù  Chantilly  en  1818, 
à  l'âge  de  82  ans.  —  U  eut  pour  fils  le  ilnc  de  BourlM)n, 
priaoe  de  Coodé,  et  pour  petlt-BU,  le  duc  d'Engbieo 
|V.  Biraniil).  La  mainn  de  Geodé  a*mt  dfaUde  arae 
CMprinees. 

CONDILLAG  (Étleone  Bonnet  de),  abbé  de  Marceaoc, 
célèbre  philosophe,  né  en  1705,  à  GmiaHa,  dtait  frtre  de 
Mablf.  Il  reçut  les  ordrea,  mais  sans  se  rouer  *  Tétât 
rerté»i«»tif|nf ,  et  te  lia  de  bonne  henre  arec  les  pbiloso- 
yU<  \  les  1  !:is  rininents  do  siMc.  I!  commença  à  f'criro 
sea  outrages  de  métaphysique  en  1746,  et  fat  choisi  ea 
ITVf  pour  être  le  préaepleor  da  llnfliol  dm  de  Parme. 
Admis  â  l'Académie  ft-ançalse  en  1768.  H  mourut  en 
1780,  dans  sa  terre  de  Flui,  près  de  Beaugency. 

CO.NDORCET  (M.-J.-ànt.-Mc.  Carital,  marqnis  de), 
Ddao  1743  à  Ribemoat,  près  Saint  QuenUn.  se  fit.  dte 
aa  première  leanetae,  an  nom  comme  (géomètre.  Il  M 
reru  ;i  l  Arêdi^mle  des  >cicnccï  à  26  ans,  170,  et  détint 
bientôt  aprfcs  secrétaire  général  de  celte  Académie. 
Kmmné  «n  mt  é  rAmembMa  Wglalaflve.  pnta  i  la 
GonfenlioD,  il  vola  arec  le?  cirondin»  r\  fnt,  nu  31  mal 
•■felfqppé  dana  leur  ruine.  Il  se  sauta  d'abord  j  mais, 
■fini  dlé  iitCMi  fl  rtmpolipwi  hlHMmt  dHi  It  pcl* 
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aao  éaloorg-la-RaliM,  oft  II  dlaH  Mami ,  «ma  im, 

CONFÉDÉRATION  DU  RHIN.  Le  12  juillet  1806, 
les  rois  de  Bavière  et  de  Wurtemberg,  les  éiecteiira  da 
Ratisbonne  et  de  Bade,  le  landgrafadaBsaM-Darmiladtf 

le  dacdeC'èTci  et  de  BerR.  les  princes  de  la  maison  de 
Nassau  et  autres  états  de  l'AHeinaKoe,  se  séparent  du 
corps  germnui(|ue  et  ne  placent  sous  la  protection  de 
l'empereur  Napoléon,  pour  former  entre  eu  na  traild 
d'alHaoea  et  de  garanfla  perpélmlla  et  réciproque  sous 
1^  nom  à'ÉtatM  confidtrét  du  Rhin:  l'électeur  de  Ratis* 
i»)iine,  ions  le  titre  de  prince  primat,  ^rend-dne  da 
Francfort,  doit  présider  \m  rois  et  les  grands-defli,  et  la 
prince  de  Nassau  les  autres  princes.  Cette  cooftidération 
des  États  de  rAllemaKne  méridionale  eit  dissoute  a  ia 
chute  de  iVmorreur  ISa|>oléon  en  1814. 

coMvioÉBATioN  GEBMANIQUB.  La  à  ddoamim 
ISIS,  laa  priaern  sonTarain  at  tea  fUleanhrmd*Alla* 
raapne,  l'empereur  d'Autriche  et  le  roi  de  Prusse,  pour 
leurs  possession»  qui  otit  anciennement  appartenu  à 
Tcmpire  germanique;  le  roi  deOsoemark  pour  le  dachd 
de  llûlsleio,  et  le  roi  des  Pays-Bas  pour  le  prand-dnchd 
de  Luxembourg,  établissent  entre  eni  une  coafédération 
perpétuelle,  snns  le  nom  de  confédéralino  germanique. 
Les  affaires  en  sont  cooQées  i  une  diite  fédéralive,  dans 
laquelle  tous  tea  membrm  TOtereat,  par  leurs  pléoipo< 
Icnilaires,  de  la  manière  suivnn'c  :  Antrirhe,  Prusse^ 
Bat ière,  Saie,  Ilanotre,  etc.  La  prcsidcace  de  la  dlMa, 
qui  doit  siéger  Fraocfort-sur-le-MeiOp  «illdérolueà 
l'Autriche.  Cette  puissance  et  la  Prusse  se  sont  tculps 
réservé  le  droit  de  faire  la  paix  et  la  guerre  sans  le  coa- 
sentement  des  autres  membre  s  de  In  eonréd(^raiion. 

COJfFBSSlON.  Acousatloa  et  déclaration  dotes  pécfadi 
fliite  par  un  pénitent  1  un  prétra  qui  a  fuMldlon  sor 
lui,  pour  en  recevoir  rabi^otuHon.  La  confes^nn  est  i\c 
la  plus  haute  antiquité;  clic  était  cxprcssémeut  ordonnée 
par  les  lois  de  Zoroastre.  Dans  les  myslèraa  d'Iala,  êÊ 
Égypte.  les  initiés  n'diaiaot  pmnt  admis  aat  mystères, 
nos  avoir  eiposd  le  teerel  de  leur  cœur  en  présence 
de  rf  Irc  stipréme,  et  les  Juifs  se  confessaient  les  uns  les 
antres.  >-  Dans  les  preodera  siècles  de  l'établiasemeot 
dn  ebriattairisme,  deûi  moHCi  eontriboèreat  parlIcotKra- 
ment  d  son  élaMissement.  Le  premier  élnil  le  rri>  i  n,  un 
homme  toolaot  se  faire  chrétien  cl  recevoir  riniliailun, 
il  détenait  nécesiahw»  Ifant  de  l'admettre  an  baptême, 
de  loi  demander  nn  aaen  de  ses  fsotes;  le  second  était 
celd  ofc  im  membre  da  ta  société  chétlenne,  relonmant 
au  paganisme,  rcrniit  plus  tard  à  la  f<.ii.  <  i  riivunftiîait 
la  communion  ;  on  ne  pouvait  l'admettre  sans  une  coo- 
fessIoB  prdalaUa.  Ea  SM,  par  enlla  dea  petidcullmia  da 
l'empereur  Dèoe,  pliniptir!  chrétiens  qui  étalent  retour- 
nés aui  idoles  maniTesièrent  plus  lard  i'inteollon  de  re> 
tenir  au  christianisme;  l'usage  était  qoe  les  femMsfla» 
sent  one  péniteoee  pubHqoei  mals^  étant  d'être  sou- 
mis à  la  péaiteoeé,  ils  deratent  Mre  une  confersloa. 

aussi  pubif  jnr  ;  âe  \',\  uni'  niiillitude  de  Sfii i id ;j l»'s .  ilc  lir'- 

nOBoiatlons,  de  reproches  mutuels,  de  calomnies,  de 
médtaBMt.  Il  (ailot  slors  restretadra  esita  ardnr  da 

confession  publique,  et  l'on  Institua  un  prrtre  pf  nitcneicr 
pour  entendre  les  confessions  de  ceux  qui  ctaieol  tombés 
après  leur  baptême.  En  396,  le  palriardw  Haalaire.  à 
Constanlinople,  supprima  la  pénitencier,  parce  que  l'on 
sut,  par  la  cooHmsImi  d*aM  fhtime,  qu'elle  arall  péché 
atecnn  diacre.  Alor  s  !  «  ninfetsion  hit  conseillée ,  d  non 
prescrite  ;  et  l'on  voit,  d'après  Grégoire  de  Tours,  que, 
de  son  temps,  c'est  è-dlre  au  7»  siècle,  on  administrait 
l'fUfharislie  s.ifi^  rr^nfe^'ion.  î'n  tirrlf  p1it_t  tnr,l,  elle  fat 
expressément  comniandce  par  le  concile  d'ÂUigoj,  ea 
I».  An  I»  HWa»  4iai  caMllaa  d»  "Mlom,  rte  M 
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H  2H  l  ;inîn-  l'année  suivante,  Hrenf  nnp  obligation 
•Qx  laiquea  de  M  floameltrc  à  la  cunfessÏDn  auricataire 
«tMcnoMrttle  (ordre  «t»'  do  a'éteodait  que  sur  le«  ha- 
bitanUdu  di&c^^p  cette  \illel.  Puis  Eudes,  éréque  de 
Parit,  doana,  en  1207,  des  statuts  qui  fujoifruaient  aui 
WUtéB  d'eihorler  ioa>ent  leurs  (larois&iens  d':ilier  à  con- 
fMW,  tMteal  au  coauneocemeat  da  carême.  £ano«  tous 
le  pODtHlett  iTIaBoreot  III,  le  qnaliième  eondle  de  La- 

tran,  tenu  m  prr^rrnit  l'i  tous  les  fiJMci  l'oblifia- 

tion  de  te  ouur«s»cr  au  luoms  uue  fuis  daas  l'auace,  obli- 
fatiOQ  qut  fut  renou velik;  depuis  par  le  concile  de  Trente. 
Apr^s  b  réTocatioD  de  l'édit  de  Nantes,  en  lC85,  ou  eii- 
gea  des  billets  de  confession,  soua  peine  des  galères  per- 
pétuelles et  de  la  coiiti^cdlion  des  biens.  Aujourd'hui  lea 
billela  de  coafesaitio  se  tout  eiigcs  qa«  pour  lei  mariages 
«tflieoi. 

colirBssiow  i»'AO«aBOini«.  v.  acssbovic. 

CONFLAXS,  bourg  du  d('pai  t(  nir  it  If  S  iae-ct  Oise, 
à  une  lieue  de  Puoloise  et  G  de  r.ir:i$,  uu  fut  conclu,  le 
|tr  octobre  14G5.  un  traité  entre  Louii>  XI  cl  le  conile 
de  Cbarolais.  Il  fut  iaimédtateiDenl  «uiii  de  cdui  de 
Saint->Iaur,  que  ce  monarque  ennclirt  avee  lea  prlarei 
qui  comptuaifut  la  ligue  du  lUrti-Publir.  le  30  octobre 
de  la  même  année.  Par  cet  Irailei»,  le  coiulc  do  Cbarolais 
aa  01  donner  en  tonte  pro|>rié(é.  pour  lui  et  ses  succes- 
seurs, lea  villes  de  Bo'i'ocne,  ('■Hiiic  ,  Kojp,  Montdldler 
^  Péronne,  autquclles  il  til  ajouter,  ^auf  racbul  mojen- 
nant  200,000  deus  d'or,  le  comté  de  Punlbicu,  le  Vitnea 
«t  la  Somme.  Le  frère  do  roi  oUlot  la  Normandie.  Tooa 
lea  antres  leigneun  rcçareflt  de  l'affenl  eoaplanl,  dw 
[^i  ii-i  ns  (  t  tie  nouvelles  seigueuriea.  Ce  traité  Ailt  pm 
de  temps  après,  violé  par  Louis  XI. 

COXFIBMATION,  cérémonie  de  l'ancienne  tgWst, 
qui  daus  l-i  suite  a  été  érigée  en  sacrement.  Cette  céré- 
monie, tirée  de  l'audeone  loi  des  Juifsi,  était  dans  l'ori- 
Sinn  OM  onetkm  Uto  afee  nn  ooRiMot  comfNMd  d'Imlle 
Oldobanme,  le  plus  souvent  avec  de  Huiile,  et  au  moyen 
de  laquelle  le  nouveau  chrétien,  déjà  ciiaagé  par  Id  l>ap- 
téme,  dcvenail  flis  de  Dieu,  égal  à  tous  ses  frères,  et,  du 
dernier  rang  de  U  sodélé,  entrait  dans  an  nouveau 
royamm,  ob  il  n'y  avait  ni  esdtvca  ni  misérables;  elle 
consistait  alors  en  une  onction  et  un  baiber.  Ce  ne  rot 
que  plus  lard  que  l'on  ajouta  le  petit  souftlet.  Pendant 
les  trois  premiers  sièeles,  l'onelion  ne  fut  qn'ane  partie 

lntf'prnt:tr  thi  lï.iptr mf  ;  maiï,  au  1'  si^cle,  ^ers  l'an  305, 
le  ciiriitiauitiiie,  proiege  par  Loiulauhii,  ayant  pris  uue 
grande  citentioo,  le  concile  d'Elvire,  en  Espagne,  porta 
nn  canon  où  il  est  dit  :  ■  Que  si  un  diacre  goavemant 

•  on  peuple  n  baptisé  quelques  pertounes  sans  éTêqwet 

•  sfliis  pu  tre,  l'tt  fque  devra  Us  pnftclu  :i\n  ^  ir  la  br- 
m  nédiction  canon  qui  fut  confirmé  par  uu  décret  du 
aeeond  coselle  de  Garthag»,  tenu  en  ran  580.  Puis,  an 
5»  sirr'f  Tiisagc  de  baptiser  les  etirHiit^i  bu  moment  de 
leur  naissance,  ce  qui  ne  selait  jamais  (ail  jutqu'aluni, 
ayant  prévalu,  le  baptême  ne  fut  (ilus  regardé  que  comme 
le  lavage  dn  péché  oriKinel»  et  l'initiation  diréiicane 
devint  nn  saeranenl  toirt  k  IMt  dlsUnct,  sous  le  nom  de 
c<:n rïrination,  ce  qui  etla&sez  cxpliquf'  par  le  concile  de 
Trente,  qui  dit  csprcssémeot  que  la  cooDrmation  doit 
être  différée  ani  enfanis  jusqu'à  l'ége  de  dtseréfioïk.  Ce 
fut  alors,  et  lorsque  le  baptême  tt  la  conllrmrit'on  for- 
mèreut  deu\  iacremeuts  eaticremeot  disliucts  1  uu  de 
fanlre,  qu'un  inlrodoisit  dans  ce  dernier  sacrement  lo 
petit  aoufiiei  que  l'evèque  donne  au  confirmé  après  l'ono- 
tion  et  avant  le  btiser,  et  qui  a  ponr  bot  de  rappeler  an 
cl)  rétien  ■  qu'il  doit  être  préparé  à  souffrir  avec  courage . 

•  toutes  sortes  d'adversités pour  l'emour  de  Jésus  Cbrist.» 


GON 

Les  protestants  ont  rr']p\^  ce  sacrmort,  fMaqifliiH 

le  crolfnt  pas  d'origine  divine. 
i.ONFi-CitJS,  célèbre  pbUosopbe  cbiooU,  né  vm  I 

l'an  551  av.  J.-C,,  dans  une  ville  rir  la  prînripanic  d'  ! 
Lou,  dont  son  père  était  gouverueur.  il  reuipiit  dc«  ta  I 
jeunesse,  et  avec  les  plus  grauds  succès,  les  fonctioos  sd-  | 
mimslratives}  mats,  «  l'dge  de  24  au»  HmMacalM 
emploi,  et  eonçut  le  projet  de  réfermer  In  xcmn  à 
sou  pays.  Il  parcourut  dans  ce  but  plusieurs  provincei, 
et  se  vit  bienlàt  entouré  d'un  graud  nombre  de  diiopia, 
qui  l'aidèrent  dans  son  entiepriae,  jusqu'à  ce  que,  frafft 
de  M  réputation  de  sagesse,  le  roi  de  Lou  l'appela  1  m 
cour,  et  le  nomma  son  premier  ministre.  Pendant  m 
administrât  oïl,  (  ahiIik  lut  corrigea  Us  mœurs,  réorna 
la  justice,  et  Ut  prospérer  l'agricoUore  et  leconimma; 
mis  le  roi,  trop  ani  des  plaisirs,  a'élaot  bieoUt  IMi|^ 
des  tapr:<;  nvis  clu  philnsuj-jhr,  (lourucius  fut  forcé  de  i'^ 
luiguer  du  la  cour,  henirc  daus  la  vie  privée,  il  se  remit 
à  parcourir  lea  provinces  pour  prêcher  la  nianl?,d 
écrivit  les  owniai  qui  l'ont  immorUlité.  Il  mcomt  vtn 
479  av.  J.-C,  cotonré  de  ses  disciples  qui  lui  reodinat 
line  s  II  II-  de  culte.  Ses  descendants  eiistent  cnOMlb 
Ctune,  et  y  Jouissent  de  plosicors  privilèges. 
COjr«RB6ATIO]f ,  aasemUée  de  plusienn  psmMi 

qui  formrnf  no  corps.  —  On  Ip  dormr  plits  psrticoS^ 
reuieul  aui  différents  bureaux  de  cardinaux  cooniispir 
le  pape,  et  distribués  en  plusieurs  chambres,  ponr  U  di* 
reeliuu  générale  des  alTaiies  de  ta  chrétienté  et  d«  af- 
faire particulières  des  terres  du  taiot-siége  —  liseit 
ousM  (î'iinc  cnni[i,;if.'tiic  ou  société  de  religieni  qoiftlt  \ 
partie  d'un  ordre  entier,  et  forme  plttSiaors  nHMHliMS 
00  maisnna  reli((ieoseB  lennea  aona  une  méoM  régie  fte* 
damrntale,  obéiî^atit  nti  ni^nwchef,  mais  que  des  réfor- 
mes parlielles  onl  partagée  en  plusieurs  brancha  as 
congn galions;  telles  sout  les  congrégations  deClodf, 
de  Saiate-Jttsiine  dePadooeot  dallMit<>Cassin.deSuai- 
▼annes  et  enfin  de  Salnt-Maor,  introdnitei,  la  preoHirt 
par  Odon,  abbé  deClany,  wrt  fau  940;  laseooiulcfS 
Italie,  en  1408,  et  renouvelée  en  1504;  la  truiii^  ta 
1600,  en  Lorraine,  et  la  qnairièow  en  idSl.  en  Fnett. 
Toutes  ces  congrégations,  bien  que  réparées  osleBslll^ 
ment,  suivaient  ccpcodaul  une  seule  et  même  tH^> 
celle  de  saint  Benoit,  et  les  moines  se  nummaifol  lk»i^ 
dictins.  —  Enfin  il  se  dit  d'une  assemblée  de  pcMssn 
réunies  en  foraw  de  eonfrérie.  (  Voy.  les  différeaiei  m- 
grégalions  de  la  Vierge,  de  l:i  r('niici)c«\     l.i  Trlriie.; 

CONGRES,  réunion  de  dipiomatea  réunis  pour  cou- 
cilier  les  prétentions  rédpcoqaoado  pinsieon  paitus- 
«s.  Les  plus  célèbres  furent  ceui  de  Munitereld'O»- 
nabrnck,  1644,  oii  furent  reprcseuUi  l'eaipereor,  Is 
France,  le  roi  d  Espsgne,  la  Suède  et  le  pape;  cfîni  i 
d'Aix-la-Chapelle^  l«iiS,  entre  la  Frsnoe  et  l'fipipe: 
de Nfmf gue,  ICT<I-IC78  ;  de  Rlswlek,  l«9T;  de ilsdsil; 
1797  ITO'i;  In  république  française  y  fut  reconnue  pr  ' 
l'empen  tir  d  AlUiuague  ;  de  Ctiétiiloo,  1814; de  VtouK, 
I8I4-I8I5  ;  d'Aii-la-Cbipelle.  t8l8  ;de  CarUbsd,  iSHi 
deTroppau,  1820;  de  Layhnch,  182(  ;  Ui  roèss'j  o» 
slituèrent  cnuintealliance,  el  euilu  de  \  t-rooe,  iffî,o*  | 
furent  résolue» l  iLterveotion  en favenr  de Fcrditui"!^" 
et  l'entrée  de  l'armée  française  en  Espagne,  I82S>  ^n- 
CM  nome. 

CONJ CRATIOJI*  complot  ;  a  pou  r  btit  de  se  défaif 
des  chifs  de  rÉtat.  Il  s'adresèo  à  la  pertooue.  et  t  ^ 
lldée  qu'elle  repréaeale.  (V.  le  mot  cONSPlR^àTioN, 
pour  bien  jup*T  la  différence  qui  pjiste  .entre  cesém* 
mois.)  Voici  par  ordre  les  plus  ct'4ét<rcs  coojurstioai.  "* 
Cofijuralions  4e  Rwme.  Catiliua  conspire  euntrc  Rome  j 
il  est  démaaqaé  par  Gioéro9«  ci  uMort  lea  aiflM  à  Is 
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main,  C2  ans  ar.  J.-C.  —  Celle  de  Cinna  coiilre  Au- 
guste, qui  lui  fitKéo<$reii&eiiieut  grâce.  —  Coujnration  m 
Angleterre.  —  Celle  dite  des  Poudres.  Percy,  comte  de 
Pïorthnmberiand.Catesbi,  In  jésuites  Oldercoro,  (àarnet 
et  P*.  n  il  (lio  ,  préparent  une  mine  qui  doit  fiiiro  saiiic r, 
avec  te  palais  de  WcatinlBSter,  kl  roi  Jacques  I'',  les 
priMM  du  nag.  let  étéqnei,  les  pelra  et  Ici  dépntéi. 
Oldercoro  fut  seul  exécuté,  le  5  mai  (606;  les  autres 
coojurés  parrinrent  A  s'échapper.  —  Conjaralion»  ta 
Russie.  —  Conjuration  dite  des  Zuski,  à  Moscou.  Les 
traîa  frères  Zaïki,  principaux  bojarda  de  Moacoa.  font 
naître  des  doutes  sur  ridentilé  de  Démélrins,  tar  de 
Russie,  et  le  font  massacrer  dms  nn-  ÏMiirection, 
1606.  L'aloé  des  Zuski,  Yasile  Cbonirtiii,  est  mis  sur  te 
Mb»;  mêla,  eo  1610,  II  eat  dépoaé,  ni*é  et  renfermé 
dans  un  mo^^^t^^e.  t'ierrc  le  Grand  vt  ses  fl!lcs,  Anne 
C'tÉiisabell),  pari  imnent  à  déjouer  plusieurs  conjura tioiu 
Iranif'cs  contre  leurs  jours,  de  16î»0  à  1740,  et  l  emperenr 
Paal  r'  est  assaMioé,  en  1801,  par  un  parti  vendo  à 
râBgtelerre,  et  qui  ne  pouT.iit  pardonner  i Paal  loa  «!• 
iiaace  récente  avec  |p  prcmii  r  coniul  Bonaiinrt*^.  — 
Coiyuraii«ii  de  Vcvise.  En  1610,  le  duc  d'Ossune,  vice- 
roi  de  Nepici»  don  PMre  de  Tolède,  geuterneor  de  Ml* 
lan,  pt  le  nmrqnfs  dr  Brdmar,  ambassarfcr  c^'Kspapne 
t)  Venise,  ourdiMcul  une  conjuration tendnnt  a  iiicctutitr 
Venise,  alors  reine  de  l'Adriat'que,  et  à  rcnTerscr  cette 
r^ul>lique,  qui  portait  ombrage  à  l'Eapagpe.  Elle  fut  dé- 
noneée  par  Jafller,  l'on  deaeonjtiréa.  —  Gooiarallonaen 

France.  Ea  1560,  roujuralion  d'.tmfjoisf,  (tout  le  prince 
de  CoDde  se  déclare  le  cbef,  et  la  lleoautiie  ic  ccmduo- 
tenr;  elle  est  dénoncée  par  nu  des  complices,  t acocai 
AvcnfUf.  Le  but  des  conjurr*s  était  de  s'emparer  de 
Françoi.1  H,  h  son  pastage  de  Blois  à  Amlioise.  et  de 
mettre  a  mort  le  duc  de  Guiie,  lieutenant  pcnf  rai  du 
rojauiue,  et  le  cardioel  de  LMTtloe,  sod  frère.  Plua  de 
f  lOOeoojaréi  Mot  eitScntéa  ;  mais  la  mort  deFroaçola  If, 
arrirée  que^qui  s  jours  après,  sauv<     urpasemeoi  la  vie 
du  prince  de  Condé.  eoodamué  à  cuort  par  le  parlemeot. 
—  Sous  le  règne  de  LoQla  Xin,  le  ministère  da  cordlml 
Richelieu  fut  une  longue  suite  de  conjnratons  ourdies 
contre  sa  tic  ou  contre  son  ndministralion.  I.*s  plus  cé- 
lèbres sont  celle  de  1632,  A  la  suite  de  laquelle  le  maré- 
chal de  Moolmorenef ,  pria  les  armes  à  la  maio,  fut  déca- 
pité è  Tooloine,  et  «elle  de  Cinq  -  Mars,  fa? orl  de 
LoOla  XIII,  qui  fut  décapité  !     r  ,  en  1612,  avec  ^on 
toA  de  Tbou.  La  ridicule  prise  de  bouci  ers  de  ta  Fronde 
ne  fat  guère  qo*nDe  eoojaration  en  plusieurs  actes  con- 
tre le  vie  et  la  poisfancc  du  cardinal  Mn7  irirt,  1648- 
f m.  —  Sous  Louis  XV,  h  conjuration  dr  t.i-tlamnre, 
1718,  ara  t  pour  but  de  s'emparer  du  duc  d'Orléans,  ré- 
gent du  rojenine*  et  de  feire  ireosMrer  la  régence  au  roi 
^Espagne.  Tentes  lea  mesures  étaieet  prises,  lorsque  ce 
hardi  projet  f  i  t  [li"^roiivert  par  une  courtisane.  Le  prince 
de  Celtaware,  arottastadeur  d'Espagne,  fut  arrêté  et  cou- 
dai! sous  bonne  escorte  jusqu'aux  frontières.  —  Lea 
menées  do  duc  Louis-Phiiippe  Joscph  d'Orléans,  depuis 
itça/ lté,  furent,  de  1785  3  1789.  une  Iooruc  conjnralioii 
contre  le  trône,  sinon  contre  la  rie  de  Louis  XVI,  sou 
parent.  —  Napoléon,  consul  et  empereur,  fat  le  point 
de  mirede  dlfenei  conjtiraKoDa  royallalei  et  répuMeal- 
nés.  En  1801,  Aréna,  Ci  i  Mchi  et  Topîno-Lebrun,  le  con- 
sidérant ciMume  le  destructeur  de  la  liberté,  tentèrent 
de  le  poignarder.  En  1804,  Georget  CedMdal,  la  Ri* 
Tière,  les  deux  frères  Polignac  et  d'antres  royalistes, 
tramèrent  contre  loi  la  machine  infernale,  et  rnfln,  en 
I8t  î,  un  émissaire  de  Talicyrnud,  Mauhrcnil,  reçut  une 
miasion  horrible  contre  lea  jooradu  grand  bonme  mal- 


4:<»N\KTABLE,  ancien  officier  de  la  couronne  de 
France  qol  a  été  en  trèa-grande  oomldératioo  et  doni 
l'oriRine  antique  remonte  aux  premiers  sftcles  de  la  mo- 
narchie. Toutefois,  bien  qu'il  soit  devenu  par  la  suite 
le  premier  ofllcicr  de  l.i  couroiuie,  dnns  le  principe  il 
n'était  pas  plus  paissant  que  le  grand  cbambellao  et  le 
diaoeelier.  Mais  depuis  qne  le  eonnëtable  Ibl  regardé 
comme  le  Rénéral  en  chef  des  armées,  sa  dignité  défini 
bien  supérieure.  11  commandait  A  tous  les  généranXt 
même  aui  prioeea  dn  sang,  et  gardait  l'épée  du  roi  qnit 
receTaît  tonte  nue  et  dont  ensuite  il  lui  faisait  boromage 
lige.  Les  anciens  auteurs  font  (OUTcnt  mrntion  du  con- 
nétable. Aimnn  dit  que  sous  Tbcodoric,  roi  de  Meta, 
Ebrouio  et  Roccon  étaient  comtes  d'Mble.  Goitloo  le 
ftit  aona  Ctiarleniagoe  et  Gnillannie  sont  Lonla  le  Dd- 
iHiuniire.  Cependant  ce  ne  fut  que  sous  Louis  le  Gros 
qu'ua  le       {>uur  la  première  Tois  commander  en  cbef 
les  armées,  et  c'était  l'ornes  de  (.li;llons  qui  alors  était 
rcTclu  de  celte  charge.  Elle  fut  supprimée  après  In  mort 
du  connétable  Lesdiguière,  par  un  édit  du  roi  Louis  XIII 
en  dalc  de  \G21  ;  mr>,  nimot>slant  celte  su'.piiision,  il  y 
avait  toujours  un  connétable  au  sacre  des  roU,  c'est-i- 
dire  un  aeignenr  qol  repréaenlall  cet  ofOder.  Ce  Ail 
M.  Ic  niaréehal  d*E$trées  (;ni,  en  1631,  représenta  le 
connetsble  an  sacre  de  Louis  XIV,  et  le  duc  Louis-Hec- 
tor de  Viilars  au  sacre  de  Louis  W.  le  25  octobre  1728, 
—  Voici  la  liste  clironologiqoe  des  connétables  de  France 
depuis  Uenri  I".  —  1060.  Albërie,  connétable  tooa 
Henri  1".  —  1067,  Randry,  connétable.  —  1069,  Gau- 
thier. —  107  i,  Adel,  Adeime  ou  Alcaoroe,  sous  Phi- 
lippe I».-  tm,  Adao.  — 1085  A  f06S,  Thlbenlt, 
seignrtir  de  Montmorency,  ftls  de  Bouchard  III.  — 
1107.  Gaice,  ou  Gaston  de  Cbaumont.  —  De  1108  à 
1 1.^8,  Hugues  de  Cbaumont,  dit  le  Borgne.  —  De  1 158  A 
1160,  Mathieu  I",  de  Montmorency;  Simon,  seigneur 
de  Naufle-le-Cbdtel.  —  1174  et  1179,  Raoul,  premier  dn 
nom,  comte  de  (".li  rninnt.  —  Depuis  l'an  1191  jusqu'en 
1218,  Decius  de  Mdlo,  aeignenr  de  Loches.  —  De  1218 
I  ISSO.  Matblen  IT,  dit  le  Grand,  aeignenr  de  MontnM* 
rency.  H  éleva  cet  emploi  au-dessus  de  tous  les  offices 
militaires.  —  De  12.'>l  i  12i1,  Amaury  11,  comte  de 
Montfort;  Iliimbert,  cinquième  du  nom,  sire  do  Reaa- 
jeu i  Gilles,  deuxième  du  nom,  dit  le  Brun,  seigneur  de 
Trasignies.  —  1285,  Humbert  de  Beatijeu,  seignenr  de 
Alonippnsier  ;  —  ilaonl  de  Clerraonl,  deuxième  du  nom,  * 
leigoeur  de  Nesle,  mort  en  1302.  —  Gaucher  de  Cbdlil- 
lon,  rinqnKmedn  nom,  eomle  de  Poreean,  aertil  einq 
rois  dans  cette  charge*  et  roonrut  eo  1329.  —  Raoul  de 
Rrienoe,  troisième  du  nom,  mort  en  1S44.  —  Raoul  de 
Bricnnc,  quatrième  du  nom,  comte  d'Eu,  accusé  du 
erime  de  lèae-majeaté,  ent  la  léle  Irancbée  la  19  norem» 
bre  ISSO,  sons  le  roi  lean.  —  Cfiarfra  de  Caaillle,  dR 
d'Espagne,  mort  en  11^31.  -  Pe  |-~;  ,l  1556,  Jacqncsde 
Boorboo,  premier  du  nom,  comte  de  la  Marche.  —  I5W, 
GanlMer,  alxiènie  du  nom,  comte  te  Brirooe,  due  d*A- 
tbcrif><i      De  1536  à  1570,  Robert,  sire  de  Fifnrii»  qui 
reiiotiv^  •*  '<!  charge  de  connétable  à  cause  de  sa  grande 
vieillesse.  —  De  1370  jusqu'en  1580.  Bertrand  Du  Guet- 
clin.,— De  1580  jusqu'en  1407.  Olivier,  sire  de  Clisson. 
Pendant  cet  intervalle,  le  sire  de  Clisson  étant  tombé  en 
disgrilce,  Philip|>e  d'Artois,  conilc  d  lji,  fut  revêtu  de 
cette  charge,  prêta  serment  le  31  décembre  1392,  et 
uonmlen  159T.  Aprta  tnl.  Lonla  de  Sancerre,  qnt  nmo- 
rut  en  f  !02,  et  enfin,  Ctiarles.  sire  d'Albert,  qui  fut  tué 
à  la  liataille  d'Aztucourt  en  1 113.  —  Valeran  de  Luxem- 
bourg, troisième  du  nom.  comte  de  Ssiot-Paol  en  1411. 
motinit  en  1413.  ^  Bernard,  seplième  dn  nom,  comte 
d'Aioiagnac  «n  1415,  fat  tnéen  1418.  —  Charles,  pre- 
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niw  do  oûiDt  due  de  Lnrr^iïne,  fait  coonétabla  par  Isa- 
belle de  BaTÎère,  fut  bientôt  cham*.  —  Jean  Sluart, 
conile  de  Boacaa  et  de  Dougtai,  fait  coooétable  par 
Clurlea  VU  le  4  arril  1424,  mourut  la  méOM  «uoée.  — 
Arttu  de  Bretagne,  comte  de  Richemont,  créé  eonoétaUe 
le  7  mari  1425,  ne  toolui  j.-im  il-  ij'iiMri-  relie  fliuDÎté 
lonqa'il  anonéda  aa  duché  <ic  BicUiguc.  il  mourut  lo 
as.déwibw  14JM.  Apcte  loii  la  charge  T8i]aa  7  an*.  — 
Louis  dr  î.ntfinbourg,  comte  de  Sainl-Pol,  de  t  îf)'  à 
i  ii:>.  Lnaih  XI  lui  fit  couper  la  tête  pour  crime  de  Ic&c- 
majeaté.  — De  i48S  à  I4H8.  Jean  II,  duc  de  Bourbon. 
Apre»  lui  la  charge  faqnc  24  an».  —  Françni»  1",  d  soo 
iTénemeot  à  la  coaronoe,  eo  pourvut,  l'aa  1315,  Cbar- 
les  III,  duc  de  Bourbon,  liié  aa  ilecc  dc  Rome  le  G  mai 
1527.  —  De  (538  A  15G7,  Aoue  de  Moutmor^ncy.  L» 
dnrge  raque  S7  aot.  <->  De  1305  i  1614,  Hearl.  premier 
du  nom,  duc  de  Montmoreiu-y,  Il!s  du  iircc('denl.  — 
i^pt  ao«  aprùt,  c'esl-i-dire  eu  t(«2t,  elle  fui  doniu  eà 


d'Albert,  duc  de  Lornea.—  Etenllo,  l  i  ni,(;ois  ijc 
Bonne,  duc  do  LesdiguiërA»  tel  eréécouoélabie  en  1622 
et  mourut  eu  I62<>.  Aprèa  lui  h  charge  ftrt  rapprimée 
lot/.,  pour  les  actiODs  les  plus  remarquables,  les  ariicics 
particaliera  dachacmi  dea  noms  des  connétables. 

COSinr  (PéHr,  vleomtede),  né  eo  ffSft  à  Moulins, 
&unr  fnmiMc  noMr-  fhr'c  dcpui»  torptcmps  dans  le 
Bourbonnais,  conimcacii  a  se  faire  coiioailrc  «n  IMl, 
époque  à  laqneUa  il  publia  ooe  brochure  aysti'.  \u>\\v 
litre  :  la  France  vençit,ou  IM  rifMiet  pimif.  £a  1814, 
il  fut  nommé  tona-préfet  de  La  Palliae,  et  trataillt  ptoe 
lard  A  la  collabora  lion  du  C.onseri  aldir.  Appdé  en  1827 
A  la  Chambre  d»  députés,  il  fut,  en  1830,  un  de  ceux 
qiri  eombattireot  a?ee  le  plu  d'éneruto  radraaiedeeSI . 
Le  7  août  dr  (n  mt^mc  annéf,  il  prononça  un  diîroors 
à  la  Cliambre  en  laveur  dc  la  brauche  ùaée,  refusa  de 
prêter  nn  nouveau  lermcnt  et  se  démit  dc  son  mandat 
de  député.  Depuis  lors  U*  de  CooDy,  rentré  dans  la  vie 
privée,  fut  traduit  devant  le  Cour  d'asaisee,  te  t8  sep- 

Ifirbr.'  Ih",>,  commr  M^'i;a  ain'  d'une  Icllrr-  qnipirut 

daul  la  tiateU»  de  i-rance  ei  U  Utnotaleur,  p«u  de  juura 
•plia  raOrira  Flaielii,  el  Art  aeqirilM.  H.  d«  Gonoy  «I 

ealcitr  d'une  Iliit  lirr  âc  la  révolution. 

CONON,  gca^ral  albcoico,  fit  la  guerre  aux  Laccdé- 
moniena.  et,  s'àiantBiaê  ta  Ut»  de  la  lloile  des  l>enes. 
qui  étaient  aussi  eo  gnerre  avec  eus,U  les  battit  A  Coidej 
594  av.  J.-C.  Pour  se  venger,  ta  Laeédémontena  la 
firent  arcus«r  auprès  d'Artatercès  d'avoir  vontn  s  i.lcver 
oootre  lui  l'iooie  al  l'£oIie,  et  le  Qreot  ditgracicr.  Il 
OMMral  dans  l'ila  de  Ctarpra  Paa  S90  av.  J.-C. 

L'ovrAD,  nam  de  plusieurs  cmprrf-irji  d'Allemagne. 
■--CkMirad  i",  dacd@  Francooie,  fut  élu  roi  dc  Germanie 
«id'Alleniagne  en  911,  Ot  la  guerre  à  Othon,  duc  de 
Saie,  pois  an  duo  de  Bavière^  et  moami  en  919.  Con- 
rad II,  dit  le  Sttliqne,  fut  élo  rol  da  Gemiaitte  en  14114. 
n  eot  uii><  liui^ue  guerre  à  soutenir  contre  le  duc  de 
Saseï  peciiïa  ia  Uongr  ie  et  la  Pologne,  acquit  le  royaome 
daloorfegaa,  eavertada  ladaaatia«dellodolplieiiI, 
ae  lit  eoaroooer  empereur  d'Orcitifnt  fi  finrre  ♦«n  n?7, 
et  moorot  à  Utrecht  en  lOj'J.  —  (.ourad  Ji  1,  emixreur 
d'Alletu»gne,  fut  élu  après  la  mort  de  l'empereur  Lo- 
Ibaire  II,  1 157.  11  partit  pour  ia  Terre-Saiote,  1 147,  et 
assiégea  vainement  Damas.  De  refoor  en  Altemaguc.  U 
mourut  11  ïiambcr^;  ru  Ii:i2  —  Cûornd  IV,  r'ii  empereur 
i230,  était  due  de  Sonabc  et  fila  de  l'cmpereor  Frédé- 
rie  II.  La  papa  InwiOBiit  ITaooiliattil  son  fledion,  M 
opposa  r»uil1aumc  de  Tîollande  fil  pr-  c^Kr  ti?f  croi- 
I  contre  loi.  Conrad  psisa  eu  iialic  pour  se  laii  e  coo- 
•ffal  des  Deus-Sidles.  prit  JUnUm,  CapoqC^  Aqitf- 
U9t  tl  mmvi  m  mi  w  miSm  d«  moodtâuai. 


cm 

COKRAD,  éU  }r  mnrquUdeTyr,  Dis  d'uo raarqoii de 
Hontferrat.  prit  la  cruii  en  H 86,  s'arrêta  qufiqiu  tem|M 
à  Constanlinople,  où  il  ddfcndll  Isaac  l'Ange  contre  tn 
si^ets  révoltés  ;  pais  alla  an  seooun  de  Tyr  qu'auiégeail 
Saladio.  Il  le  conlraiftntt  A  lever  le  siège,  fut  prodaoïi 
souverain  dc  Tyr,  et.  bientôt  après,  IMriMfWdNI 
émissaires  do  Vieux  de  la  Montagne. 

ccmsADDOr,  llls  de  rcmperear  Coond  IT.aéai 
12^2,  p r  jît  saaptral  l'âge  de  Sans,  etliWtadtJo 
druus  au(  conrooneade  Germanie,  de  Nsplrs  et  de  Si 
cile;  mais  il  fut  d(  po-.:il'é  de  tous  tes  États  i  rao» de 
son  jeune  ige.  Ayant  voulu  disputer  le  ro\sunie  de  Xa- 
pies  à  Charles  d'Anjou,  qne  le  pape  en  avait  iovesti,  i 
fut  v.iinru  par  ce  priuce  ;i  TiiKliaco/jo,  pris  et  mis  .'i  mort 
en  12li8,  après  an  simulacre  de  jugement,  U  aiait  t 
pdoe  W  aot. 

f  f»NSFn,.  Le  grand  ronsrlî  ét^it  une  jnndici" 
«ouviraine,  établie  par  Charles  Vll.r.m  i4i>2,  enjun- 
diclion  iiarliculière.  Après  avoir  f.-e  :i  Paris  le  pull' 
ment,  qui  tiail  l'ancien  conseil  des  rois,  il  é'^blitai 
nouveau  conseil  composé  des  plus  grands  .^riitnciinAi 
rovaiuiie  el  des  conseillers  It^!.  ilu  p.iilpuiont.  Ce  ws- 
rcau  cooseil  fut  d'abord  appelé  oooscil  secret  ou  etiuiid 
la  plot  soaveiil  gnod  «onsall*  U  oe  connalaia  I.  tetk 
principe,  que  des  affaires  qui  concernaient  lesHnincn-t 
la  guerre;  mais,  daus  ia  »uile.  il  évoqua  uoe|a:Lic>b 
affaires  et  en  enleva  la  connaissance  an  parlrnieiil.  Ui 
état  de  cbû«es  dura  jusqu'au  règne  de  Cbarits  YIU, 
1 485,  époque  h  laquelle  les  étals  demandèreal  ta  id 
(I  l  1  ihiir  un  eouseil  toujours  seaiil,  sous  h  prcsideaetAl 
chaua'UiT,  pour  terminer  les  aftaira  de  joitiaiftii*!  ' 
préieoleraieol.  Par  aolta  âm  «rtta  deoMode,  b  |ni<  i 
cor  ";r;l  Uil  érigé  en  eoor  souveraine.  Le  rhancfîierî 
présida  jusqu'au  règne  de  Franço>s  I",  i^l^  nacra 
une  charge  de  président.  Sa  compétence  dans  le  priacipr 
n'était  pas  trop  certaine;  mais  bientôt  sajorididiiaiit 
augmentée  par  la  résistance  qu'opposa  le  pattaMl) 
l'enregistreiiicnt  du  coucurdat  fait  rulre  Franç'"»  I'^ 
Léon  X.  Ce  prioce,  pour  te  venger  du  parteuu;ui,  ii- 
OM  dtfelaralloo  da  1917.  aUrUMia  ao  |na4coa>ei,< 
l'exclusion  du  premier  corps,  la  counaissunec  de  l^""!* 
procès  coucernaul  ks  arehevécbéf,  évèc^es,  ibluto' 
(m  qui  dura  jusqu'à  la  rétOlnlkM.  ->  Les  rtwin'^ 
d»  roi  étaient  des  réuniona  de  personnes  cboiiietpuo 
eoooallra  dei  pins  importantes  afiairrsdu  ro^nun^.Jli 
eîlaieul  di^liugues  sons  le  règne  de  Louis  XIV  àv  U  p'- 
niire  suivante  :  1  *  oooseil  d'en  haut  on  cooseil  «k 
natf  S*  eoaaeii  da  gwrre;  P  eomeil  des  dépédxs; 
4*  cûM'fil  rn^al  des  Onances;  5'  oon^il  des  direfticaj; 
6«  conseil  dUat,  et  7*  conseil  privé.  Plus  lard. 
régence,  1705,  le  doc  d'Orléans  porta  le  noal)r<" 
conseils  à  huit  et  changea  enllèirement  leurs  déoflo»»» 
fions.  Its  élaieot,  du  rede,  composés  de»  peneee»» 
plus  recomm.indabl  s  il  -  l'Êlal,  tant  par  l  'i'  r,ni*anW 
que  par  leur  expérience  dans  les  affaira  qui  te  iraïUtnl 
ditn  las  coMilla  oft  «•  éUlcot  appelés.  -  OmitHia 
audrns.  Assenibft'c  créée  en  Tr^nc  par  la  cooititaMa 
de  l'an  m  (il  ^epUmbre  179,~i(,  iiarisgeait  le  poav* 
avec  le  Directoire  exécutif  et  couip(»ait.  avec  le  eoos» 
des]  Cinq-Cents,  le  Corps  législatif.  Ella  sa  aoovowt* 
250  roembrrs  qui  se  renom elaient  par  liera  toosto** 
lU  dev.'iienl  avoir  plus  dc  i(»  ats,  tire  marie»  «»  Tesa 
et  domiciliés  depuis  15  ans  sor  le  territoire  de  l«  rei*' 
bUqoa.  Dt  appranvaleot  ou  re|elairat  les  disr«' 
prises  au  conseil  des  Cinij  frntï,  et  élisaient  ies  oie»»» 
dn  Directoire.  La  révolution  du  18  brumaire  sa  tw* 
ilB  A  l'ciistence  de  ce  oooseil.  —  Consal  dn  f:f«ç-cm.» 
AMUéaqoUdcptrfsIa  «onttUutloo  del'aoui  (»m|* 
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(embra  179S),  formait  avec  le  oooseil  des  Andeos  le  composé  de  <7  membres,  dont  Ie<  S  première  sont  mem- 

Corps  législatir.  ElTe  se  composait  de  500  membres  <^lus  bres  pcrmanenls,  les  aolres  re Douvelés  (oas  les  8  ant 

pour  5  BUS,      dev,iu>iit  tMrc  ùf^fa  de  50  uns  au  mains  et  par  tiers.  Il  se  réunit  un  moius  une  foii  I  ris  l' s  >  mois, 

domicilié»  depuis  <0  ans  sur.  le  territoire  de  la  nSpobll-  —  Par  ordoooaoce  du  25  novembre  18t<i,  ii  a  été  établi 

qrw.  Cette  usenblée  proporalt  lea  lois.  Dam  la  Jourd<ée  an  Comer Tatoire  trois  nooTcaot  eoora  pttbHea  aow  toi 

du  18  rrnctidor  an  T,  elle  PTpulsa  M  $00  scio  42  œem-  diWrpnti  noms  de  Mèraniqne  appliquée  aux  arts,  de 

brcs  qui  tisaieQt  à  la  couirc  rétolutioo,  et  fut  vioiem-  Chimie  appliquée  atix  arls  et  d'Économif  induslrielle. 
ment  dissoute  elle-même  au  18  brumaire  an  yin  par  le      COJiSERVATOIRE  DE  MUSIQUE.  L»  formatioa 

Béneni  Bonaparte.  —  Conseil  d'Etat-  ROuoion  deuiagis-  du  Conserratoire  de  musique  fut  <SlabHe«  daoa  le  prln- 

tnta  clioisis  par  le  roi  pour  doorer  leor  avis  inr  tout  ce  cipe,  sous  te  nom  d'Érefe  tfn  eftont.  Il  fat  erééiMrarrêl 

qol  inléressc  radminUlraiion  gt^nerale  du  royaume  et  du  .>  janvier  1781  et  s'ouvrit  le  1"^  awU  Hii\:iiit.  Puis, en 

aor  ks  affaires  eonteotieuscs  dont  Ut  luis  rés.'rveot  la  1780,  oo  y  ajouta  une  clause  de  déclamation,  ciasae  qol 

COonalManee  *  l'admiititlralloo  générale.  Le  codmII  d*6«  prit  le  nom  de  Contmrafoir»  it  wnsifiie  «f  Â  AeieaM* 

tat  fut  crM  le  2S  dt^ccnihre  1700.  Il  secoiuposc  drs  ml-  tion.  C'i  st  crite  classe  qui  S  jurildcplda  Id  MMB  de  CMl^ 

nistres,  des  c  onseillcr^  d'KUl,  d*D>  maîtres  des  requiles  et  serra(oir«  àe  musique. 

des  auditeurs.  Les  membres  du  conseil  d'État  sont  nom-      COKSPIBATlOlf.  AssodaUoo  de  ploiiears  clloyeoa, 

més  par  le  roi  et  ne  sont  pas  insiiioTlbles.  Ils  sont  rcpar-  pour  renverser  ua  ordre  de  choses  établi  et  faire  triom« 

tisco  »it  comités:  f*  contentitut;  2*  législation  et  jus-  pher,  par  toutes  les  toies  possibles,  no  autre  sysl^me 

tica 'idniiolstrallTC  ;  5*  guerre  et  marine;  'i"  inlt-rieur  et  que  celui  qui  domiur.  Nous  avons,  au  mot  Ciiujm-n- 

iostructloa  publique}  5«  oonunerce,  agriculture  et  tra-  tion,  essajé  d'élabl  r  la  difrércoce  qui  existe  entre  une 

Tant  pabllca;  0*  floaacet.  H  cal  préridé  par  le  nlnlatre  eonsfrirolfon  et  une  eenjuraflon  (V.  COVJCTLATIOll). 

de  la  jostire,  o;j,  en  %oo  absence,  par  le  vice- président  Voici  le  tableau  rapide  des  principales  oompirations  jos- 

do  conseil  d'Etat,  li  a  é!é  or^anité  tel  qu'il  est  aujour-  qu'a  nos  junrs.  —  Cominralious  de  la  Grèce,  516  aT. 

dlnd  par  ordonnances  du  ->fl  juin  ISI  i  el  du  27  août  i.-C.  Harniodius  tl  Arislogitun  conspirent  i  AlhèMI 

ISIS.  —  Coiuei^  d«5  Dix.  Tribunal  secret  de  la  rô^m-  contre  les  fils  de  Pisistrate.  lia  tueut  Ilipparqne;  mala 

lilique  de  Venho,  institué  en  1309,  après  la  conjuration  Ilippias,  son  frère,  échappé  k  leurs  coups,  les  fait  mettre 

de  lîoheniond-Toiipolo,  (  t  qui  ttait  ihii  g<'!  de  veiller  ii  h  mort,  cl  est  à  sou  tour  cliasst',  qnilquci  années  après, 

la  sûreté  de  l'Etat.  II  était  composé  de  dii  membres,  ce  par  les  Àibéoicos,  qui  se  rocuostitucot  en  gouferucment 

qnlld  fit  donner  te  nom  de  coosdl  des  Bfi.  el Ine  devait  démocratique  et  dressent  des  slatacs  à  Harmodlna el  É 

exister  d'abord  qn'im  court  espace  de  temps,  m,,!s  pro-  Aristogiton,  504.— Pauiantas,  l'un  des  deux  roisdeLacé- 

rogé  d'année  en  annt c,  il  flnit  p^r  être  déikro  pt  rpctuci  tiéiuoue,  apr(  s  s'être  courert  de  gloire  dans  la  lutte  delà 

en  1325.  Bientôt  il  domina  Venise  et  ne  tombj  qu'avec  la  Grèce  contre  le  roi  dea  Panaa,  conspire  avec  ce  demior 

république.  —  Conseil  aulique.  !Som  que  l'un  donnait  l'asservissement  de  son  pays.  Il  est  découvert  el  eon- 

jadis,  dans  l'empire  germanique,  à  un  conseil  partieuller  damné  à  mourir  de  faim  dans  une  maison  murée.  477. 

que  présidait  l'empereur  et  qui  faisait  ctincun  cuce  nvrc  Tiniok'on,  viiinqutnir  de  Syr.icuse,  poignarde  son  frère, 

la  chambre  iaipériale  de  Wetalar.  C'était  lui  qui  donnait  Timopbaoe,  qui  avait  usurpé  la  souveraineté  à  Corintbe^ 

11  nmtfinre  ans  comtes  et  ant  barons  du  aiinl-emplre,  S47.  —  CeiiqiiraHoit  de  Corlko^e.  Apria  »Toir  ëM  long- 

et       ail  en  dernier  ressort  toutes  les  cause';  ft'n.iilf  s,  ii-nips  !c  pi  cniier  i  ri  î  innaçc  de  sa  patrie,  Nelée  teole 

qui  nvaitut  pour  objet  un  lici,  aii)si  que  celles  qui  d'usurper  la  rujauic,  jôfi.  11  evl  massacré  dans  une 

ftftient  trait  aux  affairea  d'Italie.  Les  nieint>rcs  en  étaient  enirute.  —  Conspiraftons  de  Rome.  Junlus  Brutus  chasse 

Doroméa par  femperenr, mai*  l'éltcteur  de  Mayeocé  avait  de  Rumc  Tarquio  le  Superbe  et  est  nommé  consul,  500» 

droit  de  te  visiter;  et  bien  qu'il  nVàt  été  qu'établi  qu'où  Spurius  Cassius.  trois  fois  consul,  tente  de  renverser,  ft 

coœmcoccmenl  du  16*  siècle,  f^oiis  \c  rigne  de  l'fnqie-  l'aide  du  peuple,  l'autorité  du  sénat.  Il  est  précii)!!*!  du 

reur  Maximilieo,  il  était  devenu,  à  l'époiiue  du  traité  de  haut  de  la  rocbe  Tarpéienoe,  ÂS5,  Uaolius,  rival  do  Ca- 

Wcalplialle,  nn  pouvoir  dTantanl  plua  redonlebte  dent  mille,  a  le  même  sort  pour  le  mène  moUf,  STO.  Galas  el 

les  mains  des  empereurs  que  lej  l'Uats  ne  pouvaient  avoir  Tibcrius  Gi  :i;  chi;s,  lous  deu\  frères,  pnirr[jrf>nnent  l'af- 

de  recours  à  la  diète  coulre  ses  décisions  que  quand  l'ar-  frauchi»j.eiiient  iwliliquc  et  social  des  classes  plébéiennes 

rêt  du  conseil  pourrait  produire  un  grief  commun  ft  de  Rome.  Ils  échooeLi;  vi  [  rissent  victimes  de  leur  tea* 

tout  l'empire  de  rAllemagoe.  Dans  la  nouvelle  consUtu-  tativetrop  prématurée,  143-154.  Le  IribnnOmsas contU 

Uon,  ks  (  iiipereurs  d'Autricbs  l'ont  c^scrvé,  mais  il  a  nue  lenr  muvre  et  éprouvele  même  sort,  lOS.$part8ea|, 

beaucoup  t  '  i  I  I  1«  san  importance  première.  esdave  lui-ni^me,  brise  ses  fers  et  appelle  à  la  liberté  ses 

GOKS£HVATUia£  DES  ARTS  ET  HËTIEBS.  Le  frères  esclaves.  Il  est  battu  par  Pompée  et  succombe, 

GonserTaloIre  des  aria  et  Bétlera,  fondé  d'ebord  per  le  n.  Sabinua.  ai  connu  par  le  dévouement  de  sa  femme 

célèbre  Vaucanson,  qui  en  posa  la  première  pierre  en  Éponîue,  tente  de  faire  des  Gaules  nn  Ftit  înd(<pendant. 

1775.  fut  établi  sur  de  noonlles  bsses  d'après  la  lui  do  II  est  mis  a  mort  par  Vespasico,  1  au  de  J.  L.  72.  L'bis- 

I  ')  (1  demiaire  an  m;  puis  une  commission  fut  nommée  toire  romaine  et  celle  du  Bas-Empire  ne  sont  qu'une 

en  1795,  pour  acheter  tous  les  objets  utiles  aux  arts,  et  longue  série  d'assassinats  commis  aor  la  personne  dea 

le  gooTernemeut,  par  nn  décret  postérieur,  en  date  du  empereurs  par  des  généraux  qui  se  Msatent  prodaner 

26  p^airi^d  an  vi,  traoïporta  cette  premitTe  collection,  à  Uni  ]1ue;  m  i  comme  toutes  ces  révoIutionN  calaient 

alors considérablsmcnt augmentée, daos  l'antique  abba]e  des  révolutions  de  pcraunnes,  el  luw  des  révoluiious  de 

do  Saln|p>llarlia,  e6  eUe  ae  Inmvo  •clwlIemenL  Dès  prlacipeB,nonaieapasseronssoaasUenoe,  ainsi  que  cellea 

1808,  cet  etaMissement  réunissait  la  plus  précieuse  co!-  non  ircins  sanglantes  qui  remplissent  les  annales  des 

lectioo  de  modelés  pour  ks  macbioes  destinées  à  la  flb-  peuples  bai  bares  qui  se  {iartagèrent  les  dcpoudlet  de 

tore  et  au  tissage,  collection  cjui  a  été  considérablement  l'empire.  —  Conspirations  du  moytn  âge.  Le  moyeu 

augmentée  depuis.  L'enseignemeat  du  Conservatoire  est  âge  vil  éclore,.  surtout  en  Italie,  plusieurs  conspirations 

eouBé  à  trois  démonstrateurs  et  à  nn  dessinateur  au  des-  auxquelles  le  succès  seul  manqua  pour  qu'elles  prissentlo 

sus  desquels  il  y  a  un  conseil  de  pu  fectionaemeDl  créé  rem  di;  n'*  olutiiint.  De  co  nombre  fat  la  tentative  dO 
pour  l'amélioration  de  l'étabUssemcot.  Go  conseil  est    Cresceolius,  <^ui  cnirepril  de  restaurer  l'anUque  répn. 
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pereur  Ol!if>a  III,  vp"''   rAHemagne  an   Rm)ur»  dii 
pape  Grégoire  V,  lui  Tit  tranclier  U  téle  en  !)f)8.  Jean  de 
Procida  souleva  les  Siciliens  contre  les  Fraoçaii.  et  te 
t«ndit  cdèbrc  par  le  massacre  dea  Yéprat  •icilieniMi» 
1282.  Nicolas  (iahrini.  conleroporain  et  ami  de  Pélnir- 
que,  l>i<n  plus  Ci^nnii  8(iiis  le  nom  lî*  Ri  i  /i,  lessiiscila 
l'idée  de  Cresceatius  cl  prit,  eu  13  i7,  le  uoiit  de  tribun 
iê  Rome.  Il  tnita  va  iMltnt  de  pdaMoee  ft  puiMaiMe 
avec  les  pape^i  et  les  rois;  mais  la  nob)R<sc  doit  par  le 
renverser,  et  il  mourut  assassiné  au  Capilole,  où  il  s'é- 
tait réfugié,  rn  1554.  L'histoire  des  petits  Ktats  de  l'Italie 
partagée  an  Guelfes  et  eo  Gibeliaa,  eat  remplie  de 
«oospiratloos  entrrpriiea  poor  rccoufrer  la  IHierlë  ou 
rindépcndanav  d'-na  profite  de  l'absence  du  marécU.-iI 
de  BODoioaut,  occupé  a  protéger  son  commerce  au  dehors 
conlre  les  Véoîtlem  et  les  Turcs,  pour  se  révolter  et  chis- 
s«r  les  Français,  I ÎOO.  I.a  iiablc&ic  milannise,  îndigiT^^e 
contre  leduc  Jeau-Marie  Vtscouli.  qui  faissit  condsiiiner 
des  hommes  à  être  chassés  psr  ses  chiens,  se  soulève  et 
ae  débasTMte  de  loi  par  uo  coup  de  poignard,  16  mal 
1418.  Floreooe  plm  d'une  fois  ehcrehe  i  m  aooilraire  i 
la  domination  des  Mé*ti  U  T. 'un  d'eus.  Julien  de  Mi^<ii- 
ds,  c*t  poignardé  dnas  lu  oiilK-drale  par  les  Strotsl  et  les 
Paul,  1478,  pendant  la  c(  lebratlon  de  la  maiae.  daoo 
frère,  Ijiureot  le  Magnîflque,  n'échappe  que  par  mi- 
racle au  polRoard  des  assastins.  —  (.'onspiratioiM  m  .lit- 
gleterre.  C.eWc  des  barons  anglais  qui  forcèrent,  en  \  2\~>, 
Jeao-iaas-Terre  à  proraoiguer  la  grande  cliarte  eonOr- 
née,  Hmaée  aoivaiite,  par  Hem  I III,  A  la  lofie  d'une  la- 
anrrection  dont  le  chef  était  Simon  deMontfort,  cnmtc 
de  Leicester.  Et  celle  du  duc  de  5uffo!ck ,  secoudc'  du  roi 
dïipagncetdu  papeSiite  Quint,  |)Oiir  rendre  la  libri  tc^ 
ABlarie  Stuart  et  se  défaire  de  la  rctnc  Élisxtwtb,  I5S  S. 
—  Conspiration  en  Cast'tUe,  ceVe  qui  eut  pour  résultat 
la  dégradation  et  le  détrÔDeni(>ut  de  Henri  IV,  par  les 
cortès,  eu  M65.  —  CiMMpiratiou  en  AUcmagHe.  Le  ter- 
rible Irthonal  aeeretae  dëfli  de  l'eroperear  Heori  VII, 
en  1^1^.  rn  le  faisant  empoisonner  pnr  un  moine  pour 
avon-  viole  la  constitntioo  germauit|ue.  —  Conspiratfoni 
en  fiussi«.  Sona  Catherine  II,  le  Cosaque  Pu^otcheff,  se 
faisant  passer  pour  Pierre  III,  mit  l'imptfraltloe  à  dent 
doiftls  de  sa  perte.  Son  projet  éiait  d'affranchir  ses  com- 
p  itriotcs  du  jouff  rnoscoTito,  1770.  l.u  Pologne,  laci-lf-bre 
oonfédératioD  de  Bar,  dont  KoruUki  était  l'dme,  ne  fut 
paa  antre  diaia  qu'une  oolile  conspiration  poor  Itodi» 
pendance  de  la  patrie,  trahie  par  le  roi  Stanislas  Ponin- 
ton&ki.  1771.  En  Suède,  l'assassinat  de  Gustave  III,  dans 
on  bal  masqué,  fut  l'œuvre  d'une  conspiration  de  la  n(v 
Meaae»  irritée  de  ta  perte  de  ses  privilégea;  et  le  détrù- 
nement  de  Gnatare  IV,  en  1809,  doit  être  attribué  au 
parti  national  enur  ;  i  d.  i  <  Rmiie  et  de  l'Angleterre. 
En  Grèce,  il  eo  est  de  même;  et  sa  révolatioa  ne  fut, 
daaa  le  principe,  qn'nne  simple  eoaspiraUon  ayant  pour 
fhpflp  pririr*  AIcTîindre  Ypsilanti,  conspiration  qui  rc- 
mcintiiit  u  i  <  <Jd  et  (jui  se  lermiua  par  la  régénération  de  ce 
beau  pays.  —  Conspirations  en  f'ranre.  Celle  du  roaré> 
chai  due  deBiron,  qui  paya  de  sa  tcte  le  pri^tqa'il  atait 
eonçu  de  se  créer,  A  l'aide  dea  Espagnols,  une  aooveraf- 
neté  indépendante  cînns  la  Bour^o^ne,  1602.  Celle  du 
comte  d'Auvergne  et  de  sa  sosnr  la  roarqaiae  de  Ver- 
nenll,  maHreaae  de  Héorl  IV,  toujours  dam  le  anima 
bnt,  le  morcellement  An  royanme  à  l'aide  de  l'dtranper. 
Henri  IV  fit  Rrdce  aux  coii.spirateurs,  IGOS.  El  de  nos 
jours,  celle  de  Diinioiirier,  179.1,  en  faveur  do  son  jeune 
aide  de  camp  ;  celle  dea  ibermidorieos  qai  reovcraèrent 
ftObeqdem  et  la  rdgtiM  lerroriila  an  tTM»  aelia  da 
«MirofaUiladeCllcby,  Ktouùte  aecrèteoMol  jiar  nclia> 
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frro,  d^^jooée  parla  journée  da  ISfroelidor  aa  vtedto  M 

lîalimir,  tendant  à  relever  le  n-pim?  de  la  IfrnMir, 
l7Uti;  celle  dt's  i^htlaUetpbus,  dirigée  contre  Napoléoi 
coifime  dr.siructour  de  la  république.  Son  dtrf  Ml b 
coJooei  Oodet,  qui  périt  m jitérieasemeot  à  Wagnm  ea 
1809;  oetle  du  (^i^nëral  Mallet,  eooçoe  dam  la  mim 
but,  l^'lL';  ((lit  ilf.  Didier,  en  IHil,  jui,  d'après  des  do- 
cuuieuU  réc«ols,  se  proposait  une  simple  iranslstion  de 
la  eooronne  d'one  Kraodie  A  l'anire  t  ceUe  des  pah-kils 
de  1816,  dite  de  \'f:])iifgfe  noire.  I^  roaspiration  bona 
partiite  de  Ljou,  de  1817.  cnnsp  ration  dite  de  t  Bât.  i 
éventée  avant  qu'elle  cclai.it.  Nantii,  capitaine  de  musi- 
que dans  la  légion  da  la  Meoritie,  était  le  chef  appiraii 
de  celte  conapirallon  t  tl  ae  laota,  bim  qae  ann  cOIobiI 
ei^t  sullicité  de  l'autorilé  san  arn  station  ir  i  )nur\  i\j  I 
que  l'on  arrétit  ses  complices.  La  prise  d'anues  da  %t 
néral  Bertoo  AThooars  rn  février  1822.  Arrêté  pce* 
teinp>i  nprf'»,  ce  péiural  fut  ciérulé  au  mois  d'oclnbrf  Hf 
ia  nieuie  année.  Celle  du  lii  n'enanl-colontl  Caroo,  tiu 
écljla  dans  le  même  temps  à  Uérc^-d  ;  son  chef  sppareai 
eut  le  même  sort.  Tootoji  cet  deroièr«  IcolatiTca  se  ni* 
taebaienl  an  plan  d'une  vaile  asandalioa  lat*'***** 
appell  e  i  nib<mari,  dont  les  immenirs  raniifiraiirms  en 
France,  eu  Allemagne,  eo  Italie»  en  Espagne  rt  ea  Pw- 
Ingal,  amenant  différenla  «aanfaaieota  rAwftiHail 
res  qui  édatiVent  à  la  fois. 

COXS  I  AXLE.  Deux  empereurs  romaiasontportéce 
nom.  Constance  I*'  (Flavius •Valerius-Constanliu»),inr- 
nommé  Gislore^  A  «lase  de  la  pAleur  de  ion  visage^  sa- 
quTt  ven  l'an  SO.  Il  acrvlt  avec  dWinetlOB  daw Itsv»  i 
mées  romaines  sous  les  r<'^gnes  d'Aurèlien  et  de  Probai, 
et  Carus  lui  donoa  le  comroaadcmeot  de  la  Dalmabe.  D 
fut  nommé  César  en  282,  devint  empereur  après  l'sMi- 
ratinn  de  DioclWien,  pirtaj^ea  feropire  avec  Gslèi*  1 
Maiiiiiien  eu  ôù:i,  et  eut  pour  sa  part  les  Gaules.  VfÀft-  \ 
goe  et  laGrande-Uretaijne.  H  mourut  l'année  sui<aDt«s 
York.et  fut  le  père  du  grand  ConstaoUo.  —  Constaaeeil  ' 
(FlaTloi-Julitti-Goaataodua).  aeeood  flla  de  Coaslmlia 
le  Grand,  naquit  h  Sirmium,  en  517,  fut  f^it  Cf^ar  rfi 
524,  et  éluempereur  en  357,  à  la  mort  de  son  pèr^, rpo 
que  A  laquelle  il  partagea  l'empire  avec  ses  frèrev  (t  wt 
pour  sa  part  l'Orient,  la  Tbrace  et  la  i'.rèct.  Il  Atlafcr*  i 
en  538.  ans  Perses  le  siège  de  Piisèite,  et  Ait  eMdll 
V  iincu  neuf  fols  par  les  Ki  nératii  pcrians.  En  530, 
Magaence,  le  meurtrier  de  Constant,  se  révolta  omIk 
fui;  mais,  ayant  4lé  battu  A  Hnrae,  il  la  laa  M-iiêael 
1 1 1  n  I  I]  ''3,  et  Constance  se  trouva  alors  seul  maîtrtd* 
I  L'dipm:  i  onialn.  Trois  ans  après,  il  accorda  le  titre  de  [ 
César  à  >ou  cousin  Julien  avec  le  gonverneriicol  <k)  j 
(Gaules,  où,  m*lgré  l'inOdélité  de  pluaieurs  géoàwi, 
qui  croyaient  fliire  leur  cour  A  Contlance  eu  aliiali* 
naiit  il  ji  line  Cé^ar,  il  reniiHjrta  plusieurs  vicloirfi  wr 
les  Alkuiauds  et  sur  les  Francs.  Ce  prince,  ayaat  elê 
nommé  Angoate  par  lea  Mgtona,  aa  préparait  i  ilttr 
cnrT'h^Urc  l'empcrriir,  rffiîind  ronçlance, qui  veoâltSB- 
devant  de  lui.  tomba  malade  .i  Mopsucile,  e*  moaratl» 
5  noTcndire  361. 

COKSTAJf  CB,  reiaa  de  Frinea,  flile  de  GoUlaans  10. 
raroommé  TalHeflBr,  oonile  deTonloose^  époomi  ce  W, 

le  roi  Rnhcrt,  (la  ?  1  pnpe  venait  de  contraindre  à  se  sé- 
parer de  Berlbe,  aa  première  femme,  et  Ht  le  maibeor 
da  ca  pvloea  par  aon  earadèra  impérieax.  Elle  pouu^ 
barliaric  jusqu'à  faire  assasïiner.  sons  les  yooi  BJto» 
de  ton  cpoust,  Hugues  de  Beauvoir,  son  confident  ;  pau»  ^ 
le  roi  étant  mort  eu  10."5I,  elle  fit  de  vains  efforts  i>oor 
asaurer  la  conroonc  A  »od  troisième  fils  Bobert.  su  pré- 
jndlee  dto  prinea  Beori,  qui  dialt  l'alaé,  ma» 
n'almidl  pu.  Ella  noomt  an  «iiltam  deHdBananM 
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«rtfarte,  IMK,  et  Wêakné»  i  SiioMM*,  raprti  dn 

roi  MMi  épooi. 

CONSTANXE,  ràae  des  Dcui-Siciles,  fille  posthume 
d«  Roger  I",  eat  A  ditputer  mo  héritage  à  l'uncri-de, 
«M  cooaiii,  «t  M  f«t  reoaoBM  qa'eo  1 194.  Ella  avait 
épooté  feaperwir  Henri  TI.  qui  w  rendit  4kdi«ii  an 
SiciliiMiv  et  a^nlre  lequel  elle  fut  forcrc  de  pfMldnells- 
otème  leur  défense.  Ell«)  nionrat  en  1 1 

CONSTAlfCB. reine-  de  Sicile,  fille  de  M ainfroi,  épooM 
Pierre  ôWr^ffon,  I2<>l.  Ce  fui  elle  qui  enteTa  la  Sicile  A 
Charles  d  Aujuu,  eu  organisant  le  massacra  des  Vépret 
sicilieonea,  et  plus  tard  elleréRnaà  Palcrme  d«  ISBS  A 
IS87.  MNH  la  nom  da  aea  01a  Jayme  et  Frédéric. 

OONST  AUCB.  fine  d'Altantgoe.  diM  le  grand-duclié 
de  Bade,  ciicf-Hi-u  du  cercle  de  Lac-«t-Dooube.  Sa  po- 
pulation eat  de  r>,3(Kl  babitaols.  Elle  avait  na  éféque  qui 
pMMil  to  titre  de  prince  da  atiot^eoipire,  d  qui  jadis 
^{s'}t  «ouTcrain  de  Constance  et  des  environs,  pajs  for- 
mant l'évèché  de  Constance,  qai  avail  1 2  lieues  carrées 
deanperficie  et  809,779  ïiai-il  inU  Celir  y  ii,  fm  Mtie, 
Terat'aa297.  ptrl'ettipereur  Goosiaoce  Ctiiorei  pj^reda 
grand  Coaslttitlv.  et  MealAc  die  devIat  me  dea  plaa 

florissante*  Alt'rs  de  In  Suis  r,  dont  elle  fit  partie  jus- 
qu'en  1803,  éiioque  a  laquelle  le  traité  de  Presbourg  la 
dOMM    gvead'ducbé  de  Bade. 

COXSTANrE  (Concile  de).  Il  s'y  tint,  de  MM  à  1418. 
m  célèbre  caocilc  œcuménique,  où  se  trouvèrent  29 
cardinaos.  4  palrisrrties,  \G0  t'vôques  et  56-1  abbés  et 
deelMrt.  L'empereur  SigiMuood  vmilut  f  aaiialar.  La 
eODcHe  «tait  présidé  par  le  eardlnal  Brefoi,  «t  afait  poor 
mission  de  roellrc  fin  au  prnnrl  <!rlii<;mr  d'Occideat,  eo 
dépoaantles  deusauUpapesUcuoit  XilL (Pierre de  Lana) 
et  Gloire  XII  (Ange  Corario).  Le  pape  Jean  XXIU 
fut  aussi  déposé,  et  le  concile  élut  poar  aouTcraio  peo- 
life  Martitt  V  (Othon  Colonne).  Ce  ftil  à  ce  Kiénie coodfe 
que  furent  condanini^'s  Ic^  lii'rrvir-,  lîr^  .Ji  ;ii]  [hivs  ot  ilr 
J^rdooe  de  Prague.  Le  dergé  de  Paris  y  eiait  représenté 
par  Plirra  d'AUr»  ardietéque  de  Gaudvai,  et  par  Jean 
Gerson,  chancelier  de  l'Unireriité  <)c  Pnri«. 

(X>N8TANCE  (Lac  de),  co  lalin  Kriyantinus  lacus,  le 
BHm  5er  des  Allemands,  lac  d'Europe  situé  entre  la 
Suisse  et  l'Allemagne,  et  traversé  par  la  Abio  dan» toute 
sa  longueur.  Sa  superOcie  est  d'environ  SB  lieoei  etr- 
rées,  etsa  pr<i!im<fcur  iikim'ihjf'  d'environ  350  (oisei.  V.c 
iae  éprouve  aouvent,  sans  aucune  eaose  apparente^  une 
iMoacesaliHe  qui  eat  advle  d'une  baiase  pareille  I  ee  pbd. 
noroène  est  appelé  Rhuss. 

CO!ISTA!VCB  DK  NYSSE,  général  des  armées  ro- 
maines aoos  UoQoriuj,  qui  lui  fit  épouser,  en  SI7,  sa 
soeur  Piaddie,  et  l'aasoda  plus  tard  A  l'empire.  Ce  prince, 
après  avoir  battu  Flavios-Claodius  Conslanlio,  Cfcronee 
etJovin,  ui  a  relia  cnnire  1esGoths,lei  cfaassa  des  (r.iuli^s, 
•t  fit  prisonnier  leur  roi  Attale.  Il  monrut  en  421,  trop 
tAt|M«rbpNMpérllé  de  rcmpire,  et  ne  ponéda  la  di- 
gnité impérisie  qu'environ  sept  nini<t. 

CONSTANT.  Deux  empereui^  oui  purlé  ce  iioni. 
Constant I*' (Flavius-Julius-CûQst.)ns),  troisième  (Ils  de 
Constantin  le  Grand,  naquit  en  520,  et  fol  proclamé 
Céttr  en  tSS.  L'empereur  étant  mort  en  557,  il  lui  suc- 
Cr  ij,  fonjoirunm-nt  nvcc  ses  deux  frères  Coiisl.inlin  et 
Constance,  et  eut  en  partage  ritalie  et  l'Afrique.  Peu 
d'années  aprie.  la  nort  da  ion  frère  Gomlaalia,  qui 
lui  avait  déclaré  la  tnïcrre,  et  qui  périt  devant  Aqniléc, 
540,  le  rendit  maitre  de  tout  l'Occident.  Derf«u  odieux 
par  sa  flerté,  aon  teste  et  ses  débauches,  il  fnt  dMfdOé 
et  toé  par  Magnenœ,  qnl  a'éiatt  tait  proclamer  empe- 
ranr  an  Afrique,  en  89IL  —  Conalant  II  {UeracUus 
G0iiilaiiliMM)p  né  «a  6I0«  ancoédi^  en  «1,  dau  ran- 
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pire  d'Orfaol.  à  tan  aocle  B*a«ldoaai.  7alwa  par  tea 

Sarrasiat,  il  alla  cacher  au  food  de  aon  palais  I;i  honte 
de  sa  défaite.  Depuis  lors,  soupçonneux  et  cruel,  il  n'é- 
pargna pas  même  son  frère,  qu'il  fit  tuer  en  639.  Puis, 
après  avoir  pUld  Rome  en  665,  il  se  relira  dans  la  S>- 
cûe,  qiffl  épniaa  de  ses  rap'mes.  Il  fut  assassiné,  en  668, 
h  Syracuse,  duns  son  I  in,  pur  André*  Ilb  da  piCrica 
Troiie,  après  no  règne  de  27  aus. 

CONSTANT  DE  IBBBOQUB  (Henlamlo)  naquit  ft 
Genève,  en  1767.  Il  vint  en  France  en  179.1.  r-l  sr  pré- 
senta l  auuee  »uMante,  en  1796,  à  la  barre  du  conseil  des 
Ciuq-Ceuls  pour  réclamer  les  droits  de  citoyen  français, 
comme  desceadaat  d'une  bmille  expatriée  |*ar  suite  d.s 
laréToeaUon  de  l'édit  de  liantes.  Il  entra  au  tribunal 
apri's  le  18  briirii  jirt  ,  in  iis  en  fut  bieulAt  éliminé  A 
cause  de  son  oppo*iliua.  el  se  vit  obligé,  soua  i'eaipire,  de 
quitter  la  Franee.  En  1814,  il  revînt  i  Paria,  se  rallia  à 
NspoUk)n  pendant  les  Cent  Jours,  et  prit  {part  à  la  ré- 
daction de  l'acle  additionnel.  Por.é,  eu  1819,  A  la  cham- 
bre J<^s  dépntéaparit  département  de  la  Sarihe.  il  eaar> 
ballit  avec  élaqwMq,  soit  A  la  tribune,  toit  dans  fa 
Htacrve,  tea  meanres  hostiles  propost'cs  jvir  le  gouver- 
nement. Il  fut  nommé,  à  la  révolution  île  IK.IO,  président 
du Goaseil  d'Ltat.  et  monrntle  «décembre  de  la  même 
année.  Il  a  laissé  une  looto  d'éerllt  doot  les  plot  Ikmenx 
soot:/e  7V^ffrffr  la  rrUrjtnn  ronsidérèe  dans  .«a  source , 
%es  formts  et  dereioppetnenls;  Hutoiie  du  iwhjlh^isme 
romain;  Florestan,  poénic;  Adolphe,  nouvelle,  etc. 
^^OMISTASTIA,  fille  des  Gaolei,  aojoord'lial  Coa«  ^ 

roXSTANTII.,  ville  de  Sti  s  r.  V.  COyfîTASCK. 

COXVrANTIN.  15  empereurs  <1  Orient  ont  porté  CC 
nom.  —  Constantin  I",  dit  le  Grand  (Ca{as>Fiaffai.yi. 
lariiia-Aorelius-Claudius4:onttnntinus^  nis  •  Coirataneet 
Chlore,  naquit  A  Piaisse,  en  Dardanie,  i  an  274,  etfu- 
IKK  lame  empereur  par  les  légions  do  la  Grande-Bra« 
tagoe  A  la  mort  de  aon  père,  arrivée  l'an  5W,  Ses  pre- 
nlm  exploita  ftirent  oonlre  les  Fraoet  et  les  Bruifres. 
Délivré  de  <^rii\  rompélileurs  par  la  mort  d^  Si  v  rc, 
suivie  bientôt  de  celle  de  Maiiniien,  il  marcha  contre 
Maience,  le  battit  à  difréreotes  reprises,  tant  dans  les 
piaines  de  Turin  que  sous  les  murs  de  Rame,  dont  il 
a'enipera en  SIS,  et  doot  il  demeura  l'unique  possesseur 
par  Id  nir  1 1  ,lu  tyran,  qui,  dans  sa  déroute,  s'était  noyé 
dans  le  Tibre.  L'année  suivante,  313,  il  rendit  aon  ddlt 
en  Anrenr  de  la  religion  chrétienne,  et  se  lll  reeevoh'  toi- 

mi^me  ,?tj  ntimbra  des  catéehuménes.  En  515,  i!  attaqua 
et  défit  Licmius,  empereur  d'Orient,  et  se  trouva  bientôt 
seul  maltra  de  l'empire  par  la  prise  de  son  rival,  qu'il  Bt 
dtreogler  queiquei  unéei  après.  350.  il  bâtit  une  non 
«elle  vOle  sttr  les  mines  de  randenne  Bysanoe,  ville  qui 
fut  bientôt  U  rivale  préférée  de  Rome,  A  laquelle  il  donna 
sou  nom,  et  oà  il  transporta  le  aiége  de  l'empire.  En 
857,  il  flurdnlt  coolre  lee  Verses,  lortqnH  tomba  aia- 
ladf  fi  Niromédie,  dans  fAsie  Mineure.  Sentant  s;i  Ou 
approctier.  il  se  lit  baptiser  par  Eoièbe  Arieu,  évéque 
de  celle  ville,  et  mourut  le  22  mai  de  cette  année,  5S7,  i 
rigede  65aos.  —  Conslantiu  II,  dit  le  Jeune  (F!iivi-is. 
JaHua^Constanlinus),  Olsaloé  du  précédent,  uai|uit  à 
Arles,  en  5\C>.  rt  wrul  en  part  i^e.  A  la  mort  de  «otipère, 
les  Ganles,rE4pagtteetla  Grande-Bretagne.  Il  voulut  a'am* 
parer  dea  Etals  de  eon  frère  Conalant,  et  entra  en  Italie  i 
la  téte  deaon  armée  ;  mais  il  fut  df^fi^it,  et  périt  dans  une 
embuscade  auprès  d'Aquilée,  eu  540.  —  Constantin  111, 
fla  d'Heroolios,  lui  succéda  en  641,  avec  son  frère  He* 
ndéones  ;  msis  il  moornt  dsns  la  même  année,  cmpoi- 
aonné,  dit-on,  par  sa  beHe-mère.  —  Constantin  IV,  sur» 
nooné  Fogonal,  on  Berlin»  liU  daGooManl  IL  inoBédt 
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il  ton  père  M  668,  ipt^^  rtdîp  pnr)  \e  rpbfMe  Mi7ir!. 
Som  son  rèfoe,  les  Sarrasins,  profitant  des  troubles  d« 
l'empire,  mirent  sept  fois  le  liége  devant  Coottantinopl*» 
672*677 1  mais  la  terrible  iaTMUoa  du  feu  grégeois  sauta 
la  Tille,  et  força  les  ennemis  à  demander  la  paix.  Il  se 
reiidii  o  lieux  pnr  le  meurln^  de  scidciii  fi  i  rs  l'ibère 
cl  UéracUus,  et  mounit  en  685.  sans  laisser  de  regrets. 
—  Cootiuilin  samomné  Csproiiyno,  e*«il-i-dlra 
f)i  iliiricr,  pnrcf  qu'il  ulit  lesfonts  baptlimam  lorsqu'on 
le  baptisait,  natjuil  en  719,  et  saocéda  à  son  père  Léon 
nsanriea  en  T4K  II  II  |iërir  on  crand  noahre  d*«ceM- 
siasliqnes  pf  d'fT^  ITTP';,  ?  tir  passa  la  fnrfur  r]f  mn  pkre 
contre  l<'i>  nuages  lit  s  hAndi,  et  moorot  lit*  la  pi-!<U',  dnas 
nne  eipédition  contre  les  Riilgares,  en  77S.  —  Constan- 
tin Vit  fils  de  Léon  IV,  naquit  en  TTOt  et  succéda  *  ton 
père  eo  780,  sont  ta  totelta  d»  m  mèralrtne,  qni  tmIoI 
s'cnipnrcr  du  pouvoir,  cl  fut  forcée  de  s'exiler  snries 
bords  de  la  Propooiide;  mais  trientùt,  proQlant  d'nne  in- 
tasion  des  Bulgares,  èKe<'«B|Nni  dnlrtee,  «t  pouss.i  la 
cmanté  jusqu'à  faire  crerer  les  yeoT  de  son  fils,  qui 
iiioarut  bientôt  après,  en  799.  -■  Cnnitanlin  VII,  sur- 
nnmm<'  Porptijrop^nète,  (ii^  lir'  r,éon  VI,  lui  succf'da  en 
91 1.  Il  était  à  peine  ^é  de  6  aoj,  et  fut  mis  sons  la  ta- 
tolled*  sa  mire,  Zoé  CariMNiop«ime,  qai  fol  Mentdl  élol* 
goée  du  pouvoir  par  le  grîrnr}  ru  ii  ni  romain  Lecapr^np 
Coluina  repoussa  les  Buli,'arE  Â;i'i  les  husse-i,  etfut,  biciiiot 
après,  «tllé  dans  une  lie  de  la  Proponlida.  CaoïtaDtiti 
mourut,  an  950,  du  cbagrin  qu'il  ressentit  en  apprenant 
que  ton  flU  Romain,  de  l'ambition  duquel  U  «Tait  fiilll 
être  déjà  vicî  il  no,  vennit  rictraner  rontre  «e»  joui  s  une 
DooTeilacoospiraiion.  11  avait  été  déposées  9I9«  et  était 
NnoaléaarlaMaaaa  MB.  — Gan8l»altayill,ffiada 
Romain  II,  snctt'da,  en  976,  A  Jr-?n  Zimlsqnès,  conjoin- 
leroent  avec  m)!i  frèr»  Basile  11 .  il  mourut  en  1028,  le  12 
naïf*  Trois  jours  avant,  il  avait  contratot  Rofliaifi*Ar- 
gfn$  qni  lai  Mocéda.  i  répudier  sa  feomie  pour  époaaer 
Zoé,  qéf  M  apporla  rempire  pour  sa  dot.  —  Constan* 
lin  IX,  MM  tioiiinié  Mouomsqup,  ou  le  Gbdialenr,  avait 
été  exilé  sous  le  règne  de  Uicbel  IV  le  Paphlagoolen.  Il 
4nt  ion  ëMvaUaa  ft  r«nplra  i  l*iflMNir  qw  toi  portait 
rimpt'ratricc  Zoé,  vcuvr  tle  Romain-Argyre  ;  elle  loi 
douoa  sa  main  et  l'empire  en  1042.  Ce  futsdus  son  règne 
que  les  Turcs  commencèrent  à  s'életcr  eu  \siesur  les 
débria  da  l'eapire  d'Orient.  Il  nuMrat  vers  ta  fin  de 
l«S4.  —  CoBtUolln  J[  { Docas:),  fila  d*Aiidronle.  de 
rilhistrc  maison  des  Ducat,  au  moius  pnr  les  femmes, 
succéda,  eu  à  Isaao  Gouioène,  qui,  en  abdiquant 
folootairemeot  la  couronne,  le  désigna  poar  son  saeces- 
scur  Mnis  il  ne  justifia  pas  le  choii  qn'on  avait  fait  de 
lui,  car  sou  iudclcuce  cl  sa  Llchctéeubardircnt  les  Turcs 
à  foire  des  excursions  sur  les  terres  de  l'empire,  et,  sans 
ta  peste  et  tes  Baigares  qui  les  extcrmloèreiit,  Uaaaa»> 
rataot  reodm  nalim  de  l'Asie  et  de  ta  Tbraee.  Il  oioa- 

rut  en  l'W",  —  flonvlnutin  XI  (lliicîij',  Ubrv  i\r  l'mipc- 
renr  Mithd  Paryunacc,  fut  sou  collègue  à  l'empire;  il 
disputa  le  trdoe  à  Kicépbore-Botoniate  et  à  Nieépbort- 
Rricune.  Il  niorinii  rn  fOM2.  —  Constantin  XII  (DucasI 
fut  le  coll«>gue  d  Alrxu  Commène.  de  1081  à  1086.)  — 
Cooslantin  XIII  Paléologue,  surnommé Dracoeès,  naquit 
en  1409,  et  i««céda,  an  1448.  à  son  frtev  Jean  PaMoio- 
ffM.  Son  hnpradeoee,  qnl  ae  sut  pas  asni  anéBager  lia- 
homcl  ir,  ,ifc('l<'tn  sa  ruine.  Le  terrible  lullan  vînt  as- 
siéger CuustaaUuuple  par  terre  et  par  mer.  CoostanUa 
se  défendit  vailtaonnaat;  iMis,  •baodaontfdatprlaceida 
la  rhrthifnlf*,  i!  no  put  rdsisler.  Il  mourut  on  héros  sur 
la  brècfie,  ti  1»  ulie  se  rendil  le  29  mai  1 J53,  après  m 
siège  de  .~>8  jours  Arec  lui  finit  l'empire  d'Orient. 
OMISTAXTUi  (FtaTiw-CiMdiaa-GoMtaBitaiw)  M 
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fait,  en  407,  de  simple  soldat  empereur  drOeeUaot  pu 
les  légions  de  ta  Grande-Bretagne,  et  passa  anstilAtdios 
les  Gaules,  afe  il  idgaa  près  de  4  ans.  Il  eut  d'abord  à 
soutenir  une  gvina  enrire  Booorias,  qoi  ftai  Hii  II 
rtconont  un  instant  pour  son  cotlègae.  G^oaec  ayid 
fait  prendri',  »  n  Espagne,  la  dignité  d'om;  c  fur  a  ua 
certain  Maxime,  (Joaataut,  (Us  de  Con>Uniio,  pua  la 
Pjrrdoéea,  «t  rnareha  «mtra  Mi  nais  GéreacelaéM, 
le  !îii  ^i^t  n^sinprr  5nn  pi-re  Coostantio dans Arits, oà 
il  faisait  sa  resitienc^,  <^an»lancedeKys»e,envojécosli« 
eut  psr  llonoriuj,  lit  d'abord  périr  Géronce.  et  Iof\i 
hienttitaprèsCoosUatiBldesareodreàdiiaélioatleà^ 
dura  i  mois.  Constantin  ftat  mfs  à  mort  ea  4tl. 

COSST.tXTlN,  pape,  tMu  en  708,  morl  fn  713,  éU'l 
Syrien  de  naissance.  Il  Qt  on  voja|^  eu  Unent,  ei  '.w, 
reça  afeanagaifleenae  par  femperenr  Inttiaiea  u. 

CONSTANTIN,  antipape,  compétiteur  d  I  licone  K. 
s'empara  dn  saint-tiége  après  la  mort  de  Piul  1",  't^'. 
fut  cbasaé  de  Rome  le  6  arril  769.  et  finit  ses  jours  d«ai 
un  monaUèra,  o<i  il  fUanlervé  aprte  aieir  eal«}« 
crevé», 

COX.STANTIX,  grand  prince  d-  ïïusiie,  looeédl,« 
1216,  à  son  père  Yserolod,  après  a*oir  vaincu  el  ctaal 
MW  Mre  Georges,  qui  s'dlattamparé  de  ses  poiscsiiw 
mais,  peu  de  temps  après,  il  )f  rappela  pr6ldiUi|ll*r 
Clara  ton  htirilier,el  mourut  eu  1219. 

CONSTANTIN  (Hanasaès),  hiitorien  grtc,  norisBii 
vers  l'an  lISO,  sous  l'empereur  Manuel  Coo»ièae.II 
éMrlt  en  vers  grecs  on  Attrégiie  rAtsfoW,  qol  lalF" 
tic  de  1  1  B  '  nlioej  c'est  une  chronique  depoi»  Aim 
iasqu'A  Alexis  Conoèna.  On  a  anaore  do  lui  les  .i>m^ 
d'^Kmdre  et  ét  GafliMe. 

CONSTANTIN  PACLOWîT/.  prar  J  lu"  deRoS* 
deuiicme  iiis  de  Paul  1",  devait  sumdor  a  Aleuodrtî 
mais  il  céda  le  trônai  son  frère  Nicolu.  et  sr  cont^J 
du  titra  da  vica*roi  da  Potogna  qall  paaiéilait  ftp; 
1816  n  fbt  chassé  deYartorto  lor»  de  nnsamntaéi 
h       If,  m  ,  - 1  m  iiirut  i>cu  apr^s  du  cho!<?ra,  eu  I831. 

COAiiTANTINK.  ea  arabe,  QdstoiUiiiafc.  uMuaK 
Insportnitot  vfllea  de  ta  rCganaa  d'Alger,  siuiéa  ^ 
|ieuesdecctle(ternl^^evilIc,eta  l.'5  HeuesdelaoRfi*"' 
l'intérieur  des  terre*.  Popuiatiou ,  10,000  bsbiiai*.  «» 
Mt  bitie  sur  un  rocher  haut  et  escarpé,  taillé  à  |)ie.ii^ 
l'on  précipitait  jadi»  les  ertmiaeia.  On  y  voiieocatj 
très-beaux  restes  d*itii!liKeel»«  nmaioe,  et  P«^**V 
rement  un  .^rr  dr  li  iom  [ilio.— Constanline  est  1180**^ 
Cirtho,  capitale  des  ElaUde  Masiinissa.  f^^'fz 
Cter  T  oandntaK  ma  aaloala  da  SIHtons.  ceqei  l>>* 

donner  le  nom  de  J«/lo }  mais,  ayant  été 
Ice  premiers  sièclw  de  l'Eglise,  clic  prit  le  non***' 
stantine,  eu  l'honneur  de  Consianlia.fllIedeCoo»»»^"' 
qui  U  m  rebâtir  et  rembdlit.  Sona  ta  dOBin*»» 
que,  elle  était  la  capitale  d  une  des  quatre  grawleiP^ 
vinces  de  la  régence  lï Mu-er,  cL  eleii  ^MjinLTnwp»'* 
beu.  Après  ta  conquête  d'Alger  par  les  troupes  ismj^ 
iV»,  AetaMt.  dcratar  bar  dn  GnaMnHna.  Kf»» 
coonatlrr  ï'nulorfté  de  la  France,  ce  qni  occasieo'**' 
première  expédition,  qni  échoua.  Une  seconde wj*"" 
lion,  commandéa parte  Heotenant  général  coml« 
de  Danrémont,  gouTcnienr  général  de  ta  rcgeoce^ 
ger.  eut  un  résultat  plus  beureui  après  piusie««J<'" 
de  tranchée.  Ce  général  avant  elé  emi)orlé  psr  uaDi» 
lot.  ta  12  octobre,  ta  lieotanant  général  d'artillerie  \a» 
anKMifdlivl  marédul.  prit  ta  coaMnandeaient,  don»^ 
signal  de  l'assaut,  el,  après  une  ffM  nWrttnee*  u  F*^ 
fut  ^portée  le  15  octobre  1837. 
CONSTANTINOPLE,  secunde cepitata  derenp'rff^ 

iBitai,lwdéa«idtt»parGMitaitlBla(inidk  «"'c"" 
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h  dédicaceiTM  BDe  graiida  toleaoit^.  en  510.EII*MUtte 

tvr  l'emplacement  de  Bytance,  fondée,  vers  T60  mot 
uûUe  par  Byaw  é'ht^m.  Lore  de  la  première 
invaskin  des  lU  rseï  lou»  Dn  niiv,  ci  .>«0,  Byiaocf,  déjà 
florlnante  ptr  sa  pocition  mariiiioe,  tonitia  en  leur 
pomHàri  iltoMrafrIw  p«r  leilMil0iwffn4SS.Mv«»> 
tée  encore  une  foia  par  le*  armées  de  Xercèa,  vers  465, 
et  d«pat«  oeUe  époque  olijet  de  cooToilUe  poar  lea  puia- 
•ancesqol«nrcrfMl  loar  à  tour  la  inprématie  ea  Grèce, 
elle  \ait%n  tnccefairemeat  det  niau»  des  AUiéoiMit  à 
celles  des  Spirliatet.  Bfiance.  lort  de  la  conquête  ro- 
maine, l.V<  av.  J.-C,  sul)it  le  sort  des  atitn  i  \\\k't 
grecqaea,  et  fut  croeUemeot  maltraitée.  Ln  iH'o  de  uulre 
ërt,  aprèi  an  aiége  d«1niia  Me,  eite  M  détralie  entière- 
rn<»nt  par  Seplinie  Sénbre,  et  aon  terrKoirf  véua'i  h  celui 
de  Perinlhe-  Eu  20.',  elle  fut  rétablie  p»r  d.aracalla,  cf, 
regardée  toujoors  cocatne  colonie,  elle  reçut  des  Byzan* 
fini  le  Dom  d'AoloniaM-AngiiBU.  Yen  ccil«  époque^ 
le  téioar  des  Tillea  d'Orient  ewDOMnfa  I  attirer  les  en- 
percuri;  R  iii'  u<'  p  ivait  plua  èlrc  le  centre  naturel 
de  i'eo^ire.  Deià  UiocléUen  avait  éUbii  aon  aiége  à 
KtoOMMi»  dèe  r^n  SM.  Mate  le  choix  d'ane  eapilale 
r r  nn'uant  tous  les  arantaifes  de  position  élait  réservé 
à  (.onnaatiD.  Vaiuqueur,  ôiH,  do  um  dernier  sd- 
Teruire,  il  aongea  à  ériger  une  nouvelSe  Rome,  Con- 
stontinople,  dont  les  conatmotiona  marebèraol  «tm  r»- 
pidUé.  Elle  M  inaognrée  «n  350.  et  enrlrMe  dee  dé- 
ponillei  enlCTrcs  nm  antres  \:llcs  de  lo  l'.rbrv  tt  à 
Eome.  Lei  priodpaoi  liabitaulade  ceiiederoièrecilé  fu* 
rratlmWa  I  mr  leor  rdaMenw  nnprfea  4*  rempemv. 

Un  :5î^^^^  ?ifT+n  fu  fnndaîtnn  on  v  conipÎJiît  M  <'^'!i»<»<,  8 
baiaa  publics,  2  basilique»,  4  lunrclief,  2  ttieilti  e»,  2  am- 
piblltaéitrea  pour  les  jeui  pnblics,  4  porU.  I  cirque,  522 
mes.  4.528  malaona,  52  portiques,  la  Noaoaie,  la  coloaiM 
de  Constantin,  etc.  Comme  la  vldlie  Rome,  elle  Malt 

7  coUlaes,  et  divisée  en  14 
quartiers  appeléi  régions.  La  mtiraiUa  dncâlédu  eoa- 
Unenl.  destinée  à  en  défcadm  l'aotrée  an  Parihaa.  Ait 
eommenci^e  par  Constantin  et  rtrhrTP^'  pnr  Atnstn'-r' <»o 
512.  Aujourd'hui ,  Coostantioopte  a  unu  pi^pulatioo 
nooqpowée  principalement  de  Turcs  et  de  Grcca.  Lai 
Arméniens,  lea  Juifs  et  les  Francs  a'y  livrent  au  eoai» 
nieree  à  la  faveur  de*  privilégia  obtenus  par  les  piiiss8i}< 
ces  de  l'Furope  l.a  ^  illn  a  2X  porlcs,  I  i  du  colt^  du  port, 
7  da  cAté  do  continent  et  7  da  o6té  de  la  mer  j  24  Uaurt, 
n  filaeaa,  dont  la  plaa  rananiaable  ait  eaUo  da  l'IDp- 
podroroe.  On  j  remarque  l'obélisque  égyptien,  too  graiX' 
daa  nMMqoéea,  dont  24  portent  le  tilre  d'impcrialea  t 
M  innm»<ai.  S4  églises  grecques,  2  arméniennes  et 
1  sToagognn.  Parmi  lea  prindpales  rooaqoéae»  il  iaat 
compter  eelle  d'Ala  SoSa,  ancienne  basiUqne  de  talnle 
Sophie,  l*Ui('  par  Conulnnlin  le  Grmd  en  et -<i  hi - 
fée  par  Justinica  en  caUea  des  toltaos  Abroed  ei 
SoRuan,  atpfaailon  du  goM  al  da  ta  mafoIRaanaa  aHo* 

niaoe;enfîn,  rr-lfp  d'Fîtit)  m'i  Irf  inltnn»  »c  rrrvJent  à 
leor  avéoemenl  eu  Irùae  pour  y  ceindre  le  cimeterre. 
Les  palais  impérianx  sont  le  rient  si^rail,  an  centre  de 
la  ville,  béU  par  Mahomet  II  en  1460;  le  aoaveau  aérail, 
à  l'estrémité  de  ta  ville,  par  Soliman  en  4S50,  etc.  (V. 

|M>ar  la  rlirnunlnpip  dr.s  fiii[n  rptiri  tUTCS,  OTTOMAN 
XHPIRE).  (Pour  Ira  détails  reiatifa  aux  déveinppenaola 
à  l*bbtofre  de  GomtanUnoiile  aona  lea  amnw'twia  g  raei 

et  frnnci,  Y.  TlAS-T'^Tl'lRP  )  Le»  palriarrhf?  creei  de 
Coostanlinopte,  doiU  nous  liunnons  plus  hat  ia  liste 
chronologique,  obtinrent,  au  premier  concile  Kcnc^ral 
de  Gonatantinople,  tenu  en  450,  le  prmier  rang  dans  la 
hiérarchie  de  l'Église,  après  l'évéqoe  da  Roma.  Depuis 
IttiMMl  a      ia  i^nlvninBfMyiBndaf  MMHi. 
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—  An  515  de  JMS.*  Alexandre,  premier  patriarche.  — 
996.  Paul  déposé  aussitôt.  —  538.  Eoaèbe  do  "Sko- 
médie.  —  541,  Paul  rétabli,  peu  après  exilé.  —  Mocédo* 
nius,  hérésiarque. —560,  Eudoie,  intrus.— Ô'O,  Evagre, 
catboliqoe  chassé.  — Démopbile*  rois  par  les  ardaoU.— 
980,  SatntGrégolfa  daNaslan8B.-8BI,  Ke«tarina.-99r. 
saint  Jean,  dit  Cbrysoatômc,  chassé  en  404 —  40!.  Xr- 
sace.  —  m,  AUique.  —  426,  Siaionîus  —  428,  Nes- 
torius,  hérésiarque.  —  4SI,  Maximien.  —  454.  aalAl 
Proole,  —  447,  saint  Ftavien  1.  —  4!9,  Anatole.  — 
458,  Gennade.  —  47i,Acaoe.  —  489,  Flavien  II.  — 
F.uplifraiu».  —  MaccJoniua.  —  511.  Timnihcc,  hé- 
rétique. —  518,  Jean  II.  ~  5^,  Epipbaae.  —  555. 
Aolbioe.  996.  Menata.  95%  Entydiioa,  «liU  la  20 
janvier  365.  —  565,  Jean  III,  intrus.  —  577,  Jean  III, 
rétabli  lu  â  octobre.  —  582,  Jcau  IV,  dit  le  Jeûneur.  — 
5a5,  Cyriaque.  —  fitiT,  1  tioraas  I.  —  610,  Scrgius  I, 
hérériarqoe,  —  C59,  Pyrrhus,  hérétique.-  61 1.  Paul  II, 
hérétique.  —  655,  Pyrrhus,  rétabli  pendant  quelques 
mois.  —  Pierre,  hnetiquc.  —666,  Tliomas  II,  béréti* 
que.  —  668,  Jea^  Y.  ^  S74,  Conalanlio  L  —  676, 
Théodoiia  I.  hérédqva  chaarf.  —  678,  Georges  I, 
rhnssf»,  —  C«3,  Théodn'-n,  rt  Ubii.  —  O^G,  Paul  III. — 
(i!>.>,  C  illiui^ue.  —  Ï05.  Cjru»,  cbaué.  —  7tl,  Jean  VI, 

—  7l.i,  saint  Germain  I.  — 750,  Aoastaie,  ioonoelaatt. 

—  754,  Constantin  II,  iconoclaste,  chassé.  —  Tfifi.  Nicé- 
laa  I,  iconoclaste.  —  780,  Paul  IV.  —  78  î,  siint  Ta- 
raise.  —  806,  saint  >icopliore  1,  cliaisé.  —  «15.  Théo- 
dore U,  toonomaqoe.-  821,  Aotoioal.  —852,  Jean  VU. 
loowMNqna^  abaiaé.  — «4S. saint  Heihodlwl.—  846r 
saint  Ignace,  chaisé.  —  8r>7,  Photius,  ialraaal  chassé. 
—867,  saint  Ignare,  rétabli.  —  87Î,  PhoUtts,  rétabli  et 
chassé.  —  Kiienne  I.  —  ssiat  Antoine  IL  — 
885,  «itoolu  h  ehassé.  -  906.  Ënthyme  I.  chassé.  — 
911,  Nicolas,  rétabli.—  92.5,  Eiiennell.  -  9J».  Tryphoo, 
chassé  en  951 .  V  uiru.  dunanet.îmois.— 955,  Théo- 
phjfhiot.— 956,  Poiyeaote.—  870.  Basile  I,  chassé.— 874, 
Aotoina  Illahdhnw  en  m. — Taeema  da  4  ana  etdaod. 
—985, Nicolas  IL— 996,  Sisinniiis  fT  —  wn,  S  rpius  II. 

—  1019,  Eostathius.  —  1025,  Alexis.  —  1045,  Michel  I, 
chasaé.  -  i059,  CoosUntin  III.  —  1064,  Jean  ¥111.  » 
i0?5,  Ctea  I.  —  1081,  Eosfarate,  chataé.  ~  f((84,  Nie»* 
las  m.  —  1111,  Jean  IX.  -  1154,  Léon,  dit  Stupes.  — 
1 1  Michel  II.  —  1M(J,  Corne  II.  —  H47,  NicoUsIV, 
dit  Mosaloa.  —1191,  Tbéodote.  —  Hâ5.  Constantin  lY, 
dit  Chliare».  — 1199,  Loeas  Chrysoberge.  —1 169,  Mi- 
chel III.  —  tirr, Chanton.  —  1177,  Théodose,  Borra- 
diole.  —1185,  Basile  il,  dit  Cainatère.  ehatsé.  —  1186» 
Nieétas  11.  dit  Uuotanès.  chassé.— 1190,  Léonee,  ehaaaé 
la  mémo  année;  Dntithée,  mis  en  sa  pince  et  chassé. 
H92,  George  II,  dit  XljihHin.  —  1 19S,  Jean  X,  dit  Ga- 
in alére.  —  ca»,  Micbi:  l\,  dit  Aulorianus.  —  (1215, 
Théodore  U.  —  1215,  Uactme,  moine.  —  1216,  Ma- 
and  I.  «t  Saiantanm.  —  1991,  Gamiate  If.  •>  U98, 
Méthodius  IL  —  Vacance  de  p!ti<i  A<'  .3  ans.  —  1213, 
Manuel  II.  —  1555,  Arsénius  Autorianus,  abdique. 

—  1266,  Nioéphore  II.  —  1261,  Arsénius,  réUbli,  etdé- 
pmé  aa  I9M.  —  VaeaM»  de  près  de  5  ans.  —  r267, 
Oennaia  IIL  — 1267.  Jmeph  L  dépnsé.-1274,  Jean  H, 
surnommé  Veccus.  —  1282,  Joseph  k  ibls  et  ^  eccus  * 
déposé.  — 1285,  George  IJ1,od  Grégoire  de  Chypre, 
chaiaé.  *  1988,  Atbinaaa,  ahaaië.  —  I9N,  Jeta  XIL— 
t^^H,  Anastase,  rétabli.  —  1310,  Anasiaae,  chassé.  — 

S  acance  de  i  ans.  —  15i2.  Niphoîk  —  1516,  Jean  XiU. 

—  1520,  Gérasima.  — >  Vacanca  i»  ^s  de  8  ans.  — 
1523,  Isale.  —  1955,  Jean  XIV,  surnommé  Cnléeas.  — 
1547.  Isidore.  -  1930,  CalUtta  i,  chassé.  -  1554,  Phi- 
M.    1958^  GaiiMa,  rttiMi. 180,  nUgM^MMll 
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sur  le  liéRe.  -  1576,  Miealre.  —  IJjo,  Nilus.  —  ISM^ 
AotoiQe  IV.  —         Caliitle  II.  -  1397.  Maltbiea.  — 
f4IO,  Bnllt7n«IL—  MI6,  Joii>ph  II.  —  Patriarches 
pour  rittiion,  après  le  concile  de  Florence.  ~  i  r>9,  Bei- 
8«rioa,  évéque  de  ^icée.  élu  au  coocile  de  Floreace, 
demenre  è  Rom».      1440,  MétroplMnto  If.  —  f44S. 
Gr««Roire  Mt-tissènp.  —  Patriarches  contre  l'uniou.  — 
1459,  Grégoire.  —  tUt,  Atlianate,  ûépmé.  —  1445. 
iMn  XV.  -  1 4  i9.  Alhanacp,  rappelé.  —  1451.  Niphoa. 
—  1452»  laafo.  —  1454,  George  Srholarins,  autrement 
'Genoidftia.  —  I4SS,  Mdore  Psanooicu»,  premier  pa- 
triarche de  CODslantinople,  îîimi  s  la  prise  de  celle  lille 
par  le»  Torra.  —  Depuis  1455  jawiu'ra  1485,  «oua  le 
règo*  du  tnltoa  M abomet.  —  Jéaeph  Goûta,  nraltlé.  — 
Marc  Xjlocanibè*,  rhassi*.  —  SIraéon  do  Tr^'hizoncfc, 
envoyé  en  eiil.  —  Dt  ui«,  évèquc  de  Philippapole.  — 
Marc  Eugénique.  —  Siméon ,  rappelé.  —  Raphaël  Ser- 
l>u$.  —  Depuis  1485  jusqn'i  {514.  —  Maxime.  —  Mpbon 
da  Tbeataloniqne,  déposé.  —  Maxime  deSerrs,  exilé.  — 
Niphon,  rappelé.  —  Joachim  Dramas,  chassé.   -  f.MI, 
Pacùiite.  —  Depuis  1515  jusqu'en  1525.  —  Tbéolopte, 
évéque  do  Jotoaim.  —  Kréoiie,  dépoaaédé.  —  Joraiif. 
Uus, .  !evé  en  sa  place  et  chassé.  —  Jéréroie,  réUbli.  — 
Denys  de  ^ioonnédie.  —  Nétropbane  de  Césarée.  —  De- 
piii»  lô<7  ju$qn>n  I G05.  —  Jérémie  deLorisso.  —  Jcré- 
Dic.  rel  ibli.  —  Paeâœe  do  Lesbos.  —  Théolepte  de 
Philippopole.—Jéréinic  rappelé,  afant  eu  le  lilre  de 
pjilr  ir  che  fegilinie,  depuis  1527  jusqu'euviron  1590.— 
Matiineii  de  Joannioa,  ciMaaé  au  bout  de  19  joor*.— 
Gabriel  de  TbtaaaloDlqiie.     Tbéoplwaèa  d'AtbHwa.— 
Méldce  d'Alexandrie,  aduMniornteur  de  IVglise  do  Con- 
stantinnple.  —  Matthieu,  rapptlc.  ~  iSéophyle,  éréque 
d  Alhèiies,  eillé.  —  Matthieu,  rappelé  pour  la  troisième 
foi»,  i7  jours,  et  Bearl.—  Rapbael  de  Méihfmne.  -  N^- 
phyte,  rappelé  «t eilW  1  Rbodes.—Cjrille  LiMsar.palriar- 
cbed"Aleiandri(\  nfmliiislt  ileur  de  IVglise  de  Gonstan- 

Unople,— Timolliée  de  Fatras.— Cyrille  Lucar, relégué.  

~  Gftfffofrod'AuiMte.— Aatblnwd'AndriDople.-nfrfllê   seueederempereur.  —  814.  On  y  oooftrwa  la 


€0N 

et  réiaMia  wa  donner  Mom  MA  di  ' 

ment. 

f:0XSTANTI50l>I.E  (  Coocilci  (k  ).  Depuii  l'an 556 
jus  qii'ù  l'an  1450,  cette  ville  a  rénni  91  coodieidoal 
5  généraux.  Voici  fespoeé  aomniaira  dea  nMtièffant- 
Bénie*  qui  tovot  tniléet  dna  lea       eMtna.  • 
53R.  PrcmiiT  concile  de  Coosl.nitiLiop'i   Marr.-!  d'An- 
Cf re  fut  dépoaé  et  exconunnuié  par  ,les  Arieiu.  Ana, 
qae  Ici  dfadptet  d*EMNM  WNriaieal  hif«  reee?oir  i  h 
commuoioo,  monrut  »i!b:»<»rTn»f!t  —  5G0.  Le»  éréquoj 
signèrent  la  fonuule  de  Kmiin».  —  551  /)f Kxièow  ce»- 
cxle  [qentfaf\  convoqué  par  Tbéodoie.  Il  rut  qualrc  pn- 
aideoU;  d'abord,  aaiot  Méitee  d'Antiocbe,  remplacé  à  « 
BMii  fMT  aiiol  Gréfoire  d«  IlistMice.  évèqoe  d*  Osa- 
stanlinople,  puis  par  Timo>llée  d'Alexsndric,  ei  pdI^!) 
par  Nectaire,  biea  qu'il  M  (ftt  pas  baptisé.  iSOetcqwi 
7  assistëreal.  lia  dréaairaat  le  aymbole  td  qa'm  k 
chante  a  la  mm^,  et  d(^rét^rcnt  que,  dans  la  biérsithii 
ecclésiastique,  le  patriarche  de  Conslaolioople  paiicni 
immédiatement  «près  le  pape.  —  405  Ssini  Jeau-Cim 
aoatdme,  exilé  pour  avoir  refttié  de  peraiira  aaeoacde 
do  Cbèoe,  fut  ramené  en  (rUmphe  et  chaaaéde  •«■•« 
au  coocile  de  l'en n«<e  Mihnnte.  —  556.  Le  pspeA^'bilî 
déposa  Anibyme  de  CooatanUnople,  et  coutscn  i  u 
place  Mennas,  qtd  (Mhii-niéOM  excommunié  aocaadle 
de  ô.")l  par  le  pape  Vir^rilr,   qui  déposa  TMoAw 
de  Cééarée.  —  5^.  Cinquième  conci/f  (jCTtmft.  U  « 
composa  de  huit  conféreocea  teouea  les  4,  8, 9,  li.  Iî> 
26  mai  et  2  juin  an  anjet  des  troia  cbapitres}  m»  ^ 
pape  Virgile,  qui  se  trouvait  alon  1  GooriarthMflttt^ 
fnsa  d'y  assister.  Les  principales  nrn  nrs  d'Orin^M  » 
ftireut  eondamnéea  en  15  canooa  qui  oat  pour  Uirv  • 
Ut  mptntim  rinvrthne  ttmeOe  (giniratj.  -  S»- 
Grégoire,  patriarche  d'Aotloche,  s'y  jnslitîn  descnaw 
dont  00  rarcttsalt.  —  6*0.  A'iji^m*  fouci/e  ^unt, 
C'inimencé  le  7  noTembre  680,  se  termina  le  16  sepieœ- 
bre  68L'  Le  pape  Honorios  y  hit  aoalMnatisé  ca  prf 


Lncar,  rappelé.  —  Cyrille  de  Bérâc,  ans  eo  ta  pl.ic«.  — 
Cyrille  Lucar,  rappelé,  eiilé  —  Alliaoase  Paltellare- — 
Cyrille  Locar,  rappelé.  —  Cyrille  de  Bérée,  rétabli.  — 
Néopbytod'iiénolée.— Cyrille  Lucar,  rétabli  un  an.  puis 
étrauflé.  —  Cyrille  de  Bérée,  rappelé.  —  Parthénius. 
éféqued'Andrinnplf\  Autre  Tarlhénius,  surnommé 
Keacinès.  —  Joannitins  d  ileraciée,  chassé.  -~  Pirtbé- 
nlna,  rétabli.  —  JoranHIns,  rappelé.  —  Cyrille  do  Tor- 
nobe.  —  Alhanase  Paltellare,  rt  !  1  li.  —  Paissusde  La- 
i*!***'  —  Joaoaiiiua.  rétabli  pour  la  troiaième  fois.  — 
Cyrille  de  Tomobe,  rétabU.  —  Pab8iit,rMtfbH.  —  Par- 
tbénina,  éréquc  de  f.hio,  —  Vacance  de  ."n  jnnrs.  — 
Gtbriel  Ganl.  —  Parthénius  de  Pruse.  —  lit  puis  tGM, 
jusqu'à  1687.  Deu)»  de  Larisie.  —  Parthi^niu»  réiabli.  — 


trioe  sur  le  culte  de»  im  ^.m  s.  SI",  sous  TempertOf 
iléon.  Les  icooocittics  y  deposèr«Dt  le  patriarciie 
plwra.  —  Mt.  Ce  candte  fat  irtaHWbwui.  Il  eooBrw 
les  dispa'^ilinns  dn  roacile  de  Wicée  ctaDs1hfmn!i;i  a» 
iconoclastes.  —  847.  Ce  concile  dépota  s»iûl  l»»'* 
«Téque  deSyraooae,  et  élut  à  sa  place  PboUm.  q>^^  ' 
ebassé  à  son  tour  au  concile  de  869.  —  I066-Hi6î  m 
le  patriarche  Jean  Xephiiio  contre  les  maris««s  iB«- 
tueox.  —  11.)l.  L'empereur  Alexis  Con  nnjr  } 
ono  cooatilutioo  sur  ka  élactiooa  et  sur  les  droiu  » 
prétata.  —  H4SHI44.  Par  le  pntrtarcbe  Lnc  Cli'7'^ 
berge.  On  y  dérida  que  ]'  ?;icr  n>  <  Ac  l'antel  s'offnii* 
Fils  comme  an  Pire  et  au  .Sain(-t:sprit.  —  1170.  Le  P»- 
triarehe  llkM  d'Antiocbe  flt  rojolcr  la  propositio"  4" 


Cléroont  d'Icône.  —  Métbodios  d'Uéraclée.— Parthénius,  faisait  l'erapercnr  Aleiis  Comn^^e  pour  la  réaaiaBé» 
nppeld.  —  Denya  MnaaKn.  —  GA«alme  de  Tomobe. 
—  Parlbénius,  rétabli  pour  i  ilrième  fois.  —  Denv», 
rétabli.  —  Atbaoaae,  cbassii  au  bout  de  12  joura.  — 
Jacques  de  Lariaae.  —  Denys.  r^abli.  —  PanbAtin», 
rdlabU.  —  Jacques,  réUbli.— Denyi.  rélabli.— Jacques, 
réiaMI.  —  16«7,  Callinlfiue  de  Pruse.  —  Néophyte 
chasse  Callinifj  111  (.alliniquc,  rélabli.  —  Denys,  ré- 
labtf  pour  la  cioquiteie  foU.  —  Caliiniqne,  rappelé.  — 
f  VOfl,  Gftbviet  d«  ChaleéMne.  —  170K,  Né^yle  d'Hé- 

raclée,  élu  Frnlfmmt  rt  ihn^si'.—  Cyprieu  de  Césa-     

r^.  —  Les  Boiiéd-ctins,  dans  r.4rl  de  rcrl^er  <et  Dalfjr,  aaaiM  piiâàieors  fois' par  Icâ  p^^  les  Atares,  îe»  L»' 
terminent  les  recherches  k  Joanolcc  II.  rdUbti  pour  la  ttoa,  par  lea  Grec*  eux-méon»  ;  deux  fols  par  k»  Wlf 
troisième  fois  eu  l<i  i>.  \f  mm  stoni  continué  jus-  res,  sept  fois  par  les  Arabcset  trois  fois  p»r  les  OU«aaaa 
qu'à  l'an  1728,  et  si  dou*  ne  poor»uifoos  pos  plus  loin,  qai,  aous  Mahomet  II,  en  1455,  la  prirent  d'asianlei^ 
11  mua  tt*omr0qw  daa prtlati plaida, dtfpoiéa  flrait, aonila nom daSIaabMd, ltiM|i delc»»!**' 


deux  ERli-ies.  —  1277.  Le  patriarche  Veccas,  eot 
au  pape  Jean  XXI,  y  flt  une  profession  de  fol  irès-ctt** 
lique,  recoooaiaaant  lea  aept  aacremonia  et  le 
lont  ee  qo»  «ralt  regliaa  roroalH«,  mala  1t  Art  «<Mi*T 

nu  nnril<  de  1285  par  les  Grrr-  srhi^niatiqties. EalBi 
en  1 450.  les  iroie  patriarcbea  d'Alexandrie .  U  AntloebeH 
de  Jéraaaten,  ce  réttvirat  contre  «loi  de  Coostaoti- 
nnple.  et  protestèrent  coalfteeqiiltffaitéid  Ml  «naBé- 

cilc  de  Florence. 
CONSTANTINOPLE  (Siège  de).  Coostantinople  fut 


Digitized  by  Google 


Sm  wifêd  dès  Ion  cfcmwi  wllti'— at  «  1m  t0m  ta- 

rfnt  trantforméea  en  OKMquéei,  iMCOlOonps  et  l<>8  «U- 
tue*  riir<>nt  rf nvpri^t  et  niutiléef.  V.  BAS- EMPIRE. 
COXSTin  AM  E.  V.  ASSBMBLÉK. 

COMSTITCTION.  loi  toodaui^iatale  qui  lert  d« 
M  gwmriMineot  d'un  état. 

Comliliiiii>t\  <i'Aiiq!e!tni',  —  L'ancienne  It-iitslalion 
nxoDue  «yaot  été  alwJie  par  GuMliuou!  le  Cooqacraot 
m  l'«ui«a  lOM,  Il  y  MMt  to  drail  tMM.  Em\rtmui» 

d'une  nation  \ntnrttr  i)  la  >«'Til<*,  mais  lr<  !!'(jiieusf ,  Il  rc- 
tiot  tous  »Cf  drapr8u\  (lue  parUedc  srs  »<)idii(s.  il  trpara 

lonr  A  tour  les  Aofriais  et  les  NorniandC'flm  mkitn,  at 
M  InMf aai  sToir  aftiira  *  dc«K  aaiivoi  «anonici,  eoo> 
tcBors  t'one  par  l'aalre  al  dfilenwnt  accablée*  par  le 

tenlinirnt  d"  Tintiillité  de  leur  ri'siklancc,  il  en  profita 
pua*  te  reiidre  absula.  ~  Il  diatnbua  l'Auglctcrre  en 
njHB  Mb  ataqiict,  lona  rakvaal  de  ta  anaroaoa  ;  if  a*a|- 
tritnia  letli'oil  d'imputer  des  laiet,  et  svn-f  f  n  r  n  m'ipr 
le  putiîoir  eiik^tif;  mai<,  ce  i|ui  fut  de  ia  pins  ^rmidu 
euniéqDcnce,  il  s'arrogea  le  puuvo  r  judiciaire  le  plus 
étendu  par  rétublisaeniant  da  tribunal  qu'on  appela 
Aula  rj'ifls,  tribunal  redoutable  qai  reeofali  lesapin;!»  de 
tiiutc'<  ies  cours  d>>s  bin  ons,  et  qui,  n'éla.it  runi)  que 
des  grands  officiers  de  U  couroane,  antoviblrs  a  la  to- 
lonld  du  ndt  cl  ayant  la  nul  lol^mèma  p<mr  prékideot. 
mit  sous  M  main  te  prrtnïpr  seÏKueur  du  ^o^aull>(> 
COainie  Ip  dernii  r  de  ses  sujits.  —  Ce  Tut  tous  Iletiri  i"i 
40  ans  «près  hi  coaqaéla^  aaititon  vers  l'an  IlOO.qu'M 
Dit  dalura  les  pramkra  gannet  da  oe  Iteatda  d'une  ton- 
tOtntlBa.  Ca  pria»,  parrenn  an  trAiie  h  Vet.  \ns\  <n  de 
son  ain<^,  sentit  qu'il  ne  ji  uiTnit  te  suntmir  i  n  i-  i 
f  nant  l'allaction  de  tous  ses  sniels,  et  ce  fut  pour  parve- 
wÊfà  «a  bat  <|aa.  iwr  ordonMoea  de  HW.  noo-aanto» 
ment  il  adaticit,  ^  l'r gard  des  seigneurs,  quc'qu<-»-uni-s 
àei  riiiueur^  Ju  droit  (éodal,  mais  il  lyouta  pour  Cundi- 
ti«»o  que  ce  qu'il  leur  accordait  ils  l'aawadaraiaiiti  lanis 
Taaaav.  —  Par  nna  antre  ordonnance  rendue  taua 
Banri  If  en  If 88,  le  conatHntioa  fit  no  pas  de  pins,  el 
l'on  fit  riniuiin  ,  quoi  jue  d'une  manière  imparfaite, 
fanaicune  efreuct  des  jurés.  —  Haia  ces  ceuaes,  qni  n'a- 
faiani  Ml  qnapnllnlar  aoiu  lea  dani  Henri,  m  ddralnp- 
pèrcot  tout  A  coup  sous  Jeau-tans  Terre  Jusqu'alors  le 
guuTerocmcai  ataitétéenli^remeiU  féodal,  et  si  quelquei 
ordonnances  parlicnlièrea.  favorables  à  la  tiiiarté,atahMlt 
dIÉ  dtsMies  sous  lea  iuaaawenra  de  GnltliunM,  ces  or- 
iattoaaniis,  eroprualdaa  à  ranaienee  législation  satoooe, 
ne  furent  que  des  accessoires  et  ne  durent  leur  naistance 
qu'au  conoours  d«  eerlaines  eircouatauaee  néea  du  cun- 
lael  daa  AoKlala  avae  laa  Mtonnanda^  —  UAngiairrra,  i 
('(•poqiip  où  nons  sommes  parvenus,  n'était  pas  divisée 
en  MHiveraiuete,  elle  ue  formait  qu'un  tout  ;  c'était  par- 
IwA  flièmes  lois,  mêmes  dépendances,  partout  anial 
■atae»  nnlioiia,  Badowa  iniéréfa;  ce  qui  ntque  le  iiioiiar> 
qne.  leiaaé  i  hn-mème,  te  vit  bientôt  atsallll  par  le  coo- 
courj  de  tous  tes  lujels.  —  Tel  était  l'eLat  des  esprits 
loraqoe  Jeao^ns-Tarre  se  vit  obUgé  de  «ig uer,  en  1215» 
ta  IS  juin,  à  Kanlt  Maad.  la  atoia<aa  Iwdlaat  ia  fc- 
nfusc  charte  que  ^oa  importance  a  fait  cnmmrr  la 
graude  c^iane.  —  Par  U  première,  on  «boli&sait  en  par^ 
tie  les  horreurs  de  la  loi  des  forêts;  par  la  seconde, on 
•tarogeaii,  en  faveur  des  salgaaora  et  dei  vatsaos.  la  par» 
lie  la  plut  tyrannique  dea  tola  féodalet;  elle  étabHtmi 
mémo  poid>i  et  une  mèmemeanrepour  toute  l'Ain^lulcrrc, 
el  embrasse  même  tons  les  ordres  de  l'Etat,  en  itatoanl 
qiÊfà  rwnàtt  ia  sarT  m  paonalt  êfare  prlté  par  antaada 

de  tes  in^tnimcDls  de  1ahourap;r.  Kulîn,  par  l'article  29, 
elle  ordonna  qu  aucun  aujcl  no  pù(  être  exilé  ni  molesté 
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fngamaal  da  aai  pairs,  at  eenfbnmhneBt  i  l'andaiBa  loi 

du  pays.  —  Sons  \f  r^(;nt>  de  Henri  pm-  suîlc  des 
divisions  riti  roi  et  îles  se^^ueurt,  ia  ^t<iii de  charte  fut 
viiikvct  l'onfirnii'C  plusii  ors  fois,  et  entre  autres  pendHlt 
ia  tutelle  du  comte  de  Pimbrok;  en  125-1,  une  nouvelle 
charte  fut  jurée.  ^  de  nouveaux  privilèges  y  furent  ajou- 
tés en  1263,  par  \et  Hlatutsd'Oxfort,  (V.  cilAll  ri:s). 
—  C'est  du  règne  d'Edouard  1'%  c'est  à-dire  de  1  année 
IttS,  qoa  date  la  première  admiasioa  dea  députés  dea 
villes  et  des  Ixvirc^  dans  le  parlement,  et  c'est  à  cette 
date  que  se  ratlactie  t'oriKioe  de  la  Chambre  de^i  coui- 
mnnes.  Ce  prince  conflnna  la  grande  charte,  el  déclara 
qu'aucune  oontvihuUoa  na  serait  lerée  sans  ia  contente- 
nwnt  daa  palra  el  da  l'as-amblda  des  eamnnines,  statut 
important  et  qui  est,  nvf  c  la  grandi'  charte,  l'oriKine  de 
la  ooa  tilolloo  anglaise.  —  En  IÔU7,  sous  £douard  JI, 
las  eamaïuoea  eemnienehvat  à  jaiodre  des  pétitions  aoi 
bilh  parlcs  iHCÎs  elles  arcordaient  les  impôts.  Fn  Iô29, 
jxjus  tdouai  d  ill,  uilcs  dt'clai  èreul  qu'elle»  no  reomotl- 
traieut  détorioals  pour  lois  que  celles  auxqu  llesi  elias 
auraient  donné  ienr  aesentiaMot.  El  enfin,  en  1599,  sous 
Henri  IV,  «les  refuttrent  de  TOter  les  suiksidcs.  Mais 
biiiilol  apiè').  1  »  communes,  p  ivres  de  Cfux  qui  avaient 
été  IfUts  c<mduci«!ur»,  u'usêreiil  plus  former  d'oppost- 
lion,  et  cet  état  de  diotes  dura  juaqu'an  règne  dea 
Muarls,  époque  à  laquelle  la  nation  se  rt^veilla  de  j-on 
long  a8sou|ti*tcnirol.  Jacques  V',  pur  le^t  diclaralious 
faiieii  en  parlt  iiienl  (M'iidaiil  Its  anricei  IGlOet  IG2I,  ir- 
rita l«a  esprits,  et  l'orage  qui  n'avait  (ait  que  ae  préparer 
sons  lui  eomneuça  è  gronder  sous  son  nweesseur  el 
aineoii  la  fin  déplorable  de  <i':niti's  I".  Apiè»  Crom- 
wel,  Charles  II.  Et  ce  fut  mus  U-  ri'gne  du  successeur 
de  ce  dernier  prince.  Jacques  H,  qu'eut  lieu  la  célébra 
révolution  de  1688.  qnl  cat  la  5*  grande  époqua 
de  l'histoire  de  la  coastïtdlion  anglaise.  •—  La  grande 
ch.  rie  avait  indique  lc«  Uoines  on  devait  se  n  iircrtiierla 
pouvoir  du  loi.  Le  régne  d'Edouard  1*'  avait  élerd 
quelques  barrières  i  mais  C'est  è  l'époque  de  la  révofnilua 
qu'on  limita  le  pouvoir  d  une  manière  pr<*ciso.  —  Depuis 
rétiiblitsemeul  de  la  ({l  aude  charte  en  1265,  le  parle* 
maut  anglais  se  compote  du  rwi  ci  des  trois  ordres  do 
royaume,  ta>uir  :  les  lords  ^pirilutls,  qui  autrefois 
éiaieul  les  pin:»  uumbreux  el  dont  le  nombre  el  riofluenoa 
ont  ooosldi^ablemenl  diminue  depuis  ta  tefurmej  laa 
comtaas  ou  lords  teopords,  dunl  le  nombre  s'est  aarû  aa 
raison  de  la  détadeoee  des  lords  spiritiiels.  Cas  deu 
ordres  furment  (  nsembto  1 1  Ch.ini!M v  liante,  qui  se  com- 
pose aujmrdbui  de  259  membre»,  sur  lesquels  on 
compta  815  pain  anglais.  16  pairs  représentaiifs  éooesala 
et  28  pairs  représenlnlifs  ir'andjis.  Leur  titre  est  héré- 
ditaire. La  Clumbre  dis  communes  est  élective;  son 
origine  remonte  à  l'annOe  1264  ;  elle  n'a  pas  Tirié depuis 
1640.  Sous  la  règne  d'Edouard  ni,  an  j  omplait 
150  membrea.  Haori  TIII  j  troova  SM  membres  et  créa 
53  voix  nOttfellas.  Edouard  VI,  Marie,  Élisabetli.  Jac- 
ques 1"  at  Cbarlcs  1*'  y  introduisirent  encore  de  non- 
team  membrea  et  lut  firent  subir  plusieurs  modiflcationa 

iinportnntes  ;  nini^  depuis  1640,  elle  ti'i!  subi  snrnn 
dMingement,  si  ce  u  t  sl  1  admission  des  minibi  t!*  ecos> 
tait  en  1706,  et  celle  des  rcprétenlanls  de  l'Irlande  «a 
1801.  Ella  est  composée  de  658  membres,  dont  m  nom- 
més pNT  les  comtés  d'Anglelerre,  25  par  les  grandes 
ville»,  172  par  les  I  onrps,  S  [  ;ii  li  ^  [  orlsée  mer,  S  par 
les  unlverritéii,  12  par  U»  ctttutes  el  12  par  ba  villes  da 
paysda Gallea;  50  par  lea  oonids et  bS  par  lea fMca at 
iKWrgsd'Fcfïssc;  enlln,  100  par  l'Irlande.  Depuis  1688, 
la  ouostiUiliua  u'a  pas  varié  et  de  simples  uiodificaiiooa 
yaHt4Ma|vailéaaaQl8XL 
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CflMfUfffion  âtrAflmogne.  —  Som  U  race  <tc  Cbtr- 
lemaKBe.  foodatcar  on  raUnnlear  da  noard  «npire 
d'0(Tlil«nt,  le  |foaTern«m«i)t  étafi  liéiiUîtair*  et  tbsolii  ; 
la  V()l()ti:o  dos  f  mpemif!»  n.  (  t  f  ;rcp  de  loi;  ccpcndniit, 
d§D«  loote*  let  grande*  circont lances,  ils  araient  soia  de 
cmsvMcr  dw  ptrWMHMi  tÊfjtêf  édalréca  at  fMPBdMita^ 
aini.!  qoe  le  prorvi  rt  Iran  capitnlalres  (T'oif  ce  dernier 
moi).  ~  Après  l'cxiim  t'oo  de  la  race  de  CtiarlenTagnp, 
Coarad,  conniede  Frsncflnir.  futéla  roi  de  Germante, 
l'an  912,  sans  prendre  la  qusliw  d'empcffrar.  Il  ea  fM  de 
même  de  Henri,  dite  de  Saie,  samommé  tOMlOtir!  nwb 
h  la  mort  de  co  :  ni»  r  prince,  arrivée  le  '2  inillrt  <)'r, 
OUnoo,  son  Qto  aioé,  fat  cboisi  roi  t  sa  pince  et  fat  re- 
eoMM  «npcfMr  ra  eomneiieaneai  d*  9M.  Afirès  hii. 
l'etnpire  lanpTiît  pendant ptutd'ontiècV:  m'iNIfpnri  IV 
^otmort  eo  HO*»,  on  iHabltt  une  concULuUon  par 
iftélÊe  H  fat  r^M  «  qM  tet  eafiBto  deirois,  qooiqne  di- 

•  fnet,  quoique  capaMft  d«  fmiremer,  M  foamkat 

•  pas  cependant  prétendre  à  l'empire  par  droit  de  ••©• 

•  oestiOf),  mais  seulement  p;n  In  vi  n  irnne  rtecti  in 
«  Kbro  et  lolootaire.  ■  Ce  soat  ies  lennes  de  ia  constitu- 
tfon.  Ce  Morean  mode  s'est  maioteon  |«squ*ao  rtfoe 

d'Albert  II  en  l  îôR,  cldrpnT':,  (e  tilrc  d'empprrtrr  r«! 
resté  CADCeotré  dans  les  princes  de  la  maiiion  d'Aniriche. 

—  Qaoiqm  les  grands,  «Tart-à-dire  les  éréqacs,  la  no- 
b'esse  et  les  grot  vassaoi  eument  la  principale  auiori.é 
dans  l'élecHon  de  Vempereor,  cexndant  le  peuple, 
cVjt--'i  dire  les  grandes  Mile-,  y  a\aient  nus«.i  quelque 
part,  m&m  par  lear  voix  qoe  par  leur  approbation  ;  M 
qtii  a  duré  juiqn'an  mlHea  da  19*  st>cle,  époque  Tert  to- 
nnelle les  princip:iu\  prince*:,  qni  prirent  vers  ce  temps 
te  titrf!  d'électciire,  s'<-itirilmèrent  à  eux  seuls  l'élection 
dn  chef  de  l'empire.  —  Klle  avait  lien  à  Francfort  sur» 
le  M»-in,  d•apr^s  la  fameuse  bulle  d'or,  cl  le  chapitre 
éicctoial,  divi&c  en  irois  clanes,  se  composait  desélec. 
trurs,  des  princes  de  I  cmpTC  et  do  collépe  df^  ailles  im- 
périales. Celte  dutioction  (ut  dablie  à  la  diète  deFrane- 
tort  en  f  9H-  ^  La  piatnltre  elasm,  eetla  dea  dtedeart, 
composée  d'abord  de  7  memb-r  ,  fut  pin'  tard  po'lt'c 
i9.  C'étaient,  panni  les  eccicMastiques,  les  ardterèqnos 
de  Mayanee.  de  Trêves,  de  Cologne,  en  leur  qailitd 
de  princes  arcbichsnreli*  rs  ;  le  premier,  d'Allemagne  ; 
le  second,  des  (iaules  (rojaanne  d'Arles),  le  troisième, 
dltsKe  ;  et  parmi  les  princes  séculiers,  le  roi  de  Bohème, 
arabtécfaaaaop;  rdeetear  da  Batière,  arebiaiattre- 
d%8(cl  ;  rélealcur  da  Snadriiovrif ,  arrirfcbandiellan  ; 
le  comte  Palatin,  «rchitr^^^orier  ;  r«*1e:lPnr  de  S  nc,  nr- 
cfaimaréchal,  et  le  dnc  de  Hanovre,  arcbiporle-en- 
fctgna.  — Après  les  électtnri,  venait  le  enNége  dea 
prince»  de  l'empire,  plus  ('tendu  par  Ir  nombre,  mais 
moiot  pui>saul  que  le  collège  tlcclonni  ;  ieqiiel,  avec 
rerop*renr,  était  A  la  téte  du  corps  germanique.  Ainal 
qM  maitcteara.  Ha  dlai«t  ditiséa  <«  dent  ajattea^ea» 
^air  T  les  ae(AAriai4lqiiea  ^  tes  a^etfllers.  ï«a  p^swl^ra  aa 
eomposaît  de  rerrlicTM|iir  rfe  Snlubruirp  et  ("vêqnes 
de  Ramt»erg,  W'itzbourg,  Worms,  An>bo»rg,  Pader- 
%om»  Hildekbeim,  Ratisbonne,  Osoabnick,  Munster, 
Alelicsted  et  Slrasbouri?,  Licge,  Frisinghc  et  Lubecic, 
«niqnets  il  faut  ajouter  le  Kraod  mailre  de  l'urdre  Teu- 
Ionique  qui  avait  voii  et  séance  avant  tous  les  évéqoes. 

—  Apîèa  eux  vatHrieot  lea  abiiés,  doal  la  plan  ^mpoKaal 
dialt  acM  da  TaMe,  qnl  dfalt  prince  et  anirtdlMMettar 
de  rirapératrioc  ;  pni>  rrn\  K'  iiipton  et  d'EIwaagen 
en  Suabe,  de  Morbach  eu  Alsace,  du  grand  prioBr 
de  Malte,  de  Bergtoisgade,  enclavé  dans  le  dioetat 
de  Saitzbourg,  \'>'cfîi'!Pn»tionr(;  ;  de  Pnim,  unir  A 
rarcbevéebé  de  Trêves;  de  5iaveto,  unie  a  Malaied)' 

ttan  l*dffMW  «lUdgai  da  Carvay.  «im  It 
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Westpbalie.  ->  Eosoi^  les  priooes  aécaKart,  «an  ie 
Ravièra,  de  Sêwk  da  ioadalîaaig.  da  BraMairk} |rii 
lea  eomtea  tainédialB  divisia  «n  qaalrs  ahsioi,  savait 

ceux  de  Vt'li'rarie,  de  SuaUc,  de  Franconie  et 
We^lpbaiie.  Chacune  de  en  dam»  n'afailqtt'nas  vob. 
-'Enfin,  les  ailles  impériales  formaient  un  traoiiiBt 
coll(«(îe  divisé  en  deut  bans  :  celui  do  Rhin  H  «lui  é 
Suabe,  qui  ne  posiédaicut  di:icun  qu  uue  tuu.  —  La 
lois  de  l'empire  se  divisaient  en  deui  dtHcs,  saioir  :  Im 
loéa  qui  ragardaknt  lea  étala  da  corya  jerwaiqana 
général,  et  lea  lois  qui  regardaient  IM  alhiraadvpMl- 
riiîii  Tf.  -~  î.n  première  des  lois  géoéralat  de  l'eaipiri 
éiait  ia  Bmiit  d'or,  ainsi  Dommée  A  einaa  da  iceMàist 
alla  est  seeNda.  Cdtaltvn  ddil  on  conatiliaiaa  qNto- 
perf  ur  Charles  IV,  de  la  msfson  de  Luiembour?.  pnW-i 
en  1056,  du  consentement  de  rciiipir<2,  pour  l'auiiit<i 
corps  Korroanique.  Elle  ooiiteoait  les  draila,  flufnd 
prérogatives  des  électeurs.  —  La  deuuèoM  de  en  lÉ 
était  les  Ca)>iiii/afioiu  impériales,  loi  qai  devait  MX  Ai- 
l)lis<iempnl  (Vi  plutol  son  renouîelWmeut  à  l'mirrfr.' 
Cbarles-gatflt  eo  1520.  C'cUU  uo  contrat  ricriiqaeiti 
dieelenra  ISUsaieal  avea  calnf  qa^Ha  vaalaleataillnar 

Ir-  ironr  ;rn;  rT';i1 ,  cl  qui  d'>vail  Sttn  orijine  k  Vspçinkr 
uon  lies  (  It-cleurs  du  tt«  voir  assujettis  S  un  princ.M',^|i 
puissant.  —  La  troisième  loi  était  celle  de  la  /'«lu  ;  :> 
bliqnt.  L  id^e  que  les  primes  et  si  if^neurs  alIcfflsadiSBt 
loujoui-«  eue  de  leur  lil  crlc  t  l  de  leur  mdep^ndaswéaii 
cause  des  différends  qui  s'élevaient  quelquefois  <  aire  m 
at  qui  na  ae  lerniioaieat  qu'à  nuis  arasée.  Oa  vaaUt^ 
ffar  à  eet  foeonvédeat,  et  lea  oïdaaawwia  lanata 
en  cette  ^ne  fureut  connues  nus  le  nutn  de  Paiipre 
font  citile  ou  puMiqut.  £tiea  furent  rea<xirrléet  (sr 
Matifldiicn  I",  dana  la  diète  de  Worms.  I  sa  ltSS.« 
ronfiroM^  depuis.  A  Ansttonr^,  l'an  I54W.— Laqaatiiiat 
est  connue  sous  le  ouoi  de  l'aixrtligietue.  C'est  uae  lalw 
des  révolntioos  religirases  arrivées  dans  les  premire. 
anoéeadu  16* siècle. Cette eantaaliaa  aamèPaassa 
LUI,  et  depuis,  tot  eoBflrtnée  I  AariMarg  eelA 
L'empereur  et  l(  ;  T7irmtT'\s  rcrnjiifT,  raUTliio^'' 
protestaets,  s'obUgèreol  à  oe  faire  aucuoe  TK)ieiKt  > 
«aax  qui  auraient  eanbrasaé  la  naaveHa  rcUgioodeU- 
ther.  —  Enfin,  la  tlnqui^m-  Hnit  celle  qui,  «oosisa» 
de  i'aix  de  IVeMphalie,  (ut  proniulgw^  en  ItM*,** 
euile  de  la  guerre  de  90  années.  Elle  s'étendit  é  Kmsk^ 
calviaistes  et  rétlMit  la  liberté  chancelante  de  l  e^ 
laquelle,  depuis  CbaHes-Quint,  n«  laissait  pat  d'*^ 
toalTert  heaueoup  d'atteintes  [  ^n-  Irs  inft  riions qseft* 
avait  faites  ans  lois  aaténeores.  —  Les  artiiière<  l* 
étaient  lea  recèa  de  rempira^  c'aai-è-diraleaaoaibMij* 
dont  les  priooes  étaient  conveooa  entrr  eux,  iflii** 
avec  le  cooseotemeat  de  l'eapereur,  &atii>  U  ralilid^ 
duquel  ancone  loi,  résohie  métne  an  collège,  o'<^»^  ^ 
lamé»  M  publique.  -  Aajooitl'liai.  la  coaMcnb» 
gwriBiBlqna  ee  cnoiiMiae  da  l'Aotrirbe,  la  9nftt,  a 

Snvi",  la  Rnif'rP,  le  Tlnno-srp,  Ir  Wurluri  here,  I<  fT*" 

duabé  de  Bade,  ia  Ueaae  éieotoraie,  le  graod-dodx^ 


bonrp,  le  grand-durhf'  de  Mo-klrmh  jrrg 
duciiC  de  >)as«8u,  les  duchés  de  î>ase-\\e:mar, 
Gotha,  de  Saie-Coboaiv.  de  Sase  Hei'Kunp  l  <^ 
$»se-Hildl«oargtaana«i,  le  gftâ  danlii  de  Mas**»^ 
bourg  Streliie,  le  grand  «dnillê  #AUMabaaiC} 
diK'liPs  (l'Fîaiibrilt (l  ïlitnhaU  BernNwrf .  «fB»' 
iMll-kœtbcn  i  les  priBcipa«i«e  de  SctivrarislMorc-So** 
deiliaaaen,  de  yiÉnailifcawt  Radelatadt.  da  Ilahw" 
dp  IJehleiTvtein,  de  IlobeosaUai»^ 
mavio^,  de  ^aldeck.  d«  Bmm,  braodK 
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«Jet  tilles  librM  de  Lubick,  Fraodurl,  0r«aieil  et 
Hamlmiirg.  Il  a  créé  tme  noatetle  dièln  ipri  «MfB  I 
FraockH-t-tar-le-Meto,  et  daoi  Isqurlle  chnqae  membre 
de  la  coarédëratioQ  a  un  vote  i^bI.  Toute  fuit,  quand  H 
•'agit  de  ttatoer  sur  quelque  olijet  d  inN  it^t  (.'oiii'r.i], 
M  de  dMngeawot  aux  prind|M»  foodameotaux  de  la 
maMdérttian,  ta  dièlt  m  forme  en  une  aKcabtde  féoé- 
raie  dans  laquelle  chèque  État  vnlo  u'pu('ii:c'nt,  n  ais 
é'ayrH  le  uunibie  de  votes  détermine  |  ar  mu  rUttiàm  et 
•on  iuD{>ortancr.  L'etnp>  reur  d'Aotriehc  n  la  pr^ideoce. 
La  confedéralioa  cet  rtiris^e  eu  quatre  classe*.  Les  I^tats 
onni(.ris  daa\  la  première  claueout  quet.  e  vuii,  et  us  de 
la  deuiièoie.  trois  voix  ;  ceux  de  la  troUième,  deux  toii, 
«t  «ttx  de  la  quatrième,  um  foix*  Lea  «eolrilwtiooa  y 
•ont  Toléea  pour  doq  ana. 

Con>(i(n(lon  espwjnole.  V.  CORTÈS. 

Coii«li<Ntion  de  Suède.  7  juio  1809;  —  de  Korré^,  M 
novembie  l8il  ;  —  de  Pologne,  27  mai  1815.  reuiplaeéu 
aujourd'hui  par  le  statut  organique  du  26  fév ri<  r  tKil  ; 
ée  Hollande,  2*  toëi  1815;  —  de  flari^re.  'M  mai  I8l^^; 
—  (le  Wu'itmberg,  25  septeuibrtr  ISlî);  —  Porlngal,  2*J 
•TrU  182$;  —  de  Btigitput  25  téTrter  1831  j  —  de  Aue» 
4  Mptanbre  f«l;  —  de  HamOirt,  ÎO  Mpleabre  laSS. 

Conslitutiori  fraiiraise.  —  I  I"i  a  xv,  le  |<ouTerDC- 
ment  lui  d'abord  celui  de  tous  1rs  p«uplea  du  Nord  j 
tout  se  réglait  dans  des  a  (semblées  géoéfftlca  de  la  t  a- 
Uoo;  les  rois  ôlaicul  li  s  cht'f.s  di-  Cet  a»îf  mb  éei»,  qti'tfs 
présidaient  ordinairenicn',  ou  qu'ils  faitiiicul  prc&:dtr 
par  une  per»ouuo  coiimit.se  par  eux  ft  cel  effet  (Vof. 
CHAMP  M  HABS  ou  de  MAI).  Oay  iaiaail  !«•  loli,  et 
l'im  y  déHbérall  de  la  pix,  du  la  izuerre,  de  la  police  pv< 
bliqae  et  tti"  !'n  Imiûislriilion  ilu  rcyounie.  Le»  uobles 
seuls  y  étairot  uduiit,  et  les  roeuibrce  du  clergé,  qui  a.' 
MmA  pM  encore  un  ordre  *  pari»  B*y  parrcMlmtetti- 
n^mes  qu't  n  qualité  de  grands  vassaux  de  la  cfnironnr. 
Quiiiit  au  peuple,  qui  eiailalurs  pnsque  tutièrcment  »<•!  I, 
il  lie  commença  à  former  un  ordre  daus  l'Ëtat  qu'à  par> 
lir  da  règne  de  Looia  le  Groe,  «'eat'à-dir*  de  VênaH 
tllJ^  tprèt  !•  baMKe  de  Breonetllle,  lorMfae  Aniaury 
deMoatfurtcoiistilIn  i  cr  prir.co,  batlu  par  les  'N m  n  f>, 
<l'o^>|Hieer  à  ces  deruicr»  les  boaiinca  des  romninues  mar> 
«hut  MNtt  befloiftrea  de  h«n  pareiaaea  (V.  COM- 
mrXES).  —  Ce  ne  fut  c  ;  cndant  que  shuh  le  règne  ri  • 
MisUppe  le  lie',  eu  1501,  que  le  (  t  uplo,  sous  le  oum  liu 
fiera  eisl,  futeufin  introJuitdans  le  parlemeut,  qui  piit, 
à  cette  époqm  «I  pour  cm  BOlifs,  le  nom  d'éuos  géoA- 
mi;  ec  weorei^  «at-tl  que  lea  députée  des  Tillei  du 
domaine  particoUer  de  In  coimouiii-,  c't'»l-à-dire  une 
très-petite  partie  do  peuple  français,  qui,  sons  ce  nom, 
flmol  adada  «os  êM»  gdaéram,  «i  1*00  emnprend  qn^ila 
n'srqatrcnt  pas  no*'  pran^p  i;  f!  cnrf  rtnns  nui*  asseinbtée 
dt'  iOUTcraiiiik  qui  tiniiâitrul  la  ioi  à  it  urs  oiaitres.  Msit,  à 
partir  de  1556,  peadam  la  captivité  du  roi  Jno,  époque 
à  iaqueile  la  boorgcoiaie  «a  xeio  desétala  a'flmpmprea* 
que  du  gonverneaNni  do  pays,  et  ne  lattae  aux  dtax 
autres  ordres  qu'une  place  icci/iidairL'  (bico  que  tout  fût 
faclicc  daus  cette  rérolutioo,  et  que  la  poia-aoce  nouTcUe 
dàt  bieniAt  s'efflMer,  pare»  qu'ella  s'était  pet  eneore  a»* 
•iae  daus  les  opiulons  et  dans  les  intérêts),  ou  vit  se  priser 
les  principes  du  (iouicrociueol  1  cprést*otalif  :  libre  vote 
des  subsides,  rcunioodo  plein  droit  et  annuelle  des  a  - 
■ctnMées,  répartition  de  l'iapùi,  compte  rendu  aux  dé> 
puléf,  deetloo  par  tooa  lea  habitante  Imposât,  intcrvea- 
lif  ti  r?  '5  <»lus  dans  lecbaix  des  (onseillers  delà  conronn*', 
•urveillaucti  4  t  rcspousebilité  niinistéiielte.  —  Alors 
«oannencèrent  *  aa  dcadnerlee  grande*  inalilutioiH  de  la 
mooarctiie  ;  il  ^  ont  tin  conM'il  !>ri*é,  une  cour  des  pairs, 
im  parlOBieoi,  une  cour  des  comptes  et  enfin  les  états. 


—  Si>»s  <  lier  les  V,  eo  t3tl4,  leeonscil  se  compuMil  u'uu 
certain  nombre  de  nobles  et  de  clercs  cbobis  par  le  roi; 
ce  fnt  là  l'oi  igioe  du  conseil  d'Étal*  Let  dcax  prinetpaitx 
roeml  ret  de  ce  conseil  éta  eatlechenceHer,  qui  rédigeait 
\ci  (  br^rlcs,  i  t  l'argentier,  à  qui  It  s  dmii-rs  de  l'État 
étaieut  confiés.  Le  parlement  cessa  d'être  nue  asseablée 
poliliqae  pmr  devenir  one  eour  jadidaire  ;  la  pairie  Art 
Instfii     ctimme  con'cqoen  c     c  '  pt  imip  Téolal,  que 
nul  ue  pt  ul  être  jugé  que  piu-  ses  égaux  en  leourr,  et 
cofln  la  cour  des  comptes  s'organisa  pour  enipéclier  la 
prodigalité  dea  dow.  examiner  Ica  rdiee  de  rccelMa  et 
de  dépenere,  et  fisire  présider  l'ordre  dans  Yh6M  do  roi. 
Les  (jaranlies  politiques  s"acci  un  :il  luh  i.  ot  1'  Tiil  dît  dnus 
ks  cbarles  que  tout  tiomuM)  arrêté  serait  mis  dehors 
Moyeaaaatciollen  ;  que  les  prévôts  ne  poorratenljogar 
qrie  pir  un  j'ii'^  Je  liinjur.s  zens;  que  la  pmpriélé  serait 
lavioiablr.  <—  Depuis  celle  épuque  jusqu  au  règne  de 
Loola  Xtf  an  niliCB  des  guerres  incessantes  que  rcn 
avait  h  soutenir  contre  les  Anf;biit,  les  institutions  ne 
fireut  aucun  pfls  ;  n  au,  3  pariir  du  règne  de  ce  prinee 
Jusqu'à  c<:lui  de  Louis  XIV,  elles  rélroi^ratW  rciit  au  point 
que  te  poiiToir  exécatK  et  la  puissance  iéaitlaUve  s'étaot 
tromés  oonoenlréadeM  le  personne  dn  iw,  le  fBonarqne 
devint  absolu.  —  Après  la  mort  de  ce  prince,  l'autorité 
fbt  de  nouveau  remise  eo  litige;  une  longue  lutte  recom- 
mença entre  If  •  parlemcnie  qai  tenaient  pour  le  peuple, 
le  clei  Réet  la  cour,  et  au^ena,  son»  le  règnode  LouisXVI, 
la  grande  révolution  de  1789.  La  runstitutton  dite  de  91, 
acceptée  psr  le  roi  an  Champ-di  -Mars,  le  50  septembre, 
avait  reoooao,  I*  le  gouTememeot  mouarcluqoc,  l'ia- 
▼Mablliti'  de  la  perMmne  du  nri  cl  rbéréditÉ  de  la  con- 
rniirii'  ili   )t)iiie  en  luâlo  ;  2'  U:  roî  d('posiiaîrL'  de  toute  la 
pleuitude  du  pouvoir  executif;  i"  la  responsabilité  de 
toos  les  cgenia  de  l'autorité  ;  4*  eiiOn  le  cooeonrs  de  la 
nation  et  du  roi  \^\ir  la  confection  des  lois,  le  vote  de 
l'impôt  et  la  liberié  individurlie.  Celle  de  l'antii  décréta, 
1*  un  conseil  dK  des  Cinq-Cents,  compost'  de  500  mem- 
bres âgés  de  ao  CM  «I  moins,  ayant  seuls  la  propcsitiou 
des  lofs,  se  r«noavelent  par  tiers  Icos  les  anc  ;  ^  us 
ri.n-<il  (îiiiii-s  \t\r\eu-.v  .rnpo.'é  de S'O membres  âgés  de 
40  aus  au  moins,  tous  veufs  ou  mai  ies,  ayant  la  sanction 
des  Inla,  ae  reaaawiant  aassi  per  llcrs  ;  5*  euOn  un  dl« 
rrrtnir  o  cxécuiif,  composé  de  cinq  membres,  dt-libérant 
a  la  majorité,  se  renouvelant  tous  le»  ans  par  cinquième, 
ayant  des  ministres  responsables,  promulguant  les  lois 
et  lea  fiiiasnt  exécuter,  ayant  la  diqioBition  des  forces  de 
terre  et  de  mer,  les  relations  etlérieoMs,  la  fietdié  de 
repousser  ht  premières  boslilités,  mais  ne  pouvant  faire 
la  guerre  «ans  le  cooaenleroeot  du  corps  léRislaiif  ;  nego- 
daot  les  traitée  et  les  soemMlleni  à  la  sanction  da  corps 
1égî>l3fif,  sitaf  les  nr'icli  s  secrets,  qu'il  avait  la  faculté  de 
stipuler,  s'ils  n'etmeul  pas  destructifs  dr  s  articles  patents. 
—  Tous  ces  pouvoirs  étaient  nommés  de  l  i  manière  sui- 
Tcntc  ;  Tooa  les  dloyeos  âgéa  de  21  ans  ae  réaoiaaaicnt 
de  droit  en  assemblée  primaire  tons  les  f***  do  mOh  de 

I  r.lir  i  .1,  et  nommaient  des  nssrmlilres  électorale  ;  ces 
assemblées  électorales  se  réuoisiaieut  toos  tes  2U  prairial, 
et  nommaient  les  dcai  conseils}  les  deux  conseils  oom- 
maleol  le  directoire,  f  f  (Miuvoir  judiciaii  e  fut  cimflé  à 
des  juges  électifs.  On  insinua  dos  juges  de  paix  ■,  on  éta- 
blit un  tribunal  civil  par  département,  jugeant  en  pre- 
mière instance  les  eansca  dn  département^  el  eu  appel 
les  csnaei  des  départemenltTOitinf  «  on  y  ajonte  one  coor 
criminelle  composée  de  cinq  membres  ei  d'un  jury.  On 
admit  des  administrations  municipales  et  departemeata- 
les,  compoeéce  de  trois  ou  cinq  membres  et  davaatafc, 
suivant  la  popolatioo  ;  elles  devaient  r tre  formt'rs  pur 
vole  d'dectioa.  Aucune  loi  ne  poaiiit  être  discutée  sans 
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trofs  iMtam  iirMaUet,  ft  motat  <ru'HI»  nt  W  qMMés 

dr>  iursii r c  il*!irpci:ci\  ri  r-[MMnniif  romnir  telle  par  le 
oonr.eil  des  Aacteai.  Enrui  ioule  $ociHû  ce  qaaliGaiU  de 
po|Nilalr«,  l«Mal  éu  «éaiWM  poMIquet,  •j-aot  oo  ba- 
rean,  dei  (ribanrt,  était  in<errfitp.  Ln  presse  était  cD«lf- 
rrnient  libre,  lei  émigrés  eipnis-'s  à  jamais  du  territoire 
de  la  répabl  que,  les  liiens  naiinnnui  irrérocablement 
êapAi  aui  adietaors.  Tous  1«  callea  farant  dédarés  U- 
brra.  quoique  non  reeonm»  nf  latarlM  p«r  l'État  Cella 
CODititHtion  fut  apprnuToe  p.ir  I mtp  ta  Fronce  dans  les 
aaaeaiblées  primaires,  et  le  résultat  général  des  votes  fut 
IwiiehiBé  le  i**^méêaiiaÊn  de  fra  tv  (S  WDleadm 
1795).  —  Le  5  nîTftse  on  vm  {24  décembre  1799),  45 
jours  après  le  18  brumaire,  fut  publiée  la  constitulioa 
de  fiB  TMI.  Le  (touTernenieat  y  fut  mit  «as  mains  d'un 
pranier  eooiul,  quleut  pnor  feeondt  deux  eonaula  à  foix 
coBsottatiTe.  Le  s^oat.  rbolst  talnnêroe  par  les  eoesala, 

dpT.iît  [ifr  il:m:^  li  IMe  Avs  cuii'ii'iils  niti-inatu  le* 

membres  du  tribuoat  et  du  corps  législatif,  rt  le  gouver- 
iwnenteut  aenl  tliiillallTe  dee  Idi.  Cette  eMatlialUm, 
sotimise  à  l'acceptalioa  dn  penple.  Hit  r^iipriuvéc  p.ir 
5,011 ,700  citoyeot.  Le  18  mal  li>04,  la  constilution  de 
1799  fut  encore  changée  par  an  sénatus  consulte  qui 
aooatikiia  fcmpire  français  daaa  la  personne  du  premier 
«natal  Napoléon  Booaparte,  et  établit  l*hérédi«^  dans  sa 
famil  'i'  I  '  I  l  n  i  II  descendance  luriin  Vc  de  ^p^>  deiu  fiirrs 
.Joseph  et  Lout".  Plus  tard,  en  1814,LouisXVllI  promul- 
gue une  elierte  écritp,  oit  les  droita  de  ehaenn  dletent  rt- 
eeaaus  et  mis  sous  la  sauvegarde  des  lois,  c^n^t(>  basée 
florla  ronstitulioode9l.qui  fut  Tiolt^plnstnid,  et  amena 
la  révolution  de  1830  (V.  CHARTES).  —  Aujourd'hui  la 
Freiwe  cet  une  monerohie  coottitnticMinf  lie,  c'eaUà-dlre 
que  reotorilé  royale  est  tempérée  par  HMervmtlon  dee 

déput4^ilr-  t:i  iKitinn  rt  il'nnr'  l'linnibre  baotc  ap])r1<'r'  la 

chambre  des  pair>.  La  persoune  dn  roi  «t  invioiable  et 
aMTëe;  maie  lea  mlnlalree  simt  reepoimblea.  An  roi  »eal 

appartient  la  paisxaocc  eiéculire.  Le  droit  de  faire  de 
nouvelles  lois  on  d'abroger  les  anciennes  «ppartif  nt  col- 
lectivement au  roi,  à  la  chambre  des  pairs  et  a  la  cham- 
bre  dm  dépaltfa.  La  b^  est  diacotée  et  votée  lUttcmeet 
par  la  majnrfté  de  ebaeom  én  deux  efiamhr«s,  de  lorle 
([u'il  l'fiit  arriver  ([u'inii''  I-ii  r  t  nilii;'''r'i,  l'iiiie  soit 
re;etée  par  l'autre.  C'est  le  roi  qui  nuiiiiite  les  pairs, 
dont  le  nombre  est  lllinttd,  et  dont  le  litre  se  trouvait 
héréditaire  jusqu'en  1 8S '2,  époque  ô  bqnc'ln  l'h(irédité  a 
été  abolie.  Us  aTuicul  autrefois  entrcic  ;i  la  chambre  A 
l'Age  de  23  ans,  mais  n'avaient  voii  dèlihérative  qu'à 
SO.  La  chambre  dea  députée  aa  compoaa  des  repréaeotao  ts 
«lui  par  lee  eollégea  élecloraut  det  départenieots  ;  ils 
sont  ('tm  p  ntir  Sans,  doivent  être  ;î{;('s  de  .'fl.msnii  iroins, 
et  payer  500  fr.  de  conlribut'ons.  Le  président  de  la 
chMilm  cal  «boiai  fwr  le  nrf  sur  aoe  Halo  de  5  nwn^ 
brcs,  présentée  par  la  ebambre.  Ai^rnn  impôt  np  ppot 
être  perçu,  s'il  n'a  été  onnsenti  par  les  deux  chamln^s, 
et  sanctionné  parle  rot,  qui •'»axo<|ue  les  deux  chambres 
obaqoe  année,  pent  lea  proroger,  et  même  dissoudre 
«elle  des  dépnti^s  ;  mais  il  est  obligé  d'en  convoquer  one 
noow  'tc  il  Mil  le  délai  de  '.i  moi». 

Co«u(i(vtion  cirHe  du  clergé,  —  Elle  fut  décrétée  par 
rAaaambWe  conallloaate,  al  saiMUonoée  le  19  aoâl  1190. 
Sa  base  était  l'élection  pour  le*  évéqnes  et  1rs  run^s.  Tnns 
les  fonctionnaires  ecclésiastiques  devaient  éire  i»al^riès 
par  l'État,  et  une  somme  anuuello  de  77  millions  devait 
remplacer  lea  revenus  dont  le  clergé  avait  joui  juaque- 
It.  Lcfl  membres  éloa  devaient  prêter  serment  à  la  eon* 
stilution.  Dès  le  26  dc<-ciiibrc  de  la  même  année,  58 
occlrsiastique*  prélèreat  sermcut  au  sein  de  l'assemblée } 
I  la  piaa  iranda  twrlie  refusa  de  la  prêter.  Dè»  lora» 
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il  aafit  a«ê  a^stiw  ;  on  di^thigui  les  prêtres  ronlHn- 

tionnels  ou  nssermcnlés,  et  le^  1 1  •  li  es  t  nu  iwm  mn  i'  v 
et  ce  fut  le  concordat  de  ibUl  qnt  mit  uo  («nne  a  cei 
divLlooa  (V.  COSCOBDATI. 

En  .1771  f ri 7  r  la  rnnslitution  prorlaaaéa  tn  IHSI 
WMXAiiuo  du  &c)ulev'mfnt  <^e  Bi«too  tml  recoonae,  db 
le  nais  de  juillet  1776.  par  Lonis  XVI  au  Dom  it  b 
FfiDce,  taodia  qu'aux  Élata-Unja  Waatiingion  anii  Ut 
imMier,  le  4  dn  mine  mois,  fade  dlndépeodanc»  ét 
1  Amérii)ue  décrété  par  le  coiiprc'.  Puis,  o  i  i  1 1: 
suivant,  les  repréaenlants  des  Étnta-Lois  n^igèreoin 
aela  da  cOBrédêratiosi  perpêluelle»  prK*aaièfait  la 

droits  derhn'Tnno  m  Ipi;  tnr(5  l'ii  p'O'iv^TtiPmrnt  nrsljii. 
C'est  de  celle  époque  que  ilale  iu  cou.'tituliun  anai 
caille. 

GOtti(i(Hti(  n  fuisse.  —  En  1508,  Guillaume  Tdl  •Jië 
tué  d'un  coop  de  flèche  le  gnuveroeurGenl'r.  Inritca- 
tons,  ceux  de  Schnits,  d'Uri  et  d'Uotervraldra,  (<r 
mirent  une  ligue  pour  10  ans,  ligne  qui,  ca  1543,  Ist 
raooafalée  i  perpél'itté,  et  i  laqudia  s'aolrei  t  huiad- 
blemrnt  d'autres  r  ntons.  La  répnlilîquc  fn  nçiiisf  « 
cupa  la  Snls$e  eu  iïU8  et  1799.  et  en  niuitiHa  U  ronsti- 
lution;  mais  i\  peine  se  Ait«lla  raUrée,  que  les  b  «liilam 
rétablirent  leur  .mcien  aonvememeot,  qai  fM  (MM 
changé  par  Ni'polron,  et  déllnl  ivement  rAsMilelliiit 
1>SI.">.  Aojnnr  i'tiiii,  1 1  huisse  se  i'oiii[)Ose  de  22  cinlnn» 

et  le  gouTernemcnt  est  démocratique  chex  le<an>,oll- 
garehiqoeebei  lesanfarasi  car,  poortaul  wqai  eanint 

son  ndministratinn  intérieure,  ctini]ne  canton  est  nuitn 
chiz  lui.  Qudut  <iui  reliitions  ;itic  les  puissances Mns- 
gères,  elles  soitt  du  resfort  de  la  diMc,  qui  s'as^rniMeil- 
IrmatiTemrnt,  tons  les  ans,  dans  le  chi  Mi>  n  d'ua  daf 
cantons  directoriaux,  qoi  sont  Fribourg,  B«rar,  Sdtat, 
UiUe.  Zurich  et  Locerne.  Le  latidjnniian.  ou  rM H* 
l'Ettt,  est  chutai  cliaqoe  année  dans  le  caulon  dlrectear. 

COKSVLAT.  DiBRiTé  aaa  consou.  ^  fioaml.  -  Lïa 
des  deux  magixtrnts  qui  avaient  U  priticipitleantgHtél 
Rome,  et  ('■oal  \c$  fouctioos  ne  duraient  qtt'un  an.  tf 
litre,  ppr^s  Tarquin  le  Supf  rbe,  dernier  roi  de  Ron». 
fut  attribué  au  premier  magistrat  de  la  iépaMif»e.Os 
créait  Ions  Ira  ans  deux  ooosnls  (;ui  gonvaras«(ilf*' 
sen  l>Iola  n'pnMiijue,  et  dont  l'un  étinl  pli  s^pecHiIrtW' 
altaeh»  au\  .-iTraires  de  l'iuK^rieur  et  l'autre  aiitsIfjiTa 
«xléritures.  Lc&  deux  premiers  qui  furent  booort»* 
celle  dignité,  furent  Liicins  Juuius  Brntus  et  Laos» 
Tarquinins  Collatinus,  mari  de  Lucrèce,  l'anWSdth 
foiidiiliun  de  Rome.  —  Le  nom  de  consul  rnppebit  mbi 
cesse  à  ce  magistrat  qu'il  n'était  que  le  rooieiiier  ^ 
pcup'e  romain  et  qu'il  devait  en  tonte  oeessioalsiéia- 
ncr  le  conseil  ij u'il  eroy.TÎi  li  1 1  i . ,  ut  -i"!!!  P«''< 
bien  public.  —  i.€ur  autorité  cessa  l'an  502  et  fol  W" 
placée  par  calla  dea  déeemvirsi  cDa  repHt  l'an  S0(  d 
ces*»  encore  en  310.  .A^^^s  phtsienrs  rt'Toliitions,  l«<ej 
tulal  réiabli  dura  depuis  l'année  ^H^^  de  la  f  iudsliflaê' 
Rome  jusqu'à  l'ann^54l  de  l  ère  cbrélieonf,  «JB  '' 
dans  la  personne  de  Fl.  Baailins.  dernier  coocal.  ^  r^' 
lafl  sans  coll^«ue.  Ce  fat  Jmllniea  qoi  en  abeltksia 
et  la  chirce.  .Sa  f'tjr(  »^  ^iit  Î0i7  ans.  L'électioo » 
sait  au  Champ  de-Mar.s  Uo  de*  consuls  en  char?* 
le  préaldcot  dea  comices.  La  dédgnaiioo  te  ft\>n^ 
nairenient  au  mois  de  juillet,  mais  tes  fonctions  as 
inencèrtnl  du  uioius  a  compter  de  l'an  599  ea  ^ 
qu'S  partir  dn  1"  janvier.  —  A  leur  desicnaiio".  ^ 
consuls  prêtaient  serment  devant  le  consul  qui  t<r^i>^' 
Ira  comices.  A  leur  entrée  aa  charge^  ils  te  prHsiMi 
de\  lit  t  pi  iiplt'  TIs  furent  d'abord  tons  patrie^ 
mait  le  peuple  obtint  par  forée,  ea  588,  q««  ''  ï  «•  ^ 
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1ê  pftrtT  d«  celte  oréitioo.  On  ne  pouvait  briguer  l« 
«MMltt  avant  41  aMt  tMb  GéiaF  eaIrcfgBit  edto  M« 

appelée  Ltx  annuaria,  en  nommant  consnl  Rolabd'a 
'qni  D'élait  Agé  que  de  2.>  aiu.  Àpn's  loi,  les  f  mperrnrs 
flrcnt  des  coûtai*  qui  o'aTaient  pal  mine  de  barbe. 
Tnntcfok,  il  I  on  de  dire  que  l'on  avait  aulrefoH  dé- 
roge ft  cfttc  inslittilioii,  dan»  drs  ras  extraordinalrn,  en 
favMir  de  pertonnapp»  rti.'tiPRn^n,  tels  que  le  fils  adoptlf 
da  Marina»  qui  estra  en  cbarga  à  i'ige  de  26  ana,  «t 
PompA  *  SM.  tM  fMfonnt  furaiit  ortRfiMirnMiit  la 
marque  de  ta  dipT  i'p  ri  riMi'ni  r.  Ils  m  arnirnl  dHMra 
12  qoi  (liaient  portera  par  autant  de  licteurs  et  qnl  ne  a*a« 
bafaxalent  quedevAnl  les  vealalrs.  Plus  tard,  cet  «ppnrail 
effaroucha  le  peuple,  et  roii  ne  \yorl-\  plus  l<  »  fsiscfani 
que  devant  un  de*  consul*,  l'autre  n'éta't  précédé  que 
par  des  licteurs.  La  loi  Julienne  décerna  dans  l.i  «uîte 
Ici  fUMMM»  an  pfaia  Igé  des  oonsaia.  —  Suoa  les  étape- 
rcon,  le  eoeralat  en! des  talerraltra d'éclat,  don  loi  too' 
scrTa  q'if  I:;iirîois  Ici  ratsi  eaux.  —  La  chaire  cnrule  fat 
eneore  une  des  iiiarqaes  de  la  dignité  centolaire.  —  Le 
pooTOlr  do  eonaolat  ftil  tria  étendu  dans  le  commenrc- 
ment;  il  aoloriiait  h  df*clarrr  la  pnerre,  h  faire  h  paix, 
à  former  dos  alliances,  et  nièmc  à  (tunir  de  mort  nn  ci- 
toyen. Mats  Menidt  on  app«la  de  leur  jugement  à  celui  du 
IKopla,  al  Ton  vit  km  aenteacea  toaprndoes  par  la 
«ftftmw»  d*nn  tHbim.  V  y  aTalt  dea  dramilanoa  tmper* 
tantes  on  l'on  rfenfîiit  In  !  v  [  i  ivllf^ges;  ma'»  lis  nf  fu- 
rent jamab  dispensé*  de  rcotir«  compte  de  leur  conduite. 
Tons  lea  anlrra  nagi^tivla  lenr  étalent  aobonlonBéCt 
eicepti*  les  tribnn^  H'i  penple.  Lorsqn'nn  de,  iffut  eoo- 
sols  veoaii  à  mourir  ou  a  être  déposé,  ou  t'appelait 


Alii  à»  Anf  ii« 
llBnw     J  -C. 

SM  308  LwtafJdainaBmtua,  llla  da  Mareoa,  afaol 
éfétoé  dans  on  eombal,  on  mit  en  aa  flaee 

Sp.  Lurretins  Ti  iripitinus,  et  ce'nl  ri 
étant  encore  mort  dan*  l'année.  M.  liora- 
'  tfwPnlTillmlalflBtaidMfoiié.— L.Tarqnlni» 
nin«!  Collatinns:oo  l'olilfRea  de  se  défaire  de 
la  cliai^e,  etoo  mit  en  sa  place  P.  Vale- 
lerins,  leqwl  M  «aaoito  nroommé  PaMI- 
cda* 

Uf  SOrryalerfatPuMIeolan.  — T.LnrreUosTrt- 

cip'  lin  lis. 

3^8   506  P.  Vaicrius  Pubiico'a  III.  —  M.  lloratius 
PnlTillus  If. 

249  nos  Sp  Lnrtins  FlaWp  on  Knlins.  —  T-  Henni- 

oius  Aquilioo*. 

Sn  9M  N.  Vaierim  Voimaa.  —  I».  PoallinnfaaTi- 
bertWt 

«I  SIS  V.  Talevlnt  PiMIeela  17.  —  T.  LDemin 

Triripiilnn»  II. 
252   50'2  P.  Potihiioiiiis  Tuberius  It.  —  Agrippa  Mene- 
nins  Lanatns. 

tu  S9t  Opiter  VirRiriiua  THeoetoi.  —  Sp.  Gaasina 

Viscellinus. 

954  flW  Pnathnœius  Cominios  AnuMiia  on  Anrnnana. 

—  T.  Lartina  Flânât. 
9B8  490  Serf.  Sal|iitina  GanMrhn».  —  Van.  TiaUnt 

r^nsrus. 

256  49«  P.  Velarias  Gemious.  —  T.  Albutias  Helra. 

257  497  T.  Lartiua  Flavaa  H.     Q.  ClaUaa  Sifloioa. 
99B  499  A .  Srmprnniaa  AtMiHW.  —  M.  HiMritoa  A» 

guriQus. 
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Slf»m«.     J  -C. 

299  495  A.  Posihumiua  AUmi*.  qui  fut  eofi^te  lur- 
nocaroé  Regineaaia.  —  T.  ▼irgininaTricoa' 
tus  Cœtimnnianns. 

260  494  W.  C'aiidius  $ab*nas.  —  P.  Smilini  Prtaeoa. 

291  49S  A.  VirRioius  Tk-lcwtoa. T.  Tetwios  Geni- 

nos  It* 

292  49t.  Sp.  Catsfaa  VlacéHInoa  U.  —  PMlb.  Goniloin» 

Anruncusll. 

2AS  491  T.Geganius  Macerlnus.  —  P.  Mmulius  An- 
gnrlnva. 

994  490  A.  SempronI»!  Atraliooa  II.  —  M.  Mian  iw 

Augui  inus  li. 

VS  499  Q.  Sn'plcius  Camorlon».  "  Sp.  Lirlin«  Fb- 

TOSlL 

!99  499  G.  Inlia*  lolos. — P.  Ffrarina  MaoMrcinna. 

267  487  Sp.  Nautin*  Rulilus.  —  Seit.  Fu  ins  Fusus. 

268  486  C  Aqnitiu*  Tutcos.  —  T.  Sicinmi  Sabinua. 
289  495  Sp.Caa*taaVisr«llinna]n.»PranduaViiif. 

nins  Tricos'118. 
270   .{RI  Q.  Fabius  Vibulanu*.  —  Scry.  Cornélius  Ma- 
Inginensii. 

571  483  L.  JBmilioa  Uamereos.  —  Q.  Fabius  Vibo- 

lanoa. 

572  482  M.  Fabius  Vibu'pnus.  -  L.  Valerios  Potitus. 

273  481  C.  Joiiaa  JulosII.  — Q-Fab'os  VilMilanusII. 

274  489  Q.  FaUos  Vibolaona  XII.  -Sp.  Pnrin»  Vntm» 
m  479  Go.  Manlius  Qndnoaloa.  —  M.  FkMna  Vibn- 

iaoos  IL 

279  478  Q.  FaMoa  Vlboiam»  IT.  '  TIrgMna  TH- 

cnsius  II. 

277   477  L.  JEmilins  Maniercua  U.  —  C.  SerrlHoa 

Strurtus  Ahala. 
878  476  C-  Honllua  pulfiUoa.-  T.  Meneoios  Agrippa 

Lanatas. 

279  475  A.  Virpiniv  Tricoalna.  —  Sp,  SerfUloa 

Stroctw. 

280  474  P.  ▼aferloa  PnbNeoIfl.^  C.  NaoHm  RnWnfc 

175  L.  Fnrins  M-  dullinns,  —  M  Manlius  Vnlso. 
282  472  L.  £mi>ius  Mamercus  UL  —  Vopiscus  JuUoa 
JnhM. 

2M    i71  P.  Fnrins  Fuçni!.  —  L.  Plnarins  Mamerciooa, 

284  470  T.  Quiuclius  Capitolioui.  —  Ap.  Claudlos 

Sabinua. 

285  460  Tib.  Cmilioa  Marnerons.— Valerius  Potitus  IL 
«9  498  A.  VirfiiniM  GœUnMWtaeni.  —  T.  NmnicfnB 

Prifcus. 

287  46T  T.  Qninclius  Capifolious  II  —  Q.  StruUu* 

Priscus. 

288  466  Tib.  «roilioa  Mamarcoa  M.  ^  Q.  Fabina  Vi- 

bnlanns. 

119  495  Q  Scrvilitti  Prlscoa  If.  —  Sp.  PosllMioiiM 
Albiia. 

189  491  T.  i)fAne«m  CapItoHom  HI.  —  Q.  FeMna 

Vilirîlnnn-  Tf. 

291  465  Poslhuuiius  Allius.  —  Sp.  Furiua  Mednilinus, 

292  462  P.  Servilias  Prifcns.  —  L.  £tiinius  lidia. 
285  4«l  L.  LncreUiiaTricipitinua.  —  T.  VttortaaGo- 

m-utts. 

994  490  P.  Volumn'oa  Aalllana.  —  Serr.  SnIpiaiM 
Caineriona. 

295  499  P.  Taierina  PaMIrola  II.  —  C.  dandina  Si- 

Mnti*. 

296  458  Q.  Fat)ios  Vibulaoua  lU.  -  L-  Comeliua  Ma- 

Inginensis. 

297  457  C.  Kaotins  Aa|i|M  p,  — 1«,  Wamim  Anin- 

rtons, 
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4M  C  HoraOïM  PohfHii —  Q.  HIdiiUm 

riDo*. 

458  M.  Valeriin  Hnimn.  —  Sp.  TIffioin  Tri* 

CQthU. 

454  T.  RomiKas  Vattetmu.  —  C.  Yt  liirius  t^- 

curînus. 

*i>5  Sp.   T«rpeiiu  Capitoli«ti«.  —  A.  AIcNm 
Footidslit. 

455  Seit.  Quii.Uliiig  Ytrui.  ^  P*  BoMllwlVlgi. 

tniniit. 

4SI  H.Menenius  ARiip^'a  Lanalnt. 

De  r«a  304  de  Ronie  h  l'an  5i2,  déamdrs 
«Tiieot  If  mélue  pouvoir  que  les  cotisuls. 

450  Ap.Ctaiidiii|  Cratsiniis,  Sobinus  ou  Regillen- 
•ii*  -~  T.  GcnuUiu  AaguriDM.— âp.  V«> 
tarins  Craamis.— a  Jidina  Jalm.— A.  Mn- 
liut  Vais  .  Sp.  Poslfiiiiiiiu»  AIhus  - 
Serv.  Suiinliut  Canicriiiui.  —  p.  5etUiu 
Capilolinua.  ^  T.  ReniHlu  ▼•Honrat.  -~ 
P-  HoratiasTrigeni!iiu«. 

449  Ap.  Claudiiu  Crasiinus  If.  —  Q.  Fabius  Vi- 
bulanus.  —  M.  Coroeliiu  Malugineasis.  — 
M.  Rabuleiua.  L.  iliouciiia  Aagurioot.— 
Q.  Pdrtiliai.  —  T.  Adtooiiit  Henoda.  -> 
Ca'so  Dtililiui — II.  Sergina.  *->  Sp.  Oppina 
Coruiceo. 

440  Ap.  Clanditu  Crassintu  IIL  —  Q.  Fabloa  Vi* 

bulaaus  IL  —  M.  CorDclins  Maluginentis  II. 
—  M.  Rabuleiuii  II.  —  L.  Miauciu»  Aiiguri- 
nui  II.  —  Q.  Pœliliiu  II.  —  T.  AoConiiis 
Meremla  II.  —  Ca;to  Duilliuall.— 1|.  S«r- 
gioi  II.  —  Sp.  OppiusCorntcen  II. 

Le«  dieemeirt  ae  dikiiireoi  de  leur  

et  00  cnia  en  leur  plaoe  d«  ««luiilapôur 
I*un4e  soif  anie. 

447  L.  Volerios  Potitoa.  —  If.  Berattoa  Bartutui. 
440  Larl.  L.  ou  sp  IfermioiosE'.quiHnt»!,  Etqai- 

linua  ou  CouliutMniu.  —  T.  Viiginius  C«D- 

limontaooa  THcoalot. 
445  M.  Geganlaa  Maeeria*!*.  —  a  Julim  Julua. 

444  T.  QaiiMtiiN  Cspitolliim  IV.  ~-  Agrippa  Fo- 

n'us  Fusil*. 

445  M.  GeaoUua  Augoriaua.  —  C.  Curtio»  Me- 
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On  cré  i  Irols  tribms  militaires  t|Dt  avaloiit  tê 
iiK  me  poiiToir  (jue  les  consuls. 
312   44S  A.  Sempiouios  Alnilmus.  —  T.  Cla-lius  S. cil- 
las. —  L.  Aliliiis  I.ongui. 
Ayant  été  élui  contre  lea  loU,  ils  se  démirrot 
delcnr  charge,  cl  on  mit  en  leur  place  les 
cnnsols. 

L.  Papiriui  Mogillanus.  —  L.  Scmprooitts 
AtratinD». 

515  441  M.  Gegaoius  Maflerima  II.  ^  T.  Qaiiwtia* 
Capiiolinus  IV- 

814  440  M.  Fabius  Vibnlmna.  —  Poitbmmit  AltraUna 

Hdfa. 

815  430  G.  Fnrioi  Fasot  Pacillua.  —  M.  Papirius 

Cl  iisiUi. 

liC  4Ô8  Procolus  Gcganiua  Maceriaus.— L.  llaaeaiiia 

Agrippa  LÔnaint. 
817  457  F  .  Oiiiiirtius  Cnpitoliaua  Vf.  — 1«.  Mmeiiloa 

Agrippa  Laoatus  II. 

Do l'iB 518do KomoA  l'raSSOt  Imii  MImm 
vàaiMkn  ovee  nloriM  ê»  tmmit* 
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480  M.  :dniliui  MiiiDrrriuus.  — 
Ciocinoatoa.  —  L.  Jooioi . 

455  M.  G«goota»  MaMfim'L.Ser|iiin. 
de««s. 

{ô  i  M.  Coroelioa  Malu^inensiis.  —  L,  Pipirim 
Crassus. 

455  C.  JoÉiûa  Jntoa  II.  —  h.  Virginios  Trimta 

481  C.  Jolhu  Jnina  III.  —  L.  Virgi&ias  înt»- 

tus  II. 

451  H.  Fabiua  Vitelanoa.  —  M.  FflUiai  IM» 

lor.  —  Sorvloa  FMmat. 
450  L.  PiMfiot  MariK mis  ^  L.  Furim  Mw^alli 

Haw,  et  Sp.  Puiibuiuios  Albus  RegillNn. 
410  T.  Qolocllw  GtadBDataf.      C  Ma 

Monto. 

438  L.  Papirins  Craasoa  IL  -~  L.  JnUos  Joiu. 
429f  C.  Sergttii  Fideoai  II.  —  HMliBi  iamto 

Tricipitinos. 
490  T.  QolBetHw  dodoBalM  II.  »  L  Cmia 

425  C.  Serviiius  Abala  on  Ilala.  —  L  P«|lriu 
VugtHaoaa  II. 

De  l'an S.^Ode Remet  l'an  5!«.qaaire  frOnH 
mililatrea  avtcaulurilé  de  cmsuU- 
434  T.  Qiiinctina  Ciocianalot.  —  C  Forin  Pi- 
ciiius.  —  M.  Potttmoiiua  AUm.— A»C«» 
lius  Cossoi. 
à.  Semprooto  Atrailoat.  —  t.  Firimlfi- 
dultinus  II.  —  L.  QuinctiOB  Ga(ilWlli>- 
L.  Iloratius  Barbatiu. 
Ap.  CUuiiioa  Cratsui.  —  Sp  Nautiiu  Rotiloi. 
L.  Sargioa  FIdenas  Ill.-Sett.  JoAmlém. 
42t  C.  Sempronini  Atratiiius.  —  C.  FMmTt- 
bail  nus. 

420  L.  Maolius  CipitoUuua.  —  Q.  AstMloi  It- 
nada.~  L.  Papirioa  lHigWaaai  I 

\iliua  Strac:us. 
419  T.  Quioclius  CapitoUous  bat  hatus.  —Co.Fi- 

l>ius  Vibulauu<. 
418  M.  QatacUusCindDQalaslI.— H.llailia 

Capitotinoa.  —  L.  FuriuiMednlKa«OL' 

A.  Sempronius  Airatinui  II. 

417  Agrippa  Meoaniaa  Lanali'f.  —  Sp  Nul"' 

Ratilaa.  —  P.  LocrrUna  THdpiliaH.  - 
C.  Sertilîut  Abala  oa  Oala. 
4»6  M.  Papirius  Mugillanuii.  —  C.  SernUii»AW 
ou  Hala  II.  —  L.  Sergius.  —  FidMMlL- 
Q.  Serviliua  Priacoa,  qol  lot  Mt  ana 
le«r. 

415  P.  Lucrcli'is  Tricipitinu»  II.  -  Sp  V  lirk» 

Slroelas  II.'— Agrippa  Ueiteoius  LasiiaiU- 

—  L.  ServHioa. 
411  A.  Semproaius  Atr.itinDi  U.  -  M  Papiti** 

Mugiilensis  II.  —  Q.  Fat)iU3  ^  ibulaBUi." 

Sp.  Nautius  RoUlus  II. 
415  P.  CoroeiiDa  Co«oa.  —  L.QaiMliasCiaci>- 

natoa.—  C.  VaterioaPotiliw.— ll.Fili* 

Vlbu'anus. 

418  Q.  Fabiitt  Vibuiauaa  IL  —  Ciu  CotmIn* 

Goana.  —  P.PMllMUiiiaaAlléaoï^LT'- 
Irriut  Polilus. 
4H  M.  Cornélius  Coisus.  —  L.  Furius  M<^» 
Unus. 

4iO  Q.  Fabiai  Ambu^tu^.  —  C.  Furio*  PaéUi» 
400  H.  Papuioa  Mugtilaaua.  -  C.  MM  M* 
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54C   W  ^,miHn$  Mamm'n --  C.  Tnl  TÎ'is  Pntilii';. 
S47    407  Co.  Cornclias  Co^vus.  ~  L.  Furiui  MeJulU- 
BUjI  II. 

Troi»(rtèiiii«inilîtairM  pulricea  avec  sutortM 

de  fotisuU. 

SW  406  C.  Jaliut  Jiilui.  —  P.  Cnroeliiii  Cwin*.  — 

C.  Servilius  Ahala. 

De  \  »a  549  (le  UonM  à  l'tu  $â(>.  c]ii  l  c  Iri 
bunê  mlUtalHi  iMirIew  atw  «ulariié  é$ 

fOfîS  fj. 

349   405  C  Vnicriat  PotHoc  II.-CU  Serviiia*  Aha'a  II. 

—  I ..  Fitrint  Medu'limu.  >•  Cn.  FaL'iui  VU 
batanus  il. 

250  40  i  P.  (>)rricliai  Cot*a»  II.  —  L.  Vklciius  Pot'>- 
tiis  1 1 .  -  Ga.  Gar««flM  <kn»nt» — C.  Fa- 
bius Ambufto*. 

I>e  fan  SSI  de  Rom^  h  l'nn  589,  sU  tribtins 
mîlittiret  bvm  autorii^  de  ronntft, 

SSI   440  C  Juliiu  Jului  il  —  M.  .fiinu  iin  Mtoierduor. 

—  T.  Qntitrtius  C  pilotinut.  —  A.  MaallM 
Viil  o.  —  !..  riiiiu»  Mi^JiiOll.W  II.  — 
^.  ^utoclius  Gocitiaatus. 

tS2  401  P.  Corneltut  Mali«ginct;rif.  —  Wp.  flmaka 
Rutilas  lit.  —  Cn.  fït  riHins  Cnssn-.  II  — 
Vileriii»  Pnlit)i!i  III.  --  (l.Tso  Fab  its  \fO- 
liiisliis.  — M.  StTgius  Fi  1(  nus. 

533  401  M.  JViJBiiiiu  iUoierciai».  —  M.  Furiiu  Fiuiu. 

—  Ap>  Ctaudtu  CmiDf.  —  L.  luIitM  Ja- 
lu».  —M.  Qnlaetlliiif  Yariti.  —  U  ValerUii 
MltotlH. 

SI  406  C.  Smfllm  Ahtto  ni.  -  Q.  MiMm  Ctim> 

rlntis.  —  Q.  ScrTlIiiiiPri^rit*.  —  A.  Mmlitts 
Vu's»  II.  —  L.  Vir(.i;iiuj  Trico^tus.  — 
M.  Seriiiiis  1  i  lt-nas  II, 
iS6  166  L.  Yiterm  PobtiM  IV.  —  L.  JoHiii  Jnlm  II. 

—  M.  rkiHaiCanlItin.  —  K.  iBoMIai  Mi. 
motviniii  II 1.  —  Cti.  ronieHm  GoiktK  IL— 
Ca'su  Fabius  Anilnistti»  II. 

336  968  P.  Liciniut  Calvus.— P.  Ueiu  s  Cnj>i;o1ioiii.— 
P.  MMhu.  —  L.  Foriut  IkduUiaitt.  — 
L.  TMafcw.  —  L.  PoMins  Pliilft. 

SST  lOf  M.  Pwnpouios.  -  L.  ;'i:riii  t'is  I.ougni.  — 
C.  DniHua.  —  M.  Vetuiiui  CraMoi.  ~ 
C.  Gcnnltu  AagartDm.  —  ▼•lerioiPnbliitt 
Pbilo. 

5-58  596  L.  Valerioi  Polita»  V.  —  L.  Furiat  MpduHi- 
nuc  III.  —  M.  Valerttis  Matmius.  —  M.  Fo- 
riut Camiiliu  IL  —  Q.  SrrvMiiu  Priieu»  U. 

SJ6  tK  L.JuliusJul  1^  Ii:  -L.F(in(isMpdulHtiu«IV. 

L.  Sei-Mitm  Fi(l«-Da«.  —  A.  Poklbut.iut  AI- 
binus.  ~  P.  Cora«l  u<  IM«ginea»il  II.  — 
A.HmHus  TuboIII. 
560  M4  P.  UciniM  Calvut.  —  L.  Titinios  II.  —  Co. 

Gt-Diicius  Au^uriiius  II .  —  P.  Msnius  II. 
L.  AMiiiM  LOQgM  II.  —  P.  IMioa  Cipilo. 
llnos  II. 

961  9M  P.  CormUas  Contu.  —  P.  Cornelras  Scipki. 

—  M.  Valprius  Msiimun  H.  —  C.  Fabûu 
AiDbiMtiss  Itl.  —  L.  FtffiiM  MaMIluw 
Q.îMrtfliasi»ritcus  'II. 

S6f  SOI  M.  Fttriin  CaiDlIlot  IH.  -  L.  Farius  Medal- 
linus  VI,  —  c.  f  ritiliu»  MunKTCinus.  — 
L.  \al«ntu  Pobii«4a.  —  Sp.  Poalbaariiia 
AIMona.  -  P.  OotnMMH  Sdpto  II. 


cm  m 

Aii«  Àt    An*  ^9 

Bamp.      J  A\ 

.S6S  591  L.  Lurrplit»  Ftaras.  —  Serf.  Snlpiciiu  Ca- 

mr\an$. 

364  660  L.  yataciM  Patttw.  —  K.  Vanliaii  Capito- 

lioos. 

666  S86  L.  LnervSloi  FIitiu.  —  Sttf.  Sn'pfefoa  Ca« 

mpiinm.  —  M.  .tlmilias  Mamprc^mu.  — 
F    Furins  Me'lull'Diis  \II.  —  Apriitpa  Fu- 
riiis  Fust».  —  C.  ^miliat  Mamcrcinusn. 
566  588  Q.  Fal>i>isAmbiistu<.  —  Q.  Sulpiciu*  Lnti(rns. 

—  Cn.  Fahiiis  Ambustu».  —  Q.  Sertftiuia 
Prisi  ii'<  IV.  —  {].  Fabius  Antibotlnf.'^SarTé 
Cornélius  Maiagînrnsis. 

On  nt  PDSuilc  diclalnir  M.  Furiui  CamlQoi. 

667  867  L.  Valerins  Publirola  II  —  L.  \     i  iius  Tri- 
cosiua.  —  p.  Curaeiiiui.  —  A.  MauUna  C«- 
piioliniii.  —  L.  iBmllItti  ManwrdDaa. 
L.  Poflihumius  AHiiuns. 

SCS  5^6  T.  Quiadiu.  Cinciunatas.  —  Q.  Scrfflhia 
PrUeiu  T.  —  L.  Julius  Juin*.  —  L.  Aqoi- 
tins  Ci»rvas.  —  L.  Lucreiiua  TricipUiani. 
Scr.  .Siilpirius  Rufus. 
860  ttS  L.  Pupi. iiH  Cunor  l.  -  C.  Scrgiui  Fui  ki^  T. 

«-  L.  jE<niiiu«  Maiiierciao»  II.  —  L.  Meae- 
bIdi  UDaiof  I.  — L.  ValeriiM  PaMieala  Itl. 

—  C.  ("or.ii  Itiu. 
510  58i  M.  Funii!.  Omiillas  IV.  —  5»frv.  Lorneiiu» 

Malucin»Dsit  11.  —  Q.  Sert ilint  Priacui  VI. 

L.  Qniocttaa  OodiuiatM  L  —  Horatioa 
Pnltniug.  —  P.  Taleiiat  PuMIortla. 
S7I  683  A.  Man  ia*  Capitolinoi  II.  -  T  Oninr'ini 
CMiiilolinus  II.  —  P.  Coroelios.  — ^iociiwa 
Capitol  uni.  —  L.  Papirioa  Cvtor  U.  — 
C.  Ser)(iua  Fideoa»  IL 
i;i  5^1  Srrv.  Coraoliut  MaluRincitiU  III.  —  P.  Vsfe- 
lerîiis  pull'  cola  II.  —  M.  FiiriusCaniillm 

—  ikrv.  Sulptdua  Rufiu  IL  —  C.  Paptrii» 
CraMOi.  —  T.  Quinctluf  Clne'aaalat  If. 

675  661  L.  Valmus  PaMknIa  IV.  —  L.  LucrctUit 
Tricipiliniis  III.  —  A.  Manlins  Capitoti- 
IHW  lil.  —  L.  £<iiil  m  Mamerctatis  IH.  — 
Sirr.  SvipIttM  HflftM  111.  —  M.  Traboaiaa 
Flava<  oa  Crispât. 
•14  666  8p.  Papirhis  Crassui.  —  Q.  Sfrrliitn  Pria- 
caa  1.  —  L.  Papirius  Crasius.  —  Serr.  5ul- 
philM  Pittintaina  If  ao»  attoB  6faoÉNi« 
C.  Snlpilins  Pfnïcus.  —  Srrr.  Co'-nrlius  Ma- 
lo|(>neu&is  IV.  —  L.  i1:lutiltuf  Mamcicioaa. 
675  676  M.  Fmius  Camillas  VI.  —  L.  Furius  Hedulli- 
wa  I.  —  A.  Foafhvartoa  RrgiHrMia.  —  L. 
PoMbamlna  AIMirat.  —  C.  t<tNrrtlaa  THd< 
pit'Mus  IV.  -  M.  Fabius  Ambns'u*. 
576  578  L.  Valerfos  Pnblicola  V.  —  L.  Meneuiiis  La- 
■■atmll.  —  P. TateHns  PnbHoola  III.  —  L. 
Papirius  Cnrsor.  —  C.  Sergtas  Fidraa*  III. 
S^rT.  ComHI»*  Malogioentit  V. 
677  677  P>  Man'ius  Capitulinas.  —  C.  Sntilins.  —  C. 

Maiil^os  GapMoHmM.  —  M.  AlbiBai.  — 1«. 
Jtilina  Jatat.  —  L.  AflHaUofl. 
6V6  VIO  Sp.  Fnrius  Me<iu(Hatts.  —  P.  Clœllns  Slouhn. 

—  Q.  5crvt  ius  Priacus  II.  —  M.  Iloratios 
pHhitim.  — C.  IJGiBimCahnN.~L.  flafa- 
nias  Macerinus. 
879  575  L.  !V.m\m»  Mamrrrtrms  V.  —  Serr.  Sulpicfus 
Praptextattis  1'  .  ^  F.  Vakrius  Pnblicola  IV. 
L.  QoiaçliiiB  CiaoiSHftiu 
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«Mit  AtmUAmtU 

Oa  créi  deos  iHètoit  da  peaple  peadtat  405 

cbaque  snnoc  dci  cinq  sui<iiiit'vv  lc«<  4M 
qucb  u'aTaieal  poiut  la  cltaire  cuiulc. 

8»  C  Liciiiiiit  Ohm  U—L,  Sektiiu  Liian-  m 

aii>  I.  iÙ6 

575  C.  Lidnioi  Cdvi»  II.  ~  L.  SeiUttl  Latera-  #07 
nus  II. 

37â  C.  LidiàM  Caliiu  lU.  —  L.  Scibiu  Laiera-  408 
nu  Ht. 

871  C.  Liciaioi  CahiH  IV.  ^  L.  Swtlu  Ulcrt-  4M 

DUS  IV. 

370  C.  Ueialiw  Ctlf  ut  V.  —  L.  SnUm  Latort-  410 

nus  V. 

L.  Furius  Mcdullin n  U.  —  P.  Ta'trit»  Pobtt-    41 1 
Cola  V.  —  A.  Mîirilim  Citpiluliiias.  —  Scrv. 
Sul|)iciu«  Pi-iiletuilus  m.  —  C.  Vaiertui  41a 
Poliliu.  —Serv.Corni'liwillaloiiiteMHisVI. 
Q.  Serviliiis  Prucii»  MI.  —  M  (   rn  lim  Ma-  413 
lugineuitii  1.  —  C.  Velurms  Craisus  U. —  414 
Q.  Qainctîus  Cincinnatus.  —  A.  GuriMlliis 
GiMku»  I.  —  M.  F«biiHi  Ambuktui  11.  4 1  ; 

387   S67  L  Quiiicliu*  Ca|>itollin»  III.  —  Sp.  ou,  se-  4|g 
lou  d'aulrei,  Soft.  Sei^i  ius  Siructu.s.  — 
ScrT.  Corueliiu  Halugiaeiuu  VII.  —  L.  Pa.  417 
lilrlat  Granoi.    Serv.  SotpMiM  PnMatUh  418 
lus  IV.  —  L.  Vtturius  Cntsus  I.  419 

Eu  la  même  «on^  on  6t  deat  dictatetm, 
BiToir  :  M.  Furius  Camillus  II,  qui  t'é4aot 
di^iiiis  iif  y^i  riLU'^t',  na  mil  m  aa  plafit  4SI 

!'.  ^î:i ni  iLis  1,  .a[iil  ■!  i  ii ui  1 . 

588  566  A.  Curut'liuÂ  Co'.sns  11.  —  L.  VeUrius  Cras- 

jus  II.  —  M.  (.  tueliui  Malugineutis  II.  — 
P.  Valerlus  PuUicola  VI.  —  M.  Gfganiui 
Maceriuuc.     P.  Maulius  Capiloliuus  II. 

Od  fli  ta  mémo  anndt  iin  dictateur  qui  fol  424 

M.  Furius  Camillui  III. 

589.  R^blUiemeiit  du  cooaulat. 

589  8dS  L.  iBnlHot  MammiiMM  I.  ->  L.  Seitloa  La.   4i0  SSS 

teraiiii^  pi  t      r  rnnsu!  créé  par  le  p«>uplc. 

590  564  L.  itcuiiiius  AvciiUaeusù  I.  —  Q.  Seriiiius  427 

Ahala  I.  428 
iVI  ses  c.  Suipicius  Pallcaa  I.~C.  Udiik»  SIeli»  429 

Caivus  I.  450 
M  8BI  L.  iEiiiiiius  MaroaiviiMa  IL  »  Cn.  Gcmdaa 

Atealiaeiuis  IL 
995  S6I  Q.  ScrttHiia  Abala  U.  —  L.  Gaaotfaa  AraoU* 

oensis  II.  4SI 
594  500  C.  Lidnios  Stolo  CaWtu  II.  —  C.  Suipicioa 

Petieus  II.  MOt 
nu  S5»  M.  Fabius  Ambusltts.  —  C.  rctiliin  Libo  Bal- 
bus  I.  ou.  seloQ  d'autres.  V  isolas.  455 
ne  S»  M.  Popilius  Lsnaa  I.  ~Cii.  Maalini  Gqllo- 

ttoua  ImpcrioMa  L  454 
997  557  C.  FiUi»  AnlNMlaa  L  —  C.  Planthit  Pro-  455 

culus. 

c.  Btarciot  RallttOB  L  ~  Qi.  Maulios  Capito-  456 

ttnoa  laapcriOMia  II. 
M  Fni  iQt  Anboilw  IL  —  N.  Popiliai  Im-  489 

uas  il. 

400  854  C.  Sulplclw  Palkda  01.  —  H.  Yalarina  Pàbll-  458 

Mia  1.  480 

401  8BS  ILFaUaa  Aaabttttiiim.  —  T.QuiDctiiuBar- 

batiu.  i  iO 

402  558  c  Solpiciia  Pdiciu  IV.  -  M.  Vakriiii  441 
IL 


551  P.TaleriMpobUooia.-ClfaitiaaEiitthttIL 

850  CSuipifi  :^  P^tionaT.— T.QdaatiaaPaaMM 

Cinciui'aiuiî. 

5(9  M.  pDpiiiasLaeoaalIL— L.GaraalfmSd|il«. 
548  Ap.  Ciandiu*  Grautia.  —  L.  Fwius  Camillns. 
847  31.  PoptHua  Uraos  IV.  —  M.  Valmos  Corvi- 

mis  T. 

546  T.  Uaolius   iurqoabu  I.  —  C.  Plaaliaa 

1I7PHMII  Cil  Voiiio  L 
818  M.  Talerioa  Gonioiw  IL  —  C. 
UboIL 

844  M.  FaUtta  Dotm.  »  San.  Sdpieiaa 

rinns. 

t.  Marlius  Rutiliai  III.  —  T.  ^liulîusToit|i»- 
tus  II. 

548  M.  ValariOB  CorriQoa  IIL  -  A.  Comcta 
Conua  Arvina  L 

241  Q.  Servilius  Ahala.  —  C.  Marcius  RaiHius  IV. 
540  L.  iEmiliin  Hamcreioiia  I.  —  C  Ptautiaa 
IlTpaaaa  nu  Vemm  If. 

5"9  T  Manliui  Tarqnaltis  III.  —  P.  Dfcins  Mii«. 

528  T.  £milius  Mauicrciuus.  —  Q.  Publiliai 
Pbllo  I. 

5.T7  L.  Furius  CamiUiia.  —  C.  Masiiias  Nêpos. 
SS6  C.  Salpirias  Longnt  I.  —  P.  JEiius  P»tos. 

3^.5  L.  Pa.  iri  s  Cr;iuuj  I.  —  C^so  DuUius. 
554  )1.  Valeriiu  CorfinaJ  IV.  ~  M.  AUiUas  Re- 
gului. 

885  T.  Vrturiua  GÉlffUna  L  —  Sp.  MOmaim 

AibiiuM. 

88t  L.  Papirins  Spnrina.     G.  Paiflin  liho  IlL 

Quf'lqtifs  tins  crnirnt  qu*H  n'y  cal  point  dt 
couiuU        auucti  là  a  cause  de  la  peste. 
881  A.ConieltaaCa«afl»ArTiMlI.— CikDaaiiiM 

550  L.  Valerius  Putilus. —  H.  Ciaudius  M.'trveUus. 

529  L.PapiiiusCraamlL— L.Ptanliii«a}pHMi 
oa  V«OM  m. 

L.  /Bmllios  Mamercioas  II.  —  C.  PItvHin 

Di^cianus. 

527  P.  Curacl  US  Scapola.  —  P.  PlaoUu»  Pmcaioi. 
526  L.  Goradlm  Leotaloav-Q.  PubOHoa  PUon. 

S2S  L.  Papirius  Canor  1.  ~  C.  Pétillas  Libo  IV. 
524  L.  Furius  CauiiUua.  —  D.  Juoias  Bnitas 
Scsra. 

La  oièaM  année  oo  flt  didotear  L.  Papîria» 
Cofaor. 

C.  Sulpiciua  Loagoi  D. — Q.  AvBrn  Garata- 

oos  I. 

881  Q.  FabfatMuiaaw  RnlKainal.  —  L.  WMm 

riirrt.s, 

521  T.  Veturius  CalUaus  II.  —  Sp.  Posthiinihu 
Albiaus. 

520  L.  Papirius  Corsor  II.-Q.  Pobiilius  Philo  III. 
5t9  L.  Papirius  Gurtor  lit.  —  Q.  Aulius  Lcre- 
taniis  II. 

818  M.  Foliiua  Flacditalor.  —  L.  PlasUiu  V«n> 
M»  IV. 

817  Q.  SaHfat  BaiM  C. 

etttl. 

5i6  Sp.  Nautius  Rutilios.  —  M.  Popilhu  ! 
815  L.  Papiriua  ÛUMr  IV.  —  Q.  FddUlw  PM- 

k)  IV. 

511  M.  PelUÎQS  Libo.  —  C.  Salpictns  Loasns  III. 
515  L.  Papirto»  Cuiaor  Y.  —  G.  Jostna 

«s  m. 
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112  1L2  M.  Valerius  Maiimtu.  —  P.  Doriiit  Mut  L 
ii:!  51 1  C.  Janius  Bubnlcai  II.  —  Q.  JËmiliui  Bir- 
bula  II. 

iii  ilû  Q.  Fnbius  Maximu)  Rulliaau»  IL  —  C.  M-iiciut 

Rntilins. 

445  509  11  (}'y  eut  |ioiot  de  coninis  cette  anaéc,  mais 
on  cr«*a  dictateur  pour  la  seconde  M»,  L. 
PapiHiH  Ciirior,  rt  c>n  lit  maître  de  la  ca- 
Talerte,  C.  Junuii  Bubuints. 

iifi  Q.  Fabius  Maiimui  Rullianns  III.  —  P.  De- 
cius  Mus  II. 

447  807  Appius  Claudint  Cqciu.  —  L.  Volamnint 
Flamma. 

418  SQÛ  Q.  Mnrrius  Treuiulut  L  —  P.  Corneliui  Ar- 
Tiiia. 

lia  2û5  I'.  PoRihumtui  Mcgrllas  L  —  T.  ^linuliu*  Au 
purinus. 

450  50 î  p.  Sempri  niui  Sophas.  —  P.  Snipicius  Sarer- 

rio,  Snvero,  A»erio  «ii  Agrrio  L 

451  2112  Serv.   (;ni-i)(-l-us  Lcniu'us.  —  L.  Genntiaa 

ATfolineiis's. 

452  502  M.  Litiui  Don'er.  —  M.  ^miliut  Paolns. 

Il  n'y  etit  poiot  de  consuli,  et  on  fit  dirfalenr 
Q.  Fab'u»  M  niniiis  :  cl  maître  de  la  cata- 
lerie,  M.  /Croilius  Pauliu. 
iM  SUQ  Q.  Apnleini  Pion.  —  M.  Valeriai  Corrintifl. 
455    22ii  M.  Fnlviiis  Petimis.  —  T.  Mniitins  Toninatu». 
àM.         L.  Coniclius  6cipio.  —  Co.  Fulvias  (jtotu- 
nialn*. 

MZ  231  Q.  Fitbius  Maxinras  Rnllianai  IV.  —  Q.  De- 
ritts  M  'S  III. 

i28  2S&  Appius  Claitdiaa  Ocat  H.  —  L.  Voinronîut 
Flamma  II. 

295  Q.  Fabiu*  Maiimos  Riillianui  V.  —  P.  Deciua 
Ma»  IV. 

IfiQ  2iU  L.  Postbnmitia  Megellus  II.  —  M.  Aitilini  Re- 
(Tulut. 

461  293  L-  P.->ptriiu  Cnrior  L  —  Sp.  Caniiiiu  Maii- 
mus  L 

^  Q.  FiiMiii  Maiimna  Gurges  L  —  Junios  Bru- 
to*  Scwf». 

^  221  L.  Posibumius  Meselhis  III.  —  C.  Junius 

BriilOK  nnhnlcits  L 
i£i   2tfl  P.  Corntlius  Kutinnt  L  —  M.  Curiiic  Denta* 

ttu  L 

465   2K9  M.  Vnleriiu  r.nrrînus.  —  Q,  CflPflitin^  Nr>clu». 
àm   2M  Q.  Marrius  Ti  cmulus  II.  —  P.  Curu  liiu  Ar> 
Tina  II. 

ifiî  ^  M.  Claudiua  Msrceilus.  —  Sp.  Nautiai  Rats 
liut. 

m   2m  M.  Valerhi»  Pmifni.  —  C.  Vwiws. 
iSSt         C.  Ctaudiut  Caoina  L  —  M.  ^^milius  B  'rbula. 
470   2M  C.  Senilius  1  urca.  —  L.  Cteciliui  Metellus. 
ill   ^  P.  Cornélius  Dolabetla.  —  Cn.  Domitius  Cal- 

TiODS. 

472  2»2  G.  Fabricius  Loscns.  Luscinni  ou  Lidnius. — 

Q.  ^railios  Papas  L 
422        L.  Amilias  Uarhula.  —  Q.  Msrciot  Pbi- 

lippus. 

421  ^  P.  Valerius  Lcrinns.  —  T.  GoraDcaoiiu  Ne- 
pot. 

475  2ia  P.  Sulpicius  SaTcrrio  II.  —  P.  Decin»  Mus. 

476  278  C.  Fat>riciii$  Lukcui:,  Luscinus  un  Liciuias. — 

Q.  ^milias  Papas  II. 
177  277  P.  Corneiioi  Rufloos  II.  ~  G  Janiiu  Bubul- 
cosll. 
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Q.  Fabius  Maximui  Gurges  II.  —  C.  Genu- 
lins  Cicp  ina  L 
222  M.  Cunus  Denlatos  II-  —  L.  Cornelios  Lcn- 
lulus. 

211  SerT.  Cornftius  Merenda.  —  M.  Cm'ius 
Drntatui  III. 

213  C.  Fahia*  Dor  o.  —  C.  Clandios  Caiilna  II. 
272  L  P<ipiriut  Cursor  II.  —  Sp.  Carvilius  Mail- 

mus  II. 

271  €•  Quloclioa  Claudios.  —  L.  Genotins  Clep- 
sin*. 

22Û  G.  Geontius  CIcpsina  II.  ~-  Go.  Cornelios 
Blaiio. 

2&1  C.  Fabius  Pictor.  —  L.  Quioctios  Oguluius 
Gallus. 

2fiâ  P.  Semproniiis  Sophus.  —  App.  Claudius 
Cra»sus. 

2fil  M.  Alliiius  RciTulus.  —  L.  Julios  Libo. 
2fifi  M.  Fabius  PIcliir.  —  D.  Junius  Pira. 

Q.  Fabius  Maximos  Gorges  III.  —  L.  Mamiiias 
Vilnius. 

2fii  Ap.  Claudios  Candei.  —  M  Fuhius  FIsccos. 
2fî5  M.  Valcrios  Maximus.  —  M.  Olacilius  Crasans. 
2fI2  L.  Posibumius  Megellos.  —  Q.  Mamilios  Vi- 

ttilut. 

2M  L.  Valcrios  Flarcus.  —  T.  Olacilins  Crjssos  L 
2&U  Cd.  Gorncliifk  Scipio  Asina  L  —  C.  Duilios. 
2^  L-  Comrlius  Sopio.  —  C  Aqnilios  Fieras. 
2.-' 8  A.  A!tttiusCalatlaiu  L  —  G.  Sulpidos  Pater- 
colus. 

22Î  C.  Attilins  Serranuf .  —  Cn.  Cornelios  Riasio. 

jriCi  L.  M  inlin»  Viilso.  —  G.  Attillu*  Rrpiilus  L 
255  Sei  V.  Kulviits  Nobilior.  —  M.  /Emil'cs  Paulus. 
SHà  Go.  Cornélius  Scipio  Asioa  II.  —  A.  AttiUia 

Csinl'niis  II. 

Mi   2^  Cn.  Scrv  Uus  C<rpio.  —  G.  Semproniaa  El»- 

SUil. 

252  G.  AnrfliusCottaL  — P.SerîiliusGeninasL 
221  C.  Citcinus  Mctelliis  —  C.  Fiiiius  Pacillni. 
2jO  c.  AtliluTs  np^'uliis  II.  —  L.  Moulins  Viilso  [I. 

M.  Clandiiis  Pu'iher.  —  L.  Junius  Ptiilus. 
2A&  C.  AureliQs  Cotta  II.  —  P.  Sorvilius  Gemi 
nus  II. 

212  L.  CiBcilios  Mftellos.  —  M.  Fabius  Buleo  L 
2M  M.  Olacilius  Crassus  II.  —  M.  Fabius  Lici- 

niu«.' 

ni  M.  Fabius  Baloo  II.  —  G-  Attilins  Balbus  L 
241  A.  Manlios  Torquatus  L  —  C.  Sempronius 
Blesenrii. 

2J2  G.  FundaniusFundulos.— G.  SulpiciosGalIos. 
212  G.  Luctatios  Calulas.  —  A.  Postbuniius  Albi- 
na«. 

211  A.  Manlios  Tnrtpialus  II.  —  Q.  Lnctiliua 

Cnliitiis  Corro. 
2iQ  G.  Clau  lius  Centbo.  —  M.  Sempronius  Todi- 
tanos. 

250  G.  Mamilins  Torrinns.— Q.  Valerios  Falco. 
234  T.  Sempronius  Graccbus  L  —  P-  Valerios 
Faloo. 

511  251  L.  GomeliQ»  Lentotot.  —  Q.  Foltins  Flac- 
cos  L 

P.  Cnrnelins  T.rn  ntns.  —  C.  Liciniiis  Yami. 
T.  Maiilius  Toniualus  L  —  G.  AUiliu»  Bal- 
bosll. 

52Û  231  L.  Pristhumios  AUMoos  L  —  Sp.  Garriliai 

Maxioiiu  L 
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022  CON 

Am4»  ÂMêi» 
Bmm.  J.-C. 

Stf  233  Q.  Fabiofl  Mnimas  Terrucosos  L  —  M.  PoiD' 

ponius  Matho  L 
Si2  232  M.  .Cnailiui  Lrpidas.  —  M.  Pablicioi  Mal- 
leolas. 

S2S  ^  M.  Poropoaius  Milbo  II.  —  C.  Papiriat 

Mnsso. 

52J   Sfl  M.  jtmilios  Rarbiila.  —  M-  Juofoi  Pera. 
223  222  L.  Poslbamlus  Albinas  II.  —  Cd.  ToUins 
Ceolanialtts. 

52fi  228  Sp.  Carvilius  Matimus  II.  —  Q.  Fabios 

Ma\im(u  Verrucosu»  II. 
5SZ  221  P.  Valcrioa  Fiaccus.  —  H.  Allillu*  Regaluf. 
Sffl  226  M.  Valcrins  Messala.  —  L.  Apusiins  Fullo. 
5i9   220  L.  ^.milius  Papus.  —  C.  AUilius  Kcgulus  III. 

550  23A  T.  Maoliua  Torqiulai  H.  —  Q.  Fultiua  Flac- 

cns  II. 

521   22S  C.  Flaminiiu  Nepoc.  —  P.  Furius  Pbilua. 

552  221  Cn.  Coinclius  Scipio.  —  M.  Claadlua  Mar- 

celltu  L 

SSS  221  P.  Ckirnelioi  Scipio  Asina.  —  M.  Mionclus 

Riifu). 

Sîi  22Û  L.  Veluriua  Phito  L  —  C.  LacUtiD»  Caiuloa. 
^  21â  M.  Linius  Salioator  L  —  L.  Amîlius  Panloa  I. 
^  2i&  P.  Coroelius  Scipio.  —  T.  Seœprooiua  Loc- 
gui. 

537   217  C.  Flaminius.  —  Cn,  Ser^ilius  (iemiiiiu. 
5ôy   2iê  L.  ILatûim  Psulu»  il.  —  C.  l  ereuliui  Varro. 
&^  215  L-  Poitbtuniua  Albioiu  UI.  —  T.  Seœpruuim 
Graccbas  II. 

Albiaus  ayant  ^té  tué  arant  qae  A'artAr  prit 
poMes»)on  de  sa  chaigr,  on  mit  «a  «a 
place  Q.  Fabiua  Uaiiaina  Vnrnooaaa  III. 

Sifl  2ii  Q.  Fabius  Mailmtu  TemioMoa  IV.  —  M. 
Claudio»  Marceliiis  II. 

511  XIA  Q.  Fabius  Maxiniua  Vfrracuaiil  V.  —  T. 

Scmproniijs  Gracchti*  111. 

512  212  App.  Clauditu  Pulcticr.  —  Q.  Foltiiu  Flac- 

co«  III. 

5iS  211  p.  Sulpidaa  Oalba  L  —  Co.  Fulriua  Ceoto- 

malus. 

au  21A  M.  \'alerius  Lanriooa  U.  —  M.  Claodiu  Mar- 

cellus  m. 

aiâ  203  Q.  Fabius  Mailmoa  VI  —  Q.  Fulfiua  Flac- 

cuï  IV. 

Sifi  2Q8  M.  Claudiiu  Marcellus  III.  —  T.  Quioctiua 
Criapioui. 

5Jï  2flï  C.  Clandius  Nero.  —  M.  Lîrins  Salioator  11. 
M&         Q.  Ca?cilius  Mclellus.—  L  Vcturiua  Pliilo  II. 
fliS  205  P.  Corarlios  Sdpio  Arricaoua  L  —  P.  Liciotus 
Cniatoa. 

5jÛ  Soi  M.  Coroelius  Cethrgos.  —  P.  Scioproaiua  Tu- 

ditanus. 

SU  203  Co.  5er?i)ius  Cspio.  —  C-  Servilitu  Kepot. 
Sft2  202  T.  Claudius  Nero.  —  M.  Senrilioj  Geminoa. 

553  2lU  C.  Corneliuî  Lcntalus.  —  P.  /Kfius  Paetus. 

551  2m  P.  Sulpicius  (ialba  II.  —  C.  Aur  elius  Cotla. 
&55   IM  L.  Cornélius  Lentulus.  —  P.  Viliius  Tappuloj. 

m  T.  Quiuciius  FUmiinius.  —  Sext.  jEUut  P«- 
tus. 

fiSZ    lai  c  (>()rnt'litis  Crlhcgos.  —  Q.  Minii  iiu  Rufus. 
SS8   IM  L.  Fariiu  Purpureut.  —  M.  Claudlui  Marcel* 
lus  IV. 

553   133  M.  Porciu^  Calo,  —  L.  Valeriu?  Flaccus. 
flfiû  lâi  P.  Cornélius  Scipio  Atricanus  U.  —  T.  Sem- 
prooiua  Longus. 


CON 

Au  da  Aiu  i» 
Rom.  J.-C. 

Sfil  lus  L.  Coroelloa  Mernla.  —  Q.  Minaflos  Iber- 

OlUf. 

5fi2  122  L.  Quioctios  Flamiaios.  —  Co.  Domitiu 
^oobaiitm. 

5£5  m  M.  Acilius  Giabrio.  —  P.  Cornélius  Sdpio  | 

Nasica. 

5&A  iML.  Cornélius  Sefpio  Asiatlous.  —  C.  Laliut  \ 
Ifepos. 

585   IM  Cn.  Maiil  Us  Volso.  —  M.  FoliiosNobilior. 

3M   iM  C.  l.iïîiis  S.ilinafor.  —  M.  Valeriui  Mf*nll. 
aliZ   liil  M.  jfiii.iliu>  Lcpidus  L  —  C.  Flaïuiaius  Nt- 
pot. 

MS   iM  Sp.  Posihamius  Albious-  —  Q.  Martial  Pbi- 
iippus  L 

ses   IM  Ap.  Claudius  Pulcber.  —  M.  SeioprooiiuTa- 
ditaous. 

âîû  1^  P.  Claadiu»  Pdlcbir.  —  L.  Portiu<  Lictoim. 
511  183  Q.  Fabius  Labco.  —  M.  CIsikIIiis  Marc  H». 
^2   lai  L.  illmilius  P,mlu8L  —  Cii.  Dabtu»  lamphi- 

1(18  ou  Pamphilua. 
513   un  P.  G»rnf'Iius  Cethegu».  —  M.  Bstriut  Tini|iki- 

Im  ou  Pat]  phituf. 
5Li   iM  A.  Potthumius  Albiooi.  —  C.  Calpartis 

Piso. 

52S  lis  L.  Maoliua  Acidinua.  —  Q.  Foltlut  FUctat. 
5I£   un  M.  Jnnias  Rnitiis.  —  A.  Maolios  Vnito. 
577   112  C.  Claudius  Pulolier.  —  Tib.  Sruiproiiiv 
GrscchiiS  L 

SZa   116  Cn.  CornelitK  Scipio.  —  Q.  PeJiliui  SporisB». 
513    lli  P.  Muliuj  !k«-vo)a.  —  M  .fimiliui  LopulaiH-  | 
5Sa  ni  Sp.  Posthamius  Albinos.  —  Q.  Mulim  Sa- 

TOla.  j 

581  115  L.  Poslbumlns  Albinus.  —  M.Popiliui  Lan»  | 

582  112  C.  Popillus  Lsnaa  L  —  P.  £liu$  L  gur. 
585   m  P.  Llciniui  Cr8s^us.  — C.  Ca«ïiu»  Long  au? 
5il    ilû  A.  Iltisliiius  Maiiciou*.  —  A.  AtliiiuiSwfMW 
585   IM  Q.  Marlius  Pbilippus  II.  —  Go.  Senite 

Carpio. 

588  188  L.  fmilius  Paulus  II.  —  C.  LIcioiusCraM». 

381   Ifiî  Q.  J^.Wm  P.T  UI.  —  M.  Junius  Prrwn. 
5fi8   liili  C.  Sulpicius  Gallus.  —  M.  Claudioi  Utt- 
oellus  L 

589  iM  T.  Manlius  Torqoatas.  —  Co.  OdsTt»  ^^ 

pos. 

50Û   i£i  A.  Manlius  Torqoatus.  —  Q.  Cassini  L«af)-  i 
nus. 

Sffll    185  Tib.  Semproniu»  Gracchus  IL—  M.  JuTOittiB 

Tbaloa.  ! 
592  182  P.  Comellua  Scipio  Nasica  L  -  C  Mif*»  I 
Fignlos  L  I 
585  mi  M.  Valmuj  Messala.  —  C.  Fannlns  ^rjlio.  | 
mi  IfiO  L.  Auicius  Gallus.  -  M.  Coro.l  uj  Crtheiî" 
m  m  Cn.  Cornélius  Dolabella.  —  M.  FulTiuiNcti-  , 
Hor. 

5M  158  M.  .emilius  Lepidus.  —  C.  Popllius  Una»  »•  , 

597    lai  Si'sl.  Julia»  C.Tsar.  ~  L.  Aurdii;»  Orr^- 
sas   lie  L.  Coroelius  Leolulos.  —  C.  Mariia*  Rp- 

lui  IL  I 
5âa  155  P.  Cornélius  Scipio  Naiica  II.  —  M-  ClsoJim  , 

Marci-liusil.  i 
GflO   lîi  Q.OpiiniusNepos.  —  L.Posihnnilus  AlMao*-  i 

m    1j5  Q.  Fulfius  îVoWHor.  —  T.  AoBiUf  Lukui. 

iiîLJ   Lj2  M.  CIsudiui  Maicellus  III.  —  L. 

Flaccus.  , 

fioa  151  L.  Licinlua  LneoUtu.  ^  A.  PosUiuBiai  » 

biuus. 


CON 

At.«  il.-  Ail.  <i- 
K-imr.     J  -C. 

60  f  l.ïd  T.  Qainct(u«  Fiomiaios.  —  M.  Aciiius  Balba5. 
MS  149  L.  Miiriiac  Ceoaorinui  —  M.  Manliaf  Nepos. 
606  148  Sp.  Posthumini  AllioiM.  —  h.  Calpnndw 

PiM.  • 
va  I4r  p.  CoriMliai  Sdpio  AMeanm  L  —  C.  Uflni 

Tkvtat. 

60B  146  Cn.  Cornelîtit  LenlHliM.  —  L-  MamortiH 

Arh  îcus. 

£09   ta  Q.  Fabiu4  ib;4uiliajjas.  —  L.  Uostiiiiu  Mm- 
dm». 

610  144  SerT.  Sulpiciti*  Galba.  —  L.  Aur  lius  Coda  T. 

611  145  App.  Ctaudius  Pulihrr.  —  Q.  Cxeiliiit  Me- 

lellii». 

612  la  L.  Ca'ciliiM  HrldlMl.  —  Q-  FiMitt  Scrti- 

llanu*. 

ij.'  \'l  r.n  ScrtiHat  Capplo.  —  Q  ri;  peîiu  Ritfus. 
614  «40  Q.  Losltiu  Sapiens.  —  Q.  i>rrvUiaa  Carpto  I. 
•15  fS9  Ch.  Calponilns  Piao.  -^M.  Po^flliu  Lkdm. 
M<  IW  Cn.  c^^rociina  Sdiri»  Nadoi.  —  D.  iMlat 

Urulus. 

617  137  M.  «mlUitt  LcpidM.  ~  C.  MoHiHut  Han- 

dnat. 

Cl 8   136  P.  FuHot  Philua  os  Pblk».—  Srit.  Aftlfiot 

Sorranus. 

619  153  Scrv.  Fulvius  FUcri».  —  €.  Gaiporoiiia  Piso. 
e»  1S4  p.  Corwlhn  Sdplo  AfHflioi»  II.  —  C.  Fol' 

Tias  Fliiccns. 

CSI    153  P.  Mulius  ScsTola.  —  L.  Citpuroius  f'm 
Frogi. 

622  152  p.  Popiliu»  Lanai.  —  P.  Rap  lins  ^■^po^ 

625  131  P  Liiinius  Crassus.  —  L.  Valt-riu»  riacciii. 
()1  S    !.><)  M.  Perpcnaa.  — C  Claudiiu  Pu'cher. 

623  129  C.  Seoiproniiu  Tiiditaiiai.  —  Uiu.  AqaBiM 

Nepoal. 

626  <28  Co.  OcUfiiu  Nepoi.  —  T.  Anniui  Lits  aa. 

627  1*7  L  Cuàm  i.oiigioiis.  —  L.  Coro«lim  Ciou. 
626  126  M.  Afflilioi  Lcpldua.  —  h,  Aarellaa  Oreatct. 
629    125  M.  PLiutius  Ilypssus.  —  M.  Fulvius  Flaccuv. 
650  124  C.  Casiiua  Longioua.  —  C  SeiUu<  CaWioua. 
«SI  m  Q.  Cceriiu*  1I«1«IIM.  -  T.  <2iilMltiia 

Miîniiis. 

Cii    122  Cl).  Dotuilius  JEluobarbui.  —  C.  Fauuiujs 

635  f  21  Q.  Fabio»  Maxinma.  —  L.  Ojtituias 
664  1 20  P.  ll4otlt«a  NiiMM.    C  PaHrioaCtriw. 

119  I..  r^i  cilios  MclpHiis  ir.-L.  AuroliMCiUalI. 
C56   iïHU,  Porciua  Cato.  -  Q.  Mardua  R«i. 
m  117  U  GcdHu  NfteiiiHlIL  —  Q.  Uwk»  Sm- 

vota  T. 

638    1  (6  C-  Lîcinius  Geta.  —  Q.  FiiUuis  M<niiaiis. 
659   i  15  M.  A=:niiliui  Sraunu.  —  M.  Ca>riliu«  MtMItt. 
«44)  114  H.  AcUioaKaUraa.  — CPoniiuCali». 
«Il    IIS  C  CKdlius  Metetlos.  •—  Cn.  Papirios  Carbo. 

642  (12  M.  IJviUs  Drusns.  —  L.  Calpuroitis  Pi*o. 

643  1 1  i  P.  Cortidiua  Scipio  Huiet.  —  L.  Calpornioa 

IflUia. 

«44  KO  M.  Miaa!ias  lUdkt.      8p.  Mbonioi  AU 

biaos. 

•4«  t«6  Q.  CmdÊm  «iliii  JiwiiiitllaaiM. 

«46   106  Scrr.  Su'cioéva  Galba.— M.  Aarelin*  SeailMtt. 

647  107  L.  Casiius  Lnaginaa.  —  (1.  Marius  1. 

648  400  AttilioaSerraout.-Q.  SenUiniOp'oTI. 
«49  i«5  P.  LaUliua  IMui.  ^  C  MtBUiu  OB  MaMiai 

4M   104  C.  M^irius  IL  —  r.  Flavius  Fiinlui! . 

Ut  f 05  c.  NUnua  ILl.  —  U-  Aurduu  Oreste*. 


co.N  m 

Ant  Als«  de 

652  102  C.  Marius  IV.—  Q.  LucUtiuc  CalulM  I. 

635  101  C.  Marîos  V.  —  M.  AquHina  Nepos  II. 

654  100  C.  Marias  VI.  —  L.  Vateriot  FUccna. 

635  99  M.  Anlooius.  —  A.  Poslbumios  Albinus. 

«M  66  Q.  Ca>dlfo9  Meieilos  II.  —  T.  Didiaa  Nepoa. 

«S7  67  Co.Conia4iwLca«iiliu.-P.  LidoiaaCnwof. 

«M  «tCa.  OonltiatiBoobMtat.  — CCmbIwLm- 

659  95  L.  Liciuias  Craqua.  —  g.  Uotiua  SciB«ola  II. 
«86    94  C.  CiPliiu  Calrutoo  GiMoa.  — L.  DOBiliw 

^^Dubarbus. 
<i(îl      !)ô  C.  Valerius  Flaccus. —  M.  Hfri»nnim. 
(ie,2    !>2  C  r.iauilius  Puldicr.  —  M.  PerpMiM. 
665     91  L.  Mardut  Pbilippot.  —  Seit.  Jalioa  Cum. 

664  90  -L.  Juliue  Caesar.  —  P.  RtttfHtM  Lopin. 

665  89  Cm.  Ponipeins  Strnbo.  —  L.  Porcins  Cat  i 

666  88  L.  Cornelias  Sylla  I.  —  Q.  Poinpeiaa  ftaroa. 
«er    6T  Gii.O€toflMlVcfM.  — L-OMaUoiGoML 
«68     86  L.  Cornelins  Cinna  II  —  C.  Mariui  VM 

«66    83  L.  Corndias  Liiiina  III.  —  Co.  Papirius 
Carbol. 

«TD    84  Ca.  Pupirina  Gvto  II.  ~  L.  Camctti»  Gkm- 
nalV. 

«71    66  L.  Corndiw  Sdpli»  Aii^iMi.—  C.  Mitaou 
Flaenu. 

«72    6>  C  Ibriaa  JiMtor.  —  Cn.  V»piHM  Giriw  U. 
fis    61  M.  Tnliim  Daorilt.  —      GoiadiM  Data- 
bdl». 

«T4    8«  L.  CoTMlfat  SjOê  n.  -^Q.  CaeWIi  MMÊm 

Pins. 

f.T."t     7<)  Q  SrrvUiiu  Val  a  IsatiHcoa.  —  App.  (  ^Inudras 
Piilcher. 

676  78  M.  MmimiM  Lapidai.  ^  Q.  LneUUiia  QêAU' 

int  II. 

677  77  r..  Junius  Brutus.  —  liL  iCmilioa  Brutus. 

678  70  Co.  O^Utiua  Nvpos.  —  C.  Scribooloi  C«fo. 
«70    75  L.  Oe  ivlnf  fttjm.  —  C.  Anrctfitt  Oofta. 

680     7Î  I.iciiihi- I.u 'uniis.  —  M.  Aiir  :  liii.- rottri. 

6SI     75  M.  Trrenlius  Varro.  —  C.  Casi>iuk  Lougioas. 

«n    72  L.  G«lHii»  PnMfodb.  -  Cn.  Comlin  U«- 

Inln?. 

f;S3     "1  Tu.  Aufidîus  Oresles.  —  P.  Cornélius  LCQ- 
taln». 

684    ?U  Cu.  Pompeioi  HagnotL  —  H.  Jidoios  Cn§- 
ans  L 

683    69  Q.  IIorleiM  iiB.  —  Q.  Capeniiis  MeU-tlus. 
686    68  L.  Ca:cUioa  Uetdioa.  ->  Q.  MarUux  Rcx. 

667  «7  C.  GalpHraiw  Piio.  —  X.  AcWmGUbrto, 
666    66  M.  ^tlin*  Lepkhtt  I.  <~  L.  YotellhM 

TnUoa. 

680    «S  P.  Cornditti  Snlla  on  Sjlto.  —  P.  AnlooMt 

VstUis, 

690  64  L.  Julias  Cieiar.  —  C.  UarliiM  Ftgalos. 

691  63  M.  Tollius  r.iccro.  —  C.  An!  nliis  >[  i  us. 
092  09  B.  Joliiia  Silaoua,  —  V.  UcUwm  liureaa. 
«9S    «1  H.CalpuralntPlao.  — M.  ViricrtntltflaailÉ. 

691     60  L.  Afrinius.  —  Q.  Crdiius  Mdr'liii  Oler. 

695  39  C.  Jiiliiis  C  i'^r  I.  —  M.  Calpurnius  Bl- 

botuK. 

696  L  CulpiirniusPitO  —  A.  r.nb!aius. 

697  57  P  Coriiella»  Leotolus  Spintlter.  —  Q.  Cmâ' 

lius  Vip'ellds. 

«66    «0  Cn.  CoroflUiM  LMtotau.  ~  L.  Martioa  PM- 

lippus. 

«60    «€a.  PomiMini  IbCHi  a  *  H.  UMm 

CrataoB  U. 
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Ab«  de  Ani  ir 

Itatm.  JM!. 

von  54  L.  DomlUut  iBooliirlMit.  —  Ap.  CtondiiM 
Puloiier. 

901     55  Co;  Dooilidt  Calvunt  f.  —  M  Valoiiug 

702    52  Ca.  Poiupeiii*  Maguiis  III,  qui  rbuitit  pour 

colK'gae  Q.  GMtliitt  Meic  Jh«* 
VOi    81  Sets,  bulpictiu Rurni.  <—  ILCItudios  Htr- 

cellu*. 

704  50  !..  ^t:iiM  PmliM.     C.  Clandiut  Mareel- 

Iml. 

705  40  C  CUudlns  Narwilm  U.  -  L.  Cornelii» 

LeiKuliis. 

706  40  C.  JuluK  Caitar  II.—  P.  ScnUiiu  Valu  Isau- 

707  57  O   FiisUis  Calcoiis.  —  P.  Valiuius. 

708  ii)  C  Jtilius  Ca.ur  111.  —  H.  A^milius  Lepi- 

dus  11. 

700  45  C.  Juliui  Cosar  IV,  qui  n'eut  (lOÎnl  de  rol!h- 
(Etie,  et  qui  cté»  deux  C(iu>uls  honu  «'tics, 
Q.  l'aliii  s  Maximus  et  C.  Treboiiius  Aiper. 

710  44  C.  Juliu»  Ca'wr  V.  —  U.  Autuniua  Mepm  L 

711  45  C.  Vlbioa  Panta.  ~>  A.  llirtiui. 

Ou  mit  en  lenr  place  C.  CaiMr  Ootaviui  I  el 
Q.  PciJiiit. 

71S    42  M.  ^liitia  Lcpida»  lU,     L.  UauMliH 

Plaucui. 

7f3    41  P.  SeruliiM  Vdtia  Iwutiius  II.  —  L.  Au- 

tOIUUf. 

714  40  Cb.  Dooitias  CUItIous  li.  — >  a  Aiiiiliu 

Pollio. 

715  89  L  M  ircius  Ctnioriiiiu*  —  C.  CtlTlaini  Sa> 

biuuji  I. 

716  S8  Ap.  Claudiut  Pulcber.—  C.  ^ort>aDus  FUtus. 

717  57  U.  Vlpunlua  Agrippa  1.  —  L.  Cauiiiiua 

Gallni. 

718  5C  L.  GelliuaPubUcoIa.      M.  Cocceius  Nerta. 
710    55  L<  CoraiOciiu.  —  Sext.  Pompeiua* 

710    84  L.  Scriboaitit  Lilw.  '—  N.  Aatooiaa  II*  qui  m 
démit  du  cootulat  et  mU  an  aa  plan  L*  Sen»> 

pronius  Atratinug. 

721  3S  C.  Caesar  Ci  divins  II.  _  L.  VolcaUai  TuHat. 

722  52  Cd.  Domiiius  ^nolMirbui.—  C.  Somjn  Nfpos. 

723  51  C.  Ca?»ar  Oclaviuslll.  —  M.  Valcrias  Me*- 

sala  Corviuus. 

724  50  C.  Cmar  OcUvuu  IV.— M.  Lkiuiui  Cmana. 
7»    10  C.  Gnar  OotoTliM  V.  — M.  ApoMua. 
710    18  C.  (  i  SRI  Ocutlna  YI.  —  M.  Vlpooliu 

Agr  ippa  11, 

TU  X  C.  Cinar  OdaTin»  TII^H.  Tipunlua  Agrip- 
pa III. 

918    10  C.  Cotar  Octavius  VIII.  —  T.  Stutiiius  i  uu- 

rus  I. 

710    15  G.  Ca»ar  Odanot  IX.  —  M.  Juiiiu  Silanni. 

780  14  C.  Ccsar  OeUritia  X.  —  C.  Morbanaa  Flae- 

cut. 

781  25  C.  Cmw  OclaTîos  XI.  —  A.  Terenlius  Ma> 

MOI* 

751  12  M.  Claudioi  Maroelloa.  ~  L.  Anintim  oo 
L.  ArruDtiua  Nepos  I. 

753  21  Q.  ^milius  Lepidus. —  M.  Lolliua. 

754  20  M.  Apoieina  Nepoa.    P.  StUua  Ncrra. 

788  10  C.  SciitfiuSataniiMH.^Q.  Loei^tiu  Ciona 
Veipilio. 

75&  1 8  Cn.  Coroeiiua  Leotolui.  —  P.  Cornellua  Lea- 
Utlw. 


OON 

An.  iW   Ani  lie 

787    17  T.  F^ia».  —  P.  JbIîh  SOanw. 

758    10  L.  Domitiw  Aoobarta».  —  P.  Candoi 

Scipio. 

750  15  M.  Livius  Drnatit  Lit».  —  Ga.  O^mkt 

Pis.>  J. 

740     M  M.  Liciflitis  Cr.  s-Ui.  —  C  Coj  Ui  liib  Lculula. 
711     13  Til).  Ci.iiiJitis  »ro.  —  P.  Q  .ioiii  u«  Vanit. 
742     12  M.  VateiSu»  M'^.ala.  —  P.&alpiouQ  d-inu. 

745  fl  P.  Fabius  Haiiniit.—Q.ieiiiiiTubeio. 

7t  I     10  Juiiias  AiiMiiitis.    O.  K;  b  iis  Afrirasai. 
7<ô      9  Tib.  (J.  lirusus  ^erJ  I.  —  T.  Quiudiib  Cr» 
piiius. 

746  8  M.  Miii  liiis  Onsoiinus.  —  C.  Atiuiui  GiHos 

747  7  Tib.  Cl.  Diusut  >ci-u  II.  —  Cu.  Calpuroai 

Piso  H. 

748  6  D.  t.wiius  Balbn* .  —  C.  Antiuiin  Vriv. 
740     S  G.  CaM^r  Orlatlui  XII.  —  L.  CororiiOf  Sah 

on  h)  lia. 

7.Î0     4  G-  C«lviMU.  SabÏDUs  II  — t..  Pauieoa»  Rula^ 

751  5  C.  Corneliu  Lfoiutiit.  —  M.  VaWrioi  ItM- 

litill^. 

752  2  C.  l^'»a.  Odavius  XI II.  -  M.  l'-ailiasSI- 

ianu.s. 

751      i  Cotsu«  Curadina  Lcoluliia.  —  L.  Calpaniai 

Pico. 

*ii<  ,!•     IlrpuU  I 

754  I  Cuiuita'  ar  1,  petit-fiK  d' Auguste —L.  .tfli  - 

lîui  Paulus. 

755  2  P.  Viuicim  Heooi.  —  P.  Alfeoua  Van». 
750      S  L.  KESiat  Lamta.  —  M.  Sertiliu«G«aAM. 

*.';7  4  ,Sf\L  ïiliiis  f:;iliis.  —  C.Smlius  .S.itiiri.io» 
758     S  L*  Yaleriua  Mctiala  Volusua.  —  Co.  Oarw- 

ttn*  GiniM  Magnas. 
750      6  M.  /CmiliuiiLepidus.— L.  Arruntiu*  Nfpoill. 

700  7  A.  Uciiiini  Ncrta  Silauus.  —  g.  œ  liluM* 

lellua  Crcticus  Sii3nus. 

701  8  M.  Furiui  Camillua.  —  Se%L  Noaioi  Qiitt- 

titianus. 

701     0  Q.  SulpiciM  CtaeriMia.  —  G.  P«ri*"  ^ 

bious. 

705    10  P.  GonaliuB  DolalMlta.  —  a  Jonin  SOnw. 
761    1 1  Maoltta  fattins  Upidoa.  —T.  StatdteTM- 
ma  II. 

708    f  1  Hb.  Gcimanicos  Canar  X*  —  C.  Faaiéai  O 

pito, 

760    43  C.  SIRas  N«poa.  ~  L.  Munadw  PJaacat. 

707  44  Seir.  Pompdaa  Mcpm.  —  Sest.  ' 

708  18  Druana  JnKna  Canar  I.  — >  C  Nia  ta* 

riaccîiï. 

769     \  6  T.  Sl;ililius  .Sisenna  Taai  iis.  —  L-  ScriliOiiM» 

Ll  IK). 

710    17  G.  CxUua  Rufna.  ~  L.  Poinpoaint  FlMO* 

Gretinus.  i 
771     18  Til>eriuj  Claudii  s  Csa.  Anf .  m.— Ttt.û»'  ' 

niauicus  Coiittr  IL 
m    40  M.  Junioa  Silaana  L.  Norbaoos  Balboi. 

773  2»  M.  \  n!prius  Mc&sala.  —  M.  \  nlrrins  Gt*a.  ' 

774  21  iitJBKusClaudiui  C*»«f,  Aiig.  tV.-I>rt*  . 

Juliut  Caesar. 

775  22  G.  iMlpicins  Galba.  —  D.  Ualerini  Agriff** 

776  25  C.  Asiuiui  Pollio  SaloDtuui.  —  C.  AalW"* 

Velus. 

777  24  Sext.  Goru«liua  Cetbegua.  —  L.  y*^^*^ 

Vam^ 
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M^n>t.  j  -r. 

7 7H  25  M.  Asioius  Agrippa.  —  Cossiu  Coroelius  Lcn- 
tu]us  luuricas. 

779  26  Cti>  Gomeliat  Lentala*  tieto'icti*  —  C.  Cai- 

Yî«itii  Ssbfniis. 

780  27  M.  Lkiiiius  Crassus.  —  L.  Calpnrnius  Pi». 

781  SU  Ap.  JuliiM  SUanus.  — 1>.  Siliu*  Nenra. 

783  n  C.  Futlos  Gcodow.  —C.  Ralialliiu  Gcmions* 
788    80  L.  r  isMus  Loagioi».  ^  M.  Violdiit  Qwr- 

lioiu  I. 

784  81  Tiberim  Claadiw  Cnar  Ang.  T.— L.  AUut 

S«*jaaus. 

fSS  S2  Co.  TkHiiitius  Abenobarbo*  oa  iEitditriHM.-» 
M.  Furitu  CacuiHas  ScritHNkiaiMII.  90,  idM 
d'autrec.  A-  Vitcl  ioa  NrpM. 

788    81  Se.-T.  Salpid»  Galba.  —  L.  Goniilltif  Stf  to, 

ou  Sylla  Fclix. 

787  Si  Patiliu  Fabiu»  P«:r»icus.— L.  VtleJlius  Nepoi  I. 

788  85  C.  Sesliut  Galtu  GajiMiiiins.  —  H.  ServUliis 

Uiifut  Noiiiaoo*. 

789  5(i  Q.  Uiauttits.  l'Iaatianus,  ou  Lsliaons.— Sest. 

Pjpiiiios  Gallit  11 

790  SI  Cù,  Acerrobioi  Proculus.  —  C.  Puotiiw  Ni- 

grloiH. 

791  58  M.  Aqailins  Jalianus.  —  P.  No:iius  Asprens». 

792  59  Caiut  Cie«ar  Aug.!!.— L.  Aprouiiu  Ca:*ianuf. 
79S    40  Caitti  Oiar  Aufr.  III,  aaul.  Oa  lui  donna  cii' 

suite  pour  c  ^\\c^ae  L.  Gellius  Publicota. 
794    41  Ciiu*  CiL-Mi-  Aug.  IV.  —  Cu.  Sduliuj»  Satur- 
ninuf. 

788    48  T  b.  Cl  iu  tius  Canar  Adg.  H.  —  G.  lieiaiw 

Cxciaa  Largtu. 
798    43  Tib.  Claudius  Cnar  Aug.  III.  —  L,  TtlaUtm 

N«poaiI. 

797  44  t.   Quloedafl  Criapidos.       T.  StaliUi» 

Taiiruj. 

798  45  H.  Viuiciiu  Qaariiuus  II.  —  M.  Sutiliiu  Cor- 

Tima. 

788  48  C.  Valeriuf  A^inticns.  —  M.  Jiin!tu  Silantu, 
ou,  seloD  d'autres,  M.  Valenuit  Messala. 

808  47  Tib.  ClaadiiM  Cumt  Adg.  IV.  —  L.  Til«niBa 
KepoiUI. 

IWl    48  A.  Paalm  TlUHiat,  qni  M  enniite  «apereor. 

—  I,.  ^'ill-alli^l^  ru'iliaila. 
802    49  c.  Pompeius  Luugiuus  GitUui.  —  Q.  Verauius 
Lctiu. 

808    88  C.  Anti  ti    Tetna.  — M.  SttiUiaaRofaa  Saf^ 

>lll,l(IU!>. 

804  81  Tib.  Claudius  Cssar  Aiig  T.  —  Sm*  Cora»- 

Uns  Scipto  Orfllm. 

805  52  P.  GonienDa  Sirila  oa  Sylla  7tiiBlfla.~L.  Sal- 

\ius  Olho  Tiiionoa. 
808    U  D.  JMOiiia  SilawM.  —  Q.  Halertu»  Aolooiuus. 

807  84  Q.  Aahiiaa  Mireallna.  —  M.  AoUIna  AvMa* 

808  55  >Vro  An^^  .  T       L.  Anlistius  Velus. 

tS09     96  Q.  Vuiukius  Saturumus.— P.  Cornélius  Sci^io. 
8W    57  Nero  Aug.  H.  — L.  Cal,iuniius  Piso. 
81  f     5S  Nom  Au(j.  IH.  —  M.  Valerius  Slaïaaia. 
812     59  C.  Vijwauius  Ajironianus  Publfcol  i.— L.F0O- 
teius  Capito. 

8IS    £0  N«ro  Ang.  IV.  —  Goasna  Guruclius  Leu.ului. 

814  81  C.  CsKNttaaPvlw.  -~  P.  Petrodo*  SaUnoa 

TtirpilinTl'JS . 

815  62  P.  Manu!t(.t  hiiB.  —  L.  Asinius  Galins. 

816  63  L.  Menuoiai  Regnlus.  —     Vir^mius  Elufus. 

817  84  C.  LecauiiM  Biatoa.  —  M.  Liciaitta  Craïaaa 

Frogi. 


CON  m 

Au  ir  IWfnUj 

818  e5  A.  Ltciuiiii  ^erTa  Siliaoi>s,oa,iekNi(raiilrt|( 
P.  SitiuaNanra.— C.  Joliiia  VciliMU  Alttont. 

8.9  06  C.  I.iic  11  '!>!<  simi»,  ou,  scloa  d'autres, 
L.  l'outiu»  1  tlujii'ius.  —  G.  Suetooius  Pau- 
linus. 

829    67  L.  Fouteiua  Capito.  —  C  Juiins  Rafits. 

821  08  C.  SlHus  Iialieaa.  —  M.  Ga'erius  Trachalus 

TiirpiliaiiDS. 

822  69  Serv  .  Sulpiciua  Galba  Ang.  —  T.  VimoiRo- 

flous  Cr.s|Mntattiia. 
82S     70  FI.  Vespisianantis  Atip.  I.  —  Titus  Ctsjf  I. 

824  71  V&paMonus  Aug.  II.  —  M.  Cocceius  ISerfaL 

825  72  Ves}iaiiauus  Aug.  III.  —  Titus  Cœsar  II.  * 

826  75  Dami.i.iuaa  Cniarl.     M.  Valeriua  N«W* 

Nnna. 

827  74  Vespatiauiis  Atig.  IV.  —  Titus  Cœsar  III. 

828  75  Vcspasiauus  Aug.  V.  —  Titus  Ca;jiar  IV. 
939    76  Vespaataoïw  AOjir.  Vf.  ~  TitiM  Oesar  Y. 
850     77  Vcsp.siariiis  a-ir.  Vit.  —  Tilm  Ca'  ar  VF. 
83i     78  L.  Ceiuiiiu»  Cunimodus  Virus.  —  U.  Muvius 

Prisons,  oa,  MkM  d'aulrea,  G.  Cumalina 
P.Ucos. 

8tt    79  VMpaiteniu  Ang.  Vllf. — Htm  Caeaar  VII. 

833  MO  T  lus  Aut{.  Mil,  —  Doniiliaiius  Ci  vu  II. 

834  81  ^iL  Auutus  ^ilvauus,  ou.  sduu  d'autres, 

M.  Ptentioa  SUvtana.  ~  T.  Vanta  PdHo» 

on,  Ho'ft!)  ifautres.  T.  Atmim  Pollin. 
833     82  IkiiiiitiauusAuR.  111.  —  T-  l  laviui  ^Sabious. 

888  Si  Douiiliauui  Aug.  IV.  —  Q.  PcUtus  Kutu,  00» 

adOD  d'au.res,  T.  Virginius  Ruftis. 
9$t    84  Bomitiaai»  Ang.  Y.— Appius  Juuius  Sabfauv* 
838    85  Doinitiaous  Aug.  YJ.  ~  T.  AnraUiu  Palvoi, 

ou  Fulf  iua  i. 

889  89  Donillitua  Ang.  YIL  ~Sarr .  CSomalna  Do- 

la  bella. 

840  87  Dcaniiiauua  Aug.  Vlil.  —  A-  Volusios  Satur- 

Dious. 

841  88  Domitianoa  Aug.  IX-  —  L.  Minucius  Rufns. 

842  89  T.  Aurelius  Fuha^  II.  —A.  ou  L.  Semprooins 

AtratiiiUi. 

845    90  Douii  Uaos  Aug.  X.  —  U.  Cocceius  Ncrra  II. 

844  81  W.UlpliiaTraj«miaI.  — M.AdlliiaGUbrti». 

845  82  Doniitiauus  Ang.  XL  —  Q.  VobMlna  Satnr- 

ninu<. 

8 sr>    05  Sfst.  Pumpdiia CoUaga.—  Gonwlina  Prisau. 

847  94  L.  Nuuius  Atpreoat.  —  M  AmUana  ou  Arri* 

diim  Clemens . 

848  85  Doiiiitiautis  Xuii.         Si  l'on  \eut  joindre 

tes  six  consulats  de  Dom  lien,  r,ai  fut  sii  foia 
aobrogé  ooosul  aoua  la  régne  d«  Yaspialan, 
lise  11  ou  «en  «iiic  Doniilicn  a  été  dia^hiil 
fuis  cousni.  —  T.  Fia  Uns  Ck>meos. 
8<9     96  C.  FuUius  Valciis.  — C.  ou  L-  Aotistius  Velus. 

850  97  M.  Cocceius  Ner? «  Ang.  iU.  —  L.  Virginina 

Ruruj. 

851  88  M.  Coe(eiu.s  Nerva  Aug.  IV.  —  H.  UlpiOt 

Trajanusj  Casur  II. 

852  89  C.  Soaioa  Senaeio  I.  —  A.  Cornallaa  Painn  I, 

885  100  M.  Ulpim  Trajanm  Aog.  111.  —  M.  Julius 
Cornélius  Fronto,  Pliuius  Juuius  le  Jeune  et 
Qirnulus  furent  cmibuIs  bonorairaa. 

854  101  M.  Ulpius  TrajaouaAug.  IV. SnaLArli.- 

culeius  Pxlus. 

855  102  C  So>ius  Scnecio  II.  —  L.  I.icioius  Snra  I. 
850  103  M.  Uipiua  Trajaous  Aug.  V.  —  h>  Apsm» 

MMbMi.   
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Ant  ir  Drfwit 

liant.  J.-C. 

8.>7    m  L.  Liciniu*  Sur*  IT. 
celloi. 

bSê  m  T.  JiiliiMCaiMU4iii.  —  C.  Ajiliui  Jottot  Qaa- 
dmfvi. 

8S9  lOB  L.    ioitiut  ComniodittYriiw.  —  L>  Taltiu 

MO  I4ir  C.$0NiMS^neelo1IL^L.LicfjifwSQranL 

8fl    IM  Ap   Arniiii^  Trri  nnillf  Galliit.^N.  Attiliut 

MctiliuK  Ritidua, 
Ml  im  A.  CorneHot  Mm  If.    C.  Ctlvfiius  Prli- 

nanti'î. 

86i  liù  Cluudiiis  Ciii'piDUji  Tullac.  —  Soleau* Orfilas 
Il*»ta. 

m  m  C-  CaliNimiiu  Pi*a.  -  M.  RoMicM 
Boitons. 

665  III  H.  Ulpios  Trsjanus  Ane.  VI.  —  T.  S  \  Un 
Af>  icaoïui,  ou,  seiou  d'aut  ts,  C  Jiitias 

8(>fi         î..  V  ilililiii-  OUns.  —  C.  0>(Ju«  (".rispi  m. 
Hffl    114  Q.  rs  iiuiu>  II:uin.  —  P.  Mitiiiliii»  Vup  !>mu. 
HAS   115  L.  V;<lerii>i  Meî>4-.:a,  i>i<,  m hxi  d'omres,  /Klius 
Adrianoa  Aug.  1.  —  N.   V>rpilianui,  oo 

C.  P»|«itlus  Oam  M»,  mm,  idoa 

Juniiii  KuMirn<. 
809   i  10  Amiliua  /Eiianiis.  —  L.  A  tlistins  Yrtui. 
nê  117  Q'iiiiciin«  Niiter.  —  G.  Vipnnias  Anronianni. 
871    II*  iEliua  iladrianns  A<i|;.  il.  ~  Tib.  Otodiiu 

Fuaciis  Snloiiior. 
tiS  iW  Cliut  lI«liiaiMig  Aof.  Ht,  —  Q.  Josbu 

ILiHtieM. 

m  mL.  Calillu  Semt.  —  T.  àmëlm  TAft 

Ai)tntiinii8. 
871    121  M.  Amiiiis  Viriu.  —  L.Auçnr. 
8T5  lit  MmiM  Aflitiiii  Afiab.  —  C.  CorBrliM  Pimt. 

W#  I2JQ.  ArriiH  P.rti'itis.  -  C  V. utidins.  Aitroni  i- 
nus,  ou,  H'kiu  <J".iutr  t's,  C,  \  eraaius  Apra- 
nianus. 

m  m  M.  A«iUua  tilabriu.—  G.  BcNicwTor^oalwl. 
•ft  las  p.  Oro^at  Sd^  Asiêtiea*.  —  Q.  T«tlitt 

A(|uilinii9. 

K9  126  Vcapraeina  €aBdidot  Venu,  on,  MdM  «fa*» 
iTM,  LoHiitiPadiaf.  —  L.  Variât  Ambiyw 
Ribuittt.  OO,  aalaa  d'anlrai,  Q.  Joaioa  Le- 

pidus. 

m  ift  Gàntetm».    C.  CoPlIiti  TMamu. 

itf  118  L.  Noaius  As|iraiM«T«'qMtiM.    H.  Amiw 

Liho. 

12<)  I*.  Jairntiaa  CeUus.— Q.  Julim Bfltbtu. 
ISA  Q.  VMoê  CaïaHioiv.  —  M.  Flaviiu  Aper. 
«84  f SI  StTT.  Oeiavioa  Lanrat  PosHains.  —  M.  Anio- 
lin»  Runnut. 

885  132  ScDtiiii  AogariaiM.  —  Arrioi  Se? ci  iaoua. 
m  188  ffiberm.  —  Jaillit  SMamit  SiM>iiM. 

881  184  C-  Jiitiiis  Scrviliiis  Urstis  Sc> erisn  is.— C.  VI- 
biui  Varui,  Vibiu»  Vertu,  ou  Vibiu»  Ju- 
▼eotios. 

888  158  Pompeiiiniit  Lapcreot  PoatttBOt.  —  L.  Jaliat 

AUicm  Aciiiannt. 
888   158  C.  Oioniut  Commodus  Vf mt*  —  Stct.  V«Ib- 

Icnus  Civica  Pompeiaoat. 
890   IS7  L.  JEWoM  GMtr.  —  P.  CkIIiu  Balbinot  Vf. 

bnlliiu 

881   158  Solpiciua  CamerioDS.  —  Qoiuctiut  Nigar 


188  T.  Anlooinos 
PrMeatl. 


iiO  T.  Antonious   l'.us  Aug.  IL  —  M.  àurt]« 
Crs  it*  I. 

804  141  II.  PcducKiM  Sflaga  PriKMot.  -  T.  aaki 

ScTcros. 

U2  Cufpi  ik  Run;:us.  —  L.  SlJliut»  Quadrilui. 
m   145  c.  IkilicUu  Tarqiutus  IL  -  Tib.  Qntm 

A'licaa  Haradei. 
897   ti{  Loiliaou*  ATitiii.  — ClaudiniGiTiiuMâiioai 
«98    145  T.  AdIOD  nus  Piut  Ang.  lU.— M.  AonlHUll- 

far  II. 

899   140  Sfxl.E'aciiisClarus.  —  Go.  CI«adi<i«SeTtra. 
908  147  11.  Valcrig»  Urgm.— M.  Valtriat  Mwnliw 
901   1 48  C.  BellicNit  T«^w  111.  -  M.  Siltiai Jr 
liaov'. 

808  l40Sarf.Coni«liw8cipl»OriHw.^Oi.M 

Prisciu. 

903   150  Bomulus  Galiica«na.  —  AniUiius  VHat. 
861  151  S«il.  QviiMlNiia  6«rdîaiMit.  ->  Satf.  Çria- 

«W    1.j2  Scvl.  Acilii  s  (ilaluio.  —  G.  ValmusOiw*! 

<-u  Oiiiolliis  Vdiuiios. 
«06  155  C.  BraliBt  PrtanialL  — Airiua  JMiMl# 

nn«,  r>a,  teload'aulm,  V.  Aalanlatliii» 

80T  154  L  Aui  tlius  Co  ii(i:<i  IIS,  (Xi,  trio  i  (f'jolm, 
U,  AoreUus  Cœur  111-  —  T.  SediliuiU- 
trnnua. 

(.V';  c.  Jnliiis  Srrmis.  —  M.  Ruflnn»  SjMnwm 
biMi  r'>6  M.  ri.uiiiiu  b}lt^iui<  Geioniu'.  —  C ^n'o'** 

ÂugiiriDU«. 

010  157  Barbtma.  —  accolM. 

81 1   188  Q.  Flaviot  Tertolloa.  -  Glaudto  oa  L'Mv 

Sncerd'it. 

912  159  PUuliui  QuinUlioa.  —  IL  Sittiai  PriMn. 
018  180  T.  ViMw  im  oa  Varw.  -  Apf.  4«la 

Rraîiin 

914    Itil  M.  Ailius  Aureliut  Verus  G«*ar  U •  —  t 

/FMui  Vera*. 
845  162  Q.  Jiuiat  KiKlicns.  —  G.  VrtliiM  Afriiiiak 

816  165  L.  Ptf4ria*  ifUianus.  —  Juoiu*  PiiUr 

817  !6i  TA.  N'tiiius  Miicriuus  ou,  i<Uni  â'$ttim,C 

Juliut  Macriotu.  —  L.  Guraaliaa  W'W- 
018  165  L.  AiTfiiaPii6eiM  M.  GavlataaL.GM'- 
lius  Sdpio  OrHlna. 
919   \m  Q.  Scrviho»  Pudeoa.  —  L.  FoTidiBiaiiT.ri 

iratiot  Pollio. 
820  167  L.  Aar.  Venu  Aaf.  UL  -  T.  TWiaiQ» 
dralus. 

921    (68  L.  Vf tiui  Panlut.  —  T.  iaoitu  HooIiim». 

928  l«B  Q.SoailuPrimM..p.C«liwA|M>ila«*■ 
8a8  mW.Ganwrfanmi  It.  Aw«liwSefaiwO*> 

gus.  —  (1.  E'uliu»  ou  L.  Juniu*  ("Ijrtiî. 

Oit  171  L.  iMsptiiuiw  Sercnit  I,  oa.  kIoo  ûi^- 

T.  TIcfaHM  ScKMM.  ~  L.  AiOJim  O";; 

ninnua,  OV,  aelM  ^rmÉm^  C 

Natta. 

923    172  Gtaudiua  Ma&iisoa-->-C3li(nMliai  ScipioOrlw 
926  175  M.  Aoreliai  Sevrrai.  — T.  Qaa41«i  N>- 
peianos. 

!I27  17  i  Anniiis  Trebooiat  Gallos.  —  L  Klaccui. 
828  175  Gaipurntiu  Pbo.  —  M.  8aMw  imiuaui. 
888  1T6T.  VitnaasPiiHto.^M.  fltfiMAftr. 

980   m  L.  Anrelius  Gomandot  Aflf.  I.  - 

881  198  Mhmm  RqHn.  « 

Orfltn»,  oti  Toro.  Scipio  OrfllO». 
952   179  L.  AoreUus  Goaioudui  Ang.  it.  "  T. 
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Àtmé»  Dfià 

Aorelios  Ycrus  ou  Tetpronioi  dniHdnt 
Veros. 

991  .189  L.  Falfim  Bmtiiu  Prasiew.  —  Seit.  QuiscM- 

Mf  f  8t  L.  AnreHos  ConMdni  A«ff.  DI.  -  AoIMh 

Burrfaiit. 

9i&  188  Mnnh»  Mamarlimit.  —  M.  Vcltfw  Tm* 

f  elliu*  Rorni. 

936    f«5  L  Aurelins  Commodus  Aug.  IV.  —  M.  Aufl- 

rfius  Victorinni. 
9$7   1 84  M.  Eggiiu  MaruUai .  —  Cn.  PajNritu  ^iaou«. 
998  185  TriarinY  NiMw.  ^  M.  AHlHus  McIMm 

Efvdiia  I, 

9S9   «86  L.  Aur.  CooiiBOdtis  Aog-  Y.  —  M.  AdUlM 

9  t0   fR7  Tullirfs  Crirptnnj.  —  Papirlo»  ^lianui. 
941    «tm  C.  Allius  Fuiciaauj.  —  Daillius  Silanut. 
•4S  I8t  SerfiUos  Silaniu.  —  Juaiui  Silsotu. 
MS  180  L.  Anr.  Comoiodiii  Aog.  Vl«  —  Potroniiu 
SeptimiaoBi. 

•44  181  Csisiiu  AprooliiWf*  ^  K.  Altniaa  MattliiM 
Bt«<hi«  II* 

945  Ift  L.  Aur.  Oamaoèm  Aoff.  VII.  —  P.  HHvlot 

Prrfiiin.ï. 

946  193  Q-  Sociii»  Falco.  —  Juiius  txucius  Clarus, 

947  194  V.  9eptliBiu.i  SeTcnis  Aug.  II.  Claotai 

S«yHnii«  AIMau  Cbmt. 

948  m  Q.  Flafiai  Scapnla  Tartallaf.  —  T.  Flavlot 

Gleiucm. 

949  196  Co.  DoiDiliiis  Dexttr.  —  L.  Valeriiu  HetMla.; 
9S9  197  App.  CMm  LaImMM.  —  TUta»  EuHm». 

oa  V  Alariiu  RuBoai. 
m   198  Tib.  AteriiM  Saturaloos.  —  G.  Aoniiu  Trt- 


88t  Mf  P.  Coroenoi  Annllima.  ^  M.  AflUfw 

Frooio. 

9SS  MmClABdlMaevim.  — G.AaldluVlfll»> 

rinu*. 

»5i  20t  L  Anniiu  Fabiaoas.  —  H.  M«Miili  Moflllliai. 
9B9  Mt  L.  SepUmius  Scverua  Aug.  I1L— V.  AM»* 

lioa  Aotooimu  Aug.  L 
958  10$  M.  Sepifiito  Ptoailanoi.  —  P.  Seplimti» 

951   204  L.  Fabiut  ii\io,  Cilo  ua  Chilo.  —  M.  Aehuud 
Llbo. 

8Bi  108  M.  Aiir.  AoiOQiniw  Ang*  IL  —  P.  SepUmiua 

Gola  GaMar  U. 
9S8  108  Anoius  NaamlM  AlUinit.  —  Fulvtiia  AdU 


m 
m 

975 
974 

975 

916 

977 
838 
979 

980 

98i 


985  m» 


984 


885 

888 

987 
9811 


j.-c. 

218  M.  Opilius  Macrinus  Aug.  —  Diadoruenoi 

César  et  L.  Adveoliu. 
819  M.  Aur.  Autooiww  Aug.  V.  —  Lidiriw  Si- 

tserdo». 

ISO  M.  A  ir.  Anioninus  VL  —  M*  Aonlf W 

tuljcb'aous  ComauMi. 
M  Aonio»  Gralw  SéUiiImhw.  —  Oaadfaa  Se> 

Icnctis. 

222  M.  Aur.  Auloninus  Aog.  Vil.  —  M.  Aurcliui 

Se  venu  Aleuadcr  Cte*»r  I. 
825  L.  Marias  Maxintut.  —  L,  Roacina  Papirim 

£liMius 

124  Clatidius  J  iliiimi.s.  —  Clau  'ins  Cr is|)i[ni'i. 
285  M.  M^ius  Uufus.  —  L.  TurpiUua  Dexter. 
828  H.  Aor.  Serv.  Alenndcr  Aug.  II.  —  C. 
QuiortiHii»  Marrclhis 

227  M.  ^'uniniiiis  All»inns  ou  Cœlius  Albiuus.  ~ 

^1.  Claiiiliuf  Pupicitus  MAiimus. 

228  T-  Manilius  ou  VcUius  Modcaliia. S«rgiw 

Caipumius  Probus. 
889  M.  Aur.  Siv.  Alctaii  icr  Aur.  UL  —  GmIm 
Aprouius  Dio  Cocceianu». 
L.  VlriiM  Caiporaiaa  Agricola.  —  Sert.  Gh- 
lius  Cleitteolinijs. 
23 i  T.  Claodius  Poiupeuuiu».  —  Feliclauus  ou 
Pdigoiautu. 

253  Maïkiimj»  ii.  —  Oufiius  Palenius. 

2:>  i  >Iasimu!«  III.  —  G.  Gœlioa  Grbanus. 

295  L.  Catilius  SevcTiM.  —  L.  JUgoaiua  Urina- 

tius  QuiaettianM 
»6  C.  Julittf  VeffotlIailniawAiig.  — G.  JMm 

Atricautt». 

187  L.  Ovlnlnt  RoalieiM  GoraellaHit.—  P.TttkM 

2i8  M.  I  Ipius  ùiuiluï.  —  C.  Nouius  Proculus 
Pooliaaas. 

259  li.  AotOD.  Gordianua  Aug.  L  —  M.  Aciliua 
AtîoIs. 

2S0  Vcttiu!i  Sabiniu.  —  Veiiustuii. 

241  H.  Aut.  Gordiaana  Aog.  11.  -  M.  Aur.  Giau- 


888  1D7  M .  narim  Aper.  —  Q.  aUIh  MailiMt. 
881   808  M.  Aurdius  Aotoninus  Aug.  III.     P.  Sapll* 

mus  Geta  Cvaar  lil» 
988  808  Tb.aaodlotPiimpalaDDt — IMtmk^lm, 
888  if8  M.  Adlius  Fanstiflof .  —  Triaitel  EaSidam 

ou  C.  Ga>iuRiui  Macer. 
884  Ml  Untot  Gentianaa  mi  Q.  EpMlw  Butai.— 

Pompon  iU9  Bassua. 

965  212  M.  Juiiua  Pompeios  Asper.  —  P.  JuBus  Pom- 

peiut  Asper. 

966  818  U.  Aur.  Aotooiana  Aog.  IV.  —  P.  Cœlitu 

Balbinaa. 

nnr   211  Silius  Mt'îsala.  —  Q.  Aqnitins  S.'iWnuj  1. 

968  215  J^mliiui  Laetni.  —  Anicius  Gerealia. 

888  818  Q.  Aqvlllua  SaUms  II.  ^  Sait.  Goraattoa 

970  21 7  G.  ilruuua  i'raaeo*.  —  T.  HecMus  Eilricatua. 


991 
998 

905 
994 


995  848  C.  Vettius  ou  AaSdioa  Allioas.  —  C.  AainiiM 

PrDcU*xt8hi8. 
9!)6   2i5  Julius  Arriaiius.  —  /Emilius  Papoa. 

997  244  Peregrinut.  —  FuUius  £iiiUianw  I. 

998  245  M.  Julius  Philippus  Aog.  I.  —  TBi,  PablW 

■'J  il -.Il nus. 

999  2 16  Bruliut  i'rasseoi.  —  M.  MaaunUia  Albinus  I. 
4080  847  K.  JullQt  PhUIppaa  Aag.  D.  —  M.  Jdlw 

Pililipp-'s  {  n  nr  f. 

1001  24a  M.  Julius  l  liilippus  Aug.  III.  —  M  Jutius 

Phiiii'pus  CaraarlI. 

1002  2 '19  Fulvius  jtaiilianus  U.  —  Yettiiu  Aqnilioof. 
4005   250  Cu.  Mc&sius  QuiulusTrajanoaDedus  Aug,  I. 

—  Annios  Maiimoa  Gratu*. 
101.4  831  Cd.  Trajanua  Decma  Aug.  U.  —  Q.  Hereo- 

niiit  Vtraacoa  Meuina  Dedot  CMBr. 
1088  SI  C.  Vibiut  Trcbouiaous  Gallu*  Aog.  —  C. 

Viliius  Volu»iaaua  Cieaar  i. 
1888  888  C.  Vibiua  VoUnlama  Ai^.  n.  —  M.  Tdarlna 

Maiimus  I. 

1007  2j  ;  P.  Licinius  Valerianut  Aog  1.  —  P.  Lidoioa 

Gallienua  Aug.  I. 

1008  8S&  P.  Lidoioa  Valaiiaooa  Auf.  U.  —  P.  Udr 

Aog.IL 
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1009 
1010 


256 
257 


1012 

f(H5 
101  i 

1015 

loia 

1017 

1018 

1019 
1020 
1021 
1022 

1024 

1025 
1026 
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M.  Valerius  Vaxlmnsll.— M.  AriliosGlabrio. 
P.  Ue.  VatoriaD»  Ang.  IIL  —  P.  Udii« 
Giliffenai  Aug.  ITL 
lOII  aS8  M.  Auretiu*  Maimniai  Fwcoi.  — Pompoiitut 
Bêsuul. 

FnMoi  /BiUtliMiiN.  —  Pompootut  Baimt  n. 

Cnrnclias  Sirciilaris.  —  JuHiis  I>nnatu.<E. 
P.  Lie.  riallicniM  Aug.  IV.  —  Prlrooiiu  Vo- 
losianut. 

P.  Lie.  GiillieaiM  Aug.  V*  —  Poaip>  Ffen»' 

Unus. 

M.  Nnmmia»  GeioBlm  AtUam  II.  —  Hisl- 

imuDnter. 
P.  Uo  Gttllenos  Aug.  VI.  —  AmlNot 

Sahirninat. 
P.  Licinius  Valeriêaoi  Cetftr.  —  L.  Lucîiicu 
Maeer  RnRiiimiiM. 

P.  Lie.  GftHfpnns  Anp.  VIT.  —  Snhioillat. 
Oïliiini  Puterniis  I.  —  Arsdilaus. 
Orinius  Palernin  11,  —  M^iriniaruis. 
M.  AureUua  CUaiioi  Ang.  —  Ofioim  Pater* 

■ma  m. 
FlBflus  Aniiocbi 

L.  OomitiBi  Aareliauos  Aug.  I.  —  M.  Ceio* 
nio*  Tirai  BaiMia. 

Qtiîeltis.  —  Volduiulaou*. 
H.  Ltaadius Taciios  I.  —  FaHos  Placidiauus. 
L.  Domit.  AarellaoïM  Aag.  II.  —  C.  Jttlioa 

CapitoUana. 
L.  nomitiin  Aarelianm  Aug.  TH.  —  T.  No- 

oius  Marc>  l:iMii«. 
H.  Ciaodio»  l'acilits  Atig.  U.— FiilTinaiEnii- 
liaoos. 

M.  AnreKns  Probos  Aof.  I.  —  11.  AllKlfiil 

Pauiinua. 

M.  Aur.  ProboJ  Ang.  II.  —  M.  Farios  Lopm. 
M.  Aar.  Proboi  Ang.  UL  —  Oriaina  Pa- 
tmiof  rv. 

Judiuf  MesKala.  —  Gralup. 
M.  Aar.  Proboi  Aug.  IV.  —  C.  Juo'us  Tibe- 
rlamial. 

M.  Atir.  Préhoa  Ang.  Y.  —  Pompoolai  Yte- 

loriut. 

U.  Aiir<  liai  Cania  Ang.  I.  ->  H.  AnnUH 

Carinus  Cantr  I. 

284  M.  Aur.  Cariaiis  Aiig.  IL  —  M.  Aur.  ISuaic- 
riaoïia  Cips<-*r. 

285  Cooat.  ValeritttDkxleliaooaAoff.  I.  —  Aria- 
tobalof. 

Janius  MatitnlDoa  PriapQlfaniia.  —  Vclliai 

Aiitiilinus. 

Cui]st.  Vai.  Diocletianus  Aug.  II.  —  M.  Aav. 

Val.  Maxiniianns  Aug.  L 
M.  Aur.  Val.  Maximiaons  Aug.  II.  —  Pom- 

[  '  oius  Januarins. 
Tibtritu  Aooiu  BaMos.  —  L.  Ragouioa 

Quloatlamw. 
Const.  Tal.  Dirtclrtiaona  Ang.  Ht.  —  M. AVT. 

Val.  Maiimianut. 
C.  Jaoiiu  Tiherianus  H.  —  Cassiu.f  Dio. 
Afratiitu  Aooibigaaaa.  —  M.  Aor.  Aaciepkv- 
dolua. 

Const.  Val.  D'oclelinnus  Atic.  IV.  —  M.  Att- 
reiiot  Vaiar.  Uaiiiuiaou»  Aog.  IV. 
Ml  Fl*  loBloa  Conatantioa  Chloraa  Cwir  I.  — 
G.  Vatorlni  CMerim  MaaiaaiBBw  Gmr  I. 
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1031 
1052 
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GON 

Aa«4*Btf>ii 

I04S  TtS  Niimniiua'nwsav.— 

linus. 

1040  296  Gimai.  Val.  D'orMiaow  Aog.  V.  «VL  Ja> 

Hiis  ConsianltiK  ('.h!c>i  ij<;  Cv-sr  II. 
IOjO   297  M.  Aur.  Val.  Maiiuuai  us  Aug.  V.  —  C.Vil. 
Gai.  Maximiaous  Crur  II. 

1051  298  Aolciot  Faoslot.  —  Sevonn  GaDat. 

1052  199  Coati.  Val.  DiodrUanm  Aog.  VL  -  V.âv. 

V.il.  Aliiiittiiîinus  Ang.  VL 
1055  SCO  F).  Juliu»  Convtantiaa  Utiorai  Ccsar  III.  - 

C.  TOI.  Gai.  Mailmlooui  Cm»r  III. 
1034  m  Posthumios  Tillaniti.  —  Ft.  PopUioa 

lianus. 

m  WS  Fl.  Juliu4  GoDilantius  Gstar  IV.-  CTd. 

Gai.  MaximiaonaCKMr  IV. 
lOSS  8QS  Cooit.  Val.  DiodeliaDOi  Aog.  VIL  -I. 

Aur.  Val.  .Maxiratanus  Aug.  VII. 
1057  504  Cooit.  Val.  I>iodetiaaiia,  Aog.  MU  -X. 

Aor.  Vai.  Itaiiaiiamia,  Aog  VHL 
I08S  505  Fl.  Jtili'is  Cnnstnntiua  Ccsar  V.  —  CTA 

(iai.  .M:i\iiiii.-ious  Cfftar  V. 
WSt  306  Fl.  Juliiis  CoiiJtanliui  Au?.  Vf.  -  CTit 

Cal.  Mai>inianiu  Aug.  VI,  en  Italie,  igti 

le  sixiènM  coosnlat;  dans  les  Gaol»M 

mois  d'an-il. 

ion»  007  M.  Aar.  Vaierioa  Uaximiaoot  Aag.  H.- 
Fl.  Valrrioa  Cooaintions  Aog.  dm  M 

le  resl.-  i\e  I  rinpirv.  —  C.  VaL  Gil.K»i 
miaous  Aug.  VII.  —  Gai.  Val.  Maiianaii 
Gmar  eo  Italie. 

1061  906  H.  Aoreltui  Maienh'n^  Anrr.  I.  —  M.  IUêk- 

lia$  Romulus,  dao.s  le  rc*ie  de  l'enipiitM 
mob  d'avril.  —  M.  Aur.  Val.  .MaiiniJMi 
Aog.  X.  -  C.  Val.  Gai.  }Uvm*» 
Aog.  VII.  On  ne  compU  paaaMOHoM 
df  l'année  précédente  en  Italie. 

1062  509  H.  Aor.  liaicoMna  Aog.  II.  —  N.  iar.  hy 

mnloa  CtBt»  U,  daos  le  reata  dt  M- 
pir.'  ;  ai  rh  lu  Gcmsulat  X  H  VU,  fn  lUlif 
1065  510  II.  Aur.  Maxrnttus  Aug.  lli.  wal  dmij; 
reait  A»  rcinpîre.  Il  ;  apria  la 

X  Pt  VIT.  fn  H.nlii». 
ICI64  31  i  RuQus  Vnlulianus  1.  —  Eosebins,  dt»  K 
lOitoderefnpire.-C.  Val.  Gai.  M»ii«» 
nus  Aug.  VIII,  sent  en  Italie. —P.!*" 
uianas  Lidnioa  Aug.  I.  —  M.  Aor.lh*" 
tins  Aqg.  IV,  nol  dao*  te  itM  da  I» 
pire. 

1065  SIS  PL  Val.  GmiitanflntN  Aog. IL- P. Ui» 

nos  Licioiii''  Aiip.  ir, 

1066  313  Fl.  VaL  Consianliuus  Aug.  UL  -P-I^- 

Licinius  Ang.  111. 
iOCn   314  RuHus  Volnlianns  IL  —  Anobnns. 
10e«   315  Fl.  Conatautinus  Aug.  IV.  —  P.  UcLiO- 

tiioa  Aog.  IV. 

1069  5l6FLCdiHiloaSaUanaooIUIi»Cedoaa^ta 

ont.  —  Q.  Artdioa  Roflooa. 

1070  .'17  Ovinins  GalîicanuB  I.  —  Septimni  Ba«Wi- 

1071  318  P.  Lie.  LiclniusAug.  V.  -  F 1.  Jul'"»Cri* 

poaQBsarl. 

1071  519  FL  Val.  Con  tantinua  Aog,  V.  —  ViL  *^ 

nianns  Licinius  Ccsar. 
1093  520  Fl.  Val.  CtmsUnUnus  Aug.  VI.  -  Fî  (J* 

dioa  Coostaoliooa  Jooias  Ossr  1. 
1074  321  FL  loL  Criapoa  Cw  B.  - 
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Rome.  J^. 

1075  sa  Patnmio»  Probiiiiiif.  —  Aniciu»  Juliaoïu. 

UB  Acffîiu  SerorOi.  —  FI.  Janioi  Rnfloiu. 
îm  S14FI.  I  I  (  ri^inis  r.i  sar  lII.->ri.CI.GOiit> 

UnliMus  Ga?»ar  lil. 
1078   32-~)  AiiiriiM  paulinus.— Publiui  Anicios  Julianos. 
lOîO  326  FI.  Val.  Constantious  Ang.  Vn.  —  Ft.  Jattiit 

ConabinUiu  Caesar. 
lOID  Ut  FI.  Naleriw  GoutaiilImM.  —  MucidHg  Ba* 

«ilius. 

IMI  B»  FI.  Magnas  Jtnnariat. -nbioijMfaii. 

lus  8S9  FI.  Vnl.  Consinntiiius  Aiig.  YIII.  —  Fl.  Cl. 

Constautinus  C^riar  IV. 
IMS  aSO  OTioins  GalUcinDi  U.~  L.  AoreHntSiiBint* 

cly». 

IM4  8Sf  AonidtBamii..— Ahiavins  j^gypliu*. 
lOR.'   ."32  Dviniuj  Pacatrannii.      Vfi .  iiiins  II  lai-;juiu». 
um  533  Fl.  Joliuf  Valeriua  Delwatiui.  —  U.  Aaro* 

Mu  XiflOfiUliM. 
1017  S9I  L.  Ranius  Aconthis  Optataf«~AillcIlW FllDI- 

tus  Paulinus  Junior, 
lass  5SS  FI.  Jolius  Cooilaathit  I.  —  C.  CelonJua  Ra. 

01»  AUrinoa. 

M»  SM  Fl.  Popllîitt  KaiMliaDnt.  —  Facundui  oa 

Secuiiiiiiv 

1090  $S7  T.  Fabius  Tiliaous.  —  Fdietaooi. 

1091  3,i8  Unas.  —  Polemdls. 

lots  530  Fl.  Julius  Const.mlitu  Aog.  It.  —  FI.  Jldldf 

Conslans  Aug.  I. 
ion  MO  Fl.  SeptiiQloB AeyBdlAïu.  —  L.  ArMttaa  Pro- 

colus, 

1094  Bit  Pl.  AntimKn  ltareélltiiai.--Ca!itiu  Probiau*. 
lOOS  54S  Fl.  Jiillti;  Conslnntiiis  Anf .  IIL  —  Fl.  Jttl. 

Cootlaus  Aug.  IL 
f 000  848  M.  Mvdm  IfMiiah»  Ftariaa  Pbcikliit.  —  Fl. 

Pisidint  Romulus. 
<097   34!  Doniiliiis  Leonlim.  —  Salusiius  Autor. 
1098   5  5.")  Aniantin'.  Oioniu*.  —  Ruflnua  Albinut. 
t0§9  540  Fl.  Jul.  CoDsUaUas  Aof .  IV.     Fl.  Juiiw 

ComtaDS  Ang.  IIT. 
1100   517  Fl.  Kuid.ius.  -  FI  Rufinus. 
1  toi   5  (K  Fl.  Pbilippus.  —  Fl.  Salia  ou  Sallea. 
f  102  519  Ulpiaa  Lbiaflaiiit.  —  AcoFaMu  CattnIinDt. 
1105  550  Sergim. 

#104   SSi  rtigriniaijuij,  eu  italiti.— Maguiu  Magaealiua 
Aug. 

f  105  552  CmtOt  daaa  le  r«ite  de  l'empire,  apn^s  Ir  rori- 

•olat  deScrgloacl  de  NIgriniaiius,  en  llahe. 

—  M  inn  I  ,  11   entiui  Cffisar.  —  Paiilui, 
le  mto  de  l'enipire.  —  Fl.  Julioa 

Conatantiai  Ang.  V.  —  pl.  Clawttdt  Coda- 

taoUus  Gatlos  Carsarl. 
4  (06  555  Fl.  Jul.  Cousiaotiua  Aug.  VI.  —  Fl.  Cl. 

Coof  laotiui  Galloa  Ccsar  n. 
IIOÏ  554  Fl.  Jul.  Ck)iiiUnliua  Ang.  Vif.      FL  CI, 

Conttaotins  Galloa  Csmr  III. 

1 108  555  Fl.  Arbelio.  —  Marortius  Lolliatius. 

1 109  556  Fl.  Jol.  Coitttaoliiia  Ang.  VUI.  —  Fl.  Cfaia< 

^a  Jnltaniu  Caaw  h 
f  tlO  SSV  pl.  Jul.  Constantiui  Ang. XX*  —  Fl.  Q.  Jn- 

lianus  Caestr  U. 
1 1 H    5:,8  ri  eratin»  Ccrealia.  —  DediOBB. 
ma  559  Fl.Eoaeb  us.  -  Uypaliui. 
HU  810  Fl.  lui.  ConsUntioa  Ang.  X.  —  Fl.  Cl.  Julia- 

nua  Canar  III. 
1114  361  Fl.  Tauros.  —  Fl.  FloraoUam. 
ffilS  562  Fl.  HamerUnua.    n.  Kefltta. 


GON  m 

1110  808  n.  n  Julianoa  Ang.  IV.  —  Seomâm 

lu  tiua. 

1117  SOI  JoTlMoa  Aog.  "  Tammlnnia  N«iiiHailmm 

puer. 

Il  10  565  Valentinianus  Aug.  I.  —  Yalens  Aog.  L 

IIIO  800  (;ratianiis  NobiHaabmifiMMrl.  — Fl.]>igt- 

laipliua. 

1 1 20  567  Pl.  Lapidant.  -  Fl.  lof  Innt. 

n2t    5fi8  Vîilcnliiilamis  Aug.  II.  —  Valena  Ang.  II. 
1122  «C9  It  lix  Valeulinlannt  Nobiliatlniua  puer.  — 

Sext.  Aureliiis  Victor. 
HÎ5  570  ValentioiaQai  Auc.  III.  —  Valens  Anp.  IIT. 
1124  871  Gratiaaat  Aog.  II.  —  Seilns  ADicios  Pelro- 

niu<i  Probua. 
im  Xli  Pl.  Modestoa.  —  FI.  Ariolbena. 
H26  57.Î  ViiientinlaawAmr.IT.  — ValeoaAag.lV. 

1127  371  Gratianus  Anp.  III   _  Fi.  Equilim, 

1 128  575  Aprèa  le  consulat  de  l'empereur  Gratien  et 

d'Equitius. 

flS9  570  Tal«oaAag.V.-VateiitiainaaJuu.Ang.I. 
I I8U  m  Gmtoima  Ang.  I?.  —  FI.  Ifarobaudca. 
1181   878  Valena  Allg.  VL  —  Tll«iliai«DH  Jtaa, 
Aog.  II. 

II8S  870  Dae.  Wagnoa  AttUMf aa  Galloa.     Q.  Ck». 

f1ii!s  !fermogeniaou5  Otybrius. 
1155   580  (iraliamia  Aug.  V.  —  Tbcodo.sias  Aug.  I. 
1184  881  Fl.  AnoiuB  EadMrioa.  —  Fl.  PoÉthim^m 

Syagrius  I. 

1 135  582  Fl.  Antonios.  —  Postbiimius  .Syagriua  II. 
f  t3G   ."SHS  Fl.  Mcrol>audi-!>  II.  —  I  I.  SaturninnB. 

1 157  584  Fi.  Ricimor.  —  Fl.  Clcarchoa. 
4 130  SOS  Arcadina  Aog.  1.  —  Fl.  Baolo. 

H3'»   3«?6  Fl.  Honoritis  Puer  nohil.  —  Fl.  Etodius. 

<  1  !f>  .>S7  Valenlioianiis  Auc.  III.  —  Fl.  Eotropiua. 

<  Ml    MH  Tboodosins  Ang.  H.  —  pl.  CflMi^aB. 

1 1 42  589  Fl.  llmaaioa.  —  Fl.  Fromotus. 

4148  800  Valentiaianna  Aog.  IV.  —  Fl.  Neoterioi. 

1144  801  Tiberiu.<  Fabiua  Tltianili.  —  Q,  AnnHaa 

Symmacbua. 

tf 4S  sot  Areadittt  Aog.  II.  —  fî.  Boflniii. 

1146  595  Tbeodosius  Ang.  III.  —  T  f  Abiiadaattot. 

1147  594  Arcadius  Aug.  III.  —  Houortus  Aog,  II. 

f  148  898  Sext.  AaJdaa  Otf  Mot.    Sait.  Aaidiia  ?nh 
binns. 

11 49  .^^G  Arcadius  Aug.  IV.  —  IlODorins  Aug.  m, 

HÛO  .><>7  Fl.  Cffisarius.  —  Pontina  Atticoa. 

1 151  398  Hooorina  Aog.  IV.  —  Fl.  £ntf cbianoa. 

fISS  890  MaoNaa  Theodoroa.  —  Fl.  Eotropius. 

1188  400  Fl.  SUlico.     T'I  Aurclianua. 

1154  401  Ragooius  Ccisus.  —  Fl.  Flavita. 

1 155  402  Arcadius  Aug.  V.  —  tloooriua  Aug.  V. 

1 136  405  Theodotins  Junior  Aug.  —  Fl.  Rumoridat* 

1 157  401  Honorina  Ang.  VI.  —  Fl.  Ariata-aetui. 

1 158  405  Fl.  Stilico.  —  Fl.  Anlbemius. 

1 159  406  Arcadioa  Aug.  VI.  —  S«xl.  Aoidoa  Prabot. 
1 100  407  Hbnorioa  Aog.  TH.    TiMOdtoaint  Aug. 
net  108  Aniciua  Bassua.  —  Fl.  Philippnç. 

1 162  4U9  iiouorius  Aug.  VIIl.  —  Thcudotiua  Aog.  lU, 

1 165  410  Fl.  Varanea.  —  Fl.  Terlulloi. 

1 164  411  Tlieodoaiaa  Ang.  IV«  aenl. 

1165  410  Honorlaa  Aag.  TX.  —  Theodoitai  Ang.  T. 
nOC  113  FI.  Lue  nu  i,-..      Fl,  IIi  !  ruHniuis. 

Ii(i7  414  Fi.  Gonslaat.  —  Fl.  Cuntlaulios. 

1 168  415  Honorina  Any.  X.  <-  TliCOdOlina  Aflg.  TI. 

1100  410  TbeodoMiT^  Aog.  VII.  —  Jantai  QlMriw 
Palladius. 
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Honorius  Aug.  XI.  -  Pl.  CoortiBltot. 
H.moi  lis  Aug.  XII.-Theodo«lot  Ang.  W. 
Fl.  Mooatiw.  —  Fi.  PlioUia. 
Theodortm  Aug.  IX.  -  Pl.  CoittlwitUtt  OT. 

V.  c. 

Fl.  Agricola.  —  Fl.  EuslalhluK. 
HWMMimAaK.XIII.  -  TlHwlntiui  Aug.  X. 
Kunus  Mariiiianu».  -  Fl.  AKlepiodotua^ 
Fl.  Castinut.  —  H.  Victorimu. 
Tbcoiio'in»  Aog.  XI.  —  «Midi»  Vtl«nH- 

niniuis  na^ar  I. 
The.Hlii^iu*Au?.XIl.-VateOlllU«0»Allg.n. 

Fl.  liicrius.  —  Fl.  Ardaburtal. 
Fl  Felii.  —  Fl.  Taoru». 

Fl  FlorentHw.  —  Pl.  DIe«7«lm. 

Thco(l.)>iMsAng."XTir.-Vali'nt;ainuA«|.in. 

Aoicios  Baasu».  —  Fl.  Anliocbu». 
Fl.  AeilOi  I.  —  Fi.  Valei  ins. 
Thcodorios  Aug.  XIV.  -  FI.  Aoidm  M«il- 
mas. 

Fl.  Aipar.  —  Fl.  Arcobinda». 

Thcodosins  Aog.   XV.  —  VakoUnianM 

Aug.  IV. 
Fl.  Uidot  iKs.     ri  Scnnlor. 
Fi.  AêtliM  U.— Fl.  Sige»vulUusou  SigcTHUra. 
Tbeodofiaa  Aug.  XVI.  —  AnWni  Glalwlo 

Fnustus. 

i  lj©thlo>ius  AuR.  XVII.  —  Fi.  Ft'slus. 
Valcnliulanus  Aug.  V.  -  Fl.  AntloUui. 
Cyrus  Panopolita)  iCiil. 
Fl.  Diosrorui.  —  Fl.  Eodoriot. 
Fl.  AdIcIus  Maximm.  —  FI.  Palcrniis. 
Tlieodosius  Ang.  XVill.  —  Dcciut  Alt>{aas. 
ValenliDlaimi  Aug.  VI.  —  Pl.  ^onhls. 
Fl.  Aêlius  m.  —  Q.  Aurelius  Suiiinachnt. 
C.  ou  Fl.  Ardaburius.  —  Fallouius  Alypius 
Pi-ohu». 

Rudiis  PoithamianoB.    Fi.  Zeao. 

Fl.  Pio;o«tnci.  —  TofCtoa  Secnndn*  Aate» 

ritu. 

ValcalioUaiuAug.Vn.— GcnnadiusATicnui. 
MareianiM  AoinuMu.  ~  Clodioa  AiMpblof. 

Fl.  llcrculaonsi.  —  Fl.  Aspnmtiiis. 
Fl.  Opliio.  —  Fl.  Vincoiiialuii. 
Fl.  AftlM  IV.  —  Pl.  Stndhis. 
Valcntiiiianii»  Aug.  VIII.  —  Fl.  AntI^^^1Î•!^ 

tu  UuUv.  —  M.  Mxcilius  Atitiu  Aug.  dans 

le  rotte  de  l'empire. 
Fl.  JoDonej.  —  Fl.  Varaiie». 
ri.  ConstanliDUS.  —  Fl.  Rufbs. 
Léo  Ttirai         1.  —  Jiiliiis 


Fl.  RiGiin«r.  —  Fl.  PaltlciiM. 
n.  MagniM.  —  Fl.  ApoUonint. 

Fl.  SeTeriiius.  —  ri.  Dnpatniphot. 

Lfli)  Thrax  Aug.  11.  —  Viiiius  Severus  Aog.  , 

Deaios  BatUiua  Feln.  —  Fl.  Vibianos. 

Fl.  Rmtinis.  —  Fl.  Aniciua  OlybrîM. 

Fl.  BasiUscus  i.  —  Fl.  llcrmiocrtClU. 

Lru  Thrat  Aug.  III.— Tib.  Fabloa  Tltiinit» 

Fl.  Pucams.  —  Fl.  Joaonea. 

Fl.  ProGopiua  Antbemiiu  Ang.  trai  colttgiie. 

1  1.  Zcno  I.  —  Fl.  Marciaiiuf. 

FL  SaTeriM.  —  Fl.  Jordaoai. 

La»  Tbrat  Ang.  tV.  —  Pl.  PitMtiMl» 

Fl.  Fr^tri?.  -  Fl.  Marclanns. 

Léo  Tlirat  Ang.  Y,  Mos  collègue. 
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471       Janlor  Aug.,  tsm  coHi'gufc 
475  Zau»  Aag.  II.  nai  collègue. 
470  BatlHiedt  Ang.  II. — Pl.  Armih 

477  Après  le  oootalat de  IkÉiHcaiCtd'J 

478  illoa  leai. 
470  Zmo  Aag.  in,  seul. 

480  Fl.  Basiliu»  Junior,  «ans  coUf  gui». 

481  Fl.  Placidiasou  PUiiitius,  sso&  collègTiP. 

482  Fl-  Sevcrinui.  —  Fl.  Trocondus. 
485  Anicius  Fauctwi,  laos  coUègee. 
484  Tbcodorictts  Amala*.  roi  dei  Cutkt.  —  R 

\  ciiantius. 

238  485  Q.  Aurelius  Simmachus  le  Jeune,  sans  col- 
lègue. 

Manrn$  DPCius.  —  Fl.  T.oncinii?  I. 
Antciu»  Maaiius.  —  Scïei  iuu»  Boêliii». 
Fl.  Stpbldtna.  ^  CUrlut  m  Ctoadta  Oji»- 

mius. 

Anicius  ProMmit.    fiOMèim  Chrorto  L 

Anicius  Fiinsfiis.  —  Fl.  Longinu»  II. 
Fl.  Olybritu  le  Jeune,  sans  oollégoe. 
AoBftatiiu  Aag.  I.  —  Pl.  RoOniu. 
Pwius  Albinns.  —  Ko»ebitu  ChroniolL 
Fl.  Prœsidius.  —  Turcius  Aslci  iui. 
Pl.  Viator.  —  Pl.  ^.milliii. 
FI.  Paulus,  «nn«  collègue. 
Anastasius  Aug.  II,  tans  co'I^gue. 
Decios  PauUnui.  —  Joaunc*  Sc»llin. 
Fl.  Joannes  Gibbtu.  -  Fl.  AicleiiiM. 
Fl.  Patricloi.— PI.  P5P!»«l««. 
Fl.  Pompelns.  —  Runuî  ATÎeous. 
RuQui  ATlenui  le  Jeune.  —  FI.  Prob». 
Pl.  Dcieenlflt. 

Fl.  Volnsînnit».  —  Fl.  CcttUgU.  CdiMW» 

Celliegus. 
1fan1taiHieodonit.  —  Fl.  Sablotm*' 
1  1.  Mp'snb.  —  Fl.  Areobinda.  _ 
Anastasius  Aug.  III.  —  Ventatl*» D«Jw^ 
Veoanlius  Decioa  le  Jeune.  —  Pl.  ttlw» 
Opportonii«»  tant  coUfgae. 
Manlios  Sct«riom  Bonta». — Pl. 
Felit  Gallus.  —  SennKriin". 
Fl.  P^ollui.  —  FI.  Miuchtantis. 
Antcioa  ProDni.  —  Fl.  ClrmenUnu». 
M.  AbnI.  Caaiiodoraa  Saoatnr,  M» 

FL  Antbenhw.  ^F1.  FlorenllM  I. 

Fl.  Pr  Inis,  sans  rollèpiip. 
Aoastasius  Aug.  IV.  —  Fl.  Agapiln». 
Fl.  Florentiui  II.  —  FI.  Magnn». 
Jnstîmis  Aup.  I.  -  EatbM-ieoi  Calka  »  ^ 

lica,  Amaliii. 
FI.  Vllalianus.  —  FI.  llusticua. 

Juainianu»  I.  -  Fl.  Valcria».   

Q.   Aurelius  Sjramtclma.  —  Sw»"» 

Aoicias  Matlmos.  fans  coUi^. 
JatUnni  Ang.  II.  —  Fl.  0;>iiio. 
Anicius  Pro^m.  —  FI.  Pbiloxenni. 
Anicius  Olybrius  le  Jeune,  sans  collèg*. 
Fl.  Mavortlus,  sans  eofli^oe. 
Justiuianus  Aog.  Il,  sans  coll*go«. 
^{durus  Dfclus,  sans  collègo*.  «■  «• 

siliiis  Junior. 
Poitbamius  Lampadiui.  —  FI.  Ort»l». 
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1285 
1286 

îsa 

f2W 

1289 
1290 
1291 
t29i 
1293 
1294 
1»» 
ISM 
1297 
1298 


532  Sans  OMUaU. 

553  Juiiinianni  Aag.  lU,  miu  coltègue. 
M4  JiuliDiaDus  Aug*  IV  — 
le  Jeune. 

535  MHniire,  sm*  fioUègne, 

536  Sanscootuls. 

537  Sans  comuli . 

338  FI.  Joargus.  -  FI.  Ttdoriaoïu. 
53^  FI.  Appio  Mùg^plitu,  tant  colJèfiw, 
3  <U  Fl.  JusUnui,  saos  collègue. 
5^11  Baiilioi  le  Jeu»*  um  coIMbmw 


«  'm 

13(H 

m-i 

fS04 

i.m" 

1306 
ISOT 
1308 
l3Ui) 
1310 
1511 
1512 
13f3 
1514 
1515 
1316 
1317 
1S18 
1519 
15» 


543  IL 

545  ni. 

5i4  lY. 

545  V. 

546  VI. 

,-?7  vrr. 

b^H  MU. 
.■iJ9  IX. 
530  X. 

ssf  xr. 

352  XII. 

553  XiU. 

554  lUV. 

3Ùfi  XVI, 

557  XVII. 

558  XVIIL 
5S»XIX. 
360  XX. 
551  XXL 

568  xxn. 

563  XXIII. 

364  XXIV. 

365  XXV. 
566 
561 


\ 


Aprtete  «ooMilat  de  Basile  le  Jetui«» 
toatea  ces  aoiiées  n'oat  point  ca 

de  coQSula. 


Jus(îaiu«  Aog.  I. 
jwlinwAiig'  1I«  qvl  M  coomt 

peodaut  sa  vie,  et  eu  la  personne 
da^ud  ûiiireiit  les  coatuls. 
CONSlIUi  60  Firme*»  l'eet  dit  dei  IraU  iiu«btraia  m. 

prèmes  aaïqoels  la  coaslUuUoa  àc  Vaa  vrii  orait  cooflc 
le  gouTcroenieat  de  la  république.  —  Après  la  faïucuio 
iéaiice  du  18  brumaire  an  vui  (9  norembre  IT90)f 
uo  décret,  rendu  dans  la  nuit,  institua  provisoire- 
ineot  une  eommiasiun  coasulaii  eel  la  couiputa  ûv  Sicyès 
•I  RoRer  Daoos,  aocieus  direoleara,  qui  tous  deux 
«Talent  trempé  dîna  le  derolar  amip  d'Elat,  et  leur 
adjoignit  le  général  Booipirle.  Leeconiate  fomilfmlal' 
lés  le  21  bruœaire,  et  13  joars  après,  le  3  n'wùse  au  >iii 
(24  décembre  1799J,  lut  publiée  la  constituliOD  de 
l'an  Tni.  oomliiiilkMi  qnî  plaça  ie  général  Bonaparte  à  la 
lète  dp  l'Ftal,  «oiis  le  tilrtî  rfp  prpfîiifr  cooshI,  et  lui  ad- 
joignit, ^iour  »ecouil  et  pour  troisii-nie,  L.aiiil>ac<;rèji,  an- 
cien membre  de  la  convention,  alors  miui&trc  do  la  jus» 
Uea*  al  LelMran,  ancien  tecréltire  iotime  du  chancelier 
Manpaoït.  Le  7  juin  1802,  no  séoatns-eonsolte  proro- 
gea de  dis  ans  la  magistrature  cousuluire  dans  la  per- 
soDuc  du  gi'oéral  Bonaparte  |  ua  autre  la  déclara  à  vie 
le  9  août  180S,  et  I«  eomnlat  Véïtlgntl  poor  Mre  plaee 
àTeinpirelo  I«  n;:i:  fsoi  II  h\ ait  coiuniciiCiMe  H  no- 
▼embre  1799,  et  avait  dut  tj  4  auf,  6  mois  et  7  jours. 

COmUL  aa  dit  ansd  d'an  ofBeier  élaiill  dan  m  pott 
«^Iranjîcr  ponr  y  r\prcpr  tuie  rvrttinc  jtindirtton  «tiriez 
niariiis  et  les  lu  goi  ijuts  di^  la  naiion  (|ti'il  représenta»,  et 
y  défendre  leurs  ialéréls.  Le  plus  ancien  monnmentde 
l'aiiitnwe  dcaaoMoiadaiu  lot  paja  étrange»  art  lilol 


daa  Viiigollu.  Paadaat  lai  craiaades.  lea  Français,  et 
iprfa  eni,  heawnap  de  ^lai  d'Italla,  aaeordèrant  «• 

titr.'  I  l^  ^  ofliciers  qu'ils  envoyèrent  en  Asie.  Mais  rc  ne 
fui  réellement  qu'à  partir  du  t(*«  »tèdc  cl  du  r^gae  de 
LoalaXIVqiM  l'étaMistemeot  des  consuls  doîint  d'un 
usace  Ri'ni'rnl.  —  T.e  lilrc  de  coiuul  fut  enfin  donné  à 
certain*  ju^t s,  pris  parmi  les  marcbandi,  pour  connaître 
aomniaireuieul  do  cerlaiaos  adaires,  et  ont  été  reuipla- 
aéa  par  lea  tritHioaiu  do  eooimen».  Leur  Jurididion 
ranontatt  i  tete  an  mabde  notembra  1555. 

roM  VGION,  mot  tiré  du  Tcrlte  latin  (ongrre,  qui 
signifie  toncber.  Une  UMladie  ctt  dite  contagiease,  lors- 
qfÊa,  par  1»  «miaat,  eeliil  «ini  en  est  atieinl  peut  la  com- 
nooiquer  à  un  mi'.re.  'IVlte  était aotrefois la /èpre. et  telles 
aontaujourd  tiui  la  ijaU,  la  petUe  vérole,  la  rage,  etc.  La 
ptaaaacieiine  maladie  contagieuse  connue  ot  celle  qui» 
an  npport  de  Thucydide,  rafagea  la  ville  d'Atbèoea  pen- 
dant les  années  429.  450  et  451  av.  J.'C.  Si  Ton  en  ontt 
cet  histcirim,  qui  lui-iiiùnie  en  fut  atteint,  cette  alTreuse 
maladie  atait  pria  naiauuce  en  Ethiopie,  s'était  répandue 
en  Égypie,  etda  là  avatt  été  apportée  i  AUièaea  par  on 
navire  grec.  Cem  qui  en  étaient  atteints  étaient  couverte 
d'ul^eset  de  tarbes  livides  par  tout  le  corps,  et  leur  ca- 
darrenhaliittaae odeur  féiide.— Au  milieu  du  siècle, 
une  autre  maladie  contagieuse  désola  l'Europe.  Elle  prit 
naissance  en  Egypte,  fui  transportée  en  Fmue,  et  édala 
h  Ar  es  en  555.  Ceux  qui  en  étaient  atteints  étaient  r  n 
Terla  de  lomaora,  partiGnIlèremeot  anx  aines,  aux  ah^l- 
ka,  anx  aMinea.  En  onrrant  eea  tamaort.  on  y  trouva 
noe  maliîre  noire,  srmblabteà  un  morrenn  df  chnrboa 
et  de  la  grosseur  d'um  leulille.  —  .^7U,  autre  maladie 
contagieuse  qui  dësola  les  villes  de  Paris,  Lyon,  Bonrget, 
Cbàlons-sur-Saâne  et  Dijon.  Les  malades  étaient  «ttaqnée 
ani  jambes  et  aux  cuisses  de  doqiici  qui  groniMalant  et 
crevaient  ensuite.  —         A  la  .suite  de  l'invasion  dca 
Morraaods,  Paria  et  aea  environa  forent  ravagés  par  une 
antre  meladiedile  fen  taeré»  on  mol  das  ordeato,  qid 
brùliiit  le  corps  à  petit  feu  et  consumait  les  rhair?  en  les 
Séparant  des  os.  Celte  horrible  maladie  s^vit  aathi  va 
Xeoueen  954,  en  Italie  et  en  Allemagne  en  9*5.  Elle  re- 
parut  en  99  t.  et  emporta,  dit  Méserai,  plna  de  49,000 
personne;,  au  nombre  desqnelle*  il  f»nl  compter  Hognea 
C.ipct.  roi  de  France,  mort  le  24  octobre  996,  à  l'âge  de 
50  ana.  —  Pendant  lea  11*  et  12*  siticles,  les  cn^,  à 
leorrelonr  de  leValeitlfle,ra|»portèreat  la  lèpre,  afltansa 
maladie  fort  commune  en  Orient  d^s  le  temps  do  Moïse, 
qui  a  consacré  le  14*  ctiapitre  de  «on  Lévittque  à  la  puri- 
fication des  léjKma.  Cens  qui  en  étaient  atteints  élaieot 
obligés  d'babitrr  certaines  buttes,  devaient^conatam» 
ment  couverts  d'un  liabiliement  spi'dal,  etarméadeeH» 
quetlesdestim  et  à  avertir  de  leur  présence.  La  li'prodis» 
parut  deFraoce  vcnlemUieodu  n«sièele.— En  (548,  une 
eootaglon  détela  le  anooda  entier,  al  entera,  dit  Voltaire. 
In  qnntrième  partie  des  baM!rin!s  rip  la  tcrrc.  flfnu 
fut  appelé  nuûaéie  noire,  ou  grande  mort  ;  die  prit  nois- 
tanœ  en  kâ»»  t  ia  anite  de  plnsteors  Iremblemenla  de 
tr^rre .  et  se  transmit  par  le  contact  d'un  bont  da  monde 
à  i  autre  Boccacc  nous  a  décrit,  en  téte  de  ton  DHmmi- 
Ton,  le  désespoir  dans  lequel  la  Tox  rmf^  si-  trouTail  plon- 
gée, déeetpoir^  dit-il.  «i  grand,  qne  ta  plupart  des  maisons 
étotaet  devenoea  eomnonet,  de  Mie  sorte  qne  rétraoger 
y  pénétrait  librement  et  usait  <}<'  fnnt  romirr  <!*il  eût  été 
le  maître  légitime  :  il  «  était  attciilt/  qn  n  vnter  Us  mw 
ladfe».  Le  mal  commençait  par  on  gonflement  aux  aines 
et  ant  aisselles,  lequel  était  bientôt  suivi  de  taneore  qnl 
couvraient  tontes  les  parties  du  corps  Guy  de  CbaoHai^ 
médecin  et  lonfesscur  du  pape  Clément  ^  I,  illribua 
Voligine  de  ce  fléau  &  la  conjonciion  de  5al«me,  de  ^m- 
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plier  tt  ie  Mars,  qui  eut  lieu  le  IS  man  (515,  époQoe  à 
laquelle  la  maladie  avait  para  ea  OrieoL  (V.  CtfOU&EA- 
MOBBITS).  —  148t,  apptrilioo  dala  sntlle  «n  Angla- 

terre.  (j  tîp  nLi'nlir  fiil  ainii  nommât',  parce  que  !e.« 
inatades  etait-ut  c^iuverU  par  tout  te  corp9  d'une  »ueur 
aboadanle,  qui  cubti&tait  jusqu'à  la  lerarfliaison  de  la 
maladie,  dont  le  court  éuit  de  24  beiiNi  «o  ploi.  Celte 
maladie  reparut  en  1485  et  1486. —  1494,  la  petite  Té- 
roie  •<?  nianifeslii  à  Paris  ;  ccUe  maladie  ulfreaae,  qui  Tai» 
aail  pt'rir  tant  de  rnoode^oe  c^da  iju'à  l'iooGolalioa. 
(T.  T^ftOLE  petite).  —  MOS,  InfailoD  dn  leoriNil.  la** 
qa'alon  on  nriit  p(<nf*ralrnicnt  rnnfondu  tontci  lea 
maladiea  coatagivuM»  et  épidéuiiqucc  tous  le  nom  de 
peste  (Fay*  w  imI)  ;  nuiia,  au  coaMPumiiiCot  éa  17* 
aiècle,  on  commença  enfin  à  diiccmer  le»  symptôme* 
divergents  de  chacune  d'elles.  Martin  de  Vilrë,  médecin 
français,  donna  le  premier  des  renseigoeroeots  dtrect!>  sur 
le  teorbal,  mal  coolagleas,  diUii,  et  qui  ne  aa  gtuirit  jamais 
que  aur  terre,  quand  an*  Ibî»  il  •  dté  eooiraeté  en  raer. 
Pluaieora  auteurs  rapportent  des  faits  cilraordtnaires 
aur  reslréme  subtilité  du  oootact  et  sur  la  promptitude 
de  aoa  artloo.  Le  docteur  Hoodges,  qui  ëcriTaUan  IMS* 
raconte  qn'un  individu  avait  contracté  la  lèpre  en  mar- 
chnnt  i>i('ds  nus  sur  un  tapia  de  Turquie.  (Tuy.  EPI- 
DEMIE. PESTE.  TTFHOS,  FRTITKTiBOLB,  caO< 

GOHTABIiri,  fiimnie  cOèbre  de  Teolae.  me  dea  1i 
plus  anciennes,  appelée*  opoih'i/iir?.  Elle  a  donné 
8  dt^es  A  la  république  :  Domiuico  (  oularini,  de  t(J«â  à 
1071  :  —  Giacomo  ConUrini,  de  1275  à  1280  ;  —  An- 
dréa Conlarini,  de  1S68  à  1582  ;  —  Francisco  Coolarîni, 
de  162}  à  1623  :  —  Nicolas  ConUrini,  de  I650à  1631  ;  — 
Carlo  Coolarioi,  de  1655 à  Km."»;  —  Duiniiiico  Coiita- 
riai,  da  16»  à  l«15f  -  «t  Luigi  CouUrioi,  de  1626 
à  1684. 

CONTAT  (Louise).  ccMèbrc  actrice,  née  à  Paris,  en 
1760.  £Ue  ae  consacra  tout  entière  à  la  comédie,  et  fut 
pandait  langleaipa  an  possession  de  l'emploi  dit  des 
grandes  ro^ufdf».  Beaumarchais  lui  ayant  oonlié  le  rôle 
de  Suzanne  dans  le  Mariage  de  Figaro,  elle  remplit  dc- 
aormai  l'emploi  de  soubrelte.  Mudeiiioisrlle  Coulât 
quitta  le  ttiéAlr«  A  l'ige  de  48  ans,  it  mourut  on  1615. 

CONTI.  DifMraila  priooaa  de  la  ISmlIle  daa  Bouriioot 
ont  pnrir  ce  nom.  Les  plus  cMt'brcs  sont:  Armand  de 
Buurbuii,  prince  de  Coati,  liUde  Henri  (H,  prince  de 
GeBdé.  cher  de  la  branche  de  Conti.  U  tira  son  nom  du 
bourg  de  Conti-sur-Sclle  (Somme).  Né  à  Paris,  en  1629, 
Il  fat  d'abord  destiné  à  l'état  ecclésiastique  ;  mais  il  quitta 
rtl^lisc  poiii  les  armes  A  la  mort  de  son  p^re,  et  se  jeta 
dans  les  intrigues  de  U  Fronde,  dont  U  fut  biealôi  Ut 
fénéraliarime}  nais  arrèM  et  oonduK  I  Vitteenoea  arce 
son  frère,  il  n'en  sortit  qnr  pnnr  <  i  ouser  Anne-Marie 
Martinatzi,  nièce  du  cardinal  Mazarm.  Il  fut  nommé 
geamrncur  de  Goyeane  en  1654,  gouverneur  de  Cata- 
logne en  1662,  et  monnit  en  IE66.  —  Conti  (François- 
Louis  de  Bourbon,  prince  de  la  Iluche-sur-Yon  et  dt), 
fils  d'Armand,  né  en  1664,  devint  prince  de  Couti  par  la 
aort  de  son  frère  ilaé,  m  1680.  U  ae  distingua  au  siège 
de  LneaalNmrif,  eu  1684,  et  dans  la  campagne  de  Hon- 
grie, en  1695.  il  fut  f^lii  rai  de  Pologne  en  lt)97;mais 
fékeieur  de  Saie,  son  rÏTa!,  nomnié  par  on  autre  parti, 
lui  enleva  celte  couronne.  Il  mourut  en  1709.  —  CooU 
(Lools-François  de  Bourbon,  prince  de),  prtit-Ris  de 
Fraoçois-Lnois  de  Bourbon,  naquit  â  Paris  en  1717.  Il 
se  signala  rn  Italie  pendant  les  cani|  .-ignes  de  1741  à 
I344«  et  gagna,  dans  oetle  dernière  onuée,  sur  la  roi  de 
SirMgDe,  Ia«dM»relMlaiitadeGoiil.UiM»aralea  1778. 
-<mM  (ûole-FmçoIa-loMph  de  Boocboii,  prince  de). 
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(Ils  du  i  riVédent,  naquit  en  t731.  Il  prêta  serment  1 1» 
constilolion  de  17W.  ne  voulut  pas  éaiigrcr,  et  fol,  pir 
aulie  do  décret  lauod  per  la  CooTenliaQ  ariUmilemln 
les  Bourbons  rc»tés  en  France  <  n  t:"",  arrêté,  eonduitl 
Marseille,  et  mis  en  jugement;  mais  il  fut  aoqoiUé,  et 
reçut  du  gouvernement  des  secours  pécuniaire.  Baaal 
du  territoire  fi  ançais  aprèi  le  18  fruclidor,  UserdiraM 
Angleterre,  et  mourut  peu  de  temps  aprè*. 

t;«.\TKAl.\TE  PAU  CORPS,  eiéculion  opérée  pwli 
contrainte  sur  U  personne  même  dn  debiteor,  qui  «t 
mb  en  étu  d'arrattatton  h  la  requête  du  créwdar.Li 
loi  mm<iine  accordait  «ncicnueineot  ani  créanden  aa 
droit  de  ne  et  de  mort  sur  leurs  d<^biteiir*.  La  loi  PttiS» 
Papirin  rrduisit  Ics  droits  des  créanciers  sur  lean  <lffti> 
leurs  tt  la  simple  contraio!o  pr  corps.  Les juriscoeialill 
n'en  datent  l'inlroduction  dans  la  législation  rraafaiii 
que  de  l'ordonnance  de  Viller>-t:i>icrtls,  I r>.'59,  et  de 
celle  de  Moulins,  1566.  Les  lots  relatives  à  U  coatniBl* 
par  corps  depuis  la  rérolntloo  de  1788  aenl  celles  toi 
et  t2  mars  t"'i3,  du  2i  \endémiaire  an  «  (14  mml79ï), 
du  25  germiual  an  vi  (14  avril  179^  et  du  10  sepleabrc 
1887. 

€ONTRR  AMIRAL.  V.  AMIRAL. 

€0.\THiUL  1  lO.VS.  V.  ItttPOTS. 

COXTHOI.E.  Par  édit  do  mois  de  juin  l'SI,  HenrilH 
créa  un  oiQce  de  contrôleur  des  titres  eu  cbaquc  ùitfà 
jurididloo  royale  ;  cet  édit,  reneavcM  per  Louis 
mois  de  mar>  I69ô,  génér.ili^i  rrt  nnploi  du  roain'itf, 
qui  prit  plus  d  etteusioo  fous  ses  successearj.  et  lu! 
remplacé,  dès  le  commencement  de  la  révolutioe.  coo- 
formémeat  h  la  Inî  du  19  dek^r-mbrc  1790,  per  TMllfit' 
trement.  Y.  E.>HEGISTR£ME.\T. 

CONVENTION  NATIONALE.  A  lasuiledeb  joorflA 
du  10  août  1782,  l'Assemblée  légisiatiTe,  par  suttsfn 
plan  médité  depuis  le  9  juillet,  aTsItdéerétéla  «upiadM 
pnniioire  de  Lo  I-  \^  ]  et  la  n^union  d  nne  Convtntîoa 
nationale.  Celle  atsenibice  ae  réunit  aox  Tuileries  lii  1t 
septembre  1792,  et  termina  aa  nisalon  le  4  bramairBi* 
iT  (26  avril  179^  (Fey.  FHANCB,  période  fieeMMr 
najre.  ) 

CONVENTUEI.S,  uom  donné  à  tout  ce  qui  rettsrécot 
coareot  en  général,  et  attribue  ploa  particuiièitaaBi 
t  ceux  de*  religieai  de  Sdnt-FieiKob.  qut  vosiaNit 

jouir  des  privile^gcs  qn'iU  avaient  obtenu»  de  poBvdf 
posséder  des  fonds  et  des  rentes.  Léon  X.  par  nue  tid* 
datée  de  1S17,  lea  aépera  dee olieerf  toto,  ddoaos  i  dis- 
cun  de  ces  deuï  corps  un  général;  scolemenl osM*» 
observauls  avjiil  le  titre  de  ministre  général  de* WW* 
tuels.  I.rs  eoiiventuels  iiînirnt  environ  1 ,000  coo""'*' 

CONVEHS.  OU  CONVJWTlS.  nom  donoé,  iosçi^ 
1 1«  Klède,  à  tons  ceux  qui  enbreiaaient  TéM  wmmfi^ 
en  âge  de  rai-on,  p<iurlrs  iIMiiicuer  des  ciirinls  qtw loa 
nommaient  oCilai*.  A  cette  époque,  1 1*  siècle,  sâiai  i«" 
Gualiiert,  preorier  abbé  de  VaHembreoi^  ayant  nçe  4« 
laïques  iinT(|ii"mcnl  destinés  bii\  ti  riTaoi  do  eorp^* 
distingue!»  des  auire*  religieux,  ou  ics  appela  fréfWf** 
rer*.  Depuis  lors  on  a  donné  ce  nom  ïiui  fn  rcs  lau  "P' 
n'élaieol  que  pour  le  Iravail  corporel.  Dans  le*  ooafeati 
de  fenuDei,  les  svurs  eonvcv'scs 
temps  après  ;  elles  n'étaient  pas  religieuses. 

CONVCLSIONNAIBES,  fanatique*  du  18*  »l*d«. 
dnalnooimés  parce  qu'ils  éprouviiiml  di  s  conrui^ioas 
prodoilcs  par  l'eialtatloD  des  idées  rtligieusas.  Laaort 
du  diacre  Pdris,  flis  d"un  conseiller  au  pal  IiBW*  al 
I';iris,  enterré  au  ciineiiéro  Saiul  -  Medai'd  eo  !'-'> 
atec  la  répotatioo  d'un  saint,  avait  doonc  beu  i  de  fti- 
Uném  mliaeiea  qnl  eenieaefcrert  i  s'opéicr  sur  «a 
lonNaii,  il  qui  ooottmfecfBtàdacrfeilkrlipifWC* 
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iioa-Mnil«ment  dans  les  galeias,  mais  même  dam  les  hô- 
tels des  graii  is  e  goeurs.  Ces  coafiMoai4n>it«al|aft- 
qo't  l'aoo^  1135.  (V.  PABIS.) 

COOK  (Jacques),  oéIMire  niTfgvteor  aoitlaU.  né  I 
Marton  (Torkthire),  en  1728,  ttait  le  liU  d'un  journalier. 
U  oooiineoçt  par  «erfir  aux  tuioes  de  durboo,  et  fat 
mit.  i  18  aof,  «a  appreafiminclMi  un  marabanil  de  m 
TOîiicrai  r.p  fui  là  qa'it  apprit  les  premieri  élémfiitg  de 
la  ojTigatiuQ.Ea  1753,  il  ^>'l^^Ai•,ei  parvînt  de  grade  en 
Ci«d«icduide  cipitaine  ta  pied, qu'il oMifllWl7(B. 
^loqwà  laqiMiie  il  partit  pour  soo  prenter  foyajfe  au- 
tôar  da  monde.  De  retour  ea  juillet  17TI.  tl  repartit 
l'nnnéf  suivaulc,  <■>  juillet  1772, sur  In  Rtsoluliou,  et  re> 
viot  le  3  juillet  1773.  il  repartit,  en  1776»  pour  aa  troi« 
•Mme  Toyage*  arrlnt  i  TAtl  «n  I77T,  «1  à  son  reionr 
rHàrha  îi  l'Ile  d'Owliyhée  (Haouall,  une  des  Sandwich, 
OÙ  il  fut  massacré,  le  M  février  illQ,  dans  la  baie  de 
Karacacoua,  par  lai  toantairai  «opifa  laqoda  0  avait 
nitf  da  violeoep. 

coorn.  V.  SHAPresBimT. 

CXïPENHAGUE,  Ki'bevhaun,  capilale  du  royaume 
de  Danemarlf^  sor  la  cùte  orieatale  da  l'ila  de  Jutland  «  à 
ta»  Nraaa  da  Stockoln,  al  SW  da  rarit.  Ella  a  ma  dla- 

delle  rorlin^c,  et  environ  t2,00f)  habitant*,  dont  2,400 
Israélites.  Sou  pml,  appelé  Cri»tiaatbuwa,  peut  contenir 
901  valncaDi.  Pamn  laa  ëtaMisienieata  les  plus  re inar* 
qnalriea,  andoîtdiatiagoersartout  la  bibliothè<|oe  royale, 
rlehede  130,000  volumes  et  de  5,000  manuscrits  ;  I  L  iii- 
vfiMti  ,  fondci-  en  H/o;  l'Kcolc  polyU'chnujue,  fiiudée 
ca  1829;  l'Acadéfaie  royale  de  chirurgie,  qoî  compta 
«nvInMi  no  dibm;  fAradémla  rorale  éê$  adaoeea  el 
l'Académie  des  benux-ar;?.  l'I'r  possède  des  inanufvcta- 
rrs  de  porcelaine,  de  t()ile>  peinte»,  de  draps,  des  im- 
prinieries  de  toiles,  de  coton,  des  savonneries,  des  foo* 
daries  de  fer,  des  distilleries  et  dfs  raffineries  de  sucre. 
C^te  ville  fut  fondée  par  le  roi  Wladiuiir  i'',  au  milieu 
du  12*  siècle,  et  devint,  en  1445,  la  rësideuce  des  mo- 
narques danobf  qoi  rafaient  ecasidérablanMot  angmen< 
trfaaf  cnbenia.  Eatièreimat  rainée  par  ira  {neendie,  en 
1728,  elle  a  été  rebâtie  depuis  arec  i  î'i.tilnril'  ,  et  a  ete  le 
ih^ilre  du  GomtMt  naval  qui  eut  lien  sous  ses  murs  en 
1001,  le  2  avril,  entre  les  BoUai  d'AngMerra  at  de  fin- 
remark.  L:i  flotte  snplaiie.  sottS  Ics  Ordres  dei  amirniii 
l'ariier  et  Atlnou,  força  le  passage  du  Sund,  et  contrai- 
gnit In  ml  de  Danemark,  après  avoir  détruit  sa  ftolte,  à 
aeaa!ptar  nn  armistice,  et  ft  se  détacher  de  la  coalition  da 
Iford.  Six  aas  après,  1807,  une  autre  flotte  anglaise,  aux 
ordres  des  a  Diiraui  Gattieard  et  flaruh'er,  arriva  vous 
i«s  mura  de  Copentiague,  el.  sur  le  refos  qu'on  lai  fit  de 
Inl  Hncr  la  flotte  danoise,  Hle  eennnença  nn  bombarde- 
ment  qoî  ditra  trois  jours,  2.  3  rt  5  sr-ptrml  rr.  î.p  roi  de 
Danemark  fui  lorce  de  céder,  et  d  ahaiidnnQor  sus  An- 
glais sa  flotte,  composée  de  18  «aisseaux  de  lign^  15  fté- 
ptaa,  O  brieks  et  SS  cbaloupes  canonnières. 

COFEBIfIC  (Nleolas),  célèbre  astronome  né  A  Thorn, 
er)?riis*i<  ,  i  n  I  Î7.>,  ïoyagea  quelque  lemp'  en  Europe  el 
s'arrêta  à  Rome  où  il  professa  les  matbétnatiqaes.  De 
Ntour  dans  sa  pairie,  H  se  Osa  i  Fnuenlioarg  et  y  Ait 
pourvu  d'un  crtnr  ri  r  if.  11  'loumil  na  nonvel  examen 
tous  les  systèmes  proposés  jusqu'à  lui  par  les  astronomes, 
et  s'arrêta  .i  celui  qui  Ikit  toomer  tontes  les  plantes  au- 
tonr  du  soleil,  d'occident  en  orient,  et  qni  donne  à  la 
tare  deux  mouvements,  l'un  de  rotation  snr  dle-nième, 
l'aalrc  de  circouvoUition  autour  du  soleil.  Il  en  avait 
trouvé  le  germe  daos  les  autours  aocieas,  sortoot  dans 
niilaInOa:  malailsarappropria  réellenwnt  en  l'appayant 
d'une  fotile  d'observations  rt  de  calcnls  Crspernic  mou 
rut  en  1543,  le  joor  même  ou  ou  lai  apportait  le  premi^ 


exemplaire  de  son  fraiîij  de  MoUi  odam  sphtra,  daos 
lequel  il  expliquait  son  système. 

COPTES  ou  ILOPTËS,  desceadsotj  dca  ancieaa 
Éiryptieas,  haUlentrEgypte,  la  Nnble.  la  edie  d'Habub. 
Leur  nombre  est  aiiji>oril'liui  très-rr  luit.  I  n  îaiipue  de 
ce  peuple,  qui  aujourd'hui  parle  arabe,  s'est  étciole  aa 
millen  dn  17*  siède. 

COQ.  Le  rnr]  ('!,Tit  en  Iionreur  chcz  1'*';  arir'fr'î,  h 
cause  de  sa  liravoiire  et  de  ta  vigilance,  il  fut  de  toute 
antiquité  consacré  à  Mars,  dont  il  devint  un  des  attri* 
buts.  A  Athènes  Thémiaiocle.  après  sa  victoire  snr  les 
Perses.  480  av.  3.  C,  institua  une  fétedanslaqndlail  Ht 
combattre  des  coqs,  fètc  <|ui  fut  renouTelëe  tous  les  aos 
en  souvenir  de  celte  grande  iournée.  jDe  plus,  il  fltgra« 
fer  une  médaille  snr  laquelle  élaft  rrpréaanlé  nn  coq 
nver  un  -  pninir  P.irmi  lis  autres  dicut  auxquels  Cet  oi- 
seau était  ronsatre,  uous  tilcrous  Apollon,  parce  qu'il 
annonce  le  lever  du  soleil  ;  Mercure,  comme  symboln 
de  la  vigilanaa,  et  Esculaiie,  présage  de  la  fln  d'une  ma- 
ladie. Socrale,  mourant,  demande  à  ceux  qui  l'cntoa- 
raient  de  consa n  r  un  cw]  à  V'sculape.  —  Chez  les  Gau- 
lois, le  coq  n'était  pss  plus  en  bunoeur  que  les  autres 
aitaanx.  M  ta  méprise  I  cet  égard  ne  provient  que  de  en 
que  le  mot  gnllus,  en  lanpne  li  tine.  ?îf;nifle  coq  el  Cott- 
loif  en  même  temps.  Il  a  été  placé  au  soumiot  des  tours 
et  des  éKlisea,  non  comme  symbole  particulier  aux  Fran- 
çais, mais  bien  pour  indiquer  que  l'on  doit  adres^'er  des 
prières  au  ciel  dé^  le  lever  du  sokil  ;  et  ce  qui  k  prouve, 
c'est  que  cet  usage  est  commun  à  toutes  les  natious  ihré- 
tieme».  Ce  n'est  qoe  dans  l'art  anmismaiique  qae  la 
coq  a  été  représenté  eommesymbde  de  ta  France.  'Une 
médaille  de  1679  reprt'^ute  un  coq  sur  un  flntir  rfi  est 
écrit  .SVecia.  La  légeode  porte  :  traUusprolei-tur  iub  utn- 
bra  alarum.  Et  une  autre  de  1665^  frappée  en  souveolf 
de  ta  itéliu-.iDi  c  du  Qursnoy,  représente  une  ville  dans 
le  fuod,  et  sur  le  preuiicr  plau  un  coq  qui  met  en  fuite 
le  lion  es|NI)(nol.  La  légende  porte:  (-autans  fugnl.  Lu- 
lio«  ponr  an  Hoir,  il  ue  se  trouve  lor  aucuu  monument 
fiançais  antérienr  à  la  révolutlott. 

COQ  (Ordie  du).  Ordre  de  chevalerie  institué  ca  1214 
par  un  dauphin  de  Viennois,  à  l'occasioa  d'wi  grand 
danger  dont  H  fut  tiré  par  la  seigneur  de  Poilea  an  eon- 
battatit  contre  1rs  A'  plais.  Cet  ordre  fut  ainsi  appcli^ 
parce  que  les  siigui  ui  s  de  Polies  portaient  pour  armes 
un  écu  d'argent  à  un  eo^idasaMUf  n'csN^dlm  nnlr. 

CORAN.  V.  KORAN. 

COBBEIL,  Ville  située  à  7  lieues  au  sud  de  Paris,  sur 
lesdeox  rives  de  la  Seine.  Aucommencaiaeatdu9*siècle, 
Corbeil  n'était  que  Im  nom  de  la  réunion  de  quelques  ca- 
banes de  pécibaurs.  En  085.  Cbaries  le  Cbanreconllmia 

nu  échange  fait  entre  les  moines  de  Saint-Germain- 
d'Auxerrc  et  le  comte  Conrad  ;  il  est  fait  meutioa  dans 
cet  acte  d'une  ferme  située  nu  Corbeilles,  in  CorbùUii, 
La  mémoaouér,  à  cause  des  invasions  des  Normands,  on 
y  transporta  les  reliques  de  ssiot  Loop  et  de  saint  Eiu- 
père.  Elles  contribuèreot  dans  la  suite  à  l'illustration  de 
Corl)eU.  En  974«  le  comte  Haimon  y  fonda  un  château  ^ 
nne  église  sons  le  roeabte  desatnl  Cxnpère  qui,  par  alté- 
ration, fut  appelé  saiut  Spire.  Uairaon  flt  un  pèlerinage 
à  Rome  et  y  n  ourut.  Sa  veuve  Ëlisabelb  épou»a,  eu  990, 
Burcbard,  qui  fut  alors  célèbre  narsa  dévotion.  Hugues 
Capet  lui  donna  les  romlés  de  Melun  e.l  de  Corbeil.  Ce 
comte  monrul  en  1UI2,  et  Odoa,  moine  de  Cluoy,  (It  sua 
ora'tson  funèbre  en  vers  et  en  prose.  Le  bourg  et  le  cbA- 
tean  da  Corbeil  devinrent  la  proie  des  flammes  en  1019» 
l'église  Saint-Spire  seuta  fàt  épargnée.  En  lOSO,  leseba- 
iKiiiios  se  pU  paireot  au  roi  Ilcuri  T'de  la  lyran.iie  ff'o- 
dale  de  leur  «biw  (wauoé  {ean.  £ydçs|  o^aHe  de  Ciorbeti« 
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•D  1 108,  avait  pour  be«o-père  Got  lè  ftmi|«,  qui  m  vt* 

▼ait  que  dp  bri;rnn  bpc.  Ce  Gul,  n'ayant  pu  engager  son 
geudi'tia  faire  la  giii  i  ie  au  roi,  le  fit  prifOQuier  dans  nu 
combat  et  l'enferma  daotia  château  de  l4  Farlé  Bau- 
douiu  (Fertd- Alaia).  Les  tomsus  de  ce  leigaeDr  portèrent 
hur  plainte  i  Loals  le  Gro>,  qui  chargea  ton  ténéchat 
de  flnilaudi's  di'  prendre  cclU'  place.  M,iis  le  séoïklinl 
fut  lui-iuèuio  fait  prituuuior  et  reoferiuii  daua  l«  luéiite 
tour  qiM  le  eooito  de  CorheO.  Le  roi,  indif  oé.  Ot  lo  ai^o 
du  chdicau,  le  rns.i  et  mit  en  litiei  lé  1rs  prisonniers.  Ko 
1 1 1 1,  Hugues  du  SuiiËt,  cu.t-le  de  Corbeil,  pilla  le  tuu- 
oastdre  de  Sainte-Marie  nouv*  llemeut  construit.  11  ap> 
ptrlcoait  1  l'abliaye  de  Saint  Denis,  et  pour  cela  fut  ex- 
COmnmnié.  llleoldt.ipn'-s  il  su  fit  absoudre,  en  restituant 
ce  qu'il  uiait  pi  1p.  Su-^tv  \r,irlc  dti  lui  avec  sèrérilc.  Ce 
comte  éUH  OU  de  Uuguea  le  Vicui,  tué  dans  un  oonibtt 
qn'fl  livra  aux  Inmpea  de  Ptilllppe,  flia  oatorèl  de  Plit- 
llppe  1"  et  de  Bcrtnirte,  fn  Ifflî,  et  iicrpii  du  dernier 
comte  Eudes  par  ta  mère  Alix.  Eu  iU2,  Louis  le  Gros, 
fioarie mettre  cq  g-irde  contre  les  nobles,  mit  GorlMllMua 
a«  puiaMnce,  retint  dans  une  prison,  p>  ndanttnules?  Tic, 
|0  comte  Hugues  du  Suiset,  et  ordonan  que  ses  filles  se- 
raient relicieuMs.  En  1119,  le  pape  Caiixte  II,  tceinup%- 
gné  de  Louis  le  Gros  et  de  la  reine  Adélaïde,  vint  aéjonr* 
oer  à  Corbeil.  Vera  (e  même  temps ,  Alteiinrd,  forré 
l'nr  les  (  our»i:ilcs  de  ses  euneiula  de  Tuir  Mchin,  vint  y 
élal>iir  son  école;  mais  ilfy  tomba  malade  et  retourna 
dans  son  pijt  natal.  En  1140.  l'égliaa  Saint^Spire  Jtat 
brâlëe;  M  reconstruction  ne  fut  scalcmeotn.  tinvr^e  qu'en 
1457.  IJn  arrêt  du  parlement  de  ï'ty.i  porta  l\  réforme 
parmi  les  obanoiues  de  ce  chapitre  et  leur  défendit  d'en- 
tretenir des  femmesi  ainsi  que  de  rire  et  de  catuer  dans 
leelMettr.  Sainl-Gtteaault,  •olreéglhe,  exlatait  en  I  f  S5. 
Le  prieuré  de  Sniiit  Jewn  fut  fondé  au  ll"^^  siècle,  par 
NanlitT,  vicomte  tie  Corl^eiU  L'cgUse  Notre-Dame  est  ao« 
teriodreà  1093.  L'égl  seet  le  prieuré  de  Salnl-Jein-en- 
rile  furent  fondés  par  lsembur{.'e,  princesse  danuisp, 
femme  de  Philtppo-Augustc,  qui,  après  l'avoir  répudiée 
en  1 180,  lui  donna  Corbeil  cl  ses  drpeodancfs  à  titre  de 
douaire.  La  malheureuse  reine  y  moamt  et  fut  enterrée 
dant  i'dgiiae  deSaioi  Jeanen  1236.  Celte  communauté 
devint  conimanderie  et  sié-je  du  trésorier  de  Tordre  de 
Halte.  Près  de  l'église  était  un  vaste  bàtimeut  nommé  lo 
palais  de  la  reine,  où  le  ffrnid  mettre  de  Malle,  VllUert 
de  l"Ile-,\dam,  tint  en  I.Vi.")  tin  chapitre  de  son  ordre. 
En  130",  (;arl>eil  fut  vi  t»  par  un  chef  de  partiians. 
appelé  f,c  Bègue  de  ^  ilaine,  et  i-epris  en  1558  ou  1559. 
Ko  1365,  deagcna  d'arn!cs  français  le  pillèrent,  et  en 
tS&t,  Robert  Kannier,  rapiiaine  anglais,  rn  brûla  les 
ftabonrgs.  Tn  ,l,  dcfen.lu  p.ir  Harliasui  et 

lei  Armaj^nars,  resuta  au  duc  do  Bourgogne,  qui  fut 
Oblige  de  se  retirer  aprte  nne  altei|ne  iothnlnenae  d*od 
mois.  En  I  ;.S7,  f  hrirles  VMI  fit  enfcrrnpr  au  cbdtean  de 
Corbeil  le  fameui  (^LOtge  d'Aiiit>»ise,  alors  évé(|ue  de 
Moutauban,  rt  depuis  ministre  de  Louis  XI 1.  Ce  prince 
vendit*  en  1513,  celte  seigneurie  à  l'imiîr.d  T.onis  de 
Oratlffe.  François  W  la  céda,  en  1551»,  en  tntuinfje  à 
Aiit' irir  ril:)" ,  évi'qiie  de  R'zin's.  Iltnri  11  In  dom.T, 
en  1550,  à  François  de  Kervenenoy,  qui,  en  i5i'i,  l'en- 
9HI«B  à  Gvi  Lerbalhte,  président  de  ta  Cliembre  dec 
comptes.  En  1580,  la  dcmolidl  "i  T  ->  Borde  en  jouissait 
A  titre  d'rog.igemeni ;  elle  pa^ih.t  t  usinte  h  Nicolas  do 
Neuville,  seigneur  de  Tilleroi.  et  resta  dans  sa  famille 
•D  même  titre  d'engagement.  CorMI  €ii)l)ras^a  te  parti 
de  ia  Ligne.  Le  19  avrl!  1590,  Henri  IV  fe  présenta  de- 
vant ses mun>  qui  lui  fuient  ouverts  le  même  jour.  Le 
doc  de  Parme  la  reprit  pour  lea  Ugneora  ie  16  octobre 
■alrant,  aprta  «aMant  général.  L9  MMffnfen  1S90, 
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U.  de  Givry.  gouverneur  de  la  Brie,  la  rcfirtt  foor 

Ilenii  IV.  L'église  do  Saiot-Jean  en-nie  est  anjoard'hti" 
une  poiiilrièrc;  celte  de  Saint  ljueoaull  lettdebibiw 
tliè  iue.  La  balle,  beau  monument,  a  éltcauMlaii 
1780  sur  iea  deuioa  de  M.  Vlai. 

OORBIB,  ebef-lïea  de  oaotoa  do  déparlenwat  de  b 
S'ini  iie,  ù  l.>  kiluuiètres  £.  d'Amiens.  Source minerair 
Jad:a  celfebro  abbaye  de  hénMictint,  for  es  Mfl.  Lu 
Espagnola  a'enparèrmt  de  ia  viUe  en  1ISI,  awii  ne  h 
gardèrent  qu*u  ioaliat.  Loida  XIV  la  Ht  dtaaalaiv  a 
1673. 

CORBIÈRB  (Pierre  dei,  antipape,  natif  de  Corbnir, 
dans  l'Abruzxe,  reUgieni  de  l'ordre  de  Saist-FraKpw, 
fut  élu  pape  en  1328,  sous  le  nom  de  WealM  T,  fsr 
i'suturité  de  Louis  de  Ha^ière,  roi  des  Koiuaioi,  et  fui 
opposé  A  Jean  XXU.  Ajant  été  cba^aé  l'anaéa  mim. 
R  aa  retira  k  Wae  oit  U  Itat  contraint  d'abdiqotr.Ool» 
conduisit  ù  Avigaon,  et  là  il  demanda  pardon  an 
Jean  XXII,  la  corde  au  coo,  et  mourut  deux  ou  Irak  u 
aprfes. 

CORBIÈRE  (Jacques- Joseph-Guillaume,  eont*^; 
est  ucti  Ajuanlis,  prés  de  iieunes,  d'une  fanûBedaldw* 
reurj..  ;^imple  avocit  d'abord,  il  fut  nomme  preîi»-'»-' 
do  droit,  paia  doyen  de  la  faculté  do  celte  iaàtti  iiii>. 
qui  finit  par  l'envoyer,  en  1813,  i  la  Chamliia  d«*<fpi- 
te.-.  Dans  c  poste,  il  so  porta  défenseur  de  la  catb* »  ^ 
tufjralique  et  prit  raog  parmi  ka  parli&aos  de  Is  rov'il* 
abtolue.  Nontmé  mlaktre  aaoa  portefeuille  ea  liâo.ii 
fut  appelé  à  cette  f'poqaf'  à  remplacer  M.  Rojer-Coilsrt 
comme  président  du  ia  oimmi^ioii  de  l'iatlruciiuD  pu 
Uique,  et  obtint  le  portefeuille  de  l'intérieur  le  il 
eembre  1821,  à  la  place  de  M.  Siméoa,  paii  letilR* 
eomtean  iSSS.  Il  quitu  le  ministère  aveellM.d>yilMt 
et  de  Peyrounet  le  ;  janvi«  r  ^^28,  et  fut  ii  «tleepoq* 
noairaé  pair  do  France.  La  révolution  de  juillet  fi 
rendu  à  la  vie  privée. 

rORBlàRE  (Jean-Baptiste  BEUNAICUE,  deis}.^ 
teur  en  médecine,  est  né  dans  le  dcp  irlement  de  H 
Sarihe  lo24  germinal  an  tx  (14  avril  ml),  médecio^ii» 
linpoé,  membre  de  plunicors  sociétés  saTaotes.Pirnu»* 
nun>breux  écrits,  on  distingue  :  iJisKT'adon  inauguti 
sur  hs  ^Plissions  sanguittfs  dans  Us  phlegmnnti: 
tut  biOfivpMco-pkrinoloffi<piâ  sur  J,-A.  Bigo»a«t.  r' > 
Mponsa  utx  okjietimu  faUef  à  ta  pfcréaahiffW;  Tr^ 
du  froid  intm  et  fxV-n,  de  snn  (u  tioii  <•!  it 
en  itr/girne,  fit  Hiédcctne  ei  en  chtrtirgt?. 

COnULOM  (IkMDilius).  général  romain,  cdèbrepir 
la  \aleur  sou^  les  cmperfnrs  Cl.uide  •  i  Ncron.  U WWf' 
les  Parilii  s,  cbas*a  l'iisuriMleiir  Trida  e  de 
rentit  i  igranc  sur  le  trAnc  et  conîr  ii;;iiit  rc  prln  ' 
recounaitre  qu'il  tenait  sa  conroone  des  maios  de  I 
perenr.  A  loo  retour,  Ntfroo,  jalom  de  caa  mmI^*' 
doiim  sa  mort;  mais  il  n'attendit  pas  ses  assaksinstl*^ 
perça  lui-même  do  aon  épée  à  Goriotbe,  i'au  t>ti  tki--^ 
CORDAY  (Charlotte),  née  A  Salot-Saturoio  (Orael  r< 
1768,  d'une  famille  noble.  Révoltée  par  les  criM» 
menenrs  delà  révolution,  elle  vint  à  Paris  en  lfW«* 
le  hardi  projet  de  frapper  Marat,  le  plus  sanguioitiff 
Ions.  Soua  prétexte  d'importaniea  révélalioos,  cUç  » 
présenta  diex  lui  et  le  poignarda  pendant  qnll  éUii** 
bain,  le  ir,  juillet  1795.  Elle  fut  nrn'tée  ansîitiM  rtw»- 
damoée  à  mort  Elle  mourut  aTcc  le  plus  praa  le  •n^'- 
COBDBLIEBS,  religieux  de  l'ordre  de»  Utte*  i>u 
nenrs  de  Salnt-Frsnçuîv  Il.s  p<v  talent  un 

vêtement  iui» 

de  .T.'^  drap  gris  a>cc  uue  ceinture  de  corde,  d'aéH^ 
nom  est  venu.  Ils  furent  institués  par  saiat  Françi" 
d'Assise  fera  l'an  12»,  et  ne  devaieut  rien 
propi«iilw«oiiiiiiaD.  UiaediftiiigainotdMltfU' 
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tOMUfltûé  ét  ôam  lo  Ibio^ogir,  ot  dt^fendirent  fliiajwient 
les  npini-)Ds  de  DootScot,  ugdM  priocipsoi  onwneiiti 
de  li-ur  ordre. 

CORDCMERS  (rinb  dpsl,  siriolé  f.  mue  on  (T!J0,  h 
l'ancien  couvent  des  Cordelier;,  dans  un  but  tout  à  {ait 
niornl,  et  qui,  plni  tard,  tout  lé  nom  de  ddb  de*  corde - 
lîi-rs.  rniilis.'iit  avec  celui  des  jacobins,  joun  nn  des  plut 
grands  rôles  pendant  In  rdvolulion.  Il  reconnaissait  pour 
chef  DflotOI».  et  corn ptnit  Camil'e  Desmonlins  au  nombre 
de  ses  («rrirr'irH  les  plus  iiinnfnt».  Dans  rorigin*»,  il  pre- 
nait le  mol  d'ardre  bu»  jacobins,  dont  Is  pUitinrl  de  ceux 
qui  fe  composai»  lit  (-Ini nt  ^1emlnT^  ;  mnis  .1  T.  rrasion 
de  riojurrecliou  da  10  août,  il  ronimença  h  jouer  un 
rdte  aetir  par  Ini-m^me  ra  te  déelarant  en  peraMueiiee. 
natiïo  1,  VC'Vr!},  ('amillr'  r>"?mnn!iiis  «'tnient  an  mi  i-  ii  du 
cinb.  Les  Miirsciliais  s'ëtaienl  joinls  &  eui,  et  Barbaronx, 
•prte  avoir  p!acé  dm  <clairBiiTt  aaloor  do  l'nssrmbk  c  et 
du  rliAtcan,  rirnit  diiposé  tes  coarrlOTI  for  lA  footc  du 
MiJi  cl  aUciidait  dnns  son  sHn  le  résultat  de  l'Insurrec- 
lion.  Mais  hicnUM,  fatipiié  d  nltcndrc.  Hanlon  s'cmpar.) 
de  la  tribone,  harangua  le  peuple  qui  soudain  fit  releo. 
tir  le  eri  mx  «tmes!  et  riflaormlien  Ait  proelamée 
(V.  DIX  AOUT).  An  tO  mnrs  |-f»ô   le  club  fat  no  de 
ceai  qui  sa  prononcèrent  le  [)la^  i-ncnnqnenifnt  pour 
rétabllMement  du  Iribnnal  rcrolutiomaire  extraordi- 
naire, rt  il  fut  .-«rrêté,  s»'nnce  tenante,  qu'une  dépuialiun 
irait  à  la  commune  donner  communication  de  l'arrêté 
qui  Tenait  d'être  pri'^.  Apr^s  reinlj  i^fpmc  'l  du  comité  de 
nlnt  puMic»  les  girondins,  profitant  de  reloigacmeol  de 
82  dépotéi  de  la  ModlaffM,  euToyéa  en  mlislon  dans  le« 
dt'i  II H  iiif  nts  ataient  fait  décréter  uneroinn)i>>i m,  diie 
des  Dauze.  laqurlle  était  investie  de  pouToirs  presque 
dielatorfaaz  (T.  COMSISSION  des  douze),  et  qui 
cfTir:  f'iiça  ton  man  îaS  m  faisant  arrêter  Hébert,  un  des 
iTipmbrrs  les  plus  influants  du  cInb  des  cordelters,  et 
22  membres  de  la  commonc  oppîis'^s  à  la  faclion  de  la 
Giroode.  A  cette  Donvellc.  les  corddim  veulent  luar» 
cher  sur  la  GoBTaitfon  ;  ils  no  Itereut  déloarnéa  de  1  enr 
projet  que  par  la  jnuni^'e  du  31  mai,  qtii  s  mena  In  sup- 
pression déRoiiiTc  de  la  commission  et  la  chute  des  gi. 
roddina.  L'année  tolf  auto,  le  dnbdeicorddlers,  déetané 
dans  les  journées  des  4  et  H  permin:;!  nn  11,  rn  la  per- 
sonne d'Hébert,  de  Dauîou  «1  de  Camille  Deiii'oulius, 
qui  porl^rent  Icnr  télc  sur  l'échafaud,  reprit  un  instant 
de  Tic  an  9  thermidor  eo  cODtrlbu!int  h  la  cirate  de  Ho- 
bespierre,  et  finit  par  iTMclodre  apr^s  oetie  mëiDoraUo 
journée.  Il  fut  totalement  dlnontpar  la  loi  du  6  froall- 
dor  au  111  (25  août  1T»5}. 

GORDON  JAVRB  (Ordre  do),  espèce  de  société  ridi- 
cnle  etbliarrc  insliloé  dn  temps  de  llpnri  IV,  par  le  duc 
de  NeTcrs,  et  composée  de  chevitliei  s  cfllli  iliquc-s  et  pro- 
testants. Ils  étaient  obligés  de  ses'xonrir  les  uns  et  Ira 
autres  de  corpt  et  de  biens,  mtme  contre  leurs  propret 
pères.  I.e  roi  Henri  !▼  l'abolit  «t  tOM. 

'oimoUAX  (Tour  de),  phare  c  INire,  l'an  des  plus 
beaux  qui  existent  en  France,  si  ué  vers  l'embooebore 
d«  la  Gironde  (Charente>InMrleure1.  A  SS  lleoM  de  Bor* 
deaux.  Il  se  conipo?e  d'une  tour  d«  form-  pyramtflMe, 
liante  de  220  jHeds  et  construite  sur  un  imM  de  ro- 
Cftera.  Le  di  initlrc  de  la  partie  Inférieure,  qui  sert  de 
aoabaatement,  est  de  126  piedi.  L'ioterienr  se  compoee 
de  pluifcurs  pi^ce8  cl  d'une  dniwlle.  Qoalre  «ardlens  y 
s  :)i  iit  co  .sUimment  pour  \n\\or  .t  l'enlroli/n  du 
fojcr  du  pbare.  Ils  ont  des  vivres  et  des  proTlsions  pour 
e  mola,  car  pendatrtoneiMrtié  de  ramée  la  comotml- 
calioo  est  impossible  avec  la  terre.  L"^  fent  toornants  dn 
pbare  de  Corduuao  le  voient  A  plus  de  to  lieuct  en  mer 
pnr  m  Mopa  ealme.  L'«rlgta»  é$  «il  dtakHMmeol 
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monte  an  ligne  de  LcMis  te  Débonnaire.  La  tour 
tuelle,  commencée  en  1583,  n'a  été  achevée  qn>n  1611* 
Le  premier  arcbitrcte  fut  Louis  de  Fnlx. 

COUDOI  E,  en  espagnol  coRDOVA,  TÎIIc  et  ancien 
rojaume  dans  l'Andalotuie  en  Espagne.  Cordooe  ftit 
Ibndée  par  Iw  Ronaint,  anr  la  rive  droite  dn  ftnadal- 
q  -ivir,  vrrs  l'in  20S  av.  J.  C  ;  ils  lui  donnèrent  1(  j:  n 
de  (irurduba.  St>us  la  duin'uatioo  des  Maures,  elle  devint 
une  des  plus  grandes  villes  d'Espagne.  Elle  avait  alort 
une  population  d'un  million  d'ûmes,  tandt<!  qu'elle  rn  a  à 
peine  aujourd'hui  35.000.  Si  calbédrale,  aucicnue  et 
^raiido  mosijiiée.  r&t  peut-être  le  plus  hcau  monument 
qu'aient  jamais  élevé  les  musulmans.  Cordoue  a  produit 
Sénèqun  et  Lnealo,  da  temps  des  Romaine  ;  Averrofet  dn 
temps  des  Ar.tfies  ;  Tes  portes  Lntiis  de  Goncora  et  Jean 
de  Mena,  et  'es  peintres  Cfspèdes  et  Zatiibrano  dans  lec 
teiiipi;  modernes.  Abd-el-Rahmad  I",  de  la  dynaaliedea 
Onmyadcs,  s'étant  rendu  indépendant  des  kalifeic,  fît  de 
Cordoue  le  sié^e  d'un  émimt  d'Espagne,  l'an  757  de 
notre  ère,  [1  jeta  les  f.indi  ii.ents  de  la  (grande  mosquée, 
aujourd'hui  la  cathédrale,  achevée  par  son  fils  Headiani 
en  768.  En  I0S8,  ta  dynastie  dea  Omnyadet  cessa  de  ré- 
gner tur  rE.<ipagne.  Ce  pays  se  partagea  en  pinsieurt 
petits  royaumes.  Cordoue  cnt  des  princes  particuliers, 
les  DjahTander.  En  1060,  ils  furent  prédpitéi  dn  trdoe 
par  les  rois  niusiilmaiis  de  Tolode,  qui  ^ncorpo^^^Pnt 
(^rdouc  dans  Uui  royauiuo;  en  sorte  que  cette  iVille 
cessa  d'élre  le  siépe  d'une  cour  et  le  chef-lieu  d'un  £lat 
indépendant;  maie  elle  resta  mnnilmane  jnaqu'à  ce  que 
Ferdinand  de  CasnHe  ifen  empara  en  ISS6  après  une 
atlnrpje  vi;,'(MireiiT.  Pi  riiis  Î!w  s  I;i  ville  défJisiMMjrj. - 
ment  et  arriva  à  l'état  oix  elle  est  aujourd'hui.  V.  kA- 
UFH. 

<:oRDOUE  TMarquis  de)  débuta  sous  l'empire  dans  la 
carrière  adaKui^tralite,  et  fut  nommé,  en  1812,  tous- 
(iréfet  de  Bar-sur-Seine.  En  1816.  Louis XVIII  le  nomma 
Chef  d'état-najor  des  gardes  oalionaies  de  la  Drônc,  et 
ptni  lard,  en  tSSS,  Il  Itat  appelé  i  la  ebambre  des  dépn- 
tés  pour  représenter  ce  déparleiii^nt.  Rendu  ô  la  vie 
privée  en  1830,  il  a  été  nommé  par  le  roi,  en  i84l| 
membre  de  la  Cliambre  des  pairs. 

CORDOVA  (Don  Luis  de),  amiral  espagnol,  n'^  en 
1716.  commanda  en  chef  les  escadres  espagnoles  pomiant 
la  Riierre  de  rindependaiK  e  lie  "AmtTiqiie,  En  1779,  il 
joignit,  avec  S2  laisaeaux,  bi  ûolle  du  comte  d'Orviltieni 
mats  lea  vents  eeniralres  les  empêchèrent  de  fimner  la 
Manche,  et  d^s  lors  l'eipédilion  que  Ton  projel  iît  se 
trouvant  maoqnée,  Corduva  dut  re  ouruer  à  Cadix,  et 
il  fut  chargé,  en  septembre  1782,  de  seconder  l'attaqué 
contre  les  funenses  batteries  flottantes  de  Ciltraltar; 
maibeurensement  le  vent  dispersa  sa  flotte,  et  il  ne  pot 
empêcher  l'amiral  Howe  de  ravitailler  pour  la  troisième 
fois  Gibraltar.  A  son  retour,  il  fui  noouné  capitaine  gé« 
néril  desamëaa  navales,  charge  do«t  son  grand  ége  le 
ootitraif  ail  feae  déoMltraen  1191.  llnonnil  en  ITM»  dgd 
de  90  ans. 

COBVOV,  Cere^re.  la  ploa  Importante  des  lies  io- 
nienne», a  fonio'Tvs  été  considérée  comme  la  clef  de 
l'Adriatique.  Lts  \  énilieiis  s'eu  emparèrent  vers  la  Cu 
dn  M*  siècle,  et  eo  (irciit  on  duché  qu'ils  possédèrent 
jnsiin'â  la  fin  du  W  siècle  (1797),  époque  &  laquelle  elle 
tmnbe  an  ponteir  des  Français,  qui  la  gardèrent  par 
deux  fois,  la  première  ju'qn'en  1799,  cl  la  deuxième  de 
1802  à  1804.  Elle  forme  aujourd'hui,  avec  6  autres  lies, 
la  republliine  dea  Ike^Menaes.  sona  le  palitmaga  de 
rAntîIfterre. 

€UikK,  ville  d'Irlande,  chef -lieu  du  comté  de  Cork« 

m  lUM»,  an.» aièaH^  pwrha  Dianb. Henri  n  iTea 
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empara  aa  <  2*  tiècla.  «t  lêoqpm  II,  chané  d'AtiRletenv, 
Tint  y  réiidrr  en  1688.  Le  comte  de  MarilKirrMigh  la  piit 
ea  1690.  —  Ses  édifloef  les  plus  renianiuablps  sont  la 
catb^le,  l'bètel  de  vitlr,  et  la  Bonne.  Elle  eat  le 
Mge  éfîqaêt  d  powMe  des  immCMloni  dt 
draps  comonncde  toilea  à  foll».  de  «tob  el  d«  ver- 
rerie. 

COBIOLAH  (Caios  Martial),  célèbre  général  romain, 
n  lerrit  en  qualité  de  trilMin  an  siège  de  GorWea,  ville 
do  Latiuni.  appartenant  ani  Tnlsquex,  et  aa  valetir  en 
assura  l-i  conquolcaui  Uomains,  au  de  Rome  262,  et  av. 
J.-C  492;  c'est  de  )k  qu'il  prit  le  nom  de  C«rio/an.  il 
brigna  le  conculat;  maia  n'ayant  po  l'oblenln  il  ae  mon- 
tra dans  le  st'nat,  dont  il  était  membre,  ennemi  arhnni(< 
des  plébcieui,  et  voulut  empêcher  que  ic  b'é  envoyé  par 
Gélon,  rui  de  Sicile,  d  ins  un  temps  de  disette,  fût  distri- 
bué gratuitement  au  peuple.  Cité  datant  le  ptuple  par 
les  tribuns,  il  fut  condamné  an  banniBinn«*nt  ()erpétnel, 
af.  J.-C.  i90,  et  M'  MTugia  ches  IfS  Volsipirs,  enmirs 
leapliia  implacables  du  peuple  roraaio.  Il  vint  bieulot  à 
leur  tilo  mager  te  territoire  «t  aaslégcr  Rome  elle» 
même,  et  oc  se  laissa  nrrhir  ni  par  l'ambassado  (imp  lui 
envoya  le  sèuat,  ni  par  les  prit  res  des  prùtres.  Mais  eu- 
Bo«  attendri  par  les  plenrs  de  sa  mère  et  de  sa  femme, 
il  eooaeotil  à  laver  le  siège,  et  se  retira  i  Aoliam,  où  U 
M  assassiné  imt  ans  apr^s  par  les  Yolsqnea. 

«oniXXE,  coli'bro  fen mr.  p  l'tr'  precque,  11!^'^  <1  Ta- 
oagre.  en  Béolie.  pr^s  de  Tbèbes,  cootcmporaiue  de 
"Pindare*  afcc  Iftinêl  elle  étudia  la  poésie  sona  Myrli», 
femme  alors  t^^?-(^!s(;r)E!^lép  par  ce  talent.  On  rlif  qu'cllr 
remporta  cinq  fuis  mr  Piadarc  le  prix  de  la  poc&ie.  I>e 
50  lifrea  d'odes  et  d'épigrammes  qu'elle  composa,  il  ne 
BOoa  reste  qne  qnciqacs  fragments.  On  ignore  l'époque 
de  la  mort  de  Corinne,  que  ses  compalrfoica  avaient  sor. 

nommée  la  nmsp  lyrirjtjp. 

CORINTIIK,  >ille  uncienne  du  Pélopooèse ,  située  h 
■ne  lieue  de  l'istbme  «le  Corintbe  qui  lie  la  Péninsule  an 
r«te  de  la  Grèce.  Dès  le  temps  où  In  tradition  et  hs 
ctiants  des  poètes  commencent  l'histoire  drs  peuples, 
Corintbe  est  ciMcbrée  pour  kps  ricbesses.  A  l'époque  de 
rintasioo  du  Péloponèse  par  les  tribns  greaqnes  do 
îlerd,  las  Dorlens  cl  les  ÊtoHena,  1 100  ar.  J.-Ô.,  Gorin> 
Ibe  formait  un  État  monarchique.  Depuis  l'an  i089, 
jnsqo'eo  777,  elle  futgouvernéti  par  des  rois  de  la  fa- 
mille des  Héraclides,  le  premier  nommé  Aletèf«  le  der- 
nier Tclessus.  Après  la  mort  de  celui-ci,  la  famille  des 
Bacchiades,  de  la  même  race,  établit  sons  le  nom  de  ré« 
publique  un  gouvernement  ol)<:iri  liii|ue,  où  les  priud- 
paos  de  l'Etat  n'étaient  que  iea  premiers  négociants. 
OUe  aHstoeralle  evt  I  snUr  qoelqoes  enfaUimmenis  t 
en  (;"7,  Cypsilus  s'empsrn  du  ponroir  et  le  transmit  à 
son  fils  Périaodre,  fameux  par  sa  longue  tyrannie.  627> 
587.  Trois  ans  après  sa  mort,  384,  les  Coriotbiens  a*af« 
francbircot  et  se  constituèrent  en  rëpublir^iT?  ^^ristoert- 
llque.  En  457,  leaCwlnthiens,  excites  pai  i>parte,  arraent 
contre  Alhèurs,  el,  d'al>ard  vainqueurs  ii  Tralins,  sont 
battos  a  leur  tour.  En  453,  à  la  suite  d'une  coolMtalioB 
sarveooe  entre  em  al  Mégare  pour  iaa  IMlw  de  lenr 

tprrttoirp,  ils  sont  enrorr»  rirfails,  près  de  Ciniolicit,  par 
les  Atbéniens,  alliés  de  Mégare-  Corintbe  avait  fondé  di- 
tanea  colonies  eu  Sicile,  Syracuse,  Corcjre  dans  l'Ile  de 
ee  nom,  Potidée  sur  tes  côtes  de  la  Macédoioe.  Corcyre 
soutint  des  guerres  longues  et  fréquentes  contre  sa  mé- 
tropole, dont  elle  avait  répudié  le  patronage.  Une  de  ces 
faerrca,  450,  née  an  sujet  d'Epidamooa»  antre  colonie 
de  Cortotba  sor  la  cOte  d'illyrie,  devint  l'occasion,  en 
432,  de  la  guerre  désastreuse  du  rc'lnpmirsr.  La  tyran- 
nie raiUtnre  de  Sparte»  404»  snocédant  i  la  démocratie 


d'Atbèoas,  devint  MentAt  pins  odieuse  an  resta  de  U 
Grèce.  L'or  et  tes  iolrtgaea  des  Perses,  laqnteisdtt  SB^ 

cès  d'Agésilas  en  Asie,  39B-394,  eicilèreat  one  Wçiv 
contre  Sparte.  Corintbe  y  entra  la  première  avec  TbdHs, 
Argna.  et  Athènes  dâhrée  de  ses  50  tyrans  dès  405,  «t 
dont  la  puissance  mari  ime  fut  relevée,  S93-5^.  parln 
victoires  de  Conon,  avec  l'aide  des  Perses  ses  nuuveaui 
allit<s.  Le  traité,  négocié  par  le  Lacédémonien  Antslri4iii  ' 
cotre  Sparte  et  les  Ferses,  S87,  délacbe  ocH-ei  é«  h  j 
ligne  adiëenne,  en  lenr  aaerilfaintto  colonies  gneqoa 
de  l'Aue.  Cotte  ville,  comme  Ath^l1e«,  uitiil  la  domisi- 
lion  de  Philippe,  roi  de  Macédoine,  55G  it.J.-C.F.DSS. 
ce  fut  A  Corintbe  que  l'aaembïéo  des  dépotés  des  GUi  ' 
libres  de  la  Grèce  proclama  Alexandre  chef  suprènif  iIh  | 
Grecs  contre  les  Perses.  Après  la  morl  de  ce  cooqart-jnt, 
524,  Cnrinthe  ne  prit  aucune  part  à  la  gurrre  dfiailffti 
ae^  exdtde  par  In  démorratie  qui  ae  réveillait  à  AUitaa.  i 
Arains  de  Sicyone,  nprès  avoir  délivré  sa  pairie,  91. 
cb  usa  les  troupes  macédoniennes  de  Corinlbr,  2(3,  d 
rallia  cette  ville  à  la  ligue  des  Acbéens.  Coriolbe  dnial, 
avec  Refifiaa»(Voslilit>,  le  alége  de  rasasabUedca  é^- 
t(*s  dr  rfitc  confédération,  qui,  ■:nrrr<siveDient  dmj*« 
parAïaïus,  Pbilopœmen  et  L}Cort«s,  2l5-i70,idjur 
lea  derniers  jours  de  la  Grèce  un  éclat  glorieux.  Apris  li 
mort  de  Peraée,  100,  et  la  destraotioo  dn  parti  4'Ao*ii> 
CBS  qnl  se  disait  flis  de  ce  roi,  nne  guerre  rnlreSfnn 
et  la  lijjue  arhéennr  f  Mirnit  fi  Rinnf  le  préleilc  (TinVr-  ^ 
poan-  sa  médiation.  Ses  ambassadeors,  déjà  iosnlUs  t 
Oorhrtbe  en  f  SO,  le  tarent  encore  ww  semniebli»  db 

Arhf^en?  ^'î^^p^t  défier  Sparte  et    nnv  P>it'n<  ptrMt- 
teiliis,  i  iH,  ils  virent  leur  défaite  achevée  par  Wurnaiisi, 
146,  Corintbe  prisa  et  ssccsgée,  et  la  Grèce  entière  ré- 
duite en  province  romaine.  BAUe  et  repeuplée  pif  (ÎMr 
et  par  Auguste.  Corintbe  était  de  noovean  l*ws  ée 
villes  les  plus  considérat)U  s  et  les  plus  {lorisiaritriée  II 
Grèce  romaine,  lorsque  l'apôtre  salot  Paul,  vcri  I  sa  U  ^ 
da  notre  tre,  y  vint  enooww  l'Évangile.  EUa  M  eacm  ; 
embellie  par  Adrien,  110,  En  280,  elle  fut  dévistéepir  , 
les  iléroles;  eti  ôO.î,  par  les  Visigoihs;  en  750,  par  In  , 
Slaves}  rendue  nu\  cm|>crcur$  d'Orient,  elle  toinbi,n 
1205,  au  pouvoir  des  Français,  puia  aux  main»  dtl  \>>  , 
vttiens.  Sons  le  rèfrne  dn  dernier  empereur.  Coortsiîi 
Paléologue,  ses  ddn  i  l  m  jeunes  frères  Déoirlriu» 
Tbomas  se  partagèrent  le  PéIopooëse«  et  Corioibe  tùa 
I  Démétrias.  En  I4S0.  sis  ana  après  la  priaede  Coasns 
tinople,  elle  fut  assiégée  et  prise  par  Mahomet  II.  Et 
1465,  les  Vénitien  t,  commsndés  par  Jacomo  toredioo, 
pénétrèrent  dans  le  Péloponèse  et  sommèrent  Coristbr 
de  ae  rendre;  la  ville  demeura  Adèle  au  snllao,  (trsvé* 
dition  éehima.  En  1699,  Corintbe  passa  sont  la  dOMill^ 
tiori  de  ViTiitt-,  en  exécution  du  Ir.ulc  do  (  ..ulo'-'iU <|* 

lui  rendait  la  Morée.  Lea  Turoa  la  reprirent  ta  Hl^ 
Oai»  la  goote  de  rindépendanea.  dla  M  àtMê  *i 

Turcs  en  1821,  et  le  fort  de  l'Acroeorinthe  te  rrodiltoi 
Grecs  an  printemps  de  1821.  Après  sept  sot  d'sae 
gHBWad'lterroinaUon.Cofinthe.  comme  looleslesTill« 
graequas  situées  dans  la  plaine,  n'offrait  pins  <|Mén 
mines,  mais  elle  a  été  reconsimite  depuis  1828. 

roRMEii.l.ES,  village  à  <  lieues  nord  de  Piris  et  * 
nne  lieue  et  demie  d'ArgenteoU.  En  862,  l'soipmw 
Charles  le  Cbanve,  eonflrmaot  les  droite  qne  les  osiaci 

de  Saint-Denis  poisédairit  sur  {ilnuiruri  Til'nî:*^,  C^K 
Cormeilles  (Cormilliers).  Au  9*  liéclc,  ral)tK'  de  Sain»- 
Denis  était  seigneur  de  Cormeilles,  dont  l'égUse  svait  l«  | 
titre  de  cm  an  15*  siècle.  L'édiRoe  était  entouré  de  for-  < 
tiflcatfons  que  le  dauphin  Chartes,  régent  dn  roysoaie)  { 
i)i  ali;ittie  tn  l,">9.  (iay-Pali»,  fameux  lueddin  s 

Louis  XI  V«  avait  one  maison  de  caaqiagoe  à  Commiit*- 
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Ca  dtê  nioulio*  A  vent,  tur  iei  baoteiirt  dei  coliîaet  da 
ftflage*  Mrfil  hMitonpi  *  CêêM  pour  dreNtr  m 

gr«ndi>  carte  de  la  Fraooe. 

CORXARIUS  (Jean  NAGENBUT,  dit),  médecin,  né 
en  1500  è  Zwiekau,  en  Saie.  Il  mourut  en  toô8,  cl  pru- 
feiia  1»  médeone  à  Marboarg  et  à  léaa.  Ou  lui  doit  la 
tnidoeliOD  d'no  grand  nombre  d'auteurs  grcci  (&»lnt 
Basile,  Gallii'n,  ParilKuius,  Dioscoridr,  etc.).  Mais  ion 
prlneiptl  mérila  «st  d'afoir  rappelé  l'atteotloo  lor  llip» 
poenla.  D  «•  éamm»  en  iSSt,  me  édtUon  compSèite  en 
grec  à  Béîe,  et  en  fli  paraître  In  irnfm-lfon  latine  en 
1546.  Celte  traduction  est  une  des  meilleure  (|ue  l'ou 
po»M'de. 

COAHAEO.  noMe  familie  da  Veiiite,  l'une  des  Quatre' 
ÈltêngmMu.  Elte  a  donné  qoatro  doges  à  la  république. 
—  Marc  I  Coniaro,  i]'.  1365  à  —  (iiovani  Cor- 

iiaro  I**.  de  (6i5a  I6ôti.  —  Fraoct&co  CkMnara.  en  1636, 
Bonnit  la  mèatà  «nnée.  —  Et  GJof «ni  Comaro  II.  de 
1709  à  17^. 

CORBrAHu  iGallterine).  née  A  Venise  eo  1451,  de 
Marco  Cornsro,  peiil-nis  du  doge  de  ce  nen,  époosa,  en 
1  <7rt,  JflC(]Ut'i  de  LusiRnan,  roi  Chypre,  d'Arrn<«nie  et 
de  Jcruialem,  el  fut  dutcc  par  U  république  qui  l'avait 
adop'ce,  de  100,000  ducats  d'or,  rofnme  flile  de  mlnl 
Marc.  £Ue  goa?en)a  ion  roiaama  pandanl  14  ans,  au 
toBt  deM|wla,  sntfant  le  ceoaeil  de  loo  firtee  Georget 
GïToaro,  eiU;  mijit  ^  la  r(  publique  de  Venise  l'ile  de 
Chypre,  se  retira  $  Azelo,  prcs  de  Veniae,  tt  y  mourut 
en  1510. , 

COBNÊMA,  lois  décrétées  par  le  fameux  Coroélias 
Sylia,  depuis  l'au  670  de  Rome  jusqu'à  l'jia  (ûl.  Kllcs 
étaient  au  nointire  de  sis,  et  la  plus  célèbre  elait  celle 
qui«  décrétée  en  tlO.  inlerdlaait  l'eau  et  le  (eu  à  tout 
général  qui  eoadidrtit  mm  armée  bon  de  aa  proHnea  on 
Ferait  !n  puerrr  sans  en  avoir  reçu  l'ordre,  qui  <  DRage- 
rait  (ct  suIJats  à  rauçauner  un  général  prisonnier,  ou 
qai  éparfnierait  les  rhets  des  voleara  et  des  piralei. 

CORNÉLIB.  Plmieurs  damei  romaines  ont  porté  ce 
'  nom.  lAt  plus  illoitre  est  Coroélie,  niio  de  bcipiou  l'A- 
fnc.3iii  et  qui  l'pousa  Tibérius  Scmpronius  Graccha*. 
dont  elle  eut  douae  enlintt«  parmi  letquali  ka  deux 
Graeqnea.  Vn  jour,  une  dainecanipenienne,  étalant  itee 
cnmplaisanfe  tous  s>  s  I  ijoui  derant  elle,  voulut  mui 
iea  sieus.  Cornélie  lui  luoutra  tes  e ntanls  et  lui  rt^pondit  : 
«  Les  ToUL  •  Aprèa  la  mort  de  ses  flli,  on  loi  dera  de  aon 
vivant  unf>  statue  au  bas  de  laquelle  <^tait  eelte  iaaerip^ 
Uon  :  «  A  Cornélie,  mère  dej  Grecques.  • 

CORNEILLE  (Saial).  pape  et  martyr,  était  prêtre  da 
Clergé  romala  lonqn'il  Ait  eboiai  pour  auceéder  dana  le 
poBilfleal  k  mint  fïMen,  tSO.  Son  éledlen  fnt  traTeraée 

par  ISmnlieu,  prêtre  ru:[i:riii,        sr  fit  snrrrr  yiapc 
trois  prélats  d'Italie,  cl  fut  aius>t  le  preuuer  autipspc.  Le 
ftp*  Gomeille  fat  martyrisé  le  14  septembre  252.  Sa 
iMe  se  célèbre  à  Rome  le  19  lepleubre»  et  «iUeora  Je 
1 4  du  même  mois. 

CORNEILLE  (Pierre),  poêle  tragique,  surnommé  le 
pèc«  de  la  tragédie  tnaçtîttt  uqoit  à  Rooeo  en  1606.  Son 
pire  était  maffro  dea  eaoi  et  MU  eo  te  «icdadd  de 
Rnnrn,  uri  il  ciei  ça  lui-m^nie  la  charge  d'avocat  gém'ral 
A  U  laUlti  de  marbre.  Mais  bientôt  il  quitta  cette  place 
penrie  Ibédtr»,  ofe  H  ne  tarda  paa  à  ae  faire  coBoaftre 
avantageusement  par  la  comédie  de  }îelU' ,  1  fi29,  qui  eut 
an  succès  si  prudigieux,  qu'elle  amen^  la  fonnalion 
d'une  nouvelle  troupe  de  comédiens,  tant  était  forte 
l'ospéraoce  que  l'on  conçut  alqra  de  voir  l«  théltre  plua 
ftéqueoié  que  jamalt.  En  1686,  tl  donna  «a  premîèn 
tragédie  (jf>  ,^ff,!^f,  ct  l'a  nuée  suivante,  1657,  s.i  nouvelle 
tragédie  du  Cid  lui  attira  dei  ^ptandUaeoKuts  si  unif  er> 
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aeb,  qu'en  Tonlant  louer  une  belle  eboer«  on  disait  eon- 
mnoénwnt  alori  :  Cela  eit  bean  comme  le  Cid.  RIdielleo, 

fjiii  r  rrlendait  à  In  n'put.ition  de  poêle,  jalooi  d'une  re- 
auuiuu-eqiii  éclipsait  la  siiiine,  voulut  faire  condamner 
le  Cid  par  l'Acadénde,  et  bieotùt  Corneille  se  vengea  en 
produisant  de  nouveaux  cbefs-d'œuvre  ;  les  llonces, 
1fS9;  Ctnna,  1639;  Polyeucte,  1640;  Pompée,  1641; 
lUniogune,  UiiG.  Les  i-u(-cè!>  qu'il  obtiot  imposèrent  si' 
Icnce  A  la  critique,  et  Hicbelieu,  renonçant  A  une  riva- 
IHé  ricKcirie,  fit  obtenir  au  poêle  une  pension,  pendant 
que  l'Acadt^mie,  qui  l'avait  critiqué,  l'admettait  dans  aOtt 
teio.  i64ï.  Alors  le  génie  de  CorneUle  commença  A  dé> 
cliner.  Perlharife,  qui  {«rot  en  1655,  signala  cette  tran- 
silion,  et  ce  oe  fut  que  sur  les  instances  de  ses  noml  rrui 
amis  qu'il  cousenlit  n  continuer  la  carrière  (iraa].itique. 
Iiritparailro  en  1659.  Serlorlus,  1663;  Ollioa, 

1664.  Dana  ces  dcroièrea  pièces,  on  retrouve  encore 
qnelqoca  bellea  «efenei;  nala  ton  génie  t'édipaa  telale- 
nient  dans  Agèsitas.  1666;  .4llila,  1667,  et  dans  quelques 
auirei  pièces,  dont  la  dernière,  Sureaa,  fut  jouée  eu 
1674.  Outre  ses  trsg^diei,  CorneUle  était  duoné,  en 
1642,  le  Menteur,  que  l'oo  regarde  comme  la  nu-ilteure 
comédie  qui  ail  paru  )nM]oe-là.  Ou  a  enrore  de  lut  Us 
M(  langes  poeliques,  18Ô2,  di's  Dut  ourâ  sur  l'art  drama- 
tique, des  iUamens  de  ses  piices  et  t'/mi(otion  de  Jéuu» 
Christ  en  vere,  1656.  U  movrul  en  1684  et  «eit  dur»  le 
doyen  de  l'Académie  française. 

CORAOLLE  (Thomas),  frère  du  précédent,  naquit 
aussi  A  Rouen,  en  1625.  et  suivit  la  même  carrière  que 
son  aloé.  Il  se  livra  également  A  la  tragédie  et  A  la  oo* 
méJie,  et  compta  au  nombre  de  ses  pièces  les  plus  esti- 
mées parmi  les  premières,  7*iiHorrale,  tragédie,  1696| 
iStUicott,  1660  j  Comiua.  1661}  ^riene,  I67S|  Emg, 
tvn.  Parmi  lea  aeeondea.  It  FnUim  de  Pierre,  comédiai, 
IG73.  Tlioiiias  Cornrille  a  eo  outre  traduit  quelquea 
morceaut  d'Ovide  et  a  laissé  un  Dictionnaire  historifMa 
el  géafmphiçKe,  1 766.  Il  avait  été  choisi  pour  remplacer 
ion  fr^rc  à  l'Académie  en  \GH7\  et  il  préparait  une  se- 
conde (klilion  de  son  Dictionnaire  Jorsyu'd  mourut  le 
B  décembre  1709,  âgé  de  8i  ans. 

CORNELIUS  MERULA  (Lnctna),  consul,  l'an  de 
Renie  5S0,  avec  Qolnetaa  Mioncivi  Tbermus,  fit  la 
Rucrre  dans  les  Gnu'cs.  Snn  petit  i  utlariM  s  Ir  parti 
de  Sylla  et  se  fit  ouvrir  les  velues  lurs^ue  Marius  entra 
denaRoBé. 

CORSfEl.irs  %'EPOS,  écrivain  Inlin  àn  si^^^•'  av. 
J.-C.  il  a^ail  (iimposé  plusieurs  uu>rages  ttisluii^ues 
fort  estimés  des  anciens,  et  dont  il  ne  nous  reste  seule- 
ment qne  la  Ftides  gronda  capitaines  de  ('antiquité.  £n> 
eore  eet  optucnla  ne ponit-il  être  qu'un  abrépé  de  l'oo- 

\r:iL'r  iiri)4ioal  de  Crirnclitis,  nac  l'an  ctoit  bi  jur  jup 
plus  étendu.  On  l'attribue  à  /tlmilius  l'rubas,  grammai- 
rien dn  aiède  de  Tbéodoae. 

CORNET  D'IXCOITRT,  snden  député,  était  en  I8f5 
neiiuciaut  a  Aniicas,  it  fut  envoyé  par  celte  ville  a  la 
Chimbre,  dite  introuvable,  où  il  siégea  parmi  les  plus  ar- 
danU  rojAllales.  Ami  de  MM.  de  Vdièie  et  Corbière,  it 
M  en  1816  nommé  conaeiller  dTlat,  et  flt  partie,  en 
IS2",  (1  ■  In  f'^innibre  dile  septennale. 

CUR.NETO  (Adrien  CASTELLERI)  prit  le  nom  de 
Gometn  do  lieu  de  sa  oalasaoee,  petite  ville  dn  palrinoloe 
de  Saint  Pierre.  Il  Tut  eavoyé  pnrie  pape  Innocent  Vîir, 
en  qualité  de  noocc  ai.prè»  de  Henri  VII,  roi  d  AU(>^le- 
tcrrr,  et  s'acquitta  si  bien  de  sa  mission,  qu'A  son  retour 
A  Rome,  I50S,  ii  regot  d'Aieaandre  VX  le  cbapeao  de 
cardinal.  Exilé  par  le  «uoeemor  de  oeponllfe,  Jnlea  n, 
il  futrappf  îi'  par  L('on  X  ;  mats  (^tnnt  entré  dana  noo 
compiittioa  «outre  ce  dernier,  il  sorlU  de  Rome  en  ISf8 
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dégaiié  ea  noiMODoeor,  et  l'oa  u'ajamau  pu  MToir  ce 
91H  était  defenn. 

CORNETTE.  V.  ORAPEAC. 

CORXCDËT  DES  CHAlIMErrCS  (Joseph),  uaquitil 
Croiq  (Creuse)  en  l75iS>  U  suivit  la  carrière  du  barreau 
etie  troatait  procnrrar  syodic  du  district  de  Felieiia  au 
oommeoeement  de  ta  révolution.  Nommé  ea  1T9f  i 
l'Assemblée  lëfiislalite,  puis,  en  1797,  au  conseil  des  An- 
ciens, il  se  distiogua  autant  par  ses  talents  que  par  »a 
nodeilie.  An  18  Imunaire,  il  M  on  de  ceux  qat  ae  déda- 
rfrent  avec  le  plu»  de  chaleur  m  fnvrnr  dr  Honaoartr, 
^  il  s'opposa  ii  la  motion  d'Alphonse,  k  lalive  au  rcnou- 
tellement  du  serment  de  la  constitution  de  l'an  m.  Suus 
l'empire,  il  fut  fait  aénateiir,  puis  comte,  et  enfla  pair  de 
France  en  {814,  par  Louis  XVIII.  Il  conserva  cette  iH- 
giiilc  pendant  les  Cent  Jours,  ce  qui  («•  fil  comprendre 
plus  tard  d^ns  l'ordonnance  d'eiclusion  du  24  juillet 
ISIS}  nttisil  Itat  bientôt  rappelé  par  M.  Deeatei.  et  depnie 
lors  il  vote  avec  l'opposition  coustitiilionnclln. 

CllKNWALLIS  (Charles,  marquis  de),  né  eo  I7â«.  se 
diitingua  dans  la  guerre  d'Anj<^ri>|uc  vu  1776  et  1777. 
Ea  nSO,  il  eut  la  principale  gloire  de  la  prlM  deCtiar- 
lestown  ;  mais  l'année  salTantc,  1781,  La  Faycite  le  con« 
trait:iii[  :}  m  lin'  lui ,  1rs  armes  à  Yorktown  et  lui  lit  un 
^rand  nombre  de  prisonniers.  Koain>é,en  1786,  gouver- 
neur général  dtt  Bengale,  il  Bt  mto  aucofei  la  irnerre  à 
Tippo-Saéb,  ce  q;ti  lui  in!nf.  en  1798,  &  son  rei  nr  cîi 
Angleterre,  la  vice-rojauie  de  l'Irlande.  Qoaire  ariîj 
après,  1802,  envoyé  en  France  comme  ministre  1 1' u  p  j- 
lentiaire,  il  signa  la  paix  d'Amiens.  Il  repartit  pour 
rinde  en  qualité  de  gouverneur  général  en  1804,  et 
nuninit  en  1 80.*>. 

CORPS  LÉfiISLATIF.  Y.  COKSEIL  DES  AS- 

tswn  n*  va  cimq  cbuts. 

f:ORRÉGE  (Antouio  ALLEGRI,  dit  le),  c<«lèbre 
peintre  itahen  né  en  1494  à  Corrcgio,  petite  ville  du  du- 
Aédn  Modène.  Il  ne  vit  jamala  ni  Rome  ni  Venise,  et 
passa  presque  toute  sa  vie  à  Parme  on  dans  la  Lombar- 
dle,  où  il  a  fondé  l'école  dite  lombarde.  Ce  fut  lui  (|ui,  le 
premier,  osa  peindre  des  figures  dans  Icb  airs.  ^50^  deux 
plus  tableaux  sont  un  Mini  Jérôme  et  un  Cbrijd  àèluchi 
0etaerMw.  Il  monrut  èCorreglo,  oti  il  était  né^  «n  fSS4. 

fORSP  T. a  r.or<i\  la  troisième  des  Iles  de  la  M(*diter- 
Tàtur.,  sous  le  rapporl  de  l'étendue,  a  um-  po^iliou  géû< 
graphique  qui,  au  point  de  vue  naval,  lui  donne  une 
talettr  h\ru  plus  grande  que  celle  de  la  Sicile  et  sur- 
tout de  la  s^aniaignc,  dont  elle  n'c»t  séparée  que  par 
Qo  mince  détroit  ;  elle  est  comprise  entre  les  7  et  8*  de- 
gré de  longitude  nord  et  aud«  et  a  environ  4$  Menée  de 
long  sur  tO  de  large.  Elle  est  cmiTerte  de  chaînes  de 

Jlioni.'igiics  diiiilU's  [Kiiiiîs  le  Moote-P(")r'it  rt 

le  Houte-Aotoodo  s'élèvent  a  2,700  ntèlres  an-de»susde 
b  mr.  On  pent  dire  de  la  Corie  qu'elle  est  nn  morcean 

des  Alpes  tran'îpnrtf^  snr  les  fonds  de  la  Mtîditerranéc. 
Son  climat  est  temliiable  à  celui  de  U  partie  uioyenoe  de 
rilalie.  Les  céréales,  le  riz.,  la  garance,  les  oliviers,  1rs 
citronniers,  la  vigne,  sont  le  principe  de  sa  véritable  ri- 
chesse agricole.  Ses  foréta  de  eMnei«  de  hêtres,  de  pins, 
de  sapins  et  de  châtaigniers  sont  peut-être  les  ])his  heilcs 
qo^il  )f  ait  an  monde,  sinon  sont  le  raïqiort  de  l'étendue, 
du  moins  loin  celai  de  la  magnlOeenee.  La  Corée  forme 
anjntird'hiii  un  département  français  dn  mtmc  nom,  dl- 
Vite  eu  5  arruudi&sciueul»  ;  qui  sont  les  arroadi&^UH-ols 
de  :  Bastia,  Caivi,  Sartèuc,  Corte  ;  le  cbef-licu  est  Aja- 
ck).  Depuis  1790  jusqu'en  1811,  elle  en  forma  deui,  le 
Liamone  et  le  Golo.  Sa  population  est  de  195,000  habi- 
tants. Elle  forme  un  ressort  de  cour  d'appt  l,  une  division 
BiUMinet  andiooteo.  On  «laloe  à  99,900  beolarw  It 
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superûde  de  ta  Corse  couverte  de  torèt*,  «  «4,000  bee-  | 
tares  la  superOeie  cultivée  en  eéréaka  et  en  jwdln«  et  I 
12,000  la  superficie  plauti'e  en  vigaes.  Soo  revenu  t«rK- 
toi  iai  est  de  2,C.î."),(MK)  fr.  Le  chifirc  de  tes  impîil» i'*ètc 
à  1,.">(HI,(MM)  Ir. 

COIU»£  iVtciasitudea  de  U).  Gette  Ile  a  été  conaM 
dana  rantlqnllé  oons  le  nom  de  Cyrné.  Sa  prenitm»  fio< 
|)u1.itIon  paraît  remuiVi  r  i  l'nu  dts  navigalrurs  de&igDà 
dans  rbistoire  tous  le  nom  d'Ucrcule.  Elle  était  une  «la» 
tion  maritime  trop  Importante  pour  ne  pai  évdilar  éi 
bonne  heure  l'atteniion  des  Ph(*nicieni,  seuls  tominer- 
çaoUt  de  la  Méditerranée,  peudi«ul  la  hàulo  aoUijuile.  Ut 
fondèrent  AUria,  en  face  de  l'Italie,  vers  l'aoOOO  ai. 
notre  ère.  Les  Ptaoeéeoa,  chsasés  de  leur  patrie  par  lo 
aroMt  de  Cfros.  .146  av.  i  -C.,  transportferent  lenn  p«- 
n  lies  dans  le  nord  delà  Corso,  (jù  di^jà  ils  «Tacot foodc 
une  colonie  20  ans  auparavant.  Mais  les  Pliéniciensd'Aié* 
ria  redoutant  ce  voMnage  et  ayant  fait  àllianoD  ofcelet 
Carthaginois  et  les  Ktr.isqties,  Héiavrc  cm  par  une  !  ■ 
tidarito  d  intérêts,  lurccruiti  1rs  Phocéen»,  st^itn  lux 
grande  victoire  navale,  la,  première  dont  l'hMBin 
lasse  mcatiaa,  540  av.  J.-C..  à  quitter  de  oonveMilMt 
foyers  pour  aller  eberefaer  ailleurs  un  asile.  C'est  •  h 
suite  de  cet  LHenemcut  (|ue  les  Phocéens,  s'élaut  diti^ 
en  deux  corps,  allèrent  fonder  Eeggio  sur  les  cotet  4»  k 
Calahre,  et  Martellte  anr  eelle*  de  la  Ganle.  La  irato 
romaines  pénélrèreot  en  Corse  pour  la  prcrn  trr  fois  en 
W  de  l'ère  de  l\ome,  239  ar.  J.-C;  après  la  prœitff 
guerre  punique,  lorsque  Home  était  en  paix  avec  dr- 
tbag^  protectrice  de  la  Corse,  le  port  d'Aléria  fat  prit 
dans  ane  nuit  par  le  consul  Lucius  Cornélius  Scipioe; 
Qjais  trois  ans  plus  tard,  il  retomba  eutn'  les  ii  3imd'' 
•es  premien  possesseurs.  Ce  ne  fut  pas  pour  k>n0ieaiii»i 
les  Romaitti,  maltreede  la  Sicile  et  de  la  Seitlal|a»,i> 
pouvaient,  sans  manquer  à  leur  {^oliticiue.  Uiiwr  à  li 
Corse  son  indépendance.  Cepcuduni  cdtj  Ile,  nulgrcii 
proilmité  des  côtes  d'Italie  et  son  peu  d'éleudue,  foi 
tme  dee  plus  difOcilea  conquêtes  des  Rom:iin$  ;  aprèsinil 
expéditions  et  une  lutte  touleouc  aicc  des  cbaocesi' 
>  erses,  pendant  une  durée  do  près  d'un  sièdc,  elle  fol 
enliu  obligée  de  sa  soumettre,  et  ce  lot  le  consul  $«ipM 
Ttuiea  qui  eut  la  gloire  d'aclinver  cette  InpeittBlB  if> 
faire,  M4  av.  J.-C;  sous  la  doniloalion  roiii»in<\  t'î? 
devint  florissautc.  Les  maîtres  du  monde  y  luiiàitu&i 
deux  floUuies  près  des  embouchures  de  ics  deui  Oeu'es 
principaux,  le  Tavigoauo  et  le  Golo.  Marius  fooda  Ma- 
uaria  sur  le  Golo,  102  av.  J.-C.  Sylla  reiablit  Alerii  l* 
le  Tavignano,  en  y  envoyant  une  nombreuse  coloaieilt 
vétéraoe.  La  première  de  ces  villes  tut  une  popelstitn  - 
de  2S  a  80,000  4me>;  la  «eeoodc  de  40  à  45,000  IM*- 
Outre  ces  deux  colonnies,  la  Corse,  au  l(*iiioi(in»ge  i 
Pline  et  de  Sirabon,  renfermait  U  villes  dont  ils  citeol  ' 
S7.  La  plopart  étaient  dana  la  partie  orientale  de  IHit  à 
l'CTceplion  de  Bastia,  de  Porto-^'■occhio  et  de  Corte,  «jnj 
subsiileut  sur  les  eniplaoemcats  d'A  i^ta.  de  Maotema'  | 
et  de  Caneslan,  toutes  ces  villes  sont  aujourd'hui  nilu^<» 
Lee  Vandaln,  èondnila  par  Gunaerio»  aboidèreot  a 
Gorie  ver*  440.  Tlgonrensement  sonteone  par  le*  tm^ 
reurs  d'Orient,  la  t  orse  opposa  une  luogu?  i  t  hérûitjm 
résistance  aux  Golhs  et  aux  Lomiiarda  qui  ue  pureut  >'f 
établir  dana  lea  S*  et  «*  alèdee.  Lee  SarrailM  a'eo  eflips- 
r^reIit  vers  690  de  noire  f  r  ■  :  mais  le  hcrns  de  la  Fraoce, 
Charles-Martel,  les  eu  cb.i*4a  ui  714.  GharJcmaine  la  i 
donna  au  saiut-siége  vers  7!X);  mais  comme  cdui-ci 
n'était  pas  en  état  de  la  défendre,  elle  demeon  MWll> 
protection  immédiate  do  l'cmperetir  d'Ocddcnl  q«l  tfj 
faisait  représenter  par  un  goii»!  rui  lu    Lt   i  r  nir-rî 

mouvement*  dei  Cocaea  pour  l'éuaocipelioo  d«s  «md- 
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mânes  datent  do  i  i«  siècle.  La  partie  orientale  de  l'ile«  i 
If  Tott  de  Sambocefo,  l'an  dea  béroi  de  ta  Cone,  k*Ar> 

pni  ÎN  !  eu  n'piililiqne  ff<d('rativc  sous  le  nom  de  Terre  de 
commune.  La  partie  occidentale  drmeiira  tout  l'ciTipire 
des  baron*.  Malheurrusempnt  crt  élablisscniPnt  ne  fat 
pas  de  longue  darde  ;  pti  1077,  Ici  Corses.  larsés  de  leurs 
Ruerrcî  civiles,  d^'f^'^^^cnl  la  soareraineté  de  leur  Ile  an 
pape  Crt'coire  VII.  r.c'iii-ci  rn  confia  l'iOTCsliture  aax 
éTéques  de  Pite,  aver,  rciserves  pour  laooar  de  Rome  de  la 
iMiilédet  impôts.  Eo  l€9l ,  l'érfqtie  delHieoblfotdn  pape 
T'rhninTl  un  Irausfert  dc  sonTiminpté  qui,  moyennant 
une  «iiiiplt!  redevance,  mettait  l'église  de  Pisc  en  poiset- 
tàoa  de  la  Orse.  Mais  cet  accroissement  de  la  république 
de  Pise  (*Tf  ill.i  la  jalousie  de  celle  de  Gènes  qui,  en  tOSft, 
obtint  du  pape  que  la  moitié  des  éTèch(%  de  Corse,  ceui  de 
Mariaoa,  de  Nobbio,  d'Ace!,  relèveraient  de  rarclicvt'ché 
de  Géflca;  tandia  qne  l'autre  moitié,  les  évéchéi  d'AltfrIa, 
de  Sagnoeel  deBaaliicoDUmieraieiitderelieferdNil'arelie- 
u'clii'  dv  Pisc.  Bien'ùt  les  Génois,  sons  prtMnte  de  quel- 
ques griefs  de  piraterie,  coIeTirent  tionifacio,  1 190.  Peu 
aprie,  It  laite  entre  lei  deux  république*  riTilea  a'Io- 
slalla  oiivfTtc'iu  nl  rn  (^orsc,  et  l'île  se  IroiiTa  partapéc  et 
toute  en  t  u  l.n  fameuse  affaire  ua\ aie  du  (iaoïit  i251, 
deoelaqui  I  e  u  ^  Pi'tans,  vaincus  par  les  Génois,  perdirent 
tèalea  leurs  forces  de  mer,  itot  le  signal  de  la  ruine  de 
leur  domination  en  Corse.  Les  Génois  feor  avaient  eatevd 
toutes  les  positions  importantes,  lors  juo  !p  pape  Bonifacc 
YIII,  craignant  de  voir  cette  Ile  tomber  entre  les  mains  des 
Génois,  vendit  son  droit  de  souveraineté  au  mi  d'Ara. 
Ron,  liais  pour  mettre  fin  h  leurs  vicisMtndfs  poliii- 
ques,  les  Corse»,  n'unis  en  diMc  nationale,  tltfoi  triiit 
d'un  commun  accord  l'autorité  suprême  à  la  république 
de  Gènes.  L'acte  deceuion  est  do  12  août  1547  Le  do^e 
de  Gènes  jnra,  an  nom  delà  rèpoWiqne,  d*e«  rosp(Hler 
HdMoc  cnt  t  iitcs k•^ cotiditiotis.  Ccpriuinnl  Us  (ïrnois  ne 
purent  venir  à  bout  de  soumettre  la  Corse  cnti^^enleot  ; 
en  1450.  ib  ne  possédaient  sur  le  territoire  de  ffle  qoe 
quelques  poTnt«,  parmi  lesquels  Calvi  et  Bonifarin.  Lfs 
I->pagnols  occupaient  toute  U  région  ultramuntaiiie; 
tonte  la  terre  de  commune,e*cst-A-dirc  la  partie  cismon> 
tainc,  était  ani  mains  d'une  noble  famille  génoise,  qui  en 
avait  fait  la  conquête  en  son  proprn  nom  tera  1440,  et 
qui  m  obtint  donation  du  pap  M  )!a$  V  en  1448.  Dans 
cette  situation,  les  Corses  se  réauirent  de  nouveau  en 
asiembiée  générale  dans  ta  vallée  de  HforeangHa,  et 
Toj.int  qu'en  déOnitîve  il  n'y  avait  b  compter  n!  nir  la 
républii|t]o  de  Gènes,  ni  inr  le  pape,  ni  sur  le»  E^pa- 
no!s,  ni  sur  la  famille  de  Csmpo-Fregoso,  ni  sur  aucun 
des  leurs.  Us  prirent  la  résolution  de  donner  la  souverai- 
neté deleorlleà  la  eélèbre  compagnie  de  Saint-Georges, 
Ibrméc  à  Gènes  pour  aider  finaniirrt'mfnt  le  pmncrne 
nenieot.  La  compagnie  ayant,  du  coosenteracot  de  la  ré- 
pvbliqite,  aoeepté  la  donation.  Ait  Menidl  meltresse  de 
l'Ile,  cl  y  installa  deux  gouverneurs,  l'un  pour  la  partie 
oltramoritainc ,  rnulrc  pour  la  partie  cismontaiuc.  £a 
146^),  l>  s  Cnriiei.  mécontents  (hi  leim  iKNiTeanx  maîtres, 
aoeueilirent  la  famille  des  Csmipo-Fregoso,  qui,  sout<  rtn? 
par  un  de  ses  membres,  Ludovic  de  Campo-Fre^D n, 
dogp  de  («i-ncs.  expulsa  promptonimt  la  roiiipaj^nic  de 
Saiut-Georges,  et  devint  souveraioc  de  l'ile.  Mais,  en 
I4M,  Ladovie  fM  renversé  do  IrAne  dncal  ;  h rtpuliliiioe 
de  Gènr';  se  mil  sous  h  protection  de  François  Sforcc, 
duc  de  Milan,  et  lui  donna  la  Corso.  Celle-ci  abandonna 
tes  Campo  Fregoso,  et  se  soumit  au  lieutenant  envoyé 
par  Sforcr.  ^fais  ce  prince,  en  1480,  las  des  fréquentes 
insurrections  de  cette  île.  la  céda  à  Thomas  de  Campo- 
FrejjOBO  ;  et  la  Corse  change  de  niaitres  encore  une  fois. 

£a  1485,  elle  se  donna  an  prince  de  Fiombioo  i  les  Can« 
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pO'Fngoio,  battus  snr  tous  les  potots»  vendirent  leurs 
droits  b  la  compagnie  de  Safnt-Qeerges  «t  se  retlrtrent. 

l'n  I ÎR",  le  comte  Glirrando,  frère  du  prince  de  I^tom- 
bioo,  fut  obligé  de  se  retirer,  et  la  compagnie  de  SainU 
Georges  redevint  encore  maîtresse  de  la  Corse.  — 
L'alIiaDce  de  François  I"  atee  Soliman,  qnl  attira  une 
flotte  tur(|t!e  jusque  dans  le  milieu  de  la  Méditerranée, 
Ht  sentir  au  gouTernemeot  français  l'importance  de  la 
possession  de  la  Corse.  Lors  de  la  reprise  des  bosttUtéa 
entre  le  Ftanoeet  fErapire,  en  1332,  la  cooqnète  de  fai 
Corse  fut  dr^nitivement  rr^i'nr-.  Sampuro  d'Oi  ri^Tiin, 
général  au  service  de  la  France,  ï  décida  Uenri  li.  £n 

1558,  la  Oorse  fbt  proraplement  enlevée  par  lea  Vnm.' 
çais,  sous  le  commandement  du  maréchal  de  Thermes  ; 
un  parti  puissant,  formé  parmi  les  Corses  ennemis  de  la 
domination  génoise,  les  aida.  Fstignée  de  tant  de  lotteai 
de  tant  de  révolntiona»  de  tant  de  guerres  «Mies,  in 
Gom  avait  seeepté  avec  entbonriasme  aon  ineof potatioit 
fi  la  Frame;  mais  le  traité  de  Catean-Cambresis,  en 

1559,  la  rendit  à  la  république  ligurienne.  Vainement 
Sampnrfe,  aidé  de  son  Ola  AlphMsa  d*Omano»  Ilt41  dci 
efforts  surhumains  pour  la  soustraire  à  celte  fvmnoie; 
ce  grand  citoyen  fbl  assassiné  en  1567,  au  milieu  de  ses 
tentatives  héroïques,  par  ordre  du  sénat  de  Gènes,  qui 
avait  mis  sa  tète  à  prix.  Son  digne  Bis  Ilot  encore  qoieU 
qne  temps  la  campagne  ;  mais,  ne  pouvant  Sauver  sa  po- 
trie  du  fer  des  (iénols,  il  entra  au  senice  dn  la  France 
avec  SflO  de  ses  frères  d'armes.  Charles  IX,  Henri  lll  et 
Henri  IT  rendb«nt  des  ordonnances  aeeordani  la  grandtt 
n^turnli'ation  aux  Corses  qni  s'élaM'  ■^nîrn»  ^tir  le  terri- 
toire de  leur  royaume.  Alphonse  d'Ornann  se  distingua 
tellement  à  la  prise  de  Lyon,  h  )a  tète  de  ses  compa- 
triotes, qu'il  fbt  fait  roarécbal  de  Franee«  f SOS.  Un  aniton 
Corse,  Pierre  Llbertat,  sanva  Marseille  de  flovaslon 
espagnole  préparée  par  Casaui, un  desiÎK  fH  d(  I;i  Li- 
gne, qni  y  commandait,  1592  ;  une  statue  fut  élevée  à 
Llbertat  ;  elle  décore  le  tesifbnie  dft  lliOtei  de  ftlle  dO 
Marseille.  Alphonse  d'Ornnno  ent  un  Ois  do  même  nom 
qui  fut  épalemenl  maréchal  de  France  sous  Louis  XIII. 
La  ville  d'Ajaccio  avait  été  fondée  vers  1568  ;  l'un  det 
aocétie>  dr  N.ip  >léon,  Icqn  1  s'apprlait  nobl**,  JérOme 
Bonapailf,  cida  à  cet  effet  une  partie  des  terrains  qui 
lui  appartenaient.  Vers  1680,  des  familles  grecques  de  la 
Morée,  fuyant  le  joug  des  Tnrcs,  vinrent  s'étabHr  daoâ 
nie  :  parmi  elles  se  tronvait  nn  rejeton  ds  la  race  Impd^ 
rialc  des  Comrn''nc;,  dont  niadsm 'd'Ahrantés  descendait. 
Les  Corées  sup(>orlèrcut  longtemps  la  domination  da 
Gènes.  Enlln  une  nouvelle  insurrection  éclata  en  IW» 
motivée  par  d'effroyables  et  criants  abus.  Un  BTçntn- 
lurier  allemand,  appelé  luron  de  Newhoff,  dcUiarquc 
dans  l'Ile,  et,  .'i  l'aide  d'un  crédit  imapliiiui  r',  il  trompa 
la  crédulité  des  Corses,  qui  le  nomment  roi  sons  le  nom 
de  Théodore  I*';  mail  Ils  s'aperçnrebt  bteotM  qttUi  fl*ni 
v.iii  ni  eu  aff.iire  qu'a  un  Inlrigauî  1.^  jirrMendu  rol  des 
CorM-s  rst  oliligé  de  s'enfuir,  et  va  mourir  obscurément 
A  Amsterdam,  dans  une  prison  oô  l'ont  retend  les  iMan- 
ciers.  Abandonnés  à  eux-mêmes,  les  Corsea,  sods  la  od»: 
duited'IIyacinihcPaoli.sonlienoentgloriensenieatlahitld 

contre  (u  nes,  qui,  nejlOuvantrési't'  i  s nî^',  a  r*  cikh  s  ;inr 

pubsances  étrangères;  l'empereur  d'Alleaaagoe  Charles 
TI  envole  en  Corse  des  Iroapessooa  lfaordresd*ni  prinen 

de  Wnrlembrrp  ;  elles  sont  l>atlnes  par  Paoll,  1756.  Gè- 
nes, hors  d'état  de  soutenir  la  gnerre.  s'adresse  A  la  Frsneo 
pour  en  obtenir  qo(li|Mi  troupes  françaises;  Louis  XY^ 
en  1758,  ;  envoie  une  armée  a  succeulvemenl  pour 
chefs  le  comte  deBoIsslenx  et  le  marquis  deMaffieMai 
la  Corse  fut  pnc'Ci'c  Li's  troupes  frtiiii'nisrs  rr'vnciirrent 
en  1741.  Mais  bientôt  la  lutte  reoommen^  aTCC  les  Gd* 
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noii .  et  de  noaTcIlei  troope*  tnnç»hê»  débarquèrent 
4m»  rHe  en  1741  ;  elles  forent  cominandéet  ptr  le  mar» 
qoit  de  Comy,  el  plu  lard  par  le  marquia  de  Cbauf  «lia, 
Ellet  tfTacdfereiit  lite  en  1748,  et  alora  noarelle  infomc- 

ti  II     ntr  "  les  Gr.'  o>.  Gsffori,  géoéral  (irs  Corses,  f;»?! 
décider,  dans  ane  évM  teouc  en  1753,  que  Avt  nogocia- 
floua  aerakot  ciif«rf«a  atec  le  gouverneur  géooia;  Gaf- 
fori  se  ren'l  a^pr^sde  \n\  ;  niais,  à  la  fln  de  l'cntreTnr,  il 
est  iàctaeiuciit  tué  il'iut  coup  de  pixlulet.  k  la  nouvel^  de 
cet  odieni  attrntnt,  la  nalioa  se  réunit  en  contuUe  géné- 
rale à  Cortc^  défeod,  ao«a  peine  d«  iiiort«  de  proposer 
anenn  aeeomandenMot  afcc  lea  (tënotf,  et  nttinrae  pour 
pi  ni  r.'itissiiiie  Pajcal  PaoH,  fit»  du  vieui  générnl  TTmi 
citttbe  PaoU.  l'asral  était  «impie  lienteuaul  au  an  vite  de 
ifiplea,  loraqoe  la  noovene  de  aoo  élévaiioo  lot  panrlot. 
Instrnil,  ardrnt,  pUin  de  pitriotîsmc,  il  s'i  niprcsse  d'ar- 
mer au  milieu  de  tes  ctim|>atriotoii,  pnrcuurt  l'ile,  étudie 
a  fond  les  bcsoint  du  pays,  et  donne  lui-mrme  des  limites 
à  aoa  pooTOtr  en  élablliaant  les  droits  do  peuple.  6.O00 
GAwf f  débarqaent  en  Corse  en  ITIM  )  Ils  idnt  «iterndBée 
de  17"'  ;i  1T"7.  Plural  Pooli  se  procure  quelques  bâti- 
ments armés,  et  inquiète  le  commerce  des  Génois ]aa« 
ifftM  jAed  de  lenrs  remparts.  Seniaul  ion  iiupaissaiwa 
i  Taincre,  le  »énat  ligurien  Tent  négocier;  mr^is  nne 
consulte  g('néralc,  tenue  à  Casino  en  lîGI,  refuse  Tor- 
mellemetit  de  traiter  n^cc  la  rcpultllque  avant  rentière 
éraeaatioa  do  territoire.  Sous  l'babile  admioistraUoo  do 
Pmàl,  h  GamcommeiiM  à  mptrer.  La  répiiMIqoe  de 
Géoei  ct>achit  avec  le  cabinet  ^'  ^  i  rsailli's  un  irall<", 
aigoé  i  Compiègnc  le  7  août  176    par  lequd  le  roi  de 
FraiHia  a'engageait  à  tenir  parnisoo  pendant  4  ans  dans 
lea  places  d'Ajaccio,  dp  Calti,  d'Algajola  et  de  Saint-Flo- 
rent; le  rominandenient  de  resptVlilion  fut  COnHé  au 
OOmte  de  Marlwiif.  Les  troupes  friuiriiscs  arrivèrent 
daoa  le  mois  de  décembre  1764  ;  dis  le  nwis  do  janvier 
f7t8.  n  s'engagea  mw  eorrespondann  trèff-aettve  entra 
Psoli  i  l  le  !iic  de  Choiseul,  niiniitre  de  l>oui»XV.  Val- 
MOieol  le  béros  de  ta  Corse  réclamait  aaprès  de  lui  l'in- 
Kpendance  de  sa  patrie,  prit  de  tant  de  gtorieoi  tra- 
TSTi^;    traité  An  15  janvier  1768,  conclu  entre  (iéoes  et 
k  roi  IvOuis  XV,  établit  le  prindpe  de  la  réunion  de  la 
Oone  à  la  France.  Paoli  tente  un  béroTi{ue  et  suprême 
effort  ;  mais  ta  bataille  de  Poote-Novo,  gagnée.  le  9  mai 
1769.  par  flainiéa  française  sona  lesordrea  da  eomle  de 
Taui,  décida  du  sort  de  la  Corse,  qui  fut  définitireme ut 
réunie  à  la  France.  Après  celte  mémorable  jouraée,  Paoii 
et  890  répnbHeatna  dea  plus  illustres  s'embarquèrent  * 
Porto- Vccchto,  préférant  l'exil  à  la  sujétion.  Pno!i  ne 
revinldans  l'ile  que  vers  1789  ;  il  salua  aTecenthoasiasme 
l'anrore  de  notre  révolution;  mais,  découragé  ensuite 
par  la  narcbe  qu'elle  prenait,  il  usa  de  son  iniluenca 
poor  dëtadNr  Ifle  de  la  Ftanoe,  et  la  plaeer  aoos  ltsn> 
seraineté  de  la  Grande-Bretagne.  Le  jeune  Bonapm  tr  <,*: 
bU  à  la  tête  du  parti  français,  et  l'arracha  à  la  domina- 
tlMMIanilqne,im 

COETÈS  D'ESPAGNE.  Sons  la  domination  romaine, 
lea  babitants  de  quelques  villes  d'Espague.  entre  lett|iiet- 
|0B  wdiitiDffarit  pim  particulièrement  Cartbagène.  Tar- 
ragone.  Sarragosse,  La  Gorogne,  Lufo,  Braga,  el,  dana 
rAndaloosie  Cadix,  Cordone  et  Séfltle.  se  rénnlnateal 
ponr  établir  l  ord fîms  1rs  en:  tnbiilion»  el  les  autres 
anUna  locales  ;  ces  réunions  donnèrent,  dit-on,  naia- 
wneeeux  eorltei,et  lea  ll«at  oti  lia  ae  rionianlaBtfiBraDl 
appftt's  ronr^'ntiit  jurMirl.  —  Ani  temps  des  Goths.  ces 
franchises  disparurent  devant  le  pouvoir  des  rois  conqué- 
rants, poQvoir  cependant  si  borné,  que  ceux-ci  ne  pou- 
Taient|dé€ider  rien  d'iroporlaBtiaiMi'a|toou  leeoasente- 
neot  de  tonte  la  nation.  Il*  ^iinwMilert  taoi  ta»  jann 


fixes  de  la  pleine  Inné  pour  traiter  det  afiairti  del'Êlat  ci 
faissient  assi  ter  aux  assemblées  tous  les  hooinws Mbrti ; 
mais  les  alfaires  inoioa  imporiantea  se  dèddaicot  par  Ici  1 
senls  nolilefl,  el  même  celles  qnl  deratenl  ae  iNMittel  | 
la  discussi  on  et  oiiv  sufTmirrs  du  peuple  étaient  dfjipn' 
parées  par  les  pHocipaus  ou  les  grandi.  Les  rotieUicui 
Ane  dans  les  assemblées,  ainsi  qu  :  les  gouvemeorset  la 
jngps,  qui  devaient  être  pria  dans  la  cUsse  des  nobVi. 
Tout  bumme  libre  jouissait  du  droit  de  seveogirptr 
aes  propres  ma'n«,  et  il  n'y  avait  que  les  crimes  gnin 
qui  fosieot  jugés  par  tonte  la  neUoa.  dam  les  sassaMte 
générales  qui  prirent  le  nom  de  eonclles.  Ifab  VMk 
cet  assemblées  ne  devinrent  plni  si  f  i  q  i  nie  ;  cll«  Df 
se  tinrent  plus  à  des  jours  Qxcs  et  deleriniuëa  par  la  vê- 
fonlé  gdoérale,  mais  scu'ement  loraqne  Ica  raii  les  cao- 
voquèrenf,  ce  qui  tirriva  si  rarement,  qne,  ppndJOldm 
sièclea  que  dura  cette  mOiiartbie,  il  n'y  en  eut  que  11 
Les  rois  ne  furent  plus  clinisis  par  toute  la  nition,  n  i  ' 
seulement  par  les  grande  et  les  évéqocs,  et  le  pcu^e  b> 
nit  ploa  ses  aoffrages  dans  les  essemUées.  Dias  lé  !• 
concifc  de  Tolède,  où  Recarèdc  abjura  l'arianistu*  air 
toute  la  nalîou  gotbique.  sign^^ent  seulenicul  «itulrc 
quatre  hommes  illustres,  ricos  hombret,  avec  Ions  b 
autres  sci(;neurs.  Bientôt  les  grands  eui-mémei  o'iSM' 
tèrent  plu^  au»  coucikn  d'après  les  droits  ou  In  prifi- 
léges  de  la  noblesse,  mais  seutemeot  en  raison  ût  Wm 
dignités.  00  aaivaot  la  volonté  on  les  eonvoeittoat  parfi- 
enllèrea  dea  aooveraint,  eoimne  eela  est  eonslalé  par  In 
aclt  s  du  8*  concile  de  'To'.'  il  .  <  ij  il  rst  d't  qne  Ifsaifm- 
bres  laïques  n'y  avaient  a»«i.slé  que  coiunic  cbefi  de  l'of- 
fice palatin.  Tel  était  l'état  de  la  monarchie  geUiiqM 
lors'jue  le  [vMii  niiri»bre  d'Espagnols  qui  ne  voulareatpH 
se  soumettre  uu  joug  niaboiûélaii  se  réfugia  daas  kl 
mootagoesdes  Aaturies;  et,  A  mesure  qu'ils  poreat  r^ 
conquérir  i|nelquea  WUea  partlona  ^  territoire,  ib  nn- 
nwneèrent  k  former  de  nooTeani  Elats,  oA  Ib  fiMnii 
une  nouvelle  conilitiili  n,  c'rit  à  dire  la  eoaslilnllai 
féodale,  en  ayant  aoiu  cependant  de  conserver  kt  n- 
elennea  franchises  du  pays.  —  La  efaroi^ue  de  To^fair 
rapporte  qtio  don  Alphonse  I",  en  fOOO  rétablit  à  Otiïilo 
le  gouvernement  potbiqtie  sous  les  mêmes  formel  q«f  i 
celles  qu'il  avait  eues  originairement  à  TolN^,  etqo< 
le  /vero  aii|go,  ancienne  loi  des  roia  goUiib  coaliBU 
d'être  le  code  général  dea  chrétiens  qni  ne  s'élaicalfai 

•iiiiii  1  s  au  jdUjj  mabotuétan.  Le?  ^^rnnih  r^rTîrr^'Dl  sipn;'- 
sauts  et  si  absolue,  qu'on  les  diilioguait  à  peine  de  l(«tr* 
aonTeeaina.  fit  parent  lever  dea  Iroopes  et  fsbe  Mdréa 
forteresse?,  furent  eiempts  de  roiitriliutioTis  et,  (Isai 
aucun  cas.  l'on  ue  pouvait  avoir  de  recours  contre  cai; 
ils  avaient  droit  de  vie  et  de  mort  sur  leurs  fermicn,  ri 
leora  maiaona  étaient  inviolableaj  mali  le  droit  le  f>» 
caraeUriaHqne  de  lenr  grandenr  étati  d*avolr  lear  tirée 
.  t  leur  voix  dans  lea  cortès.  Ce  droit  était  l'jnrfi  n  dro". 
de  la  nation,  droit  que  les  rois  gottu  avaient  heaucot^ 
dtaalnné^  en  ne  «onvoqnant  d'alNMd  Ih  atsemblres  qac 
très-rarement,  puis  en  prt-férnnl  1f«  conseil  des  éTé(|aU 
à  celui  des  grandt,  mai»  que  la  pauvnHé  et  l'iajpnwsrt* 
oâ  ils  étaient  alors  de  se  faire  craindre  de  la  r  i  li  >  >^ 
ke  contraignirent  è  rétablir  dana  loola  aa  pnwté  yn^M 
Ifve.  —  Les  cortta  des  4  premiers  slèdef  delà  nâmt'  i 

tioii  liT^jiisenr  fiirr-iit  rippc-lt's  (onrilcs  oonime  ii^o* '3 
monarchie  gothique.  Tous  les  grands,  tous  lesetéqnei, 
lona  les  abbés  MabMrant  eo  wndle  de  Léon  en  1090.  « 
fi  clnl  de  Coyenca  en  fflSfl.  r;eliil  de  Paleneia,  ea  lift 
fut  tcuu  devant  le  roi  par  les  grands,  lee  éTA7»es.  ka 
abbés  et  pres(|ue  tous  les  postedaUt  du  rojam  le  T  )  dir 
férenre  trèfHPemarqnable  çni  existait  entre  les  coocild 
golbiquea  étcraidttWiiw  Ige  est  que,  dw  kifn* 
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aiert,  1rs  grands  n'y  anUUirnt  qoe  comme  t^moini, 
landU  que,  dans  les  secoods,  iU  ToUieot  et  approuTaient 
Ifs  actes  et  les  décrets.  Cependant  on  comprit  qnr,  pour 
repeupler  «t  cnricliir  des  proviooea  litvuiÉe»  par  la 
gverre,  Il  MMt  wt^fee  kt  liomtnee  m  IraTail  :  to  iwu- 
pîp  i^iait  esclave,  et  aucunciîcf  ni  1(21  mrnt  DCpoufail  être 
plus  puissant  pour  actiTer  toa  induttric  et  l'énergie  de 
ioo  ooanige,  que  l*M|Niir  d'ao  benrmi  cluiosenieut  d'é< 
tat.  Il  fallait  flonc  t'onconrapcr  par  qiiclqtiPJ  privili'gcï 
qui,  uu  didiiauarit  i  aviliiscnient  qui  pesait  .<iur  lui,  l'en- 
courageât à  aeqaérir  plas  de  considéra  lion.  Telle  fut 
rorigiM  dM  fors,  par  leaqoeta  oa  accorda  aai  babitanU 
40  twâoeoap  de  TiUM  et  de  viilaires  eeriafaiea  fraaeMaea 
cl  c  r:aiiis  [riHlrges  pl  i':  riii  moins  avantageux,  sui- 
Taut  l'iiuportauce  de  la  localité,  ou  d'autres  coosidéra- 
flMa  poltllqaei.  Parait  tea  (rrioea  aooord^et  pour  les  ton, 
celle  que  l'on  apprécinit  le  plus  était  celte  qui  siiMi  i  ait 
les  habitaols  des  villes  a  se  lasvcmbler,  à  forme  r  des 
conseils  de  ville,  et  enfiu  ii  nouimer  des  députés  ponr  re- 
prtftentw  leurs  comninoes,  et  cependant  il  a'écoola  es» 
core  quelque  temps,  même  «près  IMntroéneUon  des  fort 
cl  li' tliHim'jiiîcnt  de  mœurs,  av.mt  r]iif'  m  (i('pul(''-:  ens- 
leot  leur  entrée  aux  cortèa  qu'ils  u'ulUiurent  qu'eu  i  188, 
ton  Atpbowo  VIII,  rel  ét  L*w,  «l  daai  «elles  de  Béoa- 
▼ente,  tenues  en  f'30>,  on  remarqua  avec  Ici  che>aliers 
du  roi,  non-ieulenicnt  lesdépult^i  des  villes,  uiais  méaie 
cent  dîss  boorf  s,  ce  qui  prouve  que  l'époque  très-remar- 
qaable  de  la  coMarreaca  da  tien  Mat  i  la  rqpréacflta» 
ttoo  nattonale  précéda  «a  Ctpafrw  d«  plinleiirt  aonéet 
rinlrodaction  d'un  usagr  si  inhlalile  en  Anglptorrc,  en 
Allemagne  et  en  France,  puisqu'ea  Angleterre  it  n  y  eut 
point  de  députés  dea  ooannmwt  à  M  iMMl  eanaeiljea- 

qn'*  l'année  1295  {V.  rOîfSTITl'TION  ANGLAISR); 
qu'en  AUecnatrne,  les  députée  de4  villes  ne  fareot  adaiis 
àsit'gcrouv  diètes  de  l'empire  qu'à  partir  de  l'an  1235 
CV.  CONSTITUTION  O' jUXENAfi JIK  ) ,  et  que  les 
toaaniaea  de  Franee  ne  fiireiit  reprdaeotéaa  au  élali 
féoéraai  qu'en  1501  lou»  Philippe  le  Bel  (V.  COff- 
STITDTION  DE  FRANCE).  Alphonse  X,  en  1274,  et 
aprèa  loi  soa  ttidon  Sancbe  le  Brave,  en  fSSt,  cou» 
firmèrent  dans  dcui  asïcmUIées  naltonalcj',  tenues  k 
Valtadoiid ,  non-sculemeut  tous  k»  fuerus ,  libcrli-s  et 
flraaebisea  du  royaume,  mais  encore  il  permit  aux  com- 
Mtmeade  fitire  at  d'établir  des  confréries  et  des  eorpoi 
mions  pour  teor  déCsnse,  si  Men  que,  dans  la  première 
réunion  de  ces  corporations,  réunion  qui  eut  lieu  à 
Médina  del  Campo«  elles  arrêtèrent,  parmi  d'antres 
cboeas  :  •  qw  lonqM  la  roi  toudrair  convoquer  les 
«  ourtès  ou  qu'il  pppcHernit  pr^s  de  lui  quelques  citoyens 
«  des  oommunec,  ctiacune  de  celles-ci  dcvruii  lui  députer 
«  deux  de  ses  membres,  les  plus  intelligenis  et  les  mieux 
«  Mflréditésdaoa  l'aiiMNir  de  Oieo  et  du  biea  public.  •  — 
Eo  1397,  les  eotnmmies,  «neODrsgées  per  les  prooeasea 
du  roi  Henri  U,  (li'ni .Hi(ï"'renl  l'ailniissiou  de  12  citoyens 
dansie  conieil  roj  al,  demande  qui  fut  reconnue  juste  et  A 
laqarile  il  promit  de  faire  droit;  mais  après  la  iDortda 
MO  frère  pierre  le  Cruel,  arrivée  en  1568,  se  voyant 
iDieni  «ffermi  sur  1«  trôue,  il  chaugea  d'avis  et  de  con- 
duite. T.L'  iieuple  demsnda  de  nouveau  dans  les  rurt^s  de 
m  1, leoiiee A  Toro,la  nomination  de  conseillers  dloyenst 
mÎÊê  n  toi  IM  riponda  que  loi,  le  roi,  avait  déjl  créé nm 
audience  de  législr,  «  t  i]M°i|  voulait  que  les  membres  do 
calta  audience  fusseot  de  toa  conseil.— La  prépcMMlérance 
da  Mers  dtat.allalt  «^pendant  tonjovre  croissant.'  Jean  1% 
en  1583,  l'admit  dans  un  conseil  qu'il  rnmpps-r  «ie  i  évé- 
qœs,  4  cbevallers  et  4  citoyens;  puis,  quaud  li  fut  ques- 
tion de  son  testament,  il  disposa  la  junte  ou  conseil  es- 
IfMidiiMlrede  r^tenoet  pendant  la  nioorilé  da  «m  flia 


Henri  III,  de  iello  (Orte  que  celte  junte  ne  pouvait  dis» 
poser  d'aucune  affaire  importante  i>aas  le  coaieil  de  six 
citoy  ens  chuisis  dans  lei  villes  de  Burgos,  Tolède,  Léon, 
Séville,  Gordoueet  Murcio.  Enfin,  aox  corlës  de  Madrid, 
tonnes  en  ISM,  il  s'y  rend»  ISB  députés  de  48  villes  : 
c'<'(ait  r«'poqui  iiu  li  ili  r  s  (Mnl  et  iit  parvenu  au  plus  haut 
degré  de  («nsideratiou.  Ués  l'année  1406,  Henri  IU.  en 
éiablissant  le  conseil  de  régence  ponr  la  rainorilédesnn 
flli  Jean  II,  n'y  admit  aucun  citoyen.  Ils  réclamtrent 
aux  cortCi  de  1419;  niais  Jean  U  éluda  de  rtS>oodre 
d'une  manière  poslllvcet  promit  seuleme  nt  qu'il  y  i-^dé. 
diirait.  Pois  enfla,  aax  aartès  da  'Valladolid  de  l'année 
tSAd,  on  Ht  reflm  nna  aneteona  demande  des  eortès 
d'Alcâla  de  1348,  et  l'on  décida  (|ue  18  villes  seulement 
des  royaumes  do  Gasiille  et  de  Léon  aoraieut  droit  da 
Toii  aniaoHès.  —  En  AnfDn.  le  goovemement  fut  la 
T>}^mf  (jue  celui  des  aotrat  provioees  d'Espat^ne,  c'cit-à- 
dire  qu'il  fut  militaire  on  Ktodal.  Il  se  soutint  ainsi  jus- 
qu'à ce  que  l'institution  des  conseils  municii  un  ri  l'en- 
trés dn  tiers  état  dans  les  corlès  ma  lifli  ront  en  quelque 
sorte l'arlktoeraila  perdes  n)oyens  à  peu  près  semblables 
j  t  i  iu  qui  produisirent  le  môme  effet  en  Casli!N\  Dt  « 
l'aouèe  1 aux  oortès  de  Borjs.  réunies  pour  nommer 
nu  suoeestear  k  don  Alphonse,  femparedr,  on  tH  sidgar 
di»s  virn<!  hombrc^.  âp%  chevalier*  et  de.*  députes  des  villes 
et  des  tiourgi.  I.n  1 163.  à  celles  de  Sarragosse.  il  aa 
trouva  13  députés  de  la  même  ville,  caqaifènillcvDim 
qn«  la  constttntion  ar^pmaiaa  diaii  alors  oa  peu  plus 
inire  qne  ta  «omUtnlioii  eastniane.  En  1283,  les  junies 
f'inMif's  en  Arsyiin,  |)i:Mir  jiieilrc  iiii  terme  A  l'anarcbie, 
obligèrent  le  roi  don  Pèdre  ili  à  leur  accorder  la  privi- 
Ut««ppeldfMral,draprèslaqnellsaeorlès  devaient  sa 
réunir  tons  les  ans  it  Sarragotae.  Ulétalt  éhhw  â:\ri%  ce 
privilège,  entre  autres  choses,  qoe  le  rut  ne  pourrait  dé- 
clarer la  guerre  ni  faire  la  paii,  promulguer  des  lois  ni 
Ip^tQser  de  nonveHes  cootribotioos  sans  le  concert  des 
riâ»  lumibreft  qM  te  rot  ne  pourrait  pas  priver  les 
rifos  ho'Tihns  df  leurs  fiefs  t-l  de  l'  urs  bcHinenri, sansnn 
motif  reconnu,  et  d'après  uoe  décision  prononcée  en  eoar 
gdnérale  par  le  grand  jnfc.  Les  Araffoaais  ne  se  eonten- 
firent  pas  d'un  privilèges!  remarquable:  IN  sollicilèreut 
encore  Is  cooQrmation  de  celui  de  l'union,  c'est-à-dire 
de  la  faculté  de  se  réunir  et  de  s'srmer  pour  la  défense 
des  fors,  et  il  leur  fut  accordé  par  don  Alplionse,  ni  en 
Pan  12^.  —  Toutes  les  communes  n'élaieut  pat  oblig<(es 
d'envoyer  un  nomlre  (^^rA  de  député»  aux  eortès;  dans 
celles  de  1925  assistèrent  13  ecclésiasUqoM,  3B  rtcos  koai- 
frrs»  et  fréoUtskoamee,  et  TO  dépnlés  des  Tilles  al  dea 

lin-irpi;.  Snrrnptnîf  rn  d^-^pula  !),  CnhlnMiff,  6;  HuescS 
et  iiartiastra,  4;  Abarrann,  3,  et  Tar»gone,Jaca  et  Tama- 
rin, 2.  —  Une  des  csuses  de  Is  liberté  plus  élendda 
doot  jouirent  les  Aragonais  étsit  leur  d(<putation 
génén\e  qui,  même  après  la  durée  des   eortès,  était 

pETinfiliC-ilU'  ^1   SniT.iynssr  p(i(ir   vciilet-  à  l'observance 

des  fors  et  privilèges,  institution  doot  un  ignore  l'orifina 
al  t  laqnena  II  ftat  donné  nne  navvalle  Itarme  dans  lee 

Cort^s  de  l'année  1495,  f^■np^^f  1 1  propo'iltinn  qni  pn  fut 
faite  par  le  députe  don  Alpbonse  d'Aragon,  vice-roi  et 
archevêque  de  Sarragosse.  Celte  députation  se  composait 
de  luilt  mambres  at  dtoit  formée  en  nombre  égal  par  cba  - 
enn  des qoaira  ordres  on  états  qni  formatent  les  corlès. 
Mai.';,  malgré  tant  d'union  et  d'attacbeme  [Il  lIc^  .\ra(;ouaia 
à  leurs  fors,  A  mesure  que  les  souverains  augmentèrent 
leur  pottfoir,  les  réaistaoees  aox  noovéaulés  tes  pins  aill* 
constilntionnpllfi  dimîo^^rent  sensiblement.  'Toutefois, 
ils  tentèrent  encore,  à  la  mort  d'Iuibcile,  arrivée  en 
1304,  de  ressaisir  leur  socienne  inQoeoce.  Aux  eortès  de 
Mini  iaeqm*  «o  iaao«  00  praiet  de  rtfonna  Alt  propoié 
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à  TempeNur  Cii«rles-Qalnt  par  lei  fomnrananies  de 
Cartille,  unit  li  Mioin,  parce  que  les  nobles  ne  iXaient 
pat  unis  aui  eomaroanaté*;  pnii,  ploi  Uirri,  qaand  il  tôt 
queîtion,  dans  celle»  de  Valladoliii,  de  ISÏ7,  d'une  tm- 
Irihution  ilrnintuicc  jnr  iViniicrcur,  le»  ordres  <''!  idtVi>til 
MUS  diflercuta  prék-xtet«  et  Cliarlcs,  conlraial  h  diisimu- 
ler.  flfgna  l'ordonntiwe  ée  dlnolotfoa  dn  corlèt  aem 
dmiiicr  \e  moindre  slprif!  de  ressenti  m  en  f.  En  1538, 
Cliarlei-Quiul  préscnia  le  projet  de  IMininii  ma  aux  cor- 
Ifs  de  ToK'de  (ImpiM  qni  de»ail  te  percevoir  sur  la  renie 
en  dé  ail  des  fruMi  ou  dc«deniéu)t  mais  la  ooMeMele 
refusa  pnsiiiTemrnt  eomme  eontitiire  è tn  droifa  et*  an 
franchises,  cl  li  s  ercU  siasiiqucs  ne  railiirr-tnl  que  sous  la 
CoodttioD  de  le  faire  approuver  par  le  pnpc.  l/em|)errur. 
Irrité,  siffns  nm  Meonde  ordoaoaaoe  de  diaaolation  H 
l'eiclusion  de  la  noMesse  et  des  ccrl^Masliqurs  (Jrs  cnr- 
lÈa,  qui  depuis  lors  ne  furent  comp«»st'es  que  d.  s  de[niU'S 
dadlf'ballou  vingt  villesqui  joiiiiMlent  du  priiilége  ro* 
cal,  —  Vers  U  fln  du  !7«  tièclf,  Irt  cortés  de  Castilleie 
composaienl  des  d(*piiH*«  d?  SI  TlHea  :Bur{;o-,  l.éon.Gre- 
nadc,  Séville,  Cotdo  i'  ,  Mnrcie,  Jicn,  Madrid.  Cucnça, 
Samora,  Gallicc,  Guadalasara,  Valladolid,  SalanHia<|ue, 
Avita,  Snria,  Séfovie,  Toro.  Ealramadure.  Paleoda  et 
TolWe.  f  tiKiiiP  \W<'  d"\n!t  di'pnlrr  deux  <*cliet!n<!, 
esceplé  Séville  et  Tolède,  qui  iioiuniflienl  nn  éclievin  cl 
un  Jurât  ;  et  Soria,  Valladniid  et  Madrid,  d'où  on  enfoyait 
nn  frhPTin  rt  un  chCTaller  particulier.  Il  y  avoil  deui 
aecréiaircs  de  cort^s  nommés  par  le  roi.  Le  jour  de 
reiamen  d<*s  pour^  irs  et  du  sermt  nl,  les  dépiili^s  eii- 
trafent  de  deux  eu  deux  avec  leur  épéc,  le  cliapcau  sur  la 
lêlp,  et  t'asseyaient  «tir  detn  fitnieiiib  plaed*  prèa  dnlrl* 
î  rs  poiîToir';  !n-  et  npiuonvf^s,  1h  s'.ipprnrhaîfnt 
du  liateati,  el  les  su  i  eiMsres  rect'îaieiil  de'.iout  leur  ser- 
mcot.  Oetia  rérémonle  terminée,  on  prérenail  la  junle 
que  1c  myanme  de  Tolède  attendait  pour  prêter  le  ser- 
ment; 11  entrait  alors  lui  flfnl  et  prêtait  hhi  lemicnt  en 
la  même  foriiip.  Le  s  c^e  d<i  roi  fêtait  sons  un  d.iis,  autour 
dnipKl  II  y  avait  des  bancs  ras  tupissét  aor  lesquels  s'as> 
wyatent  lea  député*  (pil  le  roa? ratool  loreqne  le  roi  to 
leur  ordonnait.  En  face  du  trAne  éUul  un  l  ar.c  de  dent 
places*  aéparées  également,  couvert  d'un  Upi^,  pour  Tu- 
Me.  Lea  députa  de  cette  tille  n'entraient  pax  avec  lea 
antres  ;  un  grand,  qui  ordiBairemenl  était  le  duc  d'Albe, 
allait  cbet  eux  aceonipaRoé  de  tes  amis,  les  conduts.iit  au 
palais  etlrs  introduisait  arec  Iwanooop  d'npp;<n  il  «^ous 
l'apparlemeat  da  roi  pour  l'aocooipagaer,  avec  le  prési- 
dent, les  a*«lalirot«ff  el  le  aeerttaire  le  phia  aawiea,  joa* 
qu'a  la  salle  d'insemhlr'e  ofi  1rs  antres  membres  «ilen- 
daient.  Le  roi  assis,  le  préiideut  et  ceux  qui  composaient 
la  Jante,  ainsi  qiio  les  secrétaires  des  rorlès,  se  levaient 
et  rfstRlent  découverts,  eKcepld  le  grand  qui  pn^sidnir,  on 
le  prélat  qni  se  couvrait  ahm.  Avant  de  se  retirer,  le  r  oi 
témoignait  sa  satishction  au  royaume,  et  In  cei  emoiiio 
adWTrie,  le  roi  letonmatt  i  aon  appartemeut,  avec  sa 
galte,  de  la  même  manièra  qa*il  était  venu,  tt  le  royaume 
accomt  :  ^'in  t  le  président  cl  la  junte  jnsqa'ft  l.i  porte  du 
«Niidor.  —  Après  les  évéueraenlt  que  nous  vetious  de 
ncDOtcr  iommatreneatÉ  iMeortta  disparurent  ou  plutôt 
ne  donnèrent  plus  aucun  signe  d'eiiateoce  Josqa'en 
1810,  époque  à  laquelle  elles  furent  convoqnéet  éttraor* 
dinairement  au  mois  de  septembre,  lorsque  d(*j;i  presque 
lovle  la  péninsule  avait  prêté  sermtfut  &  la  coDstitalion  de 
BayoaM  al  obélaaall  an  mi  JoMph.  D  «e  rénnlt  104  dé- 
putés, dont  )ires(]ne  In  moitié  étaient  des  suppléants 
BomiDéa  par  la  régence  et  qui  n'avaient  aucun  pouroir 
de  tenra  emmmmei.  La  aeiblease  et  le  clergé  n'y  furent 

pns  nppe^t*'!.  Ils  fnrTTîrrfTi!  el  sanrtintîîicTent  la  nom-file 
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le  10  mnr)  1812,  copiée  presqn'en  entier  tnr  la  cooslita- 
lion  française  de  1791  (V.  GOXSTITCTIOX  FIA!I- 
ÇAISK)»inaia  eocora  plus  démocratique.  Le  1 1  déccadm 
1$I5,  an  Indté  avait  été  rigné  entre  fcoifwrf  nrltipoMpa  ' 

et  roi  Ferdinand  VII,  plor»  h  Va!t  n(_M\.  tiailé  qui 
rendait  le  trùnc  d'Eapagne  è  ce  grince  ;  mais  les  corih,  I 
Mna  flttaidre  la  eontiln^n  <la  la  prit  ginénil^  qaarai  ' 
traitait  dans  le  ronjjrr5  de  rtrltilî'in,  dr^T('l^rrnt,  le  2fr- 
vrier  181 1,  qu'uu  ue  prèleriiii  ol>ei?*aiice  à  ce  jjrinf» 
que  lorsqu'il  aurait  lui-méuie  prêté  serment  k  laconsti- 
Inlinn  dans  lea  Gortè*.  conformément  à  on  article  dieili» 
constiiutinn;pn{s  elles  publi^rcui,  dans  nnéprodimsfVn, 
(]'ie  le  t-aiiede  \'.i'('ii(  av,  (juc  Ferduinnd  .iTait  troN^t 
t^^s■avautagcnx  et  enlièrcuient  conforme  à  l'boDDcardt 
la  nattoa  eapagnoV,  était  Infime,  1o|asleetieaadi1m. 
Mnis  Ferdinand  rentra  en  r.spacnr  et  arrha  S  Taleoee 
«ans  s'être  soumis  à  aucune  des  r^gfc«  arrètt\'«  par  le 
gouTernement;  puia,  par  tm  décret  du  4  mai  de  II 
même  année,  il  cassa,  non-senlement  h  constitoiina  Je 
Cadix,  mais  eucore  tout  ce  qui  avait  été  fait  par  In 
corlJ";  en  fOU  al>sence,  fit  arrétet'  les  dc|)i  les  k's  f•lus^■^ 
lètires  des  corite,  et  tout  en  promettant  la  coflvocstioa 
(générale  des  enrl^t ordinaires  ci  eiinoidloaltTi«  flitiA 
son  feiriti'e  df'rret  du  '0  du  iiii'^mc  moÎ!i,  qni  oonttsnia 
les  piiioiuiieis  à  des  peines  inf^imanles.  —  Eni8j|l,tl 
éi  inta  une  insurrection  pneini  les  troupes  réunies  à  Cl» 
dix  ;  elles  marchèrent  sur  Madrid,  proclamèrent  de  bsb> 
veau  la  constitution  à  laquelle  Ferdinand  a-lbéra;  miil 
l'orniic  frane.iiîe.  «ons  le»  ordre»  du  duc  d'An|Kialèaif, 
étant  éairée  «a  Espagne  le  7  avril  1823,  tel  corttiatai- 
dminéri  ot  Madrid  pour  ae  reHrer  1  SéfUle,  qMt 
qnitI^^ent  encore  po  ir  y"  réfnpier  à  Cadix,  ob  ftt.i  ir 
rivèrent  le  17  juin,  et  capita'èreut  le  2  octobre.  IH!s  Ion 
tous  les  actes  auxquels  avalent  été  aatodéa  ka  oriH 
furent  déclarés  nuls  et  non  nvrnn». 

Par  un  décret  de  1850,  I  crdiuaud  aTail  aboH  h  W 
salique,  et  sa  nilo  avait  été  nommée  son  hrritiirr  v 
trône  d'Etpagoe,  au  préjudice  de  ion  frfere  doa  Cvloi. 
Par  no  antre  décret  du  6  novembré  It3f.  n  leHRalli 
reine  poiii-  Te  remplacer  pendant  le  leii  r--  qrv  dorrrJrt 
sa  nialadic,  el  le  15  du  même  mois  parut  nneaisEustk 
suivié  bientôt  après  de  trois  antres  qui  s'éteodircDl  I 
tons  les  condamne.'.  [>  diticpies.  T.o  7  arnl  18M,  les  Catlt  | 
por  estamentos  (par  étals)  furent  réunies  pour  prïW 
serment  de  fidélité  à  la  petite  reine  Isabelle,  en  qoif  t^  | 
d'taériti^  prétooptive  delà  couronne,  tandis qM^*" 
CariM,  retiré  en  Portugal,  proteata  pabiiquroMatcarin 
la  pragmati  que  de         r  elu-n  de  i  eronuallre  laWled* 
Christine  el  se  réserva  pour  loi  et  ses de^ccndsals Fi»-  i 
tégrité  de  ses  droits  béréditàlraa.  An  mois  d'avril  11^. 
parut  le.VtofMt  royn/,  copié  de  tout  son  longsor  larrai* 
charte  des  Anglais,  et.  le  2i  juillet  suiïant,  eut  lieu  roa* 
U'iliire  des  ct>rlé.<,  convoqués  en  verlo  du  siatut  ro;i' 
Le  même  Jour,  on  découvrit  à  Madrid  une  coaspiratioa 
dont  le  mot  d'ordre  était  la  eonalltiitlonde  lllli 
è  la  session  des  co^I^s,  ePe  n'eu!  qu'un  intérIlniéNMRf 
et  la  révolution  n'e»l  pas  eucore  tcnuiaée. 

CORTEX  iFernand),  conquérant  du  Mexique,  naquit 
h  Medelin.  petite  ville  de  l'EsUaundure,  vers  l'an  iM, 
et  pasta  en  Amérique  dès  l'année  IjOS.  Placé  en  WH» 
par  le  gouverneur  de  Cuba,  Velasquet,  à  la  téte  dont 
flotte  dealioée  à  de  nouvelles  découverte»,  il  partit  * 
Saint-bgo  ave«  10  valeaeanx,  600  Etpagnob.  It  cteiMtt 
el  quelqoea  pières  de  cnmp:^pue,  PTer  lesqnt  "s  il  avîwçi 
le  luog  dn  golfe  du  Mexique,  vainquit  les  indis^nn  Al»- 
baaeo  el  a'empara  de  Haitoo,  le  1  iiovenii>re  I5is,  sur 
Montezennn,  avnnt  dernier  empereur  d  i  Mcii^ae»1"| 
le  reçut  comme  son  mallrci  et  dont  lea  sojell  leprlr** 
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fùmr  m  dtoo  el  le  flk  da  mM.  Hrit  M«(rtM,  îdatti  «h 

ta  gloire  de  i>ou  licuteoaut,  Yelasqurv  ( mvtya  coulre  lui 
Boe  aniiée  que  Cortex  défit  avec  le*  reoforl»  qui  lui 
étoienl  wnM»  d'Etpagne;  fiult  II  m  reodik  naître  de 
tout  le  Mciique.  Il  flt  prisonnipr  Guatintozin,  i\n\  xeux'il 
de  auecéder  i  MontezuuiU.  Mailrc  ab&ulu  de  Àlesico,  il 
It  reNUt  en  15^  d'après  le  goût  de  l'Europe,  cl  revint 
«osoite  dans  sa  pairie*  où  U  mourat  le  2  décembre  1254. 
Cbarics-Quiut  luiafiit  fait  pidNnt  du  pajs  de  Guaxeoe, 
daos  le  N<mv«m>lloiide»  .«t  l'avait  étooré  du  UIm  da 
narqois. 

CORVBTTO  (Loirif-EiaiDaoïMif,  comte),  né  à  Génee 

en  l'.^C,  lin  dts  plus  s.ivant«  juriicousulics  di*  in  i  ('pu- 
blique et  de  l'empire,  fut  romeiller  d'Ktal  »ou<  Mapo- 
MoD.  miaiatre  des  flaance«  en  1816,  tmit  LûubXVm* 
qui  lui  accorda  des  lollrfs  <)i>  n.iturnlisatioa;  aMbllN 
retraite  (0  1818,  et  muurut  ea  \      a  Géoes. 

CORVIN  (Mailiias).  rol  de  Honfp-ir,  fila  de  Jean  tlo- 
niade,  fut  élu  en  I  loS,  à  l'iipe  île  i.*)  nii5,  pt  nmnrnt  en 
1490.  Il  fut  un  dt's  bouimcs  lis  plui»  illu^tris  de  ma 
temps.  V.  HONGRIE. 

CORVISART-DESMARETS  (|raa-Mc^las,  baron), 
médecin  de  la  Faculté  de  Paris,  à  Dricourt  (Ardennet^ 
en  lllyt.  Il  fut  uomin>',  m  ITO.'i,  profi-ssiMir  de  clinique 
lors  de  la  création  do  l'École  de  médecioe,  et  fut  cboiai 
par  l'empereur  poor  «ao  médedn.  Il  moamt  ra  1821 . 

CORYRAXTES,  prêtres  de  Cybî'l-,  rclrbraient  le 
culte  de  cette  déeue  avec  un  grand  bruit  Irappaat  leurs 
boodien  awe  des  laneee,  dansant  at  agiiant  laun  eorpa 
comme  des  fninétiqnes.  Du  mont  Ida,  en  Phrygic,  où  ils 
furent  institués,  l'an  207  avant  la  prise  de  Troie,  par 
Corybas,  flU  de  Cybële  et  de  Ja^ius,  ils  p.-i»M'rent  en- 
suite en  Crète,  où  ils  forent  chargés,  aulvaat  la  iàble, 
d'élever  secrètement  Jupiter. 

COSMOGONIE  est  la  tcience  de  la  formation  de  l'u- 
airant  atte  difOre  de  la  coaniograpbio  oo  ce  que  celle-ci 
eat  la  tdenoa  des  parliet  da  rnnlrera  »uppi>8é  tout 
ri  i  riH  .  '  t  tel  que  Dous  le  voyoni,et  elle  diffère  do  la  cos* 
ntulogie  en  ce  que  celles  raisoooe  tor  l'état  actuel  et 
permanent  dn  monde  timt  fàrmd,  an  llan  que  le  «oeaii»> 

gon'f'  rriiviune  lurPt^iiî  i.îrinlil  •  du  ii'  unie -larsie temps 
de  salormalioo.  Il  icr«iit  iupcr  liu  d  cutivr  dâi.s  les  diffé- 
rents systèmes  des  aucieos  et  des  rood«-ncs  »ur  la  iionna' 
tkm  dn  monde.  Tous  ces  systèmes  sont  dos  hypothèses  pu- 
rement eooyeetarales,  et  plus  on  moins  benreaies,  A  pro< 
jHjrîion  qu  elles  sont  plus  ou  tiiuiiK  .ippuyées  mit  Ks  faits 
et  sur  les  luis  de  U  mécanique.  Kous  en  eiiposerons  lea 
priodpee  à  rartlele  Itera*  car  o'ast  priucipalemeirt  la 
fH-matioD  de  ce  globa  qne  nooa  babitona  qui  est  l'objet 
4a  bi  cosmogonie. 

CMàHtOWB»  pnpnhllfln  mae,  en  partie  nomadai, 
dpsrendant  d'un  m-  Iaupr-  rfr  S'  r ts  et  âo.  Tiirtares.  Ils 
parurent  pour  la  première  iuis  au  l.'i'  siècle,  et  ao 
mirent  aloreanatrvlaadaa polonais,  qui  icurreooonureot 
|«  drait  da  «a  gouTemer  enx-mèmea.  Pois,  mécoalonte 
da  la  domination  polonaise,  ils  se  réfoHèrcot  en  I65A  et 
1647,  forfut  v.iiiifuj  h  Li  lnitaillc  de  Berrsteck,  et  se  tlon- 
■èreot  pour  la  plupart  aux  Auases,  1634-1657.  Le  dé- 
nwnbremcnt  de  hi  FdloipM  a  Uni  da  mettre  sone  la  do- 
niimtinn  r  c  qnl  restait  de  Cosaqtîps  de  roun.sl. 
ISéanmoin»,  p  iidnnt  longtemps  encore  lU  supportèr^ot 
lmp<itiefflment  b  |oag  de  ces  nouveauv  maîtres,  et  so 
aonlevèrcnt  plus  d'une  fois,  notamment  sons  Pierre  le 
Grand,  lorsque  le  célèbre  Maseppa,  alors  hetman  de 
rCkraine,  s'allia  h  Charles  XI!.  V.  DO.V,  UKRAINE. 

f:ossé,  famille  illustre,  originaire  du  Maine,  qui  a 
donné  à  bi  France  pbiilenrt  bommee  célèbres.  —  Char- 
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lea  dn  Cnnd,  narédial  deBrlnae,  IS4T,  goniiiuani  do 

Picardie,  mort  en  I5GS.  —  Arlusde  Cosié,  son  frère, 
aussi  maréchal  de  France,  mort  en  1582.  — Timotéou  de 
Cossé,  aussi  maréchal  de  France,  tué  au  siège  de  MucU- 
dan  (Péngord)  tu  1"îH'»  à  l'âgo  de  26  an».  —  (;iiarUs  de 
Cossé,  qui  rendit  i'at  is  au  roi  Uenri  IV  le  22  mars  15<J4, 
fut  fuit  maréchal  de  France  et  mourut  eu  I(i2l .  L'année 
précédente,  Lonia  Xill  aTattérigd  la  terre  da  Brlaaae  on 
duché  pairie. 

COSTA  (Ilippolylc-Joseph,  Pi;rreira  Fustado  de  Mac- 
do^  daj,  geotilbumme  purtugaia.  était  ué  au  Brtteil*  U 
Ht  CM  Modfa  à  Colndtre,  et  lo  lit  reeerolr  doelaor  an 

droit.  Mais  il  se  rendit  Mt<!pict  n  rn  tiuisitinn,  (jui  !e  fil 
arrêter.  Il  s'échappa  eu  tiSI  i,  vi  iclo.w'ua  au  Uic^il.  uù  il 
Ibt  accrédité,  lors  de  la  révolution»  auprès  du  gouverne» 
ment  angtaii.  U  monmtà  KaMangtonla  11  leptambM 
1823. 

cosTAZ  Ile  hnron  Louis),  né  è  Relley  (Ain)  en  1767, 
a'appUqua  particulièremeot  d  l'étude  de*  roatbéoialiqoef» 
et  IM  nommé,  en  1789,  prafeaMur  à  l'une  de*  éooira 
litjirt  s  :  puis,  en  1795,  il  fut  admis  à  l'cculc  unrumle  en 
qaaiito  de  diroiileur  dû  coo/éreocea.  11  suivit  Bonaparte 
en  Egypte,  y  rendit  d'importante  aerrieas  1  l'année,  al 
fut  en  récompense,  à  sou  retour  en  France,  nommé 
membre  du  tribuuat  el  uttaché  n  la  secibn  des  finances. 
Sous  l'era|Nre,  il  fut  successivement  préfet  de  la  Manche, 
l«05,  inlaodantde»  bâtimenU  de  U  couronne,  lil09,aC 
membre  du  colucfl  d'État,  IStS.  A  la  Aastannition,  fl 
perdit  ce  iltrnier  titre,  mais  il  l'obliul  de  nouveau  en 
1820.  Il  est  l'auteur  d'un  ouvrage  intitulé  :  Mémoire  $ur 
fagricnllure,  fur  pluOtKrt  «rti  el  «Hr  plnaienri  Mafti 
des  anrieiif  ÈyijpUens.  > 

COTON.  La  culture  du  cotonnier,  daos  l'Indoustan, 
remonte  à  l'auliquité  la  plus  reculée.  Hérodote,  I  !5  iiv. 
J,«C.,  elle  les  Indiens  cumnM  possédant  oiie  plante  qui, 
an  Hon  de  fruits,  prodolsail  nne  laine  d'naa  qualité  plus 
bi  Ile  et  meilleure  que  celle  des  moutons,  et  (|ui  leur  ser- 
vait a  faire  des  vétemeols  ;  et  si  i  celte  éî>o<|ue  le  peuple 
lui-même  m  aarvait  da  tiieos  da  coton,  nn  peot,  aana 
crainte  de  so  tromper,  conjecturer,  vu  l'eloisncinent  que 
les  ludous  ont  toujuuri  tcuiuigno  pour  toute  i>^pèce  d'iu- 
novation,  qu'il  devait  en  être  ainsi  depuia  plusieurs  siè- 
cles. En  Cbine,  l'histoire  a  couservé  le  nom  de  On  tt* 
aooTaralode  ce  pays,  qui  portait  en  publie  nne  robe  de 
coton  {SOU  de  J.-C),  el  quand  les  Tartarts  m  T  so 
reodireot  maiires  de  ce  pays,  ils  apprécièrent  tellement 
Ira  qnalilét  da  aetle  pbmiatioo,  qn1la obligèrent  lai  habi- 
tants de  plusieurs  districts,  qui  ju<iqu'.ilar8  avaient  né- 
gligé cette  nilture,  i  acquitter  leurs  taxes  annuelles  e-n 
coton.  En  l232laaétolltede  coton  étaient  déjà  un  article 
important  de  commerce  entre  la  Crimée  et  la  Russie  dn 
nord,  tandis  qn'à  peu  près  dans  le  même  temps,  cet  ar- 
bre, naiurjlise  en  F,iii»agQe  diuis  les  fi  rliles  pleines  de 
Valence,  devenait  une  des  principales  braocbea  du  corn- 
meroe  da  Barodooa.  On  traora  des  traeae  da  la  hbriea* 
tion  du  thsTi  de  colon  en  Italie  dès  le  commencement  du 
14'  siècle,  et  bientôt  l'industrie  ontounière  se  perfectionna 
k  Venise  et  à  Milan  t  pula  en  I5K0,  pour  la  première  fois, 
il  se  montv  eu  France  une  fabrique  de  basin.  et  hicntAt 
il  s'en  établit  de  semblables  à  Marseille  et  dans  les  villes 
(le  riniidr>'.  L'ln<luitrio  grandit  avec  les  besoins  :  des 
l'année  1747  ie  vthurs  de  colon  fut  inventé  en  Angle- 
terre, et  bientôt  RIdiard  Arlnrrlght,  d'abord  pauvre  bar- 
bier à  Manchester,  inventa  la  première  mécanique  pour 
tisser  le  coton,  mécanique  qu'il  perfectionna  en 

l77S,atqui,  au  nioyrnde  l'eau,  allait  d'une  vitesse  tdia, 
qu'on  y  tcnlait  mille  verpes  de  (51  en  une  tiiin  iîe  P*  n 
dautloaglempe  on  n'a  pu  teindre  leoutou  que  de  deui  cuu- 
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Isoiv,  CD  bicti  et  en  roage;  niaU  par  «uitn  <^e%  d^oarertei 
dB  la  chimie,  on  est  eoflo  part enu  a  connaître  de»  mor- 
drala  aam  Ibrtt  puar  j  Hier  les  autres  couleur*.  La  der- 
nière couleur,  qui  eat  la  Tcrte,  rtnte  de  l'année  1777  ;  elle 
e*l  due  è  un  Anftlain  du  nom  de  >A'illiam.  Ea  1821,  on  a 
évaliié  <i  20,(Ml(),(MX)  sterlings  l'eiporlation  des  étoffes  de 
coton  fabriquées  en  Anglatrrre.  En  France  eo  ttM,  ie 
prodnU  uiimI  dn  ftlaiares  de  la  wale  vtta  da  Saint* 
Quoi Io  <e  montait  n  tj  oo»  fr.;  en  isiO«  oa  oiAaM^* 
tfnit  a  été  évalué  à  4.951  .(xh)  rr. 

COTTA(Jean  Frédéric  baron  de),  libraire  allemand, 
conseiller  en  droit  de  l'Uni»  crsiit*  de  TubiiiRuc,  conseiller 
inlimc  de  la  cour  àc  I'rus»c,  est  né  le  27  avril  1764  dans 
le  royaume  de  Wurtemberg.  Il  s'était  d'abord  de.slioéà 
la  carrière  dea  armct,  mais  bienlAt  U  la  quitta  pour  le 
mallre  i  la  téle  d'aae  faite  ealreprifa  de  Kbrairl»,  et  AU 
envoyé  [nr  roo  pays  i  r.iris  pour  cimenter  l'alliance  du 
Wnrtembrrg  arec  U  république  françaite.  il  réu<>iit  dans 
sa  mission,  et  fut  un  de  ceux  qui  réussirent  eu  1814  à 
doter  le  Wnrlcnibcrg  d'iostitulton-^  ronîtihilioniît  Ilrs. 
L'année  bnivaQle,  il  fut  uoonmé  députe,  etbieiilul  après 
cnmmisfuire  du  roi.  11  est  é<liteurdes  priocipans  antenrs 
aUemaada,  te  la  que  Goff  be.  Scbill«r«  Mailer,  etc. 

ClITTA  (Marena  Aoréllos),  d^noe  dee  pini  lilnlrai  fli- 
milirs  de  Rome,  siTuii  piuli  ilc  S^lh  ol  fut  nommé 
consul  avec  Lncius  Liciaiu»  Lucutius,  t  au  678  de  Ruoief 
av.  J.-c.  74.  Il  fut  ballo  sur  terre  et  mt  dct  par  MU 
ihridate,  et  fut  surnommé  Poni^Me poar avoIr  prit  la 

Tille  d'Hérarléc  »ur  le  Pont. 

<:(>TrA  (Gadus  Aurélius),  orateur  distinguiS  frtre  du 
précédent»  itiirit  comme  lui  te  parti  de  SiUa*  fut  banni 
par  Marina»  et  rappelé  par  Sflla. 

€OTTIN(S')('!r.-  RistjiiKi'i  luiqnit  à  Tounei^^  ♦•n  (TTI. 
Elle  fut  élevée  à  Burdeaui,  »')  utarùi  à  17  aus  a  ua  hclie 
banquier,  et  lolvtt  «M  nari  i  Paris,  où  elledcTlat  veove 
A  l'âge  de  20  ans.  Elle  »e  rctir  t  nlors  d  ms  une  solitude 
OÙ  elle  coiii|X)sa  presque  tous  ses  ruiiiaus.  Elle  mourut 
en  1807  érige  de  84  ans. 

OOrrroN  (Pienel,  eélèfara  jéaaila  né  an  IS64  à  Ké- 
roitle  (Loire),  détint  la  «onllMwnr  des  rote  nenri  IV  et 
Louis  XIII.  Il  quitta  la  cour  en  KMT,  >  t  iidrcounit  alors 
les  profioces  du  midi  en  miasionuaire  et  eu  apolre.  U 
maoraten  1616. 

COVCI.  Iglin  Coiiclaritm,  Codarum  ,  fortciim 
et  Coroer mil,  est  un  nom  conmmu  à  une  ville  cl  a  ua  vil- 
lage du  département  de  l'Aisne,  distant  l'on  de  l'autre 
d'un  quart  de  Hene  entre  SoImoqs»  Laon  et  Noion.  La 
«llle,  fltnée  ior  «ne  montagne,  était  antrefbla  défendoe 
par  00  chdteau  dont  11  reste  une  lour  remarquable  pir 
•s  bauteur  qui  est  de  172  pieds*  sa  circonférence  était  de 
305  pieds.  Elle  était  enlèarée  d'nne  forte  muraille  de 

18  pieds  d'épaisseur.  Av.«nt  ri:i\rn(i  m  He  !(i  (loti'lrp,  il 
était  inipii!»Mble  de  furcer  la  muraille  et  la  tour  qui  se 
protégeaient  réciproquement.  Le  cardinal  Maztrin  fit 
aanter  la  maraille  en  ^tSi^  la  tour  a  été  fendue  par  le 
tremble  aient  de  terre  de  1^2.  La  setfrneorie  de  Conci 

élnit  i)ri;Mii.:(ii'crri»  1)1  uni'  lii-  c'^  |viir'ir^  ilii  lov.iuine  qui. 
ocNnme  les  grands  ducbes  et  comtés,  ue  devaient  cette 
prérogaHva  qo'à  lenr  laeuiaeee  imaédlale  de  la  eau* 
ronne.  f.e^  sîrp^  do  Cmic!  n'ont  jMjrté  pénéralpnioitt  (jtio 
le  litre  de  baron»  (jui  fut  synonyme  de  celui  de  pair  jus- 
qu'après salut  Louis-  Il  s'étalilit  plus  tard,  entre  la  ba* 
roonie  et  la  pairie,  nne  dlilinctioa  qnl  finit  par  priver 
peu  à  peu  de  le  dignité  de  pair  les  Goud-Gnenis,  fssaa 
des  antres  par  les  femmes.  —  Le  village  de  C  iuci,  plus 
ancien  que  la  ville,  fut  donné  par  Clov is  à  l'église  de 
Balma  en  SOI.  Herbert  II,  comte  de  Veraudoiib  afant 
«Mm  dB  rai  BmuI  «i  da  papa  Jaan  X  r«rehn«tlié  de 


Reims  peur  lingues,  son  fils,  t)cé  sftilrmpnlde  'isr.(  prit 
en  main  tous  les  revenu*  de  i  ette  église  et  demeura  siosi 
pofaeMcnr  de  la  terre  de  Coud.  Après  sa  mort,  (o  99,  | 
elle  tombii  entre  les  mains  de  Bernard, leigneur  deSea-  | 
Ut,  son  pareni.  Hu(:ucg  le  Grand,  comte  de  Paris,  tt 
Thibaut  le  Tricbeur,  comle  de  Bloli,  le  possédèrcat  eo- 
auite  en  oomutuo  ;  maia  Artaud,  oonp^ur  d'Hi^n^ 
ib  d'Hébert,  poor  le  dége  de  Bdma.  «MiNIgilt  tai 
dein  prellliI  ^^  f)  Ini  céder  leurs  droits  en 949.  Tkflnat, 
en  iiMt,  rentra  dans  la  viUe  et,  ie  cbàleaa  de  Cooei.  Il 
transmit  à  son  flis  la  sirerie  de  Couci  avec  le  eooiU  de 
Blois,  à  la  cbarge  d'une  rente  de  60  sont  i  l'^iMde 
Heinis,  d'après  le  traité  conclu  avec  rarcbeviqoe  (Mai- 
rie, qui  transporta  ses  droits  à  l  abbaye  de  Saiul-Rcna. 

COUCI  (simde)-  Eogacrraodl'',dU  LaFèrcEaKki^ 
déjà  8eiguearde1ovea,ilcstbileomtedrAmicaa.ll|nÉ< 
sniî,  f-a  (UK6,dela  sirerie rlr  Cnuri, qu'il  tenait  deDrwi, 
sou  pcre,  que  les  anciens  niuuujcrils  appelleot  iadilfi- 
remmentadgneur  de  Boves  et  deCoud.  Dreui  était  lit 
de  IIucHCT,  gendre  d'Albéric,  sire  de  Couci,  qui  bad^ 
en  107G.  l  abbïjo  de  NogCfit.  Celui-d  avait  obteop,  «a 
1059,  de  lielinand,  étéqnc  de  Laon,  l'iiliranchisienioil 
de  1  église  deKofteotpMrCouci.  En  103l,tt  fut  oaila  > 
•eigt.curs  qui  HNiMrtvircntledipVtmadn  rai  PhMfftK 
par  lequel  ce  prince  confirme  à  l'église  de  Lnoo  ta  jari(- 
aance  des  privilèges  accordés  par  les  i ois  tes  predecet- 
•eort.  Ua  aocien  roman  donne  à  cet  Albérie9  pitdsde 
bauteur  ;  il  fut  tué  par  Reginaire,  évéqoe  de  Liiftb  ' 
bataille  donnée  en  1075,  près  Bar>le-Dae,  par  GoUdm, 
duc  de  Lorraine,  coutn-  Kudei  II,  comte  de  Champtgof. 
qoi  di.-putaii  à  t'emperetir  Conrad  II  le  royauae  de 
Bourgogoe.  Quant  à  Eogiurrand,  «a  le  «oitioanfdv, 
en  io;j5,  le>  donations  faites  à  l'abbaje  de  KogeotparM- 
béric.  Lu  diplàiue  de  Philippe  b'  les  coofirme.  Ade,  a 
huum,  Oile  de  Lelurd  de  Rouci,  lui  donna  de  livtoteg» 
soupçons  d'infidiMili:',  qu'il  refusa  d'abord  de  rettlBMiK 
|)our  sa»  lil», Thomas,  qu'elle  mit  au  iiioode.  Aprèslan*' 
d'Ade,  Enguerraud  forma  une  nouvelle  alliante  iv«  S)- 
bille,  fille  de  Aoger,  ounue  de  Cbdieeu  Porcieo,  et  feniK 
de  GudeAroi.  comle  de  Mantur,  qui  était  caeort  lina^ 
Ennuyée  de  l'absence  de  ton  épous,  Sjbill«  te  laîsjs» 
lever  par  Euguerraod,  qui  s'empara  du  comté  deUi- 
leau^etcien.  Le  comte  de  Namur,  a  son  retour,  a;iai 
vainement  réclamé  sa  femme,  déclara  la  guerre  aa  lirt 
de  CouLi.  Elle  so  nt  avec  fureur  de  part  et  d'aub*,  st  k  , 
comte  fut  obligé  le  premier  d'attandountr  la  (>ariK.  -  i 
L'évéque  de  Laon.  cousin  d'£ngoanand,irdubiiita  » 
mariage.  Eu  1113,  Engnerrand  a'oppOM  1  la  «lÉrti  ^ 
le  roi  Louis  le  Gros  avait  accoi  It  >•  atu  hubitanti  tfV 
miens.  Oaca  vintaasarmcs.  Les  bourgeois  forent  ^^ota 
et  maltraités  cmelleflMnt  par  Eogoanand.  Le  roi  U»» 
!(•  Ciros  vint  au  secours  d'Amiens  nt  (  H    pt  teolaïad»' 
lement  de  la  prendre  d'assaut,  car  h  pami  après sidr 
converti  le  siège  en  blocos.  Eogaerrand  mourui 
4ge  avaaaé,  en  H 16.  ~  Tlnmias  de  Marier  BU  do  jn^- 
dent  et  ton  ineoeMenr  diaf  la  baronoîe  de  CSnael*  {■di' 
tnil,  depuis  li  niorl  rnéi-c,  drln  sirerie  de  Mtrîf. 

dont  le  aurnum  lui  resta.  U  était  tameui  dès  ior»  par  " 
valenr  et  «a  fifrodté.  D  acoompagoa  à  la  Terrc-Siio'f 
Hugues  le  Grand,  frère  du  roi  Ph-lippr  I",  en  I099î«l 
éla  t  de  retour  en  l  lOI.  Maître  du  château  deMootaril^ 
par  son  mariage  avec  la  fllle  du  comte  Roger,  il  eicr- 
çBlt  am  brigandagea  contre  la  nobIcaM  et  le  peap>e  4a 
▼oliioage.  Pluaieure  dieialiera  formèrent  ceaba  M  aai 
lif;u  ',à  In  tëtc  de  l.Kiuelle  se  mit  Euguerraod, son fat>pr« 
frère,  qui  le  baissait  mortellemeiit.  En  H  04,  le  père  ai- 
aiégea  la  flbdana  le  ctalAaMdo  Mmlargik  Thoaim  lor^ 
P«id«Bt  It  nultda  la  pinoa  tl  fut  teplonr  la  M«N«i  * 
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Loais  le  Gro»,  dijh  désigné  roi  des  Fraoçaif .  Le  prince 
coodaUit  lai-iDéine  700  cbeTaUert;  i  cette  vue  les  auié< 
8naf«levèr«Bt  lesië|{«.ThoiBM  eontlnm  set  brlgandaget 
dans  Cri^cy  et  >'ogenl,  i]u*il  ven^iit  d'iivoir  par  mariage. 
Eo  1 112,  les  aisatsiiis  de  Gaadri,  èvtqut  de  Laoo,  pour- 
Mirl*  par  Louis  le  Gros,  tarent  recoors  à  Tbounti,  «fol 
l<«ur  ouTrit  Tin  n>ile.  En  tfl,'^,  il  pnrln  dn  srroiirs  am 
bourgroJs  d'Amiens  l  évolks  contre »un  pcrc;  maisi'ctant 
eoiaite  rét-oncilié  avec  lui,  il  tourna  ses  armes  contre  eux. 
£a  Ili4  ilfutMessédansaiienniirifepirGaermont,  vi- 
ime  de  révèqae  d'Amiens;  la  même  année,  un  synode 
d'éTè<jiicî,  fenn  à  BcTM      le  frapp.i  d"  ji.iIIumih  v[lr  <])'- 
dara  dégradé  des  grades  de  Ui  chevalerie;  les  prelaU  euga- 
gèrent  Louis  leGréa  i  appufar  leur  eaMara.Len{,diaiu 
le  printemps  de  tll.'î.pritNofTpnt  et  Crécy  qu'il  nt  raser. 
Thomas,  devenu  en  1 1 IG  sire  de  Couci  et  de  Botre»  et 
comte  d'Amiens,  se  crut  en  état  debrarer  son  loiivciMln, 
Dais  il  «e  trompa.  Loois  le  Groa  emporta  d'aaaaut  la  ci* 
laMie  d'Amlfloa,  la  fit  dénoHr  el  rradit  i  la  maison  de 
Vf  rmarKÎois,  dans  la  personne  d'Adélaïde,  \cutc  i!e  Hu- 
gues le  Grand,  son  oncle,  le  comté  d'Amiens.  Thomas, 
altorrtf ,  te  jela  am  pieda  du  nonarque  «t  aeiiMa  imi  par* 
don  par  de  gran  lrs  somme».  Le  c^mt!*  d'Amiens  élnnt 
tombe  par  mariage  à  Cbarlcii  de  Daiumark,  Tbouis&  lui 
déclara  la  guerre  ;  mais  il  Tut  repoust é  et  battu.  Guil- 
'  lamne  Cliton  succéda  i  Cbarles  de  Danemark  dans  le 
coaaiéd'Amieiia,  et  poarteTcnger Thomas  prit  le  parti  de 
ion  concurrent.  Ea  f  f28,  i!  fît  ass.isviniT  IT  iiri.  comte  de 
Cbaamont  ;  la  raémeaunée,  il  fit  arrêter  el  jeter  dans  les 
fers  des  msrehandt  è  qiri  fl  avait  demnédes  sanr-eonduita. 
Louis  le  Gros,  apprenant  ces  alrorilés,  résolut  d'as»iëger 
Couci.  €c  fut  à  la  suite  de  ce  siège  que  ce  brigand  féodal 
biessé  roortellemcat  dans  nne  sortie,  par  RkouI,  comte 
de  Vennaiidois,  frère  do  oomle  de  Ciiaamont,  moonu  eo 
118». — EngoerraiMl  II,  1 130-1 148.  Il  restitue  aox  é^iwa 
les  h\ri;s  dout  soo  piTc  le»  avait  dt'-pouillées.  Louis  le 
Gros  coolinoe  ia  gnerre  contre  foguerraod  ;  il  fait  en- 
snite  la  paix  avae  loi.  En  1147.  le  aiiedeConei  pari  pour 
la  Terre-Sainte,  à  In  tuile  du  roi  Louis  le  Jeune,  et  me  urt 
dans  celte  expédition.  —  Raoul  I*^  dit  de  Mar  io,  1 1  i8- 
1191.  £a  113-4,  Robert  de  Bohs,  son  onrle  palernrl,  non 
moiaanvareet  praqneanaai cruel  que  Tliomaa  de  Uarle* 
a'enpar»  de  ses  ebitean  et  de  ceex  de  son  frère  En> 
goerracd.  Cette  usurpation  n'eut  i  ;r-  ih:  Miitr.  l'y  ml  iir - 
compagae,  en  1lii5,  Pbillppe-Au|tusle  daus  ia  guerre 
contre  lo  eomtede  Flandre.  En  1185»  ia  terre  de  Cooei 
ttt  érigée  en  baronnie,  relevant  imm(*diatrment  de  In 
eonroDoe.  Ilauul  «  cmbArque,  en  IISO.  p  ur  la  Terre- 
Sainte.  II  meurt,  en  1191,  au  siège  d'An  r.  CVst  ce  Riioul 
qui  est  le  héros  du  roman  de  la  dame  de  Fayel,  Adèle  de 
TerY*<>7,  qoe  son  mari  force  à  manger  le  cœur  de  son 
Cette  nTenluro,  en  la  snppo^nt  vruie.  regarde 
Renaud,  clidldaio  de  Cuuci,  et  non  Raoul.  —  Eoguer- 
raod  Itr,  dit  le  Grand,  flb  alotf  de  Raoul  et  d'Alix  de 
Fmnrr,  1  tPf  -('2<'.  I!  mérita  le  «nmom  de  Grand  par 
tes  emincntes  qualités  et  le  rôle  important  qu'il  joua  tnr 
la  scène  politique.  Il  fut  de  tontes  les  guerres  qui  se  fi- 
rent de  son  temps  en  France,  en  Flandre  et  en  Angle- 
terre, n  agrandit  la  fille  de  Couci ,  fH  construire  un 
bôtel  è  Paris,  sor  l;i  place  de  Grève,  et  dress.t  un  coda 
de  eoutumea  pour  la  baroanie  de  Couci.  En  1200.  ii  flt 
dca  Incarrfonesnr  lai  lerrcadd  ebapllre  de  Ref  ma  ;  lea 
ch-rnoinrs  ptjreot  Tairiement  reconrs  fi  la  protection  de 
Philippe-Auguste.  Eu  1203,  Engucrraud  adressa  tme  lettre 
au  roi,  pour  le  prier  de  ne  faire  ni  paix  ni  trêve  avec  le 
roi  d'Angleterre.  Il  se  croisa,  en  1209,  contre  le*  Albi- 
geois ;  eo  1214,  il  contribua  au  gain  de  la  bataille  de 
aoBTiOM.  Il  ptrlttan  «l6,penrrAM|mtew,  am  Lorie, 
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fils  de  Phillppe-Auituste,  qne  les  barons  anglais  aTaieot 
appelé  poor  remplacer  Jean  sans-Terre.  Pendant  aon 
abserne.  Il  M  exeoummilé  par  le  pape  Ilonorius,  et  de- 

mcurn  sons  le  coup  de  l'an-itlicme  jusqu'en  Ï2n,  qu'il 
fat  absous.  En  1225,  il  conseilla  à  Louis  ¥IU  de  faire  la 
gnerre  aux  AlUgeole.  el  TaeeempagM  daea  eelte  expddi. 
lion.  Mnis  après  la  mort  dec^  princf>,  1228,  il  i^c  laissa  en- 
Iraioer  dans  une  ligne  de  seigneurs  mécoutenLs  que  la  ré- 
gente Blanche  eut  l'adresse  de  dissiper.  En  1229,  il  rentra 
dans  le  deroir;  en  1256,  aaintLoni*  le  manda  à  Saint- 
Germaln«i-Laye  pour  le  servir  contre  teeomte  de  Cham- 
pagne. Il  fot  cneorr  ;i[ipi:''i\  mi  V2'r2,  A  fliiiicm  pour  y 
délibérer  dans  une  cour  pieoiere  sur  les  mojeos  de  ré- 
doire  leeomtede  la  Marcbe,  allié  dn  roi  d'Angtelmc.  Peu 
de  temps  apri"^,  il  !nrTibade  cheva!  sur  la  pointe  de  8<m 
épée,  et  inota  ui  (  ii  i2<.'j.~.Sa  deviïeétait  :  «Je  ne  suis  roi 
ne  duc,  prince  ne  comte  auui.— Jesuis  le  sire  de  Coud.  • 
—Raoul II,  i243-i250.AiantaeeoiBpagné  saint  Louis  dans 
sa  première  croisade.  Il  fat  tné  I  la  Bbnioure,  après  avoir 
fait  des  prodigf  il  '  ^  ileur  pour  souleuir  Robert,  comte 
d'Artois,  Raoul  ne  laissa  pohit  d'enfants.  —  Enguer- 
rtnd  IV,  frère  dn  précédent.  iSSO-ISIl.  En  1156,  il  Ml 
arrêter  et  pendre  trois  gentilshommes  flamands  surpris 
iur  »  terres  avec  des  arcs  el  des  flèches.  A  celte  uou- 
Tellr,  saint  I.ouis  le  Ot  appeler  à  Psris;  mais  les  pairs 
s'élant  reHuéa  i  juger  leur  collègae,  le  rai  se  contenta 
de  condamner  le  sfre  de  Gonri  è  une  amende  de  tO,O0O  11- 
vres  pari!»is,  c  in'^.f'  ii  t  i  rtiis  rir  •fil  000  fr.  d'aujour- 
d'hui, et  à  plusieurs  fondatious  pieuses.  Ayant  fait  assas- 
alner  deux  doowatiqnes  de  l'abbsye  de  Satat'MedAaisia' 
Bois,  l'abb"  voii'ut  nvoir  justice  do  ce  nouvel  attentat; 
pour  assoupir  I  nlTaire,  En^^uerrand  Dt  dou  à  l'abbaye 
d'un  bois.  En  1263,  M»rie  de  Monlmirel,  sa  mère,  loi 
laissa  nne  riche  saooessioo,  ii  eo  Tendit  nne  partie  en 
ISf72  A  Clnl  deDampiere,  comte  de  Flandre.  II  mon- 
rut  saus  enfants,  en  1315,  et  sa  veure,  Jeanne  de  Flan- 
dre, princesse  d'un  grand  mérite,  lui  sunrécut  jusqu'en 
1335. — Eegnerrand  V,  chef  de  la  seconde  raœdeaaiiea 
de  Couci,  lSlt-15*l.  II  «ait  fils  d'Anioiil  III,  comte  de 
Guenis,  etd'Alii.  fiUc  d'Etiguerrand  III,  sire  de  Couci. 
Ro  1285,  il  avait  épousé  Chrétienne  de  Baillent,  nièce  de 
eaiMUienretts  roi  d'Ecosse,  qipeié  Jean  de  Bailleul.  lifut 
du  nombre  des  seigneurs  qui,  en  1518,  prirent  ouverte» 
ment,  IVpee  à  la  muiii,  le  parîi  de  .Mahaot,  comtesse 
d'Artois,  contre  Roberi,  «on  neveu.  —  Guillaume,  1321- 
1SS5.  Il  avril  épousé,  dès  13 M,  Isabelle,  flUe  de  Gni  lY 
de  OLltillon,  comte  de  Saint  Pol.  11  eut  un  long  procès  !t 
«oulcair  coutrc  Jeanne  de  Guiiuis,  cooitcsse  d'Eu.  Ce 
procès  fut  terminé,  en  1329,  par  Philippe  de  Valois,  h 
l'avantage  de  Guiitanme.— Ëngnerraod  VI,  1335-1347.  Il 
épousa,  en  I3.%K.  Gatberine  d'Aolriebe,  flile  dn  duc  Léo- 
pold,  et  i  Piiir  fille  de  l'empereur  Aibn  t  V.  En  1*39, 
j^douard  teoU  vainement  de  s'emparer  du  cliâteau  d'Aisj. 
Snguerrawl  fei  nn  dea  Migneore  français  qnl  prirent  le 
pins  de  part  aux  puerres  de  son  temps.  F.n  tS  tO,  il  alla 
rejoiodre  le  roi  fbdippe  de  Valois,  pour  délivrer  Cam- 
bray.  En  1343,  1545  et  1346,  il  fut  à  la  suite  de  Jean  de 
Noi  raandie.  hérilier  présomptif  de  la  ooaronm,  dana  In 
guerre  qn1l  flt  pour  sonlenir  Charlea  de  Bleit.  contra 
Jesn  de  Motitrort,  sou  compétiteur  au  duché  de  Breta- 
gne et  se  trouva  à  la  prise  d'Augonléme.  —  Engner* 
rend  VIT,  fils  du  précédent.  1347.  Le  roi  Jean  aTUldli 
pris  à  1 1  i'n!ai!le  dc!'nitifrs,  en  1356,  Engnerrand  fulds 
nombre  des  seigoeurs  français  donnés  en  otage  eo  1560 
au  rai  d'An^eterre.  Edouard  lil,  pour  se  l'attacher,  lui 
(It  épouser  sa  flIle  Isabelle,  *  laquelle  il  donna  poor  dot 
la  baroonie  de  B^fort.  H  lenira  en  France  eo  1368 1  la 
(wne  a'éUnl  nHnnée  pen  de  leiii|M  aprèa  enire  la 
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FtwiM  et  l'Angletorre,  Eofaartnâ,  poor  «ortir  d'en!- 
barrât,  putta  en  Italie,  y  «frvlt  !p«  |»a;  T'rbnin  V  rt  Cré- 
gnire  XI,  coolre  les  Viscooti.  Chéries  \  lui  enroya,  co 
1474,  le  Mlni  ê»  inartfcbal  de  France.  De  retoar.  ea 

l'T',  il  li  va  nnf- nrni(*e ,  qu'il  con  iuisil  en  AVcmapne 
pour  faire  vnloir  sps  dioits  sur  quelques  Mens  dr  la 
maison  d'Autriche,  qu'il  prétendait  lui  appnf  tenir,  da 
chef  d0  Ctlberioe.  m  mër«>  Le  sire  de  Couci  eorôUi 
•a  «rflee  de  ta  France  les  troopea  da  fametti  ptrtf- 
saa  Arnaud  de  Ccnules.  dit  i'Aichiprêtre  ;  ces  Irotipos 
inireol  à  feo  et  à  tang  l'Alsace  el  lo  cantuu  de  Berne. 
Ea  W9,  EagnemuMl  fli  la  paix  avec  Léopoid,  due 
d*Ati1riche,  son  nocle.  Aprèc  la  nu^rt  d'iiidouard  Ilf,  fn 
1377,  le  sire  de  Gouci  t'altaclia  uuitjueiiicnt  h  la  cause  de 
ta  Frauce.  Il  foaiBlt  la  Normandie  en  1379.  Ap^^g  la 
mort  de  Dugoeadio,  1580,  Cbaries  V  jeta  les  jeiu  sur 
Cooei  pour  lof  denow  Vipée  de  eonndtaUe,  mait  Ea- 
goerraiid,  par  un  trnil  de  générosité  rare,  rofu  a  et  pro- 
poia  OUiiér  de  Cliston.  Fendant  la  niiaorilc  de  Char- 
les  VI,  le  due  d'Aajoa,  Nfaot,  lui  donoa  le  cbdteau  de 
MortagQP,  1380.  La  tiM'mc  année,  il  Ht  nu  traii**  nrrc  le 
dacdeBretagoeau  iiotii  de  Charlei  VI.  Il  sertit  ntilcmeiit 
en  I382-I3tôd3ns  la  guerre  contre  les  l'Iaiiiards  et  lei 
Anglais.  Eo  IStUj  apprenant  la  détresic  oix  te  trouvait 
le  due  d'Anjon  dans  le  royaonie  de  Maplea,  Couci  lai 
mena  un  t       de  I.'ï.'  OO  chc^atii;  mais  ta  nouvelle  liù 
la  OMi  de  ce  prince  lui  >U  reforuu^er  chemiu.  A  sou 
retoor  il  fut  ooinaié grand  iMuteiller.  En  l.'SS',  il  en- 
jT-îCrra  !'>  <]\ir  de  Rrctagncà  faire  tatisractioo  au  roi  pnnr 
.-«voir  arrête  priionuicr  te  conoélabic  de  Oissou.  lia 
1S88,  il  marcha  contre  le  duc  de  GneMre.  qui  demandl 
la  |wix.  En        il  conduiail le  fiia  du  duc  d'Anjou  en  £f 
pagne.  En  1590,  il  Ht  partie  de  respédilion  du  doe  de 
Bourbnn  contre  le»  mahnmélaits  de  b  cote  d'Ariiqur-. 
£n  i36êt  il  eouduitit  un  corps  d'artiKC  en  tluiiitrie, 
contre  lee  Tores,  et  ae  ironva  h  la  bataille  de  Mropolit, 
)\xréc  ontrc  «on  arh.  Il  fut  du  nombre  dei  prisonniers, 
«•t  jnoiinii  à  Pi  UK',  en  Dilliynie,  eo  1597.  Ce  fut  on  dm 
pins  grands  hommes  dcs  >n  teiii|i,s.  Ses  talent!*  (!e  eii|ii- 
laioe  et  de  diplmnate  égalaient  sa  valeur  et  sa  prubit4. 
Enguerrand  TII  rtt  le  dernier  de  la  maison  qui  ait 
pi)sjédn  la  Kireiic  .1  •  ("nuci.  Aprfs  si  mort,  Marie,  sa 
tille,  Teuve  de  Henri  de  Bar,  fils  aiuc  de  Uolnn  l,  duc  de 
Bar,  <|n*cUe  atait  dfNWsé  en  t5&5  et  perdu  S  la  bataille  de 
rs'iropolis.  se  mil  en  possession  de  tontes  tes  terres.  Par 
un  contrat  de  4400.  elle  Tenda  la  5ireric  de  Couci  au  duc 
d'Orléans,  mojennanl  .ÎOO  (XW  livres,  dnnt  elle  ne  touelia 
qu'une  partie.  EUe  nHMU-ut  eniitoisnnoéc  eu  |40â,  lais- 
sant un  R\f,  Kriberî  de  Bar.  Sa  taotr,  balNPlIe  de  Otncl, 
renouvela  contre  Iid  le  prorès  qu'elle  av. lil  inlniléfisa 
aicur  et  au  duc  d'Orléans.  Par  arrêt  dn  1 1  août  1 408, 
nnt  partie  dea  bteoe  M  ading^  à  Isabelle.  Mala  relte 
datue  étant  nort^'  on  lUI,  siii<:i  qur  sa  nllo  unique, 
Marguerite,  la  portion  de  la  succ^  ssiua  d'Luguerrand  \'1I, 
qaeleduc  d'Orléans  n'avait  point  achetée,  retint  tout 
entière  k  Robert  de  Bar.  De  celnt<ci  eilç  paaia  daM  U 
maison  de  Luxembonrg,  poifl  dans  edie  de  Bnnrbon,  et 
futenlîn  re>uiie  an  domaine  de  la  couronne  à  l'avéne- 
mtv^t  4e  Eenri  IV.  L'autre  partie,  celle  que  Marie  de 
Ond  avait  vendue  ou  doc  d'Orléans,  faiiait  dès  lora 
parti  '  dn    nm ni nf',  depuis  que  Louis  II,  diic  d'Oripans, 
avait  succi'de,  »oiis  le  nom  de  Louis  XII,  à  Churles  VllI. 
àiuif  tnutc  la  succession  d'Kn^iuerraDd  relourna  à  la 

oooroQoe  à  deoi  repriaes  diifcrente*.  Depuis  ce  leaips, 
la  sircrie  de  Cood  n'a  plat  élé  démendirée,  die  a  aeide- 
roeui  faîi  luelqnefois  partie  de  l'apanage  de  dos  princes. 
4  ce  titre*  elle  a  appartenu  â  Claude  de  France,  (Uie  de 
fMillCll*  lôme  ét  FtinfOii  i"f  à  FffUi(Citi  d«  Valoji^ 
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ffla  da  Oiarlea,  MInrd  de  CtoriM  ïti  «Bd.  I  ruippe, 
duc  d'Orléans,  frère  de  Lonia  XlTi  dlMtliadNmlHll 
eu  sont  encore  i>ossetseiirs. 
COUCI-VESVINS  (Sires  de).  TlKNMa  It  dft  GlNKi» 

2'  Plis  de  Raoul  I",  »ire  <ti'  Cfiufti,  eut  la  terre  ât  \er- 
y  'nii;  mort  en  liw.  —  'i  iioatas  111,  mort  eu  i2îti.— 
ThonDas  IV,  mort  eo  1285,  an  relonr  de  l'expéditton  d'A> 
ragon,  oA  il  avait  anivi  Philippe  le  liaidi.  —  JcbbI^ 
mort  en  1596.  —  TbonMs  V,  ISK-im  '  RfOMi. 
l.*85i-l4S3.  Après  la  mort  d'I'ncnerrand  YII,  cMdeh 
maison  de  Conci,  Keo.iud  cesse  de  porter  dam  m 
aroManno  bande  d'or  de  droite  4  gsucbe,  poor  brisure, 
et  r^-prend  les  armes  pleines  de  (louei.— EngBCrraodIlI. 
I  Îj,j  ll7S.  —  Raoul,  htvc  du  préctdeot,  H78-I5Ij. 
—  Jacquns,  fils  du  précédent,  se  trouve  ti  la  balstlle  ir 
Marigaan,  iôl5;  A  eelle  de  Pati^  l«8$»  ebaigt  4i  b 
déTena?  de  I,tndradea  en  IB4S,  et  de  BaaIofK;  dart 
Heori  VIII  en  personne  fait  le  siépe.  Soos  lleori  II  il ed 
pomstiiM  avrc  son  lH'aii-|H>re,  le  maréchal  do  Bw, 
pour  la  capitulation  de  Boulogne.  Condamné  s  perdit 
la  téte,  il  fut  etéculé  eu  1550.  L'arrêt  contre  soobeiB- 
père  portait  la  même  peine,  mois  llenri  II  la  cmim 
en  une  détention  perpétuelle  au  chiteau  de  btclm. 
où  le  Tiens  guerrier  monrot  ea  1533.  — Jacques  U, 
f55l-15«S,  Itls  aitté  dn  prdeédenL  B  ent  poor  tais» 
Fiaoul.son  oncle,  mort  ea  l.*>fil.  Lnc  partie  Je  wnlKti- 
tage  lui  fut  retUtuée  rn  1563;  eo  1576,  il  oUial  it 
llenri  m  des  Idtrea  patentes  poar  rétabiHIaiioa  ie  t> 
mémoire  de  ton  père  el  du  marérhnl  ion  aleol.  — 
{ils  Jean  ae  lui  survécut  quti  peu  és  tisaip»,  Je  tArlc<(V 
ton  héritase  passa  à  tes  trois  s^pors,  dont  l'uae  ^piMM 
Ptlilippe  de  Cml,  Ugede  la  maison  de  Croi  d'Hsfié. 

COVCt-POUJCAVVr  (Seiirneur*  ihs).  La  Hrrt* 
Poilconrt,  i)  !  lieues  ilr  K>  Ihfl,  <  i  luit  j  l 'npiiMTAnd  W 
Mre  de  Cuuci-Vervios,  par  soo  mariage  avec  Usrie  M  » 
Bove.    RaonI,  t*  flia  d'Eagaarraad,  la  trantaiit  *  Jms. 
son  srcon  f  fllis,  leriue!,  étant  devenu  abbé  de  Bonne-Fi*- 
l.iiue,  cvdià  puilcourt,  en  I55y,  A  Baoul,  »oafrfrr,qoi 
servait,  dès  I5M,  dans  la  OM^kagaie  de  Robrri  df  '> 
Marck,  mar^bd  de  Flenranges.  Il  mnumtea  iS6l.- 
Ijnoit,  fWs  de  re  dernier,  inorl  eo  1602.  — 
I(jit2-I(i20  --  Benjamin,  I«2<»  I6  i."..  —  Françoiii, 
1671.  -  Heufi,  Dé  en  1«0,  mort  en  1755.  -  Oar^- 
Kleoiaf.  né  «■  1715.  arart  en  I7M.  —  Pnnçdt-CkariN. 
né  en  1745,  mort  ea  (801.  Il  a  laissé  une  nil<>  amq»', 
Alii-En(2uerraod-ChirlolU!-Lonlie  de  Umci,  w  ki^i*" 
cembre  1785,  qoi  épousa,  en  1810.  Ondioot,  mtréthil 
da  France,  doc  de  Regeio;  die  a  été  dame  d'boaDW 
do  ta  dntbeaae  de  Berrit  elle  est  le  dernier  rejeuadt 
cette  race  Untfqiia  qiii  vendit  da  d  ddatanis  isnia** 

COVCr,  pdila  rtne  da  Lammais  (Aioiei,  i  S  Riasi* 

SoissoOH,  noinm  >  '  inidn-rarutn,  Cnnrinfum.  Cffitm*- 
Coucy  figure  dam  I  hisloire  d^»  le  c*»ronieoc«*fli««>t  d* 
3'  race  ;  il  etislait  certainement  sous  ta  seroode.  Il  ^ 
da  nombre  des  villrs  et  farlerrKseii  dont  la  rtitêCt^ 
tiance.  après  Jn  mort  dn  roi  Kohcrl,  aon  époei.  ea  Idl» 
voulut  conserver  la  puscmion  ;  mai*  elle  ue  l  otHiatr* 
L'abbaye  de  >ogient,  dont  on  roii  les  ruines  A  ua  f»<t 
dallaaadatadlic,  fat  ftmdée  aa  par  an  tiic* 
Coury  oofiimé  Albe roi . 

COCILLY,  petit  vulsgeà  uue  lieue  et  demie  ie  Crtfy 
à  9  lieues  et  demie  de  Paris,  dépendant  aulrefi»^  àei'^ 
baye  Saint-Germain- des  Prés.  Sa  caihèdraie,  aies 
titre  de  Saint  George.*,  existait  au  1 1*  siècle,  fiaiiael'* 
Cbélitlon,  comte  «k  Bloi«.  plus  lard  nuule  de  Ss'at-Pi^- 
I  fonda,  m  im,  «an  aUw|«  d«  rdigieiMs  ds  Uiswi. 
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poiture  de  II  maison  de  CbitiUoB.  Détruit  peodaot  te$ 
gnerN»  èw  Aoglaia*  10»  Charte  VI,  «  eoat «•!  fhit  H- 
tahii  tous  Charlei  Vit  tm  1490. 0  •  «M  da  Bomaa  dé- 
moli .1  la  revuliilion. 

^MtlLOMMIEBS,  petile-ville,  cheMicu  de  sous-prë- 
feclure  de  Seine-«t>Maf1ie.  à  4  lieupi  de  La  Ferté>iaiiâ' 
Joaarreet  à  1 4  lieues  de  Paris.  Popitlaiioa  ,3,600  haMtant». 
Les  tomit'ji  de  (.h.iuipagno, en  ('liiiciit  inussossonrs 
eumiue  cotâtes  de  Brie,  j  avaient  uu  liiaooir  Kigoeui  ial 
dto  to  10>  siède.  Ils  T  ('MMlèreirt  «M  «RNae  dMMa  è  ailat 
Deiiif  ,i|ui  de»lnt  la  cure  du  boufR.Thiljmit  1  !  I  y  riindxnnp 
■eeoude  é|{li»e  tous  le  IHre  Je  Saiotv-Fui,  qut  dciiat  un 
yrknré  de  l'at>ba|e  de  Conques.  cumles  de  Chain- 
patzoe  cédèrent  à  c*  prieuré  la  aeigMorie  d'ima  partie 
du  la  \ille.  Il  fut  s<'cnlaH»é  par  Padl  Ut  ed  f54S;  dèt 
lors  il  ii\  t  ut  [iliis  'le  imiîtics,  le  prieur  payait  dps  eccli^- 
aiastiques  téculiers  pour  célébrer  l'ofOce  divio.  Eo  1231, 
TbilMat  VI.  oomte  deChaningoe.  onaet^m  baNiaol* 
de  Cotiloninii'  rs,  h  prit  d'argent,  une  rharlo  d'-iffran- 
rhis^ciijf  Vers  la  tiitine  ép>K|UP,  uu  i.vij;Htur  uyiminj 
Jciii  (lus  Fatrusy  fonda  un  Hdtel-DIeu  (|ui  s'accrut  dans 
la  suite  par  diterses  donatiom.  Au  14*  *iëcie,  il  était  ad« 
ministré  par  drs  relieieiix  et  des  religlenses.  An  17*  elè- 
de,  ou  y  n  unil  la  rnaladrerie  de  CliaiiU  .  \  cri,  Hijtt,  des 
daioe»  de  cbarité  y  foudèreDi  no  hôpital  qui  est  réuni 
«■jowd'hirf  ft  rilMd-IMeii.  CoakMninleri  tonHHl  bean- 
Conp  guerres  asec  les  Anglais.  La  riMe  f  it  pillf*^. 
Yen  1613»  Calbcriiie  de  Gonzague,  vetiTc  de  Henri 
d Orléans,  (itK  de  Longnerilie,  qui  était  dana  da  Cou- 
lommiers,  y  fonda  on  très-beau  cbâteau,  dans  une  He, 
•or  la  rivière  du  Morin.  Le  due  da  Chevrease  le  fit 
abattre  en  l'.îtt  Kn  1617,  I.»  même  prineesse  >  |)Osa  In 
|ircaiière  pierre  d'ua  courent  destiné  à  des  capodns.  Il 
M  adwfé  en  ItBS.  C<aal<Nniiriera  panédalt  avant  la  ré- 
Tolutlon  unroufeat  decharioiuesfcs  dp  Sainl-Aiipiislin. 

COPLAXtiES  (Pbillpp(sLaii»auucl,  ninn|iii'>  île),  uê 
ft  Paris  en  1651,  fut  d'abord  cooseilier  au  parle  mr  ni.  pins 
maître  des  requêtes.  Il  mourut  en  1716  à  l'ége  de  85  ans. 
Ou  a  de  lui  des  chantons  et  des  mémoires.  Il  était  cousin 
f  erniain  de  madame  de  Sévigné. 

COLLEURS  H ATIOH AUiS.  Rien  n'est  plus  inccr- 
tain  ^oa  tea  couleurs  dbilucfivca  dM  premiers  aièelea  da 
la  œooarrhie  frunçaiic,  tièclf*»  on  la  rare  mi^roTlnpicnnc 
•e  perd  au  inilini  d'un  cùaos,  d'où  »'eiè«e  de  lempsà 
■ntraw  nom  lilusiro,  mais  qui,  n'étant  pas  celui  du  roi, 
ne  peut  guère  jeter  de  lumière  turoe  qui  a  trait  à  In 
monarchie.  Chaque  noble  ayant  alors  sou  guidon  ])arli- 
caHer,  il  est  probable  que  l'on  vit  |ini  celui  îles  succos- 
aeora  da  Clovis,  et  que  l'élendard  dea  rois  fainéants  s'é- 
cNiM»  lont  i  fSiit  devant  calai  da  Charles  Martel  ^  de  ses 
gloricut  nu,  avant  tn^oneque  Pépin  ait  songé  i  s'empa- 
rer de  rt>ni|>ire  uir  le  faible  Chilpéric  III,  qu'il  fit  raser 
en  75i,  et  enfernifr  au  monastère  de  Saint-Sithiu.  à 
Saint-Onier.  It  en  est  de  même  de  la  race  de  Cbariema- 
gue,  qui  disparait,  après  la  mort  de  ce  grand  hommet 
au  milieu  .U  s  -  ci  >t:  «  :  ru<  jtroJuis^iil  l'urKatiitiition  du 
ayaltaia  féodal,  et  tout  ce  que  1  on  sait  à  cet  égard,  c'est 
de  Maoea  qv*ellaa  dtiienl  dans  l'ortilna,  «ilaa 
devinrent  rouges  lorsque  l'orillaninx'  '  ttt  r[é  Introduite 
comme  bannière  des  rois.  Mali,  p\\.s  tar>l,  Ilcaii  Vi. 
roi  d'Angleterre,  s'étant  re:iilu  maiire  de  Paris,  du 
çonveol  de  Saint-Dania  at  da  la  banniéra,  il  renonça 
•n  bhuM.  qui  était  ta  caaiaiir  diatinellve,  pour  pren- 
dre le  ruui.'e,  et,  par  un  troc  bizarre,  l'arnK'e  française 
•'«mpara  du  blaoc  que  les  Auglais  venaient  de  qnitter. 
En  ITti,  les  conteurs  nattonaief  o'dtaiant  qn»  Uan  at 

rO!i',;r,  ce  fut  !('  ncriér;il  I,:if  tv»'{t!>  f]ni  y  fit  ajouter  le 

blauc  Jlu  Iai4,  la  iiouriwut,  rappuricrcut  les  couleurs 
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blancbci,  aaïqoelles  la  révolutiou  de  1830a  sobatUoé  une 
laeoada  IMa  lai  «ndanra  trkokma.  Y.  dmafeait. 

COL'BANrE,  Titlage  et  chiteau  à  S  lieuet  et  demie  de 
Fontainebleau.  Ils  ne  sont  point  me^itionues  ataot  le 
16*  tiède.  Le  plus  ancien  s«i«;neur  cuanii  est  Côme 
ClaosM^  en  iliveor  auprès  de  François  V"  et  da.  Henri  U* 
Son  ils  Pierra.  téM  ligueur,  IMneniBé  prévôt  da  Parit. 
m.iis  il  refusa  cet  honneur.  François,  fils  <ie  Pierre, 
ntoumt  aaoa  enfanta.  Akirt  la  terre  de  Cuurance  passa 
*  Chnda  Gaillard,  dont  la  fllle  épousa,  en  17*  dMe. 
TVicnlas  PoUer,  seîRnenr  de  NoTioi;,  pn  ^iJeot  au  porl^ 
nicoi  iie  Paris.  Son  (Ils  Micolas  luuurut  d<ins  le  eÙleaa 
eu  1720.  La  flMBille  des  Potier  poasMa  hmgttotpi  ealte 
aelgoeorle. 

rOUmiBR  (Paol-Loolt),  écrivain  p  ilitique,  né  en 
1772.  il  entra  en  1792  A  l'ecuîe  d'artdlerie  de  (".liJ'ons  et 

en  sortit  avec  le  grade  de  lieutenant  d'artillerie  à  cheval. 
Parvenn  an  grade  de  chef  d'escadron.  Il  aa  reHra  do 

ser\ii  e  e;i  fXIO,  et  depuis  lors  se  livra  il  «on  gont  pour 
kb  IcUri'i».  Conia:e  (critaia  (lotitique,  il  a  ciiccllé  daui  le 
pamphlet.  Il  te  cachait  quelquefois!  sous  le  nom  de  Paul- 
Loois  Tigneron.  U  mourot  anai^  an  tSSS  par  on  da 
ses  gardes-ebaise. 

COUR  DES  AIDES.  V.  AIDES. 
COUR  DES  COMPTES.  Cette  coar«  instituée  dans  le 
principe  pour  esamfner  les  comptes  des  revenm  dot 

prince,  est  aussi  ancieTine  que  la  inotiarchie.  Elle  était 
originairement  sons  la  surveitlauec  du  conseil  du  roi,  et 
l'on  ne  peut  préciser  l'époque  de  ta  séparation  du  conseil 
privé.  Tout  ce  que  l'on  tait,  c'est  qu'avant  f ttfi»  aélo 
n'était  pas  encore  sédentaire  à  Paris,  et  qo'dle  Pétait  eo 
iMn).  Philippe  le  Bel.  eu  1)07,  (établit  des  mail  *  «  des 
comptes,  cl  Charles  V,  par  son  édit  du  14  jodiet  1410» 
orée  des  correcteurs  des  esnpleff.  Les  audileurs  dea 

conipb  s  .W)tit  anlêrienrs  .'i  l'an  t  j,"2.  —  La  loi  du  7  tep- 
tenihre  l'W  abniil  Us  ch«ml>res  des  compta,  qui  ne 
crsuérenl  eejiendant  d'exister  qu'aprè»  la  loi  dn  4  juillet 
1791,  laquelle  dévulut  leurs  fonctions  à  une  commisaloo 
de  comptabilisé,  qui  «nbsisia  jusqu'à  la  promulgalfonde 
la  loi  Jn  IG  septembre  IS()7,  qui  créa  la  cour  des  comp- 
tes actuelle.  Cette  cour  est  iiuttlnée  pour  euminer  et 
dporer  ke  cooplu  dea  dlven  IbncMonnaf  res  charBés  de 
l'admiaistratlon  des  deniers  publics  et  de  la  couronne. 
Elle  est  divisée  eo  S  chambres,  et  cojupte  18  maîtres  dea 
comptes  et  80  référendaires  ;  elle  prend  rang  immédia* 
tement  après  la  coor  de  casMtioo,  et  jouit  des  mêmes 
prérogatives. 

COITR  DES  PAIRS.  Y.  PARLEMENT. 

COUR  D'AMOUR,  tribunal  du  moyen  ége,  composé 
de  dames  noMes.  dont  la  JnrlAelton,  Keoanw  pur  la 
courtoisie  et  l'oplniou,  s'étendait,  dans  toute  la  France, 
sur  touks  les  quctiiont  de  galanterie  et  les  conteslalioas 
que  l'amour  pouvait  faire  naître  entre  les  dent  sexes. 
Les  OMUf  d'amaw  «alsièrant  depuis  le  ^»  sitde  iHqa'à 
la  lladn  14*.  Elles  se  tenaient  à  Sigues,  PiarfsfcBli,  Ro< 

manin  cl  Avi^Mioii 

COURS  PLENiKRES,  assemblées  soleaDcUcs  où  les 
•ndene  rela  de  France  convoquaient  tonte  la  n<Messe  et 

le  der-'è  pour  rendre  la  jastice  et  Irait'T  crrtaines  affhl- 
rct.  Sous  la  stcttudc  race,  elles  se  tenaient  «  Noél  et  à 
Pdques;  sous  la  troisième,  plus  fréquemment.  Mais 
Charles  VII  les  abolit  parée  qu'elles  entraînaient  à  des 
dépenses  trop  coMiddrablea.  En  1788,  LodaXVIajtnl 
élabl  i  une  cour  pléoière  pour  enregistrer  les  édits,  le 
parlement  protesta  contre  cette  mesure  qui  lui  enlevait 
«ne  de  ses  plus  Importantes  préragstlves,  et  bientôt  Ise 
événements  <le  l7Hf>  miretit  l'tn  à  cett<*  tunoTation. 
C0U&BKV01£,  couuuuae  du  depanemeat  de  la 
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Sdo«,  à  uœ  lieuo  un  quart  de  ParU,  sur  une  hauteur  en 
qidltant  le  pont  de  Neutlly.  Il  ftt  fait  metUion  du  linmoan 
de  CourbeToée  daoi  d»i  litres  de  iS09,  fout  le  nom  de 
Ciifto4>ia.  Li  terra  da  Coarbefole,  eoimne  celle  de  Co- 
lombe, relevait  eo  partie  de*  moines  de  Sniut-Denis,  en 
ptrlieldeseigoeura  laïques.  Ses  habitants  furent  affranchis 
Mlt48.  ll«sUtait  avant  la  révolution,  dans  celle  pa- 
roisse, un  couvent,  dit  (ksPf'nilents,  détruit  aujourd'hui. 
Sur  le  plateau  (jai  domine  Courhevoie,  s'el^vcut  lex  nia* 
goiflques  casernes  construites  sons  Louis  X\  ;  en  (T^O, 
poar  le*  gardw  niiiMe.  £a  1814,  cUea  furent  coDvcrtiea 
«o  QB  hAplIal  odlHalra  deatiiié  m  aoMati  bletféa  des 
puissances  ailiers. 

COURONNE.  La  .couronne  était,  dans  ton  orii^ine, 
nn  omemeal  de  MSardoce,  et  li  les  souverains  la  prirent 
par  la  suite,  c'est  que,  dans  l'.intiiiuilé,  ces  deux  dignités 
du  sacerdoce  et  de  la  royauté  ctaienl  alors  réunies.  Les 
premières  oooroDoes  ne  furent  d'abord  que  de  deux  ou 
tniU  mlniii  liët  «oMiubl»,  «OMiite  elles  m  firent  ca 
breadw*  d*erbres.  pnltde  Oeon  ■Itacbéeeft  dei  branehee 
df  i  iiilf,  il''  lierre  ou  d'autre  arbre,  qui  s^'  ploient  ai- 
sénient;  et  enfin,  en  or.  Toutefois,  avant  de  les  corn- 
poaer  eolièremeot  de  ce  roéial.  oo  commea^  per  dorer 
seulement  !o  cercle  de  Ij  couronne,  et  ce  fut,  au  dire  de 
Titc-Li»e,  le  coniul  P.  Claudiui  Pulchcr  qui,  l'an  de 
Rome  569,  av.  J.>C.  185,  introduisit  cetic  nouveauté. 
Les  pleos  courouuaiflat  les  sutues  de  leura  dieux  de  le 
mealère  aafvenle  ;  on  donnait  è  Baoebm  une  coarosne 
de  branche  de  vicne;  i  S  if  irne.  une  couronne  de  fi- 
guier; à  Jupiter,  de  ioule:i  sorlet  de  fleurs;  à  Apollon, 
SalMriar;  è  Hercule,  de  peuplier;  à  Pao,  de  piu  ;  à  Ve- 
nuf,  de  rose»  et  de  myrte;  è  Minerve  et  aux  Grâces,  de 
branches  d'ulivier;  à  Junon,  de  branches  de  vigne,  et  à 
Diane,  de  dict:inie.  "Sou  .iculeuient  les  dieux  et  les  pré» 
très»  mais  encore  la  victime  etle-ioéoie  était  conronoée, 
«I  «rétaU  de  pin  cv  de  CTpeès  que  l'on  ae  aervall  dans  c« 
cas.  Puis,  dans  les  jours  de  cérémonie,  lo  magittrats 
portaient  des  couronues  d'oUvier  el  de  myrte,  et  les 
ambassadeurs  de  vervelBe.  —  Il  aérait  trop  long  de  rap> 
porter  tous  les  genres  de  couronnes  dont  les  .-tnciens  se 
sont  senis.  Nous  ne  parlerons  donc  que  des  courunucii 
militaires  qui  étaient  dunneeii  aux  (;éner<ui^  4l'armées,  aux 
capilaioes  et  aux  soldats,  ea  r^mpense  de  leurs  lieUe» 
■olioas.  D'abord,  ta  coororae  trtomphofe.  [décernée  I 
celui  qui  nMen:iit  les  honneurs  du  triomplie  à  Li  suite 
d'uoe  grande  victoire,  au  cotnmcocement,  elle  était  de 
laarier,  MMlteoD  la  Dt  d'or;  puis,  enfin,  on  en  porta 
plusieurs,  faites  de  ce  même  mHa\,  devant  le  char  du 
triomptuteur.  Au  triomphe  qui  lut  décerac  à  Scipion 
l'Asiatique,  l'au  hiii  delà  fondation  de  Rome  et  190 avant 
oa  comptait  £M  couronnes  d'or;  et  plus  lard» 
dans  cehil  de  CéMr,  on  en  compta  S.829.  La  couronne 
ora^f,  que  portaient  cmi  qui  pi.iieut  h[)norés  du  petit 
triumphe,  était  de  niyrlc,  quelquefois  de  laurier»  Enfin, 
la  couronne  ciri^ue  était  accordée  par  le  idodnl  de 
l'année  an  citoyen  qui  avait  crin<ierTé  h  vie  h  nn  nntre 
dtoyeo  eo  tuant  son  ennemi.  Elle  était  de  Tcudlcs  de 
chcoc  avec  dci  glands.  Nous  n'en  finirions  pas  si  nous 
voulions  parler  de  toutes  ka  autrea  couronnes  qui  se 
donnaient  dans  ces  temps  oA  l'on  ne  craignait  pas  de  la 
poser  sur  le  front  âfi  rrindiai,  ui  i,  et  i;ous  jiasscrous  tout 
de  suite  à  la  siciiiricdtion  de  ro  mot  comme  marque  dis* 
tfoetiTe  de  dignité.  —  Après  avoir  servi  d^omenenl  aa 
casque  des  chevaliers  et  avoir  èl^  ainM  une  des  préroga- 
tives de  la  noblesse,  comme  le  droit  de  lever  un  étendard 
011  <l  a\  oii  soQ  1  ri  de  guerre,  Philippe  de  Valois  le  pre- 
mier les  iotrodoisit  avec  5  fleura  de  lia  aor  leagnw 
trappés  eB«oBiiim«olS9Q.-PlBi  tard,  I«  Mi  Chai^ 
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les  VII,  vers  l'an  M50,  fit  mettre  la  couronne  sur  l'étui- 
son  (le  France  des  écns  d'or,  et,  depuis  celeiDps4i,  on 
a  toujours  coutiooé.  Cet  usage,  d'origine  royale,  pam 
bleniÂt  aux  marquis  et  aux  comtes;  pois  enfla,  les  laa- 

verains  perniiimi  iiuclqnes  mnisons  illoslres  on  i 
quelques  grandi  s  villes  de  porter  la  couronne  sur  Itir 
écusson,  comme  le^i  (^uci  de  Cordoue,  le  seigoenrd'Or»- 
pess,  et  les  villes  de  Tolède,  de  Msdrid.  do  Burgos,  rte, 
qui  reçurent  ces  droits  des  rois  d'Espa^inc;  La  \ilie 
d'Amsterdam  re<;ut  la  uu-me  concession  de  l  eoiperra' 
Maximiiiea.  —  U  y  avait  deux  tortes  de  coorooMii 
ceilca  des  aouTeraloa  et  odies  de  la  noUesse.  ht»  cas* 
ronnes  des  ïoiivcrains  étaient  aulref^o  s  risçr-z  seiuliUblei  ; 
elles  étaie4il  ouvuttes,  à  feuides  d'^iclie,  coiuuic  sont  itt- 
juur.riiui  cdles  des  duc».  Ce  fut  Charles  VIII  qui.  le  fn- 
niier  des  rois  de  Fronce,  après  avoir  pris  la  qaslitt 
d'empereur  d'Orient  en  M95,  adopta  la  conroone  f(r> 
mee  ;  niiiis  tlle  nr  devint  hereditHire  ([ue  sous  le  rrgiwtk 
François  1",  qui  ne  voulut  céder  eu  rien  la  supréaniic 
à  l'empereur  Cbarles-Qoint  et  à  Heorl  HII  qui  fsvdHl 
déjà  adoptée.  Presque  tous  les  antres  souv(  r.iini  la  por- 
taient ouverte,  et  l'uu  voyait  encore  avant  la  révolutîMi, 
dans  l'abbaye  de  Saint-Denis,  une  statue  rcpreicatiDl 
Marie  d'Espagne,  femme  de  Philippe  de  France,  duc  de 
Valois,  couronne^  d'une  couronne  murale  oo  creod^, 
pour  marquer  qu'elle  tirait  sou  origine  de  la  mi'saodr 
Casiille.  âekm  les  différeols  degrés  de  noUesie  oa  dil- 
lusirstiott,  la  oooroDoe  de  la  nohiesie  dlffeniH  diaiM 

formes;  elle  était  tonte  de  flniron';  n  llrnrs  d'acllP  fidilp 

periid  pour  les  doci ,  de  U^urons  et  de  periet  uieto 
alternativement  pour  les  narqals,  de  paHesaurim  cerrir 
d'or  pour  les  conilrs,  d'un  cercle  d'or  avec  neef  pfriu 
entassées  de  trois  eu  trois  pt)ur  les  vicomtes,  etd'tiof  ft- 
p^ce  de  bonnet  avec  un  collier  de  perles  en  bsndfs  foir 
les  barooi.  —  A  Venise,  le  doge  seul  mettait  ter  ses  v 
met  le  bonnet  dueal,  et  aueno  noMe  vénitien  nepsenl 
porler  de  couronne  sur  sesarr^nirii  s,  t;mdii  qu'AG^B«, 
les  28  familles  principales,  auxquelles  toute»  les  jutrf^ 
S'étaient  noiee,  portsieot  la  eouioone  ducsic  ta-dashi 
dt»  lei^r*;  arniei,  —  Il  ne  nous  reste  plus  qu'à  parler  (io 
co  n  oun'js  ecclésiasiiques.  La  couronue  papale,  le 
nomme  tiare,  est  une  mitre  comme  celle  dest«  > 
entourée  de  trois  couroonea  dues,  la  première,  su  ftft  1 
RormMaa,  514;  la  seconde,  au  pape  BoalttesVni,  | 
1294;  et  ta  troisi(*>n.e,  au  pape  Jean  XXTT,  i'îf.  ^ 
Rome,  aucun  cardinal  ne  porte  de  couronne  sur  ta  | 
armes,  et  ce  ne  fut  que  sur  la  fin  du  Id*  sièrle,  qi'n 
Frnncc,  le.s  prélaL*  adoptèrent  cette  niarqop  diitiadiWi 
Jusqu'.1  cetle  époque,  aucun  prince  de  1  F.Rli»e. 
même  priucedu  ung,  n'avait  mis  dt^  couronne  w  m* 
armoiries;  mais  depuis,  tou  ceux  qoi  ont  des  titra  ^ 
doei  ou  de  eomtearoot  nrtse  sur  tour  éeosaen. 

COI  ROSXE  DE  FER  lOrdre  de  la).  Celte  COOrosoe 
qui,  eu  effet,  est  faite  d'un  cercle  de  fer  recouvert  d'ase 
lame  d'or,  erttttiMMiëOr  aulvnnt  quelques  cbrooiqoes,  à 
Tcodelaine,  fille  de  Garib.il,  doc  de  B.inère,  qui  l«» 
faire,  en  595,  pour  couronner  son  mari  Acilulfe,  taaii 
que  d'autres  prétendent  qu'elle  a  reçu  le  nooi  de  ro»- 
roone  de  fer,  parée  qoe  ta  bande  dece  métal  qai»"* 
toure  était  formée  de  Pou  des  dons  qnl  avalant  «rd  A  » 
passirii  dr  li  sus  (  hrlst.  Cette  cooroooe,  dont  oo  i*  , 
saurait  dire  au  juste  ni  l'origine  ni  «  quelle  époque  die  . 
OMsa  d'ébv  en  usage,  servait  autrefois  s  couropoer  U* 
rois  df  Lombardie.  L'empereur  NapoWoo,  en  fcfaiaot 
ro)aurac  d'Italie,  1805,  la  fit  revivre  iOas  le  nmidlm 
ordre  militaire,  intitulé  ordre  de  la  Conrouoe  de  ffr,  tot 
il  décora  tous  lea  gianda  dignitaires  de.ce  roysiune^ 
ordra  iTeil  éteiol  nw  kl  ckMt  *  «sM  fil  mt«*'' 
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COL'HuNMi^MKNT.  Cérémonie  dans  laquelle  oo  piacÊ 
Ift  CQoronDe  sor  la  tète  des  toareralns.  —  Les  Grec* 
aumpDiiiiiint  kf  wioqoflar^  et  iet  JUmmIiu  ceigoaiflDt 
d'Une  tomùoM  ét  Imricr  t»  froat  &n  géntraoi 
quels  on  accordait  les  bonaeurs  du  triomphe.  —  Un  des 
p)as  aocwas  couroaoements  de  France  est  celui  de 
CherkiliagiM,  qnl  fat  couronné  roi  d»  Fna«».  aprfef  ta 
mort  de  »on  pfrc  Pépin,  dit  leBrt  f,  en  771,  et  empereur 
d'Occident,  à  ilome,  eu  l'ait  MOO,  par  le  pape  Eiieune. 
Eu  1804.  un  pape.  Pie  VI,  Tint  à  P>r|fl  ponr  «ooroDur 
|*«np«rcor  MapoléOD. 

COVBSBS  dahs  L'AimQinTé.  Ell«t  étalent  an 

des  principaux  rirrrirrs  :1n  >tn.lr  df>s  (irecs  et  du  cirijue 
des  Koimains.  Les  pi  m  disputaient  i  pied,  à  cbcval  oa 
mon/té  snr  dea  rhart.  —  Conrw  A  pUi.  CéUit  f»r  celta 
co  ir?;'' que  commençaient  les  jeux  olympiques.  Tons  les 
cuutcuik,  après  avuir  tiré  leurs  plau'»  au  tort,  ^ran- 
geaient sur  une  même  ligne  et  attendaient,  pour  partir, 
no  signal  j  km  foi*  donné,  en  les  voyait  se  dispoler 
te  vietélre  «n  votent  vera  te  l»iit  arec  un»  rapfdfté  telte, 
que  l'œil  avait  peine  à  les  suivre.  plus  fiiuR-ui  cdureur 
de  l'antiquité  fut  Philonide  qui,  au  temps  d'Alexandre  le 
Grand,  pareoarut  dana  un  jour  la  dhtaoce  de  Sic;one 
à  Elis,  soit  I^KI  stades  ou  231, 5Î0  m^:res,  enrirou  59 
hi'ucs  de  poilc.  —  Course  a  cheval.  Bieu  que  cette 
course  ne  fut  pas  aussi  célèhre  que  la  course  des  cbart, 
cependant  les  personnages  les  plus  ittoitres  ne  dédai- 
gnrient  pas  d'y  prendre  part,  et  plus  d'one  fiais  «»  vil  des 
princes  et  <l<  ^  r  is  briguer  l'toooneur  d'y  remporter  le 
pris.  —  Bourse  des  chars.  C'ét^eot  U  les  plus  brillants 
spectacles,  soit  des  jeux  olympiqnea*  soit  do  ciri)ue  de 
Home.  Les  cbars  avaient  la  forme  d'une  coquille;  ils 
étaient  moalét  snr  deut  roues,  et  l'on  y  attelait  deux, 
trois  et  jusqu'à  quatre  cbevaui  de  Tront.  Ia:  lieu  oii  ils  se 
tenaient  avait  nom  Carcrres,  et  le  signal  du  départ  ne  sa 
donnait  qu'après  que  cbaeon  des  diars  pfA  devatont 
coLiroùi  r  :ui  pii\  s'était  i)Iacé  au  lieu  que  le  sort  lui 
avait  ïudtqué,  cli0i«  importante  d'autant  plus  que  les 
diait  devant  toomer  aoumr  d'one  borne  qui  était  à  ta 

p:nirfif>,  rcnx  des  cnnctirrf'tits  qui  eu  étiiirn!  pltif  prèîi 
a>aieut  uu  pluà  cuui  l  espuce  u  parcourir  quu  coui  qui 
se  trouvaient  à  droite.  Ou  faisait  douxe  fois  le  tour  du 
siode,  cdoi  qoi  avait  te  ptes  tôt  acberé  loo  dou^tew  loor 
dtait  déeteré  vaiognenr.  Cbes  les  Grecs,  on  prétend  qoe 
les  femmes  elles-mèmfs  tcutirenl  plusieurs  f (  i .  dr  dis- 
puter les  prix  à  la  course  des  cbevaux  et  des  cbars,  Tou- 
leftiis,  il  est  praiiabto  qii'eltes  se  eontentatent  d'envoler 
à  Ohmpio  II  urs  chevaux  arcc  itn  écuyer  pour  les  con- 
duite; ujai»,  a  i\ome,  di»  que  le  rigorisme  répulilîcaio 
eut  fait  place  aux  mœurs  plus  polies,  mais  aussi  plus 
corrampoei*  de  l'empire,  oo  vit  pubtiqucmcnt  des  leat> 
mes,  et  mtee  des  ItUes,  se  sigoaler  an  einioe,  dana  tes 
cour  sc^,  toit  à  cbevijl.  soit  sur  les  chars. 

CUUHiiES  nOD£B3k£S.  L'usage  de  faire  courir  des 
chevaux  dans  te  bot  d'eneonrager  l'tfève  cl  ta  innlii|iU' 
cation  des  chevaux  (îf  rarc>  supi^rieurps  n  pris  naissance 
en  iUigleterre.  Les  prrncipalcs  courues  de  ce  rojaome 
sont  celles  de  New-Marlcel,  d'Epson,  Deincaston,  Saint- 
AUnn,  Aaoot  et  Cbesler,  et  ont  iten  ordioairemeat  pen- 
dant f totomne.  Les  eheTaoi  qnl  doiveot  conrirsoat  ooo- 
DUSd'a^aïKO  'jl  eli:u  un  a  i-cs  p.irlisjuset  sesprùaeurs.  En 
France,  les  courses  ont  heu  dans  le  même  bot.  Deux  prix 
royaux,  l'on  deSet  l'antre  de  6,000  fr.  ;  un  pria  do  prinoo 
riijal  de  3,000  fr.  snnt  rcnfii!  hi!\  vainqueurs.  Descourse.s 
départementales  ont  iieu,  en  outre,  à  Chantilly,  Limoges, 
Aorillac,  Tarbes.  Bordeatuc.  Saint-Brieuc  (COles-dll* 
>'ord  ),  Le  Pin  (Orne),  Nancf  et  Nantes  —La  course  au 
«toebcr  (iteepls-ctaw)  oonstete  A  arriva*,  en  no  temps 


donné,  auprès  d'un  clocber  qu'on  iodiqoe  comme  but,  en 
franchissant  fossés,  broouailles,  cours  d'eau  et  tous  les 
obstades  qni  peuroit  se  trouver  sur  te  nrale  —  Depuis 
pen,  tes  «otres  Êltte  de  l'Europe,  et  même  l'Anériiiae, 
Dut  u)ulii  nvoir  aussi  leurs  courses  àc  rlirvaux^etCtUCDB 
se  propage  pour  but  l'amélioration  des  rares. 

COVRTBNAT,  une  des  plus  anciennes  et  des  pltts 
illustres  maisons  de  France,  uri^naire  de  Courteoay 
(Loiret).  En  4 150,  par  le  mariage  d'Elisabetb  de  Courte- 
nay  avec  Pierre  de  France,  septième  flU  du  roi  Louis  le 
Gros,  elle  s'allia  A  la  maison  royate  de  France  et  se  dis- 
Ungiia  particnKèrement  pendant  les  croisades.  Outre 
d  in  nimtes  d'Lcossc,  elle  compte  plusieurs  empereurs 
de  Coostantinople.  Pierre  de  Courteuay,  1216.  déjà 
ooorte  d'Aoïerre  et  dn  Hainaot,  mourut  avant  d'avoir 
pu  prenlrc  posscssini)  ]n  conroooc.  Robert,  1216, 
sicoud  fils  du  précédent,  tut  ctiassé  par  ses  sujets  en 
1328  et  Baudoin  II,  frère  de  Robert,  sous  lequel  Con- 
sianlinopte  fut  i^vtee  par  les  Qress,  1261.  Ce  prince 
OKMinit  en  Itelte  «n  fSTI.  Les  braocbes  cadeltes  de 
celte  maisou  le  mnltipîii  i  *  it  à  l'infloi.  l  ni  t'mlre  elles 
passa  en  Angleterre  où  elle  fut  tige  des  comte!,  de  Devoa. 
GHtes  qnl  restèrent  en  France  disparurent  insenaibte- 
menl,  et     dernli  re  finit  p^ir  s  ctnndre  en  1730. 

tOl'RTOIS  (EiJme-Ron<i»eiiiure),  a)nventlonnel,  né 
à  Arcis-sur-Aubc  en  lî^fi,  fut  envoyé  à  la  Convention 
par  le  départemeot  de  l'Aube.  U  s'y  lia  avec  Daatoo.  et 
fut,  après  le  0  thermidor,  durgé  du  rapport  snr  tes  po> 
piers  trouves  chei  Rob.  spierre.  Sous  le  Directoire,  il 
fiit  membre  du  conseil  des  Anciens  et  pois  du  Tribunat, 
n'exerça  aocoae  IbneHon  potttiqae  sons  l'eapire,  et 
mourut  en  1818. 

ttH'RTRAY  (Belgique)  Cette  Tiiie  e>l  trcs-anci«ine. 
Ce  fut  sous  ses  murs  que  se  livra,  le  1  i  juillet  IS02,  une 
célèbre  bataille  dans  teqnalte  tes  Flamands,  révoltés 
contre  la  France  et  commandés  par  Pierre  Kontog,  Ihse- 
rand  de  Bruines,  Jean,  comtt'  It^  >;iiiim',  rt  Guillaume  de 
JnlierSf  défirent  complétemeut  l'armée  française,  corn- 
numdée  par  te  comte  Robert  d'Arlete  et  leceonétatde 
naoïil  de  Nesle'î.  Cette  journée  fut  surnomr-f*p  In  jour- 
née des  Kpcroos.  En  1795,  il  y  eut  une  seconde  t»taille 
A  la  suite  de  laquelle  les  Frsnçais.  après  avoir  IwUn  tel 
Anglais,  ent^^rent  vainqueurs  dans  Conrtray. 

COL'SIN  (Victor),  né  à  Psris  en  f79S,  oA  11  a  Mtdt 
brillantes  éindes.  Mommé,  bien  jeune  encore,  maître  de 
eoorérenœs  à  l'école  aoroMle,  il  y  fut  distingué  par 
M.  Bojer*Go1terd  qnl,  en  I8IS,  te  désigna  pour  te  rem- 
placer dans  In  rh.iire  ân  philosophie  à  Id  F:iculté  des 
lettres,  il  l'occupa  jusqu'en  1820,  époque  à  laquelle 
elle  lui  fut  retirée  comme  suspect  de  carbonarisme, 
mais  elle  lui  fut  rendue  en  1829.  Membre  delà  «qinmia- 
sion  municipale  qui  vint  s'ioslaller  A  te  msirle dn  H*  ar» 
rondissement  apr^s  la  révolution  de  juillet,  il  a  été  elové 
A  te  pairie  par  ordonnance  du  1â  novembre  1832;  est 
entré  i  l'Aeadénto  en  ranoée  ISSt.  et  cet  •ojonrd'hnl. 
pour  la  seconde  fois,  ministre  de  l'instruction  pudli  ]Uf. 

COUSIN  (Cbarles-Yve»),  né  en  i  70!),  â  Avallou  lYouue). 
Son  père,  procureur  au  bailliage,  loi  flt  donner  une  so> 
lide  instruction  etl'eaniya,  en  1789,  A  Paris,  où  il  entra 
cbes  un  procureur  sa  Cbételel,  et  ftit  attaché,  jusqu'en 
10  août  1792,  à  un  journal  intitulé  U  Poitillon  ilis  ar- 
mées. Parmi  plus  de  60  ouvrages  reconnus  pour  être  de 
loi,  on  die  priodpalemeni  la  Gnirlandtde  fleurs,  dian- 
sonuîer  de  l'OÎ  h  1797  ;  l'Hisloire  de  ToiasainI  /.oin  er- 
turf,  1802;  iVmoria/ du  lage,  1807;  U  DicUonnairs 
i'anecdotes,  1825,  et  plusieurs  autres  ouvrages. 

(XirsiN  (Jean),  peintre,  scuipleor  et  architecte,  né 
en  lôiO,  à  Soucy,  pft«  de  Çcos,  fut  torpompié  le  .Vichvt* 
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Ah§§  (rmçaU,  Il  «ledla  à  la  foU  dans  U  petnlurr  sur 
«•rf««  la  peinture  à  l'hutift  ot  li  Nnlplme.  On  r  àc  lui 
le  mausoùe  Ae  Vam\ral  Chnbot  H  une  peinture  «lu  ^k- 
gemenl  unhirsd,  qui  e«t  le  premier  tableau  peint  à 
l'bnile  de  la  maia  d'un  Frauçal*.  Il  mourut  cti  t 'i90. 

GOVttTOV  (Ki«olat),  itHof ire  frao^i»,  oé  à  Ljfoo, 
m  f  <EW.  iMeon  Pirfs.  ▼erMltle*  et  Warly  d«  plmieiiri 
morcoaiii  prt'cinu.  Sa  phia  lietlc  sLiltir  ni  celle  dflVfit- 
pereur  Commode  repr#aeut<!  en  hercule.  11  mourut  eu 
§18$,  —  Son  frtfv  Gnilltnine  te  imllt  cétobrc  aussi 
ynr  !<•  iinnsofrV  dti  rarrtlnnl  Hiiftoij,  et  «on  ftlï,  nommé 
Au^^i  iVtiiilaunic,  a  fait  le  tombeau  du  daaphîii,  pire  de 
Lotiis  XVI. 

GODTHON  (G«org«4«  Oé  I  Oirel.  en  Aufergne,  eu 
f  7M,  était  SToeal  k  Cimnont  ft  l'époque  de  to  révOlii- 
li  11,  i  l  dVlro  nonum  pi  iMflent  du  tribunal  de 

cette  ville«  lorsque  le  départemeat  du  Pny-de<D<>me  l'en- 
«a  qttallMde  dépoté  i  râ«MnMée  léglsIaiiTe  d'a- 
bord, f  t  ensuite  à  la  Convention  natlnnale.  Ami  iDtimi! 
de  HuLirspierre,  il  devint  son  rapporteur  faruri,  et  fut 
riiYoyé  i  Lyon  après  la  prise  de  cette  ville  pour  y  éta- 
blir le  ayatime  à»  Il  terreur.  La  ctoi«  da  HolMapierre 
Mmlm  celle  de  Gonlhin,  ipii  pMt  anr  l'édnlbad  «n 
1794  (V.  COMtTSm  SAI.VTFIIH.IC).  Il  était  pm- 
lysé  des  jambes. 

€ODRTUf  (N.),  né  à  Litieos,  en  1770,  d'aoa  timflla 
honorablement  coimue  dans  le  bnrrt'du  de  Normandie, 
où  il  débuta  lui -mcnie  encore  bien  jeune;  fut  employé, 
apr(sle9  tbt>riiiidar,  cotome  secrétaire  de  la  Couvcu- 
ttoif  «t  plus  tird  dao»  iea  bureaux  d«  l'ëtat-iii^vr  géaé- 
fat  derannée  d«  noMrleur;  pais,  «afin,  mmm  1«  Diree- 
folrr,  il  fut  uonamé  cbef  du  ici.n't.irint  pérn-Ta!  l'.iTjti-r 
au  barreau  eu  1802,  oole  nomma  succt'saiveuieul  »ub- 
alitut  do  proeornir  géaéral  à  Paris  en  1808,  aweat  gé> 
néral  près  la  cmir  impi'rlale  en  I8H,  et  panint  à  la 
préfecture  de  pulice  pendant  le  peu  de  temps  que  dura 
le  goareroement  provisoire.  En  1815,  il  fut  porté  sur  la 
Haie  des  cillés.  11  reprit  depuia  sa  reulrée  la  pruieiaioi» 
d'tfMat,  et  dirigm  noacaeyolopédie  qui  porte  ann  mnd. 

COUTRA!>i,  prlilc  Yillf  de  France.dansle  it  i  n  t( ment 
de  la  Giroude,  célèbre  par  l'cdaiante  victoire  qut;  le  roi 
Henri  IV  y  remparta  lar  Iea  LigMara,  «amiMUMléa  par 
le  duc  do  Jovf  uïP,  en  13S7. 

COLTliMES.  Les  ualion»,  même  le»  pins  policées, 
outre  leurs  lois  écrite»,  avaient  aussi  des  lois  uon  écrites 
qui  Ammiaot  use  autre  espice  da  droit  ooa  écrit.  Cea 
contoiBBi  élaleot,  nénie  en  ptoalean  Meat,  (ptaliiéea  de 
lois.  C'est  pourquoi  cbes  les  Grec»,  et  cbcz  les  Komaics 
aiu«aiéiues,  ou  distinguidt  deui  sortes  de  lois,  les  lots 
derllei  et  les  lois  non  écHtca.  —  Laa  «entaiDes  de  Franaa 
étaient,  dans  leur  origine,  des  utsRPS  non  écriti  qui,  par 
aucccssiuu  de  temps,  t»ot  clé  rédigés  eu  us3ge.s  écriU. 
Elles  ont  été  foraiéet  des  usages  des  anciens  Gaulois,  du 
droit  rooiaia,  daaaaifta  des  GannaloaaldaaaiicieoiMa 
Ma  dea  Tnaat,  La  rif  elalloa  qui  arrim  es  Vranae.  è 
l'époque  de  i'organitatiou  ré^Mlale,  tU^  et  !i  »)>N:les, 
ayant  frit  tember  toutes  ses  lois  dans  l'oubli,  un  ue  suivit 
fîua  <|Vlm  droit  Ineartalo,  fondé  aenlenMnl  aar  rniage. 
Tdies  forent  1?s  wîolunips  de  Barctlone,  n^iiigées  en 
f06<):  ctKeD  d'Augletcrre,  eu  1080;  celles  do  Bearn,  eu 
1088  ;  les  assises  de  Jérusalem  (pour  la  France),  en  1009; 
le  miroir  du  droit  de  Saie,  en  1 1 20,  et  le  livre  des  Qefs,  an 
f  150.  Tous  ces  ouvrages  contiennent  un  précis  do  droit 
couluni  er  qui  s'oliM-nail  alors  dans  chacun  dn  ces  pays, 
mais  qui  o'était  pas  eucore  n^igé  par  écrit.  Co  fat  saint 
LoDb  qui,  le  prnnler,  fH  rédiger  Iea  ooatnnica  de  pre- 
Tinces  en  ^'^rf  s.  It  n^rueillil  leUes  de  Parii,  d(^  l'Anjou  et 
da  l'Ortéaoaia  dans  son  «labUMemefit  de  1270,  étaMitae- 


ment  qui  fut  suivi  de  celles  de  Toulooie,  qsi  paroreat 
an  fS85,  de  celles  de  Prorenoe,  I3«6.fll  daeriteidalvw 
gcrar,  1568.  Toulofois,  l'autorité  des  cotitumw  «ait»! 
grande,  qu  apre*  la  docouTertcdu  dn«il  ronjain,  Chatlei 
le  Bel,  eu  1500,  fit  défense  d'alléguer  les  lois  rooisiito 
contre  la  «mtome.  Cbarles  VU,  par  nne  eréaawaetlt 
f  4SS,  rapoorela  le  projet  qoi  araM  été  fermé  aviat  M  é 
faire  rédiger  loiitc*  les  coutumes  ;  mais  ce  travail,  bin 
qoecnniinue  &oui  sea  aooeessenrs,  ne  futtcrnaaéqa'n 
icm,  sous  Henri  IV,  —  LoniiXI  a  en.  dlt-en,1adnRit 
de  rc^duire  toutes  Ica  çoolumes  du  royaume  en  une  mk, 
et  que  l'on  Ufdt  partout  des  mêmes  poids  et  det  cnanrs 
nifsiiros,  dcsiein  (jui  fut  rcniiuvclr  pur  ^1.  de  Lanwgaai, 
maia  il  a'itpparteuait  ui  à  l'aa  oi  it  l'autre  de  le  ineUné 
eiénrtlmi  :  cette  gloira  était  féacnée  h  la  fMÊm 

fr..:;i  ni-..-, 

coviiA'AllT,  do  latin  conienlui,  c'est-à-dire  a/bo»» 
on  limita,  dédgoe  le  pacte  de  défense  mutuelle  ngotfm 
les  réformés  écussais  en  t586,  et  renonvelé  en  1M7  posr 
défendre  leur  retipinn  contre  lr<i  milniii  |urs.  C«ni  qii 
•ignèreot  le  rovenaut  sont  connus  ioxxi  le  uoni  de  pnn- 
taioa.  Ëo  I6S8,  Cbarlea  1",  ayant  vanlu  iotrodoiredui 
les  égllaei  d'Eeoaw  la  wmrelle  ttlnrgle  éMMIeptfrf 
Véqiie  Laud,  les  presbytériens  renouvelèrent  le  (ofnitt 
et  formèrent,  en  164}|Ofle  alliance  solenoeile  avec  lepv- 
leaaoït,  amenée  qvl  précipita  la  etinte  du  m. 

COWLEY  f  Abraham),  célobrc  p<H'-:e  aoglaii,  o*  i 
Londres,  eu  inonlra  de  bonne  fieure  iepiasfniiiil 
goât  pour  la  poésie,  et  publia  son  premier  rciufil  ii  i;' 
de  I5aa«,  Fienrj  jwé«i««et.  Pendant  la  guerre  àTdi 
H  f'Mtaelia  an  périt  de  GlMrIca  P*.  «atftt  la  reteai 
r  Ml  <'  t  fut  rbargé  .de  pldaleara  uiIadoDsiaerttn.ll 

mourut  en  1667. 

coWLBT  (Haenah),  dame  anglalie,  aie  «n  tlO^  I 
Tirerton.  s'est  fait  une  certaine  répolatton  tlMMlW  tét* 

diamattque.  Elle  nraunit  eu  1809. 

C4>YP£L.  Plusieurs  peintres  firanfats  ont  port'  f 
nom.  Coypel  (Hoél),  né  en  I6i8,  était  membre  et  Mot- 
faire  perpétuel  dé  FâMidémle  roynledepHolave.liMi' 
rut  en  tïO-.  -  C.o\[k\  (Auloluf),  son  fl's,  nî*  ff  IW 
mort  en  1772.  Décora  le  Palais-Royal:  il  (ot  emu.'^ 
pfcnder  peloln  deLenia  XT,  en  11  IT.  -  CoypH  (Ciir- 
les-Aotoioe),  et  Covpd  (No^l-Nicolas),  flb  et  petit-Oi 
précédrat,  furent  inférieurs  ô  leur  père. NuéWWe^ 
mort  eu  1731,  avait  peint  la  coupole  delà  fiaffléni' 
dmne  égtiae  Saint«Sauveur  à  Paria* 

COTmiBB  (Jacques),  inéderio  de  LodiiYI,éf  ■ 
Poligny,  dans  la  Fraiulie-Conilé.  prit  un  jjraad  «««• 
daal  sur  l'esprit  de  ce  monarque,  et  floit  par  Iw  fin" 
croire  t|ue,  éll  le  eongédlalf .  il  nMvnit  loi-aiéaie  stsbi 
huit  jours.  Il  proRta  de  cet  ascendant  ponr  lai  arrad» 
des  sommes  considérables,  et  fut  accusé  jaridH|neiiarf' 
après  la  mort  du  roi,  de  s'être  «iricbi  aai  dcpeo<  TE- 
lat|  mail  il  conjura  l'orage,  an  mofan  éfS»^*'^ 
doot  II  flt  cadeau  au  roi  Cbarles  Tlir. 

CRAOX,  nom  d'une  aoceune  rumiH'  Fraocf.*!"'' 
tirait  sou  nom  de  la  petite  tUIo  de  Craoa  en  Anio* 
Olayenn^.  Le  plne  eonan  dca  membrea  de  catie  f^tm 
est  Pierre  de  O.ion  qni,  en  f.'îSÎ,  ace ompaRDa  le  «• 
Louis d'Aujou  à  ïa  couquètt»  du  rujauiue  de  Kaplf.  **• 
flt  plus  tard  chasser  de  la  cour  du  roi  Charles  VI  ptr  •> 
Ineondnite  et  ses  débaoebea  conUnnellea.  S'im^^^l 
alon  4«e  cette  dUgrflee  toi  éCa»  venoe  ft  llïnDgsiX"  d» 
connétable  Olivier  de  Cliî:oii.  il  Itnia  de  l'a»»»'»'.''' 
1901,  et  fot.  en  pnuttion  de  ce  crime.  dépixiiHc'  de  ton» 
ses  biens.  Le  dernier  repréaentant  de  celte  nnium  »r^- 

Trrnn  prnfl;int  quelque  temps  la  Bour[;.>i'n''pOOrLoe»**f 

apr(»la  mort  de  Cbarlea  le  Téméraire,  1477.  "•W* 
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(^nnn,  fie  la  maifOoHo  Beauvcaii,  q'ii  prirrni  In  nom  -'n 
Q  iiori  apr^  aTUir  aciielc  la  terre  ck:  ce  uotu.  La  pre- 
IBièr«  éûit  aiie  branche  de  la  nuiioa  de  Neveri,  doot 
elle  t'était  téparée  vers  le  <  l<  ùMe,  et  le  premier  de  la 
•eeonde  qai  ait  porté  ce  nom  fut  Marc  de  Beaureau, 
prioee  de  Crw».  aéta  ie7»et  nort  eo  1754.  (V.UAIJ< 
VRAU.) 

KMACWnt,  Kralmu  en  poloiiab,  ctpllate  dels  petite 

république  <le  ce  nom,  rTis'  ift  avnnt  Ii-  t,V  t\t-dv,  vl  fut 
ItMlgteaip!!  la  eapilaie  de  la  l'olugue  Lors  du  tiui&ièiiie 
piriagede  ce  inalbeurcut  pa)s,  en  1796.  elLe  échut  à 
rAntriche,  Ht  partie  du  grnnrl  duché  de  Vnr«nTip  en 
détint  libre  en  1810,  et  culiii  forma  eu  lîilj  imo 
p«tile  répuLiijqdo  sons  i;i  protection  iniinédiiilo  de  la 
ilBs^  »  de  l'Autricbe  et  de  la  Pnute.  Cas  troia  puia* 
wmn  la  dëehrfenat  i  laMaia  neutre,  ce  qai  n'ampAobe 
ps4  qi  f  les  Aatricbicnii  i  occu(»e"!  anjoiiivl  hui  mitituire- 
iiieol,  iiiiilgré  les  pUiat^s  cuuUoudlet  des  Cracu«ien$. 

CRAMER.  Ce  nom  fut  celui  df  plusieurs  savants. 
Crsmer  (J.  Amln  ),  niinér;iio«i>ti'  alleininJ,  ué  en  1710, 
à  Qiicdiinibuurg,  *-n  Sax> ,  a  faire  de  grand«  \rMii  la 
rriéiallurfie.  Il  iDOumt  en  1777. — Cramer  (Giil»i  i<'l  .,  né 
i  Ueuive  en  4704,  fat  oonimé  à  l'âge  de  Sti  aut  profes- 
afor  de  aiathémailqiiai  à  GmAf e,  et  en  1 750  proCeaieur 
de  ptiilnsîipliie.  Il  moarut  2  ani  après,  1752.  —  Crarorr 
(J.  Kadiûu  M  en  1723  à  lostadt,  près  d'AaniiberR,  en 
Sase,  mort  en  1788.  Il  dctiut  diapelaio  de  la  cour  de 
Danemark,  et  prof  es  a  la  Ibéulo^ie,  d'abord  i>  l'Uiii- 
Tersilé  de  CopcnluiRur,  et  ca-uiti-  à  Kiel.  —  Crainflr 
((  Jiurles-l'ri^derici,  lils  ri»  précikient,  ué  à  Kie!  (  n  17  iS, 
et  amt  |  Paris  ea  1808.  On  t  de  lui  piuiteurt  ouvrages 
de  Klopatocl  et  de  Seblller  qa'll  tredaidt  ea  françeia. 

CRAXnKR  (Thoitia»-,  archevêque  Av.  Cintorlu  l  y,  në 
à  AsIas&OQ  eu  I4b3,u  cUil  Ciiuure  qu>>  prulo^^ur  a  l'Uui- 
teivité  de  Cambridge,  quand  la  li  Ure  (ju'il  écrivit  pour 
•ppttfer  le  dirorce  de  Ilrori  VIII  avec  Catherine  d^Vra- 
gon  èia  sur  lui  toas  les  regards,  et  le  fit  députer  par 
le  roi  à  Rouie  pour  s^iliiciler  la  distolulion  de  son  nia- 
liage.  NMuué  à  soo  retour  arcbevéque  do  Cantort»ér}, 
Il  prit  «or  Ini  de  proaooeer  le  dhorce  que  le  pape  avait 
rcfuM^,  ft  ni.'iri,')  Henri  Vill  afcc  Anne  àf  Roiiîen,  1552. 
Il  s'eieva  OTCC  Turce  contre  la  priniaulé  du  p^ipe,  coo- 
triliua  piiiaamrncut  à  iulruduire  le  scbiiiue  en  Angle* 
-  terre,  «l  te  maria  iai>nième  eu  Ailenague.  An  commtn- 
centent  da  rtgne  de  la  reine  Marie,  n  fat  arrêtd  oororae 
Ir  !i  I  r  <  t  liéreli  )ue,  et  a!>jurj.  dans  IV-poir  dc  sauver  sa 
vip;  maU  ajaot  cté  coudamoé  d  être  briiJé  vif,  il  ré- 
IractB  aonabjnvitloii  anrle  bûcher,  où  il  périt  en  1566. 

CRASSl'S,  nom  propre  de  h  lamillc  Licinius.  Le  plus 
faroeui  de  cclUt  famille  e:>t  Marcus  Licinius  Crassuk,  le 
triumvir,  si  célèbre  par  ses  ricbeftses.  11  fut  fait  préteur 
r«D  71  av.  et  fut  fipvo|é  av^  Pompée  coolre 
Spertaent,  cberdet  eadavet  r«f oitéa.  L'année  snivante, 
"2,  il  fut  fait  cotuul,  s  ^ji  ,  i  cntenr.  et  forma  eulla  avec 
Pompée  et  César  le  preuii^r  triumvirat.  11  eut  alors  co 
partage  la  Syrie,  et  fut  cliarf  é  de  la  guerre  contre  les 
Parttu'S  J  mais  il  fut  battu  compli'tciiienl  à  tl^nlies  par 
Surena,  générai  d  Orode,  roi  des  t'ai  ttie«,  et  eut  la  tt^le 
tranctioc  par  ordre  de  ee  gcnerj!,  muis  la  tente  duquel  il 
a' était  rendu  pour  y  traiter  de  la  paixi  l'aoâSav.  J.  C. 

CRATERE,  licatenantetfiveri  d*JÛeiandre  teGrand, 
sut  coosrjM  1  i  ,  luiiié  de  ce  prince  raal;^ ré  ta  friincliisc. 
Aprt»  la  mort  de  ce  renquérant,  il  refut  ea  partage  la 
Grtoe  et  rËptre.  Il  prit  1»  pwrtt  d'AntipHer,  eteonlribat 
à  la  ruine  de  Perdicas  ea  52:2.  Il  fut  tué  daos  me MaUt 
m^U  livra  â  Eumèue,  1  an  321  av.  J.-C. 


eiplede  Diogèoe,  se  Ifrra  de  bnae  be^re  à  l'étude  da  la 

philosophie,  (  l  pour  ne  pas  ftre  distrait  par  les  soins 
t(  Uiporel<,  il  vendit  sea  biens  et  eu  donna  le  produit  k 
ses  concitoyen».  Sa  verte  liri  mérite  U  plue  tnale  consl- 
diT.iiion  dans  Alh^nps,  on  i!  ^  tv  ii»  vers  l*au2S8  av.  J.>C. 
11  mourut  dans  uu  âge  très  avance,  la's>aDl  plusieurs 
ouvrages  qui  ne  nous  soot  pas  parvenus. 

CRATlXVfl,  no  des  poétea  l«a  plu  eciiméa  de  l'an- 
denne  cnmédie.  né  à  Atbètiee  vers  fan  SSS  av.  J,-C., 
mort  à  Vd'^r-  (]c  n";  ;in.,  H  lu'  rc>te  dc  lui  que  qiMli^piei 
fragments  n  nuis  par  Prunkcl,  Leipsig,  1827. 

CRATIPPE,  pbiloso|ihc  péripalélicleo,  Dé  à  Hytiiène, 
enseigna  d'abord  la  philosophie  dnns  r«tte  «illr  pnî  ;  m- 
suite  alla  i  Athènes,  où  il  eut  pour  ditcipies  les  de  (.L- 
ceron  (  l  Briitos.  Pouip<'e  alla  le  voir  après  la  bataille  de 
Pharaaie,  et  re^ut  de  lui  des  coosolatiuns,  U  •  écrU  aor 
la  divf  nctleii  el  nir  rtaterprMation  i0t  songa, 

rRAVA'rE.S,  ajustement  dont  ou  attribue  l'inven- 
tion BOX  Croallfs,  appelés  quelquefois  Cravates  par  les 
anclaiM  Msloriens.  Les  cravates  furent  introduites  en 
France  vers  1656;  elles  pendaient  d'abord  sur  la  poi- 
trine et  étaient  ornées  de  broderies  et  de  dentelles. 

c:bayeii  ((>;tspard  de),  peintre  ilamaud,  oé  k  Anvera 
en  1285,  mort  jlG«ndenl«69.(Hladeloi:Setl(teCe- 
lkr^lee  eolraét  OIS  eM,  la  RésNrrvriteii'di  ta  flerpe 
in/errerfaril  pour /«  if'/ rn  rte. 

cnÉBiLLOM  (Protper  jt^Lïoi  de^,  poéte  tragique, 
naquit  en  1674  à  Dijon,  où  son  père  était  greffier  Ctt  ChaT 
da  la  cbarobrc  des  comptes.  Placé  à  Paris  chez  un  pro- 
cnrrar  pour  y  apprendre  la  chicane,  il  oe  tarda  pas  &  se 
livrera  son  «oùt  pour  le  thésllre,  et  donna  successive- 
ment Idomittte,  170»;  Atrie,  1707;  Electre^  1709;  et 
Jtfeedeailsle.  1711,  jqni  le  plaefcrent  auprfea  de  nea  grendi 
maîtres.  Miis  il  eut  moins  de  sucei^'s  dans  .V?r^^.«,  17H  ; 
.Sémiramis,  1717,  etPifrrhus,  172(j.  Après  eeltedvrnière 
pii-oc  il  resta  22  ans  aaaa  rien  dire  paraître,  tint  il  était 
pf  u  encouragé  par  le  goarenement.  Cependant  il  reprit 
courage,  et  en  1749,  ft  l'Age  de  T2  ans,  il  donna  Cadflaé 
qui  est,  s  ins  eonireitit,  ane  de  ses  meilleures  tragédies. 
Il  Ot  jouer  sa  dernière  picce«^  rrinutriral,  en  17^;  il 
avait  alors  81  ans.  Pendent  longtempa  il  n'nit  pour  vivre 
qu'une  p\?xe  dc  censeur  de  police,  et  ce  ne  fut  qn'ft  l'âge 
de  (Ài  ans  que  madame  de  Pompadour  Ini  fit  obtenir  une 
pension  de  1,000  francs  et  une  place  à  la  BibliolMqoe. 
Il  avait  été  reçu  à  l'Académie  en  1731  et  avait  pronoeed 
son  dhioonra  en  vm.  H  monmt  en  1762,  dgé  de  88  ans. 
Voltaire,  jatoui  des  sucrés  (ju'avail  obtenus  Crél)i!I  n, 
relit  plusieurs  des  sujets  que  ce  poéte  avait  traités,  tels 
que  Sémiremia  el  Oa<i/ina.  qu'il  Intilnta  Reme  tamie. 

CR^niIJ.OX  (Claude-I'rosper  .lOLYOT  de),  fils  du 
prccedeut,  ne  en  1707,  Cit  l'auteur  de  plusieurs  romans 
légers  et  eut  des  inccurs  honnêtes  malgré  la  licence  qui 
règne  dans  ses  écriu.  Il  habitait  eree  son  père  et  vivait 
dana  la  meHIenre  intelligence  avec  loi.  n  roourat  en  1777. 
Les  plus  connus  de  ses  romans  sont  Tansal  et  Neadarné, 
1 734,  qui  le  lit  enfermer  &  la  Bastille  à  cauae  de  certaines 
allusions;  Irs  ÉfvemmOi 4u €uw  ii  dercqe^t.  If 36; 
le  Sopha,  1745. 

CRÉCY,  petite  ville  du  département  de  la  Somme,  oé* 
i^b^epa^  la  victoire  qu'y  remporta,  en  1 S46,  Édowwd  111^ 
roi  d'Angleterre,  aur  Ppilippe  de  Valois. 

CRECY,  petite  TlOe  de  Sdoe-el-Maroe,  dont  elle  est 
l'un  des  clicfs-lieux  de  canton,  à  3  Iji  ik  h  dr  .Mc.iu\,  à 
10  lieues  et  demie  de  Paris  (pt^lation  iltiU  batiitanls). 
était  enriennemcnt  le  siège  d'nne  aeigneorie  qui  porûl 
d'abord,  souk  les  rois  de  la  troisième  race,  le  litre  de  ba- 
ronoie,  puis  celui  de  comté.  Dans  le  iy  siticle»  elle  appar- 
ligllll WlRW  MOmmimm  mmiim  4$  mt^ 
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famtUe  enrkhireol  ton  église  rollégiale,  dédiée  k  niât 
George*  et  fondt'o  vers  I  <  21.  l'Ius  tard,  la  «elgoearre  fut 
Iflooe  iflimMUteiDMit  par  ie$  comtes  d«  Cbampagoe 
coame  eonitM    Brie.  En  1 1ftS,  Lonit  XI  doom  celle 

aeigDfiirif  ni  rrhnnpc  h  Anîoiiie  de  Cbabannei,  comte 
de  Oaïuiuarlin.  Au  13' &>èik',  uu  llùtel-Dieu  eiisUil  à 
Gréeyt  wM  maladrerip,  plus  ancienne  encore,  existait  il 
l'onc  Hrs  portei  de  la  ville.  Elle  a  été  réunie,  au  niv- 
elé, à  riuipilal.  A  l'époque  di-s  guerres  dp  religion,  le 
château  de  Crccy  t  lait  un  dps  (.lus  fcris  <Il'  la  rotitn  e. 
line  gsrniioa  royaliste  le  défcodit  contre  les  efforts  des 
bQgueiiota.  Sou»  le  règne  de  Loui*  XIII,  il  rat«taUI  * 
Crécy  des  coramuDauti^s  ri'ligien<;es  des  deui  seics.  En 
1641 ,  le  roi  doooa  son  chdleau  de  Crécy  aux  pères  de  la 
nrisaion. 

rp.r:noxc.  tille  Irte-ancienoc  du  myiome  Loin» 

bsi  do  Vi>nitico.  Elle  fnt  bâtie  par  Ira  Giatoti  et  reçut 
une  colonie  romaine  Tan  201  av.  J.-C.  Dans  la  guerre 
qui  eut  lieu  eotre  Octate  et  Aiiloioe,  les  habitaots  de 
Crémone  enbrtaiàrenl  le  parti  de  ee  dernier  Irinravlr, 
ce  qui  fut  cavso  qii'Octnre,  pour  les  pnnir,  ptrfappa  le 
territoire  de  leur  ville  enirc  les  vrtéi  .ins  de  ton  armée. 
Celle  vtUe  fut pcite  en  1702  par  les  inipiVinuxquiyrireot 
prisonnier  le  marécbal  de  Mllcroi.  Les  Français  s'en 
«Dparèrent  en  1800.  et  Tout  rendu  ft  l'AutrielM  en  1814. 

CSiniONIM  (César),  né  h  r.cnto,  dans  les  Éto(s  du 
pape,  en  1S5(i.  Il  profes»!  la  pbiinsopbie  à  Padoue  (t 
mourut  eu  1651.  Disciple  d'àrittole.  Il  prétendait  que  ta 
raison  était  insuffisante  pour  démontrer  l'immorlalilé  de 
l'âme,  ce  qui  le  Ht  accuser  d'éire  matérialisie  et  atbée. 

CRÉPIN  et  CBBPINinff  (Sainfr)  «taleat  âtm  firtrea 
qui  M 1 1 1  ent  de  lloroe  prêcher  le  chrisliaui>me  dans  les 
Gaules,  et  a'arrélèreDt  è  Solssons  où  ils  exercèrent  le 
mH\er  de  oordonoier.  Le  préfet,  n'ayant  pu  ébranler 
leur  foi,  leur  fit  trancher  la  téle  fers  Inn  287.  Saint  Cré- 
pin  est  le  palroo  des  curdouoiers  qui  le  fêtent  le  25  oc- 
tobre. 

CR^Y,  «ndcnoe  capitale  du  ducbé  de  Valois,  au- 
Joard'linl  dieMleu  de  eaoloo  de  rarrondlsarmeDl  de 

Sentis  à  1i  lieui-s  de  Paris,  nsnthier,  dit  le  Btaoc, 
comte  d'Aiiii£Q&,  Ht  cuaslroire  vers  iOiO,  dans  ce  u, 
nn  château  et  une  abbaye  sous;le  titre  deSaiot-Arnonld, 
qui  donnèreot  naiacMce  à  la  ville  de  Crtipj.  GaaiUer 
transmit  ce  cbâteau  i  aoo  4"  fils  Raoul,  bean-p^re  du  roi 
Piiil  [ipe  r'.  Te  Knoul,  fameux  brigand  féolal,  déTH.<ita 
couvent  le*  terres  de  ses  voisins  et  surttiut  celles  de 
TUerrj,  éréque  de  Verdun,  qui  refusait  de  lui  payer  noe 
Imposition  annuelle.  En  Ki40,  Raoul  prit  le  p^rti  d'En- 
des.  révolté  contre  Hemi  l",  sou  frère,  roi  de  Fraocc. 
Fait  prisonnier  par  le  roi.  il  se  réconcilia  arec  lui  et  se 
trouva  i  aes  oMéa  *  la  bataille  de  liortenicr»  perdue  oon* 
Ire  tes  Normande  en  f  0S4.  En  1000,  on  le  volt  signer  nn 
diplôme  acrordé  par  Henri  au  monastère  des  Cbamps. 
Son  nom  est  ioacrit  sur  ce  titre  après  cens  du  roi,  de 
b  nine  et  de  leur  Bis,  et  avant  «ani  de  tons  les  graodi 
ofDciers  de  la  cnuronne.  Henri  étsnt  mort,  Anne,  sa 
Tenie,  se  retira  à  l'abbaye  de  iîaiul-Viacent  de  Senlii. 
LÉ,  Raoul  la  fit  consentir  à  lui  donner  sa  main  en  106% 
malgré  le  rot  Philippe,  son  flis.  Puur  eeta»  il  avait  répa- 
dié  sa  première  épouse,  ^.léouore,  qnt  se  fvodit  à  Rome 
ponr  dematiilrT  juiiicc  I.c  l'Lipe  AleY;ii;(];  i'  ri  rbargea 
lea  arctieféques  de  Scai»  et  de  Rein»  d'examiner  cette 
allMre  t  leur  jugement  Ait  fiivorable  ft  la  eomlessei  RaonI 
rernt  l'ordre  de  quitter  la  reine  pour  reprendre  y.\6o- 
OOre,  cl  iur  non  refus,  il  lut  eiconiuiuuii*.  11  o'cu  con- 
serva pas  moins  sa  noovdle  épouse,  comme  l'atteste  une 
cbarte  de  1060.  Qodi^M  années  eprèa*  U  cnkfa  Pé- 


réunissant  sons  ton  sceptre  le  Valois,  le  Vtua  et  W 
comté  d'Amiens.  Simon,  son  fils,  eut  une  desliace  noo 
moins  remarquable  (  il  fut  le  plos  ricbe  seigocar  éa 
rojima»,  PItté  d'abord  par  Fbilippe  t"  I  la  IMb  ds  su 
troupes  et  parmi  les  barons  de  son  parlement  oiicnoieil. 
son  inlluence  excita  la  jalousie  du  monarque  ;  la  gncrn 
éclata  bientôt  entre  enz.  Cqiendant,  touché  de  renvA, 
Simon  se  rendit  h  Rome  pour  consulter  le  pape,  qui  éUit 
alors  Grégoire  Vil.  Le  fameux  Uildebraod  lui  fit  iT». 
bord  déposer  .mn  cju'e,  pui«  il  lui  imposa  une  pénileocc 
publique  qu'il  se  chargea  d'accomplir  hii^ntaM  snt 
l'aide  de  deux  religieux,  après  quoi  il  lui  reudil  m 
épr"?  el  le  renvoya  absous.  Simou,  des  t]u'iî  eut  mli  pifd 
en  i'i  ance,  recommença  la  guerre  contre  le  roi,  i|u'il 
accusait  d'avoir  enlamé  ses  domaines  peadaelssosb* 
seoce.  Philippe  en  vint  h  un  sooommodemeot  avantsgtoi 
ponr  le  vassal.  Cependant,  dégoûté  des  grandeon,  Si- 
mon, d'accord  avec  sa  jeime  épouse  Judilli,  Pille  de  Ro- 
bert II,  comte  d'Auvergne,  prit  le  parti  d<i  redooctris 
monde.  En  10T0,  sa  ftnraie  se  refln  i  la  Chsbe-Btn,  dl 
de  1!^,  au  pr  euré  de  I.arrcy.  p^^J  de  Dijon,  et  lui,  as  , 
monastère  de  Saint-<Uaade,  sur  le  Jura,  avec  doqw  tii 
chevellort.  Ilevennmolne,leaHnte de  Valois  fltploiitBfi  ' 
voyages  en  France  et  en  Italie.  Employé  par  Gré- 
goire VII  dans  tme  mis>iun  auprès  de  Hoberi  Uuiscard, 
duL*  de  Pomllc,  il  revint  A  Rome  après  l'avoir  accomptir, 
et  mourut  dans  cette  ville  en  1082.  Le  ppe  ie  fliealer- 
rer  dans  le  caveon  dee  pontife*  romtins.  Les  vastes  ^ 
sessions  de  Simon  furent  démembrées  à  IVpo^oe  de  u 
retraite  du  monde.  En  1077.  Ilerliert  IV,  comte  de  Vw- 
mandois,  »oii  beau-frère,  lui  avait  succédé  dam  le  eooitt 
de  Valois,  du  chef  de  f-n  femme  .^dMc  de  Hildfhrsoil. 
Herbert  mourut  en  iOHO,  lais&aol  un  liis,  Fudé,  dit  l'Ia- 
sensé,  qui  fut  dépouédé  de  tes  domaines  par  les  ban»?. 
Ce  Ibt  Adélaïde,  aa  sœur,  qui  succéda  à  Heriiat,  m 
père.  AdelsTdo  ébiît  mariée  I  Hugues,  frère  du  roi  M- 
lippe  ^^  et  jurnrimmé  le  Grand  A  cause  de  M  l>"fi*'' 
taille.  Hugues  mourut  dans  la  Terre-Sainte  ra  hutt-  - 
Lo  eonte  GtaiMer  fli  constralre  le  cbltesa  de  Crép; 
et  trarrr  l'enceinte  de  la  ville  en  1  f  76;  il  fonda  ie  no- 
nastcrc  de  Saint-Arnould,  dont  la  conslmdioo  dan 
60  ans.  La  ville  fut.  jusqu'au  14*  siècle,  l'une  des  piai 
fortiDées  de  cette  époque.  Charles  de  France,  frèrtde 
Philippe  le  Bel.  reçut  en  1286,  en  apanage,  le  comté  dr 
Valois  etotûldit  sa  résidence  au  chilteau  de  Crepy.Ilfnl 
réuni  a  la  couronne  par  l'avéoemeot  au  tr6ae  de  Fln- 
Kppe  de  Valois.  IS27.  Lea  fcitificatlons  de  Gr^py,  psrta 
guerres  des  Anglais,  avaient  éprouvé  de  grandes  dfjn- 
dations.  Elles  reslèrciu  s«ns  murailles  depuis  1558  jus- 
qu'en 1998,  que  Louis,  duc  d  Orléans,  frère  de  Clta^ 
les  VL  commença  à  les  faire  rétablir:  ell«a  m  ftwt 
achevées  qo'en  1481.  En  1400,  le  oomté  de  TiMi  M 
ùi  '\g6  en  duché  pairie.  Saint-Pol,  d(*voué  aux  Boor|n>l- 
gnous,  amena  è  uue  capitulation  la  ville  de  Crép;  «a 
1410,  ce  qnl  leur  livra  ton! le  Valola.En  l4Sl.les  Ai«M 
vinrent  mettre  le  siège  devant  rTf»py,  l'emporlèrcat 
d'assaut,  passèrent  la  garnison  au  fil  de  l'i'pée  et  rearrf'- 
aérant  da  lUaidan  comble  cettd  accienne  ville,  qui  éUil 
regardée  comme  la  métropole  de  la  Picardie,  do  Valcii 
et  de  la  Cbampagoe.  En         Charles  VII  fit  prmdrt 
celle  place  par  escala  le  *  t  p user  la  garnison  au  fil  if 
l'épée.  Le  duc  d'Orléans  rentra  dans  le  ducbé  de  Valoii 
at  s'appliqua  è  restaurer  la  ville  de  Crépy,  rosis  ses  mïi» 
furent  en  partie  infructueux.  En  U^y.  1?  rfuc  d'Oriéass, 
qui  fut  Louis  XIT,  prit  possession  du  dudié  de  Valois «t 
du  château  de  Crépy.  U  le  réunit  en  1489  A  la  cooronof. 
An  flMrisda  septembre  1544,  fut  signé  à  Crépi  on  U«U  | 
IwanilM-gaint  et  François  !•%  £n  iSVt  11 
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pribC  par  les  ligueurs;  mais  licori  IV  la  reprit  en  1300 
et  en  lit  réparer  les  fortiQcalioiu.  En  1616,  Chorles  de 
Valoiit  comte  é'àmtrg/aa,  vint  m  ascoori  àa  Crépjt 
KDtcë»  par  ta  garniioii  wpAinnilf  de  PtarrefMil.  En 
1652,  Louis  XrV  érigea  eo  cliiilt'ilcnie  la  «if^iicui  ie  de 
Parc-aux-Damcf,  mooaatère  de  reli^ieiuex  de  Ute«iu 
ftadé  60  1210. 

CKEQUI.  l'une  des  plus  aucicnnes  et  des  p'us  illu-trcs 
aiaiMoi  de  rAriois,  d'où  elle  e*i  paas^  eu  Picardie  et 
ÙÊM  plulieurs  provincea  de  France.  Elle  tirait  ton  non 
da  petit  village  de  Crêpai,  dana  le  Boalonnais.  Lea  an- 
ciennes ({énéalogiea  lui  donnent  pour  tige  Aruoul  dit  le 
Vieil  ou  le  Hartm,  mort  en  8'.)".  Ln  première  maison  de 
Créqui  s'eat  éleiote  aT«c  U  peraonne  d'Antoine  de  Crë- 
4iii»Mrdloil-éviqa«d*Anifent>oéeo  ISSI.  mort  en  1574; 
leqael,  bérilier  de  ae»  frèrca,  laiisn  tous  »e$  hiens  ;'i  An- 
toine «iti  Biaucbeforl,  flia  de  aa  sa-ur  Marie  de  Crcqui,  à 
condition  qu'il  porterait  le  nom  et  les  armes  de  CnJqni. 
C'eM  de  loi  que  descendait  la  aacoiidemaiaOD.  U  eot  pour 
flif  Chertés  de  Crtqui  de  BUmekefort  et  de  Canaplei, 
prince  de  l'oix,  (!Ou\erneiir  du  Daupliiiie,  pair  et  inaré- 
cbal  de  fraoce,  qui  devint  duc  de  LeMUgoii:re>  par  aoo 
meriege  ■? ce  ta  flNe  do  eAMire  connétable  de  Leedlf  nlè- 
res,  qu'il  épouaa  en  II  prit  l'ipnprol  et  la  Mau- 

rii^aue  en  46^,  fut  enri  ^  i  tuiba&sadeui-  à  lluiiieea  UOS, 
H  fut  tue,  eu  I  (>38,  d'un  cciup  de  canon  au  aiégede  Brème. 
—  Son  Uls  Fraoçoia  de  Bonne  de  Créqui,  duc  de  Leadi- 
goières.né  en  1624, maréchal  de  France  en  1668,  enleTe 
■n  duc  dp  Lorraine  ses  i^tats.  U  iiimrut  eu  1CH7.  —  Son 
(rère  «Iné  Ctwrlea  de  Créqui,  prince  de  Poix,  mort  comme 
'  InleoMtT.eldoollelliiflMNirat.enlTlf.iiniloiaM' 
d'enfants,  fut  ambaaaadeur  à  Rome  en  i(}f;2.  —  Enfin  la 
inarquiae  de  Créqui,  née  Reaé»-Carulu:e  de  Froulay. 
femme  cAèbre  par  aon  esprit,  et  qui.  morte  en  tS03,  à 
89  nni»  «raU  épousé  le  marqoi*  de  Cré^i»  Uenteoant 
iréBéral.  Cette  dame  vécut  prèi  d'On  tlècle,  et  aes  aelont 
furent  pendant  longlenipii  le  rendez-voua  de  la  bonne  so 
ciété.  C'est  ce  qui  a  donné  A  M.  de  Courctumpa  l'idée  de 
puUfer.  Mot  ie  titre  de  Sonaenfredé  mohme  de  (Mqni, 
des  mémoirt  !  nui  offrent  do  rjotéfét*  malt  qui  o'ont 
«Bcuoe  autUeiUioie. 

GttSCBIlTllls,  patrlee  roanaln»  qol,  vert  ta  fin  do 

10*  ^îAî  lr,  TMiiiit  retriblir  le  gouvernement  républicain 
dans  ta  ;>hii  ir\  H  fut  élucoosol  etmisà  la  létedu  gouver* 
nement  p  n  lo  peuple,  en  97*2  ;  mais  son  entreprfae  ayant 
écboué,  il  (ut  œntrainl  .i  se  retirer  dans  le  château  Saint- 
Ange.  L'empereur  Olhon  III,  Tenu  d'Allemngne  an  so 
cours  du  pape  Grégoire  V,  lui  fil  signer  une  capitulation, 
998,  qu'il  viola  déa  qu'il  fut  nuiitre  de  Ut  personne  du 
IMirfce.  Si^diattie,  feoune  de  Creicenitns,  fengea  aon 
mari  en  empoiaonnant  Olbon,  1002- 

CBESSOM.âijgniiArfNiii  niutitrHuni,  plante  alimentaire 
qui  ercdt  •pontanémeot  ao  bord  dea  Ibotaines  et  des  nili> 

seaux.  Le  cresson alénois,  queToncultive  dans  les  jardins, 
est  originaire  de  l'Ile  de  Crèle.  Un  clievalier  de  Saint- 
Louis,  nommé  Gérardot,  en  propagea  la  colbireaai  en- 

Tin^nî  dt>  Paris  reri  \n  Hn  du  17*  siècle. 

i;Hi'!:i»L'S,  ciuqutèuie  et  dernier  roi  de  Ljdie,  de  ta 
reee  des  Memmadei^cet  eéièbre  par  sea  ridieases.  Par- 

Tcnu  au  trône  TCTS  l'n  fi  .""l'iaT,  J.  C  ,  it  partages  son  ti-mps 
eulre  les  plaisirs,  la  guerre  ei  Irsarls.  Solou  s'iHautrendu 
à  ;a  ctiur.  qui  était  le  rendex-voos  de  totu  les  philosophes, 
il  lui  demaudeail  n'était  pasie  pins  henrenxdei  taonmei; 
mata  il  re^ot  poor  réponae  «(n'oo  ne  pooratt  le  dire  heo- 
reux  qu'après  la  mort.  Un  eflet,  ay.iut  voulu  s'opposer  h 
Cjfrof,  qui  alora  marcbait  de  conquête  en  conquête,  il  fut 
TaiMtt  à  Tbjrittbrée  (Plirifta),  al  Ait  (lUigd  do  M  nUnr 
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dans  Sardes,  »a  capitale,  qui  fol  pri»e  l'an  555  av.  J.-C.  11 
mourut  à  la  cour  de  Cambyse. 

CRÈTB.  Candie,  l'andenneCrtle,  l'une  dealieaieaplna 
Importantcf  de  la  Méditerranée,  est  A  SO  ifeaet  de  la 

pointe  sud  de  In  Morello,  .'S.")  lieues  de  l'île  de  Rhodes  et 
90  lieues  de  l'Afrique.  Elle  a  environ  65  lieues  de  long 
sur  20  de  large,  et  250  de  circonférence.  Elle  est  briilo 
en  l>lé,  vin,  huile,  bois,  liu,  miel,  soie,  colon,  poisson, 
gibier,  et  serait  le  séjour  le  plus  at!reable  du  monde,  si 
elle  n'apparleuaitaui  Turcs.  La  population,  qui  au  tempe 
des  Greca  s'élevait  à  1,200,000  Ames,  et  ao  tenps  dea 
Vdoitiena  à  90O»O0O,  n'a  ploa  maloteoant  qoe  de  4  à 
500.000  habitants,  moitié  mahométans  et  moitié  Greca. 
—  Candie,  la  capitale  de  l'ile,  est  la  résidence  d'un  pacha 
à  5  queues,  et  a  15,000  habitants  ;  Retenio,la  ville  la{ploa 
agréable  de  l'Ile,  en  a  6,000;  Candie,  qui  en  est  la  plut 
commerçante,  eu  a  16,000.  —  Les  Spacbiottes,  dcscan* 
danti  (les  anciens  Cretois,  qui  babitent  les  montapues 

au  sud  de  Candie,  ont  été  souvent  battus,  mais  jamaia 
opprimés  00  «arajeilb.  DéjA  sooa  le  gowTememeot  Ténf- 

lien,  de  1205  h  IfifiO,  les  flandiotes  c  tiiri;t  f  lt  hr*  s  par 
leur  fermeté  A  ue  souffrir  aucune  alteiiile  a  leurs  droits. 
£u  1821,  les  SpachiutlMa'oOireut  à  l'insurrectiou  grec- 
que. La  révolta  n'était  paa  aocore  étouffée,  et  il  n'f  avait 
que  les  prineipalee  vfllea  qol  fassent  ao  pouvoir  des 
Turcs,  lorsque  le  sultan  Mahmoud,  n  «  |i;ii  ]>  ,  *  iixoti- 
stanccs  de  reconnaître  l'iodépendance  de  Meberuel-Ali, 
pacba  d'Egypte,  loi  céda  nie  de  Gaodle.  par  le  traltd 
de  I8Ô5.  L'autorité égyptiennen'y  fut  pasbiifi  îuTneillie. 
Par  suite  de  Id  soomission  de  Mehcmet-Aii  au  traite  du 
{■">  juillet  i8-{0,  Candie  est  retombée  sous  le  joug  otto- 
man. C'est  ce  joug  dont  Ica  Candiotes  renient  a  tout  prii 
sToffraochir  ;  la  population  ontitro  de  111e  a  pria  on  co 
moment  (juin  18  il)  les  araei  pooT  rocooqoérir  aon  Ut» 
dépendance  et  sa  liberté. 

OtÈTB  (Y idiattodee  de  nie  de).  Tool  ce  qo'on  taf  t  de 
nie  fie  VrHf  avant  Miuos  appartient  à  la  fable  ;  ce  j  riiico 
Icgiilaleur  virait  vers  l'an  1770  av.  J.-C.  Idoménee,  l  ua 
de  ses  succeneors,  Bgora  au  aldgo  de  Troie,  1509. 
L'Ile  de  Crète  conserva  longtemps  sa  liberté.  Métellns. 
surnommé  Créticos,  la  réduisit  en  province  romaine, 
154  av.  J.-C.  Diocletien,  l'an  290,  la  comprit  dans  le 
goovememeot  de  i'Uljrie  ;  après  la  mortdn  grand  Tbdo- 
d0ie,S95,  elle  lit  partie  de  l'empire d'Orleot.  Elle  tomba, 
en  f^2■'> ,  ni!  pouToir  des  Sarrasins.  Michel  le  Bègue,  qui 
régnait  alors,  fit  de  vains  efforts  pour  la  reprendre, 
Pbotiii  et  Cratère,  ses  généraui.  furent  battus.  Les  Sar- 
rasioe  liAtireot,  en  823,  la  ville  de  Candie,  qui  doooa 
aoD  nom  A  nie  de  Crète.  ?îioéphore  Phocas,  général  de 
rempereur  Romain  le  Jeune,  et  depuis  empereur  lui- 
roémo,  la  reprit  en  961 .  Après  la  prise  de  Cuostaottoople 
par  le»  français  et  les  Vénilieos  eo  1904,  Baodoula,  pre-^ 
mier  empereur  de  Conslanlinopîe,  donna  l'Ile  de  C  intiie 
à  Boniface,  marquis  do  Moalferra,  qui  la  vcntiil  lic 
suite  aux  Vénitiens.  Les  Candiotes  ae  révoltèrent  sou- 
vent contre  eux  ;  en  1364,  il»  eberctièrent  a  attirer  les 
Génoti,  maia  la  politique  de  Venise  sot  lew  retenir  «ma 
sa  dominalioD.  F.n  1611,  les  Turcs  deti  i  j  H  i  i  iit  dans 
l'Ile,  mais  ils  en  furent  expulses  avec  des  pertes  eonsidé- 
rablea.  En  1687,  ilareviurent  à  la  charge;  lo  pape  Clé- 
ment IX  Implora  pour  les  Vénitien»  le  roi  Louis  XtV. 
C.OUO  Français,  sous  la  conduite  du  duc  de  Beauforl,  al- 
lèrent au  secours  de  Candie;  mais  leurs  elforts  béroK]ues 
ne  purent  empêcher  la  reddition  de  Candie  ca  1669.  De- 
puis, elle  a  toujours  fait  partie  de  l'empire  ottoman  Joa- 
qu  à  n  os  jonn,  eè  altacberclw  A  iTaffronebir  dooo  joog 
abeolu. 

CUSini.»Tfllago  *  9  UloioUmdo  ChoMBloD  elè 
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t  kilomètres  de  Paris.  Le  premier  motiumeot  authen- 
tlqiwoft  il  Mit  Ml  mcDUon  de  GretetI  est  de  900.  C«il 

one  charte,  par  laqudlr  Charks  le  Simple  confirme 
des  donations  faîtes  à  uuc  tyiisc  de  Saint-Christophe 
et  utuéedans  le  village  de  Chrisioitum  sur  teleroltoire 
tfa  Firia.  £d  MO»  U  terre  dr  Cretiil  passa  au  cha- 
fdtrtde  h  cathédrale  de  Parh,  (jui  pn  eut  la  po;ses- 
alon.  En  MÎ7.  Du  Bellcy,  évoque  do  Paris,  ('■cli.uigea 
avec  les  cbauoioea  de  son  église  la  terre  de  Vissous 
«ODtre  celle  de  Crefeil  qui,  derenue  propriété  éplsro- 
pale,  reçut  de  notnblcs  pinbeltissements.  I.ci  sticmscur» 
de  Du  Rcliey  y  Rreal  Ldtir  un  super  lie  ch:)tcau  qui,  lors 
de  la  réTOinttoa,  était  eocoro  la  maison  de  plaisance  dea 
trclMfèques  de  Paris.  Il  apparlint  ensuite  au  mar<5chal 
Serrurier.  C'est  sur  le  tfrrftoirc  df  Cretcil,  au  hameau 
de  Buisson,  que  Clinrlt  s  VI ,  rn  1  avait  Tait  bdtir  une 
maisoa  pour  sa  maîtresse  Odcatc,  qw  l'on  appelait  la 
petite  rHoe. 

CRETONNE.  Les  toiles  appelées  creionnrs,  qui  se  fa- 
briquent a  Lisicux  cl  aux  environs,  lireot  leur  orij^ine 
d'un  nommé  Creton,  qui  y  établit  le  premier,  vers  IG^fl, 
ét$  métiers  en  toile  de  lin,  et  s'accfuit  une  grande  ré^Hta- 
tioa  dans  ce  genre  de  commerce. 

CRErzOT(Lc),  bourg  du  département  de  Sadne*et- 
Loire,  célèbre  parsooélabiistenieiitfbDdé  eo  1777.11  con- 
tient fS  hanta  foameaat,  une  fonderie  pour  tes  canons  et 
les  gros  oiiMiiccs  i  n  fonte,  des  forgi  !»  ponv  la  construc- 
tion de  macbiocs,  des  fabriqoes  de  cuivre  lamine  et  de 
ttCe.  et  ane  vaste  cristallerie.  Aux  envIfVM  «e  tronrenl 
une  mine  de  houille  et  Tin  ctnal  non  encota  wftev^  qui 
portera  le  nom  de  canal  du  Cir^^uiiot. 

CRÈVECŒUR  (Philippe  de),  sieur  d'£tqoerdas«  ma- 
réchal de  France,  était  flis  de  Jaeqoes  de  Crèvccocor. 
ambaasidear  dn  due  de  Bourgogne  en  Angleterre,  en 
I5ii.ll  s'attacha  d'abord  à  fli.trlcs  le  Teméiiiire,  ot, 
apri^s  sa  mort,  à  Louis  XI,  auquel  il  se  rendit  trts-utile, 
•t  qui  leomnnia  mardehal  de  Franee.  Il  mourut  en  1494. 

€RI  DE  CCEHfir.  Te  cri  de  pncrro  ('tait  tinr  cla- 
meur qui  te  faisait  autrefois  t  ulcu  lro,  soit  an  connueu- 
cement.  stAt  au  fort  d'une  action.  M)it  (  ar  un  du  r  seul 
poor  animer  ses  hommes,  adt  par  loua  les  soldats  en- 
Éemble,  snlrant  que  ceta  i«  reneootratt.  On  trontecbet 
les  Juifs  des  traces  rie  cMe.  coutume,  témoin  le  livre  des 
Juges,  chapitre  7,  où  il  est  dit  que  Gédéon  doooa  pour 
Cri  de  guerre  t  ses  soldats  Domino  et  Gedeonl,  au  Sel- 
pnenr  cl  A  Gédéon.  It  y  avait  autant  de  cris  de  guerre 
que  df  bannières  ou  <i  eusciKut-s,c'«;4t-à-direque  chaque 
seigneur  avait  le  tien  particulier  auquel  répondaient  ses 
vassaux  i  mais  celui  (|ui  les  domioait  tons  était  ceint  de 
ta  malfloaroralede  IVanee,  .Ifonfjote  Saint-Denis.  Dans 
les  familles,  le  cri  de  la  niais n  »  |  |>  u  tenait  de  droit  à 
Fainé,  et  les  puînés  ne  pouvaient  s'en  servir  qu'en  y 
ajontant  le  nom  de  leur  seigneurie.  Le  cri  de  guerre  hit 
en  usage  jnsqu'aU  r^çnp  de  Cliarlcs  Vit  ;  m;iis,  en  f{  î8, 
ce  prince,  par  milite  del"(  lalili**eiuenl  des  francs-ardicr», 
ayant  pu  dispenser  les  seigneurs  bannerets  d'aller  à  la 
guerre  accompagnés  de  leora  vaaiauz,  il  s'éteignit  ioseu- 
âblement  pour  ne  se  conserver  que  dant  les  irmoiries, 
ausquellcs  il  est  souvent  uni  au  et  i     ta  malMD. 

CRIC  On  ignore  quel  est  l'invcutcur  d«  catia  ma- 
cbiue  qui,  à  l'aide  d'une  manivelle,  sert  lever  les  far> 
dcaui  les  plus  pesanls.  ri!«;  f'talt  connnc  en  1700. 

CRIEE,  proclamutioa  publique  qui  &e  fait  par  un  of- 
flcier  ministériel  pour  parvenir  à  la  vente  d'uu  meuble 
ou  d'un  immeuble.  —  L'usage  des  criées  en  France  est 
fort  ancien  ;  la  plupart  des  eontnmes  en  ont  réglé  la 
forme,  et  l'oidonaauce  de  Henri  II,  du  2.)  uoteiuliro 
1331,  cOQOoe  sous  le  nom  4'ëdit  du  criùSt  est  spccial^; 


m 

ment  affecté  à  cet  ot^t  .  Le  Doeabre  de  eriéeaqiddolTeit  i 
être  IMlee  anr  chaque  objet  n'est  point  fixé  par  cet  Mit  i  i 
mais  il  y  est  esprimé  qu'il  faut  mirre  à  etl  égard  la  (oa- 
tiime  du  /iftt  et  les  usages  qui  variaient  luif snt  le  |mti 
où  avait  lieu  la  criée.  Henri  111,  ru  1587.  éta Mil  de*  rap- 
porteurs f  ériBcateurs  dea  criées,  ee  qui  fat  eoBflnné  fit 
Henri  IT,  an  mots  de  jaillet  f  IKITt  pots  en  IMS  R  trti 
lui-même  des  f4>nstiller«  rapp  r'.nrrs  des  crli'e».  Hsi» 
tous  ces  édiis  ayai>t  eu  peu  d  cxeculioo,  daospliiswin 
sièges,  ces  nouveaux  offices  oe  teent  pet  leiés;  éssi 
d'autres,  ou  les  laissa  tomber  aux  parties  CMariks.  al 
qui  néceskita  l'édit  d'octobre  1$94.  par  teqnrilooleiM 
Marges  furent  siippriniee»,  et  qui  créa  dans  lootei  W 
Juslicesroialesdesceriilicateursde  criées  qne  Louis  UT 
réagit  en  f  OKI,  moyeonanl  fliMliae.  an  m— nm^t 
des  prnrnreurs,  dans  tous  les  sièges  on  II  n'y  nuit  poiiiJ 
encore  de  vëhtiiateurs  en  litre.  Cet  état  de  cbgne*  mlh 
siste  encore  aujourd'hui, d» editt  la aoiB  de  vciMiili 
bougie,  les  notaires  ou  les  coilHBlNaires-piseort,iffèi 
avoir  mis  un  objet  menble  on  Immenble  rn  venle,  ili> 
nient  Muccsii\enient  trois  bougies  qui  d.oiveal  dartr 
chacune  cinq  minutes.  Si,  au  moment  où  s'éteiid  is  M- 
eitme  bengle,  anenBe  propaMton  4e  tiieMliliv  lelM 
fait  entendre,  l'objet  est  rayé  des  listes  de  la  rente,  rt, 
dans  le  cas  cootraire.l'olBeier  rainistériel  oonsiate  I 
la  pins  élevée,  et  fadlngean  pM»  offrait  et  denkr» 

cberis'^enr, 

CltlEl  R  PUBLIC  est  ua  homme  chargé  par  Isfflli 
de  lire  les  proclamations,  ordouoanoes  et  arrêta  c 
la  nairie.  Celte  charge  «M  IrèMoeieiiiie.  U  pmolin 
Ordonnance  qui  m  finie  RMillotl  est  dM#e  de  fJW. 

<  RiLLOX,  fnnutîe  illusire  du  Piémc  li  ^1  c  1 1i  tilf, 
Balbea  de  Cbivri,  et  qui  vint  s'élfUir  eu  France  eo  I43«. 
Oh  Lools  de  Berfoo.  qnl  en  était  le  ehef,  eehefi,  dtdn 

d'Astniiaud,  la  terre  de  Crtllon,  située  dans  le  Hçttit- 
ment  de  Vauclute,  et  eu  prit  désormais  le  nom.  Le  plot 
cél^bre  des  Grillon  est  Louis  de  Balbe  de  Berioa,  tire  ét 
TrilIoD,  né.'i  Mur  s  en  ir.  tt  et  qui  servit  dN  fsooée  I5SÏ. 
XI  as-sisia  à  la  bataille  du  Drcnï,  15G2,  auijonroéei* 
Jarnae,  1568,  et  de  Monteoulour,  1509:  ao  dége  de 
jjaiot-Jeau'd'Aogéif,  il  monta  le  premier  à  l'cssmldn- 
fttt  de  Chariev  IX  le  format  de  trove  WBm,  tf/t  i 
conservé  depuis.  Smis  TTrnri  IV,  il  se  Irnuti  S  ton1«l?< 
attaires  importantes,  et  lHu  n'a  pas  oublie  la  lettrr.  >i 
grande  par  son  laeoatsme,  <i«e  ce  prince  lui  écrits» iprt» 
la  j.xirnee  d'Arqués.  •  Pends -toi,  brave  CrillM^  >** 
•  avons  cotnbattu  à  Arques  et  tu  n'y  élai^  pas  l  • 
rut  on  1613.  —  Crilli  n  (Frauçoii-yelii  Don  IrBff- 
Ion  des  Belbes,  duc  de)«  né  en  1748,  flt  ^cr  en  decfaeU 
terre  de  HoufOere  en  Pieerdie»  flst  nommé  en  IW*' 
puté  lie  In  roblesse  de  Picardie  aux  ct^tt  t'^nfnuî,*! 
forma  plus  tard,  dans  .von  hôtel,  'une  société  qui  'ut  ^ 
noyau  do  club  des  Fenillaula  (V.  CLUR  DES  FBCll/- 
LAXTS).  Il  fut  emprisonné  en  1792,  mais  lajottraéeii 
9  tbenuidor  le  lauva.  En  1815,  il  fut  créé  pairéi 
France,  et  mourut  eu  IS20.  —  Crillon-M  1:  n  ÇLoiii»  | 
duc  de)  se  dialingna  dans  la  guerre  de  Sept- Ans.  pat* 
quitta  le  serriee  de  France  pour  odid  de  VEtfÊ^  • 
devint,  en  ITRfi,  comninudaut  général  des  armées  »fi- 
gaules.  Il  mourut  eu  1789.,—  Crilinn-Mâbon  (Lonis-.^n- 
toioe-SVançoIi-dc-Paul.  duc  de)  combattit,  eu 
contre  les  troupes  de  la  république  française  et  fat  fc' 
pr iiouuitr  ;  mais  il  dut  A  son  nom  d'être  épargné  clioi 
rendu  h  la  liberté.  Apri-s  l'abdication  de  Charles  lV,u 
préla  serment  an  roi  Joseph.  £a  1814,  U  m  relugis  » 
France  et  y  moomt  en  1SSZ. 

<:  n  ni  f.  E .  La  Crliuée,  s ,  u  i  i  m  i  t  wn  nom  Ma  petite  «i»^  , 
de  Crim,  fut  primiUiemeat  habitée  par  ies  Taar),<iu> 
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s'y  éUblireat  la  t»  riède  tt,  JMl^  Ptot  tard,  Im  Hont 

t'en  f  mpariTciit  1 1  l  i  ton««rvèreat  josijn'au  i"  siN  Iode 
QOlre  ère«  (époque  a  ïtqfteile  eU«  t4Mnba  au  pouvoir  des 
Bn^rolf .  L  espifenr  JuiUaJco  Iti  ia  cbatn  m  6*  aiè< 
cte;  maU,  eo  679,  Ifs  Katnrcs  la  sotittiir  nt  complète- 
meot.  Aprèa  rui.  elle  pa^ta  »oui  U  doiniuaUoa  des 
PitcbenègoM,  des  PoioTtei,  dn  Tliitivs  eo  1237.  el  dea 
Génois,  i2<>l.  MatMMnet  i'eQ  ao^arin  1475*  et  d«puia 
lor«,  elle  e»t  éetmnrée  tom  la  diéfieodance  dea  Tnroa 
jiu<|o'è  l'anoée  1791,  époquai  laquelle  llmpdratrkeCt- 
Iberipe  U  ae  li  fil  c^r, 

CBJSPVS  (Flaviiia-JiillM},Uaael'enpenarCMatw. 
tin  leGraod  et  de  Minervine,  futcr^  cc»ar  par  son  père 
en  517  et  lemporla  uue  )idoire  sur  Liciniuc.  Il  inspira 
nue  pauiou  coupable  à  Fautta,  ae  baile-niferei  mais 
ayant  reftwi  tes  offres,  elle  l'sccuta  d'avoir  voulu  la  aé* 
duirf ,  et  rempcrror  le  fit  empoisonner  en  52C. 

CRISTAL'V  (Art  de  tailler  le»).  Cil  arl  nous  vient  di 
BobÂme  j  il  noua  Cet  importé  eo  France  vers  I7(»5»  par 
M  Boniné  Budier  qnl  ae  flie  A  le  vemrfe  de  Sebrt- 
Qoirin.  dont  Ir<i  prr>r>iHis  étaient  alors  ptas  eo  u»age  que 
le  verre.  Aujourd  hm,  l'un  taille  et  i'oa  grave  les  cristaux 
avec  plus  de  promptitude  depuis  la  découverte  de  l'scide 
flunt  ique  trouvé  par  Srbide  en  1S7I«  yerliaatioooé  per 
ilM.  u:j)-Luts3C  H  Tliénard. 

CBITIAS.  le  plus  ccirhrc  des  trente  tyrans  i-Liblis  ù 
Albèoeeeprès  la  prise  de  ceUa  ville,  <é04  ev.  J.-C  U  corn* 
Bail  tootea  aortes  de  cnuatés  et  fit  meltr»  i  mort  un 
grand  nnm'ire  de  (itii\rns  [ dut  s'emparrr  de  leurs 
biens.  Tbratyliule  ctiint  >enii  à  laîtéledcj»  ei\lm  attaquer 
les  trente  tyrans,  Oiiiss  périt  dan»  le  eombat,  400. 

CBITON,  disciple  et  ami  de  Soerata,  lui  offrit  iea 
moyens  de  sortir  de  prison  sans  pouvoir  les  lui  Mre  ae- 
ci  pli  r,  et  reila  pri's  de  lui  jusqu'à  M>n  (1(  rnier  sotip  r.  Il 
aooui-Bt  vers  l'an  5S0  «v.  après  avoir  formé  un 
gnad  MNnbre  de  dlsei|des  d  Wlogaée. 

CROATIE,  région  de  la  Turquie  d'Europe,  se  forma, 
de  623  à  64J»  en  rojaoae  indépendant;  mais  elle  fut 
eMftfedereeennettre  le  aapréoMtie  de  Cberlemagae. 
V.Vr  ;r  mit  ensuite  sons  la  protection  de^  pmfwreHrs 
grecs  au  tt*  giède,  et  Qoit  par  être  coiiquis*  par  les 
Hongrois,  de  1091  è  IMC  Dépoli  lors  elle  a  constam- 
mttti  fait  partie  du  rof  aniue  de  Hongrie,  è  l'esceptleo 
4'Dae  partie  qui  lût  ennqnise  par  les  Turcs.  Les  Fran- 
fat«  ont  poNSf^de  la  (><»<it:e  Hiilric'iieore  dp  (Snf)  m  )KI.". 

€EO|t»AOES.  Les  frétfuenls  pèlerinages  que  les  cbre* 
lieoa  lireiit  à  bTamAiate  ddenèreal  lieo  I  cea  sen- 
plantes  gticrrc».  Les  pèferins,  témoins  de  la  dure  servi- 
tude toui  laquelle  géaii>saient  leurs  frères  d'Orient,  ne 
manquaient  pas  d'eo  ftke» I  leur  retour,  une  Iriale  pein- 
tore,  et  de  reprodatr  au  peuples  d'Ooddeet  la  Mobeté 
•▼ee  laquelle  Us  laîtsaleBt  Iea  lieux  errosés  du  sang  de 
JéMis  riii  ;st  en  la  piii<i«auce  des  ennemii  de  son  culte  et 
de  ton  nom.  —  Alors  parut  l'ermite  Pierre  ;  et,  bientôt, 
Iea  prlaeee  lèhiaea  erareoC  reeheter  lenva  pécMa  en  ae 
Ijaipnant  tfsns  le  sanpf  dcf,  infldHci.  Au  nombre  (te*  r.Mi- 
ses  qui  ameuereut  la«  croisades,  il  faut  mettre  la  liaiiio 
des  chrétiena  contre  les  musulmans,  l'igoorancc  des  Iaf> 
qpea,  l'entMilé  do  clergé,  une  paasion  désordonnée  pour 
les  aimes,  et  smioat  la  nécessité  d'osé dlvenfon  qiii  ans> 
l^etiilii  Ifj  (nnii  lci  iiiipîtiiiç  ([iii  duraient  en  rnrope  de- 
puis ai  iongleu^.  Déjà,  eo  1074 ,  Grégoire  VII,  ft  lo 
pHtf*  de  l'enpew  Miabel,  evalt  praposé  *  rempereor 
d'Allemagne  Henri  IV,  et  à  Guillaume,  comte  de  Bour- 
gogne, de  le  suivre  eo  Orient.  Celte  (grande  entreprise 
Ait  enfin  résolue  en  1095,  au  condie  de  Clennont,  sons  le 
pootiAeat  dtirbalo  II.  A  ia  voit  de  l'ermite  Pierre, 
fMMO  oroiaés  de  Fruoe  et  d'AUemegae  se  dirigeot  sur 


le  Palestine  en  drfMrenln  troopes.  La  première,  de  iO.OOO, 
était  commandée  pnr  ('■  nul  hier,  nnqud  on  avait  donné 
ie  sumuffl  da  Sans- Argent  A  cause  de  sa  pauvreté  i  U  ae- 
«onde,  dé  i04l00,  perle  fameos  ermite  Plenre  tnl-méoieT 
la  tmisit'me,  de  i:5,00(),  par  (V  n  1-  scale,  prêtre  allrmnn  l. 
Ci'i  truiii  Ij'âupes,  qui  oevaient  se  réunir  sous  les  tuurs 
de  CkMistantinopte,  eo  païaant  par  l'Autriche  et  par  la 
Uoflgrla,  ommircat  aur  leur  dwmin  tant  de  désor- 
dres, qoe  le  peuple  se  réunit  et  b»  tailla  en  pièces.  Une 
autre  troupe,  fart'-  de  plii.s  de  200,000.  eut  le  iiu^tnc  sort  ; 
et  la  dernière,  sous  les  ordres  de  Godefroi  de  Bouillon,  do 
aeadenx  frtres  Baodeoio  et  Eosteche  ;de  Hngaes,  frère  dn 

roi  de  France;  deRoherf,  dur  de  Normandie  ,  H'Ktirnne, 
comte  de  Blois,  et  de  Ila\  niond,  comte  d£  Toulou^'e,  ar- 
rita  enno,  aprte  avoir  éprouvé  un  grand  nombre  de  dis* 
grâces  sous  les  mnrs  de  CoasteoUnople,  ob,  après  avoir 
rallié  les  restes  de  ceux  qui  les  avaient  devancés,  l'armée 
ri-  s  ri  nX  '  >2  trouvaforte  de  (iO.iHJO  hommes  d  iofanteriu 
et  de  io,o<JO  cbevaox,  eu  lout  70,000  booimes,  que  l'em- 
pmor  grae  Aleile  laor  promit  de  treoaporter  dan  l'Asie 
Mineure,  en  leur  foornissant  des  vivres,  à  la  &)ndition 
qu'ils  lui  remettraient  tes  places  de  l'empire  qu'ils  repren- 
draient ans  Torea,  Soliman,  sultan  deaTnreê4el|oiieldea» 
marclie  contre  eoi,  et  défait  le  corps  commandé  par 
Gauthier,  qui  fut  tué  dnns  l'action.  L'année  suivante, 
lO'Jï,  ils  «rriïi Ti  nt  en  lîithynie,  nonimi'Tenl  (iodefroi  do 
Bouillon  leur  généralistiote,  et  s'emparèrent  de  Ntcée, 
tandis  que  l'emperear  Aleiis,eraignBÔt  ponreea  propres 
ttats,  et  mécontent  d'ailleurs  de  ce  que  les  croisés  avsient 
p\\Ui  les  environs  de  Constaolinople,  rompit  tout  à  coup 
ses  engagements  avec  eoi.  L'armée  8ssié{;ea  Antioche,  et 
Baudouin,  frère  de  Godtfroi,  t'étani  séparé  de  la  grande 
armée,  qui  montait  alors  à  plus  de  600,(MX)  booiuies, 
s'empara  d'Iuletse.el  y  érigea  une  priocipantc  qu'd  garda 
jusqu'en  I  ISO.  En  lOtW,  lea  Sarrssios  étant  venus  au  ae< 
oonrs  d'Aiilincbe,  Godefroi  de  tenlllon  les  repoossa  et  se 
rendit  malire  de  la  place.  Puis,  trois  jonr^  npris,  i| 
r^  riip  u  la  une  grande  victtiir»'  sur  les  Turcs-Seljoucides 
de  Per^e,  commaadéa  par  Kerb  igat  ou  (^orbsgat,  qui 
arrivait  aussi  au  secoors  de  la  pisce;  loi  tua  plus  de 
100.000  hommes,  et  institua  prince  d'Antiocbe  Boémood, 
flU  de  Robert  Guiscard,  dont  la  famille  ré^^'oa  jusqu'en 
1268.  L'ennée  sotvante,  f  OSO,  après  s'être  emparé  da  plo< 
slenra  plaeea  de  le  Palestiar,  Godefroi  parvint  enfla  joa- 
qu'a  Jérusalem,  dont  il  commença  le  siétje  le  juin.  Cette 
Tille  as  rendit  le  15;  elle  fut  livrée  au  pil^a^e,  tous  les 
nmsalnnnsy  fnreot  massacrée,  et. les  Juifs  brâlés  dans 
leur  synagogue.  La  même  année,  Gxdefroi  de  Bouillon 
fut  no«iitiié  roi  de  Jérusalem,  et  D^iimbert.  archevêque 
de  Pise,  légat  du  pa|)o,  fut  choisi  coinine  patriarche.  — 
Bataille  d'Ascaioo,  gagnée  par  los  civélieos  sur  les  Sar- 
réside  d'Egypte.  —  110S.  GoManme,  doe  d'Aquitaine, 
part  pour  l'Oricut  nvrr  nnc  nombreuse  armée,  et  arrive 
devant  Con»Iauliiio|)le.  v  ers  le  rnèmc  temps,  Hugues, 
eanle  de  Vermaodois,  frère  de  (>hili|>|>e  I"%  foi  dO 
Franre,  partait  aussi  A  la  téte  de  500,000  borarow;  ntie 
trahi  par  l'eniperetir  Aleiis,  A  l'exception  de  5,009  hom- 
mesipii  purent i  i-<  1',. U  sline. les  dcti\  tr  upessont 
«tièremeot  massacrées  par  les  Turcs  de  l'Asie  iklipeure. 
.—  1404.  Mort  de  GodefM.  Son  frère  Bendoolo  loi  aoe- 
cède,  livre  itn  coroliat  aus  Sarrasins,  ]cs  met  en  fuile,  et 
a'emparo  de  Plolémafs.  —  HOa.  Les  croisés  s'emparent 
de  TripqH,  en  Syrie,  que  la  famille  de  Uaimond,  comte 
dL>  Tnutouse,  garde  jusqu'en  im  -  Il  18.  UortdeBatt* 
douin  l".  Baudonin  II,  son  parent,  loi  succède.  — 1  fit. 
Les  É^'yplielI^  s  cmi  arcnl  de  Tjr,  qui  liicnirit  après  re- 
lOOibe  eu  pouvoir  des  croisés.  —  1131.  Mort  de  Bao» 
ékMta  n,  n  oit  remplacé  par  Foolqwa  le  |caai^  iOt 
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gMidn.qui  meartliit-inéaMm  I  «44,  et  »  poormoceasear 

•on  OU  Bandouio  lit.  Som  le  rè^ne  de  co  pr!oce.  IN'oa- 
reddin.  sultan  d'Alep.  l'etoparc  de  la  ville  d'Edesse,  et 
en  roawiicre  tous  Ips  habitants.  —  H  45.  Seconde  croitnde, 
pirécbéB  par  niot  Bernard.  Look  Vil,  roi  de  FrancCt 
pnaâ  ta  croit  avec  on  Rrand  nombre  d«  aeliiiMttrt.  On 
propoMî  à  saint  Bernard  d'èire  le  clicf  de  la  crni^ndr, 
nuis  il  s'j  refuse,  et  passe  en  Alleioagne.  où  il  delermi ne 
Vmpereat  Conrad  et  ptutiaiirs  princes  de  sa  cour  A  se 
croiser.  —  W'.  I.'» mpprcur  Conrad  part  pour  la  croi- 
sade, H  prend  m  loulc  par  la  Hongrie,  la  Bnlgarie  et  la 
Tbraoc,  pour  arriver  à  Conitantinople.  qui  était  le  reii- 
4ai-T00»  général.  De  S4ia  côté.  Louis  le  Jeune  arrifa  i  ta 
fêle  de  ph»  de  9(10,000  boiBinei.L*eiiiperear  Mamwl  vient 
au-dcvantde  lui  ;  iDuis,  pou  «  c  jours  :i;hiS  ^mimuh  pif? 
les  Français  veulent  s'emparer  de  Coiistnntiuople,  il  Ifur 
toselte  ptoaiciin  traveraes.  soit  en  leur  refluani  des  tI» 
vres,  soiten  leur  donnant  des  (!irHr'<;  inriJ^les  qui  Uvrrnt 
l'armée  de  l'empereur  au  sultan  >i  le  omiitu,  lequel,  averti 
secrètement  par  Manuel,  taille  rn  pièces  l'armMde  Con- 
rad aoprN  de  Laodicée  ;  de  telle  sorte  qoa  va  prince  dot 
rateolr  par  mer  ft  Contlaattoopte.  d'oO  11  se  rendit  É  H- 
rusalrm  en  11  l>  nis  !(«  même  lomps,  Louis  le  Jeune 
formait  Ica  Sarrai.iiis  au  pasMge  du  Méandre  ;  mais  i  la 
aame  d'une  imprudence  de  Geoltroi  de  Rançon,  ayant 
perdu  benncntjp  de  monde,  il  fui  ol>lif;é  d'aller  par  mer  à 
Antioche,  d'où  il  se  rendit  à  Jérusalt m.  A  son  arrivée,  il 
J  trouva  Conrad,  et  rétolut  avec  lui  de  faire  le  siège  de 
naiDaa  j  naia  ili  fiirvnt  cnntraints  à  le  lever  i  cause  de 
la  rareté  dea  vhrret  et  de  la  ira1ii<4Mi  det  clirédena  de 
Su  il  .  L'empereur  retourna  en  AlIemflKnp.  pl  Lnnis  îe 
ieuno  revint  eu  France.  —  1 139.  Les  Tu»  es  s'emparent 
deTyr.  —  Amaori  l",  roi  en  H6'>.—  IITJ.  1iend*A- 
manri.  Son  fîls  Baudouin  H"  lui  succède.  —  Snta- 
din,  suUan  d  L(,'y|ile,  se  rend  mnilre  de  l  Araljie,  de  la 
Perte  et  de  la  Mi'$o|X)tann(>,  eu  sorte  que  les  Etala  des 
dirMena  d'Asie  »e  trouvent  reotermés  dam  lea  aleiM.  -> 
11S5.  Mort  de  Vaodoida  IV.  Bandonin  Y,  flia  de  sa  scsnr 
Sibylle,  lui  succède  an  milieu  des  attaques  sans  re<:se  rc- 
nouvelées  deSahidin;  mai»  il  meurt  l'année  suivante,  et 
est  remplacé  par  son  tieou-père  Guy  de  Lusignan.  — 
1 187.  Bataille  de  Tibériade,  gaiinée  par  Saladin.  Guy  de 
LusiKuan  est  fait  |iri«onnicr,  et  Jérusalem  tombeau  pou» 
voir  du  vuintpuMir.  —  H88.  Troiiirweeroitode.  Les  rois 
de  France  et  d'Angleterre,  i'emperair  Frédéric  et  le  doc 
de  Somabe,  prenncot  la  rroli.  f  100.  Dépûi  de  l'em- 
pereur Frédéric  Rarberousse  pour  l'Orient ,  6  la  téie  do 
130,000  hommes.  Malgré  les  tntricues  d  lwwc  Lange, 
empereur  de  Contlantioople ,  il  nrrn  e  m  Asie,  s'empare 
d'Ieonium, capitale deaTurcade  l'Asie  Mineure,  et,  après 
plusieuraTtctOtr?»,  arrîre  sortes  frontières  de  l'Arménie; 
mais  il  se  note  ^ni>  !e  Salef,  l'ancien  C.^dnns,  et  laisse  le 
eomanndement  à  »on  Ois  le  duc  de  Souabe.  qui  conduit 
rwnde  Mprèade  Lniiinen.  Dam  la  même  année.  Phi- 
Hppe-Aopnste,  roi  dp  France,  et  Rlchnrd  Crrur  de-Lion, 
roi  d'Angleterre,  parlent  en&^mble  pxu-  la  l'nteslinc.  où 
flaerrlTent  en  1  t9l .  et  mettent  le  si<>(;e  devant  Saint-Jean- 
#Acre  ;  mais  bienlOl,  attaqaé  de  maladie.  Philippe  laisse 
•ta  troupes  aooa  1«a  ordres  d'Eudes,  due  de  Boureoifue, 
et  rentre  en  France.  Richard,  re-te  se  il,  offre  b  hiaaille 
à  Saladin.  et  le  défait,  en  i  1 92,  dans  les  plaines  d' Ascaloo  ; 
polB.  aprèa  avoir  flifné  un  traité  avec  leaiiIlM,  par  lequel 
«eini-ri  s'ennaKC  à  laisser  an  t  chrétiens  le rivagede  la  mer, 
depuis  Tjrjusqo'a  Jappé,  il  s'iniltarque  pour  retourner 
daus  son  royaume.  —  M 99.  Thibaut  V,  comte  de  Cham- 
pagne, Louis,  oorate  de  Bleis,  et  plwienrs  aeigneora  fran- 
çais, prennent  lâ  criiris*—>ISOS.  QMUtrlèMa  croisade.  A  la 
lote  de  Mqutt,  cavé  do  NonlHyiar'llanie,  iuMinc 


presque  sans  lettres,  mais  d'une  gnnda  ftmiinwi  aili 

relie,  Ronifaoe,  mnniuis  de  Montferrat;  B«udoaîn.«)mte 
de  Flandre,  et  Kudes.  duc  de  Baurgogue.  sccnuieol  et 
élisent  po(ir  rhef  de  l'entreprise  Boni'ace  de  Moot- 
ferrai.  Us  s'embarquent  à  Veniae;  naisaa  iica  d'aller 
en  Syrie,  lia  déinrqonit  sur  k  cèle  de  Bskwfie,  Vor 
parent  de  Zara,  qtit  avait  été  enlevée  aui  Tèoitien»  par 
le  roi  de  Hongrie,  et  fout  un  traité  avec  le  jeuoe  Ateù 
Lange,  Blad'IaaMi  Lanfe,  délrOoé  en  H9S,  par  leqid 
ils  s'engagent  A  rélnWir  son  père  sor  le  tr^ne  àe  fm- 
stantiuople.  —  120.%.  Les  croises  prennent  d'aisaat  Lod 
(tintinuple,  replacent  sur  le  trdoe  Isaac  Laage,  qo'ibli 
renl  de  prison  t  mei»  ce  prince  étant  mort  peu  apièvi 
Amt  couronner  aoa  fH«,  le  ienue  Aliib.  —  tW.  BMIr 
d'Aletis  niirns,  surnemmc  MarzvpMf,  con'rf  A'en 
Les  crouses,  cunu)é.i  des  leotmirs  que  ce  derotn*  ml 
A  leur  fournir  ce  qu'il  leur  tnil  pnKmi  pour  ksiito 
dans  leur  conquête,  s'empnrent  (fe  Conttanlinoplt,  « 
nomment  empereur  Biudouiu,  comte  de  Flandre. - 
4210.  Mort  de  Lusignan.  Jean  do  Brienne  lui  taocidr. 
—  laiO.  En  Effypiiv        de  Damtetle  par  \tt  enàm. 
Ih  se  rendent  maîtres  de.  I.i  piaœ  en  1SI9,  et  la  pcrM 
en  1220.  Jean  de  Rrienoe  signe  une  irHc  de  l(i  :in<.  - 
f  22.>.  Le  roi  de  Jérusalem  passe  en  France  et  eo  Anfle- 
terro  pour  solliciter  des  secours  et  ctriter  le«  peeplaN 
les  princes  à  se  croiser.  L'empereur  Fr*^dorie  II  epoof 
la  fille  de  ce  prince,  et  prend  le  titre  de  roi  de  Jèronlem, 
pa"  iuite  de  la  renonciation  de  son  bean-père.  —  Ii9- 
Départ  de  Fn'dério  11  pour  la  PeteUne.  malgrt 
fimae  du  p<i|ie  :  mafa  les  ercMa  reTnanit  de  la  iwsssd- 
tre.  L'année  fuivante,  \22').  il  traite  avic  le  souda ti  lît 
gyptc,  se  fait  .céder  Jérusalem ,  Nazareth  et  qaHqati 
Mitres  vWet,  ae  oouRMoe  lui-même  roi  de  JéranlA 
y  resta  m  jour  et  repaaw  Immédialeasent  en  itsHe.- 
— 1248.  Cinifvitme  misaâe.  Loob  IX  part  d'Aifan- 
Mortes  avcr  une  division  de  \,H0()  ymsenax  :  il  ritat 
cwi(wgoé  de  ses  frères,  les  comtes  d'Artois  et  d'i^n, 
du  ducdeBttDrffoinie,  des  wmtes  de  F1aodr|,d»Sd^ 
Pol,  dol»  Marchent  de  plusieurs  antres  «eigneorsîtonA 
en  Chypre,  cl  arrive  en  I  «ypio.  on  il  attaqne  elpreoi) 
Damietle  sur  Ifaleck-Saieh,  solUm  des  Ayoubila.  qai 
demande  la  paix  ;  mais  il  la  refuse.— 1250,  bataille  dcli 
Massoure.  Robert,  c  tmtc  d'Artois,  est  tué; pois  bk* 
mineetle«  malidics  fiircent  le  roi  *  battre  en  retnilt: 
il  est  attaqué  et  pria  avec  ses  deus  irires.  AlplNia« 
Cbarlea.  Alora  il  raad  Danrietle  pour  sa  mçso,*^ 
nue  trêve  de  tO  ans  avec  te  snltan  Nodgemnieddin,  * 
pasvf»  en  PHlestine,  oti  il  reste  4  ans.  —  1251.  RewariJf 
Louis  I\  en  Franee.  —  12tt".  .Sixième  el  deraijrf  ntM- 
sade...  Louia  iX  asacild>le  un  grand  parlement  à  Pva 
pour  prendre  des  mesures  sur  on  second  vova^e  qaTl* 
propose  de  Taire  en  P/d  'SUue.  Il  se  crou-         ir  H'f 
ses  au  et  plusieurs  seigneurs.  —  1268.  l'riie  d  Aoim*^ 
Bitr  les  croisés  par  le  snllen  BUiara.  —<frO.  Salai  U«» 
reloiirne  en  AfHqtie  et  assiépe  Tunii,  sons  prétetl»  (I*' 
son  roi  devait  tjuelqucs  tributs  au  roi  de  Sicile.  l^^''' 
se  met  dans  ton  camp  ;  il  meurt  avec  un  de  ses  13*-' 
1291.  Kalif-Aaraf,  sultan  dea  Mameluks  d'£Ryp(e.«^ 
PtelAnab  à  la  tête  d'nne  armée  de  100,000  liomaiK* 
prend  celle  vil  e  d'assaut.  La  même  anné>',  les  rhr'ii 
de  Tjr  et  de  5idon  rendent  leur  ville  sans  couiImi.  »  ^ 
IVnnctis  perdent  cmilea  leurs  possessions  en  Svrie. 
dernière  réToliittnn  cl6t  l'époqne  des  crouadr*.  CpA»- 
meooéeseo  iO<Jo,  et  terminées  eo  t29I,elli's  avaientitar* 
196  ans.  avaient  fourni  9  rois  au  royaume  de  Jén?s)l<  ii). 
et  assis  un  prince  français  sur  le  trône  de  ConitaaliM- 
pie.  Ce  dernier  empire  dura  57  ans.  II  avait  eoMMM^ 
M  ISM*  pu  BnidoiilB  l«%f(«'éliit  MW^  « 
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à  la  prUe  de  C.onstnotinople  par  Alexis  Strat((){obole» 
gjéotn\  de  Michel  PalcoloRiir,  Ratidoniu  III  élanl  empc- 
Nor.  —  Cepeiidiiitj  eo  1344,  il  m  (U  uoe  nouvelle  croi- 
Mdeeonireles  Tares;  Ict  crolaét  prlraat  SmjrdW  tor 
les  Turcs,  et,  ap-  vu  ntoir  mais^cré  un  grand  MMlIlire* 
iUGoireot  par  iHirc  uue  tréTr  nvei-  eux. 

CroUade  contre  Us  Maures  d'Expa^e.  C'était  l'époqoe 
écn  rrni^adei.  F.n  1 1  i7.  Ifs  Anj.'l,ii»et  les  Allemands  «équi- 
pent une  UoUc  de  plus  de  200  Toil«f  pour  inarcbcr 
contre  les  Maures  d'EspaKnr,  et  de  li^  pnssrr  cii  Pales- 
tine. Alpbooset  roi  de  Portugal,  pnttiie  de  leurs  foreet; 
OiMlleilége  derant  LUIionoe.  qu'il  emporte  d'ataot, 
et  en  fait  la  rapilale  de  ses  Etats.  Animés  par  ce  succès, 
le*  roia  de  Csstille  et  de  Navarre  étcodeot  leurs  con- 
quèletdaat  TAndaloairie,  battent  les  Maures  en  pluvieiirs 
rencontre;,  cl  s'emparent  d'Alma^ifa.  —  1l5i.  Prise  de 
Valence  par  les  Maures  Almobados.  —  1121.  Mahomet 
el  Nexir.  ou  le  Vrii,  à  cause  de  la  conlcur  de  son  turban, 
prîme  de  la  faïuille  des  Almohadcs  d'Afrique,  passe  eu 
&fMfne.  réaoU  le»  Manr«a  decaparf*  et  marobecootre 
la  Castllle  à  la  téte  de  600,000  soldats.  Le  pape  Innr- 
ceni  III  pobiie  une  croisade  rooire  lui,  et  charge  Ro- 
drigue, arrhcTéqiie  de  Tolède,  delà  prêcher  etd'eofafar 
les  cbe  valiera  de  France  et  de  toute  l'Europe  à  passer  en 
Espairne  pour  combattre  les  musulmans.  —  1212. 
60, 000  crois»'»  i  t  tncf  ft  d'Italie  paijeiil  en  K.spa- 
gne,  et  se  joignent  aux  Castillans.  Pierre  II,  roi  d'Ara- 
gmi  i  SandM  VIII.  nri  d«  Navarra,  laa  Portngafi,  qni 
■alait  de  perdre  leur  prince  ;  tout  le  monde  prend  le^ 
ànaes;  on  part  de  Tolède,  et  la  rencontre  entre  les 
Maures  et  le>  chrétiens  a  lien  au  pied  de  la  montagne 
la  Sierra-Moreoa,  dans  on  lieu  appelé  las  Navai-de-To- 
loaa.  Bien  que  Mahomet  el  Nezirse  fût  rendu  maître  des 
défilé»,  Alphonse  1  ^ Hhh  ,  roi  de  Caislille,  veut  com- 
battre ;  mais  Sancbe  et  Pierre  s'y  rcfaseat  ;  enfln  ao 
iierger  lauve  l'araiée  eo  Icnr  Indiquant  un  passage  i 
Irnvrrs  \ps  rrchers.  —  Bataille  de  Toln^sa.  200  000  mn- 
«utmans  rcsteiu  iur  la  place,  iMatioriiet  prend  la  fuite, 
et  les  Maures  d'Espagne  se  fortifient  dans  leurs  villages 
et  forment  des  petits  États  qu'ils  déclarent  indépendants. 
—  1217.  Quelques  croisés  allemands,  conduits  par  Guil- 
lauH  >',  ( oTiite  de  Ilolhude, prennent lechdteao  d'Alcaçar, 
eo  Portugal,  sur  les  Maures.  —  1209.  Koof  elle  croisade 
ynbHée  contre  les  Naurea  d'Eipef  ne,  I  la  solKeltnilon 
de  Jacques,  roi  d'AraRon.et  de  Ferdinand  IV,  surnommé 
i' Ajourné,  roi  de  (lastille,  qui  avaient  juiot  leurs  forces 
pour  attaquer  le  royaume  de  Grenade  pendant  lei  divl- 
sioos  de  cÀ  État.  Cette  croisade,  la  dernière  qui  ait  en 
lieu  en  Espagne,  n'eut  pour  résultat  que  la  prise  de 
Ceuta. 

1324.  Croisade  contre  Us  Visconli,  chefs  des  gibet'uUt 
pnbDéa  par  le  pape  Jean  XXII.  qui  déelare  Lonii  da 
Bavière  déchu  de  l'empire  pour  n*avolr  paa  AU  «ooflr- 

mer  par  lui  son  élection. 

Croisade  contre  Us  Albigeois.  Le  LngwdM  dlttt 
infesté  d'une  secte  dite  des  Bons-Z/ommej,  et  pli;^  rnni- 
ronnément  appelée  vtfbigeoif.  parce  qu  iU  habitaient  la 
ville  d'AIbi  Ottc  secte  ne  voulait  reconnaître  d'autre 
nnlorité  que  celle  de  l'ÉTaogiie.  Roger,  comte  d'Albi,  la 
prit  aooiia  protection  en  1178;  puis,  en  1208,  le  légat 
pierre  dcCaili'!n.Tit,  voulait  et.i'ilir  rin-ini.sitioi]  (îans 
le  Languedoc,  ayant  été  tué  par  ordre  de  Raymond, 
comte  de  Tooloute,  te  pape  Innocent  III  publia  uoe  end* 
ande  eonire  ce  dernier  prince,  et  donna  $cs  terres  an 
premier  oeenpant.  Mais,  en  1209,  k  conilc  épotnautô 
ae  soumet,  donne  sept  places  pour  la  sûreté  de  ses  pro- 
aaetea,  et,  afla  de  ae  garantir  de  la  Itoenr  dci  end- 
llie  cfdlan  Inhata»  wm  m  ptnd  mulbn  dt 
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•ea  cfaeviBcn.  —  Sae  de  Mden.  7,000  Albigeois  aont 
massacrés  dans  l'é^Ii-e  où  il*  n'étaient  n  frijji'  v.  Simon 
de  Mootlbrt  est  élu  chef  de  la  croisade,  et  s  empare  de 
Careasaonne.—  ISIO.  Prise  de  Minerbo  ;  Simon  deMonlp 
fort  fait  brûler  140  Alhigeoii.  —  I2ll.  Les  croisés  font 
le  siège  de  Toulouse,  et  sont  obligés  de  le  lerer.  —  1215. 
Picm  II* ml  d'Aragon,  vient  au  secours  des  Albigeois 
avec  une  armée  de  piès  de  100,000  hommes.  Bai.iillo  de 
Muret  ;  le'roi  d'Aragon  est  ttattu.  ses  troupes  mises  en 
pleine  déroute,  et  lui-même  est  inc.  —  1215.  Simon  de 
Montfort  prend  le  litre  de  comte  de  Tooiouae.  —  1218. 
Second  liége  de  Toolonae  et  mort  de  Stmon  de  Mont- 
fort  ;  son  nisAmaiiri  Ini  K^ec^de;  mnis  le  comte  Rajiiiood 
est  rétabli  dans  sa  ville  par  Jacques  1",  i*ui  d'Aragon,  son 
neven* —  fS22.  Mort  du  comte  llajmond.  Son  fUs,  do 
même  nom  que  lui,  lui  succède  et  fait  la  paix  avec  le 
pape.  —  1226-  Le  légit  d'IIonnrins  III.  dépouille  le  nou- 
veau comte  de  Toulouse  (ie«  [)Os><'.siio'is  de  son  pore,  et 
les  donne,  malgré  ta  soumission,  à  Louis  VIIL  roi  de 
France,  en  roêiiie  tempe  qu'Amaorl,  comte  de  Mflotlini, 
lui  ct'^Je  ses  ('roili;  Louis  VII l  prend  la  croix.  Siège  et 
priie  d'Avignon.  Mort  dn  roi.  —  F,uDu.  en  1229,  Ray- 
■ond  VII,  comte  de  Toulouse,  acbfeve  de  te  soumettre 
an  pape  et  au  roi,  et  termine  la  guerre  par  le  aMrli|e 
de  sa  fille  avec  Alphonse,  frère  de  Louis  IX. 

CROISSAXT,  ordre  de  chevalerie,  fondé,  en  1448, 
par  Aeoé  d'Aqon.  ni  de  Sidle.  Le  sjoilMle  était  nn 
erottaant  d'or  portant  énialllé  en  lettrée  d'asnr  Lw,  c'eat- 
à-dire  Louange  en  croissant  en  rrrt!i.  A  >a  suite  de  chaque 
action  d'éclat,  il  était  permis  aux  chevaliers  d'attacher  à 
ce  croissant  oae  aiguillette  d'or  émalllëe  de  rouge.  L'or» 
dre  était  composé  de  50  cbevaliers,  y  compris  le  chef, 
qui  ne  prenait  d'autre  titre  que  celui  de  sàtaleur,  ou 
prfsuirnt.  L'a&semtdée  M  ItfMtt  à  l'égtiw de SafaH-Hao- 
rice  d'Angers. 

CHOIWIAIIT.  Ce  aigne  eit  d'noe  liante  antiquité.  Il 
provient  dr  In  r:innnissance  que  l'on  Ht  dc  l'infloenre  lu- 
naire sur  les  phénomènes  physiques.  Les  Egyptiens  eu- 
rent leur  Iris,  les  Grecs,  leur  Diane,  et  le  croissant  de- 
vint ainsi  on  objet  de  religion.  C'est  ce  qui  fit  que  le 
boeuf  Api.<,  ainsi  que  nous  le  présentent  les  médailles 
d'Alexandre,  porte  un  croissant  sur  le  corps.  Les  ci- 
toyens d'une  naissance  illustre  portaient,  *  Athènes,  des 
croiaMta  d'argent  on  d'i? oire  attacbéi  anr  lenr  dune* 
sure,  distinction  qui  fut  imitée  à  Rome  par  les  familles 
patriciennes.  Sur  les  oiêdailles.  il  soutient  souTcnt  le 
buste  dea  princesses,  parce  que  celles-ci  tienaani  danatos 
Étala  dont  le  prinee  est  le  soleil  la  place  que,  aekm  lea 
idées  des  anciens,  on  donoait  ft  la  Inné  dans  le  ciel.  — > 
On  troMîC  des  croissants  sur  les  mi-dailics  de  plusieurs 
villes,  entre  autres  de  Bjunce,  ce  qui  donne  à  pemer 
qoa  t^ert  dnli  qw  lee  empereurs  ottamana  ont  adopté  le 
aignodo  croiss.mt  qui,  depuis  la  conquiHe  de  Constanli- 
loj^  1433,  orne  leurs  mioareu,  leurs  turbans  et  leura 

CROISST.  Titlage  snr  la  rire  droite  de  la  Seine,  ft  une 
lieue  de  Saint-Germain  et  à  trois  de  Paris.  En  121 1,  l'é- 
glise de  Croissy,  qui  était  sous  l'InTocation  de  saint 
Martin,  fut  donnée  pnr  l'évéqne  de  Paria  au  prlenr  de 
Saint-Léonard  an  Limonaln.  Ce  prieur  ini  donna  le  Utre 
Saint  Léonard.  D^s  le  l.î'  siècle,  le  curé  de  Croissy  était 
ft  la  nomioatioa  de  l'évéqae  de  Paris.  Eo  1581,  nn  reli- 
gleni  de  CHvnn  en  fol  pourvu.  Le  prieur  le  pins  cé- 

!^^)^e  Hf  ton^  reuî  qol  ont  possédé  ce  prieuré  et  ré^\  !a 
cure,  est  i'abbc  V  ertol.qui  écrivit  à  Croissy  les  itero/ittiont 
de  Porttiçat.  La  seignenriede  Croissy  appartenait  aux 
aeigneundoMarij»  eUe  pniMdaaa  le  Ifi*  siècle  dans  la 
.  ImBIu  du  BMIota.  M.  lu  WÊÊigéÊ  d'Alègre,  pair 
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âe  Frtnw,  y  pnttMe  un:  lidie  maiioa  de  plibaocf. 

CHOMWEL  (divin-),  personnage  que  de  grandi  ta- 
ICDK  et  de  granda  crhBM  ont,  iolraiitla  beUe  «ipreaikn 

éB  Pape,  rofidamné  ft  une  renommée  étm/Mtt  miqnit 

en  ir>99.  Sa  jeum  5  ■  ne  fut  remorqiinWe  que  par  let 
excès  auxqueU  il  te  livra  jusqu'à  l'Age  de  21  ant,  époque 
t  taqndlefl  ae  nntla  «t  commença  *  IMqnantar  laa  po- 

ritaini,  dont  bientôt  il  adopta  le«  mœnrt  M^vères  et  le 
langage  mystique.  Dt^té  de  l'Université  de  Cambridge 
an  long  parlement,  1640,  il  j  parut  avec  un  habit  sale 
décbtré,  parla  d'abord  de  réformer  l'aotorUé  d«  roi, 
et  bi<>ntdt  tprH  de  détrafre  la  menarelile  elle^niéme. 
IyOf^'|iie  I:i  {Tiirrrc ï'rriRsppa  rntrc  1<!  r(»i  «■(  le  pitrlenient, 
il  leva  à  ses  frais  uo  régiment  de  caTalerie  et  «e  signala  tant 
par  ana  baMMé  qw  par  «a  braraore.  Fhmmé  KeateoanI 
général  deeaTalerir.  tt  mntrfbnM  piiistaroment  an  snccès 
des  deo»  liataillrs  de  Mar.«'oii-MtM>r,  1614,  et  d<»  ?(ew- 
Bnry,  tfiV»,  cjiii  aniedèrent  la  rtiirip  du  (trifti  ro\,ili«tf  rt 

déddèreot  des  lafortunct  de  Cbaries  V.  Groawd  as» 
rfata  an  jagvtnent  de  ee  prf  oae,  if  fna  son  airM  de  mort, 

I6<«,  fll  iii  i!:ir*r  la  r(^pahlique ,  et  n'pna  dospoliqtie 
ment  sur  l'Angleterre  en  1655  sous  le  litre  de  Protecùnr, 
kn  dabovat  II  edlova  1t  Jamafqooaat  Rspagaola  et  abaiaia 
la  marine  hollandaite.  An  rt<-dan«,  il  fit  respecter  lp<i  InU, 
mit  à  la  tétedestribuneun  d<>s  boninies  intègres  eiéclairés, 
et  fil  flearir  le  commerce.  Presque  toutes  les  paissaoces 
wcaoawat  aao  anioriié  <|  reebarcbèraot  son  «liianae. 
n  monrot  en  l<M.  —  CmoHrel  (Riebard),  flto  in  preeé» 
(Ii'ni,  né  i  ^lïûin.hn  <n  1626,  SDCcéda,  en  \i>'C>,  ■]  tnn 
père  dwat  11  n'eut  ni  les  vices  ui  les  grand»  laleiils. 
Il  signa  sa  déinisnoo  du  titre  de  prateetear.  ea  list,  le 
22  arril.  H  «e  retira  en  France  ofi  il  t6mt  hrnrmx  et 
ignore,  l'uis  il  rcMiit  on  Anulclcriv,  en  I6H0,  cl  y  iiiou- 
rut  en  1712,  «k*'  de  «i  an».  —  Crofnvel  (Olivier),  der- 
nier rejeton  de  la  ju^me  faioille,  moamt  A  Glasbnnt,  en 
m\,  à  l'âge  de  19  an*.  —  IlemMaeralea  damlèraeao- 
ut-cs  de  satlaApMUIcr  daui  Mémairca anr  bm bmoB 
aaeëtri'. 

caoSHE,  village  près  Villeoeqvc  Ssint-Cewg^',  snr 

U  petite  riviik-e  d'Hières,à  4  lieues  et  demie  de  Paris.  Il 
est  appelé  dans  les  chartes  Crotna.  Une  cbapdie,  qol 
eiistait  en  1104)  h  Crosne,  fat  remplacée,  en  1209,  par 
ragUaa  actoalle  qoi  ai4  dMlde  à  Nntra-Dama.  Ella  était 
dans  la  dépoadtneada  l'abbaya  de  Saint-Germain.  Rn 
{•2'^.  l'  i' !n'  ûr  S  liiit  Gerniflin  c\»'rnpla  It  s  li;ihi(aiitî>  de 
Cro«ne  dts  droit»  ée  liiillo  H  do  for  mariage.  €«llc  terra 
fut  successivement  p)«M'dée  par  Philippe  de  Sarnisy, 
chambellan  de  Charles  V,  par  leramciix  Oliv  ipr  It>  Daim, 
barUer  de  Louis  XI,  par  U  fararlllt'  Rrulard  de  Savoity, 
la  mart'clial  d  Jlarcourt,  le  duc  de  Rrannu,  rte.  Le  chï- 
taa«,^uifatTisit««n  1656,  par  Lonls  X1U«  a  été  démoH 
loradala fdv«ta|Mn.  C'mt  i Ownt ^iMqatt  Infloau. 

kl"  nnTPmf-FP  1 6SAj  àum  ?Bf  PWftfln  fW  faiw  da  l'ÉgUaa 
et  qui  cùUe  encore. 

CBCM8B.  La  crosse  des  évéqnes  a  été  «mpraotée  da 
Mtoa  recourbé  appelé  fittnis  dont  sa  sertalent  {c«  au- 
gures romains.  L'usage  de  porter  au  bAton  paefural  dt:- 
Tant  les  évéque*  est  trèS'aocioi]  ;  mais  ce  n'ekt  que  depuis 
la  l««  aiiaia  «a'tt  ast  iitt  «Motian  des  crosses.  Elias  aTé. 
tataatqaadaibnplfa  bUvMt  da  bols  qui  enre^  d'abord 
1q  forme  du  T,  ensuite  ou  te»  f?t  jiln^.  [owi'nc-,  tt  ptu  h 
peu  eU«t  prireot  la  turme  qu'elles  oui  aujûurd'iuii. 

CBOTOm,  ville  autreMa  pnisssala  d'Ilalte.  snr  la 
goKp  Ar  Tar«Hte.  F.lle  fui  fondt^e  par  My«r<>lte  «t  Archlas, 
ctit-fi  il  uuè  colouic  acberaue,  7^9  ens  iiv.  J.<C.  Daiys, 
tyran  de  Sfracosc,  raadéfea  par  terre  et  par  «ar.  Lors 
de  la  larsads  fuanra  pnaiqna,  les  RoaMias,  an  iMHirsHU 
^  MM»  iRm  myuttmt,  at  d«a  iasa  alla  daviat 


nne  eolome  romaine.  Elle  est  snjoardTbui  peu  foon^dé- 
rable.  C'est  la  pairie  de  l'athIMe  Miloe. 

caiOT.  Cette  msison  est  da  sang  des  soeieei  roii  d» 
Bonfrie.  Mare,  petit-flli  de  IléUn  Tf  TAvenfr^,  nilli 

Hongrie, de  1131  ■  H  ll.i'rtnhiil  en  Fr^nri  it  ^  '\^xa 
Catherine,  héritière  de  Croj,  doot  il  prit  le  nom.  Jeu 
da  Grar.  oa  de  aaa  dascandaalB.  pMt  i  k  baUllls#Atii> 
coorl.  Les  de*c<>nd;int»  de  reliri-ri  ise  psrtuph'pnl  «1 
pluOeors  lirMiirlios  &ous  les  nj>mi  de  Cru),  Uànm, 
Ael>Att,  Hsvr**,  rte.  En  1486,  l'empereor  If atimilien  K 
conféra  è  celte  noble  et  antique  aiaiioQ  la  digailé  éi 
prtnees  d*empire  pour  tonte«  ses  t>ranrfies.  Ca  tflN,ls 
«Inc  de  Troy  obtint,  k  tifre  d'indcnini'i'  y^nr  'C\  piTlf? 
dans  les  Pays-Bas,  la  setgoenrie  de  DiVinen  eo  Wetàpbi- 
lie;  mais  racla  da  aonMddradaa  dn  Rbin  le  priva  de  u 
souveraineté,  qui  anjourd'hai  se  Ironre  soui  la  dcmiai- 
t:on  pnistienne.  La  seigneurie  de  Dûlmcn  s  pm  4( 
10,000  habitanls.  La  maison  de  Croy,  qui  est  catboKqar, 
n'a  ptos  qu'une  branche,  celle  de  Ddlaiant  soa  chef  ait  h 
dneAIdred-Frençoir,  né  en  1789,  qni  s  meeéddlsaaffc^ 
le  rTiK  Al- i;.t >  l'Iulippe,  en  t82-_'.  Il  sVsI  niari^.en  l?l«. 
à  KIcKMiore-Lroise,  filledu  prince  de  Salm  Salm.Upnea 
Ferdinand,  ftfre dn  duc  de Cror*  ^TM,  eitfta^ 
r.i!-rn»jor  an  serticc  dn  roi  de  îlo^îsnde;  le  firioceW- 
lippe,  2*  frère  da  duc,  né  en  1  i(Ot ,  e»t  captUto''  d» 
lerie  an  service  de  la  Prusse.  Le*  oncles  dndu;  s<<(ii: 
1*  la  prioee  Emmanuel  de  Croy-5i>bre,  né  en  17C8,^ 
a  dld  capitaine  de^  g»rde<  dn  corps  de  Charles  Y  ;  f  h 
prince  Charles,  ri(  <  n  ITTl ,  lir  utenanl  (j.-nrnil  su  wrw  i 
de  Bavière;  S»  et  le  prince  Guttave.  né  ea  1TT5,  esnin 
Bal  at  arebevéqna  da  Ranen.  tm  denilèniabraadMdtls 
Traiîon  de  Cror.  («tnMii»  on  Frf>'  c^'  et  ronmiesonslema 
de  Croj  d  lla%rc,  l'est  éteinte  en  1  H,"Î8,  daai  la  persona* 
du  duc  Jmeph  de  Croy  d'IIavrt',  ancien  capildasdil 
§Brdes  du  corps  de  Louis  WI II,  tie*  en  175  i, 

CROZAT  (Autoinol,  inanimî  lit:  UIATEL,  ridkl 
financier,  obtint,  en  1712.  le  privilège  du  commem^t 
la  Louisiane  et  lit  da  grands  établiisemeots  dsos'.iieite  ot 
ionte.  Cest  pour  sa  fflla  qtte  tnt  ftile,  fvJâM  U 
rrnrii^ois,  une  géograpbla  Hémcolalre  sou  bâta  * 
Géographie  de  Croset. 

caosivs  (Narlin),  saTanl  bdldatslr,  né  «a  ISMI» 
h  principauté  de  Bam^rrp,  en^if  'pm  fa  morale  et  le 
it  'Tobingue,  Il  fut  un  des  premiers  ,1  iulrodnire  l'étu* 
de  la  langue  grecque  en  AUeniagne,  et  ;mo!mit  en  1"^^. 
Ou  a  de  lui  des  floointaataifaa  sur  DémoiUièaa  si  isr 
nomèrc,  etc. 

cni  ssoi.  Famille  drl,  m  1  n^nne  maison  do  Lanj«- 
doc  connue  d'abord  sous  ie  nom  de  Beasei,  etqaifnt 
celui  de  Croasol,  an  11"  siècle^  d'taa  baïaaato  ^ 
dans  le  Tivarais  près  de  Valence;  elle  s'est  diTii<e« 
plusieurs  branches  c  1*  les  barons  de  Crusinl,  iff^* 
ducs  d'Usés  ;  2»  les  marquis  de  Crnssol  et  de  Maolsmirr; 
5»  les  inarqois  de  Floreasac,  etc.  De  la  praaétra  hrw* 
Iflctnîet  de  Crnssol,  doe  d'Usé»,  mort  as  IW> 

ninréclifll  d'"  rrrinr.';  Fr;ii;.v<!is  Clia  1 1^^,  comte  dtJd», 
qui  se  distingua  S  FI'  unii,  à  >er\viude,  et  rnouml  «• 

rriRASSE,  partie  de  farniurc  du  cuirassier,  qnl  «d 
ordiuaircHienl  de  fer  lialiu,  et  qui  cauirc  le  corps ps' 
devant  et  par  derrière  depuis  les  épaules  joiqo'i  •* 
eeimare.  Ches  les  Grecs  et  tes  Romains,  on  poo&tinsil 
frôla  sories  da  rairaasea  :  lea  prtmièras  n'étalent  fdh* 
que  de  toile  n  dr  drap  bslto  et  piqné,  d'antres  étsifol 
de  cuir,  et  euûa.  les  dernières  étaient  en  fer.  Au  leniM 
de  la  chevalerie.  le  droit  da  |Mrter  la  cuirasse  était  >id 
lUre  d'honoenr  doot  on  était  privé,  disent  les  cspito' 
lairas,  loraqu'oo  uiauquait  au  serrloe  qoe  l'on  daféi'*' 


Digitized  by  Google 


COL 

roi.  Aujourd'hui,  la  cuirasse  nVil  portée  (jue  par  deux 
cor|K  de  Vwmée,  les  cuiraisiers  et  les  canbluier».  (V.  cet 
non.) 

CDIRASSIEBSt  corps  de  cavalerie  ainsi  appfttf  à 
càute  des  cuirasses  qae  i  orient  le»  cifalitTs.  —  L'et^i- 
hllnfunrnt  des  régimcots  «le  ciiirâstiers  dalu  du  règne  do 
Louis  Xlllf  (}ui,  te  prcniier,  fit  quitter  la  cuirasse  à  i'iii- 
fanterie.  Ce  ne  fut  cepcDdaot  qu'en  1792  qui*  les  rc^i- 
menls  de  cuirassit-rs  furent  or«aui6«<s  crniiiic  ils  11-  uuil 
•ujoard'liiti.  Ou  0(Hupte  en  FraiMW  iU  r^iuiefils  de 
oett»  •nue,  doot  Vtmvmble  forme  8,TM  homiow  «t 
6,720  cîirvArii.  Un  rtiirùssicr  cùnic  ;:iinii('11i  meut  à 
l'État,  )Hmr  la  solde. l'entrelien,  lcs>itrcs,  I  bahilleuieni, 
le  baroacbemeul,  t*éqiiip«ai«iitcll*iraieiii«i^  lit  «oanM 
de  filS  fr.  06.4  ni. 

tL  lSY.  village  dans  l'arrondlssemeot  de  Heaux,  à 
8  lieues  et  dciiiie  de  I'aris.LV*c!ise,  ci<iliOi-à  i.aiiil  l'iorrc, 
est furtaodeuue.  Elle  fut fâlidiie  par  les  seigneurs  de  Cuisy, 
pnrmi  taMineb  od  codipledea  éfèqoc*  de  Néant.  Vers  f  l€0 
fut  fon<J(<e  l'ahbafe  de  Chambrc-Fontaiuc  pour  des  reli- 
gieux de  l'ordre  des  Prémonlré*.  Ce  mouas(6re  s'iiccrut 
rapiJemetil  ;  ])l>inr.irs  «églises  lui  furent  données,  et  enfin, 
celle  de  Cuisy.  En  1155,  on  voit  Philippe  de  France,  fils 
de  Pbilippe-Au;;uste,  et  liathilde,  son  épouse,  comle<>sâ 
de  Daiiiriiarlin,  doiiiier;')  cvs  religieux  le  droit  de  ehasMT 
aree  Gbîeasj  oiseaux,  furets  et  ûlets,  toutes  sortes  d'aol- 
iMmi*  s«r  la  terres  de  fabbaye,  eteepM  le  cerf  et  le 
aauglier.  L'église  et  le  monasff  rc  ont  ^tt*  rii^m  lî»,  A  une 
Ueue  de  Cuisy  se  trouve  Monttiiou,  dont  le  deruier  sei- 
fBeordUdtcet  horniiie  probe,  modeste,  ami  sincère  de 
■on  pays,  qui  a  institué,  par  sou  tealatoenl,  lei  prix  Mt- 
déniiques  qui  portent  sou  nom. 

CVJAS  iiatjuil  à  Toulouse  eu  l.">20ct  fut  !.' premier 
jorisoonsnlte  du  16*  siède.  U  enseigna  à  Cabors,  à 
Bourges,  à  Valeoee,  el  reTloI  te  Hier  à  Boorgei,  oft  il  eut 
uu  grand  nombre  d't'colierf.  Aucun  j uriseoDSldiO  D'à 
pénétré  plut  ataul  que  lui  dans  la  coiiujiitîi.inceetreipn' 
«alioo  des  lois  romaiDes,  et  tucaa  n'a  écrit  la  lauguo  la- 
tirii-  aTcc  pliij  de  pnrclé.  II  mourut  è  Bourges  eu  1590 et 
oouis  a  laisje  le»  Commcniairi!,  i,ur  le  Corpus  jttris. 

CULL4>DEN  (Bataille  de),  gaguée  parle  duc  deCuna- 
bertand  sur  le  préletidaBt  Cbarlea-Édonard,  le  27  avril 
f748.  Le  prince,  aprèa  avoir  ftU  dea  prodige*  de  valeor 
pour  rétablir  la  bj'.iillr,  fut  eiilraînt*  malgré  lui  dans  la 
fuite  précipitée  des  aiuuiagoards;  cl  après  .noir  erré 
pendant  qoelqao  temps,  sans  ressources  et  sans  refogei, 
dans  des  liiut  sauragt»,  il  fut  coutraint  à  n:  déguiser  en 
1111(9  pour  pasjer  dans  le:>  ilcs  du  uord  de  l'ilcussc,  uii  il 
éehappe  par  miracle  à  ceux  qui  le  cherchaient  et  qui  le 
vlMiilsaiMlofMOBiititre.  Avec  U  baUilie  deCuilodea 
i^dvaooalt  la  dendère  eapëraoee  dra  Slnartt. 

ri'l.Tr,  li  iiiDi  ;r  rendu  visiblement  à  la  Divinité. 
Dans  quelque  temps  et  daos  quelque  pays  qu'on  se 
InuMportOi  M  y  trouve  des  tecoptea,  dea  sscriOees,  des 
oérémooiee  reiigicuses,  ce  qui  prouve  qu'il  n'a  pu  ciîster 
•UGUoe  société  iiupoilaute  san»  religinu  et  &anji  culte. 
Partout  les  lois  civiles  sont  oéc*  et  ont  grandi  au  sein 
des  dugmea  rabgieax,  et  la  légiaUUoD  de  toua  les  peuplée 
porte  ces  mots  :  IHeu  eit  ttu-destui  de  tot^.  Le  eode  de 
l'IiJiU'  i  iiiiiiin  in  e  par  uuf  l? n'  et  enibrusse  h  la  foi'i 
lea  devoirs  religieux,  les  devoirs  do  fauiiUe  et  les  devoirs 
parlieelien  dea  dlfr«reales  eastes,  sous  le  rapport  etvil  «I 
politi  itif'  Il  pn  f^înii  de  même  en  Egypte  où  le  gouverne- 
ment était  tlifocralique  (dio;, Dieu;  x^aTc;,  pouvoir);  de 
même  eafio  cbes  les  Cbaldéeos,  les  Perses,  les  Celtes  et  les 
Gauloii.  Las  Grea,  loivaat  tontes  les  traditions,  durent 
mx  iàtm  railikmea  la»  pramieri  germes  de  leur  dviliit* 
tta^  aii  dM  lu  Bniiiii  Momi  AwvHiiii  lui  «i  Jd* 
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gislateur  à  la  fois  religieux  et  politique.  Les  mœors  re- 
ligieuses et  politiques  des  JoiCi  sont  prescrites  par  It 
Bible  {Votj.  ce  mol),  et  plus  tard,  Ifalwinet,  eo  donaant 

ses  lois  au\  t<  i  s  de  la  naliou  arabe,  a  enfê,  si  Ton  peut 
se  servir  de  cette  expression,  son  code  civil  sur  la  loi 
religfansa.  Le  eoite  catholique  romain  se  divise  «o  diflS^ 
rentes  parties  que  tious  traitons  sp<'cialement  aux  artlolM 
PAPE.  €ARDI!«AirX.  ARCHEVÊQUES.  CVÊQITCS, 
ri  HKS.  IHACIIE  .>IF.S.SK,  JEUNE.  PAIX  BKMT, 
PAOCESMONS,  AfiUQtJES.  CLOCHES.  PÈLKRI- 
NAGB.  OPPICeS,  CHAPBtCTfi,  CAHOWlSATIOir, 
SACREMENTS.  Pour  le  fuUe  rrHuinè  d,-  la  confession 
d'Auirsbourg,  voir  BÉPORM£  ;  et  pour  le  culte  anglican, 
.  voir  BOLMB  ANOLtCANB.  Nons  donooae  aussi  aux 

arllcles  ISRAÉI.ITFS  et  MAH051KTAXS  lo  :i  les  dé> 
tails  nécessaire»  4  la  iioaiuuknncc  du  cuUc  de  ces  peu* 
ptct.  Ko  France,  aujourd'hui,  chacun  professe  sa  religiou 
avec  une  <^ale  llbcrUi  et  obtient  pour  son  culte  la  mémo 
protection.  {V.  CHABTfi.l  Les  ndoistres  de  tous  les  cal* 
tes  y  sont  s  .l.  rii's  par  l'Ivlat.  (Lois  des  '  et  5  novembrL' 
i781>,  il  janvier  1795,  el  8  février  1851).  Au  moyen  de 
ce  salaire  tes  foooUoas  de  ces  ministres  sont  gratullcs. 
En  ce  (;ui  r  mrprnr  le  culte  c-atlioligi  c.  Il-  ttrriloire  fran- 
çni(  c.:>l  divise  eu  diocèses  dont  l'aJujiuistraliuu  spiri- 
tuelle cil  coiiQée  aux  archevêques  et  aux  évéques,  qui 
aont  ooœuiés  par  te  roi  et  qui  reçoivent  du  pape  l'insti- 
tulioo  canonique.  Chaque  diocèse  «t  subdivisé  en  pa* 
roisses  ou  cures,  dont  ta  noniiiMitr'ni  e^t  dévolue  sux 
étéques.  Les  églises  coDSistoiiales  de  ia  couTessiou 
d'Aogsbaorg  sont  placées  sous  rauioritéimmédi<i  le  dudi- 
rcctoTn  ftdn(*ral  de  celte  cnafcssion  séant  à  Strasbourg. 
11  y  a  cubuite  uuc  &yuagQ^uc  par  département,  oouleoant 
2,(i<)()  Israélites.  Il  est  affectif  dos  temples  p  >ur  l'exercice 
de  chaque  culte,  et  sauf  quelques  communes  d'Alsace,  od 
Ton  appelle  fiinuJtoJiéft  les  églises  servant  i  dss  cfaré* 
tlenK  de  plu.<>ieurs  communions,  le  niêuie  t  m^  îi'  ue  peut 
servir  i|0'S  une  seule.  Les  réunions  des  citoyens  qui  s'y 
forment  pour  l'eserdcado  culte  y  sont  soumises  à  ht  suiw 
vcillanoc  des  autorités  conslitui^i.s,  la>iuelle  se  borne 
poui  laiil  il  des  uii sures  du  police  el  de  sùrcld  publique. 
V.  CURÉ,  PASTBim,  ULIGlOlf . 

CVRÉ,  du  latin  rara  onimariim,  soin  des  Aoics,  d'où 
cvrans,  enralor,  chargé,  et  eurahts,  curé.  Leur  origine 
renimle  au  couiincnceniCDt  du  rliristiaui»iue,  et  o>la, 
non  {parce  qu'ils  suut  les  successeurs  den  72  disciples, 
mais  parce  qu'ils  ftarant  la  première  expression  el  le  pre- 
mier t'chclon  rntrc  le  taoerdoce  «  t  l'episc  ipat.  Leurs  al- 
tribuliuiis  (4'iuiilives  se  bornaient  à  suppléer  l'cvequc,  tt 
ils  u'adminislraient  1rs  sacrements  que  quand  il  ne  lo 
pouvait  pas  luinnéine.  La  anooessIOD  des  tenps,  en  ré* 
pendant  le  esiboliclsmc,  donna  de  l'exteosloo  aux  fooo- 
lions  do»  ciirôs  qui,  dès  le  6*  siècle,  coorérèrcnl  les  ordres 
ntioeurs.  portèrent  des  censures  contre  leur  clergé  et 
leurs  adMes,  et  eiertèreot  la  phipart  des  drella  dea 
évéques  ;  lo'jtffnh  il';  ff  nservèrcut  peu  de  temps  ces  at- 
tribulious  qui  parurent  u  cip  uiagniflques,  cl  ne  purent 
garder  qoé  rinamovibilllé  qui  leur  fui  accordée  co  I09S 
par «n  camo  du  cooeUede  Plaisance  (V.  PLAISANCE), 
eanoD  qui  Itat  renouvelé  Tannée  suivante,  1096,  au  ooo- 
cile  de  Mnies(V.  MMF..S).  Eu  I2l.*i,  uu  canon  du  grand 
coocile  de  Latrao,  tenu  sous  lo  poatiQcat  d'Innocent  HT, 
déclara  aotenudlemeot  qoa  le  curé  était  le  propre  prêtre 
c!i'  !  )  ftarois^c,  et  que  tniis  1rs  fidèles  pirtcnus  a  Vùrc  de 
raison  ctaicul  tenus  de  se  confesser  h  lui  au  juoius  une 
fois  l'an.  —  Il  y  avait,  avant  la  révolution,  des  cures  pri« 
mitifs  et  dee  curés  ricoires  i^rpituett.  Lea  cur^  primU 
N/s  étaient  des  meabres  de  cbapitrcs  et  de  UMoaslIree, 
qnifftfatatt  «idiailnamt  iliwcrii  dot  pmiiidi  «t 
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a?«r«at  apporté  llran«or|M  eo  y  entrant  In 

et  Jes  revenus  dps  cnn's  qui  ataient  fondd  les  paroisse*. 
Les  curés  vtcains  perfwtntls  élaieol  ceui  que  les  cbapi- 
iKi  et  les  nooidèpes  di'iéguaicat  pour  remplir  les  fooc- 
tfoot  cwrlilci  moyenoant  rétribulious  conrormémeot  aux 
déetarattom dea 5  oetflbrc  i726  et  i5  janvier  1751.-11 
y  avait  encore  dfs  ciirt>  rdjnllert  et  des  curés  iècuUfrs', 
les  pretnieri  apparteuaieot  â  des  ordres  Bioaattiqaca  oa 
à  dca  eorporaUoos  de  etonoioM  réguliers,  let  taeonda 

«ti  rlerpt*  séculier.  —  Les  ciiri  s  sont  iMti)ni(''j  par  les 
évétjucs,  naiif  rapproball04i  du  jioiiverntiueal,  el,  lon- 
fornicmcnt  k  la  loi  du  I  jatiyicr  1 835 ,  nul  ne  peut  «-ire 
dMiti  pour  eo  rampUr  le»  foocitons  dans  une  ville,  cbef- 
Ifen  de  départemeat  ou  d'arroudissemeut,  s'il  n'est  li- 
cencié en  ih^ologie,  ou  s'il  n'a  exercé  ces  fouctioDS  ou 
celle*  de  desicrvani  pendant  15  ans.  (V.  Ct'LTE.) 

crniB,  CuHa,  une  deadlTisiOM  du  peuple  ronalii, 
était  tin«>  fraction  de  la  tribu.  Cbaquo  Iribu  se  divisait  en 
dix  curies:  cbaque  curie  avait  à  sa  lélc  un  prèlre  qui 
pré:>iiiait  aux  sacriflrcs  sous  le  nom  ilo  curkon.  Il  y  aTalt 
en  entre  un  grand  cnrion  auquel  tous  les  dieh  des  cu- 
ries ordinaires  étalent  subordonnés,  et  qui  était  élu  par 
toutes  les  curies  réunies. 

CUSTI.\ES(Adani-PbiUppecotntede),liciiteoaolgéoéral 
des  années  tNnçaisea,  ndà  Mets  en  1740,  se  distingua  daiM 

ta  f,'i!frre  de  Sept- Ans  et  dans  celle  de  l'indépendance  en 
Ariirnque.  Il  fut  nommé,  A  son  retour  en  Frnnce,  iiiaro- 
cbal  de  camp  et  gouverneur  de  Toulon.  Elu,  eci  \  78!J,  dv^ 
putéaut  étala  généraux  par  la  noblesse  de  Lorraine,  il 
lignra  cOMtaonnent  dans  les  rangs  de  l'opposition,  et  fut 
mis.  en  1792,  h  la  lélc  «le  l'ai  uiée  du  lUiiu,  avec  la  ïuelle 
il  s'empara  de  Spire,  Worais,  Ma}eace  et  Francfort  ; 
nais  fl  fut  ensuite  repoussé  par  les  Prussiens,  et  obligé 
d'abandonner  les  deux  dcmiêrrs  (>Iocej.  Eiivovt'' A  l'ar- 
mée do  Nord,  il  ne  lit  que  paraiire  et  cul  bit-iuol  à  m  dé- 
fendre devant  la  Cou^ciilion  qui  r<tci.'UMiitde  ne  pas  avoir 
fait  tout  oe  qu'il  aurait  dû  pour  défendre  Hajence.  Il  fut 
«ondamoé  et  «ondolt  au  supplice  le  28  août  1793. 

CtJVII"R  f  .i  oi  ges),  naluridiblc  célèbre,  surnommé 
l'Arùtote  du  I9<  siècle,  naquit  en  iîG9  à  3IooUMiliard. 
Il  fat,  aprèi  avoir  achevé  ses  étodcs.  chargé  d'une  éducn- 
IlOB  ^rticuli6rc  en  Normandie.  Il  resta  six  ans  dans 
cette  position,  et  commença  dès  lors  h  se  livrer  à  X'HnAn 
de  l'histoire  naturelle.  Ses  talents  furent  apprecié.s  par 
Tesaier,  qui  le  Ut  appeler  è  Paris  en  1795,  où  il  st;  nt 
bientAtnne  grande  réputation,  soit  parte*  livres,  so  t  par 
aes  écril*.  ]l  devi  i  !  i  i  s  p.  >  i  nir  des  études,  conseiller  et 
cbancelier  du  l'uutvtTitiie,  l(>08,  cl  remplit  pla«ieura  fuis 
Isa  fiMietloaa  de  grand  matlrn.  Il  fut  en  outre  appelé  i 
jouer  un  rôle  politique.  Nommé,  en  i813,  maître  des  re- 
quêtes, il  devint,  à  U  restauration, couseiller  d'État,  1814, 
irais  pîéiident  du  comité  de  l'intérieur,  et  enllo  pair  de 
IVanee,  1831.  Considéré  comme  naturaliste,  Cuvîer  a 
rendu  d'importants  services.  Il  a  donné  i  la  saologic  une 
classincatiun  uatiirelle  qui  lui  manquait  encore,  et  il  a 
fait  faire  à  Tanatomic  comparée  un  paa  immeosc  en  rc- 
coBttsiaaant  qn*U  rxfile  entre  tons  les  orfanei  d'un  enêine 
anfin.il  Mue  correspondance  et  une  M.b  inlimit an  tc  l'-5, 
que  de  la  connaissance  d'un  seul  organe  on  pcui  induire 
celle  de  tous  les  autres:  c'est  ce  qu'il  appelait  loi  de  ror- 
relation  des  (wmt$.  Il  monrat  à  Paris  eo  1832.  On  a  de 
Inl  un  ouvrage  sur  les  fos^lts  le  pins  estloté  de  tons  ceux 
qoi  nul       u  jusqu'à  ce  ji  utr . 

CYBÈLE,  di'csse  de  la  terre,  était  0lle  du  ciel  et 
IMMBO  de  Saturne,  dont  elle  evl  Joplter,  Junen,  Nep* 
tune  et  les  principaux  dieux.  On  la  nomnm  nn^  i  Vcsia, 
Ebée,  ou  la  bonne  déesse.  Elle  aima  paasionucmeul  Atys, 
jeun  berger  phrjrgipa  q«l  )ndé|ialgiHi|  et  poori*  ven* 
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fer,  «Ile  M  iBS|pini  un  ueetede  ftiMsIepaiéut  tsqael 

il  se  mutila.  Elle  était  surtout  adorée  en  Pbrvgie  et  eo 
Crète,  mais  son  culte  ne  s'introduisit  cbex  les  Romnii 
que  vers  le  temps  d'Aooibal.  Elle  avait  pour  prètraïkt 
corytMtttes  (Y.  ce  mot).  On  la  repréieole  conmis  xm 
fenuue  robuste  et  enceinte,  les  maméltes  pWnH  dsUl, 
la  tète  couronnée  de  tonrs,  et  Iralm  o  y.  r  des  Honi. 

CYBO  (Innocent),  cardinal,  iils  de  Fraofois.  conta  dt 
Ferentilk»  et  de  MsdeUlne  de  Médicis,  fnt  comblé  dab* 
\etirs  rie  Léon  X  et  de  Clément  VII.  Lorsque  ce  derai» 
pouliftf  fut  enfermé  au  ctaAlean  Saint-Ange  par  le  coa* 
néiable  de  Bouri)on,  alors  au  service  de  Charles-Qaii^ 
Cybo  parvint  à  maintenir  l'obéitsance  dans  lei  vflksài 
leestiion*,  et  I  rendre  la  niierté  à  CUmnit  VU.  kf&t 
1 ,1  s  ïss  11  it  il'M  x.  ndrc  df  MèJicïs  A  Florence,  il  nf. «s 
la  souveraineté  qu'un  lui  olfrait,  et  moumt  i  ftoise  ca 
ISSd.  *  rige  de  Sf»  ans. 

CYCl-.tDES,  groupe  d'Iles  comprises  entre  l'Euh» 
et  i'Attique  au  nord,  le  l*elopuot^e  k  ïoaat,  l'ile  de 
Crète  9«i  sud.  Leur  nom  dérive  dn  mot  grec 
Icuklos,  cercle,  et  leur  a  été  donné  parce qoe  kortow 
e^t  à  peu  prè«  circulaire.  Le.s  C>clade»  furent  dlbartlC' 
cupées  par  des  colons  venus  de  l'Asie,  et  envaliie»  tuf 
eessiveroent  environ  154)0  «ns  av.  J.-C,  d'abord  par  la 
Crétois,  enenite  par  d'entrée  Grecs  de  racederisaMd 
ionienne.  Chacune  de  ces  lies  ne  renferirnit  qn'tr^f 
Title  de  même  nom,  et  al  l'on  en  excepte  Deit»  (V.  u 
nom),  qui  dot  à  sa  posltloa  cenirale  de  devenir  le  point 
de  rendes-vous  pour  le  commerce,  ancooe  ne  inti4( 
soumettre  les  autres  à  sa  domination.  MUliade,  |Mid 
athénien,  apr  ès  le  combat  de  Salaniioe,  les  rendit  Irh^ 
tairea  d»  Albéoiens,  et  bien  qu'elles  se  rnisantrcf«MK 
plusieurs  fois,  elles  n«  deriorent  on  fautant  Ubw  qp* 
lorsque  Philippe,  père  d'Alexandre,  eut  abatîo  i  Cb<i»> 
née  co  qui  rcslait  iie  l'aaciconc  puissance d'Ailiiae*.  Seos 
le.s  succe.ssenrs  d'Alexandre  elles  appartinrent  »ai  il  - 
l(^ni<  e»  ri'F;yypte,  îSi  5-251  av.  J.-C  et  finirent  psr 
le  sort  du  i  csle  de  la  (irèce,  c'e«t-i  dire  qn"«i*»fc<* 
partie  du  monde  romain.  Au  'V  »iécle  de  l'ère  clinHi"*' 
eUes  furent  ravagée*  par  Genseric,  roi  des  Vau.!*^. 
puis  sous  le  règne  de  Jnslinien  psr  la  peste,  $}8,  et  u 
8'  ^i^cU•  encore  par  la  peste.  740,  et  enfin  «r;  'V  «"^'l*>j' 
partir  du  règne  de  Michel  le  Bègue,  824,  ja»qLU  a« 
de  Michel  le  Paphtogouicien,  elles  lurent  prises.  p>>'f''^' 
délaissées  plusieurs  fois  par  les  Arabes  venu»  d'AN» 
ou  d'Espiiguc.  en  851,  864,  881.  911,  1027, 1032,  i». 
jusqu'à  ce  que  le  pirate  turc Tï^ikfKi-        ^  '^iit  rfws 
mallrecu  1092.  il  s'}  flt  déclarer  roi.  En  i  100,  Kamuol. 
comte  delVipoN.  s'en  empara,  et  lea  flt  piller  pv4u 
hommes  à  sa  solde  pour  se  venger  de  l'enjperear  Mm* 
Qmmène,  qui  lui  avait  refuse  ta  sœur  Meliscndam» 
liage:  puis,  au  t5<  dede,  les  Croisés  latins,  nuitAi 
Coosunlinople,  s'en  emparèrent  et  le*  perdirent  if« 
l'empire  de  1265  à  t27L  Depuis  lo«  dlM  loreel  ««• 
prises  et  dévastées  plusieurs  fois,  notamment  *o  coŒ- 
mcncement  du  M«  siècle,  par  Roger  de  Fior,  «ee^nin* 
de  Sielie.  et  par  Bajnsct  W  eo  1391.  La  plupart  it 
Iles  ont  été  prises,  perdues  reprises,  et  perdue»* 
nouveau  par  les  Normands  de  Sicile,  les  Génois,  la  ^ 
sans  et  les  Vénitiens  :  ces  derniers  y  cooservèreol  » 
poasesiioas  Jusqu'au  commencement  du  17*  siècle, 
que  ft  laquelle  elle  les  perdit  toutes  par  suite  do  wm 
conclu  à  Passarowitz,  et  ue  con»<r»n  qn»"  les  Itol^ 
nienne».  L'autorité  torque  ne  fut  jamai»  lourde  dsai  « 
nea,  dont  la  plapart.  Meo  que  nominalement  suunn»  > 
sultau.  n'étaient  habitées  q  rc  par  desGrer*  et*eg<ioiff- 
naieot  elles-mêmes  ;  aussi  la  révolution  de  litfi  •'W^ 
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chisseOMDli'cttprMiue  paiioat  opéré  par  la  r^lniile  de 
l'aga  dM  Inrci.  —  hn  piua  coiMidérablw  aont  MUo  «t 

Sjn». 

<:Y(;i.E.  S  liU'  n-Kl  de  rrrîiiins  nombres  qui  tonl 
aoccc^siiTeiiient  et  $au»  iolerruplioo  aucone  depai*  le 
pfwirier  jniqn'aa  dcmi«r  d'ob  ib  r^touroent  ta  premier. 
La  plument  srrveut  à  éUhtir  la  rnnrordauce  entre  lec  an* 
nées  lanaiies  et  les  ituDùts  so  iiiies.  I.es  c>clf(  prind- 
paai  des  Grec^  étalent  la  diéUride,  période  de  deux  ans 
qui  formait  731  joart.  —  L'ortflcMride.  p«riod«  de  8  an* 
qui  formuit  29^2  jonrt.  —  Ias  Cfda  de CaHppe  de  T6  au 
coitipreonit  27.!»ri')  jour  s,  et  le  cycfp  d'il  pparqru-  de 
sot  aos  formé  de  111.053  jours.  —  Le«  principaux  cj- 
dei  eonoiii  enjoard'hni  aoal  le  rye/e  du  soleil,  le  fyeie 
de  la  lunr,  le  cycle  jiascal  oh  Diontfsifti,  et  njrlr  âr<! 
imlictiitns.  |V.  p  »nr  II*  csIcuI  de  cbucua  de  cycles 
l'articl*;  CAI.F..NDRIF.R.) 

CTCiLorBSi ,  KéaaU,  fila  da  ciel  et  de  la  terre,  a't- 
▼aleot  qu'un  cril  an  mflleo  du  front.  n%  habitaient  te  Si- 
cile cl  claiciit  char  tirs  de  forner,  sons  les  ordre»  de  Viil- 
caio,  les  fuudrrs  de  Jupiter.  Oo  en  nomme  quatre  princi- 
pras,  Argèa.  Broutta,  Fcropèa  et  Puln»bèiiie.  Il»  fbrtiit 
tous  perr«'s  de  flcches  par  Apoltoo,  qui  veagea  alosi  la 
nort  d'Esculape,  snu  flis.  tué  par  In  ftiadrc. 

CYNIQUES,  ^pc;«'  (Se  philo9>o(ihr>s  grcs  qui  recon- 
naissait pour  chef  l'Athénien  Antisihénc.  Ils  fureot  ainsi 
Doniniés  do  mot  grec  ey-tn,  cynos.  qnf  vent  dire  dkien, 
parce  que,  dépouillant  rommi;  le  cbiea  toute  pudeur,  i's 
brataient  If  s  bieoséancea sociales,  ils  ariecUiii-at  tua  grand 
■épria  pour  la  fianite,  lea  sefeoei  a  et  lea  aria»  et  ne  por- 
taient jamais  (]ti'uii  manteau  en  lamhrain,  un  lultnn  et 
une  be&ace.  Les  pi  incipaux  perMuiiaf^es  de  cette  secte 
après  ADti■tll^^e  %oat  Cratès,  biofiène  et  Menippe.  Elle 
llati  par  se  fondre  dans  celle  des  ait  ioiriu* 

CTPBIEX  Saiuti.  l'un  des  premier*  Pèrea  de  Tl^frliae 
l  liiif,  naquit  a  Canhige,  .m  cuninii  nc-  iiient  du  .'' 
dc.  de  parents  païens.  Il  professa  d'abord  la  rhétorique, 
aa  eoof  erlil  entuiie  au  ebrUtlaafMne»  et  fut  du  éf  éque  da 
son  pa>^  i"  t  iMS.  Pt«rscculé  sou»  l'empereur  Dèce,  et  con- 
traiul  à  iiuiLt«T  Carthifie,  il  y  rentra  bientôt,  et  étouffa 
lea  hérésie*  qui  s'elaimt  élevi'c<  en  son  altseoce.  Il  eut 
m  !  ctuerelle  assca  ? ive  a? eo  le  |Mpe  Étieone,  an  aiijet  da 
baplÂiie  donné  par  les  hérAJqoet,  «t  aootînl  contre  ee 
pape  que  ce  btptéuie  n'elHit  pas  vniîd  '.  Il  TtiE  exilé  «ous 
remperear  Valerius,  et  peu  de  temps  après  souffrit  Je 
narlfre^  SSS.  On  (éle  ce  saint  le  5  otiobrr. 

CYH  iSaiot),  petit  Tïtlicc  du  dr»;  arn-ment  de  S?iue-et- 
Ol^e.  a  5  lieues  de  Paris,  nii  njul^iue  de  Maintenon  Ht 
élever,  e  i  1686,  so:is  le  noai  de  Saiut- Louis,  un  uionat- 
lère  da  filles,  qoi  prononçaient  dca  Tceui  de  pautralé,  de 
cinatelé,  d'obéla^oce,  et  qai  étoleol  chargée*  d*éleTer 
d(s  jeuii  s  n!1es  qui  p  iiivait'fit  jostifler  quatre  degrés  de 
noblesse  du  côte  |>atcroel.  La  pension  était  gratuue.  Le 
■amuiire  des  peosiuoostrea  était  de  250,  ot  on  1  nr  dîalrl- 
btiait  au  sni  tir  du  couvent  tinc  dot  dt-  1  .»i<w>  f-cis,  ne  om  - 
pagtiée  d'un  Irouweau.  Cet  élabliisenicni  tut  supprimé 
en  1793.  Plus  tard,  Napoléon  y  transporta  l'école  niili- 
lairedeFontaiptblaauj  pois  I^is  XVIU,  iaa  rentrée, 
7  sobalitm  r*nciaa  nonaatère  qui  disparut  toUlminlaa 
tais  pour  raire place  àntta  éeola  mtiiialfa commandée 
par  on  général. 

crailXB  ÇSdat),  Pfere  de  rÉRllae  grecque,  wékJé- 
roaalem  en  315.  devint  patriarche  de  cette  ville  en  550. 
Déposé  en  337  par  suil«  des  iottigues  d'Acacius,  cvcque 
de  César ée,  Il  fut  rap(itlé  au  coaHBencenicot  du  rèfot  de 
Jolieo  ;  puis  il  fut  exilé  da  nouveau  par  l'empereor  Va- 
le»*,  et  ne  remonta  aor  aon  siège  qu'après  la  mort  de  ca 
pvtaieVt  918.  Illa  «oiiNrM  jiN^iÉli  ah  Mort  irrlvtfaanSMI. 


CZC  9G( 

CYRILLE  (Sainl),  patri  irche  d'Aleiandrie  en  U2, 
déplofa  UQ  caractèi-e  iulkxiUc.  U  diassa  de  sa  Yille  les 
NovatieDs  et  1rs  Juifs,  nwlaré  la  prtM  d*Éirrple,  et  ci* 
ciln  par  son  xMc  des  troubles  vio'cuts  au  n:i!ien  desquels 
péril  le  célèbre  IlyiKiliL'.  Il  écrivit  avec  force  contre  ^e»- 
torina  qui  commençait  it  répandre  sa  doctrine,  et  la  Ht 
coudamaer  dans  la  concila  de  Rome  en  430. 11  moomt 
en  414. 

CYRUS  (roi  de  Perse).  Il  élnit  fils  de  C  imbyse,  prince 
de  Perse,  et  naquit  vers  l'an  399  av.  J.-C.  A  peina  lint-ll 
né,  que  son  grand-père,  A^iy^tge,  rot  dca  Mèitos,  le  At 
exposer,  parce  qu'un  orneli-  lui  av;iii  prédit  qu'il  itérait 
détrôné  \w  son  pt^tit-fils  ;  mais  plus  tard,  il  fut  élevé  arec 
te  plus  grand  soin,  et  cnmtnanda  tes  armées  daCf  stare  II, 
fîli  de  ce  prinre  11  rendit  l'indcpendaneo  n  la  Perse  qui. 
dcpuli  loDgtenipi.  él&.l  tous  la  doinioalion  des  Mèdes,  et 
ae  fit  nommer  roi  de  ce  pays,  vers  l'^ui  r)f>(i  av.  J.-C  Cet 
empire  naissant  devint  bientôt  le  plus  vaile  de  l'Asie.  Il 
défit  d'abord  Crésoa,  roi  de  Lydie,  à  la  fameitae  bataille 
de  Tyiiilirrc,  ."iK,  s  empara  de  S:«r<les,  si  capitale,  et  de 
presque  toute  l'Asie  Mineure  ;  puis  il  vint  nieUri;  le  siège 
devant  Babylone  ou  régnait  Ilalihas;ir,  et  prit  cette  ville, 
après  avoir  détuurno  les  eaux  de  l'Euphrate,  l'an  538  av. 
J.-C.  Le  roi  de  Médie  Cyaxare  étant  murt  peu  de  temps 
après  sans  enfants,  Cyrus.son  neveu,  heri  a  do  ses  biens 
par  drtMt  de  naissance,  5S0,  et  se  trouva  ainsi  mal  re  da 
pr(>5que  loittrrAffe.Oa  est  ineertaio  sorsaniorf}  sairant 
Xénnpl'oii,  il  mnir  -t  furt  lîcf  et  <l.iu8  les  bras  de  ses  en- 
fants; sunaat  Ileiudute.  ajaul  tourné  tes  armes  contre  les 
.Scythes,  il  tomba  entre  les  niaios  de  Camyrii,  leurreljie» 
qui  îe  fît  mettre  h  mort  et  plon(;ea  sa  télc  dans  i  n  vase 
rempli  de  sniiK.en  disant  :  •  Monstre,  abreuve-toi  de  ce 
sang  dont  lu  ns  toujours  été  altéré.  « 

GCAR,  nom  (|tie  portent  les  empereurs  deAassie,Le 
premier  qui  reçut  ce  Htre.  corrompn  do  mot  Céiar,  n  été 
B  isile,  fils  de  Jean  Basilide,  lequel.  apri''s  avoir  o  n 
le  joug  desTar.ares,  vers  l'an  1470,  jeta  les  prentiers 
foodcmeoia  de  la  puiasanca  mssa.  Les  naïkma  dn  N«cd 
prononcent  frfrr. 

CZARTOUYSKi.  Cette  famille  descend  d'Otgîeo , 
grand-dnc  de  I.'l  luninr,  p^^e  de  J;ig'  llon,  devenu  roi  de 
Pologne,  en  (440.  Depuis  le  13*  aiède,  aes  membres  loot 
revéta*  de  la  dignité  de  prfneea  d'empire.  Avant  la  réio- 

lulion  de  ISîO.  elle  possed  ut  d,-»  d  inaine»  cousitlér.i- 

bles,  près  de  Varsovie,  qui  lui  uut  été  conlisqués  par  Ni- 
colas ;  die  n'a  conservé  que  les  biens  qu'elle  fwsiède  en 

Gallicie  et  d^nsle*  Vays  Rns.  Kll»-  fe  divine  en  deux  bran- 
chi  s:  Sanyuicu)  t:t  Korce.  Le-  thu!  actuel  de  la  première 
est  le  prince  Adam,  ne  en  1770,  qui  a  succédé  à  son  père, 
le  prince  Adam-Casimir,  eu  1823.  De  son  mariage,  avec 
Anne,  princesse  de  Sapicbi.  est  i  au  on  Ms.  Witold,  oé 
en  \  t<lC). 

CZERKI-GEORGE  (Pétrovilicb),  c'est-è-<£re  Gearfe 
fr  JVoir,  ainsi  nommé  de  la  coolenr  de  aon  telot,  naquit 

près  de  B(  I(;r,T  !p,  rt  nmiilra  dèsPenfanee  une  haîuc  vio- 
lente contre  le:^  1  ans.  Il  «.ervit  d'abard  dans  lestroupea 
aulrichie.ines,  pui<i  il  luiutuanda  à  une  bande  detîrecs, 
d'Eaclavuns  et  de  Croates*  cbci  lesquels  il  élabitt  une 
disdpllne  sévère,  se  fit  proclamer  généralinime,  et  fat 
bieulot  reomi  1  p  u  la  Porte  cornu. c  prir  cc  de  î>ervie, 
IS06.  Vaincu  eo  t  »07  A  Widdio,  et  oootraiol  S  céder  une 
partie  de  sas  posacssioai,  il  se  tint  im  Inalant  tranquille, 
pois,  excité  (lar  la  Russie,  il  recommeoç.i  li  p^nerre  qti'tl 
aoutiul  jusqu'en  1813,  époqoe  à  laquelle  U  fut  obligé  d'é- 
vacuer la  Servie.  L'empereur  Alesaudre  le  Ot  prince  et 
général;  mais  s'élaut  de  nouvean  aventuré  en  Turquie, 
eo  1817,  U  fut  pris  par  le  pacha  de  Belgrade,  qui  lui  fit 
«oq^laMo. 
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D.  tJnc  ''es  Ir  f'rp  «piVn  français  on  nomme  niiiettri, 
•tqtii  était  rcprtHenti'e  autrefois  par  Im»  ékoUe»  iiiiict 
ea  IrfâOftowd'où  les  Grecs  oui  marqué  leur  graud  D  pir 
cMtt  nf;ure  &■  L«  D,  chcs  les  I.a:ins.  exprimtàl  Ikiif, 
tH»M,  Domimst  dans  1rs  nombres,  il  s(|2niOaU  SflO) 
•I  ebn  les  Greos  lo  S  siijnine  S,  et  a^ec  une  barre 
4moui  4^000}  Gsoune  cbrs  le»  Rumaios  le  D  atcc  uoe 
lwrr«  -  Le  D  »  praMoee  qmlqiwfiiia  de 

nirme  <jiii"  li  T 

D.  Cette  teUrc  siTl  à  déouncr  sm-  les  tab  eaux  el  les 
MJiMS  Im  dbleti  d'art  Mui  dut  appartenu  à  Diaitc  de  Va- 
|>  riii:i  th,  comtesse  de  PoitiiTS,  ou  è  Htarl  II.  Sor  «m» 
Qui  ont  appartenu  à  ce  prince,  le  D  «si  eotivlactf  êsto 
une  II.  Ce  cliilfre  est  orilluaircmciil  ac  ipagué  de 
«Miiatitl*»  «l'ara»  de  ajaibolet  de  cbaase.  C'e>t  d'aprèa 
cette  mène  iMe  4e  galantarte  que  la  ebélaan  éa  Saint- 

Gcru'  l'n-cij L^M'  n       nimtruit  rn  formp  îIi-  f». 

DABIS,  roi  (1  IgloD,  fut  au  il*!,  quatre  jumces  qu'eut 
è  caïahatlre  Jo«u4  a«aol  d'entrer  dans  la  terre  promise. 
S'<!  troupes  forent  laittèN  en  piècea  par  le  cbcf  des  Hé- 
t>r.  ni.  i{ul,  siiitan!  la  Genèse.  Ht  airMcr  le  aolell  pour 
avoir  le  temps  d'evtcrniiner  \ct  UtynnU. 

BACKS  (Jeao),  peintre  aileoiaud,  né  en  l!»5«.  al>a  étu- 
dier ton  art  dam  les  prisdpalipa  vlUea  d'Iialle.  A  aoo  re- 
tonr  en  A'Iemagfie,  lYmporcur  1<otl  I  iln  !»■  prit  çr-,  nfd-r- 
tioo.  d  i'eiivoja  à  hmie  deasiUcT  les  i<uli(iut:s.  ii  mourut 
à  la  conr  imi  xT  aie  roa>b'4d1UMWtv»  at  de  bien. 

DACES.  V.  DACie. 

DACIE.  La  Dacie  s'étendait  an  nord  dn  Danube  jus- 
qu';iui  un-nls  Carpallu-s,  entre  la '1  h  i  ^  i'iicridciil.  et  le 
Fralb  *  l'orieiU.  Elle  reofem>aitato  i  une  graale  partie 
de  ta  Uongr^*  TnasiWaaIe.  ta  Yatachta  *l  ta  Hoida* 
lie.Ti  IU'8  t'iaknt  ses  li.tii!'",  lor  sque  Trajan  la  soumit, 
l'an  102  outre  ère,  tt  eu  lit  une  province  roiitaijie. 
Maii  à  une  époque  :<ntérieure,  1rs  Daces  s'ét:<i:'nt  tUcndua 
h  l'orient  jusqu'au  Dniester  ou  T) rua, «ta  l'iWtidieu  jiiB* 
<^u  à  la  Lin  dus  et  aux  nionlsgocs  de  ^'einniald.  Lea 
Dacfs  a  Ici  Gflc»  oe  formaient  «[u'un  pm;  le,  qui  pi>r- 
taienl  ce  dernier  non»  à  l'oricot,  c'est-^d  re  dans  la  Mol- 
davie et  la  Tatai  hir,  el  le  prenler  «lait  le  *éritaU«  appel» 
lalif  ualiooai  da'ss  la  HoB'f^:irc  et  li  Tra- siUanin .  I.rs 
Gètea,queeoiikbattit  Darius,  .'>05  av.  J.-C,  rtait-ut  doue 
dea1laeee.tl  en  est  de  même  des  Battarnesqui  hibitaicut 
le«  mêmes  contrées.  Les  Gotbs  cui-mémes,  sortis  dans 
le  4'  siècle  de  la  Dacie  orientale,  étaient  des  Daces.  Cette 
■aliou,  tritNi  germanique  ie(Oussé«'  hors  d  *  l'Aiie  par  \ct 
f  raaéai  itfrotaiVow  iwéricares  de  ce  p«)s,  de  mène  que 
Ma Te«lomelleeS«èvea,eat  de  bogues  guatmèaattta- 
nir  oootic  Ir$  peuples  »ia\es.  les  Scordcsquis,  colonie 
gautaiae.  dans  i'K»claTonie,  cotre  la  Drave  et  la  SaTe;  Ica 
Tawtepaa  et  lea  Befaai,  aolwa  penplaa  faoMa  «aUb 
sur  'es  tiords  du  Danube.  Bcrcbistn»,  roi  de  D  tri",  coq- 
teai)>orairi  d' Auguste,  releva  le  courage  de  sa  n.it  uii,  dé- 
lit lea  Buleaa  dans  une  grande  bataille  où  périt  leur  roi 
CritDaoroa,  et  dévaita  tout  ta  ptja  sua  ice  de«s  rive*  du 
Dannbe,  entre  la  i'beis  et  les  mentafan  qni  partagent 
l'AulritlK-.  C-  t  '".iMienit'iit  te  p-''"^  ''an  '-"  -'v.  J  -C.  A 
lerebMlis  succéda  Orolus,  qui  eut  plusieurs  guerres  à 
•nmeolr  cMl*«  la»  SanMlai  on  Stava»  aitallqnea,  qw 


déj*  alors  étflimt  ponss<>s  ters  l'Oocidcnt  p.ir  d'infrw 
peuples  plus  orl^ataux.       précauliuaj  que  ^rireal  An- 
gnale  et  Tib(>re  pour  couvrir  U  Mictie  et  la  Pannuoiif  m 
perinireot  paa  aoi  Dacea  de  ravager  â  loir  ioer  les  Ina- 
Itères  de  l'empire.  Orolot  mnport  i  une  grande  ikkkt 
sur  les  Ssrm'il»'»,  i'.u)  "l'i  lif  iui:r  ■  l'rp.  Fticoiirai;!'  n* 
l'étal  d'adaibliis)  meut  où  se  trouvait  I  empire  tooi  lu- 
mitien,  Dedpamlt,  nNeeascnr  d'Oral»,  attaqatki  la- 
mains.  Celle  cucrre  fut  malheureuse  pour  Rt^nir;  Am 
grandes  armées,  commandées  l'une  par  le  pruoaui^ 
Appiiis  Juniits  Siiberiox,  et  l'autre  p  ir  le  préfet  do  prt- 
toire  Cnrnc'i'is  Fnsi  n*.  furent  eonpléteflieut  défiitrtn 
88  et  91,  et  Dora  lien  forcé  d*eo  bitrr  Is  On.  A  pdM 
Traj  in  rut  il  si  ccrtl  ■  à  Ner\a,  (ju'il  se  ptiH  .ira  à  ti-i  c^' 
l'outrage  fait  aus  armées  romaines  eu  po:  tant  U  gncm 
eu  dcl*  du  Daoabf.et  eo  baMriliaiit  dantoe  pMfrapfi 
D  c«'I)  de,  sucecispur  de  Decip.iri;i>.  A  i  Ciiniin-nrmfst 
do  I  ju  iOl  de  J.-C.,Traj»n  entra  «lani  la  Daci«  p» 
Vidio,  et  livrn,  dans  les  plainea  de  ta  Wachie,  une  te- 
taillc  à  Déct'bafe.  La  vicluirc  demeura  aux  Romiai; 
mais  leur  perte  fut  si  considérable,  qne  le  lin:e  p«rW 
pansement  des  blesst^»  rn  uK^aa.  Décéiu  c  \  .Àucu  npsif 
Ira  monta  et  s'enfait  vers  sa  capitale.  Traj  in  lit  ù\m^ 
peanoivre  lea  Daces  par  le  pn^^et  du  piré.oiieLed«i.# 
t  s  battit  et  leur  tua  ciicore  beaucou[>  de  inond\  Wn*- 
hal^  TOjaul  son  armée  dispersée  et  sa  ciptUkj  ust  i* 
fesae,  ar  décida  à  demander  ta  palt.Traian  U  lui  scrorii 
:i  des  coO'lilîons  bien  àam.  11  fut  obligé  de  Utrcrea 
armée  et  ses  machines  de  guerre,  ainsi  qn  ■  lesoairiot 
i;ui  lea  fabriquiiient  :  de  rendre  t  >u«  les  dt'»crl<un  n- 
■Miaa,  de  rater  aea  fortcressea.  d'évacoer  les  coBUuaa 
qu'il  avait  Mlea  tnr  le»  penplee  veMss  ;  enfln  de 
des  nu\ili;iire!;  aux  Humains  âiO»  les  guerr  es,  nf  'iis» 
après,  104,  Décébale  se  prépara  il  une  noutdle  W»- 
Tnijmi»  rendit  calla«ta.oft  le  rat  Darius  leois  de  k 
faire  assassiner  pnr  des  transfut;c«.  11  se  »3i>it  pir  lf*- 
ion  de  Longions,  un  U«*  meilleurs  emPraiu  rOiBsis»,d 
(il  dir-e  i  Trajao  qu'il  ne  le  rendrai!  nu  à  coïKiitio»^' 
conriure  une  paii  avantagease.  Sa  demande  fol  Ttf^> 
et  Loogious  se  donna  ta  arart.  Tnjan  ftt  euoHia'»** 
1'  l)aiiul)€  un  [i()  it  ni;ipnifii)iic  don  1  oiJ  voit  eBCfl»'''* 
f  eatei  entre  Yii*io  et  Orsova  ;  puis  il  eutrs  dans  II  D«« 
en  m,  DéeéMe  érita  lea  aetUm  «Aiénles  :  nui*.>r^ 

l  s.-»  cipU.iV,  ZamiiSfi»- 
l!<Ui.i,  |>(  lit'  et  J'CS  nK'jeni  de  défense  ruiues  psrr^iW* 
»ion,  il  ic  donna  la  mort  l'an  fOT.  Ses  trésors,  «fe** 
dana  le  lit  de  la  rivière  de  SargH,  furent  treavéi  lg 
Tr  jan  sur  l'indication  d'un  eapttf.  La  DacbM  Mm 
en  proTiucp  l  omiinc,  el  divi  r«  en  Iro's  préfecîi»r« ■ 
pewit  (partie  de  la  Hongrie  et  de  ta  Valachiel, 
rrranigtTaBta>.el  MMUmwm»  (IMdavie).  Lal>^ 
reste  mitre  soumise  ;  dans  les  guerres  que  Marc  à** 
cul  à  soutenir,  de  IW  ft  IKO,  contre  l.i  première  |wa*  ' 

ligue  dei  peuples  dn  Ni>r  t.  o;i  trouve,  au  noiid»re«lf  niJi  , 

qu'il  ent  à  eondiatlre,  taa  Penciaa  et  les  BaKaroet.q^  { 
appartenaieat  i  Ta  nation  dca  Daces.  Sent  ta  rtf*  • 

GaMIen,  en  2C7,  et  lous  r  r  uï  de  (  lnud*'  'c  r.otbi 
26*,  en  retrouve  lea  Orpieae  et  lc«  Peecios  tm»^ 
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d«s,  autre  Irilm  ^tbiqoe.  Les  Oiirogolln,  on  Goths' 

orientaux,  habitaient  h  cette  éfwqoe  80  nord  d«  tu  nter 

occupaieat  la  Uacieeu  l  an  iH.  Cette  lieriii^rc  proTioc«>, 
n'éttol  ploi  qn'oM  roaqnéHi  précaire,  fiit  alModoaa''« 

par  Aarélieo  en  274.  Les  Ciihtns  nnnains  furent  traos' 
piaules  datia  la  Masie,  où  ils  formtrcni  mic  nouvelle  l)a- 
rte.  Depuis,  on  voit  rn<orc  paotlre  dans  l'histoire  les 
BuUroca,dunl  mw  partie  fut  transplantée  dans  ronfiir» 
par  Pralint,  en  fT9;  et  lous  Diocléticn,  289,  encore  det 
B.utni  lies  niô  ('N  avec  les  Golhs.  Après  celle  ('poinc,  iî 
i\'c»i  pins  quc»tiaa  d  -  Daoea,  Bastarno',  Gèteaj  le  nom 
df  s  Gothi  parloot.  —  V.  GOTWIB. 

DAUER.  célèbre  to:tplc  dVrud:(s,  dont  l'un,  Aodré 
Dacier,  nicoihri?  tic  i'Acadi'mie,  ne  i  C»»trcs,  en  I65t, 
parlagta  le«  l(  ç>)i)i  ijue  le  ci^lèbrcTannegui-LefèTre  don- 
na l  à  sa  flilo,  qu'il  «pniba  plus  tard,  et  mooratea  t722, 
dercRrct  de  l'avoir  perdue.  L'autre,  Anne  Leftvre,  ta 
femme,  .vaviHitc  h  -ll(^ui>lr,  naquit  à  Saurniir  en  \G7i\,  et 
ittoarut  À  l'aria Ctt  i7iO.— Leurs tr.ivaui  furent  iiooiriucs. 
Do  prender  on  •  \9^  ÔEurres  H'HoneeMPotUtqtie  itA- 
r'iiMt,  Ii's  ft'(ri)T>  (i'II'ipin)iralc,  los  ofirrc*  de  Plaion  et 
•a  trnduclwnde  PluUirque;  &a  feiiune  nons  a  Iflissé  Calli- 
maqiif,  \es  poaifi  de  Sapko  et  d'Anaerèon,  V  oit  rame- 
dits  de  Piaule,  les  romédirs  de  TirtMte,  le  PMu»  à'ArU- 
tophnne,  et  enfla  Ttllade  et  l'Odgsfèe  d'Homère. 

DAGUBEBT.  Trois  roi$  de  Friincc  ont  porté  ce  non. 
Dogoberl  l"*  roi  d'Atutrasie  à  la  mort  de  sou  p^  Clo* 
ta^  II,  de? lot  Mooldt  ml  de  la  Freoee  eolttre  par  la 
IDOrldejOD  frère  Car  ilu  rt  el  de  son  iictcu,  qu'il  futsoiip- 
{Ooné  d'aîuir  fvùl  eiupuisuuuer.  Il  lit  arec  quelques  succès 
la  guerre  aux  EscIutoos,  aux  Gascons  et  sut  Brelooi,  et 
mourut  A  Epinal  en  638.  —  DaKobtrt  II,  surnommé  lo 
Jeune,  roi  en  636,  succéda  ft  son  père  Sigebet  t  II.  Gri- 
iiioald,  maire  du  palais,  abusant  <:o  ton  inespt'ricticc, 
reof  oja  co  Angleterre  et  le  fit  passer  pour  iwNrI,  mai4 
Il  repamien  914,  et  reron«ra  aon  royaume.  Il  nonrvt 
en  079,  a5«ai»iiir  pnr  les  rf^trs  la  fdiliouilcnrinioald. 
—  Dxgobert  111  miiot*  sur  le  trône  en  711,  et  laissa 
Pépin  le  Groa,  maire  da  palala,  gooTemer  à  aa  plaee.  Il 
mourut  en  71?!. 

DAGUX.  dtviiiitc  des  Philistins,  était  représenté^  sous 
la  ligure  d'un  monstre  moitié  homme  et  moitié  poisson. 
C'est  A  lui  qti'ila  attrtiinaieot  rinTeniloa  de  la  charme. 

B'AetfKISBAir.  A«VBSSKAr. 

DAHLIA,  Renrc  |ilarHi'  l'out  t't's['ri'('  I:i  (>liis  ciinnno 
^fhit  co  Bulomne  i'un  des  plus  iieaux  oruefiieu(«  de  nos 
plalea-lMiidea.  Bte  al  originaire  dn  Hetlqne,  «Toft  elle  a 
•  été  transportée  en  Espagne  dan^  le  17«  siècle;  elle  s'est 
répandue  depuis  quelques  annexes  cii  France  et  d  ius 
d'autres  contrées  do  l'Europe  tempérée  ;  l'art  de  nos  hor- 
tionllMire  cit  par? eau  i  donner  à  cette  magniilqiac  plante 
tine  beaotdei  mie  rlgnenr  de  ▼«ftétalloo  Incrof  aUei  j  m 

fit  !)i  n  çoit,  par  (îes  pr  arM-  s  ie  cilture,  tuutes  leenUtt- 
ces  du  rouffe,  du  tiolet,  du  jaune  et  do  blanc. 

FAILLE  (Jenn)»  ndnia're  protestant,  iiM|o}t  «a  1914, 
à  Cbélellerault,  fut  oomnir'  prr>iM»pieor  des  petil-flls  de 
Pnplessys-Mornay.  e.-i  16)2,  el  fit  avec  eux  plusieurs 
voyages  cl.iii$  dif  erentes  parties  de  l'Europe.  De  retour  en 
France,  en  1625.  il  fui  oommd  winiitre  A  Sanmur,  en- 
aotte  à  CliarentoD,  et  monrat  en  tWO.  Famri  qnefqnes 
ouvrages  tic  coinrovcrse  qu'il  a  laijséî,  on  cite  ])e  cutti- 
tos  r«{*9ionis  Latinonim,  Genève,  16ÎU  et  ton  apologie 
dee  égtitcs  réferm^ea,  f  OS. 

D'ATi.i.Y.  V.  aii.lt. 

DAIS  (Olivier  Le),  célèl)re  ^arbicT  de  Louis  XI,  était 
ne  a  'rhicii  en  l'iandre.  Son  père,  boa  paysan  des  envi- 
roof  de  Gaod,  l'cimqrt  «i  Ffanea  tà»  féot  à  la  ktenr 


dn  roi  dont  il  était  le  barbier.  Il  acquit  plusieurs  lerrei 
ceniMélraNes,  et  prit  le  nom  de  comte  de  Meolan,  d'nne 
seigneurie  qui  Ini  tenait  de  Louis  XI,  à  la  chsrpe  li  ime 
maille  d'or  de  redevance.  Aprta  la  mort  de  ce  prmce,  il 
f  m  traduit  ea  Jngemeat,  condamné  et  atladié  an  gftet 
eu  i4ë4. 

DAIRI,  titre  de  l'eropereur  dn  JapOD.  dont  la  ta- 
ra lie  est  regardée  comme  descendant  des  andennet 
diiiuités  qui  oot  régné  dans  le  paya.  Il  est  le  chef  de 
ta  principate  et  de  la  plus  ancienne  religion  qu'on  y 

professe,  et  qui  e»t  appelée  sîvln.       ilimii dic  rc  i^mn, 

qui  est  aujoard'lmi  la  plus  répandue,  est  le  boudbisme  ; 
«I  la  truisKaie,  le  aiouto  on  doelrlnc  de  GonAKlai. 

DALAi-LA.UA  nu  Uraod  L^tma,  chef  de  la  religion 
boudhi>te.  Il  fait  sa  résidence  au  couvent  de  Polala,  anr 
les  Iroolières  de  l:i  Chine,  et  ne  /expose  jamais  nn  gr.-tnd 
jour.  Il  se  tient  con&tatnment  renfermé  dans  on  temple, 
(  nloiirc  d'une  multitude  de  prêtres,  appelés  de  son  nom 
Lamas,  qui  lui  rendent  lea  mêmes  bomnuges  qu'il  l'Élre 
enprénie.  La  enpmlltioii  du  peuple  de  ce  pays  est  al 
prande,  iiu'it  r»l  p<  rjindé  que  le  Grand-Lama  ne  meurt 
p;i»,  cl  les  prêtres,  pour  rolreleolr  celte  erreur,  dès 
qu'ils  s'aperpiltenl  qoe  leur  chef  est  prè«  de  ntonrir* 
dioisiMcat  parmi  eux  celui  qni  loi  ressemble  le  pla»«l 
leeulMtit'icnt  a  sa  phce. 

DALBEBG  (Maison  de),  une  des  plus  anciennes  el  dea 
pins  illustres  maiaooa  de  l'Allemagne,  dont  le  chtf,  en 
fdSf,  Welf  Caomwrfr  Stlberg,  a;ant  aeeompagné  à 
Rome  l'empereur  Frédéric  III.  reçut  de  ce  prince  (  our 
lui  et  ses  descendants  le  titre  de  premier  chevalier  de 
l'empire.  P^nid  les  hommes  qui  ont  porté  ce  nom,  on 
des  plus  illustres  n  éîé  Ch.irlfsdi  Dalberg,  prince  iirimat 
d'Allemagoe,  né  en  171.),  à  IScrucstein,  près  de  Wornis, 
el  qui  fut  suce.>^sivemeul  (gouverneur  civil  d'Erfurt,  pola 
évéque  de  Conataoce,  et  enfin  decieor  de  Hafaooe,  ar- 
chevêque de  ItatlflKNfne  et  ardiietiaoeelier  de  t'emptre 
en  1802.  Nommé  par  Napoléou  préj-denl  de  la  confédc- 
raliou  du  Kliia  el  graud^oc  deFraucfori,  il  resta  lidèJe 
A  ce  prin'  o  dans  sea  malbetirs,  et  fut  peur  ce  nMrtif  dd> 
ponlife  do  si  j  i:tn!s  par  les  alliés.  Il  roonrot  en  1817.  ne 
prsM  daiil  qiu^  -vou  évtcîié  de  Ratisboniie.  —  bou  nocu, 
Emiiu'iic  d  I>alljerg,  né  co  1775,  fui  en  1814  un  des 
membres  du  gtiovemement  provi  tiire,  et  aconnipagna 
pins  tard  M.  de  Talleyraod  an  congrès  de  TëraÎM.  Il 
mourut  en  1853. 

DALÉCARLIE,  l'uue  des  provinces  de  la  Suéde  dont 
le  nom  sIgnIBe  tallitt.  Son  rlimal  est  très-rade  et  toa 
sol  très  paa»re.  Sn  population  i'elè^c  aujourd'hui  A 
129,080  ilmej.  Sa  priucipale  fahlerlz  fut  presque  enlière- 
meut  incindtée  en  1761.  Llle  possède  des  manufactures 
de  drap  et  fil,  filatures  de  eotoo  et  de  laine,  et  une  nlnn 
de  cuitre,  dont  retpMtatlon  remonte  à  pin  de  lOOOan». 
La  Dalécailie  a  tî  moires  udnea  de  cuivre,  une  mine 
de  fer  de  scrter,  et  une  carrière  de  porphyre  rouge-brun, 
opîollée  depuis  1788.  On  sa  t  que  ce  fut  à  l  aide  d'un 
brare  Diilêcarlien  quo  r,u  ta»t  -'\S'asa,  m  1.'2n,  «rftanrhit 
la  Suède  du  joug  odieux  do  Clinsliau  II  cl  da  >is  U<iaou. 
V.  SUÈDE. 

JlAIJiCBAaiP  (Jacques),  médecin,  né  *  Caen,  vif  sU 
dans  te  1<*  itèele.  Il  nerça  la  médeelae  i  Lyon  depuis 

1532  jusqu'à  l'an  1587,  époqnc  de  sa  murl.  Ou  Itii  di^t 
rifâtoire  générale  des  planles:  mais,  conime  cet  ouvrage 
ne  fut  publié  qu'après  sa  mort,  il  est  nalhenreoMnent 

rempli  de  faute»  rt  d'imperftcllDiis. 

OALE.M,  ville  de  la  Hollande,  .lUlicrui^!  capiiale  d'un 
oomié  qui  confinai  t  le  durhé  de  Limbourg  et  l'éTccbé  de 
Liège.  EUe  ftat  rniitée  par  les  Ffaafals  en  1072.  Ses  an» 
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eïmi  iniiiles  étaicut  de  la  mai^oo  d'IIocholadcr,  et  nrN 
einairnncot  Tauaox  des  ducs  de  Brabaol  ctdejuliers} 
ils  veodirtat  leur  oomlé  au  12*  tiède  auK  dnc^  de  fira* 
tant. 

nAI.ILA,  Philitlioe,  mallrrsfc  de  Samson,  \n^v  d'h- 
raé).  Ayant  au  qu«  la  force  de.aoo  amaat  était  toute  dam 
lea  die«eax,  celto  fleamM,  gagnée  iiar  m  «Mvnpalrlolei, 
ir^  h:;  c  Mipa  pendant  son iaiiuoeil,at  le llrn à  MteaiM- 

u,  -,  1^   J.^.  H  17. 

UAi  .M.iCE  (Saint).  Après  avoir  porté  les  armes  tons 
Tbéodose  le  Graud,  il  se  retira  du  monde  et  ealra  aveo 
'•on  nin  Fauste.  en  l'an  483,  dani  nn  monastère  de  Goa- 
slanlinople,  duiil  il  futnoiDn  <  il  '  i  <  n  UO;  pnti  ayant 
été  chargé  de  surveiller  tous  les  iitouaslères  de  Cuostan- 
liiioplef  il  prit  le  nom  d'Arcbimandrile.  n  ee  proaoïii^ 
contre  les  erreurs  de  NostoritiJ,  et  fnl  rh  liii  v?r  Jps 
père<  du  concile  d'Eplit  se  pour  les  reprti&calcr  aupr^-t  de 
Tl)^)(i(»so.  Il  inmirul  fU  i32. 
O'ALBMBERT.  V.  ALGaiBEaT. 
DALHATIB,  prorinoe  aalrlchlcone,  dlTlsée  en  quatre 
cercles,  saroir,  ceux  de  Zara,  Spalatro  et  Macar»k<i, 
Aagme  «t  Gattaro.  Elle  est  co  partie  baignée  par  la  mer 
Adrtetiqnei  cite  confliie  A  la  CrMll(*,  à  la  Botnie  et  i 
l'Albanie.  Depuis  plie  p*t  soumiic  h  l'einp^reitr 

d'Autrirhc  pour  la  lecoudefub.  File  compte  523,000  ba- 
bitants,  22  TiUet,  53  bourgs  et  91  (  villatic;.  —  La  DuU 
matie.  Jadis  rofaoïne  considérable,  fat  pour  la  première 
fuis  loumise  ani  Romains  sons  le  rfcfçne  d'Auguste,  l'an 
20  af.  J.-Ct  et  fit  partie  de  l'empire  d  Orif  ut  hu  panade 
qoi  fut  faUonlre  ArcadiusetHouortus  ca  59.5.  Plus  tard, 
rn  S7<.  eelte  provinee  tomba  sont  la  domination  des 
Huns.  591  ;  pais  elle  rcTiiil  ain  pmprrpurs  d'Orieot,  660. 
V  iT*  k*  milieu  du  8*  siècle,  le*  Slavci  eu  firent  la  con- 
quête et  7  érigèrent  un  royaume  qui  dura  jusqu'en  1030, 
é;)nt)ue  à  laquelle  elle  fut  en  partie  réunie  à  la  Hoogrie 
jusqu'au  règne  de  saint  Ladisiax.  1077;  aoe  mtre  partie 
>tC  mit  sons  lo  ji  i!  i  hiin  de  la  ri>pnl)li(iuc  de  Venise, 
alors  »|  pnts.'«aDle.  dans  l'rs^'oir  de  te  garantir  des  iocur- 
^ont  tfn  Torct,  qui  néanmoioe  enirTèrtot  plat  tard 
aux  Vcoiliins  une  parlic  du  lerritoirp  placé  soos  leur 
protocliou.  Lors  de  la  p:iii  de  Ciiiiifto-Foruiio,  concluo 
le  17  (Ktolire  1797,  la  purtmn  de  la  Dalmatic  qui  appsr- 
tenait  i  Venise,  ainsi  que  Venise  elle-même,  luml>èrent 
tout  la  domioailoii  antridiiennc  ;  et  plus  tard,  lorsque 
rAïilrlche  eut  i/dé,  par  le  traite  de  Presbo  irg  en  iW.i, 
sa  part  Ue  la  Dalmatie.  oelle  ci  fut  réunie  au  rojauiue 
dllaliet  1«  ptji  fut  gouverné  par  an  gouvemear  gé* 
nCral.  Ses  principales  vi  1»  s  sont  '/ara,  rnpitaV  ft  jtfge 
du  gouTernemcnt,  (i.UOO  habilauls  ;  un  y  trouve  des 
ruines  romaines;  Spaintro,  siège  archiéplieopal,  l'an» 
eienoe  Saloniqne.  7,300  habitints.  On  y  remarque  les 
ruines  du  palais  de  Dioclctieu  et  uo  aqueduc  romain. 
V.  n  \(.rsE. 

DALMATIVVE,  espèce  de  tualquo  à  longues  man- 
cbet,  dont  ratage  Tint  de  la  Dalmatie.  «t  qoe  rblstorien 
Capilolin,  dans  la  tie  de  l'enippreur  Coreinu>di>,  appelle 
Chirodota  DiUmatarum.  Lampride  dit  que  les  empereurs 
Commode  el  Elingabale  se  déshonorèrent  aoi  yens  des 
Romains  en  paraissant  en  public  avec  ce  rétemeot,  parce 
qu'à  Rome,  comme  en  Gr^ce,  ou  regardait  comme  des 
effeniinr»  les  lininiiirs  qui  c-nlr  ii'  ut  leurs  bras  dans  IfS 
longues  rasoclies  dr  leur  tuoiMUc.  L'usage «le  ce  vêtement 
raractérlttli  les  peuples  d'origine  du  Nord  tons  le  nom 
dp  Tlarlmr-  s  Les  mancbrs  îles  d  ilmat;t|iics  desrendaît'nl 
jusquVux  {K>ignrls.  Plus  tard,  les  emppn  urs  rt  les  rois 
étaient  revétot  dedalmatiqoet  à  leur  eaere  et  dans  d'au- 
tre* cérémonies.  —  On  appelle  encore  aujourd'hui  Dal- 
moti^tu  l'oraemcat  d'église  que  purlf  ni  le*  diacres  et 


sout-dl.icres  quand  ils  assistent  le  prélrc  à  rsolel  Al- 
aiio  dit  que  Ip  inipu  saint  Sylrestrn,  »m  l'aa  420,  fot 
le  premier  qui  lit  prendre  la  dalmatiqna  api  éiaméa 
rEglite  romaine,  et  qu'il  lenr  Ht  qvitler  le  ceMHnai  m 

îa  tuniqiip  snns  manches,  parce  qu'il  lilàmsit  l'ustge  d'i- 
voir  les  bris  nus.  A  la  Un  du  6*  siècle,  les  éfèquci  a'^ 
vaient  pas  encore  le  droit  de  porter  h  dalawtlqne  piri< 
que.  Saint  Or  phnc,  év^cpip  de  Gnp,  dpininila  ntle  p<T- 
mi^.siuM  t>  (ïrcgoire  le  Grand,  qui  ia  lui  accorda  a  lui  et 
ti  son  arc  tiidiacre,  5%.  Depuis,  d'autres  évéqiies  prireat 
la  dalmatique  et  permirent  à  leurs  diacres  d'atwd.O' 
tnfle  i  ïtm»  tont-diaerra,  de  la  porter,  et,  vers  temillei 
dri  9»,  pt!p  ftit  d  lin  nsuge  général  sous  \\  chasuUlc  m  u- 
seulenitut  des  évùijues,  mais  même  de  la  plupart  des  prr- 
Ires-Aiicieiinpiuent  dleétatt  bite  en  forme  de  croit.  EU 
arait  du  côté  drtut  àn  ninnclies  lar^rrs,  et  du  rotp  viH' 
cbe  de  grandes  TrancrK.  K.n  Orieut  clic  deicen  lait  jui> 
qu'aux  Liions,  ks  colt-s  en  i'iaii>ijt  coiimis  prcs>]uejn<- 
qu'au  bas,  et  les  maucbes  cluses.  C'était  la  routaow  s« 
tompt  de  saint  Grégoire,  lorsqu'on  inkamiit  le  «orpi 
d'un  papp,  que  le  peuple  le  couvrit  de  dalnin  iqun  qu'il 
partageait  ensuite  el  qu'il  gardait  comme  dei>  rclitiutt. 
Saint  Grégoire  défendit  cet  nnge  dans  le  eiNidleieiia) 
Rome  en  .595. 

DALPUO.NSE  (François  Jcau-Bapli'.tP.  Iwronl 
e«  17.59  daus  lo  Bjiirbonuais,  fut  ruT  >)é  en  1795  sa 
conseil  des  Anciens.  ^t)mmé  apr6s  b  rc^oiulto  i  de  lim* 
maire  au  Corps  législatif,  il  eu  sortit  en  (800  (^our  i  aaff 
à  la  i  riîfcclurc  de  l'Indre,  cl  de  ia  à  ccllp  mi  (r.rdfo 
1804.  En  1813  il  fut  enfuyé  daus  les  provinces  da  MiA 
«n  qualité  de  commissaire  esiraordioaire.  puis  aprdlcs 
Cent  Jo  irs,  il  n'signa  ses  foncliom.  F.n  IHI9  i'  lut  m- 
%u)é  à  ia  (<bambre  des  députés  par  son  deparleucAl: 
il  moerulle  Wseptanbre  1821  dans  l'eaernce  de  w 
fonctions. 

DAMAS,  capitale  de  la  Syrie,  appclce  p^r  le.  Urm 
Damascus,  et  par  les  Arabes  El-cham,  est  une  ilrt  pr«- 
mièrea  dtét  qu'aient  eiefée*  lot  hommes,  paisiia'dit 
•itttaltdèt  le  tempt  d'Aliraham.  tovid  s'empare  de  ils< 

mas  inCO  ans  av.  J.-C.  En  inèmoirc  d-  son  Inompli*,  il 
suspendii,  dans  un  sanctuaire  de  Jérusalem.  ani^t 
et  le  carquois  d'or  des  gnerrieraq«rila?Bilfalocu».  1/ 
roi  de  nam:<s  cptM  a\ait  défait,  et  qui  est  le  pri  mier  dost 
parlerbiiluirr.  s'appelait  Hadad  Ver* la  findar^gneito 
Salomon,  9.  Oav.  J.-C.,  Raz  n,  fils  d  Éliadre,  r^UHi» le 
royaume  de  Dtmatqut  rutaMsquis  de  n  lUTeaapsrJcr** 
boam  II,  roid'lire<l,880aT.J.-C.  Mais  après    Mit él 
ce  pi  ince,  ce  royau  lio  .^c  r(^lablitel  dura  jusqu'au  ri?»* 
d'Acbaz,  époque  i  laquelle  Teglotb>Pbalsssar,  roi  i» 
Assyriens,  t'enipara  de  Damna  etlmneporla  ses  bsliiiHb 
au  delà  dpl'Hnphratr.  Cette  villp  je  rrIeTa)cpppnlJiitdfi«l 
ruines,  recoaslruiiil  si  s  murailles,  cl  ri;  1«  vint  peu  à  p«t 
florissante.  Scnnacberib,  lIolopbTne.  >'abucbodooi»<]r, 
Alesaodrele  Grand,  Jonntbas»  Maobaliér»  Pompés,  Mi- 
telins  et  LotUnt  a'en  emptrèrent  tour  à  tonr.  Du  Uap( 
d'Augiif-tc,  Obadss.pi  r  i  li  \n  i  i*,  roi  d'Arabip,  en  rtf t 
roi;  mais  il  relevait  de  l'empire  romain,  ainsi  «juc  le 
cooatateni  une  finale  de  médaillée  oit  cette  ville  est  qui*- 
fiée  dp  métropole.  Lors  àc  h  prrn        diusion  del'fn- 
pire  par  Dioclétien,  en  2»^,  Dairias  passa  aui  eiuperw» 
d'Orient,  qui  en  restèrent  maîtres  jnsqu'au  temps  l  ù  ti-< 
musulmans  a'en  emparèrent  en  633.  L'bistoire  de  « 
tMRe  est  un  des  plus  grands  éf  énements  d<  celle  épnqM. 
I>es  assiégeants  cla  ptil  ronduils  par  C  iIpI,  snrnoinm* 
le  Glaive  de  Dieu,  Amrou  il  Aboa-Ob  idali;  le  tlrec 
Tboroas  était  *  la  léte  des  défraseors  de  Damas;  le  >ipg« 
durs      jour!!.  Apr<  -i  tirip  rnlentpnsp,  mais  iunlilerém* 
taacc,  la  pupulauuu  ciii  eticuue  capitula.  Les  WIlM 
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OmmeTadet  y  établircot  lonr  ré»li!oiH-e  <  t  le$  kalifcs  Ab- 
buMde»  n'j  placèrent  qu'uo  gouverneur  .Dama»  re»la  au 
pouvoir  des  Sarrasins  jnsquVn  1975,  époqaD  où  il«  ca 
forent  chns'r'^  ?  nrïesTurcs  Seliljo  in;!r<;  qui  y  funiim'iit 
une  douiiiiniu)!!  a  laquelle  Sa!adi  i,  purla  le  coup  niOi  tel. 
Le  nom  de  Damait  reteiiiit  souvent  daus  lc<  oiiiiali  ii  des 
croiMdei.  En  Ui»,  Imw$  Vil,  roi  de  France,  Conr  d, 
ewpemird^Alleniague,  e<rorli^  de  ti  fleur  de  la  cberale- 
rie  d'Europe,  et  le  roi  de  Ji  rus»leni,  c  impi-rcnt  \  \do- 
rteoieaieol  soua  le*  niurs  de  Damas  j  luaia  la  mcuntelti- 
leace  dea  crotsét,  jointe  eut  puiiaflolarenfitrta  que  reçnt 
la  ville,  fil  «'chouer  ci-lte  i-nir  r  i  i'»"  Apri-s  la  déf  *i'  '  '!> 
Bsjazet  II,  Danu'S  tomba  au  pmnoir  de  Tciiiuiu  -!  i  jik. 
(Taoïrrlau)  qui  en  Ot  poster  Irs  habitiinU  au  fi:  di-  \'>  p- 1*. 
1401  ;  l«  glaive  n'épargna  qu'une  Mu'e  liniiile,  c«llc  qui 
■T»lt  donné  on  tombe;<u  aot  ei  ndrre  d'Ali,  et  un  certain 
nombre  d'ariiiuiiei  ^  (ju'oo  ruvo>a  à  Snrri:ii  c       ,-  c'i  tt 
depuU  ce  temps  que  Damas  pot  dit  ses  Tabi  iques  de 
laoïri  tant  ?anléet.  Cette  ville  te  rrleva  pea  i  peu  de  sea 
ruines  et  fombaau  pouvdir d  s  nir  ni  ru  kf,  qni  la  f;ardè- 
rent  jUM|uVn  1516,  époque  un  le  sultan  Seiini  I"  la  sou- 
mit i  srs  armes.  Damas  moi  tu  de  nuuveiu  au  ran^  de 
mrtropolej  on  la  compte  cufore  aujourd  bui  piroii  lea 
pbu  liellee  dtéa  de  l'Orient.  C'est  nne  dee  lalntea  vîllei 
i^f  ^is1ami^me.  f-II  '  compte  t.'O.i  00  Ii.>bilar»ts,  pmnii 
lcâi]utls  20,00  )  ctirciiens ,  (0,000  utaitoof .  GO  ntoxjuécs 
et  31  batars.  Son  commerce  a'éleod,  non  seulement 
dans  tout  l'empire  turc,  mni'î  rnrorp  m  Vrrsc  et  d.ms 
l'Inde.  La  cuUux  e  ûea  \^^&  à  bow,  le  commerce  de  la 
aoie  écrue,  dea  étoffes  de  soit>  y  Muit  trto-^taadnt,  aln»i 
que  le  oonuneroe  dea  eeibturea,  des  oorrege*  d  iorrns  • 
laliooa  de  eacre.  de  la  ooutrilorie  et  des  aroNM.  C'est  à 
Damas  <|iip  >(î  r'  iinijsent  lous  r    r  ,àla  Un  du  rh  »ina- 
dtian  ^fétricr)  les  pèlerins  qui  vuut  a  la  Mecque.  Les  en- 
virans  de  Damas  produisent  en  abondance  d'eicelleola 
frattî,  tf  I»  qii'orinccs,  citrons,  finticy,  rai*in^,  grenades; 
ind''p(  odauiiucat  de  !n>iiici)l.  t  ii.  Damas  rtt  la  rt^ti- 
drnce  d'un  molUh  de  première  clause  cl  d'un  patriar- 
che grec  li'Antloctie,  dont  rclè*cot  40  anbevéquca  et 
évAqâefl.  Le  paelia  de  Bamat  porte  le  litre  d'dmir  el- 
liadji  (prince  du  pëlerina^e  .  parce  tMi'il  t  sl  rtiar;.'!' d'ac- 
ttiropagoer  h  la  Mecque  la  caraïauc  musulniaue.  Damas 
a  d(é  gnovernd  par  la  Tice*rot  dl^pta.  HeMiiel»AII« 
dpptii>  t85^^  j  i  qu'en  fS40,  qu'il  a  éldobllgd  da  la  resti- 
tuer à  la  l  ui  (juie. 

DAMAS,  nom  d'une  étoffe  de  soie  brochée  dont  lea 
parties,  reietdea  en  bo^se,  représ'  nN^ut  du^  oiseaui,  des 
fleort,  fhilts  et  antres  figures  ;  rsi>(ce  de  n;oiré  et  de  sa- 
tin îih  II'-,  f  nsemble  de  telle  si  rle  <;iie  c  qui  h-  ri  luf 
d'an  cùie  fait  le  fond  de  Tautie.  La  fabricttoo  de  cette 
dioffr,  qu'on  tirait  autrefois  de  la  ville  de  Damai,  a  dië 
transportée  en  Europe  dès  le  l.'/  J^^clc.  Veiiisf»,  Cënet, 
L}un  et  Piimes  sont  les  villes  qui  fuurni^^ei  t  dajis  ce 
genre  les  plus  bcani  produits. 

AAMASE.  Deut  papes  oot  porté  ce  ooio.  Le  I",  mis 
an  nng  des  saints,  était  né  I  GuînMrcns  en  PoriuRal.  et 
fui  (  Il  pape  00  36ti.  Ce  pontife  tint  pÎDNÎeurs  eouciles 
contre  iea  ariens,  et  mourut  en  S&4.  Ou  a  de  lui  uu  ou- 
mfa  intiinAé  BiWla(hec«  Mnmi. 

BAMASE  II  était  évéqno  de  Brixen  lorsqu'il  firt  (Mu 
pape  en  1018,  Il  ne  survécut  que  23  jours  A  sun  clccliuu, 
et  mriunit  i\  PaUslrine. 

JDAMASQt'IN'ER,  opération  par  laqaelle«aa  moyen 
da  l'or  ou  de  l'argent,  on  fait  des  dessins  plot  on  moins 

fidiea,  plus  ou  m  aus  ch:ir;;es,  qu'i  n  itiM  ;i  i  sur  \r  ff-r 
on  radar.  L'art  du  dsmasqoiueur  u'a  pris  naissance,  eu 
Wnau,  que  mus  t«  goe  de  BenrI  IV»  vers  ICOO.  D'a- 
près dsa  rfoieignenicala  qui  par^aent  eartaiu,  H  «ma 
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a  été  apporte  dn  Levant  et  de  la  ville  de  Dimns  ;  nous 
l'avons  beauci>up  pei  fectiooué,  mais  ce  gcure  de  travail 
D'eel  gntre  en  nsaire,  et  aca  praJnilt  ne  sont  rrdiarcbéa 
(|tie  par  1rs  nTrh<(S>!oenos  et  lea  Orienlaut  qui  eiliamt 

uus  ai  uu  h  d.(iiia>qiiiuées. 

DAMASSK.  C'est  le  nom  (|u'tin  donne  A  la  soie  ou  au 
linge  orné  de  dessina  plua  ou  moins  riches,  pln<  ou  moins 
variés,  dans  le  genre  dn  damas  btanr.  Cet  art,  originaire 

de  ta  Fhndre,  remonte  nu  milieu  du  )."»-  sitrie.  Ktj 
M96,  l'empcrrur  Ma&iœilicn  pcru  it  l'établissement 
d'une  nouvelle  minulbcinre  de  lin  ourragé  (anek-n  nom 
dnutu'  îin  d 'ntT><.p)  (fans  ta  ville  de  (lotiilrai.  Patis  les 
annit  s  134  i,  tôtil.  VM'û.  le  n)nj.'islr,it  de  c*  Ue  viilc  purla 
doso!dtitiuance>  pont  rei,'  il.ir  s' i-  le?  rpgietncuts  de  cette 
faiirique,  ot  lonqu'Albcrt  et  l>aliellc  firent  leur  entrée  à 
Bmielles,  en  15».?,  le  magiitral  leur  offrit  IT  pièces  de 
nappes  dnm  issées,  tissées  avec  une  exquise  délicatesse. 
Da  la  Belgique,  celle  industrie  se  i  épaudit  ro  Hollande, 
en  Saie,  rie.  Vn  malire  tisserand  de  Conrtral.  nommé 
Pdfquer  L»muicirtiii,  s'étant  retir**  en  Ilnlfande  en  l."596, 
i  cau<ïc  de  ses  opinions  religieuse», }  obtint  nu  privilège 
eieluMT  pour  l'établissement  d'une  labrique  de  d;ini  isse. 
La  France  a'appropria  (dus  idt  cette  aorle  de  travail,  et 
Reims  semble  s'y  è  re  signalé  de  bonne  benre,  car 
lorsque  f.li.i'les  Vit  y  fit  s  u  entrée  en  1430,  eetlo  ville 
lui  présenta  des  serviettes  à  ramagea,  ce  qui  doit  s'en- 
tendre de  liage  damaasé.  Quand  GharfaM^iriol  y  p»>a 
en  1550,  pour  se  rendre  co  Flandre,  le  rorps  inunicipal 
lui  (It  un  présent  du  même  genre  qui  fui  esl  me  1 .000  llo- 
riaji.  Dans  un  passage  d'un  pamphlet  intiiulé  Vllv  des 
htrmapbrodHeSfiiU  U  table  d'Henri  VU  e»t  décrite,  il  est 
dit  romiellément  que  ta  nappe  était  d'un  ttufre  mignon- 

nctti'iil  d.ini.is  é.  An  lrè  Graindi)rt.'e  de  Caen  frop.nge.T, 
vers  IG20,  l.i  manière  de  faire  sur  toile  dea  fleurs  et  des 
earreaof .  Richard,  sou  llla,  en  fli  aveo  dea  personnages, 
des  nnneam  et  îuilres  tljures  pan  îlles.  Fufln,  Mictiel, 
nis  de  Kiehard,  etaldit  plusieurs  mrinufncturrs  de  biigo 
damassé.  Cependant  les  l'iancais  avaient  P'iiie  it  lut  er 
contre  la  supériorité  des  Belges  sous  ce  rapport.  Ma- 
dame da  Widu'eflon,  lorsquelle  eut  acbéié  la  terre  de  ce 
nom  en  1682,  ayatt  voulu  y  ('tnMir  c  m  n  uuficlure  do 
Itoge  da  table  ouvré,  comme  celui  de  Tournay,  fut 
obUgéa  de  tirer  dea  ouvriers  de  Faudra;  aile  en  débau- 
cha, dit-elle,  vingl-cinq.  Celte  fabrication  était  depuis 
longtemps  oubliée  en  France,  lorsqu'aprè^  la  gVu-ieuse 
campagne  de  Prusse,  en  1806,  le  ministre  de  l'iniérieur, 
Cretet,  fli  venir  da  ce  royaume  un  modèle  des  métiers  en 
uvage  dans  la  Slésfe  avec  nn  ouvrier  qui  pût  les  monter 
et  les  mamEUvrcr.  On  déposa  ce  modèle  au  CimserNa- 
toire  des  arts  et  métiers,  où  l'on  forma  dec  élèves  pour 
la  llsaaga  d«a  loties  damassées.  Ca  nouveau  genre  dln- 
dnstrie  se  répnndit  bi  nb'it  d'un  bout  de  la  France  è 
l'autre,  et  aujourd'hui  elle  n'a  pins  rien  à  euvitrà  la 
Belgique  pour  ce  genre  de  |  roduils. 

DAMBRAY  (Charlrsf,  né  h  Rouen  en  1760,  fut  nommé 
en  1779  avocat  général  1  la  cour  des  aides  de  Paris,  puis 
au  parlement.  Il  n'occupa  aucun  emploi  pendant  la  révo- 
lution ni  sous  l'empire  ;  aussi  Louis  XVill  le  oomu>a-l-U, 
an  Ifll4,  ebaooeller,  roiniaire  da  la  juslice  et  prMdent 
data  Chambre  des  pairs  II  mnnrnt  en  1829. 

DAMBROG,  ordre  de  chevalerie  institué  en  Dane- 
mark, en  1219,  par  la  roi  aldemar  II.  à  la  suite 
d'un(>  bataille  qu'il  gagna  0(mtre  lesLivoniens.  Cet  ordre, 
dnii<:  >(>  16'  siècle,  toml>n  en  décadence:  mais  en  1671.  le 
roi  Cliri'tiern  V,  pour  donner  de  l'c  inululioa  à  lu  no- 
blc«s«,  jugea  A  propos  de  le  rétablir,  ot,  pour  rendre  ca 
rélabliasenicnl  plus  aolenuel»  11  «latna  qu'aucun  srigocnr 
Bt  poofrattdioila  niile  nc^foir  fwdre  der£lép|ianl; 
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^nl  CM  le  plos.  cdmidènble  du  itt^atin»,  ill  n'était 
pnéitablemeot  ôéearé  de  rdui-ri. 

DAME,  tilre  féoiiai  devenu  Lourgeoit  et  pnsqoo  po- 
1»ntalr«.  La  dane,  ^ma  ilii  wrtgimr,  on  ehltelaiM  de 

son  chef,  avait  ton  éca  cl  sn  lJallD<^^c,  »on  polofrui,  »on 
Ccu^er  il  in  |>age^  ;  illc  Joai^tnil  de  louslrs  lioiiiicursd 
prérogstÏTes  altachésà  s:in  rang  de  nobk-sse.  A|  rès  Dirn, 
le  clMTalicr  boporait  etacnait  sa  dame  ;  il  jurait  par  e'l« 
comme  »m  rEtaoclle.  Ce  »crv»gc  .-«Ifarhé  an  nom  de 
dame  le  P.i  dniioer  par  nos  bons  aT^  ux  à  la  relue  du  ciel. 
^ot^c-Dalne  ett  rncore  aujourd'hui  la  détinminaltou  de* 
ane'eoura  éfiliiei  dédién  i  la  nfnle  Tlente.  —  Au  17* 
^i^cl<•,  I  s  b  »urgpoii>e»cliiieolnppc1(<rsdanioîsell(f  ;  ni;.is 
l'usage,  t|ui a  réaervw rc  I  Irc  atii  ptT.HOiiDes  uoo  niarivv*, 
a<^  l'avail  r(*niplan>  p.irniicnn(*  «p|icHiition  ùrernu^diairo, 
»lui-9  ntéoie  que  le«  raiigi  éiairot  dialinclt.  Piutieiirs 
eouRré^atioDi  de  fismiiiet  ont  porté  le*noiii  de  damea.  — 
0  I  (I:  îl  (  S  liaiiic-s  de  Chi'lles,  de  Footevraull,  etc.  — 
Aitjourd'hu»,  le  nooi  de  madame*  ainsi  que  celui  de  mon- 
tlcar.  Mot  des  llirea  eommuDa  a  toutea  le«  daian  de  la 
«ortt*té.  —  Daines  d'hnnnrtir,  tînmes  (t'n!o'ir,  dûmes  du 
pa[a:s.  Anue  deBreUguc.  k-iiimc  de  Louis  Xll,ap|)eta  la 
première  i  la  coar  des  dame*  eo  Ittre  d'olfice,  vers  1500. 
Franfoi»  1"  oe  put  qno  rnvoriser  une  iortilulion  qui 
coDTeoait  ai  bien  h  tes  gciiiis  galants  ei  cbofalenvqucs. 
C«lheriiu-di'M(',iici5,  par  [  o  ;ilii|up,clalili  ,  yvys  {">(>(),  an- 
près  de  sa  prrsnnrie  de.i>  liilrs  d'iionn(fi.r.  prises  pjnni 
Im  damoiiolles  duplea  haatraiif  ;  mais,  en  1645,  l'afen- 
ture  maibeurease d'une  flile  d'bonneurdp  la  reine  nR'rc 
Anne  d'Autriche  donna  lieu  à  uu  nouvel  établi.'senient, 
celui  des  dames  du  palais,  ol  depuis,  la  maison  des  reinas 
fut  ainsi  compaée  :  on  appelle  dame  d'honneur  la  pre- 
mière darne  de  leur  maison;  dsine  d'aiour,  celle  i,ui  ckt 
charcéi-  r'r  al;  nu  nt  de  leur  tiiil-  lie,  cl  dame  du  U», 
celle  qui  pr^ide  m  iever  et  au  ouucber. 

0AJiBS  peu  d«).  L'origine  d«  ee  Jeu  de  cmnbfnahoa 
n'est  pas  connue,  non  plus  que  sa  dénomination.  C'c-t 
une  sioiplincalioa  du  jeu  d'tchect,  etcepté  qne  toutes  les 
pièces  ont  la  même  valeur.  Le  damier  de  64  carre aai  ou 
auesasldentidéau  jeu  de  dames  françaises  tumbd  en  d<<- 
lOélnde;  cefaî  de  100  cases  est  le  d«mier  pohmais.  Ce 
dernirr  ;rii  a  <  Ii' inlruifiiil  en  France  vers  17X0. 

DAMES  (Paix  des}.  Ou  appelle  ainsi  le  traité  coocln  A 
Cambrai,  la  5  aoAl  1389,  entre  Loolie  déSaYoic,  nère 
de  François  I*',  et  Marguerite  d'Autric*!! .  t  iulo  do 
Charles-Quint.  Il  futoonvenii  que  François  payerait  2 
millioos  pour  la  ran$on  de  ses  nu  qui  étaient  eu  otage  eu 
Espagne  j  qull  renoOMrail  i  toutes  ses  prétentions  snr 
fItaKe,  et cMeralt  les  snuTerainctés  des  P^ys-Bas  et  do 
l'Artois.  François  sncrifla  par  ce  Iraid-  ses  allié»,  losTé» 
nltieos,  les  Floreutius  et  le  duc  de  Ferrare. 

MlltBlf  (Pierre),  cardinal  ItaHeo.  naquit  I  RaTenne. 
en  ftSfl,  et  fn!  <*lri  a\  M  d>'  Fnnî-ATellana  en  lOil.  Il  ren- 
dit de  grandi  icrncesnm  l'a pcs Grégoire VI,  CI((nieot  If, 
Léon IX,  Virtor  II  el  Htienne  IX,  et  fut  uommé,  parce 
deraior,  cardinal-évéqite  d'Osiie,  en  10)7.  Tiamirn  ob- 
tint avec  beanroiip  de  peine  la  permission  d  al  diquer  ce 
tiir  pn:s  î!  M' relira  do  nouveau  à  son  ermitage  de  Foul- 
Aveilsua,  el  j  modrut  «n  1075.  On  a  de  lui  la  Vie  des 
Mdtiis  et  dos  OpHlrufef  sur  les  daroirs  MTWslasti9Ne5. 
letout  imprimé  à  P.iri<<,  1(552  rt  t66:>. 

DAMIEMS  (Robert-Fraiiço's),  régicide,  utqail  dans  le 
di<  cèse  d'Arrrs,  el  annonç  ■  dès  la  jeunesse  une  imagi- 
miiOtt  exsitée.  Il  aenit  dirrérents  mailres,  s'engagea 
dots  Itoia,  déserta,  rt  arriva  à  Versailles,  le  S  janvier 
IT67,  eact»é  sous  le  Taux  nom  de  Rri  vdl.  Le  lendemain, 
Il  m  oacbi  près  du  cliétrau,  dans  un  lieu  où  devait  pas« 
aer  Looia  XV»  et  nMIpomr  10  frapper  nmant  nftot 


prioco  monlaU  en  mMoro*  I/araio  daal  V  ti  drltMl 

une  snrle  dr  eanif  pouvant  avoir  de  4  à  I*  poncfide  loof , 
Arrêté  immédiatemeot,  il  fut  soumis  à  la  qoestioa(ir4i> 
mire  et  eilraordlnalre,  el  refosa  comtanmeotde  om* 

Hier  ses  complices.  Il  fut  condamné lllfeéeifM, il 

mourut  avec  le  p!us  grand  courage. 

DAMIETTE,  ville  de  la  basse  Egypte,  fonmot  on 
croissant  A  l'emboucbore  de  ta  bnache  orientale  do  Hl. 
Sons  le  gouvernement  du  Bm- Empire,  die  était  apfdti 

Tlia:i!caii»,  et  ét.iit  ulo[  -  (ii  con-idéiab'e  ;  miU  toe 
importance  s'accrut  A  Uiesnrc  que  Pi  luse,  villesitoéevii- 
à  vis,  et  qne  Too  confond  bien  eonvcnt  avec  dlr, 
rtina  p.ir  mile  des  rav-'C'*'^  f^»*  li  ?iifrr».  L'an  K5i  4; 
iKilrc  ère,  les  icaliCci  rr cMinur  uni  1  lui  MiiUna'  d'oi 
port  au>si  favoniblenu h I  mI  :  ,  d,  ri  838,  le  m11« 
feknetounkkel  l'enfoura  d"-  fort»  renipartf.  Opradisl 
Ktijîi  r,  roi  de  S;c  le,  parvint  a  s'en  eniparrr  fO  IIB: 
mais,  peu  de  temp'5  après,  Saladin.qui  etail  iiionléwrit 
trône  d'Egjpte,  expuLa  de  Damietle  les  Européens,  qa 
échooèrrnl  dans  l«nn  lenlathres  attérienns  («or  r^ 
prendre  relfe  vlHe.  En  1218,  sous  le rfgne d'Eli<IH, In 
croiséii  rmiaij lièrent  avec  des  forces  considéflbU»;il«li 
prirent  d  assai»!  après  un  si<*2c  d  •  18  mois,  et  )  Ir^oii^ 
reni  de  grandes  richesiies  ;  mais,  dès  l'an  It2l,  il*  isrtot 
obliges  de  l'abandonner.  En  1219,  la  flolie  de  «aiel  Wi 
at  (iriia  dmitiU  Dsiirellr,  qui  fut  prise  par  tv  rriif 
apits  un  gloricui  cumbal.  Malbearcuseniect  celai  a. 
débat  de  l'mpédlllon  fbt  snivi  des  plus  grandi  rw^ 
le  roi  de  France,  tombé  nn  ponroir  des  ennemi»,  lé 
I  bligé  de  restituiT  Oaniictte,  que  le»  musulmans  rwn*! 
tdalement  en  f250.  On  voit  les  ruines  de  h  gn»le 
niOM|ilée  au  village  d'Esbei,  *  une  liene  de  la  aier.  Im 
nnuTflle  vilîe,  r.omn  ée  comme  l'ancienne,  fot 
sur  Ta  même  ri^e  du  Nil,  à  dtut  licues  plm  i  ' n 'l' 
oier,  et  fut  peuplée  par  dies  mnajlmaits  et  drt  cîudmn, 
qai  Tinrent  de  la  Syrie  :  celte  OMftftle  ville,  eoriciiie  ft 
un  commerce  ^on>idcrabli',  e  t  devenue  dcpu  s  une  do 
plus  Uorissantes  villes  de  ^^p^p[e.  Sa  popuialioa  «l** 
60,000  émts. 

DA3IIKTTE  (Combat  di).  Ce  fut  au-dfsww*^ 
n)i>  lle,  dans  la  plaine  d'F.I-Esbab,  iju'ea  oO^eadutllU 
pendaiitTe vpédition  fr.inç.iise  ea  Egypte,  le  géi»énlT» 
dier,  avec  1.000  hommes,  défit  7,000  jauissi  ires- 

DAHIURTIN,  bonnr  attoé  sur  la  grands  roule  tt 
Soiiisoas,  *  8  lieu  s  nord-est  dePaii*,  chiMieudccasI* 
Sou  uotn  dirive  de  Domintis  Mnrtinus,  h  eaux  fs* 
ch  ipcl'c  dédiée  «  aalnt  Siartlo.  En  f  S30,  ce  twoni  ^ 
brûlé.  Lea  aeigoeun  d«  Dammar  tin  prenaieut  le  litre  « 
comte.  An  commencement  du  1 1"  si^c!e,  vivait  ■•  " 
ces  seigneurs  ur)niniè  Maoassès.  Au  15»,  c*  comt*  W 
coonsjaé  pr  Charles  Vil,  pour  le  donner  à  Aoloio** 
Cbabanna,  fui  monnit  en  1488,  goureroeur  de  Ftfi>- 
Louis  XL  pnr  le  tr:A'.6  de  Saiul  Maur  de  I4«5,«*" 
le  comié  de  Dauimarliu  à  Chabaones,  le  loi  i*^** 
m  enfln  mettre  dRus  la  suite  ce  seigneur  à  U 
d  oft  il  s'évada  eo  1467.  Pendant  sa  prison  et  m»  «u^I 
comlcsfB  sa  ftninie,  réduite  ft  la  mMÎre,  IM  naafHti  du 
et  siin  Ois,  filleul  du  duc  de  Bourbon,  par  ootslK»'** 
de  I)4iumsrlin  nommé  Antuioc  LeAirt.  En  1554,  I* 
de  Dammartin  tat  vendu  pur  la  ftimllla  de  OisbaBon' 
Anrifl  de  Mont^n  vrij-  y.  Ce  comté  resta  dins  cetienna" 
jus«iu\u  It52,  (ju  li  lut  Citulisqiji^  sur  Ilemi  IL  *** 
Montmorency.  Après  la  mort  de  I^tuls  XIII,  ICJ'J.'J 
génie,  Anne  d'Aubriche,  en  fit  don  an  prince  de  U»*- 
Son  andeo  cMleau  a  Ibil  ptaoe  à  de  rlianMatts 
inf  1  î  ^.  L'église  >'utre-Dame  a  été  cusTulif  P"*  A»»- 
toine  de  CbabauMa.  doo4  le  tombeau  est  an  m»^^» 
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BAMMARTIN.  V.  CMABAN'XES  ANTOINE  Dl 
(toomle  de). 

DAMO  était  fille  <le  P|ll»gar^.  £lle  m  cooMcra  au 
céHbtt.  et  eut  pinni  le*  fèmnm  db  gniMl  nonilm  d0 

dis  ri]  !  ^.  Son  père  eo  raouraot  lui  Mttit  tow  Kl  éerifi!» 
et  lui  défendit  de  le*  vendre. 

VAWOCLàSt  eoartiMa  ileD«Dys  de  Syracuse.  Tantait 
aana  ce&tc  lo  bonheur  rfe  ce  priuc*^.  Pu  ir  le  iiictlre  à 
même  d'en  jugiT,  Dtnys  l'invila  à  un  repin,  le  fit  ha- 
bnier  et  servir  en  princ<>,  *  t  rut  siiia  de  faire  lavpfiidre 
M-des«na  de  aa  léte  nn  glaife  nu  retenu  par  un  crin  de 
cbetal  ;  UaiBoelèa  ^tn  étant  aperço,  comprit  atora  ce 

qu  ■  (    1  lit  '111'  !<'  b^iri!i'iir  il'un  rnn. 

DAMPIKKUE,  (lelU  vi.lage  près  duChnreasr,  à  iroîa 
liewa  St-O.  de  Versailles,  et  à  s«|)l  lieues  de  Paris  sur 
rancietinff  roule  ce  Charirrs.  On  j  voit  nn  licM  tbdteau 
qui  appartient  au  iluc  de  l.ityn«tt  ee  eltéieau  fut  i  àii 
par  le  ctrdiual  (le  Lorraine  i  n  t.'iOl  ;  il  u  ek»  depuis  lieau- 
coop  emlteUi  par  le  duc  de  L.uyn£a,  d'aprèa  le  dessin  de 
Jvtea  Hoodoain  Hanaard.' 

1)A51PIERRE  îGiiy  d-  \  ro-nte  de  FiMMirf,  »c  croisa 
•t  accolupagaa  tstiai  Louis  en  Afrique  IVO.  Il  maria 
an  flile  au  roi  d'Angleterre  saoa  ranlofiaiUM  de  Phi< 
lippe  \û  R  I,  1305.  ce  qui  fut  cause  d'une  guerre,  à  la 
su  te  de  laquelle  Dampierre,  vaincu,  vint  implor.r  i 
Paris  la  cMOMiKl)  da  fol.  il  amnl  prlMMwier  i  Om- 
piègne 

ttAXVinme  (Augntte-VaH*  Pieol  de),  né  i  Parle 

en  1756,  servit  dés  &a  plus  tendre  jeuiK'sse  snus  les  or- 
dres du  grand  Frédéric.  Après  U  (sort  de  ce  prince,  il 
revint  en  France,  y  prit  du  si-rvice,  se  trouva  t-n  1791 
à  la  b  :!ni)le  Ae  Netwinde  et  ob:inI,  ajit  6*  1 1  dt^fcc  linn  de 
Diiniouriez,  le  eommandement  en  chef  de  l'ariiK^  du 
Nord.  D  îni  tué  d'un  cuup  de  canm  <teiu  le  liub  de  Vî» 
gogoe,  soiia  Valeneitan»,  1793. 

1>A!IAÉ  était  mte  tf'Acriiiaa.  roi  d'Argoa.  Son  pèrr, 
nvant  ap  iris  par  un  orai-V- (in'il  serait  lut»  par  IVn'nnt 
qui  naitrâit  d'e  le.  In  Ht  eufenuer  dans  une  tour  d'airaio. 
MsIgréeelolMfacle,  Jupiter  parvint  à  pénétrer  danse  tie 
tour  sous  la  for  r.p  d'u.if  pluie  d'or,  et  de  son  union  avec 
D.inaé,  naqnit  PerMse  qus  tut,  mais  par  tuite  u'ua  ac- 
cident todtfp?iidaBl  de  sa  folMtép  le  mciirlriar  d'A- 
crit'oa. 

BANBniOTtT  (le  eooile  Tlenyï  it).  lieulettant  gé- 

Déral,  pair  <Ii  I  raitce,  naquit  eu  1795,  cl  servit  sncc.  s - 
nventeut  soua  K-s  oràrt»  du  manïclial  duc  de  Urgiii>e  aux 
•TBéea  de  DiilMlie.  d'Bapegne  et  de  Porlugal.  Pnwiu 
en  1821  au  grad't  de  mirévhal  do  ratnp,  i!  fut  cîkhm 
ptiur  remplir  pluaeurs  fonctions  taul  adiuiuii.lraiivrs 
que  diplomatiques,  puis  il  Ttt  en  (850  la  c  laipagne  d'A- 
lrii|aei  et  fM  i  aoa  retoar  nomné  lic«leoaot  générai* 
Fn  f  SST  n  refnrtn  pour  TAfriqne,  m  qualité  de  gnu* 
vei  nciir  R<*neral,  et  fut  importé  par  un  bonici  d--  r  i  i  i 
nu  siège  de  Coiislantine.  en  allaut  rcconnai  rc  une  bat- 
terie, le  18  oetnbre  d»  b  némt  année. 

DANAIDEï},  nom  ife  ."0  iœurs,  lojles  filles  «îc  f)a- 
nafis,  roi  d  Arg>u,  leKjuelles  épousèri  nl  les  50  GU  d'L- 
iryptae,  Itnrs  cousius  germains.  Dannûs,  leur  père,  pour 
$<•  ven(rer  d'KgjpUis,  son  frère,  qui  lui  avait  ravi  la  eott- 
ronnp,  or.  kMiua  a  ses  filles  de  se  défaire  de  teora  maria 
I  l  première  nuit  de  l(  ur>  iuh  ps;  ce  ,  (  -  lit  s  c  leci  lèreiil 
toutes,  à  i'eicepliou  d'Uypcrnioeitre  qui  sjiava  Lyncée. 
aoQ  époDS.  JopHer,  poor  Ica  punir,  k*  prdelpila  dan*  le 
Tartare,  où  elles  furent  coodannéca  à  remplir  m  toe- 
oenn  percé. 

DANAOS.  Hb  de  Bélus,  rui  d'Egypte,  fMCtfda  i  aon 
père  et  r^^^na  d'abord  conjointement  avec  sao  flrère 
lÉfyptns.  Pina  tard,  poorsaivi  par  Raaiaaaèa.  géadial  de 
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ion  frère,  il  fut  cootraint  de  fuir  et  viul  à  Argox,  où  il 
fonda  un  royaume,  nv.  J. C,  i  176.  La  HaHe lui  donne 
50  flllea  (V.  DAN  AIDES).  Iieatpourauec«Nenr  Lyncée. 
DAlfCOUBT  (Florent-Cartm),  aaienr  draimtiqae  et 

Mnédîeo,  n  ujuit  eu  1661  à  Fonlainebl  ■  ii,  fil  ses  (?t»dci 
ehrz  les  jésuites  et  eicrça  d'abord  la  proftsaion  d'avocat; 
mais,  à  la  suite  d  une  intrigne  aMOureaae  avee  la  Mie  da 
comi'dlen  La  ThoriHièr?»,  il  (*[ionia  sa  niaitresse  et  te  fit 
admettre,  en  1685,  dans  la  troupe  des  comédiens  du  roi, 
où  il  s'ncquit  birniôt  la  double  réputalinn  d'acteor  dis- 
tingué et  de  Ikhi  auteur  comtqoe.  li  mounit  en  1728, 
laUiant  ane  mlxantatne  de  ptèoea  de  sa  eomponflion, 
paimi  l(S|u(IIe5  on  cite  parlicurii-n  nient  le  Polaire 
obUsemt.  le  Chera'ier  à  la  mode,  Ut  Vendanges  deSw 
rini,  tê  Mari  reiront  é,  ete. 

D'AXDF.I.OT  (François  df  COI.IfîNT),  fr^^e  puînd 
du  farnetu  uuiiial,  eluit  ao  à  (^itiiiilUm-sur-Loiot.'  en 
1521.  Il  embrassa  de  b'vnne  houre  la  r<  liglm  pr(it<'.«tnutL> 
et  ae  montra  wt  de  aea  plus  ii>ié>  défenseurs.  En  1557.  U 
dé'endlt,  avec  l*r<inira1,  son  frère,  la  place  de  Saiflt- 
Quenliot  te  distingua  n  I  i  1  1.  i  l  di  Tu  mit,  ir)C2;  i 
Jaraae,  IS09.  et  monrol  a  Saintes  deux  moia  après  celle 
derniffe  bataille. 

DANDOr.n,  nom  d'une  dpt  plnv  illoslrw  famïîîes  pa- 
triciennes de  VeuÏM?,  (  t  q>d  a  tloiiué  plusieurs  doges  à 
cette  république.  —  Ileni  i  nando!o,  né  en  1108,  fol  élu 
doge  ea  1192.  à  i'igc  de  K4  an*.  Ce  fnt  loi  qui  diri|{ea 
l'etpMitinn  dm  croisé  n,  qni  eut  poar  bot  le  rétabtisse» 
mont  de  l'ivn;»' reur  Isrirc  L'AuRo  mr  le  t;  ône  de  Con- 
st-intiauplti.  12113,  et  fut,  aprè^  la  prise  do  cette  capiiale 
par  les  cmisés,  nommé  dispute  de  Romanie.  Il  nMkmil  A 
Cuns  anlliiop'e  en  1-205.  —  Dan  lolo  (Jean),  doge  en  1280, 
soutiut,  contre  le  patriarche  d'A  tuHée,  une  guerre  rui- 
neuse. Il  uiouruten  1289.  —  Daudolo  iFrançois).  élu  en 
1328,  dnt  ae  aoameitre  à  implorer  de  Cément  rie  re> 
traU  de  l'etcommunfeaiion  qne  c<«  pontife  avait  lancée 
rrin'rr  'a  reptililiquo,  ce  qui  lui  fit  donner  le  suroom  de 
CiiieH.  il  niimrut  en  1559.  —  Daudulo  (André)  fut  Ctt 
mémelempjp  dofje  et  histur^eu  de  Venise,  oii  il  régna  da 
I5'J2  à  1.154.  Il  fut  en  (rrandes  rebiti  in>  nvrc  Pélranine 
et  mourut  di*  1  in<]uiétt!de  que  lui  cautaient  lea  foccèt 
que  l'amiral  génois  Duria  reraporiail  sur  les  Vénitiens. 
—  Sou  fils,  Fuuiio  Dandolo,  ruUiv.i  Ira  Ictlrea,  fbt 
nommé  par  le  i  ape  Eugène  IV  lé^at  a  fnferr.  et  moDrot 
en  1449,  goiiTcrnciir  de  Bolcgue. 

OAKEMAnK.  Dania  en  latin,  royaume  tilué  au  nord 
de  l'Europe,  par  leaSS*  ST  -ST*  45'  latllnde  oord.  et 
^î*  t.V  10»  14'  loncUade  est.  Le  Dmemark  est  partout 
enliHiré  par  la  mer,  excepté' do  côte  du  snd.  où  il  touche 
au  Hanovre  et  au  llecklenboorg.  Il  es!  bmuné  par  la  Bal- 
tique àl'e»!,  par  la  mer  du  ISord  a  l'oucs*.  Le  déiroit  du 
Snnd,  le  Cattctratel  te  Skager- Cacb  l«>  séparent  de  la 
Sui  d^^' e;  (fe!;i  N'  i  ^^r-gp.  Su[H'r Tir  e  2,77."»  linu'h  cin-i'es; 
population,  2.(MM),U0U  babttaola.  La  capitale  est  Cop«»> 
bagiK  (F. ce  motl.  —  le  Xtan'Oiarli  ae  divise ee  deut 

p-irtir5  distinctes,  n'ixqnellcs  no  peStdOMUer  le  ooiQ  de 
pays  dauo  s  i  l  l'e  pays  allemand.  Le  piyt  danois  se  coni* 
pose.  P  de  la  p(*uia»ule  cimbri|ue.  app  lée  aussi  Jut- 
land  ;  2*  de  l'arcUipel  Danois.  Les  paya  allemands  sont 
leHolsIein  et  le  Lanenboorg,  qui  font  partie  de  la  confé- 
dération gerniaiiiijue  II  fjut  ajouter  les  colonies  dnnoi^'es 
qui  eonatsteiit  en  établissements  sur  la  côte  occidentale 
doGroAriand.  qnelqiiee  coroptoira  sur  la  cAte  de  Goinéo, 
les  Iles  S:iinte  f'.mit,  Saint-Tbomai  et  Sainl-Jean  daoa 
les  Auliilcj»;  (  idin  la  ville  et  le  territoire  de  Tranquet>ar 
ans  Indes  orientales.  —  Le  royaume  de  Danemaik  et 
lea  dnchéi  ae  lubdiviaent,  le  premier  t  u  20  bMlliaget,  et 
lee  iaaeedi«»9l*  Ce  paja  est  peu moalagneux,  etiaa 
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fleuTes  qui  l'arroienl,  dont  les  liois  principaux  »onl 
le  Friiler,  In  Tra\e  <  l  le  Gudcn,  sont  |K!u  iiii;:ort.-inls.  Le 
climat  e*l  doas.  mais  humide j  ietol,  liieu  quemaré- 
cageux,  iurloul  daula  partie  tepiealriôoiile  «fit  Jntlaod, 
est  cepeuiJaitt  Tvi-tile  co  p:^:untgfs,  et  l'i  ii  y  él^vc  de 
beau  bélail.  —  Le  gouveriicnici  l,  d'<.l)orJ  i-c;  ro&pola- 
Utf  cal  ■^■ola  «Imputa  IMM»  et  le  in.I  ett  membre  de  la 
eoofi'dt'Tnlia  1  (;<>rniani<|ii<>,  en  si  (|na!i!ë  ife  duc  de  Ilols- 
teia  et  de  Luiaubourg.  On  y  tolère  tous  les  cultes  ;  niais 
le  lulIxTjDis  DU  e»!  la  r  -lÏKiun  dominante.  L'indu&lrie 
«la  Danemark  consiste  rn  toil<s  à  foitee,  drap*,  porca- 
laion  et  armait.  L'iiiilrudion  y  est  très-répandue. 

DANEMARK  (Vici^si  uil  .'>  du).  Le  Dancniiuk  était 
habil4^,  dans  l'anl  ij' itc,  par  dis  pniplet  »ur  l'oiigine 
deiqnek  l'bistoirc  ne  donne  par  de  lenseipnf  ment»  b'en 
positif".  II  rln  t  r.l.iri  lnliilo  par  !o«  Ciinlires,  It  s  ti{|'!, 
réunis  au\  l  .  n  o  us,  iiîiiri  ^o^im»,  po-l^rell^  leuti  .  ruses 
juMfoVn  I  .'.lie,  1 13  aiisav.  J.-C,  et  f.irtnl,  10  nns  aprî-s, 
149  av.  J.-C.  iMttus  |iar  Uarius  aupri»  d'Orange.  Dana 
fe  4*  tlèrl-\  Odin,  prince  fabuleut,  foida.  dit-on,  le 
ri  i\  ■iiHi,'  ili'  DiUuM  .nik,  cl,  nprf-s  lui,  h's  'ticccsst  in  s  dc- 
cup>Tciti  I.?  tn'iue  sous  le  uoni  de  Skioldungic  s.  A  par- 
tir du  8*  sièll^  les  Daoolt  k'adonn'Tem  t  la  pirat'-He 
ainsi  (pic  te^.  >'or^v«'nicti»  ,  «\f  c  Icmjui^U  on  los  ron» 
fo.nd  syiiVL'ut  jou»  Ls  iio  ;  s  i.'o  ^or||lln)Inf ,  u'où  rSor- 
mand.i,  hommes  du  Nonl .  Ils  pDMiNcrciu  i;cs  tpcuursanx 
Sotoos  réfoliés  contre  Cbai  leiuaguc  ;  mais  bientôt  tl« 
ftireat  ens-méniea  ubiigés  d*implorer  l.i  pait,  SOS.  Saint 
Ansclnirf,  le  |>r(  iiiicr,  ieilroîn  >iî  le  c!iri.siiaiii»me  parmi 
ce  peuple  qiii.  Jiuqii'alurit,  anwl  rvudn  un  culte  snugni- 
naire  à  lonaodeo  roi  OJia.  826  ;  et.  niMigré  le  zètc  do 
l'évéque  et  de  son  anccetscar.  la  civil'soiioii  et  les  lu- 
mières n  f  se  répandirent  pat  fixilmient  rhc-z  rcs  boami^s 
qui,  toilpir  idsiinrt.  soit  pu*  besoin,  décolèrent,  non- 
•eulemenl  les  eûtes  de  Frauce,  mitis  eotore  l'Allemagne, 
l'Eêp^gw,  et  siirloal  la  Grand  >•  Bretagne,  pendant  plut 
dedcut  sif-il'"!.  Dnn  fids  tîs  »'er»|i;iri  i<  n;  de  pres  jue 
toute  l'Anpitrl'rre;  la  pren.irre  en  878,  sous  le  règne 
d'Alfred  le  (Iraml,  qui,  bu-ntot,  reprit  tur  eux  Ui  plui 
grande  partie,  du  pays;  et  la  seconde  rn  1017,  h  la  mort 
d'Edmond  II,  que  »a  Torcu  protigieuse  fit  surno  nmrr 
Côte-tle-  Vn .  et  sous  le  rt-iHH'  d.*  leur  roi  Can'it  le  (irnud, 
qui  noa-teulemeut  aVnipara  de  l'Aoïtlelerrc,  n  ais  ea- 
core  qoi  élcDdll  sa  doralnatinn  aor  plvlenrs  i>ays  bit» 
gniU  par  In  mer  Rallique.  L'cnipiic  d.ini»i>\  on  Angle- 
terre, ne  dura  que  jii<qu'eii  I0<2,  ctcln(ian<;  après,  1047, 
la  dynastie  d< s  Skioldungicus  s'étcigoit.  en  Danemark,  à 
la  mort  de  M.ignns  de  Piorwége,  l't  fut  rcmplnc^r  p;r 
«diodes  K«tl)ridile<,  dont  le  chef  fut  Suénon  1 1 .  Sous  rps 
|lrinces,  le  Danemark  di>viut  un  intlnnt  fi<  f  d'AUcinacne, 
II3S-II6S;  mais  bientôt,  redevenu  indéj  cn  Jant,  il  acquit 
raodoRngtti.  1168:  l«  Slaroni**.  IIM-nsS;  la  Pomé* 
ranie,  i2tO,  que  loutcfnisrl  permit  hienlAi;  et  rEstho-iic, 
i2Sg,  que  It*  roi  VValdemar  vendit, en  1317,  A  l'ordre  IVu- 
touique.  Le<  Esthridilcs  s'éteignircut  en  1387,  dios  la 
paraoniio  d'OlaQs  Vf.  mort  à  1  itgc  de  23  ans.  Alors  la 
mMoae  Marguerite,  fllie  de  Waldemar  lil,  profitant 
des  circonstances,  réunit  sur  sa  itli-  les  trois  rnanniru  s 
de  Danemark,  de  Suè^l^  et  de  Norwége,  et  eu  foriiia  une 
■leaardrie  fndisaolnble.  Ella  associa  alort  au  trAoe  Mm 
petit-ris  Krîc  d  -  Pn  itérante,  tpi'cîîe  fit  couronner  roi  df* 
Suède,  eu  l.>!J7,  à  la  cilclirc  aisembléc  de  C^lmrir, 
comme  elle  l'avait  déjà  f.dt  couronner,  en  1388,  rui  de 
Norvège.  Mais  celte on^QQ ne ponsaitdnrtrjl'animosité 
dea  trois  peuples,  la  dfvcrdtd  det  mmori  et  des  lois,  et 
inrtntii  1  1  faiblesse  des  siiccr'.sscirr-'i  de  Margoerite,  ache- 
vèrent de  la  rompre.  Dès  1448,  la  maison  de  iioUtein» 
OUandwarf  IM  •HNMem  Irdw»  «I  Meottl  la  perMe 
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et  la  crnaaté  de  Chrittiem  TI,  qui  sépartrent  à  jamiii  li 

Siiëde  du  n  uifiu.ji k,  l.'iJ.'î,  roiitraignirent  l'sDsoLiiil 
déi>oser  ce  prince  et  à  offrir  la  rouroooe,  akmvaraatt, 
*  Frédéric  1".  dont  U  poalërité  règne  encore  avjrw. 
d'hiii.  E  I  l.">27,  F(  éd««rir  prnfoia  le  lulhpraii:>me  à  II 
diète  d'iNleiisre,  et  Cbrtsliem  III.  son  soccnseur, 
acher.1  la  revolulioa  rrligiooie.  Sow  CbriaUena  IT,  fc 
Danematk  prit  une  part  niallieiireuie  à  la  euerre  it 
Treitir-An^  ri  ce  fat  alors  qu'il  perdit  ses  protioreidt 
Golb  e  et  sa  supériorité  .sur  i.i  S;l^l!e.  I  n  HM,  une  in- 
surrection du  peuple  contre  les  nobles  d.  ona  à  Un»]aal( 
le  pouvoir  absoln  Et  depufe  celle  époqne,  le  Daacaait 
ne  fut  pins  que  laKâ  de  1 1  R  lissie  qui  cha  Tne  j<«ir  »'el  - 
vaii  au  plut  liant  degré  de  s.p!endeur.  Il  fnl  oiropr  iMi 
dans  I  s  goerreade  la  révoluron  fianç^iM',  i  i  pcriJil,(a 
IMi-t.  Il  Norw^par  nn  traité  qui  ne  loi  acardici 
ét-han!:e  qne  la  Pamémnie  siiMoi-e. 

Dirofiofrpif  Iilstorfi/wr  dr*  rnh  i!e  Ihtntmnrt  Atpvt 
l'an  03».  —  dSO.  Harald  VI 1  fait  assusiuer  son  UntiAr 
nul,  diu!  âi  llohiein,  et  réunit  lont  le  rmanme.  Il  v^al, 
en  914.  nti  'croursde  Ilichard,  dire  dr  S'or  i  nu  lif,  qw 
Lo'iis  d'Uuire-Mer  voulait  défouillrr.  E»  i)t8,  il  fnUtit- 
qué  pir  Olhon  1".  roi  df  .Germ<inie,  et  n'obtint  U  |uij 
qu'en  promettant  d'erobrauer  le  chrisli.inisine  intr^oit 
rf^DS  te  Danemark  depuis  l'an  826  par  saint  Ansrinirt.  Il 
tint  parole,  t  t  reçut  le  baptême  avec  ta  faniilU  dmiiiNu 
du  prêtre  Poppou.  qui  fut  depuis  évéque.  —  9*0  Sue- 
non  !•%  son  flia,  in!  socrtde  par  étedion.  En  991,  il  des* 
Cende  i  Anpletrtr  .arcomjMgnéd'Olaûs.roideXorwé;', 
et  foumct  te  rut  de  ce  pays  à  leur  payer  uti  l'ibut; 
mais  .npri's  le  r  dépar*.  le  13  novembre  1002,  ImDnimi 
qui  étaient  rta  éa  en  AnslrteiT*>  ajant  é  é  matsicn\ 
SofHion  yrevint  co  l'an  lOnS.  mit  le  pays  à  fei)  et  i  me. 
puis,  h  la  su! -e  des  trouMis  q  li  y  emenl  l  'U,  c  i  lui 
1013,  il  s'en  re odil  roaiiic,  s'y  Àt  proclamer  rut  ta  1014. 
aprN  la  mort  d'Ctlidred.  et  mounit  «n  lOIS.  —  Wl 
Csi.ut  II.  dit  ledratid.  fils  et  sucre>siNir  d  •  Sn<Hi(mfu 
Angleirrre.  s'empara  du  Danemark  sur  ILirald.  »« 
fri  re.  En  1028,  il  s'empara  de  la  Norvège,  tl  s'en  Pu* 
clarerroi.  Sa  princi  pale  résid-*nrc  éfsit  en  An^Utnr. 

—  1036.  Cmiit  III  se  fait  reroauailrc  roi  de  Dinunri 
tandis  ({u'IlaraUt,  son  Tu  re  naturel,  se  mettait  rap> 
sess'on  de  T  Angletei  re,  et  que  Magnoa,  fila  d  OUiH.  it- 
trônéporCaiint  le  Grand,  enlevait  à  Stténon  h  Tt^n»^. 
L'an  fnîO,  lîni.ild,  mi  d'ArcIplerre,  étant  n  irl,  CaBBt 
lui  sificie  lu.  Il  mriurut  le  8  juin  1042,  sans  posleri.c. - 
1042.  MAgnus,  ditle  Bon,  fils  d'Olafia.  roi  da  Non*^. 
devient  le  suoeeneur  de  Canut  lII  nu  royaume  de  D«tf* 
mark,  PO  vertu  d'un  traité  qu'ils  avaient  fait  enlrc  «f. 
Siiéiioti.  Il  vfd  de  (^aiiui  le  lirand,  ayant  eulrcpris  ilf  u. 
enlever  le  Dauentark,  Magous,  aprèa  dent  v^toira 
l'oUiven  A  ao  »  étirer  m  So^da.  Il  moamt  sans  pnilMl. 

-  tOtS.  Siiénun  tl.  fils  du  coule  Ulph,  et  nercii  àfCt- 
n)it  le  Gr>ud  par  sa  mère  Kstritbe,  snccrda  mi  t» 
M.-ignuf  dans  le  Danemark.  En  1049,  il  Ait  attaqué 
Ilarald.  qui  s'était  emparé  de  la  Norviéee  après  la  mwi 
de  Macmis,  et  ne  lit  la  paixqu'en  laiâ.  En  U  GS  ellWfl. 
il  m  di'ox  di'.sceults  en  Angieierre,  à  i:i  .sollieitaii 'u  J'oc 
(larti  mécontent  du  roi  Guillaume  le  Conquciaol.  Il 
ntonnil  l'an  «€T4.te  f8  nvril.^  1071.  UaraldVin« 
Faioéiinl  fut  élu  din<,  la  diè;c  tenue  fi  Son;  c'eiai!  l'aif»* 
des  H  s  iiaiurt  is  de  .SiicLo.i  11.  Il  abi  o^ea  pta>i' urs  >ui> 
barbare',  et  m mnit  en  \0  0,  dans  la  sixième  anoéedc 
son  règoe.  —  1080.  Cmot  IV  le  Saint,  2*  fils  natord  de 
Soénoo,  fut  rappe'é  de  Snède,  où  il  s'était  réfngiè  pea- 
dant  le  règne  de  son  fr.  re,  pour  lui  suce   >  r   H  f"' 
égorgé,  l'an  1C86,  le  iO  juillet,  à  U  auUe  d'une  seJiitan 
dMt OiaA^  aoa  bèm, dlailla  cbir BWt,  Ci  «ai MaH M 
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caaM>e  p«r  la  dtne  qall  voaMt  MtbUr  «n  bvear  da 

dfrf-ë.  -  irSG.  Olaûs  IV  le  FamélitiDC  fut  refonou  pour 
iufcti^eur  de  Caaut  IV,  lou  Iière.  Il  eiuil  alort  priwn- 
nier  chez  le  comte  de  Flandre,  à      i«  roi  Caoul  l'a>ail 
«■VOfé  pour  le  punir  ù'vimr  prit  pari  A  la  dei  lli^^o  ron 
jantioa.Kleotei,  «on  frère,  nUa  le  dcli\rc« ,  tl se  is.it  a  >a 
place;  ntai^  il  fut  liif  nl.M  racbelé.  OUûs  inoui  ut  au  mois 
d'avril  i095,  et  dut  ton  curuomde  jfcoiéiiqae  i  aoe 
graude  Hmine  arrivée  sons  loo  rèfroe.  »  lOOS.  Érie  lll 
le  BoD  iDonla  »ur"le  In'tip  npn-s  la  mort  de  ion  friie 
OI»û».  Il  cbatsa  les  pirates  cjui  inf.sljpcat  le«  cotes  de 
Daiiiriiark,  fll  le  f  osani'  do  lUmiv,  en  I       pour  deniau- 
derau  pape  Pascal  II  d'ériger  Luodeu,  capitule  de  la 
.  profiofedn  même  nom,  en  arcbeTéclié;  uiau  ctUc  af- 
faire ne  f«t  ri  nîoiiiiiicc  ijuo  soui  If  i^'gno  tuivaiit.  Il 
inourni  l  an  1 105,  eu  Cbjpra.  pcndaul  uu  vojage  qa'il 
fil  à  la  Terre^lnle.  —  II4M.  Ntrolat.  5»  fila  oatarel  de 
Siiéoon  H.  rciiîptat,!  le  mi  Eric,  son  fioie.  au  pr(»jU(iice 
dci  enfauls  de  te  |TU)ce  et  m  refus  d'Ubbou,  touainé. 
à  qui  la  couroanc  futorrerif.  En  1196.  HèBrl,ao«ine*eo, 
prioee dra  Vsodalet,  lui  diiUira  la  guerre;  it-m  ^  il  fut 
iMilo  par  na  autre  neveu  lu  n  i  uaumie  (.aimi,  qui  fut 
lui-n.CMiemassarir,  lo  7  janvi.  t  1 135,  parMugous,  fils  de 
Mrulas;  après  sa  mort  le»  babiiauU  de  jîiesHkk.  cummaii- 
dét  par  lea  h^èm  de  Caout,  Tengèrent  sa  mort  tm  I  m, 
enluaol  Magous  ci  m  rii n^.iaii.Ie  roi  Mnilu».  —  1155. 
Éric  IV,  ri;s  naitjiil  du  roi  Lric  111,  succéda  à  Nicolas» 
eouire  lequel  il  s'était  révollé  à  l'oocatlon  da  nwartre  de 
soo  frteeCaoat.iJiirald,  sou  autre  (ri>re.  vt  ut  lui  disputer 
la  royaume;  mais  il  le  met  en  fuite,  l'oblige  a    rt  tirer  c«i 
Nornége,  et  fait  nojpr  (ieai  de  ses  fils  qui  étaient  tombés 
entre  ses  uaios.  UanUdretiot  pour  tenger  leur  mort} 
aulf  il  tal  pria  avec  oe«r  de  ses  aatrw  enfanto,  qai  fiircot 
m«5<»crf's  ainsi  'pir  Irui  piTc;  un  »cul  eut  le  bonheur 
d'ècbùpper;  il     uornniait  Oim%.  Éric  fui  aiaassiaé  ea 
1159.  —  f  139.  Hric  V  éta  t  neveu  d'Érte  IV  par  sa 
nrtre.  Olaûs,  ce  fils  d'Harald  qui  s'éiait  snoTé  en  Suède, 
revînt  el  réussit  a  se  faire  proclamer  roi  par  une  partie 
à>i  ;  fi  ais  II  ptril  dans  no  combat,  1142.  Eu 

1144,  £ric  voulut  cbdtkr  les  pirates  vandales;  nibis  il 
ftil  repooné  atrc  perte.  A  la  mfte  de  Mie  fonesie  e«- 
péililicio,  ilabd  fiu.i  en  (  M",  »  t  >e  relira  dons  un  nu  n;is- 
lère.  —  1 117.  5ueuoo  ill,  fila  naturel  d  tr.c  IV,  fut 
dhi  roi  ;  oMia  il  «il  oa  anlaRODlsIe  Men  redoitlable  dam 
la  penoooe  de  Canut,  ni»  de  Mapm.».  Tn  1155,  iU  fii 
rent  dtés  l'un  et  l'autre,  j  ar  i"ciin)ereur  Frédéric  l", 
a  la  dii  ie  de  Marsiiourg.  La  couronne  y  fut  adjugée 
à  Huéaoo,  et  le  ducbé  de  Sleiwick  à  Canut  :  niaii  Sué- 
iM»o  le  m  atsaaiinerenft.nT.  Waldemar.  fiU  de  saint 
C;:niif,  roi  des  Abodriten,  Mit  appris  ([ue  Suénou  lui 
j»iej«ar-ii  le  iiiéiue  sort,  »e  uiit  eu  état  de  défeaar,  et 
lui  déclara  la  guerre.  Balaille  de  WilNrarf,  oft  Suéoon 
rutdlifait  la  même  année  ;  il  fut  p  ursuivi  dans  s  (  fuite, 
aitefnt  et  mis  à  mort  par  un  paysan.  —  i  |.-,7.  WaLie- 
iiifti  uil  le  Grand,  fils  de  iaiin  Cmut.  roi  .les  Al)0- 
dntes,  fut  recoaou  aprèa  la  mort  de  Suéuoo.  En  1 158.  il 
tatùf  a  rrmperenr  Frédéric  dei  arobnssadciirs  poor 
»"i  vràiw  serment  de  fldeli.'é,  serment  que  l  einiiereur 
reçut  *  condition  que  Waldemar  Tiendrait  eu  per»onne 
raertolr  novestiture  du  Danemark.  Eo  1160,  il  purgea 
lea  mers  qui  l'eioironoaient  des  pirates  qui  infeïl'firnt 
lea  edte»  de  se»  litals,  et  refusa  i  McU,  ^  a  i  i62,  Vhom- 
iragp  p<  I  soiiml  que  l'empereur  voulsit  eiiger  de  loi.  On 
troufa  UQ  espédleot  pour  l«i  coocilicr:ce  fut  que  ce 
prince  reconnaltrail  leatr  la  Yandalie  de  l'cmp  re,  mais 
fans  aucune  rhsrge.  En  1  !  r;  ;,  ii  coolraignii  <  ,  s.iives  .1 
loi  pajer  un  Irihut,  et  mourut  eo  —  Le  13  mal 
If  M!»  Canal  VI  to  PiOTi  auaeéda  À  aod  ptcia  WaMamr* 
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auquel  il  élalt  aisodé  depuis  1170.  H  irald.  princr>  do 
*ang  royal,  l•^s  n;i,  niui\  eu  »niu,  de  lui  disputer  le  .'cep- 

tre.  11  iriouipha,  1197.  d'une  li^ue  i  la  téle  de  la- 
quelle étaient  le  ewHe  de  Uolstrio  et  diven  pilnera  aile- 

nisinds,  ligne  (I.ml  !1  fU  pri.MUinicr  le  chtfen  1*201,  et 
mourut  r^unee  suiTaote.  —  1203.  Waldcinar  11  le  Vic> 
torieux  fui  rrconao  ml  aprfes  la  mnri  de  Caont»  aan 
frère,  1219.  Il  porta  ses  armes  en  Liveoie,  paya  mm» 
mie  par  Canut  VI,  nisl«  qui  s'était  rétoltéaprte  tn  roait. 
II  IcreduiMlde  nouTcau,  et  y  fonda  les  tilli     le  Hdiil 
et  de  ]Sarf  a.  Surpris  par  trahison  arec  aun  liis  aiué,  la 
25  mai  ISSS,  dana  nna  partie  da  cfaaasa,  par  la  coinla  da 
Sehwerin,  il  ft<t  retenu  prisoDoicr  pendant  5  ans,  et  n'ob- 
tint ta  lilierté  qu'en  1226,  en  renonçant  au&  couquétes 
que  lui  et  son  p  Te  avaient  faites  sur  différents  prineaa 
aileoiand».  Il  put>lia«  iiiO»  le  recacU  dea  anneanaa 
Mm  flmbritiueii,  et  mearui  rnioée  mlranle,  fill. 
Kric  VI,  (il»  aine  de  Waldcmar  II,  lui  succéda  eu  ISSMI* 
Il  fut  assassiné  le  9  août,  et  son  corps  fut  précipité  dana 
la  mer  par  ordre  de  wn  frère  Abel.  — >  ISSO.  Abri  fol 
r*Iu  pour  succéder  n  son  fWrc,  dont  on  ignorait  qu'il  fût 
le  meurt)  iiT.  Les  tiu[!Ùls  qu'il  ctâyit  soulercrent  \eê 
Fripons  et  tes  Djflbmarses;  il  fut  tué,  le  20  julu  1252, 
dana  la  gw  rre  qu'il  eut  contre  oea  peuplée.  —  1292. 
Christophe  1",  frère  d'AlMl,  fut  racMiod  poor  son  sue- 

ceisctir.  F.n  I2r>7,  il  se  lirouilla  STéC  le  rle  cp  te  son 
rojaume  à  l'occasion  de  »on  lils  qu'il  voulait  lauc  dé- 
clarer roi.  L'arcbeTéqua  de  Lnoden  fut  mis  en  prison 
l'année  sui  .anîe,  ce  qui  fit  que  le  clergé  prit  la  deTenso 
du  prcl.'l,  et  »ou!eT.i  le  peuple.  Qirisiophe  uiourut  en 
1259.  —  i2.'j!).  F.ric  Vil,  fils  un  dernier  roi,  lui  succéda 
à  Tige  de  10  ans,  malgré  le  clergé,  mku  la  lotelle  de  sa 
mère.  En  IS75,  la  pais  tel  rendue  ao  Damotarfc  par  la 
m  rt  <!r  i'arcbevéquc  de  Londeo.  et  l'interdit  qoi  durait 
depuis  dans  fut  levé.  Eu  1276,  Il  donna  du  recours  a 
Hagnoi  contre  Waldcmar.  son  frère,  roi  de  Suède.  At- 
taqué lui-même  pnr  NViildeniar,  duc  de  SIeswcik,  qui 
lui  disputait  letrÂue.  l^'  n  t2ë5.  U  le  força  à  sesuuiuetlre 
pour  recouvrer  sa  liberté.  L'année  suivante,  il  mourut 
assassiné.  —  I2S6.  Eric  VUl.  â  l'âge  de  12  ane.  succéda 
i  »on  père  Éric  YII,  tnui  ta  tutelle  de  M  mère.  En  iS9t, 
il  Tut  exromniunic  par  le  lepat  i*.  rn,  et  SOO  royaume  mU 
en  interdit,  pour  avoir  fait  emiiri5«>noer  Jean  Graodl» 
ardievéque  de  Landen  i  poia,  ea  isn.  Il  IW  ahiom  par 
le  il  i^rrie  léf"'  rle\enti  arcbevréqne  de  Lundcn,  par  la 
démission  de  (irandt.  En  1307,  il  délivra  Berge»,  l  oi  de 
Suède,  emprisonne  psr  ses  sujets,  et  mourut  eo  1519.— 
1320.  Christophe  II,  2*  fils  d'Éric  VII,  retiré  en  Soëda 
pen  iant  le  rëpne  d'Éric  VIII,  soo  frère,  obtint,  après  sa 
mort,  le  royaume  de  Danemark  h  force  de  somnissionsct 
de  promesses }  Il  fol  couronné  en  1522.  et  souleva  les  * 
<lata  c<>nlr«  lui,  ISI3,  è  Toccaiion  des  impAta.  En 
ir>'2fi,  il  nb-'nrfn:iT\a  le  royaume  et  se  retira  à  Rostock.  On 
lui  substitua  \\  alJainer,  duc  de  J>leswick  ;  mais  il  ren-  • 
Ira  en  1529,  cl  s'accommoda,  1550,  avec  son  compé- 
titeur. Eo  i5S5.  il  fut  arrêté  dans  l'Ile  de  Lalaod,  mis  tea 
prison,  d'ob  II  ne  aorttt  qoe  l'année toltaote.  U  monnil, 
en  l.'.il',  tlij  chagrin  d«e<  l'Ile  de  Falster,  ejro  nmiinie, 
dtt-oo,  |)ar  le  pape,  pour  son  attachement  à  I  cmpei  eur. 

ISW.  WaMemar  III,  lllsdu  roi  Cbrislopbe,  élan  re- 
tiré ji  \»  cour  de  l'entpei  eitr  depuis  12  ans,  quand  il 
revint  en  D^neniarlc,  tt  uwula  sur  le  Irôoe.  Il  rétaMlt 
le  l»»n ordra dans  ses  Fiais,  .lugmcnta  ses  domaines, et 
fit  la  goarra  anc  aoocèa  à  Mt  toUiua  et  A  ses  sujeta 
rebellée.  En  f  S47,  Il  vendil  la  vilieda  Revêt,  en  Urooi», 
à  l'ordre  Teuloniqii'',  et  mourut  en  1575,  sans  laisser 
d'eufanU.—  1575.  Olnûs  VI,  lll»  d'Haquiu,  roi  de  Kor- 
wdga  al  patttpflla  de  WahtaoMr  IU  par  Marguerite,  ai 
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mire,  fut  élu,  à  l'âge  de  H  au»,  pour  succéder  à  soa 
aïeul.  En  (380,  il  unit  dans  &a  personne  le  royaame  de 
Norwége  à  celui  de  DiMinark,  après  la  mort  de  ton 
p^r(>,  ot  moural  en  ittft,  dant  la  f  9*anatfe  de  toa  gae, 
k  [  fim        (le  2.)  :ins.  —  lôh>7.  Mirgiiei i!c,  iuriiotiimce 
la  Setniraïuis  da  Kord.  laccéda,  dans  les  royauroei  de 
Numdge  et  de  Dastmarlt.  I  ton  Oit  Olafti,  dneoniente» 
ment  de  tous  les  ordres  de  ces  deux  Klatu.  L'aonr^r  sui- 
faatet  1388.  elle  associa  aa  trône  l^ric,  soo  p^lil-fiU, 
file  de  Xt^ ratifias  MI.  dnc  de  Pomrramie,  et  dans  la 
mèmaoBée,  Albert,  roi  de  Suède,  afanl  voulu  lui  dia- 
pater  eri  deoi  oonronnet,  il  fut  fai-méiDe  dc'posé  par  la 
noblesse  de  ses  Étals  qui       donna  à  >I  ir::neiii<',  cl 
tomba  eolre  les  maioa  de  cet  e  deruiire  à  la  bataille  de 
Faleopfiif .  Aprèa  6  anodee  de  eomlMta.  elle  devint  paU 
»ib!e  souTerainc  de  Su^^^c  par  ta  rcnouciation  que  fit 
Albert  de  la  coiironue,  en  15^4,  pour  recouvrer  sa  li- 
berté. Elle  réunit,  en  1597,  le»  c:nls  de  ses  trois  ro5au- 
niee  A  Calmar,  en  Saède  i  die  |  Ql  approuver  le  projet 
qu'elle  avait  fbrmé  d«  iNiolon  dea  tnria  connNuiet  do 
Nord,  et  fit,  à  cet  effet,  la  loi  ft  ndanientale  qu'on  n\  pela 
I  TMion  de  Calmar.  Elle  mourut  en  1412.  h  bi  rJ  d  uu 
vaisseau  qui  devait  la  coadldre  de  Flenslxiurg,  dans  le 
IIolstiiH,  en  Danemark.  —  f  H2.  V.rlc  IX,  pelil-:iettn 
de  la  reine  Marguerite,  fut  reciuiuu  stiil  luuuarque  dra 
trois  royaumes.  Il  eut  une  louRue  guerre  a>cc  lellolsteio 
an  eoiet  dn  docbé  de  Sloswick,  guerre  qui  oe  flait  qu'i  o 
KSS.  Sode  ma  rt'gne,  tes  Soédoiste  réiolifcrent;  Cofrel- 
tret  ht,  noble  P  i  r  iiiicn,  souleva  les  pajsan-,  se  mit  .i 
leur  téte,  et  futappuyé  par  Charles  Caoï.l-Sao,  maréciial 
de  Soède,  qui  se  flt  déclarer  admlniilratenr  de  Suède 
par  le  sénat.  Eric  n'était  pas  mieui  avec  1-  s  T);it.oi<;.  Kn 
M.'SS,  il  se  retira  dans  l'Ile  de  Golblaml,  et  leii  l4:i:s  de 
Dancuirrk,^ssembiéeàConor, après l'si'Oir,  niniiiin  tt- 
leounit,  prié  de  revenir  ddclareot,  le  28  octobre  1428, 
le  IrAiie  Tacant.  —  f4S9.  Christophe  III,  lils  de  Jeio  de 
r.  i  il  l  e,  duc  lie  Nruhourg  it  n('\eu  d  I.i  i.:  par  sa  mère 
So;  hie,  appelé  par  lis  états  de  Corsor  .1  la  couronne  de 
Daneoiark.  ne  prit  d'abord  qneletllre  de  |l^re  de  la  pa> 
trie.  En  14  51,  il  pas<a  en  Suf'  îc,  se  rcnrii!  h  S  oi-kholin, 
et  y  fut  pn>cUiiiti  rui  de»  Iroin  rmàmwa  Ic  7  srptcoibre 
de  la  n.ème  anni-c.  Il  fut  couroimé  (o'enucllcj  ent  «tu 
mois  de  janvier  I  :      et  mourut  en  1448  sans  laisser 
d'enfanis.  Sa  nmrt  fol  I  cfioquc  de  la  désunion  des  trois 
royaumes.  ~  I  lSK.  Christit-ru  1",  fils  dr  Thii  rr  y.comie 
d'Oldembourg,  élu  roi  de  Danemark  après  la  mort  de 
Ghristoptae,  ftot  eoaraoné  le  M  octobre  H  49.  voulut 
joindre  à  cette  couronne  celle  df      wi'gc  ;  nnals  Cliarles 
Canut-Son,  roi  de  Suède,  l'avril  p^t'^eIl;I;  lo  iti  lois  le 
parti  qu'il  avait  conservé  dans  ce  dernier  y  \s  le  ri  cou- 
ronner roi  h  Upsal  le  24  juin  1458,  et,  le  20  juillet  sui- 
vant, il  reçut  la  cou*  onne  de  Norwétie  à  Droniheim  ; 
mais  il  ne  posst^Ja  pas  Iranqoillciiicut  ces  deui  ro}iiu- 
mes.  En  1471,  ilabaodoona  la  Suède,  fa  ligué  des  révoltes 
contiuaellea  des  Suédois.  En  1478,  Il  Institua  Tordre  de 
n'iephanl,  et  mourut  en  I  î«l,  le  12  mai.  —  1481.  Jean, 
fiU  et  âuet:eB>cur  dî"  Lbiistiero,  fut  couroniK^  roi  <:c  Da- 
nemark cl  du  Norvrt'ge  le  29  mai  I  i  W.  T-a  même  année, 
les  (Hats  de  Suède,  assemblés  à  Calmar,  lui  dt Tt  rèrent  la 
couronne  de  Suède  le  15  novembre  ;  mais  ct  tte  élection 
fut  sans  effet  par  les  inirigars  de  l'iidniinistrateur  Mern- 
Slore.  Cependant  il  futenflorcomnu  en  1497  etcoaroood 
'  le  25 novembre,  par rardievéqncd'lJpssI.  EolSOf.Stem» 
Slure  souleva  contre  In!  toute  11  Suéde  et  l'obliget  d'en 
sortir.  Après  d'iuutiles  efforts  pour  y  rentrer,  ce  prince 
perdit  la  Suéde  sans  reUmr  êt  mourut  le  10  février  1518. 
—  Chriitiern  Tf,  qui  avait  été  reconnu  comme  sucics- 
seur  du  riii  Jean,  suu  père,  dit  l'année  i486,  lui  suo- 


ctda  réelleroent  en  I51S.  En  1316,  il  coajuieoça  àiefor. 
mer.  en  Suède,  un  parti  poar  loi,  p<  rli  qui  ent  poar 
chef  Trolley  archevêque  d'Upsal,  et  qui,  après  pla^can 
exi^ediifoua  nalbeoreases,  ayant,  dam  eue  balMliedQa* 
née  au  mois  de  forier  ir)19,  I  leshé  mortelleiKcniridnii- 
Distrateur  de  Suè4ie,  vint  à  bout  de  le  faire  recoDiiailn 
roi  de  SoMe  et  de  la  Mre  eoorouper,  le  4  neveailm 
1.520,  par  le  même  archevêque  d'Upsal;  rosis  i>  ^'m 
fut  il  couronné,  qu'il  lit  massacrer  l.s  priocipaui  Moi- 
teurs avec  tous  les  grands  qui  lui  etaicat  suspccl5.  £a 
1521,  Gustave- Wa>a«  pctft-neveu  du  roi  durisa  Caaofr 
Son,  s'échappa  de  la  prison  ofl    retenrt  CliHitiéni,  d 
se  fil  un  pnrii  en  SuNle.  loil.  f  lnisH  Tn  fi;!  déi-*.' 
par  les  éiats  d<;  Oaoeoiark  assembles  S  Wibourg,  et  pu 
«eus  de  Suède  réunis  *  Strégnesey.  Alors  il  prit  la  hrih; 
et  aprîjs  avoir  erre*  pc:ida;tt  *l  an';,  il  fît  mio  f'«rtnt«rt 
Norwi'ge,  y  fui  pr.s,  C4»iiiu»l  au  l;lliu^a.l  de  bumltr- 
l>our(.',  et  de  là  transf-Té.  eu  t54C,  à  celui  de  C«llffn- 
bourg,  où  il  mourut  le  â5  janvier  1539.  —  tS2S.  frêii- 
rle  l*'  le  Padflqiie,  duc  de  Ittilslein,  Ws  do  rolOri^ 
tiern  I  ',  fut  proclamé  roi  de  Danemark  cl  de  Norwf)re 
apt  ci>  la  retraite  de  Cbri&tiero  II,  soa  neveu,  cl  lui  au* 
ronuc  en  I5S4.  En  1527,  au  nin'j  de  }bIu.  il  auiotiu 
rétablissement  du  liithrraiiinn»  d3n<  m  Ktstspm 
edii  (jui  permit  la  liliurlc  de  coiucrjicc,  el  mourut  1» 
5  a«ril  1555.  Sa  mort  fut  suivie  d'un  iotirr^goe  d« 
15  moU.  -  «554.  CbrisUe»  III,  Ois  do  roi  FréMric, 
M  Ati  pour  loi  aoeoéler  ntateré  leaeirertsd*aBepab- 
sainte  Ii|;ne  qui  voulait  le  i  el.iblisscnient  dn  roiCtin»- 
ticro  II.  Piusieurs  villes  refusaat  de  le  reconaitlrr,  il 
fut  obligé  de  les  soumettra  par  les  armes  l'uae  aprh 
l'auti-e.  Enfin,  eu  15)0  il  b'empsra  de  Coprnhignr.  Ce- 
lait la  dtraih-c  coaq  jti:e  iju'il  lui  re»t.  it  à  fj  umrKS 
sujets.  Eu  1537,  il  attoM  la  ri  !      ii  eaibi  liitue  liiium 
£lats«  et  mourut  en  1559.  —  t'réieric  ii  lut  recJoss 
pour  suceesteor  do  roi  Chrbiiero,  son  père,  qui  l  *^ 
fait  couronner  roi  de  Daneniark  dès  Tanuce  l.nl  lIt'* 
de  Norvège  eu  1547.  La  1563,  il  déclara  ta  gueircil^ 
Suède,  guerre  qui  dura  1  aoa  «IBail  au  moisdsnmn' 
bre  n'ft,  par  un  traité  de  p<iis  avanlaRrnt  au  DsaeBHft. 
Il  iDoiinit  le  4  avril  1.588.  —  Cbrlsliem  iV  succtds  au 
rui  Fi*édéric,  son  père,  à  l'ége  de  11  ans,  soos  b  coo- 
duite  de  quatre  régents.  Devenu  mnjeur,  Û  ItatOMuM 
le  29 aoAt  1896.  En  161  i,  il  déclârn  l.i  guerreils Saède, 
se  mit  h  ta  téle  de  «on  srméc  cl  (mporia  d"as»«ul  Iivill* 
dw  Ciiiiiar;  puis  la  pais  fut  coucluo  en  16i9.  Ko  i&& 
11  devint  chef  de  la  ligne  farmée  pour  lerMaHincntft 
de  l  eliTteur  PaUtiu,  fut  battu  le  27  août  I6i«,  p** 
Luker,  par  le  comte  de  Tilly,  et  oblué,  daoi  la  n>{a( 
année,  de  regaguer  le  IIoU;eio.  Eu  1029,  il  slgns, 
l'empereur,  la  paix  de  Lubeck,  déclar»  de  UOOt*''* 
guerre  à  la  Suède  en  IC45,  fit  la  pais  en  1645,  etansi* 
en         ~  Frédéric  lll,  llls  de  CliriMiero,  fui 
lui  succéder,  malgré  les  Intrigues  de  son  beau-fiirf,k 
eomie  Watdnnar.  L«  S  jttln  1647. 11  déclara  la  lasrrei 
la  Suèd^  fut  contraint  è dmuaiid  r  l  i  ?  nii,  et  coïtim.if 
8  mars,  à  Roschild,  no  aecommoUcmeat  desaTuil«P<" 
aveele  roi  Charl -s- Gustave,  qui  était  vennc«np«'*' 
vent  Copenhague.  Les  bottilitt^s  recommniCèRatpr^ 
que  nussilôl,  etcutin.en  I660,le27  roar».rrédéfled|< 
:\  (^opeiihafiuc  un  nouveau  li.iite  de  paii,  par  1' '  i^'' 
cédait  il  la  Suède  la  Scooie,  l  ile  de  Rug«o,  h  lii6>oM 
et  file  de  BMiog.  Le  fS  octobre  de  la  mène  w». 
les  éUls  rnssemllés  à   Copeiib  i«iie  lui  d^f'rèreo!  B 
pouvoir  absolu,  et  déclarèrent  le  tnVne  liér  di.airf  dm» 
sa  famille.  U  mourut  le  19  février  1670.  -  Cbi  Mem  \. 
d'clarf*,  en  IP-m,  successeur  do  roi  Frédéric  IL 
père,  lui  succéda  en  1670.  Il  eut  avec  U  Snède 
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gncrre  qat  dara  1  en',  et  finit,  ^  4679,  par  une  paix 
avaubgtuite  aux  deux  puissance*.  li  inoiiriit  le  -1  sep- 
teiitbro  1C99.  —  Fi-éJcric  IV  «uCC<!iti  ic  même  jour, 
4  f«plcmbr«  lt99,  an  mi  CliriiUrni,  md  pèr«.  Pr4eai|u« 
aaakltôt  il  ae  \^gn»  rtm  le  roi  d»  Ptfloffiie  Ani;n«l«>  ei  le 
caar  Pierre  1c  fiiand  coo  rc  Charles  XII  roi  de  Snrite, 
«I  (Wdara  eo  mëine  Untpt  la  (<uerrc  au  duc  de  IJul>leia  A 
rorenlon  ée  réféché  de  Lnbeek.  Mafocn  ITAi  il  fat  ean- 
tmint,  far  Ctiailts  XII  venu  ait  srrours  do  so:i  lipnii 
frère  le  duc  Je  IloUtcin,  A  situer  1«  ira  iv  d  Tr.ix  nd.il, 
par  le(|ucl  il  s'oliligcai:  k  rt  ndro  loittos  li  s  |  l.icrs  qu'il 
«tait  prîtes  aa  dac.  Eo  1709«  aprèa  la  bataïUa  de  TuU 
towa,  TréûMt  antreprit  de  rrcoorrerla  Scanie  tnr  h 
Siif  lie  t  t  se  rendit  m;  iln*  (i'Klsiii  bourt:  nu  ii  ois  île  iio- 
Tiat»re  de  la  même  anoée;  tuais  eu  iîiO,  ses  truupe«, 
cemoMNidées  parle  gAiAral  Rantsw,  roreut  défatlea  de- 
vant ccl  €  fiîéine  phpp  le  ÎO  mnri,  par  le  pf*  rof.''l  Slëe  i  - 
bock;  puis,  eu  i/ti.  le  20  d(H*embre,  il  fui  vu-  rc  bntla 
ftr  le  n:^mc  g«<néral   Gailelnuch,  en  Pumcranie.  Il  prit 
sa  rrranche  en  1715,  et  obligea  Stéembork  à  tc  roulrt* 
prisonnier  le  1$  mai  de  relte  ann(^,  à  U  capitulation  de 
Tiinniapen.  Kn  1715.1e  ISju  lier,  1?»  armées  de  Saxe  et 
de  Prmse,  réootes  aox  Danois,  a^'approcbi^reul  de  Str^l- 
Mnd,  «Il  I-f  roi  de  Suède  iTétall  renfermé,  et  t*eaiparfe< 
mil  di'l  i  plriri"  !  ■  22  diVrri  l'i  p  ninls  tmndf  la  personne 
do  roi  Qiii  setait  l'tad^.  La  paix  Tut  hinnée  en  1720, 
le  li  juin  Fr(^d(*ric  moiimt  le  12  nclobrc  1750.  — 
Chrisli'-rn  VI  i.ncc<«da  à  son  père  Fr<'dcric  IV,  et  fut 
cooroniic  ïc  (i  juin  1731.  Son  rtgac  fut  p.iisibîe  ot  (loris- 
tant.  Il  acquit  pour  un  niilllun,  du  duc  lie  HoUti  in,  le 
dotbé  de  flietwick,  et  monrot  le  6  aoât  1746.  -  Fri^é- 
rte    tnv  IIIr,  fat  ennronatf  le  4  leplerobre  1747,  et  moa' 
riit  !*■  I,"  jamiT  1766,  tans  .iv<  ir  lir'ri  f.iit  dp  rcmsr* 
qoable.  —  1766.  Christiern  Vil  suc'c  ia  u  Frédéric  V, 
•M  père,  le  même  jour,  15  janvier  (766.  L'anni^:  sui- 
TBOle,  par  an  Inilê  pnnisoirc,  sitrii'*'  le  '22  avril  .'i  Co- 
penhague, entre  la  Uu-sic  cl  le  Daucmarli,  Calhiriue  II 
renonça,  au  nom  de  son  flb,  à  la  portion  ducale  de 
SIetwick  et  au  dadié  de  Holitelo-Gottorp,  et  reçut  eo 
ëelnirte  le*  dwhA  d'Oldembourf  et  de  MoMUltorsI. 

(>  trnili'f  il  r M  H  '  d  dr Wiit  di  nniiîflc  i^jirn  ITGT.  I.e 
IG  deren'bro  ifcUU.  il  sigaa  k  traité  de  la  quadruple 
•tHanre  avec  la  Hostie,  la  Suède  et  la  Prusse,  prenant 
ponr  bsse  du  traité  que  le  pr?villriri  noulralise  la  cirgal- 
son;  mais  l'AngHerre  mit  I  embargo  iur  les  vaisseans 
dimoia  qn)  étaient  dins  ses  ports.  Le  50  mars  1801,  les 
Dauoia  occupèrent  Hambourg,  el«  le  S  avril  «uivant,  eut 
Ireo  ou  engagemeat  entre  leor  Rofte  «t  cel^e  d'Angle- 
lerrr,  c^mjnmndrc  parTamiral  Nelson,  qui  dura  4  heures, 
et  dans  \et\m\  les  Aoglsla  eoreot  TavaDtage;  enfin,  le  9 
du  même  mnb,  du  armiitlee  de  S  mois  et  demi  ftat  con- 
clu entre  les  couronnes  d'Anffletrrrc  rt  df  Danrmarîf, 
et  prolongé  de  2  mois  te  27  juin  luiTant.  Le  9  août  iSOJ, 
Il  signa,  8TCC  la  Suède  et  la  Russie,  une  conTention  qui 
«ni  pour  but  do  l'opposer  à  tonte  teotative  qui  serait 
Mf«  ftnt  ealmer  le  eominei'ce  de  la  Bal  ique.  aoAt 
IM6,  le  prince  royal  refu  r  di  f^irecHuseconimtine  avec 
f  Angleterre,  et,  sur  son  refus,  une  <HTisioQ  anglaise  parut 
devaui  Copenhague  le  14  du  m#nM  mois.  L«  sarlevifl^ 
main  Ifi,  îe  Danemark  dcVlire  snîennellement  b  ptirrre 
à  l'Angleterre.  5  sejitenibre,  Imniliardement  de  Copcu- 
h.i2ii<-  par  les  Anglais,  incendie  de  la  Ootte  danoise  et 
delà  vitleqnicaphnlelc7.  Le  Ig  du  même  mois,  reftn 
do  prfHee  royal  de  algoer  ta  «q^nlaiou.  li  «Mirt, 
Irailë  d'alliance  offi  nsire  et  défensive  rnlre  la  France  et 
k  Danenuirk.  »  15  niara  1808.  Mort  de  Cbrlstlero  VU* 
^  Oh,  TtèéMe  Ih  M  «weèd*  «I  dédaro  la  gocrro  I 
bMdab  gvem  fil  «9  tarfllnv  le  »  mm  1809,  pir 


I  abandon  qne  fait  la  SnMe  de  l'alliance  anglaise  — 
22  mtn  1815.  l'rt'df^ric  r.  fuie  de  faire  partie  de  la  sainte- 
alManeet  le  17  sivril  sui\ant.  il  traite  avec  l  Aniilcierre, 
dit  comeolement  de  la  Franee*  pour  sanver  l'ioUgriié  du 
territoire  du  Danemark;  malt  le  24  du  même  moi»,  le 
traité  est  roii)|m  et  fon  alliante  avec  la  Frnnce  est  rc- 
onufclée.  Le  31  mai  sotTaDl,  il  refuae  d'abaodauarr  la 
Ttorw^ge  I  la  Suède  et  de  mardier  eonire  la  Fraaoe» 
l.'iidt'ijrilr  îp  'r;  fAaU  ini  o-t  C  ir.mtip  par  |{«î  Anglais. 
28  jniii,  conniicuccment  dc&  liuiiilUés  avec  i»  Russie. 
10  juillet,  traité  d'alliance  offrnsiTe  et  défensire  entre  la 
France  et  le  Danemark.  Frédéric  déclare  h  guerre  à  la 
Russie,  à  1j  Suède  et  i  la  Pmt5e;  mais,  le  14  juillet 
1811,  par  le  trnilo  d  ■  KirI,  il  fdt  la  pais  avec  la  Snëde, 
aiguë  la  ligue  contre  la  France  et  reçoit  la  Poméranie  eu 
drbange  de  la  Norwéiie,  iro'll  cMei  la  Suède.  -~  18  jan- 
vier  1818.  T'n  nnrapiiii  r.iv.f|;e  I.  s  c'drs  <hi  Danrniark. 
4  mai,  trntntivr  d'assassinat  sor  la  pcr>oDne  du  lui.  L<e 
17  juin,  il  siijne  on  t'aité  nroc  la  Prusse  et  établit,  au 
mois  de  janiirr  1810.  la  censure  dani  ses  Etais.  I500> 
vembre.  nooTelle  insnrrertlon  dirigée  par  la  doeicnr 
Dampe.  11  est  regardé  comme  fo»i.  —  IHÎO.  Mort  êt 
Frédéric  VI  j  a? énemeot  de  Cbriiiiera  VIII. 

DAlteCAP  iPhiJippc  de  CourrMkMi,  marquis del,  m- 
f]uil  en  f  fils,  cl  dut  'a  rapide  forliine  et  sa  lin  i  iti  nuprèa 
de  Louis  XIV  a  son  habileté  à  jouer  toutes  sortes  de  jeui 
de  eartr*.  Il  fut  nommé  d'abord  Mionel  d'an  rlfiRâBii^ 
ptiis  nîdi'  do  cinip  du  roi,  et  nr  se  s«rvit  de  fon  erédH 
que  pour  favoriser  Icj.  gens  de  leltrfs,  (uUc  autrei  Boi- 
leau,  qni  lui  dédia  sa  Satire  de  la  noMes$e.  Il  fut  reçu  A 
rAcadémie  française  eu  1688.  A  celle  des  sdenem  m 
1704,  et  nomul  eo  lYiO,  Ms^aut  m  j<«mal  fort  stWwé 
sur  la  cour  do  Louis  XIV.— Dangean  (Louis  de  Conrrrl- 
loo,  abbé  de),  frère  du  précédent,  naquit  eo  1843. 11  fut 
mmimé  leeteur  da  roi,  et  remptaça  Cotfci  «  rAaaddmto 
française  en  IC!»2.  Il  se  distinpiia  par  ses  trsfsnx  snr  la 
grammair  e,  et  a  Uh&é  plus  <!*;  vingt  traités  turdet  sojelt 
d'Iiif  'oireet  de  philo'ogie  II  mourut  en  1723. 

DANGEVILLE  (MarieAnoo>llotlot),  octrios  imçafse. 
naquit,  en  171 1,  h  Paris,  0*  die  8  fait,  pendant  SS  ans, 
l'or  ncnii  nt  do  la  scèoe,  tant  par  les  arùt  c^  Ir  >n  personne 
que  par  la  flncMe  de  son  jeu  et  la  Tarielé  de  son  talent» 
Elle  qoilta  lo  seèM  en  IT6S,asriita  à  loo  iHoge  proaonei, 
nii  Lycée  des  arts,  par  Mo.é,lc6  septembre  l794,etflMH 
rot,  2  SOS  après,  en  1796,  Agée  de  82  ans. 

OAHIBL,  l'un  des  douze  grands  prophètes,  était  ittn 
du  sang  royal  de  Jnda,  et  fut  amené  liicn  jeoao  ao  oapH- 
Tiié  A  Babjione  par  Nabochodonosor,  eo^troo  fn  Ht 
arant  mitre  ère.  Profuid- mont  intlnilt  dans  les  sciencei 
et  le  langage  des  Cbaidéeu»,  il  obtint  ou  grand  crédit  au- 
pritt  dv  roi,  qoi  M  fitntt  expHqmr  sea  soogeo.  Co  IMM 
qni  déconvrit  rionocencc  de  Suzanne,  et  qni  CTpliqna  h 
Balthaxar  lèsent  des  mots  mystérieux  traces  autour  de  la 
telle  de  son  festin.  H  obtint  de  Darius  l'édll  qui  ordonnait 
le  rétaMIsiement  du  iempla  et  lo  retour  dos  Juifs  à  Jém- 
tslem,  et  moomf  snr  II  llo  dn  rtgnodt  M  princn.  8w 
prophv^ties  te  composent  de  14  cbipHna,4nlloniniÉtoit 
sur  l'explication  des  songes. 

BâmEL  (GabrM,  dit  le  Père),  JdiBito  et  kMarlan 
français,  naquît  fi  Rom*»  en  ffiîO.  Il  ftit  iioTimé  hisforio- 
graphe  Je  France,  et  coiti>acra  sa  longue  carrière  à  la 
c(mipositiua  de  piusicnrs  ourrages  de  théologie  ou  d'his- 
loiK.  H  mourut  en  1728.  Ou  ade  loi  noo  exodlente  His- 
loire  (te  Fnmre. 

DAMSE.  Mouvements  i-églés  dn  corps,  sants  cl  pas  nie- 
snrés  faits  au  *oo  des  inttrumenlt  et  de  la  toix.  L'origine 
doildanso  aeperJ  dmilannltdes  temps,  et  aon  anfl- 
fitlldeal  MiiMéo  paf  Isa  tndUhMiKt  lit  ÊÊUUumtttê 
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bit'.oriques.  Cha  lc«  Hébrcui,  le» danses  fais^ipnl  partie 
ëacérétnonips religieuses,  et  l'on  foit,  d'après  in  uoso. 
qup  d.ins  le  désert  c  It  s  furent  con<iaitei  par  Mol*e  «t  m 
tamr  pour  célébrer  le  passage  de  la  mer  Ronge  et  ti  d*- 
liTrauc»'  (lu  peuple  do  Dieu.  Plus  lard,  r)a\i  I  tlj  ^  vi  - 
vant l'arcbe.  — I^ei  aealptare»  «ncienncf,  tnmtet  t  «  u 
£(!jp(e  et  dam  riwl8.allefl«niqaedel«mp>tainriiiorial 
la  daii  e  a  t-to  cri  mag-î  dans  ce-  deni  contrée*.  —  lin 
Grèc«  et  à  Home,  elle  lit  p  i  Ue  «les  foto»  de  plu«icii'«  di- 
^nlM.  OottinilMllI  de  Cdies  de  Racchui  ;  ci.  plus  tard, 
le  mo\en àpcpiit  scsdanscsau  llambcsu.SoiuLouiaXlV, 
1G60,  la  diO>c  dcv  ul  uuc  des  grandes  affttretde  IVj'O- 
que,  et  fut  l'orig  ncde  la  gr.ind  •  forliiiu'  >'c  Lmunn.  An- 
krard  liai,  on  ne  daure  plus,  oo  marche,  el  ao>««  n  avoua 
n elleaieat  eontert é  de  te  deate  qn«  la  vabc  et  le  galop. 
—  Cbaque  peuple  a  sa  danse  aaliimnle,  dan  e  (jii»  ucs'cté- 
ente  tutro  bien  que  dans  les  pays  nii  l'tMi  »'}  est  eirrc<i 
dèerflabBee;  Ida  aoot  la  Tarentelle  des  NapoMaios,  le 
f  olero  et  le  Fowlaiiffodei  Esi«gnub,  la  Araiecio^iie  dea 
Polonais. 

DANSE  ARMEE, on  Ptjrrhique.  iiivcnt- C.  'iiÎTant  Pla- 
ton et  Pline,  par  les  Crét<ils,  et  priocii^alemeal  par  ua 
certain  Pt/rrhus,  de  Cjdonio,  d'oft  loi  est  tenu  te  aon  de 
P)  irliu|uc.  Les  Ro  nains  prirent  celle  d.ins«dw  Grecs,  et 
Kéroa  l'aimait  aYcc  tant  de  pasuon.  qu  il  s  >  livrait  :nU 
méroeen  |NdiHe,el  eoaiblait  de  Hliër .  litc  crui  qui  s'y  dis- 
tinguaient. Voy.,  pour  1»  danse  de*  Mort*,  l'ariicte  MA- 
CABRE, cl,  pour  le»  danseurs  et  danseuses,  Tartide 

or^RA. 

DAXTE  AUfiHiERI,  le  plet  illustrc  puctc  de  l'Italie, 
depuis  la  reDai«*auce  &n  lettm.  naquit  ft  Fhmnee  en 
1265,  et  eut  pour  inaitre  Brun- 1[  >  T.:iiiiti.  Bien  jninfl 
peadéal  le*  iroubles  qoi  agilèreHt  u>  patn  -.  il  se  signala 
amfre  lea  GIMiaa  d'Avcato;  et  lorK|ue.  plus  tard,  'êa 
deoi  pnrlis  <r  furent  divisés  dans  t'Inlérieur  de  Florence 
aona  la  d#noiiiuiatioo  de  noirs  et  de  blmcs,  Dante,  qui 
était  de  ces  derniers,  fut  proserlt  par  noir»  ;  ta  mai- 
•on  fntabattue,  et  toute»  aea  tema  ftireot  pUl.ea.Ii  teo  a, 
en  1 304.  de  rentrer  ft  main  annia  dan*  aa  patrie,  et  erra 
depuis  celle  époqae  de  Tille  en  ville.  Il  mourut  à  Raven- 
oe»  en  1321,  Agé  de  56  ans.  Un  siècle  plus  tard,  en  1429, 
noMnee  réelama  aea  cendres,  mafa  ne  put  rien  obtenir, 
non  puis  qno  <s  ns  le  ia>«ttde,<poqiMàlaqaaileelle  fc- 
nouveia  sa  demande. 

n.lNTCfE,  religieiiï  béii(*diclin  de  li  conRréfjalion  de 
Saiot-Maur,  né  ea  1668.  à  GourieiUi  prta  de  Liège,  tra- 
Tailla  à  la  CoUrrlioii  des  DécriUOe»,  et  4 «ne BOavdIe édi- 
tion du  G/r  --  f;it*  de  Ducango.  Il  niournten  f7l6. 
■  DAMTON  (Georges-Jacques) ,  un  de»  bommes  tes  plus 
«ilèbrce  de  la  réfulotion,  naquit  en  1769,  *  Arcis.4ur- 
Aribr  :  il  eierçait  tes  f^n  Hions  d'avocat  an  eomeil  da  roi 
au  moment  où  éclata  la  réfolulloo.  Il  fonda  le  dob  dea 
Gorddiers,  et  fut  nommé  ta  ITni  membre  du  départe- 
■eot  de  la  Seine,  •abatitul  du  procureur  de  la  niéoM 
conmtine  Vwnt«  toivaolo.  et  eofln  niembra  de  ta  Con» 

Tculion  P  'iir  \  rrprèsentcr  le  deprrtrinnit  h  Scine. 
Ufut  an  dea  meueurs  les  plusacuis  de  la  journc*;  du 
10  août»  et  Ibt  nn  de  cent  qui  coutriboèreut  le  pins  à  la 
déchéance  du  roi.  Nommé  par  l'Assemblée  légialatife 
ninislre  de  la  iuslice,  il  sut,  lors  de  l'entrée  dea  Prussiens 
eo  Champagne,  releter  le  courage  de  ceu«  qui  trem- 
blafeut.  et  dé|d«|er  l'énergie  que  néceaaitaient  des  cir- 
constances aoi»!  eritlqnea.  Appelé,  aor  la  Sn  de  cette 
année,  à  la  Convenlion  i  atinnale,  il  y  Cïcrvi  d'  ibord  un 
iniBeose  ascendani;  ntais  ayant  fotl  un  vu;  âge  dâuà  koa 
paya,  il  pat  voir  à  aon  relour  combien  éUil  mobile  l'en- 
tboosiasnic  dp  la  inuitiiiid?  ^  alora  trop  Indolent  poor 
parer  lea  coups  de  ses  adrcrsaires.  11  aoccomba  dana  « 


DAN 

liitlp  cnnlrc  Hnliesnierre.  fut  arrête,  condamné,  f  l  ronnli 
a\c  c  courage  car  IVcbaraad,  le  5  avril  1*94.  DanUioa 
fait  répandre  le  tang  par  ajitème.  «taon  parcnuolé. 
Ses  rncBim  dooMsliques  étdMtdiMHai,  ft  il  ftitMifal 
le  protocii  ur  noo-ienlemeot  des  mallmiratt,  naiiatei 
de  ses  rivaui. 

DAKMS  (ImpAt),  tmp  aannelle  finpotét  «or  ta  la» 
glais  p.ir  '.<'  rui  îMiehred,  cr  "'H,  ;  mir  N'urim^rltsio- 
corsions  des  Danois  qui  dcso'.aieut  les  cAln  de  ^Aafl^ 
terre.  Il  élalt  de  2  acbrlllniic  par  40  arpenta  de  tcne.  La 
cli  rgé  en  clait  eic-npl.  Kdonard  le  Cnnfm»nr  slv^lt! 
celle  laie,  mais  le  rui  Guilla  nue  l"  la  rcUiblil.  Ileari  1" 
mit  cet  ImpOt  au  nombre  des  revenus  flirs  du  royaume: 
il  fut  supprimé  déDoiiivemeot  par  la  roi  EUeaaa.  is  jwr 
de  son  couronnement.  If  48. 

DAimiO,  ebef-licu  de  la  régence  du  u   i  ■.•)», 
dans  les  [rnviocc*  delà  Prusse  occidentalis.  tille  cm* 
mn  etiite  el  forle.aur  la  rive  giucbe  de  la  VWnle,BBïnl 
fort  ncrcab'enienl  siluoe  et  a  une  pipulallon  d'cuiiro* 
53,000  babitauls.  ^ot  2,000  juif*.  Son  nom  appini 
dana  l'hMoIre  dès  le  I0>  aiède  .*  on  l'éerîTaU  alars  «a  fa* 
lonats  Cidin^V,  et  en  liitin  Caticinum  f)rrnftîf«m.  LfsDi- 
nois.  les  Suédi  is,  les  Poinérauicus  ci  Its.  cbeialicnTto- 
iMiqne*  i^en  dispiitferent  Innetemps  la  possession,  Kb 
ville  changea  ^oureut  de  maîtres.  En  1310,  elle  iMhi 
tous  la  doraiualioa  de  l'ordre  Tetitonique.  L'adtffléJi 
aea  habitants éleïa à  tJn  kihiiit  p<)inl  m  prospénlc.iri  l'n' 
par  de  longaes  guerres,  qu  eo  IS54  elle  se  déclara  ia<ie- 
pen  iHnte,  et  btenidi  aon  affHiadiisaeaMot  htMcnaia 
par  1*  r.u  a me  de  Polocjnc.  La  \ille  te  goo^renu  psr 
aea  propres  lois  dites  coutui»e«  de  D  mUig,  et  dleét^a 
dit  an  loin  aa  juridiction.  La  anaerainelé  du  roi  de  fi- 
logne  y  était  représentée  par  an  membre  da  ooait<i 
la  vi  lequi  prenait  le  litre  de  bargrave.  Elebinilfnr' 
per  la  luonnaie  à  refflgie  du  roi  de  Pologne,  el,  lors  «te 
leur  clfctiou.  votsit  à  la  diète  par  dea  délégués.  CeW« 
ville  perdit  »on  importaoee  politique  par  le  rappn«ii« 
ment  successif  dos  f^o^tl^^e^  de  la  Pnisse;  dh  tTliét 
était  à  peu  près  enclavée  dans  le  territoire  prussieo.rt 
qui  Bt  qne  le  dernier  roi  de  Pologne.  Slanisla*  P^•Bl^ 
towiki,  a^ant  déclaré  en  1791  que  fo  ce  lui  était  ifalia- 
donner  Danixig  à  s  j  dtstioée,  la  partie  la  plus  rtlium' 
bla  de  se*  habitants  imposa  sa  volonté  au  pe 1 1  nom:  < 
de  familles  qui  aTaieotgoaveraé  |uaqu'à  «e  ioor,  et  qn es 
vertu  d  onc  contention  «Igodr,  te  8  mare  tTW.teg*"^ 
ral  do  Blnmer  occupa  mililairemcn:  fn  ville  <)iii  WÇJJ 
une  garnison  proiaicane,  et  le  sénat  prêta  serroeal  * 
fidélité  I  la  malaon  do  Brandebourg.  -  Eo  <  80'.  I«  hw- 
liliies  ajaol  coiu""'«<'<^  entre  ta  France  et  la  PiaM  « 
COI  ps  dii  maréchal  Lefebvre  reçut  \\  rdre  de  c*»"*** 
le  blocus  et  te  siège  de  Daaiiig,  qui  aiaii  poor  ss*^ 
fenso  un  corps  de  15,000  Prooieaa  et  de  6.000  A»», 
commandés  par  le  comte  de  KalkraeL  L*atiaqiN  «n" 
neoçale  13  février,  et  le  14  mars  sui^anl  l'iiirM.* 
lueot  de  la  place  fut  au  complet.  EnOo.  après  U  idan^ 
gourcose  réildanee,  la  fIBe  «apitnln  le  »  ■»  «" 
et  le  marécîial  Lcrebvre  reçut  pour  récompeaiew»; 
titre  de  duc  de  Danlzig.  A  la  pait  de  Tilsît,  ne  *•* 
Mrtieiitier  dn  traité  déclara  Dantsig  >iile  iihreiui  « 
msort  de  2 lieues,  et  pla«a «elte  viUe  aoiMia  prO«w« 
de  la  f  ranec.  de  la  Prime  et  de  hi  Sate,  triple  proiw*' 
quln'empècha  p-is  un  pé.ic  al  français  de  I  ixToptr»»** 
aamUou.  Apr^s  la  désastreuse  retraite  de  Maseoa, 
10.  corps  de  la  grand»  armée  ae  jeta  dans  h»  m^nj^ 
furent  u\cMt  attaqués,  janvier  I8I.>.  par  i»  «f»^ 
cmibioéea  de  Pnwse  et  de  aussic,  ««jtjemBMJ^ 
I  prinee  roral  lia  WwftMilMff .  Aprti  i«  ^ 
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roiqne résistance,  n^tidanne  qui  dora  15  mnîi,  le  pe'nr^ral 
Rapp,  coDiFaint  à  capitaler  le  5  février  1814.  en  sortit 
•*ee  tesbooneors  de  la  iraerre  et  rrmtt  eetre  vtlle  a'mia 

domiuatio»  de  la  Pnissp.  L'année  suivante,  elle  éjirouva 
degran.ls  dés'i»tre<  par  snitnle  l'exploonn  d'un  nugatiu 
è  pendre,  et  a  smiflert  plus  que  tonlu  nuire  ville  de  l'Ett- 
rop :>  occidentale  du  cliuléra  ssiaiique  eu  IS.'SI. 

MAOf  D.  grand  vizir  de  l'empire  ultoroan  et  lieau-frère 
du  ^ullan  MusUphn  I".  fut  l'insti:.' ilt'iir  lio  la  lOvolli-  ([ui 

«ot  liea  â  Cootianiioople  ca  162^  eicdutritua  puiM^in- 
meat  an  mearire  du  mltae  Othman  II,  prédtfceaseur  de 

Mu&l.ipha.  Il  fut  arré  é  et  déca pi. é  l'année  >uivantr,  !  62.', 
ao  cbétcau  des  Sept-Tnurs,  tui-  le  lieu  méiac  où  ii  avait 
bit  périr  HHi  aooviTain. 

DAPII5É.  uvmpli'.  flile  da  IleuTe  Pénée,  fut  aimée 
d'Apollon,  cl  i»élamurp!ioiét.'  par  ce  dieu  en  laurier. 

DAR<l'Tr  (loau),  médecin  et  ctiimiKte  franç  )!*.  natjoit 
i  Douaxit  eo  Goienne  en  I7i5,  fat  d'abord  précepteor 
iht  Ht*  de  Monteiqoteu,  qull  aMa  UealA*.  iMi-idème  dooa 
les  rcchercliei  iu^crMaire«  aux  imn-efirs  matiriniit  de 
Vt^*pritéfs  (.ois.  Il  se  flt  enstiiic  rcrevoir  mé  li  ciu,  1762, 
et  ftit  Dommé  en  1774  profe8«cur  de  cliimie  au  co'léfe 
de  Frane'.  Dé']à  membre  de  l'Académie  des  scieucrs,  il 
fut  uti  lies  prcmirrs  appelés  h  faire  partie  de  rin^iit'it.  et 
moi. rut  en  IKOl.  Il  était  alors  membre  du  sénat. 

DA&D,  arme  dont  l'otage  était  de  toute  aiitiqaité,  et 
que  le»  li«a  relleb  andem  nous  représentent  de  loutea 
sorle»  l'n  !  njeiisions.  Lr  lilnm,  lisriuremeut  défiguré 
par  le  mut  dardas,  d'où  dérire  le  mot  dard,  était  une 
arme  dea  aoeieoa  Renalns.  H  y  en  avait  de  plntlenrs 
sortes,  les  uns  étaient  11  faces  d  nlelées,  les  autrrs  h  pl.i- 
sieurs  erocheis,  ou  même  en  forme  d'ol.ve  dont  le  bjut 
m  terminait  par  une  pointe.  Enltn  il  y  en  avait  dont  ta 
bmpe  était  nue,  taodit  que  p  inr  les  aotrea  la  liampe 
était  emplnmée.  Le*  Romains  appi  laient  rtt>ffla  nn  dard 
i  «n<ve  avec  poipnée  à  l'usapc  <lc  h  cavalerie,  telum  le 
dard  de  dimension  moy*'noe,  et  «parus  le  tout  petit  dnrd. 
Ccit  i  tort  que  plus'etirs  auteurs  ont  coo'oadu  le  dard 
âtec  la  ilèclie,  car  !e  funnicr  n'a  jamnis  è.ô  qu'acciden- 
tellement une  aune  de  luojcclilc.  — .'Vu  iiiujen  ége,  lo 
djerid  des  Orientant  était  un  dard  long  d'en>  irun  5  pieds, 
dont  l'oiage  s'est  répandu  en  France  i  la  suite  d<^  croi» 
aades,  et  dont  le  jeo  eonsistalt  I  atleindre  de  loin  le  si- 
mn'ncrc  d'une  téte  de  Marirc  coifTëe  d'un  lurban.  De  l/i 
let  têtes  noires  que  l'on  courait  autceiuis  à  la  liioce,  â 
l'opie  et  an  pistolet  daoa  Ica  eurouscls. 

DARDA?nL*S,  nn  d(  s  plus  enclins  rois  df  Troie,  étilt 
DéàCor}Uie  eu  tlruric.  Contra  nt  à  s'expatrier  pour 
avoir  tué  son  frère  Jasitlre,  dont  il  voulait  iis  up.r  I  i 
oonroom.  U  passa  dans  l'Asie  Mineure  tt  épiusa  la  flUe 
do  Teneer.  roi  de  Tenerle,  en  ISST  av.  J.-C.  C'cat  de 
lui  quête»  Tiojens  ont  ct^  apptks  Danlatiida-, 

BÂRDASElÀJtS  (Cbâteaux  des).  foi  t!>  eli  x-s  par  les 
TliMa  «0  Europe  et  en  Asîe^  aor  le  canal  <<e>  Dards» 
nellei',  ponr  la  défense  de  ce  pa^^oRc  Mahomet  II,  en 
146.1,  eo  fit  oontirnire  deux  ver»  i'colrce  du  canal  dans 
la  mer  de  l'Archipel,  et  Mahomet  IV.  en  ICI  8,  en  plaça 
dent  aoires  à  no  aecood  rétrécissement  du  même  eaoal« 
è  4  iienei  d««  dem  prenlerfl;  on  disttogoe  eeai<«i  par 

le  nom  dr-  rt  id  m  p  N  eufs. 

UAKÈS,  Trojeu,  >ivait  au  temps  de  la  guerre  de 
TMe.  Il  élail  tacrlOcatenr  de  Vuk»in,  et  éerlvil,  aol- 
▼aol  le  rapport  d'Elien,  un^'  bi  tnirc  de  cette  fn'eiTe 
dont  l'original  ne  nouve»t  pas  (  iu-veun,  ntais  qui  {tarait 
avoir  été  traduit  en  latin  sons  ce  tiire  de  £sddlo  1>qfv, 
Cmiaerneot  attiiboée  à  Coroelius  Nepoe. 

«MieMM  moBoato  de  Vem,  atail 
MdtdnnlqiÉllepriaiir  ta  tt  bipper-EUeie 
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na»  «  on  archer  agenouillé  déeedwitt  une  flèche  •  l'or 
en  rat  filrèmement  pur.  On  l'évalue  h  2.1  fr.  (te  notre 
woende.  Phitarque ,  Klien .  Xéoophou,  pari- m  souvent 
dei  dorique»..  Arlnvercé.  Loui/ur-Malo  dblrihna  30,000 
dadqties  aux  Gr^cs  pour  les  «  >iiltfver  contre  I  s  Laci«- 
démoniena  c4  lee  Ibreer  I  rappeler  Agésilas  d'Asie.  Jïo 

DARllTS.  Plujiieurs  mis  de  Perse  ont  parlé  cennni 
Le  premirr  D^r  m  fi  s  d'Ilystaapra  entra  dans  une  con'- 
spirstloo  contre  le  dut  Smerdis.  Rnreewnr  de  Cvrus 
et  M  wkà  S.1  place.  522  av.  J.-C.  Il  *e  rendit  mailre  de 
BaI)\Io  le  (pu  s Vl«it  n  voliéc,  soumit  les  Crée,  de  l'AsIO  ' 

*'  *"  l>'««  de 

200,0on hommes q«ii  Ait  entl^rament  défaite  h  M»r»iiiou 
par  les  forr  réunies  des  Athénien»  et  d  s  Pl.ii.N  ns.  Il 
se  pro  ouiii  d  lier  lui-même  v  nger  cet  affront  fait  à 
ses  «rme».  lorsqu'il  mourut  483  ans  ev.  J.  C  — DarinalT, 
aornummé  .Sotkus  ou  le  >oir,  était  fih  nainrci  d'Ar^ 
tawreèa  I/yn?ue-Main.  Il  fit  plusieurs  iruenes  avec  suc- 
cès. "1  !ii  iirui  (■n\irori  j'us  av.  J.-C.  —  OarioaUf 
dit  Cotlonnn,  fut  le  dernier  roi  dea  Pertes.  Il  monta  sur 
le  IrAne  536  ans  ar.  J  .C,  et  eut  *  combattre  Aleiandre 
le  Grand  vanique  ir  mt  pa^sace  du  Granique,  avan- 
çait à  grandis  j.ioro  les  contre  la  cap  laie.  Darius  mareba 
h  sa  rencontre,  fut  battu  d'abord  A  f ssiia,  eD>uite  *  Af» 
belles.  etfutaaaasfioé,«Oav.  J.-C  .  pnr  Ir  satrape  Bes- 
SDf,  toraqall  eberehait  è  te  retirer  dans  la  Uactriane. 

Avec  lui  Huit  l'e  i/pire  d  s  Perses. 

DARM.vi'ADT,  capitale  du  grand-dncbi  de  Hene- 
Oannsiadt  ;  elle  compte  tS.Ono  babllaota,  et  a  été  fondée 
dans  le  16-  siècle.  V  .  liEJi.SE. 

DAILVLRT  (Henri  Stuart  lord)  était  fils  du  comte  de 
Lenov  ;  il  n  qoit  en  1641,  et  eut  1  hmneur  Irèi  daoge- 
reox  d'épouser  ta  reine  d'Éoosaa,  l'iofort..née  Mirlt^ 
Stoart.  Il  Ht  assttsiner  dans  la  chambre  mé-nc  de  ta 
rrine,  et  sons       ^,M;^  rJo  p,inc.»se,  le  musicien 

KiRgio  qu  II  cn))ait  ton  amant,  et  s  ulaeo  l'aif  pendant 
la  unit  du  9  février  1567  avee  h  ptrtie  de  la  maison 
dans  laquelle  il  logeait.  Marie  v  avait  couché  plusieurs 
nuits  dan«  un  •pparterocnt  voisin  de  celui  de  «un  époni, 
et  était  allée  passer  celle-lk  àtm  aoii  propre  pilaia.  V. 
MARIE  STUAilT. 

DABV  (P.-Ant.-Me«!  mVMOT}  eomte  \  naquit  I 
Mor.t|M*llier  en  ITC7,  et  f  d  uo.nmé  comniissairi!  des 
guerre*  de  I7i>.>  à  I7.s!i.  Il  lut  empriaonué  pendant  la 
révolution,  et  ne  dut  lilMrté  qn'A  la  jonroée  du  9  ther- 
midor. Il  entra  au  Tritmoat  en  l'an  x,  1801.  fut  envov(* 
mi  'ittre  plénipotentiaire  à  Berlin  eo  1806,  el  fui  admis 
l.i  mome  ann^e  n  l'iuslilut.  il  ctjit  mio'strc  d'État  eo 
181 1,  et  s'opposa  en  cette  qualité,  autant  qu'il  Je  put.  à  la 
eampagne  de  Riwsie.  Il  a  été  nommé  pair  de  Franco 
sous  la  restaurât-on.  On  a  de  lui  une  Tnidurlinn  m  vers 
d'Horace,  et  une  Histoire  de  la  ripubUqiu  de  Venise. 

DATE».  Ce  root  vient  do  la  In  doinm  on  doto,  en  von- 
entendant  ediritiin  on  diplnma  datum,  mi  <  ;  f^'n^,,  ,,,, 
rhnrla  data.  —  Le^  dtploiiialiUcs  a  iiiiettent  quatre  ).or- 
tes  de  dates  :  dates  de  temps,  dates  de  liea,  ditcade  per-> 
aonoet,  dates  de  laita.  —Les  dates  d«  temps  soat,oo  pré- 
elaea,  on  appmximativea.  on  vairues,  on  Inennnues.  —  Les 
dates  précises  sont  celles  qui  indiquent  (HHitivcment  l'an, 
le  mois,  le  j'  or,  et  quelqQeruis  l'heure  oà  s'accomplit  an 
dfénemant.  —  Mais  il  y  a  dlven  degréi  de  pnSdaioo  t  on 
peut  connaître  l'an,  et  ne  pas  savoir  le  mois  ;  le  moi«,  et  ne 
pas  savoir  l'an;  le)oar,  et  ne  savoir  ni  l'an  n)  le  mois.— Les 
dates  incertaines  sont  celles  qui  sont  eoutPhtees,  et  ani» 
qneilea  oo  peut  opposer  d'aairea  datea  aussi  vraitembla  • 
Met.  —  Ua  datai  fi|Wi  aost  Mllei  que  l'on  sait  «ire 
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longue,  owb  ^*oo  IM  pi^ut  rallacber  à  aocnn  point  de 
celle  période.  —  Les  d«lM  incoBiiaet  Miot  «riki  qui  ap- 
partieapent  A  des  fait*  dont  rien  ne  rérUe  la  plan  dana  la 

lucrcssion  des  tniips.  —  Une  dale  inconnue  rsl  ans^i,  i 
certaios  égards,  une  date  vague,  eu  ce  qu'A  inoius  qu'il  ne 
i^HiiMa  de  la  créa'ion  da  monde.iM  peni  toà^oan  la  faire 
Hnttpr  rnîT»»  ceit.iînp»  limites.  CellP  formule  :  U'g^mnte 
Domino  nostro  Jem  Chhsto,  dout  ou  »e  servait  oaiis  les 
AfUt  des  Martyrs  m  S>  siècle,  et  depuis  le  7*  jusqu'au  12', 
est  une  data  vagtie»  en  ce  qu'die  eiprime  sealerâeDk  que 
Irl  toit  dfwt  il  a'agit  a  «n  H«B  depini  rélabKeaeowntda 
chi  îstîaoismc.  La  conoitissancedoscileodi  ierset  des  tre* 
Ckt  iudispensaltle  pour  rupporter  à  noire  ère  les  dat***  de 
l'hi>Mredftdifr«reoU  peuple  .  (  V.  agB  DC  MOSME, 
axm':k.  calkxorif.r,  kpooi  k.  kre  )  —  Les  dates 
de  tempe  sont  ctprmucii  en  lou  e,  ict^r^s  tu  avec  des 
cMIfre*.  —  En  Emope,  on  ne  se  servit  guère  des  chiffres 
«nbce  avant  le  aotlica  du  4  S*  siècle  ;  on  ne  les  enpioja 
d'aboid  qne  pour  les  eelra's.pais  ils  s'iatroduisireiit  daoa 
les  clironiipu  s,  dmis  les  calendrimct  dnns  quelques  ma- 
Di^sorita.  Ils  ue  furent  jamais  aJrois  dans  les  dipMnws  on 
Charles  avant  l«  {6*  sl^ele,  cl  on  ne  les  vit  pomllre  ear 
DOS  iiiontiinents  iiu"  d  puis  !'(  l'Jorinaucc  de  Henri  II.  en 
1549.  La  Tigurc  de  ces  cbifTres  ne  fut  pa<  nniforme  en 
Fran.~e  avant  1500,  encore  lei  cn(ren>élail-on  footentde 
chiffres  romaine  Lti  chiffres  ar;ibes  étaient  inonnims  en 
Russie  av.iiit  Pierre  le  Grand  ;  on  commença  à  lei  eni> 
|ii  iy<  r  d.ins  !<■  18'  sitvie  Ils  nvaiem  o  c  inttodiiils  en  Au- 
gU  lcrr«  eu  1223,  et  portés  en  Italie  vers  le  même  temps. 
L'AKemeirne  lei  reçiil  ver*  tWt,  malt  ils  n'y  acquirent 
q  r'q  m  rr  pirlariiô  qu'à  partir  de  f  j'  î.  On  en  Ironve 
quclqucCuis  daas  Icsimprimt^s  du  i^'  siècle.  Or  Iruavera 
dans  iesireitftdc  diplomatique  formes  que,  selon  le* 
dpo.)net,resdiifrrea«Qiaireetéesdaeal'éeritare.— Depuis 
le  10*  sièclL>  jusqu'en  It*  inelnslfeniew,  on  les  omit  fM> 
qucmmenl  dans  ia  date  —  Url>aln  VIII  nrd  >nn.-i  qu'A  l'a- 
venir les  lettres  apostoliques  éuoncwaieut  leiuordu  n.o  s 
tout  an  long, et  non  pas  en  efailTr's.— Jaw^n'an  I4*slède, 
on  marqiM  (m  dates  au  iif  )t'ii  des  r.  pit.d*-»  ro  namos, 
>ILCC\1V  .  Dans  le  15*,  et  ïurtoul  au  cammence.reut, 
on  marqua  le*  daiei  en  abrégé,  en  se  servant  de  ces  pe- 
tites letires  romaines  qu'on  appelait  alors  ekiffrei  /iaon- 
rtfT»,  ncccxiv  (1 414}.  Non»  dt-vrions  donner  ici  le  Dinvié- 
rnî'.Mt  riiri;;;;rn',  : r'k' i;' l'i  Ile  a  été  suivie  jnscjn'à  l'éiMiqoe 
où  il  devint  d  un  us»ge  générai  d'écrire  le*  dijsles  en  ebi^ 
AreaanlM  an  wdfeirei}  Mis  nous  rrovoyons  an  mM 
CUIFPRKS  où  ce  travod  a  dëjt  f  ié  fa  t.  Nous  ferons  re- 
m-irquer  eepi  nd  <nt  qoe  le  D  ne  devint  lettre  numéride 
^'aprèsr;  n  I  !H.>.  On  »f>prlle  ann»  l« iwasnra  du  temps 
qne  le  soleil  on  la  lene  emploie  panr  revenir  au  sifinc  dn 
s»die<fvie.  Il  eiîsie  dent  sortes  d'snoée,  l'année  solaire 
cl  l'aiiitée  hiiinl  c.  î.  i  p^e^li^^e  se  c  mip  i*e  de  365  jours 
5  h'-ures  4»  ntioutei  16  secondes,  et  la  seconde  da  394 
jours  49  miaules.  L'niaga  de  eompler  las  années  par 
celle  (If  ?  (',.  inUodait  en  Italie  au  6'  >iéi  l«'  yar  Th-nis  (e 
Petit,  fut  ii  aa»p<>rlé,  le  siècle  tuivaut,  en  I->aace,  m.  is 
ne  fut  liien  étalili  que  dans  le  rourant  du  8*  »iècle,  ions 
las  rois  Papin  et  Charl«  m  igne.  Il  existe  ttols  c^lnciu■s  : 
celnl  da  Germtnie,  7^2:  de  Liptnen,  743,  et  de  Sois 

sons,  744,  qtii  M>nl  d,il('s  itrs  iinnées  de  rinciruiliot». 
ftepois  lors,  on  a  pris  rbabhudc  de  dater  les  fai  a  bi)>lo> 
Hqwa  par  les  années  Jésns  Gliriil,  nasle  on  ne  e'aeeevda 

pa'î  mr  !<>  commenc  rrent  de  l'année.  Les  Lstios  avaiewt 
hua  raaitit>tC3>  differeuto  de  t'0.t(iuenr«'r  l'aoïiée:  t"  Les 
nos  la  oofiimeuçaieat  avec  le  mais  de  in;<i  i,  cooinij  le* 
prcnrter*  Ronuios  sous  Roumlns;  2*  d'autres  axe  le 
SMIb^  janvier,  coaune  aona  la  comoiençous  au  jour- 
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par  Numa  ;  3*  oeoi-ci  au  25  déoemhre.  jour  de  la  nait- 
saoce  dn  5anvenr;  4*  eeax-lA  au  25  mars,  joor  de  la 
Gonceplnm  ;  1P  d'attirés  «oBn,  prenaot  annl  ee  dernier 

point  de  drparl,  diffi  r./i.nt  dans  leurs  cjIcuU  d'un  sa 
plein,  la  coiumco(aient  avec  le  25  mars,  mau  co  la  de- 
vançant da  9  mois  et  7  joors,  et  comptalnt,  par ese«|rt(, 
l'an  t<W)  i]h<t  If  -i'i  mars  de  no're  année  ;  6*  m  ,i»ec 
le  méiiie  i.>  luji  a,  ninls  tu  rd.  rdaitl  l'anuee  de  i  mat 
moins  7  jours,  c'est-à-dtre  en  c  >iii|  tant  CMOre  jOMIBliH 
:i4  mars  iodosivemcnt  l'an  99d,  tandis  qne  aoa»  coup- 
lons l'a»  1000;  7*  A  PAq  les.  en  letardantrannée d'envi- 
ron  5  moL>,  i:!a>  ou  moins,  irlon  qm'  l'ù  |U(s  lombail  (c 
mars  ou  en  avril  ;  8°  un  an  entier  aranl  nous,  eo  datant, 
tpar  eserople.  dès  le  mois  de  janvier  l*en  fld8,lBn^ 
nous  IIP  comptons  (|tir  l'an  1 102.  —  En  Allemagne,  l'asjpf 
de  coiuiueucct  l  anuce  a  Noël  L  lail  iiuhk  dèt,  k>  Iti'  tierle. 
Cependant  il  y  avait  des  etceptions.  —  A  Ctlogne.  f» 
Bée  dvilei  »tf le  de  cour,  s'ouvrait  A  Pâqncs  ;  raosés» 
ctésiastiqne  h  ^r>él,  a  partir  rie  1310.  et  l'année  ooivenl- 
taire  an  25  UK  r-i  jusqu'en  U2S.  —  A  M  ij  me,  lojiur.l? 
Moéi  commença  l'année  jusqu'au  15*  siècle.  —  A  IM^t, 
dès  ta  On  dn  llf  siède.  raonée  eonmiença  an  smèf 
saint,  après  la  bénédiction  du  cicrtie  pr.scô!.  —  A  Tirrn. 
on  romuiençs  l'aunée  lu  23  mar^  ju  qu'en  tlw2.-i 
Strasbourg,  on  conserve  nn  ralendrier  du  II*  sih:lc,0l 
la  jour  initial  de  i'anuée  est  la  Circoucition }  nais  n  «• 
Ire eslendrier  du  *»nndi  |H  '  pour  le  jour  deKflfl.- 
Dès  I.'jOS.  le  sljle  de  In  c  uir  i'iipor  i  d  •  d'Ml  magne  (Ml 
d'ouvrir  I'anuée  par  le  I"  jauttcr.  —  Enlloi^rie.eBe 
s'unvrait  à  Noil  on  an  I**  janvier.  En  Daninait.  ts» 
tf^t  h  >■  r-l.  lan'ùt  A  la  Circonci»ion.  tanii^l  su  I2»m'it.  !!Hf 
de  »au»l  Tihurre.  —  En  Suts«e,  d-^us  les  1 4*  ei  15'  mk^,  I 
ou  commençait  Taon  «e  an  I"  janvier.  —  A  Laïuaaof  cl 
dans  le  pays  de  Vend,  depuis  le  conc  lc  d  *  Raie,  le  js» 
Initial  était  le  SS  mars.  —  A  Milan,  d^os  les  15  ,  ird 
f.V  s'êrli  s,  le  I"  j;);ir  di-  l'nn  éinit  c  ■Un  de  Nk-L  — B  ii* 
et  la  plupart  des  villes  d'Italie  &utvaicat  Je  ménieiill(' 
— A  Florence,  dN  le  10*  siècle,  le  coramejcemealdetlt» 
t»^  <'t,iil  filé  au  25  mars,  j  nuys  moins  T  jo  rs  aprHBo- 
Ire  t"  jour  de  l'au.  (.  i  «l  ce  tju  ou  apjje.lc  l'fre  dt  F'"*- 
renrr,  adoptée  par  qu<  Iquei  vill.'s  et  par  pinsiesniip 
dans  leurs  bulles  jusqu'à  Clément  Mil  inclusivcnieiit.' 
Elle  fnt  abandonnée  dms  lou  e  la  T.  scane  à  pir;ir  * 
IT.'îO,  (ju'il  fut  enjoint  de  comnieru  cr  l'.inncc  au  I  '.Jc 
vicr.  —  A  Fisc»  à  X^ucqne*,  0  Sienne,  A  Lodi,  ri»« 
avançait  de  It  neb  pleins  sur  «elle  de*  FtorenUsk  OdK 
mani^^f  de  dnîer  fut  adoptée,  dès  le  siècle,  par  fia- 
sîcurii  pa^es  et  par  plusieurs  empereurs  d'Ocddeat.  - 
A  Venise,  l'année  civile  et  ordinaire  comme ix,i  ' 
I"  janvier,  et  l'anoéa  légale  au  t"  n>ars.  -  A  Uaf*^ 
dan*  le  W  siècle,  rannee  commenç  «It  au  mai*.  -  B» 
.Aragon,  l'anni  e  c<)inn)en(,.iii  .l  jno'S  nu>ins  7  j 'ur>  Sfi"' 
la  uùtre,  le  25  mars,  cl  cela  dura  jusqu  e»  I330,qailfi<' 
ordonné  qu'cite  commenrerall  *  T(ui?,en  OMOaal  lncs> 
Jcniles  les  noncs  et  It-  ii!  s  dans  la  date  du  jmir.  —  £" 
Casitide,  où  l'un  avait  conipu;  de  la  riiénit!  maaière»  pt^ 
chani;enicot  fut  décrété  jtar  lc<  cortès  en  I  S&3-  —  C»  P**' 
li:g*.l«  le  roi  Jean  1"  rendit  semblible  urdsoMiCt  <■ 
t420.  —  En  f!iS6,  s'établit  dans  toute  la  Péo<a*ato  fit- 
paniqne  rusaR>«  d'ouvrir  l'aunée  avec  le  n»oiv  de  jaiivi^  | 
— £a  Sicile,  depuis  l'invseion  dci  Ni*ruaâds»  l'ooiourf 
de  l'année  avait  lien  an  SS  mvrs.  Le  1"  janvier  ae  divW 
le  jour  iuili  d  qu<:  dans  h?  16*  siècle.  —  V.n  Ch'  prc,  fs»- 
née  &e  preuaii  du  juur  de  Noél.  —  En  Hussio,  jusqn  s^ 
t2'  siècle,  elle  commençait  an  priolempj  ;  mal*,  diat  1> 
suite,  les  Russes  adoptèrent  le  caletidi  i  r  grec.— Eni*' 
gtelerrc,  du  7'  siède  jusqu'au  15',  l'usage  se  laitfial  ^ 
«qwBMtioer  t'annda  an  j««r  da  IlodI.  -  Iki  la  If  M» 
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il  y  ent  dëjè  des  compollilet  qui  prirent  pour  jour  iuUial 
le  25  marf,  style  qui  pt»M  dans  le  dfU  M 14*  siède,  et 

qm  te  perp<^i(iu  jiiM]irà  la  réception  delà  refnnne  du  es» 
Icodrier.  —  l  e»  Aii^lins  eurent  ainsi  irtiis  sortes  d'au- 
oéei  :  l'aoote  bi«U>iiqae  ou  poliiique,  eon-meiHiSut  au 
1"  ian«1«r;  rannée  Mfite»  commençaiit  à  Noél  Jiûqu'l  li 
On  du  <3*  sfécir,  puis  au  25  mnrs  ;  et  l  auuée  liturgique, 
tommcnçflot  au  i"  ilimanctie  de  rA> ent.  —  Dans  les 
Pays-Bas,  jusqu'ea  1573,  plusieurs  provinces,  telles  que  la 
Gueidre  et  la  Frite,  aTaicnl  adupté  No^l  pour  le  I"  jour 
de  r»n.  —  A  Ijtrecbt,  on  suirait  le  métiie  ralcul  depuis 
1535.  Aupar.ivaiit ,  on  portait  de  rAnnonc  iali  ii. — A 
De  ft,  à  0>ordrecbt  et  dans  le  Braliaot,  l'année  commen- 
fatt  le  vendredi  saint-  —  En  HoNMde,  eif  Flandre  etdni 
le  Ilaiiiaiit,  dis  \r^%,  les  états  de  flollando  a^nienl  pro- 
posé de  l'ouvrir  au  i  "  jauv  ier.  Elle  a'oa'rait  au  jour  de 
Péqnea.  —  Ca  Sifole,  elle  eouMMiiçitt  égaleii*wrt  i  Pi- 
qnet.  —  En  Fmnre,  on  rommença  tonf^empi  rnnni*e  att 
1"  njarj,u$ageijui»cuailde  la  vieille  A1lefna|{iK-.ou  l'an- 
née s'ouvrait  arec  l'assemblée  générale  de  la  nation,  ap- 
pelée mUlum  jmblirum.  C'était  le  champ  de  Uara»  fom- 
jnrff  Ursrtls,  transporté,  en  7S5.  au  i"  mal,  et  nenMu4 
c  l.iir  p  lemai.  rampHS  wulii,  à  parlirdc  cette  époque.  — 
Sous  Cbarlefnagne,  l'année  conimeuvait  ft  ISoâ,^  il  en 
ftit  ainsi  presque  fënriratement  pendant  le  t*>ièèle.-> 
Vers  S-W,  dan»  qtip'qurs  psrt'es  de  la  France,  on  com- 
mença à  prt:udrc  Pâques  pour  k  juur  iuitidl  de  l'an.  Plus 
tard,  les  uns  prirent  le  25  décembre,  d'antrcj  le  2.">  mars, 
el  le  plos  (rend  nombre  le  jour  on  li  veille  de  PAquesi 
depvia  la  lia  du  f  f  siècle  jusqu'à  l'ëdft  de  Charto  IX. 
donné  en  jinvirr  t'GS,  et  enrifMstrf'  ^n  I5G7.  {V.  A\- 
NEE.I  La  eoulutii«  presque  invaiiatile  de  nos  ruii»  el 
Mlle  du  porieuMSlde  Paria  furent  de  commencer  l'année 
b  Pdques  ou  plutôt  au  samedi  saint  après  la  t)éncdiction 
du  cierge  pa;cal.  Mais  dans  les  protinces  occupées  par 
les  Anglais,  l'u»oge  le  plus  eommun  était  de  la  cuinincn- 
ccr  à  Noéit  el  lorMu'oo  i  datait  de  Péqoes  ou  da 
tS  roar»,  oo  afootait  t  la  date  aetra  le  st^le  de  Fnmet  tm 
more  rj ///i!  an  I.  —  l.'i  l;t  par  lenuel  Charles  IX  prescri- 
vait de  commencer  l'auoée  ao  I*' janvier  établit  pour  la 
première  fbia  faeiHonnité  dans  lea  dates  de  la  France. 
I^s  pays  voisins  snivlreiit  cet  eiemple,  les  uns  pins  tôt, 
les  autres  plu»  lard.  Celte  mesure  ent  lieu  dans  la 
FroMche-Comté  provislonnellenient  en  l.>6(j,  et  definiti- 
vement  en  IS75.  Auparavant,  à  Besançon,  l'année  légale 
commençait  h  l'Annondatioa,  et  l'année  eedéaiaall<|ae  I 
1,1  f"  r  (  iinciMDn.  Dans  le  comlr  dr  Tloirrcrnpne  il  eiistait 
ptusiturs  usages.  A  Auxerre,  jusqu'au  (i*  siècle,  l'année 
•vatt  eommenoé  an  l*'jaDvl«r;  à  partir  de  530»  on  la 
commença  à  Pâques.  T>ans  d'nuires  pnrties  de  la  même 
province,  elle  «ouYrail  à  la  Nalivilc.  Cela  dora  jnsqu'en 
f  .>79,  que  l'on  adopta  le     janvier.  En  Lorraine,  cette 
réfurme  ne  Art  admiae  qu'en  1580.  Jusque-là  il  j  avail 
en  Incerlliade  et  variété,  «oit  do  mllHaire,  toli  du  com- 
mencement  dp  raniv'r- ;  \rs  uns  firi'ii  vnt  f  om- le  commen- 
cement ^oél,  25  dccemtn-e,  les  autres  l'Aouuociation, 
2S  mars ,  lea  antra  le  jonr  moMle  de  Plqnea.  A  Hont^ 
l>e!liird,  fe*  uns  commençaient  l'annt'e  au  i»'  janvier, 
les  autres  au  iï  mars.  Dana  le  pays  Ilémois  (province 
eedésiaslique  de  Reims),  au  15'  siècle,  l'année  s'ou- 
Yrait  à  l'Annonclaiion.  La  v  ille  de  Mnnididicr  conserva 
cet  mage  jusqu'au  fG«  si^cle.  An  dfocHe  de  Soissoos, 
dans  le  12*  siicle.  In  Nativité  commentait  l'iinuëe.  A 
Amicus,  vers  la  mèuje  époque,  l'année  s'oniratt  à  Pi- 
qnea  a|nte  le  eier^  béait.  Il  en  était  de  même  à  Pé- 
ronnedansie  ^'i'  st^clp.  En  plusieurs  endroits  de  la  Pi- 
cardie on  data  du  i^'  janvier  après  le  milieu  da  13* 
attelé,  n  y  «fait  parmi  lea  P^|»rdala  ploi  gramto  va- 
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riélë  quant  i  l'époqne  où  commençait  l'année.  Dans  le 
diocèse  de  Besuvais  on  avait  adopté  la  Nativité,  à  laquelle 
le  I"  janvier  Tut  snlMtitué  en  t.SKo.  En  Lnnguedoc,  peo- 
di'Qtlesll*,  12*  et  t.1«  sitTles,  l'année  coiiiniençsit  le  plus 
géoéraleneat  iniques.  Le  parlement  da  Toulouse  gar- 
«fait  encore  cet  nsatre  en  155S.  Dans  d'antrra  partira  dn 
LsnRUi  doc  l'anni^e  <  ommençait  le  ?5  mar-.  A  Narh mne 
et  dans  le  paysdeFoii,  le  jour  do  N<iéiéUiit  le  I"  tlel'jui. 
D  lus  le  diocèse  de  Limoges,  Pdque«  fm  le  j  uir  ioilial  de 
l'an  jnsqu'en  1301,  que  le  2^  mars  lui  fut  substitué.  Dans 
le  Poitou,  la  Gnieuue,  la  ISurmandie  et  l' Anjou,  l'année 
légale  commençait  à  Moél  tout  le  temps  que  ces  provinces 
restèrent  an  pouvoir  des  Angiaisi  Pâques  y  était  aupara- 
vant le  jour  initial.  En  Danphioé,  Imqn'à  la  Bo  du  15* 
siècle,  l'a  un  ('e  s'ourrlt  an      mars;  mais,  dans  le  H», 
elle  commença  le  plus  ordinairement  à  ÎSoél  ;  c'est  ce 
qu'on  ttomnuiit  le  tlyle  drliihinal.  On  suivait  le  nx^mo 
caictil  pour  l'indictinn.  En  Pruvencc,  dans  les  II',  [tel 
13'  siècles,  on  prit  pour  points  de  départ  de  l'année  Nocl, 
le  I" janvier,  le  25  mars  et  Pâqnes.  —  On  a  vu,  l'art. 
CHRIST,  que  la  naiaaaDce  de  ce  Dieu  Tait  homme  est  de 
Sans  antérieure  i  notre  ère;  d'après  d'autres  eaiettis* 
file  le  SCI  3  t  I'  K  m  s  ;  d'après  Gervais  de  Cantorbéry, 
de  '2i,  el  d  aprèi  le  pape  Urbain  II,  do  23.  Cependant  il 
r  a  eu  m  aeeord  an  anjet  dn  amdm  du  Chritt.  depuia 
que  l'usage  de  compter  le  temps  par  l'incarnatinn  a  été 
introduit,  au  G'  siècle,  par  U.uis  le  Petit,  et  au  ï*  en 
Fi  nm  e,  oii  il  ne  fui  bien  établi  que  vers  le  8*,  sous  les 
rois  Pépin  et  Cbarlemague.  On  vient  da  voir  qneli  août 
leadivcra  eommeneement*  de  fannée  de  rtncarnatloo  t 
li  a  s  nn  a  au>^si  i mp!    i  1,  ^  ai  nées  de  la  l'assion,  et, 
pour  juger  delà  sigadtcatioa  d>- cette  date,  il  fautremar» 
qii'  r  (|iie  tous  les  auteurs  ne  rapportent  p^s  h  mort  du 
Christ  a  la  même  anni^c  de  son  ilge;  ccui  ci  le  font  mou- 
rir  il  52  ans,  c(  u\-là  à  ^3,  d'autres  euliu  ù  3  (.  Qnand  on 
lit  les  chroniques,  il  est  essentiel  de  tenir  compte  de  cet 
trois  opinions.  —  Une  autre  porticvlarild  è  laquelle  H 
hnt  evoir  égard,  c'est  que  l'année  de  la  Paasloa  est 
quel,utT  is  conrondue  avec  celle  de  l'Iucarnalion,  oppe- 
lée  l'an  de  grâce,  annnffralisr.  Le  plus  ancien  eteuiple 
aonoodeoelteeiipellalioa  est  de  l'an  IlSti  Naerenoontre 
dans  une  charte  de  Hn^^ues,  stij^neur  de  Châtranneuf. 
—  Une  BOiro  date  assez  usitée  j>our  manpier  l'aum'e  de 
l'Iiiearnation  est  celle-ci  :  -Innti;  (lïtbfalionis  Cltri.sti, 
auoée  de  la  Trabëation,  de  trabea,  sorte  de  robe  dont 
étaient  revêtus  les  dienx  et  lea  rots  de  l'antiquité.  Le 
Verlie,  en  s'incarmnt,  s'était  revétn  d'une  robe  de clijir 
{trabta  carhis  indulus).  Une  observation  qu'il  importe 
de  faire,  cTest  que  aoovent,  en  datant  par  les  annéee  de 
l'Incarnation, puur  abr('ger  on  omet  nn  nombre  de  cet 
anoves.  queliinefo  s  le  mille,  d'autres  fois  le  cent;  cela  se 
praliquii  de  la  sorte  depuis  le  9*  siècle  jusqu'au  16*  indu» 
aivemenl.  Noua  avons  yn  dans  cea  derniers  ttropa  deoi 
eirmptes  de  celte  omission,  pour  les  années  tT80  et  1797, 
app  l' i  -  ^'^  rl  'T.'î      tir  <  ompl(*ter  ce  (jii'il  y  aurait  à 
dire  sur  les  date»  de  temps,  il  fendrait  ajouter  ici  les  noms 
connus  qui  ont  aervi  è  dJifloguer  certains  jours  de  la 
•emaine  el  du  mois  ;  mais,  pour  ne  p.is  surcharger  cet 
ariic'e,  nous  renvoyons  cette  importauic  sjnonymlc  i 
l'article  «LOSSAIRE  DES  DATES. 

DATES  DE  LIEU.  C'est  i'iudicatîou  yla$  ou  moins 
minutieuse  de  l'endroit  att  nn  acie  a  été  dressé.  Elle  fut 
ratcme;it  emplo)t^  a^ant  le  12'  siècle.  Apres  cette  épo- 
que, elle  tût  de  la  plus  stricte  exactitude;  on  alla  méinie 
\uu\u'ù  raentionoer  et  k  décrire,  en  s'orleolanl,  taebam- 
bre  oii  tel  acic  fut  passé.  Iclle  conrention  louscr  le.  tel 
engagement  pris.  La  date  dn  lieu,  qui  n'était  pas  ciigée 
pnr  lit  loia  ronalnai*  fut  é»  rignenr  cnFftiioa  poor 
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toutes  les  Irântâctions,  depuis  i'ordouQauce  de  1462, 
COnflrirKH;  [t  tv  ci-lie  <le  Bloit. 

DATES  DfiS  PEESOMJtES.  Ou  «r>pelle  ainii  la  dé- 
termiiuikNi  de  tempi  par  le  rappel  di  s  comuIs,  des  eiu> 
pcrrtirs,  âc^  rois,  dei  pepei,dei  éféqUM,  d«i  «lilM,  det 
gouTcrocuTs,  etc. 

DATE»  DIS  PAIT8  OU  DATES  DISTORIQITBS. 
Ce  toui  crllPi  qui  niar  qiicnl  le  temps  pr.r  le  rappel  d'un 
fait.  AMilfu,  ua  uiil.  dms  legliM;  de Saintc  Lt^uide» 
un  tnuouiiifitt  fin  5'  (ièclr,  daté  de  l'an  104  de  r<>Rl*w 
Calbulique;  c'ert  uac  des  plim  ancicnnrs  dates  historiqnrs 
que  l'on  roanabwe  d<ius  la  p  node  qui  sépare  l  anliquilé 
du  ino)(  fi  .t^ri-,  \  partir  du  11*  siècle,  Ou  rencoalre  Iré- 
queauiieia  ci  Ue  lorte  de  da'e  dans  1rs  chartes  ialipiea. 
Une  diarre  de  ItOS  dtie  de  l'appariiloo  d'ace  ooniHe. 
Daui  VUiiioire  du  t.nngnrdoe,  par  dum  V.nssetli',  l'an- 
nic  920  f  si  ainsi  eipniiiee  :  Anno  quo  in/ideles  Franci 
rrgem  siinm  Cûntum  mhonfsiavrruni  :  l'atinM  (foe  tae 
Françaii  déiKMèreot  Charles  le  Stmplc.  Les  datt  s  de  faits 
•OOt  des  aide-mémoire  très-fréquenla  dans  la  «)uvcrsa  ■ 
tioii.  L'aunée  du  prnoil  hiver,  l'année  de  rinTft»ioo, 
Taou^  du  choléra,  etc.  V.  All»EE.CHROKOGBAnj|fi, 
BPOQV8,  ERE,  CLOSSAISE  DBS  DATES. 

l>ArnEnMf:.SXIL  (F.-A.],  d<^i)u  f  dn  département  du 
Tarn  à  \i  Coinenliun  oalionéile,  refusa  de  voter  la  mort 
de  i^uis  XVI.  et  fat  nofuaié,  en  I7W.  ta  eoaatfl  dca 
Cioti'Ceots.  Il  s'oppo'a  an  conp  iCF  nt  rîu  18  bramaire. 
eC  re^la  sans  einpl  ii  sous  le  (jouti  i  iir:i  i'iitc«)nsulalrc.  Il 
nioarut  en  ),SI2.  Ou  a  de  lui  on  n  i  fje  iiititul|(  :  Ex- 
IrM  d'un  mantucritiRtitiik  -  lê  CulU  ûe$  adorotnrs  de 

DAUBENTOX  .Louis- Jcan-^^larip],  savant  iialui  alisfe 
et  ana.ofr.iste  français,  naquit  à  Monlhar,  en  1716.  Il  de- 
lint  un  des  CMllabcmtanrt  de  Buffoa,  anquel  II  Ibumlt 
tOOte  la  partie  anatomigiff  de  l  hisifAre  vaturellr,  et  fut 
oornmc  membre  de  rinuitul  cl  du  sénat  cunterrateur.  Il 
mourut  1  Paris  en  1800.  C'est  à  lui  que  nousdeveu  kl 
naiuraluatioo  en  Fraoce  des  montoos  de  race  esM* 
Cnoto. 

D'AUBIQ.VAC.  V.  AVBIG3IAC(D7. 

D  AUBiG.\é.  V.  AVBIGNE  (D'|, 

DACBicw  (J.  L.-Marie  VILLAM)  naquit  à  Saint- 
Jastio.  eu  Picardie.  Il  fut  d'abord  prorureur  au  parle- 
nientde  Paris,  détint,  {Mid.mt  la  rt^tolulion,  niembre 
de  la  niunic  paliio,  où  il  suivit  tour  à  tour  Danton  et 
Kobespieirc.  Il  fui  accusé  de  d«uft  vola  ooounis,  l'un 
•près  In  joarnéea  de  septembre,  an  Garde-Meable,  et 
l'autre  «u  ministère  de  la  guerre,  où  il  éla  lii  i  st  en 
1793,  au  citoyen  Boucbotte.  En  1801,  il  fut  couipromis 
dans  |-afi..ire  de  la  machine  inlleriiaieb  fnt  déparlé  mx 
ileaSéchrlIcf,  el  y  mourut  en  l«flR. 

DAUllEiiXIL  (P>em),  pénc^rul  frjnçais,  ••uruninnid 
la  J(imbr-t!e  liais,  nji;uit  à  Pfi  igueus,  en  1777,  cl  s'en- 
gagea comme  «impie  soldat.  Il  fit  en  c<;tle  qualité  les 
canptKaesé'fUlie  et  d'É>!ypte.  et  fut,  à  la  i oile  d*une 
foule  d'actions  d'tVl  il,  noiu.i  e  ninjor  dff  la  panlc,  en 
I8U9.  A  Wagram,  il  eut  une  jambe  emportée  par  un 
boulet  de  cauon,  fnl  élevé  an  grade  de  géoéral  de  bri- 
gade,  et  reçut  le  comtiiandeinprjt  du  fort  di-  Vincenne». 
Ce  fnt  Id  qu'il  répondit,  ta  IHI  i,  aui  &auimai>uiis  qui  lui 
furnit  f;iiies  par  le*  alliés:  Je  r uns  rendrai  la  ploee 
qvund  tous  m'aure»  rendu  ma  jambe.  U  fat  mi*  en  re- 
trailepar  Lools  XTlIIi  nais»  an  1830,  H  Ait  de  omiTeaa 
Domm««  nu  m  mandement  da  fort  de  TIocmimi,  al  y 
est  mot  t  en  1852. 

DiuHOlIT,  vltla^e  situé  snr  las  llmUea  de  ta  for«t  de 
Montmorency,  à  qun'r»'  'icufs  et  .^rmie  nord  de  Par  i«t  1! 
remonte  k  une  époque  reculée.  Une  églite  y  eiislail  d<^s 


les  première*  années  du  i  2«  siècle,  et  cette  égtiae,  sow 
rmvoeattou  de  Notre-Dan.e,  fut,  en  1108,  doou^'e  au 
prieuré  de  Saiut-Martin  dei-Champs.  par  nn  Hadulfele 
Bel.  Les  rdicleuj  deS  lot  Martin  y  établirent  un prieafd, 
tjui  lut  dolé  par  k-i  n'i»;nt  urs  de  Monlmorei-d.  L'arthl- 
teciura  scuibtait  appartcuir  aus  12'  et  I.V  siëcbs.  On  y 
TUit  plnalenft  lombea  flA  tamH  déposés  les  restes  de 
quelques  «eigncttrade  Oaumoal,  portant  la  plopact  le 
nom  de  Vitit  rs. 
DAUE  (Léopold- Joseph-Marie,  comte  deV  r-  l  l  um 

chai  des  armées  de  Marie>T1iérèie.  naquit  à  Vienne  eo 
1705.  Il  fit  ses  p^eml^^«  année eonire  les  Tares,*  Is 

téte  d  uti  roRimml  iri  i'.nili  t  ie,  et  couTrit  de  gloÎTî 
en  luttant  plus  tard  cnntre  le  grand  Frédéric-  li  gagea, 
en  ITST,  à  Kollm,  snrFrédérfe.  la  premiiTC  l»aiaiUe  que 
ce  prince  ait  perdue,  et  eut  l'honneur  de  faire  lever  les 
sièges  de  Prague,  de  Dresde  et  d  Olinuti.  Après  la  pat», 
Il  liit  nommé  président  du  conseil  nuliqne  de  ({lu  itc,  «I 
monrut  A  V  ieune.  comblé  d'honneur*  et  de  biens. 

DAlTJîOU  (P.-Claude-François),  pale  de  France, 
meiiilirc  de  l'Institut  et  secrétaire  perpétue!  de  l'Acadr 
mie  de*  inscripUons  et  beltea-lettres.  naquit  à  Boulogne 
en  1761 .  n  enseigna  d'abord,  ebet  les  orstoriMH,  les  M- 
les-Ieltrc»,  la  philosnphie  et  la  1111^)10?;?,  et  fui,  en  »792. 
norntné  A  la  GouTention  nationale,  puis  au  omsdlda 
GinqCenU,  dent  H  fhtle  premier  président.  H  fot  nsMi 
arrhiriste  sotis  l'empire,  perr'jt  »n  place  sous  la  restao- 
rntion,  et  In  reprit  en  J&ÎO.  Pendant  rel  interralle.  il 
fut,  en  t8f9,  nommé  professeur  an  collège  de  Friurr. 
et  fut  élu,  la  même  année,  ilaCbainbre  des  <^nt^ 
Il  ▼eonll  d'être  nommé  pair  de  Frtnee,  loraqvH  meanl 
en  ISiO.  On  a  de  lui  diffcrenU  outrages.  Nous  cillons 
De  I  hifiMnce  de  Boiteau  sur  la  Mterature  franr^aist: 
Mimi^tm'  Véttniueet  taHmtte  de  te  imiasmee  pel^ 
nrlU;  Histoire  de  la  Pologne:  Fsîfr»  hiaorique  «rln 
pui$sanre  temporelle  des  papes,  el  enfia  E*iai  mr fe*  fe- 
ranttrs  ithtiiiil'if tUs. 

DAUPHIN,  litre  que  portait  l'aloé  da  enfants  de 
Franee.  l'héritier  présomptif  de  te  emiimne.  L'nrifine 
de  celte  dcmmiination  remonte  à  la  ces»ionda  Daupbioé, 
faite  en  1519,  par  le  dauphin  de  Viennois  Humbert  ans 
Btanrhe$-JU9t»Sit  Charles,  depuis  t:harie$  V,  petit  W» 
du  roi  de  Fr.in<*e  Philippe  VI  de  Vatots.  Une  asaemtdée 
solennelle  eut  lieu  le  1 6  juillet,  à  Lyon  ;  le  dauphin  Hntt- 
hert.  ledncde  Normandie,  Ils  de  Philippe  do  V.-»loisct 
spo  sncMsieur  août  le  nom  de  Jean  II,  son  fils  Cbec^ 
les  et  les  princîpatu  seienevrs  dn  DaopUnéetdes  pm> 
vinces  %  ities  claiont  pii'sents.  Tlumtiert  remit  Itfi- 
même  à  Chat  les  le  dmiK-au  des  Dauphins  et  la  ii  s  cne* 
de  la  siiuferainelé.  Il  dclia  se*  sujets  du  «ernient  de 
fidélité,  et  les  engagea  *  en  prêter  un  nouveau  à  Otar- 
ies, qui,  de  sou  côté,  jitra  d'ohaerfer  les  prlvil^esde 
la  proviuce.  En  vei  lu  d'une  ordonnance  du  roi  Jejn.  ro 
1330,  U  fut  établi  que  le  Dauphiué  devrait  toujuun 
passer  au  fils  aloé  dn  ml  de  Franee.  On  etimplc  S9  da«. 
phins  depuis  Charles  V  jus  ^  i'nti  \hv  d'Anpoulémr,  Fl« 
de  Charles  X,  qui  ne  prend  plus  ce  titre,  uuu  plus  que 
la  branche  cadette  des  Boarhvnt  aujourd'hui  régnante. 
Les  dauphins  écartclaicnl  les  armes  do  Frauce  avec  est- 
les  du  Dauphiné  ;  ils  te  quallRaient  dvns  leurs  letbts 
pttentes  :  Par  la  grdre  df  Dtai,  fd-<  aini  de  France  rt 
ddsqÏAind»  l'iennois.  Ils  ne  le  cédaient  qu'au  i  tét» 
GonmméH.  An  mnoMnt  «*  le  roi  de  F«  anee  ttionrait.  h 
dauphin  était  reetnwtt  pourrai,  quoiqu'il  ne  Mt  ni  «Mrd 
ui  couronné. 

DAUPliLN'E  était  le  tilre  que  portail,  eo  France. 

)  rî'«i»'f  du  dauphin,  et  qu'elle  cor  servait  loénie  nprH 
la  mort  de  son  mari,  s'il  décédait  avant  d'être  rai> 
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pTn<î  ^l^!^h^^s  rlnuphlnes  qui  ODtétë  pins  fard  reines  sont 
Jeanne  de  Boui  t)Oo,  «ptiiu^  de  Charles  V  ;  Catherine  de 
Médieis,  épouse  de  Henri  H;  Marie-ADioioette, l'poutie 
de  I^uis  XVI.  Parmi  eelles  qui  a'oat  pas  occupé  le 
ir6np,  on  peut  cHrr  fa  daiiphine  AdélaTde  de  Savoie, 
duches&e  de  Rom  po'.'i  i ,  iV  ume  du  petit-fils  du  roi 
Louis  XIV  i  Marifr-Tbérèje  de  Sue,  femme  du  dauphin, 
flit  4e  Loate  XV;CBfln  Mademe,  dodM«e  d'Angoa» 
léme. 

DAVPlilNE,  ancienne  province  qui  avait  aotrefois 
pour  limites,  à  l'est,  les  Alpes  et  le  Piémont  ;  à  l'ocMal,  te 
AlWhM,  le  Lf oooais  et  le  Vit «fiU  ;  tu  mUU.  la  Prof  enee, 
cl  ao  Bord,  la  Bresse.  On  lai  dODMtt  42  Iteuei  de  loag 
sur  34  de  larne.  On  le  divisait  en  hanl  Daupbiné,  com- 
prenant le  Grésivaudan,  lecoiiité  d'Ëiiibruo,  leBdaafoa- 
Mis.  le  RoyaDDtt;  et  ea  bas  DauphiDé,  eonlemet  le 
Viennois.  le  ValetiiiiiiM<;,  lu  Divii  et  le  Trioestio.  Eo 
tîHâ,  ISlcIlit  portait  la  popuktioa  de  celte  province  A 
66i,000  ànm,  et  la  masse  de  tes  contributions  à 
If  pHOO.iKHi  livres,  qd  17  livret  15  lons  par  IMe.  Le  Dan- 
phiné  était  p.i)«  d'dttiaetde  droit  écrit.  Il  y  avait  mi 
park'uienl  téjut  à  Grenoble,  auquel  la  cour  dvs  aides 
avait  été  réunie.  Ce  corps  tut  illustré  entre  autres  par 
fan  dee  avocats  les  plus  ëloqnenta  da  II*  alèele,  l'avorat 
générât  Scrvao.  l  a  province  avait  en  onirc  un  prr<sTdij|, 
sept  bailliages,  iruisi  sêui'cbansjt'cs,  uu  burtaude 
ces,  sii  élections  et  quatre  judicatures  rojah-s.  !»oa%  Van- 
ciea  régime,  le  Danphiite  était  au  oonibre  des  proviocce 
réputéea  Hnn^ère*,  e^eatWk  dire  qo!  n'étaient  polot  ton- 
mites  au  larir étaMi  par  Colber!,  en  ICCS,  pour  les  taxe* 
à  l'eulrée  et  ii  la  sortie  du  royaume,  atoti  ijue  les  droits 
perçns  d'une  province  à  une  autre  et  ceriaius  droits  lo- 
caux. Le  Dauphioé  ett  remplacé  aujourd'hui  ierritoria- 
lenieat  par  les  départements  des  liaulcs-Alpes,  de  l'I- 
tère et  de  la  Drôme.  Cette  pruviiice  a  dunno  n.ii:>saui-e  à 
des  personnages  célèbres  dans  tous  les  grurcs.  Oo  peut 
dter,  parmi  In  guerriers,  Bayard  el  Cltampiondet;  pai^ 
mi  tes  ph  losopbis,  IfS  orateurs  et  les  gens  de  lettres, 
Condiiiac,Mubly,  Du  Belloy,  VaumoMja,  Geulil-Beroard, 
llMmIar«  Baruave,  Mauuel,  les  deui  Cbampollion.  Une 
êé  aas  merveilles  est  la  Grande-Cliartrease,  chef-lien  de 
Tordre  fondé  en  f084.  par  saint  Braoo,  et  dont  le  tite 
sauvage  et  pitioie>que  invite  à  la  melaocolie. 

AAVPUJXÉ  (Vicissitudes  du).  Celte  provioce,  jadis 
comprise  dans  h  Gaole  «eHIque,  foma,  après  la  con> 
quête  des  Roiiiainn,  celle  qu'ils  appelèrent  la  Vieniuiine, 
et  dépendante  eu  partie  de  la  seconde  Ka^bonoai^c  el 
des  Alpes  maritimes.  Les  Ail  jbruges,  l'un  des  peuples  les 
pins  poissants  des  Gaules,  iiabitaient  la  partie  septen- 
trionale du  Dsapbiné,  dn  BhAoe  «t  de  TUAre.  Ayant 
attaqué  les  Fdiiens,  allies  d  H  ine.  ils  furent  battus  près 
de  l'Isère,  par  Fabius  Maximus,  qui  prit  de  celte  victoire 
le  soroom  â^AUe^rcx,  et  lenr  pays  Ait  Bobjntaé  par  lea 
Romains  1 1 S  nv.  J.-C.  Lnrs  de  l'infatioa  des  tribus  ger- 
iiiattiquej,  leJtBiirgoudes,  Buurf^uignons.que  lesGépidej, 
peupUde  Scandinave,  avaient  expulsés  dei  rives  de  la 
Vistale  et  de  l'Oder,  a'emparirent  da  Daophiné,  qni  fit 
dès  lors  partie  do  roywime  fondé  par  eox  en  iiS,  sous  la 
rnnrfniîe  (le  leur  cbcf  Gondicaire.  Ce  royaume  fui  |dus 
tard  a&si'jelli  par  les  filtde  Clotùt,  euolG,  eUlur«  le  Dau- 
pbiné passa  tout  la  domination  de  la  race  mérovin- 
pieniie.  Il  fut  euvahi  eo  720,  par  les  Arabes,  mais  recon 
qui»,  en  740,  par  Charles -Martel-  Sous  les  Carloviogteus, 
celte  province  fut  en(5lol)ée  daui  le  second  royaume  de 
Bourgogne  on  d'Arles,  fondé  par  Bosoo  vers  863;  clbs  se 
difisa  «Mille  «n  peUb  Étals,  dont  le  oooité  d'Alboo  de- 
viiil  le  plus  puissant.  Le  premier  c  nitp,  ('.uy  o  i  Gui- 
guËS  i",  gouTeraait  coiame  prioee  «ouvu-ain  dès  le 
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9*  si^cle.  —  Après  lui,  en"940,  Guiftn^*;  TT.  9^^.  Giiî- 
gues  111.  —  1016.  Guignes  IV,  mort  religieux  ù  Cluuy. 
— 1037.  Guimies  V.  — Guigucs  VI.  — 1073.  Guignes  VII 
le  Gros.  —  1 120.  Guignes  VIII.  —  1 145.  Guigues  IX.  — 
Ilumbert,  dit  Gui^itcs  .V.  mort  en  IIC7.  —  Béalrix,  &a 
sœur,  morte  virs  l'ftB  1228.  —  Rare  de  Bourgogne.  — 
im.  André,  dit  GNigaes  Xi,  —  12S7.  Gnigoes  XII.  — 
Jean  Il.morten  1181.  —  Aaw,  an  smmr,  morte  «■  ISM. 

—  7Vf)tji^me  race,  sciguenrs  de  la  Tour  du-Pin.  —  1509. 
Iiumi)ert  I•^  —  1318.  Jean  II.  —  l^.  Guigues  XIII. 

—  1537.  IlmnlMrt  II.  Ce  prince,  ayant  perdu  son  flis 
anique  dans  un  combat,  céda  sa  principauté  en  IS49 
moyennant  120,000  Qorins,  à  Charles,  fils  afoé  de  Jean, 
duc  de  Normandie,  lequel  fut  dans  I.)  sniir  roi,  sous  le 
nom  de  Cbarles  V,  sous  ia  double  condition  que  les  fils 
•laéa  de  nos  rois  en  porterdeat  le  nom  et  les  «nnes,  el 
que  la  proîinre  formerait  une  m  irprainct»*  particulière 
qui  ne  pourrait  être  réunie  à  fa  cuurounc.  Vuici  la  chro- 
nologie des  prtnres  de  France  dauphins.  —  1549.  Char- 
les depuis  rot  soos  le  nom  de  Cbartae  V.  —  tS<8. 
Gbarles  II.  depuis  roi.  ^  tSW.  Charles  tll.  »  ISM. 
Cbirl  s  IV.—  1400.  Louis  T'.  — 1415.  Jean.  —  1416. 
Charles  V,  depuis  roi  tmi  le  nom  de  Charles  VII.  — 
142S.  Louis  U,  qni  fut  roi  tous  le  nom  de  Loda  XI.  — 
I  M*}.  Joachim.  —  1470.  Cbarles  VI,  rcii  sous  le  nom  de 
Cbailes  VIll.—  1492.  Cbarles  Orland.  —  \m.  Charles 
VII.— Deux  fils  du  roi  Loui.^  XII.  —  l.'ilT.  François  I  '.— 
IS36.  Ueori  IL  — 1545.  Frau^is  IL  —  1601.  Louis  UI. 
roi  sons  le  nom  de  Louis  XIU.— l(St.  Lods  IV,  depoia 
le  roiLonisXlV.— 16GI.  I^ouisY  —  «TH.  Loin<!  Vî  — 
1712.  Louis  VII.  —  1712.  Louis  VIII,  roi  sous  le  nom 
de  Louis  XV.  -  172».  Louis  IX.  —  1771.  Louis  X.  d'a- 
bord duc  de  Berri,  puis  roi  sous  le  nom  de  Louis  XVI.— 
1781.  Louis  XI ,  mort  eo  1789.  —  Louis  XII,  mort  pri- 
sonnitT  au  Teinpli;  le  8  juin  17!).").  Le  litiu  ii<  d  iuphin, 
perdu  pendant  ù  révolution  et  sont  l'empire,  fut,  en 
iSdM,  donné,  ft  la  mort  du  lol  Loois  XTIII,  è  Loida-Aa- 
toine  de  France,  fih  du  roi  Charles  X,  et  qui  avait  jus» 
qu'itloi  s  purié  le  nom  de  doc  d'Aogoulème.  Eo  1830,  à 
l'occasion  dct  ordonnances  de  juillet,  le  daupbiu,  fils  da 
roi,  fitl  compris  dans  l'acte  de  déchéance  de  la  branctae 
aioée  des  BourlVons,  et  ce  prince,  poar  «sorerleirteaà 
son  neveu  Henri,  OU  de  son  frère,  le  duc  de  Berri,  assas- 
siué  le  13  février  1820,  contresigna  l  abdication  de  son 
père'  Depuis  lort  le  litre  de  dauphin  te  trouve  enlière- 
ineut  aboli.  L  i  vrovince  du  Djuphiuiî  lirait  son  nom  de 
Guigues  \  111,  tils  de  Guigues  VU  et  de  Marguerite,  Hlle 
d'un  comte  de  Bourgogne,  lequel  vivait  eu  1120.  Ce 
prinna,  bravo  eolre  tous  les  braves,  choisit  le  dauphin 
pour  sa  devise,  ca  lit  le  thabrede  son  eseque  eteo  eliar> 
gea  les  armes  et  la  housse  de  son  cheval.  Il  était  a;ipe)c 
pour  cela  le  comte  Dauphin,  nom  qui  fut  si  agréable  à  ses 
descendants,  qu'ils  échangèrent  leur  premier  titre  de 
comtes  d'AIbon  et  de  Grenoble  contre  celui  de  dauphin 
de  V  ieunois. —  Le  Dauphiuc  fut,  en  1789,  le  berceau  de 
la  révolution,  qui  eut  pojr  prélude,  dans  l'assemblée  do 
YixiUe,  la  rénnioo  des  trois  ordres  de  la  province,  due 
tortont  ao  potriotisene  et  à  l'éloquenoa  de  Moonler. 

DAVID,  prophète  et  2'  roi  des  Juifs.  Il  était  fils 
d'Isale  et  de  Je»sé.  de  la  Iribu  de  Juda,  et  naquit  i  Bclh- 
léem  environ  1083  av.  J.-C.  Il  conduisait  les  tnmpaanB 
de  son  p6re  lorsqu'il  fui  désigné  par  Samuel  pour  suc- 
cdàt  r  à  S»û\.  Les  Philislins  ayant  envahi  la  Judée,  David 
se  présent-)  pour  condii^lre  le  géaut  Goliath,  Il  it  i  laissa 
d'un  coup  de  fronde  tt  lui  coupa  la  téle  ;  puis  il  se  coa- 
Trit  de  ^iredaosdUNnotceoocasloas.Maiseellegioiro 
rendit  SaCil  jaloux,  et  pour  éviter  les  embûrhes  que  lui 
leodait  ce  prince,  dao»  l'espoir  de  le  faire  périr,  Dai id 
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se  tU  contraint  à  fuir.  Il  erra  plusieurs  annéoi  dans  le 

désort  Monté  sar  le  trône,  U  oomhatHt  Isboscth.  flic  de 
Saûl,  puis  il  soumit  les  Pbili4ios.  les  Moabitesel  pla- 
kieurs  autres  peuples  de  la  Sjrie.  Il  cnlcv.i  Jérusalem 
aux  JâMii^os,  et  eo  Qt  la  capitale  de  se»  Étals.  Mais  11 
aoaiUa  aa  gloire  par  de  grandet  ernavtéi.  Le  prophète 
Nalbao  le  fit  rfulrcrcn  lui  mrmr,  ft  il  luoiiriil  l'un  Inl.l 
•V.J.-C, après  avoir  fait  lacrer  sou  ùis  Saltiuioo,{)ui  lui 
anwéda. 

OAVID-ALBI,  imposteur,  trnta  Ters  l'an  1 169  de  se 
faire  passer  pour  le  Messie,  et  souleva  les  Juifs  de  Perse 
c  jiilre  le  nu  11  fut  tué  psr  sou  beau- père  avide  de  ga- 
gner la  récompense  promiae  à  celui  qui  répéterait  sa 
tttonnoMriine. 

DAVID  COMNàNE,  dernier  rmperenr  de  Tri^bi- 
aonde,  nsorpa  le  trùne  aprei  la  mort  de  son  frère,  et 
Hm  ses  Éuta  a  Mahomet  II  en  1453,  sous  la  condiliOB 
qae  ce  prince  épouserait  sa  flile  Anoe  et  que  lui-même 
anrait  la  vie  sauve.  Le  sultsn  le  fli  tuer  aiec  sept  de  ses 
fils  en  1462,  sous  préieitc  q  l'il  entrclcnait  dat  COrrae* 
poadaacea  ateo  les  princes  cbretiens. 

BAVID I**,  rddrËoMa^  aMOéda  n lIMà  iimfMN 
Alexandre  I*',  et  mourut  tm  IIU* 

DAVID  U.  V.  BBVCE. 

DAVID  (Jacques- Louis  ),  peintret  naquit  à  Paris  en 
I7$0i  fut  la  rMtainalfnr  fécole  fïinçwise,  et  offrit 
en  1T9f ,  I  fftasflniWdeciMlsIiliunle,  son  magniflque  ta- 
bleau duSfrïv.ent  dujtn  de  ;;riiitiir.  PiommO en  1793  à  U 
GoaTeotiuu  nationale,  il  s'y  flt  remarquer  par  i'etalia» 
tkM  da  aeaaasUiMiil»,  et  tal  tour  1  tour  seerAaira  «I 
pr<*<i  t)rn(  de  l'Assemblée.  Mais  à  pi-lir  Ho  l"*^'»;  il  m-  s'oc- 
cupa plus  de  poUUque,  cl  s'adouoa  tout  entier  aiu  arts. 
On  lui  doit  Bruiiis,  les  Uoraces,  i'£iU^rem«n(  des  .Va* 
èùus»  te  C««roiiii««Miit  de  temftmr,  te  JHstrUtulion 
4if  aifisf,  L^ldM  oiix  rhsnmpytM.  XilM  en  18IS,  il 
est  mort  loin  rl^  pnirlr',  sans  que  sa  veuve  ni  ses  en- 
fanls  aient  pu  obtenir  que  aoa  corps  fat  rapporté  «a 

BAVID  (Pierre- Jean),  né  à  Angers  le  12  mars  1795. 
Son  père  était  sculpteur  d'ornements,  cl  ce  genre  de  tra- 
vail lui  sufDsaU  A  peine  pour  soutenirsa  famille.  Dam  son 
«nhaoe,  etaraatf  oir  dtodte  tedesate,  le  jeune  David  fil  m 
bonqnat  de  daora  pour  la  fête  de  son  père  qui,  après  aroîr 
Wt  tout  son  possible  pour  lui  faire  embrasser  i  no  iiutre 
earriAref  conseutit  eotln  i  le  laisser  saivre  celle  de  son 
dMta.  n  dlBdte  d'abord  te  dCMla  à  l'doole  ceotnite  d'Aa. 
fers,  et  vint  bientôt  à  Paris  où  il  fut  réduit,  pour  exis- 
ter, k  travailler  aux  petits  ornements  de  l'arc  de  triom- 
phe do  Corrt)usel  et  sux  modillons  de  la  corniche  du 
Lonfra.  £a  (809.  il  rauiporla  one  médaille  ft  l'Académie, 
el  UenlAl  le  eétèbre  peintre  Dvrid  le  fit  admettre  sa  oon- 
ccnrs  li'ps^ni.  Ce  fut  ;il',>r,  ijii.'  I;i  villi'  J'Angcrs,  cii  il  r^t 
né,  lui  accorda  une  touiiue  «uillsaote  poor  termioerses 
dtodaa.  n  alla  i  Rome  oii  il  remporta  te  pris,  et  revtal 
•«Pranee  en  1810.  En  I82.i,  M.  Daviti  fiil  nommf'  ^^eIn- 
bre  de  ia  L-  giou  d  honucur,  membre  de  l  insliiut  l'aQuée 
solTante,  1826,  et  professeur  k  l'Académie  de  peiolnrete 
6  décembre  de  te  «éiiM  aaaéai.  Parmi  ses  nombreux  ou- 
vrages, nodseltaraos:  l*othn-re1ierrepré»entantls  Mort 
d'r.ijamlnonias,  qui  lui  valut  Ir  \<i\\  Ronw,  (Mil  ;  2* 
te  statue  colossale  du  roi  Hene,  exécutée  pour  U  ville  d'Aix 
Cl  qui  est  placée  sur  te  court  de  eatte  vittet  8*  te  momi- 
ment  du  général  Foy  au  Père-Lachaise  avec  dei  hns-re- 
liefs  dignes  de  te  mémoire  de  ce  général  ;  4*  la  statue  en 
marbre  de  Jtacine  pour  te  ville  de  la  Ferté-Mllon  ;  5* 
«•Itedo  jnnftonponr  te  vilte  de  Cambrai;  ««et enfin 
Ma  Melaa  da  Taina.  qal  le  trouve  sous  le  péristjte  du 
TUftcvAvngdf.  A  «ia  praiitefi  onviagH  aoBt  1^1»- 
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roos  :  \  *  one  jeune  Crreefue  m  tomteoa  it  Betteris.  époi 
tent  te  nom  du  héros,  roonnroeot  dont  l'artiale  a  hit 
hommage  à  la  Gtère,  et  qui  lui  a  vslu  la  déeoratioa  d« 
l'ordre  du  Sauveur;  2*  le  iomlirau  de  liniirhamps. 
M.  Darid  a  vonto  imnorUliser  le  trait  d'Iuinuailé  qoi 
taoTa  ta  Tle  I  S.tMtOprîaoauters  répabUeshis  aa  aaÉhia 
desquels  (^tail  son  pére  ;  lesquels,  reofernu^  dans  réiiUic 
de  Saint-Flore  ut,  attendaient  à  chaque  isstatil  U  moriqus 
leur  réservaient  les  Vendéen*.  Le  t'énéralse  sou'.èfaM 
étendant  une  main,  tendis  qu'il  s'sppoie  snr  l'sntreponr 
prononcer  d'une  voix  expirante  :  •  Grioe  soi  pritmi- 
niers,  Bonchamps  l'ordonne.  «  On  a  encore  de  M.  DtiA 
les  bustes  de  Voloej,  Lateyette,  Manuel»  Béraa|er, 
GoAhe.  Pagaolal.  LaedpMe  et  Cutier.  Oa  tel  dirit  «n< 
çoi  e  le  fronton  du  Panlliéon,  reprf'senlanl  ta  Pafri#  de- 
debout  sur  un  autel  et  distribaaot  S  dmile  et  a  gsncfte 
tes  palmes  que  la  Liberté  lui  donne.  18S7;  Is  slalaili 
marbre  du  petit  tambour  fiera,  1839;  AmtwoiMM^ 
médecin  de  Cbarirs  IX ,  et  Guteaberf;,  iaveatcar  II 
l'imprimi  rie,  1840.  Celte  dernière  Matue  cçiloisals  séM 
inaogaréa  i  Strasbourg  les  2  i,  25  et  26  juin  iM. 

DAVID  DB  DOIAIIT.  V.  AMAVBI. 

DAVOl'ST  (  Louis  -  >iC0las  ) .  prine-'  d'ECKMrBL, 
duc  d'At'ERSTAED,  maréchal  et  pair  de  France,  nMpiit 
à  Annonx,  en  BourRogee,  d'uM  fainllte  aeUe.  H  Ht  m 
études  au  collège  de  Brienoe  en  même  lenpaqaalfifa- 
Mon.  et  entra  en  1785  en  oualité  de  sous-HaidHMat ■ 
réginiCDt  de  lUiyal-C.lunipaRne.  DCruuéaux  priocipfsd» 
UréTOlutii»,  il  assiste  au  blocus  de  LuieoibM^,  ih 
ddfeaae  de  Hanhoten,  et  te  dbtingna  aa  pasi^di  IMa, 
20  aird  17<)«>.  Il  fit  (a  campipric  ri  Kgyple,  realrs  « 
France  eu  llWMJ,  et  servit  puissamnieni  le  preaiier  o<a«l 
dans  son  projet  de  ceindre  la  oooroone  impériale.  Uful 
fait  tour  ft  tour  duc  d'Au^rstaed,  prince  d'Eckmolil.eifld 
le  com mandement  supéfi«ur  dc>  la  Pologne  peodsil 
I  IiKsieiirs  années.  Il  fut  emploie  à  la  grande  arn<ee  pt" 
dant  te  campagne  de  Russie.  1812,  et  fut  ft  ton  num 
chargé  de  te  déTeoie  de  HtMhoarfr  en  f  tlf .  ltevaad,qpl 
n'avait  pas  encore  paru  devant  Louis  W  llI,  fui  nomat 
par  l'cmpereor  ministre  de  la  guerre  et  sigos  U  f*- 
■wnae  capitulation  do  S  juillet  1815 1  U  avait  alors  k 
commandement  en  chef  de  l'armée  réunie  woilesawi 
de  Paris.  Après  !n  seconde  restauration,  Il  se  rettià* 
pa  terre  de  -Saiivicny  et  ne  parut  A  la  cour  qu'en  )SI'.  H 
fat  l'année  suivante  nommd  à  te  Chambre  dcsfain.C 
nnnratle4juin  ttlS. 

D.WY  (sir  Numphy),  chimiste  fîi'thijué,  naqalt  " 
1778  à  Peosanre,  comté  de  CornoualUes  (Aoglelef«l-  ^ 
fut  mis  d'abord  en  apprentisBBge  dm  on  pbarœjiciro.  ^ 
se  flt  distinguer  du  docteur  Bcddoc»,  qui  lui  confis  Is  di- 
rection de^on  établisicment  riiédital.  Il  fut  mMWnépw- 
'  liseur  de  chimie  i  l'Institut  royal  de  Londres. 
Obtint  on  iSOT  te  premter  prix  proposé  par  l'teitiistj* 
Fraaee  pour  an  étadet  aor  te  gaNaniaue.  M  asaw 
baronnet  en  1818,  1 1  nionrut  en  Ifl2!î,  On  lui  doit  l»<i*- 
couverte  du  protojtjfde  d  cuotc,  et  rinTcotton  des  Isopo 
deadreté. 

DFBELT.ETBIE  (Lools-Marie),  né  A  Pari'  fi  ITIÎ, 
flt  d'excellentes  études  au  collège  des  Qoatre-><vioe* 
et  fut  reçu  avocat  A  te  cour  royale  de  Paris,  le  17  jù^ 
tet  1«0Y.  Il  fot,  pendant  te  première  f«stearaiis<>> 
nommé  snbititot  du  procureur  du  rot  i  GaiWItn*^ 
v(ii  1  re  ISI4^  puis,  iti  ISI6,  procureur  du  roi  â  Poe- 
toise,  d'où  il  pasia,  en  1819,  A  la  téte  du  panin'''  àt 
Versailles.  En  I8SI,  il  fMappelé  à  Paris  poor  y  rm^P  '^ 
f  onctions  de  jucfc  d'insfruclion,  roricti4<ns  qn'dquiltl 
en  I6i4  poor  celles  de  vice-président  du  tntniul  <lélt 
Selofl^  il  qui  lirt  vahMal^  dni  au  aprti»  WM#* 
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wSmUua  taaaat  procurvnr  da  roi  prèi  œ  même  tiiba- 
ml.  En  IM.  il  fat  appeM  A  remplacer  N.  DdtVM  à  la 

préfecture  de  police,  jx  nil'iii  Ir  min  stère  Martigoac. 
Mail  auwitôt  qu'il  coniiut  l'avéacuieut  aa  pouvoir  de 
M.  de  FolieiiM»  lldMtt  aa  dAnlolmi,  et  ftit  fmnëdle- 
tetneot  oomttK*  prétident  an  inhiîn.it  de  la  Sclac.  La 
méflie  anttée,  il  fut  eoToyéà  la  LliamUre  des  di'puU^s  par 
le  département  de  la  Dordofne.  ne  fut  pat  réi^lu  aprte 
lOOfiMiaU  y  toi  reavofé,  co  lëSl.  p«r  le  coUége  itai 
S*  arrOBiliiMiMol  de  la  Seine. 

DF.HELLOV.  pcM-  c  "irijgiqne.  V.  BEI.I.OY  (D.  ). 

DÉBITIS.  Oo  appelait  autrefuii  ainsi  cerUioei  ict- 
Irea  que  les  crémeien  obtenaient  des  chaotellcrlca,  cl 
qui  eajoigoaient  au  premier  huisder  de  contraindre  fc 
d(H)i(pur  *  acquitter  sa  dcUe.  Aujourd'hui  ce«  IcUrcii  ue 
scuit  l'iLi'j  eu  uMge. 

DÉBOEA,  «élèlire  propbAleiie  iiraéli  te,  promit  la  vk- 
tnire  *  Barae.  génial  de  ee  peuple,  qui  allait  oombattre 
Si'' Il  I,  gctiota!  des  Chanancciiî.  .Siiara  fut  défait,  et 
fiéhura,  après  in  Tlctuire.  entonna  le  fameux  caniique 
qui  *e  trouve  au  chapitre  5  dea  Joges,  et  qui  est  «a  dee 
plu»  andens  chants  de  piicrre  connu,  1281  av.  J  -C. 

RFCADE.  Le  .systciuo  déiiuial  anicua,  au  commcuce- 
meni  de  la  rcrolu  ton,  une  réTolulion  fondamentale  dans 
lOttlea  ka  aériea  aumériqaei }  la  oalaodrier  eo  aabit  né- 
caaHdraoMBt  les  «maéqMMea.  Ce  ftit  daaa  la  aéance  da 
5  octobre  1793  que  Romme  prcsrn'n  h  In  Cunvinlion, 
an  nom  du  cuoiiie  d'iostnictiou  publique,  le  rapport  sur 
la  oonstiinlIOD  da  la  noaTelle  èr«.  L'amée,  auiniieDçant 
an  22  septcrahpp ,  «tait  partap^e  en  12  mnh  ;  rhactui  d(î 
ces  mois,  furiiie  de  30  j(nir.H.  était  Ui^i&L-  en  ti  oii  p  u  lies 
de  10  jours  cbacune,  appelées  décades.  Cinq  jours,  dits 
aaaa-caiotidee,  «t  phia  lard  eompWmeotalres,  devaieat 
aervir  de  trmiltiofi  d'aM  •nnée  t  l'aotre.  L'aefléa  eom> 
plëte  se  tro  ivait  <iinsi  contenir  eiactetiu  nt  décadcid 
demie,  oo  T5  demi-déndea.  V.  CALEXDBIEB'. 

BBGABr  (Ciiariea'Nitlhleii-lÉldore),  IlevIeMnt  gé- 
néral, naquit  1  Caeo,  en  1769,  et  sVngngea,  18  ai»s, 
dans  le  corps  royal  d'srtiHerie  de  la  marine.  Plus  lard, 
il  combattit  dans  la  Vendée,  aonatoa  ordrea  da  général 
KJdMT»  M  itat  employé  en  Allemagne  aoprèa  de  Moraaq, 
4tt  ITtS.  Ifoomié,  en  1803,  gouTeraenr  général  dea  éta- 
bUstemeoli  tirançais  dans  l'Inde,  il  organisa  sur  iid  nou- 
veaa  plad  l'admiDistniUiMi  de  cea  coioaies  { mais  il  fut  con- 
traint i  iaa  émner  «o  tSIO,  et  «btinl,  à  aea  fdenr  en 
France,  le  commandement  en  cbcf  de  l'armée  do  Cat;)- 
logoe  et  le  KuuTcrnement  de  celte  province.  En  1813,  il 
passa  à  l'ai  1111  r  do  Hollande.  Renti  a  inqa  ItTle  |irlv4e 
«Mta  le  raatamratiea  ;  il  aooorat  en  1852. 

BBCALTCVB.  GenrateatemploTédieileiclirMIeoael 
chei  lea  juifs  puor  désigner  le  code  taeré  reiifcnn  ni  les 
4kk  oooaniaodeiBealt  de  Dieu,  qui  foreot  deonéa  à  BKdse 
mt  le  flMMt  Staël  et  gravée  aar  deox  teMea  de  pierre, 
environ  1691  ans  nv  j  r. 

DéCAX.  Ce  mot  a  des  acceptions  nombreuses  et  sert 
à  designer  dans  ThUtoire  des  fonetioat  diverses.  Dans 
rarmée  rooMine,  ma  ddcen  était  un  bas  offleier  qui  com- 
mandait •  10  aOMatt }  fl  portait  une  bafroette  comme  msr> 
quedi>tinclive  di'  s  m  pr  ,-îii(\  Djins  In  cour  des  empereurs 
d'Ofient,  il  y  avait  un  emploi  domettiquc  dont  le  titn- 
Mra  pettaH  le  Ulre  de  décen,  parce  qnTii  avril  leaa  ae 
direction  10  personnes.  Le  d(5can  dépendait  du  (n'anJ 
chambellan.  A  ConstaaUoopie,  lea  licteurs  portaient 
aussi  le  titre  de  décans.  —  L'Église  obtint,  m  430,  de 
Constantin  tajierroiation  d'instituer  dans  sa  nouvelle  ca- 
pitale une  communauté  composée  de  100  personnes 
thaï  ^;«■c^  J'j  n  ti  ii  (■  .iiii  ii:(ir[s  rlc  toutes  les  coudilions 
|W  dcvoira  d«  la  a^ulture.  Leametobret  de  cdte  oooiré- 
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rie,  Uréea  de  difMrentei  profefdOM^  tonoA  déchargée 

dei  Impôts  ordinaires  ;  on  les  appela  dmmi,  déoins;  (it- 

li'-arti,  rlrur»,  et  fopi<iff.<,  fusî!",  nirs.  Diins  I,t  liiô- 
rarchie  tccléaiastlque.  Us  passaient  avaot  lei  cluintrrai 
Ma  ae  leneieiità  le  gavéhedadiarar,  e6  nareegpllaaelenl 

l'office  de  maîtres  des  cérémonies.  Celte  Initllufion  pa- 
rut &i  utile,  qu'elle  s'étaMit  en  Italie  et  dans  les  «Gaules. 
—  Los  moines,  dont  l'origine  remonte  au  S*  siècle  dn 
christianisme,  se  muUipli^rent  si  rapidement,  qu'il  fallut 
aoni;er  i  introduire  une  règle  nouvelle  dans  lea  monas- 
t  l'  S  il<  iii  i  l  I  jpulatioQ  s'clcvait  h  plusieurs  centaine» 
d'bommes.  Pour  y  parveoir,  oo  lea  partagea  eo  groopta 
de  tO  reUgleoi,  ayant  (bamn  pour  chef  vn  déean  os 
dizalin'cr.  Le  mémo  mode  fut  snivi  dan>  Irs  d'nci'Ts  dr^ 
quelque  éteodue,  où  Tureut  établis  des  decauâ  qui  prirent 
plus  tard  le  titre  de  doyens  ;  lis  reçurent  le  droit  d'in- 
q>ectioa  sur  10  paroisses.  (V.  DOYENS.)  Les  Wisigotha 
et  les  Lombards  empmnièrent  *  la  société  romaine  celte 
Ciasaiflc^l'  n  cri  cr<*niit  dns  )u;-r-,  idlVi  inirs  fjiii  n',,'ii?nt 

cbaeuo  It)  villages  loos  leur  juridiction.  Vers  ë8U,  le 
grand  AHIred,  affmnl  par  tea  vieleim  anr  le  frdne  d'An- 
gleterre, divisa  ies  sujets  en  diralnes,  ayant  à  l^ur  trt« 
un  cfaef  de  ramille  rcspuusâble  de  tous  les  délits  commis 
par  les  siens.  Etécuté  avec  rigueur,  «  r^gtanent  M 
tarda  pas  à  rétablir  la  sécurité. 

DIÉCANAT.  dignité  de  celui  qni  prMde  i  un  corps  ou 
à  une  roinp  iRiiie.  On  dit  le  di^^anat  de  l'ordre  des  avo- 
cats, le  dticaoat  du  sacré  collège.  D^uia  17X4,  par  un 
décret  de  Benoit  XIIl,  le  déeenel,  dierge  poremcol  hiH 
noriflque,  appartient  m  canlliial  doBtle  pwwnetfcmeat 
In  plus  aiicietiiic. 

DÉCAPITATION,  séparation  delà  téte  dn  corps  opé> 
rée  par  te  glaive,  la  bâche  on  par  née  mai  hine.  Un  re> 
frouteeenipplieédi'  7  pn-s  iuetow  lea  peuples,  quel  que 
Uiii  1-  ir  «'Inl  de  civilisittion.  Cependant  les  Grecs  ne  le 
couiiaissairnt  pas  ;  les  Romains,  aa  oootr&ire,  traoebaieiit 
le  lèle  dea  eHMimila.  Lei  eltéyena  eeola  étaleal  mla  à 
mort  par  la  hacljf  itr^  i  cleurs,  tandis  que  les  sujets  do 
peuple  roi  perii>'<nirn(  par  le  glaive  du  boiirresu;  le  sup- 
pliée tnalt  les  premiers  sans  les  déshonorer,  tandis  qu'il 
merqnslt  d'infamie  lea  aecooda.  Daee  lont  l'Orient,  la 
déeapiiation  a  lieu  par  le  sabre;  les  «onveraioa  ne  dA> 
daignent  pas  d'exercer  cui-iiu'iik  ■  l'orr-ce  d'ixéculcur, 
eomme  cet  empereur  de  Maroc,  Muley  Ismael,  dont  l'a- 
drctiekeooperIceUtea  était  aurprenante.  Lataar  Pierre 
n'dlalt  pas  moins  habile  en  ce  genre  ;  on  le  vit,  eo  1698, 
trancher  la  téie  de  plusieurs  sUcUlx;  ce  que  le  sultan 
Mahmoud  imita  en  1823,  lors  de  la  destruction  des  janis- 
aaires.  En  France,  la  décapitation  était  réservée  antreroi» 
attx  nobles.  A  la  Chine,  les  gens  du  peuple  snbfssmt  setila 
cette  p<iï.i  D.iii-  Il  n  1  ul  luiiKi  it.iliennes  du  niojcn 
âge,  00  me>tait  u  luort  les  condamnés  par  le  glaive  ;  le 
inême  nwée  anbalale  encore  dena  la  pltta  «rende  partie 
de  rAllf^m^prif».  En  Angleterre,  on  ^r^prTaîlft  l'c'gsrddcs 
nobles  condamnés,  exclusivement  I.j  hache.  Aiu>i  pé» 
rirent  Jesnoe Grey,  Marie  Stuait,  Clk^ik-s  \"  et  tant 
d'entrée  Ulnstrea  f  ietimea  daa  fureara  dea  partis.  La  ré- 
«etaHen  de  1780  ■  aboli,  en  lYnDee.looa  leaaneteeamp- 
plleet  et  les  a  remplacés  par  la  décapitation,  qui  s'esécute 
evee  une  machine  inventée  par  un  médecin  qui  a  eu  le 
trille  homianr  de  loi  lelaeer  aon  «oa» 

DECAZES  (Élie),  duc  de  Ci'nkrrbntîr  f,  né  à  Saint- 
Martin -en -La  y  e,  caillou  de  Guiitreg,  dipat  tement  de  la 
Gironde,  le  28  septembre  1780,  fit  ses  ciudct  an  collège 
de  Yenddmc  et  se  Ht  recevoir  avocat.  Eo  1805,  il  époOM 
la  fille  du  comte  Muraire,  premier  président  de  te  Coor 
de  cassation,  et  ce  mariage  lui  ani  it  li  cl;< min  des  bon 
oeun.  £n  I800«  il  aiégMit  comme  juge  au  tribunal  de 
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première  iottance  de  Pari»,  et  fut  nonnié,  en  iSiO.  con- 
Mil<flr  I  la  Conr  d'appel.  11  fut  la  même  année  alUcbé 

au  cabiopt  du  roi  de  lïolbndp  f  n  qitaUti*  de  conspillcr,  et 
quand  ce  prince  crut  devoir  abdiquer  ki  couroouc,  .M  Dc- 
râzes  Tint  à  Parii.  où  Madame  mère  le  nomma  secrétaire 
deaaacûainiandeiiiaDla.  Ea  ISIi,  il  ao  des  pnmieraà 
ae  ramer  i  la  eaiM  das  Boorboi»,  al  nrt  attirer  aor  hd 
le«  regardj  des  royaliste*  en  1815,  ce  qui  lui  falut,  au  se- 
cond retour  do  roi, M  nonioation  a  la  préfecture  de  po- 
T  {iriHat  IBI5.  Av  mate  dfaoût  II  M  nonnaé  membre 
de  la  Chambre  des  députés,  et  bientôt  apr^s,  il  obtint  le 
minitti're  de  la  police.  Ce  fut  alors  que  M.  Decazt-s,  pour 
ne  paa  laisser  parvenir  jusqu'à  Louis  XVIII  le  myst^re 
qoi  «aooiiTralt  la  eonapiraiion  de  1816,  crut  devoir  expé- 
dier aa  général  Doantdieo.  par  dépéclie  télégraphiques 
daieda  12  mai  I8I().  l'ordre  d  oK^cuter  immédiatement 
ka  «Mdamoésde  Grenoble,  roire  même  reux  qoi  avaleol 
dié  reoonmaDd^  I  brfémenre  roya/e.  Il  fut,  pourrd» 
compense,  en  1818,  promu  ^  la  dignité  de  pnir  de  Frar  ce. 
Le  m  février  iSiO,  [a  rnorl  dn  duc  de  Bcrri,  aisassîué 
le  13  do  même  mois,  ayant  nécessité  son  remplacement, 
M  tôt  oomné  ambassadeur  en  Argletarre»  duc;  minitlra 
d'État,  et,  pen  de  temps  apr^,  grand-cnnlon  du  Saint* 
Esprit.  En  1850,  le  duc  Drcsirs  pinlirnssa  le  parti  dn 
duc  d'Orléan<-,  comme  autrefois  il  avait  onibiu^é  celui 
des  Bourbons  de  la  brandie  aînée  contre  l'empereur,  'et 
il  a  été  nommé  depuis  grand  référendaire  de  la  Chnni- 
bre  des  pairs  en  remplacement  de  M.  le  marquis  de  Sé- 
SMnville. 

DRCE  (Cn.  Met.  Qidnt.  Trajanna  OpiirouaJ  naquit 
en  Paononle  et  Ait.  ea  récompense  de  sa  bnronre,  élefé 

an  consulat.  Il  fut  eutoyi^,  en  celte  qualité,  en  Mésie,  par 
l'eraperenr  Philippe  l'Arabe,  pour  apaiser  les  troubles  de 
cittaprorlnenî  mais  il  y  S4mle«a  leaaaldBts  contre  l'em- 
pereur, se  fit  proclamer  Auguste,  marcha  sur  Philippe, 
le  battit  et  le  contraignit  à  lui  céder  le  trAne  en  249.  Il 
mourut  cnSSI  elftitind«aplnaKnnd»|ianéenl«wsdaa 
cbrétieos. 

nricurav,  dlil^me  nwfa  de  l'année  dt  Romnlaa. 

était  coosacré  à  Saloroe,  et  fut,  s(  us  te  règne  de  l'empe- 
reur Commode,  appelé  par  ll  itlerie  Aniazouios,  en  l'Iioa- 
neur  d'une  courtisane  que  ce  prince  abnaft  éperdu» 
ment  et  qu'il  atait  fait  peindre  cn  Amazone  ;  mais  il  ne 
conserra  ce  nom  que  pendant  la  tie  de  cet  empereur. 
Pans  Ii'H  pmi  ii  rs  jiiiir-,  du  m(ii<,  c'cst-.Vdire  aux  ca- 
Iriides,  on  faisait  à  Home  un  sacriBce  à  la  fortune  fémi- 
nine en  liNMUMar  d'OetavIe,  mère  de  Corioiatt  ftwy.  ea 
nom).  Ani  ntmcs  on  célébrait  la  frte  Hn  dieu  Faune.  Anï 
ides,  c'est-a-iiire  le  13,  Us  célébraient  la  fctc  SeplimofUi- 
eus,  instituée  quand  on  enfernna  la  7*  montagne  dans 
reoertnte  de  Rome,  et,  le  t7,  arrifalent  les  aalnnalea 
froy.  ee  mot).  Le  2 j  était  la  flCe dea  dieni  tam.  et  a»r  la 
fin  fil]  imijV';  nv;-iir'nt  lieu  les  jeui  apprlri,  J-ti.n: uHes.  insti- 
tués eu  i'booueur  dea  jeunes  gens. — Depui«  Cbarles  IX, 
1SM*  la  ttoia  de  déeendure  «at  devenu  le  11»  mola  dn 
l'anoée. 

DÉCEMVIRAT,  DÉCRMVIRS,  magialrature  tempo- 
raire établie  h  Rome  pour  donner  à  la  république  des 
Joia  écrites,  «t  coqaposée  de  dix  bommes  {deeem  viri). 
Un  trllmn  du  peuple,  Terentius  Arsa.  pour  mettre  un 
frein  aux  actes  arbitraire!!  des  {witriciens,  demanda  (]ue  la 
législation,  toute  abandonnée  au  gré  du  sénat,  fût  rem- 
place?* par  des  lois  écrite».  Malgi^  la  Tloleaite  oppoeltioa 
des  patriciens,  Térentios  finit  par  l'emporter  et  pnr  obte- 
nir l'agrément  du  sénat.  On  Ot  partir  une  aiiibassade  en 
/  w  :  e  afin  d'en  étudier  les  lois  et  d'en  extraire  tout  un 
qui  pouvait  omvanir  aux  Romatui,  et  l'on  nmnma  un 
•radié  oiitorteifn  dn  dis  haaimBf  chargés  de  réunir 
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et  de  rédiger  ces  lois.  Les  premiers  décemf  irs  farenl  ti- 
rés du  corps  dra  patridena.  A  leur  têle  était  Applai 

Claudiiis.  nts  et  pctit-flls  de  deux  hommes  connus  par 
leur  intraitable  orgueil  de  c.:ste  ;  mais  Appias,  par  anibi. 
tioo,  se  para  de  principes  populaires.  Les  décenifinan' 
trèrent  an  fooetion»  l'an  de  Anme  502.  et  les  deux  pr«> 
nitèrea  années  de  leur  eb»ge  fàrrat  marquées  par  des 
acte.';  de  vigueur  et  de  sagesse.  Les  lois  qu'ils  rédic^rfot, 
ayant  obtenu  l'adhésion  du  sénat  et  du  penpie,  fvreat 
gravées  anr  IS  laUet  d'airain  d  «qmiéei  au  fcrnn. 
Appios  Qaodius  se  donna  ensuite  de  Dourraui  ooll>in>n 
et  en  choisit  quelque»- uns  parmi  le  peuple.  Tih  ion  il 
jeta  le  masque  et  se  montra  rroncmi  le  pins  implsc^lt 
des  iiltertde  pubU>|ues.  Le  sang  de  la  jeune  Virgiaia»» 
ma  contre  lea  tyians  le  peuple  et  l'annér.  a p;>  us  imMrat 
dans  les  fers  l'an  448  av.  J.-C.  (l'oya  le^  ntmisdeid^ 
camvira  *  la  biographie  des  consuls,  ri,  pour  leur  k- 
tleo,  le  nom  'de  diacnn  en  partieull:  r.)  —  On  «ppriiit 
encore  à  Rome  dc'cemyirs  de«  jngi's  MnMis  pour  raidit 
la  justice  eu  l'abseucc  des  préteurs.  Il  j  cul  aussi  deidé* 
oemvirs  militaires,  des  décemtirs  pour  la  garde  Hetlinn 
»ib]ltins,  des  déeem? ira  pour  administrer  les  cokunei. 

DéCBirif  ALBS,  Ktes  {natttnées,  l'an  U  av.  J.-G.,  psr 
Auguste,  pour  reniercirr  les  dieux  du  bonheur  qui  sisii 
signalé  sou  administration  pendant  chaque  periodt  de 
dix  années.  Cet  bablle  polilitjue  feignait  d'abdiquer  rrai* 
pire  au  bout  de  chaque  diuiue  d'anuées;  maiskiéiistd 
le  peuple  lui  confirmaient  par  acclantations  une  puîsssoet 
qu'il  j.'assurait  ainsi  tout  eu  feignant  de  la  replmss'^ 
Sous  les  successeurs  d'Auguste*  lea  décennales  oe  fnrnt 
plna  <^*uu  jeu  et  une  dérision. 

DFCllÉAxri:,  nlèvemeat  forcé  que  l'on  fait  ao  loo- 
TeratD  du  piiuvoir  qu'il  exerçait  antéiienremeot,  etqot 
la  noblesse  féodale  avait  prévu,  ainsi  qu'on  le  voit,  d<ni 
cette  formule  insérée  daus  Mariana  (article  des  fmdÉnt 
Aragonaisf  s)  :  *  Nous,  qoi  sommes  aotaot  que  Tt^kd 
»  qui  f'ouvons  plus  que  vous,  nous  vou's  faisoos  roi  *t 

•  seigneur,  tous  la  condition  que  vous  gardcm  aoilaif 

■  et  rrantbtaca,  liwm,  nnn.  •  Le  Porte  caNVfldaéili 
Pologne  contenait  une  clause  semblable,  et,  de  oos  joon 
encore,  le  roi  d'Angleterre,  eu  jurant  à  mi  conroane- 
ment  bl  eonalitnlini,  reconnaît  à  la  nation  le  droit  it» 
anulefer  pnur  en  maintenir  l'exécution.  —  Los  dàM«* 
eet  sont  Itréquenles  dans  l'bistoirr.  Nons  eileroas  «éb 

de  Charles  de  Lorraine, onck  et  suciTA.'îeur  légitime i3«  i 
Louis  V«  dernier  roi  de  la  race  de  Charlemagoe  qai.eB  I 
M7.  fnldédaré  par  ta  noblem  de  France  déflla*in 
droitsc^uime  vassal  de  l'empereur  d'Allemagne,*^  la  e^- 
rouuc  iiuuuec  à  Hugues  Cipet.  —  Celle  des  SiuarUfli 
Angleterre,  168S.  Le  parlement,  en  offrant  Iscoomaoe 
an  prioce  Guillaume,  époux  de  la  priocesse  Marii^'t' 
Clara  que  •  Jacques  II,  dernier  prince  de  cette  taaftta- 
t  reuse  maison,  avait  forfait  aux  loi?:,  et  dé^hériti  n  (»• 

■  tù*ité,  déclarant  qu'il  y  avait  eu  uo  ioterr^oe  ik  ff» 

•  de  deux  mol».  •  —  Celle  dé  IVapdénn.  par  un  stnatm- 

consulfe  r^ncb]  le  rtvril  fSM,  f]';;  rfrrlrrri  \'af>ol('iiii  Bo- 
naparte déchu  du  (roue,  et  ie  drou  d  tieredite  etnbli  dl» 
sa  famille,  cooform< ment  à  la  loi  du  18  msi  i»"l  *  ' 
—  £nen,  Mlle  de  Charles  X  et  de  la  branche  aia«s  du  i 
BonrhOD».  Le  7  août  1850  les  deux  Chambres  praaM^ 
rent  la  dnehéancc  du  roi  et  de  sa  descendance  ea  lif« 
directe,  et.  le  9  du  même  mois,  le  duc  d'Orléans  fol  prt»- 
«taraé  roi  dea  Franfala  loua  le  nom  deLoula-IHiaipF  i"- 

UEr.lA,  loi  d(*cr(*lée,  l'an  d'-  U.im  •  Mî,  sons  le»  Ml* 
picei  do  tribun  Decius.  EUe  alli'ibuuil  au  peuple  le  drtit 
dé  nommer  deux  eitoyeiiachaiféade  TeiOcr  kl'é^f^ 
meirt  de  la  flotte. 

SECUIATIO»,  mot  formé  du  tatiu  dtcen»,  dfr 
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qnaît  ooe  peine  qai  était  tuitée  «ians  la  milice  ronmiac; 
éO»  alnBlsfalt  *  1«  ItebeU  et  à  noanbordlnUoa.  Le 

premier  rmplol  de  la  dt^imatioD  est  oltribuf',  par  Ttle- 
Life,  au  consul  A{tpiat  Claudius,  450  av.  i,-C  Sa 
forme  eonsittait  à  désigner  à  la  bacbe  du  licteur  diaque 
diltime  liOBilwdODl  le  Dom  tombait  au  tort.  La  décimt- 
Hoa  1M  Mqnemnieill  eoiplojëe  depuis  l'eipakliMi  dea 
rois  jusqii'nu  ri^gne  des  empereurs.  L'  s  c<ipitulaire«  da 
Cbailemague  promeut  que  ce  prince  avait  adopté  oé 
diltiiBeiit  barbare  qoi  pnniicait  l'iODOoentaani  bira  que 
le  coupable,  et  inen  qne  depiiii  longlempa  nos  mœurs  re- 
poussent ce  niojcn  (le  ri^pression,  on  en  a  vu  cepeadant 
quelques  exemples  au  17*  siècle;  l'arrhiiluc  Leopolil, 
a'éiaiu  laiaaé  battra  à  Leipsig  par  Toralentoo.  se  jeta  en 
«  BobéoM  oè  II  fli  iMtaw  un  régtmcat  de  cavalerie.  Ce 
supplico  fui  appîiquf',  en  1675,  contre  la  garii'  on  u  iili- 
Dée  de  TrèTes  où  commandait  l«  martebal  de  O^ui. 
Gattajoadceafaoïito  al  Imrliara  a  <lé  «mplOféadaiMa 
jours  dans  la  pt^ninnale,  par  les  irt^n^rant  cbrMilMM  et 
cartiKtes.  dans  la  guen-e  civile  de  lH3â  à  1840. 

nécuiF.,  droit  que  lea  rois  de  France  levaient  aulre- 
Ma  anr  tous  laora  sujets,  tant  ecdésia^tiquia  que  laïques* 
dani  les  oceaslfltis  eitraordiunlres.  Ce  mot  Tient  du  Istta 
d'-rïma  et  sipiiific  diii^n^e  pnrtie  d'iin<'  chnsc.  I.a  pre- 
mière lerée  qui  ait  été  fuite  tous  ce  nom  est  celle  qui  eut 
Iton  (oos  Phtllppe-Anfosle,  en  tItS.  à  roocaalon  da  la 
eroKadc contre  Saladin.  C<  t  inijHit  f  rit  If  noni  (]rârrimf 
en  dixmc  saladine.  I.n  seconde,  l2iU,  fut  levée  à  l'orca- 
■km  de  la  gaana  que  le  pnp»  innocent  III  toulanatl 
aontre  l'empereur  Otbon  IV.  La  troisième  eut  lieu  en 
12 18,  (oiiimirs  sous  Pbilippe-Augu<le,  pour  subvenir 
aax  fr  ai    le  la  rroigadt  ciiln-pris'^  far  Haiidoiiiii,  comte 
de  France,  croisade  qoi  mit  ce  prince  sur  le  trùae  de 
CSmiatadtinopla. — ItM,  aulra  éMm  «ma  Loufa  Tlir.  à 
l'omMon  de  la  guerre  des  Alhipi  ois.  —  1-21">,  le  pape 
accorda  a  saint  Loui<,  rn  coosuleralion  de  sa  rmiiade, 
d'aborti  les  décimes  de  sis  années  ausquellf  s  il  joigolt 
bientôt  cellaa  da  troia  autres,  sur  tons  lea  biens  des  ec- 
déilastiqiira.  —  IS85-t26^<,  df'dme*  accordés  à  Charles 
d'Anjou,  frère  de  s.i'iil  I.i      ,  [n  nr  la  cnnpicle  du 
rajaame  de  ISaples;  autres  en  iitii  et  i2»3  tooa  Phi- 
lippe le  Ardi.  Lea  lODgnea.gMrrea  qn'eol  A  wataiir 
Philippe  le  Bel  l'obliffèront  h  It  vcr  plusieurs  décimes  ; 
OD  en  ounpte  SI  dans  le  cours  de  son  règne.  Daoa  le 
niaM  lavps.  le  papeBonif»co  viii  a\nnt  roolo  laver 
aussi  pour  lui  une  décime.  Philippe  le  Bel  s'y  opposa,  et 
ce  fut  pour  se  venger  de  ce  refus  que  ce  pape  fit  paratlrc, 
rn  1296,  sa  faniciisr  bnllo  CIn  ins  Ifùrns.par  laquelle  il 
défendait  aus  eccléiisostiqnea  de  f*}er  aucun  subside 
am  frlMea  aani  rkoloriaatloQ  du  aalal-ai^,  aooa  peliiB 
d'eicommrinlralion  — Antres  dc^cimes  levées  pendant  les 
années  I5in,  {^-m,         i.Vi8  et        —  Sous  le  règne 
du  roi  Jean,  onln-  les  dccinu-s  m  cordces  pendant  Icsao» 
néaa  IS50, 1355,  1355  et  I5Ô6  pour  les  frais  de  la  guerre 
floalre  laa  Anglais,  lesl^tatsdn  Languedoc,  en  1551),  et 
ceux  d'Artois  et  du  Boulonnais,  ni  !        rtcctinW^rciit  en- 
core des  dixièmes  sur  tous  les  revenu»,  dixièmes  dont 
periewie  ne  se  trouvait  eiemplt  et  qni  deraient  «ervlr 
A  arquiticr  la  rançon  du  roi  fait  prisonnier  à  rnittcrs. 
—  D'antres  décimes  furent  encîore  acccordées  à  Louis, 
due  d'Anjou,  IS82-I592,  et  lui  servirent  pour  la  con- 
quête da  rojanane  de  Kaples.  Eu  1488,  le  duc  de 
Bedforl,  régrât  da  royaoma  poor  le  roi  d'Angleterre, 
voulut  aiiv^i  rr3p|>er  d'une  décime  les  biens  eccksia«ti- 
ques.  méi»  ie  clergé  s'y  opposa,  et  le  duc  changea  de 
deaaaiD.  —  Eo  ISOI,  aoos  Loda  XII,  croiaade  eoatre  laa 
Torca  :  on  préleva  A  cette  occasion  ti:ip  ilrciiTip  sur  les 
Ueoa  du  clergé  de  France.  —  Jusqu  alurt  lea  décimca 


n'étaient  point  ordinaires  et  n'avaient  ëtë  levées  qoe  par 
suite  des  besoins  ;  mais  à  partir  de  l'amibe  l.ïlG.  d  r 
eordat.  paaaé  entre  Léon  X  et  François  1",  douaa  lieu 
A  ooe  bidia  datée  dn  t6  mri  de  ladite  année,  par  laquelle, 
sous  prétexte  que  1rs  Turcs  uu<n;'çaicnt  la  ctirétic^nkS  le 
papa  permit  au  roi  la  levée  d'une  décime  sur  les  biens  du 
drrfé.  On  fl  A  aalle  occaaioo  uoe  répartition  de  eell» 
décime  par  chaque  diocèse,  et  c'est  depuis  ce  temps  qOA 
lea  décimes  sont  devenues  annuelles  et  ordinaires. 

DÉCSMES  PAPALKS  éUient  des  levées  de  deniers  qui 
se  f.iisaient  sur  le  clergé  au  profit  do  pape.  Il  y  eo  a  eu 
plusieurs  en  Fr;tncc,  surtout  pendant  que  les  papes 
éla  ont  à  Auciion,  15'  et  l.ï'  siicles.  KilfS  se  faisaient 
avec  la  pernùsaioa  du  roi  ;  maia  il  n'y  en  a  pliu  eu  de- 
puis le  eooclle  ûb  COnalanre,  1414. 

DlîdMK  SI  R  I.ES  SPECTACI-ES  Cette  la\e,  appelée 
aussi  droit  des  pauvret,  fut  établie  par  une  loi  du  7  fri- 
maire an  ▼  (27  novenlire  1798)  et  confirmée  per  d'au- 
tres lois  ultérieur'  s  Tf-t  inT^rt  («tabli  originaifaiBaitpoar 
six  mois,  a  etë  consianinH  iit  rnaintenn. 

IfeéciMK  l)K  (;iF.lllll'..  Cotte  subvention,  prescrite 
parane  loi  du  6  prairial  an  vu  (25  nui  1799)  sur  la  cou- 
tribotion  foncière  eicInritenKnt,  a  éM  appliquée  par  daa 
lois  ullcri  nrcs  am  autres  contributions  directes  et  in- 
directes. Lilablie  lemporairemeot,  cette  sobvenUon  extra- 
ordinaire s'cal  perpétuée. 

DKf  T  \ll  \Ttf»  DKCrERRE.  Cbeîles  Ilomains.uiW 
déclaratiuu  de  guerre  iciarigalio)  était  une  publicatiOD 
proQoaeéa  A  hanle  T<rii  t  elle  était  faite  par  les  béraota 
ou  féciaux  {feriales)  qui  jetaient  leur  javeline  sur  le  ter- 
ritoire du  peuple  déclaré  enucmi.  Au  moyen  âge,  nn  r<À 
d'arme  ou  héraut  était  dépéché  vers  le  prince  ennemi  ; 
Il  lui  faisait  nu  exposé  auceioet  dea  griefa  articulés  par 
relnl  qui  dénonçait  le  combat  ou  la  guerre  t  il  ]«laU  A 
terre  un  gantelet  que  le  chef  à  qui  crttr*  proTocation  s'a- 
dressait faisait  relever  i'il  acceptait  le  dcli  —L'on  vit 
encore  dans  la  guerre  de  Louis  XIY  contre  la  II«>ltande. 
1672,  nn  trompette  porteur  de  défl  de  la  part  du  roi  de 
France,  aller  sonner  la  guerre  près  des  poteaux  limi- 
trophes de  la  Hollande.  Au  ourd'hui  il  ne  nous  reste  des 
usages  aocieoa  que  la  méthode  moins  brutale  dea  décla- 
ratiOna  dcrltea  «I  publiques  que  ifadraesent  lea  gonvar> 
nemeots;  elles  eonsi'.len!  m  nn  manifi  sle  qixi  précède 
les  actes  d'hostilité  et  qui  s'adresse  A  toutes  les  pui$- 
aancA. 

DÉO-ARA-nOX  DIT  CLERG^  DE  FltANCE.  dite  de 
1682.  A  la  suiîc  de  nKk-fKitemenls  très-vifs  élevés  entre  les 
conrs  de  France  et  de  Rome,  au  sujet  de  l'extension  de  la 
régale,  Louis  XIV  prit  le  parti  de  réaoir  le  dergé  da 
royanme  pour  obtenir  la  satfslbelkm  qoe  lui  raftaaattla 
pape  Innocent  XL  L'a»sombléofonuiiPnça  le  9  nov.  1681. 
Elle  était  composée  de  35  archevêques  ou  évéques.  55  dé- 
putée du  second  ordre  et  2  agents  générana.  Bossoet  en 
fit  l'ouverture  par  «on  admirable  discours  snr  l'ooité  de 
l'Église.  Après  nn  examca  approfondi  de  la  matière,  eUo 
prononça,  le  12  mai  1682,  sur  le  rapport  do  Gilberl-do» 
CbfliseulHdo-Pleasf -Pratlin,  évéqne  de  Tourna;,  une  dé- 
daralioo  en  4  arlldea  <  qui  reoonnaliBalt  la  pdsamwa  du 
pape  en  matière  spirituelle,  mais  qnî,  conformément  au 
concile  de  Constance,  maintenait  les  libertés  de  l'Église 
g.iliicane,  et  refusait  aux  souverains  pontifes  le  pouvoir 
de  déposer  lea  aouTaraloa  aoit  direclement,  soit  iadiree> 
tement,  et  de  délier  leara  injcia  dn  anrment  de  fidélité.  • 
A  la  suite  de  ci  tl  '  «T' rlnration.  Innocent  XI.  c :  .ii  ' '  ^  la' 
Alexandre  Vili,  son  successeur.  rt:fu»éreut  des  tuilies  à 
toaaoeuiqvi  avaient  été  nommés  aux  bénéfices  pradaot 
\r<  nnnees  1681  et  1682,  la  réroneilialiou  ne  s'opéN 
qu  eu  1  année  1693,  aoua  le  pooUheal  d'Innocent  XU< 
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enira  de  bonne  hpnre  â»nt  la  marino  rn  l  ti^ire,  et  M 
trouvait  Ueuleoaal  de  taiMeauea  iïHb.  11  tumniatidait 
eu  qualité  de  cootre-imîral  une  partie  de  l'escadre  au 
combat  d'Atrankift  I*'  «oAt  MW»  Ct  fott  *  mhi  retour 
d'tlgypte,  Boranié  préM  nvritine  I  Lortaot  Napoléno» 
quiaeconnaissni!  rn  liomniea,  lui  i  HtiH  i  le  itorteffuille  de 
Il  marina  en  i  8Ui,  le  créa  duc  eo  i  81 3,  et  le  oomma  pair 
de  FraoM  daua  Im  Ceot-Joara.  La  realannttloa  !•  Ht 
rentrer  dans  la  (n  iTfc.  î)  nuM-mt  m  i«2(t  (ffî  suites 
d'uue  £iplu»ion  du  t'Ouiire  placce  dans  tua  1:1  par  un 
de  ses  domestiques. 

DÉCKKT,  loi  rails  par  raotorité  souf  araioe.  Loa  au- 
ciana  jnrtaeooniilaa  l'ont  appliqué  spécialanMol  aux  or- 
dres rt  ani  règlement;  ■  m  m  s  inuicdialeincnt  de  l'aulo- 
rité  du  prince;  il  a  été  suasi  ét«odu  aut  actes  do  i  au- 
torité pontiDeala  pour  lea  ^Istlnfuer  des  décisions  dea 
conciles  (ju'on  a  aj'jiploç  rrrrions-  I)ans  l'ancH'Dne  Rome, 
les  déclMoua  du  seuut  eiaieui  qualiQc^s  décrets  quand 
elles  s'appliquaient  aux  afTaires  générales  de  la  repu- 
Ukioe.  at  «énaliu-consu7(ea  pour  laa  cas  etlraordiaaiiYs. 
Tort  ofilé  dam  le  style  de  faoetamia  jurisprudence,  le 
nol  décrrf  t  st  f  .^^sp,  I.  puis  1789,  du  liarieau  d  lâ  Irî- 
buue.  L'Aueuibiee  con&iituaute,  à  la  (lu  de  ilHQ,  iuUluta 
ses  ddcitions  Dtcrtls  uu  I  ieu  d'Arrit4i,  qu'ils  avaient  por- 
tés depuis  sa  rcuuiun.  Une  lui  du  *J  novembre  1789  dé- 
cida que  lu  décret  u'auruit  le  c^iracli  re  de  loi  qu'après 
avoir  reçu  la  sanction  ruysle.  Mais  en  1792,  l'Aueuiblcc 
l^gislatiTa  ayant  tospandu  le  ponfuir  esécalif,  et  la 
rof auld  ayant  été  abolfa  par  la  Goofeniiaii,  ka  déereia 
reçurent  dès  lors  l'aut oriti  le  li  is,  et  cea  deux  mots  ne 
aiguinèreut  plus  que  la  niCiuo  cboce.  La  oonttilutioo  de 
l'an  m  scinda  le  pouvoir  législatif  en  deux  branches  :  le 
conseil  des  Ciu(|-€entji  et  celui  dea  Anciens;  les  décisions 
du  premier  furent  qualillées  de  risoluliont,  et  elles  n'eu- 
rent furce  de  lois  qu'après  avoir  été  adopttHea  par  le  con- 
aell  des  Ancieni.  Le  mot  décret  n'eut  plus  d'application 
légale  jaiqo't  l'étabHisemeot  de  Tempire,  1804.  Lea  or- 
donnances de  Napûlton  furent  appelées  Dtcicts  impé- 
riaux, lia  avaient  force  de  loi  s'ils  n'étaient  attaqués 
par  le  adnat  poor  cause  d'iocooitHiatfwiialiM.Co<  déerata 
sont  encore  aujoord'lial  en  Ti|iieiir  et  COukMrdtcoame 
lois  de  l'État. 

DÉCBÉTALES.  On  donne  ce  nom  aux  rescrits  ou 
ëpitres  des  papes  dont  le  but  eit  de  faire  quelque  règle* 
ment  ou  de  décider  quelque  point  de  diKi|dine. 

DécRÉTALES  fr.iiisses).  Vers  790  paru!,  sous  le 
nom  d'Isidore,  oue  cuilcctioo  de  canons  généralement 
déiigiida  anjomd'hol  soos  le  nom  de  fliwaaa  déerëtalea, 
laquelle  conten  lU  le»  dôcrelt  des  anciens  fv^ques  de 
Uouie  dcpuin  Siriee,  qui  vivait  eu  ÔU8.  Ces  decrélales 
éureot  pour  effet  de  diminuer  l'autorité  des  méiropoli* 
laloa  aor  leurs  anlTraganta»  eo  élabliscant  la  joridicliOD 
d'appel  do  aldge  de  Rome  dana  lootaa  loi  canaaa»  et  en 
dcfendaui  qu'aucun  ooncilo  naUfloolM  fdt  tcnn  aana  ion 
oonseotement. 

DéCBBTALBS  DB  QUfiOlRB  IZ.  A  l'exemple  de 
Tempereur  Justii-i'  f',  rivii  avait  fait  faire  par  Tribonien 
on  recueil  de  ses  urdonnaucei  et  de  ccUeii  de  ses  prédé- 
%,  le  pape  Grégoire  IX  chargea  son  chapelain, 
de  Peooafort,  deiraasembler  et  de  rédiger  per 
ordre  de  matières  tontes  les  décisiooi  de  aea  prédécea- 
ï.L'[ii  %  uiii^i  que  les  siennes  propres.  Il  publia  en  1233  ce 
recueil,  soaa  le  titre  de  DéarilaUs.  avec  ordre  de  a'en 
aervte*  dana  lee  trihanani  aiaai  que  dana  lea  deotea. 

DÉcrniE.  fis  anciens  d' imaiHit  ce  nom  à  une 
escouade  de  dix  tiommm  formaut  la  dtii^e  partie  de  la 
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lee  corps  qu'on  appelait  tagmes  et  bandM  divisèraA 

eo  idiisieurs  décurics  et  fortuèreut  des  escouades  de  dii 
boiiiiMes,  cuuiuiaudect  par  uu  cbef  qu'uu  appeUu  à* 
car</Ne. 

picUBIOXfOiUcicr  miliUira,  chef  d'une  déavia.  11} 
an  avait  dm  lea  HélMwaSt  lea  Romalna  et  lea  tvaaliai. 

A  Rome  il  porta  t,  ( n  s  gne  de  m  cli^rge,  uneciDue  i!» 
bois  de  vigne.  Ces  oftkiers  étaient  nommés  par  àoil 
d'dieelioo.  et  il  tallait  avoir  95  ane  ponrennaplir  In 
fonctions. 

DÉDALE,  petit-nis  d'Erecblliée,  roi  d'Albèoes.  it  m- 
dit  fameux  par  i'invooliou  de  la  hactar,  du  nivMO,  du 
vilebrequin,  et  |rios  aoecre  par  ka  voiles  de  nsvire.  doit 
il  fut  le  premier  è  ntre  omge.  Il  toa,  par  jalousie, a» 
neveu  Talâs,  et  fut,  [i  rir  l  i  iui'^,  cor»daini»é  àœort 
par  l'aréopage^  ce  qui  le  coulrulKiiit  ù  cbercher  no  r^ 
ItaffO  a  la  cour  de  Minoa,  roi  de  Crète.  Là,  il  ooniniit 
le  r  iment  lîitniinlhe  où  il  fut  bientôt  enfermé  lui-oent 
pour  BTUir  lavurité  les  amours  infimes  de  Pstiplué.ll 
s'enfuit,  si  l'on  en  croit  la  mitbologie,  an  nio\ea(!'iil'>i 
qu'il  avait  atUcliécaà  Mtépaidea«ataereiiraàGaB)B. 
On  ignore  l'endroit  o(k  II  moorot. 

DÉDICACE,  actiiiii  lic  Ji  lii.  r  ni  temple,  un  ifiMa- 
meot,  noe  statue»  uu  ouvrage.  Lea  andeos  d^tinen^ 
leort  tentplei  I  Jupiter  looannt,  i  laplhrMr.  « 
Mars,  à  Vénus...  Ces  dédicaces  tepraiiquaTenisnmojn 
de  sacriOcos  et  de  prières.  Elles  donnaient  au»i  lisaàdct 
réjouissances  publiques;  quelquefois  on  n'indi^tuùtp 
le  dieu  ;  telles  étaient  les  dédicacesD.  O.  M..  Dto  tflm 
maximo,  au Dian  grands  D.  I  ,  Deoifiiolo,  aaitai» 
connu.  Les  Juifs  célébraient  tous  les  ans  la  déttieaeiih 
lenr  temple,  ordonnée  par  Judas  Machabée.  Horace  t<i^ 
dié  son  Art  pottiq»«  ans  Piaona  i  Ronaard,  ion  Um^ 
Av\ours  aux  Mus'.'s  ;  Corneille,  sn  trf-pctiie  de  CimisM 
président  Moulauras  ;  Voltaire,  ton  Maiwmtl  au  pu*--* 
De  nos  jours  on  peutencore  ranger  parmi  lesdi^smiei 
égiites  placées  sous  l'invocation  de  la  ¥icrgaae4iii| 
ou  tel  saint;  et  enOn,  le  PaolhéoB  ri«erv#  k  la  ilpala* 
des  tiommesqui  ont  bien  m  i  ilc  de  la  ;ialrie,  et  dool'* 
fronton  porte  oette  épigrapiie  :  Aux  grandi  itowM»  b 
patrie  recoMMissanlt. 

DÉE  (Jean),  mathématicien  anglais,  naqnit  I  Lw*« 
en  1527  et  se  rendit  célèbre  dans  toute  l'Eurepe  p^** 
rares  ooonaisaances  en  astrooomie.  U  mourot, (o  '^^  ^ 
était  alors  astrologue  de  la  reioe  Elisabetk,  C"*"*  Ij'^ 
les  savantade  son  siècle,  il  trayailia  aa  grand  oafitnl 
de  grandes  recherches  sur  la  pi»  rr  o  [  liikisophjlf. 

niBfWBS*  dilinitéc  païennes  du  srxe fétuiaiOi^ 
lea  pl«  eétèlirea  étalent  Innon.  Te8la,  ,1linawi,  QM 
Diane  et  V' mis  I,e?  nnrirus  leur  rendaient  aa 
lennel.  —  Dans  la  révolution,  lea  Français  se  ditiart* 
deoK  déeases  qu'ils  nommèrent  déasae  de  la  t^^jj^ 
défîsp  df  la  Rai>on.  Le»  femmes  qui  les  reprtsaflla» 
étaient,  aux  jours  de  fêtes,  vêtues  de  blanc  et  partt"* 
triomphe  sur  la  place  de  la  Hr". oiiiii  ia.  La  Wte** 
Raiaon  remplaçait  notre  cérémonie  do  dimaaebe.  » 
ftat  célébrée  pour  la  première  Mi  le  te  nef«ad>re  l«» 

DÉPENSEUB8.  On  donnait  autrefois  ce 
qui,  dans  l'empire  et  dans  I  Église,  était  cli»rgé  *»!••' 
lense  des  pauvres  et  de  maintenir  lei  droiu  et  la 
ecclésiastiques.  Lenr  origine  remonte  vera  l'aa  f 
furent  aussi  appelés  avoués,  aifrocoH,  d'oè 

DÉFI,  provocation  ouco  nbat  par  ;  aro  ' >  ™  P*''**'^ 
soit  pour  ae  distinguer  anx  yeux  des  siea«,  »>H  i^'^J^'': 
ger  une  injure  parileoUlira.  Cet  naage,qoc  l'on  re"^ 
ctie/.  tous  les  pnut!(>s  est  fondé  «itr  h  s  .eii'imeaUWPJ" 
aoblei  du  coeur  buoiain.  Cal  usage  remonte  à  >«  g 
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proToquer  lei  Béhreax,  et  David  aoeepter  l«  combat 
dans  leqaM  il  tua  le  (si^ant;  et,  chez  les  Romnins,  les  llo- 
nott  portèrent  ua  ddl  au  CurîMei.  Plus  tard,  oo  Til 
Sertnrtov,  contlwtlmt  i  la  tito  de»  Lndlaniciif ,  envoytr 
nnd^  fî  ati  consul  Me  ntlus,  86at.J.-C.,  et  etifîn,  le  triuni- 
Tir  Aotouie  lomma  OcUve  de  décider,  par  ooe  lutte 
iwrionnelle,  à  qnl  sppartien:)rait  Teinplra  do  nonde, 
S4  «T.  J.-C  Les  peuples  du  Nord,  qui  îcp?lrtaj;^^^nt  les 
dëhris  de  l'empire,  appoi  lirent  aTe*  eux  la  coutume  du 
àéf\  et  des  comlMits  tiognliers.  Puis  qasnd,  par  lu'tc  de 
laMadaUlé.roadé«  lor  ladiTltioo  da  pooToir  etderaaar> 
dti*.  le*  lola  derlorent  Irapntitantca  à  protéger  Im  liidk 
TÏdui,  certain»  tîonirur  ',,  à  l'exemple  des  demi-dieux  de 
la  fujlliologie,  »  intiituèrent  les  défeoseurc  de  rboaia< 
ailé;  et  da  ee»  dévooemenia  ludhidoel»  «n  flivairr  d«t 
cppriinés,  naquit  la  choTalerie.  Ces  défis  eurent  fetiri 
fègles,  leur*  condilious,  qui  fonui'reut  le  cude  de  1  hori- 
near,  et,  plot  d'ooe  fois,  on  Tit  un  tioiple  chcfalier  se 
rendre  dans  dm  entrée  étrangère  pour  oflHri  tout  Te- 
nant diB  MU*  d'aiwt,  antt  «i  llunnienr  de  n  mttoii. 
aoflcnrhoanriii  l  fsmc.  F.n  1400,  uu  ctievalier  ara- 
fonaltf  BOiDitié  Mictiel  d  Ofris,  adressa,  i  Paria,  un  défi 
I  il  dMfnleria  d'AngMcmi,  tlorinMtlmaa  d'aae  parût 
de  la  Tnoce.  Ce  àétt  fut  accepté  par  un  ebeTsIier  anglais, 
et  te  rendez-Toiu  donné ft  Calais;  mais  la  reocoatre  n'eut 
pM  tleo,  le  n  i  d  Ank'leterre  ayant  refusé  d'accorder  le 
champ  clos.  £n  1414,  on  déO  semblable  fat  adrané  à  la 
cbCTalerie  de  France  par  20  cbefaliers  portn(;»i<i  qui 
tinrent  e\pr^s  h  Paris,  en  pompeui  é(]ni]\t^r,,  Mipplier 
Cbarlea  YI  de  leur  pcrmeltro  ce  combat.  Le  roi  le  per* 
nrit,  et  lea  Partagala  Itorent  valnena.  Ëdoowd  m,'  dlapn* 
tant  1  1  conronne  de  France  à  Philippe  de  Valois,  offrit  à 
son  ad%er5airc  de  prcTenir  la  |?tierre  par  an  combat  tia- 
gnliar.  I328.  Fr^^nçum  1"  appela  Cbarles-Quint  en 
Champ  cl(M«  tSSO  j  et  après  la  levéa  dn  aiége  de  Paris,  rn 
1SM.  Danrf  IV  Rf  à  Mayenne  nna  sanAlable  proposition. 
Mais  on  sait  qur  j  i  i  v  ;i]c  toujours  ces  déOMNMrallons 
belliqnenaes  n'eurent  point  de  réaoltata. 

DBCIoaGB  (FMdéri^,  fit  aea  premières  amea  m 
ISfSmM,  à  pfineégéde  15  ans;  fut  nommé,  en  1813. 
sergent-major  è  la  bataille  de  I.»gny,  et  coutl>alliU  Wa- 
terloo dans  la  division  de  Jérème  Bonaparte.  Au  serood 
retour  da  la  reitauratioo,  il  abaodon&a  I  )  ca^M^rt■  des 
arm»^  et  se  destina  an  turr^u  ;  puis  il  pas  a  en  Kspaune, 
et  f  t  l  i  iiiit  après  cnnda  ipné  A  mort  pur  coniutmco 
pour  s'être  battu  contre  l'armée  delà  Foi,  condaraoatioa 
qnll  parftttt  ft  pnrgar  an  I8S  .  Aprtt  aoa  acqniltanMnt, 
il  contritin?  puissamment  à  ta  fondation  du  Propagateur 
dont  il  fut  nommé  rédacteur  en  chef,  et  lorsque  les  or* 
donnaneea  furent  connues  à  Arras,  il  annonça  bauteioent 
qa'il  résisterait  contre  leur  mi.se  à  exécution.  Après  ta 
sictoîre  il  n'accepta  que  la  croit  de  Juillet  que  lui  de> 
cerna  la  comis»ion  dr<<  récompenses  nation  ilt  s  *i  un 
ezainplaira  da  la  médaille  frappée  eu  l'honneur  des  jour* 
Mllaiat  a^oatatraa  de  ta  pratalatton  eaoïra  lea  ordon- 
nances librrliri  lns.  Depnis  hirs  il  a  oontiuut' b  r«^dactîon 
de  sa  reuiltc  qui,  plus  d'une  fois,  mise  en  cause,  mnis 
toujours  acquittée,  aUcïte  la  popularité  et  rc»tiiiic  dont 
le  rédacteur  an  chef  daiVespagatrarjOttlt  dans  la  Pa<- 
de-Calais- 

I>J.(;<),  Li'  général  aolrichicn  Beaulicn,  Taincn  par 
Bonaparte  au  combaU  da  MonteooUe  et  de  Millrtdmo, 
médita  de  anrpraadra  lea  Français  pendant  la  nirft.  Vùor 
parvenir  à  sou  but.  il  rt'imit  7,000  hommes  d  élite,  le 
mit  à  teur  téte,  et,  par  une  attaque  imprévue,  il  tcota  de 
ddtaaqnar  la  Français  da  village  de  De^'o.  Trois  fois  les 
Français,  commandés  [)ar  Massèna,  cherchèrent  à  s'em- 
parer dea  baotenrs  occupées  par  les  Anlrlebiens,  et  trois 


fbis  lia  fbrent  repouisés  ;  mais  bientôt  l'arrivée  de  Bo* 
naparte  Tint  changer  le  résultat  de  cette  affaire.  Sontena 
par  les  générant  Vletor  et  Lannes,  il  enleva  à  Beanlien 
le  paaltlon  de  Defo  ef  ooatraignit  ce  général  i  se  retirer, 

abandonnant  1i  itioitii^  de  na  pellM  amie  priaMllIèire* 
tuée  ou  blessée,  15  avril  1796. 
DÉGKAOATMHI  HlUTâlMI,  peina  fléMaMola  qiri 

était  inOigée  pour  certains  méfaits  anx  chefatiers  dn 
moyen  Age.  lien  est  parié  dans  les  Assises  de  Jérusalem 
elles  Ktablissements de  saint  Louis.  V.  CHBVALERIK 
ponr  lea  fbnnalitéa  da  «tte  puiiitkni,  qui  se  retrouvent 
an  parda  dans  la  dégradation  dea  militaires  des  temps 
modernes.  Cette  peiii  '  (jni  ^'infligeait  sosn  li  ncsiauri- 
tioa  non-aenlemeot  aux  voleurs,  mais  encore  aux  insa- 
bofdanaéaclàcansqnUtalaBt  tandoe  dee  effisit  de  ta- 
nne militaire,  ne  s'applique  plus  aujourd'hui  qnr  rfnns  ir 
premier  de  ces  cas,  car  dana  le  deuxième,  cntilorme- 
ment  a  nna  circulaire  en  date  du  mois  de  mars  1832,  bien 
que  la  condamnation  pour  canae  d'iunbordhiatlmi  anb> 
alale  aneora  la  peine  cependant  m  troote  commuée  par 
la  démence  royale,  et  dcpnîs  IS'.'O  -m  n  r.:Miiiilrteiiinit 
effacé  du  code  mibtaire  l'ariicie  qui  condamoatt  aux  fers 
les  militaires  coupables  de  vente  d'effeta  d'baUlleinanl. 

DÉGI7ISBME1VT,  cbani^ement  de  costume  pendant 
les  fêtes  du  earnaval.  Les  déguisements  sont  de  la  plua 
haute  antiquité,  ils  avaient  lieu  principalement  dans  les 
bacehanalea,  lea  inperealea  et  lea  fMee  an  rhonnenr  de 
Pan.  A  Renie  os  aa déguball  aneil  pendant  lea  aalnmalea. 
An  rii;  ;  nâge  le  peuple  se  déjiuis.i  I  <  ii  fins,  en  éréque», 
en  ahbes,  eu  rois.  Au  17*  siècle,  les  déguisements  furent 
an  vogue.  Louis  XIV  et  sa  cour  adoptèrent  dee  anjela 
mytbologiques,'et  plusieurs  médailles  nous  représentent 
ce  prinoe  sous  la  forme  d'un  foleitou  d'Apollon  avtc  la 
fameuse  devise  :  AVr  pluribns  impar,  et  plusieurs  per- 
sonnages de  aoQ  temps  se  sont  fait  peindre  eo  coitumaa  et 
avec  let  altribnta  de  dlvlallés  palénnea.  Sont  la  Reslan- 
ration,  îa  duchesse  de  Rerry  d  nn  t  fi  s  h»U  li  g  dd. 
gnisements  rappelaient  des  persouuages  btstoriijues. 

IMHILT,  capitala  de  la  provinea  de  ce  nom  dana  tin- 
dOQSlan,  et  jadis  cipitale  d'un  royaume  pnrtirnifer.  et 
enfin  de  l'empire  mogol.  Elle  fut  fondée,  vers  t  an  920, 
sur  l<s  ruines  d'nna  fille  appelée  Hindropont.  L'an 
lOII,  Debly  tomba  an  pouvoir  du  sultan  Mahmoud,  le  prc< 
mier  prince  musulman  qui  porta  ses  armes  dans  l'Inde. 
Schehah  Eddyn-Mahiinunet,  sultan  des  Gauridcs,  ayant 
détruit Ja  dynaalie  des  Gbaioevides»  s'empara  de  Deblr 
en  IIM.  Il  eut  pour  sueeetsenr,  en  IS05,  ton  général 
Cotboub-Eddyo-Agbecli  ;  f<  ilernipr  commenç  i  fa  w  rie 
des  rois  musulmans  qui,  sous  &cpt  dynasties,  regu^reat 
dans  rindonstan  jusqu'en  1525.  qu'ils  furent  chassés  par 
Baber,  arrière-p<>tlt-flls  de  Tauiprlau  »  t  fi)ndalenr  de 
l'empire  mogol.  Ce  conqui^rant  (huisit  |;our  résidence 
Lahi-r;  mais  Alvbar,  en  l')66.  la  transporta  A  Agrah;  ion 
pelit-Qb  Cbab-Djiban  revint  a  Dehlr  en  I6SI.  Cette  ca« 
pllale,  davenoelinne  des  plus  grandea  et  dea  pins  bellea 
villes  du  monde,  fût  plusieurs  fois  le  théâtre  de  san- 
glantes révolutions,  Fn  1739,  le  roi  des  Perses,  Nadir» 
Schah  y  entra  sans  résistance  et  en  nrassacra  plus  dt 
100.000  habitants.  En  1745,  le  roi  de  Caboul  la  livra 
pendant  deux  mois  à  un  pillage  rt^gulier.  En  I7G0  et 
1771,  elle  fui  ;m  et  pillée  par  lis  Mahraites.  En  1788, 
l'empereur  Chsb-Alem  II,  revenu  dans  Dehij  depuis 
1771,  catlea  yem  crevée  par  la  trabiaon  drnn  da  ses  gé- 
néraux. Enlln.  les  Anxlais,  vainqueurs  des  Mahrattea« 
entrèrent  dans  Debly  eo  et  depuis,  cette  villa  • 
toujours  été  soumise  au  gouvernement  brilanniqaa.EUt 
d<*i>end  aujourd'hui  de  la  présidence  de  C»lfntta, 
jJl:Js.UA3I,  nom  indou  siguiHaot  midi,  doQué  au  pays 
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qoi  com;ireni!  toiiTr  h  preKin'ite  de  l'Inde  en  deçà  du 
Gaoge.  À  la  Qa  liu  i5<  siècle,  la  partie  tepteDlriouiiiie  du 
DcUan  éUmpÊttmi»  «aire  pluiienra  chefs  noiDinés 
radjah)!,  dont  les  plus  ptiissnnts  ctnicnt  ceux  de  Basar. 
Vesapoar,  etc.,  tutit  InbuUiires  do  l'ciiipt'n>ur  de  Nar- 
dio|;,  dont  la  capitale,  Biejausgoo,  élmi  siluée  daos  le 
Dekiiao  mAridioaal.  Sona  ta  rrgoe  de  Firoux-Scbah  il, 
empereur  isamlinao  de  Debly,  Ata-Eddyn,  son  tmtù, 

rt  plus  (iirii  son  SDCCesseui",  fit  ir:i  '  iunniirr  iiivatiOD 
ééUb  le  Uektiiia  en  i2'J3,  vaiaquit  IVaiii-Di'ou,  radjab  de 
Deoogbir,  prit  sa  capitale,  qu'il  pilla,  et  le  forva  de  lui 
payer  tribut.  En  l3or>.  il  subjugua  le  pays  de  Golcoude; 
en  1306,  il  cotK|uii  l,t  principauté  de  Bugbinab.  habitCe 
parlesMjliralles;  el,  en  13 10,  fu  iiilia  ciaus  le  karnalik. 
Le  Dtkbao  appartiai  depui«  ceUe  époque  auzenipereara 
de  Delby  juaqn'à  ce  que  l'enipenur  Mobaramel  refit 
prrdu  en  f.^J".  Itnçaii  Khau  Khoî,  cotivcrnrnr  de  Kal- 
bergab,  >  prit  aion  le  tilre  de  sultan  avec  lu  iium  de 
Alla«Eddia  I",  et  fooda  ta  djuaslie  dea  Behmanidaa.  Il 
Donrul  en  1 358.  Hubammel^Scliah  I**,  md  illa,  fut  la  fte* 
micr  musulman  qui  ait  eu  dans  l'Inde  un  train  d'artillerie 
fabrique'  et  manœuvre  pur  iks  Turcs.  Son  0I&,  Moudja- 
hed-Scbsb,  qui  lui  succéda  en  1373,  fut  aitaMioé,  en 
4377,  par  sou  «ode  Daoud,  qui  périt  de  la  même  ma- 
nif-ie.  —  Mahmoud  I"  mourut  en  1396.  —  riancih- 
£dd]fn,  son  OU,  fut  d<^lrùné  et  prité  de  la  vue  par 
8elian»'EddTns,  qui  eut  le  nèna  aot-L  —  Firous-Sehab, 
auccrssseur  de  ce  dernier,  euvoya  des  arotMtsadcurs  à 
Tamerlan  en  1400.  Il  fut  détrôné  en  1422,  par  »ou  frère 
Abmct-Scbab,  qui  fundii  la  ville  d  Ahiutl-Nst^oo  et 
moorot  en        —  Son  Qls«  Ma-Cddyu  U,  fut,  toujoura 
m  goerre  aice  les  peuplée  Idolélrea  de  Eonkaa.  Il  maa> 
rut  en  (438.  —  Iloumayoun,  fils  de  ce  dernier,  fut  ù»s:is- 
aloé  en  1460.  —  Mobammet  II,  1460  U82.  ~  Mab- 
■loud  m,  1482-1518.  Il  Onit  ses  jours  en  prison  après 
avoir  perdu  sesdcui  fîl.'^.Ce  fut  b-di  roier  roiduDekban. 
Des  débris  de     royaume  se  faraicieiit  6  Etats  princi- 
paux  :  R3s.ur,  Bidiiur,  Klandeisb,  Visapour,  Golconde  et 
Âbmet-Kagoo.  —  ftasar*  vaste  province  aa  centre  do 
DektoD,  eut  lea  anltans  parilcolienr  juaqa'ed  IST4,  qa'il 
fui  subjugué  par  Us  rois  d'Abniet-Nn^oo.  —  Bidour,  pro- 
vince au  sud  du  Dtkbau,  eut  des  rois  descendant  do 
Bond  on  Cdceni,  aventurier  géorgien,  qui  régnèrent 
Joaqu'eB  1619.  Le  dernier,  AH-Schab  II,  fut  dépouillé  par 
les  rdis  de  Visapona  et  d'Ahmet  Nuttco.  —  La  province 
ê<'  Khaudei.sli,  dans  la  partie  uord-ouest  du  Dikliuii, 
dont  la  capitale  est  Bottrbaopour,  eut  ses  rois  qui  prirent 
la  nom  de  Farooklridei.  Le  dernier.  Babadoiir-Kfaait,  fat 
Mponilté  de  ses  États,  en  1000,  par  rcnipcrcnr  mo^ol 
Akbbar.  Schah-Djrban,  sucresicur  de  ce  dernier.  sVni- 
para  des  États  de  Niz  itn  Schab;  cette  conquête  et  celles 
dcarojaumea  do  Golcoude  et  de  Visapour  en  1687  et 
fW»,  par  Tenipereur  Aareng-Zeib,  incorporent  tout  lo 
D(  l'i.in  à  l'empire  mugol.  Lors  de  sa  d  sioUitiou,  t'f",  le 
Delkban  fut  partagé  entre  les  Mabraitcs,  qui  en  sardèreot 
lea  proTtnoea  oecidentalei;  les  provineca  mMdionales 
formèrent  nn  État  indépendant  f  ri  li?  en  1759  par  TVi- 
sant-AU  kUao,  dont  les  succciMurg  ont  été  jusqu'à  nus 
jours  alliés  ou  plutôt  lujcta  dea  Anglais,  sous  la  juridic- 
lioo  de  la  présidence  do  Madrea.  Quant  ans  Mabrattes. 
depuis  la  destruction  de  leur  paiiaince  en  1818,  le  pays 
qo'ils  occupaient  dana  le  DclibaB  appartient  M  goarer» 
nemeot  britannique. 

•  BEI  eiUTlA.  fonnole  par  laquelle  lea  rois  recon- 

naiss  lient  r)e  tenir  leur  autorîtt^  qoi'  de  Dieu,  et  qui  ne 
fut  eniplu^ée  que  60Ui  la  seconde  race.  Ce  fut  CUark»  le 
Chauve  qni,  dans  une  cbarte  dat^  de  8.)!),  se  servit  le 
pranler  de  catle  lomiiile  qoo  a'aUriiioifeirent  dana  la 
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suite,  non-senl'mrnt  quelques-mn  îÎpb  hsntt  Inrr.m, 
mais  enœre  pliisu  urs  prélats.  Lbaries  Vil,  ea  1448,  l« 
premier  rem|>Ioya  pour  >igniaer  qaa  sonpoenferMl 
absolu,  et,  rous  le  ^^g^c  de  ses  snccessrurs.  b  cîiattdt 
la  féodalité  la  fil  tiiïparaiUe  conipléteueut  des  acUsqul 
n'éuianaicnl  pas  de  l'autorilé  royale.  A  la  fiiriimle  tr^ 
rois  de  France  :  •  Roi  par  la  grica  de  Oicn,  •  Nifukos 
aTaK  soballioé  :  i  Par  la  toloalédu  penple  IhMifattetii 
t  cnnsîiiutioti  del'empii e.  »  I.ùuisXVUI  rObltlil S'iwifn 
u»8ge  que  la  révulutuio  du  1850  tit  duitar&iire  tJ£  im- 
veau.  Le  roi  Louis-Pbilippe  1"  n'a  adopta  socooe  tah 
Dudi>.  daos  la  prévision  peut-être  qu'un  malïieur  dr  Es- 
mille  lui  permettrait  de  revenir  i  1  ancienue.  V.  LÉGI- 
TIMITÉ. 

DÉIPUOBE,  fUs  de  Priam  eld'llécube.  époosall^ 
aprèa  la  mort  de  Péril.  Il  Ait  trahi  par  son  épaoKial- 

dMe  qui  iiitroduisit  dans  son  paliiti  Mt'rtélai,  toit  piintr 
époux,  avec  le  jucl  elle  vuuUit  se  réconcilier.  Ueoeluti 
Ulysse,  après  l'avobr  erudlemenl  mutilé,  bii  Mnol  b 
Tîi>,  ISO»  av.  J.-C. 

DBiOTARt'S,  tétrarque  de  Galatic  falaoanié^ 
les  Iluniainj,  doni  il  t  lait  l'allié,  roi  de  la  petite  Armé- 
nie. A  l'époque  de  la  guerre  entre  Pompéis  eiUisr.il  j 
prit  le  parti  do  premier  et  ftit  priré,  perte  vsiafMr, 
d'une  pnr;ie  d<'  ses  r.lnls  ;  puis,  ayant  clf'  areaçp, 
pclit  lils  Cii.'.lor,  d'avoir  alteule  à  ia  vie  de  Ct^r.tlta. 
piiiir  dt  fiiiseur  Cicéron,  l'an  de  Rome  708.  CéwrflanI  | 
mort,  il  embr.issa  le  parti  d'Aoloioe,  qu'il  quitta  ImUôI 
pour  celui  d'Octave.  Il  mourut  l'an  42  av.  J.-C. 

DL'LASIBRE   (J.-B.-Josfph),   astto.'ionit-,  L:qj^l  ^  i 

Amiens  en  1749.  il  avait  dciè  pr^  de  3ti  aos  quaod  i 
eoounençnà  se  livrer è l'utronomle.  CefUlvls«a^  I 

cula  la  mjrchi'  d'L'ranu»,  celfe  de  Jupiter  eli'eian-  ■ 
tellitcs,  Ctlte  de  i>aiuruc;  puis  il  fui  cbsrse,  3(«  ' 
chairi,  de  mesurer  l'arc  du  méridien  romprit  nirt  \ 
Diinkcr  iue  et  Barcc  loue,  el  entre  Lille  et  PerpigDio.  J! 
f  ut  nommé,  en  1807,  pruretseur  d'astronomie  au  eo(if|( 
de  Kl  . line,  el  mounit  en  laiS.  OnadeiuiuaeUiiiÉi 
d'astroauiuie. 

néLASSCMBNTS  OOMIQUES.  Ceit  la  «M" 
thédlre  qui  futélabli  <1  Paris  en  I7«5,  Mir  !  '  hoalrtïnira 
Temple.  On  y  jouait  toutes  sortes  d«  pièce».  ^ 
plaiutes  des  autres  tbéitres.  radminisiraiion  le  fil  krwa 
en  1786;  niais  il  Tut  rouvert  l'année  suivante,  cl  pnist«rt 
jusqu'en  1791,  qu'il  perdit  ses  nieilleun  aclmr»  F*  i 
faute  de  son  dircclcar  Colone.  Ce  dernier  fat  ttmf^c  I 
en  1801,  par  Pioirdean,  ei-dlrecteor  de  l'AnJ»!»-^ 
miqite.  Il  ne  put  y  rester  que  quelques  mois.  Dnecaiit 
piise  i'y  élablii  en  1806,  sous  le  litre  bnna!  de  Y»ri*l^ 
Amusantes;  mais  elle  futoompri!>e.en  tHOî.dai» le 
imjiérial  qui  aapprima  pluaienra  Ibédtres.  Plus  tsr^w 
essaya  vainement  de  le  ressusciter  sons  le  titre da  Tl"*' 
trc-des-Troub3dours.  Ce  n'est  qu'en  octobre  IWf  f^a 
vient  de  le  rouvrir,  sous  son  ancien  nom  deThriU*-^' 
Deiasacmenla  •  Coôilqaes,  dana  la  aaUe  de  mti»i» 
SaquI. 

DELAWARF  ,  Vfirw  d,-s  provinces  des  tliU-C'»'; 
tire  son  nom,  aiui>i  que  le  (leuve  qni  le  traverse,  de c»*«t 
de  lurd  Oetomre  qui.  en  l«IS,  aona  le  règoedeJi^- 
qucs  en  sa  qualité  de  gouverneur  da  lA  ^"^^ 
avait  rendu  a  la  colonie  les  plus  éininents  servie». A^ 
lei  guerres  de  l'indepeiidanco,  rKlat  de  Del-iwsK '"^ 
partie  de  la  Pensjlvania  ;  maintenant  il  fome  Ir  ?^ 
petit  de  la  conTédération.  D  a  ans icoo  W  Iteoe^  àe  M 
sur  une  largeur  moyenne  de  9  llenei.  Sa  constit»*'  . 
date  de  1792.  Elle  divise  cet  Ëtat  en  3  corot*^.  »obdl»i« 
en  23  dbtricU.  Sa  population  s'élève  è  80,000  habitan»- 
U  ploa  grande  tille  de  rÉtat  eat  IfVilDiflC^ 
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tnlrm  snnt  DOTcr,  rhff-lifa  de  VtAaf,  et  Lewpsfowo. 

UELFIM  ou  l>ELFlNO,  branche  de  la  rduiille  Gra- 
denigo,  dont  l'origine  remonliiit  aux  premiers  siï'Clet 
de  la  république  «le  Veoiie.  Yen  ie  é*  «iiclf»  no  Mi- 
piRir  de  eHte  maîtoo.  Men  Mt  de  m  personne  et  trèt- 
h-iV'l'r  iiTt:' i!r,  pr  t  !  '  ii  ni  do  Duliptiin  pour  fc  dislin- 
gucr  lit  !»  aiiLiCS  hrnncties  de  la  inaiioo  (iradruigo,  nom 
que  port^^ctlt  tous  ses  descendants.  —  Vers  fan  lOBSf 
Jean  Deifint  tivait  en  odeur  de  ïniiileti^.  —  Jnrqops 
Delfiui  élail  capitaine  Réoéral  de  l'a  m  ce  ML-nitit  uuc 
en  I2i8.  —  Bando  ii  Delfiiii  le  fui  peu  du  U  inps  apr^s, — 
et  Jean  DelQnt  fut  élu  doge  en  i336.  Il  mourut  en  IMI. 
—  Mtebd  D«UUii  fat  rapllaion  géaieàl  en  f  SVO,  —  et 
Pifrre  nellioi  était  généra)  des  cama!  ioH  .lu  commence- 
roeiat  du  (C<  siècle.  Il  mnurut  en  1327.  —  Son  Mre, 
Aloise  Dcirtni,  mourut  cardinal  en  IS83.-~  Jean-Pierre 
DeUlni«  evéque  de  ZautCt  te  di»tinuna  au  coDcile  de 
Trente  pur  son  <^rndiiiOD.  11  fut  ensuiié  évéqiie  de  Tor- 
celle  et  enfin  d  -  Brescia.  —  Jean  Inllii  i,  aiiUi  .ssadcur 
de  la  république  en  Pologne,  en  Espagne,  en  FraocCi  et 
enBn  à  Rome,  fut  anssi  pmeatear  de  Sa1nt>Msre  et  en> 
suite  éféque  rif  Virenre.  T,r  papeCtenicnt  Vîll  le  rrc'a 
cardinal  en  ItiOi.  U  mourut  eu  1622.  —  ^'iculas  Dci- 
Oni,  frère  du  carJmnl,  servit  la  républiqi'e  dans  diverses 
amliBfaadcs  rt  fut  nommé  (général  d*  s  Iles  du  Levant.  — 
JeanDelfiui,  lil»  d»  prcccdeol,  né  en  1617,  fut  sénateur 
de  Wnii^f,  p.itri.iri  lie  d'Aquilée,  et  fullri  cif c  en diiial 
par  Alexandre  VII  en  1667.  Il  ntonnUen  1699,  dgé  de 
85  ani*  —  Daniel  DeIBnt.  proTédIleur  delMinatfe.  lenti- 
porta  iorlrsTinT.<v1a  rictolrc  de  Metelin  le2U  septembre 
f 698.  —  Marc  Déifiai,  \tcc-legal  d'AviRnon,  nunce  eu 
France  en  1696,  érèque  de  Brescia  en  tCfIS.  créé  cardi* 
Mi  par  Jnnoeent  XU  le  M  notembra  1699.  et  mort  le 
5  aoAt  1704.  <-  T(icolas  Delflni.OMrt  en  t698,  cuadju- 
teur  du  paîriarclic  l'A  , n  i' r,  sun  uiuIc,  —  et  cnlin, 
Denis  DelQoi,  ooadjuteur  après  son  frère,  puis  patriar- 
che d'AqniUe  «prèi  la  mert  de  aon  onde. 

DFLFT,  Tille  delà  Hollande  méridionale,  entre  Leyde 
et  Ruiit  rdam.  hou  origiue  remonte  à  («odefroy  le  Bossu, 
duc  de  la  basse  Lorraine,  qui,  ayant  cout|uis  la  Hollande 
sur  Robrrt  le  Frison,  fit  coustruire  t'cticeiiite  de  DeUt  eri 
107 l,s  RraT^dc  cgli'Cdc  cette  ville,  qui  t'j.1  bdtie  d'uue 
inanièri'  tres-regoliére,  renferme  les  tombenux  dos  ami- 
raux Uc)o  et  Tronpej  l'égUaa  neute*  cenx  de  Gr«<liut 
et  dn  phytiden  Leenwenboedr,  néi  dans  cette  ville,  atoil 
que  celui  de  GuiliutiiTie  1",  priuce  d'Orou^c,  assassiné 
le  10  juill«t  i38'i,  par  un  Fraoc-Comtois  appelé  Ballba- 
zar  Gdrard,  aéide  dn  roi  d'Espagne.  On  loi  a  élevé,  en 
1620,  un  n^sgnifîqnp  raauîolëf.  L'imprimerie  fut  établie 
à  Delfl  eu]  par  Jacob  Jacobs  et  Maurice  Yenuiols. 
Cette  lille,  qui  a  une  population  do  14,000  dmes,  est  l.i 
pairie  du  poète  Pool,  dn  natoraliate  Van-Maram  et  da 
peintre  JenaSteen. 

nELlLLE  ;J.iC!;':i''-l,  p.u'îo  froncrs.  iiai'uit  à  Aipiie- 
Terae  en  1738.  Il  fit  ses  études  au  collège  de  Lisicux,  et 
obtint  au  concoors  général  de  l'UaiTeftlIé  dei  necfei 
di»lin(îuc*5.  Di  tillc  était  sans  fortune,  aussi  se  Til-il  obtipé 
d'accepter  une  modique  place  au  eoHégc  de  Beauvais; 
mais  bientôt  il  le  quitta  pour  profesier  les  bumanités, 
^  d'abord  an  coHége  d'Amieni,  enanite  à  ceini  de  La 
Marehe  (Pari«|.  Ce  fM  alora,  1769.  qu'il  doana  aa  tra- 
duction des  Geor^iqnrs,  et  que,  cinq  ans  aprèr,  1774,  11 
fut  reçu  à  l'Acadéaite.  En  1784,  DebUe  accompagna 
M.  le  cumte  de  Choiseul-C^fller  dana  aon  ambassadei 
Constaotinople.  et  obtînt,  à  son  retour,  la  chaire  de  poé- 
sie latine  au  collège  de  France.  Huine  par  1j  révolution, 
il  fut  bientôt  contraint  à  éiiiigrcr,  cl  ne  revint  en  France 
qn'eo  1801,  rapportant  avM  lui  ia  tradnctioa  de  i'A» 


n^lrfr  e!  crllo  du  rnrntfis  pcnin  de  Millon.  Il  monrnt  le 
l'r  niai  ii>l5  et  fut  suruonnnc  le  \  irgile  français.  Outre 
les  ourrages  déjà  cités,  on  a  encore  de  lui  le  poème dW 
iardins,  VUomm  det  ckatnps  et  let  Trois  rigneê. 

BELORHB  (rhiilbert),  célèbre  arebitede  franfali.- 
naqiiit  h  L\on  ?u  rommeocement  du  16*  sitcle.  et  fut 
envoyé  bien  jeune  encore  en  Italie  pnnr  y  étudier  lei 
modèlea  aallqna».  H  revint  à  Lyon  en  I5S6,  et  s'ooenpait 
de  la  construclii)n  d«  portail  do  Ssint-Mtar  lorsque  le 
oirdiaal  du  Bellay  le  fil  vr  nir  à  Paris  cl  loi  confia  le  fer- 
à-cheT:il  de  Fontainebleau.  Ce  fnt  lui  t\iv  do  «ni  \en 
plana  des  châteaux  d'Anet,  de  Meudon  et  de  Saiol-Maur. 
Ploi  tard ,  f  564 ,  Galbe rin«  de  Nédicis  loi  eoalla  Iw  loliia 
de  1.1  eon-triic  ion  de<  Toileries  et  l'en  nomma  gouver- 
neur. Ilmonrut  en  io77,  laissant  un  écrit  Intitulé  :  .\oi(  • 
féflit  {nrenlioNs  pour  frien  bdtir  à  petits  frais. 

DEI.ORSIF.  (MaricnU  courtisane  célèbre  sous  lerègoe 
de  Louis  Xlll.  naquit  vers  l'an  l€12oa  161.5,  d'une  fa- 
mille  boiirjjio  se  de  (  lidlons-Mir-Mariie.  Elle  tut  pour 
premier  aruaot  Cinq-Mars  (Foy.  co  nom},  et,  après  la 
mort  deee  fkvorl,  le  dae  de  Bnekinghant»  plnsieurs  lel- 
pnenis  de  In  roiir,  (t  ni^me  le  cardinal  de  Ricbelieu.  Sa 
niai»nn,  pcodHiit  Us  ijoiible»  «le  la  Fronde,  devint  le  lieu 
où  se  reuni.ssaient  les  partisans  di  s  princes  de  Condéel 
de  Conii.  et,  aprèa  l'arrestation  de  ces  deai  seigneurs, 
elle  était  >ur  le  point  d'être  arrêtée  elle-même,  quand, 
en  Ifl,"i0,  elle  fil  to  niainemenl  répandre  le  bruit  de  sa 
maladie,  bruit  qui  fut  bientôt  saivi  d'un  antre  qui  an- 
nonçait sa  mort,  et  à  la  IbTcnr  duqael  die  panrint  à  /é> 
vader.  F'!n  ri  f-m  en  Angleterre,  et  y  épousa  un  lord 
foit  ricbe,  devint  \euvc,  ut  r entrait  en  France  avec  une 
for  Inné  de  plus  de  lOO.OflO  fr.,  lorsqu'elle  fnt  dévalisée 
par  ane  Inmpe  de  brigands,  dont  le  cbef  la  prit  poor  aa 
flamme,  et  avee  leqnd  elle  mla  quatre  ant.  Aprfs  n 
mort,  elle  épousa  un  procureur  fiscal  du  m  n  Ir  I.»  Inm, 
qui,  après  sept  ans  de  mariage,  la  laissa  une  troi^ieuie 
fuft  veuve.  Ella  revint  alora  i  Paria.  fM  volée  par  sea 
domrstif|i  i  ^,  i"  miMir  ut  de  douleur  en  1706,  en  appre- 
uiiiit  que  .Ninon  de  l.enclas.  avec  laquelle  elle  avait  été 
autrefois  fort  liée,  et  qui  seule  aurait  pu  la  secourir,  avait 
cessé  d'eiiiiter.  Elle  était  Agée  de  pins  de  80  ans.  Qnd* 
(jnes  biographes,  «'appuyant  tor  nn  préteodrt  estrall 
morluiire  ri  Vi  n;  Oudetie  (irapio,  veuve  en  troisièmea 
noces  de  Lebr uo,  décédée  à  Paris,  le  5  janiier  1741,  bt 
tout  vivrv  Juaqu'li  l'ége  de  IS4  ana. 

Dl{:i.O.S  (Ile  de),  l'une  des  C}clades,dont  la  mythologie 
avait  t.'it  le  berceau  d'Apollon  et  de  Diane.  Aussi  tous  les 
poètes  de  la  Grbee,  Homère,  Pindare,  Simonidc,  etc., 
ttii  consacrèrent  le  tribut  de  leurs  chants.  Délos  s'appela 
^uecc^sivell:ent  Ortvgie,  Aitérie,  Cynlbus,  L.agie,  Chla- 
myriic,  Cyntrchus  il  Peppole.  Le  preniirr  souverain 
conon  de  cette  ile  fnt  Erésicbtoo,  iils  de  Cécropa, 
1598  av.  J.  G.  l\  yMUt  un  temple  i  Apollon,  et  alla 
ensuite  moiuîr  h  Athènes,  où  son  pére  régnait.  En- 
suite les  Phéniciens,  refoulés  par  les  Hébreux,  se  Jetèrent 
sur  les  îles  de  la  mer  Bfée,d  prirent  Délos,  loOO  avant 
J.-C.  Mino^  s'en  empara  pendant  qu'Égée  régnait  à 
Alh^nc.',  12iO  av.  J.  C.  Puis  enfin  elle  retomba  au  pou- 
voir des  Athénien':,  à  p"ii  présTers  l'épotiiie  de  l'isislrns, 
940  av.  J.-G.  Lorsque  Coriotbe  fut  déti  uiie  par  Mum- 
mina,  180  av.  J.-C..  IMIoii  «arvit  de  retraite  am  Corin- 
thiens fuiiillfs  ;  mais  elle  fut  ravagée  entièrement  par  lea 
généraux  de  Mithridate,  76  av.  J.-C,  si  bien  que  les  Ro« 
mdnata  Inmvftrent  déserte. 

DEI.UIIF.S,  nnjoiird  (lui  Cn.slri,  une  des  plus  ancien- 
nes et  des  plus  célèbres  wlUs  de  In  Gre<  e,  située  sur  les 
limites  de  la  Pbotide,  au  aid  ouest  de  l'une  des  croupes 
da  PamaMe.  EUe  a'devait, isolée  en  ampbiitiéiilre,  dana 
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une  vallée  entoarée  de  tous  cûtét  dfl  rochei  esearpëei, 
ce  qui  lui  valol,  selon  qtii'lq*ie«  éljmoloaistei,  son  aom, 
cmpniDtè  du  vieux  mol  ht  llciiu  ilctiihm,  sriil,  soliliiire. 
B'aulrw  préteodeol  qu'elle  le  lieat  «le  dtlpbis,  dauphiu, 
en  fonT«iiir  d'Apoltoa,  qui  aoraît  abonM  prte  de  Mite 
tIII.  m  its  la  dijiirf  de  ce  potuon.  Quoi  qu'il  en  soit  de 
cej  lieux  (liffereuUi»él}UJultigics,  le  premier  no.-ii  de  colle 
Tille,  foodée,  selon  toute  t raiMiublanêob  par  le*,  l' ! i  v u  it  ic n s , 
fut  Pytho,  et.  d'après  les  ancien*,  son  oracle  détail  tire 
aiilccicur  au  déluge  de  Deucaliou  {Voy.  ce  uoiii).  arrivé 
1(J2  »  8ut  a?.  J.-C,  puisque,  selon  r;iiii>;uiias,  cette  ville 
ayant  été  «ighMtie  par  le  déluge  doat  nous  veDOiu  de 
parler,  Deuealioo  e(  Pyrrba,  a*  fenine,  échappèrent 
aeuls  n  i  l  mort,  fl  coii^ulior.  lit  l'oracle  d«  Delphes  sur  le 
moyen  de  repeu|>it!r  la  terre.  Les  légende»  jjrecqtie*  vt  u- 
1«DI  qu'il  y  ait  eu  6  temples  difrerouts  dans  cette  ville, 
tons  dédies  à  Aputlun.  Le  premier  fut  r.iit  dn  laurierii 
apportés  deTenip  to  Tbessalie,  cest-û-dirc,  abstraction 
faite  du  merveilleux,  que  c  lui  simpiciiieni  nii  l)<H-4i«e. 
Le laeoad fnt  bAli  de  méute  et  de plcnea  d'oiseaux;  il 
ëItH  pertatif.  Le  Iroiatèoe,  d'airafo.  Il  y  en  «nt  un  qua- 
Iriî'me,  biî  ipar  Jeâdtus.  TiUd'Apullon.  ï.e  rin  ;IIi^me  fut 
élevé  vers  l'an  1200  av.  J.-C,  par  druit  fi  s  ilu  i  ui  d  Or- 
choaèlM^  «MClleuta  architectes;  il  fut  dévoie  par  les 
flammes,  846  ar  J.  C.  Eufinlc  plus  riche,  le  plus  vaste 
et  le  plus  beau  fut  le  sixième,  qui  fut  éleu*  par  Amphi- 
tryon. Tout  les  Crées,  et  jusqu'à  Atua^is,  roi  d'I.pvpte, 
TCNilureat  contniMier  de  kor  argent  a  aoa  ediOcaitou.  Ce 
temple,  commeneé  en  858  et  lenniné  eo  808  av.  J.-C^ 
passa  pour  l'uiio  des  sept  merveille^  du  monde  T/Tùirope, 
l'Atic  et  l'Afri  |ue,  les  rois,  les  particoliers,  achelaîeul  au 
poids  de  l'or  hM  onclraqu'y  rendait  la  pythie.  A  Del- 
phes, c'était  une  f^te  éternelle  ;  depuis  le  lever  du  soleil 
jusqu'au  soir,  di  s  hommes,  des  femmes,  des  enfauls, 
étaient  iocessammeot  occupés  des  apprêts  drs  sacrifices. 
La  TiUe  était  aarchargée  d'or,  d'acveni»  de  ridieaaea  et 
d'<iA«0def.  Nab  tant  de  riehestea  lai  valurent  dea 
vieui.  Les  Gnulnii  la  priri  nt  ei  In  piller*  ni,  iî'nv.  J.-C.; 
après  eui,  les  Tbrace»,  Hi  av.  J.-C  ;  puis  Piérou,  l'ao  66, 
aTempara  de  aea  tréMM  et  ée  piM  4e  800  «laliiea.  An< 
jo'?rd  (uii  Dtiphes  n'est  plus  qu'un  petit  liourR  du  nom 
de  ibVri,  oii  l'on  iruuic  Utaucoup  de  vestigea  d'auli- 
qui;t' 

DKLEIEU  iE.-J.-B8ptistf),  aulcor  dfsmaliqae,  na< 
qnft  en  176$.  Il  fui  d'abord  profruenr  de  riiétoriqne  au 

Col'v^i  «le  \  iTsailIes;  in:ii->  bientôt  il  (loiltfi  rt  ii»«if;uo- 
Dicut  pour  se  livrer  à  son  guùt  pour  le  théâtre.  On  a  de 
loi  uMllMite  Aplèiaa,  Awl  leaoMiUearea  aont  te  JotoMt 
maigri  'itt,  cnm(«d  e  ;  Artrjrerct,  trugédio,  DimétrUu  et 
X^onide.  Il  mourut  en  l)^.~><i. 

DEJLRIO  (Mania- Antoine).  »nvant  jésuite,  naquit  à 
Amen»  en  1531.  Il  fut,  à  peine  égé  de  S3  au,  nommé 
aaewbpi  da  oomell  sonreraiD  rin  BrabanI,  puieviee» 
chancelier,  et  t  iiHii  pi  ocui  i  ai  i:( m  l  a!  des  Pays  Bas.  En 
158U,  il  donna  sa  il«u)i>sioo  Ue  tous  ses  emplois,  entra 
éÊOÊ  la  compagnie  de  Jésm,  et  enseigna  la  tbéologîe  à 
Ponai,  ii  T  iége,  en  Slyrie,  puis  enfin  à  Louvain,  oh  il 
mourut  eu  IGO^.  On  a  de  tut  da  aotea  Irès-cstiméct  sur 
Solin,  Claudicn  et  Sénèque  le  Tragique.  Son  ouvrage  le 
pioa  eonav  a  pour  Ulre  iHitat^iiionei  magicaritm. 

DKLTA,  non  donné  h  one  Ile  formée  daoa  la  baaw 
£gyple  par  les  embouchures  du  !SiI,  pm  ee  qu'elle  a  la 
figure  d'un  delta  grec,  ou  d  uo  triangle.  Sa  pointe  nér>- 
dioMleeoiiiiiKnoeiSUeaeanonldaCaire;  Madeuiaiilraa 
poinles.orieataleetoccidenf  il  -,  -ont  à  Damiettcet  h  Kn- 
aette,  c'est-à-dire  k  S5  lieue»  i  uoe  de  l'autre,  et  il  Itcues 
de  la  poistoaud.  Le  Delta  cit  la  partie  la  plus  fertile  et  la 
floa  pitloniqne  éa  l'J^ypte;  iiaciiTiae  «Qtroli  fartia»« 


le  GorMcii  oa  centre!  le  Muldiè  foMit,  et  le  OaHHih 
à  l'eat.  Leur  capitale  est  MébnlMi-eKKcbîr,  l'audenoe  1 

I 

DCLUC  (J .-André),  professeur  d«  physique,  né  à  G»' 
Dère,  en  ^11a^,  •  parMora  prcefoelMle  ITorapepaar 

recueillir  de"!  obscrvaiious,  et  s'est  efforct'-  défaire  cadrer 
tes  découvertes  a^ec  le  telle  de  la  Genèse.  11  mouiiu  ta  , 
I8t7,  A  Windtor  (Angleterre),  laissant  divers  ouirtgM, 
tela  que  Littrt»  à  in  reine  d' Angletent  sur  let  monlofa  \ 

rJhfftoijv  de  ta  Franee  ;  Vo^agts  gMogi^Hn  :  Pneu 
de  la  philosophie  de  Bacou.  -  .^lou  (rère,  Gmllsumc* 
Autoine,  s'aisocia  à  tooa  ces  travaus,  et  auarut  ea  1811 

D^LlieB,  nom  donné  ans  Inoiidafionc  qnl.  loivaai  in 
aniKiles  de  tous  les  peuples  anciens  et  nitrlern-»,  kî  | 
cuuverl  une  surlace  trrs-cousidërable  de  la  tene,  et 
la  science  attribue 8  Irolacaoses  prinripiUs  :  t' aui  mp- 
turet  de  barrages  qnl  ont  lien  lontea  lea  {oit  jar 
tuile  de  la  destruction  des  bwds  du  beuio  qui  litât  M 
e  |iiiiibre  une  lua&se  d'ean  au-dessus  d'uui' ( outrée  ptuf 
basse,  l'eju  se  précipite  sur  celte  cvutrée  et  l'iagadc; 
S*  aox  didoceliooa,  snitei  ordlmlm  dea  lnjinMwwdi 
déterre,  qui  souvent  d<*mnppnt  le  niveau  dusjlrtduî- 
geut  en  un  lac  ou  un  bras  de  mer  cerl^iu»  pây>tuli>u- 
mentabniaaés  au-dessous  du  niveau  de  la  mer  on  dt  m 
fleuves,  par  suite  d'un  tremblement  de  terre;  3*  «fil, 
«ux  >iuleuces  de  l'océan,  lorsque  les  eaux  de  la  awr,  t  II 
suite  d'uue  marée  extraordinaire,  nKiii:cut  tur  la  C'  n- 
tf ée  qoi  lea  borde  et  s'j  établissent  à  dcjoeore.  £o  rdk- 
cMsant  eu  pan  de  Innltrea  qne  rbbleira  ftn»  mm  | 
temps  anciens,  A  riiinorance  des  pretnierj  peuple*  rt  n  i 
peu  de  conuDunicatioo  qui  devaient  eitsier  tulrt  c&w 
on  riécouvrim  peut-être  la  cause  de  cette  similihide  fo- 
piniun  drs  divers  pcnple^  do  la  terre,  à  l'endroil  daé^ 
luce,  qui  n'est  probnhtcmcut  du  qu  à  la  réuoioa  des  d^  ^ 
vers  phénomènes  dont  nous  venons  de  parler,  Irjai  '^ 
joiata  aox  pluiea  et  aai  loolot  de  Bcige»  eilraonliojim. 
ont  produit  dana  eerfalna  lleoM,  mai»  è  des  éfM^avdt 
férentts,  des  inondaiimu  partielles,  que  rhicun  d'i  pé- 
pies inonda,  ignorant  du  sort  de  ses  voisios,  a  (uii  f«u.' 
une  looiidatfon  féaérale.     t  ea  bomea  mtmax*  ^ 
notre  onvrape  no  nous  permettant  pas  de  noealMiiR 
plus  loUi{uciac«t  sur  lis  causes  qui  oui  po  m* 
ces  grands  cataclysmes  ;  noua  noua  oonleolerous  àe  dos 
■er  ici  la  data  dea  inondalioaa  dont  U  némoire  ds 
bommei  a  gardé  le  teavenir.«'  f*  IMhtçe  éiiafiM* 
Selon  ce  livre  sacrcî,  la  p'uie  toinh  i  Im  anf  , 
40  Quitsfles  eaux  se  repaodireut  sur  toute  lak/rr, 
tooa  lea  bommea  et  lea  animatu  périrnii,  à  I  eu^^icf 

de  Noé  et  d<»  sa  f.nTrlIf»,  >i'irn  emiple  d'sutiiUti  lOfsn 
et  de  deux  Ci.'uples  o  aiiiouux  purs,  qui  InMi'ilBSt • 
asile  dans  l'arche.  Les  eaux  se  retirèrent  apret  ^ 
jour.  Le  dMuge,  d'aprèa  le*  ooamentatcaraéelaliM!' 
arrirarao  t6S6  de  la  création  dn  monde  al  W** 
av.  J.-C  —  2" i/f.s  ChiiUUcns.à  pea  de  fl><** 
près  semblable  à  celui  de  la  Geoèae.  Il  arriva  soas  X»*- 
thrae,  ebcf  de  te  iO*  fénérelioa,  et  iiiioataèlt* 
5500  av.  J.-C.  Oiroiios  ou  (Saturne)  appamieasail** 
prince  cl  1  aTerLit  que  le*  boiuoies  devaient  péHrpV' 
déluge;  c'est  poitrqu<rt  il  loi  conaeilla  de  bâtir  u<)  ^^]  ^''' 
de  a'embaninet  avae  aaa  pareoia  el  tontes  aorte*  d'"^ 
raeov,  el  de  c'abandonner  I  le  mertd  dea  Hota.  V^i'''* 
obéit.  Le  déluge  vint,  et  i  lau.i  X i s ustrea  crut  qo'd  1"* 
dû  cesser,  il  licba  quelques  oiseaux,  qui,  faute  de  trse'^ 
eft  se  reposer,  rev tarent  an  tiisaean.  Qndpw  i** 

après,  il  les  renvova,  et  alors  !(<;  rfTtnn'rn  aw-cdslll*' 
au:^  jwUes.  Ilutiu  il  les  fit  l  artu  une  iroisieœe  fols,ttd<l 
ils  ne  revinrent  plus.  Xisuihrcs  comprit  alors  qo(  ^■^ 
eau  a'éiatem  Ntttéeti  M  Mitk  do  fOB  VliaiMI,  *n 
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rntil  A  Pirii,  lui  offrit  dos  snrrincos,  ol  il  se  rendit  nvcc 
eras  qui  r«rooinpa|;DBicnt  A  l'endroit  où  fut  depuis  bâtie 
Btbylow.  —  8"  IMwft  fkfs  te$  inéOtni,  mm  dtfe  pré> 
rUp.  S'icn  Irs  de  W8  peuples,  la  jtiTmii^rf  race 

humaine  a  élé  engloutie  par  un  déluge.  Selon  li-iir  litre 
sacré,  Sat^arrélû  j  joue  le  rnéine  rôle  que  Noé  dmi 
la  Rîbic,  et  se  sanrf  atec  7  fotipics  6k  8»îtits  on  Immmes 
jintei.  —  Au  Japon,  ou  trouve  le  d««lngc  tle  Pciomu,  el 
en  r.hine  on  le  flie  au  rè|inc  de  l>nn>ereur  Y»o,  av.  J-C. 
2S08.  —  i"  Mais  les  plus  célèbret  de  tous  soot  ceoi  det 
Grecs  appelas  déluges  d'Ogygès  et  de  Dnirilkm.  fF.  cet 
noms.)  L*  date  du  déluge  d  Og^B^••  «î'ncror  le  tellement 
«Tec  l'une  de  celirs  ijni  ont  été  attribuées  ;  u  r'éliige  rie 
fioé,  qu'il  est  presque  impossible  que  eo  ne  soit  pas  de 
ce  deri  îrr  ddupe  dont  les  historiens  nnt  rniiln  parler. 
Varrou  plavail  le  déluge  d'Ogygè.*,  qu'il  appeiAil  le  pre- 
mier déluge,  41)00  ans  avant  Innchns,  et  par  rontik)uent 
1600  ant  a* aat  la  première  ol  jropiade,  ce  qui  le  porterait 
i  tSIt  ans  in.  M.  C.  Or,  le  déluge,  selon  te  teste  bé» 
breu,  arriva  en  2ô1S,  ce  qui  ne  fait  que  26  an»  de  diffc- 
reoce.  Quant  à  celui  de  Deticalion,  on  en  porte  la  dsic 
i  «BtlraaldM ans  avant  J.-c.  V.  Noé,  Delphes. 

DEMAHFS,  orateur  athénien,  avait  elc  d  ritioni  simple 
matflot.  Il  fut  fait  prisonnier  p^ir  Pliilippe  .t  la  bat;iille 
de  Chérooée,  SS8  av.  J.-C,  et  sut  si  bien  se  concilier 
rntime  et  ramitié  do  vaioqaenr,  qu'il  en  obtint  sa  U- 
iKrté.  Il  emtmiifa  eosnite  le  parti  d'Aletandre,  pota  re- 
lai  d'Antipater  ;  m  ifs.  nyani  trahi  ce  dernier  tour  Per- 
dkcas,  il  fut  mis  a  ntort  par  Cassandre,  flU  d'Antipater, 
cmlnm  wra  l'an  SI9  av.  1.-C. 

0B  MAISTBE.  Y.  MAISTRE  (De). 

DEMARATK.  né  à  Corinthe,  fut  chassé  de  sa  patrie 
psr  Cyp«el(i»,  qui  y  usurpa  le  ponvoir  nupréme  vers  l'an 
658  af.  J.-C.  Il  vint  s'étiblir  à  Ter  luinies,  en  Italie,  et 
iul  an  flis  appdé  Tarqnin,  qui  ré^na  à  Rornc  sous  le 
nom  de  Tarquin  i'Anrifn,  av.  J.  C.  (J.O  ;itix. 

DEMAIATE,  roi  de  Sparte,  après  avoir  tenu  lo 
aeeptr»,  de  S»  à  49S«  Ait  «lté  |Mr  tnf le  de«  Intrlgnea  de 
•on  colI^JrIle  Ch^  m^ne,  qni  rén»fit  h  le  f;iire  presser  i>onr 
Iidtard.ll  »e  retira  n  la  cour  de  Darius  i  roi  de:^  Perses, 
et  fut  un  des  premiers  à  connaître  les  proje  s  de  ce 
prino!  contre  sa  patrie.  Il  en  donna  connaissance  t  ses 
condtoyenf,  et  fut,  pour  eela,  mit  à  mort  par  ordre  dn 

gr;i[i.l  ru'. 

OKMAHC.A Y  (Marc-Jean,  général,  baron),  aé  eu  <772t 
partit  dèa  lé  eommenceoneat  de  la  rdrolalion  en  «fnalllé 

d'olîlder  (rnrt  llfrlc,  et  fnt  nf>mmf»  rapilaine  en  ITO.T.  Il 
fit  depuis  iia  campagnes  de  rAlleinagne  et  do  la  Hol- 
lande, commandait  l'artillerie  de  la  diviiion  Kléber  A  ta 
iMiaiUe  dea  Pyramides*  I7&9«  ^  fut  pronm,  en  |nin  1«00« 
nn  «rade  de  eohmel  de  ton  arma  I  la  hatatlie  de  Ma* 
rentro.  Le  t2jnin  iWI,  le  colonel  Demarçay  fut  no-nme 
officier  de  la  Légion  d'bonneur«  et  l'année  suivanie,  2 
décembre  tW5,  Il  oMInt  ta  d^eoratlon  de  oonrawndant 
fur  le  champ  de  batalHe  d'Ansterlîtx.  Fit  IK'fi,  il  fut 
nommé  commandant  de  l'école  d'appliraiion  (l'artillerie 
et  de  génie  i  Meli.  et  fut  déUcbé  en  Hollande,  en  <8<i7. 
•m  le  titre  de  général-major,  et  paasa,  l'année  suivante, 
en  Espagne,  arec  le  grade  de  général  de  brigade  et  le 
lifri  le  I  nriin  îi  l'empire.  Le curps couvcrt  declorieuscs 
blessures,  le  général  Demarcay  fut  aontraiot  de  quitter 
le  aenrke  en  ISIO,  «I  ae  relira  dana  tm  propriétés,  cb 
il  .«rlfvrrt  tmitrnfier  nnt  travaux  de  l'a^^riculture  Jusqu"i 
l'ail  iHt9.  cpuque  nu,  envoyé  à  la  Chambre  des  dépu- 
tés par  le  département  de  la  Vienne,  il  vint  prendw 
plien  anr  let  bana  da  l'eitrème  gauche.  Lo^  îutrlcuef 
■itÉbtM^lca  parriarent  i  l'éloigner  de  la  Ctiaoïttre  eu 
itUi  mÊli,  m  1828,11  ftit  de  BouiaiM  hoacrt  du  naa- 


dat  de  di'pnl<<  ponr  le  2'  collège  de  la  Seinc.  En  1830, 11 
avaii  été  un  des  sigoaiairca^de  l'adreaaa  dite  dea  iti. 
BéHETBIim  POLTOlcàTIS,c*eit-l*dlfeprenenrd0 

villes,  était  fih  d'Anli^-nne,  l'un  des  successeurs  d'A- 
lexandre le  Grand.  Il  commanda  les  troupes  de  son  père, 
et  nt  successivement  la  guerre  A  Ptolémée-Lagiis,  roi 
d'Ëgypte,  à  Séleucus  roi  de  Syrie,  et  enfln  h  Canandrc, 
qui  tenait  toute  la  Grèce  asservie.  Vainqueur  d'abord,  il 
fut  ensuite  li  ittu  i  la  célèbre  l)Unir(>  d'Ipsus.  229  avant 
J.  C,  par  les  deus  dernkn  de  ces  princes,  auiqnela 
t'était  Joint  LyaHnaebna.  Pen  de  leropt  aprèt.  il  reprit  lo 
dessns,  et  se  fit  rect,nnaltre  comme  roi  de  l'Asie  Mi- 
neure ;  mais  li  fut  de  nouveau  expulsé  par  Agatoclèe» 
nis  de  Ljsiraachns,  et  porSéloicus,  dont  il  atalt  d|ionaé 
la  nilc  Stralfiniee.  Il  mrmrut  en  Syrie  des  niiles  d'intem- 
pérance. 2S.^  av.  J.  C.  —  Démétrius  II,  roi  de  Macé- 
doine, était  nin  d'Anligone.  Il  monta  sur  le  trône  en  241 
av.  J.-C.  repoussa  Alettndre.  01a  de  Pyrrhna»  roi  d'E* 
pire,  qni  avait  euTabl  set  Étala,  et  monml  en  ran  SSI 
av.  J.-C.  —  WméKrxat,  pelit-Hls  du  firr*C(^dent  rl  roi  d 
tils  de  l'hilîppe  V,  roi  de  Macédoine,  fut  envoyé  à  Konie 
eu  qualité  d'o  âge,  et  défendit  avec  succès  son  pènao- 
près  dn  sénat  ;  niai<,  à  s  >n  retour,  il  fat  mis  h  mort  par 
l'ordre  même  de  Philippe,  à  la  suite  d'une  dénonciation 
calomnieuse  de  ion  Irén-  l'ci  sf'p. 

DÉMÉTRIUS  1", surnommé 6'o(cr.  mi  de  Syrie,  était 
flia  da  Sélencnt-Pbflopator,  et  fut  envoyé,  pendant  ta 
jiMin('s>e,  .'i  Rome  en  qiiililé  d'utage.  II  s  echajipa  peu  da 
temps  après  U  mort  de  son  père,  162  av.  J.-G.  ;  Ot  périr 
Antiocbus  Eupator,  ton  cousin,  qui  s'était  emparé  da 
trùnè,  et  fit  la  guerre  aux  Juifs  avec  des  succès  Taric*.<c.  Il 
fut  détrôné  par  Alexandre  Balar.  (ils  prétendu  d'Anlio- 
rlius  Kpifilifliie,  et  mourut  l'an  150  av,  J.-C.  —  Démé- 
trius Il,suruou)mé  iVicanor,  Dit  ainé  du  précédent,  fut 
mit  tnr  le  trône  de  Syrie  en  l'an  144  aY.  J.-C,  par  Pto. 
lé  1  ée  riiilopntor.  rui  d"I\Ry  pie,  dont  il  av.iit  épousé  la 
nile,  et  qui  chassa  Alexandre  Balars.  Il  fit  la  guerre  auK 
Parihrs  ;  mais,  ayant  été  Mt  prisonnier,  il  époua  Roifo- 
gune,  fll'e  du  f  tmeux  Mithrid  itc.  Quelqtie  temps  ap^^«, 
il  remonta  sur  hOU  trône;  mais,  trop adtttiue  aux  pl.ùiiir», 
il  se  rendit  odieux  à  ses  sujet»,  qui,  lassés  de  son  joug, 
se  révoltèrent,  et  demandèrent  i  Ptoiémée  Piiyaeoo,  roi 
d'Égypte,  un  prinee  de  ta  famille.  Ce  prloee  lear  envoya 
Aleiandre  Zebiiia,  (jui  hattit  Ddatétrins  rt  !e  contrai- 
gnit à  se  réfugier  a  Tyr.  où  il  fut  tué  par  le  gouveroeur, 
lis  aat  «T.  J.-C  f  I  avait  pris  la  nom  de  Anconar,  valn- 
qTienr,  aprè.<  sa  vicfoire  Mir  Alexandre  Ralar.  —  Démd- 
tnu&  III,  iuraummn  i'.°«ranis,  heureux,  étaille  4*  flla 
d'Anliochus  Grypus.  II  monta  sur  le  trône  de  Syrie  VCra 
l'an  93  av.  J.-C,  et  régna  d'abord  ootyotolanient  aven 
Philippe,  ton  fÉ^re  ;  mê»  UentÔt  ta  guerre  Mate  eniro 
cm.  et  après  ttes  succès  divers,  il  fut  vaincu  et  fait  pri- 
sonnier par  Mithridate,  général  dea  Partbes,  qui  était 
venu  an  tecourt  de  Philippe.  Il  monrat  dana  ta  haoto 
.\sle  vers  l'an  87  av.  J.  T. 

DÉMÉTRIUS  DE  pii.^lère,  ancien  disciple  de 
Théopbrasle,  te  distingua  à  Athènes  comme  oralaur  nt 
comme  homme  d'Etat.  Il  fut  nnrnnr^  nrehonte  pour  10 
am,  cuvlron  âl7  ans  av.  J.-C,  et  «nt,  pendant  qu'il 
était  au  pouvoir,  se  concilier  l'anoonr  des  Athéniens  a  nn 
tel  point,  qu'ihi  Ini  déoemèraot  anlant  da  alatuet  qu'il  y 
avait  de  jonrt  dana  l'année.  Ptoa  lard,  dee  envieux  par- 
>  iiu  I  lit  :i  1  '  faire  coadamner  à  mort,  et  il  fut  contraint, 
pour  rcv.tcr,  à  te  réfugier  è  la  cour  de  PtoIémée*Lagnib 
roi  d'Égypte,  qni  lui  fû  te  pins  grand  aceneO.  Lo  IHadt 
Cl»  prir  re,  Ptnlf'mée-Philadelplif,  irrité  du  conseil  que 
Ucoicirius  avait  douuéà  sou  pcre  de  se  choisir  uq  autre 
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baule  Égfypte,  où,  d'apr^8  Diogène  hairce,  il  se  doaoa 
Il  nnort  en  bh  faisant  piquer  par  nn  aqiie.  De  tooa  let 
ouvraijes  qu'il  avait  composés,  il  ne  noua  roite  mjoor- 
d'hui  que  son  Traite  de  l'élncutinn. 

DK.MIDOI  F  [Nicolas  XIKH  ICII}.  coDSfIlIpr  pHvi», 
cbambellau  de  rempercur  de  Rus»ie,  iMqait  à  $aiiit*Pé* 
tersbourg  eo  1775.  d'ane  frnillleqaldéconvrlteteipldla 
l'une  lien  première»  dc§  niines  de  fer,  d'or  et  d'argf  nt 
dans  ia  Sil>érie.  Le  jeune  Dcmidoff  embrassa  d'ithnrd  ia 
carrière  militaire,  «l  fbt  aid><  di'  camp  du  pritir(>  Po'em- 
kio  dans  la  guerre  cootrc  les  Turc<  en  1789.  En  <70i, 
l'impératrice  Calberinc  le  nomma  gentilboinuic  de  ta 
chambre,  cl  rcnii  crrur  Paul  I"  le  crt'a  cbambellau  et 
ooo»eUler  privé.  Il  vojagea  ensuiie  en  Allcmagiiej  «a 
Aogletorre,  m  France  et  eo  tlalle  pour  pei Tcctionmr  mi 
connaissances  rn  mélallurgie.  Il  dota  In  T'iH5  te  d'une 
branche  importante  Je  couiaierce  et  d  industrie,  l'art 
d'exploiter  les  niioes,  et  mourut  i  Florence  en  1828, 
laissant  dcu&fiU  Paul  et  Anatole.  Ce  deraier  aliach<',  il  y 
a  quelqnet  aiméei.  I  rambaïaafc  de  Paris,  a  épousé,  ca 
1840.  In  ;m  iiu^rssr  M.:thlld*»  mie  de  JérAne  Napoléon, 
ex-roi  de  W'cstpbalie. 

DEMI-LUNES,  debor»  Ott  pièettde  fortllldilimacen* 
inaa  dea  Vénitiens  dès  If  mitiCQ  du  16*  siècle,  puisqu'en 
IS7I  il  en  existait  à  Faniagouste  qu'ils  défeodireut 
OOntro  laa  Tnrca.  Les  UollanJals  perfectionnèrent  en 
pièces  de  défen&e.  Vaoban  les  agrandit  i  pliuiem*  re- 
prises. 

I>i':n(>t:n  VRF.S,  or^tenr  grec.  Ayant  élâ  envove  en 
ambaMade  auprès  de  Philippe,  roi  de  Macédoine,  ce 
prince  lui  demanda  ce  qu'il  pourrait  foire  d*a|nhble 
aox  Allienicns.  «  C'est  dcTons  pendre,  »  lui  répondit-it. 
Le  roi  méprisa  cette  insulte  et  le  renvoya  sans  lui  faire 
aucun  mal,  av.  J.-C.  ï.'io. 

9ÉNOCEITE,  pbiloa<u>be  grcc«  uaqoik  à  Abdère  rm 
fm  470  av.  J.-C.  Il  tut  élef é  par  de*  magci  resléa  daoa 
son  pays  après  l'eipédition  de  Xercè.«,  étudia  longtemps 
aous  Leucippe  et  voyagea  en  Asie  et  en  Egypte  pour  per- 
faetfonnar  son  instrodion.  Il  dissipa  sa  fortune  tant  en 
Toyages  qu'en  expëricuocs,  et  était  sur  \e  puiot  d'être 
condamné,  dans  sa  patrie,  comme  dissipateur,  quand  il 
lut  i\  ses  COQciloyens  un  traité  qn  I  compose  sur  le 
Monde,  traité  qui  les  charma  tellement,  qu'ils  lui  firent 
nn  eadeav  de  MO  taleols.  Démocrile  riait  sans  ceaie  des 
folies  des  hommes,  ce  qui  fut  cause  qnr  p^r-;  nonipatriotes 
le  r^ardùreut  C4>mnie  fou  et  Urent  veuir  iiippocrale  au» 
qoel  ils  le  confièrent  ponr  le  gnArlr;  QMiis  le  médecin, 
aprte  avoir  entendu  aon  malade,  aanrt  les  Abdérit^iius 
que  c'était  plutdl  eux  qui  avaient  besoin  de  ses  soins. 
UTdcot  dans  la  retraite  jii.'tiu'?!  1  ;ii^e  de  lOi)  ans,  et  mou- 
nt  561  avant  J.-C.  11  croyait  à  l'cxisteoce  d'atomes 
innoinbnblee  dont  la  remontre  Ibrinila  avait  produit  le 
monde. 

DÉMOSTliÈ\£,  suroommc  le  priuce  des  orateurs 
grecs,  naquit  à  Albènes,  881  av.  J.-C,  d'un  arrodrier 
fort  riche;  mais  ayant  eu  bien  jeune  le  malheur  de 
perdre  son  père,  il  perdit  la  plus  grande  partie  de  !,z 
fortune,  tant  p»r  la  net^li^encc  que  pur  l'infiitélité  de  ses 
tuteurs.  11  avait  17  ans  quand  11  débuta  daoa  la  carrière 
de  l'éioipienee  en  plaidant  Ini-néme  contre  ens,  et  Meo 
qu'il  eût  gagné  son  procès,  il  sentit  qu'il  lui  roanqu.iit 
encore  quelque  cbuse  pour  être  orateur  ;  il  se  livra  de 
nouveau  à  l'étude,  et  parvint*  après  des  éflbrta  InonTs.  i 
corriger  les  vices  de  son  organe  (Il  éLiit  bègue)  et  à  s'ac- 
coutumer aux  cris  dont  U  peuple  interrompait  souvent 
celui  qui  occupait  1j  tribune.  Il  avait  27  aus quand  il  pa- 
rut de  nouveau  sur  la  scène  ;  mais  çfi  ne  fut  que  quatre 
(NU aprèa,  quand,  déanmant  ki  deHdni  êmUUmtét 
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Philippe,  il  éveilla  l'alteotion  des  Adrtaiau  et  kar  dé- 
nonce que  le  roi  de  Haeédolne  vonlalt  dondeerli  Grfce 
que,  suivant  l'cipresiian  si  belle  de  M.  VillcraaiD,  .  ti 
«  vie  entière  s'épura  au  feu  du  patriotisme  qui  ledéva» 
•  rail.  •  Ce  fut  alors  qu'il  prononça  ses  admlnUeiln' 
raogue*.  connues  tons  le  nom  de  Phnippiqnts,  et  qn'îi 
réussit  è  fbmier,  contre  ce  prince,  une  ligue  a  la  létede 
laquelle  ie  mirent  Alhi-nci  et  Tl  i  :  <  j  II  combattit  lui- 
même  à  Chéronée,  55S  av.  J.-C,  mais  il  ne  Ait  y« 
heureux.  A  la  HMirt  de  niHippe.  puis  après,  t  erile 
d'AlexarttîîT,  il  (enfn,  nirrs  iniitilfnii'rjl,  rallumer  Si 
guerre,  i.u  lortunc  îles  Athéniens  ne  repondit  pan  II 
justice  de  leur  cauie,  et  bientôt  Démosthène,  ponnoiti 
par  les  satellilee  d'Anlipater  jusqu'au  pied  de  la  stiioed» 
Keptune,  dans  TOe  de  Calaurie,  ne  trouva  d'antre  m\t& 
d'ècbapper  au  tyran  de  sa  pairie  qu'en  se  do:!nanl  ti 
niori.  Il  s'empoisonna,  322  av.  J.-C.  Les  œatnttàtOé- 
mosthèoe  se  composent  de  61  discours,  bS  ciorisi  cl 
6  lettres  poétiques.  Parmi  les  premiers,  le  pluilieiuat 
sans  contredit  le  discours  de  la  Cmimne,  <Ji»oi>urj  m  \i 
prouve  que  la  conduite  de  la  république  tombée  et  D 
sieuoe  avaient  été  ce  qu'elles  devaient  être,  et  qoi  ni 
d'entant  plus  edmlrable  qu'il  y  déploya  pliu  de  gtoén- 
sllé  contre  Es- li  tip,  si  n  lival  et  son  accusateur. 

DEMOUSTIKR  (Cbarles-Alberl|.  écrivaio.  oaqaiti 
Villers-Cattereta  en  17W  et  etcrça  aveeqnelqaediMiae- 
liim  la  pro'fssion  d'avocat  avant  ds  je  livrer  à  la  tiUéri- 
ture.  On  a  de  lui  Us  L-  Ui  cs  a  ùnilte  sur  la  M^hoioft, 
ouvrapc  mêle  de  prose  et  de  vers  qu'il  fit  pariiireda 
1786  à  et  qui  eut  un  succès  prodigieux.  Paroi  m 
autres  ouvrages,  on  distingue  parliculièreroeet  U 
liateur,  les  Femmes,  comédies  ;  le  Dnorrt,  l'Anmr 
liai,  opéras  ;  U  Siège  de  C^ihire  et  la  UberU  du  clottn, 
poeoMB.  Il  mourut  en  tSOf . 

DF.MMTF.R  (Thomas>,  Écossais,  né  en  137'ï,  qailt» 
de  bouuc  heure  s  <n  pays  et  viut  en  France  on  îl  pt>- 
feisa  les  buinanités  dans  lea  «lllea  de  Wwêê,  Tourati, 
Toulouse  et  Paris,  lleonsaemit  14  heures  par  jour» 
travail,  et  sa  mémoire  était  telle  qti'rl  n'oabliiit  }«auit 
rien.  Il  mourut  à  Tiolo^ne  (Ilalic'i  en  Uji"). 

DEXAI.V  (Bataille  de).  Dans  les  deruièrcs aoom  ^«i 
ri  >^ae  de  Louis  XiV,  ta  France  était  maihenrease.ttiiia 
roi  qui  demandait  !i  fnîï  ne  pouvait  l'obtenir.  T.io^« 
qu'on  négociait  a  inreclit  (roy.  ce  mal),  l'aniav <la 
rei  hal  de  Villars  avait  beaucoup  de  peine  a  couvrir  Arm 
et  Cambrai,  et  le  prince  Eugène,  «'emparant  de  la  nK 
deQnesooy,  éleodalt  sur  la  Flandre  française  «a■i^ 
roée  d'environ  100,0(10  honmi.  ».  —  Dans  c<s  nrwo- 
Stances  dilUcdes,  Louis  XIV  ordonna  au  iD«rÉ<:bal  «ie 
Viliara  de  chercher  l'ennemi,  de  lui  livrer  bataille  et 
vaincre  ou  de  mourir,  et  Villars  répondit  seutt-itt-at: 
t  J'obéirai.  •  —  Arrive'  en  Flandre,  il  prolila  d'ase 
riiitc  conmiisc  par  le  prince  Eugène  qui,  eo  éleulint 
trop  set  ligues,  plaçait  dans  Marcbienoea.  vers  aainiai 
trop  éleiffné,  le  d«pdt  de  ses  m  tgasii».  et  taistait  i«Hb  I 
Dcnain,  le  g(«n(*ral  Aultermalc.  trop  înia  pour  i'-f* 
promplcrueut  secouru.  Pour  donner  le  clunge  à  fenee- 
mi,  le  maréchal  de  Vittars  simula  une  fausse  attaqof, 
et  quand  il  se  Ait  assuré  que  le  pritice,  trompé  par  cctK 
mamenvre,  s'était  rapproché  de  son  aile  droite,  il  fitj»»' 
V  [  rF.scaut  à  ses  troupes  et  marcha  sur  Dcnaio  A  la  U'e 
de  toute  son  année.  Il  y  arriva  sur  ks  diux  heures,  bim- 
Idt  Ira  reIrancbementB  du  général  Anbennale 
forcés  et  le  général  lui-môme  fait  prisonnitf  avec  d«» 
princes  de  ?t.:ssnii,  un  priuce  lloiatein  et  no  prince 
d'Anliatt.  2-1  juillet  1712.  —  Les  conséquences  de  cdH 
bataille  furent  d'autant  plus  glorieuses  pour  le  marécbrf 
de  TUim  que  le  prince  £ugène  fat  contraint  à  jeter  éa 
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nioadedaot  toutes  1m  plaoet  voishiet,  que  bientôt  l'ar- 
mée française  put  reprendre  Duuai,  lo  Qufôino)  et  Buu« 
fhain.  ce  qui  amena  la  pais  d'Ulrocht,  4 1  avril  4713. 

DEN'DEHAU,  l'anoleoM  TenijrU*  Tille  di  la  tiaul* 
Egypte,  altuée  au  nord  de  Coptos  et  ehef*liea  da  NAnw, 
et  qui  prit  le  nom  de  Teniyri  T  U  -  ville,  illublrio  par 
kaaaijrea  de  Juféaal,  n'a  laiMé  «i'autrea  traces  de  sou 
diBBdD»  qtw  l«  moatiedto  oft  aout  aoaiMiaMaa  laa  rninea 
de  tes  co  ntr;ir(i,»n$  en  briqaes;  mais  son  prand  temple 
'  anbsiste  presque  encore  en  rolicr  et  pa»«e  avec  rai&ou 
poarl'yodMCbtfi'd'anm  del'treiiileciareégypiifnne. 
Son  célèbre  sodiaqne  plaoiapbèra  a  dté  iraniiNirté  «a 
France  en  1825,  par  MM.  Sautnier  «t  Lcboiraia,  cl  eil 
aujourd'hui  déposé  dans  unedessall^^  ImM  S  de  la  Bi- 
bliolbèqoe  rojato.  M.  CtuunpoUioa  le  jeuue  reeooaat 
qnt  ce  prtfei«i»  Boanowal*  wpMll  oo  MtlffMlt  iiiM|ii*i 
lâ.OOn  uns  d'eiiitcneetliedllatt  qup  (tes  preniitTï  temps 
de  l'empire  ri)rosiii.  malt  qalt  était  U  cupiu  d  uul^pe 
primitif  d'une  haulo  antiquité. 

DENIER,  du  latin  dttuurtuâ,  petite  pièce  de moaoaie  qui 
valait  ches  les  Romaini  dfi  as  {dteem «ra) .  Dana  l'origine, 
elle  était  d'argent  et  p i  rt  (il  po;ir  mar  jne  un  X,  &\^no  in- 
dicatif dC  sa  Taleor,  et  te  divisait  en  deus  quinaire*,  i^ga« 
lement  d'ergeol*  qal  portoient  le  cliiffire  V.  Le  quinaire 
se  divisait  en  deux  sesterces.  Le  denirr,  intri^  !nit  par  les 
Koniainsdans  les  Gaules,  y  devint  une  ruunuaiccouriiulc 
que  lea  Franca  adoptèrent  après  la  conquête  ;  de  telle 
«orCe  qne  «e,jRM>t  entra  ëaoa  une  fraie  de  kwotiooa  qui 
ae  «01  coaaerf  éce,  bteo  que  cette  oMnaiie  n'ait  pliu  de 
coara  légal.  Saint  Louis,  vers  (250,  et  le  roi  Jean,  vers 
IS48»  final  frapper  dea  deniers  d'or.  Les  deniers  d'ar- 
faot  varllNat  anoeeasivenMat  de  valenr.  Sont  les  Méro- 
vingieos,  ils  pesaient  environ  2t  <,'r;nu«,  et,  sous  ta 
2»  race,  ils  «'«iievèrcnt  jusqu'.'i  52  eraim  ;  sont  la  5'  race, 
Us  étaient  encore  d'argent  fin  de  2  S  grains  ]  mais  sons  le 
rt|oe  da  Philippe  Tcra  lauO,  «mi  |  ajoola  on  mé- 
lange de  enivre,  et  Meniflt  on  arriva  au  deeier  de  enivre 
pur;  il  ne  fut  iiurs  que  la  12^  partie  dn  soti  de 
btiloo.  Le  denier  de  cuivre  ae  divisait  en  dcui  mailles  ou 
oboles,  l'obole  endeot  plies  alla  pite  en  deozsemi-pitef. 
Le  denier  paclria  valall  an  qoart  de  ploa  qoe  le  denier 
lourouis. 

DENIER  DE  SAIXT  PIERRE.  Offa,  roi  saion  de 
Mercie  (Angleterre),  suit  qa'il  voalill  a'asaiircr  on  appui 
dana  le  clergé,  snit  qu'il  fAt  toarmenté  par  dea  remerda, 

fit  nn  voyage  à  Rdhk  rt  y  oMiut  rabsulution  da  pape, 
337.  Il  promit  alors  de  lui  payer  tous  lei  ans  une  somme 
dealinde  ê  rentrellen  d'un  séminaire  anglais  *  Rome,  et 
oontrsitniit  ses  sujets  â  l'acquitter  en  établitsant  une  taxe 
d'une  peocc  sur  chaque  mai>on  louée  trente  pences  par 
an.  Cette  imposition,  levée  sur  toute  l'Angleterre,  fut 
appelée  le  denier  de  aaint  Pierre,  et  fat  eiactement  pajëe 
jnaqu'ao  tempa  et  Beorl  VIII  l'abolil  eotfèrenieal  aprAe 
ea  séparation  de  l'Eglise  romaine  1555. 

DEXINA  (Cbarles-Jeaa  liarie),  Uttéraienr  iUlien,  né 
à  Revel  en  Piémont  ea  1731*  ftit  professeur  d'éloquenoe 
ileiienne  et  de  litlératura  grecque  an  collège  supiirienr 
de  Tnrin.  membre  de  l'Académie  de  Berlin,  et  mourut  à 
Paria  (11  1  ^  [  ,'i ,  b  liiiotti<*caire  tjouorairc  de  ÎNjtpoleon.  On 
cite,  entre  autres  ouvragea  de  lui,  aon  Essai  sur  la  vie  H 
le  r*f  ae  di  FrMéHe  II  et  THialoIre  dn  l>lénieiil  a  k$ 
tUUres  Étais  du  roi  de  Sardaigne. 

DBNXEWIT^  (B«liiiae  de}.  Le  25  août  1815,  lema- 
ffdelMl  Oudinot  s'était  fait  battre  par  Bernadolte  à  Groea- 
Boran  et  avait  ainsi  fait  manquer  le  plan  d'opéreliOM 
COnço  par  Napoléon.  L'empereur,  justement  roécoo- 
tcnt,  einiiv;)  Ir  maréchal        |ir<  n'.Jre  le  cii;inn.irjil.jii»Mii 

de  aea  troupes,     afatent  reoii^iaaiipw  tous  ie  canon  de 


Wittaoïbeff .  TVey  reçut  l'ordre  d'ocenper  la  route  de 
Berlin  à  Torgan,  afin  de  eooTrir  le  moareroeot  de  U 
grande  arniëe  dans  la  direction  de  Biutzeu.  Maltienreu- 
aemrnt  il  fit  un  mouTemeat  lent,  mal  combiné,  dana  une 
Rittsw  direction.  Il  avait  avec  loi  SO.O0O  boauMe  d'inita* 
tene  et  ."i.oOO  de  ca\alerie.  Le  6  septembre,  il  se  trouva 
en  présence  du  cot  ps  du  prince  royal  de  Suède,  fort  de 
90.000  Ikalaiaiaa  et  18.000  cavaliers,  et  renitareée  ca 
jour-lt.  au  moment  de  la  bataille,  par  laa  troopea  proa* 
siennei  de  Bnlovr.  L.a  lâcheté  des  Satona  et  lea  fautes  de 
stratégie  dn  nurechal  <■  i  r',(i[irr(  ut  I  t  (jeroule  des  l'ran- 
çeia  qui  perdirent  10.000  bonimes  tués,  blessés  ou  pris; 
Xi  ceoona  cl  17  ealaaea.  L'enneod  eut  7,000  bomnet 
hors  de  combat,  dont  6,000  Prussien;. 

DÉNOjHBRESIENT,  rcceiiseaicnt  d  une  pnpnldlion. 
Le  plusancieu  dénombrement  dont  parle  l'biittoire  est 
celui  des  laraébtfa  fait  par  MuTse  dans  le  déser  t,  I5ë0 
av.  J.-C.  Tootea  lei  tribus  y  furent  comprimes,  h  l'eieep- 
tiuu  de  celle  do  Levi,  et  on  y  compta  G0ô,(j.'>4)  Iiomnies 
en  état  de  porter  lea  armes.  David,  à  l'exemple  de  Moïse, 
ordonna  undénombieroent,  1060  av.  J.«G.  Il  ae  troova 
801), rwM)  fjiierriers  des  tribus  d'I^r.lcl  et  4(î0  0fl0  de  celles 
de  Juda.  So;  «ius  Tulliui.  G'  roi  de  liume,  iutlitua,  550 
av.  J.-C.  l'usage  de  procéder  tous  les  cinq  ans  au  dé- 
nooibreiiMut  de  Romej  maie  cette  opération  ne  fut  en- 
aulte  reaowelte  qu**  dea  époquea  irrégolièrea.  Ce  pre- 
mier dénombre  meut  fît  couuailrc  que  II  ini  {  oss'  îlot 
110,000  babitant*  eu  élat  de  porier  les  armei.  Ctlui  auquel 
Gnaaoaet  Pompée  procédèrent,  en  leur  qaallltfde  cen> 
anirs,  51  av.  J.-C,  donna  400  000  citoyeus  en  état  de 
porter  les  armes.  Auguste  étendit,  le  premier,  ledcuoiu- 
brcment  il  toutes  les  provinces  de  l'empire,  rt  fit  faire 
troia  foia  le  dénombrement  général;  la  praoMtre  paa* 
daot  aoa  coaanlat,  tt  ev.  J.<C.  ;  la  leeonde,  l'en  S  av. 
J.-C,  cl  la  dernière,  l'an  'in  J.-C  Dans  ce  dernier 
déoombrement.'^c  nombre  des  ciUiyeos  en  état  de  pm^ler 
ka  armes  se  trouve  monter  à  4,197,tlN.T.  CSWS,  CA- 
DASTRE, RËCEXSESIEXT. 

DEXON  (I^  baron  Doniinltioe  VIVANT),  naquit  H 
Cbdkius  en  17  i7.  Il  deliuta  dans  la  diplomatie  et  fut 
nommé,  en  i7)i2,  cbargé  d'affiairea  i  Napies.  Il  entra  à 
rAcadémio  de  pdnture  en  17ëT,  se  tint  tranquille  pen- 
dant l'époque  oragtuse  de  I.i  rékulution,  et  fut  nommé 
par  le  général  Bonaparte  pour  l'accompagner  eo  £g]fptc. 
A  aon  rHour,  il  fui  nommé  direeienr  gâéral  du  oinada, 

plncc' qn'i!  roiist-rvfi  juiirjtj'ef)  fSl.".  H  i:T;iiH-ut  en  1825. 
Ou  a  lie  lui  un  i  oyage  dutu  la  haute  et  basse  Èg^pt$ 
pendant  les  campagnes  de  Bonaparte. 

DENVS  (L'ancien),  tyran  de  Syracuse,  était  flh  d'an 
botnme  obscur  et  oommeriva  par  cire  >okliit.  S'eiant  si- 
gnale dans  la  guerre  de*  Svracusains  contre  b-s  Cariha- 
giooia,  il  profita  de  l'empire  que  lui  avaient  dooné  aee 
exploita  aar  rceprit  dea  toMata  pour  ae  liilre  proelenier 
souvirnii'.  lO.")  av.  J -C.  Les  Syracusaius  s'étaut  révol- 
tés coulre  lui,  il  fut  atsca  heureux  pour  etouiier  la  sédi- 
tloa;  mail,*  partir  de  ce  moment,  il  devint  soupçonoeni, 
inquiet,  et  se  rendit  odlaoi  i  ses  tujela.  U  pooaaa,  dit-on, 
la  déOanee  juaqu'A  fbire  ereoeer  dans  le  roe  d'inimensea 
souterrains  disposes  de  telle  manière  qu'il  pouvait  en- 
tendre tout  ce  qui  se  disait  autour  de  loi.  il  protégeait 
Ne  leUiaa  et  éerivall  Ini-ntaNavae  aiattdeteilllé.JI 
mourut,  568  av.  J.-C.,daeiailead'naeiadi|ealioa,aprèa 

un  régne  de  58  aas. 

DENYS  LE  JBimC»  lll  dtt précédent,  sncoéda  à  H» 
pére  et  appela  à  sa  cour  le  fameux  Platon  pour  lui  de- 
mander dea  conseils;  mais  il  le  chassa  bientOl  pour  se 

Hwei  r)  la  Jébauclie  et  à  la  cruauté.  Dion,  ton  beau- 
frère  qu'il  ai  ail  banni,  marcha  contre  lui  et  a'empara  de 
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fjytmm»  SSê  ST.  J.-C.J  vaii  Deayt  y  rentra  lOani 
«M  ifirfet  f(  «n  tat  d«  noaf  m  ahmé  p«r  TlnoMoa,  fé* 
aérai  1  s  c  r  ribitMk AUinUMréAigiaftGoriiil1ie«lie 

fit  mailred't'cole. 

D8BTS  D'HAUCABITABSB.  MTAnt  historien  et  cri- 
liqoe,  naquit  à  ilalicarnasse  en  Cario,  et  vint  A  Rome  oà 
il  publia,  enfiron  7  an>  av.  J.-C.,  mi  savant  ouvrage  tnr 
rhittoire  des  prcmien  trrapide  Rome  ]us(|irà  l'an  260 
».  J.-€.  Gel  onmge  le  compoaait  de  lao  livreij  doot  II 
m  Boot  rut»  aMlbenreinêmeiit  qaa  Hê  wm  prenlm 

avec  des  fstrnits  ilfs  auliTs. 

DËNYS  0£  TliilA€£,  turoommé  k  Grammt^riem, 
naquit  à  Alnmdrto  de  pûwla  «rigliMini  de  TlMiMe.  U 

fut  c)ifci[i!p  d'Aristaniup,  et  ent«igna  le»  l>ellei-lrttrps  h 
Rome  (lu  temps  de  Puaipée.  Oa  adelaiaoe  Grammaire 
Çrerque. 

DKN'TS  (Saint),  dit  {  (rropff^it*  parce  qu'il  éteit  un 
des  jugea  de  l'AtéopaKC  ijuand  saint  Paul  comparut  de- 
vant ce  tril)tinal  ;  fut  converti  par  le»  discours  d<  cet 
•pôtre  et  nommé  premier  évéqae  d'Atbèoea.  Il  fut  brûlé 

tan  l'iB  Ml  de  I.*  G.  Oa  t  nli  mn»  wn  nom  dlfMmii 
écrits  royiliqu(  «  qui  pnrai&sent  avoir  été  llriirlqod»Tar* 
le  5*  siècle  et  doal  l'auteur  est  inconnu. 

Dnnrs  (Saint),  apdtre  des  Gaules,  fut  envoyé  de 
Rffme  dans  les  Gaules  vers  l'an  250,  et  fut  le  premier 
evéque  de  Paris.  Il  fonda  plusieurs  ^lises  en  France  et 
souffrit  le  martyre  avec  tes  deux  compagnons,  llnstique 
•I  £l«iUière«  pendant  la  perséculion  de  Valérien,  envi- 
roD  van  l^n  2T9.  Il  IM  mla  è  mort,  aaHanl  quelquea 

ebroniqUfur!:.  n  ^tniitmartrc  (^frîtr-;  ^forfijmnO  ;  suivant 
d'autres,  à  l'endroit  uù  on  a  bàii  depuis  Saint-Uenys. 

DBim»  enraomné  le  Mil  Acaoae  de  sataUte,  diatt 
nn  moine  d'oripinc  icylhn.  ï!  tint  h  Rome  Ter«;  l'an  500, 
y  fut  fait  abl]é  d'un  uionastcre  et  acquit  une  grande  ré- 
putation par  ses  ouvrages  sur  ia  dttctpfiae  ecclésiaitiqne. 
Ce  fat  iai  qui  introduisit,  le  premier,  l'aiage  de  compter 
laa  aanéee  ft  partir  de  la  naisninee  de  Jésnt-Clirist.  Il 
trouva  une  période  de  ,'>.'>2an«  depuis  l'annt'e  de  l'Iocar- 
nstion,  période  que  l'on  appda  de  son  nom,  période  diO' 
pjalenM-  Il  noomt  en  540. 

DEIfTS,  roi  de  Portugal,  né  h  L'sbonne  en  1261,  suc- 
céda à  ton  p^^e,  Alphonse  III.  en  1279. 11  Ot  avec  avan- 
laga  la  goerre  aux  rois  de  Castille  et  d'Aragon  pour  la 
defeoia  daa  droiii  d«a  enflants  de  Lara,  et  soutint,  en 
1510,  contre  ta  coardeRome.  la  cause  de»  Templier», 
qu'il  «Dii-fi^a  en  Porlnpal  sons  le  nom  d'ordre  du 
Cbri»t,  ordre  qui  eiiste  encore  aujourd'hui.  Il  mourot 
an  I8S5,  aCcnl  ia  glelpa  de  ilMidcrla  prenttra  milvanlld 
qui  a  eiiste  en  Portugal. 

DENYS  (Saint-).  at)l)aye  de  l'ordre  de  Saint-Benolt, 
située  dans  la  ville  de  Saint-Deoys.  En  496,  lainte  Geoce 
fière  fil  bâtir  noa  dgUaa  dana  nn  champ  alors  célèbre 
eomme  H«a  da  fdpollore  de  f apôtre  tafnl  Denys  et  de  se* 
<. n[n[ingDons  lluiliqno  et  Lieuihire.  Bifiiiôt  après  cette 
éiltie  fat  detservie  par  une  rommnnaaté  religieuse,  et 
Ikaiabartee  ptnt  i  l'enrieiiir  daa  dépantllae  dea  antrai 
église*,  638.  Clofit  II  r^ffranchit  du  la  juridiction  de 
l'évéque  de  Paris,  el  i'tiilippe  1<'  Bel,  en  (515,  nomma 
ITalibé  de  Saint- Denys  conseiller  au  parlement.  En 
liti,  une  bulle  d'innocent  XII  décréta  la  réunion  de 
l'abbaye  de  Sslot-Dtnys  avec  celle  de  Saint-Cyr,  qtii 
subiikla  ainsi  jusqu'à  la  révolution,  (<; o  m  i  l;i;|uelle 
alk  servit  de  magasin  de  farines.  Napoléon  la  flt 
rdpareraa  l80lailadalad^niâa|illNanm|na«dadattt 

elst^e;  dp  chanoioet.  Cette  abliaye  est  célèbre  rt  nimr  nn 
lieu  dtà  sépulture  de  presque  tous  lec  rois  de  France. 
Chaque  roi  était  déposé  à  sa  mariMrranNiier  dn  caveau 
Juaqn'à  an  fnt  la  iidifm  dann  aatiaMaar loi  perall 
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d'aller  praodra  la  plaça  qni  inl  étall  aariiaéa.  Las  1,1 
al  8  aoâl  l7!Kf ,  lea  nmnnraente  de  l'abbaye  ftirest  toai  dé* 

truitJ,  et  dans  le  mois  d'octobre  luivanl  l' s  o  r;  '  de; 
rois,  reines,  princes  rt  princesses  de  la  inaiMiode  Fraon 
forant  aihoada  et  portés  an  cimatMia  dit  dt  fetob,  gk 
ils  furent  enterras  dnni  une  fosse  cnmmtme.  Califnl 
commencé  le  lundi  t  i  octobre  I''i3  ce  fat  leraiaéqis 
le  vendredi  S  dtt  mina  aïois.  Ce  fut  tons  1rs  mon  dt 
Ssint-Deoyaqoa  aadonna^an  1567,  une  tialaillaeâèbii 
antre  les  hngaenots,  commandés  par  le  prinetdeCoedlt 
et  les  royaliites  qui  avaient  h  leur  t«to  îe  connétible 
Anne  de  Moalmorency.  Les  bugueools  forent  btUn, 
maie  nMlbaoremenant  la  eonnéùbla  fol  MaMé  aorid- 
lement.  II  («fait  Age*  de  fit)  ans.  Le  prince  de  Cendë  fat 
oblipé  de  se  i\  lit  m-  «u  Lorraïue.  —  En  852,  l'empemif 
Louis  le  Débonnaire  y  tint  un  oooei)^  à  la  lolid^ 
de  l'abbé  Ililduin,  pour  la  réfbrma  da  nwoartfcrt;  d, 
en  996,  il  y  en  eut  un  acoood  an  sujet  des  dha»  411 
I  l  Ml  ^  oulnit  ûter  aux  moines  et  ani  laïques  qui  les  ^a- 
daieoU  Un  Iioidow  de  l'abbaye,  pendant  qu'on  ddiMnt 
avr  ea  aajd,  aema  l'eOInoi  dana  la  vUlad  oeeadaanw 
tocute  qui  nl)lir.'f  :i  les  éféques  à  prendre  la  luit*. 

DÉPARTEMENT,  nom  dérivé  dn  MWbtiiptiiif,^ 
eignifle  partager.  Il  a'appUqna,  ao  féagrapbla,  anfita* 
cipalea  diviition^  terriinrinU  s  i!r  h  France,  tt  eo  écono- 
mie politique  il  &ert  0  desif^ner  la  répartition  eetrt la 
dilTérents  ministères  des  attributions  qui  les  ooortitsfal. 

En  I7»9,  la  France  se  trooraUpirlatéeeaSIi» 
Tarnements  généraux,  tobd^viaés  eo  preabwer, fafi 
d'état,  p'tys  (i  élection.  (V.  CorVKRyE!iE.Tr,lC«*- 
vera  États,  si  nous  pouvons  parler  aiou,  (tiitirai<Dtca> 
tmaoi  de  eoutomea,  da  lofa  <tt  da  mode  d'adakiib» 
tîon,  chacun  d'en t  ayant  des  intérêts  divers  rt  of^NHb  1 
à  défendre;  muia,  dans  uu  luuinent  de  réi^ruCTAtuto u- 
tiooale,  pour  que  l'harmonie  régnât  dans  les  difKrtDta 
partiaa  da  l'État,  il  faUait  non-aenleaMat  faira «sur  m 
éoormaa  dispariiéa  qni  existaient  entre  les  preiiam 
mais  encore  que  chacune  pùt  avoir  une  cyaliié  di  rtp-  ' 
ports,  d'iofloenoe  et  de  pouvoirs,  et  e'est  pour  pâricnir 
à  ea  bot  qoa  l'Asaaodiléa  oatlooale,  apviN  aiair  d'oie 

m?nt<TC  invariable  les  droits  de  l'iiomn  e  et  les  piiBdpw 
du  gouvtriu'aunt,  a  franchi  les  peuples  du  jou? 
f<kidalité,  des  servitudes  de  la  glèbe,  dclruil  l<s  p'"  ' 
léges  et  pote  les  grandes  bases  de  la  oonstiiutiM  fit  h 
f'éparation  des  pouvoirs,  crut  devoir  organberletlMi' 
ripalilés,  les  assemblées  de  disirii  ts,  et  arrêter  p-'tff 
rojaume  entier  une  division  territoriale  qui perollpter 
rafeolr  i  fadmlnialnlkm  da  aorKro  «  loaa  b*  «l}di* 

SUrVfill;ii;r<'.  ^'nir^^me^t  "lî  s'fffnrr?  de  rj'psodit  dH' 
les  proMucesles  attaques  It»  plus  vives  et  les|to«*ï*' 
rées  contre  les  vmax  de  l'a  tremblée}  vaineoMot  lo 
prétendit  qo'en  changeant  les  divisions  dai  ptedae» 
elle  vonlait  oonfbndre  leur  territoire  poor  iaaaabiir» 
plus  vaimmeut  eueore  les  éiats  de  LanRnedoc  deffJiv 
dèrant  leur  indivisibilité,  ceux  de  Proveuce  rerlsatrot 
la  oaMarratton  da  lanrvlgaaiie,  al  d*aalfca  pradaah 
tout  en  accédant  aniTfrni  de  l'ass  mhit'r,  e^ pr»a»*rtalb 
désir  que,  dans  les  di>isiuu&  qu'elle  allait  arrêter,  ouH^ 
peclit  leurs  limites;  le  comité  de  conslilntioa  mirda 
droit  à  aoo  bnt,  al,  après  avoir  recu^  lea  avbd  la  . 
propoMfaMw  dea  députés,  et  déterminé  av«e  aai  bif'  | 
visiiins  principales,  le  nombre  des  a^semb'ées  sdoia»- 
traUves,  aupérleorea  e«  in<ériew«a  A  y  établir,  il  p<^ 
poaa,  an  moia  da  Borambrt  1789,  par  forgsDe  dt  , 
'l'hntiref,  député  de  Roneo,  on  pro  rt  df  décret  ijolpi^  ! 
tà^i  rdU  ia  t  ranee  ea  tW  parties,  auiqaelle-i  on  doaaredl  . 
le  nom  de  déporfemenl».  Dans  la  aéaace  du  15  oeU*** 
f  m»  Caaaini  tfaM  Ml  iPiiii^»  à  raamldH  *^ 
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ptpmf  l:îire  de  sa  cartf  il  '  FrancP.  pour  facilitrr  aui 
commiKsairw  le  travail  douttile  les  avait  cbargc*.  Ce  fut 
I  M.  OrbcItefiM  pèrp.lagtfnltiir^éopvptaedluiie  hanle 
capririt»'.  itiâé  de  M.  du  Bréna,  naguère  encore  chef  rfu 
dcpartcdieiil  da  pouU  et  chaussée«,  que  fut  ronllce.  par 
le  comité  de  coDititulion,  la  làcbc  immense  d'une  déli- 
initalion  qu'il  parfiot  à  arrMer  en  moioi  d»  Iraii  mois, 
fut  souAkico  à  l'AtaediMéa  ennttitaante  «I  adoptée  dé- 
fi niii*cm(>n  t  par  elle  en  féTrIer  1790,  aprèi  tic  ki:i''res 
DiodifUatioaa,  qui  porlaieol  à  83  au  lieu  de  80  le  nombre 
An  dépwtenients.  dont  to  nombre  cl  la  drcouiiirlplfam 
furent  coriscru's  pnr  IViriplrp,  ptqiii  existent  encore ,  si^nf 
quelques  ciianyi  ii)ëu:&  p^irtiiulieii  que  le  temps  (  t  les 
drronilancri ont  rendus  nt'erss lires.  Aces  83déprle> 
iiicots  déciété>  par  l'AsMinblée  cootUtnaotc,  et  aaaquela 
on  donna  \e  nom  des  prindpatii  flemes,  riTlèrei  d 
montagnes  qui  les  tra>en.ent,  les  conquêtes  de  la  répo- 
bliqiw.et  de  l'empire  vioreat  ajouter  sucoeitiTeiDeot  une 
grande  étendu»  de  terrilotre.  —  Par  décrel  de  la  Coih 
Tentioo  oalioaaie,  en  date  du  H  vmdémiairv  an  iv,  lr> 
p»Tt  de  Liège,  Slavelo,  Logiic  ut  Malmedy,  le  H^m.iut, 
le  Touriiaisis.  le  pays  de  HMBar,  nue  partie  de  la  Flan- 
dre, du  Brabaot  éi  du  paya  en  deçà  dn  Hbin,  qui  était 
auparavant  sons  la  domination  aalrlcblenue,  furent 
réuui»  au  tcniloii  c  français  el  l  ar  labiés  en  9  i  i  ;< 
ments*  dont  oout  donnerons  le^  nom*  et  la  pupulaliou 
pin  bas.  —  Par  soile  da  traité  de  pafi  roDclu  avee  la 
république  balare,  le  27  floréal  an  m.  la  France  fut  aug- 
mentée de  4  déparletnents,  formés  des  cinlevant  électo- 
rata  de  Trêves,  Mayence  et  Cologne,  dra  duchés  de  Jn- 
tiers,  GuelJre  et  Cièvt  s,  tandis  que.  daiM  le  même  tetupa, 
une  partie  de  la  Sinoie  et  le  tcrtWolre  de  Genève,  réo* 
Dis  à  la  France,  étaient  partagé*  en  5  dipat  temculs.  La 
oonquéte  d'IUlie  doua  à  la  France  12  nouveaux  dépar- 
lementa.  leMpieb  réanis  avz  t  départeneati  du  Gtflo  et 
de  la  Liamone,  que  formait  l'Hc  de  Corse  et  anx  12  dé- 
parleoients  coloniaux,  cumpuuiit»  en  1808,  l'empire 
fraoçata  de  fS5  départements.  —  Après  le  trallé  da 
Schirnbninn,  1  f  octobre  1809, ï?s  séuatui-eoasulles orga- 
uitjuej  (les  1  j  mai,  lâ  août  et  13  octobre  1810,  et  des  19 
et  27  avril  IKll,  ayant  incorporé  à  l'empire  différents 
|Mja  d'Allemacne  qui  fnmwrcnt  16  départemenia*  et 
léoni  eo  no  tenl.  loni  le  nom  de  Cone,  Iw  départeflaenla 
du  Golo  et  de  la  Liamor  < .  décret  impérial  f!ia  à  120 
le  nombre  des  départemcut«  H  ançaii,  et  les  colonies  ces* 
aèrent  da  figurer  daa»  eette  dasalBcatton.  —Ainsi,  depntk 
la  territoire  français  s'était  r^rm^  d**  n  départc- 
menU,  dont  la  population  s'élevait  a  près  de  t:>  millions 
d'Ii.iliiïiinls;  maïs  bientôt,  par  suite  dise  événements  da 
I8I4«  le  traité  de  Vienne  vint  resserrer  la  France  dana 
laaHinlIcf  qn'ellaoeMpalt  avant  I790«  et  le  nombre  de 
«•i  dépailemala  M  rddBit  à  M. 
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y  fUM 


àVB 


1  Aiu  

2  Aisne  

3  Allier  

4  Alpes  (Basses-).... 

5  Alpes  (Hautea*),»* 

6  Ardèdie  

T  Ardannea.M»  •  •  •  •  • 

8  Ariégc  

0  Aube  

10  Aude  

11  Aiaynm  


Bourg... 
Laon..., 

Mriutlni. 

Digne. . . 

Gap  


3{(^.tH8 
J7,096 
....  m270 
159,045 
151,162 
Privas   353,332 


Méiièree< 

Foix  

Troy  es  

Cnrcassoona* 


306^801 

200,.n:6 

253,870 
281,088 
370.951 


12  Bouch.-du-Ahône. 

13  Calvados.  

14  CnntaJ  

15  Charente. ...... . 

16  Cbarenla-Iiilfr... 

17  Cber  

1t  Corrèse.  

19  Corse  

20  Cûte-d'Or.  

SI  Célea.dli.Nerd.... 

2-2  Creuse  

2)  Dordogoe  

24  Douba....  

25  DrAme  

88  Eure  

2'  Vniv  «i-Lob..... 

28  Fmistère......... 

a»  Gard  

50  Garonne  (Haote-). 

51  tiers  

52  (j i ronde. ...... 

33  Hérault  

34  nie-et- Vilaine.... 

35  Indre  

36  Indre-et-Loire.... 
Sr  bère  

58  Jura  

59  Laudes.. •...*... 

40  Loir  et-Cber..... 

41  Loire  

42  Loire  (Haule-).... 
45  Loire-Inférlam.. 

44  Loir^  

45  Ut  

46  Lot-et-GaroDiMh  ... 

47  Lozère  

48  Maioe-ef-Loire... 

49  Manche  

50  lia  roc  

51  Marne  {liant»')... 

62  Mayenne  

S5  Menrthe  

54  Meuse  «• 

39  HorMbaa  

M  MoaeUa.  

57  Nièvre  

58  Nord  

59  Oise  

60  Orne  

61  PasdeCatais  

62  Puy-de-Dù  ne  

63  Pyrénées  [Basses  }. 

64  Pyréo.4Bante»-)... 

65  Pyr.-OrienUles... 

66  Kiiin  (Bas-)  

€7  \\h\n  (Oaol-)  

68  Rhône  

60  S<tône  (Hante-) .. . 
70  Saôue  ei-L4lira«.. 
ït  Ssrlbe..  

72  Seine.  

75  Seine-et-Mame... 
74  Seine-et-Otae  

73  Seine-Infériawa.. 
7f  Bau-Sètraf..... 


Htport.  .  .  . 

MarseiUe  

Csee  

Aiirillar  

Aoguuiéme  

La  RocbeUft.,... 
Bonrgea. >••••■• 

Tulle.  

Aiaoeio.  

D^on  

Salot^Briene.... 

Guéret  

Périguens  

BesauçoQ. 

Yalence  

Evreui  

Chartrea  

Quimper.  

Mtmei.  

Toulouse  

Aucb  


Montpellier».... 

Rennes......... 

rh.-Ueaorant...., 

Tours  

6renot>le  

Loos-le-Saolnier. 
Mont-de- Marsan. 

Blois  

Montbrison  

Le  Poy  

Nantes  *,«• 

Orléans  

Gabon.. •«••*.• 

Agen  

Mende  

Angers  • 

S^nt-Lô  

Ctiâlons.. ....... 

Cbaumonl.  

Laval  

Nancy  

Bar-le-Duc 
Vannas.....  »«•• 

Metz  

Revers  

Lille  


Arras 

Clenu.-] 
Pau...< 
Tarfaes 

Perpignan. 
Strasbourg 


Lyon...,. 
Vesoul. . 
Mécoa. . . 
Le  Mans. 


Melun  

Versailles.. 
Rouen..... 
Miflrt».... 


3,299,819 
362.325 
MI.VVS 
îflî.HÏ 
565,126 
449,64» 
276.853 
802,453 
2<t7.8«9 
385,6^ 
«»,565 
276,234 
487,502 
270.274 
505.499 
421,762 
285,a58 
546.633 
ie».S59 
431,727 
5I3,H82 
5.">~i,W)9 
357.846 
517,249 
237,550 
304.271 
575.64S 
5  f  5,555 
^4,918 
244,043 
412,497 
295.584 
47n.768 
516.189 
287,005 
556.500 
141,753 
477,270 
594  ,.582 
845.245 
235.969 
«6l,r65 
424^ 
517,701 
449,743 
417430 
297,350 

1.026.417 
898,641 
443.688 
664.654 
589.438 
446.398 

t44.m 

161.323 
561,859 
457,019 
488.024 
44S.1W 
538,507 
466.688 
l»1W.MI 
823,881 
449..*(82 
720.525 
504,105 


*M8I9 
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77  SomaM.  

78  Tarn  

79  Tarn  et-Garonae. 

80  Vrr  

Kl  YaudoM........ 

S8  VaiiUo*. •••««•«• 

85  Vienne  

84  Vienne  (UaatH... 
«5  Vosges  

86  Yonne.  
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Rtport,  . 
•  Aiii)0iu«....«»t* 

Alby  

Montauban  

Draguifina...*. 
AvigaoB. ....... 

Boarb.- Vendée.. 

Potlicrs   * 

Limoges.  

Epfiiat  

Amttn  


50,141^ 
5SS,7W 

S (6.6 < 4 
2(2,184 
323.(04 
846,07( 
341,3(2 
2SS.(W)2 
293,011 
4M.OS4 
553,257 


8S.540«MO 


JMcrri  du  9  tendimiairê  tm  ir* 
9  d^parteincnti. 

87  Dyle..                  Bruielle}   43(,97Q 

88  E«caatM«* •••••••    Gand   654«4S8 

89  Foréli                  Luxembourg....  2i6.35S 

90  Jeaimapes              Mons   472,366 

9(  Ly«..                   Bruges   491,145 

92  Même-Inférieure.  MaestriclU.   267,2(9 

Nèlliet  (D«ax<). . .  Aof ert.   Si7. 1 84 

9^  Otirlho                  Liège   552,264 

95  iwuibrc-el-Mcusc.   Namur....   180,655 

Dtcrtt  du  27  florial  a»  ui. 
4  départaraents  an  nord,  3  an  mUL 

9r.  .'Mont-TooDerre..    Maymce   342,316 

-9*  97 1  Rbia-eIrMoteUe. .  GoUente   269,700 

|9H)Roir   Ati-khChipdle.. 

Snrre   "'-'^ — 

,100  I  Aipcs-Marilimea.. 

"s  iOl  Lehman  

^loa{M<MK-Blam  

Conquête  d'Italie. 
12  di'jiarlctnonts. 
(03  Apcnaiol   Chiavari., 


Nice  

Genète  


63t,094 

UI.2G6 
SW,478 


m  Arno. 


105  Doirc   YTn«e. 

<06  Gènes   Géues. 


...  213.666 
FInrMM........  984,475 


  2.'^«.fH)0 

,   4(H1.();)G 

107  Marengo   A'eiandrle   518.  {S7 

108  UcHitenoUe.......  Savenge   289,825 

t09  Méditarrtnée.....  Lifoon»   518.725 

110  Oiiibronnc   Sienne   189..>07 

fH  Pd   Turin   j|^,237 

(<2S<Sfia   Verccil   l0l!,V55 

115  Stara   Coiù   451.458 

114  Tan)   parœe   St9,iS» 

4811.  46  UfêsrtmMiOtfûimtt  fUrU»  iê  to  Boila»d«, 

115  Bouches  de  l'Klbc.   Hamh  inrr  . 

Middel  bourg.... 

La  Haye  

Rois-lc-Diic. .... 

Brème  

Zwoll  

Groaingue...... 

Amldi  

Osoabrucl(  


116  delEMant. 

117  delaMeuie. 

118  du  Rhin.... 


118 

120 

121 
488 

123 
124 
123 


—  du  Woser. 

 del'IsseJ... 

Ems  oooidcoial 


—  supérieur. . . 

Frise   Leewardeo... . 

Lippe.....   Munster..... 

188  BKHne   Rome  

187  Stmplon...,,,...  Sion  


575,976 
79,8.'0 
595.680 

257, SSO 
.527,1 7. •) 
i  io.tUM) 
l9i,5(M) 
188,800 
4!.';.  000 
175  4U0 
539,555 

fi.»  im 


À  nporter. 


45,587,175 
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Report.  , . .  4J,S»I,17J 
188  TrwHnAm   SpolcUo   300,000 

IW  Yssrl  Mii>.^r:etir.  ..    Arnheiiii   192,TC0 

130  ZujdtTicc   AoasierdaiD.   SOT.SOd 

46,3n,in 

i\ota.  Nous  u'aront  pas  mi  devoir  donner  d'irtidei 
chacun  de  ces  déparlemcnts,  parce  qu'anovD  de  Ion 
non»  sa  coaUent  à  proprement  parler  defrit  IU»> 

rique.  et  que  tous  les  f^it»  qui  s'y  rallorhcnl  comw 
provinces  seront  traités  spécialement  au  oonidecbsmie 
province.  Nous  renvoyons  ansai  au  mot  CGHTlun* 

MF.JiT  pour  faire  cojirnllrc  !>po^nc  II  lafiiir'lf  ch.tww 
decespruTinces  ou  gi»u>Lt  ucmcnls  a  c;6reuncâUcyii- 
roone. 

BÉPOilTATIOX.  peine  inbroanle  qui  coosiiletai 
le  transport  du  eondamné  dam  un  pays  éloigné.  CtOt 
pdnp,  qui  était  rn  usage  à  Rome  et  dans  lesanlmiuivi 
célèbres  de  l  antiquité,  lût  mise  en  usage  dans  le*  Itibo- 
oaux  révolatioonairei,  lorsque,  fatigués  de  répaolnb 
sang,  les  hommes  qui  (rnnvernaicot  la  Fraore  pinnMt 
revenir  h  des  seotinicuts  moins  inhumains.  Les  lois  do 
2g  noùl  1792  et  23  avril  17y3  ordonnèrent  nue  im  ht 
ocdi'siastiques  qui  o'av aient  pas  prMé  les  serments  pres- 
crits par  lea  lois  dee  27  novenbre  1780  et  f  4  aoM  1TA 
^prnifot  (Ifîportés  dn  lerrîioTC  fran^'ais.  Par  la  loidalî 
gcrniinnl  nn  m,  plusieurs  luembrcs  de  la  Convesiai 
nationale  fnrcot  déportés  à  la  Gnjane  fnaçht.  U 
exécution  des  lois  des  19  et  22  fructidor  an  v,  oBfnal 
nombre  des  plus  illustres  menobres  de  nos  assemblait- 
^'isl.itives  furent  déportés  dans  ia  même  colonie,  ^spo• 
léoo  lui-œéoie  flt  usage  de  «elle  peine  terrible  i  pirrv- 
fétéda  15  dIvAm  et  par  le  aéoatiuMoastille de  17 4t 
même  mob  an  viii.  130  individus  furent  déporté.  D«v 
le  procès  des  ministres  de  Gliarles  X.  Is  cour  des  pair* 
rétablit  ofRcicllement  la  déportalloo  ao  rang  drs  pciMi 
amirtiTes  et  lafiiaiaiitct.La  dtfporlalioa  eatrsIaelsiHrt 
civile. 

DKPOSlTtox,  ac!c  par  lequel  on  retire  k on  boimw 
soa  rang,  son  litre,  ta  dignité  —  L'bistoire  a  coeNne 
le  toavnatlr  de  la  déposMon  de  CMMérle  IV,  dnfcr 

prinre  de  la  r.ire  inérovingimne,  que  Pépin  Ot  d#pM« 
en  752,  raser  vl  renfermer  dans  te  monastère  deSiioi- 
Sifbio.  A  Saint  Omer;  -  de  cell»  de  Charles  (e  Gros, 
lorsque,  aUîindonnf*  jmr  les  Krands  di'  France  etdeGcr 
manie,  ce  prince  malbcureux  cuuvuqua  lui-taéoK  use 
diète  solennelle  h  Mayence,  diète  dans  laquelle  il  fut 
leooeUeaieat  déposé  par  ces  mémca  grands,  qui  rte»- 
tturent  pour  roi  de  Gennenle  Amoald,  flli  aalsid 
d'un  frère  de  Charles  le  Gros  888  ;  —  de  celle  de r«»- 
pereur  Frédéric  II.  qui,  par  suite  do  ses  fréqwDVi 
qoerellea  aree  le  saiot-tttge.  ftil  dépœtf  à  L^.  ^ 
pape  Innocent  l\.  en  pr'><enct"  du  cnncile  aswfflWc  *■ 
celte  ville  |»ûiir  travaiilcr  à  la  réunion  dm  Grecs  i  ft" 
fliie  latine,  1243  j  —  de  ealle  d'Adolphe  de  Nassau,  ta- 
perenr  d'Allemagne,  par  nne  réunion  de  priooes  qn 
appéltrent  an  trftne  Albert  iTAnfrichr,  ÙU  de  l'empcrM 
UoJolphe,  1298:  —de  cellr  h  l  ouis  de  BaTi^n',  'i^P«* 
par  le  pape  Jean  XXI  l  à  ta  suite  do  ses  ioagocs  qoenJ'a 
avee  les  éllialiii**  1584  ;  —de  celle  deee  néâe  Jciaimi 
par  l'empereur  Louis  de  B^vi^^c,  qui  fit  clirei  s» 
Pierre  de  Corbière  sous  le  noai  de  rSic<das  V,  1358;  — 
de  celle  des  papes  Benoit  XIII  et  Grégoire  XII,  q»i 
dent  forent  dépotés,  au  coodle  générai  de  Pise.  v*f 
cardtoaui,  qui  étnrent  I  leur  place  Aleiaodre  V,  14(18; 
—  dr  rr'to  ,)•[-,  ir  X  on  XIII,  déposé  par  les  V^noU  rt 
les  Suédois  wécooteoU,  et  qui  ciMitireat  à  sa 
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rTuMnp|i(>.  (iiic  <l<î  Barii'iT,  1  iôO  ;  —  et  r nfiii  de  coI!e 
de  Jacques  II,  dépoté  par  les  élaU  d'Angleterre,  qui. 
MNu  le  nom  4e  eooTCoUoa,  oirrimt  ta  «oaronoe  A  Ctall' 
Uuoie  de  N.iisâu,  prince  d'Oraoïgc*  ^ul  pril  le  nom  de 
Ggillnumc  111,  1688. 

DEPOT  DE  LAGITERRE,  lieu  qui  i enfenoej  ontre 
les  docmuoiU  da  raiott tère  de  la  guerre,  Im  cartel,  les 
deaslat  et  les  mémoires  des  expéditions  militaires.  Ce 
dépôt  fut  créé  sous  Louis  'XIV,  eu  I0S8,  il  pl.n  ii  d'alrortl 
à  Versailles,  d'où  il  fut  transféré,  eu  1790,  à  l'tidtel  des 
InTrtMei.  —  Dea  olfleicr»  d'état  n»îor  atlaebëi  à  ce  dé- 
p4>t  sout  chargés  de  l'execation  de  tciiitri;  li  s  certes  des 
dépsrteineuU  de  l-raoce.  —  Le  de|>ot  de  la  marine  se 
iruuve  daoi  le  même  looal,  et  cal  aoua  le  diracUon  ipé* 
ciale  d'an  «ice-amiral. 

DEPPEN  (Cumbat  de).  Apr^s  la  prise  de  DanUig, 
21  mai  l^<t",  la  l'russe  t-l  la  Uiissir,  rt  ]i'l3i)t  les  propo- 
aitions  de  paix  ks  plus  justes,  avaicut  rrpris  les  armes  ; 
lenrs  troapce  rénoietaltaqiiftrpiil  !«  i6*  corps  de  la  grande 
armée  dans  sa  position  de  Dtppen  sur  le  Pasi^âr^e;  nvah 
elles  furent  culbutées  par  lemarcchal  >ey,  et  {>erdirenl  de 
leur  pmprc  areu,  dans  edte  joaiuée,  morls  et 
S.rrw  blessM,  C  juin  1807. 

DÉVVTÉ,  du  latin  dtputatus,  celui  qui  est  envoyé  par 
on  prince,  par  une  uatioo,  par  iim'  c  inipi<^iiio,  pou.- 
•'«cquilter  d'une  commissiou.  En  1789,  ou apptsiait  aiosi 
lea  mendirea  de  l'Asuemblée  nationile.  Plut  oo  renuote 
fera  lea  premiers  ^t^cll  s  de  la  nir)ii;iri  tiic,  plus  n:i  liotivi? 
deObertéde  prifilcgcs  et  de  droits  iLia»  Ut  iialiou  Traii- 
false;  c'était  une  assemblée  uati<>nale,  c'étaient  df  >  (li-^>u- 
U%  t|ui  élisaient  les  premiers  rois  en  les  élevant  sur  le 
patois.  Alors  les  repréfenlants  ou  députés  de  la  nation 
s'assemblaient  tous  ii-s  ans  dans  les  champs  de  mars,  suit 
Mec  le  coaaeotemeat,  soit  sans  le  wnaeotemeot  des  n>is 
de  la  première  race,  qnf  someol  avaient  besoin  pour  ré- 
gner  de  f?ire  rcconnnftre  îour  pouToir  par  Ici  députés 
de  la  oatioa.  Kous  citerons,  eotre  autres,  D»gobert  i", 
631,  cIChilderielltqui,  bicoque  roi,  fut  déposé,  rasé 
et  renferiiié  dans  un  monastère,  752,  par  Ira  députés  du 
pays  réouis  par  le  funa-ui:  Pepiit,  auquel  ils  olTrireut  la 
eouronne. —  Sous  la  seconde  ra(-<-,  l'as^  inliloc  générale 
dea  dépoltfa  de  la  oatioa  était  cuct^re  périodique,  «'est-à- 
dlre  que  loua  lea  ana,  lana  qu'il  fât  beaigin  de  ooiiTOcatloa, 
lea  députés  s'.isscmMaieut,  non  plu«  au  mois  de  mai  », 
mala  an  <"  mai,  ce  qui  fit  que  cette  réunion  de  dé(juto) 
M  a*«p|>ela  plus  les  champs  dr  Mcra,  mait  les  chamjis 
de  moi.  f'baricmaçnp  donna  on  (  temple  mémorable  de 
la  ooosidfratioa  duut  etâicnt  alors  entourés  les  députés 
delanatrou,  en  les  asscniblant  pour  leur  communiquer 
lOQ  testament,  SH.Looia  le  Dèbonoaire  anivit  lea  traces 
de  son  père,  m  Ht  rlea  aaoa  oonsnller  les  dépotés,  et 
dressa  toosses  capilulairesavcclecoosenlea.pnt  <!>'  ce  tic 
aa^eublée.  Ce  fbt  encore  en  leur  présence  qu'il  Uo^ju&ii 
«oô  flb  EiOllialre,  et,  quand  il  le  râful  eu  grâce,  ce  fut 
dans  utie  seconde  assemblée  tenae  expressément.  Vmt  la 
féodalik>  (  I .  ce  mut)  qui  bannit  le  peuple  des  assemblées, 
et  cependant  1rs  députés  eiistaieni  toujours.  Btaocbc  do 
CMtille,  pendant  la  minorité  de  Louis  IX,  1226,  fit  con- 
voquer ooe  rénoioo  de  députés,  dans  laquelle  ne  forent 
admis  que  les  hauts  barons,  les  éiéfines  Pt  li  s  grancl»  de 
riùUt.  Puis  enfln,  sous  Philippe  le  fiil,  1285  (  V.  CU\- 
ST1TI7TION  FRANÇAISE),  les  coaMiiHMa  et  les  muui- 
eipalilcs,  relevées  de'la  servitude,  parurent  assez  puis- 
santes et  assez  cousiderabli's  pour  qu'on  les  appelât  ans 
grandes  sanctions  do  gouvcnienieut,  rt  dr|)uis  lors  elles 
cnrent  enssi  leurs  dépoléa  dans  les  assemldées  nationales. 
—  Gqwndnat  la  Franoe  marchait  A  me  monardiie  de 
llM  cnpliw  alNOliie  ;  t  partir dn  iègnedi  rai  Jean,  i5S9, 
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les  fl:  semblées  de  dépotés  n'eorent  plus  lieu  de  plein  droit 
el  A  des  époques  pértodiqoes,  imia  senlemeet  en  vertu  de 
eonToeat!oasroy»iLS  qui  n'avalent ordieairemeot  lieutiue 
quand  le  monarque  .i\  lit  i  i  soin  de  i.ui)sidcs.  A  la  placo 
des  champs  de  mars  et  des  ciiamps  de  mai,  Ptiilip|M  le 
Bel  avait  eréé,  1501 .  lei  Haû  f^néroKr,  qui,  eomposés  <f«s 
dépiifés  dp  fa  nation,  ne  firent  d-ins  la  suite  qn'ncrrnrtrc 
la  puissance  ro>al<>,  et  bieiiiù:,  malgiu  l'étal  d'abaikM- 
ment  de  la  nation  et  son  ignoranc*^  de  ses  véritablee 
droits,  lea  roia  crureatoils  detoir  éloigoer  aotaot  que 
posiibTe  les  «oofoeatioas  de  ess  woniblées,  ce  qui  est 
Kurnsamment  prouvé  par  rinirrvalle  de  près  de  deux 
siècles  qui  sépare  celle  de  1789  et  celle  qui  l'a  immédia- 
tement précddde.  Sous  LoaU  XIV.  Il  y  eut  on  roi  et  des 
snjrt».  mail  pas  de  députés.  Après  la  mort  dn  ce  prince, 
le  rident  eut  un  instant  la  velleilé  de  convtxpier  uoe  as- 
semblée nationale  ;  mais  il  se  laissa  otmvaincre  par  le 
fameux  cardio.il  Dubois  que  t'apperot  des  députés  du 
peuple,  ta  p^rmlsrioii  de  porfer  tfecasit  fe  roi  el  de  bti 
piisoiter  d(s  dotéancii  Oh!  ;  ne  sais  quoi  de  triste,  qu'un 
grand  prince  doit  toujours  éloigner  de  sa  yèsenu,  et  il 
n'^eutpaa  d'assemblée.  Mais,  en  1787,  pour  renMier 
aux  embarras  sans  nombre  de  t'adininistration  et  an  be- 
soin d'argent,  qui  slwquc  jour  se  f.<isait  de  plus  en  pins 
SI  nlir,  Louis  XVI  crut  devoir  réunu-  les  notables  (F.  o6 
mut).  Cette  assemblée  ne  lit  rien,  et  les  états  généraux 
fnreot  convoqués  pour  l'année  1789.  La  constitution 
de  cette  nniiét-,  I7K9,  réyla  qi  r  <  b  u  nn  des  départements 
envei  raille  2  en  2  ans  A  Paris  une  députatioD  compotée 
d'un  nombre  de  personnes  relatirA  sa  population  et  aux 
OOotribnIions  qu';I  payait  à  l'Klat.  Il  f  .IIalt  payer  une 
contribution  dirvcle  de  50  fr.  Depuis  lors,  ia  dépotation 
a  subi  divers  changeoKOlat  dont  le  dernier  a  eu  lien  en 
1830.  V.  lUiAltTB. 

VEKBBMD,  ville  dtnée  à  IVxtrémlté  orleolale  de  la 
Perse.  (  il!r  Mlle  fut  fondée  par  Alexandri;'  [<'  Cr  iind,  et 
Ht  d'abord  |)nrlie  du  rojaume  d'Âlliauie  ;  pui»  elle  passa 
successivement  an  povfoir  des  Romains  et  des  Arabes, 
661.  Au 8*  siècle,  elle  appartenait  aux  sultans  SfIdJoucIde.<i 
de  Perse,  qui  la  perdirent  au  13*,  époque  à  laquelle  elle 
tomba  an  pouvoir  des  Mo;;ols.  Pui^  en  1.179,  les  OttO> 
maus  s'fu  emparèrent,  et  caOn  le  csar Pierre  i"  s'en  ren- 
dit imltre  en  1722.  Depuis  lors,  die  appartient  aux 
hussps.  Derbend  a  une  population  de  I8,0U0  hiiM:  i:  s, 

DEHHY  (Jacquet  STAXLEV,cuffltede),  geotdliuiurae 
nn^l.iis,  célèbre  par  ia  fidélité  qu'il  conserva  au  roi 
Charles  Apri-s  la  mort  de  ce  m  insrqtfc  inf.u  luné,  il 
défit  nu  combat  de  Wicau,  avec  (iCO  tava  icrs,  un  corps 
d'armée  de3,()00  boiniiu-^  coniniaïuié  par  lord  Lilburn. 
11  fut  fait  prisonnier  A  la  lutatUe  de  Woroesier,  et  fut 
déespiléen  1651. 

DKS  (Jeu  de).  L'ctymoinfrrp  da  ce  mot,  !i'  dadus 
eu  bas»e  latioiUS  vient  vraiseaibiablement  deadipilis, 
perce  que  les  dés  se  jouent  avec  les  doigts.  L'origioede 
ce  jeu  remonte  à  la  plus  haute  antiquité,  s'il  est  vrai  que 
les  Grecs,  comme  on  l'a  prétendu,  l'aient  inventé,  ainsi 
qucicjeu  des  échecs,  pour  ec  dc^ennu)e^  pendant  le  sléRo 
de  Troie.  Sopbucle,  Pausaoias  et  Siiidas  en  attribuent 
llofention  Palaoïède,  tandis  qifRérodole  la  rapporte 
sut  Lydiens.  Les  dés  antiques  êtaicat,  comme  le  sont  les 
Dùires,  de  piïttis  cubes  ajaot  s»!  f^ices  marquées  de  poiola 
depuis  l'as,  ou  un,  jusqu'à  six,  comme  le  pnmve  ttno 
épiffrnmme  de  Martial  (17*  du  livre  xiv).  Le  jeu  s'étant 
accru  t\  Il'inic  avic  la  dccadrnce  de  la  ré,iubliqoe,  celui 
des  dés  prit  d'autaut  plus  do  faveur  que  les  euipereura 
eu  donnèrent  l'eieople.  I^éron  risquait  jusqu'à  1,000 aes- 
ICMca  dans  un  ami  coup.  Le  jav  de  dés  Itot  Introduit  en 
Fkiicc^  Moa  PUttppd'Aagi-ita,  Ttn  1200.  Il  «ni  loof- 
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lempc  la  ptéUmm  tar  tout  •■M  mode  de  tmter  la  for- 
tune. 

nàBACMM,  raptore  tubite  des  glace*  doot  te  tronve 
ooamrte,  par  <aUe  d'un  froid  rigourcui,  la  aorface  d'un 
fkmt,  d*inie  rifièrooa  d'an  lac,  et  qui  produit  d'Afrreuz 
ilf  v.Tsln  s.  T.'hiverde  1608,  pendant  leq m  l  il  fc  forni  i, 
sar  la  Saône,  deranl  f  égliae  de  l'Obtervance.  à  Lyon, 
me  OKWlagiie  de  «laewi  cent  de  f784,  im.  Iffil;  et 
Rénéralenifnt  tons  les  hivers  rpoareni,  ont  rt  S  -  -  ins 
do  cet  épouvantables  dcb^irlrs  laissent  apr^s  ellps  di  s 
traces  difRcilei  A  rfTacer. 

BBSAIXDB  VOIGOUX  (r.onis-Ch.-Antoine).  génénl 
françalt,  naqttft  en  1768  h  SaiaMIilaire-ri'Aynl  <>n  Au- 
iferpno,  d'une  rim  11'  noble,  et  entra  (1<>s  I  ji^'c  d  >  15  an», 
an  qualité  (de  loos-tieuteoaot,  daoa  le  régùneul  de  Bre- 
lafM.  n  enbnMM  av«e  ardaar  le  perif  de  la  réf oluUon, 
et  fiât  Dominé,  en  1*01,  nide  dp  camp  dn  griit^ral  de 
Broglie.  Partout  il  le  disiiagu  i  par  sa  broTonre  cl  eut  un 
avancement  si  rapide,  qu'en  lt96  il  commandait  di^jA  une 
division  de  l'armée  du  Rhin.  Deux  ans  aprtt,  il  suivait 
Bonaparte  en  Afriqoe,  fut  clisrpé  de  In  conquête  de  la 
haute  Kgyple ,  i  l  m-  nt  (-Hi  nu  ni  ;nniiT  dans  les  pays 
qu'il  oomœandaii,  que  les  musulmans  l'avaient,  anr- 
«omnié  ndfoa  |M<é.  De  relonr  en  Franee,  Il  arriva 
assea  A  temps  pour  d<*cider,  par  une  cfinrge  magni- 
fique, le  succès  de  la  bataille  de  Uarengo;  roab  un 
coup  mortel  le  frappa  an  millea  de  aoa  triomphe,  le 
H  Juin  1800. 

DESARGUES  (Gf^rard),  matiiëmaUdeo,  né  èLfoneo 
159S,  fut  toute  sa  vie  admiraiear  et  eoatemporaiii  de 
Saaoartet.  Il  ngoorut  en  ir.e^ 

DCSBASmSAVX  (Jacqoet  VAfXEF).  né  ft  Pnris  en 

1602,  fut  un  des  preiiiit  rs  .inianlN  di>  Marinn  D«'!i>rn'o. 
D'abord  conteillcr  au  parlement,  il  se  délit  de  «a  charge 
pour  se  livrer  à  son  goût  pour  la  poésie  MglTe,  et  mminit 
A  Ch/llons-8ur -Saigne  m  tCT.'î.  r'eît  Ini  qui  p«t  l'atilenr 
du  famcut  sonnet  :  «  Graud  Dieu,  tes  jugements  sont 
•  remplis  d'ripiili',  etc.  » 

DB&AUGIEHS  (Naro-Antoiae<Madeleinp),né  h  Fréjus 
en  fT7f,  qnilta  h  Franee  «n  179t  et  se  relira  b  Saint- 
Domingue  où  bientôt  arriva  l'insiirreciion  A  la  suite  de 
laquelle  il  fntjeté  dans  un  cachot.  Parvenu  à  se  sauver,  il 
ae  relira  d'abord  am  Êtata^Onla  at  revint  en  France  en 
I7W.  Depuis  lors  fl  se  livra  ?i  la  Htléralure  cl  fit  paraître, 
entre  antres  choseï,  le  Mariatje  extravagant  et  le  Diner 
de  Madcinn.  Il  mourut  en  1827. 

DeSADJLT  (Pierrc-Joaepta),  né  en  17H  à  Magni-Ver- 
noli  (Hante»Sadm>).  H  ëindia  d'abord  les  principes  de  la 
cbirnrgie  h  l'hôpital  militaire  de  Bcdford  et  suivit,  en 
1766,  un  cours  d'anatomie.  Il  ftat, eo  ilSlà,  nommé  chef 
de  l'hôpital  de  la  Charité  et  olMint.  deux  ans  apr^s,  la 
place  de  chirurgien  en  chef  de  l'IIÔtel-Dieu.  Il  mourut 
en  17f)5,  empoisonné,  dit-on,  h  cause  des  soins  qu'il  avait 
donnf  s  Tii  ni^  de  Louis  XVI. 

DESBtLLOSS  (François-Joseph  TEBRASSEI.  r\ô  û 
Cblteannenf  eo  1711,  entra  dans  la  ccltbrc  ronipa^'nie 
de  Jésu^  et  r  lisi  Uni  t  In  rh(*lori(}ue  pendant  plosienr!»  an- 
nées. Lors  de  la  suppression  dea  jéaoitei  il  se  retir.i  h 
Manhain,  anprfea  de  l'éleetenr  Palatin  qnl  lut  atinra  une 
pension  dr  t  ()00  écns.  11  mourut  dans  cet  asile  en  I7,<$9. 
n  a  laisse  quiiise  livres  de  fables  latines  écrites  avec  tant 
de  pureté,  qqrelles  fooi  fUt  aiimonBHr  te  dernier  dei 
Romains. 

DESTAllTES  CRéaé),  célèbre  ph'Iosophc  de  l'école 
moiier  ne,  ne  en  1596,  A  La  Haye  en  Toaraine,  d'une  fa- 
rnlUe  noble,  fit  aes  éladaa  aa  collège  de  La  Fl^che,  r)'i  il 
te  dlitfngna  par  «  iMiHlé  à  saisir  la  combinaison  des 
Hm,  MRMceiN  qntafaieiit  rapport  aumlbénatliinei 


DES 

et  h  l'astronomie.  T1  servit  en  Ilolhniîe  et  en  de- 
pois  1616  jusqu'en  itiVJ,  ci  (Nitcourut  emuïUi  presque 
toute  l'Europe.  Ce  ne  fut  qu'à  son  reioor  ea  Fnaaa 
qu'il  réalisa  le  projet,  qu'il  avait  depuis  lonctcmps 
conçu,  de  réformer  toulc  la  philosophie.  Pour  pjrveuir  i 
ce  but,  Il  vendit  one  partie  de  son  bien  et  te  retira  tn 
Hollande  oà  il  vécut  dans  la  retraite,  im.  Gm  Mqal 
pabito  «r»  dlfTérenta  eavraffei  snr  hi  philoaotiliie,  hs  na- 
Ifx'mnlHptes,  la  physique  et  î'astronnmie.  Looi»  Xlîl 
cherclio,  mais  cnvein,  plusieurs  fois  à  le  fliereoFrsixe. 
Eu  1649,  la  rrineChrMIm  rayant  enfagé  1  sa  raidit 
è  Stocithnim  pour  lot  enseicrer  à  ellc-méoïc  la  phil»- 
srtphie,  ii  fut  tellement  flatté  de  cette  proposition,  qsr, 
malgré  ion  amour  pour  l'indéprnilaoee,  il  se  readit  in- 
médîalmienti  l'invitation  de  la  priueme  eiWentttli 
rfgnmr  dn  climat  joint  au  changement  de  vit  lltf> 
ri  rent  sa  santé.  Il  mourut  en  1630.  Rien  que  les  oit- 
vragcs  aient  été  condamnés  eu  ilollande,  k  Hooe,  «tqoc 
renaelgnément  Ini  ail  été  interdit,  DeaearleiB'tacitpis 
moins  rcsnrdf'  comme  le  rénovateur  des  sdeoces.  Ce  fit 
lui  qui  tiiveola  l'application  de  r.i1gM)re  h  la  fféoitMltrie  d 
qui  di'fouvrit  en  physique  la  loi  delà  r^-frarlion. 

DESFORGES  <{»ierre- Jean -Baptiste  CHOVDAte), 
comédien  et  1it(ératenr  français,  essaya  dÈs  l'4ite  d» 
9  ans  à  f  lire  des  traft^dies ;  plus  lard  il  élurlia  d'alxinlls 
nMidecine,  ensuite  le  dessin  et  Qnit  par  se  faire  comcdiet. 
n  ddbnta  *  la  comédie  llallenne  en  1769,  jona  saeoMiw- 
ment  dans  plusieurs  >  il'es  de  Frnnce,  al!a  en  Rusjif,  re- 
vint h  Pans  et  se  consacra  définitivement  au  mitiff 
d'adeor.  il  mommt  «n  IWW.  Parmi  les  nomtrfuiM 
pK'ces  de  Un'.it  e  f(n"il  a  faites,  on  cite  pins  partictllii!r^ 
met  Tnnjours  à  Londris,  comédie;  la  Femme  joiouf-  \ 
comédie  ;  le  Sourd  on  l'Auberge  piéltie,  conieilio,  et  I'ï  . 
Morss  jaioax,  comédie.  On  a  encore  de  liù  fc  PoRi,  <•  ^ 
«témoim  étttn  Aontme  de  lettres.  , 

DES«ARfï  VS  nu  1)11  GAR<;iN,  acticc  du  Tbéétre- 
Français,  y  fut  reçue  en  1788  et  se  atdistioguerpoarlef 
HHet  d'ameitrroaea  dana  la  tragédie.  Cette  aeiriw,  àm 
un  nrc^s  d' jilnnsle,  se  donna  trois  coups  de  pcifniH 
cl  fut  obligée  d  abandounei*  la  scène.  Ator»  elle  se  reum 
la  campagne  où  elle  fut  surpriae  pendant  la  noit  ptr  iet 
voleurs  qui  'a  traînèrent  dans  une  cave  ob  elle  daiMiit 
21  heures  avant  qu'on  vint  la  délivrer.  Elle  mo«iHa 
1797,  tout  à  fait  folle  des  suites  de  cet  accident. 

DESCiENErrE8{Nioûlaa-RénéDUFItiCJiE»bin)Bt.  i 
né  ft  Aleoçon  en  1T6t,  fit  «es  étndes  an  collège  Sdah- 
Tînrfif,  et  eut  pour  condisciples  Planche,  leconvrnîimrd 
Beaud<»t.  Vitalis,  Réal,  Corvisard  et  Vîgéc.  Dès  la  »«• 
ncstc  il  éhidia  de  préWraaccla  niddedfie,ctM,allSli 
reçu  doctf  ur  A  ''('rôle  de  MonlpeUier.  Il  rfnt  i  Psri»  ** 
I7î)l  et  fui  Bomnu',  en  1795,  luédeciu  ordinaire àl'smK 
d'Italie;  puis,  quand  vint  l'expédition  d'Ègjpff,  l'  i  '  ' 
y  fut  attaché  en  qualité  de  roédcciu  en  chef.  Ce  fui  aloc*  , 
qnc,  pour  rétablir  la  conitaocc  ébranlée  des  «oldttf,! 
s'inocu'a  le  pus  d'un  bntion  de  pesîc.  A  son  rrtotir  <■ 
France,  il  fut  nommé  médecin  en  chef  de  l'hôpi^sl  <!■ 
Tal-dcCrdoe,  et.'fS  moli  après,  Inipeetear  géoéni'i 
service  de  santé.  Il  fit  succcssivrmi  nt  les  carapagoM  Je 
Pmsse,  de  Pologne,  d'Espagne,  puis  de  Rume,  Ktli 
Dans  celte  demlire,  i  fhl  fait  prisonnier  par  les  Raiies- 
Il  fnt  aasea  bcurens  pour  rendre  quelques  services  de  st 
profession  I  l'armée  ennemie,  et  obtint  sa  liliorté  psroi 
ukase  particulier.  Il  fut  encore  employé  au\  armera 
dant  les  campagnes dfi  1813  et  1814.  et  fut  nomotf,*» 
ntoor  de  lUe  d'Elbe^  médecin  en  cher  deraméa  it* 
la  parle  impériale. 

I>£S«BANGES  (Ttburcc  DI7  PEROUS),  aoOÙIHCr 

dea  saWrkWp  naqvtt  eo  tfVS,  d'une  flunflto  noMe  «ri|l*  . 
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naire  du  Bcrrl.  A  IVpoqae  de  la  grande  posic  qui  iIchiU 
MarMide,  ilM  (V.  PESTB)*  il  alla  en  l>roTcac«  et  o'é- 
cbippa  que  p«r  miracle  è  la  contaition  qu'il  brifsUtoiit 

U»  jouri.  \  rcloiir  ;i  l'dris,  il  alla  vivre  parmi  lei 
pauvret  de  Bicéirc,  et  «{uatiii  it  eut  oliteau  la  place  gra- 
laite  d'anndoier  dot  galei  ieos,  il  Bccompagna  ces  mal- 
hmircuv  dans  l.i  route,  da.is  leur»  lrd\aui,et  les  aidaut 
d«  irccours  laiii  spiiiltiels  que  temporels.  Véritable 
apAlre  de  l  humanito.  il  iiMMiroleii  |?S8«  des  witef  de 

M»  gtoéNOIM  fatigUM. 

DKSMATBS  (Loida,  birûn  de  COmiHAlir,  nsquit 

ter»  la  fln  du  16*  siècliv  II  fui  cliargé  par  Lï)tiis  XHI  de 
pluiiean  lDia«ioiu  daoi  le  LeTaot«  eo  Moscovic  et  iiiénie 
CB  Pette.  Daoa  la  wllc,  il  le  j(%ott  i  une  coo^piralion 
If  in  r  (■  contre  le  cardiaal  de  Richriicti  titit  avait  refusé 
lio  lui  coufler  une  nëgociatiua  en  Suède.  11  fut  ai  relu  ea 
Alleoiaene  au  momcot  où  il  cherchait  à  etuprunter  do 
l'argent  tur  lea  pierreries  de  la  reine-inère.  li  fuiooii- 
duil  à  Beziers  et  eut  la  lëte  tranchée  en  1633. 

DtSESSARDS  (Jeau-Clwrlcii),  médecin  do  ta  Faculté 
dci'aris,  membre  de  l'Institut  et  de  pluiieurs.socitlta  *«- 
TMlea,  <lail  né  en  1729,  *  BraRelogueeo  CbaiapagiM.  li 
fit  de  bonnes  rtud.  sciiez  les  j(^  iiites  de  Tormirre,  cl,  se 
trouvant  oipliilin,  il  cuira  d.ius  une  grande  uiaituo  eo 
qualité  de  professeur  lic  iiiathémaliqaei,  ce  lifraKt  en 
loéme  tcmpa  à  l'étude  de  la  médecine.  H  fut  reçu,  au 
bout  |de  quelques  années  de  travail,  à  Kciuis,  et  fut 
noinJDé  peu  de  temps  apri  s  uiédccin  du  duc  il  Orh  iuis. 
Alors  il  se  livra  i  la  composition  de  plusieurs  ouvrages 
qoi  lui  Tàliireat  ancceitlvenieDt  ion  admission  i  la  F»- 
culte  de  Paris,  la  ch  itrc  de  professeur  de  chiii'ir,  rt  m- 
lia  Je  grade  de  dojcu  de  cette  Faculté.  Il  fut,  à  la  forma- 
tioo  de  ribatiltit,  désigné  pour  en  Iktre  partie,  et  nonmt 
en  18f  1. 

DESES-SAIIDS  (  Denis),  comédien.  Son  véritable  nom 
triait  DE4:UAN£T.  Il  naquit  A  Langrcs  en  I7i0,  suivit 
il'atNinl  ta  carrière  do  luirrcan  qu'il  quitta  bieotôt  et  se 
m  comédien.  Il  vint  à  Paris  où  il  délwfa  è  la  Comédie. 
Française  eu  I77i.  Cet  actf  tir  rtait  d'une  grosseur  de- 
mesurée,  ce  qui  l'exposait  aux  rflillcrirs  continuelles  de 
Dugason,  railleries  qui  ont  fourni  le  sujet  d'une  jolie  eo- 
niéille  îiitilnléc  le  DhfI  lI  h-  Dfjeunrr.  Il  se  trouvait  aux 
eaux  de  liareges  lorsqu'il  apprit  l'arrestatioa  de  ses  canui' 
rades  à  Paris  en  IT'JS.  Cette  nonvdle  le  frappa  li  vif e- 
ment,  qu'il  mourut  sobitcment. 

VISHOinMini  fAnlobelt»  DU  UGIBB  DE  LA 
(;auDE\  femme  aute  IIP.  liée  à  Paris  en  1633,  nu'inlii  c 
de  l'Acadéaiie  d'Arles  et  des  Kicopraii  de  Padoue,  fut 
appelée  de  ion  vivant  la  fidème  Mme;  mais  le  lem|if  a 
bodticoup  retranché  de  sa  ploire  littéraire.  Ce  fui  elle 
qui  mit  eu  uisagc  les  riiucs  eu  eilles,  en  ailUs,  ca  iiUs  et 
eu  iles.  Le  temps  a  justiiié  à  cet  égnrd  les  juKcmeuls  de 
ses  oonlemporalas  ei  condamné  cette  iaDovati<Nià  l'oubli. 
Elle  roonrot  «n  fT94.  —  Desbonlières  (Anloloelte-Thé- 
r*se),  sa  fillo,  n'Iiirita  4u"(  i  (il  (in  talent  de  sa  iuJ<ri'. 
£lle  était  oéc  en  1662  «t  mourut  eu  tî  18,  des  suites  d'un 
caaeer  qvl  lui  rooReait  le  foin. 

DES.HARES  (Toussaint  riuy-joscph),  né  à  Vire  en 
1599,  fut  un  orat(>rifii  diuiugue.  11  pncha  avec  (ucoès 
depuis  {th)H  jusi|u'i-u  (645,  éfioqnc  à  laquelle  une  lettre 
decacbat  l'exila  à  Quimper.  Plus  tard,  en  1654,  il  se  reu' 
dit  i  Rome  pour  y  soutenir  la  doctrine  de  JsDiénias,  fat 
coiitr  iiut  (le  se  Icnir  cactié  lors  de  f>on  retour  eu  France, 
et  eorin,  chargé,  par  PériQio,  arcbevéqoo  de  Paris,  de 
prédNr  i  Saint-aedi  fiendant  rAveot  de  f  M8.  Il  mou- 
mt  l'année  suivante,  1060,  h  î.iiTicouri.  l'armi  ses  dis- 
cours, le  meilleur  est  celui  qu'il  prononça  eu  1633,  de- 

TMl  le  ptp«  luNMBt  X  MT  la  grtM  cIBowe. 
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DESNAREl^  (Jinn),  r('lM'rc  a^oCiit  prûéraî  au 
parlement  de  Paris,  fut  un  des  plénipotentiaires  qui  si- 
gofereut  le  Iralié  de  BrelIgnI.  IMO,  et  Ait  le  aaiil  magil- 

Irat  qoi  n'abandonna  pas  son  pnste  lors  de  la  sédition  des 
Maillotinsen  l5Kf.  Le  courage  avec  lequel  il  refusa,  en 
1358,  il  l'époque  de  la  jRC(|ucrie.  l'entrée  de  Paris  à  l'é* 
véque  de  Laon,  lui  suscita  de  nombreux  ennemis  qal  le 
présentèrent,  25  ans  aprè»,  è  Charles  VI,  comme  un  des 
moteurs  de  la  sédition  <pii  innil  éclntt*  à  Paiis  pendant 
que  ce  prince  était  ailé  combattre  lea  Gantois.  U  ftit  dé* 
capité  en  f 

DESMoi'i  ixs  Benjamîn  CamllM,  né  à  ftuise  (Aisne) 
en  i  762,  où  »ou  père  était  lieutenant  général  au  bailliage, 
nilacadtadeten  collège  LeaMe-Gtood  etaeOtreev 
voir  avocat  au  barrcnu  de  Pnris.  Il  embrassa  avec  f  n- 
thousiasme  le  p.irti  de  la  révoUiliou,  fut  nommé  député  à 
la  Conrenlion  nationale  oii  il  vola  la  mort  du  roi.  Il  lui* 
vit  depuis  inii  le  parti  de  Aobespierre  jnsqu'au  jour  od» 
ayani.ëM  décrété  d'arretlafloo,  (I  fnt  coodamoé  par  le 
tribunal  révoli  tiomiaire  et  su'  il  s;i  'eutenee,  le  ■")  n\ril 
1794.  Vojez  COMMISSION  1>ËS  UOIZE.  llfSUH- 
BBCTIOX  DV  f  S  MAI,  BévOLOTlOV  ntAHÇAlSD. 

nESMARQFETS  (Anne),  religieuse  de  l'ordre  des 
dominicains,  née  eo  Normandie  dans  le  16*  siècle,  a  tra- 
duit en  vert  françaia  les  poMet  friaoset  de  Flamiolo.  Elle 
mourut  il  Potssy  vers  1588. 

OKSŒILLETS  (MademolselIeS  comédienne  de  l'hôtel 
de  Bourgogne,  née  Paris  en  1621.  Elle  fut  reçue  an 
théAlre  en  1638,  f  joua  les  rûles  d'Agrippine  dans  Hi-i- 
toimf  eux  et  d'Hermione  dans  ^liufromoçHe.  et  mourut  en 
1070,  d'une  maladie  de  langueur  rpii,  depuis  longtemps, 
l'avait  contraint  à  se  r«-tirer  de  la  scèue  et  à  céder  son 
emploi  à  modemotirtie  Cbampmeslé. 

DKSPORTiiS  (Philippe),  poète  français,  oncle  du  sa> 
tirique  Kégnier,  naquit  à  Chartres  en  I.ViC.  Il  «'attacha 
de  bonhe  heure  au  duc  d'Anjou  qu'il  suivit  en  Pologne, 
et  quand  ce  prince  fut  devenu  roi  de  France,  sous  le 
tHMi  de  Henri  III,  il  le  récompensa  par  le  dan  de  pta- 
sieurs  :il>!)ayt-s  et  'l'uiie  pension  de  tO.QOO  dCua*  Il  mou- 
rut eo  1606,  à  rbbbayc  de  Bunport. 

DBSPRBAUX.  V.  BOILEAV. 

DKSPREMliNlI.  V.  ESPREMKXIf.. 

DESPRl'ETS  (Jean>,  docteur  de  Sorbonne  et  abl'ë 
général  des  prcmuniréi,  naquit  vers  r.-:n  1525.  Tous  sra 
efforts  tentèrent  à  ramener  le  goât  dea  études  et  i  réia- 
U!r  la  disciptlne  dans  les  eoamnnantéa  de  m»  oidre^  U 
nssitta  au  concile  de  Ue^ms  convoqué  par  rarohevéqoe 
L.  do  GuiM,  1583,  et  mourut  eu  1596. 

DESFBBZ  (Jeao)  ntédedli  françale,  dMt,  en  I0I!O, 
musicien  ordinaire  de  la  musique  du  roi.  U  s'avi$a  ua 
jour  lie  demander  une  audience  à  Louis  XIV,  et  dit  ù  ce 
prince  que,  depuis  12  anaqtt'll  aviH  l'boniMUr  d'être  de 
sa  musique,  il  s'éla<t  aperça  que.  par  suite  de  leur  habi- 
tude de  trop  boire,  tous  ses  confrères  avalent  plus  sou« 
veut  besoin  d'un  médecin  que  d'un  maître  de  chaut;  c'est 
pourquoi  il  sollici  ait  la  pcmissioo  de  se  retirer  quel- 
que lemps,  espérant,  en  ae  feteant  recevoir  doelaor  , 
devenir  plus  ntile  h  son  service  qu'en  restant  h  sa  cha- 
pelle. Ayant  obtenu  sa  demande,  il  étudia  la  modec  ne 
avec  tant  d'ardeur,  qu'il  reçut  en  efM  le  iMMMlda  doe- 
tour.  Il  ni>>urut  vc  s  l'an  1710. 

DESSAT.  V.  ANHALT. 

l)KS'loi'<:iiKS  (I'hilip;>e  XÉRiCAl'LT),  auteur  co- 
mique, né  à  Tours  en  I6il0*  U  s'ccbsppa  de  très-traone 
benre  de  la  melson  patemelle,  et  a'engagea,  trèeiawie 
encore,  daui  une  troupe  de  comédiens  de  proYinrr,  il 
eut  le  bonheur  de  plaire  à  M.  de  Puysieni,  ambassadeur 
de  Unace.  qu'O  eompUiMota  kn.de  ioa|iaMite4  So> 
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«art,  M  qui  flt  <f (te  eet  hoionie  d'État  le  retfrt  éa 

IbéAin  el  le  form  la  diplom.iih  Df^sloiichfs  fut 
htrgé  de  pliuieurs  mis^iont  imporlauk»,  parliculi^re- 
iMat  «D  ADgletnrc.  et  refusa  le  poète  dto  ndeittr»  de 
PraDceprès  In  rnur  dfi  Ru>8io  ymxr  se  livrer  pxrhisivp- 
rneot  à  la  IHlt  ralurc.  Sri  mcilk  un  s  piiœs  boal  le  l'hi- 
losojïhe  vianr  et  le  ti/orirn  r,  comédie».  Destoucbes, 
•tir  la  Qd  de  M  vie,  renonça  à  l'art  dramatique  pcMir  se 
lltmr  i  l'étade  dtote  tMologie  qui  occupa  leole  aei  der- 
nières années.  Il  motinitea  |T54«  nwiDlirede  l'Acadé' 
mie  française. 

D  BSTRén.  V.  BSTRte  (DT), 

DESTRrmox,  action  de  renrerscr  une  chose,  nne 
T-lle,  un  empire.  —  Ninive,  a«Met;<:c  mus  Sardaïuipalc 
par  non  ligue  i  la  téte  de  lu  iuclle  le  troavaieal  Arbacès, 
gouTeroeur  de  la  Média,  etBatim,  prêtre  babylonien,  est 
ddtralle,  9T0  tr.  J.-C.-'  Cerlbage  aastégée  est  prise  par 
leeonsalP'  $cipi;>o,  qui  la  détruit  de  fond  cncunibin. 
146  av.  J.-C.  —  DestnKtioo  de  Kamaoce,  Espagoe,  133 
Êf.  I.<C.  >~  Les  Nions-Noo  do  Nord ,  aprèa  i^tHleurs 
«*checs,  foot  réduits  h  an  petit  nombre,  etareceui  dis- 
parait un  empire  qui  plu!>d'uuc  fuis  avait  fait  trembler 
la  Chine,  93  de  Père  chri^tienae.  —  Tremmer,  roi  de 
Uornen,  btaaicul  de  Fiegal,  détruit  les  draides  eo  s'em- 
parant  de  l 'eatorilé  sur  let  daoa  on  tribns  du  nord-onesl 
dp  I  Trosse,  140.  —  Prise  do  Zénoliic  par  Auri'lit  ti,  et 
detlrucliou  de  Paimyre,  273.  —  Deslrucliao  de  l'empire 
romalfl  eo  Occid.  nt  par  Odoacre,  roi  dee  llénilea,  qui 
a'emparc  du  dernier  empereur.  Romuins  Angiittule, 
l'envoie  pritontiier  en  Campanif,  et  se  fait  prt>clanier 
lui-même  roi  d'Italie,  476.  —  Enflo,  prise  de  Constauti- 
Dople  par  les  Tores,  sooa  le  rènne  dia  l'emperear  Gon- 
ataoHa  XII,  dit  Dragasèa.  L'eni{rfre  romain  d'Orient  est 
détru  t  par  Mahomet  IT,  (  î.".!. 

»KS  YVKTAI  X  f  Nicolas  VAtQt'ELIX,  seigneur), 
porte  français,  naquit  piès  de  Falalae,  vers  la  fin  do 
16*  siècle.  Il  »iot  *  Paris  sur  la  fin  du  rt^ne  d.»  fleuri  IV, 
et  ftil  placé  en  qualité  de  ^'oinenicur  auprès  du  duc  do 
Vendô  ne,  (Ils  df  <  e  prince  et  dp  (lahrirlic.  Il  passa  en- 
suite avec  le  luéme  litre  auprès  do  dauphin,  depuis 
Lmrta  XIII.  et  aefit  renToyer  de  la  eonren  1611,  par 
suite  de  >es  nombreux  d^-oidre.;.  Il  mourut  en  1649, 
dans  un  ilge  fort  avance.  —  Ou  a  de  lui  différentes  siao- 
ces  et  plusieurs  sonnets. 

DETTE  PrBLIQlT..  On  comprend  yons  celle  dë- 
Dominnlion  les  dettes  que  contrac'o  un  {^outernemcnt 
Jop' ]  i  I  c  npriinte  ou  lorsqu'il  fi;  reronnall  débiteur  A 
quelque  titre  que  ce  soit.  Ou  la  nomme  ausai  éttte  con- 
lelidée,  peree  qa*on  en  paye  les  iniérêti  sur  det  fbods 
spéciaux  Totéa  rhaqiio  nnnr  r  par  lescbambrrs.  -  O^te 
dette  se  compose  en  France,  !•  des  rentes  perp^Muelles 
5^  4  1/2,  4  et  3  '/«î  d«  rcnt<  s  viagères  el  des  pen- 
lAona;  5*descatitionaeroents  ;  4*  de  la  de:tcnotUnte.  Les 
«tuaea  qui  oat  donné  lien  I  cette  dette  sont,  i*  pour  la 
rente  perpétuelle,  les  no^'o<  iaiiin.s  d'i-mprunts,  6  l'cxcep- 
tioQ  du  fonds  de  rentes  au  capital  de  30,000,000  f., 
qm  fut  créé  en  ItSS  pour  iitdeinttlaer  lea  émigré  des 
perles  qu'ils  avaient  ëprouTéei  pendant  la  révolution  ; 
i*  pour  la  ren:c  viagère,  d'anciens  placements  de  fonds 
faila  sur  l'État  :  ce  mode  a  été  eutitrcmcnt  abandonné 
depiiia  1813,  et  cette  partie  de  la  dette  se  réduit  chaque 
jnér  peranite  des  eitlnctions  ;  S»  pour  les  pension»,  tou- 
tes celles  accordées  |)ar  I Ttr:t  î  ijaelqti  -  liin-  que  ce  soit  ; 
4*  et  enfin  la  dette  lloltanle  se  compose  des  bons  que  le 
trésor  négocie,  et  qui  sont  payables  k  de«  époqaea  déter- 
minées. Nous  donnons  ici  le  ehifTre  des  renies  de  la  dette 
pnbliqac  en  France  pendant  les  années  1810, 1820. 1830 
Cl  1846; 


DET 
Atmk  IStO. 

Délie  Inacrtte.   »,m» 

DiMeTi?c^re  •   I7.:»5«,<W 

Dette  tloltante,  ^wusiuusct  cautioanemenis.  ÂK,M.>,SâD 


Total. 


tl-i.55-i.4iW 
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{>. 

Dette  inscrite,  inléréls  5  •/•   188  'il 

Fonds  d'aniorlissemeot   iu,iHJU.i«iO 

Intérêts  des  caulionneuienla   9.000,000 

]>clle flottanteb  dette  viaj^^^c  et  pensions.  7i.(i(iiK,3.i5 

TolaU.»,.  Mjm^ 

Dette  consolidée  5  •/„  4  1/2.  4    «1  5  7.  •  •  2fl6,4iS.«65 

Fonds  d°amorti^sellJent  et  augnieutation.  HfiSifi/^ 

Inlércls  des  cauliouuements   9,^0 

Dette  ^iaq^re   6.'».Vii>"'T 

Dette  iloltautc,  iuléréts,  primes,  pensions.  72,il6,t)iH 

Total   SSS,7ï<.:ii 


ilnii4«  1840. 

h. 

Rente  consolider,      ' ,  '.  1  :,    et         .  IW.OICIW 

Fonds  d'aroorlisscnieot  et  augmcnlatiou.  14,£I',)S 

lotéréta  dea  caaUnnncmenla   o.nooiw 

Intérêts  et  primes  des  eanniiî   ^n,^KJÎW 

Dette  viagère,  dette  iiottaute  et  pensions  (ij,STiaM 


Total. 


KtHtt  n'aTMM  donné  fd  que  llnlérCt  de  la  «kUe  ^ 
bliqne  i  la  char^  de  rÉIal,  et  non  U  capital  bmiM. 

qn'il  serait  très-fiicitr  (l'obtenir  eu  c.tlcnl.Tiit  d'i^rM' 
lans  de  l'iotérét  désigné  i  maia  ce  capital  importe  peo  i 
rÉIal,  qui  n'est  enfroRéqn'i  aerrlr  lea  renies.  Touiffoi», 
pour  plus  de  détails,  nous  donnerons  h  la  lin  de  cet»* 
ticle  le  tableau  du  capital  calculé  de  la  dette  de  tootnln 
puissances  de  rFiiropr*  et  dea  répuUlqnea  dstà^tôi^ 
pendant  l'année  1839.  , 

Dttl»  puUiquê,  m  Angfetme, 

En  la  de'te  pnbliqne  dp  rAnglelerrc  * 

s'élevait  à  («  npitoi  tCJ.OOO  liv.  sl.l.  .  .  . 

En  1716,  à  la  suite  de  la  guerre  dite  de  la 
Succession,  à  (copilai  31,374.001  liv.  st.).  • 

En  ITST,  A  l'ooTertore  de  la  îrnwre  de  Sept- 

Ans,  a  |Cfl/iitri/Tr,,ÎM1,K,SCIiu  Jl.U  .  .  Î,7!U* 

En  1765,  jipres  ciite  guerre,  à  {capital 

t5V0t.602liv.  st.)   4,«l,l* 

En  1784,  A  la  fin  de  la  guerre  d'Amérique 
et  au  commencement  de  l'administration 
de  Pilt.  à  {rnixlnl  •2,-)7,2l5,n  5.)  1.  st.).  .  .  • 

£a  1802.  après  la  pais  d'Amiens,  i  (cepi- 
fal68S.fS8,S59liT.  it.)   • 

A  la  nndc  1815,  à  (rapi/a/ 85.5.7 10.'î2'2 1.  s.\  » 
1820,  (leite  ntnsolidée  et  dette  lluttaule 

{capital  855  .=522.813  Ht.  al.)  

1823,  dette  consolidée  et  dette  flottante 

(capital  »'82,8I0,U<M)  liv.  »L  )  •  29,2'6'* 

1827,  deUe  consolidée  et  dette  flolUvte 

(rn;)i/rt/  807,.-îi«  007  liv.  s!.)  29,i;i».l^'* 

D  uù  il  suit  que,  cumparabon  faite  de  la  dette  pobUiiiit 
(DKrUe  lui  gmdi  Ufrea  M  FkwM»  et  d'iaglc*"^ 
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pndanl  l'annf'c  \m  par  «Mmple,  noM  troo»on«  que 
ladelte ioici ite  pour  rttte année  ■•  nwoto,  «iFranee, è 
itHjUiJ^V)  Ir.,  fl  en  Angleterre  à  7-W,557,.^7ri  fr.,  ce 
qnl  donne  la  différeoce  énorme  de  560,OI6.n5  fr. — 
Kous  lermlnons  partocbUft»  «P««lileï«  delJe  inKTile 
do  tontes  Ifs  puissai-ccs  fîH'Etirope  etdM  répobliqiMS  M 
l'Amérique  peudaiit  l'aunée  1839. 

PuissancfS  de  l'Europe.  ^ 

France   5,6<;3,004.38O 

AnIriAA.    |,80O.0<iit  ■  M 

^^^^\\\'.'.'.".   265.20().«)0 

Confédération  germanique   45ll,«fi2,000 

Danenurk....!   iro.ofto.ooo 

Espagne   4,01K>,000.0(K) 

F:.«l.Rom.io.   8«6,0«0,MO 

Any  kicrre,  total  de  ta  dette  m  S  Jao- 

,jerl837   |8,9fi.l  7<fi.66l 

Bollude   2.sr.H.oo...ooo 

BotRique   84y.»«.000 

Porlugal   500.<TOO.«IO 

Pr«i..   7»,WO.M0 

B.mio,     1,520,000,000  j  •  |,«B,0OO,<H» 

Pologne,  l55.UW,«O0l 

Sardaipoe   JiO.CîOO.OOO 

Dea»-Siciks   «00,000,000 

Suède.   «I,«I0.«KI 

Uépubliqves  américainet»  ^ 

Élat«-Uoi!i,é«eiotcau  r"  jiMflwlMS,  •   »  » 

Mexique...   SOO.moOO 

Ga.lim*ta   «."'««•'^ 

Cdombl.   f.~ZZ 

roroii   r..>.4h8.000 

BolUie   16.000.000 

Qlfll    56,0(0,000 

Brésil   253,flfl<>,000 

Rio-dê  la-Plata   13 1,000,000 

Pamffoay......*  ,,.,.....«..  »   »  » 

jj3l,i    450,000,000 

OKrc  A  L I  ()  V,  roi  de  Tbeualic,  était  fil»  de  Promélhée. 
Il  échappa  snil,  afce  M  fèmine PTnPiw,  an  déloge  qui, 
sons  K)n  rogne,  engloutit  la  terre.  Aprf«  !p  retrait  do« 
eaux,  ils  allèrent  à  Delpbcs  consulter  l'oracle,  et  d  aprèa 
sa  répoose  fis  repenpIèrtDl  la  terre  en  jetanl  dei  pierrai 
<îe^•^^^ecm.  V.  DEI.PnF.S,  PYRRHA. 

DBUII"  'illuge  à  un  quart  de  lieue  de  Moalmorency  et 
à  Irola  lieues  de  Paris.  On  Toit,  par  un  diplôme  de 
Charles  le  ChauTC  de  862,  que  Oioglio,  ou  Deuil,  avait 
des  vignes  qui  contribuaient  à  fournir  1*  vin  néeenafre 
aux  moines  de  Moniniorcncy.  Dai  ^  !  Il'  ^i^clc,  le  vil- 
lage et  son  éfttiae  paroissiale  appartenaient  aux  s«ignenrs 
dece  p8?8.  Herré  de  MoDtmoreiier  i^eii  deaeabiten  fa- 
feur  ii(  V.Tt.lwye  Je  S:(int- Florent  en  Anjou,  qui  y  établit 
da  moines;  ceux-ci  furent,  tu  1072,  apprauvéi  par 
révéqoe  de  Parle  et  doléi»  au  i2<-  .ti^cle,  par  Bouchard 
de  Montmorency,  Oh  d'Hervé.  Deuil  donna  naissance  à 
Odoo,  qui  succéda,  en  HjJ,  au  célèbre  Siiger,  comme 
abtié  de  Saint  Denis.  11  mourut  m  I  Hi2  ;  il  avait  suivi 
Louis  VU  e  la  ermeade,  et  cuiupoka  une  relattoo  de  cette 
eipédiUoD. 

DEITIL,  démonstration  de  douîenr  qui  ne.  nmptcnc  la 
mort  des  peraoouo»  qui  nous  sont  th<  rts  et  qui  iiuus 
porto  i  revoir  certaloes  marques  citéricures  de  notre 
affliction.  D'après  l'andenne  loi,  les  Juif*,  à  la  mort  do 
leurspareotSidécbiraienl  leurs  bobils,  allaient  nu-picdt, 
la  frappaleot  la  polliiiM»  aTanadhaleiit  la  Iwrhe  ai  iea 
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cheveux.  Chei  le*  i>aïcns  les  Égypilem  Weialeiil 
ervtire  leurs  cheveui.  les  f  -mme,  les  r.^snient    .es  Ro- 
mains  obirr\aicnl  le  deuil  pendant  dix  rows.  11  co  -sis- 
i;,ii  h  ^'abstenir  des  fête»  e»  d«  ieai.  »  ne  paa  porter  de 
vêtements  rirhes.  Au  uu>)ni  A:c.  on  porlrut  e»  siRuede 
deuil  ua  chaperon  sans  fourrure  La  couk  ur  de  demi 
ét»lt  anlrefolale  violet  pour  le  r...  et  le  blanc  pour  ta 
r.  ne;oe  n'est  qn'   h  '^ort  de  Charles  \  III,  HOS  ge 
l'on  a  prU  le  noir,  couleur  généralement  f  <>P'J«  g"' 
rope.  Eu  Tm^ale,  le  denil  est  bleu  ou  violetî  eo  bgjp», 
jaune  ;  en  Kthiopie,  gris  ;  aa  Japon,  btao^ 
DEiriERONOME  est  le  5«  dealitret  de 

nomme  en  hébreu  iJir  ihMnrim.  parce  qu.l  com- 
par  ceamotadansl-hébrcu. 

nienlqoelquefoîs  Mis-e,  c*e.t.».dlrerépét.t.on  de  la  1  .  , 

les  Latin»  el  le»  C.vrcs,     "'^'"«"^^.f d» 
condeloi.  parce  qu'il  conlie..t  une  f«^^^^^ 
loUcontêa^danelei  livres  préceci.ni..  H  ^r^^'^^^J^ 
outre  'e  récit  de.  principale,  "jî^'^if^i". 
qué  le  passage  du  peuple  d'Lvraêl  dans  le  déwrt,  rt  I  n« 
UAn  dVce  qui  se  passa  depui»  le  co,.mienccroent  d 
nïmo*  T.  la  tO'  nunée  de  ta  ««"Ue  d'Egypte  jmqu  a» 

ï«  jour  du  I2<-  mois.  ,  ,  .  _  .  ,  «_„ 

ilUX  (Bertrand  de),  cardinal  du  t.tre  de^Saml  Marc 

et  archevêque  d'Embrun,  était  né  à  ^^^^ 
diocèse  d'Uw.  îl  fut  pourvu  de  la  prévùte 
nommé  nrchnêque  de  celte  ville  en  '5«-Jj  VjPf  Jj^ 
noit  xm  l'emoja  en  Italie  en  1553.  et  «  f<*' «^^^^^^^ 
après,  cardinal  et  flee^anedler  de  rfcgb»c.  U  se  trouva . 
eS  lSs"  à  l  exaltalioo  d'inoneent  VI,  et  mourut  a  Avi- 

gnon  le  21  octobre  I3.'>>.  -AmM 
DEUX-PONTS,  en  AllemaRue.  .'hut  d'abord  «nj^mtd 
qui  fnt  plus  tard  érigé  en  duché.  Le  premier  somera.n 
de  c.  pays  fut  Louia  1".  eomto  «"o^^^ 
Aoir.  Il  était  le  2'  fils  d'ttienne.  électeur  Pa>»»«°  ^u 
Ebio,  et  eut  à  louleBir  une  guerre  lerrii.^e  '^^^^A^ 
frète  Frédéric,  «edearpatetta.  qai  ""7. 
villes  et  lui  imposa  des  condition*  de  paix  bumUianles.  il 
mourut  eu  1489.  -  Alexandre,  2-  DU  du  P^^. 
soecéda  et  monmt  en  1514.-  Louis  il.  son  W*. f»"^' 
M  r,  liyion  prolostantr,  f  ItnounUeu  '•'^'^.--VoUgai^.n» 
du  prccedem.  refusa  de  se  mêler  aux 
de  l'Allemagne;  mais  il  conduisit  ^«^f'^^^^'J^ZlTt 
an  «ecours  des  c  ah inisteaUe  ce        «i»","'^"*  ^J^^,^' 
l'expédition.  - J  an.  dit  fé  ^fil»  „  "m 

hérUa  de  son  père  .lu  pays  de  Deux-Ponts,  dont  le  nom 
passa  à  aa  postérité.  U  mourut  en  t60i.  laissant  5  f  qui 
formèrent  I«  tiole  Nnnehea de  la  maison  de  D'  "  »^ ; 
l-Deux-Ponts-Dcux-Ponts;  2»  n  m,  vP  nts  Landsbergî 
5»  Deu»-PônU.Klcbourp.  -  Jean  ii,  ^^'^J''V^:.^' 
aioédu  prée*dent.e*engagea  dans  la  H^^}^'^'';'^ 
mourut  dm,  une  iMisiiion  fâct>euse.  - 1^*^' 
à  la  miUi  de  k  paix  de  Weslpbalie.  1818,  fut  rétabb  dans 
les  domaines  de  son  père.  Il  moumt  eu  t66  .  sans  enfant 
.n  lU  .  ce  qui  fut  cause  qae  set  ElaU  pasaèrent  à  la  seconde 
branche.  -  Frédéric  Caaimir.  comte  palatin  d»  Deux- 
Ponts  f.ansl>erg,  2r  fils  de  Jean  le  Vieux  de  Deux-Pôntt, 
aiouU  à  se*  Etala  ta  seigneurie  de  Montforicn  Bourgogne, 
par  ton  roaria«e  avec  la  princesse  Amélie  d'orange.  ii 
mourut  en  1 645.  -  Fr.  <U  ric-Louis.  aon  Oli,  M  Ol  uatu- 
raliter  français.  Ce  fut  lui  qui  hérita  de  «m  wwiln  Fré- 
déric^ comte  de  Deni.pon's-neux  ?  i  :    n  n  "ur-it  rr, 
1681,  après  avoir  perdu  son  flla  Guillaume,  elsc*  l^uu 
passèrent  à  la  troisième  brandje,  dîteDeui-PwitfrKIe- 
bourg.  -  Jcui-Casimir.  c  mte  palatin  de  Dcux-Ponts- 
Kleboorg.  f  OU  de  Jean  le  Vii  ux,  se  rendit  en  Suède  ou 
il  épouia  ta  lilt  de  Charle»  IX,  «l  fut  contraint  par  ta 
iénal»  à  ta  moflda  c^lètoa  Gnataf a- Adolphe,  ion  Ixav- 
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frère,  de  renoncer  à  radinluisinidon  des  flmiMM  qoeee 
prioce  lai  «lait  conBée  lorsqu'il  partit  poar  la  {guerre 
«fAnenuinw.  H  moorut  en  1652.  —  Adolpbe-Jeau,  comlo 
palatin  de  Deui-Ponts-Klebourg,  1*  flU  du  précédent. 
rutgéiu^rsIisiiiiiM  des  armées  svédoiaca.  etBonrut  eo  i  G89. 
^GoÊltne-Satmet,  f»  Db  do  préoMent,  mouvra,  après 
la  mort  âc  Charles  XII,  lu  soiivcrainetf^  rlu  ducho  des 
Deui-Ponli,  pssséc  aux  rois  àe  Suède  depuis  1652.  Il 
mourut  sans  laisser  d'héritiers,  ce  qui  flt  que  mi  fiata 
passèreol  au  duc  de  Birkenrtld.  —  Frf^tîdrir,  comU-  pa- 
talfn,  due  de  Birkenfeld,  prit  k  lilre  de  duc  de  Deui- 
Piiiili  à  la  mort  de  Gustave-Samuel  en  1746.  Il  deviol 
fcid-marécbal  de  l'armée  de  l'empereur»  et  mourut  en 
ntt,  —  Cb«r1e>>Augvste-Cbr{stlfln,  Mfre  et  successeur 
on  précédeul,  refusa  d'at  f  ('der /i  la  convention  du  5  j.m- 
▼ler  1778.  conclue  entre  CharJe»  1  heod  ti.  l'Aulricbe,  et 
i  dclama  auprès  de  la  diète  les  stipulatlOM  positivée  du 
traité  de  Wcitplialie  de  1618.  Il  monrtit  en  1795  sans 
lltatcr  d'enfant.  Ses  droits  passèrent  à  soo  fnre  Maiùui- 
liea-Josepb,  drpuis  roi  (V.  ce  nom). 

DEUX  POMTS  (Prise  de).  Le  général  Uoeiie,  peu 
content  d'avoir  éMoipié Landau,  voulait  enoon: éMgiier 
lej  clrariRcrs  des  rioulioics  qu'ils  avaiiul  envahies.  Il 
douua  l'oidrc  au  gcucrfll  Tfliwunier  de  marcher  sur 
Nornbach  et  s'avança  lui-méiue  le  lendemain  iur  la  filla 
de  Deai-Pon|t«  qu'il  prit  après  une  rigonnuBa  rtilt- 
laneedea  Aatrldlieos,  22  septembre  1793. 
DEUX-SICII.ES.  V.  NAPLES,  SICILE. 
DBVBOAUJC,  ancienne  maison  d'Angleteirè  nui'  pré- 
tMdall  étra  aricîoaira  de  la  Tllte  d'Évrent  en  Norman- 
die, n  produit  de  grands  h  rîimf  s.  Dès  rnniiée  1295,  les 
auualts  de  l'Ao^lelerre  tiu  iitiounent  booorablemeot  le 
nomdeGuili.miiie  iH  vcrPiii  et  de  Jaao,  mw  Alt.  Ce  der- 
nier raodlt  de  grands  services  aux  rois  Edouard  III  et 
lUebard  lî  dans  leurs  gucrns  contre  les  Franvai».  el  fat 
en  récompense  noinnic-  (  n[.iiaiiic  de  Calais,  coom'Iablo  du 
cbiltrau  de  Douvres,  et  maître  de  la  maison  du  roi.  ii 
mourut  en  fS68.  -  Ganlbier  Dorenni  l"  mourut  en 
4  50.-. -Gauttiier  Devereui  lll  fut  erré  en  \.U,[,  par 
h  ioiiard  IV,  baron  de  Ferrers.  et  fat  tué  eo  M8â  à  la 
bataille  do  Boaworib-FiiMen.  -  Jean  Devereas,  baroo 
de  Ferrers,  mourut  en  1497.  —  Gauthier  Dcvcreui  IV 
ftal  créé,  en  1330,  vicomte  d'IIereforl  et  chevalier  de  la 
Jan  cliiTP.  Il  ii  uurut  en  1558.  Il  s'cUil  marié  daut  folf 
et  eut,  parmi  ses  Ois,  i^douard  Devcrcui,  dont  noua  par- 
Icroai  tooti  nmre.  qnt  ftot  la  tige  dcsvicomies  dHrrc 
fort.  —  Gauthier  no Tertui  V       fait,  par  la  re  i  r  1  i- 
saliclh.  comte  d'Esses,  chevalier  de  la  Jarretière  et 
«nvoyd  en  Irlande  avae  la  titre  da  oomta-roaréebal  dé  ce 
royanioe,  oà  11  mourut  le  22  «■plrndïre  l.'îTfi.  —  Rt.t  ert 
Deveretu,  eomte  d'E*sei,  fut  te  lavoi  i  de  la  jcioo  Ùisa* 
l)cl!i  cl  eut  la  téte  tranchée  par  ordre  de  wlta  prtnwsM 
le  25  féirier  1601,  poor  avoir  conspire  contre  rll"  I  El 
«min,  Robert  Davareni  II,  eorole  d'Esscx,  né  en  t592, 
rétabli  dans  SCS  Ne  s  i  i,  Jac«iucs  K,  roi  d' Vu{.lolerrc. 
Da»p  le»  nut-rre»  qui  curent  lieu  entre  Cbaries  I»r  H  le 
parieincnt,  il  commanda  lOi  tronpet  parlementaires,  n 
ŒOiirut  à  Londres  sans  laister  de  postérité  le  14  septem- 
DTO  fWs.  ~  Vicomt4-s  d  llerefort  :  Edouard  Oevew». 
fils  de  Gauthier  IV;  —  Gauthier  Devereox,  6*dtt  nomi 
-Leicester Devereuj -  ciBdonard Doreras oai  H- 
Tau  enoora  en  170t. 

l'f  vtx,  ctliii  qui  prédit  l'avcuir.  La  .anciens  ne  fai- 
smciit  rien  sans  consulter  lea  devins  qui,  ches  les  Chal- 
déeos,  inferpréialent  taa  Bougea  et  prédUalent  l'avenir 
par  le  moyen  des  astres  et  le  toî  dei  oiseaui.  A  Knmo, 
il  f  en  avait  de  plusiears  sortes.  On  appeUit  augures 
^  qol  prétinienleoqni  devait  arriver  parrobeerva- 
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tton  du  vol,  do  ebant  «t  da 

ceux  qui  u 'ohsrr valent  qoe  le  vol  et  le  diaut  des  obesui; 
eurin,  aruspiees  ceox  qoi  prétendaienl  faiia  la  mIm 
chose  par  l'iospectloo  dMaotnlIln.  teaHihRaiMl- 
vniieut  particulièrement  *  l'astro!  d  idiriair?.(V  1)1- 
▼INATIO.V.)  Au  moyen  Age,  Louis  XI,  et  après  loi,  ii- 
Iherinede  Mcdicis.  curent  souvent  reoosrs  aaxdi 
Le  plus  célèbre  de  cette  époque  lut  Tyoitr.iajmus. 

DEVISE,  oonipo2é  de  fi|<ures  et  de  iurul*s  qui,  r. 
TT.nycn  d'une  n;ét;i]diore  |)«iute,  représente  un  ol)|(t |«r 
un  autre.  M  lea  Grecs  ni  iesKomaioao'aiaieollMHi 
eonoalasaoeo  dea  dovlset  dont  Paol  Jeve,  éerinlB  * 
16»  siècle,  rapporte l'iirivine.'i  l'époqoedrt cri>i^id<s,iKj 
elles  furent  en  honneur  dsns  les  tournois  et  dam  les  eu- 
roDsels  non-seolemnil  pour  rendre  cas  liMMplwii|4> 
làffÊttB,  mais  encore  pour  marquer  le  faracl^^?  drî 
Cbevallers  et  les  distinguer  les  uns  dtsauu  e».  C  al  pour- 
quoi l'ou  peut  dire  qu'il  y  a  autant  d'espèces  de  dniitt 
qu'il  j  a  de  ligures  semiblca  et  de  paroles  cspsbla* 
distlngner  lea  personnet  «t  d'exprimer  Icun  peo»«ii 
leurs  desseins.  Les  s.ivanls,  au  lf)*ki(  c"e.;e  rue:.!  JeJ<l^ 
Vises  de  simples  mut5,  et  le  pape  a  t'UtbitudedeiCOH»' 
poser  une  de  quelque  paasage  de  l*ËorllM«.  Psna  lu 
plus  ct'IMires  devises,  on  ne  prtit  pnssfrsnits  silecp*  ffl'f 
de  César  IJorgia,  1492:  Aut  Ca*ar  aut  «ihil,  éire  (jm 
ou  rien  ;  celle  de  Charlci^Qnlnt,  1520,  qui  reprémiat 
les  colonnes  d'Hercule  avec  ces  mots  :  Plut  tiiira;  ocSt 
deHèari  llf,  ».W4.  roi  do  Pologne,  puis  de  France,  qoi 
avait  adopté  irois  ronronnes,  dont  deoi  â  terre  H  Lui' 
en  l'air,  avec  ces  moU  :  Maitei  allinia  r«<o,  la  dsaiiit 
m'attend  aacIdsanfln.celHe  de  LoolsXIV.ieM^^tti 
fsit  représenter  snus  les  traita  i  m!  soleil  avec  cwiael': 
Siifficit  orbi,  il  sullltau  moude.  Aujourd'hoila  boillH 
nobles  font  peindre  lenn  devtaea  avee  leun  «iwi  m 
lool  ce  qid  leur  appartient. 

DEY,  titre  des  anciens  souverains  de  l'AIfférie  snaili 
protection  du  Grand  gneur  ;  ils  n'étsient  dans  kfiit- 
dp»  que  dea  magistrats  subordoonéa  au  pacha  qai  mot 
de  Gonabmtlaople';  mala  eo  1700.  Baba-AIr  s'ttMtif 
Toltf*  et  ayant  rnis  en  fuite  le  pacha,  il  s'claWit  df y  libre 
dti  l'Algérie.  Cette  dif^iité  était  élective,  et  celai  qai  il 
possédait  était  maître  absolu  do  pafl  Ct  nadablni-flént 
la  ju»tice.  Le  dernier  qui  ait  été  honoré  de  cette  di$uH 
a  été  Hussein  Dey.  V.  ALGER.  liUSSEIN-DEY. 

DEZAI.LlKlt  D'ARVE.WILLE  iAutoine- Jo»n*l 
naturaliste  français,  né  en  1680  à  Parti,  jiUdeicdbas 
diodes,  voyagea  en  ItOtle  et  en  Angteterre,  et  rtm» 
suite  ft  Paris  ofi  il  se  lin  intimement  avec  le  thiacfliiT 
d'Ajîunse^n.  Ce  fut  lu  cat>ioet  d'hialoire  nataitlIeltnK 
par  ce  célèbre  nugiilrat  qui  Gt  de  DeialUer  aa  BttR* 
liste.  U  mourut  en  \mn,  Lissant  p.irml  se»  0«ivTSfl^ 
rifisfoirf  nalw  flle  e-  lain  ie  daus  deux  de  m  parû» 
priiicitui'rs .  In  lithrologie  et  la  concht/liotofif .  fn''. 
sur  ta  iheorte  et  ta  jmttiçiie  du  janliRa0e.-&MSt^ 
Désalller  (Ankilae  Nleolas).  malire  des  conpH  mt* 
en  1794,  avait  hérité  du  pont  do  snn  père  pour  ks  bfisi- 
ari.s.  On  a  de  lui  la  vie  do  quelques  architectes  d  de 
queli|ni-s  sculpteurs  fameOT. 

DUAUEft  LEZAK-DY.V-  II.LAII  fAbout-HlB» 
AH),  septième  calife  f«tiniilo,  mort  en  lOM.  Ilsvsiia*- 
ciW  à  Haken  en  t020.  —  Dhaber  II,  douîièfnecslifrh 
tiuiite,  monta  sw  le  trône  en  1 166  j  il  mcomt  en  llH' 
V.  CAUVB. 

DIArRK,  ministre  de  l'ÉpliH'  dont  les  fonriinns  ««• 
sistcnt  ;i  ser\  ir  le  prt'lre  ou  l'évéquc  auquel  il  doit  readre 


compte  de  tont  ce  qui  appartient  A  aon  mtaMtf».  t/K 

origine  est  nti  rhnpltre  VI  des  actes  des  8p(Mrp»,rt« 
eul  pour  cause  ic  nombre  des  fidèles  qui,  se  inoitipiaot 
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d»  jmir  m  Jov,  oMIgct  l«  tfMpin  Mw^aiM 

étoblir  aoe  nonvelle  charge  Aom  r£glU«.  lU  furent 
nommé*  l'an  97  d»»  J.-C,  et  r^çurml.  au  nombre  de  7, 
l'imposiiion  dc«  mains  des  ap(>tres.  Ce  nombre  de  7  a 
subsisté  longtemps  dans  les  églises.  Le  concile  de  Néo- 
céfurée,  en  M.  ordonna  qu'il  y  en  aartft  7  dans  rhaqne 
<*pliRn,  ci  alors  il  n'y  m  avait  que  7  à  Rome  pour  li  s  sept 
quartiers  de  la  ville  ;  mais  defNiia  le  nombre  des  diacrea 
ne  fttt  pli»  flié.  A  GooilratiiMipte,  il  j  tvalt  deuz  nnga 
de  d  nrrrs:  ]p  premier,  d(s  grands  diacres  qui  éWenlaa 
nombre  de  (>.  et  l'autre,  des  petiti,  qui  étaient  au  nombre 
de  100  dans  la  grande  église.  Ili'racliiis  en  augmente  te 
nombre  jusqu'à  150,  voulant  qu'il  n'y  eût  que  fiO  sons- 
diacres  au  lieu  de  90  qui  étaient  auparavant.  Les  diacres, 
prijdnnl  lin  t'rrtnin  temps,  se  sont  ok-vos  nii-dos m  des 
préires,  parliculièreoieot  dans  l'église  de  Romej  oaia 
dana  ta  loile.  le  14*  oinoa  da  «mieile  RéoAwl  de  MMè, 
ri'Ht,  leur  dt'fi»niilt  d'administrer  reucbaristîe  an\  prôtrci 
et, de  la  recevoir  avant  eux.  Quelques  diacres  a\i>iont 
même  orfcrt  le  sacrifiée,  mais  eeln  leur  fut  défeodu  au 
concile  de  Carthage,  512,  et  au  cnnriîc  d'Arles  "i  '«.  — 
Les  premiers  diacres  du  temps  des  .i|>ùlrps  pifclinient 
l'Evangile,  mais  la  prédication  leur  fut  interdite  depuis, 
d  ee  De  fot  que  daot  le  (•  siHde  qa'oa  leur  permit  de 
prMber  dani  let  Geoiet.  Lea  eondlee  de  Cartiiafe  et  de 
!Sic('e,  dont  nous  avons  parlé  plus  liaut.  leur  dôfrniliront 
d'être  astis  en  présence  des  préires,  et  cepeodaiit,  jus- 
qa^wa  7*  eiède,  Ile  torent  admis  anx  coodlea,  non*sente> 
ment  an  nom  des  évéqnes,  dont  ils  étaient  disputés,  mais 
encore  en  leur  nom  personnel;  et  alors  ils  retenaient 
dct>ont  et  derrière  les  prcires.  Le  premier  des  diacres 
aTapiMtiit  arcbidiacn  (V.  ce  mot).  Anjourd'hui,  lea  dia- 
erei  n'ont  iPwàtm  fencHom  qne  eéllei  d'asaliter  le 
prêtre  dans  la  célébration      l'nt'ii  •  el  le  diaconat 

n'est  plus  regardé  que  comme  uu  degré  pour  arriver  an 
taeenloee» 

DIAS  OU  DÎAZ.  Plosienrs  Portnpais  cé?Wires  ont  porté 
ce  oom.  —  I-.o  HaB,  Bartbéletiii  Dtas  Tut  envoyé  avec 
deux  navires  de  guerre  et  nn  aviso  en  déconverte  ror  lee 
côtes  d'Afrique.  Ù  découvrit  300  lietiea  de  terre  an  and  da 
cap  Bojador  et  doobla  le  premier  le  fameux  cap  det  Tem- 
pêtes qui  fut  plus  t;ird  nomiiiL'  cup  de  Konnc-Kspf'rnnce. 
'  Kicolat  Diat,  dominjcaio,  se  reudit  célèbre  pendant 
lea  ISeCIdadMe».— Ballliaiar  DiMdeMadère,liieD  qa'a- 
veogic  de  naissance,  puMia  pliisietirs  écrits,  entre  stilres 
Us  Actes  ife  Saloown,  ût  ïa  Passion,  ia  tragédie  do 
JHerqiiis  de  Mroitoue*  — 'Haarl  Diaa,  nègre  du  Brésil, 
leoonda,  è  la  téte  de  ses  concitoyens,  le  général  Malhias 
d'AIbnqoerque  contreles  Indiens.  Il  reçnt  du  roi  Jean  VI 
te  titre  de  co!onci  et  fut  décoré  de  l'ordre  du  Cbrist. 

DIAS  OU  DiAXj  nom  do  plmteara  Espagnols  célèbres. 
—  Mlciiel  DIaa,  né  en  Aragon,  fat  nn  dct  eompagnona 
de  r.hnstnphe  Colomb.  Il  découvrit,  en  \k^Ty,  les  minet 
d'or  de  Saint  C.bristopbe  près  de;  la  rivière  d'Hyan»,  et 
fut  nomme,  par  Colontb,  commandant  de  la  forteresse 
de  la  Kneva-Iiabclla.Eo  i.î09.  il  fnt  envoyé  prisonnier  en 
Espagne,  fut  réintégré  en  1512  et  moamt  la  même  an- 
néf .  —  Jean  Dias,  d'ahord  disriple  de  Cdvin,  ensuite  de 
Baar.  acoompagna  ce  dernier  au  collège  de  Ralisboone  et 
ftat  égorgé  par  ton  frère  en  1546.  —  Phitipiie  Din,  nia- 
sioDoaire,  alla  prêcher  l'ÊfiOgfk ai»  PbiUjiphMa Cl dtot 
la  Cbioe,  et  y  fut  lapidé. 

DIADEME  était  le  nom  que  l'on  donnait  à  la  bande- 
lette dont  les  rois  se  servaient  pour  ceindre  lenr  téte.  Lea 
anciens  en  attribuaient  l'invention  à  Bsccbns,  et  Diodore 
de  SitiU  1  rétendait  qu'il  n'eu  avait  fjit  nsnpe  iju'  i>oijr 
fonlager  les  maux  que  loi  caotaieot  à  la  téte  le  via  qu'il 
■filt  tel  de  trop.  Co  aTeit  qna  taagtenpa  aprè»  qu'il  fÉt 
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adopté  par  lea  rolt.  L«  diadème  n'dfail  pai  le  même  dana 

tous  les  pays  ;  celui  des  rois  de  P<  rse  était  un  diad^me 
large  duut  Icii  extrémités  llollaient  aor  les  épaules.  Les 
premiers  rois  de  Syracuse  a'abfllorent  de  porter  tedia» 
dème,  et  bien  que  les  péni^rauT,  snccesseiirs  d'Aleiandrc, 
l'eussent  adopté,  Agailiutli-s,  av.  J.C,  287,  ne  crut  pas 
devoir  (c  décorer  de  celle  marque  dislinctive  de  ta 
royauté;  ce  qoi  porte  I  croire,  ai  l'on  en  croit  terap» 
por^e  Dtedorede  Sleile.  qna  lea  médailles  aor  leéquellee 
on  voit  !a  t^tc  di.iii('méc  de  se*  prt'déresscnrs  n'ont  élé 
frappiics  <iu'aprèiî  leur  murt.  Chez  les  Romains,  ce  fut 
Coosiantin  qui,  le  premier,  a'eo  para,  et  H  renriehU  de 
pierreries,  de  perles  et  d'antre»  omempn's,  .'50,';.  Sous  le 
rèitnode  ses  tucretsenrs.  il  devint  uu  des  ii^ocs  de  la 
dignité  impériale,  et  depuis  bien  longttunp*,  quoique  sa 
forme  aoit  bien  différente  de  oelle  de  la  oouronn«^  il  ett 
derenn  synonyme  de  cet  omemeot. 

niAcnnvs  t/ATIlÉE,  pliilosoplic  grec,  né  V.Wn. 
vivaiiïci*  Vau  416  av.  J.  C. L'aréopage  d'Athènes,  irrité 
de  ici  blaspliAmea,  promit  no  telent  de  rérompeoaa  k  re- 
lui qui  lui  apporterait  sa  liHo,  et  deus  ?i  celui  tjul  le  livre- 
rmi  vivant  ;  mais  il  trouva  lo  moyen  de  fuir,  et  se  relira  i 
Corintiie  oii  il  mourut  paisililnnian|.J 

DiAMAXT,  pierre  précieuse  connue  depnis  la  ploa 
bante  antiquité,  et  qui  était  aotrelMa  il  rare,  qu'il  n'j 
avait  i|i:  '  h•^  ro's  et  les  plus  puissants  personnages  qui 
pussent  eu  porter.  Ils  étaient  alors  en  grande  partie  bruta, 
etee  n'eatqne  depnla  14W  qoa  l'art  de  lea  telllar  Ait  dé- 
convcrt  par  Louis  de  Beryoam.  Ce  fut  lai  qui.  îa  niênic 
auuée,  tailla,  pour  le  duc  de  Bourgogne  Charles  le  Témé- 
raire, le  fameux  diamant  appelé  le  Florentin,  diamant 
qui  pèse  (59  carats  et  demii  il  est  de  la  groucur  d*un 
orarde  pigeon,  et  d'onetatenr  de  2,608.335  fr.  Après  la 
(!(  r.ittcdu  duc  de  Roursogne  par  le»  Suisses,  à  Granson, 
ce  diamant  fut  trouvé  par  uu  pâtre,  qui  le  vendit  f  florin  . 
à  on  prttre,  qui  te  ravendii  8  livret.  La  inaiaon  Fugger 
d'Augshnnrg  l'arhcla  57.01)0  n  ins  c!  le  revendit  h 
Henri  Viil,  rui  d'Angleterre,  où  il  resta  jusqu'à  la  mort 
de  co  prince,  époque  à  laquelle  il  nit  oCTert  en  préseol 
par  la  reine  Marie,  fille  de  ce  prince,  an  roi  d'Espagne 
Philippe  II,  son  fùlur  époux,  descendant  par  les  femmes 
des  anciens  ducs  de  Bourgogne.  De  la  maison  d  Kspa- 
gnc,  U  passa,  sans  qu'on  en  sache  l'époiiue,  au  grand-duc 
de  Towarn,  al  il  a  éld  apporte  à  Tienne  par  l'emperenr 
François  I",  —  LalUgenl,  appelé  aussi  te  Pitre,  du  nom 
de  l'Anglais  qui  le  vendit,  aété  acheté,  au  coniniencemcot 
du  17  '  siècle,  par  le  duc  d'Orléans,  la  somme  do 
2,.M)0.000  fr.isoa  poiJa  est  de  137  carats,  et  sa  valeur 
de  5,000,000  flr.  —  Le  Saneg,âe  Sdcarats  ;  il  est  oblong. 
el  forme  U!ii  <îui!)le  rose  dont  l'une  est  parfaite.  lia  été 
acheté  60U,U(K)  fr.  par  11.  de  Sancj,  ambassadeur  de 
France  A  Cooslantinople.  —  Le  diamant  du  aeeptre  do 
l'empereur  de  Russie  a  été  acheté,  en  1772,  -<50,0<)0  rou- 
bles. parOrloff,  à  un  Arménien  dn  nom  de  Schafrats,  à 
(|ui  il  fut  accordé  en  même  temps  des  lettres  de  noblesse. 
11  pèao  194  caraia,  et  décorait  anlrefola  le  trdoe  de  Nadir- 
Sêtth.  CefMen  I4S4  qn'on  déeconlt,  en  Angleterre,  la 

rom?)Uîti&i/i(f  du  di  inrint,  et  Ce  fut  le  Wi[!i;i;ii..  (J.'diriit 
Biragne  qoi,  en  i5G4.  trouva  te  moyeo  de  Ut  graver;  il 
etéeote  «ur  un  dtemant  te  portrait  de  l'inibrhnd  don 
Carlo?,  et  destina  ton  onvragc  l'archldnchessc  Anna, 
fille  de  l'empereur  Maiiinilien,  que  co  prinee  devait 
épouser.  —  Les  diamants  autrefois  ne  venaient  que  dO 
l'Inde  I  dte  l'année  ,1679,  on  en  complaît  20  rainée 
dana  te  rayanme  do  Gotaende,  et  15  dam  «elol  de  Viu- 
pour.  Mais,  en  1727,  des  n^gres  empi  Nf's  lavage  do 
l'or  dans  qnelqnea  ruisseaux  du  district  da  Serro-do-Frio, 
y  liiHwteÎBl    ptewiiiml  Amnlaiifoydii  •■  Europe, 
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où  on  reconnnt  bien  flte  l«ir  qwUlM.  Di»  1«  pmaàMê 

temps,  c«-s  diamants  du  Brésil  n>nrrnt  pas  dans  ie  com- 
inrrce  la  valeur  de  ceux  de  Golcoado  ii  île  \i  sa  pour; 
BMb  lujtNmlInil  wHe  difiërencc  a  picique  cessé.  Dès 
rniiiK'e  17,-5,  on  :  nlrnit  :i  .iO.OOO.OOO f r.  Ici piem» poi- 
sédccs  p  jr  les  hiutiianu  il'*  la  tille  de  LUboane. 

DIAN'E  DE  FIIAXCK,  née  en  1558,  éUil  fille  léjjlli- 
mée  de  llcnri  II  et  d'une  Piémootaise  ooffimée  Pbilippa 
Duco.  En  155  »,  elle  épousa  en  prenrièrei  iweetHortee 
Fai  llcs^  diu  de  Caslro,  qui  la  laissa  îcutc  au  bout  de  6 
mois,  etco  «557,  elle  te  maria  au  marécbal  de  Monluio- 
reocr.  ftli  du  connélable.  ipi'ene  |ierdll  en  1579.  DIaoe 
mourut  en  1619. 

DIAXE  DE  POITIERS,  fille  do  Jean  de  Poitiers,  «H- 
gll«ordeS;iiiit-\  allie  s,  rimusa  Louis  de Proié,  ft  resta 
Tpuve  à  l'âge  de  SI  ans.  Elle  obtint  4u  roi  François  1«' 
la  grâce  d«!  son  père  conipromiadaiitta  réTrtltedoeftii» 
Détabit'  de  Hourbon,  ot,  dcTenue  la  favorilc  ('o  II  -nri  II, 
etie  gouTeiaa  la  France  tous  le  nom  de  te  pduce.  EUe 
obUnt.en  1M8.  ledodié  à»  Yalênliaols,  et  »e  retira, 
iipr;- .  la  mort  du  roi,  <8S9,  «tt  cbÉtcm  d'Anet»  où  elle 
miiiirut  en  1566. 

Di.il*ASOîs',  petit  iostniment  d'acier  invpiitc  par 
r  Anglais  Sbore  en  171 1,  et  qui  donne  leaoo  Bnal  d'après 
lequel  on  accorde  ton*  lea  lûtniiiieilt».  —  Oa  dooM  «a- 
COI  e  ce  nom  à  l'odate  ot  è  t'éteadD*  d'WM  loii  on  d'an 
instrument. 

DIARBBKROU  BIABBBKIIt.  pays  autrefois  connu 
aous  les  diffrrents  noms  d'Ai  niénic,  d'Ass\ri(!  et  de  Mé- 
sopotamie, borné  au  nord  par  Ic^  pachidiks  de  Sivaset 
d'Eneroun,  au  sud  pîtr  l'Arable,  A  l'otiest  par  la  Syrie, 
et  ji  l'est  par  le  Kourdistan.  Sa  ioperficie  eat  d'eofiron 
1 2,000  lieues  carrées,  et  la  populatioo  d'entifon  t  .OSO.AOO 
babitants.  La  capitale  est  Diarbikr.  —  Ce  payr,  aprJ"i 
•  iToir  appartenu  snoeetsivement  aux  Assyriens,  aux 
M«dM.  mx  Vcnn,  ovi  MaoédoDlena.  aux  Partiie*  el 
aui  ttomains,  pas«n  en  partie  sous  la  dépendance  des 
Arménien*,  tandis  qoc  l'autre  partie  eut  des  rois  parlica- 
Itaf.  EnllB,e«t»M.  Ifi  Arabea  t'y  éUMin-nt  ;  puis  les 
K"  nrdes  s'en  emparèrent,  et  en  furent  ciix-mémet  chas- 
sés par  les  Turkoraaui.  En  1460,  le  Diorbcfcr  patsa  à  la 
Perse,  qui  le  garda  jusqu'en  I  SI  (>.  époque  à  la.pu  ilp  le  .sul- 
tan Sélim  1*'  a'eti  empara,  el  le  réunit  A  l'empire  ottoman. 

DICTATRUR,  magistrat  rmnain  roéto  d'nae  aoto- 
tilé  al>.M>lue  pendriiil  tout  li>  temps  qu'il  était  en  chnrpe, 
ot  qui  ne  detait  rendre  compte  do  ses  actions  que  lorst|ue 
le  lenipa  de  aa  dictature  «tait  achevé.  Le  dlciatenr  était 
élu  par  I  s  ron>tih.  et  son  élrrlinn  était  confirmée  par  les 
augures.  li  ii'eveieait  iiaiis  le  principe  son  anloritéque 
pendant  aix  mois,  et  ce  ne  fat  qu'à  la  f  «veur  des  irciublcs 
imblieaqne  S|lla,  et  aprfe»  lui  Cesar,  purent  ce  fairenom- 
iner  dîclatenrt  perpétneli.  H  licteurs  portaient  de? ant 
le  ditlaieur  d  s  barln  s  et  di  s  ^,d^(•t  aux,  r  ;  t  us  les  iuh- 
gistrats,  k  l'exception  des  tribuns  du  peuple,  étaient 
tntpend»  pendant  son  «dmlniatratloo. 
Oirfmologie  hisforiqite  d^stioms  des  dictateurs  romains, 
I.  T.  Lartios,  premier  dictateur,  l'an  de  la  foodalion 
de  Rome  236.  Il  eut  pour  général  de  la  oaTalerte  Sp. 
Cassius. 

U.  A.  Postbnmitu,  l'an  de  la  fondatiou  de  Rome  ^7. 
T.  Gbntina,  général  delà  OTalerie. 

TII.  M.  Valerin.s  fils  de  Volesns  l'an  de  b  fondattOB 
2liO.     Serviliu»  Pri<>cuf,  gëucral  delà  cavalerie. 

IV.  L.  Q.  CiiKinuatus,  l'an  de  In  fondation  294.  L. 
Tarquiuius,  général  de  la  cavalerie. 

V.  L.  Q.  Cincinnatui,  Tan  de  la  fondation  de  Roaie 
«0.  QtttM  dn  la  «atalMw,  C.  ServUiai  Balt* 
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VI.  .Crailins  Marnèrent,  l'an  de  U  foaAlloaSllL 
Q.  Ciucinnatas,  général  delà caTaIrrir. 

VII.  A.  Serviliua  Prîicni  ou  Stractus,  l  ao  deli  foo-  i 
dati  )u ,)  19.  Génàral  dn  b  cavalerift.  A.  PoiOiaanin 

tins  lielva. 

VIU.  iEmltint  HanMrem,  pow  la  Meoade  Mi  dhli- 
leur,  l'an  de  la  fondation  SÎI.Géntrd de kcmkdr. 
A.  Postbumius  Tuberius. 

IX.  A.  PoUbumiusTubertns, lande UlKidÉiaaRi 

Général  delà  caralerie,  Julius  Tullu?. 

X.  jl'^itiilius  Mamercus,  dictati  ur  pour  la  troisièae 
fois,  l'an  de  lu  fo.idalton  3>M.  GéoM de  la  ciTÉlnib 
A.  Goraelios  Comus, 

XI.  Q.  Serrttiua  Priaem,  l'an  de  la  fendalioB  m 
C.  S.  Uala,  ton  fils,  général  de  la  cavalerie 

XIL  P.  Cornélius,  l'an  de  la  ron'Iation  5;s.  c.s^i 
lius  lUIa, général  de  la  cavalerie. 

XIII.  M.  Furius  Camillus,  dicbtcur,  l'ao  deliiee- 
dation  359.  Général  de  la  cavalerie,  1'.  Gorixfii 
Scipion. 

XIV.  li.  Fnrios  CanUUos,  dictateur  une  teroods  lit, 
l*an  d«  la  fbndatk»  969.  Général  de  la  ca* alerit,  LTi<  > 
lerius  Potitus.  ' 

XV.  M.  Furius  Camillafi,  diciaienr  pour  U  tru^iiiK 
foif,  l'an  de  la  fondaiten  9<C.  Génfralde  la  CMdnie, 
C.  Servtlius  Uala. 

XVI.  A.  Cornélius  Cat>su&.  dictitcur,  l'an  delabaA* 
tiou  570.  T.  Q.  Capilolinus,  général  de  U  cautcne, 

XVU.  T.  Qnintiua  Cincianaluf.  dict*tc«r,l'«a  ieb 
fbodatton  315.  A.  Semprooini  Alratlona ,  géatrÉléeli 
cavalerie. 

XVm.  M.  Forint  CaœiUoi,  diclateur  pour  la  qn* 
trlème  IMt,  l'an  de  Rome  986.  Général  de  la  cankri^ 

L.  .'Rmiîins  Mamercnj. 

XIX.  i'.  Miialiu»,  iaïuicdiatemcnlaprètCafflîIlc  G^ 
ral  do  la  cavalerie.  C.  Licinius  Slolo. 

XX.  H.FuriotCaniiiloa,  dicUteorpoor  ladoiiinêiu 
folf.  Pan  de  la  fondation  387.  Général  de  la  endnit. 
T.  Quiutius  Pœnus  Cincinnnlus  Capitol. 

XXI.  L.  Manlios  Capilolinus  Imperiosoi,  <ltru<'''" 
pour  ficher  le  cloo,  l'an  de  la  fandationSIl.  GéaM4e 
la  cavn!er;e,  T>.  Pitiarius  Natta. 

XXII.  Âppius  Claudiiis  Crauus  Uegillcosi],  diciabv> 
l'an  de  RouM  992.  Général  dn  la  cavalerie,  Ndin 
Scevola. 

XXTIT.  T.  Qntnrint  Pemna  Capitidinni.  dktaiw. 
l'an  de  1 1  roi^jaiiau  m.  Géndml  dolacavakria,SNfw 
Cornélius  Maltieincosis. 

XXIV.  Q.  Scrvilioa  Ilala,  drctalear.  l'an  ie  U  tovla 
tiou  5<)i.  T.  QuInUua  Pisnoa  Gapitolinns,  |éoénl  *  u 
cavalerie. 

XXV.  C  Sulpitius  Peticus,  dictaleur.  l'an  de  '»  f^»» 
dation  5M.  Général  de  U  cavalerie,  Harcui  Vikric 
Publieofa. 

XXVI.  C.  Marcins  Ruiilius,  premier  dicL)loar1irf« 
peuple,  l'an  de  la  fondation  598.  General  de  ia  uuIct^(' 
aniei  dn  peuple,  C.  Ptantina  ProooUw. 

XXVII.  T.  Manliiis  laiperîosns  ïorquala»,  Cl»  iej-' 
dictateur,  4ùl.  tiéuéial  de  ta  cavalerie,  A-  Coi«* 
Cossus  Arvina. 

XXVUI.  C.  JuliaeTnllna,  dielalenr,  4û2.  Ge^iéni^' 
la  cavalerie,  L.  ,Sr»Hlni  Mamei«inn<. 

XXIV.  M.  Fabius  ,\nd)ustu»,dictateor,4«.<>*" 
Sert  ilius  Uala,  général  de  la  cavalerie. 

XXX.  L.  FnrineCanmaa,  dielalenr.  4U.P.C«» 

Scipion,  génénil  de  !n  rnvnlerte. 

XXXI.  T.  Maniius  iort^uatiu  Imperiosus,  dldli» 
40S.  A  Conwlina  CoMva  ArfiiNw  général  do  la  eaiiM». 
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XXXU*  H.  iEniilias  Barbula,  dictateur,  \'»a  de  Rome 
4M,  ponr  tenir  In  ëtectlom.  Général  de  II  csTalerie... 

XXXrri.  T<.  Fiirins  Camilhis,  dictateur  pour  la  sc- 
coude  ToU,  409.  Co.  Maaliuj  Cipitolio.  ImperiMiu,  gé- 
néral d«  la  citatcri«. 

XXXIV.  p.  Valcrins  PuhiTn'a,  dictalcnr  powr  la  cé- 
lébration des  Fériés  laliuc^,  41U.  Q.  Fabius  Anibustus, 
général  de  la  caTalerio. 

XXXV.  M.  Voloriui  Corvus,  dictaleiir,413.  U  J^ffli- 
lini  Maniercious  général  de  la  ca?alerte. 

XXXVI.  L.  Papiriug  Crassiif,  dii  taleur,  414.  L,P«- 
pjriui  Oanor,  géoéraLde  la  cavalerie. 

XXXVI!.  P.  Philo.  dicMcnr.  415.  D.  Janim  Bratiu 
Scfvi,  c('n(»ral  de  la  cayalerie. 

XXXMIl.  C.  C'sudiusCrauut  Regilteo>is,  diclaleur. 
417.  C.  Claudiiis  llartalor*  général  de  II  civilitin  :  dé* 
but  dans  son  élorlioD. 

XXXIX.  M.  ^milius  Mamrrcinns,  dicfatcar.  Ht». 
Général  de  la  cavalfrie,      P.  Ptii  o. 

XL.  M.  Coroelius  RuQoas,  dictatear,  420.  Géni'ral  de 
la  cavalerie,  M.  Antonfui  :  défaut  dim  ienr  élietioa. 

XIJ.  M.  Papyn[isCrnsMiH.dictikMir«42I.P.  Valcrins 
Publicola,  Réncrai  do  la  cavalerie. 

XLII.  Cn.  Quintiliu$Varui,diclatonr,  422.  créé  pour 
la  rf'ii'moni.-  irntluchcr  le  clov.  L.  Tilarioa  FlMcw, 
général  de  la  civalcrie. 

XMII.  M.  Clatidiiis  Marrclins,  diclateor,  42(i  :  défaut 
dtu*  ion  élection,  iipur.  Poetbojnini  Albinos  général  de 
In  eavalirrf  9. 

XT.TV.  L.Papvriiis  Ctir»or,  dicUteur.  4-20.  Q.  Fnbim 
M'iiimua  Kulliaous  ou  Rutilianus,  générai  (<e  la  ca- 
valeHe. 

Xr.V.  A.r.orTtr!ÎT»  Arvina,  dictateur,  451.  M.  Flbiui 
Ambuiiluï,  peiieral  <lc  la  cavalerie. 

XLVf.  Q.  Fatn'us  Amimsius.  dictateur,  452.  jTJm» 
Pietafi général  de  li  cavalerie  :  défaut  danaleur  deotiua. 

XLVIT.  M.  iEmiliae  Pappus.  dletatenr.  4SS.  L.  Yil. 
Fiacciis,  E<''n<T^I  lie  la  raTalenc. 

XLVIIJ.  L.  Corn.  Leolului,  dictateur,  4.'S3.  Général 
de  la  cavalerie.  L.  Pa|»yri«  Cnrsor. 

XT.IX.  T.  Manliii<i  TnrrrnnttH,  riletatenr,  4SS.  Général 
de  la  cavalerie,  L.  Papvi  iu^  Crauus. 

If.  L.  .filniilius  Mamercus,  dtctalnnr»  49T.  I*  FalvJua 
CnrviM,  général  de  la  cavalerie. 

LI.  Q.  Fabnn  'Nnlmot  Rdtntina»,  dletatenr,  458. 
Général  de  la  caTsIerie,  Q.  iEmiliuH  Cerolaniis  :  ce  der- 
nier étant  mort  dans  le  combat,  on  lai  lubstitua  C.  Fa- 
Mas  Ambnatni. 

%iJI.  C.  Menint  ouMaUiius,  dlclntenr,  439,  pour  pren- 
dre connaiïMOce,  Taire  lorormalion  et  juger  des  crimes. 
M.  Fulliitt  Fiiecina  et  Flaeduliur,  générai  de  la  eiva- 
lerie. 

un.  C.PriUlotLibo,  didatmr,  41V.  Général  de  la 
cavalerie,  M.  FolUaa  NionTdeLtfe^ntlI.  PetUinsLIbo 
eeloo  les  Faite*. 

UT.  G.  Snipilifla  Longna,  dMalmir,44l.  Général  de 

la  cavalerie,  C  Junias  Bruiu*. 

LV.  L.  Papy  nus  CursiT  II,  dictateur,  4i  1.  C.  Juuius 
Bmius  Bnboicus,  général  de  la  cavalerie. 

LYI.  Gomdius  Scipion  Barbatua  ou  k  Barbu,  dida- 
lenr.  447.  P.  Deein*  Mu»,  fféuérat  de  la  Mvalerfe. 

LVII.  C.  Junius  BrtiliH  Buhdcus,  diclltettr,  451. 
M.  l'rtiaioa,  géuéral  de  la  caTalerie. 

LVIII.  M.  Talerina  Mnlmua.oa  aelon  les  Fartea, 
Q.  Fabius  Maximiis  lltitlinniis  nti  Rutilianus,  dicLitenr, 
4S2.  M.  .Cmilius  Paalus.  gcncral  de  la  cavalerie. 

LIX.  M.  Valerius  Corvus.  dielatcor,  4S2.  Général  de 
la  cavalerie,  P.SMnpronini  Skipliat. 
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LX.  L.  Cornélius  Sfilti  dictateur  perpétuel,  cn  £69. 
LXI.  C.  Jolet  César,  eréé  dletatenr  pour  la  praaièra 

fu  s  eu  T(l."î.  pour  la  jeconile  en  705,  et  ensuite  perpé- 
tuel, après  lequel  Auguste,  empereur,  refusa  la  dictatore 
qvl  loi  fût  oITerle  per  le  peuple. 

DK.TYS,  né  en  Crète,  siiiTlt  Idoméoée  an  siège  de 
Troie.  Ou  a  prétendu,  mais  à  tort,  qu'il  écrivit  l'histoire 
de  cette  guerre,  et  que  ses  ouvrages,  dépovés  dans  son 
tombeau,  furent  retrouvés  tout  le  régne  de  Néron.  Il  est 
reconnu  anjourdliui  que  le  savant  4]nl  éertfitaaile  bb- 
toire  10118  le  nom  »oppu  de  Dictysvlviitàpeuprèavcn 
l'époque  de  Coostaot-o,  306  ap.  J.-G. 

IMDBBOT(Denh).  Déà  Langres  (Heote-Gironm^teB 
t745.  Il  s*ldoiina  de  bonue  heure  a  l'étude  des  nifitbé- 
matiques.  dei  l>el1es4eUres  et  de  la  phd<*sophio,  i-i  conçut 
avec  d'Alembert  le  plan  de  VEnctjclopedit,  m  il  fournit 
les  articles  des  arts  et  des  méiU^rs.  Il  fut  persécuté  pour 
UD  ouvrage  qu'il  (It  peralire  sous  le  nom  de  Pensées  phi- 
losophiques, ouvraRi'  il.ms  h  (|ii('l  il  iapait  tonte»  les  re- 
ligiODs  dans  leurs  foodooteatf,  et  qui  futcoodamaé  à  être 
brûlé  par  le  parlenMnt.  Lnl^néme,  contraint  A  Mr,  se 
retira  en  Russie,  où  Catherine  II  l'attira  à  sa  ronr  e  t  le 
comhla  de  p^é^ents.  Il  flt  pnralire  plusieurs  ouvrages  cn 
17  i  *>  I  I  175-i,  et  Hionrut  en  I7H4.  On  a  de  lai  la  Iradne» 
liun  de  Yllistoire  de  la  Grèce,  par  Àlangan,  et  deux  ro- 
mans intitulés,  le  premier  la  Heligieuse,  et  le  deuxième 
Jarqufs  le  Fatalistr. 

DIDIA,  loi  décrétée  l'an  de  Rome  606,  sou  les  aus- 
pices de-DIdinfl,  et  qni  avait  ponr  but  de  mettre  des  bor- 
nes au\ dépenses  des  féte»  publiques,  et  Mrr.iirr  !p  nombre 
des  personnes  qui  te  rendaient  de  toutet  (hâtU  tant  A 
cellra  qui  avaient  lieu  à  Rome  qu'A  celles  que  l'on  célé- 
brait dans  font  le  reste  de  f  Italie.  Geui  quientreignaleat 
cette  lof  étaient  passibles  d'one  amende. 

DIUIRR,  deroifT  rni  dis  Lombards,  (ucmla  au  roi 
Asiolpbe,  en  136.  Il  eut  h  soutenir  ses  droits  contre  Rat* 
dtis,  frère  du  dernier  roi,  que  les  seignenn  vonlilent 
porter  an  trAnr.  Ponr  l'carier  ce  c^>ncurrent,  Didier 
rendit  au  pape  Etienne  II  les  villrn  preccdeuimcnt  enle- 
vées per  Asfnipbe,  et  celui-ci  parvint  à  déeid«r  BalcMi  i 
rentrer  dsnt  sa  retraite.  Alors  Didier  reconineofa  i 
l'éitard  des  papesla  conduite  qu'auparavant  avaient  tenoe 
ses  prrdcci  s*i  iir<,  !ii  birii  t]i)i-  le  fiapc  Adrien  I  '  fut 
obligé  d'avoir  recours  &  Cliarleuiagoc,  qui  passa  1er 
Alpes,  s'eoipera  des  Élats  de  Didier,  Ito  flt  lui  mtaie  pri 
sonoicr.  et  le  relégua  avec  sa  famille  dans  l'abbaye  de 
Corbie,  774.  Avec  loi  lluit  le  règoe  des  Lombards  eu 
Italie. 

UlDiEit  (Saint),  évèquede  Langivs  soos  le  règne  de 
Gillicn.  Il  fut  massacré  par  des  Vandales  venus  dans  les 
Gaules  avec  les  (irrmuins  cl  les  .Sui  ves,  en  l'an  4(17. 

OIUISB  (Saint),  né  à  Autuo,  sous  le  règne  de  Childe- 
bert  I*',  Ait  nommé,  en  9M,  fe  rarebeffebé  de  Vienne. 

11  fut  exilé  [  ar  la  fameuse  Bninrhanl  qu'avaient  irritée 
ses  remontrances,  et  qui,  dao2>  l'espoir  de  le  gagner,  le 
rappela  4  ans  après.  Mais  le  prélat  étant  d)>nieiux  iulleii 
lile,  elle  le  flt  assas^iuer  sur  les  bords  de  la  rivière  la 
Chalaronne,  it  7  lieues  de  Lyoo,  en  6M. 

DIDIER  (Paul),  né  en  1758.  A  Upie  (Drome).  Il  était 
avoGStau  pirlement  de  Grenoble,  et  prit  une  pirt  active 
è  h  fbmense  réunion  de  Visille.  n  fut  nommé  pmltoenr 
de  droit  «ous  l'empire,  et  entra,  en  1814,  an  conseil 
d'Etat.  £d  1816,  il  fut  un  des  principaux  chefs  de  la  con- 
spiration de  Grenoble,  con-ptration  qui  échoua,  et  Didier 
fot  obligé  dp  rherrlifr  nri  rertigc  en  S  inlaiROe.  Il  fut  ar- 
rété,  livré  aus  autt<riles  fraïu.aiTS,  traduit  devant  une 
«our  martiale,  et  eiécuté  le  1 1  juillet  de  la  même  année. 

BIDON,  qodqoefoiiKLISE.  était  Ûile  de  Bélas,roi 
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deTjr.  Elle  épousa  sou  ouelc  S)chef>,  tfUul,  après  ).i 
mort  de  m  prioM  amitioO  par  Pyginalion.  autre  iils  de 
Bchis,  contrainte  ù  s'eipatrier.  Elle  alurda  sur  le»  C4)lea 
tl'Airitiue,  et  a>aMl  acheté  des  bauitautsautaot  de  terrain 
que  la  peau  il  un  Ikvuï  coupée  eu  petites  lanière^  pour- 
nitM  coBteitir,  cU«  jf  MUt  la  tille  <le  Cartbage.  Se«  su  • 
jcttfOMtanntlâforMrftépoiiMr  Arlm,  rtrtde  Maori- 
laoie;  mais  elle  deuiauda  un  délai  de  truis  mois  pour 
apaiier  les  nuincs  de  son  premier  cpoui,  puis  quand 
ddat  M  etpiré,  cHe  monta  me  no  iMb»»  «t  m  pol- 
guarda  en  présence  de  tout  Ir  pntiplp. 

DIDOT,  faniille  célèbre  da  upoj^raptiCk.'Lc  premitr 
fiât  FraOfOia-Ainbruise,  né  Paris  en  1730.  Il  iuveutA  Us 
girnilana  en  foole*  et  pariînl.  aa  moyao  d'an  type 
Méirff,  à  donner  an  earaetères  noe  Joste  proportion  et 
des  dimeosious  égales.  Il  moût  iil  Toi  L  ù^r  en  1801.  — ■ 
Son  frère,  Pierre-Fraa{ots*  se  distingua  toit  coinnie  iui- 
primedr*  aolt  eoeune  Ibodeor  de  eeraclèrea,  et  mourut 
en  I7t>5.  —  Pierre  Didot,  flh  de  Frnnvo'«-An)brt'ise,  ti(* 
«Q  (îGt,  succéda  a  &ou  pere  tu  178')  ;  il  obtmt  tum  im- 
daille  d'or  pour  ses  belles  cofU|i(>!>  lions,  et  fut  plus  tard 
décoré  de  la  crois  de  S^iat-Micliel  et  de  oclle  du  la  Rcu« 
Dion.  —  Ueuri  Didot.  flU  de  Pierre  François,  intenta  lo 
iiu)u/rârr^r)«toir,etap])oria  de  ^rsodaperfeoUonMOienta 
dans  la  fonderie  des  caractères. 

milTHBll'ALnUHDftIK  virait  d»na  le  4*  «Itote. 
Il  devint  afcugle  dès  l'âge  de  5  uns,  et  nrqult  (!c>  \n:>ti's 
connaissances  en  se  faisant  lire  lefi  auteurs  bacrcs  et  pio- 
fanai.  Il  gooferna  l'école  d'Alexandrie,  eteut  au  nonibro 
de  ses  disciples  saint  Jérôme,  Kuiln,  Palladiuset  I&idoi«. 
Il  luuurutcn  395,  lai&saut  un  romuicutaire  sur  plusieurs 
sujets  sacrés  et  plusieurs  traités. 

IllB  (La  comtesse  de),  femme  poète  du  13*  siède.Ella 
ëpouM  GaiHamm  de  PÙlUera,  comte  de  Valeotinuiv,  aa« 
que!  elleapportaen  dotlecomti'  do  Die.  Elle  ninm  (Guil- 
laume d'Adbénuur,  à  qui  elle  adressa  toulet  piic^ies, 
mal» qnl dédaigna  ses  plaintes  aniottraues.  Après  la  m«n 
de  son  nmant,  elle  s'enferma  dans  no  monastère,  et  mou- 
rut en  1 Ou  a  de  cette  comtesse  trois  pièces  de  poésie 
ccrilex  en  langue  provençale. 

^aint-;.  amr  la  Menrtbe  (Vosges),  cbef>liea  d'ar- 
«omiiaiemeal,  I  St  lianet  d'Éptnal  ;  popotaiion,  T.TOO 
habitants.  La  Tallée dans  I  I  111  11  •  celle  %ille  n  cte  b.'j;ie 
fut  donnée,  par  Gbidério  II,  à  Die,  «ivéquii  de  devers,  et 
qui  Y  éiera  d'abord  on  monastère.  Dans  la  suite,  un  vil- 
lapc  se  forri-a  à  Tenlour,  et  prit  le  nom  de  sou  fonda- 
teur. La  collégiale  do  î^aiut-Dii^  remontait  au  7'  siècle, 
et  fat  sécularisée  en  954.  Cette  Tille  possède  deux  sources 
d'eaui  rninéraiM,  raoe  ferragmeoM,  et  l'antre  snlfn- 
reosa.  nie  «  me  blUiotilèiioa  de  9.:mI0  voltmiee,  un  lé- 
minaire  eliin  évédiéaiifh'^puit  de rarctwficfaé d»  Be- 
sancon. 

SliGint  (Saint  Jayma,  Jacques  on),  né  fera  la  fia  dn 

14*  siècle  en  Andalousie,  entra  dans  l'ordre  de  Saiut- 
François,  et  se  diitiogua  par  .'on  luunilité  et  sa  charité 
chrétienne.  Il  fut  envoyé  par  sa  supérieurs  aux  Cnna- 
ries,  où  il  convertit  les  habitants  de  l'Ile  f  ertaeenlvra.  Il 
fkll  rappelé  en  Espagne  eu  t  i  18,  et  monrnt  en  1165.  Il 
fM  canonisé  par  le  pape  Siile  V  en  1388. 

DIÉMEM  (Terre  de  Vaoh),  grande  lie  de  l'Océanie,  et 
la  plat  Imporlanla  dca  eokmlet  pénalee  de  rAnnlelerre 
dans  l'Australie  après  Bolany-Bay.  Découverte  en  16îi, 
par  lu  navigateur  hollandais  Abel  Tarmun,  celle  ilercyut 
de  lui  le  nom  du  routci  iieur  général  des  Indes  liollan» 
daisw  à  Batavia.  Jusqu'en  1798,  oncrnk  généralement 
qaVlle  formait  une  portion  de  la  côte  snd-est  de  la  >iiu- 
velle-Hollan  'e  ;  mai.-,  vir>  la  fin  de  crilc  .tudl-l",  l.r  dé- 
troit de  90  lieues  ({ui  la  té^re  de  la  IîouveUo41ollaQde 


fut  dcconvert  |»r  le  chirurgien  anglais  fiais,  dont  le  aoia 
lui  cat  resté.  La  terra  de  Van-DMaHo  a  68  IInm  4a 

long  sur  5î  de  largmir  njo^enne.  Les  Anglais  y  jelirtml, 
en  1801,  les  premiers  foi  1  ineulji  de  leur  cokiuie  pcosle. 
Les  premiers  coudauuji  <i  ïih  y  transportèrent  vinrcit 
de  NorfoUi,  lie  voiaioe  de  la  Itoufella<Galki  dn  Sad,  w 
répandirent  dans  le*  forCta,  et  formèrent,  eoes  le  nom 
Inisii  ronfjrrs  (maraudeurs  de»  bui^),  des  bandes  re- 
doutables de  brigauds}  le  meurtre.  riooeadk,lepilli(e 
marquaient  parUmt  Imv  passage.  Ot  état  declMNiSii 
pro'onjtca  jusqu'en  1SI8,  qu'ils  furent  euti{;r<!nieDl  df> 
troiis  par  un  rcginicut  auj^luu  i>pie$  plusieurs  coiiiluli 
sau^lauts.  Délivrée  de  ces  bandits,  la  colonie  lil  iV 
croilre  rapidement  sa  proiperiié;  en  1823.  «lleol>^4i 
n'être  pins  dans  Uidépeudancede  Sydney.  Sa  popaWiog 

s'élève  aujourd'hui,  tant  m  d»'pi*rU  i  qu'rn  r.mu*  (  • 

luotaires,  a  plus  de  22,000.  La  fcrliiiié  du  solUecsUcile 
a  donné  oaiamoee  h  «ne  «ompegaie  de  Vaa-DiéaMivi 

a  (ibteuu  du  gouvcruemciit  ar.sl.iis  b  concf<^îffl!  de 
3.îO,0<Mi  acres  de  terrain.  Le  cumiuercc  de  \  aa-Diéii«a 
avec  la  (irand» -r.n  t;<^ne  a  arquls  usa  grande  iapiB<> 
tance,  puisqu'il  aiimonte  un  éobaate  de  mutiuiKliici 
de  plus  de  G  millions  de  francs.  Hehart-Tovo,  la  up- 
laic,  est  une  ville  bien  bàlie,  de  8,UO0  âmes. 

ItlÉ.MKN  (Aotoioe  Van),  néè  kwilemhern,  lutooona^ 
en  162>1,  goovernenr  dee  pOMeations  boHandainéiat 
les  Indes  orifutiiles.  Il  rcviut  m  Hollande  en  1(31,(1 
retourna  l'anuêo  suivante  aui  Indes  avec  le  litre  df  di* 
reclcur  général.  Pcudaut  l'année  1642,  il  ctaarsca  Abd 
Tasman  d'un  voya^;c<l(int  les  suites anieiièreul  UdtCM^ 
veite  d'une  terre  qui  de  lui  fut  appelée  Van  Diéaiii. 

DIEPPE,  jolie  ville  et  port  de  nier  sur  la  MauclK.i 
l'embouchure  d'une  petite  rivière  dont  die  a  ntcas  k 
nom.  Cette  rivière  s'appelait  antreKirfa  le  J>i<p,ai^ *- 
(^lais  (jiii  sinuitlc  profond;  on  ta  nomme  iu;cniril'N  Is 
Bélhuue,  on  rivière  d'Arque«,  è  cause  du  cbdleiod'Ar- 
qnea  qui  éialt  bâti  aar  la  rlvo  «aucha,  et  deet  oo  a|ier 
çoît  encore  les  rui.ir'.  La  situation  pittoresque d«  «"* 
ville  en  fait  un  se/our  Irùs-agréable ;  «Ile  tomptf 
3,000  maisons  et  18,000  habitants.  Dieppe,  qo!  compi^^ 
aulrefuis  parmi  lea  hoonea  villes,  cet  aajeunfbai  àd- 
Heu  du  5*  arrondltaement  de  la  Selne-Ioflifcewdli 
siège  d'une  smi-  prcffelnre.  L'église  Saïul-JacineSil* 
passe  pour  no  dei  plus  beaux  monuments  reli|pe«i><''^ 
France,  a  été eoramenoéo  an  IlOOet  n'a  éié  adierée 
trois  sirrios  après;  l'église  Saint-R«?mi,  qui  e»tl»3  oe 
valoir  1.1  prccédenle.  date  de  i:»U0.  Le  ihiitm  à(  D  'P- 
fut  construit  pr  Cliaries  VII  vers  1440;  on  in  vo''"^ 
core  les  traces.  Il  y  a  à  Diepp<}  deux  constractiom 
dcrnesqui  attirent  l'intérêt  den  étrangers  :  TélaMi*'" 
des  b;iins  d  la  maiMm  Ikiuznrd.  L'etablisvenK-Dl  l'f^ 
bains  de  mer  de  Dieppe  se  divise  en  dent  pariief  i^if 
Unetea.  l'nne  h  l'ailérieor,  l'antr*  ft  HuMiieir *b 
ville.  Sous  la  deru  ^r.'  t  i  ^'atiralton,  cet  rtsl'HJKHm 
était  devenu,  peudaut  la  saison  des  liaiu*.  lerfudti  '* 
de  tout  ce  que  la  France  possédait  de  faniilki  ' 
et  titrées:  elks  s'y  réunissaient  soua le  palreaiy 
duchesse  de  Berri,  qui  a  laissé  dons  cette  ville  da  ff** 
MKneiiirs  de  bienfuisaacc.  Aujourd'hui  ces  baiw  a* •^^ 
plus  fré.|ueniés  que  par  quelques  famiUei,  desf«n»^  " 
par  les  pereonoea  atleinlaad'lofltnitéa.-LanMiioa 
sard  est  sitm'e  sur  la  jetée  de  i'Ooesl,  entre  !e  iiliar^tf» 
graude  croix  des  Marins.  Louis  XVI  conçut  J  iJi* 
petit  ëdiflee  pour  réoempenser,  dans  la  persoanede 
Ttrd,  les  nombreuses  preuvfs  de  dévouement  à  tiu^ 
nile  que  ce  digne  citoyen  avait  donné  en  bravaatia*'' 
pour  sauver  des  naufiagés.  Napoléon  profila,  en  !*)*• 
aa  préaeuce  i  Dieppe  pour  remplir  le  TaodeUwi*^''^ 
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Il  •f«rlanaêtniiine  de  8,000  fraoc*  pour  OMufroIra  eette 

m.iîsoîi  qu'elle  existe  aujourd'hui,  f.e  Tietix  Bouwrd 
Dciislaii  y\u%  à  cétlc  i<poqtie,  mais  il  avait  laissé  UD  fils 
qui  était  devenu  A  son  tour  une  «fcondc  {)ro>idrare  |!our 
M»  ooocitoyeaa.  Il  te  le  fit  préseoier  et  lai  attadM  de  M 
inMn  If  eroti  d^honneor  *ar  la  potlrloe.  Ce  aerood  Boa* 
zfrd  eut  aussi  un  liorilid-  digne  du  sauf;  tî  ni  il  M>r- 
lait,  et  qui»  vifaot  encore,  a  été  décoré  on  1834.  Le  port 
delMtptie  est  presque  le  double  en  superffdedeeelaf  du 
Hnvr  '.  Il  y  enlrnit  nu'n'fois  (fes  navire?  rfp 7  fni  SOOfnn- 
ncaui:  iiiaii  aujourd'uui,  il  d'uu  accè»  i>i  dilltcile, 
qu'il  est  rare  d'y  voir  un  bâiiment  de  600.  La  fabrication 
de  l'iroire  est  poussée  A  uu  baut  point  de  perfectioooe» 
ment  par  le*  D  eppois  ;  les  pèches  occupent  leadeas  tiers 
09  leur  populat'on.  Dieppe  est  la  patrie  de  De^culicr, 
Couiio,  Pemieutier,  du  géographe  Bruten,  de  l'orienta- 
tiil»  Goutap  de*  Jorlieomolte*  Rieher  et  Houard  ;  des 
marins  BdteMOiir,  DnuMloU,  Aa|iit,  Yauquelia  et  Du- 
i)oe«ne. 

I)IKl>Pi:  (Vicissitude*  de).  A  partir  seulement  du 
10*  sièele,  ^l'histoire  parle  de  cette  vliie,  oée  d'ane  géné» 
ration  de  pécheurs  qui  vfflrent*'a«bHrd*aiee lien  pour 
h  co  iimodité  de  leur  proressiou.  F.n  moins  de  quatre 
(ièclc*,  celte  cité  prit  un  tel  essor,  qu'elle  déviai»  non* 
•eoleifieiit  la  rivalede  Rouen,  celte  vaete  tnéfro|Mrie de  la 
Normandie,  mnis  encore  une  des  tilîps  1rs  plus  puij«:?n- 
les  du  monde.  KHe  eierça  l'empire  dei  mers.  Charles  III 
céda,  en  !)I2.  a  Roiion,  chef  dei  Normands  la  Neustrie 
qui  prit  d6s  lors  le  nom  de  Normandie.  Cet  arrangement 
ramena  la  paix  pendtmt  quelque  temps.  Cependant»  l'btt- 
meor  liellifiucuse  des  Normamls  ne  s'iUTonimod  iiit  p  >iiit 
du  rfpo*,  ils  reprirent  bientôt  le  cours  de  leurs  con- 
quête*} lear  doc,  Rirliard  1"*,  ndt  en  déronle,  ta  t49, 
d:iin  î>i  plaine  de  Rougcmare,  unesnni'edcîïOft.fvm  Fran- 
çais et  Allemands.  Cette  Tictoirv  cutitriliua  a  deiertuiuer 
le*  Hdnnands  i  envahir  l'AnKloterre.  Maître  de  ce 
royaume,  Guillaume  le  Conquérant  fit  sa  résidence  lan* 
lAl  i  Ixtodres,  lan'ôt  h  Rouen,  et  tira  partie  de  cette  cfr- 
c.m5(;nire  pour  accroître  son  commerc  '  et  sa  ii  niiiip. 
Diqjpe  avait  emprunté  de*  Normauds  un  pencliant  pro- 
noncé ponr  la  piraterie.  Philippe -Angutte,  ayant  feit 
condamner  par  1rs  i  aîr»  J.  nn-snns-'lVrre,  iiii  iirtricr 
de  aon  neveu  Arlhu*,  duc  de  Brelagne,  lit  ruiner  de  fond 
«n  eomMe  let  rdrtiOcations  de  IHeppe  en  1202.  Soua 
Philippe  de  Valoir  en  I5.'5l,  les  niepp  sis-,  .lynnt  pris  d'as- 
saut Southamplon,  y  trouvèrenl  un  luitiu  couNidi'ral)l(! 
que  le  roi  leur  abandonna,  h  la  condition  de  l'employer 
en  achats  de  terrain  et  de  matériaux  pour  agrandir  leur 
▼nie  et  relerer  lenn  fortiBcations  ;  mais  MentAt  le  com- 
l)atri,i>iil  lie  TFiliise  nnt  anrantir  leur  tiiaritic,  et  la 
loarnée  de  Crécy<  qui  ouvrit  les  porles  de  Calais  A 
Édeuardeo  15Sd,  len*  ftat  eneore  pin*  funeste.  Sons  le 
sage  gooTemement  de  Charles  V,  Difppc  reprit  sa  su- 
périorité sar  la  mer  ;  elle  lauça  une  llult^^  considérable 
anr  l'Océan,  et  le  roi,  pour  l'indemniser  de  ses  sarriHce.s 
Ini  accorda  des  privilèges  de  toute  espèce.  1360.  Les 
DIeppofi  s'nnirent  avec  les  Génois  ponr  faire  face  aux 
Anglnis        s'i''ai('tit  liRuc's  do  If  m  ((le  avec  les  I  la- 
nandsi  une  rençontre  entre  les  flottes  euncraies  ayant  <a 
lien  è  la  bsotear  de  Porrimouth»  11  «'ensoiTll  nu  combat 
terrible  dans  Irqiirl  les  Dieppois  restirent  vainqueurs. 
PorsUnoutli  fut  hrùlé.  Les  Anglais  ne  furent  pas  plui 
heureux  devant  In  port  de  La  Koclielle«  n  Combst  du 
2iiuiD  1372.  Ils  firent  ensuite  de  floaTeam  armements 
pour  reprendre  leurs  expéditions  sar  tes  cAtes  d'Afrique 
Ob,  sept  ans auivarav.nnt,  on  avait  vti  llolN  r  ]  i;r  psvillon. 
Us  les  oontinuèreut  depuis  l'empire  de  Maroc  jusqu'aux 
ttes  GiMrlaa  qHlIi  dëBootritH.  Os  1m  flédansi  ploê 
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lard  aux  Portugais.  Fn  1393,  ils  tongèrent  le  cap  Vert  «I 

irdèn  nt  dans  la  C aînée;  leurs  Tsisseaux  aIi^^entco- 
iiui'.c  iiiliKiuer  la  iiitr  des  Iodes.  Ils  y  crcércut  l)eaucoup 
d'établissements  qni  furent  absorbés  dans  ceux  que  les 
Portugais,  les  Espagnols  et  les  Anglais  j  fondèrent  après 
en.  Sons  le  règne  de  Chsrle*  TII,  elle  tomba,  en  1425, 
nu  îX)Uïolr  de  l'Angleterre  ;  reprise  eu  I  •iSS,  par  la  France, 
elle  n'a  pascessé  d^s  lors  de  lui  appartenir.  En  i  'i42,TallM>t 
fondit  sur  elle  avee  noe  fomHdable  artillerie,  mais  il  fût 
repoussé  par  nimnis  et  par  fp  dauphin,  depuis  Louis  XT. 
Elle  eut  A  souffrir  dans  les  puerres  de  religion  de  i5G2  à 
1590.  En  1Gfi8,ellc  fut  attoiuU-  d'une  peste  qui  lui  enleva 
leiiersdesesbabiianls.  En  1694,  une  Ooite  auglaisnda 
lOOfOnes^nt  la  bloquer  ;  (es  An{;lals  firent  pleuTOfr  SflT 
cette  malheureuse  cil-'  p'ii^  ilf   '^J'H'^i)  l')n\]ivs  cl  de 
4,000  iMHilets  qui  commireut  des  degàts  effroyables.  La 
THIefat  bientM  retevde  par  le*  soin*  de  LonlsXIT  qui  f 
envoya  I  architerte  de  Ventabren,  dont  les  conilntction* 
encore  existantes  fureoi  beaucoup  critit}uéespar  Vaobao. 
D:eppe,  qui  fonda  Québec  dans  le  Canada,  est  la  patrie 
du  fameux  Ango,  le  plus  riche  négociant  de  la  lerva»at 
qui  traitait  d'égal  A  égal  avec  les  ambasiadear*  de*  |Ân« 
grands  iuonan|ucs. 

DIERXSTEl.N  (Corobat  de).  t.e  maréchal  Mortier  se 
tronvalt  awe  4,Q00,bommes*en1emtnteo  prtsaneedTnn 
corps  de  .'îa.fMlO  Hnsses.U  soutint  lecombat  depuis  Oheures 
du  matiu  juiqu'a  4  heures  du  soir,  et  fut  assez  heureux, 
apri-s  avoir  battu  l'ennemi,  pour  s'emparer  du  village  de 
.  Dierusteia.  Maître  de  ce  village,  il  croyait  la  jonmée  fi- 
nie, quand  les  Russes.  fUrleux  d'avoir  perdu  dit  dra- 
peaux,  six  pièces  de  canon  et  morls,  dirigèieut 
deux  Golooues  chargées  décerner  lesFraocais,  et  le  com- 
bat dut  recommencer  plos  torrlMe  qne  jamais.  Le  niard' 
chai,  à  la  léte  de  «a  pnipnf<c  de  braves,  se  fit  jour  au  tra- 
vers de  res  ligues  formidables,  et  sut  encore  eolever  à 
l'ennemi  dmix  drapeau  el  plodeiin  ^feoes  de  canM, 

14  no^  eiiibrc  I  KO.". 

biESKAi  II,  fiaiillc  célèbre  d'Allemagne,  dont  le  chef 
Adolphe,  baron  deDicsbach,  s'élal'Ht  en  Suisse  en  1 101, 
ious  le  rfegnedo  l'empereur  Frédéric  Barbcroutse.  Il  ac- 
compagna ce  pHnce  dan*  le*  guerre*  dltaHe,  et  fat  en 
récompense  nommé  commandant  ùThun  et  dans  tes  pays 
voisins.  —  Dans  le  siècle  tui>Hnt.  I2ïu,  i^ierre  et  Ro- 
dolphe dcDtesbach  s'établirent  A  Berne  et  y  possédèrent 
les  premiers  rn)[i!ois,  tant  dans  le  commandement  de* 
Bi  Mu  i  s  ((uc  dans  le  j;ouvernement  de  la  république.  — 
Louis  de  Diesbach  négocia,  en  1581,  le  mariage  d'Isa- 
beau  de  Bavière  avec  Cbarles  VI.  roi  de  France;  et 
épousa,  co  France,  rbéritière  de  la  nalsoo  do  Ponce.  — 
Nicolas  de  Diesbach  était  colonel  au  scrTÏre  de  l'empe- 
reur Sigismond  qui  lui  donna,  en  1431,  une  bagne  où  il  y 
avait  deux  lions  gravés,  en  récompense  de  la  fidélllé  de 
ses  servirez.  Ses  descendants  ont  écarlelé  dans  leurs  ar- 
mes cl's  lions.  —  ^icolas  de  Diesbach.  2»  du  nom,  Itot 
élu,  à  l'iige  de  30  ans,  clu-f  de  la  rêpiihlicine  di  lîi me, 
sous  le  nom  d'avoyer,  et  fut  envoyé,  eu  1474,  en  ambas- 
sade auprM  de  Loni*  XI,  roi  de  France,  ponr  eondure, 
au  nom  des  huit  canfon.s,  la  prcniif'rr  nilinnco  entre  ce 
roi  et  le  corps  helvétique.  Ce  lui  lui  qui  découvrit  et  pré- 
vint ses  compatriotes  du  projet  qu'avait  formé  Cbarle*  le 
Tëm(<raire,  duc  de  Bourgogne,  d'envahir  la  Suisse.  — 
Iiukrl  de  Die&Uach  commanda,  dans  le  même  temps, 
une  armée  do  15,001  homities  contre  le  duc  do  Savoie.— 
Guilianma  de  Diesbach,  avoyer  de  Berne»  rq^ul,  eu 
l.'ïio,  one  telire  de  l'empereur  Maiiraillen,  oft  ce  grand 
1  rince  l'honorait  dn  titre  d'ami.  —  Jean  de  Diesbarh 
cooimaodait,  eu  1513,  A  la  bataille  de  Marigoan,  l'armée 
sidiitqad  te«ardliiild0  Sioo  aialt  DégiNléB  pour  le  Ml* 
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•nais  contre  François  l",  roi  <fe  France.  —  Jwin  «te 
IDiesbach  II  fut  p»RC  de  LtmiN  roi  <le  rraiici".  (  l  lut 
fait,  eo  <^l,  marécbftl  de  camp  pur  FraoçoU  1";  pitu 
tard  II  fut  oainnié  coDMiUcr  d'Élat.  it  re«ot.  ca  réeoni' 
pcnie  de  ^cs  services  le$  terres  de  Lan{;e,  en  Poitou,  et 
de  Vaedable,  en  AuvprKiie,  conflsqui^es  sur  le  connétable 
de  BonrliQil.  Il  fut  tué  à  la  bataille  de  Pavic  en  1335.  — 
ISicobs  de  Diesbach  III  fut  t\u,  en  1519,  eoodjoleor  de 
la  principauté  de  Porenlrui  et  de  l'étéché  de  Bile.  —  Sé- 
bettien  de  Diesbach  commandait,  en  1522,  l'année  suis»c 
i  la  balaiiie  de  la  Bicoque,  et  foi  Dommé,  eu  1529.  8T0}er 
de  Berne.  —  Imbert  de  DieiliMli,  !•  do  nom,  était,  en 
lôf)!,  coU'iiel  <lt  s  pnriles  sni  vsrs  de  nenri  IV.  Il  fialitt 
ea  duel,  devant  le  rt>i  cl  loute  ia  cour,  contre  nu  keigiteur 
CBINIgnol  qui  avait  défié  le^i  rbevaliers  de  la  cour  de 
France.  Il  reçut  un  coup  d'épée  à  la  loaio.  mais  il  fendit 
la  tète  il  «un  iidveruire.  —  ISîcolas  de  Diesbach  IV  fut 
eoToyé  en  amba^smie  p.nr  les  canin  »  ;niprè«  de 
Louis  Xlllt  et  fui  fait  aroier  du  canioa  de  Fr-bourg.  -~ 
Au«ustia  de  Diesbach  était,  en  I09ft,  avoyer  de  Frlbmirir' 
—  Enfin,  Roii'nnns  le  Diesbach  était,  en  1740,  géoérnl 
de  bataille  et  poMcdait  un  régiment  saisse  au  service  «k 
remperear. 

DiiTTE,  nom  donné  i  l'atsensMée  des  étals  de  V  \tîo 
nague,  cbargés  noO'tealement  de  Teifler  h  la  sùrt  i<"  pr- 
Dérale  des  affaires  de  l'empire.  n\ais  encore  d'apai'er  les 
diOérenta  qui  pcnveot  a'éief  cr  parmi  les  Etals  confcder», 
i«préaentéa  i  le  diète  aeloa  leur  importance  dans  la  cm- 
fédération.  Kn  riirnn  ras,  îei  états  iicprurenl  faire  la 
gnerre  ni  conclure  la  pais  sans  se  soumettre  au  jugement 
de  11  diète,  qui  seeooipoae  de  70  voii  et  dunt  les  deiu 
tiers  sont  n<^ce«saires  pour  obtenir  la  majorité.  Le  prési- 
dent de  la  (iiiHe  est  toujours  nn  représentant  do  l'Au- 
triche. CeUc  assciiii»k'e.  <|ni  se  tient  nujonrJ'bni  à 
Frsnciort'»ar-le-Meia,  existait  bien  avant  le  iO'  siècle 
et  ae  Ironve,  depnle  Tan  4167,  diviaée  en  teoig  collèges 
(W  œXSTITUTION  P'AI.I.EMAGXE).  Parmi  cesas- 
•eniblées.  les  plus  célèbres  tuicut  la  di<;te  de  NVorms. 
«à  Luther  fat  condanné  en  1521.  Celka  de  ISarrmberi?, 
1523  1521  Le  nonce  FranfoU  Cheregat,  anT«Té  par  le 
pape  Adrien  VI,  y  demanda  t'etéenlioo  de  la  Imite  de 
Léon  X  et  tic  l'eJit  de  l'emiurour  Chsrlcs-Quiot,  publié 
i  irvorms,  ooatre  Luther,  en  1521.  Celles  de  Spire, 
I9M-ISS9.  S«m  ta  frtnMn^  le  landgrave  de  Hesaede» 
m.Tnrln  que  l'eiercicc  de  la  religion  de  Luther  ftit  entiè- 
rement libre  ;  dans  la  seconde,  ou  accorda  aux  luthériens 
«  le  droit  de  (x-nister  dans  leur  nouvelle  religion  eu  al- 

•  tendant  la  cek't  ration  da  premier  concile  générai;  « 
ce  qai  n'empêcha  pas  que  Vott  déféndit  aox  prtdicalears 
«  d.'  |ii  I  cher  l'Ëvao^îilc  antreineiit  <jue  selon  le  sens  ap- 

•  prouvé  par  l'Eglise.  »  Six  prioce&  luthéricu<»  proteatè- 
mt  eoleaoellementeoalrecette  seconde  partie  do  décrei 
de  la  Htoie,  auquel  ils  ne  pontriiciit,  di»aietit-i!ï,  ol)éir 
comme  étant  couti  airc  à  l'I^augiL',  cl  c'est  de  là  que 
vient  le  nom  de  prol«slan(s  donné  aus  nouveaux  rcli- 
gfoonaires.  Celle  d'Aogsboorg.  oonToqnée  en  1530  par 
Charles-Quint,  qui  voulut,  en  réontmnt  les  élecietMi  et 
princes  ecclésiastiques  et  séculiers,  Taire  C(  sscr  la  dis- 
corde qui  divisait  lea  esprits  sur  les  points  de  b  religion, 
Cl  lea  réentr  tama  contre  lea  Tnrea.  L'empereur  ouvritta 
di^t^  le  15  join,  y  rrftit  immt'diatemrnt  de  l'élfctetir  de 
Saie  et  des  aulrts  priiicci  pri)le>tauls  la  pro'ufsioii  de 
fut  nommé  depuis  ConfMsion  d'Augsbourg  (roy.  ce  mot), 
et  pMMOBça  là  cldture  de  i'asieniblee  le  17  novembre  da 
la  même  année.  Ccitei  de  Batiebonoe.  I54I>I548.  L'em- 
pereur étant  arrivé  dans  ccltc  ville  au  mois  de  m^i, 
(tressa,  niaia  ianiilemeat,  les  princes  protestaols  de  a'; 
raadf».  n  oanltcepeadultadiHewimoiideialo,  et 
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ron  7  recoonnt.  à  h  plnvUtédeiveh ,  qu'il  UUImmi. 

mettre  nu  coiicfc  de  "Trente.  Celle  d'Aup>!>«tiri:  (nlSIK. 
L'empereur  y  choisit,  pour  examiner  ceri<iiiii  toéuioirtfi 
qoi  lui  furent  prcst  niés,  irub  lliéolosieDsqni  drejièrtal 
le  projet  de  ce  célèbre  inleri>n  (jui  a  fait  tant  de  broiteo 
Allt  aia{;ue  (V.  IXTKRISI).  Eullu,  celle  de  Ralisboonf 
en  t527.  L'usscmliléc  y  pria  Ferdinand,  rui  des  Ronuins, 
de  faire  on  dernier  effort  poor  teroioer  toutes  les  cm< 
froTcrsn  par  noe  oontroverM  entre  les  plui  eéMrti  , 
doeIctiFs  de«  deuï  partis.  Ce  prince  y  con»'':itit  â\ecli 
permission  du  pape  Paul  IV,  mais  ouUieureaseiDenl  oa 
ne  put  ^entendre. La  diète,  qol avait  élé  abolie  lors  d«Ii 
rt^vnintinn  fr:inçalae,  fhit  reoouvelée  |Mr  noadelédénlir 

du  S  ^-liii  IHI.'i. 

DIK  I  K  i)K  POLOtiXR.  Cette  diMe était  coiTipoiëedt 
toute  la  noblesse  polonaiae,  et  l'ioslitotion  en  rcflMMtiii 
à  raunée  litSt,  tom  le  roi  Ladbtaa  te  Nain.  Es  m, 
tiDi'  loi  détt  rmina  la  ftu  itu'  <le*  <  s  ili'-h  ^,  iloiit  la  coim^i- 
tton  dépendait  alors  de  la  vulonte  du  roi  et  n'nvait  pis 
de  formea  régnilèret.  Jusqu'en  1651,  les  rétolatiOM  le 
prirent  fi  la  mr  jonté  des  vniï,  mail,  à  Cf lie  fpoqw,  S»- 
ciusk',  niiucc  d'Lpit  i,  donna  le  preniif r  < icinple  du 
libemm  relo,  privilège  par  lequel  il  sulfisait  de  la  wlimtc  i 
d'un  membre  poor  a'oppoier  à  l'esécution  des  décisini 
deladièle.C!elièeniiiireto  fut  feeoano  coodiiaihNMl* 
leroeoteo  1718  et  eutrnliia  une  crande  anarchie.  Il  fet 
aboli  en  1792.  La  charte  de  1815  détermina  la  coiioxi- 
lion  de  la  diète  tmis  les  deux  an»  el  fixa  la  durée  de  li  «s- 
sion  »  quatre  semaines.  Celte  diMe  fut  abolie  en  tK'2. 

DIETE  HELVÉTIQUE.  La  première  diHe  déib  U 
qnrlle  les  cantons  sulamt  «OVOyèrcot  des  d^potn  |xmr 
discuter  leurs  intérêts  coromunt ,  remonte  à  l'anode  lUi. 
Danf  la  aoite  on  ctaldil  que  la  réunion  de  celte  aHenèifr. 
devait  nvdirlii  u  tiuis  '.v-,  ans,  e.  on  slaUn  ({ue  le  droit  de 
couvocatitMi  appartiendrait  au  caulon  de  Zurick.  Ulini 
de  ta  réonk».  flié  d'abordé  Baden  (Argovto),  fntinar- 
féré,  en  !7fiî,  ?i  Erfitienfcld  (Tnr^ovic.  Chaque  canlfSiT 
envoyait  deu\  itrputés.  Cette  dicte  lut  abolie  en  1797; 
rétablie  avi  c  quelques  modifications  par  on  décret  impé- 
rial du  19  février  I80S,  el  conflrmée  par  lecoagrèséi 
Vienne  eu  f  Slt.  V.  COXSTlTïTTlOîf  SUISSE. 

DIcrElUI':  (Cl)  rie  d'ISICMItoritt;!,  an  tmiiinod' 

Mayecce.  fut  déposé  eu  1460  par  le  pape  Pie  II,  auquel 
il  avait  refend  de  a'oMiger.  par  écrit,  de  ne  touwfut 

jamais  («  collège  électoral  que  du  consenteoieot  du  pjpr. 
il  C4>nitiattit  Adolphe  de  Nassau,  qui  lui  avait  élésubropf, 
et  le  défit  lui-même,  en  bataille  rangée,  près  d'BeiM- 
berg,  en  1461.  Mail,  dans  la  suite,  s'éiant  laissé  soiyrtl* 
dre,  il  abandonna  Mayenee  si  précipit.imment.qa1thîBt, 
en  (>v  sauvant  par-dessus  les  muiaillr.<,  touiber  datiste 
Hbio,  etqu  il  fulcoutraintà  abaudunocr  celle  vilia^sM 
eoneorrent  en  M68.  Pois,  en  1473,  Adolplie  étant  nori, 
nieteric  ir  itra  dans  Majcnce  et  se  rét^ibtit  dans  rdet- 
toi  at.  Il  lu. Ida,  eu  \  iS2.  l'Académie  de  Msyence, et  iwu. 
rut  d.ius  la  même  aunée. 

D I ETRICH  (  Cbrélien  •  Goillao  m  c  -  r  rnest  ) ,  cd^ 
peintre,  néà  Welmirenf772,  sedistin(!ua  comme  psya- 
giste.  Toolefois  ses  tableaux  d  In.itoirc  ne  sont  psi  mo» 
mérite.  Ses  tableaux  aonl  :  r.ldorotion  du  mages,  ArfUt 
lo  cl  Mereore*  BUMtê  dMumdoot  Vamaêat,  «t  « 
grand  nombiodeeoaipQalUons  pufonlcK.  IlnMMnla 

1779. 

DIEU-DOXXÉ  oo  DErS  DEDIT,  s  rurerain  pon- 
tife qui  «occéda  à  Bonifaoe  IV  en  6l.j.  11  S£  disiingua 
partlenllèrement  par  sa  piété  et  la  cbaril(^  qu'il  prodiKua 
aux  (iialiides  pendant  la  |H'!>t>>  ijui  eut  Uni  utm  »oi\  pon- 
ttBcat.  Il  mourut  eu  617.  et  fut  le  premier  pape  qai 
acelta  aea  bullee. 
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wnv  (Trttede).  Paz  M.  Comme  nous  I'ataus  dit  à 

l'nrlicle  Comlmt  jtKÎiciairc,  l'inlluenre  chili&atrice  du 
dertié  pai  vajl,  dis  ravenciiietil  au  Irônc  de»  Cnpt'licii», 
A  afTaiblir  celle  coutume  barbare  des  duel» ,  prtacrile  par 
la  loi  des  Ripnaircs  et  per  toul«<  le«  antre»  loi*  det  peu-* 
pie*  du  Nord.  Eo  «Ml,  Henri  V  fil  panitre.  «mu  le  nom 

•  ào  /  ■  !  de  Dieu,  une  onlnimant  e  qui  ordunoait  quo 
persoiui«  u'altaquerait  «on  equeuii  depuis  l'bcure  de 
MNi«(nnif  Iwiireedaeoir)  du  nnwdi  ]u»<pt'au  landt,  à 
l'henre  rf<*  prime  (une  hturo  du  nialinl,  oi  doniMOCfl  qui 
fut  bientôt  »ui»ic  d  uue  autre  qui  étendit  l:i  trère  de  Dieu 
di'puis  le  mercredi  au  >oir  Junjii'iui  iumii  n.-,  lii  .  I.e»  ou- 
til* de  Uboureurs.  le  b^ï,  ici  planlaliuiu.  les  Kvh  et 
fMiaux  forent  places  sous  la  piôlecllon  do  le  tréte  de 
Diou.  Une  oiduiiiiaiice  semblable  fut  aussi  pioiiitd|{uèc 
eu  Angleterre,  et  Tut  remplacj'e  eaiWZ  par  la  coufreiic 
de  Dieu.  La  tréva  disparut  peu  h  peu  pêadant  les  croU 
lades.  V.  COMBAT  JUDICIAIRE. 

DI£U  VOUS  ASSISTB,  souhait  dont  l'usage  remonte 
lllaoDéeSOO.  A  la  suite  d'uiu»  \»-s\c  <;ui  de  ola  rilalU',  11 
Ht  un  grand  nombre  de  persouoet  mourir  suliiu-mctit  eu 
élernuant.  De  là  vint  l'uiage  de  dire  «  eeax  qui  éter> 
Duenl    l'i  -i  >  nus  sssis  c  ou  Dieu  TOUS  béoisse. 

DIFFAMATION,  l  un.des  composes  du  mot  fama  (re- 
mmméeKOo  OOOMM  afaïf  i  Taciion  pa r  la i) uel le  on  s'errorcc 
d'anlevcr  1  Ti'i  iMitmmc  la  rL'putatioodontiljouitenlaiim* 
patent  des  uns  qui  peuvent  quelquefois  ètre^raUma» 
^dI  aoot  rcprochables  par  lui  nioincs.  —  Djo»  r.uK'îi  n 
tcaips,  la  diframaUoo  pouvait,  tuiTanlicadrcou^tances, 
queiqaclbit saWant le capHce dee  juRei,  •particulière* 
«  iiji-iii  ini.i.i  l  il  •'ai^iî.-'.iit  (le  lilures  diffaiiufirrcs  • 
constituer  uu  deiit  ou  le  plus  tir^iui  du  cnii.iin.  ivous  ci- 
leroua.  par  exemple,  Pierre  Dugué,  sieur  de  Bt  lloiHr, 
qui.  pour  aroir  composé  d^s  libres  jug^  diffamatiiires 
c«)alre  le  roi,  fut  a»udaiiii;t',  ^wr  arrêt  dn  1'' décembre 
I58t,  à  élre  jwndu  et  brùlc  avec  .ses  tiivi  '  n  (<l,uc 
de  Grtve;  un  avocat  qui,  deux  ans  après,  (ut  brùlc  avec 
«m  foH  deniit  loi  drgrH  du  palab.  pour  avoir  pareil» 
liMiinit  r/it  i  11  livre  contre  le  roi;  cl  enfla,  un  huiisier 
du  parteuicot  de  Paris,  qui  fut  pendu  »  peu  près  dans  lo 
mémo  tempe  pour  avoir  allkhé  des  pUcards  contre  l'au- 
torité publique.  Quand  cette  autorité  (publiqoe)  le  troit> 
vait  de»iatércssée  daus  k  diiiauiatioa,  on  mootraU  un 
peu  moins  de  sévérité.  Ainsi,  par  ex  mple,  par  arn  t  du 
IGdécanibre  l<IÎS>  au  naître  d'école,  pour  avoii-  fait 
ftilt  une  ehamon  dtrfaiDatoire  eonlre  ud  mart  et  sa 
femme,  fut  c^nd.imni^  ii  faire  di  clin  iiti  'n,  nii-ti'le,  à  ge- 
ooox  et  les  mains  jointes,  eu  prés.-ucc  des  parties  ofAtn- 
tées  et  du  peuple  q(H  Tondrait  a*;  trouver,  •  qn'indiscré- 
f  tcmf  ni,  à  tort  et  mal  nTis(^,  il  av:iit  compote  cette  ctiao- 

•  •  «on.  •  Il  fut  coodaujué  eu  outre  .'i  des  dommsgpset 
Inldrtta  ainsi  qoe  tous  ceux  qui  avaient  chanté  retto 
chanson.  —  D'après  la  loi  du  17  mai  1819,  toute  alléga- 
tion d'un  fait  qui  porte  atteinte  irimanenr on  ft  la  consi- 
dération d'une  personne  est  rcpiifi  e  diUdmotlnn:  et  Iiieo 
que  cette  diffamation  ne  puisse  Ctre  poursuivie  que  sur 

'  an*  plainte  formelle  de  ta  partie  léiée,  il  y  a  cela  do  par- 
tffOfffr  dans  ce  dtMif,  (jue  !c  prévcnn  no  diùt  pas  élre  ad- 
niaè  prouver  la  vérité  des  faits  difiainaloin  s  •  psrccqoe 
le  ^Mlit,  ainsi  que  nous  l'avons  explique  plus  haut,  peut 
t  nMitar  oAïua  «Ion  que  les  bits  reprocb^  sont 
■  frais.  > 

DIGNE  (Dino,  hmta,  c ii  ifoi  D»H<iijium),chef-lieodo 
département  des  Basses-Alpes,  est  une  ville  fort  ancienne. 
C^,  dana  ace  eemmentaires.  Plioe  et  Ptolétnee  eu  font 
meotioD.  Kllc  est  sitnéc  au  pied  d'uue  montagne  et  sur  la 
rive  sanctie  de  la  Blione,  à  ÏO  myriaiuètres  1  UkNDèlre 
658  mCim  MMl-eil  do  Firif .  Popotalkm  9,990  bibOanla. 
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Ëvéïhé  tnffrag.itit  d'Aix,  cbeMieu  d'une  coor  d'assises  et 
d'un  tribunal  de  première  lostaDre.  Cette  ville  a  été  plu- 
sieurs fois  laceagée  dnrant  let  guerres  de  religion,  co- 
lammeiiteii  I.ifi2  i  l  I,'i9i.  L'hôtel  de  la  préfecture,  l  e^é- 
cIm  et  la  cathédrale  méritent  seuls  d'être  cités,  encore 
leur  architeclnra  ne  préienie>t-elle  rien  deremarquabta. 
11  n'en  est  pas  de  même  de  l'avenue  qni  conduit  h  la  ville; 
celte  avenue,  bordée  de  maisons  nssiez  bien  ronslruiles, 
et  plantée  d'une  double  raijg<  e  d'arbreStCst  très*vemai^ 
qnable.  —  A  peu  de  distance  de  Digna  ae  tranva  une 
aonree  d'eaux  thermales  qni  Mient  antr^foit  fort  en  té-* 
pnlat  on  cl  qui  attirent  encore,  pond  .1  l  i  I  Ile  siiou, 
uo  grand  nombre  de  baigneurs  de  toutes  les  parties  de  la 
FranoB  et  'même  de  l'étranger.  Ces  eam,  provenant 
d'un  trrinin  secondaire,  sont  rechorch'  i"î  i  imr  leurs 
propritïles  toniques  et  »nnt  sp^'ciatement  reeotnniaudecs 
pour  les  ankilmcsc  lies  suites  des  blessures  d'armes  h  feu. 

DlfilflTAiaB.  Ce  ntOl,  qui  s'étend  aujourd'hui  it 
fonte  personne  revêtue  d'nne  dignité,  ne  s'appliquait, 
aviiiU  I7H!),  qu'à  quelques  personnes  ecclésias  iciu  s  ; 
mais  lorsque  Napoléon,  reformant  la  société,  créa  uue 
nouvelle  nobleiae,  on  appela  grands  dignitafawa  lea  titu- 
laires des  grandes  dignités  do  l'empiff  ;  tf>ls  éiairnt  le 
grand  élcrleur,  le  grand  connétaMi',  rarrhichuncc- 
lirr,  etc.  Ou  donna  aussi  le  mémo  nom  aii\  dames  em- 
ployées dans  ta  maison  impériale  de  Saiol-Deais  immé- 
diafement  sons  les  ordres  de  la  Mtriotendante. 

1>IJ()\,  sur  rOiichcet  le  Suzon,  ani  ienne  capitale  du 
docbé  de  Bourgogne,  aujourd'hui  cbef  lien  du  départe- 
ment de  la  Côlc^'Or^elta  est  ta  siège  d'un  évérhé.  d'one 
cour  roysle.  d'une  Académie  ro\;de.  d'inio  faculté  du 
droit,  des  sciences  et  des  lettres, d'un  cuilégc  royal,  d'une 
Académitf  de*  science»,  arts  et  belles-lettres,  d  une  écola 
spéciale  de  dessin,  peinture,  sculpture  et  archilectura. 
d'une  école  secondaire  de  roéfceina  et  do  ta  18*  division 
milit.ire.  Sa  populaiioii  e»t  de  25,552  habitants.  Son 
origine  est  couverte  d'un  voile  obscurque  les  antiquaires 
n'eut  encore  pu  sontavar  que  conjeetoratament.  Parmi 
les  bislor  i 'ns,  Grégoire  de  Tours  est  le  premier  qni  en 
fosse  me;Uiou  ;  il  l'appelle  Castrum  Vitioncusr.  Sous 
Penpire  des  Romains,  elle  était  deja  lloriss  oitc.  et  servit 
sauvent  de  point  d'appoi  aux  opérations  militaire*  dont 
te  bot  était  de  repousser  les  barbtm.  C'est  ainsi  qoe  vou- 
lant re«isti T  aux  Marcomins  qui  venaient  de  pénétrer 
dans  les  Gaules  eu  Mi,  AurcJicn  crut  devoir  à  ses  forU- 
flcatioos  antiques  en  ajouter  de  nouvelle;.  Durant  ta 
longue  pi^rifl  le  d'agonie  de  l'empire  romain,  Dyon  per- 
dit peu  à  pou  de  sa  splendeur  ;  les  tcm^iles  de  Ses  dieux  et 
sestomptueux  palais  dispa^  ureul  ;  il  se  dépouilla  de  son 
caractère  de  ville  romaine,  et  vécut  obscur  jusqu'à  l'épo- 
que où  fut  érigé  au  sein  de  ta  France  le  dncbé  féodal  de 
Bourgogne,  en  987.  par  Hugues  Capel,  en  faveur  de 
Henri  le  Grand,  sun  frère.  Devenue  capitale  de  ce  duché 
et  résidence  haUtuelie  des  duc»,  la  vdio  de  Dijon  brilla 
d'un  ccisi  nouveau;  elle  se  tint  lidètameat  à  la  baataur 
de  I  I  fortune  de  ses  princes,  et  les  andens  et  nombreux 
n)o:iuiucnts  qu'elle  renfeime  nous  attestent  suflisam- 
ment  son  antique  préteulion  A  devenir  la  capitale  d'un 
nouveau  lOfaume  de  Bourgogne.  La  mort  de  Charles  le 
Téméraire,  en  1  S'G,  et  le  développement  de  l'autorité 
royale  eu  France  reuver&èrenl  tous  ces  projets  de  gran- 
deur. Leduclié  de  Bourgogne  fut  rt'duit  d  al>ord  à  l'état 
de  province,  14*6,  etplos  Urd,  1791.  à  l'état  de  dépar- 
tement. Dijon,  forcé  de  devenir  une  ville  saenndaire,  an 
lieu  d  accroître  le  nombre  de  ses  palais  cl  de  ses  églises, 
se  trouve  eu  avoir  beaucoup  trop  pour  lOd  usage.  C'est 
lidii  moloa l'impression  qiie  l'on resaoot quand  on  le  vi- 
iite.  A  wir  sas  pnlifK»  sas  églises»  n  pliM  royaie,  il  en 
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éf  Idaut  qae  «aUe  ville  Ail  ]adit  la  tl^d'ira  poototr  poN- 

tique  bien  antrcment  grand  qtic  cc\n\  qni  s'y  ment  mi- 
jourd'hui,  et  le  centra  d'une  popuUitioD  aulremeol  coq- 
•tdératile  que  celle  qui  I1i8l)i(e  de  ooa  jonra.  Bljoilt 
celut  de  Ticiiles  murailles,  présente  un  aspect  rcmarqui» 
blc.  Les  roale»  de  Paris,  Troyes,  Ctinuniont,  Brsançofl, 
Lyon,  y  vienneut  alxiulir.  De  ses  «ticifiim-s  potU's,  ;iu 
Mmbre  da  bail,  il  oc  reste  que  cioq  qui,  par  des  dis- 
posltioaa  noDféllaa,  ont  perdn  Irarearad^re  anllqa».  La 
iciili'  (|ni  cùlcooterTé  qnelqnc  clio&ed  ■  son  anrien  style 
ëiait  la  (urte  de  Saiat-S'ioolas,  au  nord  ;  niaiiieureuse- 
meat  elle  vient  d'être  démolie  defmii  pm  de  temps,  près 
la  porte  Guillaume,  on  voit  encore  presque  entier  le 
ch<-)teaii  que  Louis  XI  flt  commencer  <)nand  il  prit  pot- 
se:iiion  de  la  Il  niryniînp,  I  i7.s,  el  qui  ne  lut  acliné 
qu'en  (512.  sous  Louis  XII.  C'est  un  carré  partait  tlao- 
qné  de  quatre  groaset  toan  roadea, défiMMiaveri  le  nord 
pir  nti  rrnipnii  rte  fer  fi  cheval,  et  par  nn  autre  plus  pe- 
tit du  coté  de  la  ville,  à  laquelle  se  rattache  le  eliâteau 
par  no  pont.  Ce  èbâleia,  aprèa  avoir  lervi  longteaipa  de 
prison  d'Ktat,  et  où  furent  enFermés,  entre  nntrrs,  ta 
duches&e  du  Mninn  en  4718,  et  le  fameax  Mirabfau  en 
I78i,  est  aui'ninl'liiii  afleck*,  en  qualité  de  caserne,  au 
logemeot  de  la  geadarnierie.  D«a  59  égliaei  qae  poasé- 
dait  Dijon,  81  ont  été  déntolN»  on  ont  changé  de  deaii- 
nalioii.  Sainl-lîticnné,  autrefais  cothédr  ile,  est  devenue 
la  balle  aux  graias.  Saint- Béuigne,  la  noutelle  catbé< 
dratr,  eat  dm  ancienne  abbaye,  coiûtniiie  «a  SOS,  par 
Grégoire,  évèquc  de  Laogre*,  qui  y  p'nça  le  corps  dn 
saint  dont  elle  porte  le  nom.  Il  baiit  alors  une  (église,  qui 
Ait  agrandie  en  K89  par  haac,  antre  éiéque  de  Langres, 
et  grandemeot  augioentéB  etembihie  par  l'abbé  Gu  l- 
Tanme  en  IMH.  Détmite,  en  1271,  par  Téboalement 
d' iiir  de  SCS  loiirs  t  llc  fut  rrli^Uii'  cl  t<  rmîii('e  vers  l'an 
M(M),  par  l'abbé  Hugues  d'Arc-sur-Title,  telle  qu'elle 
aabatate  anjourd'hul.  L'abbaye  de  Saiot-Benign».  au 
commencement  ân  si6clc,  l'taît  nne  abbaye  de  béné- 
dictins. L'église  est  du  petit  uouibri:  de  celles  qui  renfer- 
ment  nn  ensemble  d'architectore  homogène  cl  un  modèle 
complet  el  earaetëriitique  de  ceUe  époque  de  l'art, 
qn*on  nomme  h  tecoode  époque  de  trtorilioo.  EHeren- 
feriDc  (le  lu-Iles  Tiil  itnrps  et  quel(|ues  maiisoldes  remar- 
quables, entre  autres  c*^lai  de  Vladialas,  roi  de  Pologne; 
cdul  de  Philippe  le  Hardi,  due  de  Bearfogoe,  et  eeini 
do  son  fils,  le  fameux  Jcan-sans-Penr,  assassiné  gnr  le 
pont  de  Monterran,  en  iÀo'J.  Les  dépouilles  morlclles  de 
ces  princes,  inhnmés  primitivement  à  la  grande  cbaiv 
treaae  de  Dijoo,  Itareot  transportés  dana  l'égliae  de  Saint- 
Bénigne  en  1791,  tort  de  ta  suppression  dn  monastère. 
On  leur  a  rendu  nn  serure  f«)lennel  au  iiMts  de  juillet 
1841 .  La  liècbe  de  cette  église  s'élève  dans  les  airs  à  une 
hantenr  de  SWpleda.  Aprèa  l'dgliae  Saiot-BéolgB^  vient 
l'église  Notre-Dame,  dont  la  con^tniclion  date  de  l'année 
ii'yîli  I5.>f.  Les  parties  les  plus  remarquables  de  cet 
édifice  sont  le  portail  principal,  monument  d'arcbllei^ 
lare  unique  en  «»  genre,  et  une  tour  adjeeente  an  por- 
lait  dont  nom  Tenom  de  parler,  laquelle  est  tormont'-e 
d'no  jaqneiîur  t  La  troisième  csi  réalise  paroissiale 
Saiot-Uichel,  oonstruite  en  1497.  Son  portail  uiagniflque 
«Il  de  Hi^im  SmM»,  arebltocte  de  Dijon,  élève  el  ami 
de  Micbrl  Ange.  Enfin  la  quatrième  eat  l'ancienne  église 
des  Bernanlins,  aujonrd'bni  l'hospice  $ninte-Aone.  — 
Panidlea  monuments  dont  il  ne  reste  que  daa  minet, 
nom  dtenuu  randcn  palait  des  ducs  de  Bourgogne, 
commencé  par  Phllfppefe Hardi,  vers  fan  1568,  coniinné 
psr  son  (Ils  Ji'nn-v;iiis-P('iii-,  i  t  h'vu/\ni'-  i>nr  son  pclit-fila 
Philippe  le  Boa.  Ces  restes  sont  la  tour  ducale,  la  partie 
4et*ddllMaaiM  laqqeUoMtnNmlaaalladlie  dai  gMw 
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det,  et  Ta  tonr  de  Bjr,  ainsi  nommée  psrce  que  Cest  la 

qirr  Krii,--  (rAi.joM,  cMiile  (le  Bar  et  roi  de  Sidie,  s  M< 
déleou  prisonuirr  par  le  duc  de  Boargagoe  Philippe  le 
Bon,  1491.  Au  18*alèc1e,  tor  l*cneeinte  de  re  pslsii  on 
a  élevé  deux  édifices,  l'on  connu  sons  le  oom  M  l'a'm 
des  étal»,  h  l'autre  faisant  face  i  la  place  Royale,  kmu 
celui  de  Logis  du  roi.  L'iotérienr  da  ces  dcitpaM  * 
adjacents,  drstinés  dans  le  principe  an  logement  H  i  la 
ternie  des  états,  elnu  logement  du  prince  ée  Coud*  qni 
Iirr  siilî  il  le,  (Mal»,  ont  fuin  fOceesMvcrnent  des  drstim 
lions  dirfiVeniea.  Aujourd'hui  qaelquei>nees  de  m  ttlis 
«erwnl  mn  aasenrtdéet  dtedoiulei.  aut  fête»  pnWiqwj, 
niixnuni  nsd'nnefétc philharmonique. anidiitribal  n 
de  prix.  I.e«  autres  sallet  forment  le  ooaveaH  locaiec- 
eiipe  par  la  mairie,  et  terotle  dei  ap|MrfeDMlt,T»B> 
pria  la  salle  des  gardes,  sont  destinées  sn  mn«V.  Ct 
dernier  éiablifsemeut  est  sans  contredit  le  l'Iuj  ritèt 
aprrsceiiY  de  l.i  capitale.  Il  possède  nn  roéliiilir  ^ 
2,400  pièces,  et  la  btbiiottaèque,  piaeée  daas  rédiSee  ds- 
llDéprincipalemeol  i  réeole  de  droit,  ^«lèva  »  ».m 
volumes.  La  salte  des  pinles  est  elle-m^nie  un  mm 
ment  d  un  haut  intérêt  ;  ses  icolplures  et  ses  oroHMoti 
sont  des  l.V  et  IG«Bl«ele*.La  grandeehemin<aeD|ilin«. 
toiile  évidéc  ô  jour,  et  du  travail  le  pins  dviicil,  »  16 
pieds  de  largeur  sur  :>.s  de  liau'eur.  Au  aomt>red«nB- 
mirnenls  que  renlerme  cette  salle,  appartenant  taosi  Di- 
jon ou  à  l'ancienne  ISourgogne,  dcnx  sortant  le  M 
remarquer  ;  ce  «ont  les  man<oléPs  de  Jean  iani4^*l 
de  PJiilipuo  le  fhrVi  (    v  n  ri  nclée*,  nniracM  da  (>' 
siècle,  se  trouvaient  jadis  dans  le  cha^urdesaurin1^ 
de  Dijon.  En  1793,  Ile  (tarent  briiÉtï  maiilMn  «M 
ayant  été  conservés,  on  les  a,  en  1826,  adrairablflaeel 
Wen  restaurés.  Outre  ces  nionumentt.Dijoa  potMt  »• 
oorc  un  palais  de  justice,  dont  le  porliqne  priocipil 
du  règne  de  Ileori  m,  1>H0  ;  un  hôpital génml  n<ttt\ 
bien  situé  ;  un  obélisque,  dont  l'érection  en  I7W  np- 
pellc  l'oiiverhire  du  havsin  du  canal  de  Boarg ogw  ti 
sil'e  de  spectacle,  rivale  do  celle  de  Bordeaai,  schcTée 
en  18»;  on  jardin  de  botanique  créé  parUfOB't 
Gerland,  dans  le  fanlmurg  Saint-Michel,  et Irinif**, 
puis  quelques  aiuieos,  h  nn  demi-quart  de  liene  de  li 
ville,  sur  lec«'»té  ganc'ic  de  la  roatede  Pari»;  on  pwt 
de<stoé  et  planté  par  Le  Noire,  et  plo<;îra^a^tr^•^'^ 
promenades.  Enfin  Dijon  doit  un  de  ses  plus  grandi  ûir>. 
ineiils  à  des  eaux  tiréei  d'une  sonrcepure,  i^ttiff  ' 
distance  de  2  lieuet,  et  coaduitet  par  nu  aqoeJacànD 
réaervoir,  dont  le  niveau  domine  d'environ  It  nftrtili 
soi  de  la  ville.  Les  Iravani  rehiifs  à  cet  ob>l,  comœ»- 
cés  en  1839,  ont  été  terminés  en  juHlet  1841.  Celle  iill« 
avait  autrefois  un  parlement  inatlloé  par  Loois  XIfli 
1478,  confirmé  par  Ctiarles  Vlir  en  l  îf)!.  Ptaihntla 
IronMetde  laLi-ine.  il  se  relim.l  CWlillon  sur  Sdifc 
EUesoufinf,  en         unsii'ge  mi^morablecoBlre W,"* 
Suisses,  et  fol  défendue  par  la  Trémoeille.  Uaei» 
taine,  aoi  environ  de  la  Yllle,  a  retenn  te  oondel» 
tain"  des  Suisse».  Le  comt"  de  Tivanne?,  fmrfrvtt 
de  11  Bourgot'ne,  fit  ciécuter,  en  iob2,  l'*rrél do faH^ 
ment  de  Dijon  qui  ordonnait  i'expuUion  des  pnitAat' 
de  cette  ville,  qui,  depuit  1731,  a  été  éngée  en  evttftt- 
Auparavant,  el»e  dépendait  de  l'évéché  de  Laogrei.  W» 
de  Dî;on,  est  le  hourg  de  Font.iines,  où  naquit,  en  1'^* 
le  fameux  saint  Birnard,  abbé  de  Qtcaut.  Cette 
qui  t'ett  convtammeol  dlatlugnée  par  ton  foûl  pMr  k) 
sciences  et  les  leilres,  est  la  pnirir     Roâoet,  éeCrr- 
billon,  de  Piroo,  du  présidentdcs  Brosses,  de  Dsubeatof. 
de  Gnyton  de  Horveau  et  de  plusieurs  antres  perimi- 
nages  célèbres.  (Y.  BOURCOGNR.)  Xons  ajoutons,  poir 
«aoipléter  cet  article,  que  l'Actdéotie  det  tdeaeeii  f»- 
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iéei  et  ûsHée  par  Beroard>iieetor  PoafQtr,  «tojea  du  lie  de  caque  letlénilei  aTBieot  reça  da  peapl««  et  qui 

partomnil*  eo  nfi,  fM  étiblte  par  lottret  patent»  êor*-  4talt  affccïée  aai  prètrei.  Da  avaleot  eoeora  nia  atrtrs 

i;istréesau  parlenipot  en  1740  ;  que  «ou  école  ^cs  hintu-  espèce  de  (!!me  qu'ils  appel.tlent  l.i  dimr  rfrs  paurrrs,  et 

arU  fut  foudéd  par  M.  F.  Ucvo^ge.  peiulrc  et  ttatu  lire,  qui  ctaK  moiiui  oui3r«u»e  que  les  picccdente*.  La  loi 

en  lySS.  et  dotées  deui  ans  après,  1767,  par  les  états  de  dereodant  d'cotemencer  les  terres  clia>]ue  iraltMaM  ao* 

Bniir(;n(Tne,  eu  vertu  d'une  délibération  des  étais  géaé-  née,  tout  ce  qu'elles  produisaient  d'i  llcs-niéines  pendant 

raux  de  ia  ProTetici ;  qu'ciifln  son  nausée  est  dû  aui  soiut  cetle  année  de  repos  n'apparteoail  {ia$  au  maître,  niaia 

dn  rnénM  1I<  Fé  DafflaBet**  qn'ilftil  OHfertle  Maoâl  bien  aux  pauvres,  ce  qui  nt  appeler  ce  proiiuit  in  dum 

1T99.  des  pourr».  —  ^  l'e&emple  daa  tiraéiites«  les  preoiiera 

DUOVfCiMKilaBde).  f**leattea1073,  roof  la  prést-  ebr^tieni  donnteant  nue  partie  de  lenr  rérâHa  au 

dt»  llijc lies  de  Dié,  légat  du  «niol-siépc.  —  2',  nu  sillet  prôtros  qui  ri'avjiiciit  p;)s  d'autres  rcvrnus  ;  et  l'bistotre 

d'iseinbcrge  de  Danm^rk,  r|)ousc  de  Phiiip|>e-Augusle.  des     vt  o°  siècles  offre  beaucoup  d'eicxuples  de  ces 

Gapildee t'avait  répudiéi-,  a  avait  épousé  Agnès.  Ma  da  dimcs  dout  la  quotiié  n'est  pas  déiamiinée.  ce  qui  prouve 

TîerlhnH,  duc  df  Merniiie.  Le  papo  Cele»tin  III,  sur  les  qu'elles  n'élaicnl  qu'un  don  i  urcmrnt  Tolontnirc.  Mais, 

plaintes  du  rot  (^auul,  frère  d'isemberge,  con^mit,  en  dès  le  G* siècle,  S67,  \es  Pères  du  cacciie  de  Tuurj,  iuvo- 

1196,  deux  légats  pour  connaître  cette  alTaîre.  Ils  tloiCBlI  quant  l'cxeinple   d'Abrabam,  invitèrent  les  ildèles  à 

no  eoneile  à  Paris,  imi$  sauf  eriet.  loooceat  III.  snaaea-  donner  i  l«urs  pasteur*,  eitioriatioas  qui  ne  furent  poa 

scor  de  Célestin,  envoya  faeardiml  Pierre  de  câpone  en  irta-efScaees.  puisque  nin)ns  de  SO  ans  après,  le*  Pèrea 

qnalil»*  dp  lt^f;at,  et  assPuihla,  ou  1 100,  1    éTéquoj  fi  an-  <lu  ciui  ile  de  Miicou,  ■'  ' "i.  i    î  iiii  rnit  de  pnijrr  uua 

(ai*  à  Dijon,  lequel,  tans  avoir  égard  à  l'appel  interjeté  partie  de  rbéritage  aux  iMiiteur*  do  I  kiglise.  attendu,  dit 

par  PUOppe  au  papa,  prononça  nne  sealenoe  d'iolerdfl  «anon»  •  que  la  loi  divlna  obligeait  le  peuple  à  appor- 

siir  tout  tç  rcnatimr.  Ce  cone'lc  fut  tenu  fc  6  d-ccmbrc,  ter  les  dîmes  de  tous  les  produits  de  la  terre  dans  les 

Télé  do  saint  >ren\i«.  L'interdit  dura  7  imii,  et  peudaul  lieux  iMtinls.  t  Cet  ordres  ne  réussirent  pas  imcux  ijue 

re  temps,  le  roi  sollieiia  si  furt  auprès  d'Innocent,  qu'il  les  eihsH  talions  précédentes,  et  il  fallut  que  l'unlorité 

donna  ordre  à  Octaviea,  l'un  de  lei  légats,  de  le  leTer«  i  royale  tint  en  aide  à  l'antoriid  spiritueile.  ce  qni  flt  que 

eoodiUoa  que  Ptdlippe  sa  reœettratt  avec  TfemtM>rge,  tî  la  dtnie  fut  exigile  connue  impÂt.  La  dtme,  bornée  d^a- 

que,  dans  6  mois  6 semaines  G  tours  et  fi  1)  i  <  - .  il  ferait  liur.i  nui  réeolli's,  s'èleue!'!  liii  [itùl  aux  bestiaux,  et  re- 

vider  la  cause  du  divorce.  L'assemblée  se  tint*  Sois-  tut  nue  exteiMioa  encore  plus  graudo  dans  le  9' sièele.  Le 

sons;  nuls,  arant  st  ddlnre,  le  roi  atatt  déjà  repria  «Mcile  d'Arles,  8i9,ordoMitde  payer  la  dime.  meuie  do 

Isemberee.  «ou  travail  ou  de  son  commerce,  ut  celui  de  Trosly,  W9, 

DILLOX.  Domd'une^famillc  Irlaudaisc,  dout  plusieurs  y  assujettit  le  soldat  et  l'artisao.  Ces  dimcs,  comme  nooa 

maittbrei  Itont  edièlires.  —  Dillon  (Wentwnrtb),  comte  l'avons  dit,  apparteuaieut  au\  ecelesiasiiv^ues  ;  niai^  hien. 

de  Roscommsn,  ué  en  I6S3.  ;i  fui  capitaine  au  régi-  tût  1«*  seigneurs  s'emparèreot  d'une  partie,  dout  iU  rcs- 

roenl  des  gardes  de  Charles  If,  et  monrut  en  f  Wl.  —  litoèrent  peu  de  leoip*  après  une  portion  au  moines  et 

Arthur,  coui'e  de  Dilloo,  né  eu  Aniilclerre,  en  n.'iO,  .'un  cliapilres.  De  là  les  dimcs  ioféodées  dont  ont  j.iul  les 

passa  au  senice  de  France,  et  Qt,  eu  iS76.  la  guerre  de  Uïques,  et  los  dime^  qui  apparleuaient  aux  abUs,  aux 

riodépeiidaaee  en  qualité  de  eolonel.  Il  Ail.  en  ITt».  moines  et  aux  diapilres.  U  concile  de  I.atran,  teuu  co 

(  riw)t?é  aux  états  géncrnui,  où  il  ne  prononça  contre  les  H79,  sous  le  pontilicitt  d'Alexandre  lit,  ordonna  que  les 

priMli  ges,  et  reçut,  eo  1792,  le  commandement  de  l'ar-  dinjes  possé  lées  par  des  laïques  seraient  restituées  au 

raée  de  riamîre.  Mais  après  la  journée  du  lOaoût,  ajant  cl.  rgc  ;  mais  le  A'  concile  de  Lalrau,  sous  Innocent  III, 

iiiit  prcter  *  ses  troupes  le  icmient  de  fidélité  au  roi.  il  i^tS,  toléra  p  ir  son  silence  les  dîmes  que  les  laïques  pos* 

fat  destiloé  tt  emrdojé  néanmoins  dans  un  poste  seeoa-  sédaient  par  le  passé,  et  lit  de*  déiliuva  trèa^pressea 

daire,  mas  l 's  ordreu  de  B un  ourlez  qui  le  leuipiru.  i.  11  p mr  l'aM-iiir.  U  iiis  le  principe,  les  dimes  étaient  parla- 

voulut,  en  1795,  retourner  dans  son  pajs;  mais  il  fut  R<i'*  par  i  e>eque.  Daos  les  derniers  temps,  elles  appar- 

•rrèlé.  (radnit  an  tribunal  révohilioanaire.  odadamné  ft  tenaient  dedroit  ans  curés.  Ellcafurrat  abolies  lars  delà 

mort  et  exécuté  en  1701. —Son  frère,  le  comte  Tliéobald  rcv(d(dioa  de  ITSO. 

do  Diltou,  colonel  au  service  de  Ftanc?  avant  la  révolu-  1>IXAX,  ville  du  iiictague  ayaul  titre  de  comté,  et  (pii 

lion,  fut  eiuplo\ê  H  l'armée  de  Flandre,  en  1792,  en  qaa-  était  l'apanage  des  ducs  de  Bi  eiagne.  Elle  est  située  sur 

lité  de  maréchal  de  camp.  Ce  fut  lui  qui  fut  chargé  d'at-  kl  rivière  de  Rame,  à  4  OU  S  lituas  de  Saiot-Ualo,  à  li 

taquer  Tournai  ;  cette  cipt^dition  ne  fut  pas  heureuse  ;  de  Rennes  et  à  5  de  Dol.  Elle  ét^it  aoiralbis  très-foril- 

ce  <|ui  fut  eau  e  <{  l'ii  .'ou  retniu-,  Diiluu  fut  aCQttid  dO  flée,  et  a  donné  son  iiom  à  la  famille  qui  suif, 

trahison  et  niai&acré  par  ses  propres  soldats.  DIH AN  (ftolaod  de),  seigneur  de  Hontafllaat,  vivait 

DIMB,  du  latin  df cem.  dix,  prélèTemenI  d'un  diiiëme  eu  IMS.  —  Roland  de  Diuan     1M.  —  Roland  da  Dt- 

des  produits  agricoles  et  industriels  au  profit  du  clergé  nau  111,  1004.  —  Geoffroi  de  Dinao,  mort  en  1312.  — 

et  des  seigneurs.  Ce  prélèveinrnt,  d'aliord  volontaire,  Kolaud  de  Dinan  IV  eut  un  diirérend.  en  1 52!),  avec  le 

ensuite  devenu  obHgaloire,  est  fort  ancien  et  remonte  h  duc  de  Bretagne  au  sujet  des  habitants  d'une  paroisse.  U 

Abraham,  qui,  d'après  les  livres  bébreni,  s'engagea  il  te  trouva  n  la  bataille  de  Bovinet,  eu  4540,  et  mourut 

donner  au  ^rand  prêtre  Melchisédeeh  la  dimo  de  tout  le  en  \  '>  i[).  —  Koland  de  Oinan  V  suivit  le  parti  de  Charles 

butin  (ju'il  avait  f.iit  sur  les  tpiatreiois  (ju'il  vinait  de  di*  Blois  daut  les  puerrrs  de  la  tuccessioii  de  la  Breta- 

vaiocre  [ùenise,  cbap.  xiv.  v.  20).  Plus  tard.  Jaoob.  par-  gue,  cl  fut  tué  à  la  bataille  d'Auraj,  eu  1364.  —  Charles 

tant  pevr  la  Mésopotamie,  preoMt  I  Dieu  la  dlmede  de  Oinan  aamitaiiBerTleedearoiaCbarlmV.CharleaYI 

Inrs  !    liens  qu'il  ponrrait  acquérir  dnus  ce  pays,  (/d.,  et  f  lnrlcs  Vif,  d.^  \'f\'}  à  |.|IS^  année  d?  *a  mort,  — 

cbap  IX VIII,  V.  22).  Mais  atur$ce  u'ét^dt  qu'un  don  libre  ficitra<td  de  liinao,  maréchal  du  duo  de  Breta^^ne,  fut 

et  volontaire,  dont  Moïse  Ht  plus  tard  un  im|iùt  en  éta-  nomn^é,  en  l4iS.  lieutenant  do  roi  dans  le  Maine  et 

blissant,  I*  la  dime sur  toutes  les  récoltes,  dime qni  é;ait  l'Anjou,  et  mourut  en  KM.  —  Kufln,  Jacques  deDi- 

dévolue  aux  lévites  ;  2*  la  deuxième  sur  les  9  parties  res-  nnn,  grand  boutelller  de  France  en  1472,  eut  un  procès 

tantes,  qui^  ;e  rlief  de  riuiill  -  <  t;iit  oliligé  de  trnn>p;>rler  eu  1  iôi,  roulre  le  due  «l'Alençoii,  au  sujet  d'un  cbeva- 

à  Jérusalem  ;  5°  al  euflo  ta  Almt  ieUnUnt,  di^Uèuie  par-  liir  augUis  qui  avait  été  pris  eu  guerre  par  oa  éouyer 
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de  sa  compagnie,  el  il  fut  condaniDë,  par  arrêt  dn  12  juin 
<43<»ft  l«  rendre  s'il  était  mant,  ou,  dans  le  cas  contraire, 
t  iwycT  la  tomine  dsorniG  fom  et  txmf»  do  90,000  écM. 
Il  nnidriit,  eomme  toii  frtre,  m  1444. 

DIXAXT,  ^iilcfiHioiUKT  ^ur  (a  Mciue,  dans  l'ancien 
évùcbè  de  L'égej  elle  possédait  uoe  boooo  ctiaddle  sur 
va  rocher  eaearptf.  et  fut  aouTeol  i>rife  et  repriae  daoa 
les  guerres  des  15*,  iG"  <  tl7'  5io(  K  -.  ^  Kn  l  iC«,  Ici 
riamaniis.  eïcit(*s  sous  ntain  par  Louis  XI,  s«>  p.irtèrent 
aux  dc;rniLi->  oiitrafca  contrôleur  tourcmin  Philippe  le 
Bon,  duc  de  Buargopiic,  et  cuiilrc  ton  tMs  le  f  tineui 
Cbarlci  IflTAraé.  aire,  alors  comte  de  Charolais.  Ce  der- 
nier, pour  ch:Hicr  Ipur  iii&ok-iKT,  «iiit  mt-ttre  le  Mrge 
devant  Dinaul,  dooi  le*  babitaota,  effrajéa  A  la  vue  de  la 
nombreuie  artillerie  firéle  à  fundrorer  leurs  moraillet, 
orfrircnt  do  s  •  r-mlrc  n  (fiicrëlio  t.  Le  cniiite  (hy  Charo- 
lais, vuu'aut  fairt'  ua  c\enipl'-,  lirra  la  Tille  au  pillage 
pendant  tr.ii<i  jours  ;  puis  il  y  fit  mettre  le  feu.  MO  babi' 
taota,  atiacbéadeux  a  deux,  furent,  par  sp?  orlrcs,  prc- 
dpiléa  daoi  la  Meuse,  el  les  rulici  furent  cuvoU's  k 
Li^ge.  La  viHc  de  D  nant  »e  reU->n  c«*pcoilant  de  ffs 
ruiuca.  Paiia  le  aièdo  auiraol,  ISât,  le»  Français  «eu 
«nparèivnt,  tous  le  r^Roe  de  Ifeori  II,  et  en  raalrent  la 
ciindellc,  qui  depu'S  fut  relaliUc  e:  îoijftirii  f-niml  forli- 
fl<^.  —  Le  couitc  do  S  iurcbcs,  g.  uéral  de  l'eoipereur,  se 
rendit  maître  de  Dinaut  en  1674  ;  mais,  Pannée  ntinnte, 
eette  Tille  fut  repriie  par  \ps  Français  coroni'ndc^  ;  :tr  !f 
due  deCr(^qui.L'n  desiirticlesdutrniiedc  >ini(*(ïUf,  1678, 
portiiit  que,  ^i  toi  de  Franco  Toulait  rendre  Dinanl  à 
î'Ëapagae,  cette  dernière  puissance  cMerail  Cbariemoot 
en  échange,  et  que,  si  l'Espairne  aimait  mieni  garder 
Charlf-monf,  eVù  oMicn  ir.iil  de  l'évèque  de  Liejfe  que 
Dinant  fût  ce  lec  atu  l'rduçiis.  Celte  ccMion  n'ajant  |ias 
éld  obtenue,  la  Fr.iucc  se  fit  donner  Charlemont  et  retint 
Dinant,  quelle  ganla  jasqu':i  h  pih  rte  Rytwick,  1687, 
en  Terta  de  laquelle  cllo  r(*tuuri:a  à  son  pri  mier  maître, 
rc\ri|iie  (i<}  Vu^p.  —  Pcmtaot  11  ri^TOlution,  et  nu  nio- 
mcut  où  l'aroée  de  la  Muselle  se  portait  sur  Cbai  leroi, 
le  général  Jonrdan.  d'aprte  les  ordre*  qu'il  avait  reçns, 
vint  mettre  le  siép^»  deTaot  Dinant,  lîont  il  sVinpai  a  1p 
27  m  ii  1 794,  fartant  les  Impériaux  par  la  prise  de  ceite 
placo  sur  le  ptHnl  i»  la  Belfflque  où  Ha  avaleat  rémi  le 
plos  de  force  et  de  réticlAnco. 

DiNtiRI.FIXD,  en  l^lin  lïfl/ionlgiHie  (Coîirile  de», 
p  tilc  ville  de  Ravière,  I^^'^t  ronnac  que  par  le  concile 
qui  y  fut  aiaetnlilé  en  772  ou  773,  par  les  ordres  du  duc 
T«KSillon.  CRCODcllene  s'(tccop;i  qu^  des  affaires  ccclé- 
•iiSli  ues  et  civil  s  (lu  ))~.vs. 

DINOC.RATE,  crlMirc  arcbitec'e  ntact^douien,  «ïTait 
vers  l'an  332  ar.  J..r:.  Il  Toulait  se  faire  eonial  re  d'A- 
lexandre le  Grand:  mn?s  n'îiynnt  pti,  maigri'  tous  ses 
effort*,  parvenu- juHju'a  lui,  il  résolut  de  se  produire 
lui-même.  Dann  cetic  Tue,  il  sed^iauilla  de  m  s  Imliits. 
te  frotta  t«)ut  le  corps  d'buile«  se  couronna  d'une  bran- 
che de  peuplier,  et.  couvrant  son  <»paule  gauctie  d'une 
peru  -îe  iiou,  il  prit  une  massue  à  sa  n  ain.  lùi  n  t  cqui- 
page.  que  re!eTait  encore  la  majesté  de  sa  taille,  il  s'ap- 
proclia  du  trône  d'Aletaadre.  pendantqnece  priece  rrn- 
d  ût  la  justice,  et  le  surprit  assez  pour  qu'd  lui  demmdilt 
qui  il  étaiL  Diuocrale  lui  repondit  qti  il  était  l'architfcîe 
Dinoc  rnle,  Mncédoolea,  et  qu'il  Tenait  lui  soumettre  dcs 
dessins  diKnesde  sa  grandeur.  Aleiaodre  le  rrtiotanprès 
loi,  le  mena  en  Egypte,  et  Ini  commanda  do  lid^lr  ta 
ville  (;ui  dn  nom  de  ce  prioM  fill  appelée  Aleiudriê. 
V.  ALEXANDRIK. 

SIMTEViLLK,  illustre  maisoo  de  Sonrgogne qui  ti- 
rait  ton  origiiiede  Pierre  ftc  Jeiue^>urt,  seigneur  de  Dln- 
poiille,  lequel  vivait  eu  1;^.  —  t'ierrede  Jeaucom  t  II 
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prit  le  nom  de  r>intevil!e  et  retint  les  armes  de  Jeaiuoort. 
Il  mourut  en  1328.  —  Erard,  mort  en  1561-  —  E'srd  11 
dn  nom  épousa  Isabi^u  de  Greocey,  et  ranaru'.en  ttll. 
—  Léger,  mort  co  1476,  et  Pierre  111,  (^aneticr  *• 
Franre  et  capitaiue  du  t  hrttcaii  de  C(»ifiy,  rut  diurs 
emplois  tous  les  ri>£nes  de  Cbarlcs  VUI  et  de  Louis  XI. 
depuis  Tari  1446  jusqu'en  1470.  n  noorot  es  I4M.  - 
JJranch^  des  sfignenrs  de  Spny,  elc.  Jean  î)in!enlJc, 
seron.i  IIIk  d'Knir.i  II  el  d'isabcan  de  Grancej,  Miuita 
I  i  tO.  —  Krard  1 1 1  v  Ivait  en  \âO0.  —  Aoioiw  de  Dintt- 
Tille,  mort  à  Milan  des  suilci  desMcssam  qn'ilaiai 
reçiiei  au  c^imbat  de  Marignan  en  fSIS.  —  Jhb  * 
Diiiletille,  tii<-  nu  .sii-^e  de  Metz  en  l552;ilaT>ité|ioaif, 
en  tâ34,  Gabrielle  de  UanivUle,  dann  de  SooteioaMtt  | 
de  Hontpbttne;  —  el  Joacbim  de  Dtnieville,  liadtsait  \ 
gèn(*rsl  nu  pit  iverriemeiitdcf^hi^mpapnpetde  Biif,  dic- 
valier  des  ordres  du  roi,  murl  sans  po»ierité,  le  l"oc-  ] 
tohre  IG07.  Il  avait  épousé  Marguerite  de  Uiotetille, 
fille  unique  de  Gaucher,  scigoeor  de  Vanlay,daata(M 
I>arlcron«  tout  à  l'beore,  et  de  Lmriie  de  GoUib;.-- 
liiinu  hr  drs  friguenrs  de  Polity  rtdes  ChcwtJ.  Jfto de 
JcauGuurt,  second  fils  de  Pierre  11  de  Dinterill^  réinr- 
nwteur  et  inquiintenr  en  Champagne,  moarut  «a  lin; 
il  av;iil  «'jimisc',  en  1526,  Laore  de  JninTlKc,  dimc  t)*!  | 
Clifiuh.  —  Jean  de  Dinteville,  mort  en  Iâî2  —  Lrant  | 
de  Dinteville,  fila  pniné  de  Jeandeleanooort  et  de  b« 
de  JuinTilie,  servit  dans  toutes  les  guerres  de  soa  tMfs, 
tant  en  Niirmandie  que  sur  les  frontières  de  Pirarile.rt 
mourut  en  1587.  —  Jean  de  Dink'Ml  »'  fin:  fi-ii'isf  . 
Troyosde  1450  à  1428;  il  fut  tait  prisooukr  daaitoit 
chMean  des  Chenets,  par  wi  noomié  Fortepîsrre.Mi- 
saire  du  comte  de  ^'"•■lf^l•^n^n(,  avec  !f  ()tifl  il  tf 
dans  la  suite  dans  le&  fo&ses  de  Cliat>lis  ;  nuit  ili  1»^ 
rent  Ions  deux.  —  Claude  do  DlnteTille,  suriotendaat  da 
flnanees  du  duc  de  Bourgogne,  fnt  tué  avec  c«  piiaNb 
1497,  à  la  baliiillc  de  Nancy,  —  Gaucher  de  DiaUrtfc  ' 
qui  fut  roaitre  d'iiolel  du  rtii,  chevalier  de  m  s  orifm, 
bailli  de  Troyes,  gouverneur  du  dauphin  Frao(oi(,(l 
monmt  en  im  igé  de  T2  ans.  —  Enfin  GaiHM»* 
Dint'  ViIte,  b.iilll  deTroxis,  goiiveriiear  de Bsssigoj, et 
capiuioc  du  Laui^res,  luort  eu  iari'J,  à  i'éged«  54  mt,  ^ 
sans  laiiser  de  postériti'.  Il  avait  </pousè,  en  1351,  Looim  | 
do  Rorbcchouart,  fille  d'Autoine,  Tioamte  de  JtKhc- 
cliouart,  et  de  Jaequettc  de  la  Hochefoncaall,  éw» 
d'honneur  di'  I.n  reine.  —  Ui  nm  h'       >ri;;T!oirî<ff  Is» 
la^.  Gaucher  de  Dinteville,  Ois  poioé  de  Gaucher  qai 
précède,  fbt  genlilhonnne  de  la  cbambre  du  duc  d'Or 
l('nn«;  inaH  il  (oiiiIm  da  s  li  di-^frike  de  Fraaçeisr.  d 
fut  oblige  de  sortir  de  France  eu  t55K.  lise  retirti 
Venise,  où  il  demeura  jusqu'à  ravéuementdu  roi  Uenri  II, 
dunt  il  avait  (*lé  gouverneur,  et  qui  le  réiablil  daai  to» 
ses  bit  ns.  Il  mourut  le  20  mars  1330,  no  laissaot  qv'MC 
fille  qu'il  avait  m n  i  e  à  Juachioi  Baras  de  DialMil*i 
dont  il  a  iH<i  qaestioa  plus  haut, 

mcMa.ériE!V  (Caltn  f aferius  DteelrHawil 
en  Dalni»tie  vas  l'an  2Î'.  Il  enibraxsa  de  twonebeve 
le  parti  des  armes,  se  distingua  par  m  condoita  <tn  | 
bravonre,  et  parvint  par  degrés  ans  eliargei  ks  F^^ 
rmineulcs.  Probus,  *]'iî  fc  ronnai«siit  en  hoTtMDfs,  ■ 
avait  coulîé  le  Commaiidcnjeul  dts  Irouj  es  de  la  îl^' 
et  après  la  mort  de  ce  pi  hice,  Curu«,  qui  lui  mrr":' 
voulut  avoir  Dioclétieo  près  de  lui,  et  lui  c  -nSa  le  oao»- 
DiandenMsnt  de  sa  garde.  Enfin  NoniiVIen  ayant  #M*A 
Dioclélicn  fut  pmol.inic  ciufiri  i  ur  ;i  (jhalcedoiup.  le 
septcoilH-c  2»L  Aussitôt  qu'il  cul  été  Ho  eniprreor.il 
mareliaoonlre  Carin.  flfs  deCarm.  qnl  s'était  fa  t  r«cM- 
n*ilre  en  Occident,  et  lui  livra,  son*;  Ir-;  murs  de  M;ir?e, 
daus  la  Nésie,  une  sanglante  bauitle  dans  laquelle  ti  m 
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d'abord  le  dcsaoas  ;  maie  Cariii  ajant  M  tué,  lout  tt  un- 
nit  bienUU  i  iMocMieii.  qui  monlra  w  morféralJon  eu 

laHsanl  h  ch.'irmi  dc»<;  chpr<i  Hu  pnrti  do  Cnr  n  !.  .  grade» 
qu'il  avait  occupé»,  et  en  associant  Maximieu,  M>n  aocirn 
■nf,  à  l'empire.  286.  Il  rallait  qae  cea  d«us  vrtntn rut- 
•ent  une  craode  Idée  l'uo  de  l'aulre,  cî^r.  d'une  pari,  rien 
ne  put  janoaÎB  altérer  l'arfeclioii  ni  dinviuuer  l'estime  de 
binclotieii  pour  son  eol|*(î»c,  et  iIh  l'autre  rien  ne  pat 
engager  Maxioie,  tool  ambiiiros  qu'il  «tait»  *  aoohaiter 
d'être  eeul  matire  de  Tempire.  En  f92.  lea  roalbeiira  det 
leni|is  Ittir  pamrpnt  HpniîintiiT  de>  moyens  exlrnordi- 
mues,  il  ils  créereot  deuiLU&arit.  dool  l«  premier,  COD- 
slance,  ^p:  usa  Tbéodora,  fille  de  Mnxiniicn.et  le  teeesd, 
Gakre-Blaxime,  épouta  Vidcria,  Tille  de  Diiiclëliei].  Crin 
faif,  Diflcfélien  soumit  les  Sarmates  en  2S5,  et  envoya 
G;ilpre-M;ixiinef.iir.'  I.i  Rucrrc  an\  Perscj.  L«ff  hisloriens 
f  e  taiceot  »ur  lei  deruièrea  auoéif  de  ton  règne  ;  maia  11 
parait  qaMI  «Ito  à  Roim  ea  SOS,  pour  7  emmt  la  90" 
annfV  cl.»  son  r^pnr,  rl  que  c-'  fut  a  son  retour  ii  A'icomé» 
dit'  qti'tl  tiul>itait,  ({u'il  i^iuM  «érieuteiiteut  A  quitter  la 
pourpre.  On  place  t-e  (irand  é'xéaaorM  eo  SIM,  et  rm 
préteodque  Dioctétien  vtciit  (J<-piits  sinipîc  particulier  (i 
Slleme,  qu'If  ne  quitta  qu'une  fois  pour  asjiitcr  à  l'as- 
aocialioii  de  Licinius  A  l'empire.  Il  mourut  en  5ii  acion 
ka  uns,  et  ca  315  aeioD  les  aatrra^  âgé  seulement  de 
iSana. 

DIonOKE  DE  SICILE  Tivail  A  pet)  prés  nn  Irraps  de 
Jules  Ltmr  et  d'Auguste.  Il  employa  entirua  5o  ans  ù  la 
COoposition  de  ta  bibliolbèqne  hlnloriqne,  «t  ae  retira 
pour  cela  A  Kome.  f>t  ontrage  comprenait  49  livrf  s, 
dont  il  ne  nom  reste  que  15,  et  fut  traduit  en  latiu  par 
le  Floreotin  Po2;Re,suivanilcsordre5du  pape  Nicolis  V. 
PlioedUait  qae  Diodore  était  le  premier  d'eatrelea  Greca 
qai  a'diaft  «bstena  de  dire  det  haitatelles. 

DIQDORE  D'.tNTIOCIllv,  (in'':re  ilo  r«'!lc  (■pli.c,  et 
ensuite  c»*que  de  Ttrsc,  uvait  daus  k  4*  siècle,  li  fut  le 
maître  de  saint  Jean  CbrfiMidine.  Meltaf,  anbeT^que 
d'Aolioche,  ayant  été<  bat»é  p«r  V:»lcn«,  empereur  arien, 
DIOdiM-c  prit  soin  de  c«tte  r glise,  et  fut,  au  retour  du 
pasteur,  sacré  cv^quo  (^e  1  arse  en  578.  Il  assista  Dyncis 
au  premier  concile  d«  Conalantinoplcen  381 .  On  ne  sait 
rien  titr  sa  mort,  iIimmi  qo'il  fut  «eciiié  tiuelque  temps 
»prH  ri'nrotr  t^té  l'un  des  maitrca  «1  t'im  dca  préciiraolirs 
de  I  héf  é»iarqnR  >'eitorins. 

DIOUKXE  (Le  cynique),  pbiloaoplie.  aé  *  Sinepè. 
Ters  le  5' sièc>  avant  J. C,  vint  h  Mbbnrn,  on  il  i  ut 
iK-aiiroup  de  peine  A  se  faire  recetoir  au  nouibredc»  dis 
ri(llf  ^  d'At)liji;hcn(>:«.  Il  aifectait  le  mépris  le  plustouve- 
raio  pour  looles  iee  cominodilés  de  la  et  n'avait 
d'anfre  aiile  qn'an  tonneao.  Pris  par  des  piiates  dans  un 
vo\ii(;n  sur  mfr,  il  fut  vendu  comme  esc'avc  A  an  ci- 
toyen de  Corintbe,  qui,  nppri^ciant  son  aiérite,  lui  «enOa 
l'édura  inn  de  seafllf.  Dloirène,  saoa  riea^aniivr  à  «a 
manière  de  vivre,  fut  se  rendre  dipne  de  la  coiifiaiicc  cîc 
•on  maître.  Il  nTusa  de  ïc  racla-kr,  et  mourut  âgé  de  96 
ans,  521  av.  J.  c. 

DJOCÈXE  (Laérce).  bifltoriea  grec,  ntirde  LaéHe. 
vivtll  sKNia  le  rèirne  de  IVmperear  Ciraealta.  On  ignore 
les  pnnicnlarilés  de  sa  vie;  mais  il  rc'.to  de  lui  unou- 
vraKc  eu  lu  livres,  contenant  la  fie,  les  dogoicaetlea 
dits  mémorables  des  anciens  pblkMOpbef, 

DIOIS,  eo  latin  Pagns  fMfnvfs  nti  Dciiiiis,  pnys  avec 
•e  titre  de  comté,  en  Daupliiué,  entre  le  Valeniinois  au 
iior<l  t  t  II  l  ouf'kt,  la  linronnie  soareMiaeda  Montaaibio 
au  iud,  et  le  Gévaudani  l'eat.  Il  reprénate  one  raper* 
Hèle  d*«D«lron  80  Heoet  carrées,  et  ctt  arrosé  par  la 
Drôme  et  le  Ruobian,  qui  prcaoeot  leurs  sources  daiJi 
Ma  moalagoea .  L«  capitale  en  est  Die,  en  latio  Dia,  Tille 
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meDtkMaée  dans  l'/linèriifrf  d'Antonin  et  dans  les  Ta- 
Ve$  thMIoslennes,  comme  une  des  14  cité»  qui  compo» 
saient  la  pn»  ini  e  \  iennoiie  lors  du  dénombrementd'Ho- 
oorius.  Elle  était  alors  oona'dénble  et  tr^s-peuplcc  ; 
malt  anioard'hul  sa  popnlalioa  ne  s'élfcre  guère  qu'A 
3,5011  haliitanis.—  Lorxpie  Jules  César  commença  la 
conquête  des  Gaules,  co  pays  fabait  partie  de  la  grande 
famille  des  AHobrofei  ;  puis,  an  9»  atèele,  il  ftat  eooqnit 
par  le*  Ronrgiiignonf.  et  tomba  nn  p  invoir  des  Francs 
en  S52.  De  855  a  K70,  lo  Dioij»  fui  incorpore  an  roysiimc 
d'Arles,  et  eulin.  en  9.3.'^,  au  royaume  uni  d'Arles  il  de 

la  Bourgogne  Traoajurane.  Rodolfe  U(.  dernier  roi 
d'Arles,  ayanleédé ara  Etala  à  l'emperenr  Conrad,  lo  Diois 

suivît  sort  ()ti  reste  du  Dauphioé.  Il  pasia,l033,  sons  la 
*uzeriiinelé  de  l'empereur,  suieraioelé  qui  ne  fut  que 
nominale,  la  plupaH  des  pays  dn  midi  de  laFranca  étant 
■lors  érigés  en  autant  de  petits  Klats  Indépendants.  La 
lotte  du  clcrpé  et  de  la  nobleue,  lutte  qni  dura  pr^s  de 
200  ans  contre  les  Sirrasins  qni  s'et;  ient  réfugiés  daili 
ces  montagnes  aprè>  la  déroute  de  leur  chef  Abdérame, 
contriboa  ploa  que  Uwte  antre  èboae  i  la  firniaiioD  de 
ces  souverainetés.  Les  év«|nei  deDi--,  qui  s'étaient  dis- 
t  ngui  ii  dans  cette  croisade.  i\  l'i  leniplc  deceui  de  Va- 
lence et  de  Gap.  prirent  le  litre  de  comte,  et  oe  lilralenr 
ftttconflrméavée les  droits  régaliens  parl'i  mperenr,  dans 
le  II»  aiède.  Le  gouvernement  etatt  alors  partage  euire 
les  évéquesel  les  comte».  Le  preniierdc  ccnx-ci  fut  Guil- 
laume, fils  de  RoaOQ  II,  comte  de  Provence,  et  le  dernier, 
Isam,  eomie  de  Mola,  abef  de  la  1 1«  «Uvlaion  de  IVmée 
des  ernisés  m  10%.  lequel  étant  mort  sans  enfants  en 
ili(i,  les  comtes  de  l'ouloitse.  en  leur  qualité  de  marquis 
de  Proverc  -,  réunirent  It!  Diois  A  Icai-s  domainrs.  Il  en 
fatcéperéen  111^9.  et  donné,  parle  comte  Raimond  V, 
à  Aimer  II  de  Poitiers,  comte  de  Valentinois.  Les  des- 
tvndatits  de  ce  d^raier  l'ont  |  O'.vede  jusqu'en  H2J 
époque  de  sa  réunion  ao  Daupbiaé  et  A  U  France.  L'été- 
ctié  de  Die,  dont  h  formation  reroonlail  au  S"  afècle, 
avait  é;é  réuni  A  cehil  de  V  !  nro  en  127-1,  par  le  pape  ' 
GccVoire  X.  Louis  XIV  sé;  ara  ces  deux  diocèses,  I688> 
1692,  et  depuis  lors  les  évéques  de  Die  ont  cru  pouvoir 
reprendre  et  ajouter  A  ia  dignité  épiscopale  le  titre  tfBI- 
porel  de  comte  que  portaient  leurs  pré  léeessenrt. 

DIOMÈDE,  roi  d'Étolie,  fut  du  nombre  des  piincea 
grecs  qui  asaistèrent  au>iége  do  Troie,  et  se  plaça  par  sea 
aiplolia  anraag  dei  prcntfart  bravai  dal'arméa  aprta 
Arhilt.>  et  Aj;<:i,  fils  de  Telamoo.  La  déféie Ftlitag  l'Iinia- 
rail  d'i'ue  laveur  spéciale. 

DIOX  DK  SYRACUSE, beau-frère  dcDenys  le  Jeune, 
sQiTitlea  leçjoa  de  Platon,  que  Denys  l'Ancien  avait  at> 
tiré  A  la  cour.  Mais  dans  la  aniie,  Deu\ss'étant  brouillé 
nv(  c  ria'on,  Dion  prit  bautement  le  parti  du  pliiloso|ilie. 
Ctia»se  plus  tard  de  sa  patrie  par  Deoys  le  Jeune,  il  par- 
courut la  Grèce,  et  eut  se  eondiler  rafleelloa  des  peu- 
ples. Puis,  informé  que  le  tyran  avait  «é  ,ue»tré  tous  les 
biens  et  coutiaiiil  sii  femme  Trilée  A  se  remarier  à  uu 
autre,  il  revint  eo  Sicile  dans  la  bot  d'alAraochir  sa  pa- 
trie. Ceila  ettéditlon,  favorisée  par  les  Grecs,  réoialt 
compféirmeal.  Denys  fntdisaséde  Sjracuse;  mais  Dion 
péril  bientôt  aprbr,  viclîme  d'un  complot  ourdi  contre 
loi  par  un  Atliénien  nommé  (jallipc,  qu'il  avait  comblé 
de  blenMis. 

DIOMIAXTE  D'A  ï  F  X  ANDRIE,  malhémsllcien  prcc. 
auteur  du  plu»  ancien  ir^iilc  qui  nous  soit  parvenu  sur 
l'algèbre.  On  n'est  pas  d'accard  snr  le  temps  où  il  vécut, 
et  son  Ottvra(;c  u'ji  été  cooan  an  Europe  qu'au  15*  siècle, 
2S0  ans  api  .  s  ipie  l'algèbre  tût  été  transportée  d'Orient 
cù  Italie  par  I,uc  Pacciolo. 

DiOSCOBB,  patrisrcbo  d'Alexandrie,  succéda  «a 

iâ7 


Digitizeo  uy  ^^oogle 


4010  DIR 

445â  Mijtt  Cfrine.  H  embrasM  le  parti  d'Eulyclifes (roi;. 
€•  non),  denisnda  et  obtint  la  convocalioa  du  fameux 
concile  d'Éplit^e,  compose  de  150  évéqow,  dont  l'empe- 
reur Thioddsc  le  nomain  pro  îent.  A  la  snilp  de  ce 
coocUe,  il  OM  prononcer,  contre  le  pap''  «  litit  l-éoa,  une 
etconmianictlion  iioll  Otioaterire  par  lo  iM^qoei,  Mt 
soffragaDlj;  mais  il  Tut  dépose  l'année  suivante,  au  con- 
cile de  Constanlioople,  et  Tut  eitlc  par  l  etnpcreur  en 
FapbU«ooie,  où  il  mourut  en  154.  —  Dioscore  le  jrune 
iocc^Jr»,  en  .^17,  J  ur  Nicéole,  et  monrot  «n  519.  — 
Dioscore,  aullpapc,  fut  élu  en  519,  aprèt  la  mort  de  Fé- 
lix III,  pendaut  cjneBoniface  11  c  t  lit  nommé  par  un  ;iiiti  e 
parti;  mais  il  nioarutlo  12  novembre  de  la  néuie  aouéo, 
et  BonUac»  le  fit  coadanner  et  analliénntiaer  apria  eon 

DIOSCOHIDË»  anienr  grec,  t^ivit  un  traité  de  la  ré* 
paMIqoe  de  Sparte.  Atbëoée  en  cite  le  litre  second,  et 
Plutarque  en  fait  mention  dans  1 1  \  ic  d'Art*5f'laûs  et  de 
Lycurgoe.  Quelques-uns  le  ctnil xidml  ave»;  Dioscoride, 
poêle  et  auteur  d'un  livre  d'ép'prarames. 

DIOSPOLIS  (Coarile  de).  Il  fut  aMeioblé  eo  NiS« 
contre  Tclage,  par  14  prélaH.  sur  raecosalloo  de  Wroa 
et  de  La/Jîre,  évéqnes  d'Arlos  cl  d'Aix.  IVl.ipc  fut  inlio- 
doit  dnns  le  sfoode;  oa  lut  objecta  les  proposilionj»  bé- 
réliqut  s  qu'il  aTaUeoaeigndes;  mala»  par  dea  j^poosea 
subtiles  et  équiToquet,  U  eut  tromper  tel  éféi|aea,  qui  le 
renvo)èrent  absous. 

DIOSPOLITES,  nom  dea  roladrÉgypte  qui  ont  régné 
à  Diocpolif,  capital?  de  Irtir  roy^nme  dans  In  l>;isse 
Ègypte,  qu'il  ne  faut  pas  t«uf«njdre  au  c  la  ^i!'c  de  Tlifc- 
Im,  qui  lut  auisi  oommL'c  Diospolis.  On  compte  sept  dy- 
maties  de  Diospolites,  c'cst-d  dire  sept  famillea  qui  cmt 
régné  à  Diospolis.  La  première  eat  pour  etef  Cnrtldte, 
lîls  (te  Mi'n 'S,  ^ni  (  iit  l.ï  successeurs.  —  La  scc  kimI  ',  is- 
sue de  LesoQcboris,  comprend  3  rois.  —  La  troisicmo 
eut  éo  rois,  aooa  leMfuels  elle  n*a  sndsislé  «pie  184  aoa. 
On  n'en  rapporte  pis  t''>  nOIn^.—  I,a  qn;itri6raca  duré 
2ôO  ans,  mais  ou  ne  pai  coaûwu  elle  a  eu  de  rois. — 
Ijt  cinquième  commeuç.i,  dit-on.  au  temps  de  Muliie  rt 
eut  )"  roi*  (lui  conquirent  l'Ltat  de  Memphi$.  —  La 
sixième  eut  Sl  Ujojcs  pour  chef,  que  quelques-uns  pré- 
tendent cire  le  fameux  Sésosiris  des  GrcC'^.  —  Etinn,  l<i 
septième  el  dernière  dynastie  des  Diospuiites  dura  1 16  aus 
et  ent  12  rois,  dont  le  premier  fut  Nlcliepsna  et  le  dernier 
\apl\us. 

DIOT.  ooré  de  Ligny  sur-Caticlic,  député  du  clergé 
d'Arleiaauc  é!ats  géucraut  de  1789,  parut  d'nbord  em- 
brasser arec  aniciir  le  parti  dp  la  r*'H)hi:ion,  prot,i  lcs"r- 
raent  exigé  par  la  c«m>l.lul>uii  ciuU-  du  i-U  rgé  et  fut 
nommé  évëqoe  constitutionnel  du  d('[)art(  ni  nt  de  la 
Marnes  mais  peu  de  temps  après  il  refusa  d'eicrcer  les 
Iboetlonad'éréque,  relonma  dans  sa  enre  et  engagea  tes 
Concitoyens  à  ne  point  se  sounictlrc  aii^  déml*  de  l'as- 
semblée. Il  fol  arrêté  comme  suspect  en  1791,  tr<uluit 
derani  le  Iribunal  révointionnaire  d'Arras  et  eondamoé 
è  mort. 

DIRECTOIRE.  La  c  nsittiition  deraniii  (1795)  ayant 
réformé  le  gouTrraemeai  rtfToiulionnrdre.  elle  lubslitua 
à  la  CunTeuliun,  qui  seule  exerçait  le  pouToir  Iogi«|atif  et 
le  pouvoir  exécutif,  deux  consi-ils,  dit»  da  Anciens  et  des 
Cinq-Cents,  dont  le  dernier  propusait  les  lois  et  le  pre- 
mier las  acceptait  (ao|f.  ces  deux  mots).  Le  pouTuir  exé- 
emir  m  aonOé  à  dnq  personnes  nommées  par  les  con- 
seils. Cette  assemblée  le  nomma  Directoire;  elle  avidt  lo 
droit  de  proposer  la  guerre,  dj  faire  lap  ix,  cl  nommait 
les  nrinirtrea.  Les  dircctenra  uiie  Ibis  sortis  du  pouvoir 
ne  pouvaient  être  réélus.  Ils  siég  jueiit  au  Luxcmb<niri,'. 
On  doit  au  Directoire  la  formation  de  l'Ecole  potj  tedioi- 
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qae,  de  l'Institut,  la  dëmooét<satioo  ifi  laJimljlipi 
ciflcaliûo  de  la  Vendée,  la  d>-tîvran  'e  de  la  Cmc  H  r  c- 
eroisse.'uent  du  n  »mbrc  d^»  (lep  iriBiutul»  iMiaa  <0(. 
C'est  aussi  sons  le  Directoire  qu  eurciit  lieu  lo  niâas< 
râbles  campagnes  d'Aulriebe.  i796i  d'LsIie,  IÏ9«,  et 
d'Egj-ple,  I1M.  Ce  fut  lui  qui  nmlit  Is  Nlierté  à  a  lilie 
de  Louis  XVI,  encore  diiu-Niie  au  Temple,  en  rcch«. 
géant  contre  les  repréicoisals  du  piuple  Bournooiuis, 
Camns,  Lamarque,  Bsnealet  Qnioettes  livrés  par  Da- 
mouriez  en  17'»'  "'rj.  e  s  n  inu).  La  r^uilutinii  Ju (S 
biuinairc  fil  disparaître  le  Dindoire  en  plaçant  kftut- 
l  ui  liuoapartc  à  la  tt^te  de  l'Ëtal,  nos  la  liira  di|n> 
oiier  consul.  V.  NAPoi.Éo.v. 

îinm.s  des  ciireclturs  : 

Le  4  novembre  1793,  éiablitiemeot  du  DireelsiKiqn 
tôt  composé  de  Barras,  LaréTcUère-Lepesax,  Ulm^ 

neur,  IVewI)eI  et  Carnol.  Au  6  juin  I7«»7,  le  JutcVur 
Letoarneur  fut  remplacé  par  BjrlhWeiuy.  Alaftiiirde 
la  journée  du  18  fructidor  an  t  {i  septembre  iîS7),lti 
directeurs  Carnot  et  Barthélémy  ayant  été  compris  nr  . 
la  liste  des  déportés,  ils  fnreut  remplacés  par  Merim  d> 
Douni  et  François  de  N>  tifeii,it' an.  Ce  dernicroernu  ' 
en  place  que  8  uwis,  et  fut  lui  rocaie  remplacé  le  tâmi 
1798.  par  IVoilIsrd.  Le  2»  mai  1799,  Re«M  tal  ptir 
jncrcsjcur  Sieyèes,  et  le  "20  prairial  a  i  vti  MSjn in  f*»;. 
Larevcillèrc-Lep  aux,  Merliu  et  TreUiard  aj^ial  tte 
remplacés  par  Gubier,  Moulins  et  Ducos  iHoger),  l«f 
la  fameme  révoluJon  ite  iMumnirc,  le  Directoire  K 
trouva  composé  d.-  B.in  .u,  *  novembre  1795;  iwjrti, 
20  mai  1799,  et  (.oliier,  MoaOm  Cl  Dacw  9*1*). 
30  prairial  an  tu  (18  |uin  i  «99^ 

niSCtFLVB,  nom  donné  a  ceux  qui  vAvàaHUm- 
Clirisi,  le  1  eruiiiiai  s  uit  pour  leur  mailre.  Ou  ciuooipl*  , 
soixante-douze,  selon  la  Vulgate;  et  bien  qi'e  cet  noio 
scient  pour  la  plupart  Incoonut,  que  roénis  qattyM* 
un.s  !;oient  invra  seniblali1c5,  nmit  allons  eu  dôsatrln 
noms  tels  qu'ils  ont  fié  putilies  parRiccioli. 

Noms  di.»  iitscii>lcs  Je  Jestis-CkiisU 

S.  Afialie,  propliHe,  dont  il  est  parlé  aux  AcW 
apôlres,  cliap.  21,  v.  Kl. 

S.  Alexandre,  iits  de  ^imon  Cyréaéen*  Marc,  dtt<  l'» 
T.  21.  lia  élé  é«é;|ue  d'Avignon. 

S.  Ammao,  dont  saint  AiubroisefliitmeBiiM'MrilJ'' 
chapitre  de  saint  Luc. 

S.  Amplias,  ëvèqued'Odeasua.  Rom.,  ch.  16,  f.i- 

S.  Anru.ias,  qtii  liaplisa  Saul,  appcfi^  depuis  ^>;"iû'!*'8l- 

S.  Audrouuii.e,  caqucdc l'umiouie.  lloui.,cli.  !&.*•'■ 

S.  Anlipas,  Apocaljpsc,  ch.  2,  v.  13. 

S.  Apelics,  éïèqnc  de  Smyrnc.  Rom  ,  chap.  IS» »• 

S.  Archippe.  toloss.,  ch.  4.  v.  17.  l'bileui.,f.i. 

S.  Ari-sl  inpie,  e\é  (ue  d  Apamee,  puis  dcTlaad"'' 
que.  Actes,  ch.  1 9,  v .  i9  et  cli.  ji7,  r.  i. 

S.  Arisllon ,  ér«que  de  Salamlne. 

S.  Arlitoîiule,  evêque  de  Ri >■!  j^nf».Rom.,eb.lC'*'^ 

S.  Artemas.  Tite,  ch.  3,  v.  ii. 

S.  A^yncrite,  éréqm  d'Hrrcmiie.  Rom.,  cb.  K. 

S.  Barnabé  on  Bamabas,  appcM  M«i  Jcié  oa 
eeph.  Act.,  ch.  4,  T.  96. 

S.  Bariiméc,  à  qui  Jénia^brisl  tendit  Ik  m.  KM 
cb.  10,  y.  4G. 

S.  Carpus,  évéqtic  de  Kéroé  dans  la  Maoédl^aa. 
rooth.,  eh.  î,  T.  l,î.( 

a»  Cépbas,  év^^que  de  Caoàe. 

9.  G^r,  évéque  de  Oyrracbinm. 

s.  Cil  uent,  évéque  de  Sardiqae. 

5.  Cl(k>pfls  ou  CMopbai.  Luc,  ch.  24«  t.  Ili. 
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S.  Crcsrens,  éréqna  daYtaBU  m  Diaphlné.  Il  Ti- 

moib.  cil.  4,\.  iO. 
S.  Epaphras,  éréqne  de  Colosses.  Coloss.,  ch.  i, t.  7. 
S.  l^papliradito,  évtqaa  de  Ptiilippei.  PHilIp.*  cb.  % 

y.  25. 

$.  liiratte,  éréquedc  Pant'adi',  puis  de  Philippps  Art., 
cb.  19,  T.  3âi  aom.,  cb.  I6«  t.  23«  «l  II  TimoUi.f  cti.  À, 

S  FTode,  soecossciir  fie  sailli  Tierrcà  Antloche. 
S.  Uermètj  ^Téqae  daos  la  DaluuiUe.  Kom.,  cb.  16, 
T.  «4. 

S.  Hennis,  ét^q'ie  de  Philippopolis  rn  Thrar^». 
S.  Herodioo,  éieque  de  Palr«s«  el  pais  de  Tarae  en 
CUide. 

S.  Jason.  Actrs,  ch.  17,  r.  (5. 

S.  Ji-an  le  Vieui,  (|tie  s^iiut  J>  an  l'Ë-vangclitte  fit  éré* 
qDed'li:ph{>>e.  Ilicron.,  in  Scripl.  Eccl. 

S.  Jean  M»ro.  Acte*,  cb.  12,  t.  12  et  25;  cb.  IS,  T.  5. 
d  cb.  15^  ? .  ST.  etc. 

S.  Jéaaaia  Jotto.  Colons.,  ch.  i,  v.  10. 

5.  Jgnaee,  éièquc  d'Auliucbc  après  saint  Kvode. 

S.  Âiepb  d'ârioiathte  alla  en  ta  Grande-Brelairoe. 

S.  Joseph  !p  Jnstp,  co  iipni^'nori  snint  ^lalhias,  fut 
ëtéque  d'ÉlcuUitrupolis,  paii  ik-  Jcrus  .Ituu.  AcL  cli.  1, 
V.  2Î. 

.S.  jfirir  ou  Judai»  ramoDioé  Bariabas,  Act.,  cb.  ^5, 

y.  22,  à:>  vi  32. 
S,  JuDias,  t'^iVitie  d'Apami*?.  Rom.,  ch.  16,  v.  7. 
S.  Laaarc,'  frère  de  la  Madvldoe,  ^éqoe  de  Marseille. 
S.  Ludin,  <*T^que  de  Cjrène.  Ael.^cb.  13»  f. 
S.  Lus  in^  (  ^!>  {lie  «le  LaaliK^P,  puis d'OIjOipiada. 
$.  Maaatieui.  :lct.,  ch.  15,  T.  i. 
S.  Mare,  éraoKeliiie. 

S.  Marc,  cousin  de  saint  Barnsbi*.  fut  rîAtjii"  d'Aiwl- 
loniade.  Actes,  ch.  12,  v.  23,  et  II  Timoth.,  ch.  4,  II. 

S.  Martial,  c^v^que  d»-  Limojjcs.  On  dit  «ju»  c'était  co 
}fWM  hiifflii  e  dout  il  est  par  é  daoa  le  fi*cbapltre  de  saint 
Jean,  et  qui  avait  1rs  cia:|  pains  et  les  deux  poissons  que 
J('iiis  (  lu  ist  iiinltiplia. 

S.  Iklatlbiaa  fui  pKmî^ra^ot  disciple,  cl  casuile  du 
•pdire.  Aeie»,  eb.  f ,    2S  et  26; 

S.  Maximiu,  érèque  d'Ali  en  ProTcncc. 

S.  Mu;ison,  évcque  de  Tarse.  Actes,  cb.  XI,  v.  t(i. 

S.  Narcisse,  (^Téquc  de  Pat  ras. 

S.  ?(atbaiuu>l.  évéquc  de  Boargcii  Jcaa,  di.  1*  T.  47  et 
tniT.,  el  ch.  21,  t.  2. 

S.  Patrobe  ou  Pairobat,  ér^qua  de  MkpiM.  Son., 
cb.  46.T.  M. 

8.  FblloInRue,  ('v('c]np^  de  Sinope  «ians  la  Pat>hlagoDlc. 

S.  Pblegoo,  éï^qu»'  de  Mar  llioii  ilnns  l  AlUniif. 

S.  Priji^ue,  étéque  de  Colupboo,  puis  de  Ca^uue. 

S.  Qoartiu.  dvèqneda  Béryie.  tLom,,  cb.  I6«  t.  iS. 

S.  RalSi  oa  ftnRii,  frère  d'Aleiaodre.  Htrc*  di.  45, 

T.  21. 

s.  Rufb  on  Rnhw,  driqiia  de  TbèbM,  ftom..  eb.  16, 

V.  15. 

S.  SidoDius,  ou  Cciydonius,  qui  était  l'avcogle-iM.' de 
l'ËTangile,  éTéqtie  d'AÎs  ta  Provence  aprta  samt  lla&l- 

OliD. 

S.  Silas,  évéqne  de  Cartefhe.  Actea,  cb.  I5«  t.  22, 27, 
32,  ;  et  ^0;  (h.  16,  T.  I>,  2S  et  29;  cb.  17, T.  4,  10,  14 
et  13;  cb.  18,  T.  5. 

S.  Slméoo,  fllt  de  CMopaa,  5«  éréqne  de  J^nualen. 

S.  Simcon  le  Lc'preui,  phnriNifii  atipiravsnt. 
S.  Siméon  ISiger,  évé<|uc  de  iiuilra  eu  Arabie.  Actea, 
cb.  15,  T.  t. 

S.  SosiiNRter,  évèquo  dleonlniii.  Acie^  «b.  20^?.  4; 
Kom.di.  16,  T.  21. 


S.  Stachii,  évèque  de  Byzance. 

S.  Sylvain,  évoque  de  Thes^loniqae.  II  Thessal., 
ch.  I,  V.  I;  1  Piirro,  ch.  5,  ».  12. 

S.  Tcrtius,  c\cquc  d'Iconiuiii.  llom.»  cb.  16,  T.  22.  J 

i>.  I  ba  Idoe,  antre  que  rap<Mre. 

S.  L'rbaiu,  éTt'qui;  dans  la  Macédoine. 

S.  Zacbée,  éréqiie  de  Cétarée  eo  Palestine.  Loc^ 
eh.  10,  T.  2  et  aniv. 

S.  Zdaa«,  éfiqaeda  DkNpolte  eu  Paleilli».  Tlie,di.  8> 

T.  15. 

Emèbe  noffline  awsl  Sosibènes  Mlnt  Êpipbane 

nomni  •  Étii  nnc,  J  iMc,  Kicannr,  Nicolas,  Mgcr,  P.irme- 
nès,  Procure  et  Tiniou.  L'Église  a  jugé  à  pi-o- 

pos  de  marquer  on  jour  pour  bonorcr  la  luOuiolre  dea 
discipirs  de  Jésus-Christ  U>.n  h  h  rois.  V.V.c  a  choisi  pour 
cet  «filet  le  4  janvier  fbtz  li  s  Gi(Ci>  cl  if  15  juilUl  chez 
les  Latins.  Ce  jour  est  celui  auquel  on  célébrait  autre- 
taiâ,  en  France,  la  fcte  de  la  Difiaiou  des  apôtre*,  qne 
l'on  rolennisc  encore  à  Orléant. 

DISIF.R,  simple  paysan  auquel  la  reine  Bruneliaut, 
cbasaée  par  Tb^uUert  en  59Vi  s'adressa  ca  lui  disant 
qni  elle  était,  et  le  pria  de  la  oondoire  teerMeoMnt  à  la 
ifMir  .IcThii^r  ri,  son  petit Tils,  lui  (irumcîtnnt  dp  If  rd- 
Ci}ui|»eu&er  libéralement.  Disier  la  mena  b>.'ureusein£ut 
aup^^s  du  rot  de  Bourgogne,  et  Bi  uncbaut,  par  son  cré- 
dit, obtint  pour  sou  guide  l'cviilid  d'Auiprre  qui  était 
vac^iot  par  la  mort  d'Auaachairc  Didier,  de  paysan  dc- 
teoa  évèque,  gouverna  .m  bien  son  églire,  qu'il  fut  mis 
•tt  rang  des  sainls  et  qu'w)  célèbre  sa  fèto  le  27  octobre. 

mviXATlOJr.  La  dlTioBllon,  art  de  deviner  et  de  m- 
>(  il-  l'iiTcair  et  les  choses  riiclii  es,  était  pratiquée  dèj  la 
plus  tuule  antiquité,  parliculièreiueut  eu  Oricot  où 
letHébreut,  entre  aotrea.  a'adonnaient  teilemeot  è  Tae- 
trolojrio  jii  liri.iii  i',  que  Mnîse,  au  chipitro  20,  \(»r'i"t  27, 
du  Levilt^uc,  et  au  cltdpilre  18,  Ter»bU  U.  11  et  12,  du 
Deutémnumo,  ordonne  de  faire  mourir  ceux  qal  fa> 
raient  niilier  du  deviner.  Ou  devinait  par  le  moyen  de 
plusieurs  choses,  par  l'eau,  par  lo  feu,  par  la  terre,  par 
!c«  baguette)!,  par  les  serpent'».  A  lioa  c,  ou  cr.);;i  t  auv 
augures  qui  se  prenaient  de  cinq  cliasc«  :  l«  du  ciel; 
2*  dea  oiseaux  ;  8»  des  bètea  ft  deux  t>i<da;  4*  dea  bites  à 
4  pieds;  5"  de  ce  (|ui  arrive  au  corp>  humain  cm  dans  la 
mai&ou,  de  quelque  manière  imprévue  ou  exiraordiuairc* 
Du  rote,  |i  eit  bail  d'ajouter  que  les  penuunes  Mgea, 
parmi  les  païens,  oc  crovaieul  pus  à  la  d  viiiu  inn,  clt)u« 
Cicérua  lui-oiome,  qui  apparteuait  au  c  llcgu  Uis  augu- 
res, disait  qne  deux  augures  ne  pouvaieut  p»s  se  ren- 
contrer sana  rire.  —  La  divination  an  moyen  d'un  crible 
était  fort  en  usage  parmi  les  ancieni,  et  s'est  prati(|uée 

en  l'i  aiii  e  jiixjii'a  la  lin  du  18'  .siècle.  On  mettait  UO 

crible  sur  uue  table,  et,  après  avoir  prononcé  quelques 
paroles,  on  nomnalt  cent  qne  l'on  soupçonnait  eaupa» 

bksde  quelques  crimes,  et,  au  noru  dit  rn.ipable,  tc,ciitilc 
tournait  sur  lui-même.  Celle  diie  de  1  anneau  i^o  faisait 
avec  on  aDneaa  que  Ton  suspendait  sur  un  verre  d'eau 
«  ti  l'on  voyait  paraître  toutes  sortes  de  figures.  Knflo,  il  y 
avait  l'astrologiejudiciaire,  ainsi  nommée  parce  que  ceux 
qui  s'y  adouaaienl  faisaient  profession  de  juger  des  choses 
futures  ou  cachées  par  l'iospeclioD  des  asli  es  qu'ils  sup- 
posaient avoir  des  iiiOnenees  Inévitables  sor  l*caprlt  et  sur 
la  volonté  di'N  ItMiiinies,  et  iiiar.]uer  pnr  Iriirs  dîfléreutcs 
situatiuut  cl  par  kur»  divers  r.ippurls  ce  qui  d^iit  arriver 
de  bon  et  de  mauvais.  Les  aoiriena  avaient  enoore  dea 
cou|>e:>  q  i'ilb  appel,  i'  lit  dlvinatutrcs,  et  dont  la  Itnueur, 
se  répandant  on  cireuianic  du  cùlc  de  l'au!>c,  servait  à 
tirer  des  présages.  Les  mages  prédisaient  l'avenir  par  le 
foi ,  1(  <;  Perses  par  la  terre,  et  Lxéchîel,  chapitre  21,  ver- 
set 22,  parle  de  la  baguette  divinatoire.  L'bistoire,  en 
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France,  a  conserré  le  nom  de  Noslradainus,  médecin  k 
Salon,  qui  Tivait  (ous  le  rè^ne  de  Fraaçoii  I'',  1320. 
La  science  diTinatoiralntdéididaeaaeoiicile de  l«pUiw 

en  743. 

DIVITIAC,  chef  des  Piiines  (  t  membre  du  co1l<^gc  dei 
droide*,  fat  l'ami  de  Cétar  el  de  Qcéroo.  11  iotroduiatt 
|9  premierHea  Roimloa  dana  cette  |Mrtie  d«i  Gaulea,  «t 
rendit  de  RitiadfMrTices  à  CAnr  duab  goerra  cootfe 

ks  Belges. 

BIVOBCB,  dlsaolnttoo  dn  mariai  opA^  anr  la  de» 

mode  (le  Trin  rips  (*pnnx  on  de  tons  Henx,  et  qxn  permet 
an  mari  et  u  ta  retume  do  5e  remarier.  La  loi  qui  elablit 
1q  divwwe  est  fort  aocienoe,  car,  si  l'on  en  croit  Plutar- 
qae,  an  nombre  des  lois  que  fit  Romulus,  la  plus  dure 
était  celle  qai  retirait  à  la  femme  la  puissance  de  ponvoir 
quitter  son  mari  et  qui  autorisait  nu  contraire  r  l  ii  n  A 
abaadoaoer  sa  femaie  pour  trois  causes  :  la  première,  si 
«Ha  a'élalt  ter? f«  de  polaon  pour  IMre  mourir  mm 
fi'nit;  la  secomlr,  M  elle  avait  ^uppn^t^  nti  cnf.<ntaaltoa 
du  sien  ;  et  la  trûuième,  si  elle  avait  coiumis  aduU^ra.  A 
cea  trait  premièrea  eaasea,  on  en  ajouta  depuis  Heui  :  la 
»t(*rilit<*  de  la  Tomme  et  sa  mamaUe  humeur.  La  loi  des 
douic  table*,  50."»  a  V .  J.-C,  autorise  le  dnorcc,  et  prescrit 
certaines  c<5réni()nii^s(ju'on  y  doit  obsiM  ver,  suus|p»quelles 
elle  veat  qu'il  soit  nul.  Il  deTiiit  se  faire,  i'joute  la  loi  /h* 
Ha,  daraot  sept  citoyens  romatoa,  tons  eo  Age  de  poberlé. 
et  aloi  s  le  mari  reprenait  les  ckTs  de  sa  maison  des  mains 
de  ta  femme  et  la  r^nvoiail  avec  ces  paroles  ;  Ret  tua» 
tlM  hoAeto,  c'est-à-dire  :  Reprenez  votre  Men.  Cepen- 
dant, quoique  les  lois  permissent  le  divorce,  on  ne  trouve 
pus  qu'il  ait  été  pratiqué  .'i  Rouie  |utqu  à  Tau  520,  et  le 
premier  qai  la  mit  en  nssgo  f  it  un  ccriala  Sporiu»  C!<r- 
TiUua  Roga,  fous  le  conaulat  de  Marcus  Poropoaiaa  et  de 
CaraaPapyrIos,  l'an  rte  Rome  525,  qui  renvoya  sa  fnmne 
pour  cause  de  stt'i  ilité.  —  Chez  les  (irccs  h  rcninie  avait 
la  liberté  de  faire  divorce  avec  sou  mari  comme  le  mari 
de  renvoyer  aa  fenew,  eovtume  qui  iTMabllt  aasal  parmi 
les  Romains  sous  le  règne  des  empereurs.  —  Clu'i  les 
Juifs,  suivant  la  loideMofse.  le  aiari  pouvait  donner  à  sa 
femoM  DO  éeril  par  iMiael  il  la  renvofaitt  et  dès  loraelle 
pouvait  se  remarier,  comme  cela  sp  pratique  encore  au- 
joorJ'hui  ;  mais  les  rabbins  ont  établi  tant  de  condiltoos 
pour  la  validité  de  cet  acie  du  divor  ce.  (|u'ils  le  n  u  lent 
fort  difSciledaoa  la  pratique.  Les  pères  et  les  conciles  de 
rfigllie  n'ont  jamaia  bien  ^Idé  al,  dam  le  efirisiisnisme, 
il  se  p  u>ail  trouver  des  ca»,  l'adulif  re  entre  autres,  où  le 
divorce  pouvait  éire  perm  s.  Saint  Augustin,  305  de  J.-(I., 
avoue  qne  celle  ques'ion  n'c^t  pas  ddddée  par  l'Évangile» 
et  la  permission  accordée  par  les  empereurs  d'Orient 
pour  la  d  ssolulioo  dn  mariage,  non-»eulemeat  en  cas 
d'adultère,  niuii>  encore  pour  beaucoup  d'autres,  ne  fut 
pas  regardée  dans  le  coneile  de  Fl'^renee»  1489»  comme 
pouvant  empêcher  la  réanton  dea  dent  f^gtisea.  Mais,  dans 

le:*  s  l'cUis  posti^rii'ur.s,  les  Latins  n'ont  p'u^  ;  i  i  (nis  le  di- 
vorce avec  la  liberté  à  la  femme  et  au  mari  de  se  rema- 
rier avant  la  mort  de  l'on  on  de  l'autre,  et  ont  diatioRvë 
la  séparation  tVi-ih m^rni.  qu'ils  ont  appelée  ^uoaW  tho- 
rum,  de  la  sép^raUon  qm  dnnne  une  entière  liberté, qu'ils 
oot  appelée  quoad  rinriifum.  Cette  diseip'toea  été COD- 
flrmée  par  le  eon<^le  de  Trente,  1545-1365.  En  France, 
l'Assemblée  léglstative  permit  le  divorce,  1792,  mais  il  fut 
aboli.  Ml  «ih  mim!  retour  des  Bombons,  jv^r  U  loi  d;  18IG. 

IklKALMEH,  nom  que  l'un  donua  eu  France,  à  l'ori- 
gine de  la  monarShie,  ani  poaaeaseara  dea  terre*  ron* 
quises,  des  bourg»,  des  villes  el  des  vilhiges.  Li  n  rm  ip^ 
nob'es,  9b',  (areul  emparés  d»  ces  bient,  on  vit  «urgir 
es  tilrfs  feodaui,  et  le  nom  de  dizainier  fnt  donné  i  an 
ofldereivUattaciitfà  ia|iolioe.-LMdiiaioiaravMltiaBtf 


eu  France,  à  la  &ùrelé  de  l'hôtel  de  viilc  de  ParU  el  rem- 
plissxieul  le»  fonctions d'oniciers  muntcipaui.  Seize  de  ces 
officiers  étaient  placés  d ms  chaque  quartier  de  cette 
ville,  oli  ils  vdllstent  t  la  police  et  à  la  recherche  des 

crime*. 

DJEZ3UR  (Ahmed),  oé  eo  1720  ea  Bomie,  se  vendit 
Inl-méme  dans  /a  jeunesse  ft  na  marebaod  d'csdaves.  et 

fut  amené  en  Kjyptp  où  il  fut  acheté  par  AU -Bev .  pnti- 
vnracur  géoersl  de  i'Kijiyple.  11  s'insinua  tellement  dans 
!«•  bonnes  grdcesde  son  maître,  qu'il  fat  nommé  par  tel 
{:mTTcrneor  du  C-iire  et  bey ,  puis,  parl'i^ndr  Joussmjf, 
gouverneur  de  la  Su  ie.  Mais  bieulot  il  se  revoitâ  et  oe 
voulut  pins  reconnaître  d'outre  autoiité  que  celle  dasnl- 
tan.  U  reçut,  eu  1785,  le  litre  de  paoba  i  trois  «pmes 
et.  avec  le  gnavememcot  de  Damas,  la  charge  d'émir^ 
nadgy  ou  de  chef  des  caravanes  de  la  Mékkc.  Eu  I TOO.  il 
ae  déclara  contre  les  Frauçals,  tut  battu  sur  tons  les  points 
et  ne  conserva  que  Saiot-lean-d'Acre.  Aprfes  la  départ 
de^  Fr  rt<,nis  il  régna  p.tUiblement,  el  monmi en  f 8IIS. 

UJL\UHIZKA.\.  V.  GRNGISKAX. 

DflllTRI  (Ale\androirilcli),  flis  d'AI«-iandre  New^ki, 
fut  élu  prand  duc  de  Russie  après  la  mort  de  Tasili  Ya- 
roilavitch,  I27G.  Il  soumit  les  Careliens.  qui  s'étaient 
révoltés,  et  fonda,  sur  le  golfe  de  t'idlande,  le  port  de 
Kaporié.  Dépossédé  par  son  frère  André,  Oroitri  se  re- 
lira A  Tver,  oft  il  embrassa  l'état  ecdésiaslhiae,  et  mon* 
rut  en  I2K0.  —  Dmilri  Conaantitio'.vilrh)  fut  noir  m..- 
graod  duc  de  Russie  en  1559,  à  la  mort  de  Jean  II  Ivs- 
novitcb.  En  I96S,  il  eéda  son  trône  *  Dmi:ri  IvanoHiefe 
de  Moscou  et  se  retira  ?i  Snm  lal,  ofi  il  mourut.  —  Dmi- 
irt  Ivanovilcli,  suruomuie  hmskot,  huccéàn.  m  à 
Dmiiri  Cottslntlnotitcli.  Ce  prince  l>aliit  les  Tartarss 
en  plnsienra  rencontres,  et  réunit  ft  ses  Klats  plusieurs 
province*  que  les  Lithuaniens  avaient  conquises  sur  les 
Ilus'cs.  K  l  If^Ss.  il  remporin,  piés  de  Kou'ikor,  one 
grande  victoire  sur  les  Tartares  commandes  par  Mamal; 
mais,  rannée  suivante,  il  ne  pot  ^opposer  à  un  aofre 
chef,  noaiimé  Tokhtamo^ri'tb,  qui  brûla  Mo-^cou  <  t  dé- 
vasta les  terres  des  environs.  U  te  soumit  à  ce  chef,  et 
muurut  en  IS89.  Sons  son  règne,  les  Russes  commeaeh» 
rent  .'i  faire  osagw  de  monnaies  d'argent  et  de  cuivre. 

DMITRl  (Les  faux).  On  désigne  sous  ce  nom  plusieurs 
aveuturieis  (pii,  proniaul  de  la  disparition  de  Déaié> 
tj  ius,  ou  plulùt  Dmiiri,  (iU  d'Ivan  IV,  czar  de  Rusaie. 
nsorpèreot  tonr  i  tonr  le  trAne  de  ce  pays.  Le  premier 

Tut  (îrégoirc  Otrepirff.  irninp,  lequel,  pnifitac^  li  l  i  res- 
semblance que  plusieurs  pei-sonncs  lui  Iroufaieot  avec 
Démétrins,  prélendit,  en  I59M,  lors  de  la  mort  dn  csar 
Fedor,  qu'il  ("ta  t  Démétrius  lui-mAme,  échappé  par  mi- 
racle au  fer  des  a^sa^ins.  Le  peuple  se  soulc\a  eo  s^  fa- 
veur, et  R  ft  son  enirée  triomphan'c  h  ^loirou  en  I WS* 
Malheoreutrmeot,  il  blessa  l'm-gueil  oational  des  Rnjses 
en  favorisant  le*  Polonais;  ses  sujet»  se  révoItH^ 
contr  e  lui.  11  f  it  assassiné,  et  le  patriarche  fit  prorl.itikr 
è  sa  place  Basile  Zuslti.  Un  autre  Démétrius  reparot 
MeoUlt,  et  eut  A  peine  renversé  ZnM,  qu'il  ftit  manswl 
lui-même,  fn  If^l'V  p  'r  ifs  Tiriares  qn'il  avait  pris  A  sa 
solde.  —  Après  lui.  il  se  présenta  autant  de  Déaiétrins 
qu'il  7  avait  de  provinces  dans  l'empire»  et  ce  fut  pour 
mettre  fln  i>  celte  anarchie  que  la  couronne  tut  déférée, 
eo  Idl.'S,  A  Michel  Fédérowltx  Romanow.  Le  dernier  des 
fauv  néméirius  fut  exécuté  ft  Moscou  «-n  <fi55. 

DNIEPER,  autrefois  LB  BORYSTIIÈNR.  fleuve  de 
Ras^ie  qui  a  sa  fooree  dans  le  gouvememeot  de  Sow- 
Irnsk,  r  '  leauMid  rt  se  jeî'e  dans  In  mc^r  Noire  enfr*'Ot» 
cbakowelKiuibourg.-Soo  cours  est  de  près  de  400l:eUfS» 
et  il  est  navigable  depuis  Smoleosk  jusqa'ao-demooa  ê» 
mut,  oè  II  Oit  Iraranéde  raehe*  qii  wi  «oinaw  nnp 
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digue  au  milieu  de  son  lit  et  en  rendent  la  navigation  im* 
possible.  Il  y  a  *)e  ces  roches  <]ui  sont  ;i  Ih m  d'eau,  d'au- 
Irea  qui  en  «orteot  et  qui  suut  d'aue  taaaleur  de  6, 8  ou 
10  pi«dff,  «t  d»  cet  loég«Hiéi  réinltMit  difrérratM  elmtei 
d'eau  qtte  les  Cosa(|ne<  passtnt  dans  dr  1n:r^iu  arec 
beaucoop  de  danger-  11  y  a  piosieurs  {les  sur  ic  Dnieper, 
«t  l'oQ  «o  Toit  mw  entre  avlm  eoniMious  de  rcmliott* 
chui-e  de  la  riviëre  f;7:»rlnmrltk.  oîiTironnco  d'une 
grande  cjuanlilé  d'autrci»  (tut  !>.>at,  kt  uti«>s  ù  &cc,'lc« 
autres  niarf^cageascs,  et  taules  cotivertet  de  roieaos,  ce 
«pii  empèctie  de  distinsoer  lea  caoant  qui  ks  lépareaL 
C'est  en  eet  endroit  qnelcs  OMqtm  font  tenr  retraite  «t 
qu'ils  c  iclirnt  tout  K>  butin  «iii'ils  foni  dans  leurs  c.  ur^rs 
laol  lur  la  mer  Noire  que  dans  l'inténear  des  terre». 

1»0,  ayllabe  tvIulllnM  eo  Italie,  dus  le  I7«  ilèèle,  è 
relie  d'ut  pour  la  d'^signalioa  de  la pCtOllèra  DOtedela 
gamme  dans  la  ^ol^1isation. 

DOCVTES,  heuristiques  scclatcnrs  de  Mardon  vers 
l'nn  200.  pr(^tendnieiit  que  Jésus-Chri»t  n'était  né.  mort 
et  ressuscité  que  d  aprH  l'upinion  et  en  apparence  seule - 
ment.  Leur  nom  (-lail  lire  .lu  nuit  prec  îcxitv,  qui  signi- 
fie paraître,  parce  qu'ils  croyaient  qu»  les  soofrraacea 
du  Christ  n'avalent  «lé  qu'apparentes  A  dm  révllei. 

DOCKS,  viislf  s  encniilcs  de  pierr."  dans  Ic  tincllcs 
a'ialroduiscfit  les  eaui  de  la  mer  par  des  écluse^  ai^scz 
graadei  pour  laisser  un  libre  passage  anx  MtiineDls  en 
Angleterre.  I,c<  docks  de  Lnndre<!  nnt  ouverts  en 
1805,  et  les  docks  dits  de  Sainte  Calheriue  datent  de 
fUB.  Les  docks  sont  entourés  de  vastes  magasins  appar» 
tenant  am  dif féreulea  coiupagoies  de  camjuerce.  ob  l'on 
renferme  les  roarcbandiies  lors  de  lenr  débarquement 
des  va'sseaux. 

BOCTBUftS,  nom  dooaé  antrerols  à  ceux  qui  étaient 
capables  d'enseifrner  dans  quelques  soeMIte  partienlières, 
et  qui  ne  fut  mis  en  usage  que  dat"  \f  1 2' siècle,  eu  rcm- 
pluteutOtU  de  CLlai  de  maître.  On  eu  ultribuc  rétal'li.<se- 
ment  *  rierre  Lomltard  et  à  Gilles  <ie  la  l'orlee,  1159, 
qni  (  laient  les  |>rincipaux  théologiens  de  l'UniversUé  de 
Pari  .  riu»  lard,  ceux  qni  se  distinguèrent  dans  les  arts, 
la  médecine,  la  jurisprudence  ou  la  ilit  ()loi,'ie,  n'ctjsnt  p;is 
assu  désignés  par  le  titre  de  docteur,  qui  marquait  seu- 
lement la  proresstofl,  Frçarent  une  épltbète  apécinqoe 
fini  Taisait  connaître  leur  nit'rifc.  .\î''.si.  Alcxiindro  de 
llalèt,  nwrleo  1245,  fut  appelé  le  docteur  irrefeagubUt 
saint  Thnoas,  le  deffear  «nfëfIqM  «m  range  de  recelé, 
etsa^nt  Bonarcnlore,  le  docteur  ^r  rnjii  ujuf.  ^iotis  cite- 
rons encore  Jean  Denis,  £cos$  <is,  qui  it\tit  la  quèbté  de 
doritur  subtil:  Raimood  de  Lnlle,  de  dorfctir  illuniiné  : 
Alain  de  l'isle,  rcetenr  de  1  Université  de  l'aris.  1 29  i,  de 
dodsitr  tiNf Pfrsrf  ;  Durand  de  Sa itil-Pourealn,  «"^équedo 
Puy  et  ensuite  de  Meaux,  de  (lortnir  trés-nsolu,  parce 
qu'il  passait  pour  uu  Ibcologien  hardi  et  quelquefois 
méflM  trop  dédsir.  Enfin,  Gr^re  de  Kfmlnl,  g^éral 
des  Augusiins,  celui  de  dortmr  nnihniflqnr.  —  Chei  les 
Juifs,  le  titre  de  docteur  de  la  loi,  donné  à  ceux  qui  ea- 
selgnnit  tes  Éeriinres,  n'est  pas  fort  anden.  Depnla  ta 
grande  synnp.ipnc  ju^qn'ft  li  Mhva,  on  les  nnmmntt 
fannatm,  c'csl-à-dire  /raditioiiiiajrrs,  et  c'est  de  la  doc- 
trine de  ces  docteurs-là  (|u'est  composée  h  JIttsna.  De* 
pois  la  Jfifna  jnsqu'aa  rafsnnd  de  £ol»|ffone  on  lea  nom- 
mait doneorninf  en  les  dirteirar,  parce  qu'ils  iflctafenl  A 
leurs  élè»e»,  et  c'est  de  la  tradition  de  ceux-ci  i  n  i  t 
lisile  la  tienuire.  Pendant  l<M  nna  ou  environ  après  le 
Talmod,  il*  reçurent  la  qnalifleatioa  de  siiraiirs  on  ept< 
nanti  jnrcequ'ils  te  cotiIetilMifiit  de  raiso-in  r  c  d'ipinrr 
sur  ce  qui  était  r<çu  et  approuve  par  U  Misna  et  la  Oe- 
mare.  Au  temps  du  Christ,  ils  s'appelaient  geomitt  OU  lei 

dnriewy  mMimes*  Aujoordluil»  on  lea  nponiie  r«Mfii#j 


titre  ordinaire  qne  les  Jnlh  domwni    Ions  les  savants. 

DO(.TKrRSDE  L'Église.  Ce  noui  a  été  donné  aux 
pitres  dont  les  doctrines  et  les  opinions  sont  suivies  par 
l'ÉgHie.  L'Église  greeque  en  reennnalt  quatre  :  saint 
Athnnase,  >aînt  Ba^le,  saint  Gré|{oirc  de  Naziance  et 
»aini  Jei^n  Chrysoslome;  rKpIiso  latine  en  reconnaît  six  s 
saint  Jérôme,  saint  Aueoitin,  »aiot  Grégoire  l«  Grand» 
<:^<nt  \mi»roise,  saint 'rbomssd'Aquin  et  saint  BonM«a> 
lure. 

DOCTORAT,  dignilé  des  docteurs,  était  autrerols  le 
premier  des  quatre  grades  universitaires.  Rbeanes  dit, 
dans  i^a  pn  face  sur  Trrtullien,  qu'environ  l'an  1140,  eeni 

r,ui  lîvaii'ht  publiquement  le  livre  des  sentences  di  r  i  re 
Lombard,  évëque  de  Paris,  commencèrent  è  être  appelés 
doelenrs.  En  Angleterre,  ee titre  ne  fut  mis  en  nsafeqne 
vers  l'an  1207,  sous  le  règne  du  roi  Je^n,  et  ce  ftit  par 
une  ordonnance  de  i3H  (  que  l'Uuivtrsilé  d'Oiforl  recua- 
nnt  la  prééminence  des  docteurs  m  mt'dtcine  sur  lea 
docteurs  en  droit.  En  Allemagne,  on  distingua  le  tiire  de 
docteur  de  celui  de  maître  ver  s  l'an  1155.  sons  le  règne 
de  l'empereur  Lothaire.  \  ..  tioi  I  KI  RS. 

IMlCTRIME  CUaÉTlEKAK.  XI  j  a  eu  dcnx  congrét^ 
lions  de  ce  nom.  La  I",  en  Fraeee,  fbt  fondée  par  Câir 
de  Reui,  qni.  nyant  iii:ni,<ine  une  nouvelle  nielhudepour 
dauucr  des  leçons  do  caU  ciiiftme  du  concile  de  Trente, 
la  ntit  en  usage  avec  succès,  ce  qui  (Il  <|ue  d'autres  ecclé- 
sia>tiques  se  joignTent  *  lui,  et  ih  nllorent  ensemble  à 
Av'gi.on  où  l'archcvé<iuc  leur  (  ci mit  de  f  lire  un  établis- 
sement. Le  pape  Clément  Vllt  approuva  cette  nouvelle 
congrégation  en  1â97,et  iitentôt  après,  1610,  1rs  frères 
de  la  doctrine  chrétienne  obtinrent  des  lettres  patentes 
qui  conRrnii'  n'nt  leurs  é;aldi»s«menls  <  l  Icnr  permiroot 
d'en  faire  de  nouveaux.— La  2*,  fondée  eu  Italie  quelques 
années  avant  eetle  dont  nous  venons  de  psr'er,  cnt  pour 
chef  Marc  Cnsnni.  K.^ntiîli'mime  îuilanais.qui  l'institua  en 
toCO.  Le  seul  vœu  que  I  on  f:ii»ait  était  de  rester  daus  la 
congrégntinn,ee4|ni  n'empécba  pasIepnpeGrëgoireXV 
de  déclarer,  par  un  bref  de  1621,  que  ceux  qui  en  sorti- 
raient seraient  regardés  comme  traîtres  et  aposials  et 
eiii oiirraii  nt  Ii-  iiictne  .'ort  «pie  les  fugilif*  des  autres  or- 
dres religieux.  Paul  V,  ta  iâ08,  avait  accordé  à  cette 
congrégation  le  droit  de  délivrer  dem  prisonniers  pour 
crime.  Aujourd'hui.  lUii,  lc<  frcrt  s  de  la  doctrine ehré- 
lienoe,  répandus  par  tonte  la  France,  se  livrent  A  l  ins- 
traction  det  enfaut<  pauvres.  V.  ORDRES  RELIGIEUX. 

DODAXE.  ducl)t■^^e  do  Srptiraai  ic  dans  9'  siècle, 
se  rendit  célèbre  par  sa  pielé  ;  elle  composa  eu  latii;,  j  our 
l'iustruction  de  sesenrants,  nn  Manuel  divisé  en  70  cha- 
pitres. rcnCsmiant  des  leçons  de  morale  et  de  piété,  842. 
Son  Ois  atné,  Gnfliaanie,  fut  doc  d'Aquitaine. 

l)Oi>o\K,  >it!e  d'Kpirc  au  pays  des  Molosses,  fut 
ainsi  appelé  d'une  nympbe  marine  de  ce  nom.  Cette  ville 
était  située  près  d'une  fbrét  célèlire  dans  ranlfqnlitf  par 
fo  temple  de  Jupiter  d>t  Dodonécn,  m'i  ee  tlicti  rendnit 
les  oracles.  Aujourd'hui  D»»df»ne  c.a  détruite,  et  l'on  ne 
sait  pas  même  le  lieu  un  elle  était  située. 

POORANS,  poidsdcs  Romains  équivalant  ft  Oonceson 
4,7.vî  i>iaini>.  Il  en  fallait  f  pins  un  tiers  pour  égaler  la 
livre,  /l?  rrt.  (.'elait  ausM  uRo  (livi,>;ioii  de  l  ai  ji -ni,  laquelle 

valait  512  to  ses  carrées.  L'arpent  valait  on  dodrans  un 
fters. 

DOGE,  l  om  qui  sicn^do  duc.  était  autrefois  le  titre 
que  portaient  les  chefs  des  républiques  de  Venise  et  de 
(sénés.  A  Venise,  dans  le  prhieipe,  le  doge  était  louleliDifs 
souverain .  tandis  que.  d  ns  le«  deroiers  tefT;p«,  il  M 
ponvâil  ricu  faire  que  du  consentement  du  seoat.  La 
monnaie  se  battait  tous  son  nom,  mais  dli  a'élait  pas  à 
ego  «oiA.    était  ooouvé  par  électiop,  ponddiit  aa  dl- 
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golté  pendant  la  vie,  et  était  le  cJict  de  tous  les  coosaU, 
A  Gêoe»,  an  oonfarahv,  le  doge  n'était  noitimé  que  pour 

deux  ans,  et  celui  qui  a?aît  t'fe'  tinc  ffils  pnimn  h  cct'c  di- 
gnité n'y  pouvait  rentrer  qu'apri-s  un  interTSIle  de  douze 
ans.  Mous  reoToyona  aai  articifs  Venise  et  Gi^nes  pour 
connaitre  Ie«  noms  de  cttx  q.ii  (uv-  ui  revélua  de  cc!t(> 
difrniié  et  kii  principales  aciious  de  Itui  mc.  V.  VEXISE, 

DOL.  tille  da  d^^rtementd'iUa  et- Vilaine,  cheMien 
de  canton  de  ramiQdfnement  de  Saint-Mnio.  à  3  lieues 

et  (Irniif  de  celte  tïHc.  Popiilalio  »,  '  909  habilantï.  Celle 
ville,  qui.  dès  le  6«  siècle,  était  uu  é^ècbé,  a  été  prise  et 
repriae  pln^teora  Ma  par  lea  Kormand*.  eonlre  les  alla* 
qo«s  desquels  olle  serr/it  de  ttnir.iii  ?i  1;i  I^rptagiie. 
Le  plus  celM  re  de  ces  siegps  (ui  i  »  lui  qu'clie  souliot  en 
1175,  sotis  le  rèfme  de  Louis  Vil.  A  celte  époq-ie, 
Henri  II,  roi  d'Anplpt<  rro,  eut  h  coinltattre  son  propre 
Ws,  associé  par  lui  au  trône,  lc<jue',  si  utvnu  \  t\v  le  n>i  de 
Fraiin-,  ili>flar.i  la  guerre  à  son  (  ère.  Lc^ieus  mouarqiie, 
abaudoaoé  de  tonte  la  familie.  se  anflU  â  lai  même.  11 
loua  une  armi>e  deSO.OOO  Brafiançons.  loldats  déterml» 

n«*l,  D}»is  J'il  iir.i',  MiIiMirs  fi  dissolus,  ;tMC  ((Sipiils  il 
tint  mettre  le  siège  deiaot  Uul.  <  ù  les  chefs  ri'vt'ités  des 
Bretons  s'éla'eni  raaaembTéi.  Dol.  pressée  vigonredie- 
menl,  fut  oM  pr^f  d'ouvrir  ses  portes,  et  la  narfii  on  ?e 
remit  à  la  di-irction  du  vainquotir.  Eu  iî'Jâ,  Us  \  cii- 
drcns  y  son  iureut  un  si(*jî»'  contre  les  nllaquc^  de.l'ar- 
mée  r^blicainp.  Cotte  ville  a  étd  choisie  pour  la  r<iu- 
iiion  de  deux  conrih-s;  le  premier,  en  i09!,  tuile  de  ce- 
lui  deBrioudi',  en  Auvergne,  rccouuut  les  ex-  nipliousdu 
monastère  de  Marmootiers.  Le  second  couciie  de  Dol 
M  fenii  en  IIS8,  mais  11  dnt  être  fort  peu  ImporUwt, 
rnr  les  hislnrinu  se  >oiil  contentés  df  nous  eu  relater  !• 
date  »ans  etitr'  r  dam  auran  dcvcloppemenl. 

DOLABEI.LA.  PnMintComéltda»  gendre  de  Ciedrun, 
s'atlaclu  pendant  Iri  jjjtcrres  civiles  d**  Rom  '  an  parti  <*c 
Jnles  César,  (  t  .s.>  t,ou»a  avec  co  dernier  aui  lial<filie»dc 
Pharsaie,  av.  J.-C.  4n,  d'Afrique  et  de  Miinda.  Dana  la 
aoite,  il  se  fit  aduplcr  pir  une  ra^i-illc  plebcieooc  pour 
•e  Wre  élire  Iribnn  dn  peuple,  ce  qu'il  obtint.  11  (  xcrçi 
telle  dii.'nii«'-  i  nidant  que  J (des  Tés-ir  él;iil  en  1  l  ', 
et  voulut  établir  une  loi  pour  l'aboUltun  des  dette»,  à  la- 
quelle Mare-Antoine  s'nppoia.  César,  *  son  retour,  calma 
aev  tr0U|>es,  et,  deux  années  nprt-,  rl.int  mit  I  '  poinl  do 
marcher  contre  les  Padh'  t,  av.  J.-C  Ui,  il  til  nommer 
Dolabi  lia  consul  *  sa  plac«<.  bien  t;u'il  n'eût  pas  encort» 
atteint  Vù^c.  \cnhi  pnr  Ii  >  .  '.!crc-Aii  oiue,  l'autre 
consul,  Ira^tTiasun  ilctlioii  jUMja  a  ce  qui;  la  mort  de 
Cé'^ar  le  conlniigoit  l'i  reconnaître  p  .ur  coll^-gue  Dola- 
lielia,  auquel  értiul  le  gouvernement  de  Syrie,  av.  J.-G. 
44.  Il  ftat  btentdt  apr^  déclaré  ennemi  pnitlic  ponr  avoir 
fait  nicMie  ;i  mort  Tre'.iiiiiiiiî,  iiii  des  meurtrit  i  s  ili' Cé- 
sar, et  fut  a&tii'géc  dans  Laodccéc  par  Cassius.  Alori,  se 
voyant  aana  espoir  de  «alut.  il  se  Ina  loi^méme  A  Vûgt 
de  27  ans,  45  av.  J.  C. 

DOLE,  »oos-prefecture  du  département  du  Juia,  à  12 
lieues  et  demie  de  Lons-Ie-Sriulnier;  popel  it  on,  9,1)27 
habitants.  Cette  vil  c,  qui  etittait  dcjl  du  temps  des 
Rcniuins,  était  aulrerois  c  ipttale  de  la  Franehe>Comtë, 
et  reçut  une  Université  eu  1420,  par  les  sdiiis  de  Phi- 
lippe lefi'tn,  duc  de  Bonrcogne.  £n  (47!),Lonis  XI  s'em- 
para de  Dole  <•lpr^s  It  bataille  deGuine{faie,  et  la  flt  sae> 
ca^er.  dst  di-  la  .iircltc  prit  le  m. m  f'e  D't  e  1 1  Ihi'oitc. 
Vers  io5i),  l'empereur  Charles  Quiut,  couuaiss-iut  l  iiu^or- 
laneede  eelle  |daee,  la  01  rortlfler  de7  bastions,  ansqucîa 
on  ajouta  depuis  d'antres  niitm;:r's.  Les  Français  l'assié- 
gèrrat  en  1<>3t>,  sans  pouvoir  la  prendre.  £u  i(t68,  elle 
toniba  m  poarolr  de  Loola  TSIY  tm  le  rcatc  da  la 


Fraorbe-Comté.  Ce  prince  flt  abattre  les  fortifleatiui 
de  eelte  plaee,  et  la  rendit  ensuite  par  le  Imité  d'iOt-la- 

rinncllo,  canc'u  le  2  mai  de  la  iiiniif  .iriiv'!':  mais  en 
IC7  i,  il  s'eu  empara  de  nouveau,  et  dcfiuis  elle  u'a  ctné 
d'appartenir  à  la  nanee.  Son  parlement,  qoi  «islall  éi 
Intiriie  date,  fut,  en  Ifi7fî,  tr?»a$féréà  B><;^!:^ron,  et  »ûn 
ljuiv^r  ^iie  eu  U>i)l.  A  la  suite  do  ces  éuui'ideotç. D^e 
perdit,  avec  son  litre  de  capitale  de  la  province,  la pHn 
grande  (lartie  de  son  importance  p  litique.  On  ;  rtaB^ 
qne  encore  de  fr*«-beaot  édifices,  parmi  lesquels  mes 
citerons  tT-'Iise  Nuli  ■ -n  im  -.  iJÎf  ri  nri  rrae  aujourd'hui 
un  tribunal  de  première  iu»taucc'etde  conimercCtUneio- 
elété  d'apfrieiiltnre,  une  éeole  gratulle  desbeans-arls,oB 
cotii'ae.  un  lnll^l'e  d'ati:!  juilé^  et  de  pdnlUrP) UO défAi 
de  roendii'ilé  eluuc  niaii^Hi  d  .iliéuéi. 

DOLET  (Élienne),  célèbre  inqirimeur,  néàOrl^ioi 
en  1509,  eierça  pendant  trois  ans  !;i  pin  «1»  sccreLiire 
d'aniliassade  auprès  de  l'aniliassadeur  îi  aii^  ui  â  Vioic. 
A  son  retour  en  IVancc,  il  s'établit  à  Lyon  imprimeur.  Il 
était  à  U  foi»  poêle,  orateur  et  hum  uusie.  Il  s'allin  n 
grand  nombre  d'ennemis  par  tonorgaetl  et  spsnllr*». 
et  fut  mis  eu  pri'on  pour  cause  d'irrelip  on  Affu»^ 
d'athéisme,  il  lut  brù  é  vif  en  1346.  Ou  a  de  lui  des  Ces- 
meiifairea delà  taugnt  Mine  et  les  Cfste$  de  Frmrolil*. 
On  aransseraenl  p:  .  te  i.lii  qn'il  é'ait  fil»  deFnil(Oill* 
Qt  d'une  Orléilaai^e  nommée  iïiircare. 

DOLLAn,  nmnnaie  d'argent  des  Ktats-Unis  qniie^* 
vise  en  100  rfiils,  et  le  cent  eu  10  mil'os-  Le  dolliréfi- 
vaut  à  a  fr.  -12  c.  de  notio  niotmaie  Le  dcn  Wslhr 
d'arpent  vaut  2  fr,  71  c;  loquait  vaut  i  fr.  ÔÔf.'iO 
centièmes,  10  dollars  équivalent  à  un  douii^  ai^U  iv, 
ioll  55  fr.  SI  c.  L'algie  de  5  dollars  ert  égalencnlM  «r. 
et  vaut  27  fr.  61  c  ut.  Lodeiui-algled'ordeSdaBiiid 
demi  vaut  13  fr.  81  c 

DOLONCCtt,  peuples  qui  babllaient  la  Cliertoo  ir,  et 
rtii,  itiquiéles  par  les  Absjnthicns,  euvojèrentdr»dp,"'alii 
à  IJi  lpbes  pour  consulter  l'oracte  sur  le  résul'at  de  1» 
guerre  <:u'ils  allaient  entreprendre.  La  Pyttiie  r<"pooJi! 
de  choisir  pour  cbef  le  premier  i]ui,  le  pr^olaot  i  eu 
i  la  tnrile  du  temple,  les  loviloralt  ft  entrer  cbei  loi. Cet 
di  pairs  an  ivi-rciit  jusqu'à  Athènes  nvynt  ijuequiqoe te 
soit  leur  ail  offert  sa  maison  ;  I*.  Milliadâ  leur  olfrit  de 
les  loger,  lia  lui  tirent  part  de  la  répomedel'endr.d 
Miltia  'e,  nvaiit  le  nrunciu  cansulté  la  Pythie,  partit  »tft 
les  députes  des  DoUnice*,  cmutcoant  avec  lai  pli-Mf-im 
volonlidres  athéniens.  Klu  rol  par  ces  peupUs,  il  k'o«oi« 
de  fortiller  l'isthme  d'une  nmraiile  depuis  CordieiuHp* 
Pactie,  piiur  en  fenner  l'entrée  aux  Abïyntllleoi;l«bl 
drclara  la  cuerrc  j-ux  Latnpsannicns,  qui  lui  «ir»»fr'B* 
des  embûcttea  et  le  flrent  prisonnier.  Crésns,  raid»L}dî(, 
ami  de  PMftrate,  lui  fltreodrela  lltierté,  et  bfentit  ipiii 
il  nuiurtit,  lais'-anl  son  roxduine  ,SJ-a^'•  m»,  fi'« 
Simon,  son  frère  ulcrin.  te  prince  mourul  aoi$i 
enflrata,  et  fbl  ranplacd  par  Hlttiade,  son  rr(rc,  qn  1»^ 
baltu  par  les  Numidi's,  et  coutraintbienti't  apr*»i»** 
tirer  A  Allu  iies  avec  .'i  va  sseaui.  Dans  sa  roule,  îlW 
poursuivi  par  les  Phénirieus.  qui  s'empari  ri  ni  lif 
tiix.ius,  son  fils  ainé.  Les  Phéniciens  crurent  faire 
coup  de  plaisir  à  D  iriuî,  roi  de  Perte,  en  l«  Inleavejwî 
mais,  loin  de  le  niallniilrr.  c  '  prince  le  (  Minli'a  deb:rt^ 
f4its,  et  lui  lit  épouser  la  princesse  PersiJe,  SiVô^ 
av.  J.-C. 

HOI.nPFS,  pouplcs  de  la  Tliessal'e,  sur  !i  i  ff''")''*? 
de  la  PbUiiolide.  Au  temps  de  la  i^uerrc  tic  Troie,  I» 
«▼aient  ponr  roi  PéWe,  qni  les  envoya  à  cele  npéditw» 
sotiî  le  commandement  de  iVnix.  Homère,  Viriztte.  toM 
les  historiens  et  les  géographes  parleut  de  ce  penpl*- 

90M»  dv  latta  donMM».  abcdgé  âbémimh  tiM<*' 
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pninté  de  t'espagnol.  qni  signifie  «inr  On  ««iyiMir.  H 

élnit  en  lis  se  en  France  ch'^/,  (]Uf  lr]ii''s  onircs  relirioiu, 
le$  cbartreux,  tei  béoëdiclius,  le«  feuillauU.  Si  on  eo 
cttiitOinipbl«,  on  ne  donnait  dans  l'orinfoe  œ  titre  qa'an 
pnpo  seul  :  puis  il  fut  accoH»»  aux  «'vffpic»,  aui  alibt^s  nu 
aulres  qui  avatrnt  quelque  dignité  ecclésiastique.  Liiiiu  it 
a  été  prit  par  le«  simples  moinei. 

nOMAINE.  On  nomme  ainsi  ce  qui  cnu^lilnc  l.i  pro- 
priété d'une  personne*.  —  Il  &e  dit  dns*>i  des  biens  air<  c!(^8 
au  scrTico  de  l'Ktaton  de  la  couronne.  —  On  apprUf 
dooMioe  pablic  lei  cbemioa,  roalea  et  rues  à  la  rtmrge 
de  l'État,  1m  fleuves  et  les  riTièrea,  les  rkazes,  les  p  iris, 
ba\res.  rades,  iinrli  s.  uiurs,  fos»és,  rampai  Is  et  (  ii 
néral  toutes  les  porliooa  de  tenitoire  qui  ne  tout  pas 
aatc«ptiblee  d'une  fortune  privée.  —  Le  domine  de 
l'Ktat  >0fO:iipns<*  de  tontr":  le*!  prnpnVfs  qni  ne  sont  pis 
coa&awt'ie»  à  l'iuage  pubàc,  et  qu*:  l'I      |>  iit  al  iik  r.  — 
Le  domaine  de  la  cuiironne  est  une  partie  du  domaine 
de  l'État  arr-cti^cau  srrvice  dnroi  et  de  sa  fjmille.  Avant 
f'89,  le  domaine  de  ri^t»t  rciircrmnit  tons  les  hirns  de 
ri.l.il,  nit  biens  d'«iu  ii'iuu>  ori|{iii<>.  La  lui  du  21  di  cem- 
brc  1789  restreignit  le  dtMnaine  de  l'Étal,  et  ordonna  la 
TCDte  d'one  psriii*.  Le  domaine  ettraordtnaJre,  décrété 
par  la  l.ii  de  (810,  se  ri~iiii])oi;3it  des  domnin^s  e' b  run 
mobiliers  et  immobiliers  que  l'empereur  avait  acquis 
par  d«s  otMiqnèlraua  des  traites,  et  dont  il  pouvait  dftpo- 
srr  pour  su'iV'Ttir  ;ntt  frai,  il  ■>  cti-rrr*,  r^p;!mp'*n5"r  les 
kulilals  et  lessci  vi< Ci  n-udun  à  l'ivu!.  11  fat  i>uppnrne  l'O 
1815;  maii,eo  t82l,  on  accorda  une  pension  sur  l'Hlat  à 
ceux  (|ui  en  avaient  éiégratiikS*  en  1810  ~Let  domainre 
enfiagés  étaient  i«a  démembrements  tneeewifs  det  aneiena 
domaines  de  la  couronne,  dénifiiil>rciii<  ii:$  r.uls  par  nos 
roia,  aalvant  t'aocienoe  coutume  de»  Francs,  soit  ani 
reioei,  levra  dponaea,  à  titre  de  dot  on  de  douaire,  toit 
à  li-iirs  fillcj  à  li.rc  d'av.i  ifrmi'nt  d'fioii  ir.  Ç.o\  iivnpr  fut 
aboli  en  c^qui  (  Oiireniail  les  reines,  au  viiinnicuciiutiut 
delà  3'  race,  'JH7  ;  mais  il  subsista  pour  le*  Cilles  dc«  rois 
jasqu'aii  H'gnedt»  Pbilippe-Auguilo,  1 180.  —  Louis  VIU, 
1213,  élabl.t  dfs  apanages  à  la  condi.ion  du  rt  tour  u  la 
couronne  ii  d^-fant  d'heiitiers.  —  Pbilippe  le  Bi  l,  1283, 
lee  resireigoil  ani  héiiliera  mêles,  tt  la  Coovenli(>a  les 
supprima  entièrement,  »  Napoléon  rétablit  les  sp^nvges 
réels  pour  lopiincesdf  l;i  rainillc  iiir  ri  ijlc.  l.oii  s  WIII 
leseoanrma,  et  la  révolution  de  1830  U-a  a  pcrmi«.  — 
Enfin  les  domnlnrs  nolionoitc  étaient  des  biens  qu»,  I 
IVpoqu"  (11'  la  révolution,  riaient  possède^  ]y.\-  cfr-;  it  >li|r>s 
qui  émiseraient  ou  par  le  cierge.  Uan!>  le  jn  cmier  cas, 
conformémeot  à  la  lui  du  12  février  1792,  le  séfpiestia 
était  mis  sur  les  biens  de  ceux  qni  quittaient  la  France, 
et  plus  tard,  sous  la  Cooreotion,  les  immigrés  ayant  été 
déchus  (le  l.i  (piiililt!  de  ci1o\ciim  rr:jnv>iï  coJiiriK:!  Iraitres 
à  la  patrie,  ces  biens  furent  vendus  comme  proprit^it  s  de 
la  nation.  Dans  le  seeood,  l'Assemblée  eonstituani  e  n  >  u  n  t 
ordonné,  par  dt'rret  du  2  novoailu  f  J7f)0,  qui'  lous  les 
ministres  du  culte  seraient  rétribués  par  l'Etat,  et  la 
aopfiNedoa  des  erdree  retigienx,  tons  les  biens  apparie* 
oant  aux  commaiinnirv*  r<  t  pieuses  et  aut  eeclt'siastiqaes 
en  ccUc  qua<ilo  luicul  dici^irés  6iciiu  uu  du/naiiifs  na- 
tionaux, vendus  oommelde,  el  l'argent  rené  daaiici 
«Olfres  de  l'État. 

DOMBES,  pays  situé  entre  le  Mâcoonais  et  le  Lyon- 
nais avec  If  tiirc  de  priât ipauté,  était  reconnu  comme 
indépendant  dès  le  r^gae  do  PbiUppo-Auguate,  I  ttto. 
Cette  provio^  Ht  depuU  partie  du  duché  de  Bonrgoine, 
et,  après  plusieurs  lesoiuiiotis,  Iliiit  par  apparlenir  à  la 
maison  de  Beaujeu,  par  suite  de»  alliances  des  seigneurs 
de  cette  maison  avec  les  demoiselles  des  maisoaa  de 
Sraiia,  4a  Saroia  at  de  Baa«é.  ^  l  m  Edenrt  II,  ira 
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de  Reanjfu,  donna  la  principauté  de  Dnmbes  A  Louis  H, 
(iiio  (If  It  iiirlion,  et  c'est  par  lui  qu'èlle  s'est  oooservée 
dans  Lt  maison  de  Bourbon  jusqu'au  temps  de  Henri  de 
B«Nirbon,  doc  de  Montpeasier,  lequel  ne  laissa  qnluie 
mil-  Di.^rir  e  ^  f.aston  Jeau^BapUste  de  France,  due  d'Or« 
leans,  fils  puiué  de  Henri  IV,  et  qui  eut  elle-même  pour 
nile  Anoe-Marie-Louis  ■  •roriéaas.  souveraine  de  Doia- 
bcs,  qui  donna  retie  principauté,  an  mois  de  murs  ffiîî2, 
h  Lontk-Au^usle  de  Rourlmn,  dui:  du  .M  jiae,  luarl  eu 
1730,  Uiksant  de:ix  llls,  Louis  A<igutte  et  Louis  Charles, 
qui  lui  succéièraol  l'un  après  l'antre  dans  la  priaoipauté 
de  Dombrs. 

noMIirV  (Jns  pir.  lKlUni^le  célèbre,  no  A  MAoon 
(Saùiie-ei  Loire»,  eu  17 12,  reçut  du  ministre  Torgot^  en 
1772,  le  Jirevel  de  médecin  botaniste  du  Jardin  dee 
l*iantfi>,  pl  fut  f>nToyê  dauslc  PéiTi;i  p  lur  \  chercher  des 
M'gi-l.Mii  propres  a  être  naturaliser  ou  France,  il  revint 
en  1785  ;  fut  renvoyé  de  nouveau  p  ir  le  comité  de  salut 
publie,  pour  présenter  ani  États-Unis  l'éuloo  de 
nouvelles  mesures,  et  y  acheta  des  grains;  mais,  fait  pri> 
S:  iiiiiiiT  par  le  gooTornemeot  e8,'»agnol,  U  lot  Jeté  dans  nn 
cachot,  où  il  mourut  eu  1794. 

DOMBKOWSKKJ.-llenrii.néca  lTSS,*jHelaeiioifHae 
(pr.laiiii  it  de  Cl  acovif  1,  iMiIra  au  service  en  1791,  dum 
l'armec  po!ouai»e  cuiniue  aujor,  et  iil,  sous  les  ordresdu 
prince  PlMilatowi.ki,  la  campagne  de  1792. 11  Alt  hll  prf- 
sonrtirr  par  les  Prtusiens,  obtint  «a  !il)crtè,  et  se  rendit 
eu  i'rance,  oii  il  obtint  du  Directoire,  eu  iîliti,  de  fonder 
une  légion  p  >l(iiiai>edan$  lagnerred'llahe.  Après  la  pait 
d'Amiens,  Dombrowski  passa  au  service  de  la  république 
d'tlalie  d'abord,  ansoite  à  oelui  du  roranme  de  Naples. 
F.o  1x06,  il  retourna  en  Pologne,  y  leva  une  division,  et 
quand  vint  la  eamp«gue  de  Huasie,  il  rejoignit, à  sa  léte 
l'armée  de  Napoléon.  En  IS12i,  lors  da  reiabliaiènieBt  Âi 
royaume  de  Polr.p:ne,  il  fut  nonîmé  sénatéor  plUkUnel 
général  de  cavalerie,  il  ea  mort  en  1818. 

DOM ESTtClTÂ,  état  de  c^lui  qni  aert  onc  personne  à 
prix  d'argent.  Les  anriens  n'avai>!nt  pns  de  domestique, 
mais  des  esclaves,  el  rétablissement  du  christianisme  fut 
une  œuvre  d'autant  ]ilu<>  gr  indequ'il  détruisit  l'esclavage 
et  permit  seulement  qu'un  bomme,  ponr  une  eertaina 
récom|iense.  rendit  des  servleea  è  va  aalra  benaie.  — 
Au  mcnei)  m  ,  l  i  doioevlicilé  auprès  des  rois  et  des 
grands  seigneur*,  oou-seulement  u'avaitrien d'avilissant 
par  elle^me,  mais  même  elle  était  «a  privilège  de  la 
ni)Wess<»,  f  t  \<-%  prinres  franrs,  d'après  un  uîagft  qu'ils 
avait-ul  pris  des  Geruiaios,  avaient  pour  le  service  de 
leurs  personnes  des  hommes  d'une  uaiawnai  iHaatra.  Ua 
prince,  dans  ce  traip««ll.  regardait aonoM  oahonnenr 
de  pister  la  chemise  on  de  tenir  la  serviette  da  roi.  La 
doineslicitc  dite  de  cour,  détruite  p  ir  la  CoaranlioBf  (M 
rétablie  par  Napoléon.  V.  CUA31BELLAH. 

DoaFBOHT,  ebef-Iieu  d'arraodisaeaieatdtt  déparle- 
ment de  rOrue,  à  18  lieues  d'Alençon;  popn^niinn.  1,873 
tiabitanls.  Cette  petite  ville,  aulrefois  tréi-ioriifloe,  fut 
fondée,  en  987.  par  Guillaume  1",  comte  de  Belleanie  et 
d'Alençon,  et  soutint  plusieurs  sièges  ans  il*  et  17"  «iè- 
des.  Aujourd  bui  Domfroot  possède  un  tribunal  de  pre- 
mière instance  et  un  colle^'o.  Son  arro.idissenjent  ren« 
ianna  B  eanloos,    coumiuues  et  128.948  habitants.. 

DOMIIVOVE  (Saint  ),  on  HAÏTI,  la  plus  grande  des 
Antilles,  ou  des  ile^  ^  l^  K  nevX,  après  Cnha.  .Sa  sii|>er- 
flcie  est  de  5,8ST  lieues  carrées.  Elle  est  située  entre  les 
lies  de  Porto-Rieo,  de  la  lamafqoe  et  de  Cnba.  8a  pepn< 
lation  est  d'environ  1,(100,000  de  nègres  ou  d'hommes  d*} 
couleur.  Cette  lie  renferme  des  pâturages  étendus  et  de 
très-belles  mines.  Elle  produit  du  eacM^  du  sucre,  dn 
wK,  da  acy  at  da  rindlgo.  RUa  eiporte  aiMlwnat 
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720,000  Uvm  de  sncre,  «100.000  HfWt  éê  wlmi  il 

58.000.000  livres  de  i  f  (  U<  ilo  o»t  dinVe  fn  fi  M- 
parteneiilê  i  mnu  le  rapport  militaire  en  28  arroodiste- 
OMols,  cl  tout  te  rapiNn-t  fluackr  eo  S  irroodUnnieiitt. 

Les  notnsdecei)  pnr  îctiifnU  sont,  1*  déparlement  rff 
rouesl,  2°  Sud,  5  Arlibonitf,  4-  Nord,  5°  Nord-Est,  (»* 
Sod'Btt.  La  fille  |»riiidpale  est  S»int-Uoiiiioguf*,  chef  lica 
du  df^piirtrmFDt  dn  hud-Est.  Jadis  captiale  de  toute  la 
pariit'  cfti>agualt>,  située  noti  loin  de  l'embouchure  du  Lo- 
sama,  qui  y  forme  un  beau  iK>rt,  défeudue  par  pUitieurs 
ooTragei,  ou  la  regarde  comiDaDéoirai,  avec  la  Nuera- 
Int>ella,  romme  \n  deot  pmnî^rei  TiltetMlic!;  \m-  Ica  Es- 
pagnols dans  le  NouviMU-Motiiii'.  .Snitit-Ddiiiitii!"»"  fui  (t(>- 
truite  presque  cotièreiDeQi  par  ua  ouragan  en  1502,  et  a 
éldreMltedepuli  tnr  le  bordoeddenlal  du  Lotama.  Etie 
eit  perco  '  rlr  rue»  larges  et  bien  nlignées  ;  e  le  a  drs 
nuiisoas  cunsiruitesdans  le  ceuru  ilc  Cadix,  et  gcn^rale- 
neot  •olidct  et  bien  proportionnées.  Parmi  ses  édifirct. 
Dont  citerons  la  cathédrale,  beau  bâlimeatgotlifaioe  d'une 
grande  solidité,  dont  on  vante  la  bardiefteile  ta  eonpole  ; 
l'anenil,  qui  est  un  des  plus  v;i!.t<  s  d.'  l'Amérique,  une 
pirlia  a  été  chau^iéc  ea  eaterne  ;  1c  palais  où  rékidait  le 
fooTeroear  espagnol  ;  celai  dti  CoMftfi».  on  de  la  iniiiil- 
cipn'i:.  .  !■•  le  ci-ilt'vai.l  rolli'i;»' des  jt'-u  ti  s,.  trnn?f(trmé  en 
DU  uiagâiiia  militaire.  Le  ttt"  siècle  a  ctc  l'é{H>i]u«t  brit- 
laale  de  SaioUDomlagne  ;  depuis  ton,  eatle  ville  a  tou- 
jours vti  drcntître  son  commerce,  et  avec  lui  ses  ricbes- 
its,  et  sa  populatiui),  qu'on  n'estime  plus  anjourd'hai 
qu'à  environ  lO.OOO  habitants.  Elle  est  cnrori'  le  sic^je 
d'an  arcbet Ccbé,  d'un  Iribooal  df  il,  d'oo  tribunal  de 
aommerce  et  le  cbeMien  de  ramndtiianieDl  tnilUaire  et 
iinancier  de  [!><)ri  dt  p;irlemeot.  Quelques  établissements 
littéraires  peu  coo»:déraUc«  reiu placent  sou  aucieuiie 
Uoirenité  î  le  fouferoemeol  y  poMède  ona  imprlawriei 
inaf«  la  ^nzcttc  qu'on  y  publiait  a  rcisé  de  paraître. 

I>o>il.\(;L°E  iV  ii-issitudes  de  Saint-).  Celte  lie,  décou* 
verte  par  Christophe  Culimib,  qui  y  atiorda  le  5  déeen* 
bre  iW'I,  et  lui  donna  le  no  ii  d'i/i«pai)io/d  en  l'honiirar 
delà  nalion  (;u'il  servait. était  alors  fort  peuplée;  mais 
les  Espjijiiiols  ttii-rcnl  uiit' p.irlic  (li>  s^s  liabil;in:&  et  firent 
mourir  la  grande  partie  de  l'autre  dans  les  mîact. 
Saiot-Dooiingne  Maftië|Niréeao  |»lmleurs  petites  pruviii- 
ces,  i)iii  obc'isMiienl  chacune  à  leur  carique  ou  prince,  elle 
fut  divisée,  après  la  conquête,  en  5  deparlemcnti,  ceux 
daBainoTa,  Ctibaho,  Gajaba.  Cas»imu  et  tui^^  lyatima. 
Le  c.vitnn  de  R  j;uova  est  l'endroit  où  Co'omb  abords  ;  il 
y  Uàlil  iiii  1x1 1  aui|uel  il  donna  le  uoai  ue  la  >''itivité,  et 
ytoîaïaunc  garnison  de  39  Castillans,  lorsqu'il  (Il  voile 
pour  porter  eu  Espagne  les  Doavelles  do  sa  découverte  ; 
nait  *  ton  reioor  II  troara  qo'ltt  avaient  été  é^oreés 

par  II  i  iji  rilaiics,  imi  rt-présiillcs  dfs  ^it)leiK'fs  qu'ils 
avaient  estrcees.  11  luitit  alors  la  ville  d'Isabelle,  i495, 
cl  loi  donna  ce  nom  en  eomldéralloo  de  ta  reine InbeUe« 
épouse  de  Ferdinand  \r'  f  i  I-mI'  -tir.  Le  pays  de  Cajuba 
fut  nommé  par  les  Eapagnoh  In  Campagne  royale,  à  cause 
di-  U  grande  quantité  d'or  qu'ils  y  trouvèrent.  En  1586, 
Saint-Domingue  Alt  prise  par  le  chevalier  Drake,  qui  y 
demeura  on  mol*  entier  avec  des  troupes  anglviset,  anx- 
<|liellesil  permit  le  pili.'i|,'p,  iiin^ r mi  ui;  U'n  siinirm 
fent  qn'dles  lui  fournirent.  L'eroblcuie  que  ie  clievalier 
Drake  InMva  peint  «antre  une  muraille»  dana  ta  maUon 
du  gouverneur,  est  Irès-rciiiarqnable;  c'éljtif  un  v'ohe 
terrestre,  du  milieu  dU'juel  »ui'lait  un  chenal  ayant  une 
gnuide partie  du  corps  hors  de  la  cireonféranae*  avee.cea 
mots .:  Aon  tuf/icit  orbis,  le  monde  ne  me  snfnt  pns. 
Dans  le  17*  siècle,  des  aventuriers  français  et  anglais, 
connut  tous  le  nom  de  flibustierf ,  et  chassés  do  Saint- 
Cluiatopbe  dont  ils  roi  naiem  le  oommeroepar  leurs  pira- 
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tortai  et  taon  Iwigmitagei,  ifamlt  a*dlaMirdrilN»rdtfiM 

In  f<ptite  Ile  de  la  Tortue,  située  au  nord  de  I.t  partie  oc- 
cidentale de  Saint-Domingue,  qu'ib  attaquèrctit  à  diffé- 
rentes repri«?s.  et  ils  se  rendirent  si  redoutables,  oue  let 
Espa(;nols  se  virent  liicntât  conlraiois  d'alModonner  la 
côte  et  de  se  retirer  ilaiis  les  terres  pour  se  soustraire  i 
leurs  violcircs.  I.c  cli'-f  de  <  flibusiiers  était  Willis.  A 
la  suite  de  cet  établi»8f  ment,  la  dissension  se  miteotre  les 
Français  et  les  An(;lai$,  et  les  premiers,  bfsnroop  moins 
noii)brru\  que  les  autres  se  voyant  à  la  vcilc  dïti-e  mas- 
sacrés, rnvojèrcot  près  du  commandeur  M.  r^e  Puiocf, 
gouveroeor  général  des  flesdn  Vent,  rée'amer  lesaeeoma 
dont  ils  avaient  b  «  mh.  —  Pnînry  rhassalev  Anclnt*.  «•(  \n 
Français  rettcrt  nt  maître-  di-  k  colonie,  qui ,  dm  t6W, 
eut  pour  premier  gouvrrn'or  Dangerou,  ancien  habi* 
tant,  lequel  tut  attirer  de  la  métropole  des  habitants  dct 
deux  sexes,  et  flt  lirurir  le  commerce  et  l'ai^cu'ture. 
C'est  ïouï  le  cnii\ernement  de  ce  DaiiKeroM  q  ic  S.i  ;it- 
Domin(!ue.  qui  jus  (o'.-ilnrs  s'était  gouvernée  ellc-méise. 
commença  à  être  régie  par  des  tol«  françaises.  EatWT, 
la  j^iierre  avant  ecl.ile  entre  la  France  et  l'Espagne, 
Mootiwri ,  suroommé  rExtemiinateur.  gentiibonimeda 
Langnedoe,  eooami  foré  des  Espognoto»  s'etnbanriia  au 
Ifarre  ftir  nn  T3t*'pan  de  l'é'at  que  conimiiidalt  un  de 
ses  oncles,  e*,  à  p>  ine  srriM>  d.-ins  les  meis  des,  Aotilies, 
alla  rejoindre  les  Flibustier»,  (ju'on  lui  dit  aoinoés  d*aM 
bnineau  moins  énale  à  la  sienne.  A  la  tétc  de  ses  ooo- 
veaux  conipa^uQUS,  il  aborda  dans  l'île  Saint-Domin^u«. 
où  il  alla  chercher  les  Fsp  ![,'nr>?s  josque  dans  leurs  e  a- 
blistemenls.  Il  les  combattit  tantôt  sur  mer»  taotùl  tac 
terra»  et  «e  signala  par  des  faits  d'armes  exiraordinairvs. 
Sous  les  ordres  de  ce  <  lief,  le-  boucntiier»  parvmreot  I 
chasser  les  Espagnols  de  ta  parti*!  occldeotale  de  l'ilc.  et 
ee  lalblo  eommeneemeut  fht  ta  germe  de  la  riche  colonie 
d*^  Saint-Domingue,  rciionnue  à  h  pnix  de  Riswick, 
1697.  Par  suite  de  ce  traité  de  paix,  les  parties  bi-ilifté- 
iwlea  diflitrent  l'ileco  deux  parUes^qui  furent  la  partis 
espagnole,  centre  et  est  de  file*  ca|Nlale  Saint-Domio» 
gne,  et  la  partie  française,  ouest,  capitale  Cip-FruQçHs. 
A  partir  <)e  c  tte  (V<H|iie  j'istpj'à  la  revohiliori.  le  [mvitot 

fut  partagé  entre  le  gouverneur»  spéctale.iieut  chirgé  de 
tout  ce  qui  avait  rapport  au  terviee  miU  aira«  at  rioteo» 

d.'ml,  (pli  nvail  [dus  licnli^reiii'  nl  sous  si  r  nrveiî'si  r* 
radmiuislration  civile  li  le»  (nbun^ux,  sur  lettju  t»  û 
eierçait  ona  Infloaneequi  bien  souvent  ne  laissait  à  U 
justice  que  son  nom.  C  't  étal  de  elinscs  dura  jusqu  ii  Ij 
terrible  insurrection  dc!>  ui  j'res,  17'JI,  latpielle  finit  psr 
l'expulsion  detuu^les  blancs  delà  partie  Iraoçatse  et  pr 
l'entière  indépendance  dfs  noirs  révoltés.  Ot»  raoMS 
1790,  les  hommes  de  eonleor.  après  avoir  vainement  mA> 

lieilé  de  l'iisseiiiMêe  coloiiia'e  li  janis-ancr  des  dr  it-  ie 
citoyens,  résolurent  de  se  faire  reodrd  par  la  force  ce 
qd'oa  lew  refosall»  etappeltrent  pour  les  diriger  nn  des 
leurs,  0(lé,  qui  ré»idail  alors  è  l' iri?  O'/--  nrHva  le  12 
octobre  de  la  même  année.  1790,  lut  nonune  cbef  de  l'in* 
surrectiun,  et  reçut  le  grade  df  eoUxx  l  gi'neral.  Dans  la 
nuit  du  28  an  29.  il  assembla  S  ou  400  mulâtres  sur  les 
hauteurs,  descendit  dans  la  plaine,  où  il  désarma  ir« 
blancs  dont  il  put  se  rendre  mailre,  et  s'empara  an  jkhcî 
du  jour  du  bourg  de  Doodoo»  situé  sur  la  roule  do  Cap, 
à  5  lieQcs  dota  fraaIMra  «spvgiMia;  mais  II  ftat  iiélNm|ni 
par  la  carde  nationale  du  Cap.  contraint  A  r.  tîr  r 
dans  on  bois,  et  bieolùt  arrêté  par  une  piirouilie  erpa- 
goato  avee  trois  ou  quatre  de  ses  camarades.  Peu  da 
j  ntrs  Ofré  fcit  rcclami*  par  Te  commandant  frao- 

çais,  cl  fui  caudamue  au  supplice  de  la  roue,  uu\etuUre 
HMh  Après  la  morld'Ogé,  des  émeutes  et  desinsorreo- 
lions  partielles  eoreot  lien  mr  différents  pointa  «la  la 
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rolonie,  el  nniPiu'TPiif,  dans  l'intervalle  du  20  a»  2,"»  août 
1791,  les  éTéueiDeola  qui  ae  iermitièrent  par  l«  ma^^ucre 
f éarinl  dci  Uanet.  Pendant  4|im  en  chow»  sa  fwjfaient, 
uue  iiié»iDlcl!if;nncc  fntiiîc  rëtiasit  cu\rc  !p  rnns  i!  rnlo- 
ntal  et  M.  de  Ulancheiatide.  Lv  27  luni  i  l'i'J2,    n-ï  Inm 
4w  llélitatiOD»,  ce  dernier  lut  de»tittie  de  ses  roncliou* 
de  geuTeroeur  par  retcciiibièf,  qui  le  leudeoniu  lui 
ren>tit  le  pon?o!r  à  la  nnnTHIe  que  le  nègre  BioUon 
s'avan^viil     iir  atlaiiiu  r  If  C8|».  Malheurejtenicnt  les 
1.000  ou  1,200  liouiutet  que  réunit  le  goufemeur  furent 
btltuf,  te  50,  «ur  le  «onnirl  det  Flatoat  pur  lei  nèi^et 
de  Biolion.  A  la  suite  de  ce  i!ciastre,  M.  dr  ir  jiiclii'I.iiKÎe 
fol  arrêté  le  U  novemlire  1 703 .  eomnie  cuupable  d'a- 
voir irabi  la' France.  Lca  eilOfMM  Pnhrerel  et  flanlo- 
ri.nx,  (  MI  îiiissaircs  du  la  lépiililiqui*  rr.inçaisc  h  Suiat- 
Domifigii'-,  arrivèrent  en  déccin!>re  I7UI,  et  clioivreot 
le  Cap  pour  y  faire  leur  rfi>idcac4'.  Ca  cOmmisiaircs 
a'atUrèreut  immediaieuienl  la  baine  det  itianci  par  kur 
parlialifé  CDTeri  le«  bonimei  de  rmileur,  et  amenèrent 
I-i  sanglante  collision  <Iii2()jiut)  t'jï>2.  entre  les  en Ons 
b!aoca  du  Cap.  auiqueU  s'étaient  jolula  les  équipages  du 
Jaiiifer  et  de  l'Én/eteonalea  onlrra  dneoinnandant  Gai- 
baiid  ffune  part,  et  'es  niuIsUres  de  l'autre  L  -  C  ip  fut 
enlièi-eiiient  détruit.  —  L«  29  août  de  la  nié  ne  aouie, 
les  dniits  de  rtiommc  furent  proclamés  par  Santooas. 
L'année  suivaulc,  25  février  1795,  Its  c  ilnns  ay^uit  offert 
anx  Anglais  de  leur  livrer  la  colo  lie,  uue  escadre  appa- 
reilla d<  s  piirts  d'Angleterre  a*ec  ilcj  troupes  de  déhar- 
qocmeni,  «ont  les  ordre*  de  tir  John  Wrigi»  et  arriva  A 
Saint-Domlngoe  le  22teptrmbre  de  la  même  année.  Lea 
Anglais  .î^barqiîèrcnt  à  la  Granlc-Anje  ;  iii:iis  ils  n'osN 
rcoi  attaquer  5autonat,  qui  c'était  rtliré  au  Port-au- 
Priner.  —  En  mai  1794,  Poverel  et  Sanlonaf  >  à  la  tuile 
de  itiff»'rentps  pla  ntes  portées  contre  eux,  furent  rn  tpc- 
leseu  France  pour  y  rendre  compte  d^*  leur  conduite, 
furent  remplacé  par  leséndral  I.')Tcaux,  lequel,  aidé  du 
famctii  Toussaîut-Loiirertnre,  1)  t:it  en  diftérentes  ren- 
contres les  Anglais  juHju'au  12  mai  I79j,  qu'il  remit  le 
pouvoir  aui  mains  des  cito}eu4  Santooax,  Raimnnd, 
Gérard  et  Leblanc,  nommée  par  le  Directoire.  Soua 
lenr  gonverDement,  tea  eolona  InMf  nëreot  de  nouTean 
pour  olitcnir  le  rappel  de  Sautouix,  qui  partit  cnOn  le 
9  novembre  1790,  pour  prendre  place  ;iu  coust'il  dm 
Cinq-Cent»,  où  la  mtoole  venait  de  renvoyer.  Sanlomi 
ftit  rcmptric*  dans  le  rmiitrnn  lerti'  at  n  ili  airc  rte  Si'nt- 
I) rMiiiii(;ue  pnr.le  ^jeucral  Dtsloiiriuaux,  (jui  liatiit  eutore 
li"<  Angi-iis,  notamment  au  combat  de  la  Vallièi-e,  27 
février  I79G,  et  obtint  la  soumission  des  nègres  inaurgés, 
aoamitsioQ  qui  ne  fut  pas  de  longue  dnrée  :  car  bientôt. 
tii)\nnil)rp  1707.  '!  ni    iut-Louvfrture,  nommé  général 
en  cbef  des  nuira  insurgés,  proclama  l'iodépendanoe  des 
bommes  de  couleur,  et  jora  I  la  face  do  ciel  et  de  la  terre 
de  In  (téfen.lre  jusqu'à  la  mnrt.  Les  chnsps  m  éts  rnt  l;l 
â  i>aiot-DoniioKue,  lorsque  la  paix  qui  se  préparait  «ii 
f 808,  entre  la  Fmneect  l'Angleterre,  permit  au  pre- 
mier consnî  de  «on5î«»r  ti  une  expé  iitioii  contre  Saint-D  i- 
inînpue,  qu  i!  caulla  à  ton  beau-lii;rc,  le  geuéral  L-.  clerc. 
30,000  bommes  de  tontes  armes,  embarques  sur  diffé- 
rentes  diviaiooi.  se  réunirent  à  la  tiaoleur  do  cap  Sa- 
moa, et  te  divisèrent  l*  pour  aller,  les  uns  a  joa  les  or> 
drjs  du  Rén(*r.il  nnuiel,  ;)tl  i(|iicr  le  Port-an-Prince,  le 
1*'  février  ;  les  autres,  sous  les  ordres  de  Leclere.  som- 
mer la  ville  dn  Cap  de  ae  rendre.  Hala,  ayant  trouvé 
cette  ville  mieux  défendue  qn'il  ne  le  croyait,  Leeterc 
renonça  au  proj^-t  de  l'attaquer  par  m"r,  et  déburi{UA 
son  armée  dans  les  environs  du  port  Magoa.  Le8,  le  gé- 
néral français  KerTcgIau  fut  reçu  ii  Santo-Domiogo  par 
les  Espagnols,  qii  avaient  en  horreur  Touisaiot-Louver- 
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f  ute  ;  Ie(|UPl,  sommé  de  se  rernffc  sous  qiialre  jours  an 
général  Lecierc,  fut,  »nr  sou  refus,  mis  bars  la  loi.  24, 
prise  du  fort  de  Crèle.  Dessalinea  etToossafnl  se  retirè- 
rent dnn-i  les  1  ois  ;  mais  bientôt  ce  dernier  fil  sn  jonc- 
tinu  avec  ibri^luplie,  et  conç  it  le  projet  de  ioulever  les 
départements  du  nord,  et  d'enlever  le  Cap;  il  fut  re- 
poussé par  le  général  Boycr.  —  1''  srrii,  soumission  de 
Cbri»topbe,  qui  fut  suivie,  le  5  mai,  de  telle  deToussa'nt, 
pii  N  (le  celle  de  Dessalitirs.  Ils  furent  tous  places  dans 
différeotes  plantstioof,  et  promirent  de  n'en  pas  sortir 
sans  lea  ordres  do  g*afra\  Leclarr.  —  •(  juio,  nouvelle 
inMirreciinn  d  •  Tolls^:lillt  ;  il  fut  ntrêlé  ft  tmbarqué 
pour  tirent  avec  Iouh  1(s  géueraui  qui  av-^ient  conspiré 
avec  lui.  —  15  octobre,  autre  révolte  du  nègre  Cbarlee 
Tleliiir  ;  il  fut  pris  et  fu»il!c  te  trndcmain.  —  29noTetnhrp, 
mor  t  du  gctierol  Leclirc.  11  lut  provisoirement  leuipliicô 
par  le  général  Kocbamlieau.  A  celte  nouf  elle,  Dessaiiues, 
Clervauk  et  Cliristopbe  reprirent  les  armes  ;  nuis  ils 
rcnt  battus  près  de  MAte,  le  19  dn  même  mois,  par  le  gé* 
iH  r;il  B;  luii't,  et  Ini^sèreul  le  eliniiipde  bataillecouvet t  de 
leurs  morts.  Mais  l'année  vivante,  1805,  l'iniurrettioa 
allant  toujours  croiasant,  le  20  ooveesbre,  le  général  Ro- 
rbambenu,  [iDur  ne  pas  avoir;"!  ron<!rr  Ir  Cap  nui  An- 
glais, qui  depnis  te  mois  de  juillet  blt>i]uaient  Saint  l)o- 
niingne,  absndoona  la  ville  aux  nègres  insurgés,  et  tiaita 
avec  îlessatines,  {|ni  dé-lrra,  le  20  du  ni^rne  mois.fin- 
dcpt'iulance  des  lio.i  mci  do  couleur,  cl  nomma  pour  ses 
lieutenants  Clervaux  et  Christophe.  Depuis  lors,  (801, 
l'ile  Saint-Domingue  fomui«  sous  las  ordres  de  Dessa- 
li nés,  qui  prit  le  nom  de  Jacques  I**.  l'empire  d'HafH  { 
pu  . F.  en  ISiir»,  !e  17  octobre,  Jacques  ayant  été  assassiné, 
Clu-tilopbc,  son  lieutenant,  a'empara  du  gouvcroenicnt, 
etparviot,  en  1SH.  A  sa  dira  noonner  roi  héréditaira 
d'Haïti;  il  prit  alors  le  nom  de  Henri  I*';  inais  son 
royaume  ne  se  c  tmposaa  que  de  t'aocicuoe  province  du 
nord  de  la  colonie , française.  Quelque  temps  avant  ta  ca< 
lastrophe  qui,  en  IS20,  mit  fin  i\  la  vie  et  au  royaume  de 
Henri,  l'ila  Saint  1>  niiu^iuc  claii  partagée  en  5  Luts 
indépendants  :  1°  le  rov  aume  de  Ilaili,  sont  les  ordres  de 
Cbrisiopbe  ou  Henri  ;  2"  la  repnliliqne  d'Haïti,  potnernêe 
par  Prtlon  ju^qu'ep  1818,  tt  pu  V,mcr  depuis  celle  epo- 
qtir .  ~'  !<>  pdii  I  lat  foLiit'  |  ar  (iom.in  dans  les  ntonta- 
goes  dcJerémie;  4»  celui  des  Ga)  es,  Ibodé  tt  gouverné 
jostjn'en  I8H  parle  général  Rîgand. et  eanllaué  pen- 
dant queîqnrs  mois  encore  par  Bure  'In  ;  5"  enlin  la  |iar- 
tie  espagnole.  I  iquelle,  céilée  eu  1791  à  la  France,  et 
rcodaeen  I8I  i  û  l'Espagne,  resta  loogonra  sous  le  gou- 
vernement de  cette  dernière  puissance  josqu'au  I"  dé- 
cembre 1821 .  Après  Ta  mort  de  fleori,  le  royaume  d'Uafti 
se  réunit.'»  la  repu',  li  pie  baîlleuue,  et  en  l822  toute  l'Ile 
formait  dé^à.  sous  les  ordres  du  président  Boyer,  la  ré- 
pnblHoe  d'Uafti,  doat  l'tadépendaace  a  été  reconnue  par 
1 1  »!  'es  i'r.indr.s  f  iiis  ::inci  S. 

1>i>.viim<:A1.\S,  ordce  religieux  iusUlué  ù  'l'oulouse 
sous  le  nom  de  frircs  prêcheurs,  en  1310,  par  saint  Do- 
minique deGuzman,  à  l'occasion  de  la  doctrine  dea  Albi- 
geois, que  ce  saint  combattit  avec  beaooonp  desèle.  Les 
dominicains  ét  ient  di  s  chan<»ines  ré^^nliersqui  suivnieut 
la  règle  de  saint  Augu&lio.  On  les  nommait  en  France 
jaeobim.  p.irco  qu'Us  avalent  l'église  Saint- Jaequea. 

y.  ORDRES  REI.ir.lKUX. 

DOMIMCAL£i»  iLellrei»}.  V.  <:Al.k.\UUIKR. 

DoaiKiCALES  est  la  oom  que  l'ou  donnait  aoefeo- 

ri-meiii  il.iiis  t'Fpîisc  a  ti  leçons  qui  étaient  lues  et  expli- 
(jiKt  s  tons  l.s  d  n  anches,  et  que  l'on  tirait  soit  de  l'An- 
ciei),  soit  du  Nouveau  Testament,  mais  plus  pnrticulière- 
meutdes  Évangiles  et  des  Lpitrea  dea  apôtres.  Origèoe, 
l9Sde  J.-C  ditque,  dans  les  premieNiièolea  de  l'Eglise, 
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«o  llMll  pêr  ordre  d«  lltretenUarg  de  rÉeritiir««ai<ite  ; 

niais  (îrptiis,  CCI  usnpc  rli-iiiRea,  el  l'on  prit  peu  à  peu  la 
ooiituiiic  iic  tirer  «ie  l'IuriUirc  des  leitcset  des  passages 
particiilit  rs  pour  les  lire  (t  le*  npUqneram  fétecde 
Noël,  de  l'dqiic.s  de  rAsci'iigluri  t  l  de  la  Pf  ii!fc>!r,  parce 
qu'ils  fc'acc(irdai«  nt  inipijx  aui  siijeUde  ces  grands  mys- 
t^resquela  ledure  ordinaire,  dont  on  it>lerromp;iit  la 
«uile  duraot  ces  Jours-là  :  puis  on  tn  fit  autant  les  jours 
de  félee de>  eilols,  etf nfîn  tous  h-s  dmianrhes de  l'unnc^'e, 
eniijiii  Is,  ;c!(iu  le  tt  itips.  ou  a|iplt()unit  ces  le  turcs,  qui, 
poiu-  cette  cause,  reçurent  le  nom  de  dotniitica/e*.  Cet 
ordre  de  lefom  domJolcales  a  élé  attribué  pur  lettini  i 
AIruin,  précepteur  de  Chnrlrni  r^nc ,  '"O  'r.O,  cl  pir 
d'autre*  it  Paul  Diacre  i  mais  il  ne  fut  pas  r«  ça  générale» 
meot.  pufaqart  Cluor  on  liialt  toute  l'Écriture  Miote  de 
Boitc  an  12-sîMe.  ain^i  qu'on  le  \o\t  an  premier  llwe 
de  ses  usages  dccrits  par  saint  Adalric. 

DOMINIQUE  (Albia  Doniiniral,  femme  <îc  l'eniprrcur 
Valens,  était  fille  de  Poirone,  Elle  était  nrieunc.  et  elle 
enfra^ea  l'empereur  dan»  rh(*résic,  eu  le  Taisant  hapliscr 
p  i  I"iiii()\c  de  (  orntaïKinojil  I  nn  d  •  J.-C.  566.  Après 
la  mort  de  ce  prioce,  elle  rcpuusta  les  Gotiii  du  lerrî* 
toire  de  Gontlaniinople;  mais  elle  fol  bieotAl  contrainte 
è  renoncer  h  rnnlorilt^.  Soit  flcrl(',  miH  o(iini.ilrclc  d;)ns 
Hiérésie,  elle  s'attira  la  baluu  de  TUcudose.  ce  qui  fut 
onae  qaTelle  mooml  milheoreuse,  vert  l'année  882 
on 

DOMIMQITE  (l'Encuiras&é).  cnnilc,  vivait  dans  ie 
tr  siècle.  Il  passi  successiTcmcnt  par  tous  les  degrés  de 
la  cléricalureet  fut  élefé  à  la  prêtrise  ;  mais  ayant  appris 
que  set  parents  araient  fait  un  présent  à  l'évéque  pour 
son  ordinatinii,  il  se  condamna  lui-mtnie  à  n'eierctr 
aucniie  dea  fouciùHU  du  lacerdoce,  et  se  retira  dans  ua 
«rmilagedei'Apeniiin,  oik  il  neoa  une  tl4  fort  •ttll^re.  Il 
fut  îurnftninric  1  F-iictiirassé  parce  qu'il  purl.iit  toujours 
sur  la  chair  une  cuirasse  de  fer  qu'il  ne  quitlail  que  pour 
•e  dédilrer  le  corps  à  eoupi  de  tontS»,  Sor  l«  An  de  aea 
jours,  il  uta  d'une  discipline  de  cuir,  hérissée  de  pointes 
de  fer,  et  portait  des  cercles  de  ce  métal  aux  bras  et  aux 
jtniltcs.  11  mourut  le  14  octobre  lOtiO. 

DOMINIQUE  (Saiul)  DE  GUZMAX,  gcnldhomme 
espagnol,  fondateur  des  frères  prêcheurs,  rni  iuil,  selon 
jcs  uns,  i)  Cnhihorr.i,  cl  !>(  U.ii  lus  autres,  à  Calarvéga, 
bourg  du  diudM  d'O^iua,  daus  la  \  ieiUe-Ca»liUe«  en 
1170.  Il  était  flia  de  Félix  de  Guama  n  ê(  de  Jeanne  d'Açt. 
II  piiss^  9  ans  d»us  rCuiversilé  df  roU  tiïia.  et  en  sortit 
eu  1190,  pourvu,  par  l'évéï^ue  d'Osma,  U'alMird  d'un 
diaconat  et  ensuite  d'an  ardiidtacoasit  de  aa  eatbéJrale. 
11  fut  envoyé  «  n  France  ,  fi  ta  suite  du  même  t'Ti'qiir  , 
doo  Diéijène  de  Aïclici,  H94.  par  le  roi  Alphoti:.*  ,  puur 
accompatiner  une  princesse  française  qui  «\ait  élé  pro- 
mise au  lits  du  roi  de  Castille;  mais  la  mort  de  celle  prio- 
cesce  Ici  ayant  laissés  libres,  ils  se  rendirent  h  Rome  an- 
])rfs  (!u  p  -pelnuocful  lit,  ;  lupn  l  \U  licni  «iMirrcul  qu'il 
leur  fût  permis  d'aller  aiiboucer  la  foi  au\  infidèles  du 
Iford  on  de  cooibaltre  lea  Albigeois.  Le  pape  let  déter. 
m'na  A  prendre  l'v  «.LOund  parti.  I>iiriiiii  (pie  so  r.  r;dui-it 
avec  t»ut  de  prudei.ce  ul  de  zèle,  qu'il  ^c  lit  craindre  dos 
Albigeois  et  aimer  de  tuu^  les  cathodiques.  Il  reçut  le  titre 
d'inquisiteur  en  Lfinguedoc,  où  il  jrla  Ip5  prenrers  fon- 
dements de  sou  ordre,  qui  fui  ;ippr.»uvê,  eu  t2iG,  par 
lion  II  iiis  1 1 1  I V.  DOMIMCAI.V  à  l'article  OItDRE  ItE- 
JUtilEl'Xi.  Ce  fut  (ui  qui  persuada  au  même  pape  d'éta- 
blir un  lecteur  do  sacré  eoRdiir,  offlee  peu  eon&idéral  lc 
dans  tecomnieucenient;  miisi  iux  qui  en  fnrciit j  ourvus 
depuis,  ayant  jibteuu  le  titre  du  mailrrs  du  &acré  palais, 
aont  détenu  des  ofOciers  de  la  première  dlstlocUon.  Ce 
nt  laiBlSioiDloiqttaqiii  flierçi  te  premier  cet  «oaploi.  Il 


Bologne,  en  ItÉlle»  le  4  aoik  (221 ,  cifat  cano- 

DISC  parle  pape  Grégoire  IX  IcSjnil'et  il';. 

DOMIXIQIJE  (Lai,  une  dos  Antiliei,  eolre  la  Ibriiai. 
qoe  et  la  Guadeloape,  lot  déODoreile  par  Cbristo^be 

Ôuloiiil)  en  I49.'S,  et  reçut  le  nnni  de  Dominique  en  l'h  iD 
ueiir  de  ce  saint  dont  les  L>psgDois  célébraient  U  fè!c  le 
jour  où  ils  .ipcrçurcut  cette  terre.  LasopcrUcie  de  mit 
Ile  est  d'environ  6"  lieues  carrt'es.  et  sa  popuUlioo  de 
26,500  habStanls.  Elle  appartient  aujourd'hui  auiAogUii 
et  a  |.our  capitale  Aoseaui  avec  une  pcpoMina  M 
d^UUO  dmes. 

DOMINIQUE  (Combat  navet  de  la).  Au  rrintcmp)* 

1782,  trente  \a;.s'e.iuxde  lijjnefrançaif  a  liuila  int  'jn  l 
r^dedu  Jbrt  lloyal  (Harliiiique),  sous  le  commaDdoncst 
dn  comte  de  Grasse,  l'oocasioe  de  tenter  nae  eipédiiiai 
contre  ].i  JamaTqn  %  quand  une  escadre  de  qniui?T«v 
seaus  de  ligne  angldiii,  nrriTsut  tout  à  coup  à  la  L^irindr, 
sous  les  ordres  de  l'amiral  Rodiicy,  conlraignil  riuiirji 
français  à  lever  l'ancre  et  à  faire  voile  sor  Siint-DoisiD- 
gue,  eù  il  devait  opérer  sa  jonction  duc  uncOoltcftp- 
gnole  des-tinée  h  te  rétmir  A  lui.  Le  comie  de  Gra-srinit 
i  la  voile  le  8  avril  et  Ait  immédiatemeotciiasié  iarf^ 
mirai  Rodncy  qui,  dès  le  lendemain  I,  partint  à  ttn 
engager  l'action  entre  l'avant-garde  de  sa  fl<j|l«cH>r- 
rière>g8rde  de  la  Qolte  fraofaise.  La  caiioan^defntlm- 
vivre  de  part  et  d'avire»  et  les  Ao|ils)s  fiireoi  lilwnt 
maltraités,  que  toute  leur  flot  e  fut  oldicécdinidtrta 
pauuc  pour  se  réparer.  Durant  h  nuit  qui  lainl,  b 
flotte  française,  favorisée  par  le  vent,  devait  »'ele«e'ii 
vent  de  la  Guadeloupe;  mais  maibcarcuseinentlailBMai 
le  /.(lé,  commandé  par  le  neveu  de  l'amiral,  ayaollMf 
la  Ville-de-Paris,  fut  tellement  enloinraigé,  ço"'!  «* 
trouva  bors  d'état  de  sui\re  la  flotte,  et  leconK^ 
Grasse^  emporté  par  ira  aveugle  atindteosal  fsariM 
ueveu, ordonna  h  son  cK^dre  une contre-n»ar  h« (juin! 
pour  résultat  de  la  nteltre  fitce  à  fiice  avee  l'etckirt  à 
l'amiral  Kodner»  pins  forte  de  f  vaisseaux  de  lifse^st 
la  llot'.e  françai  r.  I.ps  principaux  cfTorts  de?  pnwmiJn 
dirigércut  sjc  la  i  iUe  de- Parh,  Miis^em  dullUflu*'* 
parle  comte  de  Gra»sc,  qui  s.Hitiot  seul,  duriat  Itr 
paccde  H  heures,  le  feu  de  i  i  vaisseaut  angUiSiSi^ 
enfin,  cj  iblé  de  coups,  dénultc.  avant  perdu  tous  l»s|(*- 
roeiit.s,  conii  tant  à  son  bord  'tOD  mor  s  et  ua  p-^ 
uumbre  de  blessés,  l'amiral  dut  amener  soaHfili>«^ 
mi  réduit  i  l'humiliante  uécessiié  de  reedreuafainm 
de  I  Ift  c;;n;ins,  9  et  10  avril  ITS2.  —  On  rafool*  S"- 
pendant  le  combat,  le  feu  ayant  pris  a  U)rd  duvaistf-ij 
le  César,  Utrsqu'on  alla  prévenir  M.  de  Marigoi.  «J»^ 
commandait,  que  le  valsicau  a  l.iil  sauter,  cet  inlTf?^' 
oflicier,  dej  »  blessé  m«)rtellLtiicat,  se  con'.cnta  denp*- 
dre;  «Tant  mieux,  mo  am  s,  les  Anglais  oe  l'isnH 
•  pas.  Fermez  ma  porte  et  tùcbes  de  vous  itaxtr.  • 

DOMIMQUIN  (Le)  DOMINICO  ÏAMMItt"** 
Bidogne,  eu  Itaile,  reçut  dans  sa  jeun  \- se  le  noflul''''' 
mioicbioo.  Il  reçut  des  lev'ons  des  Garachc  qui  m  ^ 
salent  le  plus  grand  cas.  Il  At  onadoiirslilslaliiM* 
saint  Jérôme,  roi  p1nt  tellement  à  Pousj.in.qopnpff'^" 
peintre  comptait  (a  rrans^gitraiion  de  ftaphatl*  i::  ' 
eentt  de  rroiz  de  Daniel  de  ToNcrreetresoiiil  /r^'' 
T>r>nifni'iuin  pour  les  pins  be;tux  tableaux  i|ui  fo»>^' 
r.oiuc.  Il  Alt  uomnné,  par  le  pape  Grégoire 
tc<  te  lin  palais  apetfoliqae,  et  moontt  Iel9  aiiil 
âgé  de  60  «ns. 

DOMIMS  (Marc  Antoine  de),  archetéqoc  deSfS"" 
Iro,  était  ne  h  Arbe  en  1566.  Il  enlia  bien  )i  "ir  cbaj» 
jésuites,  et  fut  nommé  i  sa  sortie,  d'abord  à  l'arclKi^ 
de  SIgnl  et  enooHe  t  l'ardievédié  de  Spalilr»  U  h»"* 
•tors  i^nilenre  propotitioiia  pen  cimtoi— t  A 


Digitizcû  by  Google 


DOM 


DON 


t'l';[,'iisp,  rt  fut  cootnint  à  se  retirer  On  Ancleterrr,  ;i  in 
cour  de  Jacques  1".  Plus  lard,  il  rcTint  h  Rome  et  ab- 
jura publiquement  ses  erreurs.  Des  lettres  iottrûepléea 
.'ly  m;  fail  croire  ipi'i!  se  rcjientail  dr  r'A  cnnvr rsinn,  it  fut 
arrête,  mis  ru  (U'ison  el  ibourui  ôiim  l  a  fers  ca  IG'M, 
Ona  de  loi  Vllistoire  du  roncile  de  Trtute  etUi  première 
fttrl<<'>l>on  de  la  Théorie  de  l'arc-en-riel. 

DOMIXO,  couverlure  de  léle  donl  Its  prèlrcs  se  scr- 
vaicot  auirerois  pcndiot  l'hiter.  Elle  filait  faile  de  drap, 
ienrwrraii  le  «isagr,  et  descendait  Juiqu'au-dmous  des 
éptittIfC.  On  le  nomme  aujourd'hui  eamail  (roy.  ce  moi). 
La  rrssrinblaiice  avec  celte  dra(ierie  a  fiiil  donner  le 
niiiD  de  domino  è  un  bal>it  de  déguisement  Tonné  d'uue 
fraude  robe  femde  ptr  detanl  et  suroNHiUe  d'ao  eapu- 
ch'iD  qui  rn-ivrc  toute  la  tétc,  à  l'cxccplioa  de  la  Hfare» 
el  desmni  Mir  la  p;  i.rine  et  tei  épaules. 

VOMI.NOS  (Jeu  de),  jeu  renouTelé  dci  HAranx,  d«t 
Grecs  ou  de»  Chinois.  On  se  sert  de  ni<>rce.<ux  d'os  ro;î- 
pi?s  en  rectiingle,  marques  chacun  de  deut  numéros  de- 
puis 1  jniqij'.'i  6.  I.e  zéro  ^e  tioinme  blanc.  On  pose  ces 
dominos  les  uns  à  ia  suite  des  autre*,  et  celui  qui,  la 
premier,  a  épuisé  loua  an  dominos,  a  ttttmé  la  partie. 

D03HTI.\  (l.on-ina),  tîlie  de  Corbulon,  fut  o'aUurd 
mariée  à  Luciut  Lauûa.  et  r{K>ufa  eutuile  l'empereur 
Domilb  0.  Celle  feanne  m  reodlt  «Aèbre  par  lai  dëban- 
chcit, et  fut  répnrliée  par  l'emjxTeur  pour  r  iiisc  l^■nr^tllt^^e 
arec  l'biUriuu  Paris;  mais  il  U  reprit  daui  la  &uiie.  l)o* 
mitia,  lasiedcsDU époux,  entra  dans  la  onspiraliou  dana 
fa(|iie'le  Doniilicii  perdit  la  fie.  On  l'avuil  a  eiisée  d'in- 
re*tc  avtc  Tiius,  sou  beau-Trère.  Klle  monrut  iuu3>  te 
rcgnc  de  Trajan. 

OOaiTlEN  (Titna-llaTiua-Doaitiaoos).  fila  de  Vat- 
pat f  en  et  dernier  det  doute  empereurs  qu'on  apprne  Gd> 
sar.s.  ii.i(]'iit  le  25  oclidin;  de  l'un  T)!  lie  J.-C.  Il  te  fit 
proclamer  empereur  à  la  mort  de  Titus,  son  frère,  doot 
on  l'aectna  d'atoir  abrégé  lea  joura  par  le  potsoo,  81,  et 
ru  avec  sucff's  la  guerre  à  p'us'eurç  peuples  delà  Ger- 
manie, entre  autres  aui  Celtes  et  aux  Daces.  Plua  tard, 
il  prit  le  nom  de  Dian,  da  Saigoenr.  s'aotormant  dans  son 
pnlafs  où  son  iinîfjiio  nreupatinn  f*tait  do  percer  les  mou- 
ches avec  une  aii^utlte  d  ur.  il  urdouua  la  seconde  pcrt»i' 
CMlJaa  «mire  les  chrétiens  dont  il  voulait  élcîndre  le 
nom,  et  mourut  en  96,  assassiné  par  son  épouse  Domi- 
na, après.un  règne  da  iS  aos.  Sous  sou  règne,  ou  enterra 
toiiie  M\c  la  prânlèra  dea  Vasltlea  pour  causa  d'iwwii- 
tioeoce. 

DOHlTIEIf  fLaetai>Domit{itt-Domiilannt)  était  géoé- 

rfll de  l'emperotir  Doiiiitirn  en  ^;p^j^T<  Il  pi  itl.i  pomiire 
impériale  à  Aiexundhe  vers  l'an  2bti,  et  uiourut  deux  ans 
après  de  mort  violente» 

D05IITIEÎIS,  Célèbre  Timi  le  de  Rome  dont  les  deai 
braudit k,  relie  doCihiiiu^.  i  l  rdle  de  J^nobarbus,  se 
distioguêrent  égalenH>nt  et  fournirent  l'une  et  l'autre 
plusieurs  magistrats  h  la  république.  —  Domilius  CaUi- 
nus,  le  premier  de  cette  famille  qui  ait  dé  consul,  fut  le 
collègue  de  Cornrlius  Cossus  Arvioa,  l'an  de  Rome  422 
d  SSà  ai.  4.-C.  Un  autre  daaa  nom  fut  coosol  l'an  da 
Bame  471  et  vainquit  les  TofOins  qui  s'étalent  unis  ant 
Ganliiis.  î.'n  troisième  etrr  i  M  celle  même  di^iiilé,  "nf 
première  fois  avec  Vabtms  Mesiala,  l'an  de  Rome  7Ui, 
rt  nna  scaonde  fob  avae  Allnins  PaHlo.  fraisa  années 
a\>rH.  —  T/aiiIre  branche,  celle  de  J^.noVmrbnî.  fut  ho- 
uorci!  lie  sept  consulats,  deux  triomphes  et  dcca  œnsures. 
La  premier  fut  consul  avec  Quinctus  Flaminus,  l'an  do 
Rome  <  t  fui  père  de  Cn.  Don)ilius,  consul  I  nn  di 
Rome  591.  I>e  (ils  de  ce  dernier  dit  le  f;jincui  Dornitms 
A^uobarbus  tribun  du  peuple,  lequel,  par  liaiae  contre 
ki  potttifssj  <iiii«  à  la  ioortda  •(»  pèia^  aitieiU  dwiii  1^ 


.'iiifrc  que  lui  pour  le  rempJaeer,  fit  transférer  «iii  pr  tij.la 
le  droit  de  subroger  lea  prêtres.  Il  (ût,  plua  lard,  rousul 
et  remporto  de  urands  arautaffes  sur  les  AuvergoBls  al 
les  Allobriiii -s  11  I.ji  si  ci.  ii\  fils.  î..  Doniitius,  consul 
l'an  de  Uome  CCU,  et  Doiuitius  JEuobarbus,  grand- 
prêtre,  pnis  consul  l'an  tSt.  L.  Domilins.  son  fils,  ftal 
préteur,  puis  consul  Tau  de  Rome  700  Dopiiis  il  om- 
brass»  le  parti  de  Pouipéo,  et  fut  tué  en  Hili,  après  la 
bataille  de  riiar>alo.  Il  eut  an  (Ils  qai  fut  consul  en  722. 
f  t  dont  le  niv-,  f,.  Domitius,  consul  eu  757,  17  ans  avant 
J.-C,  fut  lui-ménic  père  d«  Cn.  Domtliu<i  qui  mérita  les 
hiinneiis  du  triomphe  à  la  suite  d'une  grande  victoire 
qu'il  «Tait  remportée  sur  les  peuples  de  l'Alleniagae.  La 
flls  de  ee  dernier  M  la  pèra  da  rempcrenr  Néron. 

I>OMXK.  Deux  papes  ont  porté  ce  nom.  —  Domne  I»' 
succéda  à  Adéodat  en  676  et  mit  lin  an  aehisme  do  l'é- 
gtlse  de  Ravenne,  qui  se  ero^alt  eiampte  da  la  jnriiHattm 
du  ,saiMt-!iit';:e.  Il  mourut  en  G78.  —  Domne  II  fut  élu 
pape  à  la  mort  de  Benoit  VI,  et  ne  vécut  que  trois  mois 
apr^  son  cleciioo,  depuis  la  SO  saplemlnra  juaqa'aii 
iQiepteiii'  r 

DOM  lu.  VI  ï,  village  des  Vosges,  arroadiîsenifnt  de 
Neuf-Château,  à  1 1  kilomètres  G9  i  mètres  de  cette  ville. 
Population,  916  bsbitaol*.  C'est  dtoà  ee  petit  village 
qnVit  née  Jeanne  d'Arc,  UiO,  et  Ten  voit  encore,  au- 
dessus  délai  ortc  de  la  chaumière  de  l'héroïr.  1(  i  J  iip  » 
qui  lui  furent  données  par  Cbaries  VU.  Ou  »é',c\c  dauf 
ce  finage  une  fontaine,  ISM,  portant  aetta  lascriplion  ; 
«  A  la  mémoire  de  Jeanne  d'Arc,  niorm:iient  voté  par  if 
«  départemeut  dcjVuvges.  \  .  AHC  ^Jeiiiiria  d'). 

IM)3f,  titre  liorioriflque  originairement  réservé  au  mo- 
narque et  à  sa  famille*  au»  évÀjues,  aux  nobles,  «m  ctie- 
TSliers  et  aux  personnes  revêtues  de  dignités  importantea 
eu  Portugal  et  en  F^pat^iie.  Aujourd'hui  il  se  donne  à 
tous  ceux  qui  se  distiuguent  du  peupla  par  l'baliiilenieat 
al  la  polileise  de  lenrs  manières. 

DOX,  auirefo's  I.E  TAN'AIS.  un  des  priocipaus  fleu- 
ves de  l'Europe,  qui  prend  sa  source  au  lac  Javaoof, 
dans  la  gonverneoMOI  de  Tonla,  et  sa  jatte  dans  It  mer 
d'Azof.  Ses  eaux  sont  iroub'e*,  peu  saines  et  à  peina  po- 
tables. Son  cours  est  de  250  lieues. 

DO.VA1..D.  Huit  rois  d'Kcosse  ont  porté  ce  nom.  — 
Don  ild  y  succéda  à  son  frère  Salracl,  dantf  le  5*  siècle, 
et  fut  le  premier  prince  de  ce  pays  qui  cnibrsisa  la  reli- 
gion chrétienne.  Il  fat  Iraptisé  par  des  inissionoain  s  que 
lui  auToya  le  pape  Victor,  et  mourut  vers  l'an  216.  — 
Donald  II  snaeéda  t  son  frhv  Findodi,  qu'on  seigneur 
des  Ilr.s  Hébrides  avait  fait  assassiner.  11  voulut  venpra* 
cette  mort,  mais  il  fut  lui-même  vaioco.  —  Donald  lU 
régne  quelque  temps  avae  beanennp  ê»  cruauté.  U  fut  lad 
par  r.rathinthe  ou  (Tatilint'ie.  (Ils  de  Findurb,  environ 
vers  l'au  277.  —  Douald  IV,  lils  d'Kugèno,  régna  paisi- 
blement pendant  15  ans,  et  se  noya  en  p  chntit  dans  un 
lac,  de  647  à  6.iO.  —  Donald  V,  frère  d'Aljdn  cl  oncle  de 
Kcnnet,  auquel  iî  succéda  en  855,  était  un  prince  W- 
néaot  et  voluptueux  qui  lais»a  é^^orper  2(1. (MM)  de  tes 
ltens,et  céda  dea  terres  cooeidérables  pour  se  délivrer  des 
Bretons  et  des  Saxons,  ses  ennenls .  Ses  snjels  se  révolté* 
reutamlre  lui  elle  mirent  dans  une  prison,  oti  it  se  tua 
lui-même  de  désespoir  vers  l'an  860,  après  un  règne  de 
daq  ans.  ->  Donald  TI,  filsde  Constantin,  élail  nnprinee 
fort  courageux.  Il  apaî!;3  p'mienn  srlitious,  et  mourut 
en  903,  après  un  rv^iic  de  il  ou  )2  .ms.  —  Donald  VII, 
lîls  d'Evenus.  prince  des  Hébrides,  et  de  Béalrix,  fille 
de  Mairolm  II,  succéda  à  son  aïeul  mati>rnel  cn  1055.  U 
remporta  de  grandes  victoires  contre  Surin,  roi  de  Nor» 
wege,  ce  qui  donuu  oeciisiuii  it  la  lui  que  firent  les  Nor« 

tPégieM  de  n'altaqiuer  ianMls  l'Ecosse.  U  OMorut  e« 


Digitizcû  by  Google 


DON 


—  DomU  VUI  parviot  au  Irûue  aprè*  lu  mort  dt 
îfateolni  111.  Ceprincft  M  loar  à  tour  rhasaé  et  nHabll. 

Il  finil  t>nr  mourir  en  lin~  o(i  ItOo,  daoi  ontprilOa  OÙ 
le  rt-tiureut  ses  sujeU  révulU^  tuulrc  lui. 

BOITATISTIS,  ichisn):ili(]ue8  d'Afrique  qui  tirttcol 
leur  nom  Hc  D  /nnt,  cli-f  <ic  ce  parti.  Ce  schisme  coiii- 
meoça  à  se  furmer  l'.inôll,  au  p!uj  fort  des  querelles 
«nln  Cécilieu  et  Majorin,  par.  suite  de  Ki  succession  h  l'é* 
fêcbédeGanliage,  deveou  vacaok  par  la  morld«Meii- 
sorîin  «0  SfO.  Li  nomination  de  Céeilien,  i*ln  par  le 
peuple  et  ordoriti»}  par  HMix  d'Aplunge,  se  Iroura  travf  r- 
sée  par  une  dame  puUsaotc,  du  nom  de  Lucile,  qui  réus- 
sit à  fliire  ordonner  Hajoria  pnr  tea  évéqofs  de  KumK 
die.  I/ciiipfretir  ConsIntitJO,  sur  la  reffiiptc  des  deux 
partis,  ordouua,  eu  Ji.>,  que  le  différend  qui  venait  de 
s'defert  au  sujet  de  l.i  suceo&sion  du  siège  de  Car(h<ipo, 
serait  juge  par  les  (h^ques  des  Gaules,  parmi  lesquels  on 
clioibil  ciprès  Malernus,  c^é  jue  de  Cologne;  Relions, 
éTéqucd'Anlun,  et  Marin,  éTèque  d'Arles,  et  on  leur  ad- 
joignit le  pape  MiUiade.  Cbacna  des  deux  partis  entoya 
A  Rome  10  évéqoes,  cC  celoi  de  Majorin  cetronTa  prin- 
cipalement roprcseiilé  |>ar  Donat,  é^é^^ue  de  Cascs-Noî- 
rus.  Les  juges  astemblès  recoouurcalla  validité  de  l'elec- 
Hon  de  DMliea.  lis  défiocèrcnt  Donat,  laissant  nux  antres 
j^M'  ltirs  ân  imrli  do  Mnjorin  la  liberté  de  se  réunir  A  son 
concurrent,  ati(itu-l  c  is  ils  CAiuterveraieot  leur  dignité,  et 
comme  il  pourait  se  rencontrer  deux  chèques  sur  le 
même  siège,  l'un  ordonné  par  CécUieo  et  l'autre  par 
Miijorin,  ils  statuèrent  que  celai  qui  serait  le  plus  ancieo 
demeurcraitet  que  l'autre  serait  pourvu  d'un  autre  éTècbi^. 
Vainement  l'empereur  eoTO) a  deux  évoques  eu  Afrique 
pour  ftire  etéeoter  la  tenlenee  du  concile,  le  sehbnie 
reciininui;  ,  !  p' i  '"rt  que  jamais,  et  les  dunaliiles  ac- 
cuièreot  de  nouveau  Cécilieu  auprès  de  l'empereur,  pré- 
feodtnlqne  iea  jugas  n'avaient  pas  examiné  les  fuit»  dont 
l'évèqne  était  accuié.  Con«>laiitin,  pour  faire  cesser  leiu's 
plaintes,  lit  examiner  de  nouveau,  par  le  conrile  Ëlien, 
l'accusatino  qu'ils  avaient] formée  contre  Félix  d'Aptunge 
et  Indiqua,  pour  faire  juger  une  seconde  fois*  un  concile 
plus  nombreux  qui  fut  tenu  à  Arles  en  Sfl.  Céritien  j 
fut  de  nouveau  déclaré  ionoc  ut,  et  lc>  pi  iiu  ii  uiix  iiu- 
teursduscbisme^  qui  tous  s'étaient  partes  srsaccusatcurs, 
y  furent  condamnéa.  Les  doaatlates  rappelèrent  eneore 
de  ce  jiipi  riioiiî  à  i'eniperetir  lui-iTicme  rini,  panr  termi- 
ner cette  affaire,  deci  tra,  par  jugement  du  niuis  de  uo- 
Tenbn  3I6«  Céeilien  innocent,  et  ses  adversaires  des  ca- 
loroniateurs.  Dans  la  suite,  Majorin  r'nnt  mort,  i!  eut 
pour  successeur  uu  autre  Donal,  UifK-rnit  <le  Doint  >!e 
Cases-Ni»ireB,  homme  luibile,  de  bonn''s  ntrt  ur^,  num  su- 
perbe, et  qui  acheva,  non«tealement  de  confirmer  le 
schisme  en  Afrique,  mais  eneore  envova  des  évéqnes  de 
son  parti  en  Italie  rt  en  r!>pat^iic,  on  ils  rln  rcîii  rcut  -h 
établu-  leur  secte,  renouvelant  l'aocicooe  doctriue  des 
dréquea  d'AlHque,  «  que  le  liaptine  et  tes  antres  sacre* 
'  nient*  conférés  hors  de  l'église  étaient  nuls,  ■  et  ;iMtn- 
çant  cet  étrange  paradoxe  :  «  que  la  véritable  Ëghse, 
•  morte  partout  ailleurs,  u'existAit  ^nn  daos  le  parti 
«  qu'îN  nvri  ^nl  on  Afrique.  »  Les  empereurs  Constance 
et  (:oii>laut  eurent  beau  faire  des  lois  contre  eux,  situs 
Julien  le  schisme  recommença  plus  fiu't  que  jamais,  et 
forma  bientôt  différents  partis  parmi  lesquels  les  deux 
plus  célèbres  fttroat  cent  des  rofratittes  et  des  matirofa* 
ni«te$.  L'eniperenr  Honorins.  en  îin,  fil  tenir  A  Car- 
tilage, en  présence  du  comte  miarcellin,  une  conférence 
Ikmenae  I  laqnelle  rnrent  appeMf  les  évéqnea  des  denx 
partis.  Il  y  eut  sept  orateurs  do  part  el  d'autre;  mais  le 
comte  Marcellio  ayant  jugé  en  faveur  des  caibtrfitlucs, 
l«aëgliaeadet  dnnatiiiaa  Aivant  tètméit»,  «t  UantAI  ka 


Vandales,  qui  s'eropsrèrent  de  l'ArnqM.  m,  mirent  Un 
cesinttea  déplorables  en  chassant  ésalemeot  rsiboliqo^i 

el  hérétiques.  Néanmoins,  il  y  araitencMi-cdurl  v.i^iiMfi 
au  temps  de  saïut  Grégoire  le  Graod,  c'esl-i-dinw 
7*  mMti  de  l'Église. 

DON'NAUIEU  (licutenanf  p^'nc'ral,  vicomte  ),  né  s 
^'imcs  i  n  1777,  débuta  dans  la  carrière  mililiire  uaih 
ordres  de  Lnkuer  d'abord,  et  ensuite  de  Ptetegro.  Il 
Tint,  les  premiers  joori  de  l'an  n,  présenter  Id 
même,  à  la  CoDTentlnn  naltonale,  un  drapeau  qo'il  iw\ 
»  iilcvf  ;<nx  Pruuiens.  Tn  17915,  le  i:i  juillet,  il  fatMoteA 
l'affaire  de  Naslacb,  où.  sans  les  ordres  de  UonN,  il 
commandait  nn  délachenent  dn  S*  de  littMrdi;  I 

venait  d'être  f.romn  i.u  (;r;i<Ie  d:^  lif  nlrnMit  -  rn'ixiri, 
lorsque  des  moi  ils  graves,  et  qui  n'oot  jautsis  cUim 
éclairés,  coff^it^rent  le  premier  con»ot  a  sinaerroiéR 
de  îori  arrestation  imm'Vii.ite  et  de  sn  iraasialioa  n 
Temple.  Aprt>s  uns  capiiv  lié  (jui  ilara  piusjrnn  sn;.ffi. 
le  licntenant  cohmel  Dunnadieu  ob;int  sa  lib<>rt<>  rl  lui 
enfoyé  à  l'armée  des  colei  de  Rre^t  ud  il  (ibiial,  ie 
C5  septembre  1806,  le  (;ra<ie  d'adjudant  itéoi  ral.il  fit, 
en  qualité  de  (olonel  du  -<7«  d'infauîerie,  li  »  fii  .Jijîw» 
d'Autriche  «t  de  Pi ussc,  et  fut  promu,  k  6  ioùi  I8ll,n 
grade  de  féoéral  de  brigade.  Le  féufn^  DeassAi, 
paksè  h  \'arni<^c  de  Pnrîtifrft',  se  \'U  bienItM  «ous  If  î^t'' 
d'une  accu&atiou  dans  latjueile  so-i  honneur  u^ju; 
tout  BOSkt  esscutiellenieut  compromis  qnc  snui  l-cobQ- 
lat.  Il  fut  alors  traduit  pour  la  seconde  foisdfiiDtun 
conseil  de  guerre,  de»tilué  de  >oa  grade  d  nwiti 
Tnurs  sr»us  la  surteillance  de  la  hau'.e  police.  Fn  IfUJ. 
il  t'attacha  aux  Bourbons,  et  oUUat  le  comuMéamt 
du  département  d'Indre  e(*Loire,  qo'il  ceattrrij» 
qu'au  2(»  mars  18 15,  épocji^e  ù  l:u,u  Hc,  aUmikiow 
de  toutes  les  troupes  sous  ses  ordres,  legéeiral  Dos- 
nadien,  contraint  à  quitter  son  peste,  teieoditifakil 
à  Bordeaux  auprès  de  In  dnrhrssc  d'Anjîou'éaif,  fl  ta 
eusnile  rejoindre  Loin»  XVUI  à  l.iiud,  oii  il  rfçui. 
cumrnc  gage  de  Ij  satisfuction  du  monarque  projcnt,  k 
grade  de  lieuteuaot  général  el  le  cordon  de  graod  wSc*" 
de  la  Légion  d'honneur.  Peu  de  jours  après,  î!isls,l 

rnlt  nvt)\t;  dans  les  (le,>:irU'rnt  tits  du  miili  en  ni::^'''''^ 
couimiuaiiG  extraordinaire,  d'où  il  passs,  le  ViMSf 
bre  suivant,  an  oommandenif ni  de  la  T*  difitioe  hë- 
taire,  et  fît  eiccnter  aloi  s.  IStR,  tes  ordres  sangninaw 
que  M.  Dccsz^s  (roy.  ce  nom)  lui  exptidail  par 
graphe.  Sa  conduite,  i  cette  époque  de  reaciioo.  lei  **- 
Itit  le  titre  de  vicomte  et  la  crci*  lii-  eoniinaodesr 
Saint -Louis;  mais  luenlôt  Louis  XVIII,  misw  î*" 
formé,  lui  retira  le  coniroandement  de  la  7'  <Ji»isH«; 
militaire,  et,  duns  les  premiers  jours desepteorive  li>U< 
il  fnt  iini'liqué,  svee  le  iréndral  Cionel,  daai  tm 
«'clianffouree  (ju  do  iippe'a  la  conspiration  Wanr*'. * 
qui  fut  cause  qu'il  fut  rayé  do  cadre  d'acttulé.N"^ 
député  en  1820,  le  gé'nérai  Donnad^  proHia  de  si  a» 
Telle  pnsiliori  |»(.ur  se  faire  ecmi  reedrc  de  nmi"*"* 
les  cadres  o  actnitede  son  grade,  l»22,«tlniapp»l'<* 
18»,  an  eomoMndement  d'une  division  de  ranDM<<^ 
pnpne.  î/.innee  «niranlp,  il  passa  au  eommsndeaest» 
la  V  division  militaire  à  'rour,*,  et  fu',  plus  tard,  W"*^ 
par  Charles  X  grand'-croii  de  Saint-I.oiii'.  L??'"'"' 
Donnadiea  avait  cessé,  dès  l'année  1827,  de  faire  F-^ 
de  la  Chambre  des  députés  ;  il  fat,  à  la  snHede  la 
tion  de  I8.<10,  poitésur  les  cndreado  réserve» atéern* 
lors  sa  position  n'a  pas  changé. 

liO!rziOI8,  pnys  de  France  sllnd  an  nord  dj  mv  ^ 
nais,  entre  la  Loire  et  l'T'H'ne,  fl  tine  îni  ;  !  fiae  dcon 
roo  50  lieues  carrces,  dont  la  capitale  euu  UtMuy»  j^][ 

f  llle^  aajMinnioi  cbef-Um  de  oniiloa  dn  ddpvMN"* 
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ia  rîîèTre  av<c  une  popalâtion  de  5,000  baUtaDU.  —  Les 
ieignann  deDoozy  ont  joué  un  grand  rA)«  daoa  le  moyen 
dge.  Le  premier  fut  Geoffroy ,  Fils  de  tlroffroy  de  Sciiiar 
et  de  U^tbilde  do  Clidlooi.  lequel  to  rtodil  ti  célèbre  par 
ea  ? aleer,  qiia,  daoi  l'an  f  OSO,  Eudes  ir.  comte  de  Bloii  el 
de  Champagne,  «e  trotJTaiit  en  ptn tt*'  a\cc  F(iulqiie<, 
comte  d'Anjou,  riuvita  à  lui  préîer  k>  secourt  de  ses 
armet,  et,  pour  l'y  dëteriuîner,  il  lui  cédn  rn  (lef  le  chd- 
teaa  de  Saint  Aignan  tti  Rcrri,  qui  relevait  du  coniti>  d«> 
B!oi«.  Geoffroy  te  rendit  à  k-s  dé&ir*;  roaii,  trahi  ôhdh  la 
suite  par  un  de  ses  Ta8>«aux  nommé  Arnaud,  il  fni  livré  à 
Foulquea  qui  le  fit  «nfermer  dans  le  cfadieaa  de  Locbes, 
oà  bientôt  aprtt  11  ftat  étranglé  par  ce  mènié  Annod  pen> 
daot  l'absence  du  oomie  d'Anjou,  1037.  Hervé,  nUaint^  de 
Geoffroy,  lai  succéda  dans  Itf  baronuie  de  Dnoxy  et  la  tel* 
irneurle  da  Salnl-AigraD.  En  toas,  11  doooa,  le  SSmart, 
l'église  du  \ieux  Doozy  A  l'abba^edc  Clm  i  et  mourut  i 
une  époque  qire  l'on  ne  peut  préciser,  laisfaiit  deux  flls 
qui  lui  succédèrent  l'uu  aprè^  l'autre.  L'ainé,  Geof. 
baj  II,  devint,  en  1095,  comte  d'une  pari  c  du  Chr'.lorr- 
nais  (V.  CHALONS,  comlf  g  de).  Il     .  liui,  eu  lOUa, 
ilf  1  i  Tncanc-  du  «  cgc  c[iisc<ip;il  d'Auxerre  pour  s'empa- 
rer de  la  terre  de  Varci  appartenant  à  cette  église*  aiaia 
rdféqneHnnbaod  la  lu!  fit  reitUuer.  G^ttttnj  tendit,  en 
UI2,  sa  pari  du  conili^  dp  Ctiâloiis  à  SaTarîc,  son  oncle; 
fit  00  voyage  à  ia  Terre-2>aiDle  et  prit,  à  son  rcioor, 
l'habit  de  rdigiens.  Hervé  II,  frère  de  Geàthej,  lui  nie< 
céda.  Il  mourut  en  1 120  et  eut  pour  successeur  son  flls 
Gcofîru)  m,  lequ£l,  s'élaul  brouillé  avec  le  roi  Louis  le 
Jeune,  attira  sur  lui  les  arni*  s  de  ce  prince  qui  lui  en!ev<-i, 
ea  liSJ,  les  cbiteaut  do  Cogne  et  de  Samt-Aignau.  Il 
mt,  dans  le  même  temps,  une  aulre  affaire  désagréable 
au  sujet  de  s^  fill''  lli  rnioeude,  qui  fut  enlt'vée  par 
Êiienne»  comte  de  Saucerre.  et  fat  obligé  de  donner  à  sa 
fille,  ea  consentant  ft  ion  nnioa  avee  aon  ravinenr,  l» 
terre  deGien,  (lue  (luilianinc  111,  comte  de  Never»,  lui 
coalestail  U  s  armes  A  ta  maiu.  On  ignore  l'année  de  la 
JBori  de  GeofAroT  qn{  lalm  un  Ole,  Herté  Iir.  qui  Ini 
succéda  et  .s'attira  Icconrroitt  dti  roi  deFran'"c,  Louis  le 
Jcuue,  pour  avoir  réclame  ia  protection  du  lui  d'Aug'O- 
terre  contre  la  «Mlle  de  Champagne,  et  avoir  déposé 
mire  aeaniaioi»  aoua  carlaiuea  conditions,  les  cbdteaus 
de  Montmirail.  Le  roi  de  France,  indigné,  se  juiguit  au 
comte  de  >eMrs,  ennemi  cJ  U  mm  ,ti  viut,  nvrc  ce  der- 
nier, mettre  le  siège  devant  Duuiy,  qu'ils  prireat  le 
1 1  jalllet  1170.  et  dont  Ua  déaiolireni  le  chàtera.  Il  eut 
pour  siirrrv  pur  Guillaump,  »on  flls.  surnofumd  Oiie  h, 
dn  nom  d  une  deuiieiiie  baroooie  qu'il  posieiail  daus  lu 
Perche.  Il  fut  au  nombre  des  seigii'  urs  qui  accoropa- 
gnèrent  Philippe-Auguste  A  la  Terre  Sainte  où  il  fut  tué 
eo  1 191.  811  Mége  d'Acre,  laissant  sa  baronnie  à  sou  fi  ci  o 
Pbilippi-,  lequel  mourut  en  1 194  sans  laisser  de  postérité. 
UerTé  IV,  truîsii  me  Ole  de  UerTé  1U«  anoeéda  â  son 
IMre  Philippe,  et  fat  aaief  lieareux  pour  battre  et  fldre 
prisonnier  Pierre  II  deCourteoay,  comte  de  Ncvers,  qui 
lui  avait  déclaré  la  guerre  pour  qaelqitea  droite  qa  il  pré< 
tendait  avoir  aor  la  terre  de  Glen,  1199.  Plifllppe^- 
gostelrs  r.^r  >iicilin.  Eu  1200,  Hervé  se  croisa  contre  îr^ 
Albigeois  cl  se  trouva,  en  121  i, au  nombre  des  icigacurs 
qui,  dans  les  plaines  d!'  Uuu>iiies,  suivaient  In  baouière 
deFerrand,  comte  de  Flandre,  contre  Philippe-Auguste. 
Il  partit  en  1217,  avec  Jean  de  Brienoe,  pour  la  Terre- 
Sainte,  et  anifia.  en  1219,  au  siège  de  Dnrniilte;  mais, 
oubliant  son  ancienne  «aleart  il  M  retira  lâcbementavant 
ta  prise  de  la  place.  De  retour  en  Pranoet  Hervé  fut  en- 
poison  fC  I  t  mourot  en  I22.Î,  ne  Uissant  qu'une  fllle, 
AgnèSi  que  le  roi  Philippe- Auguate  avait  mariée  en  1221  « 
«me  C^Bf  de  Ghililloo,  conitda  SafaiipPai  Agnèi  novral 
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en  1225,  laissant  deux  enfants  eu  bas  dge.  Gaucher,  qui 
épou»n,  en  12.^,  Jeanne  de  Boulogoi>,  fllle  et  héritière  de 
Ptiilippc  d."  I  r  .ucc  et  de  Mahaut  de  Boulogne,  mort  A  la 
Terre  Sainte,  en  1250,  saiu  iaiifer  de  pottérité,  et 
Yolande  1",  Teuve,  depuia  1249,  d*ArdHinibaud  X,  sfre 
de  Roui  h  i  laquelle  m  Dmt  en  1254,  laissant  d(  n\  (lll  's. 
La  preiiiK  re,  Mahaut,  mourut  en  1262,  taoa  laisser  de 
podérité;  et  la  seroode,  en  1371.  lalnaot  ft  aon  mari 
Robert  Iir.  dêj'i  comte  de  Flandre,  le  comté  de  Nrvçrs 
et  la  barotinie  de  Ikinzy,  qui  depuis  ce  temps  ne  fureot 
pins  Sf-fi  !  n-s .  V.  COMTE  Mt  «tVEKS  «t  COMTES  OB 
FLAXDRE. 

DORAT  (Jean),  pjiéte  français  du  I6«  siècle,  sur* 
Dornuié  le  riiidore  fraudais,  fut  i  rLTei>t  un  des  pagea 
de  François r%  et  «'acquit  tant  de  réputation,  que  Gbar- 
Ira  IX  cr^a  <  iprt»  poor  lui  une  charge  de  poète  royal.  H 
fut  pitiirvn,  )  ti  f  .*!(;0,  d'une  chaire  de  prnfesaeurdëgree 
à  Pari.<,  ( t  li  tiunit  en  l.îKK,  iigé  de  80  ans. 

D(»RAT  (r.laud«'-Jo9eph^,  poète  frauçtia,  né  i  Parla 
en  17.VS,  suivit  d'abord  la  carrière  do  barrerm.  Il  se  fît 
mousquetaire  eu  1757,  tl  en  sortit  pour  se  livrer  à  son 
goût  pour  la  poésie.  Il  est  l'auteur  de  plusieurs  outragea 
en  vers  qui  ont  joui,  de  son  vivant,  d'une  grande  réputa* 
lion,  et  dont  tes  plus  ettfmét  sont  le  poêinfl  de  la  Déeta- 
wiafiod  <  t  le  conte  d'.Cplioiijf .  Il  mourut  eu  f7Sfl. 

DURDRECUT,  (  0  latio  Dordroitiin.  aocienoe  capitale 
de  la  Hollande,  aitnée  dana  nue  Ile  fiirmée  par  la  Meuse, 
la  Mrrwf  If-  Hii  slwch  et  I'-  K-",  entre Leydon  et  Rolter- 
dam,  elait  autrefois  lu  preunere  des  villes  de  la  Hol- 
lande qui  ait  joui  du  droit  de  séance  aux  étals.  Elle 
jouissait  alors  du  droit  de  battre  monnaie,  et  avait  une 
église  collégiale  fondée,  en  1565,  par  Albert  de  Bavière. 
Celle  ville  fut  détachée  de  la  terre  ferme  en  I  i2l,  par  iiu 
débordement  des  iieuves  dont  nous  avoos  parlé  plus  haut, 
qui  noya  presque  tout  aon  territohv,  enaevelit  pr^a  de 
70  villages  ou ch;ilentix,  et  fil  périr  environ  ino  OfM)  j,er- 
tonnes.  Eu  iiOi,  elle  fut,  mais  inutilement,  assiégée  par 
le  due  de  Brabant.  En  1572',  cette  place  ferma  sea  portée 
anv  trntiprs  cspr",.'ni:!(  s-,  .-e  jeta  dans  Ir*  parti  da  prince 
d'Oi  auge,  et  ea.bra.^'-i)  la  cause  de  la  reforme.  Au  mois  de 
juillet  de  la  même  année,  les  états  de  BoHMide  à>'j  assero» 
bièrent.  On  y  déclara  le  prince  d'Orange  gouverneur  de 
la  république  pour  le  rolt  et  le  dnc  d'Albc  ennemi  de  la 
république.  L'on  convml  de  tolérer  (y;)leii,enl  les  re- 
formés et  les  catholique*  iusqu'à  ce  que  les  états  gcaéraux 
en  eoMent  ordonné  eotreroent.  Deni  ana  aprta,  1l$Té, 
les  niiai^trc;  de  Hollande  et  de  Zélande  y  tinreiit  leur 
premier  syiiuJc  provincial  qui  commença  le  16  juin  et 
dura  jusqu'au  28  du  même  mois.  1578,  autre  afaede 
(V.  ee  mot).  Puis  rnOn,  en  1618.  les  caUinisiev  en  ns- 
aeœMèreot  enrore  no  qui  ne  fut  terminé  qne  le  C  mai 
I6lf)  (V.  SYXODK).  En  1791,  une  division  de  l'armée  du 
Nord,  cumoiandoe  par  le  générai  Bonoeau,  traversa  aur 
ta  irtace  le  petit  braa  de  mer  qui  sépnre  celte  ville  du 
continent,  cî  ;i':isi  s'fii  p:irri  il.-  IVi,  iIiTrfît,  «ioot  lea 
habitanU  o*èreut  à  peiue  defcndi  e  leurs  umrailles  contre 
eea  bonmea  intréptdea  qui  affrontaient  les  rigocan  dn 
froid  avec  autant  de  cniirrf'^e  rj'i'ih  ravalent  ta  IttilrelUe» 
La  ville  fut  prisse  le  2t  jauviei  \  T  i  1. 

DORDRECHT.  V.  SYNODK. 

DOBiA  iMaiaoQ  de),  nue  des  plus  idcteonM  et  dea 
plot  itlatlres  fémlllea  de  Gènes,  occupa  dès  te  f  2"  siècle 

le  [ireuîlrr  t  ïuij  dans  sj  pairie.  Le  premier  dont  l'bii- 
toire  fasse  meulioo  est  André  Doria,  qui  vivait  eo  1166, 
et  qui  épooaa  te  fllle  dtm  nommé  RariMO.  que  quelques* 
uus  désipnent  comme  roi  de  S  irdnirjnp,  d'aiiîres  comme 
roi  et  juge  d'Arborée.  Le  second  est  Audre  Doria,  qui 
Tivaileii  ISTD.  Il  IM  im  daa  4  cllof«w««moéi  pow 
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écrire  l'histoire  di'  1»  n  ptiMitjue.  ~  Après  \i''nnent  Per-  15i0  av.  J.-C,  etaicot  gouvernés  jjar  k  roi  iEgiiniot. 

«evtlct  Simon  Doria,  qui  vivaienl  dans  le  même  niMc,  ]U  curent  alors  une  piierrc  avec  les  Lapilhft  qui  htU* 

à  1.1  rnnr  de  Clmrlrs  1',  roi  d<'  Naples  et  rntnt«  de  Pro-  taient  l«  mont  Parnaxse.  Gomine  l'armé  de  mdcrakri 

Ttiicc.  Le  premier  (^lait  philosophe  et  poôte;  il  eul  bran-  <!taU  iieaticoup  plus  nomlirfiMe  que  ttll«  da  tktrm, 

coupdep  tit  II  la  bicnvcilhnic,'  ([  •  l.i  r  inf  UcUiit.fut  ceux-ri  cnreiit  iccoiirsà  llerculr,  qui,  luivi  drsAinn- 

Dcmnié  podestat  d'Avigooa  et  d'Arles,  el  mourut  à  ^a-  dieos,  tialtil  les  Lapillirs.  tua  lear  rui  Goroou,  (I  In 

pf«f  «n  I ST6.  —  Hiltir*  Doria  ép<mta,  en  IS97.  tin*  filte  obligea  de  mlitoer  avt  Dorleiii  le  pays  qulli  leur 

d'F(iim:iiri(  1.  rriipi  rctrr     li  Tiri-fe,  et  le  ^i^^t^  siiW.-int  te$:;  ;rnt.  Hercule  romit  à  £gimiui  le  tiTS  dr  'a  î»: 

ie  fameui  Audré  J)orii>,  né  en  1 166,  éleva  au  pins  haut  ride  iju  u:i  était  ciniTeou  de  lui  ce  icr,  a  conditiua  qu  ille 

degré  ée  Kli^re  le  nom  de  la  maiion.  Tour  à  tour  au  rendrait  h  ccm  de  ses  héritiers  qui  le  lui  Tieadnlealn- 

fer»l»e  du  pape  InniKcnt  VHT,  du  roi  ile  rSnples  Al-  rfcm;.iider. —Les Doriens furent nfi?''p«  1 1nirprwDwp; 

fihonse  II,  ries  rois  de  Krance  Loui*  XII  et  François  1'',  ils  donnèrent  hospilalilc  anx  llentiiJfîi  rhasio*  du  l'j- 

ft  enfin  «le  l'empereur  Charlcs-Quint,  qui  lui  sceord  i  le  Iop(ln^<c,  <  t  lorsque  ceux  ci,  un  siècle  aprùs  U  pri>t  d? 

litre  d'amiral  de  sfsgal<  re».  il  fit  réTolier  M  patrie  Troie,  vers  HOO  ht.  J.-C,  Toalttreotretonratr  diu  i* 

contre  la  France,  chassa  les  Frnnralf  de  la  TÎIK  «t  Inl  P(t|npnnbe,  ucie  ^rmdf  partie  de  la  natkn  dorienuî 

rendil  ponr  im  iiisianl  1m  IïI  îtIc.  Tu  I1ô2,  AnJn'  llDiia  \aiiltit  le8;!CC0nij);igri>'r.  (/t  !>l  ilo  !.)  (l'i'i».!  ;i}):*eUdorifo» 

remporta  ane  grande  v icto  re  sur  les  Turcs  dans  le  golfe  les  iniis  royaumes  d'Argos.  de  Sparte  et  de  Math»; 

de  Patra«,  et  reçnt  poor  r^aipeniei  son  reimir  le  Mire  eVst  encore  poor  celle  raiion  queln colonin qd albmt 

do  prinre  cî("  Mi  Ij  h  •  et  l:i  d  (  nr.i'i m  <',c  h  ToiiOii  d'Or,  p'tis  '.nn^  s'clahlir  dnns  la  Cnrie  et  ();ins  l'A<!  e  MiotDrt 

Ce  grand  homme  refusa  yi  u<  r>  lue.iient  h  souveivinetu  (Joiii>éient  le  nom  de  Doiide  au  pays  qu'eilf»(>ccu(<èrest. 

de  son  pey*t  aimant  mieux  en  è  re  le  l  hémlt  ur  et  le  Ils  »e  ré^iandireut  également  dans  les  ile<  Tuitioet,  Rtia- 

protei-tPiiDpie  le  jn-ivr  iain.elquaad.en  1.548,  Phi'.tpjn?,  des,  Co»  et  autres. —  Les  Doi  iens  furent  attaijars  pir  b 

qui  depuis  fu;  rui  d  L>payne  »ous  le  nom  de  Philippe  I  [,  Théliains.  pré*  de  fOO  ans  ay.  J.-C.  ;  ceux-ci  Ir*  ijul 

passa  è  (ièncs,  ce  fut  en  vain  que  ce  prince  vo  ilut  lui  vaincus,  ks  chassèrent  de  leur  patrie,  et  s'y  dabkal 

pcmader  de  laisser  Mlir  une  forteresse  dans  cette  ville,  eas-mèioes.  Enflu,  an  boni  de  qudqoe  temps,  ampirft 

André  Doria  s'opfioia  eonslamment  A  ne  dessein  qnt  me-  d'entre  em  rvloarna  iTli^bfltsoat  la  eoodnltedeCrte. 

naçait  la  liliertr-  «le  sn  p.Urie.  Kn  f.",">-2,  I.i  rurlinK-,  i|(ii  I.i-i  Doi  ieiis  rentrèrent,  vi  rs  ceU  ' épo^ut,  Jinilfarpî- 

jusqu'alors  lui  avait  été  si  favorable,  se  déclara  coutre  trie.  L'an  458  «v.  J.-C,  les  Pboceens  déclarât^  a 

îni  t  it  Tut  snrprli  arec  sesffali^es  per  le  fameus  corsaire  gnerre  anx  Dorient,  et  se  rendirent  maHrss  de  lean 

DraL'Ui-K»TS(  et  contrninl      pr  ^n  tri  la  fuite.  Mai»,  en  principales \ille>.  Les  Sparlir^tes  envo^^retlt  MoioitJe 

1554,  il  prit  sa  revanche  en  l  h:<il^aul  h  s  Français  de  la  fils  do  Clcombrote,  |N)rtcr  du  secours  aux  vaiaou.  (i 

Corée.  Ce  fol  son  dernier  fait  it'.irmes;  car  il  se  rciiia,  à  général  reiitit  sur  h  s  Phocéens  les  villes  desDoriaM,<t 

son  retour,  dans  un  palaii  qu  il  avait  fait  hiUir  dans  un  lit  Luc  l.i       ent-e  I«  s  detix  ppuples.  Knt«e  nnlrrirofo- 

faubourg  de  Gênes,  et  y  mouiut  en  i.*i(>0.  le  25  novem-  nie»  qug  !es  Durieu>  (.iivuji-ii-i<t  en  dilfmnulieas,  on 

bro,  âgé  de  Ot  aus,  ne  laissant  aucune  |)o  térité.  Il  avait  compte  Chaleéduine,  Syracuse,  Dyrachium.  —  Cep»- 

adopte,  ataot  de  mourir,  Jean^André  Doria,  fils  de  son  pie  était  belUquens,  et  porjiil  A  la  guerre  dei  aapM 

neveu  Tbdoiassin  Doria,  tué  en  1.1 17,  lors  de  la  conjn-  anrmoalés  de  crins  de  cbetal.  Le  dialecte  dorisa,  aate 

raiion  des  Fieii4U<  s.  (V.  FHlSQl'I  S  i  Ji  .in  An  ;ri' cnni-  quatre  qui  ont  «  té  en  usage  parmi  les  Grecs,  fut  di- 

niatida  Ic^s  galères  d'Espagne  dans  l'cxpcdiltoa  contre  bord  employé  par  les  Lacédéniouiens  et  les  AifiestaCt 

Tripoli,  15(10,  al  a*offrit,  en  1365,  pour  aller  secourir  depuis  passa  dans  l'Êpire.  dans  la  Carie,  la  Sidk,! 

l'ilc  ifc  M  ille  ris«iétr»^o  pir      T:irrs.  Kn  KÛO  el  f 'i7!,  il  Rhodes  et  en  Crète.  C'est  celui  qu'out  suivi  ArdiioifJc, 

commandaii  i'arukti  n  i\al  '  d  Espagtie  «iaiia  les  lui  is  du  TbiVKrale,  Pindare.  —  Le  muJcdorien,  dont  riaveotwa 

Le?nnt*  —  L'histoire  de  celte  maison  fnt  publiée  eu  celte  c»t  altrihiiee  à  Tliamyrèi,  roi  de  Th race,  2000  sud 

même  année  Iâ7l  par  Antoine  Doria,  qui  lui-même  était  J.-C  ,  étuit  l'un  des  trois  nnc'u'iis  iiio  li  s  «ie  1^  m»è^ 

un  dos  p'us  grands  hommes  de  i;ucrre  de  1)  cour  de  des  Grec^.  Il  élail  le  plus  ^ravc  de  tous  et  le  pius  prtfit 

t:liai  l«  s-<Jiiint.  —  yiu  l(|iu  s-iins     s  iitruilH  i  s  «le  relie  ans  airs  cuerricrs  ct  religieux  ;  c'était  le acal doat  fil' 

niaisoo  tv  sont  «itacbé*  «lUX  ducs  de  Savoie^  entre  autres  ton  permit  l'usage  dans  sa  itepub/iqne. 

Jean-Doniiilqoe  Doria,  marquis  de  CIvie.  général  des  DOBIOLLE  (Pierrei.  seigneur  de  ttàrf,  au  ptp 

galères  de  Savoie,  leiu"!  fut  fait  cheviller  «'e  l'Annori-  irNimis,  chanccHcr  di  Franco,  fut  uoniuii^  msàrtie^ 

dadeen  1653, «tFrancois Doria,  marquis  deDo!ce-Aqua,  Uochclle  en  1451,  puis  intendant  général  desfuuuKttet 

qui  re«ot  le  onAne  titre  en  1655.  D'avlrea  tinrent  a'éta-  maître  das  compica  en  14S6,  cbarge  dqot  il  se  ééoit  a 

btir  en  Frnncp  et  se  sont  éteinte  dans  la  personne  de  I ÎT2,  époque  desa  twminalion  A  la  diguité  de  chaart'w 

M.  k-  niarquis  de  Doria,  ancien  membre  de  I;)  Ch  unhre  lie  France.  Ce  fut  en  cette  qualité  qu'il  assista  h  d^^ 

des  députés,  mort  à  Mécon  (Saône^-Loin  ,  eu  <,s.>!i,  rendn contre  le  duc  d'Alençon  par  le  parlement  de  Vn- 

M  laissant  qu'une  fille,  mademoiselle  Wilhehuiue  de  dùme,  au  mois  d'avril  1 17 i,  et  gu'il  présida  au  jugniaat 

Doria.  laquelle  a  épousé  M.  le  duc  de  Bélhuae.  du  connétable  de  Saiot-Paul,  1 475,  et  à  celui  da  docit 

nORinF.anciennccoiitréode  l;i  (lri'C«\  liornéc  011  cou-  Tscraours,  1477.  Ce  fut  encore  lui  qui  fut  chargeparl* 

cbant  parrAcarnsnie,  su  midi  par  rLtolie,  à  l'orient  parla  roi  de  traiter  de  la  pais  avec  le  duc  de  BoorfORBe»  li<ii 

Piiocide,  et  an  nord  par  la  Tliessalie.  Les  Doriena  étaient  avec  le  due  rie  Bretagne,  t  ATT,  et  aiec  le  roi  d«  Sidbi 

oriKinairemeotunepenpbile  de  Pi'Insgcs.C>>uS'Ciéliuent  duc  de  Lorraine,  1480.  Rit^u  qu  il  eût  rendu  d'immea*' 

sooslerègac  de  Deucilion.  (8(H)uv.  J. C,  en  po»se»sion  »crviccs  à  r£:tal,il  fut  destitué  de  sa  charge  ea  N$->i  ^ 

de  la  parbe  du  la  Thessalie  appelée  Phthiolîde,  et  ils  y  de-  poiu^n  la  même  année  de  celle  de  prem'er  prbidrat  ^ 

raeur^reni jusqu'au  royncdi  Doras,  III  d'!lflli'!>  «'!  :  -  lit-  la  Cour  des  romptes.  U  mourut  le  14  se(>tcrabrc  ns5. 

fils  de  Dcuc  jlioo.  Sous  Bonus,  il^quiacteot  l;i  l  iilino  ide,  DORSIAXS,  baurg  de  France  (Marne),  siluf  wr  II 

et  se  transportèrent  avec  ce  prince  dans  une  antre  partie  rivière  de  ce  nom,  entre  Kpernay  et  Cliiicau-Tli'^'- 

delaTfaessalie  qu'on  appelait  ilisti>rotis,el  qui  était  située  Le  bourg  de  Darmnns  a  donne  son  nom  »  isfaunlk^ 

an  pied  éa  mimt  Osaa*  do  mont  Olympe  et  du  mont  Par-  ce  nom,  qui  le  prit  suivant  t  usage  des  anciens  tempt.  U 
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maiif,  procureur  an  parlement  de  Paris,  qai  vUaitea 
IS47,  et  etit  pour  fllt  Jean,  qui  fat  cardinal  ;  Golltarirae, 

qtii  fut  honore'  Hp  la  rh«r{»e  rie  rlianrr'icr  de  Franco,  et 
Pierre,  &eigtieur  <te  Noisy.  —  Guiilauine  de  Doruiaus, 
fiU  de  Jran,  Tut  premier  a <^oeat  général  attparienwntde 
Parii,  poil  cbaocelier  de  France  en  1571 ,  et  mourut  eo 
5'ÎS.  Il  eut  pour  fils  Mc!ti  de  Dormaos  d'abo-  d  prési- 
dfiii  de  1  1  Ctianilire  «Ici  c  imptcs  âc  Paris.  1561,  puis 
éTéquc  d'Aoger««  de  Bayeui«  et  enCade  BeanTaia.  it  fat 
élevé,  an  ISM.  i  la  dignité  de  chadcelter  de  France,  et 
inoiiriit  Cil  lô^fT.  Son  frère,  Guillaume  de  Doi-iinns,  fut 
d'abord  cvétjue  de  .^Icjus,  puia  arcli«iciiue  de  Scus,  et 
nmiirat  en  1408. 

DORMANTS  ( les  sept),  Dom  donoë  aux  sept  ninrlyrs 
d'h^pli(>se,  qui,  d'après  le  martyrologe  roiiiaio,  étaient 
frères  et  sourTrirent  le  martyre  sous  le  rbgnc  rie  l'cnijie- 
raor  Dèee,  253.  Si  l'on  en  croit  la  l^emie.  ils  furent  en- 
ftnnét,  par  rnrdre  de  remper'  ur,  dans  une  caï^rne 
Yuisiae  d'Kphèse,  dont  I  riilrff  fui  s  li<!cment  nuirée  et 
scellée  de  «on  sceau  et  de  celui  de  la  ville.  Les  aept  frÈres 
s'endormirent  d'on  profond  sommeil  qnl  dnra  ISS  anv, 
jusqu'au  rî  ^m;  d«<  TliOo 'ose  le  Jr  joc,  408.  V.  rs  ceUe 
époque,  la  caverne  fut  ouverte  p  ir  des  bergers,  et  les 
martyrs  se  réveillèrent  nalnrelleiiMnl.  comme  s'ils  s'é- 
taient endormis  de  la  veille.  Les  sept  dorninn's  inonrit- 
rcnt  peu  de  temps  après.  L'opiniun  1^  plu&acc  ri>  iitee  tur 
se  prétendu  sommeil  de  155  ans  est  celh>  du  cardinal  Ba- 
roDius.qai  pr(itend  que  les  sept  frères  ayant  subi  le  mar- 
tyre sous  le  règne  de  l'empereur  Dèce.  leui k  c  irp?  fui  ent 
retrouvés  sous  le  règne  de  Théndose  le  Je  me,  et  (iti'on 
les  appela  Donnants»  selon  la  manière  déparier  de  l'Ecri- 
Inre.  qui  appelle  la  mort  des  justes  on  sommeil,  et  se  sert 

aoiiveiit  (in  mot  dormir  pour  mom  ir. 

IMlRtKTHÉE  (Sainte)  d'Aleiaodi  ie.  vierge  et  lU  Jrlyre» 
conTessa,  an  dire  d*Eaièbe,  ta  fol  de  Jésns-Cbrii I  sons  le 
rèjrne  dr  rr:iiTKTPur  Maiiraien,  30».  Elle  nratt  benuroup 
d'esprit,  et  lut  attaquée  par  l'empereur  eu  ptrsonn", 
sans  pouvoir  être  ébranlée.  Elle  ne  fut  cependant  pas 
condamnée  à  mort;  mais,  après  plusieurs  refu*  sucres- 
sifs  d'fllv^ndonncr  sa  fui,  elle  fui.  en  ÔIO,  dépouillée  de 
tes  l  ii  I    et  condamnée  au  liaunis^emeut. 

DuitUTlIEfi,  ctismbeUan  de  l'empereur  Dioclé^ien, 
qui  souffrit  avee'Gorpfone,  Pierre  et  pluiieors  autres 
oTiciers  de  rc  prince  pour  la  rcliRion  de  Jes'is-Clirist, 
au  commencement  de  la  persccution.  3U3.  C'est  de  ce 
Dorothée  que  parle  V.  de  CtoateaidiriBnd  dans  son  mi- 
foiflque  oHvnipc  des  Ifarfff  .s-. 

DORP,  uuai  (i'uuc  fa  m  lie  noble  delà  Uoilaode,  icsue 
de  celle  de  Wasseoner,  était  dcj»  célèbre  dès  le  13*  siè> 
de.  A  cette  époque,  Théodore  de  Dorp  épousa  une  fille 
dsjesnde  FalIcembourR,  do  laquelle  il  eut  un  lils  Élle 
de  Do'  p.  Adrien  de  Dorp,  ril>  de  ce  dernier,  é(>ousu  uue 
fille  de  Fiuris.  seigneur  de  Kodeuafs,  et  eut  pour  Tds 
Philippe  de  Teeii  de  Dorp.  capitaine  d*  9110  hommes. 
Philippe  de  Dorp  fut  fait  ehevalier  dausia  Kucrre  conlre 
les  Lieneois,  I  -im,  et  mourut  trésorier  de  Iloiiande,  i  423* 
aans  lai»ser  d'héritiers,  ce  qui  Ht  que  tes  hiena  de  la  oui- 
son  de  Dorp  pns  èr  nt  ù  Théodore  de  Vand^^r  Pœl,  fils 
de  Gerlrude  de  Dorp  cl  de  Gose  de  Vander  Poel.  Théo- 
dore ue  laissa  pas  d'enfsnts,  et  eut  pour  héritier  Gisbert 
Ulierlier  de  Dorp»  son  cousin  germain,  lequel  eut  pour  fils 
Adrien  de  Dorp.  Ce  dernier  lais<a  poor  flis,  Jean  de 
Dorp,  qui  fut  tiiè  h  la  hnl.iille  de  Naïu-y,  1  iTï.  Conii  illts 
de  Dorp,  ûls  de  Jean,  fut  fait  cbcvatiu'  à  Durdr^chl, 
1486,  par  Hailmllîen,  ml  des  Romains,  et  reç  it,  en 
1508,  le  titre  de  r  ii;<;r-'ll  r  A  la  ooiir  proN  iuei.il.-  de  Hol- 
lande, il  eut,  eulrc  autres  enfants,  Jeun  de  Dorp,  qui  fut 
m  pnioiuler,  en  MSI ,  i  ta  mite  dsi  kouMes,  cl  Adrico 


de  Dorp.  qui  hérita  de  tous  ses  biens.  Cet  Adrien  do 
Dorp  ne  laissa  qu'on  fils,  PhHipp»  de  Dorp,  qol  époosa 

Justine  de  Weibourp,  de  la  luellr  il  r  it  Frédi'ric  de 
Dorp,  colonel  gouverneur  de  Ter  Tlioleii;  Frédéric  se 
trouva,  en  1572,  h  la  prlfo  do  la  Brille;  il  mourut  en 
1612,  laissant  iin  fîts  nommé  comme  Ini  Frédéric  do 
Dorp,  sei(;ueur  de  iluasiiam.  Ce  dernier  fut  admis,  en 
idB^,  dans  le  corps  do  la  noblesse  de  Hollande,  et  fut 
nommé  successivement  président  de  la  cour  provinciale 
de  Hollande,  curaleor  ée  fUotverdld  do  I<udo«  d  onflik 
b  I  iii  des  digues  de  Rhyniaiid.  Il  nuHiratiana  laisser  do 
puslérité. 

OORPAT,  anirerois  Dnorief,  vHIe  do  la  UtooIo.  foO' 

par  les  lius^es  rn  {o.'^o.  Heruian  de  Salxa,  grand 
m.iHre  de  l'ordre  Tculîiuiijue,  s'empara  de  Ci  tie  ville  en 
i2.jO,  et  la  fit  ériger  eo  évèché  sous  la  métropole  de 
Ki;!a.  Kn  1558,  te  gnmd  duc  de  Moscovie,  profitant  d  une 
teri-eur  (lanique  qui  fit  rendre  ses  habitants  à  la  pre* 
ndère  sommatio:),  h  reprit  sans  aucune  rési»i«ne'>.  Peu 
de  temps  apr^a,  1371*  Uainold  Rose,  gfO  Ubomme  du 
pny4,  en'reprlt  de  livrer  la  ville  ft  ll^gnns.  duc  de  Hol» 
steid  ;  ;  ais  M»n  dessein  fut  o  iv»  1 1,  et  il  périt  victime 
d'une  tentative  d'auiaotptus  malticureosc  qut;  lesMos- 
cofUess'cDveogèrenlsur  les  habitants.  Dorpat  retourua 
à  la  C  furonne  de  I*nlo;:t!eavcc  tout  le  rrs  e  de  l;i  I.ivo- 
nie,  par  .suite  du  lr,Tiieeo;irlu  eu  1288,  aicclc  graud  duc 
de  Moscovie  et  le  roi  de  l'.ilo,4tie.  Puis  les  Sm^oiss'en 
emparèrent,  et  Gustave- Aduiptia  y  fonda  ans  Université 
en  1651  Pierre  te  Grand  en  Ht  laf-même  le  siège  ét  s*eo 
e.iipara  en  470i.  Depuis  tor  s  le^  Russes  Tout  toujours 
ganlée.  Détiuiteen  t!07.  elle  a  été  rebâtie  depuis»  et 
possède  anjounThoi  environ  8,000  habitants. 

DOKSKT,  famille  cétMKc  d'Angleterre.  Les  plus  célè- 
bres de  ses  membres  furent  Ttiomas  Sackviiie,  comte  de 
Dorsel»  irrand  trésorier  d'AuRleterre,  né  en  1536;  Il 
fut  nounné  rienv  f  lis  nmbassadour,  la  première  ruprès 
-de  Charles  IX.  l.iTl.ci  la  f;cconde  auprès  des  Proiiuces- 
Unies,  1587.  11  mourut  rn  I  (;0H.  —  Charles,  comte  de 
Donet,  ne  en  iO.>7,  lit  foules  les  campagnes  contre  los 
IIoKandsis,  et  s'occupa  des  bel1e<-teUres.  11  monrnl  en 
I70C,  membre  du  conseil  prive  du  |)rinee  «fOrange.  — 
Charles  Dorset,  né  en  1716,  fut  plus  particulièrement 
connn  sous  le  litre  de  lord  Gei  malne  ;  il  fol.  en  17TS, 
nommi'  ministre  de»  colonies,  ot  mourut  en  17;*". 

IMIRTU,  Buui  d'uuc  d(S  plus  illustre»  familles  du 
duché  di*  Goeidres  et  do  comté  do  Zntpiieii.  Dès  l'an 
i3l2,  l'hislolrc  fait  mention  de  Scynoe  !)urtti,  qui 
épousa  Agnès,  fille  d'ArnolJ,  seigueur  de  BcMkelo.  delà- 
quelle  il  eut  tni  iils,  Henri  de  Dorlh,  qui  se  maria  avcc 
Anne  de  Keppel.  —  Théodore  de  Dortb.  -~  Seyoon  do 
Durih.  —  Théodore  de  Dorlh.  —  Deynon  de  Dortb. 
—  Théo-îore  de  l)  rtii .  fils  de  ce  dernier,  épousa 
Jeanne  de  Ro  teia,  fille  de  Jean  de  Rossem  de  Mjoesr* . 
»  ycir,  frère  du  flimeof  Martin  de  Rossem.  —  Sojmon  do 
Doiîtt,  fîLs  aine  deTInvjdore,  séru^hal  du  comté  de 
Zulpbcn,  et  bailli  de  Lochem,  éitousa,  eu  1560.  Marie 
Drusten,  de  laquelle  il  eut  Théodure  de  Don  h,  qui  fnt 
colonel  et  séné  -hal  du  comte  de  Znlphcn  ,  Après  lui,  >iiit 
Théodore  de  Dorlh,  et  euiiu  'l'iit  otloro  de  Dorlh,  lils  du 
précédent*  qui  n>onrut  eo  iC4U.  sans  laisser  de  postérité. 
Les  armes  «le  la  famille  de  Dortb  étaient  irois  cherront 
de  cncules  en  champ  d'or. 

DOUTll.MO.N'D,  en  )  din  Trnnonia  (concile  de),  vlllo 
impériale  et  auséatique  d'iViicmagne,  située  dans  le 
royaume  de  Westpballo,  sur  la  rivière  dTmser.  Cetio 
ville  n'a  d'autre  célébrité  que  celle  qu'elle  lire  d'un  con- 
cile qui  y  fut  tenu  eo  1003.  sous  le  règne  de  l'empereur 
aiintllonrifpoarla  rtfonnodtt        COo  Itat  priio  <o 
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1679,  pendant  la  (^f  rredelVeiile>Ans.  par  lei  Françab. 

DOUYPHORK.  C'étail,  dans  le  milieu  ilii  Ris  limpii  e, 
la  dëiioœiuatiua  de»  loldaU  de  la  garde  ioipériate,  qui 
étaient  ann^  d'une  deml-i>iqae. 

BOSA  {CiPor^p:,  p:H>>aD  de  la  Trnns)Ivanic,  fn!,  en 
Lfl.^,  «Mil  nn  de  iloogric  par  tes  paysans  de  ce  nijniitnc, 
li)ri(>iu'iU  prii  ciitli-sarmescoatrcla  iioblrucct  le  clergé. 
D>  i!^n  ((imniit  d'abord  de  t^^$-c^l  mies  cruautés;  miis.cii 
1.'>I  i,  étant  tombé  au  pouvoir  de  Jean,  TaiTode  de  Ti  ao- 
kylvnoie,  il  nounil  au  miliaii  de*  plai  affrein 
filicea. 

DOT,  lenne  qui  tigniOe  de  DOi  jonra  ce  qu'une  f^nniiia 

.npiHirt^teuniiriagc  h  son  mari,  pour  lui  .ù  ler  ;i  s  n'eirir 
les  cbargecdu  niariagej  et  qui,  cha  plusieurs  peuple*  de 
l'anliqailë.  avait  trait  au  contraire  à  one  donation  que  le 
mni  i  fallait  h  ta  femme  à  cause  dis  noces.  Chtx  Ip« 
Uc^breux,  les  hommes  qui  se  mnrinietil  «  ta  tut  ubli}t(^)i  do 
comtituer  une  dot  aux  Oiles  qu'ils  cpousnient  ou  à  leur* 
P^re«,  ce  qui  ol  prnmc,  1*  par  lu  Genèse,  ou  l'on  Toit 
que  Jacob,  av.  J.-C.  1836,  servi!  durant  i-{  nnschd  La- 
bau  pour  ohlciiir  Lia  et  Kachrl  ;  2"  que  Licheni,  dem  m- 
dant  en  mariage  Dioa.  011e  du  même  Jacobt  av.  J.-C. 
1746,  promit  a  tes  |iamift  de  lui  donner  tout  ce  qo^Hs 
lui  dcniaiidt  r  ienl  pour  elle  ;  enfin  que  David,  environ 
iOW,  dounn  iOO prépuces ûo  Pbiiistiiia  à  Saûl  pour  ladot 
dé  M  une  mciioi,  SaAl  Ini  ayant  fait  dire  qo'tl  ne  va- 
lait ps^  d'autre  dot  —  Ljcurpuc  d'iniiant  <cs  luis  nnt 
Lacedetiiouieos,  aT.  J.  C.  898,  (^iablil  le  atcnie usage,  et. 
•lli*aDt  le  rapport  d'Hérodote,  av.  J.  C.  481.  c'était  la 
coutume  des  peu(>li-a  de  la  Thiaco  cl  de  toute*  les  con- 
tréetdu  >oid.  Mais  la  qnolil<^  de  la  dot  variid;  auïTaut 
les  pays.  Chez  lc<  Gotbs,  au  4*  siècle,  c'<!tait  la  dixième 
partie  dct  biens  du  mari  ;  cbex  les  Lombards,  A*  liècie, 
la  qoalrikmp.  et  enfin,  siritanl  Tacite,  ét  Moribus  Ger- 
tnrnionrm,  chez  les  GtTmaios,  l'u^an"  ét  it  que  le  mari 
devait  dulcr  aa  femme,  qui  ne  lui  fai»aU  qu'un  léger  ca- 
dcnn  de  noeet,  eonalslani,  d'après  le  foût  licinqiMiii  de 
ce  peu|ile,  lîan^  qtt<'l  jur?;  arme-*  ou  tin  rhfT;i|. —  Ch;'2 
les  Aoniaiiis,  au  (uutt  uirc,  l'usage  fut  toujours  de  rece- 
voir des  dou  dos  femme!,,  et,  en  coosidèraiioB  de  la  dot» 
lia  leur  faisaient  un  avaolage  proportionué,  connu  sous 
le  nom  de  Donnliou  à  cause  de  noces.  César,  dans  ses 
Commeulaircs,  an  de  Kome  G9i,  av.  J.-C.  TO,  pula.  t 
des  mœurs  des  Gaulois,  fait  mention  que  la  femme  ap- 
portait à  fOu  mari  une  somme  d*ar|i|enl,  et  que,  dn  ton 
en'*',  le  mari  prenait  sur  .t.s  hii  ns  une  fomnic  ( '^-nle 
à  ia  dot;  que  tout  était  mis  eu  commun  et  apparleuait 
au  survivant  des  eonjointt  (Origine  delà  communauté 
des  l  iens.  V.  SIARI.ltiK).  A  l'c^pnqiîc  de  la  conquête, 
MO  df  l'ère  vul(4.,  les  i^  raiici  lai&sereut  aux  Gjuluii  la 
liberté  de  vivre  suivant  leurs  anciennes  coutumes,  et 
pour  enx  ils  continuèrent  de  vivre  suivant  les  us  des 
Germsins,  dont  ils  tfrAlent  leur  oritrine.  Ils  . continué- 
rcril  donc  à  3c?ii  U  r  lenrs  fenaiios,  dont  le  priï  revenait 
aut  parents,  et  à  leur  défunt  au  roi,  suivant  l'article  46 
de  la  loi  sallqne.  Tel  fut  hiaege  observé  cbec  les  Fnmca 
sous  la  première  et  In  deuiième  race,  usage  qui  s'oliser- 
vaUcoGorc  vers  le  tO*  siècle.  Miivant  nn  rartnlairo  de 
rabbayedeS«int>Pîerre^n-Va  l'  o,  ,Um  lequel  ou  trouve 
une  donation  faite  au  couvent  par  Ilildcgarde,  comtetse 
d'Amiens,  veovede  Vaierau,  comte  de  Veiin,  d'un  alen 
quMI>'  ;>\iiit  reçu  ou  se  ninri ml  do.<nn  seigneur,  suivant 
l'wage  de  la  loi  salique,  qui  oblige,  dit-elle,  les  maris  à 
doter  leurs  femmes.  C'est  de  cette  dot  eonsliln^e  par  le 
luaiî  que  le  douaire  tire  ?nn  origine.  (V.  DOT AîRi:.)  V.n 
458,  Majorin  flt  une  loi  dont  l'objet  était  de  pourvuu-  à  la 
subsittaneeetèrêdncatioudcs  enAints.  Celte  tcÂ  CM^onna 
que  la  femme  apporterait  en  dot  aataut  que  lOd  mari  hii 


domerall  de  soneAM,  et  dfdtra  «ah  les  mariages  qoi  le 

contracteraient  >ans  dot.  L'Ffilise  e  Uiraor,  qui  se  ré- 
glait ancienneroeot  pjr  le  code  tbéodosiea  et  par  les  No- 
Telles  qui  étalent  imprimées  É  ta  suite  de  ee  code,  adoptt 
la  loi  de  Majorien.  Hrp  lis  lors  il  a  été  faiteo  Frann 
quelques  règlements  pour  les  dota.  Le  plus  aiicica  ett 
one  ordonnance  de  Fran^^ols  I",  donnés  à  Cbfisaa. 
briant  en  h  ]!  (-llf  -t  r.irltrle?,  porte  qne Im ptm 
ne  donaeroot  a  iiursi  eoljiits  que  hi  diinme  partie  it 
leurs  biens.  Il  existe  un  antre  rè^lem  nt  dstéde  I3SI, 
qui  défend,  article  17,  sut  pères  et  mères,  sleab  sa 
airnles,  de  donner  à  leurs  niles,  en  1eBnMrirot,|ilii* 
10,000  livres  lotirnoi.s,  exceptant  néonmoios  ce  qni  rt- 
Tiendrait  aux  litles  par  soccessioa  ou  dooatioa  d  aUm 
que  leurs  ascendants.  Aujonni'bul  i^uige  crt  qas  b 
femme  apporlo  une  dot  à  son  mari. 

DOL'AI,  eu  latm  DHoatm,  DoaeuM  etméme  Im^im; 
en  vieui  fhinçsl«,  Doei.  Duey,  grande  «tUeMtienrti 
Seariv,  ;i  'Ci  lifiM  <}■■  P.iris,  ctieflieu  de  'nm  pr*f«tiiiï 
dn  dof'arirnif-nt  du  iNord,  place  forte  de  la  lû'din** 
militaire,  sit^ge  d'une  Acadi^mie  univrnitaire  et  d'uw 
vaw  ruyale.  Costrum  Daaeum  n'est  nonmié  aolte  |«rt  i 
avant \fi  V  siècle  ;  c'était  ft  cette  époqne  une  staiple 
tehst'  d  >tiu(o  »  proièjierLondirfs,  lésidence  royalr.  Oi 
trouve  déjà  dans  les  titres  du  H*àèclelesnoaisde^ 
qoes  cfaAielaios  de  Douai.  En  Ifi»,  PMNppe-AafHtoie- 
n  t  Ti  comte  d>'  Flnndre  srs  jerraent»  au  stijrt  dpîf'»«fi 
de  lK)u  ii.  Lu  t22t),  la  vieille  tour  de  Douai  c&t  dkuIj»"- 
née  comme  faisant  partie  du  douaire  d'Aitnh,  lil'e  du 
di.llelainde  Ripaunv,  Cet  office  de  chilelaittfnto«*|» 
en  dcruier  lieu  par  Phdippe  d'Inchy.  qui  le  veedit,*! 
1 464,  aux  échevins  do  Douai.  A  l'époque  de  la  balai  1»^  * 
Bonvlofs.  1215,  Dooai^  était  déjA  rcoominée  pou  m 
opulence  cl  la  tare»  de  ses  mors.  An  tO*  làMa,  bi 
Douaisif  ns  résisli-rf-nl  avec  leur*  ^ni'i  ^  rps'oufffi  !n 
attaques  cumb  nées  du  roi  de  France,  du  cuniie  ik  tor 
gogne,  du  comte  de  Vcrmandois.  Ters  i07l ,  ils 
prendre  leparti  d'Arooul,  le  malheureux  ctléei  in'woit 

de  Flandre,  contre  Robert  le  Frison,  que  la  ucUwre  *• 
vorisa,  et  qui  céda  à  Baudoin,  comte  de  lUiaattll,  li 
cbâieilenic  de  Douai;  m.'i8  ce  comte  ayant rtAw 
pouter  Adélaïde  de  Savoie,  nièce  de  la  tetttne  d»  ■•• 
bi  rtil,  et  qui  plus  lard  fut  re  iip  dt' Frar  cc  R"!*^ 
garda  Douai.  L'empereur  Henri  Y  vint  au  leoun  ^ 
Baitddtt  poor  reprendre  Douai  ;  naisH  fbl  repoaii^*'*^ 
pprtepar  le«  habitants. Ceux-ciobtinrent,  en  Il73,'>pf<' 
mière  institution  de  leur  commune,  et  a  ccUt  occi»« 
Us  primt  des  armoiries  qui  c.m&islaieot  ea  do  in  ^ 
guetdrs  surmonté  d'tm  Dqfithique  d'or.  Après  Ut bStaU' 
de  Mons-en  Poellc,  en  tâ04,  ils  ajoutèrent  à  l«r  Nu» 
une  féche  d'or,  qui.  partant  de  lavgle  dtjtrf,  'f'^'' 
frapper  te  coeur  de  l  ieu,  d'où  déconlamt  six 
im§,  en  mémoire  de»  600  hommes  qu'ils  aval«it|««" 
dans  celtn  jinirnik".  I.n  1  innirN  0  Ir?  Douai  paffltl»» 
honneur  dans  les  cli8m(>s  de  lk>uvioes  et  lor«|B<* 
1SS5  un  traité  fnt  conclu  pour  la  nmfon  du  romif  Fff; 
raod  fait  prisonnirr  dans  cette  bataill?',  re  f»îI)JMi<i" 
y  contribua  p4iur  la  plus  forte  part;  elk  M  mise  P* 
10  ans  dans  le»  mains  du  roi  de  France.  I  n*"  clu^tf  « 
la.  comtesse  Marguerite  constate  qu'en  I2li8  il  ) 
Douai  des  guerres  et  des  dissensions  vWenles  '"^^V!^ 
lu)urt;ei)is.  —  Robert  de  I5i  Ihuoe,  comte  de  Flin**» 
céda,  en  1512,  à  Philippe  le  Bel,  pour  payer 
Hvres  de  rente  oatqoelles  avait  été  fftée  m  noc^ 
villr^  de  Belhnne,  Lille  et  Dotru  1  1  1."5Gl,  1?  p'rirtW» 
de  l'aris  déclara,  au  sujet  de  1 1  condauunli d  nD|f«» 
homme  ordonnée  parles  édievins  de  Domi,  '1''^'* 
TiUa  sentt  dédiue  de  tow  am  prlviMges  ;  msii  Ciun»  » 


Digitizcû  by  Google 


DOU 


DOU 


letloi  renrlit  pnr  nn  rr^rrit  dp  f.lfiS  Vn  1 5'20,  In  turln- 
pîns  tenant  (Jei  rcuninns  dans  I  un  di  s  f(iul)oiirgs  de  l« 
fille,  réTéque  Martin  Parée  lit  faire  leur  procès,  et  oa 
eo  brûla  six  sur  la  place  de  Doaai;  detdeut  tbéétret 
drntés  pour  les  spectateurs,  celui  qui  portait  le»  gens 
d'Église  s'écroula  et  tua  beaucoup  de  inoude.  Kn  1562, 
ItlnltertUé  de  Douai,  créée  par  aoe  bulle  da  6  janvier 
tS6l»  fbt  fntlallée  |>éf  let  deberioa  le Soetobre,  ISflf .  Le 
parletDfiil  <!  ■  Flancîrc,  établi  d'jlM^id  k  Tniirn  ii  par 
LouisXiV,  puis  Iraosféréà  Camltray.  viateolin  se  tuer 
IDomien  l7l4.8Bp|iriméeD  1771,  et  remplacé  par  no 
aooieilsopérienr,  il  n»»rul  r«'MhU  i;u'ent774.  Il  périt  en 
1790  avec  la  plupart  de  nos  vieilles  iattitnliuns.  Les  6la- 
bliasemeuls  religieux  étaient  nonibreui  à  Douai  ;  on  y 
eoaiptait  deiu  coUégialei«  Sainl^Aiiié,  foodé  ven  1674  à 
IbrTiUe,  transféré  i  Douai  deux  tiieûa  pies  tard  ;  SeimW 
Pierre,  dont  roi  lliiiiL  remonte  au  2"  siècle.  Ses  6  pa- 
reiiaca  forent  réduites  à  trois  par  la  loi  du  27  avril  1794  ; 
le  eowordai  de  IBQO  maiiiyiil  le  même  nmidMv.  Oo  « 
compt(*ea  cette  ville  15  monastères  d'bommeset  16  de 
flUes.  La  tille  poiaédait  près  de  50  hospices,  qui  sont  an* 
jooid'bui  fondoa»  toll  dmi  l'UâlCl-Dieii,  soit  dans  l'Iioa- 
pice,  soit  dans  ses  aoneies.  Louis  XIV  s'éiant  rendu 
maitre  de  Douai  en  1672,  y  fit  eiécuter  de  grands  Ira- 
Taux  de  fôrtiticiUion  sous  la  dirrction  de  Vaubao  ;  ce 
eâèbce  ingéeieur  Uiasa  subsister  ose  Tioglaine  de  toara 
4|Di  tfalent  été  «oaitraitea  depeia  I40S,  «nr  dt«era  pointa 
de  l'encciatc  de  l;i  place.  Douai  est  la  j  .ilrip  d'une  foule 
d'boniiiies  remarquables)  nous  citerons  pciutres  licU 
ganbe  et  Ared,  le  atatnalre  Jean  de  Boulogne,  les  musi- 
ciens P«*sram!tres  et  Tnrlifr  ;  rhns  IcsletJrcs,  Cortcnsin, 
'  Louis,  Dujardm,  Durnont,  irniuut;  diDs  la  médecine, 
pierre  et  Alexandre  Delaonoy  nieller;  parmi  l«s  juris- 
eonsulteset  magistrats,  Boooaire,  de  CaUMine  ;  enfla  daoa 
l'art  militaire.  Franqueville.  ri'Abanconrt,  ministre  de  la 
guerre  en  i79i  ;  tu  ^L^in'i-ai  DiH'Hitc. 

BOVAI  (Siège  de).  En  «708,  le  prince  Eugène  s'était 
reada  maître  de  Deîui,  qni  fM  aiaMgt,  dem  aw  apr^s, 
par  le  maréchal  de  Villari  à  la  suite  de  la  batailîr  rif  Mo 
aaiu.  (l  oir,  ce  mot.)  La  garnison,  forte  do  4.UliU  tiom- 
naes,  était  commandée  par  M.  de  Uompeseli,  oUkler 
d'une  grande  valeur.  Le  prince  Eugèue  vint  an  s^ors 
de  la  place  ;  mais,  quand  il  eut  reconnu  les  retranche- 
ments du  maréchal  de  Villars,  il  se  relira  sans  rien  en> 
treprendre.  La  place  avait  été  investie  le  14  août;  le  fort 
ét  Soirpe  eapHuto  le  S7  du  même  mois,  et  le  ville  se 
rendit  le  8  a^plemim  I7l0,afirte  Bf  Joon  de  trench^ 
Mverte. 

BOVAIEE,  nom  doosé  à  la  pension  aUmanlaire  ae> 

cordée  qaelqnorois,  par  contrat  de  mariage,  à  la  femme 
qui  survit  à  son  mari.  —  Le  douaire,  usage  inconnn  aux 
Romaias,  au  moins  jusqu'au  temps  du  Uas-Empire,  puis- 
qu'il n'en  est  laii  mention  ni  dans  le  code  Tbéodokieo^ 
438deJ.-C.,nt  dena  les  Ida  de  JoaUmeo,  SSt,  d'ëlalt 
autr-rfois  usité  qur  dniis  les  pays  cniitijiiiir  r  s,  cl  n'a  jamais 
eu  lieu  dans  les  piys  de  droit  écrit,  à  looîos  que  oe  ne 
fût  par  une  siipulatioa  exprene  portée  air  le  eoo- 
tralde  marinpc,  ?irsi  que  cela  se  pratique  encore  nn- 
Jourd'bui.  L  âvauiage  que  les  Komains  faisaient  ordiuai- 
rement  à  leurs  femmes  <!  l  j  i  i  l.)  donation  à  cause  de  noces, 
dofuttio  profAtr  nuptioa  {V.  DOU)»  maia  cette  donation 
ae  réglait  à  proporiloQ  de  la  dot,  de  sorte  qae  ai  une 
femmr  n'avait  pas  fîf  <lot  on  .m  sn  dot  n'avait  pns  été 
pajée,  le  mari  n'était  pas  teuu  de  lui  faire  uue  donation 
A  eanae  de  boom.  —  L'nnge  dn  doueire  Tient  dea  G«n> 
!of«.  r>!rir,  70  nr.  J. C,  ctTadie,  97  de  l'ère  vulgaire, 
en  parlant  des  mwurs  de  ces  peuples,  dcsigocnt  le  douaire 
mm  iiDi  dot  que  |0  npri  «QMtftMtt  A  «•  iemm*.  Lee 


deux  plus  anciennes  lofs  de  Ja  GarU ,  la  !r  i  ri  imtntp, 
517  de  J.-C.,  qui  dit  que  la  femme  qui  se  remarieraic 
conaarrerait  sa  vie  durant  l'usufruit  de  la  dot  qu'elle  avait 
reçue  de  son  mari,  et  la  loi  saitque,  y  siècle,  confirmaient 
cet  usage.  Les  formules  du  moine  T^Iarculpht',  ^ul  vivait 
dans  le  7*  siècle,  juitiflcot  que  le  douaire  Otait  toujours 
wittf.  Toutefois  la  quotité  n'en  étant  point  réglée»  U  dé- 
pendait. Ana  le  priMlpe,  enitèrement  de  le  eoatoitfon 
jusqu'à  ce  que  Pliilnipp-  Auguste,  par  son  ordonnance  de 
1214,  le  régla  à  la  juuiuaoce  de  la  moitié  des  biena 
que  le  mari  avait  au  jour  dn  matiage,  Henri  II»  roi 
d'Angleterre,  n^tsWit,  vers  la  mèmr  époque,  la  m^me 
chose  d;ius  les  pâvs  soumis  u  tou  obéissance,  excepté 
qu'il  Osa  le  douaire  à  la  jouissanoe  dn  tiers  des  biens  dont 
Pbilippe'Angnate  avait  aeoordé  à  la  femme  la  moitié  ;  ce 
qnl  Riteonflnné  par  les  étabHaarawats  de  aalnt  Louis, 
1270.  —  Le  douaire  de  Margncrile  de  Provence,  veuve 
de  saint  Lonis,  1271,  fol  assigné  sur  les  Juifs,  qui  loi 
payatonl,  par  quartier  on  trimealre,  SIO  livrée  7  sema 
6  deniers,  ce  qui  faisait  877  livres  !0  smis  p.ir  nn, 
douaire  proportiouné  à  &a  dut  qui  était  de  2(),u«.>(»  livres. 
—  Lorsque  lee  coutumes  forent  rédigées  par  écrit. 
15*  siècle,  on  y  adopta  l'usage  dn  dotuire  qui  était  déji 
établi  par  l'ordonnance  de  miippe-Auguste,  avec' cette 
diflërenec  que,  dans  ks  pays  en  deçft  de  la  Loire,  le 
douaire  fut  communément  de  la  moitié  deeiiiens,  tandia 
qu'an  1  contraire,  dena  te  pays  an  drtà  &9  û  Loire,  le 
dôtj  iiif^  demeura  fixé  nu  liers  de  ca  mêmes  biens, 
comme  il  l'avait  été  par  Hcuri  II,  roi  d'Augleterre,  lors- 
que MO  pravlnees  étaient  soumises  à  sa  dominatieo. 

DOUfiLAS,  grande  et  ancienne  famille  d'KoMc  qui 
jouis&ait  de  d«ux  prérogatives,  dont  l'une  accordait  à 
l'ainé  de  cette  famille,  sux  cérémonies  du  cooronnement 
dea  rob  d'Écoaie,  le  privilège  de  porter  le  couronne  ;  et 
rantre  leor  accordait,  dans  toniea  lea  armées  royales,  le 
driiit  de  commander  consl.immeut  l'avant-garde,  d'où 
est  venue  la  devise  des  Douglas  :  «  Jamais  ii^rière.  • 
Gidllaome  de  Donglaa  vlvrit  an  1S*alMe*aonalerîgna 
de  liohert  Bruce,  et  fut  choisi  par  ce  prince,  entre  tons 
SIS  cuurtisans.  pour  une  missioa  qui  témoignait  la  con- 
fiance dont  le  ro'  l'honorait.  Robert  Bruce  avait  Mt  VOBO^ 
d'aller  dans  la  Palestine  combattre  les  inOdèles;  mala 
u'ayautpu  l'acoompllr  pendant  sa  vie,  il  ordonna  à  Dou- 
glasd'yportersoo  cœur  après  sjt  mit  Ptdeleprt'scnterau 
aaiat  sépulcre.  Robert  mourut  eu  i  i  29,  et  Douglas  partit 
Immédiatement  pour  ce  voyage.scoompagné  d'une  grande 
(liiKiIilt'  (If  iioîiîi's.si'  du  pays.  Quelques-uns  liisrot  que,  ' 
s'étaut  arrêté  eu  Espagne  pour  y  combattre  les  Sarrasinat 
Il  7  fbt  tué  avee  tonte  sa  suite  ;  mais  d'aalrea^  d'eeoord 
avec  les  prcmiiTs  ïtir  le  lieu  de  sa  mnrt,  a^Mirent  nii  rnn- 
traire  qu  j1  ue  lui  tué  qu'après  soa  rtluui  <Je  Ji  rusa- 
leœ.  —  Douglas  (Arcbambault,  comte  df).  né  vers  1574, 
fut  nommé  commandant  général  des  10,000  aniilialiea 
envoyée  i  Charles  TU  en  I4SI  •  U  rendit  de  gronda  aer> 
vices  à  ce  prince,  et  fut  en  récompense  crf^c*  lt>ntrnnrit 
général  et  duc  deTouraine.  U  périt  le  2u  août  1 42.)  dans 
une  bataille  engagée  malgré  lui  par  la  témérité  dn  vi- 
comte de  NnrlMinne.  —  Dougtu,  évèqne  de  Dunkeld,  fît, 
au  commeticcuicot  du  16*  siècle,  plusieurs  poéuies  qu'il 
adressa  au  roi  Jacques  IV.  Il  mourut  en  1521.  —  Don- 
gbu  (Guillaume,  comte  de),  naquit  en  1S54.  Il  fat,  en 
iS92,  employé  par  le  roi  Jaequee  VI,  contre  lequel  II 
avait  déjà  conspiré  une  fols,  pour  réconcilier  le  cnmto  de 
Unntlej  avec  s«  ennemis  qui  voiUaient  venger  sur  ce 
danrier  la  mort  dn  eomie  de  Morray.  Dana  la  ménw 
année,  le  comte  de  Donglss  :^e  mit  ?i  la  tète  d'nn  pnrti  qui 
prétendait  rétablir  la  religion  cattiolique  rumaine  en 
leoMBimii  la  Iram  lÉt  déeouTirln»  etlaaaale^  vofaat 
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ga'oo  prenait  I4oIm»«  an  •érieai«  ebercha  à  gagoerto 
ni  qB*ll  Mip^  M  fMMr  Meii  einniaer  ploi  i  toaà 

i  rtte  afTalre.  Jaoque»  YT  t  cmupntit;  tTinlhrnrptiïpnîçnt 
pour  U)  OODite»  il  fut  convaiucu  vu  pieiu  partemeol  ea 
1904.  Sm  aniies  furent  brUéea  toui  »ea  yeax  et  toiu  let 
bicos  eoaOtquét.  Daiu  la  toile,  il  fit  M  paix  avec  le  mit 
qui  Jloi  fit  rendre  loui  «et  bieni,  et  Jacques  VI  étaat 
noii  en  1597,  il  porta,  suis  a [jt  le»  pi  i  lou.-iliM.  s  il''  s\ 
miwffj  la  oooroaœ  dcTaot  le  nouTeau  rui  dans  ratwem- 
liMidaa4lata.Il  nMNirat  en  «ll.  —  Daaglaa  HtMut, 
comte  de),  isïu  de  la  mnme  faiullle,  fut  nommé  général 
Md  marécbal  en  Suède,  où  il  a'auaeba  dia  l'année  1650 
à  la  IbrtaMde  Goaiava-AdotpkatniMI  suivit  en  AHema* 
foe  pendant  le  cotir;  Hi?  la  mémo  année.  Dooglas  Tôt,  en 
ICS.%  nommé  colduel  mu»  k-s  ordre»  do  général  Rannier, 
dfat  fait  major  général  en  1(>43.  Il  assista  au  couronne- 
mal  de  U  RfaM  CliristiM,  1650,  ^  fut  créé  par  alla, 
pendant  Ici  annéea  ICM  «I  I6S1,  baron  de  SdiHlif, 

COBilc  de  Skatiingen  et  granil  (^rtiyrr  rtn  ^ninii'.  11  miî- 
vit  Cliarlea-ijuative  dam  .son  eipédilioa  de  Pologne, 
f  m»  al  flMNurnl  fwa»  attaqua  d'apopleii»  tbadroyame  i 
Stockholm,  le  2H  mnt  1 WÎ2.  —  En  170!,  le  chef  de  la  fa- 
mille de  Douglas  CUU  1&  marquis  de  Ooaglai,  dont  le  fila 
llit  eonm  fMdiat  loaclcinpa  mw  la  titn  da  priao» 
d'Angus. 

DOVLSHS,  en  latin  DurlnuKttm,  Tille  de  France  il- 
tnée  dans  l'ancienne  province  de  Picardie  (Somme),  était 
PIM  f  lUa  tr^naiaona  qui  appartenait  jadk  aux  comlM 
de  Ponihfa*.  Marte,  conrtetaa  da  PootUev,  llla  dn  eomla 

Criiill  umie  II  et  d'Allx  d''  Frarirr,  fille  de  LouU  "VTI, 
11%,  oéda,  en  1225,  son  droit  sur  Doulcna  an  roi 
LoniaTIlL  Vue  la  traité  d'Arras,  1455.  Charlaa  Vd 
aliène  celte  Tîllf  an  dnc  i^f  Ronrpop'nf  Philippe  le  Bon, 
mais  elle  fui  rattietea  t:a  (4(>ô.  On  ti  depuis  tait  mention 
de  Dooleos  dans  les  traités  do  Cooflans,  H6S;  de  Paria, 
1514  ;  da  Madrid,  l5iiî}dflCambra7,  1520,  et  de  Creasy, 
1544.  Dans  la  10*  alède,  Antoine  de  Bayenconrt  eut  en 
don  la  siile  de  Doutent,  que  l  f  riicut  ein  da  rx  i  lîtsai- 
air  et  réunir  A  la  conconoa,  i»59,  coaune  étant  du  do- 
nalnadtt  roL  La  cMtaa«  da  aatlaiffite  fbt  pris  tp«r  te 
comte  de  Fucntèsen  1505.  Soti^  îrs  orili  fs  th'  ce  nci  al, 
i««  ILspagoois  pénétrèrent  dans  la  ville,  qn'ils  mirent  an 
pillage  après  avoir  paué  au  fil  de  l'épée  environ  400  gen- 
tilshommes qui  l'y  étaient  mfertv^s.  Fernando  Tellei 
Porto-Carrero,  qui  j  fut  tlabU  fitiuTerncur,  avant  été 
tné  deux  ans  après,  an  siège  d'Amiens,  Dooleos  l^t  reprit 
par  les  Françaii.  Looia  XIV,  ayant  fait  réparer  le  chA- 
teau,  établit  dant  nette  tlUe  une  prc^vAté  et  nne  élection. 

—  De  nus  jours,  la  clI.TiIi'Uc  de  D  miens  sert  do  priaod 

d'État,  et  a  reçu,  en        iescondamoét  d'avril. 
BOUmDAir,  petite  vilto  du  départamenl  de  9aiiie.c|i> 

Oise,  arrondissprnent  Rambouillet,  à  (1  lieoesde  Pa- 
ris, sur  la  l  ivlévc  d  Orge.  £Ue  8  nne  origine  fortan- 
«ieiine.  Saint  Louis  l'affecta  poor  douaire  ateaCorbellfll 
autres  lieux,  d'abord  h  sa  mère,  en  f240,  et  ensuite  à 
Marguerite  de  Provence,  sa  femme,  en  1260.  En  1307, 
Philippe  le  Bel  comprit  Dourdan  daoa  l'apanage  de  son 
Itéra  le  eomte  d'Évrenx.  Ce  comte  laiaia  deux  Oit }  te  te- 
eeod,  noomé  Gharlet,  eut  lîtampes,  Donrdan,  «le.  Il  en 
jouit  df'julîs  n?o  jiiiqu'en  Lnuîi,  flit  de  Charles, 
ne  teissant  point  d'cntent,  donna,  en  IS8I,  Donrdan  an 
doed'Aajoni  lulp  aaCto  tarra  païaa,  qwlra  ana aprfei, 
par  transaction,  an  dnc  de  Bcrri.  Ce  dernier,  n'ayant 
^tet  d'enfants  néiew,  donna  tous  ses  biens  à  son  neveu 
Gtariet  VI,  qui,  du  vivant  même  du  donntrur,  en  IS87, 
donna  Dourdan  è  Pbilippe  U  Hardi,  duc  de  Bourgogne, 
qnitetranaféraàaon  fib  PbiUppele  Bon.  En  lill,  Dour> 
ÛUÊ  fÊÊÊÊ  dn  pirti  dit  OriéMNil  à  calul  dti  Boiii|ii^ 


gnons.  Ko  1455,  il  appartenait  à  Jean  de  Nerera,  qui  ^ 
conserva  jusqu'en  1 440,  époqna «ft  te  pnwarmr  gteMi 

du  parlement  dp  Priris  If  rpvfiirHfiua  comme  une  dépen- 
dance de  la  couronne,  U  le  tlt  sai*ir  eu  H72.  Louis  XI 
l'engagea  bientôt  A  un  nommé GdiMChe,  puis  il  le  retira 
an  1484  et  te  réunit  da  Donrean  au  domaiue.  En  1513. 
I^wte  m.  pour  faire  teoe  aux  dépenses  de  la  guerre 
<ritalit  ,  ].  V,  I  dit,  I Moyennant  80,000  livres,  à  l'amiral  de 
France  Louia  Mattel,  seigneur  de  GriTtltev  avec  let  terre! 
da  Main  et  da  CorMI.  L*amfra1, 1  ton  Ht  de  mort,  ren- 
dit au  roi  tes  Monî  (ju'i'i  riT.iU  acquis  de  lui.  Dourdan 
resta  dans  le  domaine  royal  jusqu'en  1556,  que  Henri  H 
l'engagea  an  due  dé  Gniie.  Let  ctMalilaa  aaceafte>edt 
cette  Tille  en  I562et  1567.  En  1.n9€.  Henri  IV  la  vendit  i 
fbealié  de  raehf t  perpétuel,  Louis  Xliila relira,  en  161^ 
en  rembounant  le  prix.  Avant  la  révolution,  Donrdan 
appartenait  i  la  miiion  d'Orléans.  Sou  ancien  cbxUean, 
Mti  an  18»  «Ifeete,  lert  aujounTiiui  de  maison  de  force. 

DOrZf-LP.s  PR^s  (Conciles  de),  petite  ville  sitaéi 
dant  te  teniloire  de  Mooion,  entre  Ivoy  et  Sedan,  dé^ww 
tement  de  ta  Verne,  eélèbre  par  deux  eoneilea  qtd  y  ta- 
rent tenus  dans  le  courant  du  9' siècle;  le  premier  om- 
tre  Biocmor  de  Laon  qui,  n'ayant  pat  nmlu  répondre 
eat  plaintes  qoe  le  roi  avait  Ibnnéet  eenlrelni,  y  ftotdé- 
posé  et  mis  d;ins  une  Il^i^oo,  oti,  deux  ans  après,  il  eat 
lestent  crevés,  871.  Dans  le  second  amrile  de  Douii, 
l«s  evtij'ifs  ^'occupèrent  des  mariages  incestueux,  et  por- 
tèreot  des  canona  contra  eau  qni  enTabltteni  tat  biêaa 
darÉgliae,  8T4. 

DRACK  (Frani?  lis;,  c(^l('lir('!  navigateur  anglii^.  aé 
dans  le  comte  de  Devon.  il  était  maître  d'un  navira 
avee  lequel  II  IMt  te  emnmeree  ea  France  al  en  I»* 
lande,  lortqu'il  apprit  que  le  capitaine  TïanVins  f*(|  !=foit 
a  Plyoïoutb  une  Hotte  pour  l'Amérique;  il  alla  le  re- 
joindre, et  obtint  lé  commandement  dn  Dm^en,  avle* 
quel  il  partit  en  i37i.  Drack  revint  la  même  année;  1 
repartit  en  1575.  Cette  fois  il  doubla  le  détroit  de  Ma- 
gellan. Il  revint  l'année  suivante,  1576,  et  repartit  en 
1577.  avec  5  netirea.  —  En  1585,  il  s'empara  da  Satei* 
Donlogue.  (F.  ee  mot.)  H 1M,  A  eette  owatlon.  Mt  ntm- 
valler  par  la  n  ire  l'iisabetb.  Drack  fit  euctire,  en  f  5«8  él 
1389,  des  courses  contre  let  Espagnols,  et  moomt,ef 
<596,  en  revenant  de  Seiole-NarUiaè  Porlo-Ballo. 

I>R.4rox.  législateur  athénien,  virait  vtrs  la  S* 
Olympiade,  coTirou  6G0  av.  J.-C.  II  Ql  des  lois  ti  rigon» 
reuses,  que  Ilerodtcus,  faisant  allusion  à  am  ûtm 
Draeon,  dlaaltqn'ejtea n'étaient  peu  d'un  hrmm^.  rtvt 
étvn  dlregen.  La  mort  de  Dracon  fut  en  mèmù  uui?» 
glorleus«etmalbeiir(  li  se  ;  or,  se  II  01  vaut  sur  un  théâtre 
ob  il  recevait  tet  aoc  lamations  du  peuple  qui  te  rnmn 
étende  aeatate,  U  tat  éUsnm  tons  te  quantité  de  reba^ 
I  nnnrl';  rt  rl  ntitm";  marques  qu'on  lui  jetait  d?  lots 
cùlés,  suivant  ia  coutume  de  ce  teuipt-IA.  EntiranW 
eut  après,  let  lois  do  Dracon  furent  ab  jttea  pir  Selon,  k 
cause  de  leur  trop  grande  sévérité, 

DRAGONNADES,  persécutions  qui  eurent  Usa  so4t 
le  règne  de  Louis  XIV,  pour  exterminer  les  calviiii»tet 
ou  les  forcer  à  embratter  te  religion  catboliqoe,  100. 
Les  dragonnades  ftareni  dirigées  par  tot  aintelret  Lan* 
v<)i^,  Rouffii'is  tt  (le    liiiotj et nr'tteitiront ^pio  mmU 

règne  de  Louis  XV,  17 15. 
DHAOtMl  innmsÉ,  ordre  de  cfceraterle  laMM 

environ  l'an  MIS,  après  la  cérémonie  da  cnnc :ir  i- 
Trente,  par  l'empereur  Slf^'ismond.  Cet  ordre  ûeuriiea 
Ailemagneet  en  linh  ,  >i  ceux  qui  en  étalant  ddeaidl 
portaient  nne  (Toi V  lUmnii  ii-^r-P  de  Trrt.  Dans  jowr» 
aotenneU,  ils  portaient  un  manteau  d'ecarla;e  et  sur  n^ 
miitehl  de  Soie  TcrtOi  ffla  ratent  nne  ^Mfale  dtÊÊÊÊ 
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dVir*  aa  boni  de  laquelle  pendait  on  dragon  reotené.  Le 
anjet  de  cette  iaaUiotioa  fut  i'aoatbème  porté  contre  la 
doeirioe  de  Jean  Hmi  et  Jérôme  de  Prague,  et  la  coa- 
damaation  de  leurs  prnonoes,  que  Siginnonil  repréien- 
tait  cofoine  uo  dragoo  débit.  —  Im  lothMaa»  dana  laa 
«oemadeNligioodd  ir  aièala,  pciraM  «omwl  pour 
dcTite  dana  liui  «oaalgMa  un  dncm  tàné  «Mil* 
rj^iiiae. 

DRAfiom,  nUlee  ffrançalw  fnaiMa^  aow  nenri  m, 

iT>5i,  par  le  maréchal  de  Briaac,  qui  lenr»lnnm  d'abord 
le  Qou)  d'arqnebuiiers  à  cbefal,  parce  ((u'ils  étaifnt  ar- 
nif^a  d'arquetHues.  Il«  furent  enrégiiiieotés  par  Henri  IV, 
1600,  al  «ombaitalent  alon  A  pied  et  à  rheral.  —  Le« 
dragona  finnt  aajourrt'haî  partie  de  la  raTa|<>He  de  lf|rne. 
Oi!  .  n  compte  12  rj^pimruts,  qui  te  comi>osent  chicuo 
de  5  ctcadrona,  et  pretentent  an  affeotif  an  homnu»  de 
#»  4M.  —  Chaque  dragon  dépenaatmnnlIêMMnl  1  rÂat. 
pour  la  solde,  1  entretien,  le*  viTrea,  l'Iiabillemenl,  le 
liamaebemeat,  l'équipeœeot  atl'armemeol,  883fr.4l  e. 
6  roillièmet. 

DRAGirr-n.41S,  obef  des  cir-onir^^  âf^  Bsrbnric  soai 
le  régne  de  Soliman  II,  rendit  de  grandi  serTices  è  ce 
prin(  e  dan»  «ci  guf  rrea  contre  les  chrétiens.  En  1550, 
Draf  01  fut  surpria  dans  le  port  de  Girotte,  entre  Cahri 
et  LayoH  (Corse! ,  par  Jeannctin  Tkiria  qnl  le  Ht  prison- 

nirr.  r.(i['vi|ni>  Ba liiei'oiis*''  vint  cii  Pro^  cnc-',  JVaiinr-liii, 

pour  apaiier  la  fureur  de  ce  iiarbare,  mit  Dragut  en 
nbarlé,  apaèa  m  avoir  rrfn  aa  rançoii,  «aie  le  aonvo- 

nir  de  fa  captliité  le  rendit  ptns  cruel  envers  les  chrt^- 
Ihm.  Il  fit  une  course  jusqu'à  Napics ,  saccagea  Pt 
brûla  la  Calal're,  et  prit  une  palère  de  Malte.  AnHr<* 
Doria  loi  donna  la  chasse  Tonnée  suivante,  1552;  mais 
aa  flofte  fnt  mise  en  déroute.  En  I55S.  Dragut  lit  une 
dficeDtc  d  ji'i  1  1(>  de  Corse  avec  les  Frnnç.ii»,  et  en 
1534  ii  courut  les  rdlea  de  Calabre,  ie  golfe  de  Va. 
■iae.  et  aa  relira  è  Dnrano.  A  eatle  époqae,  il  srdbMft 
déjà  emparé  rif  THpnlf,  rt  avait  été  créé  par  SolJ* 
roan  gonveroeur  de  toute  la  côté  voisine.  Ëo  1560,  ilae 
iMdU  maître  de  l'itedeGerbepw  one  borriUeparfMtef 
car,  8y»nt  fait  venir  ^  Tripoli  tm  certain  SoMman  qui  en 
était  le  «cigncur,  smis  preiexie  d  amitlc,  il  le  fit  pendre, 
et  s'empara  de  l'Ile.  Enfin,  en  I5{)S,  DraKul,  se  trOS* 
vaut  deTant  Malte  aTeo  15  galères,  fut  blessé  par  on 
délai  de  pierre  qui  rattelgnlt  à  la  tétc.  Il  mourat  peu 

de  Ipmpi  a|)r(''  ilr  vi  llr  l''c',uire- 

DHAKEftBoao  OU  DttAKBSTBiJî,  luDiUe  nobld 
d'EMrtflbt.  dont  11  ert  Mt  nraliao  daoa  lea  r««iilf«a  dki 

le  12'  siècle.  A  In  fin  fin  1  V  M^fle.  I  ir^qnr  Frédéric  de 
Btaalteabpim,  monta  sur  le  siège  cpiscopat  d'Utrecht,  il 
iofertit  Frédéric  de  Dralceoborg  du  flef  de  Drakestdn, 
1594.  Jesn,  fils  de  Frédéric,  fil  hommage  eu  Mil,  et 
monmten  1478,  laissant  son  flef  è  Frédéric  de  Draken- 
liorv.  son  neveu,  qui,  de  sa  femme  Hedwige  de  lline»»e, 
ont  Joattoe  da  Drakenboff,  qnl  loi  succéda  en  15S0. 
JtMtfneae  maria  inéBdiMre  de  Enileo,  et  par  ee  ma- 
riage, la  «eiffocnrie  de  Brakenborg  i  l  !<•  flef  de  Dra- 
keosiein  passèrent  dans  la  maison  de  Znilen,  15:23. 

DRAVBAV,  algiie  OB  eeiclgne  nHllalre  aooa  taqneBi 
IcssoMats  s'asgrroblcntp  irir i""rnhHt!re,  et  pour  los  f^T- 
ciceiiiUliUins.  Ctiei  le«  Koiiiiiins,  le  drapt-au  uc  fut  <1  a- 
tiord  qo'unettotte  de  foin.  Alors  chaque  légion  avait  son 
^gle,  chaque  cotiorte  son  signe  de  raliiemenl.  La  seule 
draaeqne  l'on  pourrait  comparer  è  nos  drapeani  0*6*1  le 
labarum  (vny.  ic  mol)  qne  l'on  voit  souvent  mr  les  mé- 
dailles dn  Baa- Empire.  Ce  ioterum  reatemblaitaai  ban- 
Bttrea  d'dgiiaea»  ePeat-*-dlre  qne  l'étoffe,  an  lien  d'être 

rlMiii''i'  par  tin  rlpi  cAtcs  ^  !:»  Innrr,  t^tnit  ^iis[if  niriiie  par 

detu  deaea  eowa.  L«r»^ae  l'on  eut  aiaUides  troupes 


ewra,  tm  pnaoaa  lenr  aonneraii  oai  orepeeu  coargea 

de  11  trr  écnssoa,  de  leur  devise  ou  de  ceni  des  chefs  par- 
ticu Mers  de  chaque  corps.  On  y  Ugura  aussi  des  parllcu- 
lariti  s  rri:i[!ves  an  corps  à  qui  ces  drapeaux  étaient  des- 
ttoés.  Tous  cea  drapeans  dtaient  de  drap,  et  c'est  de  là 

SMt  venue  la  «Ignlfleatlon  de  drapoin.  Y.  BANmERE» 
ENDARD,  E\SrT(.\r 

DRAPEAU  (Serment,  bénédiction  et  distribution  dn)» 
mage  anthpie  «fri,  elMi  lea  Romaina,  avait  lien  en  pré* 

sencc  des  «u^'urf  Au  njoyen  âpe,  les  chr(*tlens  faisaient 
béuir  leurs  drapeauv  par  les  cvéquea  en  présence  de 
toute  l'armée.  Aujonrd'hni,  les  drapeaux  sont  bénits  dana 
l'église  mi^tropolitaine  du  lien  où  le  r^(rîment  tient  f^r> 
nlson.  Après  la  bénédiction,  le  drapeau  est  amcuc  de- 
Tant  le  front  da  corps  auquel  il  est  destiné;  alors  le  gé- 
néral en  hit  la  remlae  aoieonelle  et  bit  prMer  aermeot 
m  trtNtpea  de  le  dMradre.  La  pins  eANire  «HtlrlbnUoa 

tir  firnpeaiii  est  celle  nui  ciil  lien  fr  îendemsio  dU  COO» 
roooeiueot  de  Napoléon,  l'empereur  distribua  lol-m^M 
lea  aiglea  aoi  rdfflniantB  et  reçnl  tanr  aerment  de  flddlllé 
à  sa  personne,  5  décembre  1801. 

DRAVEIL,  bourg  titné  sur  la  Hve  droite  de  la  Seine, 
à  5  lieues  de  Paris.  Il  est  indiqsédans  le  testament  de 
Dagobert  sons  le  nom  de  Dreremnm-  Ce  roi  le  donna  à 
la  hasfllqae  de  Saint'Plerre,  dans  laquelle  avait  diédd» 
posf*  le  corps  de  sainte  Geneviève.  Vers  le  8*  siècle, 
Fruliaidus,  abbd  de  Satete-Geneviève,  y  apporta  des  re> 
llqaea  de  aalnl  Rllalre,  évoque  de  PolllerB)  mais  plna 
tirdcc  saint  fat  remplacé,  dans  !a  df*vo(in!î  â<  «Inhif^fïta 
de  Dr;iveil,  par  saint  Remt  de  Reim*.  qui  devint  leur 
patron.  Dès  le  12*  si6cle,  Draveil  avait  un  prieuré  qui 
appartenait  à  i'abbaje  d'Uiverncnr.  An  16*  siècle,  cette 
abbaye  ayant  cessé  d'eiister,  des  ermites  prirent  possea- 
ii  II  II  l'ermituge  ;  mais  ils  ftin  iit  (npiiN>  v,  en  Ifi27,  par 
l 'archevêque  de  Paris,  et  plus  tard,  en  i  7 1 0,  le  cardinal  de 
llwtUea  y  plaça  daa  amlifla  du  Mo«t<yaMrlen. 

DRESDE,  capitale  do  roysomc  dr  Sntr  et  résideooe 
dn  roi,  sur  l'Elbe,  dans  le  cercle  de  Mlsme ,  population, 
04,^80  habitants  ;  possède  on  gymoaae  qui  date  de  ISSt» 
tine  école  de  beatii-arls  rfualc,  en  1819,  à  l'école  d'ar- 
diitecture;  plukieurs  sociétés  :  la  tociéié  économique, 
1764  ;  aOBWU  biblique,  <  814 1  société  minéralogiqoe  éta> 
bHe  par  Weroer,  1816;  société  de  raddaetae^  l9lSjol 
enfin,  so<  iété  des  arU,  1828.  La  btblMlièqttf  renterme 
SlO.roo  snlninp.s,  f  îO.OOO  th^>es  et  2,700  matuis<Titi. 
Son  cabinet  de  médailles,  d^à  ooatiiddcalrte  sous  Jean- 
George  U,  tm,  tat  eMore  amaanlé  aow  lea  de vi 
Auguste,  1694-1715,  et  enrichie  sous  le  roi  Fr«  riéric-Au- 
goste  I*'.  Celte  ville  poas<-de  en  outre  une  gaknij  de  ta- 
bleaux composée  de  1,500  toiles  etWIjOOO  gravure»,  et 
un  cabiitet  des  antiques  des  plus  remarquables.  Dresde, 
aujourd'hui  ville  grande  et  populeuse,  ne  dut,  dans  le 
principe,  son  origine  qu'à  quelques  misi^rabiei  cabane» 
de  pëcbears^  construites  par  lea  Slaves  qui  étaient  venus 
•*dt8Mlr  anr  lea  bords  de  l'Elbe,  II*  sMele;  puis  die  fbt 
eng;iRee,  vendue  et  i^tianB(*e  différentes  fols  JOiqo'aÂ  • 
temps  où  ie  margrave  Ucori,  dit  l'IItuitre,  en  fit  sa  résl- 
denea,  rembMIlt  et  l'agrandit,  11S6.  Lors  dn  partage  de 
II!  S?iTç  entre  les  princes  Ernest  et  Albert,  1485,  Drcde 
Ccfiut  h  ce  dernier  dont  la  postérité  y  résida  depuis.  Elle 
fbt  dévorée  par  ou  incendie,  1191,  rele>e«  rirf  uis  et 
ooosidérablemeot  embellie.  George  le  Barbu  y  fit  ba<{r 
un  ebéteau,  1554,  anqoel  R  donna  son  nomt  aprèa  lui, 

>1flurire  fît  n  n;:mpntcr  nes  forliflcatlOQS.  Anpn^tr,  sîicces- 
seuT  de  oe  prince.  1.Ï55,  lit  agrandir  cl  embellir  la  viije, 
qnl,  sous  Jean>Gwrge  I***  1610,  aourrril  tripierocot  par 
In  pierre,  ta  p<  ste  et  la  «llsi^  tf  Jcan-Genrge  II  fit  tout 
ce  (iu  ii  put  pour  douuer  a  Dresde  uii  grand  éclat  i  mais 
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Il  période  ta  plot  brillante  pour  celte  vins  «rt  eelle  êu 

rc{;i)e  (ie^  deux  AuRnsl<>  qui  furent  f'IiiïsuccesM  veinent  rois 
de  Potogoe,  I69t-17t5.  Aprë»  la  mort  de  ce»  deux  priaoei, 
la  f  oem  de  Sept-Ans  lui  deriot  flriale.  Du  U  an  SO  jvil- 
lel  1760,  f  lic  fut  bombardée  par  les  Pnissinns  et  ses  for- 
tifloitioat  délruitfs.  Depuis  lors  elle  a  pris  ua  nspoct  de 
pltii  en  ploiriaat,  et  te  divise  aujourd'hui  en  trois  par- 
ties que  Ton  ooramc  l'.-lttftad  (vieille  ville),  résidence 
rof  aie.  (rois  fautiourgs,  sur  la  rive  gauche  de  l'Elbe  ;  'a 
Fnedrirhsaiad  ;  ville  de  Fr»5déric\  separ('e  de  l'aulre  par 
U  rivière  de  Weitaerito;  et  eoRu,  la  ^eustad  (ville 
lM««e)iar  ta  rive  droit»  de  l'Elbe,  quartier  qui  M  date 
que  de  1730.  r.u-nii  !rs  rdiflceaderAtt-înt!  cin  rmi.irqne: 
1*  lepoat  maKiiilique  jeté  sur  l'Elbe,  ajaui  7i(i  aunes  ou 
eoadéet  (16  arches)  ;  2*  l'éfilise  catholique.  coMimile  en 
t75(  d'après  le  plan  de  l'arcltitecte  italien  Gaetann  Chis- 
Teri;  5°  l'eglis«  Sainte  Sophie  (évaugélique),  otostruilc 
auprès  de  l'ancieu  cotivent  des  frère*  gris,  1551  A  (557; 
mais  qui  ne  rceni  sa  forme  actuelle  qu'au  i6*  alèole^  nr 
iM  iolnt  de  ta  prhieesse  Sophie,  vetivé  d«  Chrétien  I'*; 
i*  l'église  de  la  Croii,  réduite  eu  cendres  par  le  borabar- 
demeot  de  1760  et  réédlOée,  1761-1792;  5*  l'église  Moire- 
Baine,  eoaunenefeea  I VM*  temliiée  en  IT45  ;  <)•  randem 
palais  de  BeniU,  cnnstruit  par  le  niinîtir!-  de  ce  nom  et 
qui,  depuis  1826,  est  la  résidenci^  du  pi  iucc  Maiiinilieu, 
frère  du  roi  actuel  ;  7*  le  cliiiteau  royal,  cumnieacé  par  le 
duc  George,  153î.  achevé  pur  Auguste  11,  1718;  8*  le 
palais  des  priooet,  lïis,  embelli  par  le  suio.sseur  d'Au- 
guste II,  i'fÀ);  'y  l'arM-iial,  lin  des  plus  célèbre»  de  TKu- 
rope  par  M  riche  ookiecUon  d'armei}  10°  et  eafia,  Itt 
■flieimnw  écaries  royalet,  tnaéùmémt  en  1831,  en  ga- 
lerit  s  de  lablcnui.  I)aDs  la  Neuslad,  on  remarque  la  sta- 
tue équestre  d'Auguste  II»  éievée  en  1356;  l'hàteldec 
Gadate,  «t  te  palais  japouaia»  où  ae  Iroarcntta  bUritothè- 
que  et  le  musée  des  antiques. 

OEBSOE  (Si^de).  A  taaoite  de  ta  fictoire  de  Kes- 
MMorf,  te  roi  de  Pnnae  Wédérle  leCraod  ae  présenta 

devant  I  portes  de  Dresde,  ipii,  di'pourvue  de  provi- 
aioos,  se  rendit  à  discrétion,  1745.  —  Second  aiége  de 
Dreido  par  Pn^édértaj  1TM.  La  vfita,  mal  dëlimdae  'par 
les  généraux  saxons,  est  coutrainto  à  copîtnler.  —  Kutïn, 
en  1760,  troisième  aiége.  lottjonrs  par  le  niéme  roi,  qui 
avait  alors  *  combattre  le  général  Maqnlrie  qal  te  trou- 
vait dans  ta  place  avec  4,000  hommes,  et  le  maréchal 
Daun  {voy.  ce  nom)  qui  ae  trouvait  près  de  là,  à  la  téle 
d'une  année  formidalile.  Frédéric  fit  commencer  leboiD* 
bardemeotle  13 ioiltal, at  MenUtt  cette  Tiflena  Ait  ploa 
qu'an  monegan  de  rulnca  et  de  déhrti  Amante  dont  les 

soUats  5'effyrçnlenl  d'^^trindro  rincrnilic  ;  uini-.  l'irr  rivée 
du  comte  de  I)4Ûn,  en  reudaol  la  pri««  de  Dresde  im- 

poatfUa^  cMlnigiiii  la  roi  de  Prane  i  le  mtNr,  im 

DBESDE  (Bataille  de).  I^ns  l'automne  de  1815,  IVa- 
poléon  flt  de  cette  place  le  pivot  de  ses  opérations.  Le 
27 août,  pendant  que  ta  maréchal  de  Gouvion-Saiot-Cjr. 
à  la  léte  de  iH),(XM)  hommes,  était  chargé  de  tenir  téte au 
prince  de  Scbwarumberg,  le  roi  da  NaplaB,aTee  le  duo 
de  BelInM  et  ade  divtaloa  de  eah«Mtêrt,  déboocfaa  de 
Drf'sdr  sur  la  ronte  de  Fr* .iti  nuta  la  gauche  des 
alliés  et  culbuta  tout  sur  aou  passage.  En  même  temps  ta 
Aie  daTMfiM  attoqnalt  te  draile,  al  qnrira  ditMont  de 
la  jeune  garde  et  deux  de  ta  vieille  balayaient  tout  <.]cxnnt 
ellef.  A  ta  suite  de  cette  l>ataille,  les  alités,  u'ajaot  plus 
de  communications  avec  In  Bobéme,  se  mirent  en  re> 
traita,  abandonnant  de  25  A  50.000  prisonniers,  plus  de 
1,000  caissons  et  60  pièces  d'artillerie.  27  août  lëi:}. 
Ost  ilaos  cette  bataille  que  le  général  français  Horeau, 
traître  à  aon  pafi,  ont  ta  gcDon  de  ta  iamha  draîta 
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cassé  par  an  boulet  qui,  traversant  son  cheval,  lui  em- 
IKii  Li  u-  iinH et  de  la  jambe  n^!  ifde. 

DHEt'X,  ville  trèa-andeone,  cbef-lieu  de  soua-préfeo- 
turada  déparlement  d'Iaw-et-Loir,  paartda  on  trtbn- 
n»l  de  première  instance  et  de  TOmmf^ree  :  populstio:!, 
6,219  habitants.  Cette  ville,  dont  l'origiueest  fort  locer- 
taiœ,  e^t  une  des  plus  aocieooee  de  France.  Quelques 
antcurs  la  font  remonter  à  un  certain  Dripus,  roi  da 
(iaulois,  dont  ils  peoaent  qu'elle  tire  son  origine;  d'au- 
ti  i  s  lui  donnent  pour  fondateurs  les  druides,  aociens 
prêtres  gaulois  qui  lai  auraient  donné  leur  nom  j  mais 
l'étf  BMlêgte  la  plue  vrataenblaUa  dn  omI  de  Drem 
DurocoMi.^,  à'un  peuple  appelé  Durocasses,  dnnf,  na 
temps  de  c;é«ar,  ;o  av.  j.-c.,  cetta  ville  était  ta  capt- 

tate.  Dana  taacapitutalraa  do  Ghariaate  Chauve;,  f*  nèda^ 

ce  pays  est  encore  nommé  Pagus  Durocassimns.  d'où 
l'on  a  pu  faire  Drocès,  et  ensuite  Dreuj:.  le  10*  siè- 
cle, il  exilait  un  comté  de  Dreux, et  l'on  y  battait  mon- 
naie députa  œtte  époi|aa.  Laa  Angtata  aTeapurtrealda 
ta  vilte  da  Dreux  et  rinwndièreRl  en  tltt.  Daw  ha 
premiers  tempe  de  ta  Ligue,  1<  s  a»t!ii>liques  et  les 
calvinicles  e'i  Hvrèrent  on  sanglant  combat.  (V.  plos 
bas  DUCXOataian  da».1  Eulu  tteori  IV  pril  eeMa 
ville  d'assaut  apH^  un  aiége  de  18  jours,  remarq-irihlf 
par  l'opiniAtre  résistance  des  assiégés,  1593.  Dr  puis 
lora,  aes  muraUlea  n'ont  pat  dié  relevées,  et  ta  viita  • 
perda  son  Importanoe  politique.  La  ville  de  Drent. 
entourée  presque  de  tous  côtés  par  ta  Biaise,  qui  s'v  di- 
vis*-  en  [l'usieurs  bras  et  se  jette  un  pfu  plus  loin  dsns 
l'Euro,  est  assea  bien  b^,  etdomioée  par  un  eolean 
anr  taquet  ou  admire  tae  nrfnea  de  ranetannu  llirleHia 
descomtas  de  Dreui.  Dn  r<'  tr  dn  nord,  se  trcraveut  tas 
reitea  d'une  énorme  tour  eu  brique*  sur  taqueUe  un  a 
dtaUl  DD  MMgraphai  e'dtaii,  dU-on,  te  donjon.  DuMb 
première  rmr,  on  trouve  fcsrtiinrs  d'une  rh  ipelle  bâtie, 
en  1(43,  par  ilobert  1",  dit  leCirand,  iiU  du  roi  Loaia 
le  Gros.  C'est  dans  le  milieu  de  res  anciennes  ninraiitas 
que  le  roi  Louia-PbUippe.  lorsqu'il  n'était  que  doc  d'Or- 
léans, 18(6,  a  tait  élever  noe  chapelle  dans  le  styta  gret^ 
destmée  A  renfermer  les  restes  île  s;i  t  iinillc  —  L'oglUe 
paroiasiata  de  Ikenx  offre  deux  genres  d  arctiUucture, 
ILMColonnea  évaiéea  da  te|Mrtteba8Be,aaiT«Aieaelsai 

nr  crirfp':  l  U  ogivc  sont  du  15*  siècle  ;  rnnis  !r  clorhf  r  rî  1? 
haut  de  l'édifice  nedateotque  du  iG<.  Daus  l'iatenear 
de  l'bùtel  de  vUta,  monaaMnC  auiai  du  tir  aièato.  ou  v« 
une  voûte  et  nne  cheminée  etirictuM,  et  dnn^  In  crt- 
niers  une  cloche  fondue  sous  Charles  iX,  l.jiO,  rr^wé- 
sentant»ur  la  frise  la  proœ&siOD  des  flanittards.  Drent  est 
ta  patrie  de  Rotroo,  dont  on  voitle  tombeau  dtaoa  l'é|^ 
Seinl-PiaTe  ;  de  l'arcbllecte  CléBent  Meteifau  et  dn 
compositeur  Chilidor. 

Comtas  de  la  moixen  de  Drtmc,  —  Vert  le  milieu  éa 
KTalteto,  to  eonU  de  Dreutdtail  ponédé  pur  Lindit, 

dont  h  fillr  l'rr  Ir  porti  en  dot  à  Gautlûer  1"",  c<>nitF  de 
Veiin,  qut  eul  jjour  successeur,  à  Dreux,  Geoffrov,  sua 
troisième  (Ils.  Ce  comté  tomba  ensuite  entre  les  mmns  de 
Ricturd  1",  duc  de  Normandta,  qui  donna  la  moitié  da 
château  de  Dreux  A  Mahaut,  sa  fil!e,  en  ta  murtant  A 
Eudes  II,  comte  de  Chartres,  lequel  s'empara  du  tout  cC 
refoaa  de  ta  rendre  après  ta  mort  de  cette  princeese,  dd- 
eédée  vert  fan  1017,  tana  lateser  dVnbuU,  ce  qai  oeet- 
sionna  une  guerre  entre  Eu  Ji  ^  rt  \e  doc  Richard  IL  Ce- 
lui-ci,  avant  de  se  mettre  en  campagne.  fU  bàHr  ta 
ChAteandeTlUiert  on  TBIiferea,  sur  la  Hvtlre  d'Aure, 
ponr  tenir  en  bride  celui  de  Drrm ,  f  (  en  donna  la  garde 
aux  sire*  Néel  de  Saint-Sauveur,  vitou)le  de  Col«nlio.  et 
Raoul,  sdgMBrda  ToeoL  Eudes,  de  son  oM,  Ht  alitaooe 
«fte  Ho^ui^  cooils  da  MiiMb  el  Vatanm.  «ouMu  éê 
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mBénj  iMto  n  HMvt  dt  twpnadra  TtUkrt,  OMb  n 

fut  lui-iDcroe  hrtVu  rt  mil  ea  déroate.  Cet  Mtec  ne  le 
decoursgn  ps*.  11  mtàtê  l*nt  d'enneinit  à  Aicbard,  qa« 
ce  prisée*  era^MOl  i^Hn  accablé,  prit  le  parti  d'appe- 
ler à  sou  tecoon  Lagmart,  roi  t!e  Suède,  H  Olai'i^,  rv'i 
^otviége,  qui  fainieat  alors  la  guerre  aux  Anglnis.  Ces 
deax  princes  arrivèrent,  par  la  Bretagne,  dans  le  pays 
Clitrlrain,  laisant  snr  leur  rente  des  trace*  »i  lerriblea 
de  leur  passage,  que  le  roi  do  France.  Robert,  crut  qu'il 
était  de  son  dcu  it  il  interiioser  ion  autdritcpoi  r  m  cm 
œder  kt  deux  rivanx»  ce  à  quoi  ii  réussit.  Par  cette 
piAz  il  fbt  «eaT«M,  dit  lé  «liroiilqae,  que  t  Rletord  coo> 

•  serrerait  TiUiers  par  droit  d'héritage,  et  que  le  comte 

•  Eudes  aurait  Drent,  mais  recouuaitrait  le  tenir  da 

•  roi.  »  Eudc»,  pt  u  da  temps  après,  c<!da  le  rhilemde 
Breax  aa  roi  de  France,  qui  le  réunit  A  la  rourontie. 

Chronologie  hutorique  des  comtes  de  Dreux.  —  Ao> 
bert  1".  surnummc  le  (irand,  5*  Tils  du  roi  Louis  le 
Gros,  nçal,  en  i  iS7,  le  comté  de  Dreux  dont  a«  postérité 
a  pris  le  oom.  Eo  1147,  il  aeconipagoa  le  rot  Loolf  le 
Jcunf  ,  %oii  frère,  dans  le  2*  croisade,  et  soutint,  j  Cnns- 
taotinople.  la  digailé  de  prince  dn  rang  de  France  co  re- 
ftisaut  l'hommeiie  que  l'empereur  Manuel  demandait  an 
sdgneurs  fran(,-ni<i  pour  \fs  terres  dont  ils  feraient  la 
conquête  eu  i'alestine.  11  fut  un  des  prenrers  seigneurs 
qui  rentrèrent  en  France  en  1 153.  Il  fonda  la  yiAe  qui  fut 
appelée  de  son  no»,  Brie^kwiie-llolNrl,  «I  moanrt  fort 
ige,  en  1 1 88,  quatre  ans  aprfee  avoir  abdiqué  le  coiMé  de 
Dreux  en  faveur  de  son  01»  aîné.  Ce  |)rince,  en  ll'iO, 
avait  accordé  à  la  ville  de  Dretu  une  des  premières 
chafteadecaniiMiMetdelirMMUaeitont  l*kistoireiyM 
mention.  E'Ie  commence  par  ces  mots  :  Hobfrtits.  gratin 
Dri  corne*  Droeorum  et  lirana.  Ce  qui  prouve  eucore  ce 
que  nous  avons  dit  A  l'article  DEI  GHATIA,  que  cette 
formole  était  alors  généralement  adoptée  par  les  grands 
feodatalres  de  la  couronne.  —  1184.  Robert  II,  His  slné 
de  Robert  V,  lui  succéda  \m-  h  retignntion  que  lui  fit  ce 
prince  quatre  aoa  avant  sa  mort.  11  aeeompagoa,  ea 
ii90»  le  rot  Phflippo-ânirDste  à  la  Terre^inle,  se 
trouva  an  fiége  d'Acre,  1191  ;  revint  en  France  à  la 
suite  du  roi,  1 192;  et  ai  la  ce  prince  A  se  rendre  mallrc 
dudliteau  d'Auniale,  qui  lui  fut  mnfiépour  prix  de  ses 
aeriices,  1196.  En  121 1,  Robert  se  croisa  contre  les  Albi- 
geois et  mena  un  renfort  coo^idcraLle  au  f^meui  Suuon 
de  M  ont  flirt,  chef  de  cette  expédition.  Il  signala  sa  valeur 
eo  m*,  à  la  bataille  de  fionviocs,  et  moarut  en  1818, 
lataNnt  poor  aoa  saeceaseor  Robert  Itl,  son  ffli.  sar* 

liuniniî*  finie  fltr  pour  au<\r,  |  rjKÎ^int  -nrj  cn'.inri',  p,1ti-* 
plusieurs  fois  les  mois»oo».  En  i2iâ,  Kultert  flt  hommage 
de  i«  terre  de  Braloe  «TMbavI  Yt,  eontedeGlMui- 
pngne.  Il  se  trouva  A  la  prise  d'ATipnon,  f22C,  et  se  di'- 
dara,  pendant  la  minorité  do  saint  Louis,  contre  la  ré> 
ganee  de  la  reine  Blanche,  mais  bientôt  après  il  lentra 
dans  le  devoir.  U  mourut  en  l2Si.  —  Jean  I",  son  flts 
atné,  loi  snecéda,  d'abord  sons  la  tutelle  de  5a  mère, 
Éléonore  île  Sjiut-Valéri,  pni*  sous  celli  (!  ■  Iltnri  de 
SaUf,  que  cette  dame  épousa  en  \3SJ*  Eo  1241,  Jeanao» 
«MDpasni  te  roi  aalal  Louis  daas  sa  erolsade,  et  moarot 
eo  1248,  à  Nicode,  en  Chypre,  liis.sant  de  sa  femme  Ma- 
rie, fille  d'Archambaud  IX,  sire  de  Bourl>on,  un  (ils  qui 
loi  succéda  sous  le  nom  de  Robert  IV.  Ce  prince  joignit 
è  ses  domaines  l»*  ronitr-  âi  Moul'ort  et  la  leigneiirie  de 
Rocliefort  par  le  luanage  qu  il  cootracla,  eu  1239,  avec 
Béatrix,  fille  oniqoe  de  Jean  I*',  comte  de  Montfort- 
Lananri.  Il  aecompagaa  le  roi  PbiUppe  le  Bardi  dans  la 
foerre  du  Leognédoo,  et  tnoarat  en  inf.  —  Jean  n, 

son  flis,  Mjrriiiimni^  Ir  Uvu.  lui  succcdii  ;  ce  pr'ulCC  fat 

bonoré  de  la  charge  de  grand  cbaoïbrier  de  France.  Il 


aeeompagna  Philippe  le  Bel  en  Pton^.  sa  froata  i  la 

batriillo  iIp  C  asM'!,  1297,  et  A  Celle  de  Courtrsi,  IS02.  II 
iiiourut  eu  IS09|  le  7  mars,  la<ssaot  5  ills  et  une  fltle. 
La  prenrier  4a  sea  Bis,  Robert  V,  qui  lui  succéda, 
motinit  en  1520,  sans  laisser  de  postérile.  Le  secoud, 
Jean  HI,  ne  survécut  à  son  frère  que  l'espace  de  2  ans, 
et  mourut  en  1S3I .  Il  eut  pour  successeur  Pierre,  le  der- 
nier des  fils  de  Jean  II,  qni  suivit  Philippe  de  Valois 
dans  ses  guerres  contre  1rs  Anglais.  En  f  SIS.  tl  vendit  à 
L(  ni»,  duc  de  Bourbon,  la  vili  -  et  bnnmnic  il'Hennant, 
et  moomt  en  1545.  ne  laissant  qu'une  fllle,  Jeanne  V; 
qol  loi  seeeéda,  aons  la  tatoHa  de  sa  «fera  bdidle,  fllte 
de  Jean  1'',  yicomledeMelno.  Elle  monmt  sans  alllaaoa 
le  ti  août  de  l'année  suivante.  I34G.  —  Après  la  mort  de 
cette  princesse.  Jeanne  II,  lllle  de  Jean  II,  succf^da  an 
eomf<«  de  Drt  ux,  et  mourut  en  1555,  laissant  un  flls,  Si- 
mon, \  icojiile  de  Thouars,  qui  lui  soocéda,  et  deux  Biles, 
Péronnelle  et  Msrgnerite  de  Thouars,  qui  succ^d;  i  eut  A 
lear  fr^.  Simoa  ftit  tué  dans  un  tournoi,  en  1565,  le 
]onr  même  de  ses  news.  En  18T7,  «es  dan  prloeessia 
vendirent  t  rinjointcment  le  comté  de  Drcnx  à  ChsrIesT, 
qol  leréontt  ainsi  A  la  oooroane.  Charles  VI,  flls  et  sucees- 
senr  deCliarlasV,  cagaffca  lecomtéde  Dreux  k  âmaai- 
Amanien,  sire  d'Altirrt,  t^^nr  lui  tenir  lieu  d'une  pen- 
sion de  4,000  llrres  ;  m»is,  spr^s  la  mort  de  ce  dernier, 
1401,  Charles  reprit  le  comté  de  Dreux  et  en  gratifie, 
par  lettre  dn  mois  de  juillci  1407,  Louis,  doc  d'Orléans» 
son  frère,  pour  augmentation  d'spansge.  Ce  priaoa 
syanl  été  tué  le  23  novembre  sniTant,  le  conitr^  do  Dreui 
retourna  A  la  maison  d'Albret,     fut  possédé,  depuis 
1415  jusqu'à  I41S,  par  Charles  1».  Lts  Anglais,  BMIreo 
de  la  France,  le  d<*po  s^•^l^^ol!t  :  mais  îl  lui  fol  rendu 
par  Charles  \lI,eo  1141.  Cliarles  mourut  en  1471,  et 
laissa,  par  son  leslaroont,  le  comté  de  Dreux  A  son  troi- 
sième flij,  Arnniid  Amaoien.  Cette  disposition  n'afant 
pas  été  approuvée  par  A'ain  le  Grand,  sire  d'AlbreC  et 
petit-fils  de  Charles,  il  sut  la  rendre  inutile  en  se  saisis- 
sant A  roainarméedu  comté  de  Dreux,  dans  la  jonisssnoe 
duquel  il  se  maintint  Ce  comté  hit  dans  la  sidie  le  sojot 
(l'un  long  procès  entre  !<  >  hircs  d'Albret  et  les  comtes 
de  ISevers,  issus  de  Marie,  iille  do  Charles.  François  de 
Glèves,  pNinier  due  de  Ilevers,  ebHot,  en  1 551 ,  on  ar- 
n  t  rn  sa  f.iveur  ;  mais  les  pnHies  adverses  s'étant  pour- 
vue* cotilrc  ce  jiigi  mciit,  le  procureur  gcaéril  intervint 
su  nom  du  roi,  prétendant  que  lecomtéde  Dreui  étant 
de  l'ancien  domaine  de  la  conronne*  n'avait  pu  être 
Iransporié  au  connétable  d'Albret  j  ce  dernier  gagna  sa 
cause,  rt  le  comté  en  litige  fut  IrrinitiM-nient  réuni  à  la 
eouroone  par  errét  do  parlement  de  ia  même  année.  £n 
iS»,  la  reine  Calberlne  de  Médids  ITobUnt  comme  psr- 
tie  de  son  douaire  ;  nnis  elle  le  rendit  en  1569.  Alor^  il 
fut  érigé  en  duché-paine,  et  donné  en  apanage  a  l  r<>o» 
çois.de  France,  duc  d'Alençon,  puis  d'Anjou,  lequel 
tnottrut  on  f  .'tSi.  Redevenu  cowtéi,  il  fut  engagé  A  ClUr- 
ks  de  Bourlwn,  comte  de  Soissoos,  et  sprèsta  nMrtdn 
flls  de  ce  prince,  il  échut  àMsri.'  d  Oi  ir .ms,  ducTiPsse  de 
Memours,  ss  pelite-nite.  laquelle  étant  decédec  sans  en- 
liini».  il  passa  par  acqnisitlonaadnede  VeodAme,  qui  le 
donna  A  son  épouse,  princesse  de  In  maison  rff  fondé. 
A  la  mort  de  celte  dernière,  il  échut,  â  la  princesse  i'ala- 
Ilne,  sa  mfere,  dont  la  succession  a  été  partagée. 

nrnnrhf^  des  stignenrt  de  Bue.  —  Robert  de  Drenii 
premier  da  nom.  second  flls  de  Robert  ni,  somoniaë 
Gdtf'BU,  et  d'/Enor  de  Saint-Valcri,  f-Jt  scicn  nr  dp, 
Suc,  de  LoogMTille  et  de  Quioey  ;  Il  mourut  ea  t266« 
laissant  poor  swceesseor  Raberl  II*  dent  aa  Ignore  li 
mort.  —  Robert  TTl  monruleo  1550.  etfnt  grartn  maltrpt 
de  France.  Enfin  Rot>ert  IV,  prefl»|er  cIvuubeUao  de 
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Loois  n.  rai  de  Maptei  et  de  SieUe,  qui  It  11  «tpiWat 
«t  rtUlelaio  de  la  Tille  de  TaraotaM  IMI.U  aMNint  M 

1428,  saos  Uiuer  d'enfaott. 

Hranche  des  seigneurs  de  Beaussard.  —  Joan  de 
Dreui«  «ecood  flU  de  Robert  de  Drau,  Migoeur  de  Bue, 
tirait  cfl.  f SSI,  et  époena  Harguerite  de  la  Roeiie,  flUe 

aiaée  d'I^lk'nDC  de  la  Roche,  seigneur  de  Cbiteaaoeur, 
de  Beaussard,  et  Yicomte  de  Dreui.  Il  eut  pour  suo 
cetteur  Gaaraio  I**,  donl  on  ignore  la  raort,  et  qui  fut 
lui-ii  èmp  remplacé  p:^r  Ganvain  11,  i\u\  fut  tué  A  la  l>a- 
tailtc  (J  Aziuctiut  t,  I  —  lloberl  de  Dreus  Tut  fait  ca- 
pitaiue  de  Rouen  vers  l'ao  1449,  ft  raourutle  20 juio 
1478.  —  Je«n  de  Drcai,  mort  en  (502.  — GaaTaiu  lU, 
nort  en  tSOS.  —  laeqwi  deBrrai,  mort  ea  I5i6,  et 
Nicol  1^  Dieii\,  mort  ta  l.'iOO.  Ce  dm  i-  i  <  uouké 
Catberiue  de  Ritté»  QUe  de  Jeaa  de  itie»;«  ««uecbal  de 
HonnnHlfe. 

Branche  des  seigneurs  de  MoraintUle.  —  Jacques  de 
Dreui,  4'filsde  Robert  de  Beaussard, qui  vivait  en  1519, 
fut  seigneur  de  Morainville.  Françota  de  Dreux  lui  suc- 
Ct'da  eu  (5»8,  et  rrfî't  Jcnti  Hr>  T^rpin,  mort  en  1090  des 
suites  de»  l»l'-s$urcs  qu  il  reçut  an  sagf  de  Vcruouil.  Ce- 
lui-ci  ne  iaiua  A  sa  mort  qu'un  (ils  oaturel,  François,  qui 
fut  légitimé  en  1606,  et  qui  fut  p^deFnnfioiade  Dreus, 
qui  joua  on  rMe  dans  récbanffourée  de  1^5  :  Il  portait 
les  armes  de  Dreux  diviséei  e  n  f  i  ni  !<  in  r  l.r>j 
armes  de  la  maison  de  Dreus  étaient  édiiqueiées  d'or  et 
«fasur  à  la  bordnre  de  gMolea. 

DREDX-BBÉzé.  La  rnniillr  de  Dreux-Rréii»  ce  rat- 
tache par  uoe  filiation  nou  interrompue  inuciu';:!  Pierre  de 
Dreux,  frère  de  Simon  de  Dreux,  Dans  Mi-  itô- 
de,  Mery  de  Dreux,  arrière-petit- fils  de  Pierre  de  Dreos, 
eut  deux  fils,  dont  l'oo,  Thomas  de  Dreux,  seigneur  de 
l;i  Pojumcraye,  entra  dans  la  magislrsture,  cl  fut  li  lii<e 
de  la  maison  de  Dreui-Brésé,  qui  occupa  diflérentes 
^rgea  ans  parlementa  de  Bretagne  et  de  Parif .  Toute- 
fois la  famille  de  Dreux  ue  prit  le  nom  deBrézé  q  r  d:u's 
le  il'  siècle,  par  suite  de  l'échange  que  fit  I  buuia»  de 
Dreux,  conseUlar  an  parlement  de  Paria,  arae  b  grand 
Cortili' Hu  mnrfîiiisst  In  r,n!'5<(niiii(''!-p  po^ir  la  'lcrre 
de  Bivii',  qui  luterigfc  en  njar«juisiil  j>ar  iellres  p  lonles 
du  mois  d'août  1C83.  enregistré  à  la  cli«mbre  des 
comptée  et  au  parlement  de  Paris  les  23  initlet  et 5  août 
1686.  Le  ftts  de  Thomas,  nommé  comme  liil  Tbomae  de 
Dreux,  fut  lu  u(f  innit  géuérnl,  jjrand  njailre  de» cérémo- 
nies, 1701»  et  mourut  en  1749.  Il  eut  pour  successeor 
dana  aea  plaeea  cirilce  et  milHalrea  MIcM  de  Drenx, 
marquis  de  Br<?2(*,  né  eu  ino,  grand  mailre  des  ceré- 
moniei.  i72Ui  brigadier  d  lofauterie,  1741,  et  lieuleoaut 
général,  1745.  Michel  mourut  aanaMRints,  et  sa  place  de 
grand  maître  des  cérémoniei  paiia  A  son  fi  ^rc  c<-idet 
Joacbim  de  Dreux,  qui  eut  pour  Als  Henri-tvrard  de 
Drenx-Brézo,  qui  jou.t  un  s!  grand  rôle  pendant  la  révo- 
lution. Ce  fut  lui  qui,  le  20  juin  1789,  alla  notifier  an 
préaident  Bayiyl*arrMi  dn  roi  qui  ordonnait  la  tmn- 

ture  dn  Jru  de  Pamne,  arn  te  nni'Miii  Ih  fumeuse 
séance  du  Jeu  de  Piiuiue,  qui  eut  taul  de  releatinsement 
dans  toute  la  France.  Jnaqn'*  la  Joomée  du  10  ao6l. 
M.  de  Hreux-Bn^é,  fidèle  au  nialheureui  Louis  ■XVI, 
resta  constamment  près  de  lui,  cl  ce  ue  fut  que  du  mo- 
ment oii  il  désespéra  de  [wuvoir  le  servir  en  France*, 
qu'il  aoivit  le  coara  de  l'émigration.  Plna  tard,  U  ne 
rentra  en  Pranee  que  par  déféreoee  poor  fes  ordre*  de 

Louis  XVIir,  qu'il  ôlait  allé  rejo  ndr»',  m  l  ut  constam- 
ment a  l'écart  pendant  la  brdlmte  épopée  de  i'emplre,  et 
te  béla.  en  181 4.  d'aller  reea««ir  la  rw  àCalali.  Il  nwornt 
en  (  l  iissant  pour  son  héritier  H  marqni<;  actuel  Sd- 
pioa  de  Dreus-Bréaé,  membre  dé  la  dumbre  de»  paire. 
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DBEUX  (Bataille  de|,  en  IS6S,  enfare  lea  oitfaoBqnai 
aonuModés  par  le  eoonétaUa  de  liontnMreney,  at  ton 
proieetinif,  par  le  prince  de  Condé  et  l'amiral  de  Gai» 

gnj.  Les  calvinistes  eurent  d'ab nrd  rav.iniace  ;  mais  le» 
catfaoUqoee  rcatèreot  maltrea  do  dump  de  bataille.  Jac- 
qnra  d^Albott.  dit  la  roartdni  de  Sainl-AndPé,  y  M  pris 
et  tué  par  un  soldat  hugufnot  ;  le  dur  <1r  NpTrrs  y  f  i 
blessé  morleilenient  i  le  prince  de  Coudé  y  (ut  (au  pn- 
aannier  par  la  dne  da  Gniae. 

DREVET,  célèbre  famil'e  de  graveurs.  1^  premier, 
Pierre,  né  près  de  Lyon,  1664,  mort  en  17  S9,  fe  disiiu- 
gna  dans  la  gravure  des  portraits  par  la  pureté  de  aoa 
bnrln*  —  Son  fils,  nommé  comme  lui  Pierre  Drevai,  ni 
*  Paris  en  1 69T.  mort  en  I7S9,  se  dialogua  par  ma  Mil 
doliralï  et  moelleui  ;  ses  principani  ou\  rage»  «sont  Ir  por- 
traU  de  JBouuetetplusieors  grafuread'aprèalea  lableans 
da  RIgand  et  Bonllogna. 

BEOIT  ALLEMAND.  Son  origine  remnrfp  au 
des  Germains,  et  il  i  e  nous  est  guère  connu  que  p^r  i« 
qu'en  rapportent  César  et  Tacite.  Toutefois,  la  conver- 
sion des  Allemandii  au  rbrislisoisme,  qui  arriva  du  5*  aa 
10«iiècle,  ampsa  un  changement  que  l'on  pot,  en  quelque 
sorte, considérer  comme  un  pacte  entre  1rs  vainqueur*  rt 
tearaincus.ctqoi  se  fltaantirpar  rétabtiiaemeatde  lalai 
deeVisigoths,  466  :  dea Francs  SaliaBa,  fort  la  fln  dn 
siècle;  celle  des  Rour  i^upuuns,  >cr»  517;  de«  Francs  Ri- 
puaires,de5ll  A  bi  t  ;  des  Bavarois  et  d^  Altemeuds  {Alt- 
OMnntlfde  6IS  i6St }  deePrImna,  des  Saxons,  des  Angles, 
au  temps  de  rharlernnmf ,  7fis  mi  i,  et  des  Lombards,  de 
643  A  724.  Puis  vinrent  I  sLupitulaires,  aoxquel*  succéda 
le  droit  féodal.  10*  aiècle.  (V.  DBOIT  FEODAL.)  Daat 
la  suite,  l'esprit  d'oppodlion  oondntsit  à  cddiger  dans 
une  forme  systématique  tel  vIettidroltanaMoMni. Panai 
ces  differenies  compilations,  la  plui  fameuse  fut  celle 
d'£Unrd  de  Kepkow,  ai  eddire  tous  le  titra  de  JMtreir 
des  Saxmu,  1915 1 1SH.  Bienidl  l'itade  da  droll 
main,  auquel  on  donna  en  que1qu<>  xn-tt'  p  ur  nnp'^ndiee 
k  droit  féodal  lombard,  amena  encore  un  autre  chan- 
gement qui  néceaaita,  è  partir  du  16*  siècle,  une  législa- 
tion parlicti'  (  Tf  (inrt?  chaque  État,  lé^iOalion  qui  reçut 
le  ooui  de  LHidlme,  »iu  nom  de  l'eiupereur  Charles- 
Quint,  1526.  Aujourd'hui,  lorsqu'on  se  srrt  deTexpres- 
aion  droit  al/emand.  c'eak  du  droit  privé  qu'oo  caMod 
pnrler;  car  pour  ladraUpnbttD*on  emploie  piua^don* 
iiris  I  I  l'énomiuatte  d*  irait  gimuMitiie. T.  DMft 
CEltMAKIQVE. 

DBOIT  ASOLA».  Le  pfaodar  qnl  dowM  <aa  Mb 

par  écrit  A  ses  sujet?;  hit  Etheltiert,  roi  dfKent,  qui  vi- 
vait en  561  ;  ces  lolii  tout  roricoadsei  et  assez  gru&kièra. 
loaa,  qni  commença  à  régner  en  7IS  sur  les  Saxons  ee- 
cidenUnii,  diinn  le  West-Ses,  leur  donna  aufsi  dea  ku. 
Pois  Offa.  roi  de  Merde,  fit  les  siennes  en  758.  et  esia 
F.gberi,  roi  de  West-Seï,  .'i)8nt  réuni  soua  aa  donraa- 
lioa  praïqae  tenta  l'Angleterre,  cobbiiosb  vaa  «mnfia- 
tion  <pîl  renfemnit  lea  Ma  d'Etbalbert,  dtDB»  «•  d'ÔIB, 
ce  qui  l'a  fait  rcgsr  trr  r.tmme  l'autcor  des  lo'e  aagi* 
canea.  U  mourut  en  900.  Après  lui.  vint  Edgar,  sar- 
nenraié  le  Md/ffut,  qnt,  en  975,  donna  une  pouidh 
I r>i,  i|u'tt  appelai»  foi  romni«ne,  ta  j'tpVf'  tomba  Iriedét 
daruo  roulili,  où  «Ile  demeura  jusqu  2<u  règne  d'Edouard 
leCoofesaaw.  Eoflo,  en  1017,  les  Danois,  Duiitrea# 
l'Angleterre,  y  ap|H>rtèrent  aoiai  leur  loi,  qni  na  8t  pdor 
ainsi  dire  que  paraître,  el  se  perdit  daoa  laeoo^oMadi 
4;niii  u  i  e  le  Cîonqndraal,  IfMS.  ?•  GOfRIITVIHNI 
ANtiLAISE. 

DWOrr  GAmmiQini.  qna  ron  mmmw  vntgalrawaat 

droif  fc/non,  e>t  celui  tlout  ou  io  serva  t  pntir  ,  r  i1?t 
tes  différanda  qni  sorrenaient  entre  les  gens  d  JLgbse.  U 
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pNOd  Mm  nom  do  iMtgree  KsvMVf  qni  dfririlItH  RéniVra- 
]«iiieot  une  regif.  Il  se  compoMit,  l"  des  oracles  des 
MiaK»  Écritures}  2"deieeiiitiuitioM4wcoQcUwi  S*<lei 
déeréialet  dei  pRpMr  4*  dei  tMrtlamiti  dM  Mrw  de 

l'Kglise.  On  y  n  njiiiitf*  ([nelquCs  articles  du  code  Uléo* 

doil«o  et  du  Godie  de  Juslioico.  Il  se  difiM  en  Uoia 
•tm^,  tort  li  prwattr  ■mhr iiw  dupait  la  mHÊmue»  on 

chrislianismi»  jaiqa'à  Tau  H50;  le  deniièrae  se  com- 
pose drs  compilalioos  qni  oot  été  faites  depuis  l'a  a 
I  ISO  jusqu'à  l'an  M85,  et  le  tro  sième  comprend  tuut  ce 
qai  •  été  ajo^  depuU  c^tte  deruière  époque.  —  A  l'é- 
gard du  premier  temps,  il  y  a  eu  deseollectioos  grecques 
et  des  c^llfcliOQi  lalincs.  La  preniiJ're  cfllleclion  des 
Greos  fut  publiée  eoTiron  vers  i'aa  583,  soiTaot  Ua  uoa 
par  Éilenae,  étôqae  d*Épbè<c,  «olvaBl  d'antre*  par  Sa* 
hSo,  évoque  d'IIm  nrl;*-.  F.lle  comprend,  r  r.1i  r  aiiri's, 
les  canons  des  deui  cuucilea  de  Mioée  el  do  Goustaoti- 
»op(e.  La  seconde  eollectiOQ  taHMIapaaaprM  l«  eoaalla 
de  ChalcéJnîne,  451  ;  la  t^o^«!^Ine  fut  ordonnée  par  le 
concile  ia.  TruUo,  teuu  à  Goiulaotioople  en  692.  La 
quatrième  collecUon  eut  pour  auteur  Pboliua,  {iatriar> 
cti«  de  Gonataotinoplr,  880.  A  ces  quatre  coIkotloiM 
grecques  on  n  •Joato  anedQquièine.Mi»  fmraa  KM), 
par  Jean  d'An lioche,  et  di  u x  iii"nr„'nn'r>ns,  pnblif's,  te 
premier  par  le  même  Jean  d'Auiio«l)e,  en  554,  et  le  ae- 
coad  par  le  pairiaréinPlMltas,  eelear  de  la  qoetrièma 
co  lfrt  nn,  \  IVpnrti  flrs  collectîoni  latine»,  il  y 

CD  a  eu  U  uis  principales.  La  première  fut  ftiite  f  m  l'an 
460,  par  ordre  du  pape  saint  Léon  ;  la  deuxième  collée* 
tiou  fut  dressée  par  Deoia  !e  Petit  ;  die  parut  aa  eooi- 
mcncemeot  du  8*  siècle,  et  Denis  j  sjonta  on  reenefl  des 
décrets  des  papes;  la  troisième  collecli m  latine  parut 
vers  l'ao  790«  tous  le  nom  d'/fidoriu  Peccalor  ou  Merca- 
fer.  Outra  ew  oollertloi»  principales.  Il  y  ea  a  ea 
d'autres  dans  lesiuclles  oo  a  rangé  les  canons  su  Tant 
la  diftéreoce  des  matières,  comme  celle  de  Ferraod,  dia- 
cre de  Certheg^  5iT  i  de  saiot  Martin,  arctiotéqae  de 
Bra^ruc,  572}  de  Cresconiui,  éT^^ue  d'Afriqtio,  670,  el 
de  Hegiiion,  abbé  de  Prusse,  au  diocèse  de  Trêves.,  vers 
l1iaM0.EoTiron  l'an  fOlO,  Bucbard,  évéqaede  Worms, 
Ht  une  nouTeile  colleciio»,  qu'on  appela  mal  à  propos 
décrets  de  Bnchnrd.  A  cet  difTéreotrs  collectloas,  il  fiint 
ajouter  les  deux  compil.Tims  jue  lU ,  >erï  I  nn  IIO<), 
Ives,  évéque  de  Chartres.  La  première  de  ces  compila* 
Itoee  fot  appelée  le  Décret,  la  aeeoode  la  Pannemie,  es 
recueil  des  nnrirrines  lois.  —  On  met  dans  le  second 
temps  te  corps  du  droit  canon,  nommé  Tulgaireroeot  le 
cours  canon.  Il  consiste  en  trois  parties,  dont  la  première 
contient  le  décret  de  Graiien  ;  la  seconde  renferme  lea 
grandes  décréiales  recueillies  par  ordre  de  Grégoire  IX, 
1250.  Le  troiiiëme  comprend  les  quatre  moindres  com- 
pilaUona  ou  décrÉlalas,qui  sool:  le  srjcte,  les  c/éawnliiirs, 
iBi  «ttfnmryaitfrr  <fe  lean  XXI  f,  et  les  exIrawgamlH 
commîmes.  Le  d^'i  rrl  le  Graiieo  est  le  recuril  di  s  nn- 
eteuQM  constltutious  ecclésiastiques  sorties  juw)u  au  mi- 
Nen d«  II*  sMcle;  H  Ait  pnMIé  vert  Va  1184,  retttcl 
corrigé  psr  Grégoire  XIII,  et  publié  de  nooTeau  en 
1S80.  La  seconde  partie  se  compose  des  decntales- 
fr.MSGiATALULjEollDlllniielèmc  partie  du  cours 
canon  contient,  comme  nous  l'atooi  dit,  le  aej:tc»lee  c(é- 
«laftities  et  les  fjrlrarogonfes.  Le  aéite,  c^est-lHllre  la 
siïièmc  livre  des  dccrt^lales,  fut  fait  par  ordre  de  Bool- 
face  VUI,  1298.  Les  clémentines  furent  recueillies  per  le 
pape  CWoieiit  Y,  quelque  temps  après  la  eelébratk» 
du  i\  ncile  générât  de  Vienne.  1511, et  publiées  par  son 
successeur,  Jean  XXII,  1517.  Les  extravagantes  de 
ieaiimiiOBt  toi  déerélaleida  ca  pape,  parce  que  >rd- 
Httlpeadiaik  dfoU  «aaOB^M  MaMataot  ngm 
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bon  du  cours  eaaoo.  On  appela  depuis  eitraTsgantes 
roiiirTiii  ir's  les  décn^taies  de  plusieurs  aub«s  papes  jw* 
qu'a  1 4ë5.  —  Le  troUiènM  tempade  droit  eaaoo  reuferme 
leeeooslitatleaedca  enmlleaet  des  pepet,  fuites  depuis 

les  dernières CcuT/p^lq^foTis  d,  s  iîra  élHles,  el  est  divise  en 
droit  commun  et  en  druit  propre.  Le  droit  commun, 
c'est-à-dire  de  tous  les  catlMliqaaa,  reofme  les  déerdU 
de»  cuncilei  ^rm^raos  tenus  depuis  dénient  V;  le  droll 
propre  est  celui  que  chsqne  oalion  observe,  outre  le  drett 
général  de  toute  l'Eglise  ;  c'est  poor  nous  ce  que  aoué 
appelons  les  libertés  de  l'Ètlite  çaUicane.  Telles  sont  ta 
pragmatique  sanction,  les  ordonnances  d'Orléans,  de 
Blois;  les  concordats  de  1."j1G  1808.  V.  CAXO.N. 
BBOIT  CIVIL.  V.  lea  artidea  CODE  et  DROIT  KO* 

MAiir. 

DBOIT  œnilEROAL,  nnm  linnë  aux  coutumes  ou 
lois  écrites,  destmées  a  régler  lei  relaiious  das  conuuer* 
(anls  cuire  eut.  —  Dès  Is  plus  bsuie  eaitqidld,  on  trouve 
dans  la  legi^lallon  «K-s  p  -uples  des  clauses  toute?  spéciales 
appliquées  au  comnierce,  et  pour  u  ea  dotioer  qu'un 
e&eoiple,  nous  citerons  la  Bible.  £serh.,  ch.  xwui, 
T.  5,  où  l'oa  TOit  la  sagesse  des  iiuliluiioos  destinées  à 
protéger  le  eomawroe  è  T>  r ,  et  l'on  Toit,  dans  Cicérou, 
Pro  Uge  tnanitla.  com'>iru  ;i  s  in  ^  des  Uhodii  avaient 
acquis  de  réputation  eu  matière  de  droit  maritime.  A 
leoM,  le  dreit  eommereiel  Ait  empranidaai  Sbodieas* 
entre  \r%  nn-  ées  6«W  fi  TO.'S  de  Rome,  ar.  J.-C.  ^)^  h  5|, 
ci  ses  prmcipalts  dispositions,  fondées  sur  le  priuclpa  du 
droit  naturel,  supportèrent  le  cboc  des  barbares,  el  sor- 
tirent >icliirieu»es  des  iovations  des  4*  et  5*  siècles.  * 
Vers  cette  époque,  il  existait  à  Araalfl  une  cour  d'ami* 
rauléde  laqucili'  reNSorUiient  Tolonlairement  toutes  les 
Dsiioos  oommerçaote*  de  la  Méditerranée,  «t  Goaslanli- 
nople  elle-niéme.  Du  resta.  Il  est  boa  die  dire  que  lea 
Athéniens  avaient  autreTois  joui  d'une  institution  ana- 
logue, et  que  les  filles  de  Trani,  Piae  etUaneille,A 
des  époques  qa'm  ne  saurait  préciser,  en  posaddèraat 
également.  Les  monuments  \es  plus  iniportauts  sur  le 
droit  maritime  au  moyeu  ùge  mal  :  r  la  compilatioa 
appelée  rooUs  oajngemenUd'Oléron,  que  Lelbnitz  attri- 
bue à  Otbon  de  Saxe,  lorsqu'il  était  seigneur  d'Oléroo, 
par  suite  d'une  cession  qni  lui  fut  blte  par  Richard  I'', 
(  Il  i  I  '»  ;  ;i  lis  les  Francis  la  rcTeodiqueiit  pour  eux,  et 
pi  étendent  qu'elle  est  due  à  le  famcttse  I^léonore  d'Aqui- 
taine, qol  le  fit  rédiger  en  retour  de  la  croisade  oû  ella 
avait  accoinpafîné  si>n  mnri,  2"  les  assi&t  s  de  Jéru* 

Daleiu,  qui  reuierment,  dans  la  partie  ialilulée  Court  de» 
borjés  (cour  des  iKmrgeois),  des  détails  curieux  sur  le 
droit  commercial  et  maritime  de  cette  époque;  i"  enfla 
les  élablissemeiiU  de  saiot  Louis.  1270.  —  C'est  encore 
du  12°  kiécle  que  datent  les  nssociatioas  commerçanlea  et 
l'iaveotloo  de  la  lettre  de  change,  attribuée  pir  quelques- 
uns  ani  Juifii,  par  d*anlrve  eut  Loniberdi.  La  grande 
rrM'i'iit'on  qui  s'npr^ra  au  15' siècle,  par  luilc  la  dé- 
couverte de  l'Amérique,  ioQna  sur  la  législation  marlf» 
Unw,  et  néœssiia  le  fameux  édit  de  1580.  per  leqnd  la 
cbancclier  tfr  l'flApltal  Ht  renvoyer  defnni  .arbitre  lea 
procès  iotcrvetius  eiilre  le»  Dégociants  pour  fait  de  leur 
commerce.  Trois  ans  après,  1565,  le  même  ebaocelier 
créa  les  jogea  consuls,  et  dana  le  liècie  suiraut  date  |a 
oommeroedeefMMOseeonkHinancef  del87Setde  1881, 
sur  les  dis positious  desquelles  &e  Irom  i  m  1.1  j  ide  partie 
besé  le  code  de  commerce  du  2(i  août  itiuî  qui  nous  ré- 
git anjoardUnl.  V.  OOMt,  CONSUL. 
DROIT  COI  TI  MIER.  V.  COUTl'SIES. 

DROIT  DE  i).VN£.MARK.  Le  dtuitde  Oauemark  est 
oompoeé  des  lois  que  le  roi  Vsldimir  fit  rassembler  eR 
OR  «arpi*  et  faillira  en  parUa  da  droit  rooMifl,  ' 
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MOIT  D'ESPACN B  ST  PB  POBTUGAL.  Avant  la 

conquête  des  Romaios,  Mi  pais  n'avaieat  d'autre  droit 
que  lenn  coatumM  et  aiagei.  Aafrnale,  le  premier,  y  (It 
régner  les  lois  romaines,  qui  se  méU'^rcnt  bientôt  .i  celles 
4m  Vislgottu,  5S5.—7i4.Lor»de  la  conquête  des  Maaraa 
M«Mi  y  apporfèr«nl  leun  loit,  qui  7  régnèrent  pendtal 
p!n=;  (ti'  700  ,in?.  Alplioose  Di,  U'iS-r^lL'  rrtablït  le 
druit  romain  dans  ses  états,  et  Alplionte  X.  1252,  danoa 
à  aeiiojato  m  neoeU  de  Mt  eoDOo  aont  le  mm  â»  tu 
ParUffno.  Pui«,  en  f  192,  Ferdinand  V  et  Iinhelle  ayant 
tout  i  fait  chassé  les  Maures  de  l'Cipagoe,  la  loi  gotbiqne 
ftit  abaadoa^  et  les  souTerains  se  rornèreot  lu  droit 
puHoalier,  composé  tant  de  leurs  onloaoances  que  dn 
énM  romain  et  de  leors  anciennes  contâmes;  ce  droit 
ftat  appelé  droit  royal,  1526. 

DROIT  FÉODAL,  était  l'ensemble  des  lois  relatires 
•ux  fiefs.  Depuis  l'origine  des  Qefs,  environ  860,  le  droit 
féodal  éprouva  iidc  iiiliuito  de  révolutions,  sur  Usqnel- 
lés  ooua  oous  éteodrooa  aos  mots  FIEF  et  FÉODALITÉ. 
Mont  flODi  eoBlf  Dlerons  de  dire  iei  que  tonfei  le*  dispo- 
sitions qui  le  conceriJJtiPnt  te  trouvaient  régldes  {mr  îcs 
Mstses  de  Jëmsalem  I  it)0-t2SO,  et  les  établUiemeuU  de 
Mlnt  Loolf,  f  S70. 

DROIT  FRANÇAIS.  Los  Gaulois,  a  va  ot  l'Invasion  des 
Francs,  c'e&t-à-dire  avant  le  3*  siècle,  étaient  gouvernés 
par  les  lois  romainea,  qui  eonlionèrent  è  y  éire  olwer« 
Téessous  la  première  race,  mais  a^fo  «iiiclt-iipn  mélanges 
de  lois  barbares.  Les  rois  de  ia  dcuxièaieracu  lircut  leurs 
ordonnances  ciipitulaires;  mais  les  défordrea  do  10* 
aiècle  ooofoodireot  toutea  cet  lois,  et  an  commencement 
de  II  trobtènM  raee  on  D'obaerva  pins  qn'nn  usage  fort 
incertain,  lequel  a  donné  naîv-nncc-  aux  difrrr,  dIcj  cou- 
tumes. (V.  COUTUMES.)  Le  droit  roaiain,  reçu  daiu  lea 
Ciaules  eo  450,  était  leaconsUtnlIiNM  dea  empereurs  re> 
coeilHps  dans  trois  codes,  le  Gr<*gorien,  rflermogéoicn 
et  le  Ttiéodobieu  ;  mais  les  liarljares  qui  t'y  iit<tblissaient 
journellemeot  y  formèrent  encore  nn  autre  droit,  et 
leora  lois  on  coutumes  furent  recueillies  sous  le  titre  de 
Co40  tfcf  folf  Mfl^ti«f.  La  plus  sncîeone  compilation 
qui  en  nit  éu-  fdite  fut  rédigée  sous  Evnt  ic,  466,  et  pro- 
mulguée en  006,  aoua  le  règne  de  sou  Ûla  Alaric  avec  le 
conaentCBent  dat  étlqiiei  et  dea  «Mea.  hprkê  vint  la 
loi  gothiq^te,  recueil  présenté  aux  évéques  du  oonc  le  de 
Tolède,  qui  l'approuvèrent  et  le  cooflnnèreot  en  695, 
loi  qui  subsistait  encore  en  Lenguadw  loDglanpe  après 
la  chute  des  Goths,  comme  il  est  pronré  par  le  2*  concile 
éelVoyes,  tenu  par  le  pape  Jean  VIII.  878.  Charicma- 
gne  et  sf  -,  s  u  <  esseurs  nous  dotèrent  des  Capitutaires,  et 
ToUà  tout  ce  qui  reste  du  droit  français  ancien.  Le  droit 
■ooTaencoamcnçadam  le  fO*alMe,  par  les  coutuaics 
autqurlles,  deux  siècles  pîns  t  ir  1,  ou  joignit  le  droit  ro- 
main qui  tat  enseigné  publiquement  dans  les  universités 
da  Toulouse  et  de  MnnlpelUer.  On  voalnt  anati  rensei- 
gner à  Paris  ;  mais  le       HonorinsIIIle  défendît  ..rs 
l'an  1220  ;  car.  bien  que  ie  droit  romain  fût  lu  alors  dans 
lea  écoles  publiques,  il  n'avait  pas  force  de  loi  t  mata  il 
fanait  lieu  seulement  de  raisoo  écrite  pour  suppléer  aux 
«Mtomea,  loraqu'ellea  ne  décidafaot  pas  les  difOcoltés 
dont  il  s'agissait.  V.,  poorkioita  du  MOIT  FAAH- 
ÇAifi,  l'article  CODE. 

BBOITfiKRMANIQUB,  éUit  Icscooslilotioos  del'eoi. 
pire.  V.  COKSTITLTION  ALLEMANDB. 

DKOIT  RO.MAIN.  Le  droit  romain  comprend  tontes 
lea  lois  civiles  et  criminelles  faites  |X)iir  le  peuple  romain. 
Il  M  di\ise  en  quatre  périodes  :  I"  drpuis  la  fondaiiOD 
de  Hume  jns^u'aux  Douxe  Tables;  2*  depuis  les  Douxe 
Ttttai  Jmqim  GMionj  S»  depuis  Oeéroo  jusqu'à 


Alexandre  S4«tre;4*da|mliAlenBdra9d«èreioaqn*èl». 

tinien.  — Période.  Fondation  de  Ronir,  st.  J.-C.  <.">.% 
449.  Romulus,  fondateur  de  Rome,  après  avoir  àm^f^ 
ses  ennemis,  lit  différentes  lois  pour  refiler  ton!  m  qri 
concernait  l'exerdee  de  ia  religion  et  de  la  m  orale  pu- 
blique, av.  J.-C.  environ  72S.— Nouvelles  loi»  mius  Sei^ 
»iusTiiUiu8,  av.  J.-C.  environ  578.  -  Sous  Tanpiia  le 
Superbe,  Sexiua  Papirius»  de  race  paiiiricaMe«  m 

«banré  de  frira  la 'eollectiMi  de  toMea  let  aneiennea  lois, 

COOeciion  qui  de  .«ou  nom  est  appf  N  t  iZ  oit  ctril  papi- 
Hen,  av.  J.-C.  5.>i —  2<  Htriode.  IH*  Dow  TttbUsà 
Cir&on.  En  l'an  de  Rome  3054iM,  av.  J.-C  4lt.4S.  ~ 
Lesdécemvirs  cbartiés  de  r<?<1iper  un  rorp5  df»  Irpirlattoa 
uniforme  et  stable  se  rendenl  m  Grfcc  pour  y  eliuli«r 
les  lois  de  Solon  et  celles  de  Sparte.  Ils  sont  de  retour 
jQ  l'an  de  Rome  505,  a?.  J.-C.  449.  et  alurs  iU  publiât, 
rree  la  oonaboratton  da  Grae  Reraodore  d'Ëpticse.  io 
S('['it's  (If  îdis  ijui  sont  adoptées  par  le  (t-nat  et  par  la 
peuple.  L'aooee  suivante,  on  ajouta  deux  noaveilea  taMn 
pour  suppléer  è  ea  qui  mit  pa  Mreomis.  TanlmaM 
lois  furent  gradées  sur  ralrain,  et  ce  fut  ce  qui  conipoM 

ia  rauieu.se  lui  appelée  la  loi  des  Dmae  Tabies.   Loi 

ftirmnles  d'Appius  Claodins  le  décemvir  aont  difalgoto 
par  Cnaîus  Flavius,  (Ils  do  secrétaire  de  Clandios  ;  elles 
sont  appetéea  droit  j»«rle»i,  en  de  Rome  450,  av.  J.-C 
50i.  —  Plustardoii  ippi  l  i  [froit  {vlien  los  ooaTcllea fèr. 
moles  inventées  par  les  patrictena  aoas  l'édUité  de  Sa- 
ins JBItasPatasCatas,  an  da  Rome  541,  av.J  -O  215. 
r«  dnn  dcrnièrci  compiliitious  ne  sout  point  parrc oo«i 
jusqu'à  nous;  elles  furent  eottèremeot  abrogées  par 
Tbéodose  le  Jeune  eo  458.  —  5*  Période.  Depâis  Cle#s» 
jusqu'à  Alejcandrc  Srvrrr,  ans  de  Hnmr  ^JOI-'Jt;,  a^aot 
i.-C  65,  ap.  J,-(;.  222.  Daus  les  tleroicrs  temps  d«  ta 
république,  trois  personnes  différentes  eolreprirrot  eba- 
Gune  séparément  nna compilation  dea  loia  roniainf?.  ci. 
céron,  Pompée  et  JolCfl  Gésar.  Ce  dernier,  plus  particu- 
li^l  f  iruni,  fui  l'  iutcur  de  plusieurs  ciceilenlea  lots,  qm 
de  sou  nom  furent  appeléea  luia  Julio,  av.  J,-C.  44.  — 
Angnato,  aoa  SQWoasaor.  oUliit,  anbaot  de  aon  f  l« 
sulat,  av.  J.-C.  23,  le  droit  de  propoier  \e  sénat 

toutes  les  lots  qu'il  voudrait,  et  rt çut.  par  une  loi  spé- 
ciale appelée  Ae|fio,  Is  droit  de  corriger  les  aneienna 
lois  et  d'eo  faire  de  nouvelles,  av.  J.-C  22.  Ct-ttr  nouvdte 
compilation  Pnt  appelée  /«/la,  comme  c«:ie  de  Cc»ar.  — 
F.iii".  5ui>vistiM-i-n;  jiiMjil'aii  lèifue  d'Adrien,  qui  Bl  eam* 
poser,  vers  l'an  15a,  un  corps  de  droit  oowm  aOM  la  OM 
dÉdit  perpéfwet.  —  4*  l¥rieds.  Depiria  Afeattmén  SMft 
jusc^H'à  Just'mien,  an  de  Rome  975,  ap.  J  f!  222-.\55.  11 
u'v  eut  durant  toute  cette  péruxie  aucun  itiaogesoeBt; 
<ai  on  ne  saurait  nommer  aiosi  la  eollectioo  dea  lais  pn> 
depuis  Constantin,  collertion  qui  fut  auneiée  à 
l"£di/  perpétuel  par  l'empereur  llitodose  le  Jeune  en 
458.  Toutes  ces  collections  ne  uaussont  porv  en 'tes  qu'en 
lambeaux,  à  i'excoptioo  du  code  liiéodotiea  et  da  coda 
que,  ions  le  nom  de  Pondiefes.  JNgesIés  rt  Inttituies, 
l'cuipcrf  ur  Jtisfinicnflt  publierde529  à  5;0.  'Y.  tODE-) 
—  Eu  Oncut,  les  DijieiUs  de  Juitiuieo  t(Mnt>èmieada- 
soétode  au  bout  de  5  siècles,  et  furent  rnmplBnrta  parla 
Basiliqttes,  COmpilition  de  Rnsilp  le  Mîioédnnien,  qTjj 
devinrent  le  fonderucul  du  droit  jusqu'à  la  cbute  de 
l'empire,  1455.  —  Eu  Ocddeot,  les  méOMs  digestm^ 
publiés  preaqoa  dans  la  même  taoips  que  lecodededrait 
publié  en  800  par  Hiéodaric,  roi  des  t^oiba.  et  oeial  po- 
bl  I  pu  Alaric  eu  5416,  tombèrent  pirsquc  immédiate^ 
ment  dans  l'oubli,  et  renaquirent  tout  à  coop  fanla  11* 
sièda,  époque  i  laqwlla  la  déeodvane  que  Ton  tt  i 

Amald,  n.'>7,  d'un  Mtantncri:  ronfciniant  les  Digates  dt 
Jusiinien,  uianuacrit  «ouau  sous  ie  nom  de  Ponéirtri 
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^fiiNiief,ilélenttinlt  réfohitioQ  qu'^(in?a  vert  ee 
ten)(»  la  législation  civile. 

DROIT  DG  SUÉDE.  Sulrant  le  iéiDoigoaga  des  bk- 
torieot.ce  ftel  Zanolsw,  MaàtS»  d«  Pylbafore/q^  Ail 

le  preniirr  légi»lateur  de  ce  payj.  Ces  lois  demeurèrent 
jusqu'au  I0«  aiixlc,  ë|NM|ueà  laquelle  le  roi  Ju^iou  U  y  fit 
quelques  cbaogemcnt.'i,  en  900.  Pui*  Caonl  en  fit  d'anint 
en  1 16g,  et  enfin  Jerbt  ux  les  corrig(>a  en  i2r>l .  Tous  cet 
chaniiCfRf  nls  Turent  fait»  à  cet  lois  pour  irs  accommoder 
avec  la  religion  clirelieuue;  mai»  plus  lard  ers  mémea  loi» 
forçat  encore  réformé  par  le  roi  Birgeru»  en  I29S. 
Paie,  eu  doniarliaa,  toni  Cbriiloiitae,  1441,  SI  immb- 
M  M  t  utes  lea  MaaoidolMaaa  iunqI  coda,  qai  fol  ooo- 
Rnm  en  1581. 

DROUAIS  (Jean-Gerrait).  pe(Btred«|Nirtrtfta,  néè 
Paris  eu  1"63,  fut  élève  de  David.  Il  contonrut  en  1785 
pour  le  grand  prix  de  Komc  ;  mai^,  peu  content  de  ton 
ouvrage,  il  le  déchira.  L'année  suivante,  1784,  il  obtint 
ta  grand  prix  pour  un*  CAonmiaaM  ous  fiei$  de  Jésus- 
Ckrist,  et  parlit  pour  Borne  aree  aoo  maître.  Il  mourut 
en  1788,  Jgr  ^li'  2:;  nus.  On  a  tir:  lui  Gladiatrur  mou- 
rant, le  HermeHt  des  Uortu-ti,  Maritis  a  Miutumes. 

MOVVr  <J«n-BapllaleK  BMBbre  de  la  Gonrentloo 
nationale,  né  en  I76S,  était  maître  de  pnstr  h  Sainte- 
Menebould>loraqQe,le2l  juin  1791, 11  reconnut  Louis XVI 
qui  traversait  cette  ville  pour  ae  rendre  à  MootméJy. 
Drooet  prit  un  etiemin  de  traverse^  dafonça  le  roi,  le  fit 
arrêter  et  le  mena  prisonnier  A  PaHt,  où  il  refti^^a  nue 
gratiflcatioQ  de  30,000  fr.  dont  l'Assemblée  uationaie 
voulait  pajer  ce  service.  Drouet  fut,  en  17!^%  dépoté  par 
!•  déparlMiMal  de  la  IbnN  i  It  CoaTeaUoa  aalknal»,  al 
là  il  rota  dans  le  proc^>  du  roi  pour  la  mort  tans  sursis. 
Envoyé,  peu  de  temps  après  la  défecliuo  de  BuiBOaries, 
1795,  comme  représentant  du  peuple  à  l'arnéodn  Nord, 
il  fut  pris  par  les  Autrichiens,  et  enfermé  par  eux  dani 
ladtadelle  de  îtpielberg,  eu  Moravie,  d'où  il  essaya  de 
s'éobapper,  le  7  juillet  1794,  en  sautant  par  une  fenêtre 
de  ta  prison,  d'une  bauteur  de  iOO  pieds,  U  no  sa  caaMt 
qu'une  jambe,  et  fut  repria.  ÈtSmagiêo  iTfS,  aveeqoel- 

qiir^  autres  de  ses  coHètiiics,  CdUlrt  la  nil--  dp  Louis  XVr, 
I>rouet  dot  i  sa  captivité  too  entrée  au  oooieii  des  Cioq- 
Oartstmia, ayaat  Tooia  tooHofer  leeaai|ideGroarito 

contre  )c  Direetpire,  il  fut  contraint  dr  ?e  rrtrrrr  en 
âoiste.  il  reulra  en  i;  rance  sous  le  coQSulât,  et  fut.  a 
cette  dpoqao,  BOmaé  tous- préfet  à  Sainte-Menebould. 
plaee  qoll  oooMTva  jusqu'à  la  prenière  rastonraiion.  En 
1815,  il  AU  élM  désolé  du  département  de  la  Marne  è  la 
Chambre  des  reprt^sLtilaiils  ;  mais,  au  deuxiècne  rctojr 
des  Bowiiooa,  il  fut  excepté  de  la  loi  d'amuistie  du  6  jan- 
vlorlMe,  «I ooodaanié ifoilL Dnmelalon  aeraUfa à 
M.ic^n,  sous  le  faux  nom do Morger,  et  y  mourut  le  il 
avril  1824.  Ce  fut  alors  qna  Vaa  sot  que  le  préteoda 
llarifr  n'dttftanlraiina  le  Hmmos  Dtooit  da  Salnla- 
Ueneboold. 

DEOUOT  (Antoine,  général,  comte),  né  à  Nancy,  le 
Il  janTier  1774;  élève  sous-lieutenant  d'artillerie,  le 
I**  jawrier  .17901  second  Ueoleoant  le  1"  juillet  17982 
ivanlor  IleotOBaBt,  février  4794;  capitaine,  Ifrrler 

iTIfi;  rhcf  dehataiUon,  sp[)lr'nibrt-»  IPO';  major,  janîîcr 
1807 }  major  de  la  garde,  1808;  général  de  brigade, 
I8I8>  tfda  da  eani»  da  Ympaiw,  1615}  gëndial  da 
division,  side  major  de  la  garde  impériale,  septembre 
1813;  comte  de  t  empire,  iSiS.  Pair  des  Ceot-Jours,  il 
rallia  sous  les  murs  de  Paris  l'armée  dispersée  par  suite 
da  désastre  de  Waterloo.  An  deuxième  retour  du  roi.  il 
ftot  nit  en  jugement,  mais  aeqnlité  par  le  conseil  de 

giicri-i-.  Defiiiib  lord,  Ir:  ^.^thirral  llroijoL  f^t  n  slv  rNiigne 

des  affaires  publkiaes.  Rétabli  dans  sou  titre  de  pair 


par  la  révolution  de  juillet  1850.  ses  ioflrroKës,  comme 
i!  If  dit  tu  111(1)11',  i.i  lui  ont  pas  permis d'acct'pler. 

Dlioz  (Pierre-Jacquet),  habile  mécanicien,  né  en  i  721 , 
dana  la  oonlé  do  Nenfelillel,  se  readik  célèbro  par  f eié- 
culioa  de  l'aulooiate  écrivain,  dans  lequel  les  moine, 
nieots  des  articulations  des  mains  et  des  doigts  étaient 
aensiblas  è  l'œil  et  arset  régniiers  i  our  formi  r  des  ca- 
ractères agréables.  11  mourut  en  1790.—  Son  Ois  Uenri- 
Louis-Jacques,  né  en  1752,  mort  en  1791,  composa  un 
aulomatedesi>iuateur  et  un  automate  jnuiint  du  piano. 

DBUIDES,  prêtres  des  anciens  Gaulois,  babitaient 
dans  le  fond  des  fbréta  oA  on  venait  les  eoosnller.  Ils 

;i(Iiir,.ipnt  le  dii  n  Tciilnli^.';,  rtltii  i  n;  m  niaient  desTictioea 
bumaioes;  leur  autorite  eiail  immeuse;  c'étaient  eux qid 
landaleolla  joatioai  lIsfMaalont  les  lois,  donnaient  dea 
ordres  anv  r(>'"i  eux-mêmes,  et  les  di'posnient  â  leur  gré. 
Les  druides  n  écrivaient  rien,  ils  faisaient  apprendre  par 
cœur  a  leurs  ditdplet  les  dogmes  de  la  religion,  et  les 
tranamattaient  ainsi  d'âge  en  d'àgc.  On  fait  venir  leur 
non  dn  mot  grec  h'-Ji,  ou  dn  mot  celtique  deew,  qui  si- 
gnifie cJiêne,  parce  que  la  véuëration  pour  cet  arbro 
était  un  des  points  fondaœenlaux  de  leur  religion,  lia 
avaient  lenra  prtndpenx  dtabNeseoiattU  dans  leaenvlroaa 
de  la  ville  de  Dreux,  qui,  suivant  quelques  étymofocistes. 
reçut  d'eux  le  nom  qu'elle  porte  encore  aujourd'hui, 
tandis  que  d'autres,  au  cootraire,  et  c'est  l'opinion  la  plus 
généralement  adoptée,  font  venir  le  nom  do  cotte  villa 
des  Durocastes,  peuples  qui,  du  tenvfM  de  César,  avant 
J.-C.  60  ans.  hnbitaient  celle  conlu  t .  I.'au  d  l  i  r  e 
vulgaire,  un  décret  du  sénat  romain,  sous  l'empire  de 
Ciaado.  ordonna  raMillon  de  la  rdlgloa  dos  dnridoa 
dans  la  Grande-Bretagne  et  dans  les  Gaules,  parce  que 
ces  prêtres  ne  cessaient  de  conspirer  contre  le  gouver- 
nement des  Romains,  et  exciuient  les  peuples  à  rentrer 
dans  leurs  privilèges,  et  à  se  choisir  des  rois  de  leur  na- 
tion. Par  suite  des  recherches  que  nécessita  ce  décret, 
les  Romains,  pour  anéantir  le  culte  des  druides,  delroi- 
airantaomdiaie  temps  les  uMoumeots  de  l'blsloire  des 
Geôles  ét  les  traditlou  que  les  druides  avaloot  CMiser- 
Tcrs  sur  îp  pi  nTprnement,  l'hi»loiie  et  la  religion, 

D&UMUUliD  (Maurice),  pelil-nis  d  Audré,  roi  de 
nn^rlOv  façni,  ver»  la  fin  du  11*  siècle,  de  sa  lœur 
Msrprierite,  femme  de  Milcolomhe  III,  la  char^je  de  sé- 
néchal de  Lennox,  et  fut  la  tige  de  l'illustre  fatuilie  de 
ce  nom  qui  subdsta  longtemps  en  Écoste.  —  Drummond 
(Jean),  un  de  tes  descendants,  mort  an  1919,  fut  grand 
justicier  d'Fcotse  et  rendit  de  grands  aervieea  an  roi 
Jacques  IV.  -  Drummond  (Jnruues),  de  ta  mèiiip  fa- 
mille,  comte  de  Penh,  né  en  1658,  tut  nommé  o^oteiller 
d'Élat,  1870,  grand  josUder  d*ÊeosM,  IMO.  ot  grand 
chancelier  de  ce  royiiumc,  IfiHî.  Il  snivit  en  Franre  le 
roi  Jacques  II  et  mourut  A  Saint  Germain-en-Laye, 
1710.  —  Enfin,  Drummond  de  Melfort  {Louis-Hector, 
comte  de|,  général  au  terrioa  da  France,  20*  doaoandant 
de  Maurice  de  Drummond,  né  en  17*1,  so  forma I  fd- 
coie  du  maréchal  de  Sixe,  lous  !»  s  nr  lr*  s  duquel  il  ser- 
vait à  la  i>it»Mi#  de  Fontenoy  en  qualité  d'aide  de  camp, 
n  alla  «moite  àBeiIlD  pour  y  diadiwia  wmralla  tacliqm 

que  In  L'i  nr.il  Frédéric  avait  .Introduite  dans  Iw  ?îrm<*es 
prutaiennes,  consigna  SM  observulions  ànm  son  I  ratte 
nr  ta  emaUrte,  I7î7,  et  mourut  en  1788. 

Tvni  sEH,  pfttplade  de  la  Syrie  qni  btbite  les  monts 
Liban  et  Anti-Litjan,  et  que  l'historien  de  Thon  prétend 
descendre  des  Français  qui  Minnmt  GodeTroy  de  Bouil- 
lon à  la  cooqntte  de  U  Terre  bainle,  1099.  Suivant  cet 
historien.  Ils  ae  aéraient  réftogiéa  dana  las  montagnaa  à 

l'cjUHini'  où,  jinr  snilc  de  la  prise  de  Tyr,  par 
iecaUfe  Asraf,  sultan d'K^y pte,U Terre-Sainte  se  tromait 
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entièrement  au  pouvoir  des  muiulmaiu;  msit  telle  n  e<t 
pu  l'opiaioa  du  docteur  Beajaioia  4«  Tolède,  mort  eo 
EspaffM  «a  H7S.  Ce  MTtnt  rAbblD,  qui  atait  voyagé 
Iongle^lp^  rn  fli  W  nt,  le  f  it  dcMmirc  des  lliircena  qu<, 
tottê  le  r^oe  des  succetifcur*  d'AlexandrCf  (e  readiréat 
«élMma  daw  l'Aato  par  km»  briganiiagaa,  et  Amnl, 
dans  la  suite,  contraiii!*;  p-tr  \cs  Romains  à  te  retirer 
dans  les  mouUgue^  du  Litmn.  —  Il  u'exiite  chez  let 
Draie*  aocuoe  hiérarchie.  Lfs  aocient  remplacent  les 
aotoriléa,  et  l'émir  ou  prince  desDruses  n'a  d'antre  titre 
que  celui  de  chef  sans  en  exercer  let  pn'rojtatifes.  Le 
plii^  «  .  It'ln  (1.*  leurs  h^kem  ou  chef  su(>' rieur  fut  l  akr- 
ed-dio  qaifdacu  le  cummeocemeot  du  17' siècle,  eavabit 
la  pltim  de  BealbM;,  le  paya  de  Seld  d  de  SelDt>  Jein* 
d'Acre,  et  m  rbasM  les  Arabes  qui  les  incitaient;  mais, 
IiIbs  tard,  la  trabiion  le  livra  à  la  veogeaoce  des  Tores, 
n  M  eondait  è  CoDstantioople.  oA  Amoral  IV  le  Ht 
étrangler  en  Ifî.'ît,  l.a  famille  dr  F  tyr-ed-din  continua 
de  régner  après  la  niort  de  ce  cliet.  ^«n  dernier  reielnn 
Alt  poignardé  par  l'émir  Melhem,  de  la  noble  Famille 
Chebab,  qui  uturp»  le  pouvoir,  1720.  Dans  les  soulère- 
Meota  des  peuples  soumis  à  l'empire  ottoman,  lea 
Drusct  te  s  tnt  lonjuurs  fait  remarquer  <^es  premiers; 
lootcfoi»  lenrs  ioaurrectioas  n'ont  paa  loi^om'a  étéoou- 
rmmMa  de  aaeefe».  En  fM5  ootaimnent,  leur  Aair 

Behtr  fht  pris  rt  rtr.innl/.  fi  S.iint-Jpnn  ti'Arre.  Le  pays 
qit'oocopeut  let»  Druics  relève  des  paciiasdeiDamaa  et  de 
Seid.  Sa  sarfaoa  peut  être  d'enviroo  BO  Hnm  «am^ 
Leur  territoire  est  divisé  en  caotoos  qnl  rerif»  rmcnJ  une 
grande  r^iinntité  de  villages,  et  fonruis'aii  aulrt^-fcis  de 
45  à  5<),000  comtattaotst  mail  aujourd'hui,  hi  pnpula- 
tioa  toiale  da  ptfa  ne  ta  paa  ta  delà  de  140,000  dmea. 

Dmmnrs  (Miren*-Utft»),  nts  de  celui  qui  fut  collègue 
deCaTns  Gracchus  dan^  le  ([  il  unal  du  peuple,  et  qui 
mérita  le  titre  de  protecteur  du  sénat,  imita  aun  père 
dmatotèle  qu'il  ndti  faToriter  lea  patrietomi  m«to  Hi 
imnlère  dont  il  s'y  frit  etrïtn  furieui  désordret, 
l5tT.  J  -C.  Il  proposa  la  loi  agraire,  et  lai  assassiné 
l'an  de  Rome  661,  av.  J.-C.  95. 

DRITSUS  (Claodius-Ncro),  lîls  deTihèrc  >r*rr.n  et  de 
Livie.  né  en  58  »\anl  l'^re  chrétienne,  tut  ailoplé  par 
Auguste  apri'-s  «on  marinpe  nvec  Livie.  Il  se  signala  dans 
Il  Germanie  et  daua  lea  Ganlea  contre  lea  Ahélieoa  et 
te»  Yeadelielatt^  et  moarot  d'one  dmte  de  ciieval  I'id  9 
de  J.-C. 

DltTDBlC  iJolm),  l'on  des  pins  illaUres  poètes  angiaia» 
néesldSI  dwileeoalédelVortlHMnpIon.déliDtapardea 

•tanCP<<  Vît  fa  mort  fin  fnrri  prr^trrfr-!",  1  fl"S  ;  puis  il 

changea  d'opinion  et  fit  parajtre.  en  H)bii.  unpocme  sur 
le  retour  do  Charles  II.  En  1665,  il  ronimença  à  tra- 
vailler poor  la  théâtre  et  ftt  paraître,  jusqn'en  1694,  na 
grand  Tinmtim  de  pMeet.  ll^moarot  en  1701.  Son  Q|^ 
rjiai-i<\s  T')r  ^r^'[K  orriciiT  du  paMa  ds  ^rWmwit  XI,  aa 

noj^a  en  traversant  la  Tamise. 
MTOras»  panptateëWimdaN  la  Mda  ariglaaf re 

d'Arcadle,  vint  s'établir  en  Thensalie  sur  les  bords  hi 
Sperchins,  av.  J.-C.  1582  Chassés  de  ce  paya  par  Her- 
cule, k  cause  de  leurs  brigandages,  av.  J.>C.  IMO^  Ifle 
Dryopea  se  rtTuplèrent,  les  nns  dans  l'ile  fl'Fubée,  les 
autres  dans  l  Arpollde,  d'oà  ils  patii-rent  dans  l'Asie 
Wineure  (pielque  temps  après  l.i  guerre  de  Troie,  avant 
J.-C.  1200,  pour  ocoper  l'ancien  eraplaaament  de  cette 
fW».  Les  peUlat  danneet  sodTcnt  le  Booide  Dryopea  à 

tor»  "ts  i:  HT', 

1>UBARRY.  V.BARRY. 
»1TB«Lt AT.  V.  BBLLAT  (do). 

ni'Tiî  i\  m  '^lin  Oublnna,  en  irlandais  Dmvi-rhoU. 
cai,  capitale  do  l'irUnde,  clief-Ueudela province  de  Lena- 


ter  et  résidence  du  vioe-roi  ;  siège  de  daii  arehevè> 
qnes,  l'un  «atboliqMt  l'aulre  aoBUcaoi  à  140  Ueuaa 
BOtdHMect  de  Lnndrea  et  2SS  tierna  nord^mat  de  P8> 

ris,  par  53"  2!"  !  l  tu  t  N.,»  t  S  longitude  E.,  est  une 
ville  dont  la  foud^itiuo  remoute  à  la  plus  haute  aatiquitéb 
L'an  1S5  da  fèra  volfaire.  Alpious  loi  donna  le  Mmb 
d'AnUana,  en  mcmo'rc  de  fil'r  qui  t  riait  noyée  dans 
la  iiffcv,  petite  rivière  qui  iii^i^e  la  ville.  En  1172, 
Henri  11.  d*Anglalarre*  oi  uni  du  comte  Richard 
Strougbow  la  poiMaiUM  de  cette  ville  et  j  tint  on  patle- 
ment.  (Le  reste  de  son  faistoirv  étant  eotièremeot  lié  I 
l'histoire  de  l'Irlande  tulièit,  V.  IRLANDE.)  Au- 
jonrd'bui,  celle  tille,  bâlie  en  forme  presque  quadran- 
gttlaire,  posatde  m  vaete  el  aaUqne  palais»  idddtme  da 
vioe-roi,  dont  ou  ne  peut  pn^ri  n-  l'origine,  maia  qui  est 
remarquable  surtout  par  m  belle  chapelle  gothique;  la 
cathédrale  de  Saint-Patrick,  la  Boûee,  la  Douane  al 
l'ancien  palais  du  parlement,  où  se  trnnve  établi  aujour- 
d'hui la  banque  nationale.  Sur  la  place  Sacit  ille  »lrt«( 
«'élève  le  munument  dédie  à  >eI-M>n,  colo  n  ne  cannelée  da 
1 30  pieds  de  hauteur,  aormootée  da  la  alalne  do  ceiètoe 
amiral  ;  et  dana  le  pare  da  Pbénii,  oo  remarque  Tin- 
îpense  colonne  ékvri'  rn  I'Iuuilicih  liu  (]nz  de  \\  ellirf- 
loo.  Elle  a  65  mëlrea  84  ceulintèires  de  hauteur,  sait 
mpieda. 

DUBOIS  (Antoine),  né  en  I7f>(»,  près  de  Cnhors.  f  i- 
donna  de  booue  heure  .'i  la  uudecioe,  el  fui  nomnié. 
af  aat  maoeasivemeot  passe  par  tous  le;  grades,  proCessev 
royal  au  collège  de  médecine,  1790.  U  fit  partie  de 
l'expédition  d'Egypte,  1798.  et  fui  choisi  par  Kapoi<oa 
pour  assister  Marie-Louise  dans  ses  couches,  1811,  Il  fut 
ensuite  nouuné  médccla  en  chef  de  la  maisoa  de  aaaté  da 
Iboboorf  SalBl'Deeii.  M.  Didieb  a  éld  oa  dea  princi* 
paui:  r<  iniirurs  i\n  Dictionnaire  des  sciences  m^dlcalfs. 

DL'Bois  D£  CRAKCÉ  (Édouard-Louts-Aleua|,  Béà 
CbarlafllIeiliaaMi,  1747,  méba,  an  lïW,  dipoti  av 
ô\su  généraux.  En  1790,  il  demanda  l'adtat  dea  druils 
leudiiuv  el  le  litre  de  chef  supràne  de  l'armée  pour 
Louis  XVI.  En  1792,  il  fat  élu  A  la  Convention  nakkioals 
par  le  déparlement  des  Ardennes,  et  vota  la  mort  de 
Louis  XVI,  1793.  Sous  Je  Directoire,  il  fut  nomme  aa 
conseil  des  Cinq-Ceou,  flt  mira  daoi  la  fteprtiiiM 
1799.  llmoaruten  liWS. 

DUBOIS  (GaiHamne^,  «ardlBal,  arebevéqne.  dac  da 

Caui!'i-.iy,  iKiijtitt  !■{  BriTt  {'oiTrir-]  le  H  septon' It?  !  t 

11  était  de|à  précepteur  du  duc  de  Cbartrea,  depma  regeot 
de  Franea  aoet  la  aaa  de  doe  d'OrMaaa,  laisfu'B  M 

pourvu,  en  KiftU.  d'un  rnnrntcat  n  l'f'plisr  Sainl-Iloeor^ 
à  Paris,  et  Domme,  la  même  annèe,tabbe  d'Airvau  daos 
le  diocèae  de  La  Rochelle.  Il  reçut  sncoeassTeoMat  hs 
abbayes  de  Saint-Just,  diocèse  de  Beauvais,  1 6âô  ;  de  Ko- 
geot-soDs-Coocy,  diocèse  de  Laon,  1705  ;  de  Bnurgcai. 
diocèse  d'Angers,  1719;  deCercamp.  diocèse  d'Aioieas. 
1321;  de  Bergiie^DlrVioos«  dioeè»  d'Iprèe.  in2,  et 
eetto  de  9afi»t*Berflii,  dioeèae  de  Salal-Om«r,  1 7S.  n  fut. 

en  fTlfi,  iioiiimf'  coiisiMllii-  dV'i.'li^c.  .■mihsasjider r 

estraordioaire  et  ministre  plétiipotmiiaire  poor  le  tntia 
dVilaaea  entra  la  Franee,  rAngteterre  el  la  Iferikaii, 
1717.  U  retourna  en  Angleterre  et  v  s-frna,  Tanoée sui- 
vante, 1718,  le  traité  signé  poor  la  pacification  de  fia* 
rope4  11  reffit,  eo  rëeewpeiiaede  aa»  acrfieea,le«lîedi 
ministre  d'Etal,  et  fut  pourm  de  l'archev^ch»'  de  Csa- 
bray,  172<).  Le  pape  Innocent  XIII  le  ncimma  car- 
dinal dans  le  consistoire  tenn  le  16  juillet  1721.  AaMdl 
de  l'année  suivante,  le  cardinal  Dub^ii»^  ob'int  smï  eatTr"  * 
an  con^i'il  de  régence,  ffcil  reçu  A  l'Académie  la  méni^âs- 
TiT  .  i  l  m  >nrut  A  V»  rsaillesen  1725. 

i>i;M>IS{Loaia-niUijipe.Piano4«Nplw  BoaH#,  m 
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Ptrii,  10  fl§  fravfflr  nst,  M  iTabord  avont  m  pute- 

menl,  puis  jupe  pendanl  U  n'^cl rlion  à  l'un  d<»»  Iribu- 
naui  de  Pan».  Il  fat,  eo  iiiar»  mKI,  nommé  préfcl  de 
po>ice.  et  conserva  celle  place  jusqu'en  I8IU,  qu'il  fut 
rr ni  «lace  par  M.  Pasquier.  Rentré  alors eii  service  ordl- 
tiaire  conseil  d'État,  le  comte  Dubois  signa,  en  1814, 
h  déchéance  de  tSapoleim.  Nomme  député  en  ISIo,  le  se- 
«XMut  retour  da  roi  ie  rendit  à  la  vie  prifée«  1816,  et  d«- 
|Nii>  1m  n  a  réco  ignoré.  - 

DUBOUni  \(;f.  T  inurois  J-iscph  GR ATEI.,  ticomte) 
né  à  Grenoble  en  i  749,  servit  d'abord  dans  l'artillerie  de 
tmn»  ti  pMM  par  tooa  ka  iradaa  Jaaqu**  «elnida  diaf 
de  hr\g»ie  qu'il  obtint  en  f784.  Il  fut,  en  1786,  nomioé 
sous-direclcur  de  l'artillerie  de  marine,  et  inspeclenr  gé> 
néral,  1792.  Il  accepta,  cette  même  année,  le  portefeuille 
de  ta  marine,  el,  dans  Ira  circonstances  difllctles  du 
iO  août,  il  accompagna  le  roi  juH|trau  sein  de  l'aMcm- 
blée.  Oo  ne  sait  ce  que  Duboucbage  deiint  pendant  l'é- 
poqne  oragense  de  la  révolution  j  ce  qa'il  |  a  de  cartaio« 
C'est  qu'en  f MB  fl  ae  troaralt  Una  «mptof  *  Pariv  lora- 
qu'il  fut  Hri  iK*  pnr  ordre  du  gotiTernt  ni  iit  r  mme  im- 
pliqué dans  une  conspiration,  et  fut  obligé  de  donner 
«•nlioo  pour  conUooar  d'habiter  la  capitale.  Lan  de  In 
première  rc^tinimiJon,  1814,  lînboncha^'e  fut  nommé 
commandeur  de  Saint -Louis.  Peiidaut  les  Ceut  Jours,  il 
resta  à  Pai  is  avec  mistioa  d'y  servir  la  cause  royale,  et 
Alt,  en  1819,  appelé  pour  la  seconde  fota  an  ninlsIAre 
de  la  marine.  Il  tal,  en  1817,  nomod  ft  la  Cbunbre  dea 

p:ii['s,  et  luiitinil  i-n  1821,  Inisvjnt       Hh,  le  VicOmte  Du- 

boucbage  actuel,  qui,  a  la  Cbambre  dea  paira,  siège  du 
caiédal'oppoiilloo. 

Dt'nnssox  (PaulUlric),  écrivain  françM?  nf'>  h  Ls- 
val  en  1753,  coibrassa  la  cause  de  la  rt'volutiun  tH  en  alia 
propager  les  priodpes  dans  la  Belgique.  De  retour  à  Pa- 
rla, il  fut  oomiué  conimiuaire  de  la  Convenlioo  près  de 
l'armée  de  Dumuui  ici,  et  lort  de  la  défection  de  ce  gé- 
néral Tut  accti.sé  d'y  avoir  coopéré.  Duboisson  sollicita 
hii-méoie  u  miae  en  jngemenl  et  fiit  aoqwUa, 
L'anale  aoWatrte,  fl  fbt  traduit  de  aouf  eau  deraal  le  trl> 
iNinal  rëTolutiounaii  (  c  irni  nj  i  l  îiiplice  de  la  conspiration 
d'Hébert,  et  fut  coadaïuué  à  luori  avec  celui-ci,  1794. 
Dnbntoon  eil  l'anteur  d^m  pofaw  falllttlé  :  Tobtera  dis 
la  rolupté,  ouU$  Qutttnparlirs  dujntir,  H  tuifltjues 
pièce»  de  théâtre,  tragéJicj,  couiédits.,  iJi  *  !  !'  ,  J Hn  mé- 
rite plus  que  médiocre. 

OVÇ,  en  latin  éux,  chef  ou  gouverneur,  mot  em- 
prunté dea  Orées  qui  appelaient  dM««  lea  paaoBBea 
qtic  trs  L.itins  iiomn:;'ii'ii-.  (î/(,-5.  Mous  les  derniers  empe- 
reurs, le<  gouTcruiurs  des  provlucei  eurent  le  litre  de 
does.— Le  premier  gouverneur  aoua  la  nom  da  duc  fut 
Un  due  de  la  ^larctif  Hrlique,  on  p;iys  drs  Cns'ins 
(Suisse),  doul  il  c«l  iuiluiculiuu  daus  Gaitsiodorc.  A  la 
diviaioo  de  l'empire  romain.  365,  on  établit  15  ducs  dana 
rOrieot  el  lA  dana  l'OMÉdinit,  qui  preiqM  loaa  tftaieut 
ou  dea  généraux  roroaina  on  deadMmndaote  dea  ioeleaa 
rois  d(i  V'iss,  auxquels,  en  étant  le  nom  de  roi,  ou  avait 
laiaaé  une  partie  de  leur  anciaBae  autorité,  aoos  laé^ 
fMflMteDaa  da  i'eaipire.  Quand  lai HoOeel  laa TiDdalea» 
57  8  403,  se  répandirent  dans  l'Oocideot,  Ils  abolirent  les 
digaités  roouioes  partout  oà  ila  a'étatilireDti  maia  les 
Fraoea»  410i,  poir  plaira  ant  Ganloia  qui  avalanl  dié 
longtemps  accoutumés  à  cette  forme  de  gouvernement,  ae 
ttrent  un  poiuide  poiiiiqoe  de  n'y  rien  changer.  Ainsi  ils 
divisèrent  les  Gaules  en  duchés  et  comtés,  et  donnèrent 
laa  aoaaa  4a dnea aide eomtea»  coatltaa,  A  erux  qu'ils ea 
nmatreal  gooveraeara.  En  AagleieiTe,  le  litre  de  dna 

ne  parait  guvre  J\aiit  te  rt>;uQ  il'EiImiiird  III,  f"27,  qui 

«rdadiM  de  Goraouailiea  aoa  &la  Idouard,  joaqu'alon  ai 
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Annan  aana  la  mmu  de  Prtora  jVolr,al  drlgea  la  para  d« 

r Tncpt-^tri"  t  n  fhirh*',  en favt  ur de »on  4*  fil^  fvlfa  (|uelea 
Français  eusseal  retenu  les  noms  el  le»  {uriiie«  du  gou- 
vernement dea  diMa,  néanmoins,  sous  la  seconde  race.  Il 
n'y  en  avait  preaque  point,  et  tous  \i  >>  pr-}n,u  ri^-iu  urs, 
à  l'eiception  des  duos  de  Bourgo(;ue  et  d  A(|iiitaiue  et 
d'un  duc  de  Frdnri-,  litre  que  porta  longtemps  Uiigwa 
Capct,  et  qui  avait  remplacé  ia  dignilé  de  maire  du  pa« 
lala,  éhitent  apfwlés  comtes,  paire  ou  barona.  —  Dans  le 
suite,  \tv  f  t  1 1'  siècle*,  urice  h  la  f  .itilr  <vc  d  s  rois,  les 
ducs  ou  gouverneurs  sa  tirent  souveraius  des  proviucca 
coalMea  ft  lenr  adariolilialiott»  Ce  ehanfemenl  arriva 
vers  le  temps  de  Hugnes  rapef,  et  depuis  lors  le  litre 
de  duc  ne  fut  plus  donne  aux.  gouvcrueurs  de  provincea. 
Dans  l'Allemagne,  le  titre  de  duo  erap<M>te  avec  lui  une 
idée  de  souveraineté,  comme  les  dues  de  Deui-Ponts,  de 
Wolfembuttel.  de  Brunswick,  de  Saie- V\  eimar,  etc., 
dont  les  souverains  s  uit  indépendants  les  uns  des  autres, 
iodépeodaoce  qui  fait  une  de»  beats  de  la  Confédération 
Germanique  (K.  ce  mot}.  Le  litre  de  due  a'eal  anial 
lu  n  f  oîip  nmlti)  lié  en  Italie,  surtout  A  Rom  t  l   Nnji  'i  s  ; 
uiais  il  était autreibia  iucooou  a  Venise  et  à  Géoes.  ti  ce 
n*a8l  pour  le  chef  de  ces  répnbliqoea  (V.  .oovniMnni, 
VE-MSK.  nâlfKS),  non  plus  qu'en  Hollaode  et  dans  lea 
ruyauines  du  ISord.  Toutefois  il  est  lion  d'ajouter  que  le 
titre  de  grand-duc  de  Moacovie  était  antrefuia  regardd 
comme  io^parable  de  ia  couronne  de  Ruaiie.  de  même 
que  eeini  de  grand-dnc  de  Llibnaoie  appartenait  de  droit 
ani  rois  de  Pologne. 

DCCAMP  (Théodore  de),  né  k  Bordeaux  en  1792,  Rt 
dans  cette  ville  ses  premières  études  médicales,  fui  re^u 
cl  irurpiin  militaire,  lerniinascs  cours  au  \  jl-de-OrdcO» 
cl  ioutiiit  a  Ut  Faculté  de  Paria  la  tbèse  inaugurale  sur 
les  polypes  delà  matrice  el  da  vagin.  Sa  granJo  réputa- 
lioa  vA  Toiidé"  principalement  sur  M. m  [hm  n  ciiMurjrnu'ut 
de  la  mclliode  argleisé  de  remédier  mx  retrccissemeuta 
du  canal  de  l'orèlre,  par  l'application  du  nitraie  d'ar- 
gent. Ducamp  mourut  le  1"  riMil  is2.'ï,  d'une  afTecti  n 
pulmonaire,  laissant  uu  ouvrage  laïuule:  2>atte  des  ré- 
tentions d'urine  o€€a$lmmte»  par  le  ritrMuemeiU  dki 
canoi  de  l'ttrttre. 

nvCAS,  illustre  faniiile  dans  l'empire  de  CooaIttiU- 
nopie,  auquel  elle  a  donné  deux  empcrenra.  Le  premier 
Alt  Con-stantin  nuras,  ami  de  l'empereur  Isanc  Cora- 
ueiie,  qui,  voulant  ri cotmallre les  services  que  Uouiluu- 
tin  lui  avait  rendus  pour  l'élever  à  In  dignité  inipériale, 
la  lui  offrit  à  lui-même,  1039.  Il  régna  joaqn'ea  1067. 

—  Wcbel,  lirfnd  da  im  Wa»  Ait  racoann  empereur  en 
(071,  (t  fut  contraint  d'abdiquer  CD  IQI78. 

DUCAT,  petite  monnaie  d'or  ou  d'argent,  dont  la  va- 
leur varie  selon  les  pays.  Cependant  sa  valeur  mojenni! 
est  d'environ  M  fr.  de  notre  monnaie.  En  Autrirbe  et 
lobémab  le  ducat  d'or  vaut  il  fr.86c.iceluidelionfrieb 
||lt.tOe.}Mlttl  de  Prague,  13  Or.  21  a.ieelnideBa« 
fière,  1 1  tV.  7"^  c.  ;  ceîai  de  Bade.  10  fr.  55  c.  En  Daoe- 
mrlc,  le  ducat  de  1767, 9  fr.  47  c.i  le  ducat  apcdea  de 
mi  k  tMf.llllP.  Ua.~ABaflabaarv,ladMetiM 

Irgan  fm;;rrii,  I!  fr.  86  C.  ;  le  ducal  nmimu,  tl  fr.TCc. 

—  Au  Mogul,  le  ducat  de  la  cuiu^d^uiti  liotlandaise. 
Il  fr.  62  G.  —  A  Mapim^  la docat  d  arscot  de  lOcarlloa 
(784,  1818,  4  fr.  i5  C]  ceux  de2  carlina  «801.  0  f.  89c 

—  A  Parme,  ducat  d'argent  1784  et  1796, 5  fr.  (g  c  — 
Dans  la  Huilaude,  ducat  d'or.  Il  fr.  95  c;  ducat  d'ar* 
gent,  S  (. .  48  c.  —  En  Praaae,  le  dueatd'or  peaaat  S  gr. 
491  vaut  HT  flr.  67  e.  ~  A  Raguse,  le  ducal  d'argent 
Tant  (  fr ,  37  I .  —  Vn  Shtp,  le  ducal  d'or,  (  I  fr.  86  c.  — 
Ën  Suède,  le  ducat  d'or  vaut  1 1  (r.  70  c  —  £a  Soiaia,  la 
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dueat  de  Zurich  raut  1i  fr.  <7  c;  c«lui  de  B«rar, 
Il  fr.«4e. 

mniRSXE  (André),  l'uDdetpliii  MfaaU  elfécoodi 

bUlorifns  françaii,  né  à  IJlle-Boothtfil,  ÎO  TomiM» 
1384,  mort  à  Pari»  en  fn;ii,  i^  M^M^i  hc  et  hUlorien  du 
roi.  U  aUiué  pct«de  tUO volume*  ta-folioei  in-4°. Parmi 
•M  Domlireax  ouvrage*.  Dooa  dleraiit  les  ^itHfHWf 
r^ffifrchfS  f/r  grni.'ifrîi,'-  et  dr  la  mnjrsU  dts  rois  dr 
FratUis  ici!  ;  Uutoire  de.s  roi>-,  durs  <■!  comUsde  liour- 
yUffW,  1417-1 628:  Franrorum  scriptom,  I6S6  1641. 

DUCHATEL  (Pi«rre),  évé^iue  d'Orléans  et  grand  au- 
mônier de  France,  naquit,  »ur  la  On  du  15*  tiède,  dam  le 
diocèse  de  Laogres.  Il  voyagea  d'abord  en  Italie,  en 
Ëgypte,  en  Palealiiiset  en  Syrie,  et  fut,  à  aoa  retour, 
présenté  par  le  CArdiml  du  Bellay  i  Franfoia  qnl  la 
flt  §00  lecteur  ordinaire,  ot  l'appela  siucciisiTcmeDt  aox 
évéebés  de  Tulle.  tSSS;  de  Màcou.  iiU,  et  d'Orléans, 
1991.  Il  aTalt  dû  pourvu  de  la  grande  auninnerie,  toi?. 
Duchaiel  futua  dcî  plas  lélét  df-ff n-c-ir?  de,  iJroils  de 
l'Eglise  gallicane  contre  les  usurpaiiou»  du  Siiml  siége,  et 
mourut  en  1552  d'une  alt  ique  d'apoplexia iMldf07aillla« 
dans  la  chaire  de  la  cathédrale  d'Orléaoi. 

DUCUATFJj  (Gaspard),  ntf  en  t766,  anx  envfroos  de 
Tbouars,  en  Poilou,  fut  m^ovf^,  ;'i  [k  ii  ■  n^'f' de  26  ans, 
à  la  Convention  ualioiiale,  où  il  fut  du  peut  oombre  de 
jugrt  qui  voulurent  aauvir  Loola  XVI.  Beteon  au  lit  par 
un  '  i:ia»e  iniispiisiiion,  f)uchdtcl,  apprcn.mt  que  les 
vuix  se  l>alaoçaieut,  se  Ut  porter  à  la  tribune  enveloppé 
d'QM  robe  de  chambre,  at,  quoique  le  scrutin  fût  fermé, 
il  émit  «;on  Tole.  (  hose  remarquable  I  il  fut  dt^cidé  que 
ce  voie  tardif  »erait  atniplé,  parce  qu'il  tendait  à  l'indul- 
genre.  Di^noncé  bientôt  après  comme  étant  d'intetligeooe 
avec  Ica  Yendéens,  les  Giroodios  et  les  féd^fvlistes,  Du* 
^âtel  Alt  eoodamoé  i  mort  le  Sl.oolobre  1795,  et  eidoolé 
avec  20  de  ses  collègues. 

DIH:1IATEL.  V.  TAHmEtiUl-OUCHATCL. 

IHrciiniCOIB  (Joeépbine  Heftiiii),  acirlea  célèbre, 
née  en  f'SG,  !i  Salut-Saulve,  département  du  Nord.  Elle 
débuta  à  l'âge  de  15  ans,  \799,  dans  la  tragédie  de  Ma- 
koawl,  iwr  la  râla  da  Palnyre.  Ella  aotra.  ao  IMS,  aa 
Thérltrn-Françats,  d'où  elle  ne  fo  retira  qu'en 
aprrs  avoir  brille  leur  à  tour  dans  les  rôles  d'Aiidroina- 
que.  Ctytemnettre,  Agrippinecit  IMmpa.  HadCoMiMla 
Pucbesnois  mourut  en  1855. 

DITCIS  (Jean-François),  né  I  Tersaillet  en  1752,  fut 
d'abord  secrétaire  du  marécbal  deRflliiile.  ministre  de  la 
goerrc.  et  quitta  bieatùt  eette  position  pour  se  vouer  à  la 
pratique  dei  bellet-lettKf.  Sea  premièraa  tragédlet  toh 
Il  lU  ir'jf  i'ifeet  Hamkt  qui  obtint  un  long  suecc^'s.  Vin- 
rent ensuite  Roméo  et  Juliette,  Œdipe  chez  Admtte.  le 
roi  Ijtttr.  MocMh  et  Othello.  Ouclaftit  nommé  iimbIm« 
de  l'Institut,  et  raonrul  en  f  8 1 

DUCO  (Philipp^acj,  pieiuoLiUise,  fut  ia  niaitre^se  du 
danpbia,  depuis  H^-nri  II,  et  eut  de  ce  prince,  en  1538, 
ma  flUada  nom  da  Diane,  iégitinto  de  France.  "Voyai 
Mâins  OK  ntAircB. 

nrrns  'Je;iu  Françoi»\  ré  à  B  rdcaui  en  176."^  fm- 
brassa  la  cause  de  la  révolution,  et  fut  député  par  ses 
conellofena  è  rAmemMéa  MgtataUfv  d'kM.  f19f  .'en- 
suite à  la  Cnnvputton  nalionsïc,  1792.  U  demanda  l'abo- 
lilioQ  de  la  royaulu  et  vota  la  mort  du  roi.  Quoiqu'il  ap- 
partint an  parti  des  Girondins,  Marat  le  flt  rayer  de  la 
liste  dea  proicrits}  miia  Dnooe  a'élant  déclaré  le  défen- 
aenr  de  «ea  amla  pandcnlii.  Il  fàt  arrêté  avec  eus, 
comprta  dam  l'âola  dracoHaliMi  al  wwdam*  à  amt^ 
t7f9> 

BV008  (Roger).  «MOÉM  Al  UiiOloira,  «tarcaltla 
pnfcNiOB  d'ami  lonqam  ftil  ddpnld»  aa  17M,  par  i« 


« 

département  des  Landes,  i  la  Convention  nationale,  oft 

il  \ol.i  ];i  [iiort  de  Louis  yVI  san;  .ipprl  çi  sjns  sonia. 
Appelé  aux  lioactiona  de  directeur  eu  juin  1799.  il  a* 
féttBit.  an  novemliredela  mène  anada,  i  VanapaHa  et 

à  Sieyès,  et  fut  proclamé  Z'  consul  prou-^nirr.  Ouroi 
fut,  en  1804,  Duuiuié  membre  du  séuat,  grand  olUcier 
delà  L^oo  dlioanenralfloate  de l'enipire,  ce  qui  oe 
l'fnipécha  pas  de  rtiter,  (0  sut  nr>r?**,  la  r1cch?ance  de 

I  empereur.  Pendant  les  Cent  Jours,  il  iit  pârl;;e  de  U 
Chambre  dea  pair*  et  fut  compris  dans  l'ordonnance  du 

II  Janvier  1816.  Il  périt  près d'Ulm.  dana  cette  naiM 
année,  en  cbercbant  è  s'élancer  bort  de  aa  voilnra  ae 
moment  où  elle  allait  vener. 

DUCOI}£OIG(  ofOder  de  la  marine  fran^^ise.  né  ea 
Bretagne^  coomwndaltla  IMg^  la  SkvrelliBnle.  avaaia 
grade  de  lieutenant  de  vaisseau,  liirsque,  le  7  ocLibre 
1779,  il  rencontra,  à  la  hauteur  d'Oneaaant,  U  Qmb«, 
frégate  anglaise,  è  laquelle  il  livra  un  combat  d^  plus 
A  ifs  et  des  plus  opiniâtres,  l.e  Québec  sauta  eu  l'air,  et  la 
Surccillanle,  totalcaieal  désemparée  et  rasée  gocdom  oa 
ponton,  entra  dans  Breat,  où  son  brave  commandai 
moaru  t.  pende  joaraapraa,  dea  suites  de  sca  nnmhiainn 
blessams. 

i>urREST  (Char!es-Lonls,  marqoii).  frire  de  njs- 
dame  de  Genlia,  né  à  Autonen  1747.  entra  d'abord  daat 
la  narine  royale,  qa'il  quitta  MaolM  pour  poaanrdaaa 

l'arnif'f  terre  où  il  obtint,  en  1779,  le  grade  de  colo- 
nel euiurnaadaot  des  gardes  royaui.  Dncrest  qnitta  U 
France  en  I78S.  al  y  revint  en  1790,  pour  y  rédaner, 
devant  les  tribananx,  une  rente  de  I3.0M)  francs,  doot  le 
duc  d'Orléans,  alors  au  comble  de  la  prospérité,  lui  re- 
fusait le  pavemeut.  Il  plaida  lui-même  sa  cause  et  la  ^t- 
goa.  Après  cette  affaire  le  marquis  quitta  de  oooveiâ  la 
Franw  et  n'y  rentra  qtf*en  1800.  ]>epoia  «lté  époque 
jusqn'ri  riMt>>  de.  iii.rt,  1824,  il  travaUUi à  qiwl^nei aa 
vrages  de  flaaoces  et  d' hydrographie. 

DUOBYAflT.  Y.  «B0««C8  SAN». 

DUDLEV,  famille  cNfebrade  l'Angleterre.  —  Edmnni 
Dudiey,  miuistre  d'Étal,  né  en  1462,  deiiot  k  faiori  de 
Henri  VII.  Il  fbt  orateur  de  la  Chambre  des  oomronoes 
et  intendant  d'Haslings.  Afla  mort  du  roî,  1509,  il  Attaii 
è  la  Tour  et  décapité,  1510.  —  Son  flis  Jean,  né  en  tStt, 
fnt  grand  amiral,  comte  de  Vr':^r^^M  k  pi  d>\r  dt  ^orlh  iru- 
berland.  11  fit  épouser  à  son  fils  Ambroise.  Jeanne  Grej 
(rog.  ce  nom),  et  la  flt  proclamer  retoa.  1955.  H  aianwil 
dans  ia  même  anm^i \  ~  Robert  Piidley,  comte  de  Lei- 
ceater.  2*  Ala  du  précédent,  naquit  en  1332.  U  mt  le  (I- 
vorl  da  la  rriaa  Ëtiaabelli,  qui  rdiava  aa  fdin  dea  ko^ 
ncurs  et  vnulnt  lui  fnirp  rpoiiicr  sa  sœnr  Marie.  DatHey 
conçut  l'espoir  d'épouser  la  reine  ellcméme,  et,  poar 
partanir  à  ce  but,  il  flt  mourir  sa  femme.  Créé  comte  de 
Leicester,  I5G(.  il  époasa  lady  Douglas  qo'il  fitnionrir 
par  le  poison,  et  ensuite  U  comtesse  douairière  d*EsHi. 
La  reine  conserva  toujours  pom*  lui  une  grande  teo- 
dreaae  et  le  nomma  gonvcmenr  des  Paya-Bat.  H  fnt  rap- 
pelé en  1570,  nommé  lieuianol  gMrat.  1588,  «i  nan- 
ru  l  la  Ti  'éme  année.  —  Son  fils  Robert,  n*'  en  f  ."7S ,  n  crt 
en  1639,  fUt  chambellan  de  rarctiidudiesse  d'aulricbe  <t 
dna  du  Srfnl-Empiro. 

DVDOX  (Jpnn-François),  né  en  1779  d'nn  proCTireiir 
général  au  parlement  de  Bordeaus,  entra  d'abord  en  sp- 
prantissage  chet  on  iroprimear*  H  aÉdint  enanita  na 
emploi  à  l'armée  des  Pyrénées,  que  oommandail  la  gé- 
néral Dugommier.  Puis  la  loi  de  la  eonscrlption  raynai 
frappé,  il  Ût,  en  1799,  une  campagne  sur  1^  K\vi 
comme  aimpla  aoMat  dana  l'armée  de  Moreau.  Basa  les 
pre8Blefilemp>te8oaMilat»II.D«iOBanflt  remplaHr 
«lliilDaaind^ao  1808,  aidHawanaaM^dTfaanpni» 
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•n  ««M,  tabilltal  pite  !•  irItaMi  ito  la  Mm.  nèniM. 

CD  istn  maître  de*  requêtes,  M.  Dudon  remplaça  bien- 
tôt M.  Pésquier  corouM  procarcar  général  da  «eeaa.  et 
falMtOfé  en  qoalité  d'jotcDdaot  général  â  l'armée  d  Ei- 
pagoe  d'itbnr'1,  msuitc  à  cHle  de  Portugal.  En  181  S,  le 
goaveroeaient  provisoire  le  chargea  de  se  rendre  nuprè» 
de  l'impénitrice  Harie-l'Ouis^  pour  réclamer  le  trésor 
da  dumaioe  eitraordinaire*  niaiion  qai  lui  ialat«  «o 
1816,  la  charge  de  oooMllIer  d'Etat.  U  Hslwrojé,  en 
1820,  k  1,1  Cli.inil)re  iJ.-s  d.  piiiés  par  Ic  départenirti t  ilc 
Uk  Loire,  ue  fut  pa*  réélu  eo  1827.  OMia  y  fut  eorojé  eu 
I8S0  par  le  départ iBHit  da  k  Lolre4oMriMf«.  Dfpoii 
la  r.  V  oi  nUoa  da  1850^  M.  Dodoo  «*art  doirté  da  la  leèoa 

politique. 

DUEL.  Le  doel  eat  un  combat  cooveoa  d'avanoe  entre 
deux  indifidas,  qui  avait  lieu  aatrefoia  M  ctiamp  cloi, 
d'où  est  venu  le  nom  de  champion.  Pendant  l'epoqoe  da 
moyen  âge,  les  duels  cl1i  «;  les  chevaliers  cl  lesclicfs  du 
parti  eonemiétaieot  fort  oommuns.  Psnoi  lea  duela  oé- 
Mèrea,  Homèra  aotw  a  «ootarré  le  soafeati'  de  etfof  qoi 

eut  lieu  cntr»?  flrclor  et  Acbilîe  pendant  la  pncni  di> 
Troie,  1209  af .  J.«C.  ;  I  biktoire  sainte,  le  duel  entre 
Da? id  alla  féuit  GoHatb,  I08S  ar.  J.-C  {  d  parai  ha 
nombreux  duels  de  notre  h  stoirc,  notisciteron-î  pntrf»  au- 
tres celui deQuelusetd'ËQlrsgu^l  souï  Henn  lii, 
adntda  Tioomte  de  Tarenoe  contre  le  cbevalier  d'Au- 
male  aa  temps  de  la  Ligne,  1S9I,  et  enfin  le  fameux  duel 
de  Montrooreney  BoaUerille  et  de  François  de  Rosma- 
dec,  comte  de  Chapelti'.  qui,  cw  Jépit  des  ordouusnces 
ai  sévères  de  Louis  Xlii  sur  le  duel,  eot  lieu  eu  plein 
fuar  aarla  place  Riifala  eooir»  lea  marqaia  de  Beavran 

eldeRussv.  Ce  dernier  nvant  otrt  lut*  pnr  le  CsUntc  de 
Cbapellf,  BoutteTlIlc  et  Chapelle  ic  sauvirent  eu  Lor- 
raine; mais  ils  furent  arrêtés  à  Vitry-le-Brùlé,  cuuiiuiia 
à  Paris,  c^'ndsmnés  et  eiccult's  le  21  juin  IG27.  l\trlout, 
le  droit  rontaiu  lutta  contre  le  droit  barbare  des  peuples 
du  Nord,  qui,  pendant  les  4',  5*  et  b°  siècles,  à  l'époque 
Où  lea  natiaaa  fannaliin^  fraaqaaa  et  saxoone»  Tiurentaa 
cboqoer,  sur  la  1>iBaba  al  aor  le  Rbln,  eootre  la  tH- 
saliiMi  rornainr,  aiîpnrlèrenl  cet  u&af;t',  qui  fui,  (•i  rTuiic 
dit  Monteaqujea,  Esprit  des  lois,  modirié  petit  è  petit  par 
laa  aaulMMa  laéalea  quÇaihaÊM  la  aiOMéllaaiaal  da  la 
téoâaVué.  Vafoemeat  l'Egliie  fit-elle  ton!  ce  qu'elle  ptit 
pour  proscrire  le  duel,  il  fallut  que  l'autonle  temporelle 
f  Int  en  aide  aux  ooustitatîoaaeaelMaillqaes.  Saint  Louis 
IMla  paemier  roi  de  France  qui  ton  la  de  le  proscrire; 
nala  lU  arrêt  du  parlement,  de  1260,  limilasoo  ordon- 
nance aux  dooMines  royaux;  et  l'arrêt  de  Philippe  le 
Bel,  IMS»  éModll  rialardiciioo  à  lonaaea  sajeU.  Mata 
josqa'alort  le  doel  dtaU,  paor  aloal  dire,  joridiqaa. 
(V.  roMRAT  jriHriAiRE.)  DcPhllippe  le  Bel  àCbar- 
ks  IX.  1285-1660,  le  duel  se  généralisa  et  déviai,  pour 
tant  bomme  qui  n'était  paa  etare,  on  droit,  nous  diront 
presqu'un  dçïoir.  Pour  remMier  ?t  ce  mal,  Charlrs  IX, 
dans  son  ordouoaiice de  Moulins,  ^i^^}^>,  défendit  ie  duel, 
aotts  peine  de  mort,  et  enToya  lea  gens  auxqnela  wn  dé- 
«anli  aurait  Ma  donné  |>ar  devera  MM.  Ict  cannMofelM  al 
mêritihmtx  de  Framee.  —  Aotrai  «dUa  da  Rcarl  IV,  mnla 

plus  tiplicitfs,  dr-  (608  et  UJ nO;  mais  ils  restèrent  taos 
forée  cl  sans  exécntioo,  comme  le  proufe  l'édU  de 
Lonb  nil.  on  plotM  da  Riebaitan.  IdS»»  aamdMfdpnr 
celui  de  1631  —  La  ri^genle,  n»ère  de  Louis  XIV,  pro- 
mulgua deux  èdiU  datéi,  l'un  de  I6SS.  l'antre  de  1646; 
pais,  eo  1651.  Louis  XI Vfoulut  signaler  sa  majorité  par 
no  antre  «'dit,  qtîl  fut  dan^  !a  snite  confirmé  et  expliqué 
parlesûrduuuaucesde  165},  i(>79,  1704  et  ITil.Ledei^ 
nier  l'dit  eootre  lea  duels  est  daté  de  1725  et  signé  par 
Loaia  XV,  Dapviaactta  dfoqna.  «'attira  dcpoia  pina 


DUG  1057 

da  tM  ana,  h  MgidilkNi  n  dU  ranon  wlda  lotti  «nWn.  et 

!a  pui'sanre  yniMiqne  n'apa*  une  seule  fais  ThII  mentioi 
du  duel,  qui  a  t^^ujours  cooiinuà  à  régner  dans  lea 
morars.  Srulemeni,  di>pais  1856,  M.  le  prnonranr  (fod- 
ral  Dupin  a  c>l):enii  un  ai  rét  de  la  e  vir  de  caasatioa  qui 
assimile  lea  liletsurcs  faites  en  doel  aux  bleaaorea  taiiea 
Tolonlairement,  et  lea  pnnit  par  laa  palnai  portéaa  «n 
l'article  du  code  crimind. 

•VFOOR  (François-Bertrand,  baron),  naqnit  è  Soa> 
IIic  (Lut) en  1765;  entra  auaerrioeea  17!i  J  rt  se  ii  u  i- 
Tailcbef  debaiailkioeo  1794.  il  flt  les  guerres  d  AUs> 
natoa da  17t4  à  IMS;  «eHai d'Aotriebada  ISM  à  IBIM. 
et  fut,  dans  cette  dernière  année,  promu  an  grade  de  gi^- 
néral  de  brigade  et  au  coromaodenieot  de  la  pl-ioe  de 
Pratbonrf.  Eo  1807,  il  fut  envoyé  eu  Espagne,  lat  aidé 
baron  de  l'eiDiiirr,  1808,  fait  prisonnier  et  ne  rentra 
qu'en  1814.  Pendant  lea  Cent  Jours,  il  fut  employé  dans 
le  corps  du  gt^oéral  Ynodamme.  Mis  à  la  re  rjite  eu 
I8S2,  il  mourut  la  même  année.  Le  général  Dofour  a?ait 
aléfé  i  In  Ghraibre  dea  dépntéa  paatat  laa  anoéea  f  IM 
et  1851. 

Dl'FRENOY  (Adeijide-C;ii>elle),  née  GILLET,  l'une 
dea  dames  in  plùa  diaUniinéaB  do  notre  époque,  itaqnK  I 
Nanlei  en  17P5,  et  monrot  1c  7  mar^  tH2>.  î.e  style  gra- 
cieux et  l'âme  ardt  ntc  de  uiadamc  Dufrcnoy  se  révélé- 
rent  dè«  1787,  dans  une  petite  pièce  iulilnlée  Boutade  à 
un  ami,  iméréo  daaa  VAimameh  dm  miiaef ■  On  Ini  doit 
aussi  plnilfttrironuimtahqae  :  te  To^irimmùmde,  iSl8| 
la  Pdilr  iji ciirifjiVr,  181',  Ir^  Klrmurs  a  ma  fille,  ISIdf 
(t  eu  Du,  les  Beautés  deikiiiovre  de  la  Grèce,  1835. 

BUPMHKB  (Bertrand),  né  i  NaTorreioa  <Baana-Py- 
réntfcb)  efi  IT.'^G,  fut  plact»,  eu  f'rvO.  d;5n»  leshureanxda 
ministère  de  la  aiorine,  et  fut,  biuuiùi  après,  sommé  par 
liadMrd^rtear  du  tFi%or  public.  Il  fut  arrêté  en  1793 
comme  partisan  deLouia  XVI,  at  n«  fiit  rendu  ik  la  li- 
berté qu'après  les  éTéoemenla  de  thermidor.  Sous  la 
Directoire,  Dntrevnent  partie  du  conseil  des  Cioq-Cents 
josqu'en  1797.  Umourot  en  1801,  après  afoir  repria  lea 
fbne:tom  de  direalenr  dn  trésor  pabUe. 

m  FHESNY  (Charles  R1%'IÈltE|,  né  h  Pu  is  m  1618, 
était  pelil-flls  naturel  de  Henri  IV.  It  avait  un  goût  psa- 
aiooné  pour  les  arts.  AuBui  Louis  \IV  le  cbargen-t-il  do 
la  (iéforaiion  de  ses  jardins.  Quelques  années  avant  sa 
mort,  il  veudit  toutes  ses  cbarges  à  la  cour  et  se  retira 
i  Paris  où  U  travailla  pour  le  théâtre.  Llufresoy  mourut 
en  I7i4,  Ltiaiant,  entre  antres  t^ècea,  U  DonbU  «Mvnfr, 
l'Esprit  de  ronlnufieflon,  le  isigligent.  la  Chawifler 

jOwni  r. 

DVttN  Y,  bourg  dans  rarroodt»ement  de  Saint-Drais, 
altud  sur  la  mnla  da  Flandre  et  sur  la  petite  rivière  do 
Crould,  h  5  Itencs  nord-e'st  de  P;!ris,  connu  dès  le  temps 
de  Gbarles  le  Chauve,  c"est-u-iiire  vers  860.  Dugny  ap- 
partint longtemps  à  U  maison  de  Montmorency.  En  <  425. 
it  existait  dans  ce  bourg  une  belle  maison  qu'on  noaunait 
bàtel  de  la  Pointe.  Le  roi  d'Angleterre.  maHra  da  Paria, 
le  oon  nsquaàJacquesilel.ulUcr,  resté  lidèle  à  Cbarli»  VII, 
•ton  flt  présent  A  no  Français  qui  avait  antfiraaad  son 
pmH.  mana-Mdnll  ddpandolt  anlroMa  da  DucuTt  «a 
12",  if  n  i  Jpfln  y  fit  bâtir  une  chapelle  dédié^  &  Notre- 
Dame;  en  1455,  il  s'y  élabMnne  ooufréde.  Le  prési- 
dent GnlIInnnMda  Lamotgnon  était  seigneur  de  Bianc- 
M^nîl  :  il  y  ;v><is<^ddi{t  nu  l»eau  cbâteau  qui  a  été  détruit. 
Le  Bourget  taisait  («rtie  de  Dugny  avant  la  rérolntlon  i 
ce  hameau  était  depuis  hoglemps  conuu  sous  le  nom  de 
Burgellam.  Il  y  oiiataitnna  lépniaeriedansie  II*  siècle. 

DViiUA  (Charlaa-Fran^Jdaapli),  néiTalanaleoan 

en  174 i,  entra      sersice  fi  l'âge  de  ICaus,  CD  qualité  de 

cadet,  au  régiment  de  BourlMO-Iafanlorie.  Il  quitta  la 
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qua  lié  de  coloael  de  Keudarmerie  h  Varmée  des  Ptt^- 
uées.  Moioiné  tcénéral  de  brigade,  il  te  disllugua  ;iu  sii-ge 
dflTMtltKi*  1793.  et  pM*a  mm  les  ordres  de  ilix-lic 
d'abord,  ensuite  de  Boaapartff,  en  qualité  de  général  de 
din»ian.ll  Tilla  campaitoe  d'Egypt«',  1798,  et  mourut  à 
Saint- Doiuiugue  en  1802,  où  il  avait  été  «OfOfé  name 
cbef  d'ètAt-major  du  général  Leckre. 

DDOITAT-TKOimf  (Rëoé),  rno  dMplotoiMirattr- 
flciei  &  ddiil  «'iioiiore  la  uitrine  française,  naquit  eu  IC73 
d'uue  («mille  boDOraltknit'ot  coauae  dans  la  manne 
ntardModCit.  U  a'cnbtrqn  pour  la  prarière  fbie»  m 
fCSO,  sur  lin  Mlinunt  ariiié  rn  coor«p,  et  se  tronvail,  I 
rdge  de  18  au»,  1691,  caiiiiuaudaut  d'une  frcgale  de 
14  lanons.  En  1694,  il  en  commandait  une  de  40  canons, 
«\«o  lA^iueUe  il  kuuiiot,  iftH  de  âorliogiKs*  pendant 
4  beiirei  de  temps,  ua  «ombat  inégal  eootra  Im  fcreet 
reuuieit  de  6  Taisteaui  anglais.  Apr^s  U  plus  héroïque  r  ' 
siataoce,  U  fut  bit  prisooiiirr*  conduit  à  Pi^moutb,  et  oc 
dm  sa  liberté  qu'à  l'nnoor  qae  rençat  ponr  lai  noa 
jcuuc  Aiiplasse.  A  peine  sorti  de  prisiu»,  Dujicay-Trouln 
atutquu  t:t  prit  iif\i\  vHi>sc.iui  aiiglaU,  à  l)urd  de  l'ua 
desquels  il  trouva  et  i  cnvuys  A  Louis  XIV  les  brerels  de 
Jeau  Bart  et  de  Forbiu,  quiaTaicul  étéeuievés  à  ces  deut 
marius  dans  une  der<titc  qu'ils  avaîeut  essuyik;  en  1C89. 
Dugu.1)- Tiouiti  pmeiila  au  l  a'i  1  amiral  Wasnaor,  son 
priauuaier.  XI  (ut  reçu  par  Louis  XiV  atec  la  plus 
graode  diatinetfa».  11  enfra  dans  la  marine  royxie,  1897, 
fut  fait  capiiaiiie  t-n  secouil,  1702.  it  dclruisit,  en  1711, 
les  iortifioaUoiu  de  Uiu  Jamiru.  Deun  ans  auparavant, 
I7M,  la  ml  lui  arait  aeeonid  detlettraada  ooUeaaa.  Il  fnt 
niiiniiK)  clief  d'escadro,  1710;  caiumaudeur  de  Saint- 
Luuii,  iieutenant  (jeacral.  1728,  et  mourut  sans  p0J>lâ- 
rilé»  I7S6. 

DUGAZON  iJ.-B.  Henri  GOCUGAULT),  dit,  naquit 
à  Maraeide  en  1746,  it  débuta  a  la  Comédie-Fnoçaise, 
eu  1771,  dau*  le*  rôles  de  vuUts  on  il  oi>linl  de  grands 
«Moèa.  il  emiirasaa  les  prtucipea  de  l<t  révoluiioa  et  (ut 
aida  da  camp  do  ramaai  Saalmra,  I79S.  Après  la  révo* 
lution  de  tticnnidor,  1794,  il  reparut  jur  la  se^l)^  II 
mourut  eo  lb09.  Comme  auteur,  Dug^iioa  a  écrit  les 
piècM  du  Uotférv.  da  VâmifraOe,  de  Maitaplb  ea 
trdae- 

OUGAZOX  (Kosc  i.Ktt  VUK),  femme  DugaisoQ, 
dpUDta  da  l'adeor  de  ce  oum,  né  it  Berlin,  <7.S5.  débuta 
eumine  dAiiaeaie  i  l  Opéra.  Dans  la  suite*  elle  «borda  la 
scèae  et  brilla  dans  les  rÀlea  dVuiKMireaflfaatd'ingéaues, 
euï  jucls  eileadeaDéaooiiom.  Madame  JJnguoa  êmêt 
rut  ea  1821. 

»IJ«OMHini  fJeaB-Francoto  COQUILLBK  né* la 

Ou  i  lpinnpr  rn  1736,  embrassa  très-jeune  la  carrière  uni- 
Itlaire.  11  (ui  nommé,  eo  1789,  colooei  commandant  des 
gardes  nationales  de  la  Martiniqoe,  al  fut  chargé  de  dé- 
ftMidrf*  (<•  fort  de  Saint-Pt(  no  oontrf»  li  s  ichelles.  Du- 
gommlcr  fut,  fu  1792,  eii.uyé  tu  I  ranct;  pour  y  sollici- 
ter des  secours,  et  fut  alors  nommé,  d'abord  général  de 
brigade,  puis  géoétal  de  division.  Il  ftil  eo  eVLie  qusiité 
chargé  de  remplacer  le  général  Cartean  an  siège  de 
Toulon,  1795.  Après  la  pri^ie  de  ci  tn'  >  llle.  il  passa  au 
GoanDandeuieot  de  l'armée  des  Pyréoeek-Orieoialea,  et 
ftil  loé  par  un  dalat  d'oboa  an  nowanibra  1794,  anprèa  da 
Sainl-Sébasiicii. 

DUGCrRS«:i.lN.  V.  crESfXIN  (Bertrand  du). 

DUHAMEL  ur  x>iONGF.AU  (Heuri-Loois) ,  agronome 
français,  l  ô  a  Paris  t-u  1700,  mort  en  1781,  membre  de 
l'Académie  des  sciences,  a  (ourui  à  celte  société  plus  de 
fO  ndnoii'es  sor  l'agricallure,  la  marine  et  le  coraroeroe. 
lltpiliUdb«Ba«tfv«»aQ  grmd  nooibn  d'onmgaaaw 


!n  rutinre  des  lerrr^.  17.11-1760;  âfs  Semil  tt  frf^Ttfa- 
tioiw  des  arbres  et  de  Imr  culture,  1760. 

DCiLLi  A,  loi  décrétée  l'an  de  Roma  Ml»  aaoi  lea 
pices  du  tribun  Duiilius.  Elle  étal>Ii$ssit  qnc  c'était 
crime  capital  de  priver  le  peuple  romain  de  ses  Iriouos 
et  de  créer  de  nouveaux  magistrats  sans  nécessité.  — 
Antra  toi  dëcréléa  l'an  de  Rome  S9i  pour  Qxerl  iaiaKt 
da  l'argaal* 

DCILLIUS  NÉPOS  (Caîn  ^  consul  romain,  lequel 
remporta  la  pn-mière  victoire  sur  mer  œnlre  les  Car- 
Ibsgioois,  2«i  av.  J.-C.  Il  obtint  llionneur  dn  pnanlnr 
triompbe  naval.  sénat  lit  frapper  une  médatllr  pour 
p.  rpétuer  le  souvenir  de  cette  victoire,  et  fit  t  lever,  ea 
Tbonoeur  du  consul,  uaaoolonna  rdstnie  de  martanda 
Paras,  laquelle  a  été  retrouvée  à  Rome  en  1565. 

VULAUBE  (Jacques-Anloine).  né  à  Clerroont  en 
)7.î5,  fut  élu  députe  .1  la  Conveniiou  nationale,  1792.  Il 
vota  la  mort  du  roi  ava:  les  giroodim,  et  eut  le  bonhenr 
d'daliapper  an  mandai  iancd  contra  loi.  n  nereolram 
France  qu'en  1791  et  se  livra  alors  à  des  rtiidet  histori- 
ques et  géographiques.  Il  mourut  eu  1799.  Ou  lu*  doit  ta 
I>fsrr{pliON  des  eurioiités  de  Paris  et  de  ses  enriroai; 
Histoirg  de  cette  viUe,  HitMre  crittfaé  de  In  naftkMC» 
Uiitoire  des  cultes. 

DIMAIISAIS  (Ci^ar  CHGSNAC).  grammairien  oé- 
kbre,  ne  à  MartelUa  en  entra,  fn  1701,  dam  la 
congrégaïkM  da  rOratoirot  sa  Ht  recevoir  atoeat  en 
ITnî;  puis,  apivs  avoir  rempli  sucœ>sivenienl,  chci  dj- 
vtrs  grands  p(r<oooai;es,  les  fonctions  de  précepteur,  B 
ouvrit  nna  poislon  qol  oa  Inl  rémalt  paa,  at  monml  an 
17.'>6  dan^  un  éîal  voImo  ii<'  l'inrligenoe-  On  n  rîe  t  :i  on 
i'raik  dt-s  tropes,  1747,  qui  seul  ooraitsufD  pour  irauior- 
laliser  son  auteur,  et  nna  IMiMa  pour  ^fnmin  il 
langue  latine. 

DUMAS  (Alexandre  Davy  de  la  PAILLETTEME). 
bouime  de  coulrur,  né  en  1762,  à  Jcremie  iSain!  Do- 
miogoe).  11  s'eagagea,  dès  l'âge  d«  14  ans,  dans  le  régt- 
mant  dea  dragons  de  la  rriae,  et  ftat  quatlM  par  Banfr 
partp,  encore  général,  r/forntitij'.CocW*  d-^  7  tto1.  IIM 
uommé  général  de  brigade  eo  1795,  et  commaudait  ana 
divltioa  de  cavalerie  aons  les  ordres  du  gdodral  Baat> 
parte,  l7'J<î,  rl  fut,  en  1797,  t-ha-pr  du  rf>mmandcmfnt 
du  Tyrol.  Eu  H^H,  il  camiuanda  la  cavuler;e  d au»  Tri . 
pédition  d'Egypte,  et  eutà  réprimer  au  Caire  riosorrec» 
lion  doiit  la  géoéral  Dupay  venait  d'être  la  victime,  à  aon 
retonren  France,  le  général  Dumas  ftat  pris  par  \tt  .4a. 

glais,  conduit  h  N.'ijil".';.  ri  ii'i'lilitit  ta  liberic 

une  captivité  qui  dura  ;^mois.  L'craperenr  le  laissa  saas 
emploi  i  canaa  da  •«■  opiaiont  politique»,  et  qiielqaai 
années  après  il  mourut  d'inip  n  afirim  dr  îanjjoeur 
Villart-Coterets.  28  février  imt>.  Sou  UU,  M.  Alexaodre 
Domaa,  aat  nn  da  nos  plus  féconds  romaacier». 

nrMOrniEZ  (Charles  Fr^nçoi»  DUPERRirR\  gê- 
nerai eu  cbel  de-s  ai  niw>s  françaises,  na  ïuit  en  1759  i 
Cambrsy,  et  fit  sa  première  campagne  à  19  ans  ooinrae 
comatta  de  cavalerie  daoa  la  régiment  d'Eacara.  UdMt 
parrann  ra  grade  da  capRahie  lorsqu'à  la  patx  de  ItV 
il  se  trouva  compris  dans  une  n^fonuc  noml  rt  iiv.  D^l  > 
cette  circonstance  critiqae,  il  ae  lança  dans  les  mtngoest 
ualaflit  UentdteoolralatèqnlIterlaFMneeilaarifc 
d  une  icène  asses  vive  avec  le  duc  de  ChHwil.  Rappelé 
par  ce  ministre,  l'année  tuivaute,  il  fut  envoyé  eu  Corse 
avee  le  ^radp  de  maréchal  des  bgi^  de  Tarmée.  L'aonti 
luivante,  1770,  Domouries  fut  chargé  d'une  mission  se* 
Crète  m  Pologne.  Il  eut,  sons  Louis  XVI,  le  commanda* 
ment  de  Cherbourg.  Eo  1788,  Domooriea  ftat,  par  droit 
tfiaaiannatih  ytma  an  gwda  da  iinrlciil  da  cMogt. 
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IT9I,  il  fol  envoyé  dans  la  Vendée  comme  elwr  d«  la 
l2*difitioa  ninitruri-;  fui  rappelé eo  1702, reçut  alur»  le 
portefeuille  de  la  goerre  et  fit  déclarer  la  guerre  i  l'An- 
Iridw.  La  l5}iillMd«  la  mioM  aniié^  Il  doow  m  dé- 
mission âr  niinUlre  par  «iiilo  dn  rr  tmpi  de  ses  c*  r^piirs 
Rolaud,  5esvea  et  Glarière.  Il  prit  eosuile  le  cuautian- 
^meot  de  l'armée  de  Lafayette,  repontia  lei  ProuieDi 
et  l)-t  Autricfaieui,  1792,  cl  »e  vil  biectùl,  par  siiile  liela 
victoire  de  Janniaprs,  maitre  de  loule  la  Belgique.  Il 
quitta  son  arniOe  le  7  janvier  1793,  et  vint  d»os  rioten- 
1km  de  laurtr  Louii  XVI}  nait,  en  ayaot  reooona 
rimpottlbilité.  il  rejoignit  «m  armée  après  la  calaiiro» 
plie  du  21  jaDvier,  d  birnlul,  A  la  &uile  de  la  malbeu- 
reuae  campagne  de  Nerniode,  il  »e  lit  décrété  d'aocuia- 
tien  par  la  Gonveotioo,  qui  Inl  eavofa  lee  repréaenlaaia 
Camu;,  Lnnnrfjiip,  Beuiial  etQuinrttr,  nrrnirtpsgnéi  àa 
mlnisix  iU'  la  guerre  BeurnouTiiic,  pour  letuuitnerde 
ae  rendre  &  sa  iMrre.  Dumouries,  au  lien  d'obtempérer  à 
cet  ordre,  fit  arrêter  les  coninii&saire!i,  les  lirm  atn  An- 
tricbient,  et  bientôt,  abandonne  lui-iuème  par  uni  ar- 
mée, il  paua  aux  liçiaea  ennemie*  accompaptii^  du  fils 
aîné  de  Louia-PbiUppe-£gaiU^  akm  doc  de  CbarirM, 
aaiioard'iini  roi  de*  Fran^t.  ri  4a  eomte  de  Valeoee. 
mort  pair  de  Franrr  t  r  u  ce  dernier  nom).  Du- 

mouriei,  après  sa  (iereclioo,  se  vit  abandonné  de  toat  le 
moada  et  aa  ratlra  eo  âOitalrrM,  oft  11  mevrat  an  I8H. 
l]  nvait  fait  paraître,  i-n  f795.  des  M(*molrea  daoa  taa- 
quels  il  cher*  hait  à  expliquer  s«  conduite. 

DVNB8  (BaUilledes).  En  1658,  Louis  XIV  et  Crom- 
vrel  conclureul  une  ligue  contre  rEspjipnc,  h  la  snilede 
laquelle  raroice  française,  furie  de  15,000  homiiirs,  com- 
mandée par  Turenne,  ayant  les  Anglais  pour  alliés,  dé- 
fit daoa  ce  lieu  l'amiée  aipagiiole,  forte  de  14,000  Immb< 
WM,  Mmamnié»  par  don  Jtnn  d'Antriebe  et  le  prf  needa 
Coodé.  M  juin  I65S. 

DUlTKfiEQUK.  en  latin  Dunierea,  port  de  mer  et 
^Itte  teilUée  aar  la  Hanalie^  ebef-Hen  d'arrondlaMoeal 
du  département  do  Nord  ;  population,  21,0  {0  habitants, 
avec  no  tribunal  de  première  instance  et  de  commerce, 
une  Bourse,  un  entrepôt  de  sel  et  une  bibliothèque 
de  18,000  volumes.  Dunkerque  fat  bét',  vers  l'an  960, 
par  le  comte  Baudouin  III,  dit  le  Jeune,  fils  d'Ar- 
Boiild  I",  comte  lie  Flandre,  «  t  emprunta  son  nom  an 
aaotflamaDd  ktrk,  qui  tigniOe  église,  parce  qoe  la  tour 
de  soo  église  est  la  première  que  les  marina  déeenfreot 
pnr-dcssm  tea  dnea.  Des  comte»  de  Flandre.  în 
passa,  on  ne  sait  à  qoellii  époque,  aux  comtes  do  lialuaut, 
alltol  vaodw,  vers  la  fin  du  12' siècle,  1280.  par  Jeaa 
d'Armes,  comte  de  H  inmit,  à  Gui  de  Dampien  e.  oonite 
de  Flaadrc,  Aprei  ia  mort  de  Gui,  iiOâ,  Kohcrt  de 
Flandre,  fils  du  comte  Robert  III  de  Bétbnne,  fut  sel- 
gwur  de  Daakerqoa^  et  eut  pour  aneeetaenr  Yolande  de 
llaodre,  sa  amor,  qui.  en  1340,  époosa  Henri  IV,  eonte 
de  Bar.  Son  petit  tïls  Robert  de  Bar.  uni  li^i  >inn;(!a, 
1388,  n'eut  de  eou  mariage  avec  Jeanne  de  Bétbuoe 
qu'une  Alla  nnlqae.  Jeaanade  Bar,  qol  porla  aon  li^ 
tagr»  d«n»  la  maison  de  Luiemboiir^,  par  sou  mariage 
avec  Louis  de  Luxeuibourt;,  rounclalite  de  France,  qui 
répoeaa  la  16  juillet  H33.  Pierre  de  Lotemboorf,  Irar 
fila,  mort  en  1482,  laisua  de  son  nariage  avec  Mar- 
poerite  de  Savoie  une  fille,  Marpaerite  de  Lniemt>ourf , 
qui,  par  son  marla(;e  aveo  Franco  s  <<e  Bourbon,  comte 
de  Vendôme,  1487,  quatrième  ait  ul  paternel  de  Henri  IV. 
apporta  Dnnkerqtte  daoa  le  hmIsoo  de  Boiirimo,  el  lenrll 
I^as  lard  de  pr^este  ani  prétentions  de  Louis  XIV  sur 
cette  Tille.  Dà.  t  lecommeaeeineotdo  Ifi'aiècla.les  iiUpa- 
fWda^cBcmpiièriBti  mla  la  marMial  ia  Therma  la 
n|ntaal»t.EllintoBbaMifomir#iiMdanMM), 


1S8S,  et  les  Espagnols  la  gardèrent  jusqu'en  1«4«,  qiOdIa 
fut  prise  pfr  le  grand  Condé.  alorfc  duc  d'Enehien.  S\% 
«ns  après,  lea  Eapagoois,  proUtapt  dca  troubles  de  la 
France,  se  rendirent  trae  iroblNnelblt  metlrea  de  Dim- 

k^rqoei  mais,  eu  Ki'ii  le  ninrëchnl  'î'urpune,  vain- 
queur du  prinre  de  (Jondé  à  la  journée  des  Uunes,  s'em- 
para de  la  place,  qad  IW  livrée  ans  AeglaU  et  rachetée 
parLoui>  XIV  eu  lfi«2,  pour  une  somme  de  5  mlllioni 
de  francs.  Les  Français  et  les  UullandRis.  joints  en>em> 
ble,  bombardèrent  ortie  villa,  eo  IW4  el  I69.<$,  avec  dea 
niaciiinrt  iofemales,  mais  ne  purent  s'en  rendre  maiirea. 
Puis,  par  suite  des  articles  de  la  paii  d'Htrccbl,  ITIS,  M» 
fur  i  ic.itions  forent  rlcti  uitrs;  et  relattlies  depuis.  Enfin, 
en  1795,  le  dac  à'Yortk  étant  venu  attaquer  Dunkerque* 
•a  fut  repouaaé  par  anita  deb  vtaloireda HoodiclMMla. 
V.  ce  tm  t. 

DL  Aoïs  (Jean),  comte  de  Duoois  et  de  Longneville. 
Dé  en  N07,  éUlIllla  nalural  de  Lonl*»  due  d'Orlé.^n*, 
assassiné  la  m^me  année  par  le  famcui  Jean -sans-Peur, 
duc  de  Bourgogne,  et  de  Marirtie  d'EnghIen,  fentma 
d  Auhat  de  Cany  Danois.  Il  rendit  de  bonne  hc  n  *  »  '« 
bre  le  aornom  de  Ddlarâ  d'OrUans  qu'on  loi  donna  gé- 
néralement, et  8i>  couvrit  de  gloire  au  siépe  d'OrMana» 
siège  njimai5rclM)rp,  que  Jcuinc  d'Arr  lU  lever  en  1429. 
il  guerroya  ensuite  contre  les  Anglais  en  Normandie  et 
en  Goleone  et  leur  porta  trn  eonp  dldalt  à  Castillon, 
1451.  Chirles  VII  rc  ampenta  Danois  par  le  don  du 
com  éde  Longneville  et  la  charge  de  grand  chambellan; 
mai  s  après  la  mort  de  ce  prtow»  HOl,  taiombre  jalou- 
sie (te  Louis  XI,  son  surcf^seitr,  ayant  profoqoé  la  l*glie 
dite  du  Bien  public,  14fô,  Dunoi»  se  déclare  cooire  la 
roi,  qui  parvint  cependant  à  conjurer  l'orape  en  rlur- 
geaat  ce  graa4  howoie  de  n^ocler  le  traité  de  Conflans, 
Soetobre  wHim  année.  Dooola  nioanit  cmÉbld  dé  k- 
veurs  el  de  gloire  ni  1108. 

BUIfSTA.'C  (Saint),  né  en  Angleterre  vert  9S4,  aoai 
le  rtgne  d'AlbdsLtg,  ftat  d'abord  admia  i  II  conr  al  bo« 
noré  de  la  bienvi-llancc  particulière  du  monarque,  mate 
bientôt  il  se  relira  dans  sa  solitude.  Dunslan  fbt  ensuite 
nommé  évéque  de  V>'orce8ler,  9S7,  archevêque  de  Can- 
torbéri,  959,  et  légal  du  pape  Jean  XII  pooropéNT  li 
réforme  des  moines.  Il  mourut  en  98*. 

Dl'PATY  ('.h»rI"s-Marpuerite  .l.-R.  pirn(  TT:n\  né 
A  la  Rocbrlle,  1744,  entra,  eo  1767,  au  (larleuieut  de 
Bordeaux  comme  avocat  général.  Il  embraasa,  en  1170, 
ir  i^-rt:  de  la  Chalotlais.  fut  mfermé  au  château  de  Pirrr?- 
eu  Ciiie,  et  de  ia  eiilé  jusqu'en  1771.  Il  obtint,  apri  s  sa 
réiolégrati  n,  la  charge  de  président  à  mortier,  et  vint 
alors  s'établir  P;iris,  t778.  où  il  acheTa  ses  recbercbea 
*(  r  It'S  lu  s  iriiiiincUcs  ses  Lettres  sur  l'Ilatie.  Il  mou- 
rut en  1788.  —  Son  flts  Charles,  né  à  Bordeani,  1771, 
étudia  hi  seolptnre  { il  remporta  le  grand  prix  de  Rome* 
et  monmt  en  I8SS.  Ses  principales  sculp'orea  iont  PÉ- 
nctfs  tisifant  AluaulfmÊ,  FkUêcmê,  la  Ule  de  Pa- 
monr,  Ajai. 

WSPEmmam.  né  »  Berna  en  1596,  vint  «  Parla  pow 

y  pro'e  ser  les  heMes  lettres  et  obtint  1^  p'arp  df«  l»c»rnr 
de  lienri  III.  Plus  tird  il  imbrassa  l  étal  rccicslailique 
et  reçut  de  Henri  IV  l'évécbé  d'Irlvreux,  1591.  Ce  fut  loi 
qui  dét^-rmina  ce  prince  à  embrasser  la  religloo  calbo- 
llque.  et  obtint  du  ppe  la  levér  de  l'interdit  iMKé  eOBtre 
la  France.  Il  fut  nommé  cardinal,  IWI*  ataffdMVéqiM 
de  Sen«.  Doprrron  roourat  en  1618. 
l>1TranT<TnoiTA«s,  eapHeim  de  valaaian,  né  en 

tTfin  iTi"!.  di"  S  miiMii  .  fit  M''s  [Il  iTi:ifTP's  rriTiC'.  rt]  177x 
contre  l'Angleterre.  Plus  lard,  il  toriua  te  proje  t  d'aller 
*  ta  raebnraba  da  Lapénmet  ion  Mra,  botaniste  dlitin» 
gné^  eri^i  à  I1»él  umimoL  wdtoiÉt  Iwii  mm  ftêt 
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inbvenlr  aux  flrtit  de  eelte  expédition.  Dup«tii-Thi>uart 
mil  à  la  >nilr  It  2  oiai  1782,  mais  son  b,-ttimeDt  ayant  écé 
capture  j^r  let  Portugais,  U  fut  coodutt  à  UabooM  oft 
Il  n'iiMInl  M  Kberté  que  mm*  Te  DlreefOlra.  n  c«t  It 
commaudemeutdu  Taissosn  h  '/'<"  i m  f.  avee  lequel  il  se 
coutrit  de  gloire  è  Aboolur.  Dupetii-Ttiouars  trrmint 
aa  carrière  dans  cette  déMiIreiwe  j&wuèt»    mM  ITtB. 

I)ll>nOT.(I>otMrd).  né  à  Lyon.  1770,  entra,  I78?5, 
dans  le  (il*  régiment  de  ligne.  Il  fut.  en  I79H,  unmtoé 
adjudant- major  du  régiment  des  volontairos  du  Cantal  al 
général  de  brigade i  l'armée  d'Italie.  t796.  U  aoeompa- 
goa  A  Rome,  1797,  Joseph  Bonaparte  nommé  ambassa- 
deor  près  U  cour  de  dlic  ville,  et  fut  tué  la  niome 
•luée,  en  roulaot  diaciper  un  raweiDblenieut,  par  aa 
MUal  4e  ta  garde  do  pape. 

ncPlK  (Louis Ellie!>),  nr  fi  V■^rb.  ^C'^T,  embrassa  l'é- 
tat codâuaatiqoe,  et  fut  Doniuic  duckur  en  Sorbonoe, 
If84*  Il  fat  en  1705.  pouraruir  si(;né  le  Cas  de  con- 
science, et  mourut  en  HW.  On  a  tic  lui  une  Bibliolhè- 
fue  unitenellt  dts  ouvrages  ceclcsiasiiqurs,  une  His- 
toire de  l'Eglise,  une  Histoire  profane. 

AUnLEix  (César),  aeicnear  d«  Lorox^,  «fooat  ta 
parfeoMot  de  Parla,  oé  i  OrWana  mn  ta  lia  du  l^flft. 

de,  p.^t  le  vt'r  ilnlite  nntriir  ât-  rniiMage  intitùîf'  ('Anti- 
Cotton  ea  opposition  à  la  ieilre  déclai  atoire  de  ia  ductrioe 
des  jénriiei^  pw  leiAM  Gattoa,  OMiftMaaarda  Hoori  IV. 
Cet  écrit  a  été  faussement  attribut^  à  P.  du  Moulin,  h  P, 
du  Coignet.  i  Auguste  Casaulwu,  a  Jean  Dubois  et  à 
D.  Tilèm».  Dupleix  moaratoaieil. 

DCPLEIX  (Joseph),  gmiTeroeur  des  établissements 
fHnçais  dans  l'Inde,  naquit  vers  la  lia  du  I7<  siècle.  Il 
Tut  entoyë,  eu  1720,  par  la  compagnie  des  Indes  à  Pon- 
dicbérj,  et  y  déploya  taat  de  aèto  et  d'aetiiité»  qa'il  fut, 
«a  rtcoBipenie,  aoînoid,  «o  IT49,  goatenwnr  da  Vondl» 
rhérj.  et  directeur  général  drv  c  nupioira  fraofais  dans 
l'Iode.  La  condoite  qu'il  tint  à  PoodicMnr  valut  le 
gFUid  Gordoa  daMat-LoaiafI  ta  llin  da  OMMioli^Pula. 
CD  1750,  il  ohliot  la  dignité  de  nabab,  qui  lui  fut  accor- 
dée par-  Mourza-Fenioqne.  En  1755,  Dupkix  fut  rap- 
pelé de  l'Inde.  H  OMNimt  en  1765,  après  s'être  coasumé 
pendant  9  ans  en  soins  et  en  démarclies  pour  obteoir  on 
jageroent,  qui  lui  fat  coustammeot  refusé. 

DVPLESSIS.  y.  RICBELIKU. 
I  DVPLESSIS *MOftHAT.    V.  runSK-MORJIAT 
(PMlippe  da). 

nrPOîUT  (Jacques-Churks).  né  à  >'euboiii(;  fCnre), 
le  27  fé?ricr  I767«  fut  reça«  co  178!i,  avocat  au  parle- 
ment da  noroHadte.  UonAnsaa  lea  prtae^Mida  ta  ré- 
vololioD,  et  ftit,  fn  \'nn  Ttit,  en vfm<  au  conseil  des  Cinq- 
Cents,  pui»  bteniut  nouime  cunseillcr  à  la  cour  d'appel 
de  Rouen  et  président  da  tribnoal  criminel  d'Éfreax. 
£o  181(^11  falnoauDé  ao  Corps  légi>latir,  puis  conseil- 
lerl  ta  aoar  Impériale  de  Rouen,  1811,  et  bientôt  après 
jirf'iMcQt.  Fil  ISI,",  il  ri;t  rappelé  au  Corps  Ipgi.slaiif,  y 
siégea  encore  en  1 81 5,  et  fUtl'aoteur  de  l'énergique  pro- 
tartMfoo  qnl,  lor  te  rap|iort  da  La  Eomigatère,  d^oté 
deTonlorifr,  Tut  TotiV  par  acclamation.  Les  éréoeiucnts, 
et  plus  eacore  les  arguments  de  la  force  brutale,  anéan- 
tirent ces  résoiotkNM,  et  M.  Dupont  retooroa  É  Rouan. 
En  tSt  7,  il  fut  ren^ovi?  k  la  (lhatnhre  des  députés,  et  y  a 
cousuiuiment  siège  depuis  cette  époque.  Destitue  en  1818 
de  ses  fonctions  de  président  de  la  coor  royale,  il  n'a 
pioa  «unéd«  «pncUona  publiquea;  seulement  en  1830. 
aonvalnen.  oonme  fl  fa  dit  lui^néme,  que  tont  bon  ci- 
toyen devait  son  concours  à  un  gonverncmeot  naissant, 
il  accepta  ta  miaistère  da  taj  natioei  maiSf  aa  mois  de 
idatantlaa<niéa,toS4,  nn 
Dofinàlalolinrlt 


nécessité  la  démission  de  M.  de  Lahyelie.  Dapoot  ds 
l'Eure  se  béta  d'envoyer  la  sienne  an  roi.  Drputi  \m, 
tai  dilfAreota  aniaistres  onl  vouUi  tour  à  tour  r«fpdir  I 
tocaardacamtion;  malt  M.  DapaaldafEnreaM». 

atamment  refusé. 

DVPOllT  DB  N BMOVIS  (Pierre-Samuel),  oé  à  Pa- 
ria* im«»tn  dM»  ta  maMtf  daa  éeonenlilea.  0  U 

envoyé  anx  étata  généraux,  i7Sft,  psr  le  haillia? e  *•  ><• 
moors,  ne  prit  aucune  part  aux  affaires  ws^c^Am  àt 
1795,  et  fut  honcH^  des  vertes  des  habitants  do  UnM, 
qu'il  dut  représenter  au  eooieil  des  Cinq-Cents.  Il  psoi 
bientôt  en  Amérique,  oe  revint  qu'en  1799,  et  monrat 
en  1817,  prrbifli-nt  dr  fa  rhflnil'n-  du  rouinit  n-f'. 

DUPORT  (Adrien),  né  à  Paris*  1ï«0,  ^it,  e«  iîH^ 
conseiller  on  porieraent.  edMaotmné député  ds  bas. 
blesse  ans  étata  généram.  \  rrp^iqne  in  fuite  du  m, 
1791,  il  fut  un  des  commissaires  oonur  s  [>nr  ii  Ciusu- 
tuante  pour  entendre  ses  déctarations  et  ailes  it  li 
rrine  ;  fut  plus  tard  arrêté  par  ordre  daltaolM, MM 
mi  vt  u  liberté,  et  mourut  en  1800. 

Dl'PORT-DCTERTRE  (MarRuerile-Loois  FrSDÇoh)^ 
né  en  1754,  aa  flt  raeavoir  au  barreau,  1777,  d  j  ^ 
va«  fraada  réputaUoa.  En  vnt,  fl  M  aammét  ' 

(In  [ir  icu)-c-ur  prni'ral  dp  la  coinmtinr!  de  Paris,  i 
delà  justice,  1790,  destitué,  1791,  et  ftati 
daoa  nndtferat  d'oeamatiOB,  «tcondMné 
Barnafe,  179S. 

DUPORTAIL,  ofBcier  dans  l'anoe  du  géoie,  nmi 
te  gdnéni  Latajalta  en  Amérique.  1776,  et  obtint  1  mi 
relour,  1788,  le  grade  de  maréchal  de  canp.  il  M 
nommé,  en  1790,  ministre  de  la  poerre.  Frappé  ftw* 
•atiOD,  1791  et  179Î,  il  fut  corttmuit  ,i  se  ti  n  r  «ché pa- 
qn'an  1794.  Alors  il  passa  en  Amérique,  et  se  diqnn|lt 
revaolrcn  France,  1808,  loraquil  aMNont  pidMii 
traversée. 

DUPRAT  (Autoine),  né  à  Isao're  (Anvergoe).  ii&, 
itat  préoepteardaFMOfob  T*.  11  davint.  an  oooresM- 

nient  de  ce  prince,  lieutenant  gf^nérsl  d'un  bsiiif^ 
1497,  premier  président  du  parlement  de  Pari»,  ISW.*' 
chanœller  de  France,  1516.  Ce  fot  lui  qui  tm<^ 
François  I"  à  abolir  ta  prag—tlgna landicn,  émin 
les  offices  Judlciairea  el  I  erëar  dêi  iwiaiiai  nRdU 
Tille.  Après  la  mort  de  sa  ferome,  il  embrassa  ^lHtt(^ 
cléaiaallqaai  davlai  arcbevéqua  da  Saas  et  caniiHi. 
f  51T.  Il  monrot  an  ISSS. 

nrpris  (Charlea-Franrnisi,  A  Teil-le-CWtaji 
(Oise)  eu  1742,  fut  nomme  professeur  aa  eoUéfsW- 
court  Dopois  se  livra  alors  avee  ardeur  A  l'étude  de  fv 
Irruirimic  H  de  l'antiquité,  et  fut  admis  i  l'AMéMrit^ 
belles-lettres  eo  t<88.  Il  fut  ensuite  tumtâ*9»^f*" 
pnté  et  secrétaire  de  la  Convention,  I79i-I7f5.  mmn 
du  conseil  des  Cînq-Ccota.ai  président  du  Corps 
Dupais  mourut  en  I81»  Ou  a  d*lolf«r*ffaidiinaw 
ciiitM,  ou /{f/tjion  t(nirfrv-?fr.  179'. 

DOPUT  (Raymond),  grand  maJlre  de  l'ordre  àtstiti^ 
JeandeJérusateni,  ancoéda.  an  fit»,  à  G«wn»:»ta 
lui  qui  convoqua  le  premier  chapitre  p^n^n!  ik  lorti». 
et  proposa  let  constitutions  qui  forent  oiaflrmées  p«f 
CaNite  II.  HfS.  al  Innocent  II,  1 150.  Dnpuy  »w^p* 
Ron  Riu  tmîin  TV,  roi  dp  Jérusatani*an  aWjed'AicsM. 
1 15Ô,  et  mourut  en  1 160.  . 

nrprvTBBH  (Goillanme),  chirurgien,  né  en  rm* 
Pif  rn -BufBères  (Haute-Viaonal'  to  lïW»  ^ 
prùftiscur  *  l'École  de  médeeloa de  Parla, 
fut  nommé  ctief  des  traTaui  annfamiqtiPî  An  Hoarsa 
Roorhoos.  1814,  Dopujtreo  se  iroutait  diifOTg|«  ■ 
charda  l'rataMNan  quand  Unta  XVIII  ta  uam^^ 
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DVQVESNE  (Abraham)  naquit  h  Dieppe,  1610;  s«  li- 
f ra  de  ^onae  heure  à  l'élude  de  la  Davigalioa.  U  »e  cUs- 
Uni^ua devant Tarragone,  ((>(l ,devaut Barcelone,  1642; 
allaeiuuite  en  Sui-ile,  où  1  fui  nr>mmo  vice  .imiral  delà 
floue  iDédoiM,  1644,  et  revint  en  France  eu  1647  poor  y 
prendre  le  commaïuiemeal  d'atae  eaeaiire  dtttiaée  è  l'ei- 
pédilion  de  N^^ttes.  U  eut  rboiincni-  de  battre  le  fameux 
amiral  bollandaia  Ruyter,  1676,  et  de  soumettre  les  cor- 
uim  de  la  MiMitemoée,  bonibarda  Alfzer,  leBS-ieHS, 
«tGéur!;.  IG84'.  Ilnqupsne  mourut  en  1fi88. 

DL'KANTI  (Jeau-Klicouei,  fils  d'un  ronseilirr  an  par- 
lement de  Toulouse,  fut  fait  capitoul,  1565,  avocat  gé- 
utn\t  «t  «ofla  premier  prMdaot  m  iiarleaieat  de  cette 
tille,  mt .  UprMdMlDomtl  Alt  eoMiMDiiimt  oppoié 
à  la  Ligue,  ttUitaé,tn  ISW*  en  foatant  a|Mtoer  «d» 
iédiUoo. 

BinUS  (DVBFOBT  de),  roue  dci  plae  aociraiief  ra- 
milles de  Franco,  originaire  de  (iuienne.  Depuis  le 
15*  siècle,  elle  a  compte  parmi  ses  membres  un  grand 
■ombre  d'illustrations  mililnircs.  Gaillard  de  Dur- 
fort,  oomte  de  Duna,  fut  le  signataire  principal  de  la  ca- 
piiolalion  qui  remit  soos  l'obéiisance  de  Charles  VII  la 
ville  de  Bordesiii,  1 J52,  et  fut  tiii*,  en  I ÎS7,  dans  les 
goerna  contre  le  doc  de  Bourgogne.  —  George  de  Dur- 
flNl,«inHNimidàtoLoiigMr0artf,  contrUma  ra  gain  de 
la  bataille d'Apn.idpl.  1509,et deRavenne,  1512:  Tulgou- 
veroearde  Henri  a'Albret,  roi  de  Navarre,  et  tjiourui  un 
I9B.  «*•  Jacques  ou  licori  de  Dorfort,  due  de  Dnras, 
neveu  du  grand  Turenne,  fut  uomnié  cspilaine  des 
gardes,  1672;  maréchal  de  France.  1675  ;  pair  de  France. 
1689,  et  nuiurul  eu  4701.  —  Guy  Alphonse  de  I)tjrf(»rt, 
duc  de  Lorgea,  frère  do  prëc^knt,  prit  le  ooounaode- 
nMot  da  rarmée  da  Twrenoa  aprèt  la  naorl  de  «a  géoé- 

ral,  1675;  fut  nommé  maréclinl  de  Fi  iute  eii  1676,  ti 
gagna,  eo  1692,1a  bataille  de  Prortsbeim.contreMo&técn- 
CDUi.  Il  HiMiral  ea  1708.  Lonie,  comte  de  Dorftort. 
frère  des  précédente,  gcr^it  d'abord  en  Frnncc  et  en- 
suite ca  Angleterre,  sous  Charles  II,  qui  le  fit  lord  sous 
la  nom  de  baron  de  Doras,  puis  de  CDinte  de  Féversbaro. 
—  Jean-Baptiste  de  Durfort,  duc  de  Durai,  IHs  de  Jac- 
qiies«Henri,  fut  fait  maréchal  de  France,  1741  ;  gouver- 
neur de  la  Fi  aijch  ■  Ciiriitr,  it:;:».  11  mourut  en  1770. — 
Soa  fils  iùnmaooel-Felicitê  de  Durfort,  duc  de  I>uraa,Bt 
fooiea  les  gverrea  du  régna  da  Loota  XV }  toi  nomind 
ambassnilL'nr  en  Espa^jne,  )"."•_';  pn  r.  iiKiréchnl  âc 
France  et  memlire  de  l'Académie  française.  Il  mourut 
m  1789.  —  Ladaa  da  Duras,  aujourd'hui  vivant,  ancien 
maréchal  de  camp  et  ancien  pair,  est  son  flU.  11  émipra 
en  1791,  rentra  en  France  après  le  18  brumaire,  et  ne 
revint  à  la  cour  qu'en  1814.  Il  fut  alors  cri^é  pair  par 
Louia  XViXi  at  ctaargd  dca  foiiGtioas  do  premier  gaa* 
miionma  da  la  «bambra.  Depnfi  ta  révolotloa  da  IBSO, 
M.  le  duc  de  Duras  s'est  tout  à  f  i  t  1 1  lii  i  il  la  m  ('•ne  po- 
litique. —  Sa  femme,  Claire  de  Kersaiol,  ducbetae  de 
Daraa,  a'mt  Ml  avaolBtcBaaaeiitaonnNira  «onme  écrt- 
vaio,  et  doit  sa  r<'ptilalton  fl  In  cfiarmante  nouvelle 
d'Ourijka,  qu'elle  raconta,  eo  1825,  dans  un  cercle  de  pri- 
vilégiés, et  qni  •■!  tant  dainecèa,  ^l'alla  «  conlinné  da- 
pnis  à  écrire. 

DUEAZZO,  noble  et  ancienne  famiile  de  Génei .  qui  a 
rendu  de  grandi  services  à  la  république,  «'i  laijucllc  elle 
«donné  sis  doges.  La  premier  fut  Jacques  Dnraiso* 
4STS,  qui,  par  sa  prodanea,  rendit  te  ealme  è  aa  patrie, 
depuis  longtemps  agitée  par  Ir^  ^  :crres  civiles.  Cinti 
aatrea  personnes  de  la  même  famille  lui  ont  auccédé, 
troiade  père  en  flis  et  deux  d'une  autre  brancha. — 
Dana  l'Eglise,  nous  citerons  lecaniiunl  Etienne,  qui  fut 
raréta  de  la  pourpre  en  1634,  par  le  pape  Urbain  VIU, 
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et  Marcel  Durazio,  navtn  d'Étienne,  qid  ftil  iwai  créé 
cardinal  par  le  pape  Innocent  ICI.  I  G8(>. 

DCBER  (Albert),  peintre  et  praveur,  naquit  à  Nurem- 
berg, 1471,  el  étudia  I;i  pe  uturc  sons  Michel  Wolfmut. 
Cet  artiste  fut  comblé  des  faveora  de  l'cmpfrear  MaJiiad- 
Han  I**.  Ce  toi  lui  qui  perfaetionna  la  gravore  aor  bol», 
et  inventa  la  gravore  en  clair-oliscur  et  à  l'eau  forte. 

DlTROC  CMichel),  né  à  Pont- à-Mousson  (Meorthe), 
1772,  fut  reçu  lienlenantd'arttllarla  an  I7M.  Il  se  trouva 
au  siéjie  de  Toulon,  et  fut,  ipr^s  h  prise  tic  relte  ville, 
emploie  en  qualité  d'aiJc  du  camp  auprès  du  général 
Lespinasse  d'abord,  et  ensuite  de  Bonaparte,  410*^  aniTik 
en  £gfpte«  1798.  A  son  retoor.  Doroc  fM-it  une  grande 
part  è  fa  révolntlon  du  IBbmmafre.  Il  fut,  en  1804, 
nommé  .premier  aide  de  camp  de  l'ciniJi  i  f  nr,  grand 
maréchal  du  palais  et  duc  de  Frioul.  ha  1806,  il  fat 
ebarfé  da  ndgoaier  avae  la  Praaw,  fat  noDind  téoÊàmuf 
en  f^  l'2,  et  suivit  l'empereur  en  AHamagoa.  H  fol  lné 
par  un  lioulet  à  Wurtscheo,  1813. 

DVROSNEL  (Anloine^ean-Augoste-Marie,  comte), 
né  à  Pari8«  la  9  novembre  1771,  embrassa  de  bonne 
benre  la  carrière  militaire.  Il  fut  attaché  à  la  pei  suane 
du  (i^néra]  d'Arviile  en  qualité  d'aide  de  camp,  et  fut 
nommé,  sous  le  directoire,  colonel  du  16*  chasseurs  è  che- 
val. Il  fli,  an  1800,  la  campagne  d'Allemagne,  et  gagna 
en  1805  le  grade  de  général  de  brigade  dans  les  champs 
d'Aualerlilx.  Il  se  distingua  de  nouveau  è  léoa,  1807« 
fU  créé  «ommandeur  de  la  Légion  d'honneur  le  14  mara 
de  la  même  année,  et  reçut,  en  1808,  le  titre  de  comte. 
En  1H()S,  le  geiit^ral  Dnrosoel  anivit  l'empereur  en  Es- 
pagne, fut  rappelé  en  1800,  reçut  le  grade  de  général 
de  diviaîoo,  d  fut  Ait  prisonnier  à  Esaling.  En  1812,  il 
asiiita  à  la  déaaatrense  campagne  de  Itnnic.  et  reçut  en 
1813  le  commandement  de  la  plarr  ifr  Dieide,  où  il 
resta  jusqu'à  1,1  capitulation.  A  la  seconde  restauration, 
le  général  Durusnel,  que  NapdéoQ  avait  nommé  pair  de 
France,  fut  mis  de  côté;  mais,  à  la  suite  de  la  révolution 
dejuilk't,  ayant  clG  envoyé  à  la  chambre  des  députés,  il 
a  été  depuis  nommé  pair  de  France,  et  a  raprla  anpite 
da  Looia-Pbilippe  les  fonationa  d'aide  de  camp. 

mrSSAULX  (Jean),  oé  à  Chartres.  1728,  flt,  en  qua. 
lité  de  commissaire  do  gendarDi'  i  ie  li  s  rampagnes  de 
Hanovre.  1770.  Il  fat  reçu  membre  de  l'Académie  fran- 
çalae,  1176,  et  ftat  nonmé  peu  da  lampe  aprèa  aaerétaira 
dti  due  d'Orléans.  II  embrassa  les  principes  de  la  révo- 
lution, fut  envoyé  à  l'Asseuiblée  législative,  1792,  et  à  la 
Convention  nationale.  Dans  le  procès  de  Louis  XVI,  it 
vota  la  détention  juiqn'.l  Is  pair,  l'appel  au  peuple  et  fe 
sursis.  Il  fut  nomme,  en  i79<i,  président  du  toustii  des 
Anciens,  et  muiu  uten  1799,  labsaat,  entre  autres  ou- 
vragée, une  TroducUon  dea  «afirea  da  JwtmU  at  dea 
tfémoli'eja 

DUSSON,  noble  et  ancienne  maison  du  Donetao  qui 
tire  son  nom  du  château  d'Uason  ou  de  Dusaon,  situé  aur 
la  rivière  Ihitaon  daaa  la  rayrame  d*Arafaa.  D'aprte 

des  <itr«'s  de  1255,  le  Dotiernn  ps-^sn  sous  la  dominntion 
des  comtci)  de  Fois  ;  mais  la  posieisiun  de  ce  pajs  leur  fut 
vivement  disputée  par  les  leignaars  Dusson.  Apri»  les 
comtes  de  Foii  il  appartint  au  rois  de  Navarre,  et  fut 
réuni,  en  1620,  à  la  couronne  par  le  roi  Louis  XIII. 
Louis  XIV,  en  1711,  l'iliei.a  en  faveur  de  François 
Dnsson,  seigneur  de  Maurepaa,  et  du  marquis  de  Boonac, 
aott  neveu.  Le  premier  de  loua  lee  aeignenw  qui  l'ont 
possédé,  et  depuis  lequel  on  prouve constummeut  h  (lltrr- 
tiuQ  de  mile  en  mAle  est  —  Bernard  d'Aiioo,  barou 
d'Ussoo,  vicomte  d'Evol,  seigneur  da  Strarar,daQné- 
r:pnt  e'  autres  lieux  dans  le  J>ot:e7at!,  fpii  parait  dana 
uue  rccoanùssauce  féodale  à  lui  faite,  ic  29  avril  IITT» 
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par  Pierre  d'Abenniîe,  Guillaume  d  Amorlo  el  Bernard 
Olon.  Bernard  tomba  daaa  la  disgrâce  de  Pierre  II»  roi 
d'ArJ>nr»n,  rt  ro  dt  rtiii  i ,  ayant  conOsqné  ses  terres,  les 
donna  a  haymuud  llu^t^r,  comte  de  Fois,  qoi  lui  en  fit 
hommage  à  Tarragone  le  jour  des  Ides  de  janvier  1208.— 
Bernard  UidAlîoa«  elc.»  épouM,  ptrcontnido  IS  janvier 
1135.  SetaitBondd  de  Foix.  vente  de  IIORer  Bernard, 
qui  lui  ap[  I  r tâ  ca  dot  i 0,000  sons  melgoriens.  En  cunsi- 
dératioD  de  ce  mariage,  Roger  Bernard  11  loi  abaodoooa, 
par  leltret  du  ê  dea  mmea  de  Mvrler  ifSê,  le  Donenn 
tout  entier,  mais  h  titivî  pr^^rairc  seuicmi'nt  pl  sons  con- 
dilioo  d'y  pouvoir  rentrer,  lui  et  se»  succciâeurs,  quand 
ton  lui  semblerait.  —  Guillaume  Dusson,  dMftfler,  aat> 
gneur  d'ÉTuI,  ne  porta  que  ce  dernier  titre,  ptirre  que 
Roger  Bernard,  comle  deFoii,  usant  contre  lui  du  droit 
de  reprise  qu'il  s'était  réservé  parles  lettres  de  I2ô(i,  lui 
arait  eoievé  le»  ctiÂteaux  de  Dossoo,  de  Quérigat  et  la 
tarre  de  Donetnt.  Gidltaoiiie<earlela  hai  amea  de  eeNes 
de  Fols  à  cause  de  sa  m^n'.  rt  l 'langea  son  nom  d'Alion 
en  celui  de  Dusson  qui  est  piué  à  sa  postérité.  —  Ber- 
mrd  Dimoo,  8*  du  nom,  cheral  er,  aafgiMor  deMigloB, 
en  partie.  Tendit  le  12  dcscelendr  r  f l'octobre  ('08,  h  Jac- 
qnes,  roi  d'Aragon,  la  terre  et  le  \iiiagc  de  Saiui-Sebas- 
ticn  avec  ses  dépendances,  et  devint  possesseur  de  celle 
de  Miglos,  par  transaction  passée  le  9  des  calendes  du 
mars  13(0  arec  Gaston,  comte  de  Fois,  auquel  il  céda 
en  l'rhariKC  tOus  SCS  droits  sur  le  cluitcau  de  Dussorj.  Sur 
la  iin  de  sa  trie*  il  fii  donation  entre  vifs  ft  Jean  Dussoo, 
«M  fNa,  dtt  ebtteauetde  b  TaHée  de  Niglm,  le  Tdea  Idea 
d'octobre  1551.  Ce  dernier  eut  pour  OU  Rertrand  Dus- 
*  aoD,  1368,  lequel  se  maria,  le  lômal I57f,  àSaorimonde 
du  Rabat,  et  eni  un  tiu,  Vealaa  Dnaioo,  qoi  se  relira  en 
France,  faisant  don  de  tous  les  biens  qu'il  possédait  dti 
chef  de  Sun  père  à  Pierre  Dusion,  son  pelil-IUs,  piir  acte 
do  6  BTril  I4C9.  —  Guillaume- Ramon  Dusson.  — 
Pierre  Dnsaon  ne  possédant  d'autres  biens  qne  oeuxqii'il 
tenait  de  Verian  Dasson,  son  aTen!,  par  rafle  de  la  dona- 
tion snt-relatée  du  29  avril  iÀb9,  se  mit  au  service  de  la 
prinoewe  Marguerite,  depuis  reine  de  Tiavarre,  qui  le  fit 
aon  cbambellan  el  eapiteineeliâlelain  da  «bileen  de  Pa- 
mim,  la  plus  import.Mi!'-  des  |)laces  du  comté  de  Fois. 
—  Jean  Dusson,  2'  du  uoiu,  succéda  à  la  charge  de 
ciiambelljn  qu'avait  esercée  ton  père,  et  Itat  honoré  de 
relie  n:,'ii're  â!'^  re<iii<''('>ç  par  IfilrfS  pateiitei  r]ç  h 
reine  Joduue  de  i\u>arre,  données  a  i*aris  le  î  décembre 
IS55- —  François  Dusson,  l'^du  uom,  fut  maiire  des 
requêtes  du  roi  de  MaTarre»  joge,  maître  et  lieutenant 
général  du  pays  de  Foix.  Il  nionrat  en  1595.  —  Fraa- 
çoij  Dus  on  II,  !i  ■  i  ji  (593,  fut  député  du  corps  delà 
noblesse,  par  procuration  de  I62S,  pour  aller  demander 
la  palt  an  roi  en  favear  de  eeai  de  la  ratigien  rëfSormée. 
Il  sercit  utilement  sons  les  ordres  du  niar(>hnl  dur  <!g 
Sbomberg,  I65i>,  et  mourut  en  1667.  —  Salomon  [)u>>soa 
diail  aapl^ne  de  cavalerie,  1675,  sobdélégué  et  lieute- 
nant i]f  iiifssieurs  les  maréchatiï  df  Frnni'e  daîi?  le 
câmte  de  Fou,  1694,  et  obtint  1  eléraiiou  de  sa  terre  de 
Boooac  en  marquisat,  1683.  Il  mourut  en  1698.  —  Jean- 
Looia  DonNia  fat  bit  capitaine  de  dragant  en  1 694,  ser- 
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vit  en  Danemark  en  t691  et  en  iiollaod«,  1698  (tIM. 
n  fat  Ml  maître  de  camp  en  im.  ambnndear  eiM' 

ordinairedu  roi  en  Espagne,  l7iS,  eimoaniteo  I7M.~ 
La  maison  d'Usson  portait  écartelé  au  {"degacalct 
au  Hou  d'argent,  qui  est  d'Alion  andeu  on  Dansas  ■ 
4»  d'or  à  trois  pals  de  gueules,  qui  est  de  Foli,  su  2'  «l 
5*  d'azur  à  un  roc  d'échiquier  d  or  reoterié  (te  sable  p  i 
fcst  de  Roqueforlf  sopport,  dam  Uoaa  d'er;  «inltr,« 
lion  naiivsaDt. 

UL'l'MVIUS,  aiagittrats  de  la  république  romaioc,  ' 
étaient  élus  au  nombre  de  deni  mmcnc  le  marque  kar 
nom.  Leur  établissement  remonte  au  rëgoe  de  Tarquo 
le  Superbe,  l'an  âS4  av.  J.-C.  Ils  eurent  à  oetlcépoi|8e4i  1 
la  ^arde  des  livres  de  la  sibylle.  L'an  556  de  Rome  «  . 
598  av.  J.-G..  A  la  aoite  d'ooegranda  paste,  les daaDtin 
oNnsneraet  nn  romeoe  oMa  wm  livras  ai  araaaaBH  | 
le  premier  lerti  .^icnnum  ou  banquet  saai<.-Ln  doua 
viri  municipaux  ou  quinqtuumia  magistralui,  pme  1 
que  lenr  ebarge  durait  d'ordinaire  8  aw,  arahaiiÉn  I 
lea  villes  mnniciptlps  soumises  au  penp'e  remsi;;  ippt 
près  la  même  autorité  que  les  consuls  a  Kome.  -  Lu 
dnumvirs  de  la  marine  furent  créés  environ  Isa  iiiit 
hùBMp  anr  la  motion  éa  tribun  Decins  pendant  la  gum 
contra  laa  Samnites.  —  Et  enfin,  les  doiunvirs  capani 
étaient  des  j M i;f'T  rr  iminrls  (innt  oa  appebit  de  11  «î- 
tence  an  peuple,  qui  aeoi  avait  le  droit  de  coodanatr  ai 
citoyen  I  mort 

DI7VAL  (Alexandre),  né  k  Rennes,  le  6  avril  '  ^  ' 
ses  études  an  eolMge  de  oalla  fliia,  et  tftvdia  js^ia  i 
l790poartanaHne;lldélNila  alondawlaiNBfifa  | 

jouait  ;iu  ttit^âtre  du  Palais  Roval.  11  s'mr  'hS  dinslwTû' 
loutaires  en  179%  retint  A  Paria  en \t9i,  fi^**^^  . 
reatatk>ndeaaaaemaffadaa,etnaaai<Bdailli*liwdfc  | 

qu'en  1794.  Il  arait  commencé  en  lî<î)  h  MnmfK'  . 
mier  ouvrage,  qui  fut  un  drame  en  trots  actes iatUiM  b  j 
Uaire,  qui  lut  bientôt  suivi  da  Dîner  dnpnplr-  Ddnwa.  , 
en  1794,  la  Reprise  de  Toulo»,  opéra-oonii(]aetinSkti  j 
Ê)éfeH$enr  officieux,  comédie  ;  le  Chanoine  ét  llll***'  [ 
ïTiédie,  17%;  la  Jrunesse  du  dur  d-  HicheUn,  énat, 
1796  :  les  Projets  de  marioft,  comédie,  ITW)  MaM"» 
rendre,  opéra-comiiiue,  l800|l(ilanerdMMfeWM''** 
h  siorique,  1 WI2;  la  Jeunesse  de  Henri  r,  fom<*^l*;  I 
Joseph,  drame  Ifriqna en  troia  aetea,  I80T.  M.  DonlM 
appaMà  ramplaeer  Legamé  •  nwMnt  an  I8i:i.  ^ 
nommé  membre  de  l'Acnil^^mif"  frant;'?!??  psrori^^aain 
dn  21  mars  1816.  Depuis  tors,  DuTdl  a  M  pin*»* 
VWê  d**o«neur,  en  einq  actes  et  en  vers,  18)8  ;  C*'^ 
line,  ou  fa  mort  de  ^fo^aldeseM,  tragédie,  Ittfi^ 
Princesse  des  Ursins,  ou  Ut  cotertistmes* 
tierIStt. 

DYCK  (Antoine-Van),  un  des  pins  cêl^b^e»  peintm* 
l'école  flamande,  naquit  à  Anvers,  1399,  etooartl* 
Londres  en  1681.  Il  fut  l'élève  de  Rubens,  et  laissa,  nf* 
antres  fhpf?  d'o'nTrc,  le  Saivt  Sébastien  qol  IS  If*" 
au  musée  du  Louîre,  le  iamt  .lugitstin  eneil««1^'J^ 
fait  pour  une  dgibcd'Anfcra  M  te  CWwnwaw**»' 
nea  de  Jitut, 
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Et  ta  féconde  de*  Tojellet  et  U  cinquième  lettre  de 
ralpbatittU  ét»U  autrefois  la  toiniiittdeki  mociuic  Lbri- 
qit«*e  à  Tours.  Sur  la  Ixiaisole»-!  en  rwc  i  a ^>llic  E  désigne 
ie  point  est.  Cbei  les  Grecs,  la  Itiiro  K  équivalait  au 
aodilM  0  .~>. 

£AC1IIR.  fils  de  IVéoptolème  et  hère  d'Olfmpiu, 
mère  d'Alesaodre  le  Grand,  fut  roi  d'L^  u  e  iprèila  mort 
de  ton  frère  Aleiaodre,  la  5'  .innée  de  U  1  lô*  o'>  iji[ji.u!e, 
ai.  i.-L.  3£6.  Ce  priooa  touraieDta  »l  b\ta  srs  peuples 
par  les  giMrrcs  conliniMitra  <|a'il  eut  eoolra  les  llaeédo- 
nit'iui,  qu'il  ic  r(  iirfit  o  ti.  n  <  t  fut  obligé  de  prendre  la 
fuile,  laiuaut  i>oii  lili  1*}  ri  inm,  ùgi'.  seuleasent  de  2  ans. 

EAU  BÉKU  E  fut  introduite  dans  les  oérémoniailitt 
cbristiaoifine,  à  l'initar  de  l'can  lustrsio  des  andeaftpar 
le  pape  saint  .Uexandre.  du  l'an  109  à  119  de  l'èr»  du-é* 
tiaone. 

«AUX  JIUlKRALliS  VACTICEli.  U  coonaissaoce  de 
la  fibrleatloo  det  atmt  miaéralet  faeitea  ert  dna  i  VmcI 

(Gabriel-François),  doctear  de  la  Faculté  de  Moniptitier, 
^ui  en  lit  la  d^cauTcrta  «a  1333.  à  la  suite  de  longues 
études  aiir  la  cbimJa. 

EAl'SE,  tille  aujoui  d'tiui  ruin»  r  dr  Fr.incc  d.ins  l'an- 
cienne province  d'Ariiiaguac,  était  autreruis  le  siège 
Btétropolitaln  de  la  NoTempopuhnte.  Les  Latins  la  noui> 
niaient  IJnsa  nu  l'insaboiis.  Évaric,  roi  des  Gotbt, 
pilla  ccUc  vtllo  lers  le  b'  t  ècle,  imii  il  ne  la  ruina  pas. 
Kn  effet,  noos  TOjonqvc  Clarns  évèque  d'K.ausc,  5o:is- 
crivlU  en  506,  as  caoeUa  d'Agda»  avant  Nicet  d'Aucb. 
Lantew  dMMftit  observée  eo  5ll,  dans  te  premier 
COOCiie  d'Oiléan*.  entre  Lunec  d'KuUiO  et  Thédrat^us 
d'Aucb^Aspajtius  se  trooT« ^us  2«. 4«  et  5'  coacilcf  d'Or- 
léiM  en  5SS*  541  «I  5tt»  cl  au  i*  de  Ctermont.  Labaa 
Bfsista,  en  575,  au  4*  concile  de  Paris,  et,  en  58",  an 
if  de  ilécou.  Déftidériu»  loi  siiccéJa.  et  Senociis.  a^^ri  i» 
loi»  «naeriftl  au  oondie  de  Heims  vers  l'an  630.  Tout 
cela  proure  que  U  villo  d'Eause  ne  fut  entièrcmaot  roi- 
Bée  que  par  suite  des  courtes  des  Usures  dans  la  Gaaeo- 
gne.  Pu  moins  ce  n'est  q-  c  depuis  celle  époque  que  la 
Villa  d'AocJt  l'a  ranpiaoéa  comoM  église  métropolitaine* 
car,  snivani  nae  Mini  da  pape  Jaaii  VIII,  oatia  Iransla- 
Uoo  eut  lieu  en  879. 

SBBOW,  éfèqoe  de  Reims,  dut  son  ëfécbé  à  ia  re- 
cdaaaïsaaoaa da  Loola  te  Déboanaire.  dont  sa  mère  avait 
étt*  la  noiirrice.  Uaialata  an  mnci'e  'I  tiionvillc,  821, 
cl  fut  envoyé  deni  foU  en  Dauiaïaik  par  le  pape  Pascal. 
En  833,  l'empereur  ayant  été  arrête' par  son  fils  Loihaire, 
Ebbon,  oubliant  qu'il  devait  tout  à  son  maître  malbeu- 
reoi,  prononça  lui- même,  dans  no  concile,  la  déchéance 
de  l'empereur;  mais  bientôt  iadé>union  s'etaut  nii.'c  en- 
tra kl  Iroia  frèrea,L(mia  remonta  sur  io  trône,  et 
Sbtaeii  fbt  d^pootné  d«  son  évêché  an  tynoda  daTbkM« 
tille,  8''.  A|'T«'s  t;i  n:\y.  t  ('o  L.miI,  Ic  Délxjniiairo.  I.o- 
thaire  voulut  en  vslu  rétablir  I<U«tM)a.  Ge  prélat  te  relira 
•■lifèi  da  Lmrit  de  Bavftra,  «prileponrfnt  da  l'éfédbéda 
BiMesbeim  il  moornt  en  851. 

ÉBERABn,  nisda  comte  palatin  Nélitoo,  fut  élu  ar- 
dMVéqnede  Trères  en  1049.  Le  pape  Damsse  II  llw* 
flvn  pnvr  lui  la  ptiiMtta  daiQaila^  al  l'HtiobtpMr 


toujours  au  siège  arcbiépiKopal  de  Trêves.  Êberard 
mourut  an  iOM. 

l^nERARD  arebevéqnedeSalabourg,  H»H  fils  do 
lleuri,  cùuUu  de  Bibourg.  Il  fut  élev<i  sur  lo  sié({c  da 
Safaibonrg  en  1 1 17,  et  te  montra  toujours  fort  attaché  an 
pape  Alexandre  III.  doot  il  embrassa  toa  iat<SréU  aootra 
fempcrcur  Frédéric  I*'.  Il  mourut  en  1164. 

KUKnAllI)  II.  (ie  la  noble  famille  de  TrueJises,  de- 
vint, en  1196,éviquedeBriuo,  et,  en  I20O,  arcbevèqua 
da  Salibonrf.  n  mainlint  la  aonferalnalé  da  l'cmperflop 
contre  le  pape  Gréjjoire  IX  1 1  s'attirn  |)ar  là  l'e^rn-iimn- 
nication  de  ce  pontife,  il  uoui  ui  &aus  être  réconcilié  en 
124,6. 

EBKRARD,  COnite  p,TlTtin  du  lUiin,  \iYoit  au  temps 
des  taipereurs.  Conrad  1  ',  iicnri  i'UijcIcur  el  Othoa  ie 
Grand,  910-9  (0. 

EBiutARD.  V.  wiBTEHliEEd  (Gootcact  doca  de). 

BBLé  (N.,  baron),  fl<  en  ITSS,  airtra,  an  aortfarda  aaa 
études,  dsnt  le  corps  royal  de  l'arlinerit'  ,  il  y  était  ca- 
pilaino  au  commencement  do  bi  révolutiuo.  il  «ervit  avee 
diilinelfon  pODdaol  calta  époqm  aui  annéat  du  Rbbi  aC 
de  l'Allemagne,  cl  fut  nommé  s(n6ra\  de  diviiion  d'artU- 
Icrie  è  Tilsit,  7  juillet  iHl/7.  A  la  crcaliua  du  royaume 
da  WMtpbalie,  1807,  il  passa,  sur  l'invitation  de  Nspo- 
léon,  au  service  de  J  'rOme  Bonsparte,  et  fut  nommé 
miuistre  de  la  guerre.  Rentré  au  service  de  Frauce,  il 
revnt  le  commaBdcmenl  en  th'  f  de  l'artillerie  pendant 
les  années  1610  et  i8<  l,  et  fut  nommé,  en  18lâ,  com- 
mandant snpëriaar  des  équipafies  pendant  te  «anpagm 
de  R uKiie.  Le  général  Ebr  nm  mten  fsi".  fi  Kreol^ 
t>er,g,  des  witn  des  fatigues  qu'il  «vait  éprouvées. 

BBtuS,  pMIaaoiÂaatOfden,  dladpteda  l'hérésiariiaa 
rérinthp,  est  le  chpf  de  la  secte  des  Ebionitfî,  qui  se 
fonua  dausle  1  ■  siècle  de  l'Eglise.  Kbiou  prech;i  en  Asie, 
en  Gbf pre  et  à  ROflO  vers  l'an  72.  niant  la  divinité  de 
Jésus-Cbrict.  On  ne  lanrait  préelaar  répoque  da  aa 
mort. 

KltlOXITES,  secte  du  1"^  et  du  2*  tii de  de  n^.fjlise, 
aoriia  dea  Cérintbiens  at  ;dfls  Kaiaréeoa,  et  qui  Uraieot 
laor  nmn  do  philosopha  KUon,  «pia  Ton  rtgardatt  géné* 
ralenient  comme  leur  fondateur.  Les  premiers  fhionitea 
menaient  une  vie  fort  réglée  ;  les  derniers,  au  contraire, 
s'adonnaient  i  la  débauche  et  pacoMltaient  la  disiolution 
du  mariage.  Leur  aeolaflpit  par  m  pacdra  dana  celia  daa 
elcésaïtes, 

KCAii.LE  (Ordre  de  1').  ordre  miliUire  institué  en 
Castilte  en  1518,  par  le  roi  Jean  U.  Lee  ebavaliera  pofw 
talent  noe  croix  rouge,  forméa  d'écaOlea,  m  wm  MMl 
blanc,  et  faisaient  \ ont  da  moorlr  pooT II  difeue  al  11 
pnmagatkm  de  la  foi. 

ECAUJtTK.  oonlettr  dim  bnn  rooga  qna  ron  mUm 
t  i  (  ochenille  en  Imitant  cette  plante  par  ta  crème  de 
tartre  et  le  chlorure  d'étain.  Le  firocédé  de  teindre  eo 
écariata}  fut  ioirodnil  an  Franaa  par  G6M»  lero,  al 
confié  ans  (iol>eMnt. 

ÉCARTkLE.vi£.\T,  supplice  qui  consistait  à  déchirw 
le  corps  d'n  n  oondamné.an  moyen  de  quatre  ehev a  1 1  \  a  1 1  e- 
Ma  à  alMcna  da  m»  nanbita.  Oe  éoartalait  auuil  an 
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moyen  de  denx  peuplfen  hH-Sefét  d  mmttimnnrt 

éloiRnéirun  de  rautic.  On  f.Mirbait  ces  deux  arl  i  rs,  cl  on 
altecbail  à  cbacua  dVux  l'aoe  de«  jsmbei  du  patient,  puU 
on  tMuil  l«  peaplIcnipH.  «a  m  redreennt,  déebiratait 
le  corps  dti  criminel.  Ce  suppltcc  »*tatt  aiitrcfiiis  rrscrvé 
aux  crimes  contre  la  personne  duiui.  Ku  Jacques 
Clément  ayAOtassmioé  Henri  m  an  siège  de  Paris,  fut 
otassecré  par  les  seigneurs  qui  ae  trouf  oient  présents,  et 
son  corps,  attaché  A  quatre  cbeTtax,  Tôt  ensuite  écar- 
telé.  En  1610,  un  jii<;cmcat  du  pai  It  ment  condainun  Ila- 
TiUlao,  aaaasaia  de  Henri  IV,  a  être  tenaillé  arec  lene- 
ment  d'hotte  bonlllral^  à  tfolr  la  mtio  brATé«  fiar  le 
aoiiTre  et  h  Hrr  or-Tr:c'l^.  Enfin,  nn  au:rr  jiiL^Tnent  de 
1757  coodauiaa  Daniieus  à  la  même  pciac  pour  aToir 
▼onltt  Miatrioer  Louis  XV. 

Ébroix,  maire  du  palais  sous  Clotairc  III  et  Thier- 
ry IV,  au  7'  siècle,  cau*a  lous  le»  troubles  qui  agitèrent 
la  France  à  cette  époque.  Childéric  II,  en  montant  sur  le 
IrdiM,  910»  la  0t  enfermer  dans  le  monastère  de  Luieuil } 
malt  h  mort  de  ee  prince,  arrivée  en  67S,  Inl  rendil  ta 
liberU\  II  fit  assassiner  Lfudiséc,  que  Thierry  avait  créé 
maire  du  |>atais,  supposa  un  fils  à  Qoiaire  III,  et  le  fit 
proclamer,  C75-679,  aona  le  nom  de  Glovit  III,  mais  il 
le  renvoya  quanti  it  n'ent  plus  besoin  de  lui.  Ce  Tut  en- 
core Ébroln  qui  flt  mettre  à  mort  Saint-Léger,  éiéque 
d'Anlanj  m^  Wlte  il  fut  tué  lui-même,  en  GS\,  par 
un  seigneur  nommé  ITcrmanfroi,  qu'il  aTait  dépouillé  de 
ses  biens  et  qu'il  menaçait  de  la  mort. 

ECBATAM:,  ville  capitale  de  ta  Medie,  quequelques- 
nna  aoieot  être  la  vilks  de  Colue  dont  il  est  parlé  dans 
l'Ëeritore,  fot  Mtle  un  Tan  7<I0  av.  J.-C,  par  Déjreès, 
roi  des  MWes.  Phraortès,  ^ n  fil  ,  nclievi  et  p'  1  fti  lioiiua 
l'ouvrage  commencé  par  m>u  pi-re.  Cietie  ville,  après 
•roir  jemé  un  grand  rAle  dans  les  temps  anciens,  a  dis- 
paru, pour  ainsi  dire,  totit  .'1  coup,  poisqu'ou  ne  saurait 
dire  au  juste  où  elle  était  &iluce.  cl  que  les  savants  diffè- 
rent sur  son  compte,  les  uns  prétendant  que  c'est  au- 
jourd'hui la  ville  de  Tauris  en  Perse,  d'autres,  !a  ville 
d'Ispaban,  d'autres  enQn,  la  ville  de  Mablis.  Tout  ce  que 
l'on  stiil,  l'eiit  i]UL'  e'e>t  ti  Kctiatanc  que  Parménion  fut 
mis  à  mort  par  ordre  d'Aleiaodre,  av.  J  -G.  339»»  et  que 
moornt  et  fut  eolerré  Êpheition,  a? .  J.-C.  SIS. 

ECCLÉSIASTIQUE  (l'I,  i'nn  d  s  livres  de  l,i  Bible, 
fut  classé  parmi  les  livres  sapieotisut  vers  la  On  du 
4*  siècle,  par  le  3"  coooile  de  CarttMge.  Cletle  d^eisfam 
fut  conîîrmf'e,  en  494*  par  m  condle  leou  i  Rome  sons 
le  papcGélase  I". 

ÉCHANSON  (Gr^nd,  ou  Grand  BOUTILLIER), 
officier  de  la  couroane  dont  tes  fiaoetloos  élaieot  da  pré- 
senter ft  boire  an  roi  dans  les  jours  de  cérémonie.  L'oT* 
flce  d'échaiisnii  rrrm  ti'  i  tm  h  iiite  Antiquité  chei  plu- 
sirars  peuples.  Ku  France,  le  premier  qni  remplit  Mite 
durgo,  et  dont  lliiitoire  ait  eoRserré  le  nom,  est 
HiiRUPS.  boutillier  de  France  en  lOW),  fons  le  roi  Hen- 
ri 1*^'.  et  le  dernier  a  été  Marc-Autoine  de  Keaupoil, 
marqu  is  de  Lamermary ,  nommé  grand  édiaosoo  lé  5  eep> 
tembre  11(12.  à  la  mort  de  son  père. 
»  BGHAIIPE,  large  bande  de  Ihsu  de  soie,  d'or  ou 
d'argent,  que  les  eliev;ilierg  portaient  autrefois  ,  de  la 
droite  à  la  gauche,  ec  forme  de  baudrier,  et  qui  était 
d»  la  eoolenr  aimée  par  la  dame  de  leur  peiMée.  L*é> 
chnrpp  servait  aussi,  par  sn  forme  et  sacouîcnr,  'i  dis- 
tinguer les  divers  ordres  de  chevalerie  et  h  s  partis  po- 
litiques. Aux  croisades,  1095-1170,  Técharpe  dm  sol- 
dats était  blanche.  Cette  conlenr  fut  anssi  c  lie  des  Arma- 
gnacs, 1415,  et  des  bugucnols,  la'M)  iri92;  celle  de 
Cliai  \ct  IX  et  de  Henri  III,  1560-1589,  «  tnit  rouge;  celle 
de  Maiaria,  l«4S,  «erte;  celle  de  Goodé>  ICâQ,  IsilMile. 
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Anjoardlioi,  1841,  l'éoharpe  trieolan  pbcée  m  tàf 
ture  distingue  les  m,i;:'i-!rats  muniripam,  le  mairf.la 
adjoints.  Dans  1  armée,  les  généraux  ou  les  ofncim  su- 
périeurs dcl'a^nlatraUMi  porleot  dm  éckarpss  ds  isb 
bleue,  d'or,  on  d'arfCBt,  snifmt  lofndiqnliea» 
peut. 

ÉCHARPE  (Ordre  de  1'),  ordre  militaire  de  froinei 
institué  en  Espagne  en  1558.  Les  Anglais  ayant  atstégé 
Placentia,  ville  d'Espagne,  les  femmes  de  ceUe  ville  pH* 
rcnt  les  armes  et  mirent  en  fuite  les  assicgeanti.  Le  m 
de  Castille.  Alphonse  XI.  pour  récompenser  ces  lu* 
rof  om.  leur  permit  de  porter  sur  lenrs  robes  m 
ccharpe  d'or  et  li  r  .Ti  cnrdi  H  '  1: rends  privilèges. 

ÉCHAUS  (Bertrand  d  ),  arcUevéqae  de  Toart,  itiii 
rhoonenr  d'être  proebe  parent  de  Henri  IV,  mi  k 
France,  et  son  p^^c  i^lait  le  21»  00  le  22»  vicomte  de  a 
famille  diius  le  Beara.  Il  fut  nommé  à  l'éïécW  k 
BayOlUe,  1599,  et  remplaça  Sotiastien  Cali^ii,  frrrfde 
la  mavéctiale  d'Ancre,  è  l'ardievtebé  de  Tourt,  I6II. 
Louis  xni  le  nomma  eordon  Meo,  1619,  et  Taviit  p>lf 
pour  èlie  e  n  liaal;  main  Riehrlicn,  qni  ne l'aiicjit  p«, 
empêcha  »ous  main  sa  promotion,  et  fit  oomnur  à  u 
pince  Dénia  de  Mcrquemont,  ardwvéïpie  de  Ljm.  I» 
trand  d'Èrbaux  mourut  en  (6St . 

Échecs  (Jeu  des).  Oa  u  est  pas  d'accord  mlotr 
glne  de  ce  jeu  qui  parait  remonter  à  la  pins  bai^iaC* 
(juité.  Sui\ant  quelques  historiens,  son  infrntiooMn? 
duc  à  l'alamède,  disciple  de  Chiron,  vers  l'ao  1909 in^ 
J.-C,  pendant  la  guerre  de  Troie.  Suivant  d  autni  ai 
contraire,  elle  ne  daterait  que  du  4*  ou  du  5*  litdc, 
que  h  Isqnelle  le  liralmifne  Slsm.  fisfori  d'an  nsavp» 
i1r  1  [n  U'.  eu  aurait  f  ut  l'  nTenliou.  Toutffoii,  Il  pre- 
mière opinion  est  la  plus  vraisemblable,  ctr,  d'iprnVi 
annalmdelaGhlne*  llseratt  qnesHondemjmlSIi». 
J.-C. 

ÉCHBVINS,  omciers  qui,  avant  la  révulnlkn  il 
1789,  étaient  élus  par  Im  briilwnts  d'une  ville  pour  a'oir 
soin  de  leurs  affaires  communes,  de  rcnlrelieoetJel»* 
eoratiou  df  leur  ville.  Leur  oripine remontait,  iTlffc* 
réRue  de  Charlenin(!nr,  de  76^  n  si  i_  Ils  étaient  r/n- 
bre  de  quatre,  et  furent  mis,  .à  parUr  de  I  mm  ISI. 
sons  les  ordres  du  prévét  des  mtrdnnds.  G'étiieDi  \ti 
inèincs  (  'f  r  i  rsquc  ccox  qu'on  appelait  consalsiMat- 
pellier,  capitoals  è  Toulouse,  jurais  h  Bordesm,  poi» 
laten  Italie.— Les  échcvins  furent  supprimés  dam  lurit 
la  France  pnr  la  loi  du  I  i  décembre  1789,  eiroris>im> 
plaréidans  cfia^ue  commune  par  un  maire  SJsiiKfls 
c^tain  nombre  d'adjoints. 

ÉCHIQUIER.  L'éctaimiier  étsit,  dans  l'ori^.  " 
tribunal  sopérienr  que  le  dae  Itobert  on  RoUos  » 
blit,  en  914,  en  Noritiaiidie,  et  qu'il  composa  dî" 
ecclésiastiques  et  de  juges  laïques,  pour  juger  f  ur  >  >!>■ 
penalionsdesingesinférienrs.  CMte compagnie  i^l'» 
bli)  1  !\cv\  fn<s  l'an,  vers  Pâquea  et  vers  la  Saiot-ifeMi 
tau  loi  a  Itouen,  tantôt  à  Caeo  et  quelquefois  i  F**»- 
Louis  XII  rendit  ce  tribunal  $é<ieiitaire  à  Rooen,  li'^ 
et  le  eompofta  de  4  présidents  et  de  28  coMeiller».  i'n^- 
çois  I  ,  t5tà,  loi  donna  le  nom  de  parlement.  Par  lfa« 
patentes  du  roi  Henri  111,  doonéei  ô  r,l.    iu  mai* 
Mrrier  1589.  ce  parlement  fut  transporte  à  Csee.  d  •( 
Ait  i«abll  I  Rouen  qu'en  f  9»4,  par  antres  lettres  psua» 
de  Henri  IV.  Sa  juri  'iLiion  s'^endail  autrefois  jnrtom 
la  Normandie,  divisée  en  sept  bailtiaRes  et 
j«8w  préildiani.  —  GnRIaome  le  Conquérant,  sprH 
avoir  fait  la  conquête  de  l'An  [déterre,  i06é,yé^W* 
tribunal  qui  subsiste  eocore  au|Ourd'hui.  0» 
causes  touchant  le  trésor  et  les  revenus  du  roi.  tif» 
campMéedO  Mptjngna  qniiont:  le  giaad  tresofiri 
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cbinceltpr  de  l'Échiquier,  le  lord  chef  baroo,  lei  trois 
barl)ll^  i'.r  I  Échiquier  et  le  cnnitor- baron. 

éciLlPSES,  dUparitioa  momenUioée  d'un  atlre  en 
tODt  oa  en  ptrtie.  Let  éclipses  sont  oa  entière*  ou  par- 
tielles. On  U's  (li»i»c  rn  éclipses  s  ilaircs  el  en  éclipsas 
looairts.  La  première  est  causée  par  l'interpositioa  de 
ta  IBM  enln  la  terre  et  le  soten;  It  teconde  t  Heo  Iviilet 
lotfois  quêta  lone,  IraTcrsnnt  i"nnihrr>  t]ur>  la  terre, 
corps  opaque,  proj^^tle  au  loin  derrière  elte,  ue  reçoit  plus 
Il  lumière  du  soleil  et  disperalt  tant  le  temps  qu'elle 
reste  dans  cet  ombre.  Si  l'on  en  croit  les  auteurs,  l'ecole 
ionique,  qui  avait  Tbalëi  puur  chiT.  calculait  déjà  le  re- 
lou  r  dci  éclipses  Tcrs  l'an  6  t«a?.  J  .-C.  La  plus  ancienne 
éclipte  de  soleil  qui  ait  é:é  observée  par  les  Chinois  re- 
nonle  è l'en  2tl5  at.  J.-C.  Depul»  elle  a      ver  R««c  et 
rcojnnue  véritable  par  tous  nos  aslronomes.  La  chrono 
logic  des  éclipses  rst  fondée  sur  l'ordre  coosteat  et  inva- 
rfoMement  établi  dans  le  moofement  des  eorpi  oélesfes. 
T/Hop8rili«in  circonstanciée  d'un  de  res  pJ)éIl(>m^nes  a 
une  (Iule  précise  et  ie  iie  eu  quelque  sorte  à  la  chronolo- 
gie univerMlle.  Ainsi,  les  bistor  ens  racontent  «pK», 
quelques  semaines  avant  la  mort  de  l'cmpcrenr  Lonis  to 
DëfNNtnaire,  ou  tit  en  Franc*  uoc  cclij»*e  Iwlalc  de  so- 
leil le  5  mal,  veille  de  la  fête  de  l'Asceosioo.  L  euide 
oombinée  des  éclipses  nooi  apprend  que  celle  dont  il  est 
qoéatlon  n'a  po  arriver  qu'en  840,  donc  cette  année  «t 
celle  de  la  mort  de  I.  ins  \r.  Débonnaire.  Il  st  ra  t  Irop 
long  d«  donner  la  date  de  toutes  les  écliptes,  soit  solaires, 
aolt  tenalree,  qvl  ont  pem  dépôts  Jésiis-Chriat  ;  oone 
nous  contcnlprons  de  douof  r  ici  la  date  au  contrnlre  des 
années  où  il  n'y  eu  a  pas  eu.  Ce  sont  les  années  25,  77, 
128. 18%  nS^  49»,  450b  SS5,  «M.  790, 1170, 1051.  I70S, 
17»». 

■CLIPTIQUE,  cercle  qui  partage  le  zodiaque  dam 
deui  parties  égales,  et  qui  porto  co  nom  parce  que  les 
delipses  du  soieii  et  de  la  Inné  se  fool  le  hmg  de  ce  cercle. 
Il  oa  divisé  en  19  pertiee  eomoM  le  lodiaqoe,  et  rhaqoe 
partie  est  suh  iivi^rc  .  n  50  deprés.  Os  12  parties  for- 
aient ensemble  ôbU  <ici;rcfi.  —  L'obliqnité de  récUptiqoe 
était.  300  av.  J.-C.  de 23*  W SO".  Elle  ect  anKMrd*bal 
de 30*  23'  50",  Elle  Tarie  rhnquf»  nn née  et  doit  rr  lf  '  ra- 
riatioo  à  l'actioa  des  piancieii  sur  la  trrre,  et  priiicipiile- 
ment  aux  attracUoos  de  Vénus  et  de  Jupiter. 

ÉCLWEt  tnlÊtiaSIuMa,  ville l^irtanaeBiie  et  port  de 
mer  en  Flandre,  mais  dont  on  ne  saurait  préciter  l'ori- 
pinr,  qiif»  quelques  autfurj  fo  il  tmianler  jusqu'aux  Ro- 
mains, échut  aux  comtes  de  ISevera  à  l'époque  du  par- 
tafo  flrtt  entre  les  enllioie  do  eamle  Gny  de  Domplerro, 
t. >()">  Philippe  de  Frnnrr,  dille  Hardi,  comte  de  Flandre, 
t'apnl  obtenue  de  Gukliauuie  du  Nemuurs  en  échangede 
SMhune,  la  fit  entourer  de  murailles,  1392.  Cent  ans 
aprts»  1492,  l'Écluse  futeuiégée  et  prise  par  Maxim!- 
nen  d'Autriche.  Dans  le  16*  siècle,  pendant  la  révolte 
fif  h  r.jyj-lJaj,  le  duc  de  Parme  s"cu  rendit  msilrc  après 
on  long  siège;  mais,  en  1604,  lesHfdlandaisla  reprirent. 
Eo  1797,  la  ville  de  l'fieinte  ftit  encore  oUigde  de  se 
rendre  au  roarf  <  hn!  de  Loweudaî.  Puis  elle  tomba  une 
dernière  fois  au  pouvoir  des  Français  en  août  1794,  et 
flit  alors  (MIgéo  d'onvrir  aca  porica  ft  la  dIvWoa  do  §ê- 
aéni  Moreau. 

éCLCSB  (Combat  na?al  de  1').  Édouard  III,  roi  d'An- 
gle terre,  étant  parti  de  Douvres  à  la  léte  d'une  flotte  de 
SOO  vaisseanz,  rencontra  l'escadre  française  qui  l'attcn- 
dait  I  l'Ëelase.  Le  combat  dnra  9  heures  ;  mais,  sur  le 
soir,  une  escadre  flamaude  éto ni  [u  i  tei-  n]<i;ii-f:irte 

aux  Aoglais,  la  victoire  se  décida  eu  leur  faveur,  22  juin 
1540.  Êdooard  ddabonon  «on  triomphe  on  Miant  pen- 
dra SabonlMt,  aaaond  «nhnl  do  ta  lkim(niao. 
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ECOLATRE.  aocieuoe  dignité  ecclésiastique  qui  fut 
réglée  par  les  décislont  de  plusieurs  conciles,  notammanl 
do  celui  lenn  à  Boncfea,  IM4,  atdooelol  do  Malloos, 

1607. 

ÉCOLE,  lieu  public  0&  l'on  enseigne.  Les  Hébreux, 
les  Perses,  les  Grecs  et  les  Romains  eurent  des  écoles 
publiques  oO  Yoa  enseignait  la  lecture,  l'écritore,  la 

gramniaiie,  la  poéiie  et  la  musique;  le?  Komains  établi- 
leat  daos  les  grandes  villes  des  Gaules  des  éroles  munt- 
cipolr*  qol,  à  teur  dispariHoo,  fàrent  rempfacdM  ptr 

des  éroies  cathédrales  ou  épiseopales  ;  ces  écoles  étaient 
diHf!ëes  par  l«s  évéquesou  des  ecolétres  nommé*  par  eos. 
Murent  ensuite  les  écoles  moncutiquts.  CharlemagM 
fonda  à  Paris  Vrcn^f  pnlatinr,  appelée  îtikm  rrnV  rip 
Paris;  an  y  ensfigoail  là  ibéloriqoe,  la  grammaue, 
In  diaectiqiie,  la  f;éométr1e,  l'astrologie  et  la  musique. 
Le  nom  d'éco'e  fut,  dans  ta  soile,  remplacé  par  c^ 
Int  de  eollégf.  (Voy.  ce  mot.)  Hais  to  mot  école  so 
dit  aussi  :  1  j'iKif  secte  oo  de  la  doctrine  de  qunl- 
qnes  phii^opbes  célèbres  ;  2°  do  lien  oà  l'on  enseigne 
los  aeloneea,  lec  arts  «n  te*  langoos.  Daoa  ta  pranlfereao- 
ccption,  les  écoles  ionienn/',  italique .  mijets^  MpMsflfW» 
furent  célèbres,  liM  i  ',0  avant  J.-C.  Les  éooles  cynlftic, 
;)/r7ff»)iif  ifiinr,  prn j:ni  h,  ienne,  stotqut,  épicurienne  ét 
sceptique,  524-215  av.  J.-C.  Les  écoles  d'^'exaiidri«, 
JMire,  gnostiqxe,  ecclésiasiique,  scotastiqne,  baco- 
nifWîj'-,  fil  ,  .f  s  )nt  perpétuées  Jusqu'au  18*  siè-cle  Diris 
la  sccoude  acception,  la  plus  ancienne  école  de  Psris  est 
VÉe^  de  droit.  An  moyen  ége  ta  France  no  ponddalt 
pas  d'autre éro!^  rtf*  ternit  qui-  celles  tenues  par  des  pro- 
fesseurs privés.  Kilc»  furent  régulièrement  organisées 
par  Louis  XIV,  i  f,7(\,  et  l'on  y  enseigne  le  droit  romain, 
le  dro^t  français,  le  dro't  public  français  et  la  procédure 
civile  et  criminelle.  —  Èrole  de  chirurgie,  1774.  — 
l'mlc  normale,  51  novembre  l'9  i,  fermée  en  17!)5,  insti- 
tuée de  nouveau  ea  1818,  et  maioleoue  par  l'ordoonanco 
da  21'  février  f  8S5.  —  Âeotes  primtriret.  Lrar  créMlon 
date  du  règne  de  Il-  nri  U',  maisfllrs  n'ont  i^lr' ré- 
guUèremeut  organisées  qu'eu  novembre  1794. —  EcoUê 
SMOodtoifrf ,  laaa;  —  Éeolt  mfNloiM  étoMte  «  Porta  en 
tT.^t ,  rn  fftvftir  do  500  p™ttI*hommes,  et  supprimée  par 
arrêt  du  9  octobre  ilHl.—Kcole  cks  niiiies  créée  en  1785, 
roorcnuiif^e  en  179  i,  constituée  définiiiveuient  eo  1817. 
—  Ecoles  de  rara/eri«  créées  en  1764  à  Uel^  Donai,  Be- 
sançon et  Angen.  Elles  arafent  presque  wvtf  d'etliter 

eu  I7C7,  et  fu'iMil  r  fin  pI^céL-s,  en  1771,  pai'  l'i'colo  de 

Senmur.  Une  autre  école  de  cavalerie  fut  créée  è  Ver- 
MUICB  te  t  aeptambr»  ITOO.  et  MbaMa  jnaqaren  1900.  Lo 

8  mars  de  la  même  Ttvu&r,  elle  fut  remplacée  par  celle  de 
Saint-Gernuiio-eD-Laye  qui  subsista  jusqu'en  1822.  Elle 
fut  rétablie,  en  1993,  ii  ^  ersailles,  et  réunie,  en  182S,à' 
celle  de  Saonnr.  —  ÉcoU  poJjflscluiiqne  créée  le  2  sep- 
tembre 4793,  licenciée  to  iS  avril  1816,  réorganisée  le 
2.5  août  (Ir  l;i  [Tii'me  anuéc.  —  Enfla,  J^ok  nai  nk  créée 
par  la  loi  du  00  vendémiaire  an  4,  99  octobre  1795, 
dans  les  trois  porto,  do  Broil,  Taîion  ol  RocMort* 
('<-tte  organisation  fut  maintenue  jusqa'ft  la  promulga- 
tion du  décret  de  1810  qui  créa  deux  écoles  spéciales 
de  marine,  l'ooe  à  Brest  et  l'autre  à  ToaÉm.  En  1816, 
l'école  de  marine  fut  placée  à  Aogouléme,  supprimée  en 
IKô()  et  remplacée  par  une  école  navato  étobHeà  Brest. 
V.  FACULTÉ. 

ÉGOBGHEURS.  Ce  nom  fot  donné,  en  1497,  è  deaiol- 
date  français  qui  entrèrent  dans  lo  Hoinont  et  y  coonl- 

rent  ndllc  brigandages.  -  Durant  îci  guerres  des  14*  c4 
15*tiècles,  Ut  France  fut  aussi  ravagée  par  des  bandas 
aMoraNon, 
mmn,  wuâm  w9jmm  da  rBinopa  wttaniitaMtaa 
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placé  au  aufù  des  Iles  Britanniques  dont  il  Tait  partie, 
est  tilué  entre  l'oeéan  Atlantique,  la  mer  da  Nord 
«t  l'ADgleterre.  dont  il  est  séparé  par  la  Twed  et  le  ca- 
nal du  Kord.  Il  se  compoie  de  l'Écouc  proprement  dite, 
des  Orcades  et  do  Scbetland.  L'Ecowe  proprement  itite 
a  une  sopcrfide  d'environ  243  kilométra  carrée  et  ooe 
populatton  «raav^  2,i80.0iK^  âmee.  Elle  «e  dlrlea 
en  Ii3ut<  1  cosse,  oa  pays  des  Higbland<i.  rt  on  basse 
EeosM,  ou  LowliQ^.  Le  piys  nord  est  composé  de  monts 
arides  «DlrvMnpéa  de  valléee  ferlito».  h»  nrifiea  m  pré- 
sente  que  quelques  plninrs  labonrnWes.  î.efnd  est  fertile 
el  Liea  cultivé.  La  religiuu  eit  c<^llc  de  rÉgliku  prc&bitË* 
rienoe,  et  l'instruclion  y  est  Iros-rcpandue.  Son  nora 
dIÉcosse  lui  Tient  des  Sools  ca  Écossais  qui  s'y  établirent 
dans  le  5*  siècle  et  qui  lui  donnèrent  leur  nom.  Aupara- 
Tant,  ce  pa\s  otait  coonti  sons  le  nom  de  Calédouie  (107. 
ce  mot).  Encore  ce  nom  d'Éoone  M  fat>il  donné,  dans 
topriaaipe,  qu  nu  pays  sitotf  an  nord  de  la  Clfda  «tdn 
Fortb,  mais  il  a'éteii  ilt  ensuite  jwqD'è  la  partie septeo- 
Irionale  du  Northumberland. 

ECOSSE  (Vlelwltadeede  H.  Daai  raaliqaMtf  la  pins 
reculée  Ips  C.nll'ç  ,ip{>araissent  les  premiers  sur  le  lol  de 
la  Grand,  !iretagne;  puis,  quand  les  K.emris  ou  Catn- 
bi  l  us  >  I  v  ihirent  le  midi  de  l'ile,  les  sauvages  Galls  se 
retirèrent  daoa  Ica  montagnea.  et  c'est  d'eui  qnc  la  partie 
malaffaaoaa  de  fÈcone  prit  le  nom  d'Albanie,  terre 
des  monlaf^ies.  Albion,  en  lanenKc  gallique,  tignifle 
montagnard.  Us  habitaient  aossi  la  région  centrale  où 
ri^aent  lea  OBOoti  Cramideoi,  région  alora  hériaaéa  d'é- 
paisses forêts,  et  nommée  pour  cette  raison,  en  langage 
lienirique,  ATa/idon,  dont  les  Romains  ont  fait  Calédonie. 
i-es  Romains  vinrent  les  poorsuivro  jusque  dans  leurs 
rapaires.  Agricole,  av.  J.-C.  70,  après  avoir  toniplélo- 
nant  défait  les  années  calédoniennes  réunies  et  fait  pri- 
aoonier  Gal^^scus,  leur  chef,  |iénétra  dans  leur  sauvage 
territoire  et  en  exptofa  lea  eôlas.  L'empereur  Adrien* 
ISt  da  aotra  ère,  renonçant  à  une  ^)nqui  le  Lrop  dinôle 
et  trop  peu  profitable,  s'allacba  i  paranlir  la  Bretagne 
rouiaine  contre  lea  terribles  dérastalions  de  ces  barbarea 
par  des  retranabenanla  garalada  tonra,  a'élandant*  l'nn, 
de  la  Clyde  au  polfe  deForlb,  l'autre,  du  golfe  de  Saiway 
à  l'embouchure  de  la  Tynée;  mais  les  Calédoniens  fran- 
chirent 00  tournèrent  par  mw,  à  plniieura  reprises,  la 
naraiUa  romaine.  A  l'époque  de  la  décadence  de  l'em- 
pilé 4f  I,  aonsTe  règne  «le  Fergos  II,  ils  parurent  diriiés 
an  deux  peuples  bleu  dittincis  :  à  l'oueit.  dans  les  mon- 
tagnes, les  ScoU  i  à  l'est,  dan*  la  p'aiae,  les  Pictas  (Picté)« 
ainsi  nomnét  parles  Romaine  A  caote  dea  tatonafeadont 
il»  élaicTit  cniiTPrts.  \ti  ~'  sii'rlr,  Ins  f  ilf^-'onieus  rencon- 
trèrent des  sdTersairrs  reduulal,lei  dsns  les  Anglo- 
Sazons.  que  les  Bretons,  abandoméa  par  les  armées 
romaines,  avaient  appelés  à  leur  secours  l>-'its  ir  ^a-  siè- 
aie«  daa  moines  missionnaires,  nommes  culdes,  eurent 
précber  le  christianisme  dans  l'Ecosse;  puis,  dans  le 
entrant  dn  r,  laa  Galla  d'ÉoMM  ayant  fait  alliance  avec 
lea  Braloaa  dépoaaédéapar  lea  Savooa,  on  tes  vit  repoosaer 
ces  derniers  au  delA  du  c  de  Solway,  rt  î  mner  droit 
de  cité  parmi  eux  aox  populaliona  bretonnes  habitant 
entre  ce  golfe  et  la  GlTda.BienlM  dea  Saiona,  établie 
dans  la  pirtie  orienlale  du  pays  au  nord  de  laTwed. 
a'incorporèreut  à  eux  et  formèrent  ainsi  la  population  de 
l'Ecosse,  dont  un  grand  événement  fonda  l'existence  po- 
litiqua.  Cet  éf éaamant  fut  la  soumission  des  Pietés  qui, 
aprèa  noe  sanglante  rivalité,  furent  entièrement  subju- 
gues, en  8{,>,  j  .11-  Krnoelh  11,  roi  des  Scots  ;  el  la  consé- 
quence inattendue  de  cette  révoiution  ftat  de  tranaporter 
chci  hi  vaiMoa  la  aiéga  da  la  mnaralMMb  car  lai  rali 
woli  «taMH  a'dtafeHr  anpita  da  goifli  da  mm  Mh, 


tom  de  la  capitale  actuelle  de  i  Ecosse.  Vert  le  odKaiii 
{0*  siècle,  966,  un  traité  par  lequel  les  rois  saiou  icks- 
tèrent,  an  prix  da  la  cession  do  Cuniberiand,  l'ailitoo'  ' 
de l'Éoosse contre  lea  Danois,  attira  sur  eoi  les  inm  àt 
ces  derniers  el  devint  le  principe  d'une  luite  looputt 
terrible,  à  la  aoite  de  laquelle  les  Danois  fanai  d^ifr 
vamentrapomiéa  aona  le  t^doXeaacttiin.lM.  . 
Sous  C'tni  de  Malcolm  II.  095.  la  succession  ao  Mat, 
qui  jusque-là  avait  été,  aoivant  la  coutume  des  barbm^ 
rvfi\6ci  par  élecUon,  détint  héréditaire  en  HKnediteehb 
Celts  innovation,  repoussée  psr  IVsprit  d'iodépesdint? 
de  la  race  des  montagnes,  fut  a  la  veille  d'être  perdsc 
par  suite  de  la  nomination  de  Macbeth.  1050;  mais iprt» 
la  mort  de  ce  prince,  le  réiahliiaeaient  ûf  la  braorikt 
dite  {égilime  remporta,  et  l'nsageandens'eU  i^oiipwi 
peu,  par  suilc  du  froliemenl  >'e$  lùossaij  arec  lu  1 
manda  venus  à  la  suite  de  Guillaume  le  C(UM|a<noi, 
tOOiS.  Ce  jprinoe,  pour  aa  veogar  de  Taille  aMMfpr 
le  roi  d'Ecosse  ant  ('■migrants  sa  sons,  atsit  entîhi 
pays  et  lui  avait  iiuposéla  reconnaissance  de  ta  tesmi- 
neté.  De  là  nnc  térie  de  combats  et  d'invasions  qui  ibn 
plus  de  deux  sièdes.  Mata,  rn  1238,  David  l*%  ajnt» 
vahi  le  Northombeiiand,  Rit  entièrement  ééÛl ils li> 
taille  de  rKleudard,  el  l'Ècosse  fut  définitivement 
sée.  En  1286,  la  ligne  directe  des  roi*  scots  étant  tl/nU 
dana  la  peraonne  d'Alexandre  lit,  phidean  cea^diiwrv 
se  présenîrrent  pour  lui  succéder,  fdouatd  l".  r.' 
d'Angleterre,  en  prit  occasion  pour  s'immiscer  dtu  i» 
afRilrea'd*É0Ofaa  et  y  établir  aa  aoMnbMlé.aHii  rapt 
national  se  dre«sa  tout  à  coup  pour  s'oppœcr  à  s?»  frt- 
teiitious  dans  la  personne  de  \Villiaiu  Wtllice^  iiMK 
de  meo  aaxonne.  qui.  talflqaear  des  Anglais  di»  pii- 
sieurs  combats  et  dans  une  grande  bataille  dooaé* ésa  | 
les  plaines  de  Frilh,  1297,  affranchit  momenlanéawaiM 
pays.  Mais,  entravé  par  la  rivalité  des  stigueMnqiiiici^ 
aaient  en  vertu  dea  idéea  féodales,  il  saccooibi  i  bdet- 
nstrcuie  babille  de  Télklrk.  1298,  fM  vende  pvb 
siens,  et  périt  .'1  Londres  du  supplice  des  trallrts,  ISC 
Après  lui  vint  Robert  Bruce,  que  sa  oaiiSMice  tlkwi 
pnbHqae  appelaicnl  an  tr6na.  Ce  prince  ééddi  ta^ 
tino  de  l'indépendance  dans  1e<c  champs  de  BsiunA' 
Buroeoù  il  battit  complètement  les  Anglais  en  ISM.Ci  ' 
fol  aooi  la  ri^oa  da  Robert  Jtrnrc  que  ka  boorgeoii  et- 
rent  séance  an  parlement,  le  roi  s'appuya  mrreieiikt 
la  haute  noblesse  dont  il  réprima  les  usorpatioos  bnf- 
loriales.  Puis,  .'ous  la  dynastie  des  Slnarls.  qui  lirïit»'^^ 
nom  de  la  dignité  de  «taort  ou  maréchal,  héréditairelw 
eelte  Amilla  avant  aon  élévation  an  trfloe.  naa  Mnéb 
réai  li  Ml  (^ommença  roniri  r,  r  siocralie.SoosJscqMsl'- 
1406,  elle  s'eterfa  perdes  rigueurs  qui  provofiifw"' 
OMirt  do  monarque.  Aoail  croelto  et  plm  parUiii" 
Jacques  II,  MôT,  elle  «e  Tunuiresla  sons  JacuoesllI» 
1460,  par  un  système  d'avilissement  de  la  noW««K-** 
oooiraire,  le  règne  brillant  de  Jacques  IV.  ^ 
varqné  par  nne  aorte  de  doneitlcation  de  la  iéodiliif  ; 
naia  le  déna^  de  Plodden,  où  Jaeqnev    p<ritai«  ■ 
fleur  de  sa  noblesse,  irjl5,  et  la  minorité  Je  Js^a"*^» 
remirent  tout  en  qoeitioo.  L'opposition  se  réveiUi  il> 
fWtdieilea  nobles  et  ehei  latlNionieoiaréonbaoaMn^ 
croisicmeot  oioibifaot  de  la  ptilssanci^  royale.  JxT"*' 
en  appela  au  clergé.  1520.  doot  jl'iuliueace  d  la  ri«i>'* 
étaient  devenues  immenseaen  lÉoosse  ;  mais  cctteslluv* 
avec  le  pouvoir  absolu  rnmprnnnt  ri'v'Hse.  PeadWit^ 
minorité  de  Marie  btuart,        les  protcOsnts  fma*^ 
une  congrégation  et  opposèrent  armée  à  anw^.  r"' 
ment  i  paclement.  AprW  une  lotte  opiniâtre,  il<  i^'; 
ttfMl,  at  la  calviolnae  fM  dédard  la  religiw^ 
nnti.  Clitia  gfaiida  qpNTrito  conpiigpM  to  aain<*"^ 
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dw  chowi  tow  te  règne  de  wtte  iHwrwMi  pttewiM 

qui,  après  une  detculion  do  20  ans  ei\  Angleterre,  porta 
eUe  mcmeM  téte  sar  récbaraiid,  i587.  pour  la  caote  du 
prioripe  catholique.  Jaequea  VI,  f  977,  doona  t^aiB  de 
causeft  la  réforme  en  adoptant  lui  nn^mr  les  priruipes  de 
la  foi  oouTclte,  ei  biealùt  la  réuoiou  de«  couroaue*  d'L- 
«aae  et  d'Angleterre,  1605,  sur  la  tète  de  ce  même 
prioce,  devint  le  prélude  de  l'iDcorporalion  des  deux 
peuples.  CepeuduiK,  peudaul  uu  uùcle  tucore,  l'Écotse 
eut  noe  tie  dUtioeie.  k  la  liturgie  épiscopale  déjà  décré- 
tée par  lui,  Jaequea  Toulat  ajonler  la  liiburgie  ducnlie 
anglîcao,  1620;  mais  let  ordonnances  ne  purent  être  eié- 
entées  eoÉoocte,  et  ior^que  CtiHrIes  1"  teuta  de  leur 
prêter maiB  forte,  i<>57,  lespr«sb)térieusreaoavel^eut 
racte  de  4988  et  ae  «OMtitnMKOt,  t»ar  tm  rMeiumt  «m 
ae(e  d'union,  pour  le  mnintirn  de  In  rcligiou  natiouale. 
Ce  fut  le  dcliiii  de  la  graodc  révolution  de  1640.  Aorès  le 
suppliée  de  Charles  1",  i6i9,  l'Eco»se  rccoonut  Charw 
les  II.  De  là  l'iovaùon  de  Croiuwel  ca  Kcos.se,  1G51,  et  sa 
réuuioii  à  l'Augleterre  comme  province  conijuise.  De 
1660  à  t€6S,  l'Iilcosse  fut  le  foyer  de  l'opposition  presby- 
térienne qui  fut  défioivemenl  garantie  loa»  (àmllaumede 
Ifaeiati,  1689,  nmf  tootelMasa  rabordinalion  an  gouver- 
nenient.  Ce  point  a«iuré,  la  rt^uuiou  à  l'Aii^^I  terre  fut 
Tolée  sans  difOcnlté  par  le  parlement,  iïUti.  Les  insur- 
recttow  ptriieHes  de  I80O,  aoaa  lerd  DÎindte,  et  d«  1TI5, 
cousle  comte  de  Mar,  furent  des  efforts  do  rovuli^me  jaro- 
bite  bien  pius  que  du  patriottiimedes  Kcoi^is,  et  (iuil  par 
•rdlefaldreM  IT4St  *om  Charles  Ldouard,  par  suite  des  li- 
gueurs exercées  parle  duc  de  Cumberlau  1  qui  mérita,  ù 
cette  saDglaote  époque,le  surnom  de  iioxrh^r.  Depuis  lors, 
le  contact  d'une  civilisation  plus  large  a  brisé  rori({ina- 
lité  indépeadante  de  la  race  galliqoe.  —  îiou§  pourrioDS 
dooMT  toi  ta  ehronologle  htatorlqae  dee  rota  d'Éeoaee  en 
reiiior  t  lit  au  r^p:ne  de  Fcrgns  1"  qui  régnait,  suiTanl  la 
cbrooique,  Tcrs  l'an  420  de  Rome  ;  mais  dans  un  ouvrage 
Mali  préeia  qm  le  adtre,  noua  préférons  suivre  la  ligue 
qui  nous  est  trnct'c  pnr  les  satants  brnf'dîctlns  de  Saint- 
llaur,  qui  ne  fual  icmuDlcr  cette  cltrouologie  qu'au 
règne  de  Malcolm  III,  regardant  tout  ee  qaî  précéda 
tamoM  libiilnu  oa  déoué  de  certitode. 

Ckrmelefic  Maiori^tse  dr«  roi»  d*l^eofi«  drynrfa  MnU 
eOlm  ///.  —  1057.  Malcolm  111,  fils  de  Dunrnii  I",  nionte 
•nr  te  trûne  de  l'Eoosae  el  ea  presque  auiitiiùt  reovcr>é 
par  l'aanrpttearlIialMUi.  Ualeolni  ae  nHtegta  I  ta  eMr 
d'Édouard,  roi  d'Angleterre,  qui  lui  fournit  une  armée 
aoua  lea  ordres  de  Seward,  et  le  relablil  à  la  suite  d  uue 
Mlilta  où  Macbeth  périt.  En  <(K>8,  Malcolm  rend  un 
boromage,  qu'il  renouvelle  en  tOTi.  auprès  de  Guillaume 
le  Conquérant,  pour  la  province  de  Cumberland  ;  puis  II 
eit  tué  dan»  une  bataille  donnée  en  lOO-î,  p^^s  d'Aintwie, 
contre  Guillaume  le  &4Mix  qu'il  aa^tégeait  daaa  la  Kor- 
thombertand.  —  1008.  DomM  Yl,  tnmommé  Banas, 
frère  de  Malcolm,  s'empare  du  ti  ône  d'I  ossc  au  pré- 
judice des  fila  de  Malcolm,  lous  préteite  de  kur  extrême 
jea|neaao$  mita  eprèi  m  règa»  de  6  mois,  il  «et  chassé 
d'Eoosae  par  Duncan,  soulf^nu  pnr  Guil'iiitme  H,  roi 
d'Angleterre.  —  iu'é'i.  Danran  il,  tils  nuturcl  de  Mai- 
oofan,  a'eropare  du  trône  d'Écosse  après  avoir  cbassë 
I>ooaiid.  U  M  porto  ta  cooroooe  qu'il  avait  usurpée 
qn'enffron  m  an  «1  demi,  et  est  amttlné  par  Donald 
qiii,  en  \0d~,  remonte  sur  le  tn'/[]»j.  Il  li'  niuscrw  peu- 
dauit  trois  ans;  maiis,  eo  i098,  les  aeigueurs,  mécontents 
ëe  MB  faoferMnMl,  rappdieit  Edgar,  tta  de  Md- 
coira  m  qni,  jonlenu  par  Guîllaunic  II,  roi  d'AopIe- 
terre,  entre  eu  iùiosse,  s'empare  de  Donald  qn'il  fait 
mettre  dans  qm  piiaon,  et  goureme  pendant  9  ne  al 
<  orta  am  IwM  wop  4e  prvAme  «I  d'tf9Bli«.  0  venri 


te  11  Javrlflr1l8T.  —  Aletandre  I",  deuxième  fils  de 

M.t'i  niii)  Tiî,  tucc^de  à  son  frf-rc  en  110",  et  est  sur- 
nommé le  atvèn  à  caoae  de  ta  rigueur  avec  taquelta  il 
fait  punir  les  anlMtenra.  n  aaeart  te  SI  aTrIt  lit I  aaot 
postérité,  laissant  sa  couronne  à  David  I",  son  fi  i  r  r, 
que  les  historiens  représentent  comme  réunissaut  toutes 
les  qualités  qui  font  les  grands  prioMB.  Aprfeata  mort  do 
fHeiii  i  I",  roi  d'Auf^leterre,  H33,  il  se  met  au  nombre 
des  aspirants  au  trône,  comme  l^itime  héritier  de  la 
rnce^Mionne;  mais  il  renonce  presque  ausilôt  à  ses  pré- 
tcnlioiia  en  tarenr  de  l'imperalrioe  MalhiMe»  dont  il 
ëpoDse  fea  faléréb  oontre  ÉUeaiw  de  Btols,  rival  de  cette 
l'i  incesse.  Il  fait  diverses  ln»asious  en  Angleterre,  no- 
tamment pendant  l'année  1 158,  et  meurt  en  I \5i,  ayant 
en.  de  la  reloe  Hatldldef  te  prfnee  Henri,  décédé  (en 
H.V2,  laissant  un  fils  non-.mé  Malcolm,  qui  succéda  h 
David,  et  un  autre,  uoiiimé  GuUUume,  qui  succéda  à 
Malcolm.  — 1153.  Malcolm  IV.  Dis  dn  prince  Beni« 
succèJe  au  roi  David,  son  aieul.  Au  commencement  de 
son  règne,  il  est  inquiété  par  Henri  II,  roi  d'Angleterre, 
qui  veut  l'obligrr  li  lui  rendre  hommage  pour  toutes  lea 
terres  que  ta  couronne  d'I^oosae  poaaédait  en  Angtaterre, 
mais  Hateolm  le  retaao  constamment.  Il  ne  pent  oepen- 

dant  s    rrftispp  à  suivre  IIr>r  ri  dnns  la  gUCrrC que  ce 
prince  porte  en  France,  1IS9.  A  son  Kloor,  1180,  il 
eombat  eo  difllérentea  reneootrea  les  néblce  qol  ae  réînol- 
Icnl  contre  lui,  et  meurt  en  1165,  sans  avoir  été  marié, 
A  peine  Agé  de  25  ans.  —  1 163.  Guillaume,  surnommé 
If  lAon  à  cause  de  la  grandeur  d'âme  qn'il  fhfl  paraître 
dana  la  bonne  et  dans  ta  manraise  fortune,  anocède  à 
Msleoiroiy,  son  htre.  En  1175,  il  déclare  la  guerre  à 
Ile  il  i  II.  [  oi  d'Angleterre,  imhi-  r .  < -m^  j  Norlluirii- 
berland  que  Malcolm  s'était  vu  ooutraiot  à  lui  céder  eo 
116<.  n  ett  tall  priaonnlcr  te  fS  joillet,  i  ta  batallte 
d'Alnwich,  transporte*  eu  Noniinn  lie  it  enfermé  dans  la 
tour  <ie  Falaise.  Il  y  rcite  <>  ihou  ci  ne  recouvre  sa  li- 
Lerté  (juo  le  11  décembre  suivant,  par  suite  dtt  traité  de 
Vologne,  dans  lequel  il  assujettit  sa  [>f>rsr)!nie  et  son 
royaume  au  roi  d'Angleterre.  Eo  llflO,  Kicliard  Gœur> 
dc-Lion,  partant  pour  la  Terre-Sainte,  se  désiste  de 
Tbommage  dont  on  Tient  de  parler  s  maia,  an  IS0O«  le 
roi  Iran  te  demande  de  nourean,  et  GnTItaome  s'acqidtte 
i?ece  devoir  le  22  novembre  de  ladite  nuiicc,  ay.mt  soin 
de  faire  insérer  dana  cet  acte  un  sauf  la  digiii<«  roj/aU, 
poor  IMre  entendre  qnll  ne  rd&ve  de  l'Aogteterre  que 
pom*  les  fiefs  qu'il  y  possède.  Guillnnme  menrt  en  1211, 
a  Sterling,  laissant  un  fils,  AleianJre  II,  qui  lui  succède 
à  peine  Agé  de  16  ans.  Il  favorise  les  barons  anglais  dana 
les  dém^léi  (ju'iU  ont  avec  le  roi  Jean-sans-Terre,  et  ae 
joint  au  piincc  Louis  de  France,  que  les  |mécontenta 
eliseut  pour  roi,  l2lo,  ce  qui  le  fait  excommunier  par  le 
pape.  Aprèata  mort  de  Jean-sani-Terre,  1216,  il  aédédare 
poor  Henri  HT,  son  flf»,  et  meurt  en  1249,  toltiant  sa 
couronne  A  son  \V.^,  A><  \nndre  III,  sous  la  tutelle  des 
Cumsaio,  famille  put»sauie  d'Écosae.  Ce  prince  envoie, 
en  1169,  nœ  eranéean  eeeoura  da  Henri  III,  roi  d'Angto- 
terre,  et  ses  troupes,  commandées  par  Alexandre  Stuart, 
bisaïeul  du  premier  roi  d'Écosse  de  cette  famille.  rem« 
portent,  la  même  année,  une  grande  victoire  sur  Aqnin, 
roi  de  I*iorwége.  En  1266,  il  obtient  de  ce  dernier, 
moyennant  rederance,  tes  Hébrides  qni  faisaient  le  snjet 
de  la  Rucrre,  et  meurt  en  1280,  d'une  thute  de  clu  wil , 
sans  laisser  d'enfants.  —  Aprèa  sa  mort  il  y  eut  un  inter- 
règne de  6  ans,  pendant  lequel  dimrenta  prétendante  ae 
prf'si'iiti'nt,  mais  dont  les  deux  plas  célèbres  sont 
Jean  Baillol  et  Robert  Bmce.  Le  premier  descendait  de 
Marfuerite,  flite  aînée  de  David,  comte  de  HuntiogtoOt 
ft«i«  dn  ml  (MUanw  teUwi  11  lagoad  dlntodH^ 
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1  remporte  par 
U  décision  d'Edouard  I",  roi  d'Anplftprrr,  rhoisi  pour 
•rbiUre  dans  celle  querelle,  et  c&l  dt-clarc  rui  le  (9  do- 
fcmbre  1232. 1!  prélc  serment  au  roi  d'Angleterre  comme 
souverain  seigneur  du  Toijaume  d'Écosse.  Mais  bleiilôt, 
excédé  des  maurais  trailemenls  d'ÉdounrJ,  il  le  repent 
du  terme  ni  de  fîdeliU"  qu'il  lui  a  prM,  cl  aprè»  s'en  tir, 
fut  «Ixoudret  ainsi  que  toos  ««•  sujets,  par  le  pape*  il  eu- 
tmpren^  de  le  weoder,  IS96.  Batln  devant  la  villa  de 
Dutil)  r  pnr  le  comte  de  Witriim*',  it  eit  poursuivi  par 
Edouard  et  eit  réduit  à  veoir  te  présenter,  le  2  juillet 
IMT.  devant  ca  prinw,  qui  l'envnia  firiioanier  en  An* 
gleterre  ap^^s  avoir  fait  dresser  un  acte  aulbcotique  par 
lequel  Baillol  lui  engage  sa  couronne,  sa  dignité  et  ses 
biens  propres.  L'anoée  suivante,  (298,  Baillol  obtient  sa 
liberté  par  l'entremise  de  Philippe  le  Bel,  roi  de  Fmm, 
et  pasieen  Normai^ie  oà  il  meurt  ignoré  «a  f  81  f .  AprN 
la  cbule  de  Biiillol,  les  Écossais  foot  de  vai^s  efforis  pour 
ie  délivrer  de  l'oppressioa  des  Anglais.  ^'iUii*m  Waliace 
1m  bat  anr  lee  rivas  dn  Frilh,  IttV,  mila  tif  preoneot 
leur  revBiiclif  dans  le^  plaines  de  Falkirk,  2'1  j;i  lift 
1298.  Six  an«  apics,  iSOi,  ^Yallace,  trahi  psi  uu  de 
aas  amll,  air  John  Monleil,  est  conduit  à  Londres  ctiargé 
de  cbaiues,  et  décapité  à  Tovr«-  UU  le  25  août  1305.  — 
1 50ii.  Kobert  Bruce,  fils  de  celui  qui  avait  disputé  la  ctm- 
roniic  à  Jean  K;n  [  ! ,  est  reconnu  roi  d'Écosse  le  25  mars 
4306,  par  les  grands  de  la  oatioo.  Ce  ne  fut  néanmoios 
qn'aprte  da  kwfaaa  gnerraa  qnll  vient  ft  Inol  d'asaorar 
rindépendance  de  son  pajs.  II  nieuri  îc  7  tiiTi  Iô29, 
lai&saal  uo  iïls  en  bas  âge  et  une  (iile  qui  porta  te  sceptre 
d  Écone  dans  la  maison  des  Stuarls.  Ce  fut  ce  prince 
qui,  au  lit  de  mori,  chargea  Jacques  de  Ouuglae  da  por- 
ter son  cœur  dans  la  Terre-Saiote  (V.  DOITQLAS}.  — 
1329.  D  '^  iii  H,  de  Robert,  dge  de  5  au«,  succède  à 
fou  père  sous  ia  tultiUa  du  eumte  de  Uurrai.  11  est  dd- 
Irdné,  1SSI*  at  aa  lanve  an  Fraoea.  lasi.  Ëdooafd 
Baillol,  fils  de  Jean,  entre  en  Ecosse  à  la  téte  d'une  ar> 
ntée  qui  lui  est  fournie  par  le  roi  d'Angleterre,  et  gagne, 
•a  1352,  une  grande  liMaiUa,  près  de  la  rivière  d'Erne, 
sur  le  comte  de  Marr,  nontaaa  régent  d'Ecosse  depuis  la 
mort  du  comte  de  Murral.  Il  va  eneoite  te  faire  couron- 
ner è  Soooc,  le  27  septembre  1532;  mais  blealùt,  chassés 
par  le  brave  ftobirt  Staart,  les  Anglaii  sont  obligés  d'é- 
Taeoer  Pwtb,  SlarKng  at  Édimbouitr,  et  Balllol  cède,  en 
t33C,  M (froi;s  sur  l'Ecosse  k  ÉJuuard  III  (]ui  lui  fait 
une  pension  de  2,000  livres  sierliog  pour  sa  subsislaoce. 
—  I84S.  David  quitta  la  Pranea,  puae  an  ÉaoaM,  np|ialé 
par  °:i  iiaUoo  et  remonte  sur  le  trône  Eu  1346,  pendant 
qu'Ldouard  III  est  occupé  à  faire  ta  guerre  en  France,  il 
anira  dans  le  Northumbcriand  à  la  téte  de  50,000  bom- 
nip!  ;  mni»  il  est  fait  pritonuier  à  la  bataille  de  Neville  et 
couUuU  a  Londres,  où  il  u'obtieut  sa  liberté  qu'eu  13^7, 
au  mojcn  d'une  rançon  de  100,000  marcs  sterling,  et 
meurt  an  1571,  apr«a  on  régna  de  4S  ani.  —  Aoliart, 
1*  du  nooi,  fila  da  Walter  Sluart,  grand  idoécliat  de 

l'Ecosse,  et  de  Marie,  fille  de  Robert  l",  succède  au  roi 
David,  son  aïeul  maternel.  Il  se  fait  respecter  au  dedans 
at  an  debora,  et  maurt  an  1990.  —  EaÂMrt  III,  appelé 
enpnrM\3nt  Jcjti,  comtadaCarrik,  succède  à  Robert  II, 
sou  père,  le  \  \i  avril,  et  est  couronné  le  15  août  suivantÂ 
Scone.  Ce  prince,  d'un  caractère  faible,  abandonna  la 
soîu  des  affaires  Ù  son  frère  le  due  d'Albanie,  qui,  pour 
te  rendre  maitre  de  la  couronne,  fait  mourir  David,  fils 
aine  du  roi,  1406.  Robert,  cra  goaot  un  trailcmcul  rui- 
blable  pour  Jaoqoet,  aon  seconi  fils,  prend  la  parti  da 
fanvoyer  an  France}  mais,  jeté  par  la  tampéte  anr  las 
eûtes  d'Augktci  ic  ,  le  jeune  prince  est  fait  prisonnier. 
Celle  nonv elle  €«iu«  la  mort  du  roi,  qoi  meurt  la  même 


année.  —  Il  y  eotalon ml 

lecjuel  le  duc  d'Albanie  RouTcma  leroyaoïne  jui^u'ir^ 
poque  de  sa  mort,  1420,  et  fat  rempbce  par  loefili 
Murdac.  En  1425,  les  ambassadeurs  de  Cbarlet  VU,  ni 
de  Franco,  ratillent  les  anciennes  alliaocet  de  ce  roisoat 
avec  l'Écotta  et  obtiennent  de  la  régeooe  un  teemn  dt 
n,f  on  hiiniiiics.  Dan«c«s  circonstance»,  le  ducdeGktti- 
ter,  régent  d'Angleterre,  espérant  déUcber  les  ÉanÉ 
de  l'alllanoe  française,  songea  idanoer  talUicrlilm 
prisonnier  Jarques,  qui  promit  tout  ce  ;;i"oo  lui 
manda,  et  put  enOn,  en  142  S,  apr^s  18  ans  de  aptitilt, 
Mlonmar  an  Éooneoli  il  fut  immédii'iâMat  pmom 
comme  souvemin  par  tons  les  ordres  du  roTSoœe,  kc» 
le  nom  de  Jacques  1".  Le  dcsseia  du  récuil  d  Anflf- 
terre,  m  le  reUcbant,  avait  été  de  le  détacher  des  iîll> 
réta  de  Charles  VII,  roi  da  Fraoea;  mab,  laîa  dtnp' 
lar  lea  troupes  qui  étafeot  an  lerrfea  de  Maïqn 
ri-:'nriii,  i|  n'cmpèche  qii>/  il'.'iiilrcî  s'y  aijs|«Bli 
leur  eicmple.  £a  1456,  il  irrite  contre  lui  le  roi, '«fis- 
glelerra  an  donnant  la  main  de  IfargaarHe,  n  lllt;ii 
d  inj^h  n,  depuis  Loais  XI.  L'Angleterre  fait  rméa 
une  armée  contre  l'Ecosse,  sous  les  ordr«t  dacuotede 
>orihttmbarlaad;  maiaalle  est  battue  i  Popperdeopir 
Guillaume  de  Dougiss,  comte  d'Angnt.  L'aoïée  nip 
vante,  1457,  Jacques  meurt  assassiné  par  toe  OMh 
Wal  er,  conile  d'Athol.  —  1437.  Jacques  II  jucrkÎL  , 
Jacques  1",  son  père,  n'éiaot  égé  que  de  6  soi  et  4  ni» 
Devenu  majenr.  Il  évite  la  guerre  avec  fâaildwv 
par  des  trêves  qui  sont  renoofelees  quand  dlctippr»- 
cbent  de  leur  terme.  Mais,  en  I-Î60,  Harga<rilr,rtiir 
d'Angleterre  s'étant  ratlréa  en  Ecosse  après  la  bitiillc  à 
Norihamplon,  elle  cnffafjc  te  mi,  en  lui  ndant  B>r*iet, 
à  lui  fournir  des  secours  contre  le  duc  d'Yoj  t.  n»tlè 
son  épous.  Jacques  entre  lui-mime  en  Aog'etaTc  i  U 
léta  da  am  troapaa  et  va  matm  le  stégadeTiet  ladiiMi 
deBoÉboroogb.  nyesttttéle  SaoAtdebiabieaiib 
1 Î60.  —  Jacques  III,  âg(^  si  ni.  li  ent  de  7  aos.eslKtW" 
roi  après  la  mort  de  sou  père.  En  1481,  ilreoooidlt 
l'aHianea  de  rÉeetae  avee  Loula  XI.  roi  de  Frm  é 
entre  è  la  téte  de  «on  armée  dans  lé  nord  de  l'-tn^ 
terre.  Il  s'aliène  le  cœui-  de  tes  sujets  et  est  obli|é  ^» 
réfugier,  eo  I4it7,  dans  la  citadelle  d'Edimbourg, il 
écrit  aui  rois  de  France  et  d'Angleterre  pwr  in|toe 
leur  secours.  K'eoayaot  obtenu  qoe  de  vilfleipKd»' 
veut  passer  d'Kilinibourp  il  Slerhup,  mais  il  reoc  tiîrf 
aa  roule  l'armée  des  rebelles  avecletqueto  il  e»l  oU^e^  ^ 
venir  ani  maint,  et  menrt  en  14tt,  *  l'ic*  de  35  m. - 
1488.  Jaequrs  IV  ^urçMr-  à  son  pèrelell  jni"  F-iid* 
il  retoit  dans  ses  Etals  le  fameoi  Perqniu  qui  ne  ^osm 
pour  lUcbard.  due  d'Tork,  fils  dn  roi  d'AogMe^ 
Edouard  IV.  Jacques,  persuadé  par  ses  rép<m»t" 
donne  en  mariage  une  de  «es  parentes el  loi 
armée  avec  laquelle  Perquia  ravage  les  fiontu  rfj  ' t-- 
gleterre.  Mau  Jacques  séUntacoamioodé  V^'i'  ^ 
après  avec  Henri  VU,  prie  aon  Mte  de  a»  rei«r * 
leurs.  En  toi 3,  il  fait  une  diversion  en  altaqtUDt  ra»*" 
ment  le  Kortiiomberlaod  en  faveur  du  roi  de  FnsR 
Louis  Xn,  alora  en  gnerra  avee  Henri  VUI,  f}^ 

gif  trrrr  ;  ma'-s  le  nuooès  ne  couronna  pas  sa  ^•l*'''* 
défait  et  perti  la  vie,  le  9  septembre  l.'ilS.  * 
de  Floddenfleld.  -  1513.  Jacques  V,  r.ls  de  J.^cqu«  , 
succède  à  son  père  à  l  i^c  de  2  ans.  U  «wl  ^J^ 
laissant  de  son  maria»{e  avec  Marie  da  hv^^t^  * . 
Claude,  doc  de  Guise,  uoe  fille  âgée  seuleni«rt  • 
8  joura,  l'inforiunée  Maria  âtoart,  qoi  lui  soccMf  -» 
la  mort  de  lacqoes  V,  f  Mî,  Marie,  reai>oDiie  ben^ 
du  i-owmiiu',  est  mhc  ^nii:  li  ttitclle  de  «S  Bière,  r«"J 
noe  régeole.  iieiu-i  VJli,  km  d'Aoglelerré, 
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promis  de  la  faire  épotuer  à  aon  fila  Édoiurd  «  mais  ce 
pn^el  n'tyont  paa  réotri»  wpttê  la  mort  de  Henri,  la 

jfnnr  rpîiip  est  envoyi'een  France  en  1516,  on  l'on  prend 
gniud  «oin  de  ion  ^ucalioa.  Elle  y  époate,  en  1358,  le 
dauphin  qui  deTieot  roi  de  France  le  10  juillet  de  l'anoée 
suivante  tous  le  uom  de  François  II:  inn's  l  irntùt  elle 
devient  Teuve,  15  décembre  1560,  else  trouve  nbligcc  de 
retourner  en  Ëcns'.e  où  elle  refuse  do  ralifler  divers  actes 
par  losqnels  Ica  prolestaait  ae  propoi«nt  de  iwonir  d'E- 
eone  la  reNgion  eathoHqoe  et  d'y  établir  celle  des  pres- 
bytërieos.  En  1565,  elle  élude  I<  8  poiir<uit(  s  d  l'  i  i  lii- 
duc  d'Aulricbe  qu<  la  demande  en  mariage  et  éptnne  ton 
contio  Hanrl  Smart  de  Daroley,  fils  dn  comtede  Leanoi, 
jeune  homme  faibl(>,  inconstant  et  débauché,  mats  qnl 
lui  plail  tellciuoiit,  qu'elle  l'associe  au  trône.  Deux  ans 
a|irés,  1567,  au  milieu  de  la  nuit  du  10  février,  une  mine 
qu'on  fait  jooer  aoaa  l'appartemeDt  du  mi  le  fait  lanler 
en  l'air,  et  «m  cadavre  cet  retrouvé  .'i  qiu  i  j  ir  distance 
de  la  au  pied  d'un  arbri'.  Bntwcl  est  accusé  de  ce  ro^'i- 
dde,  mais  il  est  déchargé  de  l'accusalioa  par  un  tribunal 
priiMé  par  le  grand  fmtteier  d'Éoone.Tioiifefe^,  eotnim 
ce  jugement  ne  le  \ii\c  pas  aux  jeui  du  pnblic, 
Botivel  enlève  la  reine  sur  la  route  dt'  ."iliTliiig.  la  con- 
duit i  Duobar,  et  de  là  au  château  d'Édimboorf;,  oft  II 
reçoft  «a  main  le  15 mai  i5(>7.  Le  comte  de  Miirrni  forme 
alors  uoe  coojnralion  et  contraint  la  reioe,  qu'il  tenait 
prilonot^re  au  clidleau  de  Lochr'vin,  de  résigner  la  cou- 
ronne à  iOn  nia  Agé  de  lô  mois.  L'année  suivante,  Marie 
l'échappe  de  sa  priaon  et  pasae  en  Angleterre  poar  aller 
se  ii  tor  I  r.!re  l-'s  liras  de  sa  eiusine;  Mi;»is  Elisabeth  ré- 
fute de  la  voir  et  donne  l'ordre  de  la  conduire  prison- 
aière  à  Cariiile«  d'oa  elle  est  transférée  i  Bosloo  et  eoOa 
A  FoUMnolgay.  Ce  fut  \}t  qu'ai  '^é'!  4H  ans  de  prison  elle 
perd  la  vie  sur  un  échafaud,  par  ordre  d  Élisahcth,  le 
ISfétrier  1587.  —  1367.  Jacques  VI,  né,  le  10  juin  1566, 
de  la  reine  Maria  Stuart  et  de  Henri  Stuart  de  Oarnley, 
son  2*  époni,  est  reconnu  roi  d'Écoue  après  l'abdication 
forcée  de  sa  mère,  et  est  couronné  dans  le  nioi'>  de 
joUlet.  £o  1 57li,  il  commence  à  gonverner  par  lui-même, 
«mbratie  alors  la  carne  de  la  rMbnne,  et,  loia  de  songer 
à  tirr  r  ini  re  derarfretue  captivité  dans  laquelle  la  re- 
tenait la  reiue  Élisubeih,  il  »igne  aveo  cette  princesse,  en 
IS86,  «M  ligne  offeosive  et  déflensive  pour  leur  sûreté 
mutuelle  contre  b  s  puissance?  dltinli  ine"!.  Tout  ce  qu'il 
fait  pour  elle  e^l  ri'cuvo\er  un  ambassade,  eu  I5S7,  lors- 
qu'il apprend  la  sentence  de  mort  pnooiMée  contre  elle, 
pour  engager  Éliaabetb  à  réToqnar  aan  Jiqtement.  La 
reine  élude  artiOeiensement  de  répondre  et  finit  par  per- 
mettre l'eiécution  qui  a  lieu,  ainsi  que  nous  l'aTons  <iit 
ptaa  haut,  le  18  février  t587.  Jacques,  à  cette  nouvelle, 
jura  de  venger  la  mort  de  la  mère;  mais  h»  resaenti- 
nient  t'évanouit  insensiblemeut,  et  il  Unit  par  "'v  phis 
penser.  En  I58*J,  il  pa^se  k  la  cour  do  Danemark,  ou  il 
épouse  la  princetae  Anne,  fllle  du  roi  Frédéric  II,  qui  est 
cotironni^o  en  licos^e  an  mois  de  mai  suivant.  En  1603, 
la  renie  l.iisabelh  étaot  morte,  Jacques  cit  proclamé  roi 
d'Angleterre  tous  le  nom  de  Jacques  I*'.  Depuis  ce  temps 
Ita  devi  eooronnes  d'Angleterre  et  d'Ëcosae  ont  toujoara 
été  ouïes  f  nr  la  même  tète.  L'ËooMe  a  néanmoina  oonli« 
mil-  il'rirr-  pouvernée  comme  u»  rojaume  particulier 
jusqu'en  1707,  qu'elle  a  été  léonie  à  l' Angleterre,  pour 
ne  fUre  qu'un  aeQle  et  m4aie  mouaroUet  mos  le  mm 
de  Grande-Bretagne.  T.  AMQLETFRRP.. 

ÉLOSSK  (ÎSouvelle-1  on  ACAUIE  {Nexv-Scolland), 
péBhuale  de  l'Amérique  septentrionale  à  l'O.  du  Nou- 
vean-Bmnsvrick.  La  auperBcie  de  celle  province  de  l'A* 
luérique  anglaise  eit  dfemrlrQin  1,425  llenee,  et  la  popula» 
tkm  d'eavlnm  lll,OM  biUtaola.  Lliirer  y  «il  long  cl 
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rode,  le  climat  humide,  le  sol  moniagneos,  maigre, 
tride.  La  ptebe  sur  les  cAtes  est  trèi^bondante;  on  en 

exporte  des  peant,  du  goudron,  dei  bois,  des  denr<'es,etc. 
La  capitale  est  Halifax.  La  ISuuveile-Ecoste  a  un  gou- 
vrrnenr  général  nommé  par  le  roi,  un  conseil  de  douze 
membres,  chargé  de  l.i  législation  et  de  la  justice,  et 
une  assemblée  do  quarante  membres  éfns  parles  eoml- 
Ivf-.  Sébastien  (^ahot  découvrit  l'Acndie  eu  I  (97.  Les 
Français  s'y  établirent  et  U  reodirent  aux  Anglais  par 
le  traité  d'Utretfbt.  La  Tfonvelle-Éoosse  est  diflaéa  «■ 
neuf  comtés. 

É€Ot  EN,  village  du  département  de  Seine-et-Oisef  à 
7  licaes  de  Ponfoiae.  Popalallon,  l,4MS  habitants.  Cette 
ville  a  des  fliatures  de  coton  et  des  passententeries.  File 
est  célèbre  par  un  château  fondé  sous  François  I". 
Après  la  bataille  d'AusterilCi»l80S,  w  décret  de  Napoléon 
tranafonna  ce  cbdteau  en  noe  maison  d'édueatloD  poor 
800  flttes  des  membres  de  la  Légion  d'hooeenr,  éleréea 
aux  frais  de  l'État.  Sous  la  restauration,  181  î,  cet  élablis- 
«emenl  fut  réoai  k  celui  de  Saint-Denis,  et  le  cbâteaa  fut 
renda  au  prince  de  Goodd,  qei  le  lalsaa  en  moorant, 
1818,  pour  en  faire  une  maison  d'éducation  des  filles  des 
Vendéens  et  des  émigrés., Mais  celle  clause  n'a  pas  été 
ratifiée  i^r  le  gouvernement. 

^CRlTrnE.  L'art  de  peindre  la  paroîcetde  parler  ant 
yeui  au  moyen  de  signes  coiivcaus  a  paru  si  uierveUleux 
aux  peuples  de  l'antiquité,  que  la  plupart  en  ont  attrl- 
iNié  riavenUon  à  leur*  dieux.  Les  litres  juifs  attribuent 
celte  Inrention  an  prophète  néoocb  ou  à  Esdras,  qui 
vaicnE  M.  r^  V:in  5 îÔO  av.  .]..(:  ^  m  -is  il  n  dû  se  passer  on 
bîcu  plus  loug  espace  de  temps  eotre  l'eti»t«;uce  du  pre- 
mier homme  et  la  découverte  dn  moyen  de  donner  uue 
forTTic  ticiprmint'e  à  sa  pensée  I,r«  écrivains  chinois  les 
plus  uuiiens  assurent  qu'avant  i  invention  des  (rijfram- 
mes  de  Fon-hi  (SOOftuns  av.  notre  ère),  on  se  servait  du 
cordelettes  pour  marquer  les  événements  dont  on  vou- 
lait garder  le  souvenir.  Le  plus  célèbre  philosophe  d«  la 
Chine,  Kbouuç  Isus  K^oufuciu»),  qui  vivait  dans  le  f  ' 
siècle  av.  J.-C.,  le  dit  positivement  dans  son  appendice 
au  r-Kitt9  de  Fon-hi,  et  ajoute  que  ce  fut  ce  prince  qui 
inventa  l'écriture,  taudis  que  d'autres  en  rapportent  l'in- 
venlion  .1  Thssog-bi,  ministre  de  l'empereur  Hoang-ti, 
877  av.  J.>C.  D'un  autre  côté,  les  Grecs  en  Tirent  h  jm- 
nin^f*  ^  Cadmus,  1519  av.  J.-C;  lequel,  né  en  Pbénicie, 
m<us  Lgyptien  d'origine,  l'avait  probablement  apportée 
de  son  pays.  Parmi  les  anciens  liistorieos,  les  uns  ont 
fait  boBomage  de  cette  déoonverte  à  Oùris,  roi  d'Egypte, 
que  les  Giê»  nommaient  Hermès,  et  qui  vivait  à  unn 
date  que  l'on  ne  peut  préciser;  d'autre^,  au  contrnirr, 
en  gratiQenl  un  qpmnié  Tant,  Égyptien,  fils  et  secrétaire 
de  Mtarame,  2188  av.  J.«C.  Quoi  qu'il  en  sott,  récriture 
n  d("i  d'rthnrd  ôtre  divisée  en  trois  .^ges,  le  premier  âge 
jfiguratil,  ou  hierogl^pliK^ur  ;  le  sccoud  âge  transitoire, 
et  le  troisième  ége  alphabétique.  —  Écntme  chinoise. 
Le  premier  éiémeot  des  trlganmies  de  Foa-bi,  5W0 
ans  av.  notre  ère,  fbt  on  simple  trait,  et  ron  voit,  par 
l'inscription  de  l'empereur  Yu  que  r%u  po^s.'^itc  encore, 
que  quand  cette  inacripiîon  fut  gravée,  c'est-à-dire 
W9  ana  avant  noire  ère,  cbUe  écriture  prindtlve  avait 
déjà  subi  de  grand»  riisnfrements.  Elle  fut  alors  remplacée 
par  l'écriture  t^ioiian,  ou  a  traits  grêles,  qui  iul  eu  usage 
jnsqa'IlUdfuastiedes  Han,  laquelle  commença  *  régner 
202  ans  av.  notre  ère.  Sous  cette  dynastie,  on  Inventa 
l'écriture  dite  fi,  ou  de  bureaus,  qui.  dant  le  SlMe  aui^ 
tant,  fit  place  à  l'écriture  thsao,  l  iqu'Hi  m:  maintint 
jusqu'à  l'an  960  de  notre  ère,  sous  la  dynastie  des  Souog, 
•tôt  ptece  à  fdcriliHPecoHMnBne  artoeilMnent  eu  usage 
pour  l'ImpreaiieB  de  loua  U»  Uvna.  H  existe  une  sIsMne 
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f*pèce  d'ccritore  qui  diff^re  p«u  do  coWc  qui  pr^'c^dc,  et 
qui  eai  celle  det  maouscrits.  —  Ecriture  des  Égyptiens. 
Dm»  Veoflitm  de  l'ËfyplP,  le  beMin  de  dernier  me 
fonne  darable,  un  rnrps  Misissvble  nus  él(^nienl«  chan- 
geants et  insaiÙMable«  delà  langue  parldc  nmena  la  coa* 
naissanco  d'uM  écriiare  figaralive.  dile  hiëroglTpblqne, 
qui  était  la  nint<*ria1is:itinn,  l'nn  prnt  sVxprimer  ainsi, 
de  l'idiome  parlu.  puuiaut  assigner  aucutte  date  pré- 
cise! l'origiue  de  ces  ù^^ae»,  «oit  4|y*M  les  rapporte  A 
Oairie  «a  au  lîU  de  Misrame,  nous  notts  contetiterons 
de  donner  le  date  pnSrisc  de  IVpoqueà  laquelle  l'écri- 
ture était  positivement  cnnnue.  lîérodolo,  qui  viva  t 
vers  l'en  75  av.  i^C,  a  divisé  récriture  ^gipticnae  co 
dan  clatset,  rëerilnre  hiéroglyphique  ou  seerie,  et  Té- 
rritiuT  drmnff;ji(r  ou  j)opulaire.  Cleineut  d'Aleiandrie. 
qui  \ëcutpr^sdc  t>0<>  ans  après  Ilrrodole,  étublil  trois 
aortet  d'éôrUares  au  lieu  de  deux.  Il  ne  s'agirait  donc 
plus  que  ()c  savoir  li  du  temps  d'Hérodote  ces  trois  sor- 
tes d'L'crilumcxi^taiL-ntdéjii;  mais  nous  po&Sf^ons,  I*  les 
manuscrite  hièratiqurs  (2*  divittoo  de  l'écriture  de  Clé- 
ment), manuscrit»  qai  daleot  du  règne  de  la  18*  dynastie 
égyptienne,  enrlron  ItMN)  ans  avant noireire  ;  2*  d'antrea 
manuscrits  en  écriture  dan.itiif  r,  qui  date  it  du  t  ii'[iï 
des  Psamméiiqoes,  c'est -à-diiK  600  ans  avaut  notre  ère; 
dèi  km  il  est  proliable  qaa  les  deux  premièret  dlv biona 
do  aaiat  ClihnoDt  rorrrs'ondcnl  à  la  prpiiihVe  d'Héro- 
dote, Cl  la  deuiièiiieà  la  troiiii  nic,  et  qu'aiuitt  luiigtemps 
avant  Hérodote,  l'écritarre  égypiietinc  était  entièrement 
itiTentée.  —  L'écriture  japonaise,  tirée  do  Técrilure  de 
la  Chine,  date  de  l'année  290  environ  de  notre  ère.  Les 
plus  anciens  manuscrits  tjriaqtiesrcniunlent  à  l'an  530  ; 
mai»  l'écriture  de  ce  paya  est  bien  plus  ancienne,  pnia- 
qua  Ton  prétend  qu'an  lempa  de  Jésns->CbHst  cerf  aint 
évangiles  ont  l'tc*  k''  likjiVs  dans  la  Inripu  '  i  i.ujii;',  ;nrc 
le  caractère  sjricn.  Lnilu,  pour  ce  qui  regarde  l'ccri- 
tore  dont  oona  nous  servons,  les  témolffnagei  foraîde 
de  César,  avant  J.-C  70,  de  Stnluni,  ."îO,  et  de  quel- 
ques autres  auteurs,  ne  permettent  pas  «le  douter  que 
lÏBSliabtiants  de  ta  Guule  ne  connussent  l'écriture  alpha- 
bétique ;  mais  c'est  k  peu  près  la  tout  ce  que  l'on  en  peut 
dire.  Toutefois,  si  aucun  monument  ne  nous  a  conservé 
la  fRuro  des  c.ir.:<.-:<'rcs  dont  ils  i"  fi  r\aient,  (tu  voit 
d'une  manière  certaine,  dans  les  coiuiucataires  de  Cé- 
sar, de  lielfofoNieo,  qne  les  druides  faisaient  usage  pour 
lesaffaires  et  pour  ir  '  r  ni|iii'5  pn'iiirs  cl  p;iriicnliendaa 
caractères  grec«..v.  alpuadet,  letthes. 

BGVTBm  DB  PRAWCB  (Grand),  officier  da  la  coo- 
ronne  qui  di'pnsnit  de  presque  toutes  les  charges  vacan- 
tes de  la  grande  cl  di:  la  puliic  écurie  du  roi  ;  qui  ordon- 
nait de  tout  les  fuuds  qui  étaient  employés  aui  dépenses 
des  denrias  et  taaraa  da  sa  majesté,  et  donnait  pcr- 
ninlOB  da  tenir  aeadëmie  pour  instruire  les  jeunes 
hommes  dans  les  rvcn  ici  sd*'  la  ^;uci  rp,  dans  l'ancienne 
numardiie.  On  nppdait  ordinairement  cet  offlciar  AT.  h 
Grand.  D  portail  répde  rorale  dans  le  ftrarrean  anx  en* 
trces  des  rois  et  dans  les  autres  soK  in  i-  ^.  et  pour  niRr- 
que  de  sa  ctiarge,  il  la  mettait  à  chaque  coté  de  l'ecu  de 
ses  armes  dans  le  fourreafi,  avee  lebamdriar.  Tnfcl  la 
snite  des  grands  écuyers  de  France. 

Suite  chronologujue  ih  s  grauds  (nnfersde  France. 

I.  Iloger,  surnommé  l'£;cuj^-,  à  cause  de  son  aap'oi, 
dialt  naîtra  de  rëcoria  da  roi  Pbilippa  la  Bai  ao  1 294. 

II.  Pierre  Ganlien  dtait  maître  de  l'ëearia  dn  roi  en 

1215. 

III.  Denis  de  Melon  ét  Jacques  Gentlen  aont  nommés 

conjointement  niailrcs  de  l'écui  ic  du  roi  en  t29s. 

IV.  Gnillcl)aud  est  dit  maiirc  de  i'dcurie  du  rut  en  itHit- 


V.  Gilles  Granche,  raailrc  de  rteiadanimfa 
1500,  sons  Philippe  le  Bd. 

VI.  Gnillanma Piadoê  la  Jaunaflil étaMpMite éiqtr 
du  cnrps,  etiiialtred0l*daufa  dnralPUHppsIi  Itiii 

en  1316. 

Vil.  Jean  Balaflle.  premier  écuyer  da  corps  et  mHts 

de  l'écurie  du  roi  en        c!  1325,  soiis  Charles  le  M 

VIII.  Gilles  de  CI  Miuirt  lui  premier  ccajcr  Ju  ^rps  d 
de  l'écurie  du  in  m  1325.  ' 

IX. '  Philippe  des  Moustie rs,  premier  écayer  da  eof|s  d  ' 
maître  de  réenrledn  rot,  depuis  1330 jasqn'eo  ISSl 

X.  Odrirl  des  Ri>u!t  s,  en  1,w.">. 

XI.  Ucori  de  Lyeoas  en  13  M,  soos  Philippe  de  Viloit. 

XII.  GttillaBnie  de  Bonoourt  en  IS4S,  aow  ta niMidi 

XIII.  Guillaume  de  Cli.ui]pe;;ae.  dit  b  MnAM;* 
f  33i  et  1362,  sous  ie  rui  Jean. 

XIV.  Martelet  du  Ménil  en  l.'>G(,  sous  Chartes  T. 

XV.  Trouill.u  t  de  Ciffort  en  1375,  sous  le  miatt  ni, 

XVI.  Collarl  de  T«nques  en  1376,  sous  le  mcmeraL 
XV IL  Eobcrt,  aoigiienr  da  Maodoncat.  an  II»,  m 

Usarles  VI. 

XTIU.  Philippe  da  Girêne,  dit  CorMer.  pnÉr 
ccu  y  c  r  d  u  corps  et  grand  natira  da  récoria»  <a  tlHk  \ 
sous  le  mime  roi, 

SIX.  Jean  de  KaannlaB  im  da  SkmkB,  en  il1t,«Ni 

Ir  m^me  roi. 

XX.  Bureau  de  Dicf  en  141  S,  sons  le  même  roi. 

XXI.  André  de  ToolonJoB  eu  1419.  sons  le  toiiat  rd. 
xxn.  Iiuet  dcCortne.comiiiiaàraurandeliclM|i 

de  l  écurie,  eu  1  *20. 
XXIU.  Ungues  de  !Soér. 

XXIV.  Pierro  Frotter  en  t4SI.  14».  sens  dwinVl 

et  VU. 

XXV.  Jean  du  Vernel,  dit  le  Camus  de  Hfaafira. 
>XVI,  Jean  Polon,  seigneur  de  Seiolraiiles,  griad  bu- 

Ire  da  réeurle,  an  1 431 .  sons  Cbarlei  VII.  , 
\X  V  II.  Taunegu!  du  Chillel  en  1453,  tons  le  méaf  n-i 

XXVIII.  Claude  de  Chàlcauneuf  en  I  io'i,  souj Icœifc 
roi.  ' 

XXIX.  Joarhim  Ronaat,aaignanrda6oi«nsnb(BiW»  , 
sous  Louis  XI. 

XXX.  Jean  de  GnarguMilIa  ««  I4CI  at  1471»  «m  H 
même  roi. 

XXXL  Charles  de  Bigny  en  1467.  sOMtottèMlti. 
XXXii.  Alain  Govdii,  grand  écojerda  FraaasM  MN 
et  1482,  sous  le  m&me  roi. 

XXXIII.  Fiarre  II,  aeignav  dUrfé,  en  I4M.  M 

Charles  VIU 

XXXIV.  Gsleas  de  Saint  Scvcrin,  fils  de  Hob«rt,cortt 
de  Cîijazie,  en  1500,  sous  Louis  XII. 

XXW.  jHcques  de  ticDOuil!:ir,  ^"i^neard'Aeifr,  P^' 

maître  de  l'artillerie  de  France,  était  grand écayff* 

1525,  SOUS  Fr:uir<)is  l". 
XXXVL  Uauda  Gnnfikr,  duc  de  Ronaoèi,  ta  iMi 

sons  Benri  II. 
XXXVII  Léonard  CliiMtCoala  de  Cbinr.wiSl^ 

sonsClurleslX. 

XXXVIII.  CliariM da  Lorraine,  due  dTMil 
d'Harcourt,  en  1582,  sou*  Hrnn  III. 

XXXIX.  Roger  de  baiul-Lary  t  t  de  Termes  «o...!»' 
eu  1622  et  1639,  sous  les  rois  Henri  IV  etLooiiM!]' 

XL.  César  Auguste  deTerniesea  1620, soos Louii il"' 
XLI.  Henri  Ruzé  d'Efflat,  marquis  de  Cinq-H*»»* 

f(î40,  ioiu  le  même  roi. 
XLII.  lieori  de  Lorrainebeonite  d'Uarooitri,ca  iC^ 
XLTIl.  Louis  de  Lorraine,  comte  d'Armagnae,ca 

lous  Louis  XIV. 

XLiV.  Ucori  de  Lorraine,  comte  de  BrMwae,  fut 
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grnad  ^niypr  âe  France,  eo  la  plaet  dfl  cnmle  il'Ar* 

magnac,  loo  pèr^  en  féTrier  1677. 
XLT.  Chutai  de  Loffntaw-AnmKBac  i  ta  place  da 

comte  de  BrlOBiM«  aon  frère. 

CeUe  cbarsi,  qid  mit  été  abcrileà  la  mort  de  CUar- 
taa  d0  liuraioe.  Armagoac,  fut  réiablie,  en  I805«  par 
l'empereur  Piapoléon  eo  faveur  du  Kéaénl  Caoliocovrt» 
duc  de  Vicenoe.  Elle  fu(deiiouTeaual>olieparLottti'XVIlI 
•0  1814. 

ÉCROUELLES,  (umeurt  dares,  aoutcnt  itidolentra, 
qui  TkDDent  aux  glande*  et  particnlih*ement  à  reltea  de 
la  gorge.  Cette  maladie  estplos  connue  tous  le  nom  <\c 
•crofatea.  —  Plotieura  roia  de  France»  Robert,  S96. 

LmIi  n,  ISM,  Mt  tu  fa  répatatkiB  de  guérir  lea 

écroiiellcs. 

ECTHÈSB,  nom  d'une  profotatoa  de  foi  publiée  par 
reaperavr  HéraoUiia  en  9S»,  et  qui  favwlaalt  ta  inoBo< 

thélitmc  Elle  rnt  faite  par  le  monoihèliU-  Alhannso,  (i37, 
qui  feignait  d'ombraiter  la  foi  catbolique.  L'ecihèae,  en 
apparence  ealholiqne,  n'élabli«alt  en  oflM  qa*nae  anrf» 
Tolonti?  et  nue  senle  op(<raHon  m  J<*so«-Chi  ist.  Le  piipe 
Jean  l\  la  condamna,  et  liéradiui,  643,  ayant  re- 
connu l 'erreur  (MiilaTalt  été  indaitf  ta  eoodaflnt  aniai 
f  t  pn  drcbra  Icî  anfeurs  hén*tiqi!i»g. 

LUELI.S4.K  U'trarii).  né  u  Auvers,  en  1641  On  1649, 
étndiH  l'art  de  la  gravure  tous  Corneille  Galle.  Appelé 
enFranee  par  Looia  XIV,  il  fut  employé  (mu*  oe  priiaea  à 
ptaitanw  ouvrafre*.  Il  moarat  en  1707,  avec  le  titre  de 
graveur  du  rui  vl  membre  de  l'Académie  de  peint  tire.  Il 
a  laiiaéla  Â'ainte-f  ami/if,  d'après  Raphaël  j  AUxtuidri 
«iritanf  te  tante  *  Dmrku,  d'nprka  Letawi. 

KDFSSF,  \ille  de  In  Mf^çopntriniir,  ir  l'F.uphrate,  ca- 
pitale de  l'ancienne  province  de  l'Oaroène.  Scion  la  tra> 
dIttaB,  cita  fat  fbnite  par  Keinrod.  Atant  Aletandra, 
e1lf«  fnrmnit  tine  république  gonvernéc  par  un  s(''ii;it, 
sous  la  protection  dea  Peraea.  £n  137  av.  J.-C,  Otroèa 
a'fn  empara  iBr  Ira  Sékaddei,  et  y  km»  m  raifanme 
indépendant,  qui  fut  ré  Jnit  en  province  romaine  l'an  212 
de  i.'C  En  1097,  Bo  kudouin,  frère  de  Ctodefroy  de 
Bouillon,  a'en  empara  ^o^  le  gouverneur  grec  Ton»,  et 
y  fonda  no  comté  qu'iilaissa,  en  ll(K),  J»  son  consin  Adrien 
Dabourg.  Après  celui-ci,  1118,  Jorrl)u  de  Courieaay 
fut  comte  d'Edesae,  qui  toniho,  eu  l  (44,  au  pouvoir  du 
anltan  de  Moussonl,  Zengni,  £Ue  fut  prise  ensuite  par 
lea  Turcs,  qui  la  possèdent  eooore  aiijoard'bul,  et  lui  ont 
don  m  le  n  nni  d'Ourfa. 

ÉUlLES,  magialnta  roinain««  ainai  noraraéa  du  mot 
'bUn  ffdïs,  Mlltoe.  pnree  qoe  Ton  dea  principaux  devuin 
de  leur  charge  était  d'avoir  M  in  des  r  jiflccs  publics  cl 
particuliers,  sacrés  et  pro(anea.  Lea  édiles  furent  créée 
Tan  de  Rome  260,  en  mène  temps  qoe  taa  tribuns  da 
pcuplp,  d-mt  ih  »Haicul  en  qnelque  sorte  tes  asîesspuî-s. 
Ils  étaient  au  nombre  de  deux  et  leur  charge  était  aonnelle. 
Ito  Anreot  d'abord  tirés  uniquement  de  la  classe  du  peu- 
pta,  qui  était  auaai  chargé  de  procéder  à  leur  élection. 
L*an  568  de  Rome,  on  institua  deux  nouveaux  édiles, 
tirés  du  corps  dei  palricirns.il  y  eut  depuis  cette  épo* 
qnei  Rome  deoi  édiks  plébéiena  et  deu  édiles  comks. 
GeoxKl,  alDsl  BODués  parce  qulb  antant  ta  dnrit  de 
a'aaseoirsnr  des  vir^'fs  d'in  irc,  prenaient  part  aux  déli  ■ 
]}ératious  du  sénat,  revêtaient  la  robe  prétexte,  faisaient 
fNMrterdevant  «nt,  dans  les eérémoiiMa  pibMqaes,  taa 
inKjpes  de1eu^^  a iicrMres.Lt  ur  personne  était  sacrée.  Pour 
1  eiercer,  il  ialiait  ;iTuir  37  ans.  —  Les  édites  plebeiena, 
Odéi  m  ans  avant  lea  édiles  cnrulea,  ne  jouissaient  pw 
des  ngtéuMs privilèges.  Ils  étalent  chargf'^  d'entretenir  les 
liataM  publia,  Iw  a^pieducs,  les  monuuicats,  les  routes 
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pTiMiqiif's,  pfc-  Ils  donn;iient  euï-raêmes'dcsjoni  appelés 
jcui  piébiicns.  A  ces  magistrats,  César,  70  av.  J.-C.,  en 
ajouta  deux  autres,  notuniés  céréales,  qui  avaient  l'ins» 
pection  du  blé  qui  se  vendait  h  Rome,  rt  en  Munoilhiient 
lea  approvisionnementg.  lis  nicUa  cut  le  put  aux  den- 
rées dans  les  riiarchés,  et  les  faisaieut  jeter  dans  le  l  ibre 
quaod  elles  n'étaient  paa  saines.  On  les  nomniait  aussi 
petits  édites.— Les  villes  libres  evainit  aussi  leurs  édiles 
qui  quelquefois  ilaiei.t  !ei  m]\->  m.ij^i.vtrals  du  lieu. — 
L'édilité.  qui  fut  longtemps  le  premier  degré  pour  psr< 
venir  aux  dignités  de  la  république,  suMtlr  jusqu'au 
r^^^lle  de  Constantin.  SÛ3. 

£Dn\  Ce  mot  signiHait,  cbcz  les  Itoinaiiis,  la  citalina 
qui  appelait  les  citoyens  devant  la  justice  et  les  règle» 
ments  tails  par  <»rtains  magistrats  pour  être  oliaervés 
pcndanifo  temps  de  lenr  magistrature.  f.es  édita  des 
édiirs  étaient  ceux  que  les  édiles  curules  faisaient  pour  les 
psrticulieis.  L'édit  perpétuel  ou  du  préteur,  130  de  J.-C, 
était  une  compilation,  talta  sous  Adrien,  da  tous  tes  édHa 
rendus  par  les  préteurs  et  les  édiles  mrnles  dans  tdnlrs 
les  villes  de  l'empire.  L'édit  provincial  était  un  abrégé 
de  ce  dernier,  une  loi  bite  seulement  pour  les  provinces. 
—  Sous  les  empereurs,  on  donna  le  nom  d'édit  aux  lois 
et  constitutions  faites  par  les  prtnccs.  —  On  appelsit 
ainsi,  an  moyen  âge,  in  e  coiistiliilion  faite  par  le  roi 
pour  ordonner  ou  défendre  qaclque  chose.  Sous  Ut 
2*  race,  752,  on  les  nonraia  capllulairea.  Cétateal  des 
lettres  pal  mies  datées  du  mois  et  de  l'année,  signées  par 
le  chancelier,  écrites  avec  de  l'encre  verte  et  ornées  de 
rubans  de  soto  rouge  et  verte. 

ÉDIT  D*AMBO!SE,  t'dif  doiio(5  par  Charles  IX,  jao' 
fier  1372,  et  qui  prescrivait  uuc  uuuveile  foiaie  pour 
radnkKtalritbn  di  la  police  dans  toutes  les  villes  du 
royaume.  —  L'n  antre  édil,  fait  à  Amboise  par  ta  même 
prince,  réglait  la  juridicltoa  des  prévAto  dei  BUféchaui* 
et  la  punition  du  ceux  qui  ctintrevenaienl  àl*CléenttaA 
des  ordonnances  du  rot  cl  de  la  justice. 

SDIT  BB  ITAlITES,  loi  faite  par  ordre  da  HeoH  IT« 
promulguée  le  15  avril  1598,  et  rédigée  par  de  Thou, 
Gaspard  de  Schomberg,  Dominiqnc  de  Vie.  Jeanuin  et 
Soffirein  da  CaNgaon,  membres  du  conseil  d'État.  Cet 
édit,  compost^  de  92  article»,  avait  <*!é  fait  en  favear  dea 
prote&lauts.  Il  leur  accordait  le  libre  ciercice  de  leur  re- 
ligion, l'admission  aux  charges  et  dignités  de  l'État,  lia 
devaient  payer  la  dlme  au  clergé  catholique  Ct  obdmar 
extérieurement  les  fêtes  catholiques.  Pour  PeiéonHoii  de 
cetedr,  il  }  avait  au  [larlcnicnt  une  chambre  ài:  l'i' l't, 
composée  de  quinxe  conseillers  et  d'un  président  catho- 
lique, et  d*un  conseiller  prolestant.  Trois  protestanta 

devaienL  être  membres  du  [larlcment.  Les  réformés  HO 
durent  l'observance  de  cet  édit,  sooa  Louis  XIII,  qu'à  ta 
forée  dea  aroMi.  Louis  KIV  ta  réroqua  en  i6«5.  Les 
prolestatii:;  furent  exilés  du  mjanme;  il  leur  fut  défendu 
d'être  avocats,  huissiers,  libraires,  orfèvres,  médecins, 
dptatart,  ata.  Louis  XVI  traita  les  protcatants  avec  dou- 
ceur. L'assemblée  conatitnante,  1790,  annula  l'édit  da 
révocation  du  10  juillet  1683,  et  rappela  lea  protastoota 
en  Fraace. 

ÉDIT  BE  KOHORABiTiM,  édit  donné  en  nui  1360. 
par  Fran^  II,  an  sujet  des  protestanta.  XI  aeeoiMI  ta 

ctiiii:*  ■vanrr  riii  rrinic  d'hén^sie  aux  juges  eccléailasti- 
ques.  Cet  édit,  supprimé  la  même  année,  fUt  remplacé 
par  an  entra  qui  insiatoit  sur  la  recherche  et  la  punition 
de  ceni  qui  formaient  des  assemblées  contre  le  repos  de 
i'tlal,  uu  qui  publidieut  de  nouvelles  opinions  cooire  la 
nl^on  catbolique.  Getédtt  an  attribuait  la  juridiction 
aux  juges  prisidiaux,  pour  eacocuMlIre  OQ  dernier  res- 
sort, au  nombre  de  dix. 


Digitizcû  by  Google 


RDM 


KDO 


EDITEITR.  nom  donné  irai  bonnmite  MfaWi  qai  re- 
voient el  puliHcat  les  «m  ,  r  i  jr»  d"ao  autre.  Aux  t5*  cl 
|B«  liècle»*  oa  ouaimait  éditeurs  dM  penoaoet  qui  t'os- 
cnpaiMit  de  llopraMkNi  dw  antmin  «actoot.  Lw  éM' 

teurs  rcspoiuables.crééf  par  11  1  =  du  10  juin  1819,  de- 
vaient rcpoodre  de  ce  qui  l'iHjpnoiait  dao*  leur  journal. 

^hMnUMMJM.  EdhNftwyli  en  auRtalt,  Séwhwrifum 
en  lalin,  cn[  itnl   r!r  I  Kcosie  el  chef-lieu  do  cuml  tïi:- 
dlmboarg,  à  7<U  kilomètres d(>  I^odrcs,  occupe,  suivaut 
la  IradltloD,  renplaccmeot  d'une  station  romaioe  nom- 
mée Afêta  rns{ra.  Tera  '149,  le  château  d'ivdimbourg 
devint  la  rë»ideuce  d  F.  twin,  roi  de  Pîortbambrie .  qui 
lui  donna  ion  nom.  I".n  KM>.  Ldiinljourc  était  Mjii  un 
village  ooovidértbie*  dont  les  <4oglo-Sazont  et  lea  indi- 
gènes se  dispalèrenl  «niTeatIa  pwMwloo.  Depuis  4090, 
celle  ville  devint  la  résidence  des  rois  d'Ëiosse;  crp^n- 
dant  ce  n'eat  qu'à  partir  du  ^^gne  de  Jacques  II.  1436, 
qa'ËdhBbamrf  prit  la  titre  de  capitale  de  l'Êcoîae.  La 
peste  la  rnvn^'nn  In-ïs  Fois,  1  197.  1313,  1(553.—  Cette 
ville  possèile  une  bibliothèque  fort  ancieune,  daos  la- 
4|lialto  oa  gentilhomme  écossais  a  déposé  l'original  do 
fametn  prétest  des  Bohémiens  contre  le  concile  de  Con- 
stance pour  avoir  brâlé  Jean  Hua  et  Jérôme  de  Prague, 
en  1417-  Ce  prolost  est  scellé  de  IUj  sccaui  de  difrércnts 
prtaeaa  de  Bohême,  de  Uoravie  et  antres.  Elle  posaède 
en  oalra  vue  Dalvenilé  eéUbre  qol  compte  ploe  de 
2,000  (^Inttiants,  et  aa  grand  nombre  de  sociétés  savan- 
tes. Set  banques,  toutes  privilégiées,  sont:  r  la  banque 
dTÊeoMe,  créée,  par  acte  do  parlement,  en  tttS,  an  ea> 
pitalde  100,000  liv.  st.,  doublé  en  1774,  pt  <pii  sV!^rp 
actaellment,  1811,  à  1,500,'JUi)  liv.  ii;  2   la  banque 
10}  il«>  d'I'cosse,  au  capital  de  H! ,(MIU  lir.  st.,  [lorté  en 
1758  à  1,500,000  liv.  st..  et  qui  n'est  plus  aujourd'hui 
que  1,000,000  liv.  st;  3*  la  banque  connue  sous  le  nom 
de  r,\'iit<]i  liitnt  i  innpany,  établie  en  1746 ;  4"  et  t'iifin  la 
banque  coauiicrci4le.d'£Goue,l<HMiteen  1810,  au  capital 

ÉDIMBOURG  (^rorvFl  sille  et  port  de  la  >ou. 
felle-Greaade,  aur  le  golfe  de  Darieo,  à  200  kikKD.  sud- 
«rt  de  Panama.  Cane  ville  Ail  ffandéa  au  1T«  siècle,  par 
dei  Écossais,  qni  lui  donn^r^n!  le  nom  di-  Cjiledonia. 
Elle  fut  prise  par  les  Espagn  ils,  1 699,  et  par  les  Fran- 
çais, 1764.  Ces  derniers  ayant  été  massacrdi  par  laaln- 
diant,  1772,  les  Anglais  vinrent  s'y  éUblir,  et  hii  donnè- 
rent le  Bom  qu'elle  porte  aujourd'hui,  x  j 

EDGSWORTU  DE  STIRMOXT  (Henri  Eoaet),  con- 
taaear  de  Loaia  XVI,  naquit  en  Irlandf<  < d  (7j,<; .  n  gj. 
ailla  ee  prioee*  ses  daroters  momeotâ,  i>i  janvier  179J, 
et  mourut  è  Mittan  en  1817. 

BOIiONO(Saiatj,roid'£ftaoglie  en  H';,  distingna 
par  aa  piété,  «a  bonMetsa  modestie.  Ajant  voulu,  en 
870,  livrer  bataille  atu  Danois,  il  fut  vaincu  et  contraint 
de  prendre  U  fuite.  Découvert  et  conduit  devant  Ingwar 
roi  dea  Danoia,  H  M  attaclié  *  on  arbre,  percé  k  coups 

de  flèches  e»  df'rspitr-^  On  rr^!('''hri-  sa  rr[,^  le  2ii  rjorcmbre. 

ED.no.N  D.  Detii  rois  d'Angleterre  ont  porté  ce  nom* 
—  Edmond  1",  tils  d'Édonard  I*,  aneoMa,  «n  940,  à 
Atbelstan,  son  frJre,  h  i'ilge  de  17  ans.  Les  Danois  du 
Northomberland  s'étant  recollés.  Il  les  vainquit,  et  fit 
avec  (  tii  un  traité  qni  partageait  l'Angleterre  entm  les 
Danoia  et  les  Anglais.  Il  subjugua  les  Danoia  do  mranme 
de  Merde  en  WS,  s'empara  du  Cumberland,  qu'il  céda 
su  roi  d'Écoïse,  et  m  nir  ut  en  946,  assassiné  Ed- 
mond II,  dit  Côte-de-Fer,  tuooéda,  en  1016,  à  son  père 
Elfaabed.  Aprèa  ploaicnn  iMlailtea,  U  parUgea  son 
royanme  avec  Caonl,  ni  de  Danenailt,  et  aoami 
aioéeu  1017. 


EDMOND  FI.AirrAGE.\ET,  comte  de  kcul.  se^ood 
nis  iin  Vol  Edouard  I",  fut  envoyé  en  France,  en  1521, 
pour  y  défendre,  contre  Gurlea  VI,  lea  cooqnélca  de 
l'Angleterre,  aC  ne  làt  paa  benmz  dana  cette  eipédN 
tinn  II  fut  du  nonilire  de  ceux  qui  déposèrent  Édouard  II 
pour  lueilreson  Ois,  Éilouard  III.  sur  le  trône,  et  qoi 
forent  chargés  do  gonveroeoMnl  du  rernamepaidanlh 
minorité  de  ce  prince  "SUU,  rt'ant  fait  qoctqursi  tenU- 
tires  pour  faire  reosouler  son  frère,  Édooard  11,  sor  le 
trône,  il  {fut  condamné  «  omtC  al  décapilé,  en  ISS.  k 
l'ége  de  28  ana. 

^hmUARD.  Trois  rois  d'.Anglcterre  de  la  djnastë 
saxonne  et  »ix  de  la  dynastie  des  Plaotagenet  ont  parié 
ce  nom.  —  Edouard  i'Àadeo  ou  le  Vieux,  7<  roi  saioa, 
aweéda,  en  900,  *  aoo  père  Alfred,  n  réunit,  en  920,  te 
Mereieà  la  couronne,  et  flt  du  gou^eruc^lent  saxon  na 
s«ii  et  unique  royaume.  U  vainquit  Ckui4antio«  rot  dTE. 
eoita,  lea  Bralont  dn  paya  deGallei.  lea  Daneia.  cl  maa* 
rut  en  925  à  l'àee  de  Si  ans.  Il  fonda  rnniversité  de 
Cambridge.  —  Edouard  le  Jeaœ  on  [le  Martyr  (Saint), 
fila  d'Edgar,  et  né  en  962,  lui  succéda  en  «VS.  Sabrib> 
mère  Elfride,  voulant  assurer  la  couronne  à  jcon  fîh 
Ethelred,  le  flt  assassiner  en  978.  L'Église  célèbre  &a  kit 
If  'S  mars.  —  Édonard  le  (kinf^sseur  (Saint),  fils  dT- 
theired  III,  fOt  OQorouné  roi  en  1041,  aprèa  la  mort  de 
Hardi^nnl.  Il  régna  avee  dooeeor  el  promulena  le  re- 
cueil des  lois  commutir  -,  rps;  r,  fres  pendant  Uh  l  îenipi 
par  tous  les  Anglais.  Il  laissa  ea  mourant  la  cooruaoc  i 
Goill  itime  le  Conquérant,  duc  de  ftomandi^  fli  monnl 
en  KM^d.  U  fut  canonisé  par  le  pi^>f>  .\leiandrs  lILOneé- 
lèbresa  fétc  le  5jauv,cr.  —  h  iouard  I"  Ptanlafenet,  né 
en  *2W,  succéda  à  ion  père,  Henri  III,  en  127i,  après 
a'étre  ligué  avec  aaiot  Looia  contre  les  infidèles,  et  avoir 
oambatln  dea  baron  rebellea.  n  fit  hommage  a  Phi- 
lippe III  des  terres  que  li  s  Aul::,»  s  avaient  dans  U 
Guieone,  s'empara  du  pays  de  tiaiies;  il  oomau  itm 
Baiiol  roi  d'Ëeoaie  et  en  It  ion  fiaMl.  n  enlm  en  PTanea 
avec  deiiT  nrnv-rs  fn  1293,  niais  conclut  la  fwii  en 
1298.  Il  tourna  ensuite      armes  vers  l'Ecosse,  fit  (e  roi 
priionuiei-,  et  mourut  en  1307.  —  Edonard  II.  né  M 
1284,auccéda  à  son  père,  Édonard  1",  en  1307.  H  «'.v 
bandonna  I  ion  favori  Gavcston,  que  la  iM>ble&se  irnk« 
flt  périr.  Il  vit  les  Keossais  se  rendre  indépendants  et  soa 
épouse  Isabelle  prendre  les  armes  contre  Inl,  ttll> 
Fait  prlMOttler.  fl  Ait  mia  en  prteon  et  toé.  fSST. 
1  doiiard  III,  flîi  dit  pn     1,'nt,  n<^  en  I'l'2.  sucwda  i 
son  père  en  1327.  Il  Ut  lueltre  sa  mére  eoprlson*  conqiit 
le  royaume  d'Écoate,  et  enbn  en  France.  O  h^tâï  PM- 
lippe  IV  à  l'Écluse,  à  Crécy,  et  prit  Calais.  U  flt  ;  n^i 
nier  le  roi  Jean  en  (357.  .Muius  lieureoi  tous  CbarU*  V, 
il  mourut  en  1377.  Il  institua  l'ordre  de  la  JamfièfV.  — 
Edouard  1V«  flis  de  Richard,  doc  d'York,  renversa  és 
IrÔne  Henri  VI  en  fWf.  Tainqneur  à  Towioa  et  a 
Fïham,  des  Lancn  lr  i  m  .   il  s'a'iéna  le  c 'mie  de  VS  ar- 
wicii  en  épousant  LlL>abetb  W  idewile.  Warvrick,  a'éta^ 
armé  contre  lui,  le  força  de  ifèBliBir  en  Boor^ogae. 
B  ipprl?  pr?r  le  duc  de  Clarence,  son  frère,  il  bjttit  ;« 
Laiit  âsiriens  a  Biroet  et  à  Teokeshory,  et  périt  ecapoi- 
sonné,  dit-on,  par  le  doc  de  Gl  tcesler,  son  ft*re,  ea 
1485.  —  Edouard  V,  fils  ainé  dn  précédent,  hn  stKxéét 
aoua  le  protectorat  du  duc  de  Glooester,  à  i  âge  de  onis 
ans.  Son  onrie  le  flt  enfermer  avec  ion  frère  Rîctiard, 
duc  d'York,  à  la  Toor  do  Londres^  et  lea  fit  dtrangkr  la 
même  année,  14ffi.    Edouard  Tî,  ffla  de  RenH  Yni  «1 
de  j(>,ifinc  Srymoor,  né  en  1558,  lui  nirré.Ja  en  1547.  à 
l'âge  de  lUaos.  Le  oomie  d'Hortfort,  depuis  dne  de  Sem> 
neraet,  aoo  oncle  maternel,  fut  oonnné  prolseltv» 
cl  «nrgi  aanl  l'aotorilé  rpinle.  Ilail  km  amMte  è 
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firoK'ger  la  réfornie.  Edouard  VI  mourut  ep  <55S. 

BDRISITES,  dyawtie  nnmiliniDe  qui  régm  fe  F«s 
depuis  'Sa  jusqu'en  919,  époque  à  Isqoelie  les  kalifes 
Fatiautei  •'emparèreot  ie  toute  l'Aft  14110  leptentrioiiale. 
Lff  prlnceide  «ctle d^fntitie  aonl  :  Edrfx  I»,  785-T98» 
delà  race  d'Ali,  qni  fut  rmpnisonoé  par  ordre  du  ka- 
Itfe  Jlaroun  aUKascbid  ;  Kdns  II,  793-828,  qui  fonda 
Fften  807;  MobUMdl*'  Ali»  Tibia  W.Yabian, 
Yshia  in.  princes  lans  valeur,  sous  lesquels  commença 
la  dccadenœ  des  Edrisites.  Puis  Yahia  IV,  905-919,  qui 
fut  défait  par  Abud-Altali,  premier  k  ilifc  falimiii-,  et  qui 
BOnrut  de  misère  eo  844.  Ce  prioce  fut  le  dernier  repré- 
MOteot  de  la  dynastie  dei  Edririlw»  et  eepeadant  oa  Ht 
ancore  Uassan  l",  mn  panai, Npmidra  F«s  «0  822; 
mais  il  périt  en  92$. 

EFnAT  (Antoine  COIFFRES,  maniait  de),  maréchal 
de  France,  surintendant  dt-sfiaancps  sons  Lonls^III,  na- 
quit en  1581,  et  se  disiin^jua  à  la  guerre,  daus  l  admiuis- 
Irulioii  et  dans  les  né|2(K-ialiou.s  politiques.  Ce  fut  lui  qui, 
eo  1625,  coodut  le  mariagedâ  Uenriette  de  France,  Hlle 
deHeari  IV,  «Tee  rtnforlnoé  Chariea  I**.  Ko  ldS2.  il  fat 
investi  du  rrimrnnnric  rcnt  de  l'urinée  d'AliaCe*  et  mOQ» 
rut  presqn'à  l'uuTcrlurc  de  la  campsgne. 

■OBBRT,  roi  de  Wetsex  au  9*  siècle,  eil  le  premier 
^tti  ait  iwrtéle  titre  âp  rai  d'  Angleterre.  Il  descendait  eu 
Mgne  directe,  par  Alebmond,  sua  père,  de  Cerdie,  fon- 
dateur de  ce  royaume.  Il  monta  sur  le  trône  en  799. 
Sens  les  premièreaanoéei  de  ton  règne,  il  battit  Bernutf, 
roi  de  Merde,  et  le  rendit  aoii  tribotaire  11  soumit  en> 
•Qite  les  provinces  d'Essex  et  de  Nortburohrie. 

ÉCEE,  père  de  Tbétée,  régnait  anr  l'Attique.  lorsque 
Mnof,  valaqoear  d«s}Atliénfeo«,  av.  J.«C.  f  I.T2,  lenr  im- 
posa l'obligation  d'envoyer  Ions  le»  9  ans  en  Crète  7  jeu- 
nes garçons  et  7  jeunes  Ollea  uoblesi  pour  être  exposés 
an  forcon  da  Hiaelaare.  Le  aort  ayant  détlRné  son  flb 
COTTitiir  nuf  dt^s  vietinips  du  nionsfre,  se  préiiplla 
dans  la  mer,  qui  depuis  porta  son  nom  et  fut  appelée  mer 
É§iê. 

KGERTHOX.  grand  cluncelier  d'Angleterre  $aa<t  les 
règnes  d'LIisabelli  et  de  Jacques  I«',  naquit  eu  1340.  Il 
filti  en  mil  nommé  sollicilcur  général,  pcda  gapdedea 
sceaui,  et  envoyé  en  Holluide,  en  (."iliS,  en  qualité  de 
plénipotentiaire.  Sont  le  règne  de  Jacques  1",  iC05,  II 
fut  Tait  grand  chancelier,  et  prékida  en  celle  qôaliM  an 
jugement  de*  lords  Gobtiam  et  Grey  de  Wiltoo,  acaméa 
da  Innta  trabboii.  Il  moarat  en  «717. 

^(ilMIARD.  hiitoricn  français  du  9*  siècle,  futtaaii 
la  fois  le  aecrélaire  ^  le  cbsucelier  de  Cbarlemagne. 
Après  lai»ortdeCh«r1emaRne,8l4,Éginhird  htt  chargé 
par  L  als  le  Dëbiiunaire  de  réducit  on  du  prinrc  Lo- 
thairc;  mais,  peu  de  temps  après,  ayant  perdu  aoa 
épouse  Eauna,  Il  ae  relira  lalHnèaw  daoe  an  nienaifère, 
où  il  mourut  en  859. 

ÉGiSTHE,  fruit  de  l'inceste  (de  Tbyesle  arec  u  nile 
P^lope,  ftat  élevé  i  la  eoar  d'AIrée.  son  oaele,  aaaa  coB' 
naltr*'  le  mv«i?>rp  d"  !çt  na!>isance.  Dans  la  suite,  il  lit  p**- 
rir  Ait  tt>,  et  rei  ililil  i  liyesle  sur  le  trône.  Les  deux  Qla 
d*Atrée.  Agamemooo  et  Méaélas,  ayant  recouvré  leur 
aonronae^  il  aédalait  ta  femme  du  premier  de  ces  princes 
peadeat  qoil  ae  tronvait  au  siège  de  Troie,  avant  J.-C. 
i209;  piii^  in'a»:<:issu-j;i,  rt  f ntwIiaiRaiaifrtf  liit-ni<hae 
par  Oreste,  OU  de  sa  victime. 

imXA,  5*  ral  d«i  T^olbt  en  Espagne,  fut  élu  mi  eo 
•87.  Ce  prince  repoussa  les  Sarrasins,  (h  la  paiv  vri 
lea  Vaaeoos  et  le*  Francs  à  la  «oite  d'ooe  guerre  sao- 
Claila,  «iinoonitaofinMran  TOQ»  lilMaitt  pouf  lal  loa- 
«MeraoDflliTIttia. 
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EGLISE.  V.  CATHÉDRALES,  CIJLTB,  »ELI< 

Gioir. 

EOlJSF  'États  di'l'-,  cil  itaîi.  ii  Slalo  delta  Chiesa.  Les 
Etats  de  1  Li;li»e  kout  eu  nombre  de*  prinàpanx  État* 
de  l'Italie.  Compris  eiitreflj'  l5*-4»»  iat.  nord,  «t 
II*  35'  long.  e»t,  Ils  sont  bornés  au  nord  pur  (c  rr.Tnunie 
Lombard-Vénitien,  au  nord-est  par  la  mer  Adnalujue.au 
sud-eit  par  le  royaume  d»^*  Deui-i>icile.s  an  sud-ooeal 
parla  mer  UédilerraDée, et  à  l'ouest  par  le  grand-duché 
deToteaaeetladneliédeModène.  Popululion,  2,600,r.00 
hntitniis,  dtïnt  15,000  israeliies;  capitale,  Rome. 
(V.  HOME.) Le  gouvernement  rat  monarchique  et 
électif:  lepepaaHleMid  ebef  de  l'État;  son  pouvoir  est 
alisolu  tvnt  au  spirituel  qu'au  lem  pi  ri.  les  r^•ee^  mi- 
litairei  s'élèvent  à  9  000  hommea,  et  les  revenus  peuvent 
éire  évalués  à  29.000,000  fr.  Depaia  I8S2,  lea  Étala aoRl 
partagés  en  21  provinces,  dont  6  tégattôaa,  IS  rin-M-' 
galions,  I  commissariat  et  uue  cooiarqtie. 

EGLISK  iVici;situdcs  des  États  de  1').  Les  Étals  de 
rËglise  se  aoat  accrus  successivement,  et  se  sont  étendus 
avee  le  paavoir  temporel  des  papes,  qui,  jusqu'au  8* 
siècle,  n'exercèrent  dans  Rome  qu'une  antorité  pure- 
ment spirituelle.  Ce  fut  Pépin  le  Bref  qui,  en  75S.  fonda 
l'origine  de  leur  puissance  temporelle  par  la  denailea 
de  l'exarchat  de  Ravcnne  pt  d.;  la  Pentapole.  Charlema» 
gne,  imitant  son  pire,  mm  seulement  conOrma  cette  do- 
natioo,  mais  encore  il  y  aj.juta,  de  790  i  800,  h  Mareba 
d'Ancône,  ae  reMrvaatntfsnnMnas  »nr  tons  c*s  domaines 
le  droit  de  mieralneté.  Pendant  le  louu  interrègne  qui 
suivit  ta  mort  de  IVnqjtii'ur  Oihnn,  <M2,  les  différents 
Iltais  de  l'Italie  centrale  se  rendircot  iudépeadaula. 
L'«  rapereur  Henri  lllajoala,  10SS,le  IMnéve  ni  ani  Étala 
de  I  KglIse,  et  la  comtesse  Malbilde,  dans  le  <  f  sièele,  les 
aujjiiui  nia  eucore  de  RuUetia,  de  Baguora,  de  Monlefiaa» 
cone,  Viterbe,  Civiia  Caslellana,  Comelo,  CMla-Vec- 
cbia  et  Bracciano.  Toutero!^  jusqu'à  cette  époque,  Rome 
n'était  encore  que  la  résidence  des  papes  ;  ce  fut  Inoo 
cent  II  qui,  en  ll.i  »,  t'en  flt  reconnaître  suzerain  par 
Ro^er  I'',  roi  de  INaplet,  et  Uentdt  la  querelle  enire  les 
pontifes  et  lei  empereart,  qnerelle  qui  dura  depuis  1 IGO 

jusqi!     t  J7">,  permit  aux  |)rem  cr  s  de  se  rendre  tout  i 

fait  iudepiiadanis,  tlM8.  £n  1273,  Grégoire  X  obtint  de 
nillippe  le  Hardi  le  aoanlat  VenaiaiiB  ;  mais,  peu  de 

temps  après,  ISO."?,  Benoit  XI  étant  veoo  se  flier  A  Avi- 
gnon, les  Ktat»  de  i  Eglise  imitèrent  l'exemple  qne  Rieosi 
venait  de  leur  donner  a  Rome,  1547.  en  a'érigeaat  ca 
république,  et  i'aolorité  papale  devint  complr^ieaient 
aolleen  IlaHe,  oAles  Alidori  régnèrent  à  linola,  les  Ma- 
Iale^la  ii  Rimini.  les  Moniefcttri*  Urbin.  En  1548,  Clé- 
ment VI  acheta  de  la  rciue  Jeanne  de  Naplrs  la  ville 
d'Avignon  et  aea  dépendances.  Aprè»  la  moH  de  ce  pape, 
de  1563  à  1363,  le  légat  Aiborno  1,  envoyé  m  ri;ii  e  par 
Innocent  VII,  tenta,  luais  m  vain,  de  faire  rentrer  lea 
rebelles  dans  le  devoir.  Eu  1367,  Urbola  T  tvlonnuà 
&ome,  et,  malgré  cela,  il  s'écoula  encore  iin  long  espace 
de  temp*  avant  que  ces  divers  pays  fusieut  réunis  sous 
l'aulonté  papalf,  [fuisque  Citta-di-Castello  fut  réunie  en 
l502;ImoIa,FaensaetForli,  15<M|  Bologne,  iSIl;  Ri- 
minl,  ISStjPéronip,  1929;  Camerino,  1338;  Ferrare 

etComachio,  t  "08,  rt  1 1  fin  je  diieh-s  d'Urliio,  1631.  En 

1790,  les  États  de  I  Lglike  perdirent  Avignon  et  le  Com- 
tat,  qui  furent  réuni*  à  lalVaace.  Piris  lapait  de  Telen* 

lioo,  1797,  leur  retrancha  encore  Rthlnpiie,  Ferrare  et  la 
Romagne,  qui  furent  donnée*  a  ia  republique  cisalpine. 
En  iT  jg.  le  reste  des  Etats  pootiGcaox,  réduits  à  la  ville 
de  BonMb  à  la  mardie  d'Aucône  et  aux  duchés  d'Urbia 
ée  SfàUKtB  It  da  BlnlDi,  fut  érigé  en  r^i^ique  ro- 

HNiwt  mil»  an  tm,  It  lialM  de  LaBéiUla  cMaMU 
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Iw  oiHMei  tur  le  pied  où  cU«t  étaient  au  traité  de  l  iAt  o- 
ttim.  L'cmperenr,  ra  1808,  réunit  m  roranaw  d'Italie 

lea  proïiuc't's  situées  sur  l  Adriatique  et  toutes  le»  au- 
tref  *  l'empire  (raDv^ii,  auquel  ellet  liemeurèreui  anie» 
jusqu'aux  traités  de  Paris  et  de  Vienne,  1814  et  I8I1I» 
qui  ont  rendu  aux  pape*  toutes  leur*  pots^ssioni»  molna 
ATignoD  et  le  Comiat.  V.  PAPE,  ROME. 

EOMO.VT,  petit  village  des  Provinces-Unies,  ^itiié 
dana  lenord  (UoUaade)*  ponédail  anireroia  un  cbéteau 
fort  qui  avait  doaoéaoa  nom  ant  eonlea  d'Esmoot.  Oa 
fait  comir  ua( ment  desc^-ndro  i  f  s  seigneurs  d'un  crrt.ii« 
Itadboud,  fils  d'ua  roi  des  Friions,  conlempnraiu  de 
Charles  Martel»  712.  Mais  n'ayant  aucun  ren&eigri'  niênt 
po&ilif  &ur  cette  maisou  iii»qu'à  i.'TO,  nous  imili  rous  le 
tikeuce  gnrdéà  cet  égard  par  les  ca^uuts  I  cnediftins,  et 
ituus  ue  donnerons  leur  flUalion  que  depuis  cl  IIo  époque. 
Jean  I'',  st-igneur  d'Eguioot,  mourut  en  (370;  il  eut 
pour  successeur  Ârnoui,  son  flis,  qui  moortit  en  (409, 
laissant  un  fils  du  nom  rie  Joaii  II,  qui  fut  créé  comte  1 1 
prince  de  à'emjHro  par  l'enipen  ur  «Sigisroond,  1424.  11 
était  dtto  de  Gneldre  et  de  Jnliers  par  sa  fonuDe»  et  mon» 
rut  en  (4'l.  —  Guill;iu:iir  I",  mon  en  t485.  — Jesn  HI, 
qui  gagoa.  eu  1490,  une  grando  bataille  sur  les  Hollan- 
dais révoltée  contre  leur  prînee.  et  moumt  en  1316.  — 
Jean  IV,  rharabellan  de  l'empcrnir  riiarUs-Qn -i-,  fut 
noiuaié,  eu  152Î,  général  des  clievau-liv^  i  j  au  riMiimno 
de  Na pies,  et  mourut  à  i  err<)i  e  l'iiunée  suivante,  29 
OTril  1328.—  Lamorai,  comte  d'Lgnioot,  ctievaiier  de  la 
Toison  d'or,  né  en  (522,  snfvil  Charlet-Qoint  en  Afri- 
que, (5  il,  gai^na,  en  l,)37,  la  bataille  de  (wavi  line  sur 
les  Français,  (utnoausé  amltaMadeur  en  France  eu  1 359, 
•t  ftat  décapiid  à  Bnnellea  en  IS^,  avec  le  conile  de 
llorn.  —  r.harlfs  II,  gouverneur  lic  Namur  et  amlu-issa- 
deor  pour  le  rui  d'Espagne  en  Allemagne  et  dans  leDa- 
ncaiark,  et  mourut  en  1620.  —  Louis,  mort  en  10  >i,  an 
moment  on  il  se  ili>|)osa!t  h  sr  meWrc  en  p08»e««vioii  di'S 
«iucUés  de  GuiUJrc  tl  de  Julwr»,  en  sa  qualité  d'uuiijue 
dcficeodantdc  Jeanne,  comtesse  de  Gucldre.->t^hil>ppe  II 
du  nom,  mort  en  1 682,  viee  roi  de  Sar  taigue.— Et  coRn 
Trocope-François,  mort  en  1707,  général  de  la  eavalerle 
I  '  MI  S  drif^ons  du  roi  dT-spapno. 

iiranclie  des  comtes  de  Buren.  —  Frédéric  d'Egmoot. 
areond  fUa  de  GaiManiM  l",  ftet  comte  de  Bnren  dn  ciief 
de  sa  femme  Marie  de  Culenilmur^r,  et  eut  un  fils  noniuié 
Ftoris,  qui  fui  ^ouvernenr  de  Fri>e  eu  (3(5,  et  mourut 
en  1559.  —  Sou  (ils,  Masimilien  d'Kgniont,  un  des  plus 
grands  rapitaiueade  son  temps,  fut  uonomé,  eu  (556, 
maréchal  de  l'année  destinée  h  agir  cnntre  François  1^, 
roi  de  Fraucv.ct  mourut  ru  l.">;s,  ne  laissant  qu'unellile 
nommée  Anne,  qui,  par  son  mft-tage  avec  iàuillaumede 
Kassau,oéMlwé  le7|ttUlet  1551,  porta  tmttce  Ment  dans 
la  maison  d'Orauj^c. 

ÉGYPTE,  pâ)s  sitaé  au  nord-est  de  l  Aiiitiue^et  l'une 
des  contrées  les  pltts  oâèbres  de  l'antiquité,  Ait  le  ber* 
eem  de  la  civilisation,  des  arts  d^s  sciences  et  delà 
plus  grande  partie  des  religions  ani  icnnes.  Il  serait  assex 
difliciie  de  (lier  les  limites  de  l'aocienoe  Egypte.  Oa 
«onTiat  cependant  aaaei  général^ent  qu'elle  était  bor- 
née an  nord  par  la  Méditerranée,  à  l'est  par  l'Arabie,  an 

fuii  p;ir  ri'ltiiiipic  <:■(  à  roiie^t  pnr  lii  T.ilne.  Privé  des 

eaux  de  la  plaie  qui  a'}  tombent  que  rarement  et  en  pe« 
lMe<|aanlitd^  ee  bera  paie  dat  son  étonaanle  Meondtttf 

atix  dr)jordfmfntsdn  Kll,  et  son  in-ÎTi^trif  précoce  A  la 
uéoessiié  de  moltiplier  iea  Iticnfaits  du  Uenveenoreo» 
nnl  de  WMBlimii  eaMB  qol  devinrent  bientôt  la  voie 

d'an  raitc  commerce.  Ses  principale!  yilles  étaient  Mctn- 
pbis,  iîafr,  Syenne«  Ttièbesj  et,  dans  U  suite,  Alexao- 
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F:gfpte  se  perd  dana  la  uuit  des  temps,  et  sod  bitMrc, 
couverte  de  raMes  et  de  réeila  nfrilm  ae  iwéMb  * 

certitude  qu'à  l'avènement  de  Miralmau  (ràue,  ir.J.  r 
2188.  Nous  allons  cependant  donoer  ki  les  (htct  loU- 
rieofce  qne  nons  nous  eonnc»  proeerën  llsirilstt 

nos  longnn  rectiercbes. 

EGYPTE  (Vicissitudes  de  1').  Vers  l'iin  M'î  ïitat 
l'èro  chrétienne,  un  des  chcb  de  la  atte  nihlM^ 
nommé  Monèt  par  tes  Grcesy  et  Nooei  dseï  ki 
ment*,  se  sonteve  centre  la  classe  safodoMe  qui  ]oi- 
qu*fcl>:rï>  avait  t'Ouveriié,  cl  étalil  t  Ir  p  nOTÇOJestB»- 
oarcbique  héréditaire.  Ce  prince  est  pénénknHit 
reoooou  coonme  le  cbef  de  la  première  dynastie,  bipd^ 

Compirsf'c  du  huit  roif,  Ti  rffTnf»  'î~'l  ?ti^.  Mon*»  c-'irmi 
pendant  (>2  au$  il  lui  lue  par  uu  luppop.<lame,ai.J.-C. 
3815,  Idissaot  pour  successeur  son  fils  AtboUs  1",  qà 
tûtit  un  palais  e  Hempbts  et  Bt  de  c?tte  ville  la  (spilib 
de  ses  Etats.  Atbotis  mourut  apri>s  un  règne  de  26  m, 
en  0789,  et  eut  pour  taccesseur,  sniisot  EtnèbeH  Sfo- 
colle,  Ceoceoès  mort  en  5758.  — Ouaoépbis,5ïl«.- 
Ottsaphès,  im9.  —  Kiebait.  9670.  -  SlnMn|»h,lRl 
Sous  le  l^eue  d?  ce  prince,  la  p>ste  raTSgea  ITfTptr  - 
Et  enfin,  OuUiontis,  qui  régna  26  ant.  —  La  2*  â)uAti 
commença  en  SdlSav.  J.-C.  et  ae  eomposa  de  DeofpriK» 
qui  r(<gnèrent  f nsemble  297  ans.  —  Le  premier  fat  Es- 
chu  ,  mort  en  5577,  après  uo  règne  de  25  soi.  -Lèse 
cand,  Cboûs,  gouverna  59  ans,  pendant  !<  squr.»  il  rt-î 
le  culte  des  nnimanx  sacrés,  et  monrut  en  55S8,  -  lot 
pour  successeur  Biophis  qui  décida,  par  ooe  loi.  IwlH 
femmcsfpourraient  gouverner  en  Égjpîc.  lui  qui  i^tmi- 
vie  joiqu'i  l'époque  de  la  complète  rcauioe. 
monmt  en  517! ,  et  (tot  remptaeé  parTias.n«rtniBI. 
-  S  Ihinès,  5115.  -  Chœris,  5.'?>6.  -  Nrphsfdtati, 
5376,  —  Sewjcbria,  5528,  —  et  Cbeoerb,  5JI».  -iJ 
5*  dynaalle»  composée  égelemeot  de  oeaf  r«i*,  kio^ 
II-  In^ne  pendant  197  ans.  —  I.e  premier  tîf  t»  F"* 
fut  Nechf rophès  qui  régna  20  ans  et  mourul  fn 
sv  J.-C.  —  LeteeoadfotSeiosihosqui  imeouivii 
«ailler  les  pierre»  ou  plutôt  en  pcrrcctiooai  le  F»^ 
il  raoorut  en  5278,  après  un  règne  de  iO  aav.  —  l** 
très  sont  :  Tvris,  mort  en  .liT^  -  M  i  urh'is,"-  ^- 
i>oupbis,  5S40.  —  Tosertaiis«  5221.  -  Aciiès  ci 
tH,  qnl  régnèrent  ensemble  72  ans.^Gt  enfla,  Knfti- 
rès.  mort  eu  5121.  Ces  princes  ont  bâti  les  pyrsos*»* 
frakkarab  et  de  Oabscbons.  —  La  4*  djosstie  éosniH 
trdne  d'Égypte  dii-eept  rois  qnl  l'oeenpèreot  yatoi 
448  ans.  —  Le  premier  fut  Souphis,  qui  rt^gosptssm 
05  ans.  Il  moumt  en  50.i7  av.  J.-C.  —  Son  ioo«« 
fut  Soaphis  II.  Il  mourut  en  4S9I.  apn»  aoHtii'J 
66  ans.  —  Après  loi,  ke  senls  princes  de  ««Uf^^ 
dont  on  ait  conservé  les  noms  sont  :  MeiÉliii^W*" 
tocses,  HiclUrcs,  Scberchércs  et  Taniplitbi»,  Ltt 'f* 
pi-emiers  de  ces  souverains  Orent  Mtir  les  PJ»*»"^* 
Gbtté  poor  leur  eervir  de  tombeau.  —  Av.  i--^*^ 
I  a  5«  dynastie  eut  pour  cbef  Ouserchéri"-!,  dnot  lertf" 
dnra  28  ans.  U  moornt  en  4645.  —  lUutp<»r«""* 
lenr  Sepbrèe,  mort  en  4652.  -  Nephecdrès,  ml 
sirès,  4597.  —  Chères,  4557.  — Bathouris,  4515-- 
cberès,  Taucheris  et  Omuos,  qni  régna  55  «t».  M** 
de  celte  dynastie  fut  de  248  ans.  -  Le  chef  de  ^  *'f^ 
aattie  fbt  Othoès,  qui  fut  tué  par  ses  gardes.  Il 
snecessen*e  Phios,  qui  régna  55  ans,  et  Meiw»^ 
phis  r.  qni  rcpna  7  ans.  Mais  apn'^i  la  mof»  "  " 
prince,  l'bistoire  se  tait  jusqu'au  règne  de  -^<"J?""* 
pfais  n,  qiri  monta  sur  te  trône  4SI5  sus  av.  J*'^  ''V: 
rt^^n.i  qu'an  an.  nyniil  dé  tué  par  ane  facUoo q™  J"" 
le  sceptre  à  ta  priocesse  Witocris,  laquelle  rép»  j-*^ 
Cl mmtvi  «0  4282.  ^  U» T« cir  d)Uiiiei  ««t*^ 
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«bMOM  doqtiii  ^«MIMntf.  cnxét  ta  T»4tm>(1* 

1"^  avt,  pt  ceoz  de  la  8e  fOO  ans.  Mais  l'hUloire  n'a  pas 

coiucrTù  l«  nom  de  ces  priuoei,  oon  plus  que  ceux  de» 
9«,  10*  el  I  i*  dynaïUes.  qui  ont  occupé  le  Irôae  jusqu'à 
rM  3703  ar.  J.-C,  altendu  qu'aucun  d'em  ne  s'^it 
diitiDffué  par  aucune  action  reourquaUe.  —  Sesochris. 
chef  de  la  12"  dynastie,  3T<i"  a  .  J.-C..  régna  46  ans. 
—  Amanemèa»  qui  fat  tue  par  set  eaouqnw  aprèa  ua 
règae  de  58  ast,  9619.  Aprto  loi  vlal  an  eertatn  Séaoa- 
tris,  qui  a  sauvent  cnnrondd  iivec  le  prince  du  nit  iiic 
nom  (le  la  lit'dynattte.  Ce  prîucemoaral  eoS37i,  aprirs 
un  règne  de  48  sus,  et  «nt  poor  mwesttar  Labwètqnl 
fit  bâtir  le  labyrinthe  dont  Ilrrndote  nons  a  cnn&erfë  La 
description.  A  Labarès  sueréili-rent  Ammcu.i«,  puis  Am- 
menemès,  qui  régnèrent  ctiucu»  g  «of  ;  et  enflu,  Semio* 
|ilvta«  aœur  dn  drrnier  de  ces  princes,  qui  lenninii  crtto 
liiaiill» aprèc  un  règne  de  4  ans.  —  3417-25^  av.  J.-C 
13»  ei  14*  dynasties.  L'histoire  so  tait  sur  les  noms  des 
prioMs  de  eca  4lyuu(iea  qui  régnèrent,  la  première  pea- 
dant  4ntiu,  et  Ibnrail  fO  rab  d'tprèt  l'AlHaila,  W  snl- 
Tûnl  Eusrbi»;  la  seconde  orriipa  le  trône  iirndnnt  58i  bi\h 
et  fournit  76  rois.  —  2320  av.  J.-C.  I5«  djna&Ue.  On 
leiior*  tu  joaie  le  nombra  dei  rola  de  eelte  dynaille. 
Toat  ce  qtip  l'on  sait  c'est  qn'ctle  rôftns  pendant  KO  ans 
et  d'apr^s  Ifs  laMci  d'Abydus,  le  Quni  du  7'  roi  de  cette 
djoastie  était  Mereotbis.'  —  2270  2A82  av.  J.-C.  f6«  dy- 
nastie  qui  régna  pendnnt  1^8  ans.  Le  dernier  des  princos 
de  cette  bmille  fut  Timaos,  qui  fut  tué  dans  une  gnerre 
Moire  le*  barbarrii  qui  voulaient  pénétrer  en  Keypte. 
'^SOSS.  17*  dynastie.  Rois  pstteors.  —  La  guerre  coa* 
ttanafl  «être  les  Ilycos,  peuple  de  rtee  teythique,  et  lie 
prlnws  i'i7'>  1  ti  "ns.  T,i  pjiyi  enflo  en  grande  partie  fut 
conquis  par  les  premiers  aor  les  seconds,  qui  ne  IsUsè* 
rent  an  Pharaon,  aoeeesacor  de  Tiaaaoi,  qo*mie  iMftIe 
de  la  Thi'baTdo  et  de  l'Arabie.  D'un  côté,  le  premier  des 
rois  paitcur»  fut  i»slatler,  qui  s'établit  à  Meiiiphtb  et 
H^oa  19  ans.  lient  pour  succetsenrs  Bcon,  qui  régna 
44  ans;  Apacbnos.  56  ans;  Apopbis.  6f  ans;  Jsniax, 
50  ans.  et  Assis.  49  ans.  D'un  autre,  les  Pharaons  eurent 
6  roii  qui  furent  :  Amcnendjon  II,  Osortssen  II,  Osor- 
taaen  III  (le  Mina  des  Greca),  Amenendioo  III.  Abmos 
lAoMNfa  daa  Gnon  t  et  enihi,  Ahnmala  qui  allaqoa  al 
Tlçnnreusemcnt  Iob  ]  nsteurs,  qui  les  enferma  dans  la 
ptace  d'Avaris,  et  mourut  au  moniout  il  les  eipuliait 
complètement  de  l'Egypte.  Il  parait  à  peu  prèa  certain 
que  c'est  ppn»hnt  le  règne  d'Apophls,  nu  des  rois  p»s- 
tetirs,  qu  Abraham,  1921  ans  av.  J.-C,  fe  retira  en 
Lgypto,  et  que  ce  fut  sons  le  règne  d'Assis,  le  dernier, 
que  Joaepli  et  la  nation  jni? e  tinrent  a'y  dIabItreBt.  — 
18St  av.  J.-C.  Ameoapbis-ToallinHMft,  soeopasear  d'Ah- 
moiU,  continua  le  siejie  d'Av  u  ;  mais  ne  jHiiivant  fur- 
cer  cette  Tille«  il  fit  la  paii  areciles  pasteurs  et  on  con- 
vint ffn'lta  qattieralent  l'Égypte  awe  leora  froupeent. 
Touthmosis  régna  50  ans,  et  eut  ponr  Fnccessf-nrT  ii  ti- 
iDosis  II,  leqael,  étant  mort  sans  enfants,  eut  pour  tiic- 
cesseor  Amnad*  Mie  aomtne  lid  de  Toathmeala  r*.  Elle 
eut,  de  aon  mariage  avee  nn  trignenr  dn  nom  de  Toatli- 
aosia,  on  fils  appelé  comme  elle  Amusé.  Ce  prince  fut 
père  de  Touthmosis  III  (le  Ma-ris  des  (>rre«|.  Ma-ris  ré- 
gna IS  aea.  el  Qt  sealptert  au  palais  de  Karoalc,  en? irou 
tnrt  l'an  1TB  «t.  J.<C.  la  taMe  de  tona  lea  aoureralnt 
qui  avaient  régné  avant  Ini  sur  l'Egypte.  Il  eut  ponr  tiic- 
cesieurs  Aménophis  H,  av.  J.-C.  1725;  après  Ini  Ton- 
ibniosiv  IV.  vainqueur  des  Ltbynia.  qot  mourut  en  1687, 
après  un  règne  de  9  ans.  Son  stircessenr,  Atnf'nophis  III, 
est  le  Memnon  des  Grecs.  C'est  lui  qui  a  fonde  le  Memno- 
niiuni  deTbèbrs  et  la  grand  palais  de  Louqsor.  Il  mou- 
rut vers  l'an  1660,  el  «atponrauceananr  Uornai  son  01a, 
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qnl  tel  Inl-mème  maiplaei  par  Tonakamol.  A  ee  dar- 

nier  snecéda  Rhatns^ï,  1619,  et,  après  hii,  Meoephta 
niouta  tur  le  tiùne,  tCIO.  Ceprincecut  poursucce&seur 
Rbanisès  II,  suu  llls  aioé,  et  c'est  du  règne  de  ce  prince 
que  date  l'obciisquc  de  Looqaor  placé  aujoard'boi  aor  la 
place  de  la  Concorde  à  Paris.  Il  monrut  en  1571,  et  fut 
remplac*'  par  Rhanisès  III,  surnomme  le  Grand.  Co 
prince  est  appelé  Sesoslris  par  Hérodote.  Ce  prince  ré- 
gna W  ans  et  fol  remplacé,  en  1503,  par  aon  ftia  Menm 
ph(a  II.  qui  lui  même,  eut  pour  snereîsctir.  en  t  198,  sb 
tlllc  'I  baoicr.  Ce;tc  princesse  mourut  après  un  règne  de 
pende  dorée,  et  Ail  remplacée  par  aon  fMreMenepbta  lit) 
qui  régna  19  ans.  V-\  )  ''9,  Kanniri  monta  sur  le  ln^ne, 
où  il  ne  resta  que  ,>  ;uis.  11  fut  le  dernier  roi  delà  18'  dy- 
nastie. —  ifî-  d>na.slie.  Le  premier  roi  de  cette  dynastie 
fat  RhamtàalV,  qui  mourut  en  Mii.  après  nn  règne  de 
55  ans.  tt  fut  remplacé  par  Ahamiès  T.  Ce  prince  mon- 
rut en  1,','S,  et  fut  sucretsivement  reniplar»'  par  ses  (rois 
frères,  Rbarasès  M,  Rbamaèa  VU  et  Rtaaouès  VIU.  Le 
dernier  prinee  de  celle  dvnastie  fut  Rbamsia  IX,  qoi  ré- 
gna  7  nns.  ~  "fr  dynastie,  t'279.  llamphi.<i,  flts  da 
Uhaojsès  IX,  succéda  à  son  pcre,  et  eut  pour  succe-Mieura 
venf  rola  Moéaola,  aous  le  règne  deaqoela  1rs  oationa 
c  n  iniïC5  par  le  prand  Sf*soslrts  se  rendirent  indépeo- 
danles.  De  ces  neuf  rois,  les  si\  prciuicrs  portcreot  le 
nom  de  Rbamsès,  le  ci  lui  d  Uanuri.  puis  un  grand 
préire  d'Amman,  nommé  Pabor  Amonalj  et  enfin*  nn 
atitrc  préire  nommé  Pbtmé.  —  ff  •  dynastie.  IIOI.  Cette 
dynasiie  eut  pour  chef  un  cei-tain  Mend^s  qui  fut  rem* 
placé  ipar  son  fils  Aaseo  i''.  lequel  dut  régner  envInMi 
4d  ona.  Aprle  en  vinrent  Meplieearèt,  Amenopiilf,  Oan» 
rbor,  PhsivrliiM  et  Aasen  H.  On  ne  connaît  qoela  durée 
'  dn  règne  du  iternirr  de  ces  princes,  laquelle  est  fixée  par 
Hérodote  à  .\0  ans.  Aasen  fol  le  dernier  roi  de  la  21*  dy- 
nastie, qui  hit  reoTcrsée  par  une  famille  originaire  de 
RabaHs.  —  971.  22"  dynastie.  SesonchisI",  le  Sésac  delà 
Bible,  ihefde  relte  dynnslio,  eut  d'importants  rapports 
ovec  la  Judée.  Ce  fut  loi  qoi  donna  asile  à  Jéroboam, 
que  Satonaoo  Toolait  fliire  tner.  Il  fbl  remplacé,  rera 
OiK,  par  son  (Ils  O  -rrhon,  qui  m*  .rt'gna  que  HiTh?. 
933.  Il  eot  ponr  successeur  Sesonebis  II,  après  lequel 
vint  TdMlelter  ;  cl  enfin,  Osoreben  n,  qoi  MÎmina  eelte 
dynastie.  —  8."1.  S.!*-  dynastie.  Cct'e  dynastie  ne  ^e  com- 
pose que  de  quatre  roi.s  duut  on  ne  connaiique  le* 
noms.  Ils  rcgncrcot  ensemble  89  ans.  Ce  sont  :  1°  Pla- 
bavrtep;  2*  Osortaiei;  ô'Pjamm;  4*  et  Zet.  —762, 
24'  dynfstie.  La  24*^  dynastie  ne  donna  qu'un  roi  à  l'E- 
gypte. Borcboris,  (jni  nionrnt  en  718,  après  un  règne  de 
44.ao>.  A  la  mort  de  ce  prince.  l'Egypte  passa  soos  la 
domination  de  SabacAne,  Élbioplen  de  nation.  —  TI8. 
2"'^  d)n;i!-tie.  Sahafônp,  chef  de  cette  dynastif,  nliDlit  Is 
peine  de  mort  et  employa  les  condamnés  aux  traTaui 
qn'il  fit  evt'cnler.  Il  eut  pour  successeur  Sarecbos.  qui 
Vrait  cire  le  .Sua  de  la  Rible.  Après  lui,  Taraka,  qoi  fit 
Bliiatice  avec  Ltcchias  citatrc  Seoneeherib.  Et  enfin. 
Amerris,  sous  le  règne  duquel  la  domination  éthiopienne 
fut  renversée.  —  674*  26*  drnaslie.  Elle  élail  égip- 
tienne  et  originaire  de  SaTi.Son  ebef  ftulStépWnatft  qol 
rép:;;i  "  uns.  Il  mnunit  en  Cfi'.  Aprf's  lui,  Nrrti  i  srin, 
C6I,  et  riécbao,  653.  A  la  mort  de  ce  dernier,  douse  des 
prIodpattK  perannnagee  de  ll^t  lamèrent  nne  eonapl» 
raiion,  el,  s'étant  liés  réciproquement pardes  serment-;  et 
des  conventions  m'ttueiles,  ils  se  déclarèrent  rois  tous  tes 
douze.  Cet  état  de  ciioaeadnm  juqn'en  638,  époqnnèli- 
<]iullt3  la  royauté  se  trouva  concentrée  dans  la  peraonna 
d  lin  seul.  Psammellrui  de  SaK  qui  rétablit  l'iinilé  de 
l'empire,  et  mourut  eu  58i,fi[  iès  un  irune  li  '  ;iii'*, 
Uimot  pour  iuceaMnr  «on  Al»  Aécbao  il.  qai>  d'aprèa 
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Héfodot^  entreprit  le  premier  de  IUm  ewief  teawMil 

qui  coDdait  le  Nil  h  la  mer  Rooge.  Afr^s  un  rè^e  de 
6  iDi,  Piéchao  mourut,  578,  et  fut  remplacé  par  Psara- 
nielicus  ir,  qui,  étaal  mi)rten  561,  eut  pour  •ucoeiscor 
ApriM.  Ce  prioce  défendit  ict  Joiff  contre  le*  ChaMéetu 
el  fui  étranglé  par  le  peuple  en  844,  aprèi  un  rtaue  de 
17  ans.  Soa  successeur  fui  Amasis,  ue  à  Saî^  de  t  u  e 
plébéienne,  lequel,  d'abord  méprUé  à  ciuie  de  ta  naii- 
lanee.  rat  gouverner  aTi>e  toat  d'éqailé  «t  d'habileté, 
qu'il  se  concilia  cnfln  l'arfection  de  tous  ses  sujets.  Ce  fut 
lui,  an  dire  d'Ilérolote.  qui  fit  celle  loi  par  laquelle  il 
était  ordonné  à  chaque  Égyptien  de  déclarer  tous  les  ans 
au  mooariiae  IM  Iboda  dont  il  lirnit  sa  sabsist<ii  c?.  Ce 
priiieefllllBetnianreof%nsiTe  et  défensive  avec  les  Cjré- 
néens  n  ri!(  r  le  r  r  e  r  &'attach»  1rs  Grecs  rn  les  aidant, 
par  un  envoi  de  i.OOO  taleola,à  rebitir  le  tcmplede  Del- 
|iliM.  Il  «•  AfpofaH  i  combattrA  Ctmbyse,  qui  marebalt 
contre  lui  à  la  tôle  Hf-î  P<  r  rs,  lorsqu'irmou' ut  \    f  IN  n 
501  av.  J.-C,  après  un  r^gue  de  43aas  environ,  lattsaut 
ce  soin  h  son  fih  Psainnieticnt  III  ;  leqoe',  l'anoée  iid- 
fâirte,  livra,  près  de  Pel use,  uv.<>  l>il  .inc  qui  décida  du 
■orlde  i'Ëflfjpte.  sur  laiiuclle  Cîiruiiue  r«*gun  en  maître 
absolu.  —  5<M).  27'  dynastie.  Dominahmt  des  PerSêt, 
Cambyse  oorama  pour  goavemeardel'J^ypte  un  cer- 
lila  Arytodèty  qaf  ftat  mia  i  mort  lont  le  règne  de  Da< 
ritts,  fils  f  t  toccesseor  de  Cambysc  Ce  prince  fit  conti- 
nuer le  capai  de  Méchao  entre  le  M  et  la  mer  Rouge, 
roaia  on  tat  ooolrtliit  de  to  saapeodre  dan*  ta  crainte  do 
voir  le  fnv  itioiidé  si  l'onccTiin  t  l'i  tTinr  le  Suez.  A 
Darius  succéda  Xercès,  486,  qui  donna  le  gi>uvernemcnt 
de  l'ËgypIe  à  son  frère  Acbemenès;  mali,  à  U  mortda 
itri,  463,  les  Égyptiens  •e?ouIcv^rent  sous  la  ronrfiiiie  du 
roi  de  Libye,  Paros,  et  de  ITKyplieu  Aniyi  iaus.  Mais, 
en  4'>fi,  ils  furent  l>altus  par  Mégahyse,  satrape  de  Syrie, 
(pli  ce  rendit  maître  d'Inama  et  le  fit  crucifier.  A  la 
mort  do  llirtaa-Iitolbas,  404,  Amyrtaus,  qui  s'était  main, 
tenu,  chassa  complètement  Ira  Perses  d'F.'vpte  et  fut 
chef  de  la  28'  dynastie.  Il  nioanit  en  $88,  après  na  règne 
de  6  an*,  et  falranpleeéiier  Néphériit*,  qni,  eoS95, 
fit  allianrr  îivrr  Ips  Spartfales  contre  le*  Peries.  Ce  roi, 
chef  de  la  29*  dynastie,  mourut  apiè»  avoir  régne  6  ans, 
592.  Acbofs  lui  tacoéda  et  mourut  en  378.  et  tal  reflnplaeé 
per  Oaammutbis.  mort  en  377;  criirrnicr,  p.ir  Malis, 
nort  en  376.  Et  enfin,  vint  Néphai  u»  qm  ne  réj^nn  que 
I  mois.^57(i.  .\eclanab»5 1"  commença  la  30*  dynastie, 
cl«  pendent  un  r^ne  de  18  ana,  il  battit  eomlemineBl 
lea  Peraea.  n  moamt  en  SIM,  et  eal  pour  Mweeaieor  Th> 
chos,  contre  lequel  Ifiï  1     l  il'  ri>  si  son!*  Tèt  ent  et  qu'ils 
remplacèrent  par  son  ueveu  ^ectaoabas  II,  sur  lequel 
fEfypIe  fut  de  oooveeo eooqoiee  por  lee Penoa  en  SS8; 
6ensaprès,  3,'2.  A!ft?ndre  s'en  empara,  et,  après  la 
mort  de  ce  conqui-rant,  Ptoléméc,  gouverneur  de  l'É- 
Rypte,  cbangea  son  titre  en  celui  do  roi.  —  Domination 
grecque.  PtoWiaéehitte  jasqn'eoSOI  contre  1-s  généraux 
d'Alenodre.  et  ne  ftit  réellement  maître  de  l'Égypte 
qu'après  la  [i.iIïiïKe  d  liKus.  Il  pul  pour  successeur,  en 
284,  Ptoiémée  U  Pbiiadelpbe,  qui  noua  les  premièret 
nletioiii  dee  t^^pUen  atM  tea  Roaurin».  S75,  r^u 
1H  Hfîs  et  mourut  en  246.  Plolémée  III  KrergMes  fut 
uu  conquérant.  Il  envahit,  dan*  l'inlervaile  de  2i2 
i  230,  tout  l  emptre  des  Séleuddes,  el  mourut  en 
821,  laissant  l'Ëgypte  dans  rauarchie.  —  Ploléraf^e  IV 
Pbilopator,  tyran  déhanché,  gagna,  c^inlrc  Aatiochtis 
le  Gracd,  roi  rie  Syrie,  la  b«tadle  de  Raphia  217.  Il 
monnit  en  204,  laitaent  pour  ancceneor  son  fila  P(o- 
Uoiéo  y  Épiphana,  qid  Ital  placé  loa*  la  loteile  du 
sf'unt  romain.  I!  monmt  à  l'âge  de  2H  ans,  laissant  un 
tOa,  l'tolémee  Vi  Piiiloiaék)r«  qui  ent  pour  tutnce  l'bi- 


Mb  CMopMM.  Ter*  Tan  170,  *on  frère  Physeoo  *e  ré> 

Tolta  contre  lui  et  fat  rais  sur  le  trône  par  le*  Aleian- 
drins.  Alors  les  deux  ;fr^res  implorèrent  l'alliance  de* 
Romains,  qni  finirent  par  diviser  k  royaume  entre  1« 
deux  prétendanU,  145.  Ptolémée  Ml  Érergètca»  d<^ 
roi  de  ryrèoe,  devint  rot  d'Egypte  par  la  mort  do  aaa 
frru  .  Il  int  (Il  ss4  du  trône  en  !.')(»,  niais  à  l'aide  de 
troupes  mercenaires,  il  pariint  à  y  rcoiooter.  Ptolé» 
mée  ne  Lalbyro  loi  aucoéda  en  116  et  oMoraleo  8f, 
Inis^aiit  l'KgypIe  en  proie  A  une  anarchie  qui  dnra  jut . 
qu'à  l'an  64.  Les  Romain*  alor*.  jugeant  le  moment  favo- 
rable ponr  a'emporer  do  cotte ridie  province,  placèreol 
sur  le  trône  P:o1éni('e  Anlite«,  fils  naturel  de  Lathyrr, 
mats  homme  nul,  qui  fut  chassé  et  mourut  en  31.  Il 
laissa  deux  enfants,  Ptolémée  Denys  :iR(*  de  1.1  sn»,  et  li 
fam«ise  aéopilie«  âgée  de  17  an*.  Celle-ci,  Huvast  la 
eootnme  des  Ptolémée*,  épooaa  aon  frkre;  mole  ladh» 
corde  s'étanl  mise  entre  lesdfui  épom.  César,  à  l.i  pour- 
suite de  Pompée*  arriva  en  £gypte,  se  porta  mediaicar 
coiro  CVS  «t  (0  dMiiapoorCMopàtre,  av.  J.-C,  4t. 
L'année  raivanle,  Ptolémée  se  noya  dans  le  ÎS'il,  et  Clé-) 
pâtre  alors  fut  reconnue  comme  reine  à  condition  qu'dle 
dpoiuortit  ton  pins  jeune  frère,  condition  dont  elle  se  dé* 
barraisa  en  le  faisant  empoisonner.  Apri*  In  nort  da 
Cé^ar,  clic  se  déclara  pom>  tes  trfmnvlr*  contre Bmiat,  • 

puis  pour  Antoiuc  ccmtre  Oclavé  ^]u\.  nori-v  In  ^irloirB 
d'Aclium,30,  r&luiiitrÉgjple  en  province  romaine. — 
Dontootlon  remaille*  Ocioreélabitt  eomaie  gewformm 
de  l'Egypte  Cornélius  Gallos,  contre  l'antorité  dit-  r:*  h 
ville  d'Héroopolis  se  souleva,  18  ans  av.  J.-C.  Plu»  urd, 
une  inaorrection  éclata  eoeore  i  Alexandrie,  mais  eBe 
fut  réprinjée.  f""f  st  îous  le  commandement  de  ce  gouvcr- 
near  que  l'on  placé  la  naisWQoe  de  Jésas-Cbriat  et  ta 
voyage  de  saint  Joseph  en  Egypte.  Sou ,  lu  repne  de 
Doinitien,  81-96  a^è*  J.-C.»  le  cbrUtiaoiaine  penâra 
en  i  gypte  et  aatol  Mare  y      mortyriaé.  L'cmperoar 

Adn  n  ^  Hl  un  VOyagC  CD  rnais  il  fat  finTp^de» 

mœur*  et  du  caractère  des  iilgyplieoa.  De  Cotuoiode  à 
Avréitcin.  ^876,  Aleundrie,  lmi|oara  Inqaièlo  «i  m*> 

contenlc  d  i  ]nMp  rnmnin,  seconda  tons  les  n^T^rptleors. 
to  iiiQ,  pf  iuJtiui  que  t  J;iudc  II  ctsil  occupe  coutre  le» 
Gotbs,  Zenobic,  reine  de  Palmyre,  envoya  une  année 
coutre  l'Ëgypte,  sous  la  conduite  de  Zabboa  qai  M 
battu  par  Probus.  Les  Palmyriensreffnreotà  lachaif^ 
mai*  il*  furent  une  seconde  fois  rf  pousM  s,  275,  pari* 
même  Probu*,  renvoyé  contre  eux  par  Auréliona,  *«- 
Mnenr  de  Gleado.  Une  rdfeHocMiWe  è  Aknoadkrie,  pm 
A<  h(  l  'i  ,  i'Kr>,  fut  .Tpnïjiée  par  Dioclélif n  ;  mnh  n\ontr- 
rivèrent  le»  querelles  religieuse*  cl  les  perseculioa*. 
SM;  puis  l'arianisme  sous  Constantin,  505,  le  rétaMis. 
sèment  rip  l'nnrirnnr  religion  d'Ammon  et  la  décoovOrtV 
d'un  Apit»  !.uus  Julien,  561.  Sous  Théodoee,  579,  fm* 
cienne  écriture  des  Pharaons  cessa  d'être  co  uvjge; 
mais,  malgré  i'édU  de  l'empereur,  le  vieux  culte  égyp- 
tien eontisoa  d'«tre  en  usage  jusque  ▼ère  1»  eeeoÉdi 

moitié  du  6»  .M."'rlr'.  Soiii.  l-s  rt'iirs  nrr-r<.  l'école 
d'Alesandrie  se  mêle  aux  quertUct  Ibéologiqaes  occa- 
rionnée*  par  EntfdMe  ;  pal*,  aooa  TttAro  Coostuii^ 
nnr  ?rr?r  rhrf^ii  nnr.  celle  des  jacob'tc*  on  cophtes,  re- 
consuiua  pour  un  mstant  la  nation  égyptienne  soo* le 
rapport  politique  ;  mai*  bientôt  le  pay*  tomba  an  pomoir 
des  Perse*  qui  l'enlevèrent  à  Héracîioai  SI4,  ol  eala, 
des  Arabes  qui  s'en  emparèrent  déflnitivemeat  en  W. 

(V.  KALIFES  D'ÉGYPTE).A  ccîtf  r i,j un  iUTi\:)  i  « 

rtiiatoire  moderne  de  l'Egypte,  conquu^  par  AmnMi. 
Henlenaot  d'Omar,  et  aonariao  anx  kalifrs  de  Ba«lal 

jusqu'en  8W  ,  qîi'Ahn  Mohammet-Ohadal'nh  funda  na 
iM>uve4u  kalilat  ladépendaot  à  k<£iwaa.  âcs  (ucceueurf» 
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•a  nombre  de  12,  conotM  août  le  Dom  de  kaUlés  (Mi* 
nritet,  rAfrnèr^nt  )n»qa*en  ffTI,  époque  ft  1aqiiel|«  to 

dt  rnicr  prinrp  H"  cf  tlp  rlvnnstic  fui  dtHroné  et  mis  à 
mort  par  Salah-tU-dyu  (Saladin).  Ce^ni-oi,  t'élaot 
noda  malin  da  pcia,  y  établit  le  dynaatle  dca  ATon- 
bftes  d'uù  sortirent  plus  tard  lot  manieluks,  milicp  qui, 
à  l'inttar  des  gard\  i  prétoriennes  de  Rome,  ileviut  st^i- 
tleus«  et  flnil  par  inTcslir  de  l'autorité  souveraine  un  de 
set  cbeft  anu  le  uora  de  mllaii,  ISSO.  La  domination 
des  mainelifta  fot  mvcnda  en  fStT  (887  de  l'Iiécire  ) 
|inr  Srliiii  r',  et  depuis  lors  rîlj^yptt'  ;i  l'ii'  rii!isi.,IiTée 
ouœaie  une  proTince  ^  l'empire  oifoman.  'i'uutcfois 
«aptadanl,  eatte  d^pendaneedlaH  plntdt  neoloatiTc  que 
l<ddle.  et  les  pacbas  envoyés  par  le  Grand  Se>Rru  ur 
Virent  chaque  jour  dimiooer  leur  sulorité  à  mesure  que 
s'iecroi^sait  celle  des  2t  beys  mameluks,  conaervA  en 
Terlu  dn  traité  passé  avec  les  dcltriii  de  cette  milire.  en 
1798,  le  Rénérai  Bonaparte,  à  la  tétc  de  l  araicc  fran- 
çaise, s'empara  de  I  L^j  pte  ;  mais,  contraint  à  rentrer  en 
France,  il  laissa  l'armée  sous  les  ordres  do  générai  Klé- 
lier,  qol  Ait  aiMisioé  an  Caire  par  le  Tore  Sottinan.  Et 
bientiit  les  cfTorls  réunis  des  Auf^Iais  et  des  Turcs  eo- 
Jetèrent  l'Egypte  aux  Français,  tisOi.  Oepuit  180^  l|é- 
béOMt^Ali.  bien  que  simple  paeba  dn  Grand  Seigneur,  en 
est  le  souverain  ind'  pfnilmit.  O  prinrr,  qui,  par  ses 
conquêtes,  avait  joini  i>  gouveruemcnl  U  plu<>  (grande 
partie  de  la  Nubie,  nne  porUon  de  l'Ai  al  io,  la  Syrie, 
Cbjpre  et  Candie,  s'est  vu,  par  suite  des  derniers 
éféoenenic,  rédnit  à  ses  Éuis  d'Afrique,  1840-1841. 
V.  CAIEE. 

KLBE  file  d').  Ile  de  la  Méditerranée,  vIs-à-vIs  Piom- 
bioo,  dont  elle  est  si  parée  par  un  Cdual  de  8  kilomètres  : 
population,  18,000  tiatiilauts.  Cette  Ile  possède  des  mines 
de  tar  eéléiirea,  et  avait  auirefoi*  dea  mioes  d'or  et 
«fargenl.  qui  ftereot  exploitées  parlât  Remalna.  An  II* 
siècle,  elle  a p['a!-ti_Tiait  uni  ris.Tns,  rtfiit  pnïuite  possédée 
tour  à  tour  par  les  Géaois,  les  Lucquois.  les  Espagnols 
et  eahi  par  leerois  de  Naplei,  aoiqncl»  elle  fot  «nie? de, 
en  1801,  pr  le  traité  de  LuoéTÎIIe,  qui  rnnnct.i  au 
rojanoie  d'Eirurie.  Eo  1809,  Napoléon  l'euelava  dans 
l'empire  français;  puis,  en  1814,  elle  fut  cédée  en  toute 
aOQTeraioeté  à  Napoléon  qui  venait  d'abdiquer.  Ce  prince 
y  résida  depuis  le  5  mal  tSI  4  jusqu'au  26  février  suivant. 
En  1815,  l'ile  d'Elbe  fot  donnée  à  la  TowBoe. 

ELBÉE(Guyot  d'),  péncrni  rr-nrfpen,  né  en  1752,  fc 
mit.  en  1794,4  laléle  de^p^iysau!)  de  Bcaupréau,  et  servit 
avec  eux  sous  les  ordres  de  Cathelineaii.  anqmlll  nc> 
eéda.  Il  fat,  daot  la  même  année,  battu  h  Luçon,  blessé 
à  Cbolet,  pria  dam  IHe  deNoirmootiers,  et  fusillé. 

BLBEVF,  en  latin  FJbotium,  petite  ville  dn  déparle» 
ment  de  ta  Seioe-Ioférieur<',  à  t7  kWow.  siid-one.t  de 
Rouen.  Population,  15,666  habit<ints  cclte  ville  est  une 
des  plus  célèbres  de  France  pour  la  mnnafielwa  de  ses 
drapa.  —  En  IS58,  Pbilippe  le  Bd  l'érigea  en  comté. 
En  1554.  elle  éetint  i  la  matioa  de  Lorraine,  et  fut  éri- 
gée en  riiirhf*  pnirif  rn  la8J.  —  Dins  cette  famille,  les 
plus  illustres  tout  ;  Reué  de  Lorraine,  mort  en  1566, 
tige  des  durs  d  Elbauf  ;  —  Cbsriei  I*r  d*Elfee«ir,  qoi  fat 
enft  rmé  depuis  l'issue  des  état»  de  Blot- j^r.tqu'en  1591, 
et  molli  ut  eu  l&OS;  —  Charles  II,  exile  sous  le  règne  de 
Louis  Xill,  parce  que  sa  femme,  flile  légitimée  de 
Henri  IT  et  de  Gabrlelle  d'Estrées,  était  entrée  dans 
me  eooeplralfon  eoolre  Bicbelieu,  et  mourut  en  1657;— 
et  cnflu  Kmmanuel  Maurice  d'KIbeuf,  qui  entra  au  ser- 
vice de  l'empereur  d'Allemagne,  et  commanda  on  régi- 
nmt  de  «tTriarie  dan  le  fOfMBa  de  Maplea.  da  nw  à 
à  ni9|  iélU  hil  vd  tt  Mm  I  MM  lia  AMUaa  qil 
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amenèrent  la  déconverto  .d'Berenlainmi.  U  moarat  «aaa 

podériiéen  1765. 

ÉLEATIS,aeGlede  philosophes  grecs  fondée  à  Étée. 
en  Grèce,  vers  la  40t  olympiade,  av.  J.-C.  617,  niait 
l*aillorilé  des  sens  et  de  l'expérience  pour  n'accorder  de 
crélit  qu'à  la  rai-son.  1  es  principaux  philosopha  de 
cette  école  .étaient  Xéoopbaoe,  Parméuide  et  Zénea 
d'Elée. 

ELEAZAIt,  nom  de  plusieurs  juifs  dont  'c-  [>lns  cou- 
ans  sont  :  Eléasar,  flls;d'Aaroo,  et  son  successeur  au 
pontiflcat,  af.  J.-C.  l4S2,ctËléaxar,  fils  dX^niaa  et  frère 
do  Simon  lo  Juîle,  auquel  il  succéda.  Ce  fut  lui,  dit-on, 
qui  envoja  a  iHolémée  Pbiladelpbe  les  72  inierprèlea 
qui  iiMtla  vanloa  dei  Septante.  aT.  J.-C.  SI7. 

ELECTEUR,  titre  donné  .'i  celui  qoi  a  le  pouvoir  d'é- 
lire. £o  Franer,  aiaot  iikQ,  l'eleciiou  n'avait  lieu  qae 
dans  des  cas  trop  rares  et  avec  des  formes  tropsaraaoéae 
et  trop  variables  pour  qu'il  .soii  pn<:^i!t!f>  rrpn  iii'iif)n«r  en 
peu  de  mots  les  règles  comuinues.  Genoralcmenl,  le 
clerce,  lu  noblesse  et  le  tiers  et.it  élisaient  séparément* 
L'élection,  babituellement  directe  pour  les  dcoi  piremiera 
ordrea,  était  aonteot  I»  d«oi  degréa  pour  le  troisième. 
I^'Asspmhlt'e  constitinntc  rtppliqua  l'élection  ijî  liifrii' 
à  deux  degrés  à  toutes  les  eleciiooa,  et  statua  que,  pour 
le  premier  degré,  il  tenait  avoir  tS  ans  d'été  au  notnt, 
payer  une  contribution  foncière  ét^nitalent  A  5  journées 
de  travail,  et  ne  pas  être  serviteur  à  gages.  Les  éledeurs 
du  deuxième  dtyré  ne  pouvaient  être  choisis  eaire  eent 
du  premier,  qoe  parmi  les  citujcot  possédant  une  pro» 
priélé  d*tw  revenu  éraloé  à  ^00  ou,  au  moins,  A  1 30  jour» 
rri's'  lie  travail,  suivant  qu'il  s'agistait  d'une  p<-lite  on 
d'uue  grande  ville.  La  constilniioode  95  établit  l'elecHoo 
directe  pourrie  Corps  lénialatif  et  ebolit  toole  eapfeoe  de 
cens  d'tMcclorat  et  d'tliKibililc  ;  vi  '.lc  dp  95  rétablit  la 
coii&titutioa  électorale  (le  ii9,  qni  se  m  linllol  jusqu'à  la 
chute  de  l'empire.  En  1814  18S0,  il  MUt,  poor  être 
électeur,  payer  SOOfr.  de  contributions;  ce  chiffre  •  été 
réduit  d'un  tiers  par  la  lui  elecloralede  1831. 

ÉLBCTEUtS  DE  L'ESPIEB.  Y.  COa»TlltJTIOlf 

D'ALLEMAGNE. 

ËL.t:CTKlClTÉ.  On  donne  ce  nom,  dérivé  dn  gree 
électron,  à  la  propriété  qu'ont  certain»  corpa,  lorsqalia 
ont  été  frottés,  échauffés  ou  mis  en  contact,  d'attirer 
d'abord  et  de  repouster  ensuite  les  corps  légers,  de  lan« 
ccr  d(  s  (^tmccl'cs  et  des  aiprelles  lumiiteutes,  en  un  mot, 
de  faire  éprouver  des  otmmotioas  au  ayat^ne  nerreiu 
el  de  décomposer  une  ftoide  de  nibitaiNea.  La  prerafère 
expérience  sur  l'électricité  datr  de  l  lfl:  <  (  r  ii  Till  [Ktr 
Oilion  Guerridi  de  Magdebourg,  au  mo}eo  du  frotie- 
neot  d'an  globe  de  aooifre.  Ces  capérienees  Ibrenteonti- 

nu«'r!;  p!it<;  t;?rr?  par  Werlrr,  Nn^il' r!>v  et  Frrv.  Eo 
1745,  i  raniilin  découvrit  I  identité  du  fluide  électrique 
et  de  la  matière  qui  produit  l'explosion  du  tonnerre.  Il 
reconnut  aussi  le  po^ivo'r  des  pointes  pour  ntlirer  les  . 
fluides  électriques  ti  mrcnta  les  paratonnerres.  1746. 
Découverte  delà  Iwutcille  de  I.cydc  et  de  la  détonation 
électrique,  attribuée  par  les  uns  a  Conçus,  par  les  ao'  , 
1res  I  Mondieobrodt.  Lodolf  parvint,  par  le  moyen  de 
l'f'lprlriciti'  h  euflanimer  de  l'f'sj^i  it  d;-  i  in  et  à  oxvdcr 
des  substances  métalliques,  1755.  fiicbmsno  fut  tué  à 
Salnl>PéfiinlNMirf  par  nn  appareil  i  eeifofeiaat  qnll 
avait  construit  dans  le  bot  de  soutirer  rèlectrietti  dca 
nuages,  1795.  Broivn,  qui  poursuivait  la  même  Idée,  su- 
bit le  même  sort.  En  1785,  Colomb  découvrit  que  l'ao.  ' 
tion  du  fluide  électrique  est  eo  raison  inverse  du  carré 
dea  dialBDfeei  eonme  celle  du  (kdde  magnétique;  et  en- 
fti»«n  iW,  ToKiInfaota  la  pOa  qol  porte  son  non,  nt 
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psrrlntpîir  ro  moyen  à  obtenir  le»  loénM  €fMtl]tif'|fM 
la  nucbine  électrique  primiliTe. 

llb.ÉOIIORE  DE  CVVEIliaR  élstt  fflte  cC  WriHèf*  40 
Giiillaumo  IX,  deroirr  duc  d'Arinit-iirre.  Elle  oaqni!  en 
et  époon,  à  l'Age  de  15  anij  i  137,  Louia  VII,  roi 
de  Franw,  ft  qol  die  apporta  «n  dot  le  doebé  de 
Cnvr-nnc,  ((uî  coniprpnnit  In  fiasrogDe,  ta  Saintong«  et 
le  Poitou.  Sa  légèreté  cl  &oa  goût  pour  les  diTcrttcse* 
inenU  déplorent  à  son  mnri,  qui  olilint  le  ditoreelon 
de  f on  r» tonr  de  la  Torr(»-Sainto,  où  »  Ile  l'afait  accom- 
pft^né,  1 132.  Ce  divorc*  fat  fatal  h  la  France,  en  ce  qno 
F-W'-nore.  redeïenue  libre,  i  ponsn,  lloî,  Henri,  niors 
dao  de  Iforauuidie»  et  pina  tard  roi  d'Aogleterre  coua 
le  nmn  de  Renri  II.  et  domia  em  Aaglata  In  riehet  pro* 
rinces  fineaon  premier  mariapR  avait  apporh'es  à  îa 
France.  Se  jaloôsie  faiigua  .son  nouvel  t-^poui,  qni,  eo 
I  ITSf  ta  fll  enHnmer  dans  un  convent,  d'oâ  dlc  ne  eoritt 
qn'à  ratënement  an  tnWe  de  sdi»  fils  Richard  I"  Cmir- 
de-JAon,  1188,  qni  Innomma  riKCQte  du  royaame  lora 
de  son  ahsenoe  ponr  la  troisième  croisade.  EltaflMMnit  à 
rabhaye  de  Fontevranlt,  en  Poitou,  1205. 

ÉlÉonork  j>k  PROVENCE,  connue  ^oiis  le  nom 
de  sainte  Ëléonnrc,  élait  flile  de  Raimon.i  R'^rentrer  V, 
eomtc  de  Proreoce,  et  femme  de  Henri  III,  roi  d'Angle- 
tnre.  Aprfee  le  mort  deaoo  épous.  1272,  elle  se  retira 
dans  l'abbaye  d'Ambresbury,  où  elle  inoarat  eo  f  292. 

ELEONORB  DB  6DZMAK,  dame  espeglM^e.  (Hait 
▼eoTe  de  don  Jnan  YelRteo,  lorsqu'elle  inspira  le  plut 
vio!c;tt  an-onr  ft  .\ti>bons^  XI,  roi  de  Caslillp,  déj/)  ma- 
rié à  CoDitance  de  Portugal.  Elle  détint  aa  maîtresse  en 
ISf  0,  et  te  rendit  père  de  dent  enfimla.  dont  nu  perrlot 
an  In'ine  son^  te  vnm  do  Flenrl  de  Tr«nstaraare.  AprH 
la  mort  du  roi,  t35U,  elle  fut  arréti^e  par  ordre  de  Coa< 
alaaee.  et  dtraoglte  mnm  les  yen  de  cette  priaeeiae. 

ELEOXORE  TF.LI.E7,  reine  de  Portugal,  était  ma- 
riée à  duu  Juan  d'AcuuUa,  lorsque  Ferdinand,  roi  de 
PorInKaI  en  devint  éperdomcnt  amoureui  ;  ce  iwineeao 
la  flt  céder  par  son  mari,  et  l'épousa,  1571.  Après  la 
mort  de  Ferdinand,  1384,  elle  fut  enfermée  par  ordre  de 
son  gendre,  don  Juan,  roi  de  Cnstille,  dansic  monastf  rc 
de  Tordesilaa,  près  de  Valladolld.oûelle  moarat  en  <  io.*;. 

ELlSoXOEE  DE  CASTILLE.  fille  de  Henri  H,  rot  de 
Cflstille,  Tilt  iii  irifie,  en  l.'TS,  ft  Charles  III,  roi  de  Na- 
Yarre,  arec  lequel  elle  se  brouilla,  et  ae  retira  en  Cas- 
tlHe }  mife.  fimëe  de  retoamer  près  de  too  tpmt,  elle 
fnt  reçue  par  lui  avec  bonté,  et  mourut  tu  I  lu;. 

ÉLEOSOBE  D'iOITRIUlE,  sœor  aînée  de  Cbarlei- 
Quint,  dpooae,  en  1519,  EamaniHi  le  Gmd,  ret  de 
Portugfll,  et  devînt  Tcuve  en  t.î2f .  Kn  1350,  sulTflnt  une 
clause  du  traité  de  Cambrai,  elle  épousa  François  I^*^* 
roi  de  France^  t^devint  ainsi  le  gage  de  la  rfeooeniatfoa 
de  1.1  France  avec  la  maison  d'Autriche.  Rpdevcnuc 
veuve  en  l.'i  w,  elle  se  retira  dans  les  Pays-Bas,  puis  en 
Espagne,  I.VtS,  où  elle  mourut  en  \r^58, 
ELEOXORE  D'ESTE.  Y.  ESTE. 
l^LÉPHANT,  ordre  daBOla  créé,  dit-on,  en  1189  par 
1(  K  i  Cnniil  M,  à  roccflsion  d'une  victoire  remportée  en 
Orient  par  les  croisés  danois,  affaire  dana  laquelle  on 
dUpliMit  M  loé.  t'ofdre  de  lîSlépbaDt  n*esl  eonon  avec 
earlltadeqiiedepuisle  règne  de  Thristiern  I*',  t  ;  :h.  Oq 
croit  qoeee  M.  la  décoration  de  l'Eléphant  qne  ce  prince 
vemitui  doedeliantoae  déni  an  Toyageqntllltè  Rome 
en  M74. 

jèLÉPflLA9TIHE(Ile),  en  araVe  Djezirel  el  vorg,  c'est 
à-dire  Ile  aenrie,  Itodnilil  dans  la  haute  Egypte,  célèbre 
ft  cause  de  tes  monninenls  religie<ix  qui  reaiontni'^nt  à 
Amuropsis  III,  1690  ans  av.  J.*C.  C^s  temples  \  leuucot 
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ri'éfrf;  dtaoHi'pdw  la  «M^ffinllm  du  CMMitii. 

iunmifl,  eaj(Mird1iall.BP8lirA,lieerg(lerAtti(|«e. 

sttr  le  golfe  de  Salooique,  étnit  répal^  dans  i  unti^oilé 
coniine  le  fanctuaire  de  la  rdigion  pétrsgiqw  qui  l'j 
était  réftrglée  après  la  défaite  des  Pélasfet  psr  In 
lonienB,  Chi  y  admirait  le  magni8qne  templs  de  CHh 
CAOstrilIt  par  Pérkiès.  •-  L'origioe  d'Éleuii»,  ti  l  an  es 
croit  PaiiMnia»,  remonte  aux  temps  rnUbologiquei,  d 
Ogygès,  2376  ar.  J.-C,  en  serait  le  fondalear.LonAi 
gnema  médtqoea,  lee  fiensieMae  reHrèivit sw Ht 
Alh»«nieo8  dans  l'Ile  de  Salamine.  An  !  i  ^nm  i'  r  li* 
.Sparte,  av.  J.-€.  429,  ravagea  l'Attîqne  et  pilla  (km 
où,  23ansapréf/  2(14,  se  réfugièrent  iMWtfraastlanli 
d'Athènes  par  Thrasybnle.  Vers  la  fin  du  t»  sIMrdp  nntr? 
ère.  Théodose  abolit,  è  Eleusis,  le  culte  de  Cérèi.ei;^ 
a)>r^«  les  tiandrs  d'Alaric  détrtiitirenl  le  teiofric  de  II 
déesse.  —  Deoa  l'tntiqvilé,  lee  fiSlea  d'Ûemis  si  m- 
braient  font  les  eni  et  daralent  •  jonn. 

Elisabeth,  nom  illustré  par  un  grand  nombre  è 
tanmea  célèbres  par  leur  aaiolet^  leur  eairaasi.- 
Salnte  ÉHaabelli,  épovee  de  Zacbarte  et  nèn  deséd 
Jean-Rapliste,  précurseur  d  i  ^T-  smi       Eliiabeth  (t 
Hongrie  (Saint^,  Allé  du  roi  Henri  II,  née  ea  1207, «■ 
noniséeen  «SSS.  Sa  («te  aeeâèbrelera  neveailiK.  - 
Sainte  Élisabt-tb,  reine  de  Portopal,  n<?e  en  fîTt,  m^f» 
en  1356.  canonis(!cen  1625.  Sa  fête  se  célèbre  Ir  8  )«il- 
let.  —  Élisabeth,  Olle  du  rolde  MegM  IHaéidNU» 
kieteclc,  reine  de  Hongrie  par  son  mariage  avec  Oir»- 
lens,  1519;  régente  du  royaume  de  Pologne  en  ino; 
cha.ssée  de  ce  royaume  en  I5H0;  elle  monrut  en  IIobjîv 
en  1381.  —  Elisabetb  VoodvUle,  reine  d'Aagletani.tb 
de  Htehard  WMdTHIe,  qnl  fut  depstis  lenl  IUim.D» 
fut  d'abord  femme  de  tir  John  (li  ay     CroU,  lui  i'i 
bataille  de  Saint-AlUan.  Dépouillée  de  lei  bieoi  tfiHii 
mort  de  son  mari,  elle  Implora  pnnr  am  enihali  II  fW 
d'Edouard  IV.  Celni-ri,  tonehéde  sa  beanlé,  la  Cl  «iaf. 
Ce  uiariage  fut  lacai^r  il«>  la  guerre  civile  qni oUifO 
Edouard  de  quitter  l'  V  i  h  terre  (V.  ÉDOCABD  irl. 
Veuve  en  1489,  elle  fut  violemment  persécutée  ptr  It 
duc  de  GloeMter  {Richard  III).  Enfermée,  en  I m,  àm 
le  couvent  de  Rnrmondsey,  elle  y  mourut  peu  â'uaàs 
après.  —  ÉiisabcUi  d'Angleterre,  rtioe  d'Angletcnt. 
née  en  1446.  fllled^oaard  fTetdlSiaabtlIi  Woodiaie. 
promise  d'aboid  à  Charfo^   VHI,  alors  daupti.n  î 
France.  Elle  épousa,  en  li^O,  AiduMud  qui  ns"' 
d'être  eooroooé  sous  le  nom  de  Henrt  VIL  EHamind 
en  l.%02.  —  Klisabcth  de  Bosnie,  reine  régente  deD»- 
grie.  tille  d  Kticnne,  roi  de  Bosnie,  épouse  de  Loaiilc 
Grand,  roi  de  Pologne  et  de  Hongrie.  Elle  fot  nommé* 
régente  en  1382,  puis  détninée  et  jetée  en  priMMfn 
Charles  de  Durazzo,  rolde  Naples.  Ayant recMtril» 
conronue  par  les  soins  de  Mcol  is  (iaro,  (  lie  lonil>« '■n-'' 
le  mains  de  Giomard,  gooTcroeur  de  la  Croatie  et  im- 
ratprfsoonMre  en  1586.  —  £ltae1»eflid*Aolrtclie^  rt  ne  ' 
France,  fille  de  Maximilien  II;  nnrice  ,  n      f  h-ir  IX 
en  iâ70.  devenue  vcare  à  21  ans,  elle  &e  relira  a  \  ^f"^'* 
auprès  de  son  Wtn  l'emperenr  Rodolphe  et  inoanii 
en  l  i^"^.  f>  fnt  nne  belle  et  vertueuse  rcioe.  Elit* 
pnl  pomt  part  aui  utalhcuri  qni  dé;olèreatla  Frsot». 
L'affreux  massacre  de  la  i>aint-Barthctemï  l'accaMa  i'. 
dookor.  —  Elisabeth,  reine  d'Augleterre,  riUedcUa- 
ri  VHI  et  d'Anne  de  Bonlen,  monta  sur  le  Irtû*' 
l'âge  de  23  aOK,  1.">.3S,1' n  m  i  iu  do  testament  de  wapW 
qui  l'appelait  k  régner  après  Edouard  et  Uarie,  nioont 
en  I60S  aprèa  nn  règne  de  44  ani.  n  noos  «t  itopo** 
àble  d'es<iui'v  1  !  a  \i(  ilo  clic  princeisc  dont  1"  !*• 
lents,  le  savoir  et  les  hautes  qualités  comme  reitte  ot 
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pMifiRl  êm  ttmteUh  et  doot  le  règoe  jette  an  immeme 
et  lugubre  rcllcl  sur  l'Iiisloire  (V.  ANCiLKTKKRK.)  — 
ËitMlwtb,  priao»M  palaUne,  Mie  du  roi  d«  Bohème  Fr6> 
éMe  V  et  d'ÊllMlwlli  é'AngMem,  née  m  I61S,  M  r»> 

nommpe  pour  son  cru'it  your  Iri  sciences.  Elle  fut  un 
diwiplti  de  D«scarle*.  ktie  luourut  en  I6i>0.  —  ÉUiabettt 
•  Varoèee»  fille  étâumté  If*  prime  de  Padme,  éponn 
Philippe  V  en  1714  et  mourut  en  1766.  -  Éiiiabclb  Pé- 
truwoa,  impératrice  de  Hubait',  fille  de  Pierre  le  Grand 
et  de  Catherine  l",.uée  en  1709,  nx)nta  sur  le  trône  en 
1741  au  préjudice  da  jeune  Ixtao.  Elle  niourol  tm  1761 
Vprtt  no  règnp  glorieai.  —  Ëii>abelti-Chr!iliae.  reine 
deProsae,  fille  da  doc  dr  Brulls^vick-V^  o  TtiibiitlcI.  née 
M  1715,  épouta,  CD  1753f  le  prince  rofal  qui  lot  Frédé- 
ric II»  dilleGiMMi.  Elle  Bonrut  en  1T9T.  ~  ÉliMbelb 
âr  France  (Philippt'-Marit:- Hélène,  MadanifK  sa  ur  ilu 
rui  Louil  XVI,  Dre  â  Ver»aillec  le  S  mai  1764  et  fut  le 
dernier  «ttbotdttdawpbln.  Me  de  Loois  XV.  Crile  jeene 
princv»c  D'est  conuop  q  ^o  par  tl'.  npoli<}«fa  Terto«  et 
■on  défoaemeflt  pour  sa  fantillc.  Lon  du  vu)agedo  Vii- 
rcimrs  elle  partit  nrec  »oii  rt))al  frère  ;  elle  était  à  ses  cô- 
tés le  20  juin  1792  ;  elle  siiiii  le  roi  à  l'Assemblée  oatio- 
nefe.  Mise  en  jagcment,  elle  ftil  eiéontée  en  fT94. 

KI.ISÉE  (N.  TALUCIiO.V,  conuu  jotis  h-  com  de 

pére),  premier  chirurgien  de  roi  Louis  XYItl,  naquit  à 
La^y  en  ITS3.  tt  fut  «ttedié  de  borne  heure  É  Boe  mel- 

«on  de  chariti*  ;  émijîra  en  1792  cf  se  joirmît  i  l'armée  des 
princrs  uù  il  eierça  son  art  sans  aucuae  rétribnUoQ. 
Il  mourut  eo  1817. 

ELNE,  petite  ville  de  France  {Basses-Pyrénées),  con> 
noe  autrefois  sous  le  nom  d'Uélcna,  doit  son  nom  à 
l'impéralrice  Heli  nf.  n  rrc  d.'  Cnnslanlin,  qui  la  fit  rcl»;!- 
tir.  C'était  jadis  une  ville  lrès-lm|M>rtaute,  mais  die  fut 
nilBée  par  les  sié^e<:  (lu'eHe  snUteo  tffiS,  1474  et  1641. 
Fine  |Misç('drtit  n.tK  r  i    un  tHéi  hé  qui  da'ail  île  l'anin'o 
B9ëi  awts,  par  kllre  liu  pape  Clément  VU],  iWi,  il  fut 
uni  U  celui  de  Perpignan  ;  polf  le  pape  CléflBeBl  IX,  par 
induit  daté  de  1668,  en  donna  la  n  uiii-ntion  nu  rni  de 
Fraoce.  C  nq  conciles  se  iont  réuuis  a  Einc.  Le  i  ",  eu 
MOj  ataïua  que  si  un  diacre,  ajant  eonmit  no  crime 
i^en  confesse  luJ-méme,  sa  pénitence  sera  de  5  ans.  tan- 
dlf  qne  fl  un  antre  le  découvre,  cette  même  p<?nileoce 
sora  lixce  a  ."»  ans.  Le  2',  en  fl  17,  mius  W  papr  Af,'  «pit,  ;ic- 
corda  à  l'évêque  d'£lii«  le  premier  rang  après  l'arche- 
vêi|m  de  IfariMMiDe.  Le  5«,  présidé  par  4}oiirred,  arche' 
véqoede  Narboone,  lOSI,  fut  un  ilc  renx  dans  ies(|ocls 
oo  établit  la  (rére  Dirn.  Le  À',  1047,  fut  tenu  dans  les 
méoMM  motifs  ;  et  le  5*.  1 114,  M  fut  réuni  qu'a  l'occsaiott 
des  différends  qui  existaient  entre  !>  $  abbayes  deSalnt- 
Michd.  de  Cuia  et  il  Ârle^  (lU>utiilloaj. 

ÉLOl  (Saint),  évèque  de  Noyon,  monétaire  de  Clo- 
talre  11  et  trésorier  de  Dagolwrt,  né  à  CadiUae  prèa  de 
Limoget,  vert  ftil  no  prférre  lrN*baMle.  llaàslslaau 
cr>iicile  de  Chdloiis  en  6  î  '*  et  iiiounil  eo  650. 
ÉLECTIONS.  V.  CHABTE,  DÉPUTES. 
■LOCA,  ville  de  Itode,  dans  le  nifaonM  de  Deceo, 
reinarquable  prtr  de  ni.-îgniniiars  chcfs-iî'fT'uvred'ardii- 
tcclure  et  de  sculpture  iudieune  qui  reroonteut,  soiiaot 
notre-  Quuière  de  compter,  à  2ôOO  eoi  dïiollquiié  on  i 
7940,  suivant  la  manière  des  brnluncs. 

ELVIZE.  ville  autrefois  célèbre  en  Espagne,  aujour- 
d'hui eniii  n  nicDt  ruinée,  de  sorte  que  l'on  sait  k  peine 
Où  elle  était  hAtie.  Il  en  est  de  même  pour  le  concile  tenu 
dana  cette  ville,  sur  to  date  duquel  Tes  cbronologlstes  no 
tout  pas  d'accord  ;  les  uns  prëteudmit  qu'il  fut  tenu  en 
fan  230  de  l'ère  cbréticnue,  les  autres  au  contraire  en 
Vm  805.  On  atlrUme séndraiement  àeecnneUe  W  a- 
nme      qtehiMi  cfeMol^iwiin  mimèfn  onecon- 


ptla^  dee  {OeaooDs  deaaneleaeebneilaad*£^gBe. 

ELJCEVIR  ou  ELZEVIKR,  noui  d'uue  faïuille  d'im- 
primeors  d'Amsterdam  et  de  Leyde,  célèbres  par  dea 
dditioiis  qui  sobl  »  )nale  titre  eoaaidéréea  eoenae  dei 

chcfs-ilVrin  rp  i.îi''  h  pfiprsphie.  —  Louis,  le  preniicr  qne 
l'ou  counaiiisc,  eierva  la  librairie  de  1592  à  ittl7.  Sea 
dditions  offrent  an  frantfipice  on  aigle  portant  un  fàis- 
ceau  de  7  flèches  avec  cette  légende  :  Coucordid  res 
parvm  crcjcuut  .i quelques-unes  presculenl  uu  hutuoie 
debout  avec  cette  devise  :  Aon  solus,  (|ui  devint  plus 
tard  cdle  de  tonte  la  famille.  —  >latbieo  ou  MaUiis,  fila 
atoé  de  Louis,  né  en  f  6«S,  eterça  à  Lejde  de  !•! 8  i 
1'  ^)    Il  s'aMvocia  l'un  de  «es  cnfan  s  iioiiiiué  Bouaveu- 
ture.  —  Gilles  (/Egidiu^j,  2*  flls  de  Louis,  fut  libraire  à  la 
Haye  en  ISM.  ^  baae,  fila  ainé  de  MalUen,  eaie  pce> 
mier  des  Eltevirs  qui  se  soit  livré  à  la  typof^raphie,  de 
1617  à  1628.  —  Ikmaventure,  ton  frè  e,  après  avoir  Ua- 
Taillé  avee  sou  père,  s'associa  son  frère  Abraham  de 
1626 è  1632.  C'eslà  cette  société  qm-  l'on  doit  h  s  lu'||(>i 
éditions  qui  ont  fondé  la  répulaltim  des  Eizon»  ti  la 
collection  coonneaona  le  nom  de  petites  républiques.  Ils 
ont  publié  le  catalogue  de  leurs  livres  tu  I6S4.  —  Jaopb, 
S*  flls  de  Mathieu,  fut  imprimeur  il  la  Haye,  ICfC  — 
Jean,  fils  d'Abraham,  ne  en  I(i22,  a  loi  primé  un  grand 
nombre  d'ouvrages,  mourut  eo  1661.  —  Pierre  1".  pe- 
ut^ de  Matblra,  ftot  imprimenr  i  UtreaM  I  répoque 
de  la  conquête  de  la  iit^i'.inde  par  Louis  XIV, —  et 
Lenis  U,  fils  d'Isaac,  d'i*lx)rd  capitaine  de  vaisseau,  pnia 
Hbralre  à  Amslardani,  ces  deui  derniers  n'ont  rien  im- 
primé  de  remarquable.  —  OauicI,  flls  de  BonsTenture, 
né  ea  lût  7,  citciça  à  Leyde,  eu  société  avec  plusieurs 
membres  de  sa  famille,  et  ne  publia  rien  d'important; 
flMiaaa  veuve  publia,  son^lfl  nom  dea  héritiers  de  Da> 
niél,  le  Corpus  juris  cirffit ,  1681 ,  et  plnsieors  ouvrages. 
-  rit  rt  i  II,  (jiie  l'on  croit  OIs  de  Pierre  I'',  imprima  à 
Utrecljl  les  Melausts  (te  Colotniés  in  12.  Oo  trouve  daus 
le  Weflttsin  eneyrtopédATite  (août  et  septembre  IM6) 
uoe  notice  sur  ct-'i'-  lamilîc  CLlM>rc. 

EMBULIS.Mi..  \  .  i:  VLExblllKK,  FP.4<  I  K, 
EMBRUX.  en  i.ilin  Ebroduniitn,  peltle  ville,  cbef-iiea 
d'arroodissemeut  du  départemeut  des  H#ulea-Alpei,  fut 
fondée  avant  la  conquête  roniainé,  70  aoaat.  }.  C,  de- 
\  iiit,  au  •{*  sièiio,  le  chef-lieu  delà  pnninee  <!  s  Alpes 
marilimes  et  fut  une  place  militaire  importante  où  ae 
Uoreot  plosicore  oondlet.  Le  1«^  588;  le  f  tcnn  par 
Guillaume  de  Bénéteiit,  évêque  d'Embrun.  1159;  le  5», 
1248;  le  4*,  1290,  sur  la  dibciplioe  ;  le  5*,         et  le  6*, 
f7f7,  manque  dans  toutes  les  collectiotu.  —  L'Embru- 
noi».  ou  pays  d'Embrun,  fit,  sous  les  Romains,  partie  de 
la  2*  Narbonnaise.  Il  appartint  ensuite  aux  'Witi^ollis, 
au  OfIrot.Hili,  et  aux  Francs.  Uni  un  instant  au 
royaume  d'Arles,  il  fut  donné  oomnie  fief  aux  comtes  de 
Forcalcpiler.  1 020,  mais  le  domatoe  direct  en  fat  conffré 
aui  arclicïèques  d'Kenbrun.  De  ta  maitondeForcalquier, 
l'Embrunois  passa  par  mariage  daoa  la  maison  des  dau- 
phins devienne  et  de  là  i  te  Ttranee.  1519.  Depuis  lon, 
les  arctievéqiie<i  dTmhrnn  ne  O00!>ervèrent  dn  dOUtaloe 
direct  que  le  titrt'  de  priuce  d'empire. 

^BfttC,  roi  de  llooi^rie,  flls  de  Héla  III,  auquel  il 
snrrf'da  en  1196.  Ce  prinrr  pnrla  plusieurs  lois  if-v/Tes 
contre  le  brigandage  des  seqineurï,  étoofra,  par  sou  cou- 
rage, une  révolte  de  son  armée  et  pardonna  k  son  frère 
André,  suteur de  cette  rtvolle.  11  condot avecla  répu- 
blique de  Venise  un  Iratté  d'afllinoa,  d  vxnimtaB  ta04« 
laissant  la  couronne  à  len  fila  Ladialae,  n'ea  joatt 
que  st&  mots. 

niCEATiOlf  •  acUoo  de  fultler  aa  patrie  pnnr  aUar 
iréliMir  aua  «0  tain  mh  U  plN.bitopirfledni 
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gnodet  natiom  enropéenoes  sonl  dues  è  dei  étmgntion» 
(V.  MIGRATIOir  Vt»  PEUFLW)  dOBt  Icf  plOt  Oélè- 

bPfS  sont  celles  des  Goths  «ns  de  J.-C.  166,  «MU  MaMJ- 
Aortàe  ;  de*  VUigolbs.  i oiu  le  règne  de  reiopcmr  Va- 
1ère,  S6I  ;  des  Frraei.  420i  det  Bow  et  des  BolBaret, 
450;  des  Normands,  son*  le»  succesieors  de  rhurlfms- 
gae«  9'  siècle;  et  des  Turc»,  J298.  Ce  mot  a  servi  à  dé- 
•igoer,  de  1789  à  1794,  les  personnasei  qui  quittèrent  la 
France  par  suite  de  la  révolulion.  L'Assemblée  cowU- 
toante  ne  prit  aucune  mesure  rëpresrite  contre  elle, 
mis  l'Assemblée  législative,  8  ni»rnibre  l"9<,  rendit 
BD  déorek  qoi  «eeordsit  un  délsi  de  2  mois  aux  émigrés 
pour  rentrer  en  Freoee  et  prononç  lit  la  peine  de  nort 
contre  ceu\  qui  resteraient  en  état  de  rassemblement 
factieux.  En  iSOi,  Kapoléon  amoist'a  les  émigrés,  et 
lenrouTril  la  Frenee.  Pins  tard,  Charles  X,  IHiS,  af- 
fiT'a  :î(»  millions  de  rente  au  capital  d'un  milliard  pOOP 
indeiniiiiter  Its  émigrés  de  la  perle  de  leur&  biens. 

EMMAXCtEL  LE  GRAND,  roi  de  PorluRal,  fils  de 
Ferdinand,  duc  de  Viseu.  naquit  en  1469  et  jKirta  d'a- 
bord le  litre  de  duc  de  Beja.  Il  succéda,  en  I  i95,  A 
Jean  II,  son  consin.  Sous  son  règne,  Vasco  de  Gsma, 
1491,  donbla  poar  la  première  fois  le  cap  de  Bonne-Ea- 
péranee.  En  1500,  AWarès  de  Cabrai  aisara  au  Portngal 
la  possession  du  Bn^sil.  Tur  j  u  s  Figuiera  s'empara  de 
Sumatra,  1510,  et  Albuiwerque  des  villes  de  Goaetde 
Malaeea.  fSIf .  Emmaniiel  monmt  en  ISSI. 

F.MMAXrEL-PUILIBERT,  duc  de  Sa»o"c.  âla'A  fils 
de  CiiarleslU;  iloaquitàCbambéry,  et  succéda  à 
aoo  père  en  f53S.  Il  servit  avec  lèle  l'empereor  Cbarles* 
Quint  contre  la  linnc  de  Smalkalde,  1545,  te  distinf?ua 
an  siège  de  Metz,  133'2,  prit,  en  1333.  le  C'tnimnndement 
de  l'année  impériale,  rt  u-^^'^a  »ur  les  Français  la  ba- 
taille de  Saint-Quentin,  1537.  La  paix  ayant  été  conclue 
à  Cateau-Cambrcsis,  1.339,  Emmanuel  opaosa  Marguerite 
de  I  raoï-e,  Il  le  de  François  et  rentra  dans  sesElali 
qui  lui  furent  en  psrtie  restitués. 

EMM A1IVEL  I-IV,  riUM  de  Savnte.  V.  CHAItLBS- 
EMM  AM  EL,  duc  de  Savrtie. 

EMPËClNADO(l>tMi  Juan-Martin,  dit  EL),  général 
aspagaol,  ebef  de  guérillas,  agissant  eonlre  les  Franfaia 
à  l'époque  de  l'invasion ,  I80S-  1813,  puis  contre  le  roi 
Ferdiuand  Vli  lui-même,  1820,  lors  de  l'issurrection 
libérale.  Tombé  entre  les  mains  du  vain^Mor,  1823, 
il  resta  2  ans  dans  les  prisons  d'État,  «I  fut  penda  la  19 
août  1823. 

EMPÉDOCLB,  philosophe  pj  hagorlden,  né  en  Si- 
cile, Ters444  ar.  J.-G.  Médecin,  physicien  et  pnote,  11 
périt  en  tombant  dans  le  cratère  de  l'Eloa,  les  uns  disent 
psr  accident,  les  autres  par  suicide, nv.  !••(,•  405.  On  l'a* 
case  généralement  de  cbarlatanUme. 

BHPBinm  PUBLICS.  En  mallère  conmerelsle, 
l'emprunt  riit  niic  opération  par  laquelle  on  n  çliit  une 
certaine  somme  d'argent,  avec  obligation  de  la  rembour- 
ser dans  un  délai  déterniia#..II  en  est  de  mène  des  eni> 
prunts  publics,  c'est-?!  dire  drs  emprunts  rr  ntractés 
publiquemt  ul  par  le  guuvcrnemcut.  Autrefois,  quand 
l'impdt  établi  ne  suffisait  pss  à  payer  leur  dépanna,  les 
goovememcots  couvraient  ces  dépenses  par  une  nvf^- 
mentaHoo  d1fflp<H  proportionnelle,  et  l'industrie  se  trou- 
vait niiisi  pi  ivi  ,  a'uue  plus  ou  moins  forte  partie  des  ca- 
pitaux qui  l'alimentaient.  II  en  résultait  des  crises  et  des 
boulcfarsenieols  doat  la  pouTOirélalt  sottdaire.  Les  em- 
prunts furent  alors  imaginés  comme  moyen  de  reujédier 
s  ce  mal;  mais  longtemps  Ils  furent  temporaires,  rem- 
boursables à  époques  flxes,  ayec  jouissance  d'na  certain 
Intérêt  tant  qqa  dorait  reoipnint.  Les  prinaas 
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tant  d«  cet  expédient,  que  bientôt  le  remboursement  de* 
Tint  impratleable.  Dèa  lors  tt  no  ftit  pins  «loestloo  da 

r^îtltucr  le  capital,  et,  pour  couvrir  cette  qnan-banqoe- 
route.on  déclara  que  la  rente  ou  intérêt  paye  jusque-U 
ans  préteurs  tant  qu'ils  D*élalOOi pas  remboursés,  serait 
perpétuelle,  ohliKaloire  et  sacrée  comme  dette  nationale, 
1720.  Dès  lors  l'emprunt  p«d)lic  ne  fut  plus  «n'one  sim- 
ple émission  de  rentes,  eteeui  qui  les  acbclfr.  lU  luivat 
bien  les  revendre  à  d'anires,  mais  nul  ne  put  exiger  du 
gouvernement  le  refflbounemeot  des  sommas  qni  lai 
avaient  clé  payi^es.  A  cette  époque,  pour  faire  tzce.  i  's 
banqueroute  de  Law  et  à  ses  anciennejt  créances.  l'Ëtat 
se  vil  dans  la  nécessité  d'emprunter  lM<NM,0flO  Ht. 

De  (750  à  1743,  sousMM.Orry  et 
Macbautl.  il  emprunta  encore.  .  .  .  1,192.600.000 

De  1751  à  l759.aaasMil.  doSé- 
clif!lr<:  et  i)r  Vf>ra\   1,289,847,047 

Ci'  qui  a  mena  en  t750uoe  banque- 
route particlK 

De  1778 i  1781,  sousM-Ncclur.  .  550,000.000 

De  1781  à  1786,  tons  M.  de  Ca- 
lonnne   l  -7^.000,000 

De1787à1788,sousM.deBrieaoe  iGÙJSn.m 

Ceqni  faisait  qu'au  moment  de  la 
oonvocation  des  notables,  l'État  se 
ironvait  av<rireniprnntë,depu's  1720  6,541 .  !  :  '*>^  »v. 

La  ciéaUon  daaassigaaU,  1790,  et  pins  tard  1  étaU» 
sèment  de  ta  loi  du  Matlmom,  1798,  earrot  ponreèitf 
d'obvier  i{  une  hangueronle  Inévitable.  ItittpP'^  ar-ivai 
l  époquedu  discr^it  complet  des  assigoaU,  179fc.  Sees 
la  république  et  soos  l'cmplTê,  Il  ne  Ital  poa  ooniiaM 
d'eropruut  ;  mais,  sou^  la  re^tattratïon,  on  y  ent  de  nos- 
veau  recours  pvur  faire  tare  aux  dépenser  eitriOTéi- 
oaires  nécessitées  par  les  invasions  de  1814  et  1815.  Noos 
doutions  ici  |p  chiffra  an  intérêts  dcsenpranls  réalisé» 
dci8ieàl852. 

fr.  fr- 

1816.  .  .  .     6.000.000      1823.  .  .  .  20,104.516 

1817.  .  .  .  80.000.000     1851.  .  .  .  7.l42.t^ 

1818.  .  ,  .   14,925.000     1832.  .  .  .  7.6l4,«» 

1819.  .  .  .   11,515.435     1841.  .  .  .  4,009.809 
1881  12,514,329 

V.  FONDS  PCTBLIGS. 

EXAMBL'C  (Vandrosques  Didd'),  gentilhomme  nat- 

maod.  fondalenr  dos  cdonlaa  françaises  aux  AaUiies. 

1B25  1655.  Gntad  iiciDniadaiiisr.iiion  à  Salnt>Chriiia- 

phf.  en  1656. 
élÉE  DB  «AXA.  pbilosoplioplalanieiaii  Aa  Si  riMs, 

écrivit  sous  le  litre  de  Tbéopbras'r.  ^ 

ENFANCE  DE  NOTEE  SliU.  VFA  R  JESCS  CBBm 
(Filles  de  1'),  congrégation  religieuse  qui  seforu»  i  Ta* 
lousc  cri  1637.  r.e  but  de  cet  instilnt  était  d'instruire  les 
jeunes  (illcs  et  d'assister  les  malades.  Loats  XIV  le  caan 
en  I68(;. 

EHFABT-JÉSVS.  ordre  de  religit-nie*  f  >ndé  a  Rosaf 
par  Anne  MaHool,  1881.  Cas  reHglenses.  qol  s>oga«eBl 
è  observer  la  chistfliS  la  pauvreté  et  l'obéi ssaoce.  ■« 
pcnvrntpas  être  rlus  de  55.  Elles  ont  de»  pcusiounaires 
dont  te  nombre  ne  peut  excéder  50. 

E.NGADINE.  vallée  de  Sniste,  dans  le  nntoti  deiGn- 
aeos,  et  dont  le  nom  sigoiiie  quietlà  laiiie  de  i  Inn.  COM 
«alléosedhlia  cnhant  atbasEogadioe.  Au  t2*si*cic 
elle  appartenait  A  l'évéque  deCoIre;  puis,  du  i5«ai|l4«, 
la  basse  Eugadine  fit  partie  du  Tyrol.  Eu  1621 ,  les  àn- 
trkUflDsaallrtlIraat  las  villages.  Les  Français  y  li^rcy 

noft  plnil«art«oay»tts«u  Aalriobiaos  da  1799 *  i90i. 
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EXCEL  rJein-Jacqn*-!!,  litt.^rntpnr  allemand,  à P«r- 
dàm,  dau  le  duché  de  Mecklembourg,  «a  1741,  mort 
éiwitafnèiMvtlIeMiMS. 

Exr.ri  BRECHT  (Jean),  charlatan  et  Tirtonnâtre  «•* 
lèbre,  né  a  Marbourg,  dan»  la  Hesse,  en  (7S9,  mort  en 
Bnrastrlck.eatflSf.  ..^ 

EN GELDRECHT  EÎIGELBRECHTSOII,  admiailtra- 
lenr  de  SuMe  «u  15'  riccle,  awassiné  eo  14116. 

EXGHIEN.en  lalio  ylngia,  petite  rille  de  Belgique, 
d.us  le  Ilsinaat,  appartint  d'abord  ù  la  œaiwn  de 
Luïcmbourg.  En  1485.  par  anfte  du  B»Tto|e  d«  Mane 
de  Ln\enibourg  auc  Framois  dn  Bourbon,  comte  de 
Vendôme,  aïeul  de  Uenri  IV,  elle  pa»»a  dan*  cette  der- 
nière maison,  et  ftit  Tendve  par  ce  dernier  roi,  eu  1601. 
àChail's  (leL  cnc.  comte  d* A remberg. Toutefois  le  litre 
d'Engbiea  resta  en  France.  Louu  de  Boorboo,  premier 
prbiee  deCondé,  voolaol  partager  avec  aoo  frère  le  titre 
de  l).  ron  d  Eoghien,  en  fit  lrao»porter  le  nom  fi  >of^?nt- 
le-aotroa.Iieori  11  de  Coodé,iou  petil-fils,  le  ira  isi  oria 
demème  kla  vttte  d'bMddon,  et  depuis  il  a  ététrana- 
féré  une  troiiiènie  fois  au  diuhé-pairle  do  Mooluio- 
reac|,  qui  porta  le  nom  de  duclic  d'Eughien.  Les  Qla  aioéa 
dea  priocae  de  Cnodé  portaieBt  ta  tttre  de  daed'EachlM 
do  tivont  de  leur  père. 

ENGHIFX  (Louii-Antoioe-Henri  de  Bourbon,  dueo}, 
prince  lranv>ii  de  la  bianclic  de  (vuidé.  né  a  ChiiuliUy 
le  2  août  1772,  quitta  la  France  le  16  julHel  178»,  et 
Toyagea  en  Europe  dt  puis  cette  époqui»  jnaqa'en  IT§2î 
charijé  d'un  codimandement  dan»  l'armée  de  *on  i>iTC, 
il ae  dittiogna  an  patstge  de  l'Ino,  «2  septembre;  au 
eonbat  de  "Webanplîouff,  le  1  s  octobre,  et  it  celui  de 
Bersltieiin.le2  d(*ccmbrt«  1705  ;  il  nt  coolre  la  répub'ique 
la  campagne  de  179<i;  te  t>aUilà  Oberkamlach,  12  et 
IS  eeplcinlire,  k  Schutseoried,  le  50  du  niëtnc  mois; 
Il  reprit  les  Rrnvc,  en  1799,  aprJ'a  le  traité  de  Leobeeo, 
1797  j  le  nlirn  a  Eiteahelm,  après  la  dé*orgaoliatloo  de 
l'armée  de  Condé.  1801.  Fiileve  d'FUt  uheini  par  un  dé- 
techeweot  coromandé  par  le  général  Ordwntr  dans  la 
nuit  du  15  su  l6o«arBlWI«,nrntlirrék  uneeommiisiMi 
militiiire  rofuposi^e  du  général  Tfuliu,  prc'siJeiil  ;  des 
rolonels  CuU/e»,  fiaMUceurt,  Barrie»,  Barron  et  Haltbe> 
jugea}  du  capitaloe  d'élat-meior  d'/tutenrr.urt,  reisiiik 
les  fonctions  de  rapporteur,  ( i  <h\  c-.p\iw\^  Mo/in,  rem- 
plissant celle  de  greffier,  condamne  a  niorl  et  fUsillé  à 
Tincennes  le  20  du  même  muin.  h  5  betirts  du  m;iUii. 

EUGHIEN-MOKTMOREXCT.  Eogbien-les-Bains.  jo- 
lie village,  A  S  lieues  et  demie,  dans  le  vallée  deMoat> 
œorency,  céiélire  par  scseaiu  sir.furéiiscs,  dont  la  nature 
fut  reconnue  pour  la  première  fuis  par  l'abbé  Coste, 
earé  de  llentmoreneT,  1760.  et  constatée  par  le  chimute 
Macqiier,  1766.  Ce  chiroijte  les  assimila  aux  raut  d'Aix- 
la  Cliaprlle,  et  surt^mt  à  celles  de  Bairnères  de  Bigorre 
et  de  haîot-Amand.  Depuis  cette  époiiue,  l'aualjfte  en  a 
(<î(<  reprise  en  1771.  par  M.  Levietllard,  propriétaire  de 
la  Source;  en  1774,  par  MM.  Doyaux  et  Roui,  comnii»- 
^al^l  s  de  l'Académie  de  médecine,  ei  eu  !7S',  |iar 
MM.F(>nreroy,  deLaporte  et  Vauquelio.  Touiefui».  le« 
eeoï  d'Enghien,  employée  par  qoelqnea  médedna.  reil^ 

rent  i^i.nrrrs  fioiir  le  plus  prnTul  nfui  brr  pisqii'cn  t82î. 

A  cette  é|  otjue,  cHc»  fnrfut  coiiseillees  a  Louu  XVill, 
qal  crut  s'être  bien  trouvé  de  lenr  usage  ;  toatce  lea  per* 
sonnf<!  f!r  la  mur  \ou1arent,  comme  le  maître,  prendre 
les  eaux  d  bu^tuen.  On  eut  l'iduc  de  les  chauffer,  pour 
lea  doooer  en  Iwins,  et  alors  aussi  viurent  de  nouvelles 
auelyBea,  qui  n'offrirent  que  fort  peu  de  différence  avec 
ceUce  deim.  Foorcroy  et  Vauquelio. 
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de  l'ordre  de  Saint- Augustin,  né  à  Nédooobal.  en  Artois, 
nai.sennl  en  mealqae  et  méeaniqM,  mmîkVtKt», 

1780. 

BKlANES.iEniane*,  petite  peuplade  grecque  qni  ba- 
Utt  aneeeaaivemeot  dans  l'Épire  méridiomle,  la  Tbcs- 
salie  et  le  long  des  côtes  du  golfe  Mallaque.  On  lea  trouve 
dans  riïiiloire  depuis  la  guerre  de  Troie,  iv.  J.-C.  ltM|» 
jusqu'au  temps  des  successeurs  d'Aletnndre,  av.  I.«C. 
32  i.  Ils  avaient  voit  an  conseil  des  Ampbyctiooa. 

WXSA.  aujoordTiol  Certrofftowmnl.  ville  de  le  SMte^ 
était  c^^li-brc  dans  la  u)ytholoKie  comme  ét;int  le  lieu  prkf 
duquel  fut  enlevée  Proaerpine.  C'est  daus  Enoa  et  AgrI- 
geôle  que  eommeafale  praoUre  guerre  des  esclavea, 
av.  J.  r  l  ')S  nn  .  Les  révoltés  s'étaient  euferméa  diOi 
ces  places,  doal  la  première  fut  prise  eo  152. 

■mnBRT  (Michdet  d'i,  archéologue,  né  à  Meir  en 
1709.  mort  à  Paris  eo  1788,  s'occupa  excloslvemant  de 
numismatique;  son  cabinet  comptait  plus  de  2,006 
dallles  antique». 

ENXEET  (Comle  d*),  goavemeor  àet  Antilles  fran- 
çaises, né  k  Parla  en  «750,  oonnitk  Sttnt-DcMnDUigoeeo 

17H5. 

EXNIUS  (Qttintus),  po^te  latin,  ne  eo  Calabre.  259 
•M  ev.  J.-Co  mort  à  Rvroe.  I G9  ans  av.  J.-C. 

F.\orn,  nis  fie  Caîn.  On  s'accorde  à  le  recoonaltre 
conmie  fouJaltiir  d  tuocbie,  première  ville coonoe, vert 
l'au5759av.  J  -G. 

ENSBNADA  (Z<^n-Silva,  otarquia  delà),  no  des  ploa 
grands  adininliirateura  qu'ait  possédé»  rEspegne.  né 
prés  de  Valladolid  en  1C90  ;  malgré  ses  lerTtces.  disgft- 
cié  par  Charlea  111,  1759  ;  morl  à  Madrid  en  1762. 

EKSISlIBni,  Dnmutt  ville  de  France  (HaaURblo), 
à  25  tilom.  sud  de  Colmar,  était  jadis  le  chef  lieu  de 
l'Alsace  aulrichienue,  dn  Brisgau.  de  ia  Forêt-Noire  et 
des  »illes  forestières.  Le  conseil  souverain  d  Alsace  y  a 
siégé  du  1(159  à  1674.  Celte  ville  ftit  prise  et  reprise  par 
les  Suédois,  les  Impériaux  et  lea  Français  peodeot  ta 
goerc-e  de  Trente-Ans,  et  fut  erifln  lee  i  la  Fnmce  piT 
la  paix  de  Munster  qui  termina  cette  guerre,  1648. 

EXTiNOPUS.  arcUleete,  né  k  Ceodie,  fera  la  fin  do 
5'  siècle.  Ou  pense  géOénIeOWOt  qB'tttat  ta  vériiabta 
fondateur  de  Venise. 

BlfTIOS,  ou  BAWIB.  en  nzo.  Ois  oatnrel  de  Fré- 
déric II.  né  eo  1225.  épousa,  en  123».  \n  v  nved'Ubaldo 
Visoooti.  Prisonnier  des  Bulonais  à  labalailiede  Fos- 
aallOtlil?.  mort  en  captivité  eo  1272. 

ENTRAIGUES  (Emmanuel-Louis-Heori  de  Laonaf, 
comte  d'I,  assassiné  en  1812.  V.  AlHUAlfiinB 

ENTRECASTKAL'X  (Joseph- Ant.  Bruni  à"),  inie  des 
.  gloirea  de  la  marine  française,  né  k  Ait  en  1759,  com- 
mandant lea  foroet  navelea  dans  rinde  en  f  7«l,  gomer* 
neur  de  l'Ile  de  France  rn  fTS"  ;  partit  en  170!  pour 
cbercber  lea  traces  de  La  Pevrouse,  ci  mourut  dans  celle 
eipédnloa  en  1795,  attaqué  du  scorbut,  en  vue  de  Java. 
11  ëiait  parent  du  bailli  de  Sufiirea»  aoiM  lequel  il  Ht  aea 
premières  campagnes. 

EXZiXA  (Don  Juan  dela\  p  hHc  dramatique  espagnol, 
né  fera  1440,  dans  la  Gaslille-Virille.  mort  vers  1518. 

SOBANDB  HESSI»  (Helina),  poète,  juriaeemBlle,  • 
thé  iiogiea*  oé  dtoa  ta  Hesse  eo  «486«  nori  à  Erfurt  eo 
1540. 

BIMAV.  VlMBAm.  BOAH,  trola  roi»  Irlandala  dont 

ITi  stoîrft  est  plus  qa'oli«carc.  Le»  deux  premiers  sont 
places  dnua  le  3«  tiecle  av.  J.-C-.  et  le  deruier  \ers  le 
5'  (le  notre  ère. 

ÉOUEKS,  peuple  grec  qni  fonmlt  ose  dw  gnndea 
divtaiooa  de  ta  race  heUéalqoe,  et  tirtit  aM  owid'JBo» 
taa,  ^iMii  d»  DencaliOD.  Lre  Éoitaoi  ImblttceBt  d^ 
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bord  le  noré  de  la  Thessalic.  puii  ils  péD<Hrèrcnt  jusque 
daas  le  Pelopooèse.  Ea  it24  av.  J.  C.  ils quillèreiit  l« 
Grèce,  et  allèrrot  s'établir  dans  l'Atle  lUneure,  qui  reçut 
à'Mxleooin  d'Éolide.  Le  dulprtp  que  parlaient  ïùé  ¥.<>- 
liens  est  celui  qui  s'ik:arle  le  moiui  de  la  laugue  pri- 
miiivir'. 

éos,  TùioaiMire  cétèitra,  fiiatt  duM  U  I2'a»èsi«j  il 
•onpiral  «tefut  h  moeOe  d»  Bdmi,  H48,  M  reoMmo 

atteint  de  folie,  el  mourut  en  prison  en  I H9. 

Éa»  DB  BEAnMONT  (Cliarlrs-Geneïièvo-L.  uioe- 
AaSMle-ADdré-l'itnoUiée,  dit  le  cbevatier  et  aas^i  la 
chevalière)  nHqait  à  Tonnerre,  en  1728,  embrasia  la 
carrière  di^  barrMo,  qull  im  tarda  pw  *  ateodoiiittr 
9Mr  to  diplaacife.  n  reapltt  dent  vOm/km  werMMM 
Russie,  et  parvint,  aaiDOjeodUii  ili  'j  l'cment  ft^ninin, 
à  voir  1  impératrice  £twilMUi  en  secret.  HSê.  Su»  hu 
hibiU  de  SCO  «Mê,  il  tt  li  ffoerre  de  Se^ Ant,  atdarlBt 

capilainede  ifr-ipons;  nccontpagna  Ir  tli:r  Hf>  Nîvr-rnnis 
en  Angleterre  coiiimc  secrétaire  d'ambassade,  et  rr cul, 
pour  récompense  de  i»s  aerwie*»  la  croii  de  Saint* 
I^is.  Haut  à  Londres,  toujours  soos  des  Tètements  fé- 
minins, plusieurs  affaires  scandakuses.  Il  n-çot,  dit  on, 
Vùrdf c  rie  porler  coiMlaiDnient  dea  babits  de  femme.  Ou 
croit  avec  raiioa  que  ce  dégoifeaieot  tsifut  imposé  daai 
1*  iMrt da  doDiMrlê  obanpfe  snreefttfawi  intrigaes,  dans 
lesquelles  la  relnr  f  li.i  f  lotte  elle-fuènie  te  serait  iroofée 
oowpromise.  Il  fut  cbargé  par  Loni*  XV  de  rerapHr  di< 
•WMi  màidam,  paît  eoodMMUd  à  amaorled*  baaaiase- 
ment.  II  demeura  A  Londres  14  ans. Louis  XVI  le  rappela, 
mais  encore  sous  la  coudition  de  dissiiaaler  son  sexe  ;  il 
rcpa  rut  en  1 77  7,  relooma  de  noaTeao  k  Londres  en  f 
•I  T  mourut  en  1810,  dans  un  état  TOîsin  de  la  tiiis^re. 

ÉPACTE,  do  (frec  tzixrx'.  r,f«.tp«i,  jours  uitaraUs, 
Indique  la  différence  de  1 1  jours  qui  te  lroo*e  entre 
I année  aolaire  et  l'annt'e  lunaire  I.Vpscle  aiigmenfe 
dmo  elkfqne année  de  il  jours,  jusqu'à  ce  qu'iilc  dé- 
ptite29;  I  ul--,  ijuaod  elle  dépatte  ce  nombre,  on  suppose 
■a  OMTeau  moia  laoaire  InterciM.  Y.  AMBBE,  CA- 
UQilNUBB. 

KPAJIIIVONOAS,  Célèbre  f .  ii-  i!  (lid  ain,  prit  les 
annea  poor  la  eaoae  dea  Lacedcuiunieas,  qui  àlora 
dtaiaUalllétde  Hièlwi.et  fet  nammd  féoéral  dtult 

gaerre  qui  ^'Hcvacntri:"  rrs  afliés  el  la  pairie.  Cp^iminon- 
dat  gagua  la  bniaiile  de  Lcuclrcs,572a*.  J -C.  11  lut  sur 
le  point  d'élre  coodaamdè  nort  poor  avoir  excédé  de  4 
moit  la  durée  de  son  commnridcntent.  Replace  à  In  téle 
daa  années  Ibébaiues,  il  rcmpt.rla  plusieurs  avautages 
en  Tlicssaiie  sur  Alexandre  do  Phères,  et  gagoa  la  cé- 
lèlire  bâtai  ne  de  Muiiiiiée  am*  les  LaeédânoBkna,  363  av. 
M.  D  mMurat  «a  nraobaiit  Iiil4iiéai0  te  ilrr  d^e 
bieatore  rcf  ne  dant  celle  bataille. 

éPABOBC  (Gaitse  d'),.laaUtiUioa  plillaaUiropiqiie  dei- 
ftoie  i  reeerolr  en  dépôt  et  è  hlre  ?  «loir  lea  aommea  qai 
leur  sotit  conflri  s  p^i  Ii^s  dassea  peo  aisées.  Les  dv|iO- 
•antt  ne  peuvent  confier  aux  caiatea  pina  de  30O  fr.  par 
■emaine,  et  le  ciilffra  de  bon  dépdtt  m  peut  excéder 
5,00(1  fr.  Les  sociétés  de  tecoars  mutuels  peurcnt  \ crier 
jusqu  a  (>,<K)0  fr.  L'institution  des  caisses  d'épargue, 
'autorisée  par  ordoaiiaiiw  vofai^  aa  remonte  «n  France 
qu'A  raoDf^^r  fsts. 

ÉPAUMi  un  ÉPO.VK.  ville  de  l'ancien  royaume  de 
Bourgogne,  qui,  si  l'oo  eu  croit  les  Mtmmrade  Tr/rofur, 
devait  être  située  dans  le  voisinage  de  Vienne,  en  Dan- 
pbiné,  ne  tire  d'autre  illustration  que  do  concile  qui  y 
ftot  tenu  en  517,  par  ordre  de  Sigismoiid,  roi  de  Bour- 
gegae^  qui  Kcnail  d'abjurer  lea  erroira  dea  aricw.  Ce 
«OMili  Ait  st4iUd  pvAlemHiA^lH»iMiiaTè9Mda 
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kPÛi,  arme  utfeusive  et  défeotiTe,  A  lame  loogac, 
ffiangoialre  ou  plaie,  ci  pointu.  Oms  lea  Gaoiela,  M- 

pée  était  longue  et  large  ru  f  n  ni(  (1>  spatule.  L'tfitv 
des  Koiiiaios,  au  coalraire,  était  ua  sat>re  long  et  à  1 
pointe  pour  la  cavalerie;  un  sabre  court,  à  lame  drolle 
et  plate  pour  l'iofanlerio.  Les  l'erse*,  les  Germain?  et 
les  Gaulois  potUicul  l'epcc  eu  temps  de  pih  cuinmc  ta 
temps  de  guerre;  les  Grecs  el  les  Romains  ne  la  cei- 
gnaicot  qu'en  tempa  de^nerro»  A  l'époque  de  la  conquête. 
420,  t'épée  dm  Francs  Mait  courte,  eitrémentent  loard^ 
•ans  pointe  et  ii  dtdi  (r.  iu  liaul.s.  Du  temps  des  preni*- 
res  croitadetf  iU99,  elle  te  nomiuait  brofuemor.  Sem 
Leola  IX,  1260,  die  était  pertée,  en  France,  par  iat 
hommes  libre»,  b  s  soldats  et  les  chevaliers.  \ii  I  S'  siè- 
cle, ou  portail  d  la  cour  deux  épée-,  l'une  A  droite,  l'autre 
i  gauche.  Au  15*  tièele,  Tépée  lit  partie  du  eoalume  ci- 
vil. Kiifin,  après  Henri  IV,  1610,  on  adopta  l'épéc  d'es- 
ciioie,  et  alors  le  droil  de  porter  l'épée  u'appartini 
plus  qu'au  militaire  e(  au  gentilbomuic,  usrfir  ijui  s 
perpétué  jnaqu'A  la  réfointion  de  1789.  Auiourd*h(u, 
1842,  l'épée  eitrame  dm  orOden  dvilt  et  nùUtairu. 

V.  ARMES. 

épÉE  (Ordre  de  1'),  ordre  de  chetalerie  du  ropaine 
de  Chypre,  Institué  parCjUvdeLujip  lan.roi  de  Chypre, 
fa'î-  T.«  collier  de  ci  t  tirdre  i  iait  lotnpojé  de  cordons 
rouds  de  toie  blaocbe,  liés  en  laca  d'amotVj  ealrdacdi 
de  s  foraaëa  d*or.  Aq  hml  du  eolller  peodaf  c  no  otde 
où  était  oneépée  ayant  la  lame  f^mnitb  e  d'arcf  if.  la 
garde  croiseltee  it  fleurdelisée  d'or,  et  pour  devise  :  St- 
eurilas  rfçni. 

ÉPÉE  (Saiot-JieiiiiM  de  1).  T.  ««DRBI  HE  OUL- 
VA1.EKIE. 

t-PÉK,  ordre  suédois,  nommé  andeonement  de  CÈ- 
toUc  du  Korûp  rdaliU  le  25férriar  1748.  par  Adotphc- 
Frédérie,  roi  de  SoMe.  OeUe  ddcoration,  dont  le  vrlbm 
est  jaune,  mnirt-,  à  raîts  Ideucs,  c  si  uue  croti  trrtc;ij>' 
en  forme  d'étoile,  éniaillée  blanclie,  avec  4  couronaet 
deoa  Im  inlemllei,  autour  d^  globe  htao.  avee  mm 
épf'ed'or,  dont  îa  pointe  est  surmontée  d'une  puirlandt 
de  'aiiriera  eutunraut  ces  luc^s  :  Pi  a  rtge  el  putna. 

ÉrÉM  (Chariei-Micbel  de  V).  né  i  Versailles  en  ITIS. 
embrassa  de  bonne  heure  le  luinisUVe  sacré,  qu'il  aban- 
donua  quelque  temp&  pour  le  barreau  ;  pois  révcque  de 
Trov  es  le  flt  revenir  A  sa  première  profession,  et  lui  con- 
fiera lea  ordres.  L'aMié  de  l'Épée  a  de»  droits  inoontm* 
laMw  A  la  reeoooaitmnre  de  rhumanité.  pour  tték 
consacré  sa  fortune  el  sa  vie  A  fonder  l'établissemeat  des 
tourds-muets,  le  premier  de  ce  genre  qui  fot  fondé  ea 
Europe.  Ce  vénérable  eedétlaMk|ae  maamten  17W. 

ÉPtES  UE  JK.srs-rilRiST  Ordre  des  DEïTX  , 
ordre  militaire  de  Liiooic  et  de  Pologne,  toatitoé  eo 
tfO&  oa  IS04,  pmir  praptcer  le  éliriatianisma  daaacm 
rojaumes.  Les  chevaliers  portaient  daus  leui-s  tiaumères 
deux  épéea  placées  en  sautoir,  et  §  uppoi»atent  aux.  ealre- 
pritea  dra  MoUtres  contra  ka  clwétiens. 

KPERXAY  fti  !;ilinAparfi«rutn, cle  f  liru  d'arrinjd's- 
sewËiil  du  deparleuicul  de  la  Maruc,  a  51  Ikiloiu.  otmd- 
onett  de  Chàions,  fut  pris  sur  les  ligueurs  par  HaatilT, 
1592.  Le  raareclml  ri*-  Kiron  fut  tué  h  ce  siéjje. 

KPERXON  |J>  .<ti  1.1  uis  de  >ugaret  et  de  Lavatette. 
duc  d'),  né,  en  I  >  >  ; .  In  ne  aoctenne  famille  du  Langue 
doc,  favori  de  Henri  Ili,  doc  et  pair,  colonel  général  da 
l'infanterie,  amiral,  gonvermur  de  l'Angoumoi*.  Ne  re- 
couimt  iieuri  IV  qu'aux derniéreieitremiies;  pu>s,  dant 
la  aoite,  devint  un  de  tea  pi»  ardent»  {ansiiiers.  U  éiaB 
àMiaiiUa  loraqne  ce  priM»  fH  tappé  per  BanMN^ 
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1610.  Il  flt  CM%n  par  T*  partomml  h  toitaimirt  de 

lii^ori  IV,  fil  donner  la  régence  à  Marie  do  Mc'tliris.  ot 
obliot  sous  Louis  XIII  le  gotiferoejoeot  de  Guicnoe* 
dont  il  Itol  eUictf  dt  m  démcUra  MeolAl.  Il  rnoorat  è 
Locfiet  1642. 

kP£EXO?r,  petite  Tille  du  dépirtenifiot  d'Eore  et- 
Loîre  ;  population.  ISM  baUianti»  dfarit  aotraAiis  me 
place  forte  défeodue  par  unchdicsu  conslrutt,  à  cpqnc 
î'oa  préiumc,  soii$  le  rtgne  de  Hugues  Captt,  987,  et 
dont  let  Anglais  s'emparèrent  sons  ChnHcs  VI,  IS80. 
Sous  le  titre  de  baronoie,  Kperoon  atait  Tait  partie  «iu 
comté  d'Èvreui.  En  {581,  Henri  HI  l'érigea  en  duclié* 
pairie  eo  ravcnr  de  >'ii(;aret.  Aprè^  In  mort  de  ce  iti- 
Boeur,  16(2,  ce  dacb(i  paua  daos  la  niaisoo  de  GoUi  de 
■oulllae,  pois  daat  la  maison  d'Aotin  i  oiaia  atore  la 
pairie  était  éteinte.  Il  était;  possédé,  arant  la  révolnlion 
de  1789,  par  la  famille  de  Noaiiles. 

ÉPEKOK,  ordre  Bilttairet  iuitltoé  ea  1266,  par  le  roi 
(Ir  ÎN'apIes,  pntir  réi  ompi»n<rr  la  nobletie  qui  a'dlaildé- 
daréc  pour  lui  eoutic  Maiulriii. 

EPEBON  D'OR.  V.  ORDRES  DE  CDEVALERIB. 

y:pi:r»NS  (Jouméesdes),  aoin  donné  ù  deux  bittififlcs 
(également  funestes aoi  Français;  (a  première,  ccl  c  de 
Coartray,  l.'î^l.'î,  (  ù  les  chevalier!  frnfic  iis  tufs  rlnii»  I  ac- 
tion laissèrent  sur  le  cbanip  de  bataille  plus  de  4.000 
épero«t  (W.  COCRTBAT)  ;  ta  aaoonde,  «elle  de  Goint- 
ni  izate,  1513,  on  l'on  fit  plus  luagedee  dperoRa^M  de 

l'éi>ée.  V.  CULN'EGATE. 
énnSSE,  fine  d'Iooie,  dans  l'Aale  Mlooiii»,  eajoar- 

d'hui  Ata-SoiOHkt  fut  foiidt'f  une  (^poqi'o  que  l'on  ne 
saurait  {.rccUcr,  par  les  Cai  icu.».  Les  luii.i  us  s  eo  eiu^a- 
rèrent  sous  la  conduite  d'Androclès,  fils  de  Codtm.  avant 
J.-C.  1090.  Prise  plusieurs  fois,  elle  parvint  toujours  à 
recouvrer  son  iodépendanoe.  Vert  la  Bo  de  la  ffuerre  du 
IVIoponèse,  4().>,  Lysatulr»*  y  établit  5nii  (jiiarticr  gf'né- 
ral.  Epbèae  donna  jour  aut  pbikMOptacs  iWadile  et  Uer- 
modorp.  anxpHnlrcsApeieselParrliatim,  an'poifenip* 
[H)n»i.  nés  l'ori(jiue  du  christianisme,  if  î  n'  otips  ininf 
Paul  et  saint  Jean  y  établirent  un  siCk^  M"'  i^ui  lougteoips 
adnInMrépar  ea  dcfaler.  On  compte  ft  Ëphèse  plnateura 
sjnodri.  particnlirr."»  et  nn  concilf  fîénf'rni.  Ce  sont  les 
synotlM  de:  196,  r<>uiu  a  Lpliè^  (»ar  l'évéque  Polf carpe, 
sa  sujet  de  II  cÏMbration  de  la  féte  de  PdqMa*  et  eàal 
de40l,tean  par  aalot  Jmn  Chrysostôme,  pour  régler 
les  afMree  d'Aide.  C'est  A  Epbèae  que  fut  tenu,  en  4SI, 
Ifl  IroiM^mc  concik'  r  <  nmcnifiue,  qui  analliétnatisa  le 
ncatorisoisme,  et  enfin,  en  449,  le  trop  fjmeiu  ooeeiJe 
emmt  aom  le  BOn  de  brigandage  ri  Éphèn,  I  eanaedes 
fî(*sordres  qni  s'y  omroircal.  Les  légats  do  pape  furent 
récusés,  et  Flavleo,  érèque  de  Coostaotinople.  déposé  et 
eiiiiegeuaeiBeat  feettw.  Ce  eoMHe  se  dëelera  pour  l*ea- 
tfchianbme,  on  doctrine  des  monopbjsites  :  mats,  dciu 
ans  après,  45l,loconciletie  Chsicédoine  cotidainDa  cette 
doctrine  et  rétablit  le  do^meorlfaoduxe.  Cette  ville  était 
antrefois  très-célèbre  par  le  magnifique  temple  ooosacn- 
A  Diane,  et  bAtf  pw  Ctésiphon  ou  Chersipbon.  68  S  ans 
3f ant  l>re  Tul(j;nirc.  Ce  t'  ^ii  |>1>  p  i  su  i  poumne  des  sept 
merveilla*  da  moode;  sa  iongoeor  était  de  66  toiaei  sur 
M  de  iargenr,  et  «a  charpenle,  tente  de  eèdre.  df  elt  son* 
Iptinc  pnr  VT!  colonnes  fournies  par  nuîniit  de  roi«.  I,n 
slâtue  de  Diane  était  de  r«>dre,  .«clon  N  itruve,  d'or,  si 
l'on  en  croit  Xénophon,  d'ivo  i  e,  selon  quelque» anlreSf 
et  hnis  df  Ti(ine,  selon  Mtiitti-.  mr^^ul  romain.  Ce 
If n  pie  magnifique  fut  incendié,  noé  pi  t-iuière  fois  par 
F.rottrate,  la  première  année  de  la  106*  olympiade,  586 
■MavâBt  l'ère  ebrétienne,  la  nuit  même  de  bi  naissance 
d'AtaiMdreleGiand.  qui,  ayant  pris  la  ttUe  d'Épbèse. 
SMaat  ar.  l.>C.,elllritavi  liaMtanto  de  lenrltosiilr 
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frnifique  qu'il  était,  s'il"  vrcilaient  mettre  son  nonj  dans 
rioscriplioD,ce  qu'ils  lut  rertHèreol.  Apri's  la  mort  de  ee 
conquérant»  Dinocrste,  srchitefte  grec,  fut  charféde  le 
rebâtir;  ce  Sfcond  temple  fut  pillé  psr  »rnn,  (fe 
J.-C.  fiO,  et  totalement  détruit  psr  les  Tioibs,  inius  le  rè« 
gne  de  Callieu,  vers  l'an  265. 

ipUORES,  nom  qni  signMIe  iM}>ecteiirf«  ma^strats 
de  Lacédémone  an  nombre  de  S.  fnaûtnés  par  Ly enrgue, 
l'an  884  av.  J.-C.,  pouroontre-balaneerl'nut' ;  it(*des  rois. 
Cette  magistralare  n'eut  d'abord  qu'nn  ptiovoir  très-H- 
mllé  ;  mail  dans  la  anlle  cile  pnt  les  mettre  I  ramende, 
lesarrèter,  les  déposer,  et  roéiiu>  le^  r.iin^  mettre  h  mort. 
Ce  fut  fteudant  la  guerre  dn  Peiopoo^se,  431-428»  que 
l'influence  des  épboret  Ibt  la  pins  rêdoiiiable.| 

L'PHRESI  (Saint),  en  syriaque  Lr/Vim,  n<?  à  Nisibe» 
au  coauneocemrnt  du  4*  siècle,  d'une  famille  idolâtre, 
nioamtdaos  la  solitude  en  ST9. 

EPirrRE,  philosophe  prec,  ni*  k  G.irgefte,  dans  l'At- 
tique,  l  au  312  4V.  J.-C,  se  lixa  à  Athènes  à  l'Ace  de  ~G 
sot,  et  y  mourut  vers  l'an  270  av.  J.-C.  Ce  philosophe 
ne  proposait  d'autre  bat  A  I  bomme  que  le  bonbeur  et 
le»  plaisirs  ;  malt  il  les  Mcalt  eonsf  iter  dans  la  enlture  de 
l'esprit  et  h pratiqucdc  îa  verln  ;  Ini  iiii''n;(  m  niit  fa  vie 
la  pius  sobre.  Ses  scclatciirs  deoalurèreut  sa  philosopbie 
en  sululftnant  ans  pUsIra  pnra,  Inlelleetnels.  les  velnp- 
f(*s  scnsne'îes,  ce  qui  les  fît  surnommer  ponrcfanx  â'K- 
picure.  Dingènc  Lsêrce  porte  le  nombre  des  ouvrages 
d'Epienre  A  plua  de  SOO.  Anean  ne  nona  ert  parrenn. 

épiCTFTF,  |'';il"'v)phe  «tolcien,  né  à  Hiérapolif.  en 
Phrygie.  D'al>or>i  laclave  à  liomo,  eiilë  par  Doiiiiticu 
comme  philosophe,  94  ap.  J.-C.,  ae  retira  à  Mcopolis, 
en  Epire.  et  revint  à  Rome,  où  il  conquit  l'eslimM^A- 
drien  el  de  Marc-Aurèle.  Ce  philosophe  fut  remarquable 
par  son  in^tlti-rnble  palieiiCe. 

ÉPIDÉMIES,  nom  donné  aut  jmitadies  qni  attaqaeut 
en  même  temps,  et  dans  le  mémo  lieu,  un  grand  nombre 
('i'  personnel,  et  dont  la  science  n'a  pu  jusqu'à  ce  jour 
déteroloer  le\  causes.  L'apperilion  des  épidénice  est 
ordiotiferaent  préparée  par  vne  snecessloa  de  dreen* 
stances  qui,  nyant  n^ji  t  cnrirjDt  UQ  certain  temn'^,  ntit 
amené  une  predispoïi.uHj  ;i  la  maladie,  préd'S|>OMiiun 
qni  se  déve'oppe  ou  s'au(.'ineate  sous  diverses  innnencea 
atmosphériques  et  jusqu'ici  inexpl'qnée^  Les  maladies 
épidéniiques  furent  souteot  confondue»  a?ec  la  peste,  et 
ne  furent  distinfnées  de  celle-ci  que  vers  709.  A  cette 
dpoqne  «neepidémie  ravagea  ritalie,  et  particuiièrenient 
INvcla.  Antres  épidémies  A  Coastantinoples,  7i7;dan« 
tf)ut  rOr  iciii.  111  Cn"  ce  et  en  Cnlaltri',  ï  in  ;  ifn  Italie,  cn 

France  et  eu  ÂHemagoe,  80 i.  Après  l'invasion  des  Nor- 
mands, MS^  Paria  et  aaaenflnme  Anenl  rafagda  par 

affrense  (épidémie  connue  sous  le  nom  de  fen  snrré  on 
mal  des  ardentt,  qui  s'&lendit,  en  934,  eu  EcoiM  et,  en 
985,  en  Allemagne,  et  en  Italie.  994,  réapparition  ea 
Franco  du  mal  des  ardents,  qni  sévit  noe  Iroisièroe  fois 
eu  104.1,  et  une  quatrième  en  1089,  sous  le  nom  de  feti 
Saint-Antoine.  Voici  le  remède  que  l'évèijue  employa 
contre  ce  terrible  fldea,  il  fit  tremper  les  rell^net  de  aoa 
patron  dana  de  i'ean  bénite  et  dent  dn  vin,  ajoirta  A  ee 

niélaui^e  qoriqnei  percellc!  d' pierrps  rlii  saiijt  st  [jiili:re, 
mêla  le  ioataC  l'ollrit  aus  fidèles.  Inutile  d'ajouter  que 
eettepnueée  était  eauidéréeeonuM  lnMlliHe.Ctt  lf4S« 
horrible  épidémie  en  Ilalie  qui,  an  dire  de  Jea-i  de 
Muller,  historien,  enleva  à  la  seule  ville  de  Florence 
M,000  de  ses  babitanu.  En  1411,  une  autre  épidémie  se. 
manifeste  i  Psris  et  [reparaît  pendant  les  anpéas  1414, 
lUI  et  1445.  Cette  meladie  fut  noiuuée  trotme-feioal 
è  eme  de  ta  rapidiléam  toqnallo  elleenlafitt  lea 
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1«det.  U86,  aatr«  ëpldëiDie  dâm  le  midi  àe  !n  Fnnce. 
Elle  téfit  aas*l  en  Italie,  oà  elle  fui  appelle  Ma^:.ulo,  et 
étant  phMée  en  Espagne,  elle  enleva  le  roi  Philippe  à 
Bur(ro«>  1506.  Celte  maladie  repirut  eo  I5C9  at  1580.  De 
terrible»  épidémiea  eurent  lien  en  Etptfnb.  1511,  et  ei»- 
leTèrent  la  onzième  partie  de  la  (K>pulali<)n.  D'nulres 
éfiéimiet  aéiireot  |>end«nt  les  années  1542,  1514.  1545. 
154S.  ISSO,  ISSt,  MM»  te  Bora  de  $urile.  Eo  IS64,  eulre 
épidémie  qui  cp&sc  un  instant  et  reparait  pins  intense, 
1572.  Elle  fiil  appi'lée  colique  de  Poitou.  Une  nialadic 
épidéniiqne  se  d(^lara  è  Rome,  1591.  et  eoiefa  ft  cette 
capitnif  fiO.OOO  babilanu.  En  1621,  une  (épidémie  se  dé- 
clara n  Calais  et  le  propigea  en  Angleterre,  1636.  De  là 
paua  en  Ilolinnde,  <G>7,  à  Venisr,  Ibii;  en  Cata- 
logne, 1648.  et  CD  Andalousie,  1649.  Ln  «eale*  fille»  de 
Cadii  et  de  Saille  perdireal,  an  dire  dethlftorien^ 
l(n),(Mnl  li.iliitni.l',.  Le  typhnt  eit  l'une  dei  épidémîrs  Ior 
plut  fiioesle*  de  l'Europe.  On  acalcalé  qae,  sur  100 
panonMt  qui  es  tont  atteintes,  60  sncoombeal.  De  I7H5 
A  ffOt,  cette  maladie  fit  pt'rir  2  S, 176  tiabitmt»;  dnns  la 
aeole  ville  de  Milan.  V.  CHOLEHA  .Monitt'S,  lonta- 
•■pM ,  PBSTE. 

ÉPlGRASiaiE,  DOra  qoe  les  Grecs  donnaient  à  noe 
pensée  délicate  exprimée  avec  grâce.  C'est  «te  nos  jours 
nae  satire  >ive  et  courte  dont  toiil  le  hh  r;;i"  eomisle 
dtoa  un  Irait  piquant  et  inattendo.  Les  Laiiaa  forent  les 
fttveateiira  de  cette  épigramme  qui  remonte,  en  France» 

^Min  de  Sainl-Gelais,  mort  en  (558.  Ck*ment  Man  t, 
fioileau,  Jeao-Eaptiste  Hoasseau  el  Lebrun  «e  suot  fait 
■o  nom  dana  rd^igFMiaie. 

FPIMÉîîIDES,  phitiMophe  et  pni^tr  crëloin,  contem- 
porain de  Solou,  mis  pm  qut'iijues-uui  au  ootiibre  des 
7  saMs  de  la  Grèce  ;  Il  se  vantait  d'aruir  ooounereeaveo 
les  dienx  ;  il  disait  qu'ont  entré  dana  une  caTcrne  pour 
se  reposer,  il  y  était  resté  endormi  4T  ans.  Mort  Tén  59S 
•f.J.-C. 

ÉFlKàlé,  en  iatin  âjiina/titm,  petite  ville  de  l'ancienne 
prof  Inee  de  LArratoe,  anjoardlioi  epparlcMnit  an  dé- 
partement  des  \  o'îti'i  sur  la  Mo^.  llr,  s  57C  kilamMres 
£.  de  Paris.  Population,  9,526  Ualiilanls.  ^^t^tte  %ille  fut 
fiMidéeTera  Tan  MO  par  Thierry,  évéqne  de  Mets.  Le 
préfôt  el  la  commtinantéd'Épinal  se  mirent  sons  la  pro- 
tection de  Tbibaud,  comte  de  Kar,  1272,  auquel  ib  don- 
nèrenl  la  garde  du  cbéleau,  sous  la  condition  que,  quand 
la  gnerrejqn'il  iiittlt  à  l'éTtqae  de  Mets  aérait  terninée^ 
le  cbtteao  aérait  romia  entre  teora  matoa.  Le*  haMtanta 
le  donnèrent  au  roide  Francr  t. tint  lis  ^lr,  l'îl.it  ui- 
suite  au  duc  de  Lorraine.  Ce  dernier  céda  uue  partie  de 
aaa  droite  anr  Ëplnal  à  Cbailae  la  Tdméraire,  dwdi 
Bourgogne,  sons  la  condition  qu'il  pourrait  Ifi  racheter 
nx>ieonant  15,000  Uvres.  iDOonaie  de  Rourgognc. 

EPIN AT  (ÛMiltt*FloroneeiMtrOttlllé,  dame  de  La- 
live  d'),  célètwe  par  ses  relations  avec  Jeao-Jaeqoea 
Rousseau,  née  en  f 725,  se  maria  au  fermier  général 
dont  elle  porte  le  nom  vers  1750;  rut  i  <  r  stcc  la  plu- 
part des  ancyclopédlslea  et  laa  prioeipaax  personnages 
HUMvedtt  1»»slMle.  BHe  a  pvMM  plaaiears  onm- 
fet  et  des  mémoires. 

lÉraMILB.  Les  épingles  élatent  eo  usage  en  Ft  aooe 
dN  tee  prearièrai  anoéco  dn  I9*slèele.  Jean  Peniain, 
mpirrhand  f1  rpincîps  à  Paris,  fut  décapité,  en  l  î  (fi,  nvec 
un  de  ses  cuniplict-s,  ponr  délit  politique.  —  Caltirnne 
Howard,  femme  de  Henri  VKI,  roi  d'Angleterre,  intro- 
dniait  lea  épinglaa  dana  ce  raianma,  I45S,  et  la  JBénw 
année,  lea  arifeles  84  et  3S  d>in  statut  de  ce  mooarqm 

dcfeiidirriit  !i'  dihit  des  ('jiiiiiiles  ijui  [l'.mi-aieiil  pas  une 

double  téte*  dont  ia  tige  n'anrait  pas  été  fortement  son- 
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efflli^e.  Des  machiaes  i  hbriqner  les  épingles,  dans  les- 
quelles les  meules  à  aignisersonteoader,  furent  établies 
en  Angleterre,  1805,  pula  «n  Fimee.  daM  toifUlHdi 
Troyes  et  d'Aigle.  181». 

ÉPIRE,  du  root  grecepeiros,  qni  signifie  eontineot, 
couiree  de  la  Grèce  septentrionale,  était  Iwrnee  au  nord 
par  rillyrie,  t  l'ouest  par  la  mer  Ionienne  cl  A  l'est  par 
la  Thessalie.  Les  balrfiaota  de  l'ËpIre  éCaienl  ^anflieBS 
P(*bï.;.  (  s  :  aussicellc  rriiiir  r^i",  qui  confère  a  toujours  le  ca- 
ractère de  ses  habitants,  passail-elte  aux  yeus  des  Grecs 
comme  barbare. 

Épire  (Vicl!ç«:ittidps  de  II.  Si  l'on  en  croit  Jostin,  Ih 
Pélasges  Tinrent  occuper  l'Épire  dan»  le  l!k  siècle  avant 
J.-C,  sous  la  cooluite  des  flts  de  Lycaoo.  Vers  Ta 
I2S0.  des  princes béradida  ayant  envahi  la  Theatai^» 
chassèrent  Pyrrlivv,  fils  d'Adillle,  qni  rtnt  atoftai 
rjiir I' r  1 '<!i T     rovaume  des  ^l' il  isji  s  Ojirinr-'.  andl 
été  assassiné  dans  le  temple  de  Delphes  par  Oreate,  8!t 
d'AganenmOB,  eatpoor  ancenaew  Plall**aoa  Sb.  aprta 
lequel  régfna  Arribas.  Après  lui,  onte  roi»  inconooî  ré- 
gnèrent en  £pire  jusqu'à  Admèle,  480.  Smii  ce  deniisr 
prinee  et  ses  sueceaseurs,  le  royaume  des  Molosaess's» 
grandit  peu  *  peu  ;  et  enfin,  en  540,  sous  Alexandre  l", 
frère  d'Olympijs,  mère  d'Alexandre  le  Grand,  il  com- 
prit toute  l'tpire.  Alexandre  mourut  en  liai  c.  531  at. 
J.-C.  et  eut  pour  anMesaaur  iEacidc,  sou  frère,  qnm 
rendit  odient  i  ses  sujets  h  cause  des  froerm  coati' 
nuelles  qu'il  suscita  aui  M^ici*  Inri'^ns  rt  fut  ob'ijr*'  éf 
s'enfuir,  512. 11  eut  pour  successeur  Alcisndre  llqin.ra 
2Ê5,  M  remplacé  par  Pyrrhus  IL  Ce  prince,  eo  2M, 
étaul  pas»?»  en  Italie,  fut  nii(  rr  In  tète  des  Tareotins,  des 
Lucains  el  desbaninètes  contre  i>  s  Romains,  et  rrmportt 
une  grande  victoire  sur  le  consnl  Lévinus,  qui  éuit  veoa 
A  st  rencontre.  Après  cette  affaire  il  pasau  au  Skflr,  el 
les  habitants  le  déclarèrent  lear  roi  *  eeadtttou  q^amiB 
dorendrait  contre  le»  Carlhapino  s  ;  mais  il  perd  i  ;l» 
Sicile  et  retourna  eo  Ëpire,  274  av.  J.-C.  Il  mardMifa- 
bord  eontre  Antigonos,  roi  de  Macédetne,  qtfH  «aia- 
qnil,  pois  il  tint  mettre  le  siège  devant  Argos.  on  s'était 
retiré  Aoligonus,  mais  il  fut  tué  à  ce  tiége,  272,  d  na 
coup  de  pierre  qnf  ralte^gnit  A  la  tète.  Pyrriras  laisiaw 
fils,  Aleiandre  II,  iioi  Ini  succéda  et  qui.  solvant  l'esca- 
pie  de  tou  père,  clierciia  A  s'emparer  de  la  MaKedoiae. 
Démélrius,  fils  d'Ant'gonus,  le  chana  de  celte  oiotree. 
et  néflie  de  l'Épire,  mais  tt  fat  réUbU  bientôt  après  fsr 
lea  Épiroles  eMés  des  Areadfeea.  Aleiandre  tt  MorlcnSd 
laissa  detix  ni>.  rM  rtiiii,  e  t  p!n!i''iii*'r,  lesquels  furtct  iia 
SOUS  la  tutelle  d'01}Ripi«is,  leur  m^re,  qui  doooa 
pire  à  Pjrrbna.  Ce  prince  mourut  en  229,  et  sa  mort  iat 
anirla  luMaédiatement  après  de  celle  do  son  fri-re  Pfa»*<*- 
miacIdaïamèreOlytupias.  Alors  1  Epire  voulut  »c  oeo- 
aUtoer  en  république,  mais  elle  tomba  bîmioi  sovsnn- 
fioeoce  de  la  Ma»idoine.  Pids,  Peraée  af  ant  «4é 
à  Sydna,  Paul-Ëmlle  la  soomit  eo  16T  et  la 
province  romaine.  Dej  uis     ti  mii  ,  I  I  (  ire  it'»  p\m  m 
d  iruporlaoce  bisloriqne.  Elle  fit  partie  de  i  empiic  (rea 
jusqu'à  l'invaitoo  dea  Turea  et  fnt  coaqutae  «n  t19k 
Scjiiiier!)CTi.'  'ni  irmlit  tm  in?t:înt  son  indépeoifanri*, 
1444,  mais  elle  retomba  sous  le  juug  dn  Turcs,  14(8. 
Depuis  cette  dpoqua  tapira  i  loqiOHra  Mt  pailin  dt 
l'empi'-f  Ot(rim:in. 

EPpom.m:  ou  fcPOMNE,  bérolocde  l'attacbeoMot 
conjugal.  Julius  Sabious,  qui,  an  commmorroeot  da 
règne  de  Vespasien,  avait  aouleré  lea  Ganlea  et  priak 
titre  de  Cétir,  après  la  soonfsainn  deirebaHea  IN  cowlr 
11'  iTtilt  lii'  sa  iiMi  t.  el  sr  c-:ictin  ifaos  uneca»erDr.  Ep- 
ponioe  l'y  suivit  et  demeura  9  ans  dana  celte  aflren» 
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CPBBCVB  JOMaAOtt.  mmièn  de  éédâmr  do 

la  térilé  ou  d«  la  fausielé  d'une  a  cnsution,  mWe 
depuis  le  9*  tiède  juaqu'au  12*.  L'accafé  et  l'accusa- 
teor,  pour  prooier,  eflloi*ci  ton  aen»at>oa»  celai- 
lA  son  innocencp,  se  Roumeltntent  h  d*-»  éprcuTCt  pé- 
ril cum  s  (iuul  plus  cuiiiniuiKS  cUiciit  celles  de  l'eflo, 
du  (eu  et  de  la  croix.  —  I.'tpreiive  de  l'eau  avait  lieu  de 
daui  aunièm  différeotes,  par  l'eau  cbaudA  et  pnr  IVau 
tnUê.  —  L'^reuve  de  l'eau  chaude  coudsiait  A  pluuger 
le  corps  lout  entier,  ou  seuleroeot  le  bras,  dans  une 
cbaodièreld'eao  bouillante  pour  en  retirrr  un  aoueau  ou 
«I  ol4«l  quiconqae.  L'épreuve  leraiiiiëe^  od  «nvelopiMit 
le  br.i;  <ic  l'^r-rtisé  d'uoe  éloffe  aor  laquelle  on  apposait 
uu  iceuu  tii  qu'où  leTsit  au  bout  de  trois  joan.  Si  akin 
reeniiédraU  guéri,  il  était  reoooiitt  iouoceiit.  Dans  le 
cas  COolraire,  il  était  n^puté  conpabk-.  Les  papes 
Elleoue  V,  887,  téleilin  111,  il  1)4,  H  liinoci-nl  III, 
I20â,  coodamoèrent  cette  sorte  d'épreufe.  —  L'épreuve 
de  l'can  froide  était  réaertee  à  eeui  qii  u'^ient  pas  de 
condHion  libre.  Oo  dëpootllatt  l'aeeasé  d«  set  habita  ;  on 

lui  It.Ti!  le  <!lii:t  :i\cv  ]:\  iiL'iii  (_';iiiiln\,  le  pied  tj.iu- 

cbe  avec  la  maiu  tlruUe,  et,  le  leuaot  par  une  corde,  oo 
le  jelaU  à  l'eao.  SI  le  eorpa  lemageait,  l'aeenaédtall  coa> 

pable;  s'il  s'eofooçait,  il  était  iartocent.  Cci  im'je,  infrr 
dit  en  829  par  Louis  le  Débouoaire,  fut  r(  tabli  et  dura 
jusqu'au  13*  siècle,  qu'il  fut  aboli.  Il  se  renouvela  crpen- 
daat  vers  la  fin  du  16*  siècle,  en  Allemagne  et  en  France, 
où  il  fut  t(MalefD«it  aboli  par  arrêt  du  parlement,  1601. 
—  I.'t  preuve  du  feu  coosistait  à  fnire  passer  l'accusé  A 
travers  un  bdclier,  et«  a'il  o'était  pas  cootumé,  il  était 
veerana  tameeenl.  Un  abbé  de  $eint*Anbis  d*Aogers, 
qui  vivait  en  I06G,  iiyunt  refusé  h  uu  >ia)Oite  de  Thouars 
lia  cheval  que  le  >  icumte  prétendait  lui  être  dû  à  chaque 
mutation  d'abbé  de  l'abbaye  de  Saint- Aubin  d'Angers; 
l'abbé  offrit  rie  justifier  sa  prétention  à  ce  rien  devoir  par 
l'épreuve  du  feu  et  du  duel.  Le  vicomte  acquiesça  a  la  pré- 
leniiande  ral>l>é,  U  la  charge  qu'un  l'associerait  aui  priè- 
res du  couvent,  lui.  sa  fefBme  et  sea  «ofiuila.  A  «elle  épo- 
qoe  l'Eglise  approatett  eea  manières  defntMirer  aneae» 
etisaUun.  Dam  l'épreuve  do  la  cruii.  on  attachait  l'ou 
contre  l'autre  les  deox  pcnoonea  qui  a'|  aoumettaiea^ 
de  mÊtSèn  que  les  bies  flNaanklCBdwen  ereis  pendant 
tout  ]f  irinp<ique  durait  l'oTOce  divin.  Celui  des  deuiqoi 
remuait  le  preoiier  le  bras  ou  le  corps  perdait  la  rause. 
On  prouvait  aussi  l'orthodoxie  parles  mêmes  moyens.  On 
obliteett  ceux  aeeméa  d'hérésie  A  faire  iteuf  pas  tenant 
tti  fer  dÈÊaê  I  la  mtln,  puis  on  enveloppait  là  main  et 
CD  apposait  un  scvun  sur  l't  t]y<  pr  .  Si,  an  bout  de 
trois  jours»  des  traces  de  brûlure  paraissaient  encore, 
l'éprewié  était  eoiidtniaé  i  merlt  al,  an  eontraire,  la 
main  était  guéiic,  il  était  bon  catholique.  (>?  M  rit  s  â'é- 
prcuves  subsistèrent  jusfiu'au  iy  siècle.  Oo  conçoit 
conUende  fraudes  dut  en t  se  gliieer  dast  lea  opérations 
qo'ellet  exigeaient  et  combien  deveogeancfi  particulières 
furent  satisfaites  sous  les  apparences  d'uae  action  juri« 
di<^)>e. 

BQVATEm  (RépnbU^iie  de  l'J,  contrée  del'Amëriqoe 
néridlonaie  presqne  entiéreneat  altuée  loos  réqnalenr 

qai  loi  a  donné  son  nom,  est  ooe  des  tr  n  l  ubliciues 
indépendantes  formées  de  l'aocienne  republique  de  Co- 
lombie,  dans  laquelle  elle  formait,  arant  aa  aéparatloo» 
tN31,  les  trois  (iépartcmenls  de  1  Fqtinteiir,  dp  ^■tl:t^r!- 
quil  el  de  l'Asuay.  Elle  est  bornée  au  uui  d  par  le»  LlaU 
de  Canca  et  de  Condinamarca,  A  l'est  par  le  Bréul,  A 
IToaest  par  le  grand  Océan,  an  sad  par  lea  départements 
^àÊUMj  «I  de  GoAjeqtilt  al  art  dlvlaéa  ao  7  provioces  : 


IMctiir.cha.  Chiraboraço,  Imbebiira,  r.uaynquit,  Manabi, 
Cuença  et  Lota.  Sa  superficie  est  d<>  $i.^ùù  lieues  C4<r- 
r^,  el  aa  popnlsUon  de  680,4100  babitanls. 

EQl'ES,  .fjfjt/f,  petit  peuple  d'Italie  dniis  le  Latium,  * 
au  nord  des  iierau)ues  ctiUs  VolM,u-ji,  iirfaî  a  ilomc 
une  guerre  iirharnée,  de  l'uu  47.'S  à  (01  av.  J.-C  Tantôt 
fen'f,  taiiiiH  unis  avec  ie»  peuples  voisins,  notamment 
en  ^65  et  l'in,  ils  la  mirent  dans  nu  daa{;er  iinoUneot» 
En        ils  reprirent  es  nrnies  el  lun  nl  écrasés. 

ÉRASME  (Didier  ou  Désiré),  célèbre  écrivain  du  15* 
s^ède,  naquit  à  ItoUerdan»,  f  MT.  Il  prit  le  bonnet  de 
docteur  en  Ihéolopi"  à  Bologne,  ir)n6.  »t  fut  quelque 
t&apê  précepteur  d'un  fils  naturel  de  Jacques  iV,  roi 
d*Écoaae,  arec  lequel  il  voyagea  en  Italie.  Il  refuse 

l'offre  de  François  I*'.  qui  xoulail  le  placer  à  la  tète  dtt 
collège  de  France,  et  reçut  de  Cliarles-Quint  le  titre  do 
conseiller,  avec  une  pension.  En  1521,  Eraunc  se  fixa  à 
BAIe,  auprès  de  l'tmprimear  Frobos,  son  ami,  pour  y  sur- 
veiller l'impre>sion  de  ses  ooTragea.  et  monnat  dam 
celte  ville,  l.wO,  au  moment  où  il  allait  éire  nommé 
card'oal.  Ses  principoux  ouvrages  sont  les  AdagtJt  les 
OaMofMfr,  lea  ApophthegmeSp  et  l'Ëfogerfe  to  Fefte. 

ÉRANTI:  (Th  uriRs),  nd  h  Badcn,  en  1524.  di^titinnè  k 
la  fois daa»  la  médecine,  la  phiiosopbie  t^t  la  ilieulugie, 
proteaa  la  philosophie  A  Heidelberg,  la  morale  A  Bile* 
et  combattit  avec  succès  les  erreurs  de  ParacdsOCB  mé- 
deciueelcu  chimie.  Mort  à  Bàle  en  fù25. 

ÉRATOSTHÈNE,  savant  grec,  floriisaii  a  .Meiaadrie 
Torsia  Oo  du  i*  siède.  Il  esoella  dans  la  pbiloiophie  et 
les  matbénatlqnes,  fol  UUloOiéciirt  d'Aleiaadria  aoaa 
Ptoléméa  Éf  erfète.  «t  monmt  raa  It4  av.  J.<C.»  âgé  do 
81  sua. 

tcRB.  On  appelle  alnii  no  poial  i  partir  dnqnd  on 

conipte  la  succcssi^in  du  temps,  soit  avant,  soit  après.  Ce 
point,  qui  est  puremeat  de  convention,  se  rapporte  ordi« 
nairemaal  i  quelque  événement  on  i  quelque  apperitlea 
historique  d'une  certaine  importance,  ^  La  première 
de  toutes  les  ères  serait  celle  de  la  création  du  monde  si 
elle  pouvait  être  déterminée  auirement  que  par  des  tra« 
dilioos  incertaines  ou  par  des  probabilités  géologiques 
(Y.  AOB  l»If  MOHDB  et  CBROWOLOOfB.)  Les  èrea 
qui,  cfir/  iiiM-M-s  s-T-vpiit  lie  roiiiiiMp  iit  A  l'his- 

toire sont  celies-ci,  dont  plusieurs,  oe  «'appuyant  que 
sur  des  croranoes  religleaaes,  manqÎMil  par  cooséquest 
de  preuves.  Nous  ne  meuHoBoaroua  loi  que  acBea  qui 
oot  eu  le  pins  de  court. 

Ère$  mend^liMt  eu  de  te  eréalion. 

Selon  l'historien  Josèphe  .«••  émaoïè  I  J<>C* 

Selon  lessedes  bellénistes  d'Alexan- 
drie  5624    —   1  J.-C. 

Selou  Théophile  d'.\nlinOhe.   5513   —    I  J.  C. 

Selon  Jules  Africain   iMM  —   I  J.-C. 

Selen  la  version  la  plus  générale..  5199  —  IJ.*C. 

Mais  l'an  1"  de  J.-C,  aelon  Jules  Africain,  vient  avani 
l'an  1"  de  notre  l'Te,  et  cette  dernière  année  correspond 
à  sou  au  jjOâ  du  monde  et  à  son  an  4  de  J.>C.  Celle  ère 
d'Alexandrie  commence  au  20  août  de  l'année  qui  pré- 
cède la  année  de  J,>C  Au  commeooement  du  règne 
de  DlodéUen,  lee  Aleiaadrina  referancMrent  10  améee 
au  calcul  de  Jules  Africain,  et,  au  li'  u  de  <  nm[i;<  i  Tau 
du  monde  5787  à  l'an  287  de  J.*C.,oa  ne  couipte  plus 
qne  SITtl,  pour  la  preaaîèra  période,  et  277  pour  la  se- 
cr>nde.  Ce  retranchement  de  to  nvm  se  tli  ,1  l'oocasiou  do 
cycle  de  19  ans,  ioveutè  par  Auatohus,  evèque  d  lliera- 
ple.  Les  Alexandi  lus  voulani  que  ce  cycle  comnieaçdt  nue 
ttoavelle  révolution  avec  l'empire  de  Dioclétien.  ulirégè- 
rcnt  de  10  années  l'Age  du  monde,  parce  qu'eu  effet 
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sm,  dhM  |Mr  n»  M  dooM  qaTane  unité  aa  quotient. 

%'o  là  (loue  une  lii'ft^renr^'  »lo  7  nns,  (l.  j  tns  Diuclé.ieo» 
cutro  ui)u>  cl  les  Alexandrins,  pour  la  kuppuUtioa  de» 
aoDéiS  de  l'ère  chrélicoue.  Auparavaof  ils  aous  devaQ- 
çaiciit  (It  ô  am.  Quand  on  lit  les  ccmaioade  cette  épo- 
que, il  faut  icoir  compte  de  cette  didéreooe  •tint  et  de- 
l>uia  i'avèneuieul  de  Uiocléiieu. 

Ér*  mondoiiM  d'Anliochr.  —  Vers  ta  Qo  du  4'  siècle, 
Paoadore,  nmine  égyptien,  imaginiiMWère  nouralle.  Il 
rci'iilri  (le  10  uns  la  création  du  luoode  1 1  clt>  .1  !*r[)Oque 
de  rijicdrnaiioa,  uuuplaot  5490  ans  jusqu'à  la  iui'  olyiu- 
piade,  et  Mi«i|«9iMiMirir  la  I'*  année  de  l'iLcarnation 
BMC  la  5»  (le  cette  olympiade  d  la  i''  de  la  tuivante,  ce 
qu'il  effectuait  eu  couiukjuv*"'  l'auiitc  en  automne  à  la 
moièro  des  Orientaux.  Sun  année  5490  cuiocid ait  aiusi 
avec  l'annén  5."i>0  des  Alexandrin»,  qui  Mail  pour  eux 
l  au  i  du  Oimt.  et  «ou  annre  5491  à  tawaiHlée  5SM» 
son  aiiiiée  5492  à  1»  ur  ann»  c  r),k)2,  quatrième  suivant  eui , 
•t première  scion  lui,  de  l'ère  cbrétteot»e.  —  L'ère  d'Au- 
llociie,  quant  h  ïùftc  dn  monde,  aa  coolgod  aiec  celle 
dt  s  Alciiindniis  a  pailir  de  l'époque  oii  ceoi-ci  firent 
le  rctrauctiemeut  de  iO  aoaées }  elles  oe  diftà  tiotque  re- 
lativament  *  t'époqna  de  llneaniitioa  que  Panadore  re- 
lardait, comme  nous,  di:»  .*  aiimVs.  —  L'èn  d'AAliOObe 
oomfoence  au  \*'  &i'pteiulire  av.  J.-C. 

Ère  mondaine  de  ConOtmOMpU.  —  Dans  cette  ^re, 
l'année  5509  de  la  crcaiioo  correq>oad  à  la  t'^  auoée  de 
riocaruation  qui  correspond  câlemèfliet  comme  dans 
iioUc  crt;  vulgaire,  à  la  dernière  de  la  •  oî\uipiadc  et 
à  la  première  de  la  I9à*.  Celle  ère, de  laquelle  sout  dat<% 
lou»  Ica  actei  de  l'ampire  «rec,  ait  caeorv  anjomdlnil 
Ccilc  de  l'église  grea|ue.  Les  Mo>coTiles  la  gardèrent  jus- 
qu'au règue  de  Pierre  le  Grauii.  L'ère  deCoustanliuople 
adoet  daai  aorlea  d'années  :  la  civile,  commcoçaut  le 
sepiemhrc,  et  reec^ésiastique,  .s'ctuvraiit  laulùt  au 
21  mais,  laulot  au  t<^'  a^rit.  —  L'ère  uiuudaïue  duiU  il 
cet  ici  quc^liou  était  cQ  gtag*  à  GoastanUaopto  «faut  le 
milieu  du  7*  siècle. 

Jtire  moadaiue  des  anciens  Juib. ...  3816 aiuè  I  J.-C. 
—      dea  Jolb  noderma 

depuis  iniO   37Rf    ~    f  J.-C. 

La  suite  de  leur  suppulaliou  des  temps  est  celle-ci.  Ils 
aural«nl  eompM  en  l'an  1*'de  notre  ère 

D^ais  le  déluge  de  îioé   2105  ans. 

La  naissance  d'Atifabam.****   1815 

La  tour  de  Babel  *......  1765 

L.1  n.K&vMic  '  d'h.iar   f7l5 

Le  sacrifice  d'Abrabam...  «•■••...«  1676 

LaDaiasaneeiaJaeob....   1655 

La  descente  des  Ilélueui  enÉgJple.  1523 

La  oaitsauce  de  Mulae  •*  1399 

La  déMrranoe  des  Hébreux   1515 

La  posscsMon  de  la  Terre-Sainte. . .  1273 

Le  partage  par  Jofiué   1249 

La  inunarcbie  de  David.   877 

L'édification  du  premier  temple. ...  853 

Sa  destruction  par Wriioebodoocior.  429 

La  construction  du  deuxième  tcMpli  353 

La  ecMliiiii  de  la  prophétie.. »*•••  512 

ta  BMMiardifodaalIaeJuliëca.   IM 

ils  comptent  de  la  deslradioadBdeuitnw 

I«apleài841   mi 

De  lafemaliondelenrentaiidrier.........  1909 

De  la  possession  de  la  Terre-Sainte  par  les 

_  Tores   524 

Èra  dea  iMlriarcties  ou  des  pèterinagen  Elle  aDOMBença 
an  iMpe  ottàbralinBi  qaitla  ttaran.  On  lapporla  à 


particuliers  de  la! 

Elle  s'ouvre  à   i981 

Ère  du  royaume  d'Atbèoea  d'après 

ks  marbres  de  P-uos,  à   iSH 

De  la  fondatioa  de  TbèLes,  à   1519 

De  la  prise  de  Troie  (ouûrbret  de 

Parcs),  à   1205 

De  la  fondaliuu  du  teiuplc  de  Salo- 
mon, à  *.   1015 

ÉtedeRoHio  fi.'inrlcp  s-iïvnnj  A'arn'U  ISt 
— —       kuivaiU  le»  fa>lc«  du 

Capitule   TSl 

Ère  d'AbratuB,  «ooatioa  de  ee  pe- 
iriaraheà   25» 

EHe  cMuneafa  en  Waetobre.  Le  f% 

notre  ère  est  le  c  immencemeot  de  l'an  50f6  d'Abraham. 

L'ère  de  Mabonassar  commença  on  mercredi  oa  fé- 
rié 4,  26  féfrier  de  l'an  747  OT.  i.-C.  Elle  se  eompatt 
d'années  vannes  de  365  jours  sans  iotercalatkm  à  li 
quatrième  a  a  née,  de  niàne  que  celle  dea  ancient  Êgjp- 
tiens  ;  ce  qoi  prodail  OMaoïiéa  de  plu  aar  I4d0«nndtl 
julienues. 

Ère  de  l'établissemeot  des  arcbonies  au- 

Duels   684  av. J.-^!. 

Èee  de  la  captivité  des  Juifs   6S5 

Ère  de  la  fondalioo  de  l'empire  des  Fenet 

par  Cyrus   595 

Ère  de  Borne  en  république  ou  des  faites 

coomlains..  *.«   S09 

£re  de  la  gnerra  da  Pilopooèn.  Ûledara 

tteoi   43f 

Ere  efaaidéniqiie  commença  aaSSaeptem- 

bre   363 

Ère  du  règne  d' Alexandre   334 

Èredeaamort  i  •••  AN 

i'.re  des  indictioni.  —  Cette  y  friode,  dont  oa  i(;oore 
rorigioe«  est  de  13  années  qu'où  cumaieuce  tosiours  par 
Ftaidté  qnaad  le  nombre  15  est  complet.  La  pnariin 
indict'too  commence,  d'après  Topiaion  la  plus  coinmwrïf , 
en  313,  coiuptaut  uu  à  a  lie  aauée,  deux  à  la  »uiiaj]L«  ti 
ainsi  de  suite  jusqu'en  328  qu'on  recommence  la  même 
o|>érati(m.  On  distingue  trois  aortee  d'inriielint  s  «ta 
de  CousLautinople.  l'impéfiale  on  Conitintinla—e  en 
Césarienne,  et  la  Koiiiaioe  ou  PontiScale.  La  qiietrit— 
de  la  Cuostantioapolitaioe  commence  an  l«  ai^ 
tembre  a«.  J.-C,  la  qulrième  année  de  l'Iapériaie  aa 
24  du  même  u) ris  cl  la  quatrième  année  de  la  Pootifl- 
caie  au  i*'  janvier  buivaut.  V.  à  LAl^Oi DkLLKM  te  uuL 
IHDIGTIOH. 

Ère  des  (dympiades.  —'Elle  consistait  en  une  révofcs- 
tion  de  4  années,  dont  chacuae  commençait  à  ta  picéac 
lune  qui  suit  le  sobtloe  d'été,  c'ett-à-diro  einiri>n  le 
I*'  judiet,  jour  que  teiaeslgnent  lescbrooologiate*,  d'en 
U  suit  queie^  sis  preailenni0i»d'ttneaanée[dejDotreire 
correspoudriit  ;>  uue  olympiade,  et  les  sii.  dcruicrs  s  la 
anifanle.  La  prauière  année  de  noire  ère  oorrecpandt 
laprcnilhw  ennéedela  19S*olTBipiadepareeeaitd»> 
niers  mois  et  î)  In  flrrnière  année  de  la  t*>i'  pir  te»  -iî 
premiers.  Les  aouëes  dont  se  formait  cliaque  nijiupucc 
étalent  dea  aonéMeiympiqnes,  distinctes  de  l'année  ctfla 
des  Crec'!  rommrnrnnt  nu  septembre.  Les  auteurs 
ont  souvent  coufondu  ces  deux  auuces.  Les  Latins  reçn- 
rent  des  Grecs  les  olympiades  qui  fOreot  abolies  la  aei- 
zième  et  dernière  année  du  règaedeTtiéodOieJe  GrnadL 
Ou  vil  encore  depuis  cette  époque  dea  anieors  Mre 
usage  des  olympiailt  s,  m.ii-  clU's  ^ivaimt  été  - 
ment  roanilKw'ei  dana  les  actes  publioe  pnr  findiciioa- 
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—  Par  une  singularilr*  (*trangi\  le  roi  de  France  Phi- 
Mppe  1"  dale  un  de  »ci  diplotnrs  de  la  SOf  olympiade. 

Ere  de$  Sélèitetdes  ou  des  Grecs,  également  appelé 
hre  d'Akxandre.  —  Elle  «'ooTre  mec  les  pren  ièms  con- 
quêtes de  S^l«acu8  Nicanor  dans  celle  partie  de  l'Orient 
qui  forina  depoU  le  vaste  empire  de  Sfrie.  Les  Juifs, 
ayant  adopté  eetle  #re,  l'appelaient  tn  ét§  wnfinft, 
parce  qu'ils  s'en  Si>nn'ent  dans  leurs  marclu^s  cl  anfreis 
actes  clTils.  Us  i'eruptojéreot  jusqu'en  l'an  i  4U0  de  notre 
ère.  Ils  ta  hlsafrat  |Mrtir  de  l'éininoie  d'aolomne.  Vèn 
des  S^léacides  s'oavre  12  ans  apH»*  l;i  mort  d'A'exandre 
et  511  ans  4  mois  pleins  ar.  J.-C.  L^s  années  qu'elle  em- 
ploie aont  des  8no(<es  jnlienues,  composées  de  mois  ro- 
nnioaauxqiiels  on  a  donné  des  noms  tyricns.  Elle  eut  lieu 
dam  ta  monarcbic  drs  Séléucidci  et  chex  tous  les  peu- 
pies  dn  Levant.  —  T.i  s  Cirées  de  S) rie  la  r<iisai*Mit  eom- 
ntencer  ao  premier  du  moia  gorjiiœuSf  nuccdooieD« 
âool,  tfrlen,  qoi  répond  è  notiv  noit  de  septembre. 
Le»  antres  Syrlnni  la  prenaient  du  I"  d'hyperbérétœus, 
macédonien,  tirri  syrien  qui  corrcapood  à  notre  mots 
d'octobre.  Lea  oestoriens  et  \f$  jaeobtlea  dn  Lerantbf- 
snlent  de  m/'me.  —  A  Tyr,  l'ère  d'AleianrIrr  se  complaît 
du  1 9  oclubre ,  à  Gaza  du  28 ,  A  Dam.it  de  i'cquiaoxe  dn 
printempe.  Parmi  les  Arabes,  cent 4^1  aeierfenteneDre 
de  l'ère  des  Séiéacidea  la  font  commencer,  lea  nna  an 
f**  septembre,  lea  antrea  au  1''  octobre.  —  L'année 
initi  ilf  fjir,  pi>ur  les  Syriens,  les  Juifs  el  les  Ar;il)C8,  était 
dans  la  512'  année  ou  Si  I  ans  aT.  i.-C,  élût,  pour  lea 
peapleedeleBAbylenieet  antree,  M>nde51l  anapMm, 
mais  de  510  senletnent.  —  L.i  plnpnrt  dr s  cbronologisles 
font  eoncourtr  l'an  513  des  Grecs  avec  la  première  de 
riiicarnation,  la  commençant  à  l'automne  de  cette  an- 
née. SI  l'on  suit  riisa^fc  des  Syriens,  H  fendra  compter 
l'an  SIS  b  i'anlomnc  de  l'an  2  de  J.-C— La  connaissance 
des  mois  grecs  et  syriens  étant  indispensable  poor  trou- 
ver lei  dilea  de  cette  ère,  nona  les  plaçona  ici  en  con* 
cordmco  n?nolei  boIi  ramint» 

.Votoifrimf.      IToIrfraei.       Mola  remaint. 

Ëlon]  Gorpioeos  Septembre 

tifri  I  byperbérétœas.  octobre 

Ufrill  dfaïa  oofenibr^ 

caoun  I  apellœns  ddccmbre 

eaouo  U  aodynœus  jautier 

'^ijii  pérititts  fÉfrier 

ad«r  djatma  mm 

bImb  laaiicna  «ma 

jiar  artéinisioa  wei 

jniB 

ab  loûs  août 

Èrt  ie$  UMsmoniênu  —  EUe  a'onvfe  an  temps  où  Si- 
noa  délivra  endènMmnt  Jénmiem  de  la  dominalleB 

des  Syriens.  196  av.  J.-C. 
Ère  ée  Ti/r.  —  Elle  commence  ISS  ans  m.  J.-C.  on 
de  Kone  et  186  de  l'6r«  des  SéléiNide^  danllm  lY- 
riem  sXsient  s*>ryis  jusqu'alors.  Cette  ère  fut  adoptée 
en  iQËOioire  de  cequ  a  »un  aveiiËtuent  l^la,  roi  de  Sy- 
rie!» lew  nvait  aeaordé  ('autonomie  ou  la  liberté  de  se 
genrenMr  per  leers  propres  lois.  Le  f9  d'octobre  éiait 
te  premier  )oar  de  l'année  syrienne  qui  s'ouvrait  par  le 
mois  hypertx  i  t'ta  in  j  remière  ann(^  de  l'ère  vul- 
gaire teinlie  en  l'ao  iâS  de  l'ère  tyrienne  comoMiieéa  le 
If  oelobre,  t  moia  et  n  \oan  eveat  notre  *•*  jenvfer. 
IHasieurs  conciles  »ont  <hr(is  d»-  rrti.'  ère. 

Ère  eisarietttu  d  Antio^he.—  Kite  fut  instituée  en  mé^ 
moire  de  la  victoire  remportée  par  Cdiir  diM  la  pMne 
mm  de  l0ma  Ml»  av.  J^,  4B.  Ut  du 


i:ri<: 
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mèine  mois  st'itilis  (août)  1rs  .Syriens  comtneacèraat  à 
compter  cette  période  de  i'niitonine  on  de  leur  premier 
tifri  de  relie  .innée,  mais  les  Grecs  la  firent  mii'inter  à 
leur  mriis  gorpiocus  de  l'année  précédente,  49  av.  i.-C. 
La  raison  de  cette  difrcreucc  cuire  le»  Syriens  et  lea 
Greca.  c'est  qsm  lea  premiers  adoptèrent  l'ère  edsarieoaa 
nu  an  plut  lard  que  les  terooda.  Suivant  tes  médailles,  ta 
.Î9'-  nr.nrr  ninimetice  h  l'aiiitimnc  <ini  |)rr'c('d  ■  iimnédia- 
tement  la  première  anné^  de  t'èrc  cbrétiennc;  helim  lea 
aciMt  eHe  eommeooe  t  l'automne  de  eetle  prcindère  an« 
née. —  Dans  l'espnce  de  ."^O  nns,  les  Antiochieos  se  serti- 
rent de  5  ères  :  U  Voai^icuae,  la  Césarienne  et  celle 
d'Auguste. 

ÈrtjMiitim  on  de  Mts  Ci$ar.  —  £;te  marque  t'r'>;>o< 
que  delà  réfonMloa  da  calendrier  (V.  CALEX1>kikk/, 
45  aas  av.  J.-C.  Sa  49*  année  comnenee  an  l*' janvier 

de  l'an  i  de  J.-C 
J^red'Espa^ite.—  Angmte»8yaot  aebevd.  l'an  715  de 

Rome,  .10  dr"  notre  fre,  li  eonqn^le  de  l't^spaijoe,  cet 
éTeupment  douna  oaiuaucc  a  une  ère  iioutelle,  fondée 
sur  le  calendrier  julien,  laquelle  commença  au  i"  jauvier 
deraooée  soÏTanle.  L'ère  devançant  de  38  »m  plrin*;  t'^^e 
chrétienne,  l'an  59  de  cette  période  concourt  avecl'uu  l«* 
de  J.-C,  l'une  et  l'autre  commençant  an  1"  janvier. 
L'ère  d'£spagne  instituée  dans  la  péninsule  biapaaique, 
en  AfHqne  et  dent  la  partie  méridionale  de  la  France 
soumise  i-u\  Visigotbs,  se  joii^in!  '  |i;;i>  le  9*  siècle  i 
celle  de  l'iticarnation.  Elle  fut  abolie  tians  la  Catalogne 
en  1180,  daus  l'Arsyon  en  I3S0«  dana  le  royaume  de  Ta* 
Icnce  en  1 .558,  dans  «elul  de  CiMtiNe  en  IS0S«  en  Porln> 
gai  en  1415  ou  t  {22. 

Ère  octiaque  ou  des  Augustes.  —  Cette  ère  prit  nais- 
lance  en  Egypte,  l'année  de  la  bataille  d'Actinro,  qui  enl 
Heu  le  2  ou  pluiùt  le  5  septembre  de  l'en  15  de  rère  )n> 
lienrie,  725  deKonie.  Foti  Ue  en  E^'yple,  où cllescnnin- 
tint  jusqu'au  règne  de  Diocletieu,  elle  commença  avec 
lemabdetbaiMle»  aott.  Gbes  Im  Greea  d'Antioebo 
elle  commença  dent  jours  après  ou  K-  septembre.  Ces 
derniers  la  uummèreol  ausM  kre  d  Antiocbc  et  elle  se 
mainlial  cbex  eux  jusqu'au  9«  siècle.  L'ère  actiaqna 
s'oavre  cbes  les  Romains  avec  la  16'  année  de  l'ère  ju- 
lienne, c'est-à-dire  ao  {"janvier  de  l'an  724dellouie. 
Cette  ère,  qui  servit  d'époque  l'extinction  totale  da 
gouvernemeot  répubticain  à  Rome,  n'écHpea  pee  l'ère 
céMrienne  d'Aotio^  Son  ao  81  eonreipood  à  l'an 

I"  de  l'f nriîrn  ition . 

Deuxième  ère  des  AugMiUs,  oommenoeà  l'an  727  de 
Berna,  *  répnqae  da  ITnaarpalimi  diOelavek  »  aaiavant 

Jésus-Cbrist. 

Ère  mlgalr«.\.  CALENDRIER  et  CIIRISI. 

Ère  de  Dioelitien,  ou  des  Martyrs,  instituée  en  nid> 
moire  de  l'avènement  de  Dioclétien  i  l'empire.  C  ette  ère 
repose  sur  le  calendrier  égyptien  réformé  conruruir  iin  rit 
au  calcul  de  Sosigèncs,  au  moyen  d'un  sixième  i  jinto- 
mèoe  iijouté  tooa  les  4  aoa.  (V.  CALBMDEIER  Kcyp- 
TIBBT.)  Leur  année  ooromone  eommençalt  an  29  aodt 
de  l'année  julienae,  leur  année  intcri  il  iir  '  !<  '0,  et 
leur  bissextile  préctkiail  ioimctlialemeut  c^lle  des  Ro- 
mains. L'ère  de  Dioclétien  s'ouvre  au  29  août  de  l'an 
de  J,-C.  2W.  Elle  a  reçu  plus  lard  le  vrm  d'^r?  des 
Martes,  b  cause  de  l'élit  sanf^I.int  que  Dnicli  tieu  donna 
contre  les  chrétiens  l'an  503  de  hC  Cette  période  est 
encore  niitée  parmi  les  Cophte*  et  lea  Ethiopiens. 

Ère  de  f  Ascension,  peu  usitée,  comomee  A  l'an  S8  de 
notre  ère. 

Ère  des  itnnéniens,  appelée  dans  qnekjoet  titres  frao* 
çais  Jlireari  iif  a'ailaej,  coaHiienea  l'ao  da  J..C*  989, 
s  efart  l'émne  da  coBiile  da  niNn, 
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ERE 


EHF 


oh  tel  Ann«fitei».  «i  eoaflnitnit  !•  eoMlaiiiMlfoii  éa 

concile  CtialoMoinc,  cr>n«oniin"'rcnt  leur  schisme. 
h'aoaée  des  Armunieos,  calquée  sur  oelle  des  «ncieos 
Persane,  était  de  IS  molf  deS0joiin«tda5éiMCoaitae«. 

Étant  TBKae  et  «ans  intercaîatinn,  elle  remonlaît  tous 
les  4  ans  d'un  jour;  telle  était  l'année  civile.  L'année 
ecclétiasliqtie  était  fixe  an  ni))yen  d'nn  sixième  épago- 
niène  ajouté  looi  les  4  ans.  Le  powbus,  premier  joar  de 
l'année,  est  fixé  an  f  f  aoât  de  l'année  jalienne,  dontlM 
Arméniens  admir  ent  li  forme  nu  moment  de  leur  récon- 
ciliation avec  le  pape,  l'an  1320  de  J.-C.  lit  datèreal 
peadant  qaelqne  temps  de  l'ère  mBëoieaae  et  de  Taa 
de  notre  iii  iis  auroèmeq•l!^nti^mf  du  tnr'nip  mots.  A 
partir  de  iôli>,  ils  se  servent  ordmairemi-nt  dan;  leurs  re- 
lation^ avec  let  Oecideolaos  des  mois  juliens  et  de  l'ère 
Tulffalre.  Leurs  pnfriarches  HiVrit  pncore  de  l'ère  armé- 
nienne, ou  par  ies  années  du  iiioode,  suivant  l'ère  de 


Jf oit  wiê^XÊHt» 


iroteroiMliif. 


Il  août 

navaxardl 

(0  septembre 

bori 

10  octobre 

sahonie 

9  novembre 

dri  iburi 

9  décembra 

fcagoti 

8  janvlor 

araes 

7  février 

mairgi 

9  wân 

ardd 

Stfrll 

angi 

8  mat 

mariri 

7  juiii 

mareaci 

7  iiM 

hérodier 

Acéliacz,  on  les  épagomèues  et  les     daaj  les  années 


Krr  rf  nifirire,  oa  de  la  fuilsde  Mahomet  di^  îi  Mec» 
que  pour  se  rendre  A  Médine.  Ce  jour  répond  au  vea  • 
dredi  tS  juillet,  an  <I2  de  J.'C.  —  Lea  astroooawtet 

quelques  historiens  ouvrent  l'hégire  an  jeudi  préci^dcnt, 
15  juillet,  ce  qai  avance  d'un  jour  to  ite  la  Ruite  de  1  hé- 
gire. Les  annf^  de  rhc^ire  S'  iu  l  inaires;  loo  eenrs 
ae  divise  en  cycles  de  30  années,  dont  19  rommuncs  de 
854  jours,  Il  abonda  nte«  ou  intercalaires  de  353.  Celles-ci 
fotil  ;  2  :>,  7,  10,  I  ",  l'i,  IH.  21,  2î,  -l-^  cl  2'».  L'année 
ae  compose  de  12  mois,  alternativement  de  30  et  29 
Jean  ;  le  damier  cet  l(Nt)ODn  de  SO  dent  lea  aantea  de 

353  jours.  (V.  CALENDRIER  MUSCLMAN.)  18? I  cor- 
respond à  1237  de  l'hcgiie,  f  1-23  février  férle  3.  —  Le 
«fflle  arabique  contient  I0,65t  joan,  «m  SB  anm^es  ju- 
liennes, plus  39  jours.  Il  c-;»  rirr  ijn'une  année  de  l'hé- 
gire commeoce  et  flnisse  daus  uac  même  aunée  de  Jé* 

Ere  ditdegerrle.  —  fl-'ttr  fie  commence,  en  Perse,  h 
l'avénemeot  du  roi  dont  elle  porte  le  nom.  16  juin  632  de 
notre  ère.  Ses  années  aoMide  MS  Jeiiff,  r^pârtia  en  li 
mot;  âr  30,  aree  addittoa  ém  ^gonifeMai  la  Bnda 

mois  aben. 

Ère  ée  Mtilek  Sehvh-Dgilaleddin.  dite  gclaleenne.  - 
En  l'an  467  dn  1  héRire,  107:>  de  J.-C,  Malek  Sbab 
ayant  pris  l'avis  des  astronoaiei«  régla  que  l'ëquinoxe 
do  priolempi  aérait  lliéati  14  de  notre  mobde  mars,  et 

qu'outre  les  3  épapn[[it''[ir'5.  chiuiu-j  quatrième  année  7 
fois  de  snite  on  en  ajouterait  un  sisième,  aprèa  quoi  l'io* 
tHCaloUon  ne  se  ferait  ploa  qn'ooe  toit  en  5  ana.  Cette 

réfornw,  appelée»  pel^l'Tnnr,  ou  malaléeone,  fut  adoptée 
par  les  Persans,  qui  n'uni  pas  cessé  de  s'y  coolurmer. 


afrndin-meli 

ardisasdit-meh 

eardi>meli 

Ibij-meh 
merded-raeh 

«rtifihn rn  -naeh 


mrh;ir-iiit»fi 
abea-ffleh 


di-rneb 
bében-nek 
afTiref-Mb. 


Musleraca  les  "  ou  îps  6  ^psfoni^'iiM. 

Comme  ils  u  col  point  de  seouine,  cbaqas  ioar  U 
mdê  a  aon  non. 


2  behmnn 
5  ardabaheieM 

4  scbabrivar 

5  espheodabroed 

6  khnrdad 

7  mordad 
Sdtbadar 
9  arur 

tOaben 
ff  kboar 
12  mah 


2.-)  crd 

26aicbs!aâ 

STesnaa 

28  raniiad 

29  marastead 
80 

1  abneod 

2  arctanoud 
3espbrni 
4  vabetckt 
5 


iStir 
14  ( 

ISdibeiaaer 

16  meber 

17  sourousch 
ISresdi 

19  servanîin 

20  béluram. 

21  ram 
j^bod 
SSdibadlB 
ii  dia 

Èrt  on  période  julienne  est  nnc  ^^?f^rtiTeimiçiQ|«^f^ 
tSSSdeJ.-C.,  par  Joseph  Scaliger,  pour  facililer  U  i*. 
dnclion  de«  îirun  ^s  de  toute  époque  doooée  aux  ansta 
d'une  antre  époque.  Cette  pàriodertedtede  kadti- 
plieatiOD  da  nombre  da  eycto  de  la  iQBefflparleaM- 
bre  dn  cydc  dn  soleil  '2S,  ot  I;i  niiiU;filtrali(iD(iel«v 
produit  &32  par  13,  qui  est  le  nombre  duqele  des  ia- 
aietions,Ge  qui  donne  7,M0  aBO<ea.Caat  HeefAi 
appelle  la  période  Julienne.  La  premirn-  ^nn,^  dewm 
ère  répond  à  l'an  4,714  de  cette  période,  d'oii  il  ni 
que,  pour  trouver  une  aonée  quelconque  de  inw- 
Christ  daoa  celte  période,  il  faut  ajoaler  4,713  i  crtk 
année.  Four  laYotr  i  quelle  année  de  la  période  joiinar 
répontlTan  I8il  de  J.-C,  ou  ajoute  5,713  à  oeaaaArr. 
et  l'on  a  6,334.  La  première  année  de  1'^  de  GoaHiiti' 
nople  eat  rea m OTant  la  période  jaUaane  j  aioUnn* 
sommt!  à  4. 7 M,  et  Tons  aurea  5tSM«qill4 
la  première  année  de  J.-C. 

Ère  de  la  république  française  oowle  leSf  i 
I79S.  V.  CALENDRIER  RePVBI.ICAl!V. 

Ère  iêton  la  vérité  de  l'Èvan^ilr,  adoptée  par  pluiiwrt 
écrivains  UAs  queMarianus  Scotui,  Gervais  deÙBtcr- 
béri,  Florent  Braroones.  le  pape  Urbaie  U»etc.,  catp- 
poiitioa  I  nobw  ère  qttlh  regerdaleut  eon—e  <■<»■ 

Selon  T'i-liaio  II,  Jésus-Christ  spi  nil  nn  "2"  ans  STtll 
rouverlurc  de  notre  ère,  et,  suivant  UariaautScottfCt 
Florent  Bravonaes,  22anaaeniiemenl.L'aatllSf  eil|H« 

les  deruiers  r-in  1073.  Le  moine  Ifi"linaa$,  écriviia  4i 
Ui  fin  du  i2<'  iiiecie,  ajouuii  2  i  ans  à  l'ère  de  Dflràh 
Petit. 

Airde  Florence.  Y.  DATES. 

BItFVmi',  Erfordia,  ville  antrefois  enclavée  ém  b 
Saie,  «pp-iplenant  aujourd'hui  au  roi  df.  Pruie,  f''^- 
lien  d'un  gouTerœment  du  même  nom,  A2S6  blunètrci 
S.-0.  de  Berlin,  datation,  S1,0M  MbUaeli;  Cdb 
ville,  fondée  an  5*  siècle,  était,  au  temps  de  Charleai* 
gne,  780-814,  une  des  cil^  tes  plus  commerçante* 
l'Allemagne.  Protégée  par  les  électearsdeSatepnii*^ 
les  14*,  15*  et  ir  siècles,  elle  devint  l'eotrepéi|<o>d 
entre  la  bsute  et  la  baue  Allemagne.  ik>nUiuvenM.lM* 
dée  eu  1.3G2  et  supprimée  en  1816,  eotunegraad^-ct'^ - 
brité,  et  eut  Lotber  pour  diadple.  Aprèa  la  ONrt  4t 
Borèbart,  seignenr  de  Tinringe,  doet  EriM  MKH 
Mpitale,  celte  ville,  et  plus  tard  îouto  la  Thisrt'irt,  fc* 
reot  donnéee  ani  arclMTévici  de  Majeeca,  PnM  « 
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1614  |Mr  les  Fnnçait.  elle  fut  cédée  à  l'électeur  de 
Mayeoce,  par  la  paix  de  1667.  et  fit  partie  dei  dé- 
pendance de  i'élattonl  Juqo'en  époque  è  la* 
quelle  effe  Ibt  cédée  I  hi  Prime.  En  tMT  les  Frtiocait 

i'en  eiii[inri''' cil'  rl  1;"!  i'rii)ser"v  ■'"■rrrit  jii^qTrcn  |Mt<.  Il  s'y 
tiatj  en  1808,  ua  célèbre  coogrèi  eoaou  tous  le  ooin 
d'entrefue  d*Erltert,  oft  MiiMèfeot  Ici  «npirenr*  Htpo- 

lénrt  et  A'rtnniiro,  et  presque  tOlU  let  nif«nibrc<  de  U 
confederaiiou  germaDique.  L'empereur  d'Aulncbc  et  le 
roi  de  Prom  leult  n'y  furent  point  appelés.  — 
Parmi  sea  rnoonmenta  religieai,  od  roioarqtM  aoo  ancien 
eoof  eot  des  Angostim.  qoi  ierrit  de  reftagei  Latber,  de 

ibO"  .j  I'>I2. 

£RFtRT  (Coacile  d').  En  !i52»  m  ooocUe  a'aMeni- 
Ma  à  Erftirt,  pear  fégler  la  oéMbratioo  det  mm  «t  rob. 
•errance  d"  jnmf. 

ÉBlBER'i ,  arcbeféqae  de  Milan  au  (i'uècle.  HaUile 
et  puissant  chef  de  parti,  ii  aitura,  eo  1085»  taeonroiina 
d'ftniieà  Coarad  le  Sallqoe.  qoi  le  Domma  gouverneur 
de  ia  Lombardie.  Il  soniuit  la  tille  d'ArIe«,  puis  la  \ille 
de  Lodi  eu  1027  ;  mais  il  te  r(^Toltn  biculôt  contre  Con- 
nd.  at  ne  poia  1m  armai  qu'à  la  mort  de  ce  princa.  Il 
BMwrBt  M-iniiiie  en  tOIS» 

ERIC.  Plusieurs  rois  de  Sn^iie  et  de  DlMUMlIC  OOt 
porté  ce  nom.  V.  SUÈDE  et  DAHBSIllIK. 
ÉMMWAM,  en  latin  Eroonirai,  ville  d*â«i»,  tfam  la 

Rosiie  méridionale,  antrerois  dans  l'Arménie,  rhef-Tieu 
do  goufernemeat  d'EriTao.  Population,  ii,2&4  babi- 
tant*.  —  Selou  l'opinioo  des  Arméoient,  cette  Tille  est  le 
lieu  oô  "Soé  SB  retira  aprèa  qu'il  fut  deaceodu  de  la  nioo» 
tagned'Ararat,  oà  l'arrhesVtait  arrêtée.  Ce  Art  aoat  sea 
mura qa'EroTant,  rip  i  s  avoir  (  hassd  Ardachès  do  Irùue 
d'Arménie,  fut  défait  par  les  Perses  sur  la  Un  do  t*'  stëcte. 
Daat  le  eonmeoeeraent  dn  10*  ilèele,  ealte  «illeflot  eliei> 
sic  |i  ir  lessophis  de  Perse  pour  leur  résidence;  mais,  as- 
siégée par  les  Turcs  eo  f 553  et  1582,  elle  finit  par  tt>m- 
ber  en  Icor  pooroir.  Abbas  le  Graad  In  neanrra  en  1604. 
Les  Tores  s'en  elI1pa^^^ent  de  noofeaa  en  1635.  Ils  la 
perdirent  et  la  reprirent  en  1724.  Les  Tartares,  com- 
mandés par  Tlianoas-Koulikan,  s'en  rendirent  nini:res 
enl7S4,aiaiaclleaeaottmUèlaPerseen  1769.  Les  Russes 
assiégèrent  en  nin  Ërivao  en  1MB  ;  raait,  an  ItST,  te 
^^^rii-  ril  PasVéwitch  s'en  enip?trn  Par  le  UalUidtiVB 
eelle  ville  a  été  déOnitifemcnt  cédée  à  U  Ruteie. 

SVLOM  (Comte  Drouet  d')  naquit  *  Reims,  le  9 
jnillet  1TC".  Il  s'enrôla  en  f"*)'»,  et,  sVlnnt  Tait  remar- 
quer de  ses  chefs,  il  fut  aitaclie  en  ijualité  d'aide  de 
camp  an  général  Lefrbvre,  pendant  les  années  1795, 
1794,  1795.  1796.  Mommé  général  de  brigade,  1799,  11 
ftat  employé  à  Camée  de  Haoom,  oft  II  oMiot  le  griide 

di?  pi m  r  ai  dv  diiitlon,  1805.  Ilsp  Irnuva  en  t  elle  qualité 
A  Aosterlita,  1805;  à  léna,  1806:  à  Friediand,  1807; 
dMMleTyral.  ISOtjeo  Eapegneal  en  Porlogal,  1810^ 
ISH,  fSf2,  i8l5;  *  Tonlnuîr,  i8l4,  et  fut  nninmc»  par 
Louu  XVill,  commandant  de  la  16*  diTision  utilitaire  et 
dievalier  de  Saint-Louis.  Le  général  d'Erlon  présida  en 
cette  qualité  le  conseil  de  gnerreqQi^oqoilta  le  général 
Eioelmaiis.  Aeoosé,  mars  ISIS,  de  complicité  dans  l'af- 
faire du  général  LefebTre  TlesuouL'lh  s,  il  fut  airêlc  le  15 
par  ordM  dn  duo  de  Feitre,  minisire  de  la  guerre;  maia 
Il  «bHnt  Immédiatement  aa  llberld.  Il  s'rmpara  alors  de 

la  (itaJi  tlc  âo  Lille,  qu'il  remit,  le  '20  da  unMne  mens, 
catre  les  mains  de  Napoléon.  Il  fut  alors  oommé  pair 
de  FrwMe,  t  fiiiB,  al  le  Irasva  iFlaorosel  i  Walerioo. 
Après  celle  ftineite  joiirnée,  le  comti?  d'Erlon  se  trouva 
compn»  daos  l'urdouasuce  du  24  juillet,  et  dut  quitter 
la  Frunc«,  OÙ  il  ne  rentra  qu'à  la  suite  do  la  réTololion 
de  I880.il  fat  alon  eafoyé  A  Manlaa,  et  praoédn»  ao 


(832,  à  rarre&tatioa  de  la  ducbesse  de  Berri.  Kn  {s.ss, 
le  générai  d'Erlon  partit  pour  l'Afrique  comme  gom^ er- 
aeor  générai, fat  remplacé,  ap^^s  2 ans,  «855,  par  tedno 
de  RoTigo,  et  dépôts  tors  n'a  pas  exercé  de  commao» 

l'iTIll'il  [  . 

KaUb.\<iAaU£.  V.  UERnE.XGAEDE. 

BUIITBS,  nom  qnl  Ait  donné,  dana  les  premiara 

RÏèdcs  de  l'ère  chrélîenne,  aui  personnes  de  l'un  rt  de 
l'autre  sexe  qui  se  reliraient  dans  le  désert,  tant  pour 
ériter  les  persécutions  que  pour  s'adonner  au  jeune.  É  la 
prière  et  h  la  méditation.  Lenr  nom  était  à*'r'né  chj  mui 
prec  «atocî,  détert.  solitaire,  Oa  les  appelait  au»»!  aua- 

I  fiiv  (  du  mot  i<7./ot^i:i,  »e  retirer.  Tels  ont  été  saint 
Paul,  229  i  saint  Antoine,  231  j  saint  Uilaire,  292;  saint 
Basile,  SI9,  et  aalnt  JérAme,  S72.  Qnand  les  perséen- 
lions  eurent  cessé,  il«  vinrent  rinn;  l  -s  villes,  V.  COM 

RELIGIEUSE,  et  habitèrent  dans  IM  mo- 
nastères, d'oi^  on  iei  appela  moines.  La  vie  dea  preoilera 
ermites  était  fort  austère  ;  la  plupart  n'avaient  pour  toit 
qu'une  simple  caverne,  pour  nourriture  que  des  racines 
sèches,  pour  boi.-son  q  ledi*  l'e  iu,  pnur  vêlement  que  des 
feuilles  de  palmier.  —  Parmi  les  ordres  de  moines  qnl 
vltent  en  oomnwianM,  11  en  est  quelques  nus  qui  ont 
retenu  particulièrement  le  nom  d'ermiies  tels  snui  les 
ermites  de  Saint-Jérôme  et  les  ermites  de  Saiot-Au- 
gnstin. 

KROI.ÈS  (N,,  baron  d'),  capitaine  pénért!  des  troupes 
de  Sa  Ma^esilc  catiu)h(|iie,  ne  en  Catalogue  en  1785; 
commandant  général  de  I  nrniée  de  la  foi  eo  1822;  mem* 
tM*e  de  la  régence  suprême  d'£^gne  établie  la  même 
année  è  Urgel.  Mort  en  srptembiî»  I82t. 

KROSTRATE.  V.ÉPIlKSi: 

ER^iklAE.  Plusieurs  pt  rsuDuages  de  re  nom  sont  cé- 
lèbres. —  Erskine  (Ralph),  tbéologleo  éeoasaia,  né  en 
1628,  ministre  dt-  Fulkirk,  1651.  Mort  persécuté  par  les 
picibyléiiens,  Lai^a  un  fils,  théologien  comme 

lui,  qui  fut  chef  (lu  la  secte  Sccedert,  nort  en  1753* — 
ErsUne  UoonI,  barou  de  Duo,  léié  propagateur  do  pro- 
tesiantlsme  eo  Ëcosse,  né  en  1308  et  mort  en  1591,  re- 
poiisbrt  les  Anglais  des  colo*  d'Écossc  en  1517,  fut  envojé 
eu  France  au  nombre  des  commissaires  chargés  d'assis- 
ter an  mariage  de  Marie  Sloert,  en  1597  ;  prit  mw  part 
active  à  la  pncn  e  civile  de  l-l'O;  mort  en  1591. 
Erskiue  (Tliu.iia>^,  l'un  de'i  plus  célèbres  orateurs  du 
parteneut  anglais,  né  en  I730,  entra  dans  la  marinai 
14  ans,  et  sert  il  jusqu'en  1777,  (■ix)quei  InqueVr  il  cm- 
Itrassa  la  carrière  du  barreau.  ?«ommc  membre  du  par* 
Irmc-nt  par  le  bourg  de  Purtsmoulb  en  1785,  appelé  à  ta 
pairie  eu  1806,  grand  .cbancelier  d'Aoglelcrre  la  aâOM 
année,  place  qn'il  IM  foreé  d'abandonner  en  I8QT.  Mort 
en  1823. 

ESCHIKE,  philosophe  grec,  disciple  deSoerate,  à  qui 

II  engagea  sa  liberté  poor  être  admis  an  aondirada  aaa 

disciple»,  av.  J.  C.  ^90. 

KSLiii.XE,  célèbre  orateur  albénieo,  né  vers  l'an  387 
av.  J.-C.,  contcmporatai  et  rifal  de  Déiaoallièiie.  llaRà 
Samoa  lers  512. 

ncBTLE,  le  père  de  la  tragédie  grecque,  né  dam 
l'Atlique  vers  la  fin  du  6'  sli' 1 1  u;-jnï  l'ère  vulgaire.  Ks- 
cbyle  fut  aoldai,  et  combaltii  à  Saïamine,  à  Marathon,  h 
PlaMe.  n  qnltla  aa  patrie  et  se  ratlm  «n  Steiia,da  cU- 
grin  de  se  voir  surpassé  par  S  phoote  dam  llBrt  qn'H 
avait  créé.  Mort  l'an  456  av.  J.-C. 

ncoiQVm  (Dan  Joan),  micisbre  d'Étal  espagnol, 
né  en  Navarre,  1762,  pape  de  Cbai  lev  III,  cbauoine  de 
Saragosse,  gouverneur  du  prince  des  Asturics.  r<iuus  oe 
suivroos  pas  ce  diplomate  dans  toutes  les  iotrlgnaaoè  il 
aatronfaméld M qnru  dirigea»  dtaonanéaHMiMqtafil 
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nt  rfîTani*'  comme  l'un  des  iiniPiir»  de  IVroentc  d'Ar«n- 
|aez  qtil  plaça  latooroonc  de  ("iiarles  IV  «nr  la  tèt«d« 
snn  fils.  Eiooli|iiUi  OKwnit  ta  Andalo(i«i«,  t«  19  ootM»* 
bre  1820. 

ESCLAVE,  celui  qui  est  n-diiit  sons  In  puis    ru  f  (fun 
nwllra*  aoil  par  la  conquête,  soit  par  achat,  aott  par  la 

kii'  les  fin  monde.  ï.n  pnlri.trcli''s  de  I"Aiirien  Tcs'a- 
meot,  Abraham,  av.  J.  C.  I90U;  Isaac,  1800;  Jacob, 
ITM,  •Titeot  ft  Icnr  «oit»  an  gnmd  nombre  <f«<rl««e». 
M-  lse,  1  {"ft  n^.  J.  r..,  nt  me  loi  firti  paidssait  de  mr>rt 
Cf-us  qni  vn  daifiil  un  lioniiuc  dont  la  possession  or^leiir 
éUit  l'no  It^Kitimenient  arqtdse  •  il  liiiiit-i  .t  10  ans  IVscla- 
vapc  d'n»  Uraelile,  et  II  .«laïua  que  si,  «près  cette  épo- 
que, cf lui-cl  refusait  ta  libération,  on  lui  prrcerait  l'o* 
reillc.  el  il  ne  ponrrnit  red<  venir  libre  (lu'après  45  ans 
d'âne  aertiiude  aouvelle.  —  Outre  let  eaclavei  attachés 
an  sn-vfre  d'an  intitn  partlcaller,  H  y  a  ca  dea  naifona 
entiJT<">  d'ivclavrs  :  tris  furent  les  Hilotes,  popalalion  de 
la  tille  d'IIilo»,  dans  le  Pé!opon^sP,  qui  furenl  cntièrn- 
mentrédoilteocerfitddeet  conduits  ;i  LaretiniKme  par 
Agis  r'.  environ  lifti»  nv.  J.  C.  ;  1rs  P.M  yctinn»  dans 
rî!e  de  CrHe;  Its  Juif»  qui,  subjuguer,  furcut  ctnmonf^s 
en aerïitude.  (V.  CAPTIVITé  DES  JniKS.)  A  Albi-nes, 
les  e8claTe.s  eiairnt  lUflatff  an  dent  clasacs  :  r  ceux 
qni.  nds  libres,  avalant  éfé  rédflUt  par  te  dérangement 
ili'  Irtit  s  affaires  h  cette  humiliante  ronditioo  ;  2*  ceux 
qni  ataieut  été  faits  prisonniers  à  la  gnerre,  ou  qoia  vaknt 
né  aelietës  de  narcliand*  ëlraDgera  charfét  de  ce  tra- 
fic. A  Rome,  il  y  en  avait  de  3  .sortes  :  I*  ceux  qnr»  Vnn 
prenait  à  la  guerre,  on  manripia',  T  cous  qui  étaient 
nH      parents  es.Uaves;  5"  ceux  «jue  l'on  achetait  aat 
nt  .rchrtIK^  ipii  en  faisaient  trafic,  li  y  en  avait  mémo 
une     qui  était  cnuposée  de  ceui  qni,  nés  libroi,  se 
T<  odaicnt  eux-mêmes,  ou,  par  soile  d'une  loi  abrogée  en- 
viron 30  ans  av.       devenaient  esclaves  de  leorsoréan- 
ci  ers.  Les  Romalni  avaient  droit  de  vfe  et  de  rnurt  sur 
leurs  esclaves,  attendu  qne  ce?  drrniers  (^laii^ot  consrd<*- 
rcis  non  cnmme  des  pci  sonoei,  mais  connue  des  cbotes 
(serWiSivs.  mmferwnma).  Toatefois,  il  est  bon  de  dira 
qnc  Ton  nja  rare-nenl  de  ce  pritil(*pe,  qni  fut  fornielle- 
meot  aboli  par  Anneu,  cntiron  l'aa  1  iO  de  noire  ère.  Eu 
FradMf  l'esclavage,  renouvelé  par  ta  féodalité  du  moyeu 
âge,  commença  à  disparaître  sons  le  fègna  de  Loois  le 
Gros,  1108,  qui  le  premier  fit  paraître  une  charte  d*ar- 
francbisteoient  de  coniinune-.  Kn-'iili"  viniiut  If*,  erol- 
sa  les,  pèlerioa^  guerriers,  qui  durèrent  jii»qu'en  I270« 
(époque  de  la  mort  de  saint  Loul».  «t  qni  néeassittaeat 
drs  scit^nrnr^  qui  avaient  liesoin  d'argent  des  conresMoni 
dont  résulta  bieotAt  la  suppression  totale  de  ce  mode 
barbare.  (T.  péoDADiTE,  serf.)  Après  la  conquête 
(V-  rAnu^riqu^,  1  ï')2,  les  besoins  de  la  caltnre  des  colo- 
nies tirent  rclaldir  l'esclavage  pour  les  hommes  ilo  cou- 
faor;  oa  acheta,  dans  diversi  s  contrée:;  d'Afrique,  des 
no'rs  qne  l'on  revendit  en  Amérique,  et  qni,  bko  en» 
tendu,  tarent  esetaives.  V.  Ht AtTB. 

ESCi..AVES  (Guerres  des).  On  donnr  cp  nom  è  plu- 
sieurs guerres  que  les  Romains  careot  à  soutenir  contre 
leur»  «wlaves  rdveltés.  La  première  Mata  en  Steile,  l'an 
13G  av.  J.-C.r  les  csc'ave»,  r(*vollés  sont  la  conduite 
d'Eunus  et  de  Cl«^a,  s'emparèrent  d'Agrigenle  et  à  Knua. 
Enfîn  ils  forent  l)atlus,  en  155,  par  le  consul  Pison,  et 
furent  contraints,  l'année  snisaote,  h  évacuer  les  villes 
ilont  ils  s'élsieot  emparés».  tV.  E?n«A.)  L'Italie  ftit  le 
théâtre  de  la  sernnde,  7  5  72  av.  J.-(^.  Spartncus  souleva 
las  esclaves  è  Capoue,  ravagea  la  Campaoie»  et  défit  le 

ineanto,  H  pMtÂni  UinÉlie  wm  mfi» 
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EHCLAVONiBon  SLAVomE.  SclUawonien  en  alle- 
mand, Tnt'Orszag  en  hongrois,  grande  pfovIttBe  de  Tin» 
trielie»  qui  avait  autrefois  le  t  tre  de  royanm4>,  et  qui 
est  sftoéc  entre  la  Hongrie  au  nord,  la  Turquie  au  iud, 
la  f  tr«  lie  iVniest  et  le  Baonat  à  l'est.  Sa  loogoenr  est 
de  m  kilomètres,  et  sa  largeur  varie  de  20  è  80  kilom»- 
1res.  Pnpafattoo,  cno.ooo  baWfetitf .  L'Rse'avoflle  fais»! 
ancienn'  iv.mi  |i^f  li,-  dr  In  r.iiui!>';""  1 1  dnt  son  nom  ast 
Mari,  peuplade  sarroaiequi  vint  s'y  établir  sous  le  rigns 
de  Jostinlen.  500.  Lea  Slaves  vtaireat  d'abord  aaas  h 
domination  des  Avares  ;  mais  aprH  la  dpstrtictivFn  de  cfs 
d(  rait  rs  par  Cli.iriemagne,  799,  ib  rectinquirent  leur  6- 
bcrlé,  et  lors  de  l'invasion  des  Hongrois.  890.  flaaabaa- 
vaieot  indépendants.  Alors  se  formèreut  les  deox  roysq- 
nm  distincts  de  Croatie  et  d'Esdavonie.  Ce  dernier  ftt 
^  Mil  is  p;ir  les  rois  de  (m  licdaosie commenoemeot ds 
if  siècle  ;  mais,  en  1(H$8,  le  nri  de  Hongrie  Ladisiis 
conqttK  les  deai  paya  qu'il  demi»,  en  1691 ,  ft  son  8b  Al- 
mus  avec  le  ti'i  c  .f*  ilm  fc  rmniif  cl  d'Lsdavonif .  1»?- 
puis  Ion  TE^claKkaie,  bien  que  les  Turcs  s'en  soient pia- 
sieurs  fois  emparés,  n'a  janala  eaaaft  de  Mre  partie  dais 
Hongrie. 

EH  DRAS,  souverain  pontife  des  joirs  dans  le  y  ^dt 
av.  J.-C.  pendant  la  eaptivitd  de  Babrlone. 

ESDRAS,  p  ^trirTf-hp  rC  ^ruK'ni sticecs-eur  de  Chris- 
lophc  m  en C28,  eonvoqna  le  condlcde  karin.  aàTe- 
glise  d'Arménie  fut  reunieÀcelledeiGrera.  Nortentti. 

ESHENARD  Joseph- Alphonse),  p'^éle  fraoçilis,  mem- 
bre de  rintlltnt,  nd  à  Pclissane,  en  Provence,  en  f 77«, 
vovapea  en  Amérique  jusqu'en  1790.  Publicisle  iiu>d(T^, 
il  fut  proscrit  après  la  journée  du  iO  août  1792  ;  vi«U 
TAngleterre,  l'Allemagac,  la  Hollacde.  Il  rentra  ea 
Fr  uice  en  1797,  el  fui  de  nouvcMi  eofermé  an  Temple 
et  banni.  Kcvcou  apriis  la  18  brumaire,  il  se  lia  «ne  La 
Harpe  et  de  Fontanaa,  cl  se  Hvra  eidu^ament  à  la  nt- 
térature,  qu'il  quiila  ponr  f.iire  revp.'-Jition  <lt  S  inî- 
Domiugucavec  Lt  clerc.  Nomme,  à  soo  retour,  dsefdu 
bureau  des  tbéitres,  U  quitta  cet  emploi  poarmône 
l'amiral  V  illaret-Joycnsc  à  la  ^Iartioii|oe.  II  a  été  censnjr 
desthédtreset  de  la  librairie,  tt  employé  aupexituict 
Is  police  génémle^  Obligé  de  qnMar  encore  une  fois  b 
Fraoceponrnn  pamphlet,  il  voyagea  en  Itaric,  et  f^t  t-i* 
par  un  cheval  rougueoi,an  mouical  où  il  t  euii  ait  uacs 
sa  pntric,  IHil. 

ÉSOPE,  fabolisle  grée.  Dé  en  Phrygie,  e^Uve  i 
Athènes,  à  Ssmos;  admis  par  la  viTacitéet  1  orijpinJttf 
de  ion  esprit  aupri-s  de  Crésus,  qu'il  divertiasait  par  acs 
contes  et  par  sa  diftormité.  Plaocide  ooaa  m  laieed  deM 
vie  «o  récit  qel  «evt  beaaeoop  d«  MiMB,  et  d*npvèile» 
qnd  il  fut  mi,"!  .'i  mort  (wr  les  Di  li  liiptis,  qui  firrot  ls 
sacrilège  de  son  iiicrédulilé  |ioui-  leurs  eipstèreg  et  kar 
cliurlalanisme.  Cette  raertaevntt  ardvieoa  aiOar.  iw-C 

Od  a  conleslé  l'r^iylonce  nn^me  de  ce  fnl^Tiliite,  et  sttri- 
bue  ses  apologue*  a  divers  auteurs,  lur  lesquels  qo  «'ac- 
corde eoeore  moins. 

ESOPE,  le  Lekaia  de  l'finrifnnp  H  m^,  camme  Ron- 
dos, son  rival,  en  était  le  latma,  àU  aos  av.  J.-C  0  M 

à  2  millions  de  francs. 

ESPAGNAMDEL  (Matthieu  1*),  scnlpteor.  né  à  Pars, 
en  IfilO,  mort  d  s  us  cette  ville  en  1689. 

ESPAGNE,  /berifl,  Uerperia  on  Uhpania  dcn  ancîf  n^, 
royanrae  de  l'Europe  méridionale  situe  cnlre  les  56*  4f 
laliii  Ir  nord,  el  11"  30' longitude  est.  Il  est 
Dord  par  les  Pyrénées  qni  le  séparent  de  la 
■ord-OMal  par  feoéaii  AiiMKpii!,  èfosort  par  le  fbr> 
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r\frl(|iie,  an  iud>e»tet  i  Vat  par  la  Médiierraoée.  Su- 
perûcie,  1,100  kilouèlres  da  nord  «i  kud,  et  €00  de  l'ett 
è  l'onett  PopolMioD,  f  3^,000  InUtmb.  L«  eUmtl  de 

l'Espacne  eA  1res  ^arié  à  cause  dei  iuép.lilrs  dans  la 
bailleur  du  aol.  Oa  y  reçut  ille  de  rbu«te,  du  rii.  du  co- 
loo»  du  tabac,  do  aaflraD  etdec  fias  liquoreux,  parmi  lea- 
qael»  noua  citeroAs  ceux  de  Malvoisie,  Âlicanle.  Haocio, 
Xérès,  Malaga.  Rota.  L'agriculiure  y  est  Irèt-aéftligéo. 
L'Espagne  reofcrme  en  outre  dtl  Mines  d'or,  d'argent, 
de  ptonb,  decoivrc,  de  fer,  demercore  et  des  carrières 
de  marbre  et  dVilbétre.  La  religion  cattiolit|uey  est  seule 
t<»1(^r{5e.  L<'  tiJii.ri]!  i[h  iii,  :!iiM)iu  depuis Cliarles«Quini, 
1516,  jusqu'à  i'iovasiou  (rauvaise,  deviot  COOtliU- 
IkNiDcIdqiqla  celle  df^oqne  jusqu'en  iëf4.  A  partir  de 
Cftte  fipoque,  il  redevint  alMolii  juMjti'en  1820,  constilu- 
liouuel  delëiUai«2â,  alMuiu  Ue  1 823  à  < 832,  et  COastilu- 
Uoonel  depuis  Jors.  Le  Irâoe,  depuis  cette  denifère 
époque,  I8SS,  y  est  héréditaire  fi:i:t«i  'a  liffne  nit?;c«linc 
oo  féminine,  par  suite  d'uue  loi  dt  Ferdinand  VII  (|ui 
abolit  la  loi  saliqne,  en  usage  en  Espa^^oe  depnis  l'ave- 
nciBent  au  tràoe  de  PliUippe  V«  petite  de  Louto  XiV« 
1700. 

l'.SPAr. \r  fViris  itn  îcs  de  1').  L'origine  de  la  popula- 
lioi)  de  l'£«pague  est  incertaine.  Uérodote,  le  plo*  an- 
cien des  biatorieiia  qui  tott  parfera  juqn'i  nom,  pai^ 
laiit  drs  f>tT»ples  de  ce  pays,  6(X>  av   J.-C.,  dit  que  lej 
Ceiks  elaieul  ies  peuples  ks  plus  anciens  de  l'Europe 
occidentale.  —  Tyr  ayant  été  détruite  par  Nabucbodo- 
i>0MNr,5n  av.J.-&,leaCartliagiooU.originaires  de  cette 
Ville,  ciiefcbtfent  ud  «aire  dMmocbé  pour  leur  com- 
merce, et  pénétrèrent  en  Espagne  nu,  >  ms  n^irè-:,  562, 
ils  étaient  maitces  de  l'ile  ;d'Iiiea.  De  la«  ils  se  répandi- 
mot  dhM  rAndaioMie;,  et  UenlOtaprta^  SIS,  ib  /anpe- 
rèrent  de  C.ndh,  fondée,  dit-on,  par  une  colonie  \>héi\i- 
cieaae^  et  où  iU  enfoyèrent  des  gouverueurs.  Souvent 
vatnqeeer»  et  foelqaellBia  lalius,  les  Carthaf faMb  floK 
rent  par  demeurer  maîtres  de  VV^psf^uc.  l'an  {S8  avant 
J.-L.  Ils  cuimnèreul  ce  beau  pa\s  jn»>|u'n  l'an  22ô, 
•>pix|ue  à  laquelle  ils  en  furent  chassés  per  Ica  Homains, 
cummaadéapar  tea  deoi  Soii^oos.  Ceux-ci  la  possédèrent 
jusqu'à*  eoaMoeMenwot  da  S*  siècle  de  notre  ère,  412, 
époque  à  laquelle  l'EjîpaKne  fut  suci  >'  sivi meut  ravagée 
par  les  Vandales,  les  Suèvea  et  les  Aiaiua.  Ëo  470,  lea 
▼andiiaa  cédèrent  la  place  ant  Tlaigolba,  qtri  ae  troaT«- 
rrnt  maîtres  de  la  Gaule  méridionale  ctdr  prr  (;it"  trjule 
t'ilipagoe,  mai  le  pajs  dM  Suèfes.  Vaincus  eu  âMi  par 
Ciovis,  les  Yiaigotbs  abaadoraèrenl  la  Gaaie,  naia,  en 
'i83.  ila  conquirent  le  royaume  d<^s  Stif'vp^  pl  fnrent  nhir-r 
inaitreade  toute  la  Péniosult',  omis  fondèrent  un  ptiii>iHiut 
empire,  détruit  en  7 1 1  par  ks  Arabes  appelés  en  E-p^pue 
par  le oomie  Julien  pour  »e  v eagn-  de  l'aJfroot  fait  i  aaflUe 
CeT8,parNirelRoririgue.  Lee  Arabes,  aooa  ht  conduite 

«If  Tm-if  hrn  ^î^tick,  linjU-iin rit  de  Mousa ,  ;n  Mi  Ireiil  en 

taitagne,  après  atoir  totmiis  Uéradée,  auquel  il  doona 
le  nom  de  Gil>el-Tarif  (GibrallaH,  et  Hm  la  célèbre  ba* 
taille  de  >;<*!t«i,  712,  oCiUodrî^ue  est  bat  lu  et  dépouillé 
de  ses  ±.tau.  Le»  Goihs,  iepuu4!><:s  d.ias  les  montagnes 
dea  Aalories,  foudent  le  petit  royaume  dis  Asturiea,dit 
plw  tard  d'Oticdo  et  ensuite  de  Léou,  719.  Mouca  pn;sc 
Inl-ménie  en  Espagne,  et  menace  la  France,  715.  L'I  s- 
papne,  ne  tarda  pas  à  être  réduite  en  provinoe  do  l'em- 
pire dea  kalifes  de  Damaa»  et  la  puiasanee  dea  Sarraaiiu 
derleDt  leNe.  qu'ils  passent  le*  Pyrénées  t  ptoifenr*  re- 
prises, et  inon<tenl  i.i  F;  ^ince;  niai*,  en  l'if:,  <  lîr  <]v\'rA[ 
ndépendante  de  œs  kalife*,  eu  lesoulevant  en  faveur  dn 
Jernier  prince  dea  OaBaiade^  cfaaaaé  deltMent,  en  150^ 
;Mr  les  Alîais'def,  tmu  le  nom  de  kalifrtf  de  Cordone. 
(X.  lULlFEë  BB  CORiWUB).  Ce  kaUfaU,  après  28â 
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aa*  d'exislenoe,  6nit  par  tomber  en  1058  et  se  démem- 
ttn  alcra  en  plasienrs  principantéa»  ou  royaomes,  tellea 
que  Cordoue,  Sérille,  Jaén,  Canuone,  KfeMe,  l'Algarva, 

Bii  i.îj  )z,  Al^ésinis,  Mui  tii  .  Ortiiiiela,  ^  olence.  Dénia, 
Torluse ,  Lérida,  Saragoste.  liuesca,  Tolède  (  V.  ces 
aoma),  LUMMme  et  Majoniiie.  Le  petit  royaume  goth  dn 
nord  s'était  formé  peu  à  peu  eux  dépens  des  kalires.  Pépin 
et  Charlemagur,  rois  de  France,  752-800,  conquirent 
sur  les  Maures  d'Espagne  toute  la  Seplimaoie  et  le  p.iya 
GCHnpris  entre  les  P)iéi.rcset  l'Êbre.  Eu  825,  Asnar, 
lieutenant  de  Pépin,  roi  d'Aquitaine,  fonda  le  rojaurae 
dr»  Navarre,  pui«,  vers  le  Hi^4i:e  leiup»,  le  com.c  de  Har- 
celuue,  qui  reste  feudataire  de  la  France  jusqu'en  12511. 
Dea  contes  ebréliana,  vaaaenx  detrota  de  Lérâ,  e'eoatpa- 
r^^cIlt  delà  Vii  ille-Caiiille;  et  etifin.enl'an  KKKI,  don  Al- 
phonse l»'  reiublil  à  le  gou\<  rneoii  ut  golbiquo 
aoua  les  némes  formes  que  celles  qu'il  a«ait  eues  precé* 
demm^nt  ;tTn1<'de.  V(  ri  le  même  temps,  ii  maison  de  Na- 
varre s'ctupaiu  de  ton! c  la  puissance,  1UÛ7,  et  se  divisa  eu 
ô  lignes  qui  furent  ctucuno  pourvue  d'un  royaume.  La 
ligne  de  Castille,  dite  auiai  de  Castilte  et  Léon,  a'eteignit 
en  H09;  eellc  d'Aragon  en  11 54,  et  celle  de  Navarre  en 
1234.  Ces  trois  royaunit*.,  qui  coiiicr\èrcnt  ator^  leur 
déuomiaaiiuo,  possèrcot  alors  à  trois  dynasties  françai- 
ses, qui  furent  :  en  Caatflle,  Ralmond,  quatrième  Ois  de 
Guillaume  Tete-fJiir  tff,  comte  de  BourRopue,  lequel 
aiail  épou*ti  Lli  aque,  lille  d'AlpIiouse  VU,  mort  en  \  I09{ 
eu  Aragon,  Kaimnnd  Béranger,  comte  de  liarceloue,  le- 
quel était  fila  de  aaimond  V»  comte  de  Proteoce,  1 154  j 
et  eoflo,  en  KaTarre,  Tbibaut  le  Grand,  cortie  de 
Chanipa^ue  el  d^:  Brie,  lils  de  Goostanoe  de  Navarre 
et  bériiier,  par  aa  mère,  de  son  aïeul  Sancbe  Vil,  1254* 
Pea-liiit  qtia  ce*  dmaa  m  naatalant,  il  s'était  fbraié,  do 
1095  à  1 159,  un  quatrième  Etat,  qui  était  le  comté,  pots 
royaume  de  Portugul,  lequel  appartenait  a  une  li^ne  bé- 
tarde  de  la  maison  de  Bourgogne.  Ci*  qu  i n  État*» 
eurent  fréquemment  à  soutenir  la  guerre  avec  les  Maures 
qui  avaient  sucoi^é  aux  Arabes.  Ceux-ci.  de  1086  à  1145, 
furent  suiijugué*  par  les  Almoravidcs,  et  ensuite  pjr  les 
Almobades,  Il40-Ufi9j  etenUn  par  le*  Nérinitea«  I2fi5- 
IS44.  Ce*  guerre*  éCaieot  hToraUc*  au  durétlao*  ;  mai* 
ils  ne  savaient  pas  en  profiter:  titrés  eui-mémes  è  dea 
disaensioos,  ils  prolongèrent  la  domination  des  Musul- 
man* en  EapCfne»  Cependant  le*  (verre*  des  prince* 
maure.o  continuant,  leur  puissance  ne  tarda  pas  des'affai- 
UUi-,  et,  eu  1 23iî  lut  formé  le  royaume  maure  de  Grenade, 
qui,  sur  la  Qndu  ISf  iièele,élaitle  seul  État  musulman 
qui  subsistât  encore  en  Espagne.  Ferdinand,  roi  d'Ara* 
gon,  ayant  épousé,  1469.  Isabelle,  héritière,  puis  reine  de 
G  istille,  1479,  (k-vint,  par  ce  muria(.'e,  plus  puissant  que 
aea  prédéeeB»eurs.  li  s'empara,  eû  1492,  de  la  viUe  de 
Grenade  et  n'ant  presque  pas  de  pdneè  *e  rendre  maître 

de  toutes  les  places  que  les  Maorrs  nv.ii -nt  [  iSscdrca 
jusque-la.  En  1512,  Ferdinaud  cu>at]it  la  iNavarre  sur 
Jeen  d'Albret,  d<M  Im  drolU  passèrent  à  la  maison  de 
Bourhou  par  suite  du  mariage  de  Jeanne,  sa  fille,  I5t8, 
atec  Antoine  de  Bourbon,  i^rt:  de  lieui  i  IV.  Ge  fut  soua 
le  riptjc  de  Fe.dinand,  1480, qne l'Inquisition  fut  établie 
en  Espagiie.  Ferdinand  mourut  en  1510»  et  de  aa  mort 
date  la  réunioo  de  loule  l'Espagne  «n  M  leol  État  entra 
les  maius  do  son  petit  lils  GItarlea  I",  qui,  reconnu  em- 
percnr  d'Allemagne  à  la  mort  de  l'empereur  Haximi- 
lieo  I**,  1519,  Alt  Cbarles-Qoiot.  Sooa  le  rtffne  de  ce 
priii  f.  Il  puissance  espagnole  arriva  an  plus  haut  {KjInl 
de  spleudeur.La  Sardaigne,  1517;  le  Milanais,  1525;  Ica 
Den-Sidle*,  rUt  de  Malte,  1350;  U  Fraocbe<:omté, 
fr>5l  ;  !t-s  Pays-Bas,  toute  l'Amérique  méridionale,  à  l'ex- 
ceptiou  du  Brésil,  et  le  Mexique,  sont  reunu  i  l'i^paine  j 
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tlfèli  «Mrl  Atcntdfinl  1I«iirl,  roi  éè  Portofal,  IMO, 

Philippe  II,  fiaisant  -vulnir  1rs  rfrolls  d'Itabelle,  »s  mcrr, 
iar  celte  confié,  s'ea  empare  et  l'ajOutc  aax  nombreuses 
IMMtmiOïls  que  hd  a  icmiset  son  pèrr.  Mais  bientôt  des 
ftutet  de  tout  genre  amenèrent  la  ruine  de  cette  pnis» 
sance  colo«s»le,  qui  se  Tit  contrainte  de  reconnaître  l'in- 
(Il  ()(  [1(1;  m  r  (li;s  Pa>s-Bag,  i'ih'i  ;  c-lle  tlu  Poi  tugal,  16{0, 
et  de  céder  à  la  France  le  Kous*illoa,  1659,  et  la  Fraaclie- 
GoBté,  teri-tm.  En  17m,lt  miiaott  d*Airtrich«  ëlaal 
éteinic,  la  maison  <le  Bourhou  monta  sur  le  trône  dans 
la  perstinne  de  Philippe  V,  aoparatant  duc  d'Anjout  pe- 
tit-fils d)-  Louis  XlYt  mlaelleiie  fUioa  tnloriié bico 
affermie  qu'a  près  une  guerre  de  donzf>  uns,  qui  se  termina 
parlelmttéd'Utrfcht,  H  avrlM7i3.  Philippe  abdiqua  en 
I7S8}  mais  à  la  mort  deioa  Ma»  arrivéa  la  même  année, 
fl  raprH  iet  réoes  du  gouTernement.  Sons  Charles  IV 
Mata  te  rérolation  française,  f  789,  et  bientôt  le  règne 
des  Bourbonnd'Kspaene  fut  iuterrotnpu,  de  1808  41814, 
par  la  Toloolé  de  fiapoltoD  qui  Touiait  mettra  aur  le 
Irôaa  d'Eipagoe  mm  Mn  Joaepb  BomiMirla.  La  rea> 
tauralbMl  de  I8tl  mmena  \cs  BourtMOS;  puis  la  révola- 
lioade  1820,  cundoiiepar  Uie|;oelQairoga,  força  Ferdi- 
nand YII  de  prêter  le  serment  k  la  «Mitllatioa  da  1813. 
L'aipédition  des  Français  en  Kspapne,  182.^.  rctahitt  le 
(OUTernenient  absolu  ;  mais  déj.*»,  l'jnnce  précédoule, 
rEspa(;ne  avait  perdu  tonte»  ses  colonies  du  continent 
américain,  iiuurgées  depuis  1809.  Ferdioand  VII  iiiott> 
rat  eo  I8SS,  aprte  avoir  aboli  la  loi  qui  etaloalt  le*  reiii> 
net  du  trÔQe  et  Unaé  la  couronne  d'Espagne  i  ta  nilc 
laabelle,  encore  enfant,  sous  la  tnlelle  de  sa  mère  Marie> 
Christine  de  Boorboo.  Celle-d,  aprte  ime  loogoe  liilla 
contre  don  Carlos,  frère  du  dernier  roi,  représentant 
l'ancien  principe  dune  part,  et  le  parti  réTomtionnalrc 
de  l'autre,  s'est  vue  forcée  d'abdiqner  la  régente  en  1840 
entre  lea  maioa  daa  eortèi,  qui  ont  nommé  à  oa  poalo 
dorioeat  le  général  EapaHero.  duc  de  la  Victoire. 

d'irono/oyie  historiqve  drs  rots  vifies.  —  L'an  408  OU 
•(09,  soua  le  8*  consulat  d'Honorius,  les  Suèf ei,  eooduita 
IMU*  Eiarunoerle,  lea  Alaint  par  Hespeodtal,  «I  lea  Van- 
dales par  Gonderic,  ^^t^  ^^  ^^nt  en  Espagne  et  se  répandi- 
rent dans  la  Castiilc,  la  Galice,  la  Lusiianie  et  l'Estrama- 
dOnro.  Réipendial  mourut  en  413  et  eot  pour  successeur 
Ataceqne  VV,illr.i,  roi  tirs  Cotfis,  tailla  en  pii>ceî  rn  îfS. 
Alors  le  peu  d'Aianis  qui  »é  muvet  t  ut  se  reticéretil  nu- 
prés  des  Vandales,  qoi  passèrent  en  Afrique  sons  la  oon- 
dirila  da  Ganaarlc*  laor  roi,  429.  Les  Soèvea  curent  ponr 
prémler  trol  Hénneneric,  qui  r^çxui  S2  ana  etmoanrt  an 
4  H,  laissant  la  C( m  [  firme  à  Hrcl'ilfl,  smi  fils  rr'pi  incc, 
peiutaot  QB  règne  de  7  ans,  enlera  iiévillc,  le  reste  de 
nkadaloiiate  «t  la  province  de  GarthagHw  an  Homaioe. 
Il  mourut  en  448,  et  eot  rotir  «successeur  Rechiaire,  son 
fils,  qui  se  coDferlit  au  catholicisme,  449.  Ce  prince  p^ 
dit,  le  6  octobre  456,  une  grande  bataille  contra Tlléod»> 
rie.  roi  daa  Viaigotbs,  qui,  s'élant  emparé  de  sa  pers  onne, 
le  lU  melfra  i  mort  an  mois  de  d(<rembre  de  la  uicme 
année.  En  457,  Madror  fut  *  in  mi  <!  ^  Suèves,  mais  il 
moamt  en  458  et  fut  remplacé,  eo  460.  par  Fmnwrioa, 
<|«l  rdgoa  8aaa.  Aprta  la  mort d«  «se  prinre,  488  on  4«i, 
Remismnnrf,  qnt  avnit  (*poi:sf*  iinr  fille  deThéodorir,  fat 
reconnu  roi.  Il  embrassa  rariaoisme,  486,  et  mourut  eo 
468.  Il  fut  remplacé  par  Rediilat'dont  on  ne  peut  préd- 
aer  la  mort.  Ce  dernier  ent  pour  snecesseur  "rendemont 
et,  après  loi,  Cariaric  Ait  élu  roi  des  SuèTes  en  5S(i.  Ce 
priuce  mourut  eu  5.59  et  eut  pour  socce«seDr  sou  Qls 
Tbéodomir,  qui  abjura  »oIcan<  iiement  i'arianiame  daos 
la  prenHtr  eonelle  dePraf^ue,  :m,  et  ntonrot  ra  S89.  Il 
fut  remplacé  par  SOu  fils  Mir  qui,  en        alla  m  pLirln- 

gni  au  secours  de  S.  Henneoegild.  Jklir  moui  ut  ta  même 
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fut  détrôné  et  rèl^jjne  dans  unmooaslèie  inr  ^r -ir^. 
Ce  dernier  s'empara  du  trôoe  des  Sufefes  ;  mais  ia  luetne 
atinre  LeuTigiled,  roi  dei  Guths.  marcta  contre  loi,  el» 
l'ayant  fait  prisonnier,  il  le  fit  ordonner  prêtre  et  le 
giia  à  Badajoi.  Arec  Andica  s'éteignit  la  mooardM  des 
Sui  ves  qui,  dans  un  iulervalle  de  175001,  de 488  à  J0t 
avait  donné  Ireise  rois  A  leur  pajs. 

Clhronofogtr  Milorifiia  de*  rois  eisf^oihf.  —  Ea  411 
Afaiilpbo,  élu  roi  des  Visigoifis  3pr^>  la  incrl  d'Alarlc  I". 
son  beau-frcre,  si  célèbre  par  ses  exploits  contre  tes 
Komalna.  eotra  dans  les  Gauler,  d*oà  il  Rit  etpÉM,m 
414.  par  le  R(*ncrîTl  Comtrtnre  II  s.»  relira  alors  en  Fj- 
pajioe,  où  il  s'einpara  de  lijrceioue,  et  mourut  en  -«l^, 
assassiné  par  nu  de  aea  domestiques.  Il  eut  pour  sueea- 
aenr  Rigeric,  prince  cruel,  qninUMrntla  même  annéi; 
et  ftatremplace  par  \  alita,  beatt>lirèrad*Alaulpb<',  qaiflt 
la  paix  a\ec  ii  s  l^oiuami,  416.  Il  repassa  les  P^ieucts, 
418,  établit  le  siège  de  son  royaume  à  Toulouse,  et  mm- 
rat  ea  4l8t  ne  lalaaaat  qn'noe  flile  qui  éponan  EkiaKr, 
Sucvc  de  oatiou,  qui  plus  tard  détruisi*.  l'empire  rnoMia 
d'Occident.  En  420,  Tbc'odoric  l'^  succéda  a  Valiîaj  fl 
rompit,  eu  425,  la  paix  avec  les  Romains,  et  asii^ea 
Arles  ;  mais  il  fut  battu  par  Aétios.  En  429,  il  entrât 
une  nouvelle  teolatire  sur  cette  ville,  (|ai  ne  lot  réussit 
pa."»  mieux  que  la  première,  et  fut  oi  i i^r  Je  faire  la  paà 
arec  Valeotmien  III,  pais  qui  fut  rompue  ea  *S8^  el 
aonreMeen  488.  En  451.  Tblodarieae  troov»A  laeCllfera 
h.tr  lillr  livn^e  par  Aclius  au  barbare  Attila,  dans  ks 
plaïui  s  de  Troyes,  eo  Champagne  ;  mais  il  y  perdit  la 
vie.  Il  laissa,  eo  mourant,  6  fils,  dont  3  lui  suooédèreat 
l'on  après  l'autre.  preniipr,  ThorÎMnond.  fut  e'n  ml 
le  lendemain  de  la  bataille  ;  mais  il  uc  régna  que  ;^  ans, 
et  fnt  assassiné,  en  455,  par  nn  de  ses  frères  qui  Ini  sac- 
oéda  sous  le  nom  de  TMÔdodc  IL  Ce  prince  dédan»  ca 
456,  la  guerre  anx  Snètes  d'Espagne,  et  gagna  cenbv 
eux  une  grande  bataille,  dii\s  I.i  ]iie  li'  il  lit  pri^oonur 
Rechiaire.  leur  roi,  qu'il  fit  mettre  à  mort.  £a 
Tbéodorie  a'empart  dellorb0nne.elmoor«ii,  488,  aprlt 
on  règne  de  13  aDs,  .?«<;i<;s'nr  par  son  frère  Euric,  qoi  Iiri 
succéda.  Ce  dernier  étendit  sa  domination  en  Etp^meet 
même  en  France,  oô,  en  470.472,  il  s'empara  dq  Berri. 
du  Vplny,  dn  (Tf^Tgiidîin  de  l'Albigeois;  il  fit,  en  47S, 
Id  pati  avic  l'empereur  iSepus,  qui  iui  ccdi  l'Aufergnc; 
puis,  en  477,  il  repassa  eo  Espagoe.  qu'il  soamit  pranpa 
ootlèremaat.  Enric  noarni  eo  484,  i  Arles,  après  an 
règne  de  18  ans,  laissant  on  fils  qui,  qooiqoe  fort  jeoae, 
fut  du  roi  apri  i  b  iiir>i  l  de  soin  père,  soos  le  nom  rt'Ali» 
rie  II.  Le  règne  de  ce  prince,  constamment  trooMé  par 
letqaarallaB  dea  railMHqoea  et  dea  wians,  el  <|al  n^mt 
d'autres  événements  remarquable»  (^n'iinf  ronspitatifia 
du  code  Théodosieo,  qui  fut  faite  en  5«)(>  par  le  eUam*- 
lierGndaric,  se  termina,  en  507,  par  la  perte  d'oae  ba- 
taille qu'Alaric  livra  et  perdit  contre  Clovis.  roi  dm 
Francs,  auprès  de  Poitiers.  Alaric perdit  la  tiedans  ecfia 
bataille,  et  avec  lui  finit  la  domiii  aim  lî' s  ^  i^,i^o  h-  s 
Touloose,  domination  qui  af  ait  duré  89  ans,  a  partir  de 
ran  4*8,  qoe  Vallla  y  étabttt  teiUge  de  aea  tmfb%,  Jim' 
qu'en  50H,  que  Clovis  entra  Atrloricni  d  sas  cette  »  Rie. 
En  507,  Geralei,  fils  oatorel  d  Alaric  il,  fut  ela  roi  apna 
la  mort  de  son  père.  Ce  prince  entra  eo  Espagne  ra  500  ; 
mais  il  fut  défait,  en  >0Q,  par  Ibbas,  g<«néral  de  Théoda* 
rie,  roi  des  Ostrogoihs,  et  se  retira  eo  Afrique.  Il  re- 
vint en  51 1,  et  fut  une  seconde  fois  défait  par  IiitiM,  daat 
lea  aoidaU  le  Breot  priaonnior  et  loi  diteentla  «ie.  Uaol 
pour  snecrssevr  Analarie,  son  frèra^  qui  rdgnn  è  flar» 

lion  [ic  il uis  la  tnlrlti"'  iîi_'  Tb(''i)doi  ir,  qoi  prit  lui-même  1« 
gouTememeut  dea  Etals  des  Visigotba,  tant  eo  Ë4|iagOa 
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qoedans  Ifs  Gaulps,  fous  le  titre  de  tulenr  d'Amalurîc, 
6(  le  cooierv a  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  rn  526.  Amalaric 
éfoem  CMIIdc,  de  Clovis.  qu'il  mallrtil*  aa  point 
que  relie  jrinccssc  pft  le  pnrii  de  porter  sns  plninlcs  à 
ses  iitves,  c:  cnfo^a  au  roi  Cbildeliert  ua  uioucUoir 
teint  de  ton  sang.  Cbilrfcb«rt,  iodigot^,  marcha  droit  à 
Narboooe  »  et  déOt  Amalaric  dans  om  iMtaiUe  où  ce 
prioe*  perdit  t«  yif,  SSl.  Il  ml  pour  «oeoeMenr  Tbea- 
deric,  qui  fut  du  en  E>>p.igno,  et  trnnspjrla  le  ^iege  du 
goafenwmentau  delà  des  Pjfréoérs.  Sous  «oo  rèsoe,  les 
Fitrafalf  iTempirfemt  d*iMM  ftraade  ptrlle  de  sei  pt»- 
smions  dans  les  Gantes,  Tbeuderic  mourut  assas- 
iloé,  à  Bir^lone,  Il  fut  remplacé  par  Tbeudiselle, 
féoéral  des  Yisigoths,  qui  ne  régna  qu'un  an,  et  fut  as» 
•sssiné,  549.  Au  deraier  aoecéda,  en  550,  Agita,  cnntrc 
lequel  se  ré?oltèrcnt  i^otiears  seigneurs.  Agila  marcha 
contre  eux  ;  mais  il  Tut  (itérait  et  mis  à  mort,  .^l'ii.  1!  eut 
pour  successeur  Athanalgide.  Ce  prince  fit  de  Tolède  la 
capitale  du  royaone  de»  TUffotlM,  et, plot  beumn  qoe 
•es  [(rédécrsseiirs,  il  raonrnt  <ni  TtUT,  après  un  rf'gne  de 
ISans.  Il  eut  pour  sncceuenr  Luires  1",  gouverneur  de 
Il  Gaule  oarbonnetie,  qa<  aMocia  an  irdne,  en  568»  aen 
f^^re  Lnlvîpide.  et  moitrnt  en  572.  L'iiyi(»i(l(',  rfrji  roi 
depuis  508.  associa  lui  itiomc  au  (rùne,  ii{  rù  la  mort  rie 
son  frère,  Hernienegildc  et  Recarède,  qu'il  atait  eus  de 
Théodosie,  ta  femme.  ProHtaot  dea  dlvisiom  qui  ré- 
gnaient pamd  tes  SuèTcs.  Luivigide  marefia  contre  eot, 
V  lp*  il'  fil,  et,  par  In  prise  d'Audica  ]  i"  !  Ht  ordonnrr 
prêtre  à  iiadajos,  mit  fin  à  leur  roiaunie  eu  Espagne. 
B  monret  eu  S86.  Cr  prinee  est  le  premier  det  rois  f  t' 
sîgolhj  qui  prit  le  sceptre,  la  CiMironneet  !n  innTitcau 
royal.  Apr^•  la  mort  de  Luigitide,  586.  iVrcarcdc,  mn 
tk.  déjà  associé  aa  IrôM  depuis  572.  lui  succéda.  Ce 
prinee,  qui  était  arien  comme  sa  nitioo,  embrassa  la  foi 
catbuliqne,  587,  et  mourut  à  Tulcde  en  COI.  Il  eut  }our 
•occoseur  Linva  II,  son  fils .  Ce  prince  régna  2  an^,  cl 
fat  asaasiiDé  en  60S  par  VilUrtc,  qui  usurpa  le  trOoe, 
et  toi  aaaHaiDé  luI-niliiM  en  610,  aa  mfliead'tto  grand 
repa<.  Gonderoar  loi  succéda,  et  ne  régna  que  2  ans. 
Après  sa  mort,  612,  riotSisebut,  qui  régna  jusqu'en  l'au 
in,  et  Ibt  rem  placé  par  sou  fils  Rccsrède  If.  qui  oe  ré> 
pnn  que  qsTelque^  mois.  Eu  621,  Suuilila  fut  élu  roi.  Ce 
priuc^  associa  au  irune,  623,  toa  ûis  Kicenhr;  m  ds 
les  Visigoths,  jnneant  pir  là  qu'il  voulait  rendre  la 
royauté*  jnaqu'alora  âe^Te,  héréditaire  dans  sa  fa- 
mille,  aeréveltèrenl  emtra  lui,  631,  et  le  contraignirent 
à  detoeodre  do  tr'  ir,  après  un  règne  de  10  ans.  Il  fui 
remptaeé,  651,  par  biscnaud,  chef  des  coojurtis,  d4>at  l'u- 
•orpatioa  ftileoiillrBée,€S9,  par  le  4*eoocile  de  TMâe. 
Celui-ci  mourut  en  et  fat  remplac»5  par  Chintilla, 
qni  à  sa  mort,  6(0,  laisï.a  la  courouue  à&uu  lils  Teclea, 
qu'il  avait  fait  élire  avant  la  mort.  Ce  fut  sous  le  r^M 
de  Cbintilla  que  le  droit  d'électioa  fut  couféré  a  l'assem- 
blée des  grands,  composée  des  ériqaes  et  des  palatins. 

Teclea  fui  ili'trri[ié,  cd  li  i-2,  [lar  (Mmiiiirviiide,  flls  du  r(ri 

SonitiLa,  qui  lui  lai»sa  la  vie,ei  se  fit  eiire  roi  t  aa  place. 
Eo  €49,  U  asaoeia  au  trône  UM  flia  Recesvlod»,  et  moa^ 

rut  en  (5!î^.  Ce  prieice  réforma  le  coir  Ttii^o  foiie d,  et 
ordonoa,  par  une  loi  c<'1èbre,  que  tous  ses  sujets  iudit- 
tioclement  seraieut  jugé»  par  les  mes  magittrats.  Eo 
655,  RecesTiude,  déjà  collègue  de  son  père  depuis 
commença  à  rt'gner  seul  ;  il  mourut  en  672,  et  eut  pour 
succes&eur  Wamba,  l'un  dcj  prînc  paut  >eiRncurs  de  la 
nation  des  Vislgotiu.  Ce  prince  est  te  premier  roi  dea 
Tisigoihsqni  aitéléaacrétil  moaraten  680,  cmpolaonoé 
par  Ervipr,  Ci-f r,  li'or'ft-itir,  cuishi  du  roi  Cbiudarvindc 
per  aa  feouoe,  ^ui  lui  succéda,  et  mourut  es  687.  Aprèa 
lal,Eglaiidpii  14  wurt  iMwniai701.IlfMr«ai' 
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plir(5  par  Titlîia,  son  fis,  (Iclri'in<<,  en  710,  par  Rodri- 
gue, fils  do  duc  llieodefrid,  a  qui  Villita  avait  autrefoia 
fait  crever  lei  Teni.  L'année  toivanle,  711.  le  eomle  Jn* 
lien,  gouverneur  de  (!onIa,  irrif»' ronlre  Rodrigue  qui 
avait  déshouoré  sa  illlc  uu  sa  m-ur,  implora  les  secours 
des  Sarrasins  d'Afrique,  et  s'adressa  à  Ifousa,  comman- 
dant ponr  le  Italife  Valid.  Monaa,  par  mdrc  du  Lalife, 
flipataer6l  7,000  hasmneedetroopei en  Espagne,  sous 
fa  condniti  ili  Taril»,  qoi  k'i-mpara  de  Calpé,  aujour- 
d'hui Ai^ésiras.  Instruit  de  ce  succès,  Hooaa  passa  lui- 
aiénieenEBpi4pie,«li*aTanfa,*latète  de  aea  Ironpet, 
jusqu'à  Tolède,  qni  lui  fut  livrée  par  l'évéque  Opp.f . 
Rodrigue  marcha  alorii  contre  Tarik,  qui  déiolait  l'An- 
dalousie: les  deux  armées  en  vinrent  aux  mains,  711,  et 
Rodrigue  perdit  non-seulement  la  bataille,  mais  eneore 
peut-être  la  vie,  car  on  ignore  ce  qui!  devint  après  cette 
j.iFirn  I  qui  lui  cnk'Tail  sa  ronronne.  Avec  lui  llnit  le 
royaume  des  Visigolbs,  qui  avait  juste  duré  500  an^  dé- 
puta ta  nomination  d'Atanlpbe  en  412.  fV.,pour  la  duth 
noinpie  h  stoii  im^  (!r>s  Sarrasins  d'i  sn:'::!',  lej  artidea 
KALIFEi»  I>£  4:ORDOL'E,  URE.NADE  itiois  de)  et  MA- 
RTBLi  pour  Ica  mia  d'Aragon,  de  Castille  et  de  Na- 
varre, If s  articles  ARAfiON,  rASTILf.K,  NAVARRE. 

Chronologie  hiituriquc  des  ron  A'Espaqne  depuis 
Chartes-Quint.  —  En  1516.  Charles  I",  fils  de  Philipt» 
la  Bean  et  de  Jeanne  la  Folle,  succéda  i  Ferdinand  le 
CathoHqne.  Ce  prince  était  à  peine  Agé  de  10  ans,  et  ftit 
niis  sous  la  régence  du  cardinal  Xinienës,  qui  Ii'  fit  ded.i- 
rer  roi  de  Castille  par  les  états,  qualité  qui  lui  fut  rc-uséa 
pÊf  lea  étala  d'Aragon.  Xtmeiièa  rnoorul  en  1517,  avant 
d'avoir  pnf'ilre  couronner  le  jeune  prince,  qui,  ayant  été 
enfin  reconnu  par  les  étais  d  Aragon,  1518,  fut  prnclami^ 
roi  en  même  temps  dam  les  états  dcCastiDc  e:.'i  Sar.if^'osse. 
Charlcsfutéluempcrcur  d'Allcma{rne,  1519.  Cette  année. 
Codez  a'empara  du  M^-iiquc,  dont  toutefois  la  emkqttMe 
ne  fui  achcvécqu'en  I52i.  i'uii,  en  l.">25,  Pizarre |)énéira 
dani  le  Pérou.  £o  1535,  cooimeoceaieot  des  bostililéa 
avee  la  Firaoee  dan»  le  WlanaU,  I  roeeasioo  de  la  mort 

de  rnni  ois  Sfnrr-,  duc  de  Mil.in,  décctli'  |p  2î  octobre 
de  la  uiéiue  aunée,  et  dont  le  roi  de  France  et  Antoine 
de  Lerva,  an  nom  de  Ghariea,  rédamalcnl  l'hérilage. 
En  1559,  révolte  des  Gantois  contre  Marie,  reine  douai- 
rière de  Hongrie,  gouvernante  des  P.iys-Bas  ;  ils  furent 
soumis  en  1540.  Gkariaa,  1541,  alla  lui-même  mettre  le 
siéRe  devant  Alger,  que  lienlôl  II  se  vit  contraint 
d'abandonner.  Après  quoi  il  reviol  en  Espagne,  où  il  ab- 
diqua, 15,")6,  la  couronne  d'Espagne  en  fateiir  de  Phi- 
lippe, ton  Oia,  qui  fut  reconnu  le  II  Janvier.  Charles- 
QninI  ae  relira  an  mooaal^re  de  Seinl>Jttft  (Ettra- 
madure;,  où  i!  n^niinit  ir  21  septembre  de  l'année  sui- 
vante. —  Philippe.  11°  du  nom,  ayant  été  reconnu  après 
l'ab  licatiou  de  son  p&re,  1556,  passa  eo  Anglalerre,  I.'i57, 
où  il  cuffîifTra  ta  n  înc  Mnri  -,  qu'il  avait  épootée,  iXyi, 
à  déclarer  la  gueire  a  la  l  i  ance;  puis  il  passa  en  Flan- 
dre, on  ses  troupes,  oomniandéeti  par  le  duc  de  Savoie, 
gagnèrent  la  baiaiUe  de  Sainl-QDeoUn.  En  1360,  Pbi> 
lippe,  de  retour  en  Espagne,  flia  le  téfonr  delà  eonr  i 
Madrid.  Nnincllc  nnultr  lIi  s  l'.i^s  15.T5  cnnirc  lenr  gou- 
vernante, 1505.  Philippe,  A  celle  uouvclle,  envoya  eu 
FlawApe  le  duc  d'Albe,  qol,  par  ai  banleor  el  son  ho- 
meur  san^'ninnire,  était  pluj  propre  *»  rtti^nicnler  les 
troubles  qu'a  k  s  faire  cesser.  D'après  les  ordres  du  roi, 
les  comtes  de  liorn  et  d'Egmonteorrat  la  tête  tranchée. 
1568,  et  ta  même  année,  Philippe,  ayant  appris  que  don 
Carloa,  son  fils  ainé,  vmilait  s'évader  pour  se  ren-lreen 
l  lamli  i  ,  1  le  fit  arrêter,  cl  une  fois  en  prison,  il  lui  fit 
ouvrir  les  veines  dans  on  baio chaud.  Kn  1369,  les  Uaorea 
ifMdien  Etpagnelw  révelttreiit  eoolra  le  roi,  qni  apaia 
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la  révolte,  1570-15813.  i'iii>J.")S(),  }1  «'empara  «iu  i'orlugal 
•or  !•  roi  dfW  Antnine.  i  V.  POR  TUCiAL.  )  L'Mttée  Mjf- 
tanle.l58l,l<  srf^b  llesde* F;i)S-BB»tiurentune*M*fnWé« 
et  publièrent  un  tdit  par  lequel  ili  refusalenl  obéli- 
Moce  A  Philippe.  Gel  édil  |  ent  élrc  regardé  c«iniiTR'  le 
titre  roadameota)  de  la  républiqiM  d«  Hollande  (voy.  ce 
mon,  Philippe,  pendant  les  pHimfde  la  L{|m«.  mtmn 
•les  iroupe»en  France  (V.  (:Hnox(>l,0<;iK  nr^s  nois 
DE  FRANCK)  et  moarut  en  1398,  dans  la  72*  année  de 
ton  âee.  apr«*  an  rkgne  de  4S  aoe.  11  toiaaa  at  eo»roim« 
à  Pîiil  i  1  i  in,  son  nis  ini,  i  n  1004,  fit  Isi  paix  avec 
Uollaode,  et  publia,  la  même  Hiiace,  un  «dit  par  lequel 
il  eo}oi«nail  à  ton  Ice  Manree  de  eortlr  de  loo  royaame. 
Ce  prince  mourut  en  Ifîil.  Tictimp  de  rëliqucitc  :  ae 
Iroiivant  Incommodé  par  la  vapeur  d'un  brasier,  pt  r»iHme 
n*o$a  remplir  remploi  de  l'ofllcter  chargé  d'entretenir  le 
feu,  et  ce  fut  c*  ttc  d(  licalcisc  qui  coùla  U  yic  ao  monar> 
que.  Il  «ut  pour  successeur  «on  IllsPlillippe  IV,  néM  fW8. 
Ce  prince  recommenra  in  puerrc  nvcc  la  Hol'anilc,  mais 
la  QoUe  etpagoole  toi  battue  en  1624,  près  de  Lima,  pAr 
Mlle  det  Hottandnfs,  dnat  11  reconnut  llnddpendanoe  en 
16-5S'  l'.ir  Ir  lr  ;i;ii       ^Tiins'rr.  Fit  I6ô5,  In  pnnrrp  (Tinta 
entre  la  France  et  I  L^tpagnc,  et  celte  dernière  ordonfia 
r«nlèraaienlderéleeleardoTrèfn.qa1t'éteit  mi!i  ions  ;a 
protection  de  la  France.  Cette  pnprrc,  aprH  des  succèa 
difera.  se  termina  en  1659,  par  suite  du  mariage  de  l'in- 
flinta  Marie-Thérèse  avec  Louis  XIV.  et  la  ccs»ion  à  la 
France  du  Romtillon.  d'une  partie  de  l'Artois  et  det 
droits  de  l'Eiiisgne  sur  l'AUace  ;  mais  anparaTant,  1640, 
Ifs  Portugais  s'étaient  révoltés  et  av.iipnt  clioisi  j'Our  ml 
le  due  de  Bragaaee«  qui  prit  le  nom  de  Jean  IV.  L'année 
rahaote,  t  (»  ]  t ,  les  Cantam  iTétalenl  donné*  *  LoniaXIII, 
et  en  1617,  li'  T  ji  ilU  t,  les  Nnpolit  ii  '-     r('v^lt^^enl  et 
choisirent  pour  chef  Haaaniello,  iiouime  du  peuple 
qui,  lept  ioars  après,  fMaiaaa%loë  par  ordre  du  vice- 
r  i  ,  îr^  rebelîrs  rhnÏMrcnt  a'nr»  pour  chef  le  duc  de 
Guisc.  Celui-ci  se  soutint  pendant  près  de  5  mois  contre 
les  forces  de  toute  l'Espagne,  rt  tomba,  en  lU8,ao  pouvoir 
ries  F.spaanols  par  la  trohi&on  de  Gennaro,  un  des  chefs, 
des  révolté»,  qui  livra  la  ville  anx  assiégeants.  Philippe  IV 
mourut  en  1665,  apn-s  un  rrpnc  de  (i.ï  nns,  cl  eut  pour 
successeur  son  (ils  Charles  II,  û'^é  seulement  de  4  ans, 
sous  la  tutelle  de  sa  mère  Marie-Anne  d'Autriche  et  de 
sii  cordeliers  nommés  par  le  feu  roi.  La  n'pmlc  »i- 
goa»  en  1668»  la  paix  atee  le  Portugal.  En  1669.  elle 
flt  un  traité  avec  la  France,  roale  la  gnerre  ae  rraoo- 
■vela,en  ICTÔ,  entre  ces  doui  puissances,  et  tc  termina, 
en  1678,  par  .la  paix  de  ^'imégue,  qui  coùla  à  i'Espa- 
gne  la  Franehe>Geaité  et  plusieurs  places  dos  Pays- 
Bas.  Charles  mourut  sans  enfant  le  2oc!ohre  (700.  Avec 
lui  fiuit  la  branche  aînée  de  la  uiai&on  d  Autriche;  la 
monarchie  d'Espagne  passa  t  ta  maison  de  Roui  bon,  par 
le  testament  du  feu  roi  en  date  du  2  octobre  de  ta  même 
année  :  ce  testament  appelait  â  la  couronne  Philippe,  duc 
d'Anjou,  deuiiiîme  fils  du  dauphin,  fils  de  Louis  XIV.-- 
Ce  prioce  prit  le  nom  de  Philippe  V.  Il  était  né  en  1685, 
et  flt  800  entrée  i  litodrid  le  14  afril  1701,  reconnu  par 
tontes  les  puissanres  de  l'Europe  à  l'exception  de  l'r  n  i 
reur.  Mais,  le  7  septembre  de  la  même  année,  l'eiiipire, 
l'Angleterre  et  la  Hollande  formèrent  une  ligue  'ci)olre 
lui,  à  laquelle  se  joiguirent  bientôt  la  Saioie,  le  Porlu^nl 
et  le  roi  de  Prusse.  Cette  guerre  fut  tennioée  |).ir  le 
traité d'Utrectb,  H  avril  1715,  Liitre  In  France,  l'An-îr 
terre,  le  Porlugal,  la  HolUade,  la  Pruaae  et  la  Savoie, 
e«,  fe  f S  Jttlltet  sulTaot,  entre  l'Espagne  et  l'ângleterre 
à  t;iiMicl1e  ci'tti'  prfmii'rr  ofrla  G  lirattar ;  et  enfin,  par 
le  traité  de  Rastadt  signé  le6  luart  17H,  entre  ta  France 
Itmptrear.  En  1710,  !•  ioerre  a«  iWclafn  coir»  in 
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I  innée  et  l'Espagne,  mais  elle  se  termina  en  iliO,  par 
radhésioo  de  Philippe  à  la  quadrupla ^Htooeo.  Pm4  «■• 
après.  1721,  ce  prince  alidiqua  sa  eonronoe  en  faveur  de 
Louis,  son  nis  ainé,  et  («relira  avec  la  reine  dans  le  roo- 
na»tèrede  Saint-IM  l  n-(  .  Ln  isniourut  la  même  année. 
Alors  Philippe,  cédant  aux  pressantes  aoilidldtioaa  de 
«et  mjetB ,  couMnllt  i  remonter  aar  le  trAne.  En  f  7SS.  H 
dtehra  la  guerre  à  l'empire,  lit  passi  r  nne  armée  M 
Italie, soua  lesordres  du  comte  de  Montriiaart.  qui  »'cai> 
para  do  la  Sieao.  dont  la  remise  avait  ét«  Itfle,  m  %7», 
h  l'empereur.  Il  en  fit  déi  larrr  roi  l'infant  don  Carloi, 
f  7S5  (V.  DEVX-.HICILUS,  rois  des  ),  et  mourut  en  t746, 
igédtiS  am,  dans  la  46'  année  de  son  règne.  Il  eut  pnor 
snceessenr  son  fils  Ferdinand,  qui  prit  le  nom  de  Ferdi- 
nand VI.  Sous  le  règne  de  ce  prinee,  fî.'îS,  la  ville  de 
Quito,  d  iK  le  Peri  u,  fut  détruite  par  un  treml^len^nt 
de  terre.  Ferdinand  mourut  en  1759  sans  laisser  de  pos- 
térité, fl  ent  ponr  snecesienr  Cherloa.  irotmwe  én  mm, 
déjà  dur  l>,ir,Tie  et  do  PIai.«anr  '  h  la  mori  d'^nl-  t'y» 
FaroèseiV.  PAKMB  et  PLAISANCE,  duca  d«i,  et  roi 
dea  nent-SeilM,  1T3S.  Ce  prioee  eipia  É  TcranOles,  le 
15  aortt  1761,  psr  son  ambassadeur,  le  famenx  p  r te  â» 
famille concin  entre  les  quatre  souverainv  de  ta  lu^ifoa 
de  Bourbon,  et  qui  amma,  le  4  janvier  {76  >,  la  déclara- 
tion de  c narre  de  rAnglelerra,  à  laquelle  l'Cspagne  ré- 
pondit par  «ne  contre- dédtoratlon;  mais  la  guerre  n'ent 
pas  lien,  et  1.1  pnii  fut  signée  le  5  novembre  de  1 1  më-ne 
année  à  Fonldneb^eau.  Cbarlet,  par  arrêt  de  1767,  ita- 
Mlt  la  pragmatique  «mmIIoo  qui  eipolialt  le»  jésoUet  ie 
son  royaume;  en  1779,  il  reconnut  p.ir  an  traité  b 
nouvelle  république  de*  Eltata-Uoia  (V.  ÉTATS  VKB}. 

II  mourut  en  1788,  et  eut  pour  niecesséur  son  BU  Gbar* 
les  IV,  prince  fntbie  et  inc.ipiblc.  qui  Tut  constamoiea! 
dominé  par  la  reine  Mnne  Louise  d  - Parme  et  le  fatori 
de  cette  dernière,  don  Kmmamiel  de  G  id  i,  prin  v  >le  la 
Paix.  Après  l'executioo  de  IahiIi  XVI,  1793.  Charles  tv 
déclara  la  guerre  i  la  France,  malt  elle  ne  lui  fat  pns 
.TViint  •(jeii?e,  et  bientôt  il  se  vit  contraint,  non  i";;î  leuf 
à  conclure  la  pais,  mais  encore  un  traité  d'alliance  ufien- 
rive  et  déflensive  atee  la  répnblliToe  françatoe,  eoBeh 
à  Bdle,  32)uilM  ITfl.'î.  îl  sfijinlait  que  la  France  aJ'an- 
doonerait  toutes  ses  conquêtes  sur  les  Espagnols,  et  que 
l'Espagne  céderait  I  la  Fk-aoce  la  partie  capagnola  dt 
Siint-!»nminpne  —  Convention  d'Aranjun  entre  t'am- 
bassadcur  de  la  r<*pubUque  et  le  roi  (.ib-T'es  pjr  Li- 
quelle  le  duché  de  Parme  est  donné  à  la  France.  Le  crand 
duché  de  Toecane,  auquel  ont  reneiioé  le  grand  duc  et 
l'empereor  d*Anemagne,  est  donné  en  Indemnité  an  doc 
de  Pnrme.  —  L'Es[>.ipue  ayant  df'claré  la  piierre  a-i  Pi>r- 
tugal,  qui  t'est  «llié  &  l'Angleterre,  une  armée  fraoçaiK 
se  rend  tnr  les  fronflèrea  dn  Portugal,  où  dé.ft  se  tronve 
r(*Tinic  l'aî-nn'i'  du  pr-nce  rie  !a  Paît,  21  avril  lOTI.  — 
Ces  trois  puissances  s'gnent  la  paix,  et  le  Portugal  se  dé- 
tache de  l'Angleterre,  6  juin  IROI.  —  Traité  signé  à  Ma- 
drid, qui  règle  les  limites  de  la  (■(tîy:inr  français*, 
29  septembre  1801.  —  L'K.spaBne  Mgnela  [  j  x  ri  Amiçiis, 
23 mars  1802.  |V.  FRANCE).  La  guerre  ;>  rt^mt  i  allumai 
de  nonveau,  l'Espagne  conserve  la  neutralité  eu  four- 
nissantft  la  France  nne  somme  de  4  millions  en  érIiao{e 
de»  force»  qn'i  ;Ie  lui  avait  promiies.  —  Coiubït  de  Tri- 
falgar,  21  septembre  1805,  où  les  flottes  combinées  ds 
Wanee  et  d^Eapagne  sont  délUtes  par  la  flotte  anglaite. 
I.  ni'iirnl  espagnol  Gra\ina  est  tm*.  Des  néaocialions  M;>r.t 
eutanieeiî  entre  la  maison  royale  d'Espagne  et  l'eniperenr 
Tiapoléon  poor  le  mariage  d'âne  prlncesaa  de  an  tarila 
avec  le  prince  des  Asiuries,  mais  elles  restent  sans  résul- 
tat, 1807.  L'empereur  covoie  en  Eapgne  toutes  ses 
iroopaa^dlspeniblei  aoai  prêtait  €aâ9É0t  le  InM  4- 
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fDé  à  FoiUaineblMu,  le  27  octobre  I80T,  entre  Duroo 
pour  la  Franee,  et  Itquierdo  pour  l'EtpaRne.  par  lequel 
ces  deux  puimaces  b'<  talent  cul  niuos  p<nir  s  ■  parlciatT 
le  Poiiogal.  —  Iroubira  détoleot  l'Iùpagae  ;  le  rui 
Charles  17  nanireate  riBlenlIoa  «l*alMiidoaapr  te  trtee; 
le  pHoce  de  la  Pais  Gudoî,  snn  fainri,  r»t  arrèié  par  le 
peeple.  Cbarîes  l\i  atKli<|uc }  le  prince  «iea  A^luries  est 
firaotemé  roi,  iMa  le  nom  de  FanHaand  VI I ,  et  rrconnu 
pnr  tous  lej  amlîassaflfnini,  Picpp<«*  par  relui  d  *  rpanc, 
titar»  1808.  —  lieu»  jour*  apri-»,  Chiun»  i\  écrit  h 
NaMeoa  elprotesle  contre  son  abdication,  —  Le  grand 
duc  de  Bergooeope  Madrid  militairemeaU  Le  roi  Cbif 
les  IV,  Fcrdlnana  VIT  et  l'Iofaot  don  Carlos  ae  rendent  ft 
Baynono,  30  avril  t8Û8.  —  i.Vinpm'iir,  qui  déjà  s'élail 
reitdu  daus  cette  lUle,  >itile  le  vieux  roi.  —  IJoetiio- 
toete  iatunvrlloa  édaie  *  Madrid,  S  mal  lflM.Tralt<de 
B  tyonnc,  5  mai  1808.  Chariot  IV  ^^<1(;  tm»  set  droilt  lur 
le»  Espaears  et  les  Indrt  A  l'cmpt  r^ur  iNapolc^on.  —  Le 
prince  doi  A»turtes,  Ferdinand  VII,  adhh-e  à  ce  lrail<<, 
10  mai,  et  Ica  infants  don  Carlo  et  don  Aatooio,  ton 
oncle,  kigoent  A  Bordpaui  l'Hbandon  de  tout  ieiirt  droits. 
LVmjifreur  lait  Tenir  «If  N.ii»lrs  sou  fn-re  J<><f  pli  (jui 
doit  occuper  le  tràoe  d'Etpagoe.  Celui-ci,  après  avoir 
dottoé  de  Bayonne  une  con>lllnllaD  aoi  Kapoilialns« 
10  juin.  Tait  (îoB.ivonnc  r(>iiV{\ii)îc  solcnnolît'  (!el;i  junte 
espagnole,  réunie  tout  la  prctideoce  de  diui  Auaoza, 
15  iuin.  Le  roi  Joseph  M  ivnd  I  Madrid.  »  Juillel  1808, 
et  est  forcé  de  quitter  rrtte  ^i!!e  dès  le  l*'aoùl.  —  Le 
22  août  il  le  relire  à  Uurtiui.,  cl  les  trouprt  franç^i^et  re- 

Fataent  l'Ébre.  —  Les  Arifilais  ^nTahis^e^t  le  Portugal  et 
Insurrectloo  rspagoolo  prend  on  déTeloppemenl  imr 
metue.  Cuetta,  Palafot,  Cattsnot,  Réding,  Navaro.  Clama 
^■| ni  lira,  sont  ,'i  la  lélc  (riiric  arMii^'  (|u*<iii  oaluer  à 
tkl,U<>U  bommei,  et  tieaneut  en  échec  l'arutée  rraoçaiae, 
•«Ittembre  1808.  — >  Trois  bataillea  eonaidéraUes  sont  !{• 
Tri*r»  par  pin.  Li»  coinbrl  de  Bnrgos,  10  norririlii  c,  ;a- 
leint  les  insurfiet  ciiiu«  leur  centre;  la  droite  fut  d^fuile 
è  la  hilallled'F^pinosi.  12  novemltre,  et  la  gauche  près» 
que  eoli^remrnt  di*lriiil.',  25  novoailirf.  f,«'  2  rîc  ccniltre, 
le  doc  d  lslr.c  Ci.urounc  les  tiauleuis  de  Madrid.  Luc  pre 
miiM-R  tommallon  est  sant  rc^ullat,  mais  la  t  Ile  te  rend 
le  4.  La  |untA  iusurrvctiooDclle  te  retins  è  l'Escorial,  au* 
prèa  det  Anglais,  et,  le  5,  l'empereur  Napol^n,  qoli'ett 
rendu  ilo  sa  pei  Roune  «  n  F.spagne,  abolit  l  in  iuiMliun  ci 
la  (éudaliie.  —  Les  Anglais,  qui  ont  (boieote  l'insurrec- 
tl«n.  s'aniiBeot  aut  Inyarnés  porlngafa  et  eapagoola.  — 
Bataillo  de  la  Taia^eirn,  où  40,000  Fmnç.i's  âMnnX 
80,0r,0  Anglais  aux  ordre*  de  Well  sley,  28  juillet  1809. 
—  Bataille  n'Almonacid,  SOittUlel.  La  guerre  continue 
pendant  l'année  IKtn.  I^s  iusur^^s,  battus  d.ins  toutes 
les  rencoolrrs,  n'uccupent  que  quelques  tilUt  et  août  ré- 
duits a  la  ciici  rc  de  montagoet.  Le  roi  Joseph  t  end 
à  Raïubouillet,  auprèa  de  ion  frèra  IJ^apoléoa,  20  mai 
IBM.  ->Lca  évéoemants  de  1811-1813  furent  ceni  d'une 
ffuerre,  dans  laquelle  det  in&urgét,  touleous  pat*  des 
troupes  étrangères,  lurent  souvent  vaincus,  jamais  wu- 
nia.  Lca  désa»lr6a  qu«  la  Fraoea  eut  è  subir  i  celle 
époqu"  nnt  relcv<^  le  coiiraKC  ài's  F-yii;:nol»;  ceus-ci, 
aidi-8  de  leur*  allies,  locoaccnt  lu  t  r;iucc  ;  m.iis,  le  11 
décembre  1813,  iutcrvieni  uo  traité  de  pais  par  leqoat 
FEapagne  est  rendue  à  Firdioaud  VIL  Ce  prioeere- 
fanme  eu  Espagne  ;  la  r^tnce  d'Espagne,  qui  était  à 
Cadii,  reuent  j  Madri  I  ;  mais  les  Aiiplo'  K.s[>;i  : 
poursuiveut  la  guerre  eu  dépit  de  ce  traité  i  ils  teotcot  le 
IMaaas»  da  l'Adour,  janvier  1814 }  Hs  aoni  rapemilt  pur 
les  Béeriiais.  M'iK  les  iHc^oenienis  se  pressent  et  se  suc- 
cèdeoL.  La  Franc»,  obligée  de  laire  face  à  l'Europe  coa- 
IMi«oiilndlak  téUnm  foMwdd  l*Jb|iin8.Un8aiw 
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néa  aaglo-eapagoola  ponranit  la  duo  de  ])alaiatia  dans 
M  retraite,  et  la  bataUte  deTnulonaa  est  llfrda,  10  avril 

181  i.  L'I-^spapiic  rentra  tous  la  (tominalion  dp  ses  nnciens 
rois,  Ferdinand  VU,  pour  recouv.rer  sa  couronne,  avait 
beeueoop  promis;  Il  avait  reconnu  la  eanslilutlon  pra* 
rl  iinée«'n  h;iii:r 'le  la  diUiiioatiiin  françatsp,  é  C.ndti, 
<8t2;  une  fuis  »ur  le  trùne.  il  parut  ouUier  ceite  pro- 
nmae  |oti|D*uu  moment  où  lit-!»  troupes  deslioées  pourlea 
cotonlfs  rspagnoles,  réunies  dans  l'Ile  de  Léon,  1820, 
.s'insurgèrent  et  pmclainèreot  de  nouveau  celle  contU- 
tutiofi,  <|U«  Ferdinand  fut  forcé  rl'.icct'pK  r.  Les  Bour- 
bons de  Fr«oca«  qui  voyaient  avec  déplaisir  lU)  Etat 
Toisin  sons  Hanplrad'nna  ccatlltutlon  r^llenant  démo- 
crari  juc,  envoyèrent  une  armée  de  100,000  hommes  en 
Espagne,  cl  le  gouveroemeut  de  ce  pays  redevint  despe- 
tlqua,  I81S.  La  «art  da  Ferdinand  Tlt  1811,  rendit 
rÊ^pnpiie  au  poiiv  î  nrmrnt  cnnstitulionnel  Par  ron  tet- 
tiimcnt,  w  prince  aiait  Icgoé  la  ronronne  à  foRlu'Ile  II, 
ta  tille,  à  l'exclasioo  de  don  Carlos,  que  la  loi  .^aliquc  ap- 
|)el.ùt  nu  trône,  et  désigné  pour  régente  la  reine  Mari^ 
Llii  isliae,  mère  de  la  jeune  reine.  Let  éténementt  dé- 
truisirent cette  prévoyance.  Verie-Chrigliup,  après  avoir 
intlé  longleiups  contra  don  Carlos  et  oootro  un  parti 
ddmoeratiqae,  s'est  vue  contniala  de  aa  réhigicr  un 
en  Fniiicv.  .il  .iriiionoautla  tdganoa  m  général  Elpa^ 

tero,  duc  de  la  Yicluire* 
BSPAGM01.n.  miBBKA. 

ESPINAT.  V.  SAIJfT-I.rr. 

ESPOSTON,  arme  de  p*r^dc,  inventée  au  co  nmcnce* 
ment  da  IT*  Siècle,  et  qui  a^ort  tervait  de  marque  dis- 
linctive  aux  conimistairct  de  guerre.  Les  ofOciert  et 
lous-omeierii  d'infanti  rie  portèrent  longtemps  l'etpon- 
t«n;  niait  il  fut  relire  aux  sous-offlciers  iuh.iltfrne»  par 
une  ordonnance  de  1710.  Ckite  arme  fut  abolie  avec  la 
halMmrde  en  IT88. 

r  srniT  (Ordndu  SiIdI-}.  T.  OBOBV  M  CMK- 
VALEiUE, 

BSSAIIS  (Pierre  dat).  aarinlcndant  dea  Rnaneet  sous 

Chartes  VI.  coudanin*'-  n  mort  et  rti^rnfé  le  IvrJuUlat 
1415,  aci  usé  de  dilapidation  et  de  li  sc-uiajest'*. 

CSSEX  (RofauflM  d'),  en  saxon  Ea$(>À'faxe-.\er, 
c'ett.A-dire  royaume  de  Saie  orientale. était  un  des  sept 
royaume»  de  l'heptrirchlc  anglo-satonne.  IIKPTAV- 
CRIE. 

ESSEX  (R<^ert  Devereux.  comte  d  ),  né  eu  «567.  ser- 
tit comme  anilKalre  en  Hollanda.  1988.  !l  revint  i  Loo- 

di(S,  L')87,  et  devint  bicniritle  Tavor!  de  la  r.inf  l'iisn- 
belh,  qui  le  oomnia  grand  écuyer,  1588.  L*sei  fut  envoyé 
au  secourt  de  Henri  IV,  1591,  et  t'rmpara  de  Calais  anr 
les  Espagnols,  1596.  Il  fut,  en  1598,  envoyé  comme 
vice-roi  en  Irlande  ;  niait  ce  fut  le  terme  de  sa  fortune  ; 
car.  ayant  sonlrvè  la  i)iipyl;ue  coulrc  la  reinr,  ICOI,  il 
ftit  arrêté,  coodamué  h  mort  et  e&ecuté  le  23  février  da 
la  même  année.— La  ramta  d'Gnet  laiasann  llls,  nnnnad 
comme  loi  Robert  Devereni.  anqoeIJacques  I*',  tmô, 
reodittoutes  les  prérogativesde  sa  famille.  Sous  le  régue 
da  Charles  II,  1641,  le  cotuie  d'Etseï  entra  dans  l'oppo- 
tilioo,  et  enmbat lit  contre  l'armée  royale  à  la  léiedes 
tenupp»  pnr.i  lucDiaircs  ;  mais  ayant  été  battu,  1613,  ou 
lui  rrtirn  le  commandement.  Il  mourut  en  1646. 

ESSLING,  ville  d'Autriche,  à  0  kiioffl.  £.  de  Tienne» 
célèbre  par  la  vielaire  que  Kapoléoo  y  remporta  anr  tel 
Autricineiis,  commandés  par  rarchiduc  Charles,  le  22 
nui  1809.  Elle  valut  au  maréchal  Matiéna  le  titre  de 
prinae  d'EstlInf .  L'afteelir  de  rarroée  autrichienne  éUil 

geucraui  Lauue»  cl  S>auit-iiiLiire  iareul  luci  ddus  celte 
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ESSONmH.  village  du  département  de  Seioe-el-O'iP, 
è  7  kiloni.  de  Corbeil.  ropul^iion,  5.O0O  habitanU.  Es. 
êouatt  doot  l'aocti^a  nom  élait  ^«OM,  n'était  dans  le 
priaei|)«fTii*ao«  mtiioa  rafale.  d'ontCkKatra  V',  eo  560, 
fit  I  rit  h  Tablmye de  Saint  Dt  iiis.  Celte  lerr  -  et  qm-\~ 
(]ut!.  autre*  riireot  orconltiei  aui  muioes  par  l'abhé  llil- 
duiii.  ($32  ;  alors  un  lK>arf  le  forma  et  «M  éffllsa  fut 
«taltiie.  Aujourd'hui,  Elsconue  <«  disMuguo  par  l'acliTilé 
de  800  indiittrie.  Sou  sol  offre  en  ahoadaucedela  tourbe, 
qu'où  eipldite  depuis  le  règne  de  LOOtl  XUI,  I$t0. 

SSTAMPlt:.  Y.  «RAVtlBK. 

SST£  (MaiMM  &),  une  liea  ptoa  anciennes  et  de*  plus 
illustres  maisons  dt-  t'Ilalir.  i;ilc  tire  «on  uoiii  de  la  petite 
ville  d'Esté,  prêt  de  Padooe,  et  a  régné  sur  Este,  Pa- 
doue,  Ferrare,  ModèM  «l  BiegtHo.  Ceita  Ikmilla  drt* 
ceodaitdc  Gui  et  Lamb«*t,  ducs  dn  'l'  expuUés 
de  leurs  Llats,  en  926,  par  les  rois  d  iialic.  tlle  a  pro- 
duit plusieurs  bniuches  illn»tref,  et  entre  autres  celle 
desduci  de  Braoawick, qui  rrgoeaaiourd'hui  on  Aogte- 
terre  et  daiia  le  Baaovre.  (V.  broswick.)  Ses  mtji»- 
bres  les  plus  célèbres  lont  :  Ail>ct  t  Azzo  d'Esté,  né  eo 
1020,  qui  le  premier  posséda  la  Tdle  d'Esté;  U  épousa 
Conégoode,  hMtitre  dea  Gnelfte  d'Attdorr,  et  ftit  ptre 
de  Guelfe,  duc  deB  itière,  qui,  en  1071,  obtint  la  Ba- 
vière en  nef;  c'ett  de  tui  que  descend  la  branche  alle- 
mande de  la  maison  d'Es.e.  Albert  monrateo  IttT.- 
Oliissor'  prit  le  premier  le  t  Ire  de  marqiii*  d'Fsfe  ;  il 
fcrt  nommé,  en  1172,  pode^^lat  de  Padoue.  —  A«o  V  ,  tils 
d'Obiuo  1",  acquit,  par  son  mariaze  aveolianhesctle 
des  Andelardc,  H 76,  la  aonvcraineté  deFerrarr.  et  de- 
viokpar  là  le  chrf  de  Ions  les  Gnelfin  de  la  \  cnciie.  — 
Son  Qls,  Azzo  VJ,  »c  fit  reconnaître,  en  (2<»S,  seipii(  nr 
de  Ferrare  et  de  Vérone;  il  mourut  en  1264.  —  Obiuoll 
joignit  a  M  souveraineté  d'EsIe,  de  Ferrare,  cdte 
Modène,  1288.  cl  de  Rrpgto,  1290.  Il.rculc  f",  de  1 571 
à  1503,  fui  c  i  ri  ti  clcur  de  l'Arii  sic  et  des  Strotti.  — 
Alphonse  I*%  Ois  d'Uercule,  épousa,  en  1502,  la  célèbre 
Locrèee  Borgia,  fille  du  pape  Alciaudro  VI  ;  il  succéda 
è  aon  pAre  en  1.105,  et  régna  lusqu'cn  1534,  —  aI- 
phonsell.  petitnii  d'Aiphnajc  1",  fut  duc  de  Ferrare  et 
de  Modèue  de  1059  &  1597.  U  avait  pasaé  sa  jeuneiae 
en  Fraoee.  Il  rdantt  è  sa  eonr  lei  kooraies  lea  tdoa  célè- 
bres de  ritalic,  a  la  tclc  dcsijiK  ts  se  trouvait  le  Taste; 
ma  s.  quelque  temps  après,  irrité  des  liaisons  qui  esis- 
laient  entre  ce  poêle  et  aa  sœor  Èléonf.re,  il  le  lit  enl<pr> 
mer,  et  le  retint  7  am  caiHir  f\'  TASSE  )  -  César 
abandonna  Ferrare  au  impe  Lieitieiit  Mil,  151*7,  et  se 
relira  .'i  Modène,  ou  il  ré^oa  jusqu'en  162s.  -  lien.md, 
duc  de  Modèoe,  1694.  ae  déclara  pour  in  mui.on  d'Au- 
Iriebelorade  la  soerrede  la  aueectsioo.  l  7(KJ.  LaFmiMse 
s'empara  de  ses  Éials,  1703;  mais  il  les  recouvra,  1756. 
Mort  en  1757.  —  Enfla  Hercule  III,  duc  d«  Modène  <  n 
1780,  te  vit  déponiller  enllërrnient  de  ses  Ëialt  par 
le  traité  de  Carnpo-Formio,  I7f)7;  il  ne  lais.a  qu'unfi 
flile,  Marie- Be*ilrji,  qui  avait  epou»é,  en  lïïl,  i'arcbiduc 
Ferdinand  d'Autriche.  De  ce  mariage  sout  ittus  dent  en- 
lïnla,  dont  l'aloé,  François  IV,  né  en  f77>)  r<  nn  >  ac- 
tnellemenl  èHnrièoe,  et  le  second,  Feniiuaud  t.harlcs- 
Jûicpti,  TU'  ca  1781,  porte  le  litre  d'trchiduc  d'Autriche. 

£!>TBAMADL'RE,  du  latia  txlrcma  Duril,  la  plus 
éloignée  dn  Duéro,  non  donné  en  Espagne  à  S  provin- 
ces, l'une  rspagoole,  l'autre  j^rluKaise.  parce  qu'au 
temps  du  Maures  elles  formaient  la  prouoce  la  plus  mé- 
ridionale et  la  plus  éloignée  do  Doéro.  Cet  deoi  pro- 
vinces forent,  duns  l'origiue,  habitée»  par  les  Vellones, 
tnr  lesquels  les  Alaius  s  eu  ctupaièrent,  411.  Apna  eux 
viureut  les  Suèves.  420;  les  Visigoths,  477,  et  enOo  lea 
Maure,  702,  Lan  de  l'érection  du  ktUrat  de  Cudone, 
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7~»6,  elles  ou  flrcnt  partie  jusqu'au  oommeocemeot  dn 
ir  siècle.  En  1046,  elles  furent  loeerpctdea  daanw 
petit  État  maure  iod(»pf ndant,  qui  se  conipo  outre 
ces  2  provinces,  de  l  Alentcjo  et  de  l'Algar^e.  Lc^  Ainio- 
T  i\idcs  s'en  emparèrent  eo  1094;  mais  ils  eo  furent 
chassés  par  Alidei-MeonnMo,  chef  des  Almobades,  1 161. 
Ce  prince  étant  mort  en  1184,  les  Portogaisa'emperèr«nt 
d  uue  partie  de  cette  province;  qoaol  à  r.iulre  pariie,  el  e 
fut  conquise  i>ar  Alphonse  IX,  roi  de  Léoo,  et  son  fib 
Ferdlnsnd  III.  ni  deCasttlIe.  Lapranierpfit  Akaalnn 
et  Merir)n,  1229;  Caœrer  et  Badajon,  ISBD» Le  aHMMi 
acheva  de  la  soumettre,  1256-1240. 

BSTtiBB  (FaaWe  d")  dott  ma  nodi  *  It  pellln  tMb 

d'Estrées  eo  Artois  ;  ses  illustrations  sont  : 

ESTRÉES  (Jean  d"),  frand  naître  de  l'artillerie,  aé 
eo  1607.  à  Ague,  mort  en  1686.  —  Eslrées  (Antoine  d*), 
filï  du  précèdent,  grand  maîlre  de  rjirtillerte  |>eadaot  40 
ans. —Entrées  (Gabrielie  d'),  flUe  du  précédent,  vai- 
tresce  célèbre  de  flenrl  IV,  morl^  qoelques-nna  Aeal 
empoisounée,  en  1.^90,  au  mornctit  d'épousr r  le  rui.  - 
titrées  (François- Anuibal  d  ),  frère  àc.  Gabrielie,  doc 
et  pair,  marécbal  de  France,  né  en  i  r>72,  mort  en  fCit. 
—  Estrécs  (Jean,  conitp  d"),  fil*  du  prcceôpnt.  m*  en 
1621,  amiral  disliDt.ue,  ili70-167(>.  maréchal  de 
vice-rt.i  de  l'Amérique,  mort  en  1707.  —  Victor-Marie 
d'Estrées,  son  fila,  lui  tnoeéda dans  sa  chaire  de  vice- 
amiral  et  la  remptttavee  dbliaellon;  il  réunit,  eo  1701, 
le  comniaudcment  des  (lottes  fr.mçjise  et  cspaenole  sons 
Philippe  V  ;  il  prit  le  nom  de  uiarécbsl  de  Cœovrcs,  et 
mourut  en  1757.  — Estréet  (Lenla-CéaarLeleltler.caaIe 
d'i,  mat  ffhal  de  France,  dcscpndant  par  sa  n.cre  du  uia- 
ixdul  Victor-Marie;  il  naquit  eo  I695.se  distinguai 
Fontenoy,  à  La««Bld,elc.;  aonraleami. 

ETAIN.  M»lal  le  pins  Irt'f-r  de  Ions.  Il  r^t  clt^ 
pi»r  Moûe,  1596  av.  J.  (..,  tlaiis  son  livre  dea  Amn^ret, 
comme  étant  au  nombre  des  métaui.  Homère,  MT  «vaat 
l'ère  chrétienne,  dit  quo  lesbéro»  Iroyens  rofivr-  ir  i;?  de 
p|ji|ues  d'étain  la  téte  descttevaut  altelc»  a  leurs  dur» 
de  biilail'e.  Mais  la  |duparl  des  vascs  trouvés  A  Umala- 
oum  et  à  Fompéia  étant  eu  cuivre  non  étamd,  oaena 
tlréealte  IndneUoo  que,  dans  lea  dernière  sièclfe  de  la 
république,  ni  les  Roinaius  nî  les  Grecs  ne  se  m  r  .i  eot 
d'élain.  Cepeudiini  il  (»t  boa  d'ajouter  que  l'ou  atroot^ 
t^n  1756.  daus  k  c<.iutédeGoroooamea(à«^ctcrfc».<r- 
fércnts  vtsi's  d'ctain  courcrts  d'imeriptloos  riMnaioes. 
Daoi  le  moyen  âge,  l'elalu  fut  employé  à  divers  tn- 
>aui.  Le  ^ocle  Fortunal,  qui  écrivait  à  la  fin  du  siè- 
cle, décrit  une  église  d'Agen  qni  était  eoateric  de  pis- 
qncad'élBtD.  et  an  14*  sièele,  Édouard  Ul  institua  uae 
cour  spéciale  voar  exau]in(T  toutes  lei  difficuitt'M  rc'ali- 
ves  i  l'eiploitation  de  ce  métal  eocore  très-prëcitmx.  Lea 
premiers  envois  eo  Enrope  de  l'élain  explallé  en  0«ie«t 
dateut,  Miiiarit  Muncter  et  Merralor,  de  fTifr  ,)  C-jT. 
Plus  tani  i;i  ruine  de  Bauca,  en  Cbiu»,  fut  dtTuuveric 
1711.  Eu  France,  une  mine  d'éuiu  fut  découverte,  en 
1819,  parriogéoienrdes  mines  de  Cressac,  dans  le  Aé- 
parlement  de  la  Haote- Vienne,  et  une  autre  mine.  ibté. 
daa&  le  déparlemcnt  de  la  Loln-IttMcieare»  par  ToflUv 
de  marine  la  Gnerrande. 

1ÉTA.MPES (Ville  et  coniiod  ],  autrefois  Stami.<g,titKt- 
lieu  d  arrondisH'ment  (Seine-et  Oiso).  *  21  kilaaèMi 
and  de  Versailles.  Population,  7,000  bsbiUnls.  Eumpes, 
qui  n'était  alors  qn*nn  village,  fut  ravagé  par  Rolhn. 
cher  des  NormaiJtl^,  h  I ,  (  i  i  ii  rcb:ili  ptr  le  roi  Robert, 
996.  qui  jeta  les  premiers  fondements  de  aon  cfaiiean.  Le 
ral  GharleilT  rdrigaacnéonld  «■  tovenr  de  Cbwlei 
4Xrre«i.aeaeoiidii.  AiiHvmaol  ilte  n\ 
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nie,  aiuti  que  cela  i>e  voit  daos  les  lellres  d'creclion  ca 
comté,  qui  sont  da  moii  de  sepkmbre  1527.  Elte  revint 
à  Charles  VII  qui,  en  1422,  la  réunit  à  M  couronae: 
roaii  Louis  XI,  son  succeuear,  la  donna  eo  flef,  1498,  à 
Jean  de  Foii.el  ne  le  réserva  ((ije  la  foi  et  homniiipc. 
Gutoa  de  Foix,  fila  d«  Jean.afaol  ét4  iuét  la  batailSe  da 
HarcDMit  1519»  Anne  de  Bralapie  deilet  «mitMae  d*£* 
lampes  par  ladoiintion  c^ue  lui  en  fit  Louis  XII,  son  mari. 
1513.  Après  la  mort  de  celte  princesse,  qui  arriva  l'an* 
iKesolfaDte.  le  comté  d'Etampes  passa  à  oiadaruc,  Claude 
d«»  France,  sa  fit  e  aînée,  qui  dppiiis  fut  mariée  è  Fran- 
^-ois  1",  pour  lors  duc  de  Valois.  Celle  prioce»se  mourut 
en  152-1,  elle  roi  donna  Icconlé  d'Elan  pcs  n  Jean  de  la 
Barre,  premier  gcutilbonuDe  de  sa  cbambre,  pour  en 
joair  sa  rte  dorant,  ISM.  Après  la  mort  de  Jean,  Fran- 
i  ins  1""  I  tnnipcs  m  iIul'Ih',  I ô."!),  en  fdveur  de  sa 

itiailrt  ti>e,  Knac  d«  PimcU-u,  i|u  il  maria  à  uo  cirtaia 
Jean  de  Brosser,  ilenri  II  les  dépouilla  de  ce  dncbé  pour 
rn  faire  don  à  Di^nf*  de  \'<iii'("%,  sa  faTorlte,  niari«^  h 
Louis  de  Bréxé,  jjruoi]  sénéchal  de  ISormandic.  Char- 
les IX  le  rendit  à  Jean  du  Brosses,  I  .>r>2.  Ce  dmiier 
moarat  aana  poiMrtié»  et  Henri  lU,  4536,  en  gratiSa  le 
doe  Jean-Cannrfr  pour  en  Jouir  ta  vie  durant.  L'aanëe 
rnivaatc,  1577,  Jean-CaMunr  y  ajaut  rcnonrr,  le  roi 
l'engagea  à  la  dudieiae  de  Montpessier,  d'entre  les  maioa 
delM|nelto  U  le  retira  poorla  donner  à  HarRuerlteda 
Valois,  sa  soenr,  reine  de  Nararr»*.  Cfl:e  dcrni^re  'r 
donna  i\  Gabrielled'Estrées,  ducitesse  de  HcnurtM  t,  (âQ.!, 
qui  le  Litssa  à  Céiar,  due  de  VeadAaie,  OU  nslurel  da 
ileari  IV.  —  On  remarque  à  Ktampes  une  yieille  tour, 
dite  la  tour  de  Goinelle,  seul  reste  de  l'andennc  lortc- 
resse  bâtie  par  le  roi  Koberl,  9%.  Ilenri  IV  s'en  dfanl 
emparé,  1390,  en  flt  raser  lea  fnrtificationa. 

^AMPBS  (Omdlea  d^.  lYOia  eoneilea  prorlneiatti 
et  un  concile  oationat.  Ou  ignore  le  suji  l  du  premier 
cuneile  provincial,  qui  fut  cooToqué  par  Grrduiii,  arche- 
féqne  de  Sena,  1048.  Le  aeoond  fui  assemblé  par  RI. 
cher,  archcT^qnc  de  Sens,  I»  92,  ati  sujel  (!f  l'  rdinalfon 
d  Ives  df  Chartres,  faite  par  UrlMiu  II,  (juc  I  .ircbetéque 
foulait  faire  déposer  comme  s'élant  fait  ordonner  hors 
du  royaume  sans  pemiinioii.  La  Iroiaièina  ae  tint  en 
1112,  et  rot  présidé  par  DafridMrt,  ardwvêqoa  de  Sena. 
Il  s'y  fit  plusieurs  rè(;lt  nicnts  pour  la  réformation  r^es 
moeura.  Enfin,  le  concile  ualiooal  tenu  à  Etampes  date 
de  l'un  1180,  al  flnt  aaaeaaUé,  par  lea  loina  de  Looia  la 
Gros,  pour  saToir  lequel  des  deux  papes.  Innocent  II  et 
Aoaclet  II,  qu'un  appelait  Pierre  de  L(k>Q,  aérait  re- 
connu. Saint  Beraard,  qui  était  l'ime  do  ce  cÎNWiia»  la  11 
décider  en  Ikveur  d'Innocent  II,  qui  Alirccouati  MMUM 
le  saccessenr  de  saint  Pierre. 

Campes  (Anne  de  pisseleu.  duchesM  d').  oon> 
nue  d'abord  aona  le  nom  de  nudemoiaeile  d'Ueilly,  ua- 
qidl  en  1  SOS.  Elle  était  ftlle  d'honneur  de  Loniae  de  Sa- 
voie, duchesse  d'Ai  ni.  ;i  . ,  im' n  de  François  l",  Ior»« 
qu'^  devint  la  mawresse  de  re  prince  qui  la  maria  à  un 
certain  Jean  deBroMai.  D  hri  daoaa  le  eomfëd'Étampca 
<|u'il  firigea  pins  l-ir  l  rn  duché.  Elle  Ht  signer  à  Fran- 
çois I"  le  bualeu\  trîoie  deCreapy.  l'uU,  Apres  la  mort 
de  ce  prince,  1547,  elle  se  relin  daoa  aea  lama  al  y 
flMonit  dana  l'obacorité,  1576. 

STATU,  aiaemtilées  géni^lea  réoolea  dans  le  bot  de 
di'liWrer  mu  les  affaii  i  s  importantes  Hu  pouvcrneuiont 
d'un  royaume  ou  d'une  république.  Ces  aasembléea  ne 
ItaranI  d'abord  compeadaa  que  dea  grandi,  auiqueb  on 
sdjoif^nit  d'abord  le  clercé  eteosuitele  peuple.  Lesclats, 
sous  la  première  race,  étaient  couf  oqnés  par  ordre  du 
roi  au  I"  mai,  el,  sous  la  seconde,  au  1"  mars.  (Voy. 
CMAIIFII  AK  «iUlliBTJNBlIll-)  Oa  y  diionlalllaa 
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affiiircs  les  pins  importantea  de  rÊtal.  Lm  bisterleaa 
prétendent  qne  la  première  assemblée  des  él»  ts  «  ut  lîcu 
l'an  424,  aoua  Pharamoud,  et  que  ce  fat  cette  assemblée 
qui  élaMIt  ta  loi  nltqne.  €e  qu'il  y  a  deeertaln,  e^eal 

que  cette  loi  eiitfait  aiitérîpnrc  iM  ni  ri  ivis,  et  qne, 
SOUS  le  règne  de  ce  prince,  dans  les  états  de  l'année  490, 
tenoa  à  Aii-la^aiapelle,  «Ile  tal  anvnneatée  de  quel- 
qoea  chapitres  qui  fnrrnt  confirmés  dans  les  états  de 
ThimiTiUe  de  l'année  suivante.  A  partir  de  celte  époque, 
les  plaa  eélèbree  diata  fbrrnt  eent  da  499.  tenus  par 
CIotIs  pour  enpajrer  ses  baron»  h  emhms  er  le  Cbriltia- 
nisme;  ceux  de  53$,  convoqués  par  Chlldebert  poOT 
dresser  des  lois  et  des  ordoonances  ;  ceux  de  f  '''),  le  n-: 
par  Clotia  II,  qoi  lea  aaaenbla  A  Clicbj,  près  Pari^  anu 
de  réparer  le  doonnage  fell  è  rdgiiae  de  Satni-Denh, 
d  nul  ce  prince  avait  fait  enlever  la  rniiverlu'C  d'.ircent 
pour  soulager  les  pauvres  ;  cenx  de  742,  tenus  à  Hatis" 
bonoe,  aona  CMMMe  III,  par  Carloaian,  prinre  dea 
Français;  ceux  de  744,  tenus  *  Soissons  par  Pépin, 
maire  do  palais;  puis  ceux  de  752.  tenu»  i)ar  le  même 
Pépin  pour  donner  la  couronne  à  un  prince  |>lus  rapaldc 
de  régner  qtte  Chitdéric  III.  Les  états  le  nomnèreiit  lui- 
même  roi.  Ce  futceiirinc^'qoîchaoïîeala  tenoedesSata; 
ih  eurent  lieu  le  1*'  de  mars  au  lieu  du  I''  de  niai,  qui 
<tait  l'époque  primitire  de  la  confocation.  Il  tint  les  états 
h  Créer  en  754t  I  Compiècne,  T97  et  1S8t  *  Worma, 
7fîi  :  h  Attigni,T65,el*  BourRes.  767.  A  rartlr  du  n^pne 
de  Ciiarlemagne,  les  étals  ne  furent  pins  tenus  à  des 
époques  périodiques,  mais  d'aprèa  dea  lettres  de  cooto» 
c;<tion  du  roi  ;  cependant  il  les  convoqua  20  fola  rendant 
k  cours  de  son  rèsne,  768-814,  notamment  eo  celle  der- 
n  ère  année,  pour  romronoiquer  aux  députés  son  testa- 
ment. Louis  le  Débonnaire  lea  eontoiua  auasi  pour  la 
réformalfcn  de  la  fuitire,  pour  Mre  de  nonveltae  lola  et 
apaîsrr  les  (lésordrcî  du  royaume.  Après  lui,  Charles  le 
Chauve  les  convrqna  en  878  ;  mais  après  la  mort  de  oe 
prince,  vint  la  féodal  té  qui  bannit  le  peuple  de  ceaasaem- 
^^^éc^  dont  la  convocation  devint  ^if  pl""^  *'0  p'o»  rarr.  Ce- 
pendant Louis  d'Outremer  BMcnittia  des  états,  936.  Pour 
déférer  la  ronronne  à  Hugues  Capet,  les  grands  les  évé- 
qoaaetlepeuple  a'aaseroblèrrnt  A  Noyon,  087.  Lnuu  le 
Jeune  convoqua  leiélah  A  Paris,  H45.pourlabl«il  dota 
ju  lice;  Pliilipre  Aiip;u»te  A  P;tris,  H 88 , pour f on TOyagO 
dans  la  TerreSaiote;  Louis  VII  i  Paris.  I220,coniro 
lea  AIMgaote.  al  aaint  Loult  A  Paria,  1f40,  contre  Htt 
purs,  comte  de  la  Marcha,  'qni  refusait  l'hommage  à  Al- 
phouK-,  comte  de  Poitiers,  frère  du  roi.  A  part'r  du  rè- 
gne de  PhiHppa  le  Bel,  1285,  le  peuple  fut  de  nouveau 
représenté  aux  étals,  qui  prirent  te  nom  d'états  g^n^ 
ranx.  V.  ce  mot,  COX.STITUTION  FRANÇAISE,  OB- 
PUTES. 

ÉTA-rS  «ÉMÉRAUX,  appelé!  quelquefois éUU  lii<resi 
c'était  lenontqoel'ondounattaai  aasembléee  généralea 

des  députés  des  trois  ordrrs  (Je  1^  i:alii>n,  nnMes-r  , 
dergé  et  bourgeoisie,  lesquels  elatcul  librcuuot  élus 
dans  des  assembtéea  générataa  dea  membrea  de  chaqwi 
ordre.  Les  deux  premiers  ordres  possédaient  k  eux  seuls 
la  plus  graode  panic  de  la  propriété  territoriale.  Ils 
pouvaient  donc  exercer  une  très -grande  inllucoce  ;  ila 
avaient  en  outre  plusieurs  privilèges  M  de  nombreuaea 
prérogatives.  Quant  au  dernier,  qui  A  lui  seul  repré- 
sealait  l'immense  majorité  de  la  n.itioo,  il  <  i  lit  r  m. 
posé  de  loua  ceux  qui  payaient  une  taie,  quel  qu'ea 
llit  le  chinre.  et  loua  étaient  éleeloora  et  éUgIblea. 
L'éniancipali  m  des  coniinunea,  commencée  sous  Looia 
le  Gios,  1 1  l'J,  avait  été,  de  la  part  de  la  royauté,  une  né> 
oetsiié,  nous  dinMaplua,  nne  question  d'esisteoce;  mala 
U  lui  flMnqnyiMo  «oiapUoNBl,  kqnel  diatt  la  «miiott 
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da  tiers.  Depuis  plus  de  Jcu\  siècles,  ta  royauté  oui 
•boU  ne  pociédait  réeHemeut  que  les  \il)ef  da  doœaioe 
ie  la  oonroone,  A  taT«ir  î  Parla  et  deni  antret  fille*}  «il« 

appela  ^  vki  ai  les  coniniuiit's,  et  ce  qui  n'ctnitalori 
f  u'uQ  CN«i  «levait pltu  tard  porter  sea  fraitj.  .Sur  la  On  du 
IS*  aiède.  toa  rola  tvnat  ftercéi  d'avoir  recours  aux  re- 
présrntatiti  (1(>  toute  la  France.  Philîppj  le  Bet,  eicom- 
aiuiiie  par  le  (^ape.  déclaré  par  lui  ai*cbu  du  diuil  de 
réguer,  aboodooné  drt  nobles  et  du  clergé,  ne  pouvait 
trouver  d'appui  que  dans  i«  wtioo  elle-iuéni«|  c'eit  e» 
qui  ameni  la  eoavoeatlmi  riet  état»  géucrtux  en  1302. 
lia  eurrnt  pour  mii>sioa  d'cxauiiuer  les  prclcntioiKs  de 
Booifaoe  Ylil  sur  le  gouverneuieot  temporel  de  la 
Fronce,  etdta  lors  Philippe  le  Bel  ftit  tenvé.  Ce  prlooe 
ri^ufiit  les  H-ih  une  »ecoDile  fr.is  eo  13<i8,  an  sujet  de 
raU>  itiuu  de  l'ordre  des  Templiers,  Louis  X,  aucoea* 
seur  de  Philippe,  les  réuoit  ao«f{,eo  I5IS.  an  iojetdea 
tailles  ;  puis,  en  f.'IC  el  1327,  autres  rénnioni  par  siiHe 
du  couniiuu  uicul  de  Philippe  V  et  de  Pbi'ippe  Vi;  au- 
tres eu  I.'),'))],  pendant  la  captivité  du  roi  Jean.  Ce  Tut 
peodaot  leur  teooe  qoele  CanMiii  Ëtieaae  IIaniel»|N-évài 
des  merebendi,  «lelta  dee  tnwblea  dana  Parla.  Aatrea 
encore  en  1380,  pour  l'ctablisÂt-mont  de  In  régence  pen- 
dant la  mioorité  de  Cbarles  VI.  Tutu  ces  différents  étala 
Oraal  ha  plna  énersiqma  représenlaliona  pour  la  ré* 
forme  des  abust  principe  snlcnnrllrment  rtronnu  «ni 
état»  généraux  de  1467,  sont  Louis  XI,  où  les  députes 
du  tiers  reçurent  les  mêmes  bonueurs  que  ceux  accordés 
4U  clergé  et  A  la  noblesse.  Le  prucèj-x  i  l>at  (!e  ccHe 
assembico  fut  rédigé  par  Mas  eiin.  La  iatiO.  let  claU 
géueraux  tenus  A  Orléans,  tous  Cbarles  IX,  rendirent 
la  f  imeuse  XM-doooaace*  dite  «rOi  léana»  qui»  jaiqu'à  la 
révolndoo.  servit  de  base  à  la  jurisprudence  oommer- 
ciaio.  En  1  j76  e!  t,"i8S,  autres  états  tenus  à  Blois  cl  con- 
nus S4IUS  le  nom  d'étals  de  Blois  (  euflu.  en  1614,  autres 
sous  Louis  XUI.  Depuis  cette  époque,  uo  lotmalle  de 
17.5  ans  »Vcou!e  s  uis  ([«'il  soit  même  question  d'dn s  ; 
les  pariemeots  eiainit  les  seules  assemblées  où  leidrmts 
delà  nation fkisseiit  encore  dércudosparde  tiuiides  refus 
d'enrcgisireoienl.  Enfin  l;i  •lernière  convocation  des  états 
gdoéraui  eut  lieu  te  5  mai  1789.^  Verrailles.  Alors  le  tré- 
sor royal  était  épuisé  { les  coupi  d'ttit  teutés  par  les  mi- 
oUlres  provoquaient  une  résistance  unanime,  et  le  cri  t 
Etats  féitfraira;/  qui  déjia'Mall  fiill  entendre  lia  fameasa 
nsseniblée  de  Miille  eu  D.iuphtné,  1787,  retentit  dans 
toute  la  France,  des  lors  il  fallut  céder.  A  peine  réu« 
nia,  la  noblesse  et  le  clergé  rermèrent  su  liera  de  lut 
lait.M'r  |vrpncîre  part  à  la  vériflcaliim  t'es  pouvoir»,  la- 
quelle de\nit  te  faire  en  commuo.  Cet  ordre  alors, 
17  juin,  se  constitua  en  Assemblée  nationale.  clergé  te 
réunit  enfin  à  lui,  et  ensuite  la  noblesse.  Won  ra&!^rnib]LV 
prit  le  tllre  d'Assemblée  constituante,  27  juin.  Ctlti-  as- 
«ejubli'e  elait  composée  de  1  ,'IH  nioinbris,  dont  508  dé* 
putés  do  clergé.  285  de  la  noblesse  Cl  621  daUers  état. 

ÉTATS  PROViyriAfV,  s  emblée  des  df'piilf  s  des 
trois  ordres  qui,  par  suite  de  la  cuovocalioo  du  roi,  se 
réunissaient  daoa  leers  provlncesponr  en  réirler  l'adml- 
Distraiiou  Inîf'rienre  et  voter  les  subsides  nt'ci'Miiirci  aut 
frais  généraux  de  l'administration  du  ro^autue.  Le»  [n  u- 
viooesqoi  possédaient  ce  droit  se  nommaient  pays  d'é> 
tats.  JLcs  états  du  Danphiné  furent  supprimés  en  iC28. 
Geni  de  Provence  forent  réimis  pour  la  dernière  fuis  en 
I6SI.  Us  étaient  préMdt's  par  l'arcli  vc  |iic  d'Aix.  Enflo, 
Mui  de  Languedoc,  présidés  par  l'évêquc  da  fiarbonne, 
Amot  anpprimiB  eu  il».  On  y  dépuiall  8  arahavéquct» 
Mévêtuai,  j  «ontek  I  vicontc.  Si  baram,  lesnalrct  el 
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députés  des  chefs*l!eax  de  diocèse  et  les  synéics  du  lé- 

nechauisêes  de  Toulouse,  Carrat^ODoe  tt  Bessaiit. 
Quelques-uns  des  pays  d'état,  le  Langtteéoe^  psrciw- 
plr,  était  divlté  en  pluaieursimvinMisaMiaédmfi 

avaient  des  états  pcrticalicrs.  Tebélaîaatle  HiSN^It 

Géyaudan,  le  Vi verrais. 

É  l'ATS-l'MS,  grande  conhrde  de  TAmériqaedDNcni, 
bornée  au  nord  par  la  >'ouvtIk'-Urc  £jîr4e  cl  leCisidi, 
au  i-ud  par  !c  gulle  du  Mexique  el  la  Uitr  des  Aoli^ltt,! 
t'e^l  p;ir  roc4iau  Atlantique,  S  l'ouest  par  le  Mai^asdlf 
grand  Océan,  a'éteod  du  25*  au  52*  lailindc  Mni.  dé 
70e  à  m*  longitude  oœst.  SnperOcie,  320,000  mte- 
tares.  Sa  puimlalion,  qui.  en  17^0,  tijit  >lc 
bitants,  se  trouve  au^urd'bui  de  17.1(M,âli,  im 
2,Mft.Sa  noirs  es«Uvee.  La  sol  t  est  Ifta-hrOnU 
principales  riv>6(es  sont  le  Missouri,  te  llio.  l'Xrkr  v 
le  Counccticni,  l'iludson,  le  DcUwére  el  le  Mu*ùii^.. 
Les  i^iats-Uiiis  se  divisent  en  États,  qui  ioattu  Doolir-: 
de  vingt-quatre,  indépendants  les  uus  t'es  atilnietit 
gouvernant  cux-mêiues;  en  territuiresati  DQni:>rf  d'cxi). 
rcîjis  p;ir  le  gouvernement  fédéral,  et  eo d stririi iicu 
au  nombre  de  cinq,  lesquels  sont  anoexei»  toii  a  w  ijn» 
ioit  I  un  territoire.  La  oHmst  y  varie  soivanlhUWi, 
et  te  fol  y  est  partont  fort  ricbe  en  |>riHlurtiou«  deUnt 
espèce.  On  y  trouve  des  mines  d^  bouille,  de  tti  d'été 
et  de  «eulhu.  Presque  tout  le  pays,  aottelMs  satHnaMt 
couvc.  t  d  ép.iisse's  forets,  qui  dispnrsissect  oejoiifdTliii 
peu  à  peu  pimr  faire  place  à  la  culture,  e*i  aMkatvtti 
sillonniéde  reuaux  et  de  cbemins  de  fer  qui  Uvttxt- 
en  Ions  sens  les  États-TJa  s,  et  tran  porteot  en  p*»  ilf 
temps  le  travail  dfs  immenses  minufsctom  qcifW 
été  fon  iJ(*i  s  depuis  peu  de  temps.  Le  gouvernemfol 
Etais-Uuis  est  (édératif  et  républicaio.  Ctts^w  ïiH¥ 
oonmeil  lui  plaît  pour  tontes  lesaNlihupeiiMil»' 
calos,  mais  pour  tontes  rri;.  |  m  ddI  Irait  »  Ii  nw^e- 
ralioo,  il  y  a  uo  gouveruemeut  général  établi  iVs^h  s; 
Ion.  lequel  se  romposo  d'un  président  aoaiBé  paar 
{  ans,  d'un  Tice-prt'iident,  d'un  sénat  et  d'naf  cbfflN» 
dc'v^rettiest  iJlanis.  Tous  les  cultes  y  sont  lol«e». 

ETATS  u.vis  (%leiullndM  de4*  Jm»  ^ 
Cabat,  touH  deux  Vénitiens,  reconnurent  les  mmtnto 
côtes  des  tlaU-Unis  en  1497.  Après  eux.  PottdtUu 
dccouMit  l;i  Floride,  1515;  Verrassni  l'^n  ^i"îJ. 'iî'' 
les  Françaia  y  abordèrent.  1562  i  IMS;  elBunalola- 
glais  s'y  établirent,  f  Ml.  GosnoM  fonda  Im  F"*" 
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cl  Jean  5miUi,  iiiiA,  lireul  o'importsnies  df«tf«<f> 
dans  le  nord.  Sis  ans  après,  1rs  guerres  de  religi<M<>> 
troiibltrcnl  la  Grande-Brrtsgr»-  fi^rcirt-nt  nn  r* 
uoiidire  d^"  ses  babitsnts  â  cUen  ber  une  aum'  pilri*' 
s'établir  eut  dans  ie  MassachuseUi.  1650;  le  N««  lb^ 
sbin  ,  IGil  ;  le  Delaware,  1627  ;  le  Cooasctkst*!*"^ 
rjijud,  1655,  où  ils  formèrent  plusleorseetlHdsiquP 
rent  le  nom  de  Nou^ellc-At:f!ltlerre.  On  1 1'  ifiriav* 
d'antres  comliiioos  que  de  dépendre  de  la  u^n^*' 
qui,  ne  leur  aecordaot  qu'une  Csiblepra(ectii>B.  V*  bi» 
à  peu  pri""i  maîtres  df  s'ortraniscr  comme  Ibl'»** 
diaieut.  Ils  fonuèreot  alors  de  grandes  eoinoonois* 
pendantes  les  unes  des  autres  et  aaïqnclles  vion^ 
join  Ire  d'autres  colonii .s  qtii,  fri  1 062,  s'StsUiWj* 
les  dtui  Caroliues,  sous  les  ordi  cs  du  coflrtsdlO«* 
doo,  et  eo  Pens^lvanie,  sons  le  roinniaiulem  ni  df  Oo»' 
laume  Peuo,  1681.  De  leur  côlé,  tes  Fraoç^u  pn^' 
posse.  sion  de  la  Louhiam  et  du  CbumIs,  itêi,  H 
toi  le  territoire  aniericiiiu,  partafië  entre  tanldefei*»^ 
diverses,  devint  le  Ibédire  de  guerres  no«isBlrt 
édaièfuul  an  1195  et  aa  temlulffant,  « 
IniiéqnlMrieva  aus  FMafiia  la«i  i  ■■■minmét^- 
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Mda  el  m  leur  laissa  que  la  Loaisiane.  A  partir  de 
celte  ^poqiM,  les  roxsessions  ansMeei  ayant  pris  «n  r^c- 
crolwemi'nt  corsiil<  rable ,  le  gouTemement  crut  pou- 
Toir  établir  de  nouveaux  itopàln,  t785.  L«  eoloDiei 
re'cl.imcreDi ;  mais,  fatigué  des  preicmions  de  la  mé- 
tropole, Boitoa  doDDa  le  premier  signal  de  la  réTolte* 
1775.  et  trohens  aprN,  4776,  !«■  cotontet  4o  nord  «t 
du  snii,  nu  n  ml  i  e  ilr*  l;oiîC,  se  Cimrt'Ji'rf-rPnt  et  procli- 
mèreot  leur  iudépendance.  Otaienl  le»  Ktals  de  Ncw- 
RaniptMre,  Meuacbasetts,  Rbode-Uland,  CoDneciicat« 
New-York,  New- Jersey,  Pens\lv.tnie,  Delawiire,  Mary- 
land,  Virginie,  le»  deui  Caro  iiies  et  la  Géoroie.  La 
nièmcniincc  ii  s  AurUIs  furent  liallus  à  Btmkpr  s-Hifl.  et 
les  confédérés,  ayaat  établi  un  congrès  à  Pbiladelpbi^ 
nommèrent  le  fameux  ^Tashington  oomroandant  en  ehrf 
do  r.irm«>c  aniéncaiop.  I,a  put-rre  alors  contiiiin  j  lui 
opiniâtre  que  jamais;  mais  la  Tictoire  de  BraDdeuii«*, 
I9T7,  «I  ta  rvddlllon  dn  gênénA  Bnrfoyii»  donafercnt  la 
su|i(  1  jiii  ir^  ;nsurgés.  L'année  gnivante,  ,1778.  pnr 
Suite  d  UD  iraiié  cuDciu  entre  la  France  et  les  Êtals-Uuls, 
lecMnfedellAchimiMBB  partit  *  la  téle  d'an  corps  de 
(ronpfs  ntiTil'nirc!!  yioitr  ce  dernier  psyî,  ay'«nt  pour  Heu- 
tfuaiits  le  gerit  ial  La  Fayette,  mort  en  1836,  et  l'infor- 
tmmé  Lamun  qui.  pl»s  tard,  héritier  du  nom  de  Rinni, 
paya  de  soaaang,  I79S«  le  dangcrem  traobeor  d'atoir 
plu  à  la  reine  Marie  Antolaeite.  Uo  autre  tralU  M.  «ga» 
lemci  t  rniicla  avec  rEipajne,  177fl.  et,  dont  ans  apr^s, 
f  78it  la  capitulation  de  lord  CtM-nwalii  coulriiignit  l'Ao- 
f lelerre  k  reeoonaltre  fledipeiidence  dei  Ktats. Onii  La 
paix  fut  tign^  A  Paris  le  3  septembre  1785.  La  guerre  se 
IrouViint  alors  terminée,  le  congrès  s'occupa  dVMablir 
one  conUitullon  «ipi  fut  acc-ptée  en  I7K7.  Plus  tarJ, 
1795,  U  Ruerre  éclata  entre  la  Fraiioa  et  l'Angleterre,  et 
■lors  le  pr»  lident  Waihington,  noflniiié  en  17»,  s*eni> 
pressa  de  di1(  lare r  la  ni'ulr  i  ii<i  des  Élati-Uois,  qui,  à 
l'abri  de  cette  neutralité,  s'agrandirent  par  de  nombreu- 
ses acquisitions,  et  aoiqnela  ae  jolffolrrat  l'État  de  Vrr» 
mont,  détaché  de  New-York,  1791;  celui  de  Tencsse,  dc- 
tacbé  de  la  Caroline  du  nord,  1796  :  Kentucky.  detncbé 
de  la  Yirgliria,  1799;  Obio,  par  créa  ion,  \HQ2.  et  la 
I.niîniane,  par  achat  de  l.i  France,  ;803.  De  oontelles 
diiticiiUéi  s'étant  dete©*  entre  l  Âtiglclcrre  et  let  Élals- 
Uail«la  guerre  fut  déclarée  en  1812,  mais  elle  se  ter- 
mina en  <8I5.  Depuis  lors  les  États-Unis  n'ont  pas  cessé 
d'être  en  paix  avec  les  puissaocfsetiropéeoM».  Lenr  ter- 
ritoire, en  entre,  s"est  augmenlc  de  11!  al  d'fn  lian.i.  pnr 
oréalion,  1816;  do  Mitsitsipi. séparé  delà  G<iorgie,  1817; 
denillfloif,  TMrcréattott,  IStRrde  fAlbaïu.détaeliédela 
Géoi^*',  ISIS;  .le  1,1  r;<UM.tr,  I  nr  r.-'^Mon  de  i'Ksp.ipiie, 
1819  ;  do  Maine,  délaclié  de  la  Ma»Mchusetls,  i82t),  et  du 
Mlaaoari,  détadiéde  h  Looklanf,  Ittl. 

Chronologie  ûts  prisidenti  des  É^U-L  nis. 
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  '  |t|Ma   IT« 

JotiD  A  KiTiif  .•••*••••■■>•>•  1709 

Tbomas  JerRertoo  

  riMa.  .  .  ;   1803 

Jvoes  Madison   tKfln 

  2»  fois  

itÊom  MonroC.  .  .  .  r   I**I7 

  2*  fois   1821 

John  Quioay  Adaros   *W 

Afldrcv  Jaekaon  ,   18^9 

  2*  fols»  ...••••»  l8Jâ 

MarUo  Van-BaTen   i9St 

W.Hinleoo.|i«lal.Ttkr.   Wt 
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ÉTCTDARD,  nom  -gén^lraieiit  tflM^,  dans  la  ml- 

lici' miiderne,  sut  t:  m  i'  ^mh  s  l'i'  r  ivali'rTp.  Leur  forme 
n'a  pas  toujoort  été  la  inéuie.  Du  temps  de  Louis  XI(, 
lia  étaient  lM«p,étto1i8.  et  fendus  en  aigne  débande* 
rolcj.  Sous  François  I",  ils  f  t-ii^nt  large»,  courts  et  ar- 
rondis par  le  haut.  Aojourd  liui,  \  Hil,  i  «  sont  à  pi  u  près 
carrés*  On  donudt  anciennement  le  mm  iWieudard 
royal  à  une  enseiffne  privilégiée  que  l'on  ne  déployait 
jamais  quu  devant  le  roi,  lorsqu'il  paraiMlt  à  la  tête  det 
armées.  V.  ■AMlIliBV.  DBAFKAV«  HBEimB, 
OftIPLAMMB. 
^■BLBALO,  ml  de  Kereie.raeeéda  è  Eenfred,  TI6. 

Mort,  ".'Ji.  V.  IIEPTARCHIE. 

ÉTBELBBRT,  roi  de  Keut,  monta  sur  le  trûoe,  566, 
etmoanit,  615.  —  Elbelbert  II,  roi  en  «M,  mounit  en 

Md.  V.  ANGLETEKKE. 

érHELRED  I",  successeur  de  fon  frère  Ëtbelber», 
8M,  menrut  m  870,  des  suites  des  Messores  rn  il  a^ait 
re-urs  en  r(itnbatlant  contre  les  Danoi».  —  Eibelred  II, 
roi  eu  978,  mort  en  tOf  5.  V.  AXGkETBBRK. 

^BIOPIB,  nom  donné  généralement i  tout  !c  bassin 
du  haut  !Sil,  depuis  les  cataractes  juaqn*au  cap  Detgado. 
Ou  ne  sait  pr«»quc  rien  sur  I  hUlinlre  de  ce  pay*,  oftiet 
Juifs  s'établirent  diî  bonne  honnî  pour  commerrer. 
Dans  le  f sièeie  de  notre  ère,  1rs  Roniaina  coaqi>irent  la 
partie  septenirlonaU*  de  l'Élbiople,  et  l'annesèrent  au 
<1ii>crse  r(  I%j\ple  >ous  le  nom  de  .Elhinpia  stipra  .-Egyp^ 
tum.  Le  cbrisUauisme  y  fut  introduit  dans  le  4*  si<<cle. 

ÂriBUIfBtSidnl),  premier  Rrartjr,  était  Jolf  de  nab- 
sance  ;  il  fui  lapidé  a  Jérusalem  environ  9  mois  aprèj  le 
feupi  licede  J.-C.,  pour  avoir  i-ncbé  le  christianisme  et 
avo  r  Maaphémé  contre  Dieu  et  contre  Moïse. 

ÉTIFXXE I"  (S  iint)sticcéda,  en2.55.au  pape  Lucius; 
il  souffrit  le  luailyrc  pendant  la  persécution  de  l  empe- 
reur Viileus, 257.  —  £ilennc  II,  p;ipc,  752,  mort  en  757. 
—  Ktienijo  III,  é'u  pace  tn  758,  n;ourul  eu  772.  — 
f:  icnne  IV  succéda  à  Léon  III.  816;  il  mourut  l'année 
suiv.iu'c,  817.  —  Étiennc  V,  Mtcco«cur  d'Atlrieu  III, 
n.ort  en  891.  —  ÉUeitoe  VI  remplaça,  en  896,  le  pape 
Buoifflce  V.  —  Éiienne  VII  incréda  I  Léon  Yl.  929.  et 
mourut,  951.  — Kiiennc  VIII  remplaça  Léon  VII.  O.'î); 
il  mourut  e  t  942.  —  Lticooe  IX.  frère  de  Godcfroi  le 
Barltu,  fut  élu  pape,  I037,ctmoaruten  lll9M.V.PAPn. 

KTiF.NXF.  1)1.  ni.(HS,  flU  de  Henri,  comte  de  lîlnis, 
et  U'Altoe,  nilc  de  Guillaume  le  Conquérant,  b  empara 
du  trflna  d'Angleterre  à  la  mort  de  Hei>ri  l^',  1135,  an 
préjudice  de  Malbilde.  Tdle  et  l««qilime  héritière  de  ca 
prime.  Il  ntMtmt  en  i  154.  V.  AXtiLETERHE. 

^Bimst»  (Saint),  roi  de  Hongrie,  m  <  n  »79,  soc* 
céda,  en  OMT,  n  mmi  père  Gup.i,  et  mourut  en  1058.— 
Llieauv  U  sucuaii  à  Uoloman  tI,son  père,  1114;  il  ré- 
algoa  la  couronne  i  son  cousin  Ooln,  I  I  ô9,  se  fit  luoinc, 
et  motirnt  peu  de  temps  aprto.  —  Eiienne  lU  succéda, 
1151,  â  Gupa  ni,  son  père,  et  nuwmt  «n  H7».— 
ÉUennelV,  roi  ea  «260,  après  la  mort  de  Mi  IV*  m 
père,  mourut  eu  12î2.  V.  HONGRIE. 

KTiENXE  (Cbarlea-Gnlllaomej  est  nd^le  6  janvier 
1770.  k  Chamouilly.  Haute-Marne.  11  je  Ihra  d'aliord  à 
la  liiiérature,  »t  fut,  en  1810,  nommé  ceuseur  du  Jour- 
nal de  l'Empire,  nujo'ird'httl  dea  IMèets.  Il  ftatretal 
1  Ariulrmie,  18H.  M.  Étiennc  parvintà  la  dépntation  en 
1820,  et  œ  fut  pasroélueo  l»25;  raiis,  en  1827,  il  fut 
nommé  de nonveau,  et  signa,  en  1850,  l'adreise  an  pcn- 
p'e.  D  pnis  lors  il  n'a  cessé  de  fa're  partie  de  la  Cham- 
bre, où  il  a  conttamtnent  voté  avec  les  centrw.  On  a  de 
lui  Brueus  et  Palapral,  IK03  ;  le  A*  r  n,  rn  riî  f  l  /  î- 
•Mde.  laOti  k$  *MX  Génères,  1811  i  t'iRirigonte, 
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1818  ;  Pas  pUts  de  six  plais,  f  81 4  ;  le  Ro  siçnd,  Us  deux 
VoHf,  L'wi  pour  Vautre. 

ETNA,  eo  italien  Gibello,  d'en  l'on  a  fait  mnnl  GibéI, 
nom  tiré  de  l'arabe  djebe/.  qui  siCOiOe  nionlagne  vol- 
dniqiH'.  aitnëe  diot  la  proTiom  de  Gitane,  an  nord -est 
de  la  Sidie.  Let  andrns  prétendaient  que  îps  (?catilï 
Eocelade  et  l'yphon  avaieul  6lû  pnciinléi  TivanU  soui 
l'Etna  pat  Jupitrr.  à  l'époque  de  la  guerre  des  géants, 
«t  que  les  AmpUoiu  firéqoeotea  do  vcricui  |irof  emtent 
def  «ecfMmeaqae  fMnleiit  le»  ^éaala  poar  le  retirer  de 
dessous.  l  lmcMli  II  ,  $76  av.J.-C..  et  PinJaro,  -îîO,  srmt 
ka  deui  lireniient  auteur»  qoi  pei  Icut  de  l  Etoa-  Une  des 
plhn  célMireiérufitlcM»  de  l*Etin  eol  liettdn  lemp»  de  Gé- 
tnr.  :  V.  J.-O.  70.  Diodore  de  Sicile  raconte  que  la  tei  ro 
ctMiiniuutqna  à  la  mer  uue  chalvnr  telle,  que  les  vais» 
lenni  l'iiin  rc  en  fiir<  ni  brùtés,  et  Ira  po  ssons  tués  jus- 
qu'au inilicii  des  itet  LolieDoes.  Une  autre  éruption  eut 
lieu  40  ap.  J. C,  et  llttairila  hétede  la  Sic  le  l'empe- 
reur Calif^u'a.  Il  y  eut  d'autres  éruptions  a'iohri  s  pen- 
dant les  aamiea  2:27,  812  et  (036  de  l'ère  chrétioooe. 
L'biilorieo  Cbarle»  Patin,  qui  parle  de  oatte  dernière, 
prétend  que  1rs  tendres  furetii  lancrrs  jti>qn'à  Rome. 
Antres  éruptions  p-ndant  lea  années  H57,  1264,  12t^, 
1321,  1323.  1329.  1408,  1414,  1441  et  1&5A.  Cette der* 
Dibw  iltlruistt  ntie  partie  de  la  îilledc  C  .tnne,  et  combla 
sou  |H>t  t.I',u  1537,  il  &'uu>[il  un  nduvraii  rr^iliTC  qui  dé- 
truisit toute  la  Téftétation  dans  un  rnyon  de  plus  de  5 
liears.  Antres  éruptions  en  1340, 1545.  1554, 155C,  Iâ79, 
IMT,  I6t4,  1654, 1636,  1645.  f  «50.  Une  des  ptaa  mtfnii- 
rabics  esi  &n m  contredit  celle  du  11  mars  1l>)>f).  qui  dé- 
truisit 14  Tille»  ou  villages,  qae  joMin'alurs  le  feu  du  toI- 
ctd  D*a?all  lanaal»  défaitéi.  En  IMS,  noatelle  émptkm 
qui  coûta  la  vie  n  CO.OOO  b  ibitants  deCatane.  Autres  érii  |i- 
lionscn  1682, 1688.  1689,  16«)2.  1702,  1727.  1732.  1735, 
1747.  Le  1 1  mars  1755,  un  torrent  de  matière  eoflam* 
niée,  baut  pour  le  moins  de  100  mètre»,  te  fit  jour  et  par- 
courut la  campsgoe  dans  un  espace  de  5000  mètres. 
Antres  érnplioni  rn  176)  et  1766.  L'année  suiTSutr,  le 
Célèbre  baron  de  ftiedrael  tronva  encore  famante  la  lava 
deeelle  éruption.  Antres  en  IT69,  I7K<),  I78(,  1787  et 
1800.  P;ii-  iiiih'  de  cette  deriiii'rr,  djnt  li'  ^illngo  de 
Malragua,  »iluo  A  54i,000  tmses  du  cratère,  le  scdeil 
arobsenreit  BoliitCBMnli  on  eoiendil  dana  l'air  no  bnrit 
prolo'tRfS  senitilahle  à  des  murmnr?»^  sourds,  et  une 
pluie  épaisse  de  scories  noires  tonil>a  dans  le  voisioage. 
Enfin  nntica  érapUona  en  181 1*  IBI9,  et  «a  damier  lies 
en  tîSO. 

AtOILE-POLAIRE  (Ordre  de  I  ).  V.  ORUBES  DE 
CHiVAUniE. 

^TOtl.E  (Ordre  de  1*},  ordre  de  rh'^Talerie  attribué 
fausscHKiit  par  qut  iqucs  aulours  an  roi  Robert,  996,  et 
qui  fut  réellement  institué  |>ar  le  roi  Jean,  1552.  Les  che- 
valiers devaient  être  an  nombre  de  500;  ils  portaient  an 
roo  nne  ehstoe  de  5  ebalnont  entrelacés,  qui  laissait 
jicmîrc  .5111-  Il  p  liiriiii'  iinc  cUiile  d'or  A  5  raies.  Cet 
ordre  subsista  juiqu  au  règae  deCbtrles  Vlil,  1483,  qui 
raboHi  A  «mse  de  Tordre  de  Sabl'HIohel. 

éroiLK  (Pierre  de  1'),  né  A  Paris,  16(0.  s'oceopn, 
pendant  un  grand  nombre  d'années,  à  recueillir  dans  un 
jooroal  tons  les  faits  qoe  sa  charge  de  grand  aodienc  er 
de  la  rhancelliTic  de  I^ariii  le  ineltatl  <^  même  de  recueil- 
lir. Cet  ouvrage  e»l  une  source  dt  prédeus  reoae'goe- 
mcttU  tant  sur  1»  rigne  de  Henri  lit  que  svr  celui  de 
Iteari  IV.  Pierre  de  l'I^toile  mourut  <  n  l(  î  I .  I  liss  mt  uri 
flli,  Pierre  de  I  Étoile,  qui  fut  un  des  pretmet  s  membres 
de  rAeadénio  Itanfilar,  cl  noomt  en  1651 
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dans  une  coa!r<^e  agrcible  et  bien  cnlIiTée,  nuit  Aw 
l'origine  est  inconnue.  Il  y  avait  antrefois  i  ïiùk  u 
cbAteau  que  Louh  Xi  habita  pendant  leli>)it;r''jourqii'il 
fit  dans  le  Daophiné.  1455.  I^uis  éiaDtdeTeca  tmit 
France  à  la  mort  de  son  père.  I4GI,  la  noblesse  do  Dii. 
pbioé  aassembla  à  ktoile  pour  Ucbér  de  resutsir  kftt' 
voir  Modal  dont  die  avait  éW  dépoolllée  ;  nais  lii  fimii 
8ss!(*t;(*s  par  le  gouverneur  r!-  la  proiince,  et  roniraijli 
à  capituler  en  1 463. Sous  i  ran(;ois  l'^,  I.~)I3,  et  iitunil, 
1517,  Diane  de  Poitiers,  i^ui  avait  mutume  d'ajoolir  t 
son  titre  de  duchesse  do  Vatentinui.s  celui  i(  ilun 
d'Etoile,  lit  rrsiaurer  et  embellir  le  chitf au,  qui  (ktim 
nnc  de  yes  retraite!)  favorilcs.  Aujourd'hui,  soe  aoiti- 
cément  se  trouve  couvert  par  ww  filiriqa»  daniid 
deux  moulin». 

KTOil.E  (Arc  de  n  V.  AHCS  DE  TRIOMMB. 

ÉTOLIR,  aujourd'hui  pays  des  Soulioies  (Mtm 
située  au  centre  d<i  la  Grèce,  et  bornée  à  l  oMipif 
l'Aclu'Iofis,  an  nord  par  la  Th  ssalie  et  l'Écrire, i  Fnt 
par  la  Doride  et  la  Ptioeide.  an  sud  |»r  b  iKhk. 
L'Étoile  fbt  d'aliord  inliltéepar  let  Cnrèlrs,  pespiti  411. 
à  une  époque  qne  l'on  ne  .saurai!  préciser,  fiirfnlciii  - 1 
par  Etolus,  fils  d'Endyniion,  roi  d  F.lidc.  Ce  priaeedciu 
ion  notnft  aoo  nouveau  royaume.  Pendant  la  fww^i 
Péloponèse,  av,  J.-C.  .$.'îl,k>s  l^.tolient  dWjr>fi< 
pour  Lact'dciuune.  Apri-s  la  niorl  d'Ali  landre,  iUiaili- 
rent  de  l'obsenrilé  dans  lar|nelle  iU  étaient rest^jaiqii't 
lor».  elûmt  la  guerre  à  Antipater  et  i  Cratère,  jIMB. 
Pn1>  ilv  •*a11l^rent  avec  Antignne  GoasUi.  MiH. 
A|  I  <  I  l  mort  de  ce  prince,  iK  eurent  â  com(tjllrf  h  li- 
gne acbéeone,  2*20-217  ;  mais,  secondée  parltni^ 
Macédoine  Philippe  Y,  celle  dernière  eot  llNntaii. 
Alors  les  Étolicns  firent  alliance  arec  lei  nomaîn<.  tr<n- 
tôt,  roécootenis  de  leurs  nouveaux  alliés,  itt  sppritrflit 
Antiochus  en  Grèce,  I9S;  «ait,  agrès  I»  ûMkktt 
prince.  190.  ils  durent  se  soumettre  anceaialFiMn 
Nobilior,  189.  qui  leur  laissa  leurs  lois.  SootCaaitsiiiii. 
5(l.ï  de  J.-C,  I  Kloiie  fit  par|ie  delà  prormcp  dlTw 
Après  la  prise  de  Coaatantinople  par  les  Lslin,  iM, 
on  prioee  de  Ta  flimllle  Iropériate,  mMinrf  VÎM» 
Lan(;e,  fiinia  ui!-'  p:  ini-ipauté  iniîrp^^ii'i.ir;!?  fn  Fpicft 
en  Étolie,  où  ses  dei<:eodaots  se  msiuiiDreot 
un,  époque  h  laquelle  te  anNaoAnnrallIltnnipn 
de  ce  pnys.  Depuis  lors,  les  Véniliern  nlèrcat,  WiMi 
vain,  de  s'emparer  de  ce  pays,  qui  rctla  Miuslejoafi^ 
toroan  jusqu'à  l'an  l8Si,  dpoqna  dala  HgtÊAMIméi 
Grèce.  V.  GRÈCR. 

éTBITRiC,  en  latin  FJruria,  contrée  oélèbie  felV^ 
t  l'occi  i  ni  in  Tibre,  fut  d'abord  habitée  par  Ifc 
lasges  tyrrhéniens,  auzqnela  ae  joignirent,  nri  i» 
ItST  av.  I.-C.,  les  Kirusqne»,  veoaa  de  SWKCid^ 
ayant  fnn^f'  dans  l'Èirurie  12  ville  j,  étaWireat  »«■" 
pire,  ou  plutôt  nue  oonfédératton.  dont  Flernis,  on  1* 
nonia  (Bologne),  fut  la  capitale.  Veri  l'ao  sî-  i--''- 
iU  chassèrent  les  Ombriens  de  la  oonb^d»  la  p«^, 
du  Tibre,  fondèrent  une  oouvelle  ooofédéiattUt 
de  12  villes,  et  établirent  le  chef  lieu  (réoéral  d«  li* 
«Kwfédéralion  k  Val»biie».D0  587  à  5il,i«  Inrf* 
de»  Ganlof»  bHatrral  eetle  eonMdéniian.  et  ae  lio' 
rent  i(ii1(^(i'"n(l3n1rs  que  qncl  jnes  CÎI<?s  Je»  Fflr<a*>** 
primitif  des  Etrusques.  Puis,  en  42*.  Ici  Samnila""; 
pirent  de  même  la  oonMdératian  du  sud.aG  prfu» 

\'iiltnrnp  ^Oponr^.  En         Romf"  s'empaït  ^ 
rérfuiiil  a  deraind»  r  la  paii  Jes  viiics  de  ïaWn^' 
qniniea«  Caro,  585-3 'ii,  soutint  S  grandes  guerre*  omW 
les  Étrusques.  515.  509.  502,  2M,  m,  «t3.  et  F 
assujettir  toute  l'Étrurie,  d«  Sll  1 9M.  A« 
r«r«  vnlfBii^  Ittmiki»  aooa  la  wn  Totem»* 
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une  dci  8  provincci  do  diocHe  d'Italie,  puii,  au  9*  tib» 
cIp.  lin  (IiicIr^  pariiculicr.  V.  TOSCAN li. 

^ttL'DlE  (Uojaame  dV  Le  graiwi  duché  de  TtMcaoe 
■yant  M,  par  »it<ledii  Iralté  d«  Lmiévilte,  fWI,  eolefé 
à  la  maison  d  Autriche  {lour  être  (^rigoca  myatmie  ;o»s 
le  QOiii  d«  j-oyaiiuM  d'Etrurie,  il  fut  donné  par  cchaoge 
•u  prince  Louis  de  Panne»  nU  de  ritthDt  Perdinand  de 
Bourbon,  duc  df?  P'rrîie.  A|)^^«  la  m:'.rt  de  ce  prino», 
le  royaume  fut  couvcrnO  par  ta  veuve  Marie- Louise, 
OUede  Cbarle*  IV,  roi  d'Espague.  Cette  priu<&i»c  ad- 
ininistn  eu  bood  de  aon  fUa  LouU  II,  curorc  en  boa  âge. 
Mali,  e:i  ItlOT,  rlle  ré-lffoe  se«  pouToir*,  par  tuile  d'oo 
traité  conclu  inlrc  la  Frdaci-  <'t  l'Eïpagne.  L'smnée  «oi- 
raate*  180S,  lo  rojaume  d'Eirurie  fat  absorbé  daiu 
Tempire  freoçaia,  et  fbnaa  les  ddparteoMola  de  l'Arno, 
do  rOnibrone  rt  de  Tl•asim^^c.  II  fut  doittip,  cii  180'»,  h 
la  priocesse  ÉU»a,  sœur  de  l'empereur  ISai)uli-un.  qui 
prit  le  oum  de  grandc-ducbcsse  de  Tuscaur,  et  fut  resli- 
îuë  rn  1814,  paraaitedu  traité  de  Paris,  à  l'archiduc 
Ferdinaud  III,  iiir  lequel  il  avait  étécoont«{uc  fn  <£0I. 

EU.  eu  Liliii  Alga  ini  Ao'ja,  petite  Tille  trèi-ancienue, 
cbiff-lieu  de  caotoo  du  déparieoieatde  la  Seioti-ioférit  ure, 
à  S7  kHomètresnord  estdeDkppe.  Populatioo,5,119b»> 
Mtanla.  —  L'origine  de  cette  ville  est  .-iiitériftirc  .rjx 
premiers  temps  de  la  tooDarcbie  française,  420.  De$  res- 
tes d'une  voie  RNnaine  et  une  aucleiiiie  porte  de  Tille 
flanquée  de  H riit  Rro»sr*x  tours  îdl<'<^t<  nt  qne,  du  temps 
des  Romains,  a\ .  J.-C.  70,  la  ^ilie  d  Ku  était  dej.i  cutui- 
dérabie.  Eo  1475,  Louis XI,  craignantque  les  Aoglais  ne 
a'eu  emparassent,  la  fit  rtidaire  co  eeodrea  ainat  qae  se 
forteresse,  et,  députa  celle  époqoe,  aile  n'a  po  ae  relefer 
de  ses  raines.  Ou  y  remarque  l'église  paroissiale,  édifice 
d'un  beau  goUiique  dont  on  cite  la  chapelle  looterraiiie  ; 
rdgilee  ém  eeMége.  fondée  per  GoUleaiae  !•%  eomie 
d'Eu,  frère  de  Rirhnr  )  II,  d uc  dc  Normaodié,  1042.  où 
l'on  voit  le<  loiiitieaui  du  duc  de  Guise,  Henri  le  Balafré, 
1588,  et  de  son  époose,  Catherine  de  Clèves,  1653.  Près 
d'Eu,  sur  la  route  de  Tréport,  on  voit  un  beau  cbéteau 
royal  appartenant  an  roi  Louis-Philippe,  et  qui  contient 
eoe  magnifique  (galerie  de  tableaux  historiques. 

BU  (ViciasUudos  du  comté  d').  Ou  vient  de  voir  que 
l'origine  de  le  TiUe  remoole  an  tempe  dee  Rooelns,  qnl 
estimaient  !0D  territoire  à  cause  dt'sa  pnn  fcriilite.  Ils 
furent  érigés  en  comté  en  996,  eu  faveur  de  Geofiioy,  fils 
■■toitl  de  &idianl  I**,  due  de  Normaddie.  An  IS^  siède, 
ce  COiiité  passa  Hfins  In  ninhoti  de  Rrieimc  ;  pui<,  nprH  la 
mort  de  Raoul  Ji,  i  xetulc  i  rdre  du  rui  jcau,  13^,  le 
romt(^  d'F:u  fat  cooOsqué  et  donné,  1552,  à  Jean  d'Artois, 
ditSaM«Terre.  Le  comte  Ctiarlesétant  mort  santenfanls, 
I47S,  il  échut  à  Jean  de  Ronr|s;ogne,  comte  de  Nevcrs, 
et  passa  depuis,  1GG1,  dni  s  ki  maisori  de  Guise,  par  suite 
du  mariage  de  Henri  le  balafré  avec  Catberine  deCléve«, 
Terne  d'AtMolne  de  Crot,  de  le  meiaou  de  Boargogne>NO' 
vers.  En  1660,  le  comté  fut  vendu  par  Henri  II  de  Lor- 
raine à  Marie-Louise  d'Orléaofi,  qui  en  fit  don,  en  1682, 
au  duc  du  Maine,  flls  légitimé  de  Louis  XIV.  Il  devînt 
entttito  le  propriété  de  la  bmillo  de  Pentliièvre  et  de 
eeile  d'Ortéans,  qui  possède  CDOore  aujoord'bai  le  ma- 
fninque  château  d  Eu. 

ChronologU  bistorifua  des  comIci  fE». — Le  premiicr 
IM  GeofltoT,  flla  ralnrei  de  Riehtrd  I**,  due  de  Nor- 
mandic,  qui  fut  rréc,  en  096,  conatc  d'Eu  et  de  Brienne. 
par  le  duc  Richard  il,  son  frère.  11  eut  poor  saccaMcor 
aon  aie  Gilbert,  lequel  ae  broulHe  «TOe  le  duo  Wcbiid* 
son  onclf,  et  fut  dépouillé  par  ce  df  niirr  du  comté  d'Eu, 
Gilbert  iuL  tué  soas  le  règne  du  duc  Robert  11,  par  Ice 
gens  de  Raoul  de  Vacé,  Ois  de  Robert,  arrbevéque  de 
Aouen.  Aldicrd  donné  ekm  le  comté  d'En  A  Guil* 


laume  I*',  ion  fr)>re  nsinrel,  qui  eut  pour  snccessenr 
Richard  1'',  foo  fils  .'lini'.  CoUii-ti  tervil  avunlsuciise- 
meat  Guillaume  le  Conquérant,  son  rousio«  daoa  toutea 
ira  «ipéditloos,  aoit  eonire  Henri  1*'.  nrt  de  Fnraer, 
1064.  S  'it  rtnn';  In  conquête  de  l'Angl*lerrr,  1066.  H  rc 
çut  eu  recoiiipuiise  le  comté  de  Susses,  rt  mourut  en 
IOm>.  laissant  un  61s,  Guillaume  11,  qn!  lui  aooe^do. 
t  '.rfill.ninic  trahit  tour  a  tour  le  duc  Robert  11,  son  suze- 
rain, 1IJ93.  on  faveur  do  Guillaume  le  Roui,  roi  d'Angle- 
terre, cl  ce  dernier,  en  faveur  d'l^l>enne,  comte  d'Au- 
maie,  qa'nne  oonapiratioa  de  seigneor>«  A  la  téie  dn 
laquelle  se  trooTaft  Robert  de  Mowbraf,  coinle  de  Nor* 
Ihimibi-rland,  1095,  voulait  ireitre  sur  le  trône  d'Angle- 
terre.  Les  biens  du  comte  Guillaume  furent  oioficquét, 
mêla  il  nia  atoir  pris  part  A  la  eooiuratloo.  Il  se  biltit 
conln;  neolfroy  Rain.ird,  comte  de  Cbestrr,  son  accu- 
sateur et  suu  beau-frère.  Il  'u(  vaincu  dans  le  combat  et 
conda  liné  à  perdre  le  Tue  et  le  ftoullé  de  se  reproduire, 
i  096.11  cul  alors  pour  soccesseurau  comté  d'En  Henri  V^, 
son  fils  ;  celui-ci  fut  au  nonibredea  seigneursquj,  en  1 104, 
a(»()(" Icrent  i-u  INoi  niandie  Henri  r  ,  r  i  d'AiiKlelcrre, 
frère  duduc  Robert,  et  combattit,  en  t  iU6j  *  lajouroée  de 
Tin«helirtl,  oA  le  duc  Ait  flilt  prieoouirr.  Dum  le  suite» 
le  comte  d'Eu  enthra^^t  les  intérêts  de  Guillaume  Clilon, 
fils  de  Ktdiert  ;  mais  le  roi  d'Angleterre  le  fit  arrêter  eo 
lltSetne  lerolAdn  qu'après  l'avoir  coolraiotà  lui  li- 
vrer ses  châteaux  pour  gage  'de  sa  fidélité.  II  se  trouva, 
Ie2Uauùi  1119,  a  lu  bataille  de  Rrenneville,  oiiicsFrau» 
çais  furent  batlu^i  ;  passa  ensuite  à  la  Terre-Sainte,  d'où 
U  revint  eo  1 121,  et  mourut  ea  i  140,  Uiss«nt  son  comté 
d'Eu  à  sou  nia  Jean,  qui  nourut  en  1 170,  et  laitsa  un  fils. 
Henri  II,  qui  vécut  jusqu'en  1185.  CederniLi       sa  un 
flls«  Raouir*',  qui  ne  lui  survécut  que  5  ans  «t  laiss»,  eu 
fIM,  le  comté  d^taesoBor  AMi.  mariée  A  Raoul  de 
Lusi^nan  ou  d'ftsondun,  qui  prit  le  nom  deR^o-it  I!. 
L'sttaobemeat  de  Raoul  pour  le  roi  d'Angleterre  attira 
dans  le  comté  d'Eu,  1 188,  les  armes  do  la  Fraoce.  Eo 
1214,  leoonUe  d'Eu  se  trouva  à  la  bataille  de  BooTiore, 
et  oombettU  eoelre  Philippe  Auguste,  roi  de  France. 
Cil  dernier,  pour  le  piinir  de  sa  felouic,  ciufisqua  sea 
terres,  et.  Raoul  alors,  Dépossédant  pus rieo,  pesaa 
en  Palestine  oft  il  ae  distingua  par  ae  Taienrt  note  étant 
mort  au  skt^e  de  Dandette,  4219,  Alii.  sa  veuve,  s^ac- 
comuiuda  avec  le  roi  l'hilîppe-Auftuste,  qni  lui  rrndll 
le  comté  d'Eu.  EUe  mourut  eu  1227,  et  laissa  un  flls, 
Raoul,  5«  du  nom.  (-t  d  roier,  de  son  uinriapp  arec 
Yolande,  fille  de  Robert  il.coiiitcde  Urcus,  nVut  qu'uue 
rdle,  M:irie,  feiuiue  de  Alphonse  do  Brionne,  dit  d'Acre» 
lequel  se  qualifiait  comte  d'£u  dès  l'an  1249.  Alpboow 
était  nis  de  Jean  de  Brienne.  roi  tilobtire  de  Jérmalero, 
etd»  ]'h  [iiiii^'i  rt  d<  Ca>(iUc.  lllut,en  1258,  no. inné  prand 
cbambricr  de  France  et  accompagna,  en  1270,  lo  roi 
saint  Looia  dana  la  seconde  croisade.  Marie  éteit  morit 
en  (-l'i'i  et  avait  laissé  le  comté  d'Kn  ?»  Jc.-<n  dcBrienoer% 
suo  tjls.  Ce  dernier  accompagna  faiol  Louis  â  la  5*  croi- 
sade, 1248,  et  mourut  eu  1294.  Il  eut  poor  successeur 
Jean  de  Brienne  U,  son  flls,  qui  épousa  Jeaone,  fille  et 
htrilicre  du  comté  de  Guinei,  et  s'opposa,  en  vertu  de 
son  mariage,  à  la  vente  de  recoin  té,  fil  i  te  eu  1283,  parle 
comte  Amool  UI,  au  roi  Philippe  le  Hardi.  Le  comté  de 
Golnes  lui  ftot  adjugé,  f 29S.     GCIHIS,  aomlei  de.) 
JeandeBriennr  fut  iui\  en  1302,  à  la  bataille  de  Cour- 
trai.  U  eut  pour  successeur  Ra^ul  de  Brioiae  1".  Ce 
prlMB,  aprta  la  mort  de  Gaucher  de  GUtilloo,  f  180, 
ofaUnt la  cbarge  de  connétable  de  France  et  fot  im^  <  a 
ISIS,  d'an  coup  de  lauce  qu'il  reçut  daos  un  tournoi. 
Son  fils,  Rsoul  de  Brienne  11.  hérita  du  ses  terres  et  de 
sa  dignité  de  eooaétabie  de  iranoe  i  mais,  ayant  trempé 

156 


Digitizcû  by  Google 


1083  EUB 

(taos  une  cnosplratioa,  il  eut  la  tèlc  Iranchôc  à  Pdris  !>' 
19  Mût  tS30«  detaol  l'tMtA  d«I<eitok  par  ordre  da  roi 
Jeta.  En  lui  ftoiSMot  les  oomtei  d'Eu  d«  la  naUim  de 

Brienne.  A}>r^s  >;i  mort,  son  comte  fui  donné,  eo  I.>ô2, 
par  le  oiéme  roi  Jeao,  i  Jeau  d'ArU>i»,  dit  baus-T«rre 
ptree  qu'U  était  fila  d*oa  père  proccril,  né  en  1521,  de 
Robert  d'Ar^nis,  cmiit  •  Je  Heaumont,  et  d-^  Jfaiiuc  de 
Valuis.  Ea  (•>j<»,  le  cuiiil  '  d  Lu  fui  pris  â  la  bal.ujic  Uo 
Poitiers  et  conduit  priionoier  ca  AiiKleterrc.  d'où  il  rc- 
TÏnteo  I3Ô9.  Il  servit  avec  <listiD>  tiua  tous  trois  rois 
ooDsécutiff,  Jean,  Cliarles  V  et  Charles  VI.  En  1Ô82,  il 
accompagna  ce  deraicr  dans  son  exiioditio  i  de  FlauJre 
et  ooniiuaoda  Far rière -garde  è  la  bataille  de  Rosetieo}. 
U  nounit  *n  f      laitsaot  deoi  Ois  qui  lui  snoeédèrent 
l'un  après  l'iiiilre.  Le  pr<  iniej  ,  Hulicrt  II,  ne  lui  »ur\é- 
cut  que  4  uioii.  Le  deuxième,  Philippe,  acauupaitDa 
Loala  n.  due  de  Bourbon,  dant  aon  eipMilion  d'AM- 
que.  Detii  antapr^s,  l.'îOi,  apr  '«  le  refus  d'Fngiierrand 
de  (Jouci  et  de  Guy  de  U  Treinouille,  il  ubliul  i'é\)ée  de 
conncublc  qui  lOuait  d'être  retirée  au  sire  deClissou. 
Philippe  »e  trouva,  eu  13^6,  a  li  bataille  de  Nicopulis, 
eù  il  fut  fait  prisonnier  ovcc  Jean,  comte  de  devers,  llls 
du  duc  de  BourKOKae.  Il  fut  envoyé  à  Rur.-e,  vii  il  mnu- 
rntln  15  juin  1597.  Cbailen,  son  fila  aloé,  lui  incaéda« 
1997.  Ce  dernier  fut  pris,  en  141.1,  ft  U  bataille  d'Azio- 
courl  et  conduit  en  Angleterre,  d'(>ù  il  n*.'  revint  quVo 
1458.  Oeus  ans  apièa,  1440,  il  reluta  de  fairo  piirtie  de 
in  jrafMrie  Fof .  oe  mot.  Auui  Cbarlea  T1I  ériirea  le 
comté  d'Eu  en  pairie  pour  rLW'oin{)ens«r  Ch.'>rl>  s  ;!  -\rtoia 
des  boas  serf  ioes  qu'il  lui  avait  rendus.  Louis  \l,  après 
la  bataille  de  Montihéri,  UtS.  le  nomm  i  KouTtrnrnr 
de  P<»riK,  et,  (|<ieli|ups  annf'ps  af  rès,  Charges  mminit 
s  us  enfant»,  lais.ofint  .suu  comté  d  Lu  à  Jcaa  d*;  It. m  - 
gORDc,  coniie  de  Never^,  son  neveu.  Ce  prince  mou- 
rut «o  1491.  son*  iaisaer  de  poitdrilé*  et  «tort,  le  «Muté 
pesta  è  Enpilbert  de  Clèvet,  fila  de  Jean  I**,  due  de 
Clèves,  i-t  peiii-nis,  par  sa  mère  ÉHsabrlh,  de  Jean  de 
Bourgogne.  Eugilberl  mourut  en  I5<i6,  lais*aoi  un  lils, 
Chariet  de  Glèvea,  qui  monrul  en  1 5iS1 .  Aprèe  lui,  Fraa< 
çois      sou  fils.  Ht  èrij,'pr,  1539,  le  comt('  de  ÎSeTcrsin 
.  ducbé.  François  muurat  en  1562,  laissant  diut  llls 
et  deux  niles.  Le  premier  de  set  ila,  Frauçola  II,  mou- 
rut t  année  suivante,  l.">Gj,  sans  enfants.  Leierood,  Jac- 
ques, ue  lui  survécut  que  2  ans.  Il  laiiko  tes  poisrs&iou.s 
è  tes  deux  sœurs,  Henriette  «1  Calberiuc.  La  première 
cot  pour  aa  part  le  dncbé  de  Nevert  et  le  cooHé  de 
libetei  t  la  dentlème.  le  contA  d'Eu.  Catherine  «épousa, 

en  prcmîi'rci  uni  'v,  Antoine  de  Croî,  prince  de  l'oreieu, 
qui  mourut  eo  iabj,  et,  eu  deutièuies  noces,  le  duc  do 
Gniae*  Henri  de  Lorraine,  tornoainié  le  Balafré,  qui  la 
rendit  veuve  pour  la  deuiiîuiie  fub  eu  {581^.  Catherine 
iiiuuiut  en  1635,  laissant  de  »oii  ncoud  mariage  plu- 
sieurs enfants,  dont  le  premier,  Charles  do  Loi  r^iue, 
oéeo  1571,  succéda  à  ta  mère  dan»  le  onuité  d'Eu,  et 
mourut  en  1640,  laitianl  un  nis.  Henri  de  Lorraine,  duc 
de  (îuiie  qui,  en  {(AïO,  vendit  le  comté  d'Eu  \mar  la 
aouuse  de  2,500.000  livret,  à  Marie-Louiae  d'Orléant« 
Alla  deGattott  J.-B.  de  France.  Cette  princette  en  fit  don, 
m  1082,  h  Louis  Aogu>te,  i^giiinié  de  Franco,  fils  de 
LottItXlV  et  de  madame  de  Moalcspao,  «n  faveur  du> 
qnel  le  roi  rAiblU  le  litre  de  pairie  an  eonilé  d  En,  par 
leUn  >  ])atcntes  du  3  mai  lfi''1. 

EUfiÉE,  aulreloiii  t.ubaa.  aujourd'hui  r\cgrc|>ant. 
grande  Ite  da  la  mer  Eg4e,  de  f  >rme  ubioneuc;  elle  porta 
auccettivemrnt  Ira  noiut  do  Chalets,  de  Hacris  et  d'A- 
bitntès,  ce  dttrnier  nom  A  cause  des  Ab^ulcs,  ses  premiers 
h.ib  iDiils.  Apris  l  iii,  F.ulM'e  loi  li.diilee  par  les  K.i>liao\, 
puis  par  let  loniea»  et  eoJia  par  let  AtbiUiicM.  Cet 
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dernier;,  malpri^  de  fréquentes  révoltes,  la  cootfrvèrent 
jusqu'à  l'an  404  av.  J.>C,  époque  à  laquelle  die  paan 
aoua  ta  dominationdéi  Lacédémoniena.  Do  retle.  l'Eobée 

ne  joua  jamais  qu'un  rôle  secondaire  dmsl'hi'  1  -  <lt  U 
Grèce.  Elle  passa,  avec  le  reste  de  ce  pays,  tous  U  doaii- 
natiott  romaine.  V.  NÈGKBPOST. 

El'I»l'I.II»E,  pliiliisoD'e  delà  sfcte  mf*;;:»nqop,  nés 
Milet,  euvirunôoo  av.  J.  C,  cumbatiitavec  lurce  la  doc- 
trine d'Aristole,  et  te  diaiiugua  par  tpa  hatuleté  dan  ta 
dialeclit|ue, 

EL'CLIDE.  célèbre  matht'maticien  grec,  vivait  lijaj 
le  ô'  s\i\\c  av.  J  -C.  il  eu^ei^zna  les  mathématiques  a 
Alexandrie,  sout  Ptolémée.  U'ideLaguf,  vert  320  as. 
J.^C,  et  compla  le  roi  Itd-méme  an  nombre  de  set  distî- 
pies.  Euclidc  nioiu'ut  h  une  (  po  jii>"  i,ue  l'i  n  i.c«.aur.  i; 
précttÊr,  laistaut,  sotu  le  titie  fi'EUmcnts,  ooc  aorte 
d*eoe!relopé£e,  dhltée  eo  15  Ht rrt.  dea  ideocee  matbè* 
m.ititjues  de  cet  c  é|H>qae,  et  dont  la  partie  qui  traite  oe 
la  geuméirie  ^ei  t  cnciire  aujourd'hui  de  base  à  l'etite». 
gnenient  de  cell''  m  if';:ce. 

EUCHARISTIE,  leimequi  signille  eu  général  artioni 
de  grâces,  et  qui  est  le  nom  du  tocreoieot  que  JrsBS' 
Christ  a  imlitné  dans  la  ■iernirrc  cène,  eo  diâliïbBall 
aet  apAtrea  du  paia  et  du  Vta,  leur  disant  qne  ce  paie 
était  ton  oorpt  et  ce  «In  n  >n  nn r,  et  qn'tla  fissent  la  icème 
chose  eu  mémoire  de  lui.  Les  évéqoes  et  les  prêtres  oot 
toujours  été  Ira sMiU  qui  pufc.eul  ooosacrer  l'eudiariatui 
eepÎBodaat  leanetea  d'un  eoncUetenn  à  Paria.  09,  pran* 
vent  que  reuchari*tieavail  i^i<*ptil»'ii]ii(  rarnladmii  Uu-r^ 
par  des  femmes  dans  les  cgU^c^  de  quelques  paroiwet 
àeé  Gaules.  Jusqu'au  12*  siècle,  le»  lldèles  la  reoetaieal 
50US  lt.s  dcni  esrèPPS  du  psiu  et  du  vin,  1  tnl  dam  I  K|lî4« 
latine  que  dan>  l'Lglisc  grtcquc.  Dcpuu,  fumage  s'e»lia> 
troduit  dans  l'Église  latiae  de  ne  la  recevoir  que  aonanm 
ceulc  espèce.  Néauntoios,  les  roii de  France  à  leur  sacre, 
let  diacres  et  let  tous-dtaeret  qui  aérraieot  le  célébrant 
aux  nicsies  mleoi  ell  s  dîos  l'abbaye  de  .Sjiot-De&is 
oonmiuniaienl  toujours  sous  let  deui  eapècea.  Le  pafe 
Pie  IV,  voulant  prévenir  let  procrée  de  ta  réforme  es 
Uraagne,  autorisa,  en  laCÎ.  difrereolsévëques  deee  pjyi 
à  permettre  ù  ccriamji  préiret  «ie  leur  derge  ifadmiaii 
irer  la  communioo  aottt  letdeot  atpèent;  mnia  in  pape 
PieV,  I  j7G,  rrlTa  ce?  ponvoY';  <■(  ordooon*  BOas  p«tae 
d'tXLuuunuu  caiiuii,  dubtMr  au  décret  dn  coaciie  éc 
Trente,  1545  1563.  tuucb.int  la  commnttilMI  iIMm  UM 
aeoie  ctpèce.  La  préMUce  du  corpe  et  du  taoe  de  Jésn»- 
Cbrltl  daoa  rraebaristie  a  été  attaquée  par  Jean  Snt 
Érigèue  dans  I>>  !>'  èiedi ,  1 1  e  suilepar  Bcraagcrdaask 
1 1*.  Ce  dernier  fut  cuoUanmé  daoa  piutieora  conciles,  «t 
la  dœtrlne  de  ta  préteooe  réelte  ae  Iranva  diablie  dtas 
tnutfs  !es  rcli»e!5  d'Orient  et  d'Oce  denl.  D.tiis  It-  <  i'  «ii-- 
cie  ta  doctrine  de  Itcrautst  r  a  eie  renouveler,  d'abonl 
par  Lullar.  ensuite  par  /uiogle  et  rti  demlnr Koa  par 
Cnhiu,  qui  prétendait  que  l'eucharistie  ne  retirei  niûtt 
rt'4  llcuieut  que  la  vertu  do  corps  et  du  sang  de  Jr»B»- 
Chrisl.  Ces  sentiments,  conirnires  à  la  duclrise  de  rÉ- 
glite  romaine,  furent  couJaumea  aua  coaf>reacet  de 
Wonnr,  f  540,  où  l'on  reeuonnt  qu'en  reeevani  l'euel»- 
ri.s'.ie  ou  recevait  le  co^  p^  e  t  le  Mingde  J«  >us  ("firi-r. 

EUCLlUfi  vivait  vers  U  9{'  olympiade,  4U5  av.  J.-C« 
et  tat  te  premier  arcboolo  d'Athèôea,  famaiéiBatnaBnt 
aprèi  l'rxptd&ion  des  tyrans.  C-*  fut  50ns  sr>n  n  tui-i.  >- 
traiiuu  que  1  uu  itvisa  1»  luis  de  la  re^'ubliquc,  et  qes 
l'ou  adopta  l  ai)  habet  Umien  da  U  lotlin^  na  ilan  de 
l'aneien  usité  jusque-là. 

EUDES,  duc  d'Aquitaine,  tucoéda  à  >oa  père  Bog;ii 
en  (iSK,  et  mourut  eu  7-^5.  V.  Aijt  l  i  AIXE. 

£Ul>fiS,  cuflMa  de  Paria  et  duc  de  Frm  était  m 
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alaé  de  Robert  le  Fort.  Il  défendit  Parii  assiégé  par  \n 
TVomiandf,  MS.  et  fat  proe^ané,  888.  roi  de  la  Fraeee 

ocriHet,!;il    11  mourut  en  898 

EliDKS  I",  (urDOfQiEè  Bord,  duc  de  Ilntirgogae.  suc- 
céda i  Hofaet  l'S  «on  frère,  et  mourut  en  1189.  — 
Eudes  II,  fris  (!r  TtiiuiK  S  II,  pouverns  la  Ronrjroane  prn- 
daot  Advins,  vl  nujui'ul  eu  U62.  —  Eiuies  III.  flUde  IIu- 
gocx  Iir,  se  trouvait  à  la  bataille  de  Ttiiii\jnt'«,  r2H,  et 
inoamten  1^.— Eodei  IV  aoccéda  ra  1315  «  Uugtwa  V. 
am  fr^,  et  moOTnt  en  1390.  T.  SOITn«0<î?rR. 

EUDOXE  I)F  r\  ini:,  >  'l  o;  omo  prfc,  s'était  formd 
•  à  l'école  di'S  Kgjptieo*  et  fut  le  premier  qui  réguUriaa 
Tannée  ches  tea  Greea.  Il  roonrnt  en  832  ar.  J.-C,  lala- 
s-tn*  tmiv  nnvr.ipp^  dont  les  l^tm^  tciili  sont  ftarvenus 
jtisqu'/)  nous.  Ce  sont  k  Pcriodc  de  la  Une,  Its  /'liéno- 
n)«>nff  et  Miroir. 

KUDOXI-:,  patriarche  do  ConUmlinoplp,  560,  em- 
bnssa  l'itrianisme  tt  persccula  coii^lammeiil  le»  cfltholi» 
que*.  Il  mourut  en  570. 

EI7DOX1E  Qi9cnmbùMita\,  tmpénir'ce  d'Orient, 
fut  tntrlee  de  tes  trois  flb  :  Oinstanlin,  Mieltel  «•! 
Andronic.  L»»  second  de  ses  enf  uiN.  Miche!,  1071,  la  fit 
rea^enner  dans  on  courent.  KuJoiio  caliita  les  lettres 
et  a  laissé  on  oomfa  IntitnTé  fonla,  dont  le  manuscrit 
ae  trouve  A  la  Bil>linth^I](1(>  rnv  >ir>. 

BVOàltB  1"  (Saint),  vicaire  {.'étiéral  de  rKeli«e  ppn- 
dant  la  captivité  de  »aiat  M.irtin,  »iicoéda  à  ce  pontife, 
CLI.  et  mourut  en  638*  "  Eugène  II,  snc  psucur  de  Pas- 
cal I",  824,  raOMmt  en  88T.  — Etig^nr  1 1  r,  pape  en  1 1  {5, 
mourut  vi\  fl^l.  — F,'lg^ne'IV,  i- im'   sur  la  chnire 

pootifkaie.  M3I,  eut  un  règne  fort  agité  et  mourut  à 
Rome  en  H47.  V.  PAPES. 

Fl'OÎ^NT"-  «  nscrtrnait  la  rhétori  pie  et  la  grammaire  à 
ViciiDe  (Daupbiné)  lor8(]ne  le  comte  Arbogast,  révollé 
contre  Théodose,  le  fit  déclarer  empereur.  F.u(!^ae, 
vnincu  p«r  Théodoae,  384.  fut  décapité  sur  le  cbamp  de 

tia  taille. 

El' GEXE  (François  DR  SAVOIE,  dit  le  princd,  fé- 
nc^ralisMinc  ries  armées  de  l'Empereur,  naquit  à  Paris, 
f  (  G5,  d'Eug^ne-Maarlee.  eomtede  Solraona.petlt-mi  de 
Charlee  -  Emniauiiel  I»'.  duc  de  S  udlr,  et  d"01\nii)f! 
MitociDi*  nièce  du  cardinal  Mazuio.  Il  Tut  d'abord 
dealloé  A  Vdiat  eedéaiaallqae;  nuii9,Too*aBt  quitter  celte 
tarrii'n',  il  ««'llii  ilî  un  K^i^inn  ni  'e  I^uis  XIV  et  ne  put 
l'obtenir.  Il  se  rendit  alors  eu  Alkmngoe  et  servit  d'a> 
bord  Gorome  fokwtsire  sous  les  or  .ire»  d'i  prince  de 
Conti.  puis  feit\  de  Charles  V,  duc  de  Lorraine,  rt 
de  Maïiroilit'n  l'.iiiutanuel,  duc  de  Ba^ii-re,  avec  lesquels 
il  fit  la  caropaRnc  de  Hongrie.  Il  obtint,  en  IG97,  le  rom- 
niandemcnt  de  l'armée  impériale,  et  reçut  alors  de 
J^uis  XIV,  qui  Tonlail  ae  ralfadier.  le  bâton  de  maré- 
ehnl  de  France,  mais  il  le  refusa.  La  même  nnnée.  il  pn- 
moM,  aur  lea  Turcs,  la  bataille  de  Zeut»,  qui  fut  luitie  de 
la  paît  de  Garhmilt.  Pendasl  la  guerre  de  la  aocensfoo, 
1701,  il  s'empara  du  Mantouan  et  termina  campagne 
par  la  pri«e  de  la  Mirandole.  En  1704,  il  Kagna,  sur  les 
Français  et  !<!>  Ravarois,  la  bataille  deIIocbstcdt.L'aan<'o 
fni\anff,  1703,  il  fut  repoussé  en  Italie  par  le  dur  îc 
Vendôme;  mais,  en  1706.  il  fit  rentrer  le  Mllanai>  huis 
Im  onlrcs  de  l'Empereur  rt  euiilraigiiit  les  troupes  rran» 
çaites  et  cspagoolea  à  évacuer  la  Louibardie,  1707.  En* 
Kèiie  gagua,  en  1786.  le  comlial  d'Ondenarde;  en  1709, 
la  !>.-' taille  de  Mîtlp'aiiuel,  s'i-mpnra  du  Qiicsnoy,  1712;  Ct 
eoCo  signa  avec  le  maréchal  de  Villar«  lapais  de  Has- 
ladl.  1714.  L'année  aolTante,  Il  marcha  de  noorean 
contre  lea  Tuies  et  rf  mi'ort*»  «nr  eut,  (716.  la  célèbre 
'  bataille  de  Peter\Naradiu.  Lu  1755,  lurs  de  la  guerre  au 
jpjOld^iaioeeiMlwaa  Mua  de  FMofa^  Eugeoero* 


EUR  iOS."» 

prit  le  commaDdemenl  de  Parmée  impériale,  nnais  celle 
fêla  il  laissa  prendre  PbllMonrg  sow  se»  yeui.  se  hdia 
de  sisner  la  peiz,  «t  retoama  è  Tienne,  oft.  Il  nonmt  en 

17."«. 

KI  GKNF.  BE.iUHARNAIS.  Y.  BEACHARXAIS. 

EULALiB  (Sainic),  vietge  et  martyre.  nCe  iMi<rida 
(Espagnf>)  vers  l'an  296,  sonffrlt  le  marlyre  en  Stffi,  aoua 
la  persécution  de  Dioelelieii.  Fil''  ëiait  .t  peine  do 
ti  ans,  et  fut  enterrée  par  les  chrétiens  dans  le  lien  même 
ofi  elle  annfHt  le  martyre.  On  y  a  Mil  depuis  une  ma- 

pnin(]ne  (■plisr. 

El'LEa  (Léonard),  l'un  des  plus  illustres  géomètres 
du  18*  siècle,  nacpilt  à  Bile  en  1707,  et  y  reçut  des  leçons 

de  géométrie  du  gavant  professeur  Jean  Bemonni.  Il 
accompagna  1rs  ri!.<i de  çon  n  aiu  eeo  Russie,  1727,  et  viut, 
en  1741 ,  se  flier  à  Berlin.  II  retourna  à  Saiut-Petershourg, 
1763,  et  il  y  mourut  eu  1783  d'une  attaque  d'apopleiie 
foudroyante,  laissant  un  nombre  prodigieui  d'ouvrages, 
par.i  i  ie^qnels  noo»citerons  r/nlrf>di(/  (ion  à  l'analijse  de 
rin/:ai,  Lausinne,  1748;  la  Science  nacalt,  (749;  Us 
fnftitnflen*  de  eelcirf  Hffirentkl,  1775,  et  h  Ce/riU  in* 
iégral,  1768.  —  Euler  laina  plusieurs  enfittfs.  l  e  pre- 
mier, JAn-Alberl,  neà  Saint-Petcrstionr  g,  1731,  luuurnt 
en  1800.  Il  partagea  avec  l'abbé  B'  ^sut  le  pria  préposé 
par  l'Académie  française,  1761,  Sur /ainfi//enreni(7iiMr« 
de  lesltr  tt  d'arrimer  un  raijfenti.  Le  deotiènic,  i.Uùv- 
Ie«,  né  en  1740,  eier(.a  la  médecine  A  Saint-PeleMmurg 
et  fut  mélecin  de  l'empereur  ;  et  le  troisième,  Cbriato* 
pbn.  v*  rn  1748  i  BerHo.  appliqua  avoe  aooeèa  tca  mt- 
lti(  ninii<in<'s  nu  ^'éoie  militaire. 

Ei;3IÈBiE.S,  uu  des  plus  grands  généraux  d'Aleiaodre. 
était  né  8  Gardie  (Thrace)  de  parenla  obaeara,  et  oednt 
son  éléva'ion  qn'à  son  propre  mérite.  !!  o'ifint  fi  !a  mort 
d'Alexandre,  42â,  la  l'aphlagonie  et  la  (  nppadoce.  Il  te 
li'^ua  avec  Perdiccas  et  combattit  Antipsier  et  Aotigonei 
niais,  trahi  par  Appollonide,  on  de  ses  lieuleoant!c,  il 
perdit  une  grande  bataille  à  Oraioicos  en  Capp.idoce, 
l'an  .V2«  de  J.  et  le  retira  «lors  dans  la  forteres-e  da 
Piora.  Trahi  une  seconde  fo  s  par  ses  soldats,  313,  En- 
mènes  f^t  livré  à  Anilgone,  qui  le  lalaaa  mourir  de  bim. 

F.r^lKXES.  V.  PERG.IME. 

EUNOPE,  hérésiarque  du  4'  sicck,  adopta  Ici  opinions 
d'Aélloa.  et  Itat  Ofdooaé  éféqiie  de  Cyriqne.  880.  Sea 

opinions  le  firent  eiiler  en  ^T-fTiritrinif .  o-iant  A  aes 
di»eipie«,  connus  fons  le  nom  d'Eunoinu  tis,  ils  furent  pro* 
scrits,  vetY  l'an  580,  par  nn  éditde  GeaUen,  at  leur  laela 
s'(':ei(init  »ou8  Théodo«f>. 

KrPHKWlE,  vlerpc  de  Chaiccdoiac  et  martyre  sona 
Di(icl»  lien,  \ei  s  l'an  307. 

EUPIIROSIXE,  impératrice  d'Orient,  femme  d'A- 
letis  m,  1 1 93.  Son  orgueil  lui  attira  la  haine  des  grand*, 
qui  In  firent  descendre  dn  trôi  t  rl  r  n'n  nuf  Huns  un 
loooastère,  d'où  elle  aorlit  peu  de  temps  aprrs  et  rMoa* 
fra  tant  aon  crédit.  Lora  de  la  eonnnèle  de  Gonatanti- 
noplr,  1201,  elle  alla  rejoindre  nn  rro  n  qui  mnit  pris 
la  fuite  i'aooée  précédente,  et  luourut  a  Larta  (Epire), 
1215. 

ErniC,  rot  des  Visipoths.  «iarréda,  746,  à  Théodo* 
rie  il,  s«>u  pt're.  11  mot  riit  en  7K.")  V.  E8PA<»KE. 

EUBIPIUE,  l'un  des  plus  Kr.mHi  poètes  tr8(;iqnes 
grecs,  naquit  à  Salamine  l'an  480  ar.  J.-G.  Il  étudia  la 
philosophie  sous  AnaiaKore,  et  se  livra  ensuite  a  la  pce» 
sie.  On  icnnre  IVpeqiie  de  sa  retraite  h  la  COUr  d'Arcbé- 
laûs,  roi  d'Albèoes,  qui  l'aocueiilit  atee  distinction,  la 
oombla  diMMNievra  et  Téleva  même,  dli-on.  au  poste  dn 
ministre  -ITfnt.  îl  n-minit  n  V-À'^c  di'  TS'  nrts,  'c\-2  avant 
h'Ct  laissant  Hi  tragédies,  dont  i9  seulement  soat  par* 
Tcnnei  jnw|n'i  wmn.  DMn  da  na  pièces  Ymppol^  M 
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r/pkifèHie  tn  Ju/idr,  ont  «  nriciii  lA  scknn  française  de 
4ea>  chelSi-ir«Btifr».  ripMgiwiB  m  ÀÊaUt  d  U  PMbre 
de  Racine. 

El'ROPE.enlaliu  FMropn,  ane  de* 5  parties  du  monde, 
la  plut  petite  pour  latuperliric,  la  2*  pour  la  populaliua, 
r  A^ie  tenant  le  t**  rang,  mais  la  plut  riche,  la  ptnaédairéej 
la  plus  dTîlMe  et  U  pin»  pattirate.  Elle  iTiéleiid  de  84*  5S* 
h  76'  58'  laiiturlP  nord,  1 1  il.  "ri"  3*  loDRitude  oui-sl  à  60° 
lougUuJe  csl.  Die  est  tx»  uee  an  nord  par  la  mer  Gla- 
cWe,  an  aod  per  la  Nédltemné^,  «  l'iMMat  par  1* Attooll- 
qiip,  à  IVsl  par  In  nier  Caspiciinr,  Ir";  monts  Ourals  el  te 
Kara.  Sa  superiicie  est  de  5,!i(><)  kiloni.  de  longueur  sur 
8^00  de  largeor,  et  sa  population  de  290,000,000  ba- 
lM)nnt<;.  —  L'Kurops  Mt  diftséeen  16  llltats  priuctpaui, 
dont  4  au  nord,  qui  sont  les  lies  Britanniques,  le  Dane- 
mark-, la  Suède  et  la  Russie  ;  7  au  cenire.  savoir  :  la 
France,  !•  Belgique,  la  Hollande,  la  Suisse,  i'Alleroagae, 
r  AalHehe  et  la  Pmi«e,  et  S  an  and  :  TEspagne,  le  Por- 
tugal, le;  TV'Kv  Skiles,  la  Turqaieet  la  Grbce  Sons  le 
rapport  politique,  elle  est  partagée  entre  29  Ltats  unite- 
nim  tndSpendiota  lea  nos  des  «atres,  qui  sont  :  1«  les  5 
•npires  de  Russie,  rl'A«(rirhr  et  de  Titrqtve  ;  les  15 
rofauniesdela  Grande-liretagHC,  de  Siùxle.dr  r%«  w('ge, 
de  Jtanemark,  de  France,  de  Belgique,  de  Hollande,  de 
flWN,  de  Portugal,  d'Espagne^  dai  Dem^Sidlai,  de 
Grèee  «IdeSn^igoe  ;  lesSeonfAMnittcmi  Gcrmaolqw 
et  Suîssj;  {•  le  Krnad-duché  de  Toscane  ;  3"  les  lUats  de 
llÊglise }  6°  les  S  duchés  de  Parme,  Modëneet  Lucques  ; 
V'Iaa  4  prinelpaotét  de  Homeo^  Sertie,  Moldavie  et 
Talacbie  ;  8*  eoOn  lea  républiques  de  Cracovie  et  dea 
Iles-Ionleoncs.  Elle  est  hérissée  dana  le  centre  de  hautes 
■ootagnes,  les  Alpes,  d'où  aortcnt  de  nombreuses  rami- 
fications qui  forment  elles-mêmes  dea  chaînes  particu- 
lières, qui  sont,  en  Italie,  les  Apennint  ;  en  France,  le 

Jm;f,  1- »  V'osgei,  les  Cr\  t'nurs  ;  r-ri  [".sjm  [,mi  i',  les  P^rt-niv  s, 

ta  Sierra- Bforeua;  en  Hongrie,  lea  Carpalhes  ;  eu  Tur- 
qale,  le  Balean,  el  en  SoMe.  lea  DelHoea  ou  Alpea  acaa> 

dioares,  qui  sép.nrrnt  rp  pnysdela  Iforwége.  Elle  est 
lialgnée  au  nord  par  la  mer  Glaciale  et  la  mer  Baltique, 
àruueal  par  l'océan  Atlaotiqne,  au  sud  par  la  mer  MédI* 
terrHn(*c  et  la  mer  Adriatique.  Ses  principaux  flpuTes 
tout  ;  le  Volga,  l'Oural,  le  Don.  le  Danube,  le  l'ô,  le 
Illiin,  la  Vistule,  I  Klbe,  l'Odrr,  le  Rhàoc,  la  Loire,  la 
Seine,  l'Ébre,  le  Tage,  la  TamUe,  l'Escaut  et  la  Meuse. 
I/F.urope  jouit  d'un  climat  trN-Tarié.  On  y/tronve  des 
Irniti  de  toute  espèce,  des  varioté^^  nomtireutes  d'ani- 
mant ;  peu  d'or  ot  d'argent,  mais  de  la  booilie,  de  l'élaia, 
du  cttivre,  du  plomb,  cl  aurtoot  do  flar  ati  grande  qnaii> 
titë.  La  religion  dominante  est  le  christianisme  ;  mnis  il 
aediTise  en  plusieurs  églises,  dites  Citholique  romaine, 
dootlarlte  eatsniti  en  Italie,  en  France,  en  Espagne,  en 
Porluftsi,  PO  Autriche,  en  Irlande  et  en  Belgique;  luthé- 
rienne ou  calviaisle,  en  Allemagoc,  en  Suisse,  en  Suède, 
«B  Piorwége  et  en  Hollande; ai^icaoe,  en  Angleterre; 
pcabylérienne,  en  ËooaM»  freeqne,  en  Grèce  et  en 
Rnnie,  et  enfin  ntahomélane,  en  TUrqirie.  On  y  troore 
auMi  qiiaiilitt'  oc  juifs,  surtiuit  ni  AlIfniaRue.  La  plupart 
des  gouveraeiuents  de  l'Europe  suot  monarcbiqnes  ;  maia 
lea  VB8  annt  abeOhia,  conune  la  ftwale,  la  PruNe.  TAn- 
trictii ,  le  Dauemarir,  et  une  partie  de  la  Confédération 
germanique;  lai  auireu,  au  cootraire,  oonstitutionneU 
représentatifs,  comme  la  France,  l'Angleterre,  la  Hoi» 
landf.  In  Belgique,  l'Eipefine,  le  Portugal  et  h  SfT^(^e, 
Les  puit&:inces  de  l'Europe  lesplua  prépondéra  nie»  sont  : 
la  Russie,  l'ADglelerre,  la  France,  l'Autriche  et  lii 
Pmasa,  ce  qui  fait  qu'on  kt  oonme  eomnanément  lea 
grandie  fnHÊnmett, 
MWOPE  cririwUnd»!  do  r)>  P/mMn  f/Hott  «r«it 
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J.-C  —  Les  premier*  habitants  de  ITorope  tioreal  de 
l'Asie;  ce  fnrent,  et  simuiianément d'abord,  lea  Venétn, 
les  Vend'tUs  on  Fondolea,  qui  prirent  phia  tvd  le  aam 
de  Starei,  les  AHigttt,  lea'  Flânois,  les  Germoinx.  let 
Gaithis,  etr.  (V.  les  art.  CELTK8,  CEI.THjrK.  pour 
les  dates  desdifférentea  migrattooade  c«  peuplée.;  Ver* 
ran  1B58  av.  1^.,  laadMit,  légfplleii,  aborda  dana  le 

l'i 'opnnf'S",  où  11  fonda  la  TÎHe  d'Arpos.  Tm'?  tifSfi 
après,  1557.  Cécrops  tint  s'établir  à  Altieoes;  Leki, 
1516.  Il  Sparte;  Cadmus,  1494,*  Thèbes;  Sisyphe, 
1S26,à  Corinttie,  el  liientôt  la  Grèce  s'éleva  ati  plus  ti.iaî 
degré  de  ciNiliiation  >lai»  alors  trop  pcù;c  pour  coo- 
tenir  la  nombreuse  population,  elle  envoya  de  nomlirc» 
aaa  eoloniea  d'Iooieoa  dans  l'Asie  Mineure.  Nelée,  leer 
cher,  ebesaa  les  Carient,  massacra  les  Milésiens,  et  doens 
leurs  femmes  i\  soi  lai,.  Il  fond.i  alors  on  r-»onit  (2 
villes,  dont  tes  priocipait^s  étaient  Milet  et  Ëpbèse,  et 
dtaUll  entre  ellet  nneaaaodaHonoo  ligne  ponr  tonrd^ 
f-risf  rnii'.ni  11  ',  ([ui  fut  loogleirpiconnue  SOUS  le  nom  de 
tigue  ioniqiic.  A  peu  près  dêui  le  méiite  temps.  Uippo- 
dès  et  Mégaalbone,  Grecs  de  nati  m,  bâtirent  la  vile 
de  Camc<,  et  une  colonie  de  D  >rien«  émipr<^^  j'tiln 
fondements  de  Thuriura,  depuis  UalicarnasiC.  Lu  i.rixe, 
Lycurgue  donna  des  lois  à  Sparte,  avant  Jéimt-Christ 
8451  et  pendant  qn'i  Laoédénooa  on  créait  lea  éfharm, 
magiatrata  desUnéa  *  réfirfmer  }«$  eieN  de  fattterii^ 
royale,  7fifl,  Roniulii»,753,  jet  <il  h--.  înn  IrmfntsdeRdm*. 
qui  devait  oooqoérir  non  seuienieut  toute  l'Italie,  nuis 
cneore  diendro  la  dontaatton  sur  l'Europe  pv^eaqwi  en- 
tière, sur  de  vastes  contrées  de  l'Asie  et  de  t'ATr  ^u*. 
Bientôt  eut  lieu  ai  Grèce  la  première  guerre  géaéraie, 
dite  çuerrtmessMettMe,  685,  qui  cootribaa  pui^^mmeal 
ù  favoriser  les  migrations.  Le»  Phocéens  abordèrent  dant 
les  Gaules,  et  y  bâtirent  Marseille,  eufirou  600  av .  J.-C. 
Dans  le  mëine  temps,  les  Cimmérieni,  chassés  d'Aric; 
pnis  laa  Seythei  dnrigrenl  et  ae  rendent  ea  GeroMMir. 
IMlAvNe  et  SIgovtae  énHgrent  and,  tralenni  *  knr 
siiiie  5(K),000  Gaulois.  T.i  premier  alfa  eu  Itilie,  où  il 
fonda  la  Gaule  cisalpiue  ;  le  second  passa  le  Rbio,  Ira- 
fana  la  Germanie  rt  IHIfrie,  et,  par  nn  Maarr»  tap- 
prochemeot  de  rînti  r^mrsions  contraires,  pesadant  qa? 
les  Grecs,  abordiint  dans  les  Gaules,  y  fondaient  la  vûk 
de  Marseille,  lea  Gaulois,  arrivés  en  Grla^TpMdNl 
Delplies.Deut  siècles  après,  de  puissantes  gnerres  roaaè- 
rcut  profondément  l'Europe.  L-1  guerre  peraiqoe  rat  Uti 
en  49(>  :  celle  du  Pélopooèse,  43  i  a  r .  J  .-C .  ;  cdie  des  Saeh 
nites,  en  Italie,  541.  A  pcn  près  vera  U  même  dpnqasi 
Aleiandre  le  Grand  faisait  rater  lea  vnra  dcTbfebea,  US; 
puis,  passant  en  Asii',  il  nllnit,  rtju;"-  durr  fondé  le  pîui 
vaate  empireoonnn,  mourirà  Babyiooe,  av.  J.-C  325.  Le 
S*  «iècto  ar.  Tère  chrétienn»  IM  céWbre  par  la  ligna 
achéenne,  cpil,  en384,  jeta  un. dernier  Instre  sor  fa  Gnfe. 
Kn  Italie,  curent  lieu  de  graoïies  guerres  qui  prirrat 
le  nom  de  puniques,  l'une  en  264,  l'autre  en  21 9  ar.  J.-4Is 
celte  dernière  se  termina  par  ta  vi^re  de  Zama,  mn- 
portée  par  le  consul  Publlus  ComélinsSdplon.  dit  l'Afri- 
cain, sur  les  CarthagiDois,  eoriiiiiaïKÎrs  pni'  Annitul.  Let 
aniles  de  cette  victoire  valurent  ani  &omaina  ta  posacs- 
a<on  de  tonte  lltalle.  AppeWa  MenUk  an  Grèoa  porita 

L'olieiiv,  riY.  J  ,-t;.  rnvirnn  'JOf^,  pour  le»  défendre coolr» 
tes  empiètemenla  de  la  ligue  acbéeooe,  le  CiMianl  Fia- 
TbM  HeKblor  s'empara  de  la  Grèce,  18»,  al  Inî  tadam  mi 

lois.  40  ans  aprè»  eut  lien  \n  7>'  pnerre  v"Ti'<t"ie,  i 
guerre  qui  dura  5  ans,  et  se  ternima  par  la  chute  de 
Carlhage,  158.  Sur  la  On  de  ce  siècle,  les  Tentons  et  les 
Cinibres,  penpiea  d'origine  Scandinave,  émlgrèrent  de  la 
Sofede,  tra*afabnBll*AttaiBagoe,  se  répandlraBl  daBitea 
QialmbaltlIttaalpwNranllaliebqniNdili  ftralié* 
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fallf  dans  les  plaines  d*OnmtP,  pir  1«  «mwillittlws,  it. 

J.-C.  105.  Jul<  8  Cwar  forma  le  premi'  r  tritmiTint  ayec 
CrtMMCt  Poinp<5e,at.  J.-C  €0  j  H  »"eiupara  de»  Gaules 
ten  l'an  50,  it  fat  aasMtinë  à  ftome.  |wr  Juniu*  Briitus. 
l'an  {{.  Il  en'  pour  >urfrî<ir'i!f  O  -hvc,  qui,  l'année  sul- 
laale,  4S,  forma  le  dtnmemL'  ti  uini>irat  avec  Lf-pidus  et 
AbMmi  mai»  LepidiM  étant  mort,  les  deux  autres  io  d(^- 
elarèrenl  la  guerre,  et  Tidèrent  knr  qaerelte  *  AcUo», 
où  Aotoioe,  ?ainco,  céda  l'empire  da  monde  k  son  rit  al, 
ar.J.'C.  51. 

Dttuftmt  i^iode  aprèê  Ji$us-ChrUl.  —  Aprè«  la  mort 
d'ABtolae,  Odave  réunit  eè  aa  personne  tonte  la  puis- 
sance, qui  jnsqu'a'ors  atall  été  partagnc  enlrr  ]rs  nff(-- 
reoU  chefs  de  la  répuWiqne,  cl,  l*ie»  qu  il  onit  pas  iKirle- 
oalentlbleiiMntle  nom  d'eropereor,  il  eneierçadu  moins 
fnntc  !n  puissance.  L'empire  qu'il  a»a.t  fondé  dur«  ]as- 
qii  a  I  au  de  J.-C.  59."»,  épixjue  de  la  mort  de  Valentt- 
nlen  II,  après  lequel  il  y  ral  2  empereurs  ;  le  premier, 
Hotinriiis,  demeura  à  Rome»  et  prit  le  inom  d'empercar 
d'Occident;  l'autre,  Ateadlof,  r«»gDa  i  ConatanHno* 
pie,  et  prit  celui  «l'empereor  d'OriPOt.  Le  premier  de 
«M  empires  •  éteignit  en  476,  tous  Romulus  Augastale, 
dernier  empereur  d'Oeddent.  qui  tût  mOégi  i*m  Roaae 
par  C^tr.-n  rr,  TOi  dcs  Héru'f",  (Imposé  pir  ce  barbare  et 
relégué  au  ebiteau  de  Lucalisue,  eu  Caaipaoîif,  où  il 
peaan  le  ivate  de  eea  jours  avec  one  pension  de  6,000 
litre»  d'or.  Mais,  avant  celle  chute,  l'empire  avait 
été  plutieurs  fuis  cuTtihi  par  les  peuples  barbares.  Le* 
Alaioa,  le»  premien,  conduits  par  Kespumlail,  h  ur  roi, 
avaient  passé  le  Rhin  en  406  i  ils  furent  suivis  |  «r  les 
Visigoths,  411 1  lee  BenriirigaMie,  415,  et  lea  Frenea, 
420.  Dans  le  Nord.  les  Aoglfs  et  les  Saxons  émigrirent 
•naal,  et  abordireat  en  Angleterre,  450;  mais  ils  ne  s'y 
étatiltrrnt  definltitement  qne  dans  le  S"  siècle.  En  Iie- 
I  c,  \i'<iU€  fut  fondée  par  les  peuples  qui  fuyaient  de- 
vaut  AUiia  et  ses  Hun*,  452;  bienlùt  Tticodoric  U 
pemt  A  la  téte  des  Ottrogolhs.  Dans  le  siècle  suivant, 
568,  les  Lombards  s'emparèrent  de  l'Italie  ;  pnla,  deux 
siècles  après,  1m  Sarrasins^  appelés  par  le  comte  J«« 
Meo,  712,  arrivèrent  en  Espagne,  H^T  lis  [ ,  ut  1 1  n  o- 
narchie  det  Gntlu,  et  passèrent  de  là  dans  les  Gaults, 
où  lia  fnrent  laHMa  en  pièces.  750,  par  Cber"e8  Mar- 
tel, père  de  Pcpin.  La  fin  du  8*  siècle  vit  la  chute  do 
rojaume  dea  Lombards  en  Italie,  768,  et  le  9*  commenç  j 
pcr  la  erdaltna du detttMne  empire  d'Occident  par  Char- 
iemagne  ;  mais  un  siècle  ne  s'était  pn$  écoulé,  quo  Jejik 
ce  vaste  empire,  formé  de  la  plu»  grande  partie  du  l'Eu- 
rope occidentale,  éiail  démembré,  888,  et  faisait  place  à 
la  féiMlalité,  qui  d'abord  minée  par  Louis  XI,  ftit  détm'te 
par  R  i  c  b  «■  I  ieu ,  1 4 1  i  - 1 64S.  Des  rnioea  del*emptre  de  Char- 
lemagne  sortirent  les  ro\  Lmni(  ^  particulier»  de  V'i  lu  », 
d'Alleniagne,  d'Italie,  de  Lorraine,  de  ProTence,  d'Aqui- 
taine et  do  Bourgogne.  Dana  le  mCne  alèele,  lea  potsean- 
cea  da  Nord  sortirent  de  leor  obtenrité.  F.n  843,  les  Po 
looaia  élurent  pour  doc  Piastde  Craswio,  simple  paysan, 
qol  doviol  le  foodateor  de  leur  État,  et  quelques  années 
après.  861 .  RnrrV',  rhprd(>8  Rus»ei,  prit  le  non) de  grand* 
due  de  ltu**ie.  Alors  on  vit  aussi  la  Si^e,  U  Piorwége 
etio  Daneiiinrlc  commencer  à  prendre  rang  parmi  lea 
Etats  enrop^ena.  Dîna  le  Wdl,  an  flootraire^  las  Manrea 
commencèrent  è  recaler  datant  lea  TtA»  rbrdlfenB  de 
Léon,  de  Gastille,  d'Aragon  tt  éf  PorUipjl.  En  Ifcit, 
oomDCDcèrent  les  qnereUea  entre  les  papea  et  les  empe- 
ffowa,  qoerallei  rdatiream  dmll  d'teveaUlwa,  al  q«f 
durèrent  5  sièelea,  1026,  arrivée  des  premiers  aven- 
toriers  nortoauds  en  France  et  en  Italie,  et  enfln,  en 
iOM»  onoqnéte  de  FAoclalam  par  Guillaome  le  Con- 
UBifrîli  L«  némilWtYllcoeoro  outre  lea  croliadca» 


EUT  tm 

pHer-nafiev  ffuerriers  qni  comnencèrent  en  1099,  et  ae 
termin^^e^t  en  1270.  ft  la  mort  de  saint  I^is,  sur  lea 
côte*  d'Afrique.  Le  15'  siècle  vit  U  prise  de  (JoHSlfloti- 
oople  par  le->Ealiiis,  1205,  rt  leur  expulsion,  1261.  Puis, 
au  15*  après  la  chute  de  l'empire  d'Orieot  et  la  prise  do 
Constantiaople,  par  Amnrat,  1455,  d'en  eAté.  et  l'en- 
ti^re  expulsion  desMann  s  lie  11  j  i;;  )'  [  .ir  Ferdinand 
le  CalboliqiM,  1466,  d'un  autre,  tous  les  grands  États  de 
l'Europe  le  trooTtreot  i  peu  près  flandéa.  On  ala  plna 
goère  ft  citer  depuis  celte  époque  qnr  Ipî  Provinces- 
Unies  on  des  Pays-Bas,  détachas  de  la  monarchie  espa. 
gnole  au  16*  siècle,  et  le  royaume  de  Prusse  créé  aa 
18'  5i^cIc  sinib  mont.  Toutefois,  parmi  les  frrands  dvt'nc- 
meuts  de  I  Europe,  nous  ne  sauriims  passer  tous  silence 
la  chute  dennitive  des  Stuarts,  1668,  et  l'avènement  de 
la  maison  de  Bourbon  an  trône  d'Espagoe,  1700.  Le  I8« 
siècle  vit  aussi  le  déretoppement  de  la  BoMle,  patetanea 
j  usqu'alors,  pour  ainsi  dire,  confinée  en  Asie,  et  la  pro- 
IMgation  dea  théories  des  philosopha  françaia  et  aile» 
naoda  qnt  amenèrent  la  rëfolniion  franfator  de  1789. 
La  guerre  générale  qui  éclat  i  nli'"  chanpea  nn  iosisnt  la 
liBcede  l'Europe,  et  donna  ouî&ivancc  ii  de  nouveaux  États  ; 
nais,  après  la  chute  de  l'empire  hnnçais,  1814,  l'ancien 
ordre  de  cboses  fut  rétabli  preaqne  partout.  Les  délimi* 
talions  lliérs  alors  subsistent  eneore  anjeord'bni,  1842. 
à  l'exception  de  ci  lles  de  l'empire  ottoman,  duqnd  Ih 
Grèce  s'cet  déQnitiTemeot  séparée,  1827,  rt  de  celles  du 
royaomedea  Paya.llaa,  partagé,  depnia  1881,  an  roystune 
de  Ilollan  le  et  en  royaume  de  Rclpfqtie. —  Lea  grandea 
guerres  que  l'Europe  a  eu  à  suuieiiir  pendant  leconra 
deeasdenz  périodes  «ont,  dans  ta  premlèrr,  t"  la  guerre 
mess^nienoe,  av.  J.-C.  685;  2°  la  gnerre  pertique,  496  ; 
5*  la  guerre  du  Péloponèse,  451;  4*  les  deux  premières 
guerres  puniques,  la  première  2G{,  et  la  deuxième  219 
ar.  JAl.  Dana  la  deuxième,  ce  sont,  I»  la  guerre  entre 
lea  Françaie  et  lea  Anglais  guerre  qui  eoaimença  en 
1116,  et  dura  300  ans,  à  quelques  inlfivnllcij  près;  2"  la 
guerre  de  trente  ans,  oommenct^  eo  1618  et  terminée 
ea  (848;  8^  la  goarre  de  la  sueeeuloa,  1700-1718 1  4« 
la  guerre  da  aaptani,  1758.t7<S,  et  aolln  lagaerre  do 
Il  rcTotution,  IT82>I8I5. 

EUS^BE  (Pamphlle).  évéqee  de  Césarée,  naqnit  vera 
l'an  2G7.  Il  fut  ua  des  fautenrs  secrets  des  ariens  et  l'en- 
nemi de  saint  Athanase,  qni  combattait  cette  hérésie.  Il 
mourut  en  .'^.■>8,  laissant  un  ;,M  ;m  !  nombre  d'ouvrages, 
dont  le  plus  remarquable  »i  une  iiiiloir«  ecclé^ofti^. 
pnbNée  à  Paris,  1888, 10  Tolomea. 

El'SFBE  DESAMOSATE,  évèque  de  cefte  vil!»'  Jins 
le  4'  aiède,  ionacrivit  au  aymbole  de  Nicée  dans  le  con- 
cile d'Aolloebe,  888,  et  la  fermeié  avee  laquelle  11  a'op- 
posa  à  la  doclrinc  d' Ar?n>  Ini  n'tira  de  nombreuses  per- 
kécatiiins.  Eusèbe  mourut  vers  i'aa579,  et  est  honoré 
per  rÊglise  comme  un  martyr. 

ËtKTACifK  (Barthélemii.  médecin  anatomiste  du 
16'  siècle,  naquit  à  San  Severino,  Marche  d'AncAoc,  et 
mourut  à  Rome,  1574.  U  a  lalaiépkMiaan  apnaenlar  al 
loMea  analomigiiea* 

BOTROPB,  iiialorlea  lalla  da  I*  alèeia^  a  iitaid,  eaire 
antres  <uivr^^^es,un  nrewarAMifcraaiSOBioaorNM»lfli- 
priméa  Romr,l24t. 

BVTTGHBB,  hàdaltrqaa  grès,  né  è  Comlanllnople 
vers  la  On  du  4' siècle,  se  c<^n«;trr:i  dès  sa  jeunesse  h  )n 
tie  monastique.  Son  ardeur  a  combattre  l'béresie  de 
ïieslorius,  et  Hgnoraoce  dea  qneations  obscures  qu'il 
agitait,  l'entraînèrent  lui  même  dam  l'hétérodoile.  Le 
dogme  principal  dn  nestorlaofsme  était  rexiatraee  de 
deux  personnes  en  Jésus-Christ.  Eulychès  rejets  1'  s  l'em 
nalarea  reconoqea  par  l'Eglise,  et  celte  opinion,  que  ses 
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rooioM  adoplèreal  d'atxirdj  «3  répandit  bientdl  au  de- 
hom.Eiityebëi  fnt  accntépar  EuMw  éê  Horylée  et  Fia- 

\it  n,  pnd  iui  clic  lU'  Conslaiilinople.  1!  fui  ulili;;^  tir  cnm- 
l>srai:re  daus  un  concile  teou  à  I-^ptiè  e,  et  qui  reçut  le 
DMn  de  Brifoiuterge  d'ÊpIièu  h  cause  dêi  TWeorei  qol 
s'y  commirent,  449;  niais,  tpcrctcmrnt  sontrnu  par 
l'cmpererr  Th(Moieir.  il  fut  absoiu.  ÂpnH  la  mort  «le 
reprii)Ct  ,Eiilvchè<  ritconHamné«taoil«conrile  de  Chal- 
cédoitir,  4  i,  cl  mourut  peu  de  temps  «prèa.  âgé  d'envi- 
ron 75  an?. 

ElTYCilil'S,  pape,  »uc<msenr     aatnt  Félls  I**. 
XiH,  lUOUruI  eo  285.  V.  PAPES. 
i^VACRB.  patriarche  d'Antioebe,  ftit  Au  ftia  place  de 

Piul;n.  .T'^S,  et  Hioui  ul  en  7)92.  lai  sint  iiiiC  IradiK  limi, 
du  grec  en  btin,  de  la  Vit  de  saint  .Intoin;,  par  saint 
Albanaaf. 

éVANGFLIQVE  (ÉRliseU  On  d  inna  ce  rom  dans  le 
ducbé  de  Kassau  à  U  Tusion  qui,  pcndaul  l'année  1817, 
M  nt  entre  l«t  ii»l«inUteB  et  lea  tuihérieus.  Cette  même 
fnsioM  etit  encore  lien  pendant  le  cours  d«  la  même  an* 
n(?e,  d'aiK)rd  à  FraucforJ-sur-ie  MHn,  piiisft  Welmar, 
et  l'aooc'c  suivante,  1818,  dans  h  Bavière  rliéoanc.  Elle 
le  propagea  aussi  danalaprovlnced'Aulialt  Rerobonrg, 
1819;  dans  l'  grand  duché  <t«  Bide.  I8i<,  et  daiw  li 
Ilcste.  1  ^2->.  Mo  France,  toatolblt»«lle  ne  a'catpaa  roliè- 
remenl  opérée. 

ÉVAMB,  nom  de  pinaieart  aavanfs  iKostm.  ^  Ëtana 
(Arise),  astrologue  du  IT^mMc,  s'nrcupa  d'astrologie  et 
de  aécroiiiaocie.  —  Lvans  iA!>«l),  pi>ête  anglais,  était  vi- 
airedeSeînt'Gillaa.  à  Oifurd,  vers  l'a»  17 1 1.  lia  lalacé 
plusieurs  pr>é)ies.  —  Érans  (Jean),  théologien  non  roo- 
formi!>te,  uv  eu  1680,  mort  en  lî.tO.  —  K>ans(Alcb),  mi- 
nistre anglais  de  la  religion  dissidente,  mort  en  1791.  a 
publié  des  aermooa  sur  ia  dcw-lritte  de$  Éeriturest  $Hr  te 
Fib  et  te  SaM-Ésprit.  —  Ëvaaa  (GutllauQie- David),  ju- 
risconsiilie  anglais,  mort  cn  IS2I, a  laiiaé dlfiéreota  ou- 
vrages de  îuriiprudeDce. 

EVAMSTis  iSaInt),  luccdda  i  saint  Clément  vert  Tan 
100  (le  J.-c.  Il  fnt  pânéoutéaotMTnjaa  et  mourut  eo 

1  an  lui).  V.  PAPKS. 

ÈVE,  conipa(>iiC  d'Adam  cl  mère  de  Ions  les  borome*, 
fut,  d'après  la  Genèse,  le  dernier  éire  serti  des  niaios  de 
Dit  a  et  formée  par  lui  d'une  cote  d'Adam,  pour  détenir 
l'os  de  tes  os  <  l  la  (  hnir  <lc  si  cliair,  si  Ion  In  Cciu  âc, 
44M)1  av.  J.-C>  Le  texte sHcrû  ue  nous  «pprcud  pas  à  quel 
âge  elle  mourut.  Lea  mabouK'tSDa  eut  sa  néONlre  en 
vénération  et  célèbrent  aa  féte.  ainti  que  celle  d'Adam, 
le  19  novembre. 

évBNluèBB,  pMlOiophe  grec,  naiirde  Mnsine,  vi* 
vaitdausic  ^'siècle  av.  J.-G.  11  fut  ami  do  Cassandre, 
roi  de  Macédoine,  qui  le  rbiirgea  de  plusieurs  opérations 
iniporlantet.  On  le  regarde  comme  l'auteur  du  syslë  ne 
qni  eiplique  la  myih  iloKic  par  1  hi-toirc.  St's  cciilsH'd- 
ri  ul  traduits  en  latin  par  Eiin  U5,  i:>DI,  et  par  liesse- 
lins,  1707. 

ÉVÊQVE.  Le  nom  d'évé^oe  vient  du  mot  grectmaïu- 
1:0; ,  qui  lignifie  ioipeelenr.  Il  te  trouve  quelqucAila  dans 
h  version  des  Seplantcs,  d'dù  les  apôtres  l'imt  pnil-ctre 
tiré.  11  était  fort  eu  uf  âge  à  Aibèues  et  dam  les  colonies 
greequet  de  I^Aale.  Dons  les  premiers  sièeira  de  l'Êgliie, 
la  juridicti«!n,  qn'on  a  drpnis  npjielc'p  ('pisropale,  m-  <îé- 
peodait  pas  de  l'é^èque  benl,  non  plus  que  la  dutriljulton 
des  offrandes,  mais  de  toute  l'ns^i  mbiéc  des  prêtres  cou- 
jointement  avec  révé;|ne,  qui  avait  néanmoins  la  princi- 
pale ioteodance  en  sa  qualité  d'évéïjne.  Cela  a  duré  tant 
qu'il  n'y  a  eu  duii!>  i  h  iquu  ville  qu'une  église,  qu'un  au- 
tel et  qu'une  asiemblée  de  prêtres  joiote  k  luo  évâ^a* 
éîéquei  «Ion  étaient  élm  pir  le  clergé  et  par  Iv 
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ptupU,  et  ordûDDéc  par  te  métropolUeio.  Depoia.  Ict 
priocea  aéeuHers  se  aont  mêlés  de  ors  tfl>!C<iao«  et  tTea 

sont  roi). lus  tr-s  maître-i.  Autrefois  le»  é>èiiiie»  seuls  ad- 
rotnisiraient  le  bapléioe  et  la  pénitence  publique;  mais, 
aajoord'bnl,  de  leur  ancienne  prérogatiTe,  lia  n'eut  en> 
servé  "que  celle  d'ordonner  les  pr«^tre$  et  les  diacres,  et 
d'administrer  la  cooilrraation.  Pcndnni  tout  le  temps  de 
la  féodalité,  888-1461,  les  évéqnes  ont  été,  pour  Uyta* 
part,  princes  souverains  de  loin  s  lHll^^«es  mais  aaiour- 
d'bui  leur  juridiction  est  toute  i>pirilueJle.  Ils  { orlitit, 
pour  marque  de  leur  dignité,  la  crosse,  l'auneau,  la  croît 
pastorale  et  la  mitre.  —  Les  évéques  ie  portidiis  in/Me- 
îfvm  sont  foadjittfars  d'nn  évéqiie  dioeésain.  Comme 
U"  peut  r  (111;  1  11  (ItiTx  personui's  au  uiêuie  fvi'clit',  os 
coadjulrurs  prennent  le  litre  d'une  église  sous  U  dotù- 
nalio.1  des  inOdèles.  V.  AKCHRViQtJB. 

KVESlIASi,  iclilc  ville  d'Anglclerre,  dans  te  Wota- 
ier,  vi  uée  à  24  kilomètres  sod-esl  de  celle  derrière,  cé- 
lèbre l  ar  la  batai  li-  qui  s'y  livra.  1265,  entre  .Stiiïoode 
Mou'.fort,  comte  de  Leicester,  et  le  prince  Édoua)  d,  qid 
depuis  fut  roi  d'Angleterre  sous  le  nom  d'Edouard  1**. 
.Si  i  ou  (If  Mo  .Il  rt  )  fui  liié. 

lÉVO&A,  petitt!  ville  de  Porlngal,  à  128  ktlomèimcn 
de  Ll  bonne,  fnt  autrefois  la  risidenoe  de  SerlorÎBs,  av. 
J.  C  79.  qui  l'entoura  de  murailles.  Les  Eipagnotc  s'en 
emparèrent,  1663,  mais  le  marécbai  de  âcooiliori  la  re- 
prit peu  de  taiips  après. 

EVn.W,  bo'.iri;  situé  sur  le  canal  d'Pe  et-R^oce 
(Cùt  s-dii-Nordl,  e>l  la  pitticdu  célèbre  Je.iQ  Bcao- 
ninnoir,  qui  vainquit  le>  .\i  is  nu  rombatdi  s  Trvcle, 
1251,  et  de  cr>t  autre  fi>-aum-«noir  qui  soutint,  à  >'inie-. 
uu  combat  judii-iaire  contre  le  tire  de  Tourneminr, 
t.'ÎOO.  —  C'est  encore  tout  prè«  d'E»ran  que  se  Tout*  !j 
lande  oii  fut  conclu,  le  t2  juillet  1^,  un  traité  estre 
Charles  deBlola  et  Jean  de  MmiUhrt  pour  partager  la 
Bretagne,  trait»^'  .|ti'  fut  rompu  p-u  de  Ipiitus  .Tpr»'-. 

ÉVREUX,  eu  latin  £broicuui,  cbeMieu  du  départe 
ment  de  l'Eure,  sur  l'Iiott,  1 90  kilomMres  otieti  de  Pa- 
ri?. PoputaMon,  I0,'287  lialiitants.  Teite  v^H<•,  fort  an- 
cienne, doit  fOM  oriaine  aux  Kbnroviques,  Ebvrvriet. 
qui,  sons  le  règne  d'Augnsie,  av.  J.-C.  SO.  fuoil<T.^t 
l'ancienne  ville  de  Meiliolanum-  Anlerco-nro.  sar  l'en»- 
placement  de  la  eommnue  actiscile  dn  vieil  Kvrenv.  qui 
pojMNIe  encore  les  restes  d'un  aqueduc  de  4  lienes  «Je 
longueur,  de  bains  et  de  nombreuses  ennslructioos.  A» 
mien  HarcrlIlD,  quiécritaU  ren  l'an  88l>,  dte  celle  vflk 
immédiateuienl  aprîs  Ro  ieu  et  Toura  conime  In  p!is 
remerquable  d«  la  deuiii'me  Lyonnaise;  elle  fat  àv 
traite  an  eommeoeenient  du'    slède,  et  lea  luAilnli 
scréfugièrf  1'  'nus  un  vallon  vo'sin  de  leur  ancienne  de- 
meure, et  )  bâtirent,  sur  les  bords  de  1  iUm,  la  viile  ac- 
Uwlle  d'ÉTrens,  dont  falot  Taurin  et  saint  Landoipiu 
furent  le<  premiers  év^^  ]ues.  Sa<  <  âgée,  ^^92,  par  R<vII.iq, 
chef  di\>>  Normands,  «lie  fui,  dM  flH9,  gouvernée  perdes 
comtes  pai  iiculicrs.  La  ville  d'Kvrcuif  it  prise.en  Iti», 
par  Henri  I",  roi  d'Angleterre,  et  saccagée,  en  1195,  par 
Philippe  Auguste,  qui  voulut  par  là  venger  la  mort  de 
la  garnison  de  celle  ville  rl  de  d  >uie  ctuTaliers  hnnçili, 
massacrés  en  tâ95  par  Jean-saos-Terre,  qui  s'y  était 
retiré  en  apprenant  le  retour  de  son  frère  RiCliad 
Cœur-de-Lion.  Pendant  la  gurrcf  de  la  France  et  A» 
rAujjleterre,  die  fut  prise  eu  l44l  et  le  fut  euiure  aw 
fois  a  la  suite  de  la  Itataille  d'Ivry,  par  le  maréchidda 
Biron.  S  mOa  Fronde,  1615-1658,  (Ile  fut  assiéfrée  par 
lestrnupts.  rojales.  C'est  A  Évreutque  François     fit,  ea 
I5t0,  un  petit  essai  de  l'inquisition,  que  l'aul  III  l'i-nca- 
geait  i  établir  en^raoce;  mais  ce  projet  u'eut  pas  d« 
Mile.  A  ia  Conveotioa  oattonalc,  la  ittle  d'£frevi  Arttw 
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grand  Ulcnt  iii  '  per  riDdépeodanc*;  de  fon  caract»  rf  .— 
L'cdificc  le  pliii  reitur(|u«ble  de  celte  ville  est  la  catlic- 
drate  eonitroito  nte  beaneoap  d*art  cl  qof  «tiatait, 
litsrnt  te?  lii»tuncns,  longtemps  aTaat  que  R«<Ilon  pdnd- 
lidl  tu  ÎSoriiiaDdic,  892.  Elle  a  été  restaurée  tous 
LouU  XI,  1572,  par  les  toios  du  cardinal  La  Ralttie, 
■lora éTéciae d'Ëtreux.  Ensuite  Tient  le  couTenl  deSaiot* 
Taàrin,  ravagé  par  Ira  ^'o^m.1ods,  m»lt  reliAtf,  en 
1086,  par  llich n  ii  II,  duc(ii'  Nor manilic.  Pnisl  i  li»tir  de 
la  grotae  horlugc,  bdlie  lo  s  U  dOéîiibalitin  des  Anglsii, 
t417.  Oa  remarquait  f-sfroère  «faut  les  environs  iTfïvrcin 
IcdijUcandeNii^arrc  I.'nt.o'cn  i'î>:'I(M;ibAli,on  t.""2,  par 
Jeanne  deFrauca  u'cil  lc  plus.  ( Jcloi  dont  uous  TOulont 
pnrler  était  dA  è  Godefrof  de  Bouillon,  qui  en  fit  jeter 
liN  foiiflpmpnU,  en  IfiSfi,  Mir  Irv  do»  lus  de  J.  II.  M.in» 
«ard.  Aprt'S  le  diforee  de  N.i^olton,  1809,  l'inipt;!  aU  Ue 
Joséphine  Tint  habiter  le  châleau  de  NsTarrr^  où  el'c  a 
lai«»é  les  souîenirs  de  bien  Tais:  n<'c  et  de  grâces  qui  s'at- 
lacbaient  partout  è  sa  personne.  Le  domaine  de  Navarre 
était  na^snère  la  propririédc  son|ielit-rds,  le  priiicflxinis- 
Napotéon  Boiuiparir,  qui  a  été  aatoiisé  à  k  veudre.  par 
onfoonaare  dn  6  février  1BS4. 

EVRErx  (Virt'silnd  s  du  coTiti'  d").  Ce  «omté  fut 
donué  à  Robert,  fils  de  Richard  V\  due  de  Nnrmandie^ 
989,  et  »a  postérité  l'a  possédé  jnM|a*é  I'm  f  104,  é,  oqae 
A  la(]uellc  Amauri  IV  de  Moutforf,  ii  ncu  de  (lui'liutne 
le  Bdtard,  et,  aprè*  lui,  res  iletccndaub  eu  dispult:! eut  In 
pos»cs>ion        ro  s  d'Angleterre,  qui  Onircnt  p  ir  s't  a 
emparer.  PbtUppe-Aagiiste.  roi  de  France*  aprèa  aroir 
prtf  deitf  Ibis  la  ville  d^Êvrens.  se  lit  céder  tout  te  comté 
par  Jean  sans-Terre,  1200.  <  f  le  rénnil  à  la  couronne, 
qui  le  coofcrva  jusqu'à  l'an  IS07»  époque  à  laquelle  Phi- 
lippe le  Bel  le  Âhnm  en  aiwRage  è  Lonla,  8*  flis  de  Phi- 
lippe le  Hardi.  Eu  1517,  PÎiiHf  pe  le  Loua  érigea  lecumlé 
d  bvreux  en  pairie;  puis,  quelques  annérs  apr6s,  1328. 
Philippe  le  Sage,  flia  de  Lonis,  drvint  roi  de  Mu^arre  par 
aoa  mariage  avec  Jeanne  II,  flUe  de  Loula  le  Jiuliu.  Le 
comté  fut  conAsqué,  en  1578,  par  Charles  T  sur  Charles 
le  Maii\a  s,  nis  de  l'Iiilippc  h-  .S.'j.'e,  puis  rédé  délIniliTe- 
meut  à  la  Fraoce,  en  ii04,  par  Cbarks  111,  dit  le  Noble, 
flle  de  Gbartea  le  Mauvais.  11  reçut  en  éehanga  «ne  rmia 
de  f2,nO0  livre*.  Eu  r)G9,  Chnrlcs  T\  donnn  !c  comté  à 
ton  rrére  le  duc  d'Aleuçnn,  qui  le  conserva  jusqu'à  ta 
mort*  1584.  Il  fut  alors  réuni  n  la  cooroone,  et  en  fut  da 
nouveau  dCtnclié  jinr  Louis  XIH,  IC'2,  qui  le  donna, 
avec  d'aulrc':>  duniaincs,  à  Frédcrii.- Maurice,  duc  de 
BaoilliHi,  en  cchsnge  te  la  principauté  de  ScJan.  La  mai- 
son de  Buuillou  conserva  le  cnnté  d'£vreai  jusqu'à  la 
revolutiuD,  ("89. 

Chronologie  historique  des  cotnles  d'Ècreux.  —  Ro- 
bert, flIs  de  Hicbard  l\  duc  de  Normandie,  et  de  Gon» 
nar,  sa  concnMne,  fut  ntimnté  premier  comte  d'Évreax 
par  MiM  (>■  1 1\  ss  i  f'.obei  l  fut  niis.si  n.iiniiic  I.i  iiiêm  ■  an- 
née archevêque  d«  Houen,  et  mourut  en  1037,  lait>iiot 
no  llle,  RtehiM^,  qnl  hérila  de  aon  oomié  d'Évreui.  H 
acconipagna  le  duc  (juilbume  b  roriqtièt(>  de  l'Aou'le- 
lerrc,  et  mourut  eu  iOtiî.  Sou  lil»  dini  .nnun  lui  succéda, 
n  nvait  combattu  en  Aniileterrc.  à  la  suite  de  Guillaume 
le  Coriqtirrant,  et  fut  compris  dan»  le  t  ariape  dit 
terres  que  le  roi  d'Angleterre  ût  è  «es  chevaliers:  rosis, 
en  11176,  Guillaume  d'Angleterre  étant  venu  en  Norman' 
die,  il  a'empnni  du  rhAteeu  d'Evreua,  que  le  comte  Guil- 
leome  recouvra  lonti-folsft  fa  mort  de  ce  prlnee.  {087.  Ce 
Comte  giiern  V  I  t  tic  »a  ^  le  contre  ses  voisins,  il  fut 
banni  deux  fui»  de  stiu  pays  et  mourut  eu  1 1 18  sans  lait- 
ier d*coliaDlf .  A  sa  moH,  Amanri  da  Moalltart,  flii  de  5i* 
mon  dn  MontliMrt  al  dTAgnte  d'Émnz,  aoenr  da  Gnil- 


taonr,  se  mit  en  posaesaton  dn  comté  d*Évrettx  eoaune 

lui  revennnt  îl  Htie  d'h'*ri'3::e  par  nu'tr  df  ta  mort  de 
son  oncle.  Il  umtint  ton  druil  contre  lienn,  roi  d'Angle- 
terre, qui  VOttlalt  s'en  emparer*  et  mourut  en  II 57.  U 
eut  prnir  surceicscur  Amauri  II,  son  Sla,  qui  mourut  en 
IIJÔ,  Celui-ci  eut  pour  successeur  Simon,  dit  le  Chauve, 
qui,  en  IL'>9,  remit  entre  It  s  maiii'.  de  II>  niilI,  rot 
d'Angleterre,  tous  les  cbdteaux  qu'il  possédait  dans  la 
BeaiMe.  Simon  mourut  en  1 181  et  fut  père  d'Amaurl  III, 
sur  let]ut'I  le  toi  Jt  an  s'enip.ira  du  romlé  d'Èvreux,  et  le 
céda,  CD  1200,  au  roi  Philippe-Auguste,  qui  le  rcuuit  au 
domaine  de  la  couronne. 

Chrotwlngir  Uhforiqiie  (fr<e  cnmtesd'Évm.r  d' ta  iiini- 
50'(  de  ïranie.  —  I.e  l  ui  IMultppe  le  Uardi  ^vait,  (  ar  6  u 
testament,  une  (<en-iou  annuelle  et  (  erpéluelle  do 
15.000  livres,  assigoéet  sur  des  terres  Dot»Iet,  an  i  rince 
Louis,  son  fils,  né  de  son  «etond  marla(;e  avec  Marie  da 
l!r,<liiiit.  Philippe  k-  15  ^ori  >ua  i  s  i  ur.  doiiun,  en  1507, 
à  ce  priu>:e,  le  comte  d'Lvreui,  a«e:  queiqma  autres 
lerret.  pour  Inl  tenir  lien  de  enite  prineei  le.  Louis  ae- 
cortipnpun.  en  151.".  le  roi  Loui^  te  II  il'n  diiis  son  ripé- 
diliou  de  Flandre,  et  vit  ton  omile  d'K*rcuv  ér-g^  en 
pairie  par  Philippe  le  Long,  i5IG  II  mourut  en  1519  et 
eut  po;tr  siircesscar  Phili.i;  c  K-  S  ^e,  sou  fils,  qui  devint 
loi  lie  .NakUrre  par  suite  «ie  suu  uiariane  avec  Jeanne  II, 
flUe  de  Louis  le  IIu:iu.  Pli  lippe  nn  urutru  1545,  et  lai-sa 
son  comté  d'Érreui  à  Ctiarle««  dit  le  Mauvais,  son  fils. 
Ce  prince  devint,  en  1S49,  roi  de  Navarre,  pnr  la  mort 
de  sa  mère,  vt  fut  nommé,  en  1551 ,  lieutenant  du  roi  en 
Languedoc.  Deus  ans  après,  1503,  il  éfiousa  Jt^anne,  Oiie 
du  roi  Jean;  mats,  en  1354,  Charles  ayant  lait  assassiner 
le  ronnétnble  de  la  Cenl.-t,  se  relira  rn  Navarre,  d'^n  il 
fut  rappelé,  IÔ53.  Eu  1336,  il  séduisit  le  dauphin  Charles 
at  realralna  dans  une  eontpirationcooire  son  père  ;  mais, 
l'année  suivante,  il  fut  arrêté  à  Rouen  par  le  rut  Jt-au, 
qui  l'entoya  prisonnier  à  Paris.  11  fut  dargl  eu  <.).'>7  et 
se  mit  alors  à  la  téie  des  révoltés  parisieos,  puis  il  signa, 
en  1570.  un  traité  avec  le  roi  d'Angleterre  coulrc  le  rwi 
de  France,  et  Charles  V,  pour  le  puuir,  couRsqua  «on 
comté  d  Évreux  eu  1578.  Il  mourut  en  Iô87,  laissml  ea- 
Ire  autres  flls  CbsrIe»  U»  itii  le  Noble,  qui  lui  succéda. 
Ce  prince,  en  1 404,  Ht  en  traité  aTCC.la  roi  Charles  VX  et 
lui  c(«da  <:eniii:i>e.iH  i>  '  Gtiiilé  d'Krrauc  CB  échange 
d'uue  rente  de  12.000  litres. 

EXABQtTB,  nom  donné,  soosIm  empereurs  d'Orient, 
ani  préfets  ([ui  r  utpï  tiaieiil  la  partie  d-'  l'iiali  •  sou- 
niive  à  et  s  eui|Mîrc:ur!).  Le  patricc  Flavius  Luuginus  lut 
le  premier  eiarque  de  Ra\eune,  où  ilélabUtsa  résidence 
en  l'an  568.  Après  lui  l'on  vit  18  autres  eurqneB.La 
dernier  fut  Kutycbius,  dootlii  puissance  fut  anéantie  par 
la  prise  de  Kaveune,  par  Asiolplie,  roi  des  Lombards, 
!52.  L'eiarchal  cootenail  les  villes  de  &sveuuo,  Cetène, 
Imoia,  Bologne,  Modène*  Manuma  et  Aqniléa. 

Aieceaiion  chnmatofi^  dre  excrpic*  de  Bnasnne. 

568  LoRginus.  649  Olympius. 

583  Smaragdc,  i"  fois.  630  Théodore  Coiiiopas^ 
58T  Romain.  2*  fols. 

598  Ciilliuiijne.  687  Jean. 

CU2  Soiaragde,  2*  fois.       702  TheophylKte. 
610  Jean  Remigès.  710  Jean  Rlaoectpa. 

614  Eleuibère.  Tci  S  h  lasllqne. 

610  l<«ac.  î:^  i'aui. 

«43  Théodore  Calllopna»   Ï28  EuljcUui. 
foii. 

EXCELMAKS  (Remi-Joseplt-ltidûrc)  ci»t  ne  à  Rsr-le- 
Doe,  le  f5  novembre  1775.  U  entra  tië»-jeone  duos  la 
carrKfadesannas,alaa  dtrtfngnaAIaoonqnOladeNa* 
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pics,  1799,  où  il  servait  coiiiODe  aUjché  è  l'état  major  du 
général  El)!*'.  Il  fut  nonimé  coloael  è  Atulerlili,  1805, 
tëoéral  de  brigade,  1807,  et  général  de  divifiOD.  1812. 
Décoré  du  grand  cordon  de  la  Légion  d'boiincur,  1815, 
il  ni  la  campagne  de  Fraiici*  a  la  lé;c  de  la  vieille  gnrd**, 
1814.  Ën  1815.  il  «e  rendit  à  l'année  du  NurJ,  et,  aprèa 
la  déiMlTMii»  joitniéede  Waterloo,  Il  mmoa  as  divbkm 
aous  les  m  un  de  \n  rapiiale.  Au  rrtour  des  Bourbons, 
il  fut  porté  sur  ia  liite  de  prascriplîOD,  et  ite  rvulra  eo 
France  qu'en  1819.  La  rétolution  de  Juillet  l'a  fait  siCger 
É  la  ch  nnbre  des  p.iirs;  mais  b  encore  le  général  E»- 
celmans  a  doimé  des  preuves  de  sua  noble  caractère, 
i8.)  i,  en  se  taisant  loliJaire  de  la  flétri»santfl  accusation 
poriéo  par  M.  Cirrel  contre  le*  iogct  do  ourdolial 

BICoaniTinGATtOir.  Le  root  d'eteomnaoleailoo 
signifie  en  penéml  séparation  de  communicJitioti  u  de 
oonioifrce  entre  des  persouoes  qui  auparavant  étaient  en 
oommniiiaalioB.  Priaa  camne  eMttment,  l'eieonnnaniai- 
tion  était  tinr  pun  nonaociennemenlinflifrf^c  dum  l'Inde 
par  les  braluiitc  ;  ceux  contre  qni  elle  était  prononcée  ne 
Maaient  ploa  partie  de  leur  caste  ou  tribu,  et  étaient 
regardés  comme  in^ilmcs.  Cetle  peine  se  frou>ait  ansai 
en  usage  parmi  Irsjuirs,  qui  frappaient  d'e&oouiiuuuica- 
tioa  po4ir  impnrcté  cl  p  mr  ci  inies.  D  ins  les  premiers 
siècles  d«  lÈitiae,  cUa  fut  introduite  daoi  la  jurisprtt- 
deae*  eeeiëslaatiqaedes  cbtétieiw,  at  arna  Uantdl  les 
pontifes  d'un  grand  pou>oir.  Les  plus  cdMires  eicom- 
monicaliona  dont  l'histoire  ait  gardé  le  touTcnir  tout 
fl*  ccNa  qoi  hil  pronosoé  an  9M,  par  la  pape  Grégoira  V, 
fontrc  Roberl,  roi  dcFranff^:  rr  piinre  iirni!  épousé 
Ii«tliie,  veuve  de  Ëudrs  i",  roiiiledi:  Bluis.  sa  parculc  à 
uo  degré  défendu  par  rËiili»e,  et  fol,  pour  ce  nootif,  e&- 
aommonlé  par  le  pape,  qui  délia  ses  sujets  du  smucnt 
de  ndelilé,  e<  le  contraignit  ainsi  A  répudier  la  princesse 
qu'il  aimait  pour  épouser  Constance,  Tille  du  comte 
d'Arles  et  da  Provence,  qui  le  rendit  malbeureai  par  soo 
earadéraalUar  al  ImiNilenl;  9*eelle  qui  M  prononeée 
eu  1075,  psr  le  pape  Gréfjoire  VII.  coulre  Henri  IV, 
empereur  d'Allemagne^  a  la  sollicitation  des  Saioni  ré- 
folMs  coatre  «a  prioca  ;  9*  «lia  IWinlnéa  «a  1100.  par 
Innocent  III,  rontre  PhlIippc-AiTprtît  ',  roi  df  Fmncc, 
|Hiur  coiilniiudre  ce  prince  à  reprendre  liigciburge, 
princesse  danoise,  qu'il  avait  épousée  en  1192,  et  ré|Ki> 
diéc  en  1195,  et  à  répudier  au  contraire  Agnès  da  Hé- 
ranie.  qu'il  avait  épon«ée  en  {I0€,  après  son  divorce; 
Ph  lippe  ayant  rcluM  i  nli tempérer  aux  désir»  du  s  iini 
père,  le  papo  Irappalerujaume  d'interdit,  et  le  roi,  trop 
giaiid  ponr  ua  paa  laimolartes  proprea  afTaelkMa  aa 
bonheur  de  se <  sujets,  eut  le  louidtle  courage  de  se  sépn- 
rer  d'Agnès,  qui  mourut  de  ciiagrio  ia  même  année, 
ISOI,  et  de  rappalar  IngelburgH  qu'il  n'aimait  paat 
4*  celle  qui  fut  prononcée  en  IS07,  par  li-  luènie  Inno- 
cent III,  contre  Raymond  VI,  comte  de  Toulou«c,  cl  le 
fils  de  re  prince,  au  sujet  des  AlUiticois  que  ces  princes 
prutégeaiôu.  Leura  M^ats  funut  déilés  du  serment  de 
fidélité,  at  laart  États  doooéa  i  SIiuod  de  Honlfriri,  gé- 
néral do  la  croisade  f  ubliée  aiutrc  eut  ,  insii  ils  finirent 
par  trioQipiier  de  leurs  eooemis,  et,  ajant  é(é  absous  eu 
1210.  ils  recouvrèrent  leurs  États;  if^Hlàll«a^llaprellaMé« 
p-tr  BoDi'';:rc  ^■H I  cnntri?  Philippe  le  Ret,  rnt  de  Frntire; 
elle  ami  na  iii  preunere  rouvncauuu  des  cUU  geuci  aui. 
réunis  par  le  roi  eo  f  50t,  pour  leur  soumettre  la  c<iote 
de  aca  dteeiéa  «m  la  aainl-aiége  ;  «elle  da  Pia  ¥U  laa< 
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cée  OMilre  Napoléon,  le  10  joio  1809.  -  Les  papes,  non 
contents  dTanoaUDunier  les  monarques  et  les  proTioor-t, 
flnirent  par  excommnnier  letira  propres  ufOcien.  Ls 
Journal  de  Parie  de  Grauios,  maître  des  eéréwoolea  dah 
cour  de  Rome  sous  LtkjU  X,  rmus  i|^>(ircn  l  qno  rc  pape 
défendit,  en  1514,  au  mettre  du  palais,  sous  peiiu  d'ex- 
roataitiaicattoii,  de  aouffirir  qpfn  aeroMa  cueddit  «m 
demi  heure,  et  fn  1517  il  chargea  le  maître  des  céré- 
monies de  rappeler  i  oetuffleier  que  le  condie  de  Lalr-m 
aiait  Axé  A  on  quart  d'heure  an  pbM  la  êartê  d'na  ser- 
mon. Aujourd'hui,  1812,  l'eironimuoieatloo  n'est  plos 
guère  eu  usage  que  dans  lïglise  auglicane  ;  rexeofflom- 
nié  ne  peut  être  jurt- ;  il  ne  peut  dcp<i  c  r  li.^u^  tuouoj 
cour  de  juatice,  et  est  incapable  d'ioteoter  aucune  aetin 
persoDoena  i  qui  que  eaaoll  { Mni  ptoa.  ai,  441  joarsapsês 
la  publication  dans  l'église  de  li  sr  nicnce  de  lii  c«iur  ec- 
clésiastique, le  coodsmoé  n'a  pas  ubci,  l'et cqoe  peut  de- 
aoocer-cetla  rébalHao  an  rot.  àlors  nne  e^ule  da  aibé- 
rif  fait  arrêter  l'excommunié,  qui  f»t  dt-irna  dans  la 
prison  du  comté,  jusqu'à  ce  que  sa  rccuuciiialiua  sut 
aiteitée  p»r  l'éTé<|ue. 

EXMO uni  (Edouard  PELLEW,  lord),andraiamlÉi, 
naquit  à  Douvres.  1757.  U  entra  dans  la  marine  è  rige 
do  14  ans  et  te  trouvait  eapilamc  de  xaisiM^au,  l'^2.  Il 
devint  ounlre^miral,  1804,  et  vice  amiral,  1808.  U  boai> 
barda  la  vUle  d*Alger,  «8ie.  et  hrç»  la  def  è  M  reiaitiie 
1,200  rsrIiiTcs.  L'^rii  Fxnintilh  moumt  en  fï<"^'. 

EXTSAVAGA.M'£i»,  UiNU  donné  aui,  const.tutio&s 
papalea  potUrlanvai  am  CléflNnItaMa  Ibnllei  de  CM- 
ment  V),  t30R.  et  dont  la  plupart  ont  été  pablléll  fme 
Jeao  Xll.  1516.  V.  DROIT  CASONIQI'E, 

EXTRÊME-ONCTION,  aarreneot  ainsi  nommé  parte 
que  c'est  la  dernière  de»  onciiotis  que  l'on  fait  sortes 
lidèies.  Ce  &acren)cul  a  été  iuslduc  par  Jésas-Cbri4  ef 
a  é:é  immédiatement  en  ns  ige  parmi  tes  disciples.  On  te 
sert  pour  l'administrer  d'huile  d'olive  pure  et  béaitc.  Le 
prêtre,  qui  seul  peut  Tadmlidslrer,  applique  l'aawtlia 
niriU  (Il  forme  di' croit,  et  «ve,  le  pouce, sur  l.srTgaocs 
drsc  oq  sens  et  sur  les  rcius  ouli  poitrine;  pais  il  eumê 
lliMeiloa  avee  de  petits  peto^one  de  eotoa  ou  d'éleaiNb 
rjnp  l"iin  lirùlr  ensuite.  Dansl'Ég'iac  grrcluc,  les  uroples 
prêtres  iM-rnsscut,  de  même  que  les  évéques,  l'huile  cm- 
plojéc  daui  l'eiMaM-onction.Mais,  pour  que  l'adminis- 
tration  de  ce  sscremcnt  soit  légale  en  Orient,  l'asaîstanet 
de  sept  prêtres,  ou  au  moins  de  trois,  est  indispenssbie, 
et  chacun  d'eux  d  t  de»  prières  pu  l  c^iln  i  i  s,  I  V.m- 
duis,  vers  l'an  1200,  rejetaient  C6  kacrcmeut,  parce  qu  iit 
préteada^ent  qu'on  ne  le  dOBoait  qu'aux  rtobea. 

KXUPÈKt:,  célèbre  rhéleur  qui  vivait  j^Tonlousr  pen- 
dant le  4* siècle.  Il  devint  préfet  d'tspaguc,  505,  et  mou- 
ratsar  ta  aa  da  4««IMe. 

EYLAU,  ville  des  Ktal»  prt!j5=f>n«r,  .'i  7>(i  iilom.  fod-eit 
de  Kœni»berg  ;  population.  i,.i>u  halniiiots.  l.e  li«ii  est 
célèbre  par  nne  grande  bataille  qui  t'y  livra  au  oommen- 
oemeot  du  19*  siècle,  et  dana  laquelle  l'empereor  Napa- 
léon  déflt  les  Russes  et  1%  Prussiens,  7  et  8  Kvrier  Itff. 

KZECIIIAS,  roi  de  Jinl.i.  nanuit  vrr^  T!*.  et  iiicaiat 

vers  l'an  694  av.  J.  C.  V.  JÉRUSALEM,  rois  de. 
^XBCIIfnL,1etrolalèaiedeB  grands  propbMaa  da  Jada, 

fui  aiiTcne  prlioniiier  à  BabilorTr,  avec  !e  roi  Jéchon:ru, 
vers  Tau  399  av.  J.  C.  Ou  ue  coQuait  ni  l'epoqoc.  ni  le 
genre  de  sa  n)ort.  Sea  prophéties  soal  câoipttaén  da 
48  cbapilrei,  al  le  Koa  aa  cal  fort  obacar. 
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t,  C*  kUre  de  l'alpbâbet,  détigM  dwis  les  aluréria- 
ikUM  le  flBOt  /Uiut  ou  le  root  feeit.  AolKfoit  oa  mirqnait, 
i  Aome,  d'une  F  an  fnujt  lesetcUTet  foptir»,  ce  qui 
iffoifliit  fMfttintf .  U;Ue  marque  i^aet  pupétoée  de  oos 
lôôntcar,  ateet  lOOb  OBmrqMtteoPreeeeleeeoii* 
deonésaiabegaeideeMIrwT  F>eeqalilgiiilellfinak 
vamx  forcit. 

PABER  (Basile)»  letleop'epiM.  ■*  en  f  5S0.  à  Soraw, 
CDMigat  le*  bumanitf^s  à  Ma^dcbourg ,  fut  nwltre  de 
rnnWfnîlé  d*ErfurUi,  et  mourut  eo  I  j75. 

FABERT  (Abrabain  de  ,  né  à  Mets,  1599.  se  trotiTait, 
CD  1627.  ao  siège  de  la  llocbeile,  où  il  servait  eo  qualité 
de  major,  pois  aa  tlége  d'Arra»,  1610.  et  ft  celui  de  Per- 
pigoan,  1642.  Il  obtiot,  ni  K  le  grade  de  lieutenant 
giotfral,  et  eu  1058  le  bitoa  de  maréchal  de  France.  Fa- 
bert  noural  en  tC6B.  goefTHreevr  de  Sedan* 

FABIEXS,  nom  lionnr  h  'Of>  uUfTriers,  tOQS  de  b  fa- 
mille de  Fatals,  qui,  1  an  477  av.  J.  C..  sous  lecoosulat 
de  Fabius  Vibulanus,  calbutèreutà  eus  seuls  les  Tdieoaj 
mais,  étant  tombés  dans  une  embuscade,  ils  furentaec** 
bles  par  le  nombre  et  floircot  par  succomber. 

FABIUS,  une  (le«  plus  ilUi^tres  familles  de  Rome,  qui 
cooipta,  outre  les  Fabieus  doat  noua  Teooas  de  parler  : 
—  Febioa  MaiioiiiB  Bolllsiiiw,  oraHre  do  le  ofalerieaeae 
le  dirtnit'ur  Papirius  Cursor,  S25aT.  J.-C.  Il  combat- 
tit les  baiiiuite»  maigre  l'abseoce  du  dictateur,  et  leur  tua 
20,000  bommes.  Ses  exploits  lui  méritèreoi  le  saroon 
de  Vojlmnj:,  t^^t-grand,  qui  fut  ooascrTé  dans  sa  fa- 
mille ;  et  l'abius  Matimus  Verrucosos,  surnommé  Cune- 
tator,  tcmporisRteur;  ce  dernier  ô  foii  consul, de  2.'S<>  à209. 
flit  MMoml  dictateur,  217,  pour  être  oppMé  à  AaoilMi, 
qvll  anoA  per  des  délits  et  dee  fietotet,  eaiis  Jamafs  loi 

liTrrr  lnitàiili'    Dr  l'i'ltf  nianii'rc,  i!  Teiit  fnrcr, 
que  toute  soo  armée,  de  se  rendre  a  difecréliiui,  saus  uu 
ainlagtaw  qui  aeofalegtedrel  eonemi.  D  iDo«ir«l  ea 
l'en  2U3aT.  J.-C. 

FABRE  D'ÉGLAMTIXE  (l'b.-k  ranc^xiis  iNazaire^,  ne  à 
ÛMessouoe,  1 733,  était  dejàcoaau  an  Tbédtre-Fraoçab* 
lonqMdBlata  la  révolution,  I7it9,  donlU  adopte  les  fwlii- 
dpee  etee  la  plus  grende  eidear.  D  fut  dépiM  i  la  Gon- 
Tention  nationale,  1792,  y  iota  la  mort  de  Louii  XVI,  et 
fol  dans  la  suite  accusé  d'avoir  revu  100,000  fr.  de  la 
eoapagaie  dee  lodea  peur  fUalBer  ua  décret  qui  eidnail 
les  administrateurs  Hc  la  rfMTipa[,'nie  de  la  liquidation 
de  leurs  propres  coinpiet.  l  abre  d  Lglaolioc  fut  cou- 
damné  et  eiéculé  avec  Danton  et  Camille  DesniouUoa* 
le  i  août  1794.  Ses  milleures  pièces  sont  :  le  Présomp- 
iMiue,  1189;  (a Sirife du. misanthrope.  1790;  V Intrigue 
é]Hi(o{aire,  1790.  et  '  >  Pr>  :  ;  îniri.  1790. 

FABEé  PALAPEAT  iBernard-iUymond),  doeteor 
en  méderine,  etl  né  t  Cerdei,  dépertemeet  dn  Tira,  le 
23  rnni  n'ô.  II  obtint  le  diplôme  de  docteur,  rt 
depuis  kirs  il  a  constamment  eiercé  la  médecine  a  i'aris. 
«è  U  e  publié  no  graod  nombre  d'ouvrages,  et  entre 
antres  an  traité  sar  le  Galvanisme  oppUijué  à  ta  méde- 
cine.  En  I8M,  M.  FabrC  Pal^prat  combattit  tant  les 
miirb  de  Parii.  les  ennemis  de  la  Frauce,  et  prodigua  les 
eecotira  de  son  ait  eux  ddfeaseurs  qu'il  vojait  tomber 
•ElMT  delok  (MM  m  mM  MUM  viMo,  M.  «IK 


bré  Palaprat  est  encore  célèbre  comme  greod  naître  de 

l'ordre  des  Templiers,  dignité  qui  loi  e  «M  conMrée  le 
■î  ikivi'iuIm'i-  isoi,  ilîiiis  h;  ronveni  gênera!  cet  ordre 
Célèbre,  et  il  a  pris  rang,  sous  le  nom  de  Bemard^Rsy» 
nond.  efirto  Cleade-Mellhiett  Rodia  de  ChertIIon, 
nommér^eut  rlc  l  or  lrr  rii  puis  170-2,  (époque  delà  niorl 
de  Co>sé-Bri«:ac,  qui  en  était  grand  maître  depuis  1776. 

FABRE  D'OLIVET.  littérateur,  né  à  Ganges  <Hé- 
rsull),  en  ilhl,  prétendit  avoir  découvert  la  dee 
hiéroglyphes,  et  avoir  retrouvé  le  vrai  aeos  de  la  laopw 
hébraïque.  Il  publia  dans  ce  botis  Lonffne  kiMifU 
ia«litve«t  et  mourut  eu  1825. 

FABBB  <Jeu  Raymond- Angoal^.  entre  IlIMnlenr, 
Dé  en  1792,  s'est  diblingu*^  dans  tes  lettres,  et  a  fondé, 
en  1829,  le  journal  la  Tribune.  Il  est  mort  en  18SI, 
leiNMilte  Calidonie.  poème  eo  12  cfasnts,  I82S:  Hit' 
foire  dn  si^gc  de  Missolonghi,  1 826,  et  dea  MdaUliret M«- 
toriqua  sur  la  ricoUilion^  Ië23. 

FABRICIUS,  gteéral  romain,  aussi  célèbre  par  ae 
penvreté  qœ  par  son  désinlëreaaenieol.  11  fui  2  foia  een- 
ani.  la  première  l'an  282.  et  la  aeeonde  fen  fTS  at.  J^. 
Dans  l'inlei  ij11e  t  es  deux  nominations,  il  fut  rnvoye 
auprès  de  Pjrrrbus,  roi  d'ilipire,  pooriraiter  de  l'échange 
dea  priaoonkrt.  En  ST5,  Fabrldes  ton  ooauné  eeaaenr, 
el  quelques  année»  ap^^s,  il  mourut  si  pauvre,  que  l'État 
fut  obligé  de  doter  sa  ûlle,  et  de  flaire  les  frais  de  ses  fo> 
ndreillee. 

FABniQUE',  mannfactore  où  l'on  fabrirjr»-  Vnn- 
vrage  d'un  usage  ordinaire.  Les  plus  anciennes  fabriques 
ne  remonteot  qu'en  l^aièele,  époque  à  laquelle  Tindas- 
trie  en  Flandre  amena  le  déeoarerte  de  procédés  ignorée 
jusqu'alors.  Depuis  lerfgoe  de  Louis \(Y.  1643.  l'ému- 
Istionde  l'Angleterre,  les  découvertes  en  chimie,  et  les 
nombrensee  mechioea  que  l'on  e  inventées,  ont  amené 
rindnatrle  naanfactorlère  an  poini  oà  elle  en  est  au- 
jourd'hui.  Elles  sont  rangées  en  3  r)n<;;r5  :  1'  celles  qui, 
étant  dangereuses,  ne  peuvent  èlre  formées  au>dediuia 
des  villes;  2*  celles  dont  le  voisinage  est  plusMpperleUni 
3*  celles  qui  n'offrent  point  d'ioconvéoieots. 

FABROT  (Charles-Annibal),  jurisconsulte,  né  ft  Als, 
I5S0,  où  il  élait  professeur  de  droit  et  avocat.  11  fr  ha. 
avec  les  priadpaux  personnages  de  son  temps,  entre, 
aulret  le  préaident  Dnralr  et  le  ebaneelier  SégnIer,  qol' 

^^tti^^^^nt  ,i  Paris.  Il  y  mOurut  en  1659,  Isi'î^ant  l;i  tr.i- 
duclioo  latine  du  code  formé  par  l'empereur  Léun  le 
pUieBDpbe,  aena  le  nom  de  BeeiHfwes. 

FArTTON,  nnm  Aount^.  aux  partis  dans  un  royanme, 
daus  uue  >iiié,  daui  un  corps  de  troupes,  et  qnl  sont 
mus  perdes  passions,  des  intérêts différeuts.  Les  prinei- 
pelea  faelionadontl'bistoire  alteonaervé  leaonvenir  sont  i 
I*  en  1641,  le  fteHea  dee  indépendMff,  en  Angleterre, 
qui,  au  milieu  des  convulsions  qoe  faisaient  naître  d'une 
part  les  royalistes  dont  le  dessein  était  de  rétablir  lu  des- 
potlnne^  les  paribdna.  dont  le  but  était  d'humilier  les 
évc<|iifs,  et  1rs  épiscopani  qui  tentaient  eux  nic'mcs  d'é- 
craser le  parii  cahiuisle  purit  in,  Toulurcot  se  servir  dea 
fautes  de  ces  trois  partis  pour  devenir  leur  maître  ;  Crom- 
vrel  se  servit  des  lodépendanis  comme  de  geos  propres  i 
fBTorlter  ew  deneli»}  S*  1647,  mM  d«i  ep'eiiis«ntrf, 
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•uisicD  AnRicl  'rre.  cette  hrli  m  Totitnit  Ptploîîer  Tîmar- 
Cbie  profeoaut  à'ua  parlfnieiit  ii)(<pri8é,  d'une  graade 
tille  dlTiié0,  d'une  armre  audacieuse  et  dTao  rot  prlaon- 
nfer,  pottr  mettre  tout  au  niveau,  et  iic  recoonaltre  ao- 
cuu  maitre  au-detsuc  d  cui,  ni  dans  l'armée,  ni  dans 
l'Étal,  ni  dansl'Églist"  ;  .r  tTol .  i  flle  des  libres  jtensmrs, 
•ioti  DonuDéi  en  Angleterre,  parce  qu«  ceux  qui  eu  (ai- 
tlicat  partie  ne  pensaient  que  pour  t*affniiie1iir  de  toate 
espèce  de  frein,  pour  coiilrciJirf  tond  s  ti  s  iiisfitulîons, 
et  pour  esdler  h  franchir  toutes  les  limites  au-delà  des- 
qoetlcfl  let  Idées  i'éitareat  et  ta  llbcrM  detleoi  détordre  ; 
4"  IT.IR,  celle  des  chapeaux  et  des  born-ts ,  en  Snb  '.c, 
fomentées  par  les  Français;  ta  faction  dos  cU  pcaui,  at 
tachée  &  la  prérogatire  royale,  Tonlait  réiablir  l'admi- 
Distralion  de  Charles  IX,  de  GnstaTc-Adolphc  et  de 
Charles-Gostave,  elle  comptait  dans  ses  ran^s  la  no- 
blesse et  le  cltTK<*  ;  ccllt' dcs  bouncis  cinil  atlicliPc  aux 
prttiléges  du  téaal,  et  appujée  par  la  bourjgrohie,  5* 
cellet  det  iimotrMts  el  des  erltiaerales  qui  se  tnrmb- 
reiii  CU  France  Tcrs  le  mois  Ac  juin  1789,  dans  le  $i  in  âo 
l'Assemblée  nationale,  et  prirent,  les  premiers  le  nom  de 
démocrates,  ou  d'amis  du  gooTernenicnt  do  fioni^e,  les 
seconds  critil  d'aristocrnfrs ,  on  niiiis  du  pfnjvcrnc- 
ment  des  grands;  G'  enfin  celles  dci  /jofrio/fj>,  1813,  cl 
des  tiifrd,  1816.  Outre  ces  factions.  Il  en  est  d'aiittes 
pour  lesquetlei  nous  réaroyoDS  aox  trlicks  spédsni  qui 
îeor  ont  été  eoosaerés  ;  ee  sont  ceflci  des  GuelllN  et  dès 
Gibc!ius,  1172;  des  Armagnacs  et  des  Bourguigrnons, 
I3ti0i  des  Aoses  blanche  et  rouge,  1452;  des  wbigs  «t 
des  lortes.  1619  { desHauiiiM  «tdes  frondairt,  1618  s  dei 
amis  de  la  constitution,  on  JseoMns,  1780  ;  des  Ori^o», 
I7H9;  des  feuillants,  1791;  des  cordeliers,  1791;  des 
Girondins,  1792  ;  de  la  Plaine,  l79S;dela  Montagne, 
1792;  (îoRalMnif.  17!M),  et  des  Phlbdclphes,  fWU. 

FAUTOL-llEX-RKMY,  visir  du  kalirc  Aroua-al  Hfls- 
cliid,  parvint  par  ses  intrignes  à  renverser  les  Barinâ- 
ddes,  fsroiUe  ritale  de  la  sienae,  et  remplaça  comme 
tttir  le  célèbre  Glaflkr.  H  flitdisgraaW  1  son  toMrimr 
llamoun,  fils  d«  Harooiii  «I  monral  daos  ta  mlsire,  fan 
824  de  J.-C. 

PABSCA,  «a  lattn  FkiiwMtto,  vitle  des  Etals  de  l'É. 

gllse,  iT  kilom.  sud-ouest  de  Ravenne  ;  pnpuintîou, 
17,000  babitaots.  Cette  ville  est  fort  anetennc;  elle  fut 
ratragéc  par  lesGoths,  au  6» siècle,  et  par  les  Allemands, 
an  19'.  Elle  fut  possédée  par  les  Veaitiens  et  les  Bolonais, 
puis  cédée  â  l'Église  stcc  la  h'^atiua  de  Ravenne. 

FAKSOII,  nom  d'une  fnmillede  HiUe,  dont  plusieurs 
membres  so  sont  distingués  dans  la  jurisprodeoco  et  le 
génie  militaire.  Le  premier,  Jcan-Aeiiaes  fa«Mli,  né  eo 

l'Tf,  pnrr';  ri:r  le  rîroit  romain  à  l'UnlTcrslti'  de  Bâie, 
moiirul  eu  t  (iû2.  —  Facscta  (Jean-RodolpbeV né  eo  1669, 
fut  d'abord  conseiller  du  margraTodoBadoo,  pnlsebsrgé 
d'affaires  de  !  el-^rtenr  âc  Trnvfs  prèalaomir  de  Franco, 
I7IS.  —  laesch  (Jean  Louis;  quitta  fa  earriirc  de  la 
jurisprudence  pour  se  livrer  à  la  peinlare  et  an  dcsslnj 
il  mourut  en  1778.  —  Faesch  (Georges-Rodolphe),  g(t- 
Déral  major  chef  de  corps  des  ingénieurs  saxons,  et  di- 
recteur des  forlifitalions  de  Dresde,  monrut  en  ITfiT. 

WAQULt  famille  illostre  de  la  Néerlaode,  qui  a  fourni 
Ih  Hollande  un  grand  nombre  dliommes  d'État  et 
d'offlciers  distingués.  Les  plus  connus  sont  :  (ia.spard 
Fagel,  Déeo  1629,  qui  rédigea  arec  le  chevalier  Temple 
les  préttnrinalrasde  la  paix  de  NimègiMs,  1878.  Il  mon- 
rut en  1688  ;  et  Fracçois-Nico"as  Fnpcl,  pt^ni^rnl  d'infan- 
terie au  serf  icc  de  la  Hollande,  puis  lieutt'uaut  fcld-ma- 
léolial  au  service  de  l'empereur.  Il  se  distingua  A  Flao- 
ms,  1690,  à  la  di^fcose  de  Mous,  1(i9l,et  ilabalaUle  dé 
Malplaqact.  Il  mourut  en  1698, 


FAI 

FAGOîf ,  profpîtjenr  de  holnniqnt»,  ptîi?  directenr  ém 
Jardin  des  IManlcs  et  premier  inedecin  de  Louis  XiV, 
naquit  en  1658;  cefutiuiqui,  pour  emlwUlr  le  Jardin  des 
Piantea^  fit  ordoonar  par  Louis  XIV  les  saf antes  espl^ 
rations  de  Piaoeeo  àmérique,  deFeaillie  an  Pérou,  de 
Tnurnefopteu  Asie.  Fagon  niounit  en  ITflX. 

FAIX  (Agaibou-Jean-Francois,  baroa),  oé  i  Paris, 
1778.  derlsl  secrétaire  do  cabinet  de  remperenr,  1808, 
et  son  se crétiire  psriicn'îcr,  ISI.T.  A()rè<î  l;i  deuxième  ab- 
diciUîoii,  il  se  retira  dans  ses  terres,  et  consacra  ses  loi- 
sirs A  publier  ses  ilfanHScrits  de  l'an  ut,  de  1812,  1819  et 
ISt  î.  Apr^s  1850,  il  fut  appel*»  ?t  l'intendsoc*  génj^raîo 
delà  liste  civile,  et  fut  élu  député  t<a  1834.  Lebama 
Fain  est  mort  en  1858. 

FAiiiÉAiiTS,  nom  dooné  ant  deroieiareli  de  la  rasé 
Hérovînglénne.  qni  abandonoaient  lettr  anfoHIé  stti 

m.iircs  du  palais.  Le  premier  roi  falm^in!  ^i'  Tfiiern  r*. 
675  69 1 ,  et  après  lui  Tinrent  Cbfis  111, 69 1  ;  Gbildeliert  11, 
«Ml;  Daeobert  It,  Tf  1 1  GMIpérle  If.  7187  TMerrf  D, 
721,  et  Childéric  III,  742.  Ce  denMf-r  fut  rfrfr*  nr^  r?  ren- 
fermé dans  un  monastère  parPepin  d  Hènstal.  iiiairpda 
palais,  732.  Le  nom  de  roi  niinéaola  été  eneor^doofléi 
Louis  V,  dernier  prince  de  la  raea  CartotiDjlBif , 

986-987. 

FAlPori.T  (Gnilbump-Marif),  m*  en  17S9.  entra  de 
bonne  heure  daos  li  carrière  des  armes,  al  Hall  porrenn. 
en  IYT6,  sti  grade  de  capitaine  de  géoft.  Iladrtpta,  1789» 
les  principes  de  la  révolution,  fut  Hfrfi.ilre  j;pn»'ral  de 
riotériear  sons  Rolland,  1792;  miuts Ire  des  Tioanees  sons 
le  DiracMr»,  1795-1799,  at  rmpUtdUMnirtns  «Mnaa 
Importantes  en  Italie,  son»  \o  cno»prnemenl  cnnsulslre. 
Il  fut,  en  180.1,  nomme  a  Is  prf^recture  de  rLuant,  cl 
passa,  10  ans  après,  1815,  en  Espagne,  où  il  fut  oooittté 
ministre  des  finances.  An  retour  de  l'Ile  d'Elbe,  Faiponlt 
fut  nommé  par  l'emperenr  préfet  de  SaAse-et-Loire; 
mais,  destitué  i  :'r  '«  s  ?.  nn  lion»,  il  se  retira  dans  les 
Pays-Bas,  et  revint  eutulle  &  Paris,  ati  il  monral,  1817. 

PAIRFAX  (Thomas,  lord),  né  à  Dersfoo,  Torskire. 
IC'l.jniia  un  Krnnd  rôle  dans  les  finerres  civiles  du  rè- 
gne de  Chartes  l'^,  sor  les  troupes  dnqnel  il  remporta^ 
1844,  la  sanglante  vieloire  da  Marsion-lfoor.  Il  IM,  et 
ICI",  nommé  tïf'néml  rn  (  hef  des  tronpes<fit  parlement, 
et  il  écrasa,  de  concert  avec  Cromvrei,  l  armée  roj^  I 
Maseby.  Fairfax  reftasa  de  siéger  parmi  les  jugas  «pi 
prononcèrent  la  sentence  de  Charles  I",  IG  i9.  Puis,  aprfi 
la  mort  de  Crorawel,  HViO,  il  concourut,  de  concert 
avec  le  général  Monck,  à  la  reslaoratloo  de  Charles  H, 
se  réomcilia  avec  le  nouveau  nri»  at  finit  ses  Jonta  dans 
la  retraite,  1671. 

FAISGBAVXf  marques  de  dignité  de  quelques  mi« 
gistrats  romains,  qni  ooosistaient  en  brandias  on  biloné 
d'orme,  an  milieu  desquels  il  7  avait  «no  baelie.  Séton  1i 
plupart  des  bistorions,  Tarquin  l'Ancien  apporta  le  pre- 
mier les  faisceaux  de  Toscane  i  Rome,  ar.  J.-C.  618, 
Sons  la  répuUiqn»,  andaRomall^  ar.  J^.  5M,  84  Ma* 
ceaus,  portés  par  autant  de  licteurs,  précédaient  Ir 
talMtr,  et  12  seulement  les  consuls.  Les  préteurs  de>i  pro- 
Tlnaes^  lesprootnsuls  en  avaient  G,  et  les  préteurs  daa 
tilles  se«lpn)»nt  ?.  Mais  plui  lard,  il  n'y  rnl  que  Ton 
des  Ucui.  coiisuis  qui  fit  porter  les  faiiceaui  devant  lui; 
l'antre  marchait,  précédé  d'un  seul  accensus,  espace 
d'huissier,  et  solvi  de  lictanrs  armés  de  simplas  bAtous. 
Le  plus  ligé  des  dent  consnli  élalt  précédé  des  lideors 
pendant  le  1  r<  n  V-r  moi»,  le  plus  jenne  pendsnt  le 
deuxiiuue,  el  ainsi  de  suite  alieroaUvemenL  V'alrrina 
PuUloola,  an.de  Borna  848»  av.  J^.  808,  ordonna,  par 
respect  pour  le  peuple  romain,  que  le-î  ''niîcrutT  j.-r  i-etit 
dégarnis  des  bâches  daos  i'ioteheur  de  b  viUc,  cl  qu'on 
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ne  les  y  placerait  ipfwfihi  m  «voir  flrtocbl  toi  porto*. 
V.  CONSUL.  .  . 

'  FâKIM  M  PAQVnift.  c*€it.>  dlre  pautrfs,  sorte  de 
mornes  muiulmans,  qnl  spsotimeitent  auxjrûoes  to  plM 
au«t(rei  et  aai  tortures  les  plus  affrcusps  pour  mériter 
«■edtorildtefcliciU'.  Ces  lelipi  euv  auqucis  se  joigneot 
uoe  foule  de  Tagabonds,  font  de»  pèlerinage*  par  Nodea 
dcpluileurs  millier»  d  horames,  etestgeot  on  tribut  par- 
tout où  ib  paneat. 

FALAISB.  pelitfi  ville,  clief  !ica  d'arroodliieiBeol  da 
département  du  Cahailu*.  à  5  <  kilom.  *ud-Ml  de  Caeo  i 
populatioD,  9,498  habitauU.  l  aluisc  es'.  U  pairie  de 
Guillauine  le  Cuaquériot,  102».  liilfl  fut  pri» 
par  llenri  IV,  i  391.  Le  chétModeFalaîte.d»iilil  reiia 
de  belU  *  ruines,  fut  longtemps  la  place  de  f  r -lî  ie?  pre- 
Qiiera duca de  Kormaiidie.  Les  Auglal»  b'cu  t  aip>iic:eut 
et  to  gardèrent  jmqtf»  1 430.  —  C'«»t  dans  la  plaiDC  de 
Guihray  que  le  tient  au  mois  d'octobre  une  foire  cdùbre, 
iustituéc  au  1 1'  aiède  par  lloUcrI,  duc  du  ISurnuodie. 

FALCOSBS  (Williml.  poMa  écossais,  m  h  Édim- 
1  •  iir  j.  (750.  ï'eDprnRea  fort  jeune  dans  la  mariue,  fil 
naufrage.  1769,  et  ecriut  alors  io»  premier  poème  ioli- 

VALCOUKS  (^Villiam),  médecin  ang*aif,  aé  iLoa> 
tfret,  1743,  a  éfrit  ua  trts-grand  nombre  d«  traîléitur 
divers  sujets  de  médecine  qui  jouissent  lous  d'une  répu- 
tation méritée.  Koaa  «ttaroot ,  Infiumes  de»  passiotu 
sur  la  $auU  et  It»  «utadlM  t  OlMrvaltoM  f  ur  lu  dièCa  «I 
le  régime  recommamii  aua  ftnoanm  Mféliidiuaiiw»* 
IffltMmea  noorut  en  1824. 

FALOOVCr  (ÉtlMiM-lltarieÉ^t  aenlptoiir  fraoçata,  né 
à  Pari»,  1716,  mort  en  1791.  a  produit  le  MUon  de  Cro- 
lont,  PgfMuiion,  la  Batgneusé,  .l'Atmur  nunaçant,  un 
Cfcrtol  ftfimiaMU,  les  ttala»  de  Ji/oûe  et  de  l)<irid  pour 
Saiot-RcxA,  «I  an  Mini  ^ailvotM  pour  l'àMcl  dea  la- 
vaUdaa. 

FAUfaun,  rilto  dTÉtrarie,  pr^s  du  Tibre,  nfimm(<e 
«atalid  ^quiim  Fff/ijCMin.atij  ur.l'lHil  Santa-Hfnria  di 
Félariptaà  prise  par  Camille.  5<Jt  av.  J.-C.  Elle  se  ré- 
Tolla  contre  Rome  en  l'an  S57,  mais  fut  forcée,  en  332, 
à  slgDPf  tm  traité  de  tO  ans;  pais,  en  912,  «tle  fui  défi' 
nftif  eraent  «oumlie.  Ce  fut  h  raI««Hes  qa'no  maître  d*é- 
COtopropoiii  (".-tmilie  de  lui  li^rlTIes  flh  des  princi> 
pana  ottojeosde  i«  Tille;  mais  Camille  refusa  cette  offre 
«rimfnrite,  et  lea  babitiola-ae  rendirent  totoatairement 
ili'i. 

rALlERO  ou  FALIEBI,  personnage  célèbre  de  Ve- 
niw,  qui  fut  élevé  à  todignUdde  dogeirigedeT'i  ans. 

L'année  suivante,  il  fonns  avec  des  coospiraleurs  subal- 
ternes une  couspiratiou  di>nt  le  résultat  derait  être  le 
massacre  de  tous  les  patriciens  de  Venise  ;  nuiis  re  pro- 
jet fut  découvert,  et  Marino  Faliero  fut  exécutd  le  17 
avril  <  $55.  sur  l'escalier  roém»  de  «on  patalt. 

FAI.KIRK.  ville  fort  ancienne  do  1  Ecosse,  dms  le 
comté  de  Siirllng*  à  96  kitom.  ouest  d'Ëdimbourg;  po- 
pulation. 12,800  babltanta.  En  1198,  lea  Éeossaii,  com* 
inamles  par  J  ii  ^pios  .Stnard,  furent  défaits  par 
Edouard  I",  roi  d' Angleterre.  Jacques  Stuard  et  plus  de 
80,060  ticonait  réitèrent  raria  |àace.  Tria  deStièelet 
après,  il  s'y  livra  une  seconde  bataille,  dans  laquel'c  \c 
prétcodaut  Edouard  mil  eu  fuite  les  troupes  de  Gtoe- 
getll,  1741. 

FAM.OPE,  chirurgien  et  anatomistc  italien,  naquit  i 
Modtue,  1523,  et  professa  l'anatomie  et  la  chirurgie  à 
Plse,  puis  à  Padone.  Il  mourut  en  1362,  laissant  des  uu- 
TragÎBe  remarquakilet  jiar  une  jotteise  iosqu'atora  iocoa- 
aae  nir  tel  ipparetli  adsrdtenra  de  to  bile,  de  tmia»»  de 
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la  Mmehce)  et  les  organes  de  l'atéma  dita  trompes  dê 

Falfope.  ^  .  „ 

FAMAGOVSTE,  eo  latin  Fama  Aurjusia,  porta  jadU 
le  nom  d'Arsinoé  en  l'honneur  de  la  princesse  qui  l'avait 
Ulto,  TlUe  aujourd'hui  ruinée  de  l'ilo  de  Chypre,  à  51 
kilom.  est  He  >  (  osie  ;  |K>pulatlon,  SOObabitaaU.  Bto  eal 
défendue  par  un  f<u  t.  —  Cette  vilto  M  hétie  per  Aftl- 
noé,  sreur  de  Ploléraée  l'hila  lelphe,  roi  d'I^gypte,  avant 
J.-C.  52  et  passa  depuis  aoas  la  domioatioii  romaine.  Guj 
de  LusiKnan  j  fut  eooroimé  roi  de  Qivpre»  HW.  Lee 
\  i'iiilicns  la  posi^cltrent  de  t  Î89  à  t.'^TÎ,  (^nnf;tip  h  îa- 
quello  les  Turcs  s'en  empari-rent  après  ua  &icgc  meur- 
trier, dana  lequel  H  périt  ploa  de  15,000  personnee. 

FAMIT.T.ISTES,  famille  m  maison  d'amour,  teeto 
d'hérétiques  ijul  faisaitul  coosUler  toute  la  religion  dans 
la  charité,  et  qui  eiclualt  l'espérance  et  la  fol  conuue  de» 
Imperfeclloo».  —  Le  chef  de  ceUe  secto  fut  Ueuri-Mco- 
las  (le  Muusier.  Elle  parut  en  Angleterre  Tara  Tan  I06#; 

FAMILLE  (Pacte  deK  On  a  Imi  '  ce  r,oin  au  traité 
qui  fut  conclu  t  Versailles,  au  niuU  d  aoùt  1761,  entre 
tes  I  sovveraitta  de  ta  netaon  de  Boorboo,  Losia  XY, 
roi  de  Franc- ;  Charles  III,  roi  d'Espnpne;  Ferdl- 
naud  IV,  roi  de»  Deuï-Siciles,  et  Ferdiuaud  Maric-Phl. 
llppe-Louit,  duc  de  Parme.  Ce  trnil»*,  fait  par  l'instiga- 
tinn  du  doc  do  Choistui,  avait  pour  bflt  yoppeeer  à  la 
supériorité  de  la  mariu.'  aoKlaiie  le»  fereea  reaolea  de  la 
France,  de  l'Espagne  et  de  l'Italie.  Kompu  par  les  i h  cne- 
nents  de  1199,  le  pade  de  flsmilto  ne  fui  pas  rétabli  eo 
1814. 

FAIWINB,  liiselle  gcuèrale  de  vivres.  Ce  grrait  sortir 
des  bornea  de  ootre  cadre  qoe  d'entrer  dans  ie  détail  dee 
caniet  qnl  ont  d'ordinaire  amené  à  dilMreotes  époquei 
Ie4  famines  dont  dos  contrites  entièrfs  ont  été  désoléea. 
En  A>ie  et  eu  Afrique  la  sécheresse,  les  sauterelles  eo  fu- 
rent lea  cauiea  les  plus  fréqtientcs.  Dans  les eonlréei  sep- 
tentrionales c  furent  les  ptiprr.  s,  les  invasion»,  les  inon- 
dations. Lea  famines  furnl  si  Irt  quintes  en  Asie,  quodca 
ordonnaoees  pariienUères  de  Menou.  législateur  indien, 
ont  été  faites  eipressément  pour  réprimer  le»  délits  qnl 
»c  coinmcitent  dans  les  temps  de  famine.  L'h'atrtreaainte 
nous  a  tracé  l'histoire  de  la  famine  ipii  eut  litu  en 
Égjple  environ  1500  ans  av.  J.-C.  Celle  f.imiae  avait 
été  prédite  en  aonge  è  Pharaon,  roi  de  ce  pays.  Elle 
lui  fut  ex  i"  lin    par  Joseph.  En  Europe,  la  plus  an- 
cienne famine  relatée  par  I  tiistoire  ent  lieu  en  Angle- 
terre, Fan  Itt  de  l'ère  ebféttenne.  Autre  f.imine  à  Cnns- 
tantinripli!  en  116;  nutrei  en  Chine  en  45!,  457,  461 
el  465,  pendant  lesquelles  un  se  nourrit  de  chair  hu- 
maine. En  512  et  année»  suivantes,  il  y  eut  plusieurs  Fa- 
mines dans  plusieurs  partiea  de  l'Europe,  de  l'Asie  et  de 
l  Afri  ]uc.  En  France,  famine  en  045,  qnl  se  reooDTria, 
G5C  el  années  buivanles,  et  pi  ndant  laquelle  lo  roi  Cl  )- 
«if  II  et  enlever  lea  lames  d'argent  placées  par  son  père 
BUT  Im  béHmeota  du  convaol  de  Seint-Danla,  et  lea  eon- 
verlit  en  in  n^  aie  qu'il  diitribua  arx  pninrt»i'.  Petn^snt 
une  lM»rril>le  famine  qui  rcduiiitune  partie  des  ljjl)iiaaU 
de  l'Angleterre.  678.  à  »c  précipiter  dana  la  mer.  Wil- 
fiiil,  é\t:  -l^r  ri'Yinl ,  enseigna  lapéehe  auxSaimsettoor 
i.pprit  ainii  a  lu  cr  do  la  mer  quelque  noorrilora.  Ver»  ta 
même  époque,  le  conseil  n  itinnal  du  Jutlaud  (Danemu  i  l.) 
à  la  Miile  d'une  borribto  fauiiue,  ordonna  d'égorger  iea 
eufnnis,  les  vieillard»  et  tooa  lea  hommea  inflapablea  de 
porter  les  armes  ou  de  lalionror  lu  tcrr»^,  celle  décision 
fut,  sur  les  instancca  d'une  femme,  changée  eo  décret 
d'cxpfltriaiion  et  devint  une  dm  prinelpafea  causes  dea 
i  ipéJitio.is  dcj  Korniant^  <  i;  li  Drumcs  du  Nord,  dana  le 
mujen  âge.  Eu  759,  famine  en  Angleterre.  Elle  se  renou- 
rela  ea  nance  et  en  AlIcinsfD^  Mwa  Cbarlenagna  «I 
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flétn,  Sn  ,  81^,  845,  861,  SfiR,  R7  >,  87 î,  875,  876.  Dau 
ceruias  oDdroiis.  on  mêla  de  la  terre  à  la  farioe }  dans 
ér»ain$,  let  babUaoU  fiewoit  é»  «liair  booialM.  Ea 
1006,  la  famiae  fut  sénéraie  daos  presrnie  toute  l'Europe. 
Autres  eo  1021.  1025,  1050,  1042,  i045,  1055,  1059  et 
I09S.  Cette  dernière;  eut  lieu  eu  Rnnia.  «I  fut  atlri- 
boiOt  diaeot  Im  chroniqoeart,  à  on  énorme  aerpe nt  tom- 
M  do  «M  «t  à  dei  géaiea  malfaisaots  qui  erraieol  jour  et 
miit  à  obéra].  Sur  la  fin  du  i\'  iicde  et  an  oommence* 
Dtent  du  12*  il  I  eut  encore  différeotet  («iniae»  «o  £ii- 
rop*»  lOOl;  1096,  ffOt  et  1108.  En  11»,  liorrible 
ftmioe  en  Afrique  ;  un  prand  nombre  des  hiibltantt  pai- 
lAreat  eu  Sieile.  Autre  en  Europe,  1126,  résultat  d'un 
biver  trèa-rigoareni  peodiDt  laqnél  lei  ctnpegnea 
avaient  été  couTcrte»  de  neige  ju»q!i"an  :^OaTriI.  Enfin, 
en  1197,  autre  famiae  eo  AngUtene  qui  fut  suivie  d'uue 
peate  Ir^-mpur trière.  Pmdmt  lea  années  1514.  <5I5  et 
ISl^  l'Angleterre  «t  rËooai«  mpportkmt  une  famiM 
qui  «*M«i»dit  m  1SS4  en  Italie,  et  reparut  en  1555 
en  AnRlelerre,  où  elle  dura  plus  de  20  ans.  La  dt'vasta- 
tion  dea  campagnes,  qui  amena  la  ruine  de  pluaieurs 
proTincet  pendiiil  let  iircnièrea  iiwëM  dn  f  S*  siècle,  te 
fit  cruellement  sentir  à  Paria.  Les  tiorreura  de  la  famiae 
de  14ïO  oui  été  décrilea  par  un  écrivain  contemporain, 
aioai  que  celle  dea  années  1457  et  1458,  pendant  leaquellea 
lealonpa  venaient  dërorer,  juvquc  dans  rprirointo  de  la 
VlOe,  lêa cadavres  abandoonés.  l'amiiie  en  Fiaute,  118 1; 
«n  Angleterre  et  en  Ëooaae.  1485.  Elle  reparut  en  ),i28 
et  dura  jutqu  en  15».  Famine  êttnma,  15M»,  causée 
per  h  préacnee  iTliwombrablet  bendee  de  eanteKlIei. 
I>i»et!e  partlcolière  à  Rome,  1591,  et  liorrible  famine «n 
h.ume,  1601,  qui  dura  trois  ans  et  0t  périr  pins  de 
120,000  babitanU  danc  la  seale  ville  de  Mosma,  Cette 
calamité  se  montra  dnin  le  courant  do  17»  siècle  dans 
dUMreotes  parties  de  l  Karope;  en  Toscane.  1652,  1C69; 
en  France,  < (112,  I  m  et  1 709.  Dobeoel a  éerit  que  du- 
rant celte  dernière  les  bebitanls  des  «impagnes  roduisU 
wut  les  glande  en  hrlee  et  en  firent  du  paio.  Eu  lies, 
disette  extrême  en  Bengale;  autre  en  Angleterre.  1794, 
et  enfin,  en  Ffioea,  1816.  Cette  derniire  (ut  causée  par 
les  ravages  eeeettoenéa  par  let  eméee  étrsDg{:res  pen- 
daotles années  1814  et  1815. 

(Pacte  de).  Ce  nom  a  été  donné  ao  mono, 
pewdeafnlntqaleefltaanondaroi.  de  1729  à  «789, 
en  profit  des  nn.mcii  i  s  Orry,  î  altonreau  des  Réaui, 
Boudain.  Langloig  et  Trudaioe  de  Montigoy.  En  1768^ 
le  aea-et  des  monopolenra  Ail  trebi  par  on  commis 
«ooiroé  Binville.  qui,  pour  ceUe  cause,  fot  an  f  ie  ri  mis 
trîïi?"""*'  ^  rétoluUon  de  1780  mit  Ibi  à  cet  ignoi^ 


FANARiOTPs,  nom  donné  à  nne  cerlaloe  chsse  de 
Grecs  qui  habiteoUe  quarUer  de  Faoar,  à  ComtaaU- 
Qopie,  et  qoi,  presque  tous.  rampUment,  anprfii  déa  ebeft 
del Etat, les  ronrtions  dedrogmaos,  1  -^rrh^iiii.  ou  d'in- 
tendants. Ces  Grec»  descendent  de  ceui  qui  rej>tèrent  A 
ConstauiiLople  après  la  prise  de  cette  ville  par  let  Tnrca. 
1455-  Un  grand  nombre  de  Fanariotes  parvint  ?»u  prade 
denoiert,  1669,  et  éaea  le  siècle  saiTnm,  im,  il»  te 
talrirent  de  cette  influence  poor  obtenir  le  Roaverne- 
•\do  la  Moldavie  et  delà  Valachie,  qu'ils  conserï6rent 
J'en  1881.  époque  à  laquelle  rinsnirecttoo  de  ia 
Grèce  mil  oo  terme  t  lear  crédit. 

JJM®*»  guidon  oo  petit  drapeau  à  l'aide  dnqnel  on 
ettblll  une  Hgae  régulière  parmi  les  troupe*,  ils  sont  eu 
drap  rouge  cloués  sur  un  petit  bâton,  et  sont  au  nombra 
oe  deox  par  betaUion.  L'on  se  place  à  dftriie»  l'tninè 


FAR 

fancbe  et  le  drapeau  dans  le  centre,  ils  serrent  ainsi  à 
flser  les  trois  poiots  principaux  de  l'alignement. 

FAHMIA,  liH  décrélée,  l'an  de  Rome  595,  sons  In  aai- 
pteet  dn  «wnsal  Ceint  Faoniua,  qai  lui  donna  son  nom. 
Elle  limitait  la  dépense  des  n  f  .is  ordinaires  A  10  as,  soît 
75  centimes,  et  celle  des  grands^rapaa  à  100  et*  toU 
7  francs  50  cenllmee. 

FANO,  en  laf-n  Fannin  fortnnar,  ville  de  l'ciat  ecclé- 
siastique, à  1 1  kilomètre*  sud-est  de  Pésaro,  dut  son  nom 
à  uu  temple  élevé  à  la  Fortune  par  ietSooMlaeennié* 
inoii-e  de  la  défaite  d'Asdrubal.  bt.  J  r  eo7  Dan*  le 
6*  tlèele,  Narsè*  y  délit  Leia,  roi  des  tioih»,  5^52;  pob 
Toîda  I  I  d  îniisit.  512.  et  Bel>sairela  rebitit.  546. 

FAMTASMAfiOBlE.  artdelÉirepaniitredea  fantômes 
»  1  aide  dVintient  d'optique  dans  «ne  salle  parfalicaunt 
obsenre.  Ce  spectacle,  où  l'on  Toit  quelquefois  paraître 
de  s  fantômes  qoe  l'on  diraiianimés  et  pleins  de  fie«  m 
remonte  qo'eo  ir  sièdie. 

FANTASSIN,  nom  usité  d"pai»  lô.îS  pour  dés îjfner 
les  soldats  d'iuranlerie.  Une  ordonnance  de  Louis  XllI, 
(C2(),  ordonna  de  cbltier  let  fcnlBtalni  nto  le  bitenel 
les  cavaliers  avec  le  mhre.  pute  que  eenvel  dinint 
presque  tons  geetilsbonimes. 

FA.NTIN  DESODOARDS  [Antoine-Ëtienae4«ieolm)k 
écrivain,  naquit  eo  1738  A  Pont-de-Beauvoi>in,  et  mon- 
rut  k  Paris  en  1880.  IlembratsaréletrccléstattiqQe  et  te 
troavaif,  en  n^),  vicaire  péuéral de  l'étéque  d'Embrun; 
mais  aloTii  il  renonça  à  l'état  ecddsiaatu^e  et  t'oecnpa 
presque  nniqueiuciU  d'detln  rbltlolrv.  On  a  dt  M 
l'Histoire  philosophiqut  de  la  réro/wfion  frnn,-a'm, 
1796;  rm«loir*  des  récoUttions  de  l'IfuU,  I797,«tr^. 
h-igr  chronologique  de  l'histoire  de  France,  I8i8b 

FABK  (Aogttste^^haries,  marquii  de  la)  naquît  dans 
le  Yivarals,  1641.  Il  se  livra  i  la  culture  de»  belles-lettre*, 
composa  de  <  I  »  i  ?ii1o>opbiquesetunetragédiegrecqoe, 
Penthie.  Oo  M  doit  enoore  des  ilf^aMlr«t  mr  fet  princi- 
paux énàMmeiilt  Al  rèpne  de  LmOt  XtV.  Le  marquis  de 
la  Fare  mourut  en  1702. 

FARFX  (Guillaume),  réforroatenr,  né  A  Gap,  1488. 
étudia  à  Paru,  puia  a'etabHt  à  Génère  et  y  «Uira  Calvia 
aveeleqael  il  établit  l.i  rf^^iyrine  dan*  cette  ville.  Chjssé 
deGeoève  en  1558,  il  4u  reUra  â  IHeufcbAtel,  oà  il  mon- 
rut  en  1565. 

FAEU  T  SOCaU  (Menoéi  de),  gentilhomme  porto- 
liait  et  chevalier  de  Tordre  dn  Christ,  naquit  en  iâ«8.  u 
pnssa  a  i;i  fMur  (fn.pjifine  (1(1  il  s'attacha  ao  marquis  dA 
Caste  i  Kodrijio,  qu  il  suivit,  eo  qnalilé  de  secrétaire, 
dant  ton  anibataade  A  llmne,  1851,  malt  11  qoUia  qael- 
ques  années aprf  ?,  ft  niotirut  h  Madril,  IGIT  laissant 
une  //»4<oirr  du  k'ortugal  et  dcs  Commentoiref  sur  te 
Liuiadrdii  Camorns, 

FARINELLI  (Carlo  BROSCHI,  d  t),  né  A  Naples, 
1504,  fot  d'abord  acteur  eu  Itiiiie  où  sa  belle  voix  le  fit 
hieniot  diUioguer  parmi  ses  confrères.  Il  pssaa  en  Aafle- 
lerre,  1754,  où  U  fit  une  grande  fortune.  Appelé  en  Es- 
pagne quelqnet  aoném  eprèt  per  Philippe  V.  il  ad*>ucil 
le*  inOrniilés  de  ce  prince  par  le  charme  de  sa  voix.  Sont 
Ferdinand  TI,  il  fut  fait  chaecelier  de  Calatrava  et  n'naa 
jamait  de  son  crédit  qoe  poor  falreda  biea.  Il  qiritta  FEt- 
pagne,  1762,  c;     rptfn  à  Bofogue  où  i!  moiirot,  Î7IS2. 

FAR.VKsi  11 nm  d  uue  famille  princiere  d  Italie  dont 
la  généalogie  remonte  au  15'  aiècle,  et  qnl  dlilt  origi- 
naire du  chdteau  de  Farneto.  prés  d  o-Meto.  —  Pierre 
Faraèse,  le  premier,  était  générai  des  Florentins.  U 
^  jin  |i,  ;  iejPisans,  1565.  et mounit  peu  de  temps  après, 
emporté  par  la  peste  qui  retegealtla  Toscane.  ~  Pierre- 
Looii âalt  ait  utord  ita  pape  Peol  III  (Alexandre  Far- 
Dteel*  qui  lloveitttdci  dneUedeParmeet  de  Plaîamm. 
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i5io.  Il  périt  deax  ani  après  asiaisioé  par  les  chefi 
de  la  Doblesie  de  cette  dernière  Ttlle,  1547.  —  Son  flii 
Oelare  ne  fut  miê  ca  ponwrioo  de  aoa  ËtaU  qa'à  l'afé» 
aeaMmt  de  Mh  HT,  ISSO.  It  moorat  m       apr«a  on 

rr^'iie  de  53  ans,  laissant  un  fits,  —  Alciandre,  qui  sYlait 
déjà  diiUnBoéà  la  bataille  de  Lépaale,  1571,  mmu  don 
iMm  &àaMd».  Il  remporta  iw  les  réfelliidet  Pife- 
Ras  la  Tictotre  de  Gembloar>/lS78;  entra  en  France, 
1590  ;  força  Henri  iV  i  lever  le  siège  de  Paris  ;  fut  blessé 
deaians  après,  1592,  devant  Caadebcc,  et  moarut  des 
suites  de  celte  bV!<;!ire.  —  Ranuce  1",  son  fils,  fut  ua 
prince  cruel  et  av^re.  Il  mourut  en  1622,  emportant 
dans  la  tombe  la  haioe  de  ses  sujets.  Ce  fut  sous  son 
règne  que  l'arebitecte  Jeao-B«ptUt«  AlcotU  «onatmiiitle 
fhiMDS  tliéétre  de  Perme.  —  Edouard,  qui  toi  imoéde, 
fit  atix  rspngnols  et  au  papn  Tjrljjiu  VIII  une  guerre 
qui  l'aurait  infailliblement  miné  si  les  ducs  de  Toicanet 
deMedèmel  lee  YéaiHew  ne  Aueeettetervemn  eo  et 
faveur,  fGfl.  Il  nioumt  pn  16J6  et  eut  p<Tiir  saccesseor 
son  flis  Kaouce  II,  Ce  dernier  se  laissa  gituveruer  par  ses 
favoris.  Pour  obteolrle  paix  avec  le  saint-siége,  A  qui 
il  avait  déclaré  la  guerre,  il  fut  obligé  de  céder  a  l'Éi^Iise 
lee  États  de  Castro  et  de  Rouciglione.  Il  mourut  en  \  694, 
laissaut  ses  duchés  à  son  fils  François.  Ce  prince  se  con- 
duisit avec  la  pln«  grande  prndenoe  et  comcrf a  U  pina 
•Mêle  motrelifé  fModaiil  la  guerre  de  la  loeeeHfdn 

d'Espagne,  l7fK)-l7!4.  II  mourut  en  IT27.  ~  Après  lui 
vint  Antoine,  mort  en _  1751  sans  laisser  de  postérité; 
ce  qui  flt  qae  ee  nlèee  ËHsabelli  Fernèie,  mariée  à  Phi- 
lippe  V.  roi  d'Espagne,  apporta  à  la  maison  espagnole 
de  Bourbon  le  duché  de  I\iruic  et  de  Plaisance. 

FARS  ou  FAKSISTAN,  province  de  la  Perse,  bornée 
ao  nord  par  l'irakadjenny,  à  l'est  par  le  Sedjestan  et  le 
Kermao,  è  l'ouest  par  le  Kbouzislan.  au  sud  par  le  golfe 
Persiqne.  sur  une  sut  Face  de  570  k  'o mètres  sur  5450. 
Population.  600.000  babilaots  de  oatiooii  divertea.  Ce 
|M|»  cet  trte-ffgrtile.  Il  prodait  dm  niaiM  eiqnlf ,  dee 
fllîi  fias,  du  coton,  de  la  soie  et  du  chanvre.  On  y  tronre 
aani  des  mines  de  fer.  de  plomb,  d'albdtre  et  de  marbre. 
Cette  province,  nommée  aatrefoii  Persès,  a  donné  too 
nom  à  l'empire  des  Perses  et  passa,  après  la  ivort  â'\- 
leiandre  le  Grand,  525,  sous  la  dumioalion  des  îjeleucj- 
(^'s.  r.r  i.  Arabes  conquirent  leFarsistan,  647,  et  y  fondè- 
rent Cbirag,  605.  Dans  le  siècle  soirani,  lee  TnNonau 
iTen emparèrent;  puis,  après  plusienre  réfOhiHOM.  elle 
devint,  954.  le  centre  de  la  domination  des  Boufdes.  Les 
Geogiskbanidea  t'en  emperèrent.  126S.  maia  ils  en  forent 
chassés  par  lee  ModhafTérUnee,  ISIS,  e(  cea  dernière  par 
Tamerlan,  1595.  Les  descendants  de  Tamerlan  posst^dè- 
reot  le  Farsistan  jusqu'en  t469,  époque  à  laquelle  il  de- 
vint la  proie  des  Turcomaos  du  M  i  u  n-lUanc.  Aprèe 
cm  vinrent  les  Sopbts,  «505  ;  les  Afghan»,  1722  ;  et  enfin, 
en  1750.  Thamas-Koall-Kan.  Après  la  mort  de  ce  der- 
nier, f7  ;T,  il  V  f  ][  [i;}c  iinarchif,  qui  dura  II  ans,  après 
laquelle  K.erine-Kan,  1758,  y  établu  la  dynastie  dea  Zea- 
llAte»  qui  en  fat  ekaieée,  en  1747,  par  eelle  dea  Kadjare, 
aujoord'bui  régnante. 

FASTES.  Ce  nom  cbes  les  Romains  servait  à  dési- 
Koer  les  jonra  de  ftice.  Alore  ctiaean  dierehait  à  éleier 
toot  le  Iqxc  po<.s1b1c,  et  c'est  de  là  qu'on  a  depuis  appelé 
f<ute  l'affectalion  extérieure  de  la  richesse.  —  Ils  don- 
naient anssi  ce  nom  au  calendrier  dans  lequel  ils  mar- 
quaient leurs  céréOMniea  religieuses.  —  Les  Fastes  capi- 
leltaf  HHent  des  tables  de  marbre  retrouvées  dans  les 
fouilles  dfi  Rome,  1557,  qui  contenaient  la  suite  des  con- 
rals  depuis  Tan  230  de  Rome  juaqn'è  l'an  765.  JiM 
fMcf  «en«irfa(re«  «aient  dtt  taUee  «r  leiqndiit  on 
wlTaik, année  finr  années  lee  nome  dea  eooMia  aida 


dictateurs,  les  guerres,  les  victoires,  les  traités  de  paix, 
les  lois  établie.  —  Enfin,  les  Fajtrs  pontificaux  étaient 
des  regisirea  qui  indiquaient  les  jours  de  procédure  à 
Rome  et  les  jours  fat  les  et  néfastes  de  l'année.  Lee  pon- 
tifes en  aYaieol  '.ctih  cor.nfiissnru'c,  >-t  ce  n'est  qu'en  l'OB 

550  de  Rome  que  oe  calendrier  devint  public. 
FATIMB,  PMImeh,  flile  de  MdionMt,  éponaa.  fan  9  de 

l'hégirr,  l'i'l'i  deJ.-C.  son  cousin  AH.  Elle  en  rn!  trni^ 
fils,  et  «lonoa  son  nom  à  la  dynastie  des  lialifes  Falimites 
qui  prélaoAileatdeaatodre  d'elle. 

FATIMITES,  nom  d'ime  dynastie  musulmane  qui  ré- 
gna eu  Lg^ptc  depuis  Tan  909  de  J.  C.  jusqu'en  1171. 
|V.  KALIFES.)  Elle  eut  pour  chef  Obud  Allnh,  qui  pré- 
tendait deaeendre  de  Fatime.  fille  de  Mabomel,  par 
ladMél,  le  II*  dea  donw  loans  qui  tooi  deeeendeienl  d'Ali 
et  de  Fatlme. 

FAUCBE  BOBEL  (LooU).  né  à  Kenfcbâtel  (Suisse), 
I74IS,  ee  tren? ait  InaprioMar  dene  aa  fille  natale  an  nw- 

ment  rir  In  rf^vnlution ,  1789.  Il  se  voua  à  la  cau*e  dee 
Bouritons  et  noua  des  intrigues  eo  leur  nom  avec  Piche- 
gru,  BarraeetMoreau;  mais  tous  ses  projets  échouèrent. 
ApWs  la  restauration,  1814,  iloe  fut  payé  que  d'ingrati- 
tude. Il  se  relira  alors  à  >'eufcb4lel,  et  mit  fln  à  ses  joura 
en  se  précipitant  par  une  frnc  tre. 

FAVGMBB  (Céiar  ctGooitantin)j  diU  les  JUMEAUX 
vm  LA  RiotB,  étalent  née  I  La  Réole  en  1760.  Ileaa 

diilinguèrent  pendant  les  giicrrrs  itr  l:i  république,  fu- 
rent créés  tous  deux  généraux  de  brigade  sur  le  champ 
de  bataille,  et  rehiaèreat  de  reconnaître  l'autorité  de* 
Bourbons  n  Vtir  retour,  1814-1813.  Ils  forent  IraduHs 
devant  un  couiell  de  pnerre,  condamnes  à  mort  et  fu- 
sillés à  Bordesiix,  27  juillet  ISI5. 

FAUCHET  (Claude),  né  Doroe  (Nièvre),  1744*  tah 
brasM  l'étal  «oeMdaillqoe  ctdevint  grand  tieafre  de  t*er> 
cbevéqne  de  Bourges.  Il  embrassa  la  cause  de  la  rèrolu* 
lira,  1789,  fut  nommé,  eu  1791.  év èqoe  coosUtulionnel 
da(Beyeot  et  dépnlé  1  l'AMeniblée  Mgftlative,  publia 
Convention,  1792.  LA  il  vota  l'appel  au  pcupir,  in  (fric- 
tion, le  bannissement  et  le  sursis.  Après  ta  niort  de  Ma- 
ret.  Il  tel  aeoiieé  eamroe  eompUea  da  CherioUe  Corday, 

coP'^î^niné  h  mor:  et  e^trnté,  179". 

I  AH;«)N  BLAXt  (OrUt  é  du),  V.  OKDHi^S  i>E  CHfc- 
VAI.EHIE. 

FAUJ  AS-SAINT  FOND,  géologne  faaMui,  né  en  1750  • 

I  Montélimart,  a  fait  plu4ean  déconvertes  prédeuset, 
notamment  en  ce  qui  concerne  !<:  ^  pro  lniis  volcaniques. 
U  ffloomt  en  1819.  taiaaaat  différeota  ouvrages,  entre 
entrée  Rarkereheaenr  lef  «oImm  éleliilf  dn  Fhwmia  et 
du  VtUtg,  mtMn  du  DanpiUné  al  la  MMrnlafirdi» 
toUatu, 

PFADU  (Joeepb,  eomte),  jurisconsulte  célèbre,  né  an 

H^vreen  1760,  fu'  nommé  juge  f791,  et,  peu  de  temps 
après,  substitni  du  procureur  du  roi  près  le  tribunal 
criminel  de  la  Seine.  Il  fut  nommé  au  coosdl  des  Cinq- 
CeoU,  1 795,  et»  peu  de  temps  après*  il  entra  an  Tribunal. 

II  trBTenta  an  eode  Nepoléoo  et  tR  den  rapporta  an 
r  rjis  11  itif  ;  le  premier,  ISOfî,  sur  Ir  code  de  procé> 
dore;  le  second.  1810,  sur  le  nouveau  eode  pénal.  Ea 
laOT,  tl  Ail  nonané  au  oonaell  d'ÉM  «1  y  reila  jmqn'à  aa 
mort  arrivée  eo  1857. 

FAUST  (Jean),  savant  nécromancien  que  les  auteurs 
font  vivre  sur  la  fin  du  15*  siècle  et  dont  l'eililence  aeye- 
lériense  est  encore  on  problème.  Qoetqpae  paraonnae 
croient  que  Tvrardowsfcf,  sorcier  poloneli,  ami  et  eonm 
dent  du  roi  Sigismnniî- Au^^uvle,  l.')20,  vnvnpt  a  fjn  Kui  niir 
et  s'arrêta  en  Allemagne  ou  il  prit  le  nom  de  Faust. 
Quoi  qu'U  an  eoli*  «n  nTa  rien  daoflalnenreae  dan 
pareonnifai.  IKMirWi  ta  «oninlr»,  panent  ^Vtail 
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n'est  autre  qa«  le  célèbre  Jean  Fuit  de  Miyeoce,  na  des 
iaventeun  de  l'imprimerie,  1430,  dont  latte  «UfritMé 
dëflgarée  par  le*  eoaica  popalairM. 
FAVSTA  (FlaTla-Nailnitotta),  Aie  4e  l'empareii» 

Maiimiea-IIi  rciili'  <  t  n'iumo  fli?  rnri>tniiiin,  ic  prit  d'une 
peasioo  crimiuelle  pour  Cri&pu»,  (iU  de  l'empereur,  mais 
dPàe  lutra  III.  Irritée  des  refti»  du  jeune  prince,  elle 
raceuia  devant  son  mari  d'aïoir  touIh  )n  '.Mtiirf^,  "l'.'. 
Le  crédule  eiii|>eieur  flt  mettre  ton  liia  à  murl  ;  nuis 
«yani  comité  dt-c.iuvcrt  la  vérité.  Il  BtétOttfllnpFailila 
dans  lit)  liaiu  i  haud,  327  de  J.C 

FA  i  S TIXE,  Ce  nom  fut  cc!u|  de  deo  J  impéralrioea  ro- 
nifl'nei.  La  première,  Annia  Galicta  Fau!>liMR,  è  nit 
feinme  d'Aotoaia  le  Pieas>  t W  { ta  aeooode,  Anuia  Faua- 
tfm  Junior»  IHte  da  la  préoédenla,  éfMNMa  renuparear 
Marc  Anrèle,  161.  Elles  se  signalèrent  toiiles  dcui  par 
leurs  déporlemeota,  et  cependant  fur»  ul  iraildes  avec  la 
pina  grande  indaleence  par  leurs  époni. 

FAVARD  nv.  r.Axni.ADE  (Guillanme-JeaiT,  baron), 
oéà  Saint-Flortnt,  près  d'UsoIre,  en  1762;  élail  avocat 
an  parlement  de  Paris  avant  la  réftdnlloa  do  4780.  Il  en- 
tra  au  conseil  des  Cinq-Cents,  1795»  Cl  ftilappelc  au  Trt- 
bnnat  après  la  journée  dn  f  8  brnmsire.  ISomraé conseiller 
h  la  Cour  de  cassation,  M.  l'avard  de  I.aogladeea 
devint  président  en  Il  mourut  eo  {83i>  ialsaaot 
dlfWrenlf  onfriiges  sur  lee  codai,  tavotr  :  CwfirenetM 
(tu  code  ftiU,  IWt.")  ;  Tîr/irrfoirf  de  In  Irrj'mlntion  du  oo- 
lariat,  1807  ;  Cod«  pénal  avec  l'erposi  des  motifs  et  rap- 
ports, I80§,  et  lUpertBlrt  de  fa  nauMM»  Nfiatelfatt  «!• 
vile,  eommereiale  et  a4mini$fratire,  1825. 

FAVORITE  (Combat  de  la).  Apiès  la  batn  Ile  de  Ui- 
Toli.  ie  gi  iiéral  Alviozi  dirigea  le  Kénéral  l'ofora  sur 
Maotoue  afin  de  se  réunir  à  la  garnison  do  cette  ville  et 
d*rMayer  d'attaquer  avec  elle  l'armée  française.  Le  géné- 
ral Serrurier  alisqna  Is  Rarni'on  de  Maiitoue  au  nioineut 
oft,  ponr  dégager  le  général  Povera,  que  fiouaparle 
taaait  cerné,  ella  eiéeutoH  un  moarenianl  ponr  anlrer 
dans  la  Favorite.  Lecboc  Tut  1  ^  idu*  vifs ,  mais  la  pir- 
oisoQ  n'ayant  pu  le  rendre  luaitretsc  de  Id  Favorite,  elle 
•e  trouva  daoa  rimpowibllltéde  donner  la  main  à  Poven, 
et  àti  lors  cf  dernier  dut  se  retirer  et  abandonner  aui 
Français  22  «aaoos,  lum  ses  eaissons  et  ses  équipages 
avec  ua  nombre  considérable  de  prisonniers,  dans  le 
nombre  iaigaeii  ae  baota  le  oorps  des  folanlaires  de 
Tltnaa  at  4M  trammat  da  la  garnisan  da  Mtotouc, 
14  janvier  1797. 

VAVORITBKt  nom  donné  à  oartalnm  femmai  qui 
iMMloïc  la  piander  nug  daae  lee  baaaM  grlcci  dea  rala 
de  Fcanoe.  Nous  citerons  les  principales  : 

BisiNi.  Childéric,  chassé  de  ses  Étals,  466|  par  sei 
aujets  révoltai,  te  retira  en  Tbnringe  aupriidaBasin, 
dont  H  séduUlt  la  femme  Basine.  Rappelé  par  tes  sujets, 
47i,  Cblldérlc  emmena  Rasine  qu'il  épousa  en  417  et 
dout  il  eut  un  flis,  Glovii  1", 

Albiorui,  feforile  da  Qlovii,  4Si. 

Aioéoaiini,  SIS.  —  Gaemini,  dont  le  nom  signifle 

V  .fj' u/(?  en  farrur.  —  Cimm  imu  k,  fnvoribfe,  S35. — 

VVAi.uaios,tréi-aima(>/e,  ûllti  de  Wacbon,  roi  des  Lom- 
barda,  MB,  loatat  qnataia  Ihfortiai  da  GMaira  V, 

FnÉnréoMiK,  nco  en  ."ÎSS,  en  Picardie,  de  parents 
ob»cura>,  entra  au  service  d'Anduuère,  îciutae  de  Cbilpé- 
ric  I",  roi  de  Soissons,  et  détint  bientôt  sa  rivale.  Lea 
aHi6cea  de  Fredégonde  aaiurèrent  ton  triompbe  i  elle 
•ut  (hier  leeuDur  du  monarque  et  le  subjuguer  à  un  point 
c|ue  ce  prince  dut  ptiul-/*lr(!  en  partie,  t\  l'influence  qu'il 
lui  UOua  prendre,  la  perversité  de  ioq  caractère  al  la 
fldirlMiira  atlaohéa  à  aoD  non».  Son  OB  ptélaaia  llrlf  oiis 
tttt  aalHW  Aadaoèradaiii  uaonvaal.  Ml,  al 


PAV 

Gaisuinte,  flile  d'AUranalgide,  roi  d«i  Visigolhs  d'E*- 
pafiue,  qui  lui  apporta  d'immenses  ridieuei;  mail 
après  quatre  anaéaa  d'aoe  ooioo  wlbanrauM»  aalle 
prtoeetia  ftat  trouvda  marte  daae  mw  NI.  San  iorpefa' 
Mit  Irs tr.^rr";  li'ntîe  flu  tragique,  ci,  iiii>-l(|iii's  moi*  ;<prèe, 
Cltilpéric  épousa  Frédégooda,  à68.  Elle  eut  un  nia,  Gb- 
lalre  II,  qui  naqall  an  RM,  Vannda  aaiaM  da  la  mH 
de  Chilpérîc,  qui  fi!ta';<^n';nuécu  revenant  delà  cîiaî'f, 
l'on  eo  croit  la  tcrgion  de  Grt^oire  de  Tours,  par  Lan- 
dry, aOlBiit de  Frédégonde.  Ello  mourut  eu  5|f. 

IlAU>aTit!DB,  603,  favorilB  do  Clotaire  If. 

RiccrracuB,  629,  favorite  de  Dagobert  1". 

IIiMM-Tui  or ,  7(X  .  mf-ro  de  Pépin  le  Bossu.  —  Rua, 
790,  mère  de  Drogoo,  évèqœ  da  Meta  i  ioutaedeos  laft» 
fllaa  da  Ctiarlenniïoa. 

Rtcou.De,  fllIedeReiiwin  ouB  irrs,  comte  d'Ardeones, 
et  sœur  de  Richard,  due  de  Bourgogne,  et  de  Boaoo  l**, 
depuis  roi  de  Provence.  Elle  vivait  à  la  cour  doThan^ 
bertJ»',  femme  de  Lothaîre  If.  roi  dn  I.nrr  inr,  ri  'ftt- 
tira  auprès  d'Ermeutrude,  kuiuio  de  i  turks  ie  Lliauie, 
lorsque  Teulberge  eut  pris  le  voile  dam  le  monastère  de 
ialola-Glosainde  a  IleU,  864.  Elle  devint  bieotdt  la  nul- 
iraiia  dn  roi;  mais,  à  la  mort  d'Ennaalvude,  8$9,  eBe 
épousa  ce  prioM  al  naarot  à  dm  dpofoa  qoa  l'on  ne 
peut  préciser. 

Ausâtai  dialt  lltia  da  aoato  Hardoiana»  fctari  da 
Louis  II.  Elle  épou<;a  aaorfetanaal  aa  pctean,  M^alaa 
eut  plusieurs  entants. 

Onam  db  CatarDimaa,  tUa  d'os'  aMaataii  ia  cfea- 
vaux.  On  ignore  l'annde  de  la  naissance*  rt  celle  d?  »a 
mort;  fut  introduite  dans  la  couche  Je  Charles  VI  p^r  la 
reine  iNbaan,  I39S,  et  aimée  decet  ioAirtuné  monarque 
dont  un  mot  de  sa  jolie  boucbe  avait  le  pouvoir  d'arrêter 
la  Tureur.  Elle  ne  se  ressentit  jamais  des  forcara  dn  rot, 
et  il  lui  suflisait  de  meuacer  ce  prince  de  ta  haine  oo  de 
•on  iB^ifléreooe  pour  calmar  Nodaio  son  irritatioo.  Elle 
ftil  mère  d'nna  fille  noumtfa  lÉirgnarito  da  Valois,  que 
Charles  VIT  reconnut  pour  sa  sn-ur  et  maria  à  Jeanda 
ilarpidèoe,  scigoenr  de  Belleville  en  Poitou,  1427. 

AflNla  Soaii.,  Alla  de  Jaaa  Soral.  aalpiaor  daSaial* 
Gt'ran.f.de  Catherine  de  >Trncfi!'l!iis,  naquit  m  1  <fW  an 
village  de  Fromenteau.  Elle  fut  favorita  de  Charles  Vit 
et  lUDurulea  1449. 

MiicKCLiis  (Antoinelte  de),  n<^e  vers  1455.  remplaça 
Agnès Sorel  auprès  de  Ciharles  MI,  qui  la  maria  an  bê> 
ron  de  Villeqnier-  Apn'-i  la  iiiiu'i  iln  roi,  I  îCi,  le  ba- 
roona  de  ViUeqoier  le  retira  anprèa  de  Franfoia  Ht 
daa  da  Bretagne,  dont  alla  daeiBl  laHWitiaiae,atda  oMa 
nouvelle  union  naq^iirrnt  deux  llla  et  deux  VMft  : 
i  *  François,  tiétard  de  bretagne,  tige  des  comtes  d«  Ver* 
tus  et  de  Goilo,  lieutenant  de  Charles  'VIII  êm  Bfalaïaa. 
i  194;  2'  Anioine,  seigneur  do  FrcMQOnt,  n-ort  sanspoa» 
tCrité.  Un  vguore  l'c^ioque  de  la  mort  de  celle  favorite. 

SsasEivâGE  (Marguerite  de),  favorite  de  Louia  XI.  était 
flile  de  Heorill,  baron  da  Sassennge,  at  afatt  apuaé,  an 
1438,  AmblarddaBeanaioni,  MigneardaWaaWait  BNe 

fit  connaissanc  '  a  w  (  N  il  iupl  io,  depuis  Loais  XI,  p<n- 
dant  on  vojage  que  celui-ci  tit  en  Danphioé,  1446,  loi 
plot  al  aa  ant  daiu  fiBaa.  Jeaaaa,  Hgillaiéada  Pramib 
1465,  et  mariée  la  mtn\"  nr  ro  à  Louis,  bélardde  Bw 
boo.  Ois  naturel  de  Cbai  les  1",  doc  de  Bourbon .  et  Ma- 
rie qui  épousa,  1467,  Aymar  da  Paltiars,  aaffâaur  da 
Saint-Vallier.  Marguerite  de  Sii*»"i'T?e  m-xu  ot  en  1165. 

Sahubs  .Auuej,  lavorite  de  Chirlft  \  lli,  ne  Ot  pour 
ainsi  dire  que  paraître,  1493.  Elle  fnt  mère  d'aoe  fille 
qui  fat  conoua  |dni  tardaonala  noaidaCaadtteFalTaf- 
aiB. 

iriaaa*  (noaiaaalMi),  d'uaa  MaalralluniHa  4a  Qéata, 
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ftitaini<<e  de  Louis  XII»  1302,  et  mourut  tubitemeat, 
I80S,  |iar  toile  d'uo  brdit  qui  tTiil  ItaMMMaf  umaoti 
ea  Italie  la  mort  du  roi. 

Fatorltti  de  François  /♦'.  V.  FOIX  (Françoise  de), 
comtoise  de  Chiiteaubriand  ;  ETA>IPK.s  i  Vrinc  de  PIS» 
WLBU,  docbeiM  d')  i  VBURONMiàaB  (U  bell«). 

TITUS. 

iovcBwt  (Marie),  fdforite  de  Cbarlea  IX,  flUe  d'ua 
•palhltiliv,  flul  it  M pptoM'dm  mftali.  h»  pnaOtt 

iDotimt  ienne.et  k  «rrond,  Chnrirs,  dit  le  b^lurd  rie  Vn- 
lol»,  grand  prieur  de  Frauce,  comic  d'AuTprpnp  cl  de 
l'AtiragaU,  duc  d'Aogoolème,  nB(|uit  en  l.'iT.'^  et  moumt 
en  1650.  Après  ta  mort  de  Charles  IX,  Marie  T«>ttcbet 
épousa,  IS78,  François  de  Baliie,  seigneur  d'Entranues, 
et  mourut  le  28  mars  tC^H. 

Rtiox  (Kéaé9  de),  dite  la  belle  GbâU-auoeuf,  éUH  fllla 
de  Jets  de  nieex,  seigorar  de  Meut  et  de  Rocltefbrt,  «I 
de  Béatrit  de  Joncht^r  -  TV,n  tia(|iiit  vers  l'an  I5S0,  Tut 
'élevée  à  la  cour  comme  fillo  d  booneur  de  Catherine  de 
Uédicia.  H  commença  I  lirllln>  aona  Te  rigae  de  Gbir< 
les  IX.  Ce  fut  niori  qu'cflc  fut  nlmfc  par  le  dftr  rt'Anjoa, 
depuis  Henri  lit,  l.'ifiO.  Ce  prince  éinnt  montd  $ur  ie 
trône,  elle  ép  tiisa,  suiTant  le  dire  de  Brantôme,  un  Flo* 
rentio  uommé  Antinotli,  qu'elle  surprit  fnlnfUIrlItd  et 
tua  de  sa  propre  main,  1577.  On  ignore  l'époque  do  ta 
mort. 

Farorites  dt  Uenri  tV.  V.  MOHTMOBBUCT  (Fran. 
çnlse  di^.  dllela  bOU  ro$tetM;  BBTÉiBS(Ûibi4rlle  d'j; 
VERNElTtL  (r»tberiiie-HcarletM  BALBACITBHTBA- 

0VE9,  marquise  de). 
Li  Fifmi,  ftiTerile  de  LouUSni.  T.  LA  PATSm 

(Louise  WonTIER  de). 

Finoritrs  de  Louis XIV.  V.  MAMriIfl  (Olympe);  LA 
VAI.IJKRE  (  Louhe-Francnisc  de  I.A  lilCAUCE  LE 
BLANC,  duchesse  de);  HOXTESPAN  (Atbénals  de 
HORTEMART,  marquise  de);  FOTÏTATTGES  (Marfe> 
An<;t'li.iiirS(:(>UAII.I,F.  de  ROl'SSKI.I.E,  du  liesse  iM; 
JfAiNTESOX  (Françoise  d'Al  BiGXÉ,  marquise  de). 

FoeerMiw  de  Lovft  XV.  V.  CHATBAtTKOOX  (Anae- 
Merle  de  \ESI.E,  duchesse  rfe)  ;  POMPAOOru  J-  anne- 
Aoloiuette  poisson.  iinri]uise  de);  Dl'BAItRY  iMarie- 
JeeaoeaOMART  de  VAIHERNIKR,  comtesse). 

Le  règne  de  Louis  X\  I  et  ccUii  de  Napolf'on  Turent 
eierapts  de  favoriics.  L'opinion  publique  eu  doatia  à 
l'impo'ent  Louis  XVI IL  La  gravité  de  notre  livre  ne 
noua  permet  pas  de  oooa  Ikire  les  écbos  de  l'optoioB  ini« 
Mlque,  qnelqaefbia  ponrfaut  Uea  renseignée. 

FAVRAS  (Thorass  Mahl.maninis  du,  néà  Blols,  t7ij, 
entra  fort  jeune  daoa  le  corps  des  mousquetaires.  11 
ooninaflda  mwWgioB  dani  liaturreelioo  de  la  Rolleade 
contre  le  ilathouder,  en  I7S7,  et  revint  en  France, 
en  1789.  Peu  de  temps  après,  il  fut  arri-lé  comme 
accuse  d'avoir  voulu  faire  assassiner  La  Fayette,  Necker 
et  Bailly,  enlever  Louis  XVI  et  afTamcr  Paris.  Il  Tut 
pendu  le  19  février  1790.  51  l'on  en  croit  la  rumeur  pu- 
blique,le  V  I  [  [  <blc  cbefdela  conspiration  était  Monsiew, 
«orale  de  Proveooe,  députa  Looia  XVilt,  qui  oeOt  ee* 
peBdaBt  tlea  pour  le  eauTer. 

PAITIE  0"  rinrR  (Antoine^,  n^'  î  "Rnurg  (Ain\  en 
IS57,  fut  succe-siiemcot  Juge  mage  de  la  Bresse,  pré- 
aident du  paya  de  Genève,  et  ealla  prenrier  prdsideiil  dn 
sénat  de  Cb^mlit'ry  et  tfe  la  Savoie.  11  mourut  en  H\2Â, 
laissant  un  Traite  aiir  la  jtirisprudenrr  ilc  Pnp'm\m,  on 
(  riDiiri,  ritnirf  sur  lex  Pandcclrs  et  le  Code  fa'  rien. 

FAYDIT  (l.'abb#.  Dé  A  Riom,  1610,  entra  chez  les 
oraioffena,  et  Aak  tané  d*eo  aorlir  pour  avoir  écrit  en 
Hffmr  de  OemrlM.  D  BMmcBl  «B  im.  Ob  t  de  M  des 


Hemaï  qufi  sur  Virgile  et  sur  Homère,  1703.  et  la  THi- 
BMdkeMaaie,  ottnvaiae  erItIqBe  da  ehef •dTao?  n  de  Fd- 

nelon. 

FAVEL  (De).  V.  COVC\  et  VERGY  ((.8t)riellc  de). 

FAYBIfCE,  chef-lieu  de  canton  du  département  da 
Yar,  à  It  Ulem.  aiid-«a(  de  Dragalgoaiij  pojmiatieof 
È.mo  tabttBnb.  CnI  dana  eella  tille  que  l>»  a  établi  la 
preu):^re  fabrique  de  faïence  réceounent  iniporti'e  de 
Faenu  (Italie)*  Suivant  d'autrea,  auoeQlraire,  c«  serait 
à  tvfmÊ»  qB*elleaanit  étdiavenUe*TeiijeBr8eat-ii  qne 
la  ville  adaoaéaea  ooBtfclaMaflae^  m  Ta  rafn  deceUe 
dernière, 

FATBrrB.  V.  LA  FATBTTB. 

l'ÉCAMP,  en  latin  fiïramnHtit,  tétait  le  nom  d'iiae 
abl»}c  de  bénédictins  située  dans  la  >ille  de  Fécainp 
(Seloc-Inférieure).  Cette  nhltaye  ne  fut  d'abord  qu'uu 
monastère  de  Qllea  £radé  en  638.  Ce  monaatère  fnt  dé* 
trnit  par  lee  NonBaada,  841.  et  rebàU  par  lUebMd  V, 
duc  de  NoraMadie,  qui  y  élat  lic  d  s  dunoioes,  990^ 
Plus  tard,  le  due  Ricbard  II  appi;la  des  bénddieliiia  de 
IHJoa.  1001,  et  leupfll  donde  l*ablia|e,  qBl«  ea  t049. 
embra^M  la  ref  irnintii-in  de  Saint-Maur.  A  l'époque  de  la 
rétolutiun,  les  nuimcs  disparureot,  l'abbaye  fût  délroitei 
mais  son  égllsie  inbaiatiaeneere^eleslaujoard'bairéoUao 
paroissiale  de  Fécarop. 

FEDER  (J.-Goorge  Henri),  philosophe  allemand,  nts 
en  17  5(1,  à  Scliumneisliadi,  fut  professeur  de  philoso- 
phie a  GcBltiogeoi  1768|  puis  dirceteor  de  le  BiblioUiè* 
qoe  t  Haaorre.  11  moarat  ea  f  821 ,  laissant  sa  eavreftf 

intitulé  Hrrhrri  hes  sur  tn  rnlonti'  huruninr. 

FEI>ÉUAT1UN,  mol  qui  signiUe  a/Zianc;,  uHton.  Go 
a  donné  ce  nom  à  trois  fêtes  qui  eurent  lies  de  iTSOft 
1813.  La  première,  en  l'honneur  de  la  destruction  de  la 
Bastille  et  de  l'alwlitioii  de  ia  noblesse,  eut  lieu  le  li  juil- 
let 1190  ;  tous  tes  départements,  les  corfMï  ramtilués  et 
f  armée  envojèreat  à  Paris  des  délégués,  qui  vinrent 
dam  le  Cbemp  de  Mars,  appelé  depuis  Champ  de  fa  Ff- 
déralion,  avec  rAs«cnd)lée  nnliunnle  et  le  roi  {  mu  y 
prêter,  eu  mémoire  de  la  prke  de  la  Bastille,  le  serment 
d'être  Mèleaàlaaatfoo,  Aie  toi,  ea  rai  et  t  la  noaveHe 
cno'^tilulion.  Ln  mcsje  fut  dite  en  plein  air,  pir  ^T.  rte 
Talle}rdud-I¥Hgord,  aieuibre  tierA'sfuiblf'e  nationale, 
alors  évéque  d'Autun,  depuis  prince  de  Bénéveut,  et  il 
êtiiit  assisté  comme  diacre,  1''  de  M.  l'abbe,  bnron  Louis, 
uiiutstre  des  finances  en  aujourd  bui,  1842,  pair 
de  France,  et  de  H.  Desreaaudes,  mort  censeur  en 
1819.  Uae  médaille  fat  Avppée  poer  perpétaer  le  aeave- 
nlr  de  eelto  Mte.  La  aeeoodetateéMlirde  te  10  aodt  fTOi» 
dans  le  bnt  il'  r''r')iw:llier  les  déparlement-i  rrjn  a'i.sles 
avec  la  capitale.  EuQn,  la  troiaièBie,  qui  eut  lieu  eu  i8id» 
fM  célébrée  ait  retoor  de  IHed^be  {mt  Nepolina,  dans 
le  but  de  ranimer  l'enlhoasiasme  de  la  nation.  L'empe- 
reur n'usa  pas  mettre  à  l'épreuve  le  dévouement  des  ié» 
àérés,  qui  s'adressait  A  la  France  rt  non  à  sa  (»ers(inae 
impériale.  A  la  rentrée  de  Louis  XTUL  le  titre  de  Mûré 
devint  un  titre  de  proscription.  V.  CHAMP  DB  MAI. 

FKDOR  I"  IWANOWITCB,  né  en  1357,  snrc(»da, 
iS84,  A  aoo  père  Ivan  IV,  et  nMNirat  empoiaonné  par 
Oodanow.  ioa  aoela  BMlerMl.  IflN*  —  nier  II 
Aleii^  i'ch  partial  an  trôde  ea  Idft,  et  Banni  cb  I081* 
V.  Rcssie. 

ramtBIXilf ,  petite  vWe  dei  Étcta  pnMeaa .  I  BS 

kilnm.  nnrd-ouesl  de  Berlin,  c<*INire  ynr  In  victoire  qaa 
l'électeur  de  Rrandebotirc.  l'^rodéric-liuillaume,  y  rem- 
jKirln.en  167').  sur  les  Suédois. 

FELD  MARECHAL,  feld-manhall  en  allemand,  titre 
d'un  grade  mililaiiv  t^fk^é  d'abord  en  AUenagaei  el 
adapté  w4oBtirhBl  for  ItlBMkik  11  PrBHi  il  l'àagli* 
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tare.  Il  eomtpood  à  notre  grade  de  maréchal  de  camp. 

FFr.frE  (Fortnné-BartbdeiDi  de),  éciiraio,  né  à 
Rome.  n25,  ea«dgna  d'abord  le»  leteneet  i  Itentom  eC 
iPiaplea.  Il  quitta  Naples  ea  1756,  p  sr  buite  d'uue  io- 
trigae  amonreoaef  ae  retira  à  Beroe«  j  embraua  la  re- 
ligion pmteatonto,  et  nuria.  nUce  noaraf  «n  IfW, 
laiïsanî,  entrr  nnlrei  oatraRfis.  one  Enn/r^ijr'fif  des 
tonnaissawes  \wmaine$  et  ua  ouvrage  cur  U  Droit  de 
te  iMiMre  et  âet  gens. 

FÉLICITÉ,  dame  roir ni nr,  m3rtvri5('c  ntec  sei  7  fili 
Tan  ISO,  loiu  Antooin  lo  Ficux,  ou  i  au  1G{.  lona  Marc- 
Aorële.  L'Église  a  placé  la  fête  le  10  jnilkt. 

FÉLIX  (Aotoniasou  C'aadiu»),  procooiulct  goimr- 
œur  de  Jodée  pour  le*  Romainf,  venranSSlf.  J.-C. 
Il  succéda,  luivanl  Fi.  Joiènb- ,  i  i  uinanut.  Pour  plaire 
aui  JoiCi*  il  retlot  l'apâtre  saint  Paul  qu'il  ««ait  fait  com- 
paraître dertat  loi,  0t  livra  à  foute»  eorlet  4e  wêHw- 
Mtions.  Pîéroo  le  rappeln  et  lai  rfonni  ponr  successeur 
Porcius  Fetms.  U  emmeua  avec  lui  Di  u»Uie,  princesse 
joife.  qa*ll  eolere  i  aontfiMat. 

FÉLIS. p^pr^  àe  ce  nom.  Félix  I"  (aaint),  élu  en 
Î69,  mort  vn  m.—  Feli\  II,  antipape,  plaeé  sur  leuiat» 
siège  parl'empereur  Coustancc  [x-ndant  l'osii  de  Libtrc, 
556;  diaas^  eo  559,  mort  en  565.  —  Félix  XII.  élo  en 
A65,  moH  en  490.  '  Félts  \T,  élu  «  SU,  aUMrt  en  SM. 
•-FHix  V.  1440.  V.  AiMED^E  VIII,  pape. 

FÉUX  DE  NOUE  (Saint),  né  i  Mole,  en  Campa  nie, 
finit  «aSSOb  MMH rMip««nrl>èM.dool  U  «ati  rabir 

les  prrsf*riitlnnî. 

FÉl.ix  (Saiotj,  cvèque  deTbiî>are,  en  Afrique,  mar- 
tyr i»é  à  VenoDse,  l'an  Ô03  de  J.-C. 
FÉLIX,  érèqoe  de  Nantes,  mort  eu  SIM. 
FÉLIX,  éTéque  de  Damwich,  comtdde  Snffbtk,  Fan 
des  fondateurs  du  cbrislianisni*  i  u  A  igictcrrc,  mort,C4C. 

FÉLIX  OK  VALOIS  (Saint),  né  en  1 127,  fondateur  de 
rordr»  de  la  Réémptkm  des  etpttb,  mort  es  f  SIS. 

FÉLIX  DECVNTALicE(SfliBl)«  MreqnMeor,  ourt 
CQ  15ë7,  caoooiiéen  1712. 

PÉÛx  DE  TASSY,  saTant  ebirurgien,  premier  cbi< 
ntrgien  de  Louis  XIV,  ,à  qui  il  fit  l'opération  de  la  fis- 
tule, opératiuD  que  personne  n'osait  tenter  ;  mort  eu  1 7U3. 

FELLATATES  (Empire  des),  eu  Afrique,  daas  la 
Nigritie  centrale,  Taste  Êlat  fondé,  à  la  fin  do  16*  siècle, 
par  un  prétenâô  propb^t(>,  nomné  Otlianoa  Danfodio. 
Cet  OlhiDann,  devenu  fu  i,  rt  (.;ii;i  jusqu'en  1816.  Ses  deut 
«nfonts,  Mobammed  fiello  et  Beu  Abdallab,  se  partagé» 
TCot  ses  Ëtali.  «toi»  per  la  mort  de  Mobammed,  Aireol 
tiieolôt  réunis  dans  )n  main  de  Ben  Abdallah. 

FELLER  (Friinvoi>>-XaTier),  jésuite,  tavaat  biographe, 
néàBnmlles,  17.15,  auteur  d'un  grand  nombre  d'où- 
Trages,  et  entre  autres  d'un  IHcftemiaire  Jiittorifiie  plu- 
sieurs fois  réimprimé  avec  de  oombreoiet  additions. 
Mortà  Rati&bonn<-, 

FELTON  (ieanj.  irlandais,  lieuteuaut  dao»  l'année 
aogiaiMs  eoToyée  au  aeeouri  des  praleilaBM  de  ia  Ro- 
chcWc  ,  1628.  Au  moment  où  la  Hotte  allait  partir  d'An- 
gleterre, il  assassina  le  duc  de  Buckingbam,  et,  loin  de 
se  soustraire  au  supplice,  il  se  livra  et  subit  la  merl  afW 
fanatisme,  ir)f>8.  Son  père,  Jean  Feltoo,  subit  un  sort 
pareil  ;  il  fut  pendu  pour  avoir  affiché  la  bulle  du  pape 
Pie  Y  qui  déclarjit  la  reine  Klisabclh  berélique,  loTO. 

FENHE.  La  nature  a  doué  les  femmes  d'uoeorgani» 
aation  physique  où  prédomloeal  les  qoalil^  affectlTee, 
comme  eUr  mihIh  qm:  les  qualités  iijk'lli.-.  tucIN/'s  |ir<'do- 
nimisent  cbes  les  bonimca.  Chet  le»  peuples  barbares, 
•at  pronten  Igee  de  ia  civllt*atioo,  éllee  ne  t'âevèreat 

qu'i  la  condilion  d'tmc  fitiri;hlf5  contpa^rip  souiiiisp  rn 
t«Htt  *  U  volonté  de  «on  époux,  dont  elle  partageait  U 


coache  arec  d'autres  femmes.  Eu  Grèce,  elles  avaient  ua 
gjoeoée  (eoy.  ce  mot),  o<i  elles  viraient  coostemmeat 
étrangères,  non  aenlemevt  aux  afiirires  publiqoea,  mib 
encore  aui  iatércls  matrriels  ;  tandii  que,  souuiises  à  h 
Tolonté  des  ministres  du  cuite  qui  les  dirigeaient  dans 
ton»  les  actes  de  leur  vie,  et  leorpreserfraient  aemcol 
comme  un  devoir  l'heure  et  le  genre  de  leur  mort,  on  ip^ 
vit,  daas  rKgjpte,  aux  Indes,  dans  lesCaulet  et  ciicz  les 
premiers  Romains,  aider  à  fonder  le  goavemcaaeal 
tbéocratiqoe,  premier  principe  de  toole  assodatton  poli- 
tique  parmi  les  hommes.  —  La  condition  primitive  des 
femmes  françaises,  en  la  faisant  remonter  an  premier 
âge  de  la  Ganle,  atteste  l'inQuenoe  que  leur  sese  a  de 
loat  tempe  eiercée  sor  félat  politique  et  sur  ke  HiaEnn 
nationales.  C'est  :i  m;p  nuK^norit*^  d'iuQucoce  qoe  noot 
ferons  remonlerieur  amour  de  I  iadepeudaoee,  traîtdiS* 
tiactif  de  leur  caractère.  Le  christianisme,  489,  Intm- 
duit  dans  les  Canles,  diminua  un  instant  l'importance 
politique  dei  femmes;  mais  elle  ne  tarda  pas  h  reparaître 
au'C  encore  plus  d'éclat  au  milieu  des  mœurs  chevale- 
resques de  cette  noavelleénde  dvilisatioa.SSS-l-Mi. 
—  La  Fnoce  an  fom  était  envihie;  Fétranger  iomsall 
des  lois  an  sein  ii  riu  '  de  la  capitale,  et  la  courooue 
dianoelalt  an  fnml  de  Charles  VII;  soodaio  noe  fieauasw 
Jeanne  d'Are,  paratl  ;  die  nille  noe  gmrriere,  caaahat 
nus  ennemis,  et  rappelle  la  victoire  dans  une  armëe  dé* 
eooragée  qu'elle  commande  en  chef,  l4S9-U5t.  Osas 
toi  aièeleeqni  auiriranl,let  ffemmes  abusèrent  delmr 
influence  à  la  cour  des  rois  ponr  embellir  les  mceors  et 
pour  les  corrompre.  Grice  à  madame  de  Maioleooo, 
1680,  les  alfiiires  i\  \      *c  rc^glèreut  en  FraoR-  par  d«i 
intrigues  de  boudoir  et  de  «oofessiooosl.  Pois,  sens  le 
règne  «oivant,  ITIS-IÏTI,  avee  mesdaaMe  Giiileanroni, 
ro:iili;ul(Mi[-,  nnli;irr«,  !'aduh<'Tr  Hi  ^int  une  cturge  de  la 
couronne,  et  la  moaarcbie  eodoniiKi  ne  se  réveilla  qae 
anrlaflndarièdebanbrnitde  le  révoiuiioo  de  I78liâ 
cette  époque,  It  s  femmes  se  mont^^reut  telles  que  la  na- 
ture les  avait  faites,  c  est-ù-direcilr^mes dans  leur  de»iret 
impatientes  plus  que  jamaisdujongde  la  furce  metérlelle. 

FÉNELOK  (Frauçoisde  SaligoacdeLamotlie).  arche- 
vêque de  Cambray,  précepteur  dn  due  de  Boarf;ogor. 
né,  en  \(ir>\,  m  r h  Urau  deFéneloo,  dans  le  IVrigord, 
Célèbre  par  ses  écrits,  ses  discusstoos  avec  Bossuet  âses 
vertus.  Seo  Trallé  *  rédntfotion  dea  fUki  parai  « 
fC87;ies  .<irrit«rMde  rtféaMing, I W» FéBcioii nmarit 
le  7  janvier  1713. 

PiODAUTÉ  (régime  féodal).  Ce  mot  vient  du  biia 
feudtt'^' .  f<'nitum,  fief,  ou  plutôt  du  saioii/Vliod  qui  «intiifle 
prix.  U  let  l  it  designer  l'ensemble  dc&  élcmcut^i  qui.  vers 
l'époque  du  moyen  Age,  constituait  l'état  de  la  societéen» 
ropéenne.  Le  système  féodal  parait  avoir  existé  de  lempt 
immémorial ,  sinon  en  fait,  du  mdos  en  principe,  en 
usa^e,  chez  les  Germains.  On  voit  dans  César  et  Ta- 
ette^que  les  cbeis  de  ces  nations  Iwrtwres  étaient  «as* 
tantment  enviranflés  d*m  cerialo  nambre.  d'hommes 
dévoués  qu'on  nppela  plus  tard  l  udt-  on  fidèUs.  Kous 
ne  pouvons  mieux  faire  que  d'cmpruuter  à  l'iUustre  an- 
lenr  des  JÊtndet  historiques  l'admirable  travail  qs'B  a 
donné  stir  !^  féiid*Iif(\  rperctlatit  qm»  les  bornes  de  notre 
ouvrage  ue  dous  penneiteut  )  île  nlt  [  :<  xtucllemeniL 
«  L<M^na  les  Francs  s'élablirrril  <lans  u-',  r,aule».  4SI, 
•  ce  pajs  pouvait  contenir  de  17  à  18  miDions  «fbem- 
t  mes  sor  lesq  ^ei^  cinq  rent  milie  dwlSi  de  famille  toni 
«  nu  plus'Jl  I  i  i;  (  nui  tion  h  pavn-  li  c  ( i  iLutioo  ;  cU 
I  vent  dire  que  les  dcus  tiers  des  habitants  étaient  de 
«  eondillea  aervile.  L'esclavage  portait  m  peinn  en  ael  s 
I  1rs  fiiTnsidns  étaient  faciles  cbei  dfs  peuple^  di  dX  Ir? 
»  deux  tiers  désarmés  et  opprimés,  n'avatcataocoa  ioU< 
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•  rét  à  défeadre  la  pttrie.  Les  Greci  et  les  Aoaioiiu 

•  miMl  deas  MMrIn  d'cNitm.  Lcf  um  alterbët  k  It 

•  maison,  et  ft  la  pmonoedn  maflrc;  le*  anires  plan- 
t  tés  iur  le  sol  qu'ils  cutUiaient.  C'ckI  daiu  cette  dcr- 

•  tiière  catégorie  qu'il  bat  chsser  les  e^claTM  <ln  Ger- 

•  maioa  et  des  France,  peuple  d'origine  pcrmanique. 

•  Chez  eeax-ei  resclarage  multiplié  dans  les  Gaules,  par 

•  «uite  âe  la  conquête,  se  cbnogea  bientôt  en  serrage,  le- 
«  quel  M  cooTerlit  par  la  iuite  m  nUairep  et  fioit  cnooM 

■  par  M  modifier,  eooiiiw  noua  le  verroM  qntnd  noua 

•  expUqticrons  coinmenl,  d'un  cMé,  ]a  moyenhe  pro- 

•  priéié  ioduslriflle  recoiunieaça  par  la  lioorgroUie, 
«  laodia  «tna,  d'Un  antre,  la  peiiie  propriété  agriwle  re- 

•  commpnçait  par  If  s  st  rfs  riffr.inchis,  deTenus  ft  rrTii'  rs 

•  propriétaire*  1110} Piinaiil  une  redevance,  et  cc-la  quand 
«  la  serfilude  germanique  prévalut  completeineot  sur  la 

•  MfTitude  romaint.  Os  ebaogemanl  date  du  règne  de 

•  Lonii  le Grw,  lift.  Toatefoi»,  fl  et!  bon  de  dirp  que 

•  l'eaclavage  de  corps  rn'  cessa  pa*  partout  à  la  f o  s   II  se 

•  prolongea  dans  différents  endroits,  et  surtout  en  Aogle- 

•  (erre,  par  trois  causes:  le  caractère  dur  «laltiardea 

■  bnliitant»,  l'itifasion  normande  qui  ranima  lo  rfrn  t  (h 
couquéle,  et  ru»age  du  pays  qoi  n'admettait  rtiboliliou 

•  formelle  d'aucune  loi.  C'est  ainsi  que  l'on  Toil,  par  une 

•  note  tirée  des  anuales  du  prieuré  de  Dunstsie,  sous  la 

•  date  de  1285,  qtt'aumois  de  juillet  de  la  mime  année  le 

•  prieure  i/i  ni  i  rndu  GuUlauvie  Pyke  ,son  earlai  e .  moijfu- 

•  ttONt  un  marc  d'or^mt.  Cependant,  eu  France,  on  ne 

■  ToyaitiM}!  plnadeserfsde  eerfw,  et  II  en  rémita  ce  noble 
«  aiiome  <le  jnrisi'r  udcnce  nationale  :  Tout  esclave  qui 

•  met  le  pkd  sur  la  terre  de  t'rance  est  libre.  On  peut 

•  dons  établir  comme  un  Mt,  étrange  il  est  vrai,  mais 
«  certain,  que  le  système  féodal  a  puissamment  contribué 
«  à  l'abolition  de  Vesclarage  par  l'établitsement  du  ser> 

•  vagc,  et  l'oti  s'eipliijiicra  facilement  li  lenteur  do  l'af- 

•  francbittemcot  complet  dans  ce  régime  si  l'on  réOécbtt 

•  qne  ralfrancblsacmenl  cbea  les  Romains  ne  eansalt 

•  presque  nurun  pr^ndieean  maître  de  l'affrancbi  :  il 

•  n'était  privé  que  d'an  iodiridu.  Chez  les  Francs,  au 

•  contraire,  le  aarf  eonstituait  une  partie  du  flef;or,  en 
«  l'aflr  Hin  Iiisssnt,  on  diniintinit  la  vfilrnr  de  ce  fîef,  et, 

•  tout  eu  mettant  de  cùté  i'espnt  du  temps,  esprit  en- 
<  tièrenient  opposé  aux  idées  d'affranchissement,  il  ftil- 

•  lait  qa'nn  bomme  eût  nn  fier  courage  ponr  consentir 
«  i  ae  déponlRer  InlnnAm  afin  de  donnier  la  Hberlé  a  un 

•  autre  bouiîDi  .  >  i  t  oyons  au  mol  NOBLESSE, 
OÙ  nous  expliquerons  quelle  était  la  classe  d'hommes  qoi 
dUninatlfla  serft,etnoiis  allona  dire  eoenneat,  IcBffmn* 
des  propriétés  territori  îles  $c  trouvant  au  pouvoir  d'nn 
petit  nombre  de  faniillrs  privilégiées,  qui  seules  aTSient 
une  importance  politique  comme  possesseurs  de  lleb, 
ces  familles  anéantirent  en  quelque  sorte  le  pouToir  n-o- 
narchique  et  y  substituèrent  un  gouvernement  réMiltani 
de  contrats  Tolontaires  qui  avaient  crt'édcs  seigneurs  su- 
teraias  et  des  vassaux  ou  feudataires.  —  Dans  l'origine, 
Végtiïlé  régosit  pamd  lea  Francs,  chei  gni  les  digoftéa 
militaires  liaient  électives.  Leurs  chefs  ou  rois,  pour  se 
taire  des  amis,  détacbaicot  ordinairement  différentes  por* 
thma  dw  doaMdnea  conqnlatMrar  Ica  donner  i  levra /as* 
des  (Qdèles  ou  compagnons),  qui,  en  raison  de  ces  con- 
ceutoDS,  leur  prêtaient  serment  de  fidélité  et  s'obligeaient 
1  Im  antvre  dana  toutm  lea  etpédifionaqtfibToolaient 
entreprendre.  Alors  ces  dons  purement  t«nporaires,  et 
jusqu'au  titre;  de  leude,  étaient  personnels,  révocables 
a  la  volonté  du  donateur,  ctThérédité  était  inconnue.  Mais 
ces  bénéfices,  toojooFs  viafen.  quelquefois  même  amo- 
«lUea,  devlnreot  MeoUt  héréditaires,  581  ;  de  aorte  que 
r«i  «ni  à  lt  1W«  dca  MDéBeaa  tMsfwoMt,  de»  MnMeea 
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viagers  et  des  bénéfices  perp€tutls.  l'outeiois  ii  manquait 
une  Mndioo  ponr  établir,  sur  des  bases  solides,  cette 
hérédité  des  bTn^n^'p^,  car  les  rois  voulaient  ressaisir  le 
pouTuir  qu'ils  uv^iLut  perdu;  mais  ils  trouvèrent  une 
opposition  devant  laquelle  ils  furent  obligés  de  plier,  et 
bienidt  le  traité  d'Andeljr,  587,  vint  auurer  l'usurpalloo 
des  grands.  Ou  vit  alors  les  seigneurs,  réunis  ponrtraU 
ter  de  la  paix  entre  Gotitrand  et  Childebert,  obliger  ces 
deux  princes  A  déclarer  qu'ils  oe  aéraient  plus  libres  de 
retirer  ni  leabénéBcm  eadena  ni  eau  qnlla  dennereient 
à  l'avenir.  Cet  état  de  choses  fui  de  Douveau  conflrmi*  eu 
615.  à  la  mort  de  la  reine  liruuetiaut.  Puis,  kuus  le  règne 
dea  rois  fainéants.  673.  les  maires  du  palais,  qui  ne 
ré(^aaient;que  par  la  protection  qu'ils  accondaieDt  à  la  no» 
blesse,  loin  de  chercher  à  rétablir  l'amovIbWté  des  béné» 
flces,  les  avaient  diji!  rendus  presque  entièrement  îadé> 
pendants  lorsque  la  couronne  passa  sur  la  tête  de  Pepin« 
759.  Les  rèftnea  énergiques  de  Pépin  et  de  Chariemagn^ 
TsH  H|  i,  c(»nlinreDt  tous  li  s  ordres  de  l'État  dans  les  li- 
mites de  leur  devoir  ;  mais  les  faible«&t:&  du  règne  de 
Louis  le  Débonnaire,  814-840,  «1,  après  sa  mort,  la  fu- 
neste bataille  de  Fontenay,  841,  les  en  fit  sortir.  Alors  la 
noblesse  se  Ot  dispenser  de  suivre  ses  princes  dans  les 
guerres  qui  ne  seraient  pas  défensives,  et  bieutùt  elle  ac- 
quit asses  de  pnlasance  pour  pouvoir  déclarer  la  guerre 
à  ces  princes  méeaei.  Pen  de  temps  après,  Cbarlea  le 
Chauve,  par  son  édil  de  Quierxy -sur-Oise,  877,  i  rn  ltt 
tous  les  bénéfices  tmf^rmtMi  héréditaires  et  étendit  u  LtL< 
liéiédilé  i  tons  les  gouvernements  de  l'empire  c^i  r  i  j  \  i  ■  - 
gien.  'Comme  conséquence  naturelle,  les  arriiTe-fief*, 
c'est-à-dire  les  parties  delachcci  des  iMïaences  premiers 
par  leurs  possesseurs,  ne  purent  plus  revenir  au  roi  ;  do 
telle  sorte  que  les  Oels  et  lea  arrière-fiels  se  multipUant 
toujours,  à  la  mort  de  Charles  le  Gros,  888,  il  n'y  avatt 
plus  à  côté  de  la  couronne  que  des  vassaux  indépendants 
pardroit  héréditaire,  et  des  arrière-vassaux  sur  lesquels 
en»  af  ait  conservé  nu  aeUon  purement  nominale,  âlora 
commença  Irî  vrrilable  époque  féodale,  époque  qui  alla 
toujours  grandissant  jusqu'au  jour  uû  Hugues  Capet  con- 
aomma  le  triomphe  de  le  féodalité  en  renverunt  la  àj- 
nastic  carlovingienoc,  J*H7  —  Vnv  ins  msintenant  l'état 
des  propriéki*.  Le  Gef  naquit  a  1  époque  où  le  servage 
germanique  débouta  la  servitude  romaine  et  constitua  la 
véritable  féodalité,  888.  t  II  dut  son  Origine  à  la  crainle 
.  des  petits  propriétaires  qui,  à  celle  époque  deboole- 
»  versement  général,  ne  se  trnuv.int  [iln^  i;roté(;os  parla 
«  loi,  donnèrent  leur  cbamp  à  ceux  qui  le  pouvaient  dé- 
«ftndre.  Mate  tl  arriva  UenlAl  qoelendetleseofrea 

•  chefs  ne  voulurent  pluA  ?rrrpl  r  ces  linmonblM  en 
«  installant  le  propriétaire  douatcur  comme  fermier  de 

•  son  aneienne  propriété,  mniafll  le  Inl  rendirent  è  con- 
<  ditton  de  prendre  les  armes  ponr  ses  protecteurs,  et 

•  s'engagèrent  de  leur  câté  A  secourir  ce  sujet  volontaire. 

•  Telle  fut  l'origine  du  vassela^e  et  de  la  leiRoeurie. 

•  Alors  les  propriétés  féodales  se  divisèrent  en  deux 

•  grandes  classes,  l'olev  et  le  flef.  Le  premier.  loriMnable 
I.  sans  lo  ("Ii  uiitf  ment  de  l'héritier,  se  subdivisait  lut- 
«  même  en  deux  sortes,  le  noble  et  le  roturier.  Le  noble 
«  était  eelot  qui  entraînait  justice,  eenslve  ou  mouvaneej 
«  le  roturier,  cflni  niiqnel  toutes  ces  conditions  raan- 

•  quaieni.  (AMternier,  le  plus  ancien  des  doux,  représen- 
«  lait  le  faible  reste  de  la  proprit  té  romaine,  ï.v  m  i  ,)ad 

•  représentait  la  rém^n  de  la  propriété  et  de  la  suuve- 
t  raineté.  Il  y  arilt  tnO»  soriei  de  fiefs,  flef  detanniétv. 

•  fief  de  haubert,  fu  f  de  simple  éoij^r.  Te  prcTninr  four- 
s  nissait  dix  ou  vingt  vassaux  sous  la  banmére  do  leur 
t  arigneur;  le  aewoil  devait  un  cavalier  armé  de  tontes 
«  pièOM  «tMonupagné  de  daox  on  trois  valeta;  le  tral* 
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•  tiftme  nedera»  qa'ttii  t«mI  amé*  la  Ugkr».  Toiu«m 

•  Rrf>  (■!  nri  if-ro-fitTs  rcssoi  tissaient  de  la  tonr  tin  Loiivrr, 

•  bdtie  par  Pbilippc-AuKU&lti  au  ooiiiiUËucetueat  du 

•  l8*alMe.  Ce  prioce  avail  acbeté  le  terrain  sur  lequel 

•  elle  futbiitie,  du  prieuré  deSaint-llonis-ili'-La-r.Mtrc, 

•  Dioyenoant  une  rente  de  trtiute  «ous  pai  i»b.  AiuMC4) 

•  donjou  majeur,  d'où  relevaient  tous  les  flefs  granda  et 

•  petits  de  la  courdnnt^,  rclefali  laimiéliie  dn  prlaoré  d« 
«  Saint-Denia.  Qurlqiu  foia  le  TtA  pdnédaîl  dea  terrât 
€  dans  la  uiouvaDce  d  iini<  scitinearie,  loa's  ulors  il  se  fai' 

•  sait  repréaealer  pour  prêter,  comuie  vaaaal,  foi  et  hoat- 

•  nmg»  à  wm  vaital,  et  ne  poafait  «u  aMaaa  eorta  ea 

•  aoustraire  à  la  loi  (;i^ntVa!i^  de  la  féodalité.  Ainsi,  Phi- 
«  lippe  le  llardi  rendit  tioniniage  A  l'abbayo  de  Moissac, 

■  1284.  Jean  de  Taooarf tlie,  vicomte  da  Matao,  gniad 

•  ehatiibcllan  He  France,  rendit  hommage,  eo  nom  da 
«  roi  Ji  an.  à  l'oféquc  de  Paris,  pour  les  cbAtcllonies  do 

•  Tctiirn  iiiletdcTorry,  1550;  et  enfin,  Henri  VI,  roi 

■  d'Aagle|«rre«  rendit  bamnisge  à  de  simples  bourgeois 

•  dt  Parte  dans  let  tcrmea  ralvanti  :  Henri,  par  (a  grées 
«  de  Dieu,  roi  de  France  el  d'AnfkItrrr,  h  tous  ceux  qui 

•  cts  présentes  kiîns  verront,  «nftil  :  saroir/<ii<on«  qutt  ■ 
t  comme  ontrefbtf  «  fait  notre  tré^<eher  ieifiiiiir  <l  aiMl 

■  ftu  le  roi  Charles  Vf.  dcrnhr  Irijmsfr  à  qn\  Dieu  par- 

•  donne,  par  ces  leUrcs  du  21  du  mois  dernier,  nous 

•  avons  ieputé  et  dèptdovs  M.  Jean  I^eroij,  notre  procu- 

•  renr  au  Cbàlelet  de  Paris,  pour,  et  en  lieu  ie  nous,  à 

•  hotipiie  et  vassal  de  ceux  de  qui  iont  mourOMto  êt  tenus 

•  en  fiefs  les  terres,  possessions  et  seigneuries  à  nous 
t  advenues  en  la  ville  et  ricomia  de  Paris  4epuis  qusOri 

•  an,  en  rà  et  en  faire  les  devoirs  tel  fu'ii  OfV|NirlifRt* 

•  Doiiiii  à  Paris  le  15  tnni  l"2",  rt  de  iiolir  /  M/nt'  le  pre- 

•  mifr.  -liiui  signé.  Pour  le  roi,  le  regent  de  trance,  due 

•  de  BMifort.  On  eonaplaf  t  eo  Franee  TO.OOO  lieft  on  «r- 

•  rière-fiofa  dont  S,0>  o  él nient  titrés.  Le  vassal  prêtait 

•  hommage,  tétc  nue,  mm  épée,  sans  éperons,  à  genoui, 

•  lea  mains  dans  celles  du  «rigneur  qui  était  assis,  la  téta 
«  couverte.  Il  disait  :  Je  d<ri«iu  voire  homme  de  ce  jour, 

•  en  avant,  de  rie,  de  membre,  de  terrestre  honneur,  et 

•  à  vous  serai  féal  el  Imjal,  tt  foi  à  i  (hi.<  poitttni  dts 
»  tènemenl»  4ue*je  reconnais  tenir  de  rous,  sauf  ta  foi 

•  que  je  dots  à  notre  felfnatr  le  rai.  Qnand  aella  fbr- 
«  mule  ^  ;:iit  |'roM()nc('c'  pir  m  lier',  le  vassal  répondait 

■  rotre,  uui,  et  alors  le  seigneur  recevait  le  vassal  aadit 

■  hommage  à  te    el  &  tedevelie,  c'est  -dira  qa'il  r«ai> 

•  &ras5aif,  pourvu  qap  rp  rn'i'inl  ne,  n'il  pas  nn  vilain, 

•  Quand  l'hommage  otail  retulu  par  uiiu  lc:an)f,  la  for- 

■  mule  ce  prononçait  autrement.  L'hommage  était  lige 

•  ou  simple.  Dans  te  premier  ea*,  le  vaMal  e'engagatU  à 

•  S4*rvir  son  f^ei^îneur  en  personne  envers  et  contre  totAe 
11  rrfdfifrc  q  iî  / Il  if  wrtc  rt  vinitrlr.  1)1115  lo  sccinl,  il 

•  pouvait  fournir  un  remplaçant.  Quaod  les  rois  semon- 

•  iMiteiil  kitra  vaieanx  directe,  cela  s'appelait  la  ban  t 

»  quand  ils  scmonnaicnt  Ipurs  vnssanv  directs  et  leurs  vaa- 

■  sattK  indirects,  c'est-à-dire  les  hauts  bamos  et  lea  raa- 

•  eant  dècaeieigncars,  cela  a'appelail  rarri^-bon. — 

•  Les  vassaui  devaient  aide  en  arpent  à  Irtir  sci^nnir 

•  en  trois  cas  ;  lonqu'il  parlait  jtaur  la  Tcrr e-Saiulc, 

•  lorsqu'il  mariait  sa  sœur  on  son  flls  ainé  et  lorsque  ce 
«  Ola  recevait  lea  éprrofla  de  chevalier.  Il  |  avait  du  ftef» 

•  reniaMes  et  reeeptatHes.  Le  Oef  tftalt  reodaMe  qtmad  te 

•  vassal,  en  cerUiins  r.is,  remettait  les  cbiilcaux  du  fief 

■  au  seigoem',  en  sortait  arec  toute  sa  famille  et  n'y  reu- 

•  trait  que  40  Jonrt  aprèa  la  guerre  Unie.  Il  élalt  rccep- 
.  table  qnaixl  le  findrit  lire,  sans  sortir  des  cfullciux 

•  qu  il  Itiiîtil,  cUit  ubli^cil  )  donner  asiiit; u  snu  seigneur. 
«  —  L'investiture  remonte  ù  l'origine  de  la  monarchie; 
«  elle  te  ftiiatt,  knm  la  première  racet  4M-19ii,  par  la 


•  firaMiaqiHttle  haïf }  aonala  JeatltoM^  TSi  Mf,  par 

c  h  ronronne  etle  manteau  :  sons  la  Irni  irrne,  ^"T- ITXO, 
«  par  la  couronne,  le  sceptre  et  la  main  de  jostiiie.  Ou 
«  jurait  suivant  la  naturado  flaf,  eaeldriaiUqna  on  alli- 
«  taire,  tifr^  ou  simple,  snr  une  crosse,  sur  un  calice,  un 

•  étendard,  une  cpéc,  uu  l>dtoa,  uu  couteau,  des  ebe- 
I  veas,  etc.,  etc.,  et  la  formule  sacramentale  diait  t  Ls 
«  seig}teur  est  tenu  h  son  koauns  cemwa  {'hOMine  è  son 
«  seigneur,  fors  que se%UementeH  révérence.  —  Dans  roH- 
«  piiie,  le  roturier  ne  pouvait  nc^ju^rir  de  (itf,  et  cela 
t  parce  qu'il  uc  portait  ul  la  lance  ai  lèperou,  mBrqaa 

•  du  aertioe  miUtalTer  mats  dans  la  tnlle  eu  se  reUeha 

•  de  cette  coutume.  Les  rois  et  les  seigoeurs.  dans  le  bot 

•  de  se  procurer  de  l'argent,  vendirent  des  terres  nolilai 

•  il  de  riches  bourgeois,  et  comme  le  privilège  dtait  alla» 
«  ch('  à  la  terre,  U  roturier  iiivcsli  du  fief  fut,  à  la  Irm- 

•  fcièaie  génération,  cou»ideré  cuiuiuc  gculklbouime.  — 

•  11  était  permis  an  feodataire  de  prendre  k»  ariM 
«  contre  100  aeignenr  pour  déni  de  joatiee  on  poor  rea- 
«  geance  de  famille.  —  La  Teave  noble  qnl  nariait  n 

•  rdie  .«ans  le  consentement  de  son  suxersio,  était  paaie 

•  par  la  cooBscation  de  lea  biens.  On  ne  loi  laissait  fae 

•  deni  robca,  nn  IH,  m  palefroi,  me  charreue  et  dcn 

•  ronssios.  —  Tonte  héritière  de  haut  lignage,  n'a- 
«  vâit  pas  60  ans,  clail  obligée  de  se  marier  pour  dcsser- 

•  vir  le  nef.  Non-seulement  le  roi,  gnDd  ebaf  rdodal,  la- 

•  vait  des  taxes  sur  tout  le  royaume,  mais  etiefïre  lotis 

■  les  seigneurs  suziTaios,  ecc!éiiaitiques  ou  Isï^ixci.,  en 
«  levaient  de  leur  c(Mé.  Ces  droits  étaient  ceui  te  qniui 

•  et  de  requint,  de  reventes,  dd  plait*  de  morte-main, 
«  de  pillage,  d'affouage,  de  péaçe,  de  vllainage,  de  onru 

•  ture,  etc.  Les  droits  Iionoril'  1      servaient  de  mar- 

■  quea  à  une  autorité  locale.  Tels  riefS4par  exempte, 
«  allonaient  la  Ihodlé  de  pcemdra  le  ebeval  do  roi  lôra> 
t  qne  li^  rù\  passait  sur  les  terres  de  ces  flifs.  D'antres,  sa 
«  contraire,  étaient  des  divertissements  ru&iiqoes;  tels 
«  que  les  poissonniers  qui,  en  rbonoeur  de  ta  dame  de 

•  certains  lieui,  sautaient  dans  un  vivier  A  la  Saint-Jean, 

•  ou  bien  ceux  qui,  pour  obtenir  leur  investiture,  flii- 

•  s  ueut  trois  cabrioles  accoiiipiguées  d'un  bruit  Irapqri 
«  et  quant  à  la  nécessité,  imposée  aux  serb  de  eerlaiMi 
t  loeaHlét,  de  battre  feao  des  étangs  qoandla  ehilelalBe 

■  l'i  ii;  I  '1  couches,  (iu  à  d'autres  droits  analogne;,  r>  t  à 

•  Và  servitude  grecque  et  romaine  qu'il  faol  restitut:r  u4 

•  abat  si  aonreot  condamnés  dans  les  restrila  des  caps- 
«  rrurs  romaine.  »  —  Telle  étsit  la  co:istitut1oo  fpo4sl« 
ù  l'avéoement  au  irône  de  Hugues  Capct,  987.  Sons  ie 
règne  de  ses  saccesseun  commencèrent  de  loognes  Mlai 
entre  les  rois  et  les  seigneurs  féodaux,  les  una  poar 
agrandir  leur  pouvoir,  les  autres  pour  reconquérir  kvrs 
droils.  Louis  VI,  le  premier,  1H9.  apr^i  la  perte  de  la 
bataille  de  BreouevUle,  songea  à  se  faire  un  rempart  des 
comnranes  contre  lea  An^Nornnnds  d'abord.  Ws, 
«'étant  bien  ti  ouvc  de  cette  politique,  il  les  opposa  aai 
seigneurs,  et  de  son  règne  date  la  premi^^e  cliârte  d'af- 
llramÂlswmeBt  dea  oonoraoes.  Ensnite  vinrent  lea  Cf«i- 
jades,  1lf)f)-f27n,  qui  contrfiiçînlrent  le»  seipnenrsà  en- 
gager à  la  couronue  uu  à  vendre  aux  bourgeois  des 
droits  qu'ils  ne  purent  plus  racheter.  Ce  furent  les  pi» 
miers  coups  portes  h  IVdince  féodal.  Pendant  ce  leo^ 
les  communes  s'étaient  organisées  ;  elles  s'armcreatpoor 
résister  i\  roi>;ircsMon.  Puis,  quand  Philippe  le  Bel, 
excommunié  par  le  pape  et  abandonné  de  ses  grands,  os 
sut  pins  ott  donner  de  la  tête,  il  se  rappela  tooti  mt^ 
les  (onimunes  et  les  inbroduisît  ans  citais  géoérau. 
iM2,  pour  leur  sonmetlrc  les  causes  de  ses  démêlés  avee 
le  pape  BoolfMe  VIII.  A  partir  de  ce  jour,  la  féodalité 
e'ao  alli  moimil^  «I,  dfea  le  aiède  «HaM.  «le  Ml 
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pitti  qa'oD  cndcTra  qui  coauncuva  à  s'éteindre  lout  iM 
eoops  de  Looii  XJ,  f  461 ,  al  «MMiml  «NM  «au ttlUelM- 
11(11.  r/(  révnliiliun  de  If 80  MftiVB  d*M felM dit- 

|>«raUre  iet  <i«ruières  traces. 

m*  nëttl  MUdt,  d*M  irif  blcHéln,  lialM  |nau, 
laotét  lamelleos,  ductile  et  nialléablp.  L'usifedn  f«r  oe 
remonte  pei  aa  delà  de  l'an  Vr2  ar.  J.-C. 

FEH  (lie  de).  V.  CANARI CS. 

rERACD,  né.  en  l7fi4,d«Diia  vallée  d'Aare  (Hautes- 
PjréoéesK  rt  nommé  par  ce  département  député  h  la 
Con^ciilion  n  ilidiialp,  1792.  ïnln  In  niori  do  Louis  XV  I, 
et  ae  range*  du  cdté  des  Giroedios.  £ovo|é  «a  missloo 
•u  araéM  dn  Tloiil  et  dee  Pyrialee-OriMilitei,  Il  y 
déploya  un  grand  couMitt^t  fut  rappelé  en  179!,  et 
contribua  à  l'arrestation  de  Robespierre.  Loraqu'ao  20 
mai  179.1,  des  faettem  eauMitalto  MlltMaëaiM«i  dd 
la  (lomcntion,  Yvrmhi,  qui  cbercbait  à  défendre  le  pré- 
Bidculeu  le  couvraiu  «le  son  corps,  reçut  un  coup  depis> 
tolel  qni  le  renveria  ;  iio  serrurier  lui  coupa  la  téte,  et 
l'ayant  placée  au  bout  d'une  pique,  la  présenta  à  Boi^sy 
d*An(;lM,  qui  ôla  respectueusement  son  chapeau. 

(  i  .KD IN  AN D.  Trois  empereurs  d'Allemagneoiit  | nr  li' 
ce  nom.  —  Ferdinand  l",  0\t  de  Philippe  d'Aotricbe  el 
Arèra  d»GlMr1ee'Qdliit.  né  «d  Cistllle  en  1909,  éponn 
Anne,  flile  de  Ladiilas  VI.  roi  do  Hongrie,  se  ilt  cou- 
rooner  roi  de  Hongrie  et  de  Bohème,  1327,  fut  élu  roi 
dei  Romains  en  1331,  et  empereur  en  1558,  après 
Chttrlei-Qulnl.  Il  fit  la  paix  avec  les  Turcs, réconcilia  la 
France  et  11  > pagne,  et  moarat  à  Tienne,  en  1561.  — 
Ferdinand  11,  OU  de  Charifê,  archiduc  de  GraU,  de 
SlTrte,  etc.,  né  en  1578,  roi  de  Bohême  en  1617,  et  de 
Hongrie  en  t<l8.  «mpeftor  «a  Idl9,  enceida  è  MalbUa. 
Il  I>  ^ttil  Frédéric  V, couronné  par  les  Bohemieni,  1620. 

général  l  illy  défit,  1626.  Chri&tirrn  IV,  roi  de  Oa« 
nemark,  et  il  tign-i  li  \mi  en  1629.  Vaincu  par  la  llgiM 
.-«llifir  de  Fré<léric,  oii  l  iaient  entrés  LouisXItt  el  Gostare* 
AdolplH-,  1651,  il  fut  vainqueur  et  à  Norilingen  en  1634, 
conclut  le  tr.iitr'  do  Prague  en  1635,  el  mourut  en  1637. 

—  Ferdinand  HI,  Ois  du  précédait,  né  en  I6(J8,  fut  élu 
roi  de  Hongrie  en  I62.Ï,  de  Bohême  en  1627,  des  Romains 
fo  1036,  et  r[ii|)i  1 1  iir  en  1657.  Ap^^^  avoir  eu  (|uel(|ues 
afanlages  sor  les  bnédois,  il  euujade  oontbrcus  revers, 
•t  elgm  «Dfln  le  Mité  d«  WeatpiMlK  1648.  H  ■onrni 
en  1657. 

FBBDIRAIID.  Sept  rols  d'Espagne  ont  porté  eenom. 
~  FMdiBand  I*',  deailèni»  Ms  de  Smcbe  m*  m  de 

Natarre,  eut  en  parlape  le  royaump  âf^  rnslille,  10.^3  on 
1055,  et,  ajaut  défait  Veremund  ou  Bernuide  111.  il  réunit 
lee  royaumes  de  Castilleetde  Léon,  1037.  Il  avait  épousé 
In  aonir  do  Vertmood,  San^  oa  Seaebelle.  11  porta  la 
iriierre  en  Tértogai,  1041 }  ehessa  tes  nntolmaas  ^  la 
C^silHo,  1016, et  eut  une  bataille  avec  son  frère  GarciellI 
de  Navarre,  où  celui-ci  pérltj  1094.  U  monrot  en  1065. 

—  FoHlMad  Ht  flb  poloé  d*  Alphonn  THIi  roi  de  Gaa* 
fille  et  dt"  L^'nn,  rrmpnrin  tic  grand»  avantages  snr  les 
Portu?al$,  et  lit  prisonnier  leur  roi  Alphonse.  U  mourut 
en  1 1 87.  —  Ferdinand  Uf,  flltd'AlplMMlO  Dl,  iMcddl  à 
Henri  I'',  en  I2.'5fl,  conllnn»  avec  8tlcc^s  la  poerrc  contre 
le*  maboniéliios.  Ht  de  sages  loi<i,  et  mourut  en  I2j2,  30 
mat.  Clément  X  le  canooiaa  en  1 67 1 .  —  Ferdinand  IV,  né 
on  IM6.  aueeédoi  SanetielV  en  1298,  à  l'égede  10  au.  Un 
grand  noodire  d*eooefl9la  m  dédarèrenl  eonire  1  al,  UMlt 

furent  éloignés  par  Ii  sage  rr^pnrr  âf>  l  i  r  rine  Marie.  îl 
nMwrnt  en  ISfâ.  —  Ferdinand  V  le  Calhoiiqne,  fils  de 
3ma  II,  toi  de  Nararr»  et  d'Arogmi,  né  en  1401,  rénnil 
lea  coaronne*  de  "(nvnrrf .  de  Léon,  d'Aragon  et  de  Cas- 
Une»  en  épousant  lsal>eile  de  Castille,  1469.  Il  é^t  la 
ligM  fMlliMli  Ibnida  mUm  inl  ptt  H  nwqpk  de  iriK 
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leoa.rardMTéqne  de  Tolède  et  Alpbooae  de  Portugal, 
1470,  et  eoadnt  la  palt  an«  e««  «n  1478.  Il  chassa  lei 

Maures  de  l'Etpagiic  ainsi  (]iio  li  fi  juif».  Allié  aVCO 
i.ouis  XK  de  France,  1500,  il  s'empira  du  rofaame  do 
Meplei  t  poil  aon  «énéral  Oonialte  de  Cordeoe  «nebaaat 
les  Français.  Pierre  de  Navaro  s'empnrn  d'Oran,  Car- 
tliagèoe.  Bougie,  1509-1310,  et  rendit  les  roisde  l'Afrique 
tributaires  de  l'Espagne.  Il  s'empara  avec  perfidie  de  la 
Piavarre  sur  la  France,  et  mourut  en  (316.  Sous  son  rè- 
gne, l'inquisition  fut  établie  en  Espagne,  I4M0,  et  l'Amé- 
rique fut  dtT«rti>erte,  1  H)2.  —  r»  rdmand  V  I,  roi  d'Es- 
pagne, suceéda,  ea  1746,  fe  sou  p^re  Ptiilippe  V.  U  élail 
né  en  4818.  Ce  prinee  remplit  aon  rëgne  p»r  des  eetea 
de  bienraitancr-,  n  tnblil  la  marine,  protégea  te  com- 
merce, les  arU  et  ragrieullare.  U  moorat  en  1759.— 
reidlnood  VU.  »»  do  Ckiiloi  IT,  nii|«lt  «o  tf  84*  ol  fM 
reconnu,  en  I7S9,  priae»  des  AatorlM.  V.  B8PA€aB« 
chronologie  de»  rois. 

FERnilfAND,  roi  de  Portugal,  ip  i  Coïmbre  en 
1540,  succéda  À  son  père,  Pierre  I*',  en  1367.  Après  la 
mort  de  Pierre  le  Cruel,  roi  de  Castille,  il  prit  Ip  litre 
de  roi  d'Espapu'.  ce  «pii  amena  une  puerre  cntrr  lui  et 
Henri  II  do  Transtamare,  successeur  de  Pierre  le  Gmei. 
BeorI  lid  aeeorda  la  pali,  et  lui  donna  la'matn  de  sa  llllo. 
Mais,  dans  la  suite,  Ferdinand  dt^'^.iToita  ce  niari;^p''  ,  1 1 
s'allia  contre  Henri  avec  Jean,  duc  de  Lanca»tre,  qui 
prétendait  avoir  des  droMa  ior  la  CoiUlle,  «I  fat  Inreédo 
demanitir  l  i  pnix.  Il  entreprit  tncorc  une  antre  puerre 
contre  Jtau  1  mi  roïseur  de  Henri  U,  pn  s  renonça  à 
ses  droits  sur  la  Ca.'i'ille,  d  nxxirul  en 

FKADIMAND.  Quatre  rois  de  Bubéme  ont  porlé  oe 
nom.  —  Ferdinand  V,  archldoe  d'AulHclie,  toMédOi 
1527,  à  Louis Jagellon,  cl  fui  iiominr  rniporfiir  en  1358. 
—  Ferdinand  II  saecédaà  Mathias  eu  1617,  et  fnt  nommé 
omptrenr  on  1818.  —  Fcidioond  lll.  Ml  do  Bobéme 
après  Ferdinand  H,  fut  nommé  empereor  on  1637.  (V. 
FKRDINAMD.  empereurs.)  —  Ferdinand  IV  succéda  à 
Ferdinand  III  en  1646,  et  mourut  en  1(i.'i7. 

FF.RDINAXD.  Trois  grands-ducs  de  Toscane  ont 
porlé  ce  nom.  —  Ferdinand  I*'  succéia  à  son  frère 
François-Marie  en  iriH7.  et  pntMfTii.-i  son  YAal  avec  sa- 
gesse. U  le  délivra  d'oo  grand  nombre  de  brigands  qui 
loféstaleat  lea  eMw,  «t  ebasaa  les  eorsalrea  de  ta  Médi- 
terreni'e.  Il  parvint  è  faire  sarlii*  Fi  s  K>|)a;jno1s  de  ton 
duché,  et  monrot  en  1608  ou  I60<).  —  Ferdinand  II  sao- 
eéda  è  Cémeon  Coimell  en  1G20,  garda  la  neniralltd 
drtriï  !■  j  j'riTres survenues  enire  la  France  et  rE<:papnc, 
el  Hicui  ul  en  1668  ou  1670.  —  Fcrdiuau  i  JIl  (Jos  ph- 
Jean-Baptii>te}.  archiduc  d'Autriche,  pnoce  rojal  de 
BobéoM  el  de  Uengrie,  né  en  1 769,  fut  proeiaroé  graod- 
dne  de  Toscane  oo  lT9t.  11  assnra  de  sa  neolralfté  la 
ConïCfitlon  française,  puis  finit  i  i  <  i  Irrr  dans  la 
coalition.  En  1796,  les  Anglais  ajaui  inaulté  le  pavlikm 
«mpdadan  le  port  do  UTonme,  et  FcnHoaod  n'oyoni 
pas  fait  réparation  de  l'onlrage,  les  Français  entrèrent 
dans  la  Toscane.  Mais  Honaparte  n'eiigea  qu'une  coa« 
iHbolien  de  2,04)0,0(  0  et  lentolà  Paris  des  principaux 
roooements  du  musée  de  Florence.  Une  autre  invasion 
française  eut  lieu  en  1798,  et,  en.  1799.  la  Toscane  fot 
occupée,  le  grnnd-duc  se  retira  à  Vienne.  Il  obtint  les 
dncbés  de  Saltxbourg,  de  Wortibourg,  cl  reatr«  dana 
m  Kltla  en  4814.  Il  moontt  en  4894. 

FKRDI.\A?rD.  Quatre  rois  de  Piaples  et  de  Sicile  iT)mT> 
Siciles)  ont  porlé  ce  nom.  —  Ferdinand  !«'  succéda  A 
Alpiwnie  y,  roi  d'Aragon,  son  père,  en  MS8.  Il  eut  do 
grands  démWsaTccIe  pape  Innort'ut  VIH,  f  t  friim  dnns 
la  ligue  contre  Charles  ViU,  roi  de  Frauce.  11  mourut 

on  f  484.  -  Fftdimnd  n«  aoD  poHI.|llo  dn  préadM  M«- 
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céda  à  Alphonse  n,  son  pî-rc,  en  1405.  Abandonné  p3rle« 
fui«U  lorsderinTMion  française,  il  sp  vil  hieutùt  rflppcW 
par  sn,  et  «bnM  les  Français,  il  mourot  eo  1496,  — 
Ferdinand  111  est  l?m*nic  qw  Ferdioand  V,  roi  d'Ei- 
pa^ne.  -  IVrJiuaud  IV,  HU  de  Charie»  Ul,  rdd'F*- 
paKUP.etnt*«n  175t,dc»int  roi  des Deux-Siciles en  1759. 
Sa  lemnie  Maria-Caroline-LouUe  exerça,  aioti  que  too 
minitire  AcUm,  la  plui  grande  Infloeace  mr  Ferdioai^. 
Eo  1799  les  armées  rranraispslechassèrcol  de  Naples.  qui 
prU  le  nom  de  république  parlhéoopéenoe.  Rentré  daus 
aca  Êlaia  eu  IMO»  Ferdiaaod  fut  forcé  de  se  retirer  en 
SIeUM  qtwnd  te  royaumr  de  Naptes  fut  donné  par  Na- 
poléon à  ton  frère  Jusepli,  ISOii,  puis  à  Joachim  Mnrat. 
Il  rentra  à  Naples  en  1815.  La  révolte  des  carbonari  et 
des  Napolitaios.  qui  demandaient  la  oooftiUiUon  espa- 
gnole. Tint  troubler  la  paîi  de  Ne  Élatt,  18».  Il  moarat 
en  1'^-?') 

FSBOIXAXD.  Quatre  rois  de  Hongrie  ool  porté  ce 
nom.  Lai  tr«if  premien  ont  été  aniai  empereurs  d'Aile- 

inaKno.  (V.  FERDIXAND,  empereurs.)  Le  quatrième 
aoocéda  à  Ferdîuand  m,  fnl  ilu  roi  des  Romains  en 
IfSS»  el  mmrat  en  i  Gî  i . 

FERDOCCY  (Aboul-Cacem-Maniood),  célèbre  poète 
persan,  né  à  ftisTun,  près  de  Thons,  dans  le  Klioraçan, 
l'an  ôe  J.-C  916,  fut  cliarRe  par  Mali-Moiid.  le  no/aé- 
Tide,  d  écrire  le  Chah  KAoïeb  {Histoire  des  rois  de  Perse), 
Après  qu'il  eut  passé  un  tempe  coniidéraMe  i  ee  travail, 
se.  (  iiii'  nissle  perdirent  dans  l'esprit  dn  rui.  Il  s"  vil  cfni 
traitttde  fuir  et  se  retira  à  Bagdad,  où  il  ne  tarda  pas 
à  obtenir  ta  prolaelfoo  du  IcalMte,  Il  fnl  rappelé  dans  sa 
patrie,  et  y  mourut  eo  1020.  Son  ouvrage  a  été  publié  en 
persan  à  Londres  ca  1829,  el  traduit  en  français,  par 
M.  J.  ^uhl,  eu  1859. 

FÈRE  (La),  chef-iieu  de  canton  (Aisne),  à  20  kilomè- 
tres de  Laon,  ville  forte  de  France.  Dès  le  I0«  ttèete, 
celle  ville  fut  forlin(*e  el  soutint  un  prand  nombre  do 
siège*.  Les  Espagnols  s'en  emparèrent  en  1530.  Henri  IV 
i*aa  enpart  égaieoeotct  en  Tit  réparer  les  fortiGcaiions, 
Ifll6.  Louis  XIII  en  rnn<tniisit  do  nouvelles  qui  furent 
détruites  sons  Louis  XI \  .  i690.  Les  alliés  s'en  cmparè- 
TCoten  18Nct  l'assiégèrent  Taiuemetit  en  I8ir>. 

FEUE  -  CBAMPENOISB  (La),  chef-lieu  do  canton 
(Marne),  à  53  kilomètres  sdd  d'Éperoay,  fU  le  Ihéétre 
d'une  sanglante  bataille  on  l'aile  gauche  de  l'armée 
française  fut  écrasée  après  une  résistance  béroî<]iie, 
IBniars  1814. 

FEBF.Xnil'M.  aujourd'hui  PLORENZA.  Tille  d'Ilalic 
m  Apulte,  fiiroiait  un  petit  État.  Elle  s'unit  auxSamnites 
contre  Rome  el  fut  prise  par  le  consul  Aul.usCerrelanus, 
519  av.  J.-C-  Elle  devint  colonie  romaine  eu  lltt. 

FERGUS.  dent  rois  d'teoase  de  «e  aoni.— Fergoe  I«% 
ma  d'Ereb  et  le  premier  roi  de  ce  pays.  405;  mourut  en 
m.  _  Fergus  U,  successeur  d'Eogèae  VII.  monta  sur  , 
le  Irtne  en  764.  «t  moarat  assaniné  par  sa  femme.  767. 

FBkGVSON  ouFEHGCSSOX  (JacqneO.  mf^caniciep 
•I ailroiltilnc  écossais,  ué  en  (7 10  a  Keilli.dan^  le  iianff- 
ahlte^  publia,  stu-  l'astronomie,  et  la  mécanique  plusieurs 
ouT  ragea  qoi  obtinrent  on  grand  anecès.  U  mourut  en 

1776.  • 

FERGUSSOX  (Adam),  né  à  DcnVcle  (Ecosse)  en  172Î. 
fnt  reçu  à  l'Université  de  Saint-André  en  1739,  et  olHint, 
en  «TSO,  une  cbalrv  de  pMIoaopble  naturelle,  et,  en 

1764,  une  chaire  de  philosophie  morale.  On  a  de  Ini 
un  Essai  sur  la  socièlé  rivile,  1767;  des  Instttutkons  de 
pMIOfopMe  vnora/r.  1769;  l'Histoire  des  profjiis  it  de 
ta  chute  de  lar^mbU^Ke  romotiw*  I78é.  Il  mourot  en 
1800. 

ràun»  Jonn  pendant  léMiuBb  lonl  Irtitii  dMt  lo- 


terroflopu  à  Rome,  bien  que  oepeodaot  oei  Jours  ne  tai- 
sent pas  toujours  des  jours  de  fêles.  Les  fériés  étaieat 

ni)iii[)t  <;uses  et  fort  \arices.  U  y  avait  à  Rome  trois  sortes 
de  fériés:  1'  ceux  consacrés  aux  dieux,  /esté;  2*  ceux  con- 
sacrés an  iMnnmes,  profesH,  C'était  ee  que  août  aujour 
d'bui  nos  jours  ouvriers.  Puis  enfin,  5*  des  jrni  s  iv.'',-% 
dont  une  partie  seulement  était  destinée  i  quelque  ctv«- 
nonie  de  religioo  et  dontle  reile  pouvait  être  renmaf< 
an  travaU.  Ccnx-Ià  s'appelaient  Inferdri.  Lri  prerrT'r'rj 
que  nous  venons  d'éuuiuercr  claient  de  quatre  «ortes: 
ceux  où  l'on  faisait  des  sacriflces,  «an-t/fda  ;  ceux  oàTen 
célébrait  dea  festios  pnMtoi  en  rbooneor  dea  dian^  ^a* 
te;  eenx  où  IIm  eélAratt  dea  jeux  en  nrannrar  de  h 
religion,  ludi,  v\  if  ux  où  l'on  faisait  cesser  toute  es;».  .  » 
de  travail  en  rhouoeur  des  dieux;  ceux^  s'appeUiaat 
ftria.  (V.  GALBimitlBB.)  il  J  vnÊt  moan  daa  Mrioi 
de  famille  pour  h  naissance,  pour  les  funéraille»,  ]« 
semailles,  etc.  Dans  i.i  nulle,  le  nom  de  fëries  fut  daaaé 
dans  tous  les  offices  catholiques  à  tous  les  jours  de  la  se- 
maine. Le  dimanche  ftit  la  première  fériei  le  lundi  la 
deuxièmp,  et  afnrf  de  suite,  le  samedi  ta  septième.  Las 
trois  derniers  jours  de  la  semaine  sainte,  le5  denijoan 
d'après  Pâques  et  la  Pentecâtc  furent  nommés  /eritsaM* 
jeurei.  Les  fériée  lallaes,  ferto  laffaur,  étaleirt  des 
fêles  solennelles  célébrées  à  Rome  chaque  nn  rr-s 
furent  inhtitoées  par  Tarquin  te  Superbe  pour  renire 
l'alUance  avec  les  Latins  plus  durables.  Ces  fériés  de* 
raient  qnntre  jours  et  étaient  consacrées  à  Jupiter  ï.atia' 
lis,  protccleur  du  Laiium.  Ou  les  célébrait  sur  le  moat 

Albani.  aujourd'InduMmle  Cafaoï.  La  eoMulua  détaral- 
nait  répoqoe. 

'.  PERHAT  (P.  de),  géomètre  français,  né  ft  ToolMse, 

I  j9.'5,  ètoit  conseiller  au  parlem 'tit  de  Tonlouse  el  cnili- 
vait  les  sciences  par  délassement.  Il  fat  eo  oorrespon» 
dance  avec  DescaHei,  Fascal,  et  M  de  ■ethwuiMdé- 
couvertes  mathématiques.  Fermât  mourut  en  ifi63, 
partafieaut  atec  Deseartcs  la  gloire  d'appliquer  l'algèbre 
à  la  (.'(  onieirie. 

FERMIERS  GÉNÉRAUX.  C'était  te  000  qÊtftt* 
taieni,  a>aut  1789,  ceux  qui  leoaîent  I  ferme  ou  I  dtre 
de  baux  les  reveiiu.s  publies,  qui  »e  composaient  alors  «le 
la  gabelle  (impùt  du  sel;,  de  l'impôt  des  tabacs,  des  aides 
et  dm  oetrois.  Ib  fomwieot.  dane  le  prindpa^  uneearpa- 
ration  de  40  membr*  g,  et  furent  i'lu<  lard  portés  à  6^». 
Leur  nominaliou  appartenait  au  eoiiirùleur  général  de> 
flnatices,  auqufl  le  perii>un.)(i;e  pi  efr'ié  ne  manquait  ja- 
mais, d'offrir  un  pot-de-vio.  Le*  fermiers  générauifilfMt 
supprimés  par  l'Assemblée  con'-tii  laui'-,  1789. 

Fi:KXAM)tA,  famille  do  navi^aleurs  portugaii  qui 
se  sont  rendus  célèbres  pr  leurs  découvertes  pendsint 
les  15*  et  18*  alèelea.  —  Fernandea  (Jran),  mtj^jé,  «a 
1446,  dans  l'exploration  des  côtes  d'Afrique,  dirigée  par 
Anlooio  Gonzalez,  fut  fait  prisonnier  par  les  Maures  d» 
Zaihara  «t  Art  le  premier  Européen  qui  pénétra  dans  ces 
terres  sauvages.  Il  revint  en  1447  et  rcpar.it  en  1448; 
mais,  abandonné  par  ses  compagimns,  il  ne  repsrot 
plus.— Feroandet  (Denis)  déooovril,  t  ii7.  l'embouchure 
du  Sénégal  et  du  cap  Vert.  ~  Feroandas  (Alvaro)  fil 
naufrage  en  ISSfc  tme  h  GnmdSatmt'JettUt  mr  lea  cétea 
de  Natal,  près  du  Monomolapa.  —  Fernandei  (Juan)  dé- 
couvrit, l57i,lM côtes  du  Cblh.et,  eu  1574,  les  iles  de 
SahHrFWii  et  de  SaM-ânbroise. 

FERNAXDEZ  KAVARETTE  (Juan),  d  une  antre  fa- 
mille que  ks  précédents,  surnomme  cl  Mudo,  le  Muel. 
peintre  espagnol,  naquit  à  Logrooo,  1526,  et  moarat  à 
Séville,  t979.  U  perdit  la  paroie  A  l'âge  de  2  ans.  re  qoi 
Ml'eoipécha  paa  d'aller  i  tae,  à  Flomceelà  Naple* 
el  de  iRlm  Me  da  THlea.  0  Ait,A  aoR  ntuRr  m 
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u^ne,  nommd  pfînlre  de  Philippe  H.  et  tmaOlt 
aax  peiDlomd«  l-Escurial.  Son  tableau  le  ploaremar- 
^ttWe  ert  «éW  qd  wprt«nto'i«»w*«»  «  «wtaii  «f 

trois  anner  . 

FEHNEV  OU  FERÎfEX,  cbcf-licu  de  canton  da  dérar- 
iMMBt  de  l'Aîo.  à  9  klloinèlre»  S.-E.  de  i  -  x  ^  t  a  T  ki 
lomèlres  N  O.  de  Genèfe.  PopalaUoo.  i,200  habilaoU. 
Ce  n'élait  qu  uo  roalheureoT  baniem  kmqiie  VaHaiMi 
1770,  Tint  y  Hier  ton  séjour.  11  y  Ht  bétir  une  <«g1isc  et 
DU  cMteau  qui  fat  tendu  i  aa  morl,  Iïï5,  par  madame 
Denis.  ianlèee.F«ni«ypo«èdepHiilenflW»riq««dlHMw 

logeric. 

FBRKAMD  (àotoliM^FniiçoU- Claude,  comte),  mi- 
nlitre  e*  pair  &e  Franoe.     «n  IT58,  était,  avant  178», 

rnns(  iller  aui  fnqutnes  an  parlement  d»  Pnris.  Il  fut  un 
dea  preinlera  à  demander  la  conïocation  des  eints  ge?Dé- 
nms  ;  unie  bientôt  effrayé  de  la  toamnre  que  prenaient 
lei  affaires,  il  dm'gia,  1790,  et  oe  reotn  floFranceqa'Mi 
1801,  partageant  alors  son  temps  entre  la  eottnre  ét» 
letlrei  et  les  traTaax  politiques  Au  deuxième  retour  de 
.  Lonla  XYIU,  1815,  il  eut  un  instant  la  conOance  de  ce 
prime  qiri  te  nodiait  ninbtre  d'État,  pair  de  France  et 
directcm  s  postes.  Il  mourut  en  182>.  Sr^  p-  tnr^pnnï 
ouTrages  sont  l  Espnt  dê  l'hisloire,  1802,  ci  m  Iluvrte 
du  l'MiliM*»  1817. 

FERRAMi  (Marie  Loiii?!),  n'*f"*r3l  de  dif  U!oo,  oë  en 
1755  i  Besançon,  fit  le«  caïupannes  d'Amérique  lors  de  la 
narra  da  rind^ModaMa*  <777.  Après  de  brillants  ser- 
viœs  depais  ton  retour  en  Europe  joiqa'à  l'eipéditioo 
de  Saiot  Domingoe,  qu'il  flt  afac  Leetere.  tl  te  tna  d'tatt 
coup  de  pistolet,  le  "  novembre  1808,  au  iQOBNUt  d« 
tomber  entre  les  niaias  des  noirs  insurgés. 

FERRAND  DE  LA  CAVSSADK  (Jean-Hetlri  US- 
6AYS),  général  de  di»ision,  né  en  i:."r;  ,i  M ninnn  inin, 
près  d'Agen;  mort  A  la  Pianetiette,  prés  de  Paris,  ea 
t805. 

FERRARE,  ville  iVItalie,  capitnle  tic  la  léfjalif^n  rfu 
même  nom  dans  les  Etatj  de  l'Église,  située  à  321  ktioni. 
nordda  Borna.  Papolation,  24,000  babiUnts.  Cette  rillacat 
rituée  inr  une  branche  du  Pô,  et  possède  quelque!  no- . 
Diuneols  diKoes  d  éirc  cites,  parmi  lesquels  le  palais  ar- 
«|lMpiscop<il,  le  noOTcau  palais  du  gotivernetnent.  Ina- 
clen  palais  du(»l  et  le  ttiéAtre.  Ferrare  est  la  patrie  do 
l'Arimte,  qui  y  naquit  ao  1474,  el  l'on  «OBMrre  data  h 
biiiliothc  uie  de  celte  Tille  des  manuscrits  de  ce  grand 
poète,  ainsi  que  du  Tasse  et  de  Guarini.  Eu  1799,  Bona- 
parla  É'étanl  emparé  de  Malle  sur  le  grand  maître  da 
Horapcsch,  le  «iVc**  du  conseil  du  célèbre  ordre  sou- 
veraio  de  Saint  Jean  de  Jérusalem  fut  flié  *  Ferrare,  et 
y  demeura  jusqu'en  1834,  époqu«  h  l:ii;uf  l  e,  par  suite 
de  la  mort  de  soo  ctief,  lootes  les  arcbiv ea  de  l'ordre 
ont  été  transportée!  à  Roma.  Le  pape  Eagèoe  IT,  n'é- 
tant  pas  «alisfail  du  concile  deBAIe,  en  nsieniSli  un  m- 
tra  A  Ferrare,  dont  le  eardioal  Nicolas  Abergalli  flt 
l'outwtura  en  I49S.  Ce  eOMila,  qnl  fut  sur  la  fla  da  aa 
MBsion  trnn^féré  à  Fioreoee  par  suite  d'une  peste  qui 
ravagea u  le  territoire  de  Ferrare.  est  célèbre  par  la  pré- 
aaoce  de  Jean  Ml  Patéologue,  emperaor  d'Ocfant*  at 
da  patriarcbe  de  Coostantinople. 

FERRARE  (Vicistitudes  de).  Cettatllla  fMbMIe,  ao 
45S,  pnr  les  habitant*  !(  1:\  ville d'Aqnilée  qni  venait  d'é- 
tN  détruite  par  les  Uuns.  Le  patrioeSmaragde,  exarque 
de  RaTeBDea,  la  fit  «artillar,  et  la  papa  VttaHan  y 
traiisft'n,  en  637,1e  siège  de  i'évf^^chi'qtii  ('tnit  rttiparavant 
àVicoTeoza.  Les  Lomburdii  s  en  etiipart  reiitau  8' siècle, 
patoi,  en  745,  elle  fit  partie  de  la  donation  faite  par  Pépin 
w  p«Pé  ÉttaM  U.  I>apaia  tara,  la  liUa  da  Fenwe  paiM 


ao  plusieurs  mains;  en  l'anaée  1508,  Anon  VIU  d'Est 
iFm  empara,  et  sa  poeUrUé  la  «onaarva  Juaqa'i  la  mort 

d'Alrh'>"««  Tl  (1597).  Aeeltf  f'rfn^tip,  elle  fut  d(*vohie*  ]\ 
Cbambre  apostolique,  tou^  prétexte  que  la  lit;ne  ducule 
d'Est  était  élainla.  César,  successeur  d'Alpbonse.  s'em- 
PDP3  de  Ferrare,  et  tint  d'abord  ferma  laot  conune  les  es- 
commnnicalious  du  pape  que  contre  l'armée  ecdéaia!!!* 
que;  mais,  se  voyant  abandonm  J  :illié»,  il  fltson 
aeeommodcmaol  avec  le  pape  sur  la  lin  de  la  même  ao- 
aée  1997.  La  traité  portait  qoa  la  Tina  «t  le  dudiéda 
Ferrare  seraient  remis  au  pape,  et  que  ce  dernier  ac- 
eorderait  au  doc  César  d'Est  les  biens  allodiaux  que  sa 
mriMW  7  a?att  possédés,  at  que  lai  alaa  famille  jouiraient 
i  Rome  des  mêmes  prérogatives  que  ses  prédécesseur! 
y  avaient  eues.  Depuis  zvMe  é|«oqae,  jusqu'en  1796,  Fer- 
rare  appartint  au  saint -«iége.  Les  Fran^îv  s  <  a  empa- 
rèrent et  co  lireot  la  cbef-ileo  du  département  du  Baa- 
Pô.  Par  solteda  liaHé  da  1814,  l'EgUse  a  ttian  racoBvid 
i<<  \  e  de  Ferrara*  mais  las  Aatriebiao!  ont  dratt  d'y  te- 
nir garniaoo. 

ChroRotB^ie  JMoriqne  des  seigneurs,  puis  durs  de 
rrrrnrp.  —  Frédf'rie,  dît  tt  Tattrello  ou  le  p*tit  tau- 
reau, fils  de  Ludolphe  de  Saxe,  surnommé  H  Tauro,  et 
d'Hingilde  Traversaria,  de  la  maison  do  Ravennas, 
«t  regardé  oomme  la  premlar  !eigneur  de  Ferrare,  «à 
Il  possédail  des  Mens  eoasIdCrablea  ao  1080.  O  moaml 
en  1117,  et  eut  pour  successeur  Guy,  son  fils,  surnommâ 
«aan^uerra  1".  Ce  prince  fit  construire  plusieurs  édi- 
fices magniflqoea;  11  aagaenla  eonddérabiamcnt  la  vllla,> 
la  fortifia  el  la  munit  de  Irente-deux  tours.  On  ignora 
l'époque  de  M  mort.  Taurcllo,  son  Hls,  fut  arbitre,  en 
1178,  des  différeoda  qui  s'élaieitt  élevés  entre  Aldobran- 
din  et  BonUaoe.  marqui!  d'£^.  Il  signa  on  trailé  entra 
la  ville  de  Ferrare  et  Fempereiir  Haiirl  TI,  f  tOS,  at 
mourut  en  Hn;,  ÎLii.sant  fes  pro])riété8  à  son  dis.  Salin- 
goerra  II  Torelli,  qui  fut  élu  podestat  de  Ferrare,  H99 ; 
Il  le  darlat  ananlte  de  Véraoe,  1200,  et  de  Modèoe,  f  aos. 
Il  résolut  (Vr.n'^nvVir  lepirli  ries  Gueirt  s,  et  flt  chasser  de 
Ferrare  Azion  d'Kst,  leur  chefi  mais,  en  1208,  il  fut 
lui-même  cbasié,  et  Auon  rentra  daa«  la  ^ille.  Torelli 
alors  prit  les  Bolooaia  à  aa  aolda  at  reparut  avec  eux  A 
Ferrare.  L'eropereor  Olboa  IF,  reeoaoalasaiit  dn  sèla 
et  de  l'atlacliem-nt  que  Salingoerra  témoignait  po  ir  sou 
parti,  te  créa  prince  de  l'empire,  1210,  et  l'investii  de 
Tingt  quatre  grands  flefa  daos  la  Romagne,  provenant 
de  Id  succession  '^r  In  rointesse  Malhiliie,  morte  on  1051. 
lonoceul  lll,  apprenant  celle  nouvelle,  eiconamunia 
l'ampereur et  Salioguerra.  1211;  maison  1215  le  même 
pape  leur  donna  l'investstora  dca  métoas  flefa.  En  1227« 
Salioguerra  chassa  la  maison  d'EttdeTérone,  al  flt  raeou» 
naître  Etzelin,  son  beiu-|i  ri ,  c  iiiiinr  podestat  de  cette 
villa.  QMlqoaaaooées  après.  Ii56.  il  remit  à  l'empe-' 
raor  FVédéria  Faitara,  doat  il  était  la  malire.  Cou  vert 
de  gloire  et  chargé  d'années,  sa  puissance  porta  de  l'om- 
brage aux  Véailieos,  qni  l'assiégèreul  daos  sa  capitale, 
1240,  leflrent  prisonnier  per  trahison,  el  le  condui<.irent 
à  Venise,  où  il  moorut  eu  1241,  âgé  de  84  ans.  11  eut 
poor  successeur  Glaeomo.  son  flla,  que  le  parti  giballa 
voulut  réi  'bl  r    Ferrare,  mais  il  ne  sut  pas  en  profiler. 
L'empereur  Frédérk:  U  l'investit,  en  1245,  des  fiefs  qu'il 
avait  damé!  i  loii  ptwan  iMt»  ptfto  il  a'éteignit,  fSM, 
tam  avoir  rien  fait  de  remarquable.  —  1270.  Salioguer- 
ra lU,  Bla  de  Gtacomo,  bérile  non  de  l'incapacité  de  son 
ptra.  aaia  du  courage  et  des  talents  de  son  aleal.  Il  fut, 
en  1501,  créé  chef  de  la  ligue  formée  par  les  villM  da 
Bologne,  Forliet  Imols,  et  tint  areeeux  assiéger  Faenn, 
dont  il  s'empara  le  2  mai  de  l  i  même  n nuée.  Il  ftot,  eo 

1908^  aba!ié  da  Farrara  par  Anoo  VIU,  de  ta  nalawi 
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d'Ë»l«  et  iuourul  eo  saos  avoir  pu  nnlrer  dans 
Iw  nMtew  États  d«  tes  ptres. 

\fi^»jcurs  de  fa  m'ji.con  d'F.st.  —  i'O?,.  \7-nn  MÎT 
mourut  la  luciue  «mute  ^iius  laisser  d'enlauts  (l<-  stt  itcux 
remaiei.  Il  noninui,  pour  son  hérltirr  Foulquei,*fllt  de 
FiesfiM!,  aoo  Miard,  eo  pri^adice  de  tet  deux  propres 
frèras,  Franfois  et  AMobrandin.  L'année  saifante, 
i309,  FouI>|ues  livra  Ferrure  aux  Vénitiens,  mais  le  pa|)« 
Ci^ineBl  V  les  etcoaunuoia  et  pablia  contre  eox  une 
•roiiade  k  la  aulle  de  taqnelle  Ib  Aireiit  baUo*  «I  ils 
abandonoèrcot  Ferrare  au  pape,  qui  eu  donna  le  Ticn- 
riatà  Robert,  roi  de  Naplet.  Les  Ferrarai»  se  soulevè- 
reol  eoDtro  [les  omciers  de  ce  dernier  le  4  août  1317, 
laa  naaaaerèrent  tous,  et  rappelèrent  parmi  eux  Uenaud 
et  Obhion  lll,  nis  du  marqois  Aldovrandin  d'Iùt.  Le 
pppc  Jean  XXII  excommunia  do  iinuvcim  les  Feri  araif, 
ISiO,  mais  il  Iss  rëcoDciiia  eo  1332.  Ue4uud  et  Ottisioa 
mowuraDt  de  ISBO  à  1851,  et  eoreot  pour  tneceiseun 
Aldofrandin  1TI,  Tils  d'ObizxoQ  III.  Ce  dernier  nimirnt 
en  1361,  et  fut  iea)fjUicé  par  Nicolas  II,  ton  frtre, 
mort  eo  1388.  lainaot  ses  Etats  à  Albert  d'Est,  soo 
troisième  frèi-e.  Celui-ci  mourut  en  l."'»5,el  fui  rrmpliré 
par  1S00  flls  Nicolas  III,  ùgé  de  9  nu^,  auquel  il  a\ait 
ménagé  la  proteet  on  de  la  république  de  Venise.  Ce 
prioM  épousa  en  premières  nooes«  139?.  Julie  de  Ca- 
nn,  fille  de  François  II,  seifrnenr  do  Padone.  Celle 
princesse  étant  morte,  il  fl!,  eu  f  {2"),  trancher  la  tèle 
a  Parasioa  Malatesta,  sa  seconde  renime.  «tà  IIugues« 
soo  lUs  naturel,  convaincus  d'un  commerea  ertmlod. 
Il  enir?,  on  1       dana  la  ligue  des  Florenlius  et  des 
Vénitiens  nmUê  le  duc  de  Milan,  puis  il  reçnl,  eu  I  {*{, 
du  roi  de  France,  Charles  VIII.  la  permiâvian  de  join- 
dre a  l'aigle  Ucao  de  ses  armoiries  celles  des  ruii  de 
France,  e'est-l  dtre  trois  flenrs  de  lis  d'or  au  champ  d'a- 
/U[  .  (  [  [1)1  artit  eu  I  SU,  laissant  «es  l.t  Us  à  Lionel,  SOU 
iils  naturel.  Ce  dernier  oiourut«  en  1  i49,  sans  laisser  de 
piNUHt#»  et  eut  pour  meeetteer  Borso,  son  frère  oatoo 
rel.  Borso  aynnt  reçu  dans  Ferrare  i'eni|H  [  i   ,  Frédé- 
ric 111  qui  Tenait  en  Italie,  (  i32,  fut  créé  par  ce  prince 
duo  de  Modène  et  de  ftegRlo,  titres  aosqorfs  te  pape 
Paul  II  ajouta,  en  f  5,"if),  celui  de  duc  de  Ferrnrp  ;  mats 
il  ue  jouit  l'as  loDglcutps  de  cet  honneur,  et  mourut  èn 
1471.  Après  lui,  Hercule  I",  Mm  fr^e,  fut  nommé  duc 
de  Ferrare.  A  la  suite  d'une  gaeire  qn'il  eut  à  soutenir 
contre  tas  Vtaftleofl,  Il  céda  kres  derniers.  1484,  Kotigo 
cl  lout  le  Poil  si  ,  (!()[it  Ils     Snieut  enipnri  s,  et  iiunirul 
en  1505»  laissaut  irois  iiU.  Alphonse  1",  l'aloé,  lui  suc- 
céda. Ce  prinee,  dans  une  guerre  qu'il  cirt  k  sooteolr 
contre  le  pape  Jules  II,  perdit,  en  1500.  la  ville  de  Mo- 
dène, qui  loi  fut  enlcTée  par  le  duo  d'Urbin  ;  mais  il  fut 
l^us  heureux  à  la  bataille  de  KaTeones,  1512,  dans  la- 
quelle soo  artillerie  assura  la  victoire  aux  Français.  Il 
sif  na.  le  21  mars  l.'UO.  en  présence  de  reni|>ereur  Char- 
les Omih"  un  (nmproniis  par  lequel  il  fut  dit  que  lleggio 
et  Modène  appartenaient  de  droit  au  duc  Alphonse,  et 
que,  moTennant  uue  somme  de  1€0,flOO  dutula,  le  pape 
Ini  donnerait  une  nooTclle  invr<titnrr  rlr  Ferrare.  Clé - 
ment  VU  refusa  d'exécuter  le  compromis  et  attendait  le 
iqomeol  de  se  venger  do  duc  Alptioose  et  deiramperaur* 
qui  s'était  déclaré  en  faveur  de  ce  dernier,  quand  il  mou- 
rut, 1634.  Alphonse  décéda  la  même  année,  et  eut  pour 
successeur  Hercule  II,  hou  fiii  aine,  qui  mourut  en  IS59, 
laissant  pour  béritier  de  ses  États  Alphonse  II,  aoo  Ois» 
qui  ae  ttomaH  alort  en  Franee  auprès  du  roi  Frau- 
çols  n.  Ce  fut  loi  qni,  en         fit  enfermer,  sons  pré- 
texte de  folie,  dans  l'hôpital  de  buinte-Auue  de  Ferrare* 
le  oclèbre  poète  Torqualo  Tasso.  dont  les  liaisons  areo 


Le  duc  Alphonse  mourut  sans  enfants  le  27  octobre  1597» 
et  après  lui  le  doclié  de  Ferrare  fbt  désola  k  la  cbaai* 

bre  apostolique  ;  néanmoins  ses  successeurs  p'^rtèml  li 
titre  de  ducs  de  Modèae  et  de  Reggio.  V.  MODÈlCB. 
PBBmABK  (Hippolytod'Est,  cardinal  de).  CST, 

FF.BRABE  tAnne;de).  niîc  d  lfercule  II  de  Ferrare,  w«e 
en  1531,  épuusa  le  doc  d  Anmale  (Qlsdu  due  de  Gnisi^ 
fe  Balafre),  1549.  après  la  UMirt  duquel  dlo  ae  raunrb, 

en  1556,  a'Tc  .lar  iues  de  Savoie,  duc  de  Nemourf,  qui 
lui-mémc  venait  de  faire  prononcer  la  dissolutimi  de  sou 
mariage  avec  Françoise  de  Roliaa.  Elto  Boaral  eu  iW. 

FERRARI  3arlhelenn\  f,- néral  foudaleur  de  l'ordre 
des  clercs  requi  ers  de  saïul  Paul,  appeit»  depui»  Bsrns- 
biles.  Il  mourut  en  i»H, 

<  FERRARI  (Gaodensio),  dit  le  }fUnnnis.  ptitJbn,t 
naquit  A  Valdugia  en  1484  et  mourut  f  u  i^M. 

FERRÉOL  (Saint),  premier  evéque  de  BeaoBtQU.1 
prêchait  le  ebristianisme  dans  les  Gaules  avec  saint  Fet- 
jeun,  soo  frère,  lorsqu'ils  furent  arrêtés  par  les  ordres  de 
préfet  romain  Clauilu*  Ua  auMitB  le  iiMct|i«  ak  iiMl 
décupitésenill. 

FEUiVE  (Philippe)  a  lllostré  le  barrean  de  hur- 
deaux.  Il  Cit  né  'l  arbes  eu  1707  et  mort  ti  Bordeaux  lt 
14  janvier  1815,  attaqué  d'une  pbtbisie  pulmonaire. 

PBBBBTTB  (Codaté  de).  Le  émulé  de  Ferrette  lirait 
son  nom  du  chjitean  t'i  Vvii  <       liante  Aluaee,  et  fsiuit 
partie  de  l'aacieu  royaume  de  Bourgogne.  A  l'époque  dn 
démembrement  du  comté  do  Meotteillard,  tfoul  il  IbImII 
partie,  llf  ."»,  il  fut  compris  dans  le  dncbi»  d'Alsace  et 
forma  un  cuiuto  parlicnlier  qui  eumprenail  «eiguea- 
ries  de  Ferrette,  d'Altkirch  et  de  l'ann.  Il  fut  angmealié 
sur  la  Ou  du  13'  siècle,  de  celles  de  Florimoal  et  de  Ron- 
gcmonl,  et  devint,  à  peu  près  vers  le  même  temps,  im, 
vas*al  de  l'eptise  de  BhIc.  En  Iô20,  il  fgt  encore  aug- 
menté de  la  seigneurie  de  Dète;  puis*  4  ans  Bffè$,  liti» 
Jeaoue,  fille  d'Ulrie  U,  le  porla  dans  la  usafsou  d'An* 
triche  par  son  mariaRe  avec  Albert,  V  fîls  de  l'eniperwr 
Albert,  et  le  comté  fut  incorporé  au  londgraviat  de  haute 
Alsace.  La  maison  d'Autriche  ajouta  k  oe  comté  les  sei- 
gneuries de  LHudler  et  de  Mac?rani;  l'arcliidac  S;- 
gismond  rcn^'yca,  1469,  avec  tontes  ^s  possédions 
d'Als»ce,  au  duc  Charles  de  Bourgogne,  qnien  établit 
gouverneur  le  siro  de  ifagcoback,  dont  la  tyraooia 
nt  éclater  «oe  rérolle  àlBrîBsae,  1474}  et,  enfin,  le 
comté  revint  à  l'AutricIie  jiar  suite  du  m  r  r^;:*'  de  Ma- 
rie«  fille. unique  de  Charles,  avec  l'arcUidus  Maxini- 
lieu,  1478.  La  maison  d'AutrIcbo  eooswa  le  oonlé  da 
Ferrette  jusqu'à  la  p.iîT  âv  "Wcstphalie,  <fîis,  epoqno  i 
laquelle  il  fui  cède  à  la  i  ranre  avec  la  hanie  Aisac«  «lie 
Sundgaw,  malgré  les  réclamations  de  I  evèque  BU»» 
L'évéqne  porta  ses  prétentions  à  hi  diète  de  ftalishooot, 
1G54,  et  se  plaignit  de  ce  que  le  «oiulé  de  Ferrette,  M 
de  soo  egli.se,  avait  etc^  cédé  à  la  France  «aus  soo  aveu. 
Néanmoins,  cession  fut  oonQrmée  quelques  uméee  après 
par  la  paii  daa  Pyréudea,  tSW.  paii  tf uo  k  la  pollti^ 
du  cardinal  Mazarin.  Louis  XIV,  pour  r<frrinippn':rr 
mtui«lre,  lui  oeda,  an  moi»  de  décembre  de  ta  atàm 
aanéi^lo  oonlé  do  FtoTctie  pour  oojaidr»tal<l«o»aM- 
eesacnrs  ne  ae  réwrfint  que  l'hommage  et  la  souverai- 
neté. Le  cardinal  transporta  le  comte  à  sa  niè«e  llar- 
teusc  Maneiui,  bériliérc  de  »on  nom  et  de  ses  biens,  eti 
son  mari  Armand- Charles  de  la  Porte  de  ia  MeUlaroi» 
qu'elle  épousa  en  teéf .  Getal-«l  prille  Utro  do  dUo  de 
Maiarin  el  niout  ni  en  1713.  De  la  sorte,  le  ri^ni'r  âr 
Ferrette  se  trouvait,  eo  1789^  possédé  par  U  naisuo  de 
Masarin. 

Cfcrawilaf  if  WiÉeritm  im  wiai  it^mUg,  — fW» 
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êkkt  IB»  iiûi  à»  Thierry  F',  comte  de  MoDtbelliard,  ftil 
te  premfrr  (|ut  prit  le  nom  et  la  qualité  de  comte  de  Fer* 
rette,  (  t04.  Ce  domaine  luulefuii  ue  fut  érigé  eu  comlè 
qu'aa  1 aiasi  qu'il  appert  de  deux  d^ÛiMi  de  la 
QéaM  année  »  dont  le  preiuier  a  rapport  att  nonastire 
de  Saiot-BUiiae,  et  ett  t\f^é  Freâericus  eomet  de  Mon- 
Irbilhjardis  tt  frattrrjns  I)iodtrius,e[  le  sicond,  roticer- 
paat  ï'atitiaye  de  Lucellc,  est  «igné  Fredericus  comts  de 
FintH$.  FMdMe  tDonral  en  1141,  et  eut  ponr  tiieecs- 
$p!ir  son  fllg  Lnaii.  Ce  dernier  mourut  rn  1187  et  laissa 
Ms  duloaines  à  Frédéric  II.  (oa  liis,  qui,  d'<ii>rè!>  une 
charte  datée  de  I22S,  avait  le  droit  de  battre  monnaie. 
Eu  1228,  Frédéric  eut  un  démêlé  nvec  Henri,  éTéqiic 
de  Bile.  Il  fit  arrêter  ce  prélat  et  le  retint  prisonnier 
dans  son  château.  L'évi<|iio  alors  (Mirta  .ses  [ilaiiitcs 
à  l'empereur,  et  le  comte  de  Fcrrette  (ut  condamné,  par 
une  diète,  à  la  peine  dn  IhrriteMot,  qui  cmuMalt  à  porter 
un  chien  sur  ses  épanl  i  Vspsce  de  deux  lieues.  Fr<*df'ric 
fut  étranglé  en  i2ô4,  {>:ir  Louis  Grimoel,  son  lecoud  IIU. 
neirt  pour  successeur  Ulric  I'",  son^Ols  aloé.  Go  comte, 
dans  une  charte  en  faveur  de  l'abbaye  d'Attorfr,  i-2^~t, 
•'intitula  comte  par  la  i;r<)cede  Dieu.  llvcu«Jil,cn  1271, 
le  COU) II-  ik'.  FirroUe,  f-t  les  terres  en  dépendant,  à 
Henri,  évéquc  do  B^le,  mojeooaot  800  marca  d'argent, 
inala  il  le  reprit  en  même  tempe  en  flef  de  ion  ^llse. 
Ulric  iiioiinit  en  et  laissa  ses  domaine^  ;'i  Thibaut, 
son  fils.  Ce  dernier  tut  nommé,  en  1293,  avoue  provincial 
d'Abaoepar  rempcieur  Adolphe,  et  augmenta,  en  1298» 
aott  eomlé  |»ar  l'achat  de  la  seigneurie  de  Florimnnt  ; 
mats  l'érèque  de  Bille,  qui  arnit  des  prétentions  ^ur  ce 
(lui)iainc,  les  ayant  fiiit  \aIoir,  Thil  iiul  i>e  reconnut  vas- 
sal de  l'église  de  Bdle.  11  moorut  eu  1310.  et  fut  remplacé 
|Mr  Tllrie  If,  son  Aie,  né  à  Bâle,  1Z79.  Ce  prince  se 
maria  U  Jeanne,  flilc  de  Kennud  dr  Chdlons,  comte  do 
Montbdiiard,  1299;  mais  il  uVut  qu'une  flile,  nommée 
comme  sa  mère,  Jeanne.  Cette  dernière  fut  mariée,  1SI9, 
h  Alljcri,  duc  d'Auti  irlie  et  l<-ind(;i'ave  de  la  haute  AU.k  e, 
4"  flls  de  rem{HTt'ur  Albert  et  d'Llinnbeth,  dnrheue  i(e 
Cnriiilhie;  aiiiii  à  la  mort  d'Ulrir,  1321,  le  comté  de 
Perreite  passa  à  la  maison  d'Autriebe.  Jeanne  mourut 
en  1338  et  laissa  quatre  flb .  L'ainé,  Rodolphe,  lui  suc- 
céda  au  comté  de  Ferrette  et  rtinnrut  sans  laisser  de  pos- 
lérilé,  {3C5.  Par  lit  le  comté  rc»lu  dans  la  maison  d'Au- 
triche qui  y  nomma  des  goufernenra. 

FEBItl  (C  ro),  pHntre  et  nrchitecte,  fondatenr  de 
l'école  floreiiiiiie,  i.'aijuit  a  tionie  eu  t(i34,  et  j  ni  airul 
en  1689.  Il  élait  é  éve  de  PiMredo  Cortonc. 

FBRBIÈBE  (Cbartes*£lie,  marquis  de),  mcmtira  de 
l'AeaembMe  oonstttnanle  et  aatenrde  plnsienn  ouvreges 
politique»  et  philosophiques,  né  à  Poitierscn  1741,  mort 
au  cii;ilrao  de  Morsay  le  30  juillet  1804. 

FBBBO.  Volcan  de  Tile  de  Ferro  en  de  I^.  La  pm* 
ml^^e  éruption  du  Tolcan  de  celle  Uc  remonte  ri  rHiiru'o 
1662;  elle  se  rcnouvtla  eu  i(i77  p^ir  suite  d  uo  violent 
tremblement  de  terre.  Après  nn  siècle  d'intervalle, 
IT77,  le  cratère  S'ouvrit  de  nonveau,  et  depuis  lonc  on 
n'a  pas  »>f(nalé  de  nonv^ea  érepMons.  On  a  remarqué 
coniroe  mi  fait  exlmordinaire  qu'on  moriicnt  do  l'érup- 
tion du  13  sq>temhre  1777,  une  eau  rougeilre  sortit  du 
cnlère  «  ielto  qnanfilé  qnTdl»  teignit  la  mer  i  ptotleors 
■feues  de  distance. 

FERRONMÈHE  (la  belle).  Use  des  favorites  rie 
FratsçcUs  1**  était  la  femme  d  nu  des  premiers  avocats  dn 
temps,  nommé  Féroo.  Cet  homme,  pour  punir  l'inn  ié- 
lité  de  aa  limme,  s'exposa  &  une  maladie  honteuse  que 
sa  femme  communiqua  au  mi.  La  belle  Ferrnnni<Te  en 
mourut  en  1342,  et  le  roi  ne  put  jamais  en  guérir»  — 
Ccat  d'elle  que  réIroUn  binddelte  qpe  le»  fomnei  per- 


lent antonr  de  1i  tête,  et  qui  ferme  sur  1*  llwnt  par  U 
«tmée  00  une  plam  pcdeienae,  a  dié  appelée  FlmtM- 

uitrf. 

FEBRY  (Andri^\  relipieut  de  l'ordre  des  minimes, 
mathématicien  et  géomètre.  Ce  fut  sur  ses  dessins  qu'on 
éleva  la  eén>l»re  maehlne  b^dtenltcpie  de  Reims,  fté  à 

Reims  en  f7l  ?,  il  y  m   ir  u!  i  n  1775. 

FEnSKN  (Axel),  gentilhomme  haut  dignitaire  suédolf^ 
eétèbre  par  ton  eitrèae  dévouement  II^Nds  XVI  et  ft  la  •> 
famille  royale  qn'il  e»snyn  de  RniiTer  lors  des  premiers 
troubles  de  la  rétolutiou.  11  périt  ii  Stuci^bolra,  massacré 
au  milieu  d'une  émeute,  en  1810.  Il  y  était  né  en  1748.  Il 
était  le  Qls  dn  comte  Axel  de  Fersen«  feld-maréthal  et  sé- 
nateur. 

FF.liré  (irenr  i  de  SL-neclère,  maréchal  de  la),  né  à 
Paris,  en  1600  ;  grand  homme  de  guerre,  fit  le  siège  de 
b  RocheHet  18»;  se  distiafma  ii  la  bataille  d'Avcsne,  I 

celle  de  RoitdI  ,  H  f'tnit  nu\  siépcs  dp  Landrccies  et  de 
Saint-Guilbiu,  eu  t  (>:>.!;  de  Valeucieunes.  où  il  fat  f.-iit 
priionnier.  Racheté  par  le  rui,  il  te  rendit  maître  de 
Montmédy,  I657,de  Gravelines,  16.18  II  mourut  en  1681. 
—  Henri,  duc  de  la  Ferté,  «on  fllt,  lieutenant  générai, 

en  lO.'u,  luorl  eu  1702.—  Louis  de  la  Ferté» Irèm de 
Henri,  jésuite,  né  en  l639,nK}rt  en  f7S2. 

FBRYlft-BllATlV-ATTtiAR.  poète  persan,  antenr  da 
plusieurs  livres  m >.sti(|nr.<i,  névers  f-2ii,  '  l.5de  l'hé^yre. 

PESCH  (Joseph),  cardiual,  archevèijue  de  Lyon,  né  à 
Ajacclo  (Corse).  I76S,  était  onele  maternel  de  Napoléon. 
Il  fut  nommé,  en  1802.  archevêque  do  Lyon,  eanilnal  en 
1803, et  envoyé  à  Rome  en  qualité  d'ambasfndenr.  Dans 
le  e<)nrile  letui  S  l'aris,  ISIO,  il  s'opposa  aux  volontés  de 

Kapoléon  à  l'égard  de  Pie  VII,  tomba  en  disgrtce,  et  sa 
retira  dans  aon  diockse,  ofi  il  resta  jnsqu'en  ISIt.  Aprèe 

la  chnte  de  l'empereor.  il     retira  h  Home.  o(i  11  mourut 
en  1850,  parfageaut  son  t«mp»  entre  la  littérature  et  les  . 
arts,  et  rerns.int  constamment  de  se  déaallrade  eoa ar- 
chevêché, qui  resta  vacant  pendant  21  ans. 

FESTl'S  (Porcios),  nouverncur  de  Judée  en  60  de 
J.  C  ,  nt  arrêter  saint  Paul,  qui  fntanmlla  tnnaltfd  * 
Rome,  en  ayant  appelé  h  César. 

F^TE,  mot  qui  sicniDe  réjouifianre,  et  sous  leqnel  on 
divipne  ffi  néralcMiont  une  h^dennilé  leligieuseet  li  Imn- 
neurs  rendus  à  Dieu  ou  à  la  mémoire  d'un  fait  impor* 
tant.  Dana  l'anl1qnité|,non>aen1enientlee  Jnlft,  niala  en- 
cote  tnnto«  lei  nations,  ont  en  des  fêtes  solennelles  pen- 
dant h'itquelles  il  était  défendu  de  travaUler.  Après  eux, 
les  chrétiens  en  ont  eu  uo  Rrand  nombradèe  la  temps  dae 
apôtres.  Le  concordat  de  1801  en  a  supprimé  one  grande 
partie,  ne  réservant  que  celles  de  Koél.  de  l'Aiocnsion, 
de  rAhsomption  et  de  la  Toussaint.  Noos  pailefOM  da 
oes  différentes  fêtes  sous  des  titres  séparés. 

ràTBBi>RS  JUfPs.Onoeaaflpas  sHy  avaUdea  janra 
de  fétrs  marquées  et  r^fili-eN  avant  la  !  ii  1"  MoTse;  cepen- 
dant t'opinion  la  plus  commune  est  quele  jourdusabbata 
été  ches  e«i  datout  temps  on  jour  de  fétef  ear  eafiani 
législateur  en  ordonna  la  célébrai  ion,  non  comme  une 
institution  nouvelle,  mais  bien  comme  la  conSnuaUon 
d'un  usage  ancico,  lurscjuMI  dit:  Sontfnez-rous  de  saiw 
tifitr  Uâ  jours  du  uUibal.  lis  avaient  en  outre  deux  sortes 
de  fWesi  les  unes  avalent  été  InsUinéea  par  un  ordre 
cipn'^s  de  l>!f"  ;  les  autres  furent  élnblie>  dans  la  suite  à 
l'occasion  de  quelque  grand  événement.  Le  premier  Jour 
de  chacun  da  leurs  otola,  qui  étaient  lunaires,  était  parmi 
eni  oae  féte,  qn'on  appelait  Néoniéoie,  c'est-à-dire 
nouvelle  Inné;  mais  ils  avaient  cinq  autres  fêtes  heau- 
conp  |)lu!i  »olennelles,  qu'ils  célébraient  tous  U'*  ans.  La 
première  était  nommée  Phase  ou  Pdqueib  dn  mot  hébren 
peaaeh,  «taMk-dka  paaiage,  pour  raadra  giiflaàOlM 
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de  ce  qu'il  le»  nrail  AéVtfrH  de  la  serritatfc  d'FgypJo,  et 
protégée  niraoaleoMiueot  dans  la  paatage  de  la  mer 
Rmig*.  Ott  eonimiiciH  *  l«  o^l^uvr  à  la  fin  do  14* 

jonr  de  la  lune  da  mou  de  ni'!  m,  <]m  v<-vna<^  h  celle  de 
notre  mois  de  mari.  On  immolait  l'Hgncaii  pascal,  et  elle 
dimit  7  jours,  pendant  lesquels  ils  ne  maDReaieatqos 
des  azymes  ;  le  septième  était  une  Télé  solennelle  coiDine 
la  premier.  La  deuxième  était  la  Pentecôte,  qu'ils  céli^ 
braient  50  joars  après  crilc  de  Pâques, en  nmiioirp  de  la 
loi  qui  fut  donnée  par  Uolie,  SOjoitn  aprèa  la  aorlk  d'È- 
tTPte.  La  Crtrfattaw,  appelée  la  fête  daaXWmipettot.  Mail 
une  (fes  >'coriirnics,  vl  tombâ  t  au  premier  jour  de  lisrî, 
qui  était  le  septième  mois  de  l'ann«%  ecclé*iaitiqae  et  le 
pramiar  de  l'annéa  dfile.  Ils  y  konnaient  du  oor,  on  d< 
eertaines  trompettes  faites  de  cornes  de  listes,  ru  mé- 
roo're,  suiiant  quelques  auteurs,  delà  dcli>ranced'Isaac. 
lorsqu'il  était  pn  s  d'i  Ire  immolé  parson  père  Abraham, 
6'élait,  suivant  d'autrea.  pour  célébrer  le  joor  où  Diea 
avait  doooé  ta  loi  ant  IsraHItet  ta  mniea  de*  tmmrrrea 
et  des  trompettes,  f.n  ()ri;i'i-M'':iu-  fri",  :.ipprlrr  de  la  Pro- 
piliatioo,  arrifait  au  diiiètua  du  oicme  mois  de  tisri, 
peree  que  ce  fM  ee  jonr  li  que  Mc^se  lear  avait  aaoooed 
que  Rien  araU  pardonn»*  d'avoir  adoré  le  Teaii  d'f>r.  Le 
grand  prêtre  faisait  alors  une  rérémonie  sur  un  bouc, 
pour  marquer  qu'il  le  chargeait  de  loua  les  p^cbéa  du 
peuple,  et  ensiiilc  it  te  faisait  rliasier  an  drscrt.  La  cin- 
quième s'appelait  la  féte  dvsTabeiuaclef,  et  coruiuesçaît 
au  15  du  même  moia.  Ils  démettraient  alun  sous  des  t4;n- 
tea  peodmit  7  jeun*  pour  se  aoaveoir  des  40  années  qo'ila 
•valni  paatéesdana  le  déaert,  sons  la  condnlte  de  MoTae. 
Ils  appelaleul  le  grand  sabbat  celui  qui  se  rencontrait 
dans  le  V  jour  de  cette  ftla.  Lei  Juifs  avaient  encore,  aa 
84  da  Rioia  decaileii,  te  fite  de  le  dWdfeaee  de  temple, 
institnée  par  Judas  Machabée  quarirl  il  pririfln  Ir  tn  plp 
profané  par  Antiocbus.  Ils  célébraient  au»!  la  (été  de 
Pbnrim,  le  1 4  et  le  f  S  dn  mois  adar,  en  mémoire  de  l'a- 
vaotageqoe  leurs  ancêtres  avaient  remporté  sur  Aman, 
qui  avait  vonfa  détruire  toute  la  nation  juive.  Ils  allu- 
maicrjt  1  1  Mciit  des  lam|)es  dnnK  leiir<t  sjnagOKues,  où  OU 
lisait  tout  le  livra  d'Eslber  ;  et  autant  de  fois  qn'ila  eo- 
tendaient  le  nom  d*Amaa.  lia  faltatent  un  grand  brait  et 
frnppnicnt  des  pieds.  Ils  pasMinil  vc-s  jonrs-1.1  ilnn^  la 
bonuc  itjiTe  et  dans  une  rejouisMioce  publique.  Les 
Juifs  modernes  font  encore  quelque*  aalrealHee  mar^ 
qoées  dans  leur  calendrier.  II  f.iu!  ajouter  deui  observa- 
tioos  générales  sur  toutes  les  Tètes  des  Jnifi;  la  première, 
qu'elles  commençaient  toutes  à  6  heures  du  soir  et  Hnis- 
•eteol  aa  aoir  aaivaot  à  pareille  beora  ;  la  aeeoDde,  qu'ils 
a*Aatanatenl  de  toatei  «ovrei  àervflea  ro  cet  jours,  et 
qu'lU  poussaient  m^me  cette  abstinence  à  l'égard  du  sab- 
bat jusqu'à  la  superstition,  en  demeurant  daoa  le  repoa 
et  éHiB  l'ioaelloe.  n^e  pour  les  ehosea  neceaielrea  A 
fa  tJp. 

FÊTES  DES  païens.  Les  païens  avaicat  des  jours 
de  fêtes  et  des  jours  qui  n'étaient  point  fétet,  feati  et  pro- 
fesH,  faiti  et  ne/asti.  Les  jours  de  fêtes,  on  ne  rendait 
point  la  justice  ;  le  négoce  et  le  travail  des  mains  ces- 
saient, et  le  peuple  les  pa<i5ait  dans  la  réjouissance.  On 
(rfTrait.des  sacrifloeBi  on  faisait  des  festins;  on  célébrait 
de*  jeos.  Deoe*  liHei.  U  y  en  avail  de  réglées,  appeléea 
stotiri  ou  annnfes,  et  d'antres  qui  étaient  ordonnées  par 
le* magistrats.  Les  premières  fêles  chez  les  titrées  étai>  nt 
ae*  aaiemblées  solennelles  où  l'on  r^proseutaUdea  jeux. 
Il  y  en  avait  de  jfém'rales  de  toute  la  Gr^ce,  comme  lea 
jeui  olympiques,  les  pylhiens,  les  i>lbnjieus  et  les  né- 
méens.  Les  Latins,  à  rimilatioo  des  Grecs,  donnaient 
de*  Jeoi  et  des  spectacles  les  joor*  de  fète*>  Le»  m»  •'ap- 
fiUait  dnéeoi,  circeiwi,  qui  ae  reprtwilii— É  im  h 
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Cirque  ;  les  antres  se  représentaient  sur  le  théâtre,  et 
s'appelaient  iudi  scenki.  Pour  venir  aux  fête*  réglée* 
de*  Greet  et  de*  Eoanlos,  il  yea  avait  de  Bzéea  qol  n- 

venaient  chaque  mois,  comme  les  néomt'fl  es.  ot 
jours  de  la  nouvelle  lune  cbei  les  Grecs,  et  les  caleudet, 
ou  le  premier  jour  du  mois  chez  les  Latins;  tes  oooes, 
qui  se  er^lt^braient  le  cinquième  des  roots  de  janvier, 
Trier,  a^ril.  juin,  août,  teptembre,  noremttre et  déoeoh 
bre,  et  le  i>eptiime  des  quatre  autres  mois,  qui  stmt 
mars,  oiai.  juillet  et  octotu-e;  et  les  iJes  que  l'on  céié- 
brall  le  II  de*  8  not*  marqués  ci-de*sn*.  et  lé  IS  de*  4 
autres.  —  Ces  fêtes  étaient  consacrées  à  Jupi'cr  o  i  •  }n- 
non.  A  l'égard  des  fétca  particulières  à  chaque  mois,  noos 
dooiMo*  Id  mi  ealeodrier  applicable  à  dinireMai 
nations 

iWois  de  jautier.  —  Dans  ce  mois,  que  les  Grecs  appe- 
laient raiAri>.twv,  ils  célébraient  la  fcte  d^s  Caineliei  es 
rbooneu'r  de  Jouoo,  inatttnée,  a  ce  que  dit  Favoris,  pu 
Céaop*.  av.  J.«C.  IS57.  Le*  loolen*  cflébralest  aa«iM 
ce  mois  jes  Lénées,  ou  les  Anibrosics,  en  Tbormeur  d( 
Baocfan*.  Les  Egyptiens  célébraient,  dans  le  7*  du  oeis 
dollbtt  qui  peut  répondre  à  la  fln  de  décembre  oe  ■ 
commcnc^'ment  dn  mois  de  janvier,  une  îète  qu'ils  appe- 
laient la  soriîe  d'isis  de  Pbeuicie.  Les  Kumjiut  (aitaieat 
une  fête  soleaoelle  le  jonr  des  calendes,  ou  le  I  "  de  jan- 
vier, en  I  booMor  de  Jaon*.  Il*  eélébr*Mnt  antii  es  ce 
mois,  le  {''de*  fde*  de  janvier,  la  ftle  de*  Conpitale», 
instituée  par  îr  n  i  Sereins  TuUius,  av.  J.  C.  5T8  L« 

5  de*  ides  ou  le  8"  de  janvier,  il  y  avait  une  féieappt- 
fée  dea  Agooale*  en  Phoanenr  de  Jann*.  Le  3  des  tJai 
ou  le  H'do  nif^mr"  mois  était  la  fôfc  de  la  déc«e  Dr- 
menta,  mère  du  roi  Evaoder.  Ou  la  rcptlait  le  i&  ia 
calendes  de  février,  c'est-à-dire  le  IS  de  janvier.  Le  I7de 
ces  e«leade*«  ou  le  16  de  janvier,  on  célébrait  la  fiicd* 
la  dédiraee  dn  temple  de  la  Concorde.  Il  ;  avait  le  l<  de* 
mêmes  cuk  udes,  on  le  17  de  janvier,  de*  jcui  appelés 
pslaiins,  qui  duraient  7  jour*  ou  S  jours.  On  célélkrait  or- 
dinairement, le  M  du  mois  de  janvier,  qno'qaeeejear 
ne  fût  pas  tout  A  fuit  fixe,  'a  h  \r  dfs  jfuiailles,  que  Tœ 
appeait  à  la  campagne  Ainbarvaie*  ou  Paganales.  lA 

6  des  calendes  de  février,  c'est  à-dire  le  27  du  n:o  sda 
janvier,  i^t.dt  le  jour  de  la  fête  de  Castor  et  de  PoUni. 
Le  3U  de  janvier  était  celui  de  1*  paix.V.CALEXDRlEa. 

Mois  de  fcrner.—  Les  Phocéens  célébraient  («eodaot 
ce  mois,  nommé  en  grec  ÈXaçYiCcXiàr*,  la  léte  appelée 
Élafébolie.  en  l'honneur  de  Diane,  et  en  mdmolre  dSsa* 
victoire  qu'ds  avaient  remportée  contre  le*  Ttu  s»alieQ«. 
Oo  l'appelait  de  ce  nom  parce  que  l'on  fsiaait  en  ce  jour 
no  «eK  de  plie  conpotée  de  ftrine  et  de  miel.  Le  f* 
jour  étaii  consacré  é  Esculape.  Les  Trr'2(^ntens  cf^> 
braient  en  ce  mois  plusieurs  félcs,  dao»  runc  Utsqueis 
le*  esdave*  jouaient  et  mangeaient  avec  leurs  mal» 
très.  Chei  les  Rora.-iins,  les  c.deodc»,  ou  le  premier  jonr 
de  ce  moi»,  tlait  consacré  à  la  déesse  Sitspita,  ou  la 
déesse  de  la'santé.  On  y  faisait  ans»!  mémoire  de  l'^isile 
établi  à  Rome  par  Booralu*,  av.  J,rC.  755.  Oo  appelait 
oe«  Cèles  Ineertw,  Inearia.  Le  jour  dea  none*,  c'était  le  S 
de  fi^vrier,  on  faisait  une  fiMcen  mémoire  du  jour  où  An* 
gustc  avait  été  appelé  père  de  la  patrie,  av .  J  .-€.  Si.  Le 
jourdealdes,  ou  le  15  du  mois,  se  eâébraieut  les  rannata* 
en  l'honneur  de  Faune.  Le  (•>  de*  calendes  de  mîtr».  on 
le  t ')  de  février,  on  celél'rait  les  Liipcrcales  e^i  l'honneur 
du  nitWi  e  dieu,  aucieune  fête  qo"L> and er  nvnit  app)rle< 
d'Arcadie  en  Italie,  et  établie  à  Rome  par  Rémos  et  Eo- 
mulus,  av.  J.-C  TSI .  Les  Qairtnsie*,  en  nmaneorde  Ho* 
ronlus.  se  célébi  il  nt  U  !^  dr<;  cnlcndes  de  mars  ouïe 
17  de  février.  Cette  fête  avait  ete  etalràle  anisitàt  après  ia 
flwrt  da  «ar«l,«f.  !.■€.  TfS.  Oê  cAAnit  «ncorn  daw 
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«  molf ,  (mit  sam  qw  lion  Mtbe  le  jonr  mir^é.  la  féte 

(îi  sFoni  tcales  ou  des  Tonrt,  en  mémoire  de  la  découverte 
du  degré  de  chaleur  uëeettaire  pour  si'cber  le  blé  saos 
l«  brAler»  iMie  do  tmnp*  de  Nnim  Pwnpiltmt,  J.-C. 

71''  fi"'  T,f<;  derninr-î  jours  di' en  iiioh  on  fnioi'.  la  fête 
des  i'iiraies  pour  apaucr  et  expier  les  luâiiet  de»  morU; 
d  il  y  aialt  an  jour  marqué  pour  la  fêle  4a  la  déeaia 
Hllta,  njiDphe  h  qui,  selon  la  fable.  Mercure  coupa  la  lan- 
inie  parce  qu'elle  aTait  averti  Junon  dei  amours  de  Ju- 
p'iUr  ponr  In  nymphe  Juthiirna.  Le  8  de»  calendes  de 
mars,  ou  le  22  de  iévrier.  était  le  jour  des  Cliarislîes. 
àm  iflqod  lee  ffm  d'oiNi  méaw  famille  «t  tea  andi 
sTaisemblaient  pour  se  donner  dfs  marques  d'amitié  et 
passer  le  jour  ca  festius  et  eo  réiomssances.  Le  jour  sui- 
Tsnt  était  la  féte  des  Terminales  en  l'hooneor  du  dieo 
Terme,  prolecteur  des  champs,  instituée  par  Piuma, 
■T.  J.-C.  725.  Le  24  féfrier  on  faisait  mémoire  de  l'ei- 
puliion  de»  rois,  et  celte  f^le  était  appelée  Régifiige, 
«T.  J.'G.  509.  Le  5  des  raieodes  de  mars,  ou  le  27  de 
ftvrier»  te  Mtoaint  les  jeux  appelés  eiptiries,  qoi  diall 
nne  course  de  chetaux  dans  le  champ  le  Mnrs  en  l'bon- 
oeur  de  ce  Dieu,  établie  par  Rumulus,  ar.  J.-C.  750.  U 
yenarait  une  autre  que  l'on  appelait  Tanrile>,  it  iblSa 
sous  Tiirquin,  616,  eo  l'honnenr  des  dieux  des  enfers, 
pendant  une  peste  née  4  Home  de  la  corruplioa  de  la 
Viande  des  bœufti,  qui  aTait  été  exposée  en  veute. 

iWoia  de  mors. — An  commencemaot  de  ca  mois  on  eé> 
Idbnrit  i  AtbèDCB  lea  petites  Panathén^ea.  Dans  les  llaa 
Cyclades,  et  dans  qnfli[iii  s  mitres  villes  de  Cn'^  <  ,  les 
jeux  pjIbieDS  eo  l'honneur  d'Apullou.  Les  jeus  iftlltmiens 
dans  rtilhme  d'Achaîe.  proche  de  la  yille  de  Corialbe, 
en  rbooncur  de  Mélicerte;  mais  tous  tes  cinq  ans  senle- 
nent.  En  Arcadie  ou  célébrait  an.sii,  tous  les  cin.]  ans, 
des  jeux  en  l'honneur  d  l-sculape.  Les  Sicyoniens  célé- 
braient loua  l«a  ans,  le  5  do  laoia  aotbeslérioo,  une  féte 
ipfib  appeMoit  SOteriee  en  rboanear  de  Jnplter  Libéra- 
teor  etdes  dieux  dn  salnf .  Ce  timls  r'!.ii!  consacré  à  Rac* 
Cbos,  eo  l'bonaear  duquel  ou  célébrait  uoe  grande  féte  à 
Atliènas  cl  dana  las  antres  vilka  d«  la  Grée».  On  Tappe* 

Inrf  I>ionv(iinqfie^  on  Orîjirs.  et  Pîrrrfnnnlrii  cV.ct  li  s  I..a- 
tins.  l^e  Hi  était  consacre  par  les  .Mlu-mens  a  Dinnci  le 
19  à  Jupiter.  Enfin,  l'on  célébrait  encore  en  ce  temps 
une  ftta  en  l'honnenr  de  Cbtonie,  qui  avait  bdti  un 
temple  de  Cérès  dans  la  ville  dUermiooe.  Les  lîjtyptiens 
élisaient  dans  ce  m  >is  uuc  fèle  en  l'honaeur  de  l'entrée 
d'Oairia  dans  la  lune.  Les  Romaioa  célébraient  le  jour 
daa  «ahndaa^  prendar  du  note,  la  Itte  das  malraoef,  on 
darnei  romaines,  en  mémoire  de  la  paix  que  les  filles  des 
SabiuÂ,  enlevées  par  les  Romains,  firent  faire  avec  les 
Sabins  en  se  jetant  entre  les  deux  armées,  av.  J.-C-  740. 
lia  faisaient  atutl  en  ce  jour,  et  dans  les  suivants,  la  féte 
des  aneiles 00 boucliers  sacrés,  en  mémoire  du  bouclierque 
l'un  [Tdvaii  rire  Idnil)*''  du  i  icl  liii  t('iii)>s  de  Nuiiin,  ~\^, 

9i  que  l'on  regardait  comme  uo  gage  tutélaire  de  U  Tille 
de  Rome.  Oo  appâtait  auad  eetia  fête  la  Dite  daa  Salleaa 

parcp  qtie  l'on  dan'ait  rn  ce  jour.  Ln  veille  desnones,  on 
le  6  du  mois  était  un  jour  couèacn-  à  Vesla.  Le  jour  des 
Dones  on  le  7  du  mois  était  la  féte  de  VéyoTe  oo  du  petit 
Jupiter.  Lea  ides,  on  le  1 S  do  mois,  élaieot  la  féte  d'Annn 
P^reona.  Oo  croit  que  c'e*t  la  sœur  de  Didon.  Le  lu 
des  calendes  d'aTril,  oo  le  17  de  mars,  se  faisait  la  féte 
dea  Bacdwoaiea*  Le  l  s  des  calendes  d'aTril,  on  le  20  de 
mars,  oo  «Aélnratt  tes  Quinqnatres,  ainsi  appelées  parce 
qu'elles  f'taii  nt  le  5*  jour  après  les  ides,  ou  [  lui  "t  j  irce 
qo'ellea  se  céteforaient  pendant  5  |onrs,  en  l'boooeur  de 
Ktaorta.  Le  dernier  de  cca  joara  on  aomaft  de  la  Iron* 
pette,  ce  qui  s'npprlmt  tiibrlnstre,  tubUuslnum,  Le  fj  des 
caleodea  d'arnl,  ou  le  2:3  de  mars,  on  Ufail  U  »laiue  de 


la  mère  desdicox  dans  le  (leure  AlnK>n,  et  i  on  taisaitnoe 
féte  pour  cette  cérémonie.  Le  50  de  mars  était  la  féte  da 
Jaoos.  de  la  Concorde,  du  Saint  et  de  la  Paix.  Le  dernier 
était  la  féle  de  ta  lune,  qnl  se  fUnIt  sur  le  mool  Areniin. 

Woisd'arri/.  —  Les  Ar^^iens  célébraient  au  mois  que  les 
Grecs  appelaient  ea^Xiwv,  lequel  r^od  pour  la  plus 
grande  pîwiie  au  mois  d'arrll,  la  Mt  qaTtls  sppelaient 
Hybrislique,  dans  taqnel'e,  en  mémoire  de  la  défenieque 
les  femmes  de  la  ville  d'Argos  avaient  entreprise contaro 
Cléomëne.  roi  de  Sparte,  aT.  J.-C.  519.  les  fiBOUncs  s'ha- 
billaient rn  homme  et  avaient  la  liberté  d'iosolier  leurs 
maris,  d'où  cette  féte  prit  le  nom  d'IIybristiqne.Leniéme 
jour  était  con>,acréà  Diane  le  7'^  à  Apollon,  et  ces  deux 
fêtes  s'appelaient  les  Thargélies.  Celle  du  7*  (  tait  aussi 
appelée  féte  Gaméenoe,  dn  snmooi  d'Apollon  nppelc 
Caraéeo.  Dans  ce  mois,  les  mystères  de  ;  .^{.^jg. 
lés  fêtes  d'Eleusis,  se  célébraient  à  Athènes  et  à  Eleuiia 
avec  grande  solennité.  L'opinion  comnMna  du  tempe 
d'Homère,  av.  J.-C.  907,  était  qne  les  myst^rps  d'KIcusis 
avaient  clé  imlilués  par  Triptoléme,  fils  de  Célée,  roi 
d'Eleusis,  que  Cérès  avait  fnatnit  da  l*agricDlt«e. 
Hérodote»  IModore  de  Sieila,  et  plusieurs  autres,  en 
font  venir  l'origine  des  Égyptiens.  Ces  mystères  d'Eleu- 
sis élnioiit  appelés  les  prands  n)\i-;(  reç  de  Gérés;  ceux 
d'Athèue»  furent  établis  par  Hercule,  av.  J.-C.  1389, qne 
l'on  avait  refisié  d'initier  à  ÊleosU  :  ils  rappdaiant  let 
petits  mystères.  Le  2"  du  mois  thirjfélion  on  faisait  à 
Athènes  la  féle  des  Pljnléric»,  en  mémoire  d'Agtaure, 
flile  de  Cécrops.  qui  fut,  à  ce  qu'on  croit,  changée  par 
Mercure  en  pierre,  pour  avoir  cmpécbé  qu'il  n'eût  accès 
près  de  sa  sœur  Hersé.  Getta  Rte  était  tulennelle.  On 
fermait  en  ce  jour,  à  Athènes,  le  temple  de  Minerve, 
parce  que  ce  désastre  était  arrivé  à  Aglaure  i  cause  de 
Minerve.  On  célébrait  aotsi  à  Athènes  tes  Canéphorlas  «a 
riinuneur  de  Bacchus  :  les  vierges  y  portaient  tirs  cor- 
beilles d'or,  d'ûù  cette  féle  a  pris  son  nom.  Qudques-ons 
ont  cru  qu'elle  était  instituée  en  l'honneur  de  Diane.  Las 
calendes  de  ce  mois,  qni  étalent  le  premier  jonr,  on  ne 
plaidait  point,  msls  les  dames  romaines  s'étant  couron- 
nées de  mjrle,  et  bien  lavées  miu>  fcs  mêmes  arbres, 
offraient  un  sacrifice  à  Vénus.  Ovide  rapporte  ainsi 
rorlglDo  de  cette  eérémooie  :  «  Dn  Jour  Ténns  fU. 
«  tant  sécher,  sur  le  bord  du  rivage,  ses  cheveux  qui 

•  étaieut  mouillés,  les  Satyres  l'aperçurent  toute  nue,  ce 

•  qni  loi  causa  tant  lie  honte  et  de  confusion,  qnTella  se 
v  convrit  anaiitôt  de  myrte.  •  Ce  que  les  dames  romaines 
Imitaient  par  cette  cérémonie.  Ce  même  jour,  les  tilles 
prêtes  à  marier  sacrifiaient  à  la  Fortune  Virile  avec  des 
parfums,  la  priant  de  vouloir  cacbar  les  défauts  de  teors 
eorpsà  erax  qni  les  vondralenl  épouser.  Oo  sacrifiait 
amsi  ce  jour-tà  ù  Ténus,  surnommée  Verlicordia,  ifiii 
d'inspirer  aux  nouvelles  msri^  la  foi  conjugale  qu'elles 
avaient  doimée  à  leurs  époux.  Le  jour  des  nonestoale 
5  dn  mois,  était  la  féle  de  la  mère  dt  s  dieux,  appelée  féte 
Mégalésleone  ou  Idéenne.  Elle  se  faisait  aveo  beaucoup 
de  solennité.  On  y  représentait  des  jeux  de  différentes 
sortes.  On  y  faisait  des  festins;  les  pr^res  de  «site  déesse 
7  dansafeot  an  son  des  eymbales  et  y  ihlsafent  leurs  ool> 
I.  (  trv  cî  niirrtnnrs.  C'étaient  les  premier?  et  'es  plus  anciens 
ji  ij\  Qui  t  ussent  été  représentés  à  Rome.  (V.  JEUX  MÉ- 
(.  VT  I  SIENS.)  Le  8  des  ides,  oo  le  6  d'avril,  on  céM- 
brait  la  mémoire  de  la  dédicace  du  tempîe  de  In  F'  rtnne 
publique  au  mont  Quirinal,  voué  par  P.  Scmpronius.  ar. 
J.-C.  i  S9.  et  détlié  par  le  cooiul  Martius  Ahala  en  425. 
Ce  dernier  ordonna  qn'on  en  célébrerait  la  mémoire 
tous  les  ans.  Le  6  des  ides,  ou  Te  g  da  mois,  se  faisaleol 
les  jeax  ponr  la  victoire  que  rcmp  trta  Jultji  Ci  s  ir  sur 
loba  et  Sdpioo  après  la  bataille  de  Pbarsaie,  av.  J..C. 
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47.  Le  4  et  le  5  des  ides,  on  l«  9  et  10  du  moi»,  éW«at 

les  Céréales,  côl^'brpc»  pour  la  première  foi»  par  Caïiis 
lleminiiic,  édile  cumlf.  Cette  féte  durait  pendunt  huit 
jours.  (V.  JBVX  CBBBAVZ.)  Li  TcHto  dn  joar  des  ides, 
ou  le  12  dn  mois,  on  faisait  la  granrlc  solcn:iiir  de  !a 
lète  de  la  tobre  des  dieui,  et  p:irti('ulièrt  meiU  de  soa 
■rrltée  à  Rome,  avec  des  processions  et  force  jcui  en  sou 
bonoeur.  Le  jonr  des  ides,  ou  le  15  da  mois,  on  faisait 
ua  sacrifice  à  Jupiter  Vainqueur  et  à  la  Lil)erl«»,  parce 

S'i  tel  jour  leur  furonl  dcdios  doux  temples  i\  Rome, 
a  ptr  Q.  Ftbiaii  av.  J.-C  741,  seloa  le  vœu  qu'il  en 
fit  en  ta  gnerre  eontre  1«a  Sanraitcff,  et  l'aatre  iNir 
T.  r,r  iri  (11-,  air.Lii  11  s  pécuniaires  de  la  r^'-pribliqiip. 
Le  lî  des  calendes  de  luai,  ou  le  15  d'avril,  (^lait  la  fcte 
dMForditidea,  ainsi  nommé.a  fordisbobus,  parce  qu'on 
y  immolait  50  vaches  pleiiii  s  pour  obtenir  la  fertilité  de 
l'année.  Le  même  jour  la  supérieure  des  vierges  veslales 
brAlallles  tciiik  qa'on  tirait  de  ces  >a(  des  ;  rt  de  lenrs 
cendres  on  c  mposait  uo  parfum  dont  lea  Romaiutie 
parfumaient  au  jour  dn  f^llHn  oa  da  la  namanra  de 
Rome.  Le  \i  des  Icn  1<'S,  ou  le  18  du  mois,  II  y  a\ait 
QDe  courte  de  cbcvaus,  nommée  eguirio,  dans  le  grand 
Cirque,  et  Too  y  voyait  aimi  courir  dri  renarde  emiTeria 
de  chaume,  où  l'on  mettait  le  feu,  pour  dnnner  du  divcr- 
tiaseoaenl  ao  peuple.  Voici  ce  qui  douua  sujet  à  cette 
contome.  Le  Ois  d'na  pajsan  de  la  petite  villa  de  Cxr- 
sèolc  se  promenant  un  jour  autour  de  ses  blés,  aperçut 
DU  renard  qui  avait  donné  dans  nu  piège  et  qni  s'y  était 
pris.  L'ayant  saisi,  il  l'entoura  de  piille,  et  y  ayant  mis 
le  feu,  il  le  laissa  aller  dans  les  blés,  qu'il  brûla  entière- 
ment. Les  Romains,  en  pvnftloD,  brAlaient  afosi  dea  re> 
nards  eiit  >  t  ■  ic  chaimic.  Le  10  ou  le  13  avant  les  ca- 
leiMles  de  niai  se  faisait  l'aonivcrMirc  de  la  gianJe 
aotennilé  de  le  fétc  de  Ci^rès  Eleusioe.  Les  dames  ro- 
maines, rev^'Ines  dHibcj.  cl  Icnanldci  Ijuipes  à  la  main, 
lui  sacrifiaient  une  truiu  atec  de  gr.mdes  cérémonies.  Le 
12  des  calendes,  ou  le  20  du  mois,  on  ce  c-brait  les  Pali'ies 
ou  Palilienoeteo  lliooDeiir  de  Palëi,  déesse  dea  pasteurs, 
pour  lesquels  cette  fête  était  institiiëe,  et  qOl  la  célé- 
braient  avec  le  plus  de  soîenotté.  Le  même  jour  on  faisait 
pn  sacriQce  aux  dieas  immortels  pour  la  victoire  que 
remporta  Jnlea  César  en  Espaffoe,  wr  lee  entanta  de 
Pompée,  av.  J.-C.  40,  et  'l-nit  nn  courrier  apporta  la 
nouvelle  à  Eomc  le  soir  a^am  les  Palilies.  Le  9  des  ca- 
lendest  ou  le  25  du  mois,  on  célébrait  les  Viosles  en 
l'honneur  de  Jupiter  et  de  Vénus,  auxquels  on  offrait 
du  viu  non  veau.  Ce  même  Jour  les  femmes  publiques 
célébraient  la  foie  de  Venus  Krlcitie.  Le  7  dos  calendes, 
ou  le  25  du  mois,  se  faisaient  les  Robigales,  ou  Kubi- 
gales,  pour  empèdier  la  roallle  oo  ttteUe  qni  perd  les 
grains.  Le  4  des  calendes,  ou  le  28  du  mois,  se  faisait  la 
féte  des  Florales  ou  Floraux,  qui  dorait  6  jours,  en 
fbeniieiir  de  la  déesse  Flore.  On  les  appelait  awai  Lan» 
reotales  oo  Larentales.du  nom  de  Laurciitia  on  Larcn- 
tia.  célèbre  coorlisane.  On  représentait  des  jeux  en  ce 
jour,  et  on  prétend  que  cette  fétc  avait  été  m'-  iuii  c  par 
Ancas  Marcios,  640  av.  J.  G.  (V.  JEi'X  FLORA tx.)  Le 
dernier  joar  da  mois  était  conncré  à  Veste  Palatine.  On 
l'appelait  ainsi  parce  qu'on  lai  faisait  qaelqœs  HlirilIlWl 
sur  lo  mont  Patatia,  dans  la  maison  d'AugasIe. 

Jlfoi«  dé«Mf.  — >  Lea  Athdalnia  Mmiaot  an  It  de  ce 
mois,  nommé  en  grec  ï:'.tfp:vc:"j'  et  qui  ré;:ori(i  nu 
mois  de  mai,  nue  féte  qu'ils  appelaicot  Scirrbe  ou  Scir- 
flliopborie,  eu  l'bonnear  de  Céiès  et  de  Proserpinc.  Ils 
en  célébraient  encore,  le  15,  une  qu'ils  appelaient  Bo- 
pbonie,  en  l'bonnear  de  Jupiter.  Les  Romains  faisaient, 
le  jour  des  calendej  de  mai,  la  fêtes  desLnrf*  Prastites: 
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troltjoim.Le7deildeic«iletdaiDoia,  ils  oélâmîent 

les  Lémurirs  ponr  apaiser  les  m^oes,  cérémonie  insti- 
tuée, à  ce  que  l'on  crtHl*  par  Rooiulns  aprèa  qu'il  cet 
Mt  monrir  Réunis,  ar.  J.-G.  745.  Le  4  des  Mes,  «a  le  11 
da  mois,  était  dédié  i  Mars  V  A Vngpur.  Les  ides,  oo  )c 
15  du  mois,  était  une  féte  dans  laquelle  lea  vestales  je- 
taient dans  le  Tibre  desfignret  dlimoaMS  Isiles  de  joaa 
Alla  place  des  bommes  que  l'on  y  précipitait  antrefm» 
On  y  joignit  la  féte  de  Mercnre  pour  les  marchatid*.  Lt 
12  des  calendes  de  )uin,  ou  le  21  du  mois  de  mai,  oo  cé- 
lélirait  les  VulcanalM  en  rbonncur  de  Vuleato,  et  le» 
Agonalea  en  TlMNmemr  de  lanos.  Le  8  des  ealeades,  on 
le  25  du  mois,  on  honorait  la  Fortone  Publique,  et,  Ii 
lendemain,  on  faiiail  une  tecoode  raéau^re  dn  R^i- 
fiige. 

Mois  (Je  ju\n.  —  Ce  mois  l'fimmnit  en  crrr  f  r— ..i- 
^xtu<.  Il  répondait  au  mois  de  juin,  et  les  Alhcoirm  en 
Célébraient  le  aimilieiieewent  par  la  féle  des  Hécatoai- 
bea,  dans  laquelle  on  sacriOait  100  bœufs.  Oo  f^uU 
«Ml  quelque  temps  après,  A  Athènes,  la  féte  des  Isite- 
ries,  en  grec  ÎAT.Tifia.,  parc^  ([ue  ce  jour  fai.«ait  le  coo- 
ntenoement  de  leur  année  et  que  lea  magistrali  eoirtieall 
•B  diarge.  LesBdotieiis  cél«braieat,Ten  le  même  tea^s, 
la  fétc  de  rilippodri  min  on  se  faisaient  !i  s  cnursîsd* 
cbevaui.  Les  jeux  olympiques,  si  célèbres  danstoatela 
Grèce,  oimmençaient  aussi  au  mois  de  join.  Le  8  dC 
mois  bécolonîtif<>nn  on  faisait  à  Athi-nf?  mf^rooire  de  l'en- 
trée de  Thftt'e  a  i^lbènes.  Le  12  du  nuaue  inuis  oo  ctk- 
brait  les  Cbronies  en  rtiooDeor  de  Saturne.  Mais  U  plus 
célèbre  des  fêtes  était  celle  dea  grandes  Panatbéoen,  qs* 
se  Msalent  loua  les  cinq  ans.  Elles  étalent  fndiqo^es  sa 
28  de  jtiiu  et  céli-br*  rs  m  nu'moire  it<'  ci'  cin'I  rie  ti;  ■■iv:> 
avait  réuni  le  peuple  de  l'Attique  dans  une  seule  ville.  Oa 
rendait  de  tante  la  Grèce  et  on  y  céMirift  de  tente 
sortes  é"  ffiTT.  A  Rome,  le  premier  jour  de  ce  mois,  on 
faisait  quatre  itlcs.  L'une  k  Mars,  hors  de  la  ville,  parc* 
qu'en  tel  jour  T.  Quinlius,  duumvir  des  sacriflctt,  hd 
avait  dédie  un  temple  bors  de  la  porte  Cap^ne,  saris 
grand  chemin  d'Appins,  sous  le  titre  de  Mars  KjrtnMn* 
ranui.  L'autre  féte  A  Caroa,  en  méoioire  du  temple  q«e 
Jnnins  Brûlai  loi  oonsacra  sur  le  moolCéliasaprf  savoir 
chassé  Tarqnttt,  av.  J.-C.  800.  On  ciwyall  que  celle  dM- 
nilé  présidait  sur  le  cœur  des  cnfrints  et  qu'elle  le  tonnait 
comme  buo  lui  semblait.  Le  sacrifice  qu'un  lui  ùlMt 
éUit  de  la  booilUe,  du  lait  et  des  fèves.  La  trnitiiMH  Me 
était  pour  Jnnon,  snrnommée  Mout  ta,  poar  actompiif 
le  vfTu  qu'avait  fait  Camille  de  lui  b;itir  un  temple,  avant 
J.  C.  ."ÎOO.  La  quatrième  fele  él;ut  consacrée  a  la  Tem- 
pête et  fut  instituée  da  tempe  de  la  seconde  guerre  pat* 
que,  av.  J.-C.  SIO.  Le  qnatiMme  joar.  o*  la  vesHn  de 
nones.  on  solentjisait  la  féte  de  Bellooe.  Ce  ruéme  joir 
on  faisait  one  féte  a  ileicule,  à  qui  le  téoat  dédia  ua 
temple  dans  le  drqae  par  l'ordio  de  Sylla,  av.  J.-C.  tt 
Ce  dictaleor  donna  au  peuple  de  superbes  festins,  et  pré- 
senta à  Hercule  la  dime  de  tous  ses  biens.  Le  5  des  noacs, 
on  le  5  da  mois,  était  dédié  è  Bellooe,  le  jour  suivant  I 
Heroole  an  Cirque.  Le  jow  dea  nouent  oo  le  5  de  es 
mois,  on  faisait  un  sacriflce  en  dieu  Tldias,  auquel  les 
Romains  b.itircnt  un  temple  sur  le  mont  Quîrinal  aprcs 
avoir  fait  U  paix  avec  les  Sabios,  coauna  à  oa  dieu  qu'ils 
hoooraleot  pertieidièreasen!.  Les  sawila  qni  dtakal 
faits  psr  loi  se  gardnictit  fnviolablement.  Le  7  des  Ides, 
ou  le  7  du  mois,  se  faisaient  les  f<  u\  Piscatoriens,  aadrik 
do  Tibre,  par  les  pécheurs.  Le  b  tks  ides,  ou  Ie8  dn 
mois,  était  la  féle  de  la  déeue  Meus,  c'est-à-dire  de  la 
déesse  de  l'Enteodemeot  ou  de  l'Intelligence.  Ce  joor-IA 
on  faisait  un  lacriOce  solennel  à  cette  dé&se  dam  le 

Capitole,  où  AttUina  Craawwii  préteur  dasN  la  caannde 


Digitized  by  Google 


FÉT 

irnfrre  paDiqae,  ar.  J.-C.  2t<>,  loi  tvait  dédié  an  trm- 
pk-  .-iprès  ladéraite  du  coosui  C.  Flamioiaâ  aaUcdeXra- 
■imèoo,  prisât  celte  difinitë  de  ras^arer  Im  rspriUdea 
Romaiof.  eoaaleraét  par  cette  défiaile.  Le  3  des  idei,  ou 
le  9  do  moii,  on  célébrait  la  fUfe  de  Yetta,  déesse  do  reo, 
particulière  aui  vesiales.  Le  4  des  i(I<  h,  ou  I  '  10  du 
moiSf  on  laiMit  la  (été  des  Matreles  eti  i'bouaeur  de  la 
déeM  Matflta,  qae  lea  Graca  •ppeltoot  Leoeotbéa»  et  qui 
e<t  l'Aurore.  Le  même  jour  était  dédié  à  la  Fortune.  Le 
S  des  Ides,  oa  le  1 1  da  mois.  <^tait  la  Uic  de  l.i  CuucorJe, 
lia  ISt  qid  était  le  juur  des  ides.  arrif<iit  h  'été  de  Jupi- 
ter snrnnnniic  litru  tus  on  l'Invincible,  à  qui  AttgUite 
dt'dia  un  temple  pour  tant  di-  virloirt's  qu'il  avait  rem- 
portées, av.  J.-C-  51.  On  coliHirait  ce  imiiie  jour  la  fvic 
de  Mieerte»  appelée  Quiaguoii  «s  minores,  qui  était  la  fcle 
des  méaétrters  L«  17  ta  eetendet  de  JnUlet,  on  le  1S  d«i 
moisdc  juiu,  oa  iraosportait  les  immoudic  s  <li!  tpniplc 
do  Vrsta  daos  le  Tibre,  et  celte  céréiDOoie  iloouail  lieu  à 
une  fêle.  Le  16  des  calendes,  on  le  18  da  imris»  OQ  disait 
la  féle  de  la  dédicace  du  temple  de  Pallas,  Rtir  le  mont 
Aventin.  Le  12  des  calcude«,  ou  le  'H)  du  omis,  »c  faisait 
la  fcti'  de  Suinmanus,  en  méoioirc  de  la  dédicace  lUi 
Iciuple  dédié  eo  aoD  honneur  pendant  la  guerre  de  P]fr« 
rlms,  aT.  J..C.  f74.  Cedieti  Summaniu  était  on  ancien 
dieu  de  Toscane  qui  présidait  h  la  nuit.  Le  10  des  calen- 
des, 00  le  22  du  mois,  était  tenu  pour  un  jour  funeste 
peree  qne  Tttos  FlanUilM  fot  vaioen  ce  Joar-lt  par  lea 
Car!h:t(.'iti'>i<,  nv.  J-C,  '21^.  T.c  8  des  calendes.  OU  le  24 
du  inuis.  rtait  ia  tcte  de  la  l  oriuoe  Fort«.  Ce  Jour-la  Hi- 
pbax  fut  f ainco  par  Masinissa,  ar.  Jw-G*  200»  et  le  même 
jour  fut  appelé  I^iet  fortis  forluna,  parée  que  le  roi  Scr- 
vius  lui  avait  dédié  no  temple  hors  de  la  ville,  au  delà 
du  Tibre,  sur  kiiui  1  les  artisans  cl  les  e!>clau's,  courou- 
nés  de  lleors,  allaient  se  promener  eo  bateau,  faissnt 
bonne  ebèra  et  aa  dit ertiuant.  Le  5  dei  eriendes,  oa  le 
27  du  nioit,  était  consacré  a  Jupiter  Stator,  dout  Ro- 
luulu.s  avait  voué  et  biti  le  temple  dans  la  guerre  contre 
les  Albains,  et  aux  dieux  larci.  Le  3  des  calendes.  Ou  le 
29  du  mois,  était  TOUi'  h  Quinnus,  ou  Roniulus,  pour  la 
dédicace  de  &ou  leoiple  au  iumuI  Qutriual.  Lo  dernitr 
Joor  do  mois  (tait  consacré  à  llercole  et  aux  Muses. 

Mois  itjHiUct.  —  Les  Greea  taisaient  au  commence- 
■lentde  ce  mois,  qu  ils  uommtieot  BllTa*fUTviùv,  ei  qui 
répond  â  notre  mois  de  juillet,  une  fèto  en  l'honurur 
d'Apollon,  qu'il!  appelaient  Mélafilnias.  lia  célébraient 
aus  i  en  ce  méoie  tempêta  iMed'Aitoala, flis  de  Cfoiras, 
roi  d«  Ctijpre.  iiiiné  de  Vf'nni  et  tuf  pnr  nu  sanglU.T. 
Le»  feuiint  s  y  pleuraitut  sa  uiort.  L«'n  i;racusi»iu»  fai- 
aaient,  le  24  de  ce  mois,  une  fétc  qu'ils  appelaieut  Asi- 
ntf  re,  en  mémoire  de  la  tictoire  qn'Earielès,  préteur  de 
Syraeoae,  avait  remportée  lor  lea  Athéoteot.  Chet  tes 
RoiiiaiDS,  le  jour  des  calendes  du  mois  de  juillot  était 
celui  auquel  floiaaaieut  et  eommeoçaicot  les  baux  des 
nMtaoB»  d»  loMe.  Le  S  dea  noaea,  on  le  5  du  mnis, 
était  la  féle  du  Poplifnge,  en  mémoire  de  la  rctrnilc  dti 
peuple  sur  le  nioat  Aveot in,  h'Iou  qutliiucs-uus,  aprci 
In  nort  de  Roniulus,  ou  plutôt  lors  de  h  prise  de  RoHM 
par  lea  Gaulois,  av»  J.-C.  S90.  La  veille  des  nooes.  oa 
le  6  du  mois,  onftiisaitla  féle  de  la  Fortune  des  feminrs, 
ftUe  êtalilie  par  ia  fimnie  tt  la  inére  de  Coriulan,  quand 
ellea  eurent  obtenu  la  paix,  av.  J.-C.  491.  et  les  jeux 
■poMIoitrea  élablla  dana  la  aeeonde  Roerrc  puoique,  SI  9. 
Les  noncs  de  ce  mois  étaient  appclt  t  s  Cuproliiks  ;  c'O  ait 
le  fête  des  femmes  esclaves,  en  mémoire  de  ce  que,  l'an 
MO  de  Rome,  aprèsta  prfae  de  cette  vtlle  par  les  Gaolola, 
les  pctiples  d'U^'lie  ayant  demandt?  de';  éiviii<ie»  aUx  Ro- 
maias,  ceux-ci  refusi-reolde  les  leur  dooucr.  UoeMClave. 
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les  autre!  esclaves  à  ta  place  desfi|||et  de  qaalité.  Ces 
esclaves  s'élant  reudues  daos  le  campées  Latins  les  flrent 
lioire,  et  quand  ils  furent  endormis,  Philotis  tétant  mon- 
tée sur  on  flguier  sauf  âge,  que  l'on  appelle  en  latin  co< 
pH/l«fs,  donna  le  signal  aux  Romains,  qol  Tinreal  fen- 
dre .sur  le  camp  des  Latins  et  les  défirent.  C'est  de  1& 
que  cette  féle  prit  le  nom  de  CaproUdei,  et  était  partico- 
Itère  au  femmes  et  aux  ftllet  eaetavea.  Le  lendemain  des 
nooes,  ou  le  8  du  moli,  «e  célél»ralt  la  Tête  de  la  Vitula- 
lion,  ou  de  la  dée^^c  Vitu!a,  géuuse,  qui  présidait  à  la 
joie  et  a  la  victoire.  Le  4  des  ides,  ou  le  12  du  mois,  ou 
faisait  la  fête  de  la  naissance  de  César.  La  Teille  des  idea, 
ou  le  1 4  du  mois,  était  consacrée  A  la  Fortune  féminine, 
et  l'on  y  comniençail  les  Mercuriales,  (|ui  duraieiitG  jours. 
—  Les  ides,  ou  le  iS  du  mois,  étaient  particulièrement 
coosaeréei  à  Castor  et  Poilot,  nte  établie  par  Anina 
Poslhumu?,  apr^s  la  victoire  qu'il  remporta  eonire  les 
Latins,  qui  voulaient  rétablir  Tarquio,  av.  J.-C.  âUO.  U 
refait  détient  et  des  combats  soieoneia  en  ce  Joor.  La 
te  des  calendes  d'août,  ou  lo  17  juillet,  était  un  jour 
fuufsle.  .'i  tan>c  rie  la  bataille  d'AUia.  Ou  eu  faisait  la 
naérooirc  ce  jour-la,  nu,  ulou  d'aulie>^,  le  18  ou  le  21  do 
mois.  Le  ltt,deB  calendes,  ou  le  25  juillet,  se  taisaient  lea 
jeux  de  Neptmie.  Lea  femmea  eneelntee  falaaient  nn  aa^ 
criflce  a  la  déesse  Oi'ipeua  ;  elles  portaieot  dans  son 
temple  de  petites  Ogures  de  cire,  et  la  priaient  de  les  déli- 
Trer  taenrensemenl.  Le  té,  on  blsaH  lea  fMtina  des  pon- 
tifes. Le  8  des  calendes,  ou  le  tin  mois,  ou  Cf*!ébrait 
les  Furiuales  eu  l'bouiieur  do  la  uécsM?  Furiua,  qui 
étaient  soivies  des  jeux  Circeoses,  pendant  (i  jours.  Le 
même  jour  arrivaient  les  processions  à  l'eotour  dca  caU' 
pagnes,  qu'on  nommait  Ambarvales.  Ou  laitnit  on  sacri- 
llcede  vin  et  de  miel  à  Ccrés  lo  2H,  et  le  reste  du  mois 
on  égorgeait  des  cbieus  roux  k  la  canicule,  pour  détour- 
ner lea  trop  grandes  dialenra  qnl  ri«oent  dani  cette 
saison. 

Jt/ois d'août.  —  Âu  commeocement  de  ce  tuois,  appelé 
Bsrj'pcu.iûv  par  les  Atbéuiens,  ils  faisaient  des  fêtes  le  \, 
lo  2,  le  4,  le  6  et  le  12  de  ce  mois.  Lo  12,  on  représeutait 
les  jeux  néméens  dans  piusivors  villes  do  Grèce,  de  5  ans 
en  S  ans.  Les  grands  mystères  do  Baccims  occupateni 
une  partie  de  ce  mois  cliez  les  Grf  es  et  cbex  les  Alcxan* 
drins-  A  Babylooe,  le  1 6  du  mois  toi,  qui  répond  an  mola 
d'août,  on  faisait  la  tète  des  Saccécs,  ou  de  la  déesse 
Sacca,  pendant  6  jours.  Celle  féte  était  célèbre  diea  lea 
Uèdea  ta  diei  lea  Arménieoa.  Lea  Rhodiena  falaeient 
dans  le  mi^mc  mois  la  de  Cbêlldonlr.  ou  des  Hiron- 
delles. Lt's  L^^yplittiis  fai&aicot  daos  leor  mesori,  qui  ré- 
pond au  mol»  d'août,  la  féled'Uarpocratc.  Le  jour  des 
calendes  d'août  était  «tusacrc  à  l'espérance  cbax  les  Eo- 
roains.  Ce  jonrwla  ils  faisaient  des  jeux  «i  liioonenr  de 
Mars.  Le  4  des  nones,  uu  It-  2  du  moi»,  on  faii^nit  une 
féte  en  mémoire  de  ce  que  César  avait  subjugué  l'Es- 
pagne. Le  jour  dea  nonei,  ou  le  S  dn  raoia,  était  la  féle 
de  la  déi  sse  du  Salut  au  mont  Quiritinl.  \.r  [  des  ides, 
ou  le  8 du  tuuis,  était  consacré  au  soleil  ludit^eU'.  La  féte 
se  célébrait  aussi  au  mont  Quirinal.  Le  4  da  ides,  on 
le  10  du  mois,  était  consacré  aux  déestes  Ops  et  Cérès. 
La  veille  des  ides,  ou  le  12  du  mois,  étaient  lesLignapé- 
sies,  en  l'Iiouueor  d'Hercule.  Les  ides,  ou  le  ir>  du  mois, 
étaient  consacrées  à  Diane  et  à  Vertumae  i  c'était  la  féta 
de«  eselavBs  et  des  serrantet,  eo  mémoiredeee  qne  Set^ 
vius  Tui:iu-S  né  d'une  esda\c  de  Tarquiu  l'Ancien,  était 
venu  au  monde  en  ce  jour.  Le  1 6  des  cëteudes  de  septem- 
bre, on  la  17  dn  mob,  étaient  les  I^ortumoales  en  l'hon- 
neur de  Porlumous,  dieu  tuariri  On  y  faisait  aussi  noe 
féte  pour  Jauus.  Le  kodcmam  cuit  la  leledesCoosuaies* 
gferniMpnlaanlaU  dea  lans  an  ItMoaMir  deCmuni^ 
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dieu  du  oooxeil.  Cette  Tète  avait  été  iotliluée  à  Aome  par 
BomiUiM,  ar.  J.-C.'  745«  et  wnit  da  Areadtent  par 

Eran(!cr.  Le  12  de«  calendes,  ou  le  21  du  mois,  se  cé- 
lébraieot  les  Viables  rustiquet,  et  le  leademain  la  féte 
dei  Chsueurs.  Le  Ifl  des  caleudes,  ou  lo  25  du  mois, 
étaient  lec  Yulcaualcs,  au  cirque  Flaminien.  Le  8  dea 
calendes,  oa  le  25  do  mois,  on  faltaii  la  féte  de  la  déette 
Ops  Consira,  qui  présidait  aui  semailles  Le  A  des  calea- 
des.  ou  le  27  da  moia,  étaioit  les  Volturoale^  fae  dédiée 
•a  éhm  VoUttrana.  Le  5  des  edeadea,  ou  le  S6  da  mots, 
était  dédié  à  ta  Victoire.  On  faisait  encore  ea  ce  mois  la 
fête  des  Pballagogups  ou  de  Priape,  dans  laquelle  des 
damas  nMSalnes  portaient  bors  de  la  porte  Colline  en 
pompe  no  membre  viril,  pour  le  placer  dans  le  sein  de 
la  statue  de  Vénus.  Cette  infâme  cérémonie  venait  des 
Grecf,  qui  l'avaient  re(,uf  des  Fyypliens  par  Mélampus. 
Oa  faisait  aossi  eo  ce  mois»  à  ftorae,  la  féte  des  Ctiieoa, 
dus  laquelle  on  eraeltUtt  im  eUeii,  en  méoMiira  da  ea 
que  les  chiens  ue  s'ét^iicnt  pas  éveillés  quaiMl  Itt GMlIofi 
surprirent  leCapitole,  ar.  J.-C.  590. 

Mois  de  septembre.    Dans  ce  mola,  que  les  AthéDieoa 
appellent  'Slxvj.jxTr.y.m,  \\s  faisaient  la  féte  des  Maimac- 
1ères  eu  l'tiouuLur  di;  Jupiter  furieui,  pour  détourner 
l«a orages.  On  célébrait  dans  l'Ile  de  Chypre  la  féte  d'A- 
riadne.  Le  16  de  ce  mois,  ou  honorait  la  mémoire  des 
Grecs  qnt  avaient  élétaésÉla  bataille  de  Platée,  av.  J.-C. 
472.  Les  Égyptiens  célébraieut.  le  10  de  leur  mois  thotb, 
qui  répond  au  mois  de  septembre»  Is  fête  de  Mereure,  et 
la  9dd  même  mois,  une  anlra  fètv,  dans  laquelle  fis 
gcaient  un  poisson  rôti  h  la  porte  de  leur  nysison.  î,(  s 
calendes  de  ce  mois  étaient  dedietis,  chez  les  Kcmj  ùds,  à 
Keptune.  Le4  de  ce  mui$  commençaient  les  jeux  romains, 
qui  duraient  8  jours.  Lo  jour  des  ides,  ou  le  1.)  du  mois, 
Von  fallait  la  dédicace  du  Capitole,  et  la  mcmoiie  de  la 
solennité  du  premier  cloa  flcbé  dans  le  Capitole  pour  em- 
pêcher la  peste.  Les  grands  jeiu  Ciroeoses  oommençaicnt 
le  17  daa  ealendas  d'octobre,  on  le  15  da  mois,  et  da- 
raient  pendant  5  jours.  Le  9  des  caleudi  .s  d'cKtobre,  ou 
le  23  damott,  on  célébrait  la  naissance  d'Auguste.  Lo 
dernier  joar  se  faisait  la  féte  des  Médltrioalcs,  dans  la- 
quelle le  prêtre  de  Mars  buvait  du  Tin  nouveau  pour  la 
preudére  fois,  et  disait  en  le  buvant  ;  «  Je  bois  da  vin 
vicnx  et  nouveau,  et  par  ce  vin  nouveau  je  gaéiit  ooe 
vieille  maladie  ;  Noam  têtus  vinum  bibo»  nopo  reteri 
morbo  iRsdfor.  •  Gai  mois  ont  donné  lien  au  nom  de  la 
féte  des  Méditrinales. 

Hois  d'ortobrs.  —  Les  Athéuieua,  ea  ce  mois,  qu'ils 
appeliient  IIwc»«|itii*,  hlsalent  une  liHa  aolénnelle  en 
l'hnnneur  d'Apollon,  dsnj  laquelle  ils  aiisaicnt  do»  f^- 
ves,  d'ouest  venu  le  nom  du  mois  et  de  la  féte,  que  l'on 
croit  instilutîe  par  Thésée,  apri-s  son  heureux  retour  de 
rue  de  Crète.  On  la  célébrait  le  7  de  ce  mois.  Le  lende- 
main 8,  on  faisait  la  féte  des  Osehopborics,  établie  de 
nn  uiL  par  Thésée.  Les  The&mophories  se  célébraient 
aussi  le  6  de  ce  mois  i  Atbèoes,  ea  rtuMueur  de  Gérés» 
onlre  nne  liMe  ptrticallère,  eneore  en  rbonnenr  de  eelte 
déesse,  après  la  moisson.  Les  Apaturies  duraient  pen- 
dant trois  jours  de  ce  mois,  et  se  faisaient  en  l'hoiiueur 
da  Jupiter  et  de  Minerve.  Les  Béotiens  IMÉateoltoaaiea 
ans,  en  ce  mois,  fa  féte  des  Pambéote;.  féte  générale  de 
leur  nation.  Le  de  ce  mois,  les  Athéniens  offraient 
plusieurs  nuilds  de  vin  et  des  sacriOces  à  Apollon.  Le 
dernier  jcmr  du  mois,  il  ;  avait  nne  fête  en  l'honneur  de 
Tntetio,  qu'ils  appelaient  ChaTeées,  et  qui  était  particu- 
lièrement célébrée  par  les  artisans.  Les  Kgyptieiis  célé- 
braient, après  i'éqaîooxe  d'automne,  la  fête  du  Râloa  da 
Soleil,  soppoiwt  qaeoatitiaatalt  besoin  en  eatemps4à 
deaositai»  parce  qam  ooauMnoeè  dédloar.  Cbet  la» 


Romaias,  on  faisait,  la  veille  des  noues,  ou  le  6  de  ce 
mois,  noa  fête  an  dieux  MiMa.  La  4  des  Mm,  m  lo 

12  du  mois,  on  célébrait  les  Aupuslales,  en  Vhonnetir  da 
retour  d'Auguste  A  Rome,  l'ao  Im  de  la  foodatioa.  Le 
leademain  étalent  lesFootinales,  fête  dans  laqniHaon  tio- 
Dorait  les  foataioes,  en  jetant  dedans  des  eonroanes  de 
flears.  Le  jonr  des  ides,  oa  le  13  de  ee  mois,  on  fam»- 
lait  un  cheval  dans  le  champ  de  Mars,  eu  l'honneur  de 
ce  dieu.  Le  14  des  calendes  de  novembre,  oa  te  19 
d'ocUbre.  on  hlsalt  la  fêle  nommée  rArmilnsIrv,  pana 
que  Ton  offrait  en  ce  jour  les  «acriflces  en  arme»,  et  qaa 
t'oa  Jouait  de  la  trompette  pendant  ce  temps-là.  Le  !• 
des  cslendes,  oo  le  2S  do  mois,  était  consacré  aapHv 
Liber  ou  Bae<:bus.  Le  C  des  calendes,  ou  le  27  da  moi^, 
se  représentaient  les  jeui  de  la  Victoire.  Le  5  des  ca- 
lendes, on  la  90  da  mola,«oamfliiçaieatlaa  iiarfaa  da 
Vertamoe. 

Mois  denoMHitre.  —  Les  ÉgTptiant,  ait  mois  d*atbyr, 

appi  Ir  cli  rz  les  Grecs  Avô$(rru.'.ù»,  et  qui  répond  au  mois 
de  novembre,  célébraient  pendant  4  jours,  après  le  17 
dn  mois,  nne  Nie  Ingabra  en  riiooiMnP  da  dedB  de  la 
dée«;^e  1«;t5,  affligée  de  la  perte  d'Osiri^ ,  'on  frr'e,  qa« 
son  mriti  ryphuo  avait  tué.  Cette  fé  e  s'â{H'<  'ait  La  Re- 
cherche d'Osiris.  Les  Romains  célébraient,  te  3  de  os 
mois,leaNBp(anales,ao  l'Iionoeur  de  Neptune.  Oa  faisiit 
anial  eoeajoarle  fMio  de  Jupiter,  et  on  appelait  cette 
fête  Lectislerne,  parce  «ju'on  dressiil  commanemeotdes 
lits  dans  les  temples  des  dieux  pour  ;  f«re  des  leittaa. 
Le  IT  des  calendeadt  déeambre*  oa  te  15  da  note  da 
novembre,  on  représentait  les  jeux  pléb(*îcns  dau's  r  r 
que  peadaol  5  jours.  Depuis  le  8  des  mêmes  calenda 
jusqu'au  9  des  calendes  de  janvier,  e'<st-è-dire  depois 
le  21  novembre  jusqu'au  24  décembre,  on  réiélirait  Ui 
Brumales,  ou  les  fêtes  des  jours  d'hiver.  Le  5  des  ca- 
lendes, ou  le  27  du  mois,  on  faisait  des  lacriRces  mor- 
tuaires aox  Qidoes  des  Gaulois  et  des  Grecs,  qœ  fan 
avait  enterrés  vifs  i  Rome,  dans  te  marelié  aux  bsoft; 

Mois  de  décembre.  —  Les  Grecs  f.ii  nit  nt,  «a  eon- 
meooemeat  de  ce  mois,  qu'ils  nommaient  Ilcauluft, 
nna  Klo  Mrbonneur  de  Neptune,  d'où  ce  mois  a  pns  la 
nom  chez  enT.  î  f>s  Romains  faisaient  une  féte  do  Faa- 
nalcs,  le  JOUI  dei  noncs  de  décembre,  ou  le  â  du  tnu». 
Les  Agonales  se  faisaient  la  veille  des  ides,  et  étaient 
suivirs  de  7  joora  de  jeas*  Les  Coosoales  diateot  étaMiss 
le  18  des  calendes  de  jaofier.  on  te  15  déBoadif e.  tas 
Salurnales  élaient  des  plus  anciennes  fêtes  des  R> 
mains;  ellts  se  célébraieot  i  Rome  le  16  des  calendes 
de  jaQTler,  oa  te  17  da  mois  de  décembre,  et  f  jorni 
après,  les  Opalieos,  eo  l'honneur  de  la  déesse  Ops  :  et 
le  lendemain  20  décembre  étaient  les  Siglllaircs,  peo  ia  it 
2  jours,  ainsi  appelés  à  cause  des  petites  figures  d'idoles 
faite.5  de  différentes  matières  que  l'on  s'envoyait.  Le  12 
des  calendes,  oulc2l  du  mois,  étaient  les  Angeronale^,  ai 
l'honneur  d'une  déesse  appelée  Anperona,  que  l'on  rroit 
ladéewe  du  silence.  Ou  sacrifiait  auati  en  ce  joar  à  Ber 
ente  eti  Yénns.  H  y  avntt  cnaora  en  ee  «ete  vno  Ma 
appelée  Vactinales,  en  l'honneur  de  Vacun-',  dfx-  da 
oiseaux.  Le  10  des  calendes,  on  le  23  ;du  moi^,  se  cciC- 
■mneot  les  Laureotales,  en  mémoire  d'Acca  Léoreotia, 
Doarrîce  de  Rémus  et  de  Romulus.  Le  leademain  se  fst- 
saient  les  Juvénales  pour  les  jeunes  (;ens,  féte  qni  fut 
ajoutée  aux  autres  fêtes  Saturnales  par  l'emperear  Calï- 
gute,  an  59  de  l'ère  chréiioioe.  Outre  ces  fétaa  iiesb 
dont  on  sait  les  jours,  et  qai  rerenalciit  tow  tca  aattoa 
aprt's  un  certain  nombre  d'nnnées,  il  y  en  avait  d*aulres, 
tant  chez  les  Grecs  que  ciwi  les  Latins  et  les  autres 
peuples,  dont  oa  igiiore  les  joors  fixes,  oa  qui  a** 
iraioil  poinli  «Mona  tel  jaiu  Agrionteoi»  «tefcréi  i 
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Alhènet  m  l'hODaeitr  de  'B^rclnif  ;  les  Alhénéens,  m  . 
rbonnear  deMlDerr?,  célèbres  pjr  les  peuples  qui  habl- 
Uieot  près  du  marais TritOQÎde;  les H:iléens,eo l'honneur 
de  la  même  déeue,  célébrés  par  les  Tégéates;  les  Alado- 
rieas,  célébrés  à  Athènes  et  à  Pergame,  eu  mémoire  d« 
ce  que  Thémiilocir,  parlant  pour  aller  faire  la  guerre 
aux  Perses,  st.  J.  C.  479,  se  seriit,  pour  animer  ses 
loUali^  de  l'eieiBpb  d*  dmi  eoqi  qui  w  Mtaieot  ;  ceux 
d'Aletes.  que  les  Athéoieus  faisiieot  en  rhonn»>nr  d  Kri- 
gooe,  nile  d'Icare  ;  les  Aliens,  chez  les  pt  upics  de  Ilbo- 
des,  pour  apaiser  les  tempêtes  maritimes;  les  Aloéens, 
en  l'honnrur  du  Gérés,  à  Atliéoes;  cfaet  IM  Tégeales. 
les  Al  )tie<,  en  mémoire  des  pritooofen  laeédéroonteiit 
que  les  Tégiates  avaient  faits;  les  Amarises,  à  Athè- 
nes, ea  rbooaeur  de  IHam }  les  Aoades,  dans  la  même 
vtriff.  en  rboaiMaf  de  Sasehai  ;1ei  AaUiMpliortoi,  poor 
Proserpine;  la  féle  d'Aatiooûs,  établie  à  Msn'.liiée  par 
l'empereur  Adrieu ,  an  de  l'ère  chrétienne  117;  la 
Mto  d'Apollon,! cbet  les  Sicyooiens  et  parmi  d'autres 
ponpies  ;  celle  d'Aratus,  qui  avait  délifré  les  Atbéatoos 
do  la  tjrannie  des  Macédoniens,  à  Athènes;  la  f été  des 
Arclens,  en  l'hooneur  de  Mars,  chez  !(ï  Sc-llir.;  des 
fêles  particulières  de  Diana  sousdifférenis  noms,  eu  plu- 
slnra  tilles  de  Grèw}  la  Kto  de*  Apbrodiâeof,  en  rboa- 
neur  de  Vénus,  ches  les  Athéniens;  chez  ces  mêmes 
peuples  la  féte  de  Baccbus,  en  liberté,  et  celle  de  Borée. 
Il  y  avait  à  Lacédémone  et  dans  d'autres  Tilles  de  Grèce, 
la  féte  du  Ris,  les  Gérestles,  daiu  l'Eubée.  en  l'iHMUiear 
de  Nepluue;  les  Kndipédalet,  i  Laeédémone.  (ife  d«as 
laquelle  on  dsns^iit  nu  pieds  eu  l'honneur  des  dieux; 
deas  fêtes  des  Dédales,  qui  te  faUaieot  à  Platée;  la  fét« 
de  Dollde,*  Argoa,  leieoaÉbaU  dâlciia.  i  DdM;ICi 
fc  i€s  iif>  Ccrcs,  à  Pailène,  à  Messène  et  en  plusieurs  «atree 
villes  de  Grèce;  la  (ite  de  la  Flagellation,  à  Lacédé* 
rnone;  la  IMe  de  Lneine,  chct  les  Éléeas;  des  fêtes  de  la 
Lib^Ttf".  en  plusieurs  Titicii  de  Grèce;  les  jeux  épidsu- 
rieus,  eu  1  honneur  d'Esculape,  à  Atbèoc!>i  les  Kpliestriee, 
àTbèbcSt  en  mémoire  de  Tiréslas  ;  ta  féte  de  Juuon, 
dans  plusieurs  villes  de  la  Grèce,  el  pirticalièremeat  à 
Samoa  ;  celle  d'IIereole,  i  Tbèbes  et  daoa  les  aoirea  fil- 
les do  Béolie;  trois  fêtes  que  l'on  célf'braît  à  Deiphe*. 
savoir  :  le  Septo^ioo,  l'Héroide  et  la  ClunUe;  la  féte  de 
Videdo.  k  AIMnes  et  dma  Ica  Mires  ftllee  de  ta  Grèce  ; 
la  ThfOteoie,  en  l'honneur  de  tous      f^lem,  ?i  Delphes 
et  à  Pailène;  la  rheopbanic,  ca  l'honneur  d'Apollon,  a 
Delphes;  les  Thyes,  en  l'honneur  de  Baccbus,  chez  les 
ÉÀéeoêi  le»  lUuwnieiu,  ea  1  booneur  de  Jupiter,  cbea  les 
MesaénieDS)  le  fCte  d'IDG,  dies  les  Épidauriensi  celle 
d'Iolaûs,  à  Tbébct  ;  la  solennité  d'Uis,  en  É^y['t<'  ;  1  <  r<'!o 
dea  dienx  Cablres,  à  Tbèbes  i  les  Coasolomea,  cbes  les 
Phllaaieiis t  eelle des  Coaroone»,  cbei  leeRtaotiens»  lea 
Colitps,  rhfz  Ic^  r.orintbieos  et  cbea  les  Siciliens;  les 
Lagcnophories,  iu$Utuées  par  Ptolémée  en  t'boaueur  de 
Baecfaus;  les  Laphries,  en  l'honneor  de  Diane,  à  Patras 
et  chez  les  Calidoniens;  les  Couches  d'Isis,  ches  les 
EgypUeos  ;  la  Magophonii*,  ou  le  jour  que  les  mages  fo- 
rent tués,  eu  Ptrse:  les  Mooophagies,  en  l'honoeur  de 
IVeptnne,  ebes  les  Egioètes;  les  Orgies,  en  rbonnenr  de 
Cybèle,  ou  de  la  mère  des  dieui  ;  la  féle  Mitres,  ou  du 
soleil,  chez  les  pf tsp,  i  t  chez  les  Tarenlinsj  lesOinisIé- 
ries,  eu  l'bomneor  d  Hercule  ;  les  Oléries,  «a  i'booneur 
delliflerve»  *  OMre,  Tille  de  Grfele  ;  tas  Pemeolee,  que 
tous  les  Ioniens  célébraient  proche  du  promontoire  do 
Hical;  la  féte  de  Pan, chez  les  Athéniens  ;  les  Pc^lorics,  à 
l'hooneur  de  Jupiter,  en  Tbessalie;  la  féte  de  Pyrie. 
chez  les  Argicnt,  en  mémoire  du  sigoal  que  Lyncée 
doona  avec  on  (Israbean  à  Uypermoestre,  qu'il  était  eu 
llMda  lÉfeiif  luPraiiiéUideiiàAmewitdMitaiffid» 
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lee  on  liooonH  Ptomëtbée  avec  des  Oambeaui  ardents  t 
les  Saronlefl.  clifslesTrésénIeiis.eal'hoiiilearde  Diaœt 

la  sépulture  d'Apis,  chnz  !  s  Ki^yptiens;  la  féte  des  Nour- 
rices, cbea  le»  Lacédi^rnooieus  ;  la  fele  des  Hyacmtes,  cbea 
les  Laoédémooieot,  en  mémoiredela  perte  d'Hyacinthe  ; 
rilldrophorie,  à  Alhcoes,  en  mémoire  du  d^^i  les 
Iljstéries,  à  Argos,  en  I  honoeor  de  Vénus;  les  nM* 
phattles,  en  l'bonneur  de  Proserpine,  chez  les  Cyncé- 
nleosi  les  CberOes,  à  Delpbes«  eul  bonoear  d'une  flUe 
nommée  Charilei  et  quantité  d*an1rea.  Cbei  lea  Ho- 
ni  iins,  il  y  avait  des  jeux  ou  fêtes  séculaires  qol  reve- 
naient tous  lea  lUOaos  (V.  JEUX  SECULAIRES)  ;  les 
Mtes  Mteet,  qid  n'efaieot  pas  de  jour  fixe;  la  féte 
des  prêtres,  dans  laquelle  on  faisait  de  grands  festins,  et 
qui  8« ,  cÉli?brait  deux  fois  l'an  ;  l;i  fêle  de  neuf  jouri, 
dont  on  indiquait  la  solennité  pour  expier  quelques 
prodiges.  On  peut  ioiodre  à  cts  fêles  divers  jeux,  que 
l'on  représentait  à  des  tanps  réglés,  on  dans  eeriaJaee 
occasions,  comme  leaTroy.ns,  dont  on  fait  rpmontfr 
i'ori^oe  jusqu'à  Atoagne^  Qls  d  Luée;  les  capitono»,  en 
mémoire  de  ce  que  Jupiter  evatt  bit  eoDiialtre  su  sénat 
sssCMt!)lc  dans  lo  CapUoIr,  pir  un  prt^sage,  qu'il  ne  fsl» 
lait  pas  que  le  peuple  romain  quittai  la  ville  de  Roroej 
ceux  qui  se  foisetaot  dans  le  temps  des  victoires  et  des 
trioaipliesy  en  poor  quelque  vœu  i  les)eux  qui  *é<^- 
braient  ions  les  5  ans  en  l'honneur  de  Jupiter,  et  dlB«- 
tres  qui  se  cêlebnient  de  10  ans  en  10  an»,  de  "20  ans  en 
20  ans,  (m  de  30  ans  en  50  ans.  Toutes  les  têtes  des 
Grées  et  dea  Hemaioa  dont  nmia  •voua  parlé  ne  se  célé- 
braient pasaveo  une  f^galr  solennité.  11  y  en  avait  même 
dans  lesquelles  on  ne  s'abstenait  pas  de  rendre  la  jOsHee 
dar.s  ic.N  tnbuoaui,  oi  de  travailler, Ct  qui  n  elaienl  pas 
géoéraleuient  observées.  L'empereur  Marc -Antonio 
aralt  réglé,  comme  le  remarque  Cspitolin,  550  joore 
dans  l'année  qui  étaient  libres  pour  vaqu*  r  à  si  s  affaires, 
pour  travailler  ^  poor  rendre  la  justice  ;eo  M>rte  qu'il 
n'en  restait  que  5S  de  Ktés. 

FÊTES  DES  ^T.Vl!o:^lKTANS.  T.n  f(*Ie  des  mnhomé- 
taos  est  le  vendredi  de  chaque  scniauie  ;  c'cvt  le  jour  où 
Ih  s'assemblent  pour  liwe  leurs  prières  en  commun,  et  il 
est  aussi  soiconel  pn:r  cm  que  le  dimanche  pour  les  chré- 
tien i  et  le  sabbat  pimr  ks  juifs.  Ils  ont  en  outre  dnx 
fêles  solennelles.  La  première  est  iippelec  la  (ète  des  Vic- 
times j  elle  se  fait  la  10' jour  du  dernier  mois  de  la» 
années  LaseeondeealMlfequt  termine  le  Jeûne  d«  mole 
ramadhan  au  l"jour  du  m  ils  ctiaval.  On  n'offre  point 
de  sacrifice  pendant  octte  (été,  et  elle  ue  se  célèbre  que 
iwr  qtBelquea  priferea  eitceorfinlrea  qui  se  font  dans  lea 
moîqucr?.  l\i  font  encore  quelques  féte»  partteollàreei 
elles  ont  lieu  pour  obtenir  la  victoire,  pour  avoir  de  la 
pluie  ou  du  beau  temps,  pour  s'acquitter  deTœmeK» 
nu'rnoire  de  quelques-nns  de  leurs  kalifes. 

FÉi  ES  t>ES  CHINOIS.  Les  Chinois  célèbrent  dent 
fêtes  soleooellea  par  année  eu  Tbonneur  de  GonfnL  ius, 
et  d'autres  moins  stdeaoeUesdanad'ealreajoara  de  Tau- 
née.  Ils  offrent  aussi  deux  fois  t'aa  dea  aaerMIeee  aelWK 
nels  aux  esprits  de  leurs  ancêtres  défunts  ;  et  d'aubm 
molos  solennels  chaque  mois,  dans  la  nouvelle  et  la 
pleine  lune,  le  premier  jour  de  Ten  et  daaa  lea  solsIiMa. 
Le  15*  j  nr  de  Iri  première  lune  tif  leur  année  est  un  dea 
jours  les  plus  solennels  chez  eux.  liu  aiUuneut  (Quantité  de 
ftNttet  de  taotemes.  Le  5*  jour  de  la  .'>'  lune  ils  célèbrent 
encore  une  fêle  solennelle  aussi  bien  que  le  15  de  la 
8'  lune.  Les  Indieos  ont  aussi  difOrentea  fWei  «a  lin»- 
neur  de  leurs  idolei,  iMl  «o  aattNBM  «uTen  d'aotiai 
lanps  de  l'eBoAe. 

fin»  un  CHKETint.  Lt»  ehféUwii  mI>«  h 
«nito  laMhkor  «tiVlrllMl  do  firi  9iMi  d4t«W«««a 
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coite  eslérieor.  H»  oot  aoirt  dei  fètei  éoat  qoelqiietHiiiH 
oui  été  de  font  Iraipt  |>ritlqiito  dint  l'Églite,  «t  les 

aatrrs  iHabliet  ea  difTéreoti  temps.  Totu  les  premier* 
jours  dis  semaine*,  aoiqucU  ils  ont  donné  le  Qom  de 
joars  dominicaux,  vulgairement  dim^inchcs,  ont  élC,  dèi 
le  tempe  des  apôlrei,  des  jours  de  «^oailé  pour  cat 
dan*  lesquels  ils  s'anemblafctit  pour  prier  ensenible, 
pour  cek'brpr  l'eucharistie  et  pour  linnorcr  Dieu  irimc 
wanicre  particulière.  C'est  de  traditioo  qu'ils  out  cboisl 
ce  jour,  parce  que  c'était  ceint  de  ta  rtfuirrectlen  de  Jé' 
(us-Cbiist.  Quo'qncs  iiiiv  lî  -  premiers  rtir(*tietis  nluer- 
vaieot  auisi  le  sabbat;  mais  a  i  usage  ne  dura  pas  loni;- 
lempt.  La  féte  de  Pdqaes  a  été  de  tout  temps  la  plus 
ïolennelle  parmi  les  chrétiens.  l'Ile  s  "faisait  m  l'h<inneiif 
de  la  réiurreclioo  de  Jésus  C^hrist.  Quelcjuis-uns  la  cl  t'- 
braient  le  t4  de  la  lune  de  mars  ;  les  autres  la  renu  ltaieut 
aa  diinanrhe  suivant.  (Kojfea  sur  cette dilféreoce  le  titre 
de  PAQUES.]  La  Pentecôte  «teDcore  luie  féte  soleo- 
nelle  pour  les  chrétiens,  en  mémoire  de  la  descente  du 
Saint-Esprit  sur  les  apâ(res.|EaBn,  t'Ascensioo  o  'est  guère 
inoiDt  ancienne,  die  date  de  fan  385,  et  salot  AoKoaiio, 
la  met  au  nombre  des  quatre  plus  aucienoes  rêl<  s  rie  l'C- 
glise,  fondées  sur  une  tradition  apostolique.  Ce^  (|uatr-e  lé- 
iessoot,  selon  lui,  la  Pasilon.  la  Résurrection,  l'Asceasiou 
et  la  PealecAle.  Outre  ces  quatre  fêtes  de  Jé»us-Cbrist,  les 
preniers  cbrélien*  coosidéraieiit  comme  fétej,  les  jours 
dans  lesquels  ils  célébraient  lamtooire  doi  martyrs;  ces 
fêtes  ne  furent  dans  le  priocipe  particulières  qu'à  oer* 
laines  églises.  Depoi*.  i'utage  s'en  est  éfendn  I  leulct  les 
églises  de  la  chrétienté.  Sans  doo*  arrêter  h  ces  kMcs 
particulières  de*  saints,  nous  remarquerons  seuteraent 
ici  i'institiiliun  des  pHucipalis  fîtes  que  l'Kglise  romaine 
célébrait  avant  la  révolution  de  1789,  pi'ud  mt  te  cours  de 
l'annëe.  Le  premier  jour  de  l'an  on  faisait  la  ft  te  de  la 
Circoncisiou  de  .Noire-Seigneur.  On  ne  regardait  autre- 
fois ce  jour  que  comme  l'cctaTe  de  la  Nativité,  et  ce  ne  fut 
qne  tara  le  7*  alède  qi^il  fol  dédié  partieuKèrtiineat  à  la 
Circoncision  de  Jésiis-Ctirist.  Le  G  du  mois  de  janvier 
éuit  la  réle  de  l'Epiphanie,  appelée  vulgairemcot  les 
Rois.  J>«  Grecs  Ailsaient  aolr^ifa  en  ee  Jour  Li  féte  de 
la  >iriti\ttp  Hc  Noire-Scigncur.  Pl-t'i  1  r  V,  (in  y  avait  uni 
la  mémoire  cie  trois  mystères,  l'adoration  des  roages,  lo 
baptême  de  Jésus- Christ  et  son  premier  miracle.  Le  ^• 
cond  jour  de  féf  rler,  en  célébrait  la  Prétcutatioo  de  Jé- 
iu^Ârbt  an  temple  et  la  PuriOeation  de  la  Vierge. 
Cette  féte  se  noniuuut  vulgairement  Cliandeleur,  parce 
que  l'on  |  allomait  des  cierges.  £llc  était  appelée  Â'ypa* 
pmté  parmi  les  Grec*,  et  n'a  été  établie  que  vers  le 
fi'  iirr'e.  La  f^-le  des  Cendres,  qui  se  fait  au  commence- 
ment  du  coréaie,  et  l'usage  mcuie  de  donner  des  cen- 
dres à  tous  les  fidèles  dans  ce  jour,  remonte  à  l'an  1091. 

?n  célébrait  au  25  mars  rAunonciatioo  de  l'an^'e  h  h 
lerge  et  la  Conception  de  Jésns-Christ.  On  ue  >nit  point 
que  cette  féte  filt  Insiiluée  dans  les  cinq  premiers  siècles 
de  rËglUe.  Elle  a  été  établie  dans  le  6«,  et  rrcoe  depuis, 
•  Al  conenlement  nnaolme  de  presque  tontes  les  na* 
tlooi ebréflennes.  En  quelques  f  i-Hh  s,  n  )n-seuleiiient  la 
^qnas  et  la  Pentecôte  étaient  fêlées,  mais  aussi  les  se- 
isaines  qnl  tas  aofvtlinil.  La  l»e  de  la  Trinité,  qnl  ae 
célébrait  le  premier  dimanche  après  la  Pentecôte,  a 
commencé  à  l'être,  dans  quelques  cgliics  d'Allemagne  et 
d'Italie,  dès  les  10*  et  1 1*  stèdeai  inaia  een'eil  qu'au  1 4* 
qne  i'ÉnIisé  romaine  l'a  reçue,  loos  le  pontinc<it  de 
Jean  XXFI,  et  ce  n'est  que  dans  le  15*  siècle  qu'elle  fut 
f-talitic  [nii(wit.  La  féte  du  Saint  Sacrement  a  été  insti- 
tue^ par  Urbain  IV  en  1264,  et  coofinnée  par  Clément  T, 
dans  le  concile  dnTiente;  4511.  Les  Grecs  et  !«•  Li- 
Itaa  MMisni  fiMim  «Hn  dn  II  TiMge;  Toid  IM  pria* 


cipaias  :  La  féte  de  la  VIsHatioo,  le  S  Jaàllet,  non-se^ 
ment  en  mémoire  de  In  visite  qa'dle  tendit  i  aainla 

Éiitabetb,  mais  au^M  pnnr  honorer  ta  îanctincatinn  de 
saint  Jean.  Elle  fut  premièrement  établie  dans  i'tgim 
romaine  par  Urbain  YI.  1389,  et  oonBnnëe  pnr  le 
concire  de  RJle .  I  Ht.   L'Assomption.  OU,  comme 
porleul  lej  anciens  iiiarlvroloRC»,  la  Dépositioa  ou  le 
sommeil  de  la  Vierge,  c'est-à-dire  sa  mort  et  son  entrée 
dans  le  del,  au  IS  aoât.  Cette  féte  fiit  éUblie  vers  le 
41*  siècle  cbes  tes  Grecs  et  les  Latins.  Plnsleors  ëftbm 
laiines  la  fais;iieiil,   au  rr tnmenccnient  de  jani.r, 
les  Grecs  «t  l'Eglise  romaine  le  15  d'aoilt  Les  autres 
églises  ae  sont  depuis  cooforméca  en  cela  an  rit  ronaia 
Ln  fête  de  la  ÎS'ativité  de  la  Vierge  se  faisait.  dan«  l'F- 
glise  laiiiie,  au  H  septembre.  Elle  a  commencé  h  a't'Utiif 
dau!  le  f)'  siècle.  Les  Grecs  orientaux  l'oot  prise  des  La- 
lins  La  rètede  la  Conception  de  la  Vierge  n'a  comnwncé 
que  d  lus  le  13'  siècle,  et  la  célébration  o'ta  a  éié  ordon- 
nt'e  que  dans  le  concile  de  Bille,         et 'par  Siite  IV 
en  I470et  1485.  La  féte  de  la  «aUvité  deNotre-Seigoeor, 
vulgairement  appelée  Noél,  se  célèlire  te  tS  déeoabre. 
Elle  est  cerlaujcuienl  la  plus  ancUnne  après  les  quatre 
premières.  Saint  Augostio  ne  la  met  (Kiiul  □éaamuiosaa 
ran;l  de  wltaB  qui  sont  de  tradition  apostolique.  Les 
Grecs,  comme  nous  PavoM  remarqué,  la  célébraient  des 
le  3*  et  4'  siècle,  le  6  janvier  ;  mais  l'Ëglise  latine  Ta  ioa- 
jours  faite  au  23  décembre,  et  dans  le  5'  siècle  les  Guvi 
auivireul  l'usage  des  Latins.  La  féte  du  llassacre  des 
Innoceota  éîsll  établie  dans  quelques  égtliea  dès  le 
5'  siècle  ;  mais  elle  n'a  été  généralement  observèt^  Jans 
l'Eglise  laliue  que  vers  le  9'  siècle.  Le*  Latios  ta  {«itaieot 
le  28  décembre,  les  Grecs  le  29  et  les  Syriens  le  27.  Ootie 
les  fêtes  psrticulières  des  saints.  rL;{li.ve  latine  fsi;  d 
présent  une  féte  générale  de  tous  lei>  &aiut»,  ijut  a  ctt!  éta- 
blie longtemps  après  BooifacelV.Ce  pape,  vera  r^ofitO, 
convertit  le  Panthéon  en  une  église  dédiée  à  la  Vierge  et 
è  tous  les  martyrs.  En  7SI,  Grégoire  tlt  dédia  amsl  ane 
chapelle  à  Rome  à  tous  le*  saints.  Ce  n'est  qoe  dfpuu, 
que  Grégoire  IV  prcscrtvit.  vers  l'an  S40,  cette  léie  â 
l'assigna  an  t*' novembre.  La  Commémoration  detooi 
les  Tidèles  tr(*passés,  que  l'on  fait  le    novpnitire  a  f'é 
d'abord  <  tabUe  par  Odilloo,  abl>é  de  L.1uut,  dans  htm 
ordre,  et  depuis  reçue  par  plusieurs  églisei  dans  Is 
13*  siècle.  On  faisait  la  (été  des  Anges  le  29  septembre. 
Quoique  lo  culte  de*  Anges  toit  très  anden  dans  l'Église, 
et  qu'on  les  ait  bouorés  en  différents  endroits,  riKslile- 
tiou  de  la  léte  générale  de  tous  les  anges  n'est  pas,  a 
beaucoup  près,  si  anciannet  mais  elle  cal  deveooe  géné- 
rale parmi  les  Grec*  et  les  Orientaux  et  n  ffr  ri-çue  pr 
les  I>atins.  Dans  les  fêtes  de»  saiuis,  martyrs  ou  autre», 
l'Église  célébrait  ordinairement  le  jour  de  laor  loort,  aa> 
quel  elle  donne  le  nom  de  Nalalitia;  non.  comme  qoel- 
ques-uus  croient,  qu'elle  considère  ce  jour  coniiDe  cetoi 
de  leur  naissance  a  la  vie  étorDclle ,  mais  parce  qu«>  c'est 
no  terme  général  qai  signifie  les  jours  de  fêtes.  L'Egika 
ne  solennisalt  que  la  naissance  de  lésns^^rM,  de  ta 
Tifrfje  et  de  saint  Joan.  Entre  les  fêtes  des  raints,  celtes 
des  12  apôtres  étaient  tes  plus  solennelles.  L'Égttse  faisait 
aussi  des  fêtes  en  mémoire  de  qaetqoes  drcoosiaMM  de 
la  vie  des  martyrs  et  des  saints,  comme  les  fêtes  éc  ratât 
Pierre  aux  liens,  de  la  Chaîne  de  saint  Pierre,  ou  en  mé- 
moire de  l'Invention  et  de  la  translation  de  leurs  rfliqnw, 
de  même  que  de  la  translation  de  la  Croii  et  des  antres 
instruments  de  la  Passion  de  J.-C.  Les  fHes  des  chréiiein 
étaient  principalement  établies  pour  adorer  Dieu  d'une 
manière  particulière  en  vaquant  en  ce  jour  à  la  prière  et 
dunnftreidevMfadela  leUgkHuGattmolea  aIMnael 
ib  travail  oianiid  «k  ddlnlnMii ,  m  avril  pi«a«rB  k 
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flfltntiftr  de  Innt  imvail.  L'empereur  Coai^UiaUo  t'or* 
Anku  à  l'égard  da  diniaach?,  305.  par  anc  loi  générale 
ponr  tout  rtMiipirc.  Le»  priocca  dir^lieoa  ont  drpai* 
niaiùteuu  al  usage.  TouJM  l«i  iMet  n'étofeol  |»i  OMil- 
nioilH  chômée»,  et  \*  i>rali(|iie  rn  tlirrcr-iil  Miiïnrit  l<»s 
églfnt*  DuM  iM  roiMTiqoea  oa  diittioguail  le<  fétea  en 
féiM  ammellei,  mleoMllea-nijram,  aotsuMOM-roi- 
lifiircs,  d()!iMr\  s'  tiii-doubl«  et  ftimples. 

FÊTK  DE  BACUIUS  LAMPSACIEN  (Priapées).  Cp4 
(Mcf  M  atfWlmlwt  1  LMDp»M|ae  en  l'hoQurur  de  Bac- 
chm  Le  dien  était  reprrsenté  dani  on  bosquet  tous  les 
traits  d'un  hooime  aTPc  licj  ailes  an  doi,  teoaDt  uo  icepire 
di"  la  main  droite  et  appuyant  la  K-T'Clie  sur  les  pu  lici 
Réoitalea  eottèremeoi  développées.  Ce»  ettriliata  élateq^ 
chei  les  inriem  letemblènies  nafb  delà  ibrec  qnt  TtTiBe 
I  l  I  iiii'^c.  Le»  orpanc»  dr  In  j  rnfiration  dési;;ir  imt  I  ' 
cré«leor  de  cet  géoéraliODt  iimumbrables  et  multilornies 
qirt,  danaleursiicoeMdonéterMile,  erohp|lit«f  nt  le  thedire 
deTaDlTers.  Le  scpptre  indignait  'c  maîlre  puisstmt  de  la 
terre  et  des  oodes;  et  tes  ailes,  la  rapidité  avec  laquelle 
il  semble,  dans  sa  course,  se  maltîplier  et  être  à  la  U>i% 
dans  tons  les  lieux  pour  présider  ans  diOéreat*  biOMiia 
de  tous  les  êtres-  On  fSiisait  aar  l'anlel  des  tlbattoot  d« 
lia  ei  de  lait  ;  puis  on  ulTrait  au  dieu  de  l'orge  (grillé  et 
Que  cooroone  des  Qeurs  de  la  saisoo*  Ces  fleure  étaient 
dea  rasaa  au  printampe.  daa  épia  en  éltf*  dea  pampres  m 
nutoraoe  et  de  l'olif  ier  eu  biter.  Daoi  les  grands  sacri- 
flcea  oo  immolait  des  éocs  h  cette  divinité.  La  céiéUration 
d*«aaPnapéc  avait  lieu  ainsi  qu'il  suit.  Eu  lète  du  cor- 
tège marchait  la  musique,  suivie  de  près  parles  femmes. 
Elles  étaient  conduites  par  la  plittTéoér8bletliatroiie,'qQl 
épanchait  sur  les  épaules  du  dieu  des  flots  de  1  lit.  Eu* 
aoite  Teoaicataocbœorde  jcuoes  rdics,  sép^rm  eu  deux 
paires.  Les  wiea  éleTalent  au-dessus  de  leurs  (êtes  des 
vases  i  l  in$  de  vin  oir  des  corbeilles  plein- s  de  fruits; 
d'aulr«'S,  costumées  en  bacchantes,  ei^tculaieatdt'» danses 
pMaîoaoées  eu  s'accompaguaot  de  la  double  flûte,  de  la 
lyre  ou  du  sistre  aigu.  Puis  feaaieat«  dans  une  capèoe'de 
procession,  toutes  les  rcpréiaitatkms  du  dieu,  telles  que 
les  avait EaçoQiiées  la  icieiice  ou  lo  caprice  des  prêtre».  Èn- 
flo,  rinequi  devaitélre  «acriOé.  Les  bistorieus  onlreœar- 
qoé  :  1*  que  celte  Rte  se  oélébrait  i  réqaiooxedii  prla- 
tenops,  qui  est  à  peu  pr^»  l'époque  de  la  PAijue  des  chré- 
Uenaj  2°  que  les  difréreitls  uoius  de  Baccbiis  ont  donné 
nalasanoe  à  presque  autant  de  noms  chréticDs  :  sanctus 
EUiitcr^us.  sancliis  Diontjsius,  sawta  .So'era,  du  mot  grec 
sotcr,  Miiiveur  ;  3*  que  les  moines  ont  cooserré  la  robe 
lODguC,  le  capuchon  pointu  i  l  lo  cordon  de  Prinpc  ; 
4*  que  le  disque  flguré  do  leur  léte,  qu'ils  appellent  loo- 
aiii««  est  aaïal  emprunté  à  ce  dleo;  5*  qne  la  triple  crois 
da  »oint-père  n'est  autre  que  le  bilton  mystique  traversé 
de  trois  phallus,  qui  tigorail  dan^t  les  rérémooies  de 
Lnoipsaqoe;  6"  que  la  mitre  et  la  patène  étaient  eu  usage 
dans  le  temple  d'Epbèse }  7'  qu'eoBo,  toutes  les  anciennes 
fêtes  de  Minerve,  déesse  cbaste,  correspondent  à  nne 
fête  de  vierge;  et  que,  parmi  les  antres,  t»  les  .Vn/ni- 
tiei,  joor  dédié  aux  béros  morts  à  Platée  pour  la  dêli- 
rrance  de  la  Grèce,  arriraleni  an  4*  mois  grec,  nommé 
rnaifiiacterioa,  lequel  correspond  avec  notre  mois  d'oc- 
tobre, à  la  flu  duquel  se  trouTeot  les  fêtes  de  la  Toussaint 
et  des  Trépaaaéi»'  înslitoéa  dani  la  f  I*  siècle  par  le  pape 
Jenn  XIX;  2" que  le  M  du  6'  mois  pnsidéon,  qui  corres- 
pond à  noire  mois  de  décembre,  se  trouvait  la  li  ie  des 
musiciens,  P^gé-poria,  fête  qnl  te  célèbre  encore  dims 
le  même  mois,  mais  quelques  jours  auparavant;  .1*  que 
les  fêtes  de  Proserpine,  pendant  lesquelles  on  allnrooit 
dea  cierges  ardentu,  se  céléiiraieot  à  la  fin  du  7'  wms 
mtllMs  dliov»  Mé  par  1«  pape  Vi«il«f      poor  la 
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Chandelenr  ;  4*  qtte  ?et  f«tes  de  ITaedras,  ainsi  que  nona 

l'avons  expli  ui' pli  ";  hint,  nTnif>nt  lieu,  comme  la  Péqoe 
des  chrétiens,  vers  l'equinoïc  du  printemps;  5°  oiOn, 
qne  dam  le  f  t*  mois  skirophorican,  lequel  correspond 
avec  notre  mois  de  juin,  on  cél^'hrait  à  Athènes  letSkîro- 
phories,  fêtes  pendant  lesquelles  on  portait  en  pompe 
des  tenles  on  ptvillons  élevés  nu-dessus  des  statues  des 
dienx,  daoi  lesquelles  on  formait  des  petites  ealianea  de 
fcntltiige.  Cette  fWe  était  celle  que,  cbes  lea  Inlft,  on  ap- 
[iclait  la  f  le  des  T  Im  rniu  les  et  fut  plus  t  ird  renouvelée 
chet  les  chrétiens  par  le  pape  Urbain  IV,  1261,  sons  le 
nom  deFéte-DIen. 

F  l':' r  F.  -  1>I  E  U ,  féte  très-soif  nnel I e  i n  ! ti tuée  pour  rendre 
no  culte  particulier  à  Jésus-Christ,  dans  le  sacrement 
de  Tantel-  L'^^gll•e  a  tonjours  célébré  la  mémoire  de 
l'institulion  de  ce  sacrement  le  jeadi  de  la  semsine 
s.iiiite,  qui  Ëbl  le  véritable  jour  ob  rite  a  étélflttftnée.  Mais 
comme  les  longs  offices  et  les  cérémonies  lugubres  de 
cette  lemaloe  ne  lui  permettaient  pas  d'bonorer  ce  mys- 
tère avce  tonte  la  solennité  raqnise,  die  a  jugé  à  propoa 
de  la  renvojcr  à  une  féte  particolière  qui  se  cél^brl»  le 
jeudi  après  l'octave  delà  Pentecùte,  ou  féte  de  ia  Trinité, 
Ce  tu  le  pape  UriMdn  IT,  Françids,  né  an  diocèse  de 
Troyeit,  qui  crflonna  cette  solenelié  en  1264.  Jean  Cha- 
peanville,  prand  viciiirc  de  l'église  de  Liège,  rapportJ>, 
danason  histoire,  que  l'évéque  de  Liège  avait  antérieu- 
rement institué  cette  féte  par  tout  son  diooèie,  i  l'époqoa 
où  Jaeqoesde  Tiroyes,  depuis  pape  tonale  nom  dUr^ 
bain  IV,  était  arcbidincre  de  cetif  iST'i-îi^,  et  IorM|00  Dr- 
bain  fut  élevé  au  pontificat,  il  l'établit  par  toute  l*Â> 
fHse,  eten  Bt  composer  l'office  par  le  docteur  angiUqn» 
saint  7  b<»n'ns  d'Aqnio,  recteur  de  théologie  ft  Orviétn, 
ville  d'Italie^  où  Sa  Sainteté  se  trouvait  Cet  oitlcc  fut 
reçu  dans  l'église  de  Liège,  au  lieu  de  celui  qui  avait  été 
dressé  par  no  reiigieu  de  l'ordre  de  Cileaax,  dont  on 
conservait  les  manoseritsl  11^.  Il  est  rral  qne,  eomme 
l'Église  romaine  était  alors  apitèc  par  les  factions  des 
Guetpbes  et  des  Gibelins,  la  bulle  d'Urbeio  IV,  pour 
linstitotion  de  oelle  féte,  ne  put  avoir  toot  son  effet; 
mais  au  concile  général  de  Vienne,  cel  bn-  m  l.'Sff ,  5ou8 
le  pontificat  de  Clément  V,  en  présence  des  rots  de 
France,  d'Angleterre  et  d'Aragon,  elle  fut  confirmée,  et 
l'on  eu  ordonna  l'etécntion  par  tonte  l'Église.  L'an  i.116, 
le  pape  Jean  XXII  y  ajouta  nne  octave  pour  en  augmen* 
ter  la  solennité,  avec  ordre  de  porter  publiquement  le 
Saint-Sacrement  en  procession. 

FÊTE  DBS  AMES.  Cérémonie  qne  l'on  fMmil  ancien- 
remeot  dans  l'église  cathcdr.ilc  de  Rouen  le  jmir  dr 
fioéL  C'était  une  processiou,  où  certains  ecclévidstiques 
dwltla  repréaentaieot  les  prophètes  de  l'Ancien  Testa» 
luent,  qui  avaient  prédit  la  naissance  du  Messie.  Bslaam 
]f  paraissait  monté  sur  uuc  âncsse,  et  c'est  de  11  que  vieot 
le  nom  de  celte  cérémonie.  On  y  voyait  au«si  Zacharie, 
sainte  Élisabetb.  saint  Jean-Bapiiste,  Slméon,  la  sibylle 
Érltbrée,  Virgile  (à  cause  de  ton  églogue,  SUéUiet  lf«« 
sa-,  etc.).  et  le  roi  Nabuc'Khl.i  i  t-iir,  ;ivrr  tes  trn's  rn- 
faots  dans  la  fournaise.  La  procession,  qui  sortait  du 
«Min,  entrait  dent  rdgHae  et  iTaffrêlnil  dnna  le  mlllen, 
laissant  Irs  îpec tateurs  rangés  des  dent  d^tés,  pour  mar- 
quer les  jmfs  et  les  gentils.  Alors  les  chantres,  ayant  dit 
qudqiMt  ponica  anx  genillaeiaoi  jiril^  ippelaleot  les 
prophètes  l'un  après  l'autre,  ceax-cl  prononçaient dii- 
con  nn  passa RC  sur  le  Messie.  Teiix  qui  fMteleot  les an« 
très  personnages  t'avançaipiit  i  li  iir  nnig,  les  chantres 
leur  faisant  la  demande,  et  cbantaut  ensuite  les  versets 
qui  se  rapportaleol  aux  jnlft  «I  aux  fenOli.  Après  nroir 
représenté  le  miraclè  do  la  foornsî>c.  et  fait  parler  Na- 
bacbodonoior,  |a  aîbylla  venait  la  dernière,  Puia  tona  l«i 
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propUlM«ltoiill0  «hoar  «hantainl  m  moM,  ptr  ob 

finissait  celU-  cn-éivonie. 

FÊTE  D£S  FOlii».  Réjouissance  pldoe  de  socril^ces 
«t  d1ai|iiét<i.  que  Im  ctere»,  Im  diaerM  «t  Iw  prêtre* 
même  célébraient  dans  quelques  égliscf,  jrendant  l'olTIce 
dirio,  depuis  les  fêtes  de  Nnêl  jusqu',")  relie  des  Rois,  et 
prineipalenieDlle  premier  jour  de  l'an  :  c'est  pourqao)  en 
l'appelait  aussi  la  fête  des  Calendes.  PliMieorsautear«,ae 
fondant  mr  une  tersion  donnée  par  Anastase,  patriarchA 
de  Jérusalem,  <lu  8*  conrile  géiit  ral  célébré  en  869  à 
ContttDtfaiopl**  ont  cm  que  les  Latioa  avaient  emprontii 
eette  eontoiM  det  Grte»  ;  mais  fi  eil  plm  Traf lonbUbte 
que  rorînine  de  ceîtc  fiMr  nom  Tfnnit  des  païens,  qui  se 
masquaienllepreœier  pur  de  l'an  et  prenaicntdes  pcant 
de  bète  pour  npr#aeiiter  des  animaos,  «e  qoe  les  cbré- 
tiena  imitèrent:  de  rorlr  que  les  évéjnes  ordonnèrent 
des  prières  publiques  fi.  des  processions,  et  oommandè- 
feot  des  jeûnes  ce  jour-U,  pour  s'op(»o$er  au  torrent  de 
«elle  mauvaise  coutuoie,  comme  il  parait  par  le  4*  con- 
cile de  Tolède,  65S.  Lonetempt  anparavmt,  calot  An- 
^Misliii,  d;nisli'  n'i'iiHin  21,"  dr  fnw;,'Or<',  avait  ordonné  de 
cbélier  rigoureusement  ceui  qui  te  trouvtfaîent  avoir 
coamlt  eelta  ioipidlé}  et  depab  lea  comIIm,  lee  fiapes  et 
|c«  évèques  se  sont  appliqués  à  abolir  e^ti^^ementce  dés- 
ordre. La  lettre  circulaire  des  docteurs  en  théologie  de 
la  FaeaUéda  Paris,  envoyée  l'an  H44,  A  tons  les  ^ats 
de  France,  pour  abolir  cette  détestable  conlome,  porte 
eipreasémeot  qne  les  clercs  e*  les  prêtres  créaient  nn 
é»é<iue  ou  un  pape,  eirappclaionl  Vt^véque  ou  le  pape  lîr, 
tùo»;  qu'ils  entraient  dans  l'élise  masqués,  avec  des  ba- 
bito  deboonsom  el  de fewnaa;  qalla  damaieul  daua  la 
nef  et  dan?  }f  rhœnr,  cbaoïnnt  drs  chansons  dissolues  î 
qu'ils  maoge^jieot  [de  la  viande  sur  le  bord  de  l'autel 
près  da  prêtre,  pendant  que  ce  dernier  offr  iit  le  saint 
sacrif1c<>,  y  jouaient  aux  dés ,  et  parfumaient  Tautel  de  la 
fuuieo  de  vieux  cnirs  qu'ils  faisaient  brûler  dans  leurs 
encensoirs  ;  qu'enfin  ils  commctLaicnt  des  impiétés  dignes 
de  l'eiécration  de  loua  lea  cbrélleos.  fielet,  docteur  en 
théologie  delà  Facnllé  de  Péris,  qui  Tlvalt  en  im.  a 
écrit  que  la  f^lc  dcs  Sous  Diarrc-,  nu  des  Fous,  se  Tn  ait 
quelquefois  le  jour  de  la  Circoaci^ion,  d'autre  fais  le 
jour  dea  Rois,  ou  pendant  l'octave.  Il  ajoute  qu'il  se 
sait  quatre  danses  fl^ns  Vr^'i^p  j^pr-éî  la  rrtc  rir  Nnfl  ;  sa- 
voir, des  lévites  ou  diacres,  des  prêtres,  de»  eiit.iots  00 
clercs,  et  des  sous-diacres.  Guillaume  Durand,  évêque  de 
Meode,  rapporte  que  le  jour  de  NoCIt  iamédiateraent 
après  vêpres,  les  dtacree  danaaieiit  dans  les  églises,  en 
cfinfilaiit  une  antienne  en  l'honneur  dr  saint  l'iieime; 
qne  les  prêtres  en  faisaient  autant  ie  jour  de  saint 
Etiaave*  «u  rbomaar  de  aatnl  Jeau  l'EvauiréttsIe,  les 
eafinb  de  cbcpur,  on  les  petili  clercs,  les  -n  ir  rlr  ?.iiul 
Jean rEvaogéli^lc,  en  l'houoeur  des  SS.  Innocents:  et 
les  sous  diacres,  le  jour  de  la  Cireooclsloo  ou  de  l'Epi- 
phanie; et  qne  ce  qne  les  sous-diacres  faisaieut  d.ins  lot 
églises  le  jour  de  la  Circoncision  s'appelait  la  fclc  des 
Sous-Diacrea  ou  la  féte  des  Fous  ;  néanmoins  ie  nom  de 
ttte  dea  Foua  ae  donnait  aussi  aox  r^oaisaanoea  Impiea 
dÉa  anlraa  Joanqve  unos  avoue  marqués.  Le  père  TMo< 
philc  Raynaud,  qui  érriTnit  rn  Ifi'O,  ii^nmguc  qn'j  la 
messe  de  cette  fête,  le  jour  de  saiul  Etienne,  oo  diautait 
une  prose  de  l'Ane.  qu'Ut  TW  dans  le  rituel  d'une  éflisu 
métropolitaine  qu'il  ne  nomme  point,  et  qoe  celte  prose 
s'appelait  aussi  la  prose  des  Fous.  11  ajoule  qu'il  j  en 
avait  nne  autre  que  l'on  chantait  à  la  meise,  le  jour  de 
aaiut  Jeaa  l'Évangéliste,  et  que  l'on  nommait  la  proee  da 
lOMl.  Ou  voit,  d'après  les  proeès^Terban  dn  eoneile  de 

Bête.  1425,  que  [lar mi  eciii  qui  pyrtici,intenl  à  cette  U'ie, 

quelquaa  uns»  revêtus  d'babils  poatiQaus,  avec  la  mitre 
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ellÉcraMe.  donaalaut  la  bêoêdlellwi  mmmu  lea  ét^ 

qoes;  que  d'autrea a'babillaient  en  rois  étendues;  d 
q  j'enfln  d'antres  se  luasqoaieot  pour  repré^tenier  des 
jeux  de  théâtre.  Ce  n'était  pas  seulement  dans  les  égSMi 
cathédrales  et  coUégialeaque  se  fai^nic  la  féte  de»  Foos  : 
cette  impiété  s'était  (tfissée  dans  les  uiuuast^res  des  rr!i- 
gieuxet  des  reliRÏf  hm  s.  l.vi  papes  et  les  eondles  n'épar- 
gnèrent rien  pour  arrêter  le  cours  de  cette  impiiim  Ceii 
ae  v«tt  parla  Mira  de  Pierre  da  Capone,  curdteul  Mgtt 
en  France  en  1 198,  daoa  laquelle  Q  ordonne  è  Kude>  <ir- 
Sullf ,  évéqne  de  Paris,  d'abolir  au  phia  tôt  cette  fétt 
daMMmdioelea.  Ce  prélat,  en  HWelaa  IIM,  puMh 
d^'UX  ordonnances,  qui  défendaient  sons  les  peines  les 
pttts  sévères  de  continuer  ces  débauches  et  ces  %amà- 
ee%;  et  pour  abolir  entièrement  cette  det  stjl 'e  en- 
tnme.  11  établit  dana  aon  da  Paria  l'offioe  de  laGa» 
eottdsloa.  Le  eondla  de  Paria,  faau  en  1212,  reuoovda 

Cf%  rîfffpnsr";.  f:ette  impiété  fut  eocore  d'j'fn.iur   p^r  't 

sjoode  de  Langres  en  1404  ;  par  le  concile  de  Bêie  ea 
f4dS;  par  le  synode  de  Rouen  en  I44S,  iiftiifiw ■iiawel 

à  la  censura  df  l'T'nivrrsilé  de  Parîs'eo  1414  ;  par  le  ï^- 
nodede  Scas  en  de  Lyon  et  de  Tolède  en  ISfi6. 

Cet  abus  m  voyait  encore  «■  Angleterre  vers  l'an  ISSO. 
car  daua  un  inventaire  des  ornemeots  de  l'^liae  dTork. 
Ml  en  ce  temps  là,  oo  y  bit  mention  d'une  petite  mitre 
et  d'un  anneau  pour  l'évèque  des  enfaida,  ele. 

FÊTE  BXS  INNOCENTS.  Noua  avons  parié,  dans 
Partfele  Fête  drs  Fous,  de  la  réH>nissance  qoe  les  enhûH 
(II'  cliiiMT,  iiii  1(  S  i:i-his  cUtcï,  f,Tl!.aient  dans  réili«e,  la 
veille  et  le  jour  de  la  fête  dea  Innooeats.  Gabriel  Naaii, 
dans  la  pMnte  quH  éerfrill  Pierre  Gaaseudl.  Tau  itlB^ 
di'  qu'incertains  TiiDiPist^rcsde  Provence  on  réléliraîila 
f.'te  des  Innoceots  avec  des  cérémonies  plus  extravagaa- 
tea  que  a'dtalaal  aulraMt  les  sutenBlUe  du  pagaulmw. 
Il  rapporte  qu'à  Antibe,  dans  le  rctivent  des  Frsnciï- 
c.'ùns,  ni  les  religieux  prêtres,  ni  ie  gardien  n'slUteot  ao 
cbicur  le  jour  dea  Innocents,  et  que  lea  frères  lais,  qui 
allaient  à  la  qoête  on  qui  travaillaient  an  jardin  et  ê  la 
enfslne,  oeeupaient  leurs  places  dans  l'église,  et  y  disaient 
l'office  d'une  manière  extravap  inic  *  t  ifiivi  r.  ils  se  ré- 
vélaient d'ofsements  aooerdounx,  mais  tout  déchtréa, 
/Ne  eo  trouvrfeni,  et  teurnée  è  feuTar».  Ib  lenaieal  dna 
leurs  mains  d»vs  livres  à  rebnurs  ah  ils  fai>aient  s^^n^''nt 
de  lire  avec  des  lunettes,  qui  avaient  de  l'érorce  d'orange 
pour  verre.  Ils  ne  chantaient  ni  hymne»,  ni  pssamrs,  ai 
mesae  i  l'ordinaire  ;  mais  tantôt  ils  mamiotaient  certains 
mota  oonfus;  et  tantôt  ils  poussaient  des  cris  avec  d'bor- 
ribles  contorsions. 

WÈTE  OE  L'O,  on  des  O,  qoe  l'on  appettait  aa»i  la 
fête  de  l'Attente  dee  Ooeches  dalaTierfr.  EH*  Mêb> 
blie  au  10*  concile  de  Tolède,  tenu  en  6S6.  sous  le  rèfee 
ds  Recesuiod,  roi  d'Espagne,  et  du  temps  de  amnt 
gène  III,  étêque  de  Tolède.  Oo  y  ordonna  qaa  la  flieda 
rAnonoeiation  de  Kolre-Bame,  et  de  l'Inc^matinn  de 
Verbe  divin,  se  célébreraieat  huit  jours  avant  Noôl.  parer 
que  le  25  de  mars,  jour  où  ces  mystères  ont  été  accos- 
fi^it  arrive  oniinalraaient  en  earêoie.  o«  daat  te  lesapa 
de  la  solennilé  da  Piques.  Saint  Ild<4bme,  aueuMBinr 
d■Eug^^e,  conflrina  cet  établisseinr n(,  r  i  ordonna  qne 
celte  féte  serait  aussi  appelée  de  l'Attente  des  Couches  de 
^otre•Dame.  On  loldom  anaeva  te  non  da  te  Ma  des  O. 
ou  de  rO,  parce  q  Me,  durant  cette  act.iTe,  on  chante  à  vê- 
pres drs  Qutieuiu  s  (jui  coinmenc^ut  par  O,  qui  ett  une 
exclamation  de  désir  i  l  di  joie. 

FÊTE  DES  MAftCHAMM.  Cette  Maaa  célébraU  A 
RuBM  te  tS  de  mai,  ou  le  jour  dea  Idea ,  en  rbonaenr  de 

Mercure,  parce  qu';!  pareil  joni-  on   dt-dia  un  leiupli 

dam  te  frMd  cin]ue«  soutte  eofiautet  d'ApfÉBa  Ciaariiw 
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«t  deP.  Serriliiu,  «t.  J.-C.  405.  Ib  Kicrtflaieni  à  m  dien 
aïK  Iniie  pleine,  l'srrOMieiit  de  l'eia  d'âne  fimialne  noni' 

vaéeAqMa  Mercurii,  l'eau  de  Mercure, qui  riait  à  la  porie 
Capèoe.  lU  priaient  le  dieu  de  leur  élre  bTorable  daoi 
leur  nëfoee,  et  de  Imr  perdoooer  In  tnperdieiles  qolto 

y  feraient. 

F^.TE  ou  PERROQUET,  ou  de  l'arc,  divertisapinent 
public  que  l'oo  reoouTelail  tous  le»  ans  dans  la  ville  de 
liMtpeUier,  «a  comai«iiMiiwat  du  inoia  do  mai.  Celle 
féie  fU  diablie  par  let  rola  de  Majorque,  qui  citaient  au- 
trefois •eijzniMr.  il  "MiHilpellier,  pour  cnlrelcmr  par  là 
le  peuple  aguerri  daus  l'exercice  de*  armes,  avant  que 
la  poudra  elle  iiMHiaqiKtftmentooDniit.Etléie célébrait 
par  une  compig^Dic  d'nrchen  nimpoeée  de  plus  de  200 
lioiuuiirs,  dont  lo  chef  eiait  .toujour»  un  grand  seigneur 
du  payi.  Il  avait  sûuslui  un  lieutenant,  uaaoaeignc  et 
d'aulrcs  ofllciera.  Voici  quelle  était  ordînairenieot  la 
marebe  de  la  féte  du  perroqnel.  On  fojait  venir  12 
tauihours  vélus  de  vert,  suivis  de  G  hautlwis,  après  les- 
quels marcbait  un  grand  bomme  couvert  d'une  casaque 
verte,  chargée  sur  le  derrière  d'an  CopMbn  en  broderie 
d'or.  Cetbomme  portait,  au  liout  d'un  bâton,  un  perro» 
quet  figuré  en  bois,  et  était  accompagne  de  plusieurs 
jeaneasarçoua,  aveedei  liabiu  de  toile  d  urgeni,  rjui  re- 
présentaient des  amours  armés  d'un  arc  et  de  flèches. 
Ensuite  paraissait  le  roi  de  la  féte,  précédé  des  trom- 
pettes et  des  >iolons.Ce  roi  élait  celui  qui  avait  gapué 
le  prixTaonce  piécédeote,  eu  abattant  1«  perroquet  d'un 
eomp  de  flèche.  Il  était  au  mllIeD  dv  capHaliie  et  dv 
ficttleiinnt,  et  riprès  eux  roarchaienl  les  conîfii'crs  de  la 
ttitiv  qui  u  eiaieut  distingué*  des  archer»  ipie  par  leur 
raog,  et  avaient  comme  eux  l'épée  au  côié  et  une  Ilèctie 
à  la  anio.Lorai|u'lla  étaient  arrivés  an  Ueo  dcatioé  pour 
ce  jeu,  on  élevait  le  perroquet  an  beat  d'ua  mai,  et  cebii 
qoi  jetait  à  t  'i  rc  lo  perro(]uet  ou  le  dernier  morceau 
qnl  f  dwDeurait  après  que  les  autres  avaient  été  abattus» 
était  le  Mnveaa  rat  de  la  fétot  Oo  coodoleail  w  ml  m 
triomphe  dans  ta  salle  diniôMde  TflllIjOà  11  donnait 
un  fe«tiu  uisguinque. 

FÊTES  DES  PÉRUVIENS.  Sous  le règOOdea loca»  U 
y  avait  4  fêtes,  dout  la  plus  considérable  était  celte  que 
ic  rut  célébrait  à  Cuzco,  eu  l'iiouDeur  du  iuleil.  Ou  U 
aoaimait  Vntip-lioymi,  ce  qui  signifie  fête  soleunclio  du 
soleiL  Ellç  était  fixée  a|»te  le  solstice  d'été.  Ils  avaient 
pour  but,  daoa  cette  solennité,  I*  de  maniféster  qu'ils 
adoraieut  le  soleil  comme  le  seul  dieu  souverain  et  uni- 
Terael,  qui  par  sa  lumière  et  par  aa  cbakur  vif  ifla  tontea 
olioeeai  S*  de  racomnltra  que  le  adetl  était  le  pkn  do 
premier  inca,  Manco  Capsc,  et  de  Coya  Monta  Oello 
UoMO,  son  épouse,  et  de  tous  iei  rois  qui  en  etaieut  des- 
eendiu.  Llnea  et  loua  les  cnraeaa  (grancbdn  royaume) 
se  troDTaient  en  persfMuie  à  celte  fétf,  h  moins  qu'ils  ne 
ftufteot  à  la  gucTre,  e\  alors  Us  se  faisuit^nl  remplacer  par 
leurs  fils  ou  par  quelque*  proches  parent*.  La  plupart 
s'habillaient  d'une  manièra  eitravagante.  Ils  sa  prépa- 
raient à  cette  cérémonie  par  un  jedne  fort  austère; 
maoKi^ui  I  pendant  les  ô  jours  qui  la  précédaient, 
qa'on  peu  de  uials  blanc  et  ne  buvant  que  de  l'eau.  Ils 
ne  aéparaieiit  loat  ce  tenpa-li  delenra  ftwmea,  et  l'on 
IIP  faisait  point  defen  dans  tnnli»  )a  ville.  La  vn1!p  d ^  la 
féte,  les  prêtres  incas,  ou  du  sang  royal,  préposes  pour 
Mr«  lea  nerillees,  passaient  la  nuit  A  préparer  les  vic- 
times et  rc  qu'il  fallait  offrir  au  soleil.  On  calculait  le 
non>i»*e  des  personnes  qui  devaient  se  trouver  A  la  fête, 
car  tous  devaient  avoir  part  aux  offrandes.  Les  femmes 
du  aokil  pétrissaient  à  leur  tour  une  sorte  de  petits  pains 
nMidaMmiMil«MCii.Toutétaotprét,rincs,  sespafanlaet 
lMllti«iledniiioodaillalinllalMid«nidiit«oofdi«»diiia 


la  place  appdée  Ueatettgpata,  Là,  Ut  attendaient  le  lever 
dn  soleil.  Dèa  qu'ils  le  Toyaient  paraître,  ils  se  jetaieat  ft 

genoux  pour  l'adom  ,  f  t.  les  bras  etenduiî,  ils  baisaient 
l'air  Tis-à-vis  do  soleil»  dans  la  vue  de  l'honorer.  Tout  le 
moadedemennit  i  ftoeai  ;  puta  le  roi»  qiri  étdt  seove- 
raîn  sacrificatenr,  îc  levait,  et  prrnait  deni  prands  vases 
d'or,  l'un  de  la  main  droite  et  l'autre  de  la  gauche,  rem- 
plis de  leur  l)oi!^gon  ordinaire;  alors  il  invitait  lesoleilà 
boire.  Cela  fait,  l'inca  versait  ce  qol  était  dans  le  vase 
de  la  main  droite  dans  une  covelté  d^oTt  d*o6  la  boisson 
éinit  pork'e  pnr  un  tuyau  jusque  dans  ta  maison  du  ao> 
leil.  Ensuite  le  roi  buvait  dsns  le  vase  de  la  oiaio  gan> 
cbe,  et  le  nete  était  paviBRéeotra  In  penoanee  du  ranf 
royal.  Pour  les  curacas,  ih  inn  nirnt  que  de  I;i  li- 
queur que  les  femmes  du  soleil  avaient  préparée.  Cette 
partie  de  la  aetenailé  étant  finir,  on  se  rendait  par  ordre 
6  la  maison  dn  sole  1  ;  tout  le  monde,  A  l'exception  dn 
roi, se  déchaussait  à  200  pas  du  temple;  puis  le  prince, 
accompagné  seulement  de  ceux  du  .sans;  des  incas,  en- 
trait dans  la  maison  du  soleil,  et  laissait  son  cortège  de> 
vaot  la  porte.  Alon  le  rot  olfhait  le  vase  oit  la  cérénioiile 
s'était  faiff;  1<  incns  f.iisaient  ensuite  chaciui  son  of- 
frasde  par  le  moyen  des  prêtre*,  et  noalemeot  les  cura- 
cat.  L'offrande  Unie,  on  Immolait  no  agomn  noir  t  si  le 
présage  tiré  dn  sacrifice  n'était  pas  hcnreaï,  ils  présen- 
taient un  mouUiu,  cl  llualeuieot  une  brebis  tachetée.  Ou 
ne  laissait  pas  de  solenniser  la  féte,  quoique  le*  présages 
ne  flasaent  pas  heureux,  maia  c'était  avec  tristesse.  En* 
tolte  on  égorgeait  un  grand  nombre  de  vidlnes,  dont 
le  sang  et  le  en nr  rlnient  brûlas  en  l'honneur  du  soleil, 
avec  du  feu  allumé  par  le  moyen  de  ses  rayons.  Si  le 
tempa  ébdt  coovert.  lia  «a  tiraient  na  asanvala  angvra, 

et  cela  parce  qu'ils  ne  pouvriiftit  pas  se  procurer  d'i  feu 
ani  rayous  du  soleil.  On  serran  de  la  viande  des  victi* 
mes  à  lona  lea  auManti;  pnis  on  bavall  joaqarà  «"en- 
ivrer. ^ 

1  i^TF.S  Di:  L  i  RÉPUBLIQUE.  En  IT95,  la  répu- 
blique ayant  été  proclamée,  l'idée  des  fêtes  nationales 
n'échappa  pas  i  l'esprit  des  membres  de  la  Convention, 
yotci  le  programe  de  ces  liltea  .* 

A  l'Ktre  Suprême  et  A  laNstion;  — au  Genre  humain; 

—  au  Peuple  français;  aux  Bienfaiteurs  de  rilumanité{ 
— aux  Martyrs  de  In  Liberté;  —  A  la  Liberté  ;  k  l'Égn* 
lilé ;  —  à  la  République;  —  à  la  Liberté  du  ^loude  ;  — 
A  l'Amour  de  la  Patrie;  —  a  la  Haine  des  Tyrans  et  des 
Trslires;  —  Ala  Vérité;— à  la  Justice;— à  la  Pudeur;— 
A  la  Gloire  et  A  l'Immortabté;--A  1  Amitié}-^  la  Fruga- 
lité;—an  Courage;— lia  BoaoeFcl;  —  il'Hénibrae; 

—  an  DesiiilvreMenient;  —  au  Sloîscisme;  h  la  F  ron- 
ingaie;à  l'Amour  paternel;  —  à  la  Tendresse  mater- 
nelle;-à  la  Piété  AHalej-A  rEolhoee;-A  U  Jeu- 
nesse ;  -  h  l'Age  viril;  à  la  Tiellléaiei  ~«tt  Malbitar  j— 
A  l'Agriculture.  " 

FÊTE  DE  L'ÊTRE  srPRé.VE.  Cette  féte  eut  lieu  le 
20  prairial  an  xi  (7  juin  1794),  et  Alt  la  plus  belle  de  ton* 
tes  celles  de  la  république,  si  profbndénent  cmpi-einiN 
de  l'enthousiasme  éle^ti  i  ;i  i  do  l'époque.  D<  >  U  uiatin 
dn  jour  consacré,  cbacuo  s'était  emprcMé  de  décorer  di- 
gneroent  sa  maison  de  festons  et  de  drapeaux.  Alan  les 
vieillards  distribuèrent  des  armes  h  leurs  fils  qui  Hllr'^rent 
se  former  autour  de  leur&sectious  respectives.  Ptui  p^i- 
rureot  les  femmes  portant  de*  iMuquels;  elles  étaient 
suivies  de  jeunes  filles  tenant  des  coriMiilca  do  fleurs,  et 
ces  dernières  d'hommes  portant  lea  nos  des  épées,  ki 
autres  des  branches  de  cliéue.  Au  bruit  d'une  salve  d'ar- 
tillerie le  peuple,  assemblé  dans  le  Jardin  national  (iar- 
din  dm  Tailerie*|.  se  rangea  antow  d'os  ampbllbéatre 
diiliad  à  la  GoRfenlIoo,  et  Ueiltt  ta  cérémonie  cm- 
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la  Iribune.  Il  expoM  eo  peu  de  roots  les  motifs  qui 
afaieul  détermi  né  cette  fête,  et  iuvila  le  peuple  h  honorer 
lliutear  de  la  nature.  Près  de  lui  «'ëleTait  uo  nooii» 
ment  où  était  représenté  le  itiouatre  l'Athéisme  (ouicuu 
par  YÉgoisme,  la  Discorde  et  la  fausse  Simplicité,  qui, 
tout  les  liailloiis  delà  misère,  laissaidit  iiilr«u>ir  ilei 
«WooralioDi  de  toutes  (ortea.  Sur  le  fi  oat  de  ces  ligures 
on  Ibtlt  r  Seutttpotràt  félnafer,  Eobetplerre  »'appro< 
cha  et  mit  le  feu  ù  ce  (troupe,  du  milieu  dunnd  Mir/^il  la 
4gare  allégorique  de  la  Sagetae.  Aprîs  uu  ciiiint  »iuip|j 
«I  gnra*  le  tambour  le  fit  éalendrr,  et  bieotdt  I«  peuple, 
difisé  en  deux  colonnes  te  mit  m  mnrdicsur  deui  lignes 
parallèles,  suivi  du  bataillon  des  jcuue«  gens.  Les  rcprc- 
■aotanto  éUkat  placés  au  centré,  portant  éhaciui  à  la 
mnlo,  comme  symbole  de  leur  mititoa,  on  bonqaet  de 
blé,  de  fleurs  et  do  fruits.  Le  cortège  tuirit  les  quais  et 
arriva  au  Cbainp  dc-Man.  Lft,  sur  un  :iiiU-l  ininiciisr  (jui> 
couroooaii  l'arbre  à»  la  liberté»  s'élevait  t'auiel.  do  la 
Pitrie,  dernil  lequel  le  nofèrenl  lea  représeolants. 
D'un  côté  de  Tniil- 1  sp  trouvaient  les  hommes  :  ils  dnn- 
taieat  la  preoiii're  ttruplie  du  Chant  du  dépari  ;  de  l'autre 
Iw  tanmcfl  t  tlOm  chantaient  Ut  aeeoiide,  et  le  people  en 
masse  répétait  le  refralu  ;  puis  on  pntendit  une  décharge 
d'artillerie.  Alors  lom  les  cito)ens  conromlirent  leurs 
aeolimenis  dans  no  embrassemeot  fraternel,  et  k>  ci  i 
formidaMe  de  Vive  ta  r^MifM  iT^lefa  triompbaoi 
jusqu'ao  ctel. 

F£l'.  Le  feu  fut  adur'^  des  païens  comme  une  di- 
Tioité.  La  cbrooique  d'Aleiandrie  aaure  que  Klmrod* 
9640  ar.  J.<G.,  premier  roi  des  AisTrieat,  ordonna  le 

culte  et  In  rrli'Tirin  du  feu.  Conîtnc  la  Tilfr  rt'T>  tlrlt 
célèbre  daas  ta  province  de  BabjioRe.etqu'lirrn  b(>breu 
signifle  le  f^u,  on  a  cm  que  c'est  dans  cette  ville  que  le 
culte  do  feu  fat  premièrement  institué.  Eupolèmc  dit 
qu'on  croyait  que  c'était  la  même  ville  que  Camarins. 
qui  prenait  sou  ti  ini  du  ternir  lietir.dquc  ramttr,  qui  si- 
gaifle  brûler,  être  en  feui  t  t  les  prêtres  l'appelaient 
anail  CMnarim.  Le*  Hélirêoi  même  feignirent,  ielon 
saint  Ji^rnrTic,  tjiir  ces  TrriLPs  l'Kcriturc,  qn'.4&raham 
sortit  d'i'r  des  Chaldcens,  tijuiifient  qu'il  sortit  miracu* 
taniement  do  Fea,  oè  les  Cbaldë«is  l'avaleat  jeté,  parce 
qn'll  refusait  I  sflorer.  Lucain,  qui  Thait  Tersl'an  38 
de  notre  crc,  ciit  que  les  ChalJews  aduraient  le  feu. 
Hérodote,  444  av.  l'ère  chrétienne,  dit  la  même  chose 
des  Perses  {  U  ajonte  que  e'eit  pour  oela  qo'lla  ne  brû- 
laient pai  lei  eorpa  morte,  pour  ne  pat  ooarrir  lenr  dieu 
d'un  cadavre.  Cependant  il  i-.vt  b<<tt  dv^nuti/r  i|iir  Quinte- 
Curée*  qui  écrivait  l'an  47  de  uoire  ère,  dit  expresaé* 
Beat  qae  les  Perses  et  les  Ibset  evtreleuleiit  nn  lisa 
éternel  sur  des  autnis  d'argent,  mais  qu'ils  le  repanlaient 
comme  uu  sjiuboU;  do  Jupiter,  c'cst'ik-dire du  soleil.  Le 
feu  perpétuel  que  Dieu  commanda  à  Moba  d'eoireleoir 
sur  l'autel  des  holocaustes,  n'y  était  pas  conservé  par  ao- 
enn  respect  pour  le  feu ,  mais  afin  que  l'on  fût  toujours 
en  état  d'offrir  ries  sacrifices.  Ce  fut  peut  (Mrc  ii  l'imila- 
tkm  des  Israéllles  que  les  autres  nations  eurent  des  feux 
pcrpéCoeJssortwift  autèlei  nr  DIéd  commanda  I  Moite 
l'entretien  de  ce  fen  éternel.  Et  il  y  en  a  qni  croient  que 
les  deux  nis  d'Aaron  ne  furent  si  sétèrement  punis  que 
pour  avoir  laissé  éteindre  le  feu  sacréde  l'aatel,  et  y  eTolr 
employé  un  feu  profane.  I-e$  Grecs  et  les  Romains  no 
furent  pas  aussi  atlacbcs  au  culte  des  astres  que  l'uviiieat 
été  1rs  Orientaux  ;  ils  adoraient  Vettaet  Vulcain  comme 
le  feu  terrestre  el  le  ftm  élémentaire,  disUngnant  le  fea 
de  la  terre  do  eehd  do  H«l  >  Testa  était  la  terre  dans 
le  cenirc  de  laquelle  ifs  rilsnip  t  I  rùler  un  feu  étci  [j  1. 
IiCS  Ronutios  ta  fidsaieat  une  grande  religioa  de  oooier* 
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flllet  appelées  vestales.  (V.  >TJiTALES.)  Le»  Tpstalw 
qui  laissaient  éteindre  le  feu  de  Vesta  étaient  icèv-rigou- 
reusement  punies  ;  car  les  Romains  étaient  penoadÀ 
que  rélernité  de  l'empire  dépendait  de  l'eteriiHéde  ce 
fou.  Denys  d'Ilalicarnasse,  avaul  J.  C.  30  ans,  dit  que 
Nuina  Mùl  à  Uonie  le  temple  de  Vesia,  pour  y  faire  gai> 
der  par  des  vierges  la  fen  qu'on  gardait  amsi  h  Albe  par 
le  mémo  rotnitière,  et  cela  aOn  que  ce  fit  m  fen  aacrd 
commuu  à  tonte  la  ville  réunie  par  ce  ininm  ain  l 
qu'une  seule  tamillc.  Abrogeant  ainsi  la  loi  de  Romnlui, 
«v.  J.-C.  75S,  qui  arait  donné  autant  d'anlel»  et  antaai 
de  feux  qu'il  y  avait  dp  qa^rliers  à  Rome,  qu'un  nppeliît 
cuiiœ.  Il  .')juulc  que  !Suma  jugea  que  la  pureié  ikt 
viergea  avait  de  la  convenance  aveo  ta  pureté  do  fpo,  et 
que  le  feu  fot  consacré  à  Vesta,  parce  que  Vcsta  étant  la 
terre  et  an  miUeo  dn  monde,  c'est  elle  qui  allume,  m 
plii  l'i  I  j  ni  nourrit  par  f  es  1  a  peurs  1rs  astres  qui  eo  sont 
Ith  icux  perpétuels.  Plotarque,  qui  écrivait  vert  l'en  M  de 
l'ère  Tolgrir»,  dit  que  Nnma  donna  am  Tiergeo  certain 
la  garde  du  feu  iMertu  ),  pnrre  que  la  pureté  et  la  »I(i  i;ili= 
sont  communes  au  lia  e.  au\  >ierges.  Il  uous  apprend, 
ainsi  que  Pausanias,  qui  écrivait  au  2*  sii-cle  de  OOtfe 
ère,  qu'à  Delphes  et  à  Athènes  on  gardait  auhsi  un  feu 
perpétuel ,  dont  la  garde  était  commise,  dans  le  ivy  c- 
nee,  non  à  des  vierges,  mais  à  des  veuves,  c]ni  ciai«il 
obligées  à  la  oooUoeoee.  Toutes  lea  Tilles  de  Grire 
atalcnt  ïear  prytaotfe,  quoique  relof  <rAtti«net  fût  k 
plus  célèbre  de  tous.  L"cl;  nioiopie  de  ce  nom  la  plui  nai- 
semblable  est  irjps;  Touttcv,  le  lieu  où  l'on  conserve  k 
feu.  lia  étaient  consacrés  à  Vesta,  et  ce  RM  était eelei  des 
lampw,  qu'on  ne  laissait  jamais  (*tein  Ire.  Plinf-  Ni  Ji" 
J.  C.,  marque  la  coulumc  des  anciens  d  ornrr  kur» 
temples  avec  des  lampes  qu'un  y  suspendait.  Athénée, 
av.  i.*C.  46,  dit  qae  Denis  le  Jeune,  tyran  de  Sicile, 
coosaera  dans  le  prytanée  de  Thrente  no  chandelier. 
).'j/  «it'.v,  qui  atait  autant  <!  '  lamjws  qu'il  >  ,1  df  )  urj 
dans  i'aunce.  La  dépense  et  le  soin  coosutaient  à  {oar> 
nir  de  l'huile  *  tontes  ces  lampes^  et  foo  y  en  riiiiiatirt 
si  abondamment,  que,  pour  marfiner  1  %  pç-rpotnite  roo» 
étante  d'uue  chose,  ou  disait  oouimuocmeut  que  c'était 
emnme  la  ismpadeiprytaaées,  te  >»)rvn&v 
ce  qui  semble  prouver  qnc  ers  fnrx  ét»  rnels  et  crs  I.imr« 
étaient  origioairemeot  des  in:ilat:uus  de  ce  qui  &e  pr^u- 
quait  au  tetuplede  Jérusalem,  on  au  premier  tabemads^ 
que  UoUe  dressa  par  ordre  de  Dien.  Les  savants  caa- 
Ttenneot  qu'avant  l'Otage  de  ftarife  daifk  lee  lampes,  tm 
brûlait  du  bois  [  «  li  J.mt  la  nuit.  Srr\ius,  (-criv  ^in  Jn  (.V 
siècle,  dit  qu'autrefois  on  n'allumait  poiutle  feu  sur  les 
aoleHi,  mais  qu'on  ratiimit  dn  ciel  p»  lea  prNi«B  qaïaa 
faisait  puur  cela:  Apud  nutjorrs  ara  uon  incendebmtv, 
Md  i0nemdirinuM  precibns  riiciel/aHt,  De  son  oîVté,  tko- 
doradaSiclle,  qui  écrivait  vers  l'an  60 ar*  remsr- 
qoeque,  lors  de  la  mort  des  rois  de  Perse,  on  éteiposlt 
tous  les  feux,  et  qu'd  fallait  les  rallumer  on  par  les  mi- 
roirs, louinic  le  dii  Plutarque,  ou  par  la  magie,  COOUBC 
Scrvius  semble  l'Uisioner.  On  n'avait  dans  les  tmifàm 
qu'on  feu  descendu  dn  etal,  toit  par  d«  nirolra  arieal» 
goit  en  pci  rnnt  et  frottant  avec  violence  une  pi^ce  de 
boit,  comme  dit  Festos  :  Mos  erat  tttbtUamfdiicU  «Mlr* 
rl«  toadte  Urébran*  pmsque  exciptem  tforn  «riiro 
<r«««  virgo  in  (rdem  frrret.  Le  feu  des  astres  semMe avoir 
étébunuré  dans  Jupiter,  qu'on  appelait  en  grec  Zu;, 
atan  phénicien  Cham.  l'un  et  l'autre  de  ces  deux  notas 
venant  de  la  chaleur  du  feu.  Hais  le  feu  du  motide  sob- 
Innsire  a  été  désigné  on  par  Vesta.  00  par  Vnlrain.  Oa 
D  Miimait  Vesta  le  feu  des  maisons  partit ul  otcs ,  qu.  (> 

sait  une  partie dei  dtetu  pénales*  ou  la  f en  poUiBei  gm- 
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ppftiel  des  temples  qii!  représentai!  Ica  ft.nix  du  cio),  on 
It^  fcui  qui  sout  au  centre  de  la  terre.  On  donnait  à 
Vulcain  le  Tea  des  nnée»,  d'où  vient  qu'on  disait  que 
Vut<»in  rabriqo«U  de*  toodrea  à  Japiter  j  oa  le  feu  des 
montagnes  qui  romiawnt  de«  flamnies,  parce  qu'on  «ap- 
posait que  cYt.ni'  iit  fît'  (  Vi  ldi  i  s  ou  des  for^'prnns  (|ui  y 
traTMiliaient,  ou  eniin  ie  feu  qui  lerti  tou«lcs  arts. 

PBU-A«Dr\T.  eordalier  «I  llguetur  fougnenx,  né  1 
Coiilances,  en  1539,  mort  ta  WO,  laimuitiui  gnnd 
nombre  d'écrita. 

FBir  GItEGEOn.  Cette  fnvenltoa,  perdue  depuis 
lonKtemps  date  de  l'an  670,  et  fut  due  k  Caltioiqne,  qui 
brûla  la  UoUe  des  Sarrasins  procbe  de  Gsique,  sur  i'iiel- 
l»poiit,  et  tfetent  GonrtmtiMpIe* 

rr.V  (Terre  de).  La  Terrc-dc-Feu  est  une  Ile  Sittt^ 
au  iud  de  l'Amérique  mcTidiouale  et  do  détroit  de  Mn- 
fteWtia,  qui  la  sépare  de  ce  dernier  p;iy»,  par  52»  30'-53» 
.%9'  lat.  sud.  et  67*  10'  long,  ouest.  Les  naturels  de  ce 
pays,  coustamment  cotivert  de  neige,  sont  dans  un  état 
de  misère  cl  d'abrutissement  profond.  Ils  se  nourrissent 
de  poisaon,  et  ploa  particulièrement  de  la  cbair  des  pbo- 
qata  et  dM  krâtrte  qu'ils  prennent  tnr  Ice  cAtee.  On  y 
remarque  un  Tolcaa  qui  a  valu  au  pi^  <;  !c  mm  de  Terre- 
de-Fea.  Cette  Ile  et  celles  qui  t'euloureut  furent  décoa- 
tcrtea,  en  ISM,  par  Hagellan,  navigalenr  portngala. 
qoi  a  dnnnd  son  nom  an  di*trnit  qui  la  s(*parc  de  l'Amé- 
rique. Depuis,  le  capitaine  Cooic,  1768,  et  peu  après  sir 
Banks  et  Solander  l'ont  vbilde.  Lci Angtiil  f  Ont  famé 
un  élablisieinent. 

PBIJIU.ADE.  T.  Ammsoii, 

FEUILLANTS,  religieux  1 1 '^i>rm<<s  de  Saiul -TloDoît, 
ioftitnés  en  1580,  par  Jeaq  de  la  Barrière*  ablni  de 
Notre-Da«M-d«»-FeuillanU.  V.ORDRBS  BEUOIBVX. 

FF.ni.ï.AnTS  (Cl'il)sdes)  V.  CM  BS. 

FEt'RS,  en  latin  t'onm  Hegusianorum,  petite  fille, 
no]onrd*liui  cbeMieu  de  canton  da  dépertonenl  de  ta 
Lnlrc  ;  pnputatioD.  2,(A^  habitants,  a  été  recardée,  jns- 
qu'rn  lit),  l'ouiiiic  lu  capitale  du  Foret.  En  1362,  elle 
tomba  au  [louvdir  des  ciWInistes,  qoi  démoli rent Ml  sm- 
railles,  et  depuis  lors  elle  n*^  sVst  pas  releTée. 

FEVQl'lèRE  (Pas  de  IjuiiHc  dont  plusieurs  mem- 
hreê  te  «ont  lltut-tn  s  dans  les  armées  de  1610  à  1700. 

FECTRIER  (le  baron).  Le  haron  Feutricr  est  n6  en 
1787.  Il  débuta,  en  1810,  oniime  auiliteur  au  coaicil 
d'Iiliit,  el  fut  bieulùt  envoyé  en  Espagne  en  qualité  d'in- 
tendant de  Burgoe  et  de  Zamora.  En  1814,  M.  Eentrier 
for,  giéee  A  la  proleelloo  de  ion  Mre,  alort  éréqoa  de 
Beaurais,  fnt  nommé  secrétaire  péneral  de  la  grande  an- 
mùnerie  de  France,  d'où  il  fat  appelé  à  l'adniioialratioil 
dn  département  de  SaAne-et- Loire.  Deiliiné  en  1821, 
pour  s'être  opprisé  k  la  miîsioo,  Il  fut  nommé  bieoti>t  i 
la  prCfeilure  de  I.ol -it-tiaroun^,  et  renvu;*'  peu  après, 
pour  af oir  dit  qa'il  ne  Toyatt  d'avenir  pour  la  France  et 
le  tréne  que  éaoa  la  Gbarte.  Il  (ut,  à  la  suite  de  1830, 
DOmmé  ft  la  préfMnre  de  l'Oiae,  et  dcpuU  il  a  été  ap- 
pelé .'i  In  CIiariilM  C  des  pairs.. 

r&VKE.  V.  LKEÈVRB. 

mraUBBVB  (Jean),  gmnr  aor  Ma  du  !«• 

aiède. 

FETOAU.  îiom  d'un  thodlrede  Pari»,  fondé  par  une 
COnpagnie  d'actionoaires,  1789.  et  dirigé  parM.l'Antié 
et  le  f  irtoose  Vioti.  On  y  jouait  alors  l'opéra-comique 
Italien  et  fhmçaia,  la  comédie  et  le  Taudefille.  Ce  ihûA' 
tre,  placé  d'tttxyrd  aui  Tuileries,  fut  transporté  à  la  rne 
Fpjdau,  1791. 11  fat  ficrmé  en  1801.  Alors  nne  nouTelle 
M^dlé  tê  lMM(,el|»t|iél|re  ctitogM  aoo  ancien  nom  ot 
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FEZ  (autrclreloia  royannie,  aujourd'l|Mi  proi^oee  de). 
Ce  royaume,  séparé  de  l'empire  deHaroc,  dent  il  dépend 

par  rOuni-el-Be;!li  ouMorh-M,  n  jioiirlirrnrs  nitnnrd  la 
Méditerranée,  à  l'ouest  l  Ailaoïiquc.  Sa  superOcte  est  fie 
420  Mlom.  anr  450,  et  aa  population,  pen  connue,  aa 
compose  de  Maures,  de  juif*  cl  Brrlirri;.  f,r  climat  y 
est  brûlant  dans  les  plaines,  tempère  dans  ita  iituiiLignes, 
et  le  sol  très-fertile.  Dans  l'antiquité,  ce  pays  faisait  partie 
de  la  Mauritanie  lingilane.  Il  fut.  sous  le  règne  des  der- 
niers empereurs,  annexé  an  diocèse  d'Hlipanie,  et  de- 
vint la  proie  des  Vandales,  îll,  et  ensuite  dea  Ara- 
bes, 678.  Il  fit  alors  partie  du  kalifat  de  Damaa;  uwiib 
peu  de  tempa  après,  il  se  réfotta  al  détint  le  centre  da 
la  puissance  de  la  dy  nastie  des  Drisites,  782  nrs  rtrl- 
sites,  il  passa  aux  kalifes  de  Cordoue,  931  ;  mais  eo  *JbU 
il  leur  échappa  et  fut  gouverné  par  les  kalifes  falimites. 
Dans  le  siècle  siiirant,  1070,  les  Almoravides  s'emparè- 
rent du  royaume  de  Fez,  dont  ils  furent  chassés  en  i  145 
pnr  les  Almobades,  qui  établirent  leur  résidence  i 
^laroc  SaOB  l«a  MérinilM,  iU»,  Fes  reprit  aa  préémi- 
nence et  foomlt  I  «on  fonr  le  Maroc  ;  mais,  en  15S6,  la 
guerre  s'étaul  iJI i:n  rc  eut  i  r  l't  s  <\vii\  Kt;il v,  '  c'ni  de  Fi  t 
finit  par  être  soumis,  i73'j,  et  depuis  lors  il  ae  compte 
plne  qn«  eomme  nne  provinoe  du  premier. 

FEZ,  Tille  d''  rrrr!|iir€  de  Maroc,  chef-lien  de  la  pro- 
vince et  jadi!»  du  royaume  de  Fez.  Population  80,000  ha- 
bitants. Cette  ville,  située  à  573  kilom.  nord-est  de  Maroc, 
est  la  ploa  importante  de  l'empire  et  la  pina  Mla  da  te 
Barbarie  ;  eHe  Ibt  toodéa,  en  008  par  Drfs  II.  qnt  la  eon- 
strui'  ii  -  ur  lit)  ruisseau  affluent  du  Sébotir,  diiis  uwr  es- 
pèce  d'eolounoir  formé  par  deux  montagnes  bien  boi- 
léea. 

VF7F.\7  \C  (rfymté  de),  en  latin  Fagttf  FiiifnHarrts, 
comprenait  autreto  s  la  ville  d'Aucb,  l'Armagoac  et  l  As- 
tarac.  Ce  pays,  sims  les  llomalMi  était  baiiité  par  lea 
^lucii  et  faisait  partie  de  la  Novempopnlanl^  autrement 
dite  la  S*  Aquitaine.  Les  Visigoths  l'enlevèrent  anv  Ro- 
mains, il  I,  et  eu  furent, /i  leur  tour,  dc'potiil!!  s  pnrlea 
Francs,  sous  lesquels  il  se  trouva  compris  dans  le  (locl>é 
de  Gaaeogue,  507.  Dès  le  tempa  de  Cbarlemagne  II  avait 
néanmoins  ses  comtes  particuliers,  nnis  amoTtbleî, 
comme  te  prouve  une  addition  qoi  arriva  en  ëOi,  à  l'oc- 
casion du  comté  de  Faienzsc,  que  Louis,  roi  d'Aqui- 
taine, donna  .1  un  nommé  Luitard,  après  le  déci's  du 
comte  Burgundio.  Mais  il  parait  que  sous  Cbaries  le 
Chauve,  840,  le  Fezen/nc  cessa  d'avoir  des  comtes  amo- 
vibles. Quoi  qu'il  en  toit  Garcie  Sanche  k  Comrdi,  duo 
d'Aquitaine,  érigea,  en  020,  le  FeienHic  «Il  eomté  hér*- 
ditiiire,  en  faveur  de  Cuiilaume  Garcie,  l'un  de  ses  fils. 
Sur  b  fin  do  il*  siècle,  la  postérité  masculine  de  ce 
comte  s'étant  éteinte  dans  la  personne  d'Astanove  II. 
Aaeline,  Tille  unique  de  ce  dernier,  porta  le  comté  de 
Fezcnzac  dans  la  maisou  d'Aruiagoac,  par  son  mariage 
avec  le  comte  Arnaud  Bernard. 

Chronolof  l9M«  kMerigua  d«t  eomUt  dê  Fesanaar* 
Guillanme  Garde,  weond  flit  de  Garda  Sanolia  la 
Co«jri>^  fut  nommé  i)ar  snn  père  I"  comte  héréditaire 
du  Feiensac.  11  mourut  en  MO,  laiasant  5  flii,  Otbooi, 
Bernard  at  Fkédalao  partasèrant  aa  incBaMlnii  aa 
autant  de  comtés.  —  960,  Otton;  l'époqnc  de  sa  mort  est 
incertaine.— Bernard  Otton.— Aioieril*',  fils  de  Bernard 
OtioD,  succédai  son  père,  983;  il  mourut  en  1032,  laiasant 
2  flis,  Guilianne  qui  suit,  et  Aimeri,  qui  épouaa  Anriaaa 
de  Larootbe  et  en  eut  un  flIs.  nommé  Ariire  ou  Anieo, 
dont  on  fait  descendre  la  luaison  de  ^îituu  sipiiou  Fien- 
lae.  —  1052,  Guillaume  Attanove  1**,  auccesieur  d'Ai- 
■Mrl  I«,iiK»nit«D  im»  MaMOt  aa»  dontMa  à  wm 
«iAiiMriIL<»l«r«ierittwnit«i  IMT.  «ft  Mlpoor 
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«uwvsipttr  AstanoTelLmortMO*  héritier  mâle,  *  une 
époque  que  l'on  ne  «aurait  prëcïser.  AieHtte,  HHeiTAt- 
lannvL'  II,  se  maria  av«'i-;  le  comte  Arnaud  Bernard 
d'Armagnac,  et  lui  apporta  ea  dot  le  comté  d«  Ftieosac 

y.  ABaucvAc. 

FEZKXZACUET  (tloomlé  de),  apanage  formé,  en 
II6S.  par  Bernard  IV.comle  d'Armagnac,  en  faveur  do 
lOD  4*  ills  Rog«r.  Gêmâ,  BU  de  Roger,  deviot,  en  1 256, 
comte  d'Armagnac  pnr  saîte  de  l'eKtinclioa  des  ligOM 
alnéei  ;  mais  A  sa  mort,  arrivée  en  1285,  il  laissa  lelFeMd- 
znanrt  à  son  fils  Gaston,  qui  commença  une  nouTelle 
braocbe  de  vicomtes  de  Feseozaguet.  Cette  dernièra 
brandie  a'ëfdgoit  dant  ia  penonoe  de  Gerand  lU  el  de 
tes  fils  Jean  el  Aniin  l  Guillaume,  tnas!>acrfs,  I ÎO!^  et 
1404,  par  Icar  pareot  Bernard  VII,  comte  d'Artnigaac. 
-  FIACRE  (SatDl).  cnnite  célèbre.  11  s'était  établi  daaa 
un  désert  de  la  Brie,  sur  la  demande  de  saint  Faroo, 
évéque  de  Meaus.  Cet  endroit  dt^^vint  le  bnt  de  }i<^eri- 
oauf»  très-suivis,  et  l'on  attribua  à  ce  &;ntit  une  [irnurle 
quantité  de  miracles.  Saint  Fiacre  était  né  en  Irlande  au 
eommepcwneBt  dv  7*  riède.  Les  Mgendet  lui  dodoent  le 
litre  lie  jiriuce. 

FIACRES,  Toitnrea  publiques  que  l'on  prend  à  I  heure 
«tt  i  la  mûrie.  EUea  tirent  leor  mmi  de  l'enseigne  d'an 
nommé  SntiTajie,  qui  demeurait  me  Siinl  Marlio,  à 
timag^Sainl-Fiacre,  et  qui  le  premier  iuip^jina  de  louer 
des  petites  rarrioka  dinaPnrIs  ;  on  les  appelait  d'abord 
CorroMea  à  cinq  sous,  parce  qoTon  ne  psfait  qne  5  aoui 
p<ar  coorte  ou  par  heure.  Elles  daleot  dn  r^gne  de 
Loimn  XIV,  T.'  fi  II  l'es  Turent  itabli*à  Londres  en  t(i3  j, 
et  interdits  l'auuee  s uiTaolc  ;  rétablis,  leur  nombre  fut 
llidi  MO,  169S;à  TOO,  1094.  Ce  nombre  s'est  aeem 
auccessirement. 

FICHTF.  (Jean-Tbéopbile),  célèbre  philosophe  aile- 
mod  de  I  école  moderne,  né  à  LaMee,le  fVmal  f782, 
aaoH  a  Berlin,  le  29  janvier  181  i. 

FICIKO  (Marsilio),  chanoioc  Uorenlio,  un  des  plus 
célèbres  et  des  plus  savants  admirateurs  de  PlalOB  ;  Dé  à 
Florence  en  j43t,  mort  en  1499. 

FIBBLITB  (ordre  de  la).  V.  ORDRE  DE  CHE- 
VALERIE. 

FIDÈNIS,  en  latin  Fidcna.  petite  ville  des  Sabins,  au 
CMllnentdnTIbm  et  de  l'Aroo,  fut  prise  plusieurs  fols 
par  Romutui.  av.  J.-C.  778,  par  Tuliu?  Iloslilini.  6fi4, 
par  Ancns  Marlius,  640,  et  par  Tarquin  l  Ancirn,  ««9, 
tans  pouToir  j-imais  être  soumise;  elle  fut  enfin  prise  nne 
dernière  fois  sous  la  république  par  le  diotatenr  Mamer- 
«ns  Emllios,  455  tv.  J.«C.,  et  rcfnt  ttnra  une  colonie 
romaine. 

FIEFS.  V.  FÉODAUTÉ. 

FiBLDiHG  (Henri),  rooitacier  anglais,  eonnnniça  ft 

écrire  ft  20  ans  ;  M  avait  HaiWé  dans  le  dessein  de  se  p'  o- 
duirc  au  barreau,  mais  des  infirmiti^s  do  toutes  sortes 
l'obligèrent,  âgé  de  50  ans,  à  renoncer  à  cette  carri^re  ; 
Il  fut  nommé  |age  de  paii  à  Londres;  oé  A  Sbari'ham 
Ptxk  en  iWt,  mort  à  Lisbonne  m  1754  ;  il  a  publié 
cnfiroii  50  pièces  de  théâtre,  5  romans,  dont  le  meilleur 
est  Tom-Joiies,  cl  plusirars  autres  ouvrage*  philoso- 
phiques. Sa  sœur  Sarab  Fleldlng,  et  aen  frère  John 
Fielding  ont  aussi  laissi^  des  onvr.iges  eslira»*». 

FIENNES  (Guillaume), plus  conimsous  le  tilrc  de  lord 
Say  :  il  fut  atscs  habile  pour  être  le  confident  Intime  de 
Croaafreli,et  seftiire  nommer  lord  du  sceau  priréet 
pins  tard  ehanibellsn,  à  l'époqae  de  l'avéoement  de 
Ctinrles  II  ;  il  est  né  i\  Branghton  en  1582  et  mort  en 
16^Son  ^  Nathaniel  Fieooease  aéltanssldesaf&iires 
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de  faire  périr  d'no  senl  conp  le  roi  Lonis-Pbilippe  et  les 
prinoesde  saftunilla.  AccI  effisl,  I!  dressa  nnn  oncMne 

infernale  dans  une  maison  du  boulornrJ  du  Temple,  il 
le  28  juillet,  au  moment  ou  le  roi,  pasMut  en  revae  la 
garde  nationale,  se  trouva  à  portée  de  cette  marlilnr.  Il 
7  mil  le  Uu.  Cette  tentative  coûta  la  vie  A  18  personnes, 
an  nombre  desquelles  se  trouvaient  le  maréchal  doc  de 
Tri  vise  et  6  Renniaut.  Le  roi  n'échappa  à  la  mort  que 
par  miracle.  Fieachi  fut  pris,  condamné  A  mort,  et  exé« 
cnlé  avec  Pépin  et  Morey,  ses  eompNees. 

FIESQUE  (Jean-Louis,  coiiiti  Jp  Larapne),  noble  gé- 
nois. Ses  ancêtres  remontent  au  il*  siècle.  Il  cooqwra 
avec  le  peuple  contre  le  gonrcmaaMMat  da  Gènes  et  tes 
Doria,  et  allait  probablement  réussir  A  s'emparer  lai- 
même  du  pouvoir,  lorsqu'il  périt  en  tombant  dana  la 
mer  avec  ses  armes,  le  2  janvier  l.'îi".  V.  DORIA. 

FIÈI'RB  JAUNE,  maladie  originaire  d'Amérique,  et 
qnl  est  slnsf  nommée  parc?  que  les  malades  ont  la  peau 
colorée  en  jnu:ir.  f  i  [ieu  nù  la  fièvre  jaune  fut  observée 
pnor  la  première  fois  u'estpas  eiactement  conou;  ce  qns 
l'on  sait  da  podtir  I  son  snfet,  cTett  qu'elle  réi^aait  anr 
Antilles  sur  la  (In  dn  fS»  siècle,  époque  de  la  di\:ouTer;e 
du  Notireau  Monde.  Ce  fut  Fcrreira  de  Rosa,  médecin 
poriupais,  i]ui  exposa,  dit-on,  set  premiers  carartères. 
1690.  Elle  se  répandit  poar  la  première  fais  en  Europe 
(Cadix>,  1705,  et  se  manifesta  A  Saint-Dominpue,  i";o, 
n:o,  et  dans  les  colonies  anglaises  de  l'AmrHque  » p- 
teniriooale,  1743,  1745  ;  puis  encoreA  Cadis,  I7M,  iîiS, 
1T4S,  1755  et  ITOI.  Depab,  dlfcrses  tatadons  tris» 
meurtrières  ont  eu  lim  m  \méri')ue  en  1790,  1791,  IT9S, 
1791, 1796,  1799.  Elle  désola  i  Espagne,  1800;  leEaniti> 
chaïka,  1805;  repnut  en  Amérique,  IMM  et  ItlIS.  et 
sévit  parliculi^reraent  A  la  Guadeloupe  en  18f  6,  tm7  tt 
1819.  Cette  même  année,  elle  pénétra  à  Cadii,  le  8  sep- 
ii  [ii.irc  ;  18  octobre,  le  nombre  des  malades  se  tmtfalt 
de  12,494,  elle  15  noTcmbre sttifant,  il  s'élevait cneora 
à  1 .440,  avec  nne  morfalité  de  M  i  par  joar.  die  hf 
festa  dans  le  même  temps  Ii  «  îlrs  li  Fi  .hk  o  et  i?e  Bour- 
bon, apparat  à  Barcelone,  1811,  où  elle  enleva  18,000 
habitants,  pois  cessa,  et  r^Nnitft  Gibraltar,  le  ISaeIt 
1828.  La  cessation  de  ce  Ôéau  fut  proclamt^  dans  cette 
villa  le  16  janvier  1829.  —  Cette  horrible  maladie,  bieo 
qu'elle  ne  sévisse  pas  constamment  avec  la  même  ioieo- 
^lé,  se  maniliBste  cependant  annuellement  aoi  Antilles 
vers  le  mois  d'avril,  et  y  dure  avec  plm  on  moins  de 
forri'  jiiviju'A  la  fin  de  l'iiive !  >  sf^iiî^iTiltr  '. 

Fltk.,  comté  maritime  d'Ecosae.  appelé  d'abord  Otha» 
llnca,estB{laé  an  nord  du  «olfedeFortb.GeeeaaUlM 
érigé  en  850,  par  Kenneth  II,  mi  d'iVosse,  en  raveur  de 
Fife-Macdaf  f,  qui  lui  donna  ton  nom.  Les  descendeati 
de  ce  dernier,  parmi  lesqo^  an  disHngne  ItenMT.  qai 
fontint  Canraorc  contre  rtisnrpafeur  Macbeth,  portant 
le  litre  de  comte  de  Fife  jusqu'en  1353.  A  partir  de  cette 
époque,  le  nom  de  Duff  subsista  senl;  mais,  en  1731^ 
William  Dnffde  Braco  reprit  le  non  et  les  armes  da 
comla  da  Fife,  titre  représenté  anjonrd'boi  par  Jaaws. 
comte  de  Fife,  vioomlede  Maoduff,  pair  d'AiiijlFtt^rri^ 

FIGEAC,  p^ite  Tille,  cbef-lieu  d'arroodissemoit  dn 
déparienmt  dn  Lot  )  popalatlon,  6,tS7  babltanla.  4>lta 
ville  doit  $00  origine  A  nne  «bljayc  de  bénédictins  fondée 
vers  l'an  7  Jâ.  par  Pepio  le  Bref.  Lors  des  goeires  d« 
religion,  les  calvinistes  s'en  emparèrent,  1576,  et  y  oon> 
strnisirent  desfortiBcatioos  qui  furent  démolies  an  tttt. 
C'est  la  patrie  des  deux  tnrtt  Champollion. 

FIGUEIREOO  (Anloaio  Pereira  de  ),  Portogat!:,  m- 
Tant  autcnr  d'onrrages  estimés,  de  grammaire  et  de 
IloguttUijoe,  né  à  Macao,  le  14  féTrier  1725,  mort  le  14 
aoit  IV«7. 
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FIGVIÈBAS,  ta  etpagool  Figuerat,  rM«  d'Eapagne, 
ittntoéamlt  tuoftae»  d»  Catetofw,  I  44  klloa.  tnd- 

rst  (în  rrr-picnan:  p  îpulslion,  7,  (00 habitants.  LcsFran» 
se  s n  lit  emparé*  plusieur»  fois  de  la  citadelle  qui  dé- 
en  i  c  ti.  TiUa,  MtaflWMBt  pcodiil  iM  «oMet  laoSt 

1811,  1825. 

FlOCET  (Ëtienne),  graTmr  célèbre,  aateur  de  U 
(Dite  de  portraits  gratés  appelée  par  los  aaoaleim  jgffrit 
Fifiiel,  né  à  Paria  m  I7SI .  mort  eo  1794. 

numOIBBI  (6a<l»o),  puhliekie,  né  à  NaplM, 

(752.  d'une  famille  aoblo,  te  dii>tingua  de  tmnoe  henre 
au  baiTcaa.  Il  fat,  en  ïiHl.  appelé  au  conseil  suprême 
dct  llniieei,  et  rooarnt  en  1788.  vietiine  de  son  «i^ica- 

tion  au  travail.  Filaiifjieri  s'est  fait  une  réput  ilion  m- 
rojR'f  une  par  sou  ouvrage  iulilulé  Science  de  la  Itgts- 
lati  n. 

FJUCAIA  (YioMnlde),  poète  lyrique  iUlicn.  né  en 
UIS,  i  Ftormee.  n  ae  fli  toat  ft  eoap  eoooaftre  par  une 
ode  qu'il  puhl i  i  ^nrl.i  delirranre  de  Vienne  et  la  défaite 
deaTorca,  jpar  Sobieski,  1683.  Le  grand -dae  de  Toacaoe 
te  aornoM  aéntlenr»  et  Int  doooa  le  «ooMiendciDeot  d« 
la  Tille  de  VoUerm.  Fiiicala  œoimitea  1707,  et  laissa 
deu(  valûmes  di.'  poésie  ;  k  premier  renfermant  lea  odes 
en  italieu,  le  second,  des  rers  taliJia. 

FINAL,  eoitaiien  Finale,  petite  *illede>  ÉUts-.Sardes, 
sor  le  golfe  de  Gènes,  i  .'Si  kitom.  snd-ooest  de  Gènes  ; 
popuialiou,  7,0(M)  haÎKl  iiitt  ;  était  jadis  le  dirf-liiu  d'un 
marquisat,  que  l'empereur  Cbarlea  VI  feodil«ea  1719* 
è  latine  de  Génea. 

FINANCES  du  latin' /îiiirr,  terminer,  ronelure.  arrê- 
ter an  compte.  Oa  comprend  sous  ce  mot  les  deniers 
pnUieadn  rai  elde  l'État  ;  les  ressources  pécuniaires  qoe 
pouède  un  État  pour  faire  face  aux  dépenses  publiques. 
—  Dans  les /inafim  bien  connues,  bien  dévdoppées,  Itien 
approfondies,  se  trouve  le  principe,  l'objet  et  le  moyen 
dea  opéraliooi  lea  ploa  iatéraaaantes  du  gouTeroemaat. 
La  aneaee  dea  ffaeDcea,  €mt  Tmî  de  troarer  lea  ree- 
sntircr»  d'uu  État,  de  savoir  mi'napcr  Lr;  roi  rltrs  afin  do 
compter  sur  des  ressources  certaioes,  lorsque  les  cir- 
eooalaneae  érigent  de  plus  forlea  dépeaeea.  nie  eoneiale 
encore  n'asseoir  lea  impdts  que  sur  ceux  r]ni  yir-uvent 
les  supporter.— L'administratioa  générale  tir»  lioanccs  se 
subdivise  en  politique  et  économique.  La  politique  em- 
brasae  rnaiTenaUté  de»  bomaiea  et  dea  eiKuea  :  dea  bono- 
mee,  pour  leaappréder  eeqnlla  talent  relativement  à 
leur  nuVite  pcr>oniiel.  à  leur  coti  liti  in,  ,'i  1. m  proFi  s- 
aioo,  et  pour  iirer  parti,  pour  le  bien  cummuo,  de  leur» 
lalenla,  do  leurs  veHna,  de  lean  diraola  néoN;  daa 
cho^e*,  sflu  de  les  bien  ronnallrc  ;  chacune  en  particulier 
et  toute)  cuseuible;  pour  juger  leurs  rapporia,  et  lea 
rendre  loutaa  miles  k  l'unifenattU.  L'administration 
économique  a  pour  objet  :  par  rapport  au  principe  des 
toances.  d'en  conaerrer  lea  soareea,  de  les  rendre,  s'il  se 
peut,  pl<><i  ïilHHidanlcs,  et  d'y  puiser  iaot  lei  tarir,  ni  les 
dcaaécber.  Par  rapport  aoi  ricbeuca,  de  conserver  et 
d'améliorer  taa  Ibnda,  de  matalealr  lea  dro\ts,  de  peree- 
voir  les  revenus  ;  Je  faire  ensorleque  dans  la  recette  rit^n 
ne  ae  perde;  qoe  dans  la  dépense  ctiaque  cbote  suive 
la  daaiiaatkm  qnl  loi  eal  alibclée,  al  que  la  oomplabiUld 
loU  en  rfgle;  par  rapport  sut  ressources  enBa,  de  bien 
conoaitre  celles  dont  on  peut  taire  usage,  relativement 
aux  Cacoltés  de  l'Étal,  au  caractère  de  U  nation,  à  la  na- 
ture du  gonvcruament;  de  aatolr  joaqu'i  quel  polot  l'on 
peut  compter  ter  dnenne  en  partieniter,  sor  tontes  en- 

senilile,  et  .surtfiut  de  le»  applitinrr  nlijeLs  les  plus 
intéreaaaola.  L'antiquité  était  loin  de  ae  douter  des  tttéo- 
fiw  lii(éaiaiiBai  iOsqaiOaft  lit  ftffiffftt  ani  donné  Itaa 
dMslieiMdanM»— àAlMÎMKrik  la  pi^it  dliilNtii< 
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veraio,  on  n'avait  pu  songer  à  établir  des  impôt*  aor  lea 
peraonwea  et  lee  praprMIéa.  Les  rereow  dea  domaliiea 

de  rrtnf ,  le  pro.^tiil  des  ainent^  s  et  conflscations,  tea  COU» 
cessions  des  mines,  la  capitation  dea  affranchis  et  dci 
étrangers,  lea  droits  imposés  à  l'importation  dea  dentée» 
et  marchandises,  msis  surtout  les  tributs  que  Ici  |>enples 
puissants  tiraieot  des  Etats  faibles  qu'ih  avaient  subju- 
gués et  qu'ils  chargeaient  de  pourvoir  :iai  dépenses  de  la 
métropoli^  aan»  a'ocenper  en  retour  de  leur  bien  être 
partieoiller,  leRes  élaleirt  lea  sonrrei  de  son  crédit.  Ln 
revenus  pub'lcs  ('talent  dêpiMM^s  dans  des  cnisses  particu- 
lières. Chacune  de  cea  caisses  était  aoneillée  par  10  ra- 
eeveora  de  l'ÉtaL  Le»  liBnd»  n'en  aorlaleni  que  aiir  ma 
rff'rninn  r^ti  lénat,  fondée  sur  un  ddcrpf  Hii  p»uple.  Lrs 
Romams  explo^t^re^t  les  divcrsea  brunchi  s  de  rcveno 
publie  les  plus  lolldcs  et  les  pla»  importante!.  ;  niais  h 
tyrannie  et  la  luxure  des  empereon,  la  cupidité  des  co- 
hortes prétoriennes  et  dea  proconsuls  n'engendrèrent 
que  désordre  et  irrépul  irité.  — ("i>nvliu[iii  ,  l'an  de 
J.-C.  530,  réduisit  tous  les  impôts  k  un  seul,  l'impôt  per- 
mmmI.  Dana  le  moyen  Age,  (fesl-i*dire  dn  <*an  lt*alî>. 
cle,  le  commerce  et  ^:[llIl)^tn■^  lif^fmvrttrnt  Ir  pauverne» 
nical.  Les  villes  s'admui  stf  aul  ellcs-iuéaies;  les  grande 
vassani  pourvoyant  aut  besoins  des  geaa  de  guerre,  at 
les  rois  subsistant  du  produit  de  leurs  grands  domaine», 
les  dépense»  de  l'État  étaient  par  conséquent  bien  moin- 
dres. D  ins  les  moments  de     tr i  ^sc  1r  s  rois  aliénaient 
knr»  domaloeaou  avaient  recours  ans  juifs.  Lesjoih, 
aamads  on  défendall  alor»  l'todo»lrie  et  le»  prafeasloo» 
bourpeolses,  s'entendaient  mieux  que  les  chrétiens  à  dé- 
couvrir des  ressources  et  à  trouver  de  l'argent  :  c'était 
toiile  leur  spéculation  ;  aussi  en  voyait-on  quelquelMa  à 
la  téte  des  Ooaacei.  Les  Italiens,  qui  formaient  des  com- 
pagnie» de  commerce  (10*  siècle),  préuieot  de  l'argent 
aux  aouverains,  en  so  faisant  céder  des  branches  des 
rareooa  publics,  ou  en  obtenant  dea  privilèges  de  oum- 
inerea,fiîranl1eaeoncvrrenb  deajnibel  les  précbraevra 
des  traitants  qui  \inrrnt  ensuite.  Aussi  leur  arrIva-Uil 
aooventd'étre  puuu  comme  les  juifs,  c'eat-à-direqu'aprèa 
la  criaa,  aoaa  prétexte  de  coocussion»,  on  ta»  dëpoidlUt 
entièrement.  C'est  à  Venise,  l(k)2,  que  se  manifesta  !e 
premier  (jerme  de  no&  idces  floaocières  ;  le  pouvemement, 
pour  faire  fnre  nnx  dépenses  énormes  de  la  r^mU^aa, 
qui  était  forcée  d'eatretenir  de  grande*  flotte»  poar  d^ 
fendre  &es  pos8e»don»et  reponaierle»  Tores,  trouva  deux 
sortes  d'impôts:  l'impôt  direct  ou  territorial,  et  l'Impôt 
indirect  on  de  cooaommatioo.  Un  trésor  de  réserve  élai  t 
gardé  peur  lé»  ca»  bnpréra».  En  Frano^  ce  fol  Sony» 
f.'Snn,  qui  le  premier  régla  les  recettes  et  les  dépensée 
selon  des  vues  floaocières,  en  diminuant  les  tailles,  en 
encourageant  l'agriculture,  en  protégeant  l'industrie  et 
facilitant  lea  rooyena  de  eomraanieatiooa  entra  le»  pro« 
viiices.  Sous  loi,  le»  recette»  préientatent  un  ex^ant 
annuel  de  \  mi  l  or  s,  et  le  trésor  de  l'épargne,  qu'on 
conservait  h  la  Bastille,  s'élevait  A  21  miilioo».  àprè»  ce 
grand  niinMra^  I6I4>I6I5.  la  déanidn  rentra  dan» 
Umirt  Ir  s  pnrties  des  revenus  piibîicsj  rien  ne  peut  arrê- 
ter ta  dU<ipidation;  etpeudautiamiuoritéde Louis  XIV. 
IM3-I656  la  dette  publique  s'élève  à  56  millions.  La 
grand  Colbert  détruisit  tous  ce»  abus,  et  remédia  à  ton» 
les  maux,  qoe  le  fatal  système  de  Masarin  avait  engen- 
drés, 1683;  mais  le  faste  de  Louis  XIV  et  les  euerrrs  de 
t97S*fe78  le  forcèrent  bientôt  à  recourir  aux  expé- 
dient». C'aal  pendant  m»  gnem»,  IHTO,  qnll  créa  la 
caisse  des  emprunts,  où  l'on  recevait  l'arpent  des  parti- 
coliers  en  leur  aervant  5  p.  100  d'intérêt  pour  le  tempa 
qn'ila  laiatalent  leurs  fonds  an  gouvernement.  CependanI 
la  rènt  dn  Looii  nv  avait  léiM  à  ta  ntaae  ma  dallt 
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de  S  miiitanif ,  1715.  tm  maoureei  éMeol  r.*^.  t«« 

ol)I'(;alion4  do  l'État  di'prt'cii'es  ;  une  baoquerf^tito  (H:ùl 
ImiQÏQCDte.  Ce  fui  alors  que  Law  proposa  et  Ot  agrwr 
M  rdevntia  iMOqus  d*«ioiMnpte.  c'est-à  dire  la  roadaUoa 
d'un  élal)1isscineal  on  Ifs  parliculicri  dépoceraient  leur 
uuméraire  et  recevraicut  en  place  du  papier  bion  acoré- 
àM.  La  colonisatioD  des  bords  rerlilet  du  Miasiuipi  Tut  le 
préteite.  L't^ablUaemeot  gigiotaque  de  cet  Lcowaia  Bt 
du  papier  de  la  valeur  noraUiale  de  piitt  de  S  mtllfarda  et 
demi  àe.  livres,  cl  sf^  actions  montèrent  à  dp\  t  -ix  dt'- 
cuplet  de  leur  valeur.  U  s'eotuivU  la  ruine  d  un  grand 
nombre  da  hmillea,  anelMnqwroaile.  IT9D»  d  19  nril- 
lirtns  ft  ajouter  à  la  datte  publique,  qui  s*<»lera  ô  s-20  m  l- 
lious.  Eu  4770,  la  détrettc  Qnaocièro  de  la  Franc*-  était 
h  son  cotnlde  ;  rabl>é  Terrai  fait  perdre  aux  créancière 
de  l'État  2IG  millions  de  capital.  Sons  le  miniitèredft 
Nrckcr.  1777  1789,  les  emprunts  atteignent  le  ebtfnwde 
ri.'Sl)  millions.  Kn  1790,  la  caisse  dct  assi(;nata,  qui  ne 
devait  représenter  que  la  valeor  dea  biens  oalioBaiu* 
fait  dea  éi^iafoiis  jusqu'à  lia  aonnM  imiiMoaa  da  49  mil- 
liards, pres(|ue  la  f  alenr  do  tout  le  territoire.  C'est  ce- 
pendant de  la  révolution  qop  date  l'organisation  actuelle 
dea  floaooaa.Canilioii  n  l  lilc'c  du  grand-livre  de  la  dette 
publiqtip,  f793.  et  depuis  le  budget  des  recettea  et  de» 
dépeiues  est  prcsicalc,  tous  les  ans,  anz  représentanta  de 
la  nation.  Chaque  branche  du  revenu  est  ré^ie  par  une 
admiolalratioo  apéoiala  j  toiUea  rassorliiaeiit  du  luiaiitAra 
dea  financei  ;  i  chaque  lervtea  «1  afliielé  no  ravenn  { la 
poijw'i'riemriit  réi  d  rompt''  de  l'excédant;  une  caisae 
d'§aitir(ife»emeiit  est  dotée  pour  le  racbat  dea  créances  sur 
rsta^  al  la  eoor  dea  eoroplea  ▼érifla  li  eonirtabllité  dea 
omciers  publics.  Ce  5î'st^me  pn^serfe  certainement  d"ex- 
celleotcf  garanties,  tl  pourtant  la  France  a  traversé  de- 
pids  da  grande  aaabarras  financiers;  mais  ils  eurent 
pour  causes  les  nactrti  de  la  révolution,  les  grandes  ar- 
mées de  ^a(!oléun  et  l'invasion  étrangère,  I795-I8N, 
dont  ila  furent  les  effets  inévitables.  Quoi  qu'il  en  soit, 
racononila  da»  Ici  ddpaaaaa,  la  aobriélë  dans  Ira  impoal- 
liai»  tt  ta  bmiM  toi  aèrent  loaionra  laa  mailianrea  aonrcea 
de  rr<>dit  pnlilie.  T.  lUMVT,  WITB  PCBUQirB. 

BMPiiiiii'ra. 
pmrounuA  (ThanmiM^,  aedpiawal  orfiArcada 

Florence,  inventa,  en  1452,  l'art  de  graver  les  rstnmpes. 
(V.  GBAVUnES.)  Il  exctilail  aussi  dans  l'art  de  ntcller, 
iTaak'i-dirc  de  fi>ndre  dans  des  sillons  burinés  sur  or  ou 
aor  argent  des  métaux  d'une  antrecouleur  qui  tonnaient 
un  dessin.  Uoa  da  ses  plua  belles  oompoaiùonaaaicdie 
du  Cvuronnmnt  êtU  nertt  qui  est  an  mmée  du 
Louvre. 

FIWlflTBBB  <Cap>,  an  laUn  Ftaie  terne,  promoiilolra 

d'Espa^rnc  ùtaé  par  les  1!"  3G*  long,  ouest,  et  42»  54' 
lat.  nord.  Il  était  regardé  par  les  anciens  comme  l'en- 
dnrtioù  le  monde  flnissail,  ciroonataoea qui  lui  a  valu 
son  nom.  C'est  8»>si  le  nom  du  département  le  plus  occi- 
dental de  tonte  la  Franre,  baigné  d'un  côté  par  la  Maocbe» 
d'un  autre  par  l'Atianlicjue. 

FINISTÈBK  (CombaU  dneap).  Leebef  d'anadra  fran- 
çais de  la  Jonqnfère  convoyait,  avee  une  aseadre  de  9 

vai«i"8ux  dcli^^no,  !  vnivirniu  tlt  la  compapuii'  lîos  Indes 
orieutalea  et  de  nombreux  bAtimeota  marchands  venant 
da  la  HarUniqua,  lomiiiil  M  reneontre»  près  du  eap»  da 
l'amiral  Anson,  croisant  avee  une  escadre  do  17  vaisseanx 
de  ligne  anglais.  Le  combat  s'engagea  bientôt  ;  mais,  acc  t- 
bU  parla  aimbre»  la  Jonqnière  fut  fbrcé  d'amener  son 
pn>inrn,  17  jitm  ("  57.  —  l'eu  do  tempv  après,  7  autres 
vais»eaai,  iiux  ordres  de  M.  de  Lestauiiére,  firent  reo- 
anntre  de  H  vaisseaux  anglais  commandée  par  l'amiral 
Ba«ket«  «t  «alla  Ma  la  nombra  ranporta  aMM^  M 
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dAmibra  1747.  ~  Esna.  I  tVpo^a  de  rAirftmrt'ea, 

une  escadre  de  26  vaisseaux  de  ligne,  à  bord  (IoI<i(|ndic 
se  trouvait  le  représentant  du  people  Jean  Bon-2»aint- 
André,  sortit  de  Brest  dans  rinlaoUoa  da  pretdgaf  Vtr 
rivée  d'un%iclic  convoi  venantd'AfT!f*n((ne,  sont  la  con- 
serve de  2  Tai.sscaux  de  guerre  curuuiandés  par  l'anairal 
Kielly.  A  peine  sortie  de  Brest,  l'escadre  française  fit 
ranoQotre  da  26  uisaeaus  da  ligna  aogiaia.  eomoMiidés 
fiar  l'amiral  Howa.  1>eiHf aot  ptastenr»  Joort,  no  broail- 
lardépais  enveloppn  s  ('i m  fl  itîcs,  (iiii,  m  b" .  in  rr^  tioI 
que  danades  éclaîrd«i,  n'osèrent  paa  s'aborder.  Eofio, 
le  51  mal.  à  oridl,  laa  dani  ioltaa  aa  déecuTrlraot  par* 
faitement  ;  elles  élolent  à  7  milles  environ  de  diifance 
l'une  de  l'autre.  Le  lendemain,  1"  jain,  le  combat  ooffl- 
mança  à  la  pointe  du  jour;  il  fut  long  et  meurlrlar; aar 
on  se  battait  à  portée  de  pistdet.  Enfin,  pla^cnra  fato- 
aeanx  ft-ançaft  ne  gouvernant  pas  irrivèrent  et  ae  frae-. 
'«f  rcnl  hor*  deligne.  Ce  !  <1ums  rf  coin')  i!  <itic  Ii-  TaisM'sa 
frao^ïs  te  Veageur,  an  moment  où  il  venait  d'être  aaii- 
rioé.  conla  baa }  tort  ea  qolMlaft  d*faoiiiiiiaa  É  am  barl 
couvrit  pont,  et  bîeotAt  le  vais^oaii  diipartit  spoi  |« 
eaux  aux  cris  de  t'ire  la  réimbhquc!  La  pertj  tics 
Français  fnten  notre  de  7  vaisseaux  lais&t^s  à  l'ennetni, 
2,000  raoïtsou  bles.<.éi  et  3,0oo  prijonnier»,  I*»  juin  (T!)i. 

FTKLAXDE,  Finnonia,  province  de  Suède.  CtlLc  coo- 
Iréc  de  TBorope  septentrionale  est  bornée  i  l'est  par  la 
Eusair,  A  l'ouest  par  le  golfe  de  Bothnie,  au  and  parla 
goll^  de  Finlande,  an  nord  par  la  Laponie  soédoise.  •- 
C'est  un  pays  à  base  de  granit,  borde  le  loni?  de  !a  mer 
par  lea  saillira  aigoéa  da  celte  baae»  qai«  hérissant  éa 
potntee  le  rivage,  nralllpllant  lea  éeoHta,  mala  fefwai 
aussi  un  grand  nnml>re  de  p^li'*  ihi-^^k  où  les  î  aUiDi 
caboteurs  peuvent  se  mettre  â  l'abri.  —  La  Finlande  est 
fartilc  en  pdiuragea,  en  baailanx  et  en  polsaooa;  cfleail 
SCTOi^e  <le  h\ocs  erratiqnes,  quelquefois  «♦normes,  quel- 
quefois btisesparmorccïuxpeu  cuoi^iderablcs,  (^partiel- 
bracnt  noyés  sous  les  eaux  do  grands  lacs  ou  sous  lai 
tlota  de  la  mer*  qui  da  toolea  parti  y  Hait  irmptton.^- 
Elle  a  titre  da  grand-duebé,  at  aa  dtvfie  ea  7  proffoeei. 
Abo  eu  était  ta  capitale  ;  aujourd'hui  c'est  Ile'ïincf  ^r». 
Lea  villes  principales  sont  'Wiborg.  entre  le  lac  Lad^ 
et  le  golfa  deFiolandei  Bkemeborg,  *  renlMMKliHre  da 
Kouon,  dans  le  pnire  îîothnl[ur;  Wass,  située  plus  sn 
nord,  et  qui  fait  un  ptu  de  coninierce,  et  Ooleaborg,  3U 
fond  du  fin  fv,  qui  en  fait  le  plus  après  Abo.  A  Toraeo, 
sur  la  frontière  de  la  Laponie,  se  fait  le  commerce  de  la 
pelleterie.  —  Tout  le  monde  sait  qn'en  jnio  il  n'y  Ml 
point  de  nuit. — Le  golfe  de  Finlande,  j  i  f  i  ii  la  par(u=  \» 
pina  orientale  da  la  mer  Baltique,  et  qui  s'étend  de  roortt 
à  rail,  a  enfin»  M  Heoaade  hmg;  H  eeimniBlque  aa 
lac  de  Ladoga  par  la  rivière  de  Nièvc,  sur  hr^nHIe  est  la 
ville  de  Saint-Pétersbourg.  Le  pays  s'étend  eutre  59'-W 
et68*-3S'  de  latitude  nord,  56«  56'  49*  5'  de  longitude.  - 
Dam  celte  «rtustion,  il  doit  y  avoir  ?i  souffrir  del-'iocU- 
mcnce  du  climat;  cependant,  comme  nous  l'svx)»  dit, 
le  paya  est  fertile.  —  Celui  de  la  Laponie  est  fatal  à 
l'homme,  dont  la  taille  répond*  la  végéialioa  ratougria 
qui  fentonre.  Mali  le  Flnlandala  lutte  atae  aeaotaia 
contre  une  Api  t  ii  tii  v.  Les  forêts,  encore  immenses, 
ae  composent  surtout  de  pins,  de  aapins  et  de  Umleanx. 
A  ddfrat  d'engrala,  le  payaau  flofaudala  anlt  «m  aaére 
méthode  pour  n  rnnrfer  son  champs  II  brûle  une  partie 
dM  forets  ou  de&  l^uissons,  et  jette  les  semailles  dans  les 
eaadrea;  après  quetqnea  réndtei,  il  quitte  ce  dnoifb  7 
laisse  croître  les  brons^alllp»;,  et  y  mot  le  leu  de  nouveao. 
—  Ce  fut  saint  I.ric,  roi  de  Suède,  qui,  de  concert  avee 
l'évéque  d'Upsal,  entreprit,  1  une  espèce  de  croisade 
«aoln  laa  Soflonaa»  ImbUaQla  daa  mania  flalaadali,  at> 
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eore  ptleni.  —  C'eit  noa  luia  d'Abo  que  «'clcva  la  pre- 
mière église,  1 1 60.  —  Peo  peu  1m  Soédoit  soanietteDt 
tout  le  pays.  En  1293,  ils  conMrni^cnt  le  ch.iteiu  de 
W'iborg  ;  ils  refoulent  les  Russes  au  delà  dô  la  ^ét».  La 
l>aii  de  Nyslad,  1721,  eolèTC  aux  Suodois  une  grande 
partie  delà  FiolMBde.  Dit  l'année  1743.  lea  Ewaee  poi* 
fédèrent,  parle  traiMd'JU».  In  Car«ye.Wiborg,  EeilUlm' 
cl  W'ytl  >(  I  n  paix  de  Frédcrikihmann,  doot  l'oaipc- 
reur  Napc>l«h)a  auwna  la  coodusion,  tcplcuibre  1809,  leur 
livre  le  reste  de  la  Finlande,  ft  laquelle  lia  réfutèrent 
alors  leur  gouTcrneiuent  di?  Voniltnnrg.  LVm;»ereur 
Alexandre  I''  rend  â  la  1  icilaiiJu  iun  aoiicu  titre  de 
grande  principauté.  1810;  il  garaatit  esprMséuieat  la 
religion,  iea  droits  ci  privilèges  de  c^ue  ordre  et  de 
tons  set  habitants;  toute  lui  nouteHe  ne  peut  être  rendue 
qu^avec  le  concours  de  la  diète. qui  se  c<iinjiu<>i-  de  quatre 
ordres,  la  noblesse,  le  cleigé,  tes  boui  gcuU,  les  pa|sans. 
Il  n'y  •  pnint  de  sert  âge  ;  les  paysans  aooi  ou  proprié- 
taires, ou  fermiers,  soit  du  In  couronn?,  toit  des  parti» 
culicr».  Quoique  son  ^ouvcruenieul  tuit  un  gou%eme- 
meot  k  part,  sa  chiinc^lierie  est  S  Saiut-Pétersbnorg.  Le 
sénat  siège  A  llelsiogfors,  résidoucc  du  gouverneur 
général.  Ses  floances  ne  sont  point  cooroudues  avec  oeU 
les  de  l'empire,  et  une  lijjiie  do  duiiiuics  i.i  st'jiaredu 
gouvernement  de  la  métropole.  On  évalue  son  revenu  i 
5,200,000  fr.  Quoiqoe  la  Finlande  ronroisse  des  troupes 
A  la  Russie,  elles  sont  organisées  à  part,  et  le  reerolo* 
oieat  russe  n'y  est  point  applicable. 

FlNMABK  (Slarche  Finnoise), pmvineesepleniriooalo 
de  In  >ntvége,  habitt'e  par  1m  Lapons  no-iinJes,  qui  se 
uoui  I  iik»eut  de  la  cliair  et  du  la.t  de  Ivurt,  rcuucs,  et  par 
des  Finnois  qui  y  ont  émigré  sa  18*  siècle,  el  lui  ont 
donné  le  nom  qu'elle  porte  aujourd'hui. 

FINNOIS,  eu  latin  Finni,  peuplade  originaire  de  l'Asie 
seplentrionale,  qui  h;il»ilail,  dans  le  I''  ^i^clp  de  l'ère 
vulgaire,  tout  l'intérieur  des  terres  comprises  depuis  la 
"Flslole  et  les  monts  Carpalbes  jnsqn'A  la  Yolf^.  Hais,  an 
4*  siècle,  les  Gollis  les  rcroidf>rent  dans  I»  .Sarmalie  sep- 
(entrionale  et  la  Scaudinavic.  Daus  la  iuite,  différentes 
migrations  de  barbares  venus  de  l'Asie  rcsterrèrcot  les 
Fiunois  dans  la  province  do  Fiolande  à  lai(iuelle  lia  ont 
donné  leur  noiu. 

FIREN'ZUOLA  (Ange),  écrivain  toscan,  né  i  Florence, 
1493,  fut  l'ami  ioiéparable  de  l'Arélio,  avec  lequel  il 
étodli  à  Péranse.  n  mourot  en  1518,  lB{s$;>nl  plusieurs 
écrits  galants:  EiUrrliens  d'amour.  Dialogues  sur  la 
beaiUé  àci  dames,  ci  .\ouceUei  datu  U  genre  de  Boccace, 
.  FIRHUl  (Saint),  évéqne  d'Amtens.  11  eonlTrii  le  mar^ 
tyre  vers  l'au  28".  On  le  fête  le  25  septembre. 

FIRMU.S  (Marcus),  né  A  Séleocie,  prit  le  parti  de 
ZéDObie.  et  se  retira  en  Egypte  aprts  Îm  prise  de  eetle 
princesse.  Il  voulut  se  faire  déclarer  empereur  ;  mais  il 
fut  pris  par  Aurélieo.  qui  le  Ot  mettre  à  mort,  275. 

FISCIIEK  (Jeau  Frédéric),  philosophe,  né  A  Coboorg. 
1726,  fut  nommé,  eu  1751,  corecteor  de  l'école  de 
SeioMliomae,  A  Leipsick,  et  deTtal,on  IT62;  profes- 
seur de  botlcslettm  A  lUni¥«(iildd«cette«ill«.  IlBoa- 
rut  eu  1Î99. 

FiSHER,  dréqoe  do  Eoebester  (Angteienre),  1455, 

défendit  nvec  courage  le  cathoUcisme,  et  s'opposa  an 
divorce  de  ilenri  VIll.  Ce  prince  le  flt  coodanmer  à 
aK>rt  et  evéculer,  1533. 

nSMBS,  cbeMlen  de  canton  du  départemeut  de  la 
Marne,  A  18  kilom.  nnest  de  Reiras  ;  population,  2.120 
habitants.  Palrio  de  l  liistori'-n  Vclly  el  de  mademoiselle 
lAcouvreur,  actrice.  Celte  ville  a  été  honorée  de  deux 
oondlea  firovbiclnut  lo  premier.  fut  présidé  par 
Wnwoir,  otdMréqoo  de  HoIimi  ki  aolw  «mootdlrl* 


sës  eu  7  chapitres,  parmi  lesquels  se  trouve  une  eihor" 
talion  au  roi  Louis  III  pour  bien  gouveruer  ;  le  second, 
eut  lieu  contre  les  usurpateurs  des  biens  de  i'£giiso 
et  ceux  qui  ruinaient  les  lieux  saints. 

FITZ,  uiolfran^itis  corrompu,  synonyme  de  Bis,  et  qui, 
Iraaspurté  par  les  Normands  en  Au^ieterre,  1060,  leur 
aerlA  dlsiingner  toAls  du  père.  Il  s'applique  égalameil 
aux  fils  uaturcis  des  rois,  comme  l  it/  J  nu  s,  duc  dO 
Berwidc,  Qls  naturel  de  Jacones  II.  Nous  citerons  : 

FITS-OBRALO.  fiusUle  Ulnstre  de  rirtaode  Dés  fn- 
née  toi  t,  clic  pttrta'.t  le  litre  de  comtes  de  Kildare,  an* 
quel  eilo  ajouta,  iïiit>, celui  de  ducs  de  Leicester.  Le  plno 
Célèbre  est  lord  Edward,  ne  en  (760  ;  il  embrassa  la 
carrière  des  annes,  t  t  combattit,  en  1790,  dans  la  guerre 
d'Amérique  ;  mais  bien!ôt  il  quitta  le  service,  et  prit 
place  au  parlement  d  Irlande.  Il  adopta  les  pi  iacipc*  de 
la  révolution  Craofaise,  vint  A  Paris,  1795,  et  y  épousa 
aademoisdle  Paméla.  fille,  dlstit^»,  dv  dno  d'Orléans 
iloseph-Kuit'itc')  et  de  madame  de  Genlis.  De  retour  en 
Irlande,  it  voulut  alfraochir  sou  pays,  et  eagagta  le 
Directoire  A  y  envoyer  des  troupes  de  débarquein«nl« 
1796;  mais  cette  tentative  ayantéchoué,  le  duc  deLeins- 
ter  fut  iratii  et  coudamué  à  mort  par  la  cour  du  banc 
du  roi.  U  mourut,  avant  son  su|iplic«,  daa  MeMONefoll 
avait  reçue*  en  se  défendant.  1798. 

VITZ^AMBS,  ▼mage  du  déptrlement  de  l'Oise. 
nonuiK  ;i  ini  I  '(  i,  Warlbi,  éri^é  en  dnclië-psirîecn  1 7  iO, 
eu  faveut*  de  Fila-James,  doc  de  Berwlck,  fils  naturci  de 
Jaeqnee  II.  Ce  village  pnrta  depuis  le  nom  deoa  prinoo, 
La  maison  de  Fits-Janies  devint  française,  à  p  inirdu 
maréchal  do  Benrick.  (T.  ce  uoni.)  Cette  fannlie  se  di- 
visa  en  deux  braacbcs.  La  branche  aînée,  établie  en  Es- 
pagne, eut  pour  chef  Jaoqtws-Franç>ils  FUndamesi,  du 
de  Liria  et  de  Xérica,  Bis  du  maréchal,  nO  le  19  oetobre 
IC'J6,  praiid  d'Es;^  ^iri;  de  première  classe,  rliamljiUaa 
de  Sa  Majesté  catholique,  et  premier  régeot  perpétuel  de 
ladté  do  Salnt*Fhilippe.  Il  Dt  sa  prendèro  campagne  É 
l'ége  de  16 ans,  «ouii  le  m  in  cbni,  ^nnpère,  enDauphiné^ 

1711,  rt  l'aooooipagua  au  sioge  de  Barcelone,  I7M.  Le 
roi  d'Espagne  le  nomma  son  ambassadeur  extrsordinsire 
rl  plénipotentiaire  .1  la  cour  de  Russie,  décembre  1726. 
11  obtint  le  grade  de  liculeuant  géoéral  de  ses  armf*es  en 
1752.  et  inunrut  i  Noples  le  2  juin  4758.  Me  son  mariace 
arec  Catlierinede  Portugai-Colomb,  16  décembre  1716, 
uaquirent  six  enflalc,  dool  Pierre  FIti  lames,  dit  Stoirl 
y  Pnrluual,  1"  novembre  lT2n  qui  fut  premier  étnyer 
de  Sa  Majesté  csilioUque,  geotitUoiutue  de  la  chambre, 
lieutenant  général  cl  amiral  d'Espagne.— La  soeondo 
branche,  établie  en  France,  eut  pour  chef  le  quatrième 
iiis  du  maréchal,  Charles  Fitx-James,  né  le  4  novembre 

1712.  Il  fut  lieutenant  général  des  armées  du  roi,  cheva- 
lier de  se*  ordres  et  commandant  en  Languedoc,  aïeul 
d'Edouard  Fitx-James,  duc  et  pair  de  France,  qui,  après 
l'alxdilion  de  l'iu  i  cilili'  di'  la  pairie,  douua  sa  driuission, 
t83l,etmonruteo  it^,  après  avoir  été  élu  deux  fois 
député  de  la  nanl^Oaroiitte. 

FLAGELLANTS.  Ce  nom  fut  donné,  dans  le  15*  siè- 
cle, A  certains  pénitents  qui  faisaieut  profefsiua  de  s'in- 
fliger le  supplice  du  fouet  aux  yeut  de  tont  le  monde* 
Quelques  auteurs  prétendent  qu'il  y  eut  des  flagellants  dès 
le  I  r  siècle.  C'est  au  15'  siècle  qu'il  flnt  mettre  le  oom> 
roeucemeot  de  cette  secte  fanatique,  et  la  première  sc^ue  de 
flagellation  publique  A  Péronae,  l'an  1260.  Un  nommé 
Hainier,  doorinlcahi,  tonebé  des  mant  do  rtlaHedédri- 
réc  par  les  facti(H>s  de»  gneUes  et  dei  fibelini,  imagina 
cette  sorte  de  pénitence  pour  désarmer  Is  colère  de  Dieu. 
Ealolarfttlacbif  do  oatlo  lecte.  Les  prosélytes  de  ce 
MHifliitt  aiUMrt  oo  giocéMlBB  do  fiili  on  filto,  H 


Digitized  by  Google 


Il»  FIA 

•orpi  m  difMdi  lneeioturejMqnri  It  Uto,  MUeoa- 

Terte  d'an  rapnchon.  Ils  portaient  nneeroii  d'aoemaio, 
et  de  l'autre  un  fouet  conipoié  de  cordes  nooeatet  etM- 
roéei  de  poiot«s,  dont  ils  se  foueUaient  arec  tant  de 
rlgaear,  que  le  aatig  ralaaelait  mr  leurs  éiMale*.  Souvent 
1b  étairât  préeMé*  d*iMi  frtnd  nonlirede  prèirea,  au- 
torisant par  leur  présence  ces  anslcTit(^s,  •  (  I<  ,  iinil  int 
quelquefois.  La  fougue  de  ce  xileioicoaé  tomba  bieulùt* 
et  M  fmatitiM  iNNlitre  dialt  eor  le  point  de  dlsptnlire 
enlit'reiiieol,  qnand  la  peste  (■r!:'t?i  rn  M'emagoe,  1548. 
Les  flagellaots  t'y  répaodeot  eo grand  nombre;  Irar dé- 
lira fIratllqiM  réveHIe  la  piété,  «tcolrafne  ii  leur  Miite 
Tirtf"  prryrîipiense  qnantilé  de  pmonncs.  llsfaiaairnt  alors 
prû^e^slûu  de  se  fouetter  deiii  fois  le  jour  et  une  fois 
cbaqne  noit,  après  quoi  ils  se  prostcmaieut  en  terre  en 
forme  de  croix,  et  criaieut  miséricorde,  prétendant  que 
têonflageflalioiiiinilaMfent  tlUefl  leor  aang  ft  erini  do 
J l'Mis-Cbrist,  qu•ap^^s  SI  jours  ils  capiiitpnt  le  pardon 
de  leurs  péchés,  tans  avoir  recours  aut  bonnes  œuvres 
ei  BMie  rtpprochir  dea  tacreoMBlt.  Mole  MeoUt,  ioiw 
prrite-de  d'aumône,  ils  rançinaeot  Ifs  popalatîons,  et  ta 
résistance  (lu'ili  opposent  à  eeux  qui  veulent  les  empé- 
cImt  de  pénétrer  chez  eux  allume  des  séditions  et  excite 
an  meurtre  etanbriffandsge.  I^s  flagellants  veulent  pé- 
nétrer en  France;  Philippe  de  Valois  s'y  oppose,  et  leur 
ferme  la  porte  de  ses  États,  f  5.ï0.  Gerson  écrit  contre 
eux,  et  le  pape  Ciénoot  VI  les  frappe  d'anatbtoïc,  1353. 
En  tST4.  Henri  111  ^It  I  ATlgBOn  de*  corponiliow  de 
Cfs  scftnircs,  et  s"y  enrôla  Irii  et  ton!c  sa  cour;  il  y  eut 
alors  dans  le  Comtot  Venaitsin  trois  œrporaliooa  de 
flagellanis  :  les  blancs  étaient  eeui  du  roi.  les  aolrt«  om 
de  ta  reine  m^re,  les  bleus,  ceux  du  cardinal  d'Armagnac. 
On  voit  enrore  en  Italie  anjourd'bni,  et  dans  quel i^u es 
parties  de  la  France,  des  ordres  relifirax  qui  sont  obli- 
gés par  leurs  statuts  de  se  fouetter  m  publiis  ou  en  par- 
linUer,flrOTunlli<NiorerDietteflexerçantMir«ni>inéinM 
WS  macération -  -  f/nTit;qiiili' nom  n  offert  plusieurs 
fWs  l'exeropie  de  quelijuec  prêtres,  parmi  les  Geatils,  qui 
•e  sont  décUrés  tes  entraillas  pour  se  rendre  les<ttrâi 
ffivorables. 

FLAHAUT,  bmillc  ooble  de  Picardie.  Elle  possédait, 
dès  la  fia  du  16*  siècle,  la  seigneurie  de  la  Billarderie,  au 
Bauloonaia»  el  a  fonroi  à  la  France  plnaiaara  olBcÂers 
dbtiognéa.— C'oil  i  de  qu'apparUant  in  «main  deFla- 
hant,  iicien  aidn  d»  onq»  dn  NtpOUon,  tnjonrd'bui 
pair  de  Franee. 

FLAIIEL  (Nicolas),  écrivain  juré  de  l'Université  d« 
Pariï  au  I  i'  sit'^cie.  Ou  lui  attribue  la  fondation  de  l'hô- 
p>tal  des  Quinte- Vingts,  des  églises  Sainte-GcDCTiève-des- 
Ardents,  de  Saint-Jacques-la>Bouclierieetdes  Innocents. 
Nicolas  Flamel  étaii  à  la  fuit  poète,  peiniro,  phlknoplie, 
malbénatidoB,  «I  rarloat  grand  aldilmlslf .  n  AMNinit  «a 
I41.V 

FLAMINES,  préires  romaius  institués  par  Eomolos 
m  i»r  Kwna,  et  qui  llmiODtiear  mnb  d'onfoHeoonlenr 

de  feu  qu'ils  portni^nt  fftir  la  tète,  et  dont  il'?  minoraient 
leors  ctieveui.  Us  ctJiient  divisés  en  deui  classes,  le»  Qa- 
mines  majeurs  el  les  Oamioes  mineurs.  On  appelait  Ha- 
mine  Dioile  le  grand  pontife  de  Jupiter.  Ce  pertonoago 
if  trit  ia  eliaiao  enraie,  la  robe  de  pourpre,  et  se  faisait 
précéder  d'un  licteur. 

IlLAliUIIKNIf E  (Voie)  Fia  Fiaminia,  une  des  grandes 
voltt  ronalnai  eoodnlsaalde  Rom  à  Aslninnin,  et  aTtU 
360  milles  de  lonf;.  Elle  fut  commenn^^r  pnr  lr  consul 
Flaminius  IHepos,  222  av.  J.-C,  qui  lui  donna  son  nom. 

PfJLlNINlUS(Qnintios),  général  romain,  consul  197 
av.  J.-C,  fut  envoyé  contre  Pliilippe,  roi  de  Macédoine, 
ei  oouUre  la  ligue  Àcbéenoe.  U  battit  Piuiippe  mit  l'Aoûs, 
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détacha  àe  ton  parti  les  Achéeos,  et  obtint  à  son  retour 
i  Rome  les  honneurs  du  triomphe.  Dix  sua  après«  187, 1 
ftat  envoyé  à  la  cour  de  Prusias,  où  Aunibal  s'élniiratfri^ 

et  décida  ce  prince  i\  livrer  son  bùte  aui  Kuinrinl*  AiH* 
bal,  pour  éviter  ce  malbeor,  s'empoisonna. 

FL.4NDRE,  en  lalin  Flandria,  en  flamand  Vtaanto- 
ran,  province  au  N.  de  la  France,  (|ui  compr»  nait  au:re- 
fois  tout  le  pavs  situé  entre  le  bas  Escaut,  la  mer  d'Alle- 
magne, fArloia.  to  Hainant  «t  In  BrdMot.  aie  étsR 
divisée  en  trois  parties  distinctes  l'une  de  l'antre  :  t* 
Flandre  namin^anti*,  qui  comprenait,  *  propreiuest 
parler,  te  romié  de  Flandre  ;  2°  Flandre  FrofKeise,  per- 
tie  détachée  do  comté  de  Flandre  ;  5*  Flandre  Iwtfîrtêle, 
ainsi  nommée  du  coiuté  d'AlosT,  qui  a  longtemps  appar» 
Il  nu  .lui  empereurs.  Elle  avait  peur  bornes,  au  Pi.  FEi* 
caut  el  la  mer  du  Nord,  an  S  .-O.  l'Artois,  à  l'O.  la  mm 
dn  Nord,  à  n.  le  BrÉbmt  et  le  Batnaol.  Le  paf  s  éHk 
eilrémcment  ''criilr  ,  surtout  en  pâturages.  Ses  priaci- 
palcs  villes,  au  nombre  de  30,  étaient  entourées  dena- 
railles:  outre  c^  fou  f  comptait  t, 154  village,  48  abbejni 
et  une  inDnitéde  prieurés,  de  coUcpe?  pt  de  monastères. 

FLANDRE  (Vicissitudes  de  la).  La  Flandre,  cooprés 
dans  la  parti*  des  Gaules  que  lea  Romajoa  aitpclîiail 
Belgique,  ne  eoinmença  h  être  connue  que  dn  tempsdt 
César,  ar.  J.-C.  50.  On  voit  dans  lea  Commentaires  de 
ce  conquérant  qu'elle  était  habitée  par  Ifs  Morim  et  ute 
partie  des  iVsrrfi,  des  v4(uatiri  et  des  jl(eit4i|»ii.  Ce  a'eit 
que  plusienra  siècles  après  qu'elle  prit  le  nnnBdafVin- 
drr,  ,  t  *  lie  le  dut,  suivant  quelques  auleuri  flamaaés,  i 
Flamdeberl,  neveu  de  Clodiou,  roi  de  France,  ÀB,  le- 
qnel,  ayant  dpunaé  Bfeiinde,  fUle  de  GofdMire,  roi  ds 
Rulbeniens,  chassa  les  Komain<;  !a  Gaule-Bel^iqee. 
D'autres  prétendent  que  ce  nom  lui  vient  de  Ftandrme, 
femme  de  Lidrric //.  prince  de  Bue,  qui  la  gouverna  tous 
les  règnes  de  Cbarlem^gne  et  de  Louis  le  IMioonaire, 
792-820.  Ils  ajoutent  que  le  pays  fot  alors  gouverné  par 
des  seipiicui  s  qui  prirent  le  nom  de  Forfitif  '>,  nnse 
des  foréU  dont  il  était  rempUîmaisU  n'jaancuBe  praive 
une  ces  seigneurs  fen  les  supposant  d«s  êtres  réehl  aient 
gouvenif*  In  Flandre,  ni  même  qu'ils  y  nient  h3t  itp;!'( 
ce  n'e«t  qu'au  9*  siècle  que  le  nom  de  Flandre  ii{>paraii 
pour  la  première  fois  dans  l'histoire,  encore  ne  s'éton» 
dait  il  Pt  cette  épaqiie  qn'aa  territoire  de  BragM,qniM 
compris  dans  le  royaume  de  France  par  te  (ralM  de 
Verdun,  845.  En  860,  elle  fut  érigée  en  comte  par  Chîr- 
iM-le-Cliauve  eo  bveordo  Bandooin  Odacre  on  d'Aï- 
denne,  Mmommé  Brw-de-Per,  i  eanae  do  an  «ww  p»- 
digicusc,  et  U  drsccii  îants  de  ce  prince  y  rrcniVr n'  jn^ 
qu'en  1119,  époque  de  ia  mort  de  Baudouin  Vit  M 
hapm»  déeédé  aana  enfiinls. 

Ensuite  vinrent  les  comtes  de  la  maison  de 


I>aoemark   1)19— IIST 

->     delSonmmdie   H27-ii2$ 

—  d'Alsace   tl»— IIW 

—  deUaiuaul   lltl— l«i 

—  deDaropierre   I2M>-I3»I 

—  de  Bourgogne   1^4—1477 


Durant  ce  long  espace  de  temp»,  il  se  passa  Flao- 
dre  de  grands  éfénemeots.  Arnont  H,  eomle  do  Fluide 

était  au  u  >inl n  des  six  p.iirs  créés  par  Ilupoe^  Cn;ft, 
938.  Baudouin  V,  et  après  lui  Philippe,  furent  tous  dm 
rdgnila  dn  flrnnM,  lo  premier  pendant  la  minorité  ds 
Philippe  I",  1060  :  le  second  à  I  avènement  de  Ptulippe» 
Auguste,  1180.  Enfin  Baudouin  IX  fut  élu  parles  croisés 
empereur  de  Constant! oopic,  t20l.  I.*"  Ip>l«ii  rni  de 
Baudouin  VII,  mort  en  1 119,  appela  Charles  i",  fils  de 
Canut,  roi  de  Danemark.  Ce  prlMB  flotplMr  meMMtv 
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Guillaume  Cl  t  n,  (Ils  de  Roherl  UI,  duc  de  Normandie, 
IIS7.  Ce  priDcn  iDOurnt  l'aniu-c  SUivaDle,  1128,  et  fut 
fcmplacé  parTh'crry  d'Al8ac4>,  dont  la  postérité  régat 
Joaqa'a  l'aa  1I9I,  OiXMine  Hii  dcrrs  de  Philippe  d'AI 
wce,  mort  au  siêtio  i\'A  i  r  suis  lais<crde  po.>lontc;  Mar- 
guerite. M  aœur»  ae  mit  alura  en  poaaetaiou  du  comté  de 
Flaodra.  Celte  prinoeaM  mil  ëfKNiaé  BendoaiD  V,  comte 
de  Hainaut.  Les  detceod^ntit  ilo  celui- c!  n^gnèrcnt  jus- 
qu'à la  luort  de  Marguerite  li,  qui  avait  épouié  «uccea- 
aifamentBoMlMid,  leigneur  d'Areiaes,  ei  Go;  de  Dan* 
pierre.  A  celte  époque,  128  ),  In  Flandre  chanpra  encore 
une  foia  de  maître,  et  pai&a  à  la  maison  de  Dainpierrc  ; 
mais  la  réTollede  Gu;  conire  Philippe  le  Bel,  1297,  fut 
mif  te  de  la  conquête  et  de  la  réunion  de  soo  comté  i  la 
eonroone.  Qoelqnca  tmiéei!  Aprèx,  430-1,  les  Flamandi  te 
réToltèrent,  battirent  Philippe  le  Bi  i  à  ( dui  ti    ,  el  c<  n 
traigoirent  ce  prince  à  leur  rendre  leurs  comte*. 
Édooaitl  m,  roi  d*AiiKteterre.  eyaot  déclaré  la  g oerre  I 
Philippe  de  Vnlni<;,  t537,  les  TÏIIetdc  Fiaodrr,  ynm-Mci  à 
la  réTOUt'  par  le  lirasjcur  Arlerelle,  reconmueiit  lo  roi 
d'Aoglelerre  rommp  roi  de  France*,  rt  firent  naître  une 
guerre  qui  dura  prèa  de  cent  ans.  Pendant  cet  iotervalle, 
ellea  se  réroltèrent,  ions  la  conduite  du  fils  d'ArleTelle, 
contre  Loiii*  II,  leur  comte,  15}<2;  mais  elles  furent  bat- 
tues la  même  anoée  à  Aosebecque.  Louis  H  mourut  eo 
mi,  lahaattl  pour  bérillèro  Marguerite  sa  flUe,  mariée 
4'abord  à  Philippe  de  Rou?res,  dernier  dur.  de  Bourgo- 
gne, de  la  branche  issue  de  Robert,  rot  de  France.  Ce 
prince  étant  mort,         Marguerite  avait  épousé  Phi- 
lippe dit  le  Hardi,  4«  lUs  du  roi  Jean,  tige  de  la  aeconde 
maiaoD  dea  dues  de  Booreogne.  En  lui  la  dynailie  fran- 
çaise de  Valois-IiotirBopne  renipla<,acn  l'Iandrc  celle  de 
Deonpierre.  Le  règne  de  ces  princes  éleva  les  Tilles  de 
Flandre  an  eomble  de  la  prospérité.  Mala  à  la  mort  de 
Cli.irlc$  le  Tém«'raire,  dernier  duc  de  Bourgogne,  tué 
devant  Nancy,  1477.  le  comté  de  Flandre  échut  a  a^  fille 
Marie,  qui  le  porta,  par  son  mariage  avec  i'arehtdne 
Ma^-rnilifn,  r1-;n<;  In  m  ni  on  d'Antiichc.  L'emperriirChar- 
ks-yuinl,  peiil-lils  de  ia  comte^ic  Marguerile,  l'iacor- 
pora  a  la  suite  do  irflité  de  Madrid,  t5*2C.  «us  dix-sept 
proTioeea  qui  formèrent  le  cerde  de  Baurgogne,  ptiis  le 
frajté  dea  Pyrénées,  1699,  rendit  â  la  France  quelques 
▼illesde  la  Flandre  etde  TArlois.  Quelques  années  apr^», 
1668,  Louis  XIV,  par  le  traite  d'Atx-la-Cbspellc,  réunit 
praaqoe  tonte  la  Flandre  française  I  la  eooronne,  el  en- 
On  le  traité  d'Ulrceht.  rn  reconnaissant  les  droits 

de  la  maiK)D  de  Bourhon  au  tt  t  ne  d'I-^pai^uc,  assura  A  la 
France  la  possession  du  re»te  de  l'Art  is,  de  la  Flandre 
fknnfalae  et  d'nne  partie  dn  Hainaut.  Cet  état  de  choses 
ne  anUI  pet  de  modtfleattona  Impnrlantea  jusqu'à  l'épo- 
que delà  révolution  française;  alors,  I7'i2,  les  Françaii 
earabireot  la  Flandre  impériale,  qu'ils  occupèrent  jus- 
qn'en  IM4,  el  dont  llaftarmiiraitlêe  deni  d(^rtenienta 
du  1  yi  rt  (le  t'Firaut.  Les  traité.i  de  1814  doun^^^nt  la 
Flariin  au  loyaumc  des  Pays-Bas,  dont  elle  s'est  «éparée 
en  IK3I  pour  former OMparliednrayauBM  de Belgiqne. 

Ckronofoffe  kWoH^»  dr«  eomtet  et  du  comté  de  F/on- 
ihi ,  860.— Le  premier  fut  B  tu  iouin,  surnommé  Brasse- 
Fer  à  cause  de  sa  force  extraordinaire.  U  enleva*  en  862» 
'  jMdHh  do  FMAce,  ▼««Tn  d'Ûlialbert,  roi  d'Aoglelerre, 
cl  nile  de  Charles  le  Chauve.  I!  n^M1rut  m  M79,  UisMut 
on  Ois,  Baudouin  II,  dit  le  Ctianre.  qai  lut  succéda.  Ce 
prince  mourut  eu  918  vans  avoir  rien  fait  de  remarqua- 
Me.|Amoal  I*',  aoo  flis,  dit  le  Grand  eu  le  Vieux,  fat 
roeononeorale  de  Flandre  à  la  mort  de  son  perc.  Il  aug- 
menta SCS  domaines,  en  952,  do  château  d'Arraa,  et  en 
•42  de  celui  deUontmiil»  qn'U  eolora  i  UardooinU, 
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comte  de  Ponlbieu.  Guillaume  Loogue-Ëpée,  duc  de 
Normandie,  ayant  pris  la  défeiue  dooa  dernier,  marcha 
sur  Montreuil,  et  se  serait  »ans  doule  emparé  de  la  pince 
lorsque Ârooul  le  ût  astiassiuer,  le  (7  décembre  943,  près 
de  Pequigoi.  Cet  attentat  faillit  attirer  les  armes  de 
Looia  IVt  dit  d'OutrO'Mer,  en  Flandre.  Mais  Arnoul  eut 
on  pnhaanl  protecteur  dans  la  personne  de  Hugues  le 
Grand,  qui  parvint  à  le  réconcilier  avec  le  roi.  En  955, 
les  Uoogroia.  coodnite  par  kur  roi  Bnlgion,  pillèrent  le 
CaoBliréBia  et  te  ralirèretti  avee  on  iwlfoeonildérobla.  La 

mfme  nnnce,  Arnool  associi  rm  trône  ion  Dis  Bau- 
douin 111,  (Ht  le  Jeune,  mort,  t)^l,  iaus^snt  un  fils  duuoin 
d' Arnoul,  qui,  en  965,  succéda  au  vieil  Arnoul.  Ce  prince 
niant  roltaaé,  an  987,  de  recoonallre  Uognea  Capat 
eoflame  roi  de  France,  ilugoei  maroha  oontre  la  Flandre 
à  Iii  Icte  d'une  arraée  considérablr,  s'cnipiara  fTii  }).tvs  cl 
obligea  le  comte  à  se  retirer  aopré*  de  Richard,  duc  de 
Ifomiandie.  Ce  dernier  111  la  pais  dn  eaote  avee  le  roi 
de  France,  988,  ei  nhiint  pnnr  »on  prntégé  le  titre  de  pair 
du  royaume.  Arnoul  mourut  i'aunee  «ui vante,  989,  lais- 
sant le  trône  à  soo  fiU  Baudouin  IV,  dit  le  Barbu,  encore 
en  bas  âge.  Les  seigneura  qol  avaient  obtenu  des  do- 
maines en  bénéfices  du  comte  Aroonl  II  profilèrent  de 
la  minorité  de  Baudouin  pour  «e  les  appropi  i>'r,  r  i  lei 
rendre  hérédîteires  dans  leurs  malaooa.  £n  1021,  Bai»> 
donin,  aon  Bla»  qu'il  avait  marié  i  la  prlMeaae  AdAaIde» 
fllle  du  roi  Robert,  se  révolta  contre  loi  et  le  rhn<;!i  de  la 
Flandre:  mais  il  fnt  rétabli  pir  le  secours  de  Hohert  II. 
duc  de  ^'or^landie,  1050.  Le  comte  Baudouin  mourot  eu 
1 0'G.  Il  eut  pour  inoeessenr  soo  flIs,  Baudouin  V,  dit  de 
Lille,  à  cause  des  embelliasements  qu'il  fit  a  cette  ville,  et 
le  Debouuaire  pour  la  douceur  de*on  gouvernement.  Ce 
prince  dompU  les  Frlsooa,  1045  j  il  se  ligna  avec  Geof- 
froy III,  dit  loBarbw,  dnc  de  Lorraino,  contre  fVnipo- 
reur  Henri  III,  sur  If  quel  il  "rrrpara  ducom't^  irAlnitet 
du  château  de  Gaod  ;  fut  uotmue  régent  de  France  iiat- 
dent  la  minorité  de  Philippe  I",  1060,  et  mourut  en  1007, 

hi^'îiTiI  pour  !tii  '«ricrHf  r  aon  fllS,  Baudoolo  VI.  dcMous, 
dfj»  lomte  de  ilaïuaut  par  sa  femme,  Richilde,  veuve 
de  Herman,  comte  de  Valencieunes,  fille  et  héritière  de 
BeittierVpComtedeliainaul. Baudouin  mooroten  i070.U 
labaa  aradomaliiea  I  aon  fila,  Arttool  111,  dit  le  MallHNi- 
riiii,  i[jL  ji  c  PI  iii-  iir,  TUrhilde,  mère  de  ce  prince,  s'em- 
para de  ia  tutelle  et  de  la  régence,  qui  lui  fut  disputée 
par  RelMrt  le  Frison,  ooele  d*Arnool,  en  veriu  du  testa- 
ment de  son  fr^re  !e  rnmfp  H  itiHouio  ;  mais  RicJdIde 
l'emporta,  par  la  protection  de  Philippe  1'*,  roi  de  Fran- 
ce. Le  gouvemamat  tiranaiqiia  de  cette  princesse,  ex- 
citée elle-même  par  quelques  seigneurs  malinteotionnés, 
lassa  bientàt  les  Flamands,  qui  ne  virent  d'antre  remède 
que  celui  de  traiter  5e(ri'lemeul  avec  Rot>ert.  Ce  princo 
se  rendit  immédiatement  à  Garni,  où  plusieurs  prélats, 
noMea  et  députée  dea  villes,  lui  prêtèrent  aenuent  de  fi- 
délité. Dans  cette  circor  st;  r.rr  ,  Hichitde  s'adressa  au  roi 
de  France  el  à  la  reine  d'Angleterre,  Malhilde,  femme  de 
Gitillaume  le  Conquérant,  qui  se  trouvait  alors  en  Nor- 
mandir-  Liie  reçut  de  puissants  rcoforte:  Philippe  vint 
lui-iiR-me  à  sou  secours  à  la  tète  d*nne  armée  oomidéra- 
ble,  etia  reine  d'Angleterre  lui  tuv  n  ï  un  reufori  tous 
la  conduite  de  Guillaume  Osiieme,  comte  d'Herefort* 
qoe  RicbiMe  épousa  poor  se  l'attacber  plna  étroltemeot. 
Aliirs  elle  niarcba  contre  renneml,  campé  à  Raviocbo- 
ven,  près  de  Cassel.  La  bataille  s'engagea  le  2i  fétrier 
lOTl }  et  bientôt  le  roi  de  France,  obligé  de  prendre  In 
fuite,  se  ret  ra  !>  Montreuil,  tandis  que  le  jeune  comte 
Aruoul,  après  avoir  eu  deux  chevaux  tués  à  ses  wiea, 
périssait  glorieusement  les  armea  à  la  main  avec  le  comto 
d'ikreiiort»  «m  lieaa-père*  qui  combattait  à  aes  cdiéi* 
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Pour  comble  de  ninlhenr,  Rirhilde  tomba  entre  \H  maiof 
det  ennemi*,  et  fui  rondniic  à  Cnsiel,  où  on  l'échnigni 
contre  Robert  le  Frison,  fait  priMonier  dèi  le  commen* 
cernenl  de  l'action.  Ce  dernier  demeara  «lors  pnssesitnr 
de  11  Flandre.  En  1085,  il  partit  pour  la  'l'erre-Sainte 
avec  nn  cortège  nombreux  de  acigoeur»  flatiiaods.  lais- 
taoi  l'administration  de  wt  Étala  i  son  fila  Robert,  qu'il 
a'était  ossocid  quelque  temps  auparnvant.  A  son  retour, 
1091,  U  oéda  à  Baudouin,  comte  de  liainaut,  ta  ville  de 
Booal  et  aetdépendanwi.et  mourut  en  f 095,  ialMant  son 
comté  à  Robert  11,  «on  (11*,  dil  le  J^iposolymilain.  Ce 
prince  se  croita  au  concile  de  Clerniont,  lo'jr»,  et  partit 
nnDteinlvaotet  après  avoir  établi  en  Flandre  un  conseil 
de  r^ence,  à  la  téle  diupiel  il  mit  sa  remiiie,  Clémence, 
Qlle  de  Guillaume,  dil  Teit-Harrtlo,  comte  de  Bourpofîne, 
etsœordu  pape  (liilutc  H.        n  s.'  «listiiigua  Imi 
lièrement  an  aiége  de  Jérusalem,  et  reçut  de  Ift  le  uoiu  de 
Jérosol;mlfain.  Il  rerintdamtei  États  en  1100,  iprta 
avoir  refusé  la  couronne  de  Jf'ruîalem,  qui  lui  avait  été 
offerte  sur  le  refus  du  duc  de  Normandie.  Sous  sou  rè- 
fbe,  1110,  noe  grande  inondation  submergea  une  partie 
de  ta  Flandre,  et  contra i(.'nii  les  haltilaots  h  passpr  en 
Anclru  rre,  où  Ic  roi  leur  lit  l'accueil  le  plus  favorable. 
L  aiinf^p  iuivantc,  HH,  Robert  ipou>  i  la  .jucrcnedu  roi 
de  France,  Louis  le  Groa,  contre  Ueori      roi  d'Angle- 
terre, au  sujet  do  cMteen  de  Giaor»,  qne  ee  dernier 
n-fuuit  de  démolir,  r  n  i  ircrrimt  .'i  nnc  convention 
cipresie  passer  entre  lui  et  ie  roi  de  France.  Après  la 
prise  de  Glier»,  aobort  •oooai(«fn  te  roi  Loofa  n 
t\éne  de  Mcaui,  dont  le  comte Tbibaol  tenait  ponr  le  roi 
d'Angleterre;  mais,  au  siège  de  cette  ville,  $oq  cheval 
ayant  été  abattu  d'nn  erup  de  lance,  le  comte  fut  froitsd 
dans      c^Hite,  rt  trois  jours  après  il  moamt.  Son  Gis 
Baudouiu  VU, dit  ifapÀin,rutreconnncomtede Flandre 
aprta  la  mort  de  son  père,  dans  l'assemblée  des  états  dn 
pays,  h  laquelle  prëridait  le  roi  jUmii  le  Groe.  Ce  comte 
lut  in violablement  attaché  eut  Intérêts  dn  «ri  de  Prenee, 
rl  le  servit  avec  nrdrtii  n  i  li  u  ses  eiinomis.  Il  mourut  f n 
1 1 19,  saus  UiMer  d'enfants,  et  laissa  par  son  tesianient 
ta  eocoenlon  à  Charles  I*.  dit  It  Jlon»  fila  de  Canut  I?, 
roi  de  Danemark,  ft  d'Alice  do  Flandre,  fille  de  Ro- 
bert 1''  du  nom,  comte  de  Flandre.  Ce  prince  eut  à 
eonbellrc  une  ligue  de  seigneurs,  à  la  téte  de«|uels  était 
Gniltanme  d'Ypres.  bâtard  de  Philippe,  deuxième  Ois  de 
Boberl  le  Frison.  Il  les  dHii  oompléteroeot.  1 121.  et  les 
contraignit  à  lui  demander  la  |)iiix.  Il  fut,  en  H  2-'),  au 
nombre  des  4  candidats  nrapotés  poor  remplir  le  trûae 
de  Germanie,  vacant  parla  mortde  l'empereitr  HeorlT  t 
maUfe  prince-  refusa  cet  honneur,  ainsi  i|u'i!  l'avait  déjà 
Ilit  en  1 124,  «  l'égard  do  trône  de  Jérusalem.  Il  accom- 
pagna» l'année  saîTanle,  1116,  le  rui  Louis  le  Gros  dans 
son  expédition  d'Auvergne,  et  mourut  en  1 127.  assassiné 
par  des  misérablev,  dans  l'église  de  Saint-Donatien  de 
BnigM*  Charles  n'ayant  pas  laissé  d'enfants,  Guillaume 
Clitoo,né  l'an  MOI,  de  Robert  Cowru-UçHH»  àQC  de 
Normandie,  et  de  Sibylle  de  Coorersano,  Ait  élu  eonile 
de  Flandre  par  les  états  du  pays,  A  la  demande  du  roi 
Louis  le  Gros*  et  investi  dans  Arras  par  e«  monarque, 
le  SS  man  IlST.  Il  ont  pour  conctirranla,  oolre  Gttil- 
lanme  d'Tpres,  qui  vonlait  f  dre  revivr*^  tn  anciennes 
prétentions  sur  la  Flandre,  1"  Aruoul  du  Danemark; 
S*Baadooio,  comte  de  Haioaut,  issu  par  les  mdies  des 
anciens  comtes  de  Flandre  j  5' Ëlieooei  comt«  4e  fiou- 
logoe.  qui  descendait  par  son  ait  nie  du  comte  liaiidooln 
le  Délronnaire  ;  4°  et  enfin  Thicrri  d'Alsace,  petil-flls 
par  sa.  mère,  du  comte  Bobert  le  Frison.  Guillaume 
d'Tprca  bt  «Hiégé  et  pria  daoa  Tpreip^r  le  ni  do 
fripai^  q»!  limyoyaprUiopttter  A  U!)o*  Aiina|  de  Ppap- 
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mark  fut  forcé  dans  Saint-Omer  oui  \  «'était  renfermé, 
le  21  mars  1128,  et  fut  obiigt^  deiubir  les  conditions  que 
Inl  impMa  le  vainqueur.  Les  efforts  de  Baudouin  rt  d  i^. 
tienne,  ligués  ensemble,  se  bornèrent  à  des  ravagt^  qui 
les  n  ii  lii  (  :n  0  linu  nui  riiinandi;  et  enfin  Ttiierri  d'Al- 
sace sot  attirer  dans  son  parti  plnsieura  Tilles  de  Ftaadrt^ 
qd  se  dédartreal  baotanent  en  sa  torenr.  CUtoo  inap» 
ch;i  cmirr  Itii  et  le  défit,  le  21  jtiin,  i1"ns  les  plaines  d( 
IIarkeg{)ol;  mais,  peu  de  jours  après,  il  fut  tuélni-màmr 
au  siège  d'Alost,  27  juin  1128.  La  mort  deCliU)a  nuuta 
le  comté  à.Tbierri  d'Alsace,  flls  de  Thicrri  I*',  duc  de 
Lorraine,  et  deGertmde  de  Flandre,  fille  puînée  de  Ro- 
l)crt  le  Frison,  comte  de  Flandre.  Ttiierri  fit  4  fois  le 
Toyagedc  la  Terre-Sainte,  savoir,  en  îi56. 1147,  ttS7 
et  1 165.  Ce  M  pendant  son  second  voyage  que,  s«  tnn> 
vnnt  nft  sifîgc  de  Damai  an  moment  où  celte  place  albit 
être  prise  d'atsaut,  il  pria  le  roi  de  Jérusalem  de  |pi  ea 
accorder  la  souveraineté.  Celte  demande  soûlera  hs 
chrétiens  de  S\rie  ;  ils  engnurrrnt  If 5  rroiiés  à  cbangcr 
leur  plan  d'attacpie,  et  par  là  ils  llretit  manquer  i'entrs* 
prise.  Au  troisième  voyage,  il  rendit  le  roi  de  Jémnlsv 
maître  de  Césarée,  et  prit  alors  un  nouveau  sceau,  sar 
lequel  il  se  fit  représenter  ta  tète  couronnée  de  lanrirn; 
sur  le  revers  était  un  arbrisseau  chargé  de  dates.  A  ton 
retour,  1  iSO,  il  se  retira  dans  l'ublMiyc  de  Wateo,  sa 
diocèse  de  Safnt-Omer,  laissant  les  rênes  dn  gmivenie- 
ment  à  Phiitfii  i:,  son  flls,  sans  néanmoiou  .ihili.jun'. 
On  ne  «ait  rieu  de  précis  sur  son  expédition  de  |1S^ 
al  ce  n'est  qa'il  diall  d«  relovr  e«  ramda  f l€f.  n 
ronurul  avcu;j!e  un   fl68,  et  cul  ponr  succctseor 
Philippe  d'.\Uace,  son  fils,  associé,  comme  nous  l'amni 
dit,  au  gouvernement  de  Flandre  depuis  l'année  1 1 59. 
Philippe  était  déjà  comte  d'Amiens  et  de  Verroandois  da 
chef  de  sa  femme  iMtMIe,  sonnr  et  héritière  dn  ooorte 
Raoul  le  Prein.  Il  fil,  (  n  1 172,  un  voyage  A  Saint-Jac- 
ques, en  Galice,  et  ae  disposa,  eo  1 176,  à  partir  poar 
la  Terra-Sainte  dans  l'espéranee  de  sneeddor  t  Ban* 
léonin  IV,  roi  de  Jérn'înffm,  Jimt       infirmités  sem- 
blaient annoncer  la  mort  proctiaine.  Il  pariil  l'aoneesoi* 
vante,  H77,  et  aborda  à  Acre,  d'après  Guillstme  de 
Tyr,  versle  t*' .-toril.  Il  quitta  la  Terre-Sainte  en  H7S. 
et  chdtia  nidcnifiit  à  son  retour  les  villes  de  Saiot- 
Quentin  et  de  l'ci  oniii!  qui  s'étaient  révoltées  pendant  »nn 
absence.  11  assuta,  la  l«r  noTeaabre  1179,  m  sacre  de 
Philippe  Auguste,  son  lilMI,  ctcal  llkOQoear.  snivant  I» 
dire  dv.  Rm.iiiI  th:  JHalû,  de  porter  l'épf"'?  r.  i^  nie  lievanlSî 
M{i(|esié,  par  le  droit  qu'il  traait  de  son  père,  et  de  aenir 
las  meta  an  reslin  rayai,  par  la  dtofi  qnsM  irall  apparti 
sa  femme.  L'année  suivante  il  devint  régent  du  roraome, 
en  verta  dn  testament  dn  roi  L.oais  le  Japoc  ;  Philippe 
fNréaeot,  en  1 1 88.  A  la  conféreooe  teoM  prta  de  Gisors. 
entre  îfs  r  is  de  France  et  d'Anr:!eferre.  pour  r»ireU 
pais  et  avi»er  au  moyen  de  tecoarir  ia  1  erre  .Saint<>,  y 
prit  la  croix  avec  les  seigneurs  de  sa  snile,  et  repartit, 
en  i  190.  pour  la  Paleitiae.II  menratde  la  peste  an  sMia 
d'Acre,  1191,  sana  laisser  d'héritier,  et  eut  poor  menai* 
seur  Margnoritc,  >;i  sir  iir,  femme  de  Haudouin  V,  amte 
de  Hainaot.  Gette  princesse  étant  morte,  It94,  Bm- 
dooln  IX,  aon  ne,  dit  de  Canstenlinop/e  (parce  qn^ipiAi 
la  prise  de  cette  ^illr  pnr      rmiît^s,  12ft'.  U  fnl  f»ln  pm- 
pereur),  lui  succéda  saos  opposition.  Kn  lui  ie  ctinite  de 
Flandre,  possédé lijmltBnt depuis  lii  ans  par  Bobart 
le  Frison  et  ses  soceeMeors.  revint  an  légitioM  bérillfr. 
Bandouin  entra,  en  1198.  dans  la  ligne  fomentée  à  la 
iiii',!'  di'  la  mort  de  Rirhard  (id  ur-dt-Liau.     r  Jein- 
s^ns-Terre,  contre  Philippe  Auguste  i  mais  les  premiers 
ktat  dea  bPtflités  n'ayant  paa  dié  hauMM  poariM  ««•• 
|ifdi|dl*ii0mad»VlMdit«MMhidili  i|ni« 
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% liit  Irottter  le  tt>t  de  t'rance  poar  faire  uu  acconmioda- 
tnent.  Philippe  le  ret;ul  rivorablcnicut,  et  sigun  la  paix 
•tec  lui  A  Pérooue,  «a  moU  de  fé? rier  de  l'aa  1200. 
L'année  mlfaiit»,  ffOI,  le  jour  méroe  de»  Gendree,  le 
oomle  Baadouia  prit  la  ci  >  x  ilm^  l'i  tziisi  de  Saiot-Oo- 
naiieu  de  Bniget,  arec  la  coiut«Mfi  6a  femme  et  un  graod 
tenibndeielffiMttri  Q«m8od«.ll|MriUeo  f  ttH^DOoifliMt 
pour  goiiTerner  ses  ËlaUeb  ^  m  ib^rnce,  Guillaume,  toa 
oocle,  Philippe,  son  frère, m  huuclinrJ  d'Avesnes.  Arrivé 
è  Veida0«lMfllNfli  crolséi  tinrent  cooseil  et  furent  d'avis 
d'aller  aaiMoiin  du  jeu  ne  A  lexis  Comoèoo,  pour  leraelln 
en  posmsloii  dé  l'empire  tirvc,  usurpé  par  le  tyran  Mnr- 
aiiplili-  I  \  .  (  ROISADES.)  L'an  12()l,lel6inai,  Bamlouln 
fut  couroDQé  empereur  de  Cootiautiuople;  mai»  attaqué 
l*aiidée  nilfanle,  f MSi  le  15  af ril,  defaat  Aadrioople. 
dont  II  faisait  le  sit^ge  par  l'arnic^  de  Joanoice,  roi  des 
Bulgares,  il  fui  rail  prisonnier,  et  mourut  dans  les  fers, 
1200.  Ses  deux  nik  ii.  Jeanne  et  Marijuerite,  étaient  sous 
la  tutelle  de  Philif^po,  comte  de  Kainur.  Loisque  l'on 
apprit  en  Fraucc  lu  mort  de  leur  père,  le  rui  Philippe- 
Auguste  les  fit  venir  toutes  deux  à  Paris,  déclara  Jeanne, 
l'ainée»  cooueaae  de  Fiandre  et  de  Uaioao^  à  l'cidatioa 
delà  oad«He,  et  ta  maria,  I2H,  i  Femad  ou  Perdl- 
DanJ,  nis  de  SancÎM  f  ,  loj  de  Portugal  el  neveu  de 
Maltbide»  Teuve  du  comte  Philippe  U'AUace.  Ea  i2t:i^ 
PbiUppe>AugiiilecfMtoq«ia  k  SoiMNii  om  gnmda 
blée  pour  avoir  des  forces  cap.iMes  de  réaister  au  roi 
d'Angleterre.  Mais  Ferra nd  refusa  bautemeot  lea  te- 
conrs  qu'où  lui  dniiandiiii.  et  alU)  grossir  le» rangs dea 
ennemis  de  l'État.  Alors  Philippe-Auguste  tourna  contre 
la  FlanJre  lea  préparatifs  qu'il  avait  faits  contre  le  roi 
d'Angleterre.  L'empereur  Othoii  IV  vint,  en  1214,  au 
iccoiura  de  Ferrand  avec  noe  armée  de  plu»  de  IOO«<NIO 
iMMUoet.  La  bataille  eut  lien  dana  lea  ehaaipt  de  Boa- 
vln^,  le  27  juillet.  Non  seulement  les  rnnfr  Iru  s  Ki  [icr- 
direut,  maii  encore  l'empereur  fut  beureui  de  pouToir 
se  aauTer*  et,  quant  au  oomlt  da  Flandre,  il  fut  pris 
avec  le  comte  de  Boutugne,  rmmcDC  eu  trioinidie  à 
paris  et  reufcruié  daus  la  tuur  ,du  Louvre.  La  comte&se 
Jeanne  obtint  la  permission  de  retourner  daui  ses  États 
et  de  les  goateroer  elleHnème.  La  comtesse  Jeamw  aa- 
itsta.  pendant  la  eaptiriié  de  son  époui,  19  nnvain- 
brc  1226,  au  sacre  de  saiut  Louis,  où  elle  di»pula  à  la 
comtesse  de  Cliaiupagne«  dont  le  mari  était  absent, 
l'honuenr  de  porter  i'dpée  i  eetta  oérémoole  devant  la 
roi.  Pour  accorder  les  deux  rnmtt-ssPK,  on  les  fit  rnd^rntir 
que  le  comte  de  Boulogne,  uncie  du  rui,  tit  cetle  loucuuu, 
aans  préjudice  de  leurs  droits  ou  plutôt  de  celui  de  leurs 
maris  qu'elles  représentaient.  La  même  année,  Ferrand 
fut  élargi  par  la  reine  Blanche,  après  une  captivité  de 
12  .1  [iiiiis  et  quelques  jours,  moyeunaut  une  rançon 
nxce  à  40«U00  Uvres  parisis.  Le  reiae*  po«ir  a'attadiar 
f  «rftnd.  Ini  remit  la  moitië  d«  li  s^mme,  al  pour  sAraM 
dnre&te,  elle  rci  ut  l-i  dtadeile  de  Douai.  Ferriind  mou- 
rut eu  1253,  saos  laisser  d'enfants,  et  la  cauit«sse  ta 
femme  se  remaria  en  1237.  avec  Thomas  de  Savait^ 
oncle  de  Marguerite  de  Provence,  fciiiuie  de  saint  Louis; 
elle  mourut  en  1244,  et  fut  rcmplaeee  eu  Flandre  par 
Marguerite  If,  dite  de  ConAantmople,  et  la  Noirt, 
u  seeur,  <Ule  de  Baudouin  IX.  Geik  eomuasa  «fait 
d'àbord  épousé,  1213,  Bouebard  d'Avaenet,  arcbldiacra 
de  Laon  et  chanoine  de  Lille,  qui  lui  avait  été  douaé 
pour  tuteur.  Ce  mariage  fut  dissous  après  avoir  pro- 
duil  2  eoflut»  mâlaa*  Jaan  al  Bandonin  d'Aveadas^ 
Alors  Mirguerltr»  donna  sa  mnin,  1218,  à  Guillaume  de 
Dampierre,  2'  Ois  de  Guy  H  de  l>aiu|<terre  et  de  Ma- 
tbilde,  héritière  de  Bourbon,  dentelle  eut  3  Ois  et  2  Qlles. 
LftMiMiiMdeaaitafntadnpmiiior  ittdtaitflnoan 


équivoque.  Le  pape  Grégoire  les  avait  déclarés  iilégiti' 
nies,  123();  mm  l'empereur  Frédéric  II  les  avait  relia- 
biiilés,  i}U2,  Pour  faire  oaasar  tMte»  9icc«Ufls«  uucom- 
proobentlieu,  1216,  entra  lea  matoa  da  aatol  Lad»  al 
du  Idgat  O.iiin.  11  y  fut  dit  qu'après  la  mort  de  la  com- 
tesse Marguerite*  le  Ilaiuaut  appartiendrait  A  Jean 
d*Are8ne».  sana  l'iMlf  atlno  d*«n  donnar  nne  pari  i  Ban* 
douin,  cl  que  la  Flandre  revii^n^lrBÏt  ,t  Guy  de  Dampierre, 
à  la  charge  U'apaunger  tes  2  frères.  Ko  1 279  Mat  guérite flt 
prêter  serment  de  fidélité  à  Guy.  son  Ois,  par  toutes  lea 
Tilles  etla  noblassade  Flandre.  Elle  mourut  le  10  février 
de  l'année  suhante,  1280.  Le  eomte  Goy  eommenfa  son 
ri  ^'iio  pjr  une  création  de  chevaliers.  En  1291  11  traits  du 
mariage  de  sa  Qile  avec  le  prince  Edouard»  rUs  ainé  du 
roi  d'Angleterre.  Cette  allianea  déplut  è  PbOIppa  le  Bel, 
rni  de  Fmnce,  et  ce  prince,  pour  emp^her  ce  mariage, 
Ktlira  adroitement  A  sa  cuur  le  comte  de  1  iaudre  et  sa 
fille,  les  fit  arrêter  et  l«  erivofa  prisonniers  à  la  tour  dit 
Louvre.  Guy  ne  put  obtenir  sa  liberk'  qu'en  laiisant  sa 
fille  en  otage  ;  mais,  de  retour  daus  ses  Ltats,  il  iaterpu^a 
r<*ulorité  du  pape  Bonifiée  VIII  pour  la  ravoir.  Philippe 
le  Bel,,  sourd  aai  menace»  da  pontife,  refusa,  al  aiora 
le  eomia  de  Flandre  déelsra  la  gnerra  à  ta  France» 
12^)7.  Bataille  de  Furuesj  Ie.<  Flamands  y  furent  eu- 
tlérement  défaits  par  Robert,  comte  d'Artois.  Cetie 
bataille  fut  snivia  d'nna  tréte  ûê  dau  aofl,  aprbs  la* 
quellf»  h  guerre  recommença  de  noaveflu;  mais  bien* 
tôt  l>uj,  battu  sur  tous  les  puiut»,  n'eut  d'autre  ra»- 
sonrce  que  de  se  rendre  A  Paris  avec  ses  deux  flis  Robsft 
et  GuiUauuM,  et  da  demander  an  roi  pardon  du  passé. 
Philippe  le  Bel  te  retint  prisonnier  aveo  ses  fils,  (500.  et 
confisqua  la  Flandre  qu'il  réunit  li  la  couronne.  II  en 
donna  le  gonTernement  A  Raoul  de  Nesle  d'abord,  ensuite 
iJaequtodaCibAlillen,oncléda1andne.lS«l8n,  IrtFla- 
mands,  excités  par  un  tisserand  nnntmp  l'iprr*  te  R(  li, 
se  révoltèrent  A  l'occatiion  des  impôts  qu  ils  trouvaient 
trop  onéreux.  Its  appelèrent  à  leur  secoure  Jean,  coralé 
de  Namur.  Bataille  de  Courtrai  gagnée  par  les  Fla- 
mands {to]r.  ce  mot).  PbiUppo  le  Bel  marcha  contre  la 
FLindre  à  la  téte  d  une  armée  de  80,001)  hommes  ;  mais, 
n'ayant  pu  réussir  A  venger  cet  écbeo,  il  rendit  la  liberté 
an  comte  de  Flandre,  IMS,  è  OMiBtlon  qu'il  amènerait 
les Flaii.iii:»!  ■  ,j  1111  ;ir(  riiiiijiodement.  Il  iicput  y  réus  it*  (  I 
il  retourna  dans  sa  prison,  à  i  Age  de  78  au.  Philippe  le 
Bel  mardit  da  nonTaan  sur  la  Flandre.  BataUM  db 
Mans  en-Puelle,  gagnée  par  Philippe  v.ir  1rs  Flamande, 
le  18  août  1304.  Elle  fut  suivie  de  la  mort  de  Guy  de 
Dampierre;  ce  priuce  luccombt  dan»  »■  prison,  A  Poa- 
toise,  le  7  mars  1305,  et  eut  pour  suceesseor  noberl  UT, 
dit  de  Bethme,  son  fils,  alors  prisonnier  à  t>nrit.  Il  fut 
élargi  au  mois  de  juiu  de  la  U)^me  aunée,  p.nr  suite  du 
traité  d'Orcbie»,  traité  qui  ne  fut  ratifié  |«r  les  Flamand» 
qu'en  ISOb,  anmofn  de  queiqnesmodiBcMIoasqtie  ta 
France  y  apposa.  En  1515,  le  roi  fit  ritrr  It'  m  i  tr-  Ho 
bert  A  venir  lui  rendre  hommage  à  Paris  pour  la  Flandre, 
A  l'exception  des  villes  de  Donai,  de  Lille  et  d'OroUi», 
qui  avaient  été  cédées  A  la  France,  1911  {mais  le  comte 
s'y  refusa.  Alors  le  roi  pa^sa  en  Flandre,  et  ne  s'arrêta 
que  devant  les  prières  du  cardinal  Joisersnd,  légat  dn 
papa*  qoi  obtint  de  loi  nne  trère  d'an  an.  La  giurre 
raeonmença*  ISI8,  sons  Louis  la  Hothi.  héritier  du 
rciseuUmeul  do  Philippe  le  Bt]  contre  la  Fl.in  l  e.  KII  • 
oontinaa  sons  Philippe  1»  Long,  successeur  de  Louis  ie 
Hnllui  ISid«  al  Unit  pat  un  irallécoMitt  è  Puis,  en 
1320,  qtii  r;i1r>v  a  na  comte  la  Flandre  française.  Le  comte 
Robert  monriJt  en  1522,  le  17  septembre.  Il  fut  remplacé 
par  Louis  I«%  dit  de  NeWi,  mpetit-fîls,  dont  le  p^rc 
était  l4Ui»lS  oomié  de  Newn.  murt  fi  oioia  «tant  ie 
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comte  Koberl.dla  mttn,  Jeanne,  fille  ani^MftMrilHM 

de  Hof^i?*,  comte  de  Rethel.  Il  eut  pour  compétiteur 
Koberi  d«;  Ca«te1.  loo  oncle,  et  bientôt  l'on  en  Tint  aux 
aimes.  Charles  le  Bi  l,  roi  de  France,  évoqua  l  iif-aireà 
M  coar*  MO  défense  aux  coolendants  da  M  porter  pour 
eomteadeFItodreJnsqo'è  cequ'dleait  prononeé;  maft,nir 
CCS  enticrailes,  les  fommuops  tic  riaïuhr,  ?!  rinstîgatlnn 
du  marquû  do  Namur,  «'étant  d^dareet  {)our  le  cumte 
IiOfilt,  lejMttie  prince,  enWré  de  cette  faveur  du  peuple^ 
ne  fit  Rucon  ca»  de  la  défense  rojalc,  ei  reçut  les  booi- 
magetdeseï  nouvcauxsnjeU.  Alors  Cbarles  le  Bel.  irrité, 
manda  Louis  à  Parit,  et  le  flt  enfermer  dans  la  tour  du 
LouTra.  Tonlifote,  par  |ng«ai«it  <let  ptiiit  renda  le  29 
janrier,  il  M  maloteon  dans  le  oomté  de  Flaodre,  et 
renvoyo  dnn»  ses  Élats,  apr^s  avoir  renonce  ^  1 1  Tiandre 
gailicaoe.  En  1328,  soulèTement  des  Brugeois.  Ptiilippe 
de  yaiola,iiii  de  FMMO,  Ttat  Ml  tÊtom  dn  conte  ntu 
vnc  finrissante  armée.  Bataille  de  Casael,  gagnée  par  les 
Français  sur  les  Flamands  révoltés.  £a  1357,  nouveau 
aoulèvement  des  Brifaota.  qui  obligèrent  leur  comte  à 
quitter  la  Flandre  pour  avoir  fait  traocber  la  téte  à  Siger 
de  Cnartrai,  convaincu  d  intelligence  avec  Ëdoaard  III, 
rni  (r  A[i::le(t  i  ri>,  contre  les  intérêts  de  la  France.  Mais  il 
7  avait  à  Gaod  ou  bomme  ouo  moins  eoDemi  da  la 
FtaneeqneSIger,  ai'élafl  Jaeqnee  Arlevelle,  dofflddea 

brasseors  lie  liirrr  'rm/.  en  n(miî,(]ui,  ri*-?  15.'Î3,  s'clait 
engagé  à  faire  pauer  In  Flandre  sous  la  dumioat  on 
de  l'AnKletcrre.  Le  comte,  de  retour  au  mois  d'avril 
4S38,  fait  de  vains  efforts  pour  détacher  ses  sujets  de 
cette  alliance;  il  fut  obligé  d'abandonner  de  nou>eau  ses 
Ëtats,  tT  février  t.>ô9,  et  d  aller  chercber  un  refuge  à 
Paria.  Peodaat  ce  temps,  le  roi  d'Angleterre  aooordait 
MX  Flanitiidt  divers  privilèges  relaliliii  leoreonnereet 
et,  pour  lever  le  scnipole  qui  arrêtait  les  Flamands  de 
s  aUier  ^vec  lai  contre  la  France,  acnipale  baui  iur  les 
derniers  traités,  ArtevelIcmgKCnaaroi  d'Angleterre  de 
oindre  au  litre  de  roî  d'Angleterre,  qu'il  prenait  depuis 
1337  les  armoiries  de  cette  puusaacc,  1340.  Les  Flamands, 
rcunii  alors  aux  Anglais,  pillèrent  Armentières  ;  mais  ils 
furent  bauus  près  da  la  MwrqaUte.  Combat  de  l'Écluse 
(co|f.  ce  mot).  IlfMMdrt  d'unelréTeména^ée  p.<rjeanne 
de  Valois,  belle  mère  d'Kdouard  cl  t  i  iir  du  roi  de 
France.  £n  1542,  Le  comte  Louis  retourna  eo  Flandre  ; 
BWla  Uealôt  lea  liiieniidt  l'ebligèraot  ft  te  relirer.  Es 
1345,  Arievelle,  ayant  voulu  jHTiuader  cUm  ri  imsnrfs  do 
déabériler  le  lils  de  leur  comte  et  de  reconnniirc  ,i  «a 
idanteprloM  deGailes  pour  Mrlllar  de  la  Flandre,  fut 
massacré  par  ce  peuple,  qui,  pour  apaiser  In  rnn-re.  du 
roi  d'Angleterre,  lui  promit  de  ne  recevoir  leur  comte 
que  sous  Im  L\MiJiliijo  qu'il  reconuaitratt  Edouard  pour 
roi  de  France.  Le  comte  Lonts  fut  tué  à  la  bataille  de 
CiévTf  IMS.  Il  «m  pour  neeannir  «m  «a  Lwis  n. 
dlldeAfa/eou  de  Marie,  surnom  qui  Ini  vint  du  lii  U«  iti 
oè  il  était  né,  pr^s  de  Bruges,  ie  25  novembre  iôâO-  Il 
reçut  rbomoMgedeaes  sujets  le  7  nofenbrellM.  L'an- 
née suivante,  comme  il  n'était  pas  encore  marié,  les 
Gantois  voulurent  le  retenir  prisouuier  el  le  forcer  à  cé  - 
lébrer  tes  flaoçailles  avec  Isabelle,  Qlle  du  roi  d'Angle- 
lerrej  mais  il  a'écbappa  et  passa  eoFraoca*  oùil  épooaa, 
le  41  joinet  fS47,  Marguerite,  flile  de  Jean  ni,  due  de 
Brabaiit.  L'année  «nivanlr,  K  co  nte  n  [on[  na  en  Flandre 
à  la  priàrc  de  ses  rajets,  et  signa  ia  paix  avec  le  roi  d'An- 
KMerre.  En  fin,  le  16  norwnbre,  lea  dlgaei  ptaedia  te 
long  de  la  mer  s'étant  rompues,  la  villf  de  Tîrrlirlrt  et 
17  villages  des  environs  forent  tout  d  anip  sithtnerpét, 
sans  que  ce  désastre  modérât  la  passion  du  comte  pour 
les  fêtes,  les  festioa  et  lea  jeux.  Ao  contraire,  il  s'avisa  de 
frapper  sca  lojeta  d'impAts  exlraordinaira.  Alors  le  ma- 
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gistrat  de  Gand  s'opposa  h  leur  pcroeptfiM,  d  Meotât  m 
Gantois  osa  lui  dire  eo  plein  marché  qne  ses  compatriotes 
étaient  résolus  de  ne  plus  contribuer  à  ses  plaisirs.  Un 
soulévemeut  ReuordI  eul  lieu,  1:579  ;  ce  fui  la  plus  obsti- 
née et  la  plus  fun^  de  (oates  les  révoltes  dea  Fia- 
manda,  nie  ent  poar  ebef  Hiooa,  dwT  dea  awloaicn 
de  Gand,  qui  Ot  adoi  ti  i  'i  ses  hoœnnes  des  chaperons 
blaoci.  Il  mourut  la  même  année,  empoisonné,  snivant 
le  bruit  pabHcat  ent  pour  aweenearJeao  PntMl,cn- 
vrier  en  drap,  avec  trois  autres  personnes  q-ie  If*^  Gan- 
tois lui  joignirent.  Siège  d'Oudenarde  forme  par  les 
rebelles  ;  il  fut  levé  le  9  cctcbrr*  par  un  accord  qne  le 
doc  de  Bourgogne  ménagea  entre  eux  et  le  cooile.  P«m 
de  temps  après,  Pruoel,  irrité  des  mauvais  traMemnta 
fait  à  quelques  naulonicrs,  dans  Oudenarde,  par  des 
nobles,  rassembla  environ  5,(XM  rebelles  en  cbaperooi 
Marna,  el  anrprit  eetlc  vine,  février  f  Si  >.  fljeora  ifrH 
Oadf>nnrd"  fiii  rendu?  an  coinlo.  Pruiicl,  d'.tbord  twoni, 
expia  bientôt  «près  sou  criitie  sur  k  roue.  Contiouatioa 
de  la  révolte  des  Gantois.  Ln  comte,  apprenant  que  lea 
Brogroia  étaient  disposés  i  se  ioindre  à  eut,  Tit  tr:ioch<r 
la  téte  à  500  sédlllenx.  Bataille  de  Dixmode.  cagut^e  par 
le  comte  sur  les  relullcs.  Autre  tiataille,  R.ipn»'*' encore 
par  le  comte,  à  Kiveli^  13  mai  1381.  L'année  soivante, 
Pierre  DnlM^  voyant  lea  Gantois  méconlcalf,  Icnr  pr»- 
posa  de  mettre  i  leur  \(-U\  2%  janvier  !rî82.  Philipp? 
Arievelle,  Ois  de  Jacques,  mjssacié  eo  1343  (rof.  ce 
mot).  Coogrès  de  Tournai,  ménagé  par  la  ducboaae  de 
Rrabaut,  révcque  de  Li^ge  el  le  comfc  de  natnifUl.  Le 
comte  Louis  eii^ea  que  les  Gaulois  se  r.  udissenl  à  dis- 
crétion ;  alors  Artevellr,  n'espérant  plus  de  (tardon  pour 
loi.  délonnina  le  peuple  à  rooorir  plui^  les  armes  t  la 
min.  BataWe  de  Beverbott,  pris  de  Brages  ;  le  eomte. 
battu  et  mis  I  n  déroute,  se  sauva  (lins  l  i  cabane  d'une 
vieille  femme,  oà,  cacbédaos  le  lit  des  eofaots.  il  ent  le 
bonbenr  d'éldiapper  mt  wcberebei  de  eau  qai  le  poor- 
suivaient.  Artevelle  prit  alors  !p  t'1r<"  de  rt'pent  de  Flan- 
dre. Mais,  à  cette  nouvelle,  C!iai  le»  VI,  roi  de  Frame, 
se  met  en  rente  à  b  tête  de  s»  principale  noblesse,  pour 
aller  au  seooun  dn  comte  de  Flandre.  Bataille  de  Ban- 
becque,  27  novembre,  gagnée  par  les  Français  ;  ArmcDe 
fut  trniivr  pnrmi  les  morts,  dont  le  nombre  montait  su 
delà  de  20,0(M).  Ses  partisans  lui  dooneot  pour  soccatsear 
nccfois  Affleola,  Bomméen  Hanand  itetornienn.  LIm- 
née  suivarile.  1383,  les  Anglais,  appelés  pîtr  les  r,anloii, 
arrivèrent  ou  France  vers  le  mois  d'avrd,  tous  la  coodmie 
de  révtV|iiede  Nortwick;  alors  lesTinutoisse  proposèrent 
d'aller  brûler  la  Botte  que  le  roi  de  France  éqnipait  poar 
tenter  une  desceote  en  Angle lorre.  Mais  le  coo^Mot  M 
dècmncrt,  et  le  duc  de  Boui^f^i  t^/nc  vu  [H  i  ^nin  [  iMiir  ache- 
ver la  ruine  des  rebdlea.  Quant  a  l'évèque  de  Nortvnck, 
Il  M  Ibrl  bearen  d'obtenir  ane  frêve  d'un  en.  La 
ronite  Louis  dr  Mrîp  mourut  le  B  janvier  1384,  d'en 
coup  de  poignard  qu'il  reçut  a  Saint-Omer,  de  Jean,  due 
de  Berryet  comte  de  Boulogne  par  sa  femme.  A  sa  mort, 
Marguerite  III,  sa  fille,  épouse  de  Philippe  le  Hardi, 
duc  de  Bourgogne,  née  en  avril  1550.  succéda  à  son 
père  dans  ses  États  de  Flandre.  Les  Gantois,  toojoors 
•ontenua  par  l'Angleterre*  peraévértrent  dana  lev  ré- 
volte; ils  recorait,  an  coamencemeot  de  tanvWr  tUS, 
des  secours  , le  l'Angleterre,  qui  tciir  fnrent  trmcnéspar 
nn  cbef  expérimenté,  noounépar  le  roi  Richard  II  pour 
coanoradar  lea  Gantola  etiewa  conrëdérda  de  eonart 
avec  Ackermaon.  Nouvelle  rxp<<dition  de  Charles  VI.  Ce 
prince,  sachant  la  ville  approvisionnée  p^uir  6  mois,  ei 
voyant  la  mauvaise  ssisoo  approcher,  ramena aon  araéa 
en  France.  Enfin  ie  doc  Philippe  cbercba  à  ramener  la 
ville  de  Gand  par  la  douceur.  A  cet  eflét,  il  emploja  le 
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pfnptp  f»t  s  In  nûblesie,  et  bieiilôl  la  paii  fui  sigrc^f,  18 
d''cvii)l)rc  iJ85,  à  Touroai.  La  t'iaodrc,  soua  ia  >ag« 
administratioa  de  Philippe,  reala  iranquille  jil«|a*i  M 
mort,  17  avril  H04.  Cette  mort  Tut  suivie  de  pi^  par 
Mlle  de  la  coroteue  Margaerite,  16  mars  1405.  ERe  eut 
jtour  su(  a>sscur  son  file  Je»o,  dit  Sans  Peur,  déjà  duo 
de  Bourgogue  dodief  4e  ion  père.  A  partir  da  règne  de 
ee  prinoe.  Tbiitolre  da  eomM  de  Flandre  te  confond 
avec  celle  di  s  iIu     I  '  Bonrgop;ne,  V.  BOURGOGNE. 

FLAViEN,  Dom  porté  par  piuueurs  bommea  illiistrea 
qui  férarenl  «Mt  lei  premiert  «mpereurt  dirélins.  Le 
jiremipr.  Ulpinus  Flavianus,  consulnirc  de  la  I.igurie. 
tlTail  H) us  Cooftantin  le  Grand,  325.  —  Un  autre,  gou* 
vemrar  d'ATriquo  loiu  Constance.  liSI.  —  Un  autre,  il- 
celredelaméme  prorince  sons Gralleu, 567.  —  Un  autre, 
pHfal  du  prétofre  en  Itlrrie  sons  Tbéodote  le  Grand, 
SSi.  —  Un  autre,  j  r.  (  onsul  d'Asie  sous  le  iticme  empe- 
reur, 58S.  —  Ua  autre,  eoQa,  gouTemenr  de  £kome  eoni 
Bbnortuf»  991* 

FLAVIRX  (Droit).  V.  FLAVIUS  (Cncin). 

FLAVIUS,  nom  d'une  faïuiila  plebéieutie  de  laquelle 
diatailtis-us  les  empereurs  Vespasicn,  69  de  l'ère  ebié* 
tienne;  TUns,  79,  et  Oomitien.  81.  Ginsunce  Chlore, 
504,  et  Constantin  le  Grand,  206,  porlércut  aus^i  ce 

BWD. 

rLATlCS  (Cnéus)  éteil  Alsd'uo  «rrrancbi  et  K>crétaire 
do  déeemrtr  Apptux  Cliodlet.  Il  devint  édile  vrrs  l'an 

SO.î  nv.  J.  C.  Ce  fut  lui  qui  pulîlia  1  s  nnrienDes  formu- 
les d'Appius  Clïu  lius  qui  porti-rcnt  son  nom  et  Airent 
appddëa  Droif  Fiarien.  (V.  DROIT  RfMIAIII.)  Il  futeo 
récompense  élu  tiibuo  do  peuple»  909,  et  enlra  dent  le 
suite  a»  sénat. 

FLAVY  (Guillanmo)  était  gonTeroeiir  de  Cdoipiègae 
lorsque  cette  Tille  fut  astiégée,  I4S0,  perle  duc  de  Ruur- 
gofine.  Ce  fut  Ini  qui,  irrité  de  Toir  qoe  Tes  soldats  obéis- 
»aicpt  philot  /i  Jeanne  (l'Arc  •{u'-'>  lui,  fil  fermer  les  porte* 
sur  elle  un  jour  qu'elle  avait  fait  ooe  sortie  et  fut  cause 
aloal  de  ae  prise.  Ce  fàl  eneore  M  qui.  en  148V,  ae  ren- 
gen  snr  le  nmréchal  de  llicm  d'nitc  orfeose  qu'il  avait 
reçue  du  csunneuble  de  Rieuv,  parent  <1ii  marét  hal.  Il  Ot 
arrêter  ce  dernier,  qui  passait  à  Conipiègne,  et  le  ntooD- 
duire  dans  une  place  oft  bi  peste  régnait.  FlaTj  fntëtreo- 
glé  raonée  tolvante,  1410,  par  m  femme. 

FLECIiK  iLa).  Fte.rin  en  latin,  chef-lieu  -i'arrondiise- 
mentdu  département  de  la  Serttie.  Fopulaiioo,  (i,440  ba- 
biianU.  Celte  fille  posiddalk  anireliirïf  on  collège  de 
j<*suites  fondé  par  Henri  IV,  1003.  Il  a  tHé  remplart^  1,- 
l*^' juillet  1808,  par  le  pr^lanée  militaire  de  Saint  Cir. 
onmposé  de  600  élèves  mr  leiqacla  400  sont  an  frala  de 
l'État. Pendant  le  moyen  Age,  La  FI^ch-  Un  yr'i^p. 
1610,  par  Foulques  le  Rechin.  rotnte  d'Aninu.  l'ius  lard, 
le  coiinetalfle  de  Richemnut  s'en  empara  tur  les  Anglais, 
1626.  Enao,  les  Vendée:»  j  eoUtreot,  lîOS.  Six  ana 
eprèa,  1799,  les  cbooaiif  flreot  dlentllea  efforts  pour 

aV n  (  rr. 

FLÉCHI  £R  (Esprit},  éréque  et  orateur  aacré,  Péea 
I6n  à  Pemea  (VanelaBr).  Il  fini  è  Ma,  IWI,  et  Obtint 

la  place  ér  [prieur  du  dauphin.  Il  prononça,  en  1072, 
l'éloge  de  madame  de  Monlai-sier;  1675,  celle  de  la  du- 
ehaMOd'Aigiiillou  ;  1676.  celle  de  Tureooe.  Lonis  XIV 
laooinma,  1683,  a  l'étécbé  de  Lavaor,  et.  1687,  à  celui 
de  Nîmes.  Ff^bler  mourut  en  17(0,  laissant  de»  oraisons 

furiMir  ivs,  ifi    si  riiiu  :s  et  nii  p.'irn*gyri(]ue  de^  saints. 

FLECI  W<»Li>  (Charles),  gendre  de  Cromwcl,  était, 
soua  Icfl  Siiiarta,chaiieaHer<dMiiseB  deareit  Jeeqotal"' 

et  Charlr'î  l".  il  se  di'clara  danslelonp  pai  Icmcnl,  dont 
il  était  membre,  contre  Cbarles  V,  Il  épousa  plos  tard 


FLE  11S8 

Ta  mie  da  praleotanr  «t  tat,  en  eoMM^IhMi  do  «  M- 

ri  ipr,  nommé  gouverneur  d'iriaiiHc.  Proacril  M  reloor 
des  Stuarta,  il  mourut  dans  l'ob^urité. 

FLBIX,  petit ^ge  d0  déportemeut  de  la  DordogiM 
OH  fut  8ipn(«,  en  1580,  etitre  les  catholiques  et  les  bogoe* 
ooU,  luie  Iréïe  qui  compléta  la  convention  de  Contras. 

FLEMMING  (Helno-Henri,  comte  de),  feld-man  lui, 
né  en  Poméranie,  1632,  contribua  à  faire  lever  aui 
Turc»  le  siège  de  Vienne,  1685,  et  iBonnitea  IT66.— 
Flemming  (Jacques-Henri,  comte  de),  nevm  du  précé- 
deat,  Déeo  1676,  fat  Domaé  feld-maréihal  par  l'elec- 
tear  Frédéric-Angnate.  llerolrlbee  puissamment  aa- 
surcr  sur  la  létede  son  malb^  la  rnoronne  de  Pologne, 
qui  lui  était  disputée  par  le  prince  de  Cooll.  Flemming 
noerotcn  ITSS. 

FLESSEi-LES  (Jacqoe*  de),  derolar  préf M  des  roar- 
clianJs.  fui  uoe  des  premières  vkUmeadelaféfelulîoo. 
Le  peuple  prétendit  qu'il  entretenait  ries  i  étalions  avec 
la  coor,  «t  le  jour  même  de  ta  priae  de  la  BasUUe  il  fut 
tué  d'as  eonp  de  pMelet  à  l'hatal  da  fille,  14  jaDkt 
1780. 

FLESSIXGUE,  en  boilaodâis  l  listmgeth  f  Wc  iiiari- 
tiniede  Hellaiidedem  l'Ile  de  W'alcberen.  Population, 
4,100  habitants.  <  v-^i  !n  i  nlricde  Rnyler.  —  Ftca»lngiw 
n'était  autrefois  qu  un  iieu  cliampélre  qui  servait  deeooi- 
raunicatb»  entre  la  Flandre  et  la  lloiin:iie  ;  n  ais  ilepuis 
on  l'a  nommé  la  clef  de  la  naer  des  Pays-Bas.  Cette  ville 
fbt  pillée,  um,  par  les  babitaats  de  L'Édnae,  et  ee  fbt 

pour  prt'veiiif  m;  sr:iil>l.ilile  rii.ilhrnr  que,  iIjds  le  même 
siècle,  elle  fut  entour«e  de  murailles  par  Adulpbe  de 
Soargogoe,  qnl  en  étetl  aaignror.  Dans  le  siècle  soifant* 
1572  (époqne  de  l'in^nrreciloo  des  Pays  Bas),  elle  lui  uoe 
des  premières  à  se  déclarer  contre  l'Espagne.  En  1585,  le 
prince  d'Orange  l'engagea  è  la  reine  d'Angleterre  l  lisa- 
belh  en  garantie  d'un  prêt  qu'elle  avait  fait  è  la  HoUanda 
dans  la  guerre  contre  l'Espagtîe,  pois  11  ta  raehrta  en 
1587.  Depuis  lors  elle  a  apcarîmii  j  \.\  inaison  d'O- 
raoge  jasqn'au  connoMOMoieiit  du  ti^*  siècle,  époque  à 
lequelle  elto  deflat  ftençabe.  Elle  llit  boaiberdée.  ea 
1809.  par  Us  Anclais,  qui  la  rlf*'rulslrent  en  partie  et 
brùlèreut  sou  magnitique  bùlel  de  ville.  Napoléon  l'a 
fait  rebâtir.  Aujeurd'boi  elle  appartient  à  la  Hollande. 

FLETCHER  (Richard),  prMrc  atjglicao.  Il  fut  chargé, 
1586,  d'accompagner  è  l'ecbafaud  l  iufortunée  Maria 
Stuarl,  et  pron<M^  après  l'exécution  ces  atroces  paroles  : 
•  Ainsi  périssent  les  enneniis  d'EUiabetb.  ■  Fleieber  re- 
çut en  récompense  l'éfêebé  de  BrisM  d'abord,  pois  ealiil 
de  Londres. 

FLEUBAXGES  (Robert  de  LA  MARK,  seigneur  de). 
▼.LA  MARK. 

FLIîl'KlEU  (Charles  Pierre  CI>ARET.  comte  de),  né 
à  Lyon,  i7^.  Il  fabriqua,  de  cuocen  avec  Ferduiaud 
Ber.bnud.  la  première  borloge  marine,  <76S;  fût  nommé 
directeur  des  poru  et  tneoaux,  1130,  et  Itat  appelé  an 
m<nistère  de  la  marine,  1790.  Arrêté  en  tT98,  il  oWtal 
bientôt  sa  lil>erté.  H  ilevinl  membre  du  conseil  des  An- 
ciees,  1797,  et  appelé  au  oonaeil  d'LUt  par  Bonaparte 
aprèaletSbnuDaIre.  Leeomlede  Fleurlen  ert  mort* 
Paris,  1810.  On  a  de  lui  un  voyageautour  dn  monde  (ait 
pendant  les  années  de  I790  à  1792.  —  Le  nom  do  Fleu- 
rieo  a  été  donnéà  une  petite  lie  nord -ouest  de  la  terre  du 
Diemen.  découverte  par  Flinders,  1798,  et  à  ooe  baie  dO 
la  même  terre,  découverte  par  Baudin.  1802. 

M.RURU.S  (Kalalllest.  Quatre  (iranileB  liatailles  ont 
emprunte  ce  nom  à  uoe  petite  ville  de  la  Belgique,  si- 
tuée snr  la  rire  gencbe  die  la  Saïubre,  t  11  kHonètoui 
nord-est  Ct  ar  teroi  :  la  première  entre  l'armée  espa- 
goote,  ooiumaodee  par  (iooxaiés  de  Cordooe,  et  ios  trou» 


Digitized  by  Google 


IM  FUI 

fm  pmHÊÊÊÊHm  mm  tm  mém  da  Mttrd  de  Maureid, 

da  duc  de  Brantwick  et  ân  dnr  de  Sue-Wt-lninr.  L^s 
deui  partit  •'•Itributreut  i  aTanluge.  50  août  1022.  La 
Mooade  eolreFraDçoUdc  Moalirorency.ducde  Luieni- 
koarg,  ^  le  priooe  de  Waldeck.  géoiéral  de  la  ligua 
d'ADffcbotirgr.  Ce  dernier  y  fut  d«fBit,  f  MO.  La  irtf*ièia« 
lOUï  1  1  I  ('jniiilk|ue.  Le  tiéaùrê\  Jonrdaa  y  battit  le  pi  in  *' 
Cotiuurg,  général  de  l'aroMie  aulrtcliicaoe,  2ti  juia 
1TM  (•  mcMUor  «i  u).  Safla*  M  qvatriènw.  apiMéa 
anssi  batsille  de  Ligny,  eatlieule  16  juin  IBi5.  Le  gé- 
néi-a!  prusiieu  Blûclier  y  fiit  conipléteiueiit  défiiit  i>ar 
Ifapoléon. 

FL£URT  (l'abbé  Claude),  né  ii  Paris,  104»:  fut  d'a- 
bord avocat  au  parlenteot  de  Grenoble,  pui»  il  entra  dans 
l'état  ccclt'»iastiquc  (  l  fui  uoiiiiiii',  1672,  |)i  ccepl"iir  des 
prince*  de  Cootl,  et,  eu  i689«  soua-precepteur  da 
dMB  de  Bourfagar,  d'AoJoo  et  da  Berrit  peifla«Bla  de 
LouiiXn  .  Il  motinit  cil  1723,  laÏMent uu  «rand  nom- 
bre d'ou«r(<ges.  Catéchisme  hittorique,  1679;  Uauri 
êu  Isrtilites,  1681  ;  Moeurs  des  chrelitns.  iWi. 

FLëIJRY  (Aiiiré-Hcrcule  de),  né  à  IxKlèTe  (Leogne^ 
doo),  1633,  auuiouiiT  de  Louis  XIV,detiuteo  1098  évù- 
qoe  de  l'rL'jiii,  et  fut  cliotii,  eu  1713,  par  le  >iauxroi 
pour  être  le  préoepuur  de  loo  petit>flls  Louia  XV.  £q 
ITM,  Fleory  fM  MMmiié  preiaier  orfoiilre  cl  cardtiul.  Il 
montra  pendant  tout  le  c.>uis  de  sou  ndininislralion  la 
plus  grande  aagme.  Le  cardinal  Fteury  mouruieu  1713. 

FLEUttT  (Juaeph'AbrabatB  BBNAIID,  dtt),  néMI790 
ftLun(^\illp,  d»'l>i(<n  In  (k'diédie  lrauçD!s«>,  1772,  daill 
les  rôles  de  pciits-inalirei  et  de  uianjui».  i  Jeury  léiisslt 
parraileineoL  II  quitta  la  acène,  f8l8,  et  uiimnit,  iKii. 
H.  Laffiia,  bomme  de  lettres,  a  paUM  en  liiM  et  i«57 
dw  méOMires  sons  le  ooM  de  Ftoofy. 

FLINDERS  iMiithicui,  uavi^aicur  aM);lais,  ne  en  I7GII, 
a  découvert  le  détroit  de  la  Baia  qui  sépare  la  terre  de 
Vêtmmk  ém  eoaltaeat  al  a  dotind  tm  nom  A  la  lerrade 

Fliiiders  situ^o  entre  150*  et  130*  de  lonpitiirîr  r  f  tjl^lfe 
cùtc  tud  delà  Noofello-Zelau le.  Il  rnuurut  eu  1814. 

FLINT*  ville  d'Aogleterri',  cbef-lieti  de  CDRitt',  célèbre 
daoa  l'biitolre  parce  que  o'esi  là  que  fut  pris  Hicbard  II 
et  qu'il  fut  fbrcé  de  céder  ta  courouuc  au  duc  de  Lan* 
castre,  1599. 

WLOiœaK,  petit  tMoeen  dans  le  Ki-rthumberlaud. 
Lee  Aogtaii,  août  les  ordres  de  ffeori  VJIl,  t  déOreot 

coiiip"i''[t'[iicril  l'arnice  écossaise  roiMiriiuIi'i^  jiiit-  Jac- 
qne«  IV,  qui  y  périt  avec  la  Uour  de  m  uuliletse,  {513. 

PLOBOABD»  nd  t  ÈpenÊf»  894,  était  ctaanoioe  de  la 
catbéJraie  dr  Kritin.  fi  est  mort  en  9^(i,  laissant  uuc  his- 
ioure  de  Tt^gluc  du  Remis  et  dei  eliruuiques  euiiiratsaut 
les  années  de  919  à  966. 

VLORAVX  (Jeat).  V.  dSUX. 

PUNIBMCC  (Plorffiitia  Tofferam  du  aarieos).  Celte 

ville  Jalp  rl(  s  Etrusque*,  i  !  csl  ;iujourdliaila  capdnif  du 
graud-ducbé  de  Toacane,  située  sur  lea  dent  rivea  de 
l'Ara»,  par  s*  srieof .  ril.«l  4S*  4ir  lai.  ■Ofd.CMIe  vHto 

possède  plusit  urs  palais  dr'îvinoi  et  ornés  avec  le  goât  !o 
plus  délicat  par  llapbaêl  et  Buuuarruli,  qui  loi  ont  attiré 
le  nom  de  Fioreoce  U  balle»  eenime  la  beauté  de  son 
olimat  lui  a  mérité  le  surnom  de  Flureooe  la  douée. 
Parmi  les  palais  qui  la  décorent  nous  dterima  le  palais 
Pitti,  demeure  urdiuairo  du  grood-duo,  une  des  plus 
bellM  réaidaooes  touTeraiaei  de  l'£arope.  Le  Tieua 
fttala,  MIT  la  Hve  dralle  de  l'An».  TmA  prM  eit  bdll 
l'édifice  on  l'on  n  r\  b\\  la  ccMèbre  galerie  de  Florcucp, 
composée  de  trois  corps  de  bdtiroents  remarquables  par 
l'élégance  de  leor  arcliitecture  et  par  lei  beMei  atalMa 
dont  ils  sont  t>rn('s.  l'nruîi  les  rt;lf?fs  rm  distingue  «tjr^ 
tout  à(uUAM*r%a  iei  iiort  ou  U  iJuomo  {la  caUiwiraio), 


remarquable  par  son  (^tendue,  |>ir  aè  tour  nagniBqne. 

et  par  ion  dôme  qui  rivalise  en  grandeur  avec  cetn&de 
Saint-Pierre  de  lloiuc.  Ctl  cdifitc,  du  15»  tièele,  eat  re- 
gard ('  ciirnme  te  clief-d'œuvre  de  Brnnelletcbî. 

FLOftERtJE  (Vicbaitadea  de).  Florence,  aôcicine  ville 
9h  f^trusqncs,  M  aoTItt  de  aoa  dbacnritd  que  lorsque 
S01,1,  ilefcnn  dictateur,  en  fît  une  colonie  lom^iine  aa 
de  Hume  #72,  av.  J.-C.  81.  Slilicou  y  remporta  nue 
ftraiMfe  vIeWre  aor  Hadacalte,  40S  de  Vèv  chréOeoee. 
Klle  fut  prise  el  rcph'se  par  Tutila,  par  Nartèa,  et  fia  I 
pnr  Hre  entièrement  ruitiée  par  Attila,  452.  Des  bon  et 
hnrh.nes  venues  du  Nord  la  dévastèrent  de  iiouvtao, 
543-549.  Le<  Gotbs  t'en  cmparèreot,  568.  A  leur  tow 
les  Lnmbards  ayant  cbasté  les  Golht,  ooinœcrrat  dH 
dues  nuiovibles  qui  la  réfjirent  jusqu'en  77  i!i.ni.Sî  c»à 
finit  le  rojatunedel/Mabardie-  Cbarlemagoe.  A  la  prière 
do  Léon  m,  résolitl  de  rebâtir  cette  ville  anr  le  oiodiia 
de  Ruine.  Flo  re  t:  c<-  f ■  it  donc  gouvernée  exclusi vem^ui  par 
des  comtes,  suus.  l  iuUueiJGe  impériale,  depuis  8  .1I  jusqu'es 
flS5.  éiKKiue  à  laquelle  la comteiaeMalhilJc,  qui  eu  était 
eouvcraioc,  la  It'gua.  avec  une  pirtie  de  la  Lon.bariiir, 
à  Grégoire  VII,  ou  plutôt  à  l'Kglise  romaioc.  La  i barte 
qui  confirme  cette  donation  est  du  24  juillrt  Iti3. — 
Lee  |»pet  oe  Teuleat  pas  faire  de  diatinctlboa,  et  Ë'mno' 
feot  le  (ont  en  propriété;  le*  eibpereiira  «eoleol  a'oppo- 
scr  à  celle  usurpation  ;  de  là  l'origine  des  difTéren  is  qui 
divisèrent  toute  la  Toacane  pendant  plus  de  deux  siédr% 
et  la  MiMBiicedea  deui  fscHons  qui  iroiiiblèreBf  FI», 
renée,  sons  le  nom  de  pncifos  et  de  pit>e!ia».  Les  p»ta 
étaient  les  partitans  dc&  papes;  les (!it>elias,  ceut  des 
enipeieurs. —  Mllgré  la  donatioo  de  Mathilde,  Frr- 
df'ric  Barbcroiisse,  roi  des  Komaias,  donna  à  Guelfe 
d'E>t  l'investiture  de  la  Marcbe  de  Toscane  et  des  birnt 
allixliinx  (le  la  ciniilcsse.  lIôS.  Pbttippe,  qui  tuc.éJa  à 
Guilfc,  i2Brda  toute  sa  v le  iea  bieas  de  Uathilde  ;  mais  te 
pape  Inament  III  en  reooovra  noe  gnmde  parf te  parti 
force  de*  armes. En  IWO,  la  rlvaHlJ*  de  dputprf^tmîdao;» 
t  l'empire  romain,  Philippe  de  Souabc  et  Otiioo  tV,  ra- 
nima l'animosité  des  deoa  Actions  guelfe  et  gibel  ne  ; 
cepriNlant,  malgré  set  guerrei  intestines,  Florence  Hait 
déjà,  vers  la  fln  du  12*  siècle,  une  ville  tr^s-Borissantc. 
Les  doconieuts  sur  la  preniière  forme  du  pouvfrnemfal 
répoblicAiu  de  Florence  sont  fort  rares  ;  néaamoias  «a 
Tott  dans  rfalaiolre  que  eeito  ville  hil,  en  1115,  gwivgB» 
par  sli  consuls,  rdparit';  ainsi  qu'il  soit  :  le  prcmifr  itsii 
l'adminiati  atlon  de  la  justice;  trois  autres,appelés  majeors, 
dialeot  diargéa  de  tool  ce  qal  regardait  lladariaiiintlsa 
iotf  riccre,  les  arts  et  le  commerre  :  les  dcm  autrw  avai«Bi 
le  comii^audement  des  troupes.  Ils  furent  bicul6;  abolii 
et  remplacés  par  le  podesiat,  1218.  podestat  poruille 
baudrier  militaire,  marobait  A  la  téte  des  tronpei^  et 
était  ordinairement  tulvf  d'ooe  eodr  nomfareaae.  Sm 
fonctions  ne  iKiraienl  ^\u'm\  an,  et  bien  rarement  il  était 
réëlo.  Les  attribulious  de  ce  magistrat  étaieat  ex«ti- 
tantea.  BienlM  le  peuple  adapçonoeai.  craignant  de 
f  onilir  r  sons  le  jong  en  confénnt  tant  de  pulttanoe  k  ua 
Mul  bouuiie,  créa,  pour  dïMser  ^0D  pouvoir,  le  capitaiae 
da  people,  qui  fut  chargé  de  conduire  les  troopes  k  U 
guerre  et  de  comprimer  les  séditions.  En  1247,  les  gibe- 
lius  vicloricuK  chassèrent  les  guelfes  de  Florence.  La 
puelfes  les  cba»ii'reut  à  letjr  tmii  ,  liil.  pour  ètrt-  r\î  'i 
de  ooavean  dix  ani  après,  1261 .  A  Florence  appsriteat 
la  glofre  d'avoir  donné  te  joor  anDeate,  ttSi.  Lm  gB»- 
Ims  feront  luinnis  une  troisième  foi*.  12f>7  ;  cf,  après 
tnates  ics  lion  enrs  de  la  guerre  civile,  Florence  jouit  es* 
fin  dedU  aoa  de  repos,  I2A2-IS92.  Eu  «34«,  la  perteM 
d?  îzrands  progrès.  1378,  les  riompl  (compagnons)  ca^ 
deora  de  tatnes  j  ûreot  de  laoglaotes  âneotea  2  Sylvertre 
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de  Médicis,  lie  cclt«  famille  illniln  doot  io  nom  ri  joué  lor  II,  s' étant  rcttcûhUti  ù  Flomicfl  nrcc  l'emptreof 

depuis  un  li  grand  rôle  dan*  toutes  les  aflairesd'Earope,  Ilcfiri  VIU,  y  célébra  an  concile  contre  les  usurpalwirt 

prit  le  parti  de  la  populace  :  mais  il  t'en  retira,  et  ne  des  biens  de  l'Église  et  contre  les  doctrines  de  Béranger. 

voulut  plus  la  servir  d6s  qu'il  la  fit  commettre  dea  menr-  —  Eo  1457,  lepspe  Eiigèn*»  IV  n'arant  pu  s'8e«»rder 

très  et  multiplier  les  ioceodics.  Du  celte  époque  date  la  avec  les  i  in  i  du  roncilc  ilr  ILilc  sur  \i:  (  huit  de  la  Tille 

gloire  des  Médlcis:  Sflreslre.  Jean,  Côoie,  Pierre.  Imi-  où  derait  ao  tenir  rassemblée  ixmr  les  Grecs»  il  en  ooa- 

rent  et  Jolien,  mort  aom  l«  poignard  dea  Paul,  eooaav^  Toqna  on  «iitre  i  Ferrare^  aaqaflt  ittHrtèraiit  non  safpia- 

vi-rrit  rfrirr;  leur  fainitle  l'hérédité  des  magistratures  nifnt  les  phis  il'n'frfî  persnnnapps  de  l'Éelise  crecque, 

que  le  peuple  leur  avait  coulrrécs  pendant  plus  de  cent  ninis  rncore  l'empereur  grec  Jean  Psléolo^^ue,  Démétrios 

sna.  Laurent  de  MéJicis,  surnommé  le  M»§iAfiqut,  Mn  frère,  les  ambassadeurs  da  grand-duc  de  MoicoTffl^ 

étnnt  niorl  h  Carrer-tri,  le  7  arril  l  iai.  Pierre,  son  flii,  du  prince  de  Géorgie  et  le  patriarche  de  Constantinople. 

conserva  toute  sun  «luiorité;  mais,  ajaut  livré  ciuq  villes  Dans  lu  suite,  la  peste  s'étant  manifestée  n  Ferrare,  14^9, 

frontières  de  la  république  florentine  au  roi  de  France  on  fut  oUigé  de  tmoslérer  lo  concile  A  Florence,  oÂ 

Ghariea  Vill, aans  la  mrUeipaiioa  dea  Fkir«DUQa»  il  fat  arrivèreot  d^oi  la  méfne  •m^taadépotéa  deGOMtuUo, 

déclaré  rebelle,  lid  et  sea  frttt»  Jean  «I  Inlleo;  leara  patriardw  dea  Annéolena,  et       da  Sara  Jaeob,  roi 

biens  et  leurs  palais  riirenl  confisqués,  pillés  par  la  pnpn-  d'Ethiopie,  appelé  leprffrc  Jean.  Les  lettres  de  ce  prince 

lace  et  démolis,  1)91.  Florence  fut  dans  une  agitation  étaient  datées  dn  Caire,  eaÉgypte,  le  12  septembre  de 

ntréaietovl  le  lempa  que  dura  l'eiitdes  Médlcis,  qne  iea  1'  >'>  des  drecs  6M0  «a  MI4S,  et  de  l'ère  dea  roartyra 

nos  regrettaient,  tandis  que  d'aulre^î  cherr  liaient  ^  rf^ta-  '  I  j7.  Ce  fut  dans  ce  concile  que  s'opéra  U  réunion  des 

blir  le  gooTernement  populaire.  Saïonarola  augmenta  le  l-gUses  grecque  et  latine.  —  Le  cardinal  Jules  do  Médi* 

Irimble  par  ses  prédications.  1489.  Ce  religieni  fut  ois,  plus  tard  pape  sous  le  nom  de Clémenl  VU,  y  célébra 

nommé  ambaasadenr  de  la  répablique  florentina  ao|iirèa  aa  €o«ei(a  proviiwiâi,  t5i7.  —  Aotoine  AUorotti  aa  célé> 

dn  roi  de  France  Cbariea  Tllf,  1490.  De  retoar  à  Ffa»«  lira  an  antre,  IS78.  Balte  il  aa  Ait  eneoraeéltbra  d*aa- 

rence,  Mt>2,  Sa  vonarola  se  déchaîna  contre  Alexandre  VI  très  par  Afo\aiidrc  de  Médiris,   1589;  par  Aleiandrc 

et  les  Borgiaimaif,  qneiqoea  aooéea  après,  il  fut  ooih  Uartins  de  Médicia,  1619.  et  par  Pierre  Micolin^  1$37 

daniié,  comme  idiisniatiqiie  et  hérétique,  à  être  pendu  al  IMS. 

et  bnllé  vif,  21  mit  \W.  Kn  no-_',    !i»<i   F  nn'iitîns       FLOBI AN  |J.-P-  CI.ATÎTS  t1r\  né  en  ITâ.'î  an  châlcan 

TO|aotqncles  fréi]uentes  mutations  lic  leurs  gonfaloniers,  de  Floriao  (Céveooes),  entra  ronime  pag»  chei  le  due  de 

311*11$  reoouTdiMcnt  tous  les  deux  mnla»  étaient  la  cause  PentbièTro  dont  il  devint  le  favori.  Il  quitta  ce  prince 

es  troub  In  continuels  de  leur  ville,  commencèrent  à  les  pour  entrer  dans  an  réginaeat  de  drafom*  al  ae  relira 

nommer  à  vie.  Pierre  Soderini  fut  le  premier  ;  sons  Ini,  lilentAt  dn  service  ponr  venir  ae  Hier  k  Soeaai,  anprès 

Machiavel  fut  secrétaire  de  la  république  i  :.(»  )  i  >i  2.  I  i'  de  son  liîenraileur.  Il  fui  incarcéré,  1793,  et  mourut 

Cardinal  Jeao  de  Hédicia,  élu  pape,  prit  le  nom  de  Sceaux,  1794,  igé  wuiement  de  38  aoa.  Oo  a  de  Iqi 

Léon  X,  15IS.  Le  nonvean  ponlillB  raffermit  ta  patnaDoa  EMcUr,  CalailMa,  <TM  i  Msam  PoespiNiis.  I7M,  et 

des  Médicis  ft  Florence,  I  j-'T       fnmille  des  Mcdicis  fut  «ofre  de  Cordoue,  fTOI. 

banniedeFlorence  ponr  la  troisième  lois;  Chai les-Qoint      l'XUUlUA  BLAXCA  (François^Aotoioe  MOXINO. 

la  rétaMitdaoa  m  première  grandeur,  et,  par  décret  comte  de),  minittre  espagôol,  né  I  Morde,  1730.  fut  d'à* 

rie  1529,  il  déclara  chefs  de  la  répubii(|ue  florentine  bord  ambaaiadeor  d'Espagne  prèa  ta  conr  de  Rome  et 

Alexandre  de  Médicis,  ses  llls,  leurs  descendants,  et  à  fit  preuve  de  tant  do  talents  qu'il  fut  choisi  par  Chnr- 

déruut  te  plus  pn  che  parent.  ilyôCt,  nnnriage  du  duo  tes  IH  |K>ur  être  son  premier  tniiiittre.  A  l'avéncment  de 

Aleiandra  arec  Marguerite,  fllle  de  l'empereur.  1537,  Cbariea  1V«  1392,  Floride  (ut  exilé  de  la  cofu**  el  il  ne  ro« 

Alenndre,  asaassiné,  fut  peu  regretté,  même  par  les  parut  an  aRUrea  qne  eommepréiideiit  dea  eorièaettra» 

lionitiii-:  ili' son  inrti.  r  'nii' l'i' Mcdicis  fut  reconnu urand-  ordinaires,  1808.  Il  mrrirnt  b  mrn  e  niméc. 
dac  de  Florence,  1550.  tn  id4i^,  ouverture  de  la  biblio-       FLORiOE,  province  de  l'Amérique  septeotrionale, 

tbèqva  HMleeo-LaarenilcaDe,  exécirtée  anr  les  dcsaiae  bernée  m  nord  par  l'Alabama  et  la  Géorgie,  à  l'est  par  U 

de  Michel-Anee.  La  même  année,  C(*)me  créa  h  Florence  mer  Atlantique,  an  sud  et  à  l'ouest  [)ar  le  golfe  du  Mexi- 

l'ordre  rdigieox  et  militaire  des  chevaliers  de  Saint-  que.  J^a  Floride  est  renfermée  entre  le  25»  et  le  41)'  de- 

Ëtienne,  ordre  approuvé  par  Pie  IV,  15GI  ;  ce  pontife  «ré  de  latitude  nord,  et  entre  le  27U«  et  297«  de  longi- 

leurdoooai'lled'EUiepoarréiideBee.  A  lamortdelli>  (ode.;—  Jeao-Pooce  de  Létui,  Espagnol,  découvrit  la 

ebcl  Ange,  décédé   Rome  i  l'ége  de  to  ana,  1864,  lee  Floride  la  première  Ma  l'an  f  912,  le  jonr  dea  HanMaoi, 

Florentins,  jalc 11 X  des  restes  de  ce  (;rand  homme,  firent  que  l'on  appelle  Pâques-Fleuries,  cequifm  cfliist-  (]ii')I  !  i 

enlever  sop  corps  par  surprise,  au  grand  déplaiair  dfe  nopupa  Floride.  D'autre*  disent  que  ce  fut  parce  qu'en 

Komaina,  el  sea  eandiaa  arrivtreat  I  Florence  dao»  not  y  entrant  il  y  froo? a  ka  canpagoea  couvertes  de  fleura» 

caisse  à  marchandises.  La  dynastie  des  ^Tédicis  s'éteignit  on,  selon  d'autres,  à  cause  de  sa  beanlé  et  de  sa  verdure, 
avec  Jem  GaKton,  1'  grand-duc  do  Toscane,  9  joillet    Quoique  les  eûtes,  dont  le  sol  est  léger,  sablonneux. 

1797.  François,  due  de  Lorraine,  fat  élu  grand-duc  de  soient  stériles,  la  végétation  y  est  eitrémeroenl  variée  et 

Toscane,  1759.  Le  grand-duo  Pierre-Léopold-Joseph  d'unecrue  prodigieuse;  aea  fordia  sont  majestoeiMea;  l^a 

ordonna  la  suppression  do  tribunal  de  l'inquisition,  1787.  châtaigniers,  les  pin»,  Iea  cèdres,  Iea  palmlera  y  sont 
Un  corps  de  troupes  de  rarmée  de  Schércr  vnlrj  i  i  n      d  uhl  çr  '^icur  <n  d'une  hauteur  peu  commune».  On  di- 

reaoe,25  mars  1799.  Reinbart  y  arriva,  investi  par  le  Di*  vise  ce  pays  pa  Floride  irançaiae  et  Floride  espagnole. 

re«lolre  d'un  ponvoir  inimité,  et  ordonna  au  nwslitrala  La  pfemièra  ait  a«i  eoofide  da  ta  Tlrglala  t  It  aaeonde 
fosr  ins  de  rendre  la  justice  an  nom  de  la  républirpie  orcnpr  tout  le  reste  du  pays.  —  Jean  Rifiaat  est  le  pre- 
française.  Le  traité  de  Paris,  10  mars  1814,  réintégra  le    micr  1^  raoçais  qui  se  soit  établi  dans  la  Floride,  il  y  bd- 

•neceaaeor  de  Léopold  daoa  le  graod-ducbé  de  Tosoaoe,  ttt  nn  petit  fort  en  i 562,  et  le  nomma  Caroline  en  rbon* 
rt  le  17  septembre  suivant  F  rdinand  III  rentre  dans  ses    neur  de  Charles  IX  qui  régnait  alors.  Les  Espagnola, 

Ktats.  Son  fils  Léopold  II  lui  succède,  I8î  i.  —  Eo  1801,  jaloux  de  cet  étabUsscmcnt  ai  prèa  d'eux,  s'en  emparent 
Florence  tu  partiedu  royaomcd  EtrOfic^V.  ÉTRURIE).    et  massacreut  luiis  les  1  rançals,  i5€4.  —  Dominique  de 
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forme  le  deuin  de  lar»  dm  1»  tng  dei  emiiwMN  le 

crime  quils  ont  rommif.  Il  veod  tous  tes  M«  [  s.  <  juipe 
Iroif  petits  oa? irei  et  t'eiolMrque  arec  cent  artiuttliukien 
et  4|ttttf«-Tlngli  tmteloli.  Arrivé  i  la  Florid»,  il  «Haque 
el  prend  troi«  fort*  qu'il  dftniit.  De  quatre  renti 
Eipagnnhqiii  les  défèodai«Dt,  pas  un  ne  lui  Cibappe, 
1568.  N'ajant  plus  rtm  A  Atire  daoc  ce  pays,  il  assrmble 
les  prikuniiit  rs,  leur  reprocha  leur  trahison  barlMre  è 
l'égard  de  su  ualion  et  les  fllK  tnis  pendre  aat  mênoM 
arbres  où  ils  avaient  pciuUi  les  Français.  Pierre  Mi  laii- 
dès  ou  |l(daaèt.  «don  d'autres,  après  avoir  fait  eiéculer 
lea  Fnaçaia  et  graf  é  te  détail  de  eatte  adteo,  y  avait 
ajouté  «"cs  nio'.<.  :  J-'n'rr  f;iit  rei-i  comme  des  Fr^nr-ii», 
•  mais  comme  à  évê  luttionens.  •  De  Goargues  suItsUlua 
rinscriptioD  soiviBleà  celle  du  capitaine  capegiMl  :  •  Je 

■  n'ai  fait  ceci  comme  A  des  Etpagnul»,  mais  comme  à 

■  des  traîtres  et  A  des  meurtriers.  »  De  Gourfrnes  remit 
lia  Tid  e  et  revint  va  Frann*  où  ou  lui  fit  on  rr  mu  d'a- 
voir entrepris  oeUe  expédition  tan»  ordre.  11  s'agistait 
alors  d*ao  traité  de  ftait  entre  ia  Fnnee  et  i'EspeRDC,  et 
de  (ionrgnos  fui  san  inr  II  se  tint  caché  à  Unnen  pen- 
dant qaelque  temps  et  mourut  a  Tours  en  1585.  Quoi 
qu'il  en  aottf  leaEapafnoli  reprirent  la  Floride,  ISfiB,  et 
elle  resta  en  leur  p  tiimir  jus  |u'cn  l'Cî,  cpoque  A  la« 
quelle  elle  fut  codée  au  j;ouïirueineut  lu  ilanuique.  — 
En  1781,  don  Gakz,  Espagnol,  fait  la  conquête  do  la 
Floride  occidentale,  et  par  le  traitd  de  Paris,  1783,  la  to- 
talité  des  dcut  Florides  fat  cédée  par  l'AucIctrrrc  A  l'Es- 
pagne.—  P»r  un  traité  ratifié  par  l'IIipa^no  en  nrtohro 
1820.  et,  par  lea  Étala-Un'<s  d'Amérique,  férrier  18*2i« 
l'Espagne  fhtt  cession  de  li  Floride  i  cea  demiert.  et,  le 
15  juillet  1821,  Jackson  en  prend  deHnilivement  pussrs- 
fiou  au  nom  de  son  gouvernement.  —  La  Floride,  qui 
nefunnepcfiitini  ÉtttdeB*  IDoion,  niais  srulen  eot  un 
territoire,  est  fort  ppiippoplre  en  r;  i>on  de  m»ii  élenduc; 
on  n'y  compte  que  56,000  Uaucj,  et  rcpendaut  un  y  cul- 
tif  e  avec  succès  le  sucre,  le  carf^,  le  coton,  le  ris,  l'indi- 
go, te  tabac,  les  vigoe*.  las  olives,  Ici  orangers,  etc.  Ses 
principales  rivièref  sont  le  Salot-Jobn,  l'Appahchicola, 
la  rivière  Inliennp,  celle  deSuwaney  etdeConécub. 

FLORIDES,  Ftoridi,  espèce  d'ordre  militaire,  autre* 
mmt  anielé  l'ordre  de  la  Chausse.  Il  M  ioalilné  i  Tenlae 
dans  le  1.V  siècle.  L'abbé  Justiniani  et  le  R.  P.  Tlt'-Iyot 
rapportent  un  tiionument  de  ce  temps  oii  ces  chevaliers 
aont  nomm<^s  h  compignif  des  Fioriile*.  —  César  Ve- 
rellio,  frère  du  Titien.. donna,  en  1589,  l'babillemeot  des 
Floridcf,  différent  de  ceini  des  chevaliers  de  ia  Cbansse, 
ce  qni  iir  oiivernit  que  c'était  deui  sociétéa  différente}. 

FLoaiEM  (Marcus-Anluuiua  Florianoa),  frère  utérin 
de  Femperenw»  Taeite.  prélendit  aoecédcr  I  ee  prinee, 
276,  cl  se  fît  reconnaître  par  le  &énat.  Probus  marcha 
contre  lui  à  la  léle  des  légions  d'Oneut,  et  le  déQt.  Fk»- 
riaii  fut  massaeré  par  aea  propres  soldats. 

FLOniX,  Ftorenus,  espèce  de  monnaie  de  divers 
pris,  selon  ks  divers  pays.  Il  y  a  des  Oorins  d'or  el  des 
florins  d'argeot.  Les  florins  du  Rbin  sont  ccui  qui  fo- 
rent iMitoa  de  l'autorité  dea  quatre  électeura  du  lUiio« 
edoi  de  Hayenee,  de  Trèvev,  de  Cologne,  et  le  comte 
palaiiu.  Les  florins  d'or  ont  rt''  fi  ipi  *■>  li  s  {  [  i  iiiiersà 
Florence,  marqués  d'une  Heur  de  lis  d'un  coté,  et  de 
Fanlre  de  limage  de  niot  Jean-ftsfitlate.  Vert  Tan  ixn, 
sdon  Tillani.  Cependant,  on  tronvc  en  France,  sons  le 
règne  de  Philippe  1*',  lObî,  des  monnaies  d'or  dite« 
francs  iTor  ou  florins,  et  qo'OB  appelait  sous  aupara- 
vant. Us  valaient  alor<  10  run  périsia.  Philippe  le  Bel  fit 
battre  une  monnaie,  que,  suivant  Le  Blanc  et  Ménage, 
en  Hpfif-l  »  /To  ifc:,  parce  qu'elle  portait  (i  nn  côté  nno 
croix  lleurdeliaée,  1286.  Le  pape  Jean  XXU  fit  «wai  dea 
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ilorlna  d'or,  (829.  On  tea  nomma  florim  de  la  c\ambrt. 

Les  llorins  deFraiir^-  md  été  appelés  rlfui^-ri-,  et  outra 
divers  prit  et  mniques.  Lc  florin  de  France  valut  d'a- 
bord 12  ^s;  cinq  fUatieol  oa  éeo.  On  compta  lon^ 
temps,  en  Dauphiné,  en  Provence  et  en  Languedoc  par 
florins.  Le  lloi  iu  de  Genève  ue  valait  que  6  sons.  La 
Allemagne  il  y  en  avait  de  55  et  de  40  soos.  Le  florin  d'or 
valait  Si  aoa«,  «t  celui  d'argeot  15.  Les  Oortos  .t  'or  »  :s 
maase  valaient  îl  aonsS  den  ers.  Il  y  en  avait  26  au  ojarc. 
Lej  florins  à  la  chaise  vabieut  deui  lloreutios,  dont  cha- 
cun valait  12  sous  2  deniers.  El,  en  l'année  1206,  il  y  et 
avait  TOm  nure.  Il  est  parlé,  dans  riTifioira  de  Halle, 
des  fbrins  de  Rhodes.  Ce  11 

Turquie,  et  l'it»pre  leize  deui«rs  de  Hbodcs  ;  et  trois 
florins  de  Rhodes,  six  aspres  et  huit  déniera  ftaot  mm  «en 
au  aofeif ,  lequel  pes  lit  deut  deniers  dix-acpt  grants 
soft  SS  tous  tourooi«.  Le  ilorin  de  Hollande  y  eit  età», 
monnaie  rcellf  .  20  sous.  Le  florin  de  Frani-forl  nir-lr- 
Mcin,  moooàie  de  change  et  réelle,  60  n  ulzers  oj  2ù 
aoua,  de  niéme  (pie  le  florin  de  Noramberg.  Le  Duna  ce 
Palermeet  Hc  M<S'iue6  tarins  on  12  carlins,  et  cbaqoe 
carlin  (0  grains.  Le  florin  de  Vieooe(Autricl»eJ  30  tm-, 
ce  florin  valant  60  cmlaera.  et  chaque  croiser  4  danien. 
Ou  donnp  au  ourd  htii  le  nom  de  florin  A  des  nionu»  i 
qui  ont  cours  en  Hullantle,  eu  Prusse,  eo  Aulridie  e; 
dsns  plusieurs  États  nu  ridionnni  de  rAlIcmagne.  Daaaia 
Bavière,  i  Bade*  dans  le  Wurtemberg,  le  graod-dodié 
de  Heaaa-Darmstadt.  le  duché  de  Naisan,  la  ville  libn 
de  FraïK-rori,  à  Cob  inru',  Saxe  Meuinteo,  et  daas  les 
deux  Ilobenzollern,  a  cours  le  floriu  du  Rbin  ou  floriaan 
pied  de  81}  il  vaut  S  fr.  15  cent,  de  notre  argent  L« 
florin  d'Autriche  ou  florin  d'empire  qn'  a  eour,  eo  An 
tricbc  et  eu  Havière.  et  qu'on  appelle  encore  fiwi*  dr 
roNcenfion,  depuis  l'arrangement  fait  cotre  ces  don 
Etals  en  1755,  vaut,  monnaie  de  France.  2  îr.  58ceal. 
Le  florin-papier  d  Autriche  et  de  Bohème  Aaut  I  fr.  Le 
floriu  de  Saxe,  2  fr.  50  cent.  Le  llonu  de  Pokvn^. 
60  cent.  Celui  de  Genèie,  l2aous  12  déniera.  Lelorin 
de  Bêle,  S  fr.  SS  cent.  En  Hollande,  le  florin  viat,  de- 
puis ta  réfirme  de  iH20,  monnaie  <lc  France.  Sir. Ile. 
Ce  florin  a  eu  cours  eu  Belgique  jusqu'en  iK52. 

FLOR1TS  Sulpitita,  assisté  de  Siatioa  Slareus.  ta*, 
l'ail  de  j.-G.  68,  Piaon,  qui  tvait  été  adopté  par  l*eapc 
reur  G<tllia. 

FLOTTE,  famille  d'Auvergne  qui  a  fourni  dcoi  (h  o- 
celien»  et  un  aujiral  de  France.  —  Pierre  Flotte,  cbsiKT. 
lier  de  France  soaa  Pliiiippe  le  Rel,  Cninivoféà  René. 
1207,  avee  le  due  de  BoorguRoe  et  le  «onto  de  Saint- 
Paul  pnurla  can(iiii>>alion  de  s^inl  Lonii  ;  ilmourats  l« 
bataille  de  Courtrai,  1502-  —  Guillaume  Flotte,  fib  du 
précédent,  chancelier  en  tSSg,  ae  dàntt  «•  I54T.  >-  Ce- 
fln  Pierre  Flotte,  itmirni  eu  IMB,  M  MoltM  Iflf.d 
mourut  peu  de  tcuips  aprè». 

vmVR  (Saint),  iireoler  évêqne  de  Lodève.  marlyme 
eo  58»,  a  donné  son  oom  à  la  ville  de  Saiut  Flowr. 

FIXirRENS  (Marie-Jean  Pierrt  ),  né  à  Maurfilh-c. 
près  Béziers,  le  15  avril  1791,  fit  ses  premières  etuid»  i 
M<intpe:iier.  M  de  Candolle.en  1810,  le  cbo>sil  pourrtre 
le  secrétaire  de  la  société  de  iiotanique  qu'il  y  iondrt 
aloraî  il  fat  reçu  doeteor  en  tSlS,  à  Pége  de  19  an  fl 
vint  fi  Pnri-;  .  n  1SIÔ,  et  fit  partie  de  la  réd-ictroo  .te  . 
Ilevuc  (nnjrtoiHdique  en  1819.  Il  remplaça  Covicr  aa 
collège  de  France,  en  1826.  tt  snooéda  t  Portai  pear  h 
chaire  d'anatomic  humaine  an  Jardin  des  Plant*.',  m 
1852.  Il  devint,  eo  tiiââ,  un  des  collaborateur»  du 
nal  des  Savants,  et  fat  nommé  secrétaire  perpétoel  i» 
l'Académie  dea  aciencM  la  tuéme  année.  £!■  iliîinlil  tr 
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rndrauU  en  1858,  il  fit  parlip  de  la  coalition.  Eoila  il  M 
reçu,  en  1840,  membre  de  l'Académie  française. 

rU701liRoberl).  né  i  MilRate  (KenlU  1554,  nori  i 
Loodrri,  1657,  coltifa  tontes  les  8ri>  ncei  cotmues  lie  son 
temps,  ets'adoDDa  particnlièremeot  à  ta  médecine  et  a  la 
pbr»tque.  Ses  écrits.  Ufriusque  C9mi  hittoria  et  Clovit 
phUosophim  (talcftimia  FtiMmut»  Mmt  presque  ioiDlel» 
ligibles. 

FLUVIAN  (Aotoine),  54*srand-roattre  de  l'ordre  de 
SaintrJean  de  Jénualem,  mceéda,  1421,  à  PbUUicrt  de 
naitlae.  H  moarut  «i  148T.  V.  on»SS  WÊ  CBBVA- 

LRRIE. 

FO  ou  FOBÉ,  fondateur  d'une  secte  reiigiense  en 
ChiM,  né  tBeiiarès(Iiide),  en  1087 «v.  J.-G.  Il  rétamn 

fa  religion  des  brahn  nnri;  ;  protcrifit  la  di»tinciion  des 
cattes  et  rinégalitédf  »  hummes.Sa  doctrine  ne  se  répan* 
dit  en  CUm  qii'ciiTii  on  2oo  ar.  J.-C.  Les  prêtres  de  n> 
•e  nooinieal  Iwosea  et  Tirent  dans  des  monastères. 

FOGlilA,  Ttlle  du  royaume  de  Maples,  dans  la  pro- 
vince de  la  rn[i  i4  aie,  doiil  elle  est  ]<-■  clu  r  iicii,  n  133 
kilom.  oord-estde  Naples;  population.  2t),900  babiiants. 
C*etl  prta  de  cette  ville  qae  Manfrède  baiill  les  troapee 
du  pape  Innocent  V;  mais  il  y  fut  défait  aussi  p  ir  r.h.u  - 
Ics  d'Anjou,  1166.  —  Foggia,  qui  arait  pris  parti  pour 
Cooradin,  fut  détruite  pende  tempe apris;  mais  le  roi 
de  Naples  la  lit  rebâtir. 

FOUI,  premier  empereur  et  législateur  de  la  Chine, 
Thait  2933  at.  DOtre  ère.  On  ne  sait  rten  de  pwitif  wr 
eon  r<>giie. 

POIX,  en  leHa  FMmm,  clieMieii  du  département  de 

l'Ariége.  Population,  4,699  liabitants.  Qiiclqdes  aii  pnrs 
prëleadent  qoe  cette  ville  fut  bAtie  par  les  Pbocéeus  qui 
lal  donnèrent  le  nom  de  Phecde,  d'oA  aeraH  dérirépar 
cnmipfnin  Fnit.  F!lc  n  don;TP  sOU  DOO  à  la  proTince, 
jadij  couile  de  I  o;i,  ietjiiel  était  borné  BU  nord  et  à  l'est 
par  le  Lancuedoc,  au  midi  par  le  Roussilton  H  les  Pyré- 
néea,  *  l'ouest  par  le  Commioges.  il  était  diiisé  en  haut 
M  iMs  To^t,  séparés  l'nn  de  Tantre  par  le  Pus  de  ta  Barre. 
Les  \ill''S  principales  étaient,  daus  le  bnut  pajs,  Foii, 
Tarascon.  Ax  ;  dans  le  1ms  pajs,  Pamiers,  Saf erdon.  Le< 
Ml.Haad'Agn. 

FOiy  (Viris<;ttii1r5  du  cotnt*^  de).  Ce  pays,  cîn  lemps 
des  Kornaius,  etaic  habité  par  les  Vêlais  Tectosages.  Il 
fut  conquis,  411,  por  les  Visigetbs;  SOT,  per  Clovls.  Il  flt 
«lors  partie  de  la  mooarcbie  roérOTiogienoe,  puis  de 
l'empire  Carlovingien,  8(10,  et  enflo  du  comté  de  Carcas- 
•oone,  10' siècle.  Le  château  de  Foii,  quiadonndson 
nom  à  ia  province,  n'est  pu  connu  avant  le  1 1*  siècle.  Il 
«a  est  Mt  awation  poor  li  première  ft»is  dans  le  teeta* 
ment  de  Roger  1".  comte  de  Carcassconp,  qni  ost  ,u- 
1002.  Dnns  cet  acte,  le  territoire  de  .ce.chilteaii,  vdijiQ 
d'mie  abbaye  dite  Saint- Volusien,  n'est  simplement 
Dommé  que  la  terre  de  Foiz.  Il  n'acquit  le  titre  de  comlé 
que  sous  Boger  T',  flis  de  Bernard  de  Foii  et  petit-tlis 
de  Rogfr  I",  comte  de  Carcassonoe,  IMS.  Roger  II, 
5*  comte  de  Foix,  fut  eicommonié  par  le  légat  Gaothlcr, 
érdqne  d'AMieno.  pour  afoir  tnnrpé  des  Mens  eedéslas- 
tiques.  Cette  excommunication  fut  Ievi'< ,  fus,  ri  Rof;er 
xnonmt,  H25,  taissaot  trois  iUs  qui  po  sedèreot  indivis 
le  comté  de  Foix,  mais  faloé  porta  seul  le  titre  deeomle. 
—  Rsimood-Roeer,  Hls  unique  de  Roger  Bernard,  ac- 
cosapBgoa,  1190,  le  roi  Ptiilippe-Auguste  à  la  1  erre- 
Sainte.  Il  eut  à  son  retour,  1197,  une  guerre  avec  les 
cpmles  de  Commioges  et  d'Urgd  ponr  les  limites  de  leurs 
£tala.  Cette  goerre,  dans  laquelle  Raimond- Roger  eut 
d'abord  l'aTanlage,  finit  par  une  bataille  qu'il  perdit  le 
26  février  1204,  et  où  il  fut  fait  prisonnier  avec  le  vi- 
«OMia  4a  dUallMp.  ew  baMMrn.  Sa  caplIfiMtea 
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jusqu'au  iviois  de  mars  1208,  époque  à  laqodte  il  obtint 
sa  libertc  par  l'entremise  da  roi  d'Aragon*  En  1809,  sor 
reeensatiott  d'hérésie  formée  par  l*aU»é  da  Salnl-Anto* 

ni  II  contre  le  comte  de  Fois,  Simon  de  Mootrort,  général 
des  croisés,  entra  dans  ce  pays  et  obligea  le  comte  A  loi 
livrer  son  fils  Amsury  en  otage.  Raymond,  rati(;uc  des 
mauvais  proc^  ics  fie  Moiitfort,  se  jelu  dans  le  parti  du 
comte  du  Tuui  use,  1:211,  et  «ida  puisj^atniiicut  ce  prince 
à  défendre  sa  capitale,  assiégée  pnr  les  croisés. —  Rataille 
de  Casteinaudsry.  Le  comte  deFoix*  victorieux  d'abord, 
finit  par  y  être  complètement  d«Mt.  En  1314,  le  eomto 
de  Foix  se  joijinil  aux  comtes  de  Comminfçes,  de  Tou- 
louse et  de  Roossilloo,  pour  aller  trouver,  à  Narbonne, 
le  cardinal  légat  Pierre  de  Bdoéfent  et  loi  faire  m  son- 
rr  isîinn,  et,  pour  caution  de  sa  rinoérii*!.  il  r<  mit  entre 
les  mains  du  légat  son  cbéteau  de  Fois.  De  là  it  se  rendit 
an  concile  de  Latran,  et  y  demanda  la  restitoUon  da  sei 
domaines  usurpés  par  Uonlibri.  Le  concile  nomma  d« 
ronimi»saires  pour  examiner  It  drmande  do  comte  de 
Foix;  Monlfort  .ilors  chercha  querelle  an  comte  et  le  con- 
traignit à  rompre  la  trêve  qu'il  avait  Jurée  avec  lui.  En 
12fT,  nonveen  riéfe  de  Toatooae  per  ks  cmîséK.*  Ray- 
niui;iI-Rii-f'r     ;i'ta  ^Iti';  I-i  yi^nce.  Il  cim  manda  toutes 
Icii  sorties  des  assiégés,  et  contraignit  enHa  les  ennemie 
à  lever  le  siège  de  la  place  après  la  mort  de  leur  général, 
arrivée  le  25  juin  1218.  L'année  suivante,  121!),  bataille 
de  Bassierge  gagnée  par  le  comte  dcFuix.  Ce  (irinoe 
mourut  en  1225,  au  siège  du  cbétean  de  Mirepoii.  Il  eut 
pmr  anooeaseur  aoo  fils  lloger*Bemerd  II,  surnommé  le 
Grand.  Ce  dernier  prit  les  «rmes  avee  le  eomte  deToa- 
louse  en  faTeni  dn  jpiir  r  UaTmond-Trencartl,  viromta 
de  Carcassonoe,  dont  son  père  avait  eu  la  tutelle.  Trois 
ans  après,  ISSM,  après  avoir  fait  d'Innilles  sonmlssioos  au 
roi  Lonis  Vîll,  il  renonTclaIaHfn'C^  ''f comte  de  Tou- 
louse et  le  vicomte  de  Treocavel  ;  mùn  ilt  furent  excom- 
muniés, l'année  suivante,  au  concile  de  Nsrbonoe,  et 
alors  le  comte  de  Toulouse,  s'étant  réconcilié  avec  l'E- 
glise, déclara  la  guerre  à  Roger-Bernard,  et  saisit  sur 
lui,  conmic  seigneur  nuzerain,  ia  terre  de  Fuii.  Roger* 
Bernard,  abandonné,  prit  le  parti  de  la  toaniiBsion.  H 
alla  traurer  le  vloe*légat  Pierre  de  Colmieo,  à  Setail* 
Jcan-de-V^r(7^^  rt  •otiscnvit  n  tontes  les  volontés  du 
préist.  Cependant  il  fut  eicommuuié  de  nouveau,  1237, 
poor  n'avoir  pas  voulu  paraître  devant  les  inquisiteurs 
qui  l'avalent  cité  h  leur  trit>nnal.  Il  obtint  son  iibsobilion. 
1240,  et  mourut  en  I2il .  Son  successeur,  Ro^er  IV,  fat 
constamment  en  goerre  avec  le  comte  de  Toulouse,  son 
aeigaanr  snaeraln.  E4i  1272.  Aoger-Beniard  III  ayant  eo 
un  démêlé  a  vee  Gfrand  de  Casanhon.  an  snjel  d'Armnnd* 
Bernard,  frère  de  Giraud  V,  comte  d'Armagnac,  qoa 
Casanbon  avait  toé  dans  un  combat,  les  romlea  de 
et  d'Armegnae  assiégèrent  la  ehlteau  de  Sonpal,  appai^ 
tenant  à  lenr  onnen'i,  et,  «lans  respect  pour  les  panoa> 
ceaux  royaux  que  le  icueibal  de  Toulouse  avait  fait  ap- 
poser à  la  place,  ils  s'en  emparèrent  et  la  pillèrent  après 
en  avoir  massaeré  les  lubiUnU.  Philippe  le  Hardi  flt  dier 
le  comte  de  Fois  I  h  eoar  pour  rendre  ralsoD  de  aa 
i  nLiiiiiilc,  iiùiiî  il  ri  fu-a  dt'  comparaître.  Alors  le  roi  mar- 
cha lui-même  coulre  le  comte  à  la  téle  d'une  poissante 
armée.  Le  roi  d'Aragon  «t  la  vleomte  de  Béam  afirireot 
Inir  mériish'rin,  et  H  fîit  convenu  que  lecaoïtedaFoixse 
œeUriiiia  la  discrétion  du  monarque.  Il  ftat  donc  arrêté 
et  conduit  à  la  lourde  Carcassonoe  où  il  resta  prisonnier 
jusqu'en  1275.  Il  hérita,  1290,  de  la  fiaomté  de  Béem^el 
moarot  en  1502.  Son  socce.<seur,  Gaston  1",  ent  I  dé- 
fendre le  Béarn  contre  les  comlr^  irArni  icnnc  it  de 
Commiogm.  Celte  qoerelle  dora  tout  son  règne  et  ne  se 
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ItM»  |fir  HBetentmet  arbUnieée  Ptrilippe  de  Navarre, 

coiiitr  (I*I"vr(  u\.  \~',').  (lastoii  III,  surnommé  Phcbus  à 
cause  de  »a  bvavlv  ou  parce  qu'il  avait  prU  uo  tQleil  pour 
ÛBUtêt  ae  ifiatinfrin  par  n  vaknr  «I  m  nagoifloeoca, 
maia  on  lai  n  prnrhc  un  curaclèro  cruel  et  d'avoir  causé 
lamortdetun  propre  ÛU.  1382.  A.  la  mort,  1391,  tou* 
•f*  domaines  devaient  passer  au  roi  de  France,  par  suite 
de  la  donation  qu'il  co  avait  Tailc  an  roi  Charles  V  I  l'an- 
née pri^édcntc  ;  mais  le  munarque,  ou  pluttM  le  duc  de 
Bcrri,  qui  (louvcruait  al  irs  le  royaume,  iipn  s  les  avoir 
ftUMisir,  Ira  céda,  mo)caoaul  uuc  aoiuiue,  à  Malbico. 
Illi  de  Bernard  II,  tteointtt  de  Gaatolbon,  dont  ta  aoenr 
Isalwllele  porta,  co  1398,  dans  la  iiiaÎM  ii  ir Griiltly, par 
aoQ  mariage  avec  Archambaud  de  Gruiiiy,  ciiplJil  de 
Bach.  Ce  comte,  qui  Jusqu'alors  avait  suivi  le  parti  du  t  oi 
d'Angleterre,  doiit  il  (  Inii  M  in  cli.'.t  co  Gnicnnc,  (\mlU\  îe 
Bcnicc  de  ce  priucc  et  s'attacha  au  roi  de  Frautc,  iju'U 
aervit  fldèlenieut  jiisi]u'à  sa  murt,  arrivée  en  UI2.  Son 
«uoœMeur»  Jeap.  fut  uonuué  capitaiM  général  en  Isa- 
gandoe  et  eo  Gnleone,  potir  éire  oppoaé  i  Bernard  TIF, 
Mnite  d'Armagoac,  qui  dé^o!  It  irs  pnninces  et  avait 
Ibrmé,  avec  lea  duca  d'Oriéaut  et  do  Berri,  une  liRue, 
•ppeléede  aon  ooin,  eootr*  le  due  de  Bourfomie.  Gai- 
ton  IV,  sucrcssettr  de  ce  prince,  eut  un  tli'mëlé  avec  le 
roi  de  France,  1443,  parce  qu'il  se  quatitlait  comte  par  la 
Rràce  de  Dieu.  Le  comte  de  Foli  donna  nu  rui  \a  salis- 
faction  qu'il  exigeait  en  renonçant  à  cette  formule.  Il  fut 
chargé,  en  1437.  de  présider  lea  fêtes  donat^  aux  am- 
basjadcurs  de  Ladislas,  rui  de  IIoiiRrle  et  tic  Itohèiiie, 
qui  élaieat  veoua  demander  pour  leur  maître  la  main  do 
tnadnroe  Madeleine  de  France,  fllle  de  Char  lea  VII. 
Après  sa  mort,  1 171),  sa  sœur  Catberiue,  qui  avait  épousé 
Jean,  sire  d'Albret,  lit  passer  dans  cette  maison  le  comté 
de  Foix  aloii  que  la  couronne  de  Navarre.  Depuis  \on 
les  destinées  du  comté  de  Foii  se  oonftuidMitlfne  esliet 
de  la  Navarre.  V.  NAVARRE. 

Chronologie  dei  comles  de  Foix.  —  I03ê.  Roger  l*'.— 
1064.  Pi«m*  —  «07O.  Roger  U.  —  II».  Eoger  UL  — 
1149.  Hofer-BciMiri  —  f  I8B.  Bftrtnond-ftoéa>.  — 
1223.  Ro(;erBemardIL  — 1241  im  rr  IV. —  1263. 
Aoger-fiernard  III.  »  fSOl.  Gastou  1"'.  —  1315.  Gaa- 
ton  II.  —  1343.  Gaston  lU.  —  1591.  Halhieo.  —  1598. 
Isabelle  et  Anliiinbuid.  — 14».  Je«i.->  I4M.  Gia- 
ion  IV. 

FOIX  (Gaalon  de),  duc  de  Ni  inours.  flis  de  Jean  de 
Foîi,  vieootede  Narbonne,  et  de  Marie  d'Orléans,  ansnr 
de  Loula  XII,  né  en  iÀm,  fut  mis,  en  1512,  a  la  tèle  de 

rar'iuèL'  (i'Ilalir,  et  ftil  surnomme  FfjfLifj  c  f/r  jiirrre.  Il 

gagna  la  bataille  de  Kaveuue,  il  avril  1512.  et  j  fut  tué 
i|d  aentameal  da  S  ma. 

FOIX.  V.  LAVTREC.  LACIJN,  SAINTE  FOI !C. 

rOLARD  (le  chevalier  de),  sumummu  k  Icgèce 
firmçais,  colèliro  tacticien,  né  en  IGG9,  se  trouva  à  Mal- 
plaquet.  1709,  etalla,  après  la  i  aix  d  UtrccM,  (713.  of- 
frir  SCS  servicea  d'abord  aux  chevaliers  de  .Vlaiie  contre 
les  Tnroi,  pRisaR  lol  dnSnède  Gliarle»  XU.  Il  aM>imt 
«n  ITdi. 

FOHN,  Fandf ,  tflle  do  royanme  de  If  aptes  (Terre  de 

Loliout  ),  iitiuN  ;>  in  kiloiu.  deNaples;  population,  5,000 
liabitaola.  Cette  ville  fut  détruite,  eu  1515,  par  leAinieux 
cornln  BnteroRne.  qnl  ?  calait  «"eHiparer  de  Julie  de 
GoDiague,  veuve  de  Vespasieo  Colouna ,  nnc  des  pins 
belles  dames  de  son  tompi,  pour  en  faire  cadeau  a  Soli- 
man. Mais,  ayant  M  trompé  dans  son  dessein,  le  cor* 
aaire  mit  le  fen  à  la  ville,  qui  fut  rebâtie  depuia,  «t  RM 
seconde  fols  pillée  par  les  Turcs,  1394. 

F(K\FKi:D£  (J.  B.  BOYER),  ud  à  Bordeaui,  1766, 
fbtooiuioé  déptttd4i  iaCoofeniloa  o«ti4Nialr,  1792.11 
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aiégeait  avee  lea  Girondins,  et  fol  dea  preoiiera  i  dénon- 
cer les  nias>iacres  de  septembre,  et  n  s  >pp»>sor  i  l'orp.i- 
nisatioo  du  tribunal  révolutioaoaire.  Dsna  la  suite,  il  ao- 
enaa  VanL  Enfin,  aur  la  propoaidon  d*Aaiar,  il  fol  Ira» 

duit  au  tribunal  révolutionnaire,  condamné  à  mort  et 
exécuté  avec  les  Giruudint,  1 795.  Bojer  Fonfredc  avait 
laisse'!  un  flIs,  Henri  Fonrrède.  Hnrt  «R  IS4I •  fddndew 
en  chrf  du  Couirier  de  Bordraiur. 

FO.XTAINK-FRAXÇAtSK,  chef-liea  de  canton  do  dé> 
parlement  de  la  Cote-d'Or,  petite  ville  céle  bi  e  yu  U 
victoire  que  Uenri  IV  y  remporta  sur  les  ligueurs  et  ka 
Espagnols,  commandes  parle dnede  HtfMinn,  IS8S. 

FOXTAINF,  LtS  ^:  QI  E,  ville  de  Belgique,  5  kilum. 
ouest  de  Charicroi;  populatiou,2,(>00  habitants.  Ceiteviiic 
fut  longlempa  une  cause  de  querelles  entre  les  comtes  de 
Il  inant  et  le*  princes  de  Lié^;»';  mais,  dans  ta  juitc,  le» 
Âulriiluca&  s'en  étant  emparer,  eu  17^7,  ils  la  cuu»«Ttp- 
rent  jusqu'en  1794,  époque  à  laquelle  elle  tumtia  aupoo- 
foir  dea  Français.  Ces  derniers  la  rendirent  csi  1814. 

FONTAINE  (Godcfroy  de),  évcque  deCamIiraf,  sur* 
uonunc  le  bon  iriqtu,  fut  sacré  eu  1219.  tl  a  (Ai  ui>p  lui 
pour  le  gouvernemeot  de  la  viUe,  qui,  de  aon  nom,  s'ap- 
pela loogtenfw  la  lot  Godefroy.  D  OMNimt  «O  tSI7. 

FOXTAIXE  (Nitolas  de),  fils  de  Gautbi<^.  sngncQr 
de  Fuutaiuc-cu-rSamur,  fut  sacre  ùfcque,  iioi.  Il  ujou- 
rut  en  1271. 

FO.VTAIXE  DES  RORTIMS  (Alexis),  géom^re, né 
dans  le  DaupUtiié,  1725,  mort  en  1771.  il  a'cst  oopopé 
le  premier  de  UiUiéorinidnrfratoat  dea appliaatiuaadi 

calcul  intégral. 
FOUTAIHB  (Jean  de  La).  F.  LA  FOBTAIHK. 

FOXTAXES  (L.-MarcplIindc),n(^a>iort,  tT  î  n«  t 
A  Paris,  1821,  se  distiuguad<;  bonne  heure  par  !>ou  Ukal 
innrln  poélie.  Il  fut  proscrit  au  1 8  fructidor,  et  ue  rcfr 
ira  en  Fpnnrc  fiirnjirt  !!  !;»  lirumairc,  époque  à  laquelle 
il  s'ait  :icha  a  ia  pertuuiie  lit  Honupartc.  Il  eulra  au  C.<>rp» 
législatif,  1804,  etendeviui  le  président.  Il  fut  Dooiuié, 
•n  1808,  graod-maltn  de  rUaivenlIé.  Parmi  le  pen  da 
poésie*  qu'a  laluéea  M.  de  Fonlanee,  on  dlttiogoe  snr» 
tout  ;  (ajournée  des  moria.  1796;  les  Tombeau'  dt 
StUnt  Denis,  1817  :  une  t»da«lionde  I'^jmU  <ttr  i'lunsi- 
Me,  de  Fope,  fT8S. 

F05TANGES  (Marie-An(;<^li>iue de  SCOR AILLE,  do- 
cbeaae  de),  une  dea  maîtresses  de  Louis  XIV,  oée  ea 
1661,  snpptanta  un  (natant  madame  de  Mooteapan.  Hais, 
ayant  perdu  se"!  rtnr.Ties  h  la  ^aitc  d'une  coocbe.  e< 
u'.ijaul  pas  aiALz  tlVspril  pour  captiver  le  roi,  dk  bit 
bientôt  oubliée.  Lllo  »e  retira  alors  dans  oncORTMlf  «I 
I  monrul,  (681 ,  Agée  seulement  de  20  ana. 

FOIITABABIB.  ancienne  Ttlle  d'Espagne,  aiUiée  dana 
h  C  iiif  istoa,  Foiidëe,  suiTaut  quflqne*  anteurs,  par  le 
l  oi  âuiotiUa.L'amiralBonnivet  s'en  empara.  1521,  après 
la  dédarallon  de  guerre  entre  François  1"  et  Cbarim- 
Qnint,  et  y  établit  pour  commandant  un  «eutilhomim; 
du  aoin  de  Frauget.  Ce  dcruier,  ayant  éié  aM«eg«  p«r 
les  Espagnols,  130.  rendit  IMMiReRt  h  pliMà  k  fit' 
raière  attaque. 

FONTEXAY,  en  latin  Fonlandum,  village  do  Hépar- 
(cineul  de  l  Youne,  h  32  kilora.  and  d'AuiCi  i<  ,  o  U-bre 
par  la  victoire  remporta  sur  l'empownr  Lottuirv  1*'  par 
aet  deni  IMrea,  Cnutela  Chaare  «I  iMda  la  Gcnaaa^ 
que,  23  juin  8  H  . 

FOXTAIXEULEAU  (Conférence  de).  Cette  odèbre 
conférence  eut  lieu  le  4  mai  1600.  Lea  catlioliqoes  y  fu- 
rent représenli'^s  p  r  le  président  de  Tbou,  Français 
Pistrou,  avocat,  et  Jean  Martin,  lecicor  rt  médecin  dn 
roi;  les  bngiienots,  au  contraire,  par  Plnlippe  Couaye, 

Migaaur  de  Fctoe*  «4  Ijum  UmoImw,  proCÔMur  rojal 
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d«  liDgae  grecque.  Elle  tni  tien  co  piéseitM  du  roi 
Hrnri  ly,  da  ChaDeriier  et  dn  commlmiires  nomimte 

pnrl> mi.  Lr  s  propo«itiont  des  bugnenols  furent  coa- 
damnéet  par  les  oomaimire*,  qui  proQlèrent  la  ma- 
ladl«  de  DéptflMh  Mornay  poor  nonDiirt  la  tmoÊirmee, 

FONTAiNEBLRAU<VilIeetcbâteandc),FonjJi{eaudi, 
d'après  Mabillon,  fontaine  de  Bléaat,  da  nom  d'un  de 
ses  plus  andeos  habitants.  La  ville  de  Footalnebleaa, 
rhef-licu  de  soas-prfTectnre  H^ns  le  di'partpmpot  de 
.Seine  et-Marne,  est  éloigotc  lie  Paris  de  14  lieue»,  dans 
l'ancienne  proTince  de  GAtinoii,  à  I  liene  de  la  Scioe, 
à  4  de  la  «llla  de  Me'nn  et  à  7  de  Corbeil.  Klle  a'dère 
sti  mfltm  de  la  ma^niOqoe  forft  dn  même  no»,  aoeleii- 
t  riMi  nt  forêt  de  Bière,  dont  le  rnyon  est  de  p^^s  de  2 
lieues,  et  la  cooteoanoe  de  24,000  bectares,  Elle  e<t 
eatreeoopée  deeolHttetclde  haalet  naiwaileroeben 
d'nne  mRni^^p  eTir^mement  pittoresque.  A  droite  de  tt 
route,  en  venant  de  Parts,  se  trouvent  les  rocbera  pro- 
prement dits  la  vallée  de  la  Solle  ;  à  gaacbe,  les  gorges 
d'Apremoat  et  eelles  de  Fraocbard,  av ee  la  Aocbe  qui 
pteirp.  —  FoBtalnebleaa  eat  fort  Meo  biffe',  et  compte 
10.000  b.ibilanis.  Le[cbiltenn  est  sa  i  t  is  <.[  in  li'  m 
riosité.  Mos  raif,  depuis  longtemp-s,  eu  ont  lait  uu  lieu 
de  d^qatseneat,  à  canM  de  sa  sitoatioo  propre  I  la 
chasse.  —  On  ne  trouve  point  qu'il  snit  fait  mention  de 
Fontainebleau  avant  le  règne  de  Louis  VII,  dit  le  Jeune, 
1157.  On  voit  (inr  une  etiarte  de  ce  priur^,  qnl  est  de 
tl69,qa'il  y  fit  bilir  une  «Aapclle  en  I  booneur  de  la 
VierKe  et  de  saint  Saturnin,  et  qu'il  y  fonda  tin  chape- 
lain ti  porp'"!uit<^  Ces  raisons  ont  fait  regarder  Louis  le 
Jeune  ciunnie  le  fondateur  dn  cbÂteaa  de  Fontainebleau. 
Phitippe  Augiiste,  son  fils,  ent  le  même  goût  pour  eelte 
mnisoa  royale,  où  il  [  is^itit  onr  Irtine  partie  de  l'année. 
Saint  Louis  s'y  plaisait  an.^si  hrancoup,  et  l'on  voit  plu- 
sieurs de  set  lettres  ainsi  datées  :  Donné  en  nos  déserts 
de  Fontnivehleau,  1227-1228.  C'est  cfi  m^nie  roi  qui  y 
fonda  un  couvent  de  rcliRieux  delà  Rcdcniplion  des  cap- 
tifs, cons  le  titre  de  la  Sainte-Trinité,  1230.  Philippe  le 
Bel»  1286;  Jeaole  Bon,  1530  }  Cbarlee  V  et  Charles  VII, 
14ÎI,  enrent  ponr  ce  chiteaa  le  même  atiachement. 
Mais  François  l"  ]<>$  surpassa  ton^  ;  car  non-seulement  il 
fit  réparer  les  anciens  bdliments,  mais,  comme  il  en  fit 
eonalndrede  noiiTeaiii,  etqv'K  aimait  et  protégeait  par- 
tîcali^^^^l^nt  le";  -rrlt,  il  flt  venir  des  pay.s  étranjjers  Te? 
plu&  ciceUt'nts  artistes,  qui,  en  embelli ssa al  le  château 
de  Fonlaiaeble:in,  ramenèrent  en  France  le  bon  goût 
de  la  peinture  et  de  l'architecture.  Le  Prlmalice  ent  l'in- 
tendance de  tous  les  ouvrages  qu'on  y  Bt,  et  ce  fut  sur 
ses  dessins  qu'ils  furent  exrcntc.s  i.'ilB.  C'est  fln  milieu 
de  la  eoor  decofilces,  dite  Cour  ovale  depuis  1543,  qu'on 
trouve  la  chapelle  fondée  par  Loola  TU,  Mm  l'invoea* 
tion  de  la  Vierge  et  de  snint  .Saturnin,  donnée  depuis 
par  saint  Louis  aux  religieux  de  la  Sainte-Trinité,  rebâ- 
tie dans  la  suite  por  FranCdii  V.  Ce  prince,  afin  d'aller 
de  plaio-pied  de  son  appartement  entendre  la  messe,  en 
flt  construire  une  autre  an-dei»us  de  l'ancienne,  1320,  et 
d^s  lors  on  commença  à  les  ilistinguer  par  les  noms  de 
Chapelle  basse  et  de  Chapelle  haute;  on  a  nommé  depuis 
«ette  denrière.  Chapelle  dii  roi.  Elle  fol  finie  en  f 545.  Snr 
la  porte  est  un  balcoa  soutenu  par  deux  colonnes  d'ordre 
ionique  i  il  fut  Mt  par  Uenri  II,  1547.  François  1"  éta- 
Hit  A  Foptalnebleao,  1 550,  par  les  aolnade  GnlIlamM  ]ti|> 
dée,  une  hiblinth^qoe  riche  enmanuscrits  grecs  et  orien- 
tanx  et  en  livres  imprimés.  C'est  cette  collection  qui , 
depofs  1595,  forme  à  la  Bibliothèque  royale  de  Paris  on 
fonds  particulier,  sous  le  nom  de  Footaineblean.  —  Co 
palais  est,  i  vrai  dire,  nn  cpœposé  d'une  malti|ude  de 
yiMido  lopMa  las  dpoqoei^de  lonsfei  ttpm  d'arelH- 
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tecinre,  se  pressant  les  uns  contre  les  antres  avec  imo 
irrégniarifé  vraiment  fantastique.  On  y  trouve  ri'nni»  et 
souvent  cotifondns  les  arraDgenicnts,  les  disp0|{tÎ0ll|y 
les  ornements  les  plusdiiaemblables  et  les  plus  WMnii. 
Là,  des  entaUeneata  et  des  fCBétrea  da  IS^eldn  Mf 
siècle  ;  ["t  côté,  des  arahrsq'îr*!  t^léganls  et  légers,  se  con- 
louroant  .ivec  grâce  et  entourant  avec  ingénuité  des  sa- 
lamandres BCQlptécs  par  Jean  Goujon;  plw  iota,  d(« 
portes  carrées,  des  colonnes  toscanes,  des  frontons  grecs 
sans  caractère,  sans  style,  sans  originalité;  et  cependant 
ces  iKUiiiients  joints  les  uns  aux  antrMMiHferatemps, 
sans  ordre  ni  sjmétrie,  formant  une  masse  eonfoae 
d'édifices  de  iflfli^VDtes  architectures,  ont  néanmoins  un 
air  de  prnn  loiir  et  de  majesté  qui  surprend.  —  L'entrée 
principale  est  la  cpur  du  Cheval  blanc,  ainsi  aonMOée 
parce  que  Cattarloode  Mddidi  y  Bt  Hem  m  nodftte 
en  plâtre  du  cheval  de  Msrc-AurMe,  démoli  en  1626. 
De  cette  cour,  et  par  un  passage  Toùté,  on  mire  dans  la 
cour  des  Fontaines,  où  l'on  fiott  la  célèbre  et  aotiqoo 
fontaine  autour  de  laquelle  se  construisirent  le  château 
et  les  maisons  particntières  de  Fontainebleau.  —  Les 
jardins  rf'pondenl  à  la  ni  ipi  iiu  cnce  du  château.  L* 
grand  jardin  a  été  dressé  |o|ts  le  r^ne  de  François 
1590.  On  7  admire  «njeiird'bal  Fétang,  peuplé  do 
carpes  d'un  fl^T-  p'n- qne  séculnirc  ;  le  jardin  dn  ro|,  Ip 
parterre,  le  jardin  anglais,  le  [larc,  tracé  et  formé  par 
Henri  IV,  1607;  le  canal,  crensé  aussi  par  ce  prince, 
et  dont  la  contenance  est  de  9  arpent-!,  Goo  tni^cs  d9 
long  sur  20  do  largo;  enfin  snr  le  mur  nord  du  parc, 
la  rumensp  et  inlorniinahie  treille  de  chasselas,  «Wn 
treille  de  Louis  XV.  Rien  n'est  plus  beau  ni  plus  cham- 
pêtre qne  les  allées  de  ce  parc  ;  elles  sonti  perte  de  vue, 
avec  dt  s  palissades  d'une  hantcor  surprenante. — Lfl 
bourg  de  Fontainebleau  a  saqs  doute  commencé  à  si| 
former  dès  le  temps  que  m»  rois  y  ont  Dilt  quelque  af* 
jour.  Il  s'est  accru  depuis  insensiNement  ;  mais  c'est 
surtout  sous  le  règne  de  Henri  IV  que  son  accroitseroent 
est  devenu  considérable,  ce  prince  ayant  fait  don  à  def 
particuliers,  1605,  d'une  grande  quantité  de  terrains,  à 
la  condition  qn'Hs  y  bâtiraient  dessus.  Lonis  XIII  y  flt 
bâtir  une  clia|>ene,  IGîJ,  —  Le  ch;lleaii  de  Fontaine- 
bleau est  riche  en  souvenirs  historique^  En  1558, 
Charlet-Qnintyert  reçu  aanilliea  desiêlea  lêf  jiioi  bril- 
lantes. Sous  lcr^^rne  de  François  II,  1550,  une  assemblée 
des  notables  y  rst  convo  luée,  ;i  la  suite  de  la  conjuratioq 
d'Amboise.  En  le  duc  de  Gitise,  escorté  d'qne 
nombreuse  cavalerie,  s'y  rend  poor  enlrver  le  jeune  roi 
Charles  IX.  Ce  roi,  l.'»64,  reçoit*  Fnn lai nehVau  les  nm- 
liassadours  Hu  pape  et  du  roi  d'Kspapne,  envoyés  prèf 
de  lui  afin  de  provoquer  des  mesures  violentes c<wtre  lof 
protestants.  Sons  Henri  IV,  f 000.  la  réception  de  dnr- 
les-Emroanuel,  duc  de  Savoie,  et  la  famense  conférence 
entre  le  cardiual  do  Perron,  év^ue  d'F.vreux,  et  Dt|- 
plessii-lloniay,  sur  quelques  passages  des  livres  saints, 
ont  lien  dans  cette  résidence  royale.  Fnjuin  1602,  leroj 
y  manda  le  maréchal  Biron,  convaincu  de  conspiration, 
etdiH-apilé  à  la  Bastille  le  51  jnilkt  suivant.  Louis  Xlli 
j  naquit  en  IfiOO.  Lonis  XIV  s'y  rendit  pour  (a  premièra 
fois  en  1045.  Christine  de  SuMe  j  fait  assassiner  lfom|. 
desclii,  son  favori,  fC."»*.  Pierre  le  Grand,  empereur  de 
toutes  les  Russies,  s'y  arrCie  un  jour,  50  mai  1717, 
Louis  XV,  1723,  y  épouse  .Marie  Lescxinsica,  BUe  dn  rof 
dcPoIopnc.  Le  25  novembre  1805,  Napoléon  y  arriye 
avec  le  pape  Pie  Mi,  qui,  quelques  auuées  après,  y  fit  no 
long  séjour.  Le  4  avril  1814,  l'empereur  abdique  en  fa> 
yeur  de  sou  fils,  et  c'est  an  château  de  Fontaincbleavi 
qu'il  signe  cet  acte  Important.  Le20dn  même  mois,  ij  di| 
odiMt  lo  TlcHlo  |wd9  «iMiiMtodMi }«  ooor  4o  Ghlh 
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val  Mue  j  cl  à  M  reolr^  ea  France,  i8<j,  il  l'j  arr^  fat  approuvée  par  le  pape  Pa*cal  il,  n06-lil5.  Set  nO' 

1«  19  mari.  LotrttXVin  y  nçoUt  ta  prlncme  GaroUne  tmwn  ont  accordé  i  ecl  ordre  de  gramb  privilé««. 

de  ^■apll's,  flauc^e  ù  sou  neveu  le  rinr  rlr  Berry,  I6jain  L'abbaye  fut  ruiner  ^nns  Ii  rf^Tolulion,  (789;  mai*  de- 

1816.  Le  roi  Chariet  \  se  l  endait  ii  i-outainebleau  toiu  puis  i804,  uu  l'a  réparée  et  l'on  eu  a  fait  une  maùoo  de 

in  ant.  Eo  18S5,  le  roi  Louis  Philippe  y  ordoona  de  déteatioo. 

grandes  r^paralioos  ;  les  fi  esque»  de  PrimaUce  et  de  Ni-  FONTRAILI.ES  (Louis  d'ASTARAC,  marqais  de».  D 

colo  £ool  admiralilcmenl  re&laaréea  par  Alaoï.  Picot  et  futcbargé  par  le  duc  d  OrUiaiu,  Gaston  de  l'i  aoce,  fils 

Abel  dePujol,  I8S4.  Le  SO  mai  1837,  on  eëlèbrc  à  FoD'  de  Henri  IV,  de  u(^(;ocier  avec  le  duc  d'Olivarèa  !«• 

Uioebleaa  la  mariage  du  due  d'Orldaat  arec  la  prioceNO  moycna  de  «ccooder  la  compiratkw  da  Ciaq^lara.  La 

Bélèoe  de  Ifecirifmiwarf.  diBa«  ca  1810*  I»  Mf  Loola-  trame  ftil  déeonvertef  et  Fontrailiea  tvMt  en  Anfle* 

Philippe  rt  loulc  sa  r.irn:Iîi:  y  font  «M  rdM^^  terre.  11  mourut  en  IGT7,  lai&saut  uu  ouvrage  iuUUilé: 

à  Uarie  Cbriitioe  d  Eapagne.  Relatim  de  ciioses  particulières  de  la  cour  pendant  It 

WOWrSÊAY-tM-eumVE,  cfacMleo  d'arrondUacmoat  fmmir  éiM.de  Cinq-Mars. 

daddpertementdela  Vendre,  â  5S  kilomètres  sud-est  de  FONCCA  (Pierre  de)  obtint  le  chrippnn     riHinirl  4e 

Bourbon;  population,  7.650.  Celle  Tille  doit  son  origine  l'aotipape  Benoit  Xlii,  i4U9.  Detiuis,  il  viai  le  ujo- 

mt  comtes  de  Poitiers.  File  fut  souvent  prise  et  reprise  mettre,  A  Constance,  au  pape  Karite  V,  qnt  te  euoflraa 

pendant  les  guerres  de  la  ligue.  Le  eardîBal  de  BeoirlNm  dans  sa  digoité.  1410. 

(proclamé  par  cette  faction  soos  le  vxm  de  Gbaries  X)  y  fORBUf,  aneteooe  famille  de  Provence  qui  a  produit 

mourut,  1590.  Pendant  la  ftfrolalloo,  elle  prit  lelmm  plqUean  brandies,  dont  les  princi;i;iles  sont  c«-llo*df 

de  Fonteoaf •lO'PeupIa.  ForUii' Janson  et  de  Forbio-des-Essarti.  La  br^ocbe  de 

V01ITBirAT4M»inMIA€IIVUX,  eolrcmiit  VOHTB-  Forbla-Jaiisen  deaceodaft  de  Jean  da  Fofbîo  It,  meitaB 

KAY-AUX-ROSES.  Des  cinq  paroisses  de  ce  nom  qui  14178.  Son  crddità  Marseillefut  si  praud,  (\ul\  la  mort  du 

■ont  dans  le  diocèse  de  Parte,  ceUe-d  est  la  plus  nouvel-  rui  Cbarlcs  d'Anjou,  il  eogatica  celle  ulle  à  se  dôdarer 

Icnwal  érfféa,  quoiqu'on  ne  poisse  gu<>re  lui  donner  pour  Louis  XI.  —  Jean  deForlnnlII.  IS04.  —  l'ecpaid 

nînins  dr  500  ans,  1570.  Le  surnom  aui  Roses  lui  vient  de  Forbin,  ITmI.  —  Mekbior  de  Forbin,  1626.  —  Ga». 

de  ce  que,  fort  longtemps,  on  y  cultiva  les  roses  plus  pard  dcForbialI,  1657.  —  Laureot  de  Forbin.  gou^er• 

abondamment  qu'ailleurs,  et  peut-être  même  de  ce  que  oeur  d'Aotibes,  mort  en  1692.  —  Joeeph  de  Forbtu,  lîea- 

le  hlseur  de  couronnée  oa  de  booqaeia  de  roses  du  par-  tenant  général  des  armées  da  roi.  mort  ea  1705,  — 

leroeot,  qu'on  appelait  le  rosier  d«  ta  cour,  s'en  pour-  TonsalnldaForbio  (cardinal  de  lansoo),  mort  en  ITIS» 

vo^  ait  dans  ce  village  ;  &ar  pendant  Innelenii"*,  comme  le  fut  éiéque  de  Digne,  puis  de  Mars  ■II, •  fl  di  ru?uvi^al 

marque  Sauvai,  les  ducs  et  pairs  furent  tenus  de  porter  enfln«  ambassadeur  de  Louis  XIV  en  l'olugae. 

ton  les  an  dêe  roses  su  parlement  ;  le  roi  lui-même  FOKBIlintAIB  (Freofole  TUflir  del,  éeoMiidsié;  ei 

parait,  tous  les  ans  sit<;s1,  mi  droit  de  roîe»  an  paHemcnt  au  Mans,  1722  ;  fut  nommé,  1756,  iospeclenr  général  des 

et  à  toutes  les  cours  souTerames  de  Paris.  Les  pairs  pi-ù-  moaoaies.  Il  mourut  eu  1800,  laissant  plusieurs  ouvrae» 

■anlaient  eui-mémes  ces  rotes  en  avril,  mai  et  juin,  lors-  estimés,  entre  autres  :  Ejrlrail  de  l'esprit  des  lois,  1730  ; 

qu'on  appelait  leurs  rôles.  Ce  village,  h  une  lieue  et  de-  Considérations  sw  U$  ftnaucu  ^^Espagne,  ITSSs  £M- 

mie  de  Paris,  est  >itué  à  e<Mé  et  un  peu  an-dessous  do  samts  du  commerce,  1754. 

Bafjnens.  C'est  tm  imys  i  ni li  vé  principalement  en  vignes  FORCADEI.  (Pif  i  r(  ,  iir<  à  IW^ziers,  obtint,  par  lapro- 

«t  pépioièrea  :  le  paysage  j  est  fort  beau.  L'église,  aoiu  tectioo  de  Ramus,  15^,  pue  chaire  de  malbémaliiiBeB 

le  tltre'da  Salel-Plerre,  eat  p««  renarquaMe.  Ce  IM  à  ta  eolléire  royal  de  Fnnee.  cl  mourut  en  t576. 

Fonterny  auT  Hoses  que  dame  Marie  Lumagne,  veuve  FOUCALQUIER.  en  îriiin  Fonim  Neronis,  cheMIfa 

Pollalion,  commença,  l'au  1630,  rétablissement  des  d'arrondissement  du  département  des  Basces-Âlpes,avstt 

FINaade  la  Providence.  Guy-Patin  rapporte,  dans  ses  autrefois  donné  son  nom  an  comté  de  FeioUjuiar,  dé> 

lettres,  que  c'était  à  Fontenay  que  les  apothicaires  de  memhré,  en  idôi,  du  c<  nitè  de  Provence,  par  te  comte 

Paris  se  fournissaient  des  roses  dont  ils  avalent  besoin.  GeofTruy  l".  eu  faveur  de  ses  ncveui  GuillaunK-Ber- 

FONTENELLE  (LE  BoviEK  nu  LE  BOi  VEli  de),  trand  et  Geolfroy.  Ces  deux  frères  pooédèrent  en  ooia- 

ttttérateur«  né  à  Rouen,  1657.  s'eserça  dans  des  genres  mu  oe<  comté,  mais  on  les  disliogoail,  Foo,  par  k 

trto^iven.  Il  doona  nue  tragédie,  itspot,  1680;  les  En-  flfre  de  eorote  de  Nice,  rentre,  par  eeimt  de  eomiede 

IrcHms  sur  la  plnraliU  des  mondes,  1686,  et  l'Hittotre  Forcilquicr.  Georfr.iy  mojK  nt  sans  postérité.  1095 ;Ber- 

des  oracles,  1691.  Ce  dernier  ouvrage  le  Ot  recevoir  à  trand,  son  frère,  le  suivit  de  près  an  tombeau,  et  laissa, 

l'Académie  française.  Il  pabUa,  en  MMre,  THUMrt  *et  d'Adelafde,  aa  iinmBe,  aser  de  Guy  de  CeveafeM,  pie- 

Acaàémies,  1727,  et  la  Géemétrié  ÉttinfM,  inT.Fon-  mlcr  comte  de  VnipiT^-trf>.  nno  f1Hf>.  t  omroée  aiuM  \ 

teoclle  mourut  en  1757.  Uiue,(qui  épousa  t.nneng.iud  1  \ ,  comte  d'Urgel,  rl  porU 

PONTENOT,  petit  village  de  Belgique,  célèbre  parla  ainsi  le  comté  de  Forcatquier  dans  cette  maison.  Gaî- 

helaillegagnda  par  les  Français,  oommaodés  par  le  ma-  la u me,  dernier  comte  de  Forcalquier,  se  trouvant  ea 

réclial  de  Seie,  snr  les  Anglais,  les  Antrietiteat  et  les  guerre  avec  Alphonse  II,  roi  d'Aragon  et  comte  de  Pro- 

Hollandais  rCunis,  Il  ni;ii  vence,  demanda  la  paii,  1193,  et  orfrit  pour  gage  de  sa 

FONTEVBAIXT,  en  latin  Foiu  Ebraldi,  bourg  du  réconcUiation  la  main  de  sa  petite-flUe  GerModeaAl* 
département  de  HalMi«t-Loin.  Ce  bonrf  ert  edM>re  phonse.  En  eontidéraliott  de  ee  nioriaf  e,  GnlIlaMM  II 
par  une  riche  abbaye  de  l)énédic!iti«,  fondf^f»  par  Robert  don  à  la  jt-nnc  Ccrst  nde  du  comté  de  Forcalquier,  dool 
d'Arltris^el,  I  iOO,  quelque  temps  apr^s  la  celebratioo  du  II  ne  se  reservait  que  l'a^iifrnit.  Gnillaiime  mouriii  «s 
MNieile  de  Poitiers.  Robert,  ayant  eu  mission  particulière  1208,  et,  par  sa  mort,  le  comK^  de  Forcali|uier  fat  réuni 
du  pape  Pascal  II  de  prêcher,  fut  aoivi  d'une  iuQnité  de  à  celui  de  Provence.  Cependant  Guillaume,  fils  de  Gui- 
gens  des  deux  sexes  anxqnels  il  bâtit  des  cellules  dans  le  i^ud  de  Sabran  et  d'Alix,  fille  de  Berirand,  comte  de 
bois  de  Font-Évraud,  situé  à  iS  k  ilomètres  de  Saumur.  Forcalqnier,  revendiqua  ce  comté,  tant  du  chef  de  sa 
Eeaaite.  ayant  séparé  les  hommes  d'avec  les  femmes,  il  mère  qu'en  vartn  d'âne  donation  que  Bertrand  II  loi  es 
•n  liorma  on  fflouattra  eflèbre  qni  Itat,  à  partir  de  ta  >ftf t  Mte A  lefartme.  Il  prit  lee  armes  pour  aonlealr aw 
aMrtltlittdgl périme Cnme.Uflgle de  Mnfnnil  prdteoliou.  La  «wle  de  PraveMe,  pow  le  Ha  deli 
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paif,  eooMnlU  à  mM  MnlMioe  arbitral*,  «n  d«le  dn 
19 Juin  tSSO,  qol  «MOrdi  é  Gaitlimne  de  Sibran  nn  eer* 

tain  nombre  da  terrei  da:is  l«:  cniiti.-  Fnr.  .tlquii'c.  Set 
dMWDdaots  ratîoreat  teuleiueut  b  uooi  el  le*  armes  da 
Voralqalar.  qai  oat  paud  aax  alaé*  da  la  omImw  da 
Brancas,  en  vertu  du  tettainattt  da  6âaebflrdal\ncai- 
i|uler,  ëtèqne  de  Gap,  i40S. 

Chronologie  historique  des  comtes  de  f-'or<*a)fider. — 
lOM.  Gotllauine-Barlraiid  et  Georrro;,  «U94.  —  Goil- 
ladiM  Irr.  It29.  — Bertrand  I"  et  Guiguei.  ilM.— 
Guillnumi  II  tt  BerlraDd  II,  l208. 

FORCE  iCAt'MOXT  de  la)-  V.  LA  FORCB- 

FORCHaBUi,  fine  da  Ba? I«r«.  *  BO  kHoniMrei  rfa 
Nnremberg;  population,  i  1,000  tubitrint^  (  v-si  dans 
celte  Tille  nm  fut  tenue  une  diète  fameuse  par  U  nomi- 
Baliaa  da  Bedolptie  de  Rbeinfcidin  au  trôna  toipérlal, 
par  'ps  nnlagooistes  de  Henri  IV.  lOTT. 

FOHIilCIDES,  fétea  qui  te  cclebmicut  â  Rome  le 
15  avril  el  dans  lesquelles  toutes  les  curies  sarriflaieot 
dueooaana  tacbe  prête  a  vêler,  que  l'on  appebii  Farda» 
d*a<l  art  Tean  la  non  de  la  IMe. 

FORDYEC jDavid),  Iht-olopiLii  r  coviais,  m' Alvcrdem, 
1711,  mort  dans  ao  naorrage  sur  les  côtes  de  UoUaDde» 
1T5I.  —  Foidyae  (Gafltanaie),  mêdcaio,  frère  du  précé- 
dent, né  en  172Î,  rnnri  rn  fT')2;  a  laissé  un  ouvragé" 
ayant  pour  titre  :  Heclierchti  »ur  Us  causeSf  Us  signes  tt 
ira  «leyffiw  e«r«li^  dct  fètm  ptMUê  d  to/laiWNa- 

toirrî. 

FOREZ,  en  latin  Pagus  forensts,  ancienne  pmvtooe 
de  France  qui  faisait  parlie  de  l'aucit  une  province  du 
Lfoonais.  Le  cbef-iieu  en  était  Fares,  «t  il  avait  pour 
tMme»,  aaoord  le  Vetay  et  le  Ylfaraii,  an  sad  te  Cbaro- 
lais,  fr  t  nuestle  Lyonnais  proprement  dit,  et  à  Vrs\  i  An 
vergue.  Les  antres  villes  principales  étaieiil  baiul- 
£tleoiie«  Montbrison  et  Roanne. 

FiiRKZ  (Vicissitudes  du).  Le  Forez,  hibité  avant  la 
conquête  rooiaine,  av.  J.-C.5(),  par  les  Sugu&iaQi,  fut 
compris  sous  l'empire  d'Honoriut,  en  S95,  dans  la  pre- 
mière Lioanaise.De  la  domioailon  dei  Romains,  ce  peja 
passa  soos  eelle  des  Bourguignons,  408  ;  et,  a(irès  la  dea* 
trurtion  du  royaume  de  ces  derniers,  il  fut  réuni  à  la 
iQooarcbie  des  Francs,  534.  Les  preoiiera  eomtea  du  Fo« 
ics  le  ftaranl  êealeawnl  dn  Lfonnals  cl  dn  Beaujotala.  Il 
diait  alors  goiiveniL' pnr  êft  comtes  amuTibtes,  dont  les 
plus  coaaus  sont  :  Arniculaire.  Adi^lbert,  Warnier,  Si- 
gonins,  Aiinemood,  Bertrand  et  G(^rard.  Ce  dernier  ayant 
étd  dépouillé  de  ses  dignités  par  Ctiarlea  le  Chiove,  le 
monarque  nomma,  R70,  Goillanme  1**,  comte  de  Lyon 
et  des      (  vifRcs  f  [j  deçà  de  la  Saône,  c'cit-à-dire  du 
Lyonnais,  du  Fores  et  du  Beaujolais.  Guillaume,  proQ» 
tant  de  la  MMene  et  de  Vêlotf  nanenl  de  aoa  rob,  mmi> 
pés  è  (livirsr^  piierres,  s'établit  insensiblement,  el  fît, 
d'un  emploi,  qui  u'étail qu'une  commission  du  prince,  un 
flef  bérédiuire  qn'll  étendit  sur  la  ville  de  Lyon,  sous  le 
préteite  d'y  conserver  les  droits  et  les  prétentions  des 
rois.  Guillaume  mourut  en  890,  laissant  son  comté  à 
Guillaume  II,  son  fils.  Lu  postérité  de  celui-ci  le  con- 
aerra  Jnsqo'ê  l'an  1107,  ^wque  de  la  mort  de  GuiHanme 
et  d'Eoslacbe,  dëeédée  lona  deni  lana  pertdrild.  Ue  Bal- 
mon  le,  Irur  ^ll^^ifi^^e,  porta  le  Fore»  A  Guigues-Ray- 
mood,  tiMi  secoad  mari.  2*  fils  de  Guignes  II,  comte 
dTAIban  al  de  yienoois.  Lonla  I**,  flis  de  Guignes  Vlll, 
et  son  successeur,  I5€0,  ayant  été  tué  à  la  batadlo  dt; 
Briguais,  1361,  Jean  II,  frère  de  Louis,  eut  un  grand 
différend  avec  sa  mtre.  Jeanne  de  Bonrl>on,  qui  se  pré- 
tendit bêrilièredn  Fores.  A  U  fin,  U  transigea  areo  dlc^ 
fir  aela  passé  I  Oout  la  W juta  ISIS,  al  daflNnra  paa* 
iaaaMir  é»  conM,  IMa  dinni  IoibM«  qnatqnn  aoaéai 
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après,  en  démence,  1368,  on  lui  donnât  potir  cnrafetir 
Lonla  n,  duc  de  Bourbon.  Ce  comte  mourut  ru  1.^7.3,  et 
eut  pour  successeur  Jeanne  de  Bourbon,  sa  mère.  Cette 
priacesse  étant  morte.  I38i,  le  Fore»  éebnt  à  Anne.  OUe 
da  Bérand  II.  onnle  de  Clernwnl  et  dauphin  d'Auvergne, 
et  de  Jcnnnc  de  Forei,  sœur  des  deux  derniers  coin  ti  s  de 
Foret  Louis  I"  et  Jean  U.  Elle  était  mariée,  depuis 
IS7I,  A  LoaiaIZ,dwde  BoOTboD;elparlftlaFere8  ft 
partie  des  biens  de  cette  maison.  En  lîWft,  apr^s  îa  dé- 
fection du  connétable  de  Buurtwn,  le  Foriz  fut  confisqué 
et  réuni  à  la  couronne.  En  1566,  il  fut  donné  an  duO 
d'Anjoa,  depuis  Henri  III,  pour  taira  partie  de  «on  apa- 
naife.  CnQn,  en  1574,  il  fut  eédd  i  la  reloe  ÉUsabeth 
d'Aulrii  he,  veuve  de  Charles  IX,  A  titre  de  douaire,  et, 
depuis  lors,  toutes  les  reines  venves  t'ont  possédé  anooaa- 
•ffeoMiit,  an  même  Ulre,  )aaqa*à  la  rérolnilon. 

C'ir'iîiofojjie  hislorifjtie  des  comtes  du  Forez.  —  870. 
Guill«uroe  1".  —  890.  Guillaume  II.  —  Arland  1».  — 
m.  Girand  P».  — 990.  Arland  U.-Ar«a«d  m.— 
1038.  Artaud  IV.  -  1076.  Wedelin.  -  1078.  Artaud  V. 

—  1085.  Guillaume  III.  —  1097.  Guillaume  et  Kuslacbe. 

—  1107.  Ide  Raimonde  et  Cuipues  I**.  —  H09.  Gui- 
gnes 11.—  1157.  Gnignes  III.  -  1199.  GMigpes  IV.  — 
fSOS.  GutffiwtV.— fS4l.  GniineaVL  —  1t99.  Benand. 

—  127.',  Guignes  VII.   -  !288.  Jein  1^^,  _  j.-î^j  f;„i. 

gnes  ViU.  -  1560.  Louto  I".  -  1361.  Jean  U.  —  1575. 
Jeanne.  —  lltt.  Anne  el  Lonls  de  Bourbon.  — 1416. 

Jean  IIL—  1631.  Charles I".—  1436.  J -an  TV.  vm. 
Pierre.  —  1503.  Suranné,  mariée  ca  l.>u.>  u  Cliai  le»  lit, 
duc  de  B0urbon,  connétable  de  France. 

FOBIJ,  en  latin  Fomin  J:4oH,  petite  fille  de  l'État 
aeeléaiasttque,  située  A  2T<lk1lom.  nord  ouest  de  Rome; 
population,  1S.O0O  babitants.  Ou  prétend  que  cette 
ville  futbétie,  vers  548  de  Rome,  207  av.  l'ère  cbrétienoa, 
par  L.  Hermintw,  en  mémoire  dn  consal  M.  Uflua 
Salniator,  qui  diîHt  prf"<  de  là  une  armée  rnriba^'ÎQolie 
commandée  par  Asdrnb;il.  —  En  1521,  les  Frauçaiidé- 
Brent  les  Kspacuols  près  de  cette  ville,  dont  Ils  t'ampa- 
rirent  en  1797.  C'est  la  patrie  de  M orgaol. 

POBNBT  (J.-SamneM,  éeriTaIn  tri»4i!eofid,  né  i 
T!*  r!ln,  1711,  d'une  famille  de  rf^ruRit's  fi ançnis.  fut  ap- 
pelé, en  1737,  à  la  duire  d'éloquence  de  Bcrliu,  puis  A 
«die  da  pUloaopMe.  Il  mournt  an  1797.  On  a  de  Inl  s 
Mémoires  pour  servir  à  thistoire  et  nu  droH  public  de 
Pologne,  1741;  .^trégé  de/aphi/tijO|;/'iied(r  H'oi/,  1741; 
Metauges  philosophiques,  1754. 

FORMOSE,  en  chinois  Thai-Ouen,  Ile  située  au  sud> 
est  de  la  Chine,  par  le  1  iV-5i'  i  l9*-57'  loogit.  est  et  2I<>> 
55'  2.'>'-20'  lot.  nord.  File  est  coupée  en  deux  par  une 
cbaloe  de  numtagoes  reofermaot  plosieora  vokans,  dea 
minw  d'or,  d'argent,  da  enivre  et  de  aoufra.  Dèe  Tannéa 
1430,  les  Chinois  s'établirent  dans  cette  ite,  m  Japo- 
nais et  les  Hollandais  fondèrent  qnelqiM>s  colonies  an 
commencement  du  1*'  siècle;  mais,  en  1661,  lé  pirate 
chinois  Koiinga,  s'étant  emparé  de  l'Ile  tout  entière, 
7  régna  jusqu'en  1685,  époque  A  laquelle  les  Hollandais 
s'en  emparèrent  <!(■  [i(iu\ciiu. 

FORMOSE,  pepe.de  891  A  896.  Son  cadavre  fut  dé- 
terré par  ordre  d'EUenan  YI,  qui  lui  Olbira  aon  pn»* 
cès;  mais  sa  mémoire  ftilrélmblUléab*ai^  par  J«aa  IX. 

V.  PAPES. 

PORHOLAIRE.  Ce  nom,  an  IBdalogia,  scH  *  déal- 

gner  une  formule  de  foi  qu'on  propose  pour  être  reçue 
ou  signée.  La  plus  célèbre  de  ces  furoiules  est  celle  da 
1655,  par  laquelle  Clément  IX  roodaoma  ImB  propwi- 
tioos  da  Janiéaiw.  V.  JAMSÉHlvs. 

PMUIOVBi  «I  KaHaa  ftamaro,  boorg  dn  dwdié  da 
Panna,  «HMm  par  la  vlalolra  v^j  nmpocta  Cbav* 
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|ct  TIQ  «ir  In  Milanais  et  lenrt  alliés,  qui  von|aicn( 
«"oppwer  à  ton  rclour  de  Naples  en  France,  M95. 

FORRES,  iwtilc  ville  d'tcoMB,  aux  environs  de  la- 
«joellete  trouve  un  obéllsqne  élevé  en  mémoire  d'une 
Tictntre  remportée  par  Maiootm  U  «or  lea  Daiioia«  1008 
ou  1010. 

FORSTF.R  (J.-Reinliold),  né  en  1729,  à  Dirschao,  en 
Fruste,  lut  mioislre  prolestant  à  DapUtck.  Il  vint  ensuite 
en  àBgletem.  0  «'embennu,  I77S,  avec  le  capitaioe 

Co»)k,  cl  raccompagna  danssnn  Uniui'-mcvoyiipc  comme 
oaturaiiste  de  l'eipcdilion-  Il  fui  noimué.  en  lîiiO,  pru- 
ttnmr  d'histoire  natnrcito  à  Halle,  en  Pniwe,  o<i  il 
mnnrut  en  1798.  On  a  de  lai  uo  eicdlent  ouvrage  ioU- 
tiiU  :  ObiCrralious  faites,  dont  sut  voyage  airtwtr  du 
monde,  twr  ta  géopropkie.  kl  iik^mite  H  VMMn  no- 
turtUe. 

FORSTER  (Jcao-Georget«Adani),  ftta  dn  précMenl, 

ar<  ompiifjna  son  ] '  rr,  1772,  dans  son  voya«c  ;mlonr  du 
monde,  et  fui,  à  ton  retour,  i777,  professeur  d  histoire 
ttatoretle  à  Catwl,  pqia  blbUothécalre  4e  l'électeur  de 
Blajcnce.  Lors  de  la  prise  de  cette  ville  par  les  Français, 
1792.  Furtter  fiitenvoTé  à  Paris  pour  demander,  au  nom 
des  Uajeofais,  leur  réunion  à  la  république.  II  mourut 
la  même  Muoée,  laiaiant  aiuai  une  relaliM  du  voyage  de 

Conk.  t 

FonTKfil'EHRl  (Nicolas),  cardinal,  né  à  PUloio. 
1(174,  mort  eu  1733,  a  laissé  ooe  rraditcfion  des  corné' 
atn  de  Téiviwe  en  ven  iutleot,  ei  m  «oAne  bcélleoi 
dnns  le  genre  dd  tenx  de  llenpa,  iatitoU  BietUaréMo 
(Richnrdel). 

^PORTESME  Sir  John),  savant  jurisconsuUc  anglais 
sous  le  règne  de  Henri  VI,  fut  nommé  grand  juge  du 
banc  du  roi,  (  (  S2.  Henri  étant  mort,  Forlcsme  fut,  sous 
lerègae  de  son  jnccc&senr,  Kiluiianl  IV,  1  îGo,  ponrsnivi 
tfOmme  partisan  delà  maison  de  Lancastre.  Il  aocompa* 
gna  la  refneHargncrileen  flandre,  etfal  fait  priaoaafer 
i\  h)  suite  de  la  hnlaille de Tawinbisrf,  {4T<.  Oa  ignore 
l'époque  de  sa  mort. 

FORT-ROYAL,  eipitalede  1t  MarUnitiue,  aree  vna 
population  dc?).2<u>  habitants,  dont  fi.iOO  psclavcj.  Celle 
Tille  fut  foniiéc  en  IG72,  et  a  été  démantelée  par  les  An- 
glais en  1809.  F.lii-  n  eXé  presque  entièrement  détrvile 
par  un  irembifriunu  de  (erre,  tell  janvier  183^. 

F(>RTUXAT,  cvôque  de  Poitiers  et  l'on  dea  melllenn 
poët.  stio  son  temps,  vivait  dans  le  16*  siècle.  11  assicta 
aux  Doccs  de  Sigebert  et  de  Brune|iani,  S&i,  et  mottrat 

FORUM.  On  appoliit  r.iriim  la  principnlf  ptnce  de 
^omc,  celle  où  ic  reunis.^iiiciit  les  tribus.  Elle  était  si- 
loée  entre  le  mont  Qiiîrinal  et  le  mont  Capitolin,  et  élait 
rtilonrée  de  portiques  où  l'on  rendait  la  justice.  Au  mi- 
lieu (lu  Forum  s*éleTiiil  la  tribune  aux  harangues.  Celte 
pl.ifi' Bii|iitird'tiui  >'ap(iellc  C.amjio  1  nrciiio,  c'est-i'i  dire 

dumps  aux  vacbcrs.  Dinn  l'iulervalle  des  S*  ei  9"  tiè- 
des,  oa  crdl  t  Roilie  quatre  oonfiinx  Ibrams,  aasqq«U 
on  donna  lia  Romt  Hfi  Jiiiea  Oimt,  Angnite,  Nam  et 

Trojaa. 

POSCARI  (Flwiçot«),doie  de  VefUse,«i  1411.  ddpoad 

en  1457,  lou'iiit  avec  nvantaRn  plusieurs  guerres  contre 
les  ducs  de  Milau.  11  mourut  iro  s  jours  après  reloclion 
de  ion  sncresseiir,  Pascal  Maltpieri. 

FoscoLO  iUgali  derinin  i(«tie«,  aé  en  1776,  fut 
nommé  profeeifur  de  lijlératare  è  Parle.  Il  tnt,  en  1815, 
acciué  d'avoir  pris  p.irl  à  une  conspiraiion  contre  les 
Autricbiens,  et  se  retira  en  Angleterre,  où  il  mourut, 
iVXt»  n  9  tainé,  entre  entrci  nemetax  de  poéMi,  lia 
Chants  du  lombeau,  I80K,  a||^ Promis oqto|>niMèrM 
Uttres  da  Jacques  Or(i«, 


FOU 

FossoaiRRONE,  ca  liliB  Fonm  Simpronti,  petite 
ville  de  l'Etat  ecdésiastiqne,  etee  uuc  population  de  8,.^ 
habitants  ;  célèbre  par  la  bataille  (|ui  y  fut  livrée,  l'an  207 
av.  J.-C,  et  ilans  laquelle  Asdrubal,  général  (arthagi- 
ooia,  fut  entiferement  défait  par  lei  cooiuls  Claudioe  Xcf* 
et  Marena  LItIo)  Sallnator. 

FnuciiE  (Joseph!,  doc  d'Oh^nte.  né  en  1755,  <Ui^ 
avant  la  révolutiou.  préfet  des  études  obei  lea  oratorieob 
Il  Ail  député^  en  «792.  à  la  Cktofentioa  DaUoaale,  al  a«- 
compagna,  en  f  79!^,  Collot  d'Uerbuis,  chanré  de  faire 
exécuter  h  Lyon  le  décret  de  la  Convention  qui  ordon- 
nait la  desirnclion  de  oet!e  ville.  Sons  le  Directoire,  i 
fut  nommé  par  Barras  ministre  de  la  police,  13  tber^ 
mlHor  an  ru  (SI  juillet  1790).  Il  rendit,  dans  ce  poste, 
d'i  l  [  1 1  nts  servie»  s  à  Rimaparlc,  dans  in  j  tirnt'e  dn 
18  brumaire.  Cependant  le  ooosul  lui  retira  aoii  port»> 
reirille,  I MIS  t  mêla  H  te  hil  rendit,  IMI,  et  Ule  «owem 
jusqu'en  181(1.  Il  fut,  en  1813,  chargé  du  gotivernemert 
des  provinces  Iltyriennes,  et  tint,  en  iSiS,  lea  porte- 
renillcs  de  l'Intérieor  «  t  do  la  polioe.  Konmé.  «pviali 
jonrni^  de  Waterloo,  président  da  gmncrnpmTt  pro- 
vUoire,  Fuuché  traita  avec  les  priuci|iaux  allii.^.  Frappe 
par  l'ordonnanre  du  IS  janvier  1816,  comme  avant  volé 
la  mort  de  Louis  XVI,  il  est  mort  en  eiilàTrïette,  1830. 
Les  Mémoires  de  Fooehé,  publiée  par  M.  de  Beaudiamp. 
ont  l  té  d(rl  irés  apurryphiM  par  tu  famille. 

FOUDRE.  Les  paiens  armaient  Jupiter  de  In  fiNidre 
et  préiendalcnl  que  Vakein  et  les  Cyeioiiee  dtalenldarw 
gés  de  forger  les  fondrcs  de  Jupiter  dam  lea  caTemesda 
OKMlt  Eina.  Les  Egyplieos,  dans  leurs  liiéroglfphet.  pre- 
naient la  foudre  pour  une  puissance  t  laquelle  rieu  nt 
pouvait  résilier.  —  Apelles,  vers  l'^n  300  av.  J.-C-,  pH 
goil  Alexandre  le  Grand,  dans  le  temple  d'Êphè»e.  ten  tôt 
la  fondre  en  main.  —  Les  Romains  disliogoaieot  dens 
sortes  de  fondre  :  celles  du  jour,  qu'ils  aitribnakiil  A  Jq> 
piler,  et  celles  delà  nuit  dont  île  frisaient  le  dicn  San- 
mum.  Suivant  eux,  on  nepouviit  ':irrificr  aiu  dît  ni  ivre 
du  Yin  dont  la  vigne  av^^jt  été  loochée  de  la  foudre,  A  ki 
lient  qui  en  «Talent  été  atlelnit  dlaîent  réputée  faeeiln 
et  maliienrenT  jusqn'fi  re  qu'ils  rnsscnl  t  le  p :iriff>»^  ptt 
des  »acrincns.  Les  augures  prc disaient  l  aveoir  au  iui>}<« 
de  la  foudre. 

FOUET.  V.  SUPPLICES. 

FOULAHS,  peuple  do  la  ISIgrilie  occidentale.  V.  FEL- 
LATAHS. 

FOULLON  {Josepb-Fraoçoi»),  néà  Sanioor*  171%  M 
nommé  Intendant  detflitaneea.  IÏ7I,  etoontrûenr  giirf- 
ral  letSjuilIrt  tTKI,  npi  i  S  I;i  1 1  Iraile  de  Necker.  Gnniw 
il  élait  très-impopulaire,  il  devint  une  dea  premières  vie- 
limes  de  la  réfolnlion,  el  (nt  panda  i  nat  tonlvnt  dM 
la  rue  de  la  Verrerie,  la  Sijalllet,  S  jrara  apfbe  toptto 
de  la  Bastille. 

FOULQUES,  curé  da  lVcainf4nrlfani«i  13*  siède, 
•e  rendit  célèl>re  pst  sou  éloquence  et  sa  piété.  0  M 
cbargé  de  prêcher  une  croisade,  1 198. 

FOULQUES.  Nom  porté  par  pinsieors  eomiei  d'An- 
jOR,  dont  Ips  (uSncipana  «ont  :  Foulques  |H,  dit  Àlf<rr« 
on  le  urolr,  987-1040.  Pour  etpier  ses  raolee,  il  visUa  In 
S'oint»  lieux  et  s'y  fit  traîner  sur  une  cbir,  m  cri  iot  : 
•  Seigneur,  ayes  pitié  du  traître  et  parjure  Foulques.  ■ 
—  Foulques  IV.  le  Hickin.  IO{3-il09.  il  parl«f«e,«im 
aoD  frère  Geoffroy  le  Barbu,  la  succession  de  son  onde 
Geoffroy-Martel,  et  eut  pour  sa  part  l' Anjou  et  la  Saio- 
ton^e  ;  mais  daos  la  suite  il  dépouilU  soo  frère  de  la 
Touraine,  qni  lui  était  écbue.  Il  noua  reste  de  lai  naa 
Jfiatoiredft  comCee  iTAi^u.  —  Bnlln,  Foulques  T.  G» 
prince  passa  en  Palestinr,  ot  (^[wns.i  McII^lrjrr,  fille  de 
^a4ouiq  II,  roi  de  Jérusalem,  auquel  il  succéda,  IISI* 
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flU  Baudouin  III. 

FOtTQL'ES,  évéque  de  Toulouse  an  I5*tiècle,  s'adonna 
d'abord  à  la  pot^ie,  paltil  prit  l'habit  de  rcllRifut  daoj 
l'ordre  de  Citceas,  et  fut  nommé  alibtf  de  Graadielte 
èàm  te  dtocète  de  1'oulonsi*.  Aprfet  la  mort  de  Kaynoad 
de  llnbiisteiai,  12t(3,  Il  fut  uumuié  à  l'éviichti  de  cette 
dernière  liUe;  U  s'j  montra  uo  dea  ploa  acharuéa  per- 
iéeatettn  dei  AUilsêoIa.  Il  m  tronta  au  cdocile  do  La* 
Iran,  12(5,  et  inntirut  eo  1251. 

POlîQt'ET  iNIcola»),  ué  en  1613,  do  Tnn^ois  Fou- 
qurt,  vlL'oiute  de  Vaui.  et  de  Marie  de  Maupcuti,  fuie  de 
Gilles  de  Mauprno,  conlnMeur  gi^néral  des  floaoces.  Tut 
oammt>,  en  IC50,  prucuicar  géuéral  au  parlmicot  do 
Pari»,  et,  en  \6S2,  par  l.i  protectiuu  de  la  rciac-mèro 
Aone  d'Autriche,  à  l'adniiuislratlou  dea  flaaocea.  Il 
rébitlt  pendant  quelque  temps  à  faire  face  am  dépeniea 
d<î  l'État  obf'ré  par  25  ans  de  puci  re.  ^laî;.  ila  s  !a  Miile, 
1661,  un  dëlicit  cooaidérable  ajaot  éiè  n  coouu,  ou  l'ac- 
diia  d«  dilapidatfiMl.  800  procèa  dura  5  au.  A  la  flo 
aes  ennemis  l'emportèrent,  et  Fonquet  Ttit  condamné  le 
20  mars  ItiH  L  II  Tut  alors  eiifrniu-  aa  clidleau  de  PigiiG* 
roi,  et  y  mourut  en  l&SO,  :ipr(>$  une  csplivito  de  I9aill« 

FOt'QUER'TAUf VILLE  (Auloiae-QlMUtiii),  accu* 
•atcur  puUtc,  né  ed  1717,  daiii  te  petit  titlagc  d'ilé- 
rouelles  (Aisnr).  U  se  fît  remarquf-r  lîniis  les  clulis  dos  le 
commeocemeut  de  la  révolatioa,  et  sut  se  concilier  l'af- 
feeltonde  DantODOl  de  RdHHqiicrre.  En  I79S,  Pouqnier» 
Tain'killr  fut  nnmmé  accusateur  ptiMic  \nb$  le  Iribunal 
réToluuuiiiiairr,  [)0<tp  dans  leoucl  il  se  iiiainliiil  ju^iqu'ou 
changcinrtit  mii  suivit  la  réaction  thermidor Ihu ne,  27 
juillet  4794.  II  fut  alors  décrété  d'accusation,  livré  aux 
Iribuoaut,  coadamaéà  mort  et  exécuté  le  17  floréal  an  111, 
(6  mai  1795). 

roUttCUBS  CAUDIXES.  Ce  Uea,  Dominé  aujour- 
dliat  fttrthiê,  «t  «Mfebre  dam  llililofre  par  la  ea|Hta- 

lalion  Tinntrnse  imposée  par  le  ^L^nt^tal  samnite  Pontius 
Iierounius,à  l'armée  rouiaine,  réduite  à  paaser  tous  la 
Joug,  ar.  J.-C.  m.  Oa  lleo  ae  IroaTatt  cuira  Capone  at 

Çaudinrs. 

FOl]Rrilo%'  ( Autoiuc-Ffaiiçois  de),  cbiuiistf,  né  h 
Paris,  t'jo,  Tut  nommé,  en  1784.  pour  remplacer  Mac- 
quer  daoa  la  chaire  de  chimiB  dn  Jardin  des  Plantea.  11 
Iht  tmùfé,  ao  1791,  à  la  Cont «ntiom  nattonalf ,  et  entra 
dans  la  suite  au  coiiicll  des  Cinq-Cents.  Il  cuira,  1799, 
au  conseil  d  Étal,  et  fut  nommé,  en  1801,  directeur  geoé* 
rai  de  l'instruction  puMiqae.  Fburvror  Ibt  chaîné  de 
l'orcanisalion  des  écoles  de  médecine  de  Pari*,  Mont- 
pellier et  Straslioiir^,' ;  UiiileR)is  »cs  vues  ue  &'c'tant  pas 
trouvées  d'accord  avec  colles  de  Napoléon,  il  futéloigué 
lors  de  i'ciabiiNsemciU  duiloitif  da  rUoivenUé*  «t  mou> 
rut  j»co  après  d'apoplexie,  IJWJ. 

FOUBIER  (Cbarks),  fuudateor  de  la  sonélc  dite 
Pha/otutériemie,  oé  i  Betauvuo,  llli,  d'un  marchand 
da  drap,  tat  «oèmli  daoa  dlfféreotaa  nHUtoiia  Jnsqo'à 
VûgQ  de  GO  ans.  Il  se  livra  de  bonne  henrc  des  recber- 
cbcs  sor  l'organisation  de  la  société,  et  publia,  en  1808. 
■m  pfWbler  oof  rage  ayant  pour  litre  Théorie  des  quatre 
mouvements.  Malgré  le  peu  de  succès  de  soo  travail,  il 
continua  toujours  ses  défcloppcments.  et  fit  paraître  le 
Traite  de  t' association  domeftiqite  agricole,  1822,  le 
Itouvtau  monde  iniHitriti»  1829,  et  U  FaiMsc  iiubifirlc* 
I8B5.  Il  créa,  en  f  SS9,  avec  le  eeconrt  de  quatre  de  tn 
disciples,  le  jonrnal  le  Ph(rlarr<!hr  !\w  sVleipnit  en  t83î, 
et  reparut  en  t8ôC  souj  le  litre  di*  Phalange.  Fwirier 
IDonmt  A  Paris  en  1837.  V  PnàhàSÛB. 

vm  s  (Fcte  det).V.  vkrv.s. 

i  ux  ll^rgcj,  roadal«ur  ùe  la  secte  des  iiuakers»  né 


M  im  è  fingloii  (Lelceller),  d'un  pCM  flaMnail; 

eïcrçu  lul-mfme  l'élal  dç>  corddnnler.  Il  commença  I 
prêcher,  i(MH.  Il  parcourut  alors  l'Angleterre,  l'ÉcofSC, 
la  Hollande  et  l'Amérique  angUiise.  Il  mourut  en  1690, 
laissant  au  nombre  de  Ma  dlaciplea  Pema  it  Barefatj.  T* 

QUAKERS. 

Fox  (Charics-Jjicques),  né  è  Londres,  i'  '.l>.  II  rt  nt 
fila  de  Henri  Fox  (lord  ilollaod).  lecrélaire  d'iUiat  sous 
Georgra  II,  «l-fat  iBilId  de  bonne  heure  eut  tecreta  d't- 
tat.  Foi  entra  au  parlement,  Il  y  d^feudit  d'abord 

les  ministres  :  mais  s'étant  lié  avec  Hurkc  i' entra  dans 
l'opposition,  1774,  et  fut  destitué  par  hvn  N orih.  Il  entra 
au  minist^^e  des  a'faires  étrangères,  1782,  et  fit  conclure 
la  pais  entre  l'Amérique  et  la  France,  1785;  p>  u  après  11 
fut  contraint  è  se  retirer  du  iniui&lt-rc  ;  idorii  il  rentr.i 
dans  l'oppaiitioni  où  il  combattit  avec  perscvéraucc  la 
po  itique  de  Pitt.  A'ia  mort  de  ce  deroier,  iWd,  il  retttl 
de  nuuvcnu  j  [n  i  te  rouille  des  arTaires  étrangères,  et 
mourut  peu  du  uiuis  après  au  moment  où  il  allait  signer 
la  paix  générale.  Fm  est  gdoéraianMl  reiardé  canne 
le  l)éMlO'tl;^nr  dp  l'Angleterre. 

FOY  (»i;mniiliin-Sdbaslicn),  né  en  Iï7.j  à  llam  (l'i- 
cardie),  fit  h  cjnii  atînc  d«  Pîord  50us  Duinounei,  1792, 
celles  (l'Italie  et  a  Allttaiagne.  de  1800  à  1809,  cdie  de 
Portugal,  1810,  et  se  trouva  ila  batailla  da  Silanaoqae, 
(812.  Il  était  alors  ({iiioral  de  di^i>ion.  Pendant  les  Cent- 
Joun  il  combattit  à  Waterloo,  se  retira  du  aenioe  au 
retoar  des  Bonrtioas,  et  fat  élu  membre  da  la  Gbambra 
des  déptil<*<i,  1M)9,  lA,  il  te  montra  aussi  orateur,  aimi 
eloqutnt  i\u  il  avuil  eUî  ctunageus  général  *ur  les  cbanips 
de  bataille.  Le  général  Fuy  succomba  d'un  anévrisuie, 
1825.  Oaa  do  lu!  une  Ilmioire  des  $uerre$  de  ta  Pcttiit- 
nleioar  NapoUon,  publiée  par  savetiTe. 

FRANCE,  royaume  situé  au  centre  et  è  l'occident  de 
l'£urope<  daoa  la  «ooe  tempérée.  11  mt  compria  entre 
ISMor  et  SI  «-S"  latihide  nord,  7*0'  longtmde  onect  «t 
5**56'  longitude  est;  tuperllcie,  512.000  kilum.  rarns; 
populatioo,  85,540,010  babilaula.  La  France  est  bornée 
■B  nord  par  b  Manche  al  la  Paa  da  Calais,  an  nd  par  la 
Méditerranée  et  l'Esprip-ie,  ?i  !>»t  par  le  grand  duché  do 
liaUe,  la  Suisse  et  h  t  htatt  sardei,  à  l'one^t  par  l'océab 
Ailaotigue.Elleétaitdiviséedu  temps  d'Auguste,  av.J.  C. 
50,  en  4  crandcs  profinoM,  <pii  élaiont  la  Ddgujue,  la 
Cellk|ne.  l'Aquitaine  et  la  Ifarbonnaise.  Après  Au^^u&io, 
divers  emperrurs  ibaugèi  eut  celte  di\iLi  1,  /abDid  eo 
14,  puia  en  17  proTmces,  savoir  :  5  iieuuo>6es,  Vienne» 
Narboone,  Ati.  Tarantaiia  cl  Embrun  ;  S  AqiullalDca» 
Bourges,  Bordeaui  et  Ëause;  5  lyounai^"''.  outre  les* 
quelles  ou  comprenait  la  béquanaise,  qui  n^nit  été  dis» 
traite  do  la  1'*  lyunoaise  aoua  IHocMUen,  an  290,  L]Od, 
Tours,  Iloueo,  Sens  et  Besaoçou  j  enfin  4  bcigiquea, 
dont  2  avaieut  le  surnom  de  germaniiioes ,  M^yeocc, 
Cologne,  Tréus  cl  lleims.  KIodwij'k,  S8I-.">0Ï,  élablii  un 
instant  l'unité  de  la  France^  mais,  à  partir  de  sa  mort 
jusqu'au  règne  de  TMerrl  III,  dTO,  la  paya  fût  dirlaé  «u 
plusieurs  royaunn  s  ImlppeDdants  les  uns  des  autres,  et 
qui  étaient  les  royaujues  d'Orléans.  Metz.  Paris,  Sois- 
sons,  Austrasie,  lourRCgM  et  Netutrie.  Kbiolber  11  ré- 
tablit l'unité  du  royaume;  toutefois  celte  unité  se  perdit 
un  instant  dans  l'immense  empire  de  Cbarleroagoe  et  do 
son  successeur  Louis  le  Débonnaire,  tlOOtiiO.  Sous  le 
règne  de  Cbarléa  le  Cbaufc,  Miccenaur  de  ce  prince,  ta 
lYaooe  renlra  dans  Ma  ioeiennea  limllee,  et  quciquea 
ariiu'f  s  .nprfrs,  888,  les  Rouverueurs  de  proiinoe,  profi- 
lant de  la  .faiblesse  de  Charles  le  Simple,  »e  r<lTOhèrent 
cOQira  l'aolorité  royale,  et  Unirent  par  te  rendre  tout  i 
fait  imlcpcndauts  lors  de  l'nvfnemefît  dr-  ITnpu  es  Capct, 
987.  La  France  fut  alors <Uyuco  en  ôti  duclies  uu  comté 
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indf'prn liante  îi  squcN,  siicce.s!.iTemcDt  rtfunîs  k  U  cou- 
ronne, formaient,  àfmt  1789,  (2  grandi  gouferormeuts» 
qni  en  ■?  itait  d'aaim  too*  «nt.  Gei  It  crtoda  gamer» 
nempnt';  étaieot  :  an  vorâ,  ceux  de  Picardie,  ^'ar[nandie, 
lle-de  Fraoce  et  Champagne!  ;  au  cenlrc,  cent  de  Breta- 
goe,  Baurfingae,  Lyonnais  et  Orléanais  ;  an  sud,  ceiii  de 
Gtifenne,  Ungoedoe,  Uai^tiiné  «tProf eoce.  Cet  i2goa- 
TameoMoto  dMol  mbdlTlti*,  «omme  noua  l'aToos  dit, 
aousie  régime  féodol,  en 38  pr  tvi  d  $,  j u,  in  s  ou  comtés 
iodépeadants  les  onsdes  antres.  ISousen  donnons  la  liste 
ci'dessous,  en  faisaiit  fw^céder  le  non  de  cbaqna  protiow 
par  la  data  d«  m  rdonion  déOuiilve  à  la  coi  ronoc. 

par  réunion  sous  Pbittppa  Aa- 
gufie. 

cédé  A  saint  Louis  par  lat  fi* 
comtes  de  Minet. 
(  confisquée  dte  1208,  malt  imm 

i  ri:<|>oi  ir'e  vu  dat  à  Philippe  le 
1  Bel  dès  i-m. 
iStPCanlddaCbtrlraa  dé)*  réuni  en  (284. 


1815 
lasp  Tomtiw, 


tSSB 


1MI 

I.TOS  Llinon»ia, 
1375  Quercy.  Poitou, 
SatoiMf ab  Amris, 

llfiSBerrj, 

1466  lYonMDdi», 

I47i  GiiYonne  et  Gu- 
cogoe. 


(  déjii  réani  deux  fuis  en  t^7  et 
(  en  1310. 

I  c<dé  i  Philippe  de  Valola  de- 
I  pais  1540. 

I  Mm  eu  hc'ritsge  A  PUlippe  le 
I  Hardi  de*  1271. 
paraooqagte. 

par  conquête. 

acheté  eo  1094,  mais  pinaifliin 
fois  aliéné. 

oonSsquée  par  Pliilippe-Angos- 
te,  mais  depuis  aliénée, 
par  cooquéte  sur  les  AiJi^!.iis; 
aTaiciit  l'téposscdi  i  s  p  u  Lou  s 
II'  Jeun»'  en  i  fôï. 
1477  Bourgogne.  Pon- j  par  hcrilafjo  sous  Louis  XI, 

ihieu,  Amiéoois,  |  après  i.i  mort  de  Cbarlai  le 

Bonloonait,       )  Tetuéraire. 
US/)  AujoQ,  {précédemment  confisant,  en 

nsi  Maïue,  )  1203,  puis  aliénés. 

1487  ProTeoce,  j  par  héritage  tous  Loolt  XI, 

•  laa  A  1484. 

14W  OrMBOaiff,  Valois,  par  raTénemeni  de  Loais  XII. 
f.^is  Antrnnmni^         paliimolM de Ftaii(oia I". 

1523  I^'iririioooais,  > 

torct,  Beaajo-lpercinllNatioD. 

lais,  ) 
1525  Alrnçon.  Perctie,  j 

Maralw.  Aouer»  j  par  coofiscattoa. 

par  confiscation. 

pjir  mariage, 
par  exlint  t  11 


gtie. 
1531  AuTergne, 
1547  Bretagne, 

13 JH  Coiiimin)jcs, 


15,i2  Trois-Eïècbëa, 

1538  Calais, 
1589  Béarn,  Bigorre, 
Armagoac,  Pén- 

Kd,eoniiéd'AI- 
I  «t  de  Faix, 
•Navarre, 


I  par  roi.qtuHc  sur  la  maison 

I  tl  Aulric 


iche. 


^  par  oooquéia  aor  lea  Anglait. 
patrtnolMda  Béori  IV. 


fdOI  Bugey,   Bresse.!  .    ^  .  . 


\r,'2  Koossillon, 
lf>6.'>  NiTernaia, 
1068  Flandre, 
1675 

Contté, 
1681  Alsace, 
1707  Donoif, 
1712  Vendoin  i  s, 
1762  ^^^^^ 


par  réfenion. 
par  conquête. 

|per( 


par  conriiK'tp. 
par  rétersiun. 
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1766  Lotreini  et  Bar- 1  par  rpuuion  aprèa  la  mott  ûê 

^  Stooisiaa. 
1768  Coraa*  achetée  anx  Gteoia. 

FaiMS  Acmui. 

La  France  actuelle  <MTre  S  gnodra  cbafma  de  muât 
gnes,  les  Alpes  et  !ei  Pyrénéc»,  qui  ont  pour  ramiSea- 
Uoos.  les  premières,  à  Vmt,  le  Jura,  ie»  \  oiges,  les  Ar- 
denoes  :  les  deuxièmes,  an  sud,  les  CéTeones.  Elle  «1 
trareraée  par  6  grands  fleof es,  le  Rbône.  la  Garonne,  ti 
Seine,  la  Loira,  ta  Meaae  et  le  Rhin  :  oe«  deux  dcrn»«n 
n'eut  en  France  que  la  [  lus  faible  parlie  de  leur  ooon. 
A  ees  fleuves  aboutissent  on  grand  nombre  de  riviim 
Davigablea;  ce  aonl  :  4*  rAdonr,  P  Aude,  la  Charenle,  m. 
raull,  rOrop,  la  Vilaine,  l.i  S^unnip  rt  le  v  k  ,    ni  » 
jeitcntdaDS  la  mer;  2"  l  Allicr,  l  Ancge,  l'Aisne,  le  Cbff, 
la  l>ordogne,  I  ladre.  I  Isère,  le  Loirrt.  le  Lot,  la  «eiw, 
la  Mayeoae,  la  Saùoe,  la  Vienne  et  l'Yonue,  qaî  s'ani»- 
aant  aux  grands  fleovea.  La  France  possède  en  outre  oa 
grand  non  i)i  <   le  caunux,  dont  les  principaux  août  les 
canaux  du  liidi.  de  Bourgogne,  de  Saint- Quentin,  de 
Briara.  Ella  cal  traversée  par  27  Grandet  rentes  roiaiei, 
auxquelles  aboutissent  les  roules  d  ;  trtcmcnUles  it  Ipi 
checuins  Tîcioaui,  dont  le  nombi'e  augmente  tons  ks 
jours.  Elle  possède  de  Hebea  ndnesde  boniHe,  d*eapli^. 
de  fer  et  «tirlonl  de  plomb.  On  y  IrouTr  nTi=<i  de  nom- 
breosea  carrières  d'allidlre,  de  granit,  de  porphyre  el  âa 
njaibro;  de  supt  rbes  ^aluict  el  deseanx  minérales,  dont 
les  priocipalet  sont  celles  de  \  irhv,  Spa,  RagDiTe».de 
Bigorre,  Bannères-de-Locbon.  CJiulcrel*,  elc  Ses  \\- 
ch  y  (  s  r    «  taies  iont  considérables  ;  l'agrioaUare,  kMf- 
temps  négligée,  y  a  fait  depuis  un  an  d'immenses  progrès. 
Elle  récolte  en  eboodance  le  mais,  le  millet,  le  blé,  le 
sarrasin,  et  en  général  tout  ^  les  cèrfal*'s,  à  l  eiœptjoa 
du  riz.  Les  ariirea  fruitiers  et  les  ligooUce  de  France 
donnent  des  produits  trta-esltmét.  Enfln  lea  raece  d'aai* 
manx  domestiques  s'amr*|iorrnt  de  jour  en  jour,  pràaà 
Rntroluctloo  de  nouvelles  races  ou  de  vcyelaux  uûies. 
L'iriTeiition  des  prairies  artificielles,  la  fabrication  ds 
•ucrede  brUo-aTe,  l'usage  de  macbioca  et  d'inatromeata 
porfecifoiinés,  promedeot  i  l'agricultore  le  ptos  briBant 
avrn  r.  Lu  lauy ue  n-anc^aise  en  u&apc  depuis  le  lOsitde 
esi  un  mélange  de  l'ancienne  langue  (ranqoe,  do  grec, 
du  latin  et  du  germain.  Bleu  que  la  religion  catholique 
ioit  la  religion  suiric  pnr  li  m  ;jor:tr  drs  Fi  nncaii.  lou\ 
les  cultes  cependant  y  sont  tolérés,  et  il  eïiile  uq  oobus- 
toire  général  ponr  les  luthériens  à  Strasbourg,  des  can> 
aialoires  et  dcssjnodes  pour  les  réformés  dans  d'antrrs 
endroitt,  el  des  synagogues  pour  les  jui&.  Les  forces 
mfHtaii  e^      la  Fiance  s'cloveiit,  en  temps  de  paii,  i 
240,(  00  ttunimet  d'infanterie.  43,000  hoonnea  de  atak- 
rie,  et  10,4NI0  hommes  d*arli1lérîe.  La  marine  nriNtaiiê 
y  possède  cnTiron  2X7  !>,1iii)i(  nV':,  l.itjt  .1  Vf?.»  que  sur  les 
cbantiers.  La  population  uiaritiuie  ettd'eoiiron  l30,Mt 
honoMi.  ~u  capitale  de  fa  Franoe  ot  Faite. 

DivttMMa  AnnnnanATim  di  u  Wmuum, 

L'admioisiraUon  de  la  France  ae^HvlM  en  5  grandes 
parties,  qui  sont  les  adiniuistrâlimis  citlle.  miliuire. 
ecclésiastique.  Judiciaire  et  de  l'inslraelion  putrfit^. 
.Sous  le  rapport  adminisirstif  dvil,  elle  est  dlfiado  en 
86  départemeoU  qui  Urcnt  leur  nom  des  neuves  en  âc^ 
menlagMs  qui  .les  imrcrsent.  (V.  départemcxt!»  } 
Son»  le  rapport  militaire,  elle  e^t  partagée  en  19  dfri» 
slons  militaires,  formées  chacune  d'na  certain  mmilct 
de  départcmeols,  et  eosawand^ai  par  un  lieniraant  fi> 
D(*r;tl.  f:haf]tip  rippnrlrmrnt  c^t  jous  les  or<lres  rCun 
marcctul  Oc  camp.  6ous  la  rapport  e€cléstiMti4ue,  cUa 
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comprend  90  diocèses,  dont  15  loot  arcbeftehét  et  65 
•impies  érècbés.  Sous  le  rapport  judiciaire,  die  compte 
27  cours  royales,  «uiquclles  ressorli<sent  les  causes  plai- 
déMdetaot  les  tribonaax  de  première  iailance,  et  une 
•Mie  cour  de  castatir>D,  lânl  ft  Paris.  Dans  ch»qae  dé- 
pertemeat,  oa  conslîiuc  en  uuii  c  de  trois  mois  *mi  tr  ois 
Mois  aoe  eoor  d'a»»ises  pour  juger  les  crimes  qui  se 
conmieltml.  EBfla«  «mie  rappiort  de  niwindk»  pa* 
blfqne,  p(!e  est  partfl{,'0<?  en  "27  nr^dr^mir»  unirersitaircs, 
doat  la  circooscripiioQ  est  â  peu  près  la  même  que  pour 
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IHvMcm  mtiitain» — BiriikNiset  iiMiTiaioaa. 


S*  Châlons. 

.y  Mcu. 

V  Tours, 

5'  Slrnshourp, 
O*  Bcsauçon. 

V  Grenoble. 
»  MwadUe^ 

rHoDtpdltor, 


tt  Nantes, 

19*  Benoet, 
14*  Reon, 

If  SovrfWb 

16'  Lille. 
17'  Bastia, 

liT  Dijon, 

19*  Ljoo* 


Seine,  Soine-eM}be,  Seioe>et-Mame. 

Aitnc,  Oise.  Loiret,  Eure*e^JLoir. 
Ardenoes,  Meuse,  Marne. 
Moselle,  Mcurlhc,  Vosges. 
lodre-et-Loirc,  Lo!r-et>Clier»  Maine" 

ct*Lolre,  Mareirae,  Sertbe. 
Ilaut-Rfiin,  I^ss-Rhin. 
Aiii,  Duubs,  Jura,  Uaute-Saôno* 
lière.  Drôme,  Uaotes-Alpei. 
Basses-Alpes,  VandiiM^  .BoiMbes^tt- 

Rbôae,  Var. 
Ardèche,  (^ard ,  Loièie,  HénnK, 

Tarn*  Arejroo. 
Aade,  Pfrteées^rleotalcs,  Ariége, 

Ilantr-r,:irrinnn ,  ITiutes-Pyrénéaiy 

Gers,  larn-et-GaroHne. 
LaiNles,  Gironde.  RaiMe-Pyréuée^ 

Dordngiip,  Lut,  Lot  et-Garonne, 
CbarcDte-Iurérieure,  Loire-Infér.» 

Deux-Sème»  Tendto,  TleiUM^  Gha- 

rente. 

GAtef-dn  Ttord,  Tfoistère.  Ile-et-Vil- 

1  fiiii  ,  Morbihan, 
Seine-lnrérieurc,  £ure,  Uancbe»  Cal* 

fada*.Omc. 
Cher,  Indre,  Allier,  Crense«  HlèfM^ 

Hante  Vienne,  Corrèze. 
Nord.  Pas-de-Galalt,  Somme. 
Ile  de  Corse. 

Aube,  Ilaute-Marac,  Yonue,  Côle- 

d'Or,  Sadae-et-Loire. 
Blidoe.  Loire,  Caolal,  Pnr><le>Dâaie, 

Haale>Lotre. 


Dieiaio»  eevIMofUfM.     AiclieTéciiée  el  «offregmiU. 


I.  Pari*. 
Oiartret. 
OrMant. 

Me»  i\. 
Versatiles. 
S*  CemliNil* 

mm. 

Arras. 
S.  Lnom  il  VUmu, 
Aatan. 

Dijon, 
(i  renolilc. 
Langres. 


4. 


Bajrux. 
Séti. 
Évreni. 
Coula  nces. 
À'ena  tt  Aumrt. 
Troyei. 
Moulins. 
Nevers. 
Reims. 
Soissons. 
Beauvaia. 
Chàlona. 
Amiens. 
Tours. 
Loi 


Rennes. 

,  ^]rp. 

Quimper. 

liajoiine. 

Saint«lkrlEilB* 

Tarbes. 

Angers. 

12.  Toulouse  et  ^ 

^8^1cs. 

MoDlaubaa. 

Vannes. 

CarcastoniM* 

Pamiera. 

15.  Aix,ArU$tl  i 

Le  Puy. 

Marseille* 

Saint-Floor. 

Digne. 

LtaBOgei* 

Toile. 

Ajacdo. 
FH9iia. 

9.  Albii. 

Gap. 

14.  BesancmL 

Mfiide. 

Stnubourf. 

Cahort. 

Verdun. 

Perpignan. 

Saint -Dié, 

10.  Bordmix* 

Mets. 

AgeD. 

Bdiey. 

Poitiers. 

Nancy. 

La  Koclielle. 

15.  Avtgnon, 

AngoeMoe» 

Nimes. 

Périguettx. 

ViviiTS. 

Lncon. 

Valence. 

If.  Auek, 

MoolMilicr. 

Agca. 

Aiz. 

Amiens 

Angers. 


DMaioii/ttttciaire.  — 
Cotanar. 


Besançon. 

Boi'.^rruiï. 

Bourges. 


Dijon. 

Douai. 

Grenoble. 

LioiMei. 

Ltoo. 

Metz. 

Montpellier. 


KiiiMa. 

Orli'ans, 

Paria. 

Pau. 

Poitiers. 

Keniiea. 

II  i  M  I  [  J  , 

Kouen. 


IMvisieii  de  riiulniefle»  piMtiit,  —  AciMea 
oniTovlairea* 


Ait, 

Aopf  rt. 
BatUa, 


ricrroont. 

bijou. 

boiiRi. 
Grenoble. 


Bordeaux.  Lyon.  Kl 

Bourgea.  Metz.  Rooea.< 

Ca«i.  MontpéiHer.  Stratboorf. 

Cnhort.  iSiincj'.  Toalooae. 

FBANCE  (Yidssitodea  de  la).  Les  prunien  kabitaale 
de  ta  FMnee  eooBOt  avee  eerfllode  aont  Im  Gafb  on 

Gauloii,  peuples  originaires  des  Iwrâs  lîi  î  i  m,  c 
Caqtienne,  d'où  le  nom  de  Gaule  donne  au  territoire 
mcnpëplailard  par  les  Franks.  Cmt  vers  la  moitié  dn 
4*  sii-dc  que  It  Obuïc  fut  euTabie  par  les  Franlcs, 
venns  de  la  Germaalc,  oà  ils  babitaient  les  bords  du 
Rhin,  du  Weser  on  de  ITssel.  —  Les  aoteors  ne  sont 
pas  d'accord  snr  l'élymoiogie  da  non  des  Franks.  Quel- 
qoef^ma  oot  cra  qae  ce  nom  venait  de  Flnncos,  prince 
troyeo,qin.  sui^atitriii,  ntirnit  régné  snr  les  Franks  et 
leor  aurait  donné  son  nom.  D'autres»  ao  cootraire»  pré- 
tendent que  le  BOB  de  Fraok  vient  de  FAneonie,  Iten 
où  résidaient  aaparaTant  ces  penpies.  Le  pins  grand 
nombre  feulent  que  le  mot  Frank  «oit  dérivé  du  luot  ta- 
desqne  ^ranfc  (libre).  Enfin,  une  quatrième  opinion  bit 
dérifer  le  nom  de  Frank  de  deux  mots  de  la  m4aie  laii- 
gne  todeaqne  frdm  «1  Mau,  le^naii,  joinla  enaonbli^ 
foaMdin  likmiUPOi.  QiHi4O*0    iott  de  oellt  «f- 

i4S 
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inoloKi(>,  il  «I  eomUiRt  ifne  Im  Ffanlit  daooëraitleiir 

nom  h  la  Gm\c  en  la  conqu<?rnnl,  l't  que,  poar  lear  ori- 
gine, Ui  élaieot  Gennaiiis.  Les  Frauks,  avâot  d'entrer 
im»  Ici  Gaaln,  m  divisaleot  en  plusieurs  tribus  alliéM» 
dont  Ips  pîns  cnnsidérahlcs  étaient  les  Franks  s.iUens, 
ainsi  coiuiués  parce  qu'il;»  babilaicat  les  riTcs  de  la  rivière 
de  la  Sala,  aujourd'hui  l'Yssel  ;et  les  Franks  ri  puairrs,  qui 
oecdiMlcnt  iM  bordi  da  Wwer  «tdu  fUiin.  L'aawcîatioa 
dai  Franki  ne  fat  réenanwnt  oonnoe  qae  itn  Tan  SI4  de 
l'ère  chrélicnne.  Peu  de  temps  après,  ils  firent  des  iara- 
fioiu  dans  les  Gaules,  priacipalemeot  sooi  GaUioi,  SM  ; 
MNMAaréiiao,  amw  Proboi,  fTO;  aooa  GoutoaM 
Cblore,  500,  et  sons  Constantin,  S'I*).  Ce  prince  fit  përir 
des  milliers  de  Franks,  priM)niiier$,  dans  le  cirque  de 
Rome.  Abattus  nn  Instant,  ils  re\inreatè  la  charge  sous 
Gooalaoce  U,  557  ;  aoaa  Julien,  339,  et  sous  Valentinien, 
864.  Ils  firent  la  {Mit  arec  les  Romains,  393.  Lors  de  la 
grande  invasion  des  peuples  du  Nord,  i(Xî,  les  Franks 
a'uoirent  aux  Komains  cl  flreat  ce  qu'ils  purent  pour 
barrer  le  passage  ani  Barbara }  nala  qoand  ila  Ttreot 
l'empire  att<iqnr  rli<  tous  cAtés,  ils  traversèrent  le  Rhin 
sous  la  conduite  d'un  de  leurs  chefs,  nommé  Uarkbomer 
par  les  uns,  Pbaramond  par  les  auiree,  et  Rétablirent 
dans  la  Ganle  bcîçfqtte,  ViO.  —  Khiodion,  ou  pinlùt 
Kbiogion  le  Chevelu,  succetsiur  de  ce  prince,  430.  s'em- 
para de  tout  le  pays  situé  entre  la  Somme  et  Tournay, 
de  sorte  qu'à  sa  mort»  430.  la  Gaule  appertmaitè  cinq 
peuples  dlfUrralh  Mf oir  :  lc«  Rouatu,  lea  Fraïka,  lea 
ina^Bolhab  Iw  BoûsnlgiUMwet  tai  BcatoBi. 

pacxilai  Utt. 

Mérorëe  ou  M(?roTi(rh.  flis  ou  parent  de  Kbiogion  et  son 
»uco*3trur,  étendit  sii  divmin^oa  sor  le  Vermandois, 
l'Artois,  le  Beiuvoisis  et  une  partit  da  l'Itoide-France. 
C'est  de  lui  que  les  rois  de  la  première  race  ont  pris  le 
nom  de  Méruviogiens.  Il  eut  pour  successeur,  4.16.  Khil- 
dérik  I",  sun  fils,  contre  lequel  les  Franks  se  révoltèrent. 
Kbildérik.  détrôné,  se  relira  cbea  Basin,  roi  de  Tlia> 
ringe,  nHrfaUftif  rappeler,  464.11  s'empara  alors  de  TOr^ 
léaDBia, et niourul  en  'si.  —  Chnt^  ou  Ki<>vi^!li,  fils  de 
Khildérik  et  petit-fils  de  Mérovigh,  roi  des  Français,  af- 
Iknoit  leur  dondnation  dans  leaGaolet,  481  .Uafliraiiebit 
lea  Gaulois  dcstnhsidrs  dont  Ic<i  nccahiaicnt  les  Romains 
el  les  di^iivra  des  pillages  que  les  Bourguignons  et  les 
Ylaigotbs  exerçaient  sur  eus.  KIovigb  ne  tut  p.-is  le  con- 
quérant des  Gaalea»U  en  Aille  libérateur,  486.  Il  gagna  la 
bataille  de  Smieons,  contre  le  général  romain  Sîagrius, 
qu'il  fit  décapiter,  el  (établit  le  siépe  de  la  mon;irchic 
dans  celle  ville,  487.  11  épousa  Kblolbilde  ou  Kbrote- 
chIMe,  flile  de  GiMidcbald,  roi  des  Bonrgoigiioiis.  468. 
Après  la  bntnille  de  Tolbiac,  qu'il  gngna  contre  les  Alle- 
mands, il  se  01  baptiser.  196.  il  gagaê^  sur  les  Visigotbs, 
la  bataille  de  Touillé,  près  Poitiers  ;  tua  de  sa  propre 
main  Alaric,  leur  roi,  et  soumit  tout  le  pnys  depuis  la 
Loire  jusqu'aux  Pyrénées,  IMl .  Il  prit  Aogoulèiuc,  508. 
L'année  suivante,  la  paii  Tut  conclue  entre  les  Franks, 
les  Visigotbs  et  les  Bourgaigoons,  309.  La  mèmeaonéa 
KlOf  igb  É'empani  da  Hana  et  da  Cologne.  H  eierfa  contre 
les  princes,  ses  parents,  qui  r^naierit  dans  ces  Tilles,  des 
croaotés  qui  le  désbonorèrmt.  Il  fit  de  Paris  la  capitale  de 
aoB  roTamne»  510,  et  moarat  an  511 .  Après  sa  mort,  le 
royaume  fat  partag<«  entre  ses  quatre  f\h  :  Thierry,  qu'il 
avait  eu  d'une  concubine;  Kblodomir,  kbildebert  I*'  et 
Kbiother,  qu'il  avait  eus  de  Kbiothilde.  Le  1"  ri^^ 
i  Metz,  te  2*  à  Orléans,  te  5*  A  faria  et  te  4*  à  Soiasons. 
—La  France  s^étendait  alors  du  Rbfo  am  Pyrénées  et  de 
rOc(<an  mit  A'pes;  elle  possédait  de  plus  la  terre  natale 
des  Fraukf.  au  deU  du  lUila  joiqn'A  te  Westptaaltei 
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tion  géographique  pins  fixe  avait  lieu.  Li*  royaume,  de 
ce  C(>lé-ci  de  la  Loire,  se  divisait  en  oriental  el  en  ocà- 
denlal,  Oster-Rike  et  Neobtcr-Kike.  L'AnstrssieeoBfim- 
nait  le  pays  entre  le  Rhin,  la  Meuse  et  li  Moselle,  la 
Kenstrie  embrassait  le  territoire  entre  la  Weuie,  la  Loire 
et  l'Oa'an.  Au  delà  de  la  Saône  el  de  la  Loire  était  la 
Gaulo  conquise  sur  les  Bargoodes,  ou  Bourgoignoos, 
at  les  Viaigoibs.  ^  Sigismond,  roi  des  Bourguignons, 
qui.retenail  injustement  Ifs  liicns  de  la  reine  Kldotliildc, 
fut  battu  et  tué  par  ordre  de  ,Kblodomir«  assisté  de  sa 
frères  Khlotlier  et  Kbildeberl,  SSt4.  —Thierry  a^aaifiara 
du  ro)aume  de  Thuringe  contre  Ilermanfroi,  qu'd  f5t 
périr.  5.'ît,—  Kbiodomir,  ayant  clc  lué  à  la  L^lailk  de 
Voirou,  r>3'i.  deux  de  sesflb  fureat  massacrés  par  Rhil- 
deberl  et  lUiloUmv  «ni  «lateot  fait  le  partage  da 
royaume  d'Orléans  area  Tiderry.  Kbiodoald,  le  5',  se 
sauva  dans  un  iuonastère,eirÉgliseriu>oquc  aujourd'hui 
sous  le  ooui  de  saint  Ciond.  La  néiue  année,  Gondomar, 
roi  de  Boarfogne^  ayant  tflé  loé,  alasi  que  FWntlnMfc,  * 
Vnirnn,  Thierry,  Kfilothcr  et  Kluldebert  se  pjrtacèren! 
ses  huié.  1)0  cette  époque  date  la  première  réunion  de 
la  Bourgogne  à  la  France.  Peu  de  temps  après,  TUerry 
moorul.  — Tbéodeberg,  son  fils,  lui  succéda.  .'34.  Ce 
prince  reprit  sur  les  Visigotbs  le  Vellei,  le  Rouergi«  ti 
le  OtMaiidau.  Le%  cliroook>giste*  placent  aussi  dans  ce^s 
même  année,  334,  l'étaltlisaenient  du  prétendu  royaaae 
d'Trelot.  —  Tiiigès,  roi  das  Ostrogotbs,  céda  à  Tbéod». 
berg  tout  ce.que  ces  peuples  posst'dnient  dao<!  les  Gauks, 
536.  Jostinieu  lui  fit  les  mêmes  avantages,  539  i  dès  kcs 
tes  Fhuçate  flnant  absoinnieal  mallras  da  Itoraelllev  ce- 
lonie  des  Phocéens,  et  poisesseurs  de  cotte  partie  d.  i 
cdies  de  ta  Méditerranée.  Khlutilde,  venvc  de  Kliiuugti, 
mourut  A  Tours,  543.  Elle  ftatcotenree  h  l'église  Sainte- 
Geneviève  et  fut  révér»'e  romm'^  snintc  dans  Us  GaG!es. 
Kbildebert  mourut  en  aSii.  il  ne  lei&sa  que  des  tille».  Par 
sa  mort,  Kblolber  réunit  tout  l'emp  re  des  Franks;  pre- 
mier exemple  de  la  loi  salique,  qui  n'admeltaU  que  les 
mlleaê  te  rattn»nne.~EhloUier,  senlnuflrede  l'empire, 
eut  à  combattre  Canao,  comte  de  Bretagne,  Ii;:ae  cao- 
tra  lui  avec  kbrame.  Ois  naturel  du  roi.  —  Bataille  de 
Saint>NaIo.  Khlmber,  falnqaaur,  Bl  mettra  la  fn  I 
nne  cabane  ofi  Krame  i'étail  retiré  avec  sa  famtile.  et 
les  ût  tous  brûler,  oGO.  Mort  de  Kbiother,  5£3.  Il 
laissa  quatre  enfants  qni  lui  succédèrent:  Klinribol 
roi  de  Paris  ;  Contran,  roi  d'Orléans  et  de  Boorg»- 
goej  Sigebert  1",  roi  d'Australie;  Kbilpérik  I'",  roi  de 
Soissous.  —  Kliiiperik  épousa  Caisuiude,  lille  d  Atha- 
nalgide,  roi  d'Espagne,  et  sœur  de  Brunetiaoï.  éponss 
de  Sigebert,  roi  d*Anslrasle.  Pm  da  temps  après,  cette 
prinrr>^5r  ftif  (r  nivée  aïj;isfcin(*e.  Le  soupçon  tonilia  snr 
Frudvguode,  uuilressc  de  kliilpérik.  et  oe  broil  se  coa- 
Bnna  quand  ea  prlnae  l'eut  épousée.  Bnuebast  vealat 
venger  la  mort  de  sa  stpur.  Khilpérik  l'apaisa  en  lai  i~— 
dsnl  nne  partie  des  domaines  qu'il  avait  reçus  p.>ur  la  àoi 
de  Galsuinde,  369.  L'année  suivante. Kbilpérik,  à 
gation  de  Fi^é^md^  déclara  la  guerre  i  ses  Mr^ 
870.  Sigebert  mourut  assassiné,  cinq  ans  plus  tard,  das 
son  câmp  de  Tournai,  ;>:u  drux  assassins  envoyés  p^r 
Frédégottdc.  A  sa  mort,  Uiildebert  fut  oouronné  roi 
d'Aoalrasia,  S76.PréteiMt,  étéqne  daRooen,fbtd4paal, 
577,  et  matsacr(<  sur  les  marches  mêmes  del'tutrl  psr  ar^ 
drode  Frédégoudc,  o7*J.  Cette  reine  iéroce  finii  ytèr  inrer 
son  mari  au  poignard  de  Landry,  son  amant,  qui  l'uvas- 
aioa  dans  la  forêt  de  Cbelles,  584.  La  mort  de  Kbiipérik 
fit  naître  la  sanglante  rivalité  de  Frédégonde  et  de  Bru- 
nebaut.  Cette  deroitre,  après  différents  revers  de  {ortime, 
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dégoodc,  et  futcondamoée  à  um  mort  iufdme.  —  Kbio- 
llier  rouait  daoa  aa  pertoaoc  toute  la  monirtbia  fran» 
Çalse,  61 1.  r.*cst  ân  n'-Riie  de  ce  priuce,  G28,  i|ue  dole  Ir 
fiouvoir  des  lualifs  du  p:ilai$,  »i  puiikaaiiU  tous  le  règuo 
des  rois  rainéants,  lucccstcurs  de  Kblolhor.— ^EoCSI^Dl- 
gobert  1"  fit  Ja  guerre  au  Eaclatona.  Il  couronna  ton 
fila  Sigebert  ni  d'Analnafe,  tS5.  Sooa  le  r^gue  de  ce 
prince,  ta  puissance  des  maires  du  palai«  roniiitciiv^  à 
devenir  redoutable.  A  la  mort  de  Dagobert,  659^  tea  fila 
ae  partagèrent  lerofairaïa.  SigebeH  II  fut  roi  4'AtiitrMle. 
et  Kiovigbll,  roi  de  Boorpoptic  et  de  Meuslrie.  Sigeliert 
niourut,  656.  Alors  Grituoâltl,  uiatre  du  palais,  Ot  cou- 
doln  la  lia  de  ce  prioce  en  Écusse  et  voulnt  faira  pro* 
clamer  aon  propre  flls  roi  d'Auslra!*ie.  Les  grands  tefti- 
aèreot  de  le  reconnalirc  et  appelèrent  nii  trône  uu  des  iils 
de  Khlotifib  II.  —  Kbildérik,  par  siiiu-  de  la  mort  de 
Kbiulbcr  III,  6iîH,  devenu  roi  da  toute  la  France,  ne 
j'iuit  pas  longtemps  de  ta  couroano,  il  fut  atiatainé  par 
un  si  igoeur  franc  iionimc  Bodillun.  673.  —  Thierry  III, 
ton  flls,  lui  succt'dii  et  partagea  le  royaume  avee  Ûago* 
bert  II,  qm»  Grimoald  avait  fouiu  détrdner  et  qui  était 
retenu  d'teosie.  (le  dernier  niuurui  en  079,  etTbier- 
ry  m  ri'gua  ^tul.  Ici  coaiiiiencc  la  décndeiice  de  l'auto- 
rité rojale.  Sous  les  noms  de  Thierry  IlIetdeKblu- 
Tifta  III,  qui  lui  succéla,  690;  de  Khildebert  III.  695; 
de  Dagobcrt  III,  71 1,  lea  roairci  du  palais  furent  les  vé- 
ritables rois  de  France;  ils  en  al)sorl>(>rent  toute  l'auto- 
rité. Kbilpérik  11  voulut  t'oppoaer  à  l'un  d'eatre  eux, 
Kari  Marld.  Il  fat  dë'all  par  tni,  1 19,  cl  tarté  de  recon- 
naître  ton  aolorité.  Ce  roi,  qu'en  ne  doit  pas  confoadre 
avec  les  rois  faiuéanis,  mourut  en  720  et  laissa  pour  suc- 
cesseur Thierry  de  Cbelles,  (Ils  de  Dagobert  111.  Karl- 
Martel  battit  les  Sarrasins  entre  Tours  et  Poitiers,  et  leur 
fit  perdre,  disent  les  bislorieus.  plu<  de  500,000  hommes, 
752.  A  la  mort  de  Thierry  IV,  737,  il  y  eut  un  inlerrègiu 
de  5  aoa.  karl -Martel,  aana  nommer  un  nouveau  roi,  déQt 
lea  Frfaoaa  et  réault  foule  la  Frite  k  la  coonmoe.  Tl  tiat* 
tit  lesSairasins  de  nouveau,  et  dompta  les  Sa\ont, 
739.  A  sa  mort,  74  i,  Karlomao  et  Pépin,  aea  flls,  parta- 
ges le  gouveroancflil.  Pépia  proclame  Kbildtfrtk  Ut, 
roi  de  Net  strie,  7ii.  Karloiran  pnrd.i  l'Austrasie  ft  y 
régna  e.i  Mmvcrain.  Les  Bavaiou,  U$  AlIcuiaaJs,  lea 
Saxon»,  les  !.>(-  HTons  et  le  duc  d'Aquitaine  furent  battue 
par  c»x«  74}-744.  D«u  ana  après,  7 16,  Karloman  em- 
bratia  ta  vie  religievae.  En  752.  Kbilderik  III  fut  dé- 
trôné et  rctifinné  dans'  le  mouastère  de  S^iiit  .Silhiu  à 
Saint-Omer.  Hoa  fila  Thicrr|  fut  envojé  dans  celui  de 
Fonleoelie.  Aree  em  a'éteigiiitla  racedeaMéroringleaa. 
Cette  race  avait  rr::ni>  'ô2  ans  et  a^ait  fourni  54  rois  à 
la  France  depuis»  i'tiaramoad,  si  toutefoia  ce  priooa  a 
esiaté,  jaiqu'à  KhlldMk  m. 

DUXlf  SIE  RiCE.  * 

Peppio,ditfe  lire/,  nis  de  Kari-Martei,  fut  proclamé  roi 
de  Fraoee  è  Soissons,  7S1  ;  il  fut  couronné  dans  cette 
ville  par  saint  Boniface,  l'v^que  de  M  iyenre,  752.  C'est  le 
premier  eiemplc  d'un  sacre.  iVjipai  .soumit  le  comte  de 
Breta(!iie.  755.  La  même  année,  il  liattit  Didier,  roi  des 
Itombardt,  lui  enleva  la  Pentapole  avec  l'eiarcliatdeEa- 
venne,  qo'H  donna  au  pape,  e(  aooDiit  lea  Saioo»,  lea 
Elcla>oii»,  Iv-:  lîTvaroit,  758-764.  Il  déni  k"  duc  d'A<iiii- 
taine  ei  reunit  son  ducbé  à  la  eonronoe,  768.    A  u 
mort,  Karl,  qiû  aara  Ghartanagae*  et  Karloman,  tea 
flit,  lui  sucrt'dèreot,  768.  Karloman  mourut,  77t.  Gel- 
berge,  sa  ka  me,  je  réfugia  avec  ses  enfants.  Pcppln  et 
Siagre,  auprètde  Didier,  roi  det  Lombards.  Ce  dernier 
fit  aoa  poaatUe  pour  plaoer        l'aîné»  aar  le  trOoe  de 


•on  père,  et  voulut  engager,  en  772,  le  pape  Adrien  I"  è 
le  aacrer  roi.  Sea  effort»  forent  Unilllea. — Cberteoiagn 

rfir-rn  seul  et  PntrPf>rit  contre  les  SaiOiis  tino  ;:tierre  qui 
dura  i  l  ans,  Il  entra  en  bnw  a  la  Ictc  de  son 

armée  et  gagna  tur  les  Saxons,  comniandét  par  Witi- 
kind,  la  tialaille  du  Torrent.  Prise  du  château  d'Iléret- 
boorg,  aujourd'hui  Stadberg  (Westphalie).  Destruction 
du  temple  d'Iriiicnsul,  regardé  ccidm  '  la  ininiu-  tuté- 
laire  det  Saxons.  La  destruction  de  ce  temple  avait  donné 
naiiaaoee  è  une  fHe  qne  l'on  célébrait  encore  tous  lea 
8n<:.  nvant  tn  révolution,  la  veille  du  dimanche  La'tare,  b 
Iltidt  itbi'ini,  où  la  colonne  qui  soutenait  l'idule  avait  été 
transporiie,  772.  L'année  suivante,  775,  Didier,  roi  dca 
Lombards,  ayant  enlevé  à  l'Ègliae  romaine  pluatettr» 
places  Charl'emagne,  à  la  prière  du  pape  Adrien  I<', 
marctia  en  Italie.  Prise  de  Vérone,  773.  Charleroagncte 
rendit  à  Rome,  où  il  confirma  au  pape  la  donation  de 
Peppin  et  y  aHmta  dIfMrenti  palrinioinea,  8  a?rll  774. 
Sur  la  Du  de  h  màmr-  nnnef,  il  s'empara  de  Pavie  et  en- 
voya prisonniers,  ca  i'raoee,  Didier,  sa  femme  et  tea 
Biles  avec  la  femme  et  lea  eufanla  de  Karionun,  qui 
avaient  été  pria  à  Vérone.  Charleoiagne  fUt  proclamé 
roi  d'Italie  et  conimençn  dèj  lors  à  se  qualifier  roi  de* 
ri  iij  I  ,  et  des  Loiiib;ird.s,  ajoutant  i  us  liliei  celui 
de  palrice,  qui  lui  fut  conféré  par  le  aéoat  et  le  peuple 
romala.  Pendant  ee  lempt,  lea  S«ou  aTalent  aeeooé  le 
joog  de  la  Frnnce.  Charlemagne  marcha  contre  eux,  et 
reçut,  sur  les  bords  de  l'Oeker,  le  serment  de  fldélilé  dea 
Saxons  Oostphalet,  775.  Aulirs  ^ouIè^l<Inel)t<>  en  780* 
781.  782,  783.  781,  783,  791,  794,  795  el  796.  iVoye» 
SAXONS.)  Cbarlemague.  cette  dernière  fois,  ayiuit  ré- 
duit ces  pciiplrs  h  vriiir  iiiiplonr  ta  clénn  nce,  s'empara 
de  leurs  priocipalet  famillea,  et.  aaîvaot  l'exemple  dea 
empereart  romalea,  fl  lea  Aaperta  dtna  aea  Étala.  Ge- 
p'ntkmt,  en  770,  il  avait  repassé  les  monta  pour  cnni- 
tiatirc  Adalgise,  fila  de  Didier.  (V.  FRIOUL.)  Tassilton, 
duc  de  Bavière,ayailtéM  convaincu  de  trablton.  Ait  eoa* 
damné  h  mort  aux  astises  d'In^elbeim.  Charlemagne  se 
contenta  de  le  faire  enfermer  daiu  un  monastère  et  reu- 
nit aon  fief  à  la  conroniic,  788.  La  même  année,  il  fit 
traoaerire  pour  aea  £lat8  le  code  Théodotien,  d'aprèa 
rédtllon  d*Al8rle,  roi  dea  Visigotbs.  Il  reçut  en  799.  do 
kalife  Ilarouo-al-Ra'chid,  les  clefs  du  saint  .s«^pulcre  et 
l'étendard  de  Jérusalem,  en  signe  de  la  cession  que  lu> 
falaait  le  kalife  de  la  ville  et  de  son  territoire.  La  même 
année,  il  reçnt,  à  Pad'H orn,  le  pape  Léon  HT,  s'é- 
tait échappé  de  la  pri^ua  ou  ses  ennemis  l  avaicul  en- 
fermé. Cliarlemagne.  en  allandaot  qa'U  jAt  omMltre  de 
ton  affaire  sur  lea  liens,  le  renvoya  sous  bonne  eaeorte  i 
Rome  et  le  fit  rétablir  tor  ton  siège.  Il  se  rendit  Inl- 
ménie  en  Italie  l'uonée  suivante,  X0<),  arri\.i  ;i  Ri  iiit  le 
21  novembre,  et  fut  couronné  empereur  d'Occident  lo 
iSdéeeiDbreanlfaot.  En  808,lraT(erlliiiMnt,  IfonDaodf, 
ou  hommes  du  >'ord,  firent  leur  première  descente  en 
France,  août  la  conduite  de  leur  chef  Godefroy-  L'eni- 
pereiur  envoya  ton  fila  Kirl  pour  leur  donner  la 
chasse,  et,  prévoyant  Irt  ravaget  que  cet  barbare»  fe- 
raient  un  jour  eu  France,  il  visita  set  ports,  fllcoustrulre 
det  vaitteaux  qui  devaient  tnnjoiirs  rfster  armes  et  equi- 
péa,  et  fit  relever»  à  Boulogne,  uo  ancien  pbare,  ouvrage 
de  Caligula,  ordonoaot  dTy  altamer  dn  feu  toidea  ta 
uuils.  Qutli|ues  aiiu'ies  après,  SI.',  Charlcaiagne  associa 
à  l'empire  lUovigb,  ton  Ois  aîné,  déjà  roi  d'Aquitaine  de- 
paia  781 ,  et  moamt  en  SI4,  ft  Aix-la-Cbapelle*  —  Son  Ole 
IfloTigh  ï'f  fe  r^f'bnnnaîre  lui  succéda.  Il  fut  conrunné  h 
ileiius,  iilG,  parle  pape  Lueiinc  IV,  qui  était  vcuu  en 
France  avec  Bernard,  roi  d'Italie.  L'année  suivante,  817, 
il  aaaoda  Lotli«r«  ioq  fili  aioé,  h  l'empire,  d  créa  Ma  dena 
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aotres  flU,  Pvpfiln  et  Hlovigh  ;  le  premier,  roi  d'Aqni- 
taioe  ;  le  deatitaw,  foi  de  Germanie.  Bernard,  roi  d'XU* 

lie,  prit  occaiion  de  cette  anociation  pour  te  rërolter, 
pr<*lendflDl  que  l'empire  lut  rrvrni  ii  r  imme  élant  (11»  du 
premier-né  de  Cbariemagoe.  Bernard,  obligé  de  ae  ton- 
nettiv,  eut  ha  yeot  ererda,  8S0.  U  ttonral  trob  jonn 
sprbs,  el  le  royaume  d'Italie  fui  réuni  h  la  couronne, 
lieux  aos  après  l'cmperear,  à  ia  diète  d'AUiifai.  août 
M^fltiNW  pénttence  publique  ponrapter  te  mort  de 
aon  neveu  Bernard  et  le  réconcilier  avec  tes  proclies.  Il 
Ht  partir  pour  l'Italie  (on  iils  LoUier,  qui  fut  couronné 
empereur,  .'i  Konie,  par  lo  pape  Paacal  V',  le  jour  de  Pà- 
Quea,  823.  Depaii  le  partage  que  Hlovîgb  avait  fait  de  ace 
Etati  «nire  aea  troia  Hla,  fl  lai  était  né,  cette  même  •niiée, 
m  ruialrii'me  flFs  de  Judith,  fille  de     clplir,  duc  de  Ba- 
vière, qu'il  avait  éponaée  eo  819.  L'empereur,  après 
i^élre  aaaiiré  du  cmmoImimiiI  de  Lotber,  aiaernlde  à 
"Worm»,  X2?),  une  diMedaaa laquelle  il  hii  ajsipna,  pour 
M  part,  l'Àllecnague.  la  Rb^tic  et  une  parlie  de  la  Bour- 
Rogoe.  Révolte  de*  flU  de  Ulovigb,830.  L'empereur,  aban- 
donné de  aoa  aiiaée,  ae  Km  ani  révoltée  evec  ao«  01a 
Karl.  Il  parat  1 1*  diftto  de  Ck>mpièKne  oà  It  Ht  m  «vea 
fit  fcs  fiuli»,  85t.  Antre  dlMc  à  Nimèguc;  l'etnpereury 
reataistt  touleaoaeolorité.  L'année  aoivante,  832,  Pepf^* 
roi  d'Aqaitatoe,  «omerta  une  nootelte  révolte.  0  fol  «n- 
carv  «iontmii  ]inr  ces  frères  Lother  et  Hlovigb.  L'empe- 
reur niarrlia  contre  eni,  853,  et  les  renoonlrA  entre 
Brissac  et  la  rivière  d'Ill,  dans  un  lieu  nommé  alors 
RatfelUi,  depoia  Logeoteid  on  Je  Champ  du-Mensonge. 
Hlovfgh  y  fht  eneoreabandonné  de  ses  troupe*,  arrêté  par 
ses  fils  et  coiiJiiit  h  ral)bri%('      Saint-Médard  de  Sois- 
aons,  où  il  (ut  enfermé  dans  une  cellule.  De  là,  conduit 
à  GoDpièfne,  U  reoouout  poUlquenent  aea  firatea,  eo 
demanda  bumblemeot  pardon  et  fut  enitiite  aineti!^  pri- 
aonnrer,  par  Lother,  à  Ais»ta-Cbapelte.  La  lil>erté  lui 
fnt  rendue,  SU.  L'année  suivante,  835,  tout  oe  qui  avait 
été  fait  contre  l'empereur  fnt  déclaré  nnl  h  la  diète  de 
Tbionville,  et,  du  consentement  de  tons  les  inlcmsés. 
on  procéda  i\  un  nouveau  partage.  Quatre  ans  après, 
839,  P^in,roi  d'Aquitaim^  étant  mort,  l'empercnr  priva 
letdeas  ffb  deee  prineede  ta  auccearton  de  leur  père  ; 
laissa  la  Bavière  à  Hluvigb  et  procéda  à  un  nouveau  par- 
tage de  SCS  États  entre  Lotber  et  Karl.  Il  mourut  l'an- 
uée  aoivante,  840.  A  aa  mort,  Lother  dédara  la  gnerreà 

SCI  f^^res  et  (ailla  eu  pièces  l'arméf  Hr  KsH  \r  r.hnuvc. 
Bataille  de  Funteoai,  15 juio  HH,  gagnée  por  KnrI  Ifi 
Chauve  et  Ulovigb  le  Germanique.  Celte  bataille  fut  suivie 
d'eue  eotrevoe  mémorable  qui  eut  lien  à  Straiboorg, 
entre  Karl  et  Hlovlgh.  Lee  deux  princes  y  signèrent 
on  traité  d'alliance  et  marchèrent  coiitrr  T  olhrr.  Ce 
dernier,  à  leur  approche,  a'enfuit  honteusement  d'Aix- 
la-Chapelle  et  se  retira  de  l'iantreoMé  det  Alpea.  L'aônée 
d'ap^^s,  H  'i7i,  îet  trois  (tbrts  te  réunirent  h  Verdun  et  y 
parta^^ereut  pacitlqueriiciit  l'empire  de  Ctiarlciiiagae. 
Karl,  par  ce  traité,  conserva  la  France  occidentale. 
o'ea(-à-dire  tootoequiae  trouvait  en  de{à  do  Rhône,  de 
ta  Sadoe.  do  Rblo  et  de  rEscant.  En  847.  assemblée  gé- 
iiéralc  de  tons  les  grands  de  rem/ni  c  à  Mersen,  près 
Haéstricht,  où  lea  troia  monarques  s'Ciaieut  donné  reo- 
dea<Tova.  Lo  t*  arlido  qui  y  Ait  arrêté  atatoa  qno  z 
«  Tout  hnn»me  libre  pourrait  choisir,  dn  roi  ou  de  ses 
«  Tat>i>âiii,  i|ui  boa  lui  semblerait  pour  «ou  seigneur.  • 
Ce  Tut  ime  atteinte  funeste  portée  à  la  puissance  royale. 
£o  849«  Cbarlea  etLoois,  poor  se  mettre  en  garde  con- 
tre les  enfreprises  de  Lother,  renouvelèrent  leur  al- 
liance. Ce|>endaut  lej  Normands  continuaient  leurs  rava- 
ges«  Saintes  et  Bordeaux  avaient  éproavé  leur  fiirenr« 
Ui,  Uiélakot  TMMt  josqu'aui  poriM  de  Porif,  845.  lia 


FAA 

aTaieat  ravagé  le  Limousin,  846,  et,  prAce  à  la  trahison 
deajoifs.  brûlé  Bordeaux,  817.  Eo  855.  Ua  brûlèrent 
l'église  Salot-Marlin  de  Tour*.  Eu  SSI,  pHUmnl  An- 
gers; mais  l'anuce  suivante,  S^ô,  i's  furent  taillés  en 
pièces,  devant  Foitiers,  par  les  Aquitains.  V.q        ils  pa- 
roMOt  devant  Paris  et  reçurent  de  grosses  sommes  poor 
se  retirer.  L'empereur  Lother  mourut,  855.  —  Il  eot 
pour  successeur  son  fils  Louis  ou  lllovigb  II.  —  Robert 
leFoK,  bisaIeuldeHi>fîues-Capet,  oblintlegouveraemeat 
do  duché  doFrance,  863.  Ce  pnnœ  moorat  en  8«fi.— A 
la  mort  de  fempereor  Looia  II,  SSS.Chartaa  oo  Carie  aa 
rendit  en  dilipence  à  Rome,  cl  y  reçut  la  couronne  im- 
p<^iale  des  mains  du  pape  Jean  MU  le  jour  de  ISoêL  De 
refoor  eo  Aliemagoe,  tt  ae  rendit  ft  QolersI-aar  Oiae,  al 
y  tint,  le  t1  et  le  16  juin  K77.  une  (rrandeassemblâednn 
la(|ue11e  il  putilia  le  fameui Capitulaire  où  les  bistorieai 
modernes  ont  cru  traufir  l'origine  de  l'hérédiie  da 
fiela.  Charlea  le  CJianTO  moorot  empoiaoaoé  par  le  Joif 
Sédédaa,  soo  médecin,  8T7.  Ce  fat  aooc  le  rèitoe  dr 
ce  prince  que  fut  rédigf^  dans  rasscmlilèe  de  Pistes, 
l'édit  qui  distingua  la  France  coutumière  de  la  France 
régie  par  le  droit  éeril.  —  Looia  If  on  Hloviftb.  di  Ir 
Bègue,  sonllls,  lui  Mi-céda.  Il  fol  couronné  !♦»  s  '<-r«Ti- 
bre  suivant,  à  Cotnpiegoe,  par  Uincmar,  archet oqor  de 
Heima,  et  aacré  de  nnnveau  roi  de  France  par  le  papa 
Jean  VIIT.  878.  Il  mourut  rann»«c  Miivante,  879,  an  rao- 
nicat  0(1  il  se  disposait  à  aller  cliâùer  de  sa  révolte  Ber- 
nard, marquis  de  Septimaoie.— A  sa  mort,  ses  fils  Louis 

00  Ulovigh  III  et  Karloman  ae  portagèrest  le  royaume. 
Sona  teor  règne,  les  Normands  eontinufemit  tour*  rava> 
ges.  Ils  furent  défaiis  SSO,  i  ir  Louis  III,  qui  rooural  !• 
même  année  d'une  rupture  causée  par  les  effort*  qu'il  f  I 
dana  lo  dendèro  aetten  eoolre  iea  piralea.  Kurlo— u  m 
M  survécut  que  deux  ans,  f  troonnilen  884.  — A  sa  mort, 
le  royaume  devait  reveu>r  à  Charles  on  Karl  le  âimpif , 
frère  dO  Karionwo  et  iils  posthume  de  Louis  le  Bègoe; 
mais  comme  ce  prince  n'était  à^é  que  de  cinq  ans,  elqoe 
l'Etal  avait  besoin  d  on  prince  capable  de  faire  faeeant 
Normands  et  de  Kouverner  par  lui-ménu.  I  ^  prsadj 
Offrirent  la  ooaroaneà  Cbarkaoo  Karl  le  Gros.  lUide 
Loniate  Germanfqne  etpeHt-flb  de  Loofv  te  Débonnaire 
déjà  roi  de  Soii,iI)->,  STfî,  roi  d'ilarif.  X7'l.  >  tr:>oraaaé 
empereur  an  mois  de  jaufier£&l.  Ce  priuce  acceptait 
arriva  eo  France^  885.  La  méow  année,  les  Noroiaaés 
mirent  le  siège  devant  Paris,  qnl  fut  lîéfen  lu  par  Fevé- 
queGolsenet  le  comte  Eudes.  Eu  886,  Charles  s'aveofs^ 

1  la  tête  de  son  armée,  jusqu'au  pied  de  Mootmarift; 
mais  n'osant  risquer  une  bataille,  il  lit,  le  50  oovfm* 
bre,  une  paix  honteose  avec  les  Normand*  et  B*en  lO- 
tourua.  Aloi  les  gran  Is,  indijzn'  .v,  Il  ji^posrrenl  »ol<n- 
nellement,  le  <  i  novembre  887,  a  ia  diète  de  Trihor,  et 
lui  aobelItnèrenL  en  Gmaonle,  aoo  oeroo  Amoiri.  Bi 
Franco,  les  historiens  ne  l'ont  pas  re^j^rtlé  co  Tim»  ri>t 
France,  et  oTest  pour  cela  qu'il  n'a  {xtiut  de  ran^ï  uume- 
rique  parmi  les  prinoea  qui  ont  porté  le  nom  de  Charte. 
A  la  suite  de  c^itte  expédition,  Eudes  ou'Odoo.  comte  de 
Paris,  Gis  de  Robert  le  Fort,  le  même  qui  s'était  déjà 
distingué  dans  la  défeoae  de  cette  place,  SS5.  fol  élu  n>i 
de  France.  Ce  prince  eot  ploateura  coocorrenta,  cotre 
aolres,  Goy ,  dœ  de  Spoletlo.  deaeeodant.  pur  1m  fanm*. 
de  ChsrUMuafjne  ;  Raoul  ou  Rodotplie,  fils  de  Conrad  le 
Jeune,  comte  d'Auxcrrc,  et  Raioulptic  U,  oorole  de  Poi- 
lleri.  (V.  BOVRGOGKB,  POITIKBS,  fiPOLETro.) 
inais  anenn  ne  réussit  h  lui  ealever  laoooromne.  En  ^89, 
Eudes  attaqua  les  INurniaads,  qui  étaient  venus  de  noe- 
vcau  faire  le  siège  de  Paris.  Cependant,  en  8!)3.  Ctiarin 
ou  Karle  III,  anroommé  le  Siw^,  file  poathnme  de 
Loufa.le  Bègue  «I  eàMUIà»,  n  Maoodo  femme,  m 


Digitized  by  Google 


FRA 


FBA 


4141 


Mlb  neoBOO  roi  par  nne  partie  des  seifoeort  Dmcaif»  Mopèrt.Loolty  «Hedcfiricrrof  detaracedetCMo- 
ft  la  lélo  tlcstiiicls  était  Foulques,  archeTéqoedc  Rdma.  yinpicod.  Cette  raccrnpnn  rrns.  Elit;  a  fo;jr  i)i  \2rcHê 
C«  préUt  le  couruooa  le  28  jaDvier.  Eudes  marcha  ooo-  ea  Ugne  directe,  16  ea  couiptaot  Cbarict  le  i],ro»,  Eadm^ 
IM  hil.  OiarlM  se  retira  dlbord  eo  Germauie,  pais  Rob«rt  et  RMtfl. 

rentra  en  France  pour  soutenir  ses  droits,  et  contrai-  Noos  r(i<nmerons  ainsi  la  seconde  race.  Jamais  on  ne 

gnit  bientôt  Eades  à  partager  a?ec  lui  la  monarchie,  vit  de  loaisoo  se  rendre  si  illustre  et  faire  autant  de  pro- 

996.  Il  y  eut  uiurs  deux  rois.  Les  pays  situés  entre  la  grès  en  si  pen  de  temps  que  celle  des  CarlorlnglMi. 

Seine»  i'Océao,  lea  Pjréaéea,  l'Ëspegoe  et  la  MéditernH  Cbarlea-Hartol  gigoa  <ie  gnadee  iMtaiUM  «nr  k*  Sim* 

nét  éehorait  k  Ende*:  le  reile  fat  le  patHmotae  de  tint,  T8S,  et  tenr  «rnnhi  lea  eonqDMM  qnfla  «nient 

CiMrles.  Eudes  mou rtu  N  ik  ri[is  npt  bs,        Ch.irles  Iir  au  delà  des  Pyrénéoj.  Pepin  le  Bref  ramena  sons  son 

hit  alor*  recoooa  seol  souTeraiu  de  la  France  par  les  ol»eissanc«  tous  les  peuples  qui  a'étaintt  révoltés  du  tempe 

•dgnean  ManoUéi  à  Reimt,  et  coaromé  mie  denxifemc  dm  maires  dn  palais,  628>7a.  dMriemagiw  mverm  le 

fuis  pnr  l'archctéque.  Sons  son  rbgne,  les  prands  feu-  royaume  de»  Lonibardii,  77  5,  f*t  subjugua  la  Germanie, 

dalaires  du  royaume  profilèrent  de  la  faibiesise  da  772-796.  La  graudeur  de  cette  maison  commeu^a  à  dà- 

(;i)u>ernemcnt  pour  se  rendre  indépendants  de  la  cou-  choir  vers  le  milieu  du  règne  de  Loois  le  Debunnaire, 

roone.  De  cette  étpoqne  datent  le  gouTeroement  féodal  828.  Lea  aeooodce  nooea  de  ce  prioM.  l'inoertitiide  dm 

et  tee  dlTisiom  InteatîMa  qui  partagèrent  û  longtempe  fiartaKea  MIa  à  me  enflnilt  anenèrent  des  frevMri  qui 

fa  Fr;ii;c(  ,  001  Hi''.  D'un  autre  côté,  les  IVorniands  jUrrcnl  toujours  croi'. s -int .  Lns  L'nrrrrs  i1es  ^'iinininds 

coutiuuaieut  d«  dc«olcr  la  France.  Otaries,  forcé  de  aiueuèrrat  M  fin.  La  couronne  d«  France  fut  possédée, 

ernspoMT  aveo  «B,  «•  ddIcmtiM»  fiaMI.del'avtadat  cwiim>a«iik|iwiBifti«rcae,miiidw)itd*ainmi6<lOTW 

prands  fîii  pnyj,  h  réilcr  en  fief  i  Rolinn,  chef  (!p  ces  bar-  partage.  La  charge  de  nriire  du  palais  fut  confordiie 

barcs,  une  partie  de  la  Neustrie,  qui  prit  depuis  le  nom  danscelle  de  roi,  usurpée  par  Peppio.Lesasscnil)liH:ige- 

de  Normandie.  Le  traité  fut  signé  à  SliaMiMJ%Mir-Epte,  oérales  de  la  nation  s'onvrirent  an  mois  de  mai,  et  1^ 

«t,  par  une  clause  apéciale.  il  fut  conTcno  que  le  duc  ruia  Mocciit  coora  ptéuièrm  •u  fétea  de  NoA  el  de  P4' 

Bolloo,  lonqu'il  aorait  embrasaéic  christiani«me,  épon-  -  quac* 
serait  Gisic  ou  Gisèle,  fillo  du  roi  r.li nies.  Hollon  reçut 

le  baptême,  912.  £a  922.  ftobcrt,  duc  de  France,  fière  Taouikai  lAca. 
da  roi  Eadea,  Ait  élu  par  Im  fadlein  etcovroonédaiM 

l'église  di!  Saint-Rémi,  le  29  juin,  par  Watiihier,  arche-  Hn^ucs,  surnommé  Caprl,  en  latin  CnpUn,  h  canaede 

Tëquc  de  Sens.  (V.  DUCS  DR  I'RA.\<:£.)  Bataille  de  la  Ëroucur  de  sa  lùle,  fut  le  premier  rui  de  la  trotsitege 

SojaaOM,  9SS.  Charles  tna  lui-mémc  ma  compétiteur,  race,  à  laquelle  il  donna  son  nom.  Ce  prince  descendait 

Lea  aai^nemv  réToliés  se  réunirent  è  Hogucs,  tils  de  ea  ligne  niaacalioe  et  directe  de  Kildebrand,  frère  de 

Rol»ert.  Celui-ci  poussa  si  Tivement  les  troupes  roya-  ICwirn  Martel,  duc  des  Français.  Il  était  fils  de  Hugues 

les.  ijiif  Charles  fut  c»l)liKt^  de  prendre  la  fuite.  Il  se  le  Grand  et  de  Ilal'.vigc,  fille  de  Henri  I  f  tiM  l-  ur,  roi  de 

saura  an  delà  de  la  Meuse«ct  refiot  eaauite  aaprèa  Germanie.  Il  se  0t  élire  A  Nojoa  sur  la  ûn  de  mai  tl87» 

d'Herbert,  eemte  deTermaodolt.  Le  comte  ce  laMt  de  pac  danc  me  aaaemlriée  de  la  natlea,  mala  ilmpte' 

aa  personn  '  rt  IVnferma  à  P(^ronnc,  où  ce  prince  mal-  meol  de  se*  tassaox  et  de  quciqnei  seigneurs  de  ses  amit, 

lieureus  Huit  ses  jours,  i)29.  Après  la  balaille  de  Sois-  et  sacrer,  le â  juillet  suitaot,  à  Keiins  par  rarcticiiéque 

KNW,  Dngnm  aiait  fiiit  proclamer  roi  de  France,  par  Adalberon.  11  eut  immédiatement  i  eecnbattre  Cbarlea, 

aes  troupes,  son  bcan-fn're  llauul  le  Justicier,  duc  de  frère  de  Lolhairo,  duc  de  Lorraine,  appujé  de  |ilusieura 

Bourgogne.  (V.  B«)l  HGOUM::.}  Ce  priuce,  seul  ujailrc  »eigueurs.  au  ooiubre  descjuel»  se  trouvaii  nt  (iuil- 

de  la  France  par  la  mort  deCbarlesle  Simple,  b.itlil  IfS  laumc  IV,  duc  d  Aquitiiine,  et  Fudis,  comte  de  Tours 

Aquitaine  et  lea  Fionnanda,  8S0  ;  ae  lit  reconoaitre  par  et  de  Bloi»  ;  maia  sa  valeor  le  maintint  sur  le  trône.  Pour 

le  Leegaedtoe  eo  9S2,  et  nonml  en  959.  —  Looia  on  1*  eonaerTcr  dana  m  malaon,  il  ataoela  aoo  fila  Robert  i 

Hlofigh  IV,  nis  de  Ctiarl  -  1<  Simple,  surnommé  (COutie-  royauté,  et  le  fit  aacrer  à  Oiir.niis  le  f"  janui  r  988. 

mer  à  cause  du  séjour  qu'il  fit  en  Angleterre,  fut  rappelé  Cbarlea  de  Lorraine  voulut  encore  revendiquer  ses 

par  les  seigneurs  aprèi  le  mort  de  Banal.  Il  fktt  eonroend  droUc  i  la  couronne  ;  Capct  le  fit  prisonnier,  991»  areo 

è  Laon.  le  19  juin  956,  p  ir  Citillnnmr,  nrrhcvt^que  de  »a  femme  et  Arnoul,  archevêque  de  Reims.  La  guerre 

Sens;  et  nne  seconde  fms  a  heims,  purriii  chevéquo  Ar  étant  ainsi  terminée,  llugucà  Capct  demeura  raailre  du 

taud.  Il  eut  à  combattre,  938,  une  ligue  de  seiRnenr»,  à  trune.  Il  mourut  le  2i  octobre  996.  Au  commencement 

la  léte  de  laquelle  ae  Iroarait  Hnguea  le  Grand,  duc  de  du  règne  de  ce  prince,  le  rojeaiDe  était  tenu  selon  la 

Fronee.  Il  fat  balbi  et  twtti  de  recoorir  è  la  générosité  M  dea  HeTa.  et  ae  gooTemalt  eomne  uu  grand  M 

(fir  pape  et  de  IV  mpereur  pour  avoir  l,i  paix,  9!!.  Louis  plutôt  que  comme  une  monarchie.  Sous  le  règne  des 

se  ligua,  9<6,  avec  Otbon,  roi  de  Germanie,  et  Amonld,  succcsseora  de  Hugues  Capel,  les  rois  not  recouvré 

eomte  de  Flandre,  contre  HogdM  le  Grand  el  Ri-  l'entorité  qnl  «ail  praaqoa  aoéenlie  aoueladeaiième 

cbardi'',  dnc  de  Normandie.  Louis  fut  battu,  947.  et  race  ,  d'habiles  efforts,  la  longue  durée  des  r^^nr^, 

cootratut  de  se  rendro^948,  au  concile  d'Ingelheim  e  la  formation  des  communes,  et  principalement  les  croi- 

d'y  implorer  une  sentence  d'excommunication  contre  Hu-  sades,  favorisèrent  l'accroissement  dn  pouvoir  royal, 

gnes  le  Grand,  dana  le  cas  oii  ce  dernier  persisterait  daoa  987-1 108.  —  Hugues  Capet  ent  pour  aoeoeaaenr  Robert, 

aa  révolte.  Looia  moornt,  !>:>  t ,  des  suites  d'une  chute.  —  ton  (Ils,  996.  Ce  prince  fut  eioommoiiië  par  Grégoire  V, 

Lothaîre,  ou  Lolher,  sooGIs ainé,  parvenuautrùne,  !)■)!,  A  cau.ic  de  sou  mariage  avec  Berlhe,  veuve  d  Kudes, 

tenta  contre  les  Piormanda.  des  entreprises  qui  ne  lui  comte  de  Blois,  aa  cousine  au  troisième  degré;  il  la 

réussirent  pas,  99t.  Il  prit  pinaienr*  Tlltoa  an  comte  de  répodia l'as  1900,  et  dponaa  Genatanee,  Blleddcomtode 

Flandre,  gcr»;  mais  perdit  la  Lorraine,  978,  par  suite  de  Provence.  Il  hérita  du  ro^  mime  de  BonrpoRnr,  ft()2. 

la  soumission  de  son  frère  Giarles  i  l'empereur  Othoo.  Saivant  l'esemplede  son  in  re  Hugues  Captl,  Robert  a»- 

Lothaire  mourut  empoisonné,  et  laissa  le  royaume  i  son  socia  nu  trône  et  lit  couronner  à.Reiuis  son  Ois  Moori  I*', 

fliaLtwia  ou  Ulovigb  V,  surnommé  te  Fainéant,  980.  Ce  1025.  11  mourut  en  1057.  Le  roi  Robert  est  auteur  de 

tevieriie  régna  qu'on  an,  et  mourut  empiNaonoé  comme  pluiienra  bynmeaque  l'on  chante  encore  à  l'égliae.  — 
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Henri  r' parvint  à  i«aMiitmn«  l'an  fOSI.Sainèreliiiprë» 
fénîl  M»  Min  frère  uominé  Robert.  Die  eidta  noe  ré- 
ToUfl  eontre  lai.  et,  pour  y  mettre  On,  Henri  eéda  le  du* 
ché  de  Bout  L^i  f;ri(  i  snii  în  I  I       duc  Robert  commença 
U  première  nuiaoo  de  Jkiargagiie,  1032.  Henri  céda 
Mari  an  daede  Nonmiidia^  qot  fafaU  aeedora,  lee  ?fllèa 
de  Gisor^,  dp  rhaumotiC,  de  ronlol.-e  et  loatleVesin, 
lUôô-iOJC.  il  aida  Guillaume  le  Bâtard.  1047-1050,  à 
rentrer  en  poaaeaiion  do  dncbé  de  Normandie,  qifil  M> 
ritaitde  ion  père,  Robert  le  NagniDqne,  et  luoarut  en 
4000.  —  Philippe  r',  que  son  père  avait  fait  tacrer  à 
Reims  en  1059,  lui  luccéda,  en  1060,  a  peine  âgé  de 
bail  am.  Baudouin,  comle  4e  Flandre^  aoa  tuteur,  défit 
lee  Giaeona,  qui  foolaleot  ae  loalefer,  fOSS.  Baudoiriii 
mourut,  U>67,  et  Philippe,  bien  (ju'il  n'eût  encore  que 
15  aoa  et  ne  fût  pat  majear,  la  majorité  dee  roia  étant 
■km  iliéei  II  an*,  «omuMnç*  è  «OBVener parhii-Bénw. 
Soua  le  règne  de  Philippe  l»',  Pierre  l'Ermite  prèclia  la 
première  crnitade  au  concile  de  Clermont,  1095. 
(V.  CBOISADB.)  Philippe  asaocta  aon  fila  Louii  le  Gros 
À  la  roysnié,  tlO.^.  Les  chartes  et  les  lettres  do  roi  de 
France  furtttl  souscrites  pour  In  première  fois  par  les 
grmda Oflleiers  du  royaume,  (  lO.ï.  Sous  le  ri-^ue  de  Phi- 
llppst  «lurdkwMat  indolent  et  ennemi  dn  travail,  les 
pinda  Taaaaoi  de  la  ooait>nnedefinimt  de  plus  en  pins 
exigeants,  et  se  i  rvniti  rcnt  snns  cesse  contre  l'aulor  iit' 
ro|aIe*  —  Louis  le  Gros,  sua  fils,  loi  succéda  co  1 108. 
GoouiNMaaMiitdeaRmma  «aire  la  F^rtooe  «t  FAogle- 
terre,  qui  wnt  quiltéfs  et  reprisrs  pendant  500  nni",  à 
cause  du  duché  de  Normnndie,  1H5.  Louis  le  Gros, 
iMtlu  à BrcmefiUe,  1119,  par  Hmri,  dur  i  Nontiati- 
die,  appela  les  communes  aoi  armes  sons  la  bannière  de 
leurs  patrons.  Première  rhartc  d'arTrancbistenient  don- 
née  à  In  Tille  de  Lt  hi.  lis  deux  princes  conlendarls 
firent  la  paix,  1 120.  Louis  le  Gros,  le  premier  de  nos  roia 
(fui  ait  élé  fmmdre  rorHIamme  ft  Saint^Deida,  mourut  en 
II"T.    -  Louis  Vîl  dit  Ir  Jrtmf.  son  fils,  eut  une  (|uc- 
relie  avec  le  pape  Innocent  U,  su  sujet  de  Pierre  t^fTe- 
Mmard  de  la  Chétra.  que  ce  pontilé  uralt  aaeré  arebevé» 
que  de  Bourifps,  conlre  In  volonté  e\[>re«*e  du  roi,  qnf 
voulait  donner  ce  &iége    Ccdurcc,  son  chapelain,  1  <  (2. 
Les  cbosesen  vinrent  au  point  qn'lnnocait  mit  le  royaume 
un  Interdit.  Louis  s'en  prit  à  Thib:iut  le  Grand,  comte  de 
Champagne,  et,  pour  se  venper  de  TasHe  que  ce  prince 
av-iit  donné  à  la  CliAlrr,  il    [ili  i  Mir  ses  lerres  ;i  ni  i n 
armée.  Burcha  droit  à  Vitri,  saccagea  celte  ville,  et  mit 
Mentale  le  feu  t  une  dglise  dana  laquelle  a'étdent  rte*' 
nies  plu»  de  1,200  |>er8onnes.  L'anni^e  suivante,  1115,  il 
obtint  la  levée  de  l'interdit,  et  bientôt,  te  conFormant 
aux  conseils  de  saint  Beninrd,  il  prit  la  croix  daiin  le  but 
d'expier  son  crime.  (V.  CROISADES.)  k  son  retour  do 
la  Palestine,  Lools  ftit  pris  en  mer  perdes  Grecs,  et  dé- 
lîi  n  j  ar  l'amiral  de  Roger,  roi  de  Sicile,  1 149.  11  rt'pu- 
dia,  sous  prétexte  de  parenté,  Eléooore  de  Guyenne,  sa 
frnnM.  lfSS,elnMMfltleetleprineei8eleBpiwrlBeeade 
Guyenne,  d'Aquitaine  et  de  !a  r/nRoctif,  qu'elle  lui 
avait  apportées  en  dot.  L,es  conseijucnccs  de  ce  divorce 
fureal  d'aatant  plus  terribles,  qn'Eléonore  épousa,  deux 
mots  après,  Henri  1",  roi  d'AuRle  erre,  d(^jà  duc  do  IVor- 
roandie  et  comte  d'Aujou,  que  ce  mariag<^  rendit  plus 
puissant  en  France  qne  le  roi  Ini-même.  Nouvelle 
guerre  entra  la  France  et  l'Angleterre,  1156-1160, 1171- 
f  17S.  La  puis  fut  dgnde  eu  itn,  et  lu  même  année, 
Louis  partit  pour  l'Angleterre,  afin  d'aller  au  tombeau 
de  saint  Thomas  de  Caotorbéri,  demander  à  Dieu,  par 
FlutafOMlon  de  ce  aalui;  la  gnérlaott  de  Philippe.  tiMi 
flit,  dnn?ereoiiemen4  malade.  Lnni^,  h  «on  retour,  vou- 
lut présider  lui-même  au  courunucmcnt  do  iou  (ils,  qui 


eut  Hanlejoiirde  la  Toaasalnl,  1119.  Larold'Angleierre 

Henri,  eu  sa  qualité  de  doc  Je  Normandie,  y  port.j  la 
couronne,  et  le  comte  4e  Flatidre,  l'cpée  rojak.  Le 
jeune  prince  fut  couronné  par  Guillaume  de  Cbampagae» 
frèra  de  la  reine  et  arcbevéque  de  Reims.  Ce  prélat  pro- 
fita de  son  crédit  poor  obtenir  un  édit  qui  assurait  i 
jK'rp(^luil('  aui  archevêques  de  Reims  b'  prif  ilé|;c  de 
pouvoir  sGols  sacrer  les  rois  de  France  ;  cet  édit  fut  cou* 
Armé  par  une  bulle.  IIM.  De  cette  mteie  UBode  date  h 
premifrc  représentation  des  Miracles  de  sainU  Cathe- 
rine, qui  Fut  de  beaucoup  antérieure  à  celle  des  Mysti  ru, 
Cq  bit  aussi  è  partir  de  ee  règne  que  le  nom  de  rrgaU 
fat  employé  pour  désigner  le  droit  qui  appartenait  sa 
roi  de  percevoir  les  fruits  des  abbayes  et  évèché*  va- 
cants. —  Pliilippc-AuRiKslc  parvint  au  Irôiie  eu  1180.11 
chasia  les  juifs  de  sou  roj'aome,  et  réprima  l'insotooee  de 
aea  (rrauds  taasaux,  flSS-IISS.  La  même  année,  il  or- 
donna le  pavri^je  de  Pari»;  un  (înaoricr.  Gérard  de 
Poit&),  cnniribiia  vo'ouUirentent  à  relie  dépcmse,  et 
fournit  1 1 ,0(H)  marcs  d'argent.  En  1 187.  fc  trouvant  ré- 
concilié avec  le  roi  d'Angleterre,  il  [trit  !a  croix  dan»  !i 
conférence  de  Giiors.  (V.  CROISADES.}  l'hUippe  re- 
vint, 1192.  Alors,  profilant  de  l'absence  de  Richari 
Canir-de-Lioo,  il  s'empara  d'une  partie  de  la  Koroa» 
die.  HavaH,  en  lf9S,  donné  sa  main  I  fngiterft^eu 
Tsinl  nrt: princesse  danoise  .  saur  de  Canot  V  I,  roi  de 
I>aoemari(.  Celte  princes»e  lui  fut  amenée  par  Lti^me; 
éféque  de  KOfon,  et  Philippe  la  fit  couronner  Irlrwft 
main  en  s,i  présence.  Mais,  au  milieu  de  ta  cérémon'c , 
il  ctjn<,ut  pour  elle  une  si  grande  aver:>ion,  qne,  le  4  no- 
ycn:bretutfaBl,dl1M0neasaemblée  tenue  :i  Cunipiigliek 
il  nt  caaser  aoo  mariage  sous  le  prétexte  fort  commoa 
alors  de  parenté,  et  llépoosa  Acnés  fille  de  Berihold  IV, 
duc  deMéranie.  (V.  FA'COM.Ml  XICATH)X.)  Le  roi  U - 
cbard,  arrétélora  de  son  retour  de  Jérusalem  par  le  duc 
d^Antriehe,  «rirtOB  Angleterre.  1194,  et  prit  «oadiai 
lc<  srme»  pour  repousser  les  Invasions  de  PI)iTippr. 
paix  fut  signée  l'année  suivante,  1193;  elle  fut  mmpoe, 
1107,  «tla  guerre  cootinna  jusqu'à  ta  mort  de  Richard, 
tué  devant  le  rbJtrau  de  fjhalu»,  1199.  Le  roi  Jean,  soc- 
cesseor  de  Richard,  ayant  fait  luonrir  Artus,  ton  ucioi. 
due  de  Rr>'taRne,  les  Bretons  s'adressèrent  an  roi  ite 
Franee,  1203,  et  lui  demandèrent  Teogennoe.  PUbppib 
en  conséquence,  fit  citer  le  roi  d'Angleferre,  comme  s« 
v  i'^      A  vpnir  répondre  A  la  cour  des  pairs  .'■ur  le  critii< 
dont  il  était  accusé.  La  citation  était  pour  le  30  avril,  et 
Jmn  nlafant  paa  compara,  la  eoor  le  dédin  eouvaua 
de  parricide,  et  confisqua  toutes  ses  terres  et  comtés  sa 
profit  de  lo  couronne.  Ce  jugemmt,  rendu  le  âù  «rrl 
1203.  cal  le  praniier  sur  leqnd  les  pairs  de  France  de  II 
troisième  race  aient  eu  ft  se  prononcer.  Après  avoir  en- 
levé à  Jean  toutes  les  terres  qu'il  possédait  eo  France, 
Philippe  hé  rendit  encore,  1213,  etécutenr  d'un  autre 
jugement;  c'était  une  bulle  par  laqoctte  lonoœnl  LU 
•leemmnotait  la  roi  lean,  et  le  privait  de  ton  royaume; 
Pimdolphc,  légat  dn  pape,  se  n  n  lit  alors  en  Analetcrrr. 
et  fit  tant,  qu'il  persuada  au  faible  roi  de  donner  sou 
rriynume  au  pape  pour  le  tenir  de  lot.  Cette  faiblesse  le 
sauva.  Philip|K'  alors  tnnni.i  ses  armes  contre  Ferrand, 
c<mitc  de  Flandi-e.  (V.  KLAXDRE.)  Bataille  de  Bouvioes, 
1214,  gagnée  par  Philippe-Auguste.  Deux  am  apri'>, 
1216,  pendant  que  le  prince  Lonia  était  occupé  è  Caire  la 
goerra  au  Albigeoli.  les  baroot  d'Angleterre,  rérolMs 
eontre  le  roi  Jean,  envoyèrent  une  dt'ptitalion  soleoœUe 
offrir  la  couronne  à  Philippe-Auguste  pour  son  (iU. 
Lonii,  maUiré  l'eioommnolcatloa  du  pape,  a*caibarT|oa 
pour  l'Angleterre  ;  ma's  l.n  mort  du  roi  Jean,  arri>i<  le 
16  octobre  do  la  même  aoneo,  dMiigea  les  dtsposiiwa» 
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(les  Anglais  à  son  égaré,  il  rc-vint  «>n  Fraoce.  1219,  et 
Assiitfl  aut  dcrnieri  momeots  de  Philippe- Auga«l«,  mort 
le  M  juillet  1223.  Ce  prince  «  éléceloidt  looilet  rois 
de  la  trolaifenw  r*e*  qui  a  le  pltn  étendiile  doiuebe  royal  ; 
il  r^nit  à  la  courniine  la  Normandie,  l'Anjou,  le  MuiiiP, 
la  Toorraiuei  le  Berr)«  lePoitouj  l'Au?  ergue,  le  Veruuo- 
doit»  i'ArtoU  et  pluaienra  aotrci  cootréee.  C'eat  de  «m 
règne  qnc  date  rorieine  des  sergeols  d'armes,  illTt.  — 
Loals  Viil,  dit  U  Lion,  im-iiiÂ,  prit  aus  Aoglaia 
Niort,  Saint- Jean-d'AngL-ly,  le  LiOMlUiiii,  le  Përigeird  cl 
la  Rochelle,  122.';.  Il  fit  l.i  (>nerre  aiu  Albice»  «,  et  mou- 
rut rmpoUnnne  an  siosc  d'Avignon,  1226,  Tar  son  lea- 
Innicnt,  k  l'uiiou,  l'Anjanet  le  Maine  furent  donoéa  ca 
apanage  à  trois  de  sea  flU,  et  Louis,  aoa  fils  aJo^  fut  dé* 
elaré  rot.  — Toute  la  mioerilé  de  Loals  IX  (ssiot  Louis), 
1226,  se  passa  en  guerres  contre  Ifs  px^mh  ^ass:ius.  Le 
eotole  de  Toulouse,  Rainioud  Vil ,  •«  soumit  au  roi  ;  ce 
prinee  se  fit  céder  tea  comtés  de  Poilout  d'Auvergne  al 
les  terres  de  l'Albigeoii,  qu'il  donna,  en  I2it,  i  ton  frère 
Alphonse.  Le  comte  de  Bretagne  fut  déchu  de  ^uq  coir.té 
pour  crime  de  félonie,  12)1.  Louis  délit,  i  la  bataille  de 
TaiUebourg,  IIuguea,«onite  de  la  Marcbe,  et  le  roi  d'An» 
gtelarre,  Heorl  III,  f 245.  Eo  1244,  *  la  suite  d'une  ma- 
lailic  mortelle,  il  lU  vieu  de  prendre  la  croix.  l'i)ur  en(ja- 
gcr  les  leigaeors  à  le  suiire,  il  se  servit  d'une  adresse 
pieuse.  Dans  ce  Irai,  il  Ht  co«idre  atie  cfoiz  «or  lea  Ihréae 
que  nos  rois  avaieut  coutume  de  donner  à  leurs  oourti- 
aans  la  f  eiUe  do  Noël,  et  dout  ils  se  couvraient  sur-le- 
champ  pour  aller  à  la  messe  qui  te  dit  avant  le  jour. 
Chacun  en  entrant  dans  l'église  se  trouvsnt  croisé  entra 
dans  Its  vues  du  monarque.  Le  départ  eut  lieu  en  1218. 
Louis  laissa  la  regenro  du  rov.iuine  à  la  reine  Blanche, 
sa  mtte.  Il  prit  Damiolte,  1249,  fut  fait  prisonnier  après 
la  bataille  de  Sannaouni,  I2S0,  el  rendit  Damiette  pour 
sa  rançon  n\pc  400,000 marrs  pour  celle  des  autres  pri- 
sonniers. Il  pawa  ca  Palestine,  1251.  La  rtiue  Blancbc 
diant  morle,  1252,  •àint  Louis  revinl  eo  Franoe,  el  ar- 
riva ii  Varls,  1251.  Le  roi  d'Am^nn  céda  au  roi  do 
France  m»  droits  sur  le  Languedoc  cl  la  Provence,  I23tt. 
Dtfeaaedes  duels,  1260.  ÉiaUlaaaawDt  do  lo  Pragmati- 
que sanction.  {V.  PRAr.mATiorE,  cowroRnAT.) 
Siiièmcet  dernière  crui^adcj  iiG'J.  {V.  CHOliiAUKK.) 
Saint  Louis  mourut  de  la  peste  an  siège  de  Tunis,  1270. 
—  PliUippe  UI,  dil  t$  nanti*  aoa  Qa,  aoceesaeor  de 
f  idot  LoQis,  1270,  hérito  CMore  do  royaume  de  Navarre, 
1271-1272.  Sous  son  règne,  li's  première»  lettres  d'aiio- 
bliascmeat  furent  aceordéesi  au  orfèvre,  nomme  Raoul. 
La  Broaae,  liHcrI  du  roi,  IM  pendu,  1275  127».  Le  de- 
m.?inf"  'l'-l  i  ro-ir  nnr  fat  déclaré  inaliénable,  I285'-I285, 
PhiU|)pe  jtrit  le  litre  de  roi  de  Navarre.  Il  fit  la  guerre 
m  roi  d'Aragon,  et  mourut  à  son  retour.  —  Phl> 
lippe  IV,  dit  U  Bel.  roi  de  France  et  de  Navarre,  1285, 
déclara  la  guerre  à  Edouard  1",  roi  d'Angleterre.  1293- 
1295,  el  lui  onflsqna  le  duché  de  Ciiyeime,  Commeoee- 
menl  de  la  querelle  fatoenae  de  Philippe  le  Bel  atee  Bo» 
fiilliee  VIU.  Prendèrea  lelirea  d'dreelloii  en  dnaké-palrle 
tf.m;»^  au  duc  de  Bretagne,  1297.  La  Flandre  réunie  fi 
la  couronne,  1299- 1501.  Bataille  de  Coortrai.  1M2;  les 
Français  sont  battus.  Pkiilippolo  Bel  déMl  le*  FlaouMMbi 
Mous  eoPoelIc  OiK^'i-TCnne s'atuc équestre  fl  ce  roi  dans 
l'église  de  rSoirc-Daiiie  de  Parts,  pour  perpèluir  le  sou- 
venir de  celte  bataille,  ISM.  Le  Mdnt-aiégeest  transporté 
à  Avignon,  1308.  Les  papes  y  régnent  jusqu'en  1.^77. 
Première  origine  des  secrétaires  d'Etat,  1S0i>.  Philippe 
le  Kel  abiilil  l'urdre  des  templiers.  131 1-1515  (V.  I  KM- 
FLIEBS).  et  meort  l'année  suivante,  1514«— Loou  X,dit 
ia  H«Ma»aoBanenBMar,  ne  régna  qn'in  m.  Sonmia» 
CfcMhiOTiMib  gwHwHa  ma  miiiIwI  Hf  M,  m 


pendre  a  Monitauetm  Engurrraud  de  Marlgnl,  aneien 
ministre  des  finances,  dont  il  avait  i  se  plaindre,  1515. 
U  fut  permis  ans  Juifs  d'acheter  des  rotnrt?f.  —  Philippe 
le  Long  succéda  à  Louis  le  Hulio,  lâl6.  Ce  ne  fal  que 
bum  c  ■  prince,  et  seulement  en  1320,  que  finit  la  guerrO 
entre  la  Franoe  el  la  Flandre  i  eUe  atail  dard  16  ans. 
Philippe  nottrat.  iHÈ,  —  Il  eut  pour  meBeMeur  Char- 
les IV,  dit  !i'  l'i!,  son  frëre.  S  u-i  I  "  n'  gne  de  ce  prince, 
la  guerre  éclaU  de  nouveau  entre  ia  Fraoce  et  rAngle» 
terre.  1824-1527.  Choriea  de  ToMaaroBipara  de  plnsleari 
Tilles  de  la  Cinienne.  ('(tnries  tirourut  à  VIncennr':  le 
1'^  février  1328)  à  sa  mort,  la  cooroone  échut  à  une 

fanodwooSItMnte. 

BRà^cns  nr  vnnis. 

Philippe  Yl,  dit  de  Valois,  né  de  Charles,  comte  de 
VaMs,  •>  m$  dnrolPhUippelo  Hardi,  ftat,  aprte  la  mori 

de  f:h  irip-;  IV,  son  cousin,  déclaré  régent  du  royaume, 
en  atteadanl  tes  couches  de  U  rdne,  à  l'eidoiinn  d'É- 
douard  01,  roi  d'Anglelerrcb  Gedernier  prétendait  i  cet 
hoauenr  en  aa  qualité  de  neveu  dn  dernier  roi,  étant 
petit-DIs  de  Philippe  l«  Bel  par  sa  mère  Isabelle,  scpur 
de  Charles  IV.  tk'ui  mois  apri's,  Ix  reine  étant  .lecoocbée 
d'une  fille  nommée  Blanche,  Philippe  monta  snr  le  IrAoo 
«■a«ppoaiiidii.Co  prinee  força  lea  Flamanii  è  w  a<ra- 
mettre  àleurenmti  .  r>-lH  l,p»  franrsftrfi,  c'est-ft-dire 
les  nituriers  posseil<iu(  des  terres  nobles,  forent  frappée 
d'Impôts.  1329,  Edouard  III,  roi  d'Angleterre,  reml 
hommage-lige  à  Philippe  de  Vslois  pour  la  Gnienne. 
1350,  commencement  des  différends  sur  la  jnri diction 
ecclésiastique.  1531 -1555,  procès  et  condsmnalion  de 
EoborI  d'Artcif.  comte  de  Beoumont'le-Roger,  pahr  do 
FMrao.  IS8ft>1589.  reprise  de  ta  guerre  de  Fhindre} 
Philippe  de  Valois  ravape  cette  proTlnce.  n^ri:!'!  Jo 
CasaH.  gagnée  contre  les  Flamands  par  UnguesiV,  due 
do  BoorgoRM.  La  flotte  Aroofaiso  Ikit  boUoo  porcelfo 
d'Édouai  d.  Après  une  trAve  d'nn  nn,  !n  prirrr"  <;'nllFima 
de  nouveau,  1.511-1.)  iô.  Ln  France  perd  Calais,  i.Vi/. 
Lo  reine  Jeanuc  de  Nnp'ei  vend  la  ville  d'Avignon  /la 
pape  Clément  VI.  1310-1350,  le  dauphin  Hnmbert  II 
cède  le  Dauphiné  au  roi  ;  depuis,  le  fils  ainé  du  roi  de 
France  fut  toujours  n  ^mmé  Dauphin.  —  Le  fils  dn  rOi 
Jean  e«t  le  premiv  prince  qui  ait  pris  le  titre  de  dau- 
phin, I  %Slt.  Jean  perd  la  holoIltedtfCréetcoatre  le  prinee 
de  (lallcs,  19  septembre  IS-lfl.  Bataille  df  roitirr?,  t'-fi; 
le  roi  Jean  est  pris  et  conduit  en  Angleterre.  Origine  de 
la  eoor  dea  aMoa.  Vu»  rdvolle  ^élatâ  oiganiido  omtro 
le  dauphin  régent;  le  roi  de  N'TYtrre  et  Ir  prf^rnt  r^ei 
marchands  se  mirent  A  ia  lete  des  révollei,  (>cl(e 
faction,  qu'on  appela  7a  Jacquerie,  tai  renvers^'e,  et  le 
dauphin  rentra  à  Paris.  (V.  JACQUERIE.)  Trailé  de 
Bréiigni.  Le  roi  Jean  recouvra  sa  liberté,  1560.  Union 
du  duché  de  Hii:ircngne  à  la  cnii:  o;inc,  l^'^''!  ;  tic  m- 
lui  de  Normandie  et  des  oomtrs  de  Champagne  et  de 
Tiwkmse,  ISO.  Ek  f  5tf ,  le  duo  d*Aa|on,  lalaad  eo  otage 
fi"  î  ondrps;,  étant  revenu  ftirtUemeot  A  Paris,  jrnn  re- 
louroa  volontairement  en  Angleterre,  et  (Init  la  même 
année  aoa  nilheoreos  règne.  —  Sooa  Charles  Y,  dit 
le  Sage,  son  flii,  du  Goesclin  gagna  te  botaille  de  Co* 
cbere  1  contre  Charles  le  Mauvais,  roi  de  Nayarre,  6  mal 
1564.  Ce  grand  capitîiid  -  fil  fait  connëtablr  di:  I  r;inrc, 
après  aT<5r  réuni  a  son  territoire  la  Goienne,  le  Pol- 
too,  te  Safnleogo,  le  Nrigord,  lo  Unonria,  lo  Poo- 
thicu.  etf  ,  (  '>T0.  Lettres  de  noblesse  accordées  par  Char- 
les V  à  tous  les  bourgeois  de  Paris.  IS7I .  Ce  prince 
flia  à  14  ans  te  majorité  des  roto  de  FlrooMi  1574. 
MoAMdTAi^  éêÈmri  oldoBooffOgMbUrtnidg 
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Glnrtef  T,  <«  dlipdttwnt  I*  réfesM  i  l*t«te«aMiif  de 

Ciinrlrs  \  ],  l'sO.  Poor  lei  «ccorder,  on  cooTÏnt  qoe  le 
j«uoeprîuce  sci  ait  énutocipé  et  déclare  majeur»  quoiqu'il 
a'tftt  qae  12  an«,  et  qu'il  gouTeroerait  la  rofaome 
p:ir  l'avis  et  Iccoii&cit  de  MS  ODclea.  Le  jeaoe  moaarqoe 
«léiU  les  Flamands  à  la  bataille  de  Ro«ebecq.  Révolte  des 
MallloUas.  Supplice  de  Jean  Decroarets,  i382.  Charles  VI 
marclie  eOQlr*  1«  doc  de  Bretagoe,  diei  lequel  •'«Mail 
rtfftogié  Pierre  de  Craon,  mumIo  da  eooDéfable  Otivlep 
dr  Clt^snn.  T^i  acciiteot  qui  lui  arriva  dsns  la  foi  At  <Ia 
Maos  ei  la  cbaieor  exoeasiTelui  flreat  perdre  la  raisou, 
f SM.  Set  dent  oodei,  lea  dncade  BerrretdeBoorfogne, 
aHniini^irfrent  p<inr  lui,  l.'Olv.  Asïtssinnt  du  duc  d'Or- 
léans, 25  novembre  1407.  Le  duc  de  Bourgogue  Jeao- 
taos-Peur,  qui  l'avait  ordonoë,  resta  seul  maître  du  goo- 
fflnmiMttt.  BleotAt  la  baoteor  qn'll  affecU  et  Mm  deapo- 
fiMM  Irrittreat  In  prineee  eoain  hd.  Lee  dttca  de  Beiry, 
deBourî)On,  d'Orloaui  et  de  Bretapnr,  IiSTointr': 
çoo,  de  Clennoat  et  d'Armagiiac,  «tgocreut  uu  traité 
«eaire  le  duc  de  Bwufogf,  1410.  GMnnieMeaieiit  dee 
querelles  des  Arnin^nacs  H  i!»»s  B  ^iircTiignons.  Toutes 
les  villes  do  royaume  te  parlagerenl  eulre  leii  princes 
confédérés  d'une  part*  et  le  duc  de  l'autre.  Charles  se 
joigoil  am  Anmigiiica,  1412.  Sédition  de  Simoo  Ca- 
boche, 141S.  L'Angleterre  fkit  demander  les  provinces 
qui  lui  svniiTit  ufc  c  édées  par  fc  lr;iii(''  tic  r!r(-lîi;iii,  ;\\rv 
la  main  de  mademotielle  Catberioe,  fille  de  Charles  V, 
f41S.  Lea  eowmlssalfea  neaiiBéa  de  |iart  et  d^obre  ne 
purent s'eulcndre.  Bataille  d'Atinrourf,  p-ipnf*?  pnr  1rs 
Anglais,  25  octobre  MIS.  Le  connotabic  d'Albret,  com- 
HModaet  rarmée  frauçalse,  les  ducs  d'Aieoçoa,  de  Bar  et 
Af  Rrabanl,  Is  comte  de  Ncvcrs  et  TarchcTèqHC  de  Sens 
restèrent  sur  le  cbamp  de  bataille.  Prise  de  Rouen  parles 
Anglais.  1419.  Entrevue  du  dauphin,  depuis  Charles  VIL 
aldadaedeBoncBagoeàMootareait.  ISacàtuiémeanoée; 
anantaatdeeedender.TrriMd'Arm,  1420;  CliariasVI 
y  donna  la  mnin  de  sn  fllioau  roi  d'Angletorre,  le  dekîlara 
r^est  du  rojauuie  et  héritier  de  la  conroQoe  deFraoee, 
t  l'enlnak»  de  tonte  antre  peraonne  de  la  fhmine 
royale  Formation  de  la  garde  (écossaise,  22  mars  H2t. 
Mort  du  roi  d'Angleterre,  51  aoùt.Charles  YI  le  suivit 
da  prèi  au  tombeau,  22  octobre.  CSalle  nart  sauva  la 
nmea,  nala  elle  ne  lui  donna  paa  le  repoa  j  car,  dès  l'a  • 
Téoement  de  Chartes  VII  dit  le  Yletorieoi,  1422.  les 
Aapl  iii  lui  dt'clarèrent  la  guerre.  Le  roi  eut  la  douleur 
de  voir  le  doc  de  Bretagoe  se  joindre  A  ses  ennemis,  1 42S. 
Il  m»  coniarta  de  aon  royannie  qne  le  Daophioé,  le  Lan» 
gucdoc,  le  Bourbonnais,  l'Auvergne,  le  Berrj,  le  Poitou, 
la  Saintonge,  la  Touraioe  et  l'Orléanais  ;  il  fut  obligé 
de  reeooqaérir  le  reste  province  à  proviooe.  Bataille  de 
Crevant,  51  juillet  1423,  gagnée  par  les  An;;lai>.  Mort 
do  oonnétable  Jean  Stnart.  Soumission  du  duc  de  Bre- 
tagne, 1426.  Une  jeuue  lille  de  Vauoouleors,  Jcauue 
d'Arc,  surnommée  la  PucelU  d'Orléans,  se  déclara  en- 
voyée do  ciel  poor  Mre  terer  ani  Anglais  le  siège  d'Or- 
léans, et  fsire  sacrer  le  roit  elle  lui  rm  pi  i  y  ntée.  et  fit 
réellement  let er  le  siège,  8  mai  1 42^.  (Y.  ARC.  Jeanne  d'.) 
Saera  de  Charles  VII  à  Reims,  1 6  juillet.  Siège  de  Com- 
pi^Bne,  prise  de  la  Pnrellf»,  (131.  Conférences  d'Arrss. 
5ouu)i»&ioa  du  duc  de  iiourgogne,  1435.  Bataille  de  Ger- 
beroi  gagnée  par  la  Hire  sur  les  Anglais.  Mort  du  comte 
d'Arandd.  Priaa  de  Paria  par  le  eonnétaMe  de  Kiclie- 
nral  et  le  eoute  de  Dmuda.  145d;  Cb»rie$  y  Bt  aoo 
entrai  !c  12  novembre  1457.  Révolte,  dite  la  Praguerie: 
le  daupblo,  députa  Louis  XI,  ae  mit  à  la  téte  de  ce  parti* 
14».  {V,  PKAaman.)  SonmlaBion  du  daupUn,  1440. 
La  guerre  continua  wnirr  Ifs  Anglais  ;  Charles  les  délo- 
gea deCreii,  1441  ;  de  ia,  Giucogae  «tdu  jUnguedoe* 
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I44i.  Il  7 eut  nne  lr«ve,  1445;  nnii  elle  fMroaipne, 

1448. 1.*"  roi  reprit  tnntr-  ]n!^  pînn'ï  rfc  la  Nonnaodie, 
1449  1  ï.V),  et  cha&sa  doUnîtivcn  i  nt  li  s  Angbja  de  la 
France.  Il  lit  réhabiliter  la  mémort  Ip  la  Poedle.  14a. 
Le  dauphin  se  révolta  une  féconde  f..is  rcmtrc  son  p^^p , 
et  se  péfupia  en  Bourgo(;ne.  1  556.  Il  lui  sncc  cda  an 
trône  en  1 1GI .  ~  Le  premier  acte  du  nonveAa  roi  (bt 
d'abolir  la  pragmatique  sanction.  Entrevue  de  Louis  XI 
etdeHenri  IV,rof  deCastnie,l4<l$.  Llgaedn  Bienpubtic 
Ips  âwa  rlr  RrlT^ ,  rlp  Riiurbnn  et  Brelacne,  le  enraie 
de  Cbaroliiis,  Diiudls  et  le  comte  d'Armagnac  se  mirent 
à  la  téte  des  révoltés,  1465.  Bataille  deMonUMrf»  ka 
dent  partis  s'altriboèrent  la  victoire.  (V.  BIEîf  IH'BI.IC  > 
Cette  guerre  se  termina  par  le  traité  de  CooHaos,  1  lii. 
Continuation  de  la  guerre  arec  le  comte  de  Cbarotais, 
devenu  duc  de  Boui^gogne.  Entre? nede  Péronne  ;  Char- 
les, apprenant  qo'i  la  «olHellallett  du  rollee  LUgeob 
s'étaient  révoltés,  fit  cnrermer  te  moonrq  :!  lUa»  oae 
tour  située  vis-i-vis  de  celle  où  Charles  ie  :»iiuple  avait 
flnlaaa  ionra,  9».  Looia  XI,  poor  obtenir  an  Bbcilé, 
rnrtrltît  n\rc  le  duc  de  Bonrcogoe  nn  Irr-itr  onérent. 
1468.  inslitutiun  de  l'ordre  de  Saiol-Hicbei,  t  WJ.  l  a 
trevue  de  Soleurc  ;  Louis  XI  al  Cbarles  le  Téméraire 
firent  la  paix.  Ce  dernier  livra  an  roi  le  oonnétable  de 
Snint-Pol.  Ce  s<eigneur,  traître  t  son  pays,  fut  enfermé  I 
la  Raviillf,  27  [i  r.tnibre  1 57.^,  etdlk^3pil('  le  20  dén  u.l  r- 
suivant.  Supplice  de  Jacques  d'Armagnac,  ponr  crime 
de  lèae-maialé,  f  4TT.  La  nême  anndê,  Chailca  le 
mrrairc  a\ant  éti*  taé  au  sîf'ge  de  Nancl,  Lnnis  lî 
s'empara  de  la  Bourgogne;  il  y  joignit  la  Fraacfa^ 
Comté,  1479.  Il  réunit  le  duché  d'Anjou  à  la  oooroone, 
1480,  et  hérita  de  la  Provence,  1481.  Il  mourut  le  90 
août  1483,  laissant  un  IBs  et  deux  Biles;  il  avait  mii  le 
jeune  prince,  dgé  de  15'  ans,  sous  la  tutelle  de  sa  s>iw. 
la  princesse  Anne  de  Beaujen.  —  AniailM  aprèa  la  aaart 
dn  roi,  la  régenee  fbl  riefamée  par  Leoic,  dne  d^ 
leans;  ce  prince  y  jin^ten  hit  en  ut  ijualité  de  prcmi«T 
prince  du  saug.  La  régente,  pour  l'apaiser,  Ini  Qt  cxpé- 
dlerdeaiettres  pateoteadellaoleaaal  général dnroynaae 
accompagnées  d'amples  pouvoirs.  Supplice  d'Ofivierk 
Daim,  de  Doyac  et  de  Coictier,  favoris  du  feu  roi.  At' 
semblée  des  étals  à  Orléans  ;  le  roi  y  fut  déclaré  majeur, 
1484.  Retraite  dn  doo  d'OrhSana  en  Bretagne.  1483. 
Charles,  ayant  ddelaré  la  gnerre  i  ce  dernier,  s'eropars 
de  plu&ieurs  villes.  1487.  Bataille  de Saint-Aubiu-du-Cor- 
mier;  le  dncd'Orléana  f  fnt  fait  prtsonoier.  I4M.  k  h 
iallade  oette  baWHa,  le  dnede  Bret^aa  deoMnia  h 
paix,  et  donn.i  nu  roi  en  mariage  sa  nile  Anne  de  Bn  îi- 
gne,  1491 .  Ou  battit,  à  cette  occasion,  la  première  naoa- 
oaie  qni  ait  eu  en  France  un  buste  du  roi.  La  pah  m 
trouvant  ainsi  rétablie  dnr.5  t'int^  ricnr,  riiarle*  VIII, 
eicilé  par  Ludovic Sforce.  n-ueul  du  >hl*u;us,  songeas 
1.1  conquête  de  l'Italie,  1494.  Il  laissa  l'autorité  à  la  reiae, 
assistée  du  duc  de  Bourbon  et  de  l'amiral  de  GnnriUr,  d 
partit  ponr  la  eoDqnêlede  Tfaplea.  lans  argent  et  ne* 
iitur;itiijns  de  guerre.  Enlrc-j  J*:  CharlL-s  à  Fliut-nce,  27 
novembre  1494;  à  Rome,  51  décembre  méuae  annéeji 
Capooe,  18  février  1495,  et  enfla  1  TfaplBa,  le  S  en  la 
24  du  même  mois.  Le  f.'î  mars  snivant,  confornT«'m™t 
aux  clau&es  d'un  traité  conclu  le  6  septembre  préoe4eiit. 
avec  André  Paléologoe,  neveu  et  héritier  de  Constantin 
Faiéologue,  deniier  empercor  gree,  traité  par  lequel 
André  lui  avait  eédé  lova  aeedrolla  an  trftne  d'Orient, 
Charles  fit  une  entrée  trinnuiîiante  dans  la  ville  de  >s- 
plcs,  vétu  des  ornementa  impérianx«  tenant  une  bonia 
d'or  dana  bi  nalo  drail^  daoa  l'aintoa  le  aeepiMiapd- 
rial,  et  pnrtnnt  sur  aa  tète  une  riche  couronne  d'or  tef- 
mte  It  1  laifcriale.  (V,  GOCaONKE.)  Gqpeadiaat  le  pap^ 
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l'emperear,  let  Vëaitient.  lo  roi  de  Castille  et  lo  dae  de 
Milan  ii^Dèreat  à  Veake,  le  51  luara  de  la  mtOM  aa^ 
née,  OM  ligOA  ajant  pour  bnl  de  s'opposer  au  retour 
du  nildtFrniMdini  les  Étif».  r>  prince  partit  de  ISa- 

ploi  le  20  mai  I  îO'i  ;  il  mmi n  i  i  I  iniéo  de»  puUsaaces 
liguées  au  pied  de  rApeuuin>  et  lui  pacM  »ar  1«  corps  à 
h  fonnét  do  Fornoue.  6  juillet.  Oiariea  moaral  eo 
I  iW,  an  raoïoent  où  il  se  disposnil  .1  enlrrpi  rudlre  une 
seconde  campagne  en  Italie.  11  laissa  pai  d'enfaolade 
la  reine  Aoue  Krctn(;u<-,  et  fut  le  dernier  prince  de  la 
première  maison  de  Valois.  Jniqoc-iÂ  les  reines  avaient 
porté  le  dfnll  en  blanc,  d'où  le  surooin  de  fUauclies  dooné 
k  plusieurs  d'entre  elles;  Aune  de  Bretagne,  veuve  de 
Cbark»  Viil,cli«agc«  cette  ooatiiJiie«  et  adoipla  la  coa> 
teurnoira» 

Bieo  que  Louis  Xlf,  alonduc  d'OrIéaM»se  fûtop* 
posé  aa  seeoad  dépéri  ponr  l'IfaKe  de  CfatHea  TIII,  aa. 

quel  il  succéda,  1498,  il  tenta  cependant  lui-mciiu'  une 
entreprise  sur  Ip  dnchë  de  Miiao.  Il  Ht  sou  eulreo  dans 
cette  ^ille  le  «  ociolirc  1199,  et  y  reçut  le*  députés  de 
Gteea,  IMO. Louis  signa,  lôOI,  un  traitéarec  Ferdinand 
le  Cilboliqav,  roi  de  Castllle,  et  partagea  avec  lui  le 
royaume  de  Nsples.  L'.uin(^  suivante,  1502,  les  Espa- 
gnoUet  lea  Français  en  tinrent  aux  maina.  fiataiticede 
Sonlnomet  de  Gerlf  noies,  gagnées  parGonnlre  de 
r«irfloiir  <iiir  1rs  Français,  ir><)5.  La  pirtc  de  ces  deux 
batailles  rniraiua  la  pn  le  de  tout  le  ro)aunic  de  Naples. 
Révolte  des  Génois.  Louis  Xfl  entra  à  Gènes  une  seconde 
foi»,  1506.  Il  signa  avec  l'enipercnr  Maxirnilu  n  I"^  et  le 
pape  Jules  II  la  ligue  que  ce  dernier  fomenta  contre  les 
Vénitiens,  l.">ox.  Rat.iille  d'Aiguadel  gagnéepar les  Fran- 
çais contre  lea  Vénitiens,  14  mai  1509.  Le  pape  et  le  roi 
d'Espagne  aeretlfferrai  de  la  ligue,  tSlO.  Alora  le  pre- 
mier nt  tout  ce  qti'il  put  pour  rompre  l'alliance  des 
Saisees  avco  la  France.  Journée  de  la  Bastide  j  les  coa* 
Mdéréa  j  tarent  bathif  par  Beyard,  IStl.  Batalire  deRa- 
Trnne-;,  cîirn'^e  le  II  STrtl  t'r2,  jour  de  P.l(]ues,  par 
Gaston  de  Fois.  (V.  FOIX.)  Pierre  Navarre,  général  de 
Ferdinand  le  Catboliiiue,  y  fut  fait  prlaonoier.  L'anaëe 
suivante,  l!îfÔ,  Gênes,  (pii  «'était  encore  révoltée,  fut 
soamise  de  nouveiui  par  Louis  de  la  'l  i  t ruimlle.  Pendant 
ce  lcin;)5,  Henri  VIII,  roi  d'Angleterre,  ligué  av«e  le 
pape,  faisait  une  descente  à  Calais,  a  la  tète  d'une  armée 
de  80,4100  hommes  ;  il  ftat  rejoint  par  l'empereur  Masimi- 
lien  arec  une  armée  de  20,0  0  hommes.  Bataille  de  {;ui- 
negate,  aotrenieot  dite  Journée  du  Éperons,  août  1513; 
In  chevalier  Bayar  J,  ne  toalaol  paa  aolvrelee  IhTarda, 
ftat  fait  prisonnier.  La  même  anni^e,  T  nni^  de  la  Tré- 
naoille  perdit  la  bataille  do  >iovarrc,  et  fut  obligé  d'éva- 
coer  le  Milanais.  Anne  de  Bretagne  mourut,  1514,  et 
OMload'miaa  apctsLoalsXU  ^usa  la  princesse  Marie 
d'AûgMeiTa  ;  11  moorot  dent  mois  et  demi  apr^s  cette 
Onioo,  janvier  1515.  Cr  ;>i  Ince,  surnomme  le  l'ircdu 
pntftte»  ne  laissa  qn'une  flile,  la  princesse  Claude,  oiariéa 
à  naaifola,  eomie  d'AngonlIme,  bériiiar  dn  Irtoa. 

aancHE  un  viLOis-ANCOCLivE. 

FranQOfa  X**,  aaecettevr  de  Louis  XII,  reçut  le  glo- 
rleox  aanwm  de  Père  ât»  trffre».  Ce  prince  était  fils  de 
Charles  d'0rl(5aiis,  comte  d'Angouléme,  et  de  Louise  de 
Savoie  i  il  était  arrière- peiil-flls  de  Louis,  doo  d'Orléans, 
frère  deChariea  VI,etdeTalentiaeViaeoDll.Apeineftit-ll 
stir  le  trnne,  (|a'H  entreprit  de  rernnvr»  r  le  Mitannis.  H 
tausa  la  regeooe  à  A  mère,  cl  passa  eu  Italie.  Bataille  de 


Mariguao,  14  septcmlire  1515.  Conférence  de  Bologne; 
Frauçuis  I«'  y  arrêta  avec  le  pape  le  concordat.  (V.  €0!V- 
CORDAT.1  La  mène  année,  François  I*'  et  tous  lee 
princes  de  la  maltoo  de  France  fOrent  dédarét  ooMee 
vénitiens,  et  inscriu  le  Livre  d'or  de  la  république. 
Cbaries^Qu'ot  lui  restitua  la  Navarre,  1516.  Traité  d« 
Frihooif ,  eonelo  le  S  ooTeubre  de  la  mèma  année, 
avec  les  cantons  suisses  ;  ce  traité  est  coonu  sous  le  nom 
de  Paix  ptrpilueUe.  Entrevue  du  roi  d'Angleterre 
Henri  VIII  et  de  François  1";  elle  eut  lieu  entre  Ardrea 
et  Guiues,  du  7  au  21  juin  1520.  La  magnificence  qne 
de  part  et  d'autre  l'on  y  déploya  flt  nommer  le  lien  oft 
elle  »e  tint  le  Champ  du  Drap  d'or.  rSnuvelle  «uerre  en- 
tre Cbarlea*Quiot  et  Fran^  X",  1521 .  Bajard,  eofiBrmd 
dani  MéiKrai,  répondit  an  eomie  de  KaHan,  qnile  M»* 
malt  de  &e  rendre,  qu'ayant  rompu  le  pont  de  la  Meuse, 
il  u'en  avait  point  d'autre  pour  surlir  que  celui  qu'il 
ferait  avec  le  corps  des  assiégeants.  Ce  fut  à  l'attaqna  da 
cette  place  que  l'on  flt  pour  la  première  fois  usage  dei 
mortiers  et  des  bombes.  Eo  Italie,  Lautrec  perdit  la  ba- 
ladie  de  la  Bicoque,  22  avril  t.")22,.el  bientôt  apré»  Gènes, 
prise  d'assaut  par  let  Impériaux,  le  50  mai.  L'aooée 
suivante,  I52J,  le  oonnélable  Cbarlee  de  Bourbon,  irrité 
delà  perte  d'un  procès  qui  lui  enlevait  h  s  l>i« us  injnun< 
ses  de  ia  branche  aloée  de  sa  matMm,  pa!>i»a  au  servic«  de 
l'eaqMreur  au  moment  oh  Fraoçui»  h'  se  disposait  à 
reotrtr  en  Ilalîo  pour  reconvrer  le  Milanais.  Cette  déser- 
tioo  retnrda  le  départ  du  roi.  Ce  prince  commença  lea 
opérations  en  I  j2.">,  et  perdil,  la  même  année,  \a  balaillo 
de  Pavie,  24  février  ;  il  fut  fait  prisonnier,  et  n'obtint  sa 
liberté  que  le  1 4  janvier  enivan^  en  cédant  pour  w  ran- 
von  le  duché  de  RourRogne,  le  comté  dr  Charoîais,  les 
seigneuries  de  fitoyers  et  de  ChâteNChima},  et  eu  rc- 
tion^ant  à  ses  prélentiona  snr  Milan,  Naple»  et  Gènes. 
Cepeud:mt  la  vw^rre  c:^ntînuait.  François  X"  conclut  à 
Cognac,  pour  la  «tin  té  de  I  Kalie,  une  ligue  dans  La- 
quelle entrèrent  le  pape,  les  ^  émtieus,  les  Florentins, 
les  Suisses  et  la  roi  d'Angleterre,  22  mars  1526  ;  cette 
ligne  fiit  nommée  Ll^ne  «olale.  Lantrec,  qui  en  était 
rame,  enIr.T  en  Italie,  1527.  Cette  eipédiliou  fut,  comme 
celles  qui  l'avaient  précédée,  brillante  daos  le  conimen- 
cernent,  maUicarensa  à  la  fln,  et  ta  gnerre  ae  termina 
par  lin  trrtitf'  connu  ?oi:s  le  nom  de  Pa\x  des  Damcs, 
conclu  H  (.jiratjrai  au  nom  de  l'empereur  par  la  gouv^- 
naote  des  Pays-Bas,  Marguerite  d'Autriche,  et  par  ta 
duchesse  d'Angoulèma,  mèra  de  François  an  nom 
du  roi  de  France,  8  aodl  1328.  Alliance  de  Françole  I«> 
avec  Soliman,  empereur  des  Turcs,  ri>{;  ce  traité, 
joint  A  «eini  que  le  roi  de  France  avait  signé,  1352,  aveo 
les  prineee  protcelanta  de  la  ligna  de  Smalcade,  al  à  aca 
liaisons  bien  connues  avec  Henri  VIÎI,  firent  douter  un 
instant  delà  religion  de  ce  priuco.  Le  roi,  ^ur  désabu- 
ser les  esprits,  assista  lui-même  nu  supplice  de  <i  héré- 
tiques, 15341.  Apparition  de  Jean  Calvin.  (F09.  ce  mot.) 
La  guerre  eontlnnaentreremperenr  cl  le  roi  de  Franea, 
1556-1557.  Enfin  l  i  paix  fut  lii^née,  grflcc  à  la  médiatiao 
dn  pape  Paul  III,  18  juin  1558.  Arrivée  de  l'empereor 
Caurlat42nint  à  Parie,  1540.  Aiaaaiinat  de  Fregose  et 
Rioçon,  ambassadeurs  de  François  I",  le  premier  a 
Venise,  le  second  1  Constantinuplc.  Le  roi.  ne  pouvant 
obtenir  satisfaction  da  Charles-Quint,  sur  les  terre*  du- 
quel s'était  cnfiimisoet  aasaasinat*  fit  ace  préparatifs  pour 
en  tirer  vrug  noe.  Campagnes  de  {54t>1549.  Bataille 
de  Cerisolles,  pagné  "  ^ir  (îu  Guast,  général  del  empc- 
renr,  14  avrU  i544.L.a  perte  de  cette baUille  contraignit 
remperenrà  demander  la  pali;  elle  itatrignëe  à  Gre^iy, 
en  Launnais,  le  17  septembre  de  la  même  année,  Fran- 
çois X  '  mourut  le  31  mars  1547.  -  Ucori  XI,  iiU  et  suc 
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cesscur  île  François  1",  déclara  la  guerre  k  l'Angletarre 
pi  ur  iibtcnir  la  restUntion  du  BoolooDSia,  promis  par 
Heori  VUI  à  François  I*%  1549.  G^le  «UcUrttioQ  amena 
Il  mtflotton  dennndfte,  fSSO.  ReprfM  ils  la  j^aerre 
avec  l'empereur,  î  "';2  rh  iries-Quiul  attaqua  Mc!z  à  la 
této  d'une  armée  de  <00,(KM)  borames,  et  fut  contraint 
da  le  rcHrar  ait  moto  aprèi.  se  Teoger.  Il  prit 
Téroueuoe,  {SSI,  et  fit  rawrceKe  ville,  qui  n'a  jamais 
été  rebâtie  depuis.  E a  iS57,  Marie,  relue  d'Angleterre, 
ffeumM  daPtllUppe  II,  nouveau  roi  d'Eipagoe,  déclara  la 
guerre  k  la  France.  EmiiiaDuel  PbUibert,do6  de  Saroie* 
général  des  troupes  espagnoles,  entra  en  Plardte,  et 
mit  le  sioRC  devant  Saint-Qi;cntiii,  ville  dérenduo  par 
l'amiral  Colignii  cette  ville  (ut  prise  le  27  août.  Siège  de 
Galala,  ISS8.  Le  due  de  Goiae*  arrivé  oonveNenieat 
d'Italie,  vint  camper  inopinément  le!*''  jnnvirr  devant 
cette  place,  et  8  jours  après,  ii  obligea  le  gouverneur  à 
capituler;  les  Anglais  étaient  maîtres  de  Calnis  dipuis 
15  !7.  La  paii  fut  signée  le  20  avril  1559,  à  Catean- 
Cambrésis;  il  fut  stipulé  du  cùté  de  l'Angleterre  qno  la 
Frsnce  conserverait  Calais,  et  leleiideiiinia  il  fut  convenu 
avec  ITapegne  que  de  part  et  d'antre  on  ae  rendrait  les 
vtBea  dont  ou  i^était  emparé.  Cette  paix  ftti  atiltle  du 
roariape  d*Ëlis.ibe(h,  fl  le  du  roi  de  France,  avtT  Phi- 
lippe 11.  lieuri  ayant  voulu  célébrer  ce  mariage  par  un 
tournoi,  y  fut  blessé  d'un  coup  de  lance  par  Montgom- 
nicry,  capitaine  des  panîes  l'coss.iîsps,  le  20  juin,  et 
mourut,  le  lU  juillet  suivaul,  des  suites  de  celle  blcisurc. 
Le  trône  éebut  alors  ft  François  II,  l'aiuédescs  fils,  déjà 
roi  d'ËCMM  par  aoo  oariage  avec  Harie,  fille  de  Jac- 
qam  Y  et  de  Marie  de  Lorraine,  tenir  det  Gnises.  Ces 
derniers  eurent  tout  le  ponvoii-.  Conjuration  d'Amhoise; 
cUe  6iait  conduite  par  la  Renaudie,  et  fut  découverte  par 
m  avucatprotaitanl,  I  qui  ee  dernier  en  artit  fait  oon- 
fldence,  15  mars  1560.  (V.  AIIROISE.}  Le  prince  du 
Condé,  chef  des  calvlnisiei.  Micbel  de  l'Hôpital,  chance- 
lier de  France,  50  juin.  Création  de  la  Chambre  ar- 
dente destinée  à  conn.iilre  de  tous  les  crimes  touchant  te 
calvinisme.  .Mort  de  François  II,  5  déccwhrc  iâtiO;  ii 
«at  pour  successeur  Charles  IX*  du  nom,  son  frère« 
•ueore  mineur.  —  La  r^Sgeoce  fiit  conférée  à  la  -rdoe 
mère»  et  le  rof  de  IfaTarra,  Antoine  de  Bourbon,  fbt  dé- 
claré  lien!r[ja[il  i^t  néral  da  royaume.  Ltals  d'Orleiins. 
i^ddcembre.  Au  commenoement  de  janvier  1561,  le  mi 
do  Navum  au  déclara  liaotenent  le  protoetenr  dea  eut 
viuistcs;  le  connétable,  au  contraire,  se  réconcilia  arec 
le  duc  de  Gnise  et  le  tnarechal  i>aiu4  André.  Kdit  de 
Saint-Germain,  31  mai  ;  il  eonlenait  la  défensç  de  faire 
des  prtebes.  Colloque  de  Poissj,  9  septembre.  (V.  COL- 
LOQUE.) Première  guerre  entre  les  catholiques  et  les 
protestante,  i  'Ml;  elle  provint  d'une  querelle  qui  eut 
lieu  A  Vassi,  entre  lea  bugaenota  et  ia  auito  du  due  do 
Gidae.  Sidge  et  priae  de  Rouen  par  les  troupes  royalii. 
Mort  du  roi  de  >aTarre,  26  octobre.  Avéuemeut  do 
Ileari  IV  au  trône  de  Navarre,  tous  la  regeuc«  dti  «a 
mère,  Jeanne  d'Albret.  Bataille  de  Dreni,  gagnée  par  le 
duc  de  Gnise;  prise  du  prince  de  Coudé,  19  OL-tobrc. 
Siège  d'Orléans,  fi  fcvricr  i:î03;  lu  duc  de  Guise  y  fut 
assassiné  par  Poltrot,  le  18  du  même  moia.  Les  hugue- 
iMMa  at  loi  calbotiques  signèrent  la  paix  le  (2  mara  de  lu 
mémo  innée.  —  Les  religionnairex  reprirent  les  armes, 
KM.  l'rhe  d'Orléaiu,  28  septembre  1567.  Bat  ii'I<  fe 
Saint-Denis,  10  novembre}  lea  deux  partis  t'attribuèrent 
lu  vlotoirei  mnrl  du eoonétable  do  HonloMirenei.  Noo- 
velle  paijt,25mars  1568;  cette  pait  ne  dura  que  6  mois.— 
Vers  ie  mois  de  septembre,  le  prince  de  Condé  reprit  les 
armes,  et  s'empara  de  la  Rochelle,  tàit  dn  25  du  oiOnie 
mois  j  le  rot  j  diiclaeu  qu'il  ne  Touiait  qu'une  seule  rdi- 


gioo  en  France.  Bataille  de  Jamae,  Il  mars  IS69,  ga- 
gnée par  le  duc  d'Anjou  ;  mort  du  prince  de  Condé.  Le 
roi  de  NavarrCj  Agé  de  15  ans,  se  mtl  &  la  téla  des  bu- 
gnenoti.  BataiHe  do  NoMontear,  f  ignée  par  le  doc 

<r ATijiin. octobre.  La  pais  fut  signée,  ie  15  aodt  I5ï0,à 
Saint-Germain  en  Lave.  Elle  prit  le  nom  de  P«ix  bM- 
lause  et  mal  assise,  parce  qu'elle  avait  été  coacineaa 
nom  du  roi  [lar  les  iieurs  de  Birun  et  de  Meaoïe,  dont  le 
premier  était  boiteux  et  le  second  portait  le  nom  de  s» 
seigneurie  de  Mal8»&ise.  Mort  de  la  reine  de  >3v.-)ri  e,  10 
inio  1572.  Mariage  de  Ilenri  IV  avec  Marguerite  de 
lois,  anur  dn  roi.  journée  de  la  Ssbt  -  BartMiend. 
(V.  BARTIIFLEMÏ.  Massacre  ]  I /nui  e  suivante,  1573. 
le  duc  d'Anjou  investit  la  Rociielie  ;  mais  ii  fut  obligé 
d'enlever  le  aidgo. Mort  du èlianealier  de  l'HôpHal.  tS 
mars.  !Nouvrl  édit  de  ptciflcntion,  'ijn  Mr  î.  Le  duc  d'An- 
jou tlu  n)i  de  Pologne,  18  .in  i!.  (A>|KMuiaut  lu  guerre  ic 
renouvela  Mei  lu  .  i  r  mi  .u  Navarre  fut  arrêté  a >eo le 
priooe  de  Condé,  iàiÀ.  La  ,Mole  et  Coconna  oorent  is 
léle  tranchée.  50  avril,  ponr  avoir  vonia  délivrer  ks 
priticfs.  et  Charles  termina  s  ^  t  ii  ti  [111'  1  'ft  mai  vui- 
vant.  Moins  d'un  mois  après,  a6  juta,  CaUierioe  de  MA- 
dieia  Ot  «aéenler  Houtgoueri,  fait  priaonnler  à  Oou^ 
front  par  le  maréchal  de  Murtignci,  et  vcuiîca  aioii  1j 
mort  de  lienri  II.  A  la  uouvelle  de  la  mort  du  roi, 
Henri  a'étilt  évadé  do  Pologne,  et  était  arriféos  FmuH 
en  passant  par  l'Autriche  et  l'Ilalie.  Il  fn(  re»  -!  au  pont 
de  Ileauvoisin  par  ia  reine  mère,  qni  était  veuuc  l  aUendra 
avec  le  rolde  Navarre  et  le  duc  d'Alençon.  Contianuliai 
de  ia  guerre  contre  les  huguenots.  Le  dne  d'Alen^  sa 
joiftuit  aux  religionoaires,  1.1  septembre  1575.  Éva>ieo 
du  prince  de  (^udé  et  du  roi  de  Navarre,  mars  1ÔT6. 
Elle  fut  suivie  du  cinquième  édit  de  pacification,  5  uai 
mémo  innée.  Coramenoament  de  la  Ugno,  5  i^wlsr 

(577  ;  l'association  de  f[  i  Iqu  ";  srigueuri  pin nts  pour 
le  maintien  de  la  religion  catholique  en  forma  le  dojm 
(A  Péronne),  et  bientôt  ottotemple  fut  suivi  par  un  grand 
noad)re  de  villes  du  royaume.  Kialsde  Hloi?.  Reprise  de 
la  guerre  avec  les  hugueuoi»,  21  mai  ;  <  Ik-  lut  suivie  d  m 
iiiièmc  édit  de  paciflcation.  it  s  jUrnibre.  Duel  de  Caj» 
loa  et  d'Entragues,  1578.  (V.  Dt'EL  )  Institution  de  l'or- 
dre du  Saint-Esprit,  51  décembre.  (V.  OEORCS  W 
CIIEVAl.KKIi-:.)  tdit  de  Itloi»,  mai  1579.  La  «uerre 
recommença,  1580,  et  fut  appelée  Guerre  des  oaMMrsu, 
parre  que  difa  Intrigues  galantes  y  donnèaunt  «asiaui 
Prise  de  Cahors  par  les  huguenots,  5  mai,  et  de  la  Thi 
par  les  royalistes,  I2septembrei  wsiége  est  remarqua- 
ble parce  que  Ton  s'y  servit  pour  la  prenière  Cois  és 
boulets  ronges.  Trêve  fiuïi'  e  te  2f5  novembre  à  Fteii. 
{l'utj.  ce  mot.)  Elle  est  «nivie  du  sepUèiiM?  cdit  de  padS- 
catioo,  1581.  Mort  du  duc  d'Alençon,  qui  avait  été  fait 
ducd'Aiijou,  1576.  Ce  prince  élantdéoédé  aaus  postérité, 
le  10  juin  1584,  sa  mort  rapprocha  te  roi  de  Navarre  ds 
trône  de  Fraucc,  et  le  rendit  héritier  présomptif,  lh 
leur  côte,  les  ligueurs  en  profitèrent  pour  montrer  tout 
leur  teuatiamof  Ils  a«rfent  déji  à  leur  télo  lo  dnedi 
Guise  Ilrnri  le  Balafré,  et  son  frère  le  cardinal;  ils  ] 
vireutbieaiùtcnircrie  pape  Grégoire  XI II  et  Philippe  IL 
roi  d'Espagne.  Manifeste  de  Péronne,  51  mars  1585.  Le 
cardinal  Charles  de  Bourlion  y  déclarait  que,  ti  le  roi 
venait  à  décéder  sans  enfants  miles,  la  mtimnne  M  re- 
venait à  lui,  préférablcment  au  roi  de  NavaitT,  &  q 
neveu.  A  celte  nouvelle,  lo  roi  de  Navarre  opposa  une 
cottIre-déciaraUon.  datée  doBourgos,  i«jnin.  Henri  EII« 

au  c  :'Ti!rnirr,  ',[•  nnt  fi  In  If'tc  drs  fnctirnv,  et  rfvnqtu, 
par  edit  du  16  juillet,  tous  les  privilèges  accordée  aut 
protestants.  La  guerre  se  ralluma  par  tout  le  rofiniH» 
Morldop^ieardgoiriXtUiSUtoV  la  rea«ln{U  iw 
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lê  trâMpoiiiiQ«âl»eUigiHl«aoaêxâUalioo|>ar  une  huWe, 
10  «eptembfe,  |iir  toqnélle  H  «Mctonlt  te  roi  de  Navarre 

etleptiac«de  Condé  Wtartfs,  hén'tiqups,  relaps  et  io- 
capablet  de  niGOéder  à  la  cuui  oaae.  i  onuaLiou  à  Paris 
é»  ta  faction  des  Seize.  La  guerre  de  <586  eut  ce\a  de 
remarqiialiln  t|u'elle  rit  troit  priucee  do  nom  de  Henri 
arniét  avec  leurs  parliKans  tes  nna  oootre  les  autres,  tê- 
tolr:  Ucnri,  roi  de  Frunce,  chef  du  parti  ro);ili»lej 
Henri,  roi  de  Naf arre,  cbef  des  lui|Miw4s,  et  Heuri, 
âne  de  Caise,  1 1«  téta  dee  HgiMaN.  L'aoïiéê  Mivauto, 
I5S7,  Rataille  de  Coulra»,  «agia'e  par  le  roi  de  Na- 
varre i  mort  du  duc  de  Jojeme,  gLOcial  des  troupes 
roraKslN.  MwtAi  prioea  de  Oaaié,  5  mars  ir>88.  Arri- 
léf  ân  duc  de  Gni&e  a  Pari»,  8  mai.  Journée  des  barri- 
cades. (Foy.  ce  uiot.)  Fait  du  21  juillet,  nommée  édil  d# 
rAwion.  États  de  Bloisj  le  duc  de  Guise  y  fut  n  N  iv  im' 
ta  SS  décembre.  (V.  «ViftB  )  Cal  aaeaaaiiMl  ranioia  ie 
ftn  de  la  «uerre  efTite.  Mort  de  CalheriM  de  Médids.  S 
jatnirr  l.>«0.  Arriver  à  Paris  du  duc  de  Msyerinc,  fr^rf 
du  due  de  Guise.  12  fiifrier.  Il  fui  pommé,  par  ia  (action 
dee  SeiM,H0iit«DMil  §MnH  de  l'État  royo^  al  cavroMne 
dr  f'raivr.  11  nrf  du  pi-ésident  Duronti,  mis  à  mort  A 
Tuulou.ve  par  les  iigoeors,  tâ  février.  Edit  du  roi  pour 
transférer  ta  pirlenieat  de  Paris  à  Tours,  lien  ri  III 
appela  A  son  secours  ie  roi  de  Navarre.  Eotrevue  dee 
deux  rois,  50  avril.  Ils  arrêtèrent  le  siège  de  Parte,  «I 
arrivèrent  devant  cette  vill»-  le  25  juillet.  Henri  III  «*ta- 
litit  son  quartier  k  Saiat-Ouad.  51  juillet.  Il  fut  assas- 
siné ta  tendenalo,  l**  aoAl,  fw  m  tanatiqoe  nommé 
Jncques  Ciblent.  Il  eut  pour  suces?  ctir  Henri  IV,  roi  de 
Navarre,  lits  d'Aaioiae  de  Bourbon,  doc  du  Vendôme,  et 
fOi  de  Katim  pirtoa  martafe  «fw  JeuMM  d'AUNtl. 

■SiRCaB  Dl  BOURaON. 

Uenri  descendait  par  son  père  de  Robert,  comte  de 
CtamMmt,  aiittme  fila  de  safol  Looia.  Levée  du  iit^ge  de 
Paris.  Jiatiitle  d'Arqiies,  -M  septembre;  le  duc  de 
MayeonC]  fut  b.<tlu  par  l'armce  rojalc.  Dcm  mois  apré.  , 
todnn  de  Moyenne,  de  retour  à  Paris,  j  fit  proclamer 
roi  le  cardinal  de  iioitrtwn,  sous  le  nom  de  Charles  X, 
21  uovembrc.  Uataille  d  lvri,  M  mars  1590;  le  dne  de 
Majione  est  de  nouveau  tiailu.  Nouveau  »iége  et  bi  «eus 
dé  Paris,  7  mal  ;  Henri  IV  le  leva  le  30  août.  pouraUer 
è  ta  nnaonfra  du  due  da  Parma.  {\oj.  VAmNBSB, 
Alexandre).  Soumisiion  do  la  Provence  rt  dti  Dau- 
phîné,  22  décembre.  Siège  de  Roueu  par  l'armce  royale, 
1591;  Henri  IV  hit  oliligé  de  le  lever  au  mois  de  février 
1502,  pour  aller  à  \a  rcocontre  du  doc  de  Parnic.  Siège 
d'Éperua),  en  Champagne.  Mort  du  maréchal  de  Biron. 
Eu  1505.  le  cardinal  de  Bourbon  étant  mort,  le  duc  de 
Mayenaa  OMToqiua  les  étals  généraui  à  Paris  aQo  da 
proBéder  1  l'élection  d'un  ooBTeaa  roi.  La  due  da  Farta, 
ambaMadeur  d'F.>!>;i^iii ,  f  i  iti  <<.^,i,  nu  uoni  de  ion  niititre, 
d'abolir  ia  loi  salttiue,  et  de  déclarer  reine  de  France 
rintaato  Êlisabalk.  iMttto-IHte  par  aa  aéra  EUaabeth  do 
roi  Henri  II.  Cette  proposition  fat  rejetée  l'anaDi- 
milé.  Les  E«pagnols  demaudèrent  alors  que  l'on  oom- 
mét  le  jeune  dne  de  Guise,  à  condition  qu'il  épouserait 
rinfante.  Sur  ces  entrefaites,  le  roi  se  reiidit  malire  de 
Dreux,  17  juin.  Les  Parisiens,  crsignsnl  un  oouveea 
aiége,  demandèrent  la  psii.  Le  picsi  ltnl  F.rrnr<ili  (  (Il 
rendre*  ta  28  do  mèoia  mois,  au  arrêt  do  parlemeot 
nnalM  ka  prétanUaaa  diloiériqaea  dee  Eapagnoto. 
Abjuration  de  Henri  IV  à  Saiot  Denis,  25  joiliet.  Il  tt 
confessa  et  entendit  ta  mesae.  L'année  snivante,  27  fé- 
ffftar.  Il  sa  Kaaerar  à  Chartaraa,  par  Nlootas  de  Tboa, 
ét*m^9êlt»^iimlnmÊnim  M» la» 


mars  1594.  Le  27  décembre  suivant,  Jeau  Ciiatel,  flis 
d'un  marchand  drapier  de  Paris,  él^e  des  jésuites, 
frappa  le  roi  d'un  eoop  da  eootcaii,  et  par  bonheur  tl 
ne  lui  rompit  qu'une  dent.  Cependant  le  roi  d'Espagne 
en  tri' tenait  toujours,  auuio^ende  srs  rrnissair*  le  fa- 
natisme des  iigaaors  ;  Henri  loi  dédsra  ia  guerre  par  on 
nantrasto  da  1T|anTtar  I50S,  d  aa  randit  immédtato* 
ment  en  Bourgogne,  â  la  rcorooire  de  Ferdin^n  !  Vq. 
lasoo,  connétable  deCastille,  assisté  du  doc  de  Mayenne. 
Bataille  de  Fontaine-Française,  5  juin  ;  les  Espagnols  f 
furent  battus .  Le  17  teptembre  de  la  même. année,  le 
pa|>e  Clément  XIII  prononça  à  Rome  l'absolution  du  roi 
de  France,  et  le  duc  de  M8\LMiue  négocia  la  paix;  elle 
fut  conclue  an  chAtcaa  de  Folembrai*  dans  U  forél  da 
Cooei,  al  poMiéa  cd  florae  d'édil  an  nnda  da  janfler 
15'JG.  Prise  de  Calais  par  les  Espagnols.  Soumisiion  da 
duc  de  Mercosur,  1598;  ce  fut  le  tomlMau  de  la  Ligue. 
La  roi  i'étont  residn  I  Mantes,  j  donna,  an  mota  d'avril, 
le  fameux  «Mit  de  ce  nom  (V.  EOIT  DP  n  avtfs),  le- 
quel mit  iin  aux  guerres  de  religion  ;  elle»  avaient  com- 
mencé en  1562,  comme  nous  l'avops  dit,  à  l'ecUauflouréa 
de  Vassi,  et  avalenl  duré  96  ans-  Gonféranoe  da  FonUi- 
nebleau,  4  mat  1000.  (K-  ee  mot.)  Coosplratlott  at  mort 
du  maréchal  de  IJiron,  (C02.  Rap|K.'l  des  jrsuilos,  ifinô. 
Henri  IV  fut  assastiué,  ie  14  mai  1610,  par  Fraocoia 
Ravailtae,  naUf  d'AnganlIma,  à  l'antréa  da  ta  raa  da  ta 
Ferronnerie,  da  côté  du  marché  des  Tnnrtccnts.  Ce  prince 
avait  lait  causer  sou  mariage  avec  Marguerite  de  Valois» 
le  17  décembre  1599,  et  avait  épousi-,  le  iU  decenibra 
IGOl,  Marie  de  Médicis,  fille  de  François  de  Médicis, 
graodHloc  de  Florence  ;  il  en  eut  deux  fils;  le  premier 
lui  succrda  suus  le  nom  do  Louis  XIII.  Ce  prince  était 
âgé  de  9  ans.  Le  parlement,  ooaaallé  poar  ta  première 
IMa  snr  ta  choit  da  tarégaoae.taaoaftn  Ita  raina  miîw. 
Son  premitT  snin  fut  de  ra^-nrer  les  calvinistes  pat  5.1 
décJaratiou  du  12  mai  1  (i  10.  Manifesta  dn  priuce  da 
Géndé,  f  aoAl  l6fB.  0  oaligiia  avee  taa  rMBnnéi,  ateoB* 
mffjça  Immédiatement  les  lin<;tiltf(î  ;  rllcf  fnreal  erré- 
t«k>s  Miudaioemcnt  par  des  «uiiiltrfficft  ijui  »'ouTrirentà 
Blois,  ta  SO  février  1616,  el  se  terminèrent  par  un  édit 
de  paeiAealtan  pnblié  à  Paris  le  2  mal  suivant.  Cet  édit 
fut  sniTl  de  rarrestation  du  prinee  de  Goodë,  mois  de 
septembre.  Mort  du  niaréchnl  d'Ancre,  2  i  avril  1617.  La 
même  année,  les  religiouoaires  priraol  las  armas,  aib 
aprta  daa  saaeta  divan,  ta  pata  fat  elgnéa  i  Honipiglltap. 
et  mit  fin  à  11  guerre  civile,  27  septembre  1622.  Le  roi 
conlirnia  l'édit  de  Nantes,  et  assura  aux  protestante  poar 
places  de  sûreté  Montaubao  el  ta  Rochelle.  La  méoN  an« 
née,  8  décembre,  Richelieu  Tut  nommé  cardinal  i  Lyon; 
il  entra  au  conseil  du  roi  en  avril  iG24.  Nouvelle  prite 
d'armes  des  hn);iiciiots,  IGSô  ;  ils  furent  battus  sur  tous 
les  pointe.  Siège  de  ta  Aoohelta,  10  aodt  1627  ;  ta  vUta 
eapltnta  ta  9  oatohre  de  rannéa  snivanta.  Pndaat  aa 
temps,  les  religionnait n.  iM.iieut  traques  dans  les  Géren- 
nes;  ta  due  de  Rohau,  iaur  général,  envoja  danaodar 
tapais. cttaroi,  paraonéiitdandél NNaaa, tof4}nll- 
let,  promit  l'oubli  de  tout  te  passé.  Gustave-Adolphe, 
roi  de  Suède,  ayaot  déclaré  la  guerre  à  l'empereur  Fw- 
dinsnd  H,  le  cardinal  saisit  cette  occasion  d'abaiMer  ta 
maison  d'Autrieha,  an  |oigaaal  ooa  annas  à  eelles  daa 
Suédote.  Ligue  da  lamvrald,  anira  ta  WtÈom  et  la  Suède , 
pour  !e  rétablissement  des  princes  de  l'empire,  2'i  );m- 
Tier  165i .  Le  dne  d'Orléans,  frèra  dn  roi,  s'étant  retiré 
datoaoar.  prit  taa  aroMé  al  M  tall  prtaoMtar  an  aiMN 
bat  de  Casldnandari  (Languedoél,  pir  maréchal  de 
Sctiomberg,  1"  aeptembre  1653.  Mort  du  comte  de  Mo- 
ret,  flte  natarel  da  Henri  tV.  En  Allemagne,  ta  mort  da 
emftf  ^âUapItas  !■<  la  !♦  liotilua  fdW»  I  ta  fcHUBa 
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Suède;  cite  fut,  au  contrairp,  roDOOTeléc  au  mois  <lc  nérale.  I66i,le  mi  pnvov^  ÏPtîuc  de  Beaufort  en  Afrique 
mm  1653,  par  le  marquU  de  Feuiuièrei,  ambasiudcur  pourcbdlier  les  cor&airei;  pris«  de  Gigeri,  22  jaillet. 
da  Ffaoee,  at  OxeiisUem,  cbaocelier  de  Suède,  daos  la  1666,  mort  d'Aooe  d'Autricbe  ;  le*  armées  do  rui  cba»- 
diHc  drs  princes  prolettanta  icoue  A  Uailbroua.  lléoDHlD  atrant  la»  Angkua  de  l'Ile  de  Salot-Cbriitoplip,  20  avril, 
du  ducli«*  do  Uar  à  la  couronne.  50  juillet.  Traité  de  la  llfT,  an  traité  fut  ligné  A  Breda  entre  la  Frjacc,  I" An- 
France  avec  la  HoUaude,  ayant  pour  but  le  partage  des  (,'lcterre  et  le  Danemark .  2{i  janvier  ;  do  côté  de  l'E»- 
Pays-Bai  ptpagnoli,  aprè»  qa'cUoa  en  aaraieol  lait  la  pagne,  au  cootraire,  la  mort  da  Philippe  IV  ameaa  la 
conquête,  8  février  f  «95.  Batailla  d'Aveio»  M  nd.  Lea  repriae  d«a  hacMmée.  ?rtw  de  CSiarierof ,  2  jain  ;  d*Ar> 
marécbaui  de  Chiilillon  tl  de  Br<'zc  hnî^ircut  les  Espa-  mentièret, Ie6 ;  de Forurî,  ]r- V2  ■  i^i  Ti  tnDji,  Il  26;  rfe 
goob  commandés  par  le  priu^  Tlioma!>  de  Savoie.  Prise  Douai,  6  juillet }  de  (Courtrai,  le  l»  et  de  Lille,  le  27, 
de  TUIanont,  9  jidn.  Ligue  offensive  et  défensive  oon-  OéBilla  do  comte  de  Harsio  et  du  prince  de  Ligne  veav 
due  le  H  juiMct,  entre  la  France,  la  Savoie  èt  le  duc  aaaaooura  de  cette  dernière  place.  U     invasion  deli 
deParuie.  ^ouveau  traité  entre  Louis  XIH  et  Chrisline,  Franche -Comté ;  triple  alliance  entre  i  Angleterre,  la 
reine  de  Suède,  Ibôii  [  t  iMisscmentde  l'Acadéniie  frau-  Suède  et  la  Hollande,  28  janvier.  Le  prince  de  Coodé 
çaite.  1 657.  (V.  ACADÉOUE.)  La  guerre  ae  pourtuivait  a'empara  de  Besauçoo,  7  iéTriarj  la  prûe  de  «lté  (ton 
CD  Allemagne,  entre  foi  Impéfiami  et  1e«  allléi  de  la  aam»  le  traité  d*âft-la-Cto|iefle  entre  la  Franee  et 
Franci".  Mortduducde  Rohaoau  sidge  ilc  IWiIysfeld,  13  TEspapup,  '2  nvu.  ]\  fut  CDiuetni  (]ii<>  ].i  France  ftarde- 
avril  1638.  I<a  France  avait  alors  5  armée»  6ur  pied  ;  la  rait  touies  ^es  conquêtes  dans  les  l'jys-Bas.  1669,  édit  da 
prtndére,  commandée  fMr  M.  de  Feuqnièrea.  tat  battue  roi  portant  que  le  commerce  ne  dérogen  point  à  la  ne> 
devant  ThiomiTc,  p^r  le  ps'nt'ral  Piccolomini,  1659.  Le  blts»e.  tC70,  poisavcc  les  A!i.'t^ri:  ns.  1672,  d<4'lnrtttoo 
duc  de  Wcirnitr  étant  oiurl  le  18  juillet,  le  duc  de  Lou-  de  guerre  par  la  France  ei  I  Augleterre  à  la  UL*lLiDd<>,  C 
gnevilte  fut  élu  (général  des  deui  armées  d'Allemagne,  avril.  IViae  d'Ortoi,  5  juin;  de  VVesel,  le  4;  de  Rem- 
Le  cardinal  la  Valette,  général  de  Tarméa  françalaeda  bergue,  la  12  ;  d'Arnheinu  la  15}  d'Ulrcoht,  la  30  i  da 
Piémont,  fut  tué  au  siège  de  Rivell,  SS  aeplembrej  ce  Mimègoe,  le  12  juillet;  de  6re?e,  le  M.  Anuterdan  et 
prélat  fut  remplacé  par  le  comte  d'Harcourt.  Prise  de  plusieurs  autres  silks,  pour  ne  pas  toml)er  an  p  i  i''3ir 
Qoierasque,  24  octoïtre;  d'Arra»  (Picardie),  par  le  ma-  des  Français,  l^icbèreot  leurs  échiseï  et  inondèrent  le 
réchal  de  la  Mcilleraye,  10  joln  1640;  de  Turin  (IlaHe),  paya.  1675.  tafarioo  dn  BrandelMNirg,  dont  rdMear 
pnrtcromlc  d'IIarcoiir!  Tnronne  commença  A  se  faire  l'était  déclaré  en  faveur  delà  Hollande  coctrr  li  France, 
connaître  à  ce  siège.  La  rigueur  de  l'biver  de  f  642  ne  Prise  do  Maeslrtdit,  i*^' juillet.  Nouvelle  declaraii<>o  de 
•napeodil  pas  en  Allemagne  les  huslililé^.  Bataille  de  guerre  à  l'Fspagne,  19  octobre.  L'année  suivante.  1674. 
Kenpcn,  gagnée  le  17  janvier  par  le  comte  de  Guebriant  la  France,  abandonnée  de  tous  ses  alliée  et  attaquée  par 
.aur  le  général  Merd.  Conspirailon  de  Cinq-Mars.  (F.  ce  tontes  les  puiisaneea  de  l'Europe,  eioepté  la  Suède,  f. 
nom.)  Prise  de  Perpignan  par  le  maréchal  de  Scbom-  porta  v  i  i  niMi  aiu  fionlièr  '..  Di  ii\iëme  campapne  en 
lierg,  29  aoàt.  Bataille  de  Lérida,  gagnée  par  le  martebal  Fraucbe-Luuité;  prise  de  Besançou.  21  maû  Dans  kt 
de  La  MeUie  aor  le  marquis  de  Leganei,  ST  octobre,  et  Paya-Baa,  la  prinee  de  Goodé  baldt  le  prinee  d'Oraagt 
mort  du  cardinat  dr>  Riciit  li  n,  i  décembre  tGt2  ;  il  fut  au  combat  de  Senef.  Sur  mer,  l'amiral  botlandait 
remplacé  par  le  cardiual  de  vi.i^.arin.  Louis  XUI  suivit  Tromp  ecboua  devant  B«ile-Isle,  et  Ru)terdaaa  la  llar- 
de  prés  son  ministre  au  tombeau;  il  mourut  le  H  mai  tinll|M.  Dans  la  Catalogne  le  comte  de  Schoniharf 
1645,  laissant  deux  flls  mineurs  et  la  régence  entre  les  s'empara  de  Fignièret.  Bascbara,  et  battit  le  dur  ite 
jOMinsdela  reine  Anne  d'Autricbe.  A  peine  Lonls  XlII  SainUOermain,  génial  des  Espagnols,  1675.  En  Aile- 
dllit-il  mort,  que  des  troubles  éclatèrent  à  l'occasion  du  magne,  Tureuue  pa<>sa  le  Rbin  malgré  la  vigilaneada 
Midlnal  Maiario.  (V.  FBOjfOE.)  Bataille  de  Rocroi  ga*  HuQtecaouUi,  s'empara  de  plotieurs  plaoea*  et,  jeym 
gnée  par  le  grand  Condé,  19  mai.  En  Allemagne,  prise  d'avtrïr  ettiré  aon  adTenalre  sur  nn  terrain  de  ara  dieii, 
de  RolNvil  par  le  maréchal  de  Guebriant,  19  [  ov  u  l  i  i  ;  H  se  croyait  déjà  iùr  de  sa  victoire,  quand  il  fut  tue  d'un 
mort  da  ce  généraU  Bataille  de  Fiibourg,  gaguve  parie  boulet,  le  27  juillet  1675,  prèa  de  Sattjfbacli.  Le  roi 
dned'Bagbieo,  août  1044.  Bataille  de  Nordiingatt,aoAt  d'Angleterre  olMI  alora  «a  médialim  ans  pntwBwai 
1645;  mort  du  général  Merci.  Siège  de  Len? ,  mort  du  belligcraotci.  On  ouvrit  à  ce  snjet  dei  conférences  à 
maréchal  de  (iassioa,  10  i7.  Lu  Italie,  le  peuple  de  Ma-  fiiiuégue;  niais   les  hostilités  continuèrent  toajoon. 
pies,  révolté  contre  I  K^pagne,  appelle  le  duc  deGuise.  1676,  conjuration  du  chevalier  de  Roban.  Prise  de 
(V.  GCISE,  NAPLES.)  £n  Allemagne,  Turcnne,  joint  Condé,  le  26  avril  ;  de  Boochain,  le  1  i  mai  ;  d'Aire,  le 
aux  Suédois,  gagna  la  bataille  de  Zusmarhaosen.  Ypres,  51  juillet.i.Sur  mer,  combat  de  la  Ootte  de  Ooquesne  coa- 
en  BclKiipie,  se  reudit  au  prince  de  Cnudé  ;  ce  prince  treRuyler;  mort  de  ce  dernier.  I6"77,  pi  i$e  de  (jnibra», 
gaglu,  quelques  jours  après,  19  aoiU,  la  bataille  de  Lens  5  avril.  £u  Allemagne,  bataille  d«  CoLesberg,  gagnée  par 
anr  rarcbidne  LéopoM.  D'uMuIre  cité,  en  Espagne,  lentaréclial  de  Gi^ad,  10T0.  Prise  de  la  Tille  de  Omi, 
le  maréchal  de  Scbomberg  emporta  d'nss.iut  la  place  de  9  mars.  La  paix  fut  si;;nér\  le  10  août,  à  ^im^[:'!". 
Tortose,  12  juin  1648,  et  en  Italie,  le  maréchal  du  Piessis  entre  la  France  et  la  iiullande.  Premier  élabitisi  aient 
gagna  la  bataille  de  Crémone.  Ces  succèsamenèreot  rnfln  des  Français  daos  lea  Indes.  Déclaration  du  1 1  janvi<r 
la  paii  ;  elle  fut  conclue  le  21  octobre  1G!8,  par  le  traite  contre  les  empoisonneiir<i  et  les  devins.  Louis  XIV  fait 
de  Munster,  entre  la  France,  r Empire,  la  Suède  et  leurs  élever  le  fort  de  llauiugne.  1681,  ordonnance  de  !â 
alliés  ;  l'Espagne  seule  refusa  d'y  accéder.  Continuation  marine  :  achèvement  dn  canal  du  Languedoc.  6  mai,  le 
daagncrmdalaFronde.SoamiasiondnprineedeConli,  roi  s'établit  à  Vecaaillaa.  BoantandanMOt  d'Alger  far 
I0S4.  Sacre  de  Lonla  XIY,  8  joln.  Tarenae  Ht  iarer  le  Duquesne,  50  aoOt.  Le  rot  repread  lea  ames  et  Ml  la 
siépi^  tl'Arras.  Du  côté  du  Rciissill.  n,  le  prince  de  Couti  siège  de  Cour  li  ni.  Prise  de  Luxemb  nu     i  juin.  Algw 
s'empara  de  Villefranctio  le  i> juillet,  et  de  Pnycerda  le  21  est  bombardée  une  seconde  fois,  I6ti5.  Eubtiaseaient  de 
•atelira.  Priie  de  Landrccies.  1 4  juillet  1 655,  par  Tn.  Stlnl^Tr,  1«8B.  Le  naréoM  de  l^€Mêâ9  Ml  dtover, 
renne.  Campagnes  de  1      lG.)7,1658et  165!)  Traltéda  le  28  mars,  cnc  statue  rrt  Tbonneur  da  mi,  sur  la  pljtv 
Pjréoées  euUe  la  i oxice  cti'Lspagn^  (V.PvaÉxÉES.)  dea  Yi«loii««.  En  iitUi,  Looia  SUV  sigoa  U  paii  aiec  la 
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r^bRqne  de  Génen.  Rétocatioa  de  l'édit  de  Nantea,  le 
2Î  octobre.  L'emperear,  le»  rois  â'Eipngm  el  de  Suède, 
Il  i  r  11  i  teuii  de  Ss»c  1 1  ili:  l'.av  hm  o.  li  i  cercle»  de  Soiiabe 
et  de  Francoaie  tigoéreut,  le  9  juillet  1686,  le  traité 
«MBd  MM  to  ma  4e  NfM  d'ilityttoiiry  t  *oa  objet 
était  de  raaioteoir  dan*  toute  leur  r^trr  rhir  \r%  tmité*  de 
MuQster.  de  Nim^gue  et  de  RatisbooDc.  Mort  du  grand 
Condé,  Il  octobre.  Reprise  des  hoatililé*.  Capitulatioo 
de  Mayence,  8  septembre  \CM.  Rul;iillc  de  Flenrtu, 
1690.  (Foy.  ce  mot.)  Le  l  oi  prend  Miins,  1091,  et  Na- 
mur,  le  5  juin  1692.  Rataille  de  Stcinkcrqae  gssnéc  par 
le  maréchal  de  iAiembourg  sur  le  prince  dérange,  5 
taét.  Biialle  delferwlnde  gagnée  par  le  même,  29  Juif* 
lel  1695.  Le  PalRis-H  ii  'I  '  si  <!  nné  à  litre  d'apanage  t 
M.  le  duc  de  Lbsrlrcs.  Priie  de  Furoet*  1693.  Création 
de  7  nurécbaui  de  Franee,  27  mari.  leililetiw  de 
Tordre  de  Saint- Louis,  f  0  mnf  (V.  ORDRES  DE  CHE* 
▼ALERIE.)  Mort  du  mareclial  de  Liucmbourg,  1695. 
Rombardement  de  Calais  par  le«  alliés.  1696.  L'ann^ 
•nifenle  vil  eoflo  ta  fln  de  cette  guerre.  La  paix  fat  con- 
dse  I  RIflwfeIr,  te  20  septembre  I6VT,  entre  le  Fnoee, 
l'Fs|  ;it,-ri( ,  l'Angleterre  et  la  Hollande:  Tempcrcor  ac- 
céda au  traita  ie  30  octobre,  et  l'année  1700  commença 
IMT  une  rdffolatiott  qui  ebengea  iivtM|M  enlièremeot  le 
Ikce  r!("  l'Fiirnp''  l  e  rni  ti'K.spagoe,  Charles  iï,  mourut, 
et  institua  pur  «oo  testament  le  diJC  d'AnioQ.  Philippe, 
deniiéme  Ois  du  daaphi»,  b<irilier  de  la  niouarchie  espa- 
gnole. L'emperear  LéopoU,  le  roi  d'Angleterre  Gail- 
taame  fil  et  lea  HoRandait  alg oèrent  an  traité  contre  ta 
Yrdnro,  7  septembre  1701.  Celte  puissance,  di  sou  ciW, 
a'unil  à  l'Ëjpagne  et  ao  Portugal,  et  la  guerre  commença 
wwHél.  (9,  »l»A«HB.)  Coobel  deCUari  en  Itritei  le 
BWréchal  de  \  illf-r  tl  y  Tut  l)atta  par  le  prince  Eugène. 
Bataille  de  Lnuarii,  gagnée  par  ie  duc  de  Vendôme  sur 
le  prince  Eugène,  iS  aett.  BataWe  de  Fridiingen,  ga- 
gnée, en  Allemagne,  par  le  maréchnt  de  VilUrs  sur  le 
prince  de  Rade,  M  octobre.  L'nnnt-e  .suivante,  17a^,  lea 
revers  de  la  France coinin^ncèront,  el  flugmcnl^renl  pen- 
dant lea  annéca  1704.  170$,  1706, 1707.  1708  et  1709. 
CMte  amée,  te  marécbaT  de  Ytllars  perdit  ta  batillto  de 
Malplaqnet  ;  mais  il  le  releva  glorieusement  h  la  journée 
de  Denain,  1712.  (V.  DEJVAIN.)  En  1711,  eipédiUon  de 
Ete^laBetrotDagaywiVfnrinlIt  éprooTcr  ont  Portngaia 
nn  dot!miapr  rfr  plus  de  2."  millions.  1712.  29  janvier. 
ouTerture  du  Jameuï  congrès  d'Utrecbt  qui  doooa  la 
pait  à  toute  l'Europe;  Philippe  V  renonça  à  la  couronne 
de  France  pour  loi  et  ses  descendants,  5  oorembre  ;  les 
dnaa  de  Berry  et  d'Orléans  renoncèrent  également  à 
leurs  prétentions  sur  l'Espagne.  1715,  paix  d  Ulrechl. 
(Y.  SSPACHB.)  1714,  traité  de  paix  de  RadstadI,  6 
nan  ;  te  pali  ftrt  eoBdae  entre  la  Franee  et  Tempire  te 
7  «pptrnihrc.  22  .TOtil  de  la  nn^nie  .innée,  un  édit  du  roi 
appela  a  la  couronoe  les  princes  légitimé*  et  leurs  dea- 
ceodanu  an  défaut  des  pHocea  do  aaag  t  ett  édit  Alt  te 
dernier  acte  de  Louis  XIV.  (>  prince  monrnt  le  1"  sep- 
tembre 1715.  Il  fut  remplace  par  Louis  XV'  du  nom, 
troisième  nis  de  Lools  de  Franco,  duc  de  Bourgogne, 
pttU dauphin,  et  de  Marle>Adéialde  de  Savoie;  ce  prince 
aCdtatt  «gé  que  de  S  au  lorwinlt  toeeéda  ii  Lonis  XIV, 
aon  bisaTeul.  Le  due  d'Orléans  Fat  (î^  cKin'  i  -  ^rnt  l'.u. 
royaume.  1717.  traité  de  paix  delà  Uaje  entre  la  France, 
rAngleterre  et  ta  Bnllaode.  ârrlfée  «  Perla  da  cwr 
Pierre  l".  R  mal  1718.  conjaratloo  de  Cellamare. 
(V.  CELLAJMARB.COlfjaiATIONS.)  1719,déclaratioa 
de  guerre  contre  l'Espagne.  2  janvier.  1720,  5  janvier, 
rÊctMsais  LavT  fut  nommé  conirAleur  général  des  flnan- 
ces,  et  Bt,  la  même  année,  mue  énorme  banqueroute  aul- 
ite  d'damnea  daae  Perte,  17»,  «a  de  te  refnee; 


majorité  éa  roi.  Mort  du  cardinal  Dnbols,  et  du  r<*gent, 
2déeaml»re.  Lools  XV  épousa,  1725,  Marie  Leciiiuska, 
fille  du  roi  de  Pi>l(>pne.  M.  de  tlr.i  n il]>rr«  boinliarda  Tri- 
poU,  1725.  Commencement  du  canal  de  Picardie.  La 
gnerre  4*0110010  de  nonveen,  ITSS.  entre  te  Franw  et 
l'empereur  Charles  IV,  à  l'occasion  de  la  eotironnc  de 
Pologne  déférée  an  roi  Stacisias,  après  la  mort  d'An- 
gmto  IL  par  ose  dteeUoo  libre  et  nnaoime,  12  scplrai» 
bre,  et  ^  renpereor  voulait  faire  donner  à  l'électeur 
de  Sate.  ledne  de  FToallIes  chassa  les  enoemis  da  bgues 
qu'ils  occupaient  à  Etlliiigcn,  1731.  Mort  de  Vîllars,  27 
juin.  Bataille  de  Parme,  gagné»,  te  89  juin,  par  M.  do 
Coigny  snr  le  géntral  Ibrel.  Aehèvemeot  da  canal  de 
Picardie.  Les  préliminaire»  de  la  paii  furent  nêgucié-s  à 
Vienne,  3  octobre  1735;  par  cette  pais,  il  fut  stipulé  que 
le  roi  de  Pologne  abdiquerait  en  faveur  de  l'éteetenr  de 
Saxe,  et  conserrerait seulement  le  tiirf      m;  Ir  Po- 
logne, graud-duo  de  Lithoanie.  11  fut  co  outre  couvenu 
que  ce  prince  serait  mis  en  poy&cstlondea  duché»  de  Bor 
et  de  I^orraine  avec  leurs  dépendances,  et  qu'après  la 
mort  dn  roi  de  Pologne  ces  duchés  rcvicodraieut  en 
toute  souT(  r  iii  té  i\  la  France.  La  maison  de  Lorraine 
reçut,  eo  échange  des  terres  qu'elle  cédait,  le  grand* 
doehé  de  Teaeane.  Cet  prétimlnairat,  eommmilqnés  et 
appronrés  par  la  TroHande  et  rAogleterre,  IT'n  nr  fii 
refit  cependant  signCs  à  Vieuoe  qu'ea  1758.  Celle  mcme 
année,  kt Génois,  occupés  depuis  8  ans  à  anuneltreta 
Corse  aaiM  pouvoir  y  parvenir,  eurent  recoun«  au  rni  do 
Franee  et  lui  demandèrent  des  secours.  La  l'rauce  j 
envoya  M.  de  Boisii-  u\.  La  mort  de  l'empereur  Char- 
les IV,  arrivée  le  20  octobre  1740,  alluma  de  nouveau  lo 
gaerredeu  tovto  rEkrope.  Von  eMé.  l'errhldoehotto 
Mnric  Thérèse,  sa  flile  aînée  ;  de  Vdu'.ir,  f'h  tries  Albert, 
électeur  de  Bavière,  prétendireut     l«  succession.  La 
Vtaooo  ae  déclara  pour  l'électeur,  et  lui  covuya,  f74l, 
■ne  armée  de  40,000  hommes.  Prise  de  Prague,  31  oc- 
tobre; l'électeur  s'y  fit  recoonaiirc  roi  de  Bohême,  le  19 
décembre.  L'année  suivante,  1742,  le  roi  de  Prusse  d'ap 
bord,  ensuite  ceux  d'Angleterre,  de  Pologne,  de  Daao> 
mark,  teoerfoe  ettet  Rollandali,  Iraltèrent  séparément, 
deforte  que  tout  le  poids  de  la  guerre  tomba  sur  lee 
Français.  Alora  la  France  mit  4  armées  snr  pied  ;  la  pny 
ntere,  en  Provenee,  eut  poor  chef  le  priuee  de  Conli  ;  te 
deuxième,  le  maréchal  de  Tenailles  ;  la  Iroisit  uie,  Mau- 
rice  de  Saxe,  et  la  quatrième,  le  maréchal  de  Coigoy. 
Déclaration  de  guerre  contre  Marie-Thérèie,  27  avril 
1741.  Le  roi  se  rendit  lui-même  en  Flaodrc\  Prise  de 
Menio,  7  juin;  d'Ypres.  le  27  ;  de  Fumes,  le  10  juillet- 
Au  mois  de  jinvier  t7i.">,  traité  entre  Marie-Thérèse,  le 
roi  d'Angleterre,  le  roi  de  Pologne,  l'éleotair  de  Saae  et 
ta  Rollande  contre  lea  role  de  Franee  et  de  Proiar.  Ba- 
taille de  Fontenoi,  gagnée  le  8  mai  par  le  maréchal  de 
Saxe  sur  le  duc  de  Combrriand.  Prise  de  Gand,  1 1  juiU 
tet{  de  Burgen,  18;  d'Oudeoarde,  21;  d'Osteode,  î$ 
août.  Eo  Italie,  le  duc  de  Modëoe  délogea  de  Novl  le 
coaite  de  Scbullcmbourg,  général  autricbieo,  et  le  ma- 
réchal de  iMaillehois  battit  les  Piémontais  à  Baiignaux. 
Dans  lea  Pay»-Bea.  le  marédial  de  Saie  a'empara  do 
Bnneltes,  te  20  février  1746;  te  SI  mal,  d'Anvers;  le  2 
aoul.ilf  f'fiarleroi,  et  le  19  septrjubre,  do  iS'auiur.  Sur 
mer,  M.  de  la  Bourdonnais,  après  avoir  battu  et  dlxpersé 
ta  Botte  angtetee,  a'enponi  de  Madraa.  Aoiroeraipegno 
aussi  îxiorieuse,  1717  et  1748.  Prise  de  Maestrîcbt  par  le 
maréchal  de  Saie,  le  6  mai.  La  prise  de  cette  importante 
place  amena  la  cessation  des  bmtiHtâ,  et  eoiln  la  paix 
déflottive,  aignée  à  Aix-b-CbapeUe,  le  18  ottobre.  Re- 
prlaedei  hoatiillda  afae  l'Anglelarre.  De  la  Galiaaoo- 
ateta  batlil  reaeadca  aagteteaè  ta  baatear  daHaimt 
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n'iî',  n  inin.  La  citadelle  et  le  port  de  M«bon  runiU  dr>  biir(. un,  cri  tii  présidé  par  MoDtifliir,  comte  de  Pro- 

obligés  de  ce  reodre  «u  marédul  de  Rictielicu,  29  joia.  veace.  deminda  le  doubUmoat  da  Iten.  VuÊmMéê  M 

F.ti  Anérfqoe,  ISaoût,tr«if  fbrliUat|wrl«tAiifMe«i  dut  te  <i  âénnbn,  et  tooh  XVI,  ptr  —  Jihtoi  ■flw 

f  nnnria  furent  drm  .lîv  p:ir  M.  de  MoDtcallll  s  le*  AoglaU  da  27  du  mémf  m  is,  npprlée  ResuUnl  du  fon^i>!.  ù 

perdirent  i,iAU)  hnmiiies  et  2uU  boucbes  à  feo.  4757,  cida  que  les  di-pulèi.  du  lier»  «eraicot  égaux  en  Doœbre 

Louia  XV  fui  frappéd'oo  coop  de  couteau  par  Daniieno.  aui  députés  des  deui  preniim  iMdres  réonia,  et  qoe  t'on 

5  janvier.  1758, institution  de  l'ardre  du  Mérite  militaire  maintieodrait  la  dèttÛralisa par  wàn,  Enfls  Ici éUa> 

en  faveur  des  ofOciers  qui  oe  sont  pas  catholiques.  Fiia-  lions  eurent  liea. 
lion  des  linnlt't  de  France  et  de  Sardaigne,  lîbO.Que» 

lie«  et  le  Canada  tombent  aa  pont oir  des  Anglais.  L'As-  pitiOm  wknumdïïwum, 
gletenvt  dans  le  mois  da  janvier  I  Ï6i,  ayaBl  dédaré  Ii 

Ruerrc  h  PEspacnj'.  c«tle-cl ,  de  concert  aTCC  la  FraDto,  f  7R9.  SI  tout  à  celte  époque  semblait  de  nature  i  Vinif- 
ia déclara,  le  2U  juin,  au  Portugal  pour  empécber  i<;s  ner  eu  France  une  de  ces  cri»es  qui  oomprometteui  m 
An|tali  da  p^étrer  par  ce  royaume  dans  se*  terres  ;  retrempent  la  vie  des  empires,  looC  aoHi  Mntf»tait  fait 
toutefois  celle  dorlaralion  n'eut  (as  de  suite;  car,  le  3  pour  donner  *  cette  cria>  OP  cafctère  immeoae.  Tandis 
novembre,  la  pai\  guuërule  fui  sijjuët;  à  i:  unlaineblcau,  que  les  écrits  des  philosophes  et  des  encyclopAdistes  pre- 
1768.  Soumission  déOnitiTe  de  la  Corse.  (V.  CORSE.)  P-^r  d      I<  s  esprils  ii  tou>.  les  ciiatij^'enieuts  politiques  et 
Réunion  de  ce  pajs  à  la  France,  1769.  Kaiannca  de  religieux,  la  prodigalité  des  régnas  de  Louia  XIV  aldi 
Napoléon.  Cinq  ans  apr^$,  177  f,  Loirie  X9  M  enlevé  *  Loute  XV  crwsail  te  ganffre  oè  dtvail  i*aaglaatir  te 
la  France  8pr^^  un  r.  ^^m   1.  m  ans.  —  Louis  XVI,  fils  'ieille  monarchie.  Ln  dï  hnn,  h  msin,  pldnde  Tertnt. 
de  Louis*  daupbiu  de  France,  et  de  Uarie-Joseptie  de  faible,  succédait  à  deui  rt-i^aes  dissolus  et  predi» 
Saie,  M  noondatenime.  parvint  i  la  ranriMn^  te  fO  sues.  Placé  en  face  de  dirBcullés  insannoataMeb 
mai  1774.  Le  2  Juillet  1777,  Necker  eocçéda  à  Tabourcau  i^is  >  \  ï  'î'  '»"»  «nreomber  lors  même  mic  Ir^  c  r--»»-, 
dans  l'administralion  des  finances.  Etablisiement  du  ttaoces  lui  eu>seut  etu  plus  favorat  k's;  mais  umtM  m- 
■iBol-de-plété,  9  décembre.  Le  6  février  1778,  la  France  blail  conjuré  contre  lui.  Une  guerre  roiaense.  do  trsilé 
reconnut  1  indépendance  des  États-Unis  d'Amérique,  de  paix  non  moias  ruineux.  (|iie  la  gimia»  Uthéarte de 
(V.  A3ll';niQUE.)  Cette  reconnaissance  amena  une  !■  •onteraîneW  do  peuple  •oatenoe par  taaa  te»  pÉhi* 
Rucrre  a*ec  l'Angleterre. Mort  de  Voltaire,  .10  mai; de  cistes  d'^lt  rs ,  i  iiPin,  U  liberté  <jni,  .le  l  autre  cùlc  Jti 
Jcao-jMqae*  Roussean,  S  juiUal.  Combat  d'Oueseant  ;  i"*^"»  projeUil  ses  rayons  sur  le  vicoi  oonaueat  ;  n*) 
te  Iteife  francaiie.  oomiDUidée  par  la  comte  d'Orvfltters,  avait-MI  pM  dana  ae  eonaoura  dacireMulraees  plosqel 
Iintlit  une  escadreanglaise  aui  ordresderannrat  K' [  II.  I.  ne  faut  pour  renverser  une  monarchie.  C'e^t  rn  %iio 
Autre  Ttctoira  navale  remportée  par  le  comte  d'iv»taiug  '^ue  le  tiiuun  des  affaires  pasiera  tour  à  tour  d<  «  main»  d* 
•ttr  Mnil  Byroil.  «]oitt  1719. Campacaai  damr»  nm,  Maurepas  dans  celles  de  Turgot  pour  tomber  daoa  octlcs 
1781,  l'S'i.  La  pait  fut  signée  A  Versailles  le  ."î  ncptem-  de  Brienoe et  venir  peu  après  aux  mains  plus  liabiles,  mais 
bre  1783,  entre  la  France,  l'Angleterre,  les  Ltals-Lnis  "^n  molos  impuissantes  de  Necker.  Il  fallail.  au  mal  im- 
ati*EipaBBe.  Cette  dernière  puissance  s'était  jointe  it  ta  "K'"!»»  dnnt  était  travaillée  la  France,  autre  clMMe  que 
France  en  vertu  d'une  conveutinn  du  I2juin  1779.  L'an-  timides  mais  de  réformes.  Une  révolutian  profaadi 
née  suivante,  25  août  t7H-<,  Lapeyrouse  partit  pour  son  iadvliabte;  plmlfliin  monvemaob  popotatew  ta 
voyage  anlour  du  nmnle.  .Mfaire  du  collier,  Il  juin  «niionc»  rent  la  v.  nue,  ell'asiembléc  di  s  <  lal»  fjéoeraui 
I78<6.  Convocation  dea  notable  i  Vanaiiles.22  février  fut  comme  l'ouverture.  Les  éleclioas  eurent  an 
«787.  M.  Loroéoto de BrtenM.  arefatrèque de Teatease,  moi»  de  num  I7<8.  La  maiaaa da  Révdlleii,  unmU  dt 
fut  iTi''î  n  !n  '.i'.r  rlii  rnnseil  des  finances.  ImI  <!(i  r^irîe-  traiter  Ovee  trop  de  rigueur  ses  o-ivi  iers,  ni  piliée  et 
ment  à  Troj.  s,  I.)  aoùl  ;  il  fut  rappelé  le  2o  septembre  dévastée,  28  avril.  Ouverture  dei  Liau  ^cueraui  à  Ver- 
date  néOM  année.  Le  19  novembre,  le  roi  tint  un  lit  de  Milles*,  5  mai.  Serment  du  jeu  de  paume,  20  joia» 
justice  pour  la  création  d'un  emprunt  de  420  millions;  L'asaemblée  est  chsrgée  par  Louis  XVI  de  prépâffr 
le  duc  d'Orléans  s'opposa  1  cet  emprunt,  et  fut  etiléao  une  eoDalftotion,  ce  qui  la  teit  appeler  Constituante, 
Rainci,  le -21.  Le  X  niai  suivant,  les  edits  rclatifji  a  l'eui-  27  juin.  Renvoi  de  Necker,  (l  j  j:11i  L  II,  folif>  ;i  ce 
pmDt  fureolcaregistrésen  préseaoe  du  roi  i  mais»  aprèa  ■ujet  dans  Paria,  |i3.  Prise  de  ia  Ba&iille,  owartrc  da 
te  départ  da  es  prince,  le  partemeat  reooavete  »oaù^  Ptenelte,  Bailty  matn  de  Parte,  Lafsyetle  «BHBn> 
poellten.  En  Dauphinè,  la  noblojsc  s'unit  au  tiers-état,  danldrla  forrc  pnrisienne,  IL  Rappel  de  Necker,  It. 
al  rdctema,  dans  l'assemblée  de  Visille,  la  convocation  Le  roi  reçoit  la  cocarde  tricolore,  17.  UasMcva  de 
dai  étate  géoéraoï.  Ainrt  te  roi  retira  tes  édils,  8  aoAl  Foulon  et  de  Bertbier.  Abolition  de*  droits  féodaaa,  ém 
1788,  et  promit  de  rnnToqiicr  les  iHals  géntVaux  pour  le  privilèges  de  la  noblesse,  de  la  dîme.  Liberté  de  la  yn-*»* 
i«'  mai  (789.  Le  2.'>  du  même  mois,  M.  de  Brieone  se  et  religieuse  proclamée,  4  août.  Fcte  de  l'Orangerie  en 
retira  et  fut  remplacé  par  Necker.  La  dédanltOM  pir  octobre.  Émeute  A  Paris  ;'des  femmes  et  des  hoaunes  d*> 
laquelle  le  roi  convoquait  tes  états  géuéran  pour  le  guiséseafenmieavontà  Versailles  demander  du  paiaaa 
1*^  mal  1789  fnl  portée  au  parlement  le  25  septembre  roi  ;  te  cbdteaa  de  Vertaillef  est  envahi,  5  et  •  octdve- 
17K8.  Cette  assend)l('*e  n'ayant  consenti  a  son  enregistre-  L'A&semblée  uationate  se  réunit  dans  uue  dis  salies  de 
ment  que  sous  te  coodiiioa  qu'ils  auraient  ia  mûme  forma  l'arcbevéabé*  19  octobre.  Séance  au  manège  de*  Tuite- 
que  eeai  da  1614,  te  pablie  IM  méoootent,  et  te  aanr  la  rte*.  9  novembre.  —  17W.  Émigratioa  naailreawj  dte- 
dlvlsa  en  deux  partis,  celui  des  priviMi^ies  et  celui  du  pnritiondn  nnmér.iire  et  cn^alioa  des  assigosts,  ^  n;-r'-. 
tiers  état.  Dans  le  dernier,  on  comptait  le  doc  d'Orléans,  L'Asitcmbli^  oatiuoale  enlevé  au  roi  le  droit  de  tant  la 
te  ptapart  des  nobles  qui  reteieat  dtetiagaé*  dans  la  paix  et  la  guerre,  22  mai.  Suppression  de  ta  aoMaMeei 
guerre  d'Amérique  et  tes  curéj  de  campaRoe.  Alors  des  titres  houorifique»,  '-'Ojniii.  l  e;  d*^putfS  des  gardes 
Necker  proposa  au  rut  de  rcuuir  une  seconde  fais  les  oatluuales  des  dcparteiueuis  et  des  iroupo  de  ligne  »a 
notable*.  L'ouverture  de  cette  assemblée  eut  lien  le  6  rendent  au  Cbamp-de^Mars,  appelé  à  ce  sujet  Cbamp 
novembre  1788  ;  eUe  devait  l'oecaper  du  aystème  à  de  la  fédération,  pour  prêter  sermeot  de  Adéllté  A  te  a** 
Mitre  poar  te  oonvocatloade*dtato  tiMma,  Un  seul  tioo»  à  te  loi,  an  rot  et  à  te  coostUatioa  <{ni  iniH* 
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14  Juillet.  iMomellon  de  Nancy,  51  sont,  l'remicr  ramp 
itoJilèi,l«BOV«Bbr«.  L'Auemblé  naliooale  exige  ua 
serment  Hp^  prètreu,  '27  décenibre.  —  1"'>l .  Continuation 
de  l'éitiigraiioii  ;  mort  de  Mirabeau,  2  uiril,  roi,  »oiip- 
çoané  de  votiloir  prendre  U  fuite,  eft  tarveillé  et  ne  peut 
aller  à  Seiot  Clood.  28  afril.  TraaUee  m  Gorao,  S  juliu 
MMienrr  I  Atlgnoo  par  Joardan  Conpe-Télr,  10  join 
JLe  prim  e  lî'j  tluDd  ',  (  iiii(j;r(',  est  wjiiiii  ''  !<  rentrer  en 
France  sotu  ptiiie  d'étro  déclaré  retwlle,  11  iuio. 
LonbXVI  quitte  Paria  et  le  dirige  anr  Mets,  ntilt  da 
2f)  an  21  juid.  Il  (il  rameué  à  Paris  le  22.  Sutpt^nsiunde 
Louis  XV  i  jusqu'à  Tacbèvement  de  la  coottUolion , 
M jalD. PremierioulèTement  en  Vendée,  50 juin.  Ras- 
aeniblemenl  au  Cbamp-de-Mars  dïMipépar  la  garde  na- 
tionale. 17  juillet.  A  la  suite  de  ce  rastemblmient,  le<  ja- 
cobiui  prenuent  le  nom  dt<  saiiv-ruIoUis ,  17  J^ill^t. 
lojoactioo  aot  éaiigrt^s  de  rentrer  en  France  i  torniation 
d'an  emip  sone  llioiieaf»,  I**  aoAt.  L'aeia  «onslitutloB- 
Del  est  présenté  au  ru  par  nnr  di'piil.iiion  de  fio  m'am- 
bres de  l'aMeroblép.  .>  «opluubre.  Lf  roi  l'accepte  le  13 
•t  aa  reiid  à  l'atsemblée  pour  le  si^iuT.  Lafayette 
donnn  la  démission  de  coiiimandaotde  in  nanle  antioiialc 
IMrisiennr  ;  ce  ^rtulf  rsi  stipprint(^  ;  le  comlat  Vtuai^saiu 
et  Avignon  »uiit  vciuAs  n  in  France,  11.  Constitution  pro- 
cUuuée,  18.  Fin  de  U  Conatituanla,  50.  Installalioo  de 
ràiaawiMée  légMatlTe,  1»  oetabre.  Lee  «mlfraltootre- 
doubleut  nt  I  emliiiit  <|u'un(î  coalition  formidable  se  pré- 
pare, la  gu«rn!  nviie  t'alluitAB  dans  k'micil  et  dans  le  midi. 
L'AsBMBbUa  tevile  les  princes  et  les  émigrés  i  rentrer  tm 
Frauee,  sotis  peine  d'être  considéré  comme  traitrés  et 
coudaiiiDéji  à  uiurt,  ^  iiovcmbre.  Le  roi  reruse  de  sanc* 
tioDuer  ce  décret  aussi  bien  que  celui  contre  le»  prêtres 
iaienaantés. 1392.  L'armée  des  émigrés»  qui  n'est  pas 
imlnB  de  M.OOO  liommes,  s*atame  ters  l'AIsaee  al  la 

rin-|-,ii[ji- ;  (Miiliîi  ■ii'Miciit  ilu  fîi fJTimioM,  2<'li  nniri".  St'- 
qucttratioii  d«»  bieits  des  émigrés,  12  février.  Louis  XVI 
déclare  n'atolr  pu  malBlaair  la  paît  avec  lea  paiaiaaeea 
de  l'Eorupe,  et  le  Corps  législatif  ordoonc  le  rassemble» 
OMot  d'une  araiée  de  20.000  hommts  sous  les  murs  de 
VMa.  Lafayette,  Luelincr  et  Hochamlieau  doiveot  la 
eauunander,  20  avril.  Premières  bottilîtés  entre  la 
Praoee  et  les  puissances  alliées  près  de  Lille;  les  Frau- 
V'iif,  repousses,  ninssucreut  le  général  Théobald  Oillon, 
28  avril.  Losbabitaots  des  fiiuboorgSj  insurgés,  péuèireal 
an  TnUerlee,  dont  liaéê  XVI  a  IMt  oat rlr  les  parias } 
on  place  nn  bonnet  rouge  snr  la  téte  il-i  rn  et  on  veut 
l'oMiger  de  sanctionner  le  décret  contre  les  cmigrrs;  il 
Ml  inébranlable  dans  son  refus,  journée  dn  20  juin. 
Tojage  de  Lifayclte  a  Paris.  28  juin.  Louis  XVI  pn'-- 
vient  l'Asiemblée  de«  diiposilions  ho&tiles  des  •  princes 
d'Allemagne  et  do  l'approc be  d'une  armée  de  60,000  hum- 
mas,  5  fidllet.  L'Assemblée  déclare  la  ,|Mlrie  en  danger 
la  II.  La  fédération  dn  camp  de  Jalèa  derlenlle  noyait 
d'une  conire-réTolution,  14  juillet.  Pétioo,  msire  de  Pa- 
ris, vient  demander  i  l'Assemblée  la  déchéance  de 
Loois  XVI,  8  aoàt.  Letoesin  sonne  dans  Parie,  les  sae* 
tloni  s'assemblent;  une  roonlcipallté  révolutionnaire  est 
établie  i  Petiou  et  Manuel,  le  premier,  luairo,  le  second, 
procureur  de  la  commune,  sont  conservé*  ;  Santcrre  est 
prodaié canimaadani  de  la  garde  nationale;  tu  bataiU 
Ion  de  ManelUaiSt  nu  antre  de  Bretons,  mrlTés  depuis 
qu(  1  jiir  s  jour»,  et  nue  multitude  arrin  e,  investissent  les 
Tuileries;  le  roi  se  rend  à  l'Assemblée  législative  ;  les 
flalHea,  enlca  troapes  restées  IMMes  I  la  foyanté,  sool 
■lassacrés  ;  c'est  b  joiunf'r  fin  jo  iout,  In  dcriiii''rc  de  li 
ro)aoté  de  Loui«  XVL  Le  1 1,  les  auiba»&adcui  s  quittent 
Paris  ;  un  conseil  eiécutif  provisoire  est  formé  ;  Danton 
•Hmioiilrade  la  jwtioat  Loola  XVI  et  •«  IkuiUo  moI 


cooduila  au  Temple;  assemblées  primaires  couroquees, 
fSaoAl.  Lafayelte,  craignant  d'être  arrêté  dans  son  ar- 
mée, prend  Is  fuite;  il  sr  rf^funie  en  Prusse  ;  Diimourio* 
le  remplace  avecKellennann,  U'iou,  IkurDonTille,  Va- 
lence et  CuUines  ;  les  Prussiens  et  les  Aulricbiens,  suivis 
d'nn  corps  de  20,000 émigrés,  sou^  tes  ordres  des  princes 
du  sang,  des  maréchaux  de  Ri  ot^lie  el  da  Caelriai. 
Loogvryest  pris.  Verdun  et  l<i  r:i  in;  agne  sont  mena- 
cés. Ou  s'arme  dans  Paris  pour  \  uler  au  secours  da 
Verdon.  Prta  da  S,000  prismiolcrs  aent  forgée  daas 
les  prisons.  (V.  SEPTr.MIîRE,  massacres  de.)  Ver- 
dun est  pris  par  le  roi  de  Prusse.  Le  commaudaiu 
Beaurc|>alre  se  tue  pluiùt  que  de  .m-  rendre,  2-3  sep- 
tembre. Bataille  de  Vaimy.  et  fln  de  l'Awemblée  légii- 
lative,  30  teptnnbrc.  ConTeotion  nationale.  Aboli- 
lion  de  la  royauté,  21  sepletntire.  Coinini-iacineiit  de 
l'ère  de  la  république  française.  22  septembre.  La  Sa* 
voie  est  réunie  à  la  république.  Serran  organisa  une  ar- 
mée dans  1.  s  Pyii'iiecs.  Le  j^t'nèrul  Anselme  prend  Nice, 
28  septembre.  Cui>tuies  |>cuùlre  dans  le  Patatinat  et  s'cni- 
parc  de  Spire,  de  Worms,  d'Oppenheim,  de  Mayuuco, 
de  Francfort,  10  oclubre.  DununiriPï  (ragucla  bataille  de 
Jemmapes,  G  uou'nibre.  La  Uclyique  est  réunie  à  la 
France.  La  ConTenlion,  sur  la  pro|)o«ilion  de  Pet  ou, 
décrète  que  Louis  XVI  sera  Jugé  par  elle-même,  5  do- 
ennbre.  Le  ni  parait  à  la  barre  da  la  Convention,  oà 
l(  (  'i:[  r  tui  Pst  <loDni'e  d(!  ton  atle  ir.ii  i  ii^  ilinn,  H  dé- 
cemtire.  Le  roi  paraît  do  iU)UTcau  a  U  bcirre,  aMÎsté  de 
ifalsberbes,  Desète  et  Tronehet.  Les  girondins  sont  unis 
aui  cordcliers  et  ani  j-icobins  contre  lui,  mais  tout  eu 
réclamant  contre  le  jugeiiteul  à  rcudre  par  la  Con\eu- 
lion  et  en  demandant  l'appel  au  peuple.  La  Cooveutiou 
décrète  ipie  Louis  XVI  est  coupable  de  conspiration 
contre  la  liberté  de  la  nation  et  d'altenlat  contre  le  sA- 
reté  de  n'ial.  Elle  d(^cide  <»t>atonient  que  le  décret  à  in- 
terveair  ne  sera  pas  soumis  à  la  saoclioo  des  assemblées 
prinairca.  16  jantier,  1798.  Louis  XVI  est  aondanuié  i 
mort  par  361  vois  snr  721,  ranis  2CT0ii  de  plus  Tolent  la 
mort  eu  df  mandant  qu'elle  soit  différée,  ou  aprè&  l'expul- 
sioo  des  Bourbons,  ou  h  lo  p-iit.  ou  après  la  ratificalion 
de  la  Coustimlion,  18  janvier  1793.  Udns  la  nuit  du  19 
au  20,  le  sursis  demandé  par  une  partie  des  votants  est 
rejeté  et  l'eiécution  ordonnée  d.ms  les  2!  beures. 
Louis  XVI  att  eiécuâé  à  fdga  de  28  ans,  21  janvier.  La 
guerre  de  la  Vendée  prend  ona  nonvelle  sdl^té.  Les  ré- 
voluUonnaires  chercheul  b  dissoudre  la  Convention.  Les 
jacobins  écrasent  les  royalistes.  Lesiaculdos  et  les  démo- 
crates travalltent  I  détruire  la  Gonttltutloo  et  à  r^^ 
pîT  la  terreur.  Itobe^picrre  qnilte  les  cordetîers  el  do- 
mine les  jacobins.  DauluQ  reste  le  chef  du  parti  orléa- 
niste. Déclaration  de  guerre  à  l'Angleterre  et  A  la  llol- 
lande,  1"  f Lévrier.  Dnmouriei  attaque  la  Ilullanda  par 
Willemstadt.  Miianda  e»t  chargé  des  sièges  de  Meés* 
Iriclit  et  de  Vanio,  <i  fc^riiT.  Li'  f^-moMl  \nst'I(i>i'  rsi  ar- 
rêté i  l'armée  de  ?itce  et  remplace  par  le  geuéral  Birou. 
h»  prladpattié  de  Monaco  est  réunie  I  h  Fiance,  15  fé- 
vrier. Troubles  h  Pari«.  Établissement  d'un  comitt'  d'In- 
surrection qui  e&citc  des  mouvements  dans  les  principales 
villes  de  la  république.  Danton  et  Marat  sont  désignés 
pour  diriger  le  gouvernenieni,  tandis  qued'aulres  dési- 
gnent le  duc  d'Orléans,  qui  prend  le  (lom  de  Pbilippe- 
Égalilé.  Tous  les  meneurs  ont  le  projet  de  dis  oudro  la 
Convention,  Oumonriei  s'empare  de  Bréda,  i''  mars. 
Déclaration  de  gmrre  à  l' Espagne,  0  mars.  Domooriee, 
(Itii  r-t  [  .iriisandu  duc  d'Orléans,  a  une  cKift-ri^nce  à 
Louvuiu  avec  Danton  et  Laeroi%,  8  mars.  Daniun  retient 
à  Paris  et  annonce  l'rntrte  des  années  ennemies  co 
Fiame.  U  dcmaiMle  que  tous  kt  Français  niardieoi  au 
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ffontitrcî,  9  mars.  Le»  srclions  demaiideat  l'étabUtte» 
noenl  du  Iribuoal  réToluUonnaire,  10.  Dumourirz  me- 
nace, par  une  lettre  envoyée  de  l'arroée,  de  marchpr  aor 
P«Ha  pour  «itcrmlBer  lea  jMObliu  d  feogir  la  Coot«ii- 
floo,  f  S.  Éobes  de  Damonriei  defiot  'Wflleinrtadt.  Ba- 
taille de  Nerwinde  jr  ipnf'c  par  le  prince  Cobourg  contre 
D amour ies,  17-18.  Ktablitaeœeat  des  comité  rétolalioa- 
tÊim,  Il .  DniMNirlei,  dont  fumée  cal  InTttlléo  put  lea 
jacobins  et  désorganisée,  traite  avec  les  Aulricbieni,  22. 
Rcuninn  a  la  France  du  Poreutruy  ou  évéché  de  BAIe, 
IB*  Conrlusum  de  la  diète  de  natiiboaoe  qui  déclare  11 
guerre  à  la  France.  Le  roi  de  Pruise  eat  entraîné  dans  la 
coalition.  25.'  Installation  du  tribonal  réfolutionnaire. 
2^  I  n  CooTentioo,  iastrnitelde  la  trahison  de  Duniou- 
riet,  envoia  pour  l'arrêter,  à  la  téte  de  son  arnu'e,  des 
«omoinaifca  mai  «ouf  Camoa,  Lamarqne,  Quinctte, 
Bancal  et  le  ministre  de  la  guerre  Reuruonullc,  2').  Ils 
aoQt  eux-mêmes  arrêtés  et  eoTojés  an  camp  autricbieo, 
SaTril.  Dnmoariet  prend  la  fuila  aprèa  aroir  tooléda  U- 
trer  Cooàé  et  Va'eneiennei.  Les  girondins  sont  accniéi 
par  les  jacobins  cl  les  cordeliers  d'être  les  coroplict»  de 
Domoorifs.  Boucbotle  est  nommé  ministre  de  la  guerre 
*  la  plaoe  de  Beornoatiilat  i  atrlL  Création  du  comité 
d«  aahit  public,  6.  Toaa  les  Tnembree  de  fa  hmille  des 
Bourlwns  sont  arrêtés;  le  duc  li'nrli'nns  lui-nii'iiir  l-A 
conduit  A  rAbbajA  7«  Harat  fait  signer  une  adresse  par 
laqoaHe  m  IntHa  laa  déparlanoantt  ft  mardiar  aor  Paria. 

Guadel  fait  décréter  Mirr»t  r1"rirrii«!itinn,  i"  f.r  rr>nscil 
eiccutif,  c'est-à-dire  le  gouvernement,  est  subordooné 
•■comité  de  salut  public  que  dirige  Robespierre,  20. 
Marat,  déclari^  iua(  cent  par  le  tribunal  révolutionnaire, 
est  reconduit  à  la  CooTeotion  par  la  populace,  2i.  La 
ConTrntion  siège  aui  Toileries,  10  mai.  Les  Espagnols 
pénttreot  en  France,- 10  mai.  Coofoeaiioa,  à  l'arcbe- 
? éebd,  dea  48  présidents  dca  aectloiia  et  de  48  membrea 
des  comités  révolutionnaires,  sous  prtUexte  d'imposer  une 
taxe  a«r  lea  gens  aisés,  mais  en  réalité  pour  aviser  aux 
imyaoadaae  débita  du  parti  da  la  plaiaaet  dea  nodérér, 
16.  Paris  est  insurgé  par  les  jacobins.  La  Convention, 
menacée,  decrMe  que  les  cons[Mratenrs  îerout  pourmi- 
.  vis,  et  charge  de  ce  soin  une  commission  de  12  mem- 
bres. 25.  Révolte  de  la  Corse,  26.  La  Convention  est  en- 
vahie par  700  pétilloonafres  armés,  qui  forcent  les 
législateurs  à  c.isser  la  commission  des  Donz  -,  S.'S.  Eta- 
Miseenieat  de  la  œnnicïpaUlé  révolutionnaire.  Nomioa» 
itan  d'HTemiot  an  conmandeineat  de  la  gante  nationale,  i 
la  pl.irn  i^.r  Sni'lerre  parti  ;  nuriri  Wni-fm,  ."(  .T'mneture 
des  t)HrruTri  de  Paris.  Fiialiou  du  pam  a  ô  sous  la  livre 
(assignats).  Dissolution  de  la  comraiuion  dea  Dmna, 
51.  Ueoriot  bit  entourer  la  Convention  par  une 
armée  de  400,000  hommes.  Le  comité  d'insurrection 
renomclle  ses  pétitions.  Admis  à  la  barre,  il  pn-irnlc 
des  listes  de  proacriplion  et  obtient  celle  de  Pétion, 
GaniODoé,  IjaDjalnaia,  liabardl,  Bnioti  Cbamboo, 
Grangeneuve,  Gorias,  Guadet,  Birottean,  Salles.  Ra- 
iMUt-Saiat-Élieone,  Barbaroox,  Brissot.  Lasource,  Loo- 
tal,  Vaiasé.  Lesage,  Lidon,  Vergniaud,  Boileao,  Go- 
maire,  Gardien,  Larivifre ,  Bcrgoeing.  Mcllevauli, 
Kervélégan,  de  Vigéc,  de  L'IIodisuiire  et  des  niinitlrea 
Clavière  et  Lebrun,  2  juin.  Les  jacobins  sont  à  l'apogée 
da  leur  puiaaance.  Soixante-treiie  députés  protealeat. 
Imnrrcdloo  detfWetde  Lyon,  Bordeaux,  Maraellle  al 
de  plusieurs  dcpnrir  iijpuls  lUuoi,  Potion  ol  quelques  au- 
tres proscrits,  qui  te  sout  mis  à  la  téte  dn  département  du 
Calfadoa  et  nurcheot  rar  Parit»  aoat  batloa  par  lealMi- 
taïl'ons  de  Pari*:    !  rs  fr:t>')nani  rdvoUilionnnires  sont 
autorisés  à  juger  &aas  instrucliu»,  iO.  Prise  de  Condé  par 
le  prince  de  Gobenrg»  9|aiilet»  Aiaaarioat  de  lient,  19. 
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Bataille  d'Angers  ;  les  Veodéras  taent2.00f>  rrpi^Micaias 
et  enlèvent  leur  artillerie,  22.  Lyon  se  souiuet  et  se  ré> 
TOttedenonveau.  Capitulation  de  Vateocieones.  Goei» 
rocncemeot  dn  siège  de  Lyon,  8  aoAt.  Réonk»  dea  cas* 
niissaires  dea  assemblées  primaireadetoate  la  Fraoeeae 
Cbamp-de-Mars  pour  accepter  la  cousiitntion,  10  août. 
Bombardement  de  Lioo«  22.  Toaloa  est  livré  aux  An- 
glais, tr.  GnaltiMa,  Jugéi  aDOrt,  aaiexdral^.  28.  PalaMa 
d'Uooscbotte.  Le  doc  d'York  «t  défait,  et         d  i  jiège 
de  Duokerqoe.  8  septembre.  Sor  la  prupo*ilion  d'.Uiiar 
Briasot,  Vaffolaad  et  44  autres  dépotéa  loat  nnia  en  ar* 
rettalion  ainsi  que  tes  73  qui  ont  proteste*,  5  octobre. 
VriiC  de  Lyon,  î*  octobre.  Le  siège  a>ait  duré  70  jours. 
Le  sang  y  coula  5  mois  :  6,(KM)  Tictimcs  y  périrent.  Le 
général  Préej,  qui  avait  déCsiidu  la  TiUab  et  qa'on  avait 
cru  noni,  rentra  dam  Ta  ville  ce  I8f  4  al  j  noorat  «a 
1820.  Tous  les  Anpl.ns      se  trouvent  en  Fr;uiui-  -  ir. 
arrêtés,  9  octobre.  La  Gouveotion  déclare  le  gouverne- 
ment révolotionnaira  jnaqn*!  la  paix.  Le  conaeil  eiéceM^ 
les  miiiibtres,  les  gf'in  r;tn\  sont  plac<%  sons  la  survefl- 
iaoce  du  coiuilé  de  siiUit  public,  M.  Les  Aulricbicas et 
les  Prussiens  reprennent  les  lignes  de  Weissemtioorg  il 
de  Lautcrboorg  aor  l'armée  du  Rhin,  qui  ae  retire  av 
les  hauteurs  de  Hagnenau,  14.  Marie-Aotoioetla  d'A»> 
t -icbe,  reine  de  Frauce,  est  lonfî  innei  et  ciécotéai  If. 
Bataille  de  Wattigoles,  dont  le  résultat  cet  la  ia«dada 
aMRedellanbeaiie»  17.  Laa  Vandéana,  ponranJvIa,  paaMat 
la  Loire  et  s'emparent  d'Iogrande;  Mortagoe  el  CholW, 
repris  par  les  républicains,  sont  mis  en  cendres,  20.  IVtte 
de  Meoin  et  de  Marthienocs  par  l'armée  du  Nord,  2S. 
L'armée  de  Vendée  est  battue  près  de  Laval ,  et  les 
Vendéens,  apri*s  avoir  délibéré  de  marcher  sur  Paris, 
se  dirigent  sur  dram  ille  pour  favoriser  un  débarquemeol 
anglais,  27.  Bomliarderaent  de  Landan  par  le  prince  de 
PmaM,  SB.  Les  dépotés  proserita  la  S  )dik,  an  aoiiAredie 
32,  sont  condamnés  A  mort  et  exécutés.  Ce  sont  :  Brissot, 
Vergniaud,  Valazé,  Gensouoé,  Lasooroe,  Foofrede,  Sil- 
lery,  Ducos.  Carra,  Doperret,  Gardien,  Duprat,  Fae- 
clie»,  R l  at'^  ni?,  HnrlTasld,  Mninvieilc,  Lacaze,  Lebardi, 
Boileâu,  Aiiiibroul  et  \  igée,  50.  Les  sociétés  popotaires 
de  femmes  sont  défendues,  2  novembre.  Le  duc  d'Or- 
léans. Philippe-Égalité,  est  exécuté.  8.  Exécution  di 
Bailly,  1 1.  Siège  de  Granville  par  1m  Tendéenr,  14.  Dl^ 
route  des  Picnioutais  par  Kh  lU  i  rninn,  l.ï.  Ew  lmIImi  d* 
Mauuel.  Ilou;hard,  Rabaot  •  Saint  *  Etienne,  Baroarc; 
Rolland,  et  nonbremaa  «xécnliooa  dana  laa  di^^arla- 
roents,  15.  Dngommier  commence  le  siège  deTmtloe, 
16.  Bataille  d  Aulrains  gagnée  par  les  Vendéens  ma 
W'estermann,  Marceau  et  Rossignol,  20.  Vers  ce  temps 
ont  lieu  lea  noyade»  de  Nantes.  Prise  daSainl-llalopnr 
les  Vendéens  qui  y  attendent  vainement  dea  aaeoors  a»> 
gl:iis,  2ft.  Ueli  aitc  di  s  Prusç'cus  sur  Mayeuce.  Reuuioa 
du  duché  de  Bouillon  ù  la  France,  29.  Marteitie  dedaré 
en  étal  da  siège,  4  dëeenribra.  Ttoors,  Saonrar,  Ang«% 
menaci^s  parles  Vendéen?,  13,  Ceui-ci  battus  au  Msns 
et  à  Luçuu,  14.  Anglais  chassas  de  Tuulou,  20.  Sixaiiile 
familles  compromises,  et  qui  fuyaient  avec  eux.  sont  fOo- 
dro)ées  par  le  feu  des  batteries  et  périaiant  dana  la  mr. 
Le  comité  de  salut  pnMic  ordonne  la  deatraeiion  de  la 
ville.  Commencement  de  la  réputation   11  Nspoli-on. 
L'armée  dea  Vendéens  repasse  la  Loire,  se  réunit  aax 
ebonana  de  la  Bretagne,  et  ae  llare  I  mille  dét aHeliaat. 
Charrette  succède  à  La  Rocbejaqoclaio.  .Vatnqnwir^  *i 
Laval.  Les  chouans  sont  battus  ft  Pontorson  et  à^aTrnay. 
Bapriae  des  lignes  de  W'eissembourg  et  de  Laulerfaonrg 
par  les  armées  dn  Rhin  et  de  la  Moselle.  OOiUMQdées 
par  Ilocbe.  Landau  est  débloqué.  L'Alsaee  eatévaoaéa. 
Lea  Fraocria  Éeotanflieadn  BliindaNoaceBlllaiHM^ 
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29  ftérembre. —  ITOf  (au  n  .  I/ile  i\c  Noii  moiiiiprs  osl 
reprise  «ur  les  républicaiiu  qui  y  (oui  fiuiller  d  Elb^  et 
pluiicm  dieh.  4  jaoTier.  La  ConTetrilon  reç<rit  dtot  ton 
■ein  les  df^pulés  des  peuples  âe,  Sainl-Doniinduc,  qui 
défendent  Potferel  et  Sanibonax ,  accu^eut  le  geuéril 
G^lbau  d'sToir  fiiTOrleé  lee  f^randii  propriétatres  da 
Saint- nomiiignc  contre  les  commÎMairés  n'duitj  h  pren- 
dre la  luile,  el  d'avuir  livré  la  colonie  aiii  Aii^^lais,  2  Té- 
▼rier.  Abolilioa  de  l'esclavage.  À.  Suinl  Just  dénonce  les 
•ouiplicw  de  Bsli  et  la  faetion  d«  l'étranger.  Amar  dd- 
oonea  ft  la  ConrentlMi  Detaonar  d'Angers,  Joliea  da 
Toaloase,  F»bre  d'Eglantinc,  Clnbot  rt  Bazire  comme 
ctieis  d'aoe  ounjuraUoo  contre  U  liberté,  19  noan.  Pi- 
diegniertft  l'arndadalfnrdetoeeapd  la  Flandre  na- 
ritiinc.  Junrdnn  remplace Ilocbe  A  Tarmée  de  U  Moselle, 
qui  paisc  à  oi-lle  du  Midi-  Le  régime  'de  la  terreur  est 
dani  toate  sa  Coroa.  La  parti  des  orléaoistos,  danto- 
nistes  ou  cordallers  succombe,  24  mars.  Koosia,  Hé- 
l»rrt,  Anacbartll  Cloots.  Vincent.  Momoro,  Laouo,  Kok, 
P<*rpira,  DesOeux,  l'roly,  rrn*  f .  iiin  t,  DiibuisM^u  et 
d'autres  mootagoards  sont  condamnés  à  mort»  24  mars. 
Iiteandenuol  de  l'affR^  réfolntlonaaira  de  Paria.  27. 
Suppression  du  conM'il  rx(^n]tlf  provisoire;  élablissc- 
ment  de  12  commi.ssious  pour  le  remplsc^r,  1"  aTrîl. 
Danlou,  F.acraii,  C;miille  De^moiilioi,  Hérault  dp  Sé- 
rielles, Phelipeaui,  Fabre  d'£glaotioe«  Delanoay,  Cha- 
bot, Batlre,  l'abW  d'Espapnac,  Frey,  Gusman  et  Wes- 
tennaiiii,  imiltuts  ju  icibuii.il  n  vt.iliiiioniiaire,  se 
réfollent;  ia  Convention  décrète  que  tout  accusé  qoi 
fm  résUann  sera  mit  bon  dés  débat»  at  jugé  iQr>le* 
champ;  ils  sont  ex(^cutés,  avril .  Lca  amis  du  duc  d'Or- 
léans et  de  Dautou  suat  urréttis.  Ctiaumetle,  Gobel, 
Dilloo,  Simon.  Grammoot  et  son  (Ils,  les  veuves  Hétiert 
et  Camille  De<(moiilinf,  accusés  d'atbéisme  et  de  compli- 
cité dans  l'arfairede  Danton,  sont  eiécutét,  15  avril. 
L'nrmée  des  Alpes  enlève  le  petit  Saint  Bcniar  l.  L  n  - 
mée  du  ^ord  prend  Coorlrai*  Fnroes.  Maoio,  et  met 
<n  Mla  l'arméa  aatriebleniia,  1"  mal.  Eidcntlon  dèa 
fermiers  généraux  et  de  Laroisier,  9.  Madame  Êlitabeib, 
•œur  du  roi.  est  mise  A  mort,  iU.  L'armée  des  Alpes  yé- 
■Mre  dans  le  Piémont,  ^empare  de  la  falléada  Store  et 
do  poste  des  Barricades,  (tse  metainii  en  commnnicalioo 
avec  l'aroiée  d'Ilalic,  1 1 .  Les  Espagnols,  rcpoiu&és  par  les 
vainqueurs  de  Toulon,  évacuent  les  forts  Saint- Elme  et 
Fort-Vemlreat  27.  Le«  Français  passent  la  Sambr^ 
fV.CkNnIialdn  Vrn^fNr,  I*'  juin.  Dugommier  part  poor 
CollinuTf ,  Ti.  TvU'  dû  l'Èlrc  Suprême  céiélirre  pir  Ro 
bespicire,  7.  Combat  naval  devant  Brest;  ce  combat 
terrible  n'a  d'autres  réaaitati  qna  de  AiToriaar  rentrée 
dans  Brest  de  IIR  vaisseanx  venus  de  Chcsnpeack,  9. 
Picbegru  bat  Clajrfait  et  marehe  stir  (iand.  Jourdan 
prend  Charleroi,  25.  Bataille  de  Flenrus,  26.  Les  armées 
du  Nord)  des  Ardenncs  et  de  la  Moselle  réunies  prennent 
la  nooi  d*arniée  de  Sambre  et-Meuse,  27.  Robespierre 
cesse  d'assister  am  m  a  m  es  du  comité  de  ^alot  pnblir,  2". 
Tandimme  prend  Bruges,  29.  Le  géo^al  Ferraod  preod 
Mami  PlehcRm.  Oelandr,  M.  Priae  de  Tournai  par 
l'armée  de  Sambre-et-Mense,  2  juillet.  Prises  de  Gand 
et  d'Ottdeoarde,  S.  Les  alliés  se  retirent  sur  Bruxelles,  5. 
L'annda  de  Sambre^-Meuse  s'empare  de  Bruxelles  ;  les 
IIIMi  aa  retirent  sur  Anvers,  Maésiricht  et  vers  le  Rbin. 
Lea  complices  de  Bats  sont  envoyés  an  tribunal  révolu- 
Uoonaire.  Les  Autrichicos  sont  rcpouisés  jmqu'A  Tirle- 
mont»  15.  Prise  de  I^iienport,  19.  Robi  spierre  se  sépara 
dea  anlrea  membrea  dn  comité  ;  Il  ra  réanlte  dent  partit, 
dont  l'un  aspire  h  la  dictâtiire,  l'autre  à  un  {gouverne- 
IMnt  patricien,  21 .  Anvers  est  évacué,  25.  Le  comité  de 
•ANldféMrtla  Ulnrflifr  on  maalm  dn  IribwMl  ré- 


vftlnlionDBire  qui  se  tronre  porteur  d'une  liste  de  pro- 
aeriptiOD  dressée  par  Robeapierrc  contre  une  partie  dea 
membres  dn  comité  de  saint  public,  et  tes  députés  qui 
passent  pour  les  chefs  de  la  factuiti  orléaniste,  contre 
TalUeo»  Barrère,  Billaud,  Collot,  Lecoinlre,  Legendre, 
Trdroo,  Bourdon  de  l'Oise,  Garnier.  Cambon»  SÏfejes  al 
quel  s  antres,  24.  Scbt'rer  et  Kiohpr  mettent  le  siège 
devant  Maêslricbl.  Prise  de  Liège,  27.  Le  même  jour, 
9  Ihermidor,  Couthoo  désigne  à  la  Convention  les  dépu- 
tés portés  sur  la  Uite  de  proior|ption  Miaia  le  24,  et  que 
Robespierre  avait  rignalés  lot-minM  bi  Tcllle  ;  Saint- 
Just  veut  parler  ;  il  est  Interrompu  par  Tallien,  Fréron 
et  Billaud  qui  déoonceat  Robespierre  coaune  aspirant  k  U 
dietatora»  Bobaiplerre  vent  aa  ddUsudre  ;  on  crio  do 
tontes  parts  :  A  bas  le  tyran  I.'n  décret  t'nrrn;r,  ainsi 
que  Sun  frère, avecConthon,  Saiiit-Just,  Lebas,  iJeoriot, 
Dumas,  président  du  tribunal  révolutionnaire,  et  quel- 
ques autres;  ils  sont  arrêtés  dans  la  nuit.  Barras  est 
oonmté  eommandaol  de  Pai  is,  le  28.  Robespierre  et  ses 
complices  sont  punis  de  mort,  le  29.7!  tuembrea  du 
conseil  général  de  la  municipalité  sabisseot  le  mémoaort. 
Les  fbneUiou  nmuldpales  sont  oonllées  aux  oomllés  dvlb 
des  48  sections  de  Paris.  Fin  du  rcijnr  de  la  terreur.  — 
Le  gouvernement  réfolutiounairc  est  conservé;  mais  U 
est  adouci.  Un  grand  nombre  de  prisonniers  sont  rendue 
A  la  liberté.  L'armée  des  Pyrénées-Orientalfs  pénMre  en 
Espagne  ;  toute  la  Cerdagne  est  soumise  aux  i'  i-auçais, 
4  août.  Calvi  seri-iiJ  an\  Anglais  aprè<  2  mois  de  sie^jO; 
Georges  Ili  prend  le  titre  de  roi  de  Corse.  La  Gonten» 
tlOD  rcfoll  no  ministre  plénipotentiaire  des  Étals-Unit, 
qui  vient  reconnaître  la  république,  14.  Rrpris'  dn 
Quesnuf,  15.  Monccy  remplace  MuHer  à  l'aruiée  des 
Pyrénées-Occidenlalas,  17.  Ters  cette  époque,  l«  armées 
françaises  sont  commandé<>8,  celle  des  Pyrf^nr'eii  Orien- 
talei.  par  Dugommier;  dts  Alpes,  pir  Keliermann; 
d'Italie,  pir  Masséoa  ;  Picbegru  commande  l'armée  du 
Nord  i  Jourdao  ecUe  de  SaratHrcet»  Meuse  ;  Horaan*  celle 
de  la  Moeetloi  MIdiand.  celle  dn  Rhin,  qui  a  en  tête  lea 
Prussiens  conduits  par  RBlkrentb  et  Seckendorf,  20. 
Procès  des  94  Nantais  envoyés  par  Carrier  au  tribunal 
rdvolotioonaire,  8  septembre;  ils  sont  acquittés,  et  tenrs 
accusateurs  sont  mis  en  jupcment,  \i.  Prise  d'AïT  la- 
Cliapelle,  23  septembre  (an  iii).  Carrier  est  dénonce, 
29.  Ilatailli'  d'Aldenlioven,  3  octtibre.  Retidilion  aux 
Français  de  la  ciladelle  de  Juliers,  4.  Eotrée  des  Français 
dans  Cologne,  T.  Il  ne  rrsie  aux  Allemands  sur  ta  rive 
gauche  du  Rhin  que  Maj»  nce  el  Luicmbourg,  qui  sont 
bienidt  investis.  Bataille  de  ia  Moulagne-Noire,  en 
Espagne,  19.  Marceau  prend  Coblentz,  2S.  Jonetiou  dn 
l'armée  de  Sainbre-el-Mcuse  avec  celle  du  Rhin,  et  prisn 
de  Gif  y  es,  2i.  Prise  de  Vauloa.  27.  Prise  de  Maéstricbt, 
par  Klébcr,  4  novembre.  Prise  de  Nimègue,  S.  Figuières 
Ml  emportée;  Pérignon  investit  Roses,  27.  Carrier  est 
condamné  ft  mort,  ST.  Les  Yendéens  sont  Invités  à 
mettre  h'^s  1rs  armes,  sur  la  promesse  de  n'être  plus  in» 
quiétés,  5  décembre.  Les  73  députés  de  la  Conv^itlon, 
Dis  on  état  dTarrastatiott  poor  avdr  signé  nna  proMata- 
tion  à  la  suite  de  la  journée  du  2  juin,  sont  rappek^  dans 
son  sein.  Lanjuinais,  Isnard  et  Royer,  mis  hors  la  loi  à 
la  mima  époque,  n'y  sont  point  admis,  8.  Picbegru  pré* 
pare  son  expédition  sur  les  glaces.  18.  Suppression  dn 
maximum.  Passage  du  Yabal  par  les  Français,  28.  — 
Les  Français  sont  maîtres  de  la  Hollande,  If)  janvier 
1793  (an  ni;.  La  France  s'allie  à  la  nat  on  hollandaise 
fonqnite.el  a'eo  rapporte  i  la  toyanld  de  ion  gouverne» 
ment  pour  flier  les  mdcmnités  auxquelles  elle  a  droit, 
21 .  Traité  de  paix  avec  la  Toicane,  9  février.  Soumis- 
tton  do  CbamHi»  ST.  MM  dot  «upaaia  «I  nppnriii. 
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Pichegra  wl  nommé  Rt'néral  de  rariD«<(>  do  nhfn<«t- 
Mosclle;  Jourdan,  de  celle  de  Sambre-et-Meute  ;  Mo- 
nsn,  d0  erile  doNord  ;  KcHermann,  de  celles  des  Alpes 
eld'Ilalie;  Sch<*rpr,  dr  celle  des  Pyr.  nées-Orienlales  ; 
MoDcey,  des  Pyrcnéps-Oicidcntales;  Canclanx,  de  celle 
ie$  eôlM  At'Ouost  :  Il x-he,  de  celle  des  côtes  de  Cber- 
honrg,  S  mars.  MoaTemeotà  Paris;  le  peuple  des  fau- 
bourgs se  porte  h  la  C«Of enHon,  et  «lége  parmi  fet  dé- 
potés; VanrV,  rn  son  nom.  dcmindc  In  (  ii  tilii'Ion  de 
ITOS  ât  la  Itberlé  dea  jacobina  iDcarcérés  depuis  le  9  ther- 
midor. GOllot,  Barrère.  BilUittd  et  Tadter  aoot  eoodam- 
ni  s  h  b  simrl(^  'rrnrlailon  ;  Dnbesmr",  Rtinmp?,  Amir, 
Ctioudiru,  FoHSiCdoire,  Montaul,  Hugues  cl  Lioiard 
BoardoDiOatarrêtés  ;  les  pfcoédoreacomincocées  contre 
les  comités  "iont  an-^nntles;  le  rassembleniPiit  se  dissipe. 
ParU  (  8l  déclaré  en  ctat  de  slrgo  ;  PicheRm  es!  nommé 
commandant  de  la  garde  parisK  nnp,  ô  avril.  Trailéde 
paix  entre  la  Franoe  et  la  Praïae,  coocla  à  Bàle.  par  les 
pténipotentlflim  Barlhéleml  pour  la  France, et  le  btnm 
de  Hnriirmberg  pour  la  Vnmc  ;  par  ce  traité,  la  France 
restitue  les  villes  cooquisrs  sur  la  rive  droite  dn  Rhin, 
M  gudeeellet  nir  la  rhe  ganche.  S.  Stofflet,  Cbarette  et 
Dessaleiix  Cormatin,  cbefi  des  Vpodi  eus,  acc^^dent  A  la 
paciflcaiion  de  la  VéndCe.  24.  Traité  signé  à  la  Haye 
entre  la  FrnncA  et  laHolIaodc;  le  stathondémtéitaboN, 
et  la  répnt>li(|nc  batavf  est  fondcie,  S7.  TSouveaa  plan 
dinmton  des  émigrés  réunis  sous  les  ordres  de  Condé, 
|*'mai.  Eîécntion  de  Fnnqnicr-TainTille,  7.  Reddition 
de  Laumboorg,  9.  Faniioe  horrible  dans  Paris;  les 
•ert'ons  de  Montmdt.  de*  Qalnie*Tiagts  et  de  Popln* 
court  demandent  }a  ron>llUition  (h  IT"):)  rf  du  pain,  15 
Bal.  Traité  d'alliance  enire  In  France  ella  ilolland.%  17. 
neaveav  aoolkveincnt  i^a-.s  Paris;  60,000  hommes  en- 
tonrent  la  Convenlion  ;  Ic'.  pétîlionnnirrR  wnl  a  tii.is  ;  le 
député  Ferraod  est  eniraiué  hors  de  In  :allc,  et  ua  lu- 
atant  après  ta  téle  est  r;>pportëe  au  bout  d'nne  piqne. 
Sur  la  propostlion  de  R  mme,  qq  décret  porte  que  toos 
tes  indlTidus  emprisonnét  depnit  le  9  Ibemildor  sont 
rois  en  liberté;  Diuim  'ico' ,  Prieur,  Boarbotlc  et  Duroy 
aoat  iofestit  de  la  puistaoce  esécutive;  mais  la  garde 
nationale  dei  leetlona  f  oi»iae«  dea  Toileries,  dirigée  par 
Lczendie,  d'^pipe  h  Convenlion;  les  jicobins prennent 
U  fuite  ;  le  cote  droit  est  inTrsti  do  l'autorité;  les  auteart 
4e  l'insurreclion  sont  arrêtés,  et  les  drcrcls  surprit  np* 
portés.  Le  lendemain,  les  o  riers  dos  faubourgs  mar- 
chent de  i)uuve»a  contre  la  Convenlion;  on  comité 
d'insurrection,  installe:)  Ihotel  do  ville,  prend  le  tilre  de 
GonvealiOD  nationale  du  pwple  souverain  ;  la  Conven- 
tloi*  met  lee  membres  de  ce  eonlté  hora  la  loi  ;  les  ba- 
l.iill  Dnsdu  coMiilé  se  portent  au  Carrousel  et  un  [iiu  ent 
ceux  qui  gardent  la  Conveotion  ;  des  troopes  de  ligne, 
aoiM  Ice  ordre*  de  Nenoa,  entrent  dana  Paria,  et  la* 
révoltes  sont  d -sarmés.  Telles  faront  les  jmrnéet  de 
prairial  m  m,  20-2:2  mai.  Les  ob>è(|aes  de  Ferraod  sont 
ciMiiréea  dana  ta  aalle  de  la  Convention,  8  juin.  Défaite 
d'une  escadre  frîinçai'r  prés  de  Lorient,  23.  Les  rndrs 
de  Loritiut  et  de  Purl-Loui»  suol  liluquees  ;  à  cette  uou- 
velle,  la  chouannerie  recommence.  Débarquement  à 
Qniberoo.  27.  Le*  Anglaia  prennent  le  fort  Penthifetre 
et  menacent  Tannei,  6  juillet.  Dëfhtte  de*  émigrés  è  Qnl- 
berou,  21.  Traité  de  paix  entre  la  France  et  rEspapne, 
par  lequel  la  France  abandonne  toutes  ses  conquêtes  stur 
PEspagoe;  la  partie  «ipagnold  de  Sahit-Domiogoe  Idl 
es\  ce  te  -,  22.  Suppression  des  clnhs  et  des  snclélés  po- 
pulaires, 25.  Scberer  des  Pyréuces  pa$&e  eu  Italie,  30. 
Ifoavellé  contUtnllon  dite  de  l'an  m,  22  août.  Tenue 
des  assemblées  primaires  pour  l'acceptaiion  de  la  con- 
lUtaUon,  6  leptembre,  Joordan  passe  le  Rhin  et  •'cm- 
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pare  de  Dnsseldorf,6  septembre.  La  Belgique  et  le  pajt 
de  Liège  sont  réunis  à  la  Franoe.  octobre.  Monsieor, 
comte  d'Artois,  débarque  à  l'Ile  Dleu  avec  800  émigré* 
et  5,000  Anglais;  il  est  suivi  par  le  doc  de  Bonrbon  et 
un  corps  de  1,000  émigrés.  Les  sections  s'arment  de 
nouveau  contre  la  Convention,  et  s'avancent  dans  la  rue 
Saint-IIonoré;  Bonaparte,  chargé  par  Barra*  da  com- 
mandement de  l'artfllerie,  le*  mHraille  nir  le*  aiNhea 

dcSiint-Uot-b.  Celte  i  .  ir;i^,  t."  rrndrmiatnûn  n/jt- 

fermit  la  nonv elle  ooostitutioo,  5  octobre. 

muGMUw  tlicinur. 

ta  twàt  nattoaate  e*t  déiamie,  9  oetobre.  tj»  hm/bn 

désole  de  plus  en  pins  Paris.  Prpmi^re  séJner  rî  i  C  F-pi 
légiMalir,  rompo  e  des  couicils  des  Anciens  et  des  «  lo^j- 
Ccnt»,  27.  Barras,  Laréveill6rc-Lépanx,  Leionroeur, 
Rcwbell  cl  Cirnot  ^ont  nonimés  membres  do  Directoire 
exécutif.  Ils  s'inslarcot  au  Luxembourg.  4  novembre. 
Défaite  de  I5,0<i  '  Vendéens,  coniniand<  s  par  Puiuje, 
Charrette  et  Stotllet,  iO  novembre.  En  Âllcmagne,  Im 
Français  battent  en  retraite  et  repassent  la  Sieir.  En  Pâ- 
lie, Angereau  et  Chisle!  chassent  le<-  Auii  idiicDi  Je 
Campo-dî-Pirtre,  et  Schérer  défait  à  l.aono  le  générai 
•olriehienDerlnf.tandlBqueKellermnnn  se  rend  maltra 
de  torieî  'es  «omniilés  des  Alpes  depuis  les  bords  (?u  lac 
dedenevo  jusqu'à  Nice—  1790  (an  iv).  Le  général  Sclié- 
rer  i^t  une  seconde  fois  les  Anirichieos  en  Italie.  4  jan* 
vier.  En  Allemagne,  loordao,  altaqné  mr  toute  biiigMb 
repousse  les  alliés.  Le  même  jour  les  Antricbien*  tentait 
de  j  asser  le  Rhm  près  de  Coblenlz.  KU'bcr  le»  fnrcc  de 
rétrograder,  7  janvier.  Le  général  Bonaparte  est  oonuaé 
commandant  en  etaef  de  l'amiés  dltallr,  SS  lévrier- 
Beurnomille  e«t  nommé  commandant  de  l'armée  da 
Mord,  i"  mars,  et  Pichegru.  qui  a  donné  sa  démission 
du  commandement  de  l'armée  de  Rhio-et  Moselle,  est 
remplacé  par  Mnrrau.  Charrette,  f-iit  priionnier  le  il, 
est  fuiille  k  2'J.  Arrivée  de  llaiiaparte  eu  Italie.  5wa 
armée  a  pour  chefs  :  Augcreau.  Serrurier,  Cerroai, 
Bampon,  Masséna,  Laharpe,  Menard,  Joubert,  Victor, 
Yaubois,  Baraguay  d'Hiiikirs,  Brune,  Gsrdane,  lUIaraC 
et  Saiul-Ililaire.  Les  Français  sont  csutonnes  depuis  >iee 
jusqu'au  delà  de  Final  j  leur  quartier  général  est  à  AUiea- 
goa{  leur  afant-posteà  Toltri,  entre  SaTom  et  Géan*. 
Keltermann  e«it  dsns  to  Savoie.  troupes  piémontii-n 
tout  postées  sur  le  revers  des  Alpes  dépota  le  coi  de 
Tende  jusqu'au  Cairo,  dans  la  province  d'Acqai,clCQB- 
mandées  p&rlc  général  CoIH.  Les  inipériatti  occopcotles 
bauteurs  dc^Sovone,  la  Bodielta,  les  vaUétsde  la  Trehiasl 
de  la  Scrivia.  Le  général  Devins  est  remplacé  par  le  gêné- 
rai  Beauiieo.  Le  roi  de*  Oenx-Siciies,  le  pape  et  le  due  d* 
Modlne  promettent  de*  secours  aux  Anlricbién.  GéM* 
est  pressée  par  deux  armées  et  par  l'escadre  aaglaise.  Les 
Aulricbiens  s'emparent  du  poste  de  Voltri  et  se  reodcat 
mallre*  dei  radoufea  de  l'armée  française,  9.  Bntalile  d* 
Montenotte;  les  Autrichirns  et  les  Pii'montais  sont  oni- 
pcs.  li.  Bataille  Je  Milkstniu,  l  i.  Bilaille  de  Moudovi, 
22.  Le  général  CoUi  demande  une  suspension  d'armes. 
Bonaparte  demande  proviaolrenwnt  ta  remise  de*  faite» 
resses  de  Cmd,  Atesandrie  et  Tortone.  SS,  Lea  FrttKait 
passent  le  Pô  auprès  de  Plaisance,  7  mai.  Louis  XVIU, 
qui  est  à  Vérone,  est  iuvité  par  le*  Vénitiens  d'abandon- 
ner  le  lerriloire  de  leur  république.  Suapenéod  d'aiwe 
sons  la  médiatieu  de  l'Espafjne  arec  le  duc  de  Parme,  fiai 
pa)c  une  forte  contnbulion,  9.  Passage  do  pont  de  Ludi 
snr  l'Adda,  iO.  Conspiration  de  Babceuf  découverte,  fi. 
Entrée  des  FraoçaisdansMihm,  il. Traité  de  pais,  signé 
à  Paris,  entre  la  France  et  ta  Sardaigne.  Le  roi  de  Sar^ 
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^igae  cède  àla  Friuoo  |g  Satoia,  let  oomt^  delStoe,  de  MeuM  contre  let  deux  bords  du  Rhin  depuis  Diu««ldorf 
Tende  cl  d«B0all.  H  remet  jusqu'à  la  paii  générale,  jasqu'è  Mauheijji.  Les  AulricbieD»  as4ic«eDt  lo  fort  de 
aux  troupes  frsDçaises,  les  fortere»scs  de  Coiii,  d  Eville»,  kclh  et  leolent  un  assaut,  50.  Une  Ootlo  française,  aux 
de  Soie,  de  la  Bruuette,  de  Cbâteau-Daupbio.  do  D«>  ordres  de  l'amint  Uorard  de  Gtilea,  et  forte  de  20,000 
«ont,  de  Tiirionc,  d'Aleundrie,  et  eecorde  le  libre  pee-  hommes  de  débar^neneDl,  rox  ordres  de  llodie.  tort  de 
ngeiiour  l'Ilslio,  Il  s'oblige  de  ne  reaat  ir  ^jucune  des  Rrost  dans  le  (les!,ciu  d'opérer  mie  descente  en  Irlande 
forteresse»  en  face  de  la  frontière  de  1  rêuce,  t».  Mouve-  Elle  c4  dispersée  par  la  tempête»  cl  rentre  à  Brest  ovee 
luent  dam  les  imbouigt  en  faveur  de  Babœuf,  S2.  de  ooflibreaeee  tf wfce.  Gepeadeot  le  f«Déral  HaatlMit 
iurreelkm  dans  Uilaa,  22.  Baîallte  de  Bur-hetta,  30.  parvient  en  Irfande  à  la  tète  do  l,.">fK»  hommes,  qui  sont 
ftoplure  de  l'armislice  entre  Im  Français  «l  les  Autri-  enveloppes  par  15,000  Anglais,  aux  ordres  de  lord  Coro* 
chiens,  sur  le  Rhin,  I"  juin.  L'année  de  Sanibre-eU  wallis,  et  fuils  prisonniers,  16  décembre.  —  1797.  K»> 
Mense  obéit  à  iooràêa,  qui  a  sous  lui  Kiébir,  Marceau,  prise  du  fort  de  Kelh  par  t'urcbidoe  Cluriw«  S  janvier. 
Bemdotle,  LeMiTre,  Grenier,  Cbnmpionnet.  et  oom-  B>il«ille  de  RiToli,  M.  DéeooYerte  de  la  eonspIrBtfiw 
mande  120,000  hommes.  L'ariieo  de  Rhin-flMoselle  est  tr.ini<o  par  Br  l!ii<r.  Dtinan,  ?oly  et  la  Vil!.  Ii   m  m  U, 
commandée  par  Moreau^  qui  a  pour  accondales  généraux  P(>ur  te  réiablik^ement  de  la  royauté,  dans  laquelle  irem- 
Desaii,  Delaaae,SÉiat>CTr,  Sainie^SmaiiMetLecosrbe.  peut  184  membree  do  Cûrpe  Idgiriatif,  51.  Reddition  de 
L'amicJo  du  Nord  est  sous  les  ordres  de  Beurnooville.  Maotone  aux  Français,  2  février.  Prise  d'AocLiuc  par  le 
Les  arni(k»  impér  ales  sont  divisées  en  deux  corps  :  ce-  général  Victor  et  soumission  de  toute  k  Marche  jus- 
lui  du  bas  Rhin  e»t  diriftf  par  le  piinoe  Cbaries,  et  relui  qu'anx  Abniues,  9.  Traité  de  paix  entre  le  pape  Pie  VI 
do  baut  Rhin  par  Wurmser,  qui  a  pour  auxiliaire  l'nr-  et  le  général  Bonaparte,  19.  line  nouTeile  armée  aulrU 
née  de  Condé.  Une  troisième  armé  ;  de  70,000  PrusMcns  chienne  traverse  le  Frioul  et  la  haute  Camiule,  et  pmid 
et  IJanoTriens  campe  lelooK  du  W  eser  pour  protéger  la  pusiliDn  .<.iir  le»  bord!>  de  la  Piava,  15.  EWc  est  chaisccet 
neutraliié  de  la  ftoase.  Kléber,  cantonné  aor  ia  rite  poursuivie  jusque  aur  ks  bords  du  T.'gliameoto,  16. 
àixMe  dn  Rbto.  passe  to  Wnpprr  et  force  teprinee  Char-  Bataille  do  TiglIamentOk  gagnée  par  Bonaparte  contre 
!r,  h  se  retirer  ^  Ailerkircheu.  Joiirdan  passe  le  Rhin  >  t  If  [u  iiu  .  Clinries,  10.  L'armée  du  prince  Cbaries  est  de 
s  établit  à  Keuwied.  L?  maréchal  Vorauer  éTacueSpire,  nouveau  anéantie.  Les  Autrichiens  évacuent  lo  Tyrol  et 
Me«itadl«  Kaiaenlaolera  et  toatlebaaPalaliDal.  Vleoae  ae  redrent  sur  Vienne,  29.  Le  général  Bonaparte  est  à 
demande  nnp  prolonpntion  de  la  suspension  d'armrs  qui  Lcnbcn  fà  50  lieuis  de  Vieiinel,  '•  avril.  Tr  aité  d'alliance 
est  refusée,  H.  Augcreau  s'empare  de  Ik>lugQC,  Toute  la  ofii  uaive  et  défensive  »  nlrc  la  Sardaigu*;  el  1j  France,  5. 
Koiuagne  est  soumise,  19.  ArmUtice  entre  la  France,  le  Anuiktico  entre  les  Français  et  I  s  Autrichiens,  7.  Préli- 
pape,  le  roi  des  Deui-SicUei  et  It*  duc  de  Uedène,  S0<  niiuaireade  paix  à  Leoben,  16.  L'armée  de  Sambre-et- 
Le  pape  signe  des  prclimiiiaires  de  pait.  ttabeodonBeè  Meose.eoauDandéeparHoebe,  paaaeleHhinàNeuwlêd 
la  France  les  lé^atioui  de  F<  >  rar  c  1 1  de  Bologne,  les  cù-  et  remporte  plusieurs  avantages  sur  les  Autrichiens,  qui 
tes  mai  iUmes  du  golfe  Adriatique  depuis  1rs  emboocbu-  repassent  ia  Lnseu.  U  s'avance  au  cœur  de  l'AUemagoej 
m  du  m  jiBifn*!  la  cîladeHed*An«Aiie«  10.  Merean  pasae  ?•  camper  aoi  borda  de  la  Kidda  et  menace  Franefort, 
le  hhin  près  de  Strnti  ourg  tt  s'empare*  de  Kclh.  21.  Le  17.  Le  nuHiic  jour,  les  Véotlient.qui  crc»  pri(  les  Frauçaia 
général  \  auboiseuUo  dans  Livourne.  Ban-i parte  ic  rend  cernes  et  obliges  de  mettre  bientôt  bas  les  armes,  be  ré- 
à  Florence.  Mctoire  de  Morenu  A  Kinchehi,  28  ;  à  Raa<  toUent.  De  faux  broita  de  détel  és  circulent  ;  40,000  p«y- 
tadt,  5  juillet.  Wurmser  est  envoyé  eu  Italie,  13.  Une  sans  sont  armes.  Les  Français  sont  attaqués  dans  Vi- 
nouvellc  armée  antricbleone  de  120,000  houiroes,  sous  cenco,  dans  l'adoue,  dans  Bt-ri^.iiiie  ;  tons  ceux  qui  sont 
les  ordres  de  ^'l  ut;  I   l  Ji"  CiOlloredo,  ;»e  prépare  à  des-  à\  erone  sont  asia»>inéi.  17.  l'ulilitaliDii  des  préliuii* 
ceodredaosie  Mauiouan.Alvinii  est  chargé  d'cnconduire  naires  de  pait  arrêtas  à  Gratx  «t  à  Leolieo,  lit.  Ouver- 
one  autre  dansle  Milanais.  Le  général  Bonaparte,  obligé  tare  de  conférenees  à  LWe  pour  la  paix  de  la  Fk«nee 
de  concentrer  ses  forces,  fait  lever  le  blocus  de  Muuloue,  avec  l'.Vufjleterre,  6  juillet,  entre  Letourneur,  Mar<'t  et 
50.  Traité  de  Berlin  entre  la  république  fiaiiçaiike  et  te  Plcvilie-Feley,  plénipotentiaire^  rr<tii(,ais,  et  lurd  Mal- 
roi  de  Prusse,  au  sujet  d'une  nouvelle  démarcation.  Ba-  mesbury,  6.  TallejrauJ-Périgord  e»i  nommé  ministre 
taille  de  Csktiglione,  5  août.  Reprise  du  sie^o  de  Mm-  dr  s  rr'  nions  extérieures,  Pléville-Peley  de  la  marine,  et 
toue.  7.  Traité  de  paix  entre  la  répul)li(iue  et  le  duc  de  i  l  au  .u  s  d»'  Neufehiltean  mioi»trc  de  l'intérieur.  Mou*e- 
A^'urtemberg,  quilui  cède  la  principauté  de  Moulin  iliard,  ineiileouli  e  le  iMrecloire.  4  sei  lcmbre  (18  fructidor  an  V. 
les  seigneuries  d'Uéricoort  et  de  l>as»avant,  lu  comté  de  V.  FBUCriOOE .)  Mcrbo  do  Douai  et  Frencoisde  Neof- 
Herbonrg,  les  ssigneortes  de  Rtquewy  et  d'Oslbein,  7.  chilean  sont  élns  dtreeteors,  8  septembre.  Lis  Beorbona 
Bataille  do  Temiug,  près  d'Ainlxrg,  21.  Ba:aillo  de  qui  sont  encore  en  Finnec  (.oui  d<  |i  itr^  en  l'sp'^iu, 
Worsboorg,  5  septembre  ;  de  Koveredo,  i  j  de  Bsoam,  12.  Coo(érenoc«  de  Lille  rompues,  1  î.  Mort  de  iloche  à 
i.  Bntraite  de  fermée  de  Rbin-et- Moselle  par  le  général  Veltlar,  18.  Le  Direetolre  ordivuM  de  compléter  les  ar* 
Morean.  10.  Attaque  do  camp  de  Tirenelle  psr  q-irlques  niées  afin  dïlro  en  nicsnre  de  marcher  nu  u.ois  d  octo- 
joeobhis.  II.  Bataille  d'Altei  kircheu,  ou  Maïaau  est  bre,  20  (an  vi).  Arrivée  des  déportes  n  Rochefort.  Il 
MesBé  à  mort,  20.  Morwn  place  son  quartier  général  i  aonl  «nodnila  i  bord  de  la  corvette  la  VailianU,  22.  An- 
Ulm,  2t  (au  v).  ComumMemetit  de  la  république  irampa-  gereau  est  nommé  oommandsot  ea  chef  des  armées  de 
dane,  25.  Bataille  de  Biberaeb,  2  octobre.  L'Etpague  Rhia-et-Mocelle  et  de  Sambre-et-Mense  réoniei.  Kl'et 
déclare  la  pu n  l  e  i  l'Auf.'!' terre,  .">.  Timlc?  de  paixeutre  preiinciit  la  déiiomluati m  (r;ii  iiiée  d' Allemagne.  Li  *<  i- 
la  république  française  rt  le  roi  des  Dcux-Siciies,  qui  de  200,000  hommes,  24.  Traité  de  Campo-Forniiu  entre 
promet  d'obserter  la  neutralité,  10.  Horean  repaste  le  la  France  et  rAutriebe:  œlle-ci  cède  t  la  Franoa  la  Bel- 
Rbln  sur  le  p  rt  d'IInninptie  et  reprend  roffeuMU',  26.  giqur-,  M-iyuce,  Moniieim  Philiibourg.  et  à  la  répu* 
Traité  de  paix  entre  la  France  el  le  duc  de  Parme,  à  no.  triique  cisalpine  la  Lombardie  autrichienne.  Les  États  do 
Tembre.  Bataille  d'Arcole.  15,  16  et  n  novembre.  L'ar-  Teoise  sont  partagés.  Corfon.  Zanle,  C<<phslonie,  Saiote- 
mée  française  d'Italie  ocnipr^  1rs  drn\  rives  de  l'Adî^^c  Mnarr,  f  lerigo  et  ilc  dépendante  avec  l'Albanie  sont  cé- 
depnis  Vérone  jusqu'à  Porio-Lcgauo.  lionaparte  orgs-  des  ù  la  France.  L'istrie,  la  Ualmalic,  les  lies  de  l'A- 
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l'Adige,  an  Tanaro  et  aa  Pô  sont  abaodooorft  A  l'empe- 
reur. Le  reste  des  Ëtatt  de  terre  ferme  eit  donaé  à  la 

rcptibtique  cUalpiiif,  qui  est  rerounuc  pai- l'i  inpcn  ur. 
I48  Bris^u  e»t  cédé  par  l'Autriche,  eu  iodeœoilé,  aa  doc 
dalfodèdê.  Vu  ooagm  ert  indiqué  i  BitladI  poor  ta 
coDclostoa  de  la  paii  entre  la  France  et  l'empire  ger- 
maoique,  17  octobre.  Le  Directwre  fait  sortir  de  France 
I»  lÉinM»  éé  Portugal,  dont  le  traité  n'a  pa  être  ratifié 
par  sa  sonrerainc,  26.  Il  orddnne  le  rasieiuMcmcnl  d'une 
année  »ur  les  cùles  de  1  Oceau,  sous  I«  nom  d'armée 
d'Augleterrr,  et  en  donne  le  commandement  à  Bonaparte, 
3».  Kayfloattoo  à  Parla  et  à  Vienoe  du  traild  de  Campo- 
Ftemto,  S  Dovemlire.  Conrentloo  milifeire  de  Reilnll 
entre  le  ^rnrral  Bonaparte  et  Tp  <  nmle  de  CobentzH, 
4  décembre.  Oufertore  ducoDgrcs  de  ftastadt,  9.  Asaaa- 
diMt  do  général  Dqihol  è  IUmm.  LlmbiBsedear  Jewph 
Bonaparte  quitte  cette  ville  et  revient  vn  France.  La 
guerre  reoait  en  Italie,  28.  Cspitulaliun  de  Mayrnce,  29. 
Lm français  en  preoeaol  pOiaeNiM.  30.— 1798  (an  vi). 
Emprunt  national  ponr  opr*rcr  tine  dcsconlc  en  AnRte- 
terre,  7  jauvier.  Luc  arnicc  françaist-  r ntre  rn  Suisse, 
17.  Une  flotte  française,  eomposéo  de  plus  de  iW)  voiles 
parmi  leaqnellea  ou  compte  iS  Taiiseaux  de  ligne,  et 
aneannëedeSS.Md  boaraiea.  eommandéa  par  le  général 
Bonaparte,  soi  t  <lii  p  rt       Toulon.  La  flotte  est  com- 
mandée par  l'amiral  Bruejs,  19  mai.  Les  Anglais  atta- 
qoenl  le  Havre,  23.  Les  Françaia  alNMdenl  è  Malte  et  la 
prennent,  l2iuiD.  L'amiral  ISelson  entre  dans  In  Médi* 
terranéeà  la  tète  d'une  ilulle  de  16  vaisseaux.  L.a  flotte 
feançdaeqvilte Malte  et  fait Toile  pour  l'Egypte,  19  L'ar- 
mée fk^nçaise,  aux  ordrei  de  Bonapartej  arrive  devant 
Aleiandrie,  1*'  juillet.  Elle  débarqve  et  attaque  les  ma- 
iih  litks  qui  s'en  sont  rendus  maîtres.  1. 1  \  il!c,  «llaquêe 
par  KJéber,  Bon.  Harmont  et  Meaoo,  est  forcée  le 3.  Le  4, 
rarmée  part  d'AIenndrIe  et  aa  perle  rar  le  Gafret 
Desaix  mnrrfip  sar Dsmanliour  et  le  p<'n(*ral  Dnpna  cdtole 
la  mer  j(i!>qu  a  Rosette.  L't  scadre  reste  dans  la  rade  d'A- 
boukir,  entre  Aleiandri*'  et  Rosette,  où  la  plage  est  ou- 
verte, malgré  Tordre  donné  par  Bonaparte  d'entrer  daas 
le  port.  Le  8.  l'artuée  arrive  A  Damanhour  ;  elle  part  pour 
Racbmaini,  {().  Ri-ncootrede  Mourad-IJeT  et  des  niame- 
luka,  IS.  L'armée  aperçoit  lea  Pjramidea  et  les  ruines  de 
MenpMt,  M.  L'arnéedea  bey«  eat  retranchée  i  ta  hau- 
teur du  Caire  et  veut  disputer  le  passage  du  Nil,  20. 
Bataille  des  Pyramides.  21.  Dans  lea  mois  snivaula  les 
Iknçaia  s'emparent  de  tout  le  reile  de  ITfrTpte.  Bonn- 
parte  f»it  rlcver  une  forterossc  sur  les  r  tifîtiN  TK- 
g)ple  et  de  i»  S)r\e;  le  (,'<  iu'ral  lU'({ni(r  lu  a  k  luni- 
mandement.  Conil>at  nnval  d'Aboukir;  \a  flotte  frun^nise 
est  détmlle«  t"  août.  Combat  de  Réméréa,  15  août. 
ONUftat  de  GéotéM^  17  septembre.  (>Mnbat  de  Mlt-Ka- 
mar,  28.  Bataille  de  Sédima.i,  7  oitolire.  Insurrection 
an  Caire,  21.  La  bauto  llgrpte,  vaillamment  défendue 
parMonrad-Bey,  cal  conquise  en  cinq  mois  par  Denii. 
Le  prnrr.il  Bonaparte  arrive  à  Suez  par  ta  mer  Rouge, 
qu'il  passe  à  gué,  26.  Combat  naval  pr<«8  des  cotts  d'Ir- 
lande, entre  l'amiral  Warren  elle  rontrc  amiral  Trançaia 
Bomîiart  2  calai*  d  perd  le  taiaaean  le  Uocke  de  80  canona, 
10  octobre.  Maedonald  bat,  à  DvIta-CaateUana,  l'armée 
aapolilaine,  {décembre.  rUimalum  des  [ilëiiipolentiaires 
français  an  congrès  de  RasUdt,  7,  et  la  majorité  de  la 
ddpvtatiea  fremaolqoe  aa  eeiiBrèe  de  Raatadt  déclara* 
par  un  cmu-hmm,  qu'elle  accède  à  l'ultimatum  de  la  lé- 
gation française,  9.  Le  geocral  Cliamptuanet  défait  le 
colonel  Macit,  15.  Il  arrive  aui  portes  de  Naples,  29.  — 
1799  (an  vu).  Organisation  con<ttitulinnne1k-  des  colonies 
françaisea,  I*' janvier.  Joordaa,  nomme  général  eu  chef 

deaaméeadaûaaaba,  d'HiUélie  et  ifobaanallon.  m- 


Donee,  par  nn  manifeste,  la  reprise  des  hoctllrlf^.  Les 
Français  passent  le  Rhin  pour  U  troisième  fois  Après 
quelques  succès,  ils  sont  repotissés.  Joufdao  CC  rend  i 
Paris  et  Bema4^  à  Aix-la  Chapelle.  —  Seconde  coali- 
MoR.  L'AngMerre,  l'Antrlche.  une  partie  des  Êtatt  d'Ai- 
le najrne,  les  rois  deNaules  et  de  Portugal,  h  RtK.ir', 
Turquie,  et  jusqu'aux  États  Barbarcaqncs,  se  réunisteot 
enotre  la  France.  250.000  ADirlehIeot,  ltO,€M  losaHi 
70,000  Siciliens  on  Napolltalo*,  auxquels  se  réunl»*m 
les  forces  de  la  moitié  de  l'Alleuiagoe,  tout  presser  les 
Français  sur  lesl>ords  du  Rbln,  en  Sniaae.  eo  Italie,  taa- 
dis  que  lea  llottei  aagiaiaei  UoqneroBl  lea  perte  etaH- 
menteronf  la  gnerre  dvfle  eu  Veodd»,  9  avra.  Roplare 
du  roiî'Tès  <li-  Uasîadt  parles  mini-lrr--,  :il1rni8ndf,8avril. 
Suwarow  eolre  dans  Vérone  et  prend  le  oomminde- 
ment  de  ramida  anab«-maae,  eanrpoaée  dé  tOO,oaaiWBi 
battants.  Le  gf^nf'ral  Schérer  nbandonne  ses  pnsitini» 
sur  le  Mincio  et  se  retire  sur  l  Adda,  2i    Les  Frauçais 
sont  Itaifus  à  Cassano,  27.  Les  pirnipotenttairrs  fn*- 
çais  Bonnier,  Roberjot  et  Jean  de  Bry  sont  aasasaiaÉiA 
leur  départ  de  Rastadt.  Jean  de  Bry  seul  écbappe  ai 
II  assacn-,  2P   l.c  Bou^e^nemenl  autrichien  est  retjbli 
dai.s  Uilan,  29.  Une  escadre  française  de  26  vaiaataai 
de  ligne  aort  de  Brest  et  ae  raod  i  Génea.  I**  ant. 
Siéjes  remplace  Rcwhell  au  Directoire,  20  mal.  Pendant 
que  les  arroto  françaises,  eu  Allemagne  et  en  Italie,  se 
replient  et  cèdent  chaque  jour  du  leirain  en  SotaM^ 
Mastéoa  force  les  Autrichiens  à  repasser  le  Rhin  et  ans- 
lient  pendant  cinq  jours,  à  Zurich,  cpntre  l'arcbMlat 
Charles,  une  lolte  terrible,  S  |uin  ;  mais  il  est  loi-mènse 
forcé  d'ahandnonw  sea  positions.  Les  Fraaçaia  ae  nii- 
rent  aor  Baden.  tt .  Le  Corps  législatif  da»ande  a«  Di- 
rectoire des  renseignements  sur  la  tituolîou  int«  r  (  t 
etiérienra  de  la  république,  et  se  déclare  en  peruiaoeBce 
jHaqn*i  ta  réponae*  IS.  Le  Mradoira  répond  qne  Pép^ 
sèment  du  lr<'sor  l'a  emptV  hr     :t(*plnver  les  forces  qn*r| 
l  iait  nccesiaire  d'opp<)!>er  aux  ennemis  de  la  Fr.iore,  <K. 
Les  directeurs  Merlin  et  LaréTeillère-Lépknt  aca» 
sés,  avecTreilbard,  d'avoir  occasionné,  par  lenr  incsfa- 
oité  ou  leur  négligence,  les  revert  de  l'armée  françsne  eo 
Italie,  donnent  leur  demis«ion.  Ils  ont  pour  SttCCeaseon 
le  général  Moalioa,  Gobier,  ei-miniatra  de  la  jwtieik  ^ 
Reger>DMM,  ea^onvenUonnel ,  18.  Un  esnpawd  de 
|fx>  millions  est  aussitôt décrt^lé.  î-f«:  jnrohin<;  reprennent 
de  l'iulluence  et  veulent,  sons  le  ooni  de  patrtaUs  éair- 
giqnet,  se  faira  investir dea  empbris  :  le  parti  royalistt 
se  rdtiiiTif>:  les  princes  se  rapprochent  des  frontières. 
Macdoiië  !  i^i  défait  sur  la  Trebia.  19  jnillel.  Des  se- 
cours sont  envoyés  aux  armécii.  Jt  tiberl  reçoit  I  ciréR 
d'attaquer  lea  Auatro-ftiusea.  Il  est  défait  à  la  hataiUadi 
NoTi,  1.1  ae«t.  Joobart  ert  tué,  le  général  Charapiaaaal 
le  remplace.  Les  avant-postes  des  Russes  sont  aux  portes 
de  Gènes,  19.  Cependant  l'année  d'Uelvétie  a  reprit 
iVUtansI  ve  et  Maaaéoa  eaictolae  une  dMalan  tum  è 
rich,  29  srplrnrbre.  (An  vui.)  Bonaparte  reviont  dT- 
gypte  et  jette  l  ancre  i  Ajaodo,  50  septembre.  Sunarun. 
qui  avait  espéré  d'entrer  en  France  par  le  lac  de  Genève 
on  le  Jura,  est  chassé  de  Sobse par  le  général  Ferino.  D 
s'érhapi>e  \^ar  le  haut  Tyrol  et  ta  hante  Sonabe.  Paol  I* 
rappelle  les  débris  de  les  années  et  d-  vlarc  [uibln]  aient 
qa'il  n'a  pris  les  armes  que  pour  rétablir  l'equilibra  ea 
Knrope,  mah  que,  •'apercevant  que  taa  ennra  de  ¥ianna 
et  lie  I,i,m.:Ir(\î  up  trndrnt  (iti'â  riugmeotation  de  leur 
puissance,  il  abandonne  la  cuiiiilion,  9  octobre.  Btina- 
parte  débarque  èSaint-Rapheau,  à  un  kilomètre  de  Fré- 
jtts,  0.  II  arrive  A  Paris  avec  Mongeet  Bertliollec,  1C.  Il 
est  suivi  peu  aprèa  par  les  géuérani  Bcftbier,  Laones, 
Muni»  NMMMa  «I  AadfM.  Une  gitndo  fwiia  du 
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Fraoçiii  le  considère  comme  portant  ea  set  mains  les 
destinées  de  la  France.  Les  partis  sont  en  présence.  Dea 
réunions  parti«lles  de  éépatét  ont  lieu.  Une  grande  ré- 
Yolution  eit  ituniiiicnto  ;  9  Mfmlmi  18  brWMdrt 
•0  vn.  (V.  BKUU  AUt£.) 

«MNmaHCDiir  OMiaiiLMW. 

La  M  fcnnatrtMintidl  nofcnbf«fTM),toalrob 

consuls,  Bonaparte,  Siëyes  et  Roger-Ducos  commencè- 
rent reiercice  de  l«urs  fuDctioot.  Fin  de  la  campagne 
de  l'an  viii.  Les  géo^anx  Titj,  Dicaen  et  Baragnay- 
d'IIiltiers  ciiihulent  les  An(rirhifn«i  ^iir  le  ^■Tke^•cl  TOnt 
bloquf-r  Pbilisbourg. —  htabii&^einent  du  eeiilimc  8ub< 
Tenlionnel,  27  brumaire  (18  novemln«).—Lrs  armées  da 
ftbia  al  du  Danolieaniit  réunies  aous  le  nom  d'Armée  du 
RJkiii,  et  to  eomrnandement  en  est  donné  su  général 
Moreau.  —  MasâODa  c«l  appelé  en  morne  temps  au  com- 
mandement de  l'armée  d'Ualir,  en  remplacement  du  gé- 
néral ChMipiODiwf.  —  Dans  la  Tendée,  snspemioa  dea 
hostilités  entre  le  générât  liéJniiv  lie,  générsl  endierde 
l'amtée  républicaine,  et  MM.  de  itonraiMt*  à»  CbiUl- 
Im  ef  dTAmiflbamp.  diebdea  royatlalei  loaorgét.  Celte 
suspension  n'eirpf'i'Iic  f  .t;  les  rhnrTnn^  tir  ro i-i! in ner  leurs 
brigandages.  —  Feadaol  ce  lea)p«,  le  général  Sainl-Cjr 
cbaogeait  lafome  gMverMnentdeCMiMa,  «léit- 
Mi*aait  i  la  place  du  directoire  une  commission  exé» 
cuiiTC,  présidée  par  M.  Gorvetio.  —  Nouvelle  constitu- 
tion de  la  P'r.Tnne.  U  frimaire  (16  décembre).  (V.  CON- 
SUL, COXSTlTmojf  FRANÇAISE.)  Bonsparte  est 
■ommé  t"'  consul  ;  Cambacérès.'  ex-ministre  de  la  jus- 
tice, 2'  corttui  ;  et  Lebrun,  ex-membre  du  rooseil  des 
AncteoSy  5*  ooosal.  —  Organisation  da  léonla  polf- 
leehoi(|w,  3S  frimaira  (ICddeambrelt  ddcenidl  ê^ÊM, 
S  niTÔse  (2î  iî«'(  i mlire  1799),  et  du  tribunal.  Il  niTÙ!>e 
aa  VIII  il*'  jauf  ier  1800).  —  Traité  conclu  avec  la  répo* 
Mique  batava,  IB  nivéan  ($  janvier).  Gepemtonl  la 
P'irrrn  cnnliuuait  en  ^>n(^f"^;  toutes  les  mesures  prises 
par  le  gouvernement  pour  éteindre  la  guerre  civile 
dans  rooaat  éMcat  dananréBa  Imlilas  %  m  arrêté  dn  SI 
uiT«5se  (H  janvier)  condamoa  à  ptrrjn'îf^  par  les  armes 
ie»  habitants  des  coounancs  où  les  rebelles  auraient  été 
reças,  quand  ces  biMtMta  aéraient  prit  les  armes  à  la 
main.  Cette  terrible  mesare  porta  son  fruit.  Lp  2^  nïTosc 
(19  janvier),  la  paix  fut  acceptée  et  higune  a  Moutfaucou 
par  tous  les  chefs- et  ofRciers  cbouans  de  la  rive  gauche 
da  la  Loire.  Bnme  remplace  le  général  Uédouville  en 
Vendée I  II  hat,  le  SI  pinvidse  (2  janvier),  les  chouans 
tous  les  ordres  de  M.  de  BounioTit.  et  contraint  bientôt 
ce  cher  i  accepter  la  paix.  —  tàa  ii^gYpte,  Kléber,  à  la 

Mie  da  8,500  homnea,  tooalt  léto  i  M.000  aaMnito  

Prise  do  château  de  Lnchaux  sur  les  cbouans,  15  plu- 
viôse an  VIII  (4  février  IMtiO).  Georges,  on  de  lenra  prin- 
dlMOicbafii,  craignant  d'être  abandonné  parica  Anglala, 
•onieot  à  traiipr,  18  pliiv=nsr  i7  février).  Acceptation 
de  la  consliiulion  par  le  peuple,  i.i  pluviôse.  —  Pacifl- 
cation  défloitive  de  la  Vendée.  —  Le  28  du  même  mois, 
le  territoire  européen  de  la  république  est  dhlsé  en  dé- 
partements et  arrondissements  oommun^iux.—  Kn  Italie, 
Mas^éna  se  renft-rme  dans  Gênes  ;  celle  place  est  investie 
par  lea  Antricbieoa  le  1*'  Qoréal  (21  .avril).  —  Dans  le 
m^me  lempa,  Klèbar  gagnait,  en  Ffrypie,  la  bataille 
d'IIi  nn|)  >lis,  et  soumettait  les  habitanis  dn  Caire  révolta  j 
ooDtre  lui.  —  Sur  le&bin,  Moreau  entre  i  Fribovrg  le 
7  floréal i  H ballca  AntrioMena, le  15,  t Ei^fan; le  19,  à 
Mnô  k=r!h,et  sVmptnv  ]r  |9.  d'Ulm.  —  Bonaparte  se 
met  alors  à  la  tète  de  l'armée  de  réserve  ;  il  gravit  aveo 
dite  le  niMl  Sainfr-Beratrd,  SI  floidil«  ei  le  Inmf  e  litai- 
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tôt  de  l'antre  côté  des  Alpea.  Cette  nooreUe  Invaaioo 
décide  le  général  aatriehien  Mêlas  à  laisser  le  général 
EInilx  aveo  un  corps  de  15,000  hommes  poar  (aire  fsee 

à  Suchct.  11  se  dirige  avec  le  reste  de  ses  troupe»  sur 
Gèocs,  daoa  la  vue  de  réduire  plus  promptemcnt  la  gé- 
néral Masaéna,  «t  de  se  porter  «oaotte  avee  lootos  aaa 

foret  s  au  - devant  de  Bonaparte.  Cflui-ci  chasse  le*  Aiitri- 
chieus  de  Ctùvasso;  il  fait  occuper  Novarre  le  iO  prai- 
rial (19  mai),  «Dira  inliBém  t  MKn  te  H  du  mtmê 
mois.  —  Capitulation  de  Gènes,  16  prairial.  —  Combali 
de  Castiggio,  20  prairial;  de  Maolebello  et  de  San- 
Juliano.  —  Batailla  de  Marengo,  gagnée  par  le  géné- 
ral Bonaparte.  Mort  de  Desaix,  21  prairial  fH  jtim). 
Cette  bataille  est  suivie  . d'une  suspensiun  d'amutâ  de- 
mandée par  le  général  antrichien  Mêlas.  —  En  l-^ypte, 
Kléber  est  assassiné,  le  24  prairial  ;  Menoo  le  remptasa 
ea  qualité  de  général  en  chef.  —  Bonaparte  rend  nu 
airétc  qui  niRauise  !  i  i  i  p-,  biique  cisalpiur.  2S  i  raiii  il, 
et  revient  à  Paris.  —  Sur  ie  lUiia,balaiUe  d'Oberbausen, 
gagnée  par  Leoonrbe.  Mort  da  Latoarnl'AKvergne,  50 
prairial  (19  juin)  Drpuis  l'an  v  (1197),  de  graves  dif  é- 
rends  existaient  entre  le  gonveriiament  firaocaia  etcatoi 
daaÉlata-IIola  d'Anériqw;  Bonaparte  nomna  doa  «om- 
ml^saires  pour  transiger  ."rvec  les  ministres  américains, 
et  le  ë  vendémiaire  »tt  ix  (5U  septembre  ItiOO),  uo  traité 
de  paii  fut  signé  à  Paris  tntre  les  ministres  des  deux 
puissanres.  —  r'>nspiratiou  d'Areoa,  If?  vendémiaire  (10 
octobre;.  Arrestation  deCerracbi,  de  Diaoâ  et  deTopioo* 
Lebrun.  — Le  général  Augereau,  à  la  téle  de  l'aniéa 
gallo-batave.  culbute  le  général  Albani.  et  s'empare 
d'Ascbaffenbourg.  4  frimaire  (25  novembre).  —  Bataille 
de  llubculinden.  gagnée,  le  12  frimaire  |.5  décembre), 
par  le  général  Uorean  mr  l'arcbidue  Charles;  elle  e»l 
mtfla  d'as  armlstlee  demandé  par  l'empereur,  et  ooinein 
à  Sicyer  le  -1  ni\ù.>r  Mii^jut.  —  L<-  nii'nn'  jinir,  f<"iris;n- 
ration,  à  Paris,  contre  le  premier  cootol,  dite  la  MacAiitc 
inlèmok.  —  Trailé  d'alliaace  entra  ta  république  flran< 
Ç'iise  et  l'empereur  de  Russie.  —  Occupation  dr  Rnmc 
par  lliollis.  —  Trailé  de  paix  définitive  entre  la  républi- 
que et  l'empira  ;  «o  damter  Irallé  IM  signé  à  Lanévilte* 
le  20  pluviôse  an  ix  (0  r<'vrif>r  fR(H).  V.  ï.lVKVII.LE.) 
Le  30  ventôse  (21  mars),  Lucien  Kona parle  sif^ne  à  Pa- 
ris, avec  le  prince  de  la  Paix,  un  trailé  par  lequel  FerdU 
nand  III,  dur  de  Parme,  c^de  k  la  république  française 
le  duché  de  Parme,  et  reçoit  en  écbaoge  le  grand-duché 
de  Toscane ,  sous  le  titre  de  rofanme  d'Étmrie. 
(V.  ETRUBIE.)  —  Traité  de  paix,  «igné  ^  Florence, 
entre  ta  France  et  le  roi  de  ^aples,  7  germinal  <  28 
marsl.  —  Eu  Kgyple,  Meiiou  perdit  nne  bataille  devant 
Rosette,  50  ventôse;  Moorad  Be|  fut  emporté  par  la 
pcate,  et  il  aa  reste  MeniAtplaa  i  ramiéa  française  d'an- 
tre rr-'-îonrce  que  celle  d'évacuer  FÉgypte.  La  conven- 
tion (juî  ai»urait  le  retour  de  l'armée  fut  signée  le  S  mes- 
aidor  (27  juin),  al  tnla  roob  aprte.  te  général  BaDIard 
arriva  h  Toulon  avec  f  1,000  hommfs,  senls  restes  de 
l'armée  d'Égypte.  —  Goniliat  naval  d  Algésiras,  17  mes- 
sidor (6  juilleli  :  teOolle  anglaise,  commandée  par  l'ami- 
ral sir  James  Saumares,  est  battue  par  ramirat  Linni;;.— 
Formation  do  camp  de  Boulogne,  2âmessidor.— Cou  ven- 
tion  qui  ^^gle  le  concordat  (F.  ce  mot),  9  vendémiaire  (1" 
octobre  1801).—  Expédition  du  général  Lealero  à  Saint» 
I>oroiogne.  (V.  DOmilGl  E,  Saint.)  —Palld'AalMlasf- 
f:n('o  oi:!rr  1.1  France  eirAo^jIflLi  10,  le -{ germinal  an  x  (25 
mars  1802/.  (V.  TRAITÉS  DE  PAIX.)  —  Bonaparte  est 
rééln IwciMMtf  poar  16 «m,  18  floréal  (8  mai).—  Inatt» 
tatioiide  la  Légion  li'hnnueur,  28  flnr(*3L  —  Convention 
signée  à  Paris  eolr^  (a  France  et  ia  Prusse,  le  4  prairial 
u  x(SI  iiwi}**-Lo  |iviiMe  deHaiiOB  moMO  pow  M 
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de  Hàreo^n,  dr  la  Srsia,  dp  In  Slnm  H  du  Tacaro  sont 
•jootëtâ  k  tepubtique  Irau^aïae,  24  fructidor  (il  »e|>- 
twnbre).  —  Moavelle  orgaaiiation  de  la  Satose.  Le 
l*'ooD«il«8td<(olai«iiiédMteurde  U  «onliMéruion,  M 
plarMae  ao  xi  (19  Mrrier  1805).  —  Ifonvran  difMrtod 
rritn.  la  Trnnce  ft  r,\n^lrl,M  re,  rcI-Ttif  à  l'occupation  tic 
H^ita.  LilliinalumdQ  l'Aagleterre  ;  Bonaparte  refiue  d'f 
accéder*  L'Angletarr»  met  l'cnibergo  wat  ka  MtiaMofa 
frnnvaii,  SCDoréal  (16  mai).  —  Conspiration  de  Gcorf?ei 
Lsduudal  etdePlebegrui  iU arrivent  aParit  le  2Juiv6&e 
M  in  (16  jantier  1W4),  et  m  oicucut  ea  oommanicatioa 
arcoMorean.  Leur  plan  ctail  de  s'emparer  du  premier 
cooatd,  et  de  le  conduire  prisouuier  m  Aiigtctcrre,  ou 
de  rauauiu«r.  I^ur  entreprUe  est  éventi^.  Moreaii  est 
«rritéie  S5  pluTUee  (15  février;;  Piehagm,  le  8  Teatôse 
|18  Mfrier),  «t  Gedondal,  le  18  du  même  moii  (9  mars). 

—  22  fCntnSf' l'i"  iiliir-),  les  ^illci  df  l'iiris,  Dijon,  Tu- 
rio,  Grenoble^  Aii,  Touloute,  Poitiers,  Hennés,  Bruxel- 
les,  Coblenta  al  Strâabevrs  racoitaat  cbaaaM  ane  dcole 
de  droit.  îa  tnéme  toi  décrMe  que  dei  smiinnirps  seront 
inelitu»  dans  les  arroodis«eiueQt«  inetropoUtaiDs.  — 
Proainigalioa  du  code  ciTil,  24  ventâae.  —  IséméVù» 
f  hte  ealarvtté  (V.  ESCUIIBH),  S4  TaoldM. 


Laaéaat «1  la  IritoBBl  offrent I  Bonaparta  ta  dignité 

d'emperrnr,  que  celui  ci  accpplc.  28  Uortial  (13  uni). 
Proteslaiioa  des  frères  de  Louis  XVI.  — Les  généraux 
Berthier.  Naral,  Moaeart  Joardan,  Maartoa,  Aagereao, 
Pcrna flotte,  Soult,  Brune,  Lannes,  Mortier,  N  v,  Da- 
TOiiii,  Betsières,  Kellertnann,  Lefebfre,  Pcriguou  et 
Serrurier  toot  oomméi  mar^baux  de  l'enifire,  29 
flocéiJ  (i9  mai).  —  Condamnation  de  Morean,  de  Geor- 
ffeeetdePîcbegru.  —  L'empereur  Napokk)n  ett  rpconou 
par  le  pape  Pie  VII,  par  le»  roia  d'Espagne,  de  NapV.s 
de  Pnuae  et  de  Danemark  ;  par  les  électeon  de  Batitre, 
«la  Saie  et  de  n«ne>nassct  ;  par  le  prince  de  Bade,  le 
duc  de  VA'nrN  rîiberg  et  le  coadjuleur  deMayrnro,  19 
messidor  (8  juillet;.  —  Cérrmonicdu  camp  de  Boutogae, 
27  ihcrniiiior  (15  aoèl).  L>n|ia«ardlUribiiedea  emixet 
dee  aigles  à  l'armée.  —  2  décembre  1804  (il  frimaire), 
Fempereor  est  coarouné  par  le  pape  Pie  VU.  —  Une 
dépatation  italieooe  arrive  i  Paris  offrir  la  couronne 
d'Italie  à  NapoléOQ,  26  fenldsc  an  m  (17  mars  1^03).  — 
An  nfllea  de  tontes  ces  fétcs  de  couronnomeut,  l'Au^^le- 
lerre  «.'tait  parvenue  ë  former  me  troisième  coalilion 
aontre  la  Fran^f.  La  ftussie  y  entra  la  premièra,  2i 
germinal  (H  avril).  La  bot  dca  «oaiiséa  était  d'arracher 
le  Uaoorre  h  tu  France,  de  soustr.drc  à  l'ioQur nce  de 
wtledtfoière  puiM^uce  la  Suisse  etIalloUande,  de  faire 
éfaeaer  la  royaume  de  IVa pies  par  laairanpea  firançaises, 
et  de  remettre  le  roi  de  Sardaipne  en  possession  du  Pic- 
mont.  Le  9  aotlt,  l'empereur  Frauvois  H  accède  à  la 
ooslliloo,  et  cbacon  des  coalisés  ordonne  ausaitôt  des 
préparaUCs  da  gaerra  daaa  toale  l'éteadoe  de  ses  États. 
•~  Napoléon  te  dirigeait  alora  anr  Milan  afin  d'y  recevoir 
la  COuroaiîL  d'It  ilie  ;  1j  cért'ninuie  eut  lieu  le  6  prairial 
(26  mai).  ISapoicon  posa  iui>méme  la  couroooe  de  fer 
anr  n  tlla,  al  proooaça  d'âne  foii  aoaoi«  eea  parolea 
consacrées  àes  anrt  ^ns  rois  lombards  :  Dieu  me  la  donne, 
gare  à  qui  la  loitcJi;.    Le  territoire  de  la  république  de 
Oénei  est  divisé  en  S  départements,  et  réuni  à  l'empire 
français,  19  prairial  (6  juin).  —  Créatioa  âr  fordrede  la 
Couronne  de  Fer.  (V  coirRoxxE.)  —  Lrtciiondela 
république  de  Luc4]ups  en  priiicipautéindépcndanteen  fa- 

TeurdelapriaceHejÉliMtMBardeKapoMoq*  4iiieMldor. 
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ment  des  hnslilîléî,  U  fhtrniidor  (2  aoù(\  —  Sénat'Ji- 
cuiuuit«  qui  urduuoe  k  retabliuement  eu  France ùu  ca- 
lendrier grégorien,  à  compter  du  11  nivôse  an  itr 
(I"  janier  1806).  —  Ouverture  de  la  campagne  et  ca- 
pitulation d'Ulm.  25  vendémiaire  (17  octobre).  —  Cda- 
l)iil  li  Ti  jfjlgar  piirdu  p  u-  ^'illL-En  u w,  -y)  v endénii jiro ; 
cet  amiral  est  fait  priKMinier  ;  mort  de  l'amiral  aoglau 
tfalson.  Bdmdon  da  l'année  d'Italie,  foimnd^  par 
Mas&cna,  à  la  colonne  du  mirrrh:?!  Ney,  2  brauîaipe 
(2i  octobre).  —  Prise d'Inapruci,  0  brumatre  (3  nuiem- 
bre)  :  de  Vieooe,  S2  bmniatra  (Il  novembre). —Bataille 
d'AusIirliiz,  tl  frimaire  an  xiii  "îdfrembre  Iii05i; 
cette  balaille  est  suivie  d'uu  arruisiK*:  eutre  la  France 
et  rAotriche,  15  frimaire.  —  Le  leodemain,  1 4,  un  de- 
crel  impérial  accorde  «ne  peatlaa  a  ai  teuiea  de»  géoe- 
ranx  et  oflklan  morla  i  AtMleHUi.  Cn  faenod  deaat 
d'Xiare  que  l'empereur  atiopti'  Ii  s  t  nf  ini .  Jc^  t:rrisY.-jui, 
ofliciers  et  soldats  morts  à  oelUs  batailte.  —  La  pais  e*t 
aigate  antra  la  Franaa  al  l'AntrIabe,  B  nivdaa  nn  m  dl 
décembre  180.5).  Par  eette  pai^,  Fraoço's  H  rpcoooaU 
Napuieon  coramo  roi  d'Italie  ;  lea  électeu>  s  de  liatiére  et 
da  Wortembcrg  ea  qaaliié  da  roia.  —  Le  roi  de  Naplai 
avait  si^é  i  Paris,  le  4' jour  complémentaire  an  ira 
(21  septembre  i»Oaj,  une  conv  eution  par  laquelle  il  s'en* 
gageait  à  garder  la  neutralité  :  ce  prince  ayant  reçu 
daaa  see  poru  «0,000  Ai^laia  ai  14,000  Knssea,  l'aaipa- 
ranr  envoya  oooire  bd  nna  amiéa  «onHaandée  par  aaa 
fièrc  Josoph  Rouaparie,  et  dirigée  p-r  le  martirhal 
Majséua,  janvier  1806.  —  Prbe  de  Nap'ea  par  l'armée 
iltalie.  13  rérrier.— BalaQte  de Campo  Tenati.  9  marai 
le  prince  ro';il  tlfs  ï>ru^-S:Hlrsr<.t  l'iftn  l'ir  (  .hampioa* 
net.  —  Ikuuîou  des  t.taU  vvniiKU»  au  ni)auuii  d'Italie- 

Érection  des  provinces  de  Dalraatie,  d'I>trie,  de  FrioÉL 
Cadore,  Bellune,  Conrgliano,  Trévise,  Feltre^  Baasaook 
Vicencc,  Padooe  et  Bovigo  en  grands  flefa  da  l'ampirr, 
50  mïrs. —  Le  même  jour,  diliérents  décrcis  declarrnl  le 
prince  Eugène  Beaaliaroais«  prince  de  Venue,  heiitier 
du  royannta  d'Ilalie }  Joseph  NapoMon.  roi  da  Itaplea; 

—  le  marcrlial  Murât,  grand-duc  de  Berj»  et  de  0*i<*'  ; 

—  la  priuceise  Pauline,  priacesse  de  Guoitatia,  et  k  uta- 
nxbal  Berthier,  prince  souverain  de  NenfdiilcL  —  Ua 
dernier  dci-ret  êridcle  pays  de  Massa  et  Carra  en  dndM^ 
grand  llef  de  l'empire.  —  Décret  do  24  mai  qui  oomat 
le  prince  Louis-Napoléon  roi  de  HolUuile.  —  Autro  du 
5  juin  qui  dédafa  MM.  de  TaUejrand  et  Beroadotla.  la 
premier  prinee  de  Béaérent,  le  aeooad  prinoe  de  tad^ 
Corvo.  —  Ci'lte  .-inn«'«:,  l'anliciue  conililulion  qui  uoiasad 
ies  princes  de  l'Allemagoa  à  François  U  e»i  rumpaeet 
ranplaoia  par  l'acla  ds  te  «aafédiraiton  da  CMn,  at* 
gné  à  Pari»,  le  12  juillet  t80C.  entre  t'emperrur  des 
Français,  roi  d'Italie,  les  rois  de  Bavière  et  de  W  ur- 
temberg, l'électeur  de  Bade,  le  grand-doc  de  Be«f»  la 
laoderave  de  Hesse-Darm»tadt,  les  priocea  do  Naaaai^ 
de  lioheniolleru,  de  Salm.  d'Isembourg,  de  Licbteat> 
tein,  le  duc  d'Areuiberg  et  le  comte  de  la  Leyen.  —  Ei 
Angleterre,  la  nortda  William  Pitt«  arrivée  le  23  jan- 
vier 1806,  Ot  croire  on  Instant  ft  ta  pali.  L«  Mcaennai 
de  ce  n»ini!.lre,  Fo»,  étant  mort  le  16  sf  plt  mtir  ■  de  U 
même  année,  les  Anglais  travallièreot  autsitoi  à  iortu«r 
nne  quatrifeme  caalittoa  contre  la  Vitnoa.  —  La  gnova 
commença  immédiatement  en  Prusse.  —  Combat  da 
5aalfccd;  mort  du  prince  Louis  de  Prusse,  «0  octobre.— 
Bataille  d'Iéna,  14  octobre. —  Le  lendemain  15,  prias 
d'Erfurili  ;  de  Postdam,  le  25,  et  de  Berlin,  la  M.  —  Da 
pardis  succè*  décident  le  roi  de  Prusse  *  demander  an 
armistice;  U  est  conclu  à  Ctaarlotteuibourf;,  le  16  oo- 
vanlirat  iniUMBatôt,aiMivlaat  nir  teaprooKwes  de 
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r«iiiiwrenr  d«  Ranle»  1«  roi  Goillaamo  r^se  de  le  m- 
tiflrr  —  Nn|K)I('on  marcbp  rontrp  le»  Katset,  à  la  téte 
de  toutes  ses  anuécs.  ~  nrrlaralion  du  blocas  conti- 
ncnlal.  21  noTcmbre  ISftO.  —  OurfrlureHu  grand  san- 
hédrin Israélite  i  Paria,  ao  octobre.— Bataille  d'EyIao,  8 
fSfrIer  1807.  —  Prise  de  Ihiatzig,  28  mal.  —  Le  mar*5- 
(  hal  Lefebvre  est  nomm^  duc  de  Dantzi^.  —  Combat  Pt 
rassage  do  Deppca.  7  juin.  —  Bataille  de  Friodlaud,  14 
juin.  —  Eairée  de  ftapoléon  I  Hlaltt.  19  juta.  La  patt 
y  est  signée,  te  7  juillet  suivant,  cotre  la  Russie  e*  h 
ITrance.  —neux  jouira  après,  le  9,  la  paix  est  »if;n<^,  dans 
la  même  Tille,  entra  la  Franec  et  la  Prusse.  —  Api-ès  la 
paix  de  Tilsitf,  prps'iiic  tontes  les  pnissatirps  <îf*  ITti' opp 
avaient  été  forct^es  d'aco^<l(T  au  sysl  nir^  coDlineulal;  le 
Portu(!al  îeul  résistait  cncorp.  >:ipoliVm,  irrité,  conclut 
UQ  traité  avec  l'Espagne,  27  octobre  1807,  poor  ^assarer 
ta  coopération,  et  donna  l'ordre  an  frénéral  Janot.  rom- 
itinnfi.int  l'ariiioo  r-  unip  n  Bajontic,  de  ponétrpr  sans  i > 
lard  eo  Portugal.- Ce  géaéril  y  arrive  le  19  novembre. 
Le  26  du  nCine  mole.  Il  entre  à  AbrantH,  et  le  SO  i  Lis- 
bonne.— Création  du  royaume  de  Wcsiphalie,  8  ilr'cnm- 
lire;  le  prince  Jérôme  Napoléon  en  est  déclnré  roi.  — 
La  princesse  Kllsa  est  nommée  grande -duchesse  de 
Toscane.  —  Le  t'^mars  1808,  un  décret  impérial  auto- 
rise les  titulaires  de^i  grandes  dignités  dp  l'empire  à  por- 
ter le  tlirede  prince  et  à  prendre  celui  à'alletse  sérénis- 
Ame.  Les  ministres,  les  séoateori  et  les  cooseillers 
d*£lat  toni  nommés  comtes  :  les  présideels  dps  eotléges 
rVcloraux  des  déparlPHirnl':,  des  cours  do  cass.ilion,  des 
comptes  et  d'appel,  les  procnrcurs  générauj,  reçni»ent 
celaf  d«  toron  ;  tous  1rs  membres  Hr  la  Légion  d'hon- 
neur »ont  crér^s  chevalirr«.  —  Enlrc»nedp  >' ipoîéon  et 
de  Charles  IV  n  Rayonne,  ô  mai  1808.  (V.  ESI>ACXE.) 

—  L^n  sénatits  roiisiilte  réunit  h  l'empire  franç^iis  les 
tilles  deKehl,  Cassel,  Wesel  etFlessingoe,  21  janvier; 
nn  antre,  les  départements  dn  Taro,  de  l'Amn,  de  ta 
Médilerrnntc  ft  de  rOiiibrono,.'jO  mai.  —  Occupntion  de 
Rome  par  l'armée  H'ançaise.  —  Joseph  ?iapoléoa  est 
prodamé  roi  d'Espagne,  6  jnin.  (V,  ESPAGNE.)  —  Il 
r't  i-rmplir.'  pnr  !c  mr>réfb!il  Mtirat,  granrf  -  duc  de 
Hrrp,  iioiiHiu  roi  de  ?>aplei  par  dc-trel  inipei  iid  daté  de 
Bayonnt',  1'^'  août  1808.  —  En  Espagne,  capitulation  de 
ftaylcn,  10  juillet.  (V.  VEDKL.)  Bataille  de  Medina-dcl- 
Rio-Spro,  l  i  juillet.  Lfl  20  du  mèiue  mois,  Joseph  ISa- 
polénn  fait  f>oii  ciilrée  h  Madrid.  —  rSapoléoii  avnit  plu- 
sieurs fois  offert  la  psix  à  l'Angleterre.  Il  convoque  celta 
année  nn  eongrts  i  Eritirth  (ror/.  ce  mot] ,  et  se  réunit  à 
l'empereur  Alexandre  f>our  faire  de  noarcllcs  proposi- 
lious  au  roi  d'Ani;leterre.  Nonvcan  refus.  —  Les  Fran- 
çais évacuent  le  Portugal,  21  septembre.  —  Eolrén  de 
Napoléon  en  EipaRne,  .1  novembre.  Bataille  dTspinosa 
de  Los  Muulcros  g.ignce  parle  manthal  Vitlor-  sur  l'ar- 
mée rte  Galice,  tO  novembre.  —  Pri«e  de  Mailrid,  î  dé- 
nambra»— d«  la  Corogna,  par  la  maréchal  Soult,  16  jan- 
vier f 809.  Les  Anglais  évaenent  la  Péntnstile  le  20  du 
même  mciis. — Dm  le  môme  temps  le  nïam  tial  r.cfeliTro 
écrase  l'armée  de  Caittlle  k  la  bataille  d'Almarèx»  et  le 
fnarécbal  Tletor  gagn«  celle  élUelès.  —  L'année  ani- 
fanle,  1809,  balalle  de  Nostm-Smora  df  Ma^allon  ga- 
ipiée  par  le  maréchal  Moriier  sur  les  Aragonais.  —  Noa- 
velie  occupatloii  do  Portugal  par  les  maréchaux  Soult  et 
Victor,  17  mars.  —  Balaille  de  Medelin  gagnée  par  le 
naréchal  Tletor,  22  mars,  —  de  Clodad-Réal,  27  et 
38  mars.  —  Prise  d  Oporto,  le  2!),  par  le  maréchal  Soult. 

—  L'Autriche,  voyant  la  France  pccupéo  en  Espagne, 
proliia  de  celte  drennstsnee  poor  renoner  ses  liaisons 

nveo  l'Arplr-l'^rTi-',  ft  ''iiririn  ;n-LC  cette  rlrrnifn"'  In  cin- 

qnHme  ooalitioa  contre  la  Fraoce.  La  couveulion  avait 
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été«ignéi1e  SjotniSOS.  La  gncrre  commença  le  9  avril 
1809.  Bataille  de  Ln^d^llllt  (!a(;née  sur  les  .Autrichiens, 
21  avril.  Bataille  d  Eckamlb,  22  avril.  (Voij.  ce  mol.) 
Prise  de  Ralisbonne.  —  Dans  le  Midi,  le  maréchal  Sonit» 
privé  des  secoure  qu'il  attendait  depuis  longtemps,  éva- 
enele  Peringal  le  If  mai.  —  En  Allemagne,  l'arcbiduc 
Maximiiien  sort  de  Vienne  le  12  mai.  La  ville  capitule  le 

13.  —  Un  décri't,  daté  de  Sclurnbruoo,  déclare  Borne 
ville  libre  et  Impériale,  17  mal.  —  Balaille  d'EsSHng 
(foy  ninll,  mnrt  du  maréchal  Lannes,  22  mai.  —  do 
W'iijTrniu  (roy.  ce  moij,  3  juillet.  —  Celte  balaille  est 
suivie  d'un  ermistice  conclu  h  Znalm  le  12  juillet.  — -  Le 

14,  les  généraux  Oudioot,  Mscdonald  et  Marmont  reçot- 
veni  le  bJllon  de  maréchal  de  France.  —  Eo  IJspafinp, 
halaîlic  d'Arzolïiipo  papnoo  par  1rs  marécbsnx  goolt  et 
Mey,  8  août.  Balaille  d'Almaooocid.  (V.  ESPAeilfi.)  — 
Tentative  des  Anglais  snr  Flessiogne,  4  noM.  Prise  de 
celte  ville  par  Id  d  Chalam  le  15.  —  Un  décret  du  tunnr' 
jonr  nomme  le  grand  juge  Régnier  doc  de  Massa  di  Car- 
rare. D'anlres  décrets  nomment  séparément  Hlf.  de 

Champ^fTTiv,  Httnistrf  fîpî  rrlfifinns  ptt*5ripnrp«,  Htiç  de 
Cadore;  tiauiim,  mitrisire  des  iiiiances,  ducdeGaéte; 
Fonché,  ministre  de  la  poHoe,  doc  d'Olrantc;  Maret, 
ministre  d'État,  duc  de  Bassano,  et  Clarke,  ministre  de 
la  guerre,  dno  de  Peltre.  — Expédition  dPs  Anglais  en 
Zélande,  f/amiéc  nnp'nisc  est  rav.if^cr  [i;ir  luic  maladie 
contagieuse.  Lord  Cbatam  évacue  ce  paya  ie  2i  septem- 
bre. —  Peu  de  tempe  aprto  l'armlsliee  eooela  à  Znalm, 
Ici  ministres  d'Au:rîctic  et  de  France  s'étaient  rendus  à 
Altembourg  (Hongrie)  pour  traiter  de  lapais.  Les  négo- 
dation  commencèrent  le  17  août;  elles  traînèrent  m 
longneor  pendant  près  de  trois  mois;  mais  après  ru*Tip 
malheureuse  de  l'expédition  de  Zélande,  le  cabinet  de 
V'e  ine  se  déi  ida  eorm  a  traiter.  La  paix  fot  sigpée  i 
SrbncDbrunn  le  14  octobre.  Elle  Ait  déclarée  commune 
ani  rois  de  Hollande,  d'Espagne  et  de  Naples,  et  fixa 
les  cpSMoiis  iV\;i:t'<r''  ciie  (levait  faire  rriuficrcur  J'Aulrl- 
che  A  !Sapolé4»u.  pour  que  celui-ci  en  disposât  en  faveur 
des  princes  de  la  confédération  dn  BMn  et  de  II  Rossle. 
—  Le  même  jour,  f  1  octobre,  deox  décrets  Impérisox 
con^lifu^»^pnt,  le  premier,  le  cercle  de  Villacb,  la  Car- 
niule,  risirip,  les  provinces  deFiume  et  de  Triesie,  la 
Croatie,  la  Oalmatie  et  ses  lies,  sous  le  nom  de  prorlnres 
Ulyrienne»;  le  serond  érigea  ces  provinces  en  gouverne- 
ment péiii'  n!.  —  F.n  F.spaRue,  halailles  d'Orana  et  d'AIba 
de  Tormès,  gagnées,  la  première,  par  le  maréchal  Mor- 
tier, 19  novembre;  la  seconde,  par  le  géiiéînl  KeOtr* 
mann  sur  le  due  del  PaDpir,  2'  ân  même  mois.  —  Dans 
le  mois  de  décembre  suivant,  un  séoato»«onsuIte  du  16 
prononça  la  dissolution  du  mariage  de  l'emperenr  avee 
Joséphine  Tasrlier  de  la  Poperie,  f  t  conserva  ft  cette  der- 
nière sou  titre  et  ioo  rang  d'iu)pératrice  avec  une  pen- 
sion de  2  millions.  —  L'année  1810  commença  sons  les 
ploa  beorcux  anspleea*  Le  6  Janvier,  traité  signé  A  Pa- 
ris  entre  la  France  et  la  Soède  ;  eelle  dernière  polssiMn 
adopte  pleiufment  le  8ysl^^)e  continental.  — Lel4Âl 
même  mois,  le  Uanovrc,  connsqué  sur  le  roi  d'Aflgln- 
tene,  est  réonl  an  rorauma  de  Weatpbalie.  —  Prise  dé 
Sévîllo  par  le  marérha!  Victor,  51  janvier.  —  Promul- 
gation du  code  péuai.  i2-20  féTrler.  —  Le  17  du  luéroe 
mois,  un  décret  avait  divisé  les  États  de  l'Église  réunis  ft 
l'empire  français,  en  deux  départements,  RomeetTbra- 
symène.  L'n  second  décret  ststua  que  le  prince  impérial 
porterait  le  litre  de  roi  de  Rome.  Un  troisième,  que  les 
empereurs,  après  avoir  été  couronnés  à  Paris,  le  aeraieni 
amsl  I  Rome  avant  la  10*  année  de  leur  règne*  Eoin,  m 
qiintriiMne  déclara  letrônc  impérial  Indépendant  de  tonte 
autorité  sar  la  terre*  —  D^iart  du  oiaNobal  BerUtte. 
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prince  de  NeafSchAtel.  poar  Vienne.  Cet  enroyé.  admit  le 
7  mart  en  prëteoce  de  l'empereur  d'Aalricbe.  lui  de- 
mande la  niiiii  (le  -a  fille  Msric-I hms  au  nom  de  Na- 
poléon* Le  mariage  eit  célèbre'  à  Vienae  le  1 1  du  même 
molfl.  en»  port  le  18  «t  orrlfo  à  Compiègne  le  tt.  — 
Vo^iitrc  f}e  Napoléon  en  Belgique.  Un  sénnlus-consnlle 
do  24  avril  réunit  h  l'enipire  français  tout  les  pays  situés 
•yr  ta  rive  gauche  du  Rbin,  depuis  les  limite*  dotdépar- 
lemetiU  de  la  Boêr  et  âo  la  ^Icumî  jusqu'à  la  mer,  et  di- 
vise c<'s  pays  en  dt^^ux  départcmeoU  sous  le  nom  de  Rou- 
tiies-du-Rbio  et  de  Bonches  de-rEscant.--  Es  Espap^n, 
prise  d'Astor(;a  et  d'Oriedo.  Bombardemeot  de  Cadix, 
25  mai.  —  SirRr  de  Lwida  par  le  général  Saebet.  Une 
armée  de  60,0<)<)  hommes,  sods  h  .s  onli  i  s  d--  Miissf'nn,  se 
réunit  à  Salamanquc  pour  rnv aliir  une  troisième  fuit  le 
Port^pd.  —  Ledne  d'OIrtota  (Foirtbë)  cat  remplacé 

mintsti  rr  âr  la  pnitrr  prrr  \e  duc  de  RoTigO  (Savar)).  — 
AI>dicâtion  du  nn  de  Hollande  Louis-Piapoléoo,  i"jnillet. 
Eéonion  de  la  Hollande  t  l'empire  françali^  •  jaQM.  Ce 
pays  divisé  en  0  départements  et  soumis  ianfoaverneur 
général.— Nomioation  de  Lebrun,  archiirésorier  de  l'em- 
pire,  en  celle  (junlité,  15  decouihre.  —  Cependant,  le 
Biniliet,  les  Anglais  s'étaient  emparéa  de  l'Ile  Bourbon 
(iner  dn  Xadea|.  —  En  Portugal,  Maaaém  iToit  mis  1« 
aiége devant  Alincîdn  etCinrîn  t  RtMlripfi.  La  pretiiière  de 
«ea  vUlea  capitula  le  10,  et  la  seconde  le  27  juillet.  — 
Dwwlo  N«rd,  à  la  luiie  d'une  révolution  qui  enlevait  la 
couronne  an  roi  de  Suède  G ustave- Adolphe  IV,  et  éle- 
vait au  tréne  le  duc  de  Sudermanie,  sous  le  nom  de 
Cbarles  XIII,  le  nouveau  roi  n'ayant  pas  d'enfant,  le 
prioM  Cbariaa  Aogotte  d'Angnatemboarg  Ait  éln  priaoe 
roytl  de  Saède.  Ce  damtor  prince  taecoaiba  doq  moto 
aptrb  ynn  élection  à  une  mort  subite;  et  la  diète,  assem- 
blée le  21  août  iiiO,  oomœa  à  sa  plao^  en  qualité  de 
prince  royal,  le  marédwlnrtBMdBponle43nrvio(Ber- 
mdoile).  (Foi;,  ce  nom,  srFDK.)  —  T'n  décret  impc'rial 
du  12  novembre  ri'unit  le  Vabu  à  1 1  nipire  Trançaii,  &ous 
le  nom  de  dt'pariement  du  Simplon.  —  Pu  i  ri  '  i  Ile  de- 
France  par  lea  Angtais,  5  décembre.  —  En  Portugal, 
Masséna  est  contraint  à  battre  en  retraite.  En  Espagce, 
au  cootrsire,  le»  généraux  français  sont  Tictoricui  sur 
tous  ka  points.  —  Naluaoce  dn  roi  de  Rome,  20  nart 
ISII.  —  En  e«po|ni«,  bataille d'Albolhv  gagnée  par  les 
Fi  stirni';,  niai.  Le  f^énfnl  Brenmler,  coorormémeot  aux 
ordres  de  ■Mpoicou,  faitsanler  1«  fort  d'Almeida.  Jonc 
lion  des  maréctuui  Soolt  et  liannoot*  IS  loin.  Le  pre- 
mier de  ces  maréchaux  taille  en  pièces  l'artiKVcfpapnoIe 
de  Murcie,  et  le  général  Drouet  chasse  de  l  l^traniadure 
les  troupes  de  Ballesieros.  —  Prise  de  Terragone  par  le 
général  Sodiei,     juiu.  Ce  général  reçoit  pour  réeoro- 
penae  te  bilen  de  maréélial  d'empire.  —  Conefte  tcou  h 
Paris  par  ordre  rfr  >'3pol(<on,  H  juin  "  n  ù!  ii  n-tid  dif 
férenis  canons  sur  la  di^cipltne  et  l'imlilutiou  canonique. 
Le  saint-père,  par  un  bref  daté  de  Savone,  20  aep- 
lembre,  confirma  les  décrets  de  ce  concile.  —  Fondation 
de  l'ordre  impérial  de  la  Réunion,  iSoclobre.  —  Bataille 
de  Lu  ui  jj  if  [jre  sur  le  général  anglais  Blacke  et  sur  les  Es- 
pagnols par  ie  maréchal  Sncbel,  25  octobK.  Ce  général, 
le  9  ianvirr  f  SIS,  iTempara  de  Valence.  —  Un  décret  im- 
périal do  15  du  même  mois  établit,  comme  école  spf'ciale 
de  chimie  ponr  la  fabrication  du  ancre  de  betterave,  lea 
Ikhriques  sitoéea  dana  la  plalaedea  Verlna,  I  Vadienaln, 
A  Douai,  à  Strasbourg  et  à  CastHnaudarj-.  -  Com- 
mencement des  botlilités  contre  la  Suède.  Le  niarC* 
chai  Davoust  s'empare  de  la  Poméranie  suédoise,  1 7  jan- 
vier. —  Blentdtdenx  oouveanx  trailés  d'alliance  om  n 
aifncIdéienaiTe  tarent  signés  i  Paria  :  le  premier,  eotre 
la  VrmM  «ttoPnme,  M  Cffriari  le  leoMd*  enlMli 
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France  et  l'Antrlcbe,  H  mars.  —  A  cette  nonvelle,  la 
Russie  s  allie  à  la  Suède,  24  mars.  L'Angleterre  accède  a 

c<  lie  alliance  et  signe  la  paix  arec  l  i  Suède,  18  juillet.— 
Nouvelles  propo  itioo»  de  peii  de  l'emperear  Napoiéoa 
è  rAogleterre.  —  Il  offre  de  garantir  rinMgvité  et  Ha- 
flr'fii'n:-fnnrr  du  p;.rlnpn!  à  b  maison  de  Bragancc,  et  la 
|K)tsessioo  de  ta  Sicile  à  la  maifon  actuelle  de  Sicile,  maia 
à  eondilien  qne  son  frère  Joseph  serait  recDonn  roi 
d'Espagne,  et  ïon  lirrin  frère  Juachim  Jlurat  roi  d*  'ïa- 
plc».  Le  roi  George»  refuse  ces  coudilioos.  — D  uo  autre 
côté,  la  France  et  la  Russie  M  préparaient  saardenmt 
i  le  guerre.  —  Depuis  la  paii  de  Sctaœnl>rann,  1809, 
Aletandre  voyait  avec  one  vive  tnqolélBdeque  l'Autricbe, 
empire  du  premier  ordre,  intf  r^insr  (  [iti  r  la  RuAsir  et 
la  France,  dépendit  presque  uniquement  dea  volontés 
4e  NapeMDB.  Il  avait,  par  nn  nkaie  dn  St  Metmkn 
1810,  permis  l'introduction  des  denrées  coloniales  dans 
ses  Etats,  renonçant  ainsi  volontairemeot  à  une  des  clan- 
M  de  te  pali  de  TlbiU.  Celte  années  1812,  il  diviaa  Fai^ 
mée  roase  en  dem  franda  corps  comman  lés,  le  prem  rr 
pflr  le  comte  Barday  de  Toliy,  le  second  par  le  prio<« 
riiif:r,i[  (111.  11  (il  (  riMiilt^  la  j^aix  avec  la  Porte,  28  msi 
iHitt  et  ae  trouva  prêt  à  toot  événeuenU  —  Kapolàan, 
de  aon  edté,  dèela  lin  de  IMf ,  hélait «ecnpé  de*  moyens 
de  conlrninifrf'  t'i  rnyitTPur  Mcinn-irP"  !\  rf-^t^r  fl  îf-'r' j 
l'alliauce  française.  1  ous  $vs  allies,  â  l'exceplioo  «i«  la 
Suède,  fournirent  leur  coniingeat.  On  voyait  dans  aan 
armée  200,000 Français  40.000  Ilalîens.SO.f 00  Bavarois, 
20,000  Saxons,  14,000  V\  urlemberg^is.  40,000  West- 
phallens,  20,000  Prussiens,  70,000  Polonais  et  3ù.9m 
Antricblent.  Total,  461,000  bommea.  Lea  princlpan 
rommanrfementa  fnrrat  conflés  am  owrManT  Ney, 
oii^t,  Oudiool,  Vîrlor  et  M^cdonald;  aux  généraux 
GouvioD-Saiot-Cyr  et  Reynier,  au  roi  de  fiaples,  aa 
pi^nee  Engène,  an  prince  PwHatowiki  cl  an  prince  db 
Schwarzembrr  rr.  T^ut  étant  prêt  d^s  le  mois  d'avril,  1 1 
lruu{>cs  furent  dirigées  sur  l'Oder.  —  >'aptileao  ({uiltela 
capiiale,  9  mai  1812;  le  15  il  est  à  Dresde.  Il  re^it  Dd- 
timatum  de  l'emperear  de  RuMe  à  Gnmbinneo.  e(  taon 
le  S2  juin,  de  son  quartier  g(^éral  de  Vilkoviiski,  m* 
proclamation  dans  laqui  Ile  il  déclare  l.i  guerre  a  la  Rat- 
•le.  Priae  de  Wilna,  27  Juin.  Combat  de  Develicra. 
f8jnlllel.ratraltedeBHdaaea.  Baiailtode  Mnhfkm,  ga- 
gnée par  le  mardchai  Davoust  sur  le  prince  B  <gratia^ 
25  joUlet  Combat  d'Ostrovrno,  26.  Prise  de  W'îUpsL— 
L'armée  russe  continue  sa  retraite.  —  Prin  dn  IWtea 
hnnrg  par  le  pénéral  Ricard.  Le  niéiiie  joar,  combal  ii 
Pulskiii, gagnée  par  le  atarectial  Oudinut  sur  lu  cumk  de 
Witlgensteio.  Passage  du  Boryalbène,  15- 14  août.  Comtnt 
de  Krainod  gagné  par  le  mardcbal  Kej.  Napoléon  arrive 
devant  Smoteiiak.  Prfie  de  celte  ville,  16.  Combat  éa 
plïiUau  (j(  AV;iIonlir  3,  ô'\\  '■■  Champ  sacif,  17a«Jât  L'ee- 
nemi  est  liatla  aur  tous  les  poiuts.  Le  général  (jOBTioa 
Seinl-Cyr  eat  nommé  maréobcl  dn  Pemplre.  Priae  dt 
Viazma,  50  aodi.  —  En  Espagne,  l'armée  française  ayant 
été  battue  è  la  journée  des  Arspilet.  23  juin,  Joaepb  or- 
donna immédiatement  la  levée  du  siège  de  Cadix.  An 
mois  de  septembre,  le  général  Ctansei  évacua  Vallido 
lid  le  5,  et  ae  replia  jusqu'à  Burgos.  Wellingtoo  fut  batia 
le  9  octobre  par  !e  maréchal  Soolt  à  Altia.  —  Daos  le 
même  temps,  l'armée  française,  en  Russie,  faisait  de 
Donfeanx  progrès.  CemiMl  de  Ohridneva,  5  septembre; 
de  Rorodino,  G.  Bataille  de  la  ^To  kana,  '  septeii;tire. 
L'armée  française  eotre  dans  Moskou  le  14  du  même 
mois.  —  napoléon  eapérait  alora  Indier  de  te  pafs; 
mnii  n'ayant  pu  s'entendre  riTer  IVmpTrtir  de  Russie,  f! 
ordouue  l'évacuation  de  Uoskou  ie  2^  ociobre.  Joomée 
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el  rarmée  eonlinne  la  retraite  lar  Smolenik.  —  A  Pa« 
ris,  une  coo6piratioii,  tratuf^c  par  les  gonoruui  Mail-  t, 
G(iid«l  «t  Laborie,  tailUt  reoTerwr  l'ejupire.  Ce»  Iroia 
oHisiera,  déinnn  poor  mollb  poHliqiiea,  te  coneerlè- 
rrnt  entre  eoi.  Hallet  obtint  soa  adiniision  dans  une 
uiaisoD  de  taolé.  U  profila  de  celte  liber  le  |>our  dé- 
Hrrer  «et  comptgÊOa»,  et  tous  trois  alors  se  bAlèrent 
de  mettre  leur  complot  à  eiécution.  Ils  Tabriquorent 
|>codaot  U  nuit  des  ordres  du  jour,  des  proclamatioiu  et 
oa  seoatDs-oonsulte  qui  annonvail  la  mort  de  Napoléon 
•C  ranettaU  aa  géaéral  Hallet  tous  les  ponvoira  dvilaat 
nililairea.  La  S5  octobre,  aptte  ifêtn  amirta  de  Iffoie 
régimeats,  Malkt,  à  la  Icte  de  ISO  hommes,  se  rend  à 
l'état-major  de  lu  place;  ii  deiuaode  le  sceau  de  la  divi- 
sioD  au  général  Hnllio,  ti,  sur  sou  refus,  il  loi  easse  la 
tclo  d'uQ  rotip  ()p  pisto'rt.  Wua  autre  cùlr,  (iuîdal  et 
Laborie  couduts^itiil  eu  pruûu  le  gooétal  iïavary,  mi- 
nhire  de  la  police,  et  le  bai  ou  Pasqoier,  préfet  de  police. 
lA  se  bornèrent  leurs  triompbea.  Cambiioiris,  préveno 
de  ce  qui  le  peoait,  fli  tferlir  le  mloMre  de  ta  guerre. 
Des  troupes  furent  réunie;^,  Il  s  < mi^pirateurs  arrétt^s, 
tradoita  défaut  one  couunisstoa  militaire  le  2S  octobre» 
et  ftinIMe  le  tandeoitla.  ~  Bd  Roaneb  rareaéeeeotiaitttt 
ion  mouTemcot  de  retraite.  Elle  arrire  le  12  noTerobre 
à  SoioleDsk.  Combat  de  Krasooé  gagné  par  l'armée  fraa- 
(•lie  le  IG.  Les  premier,  deoxièaw  et  troisième  corps, 
sous  les  ordres  du  maréchal  Ney,  passent  le  Dnieper  le 

17  novembre.  L'empereur  continue  sa  marcbe  sur  Lia- 
douî,  où  il  arrive  le  18.  i-'urmalion  de  l'escadrou  sacré 
destiné  à  Tciller  spécialement  sur  les  jours  de  Tempo* 
reor.  PeMOge  de  le  Béréahw,  IS  novembre.  NapoMoa 
quitte  Tannée  à  Smorghoni  le  3  décembrf ,  et  eu  laisse  In 
commandement  an  roi  de  Ksples.  L'empereur  arrive  à 
Paris  le  20  décembre.  —  Le  29  du  même  mois,  les  Prua» 
siens  donnent  l'eicuiple  de  la  drfertion  et  quittent  le 
corps  du  uiar^al  Macduoald  puur  faire  leur  jonction 
avec  les  Russes,  commandés  par  le  général  Diebiekb.— 
Un  décret  du  15  janvier  porte  4  ciw}  le  nombre 
des  éeolw  Impériales  vétérhialret  el  lee  éliHR  à  Alibrt, 
à  I.iiiii,    Turin,  f>  Aii-Ia  riiap'-llc  et  h  Zutjiln'ii.  —  Le 

18  do  mèuie  mou,  le  roi  de  Maples  quitte  l'armée  el  eo 
fciMl  lo  eomnindeaieal  en  priaco  EngèM.  —  Pmeln- 
■Mtiondti  comte  de  Provence  (Lonis  XVIII)  àUsrtwel, 

férrier.  — Traiie  d  allunce  offensive  et  défensive 
cotre  la  Pmsie  et  la  Kuisie,  1"  mars.  Il  est  convenu  par 
«traité  qoele  Russie  fournira  130,000  bommes  et  la 
Prasse  80,000.  tU  annoncent  en  même  temps  la  dis.solu- 
1;  [1  (îi  !a  Cl  iif l  î  ralioD  du  Rhin.  —  Le  roi  deSaxeFré- 
déric-Auguste  refuse  de  se  joindre  A  cok  et  ordonne 
Parmement  {mniddiet  dea  jAeeee  deMegdebonrg,  de  yvit- 
temberff  et  Torgao  pour  protéger  la  retmitr  du  crncral 
RcTnier  à  travers  la  Saxe.  —  Évacuatiou  de  liajubourg« 
12  mars.  —  Napoléon  confère  *  l'impératrice  Ifirie* 
Louise  le  titre  de  rcgcute,  50  mars.  Il  quitte  Paris  le  15 
avril  et  se  rend  immédialcmaot  à  Majeoce.  —  Combat 
de  Weisseofels.  —  Bataille  de  Lotien  gagnée  par  l'ar- 
mée française.  Le  maréchal  Betaiéree  est  emporté  par  on 
bonlel  de  eaaoo,  r*  mei.  —  BefaiBe  deBaotten.  Mort 
de  Diiroc,  18  mai.  —  Prise  de  Hambourg,  ôO.  —  A  la 
suite  de  ces  différentes  affaires,  un  armistice  est  conclu 
au  viliase  de  Poiscbwiis  le  4  juin.  Il  devait  dorer  jne» 
qu'ail  itiillci  Miivsfit.  Il  fiit  alors  ri!ip<ition  de  la  paix. 
L'empereur  d'Autncbc  oririt  sa  médiation.  M.  de  Met- 
ternicb  vint  à  Dresde,  et,  le  30  juin,  on  conclut  uoecoo- 
veniioa  porlaot  que  les  plénipotentiaures  français,  prus- 
«toot  et  msaea  se  réuniraient  à  Prague  avant  le  5  juillet, 
sous  la  médiation  de  i't m^jereur  d'Antricbe,  pour  y  irai* 
ter  d'ooe  paU  continentale  ou  géaéndd.  Oa  ctatoa  en 


outre  que,  >u  i  iusornsance  du  temps  qui  reataii i  ooarir 
jasqn'aaSO  jnillet,  Tarmittice  de  Poiscbwiti  serait  pro- 
longé jwqa'an  10  eoOI.  —  L'armée  française  d'E^gne 
battdt  iioracn  retrafte.  —  Congrès  de  Prague.  MM.  de 
Karbonne  et  Canlaincourf  pciiir  la  France,  d'An^ctt  pmir 
le  Roasie,  d  Guillaume  de  Uumboldt  pour  ta  Pru&se,  se 
trouvent  rénnli  1t  91  inUlet  et  ae  aéparent  le  II  aodt 
tnns  avoir  rien  ftiil.  L'Autriche  déclare  la  gucrrr  h  fn 
France,  12  aoô^  en  vertu  d'oo  traité  conclu  avec  la 
Russie  et  la  Prusse,  le  27  juillet  précédent.— Reprise  des 
bostilités,  21  août.  Bataille  de  Drrade«  28  eoût.  {V.  ce 
moi.)  Mort  de  Moreau.  —  Combat  dlolerbock  gagnd 
par  le  niarécbal  Ney,  6  seplembre.  —  Bataille  de  Leip- 
aick.  15  octobra.  (Y.  LEIPSICK.)  Mort  du  prince  Po- 
idaiowakf.  —  Coad»t  de  flanen  gagné  par  Pâmée  Im- 
çaise,  le  29  octobre.  —  Capliulation  de  Dresde,  H  no- 
vembre. —  Insurrection  d'Amsterdam,  le  16.  Prise 
d'Utrecbt.  Invasion  de  la  Hollande  par  le  prince  d'O- 
range. Manifeste  des  alliés,  1»  décembre  I8IS.  —  lia 
eatreot  en  France,  divisés  en  trois  corps  principaux  ;  le 
premier,  dit  année  de  Dohfme,  sous  les  ordres  du  iti  iuca 
de  Sduvarfendicrg*  dcTait  pénétrer  eo  Suisse  pour  en- 
vahir la  FrancAe^kMDté  el  l'Alaeee,  et  se  diriger  lor 

Paris;  il  était  fort  de  2ni,r"n  îiommes  :  Ip  second,  dit 
armée  de  Silisie,  aux  ordres  du  feld-marecbal  iilucher* 
devait  paewrloRMnan  deaBoeetan  dawensde  Mayence, 
f  tsediripfr  rrnssî  lur  la  rapilale  60  armant  les  placée 
fortes  qu  il  trouverait  sur  sou  paisa^e,  137,000  bommes; 
le  troisième,  dit  armée  du  Aord,  74,000  bommes.  était 
deatiné  i  occuper  la  Hollande  et  la  Belgique  j  U  était 
eommeodé  par  le  prince  royal  de  Snède  (BemadoUe). 
Ouire  vA-i,  irôis  .innées,  il  en  existait  une  de  réjerve, 
forte  de  2^,000  bommes,  et  une  autre  composée  de 
dO^MO  Aotridiiens.  Cette  dernière,  soos  les  tr  ire^  du 
comte  de  Belirgnrd?,  Hi^vait  agir  eo  Italie-  Enfin  il  faut 
encore  joindre  les  troupes  qui  avaient  francbi  les  Pyré- 
nées avec  le  duc  de  Wellington,  70,000  bommes  ;  eo  toot 
057,630.  Kapoléon  n'oTMit.  pour  résister  A  ces  finîtes 
coloisales,  que  120,000  boanMC,  ani  ordrecdet  nard- 
c?i  iu\  Macdonald.  Marmonf,  Victor,  'Ney,  Mi  rticr  et 
Augerean  ;  pteis,  l'armée  d'Espagne,  commandée  par  le 
anaidoiial  Soolt  —  Tktild  du  0  ddeembre  entre  Napo- 
léon et  Ferdinand  VIL  (V.  ESPAG?fK.)  —  G  irapagno 
de  1814.  —  Armistice  cooclu  eotre  l'Angleterre  et  Mu- 
ret, d  Janvier.  —  Le  H,  ce  même  prince  signe  aveo 
l'empcrear  d'Aulriebe  un  traité  par  lêqnel  il  a'eof^e  A 
agir  contre  la  France  avec  50,000  bommes.  L'emperenr 
d'Autriche  lui  garantit  de  son  eotr  le  trône  de>*aples 
poor  Itti  et  aeebéritiers.—  L'empereur  Napoléon,  aprèa 
avoir  poorvn  i  toot,  organisé  la  garde  nalioaale  pari- 
sienne dont  il  se  déclare  le  chef,  8  janvier,  par!  pour 
Tarmée,  25  jsovier.  11  arrive  le  lendemain,  26,  ii  V  iiry, 
etae  mwve  à  la  téle  de  70,0QO  bommes.  —  Les  alliée 
avaient  envahi  le  territoire  de  tontes  parts.  Le  feld-nuip 
rccbal  BlûcJuir  tourne  Mets,  et,  combioant  sea  mouve* 
roents  avec  Tannée  anstro-rnsse  aux  ordres  do  prinee  de 
Schwarzemberg,  U  qnttlo  la  Lorraine,  passe  dans  la 
Haute-Marne,  et  eolNela  ville  deUgoT.  Laqneuedo 
Tannée  autrichienne  esl  siircoçsiTemcnt  chn<sée  de  Lyon 
par  le  duc  de  CutigUooe,  et  de  Hâcoo  par  le  général 
Legrand.  Le  pHnoe  de  SelMorseadterg  se  dirige  snr  la 
plaine  de  Brienoe  pour  y  faire  sa  jonction  avec  le  géné- 
ral Blùcber,  27.  L'empereur,  pour  prévenir  la  réunion 
complète  de  ces  deux  armées,  attaqoerarrière-garde  de 
Tannée  prussienne  à  iiaint-Disier,  la  colbole  et  oMige  le 
général  Laoskoi,  qui  la  commande,  è  se  relirer  aor  Jein* 
ville,  28.  Décret  du  même  jour  ;  le  prioce  Joseph  Bo- 
naparte eat  nommé  Meolenant  général  de  l'empire»  — 
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il  WelHnRton,  ^  SalDt- Jean-ds-Lai. -- Balailteia 
Brtenoe,  29  jauvicr,  et  de  la  Rothière.  50.  —  DéfecHoo 
ém  roi  Moral,  S  fétrior^  —  L'empereur  éUblit  son 
quartier  général  à  Trvft»,  4.  —  Coogrès  de  CbA- 
tillon,  f(.  Napoléon  éVMM  Trojes  pendant  la  nU,  «t 
•e  rend  ,1  NopetH-iur-Sdne,  7.  Il  confie  au  duc  de 
Beliune  la  défenw  de  Mogeoti  au  due  de  Reggio,  celte 
é0  Provlnet  m  géndnl  Pajal»  eel'e  de  Hoaterean. 

et  5f  porte  <*.c  frt  personne  poor  m?inrr!îTrpr  snr  Ifs 
triwpes  jirussiennp»  qui  «'aTançaieiil  sur  Fan?»  par  la 
Ferlé  et  Meaoï.  9.  Batailles  de  Cbamp-Autiert,  10  fé- 
vrier ;  (ie  Mootmirail,  H;  de  Chdleao<Tbterr}.  ii;  de 
Taucbamps.  ii,  de  Nangia,  17,  et  de  Monterean,  18. 
tontes  gagnées  par  l'armée  française.  A  la  «uite  liv.tic- 
CM  vtoUiirei«  l'empcrenr  de  Auasle  et  le  roi  de  ihmiM 
'qnlReiit  Imy,  et  te  retirent  I  Pont^eor-Saiw;  Iw  aIHéa 
r«  iiH'  t  [)t  la  l  ivegauclie  de  la  Seine  et  elTcctuent  leur 
retraile,  19.  Le  prince  de  Schwarxea)t>erg,  c^ncral  en 
•harétinmBé0detaUiéa«renooeet  opérer  par  divisions 
lioléaa,  etse  rapproche  de Trotes  dans  l'inteniioa  d'opé- 
rer sa  jonction  afec  le  corps  du  maréchal  Rlûchcr,  21; 
mais,  au  moment  où  eette  jonction  allait  s'opéi  er,  le 
néral  Boyar  tomlM  snr  lea  débria  de  rarmée  prusaîenoe 
fMfMvée  dn  eorp«  des  f^énérani  Saekea  et  Torult,  toe 
eolbote  au  delà  de  l'Atil)*",  et  met  niusi  til^stucle  n  rtllc 
jonciioo,  22.  Le  prince  de  SehiranemUerg  demande  uu 
■raristlea,  Itt,  Im  fléfiMdatonvs  m  resM  à  LMifiiy 
pour  traiter  d'une  suspension  irarmcs,  24.  Trois  jours 
•près,  le  prince  de  ScbwanofDbei  g  prend  l'orfeosire,  et 
contraint  le  doc  de  Reggio  à  se  n  tirer  de  Bar-sur- Aube 
•or  Doolaaooort,  S7  et  38.  —  Traité  de  CJMUOKmt. 

mars  ;  les  empereurs  deRosaie  et  d'AntrIclie.  les  rob 
de  PrusM"  rt  d'Angleterre,  sipiieta  une  cJe  20  ans  ; 
leor  t>at  est  de  contraindre  la  France  à  la  pait.  —  Ba- 
tiitles  de  Ciwwne,  T  mare  ;  de  Laoo,  9,  gagnées  par  N»< 
polt'nn  —  La  Tflle  de  Bordeaui,  dirigée  par  son  iii.Tiro, 
le  comte  de  Liocti,  reconnaît  le  comte  de  Provence  $ous 
le  non  de  Louis  XTIII,  12  mars.  —  Gapcad»!  les  éré- 
n*mf>nts  fjiti  sp  t<.T«5Pnt  stir  la  Marne  permettent  k  l'ar- 
moe  ru.sse  de  marcher  sur  Parts.  Le  coiute  de  Saint- 
Priest,  émigré  français  au  service  de  la  Rusaie,  est  balta 
dtiné  i  Reima,  14.  Napoléon  ae  porte  sur  Épcraay.  A 
MM  arrlTée,  les  alHét  effeolnent  leur  reInHr  tor  Yertna, 
et  font  sruitor- l*' pdiit  (Je  ]i\  Marne.  11  refuse  d'r,rco,itei- 
les  frontières  de  la  France  teilea  qo'eiiea  étalent  en  1 789, 
d  ae  iwrte  «or  P  Aabe  fww  eswyer  de  lM«lier  le  prlnee 
de  Sctiwancmberg  et  les  roonarqnrs  sllf^s  cui  îont  à 
Tro)es,  18.  Bataille  d'Arcki-sur- Atil)e,  indtcue  puur  les 
Français,  21  mars.  Les  alliés  marchent  sur  Paris.  — 
L'impératrice,  le  roi  de  Rome  et  le  conseil  de  régence 
qiriltênl  Paria,  le  29  mars,  et  se  retirent  à  Blois.  —  Ba- 
taille de  Paris,  50  mars.  La  ville  capitule  le  .>| .  —  Inslal- 
latioa  dn  gonTemement  proTiaoire.  Le  choix  deaaéna- 
taon  i^anM»  anr  HM.  de  Taltofrand,  prinea  de 
Béuévent  ;  les  cointr-s  lîo  ncumonTille  et  de  Jancoiirt, 
loua  deux  sénateurs  ;  le  duc  de  Dalberg,  eooaelller  d'£tat, 
C^hdibédellonteaqâioo,  ancien  membre  de  rAmanUée 
conitiftmnti",  f'  arrll.  Proclamation  dn  ftouTerneoMùl 
proïisciire  à  l'armée,  2.  Minisiire  provisoire  :  àlajus» 
tice,  M.  de  Paosey:  i  l'intérieur,  M.  Beuguot;  ê  la 
foarre*  N.Dnpont  ;  à  la  marine,  M.  Malouet j  eux  floan- 
eaïf  M.  Lonit  ;  h  la  police,  M.  AngIN.  Le  sénat  proclame 
la  décbéa iK'f:  dt  N  iiiolcon,  et  ddic  les  rrançiisdu  ser- 
niMit  qu'Us  lui  ont  prêté,  5.  U  appelle  à  la  oouroeoe 
Loala-StaaMaa-Saylar  d»  Flwwi  eoaile  deProfaaae, 
MredeLoabXVlr9ânnlr«lfOtoiioprqial  dtMMll- 

tuttOB. 


FBA 
nmin  iwwiMiM. 

Arrivé  do  comte  d'Artoia  à  Naoer.  —  Cembet  de 
Toolooae;  les  AogUis  sont  biUins  par  le  liuc  de  Dalnta- 
tl%  10.  —  Abdieatioa  de  l'empereur,  U  avril.  U  est 
«Mfeea,  par  an IraUd  dn  mÈm&ioat, qini  eemisma 

le  titro  d'cmprrcnr,  et  son  épouse  celui  rl'impér.itr  cr  ; 
qu'il  aura,  ta  vie  duranl,  l'iie  d  Elbe  en  tuuie  souverst- 
neté,  2,500,000  fr.  en  ioacriptiona  sur  le  grand  livre  da 
France,  doal  1,(  00.000  sera  réversible  à  l'impératrice; 
que  les  duchés  de  l'arme,  Plaiaance  rt  Gunsfalla  aerool 
donnés  en  toute  souverairelï  à  rini|>éralrico,  et  après 
eUeà  aoaOls.  LafiimllIedelfapoléoudoitcaïucrTirlaB 
tUnadeotoe  prlneel'af  altrerMoe,  et  joiiirdet.9t0i.Oltl 
de  rereouf .  —  ïO  rnril,  rrnipfTPur,  h  l'antnini  ai:, 
fait  ses  adieu  a  sa  garde,  et  pari  pour  t'tle  d'Llbe.  — 
ConTention  du  SS  affrtt  fêld,  iIffB*  par  le  eanled'dr^ 
tois.  l'u  article  de  celte  conTcntion  porte  que  lea  troopes 
alliées  cracueruul  le  territoire  français  ;  uo  autre,  que  la 
France  aera  eireomerite  daoa  les  limites  de  I7Ù.  — 
iMita  XVlll  débarqoe  à  Calaù,  23  avril,  et  fait  aoo  ee- 
Irée  à  Paris  le  4  mai.' Le  15  du  même  mois,  S.  A.R. 
Mninit'Ui ,  Civn)!c  d'Artois,  r?!  luiiuiiic  colonel-gérer»! 
des  gardes  natiooalea  de  Fjrancr.  L»  même  |o«r, 
LerfaXTnnnaialleaoa pewriar MWttère,atle  fi  ii  m 
de  MU.  Darnbray,  cbaneeller  de  France;  TallejriiMi, 
prince  de  Béoévent,  ministre  di>s  allairea  étrangères; 
abbé  de  Mooleaqaioa,  adolstre  de  l'iotéricor  ;  géséni 
Dupont,  minière  de  If  &in>rrp;  baron  Louis,  ministre  des 
Oaaoces  ;  baron  Maluuf t,  luiuistrc  de  la  marioe;  caa.l« 
Beugnot,  directear  général  de  la  police.  Une  ordon- 
nanee  da  IS  porte  qne  Hon^ieor  «omie  d'Artoia  f«> 
prendra  le  iHre  de  ooîiiw^-générri  des  Smaaat  ;  le  priaea 
de  Coruli',  Cflui  (Je  eii!nrjél-(,;tuorat  df  l'iarintcrie  de  li- 
gne j  le  duc  d'Angouléme,  celui  de  coloud-geoéral  des 
airfresalere  et  dn  drafoeat  le  dae  de  Berry,  eeW  di 
ooloncl-péoéral  des  chasseurs  et  des  cbeTnu  (-«pprî  la-' 
cicrs;  ie  due  d'Orleaus,  celui  de  colooei-^eutiml  des 
boaurds,  et  le  due  de  Bourbon,  critii  de  ookmel-géeenl 
de  l'iofaoterie  U'gère.  Une  autre,  dn  tg,  nomme  le  des 
d'Angouléme  grand  amiral  de  France.  Organbatk»  de 
0  coiiipngQles  de  gardca  do  corps,  22.  —  Siguature 
la  paix.  50  oai.  Le  tniidrilablit  les  limitea  de  la  France 
telles  qu'élira  eilaiaicBt  «n  1793,  en  augmenlaDt 
mrnl  son  lerriluirc  d'une  pnrtic  l.i  Savoie  et  de  tjuf'- 
quea  cantona  ajoutés  aux  diepertemenis  des  Ardemse»,  d« 
la  Meaelle,  de  Ba»«hte  et  êa  RUa.  0  «mlraw  la 

Frat)rf  dr^ns  la  possession  de  la  prinri;'»ani<'  d  AtipriOc 
du  con)l^t  Venaissin,  du  comte  de  UiiiiiiK'lli<ir(i  ei  u  au- 
tres enclaves  ayaot  apperlemi  autrefois  à  l'Allesnagae, 
An  delA  des  mers,  la  France  reeamre  les  aoioûiai^  pê- 
cheries et  oomploira  qu'elle  ponédalt  an  I""  jaerto 
i79'J,  ù  l'eiception  des  îles  île  T;Jj,T^;o,  âi-  SamU'-T,  acie 
et  de  rUesle-Fraiice.  —  L'empereur  de  Russie  et  le  roi 
dePrMse  qotttaM  Parla,  t  iaiM.—LoalaXVUIdo«ae 
lu  rtiarte,  -î.  J.e  riirnif  jour,  il  nomme  t."??  pains  ^  vie, 
parmi  lesquels  on  compte  80  aéoaleurs,  plusieun  ma- 
riebanet  gtnëraas,Sprdiata,leadiiea  et  pairs  reeo*> 
BUS  soua Louis  XVÎ,  et  pla«if»tirj  TT>emlires  deraoeienw 
aoMesae.  Une  ordonnance  mjale  siatne  qu'a  l'avetiir  la 
décoration  de  la  Légion  d'honneur  portera  d*Ba  oAlé 
l'efngie  de  Henri  IV  avee  eet  oergaa  t  Jfmrl  IK*  rei  dr 
FhiHce  et  de  Navarre,  et  de  raotreS  fleurs  de  Va  am 
CCS  mots  :  7/oitneirr  rtpofrif.  —  L'armée  du  Midi  est  B» 
ccndée,  7  joillet.— Tndldentra  la  France  et  l'CapagM. 
PenNeend  TII  taterdH  rai  rreefali  faBMe  de  wm 
nivaump,  20.  -  Rt'tinion  dn  conRr^s  de  Tienne,  (0  no 
veuibrei  il  ae  compose  des  mkustres  d  Autncbe,  de 
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France,  d'Ansletorre,  de  iRimie,  d«  PratWf  de  Soède« 
d'EipegM  et  de  PorbigtI. 

CtHT'JOCU. 

IRIS,  départ  dô  Nnpol^o  de  l'ilc  r^T.\bt,  86  téwier. 
11  débarque  à  Canacs,  dans  le  golfe  Juan,  V  mars.  — 
Proctamation  de  Femperear  anx  Françaii.  Soamiuioa 
de  L8tM<doyère  et  da  7*  de  li^.  —  Entrée  de  Mepoléoa 
dans  Grenoble,  7.  Le  même  joor,  Looff  XVni  eoDToqoe 

à  Paris  It's  lieu;  chnmhrfs;  il  dcrlart-  rcnipcrpt.jr  >'apo- 

léoo  traître  et  rebelle  pour  t  élre  iulrodoit  à  oiaia  ar- 
««••nr  le  territoire  ftançalt,  M  enjoliitèlmie  tenlli- 

taire*  et  dtoyeni  de  coarfrsos  et  de  l'arrêter.  ArrirAï 
de  l'empereur  à  hyoa,  tO.  Il  7  cooToque  rassemblée 
da  champ  de  Mai,  1S.  —  Sooœiifioii  do  dac  de  Reirgio 
(Ondiiiol}.des  princes  d'EïsIinjt  (Massénn),  el  de  la  Mo«- 
kewa  (WeyI.  —  Proc'amatioa  des  souTcraitis  allii'4  ;  ils 
d^larent  l'empereur  Napoléon  pertarbatr  ur  da  repos  da 
moode,  et  le  iMttcat  liondea  rdaUoof  df  il«  et  aodtlca. 
—  CIMare  de  le  dumbre  dee  pain  et  de  te  ehaniliM 

des  ii-'[)iitf  -.  Louis  "XYIII  quille  Pmi-,  !9.  —  Le 
lendemaio,  l'empereur  arrive  dans  cette  ville,  20.  Il 
neoaim  hwnMIatMBeiit  le  |>riDoe  de  Parme  (Cambaeé- 
rkt)  an  ministère  de  la  justice,  Carnot  h  rdui  de  l'inld- 
rienr,  le  duc  de  Vtccnre  (CaulaiDCourt  )  aut  arfaircs 
étrangères.  —  Soamii^n  du  dac  de  Tarente  (Maodo- 
aaMh  SI*  Sau  le  même  temps,  le  duo  de  Boartioa»  ae- 
cwidédeLeroebeiacqneHn.Serix.  Satnt-Riibert,  Boifd- 
lier  et  Tappeao,  teut  soalever  la  ^'eti  df'c  ;  il  en  est  dé- 
Imrné  par  le  comte  d'AuUctiamp.  LouU  XVIU  prend 
lenoindecootede  LfllettS.taUbeHédetopivaaeeil 
proclamée,  et  la  centore  lupprim^'p,  2Î.  L'empercnr 
paise  en  revue  la  Rnrde  impériale;  il  e»t  surnomme  par 
set  soldats  l'ire  la  Fioletlf,  pil«e  qn'il  retient  avec 
la  saison  où  cette  flrar  eomnence  à  peraltre.  La  do- 
cliesse  d'Angoolèffle  est  I  Bordeant,  25.  —  Somntasloa 

du  duc  df  'r!"(-\)se  'Moiii(T\  2'î.  —  l.r  nn-nw  jour,  le 

tnité  de  pais  est  signé  à  Vienne  entre  la  Russie,  l'An- 
Iriclw,  Il  FniHM  (iv  nom  des  Bomtent),  l'Angtelerre, 
la  Prusse  et  la  Sardaigne.  Ce  traite  ne  contient  qa'nn 
leal  article  où  il  soit  question  de  la  France.  Il  7  est  dit 
que  les  stipulations  de  l'article  2  do  traité  de  Vienne,  5 
octobre  175S(relatiTesaai  duchés  de  Bar  et  de  Lorraine) 
entre  l'emperenr  Charles  VI  et  le  roi  de  France,  au- 
quel acc(!d<  rcnt  les  autres  puisaances,  sont  pleinement 
rétaliUM  en  farenr  de  Loolf  XVIIL  Le  dac  d'Angoa- 
Mme  cet  è  MooMImaft,  ti.  A  BerdMin,  dea  totontelfea 
rnvnlfjtes  prennent  position  sur  le  quni  ;  la  du-hr-s^c 
d'Angouléme  engage  à  la  résistance,  et  fait  tirer  sur  la 
général  Clausel  ;  nMia,  ebligée  de  céder,  elle  s'embtrqm 
É  Paiiillnr  n^ec  lo  comte  Linch,  miiirp  rfp  Bordeam, 
pour  baiut  S<^t>asUeu  (Espagne),  et  de  là  elle  pa»»«  en 
Angleterre,  t*'  aTril.  Le  doc  d'Aogoaléme  marche  sor 
LjM.  Le  comte  de  ^aliaiit  eit  es? oyé  prèa  de  l'empe> 
renr  ^AotHehe,  eC  le  dne  de  Tleenee  derit  ft  Leodree 

an  nciii  de  rt'rrprrf'nr  "Vnpnlt'on,  pour  déclarer  que  le 
traité  fait  avec  lui  n'ayant  ua*  été  rempli,  U  a  reprit  le 
trdne  dam  rinteotkw  de  rétablir  la  pm,  H  d'eiécoler 
le  traité  6^  Ps^ri».  Souraîsilon  do  duc  d'AIbafera,  2.  Se- 
conde décIsratioD  despuiuances  alliées  réunie  i  Franc- 
fbrt,  par  laquelle  elles  se  garantissent  mataeileinent  lenra 
trAoes.  Ellm  lecordMit  10  jours  à  l'empereur  Napoléoa 
pour  nnitter  le  France  et  ae  rendre  è  l'Ile  d'Elbe.  Ce  dé- 
lai p^vsr,  C'iîes  le  déclarent  rnnrriji  dp  la  France  et  Je 

l'Europe,  2.  —  Guerre  d? ile  dans  le  Midi.  Le  doc  d'An« 

Kléme  capHate  A  h  Pite  ;  toatm  m  îioupm  «boiwl 
QNréBtfItaiMf  il  •*  TmM  II  InmM  Ml  •lfll^ 
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mee  ;  les  Tilles,  à  l'eioepUMi  de  HarteiUe  et  de  Toulon, 
Ml  ntord  le  drapées  trleolere.-i-  Déelaratioo  des  pnii- 

HDces  alliées  contrplVmpfrcnr  Nnpolf^n,  H.  II  est  mit 
bors  la  loi.  —  boumissiou  de  ^larseiile  et  de  Toolon* 
12.  Prodamalloo  de  Jottua  Grûoes,  gooTerneor  général 
An  diirhiA  n«rg;  !t  y  eat  dit  que  les  alUé»  ae  preoTOot 
pas  les  armes  pour  rétablir  des  princes  dont  la  Franee 
ne  Teot  plus,  ni  pour  cbssser  I  rnipomur  qui  s'est  mis  ^ 
lew  plaoe,  mali  pear  ditiser  U  France,  dont  la  politique 
effraie  leesoafTeratot.  «I.  —  Den  jottn  aprèi^  la  daa 

d'Aiipnult^iiie  part  du  Tiint- Saint-Ksprit  poure'anbir- 
qoer  à  Cette,  sur  uu  tiàlimeQt  suédois,  après  atoirooa* 
tracté  reagigemeat  de  ue  pas  rentrer  en  France  et 
d'oMcnir  de  I/inis  XVIII  la  restitntioa  des  dtamanU  de 
la  couronne.  —  Le  comte  Gronchy  est  nommé  maréchal 
de  l'empire,  18.—  publication  de  l'acte  addilionnel  aux 
constitutions  de  l'empire.  22. — Uaoifeatede l'Angleterre. 
Le  pavillon  tricolore  sera  ponrtolTliiir  twraetiwrmer, 
50,  —  L'Espagne  déclare  la  ^norrr  ,1  Napolron.  2  mai. 
—  Cooeentratloo  des  fofvee  des  alliés  en  Belgique.  Le 
daedeWelHaRtoa,  géaéreleaeher  de  l'année  dineo»> 
léâérét,  f.p  tiouip  i\  ta  Wp  tic  180,000  bommet,  ,'5.  — 
napoléon  passe  en  revue  les  fédérés,  14.  —  Le  niema 
)oar,  Im  FrvMleaa  panent  U  Meuse  et  prennent  posi- 
tion dans  la  plaine  de  Flenrus.  Le  quartier  général  du 
doc  de  'Wellington  est  è  Mons,  celui  da  géoéral  Blûcber 
à  Mamnr.—  La  chambre  dea  commanea,  en  Angleterre, 
à  la  maiorité  da  200 foU  eoatreOi,  fftceHa  dmpain*4 
la  majorité  de  f  11  tdi  eoalre  44,  adoplaot  «aa  adram» 
ao  prince  rriji  lit.  où  >:]\i's  iiienncot  qne  l'empereur 
Kapoléon  a  été  detié  de  son  traité  par  les  violations  qn'en 
«ni  MIee,  d'abMd  Loola  XVIll  eo  ne  payent  pea  la 
somme  convenne,  et  les  alliés  en  voulant  éloigner  Tem» 
pereur  de  l'Ile  d'Elbe,  27.  —  Assemblée  dite  du  rl^ii^ 
de  Mai.  Le  dépnté  Dnbois  (de  Maloe*et-Lolre)  tait  lee> 
tore  do  l'adresse  des  collèges  électorani  qui  prometleal 
qoe  le  peuple  français  soutiendra  rempereor  eootra  Mf 
.nlliés.  —  Acceplatiou  de  l  in  te  additionnel  m\  conititu- 
tions  de  l'empire,  A  la  majorité  de  1,228,557  contra 
4.20T;  Il  départementi  MWtanniRd  dnerantold* 
leurs!  pror.S-vfrbnin .  -  Distribution  des  aigles,  prpsts- 
tlon  de  serment.  { "  juin.  —  Dans  le  même  terapi,  an  dis' 
eentbnent  profond  se  maoïresle  pmri  Im  alUéi.  L'ad^ 
pereur  de  Russie  se  sent  blessé  en  aoogeantqne  sa  gkdre 
personnelle  à  lui  demande  qu'il  ae  rapproche  de  l'em- 
pereur Piapol^on.  L'empereur  d'Autriche  ne  «ait  rt  quel 
parti  ^arrêter.  Let  £taU  de  Bavière^  de  Bade  et  da 
Wnlamberg  agisseirt  atee  modérattoo.  Le  roi  da 
rnissc  seul  vniulrait  animer  fout  le  monde.  —  Gnrrrt» 
civile  dans  la  Vendée.  —  L'empereor,  avant  de  par- 
tir povr  Tarmét,  eonfle  le  gouvernement  à  nn  oooseli 
dr  iS  personnes,  au  nombre  desquelles  se  trouvent  aee 
frères  Joseph  et  Lucien,  et  les  mioislrcs  Merlin,  Boolsy, 
Regnanlt  d'Angély  et  Defenoool  t  le  prince  Joeeph  en 
ait  déclaré  préaldaaL  Le  prince  d'Eckmnlli  (I»afoait)« 
minfabreda  la  gnerre,  ert  nommé  eommandanl  mpérieor 
de  tontes  les  troupes  qui  se  trouvent  à  Paris,  II,  —  Dé- 
part de  Napoléon  pour  l'armée,  12.  —  Commaioemenl 
dm  hoetniléa,  1S  )ain.  L'empereor  Napeléon  se  porte  es 
avant  j  l'armée  fr3nt;îti5^  forcf*  !e  pnisnpc  de  la  Ssmbre 
BU  pas  de  course,  batailles  de  Fieurus  el  de  Ligny,  15  et 
16,  gaftn^es  toutes  deui  par  Napoléoa.  (V.  FLEURUS 
et  LiGHY.)  Bataille  de  Waterloo  (F.  eamol)»  16.  L'am* 
pereur  passe  la  Sambre,  se  retire  nirChtrhMPOi}  Il  a^ 
rÎTe  ù  l'.iris,  le  20.  —  Sur  la  propodlioii  de  I^afiyctlej 
les  représeotaoU  déclarent  que  l'iadépendance  de  la 
«bambfa  ad  BBoacéa*  al  ae  mettant  m  parmaneoaaillf 
laiitmioiniiMNièiafialnénakaraili.  Li|é* 
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néral  Duroinel  eil  nommë  pour  iM  Wre  protëflPir  par 
«ne  garde.  Ltcl«ni*i['i'  pairg.  de  son  rôlé,  apprnnvt 
cette  r^latiM.  —  I>eau<^  i^icatioa.de  Napoiéoa. 
II  fait  proclamer  mm  «•  idoi  le  nom  4«  NapeMna  If  .— 
OrganUation  du  gooTernemeot  proWioire;  M  est  com- 
foaé  da  doc  d'Otrante  (Foacbé),  do  comte  CHrnot,  da 
général  Greakr,  da  dac  de  Vicence  (Caulaiocourt),  et 
da  baron  Quinetle,  22.  —  Rentrée  de  Looit  XVIII  en 
France.  Napoléon  II  reconnu,  Î5.  ~  Le  repréaentant 
Halleiille  demande  dans  l'assemblée  des  représent.nitt 
le  rétablissement  de  Uola  XVIII.  2T.  -  Sool<»fement 
de  Toulouse,  M.  —  Le  même  Jonr,  Tïapoléon  qnttte  la 
Malmaison  et  sf  r^ml  àRocriefort.  I.o.  s'rîppro- 
ahent  de  Paris.  GooTeuliou  de  Paris.  —  Napoloou  ar- 
ri?e  à  Roebafbrt.  S  joillec.  —  Les  cbambret  netteitt  le 
drapein  et  !n  mcarde  tricolore  soa<  la  santeparde  spé- 
ciale des  ganka  aationalesct  des  citoyens,  4.  —  Seconde 
capitnlalioa  de  Paris.  Le  prince  d'Eckmnlb  se  retire  à 
Orif'sos.  6.  —  Lonia  XVUL  arrif«  è  Satat-DaaU,  7.  — 
La  coramisalon  ejécottte  da  i^miTcnMnMiit  tient  dédtt> 
Ttr  aui  représcnUiits  que  les  paisaances  alliée»,  mal- 
treasea  de  U  capitale,  ont  pris  avec  Lonis  X\  III  l'enga- 
«emeaC  da  la  réIaUlr  aar  la  trtoa  ;  qna.  dans  cet  éUt  de 
choses,  les  détibéralions  n'étant  plu»  libres,  il»  doivent 
ae  retirer.  Les  représeataots  déclarent  qu'ils  ne  surliroat 
que  par  la  force  des  baïonnettes,  et  annoncent  *  la  cham- 
bre des  pairs  qne  tear  déclaration  sera  portée  au  soa- 
veraiM  alliés  par  des  commisaalfca.  Dbaotatioa  de  la 
tfeMMvedaapaitayï. 

MOXubS  BSSTilRiTIOX. 

Entri-t  t\ç  LoiiIn  XVIII  dans  r,\i  Is,  H  juillef.  Mo^ifîoa- 
tloa  de  la  Ciiarte.  —  Le  nombre  des  ai«nibres  de  la 
lÉiMiira  dcB  dépnléa^  lié  antéHaarament  i  tU.  «al 
fOrléàS95.  Les  articles  15  .'0.  57,58,  5<>,  40, 

41»  4^  4S,  44, 43  et  46  sont  &oi\iiu^  a  ta  révision.  Disio- 
lalloa  da  la  abankni  18.  —  L'enip<>rcnr  KapdéoD, 
n'ayant  pa  s'embarquer  pour  les  £tats-Uai«p  aa  rend  t 
bord  du  Brlliropkon,  15.  —  Auassinat  da  maréchal 
Brune,  à  Avignon;  des  généraux  Raroel  et  Latjardo,  le 
premier  à  ToaloiMe«  le  aecond  à  Nîmes.  Une  ordon- 
■aaaade  LobU  XVID  eipoliada  la  dianliradea  paire 
ccni  de  ses  membres  qui  ont  sitfgé  dans  celle  de  Piapo- 
Mon.  line  antre  met  en  jngement  le  maréchal  Ney,  les 
(ÉMran  Lthédoyère.  Lallemand,  Druuet  d'Erlon,  L»- 
febm-iyesnonetlcf,  Amiiîh,  Braver,  Gilly,  Mmiton- 
Davemet,  (irouchy,  ClauicI,  Laborde,  Bertrand,  Dronot, 
C^ambronne,  Ssrccray  et  M.  de  Lavnlelle.  Une  Iriiisirmc 
enHu  liaoait  à  perpétuité  da  royaume  lea  aocieiu  mem- 
Imadela  Coo?eatloaqiri  oatToté  la  maiida  LootaXVf, 
14.  TSaptjlrûti  nrri'so  p:i  Anslr-ti^rre,  25.  Il  pari  pour 
SaiDic-iielèoe  à  bord  da  I^ûrthumberiand,  \o  1  août. 
LlCiiMiomoiit  da  Tannée  de  la  Loire.  Labédoyère,  coa« 
damnf^à  mort  lo  14,  e«{  ftisill('  le  19.  Le  inênie  jour,  Te 
maréchal  Ney  est  cooduii  u  ia  Conciergerie.  Dc^tilulioa 
4i  maréchal  Moooey  ;  il  est  oondaomé  à  S  mois  de  pri- 
MB  pour  a'être  rafiiad  i  joger  la  priooe  de  la  Moskotra. 
If .  Le  t da  ada  auffant,  Joardan  eak  mummi'  pour  pré- 
aider If  f.niisril  de  (^ur-rfc  ([til  <fn't  japer  lo  maréchnl. 
Le  conseil  est  composé  du  princ«  d  Luling,  des  ducs  de 
Caat^tUoM  al  d«  Bellane,  des  générani  Maison,  Clapa- 
rède  et  Villîile  :  1?  î7f^nf*rnl  Tinindler  fait  l'oHIco  tfe  rap- 
portenr.  Trâilé  de  U  buuUe-Alliance  signé  à  Pans  entre 
les  empereurs  d'Autricbe  et  de  Rnasie,  et  le  roi  de 
Praaae*  26  aeptembre.  Marat  débarque*  Pixio  (Calabre), 
d  laaia  da  faire  une  révolutioo  dans  le  royamne  de  Na- 
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pies  I  tl  eat  prit,  livré  a«  ganTernama*,  <t  mÊÊ  m  java- 

ment,  8  n-mhre  ;  il  est  fusillé,  le  15  du  même  mois,  par 
ordre  da  roi  des  Deat>Sid)et,  avec  29  des  siens.  Le 
conseil  da  gaarre  charKi^  de  juger  le  marédial  Ney  te 
déclare  incompétent ,  10  novembre.  La  ctumbre  dea 
pairs  est  saiaie  de  ce  prooèa.  le  leodematn  II.  Arreata- 
tion  dea  généraux  Belliard,  Omsno,  Colberl  et  C  ri:Di, 
19.  Traité  de  Paris.  20.  Le  doc  de  Eicbelicn,  stipulant 
an  nom  da  la  France,  et  ka  larda  Gaileiraagli  «I  Wd- 

lingtoo,  au  nom  de  ta  Rujsie,  de  l'Autrirhc,  dr  l'Anfrl.^- 
terre  et  de  la  Pros»e,  arrêtent  qne  le*  froDiieres  de  la 
France  seront  telles  qu'elles  étaient  en  i  790,  aanf  qnal- 
qaes  l^res  modirications.  Le  due  de  fticbeliea  recoe- 
naît  co  outre  que  la  France  payera  aai  alliés,  dans  l'ia- 
tervalle  de  cinq  ans,  700,000.000  fr.,  et  qne  130,000 
homma»  da  Iroapaa  étrangèrea  resteront  cm  Fnaoa  Jna- 
qu'a  nooTal  ordre  pour  y  assurer  la  tranqnlIBlé.  La 
traité  du  50  nar-^  isi  ;  iiTnit  conservé  aux  générani  de 
Napoléon  les  dolatious  dont  ce  prince  les  avait  gratifiés, 
nn  artide  aeeraMa  cdoind  tes  annule,  et  établit  ie  sy*. 
f^nlf"  dpg  fttats  Porop'^Hs  mr  les  bues  de  1 1  légitimité. 
Londamoaliun  deM,  ite  i.avnlettc.  Condamnation  et  murl 
du  maréchal  ?iey,  6  et  7  décembre.  Évasion  dn  générât 
Lavalatia,  20.  —  Un«  ordonnança  bannit  i  per^ 
péloKé  ta  fhmllle  da  Napoléon,  al  renoovalla  la  acntmee 
de  t)annissenifnt  porl*^  par  l'ordonnance  du  25jtii"i  t 
1815, 6  janvier.  Loiùs XVIII  accède.*  la  Sainte-AUiaoce, 
IS  février.  OonapIraUaii  dite  dm  palriolaa  da  f  SI*,'  «Ha 

avaif  pour  rhrh  nnmnii*»;  Plfi^rttrr,  rarroyenr  et 
Carbunneau,  ni»ltred  icrilure  :  k  ur  buuluUde  dclruire 
la  famille  royale,  15  février.  F.nicute  à  Grenoble,  4  oiaL 
Albira  Didier.  (V.  ce  mol.  DOHMADIEC.)  L«aréda«- 
tenrt  do  IVoin  Iritolore  sont  condamnés  I  la  déportation, 
13  juin.  Projet  de  conspii  itidii  fi  r\on,  tendant  â  ren- 
verser le  gouvernement:  elle  est  dejouee  par  te  générai 
Cannai,  8  joln.  Ca  complot,  antta  daoalai  da  CrwaWa. 
avait  |>otir  rhrf  un  capiiaioe  en  retraite  nomm^  Oni  n  ; 
cet  officier  fut  condamné  è  mort  le  15  juillet,  eieculc  le 
17  du  même  mois,  et  les  denx  principant  clicft  apria 
Jean>François  Berhet  et  JeaB-BaptisteProem^  aoat  ea» 
damnés  A  ia  déportation.  —  1818.  Onvertora  dn  eontrèt 
d'Aii-la-ChaptIle,  27  septembre.  Trait<»  d'évacmlic  .  de 
la  France  par  les  troopea  alliées,  9  octobre.  Aux  termes 
d«  ca  traité,  la  Fmnoa  a  ancora  i  poyor  HUjÊMJtn  tt^ 
savoir  :  à  la  Ruksie,  (8,(100,000;  *  l'Angleterre.  48;  * 
l'Autricbe,  40;  à  k  Prusse,  40;  aux  Paya-^sa.  22;  *  la 
Havière  et  auirea  petita  i:tats,  <0.  CUlure  du  congrN 
d'Aix-ls  rhapollc,  20  noveratire.  Les  représentants  delà 
Sainte-Alliance  dcclareul  que  l  a^uvre  de  la  poix  est  ler- 
minée.  M.  Docates  est  nommé  ministre  dv  l'intérieur,  et 
dirigala  poUtiqoa  dnminiatèra,  10  décembre.  —  1819. 
Ordonnance  dn  rot  qui  nomme  72  nonreant  paûv.  Gana 
mesure,  i  t  upure  i  iîi  donnr)  le  noui  de  fournèr  de  flairs. 
a  cté  le  premier  coup  porte  *  la  cooùderaliou  de  la 
«liamtira  hanta.  Elle  fini  provoqnéa  par  M.  Dccaaes,  S 
Bur^.  Troubles  h  Nîmes,  50  mars.  Les  fenillct  pnbliqoes 
ceMtiil  d  tire  soumises  à  la  censure,  28  juin.  Signatnre 
d'un  traité  par  lequel  ia  France  reconnaît  une  creaooa 
de  7.000,000  fr.  rédaméa  par  la  day  d'Aller.  Laa  diffé- 
rends  survenus  depuis  ont  donné  lien  è  llnMlta  qna  la 
France  a  vengcc  ou  f  iisiul  l  i  i  onijuète  de  cette  ccU  î^ii  , 
10  oovembre.  Modiiîcation  du  miniatére.  M.  Paaqitier, 
ninistra  dm  allhiraa  dtnngiraa.  If  aowmhra.  0«f«r» 
tore  fa  chambre.  La  chambre  des  dt^p-ilé^  annule 
l'éleciion  de  l'abbé  Grégoire,  ancien  eveque  de  BUms. 
nommé  par  le  département  de  l  'Isère,  29,  pour  eanaa 
dCindignitt,  16  décembre.  —  1820.  Insurrection  dea 
troupes  espagnoles  réonim  à  l'Oa  da  Léon,  5  janvier.  La 
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eoMUtolto»         Ml  pMiie  M  M  d'OM  |wle  pro- 

^isdin  (ÎP  poiiTernemenl  ;  le  géoëral  Oniroci  fsf  invrsU 
da  coioœaDdemeQi  en  chef  de»  troupes  laiurgees.  i  uu> 
lestatteoUtlTe*  pour  répcimeroMmoaTCiDeDU  écboueat. 
Le  7  man,  Ferdinand  VII  ordonoe  U  réunion  de*  oortè* 
et  te  déclare  prêt  à  faire  ce  que  rielamerait  lebonheurie 
tes  priiplf^.  Ainii  s'aecomplit  la  réTolution  t  nuinnoli.'  ilc 
I8i0.  (V.  BSPASMB.)  AttWiiiMt  do  doc  de  herry  {wr 
ioufel,  15  MfHer.  M.  CatoMl  d«  Goonerfue»  déf«lé, 
déoonceà  laehnriibre  M.  Hernies  comme  rnupal'lc  do 
«Noplkilé d«  l'aUenUt  «MDiDii  tur  la  personut:!  du  duc 
de  Berryt  «t  dsiMode  n  mise  en  jugement.  14.  M.  De- 
cazei  qniUe  le  minict^rc,  ->'.  Arrf^siation  du  nommé 
Gracier,  ex-ofOcier  liMocie  de  1  ann»^  de  la  L^re,  «a 
momeot  où  il  Tenait  de  déposer  de«  péUrds,  à  proximité 
de  l'apparteneot  de  la  dwlMMe  de  S«rr|i  «fia  de  eaoïer 
ton  aTortement.  7  mal.  HuKiiMeiiMDlt  iMHiflW  dtaa 
Paris,  ti  l'of  c  i-iiiin  de  l'ndoptiiin,  p;ir  la  chambre  dfes  dé- 
poléa.  deTarlieie  i*'  delanouveUe loi  deaéketioos;  cette 
M  étaUlMn  êm%  Mrtaa  de  «olWgw  pour  la  nomination 
àn  dépoté*.  Meurtre  deLallemaod,  2,  ',  ^  et  G  juin. 
Eiécolioa  de  Lonvel,  7.  Adoption  de  u  nouveile  loi 
iTéMÊom,  154  Toixcootreas.  9  DécouTPrte  d'one  coo- 
rpiration  militaire  qui  derait  éolaler  à  Paria,  dont  le  Iwt 
était  df  proclamer  poor  Mrarenrto  mi  membre  de  la  fe- 
nille  Bonaparte.  20 août.  ÎSaissance  du  cîiiCiN'     r  aux, 
M  ieptrmbrv.  Entrée  de  M.  de  YiUèle  au  mioiaière,  22 
déeemim.  —  Ittl.  Cxptarid*  d*m  Iwril  4a  fOndM 
d'pnniMn  f)  lUrea  dans  les  apprirleroenlt  de  b  diirh»5*p 
de  Berry  ;  lei  auteur*  de  cette  machine  infernale  ue  peu- 
vent être  décontert*.  27  jauTier.  Condamnatioo  à  mort 
êr  rns^3<;sin  du  marrcbal  Bmoe,  2S  février.  MonTemeot 
si^iiitieiu  à  Grenoble  î  la  faoaae  noatelle  de  l'ebdlcaHoB 
de  LouieXVIU  et  de  la  liroclûmali.m  de  l;i  eonititution 
de  1791  eo  arat  ta  eaaae,  20  loari.  j»oppreMionde  ia  fa- 
«elléde  dr«H  de  GreioMe,  i  chw  de  cm  ItooMm,  2 
ùvril.  Mort  (îc  Napolf^nn  h  Sainte-Hélène,  5  mai.  Le  roi 
ne  veut  point  «tendre  la  tocturede  l'adreaMsde  la  cbaro- 
br«dMdd|NilM.  à  «mm  dTMM  phrase  irréTérenckme, 
SO  novembre.  FÎremier  changement  minialériel  par  «nite 
de  niésioleiiigcoce  entre  les  mmistres  du  roi  et  la  chamt>re 
de*  dépntéi,  4  dé^mbre.  MM.  de  PejTOonet  et  de  (.ler- 
moot-Tonnerre entrent  an  miniatèM  ;  M.de  Titièle  minis- 
tre de*  finances.— 1822.  La  seete  dea  eortowni  m  fd«èle 
an  commencement  de  cette  année.  DécouTcrtc  de  plusieurs 
eomploto  ourdis*  dèa  la  fin  de  1821»  à  Saomur.  k  Bel- 
loH.  a  MarveiHe,  parce*  aoeWée,  sons  le*  dMomtaaUoM 
de  rorl'f'nfjri ,  de  bons  rnu^în*-,  âc  rhrmfirrs  dé  ta  /I- 
Irrté.  1  eijtalive  du  g^eaeral  ii«rtoo  a  Sauniur,  2(  février. 
Scènes  tomultueutei  dans  l'église  des  Petits-Pères  et  à 
Saint-Eusiacbe,  è  l'occasion  des  exerciee*  dM  miaaiett» 
naires  ;  pétards.  Deax  dépnlé*  sont  arrétdf  an  adBan  dM 
groopes,  le  général  Dcinarçay  et  M.  de  Corcetles,  5  mai. 
JMeottTerte  d'aa  oou^lotà  la  ftocbelle,  17  mar*.  Cou* 
diiBilioa  I  nwt,  par  la  eoor  d'aaalaM  da  Yar,  da 
capitaine  Yallé,  ponr  complot  pt  propnçiHnn  non  agréée 
de  otraiplot  eoutre  le  gooferaerneot  do  roi.  4  mai.  L'é- 
«êfae  d*RerroopoliB  (M.  de  Frayssiodus,  e*t  nommé 
frand  msitre  d^  l'I'niTersité,  i"  juin.  Tentative  infrOO- 
toense  du  lieutenant-colooel  CaroD  iColmar,  Siolllet. 
—  1822.  M.  deVillèle  est  nommé  président  du  conseil 
dMjntoifltrM,  4  aipleaÂra.  Coodamnation  i  mort  dea 
quatre  sergeala  daes  l'aflblre  da  la  conaptralloii  diia  da 
La  Rochelle,  ciécutts  le  G  srptrmbre.  Snpplice  de  Ca- 
roo,  I"  octobre  j  dn  générai  Berlon,  5.  Congrès  de  Vé- 
fana,  9S  ■wwBNa*  L'Iaterrention  eo  Espagoe  y  est  dé- 
cidée. —  1823.  OoTertarc  des  chambres  I^ouis  XVllI 
awKMwe  que  100,000  bonuMa  twit  eatror  en  E^MCoe 


poor  onnihalire  l'esprit  réTolationnaIre  et  cooserrer  le 
trône  des  Espagues  à  uapelit*flisde  la  mai&oo  de  France* 

28  janvier.  Sur  la  proporillonde  M.  de  La  Boordoonaje, 
la  cil  iiiibre  des  disputés  décirtc  que  Manuel  qui,  dans 
ooc  précédente  séance,  avait  dit  qno  la  France  avait  vu 
la  retour  dM  Boarbon*  avea  répognanee,  sera  aialu  da 
la  chambre,      ninf:.  î<e  Icadtraain  5,  ce  député  est 
arraché  de  la  tribune  par  ia  force  des  baionoellea. 
—  1823.  Passage  de  la  Bidassoa  par  l'armée  française, 
7  avril.  Occupation  de  Sarragoase,  36.  Ealfde  du  g^ié- 
ralissimek  Burgot,  9  mal.  Entrée  i  Madrid,  24.  Priae  du 
Trocadero,  !TI   août.   Drii^rjucij  du  roi  li'KspagDe, 
I*'  octobre,  ftetonr  à  Paris  du  duc  d'Aogouleiue,  i  dé- 
aeadm.  —  1824.  Umardonnance  du  roi  rétablit  la  cen- 
sure p  nir  If»  journaiit  et  les  6a  ila  iH'riodiques,  iSjoil- 
let.  Mort  de  Luuu  XVIII,  l(>  septembre.  OuTcrtore  de 
la  ebambre  des  dépotés.  Le  roi  annonce  que  la  grande 
mnora  da  rindemnilé  due  ans  énigrM  sera  soanisa  A 
see  déiibéralîonB,22  déeembre.  —  L'iodépendaoea 
de.Salat-Domingut  .  .si  i  cainnnes  jns  les  conditions,  t"  que 
ae*  porta  seront  ouvert*  a  toutes  les  uaiioas,  et^qoe  les 
droiU  de  mooillage,  d'aocfage,  de  commerce  et  autra* 
se  ront  rf'diiitfi     niniiié  pour  le  pavillon  français;  2"  que 
1rs  tialiiliiulj  paycruul  aux  aocieus  colons  nue  injeumité 
de  150  millions  de  Iraocs,  Il  avril.  Promulgation  de  la 
lui  d  iitdem  ni  lé  des  émigrés,  27  juillet.  Sacre  de  Char- 
les X  a  Helull^,  29  mai.  Entrée  koleonelle  de  Charles  X  A 
Paris,  6  juin.  Le  géuéral  Lafdjeite  débarque  au  Ii.ivre. 
de  retour  de  son  voyage  d'Amérique,  5  octobre.  —  I82S* 
Le  garde  de*  •oeaot  préeeole  an  nauvean  projet  da  lai 
sur  Id  presse,  opptt'N'  p  u  Itii      rii  justice  ft  d'nNUWr^ét 
par  M.de  Cbalcaubr^and  une  ioi  vandale,  29  octobre.— 
1827.  La  lo.  de  police  sur  la  presse  est  adoptée  o  la  ma* 
Joriié  de  2S3  contre  154,  12  uiars.  Elle  est  retirée  le  i7 
avril  suivaut.  Le  méuie  jour,  illouiloaiioos  dans  les 
quartiers  populcui  aui  ci  is  de  rire  la  liberté  de  la 
presse!  esplosioo  de  pétards,  troubles.  Licenciement  da 
la  garde  Uitionala  die  Paria.  Aprte  la  ravtw  du  Cbamp 
de  Mars,  quelques  cris  :  A  bas  ft\<  mimslres!  A  bas  tes 
jtsuites  I  [lu'cut  la  cause  de  ceilu  vio  aitoo,  suivie  de  ras- 
sembleBienta  ItUBullneas,  29  et  30.  Une  ordonnan  -e  du 
roi  rétablit  la  censure,  24  jiiîd.  Convfoiion  fiip'crii  «ti- 
que siguée  à  Londres,  entre  la  t  rauce,  1 1  Knstsie  il  i  Au- 
gleteri-e,  pour  assurer  la  pacification  et  l'indépen  Jnncd 
de  la  Grèce,  C  juillet.  Commcoeeiuent  des  bostililés 
contre  le  dey  d'Alt^er,  4  octobre.  (V.  ALGER.)  Cumlnt 
de  ^avariu.  Destruction  de  la  ilutti-  lurco-ét^ypteoucpêr 
les  flottes  combinées  de  France,  de  Russie  et  d'Angle- 
terre, 20  oeiabre.  Diieolntion  de  la  diandire  dM  dé|iUlM, 

5  novembri'.  I.cs  f^lrctinns  anirrimt  rtfs  trout  lcsà  Paria» 
JBanrioades  dao«  le  quartier  :Miot- Denis,  i'J-'2Q.  —  1828. 
GbiiladnndolsttreVillèle.llcat  remplacé  par  le  niiui!>t<  ra 
Marligosr,  1  jrtnvier.  Oarcrture  des  chambres.  S  fé- 
vrier. Départ  de  i'uulun  de  la  première  dif  isioo  de  l'ex- 
pédilion  envoyée  en  Morée,  couformémeot  aui  disposi- 
tions de  la  conveoliondu  «juillet  1827, 17 août.  —  1829. 
Chute  du  ministère  Hariignac.  La  priUM  da  Poligoao 
est  nommé  miuistre  des  niïaires  étrangères,  8  août. 
L'apparition  de  ce  minikière  est  le  signal  des  plus  vio- 
leulca  attaquée.  AssoeiBitan  bretoona  pour  le  refus  de 
l'impôt,  1 1  septembre.  M.  de  l'oMgnac  nomme  préiidcot 
du  conseil,  17  novembre.— 1830.  Ouverture  des  cbain» 
brw.  2  nan.  Dtenssiou  darbdjrcsae.  dite  des  221 . 15  et 
16.  Elle  déclarait  que  le  eoocours  entre  les  vues  politb|oea 
du  gouverncmeat  da  roi  et  les  twox  du  peuple  n'existait 
point.  Une  ordonnance  royale  proi nge  an  I"  septembre 
suivant  U  aeNioa  da  1830,  19  mars.  Une  autre  ordoo- 
naace  diaKwt  lichMrim  des  député*,  16  naL  Départ 
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Imporfnnlt'  (tu  miiiistiTe.  MM.  de  La  Hourdoonaye.  Cour- 
ToUier  et  Cbabroi  etdtiat  lenrt  place*  à  MM.  de  Pejroo- 
set»  de  ClmtelMne«l  «THeat^es,  19.  Oorertore  de  la 
fewion  de  1830.  Siguatare  de  l'adresse  dite  lUs 
IMttoiQtioa  de  la  ehtmbre  électlTe.  Lee  électeurs  conK- 
■Mnl  leur  ninmtnt  ntn  dépati'a.  Prise  d'Alger  par  M.  de 
Boarmonl,  5  juillet.  Cbarles  X,  h  cette  a0Uf«lle.  tlgM 
lea  ordonnances,  dites  de  Juillet,  arant  l'onTerliire  dea 
chambres.  Ces  ordonnances,  qui  Mispr-nHait  tu  la  libcrti^ 
de  la  praae«  et  aboliasaient  le  mode  d'(!lec4ioo,  amènent 
du  aoirièf émeut  frëoÉral.  Tirofs  ^oan  tnfllaeDl  an  Pari* 
siens  pour  s'armer,  conibnttrr  rt  drmrurer  Tlctorieni, 
27,  28  et  29.  Le  50  jaillel  Cbarles  X  ne  rè«ne  plut.  Unn 
cMDDlarioo  nmntdfMla  se  crie  «omoie  d'elle-même.  Elle 
ejl  compotée  de  MM.  J.  Laflltre,  Matipriin,  An  Iry  dcPuy- 
raTcau,  de  Scbooeo,  Lobaa  et  Casimir  Ptîi  ier,  3t>.  Clhar- 
les  X,  à  celle  nouTclle,  retire  ses  ordonnances  el  choisit 
M.  de  Mortemart,  qu'il  nomme  président  d'un  oouToau 
eoBseit,  comme  négodatenr  de  tes  Inlérêti,  80.  La  eom- 
aaiation  municipale  n  j mi  i  les  propositions  dn  roi  ;  elle 
WMDmeîUeuleoank  général  duroyatune  le  duc  d'Orléans, 
M  jolllalt  eoroinandant  géniral  des  gardes  oalkmalee  de 
France,  M.  le  général  Lafsyette,  et  installe  proTiîoIre- 
meiil,  dans  Irs  iUfTérenls  départements  du  ministère  :  â  la 
Jattioe,  M.  Dupont  de  l'Eure  ;  à  la  gnerre,  le  général  Gé- 
rard ;  a  la  mariue,  M.  dt>  Rigny.  aoi  affaires  étrangères, 
M.  Bignon;  à  l'instnicliau  publique,  M.  Gaizot  ;  à  Tm- 
lërieur  et  aui  travaux,  M.  de  Brnglie;  rulln,  ^,^u\ 
cet,  H.  le  baron  Louis,  Si.  Ces  difréreo'.es  nomioaliooi 
•ont  approafées  par  le  Healeoant  général  avee  «lté 
scute  modification,  que  M  Guizol  |)a>so  au  minist^re  de 
l'Iutérienr,  I"  août.  Le  même  jour,  Ctuirlcs  X  et  le  duc 
d'AngooIéme  quitteot  SaioMSood  et  ae  rendent  à  Ram- 
lKî!ii!ipt  AhriiratiiiTi  de  ces  deus  pHuces  eu  fsTcardo 
duc  de  Bordeaux,  2.  UuTcrtoredes  chambres,  5.  Vingt 
mille  bommcs  se  portent  alors  sur  Rambouillet,  oè  la  fa- 
mille  royale  était  allée  <  h'^rcher  un  dernier  refuge.  Le 
gauTemement  enTole,  pour  protéger  son  départ  jutqn'A 
ChfrlK)urR,  MM.  de  Sclii  n  n,  iii;ir(*chal  Miilson,  fi^;! 
Pommeraye  et  Odilon  Earrot.  Molioa  de  M.  Eosébe 
Salrerle  pour  la  mlie  eo  aecoialioD  dea  miflisfrefl  de 
Cfiarles  X,  7.  I.f  même  jour,  sur  la  drm:indp  de  y. 
rard,  la  cbamlM-e  supprime  le  préambule  de  ia  Charte 
de  f  815  eomme  bleasaot  ia  dignité  naiionale  en  ea  qoVlle 
parait  accorder  aui  Français  des  droits  qtd  Icnr  appar- 
tiennent rssciUiellemeot.  Elle  déclare  que  la  plupart  des 
articles  de  la  même  Charte  doivent  être  supprimés  on 
UMMUDéa,  et  ae  pronoiMe  en  faveur  de  l'appel  au  Irôoe  de 
5.  A.  ft.  ta  dne d'Orléans,  IleoteoaDt  général  du  royanme. 
et  de  aea  descendants  à  pi  i|u\  u;;i',  de  mille  en  mr'ti  ,  <  rm- 
fbrménient  aiu  andeones  couslitutioos  de  la  nionarcbie. 
Acoeplatloo  et  aannaat  da  dne  d*Oiléifla.  pradamé  par 
la  Ghanibt»  aoiii  le  «m  de  ni  4««  Franfnli, 

lia  rai  fforme  aoo  prcurier  mlnlaière,  c(  le  eompow  de 

MM.  Dupont  de  l'Enre,  ministre  do  ta  jostirc,  pré^i^lcnt  ; 
Gdrardf  de  Broglie,  Gnitot,  baron  Louis,  Holé,  Sébaa* 
tlanlf  II.  Une  ordonnanee  du  même  jour  nnome  ninif- 
très,  sans  portefeoiUe,  MM.  J.  r.nfnttp,  Casimir  Périer, 
Dui>in  aioéet  baron  Bignoo.  Ce  niinisi^re  ne  Tivait  déjà 
plus  leSOnOTcmbre  suivant.  Il  fut  alors  renipineé  par  un 
antre  à  la  lète  dnqnd  on  plaça  M.  Laflltte.  C'était 
MM.  LaWlIe,  ministre  des  finar  r  e  « .  président;  maréchal 
Maison,  MonlaliTct,  Mf'rilîi  n.  ))ti[iii[it  de  l'Eure,  Sélws- 

HMlelinartclial  Gérard.  M.  Cartoiir  Pdrier  reita  aaul 


m 

a^Da  p0i4altoaMte.  CMn^^  AiftdiaMnale  19  mara  issi,  et 

M.  Casimir  ?('rier  arriva  roflii  l\  la  prrsidciice  du  cm^ 

aeil.  Arec  lui  on  T«»yait  MU.  Sébastiani  au  affaira 
éamfrtraa.  baffm  Laria  au  ■naneee ,  Barthn  à  In  )w. 

t»ef,  MontaliTet  à  l'ioslrortion  publique,  d'Arg'  îit  :ui 
travaut  publics,  et  de  Higoy  à  b  marine.  Cependatil 
Charles  X  s'était  embarqué  à  Cbcibourrt  le  16  août. 
Parmi  Ira  mioistrea  de  oe  prince,  M.  de  Poltgnac  avail 
été  arrêté  le  même  jour  à  Granville,  M.  de  Peyronnet  à 
Tuurs,  et  MM.  de  Chantelaoïc  et  de  Guemon>RaoTil]e 
chez  eut.  Ils  furent  liednita  devnni  la  rfcanilim  de» 
pair*  par  «rdonaenee  du  AT  aeplenilire.  Déelnmlian 
d'iodépf  iidaiice  de  In  Hrl-i'.iiir,  'nctotirr-,  ConcfanimlioB 
de  M.  de  Poligoao  a  U  mort  civile  et  des  trois  autres  à  la 
déporlelinn,  SI  ndobre.  TronMaa  i  PMiaà  l'eecasien  da 
ce  jugement  que  le  peuple  ne  trouve  pas  asseï  sévère,  21 
—  1831 .  Le  duc  de  ISerooors  e»t  élu  roi  des  Beigea,  5  fe- 
VI  ier.  Nituvraux  troubles  à  Paris  ;  dévastatioa  de  l'égliia 
de  SaiotHiennain  l'Aoïarreia»  pillage  de  rnwfcnféaH 
14  Mnier.  Gee  trooMea  tarent  amenéa  par  anlte  du  sas^ 
vice  anDher.Mirè  (■<l(''l)rt'  ;'î  j'fV'^f'  Sa'ut-Gcrnjj'n 
l'AuKtrruls,  en  coiuutêotoration  de  U  mort  dn  dus  4a 
Barrf  .Ib  eana^rent,  le  moia  airivnni.  In  elinle  dn  «inli» 

tire  Laffllti  ,  qui  eut  poncrempiar  mt,  ainsi  qae  nrtns  !  ^- 
Tona  dit  plus  lusut,  M.  Casimir  Perier.  Arnvee  k  Paris 
de  la  députation  du  congrès  national  de  Belgiqœw  paar 
remettre  entre  les  mains  du  roi  dea  Fraiivais  le  décrft 
officiel  de  l'MeclioB  dn  duc  de  ISe œours  eu  qualité  roi 
des  Belijes.  Louis-Philippe  refuse  an  nom  de  aon  ila, 
17  février.  Quatre  joura  aprea,  le  prinoa  Liepnli  da 
flaw-Gobourg  est  élu  nd  dea  Mgei^  Cf.  M.  Onatafr 
Pf'rtrr,  bi  In  rhnmlu  e  des  députés,  drrlnrf  qu'il  adO|>te 
pour  base  de  »a  iwliii  ^ne  le  principe  de  la  noo-inlerfcn- 
thm,  14  mars.  Diseolntlen  dn  ta  dMaten  dea  dipal^ 
31  mai  î>:tn<!  le  Nord,  priip  d<>  Varjotie  ptr  ]n  Bosiei, 
7  scptemlire.  — 1852.  Di^ouvertcdu  complot  legilianiate, 
dit  des  Proavaires.  22  février.  Le  but  de  ce  onM|M^è 
la  tdie  dnqnel  on  n'a  Imaté  que  des  koromes  inconnaa, 
était  une  eontre-révointlon  en  faveur  de  Henri  V.  F* 
Ilrilip.  r  \ iiti'ii'h'^  prufiirint  de  la  dcn.iore  tntnrrecijt'u, 
avait  fait  martber  une  armée  dans  lea  Étala  dn  pape, 
BMW  le  préleele  oatoitsikle  de  alappueer  è  rkmainn  de 
l'ciprltréTolntinnnnirr,  mais  d:in<  ir  but  ro:'!  de  s'emparer 
decepau.  Le  gouTrrDemeol  français,  une  foUrinaune» 
lion  étouffée,  n'ayant  pn  obtenir l'éraenation.  oMHMiail 
l'occupalion  d' Ancône,  et  chargea  le  colonel  Combes,  avec 
le  66*  de  lÏRne,  de  ce  coup  de  main.  Prise  de  oette  vtUe. 
25  février.  Le  chnléra  roorbusàParis,22  mara.fV.CBO- 
LBIU.)  Troubles  A  MaraeWei  iéiiar^nBwart  de  la 
diieheiae  de Beirj  anr lea eMea de PvorenM,  09  nvrC,  A 
rritr  nouverie,  les  provinrci  de  l'Oucvt  prennent  les 
armes  i  le  gnavememeot  les  in«t  eo  état  de  aiéf  e.  Mflfl 
de  Caalwir  Périer,  mal  t  du  général  t  atiina.  4  fulat 
tronblet  causés  par  solte  de  rinterventîon  do  la  po'irf  t 
son  cuterrenicnt.  Affaire  du  cloitre  Saint  Merri.  Miae 
en  état  de  aiéf  e  de  Paris,  5  et  «  juin.  Le  roi  LéopaM 
dponae  la  prtnaeiaa  Looiaa  d'Ortens,  9  aoât.  Le  m»- 
réebal  Sonlt  oMleot  la  prtaldenee  du  conseil,  ei  les  Bn> 
diflcallODS  suiv  uiles  oui  I  t  o  I^ru  les  ministères  :  La 
maréciMl  Sonit  est  nommé  ministre  de  1*  gnnrra  «t  pié- 
aldMt  d«  conaeHi  MM.  le  dne  de  BMgHe  ans  aMraa 
étrangires,  Humann  anx  finances,  \\nr\hc  a  b  jij.<:tioe, 
Tbiert  i  l'intérieur.  Goizot  à  l'instruatoo  pultlique,  Il 
octobre.  Un  Juif,  Dents,  bomroe  de  nnMilniiai  da  IndM» 
chosse  de  Berry,  livrecelte  princcae  raoyennsnt  «oc 
somme  d'argent.  £Ile  est  arrêtée  &  Naaies,  C  novembre, 
et  conduite  dans  la  citadelle  de  Blaye,  eonuModée  per 
M*  Bvfaand.  PMÉ»  atlalMMHlM  M  litdii  iria  il> 


Digitized  by  Google 


FRA 

l^lre  du  coQp  de  putolet  da  Pont-Eofal  { le»  oommét 
BergeroD  et  Benoit  Mot  arrêtés  comme  préTenoa  de  cet 
•tteolat.  En  Belgique,  l«  priiN»  d'Orange  t«o(  t'an- 
parer  du  pays;  le  gouTenwnwDt français, conffddmt 

alors  qu'il  doil  aide  cl  protection  au  gouverni n  ( nt  rc- 
VDhttioooaira  de  la  Belgiqae,  ftit  eatrer  uoo  armée  com- 
Baadfo  par  le  «aartehsl  GArari  awr  to  lerrildira  belf  a. 

G)mnienpf ment  da  »îége  de  la  citadelle  d'AnTrr<^  pos- 
sédiH>  par  lei  tioUandais,  bien  que  la  ^ille  fut  au  |iuinoir 
des  Belges,  50  uovembre.  Prise  de  la  citadelle.  25  dé- 
cembre. Le  géuérsl  Chassé  qui  la  commandait  est  ea- 
Tojé  prisonnier  de  guerre  en  France,  atec  toute  sa  gar* 
ni*on.  et  la  Itjiico  déclare  ne  pas  éire  eu  ({aerro  aïec 
la  UoUaadr.—  titSS.  Acquittemeitl  de  MM.  Bergerom  et 
BemNt,  hiedipéa  d'avoir  tir*  le  eoapdo  pbloiet  da  Pool- 
Bo^al,  H-18  nini<;.  ].r  '^'l'ri^ral  (Jtiassé  eit  relàcln^  par 
suite  d'one  couvcntion  Mpuee  a  Loudres,  le  21  avril.  La 
duchesse  de  Berry  accoucbe  à  Blaye  d'un  enrant  du  seie 
lémiuio,  tO  mai.  Inauguration  de  la  statue  de  Napoléon 
aur  la  coloonc  Veudume.  21  juillet.  La  ducbesM  de  Berry 
mise  eu  lit>ert4^.  septembre.  —  1H34.  Duel  euln*  le  gfnd- 
nl  Bugeaud  et  U.  Didoog»  membres  de  la  «bambre  dea 
députés,  mort  deoedenrier,  29-SO  janvier.  TMnbles  à 
Lyon  et  ;'i  S.iint  Ètiennc,  15  21  fi  ^lîi;  Ni  u\(lles  inu- 
tatioos  dios  le  mioblère;  le  roi  nomme  M.M'  itoult 
à  ta  gMm  «t  i  ta  iirMdeiM«  du  «waell«  HniMoa 

•01  finances,  ("tiiîot  n  l'iinfriirlion  piil)Ii(]UP,  Thfcrs 
à  l'iotérieui  1 1  aux  liavaui  pubtics,  de  llipuy  aui  aT- 
flrires  étrangères,  Duchdlel  au  commerce,  l'orsil  n  la 
justice^  Eoussio  à  la  marine  et  ani  cotoaiee.  4  aTril. 
iMWNeliott  de  Lyon.  Ce*  trooMee  éetatrut  à  ta  aalia 
d'un  jiipcrnrnE  inteutc  aux  ouTi  im  en  sole  coalisés  sous 
le  nom  de  mulueihttes.  Journées  des  9,  iO,  II,  13,  iSet 
14  avril.  L'iosurreelloa  se  propafe  avec  one  eirrayante 
rapidité;  on  se  bat  en  même  temps  àrhAld  de  Tille,  aux 
Carmes  et  &  la  préfecture.  De>  (troc'anialioMs  aunonceut 
que  Loden  Bonaparte  est  nommé  premier  cousul,  et  le 
êéndral  Bacbeia  couunandant  en  chef  de  la  force  armée 
da  d^rtomeot.  A  la  fln,  ceiieodani,  les  troupes  p^r- 
▼ieooent  à  te  rendre  mailresses  île  l'iiïsurreclion  ;  ellei 
poursnlTeat  les  ouvriers  de  maison  en  maison,  et  la 
*llto  «I  pacifiée  psr  la  força  dos  baHoanetlM.  Ot  iro«i> 
bles  en  amènent  d'autres  qui  ont  lieud'nbt  rl  tt  Vitrh, 
14,  massacre  de  la  me  Traosnonaio;  puis  Marscilte, 
à  Gr«iubie,  .'i  Sainl-Étiaaoai  à  Aitola,  Une  ordoonaiwa 
du  roi,  en  d.Ue  du  15,  convoque  la  cour  des  pairs  poor 
juger  les  personnes  arrêtées  comme  ajnut  pris  part  aux 
losurrec lions  de  Lynn  et  de  Paris.  Mort  du  ((éuOriil  Lii- 
tayelte,  20  mai.  Ouverture  de  ta  cetsioa  de  ia  chambre 
dee  défmtés,  51  jailtot.  Cbaageneot  da  miol•l^^e,  19 
novenilirc  M,  lîr*  -s  -n  est  nommé  miuislfr  =  ;if;.iiiLi 
étraugèrea;  M.  Beruard,  mini>lre  de  la  guerre;  M.  le 
baroo  IHipta,  da  ta  marine;  M.Ta»to,  do  ceomarca} 
M.  Pasy,  des  finances  ;  M.  le  due  de  y^n^r^no,  de  l'iolé- 
rieur  et  président  da  conseil;  UM.  ilumnnu  et  de  &i- 
foy  eurent  an  cooseil.  Le  doa  de  Trévise  (Morlinl 
est  nommé  ministre  de  la  guerre  ;  l'amiral  Duprrrey 
ministre  de  la  marine.  —  1855.  Affaire  Fiescbi,  dite  la 
Machine  infernale.  Le  but  des  assastius  était  de  se  dé- 
bamuser  en  même  tampc  du  roi  et  de  aca  fila  pendant 
la  rerue  que  ce  prlnoa  devall  paaaar  i  roccaafoa  det 
fêtes  dr  jtiilli  t,  Cfli  nu  moyen  d*ti ne  macbiao  compostée 
de  25  rukils  soudiis  easembie.  et  auiqueU  on  mettrait  le 
hê  «a  néna  temps.  Le  nmréebal  llorlier  et  plorieort 
généraoi  sont  tués  par  cette  machine.  Le  roi  ni  les 
priooes  ne  sont  l>te»sés,  28  joillct.  Kicscbi,  Pépin  et 
Iforey  sont  condamnés  à  mort.  —  IHÎfi.  Mort  de  Fiff- 

m,  Idpta  «I  Mwai,  19  MTfMT.  M.  SoiiU«  laofwaé  dB 
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ministère.  oMa  aa  plaee  I  nue  nooreTle  aomblnsisoa, 
SS  février.  Sont  nommés  :  MM.  1  hiers  aiii  alfulres 
étaamèrea  et  préaidtBi  du  conseil,  âaosei  à  ta  jo8< 
ttaa«  an  Mcaoi  alan  ciiltaii  MaataHfal  t  l^iiMiitaa^ 

Passy  an  OOOmemr:  rt  Irnvaut  piiblirs,  Prirt  Je  Lo- 
xère  à  l'iBsIructioo  publique.  Maison  (marécUal)  A  la 
ffoerra,  Daparréà  ta  marine,  d'Argont  ans  Ooanoee.— 
Alibr»(!d,  snrieH  lons-officior  de  l'armée,  conçoit  le  pro» 
jet  d'assasiiuer  le  rui,  et  le  îmct  à  execuiioo  eu  tirant  ua 
eoop  de  fusil  sur  ce  priooe  avec  un  fusil  à  vent,  25  juin. 
11  est  coodamoé  i  mort  cl  aiénrié  ta  41  jatitataoivwit. 
Duel  eaire  MM.  Armand  Carrél  et  Gfrardin }  mort  da 
pi  k  raier,25.  Inaugiualionde  l'arc  de  ti  i uii  lii  de  l'Iltuile, 
29.  Mouveaa  remaniement  ministériel,  6  septembre. 
H.  leaomte  MoM  cet  MMumé  mIaialM  des  affiiires  étran« 
gères  cl  président  du  ro:i«(fl.  MM  ÎVrjil  a  la  justice  et 
aux  cultes,  de  Gusp^'*'"  »  i  iiiieneur,  tiusamel  à  la  ma- 
rine. Gui  sol  à  l'instructiou  public|ue,  Ducbâlel  aux 
finances.  Le  19  du  jnème  mois,  M.  le  général  Bernard 
est  nommé  ministre  de  la  guerre,  et  M.  Martin  (du  T<ord) 
du  commercci  de  l'agriciiiture  et  des  travaux  publics. 
Tentalira  dn  prince  Napotéon^Louis  anr  Strasbourg.  Il 
antre  danffwito  place,  28  octobre  5  tait  tes  préparaiffa 
le  29,  et  rallie,  le  '-(t,  .1  •  Ii  ■  in  s  dn  malin,  le  4'  d'arlil- 
lerie  au  quartier  d  Ausierlits.  Il  est  arrêté  par  le  46«  de 
ligna.  MM.  Yandnr.  P*rqttiû.  Lally,  daQaaMltaa,  Ûê 
Bure,  de  Gricourt,  et  madame  veuve  Gordi>n,  fm-luits 
dcvuul  la  CMir  d'ussist's  du  département  du  Uas  lthm, 
sont  acquittés  par  le  jury,  janvier  1857.  Le  prince, 
mia  liors  de  cause,  s'embarque  à  Lorient,  ie  21  oofem^ 
l>re  I8S6,  el  part  pour  New-York,  sur  h  frégate  T^il* 
droinfdf.  Mort  de  Charles  X,  C  HO\embre.  Eip('dilion 
de  Cooslaotio^  9  novembre.  Koavcl  attentat  contre  ta 
personne  dn  roletécntéparMeanler.  97  déeemliff.  — 
1857.  Modification  du  ministère  ;  M.  Barihe  est  nommé 
mioislrc  de  la  justice  et  des  cultes  en  remplacement  de 
M.  Persil  ;  M.  de  Monlalivet,  de  l'iotérienr,  en  rempla- 
cement de  M.  de  Gaiparin  ;  M.  de  Salv.'tndy  àrinstriulion 
publique,  en  remplacement  de  M.  (iuiïot;M.  Lacave- 
Laplagneaux  finances,  en  remptaccment  de  M.  Dnchd* 
tel*  Mariage  do  prince  royal  av<  c  ta  princesse  Uéièoe  de 
McctleartMMtrgoS^bwarln,  SO  mai.  Le  même  jonr,  le  gé> 
néral  Bugeaud  signe,  en  AVique,  le  Ir  >ité  de  la  Tafna. 
Mort  de  ta  ducbeHe  de  Saiot-Len  (ilorteute- Eugénie  de 
Baanfaamals),  «i^ninadalHaltende.Prite  de  Conalantine. 
Mort  du  néoénl  Damrémonr,  15  octobre.  —  1858. 
Mort  du  prince  Talleyrand,  20  niai..Kaissance  du  comte 
de  Psris,  24  août.  Lvncnniiofi  d'Ancône  par  les  troa> 
p«  flraaçaiaes,  25  octobre-  Mort  du  marédial  comte 
Loban,  10  décembre.  —  f 839.  Changement  de  miidt- 
t('ie,5l  mars.  MM.  de  Gaspario,  miniiilrc  de  l'intér  eur, 
et  par  ialerim  des  travaox  publics  et  da  commerce  ;  Gi» 
fod  Ida  l'Ata),  jnslln  et  cnltaai  dne  da  Meoiebelto, 
affaires  élrang^re^  :  I^c^i  nn^-rtibUres,  guerre;  baron 
Tupioier.  rosrine  et  colonies;  l'^rani,  de  l'inMructioa 
pablhiua;  Gautier,  finances;  ministère  lotérimaire. 
Chncpemcnt  de  minisl^^e,  (2  mai,  Maréchal  Soull,  af- 
faires étrangères  et  prê»ideut  du  conseil  ;  Teste,  parde 
des  seeani  et  ministre  de  la  justice;  général  Schneider, 
gncnre;  baron  Dnperré^  marine  et  eolooiesj  DucbAtel* 
intérienr;  Cnnin-Orldaine.  eonmieree;  Daflmre,  ira* 
vaui  [  ut  lies;  Villemain,  instruclion  pnlilii|ue  ;  Henri 
Passj,  fiuancrs.  —  I8t0.  Cbangement  de  miuiolère* 
I»  nnrt.  MM.  Tbiera,  affiiirea  étrangères  et  prési- 
dent dn  cooseil;  Vivien,  jii'ltrr  et  rultr^  ;  Detpaos- 
Cubièrci .  guerre;  amirnl  Kou.ssui ,  mai  me  et  colo» 
nies  ;  de  Réomsai,  :)  l'Uilérieur;  Gouin,  an  commerce; 
aaote  JaidMrt,  an»  tmtaai  poMleii  CoBala«  à  riMra^ 
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Um  puMiqne;  Pdet  de  la  Lortra, 

feiitalite  du  prinm  NspoIfMn-F^nnî"!  :  il  monle  A  horH  ds 
l'£dtRi/)our9-(.ti»/ie,  4  août,  et  débarque  avec  le  peu  de 
monde  qai  raMoin|Migoe,  A  Winiereui  le  6  da  même 
mob.  Teol«tire  de  Bouiogne,  «rrettatioQ  do  prince  et  de 
MM.  Moolholan,  Lonberd.TiAio.  Parquio.  Monlaabao, 
Labordt',  M  ■.'■onr,n,piT>i^i>)  ,d"Aliiib,'rl,Or»f,I>etjardln», 
Galfaui,  Oruaau,  FuretUer.  Bet«ilie,Aladeiiàe  et  Bure.lla 
•oot  coodamnëa  le  2  oetobre  ittlNal,  la  prloM  Napniéon 
Louia  A  l'emprisoDDement  pcrpt'\v(-)  daai  aoe  dea  forte» 
re>acs  aituéei  dans  l'eiictintr  du  royaume;  Aladenite  A 
la  déporlalioo  ;  Munlboloo,  Parquio,  Lombard  et  Perai» 
gnj  A  M  ans  de  deteotioo  ;  UeMoan  A  15  ana;  Voisin, 
nrcMler.Omano  A  10  aoa;  et  rnfia  Mootaaban.  lUIaille 
MOrai  à  5  ans.  Le«  nommés  Desjanl'os,  Galrabi,  d'Ali»- 
bnrtetBare  aout  aeula  acquiltéa.  Mioifière  du  29  oc- 
tobre :  M.  Sotfit,  nriotttre  de  la  guerre,  prétidentt 
MM.  Guiiot,  Dtichtie',  Ilrnnani), 
Martio  (du  Nord)  et  Cuuiu-Gridaloe. 

M.  Augnalin  Tîiierry  ajani,  dans  ses  savantes  Éludes 
Miroti»gi$Htus,  retrouvé  l'orllMigrapbe  primttiTe  dee 
MBidn  rote  delà  prenlèn  rac«,  luw  «n  ttoiii  pmaid 
pour  aoeitre  co  nnfd  1«  andena  al  Iw  i 
decearoia. 

PiiBiAu  lAGb  HtemMims. 


MUrldHMMr  oa  Pbaramoad* 
Xlogloo  on  Khiodioo, 
M4rafi|liiMM^rofde, 

Kbil  lérik  ou  rhlldérkl» 
KIovigt)  ou  Llofii  I, 

Klilodomir  ou  Clodmrir  (A  OiMaof), 

Tbirrry  I  (A  Med^ 

Tbeodebert  ou  ThéodebeH  (h  Melz>, 

Tbeudebald  nu  Théodebald  (à  MeU)« 
KbUdebert  oa  CUldebert  I  (A  Paria). 
KUotar  M  CMaire  I  fA  Saii«iai,  81 1-854); 
aeul, 

Sigebert  I  (po  Auslrajic), 

KliilJebert  ou  Cbildeberl  II  (d^M  «n 

Auairasie,  en  Aualnuieci  Bou|Oiiie  d»> 

poit  593). 

Tbeudebert  ou  Théodebert  II  (ea AotliMie}, 
Karïiwr  ou  Caribert  I  (à  P-iris), 

GmtrtB  (OrWiM  et  Bourgogne), 

Tbierrj  II  (!<>  A  Orléaiia«t« 
2°  eo  Auatraaie,  612), 
Kbilpérik  oaCfeilpérfoI  (à  SolaMdi.  861),  pidi 

A  Paria. 

Khiotcr  ou  Ootairo  II  (d'aljord  A  Soi«*OD«, 
puis  seul), 
Kariber  ou  Caribert  II  (en  Aquitaitu). 
DagobfTt  I  (fil  Austrasir,  622  f  A  âuiasooa, 
628,  piii-s  teiil  j, 
Sigebert  II  (eu  Austrasie), 
KMovigh  oa  Ctofb  Il:(Neaalriocl  Boargogoc). 
Kbiotcr  ou  CMaira  lU  (Noulrlt  «I  Boiir> 
gogne), 

Kbildérik  oa  GhOdério  U  (Antntfe,  8Sfr«0), 
seal, 

fiagobert  II  (Austrasie), 
Tlifi  ri-;  lou  III  (Ncustrie,8Ti49^|0jlMil}, 
KUoTigli  oa  ClOTiB  m. 
ttiUM  M  GUldcbert  lU, 


419- {30 
450-450 
4ÎW-IS7 

.{57-4ftI 
481-511 
811-5» 
■'if  1-534 
531-518 
518-555 
88M68 

558-561 
561-875 


575-596 
596-612 
561 

56|-j3â 
596-613 
88r-884 
884-618 

m^i 

628-6^8 
638-656 
638-636 

656-670 

670-673 
674-679 
619-691 

69I-C93 
b9ô-7li 


Degobertn  Q«  m, 

Khloîrr  nii  Clotaire  IV, 
Khilperik  ou  Uiil|iérie  Ut 


111-715 
7I7-719 
118-7» 


KUkWrlkOttChlMértoni, 

Dfoxikaa  aici.  Gsauntaciua. 

Peppia  ou  Pépin  le  Bref, 

Karl  ou  CbartaWfoo  («v«eK«ri0niD»T88* 

7îl).  seul, 
KIoTigh  m  Looia  I  lo  ; 
Karl  ou  Charles  II  le( 
Louia  II  le  E(>«ue, 
Louis  m  et  Carlomuif 
Carloman  aeal, 
le  Groa, 

W  ou  C)<l.m  {^•■'  roi  rap('lifn'i. 

Charles  III  le  Simple  (proclame  roi,  802,  pnia 

sput  après  la  moH  d'Eudes), 
Robert  I  (2*  roi  capétieo), 
Raoul  (parent  des  Capétiens), 
LoaisIVd'OntitHiMr, 
Lolbairoi, 

LouiAVIoFAioéant, 

TAouiAhi  ikch.  GàriTiaaa. 


757-7ii 
742-752 

702  1(4 

771-814 
814-841 

810-877 
877 -«ïl 


882-881 
884-8» 


Hugues  Capel, 
Robert  II. 
Henri  I, 
Pbilif^  I. 
Louis  VI  le  Gros, 
Loois  Vil  le  Jeune, 
PMKppe  tf  Auguste, 
Loii  .s  \ui  le  Lioo, 
Louis  |  X  ou  saint  Loma, 
PbiiippelineHanl^ 
Philippe  IV  le  Bel, 
Louis  X  le  UuUo, 
Jean  I  le  Posthume^ 
PbUippe  V  le  Loog, 
GbttlBiiVIeBel, 


923-936 
886481 

9»^987 


967-996 


la'il-toa» 

lObO-HO» 
HO.VII57 
H37-II80 
II80-IÎ2S 
I±25-I22b 
1226-1276 
4f7«-ISK 

I3i-i-lâi« 
(316 

IStft-{« 

i5£i-l32ë 


BbSUCSE  PE  \  àLÀ)tê. 


Issue  de  Charles,  comte  de  Valoi»,  3'  fils  de  Philippe  lU. 

Pliilippc  VI  de  Valois^  I3g»48» 

Jean  II  le  Bon,  1350-1341 

Charles  V  le  .Sage,  IS61-I5!«> 

(  harlfs  VI  If  RiMi-Almé,  .                  15«0-l  i** 

Charles  Vil  le  Viotorieai«  1 422-4  m 

■XI,  1481-140 

VUI,  1488-1418 


Issue  de  Loob,  due  d  OiMma,  Mn  de  Cbarles  VI. 
LouUXU,  1418-1815 

R■*^cllE  De  ViLOis-AaooutAnB. 

Jastte  de  Charles,  comto  d'Aogoalàiie.  2*  fils  de  Loidai 

dwd'OrtéaoA,  Mrade  giaries  VL 

Françoîsl,  l.-iKVtSn 

Henri  U,  1547-1536 

PraoçirfsD,  4838-1588 

rîi<t!les  IX,                       .  1560-1574 

Uwri  m,  1574-1518 
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■R«i?(CnK  DE  BniBBON, 

de  Eaiiert  de  Freoce.  comte  da  GianMMt,  6*  it« 
de  niot  Lam, 
Heori  IV.  158!M6<0 
Look  Xlll  le  Jotte.  l«l<Md45 
Looto XIV  le  Grand,  li4MTIS 
LODÙXVIeBicn  A niM  iTIS-1774 
LooiiXVI  (déelare  déctra  dalràoe  le  IOmM 

im,  déèipKd  le  M  Jmvfer  «TW),  mUlK 
LooUXVII  {ru  prison,  mais  censé  roi),  1795-1795 
B4fNiblk|oo  (proclaaide  la  :ii  teplembre),  1792-1804 
CooTentioa»  1792-1791 
Directoire,  ilM-IIS» 
Conralat  (Bonaparte,  I''  consal,  puii 
coQtul  à  fie),  inV^Mi 
Empire  (Napoléon  Boaaperte,  dit  f%»pih 
mm  !•',  empereur  toFImcais,  ni  dlM- 
lie,  etc.),  I80(-I8I4 
Loaii  XVUI.  I8l4-I8i4 
napoldra  (pdw  la  y  fBi«,  da  10  am  M 

**4jnir)),  IRIS 
CtMrte*  X.  1824-1850 

Bli.lCOK  DE  B'JI  tBO%  OaLEi:<.S, 

lUM  de  PliiUppe  do  Fraace,  duc  d'Orléiat,  2*  OU  de 
Lonb  xm  «t  frère  de  LooU  XIT. 

LMdf-PMUppet",  ISM 

FR  V  \  (  r  (VIcisiiludes  da  duché  de).  Ln»  autnurs  sont 
incerUiot  sur  l'éteodue  que  pooTait  avoir  le  dodié  de 
Ttèm»  b  won  origliie.  TaA  ce  qoe  Ton  nil,  «'eil  qu'il 
(^tait  rompris  alors  entre  la  Seine  et  ta  Loire,  la  Marne 
et  rOiae,  ce  qui  lai  a  fait  donner  le  nom  d'Ile-de-France, 
et  que,  Ottlrelea comtés  de  Paris  et  d'Orloiius,  Il  com- 
prenait encore  le  Gâtinais,  le  Chnrtraio,  le  Perche,  !a 
Touraine,  l'Anjou  et  le  Maine.  Du  temps  de  C<'îar,  aNant 
J.-C.  50.  ce  pays  était  habilt'  par  df!»  peuples  in  léppn- 
deoU  les  aoa  des  eittrea.  Les  Romains  leur  taisièreat 
leurs  lois,  leurs  eootanwsj  nisii  Ils  corrigèrent  l'âpreté 
de  leuTi  nui'iirs  su  tn  v.  en  J'*^oles  publiques  qu'ils  créè- 
rent dans  différents  endroits,  notaiomeot  à  Orléans. 
(f.  Sous  le  règne  de  Ooris,  Einpère  et 

Masîmin.  ou  Mr^min,  introduisirent  le  cliristianistne 
dans  ce  pa|t,  et  foud^reul  sur  la  Loire  le  uiooaiière  de 
Mid,  dit  plus  tard  de  Saint-Mesmio,  496.  —  Après  la 
lOOitdeCloTls,  511,  presqw  toutes  les  terres  qoide* 
pàt»  fbrintreiit  le  dacbd  de  Frsnee  deboreol  I  Gtodo- 
mir,  son  second  flis.  Ce  prince  prit  le  titre  de  roi  d'Or- 
Maos.  r  fut  tué  dans  un  combet  lirré  à  Voiron,  contre 
GmlofDar,  roi  de  BoorfOfiie  (T.  BOCBGOGIf B),  554. 
Des  trois  Tils  qn'il  Isi»sait,  deui,  Théodernlde  et  Gon- 
tbaire,  furent  égorgés  par  Cbildebert,  leur  oode,  déjà 
roi  de  Paris,  559.  tandis  qoe  le  troisième,  échappé  h  la 
«nisaté  de  son  ooeie  par  les  soins  de  ses  domestiqiies,  se 
retira  dans  sa  retraite,  et  Itit  pins  lard  honoré  per 
l'Église  sous  11'  [i  imdesaiut  Cloud.  Gtiildebert,  devenu 
seul  roi  de  ces  deux  pays,  moorot  en  558,  saoe  leiseer 
d'eolhofi  aitat.  Sea  Etals  pasafevaall  soo  fMre  CMaife^ 
roi  de  Soissons,  mort  en  561 .  Alors  le  dtirhf'  âr  France  se 
trouva  encore  une  Ans  dif  lié  entre  Cant>ert,  roi  de 
Paris,  et  Contra*»  val  de  Bov|ogne.  Mais,  à  la  mort 
de  Tbierri  II,  aoccessenr  de  ce  dernier  prioee,  613,  il 
M  rnlin  réuni  sur  la  té(e  de  Clolsire  II.  fils  de  Gbilpé- 
rie  et  de  Frédégonde.  roi  de  Soissons  depuis  584,  et  de 
Bourgogne  et  tfAosliaiieè  la  watt  daTUaRLDepoia 

matn  fl|Md»CM«alfGhiin,  Wl,  ( 
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il  en  fut  délacbé,  sous  le  titre  de  dacbé  ou  m.irqu:!  at  de 
France,  en  fj\cur  de  Robert,  dit  te  Fort,  h  cause  de  tu 
Talenr,  et  V An'jrvu},  parce  qu'il  cl.iit  ne  à  Anm':  -.  llo- 
bert  moarut  en  866.  et  eut  pour  successeur  Eudes,  sou 
fib  aloé.  Ce  prioee  enl  ta  gloire  de  Aiire  lever  wt  TCor- 
niands  le  siège  de  Paris,  8>:6.  L'année  tuiv.iTite,  K87, 
l'empereur  Cbarles  le  Gros  ayaotété  déposé  à  la  dietc  de 
Tibnr,  Eades  se  mit  sur  lea  rangs  pour  brigner  le  trdoe 
dp  France,  regardé  comme  Tacant  par  cette  di  position, 
et  fut  ai»ez  benrenx  pour  être  élu  an  par  Ips  seigneurs 
français.  Robert  II,  son  fils,  fit  hommnge  du  duché  de 
France  à  Cbarlet  le  Simple»  898,  et  cootioua  à  défeadre 
la  France  contre  les  Kormsnds.  Des  faetient,  à  la  téta 
desquels  se  trouTnien!  R;i  ni,  iliic  de  Bourgogne,  et 
Hugues  le  Koir,  se  réToltt  rent  contre  l  anlorité  de  Cbar- 
les le  Sionpla»  el  proclamèrent  roi  la  dne  Robert.  Ga 
prince  fut  sacré  à  Reims,  le  29  juin  922,  par  NTnnthier, 
archerëque  de  Sens,  tubstituant  Hervé,  nrcbi  vcque  de 
Reims,  abeest  pour  causa  de  malade,  riharles,  à  cette 
nooTelle,  aecoorot  ponr  combattre  les  rebelirt;  il  le 
rencontra  dans  lea  plaines  de  Clidlons,  oit  fe  eomba 
ï*en(jagea  le  15  juin  925;  Robe  rt  y  fui  tué  d'un  coup  de 
lance  par  Cbarles,  et  néanmoins  ce  deruter  perdit  la  ba- 
taille. Hognra,  fils  de  Robert,  surnommé  fe  Grand,  i 
cn:ise  de  ses  exploits,  !e  Rfanr,  è  cause  de  la  blancheur 
de  M>n  t(iat,  et  i'Abbé,  parce  qu'il  tenait  en  couiruende 
les  abbayes  de  Saiut  Gcrmain-des-Prés,  de  Saifit  Denis 
«t  de  Saint'Marlin  de  Toors,  se  mit  à  la  téle  de  l'anuée 
Ttetorlense  de  son  père,  et  pouvait  fiicilement  se  faire 
déclarer  roi.  Il  consulia  1 1  "i  s;!',  T'tniiie,  sn  sd-iir,  femme 
de  Raoul,  duc  de  Bourgogne,  qui  loi  répondit  qu'elle 
«lawrail  mieux  talser  tes  genoux  de  «on  mari  que  ceux 
de  son  frtre.  Tel  fut  le  motif  qui  le  décida  à  faire  pro- 
clamer roi  le  duc  de  Bourgogne,  son  beau-frère.  Hugues, 
•nmommé  Capet,  Capttus  ou  CapHo,  probablement  à 
canw'  de  la  gro'setir  de  sii  tète,  succéda  à  IIiip  l'S  le 
Grand,  son  pi'ro,  9.>6.  Eu  !>î<7,  Louis  V,  le  Faintant.  (Ils 
du  roi  Lotliaire,  étant  mort  snns  enfai)!?,  Iliiaues  C.ipct 
assembla  les  grands  du  rojaome  pour  les  charger  de  dé> 
eemer  le  Irtoe.  D'après  la  lot  ftwdamentsle  da  la  monar- 
chie, il  devait  revenir  à  Charles,  fr^re  de  Lotîiaire,  et 
oncle  du  dernier  roi;  mais  ce  prince  aïâil  accepté,  en 
977,  des  maies  de  l'empereur  Othon,  le  duché  de  la  I 


Lorraine,  fons  la  ron'lition  de  Tbomni-ipc.  Ponr  ces 
motifs,  les  nobles,  ue  \oulaat  pas  obéir  à  un  prince  vas- 
sal d'un  monarqne  étranger,  l'exclurent  du  trône,  et 
nommèrent  à  sa  place  Ungnes  Capet.  Ce  prinœ  earkbit 
le  domaine  royal,  alors  réduit  i  S  on  6  Tilles,  dont  Laon 
était  la  capitale,  des  Tastci  po  i  ,ii  ns  du  duch'»  de 
France,  les  comtés  de  Pari»  et  d'Orléans,  et  depuis 
lora  le  titre  de  due  de  France  n'a  plus  été  porté  par  au- 
cun prince.  Seulement,  ainsi  que  nous  rsvons  dit  ti  l'ar- 
ticle ANJOU,  «t  de  même  que  nous  l'eipliqueroiKs  aui 
articles  MAINE,  ORLÉANS,  TOITRAINE.  ces  diffé 
raots  paya»  conquis  aoldrlenremant  dans  la  duché  de 
Fnû»,  ont  élé  snccessirement  démeadNrés  de  la  cwk 
ronne,  comme  ^  v  nt  rt  vriius  ploilant*  TiAMOIT» 
MAIKE,  ORLÉAMS,  TOI'BAIXE. 

PRANCI  (lia  da),  d'abord  Cerna,  aaionrdlial  Ile 

Maurice.  Celte  fie,  située  dans  l'océan  Indim,  par  ."SI" 
56'  ââ'  26'  longit.  est,  19°  58'  20'  51'  lat.  nord,  peut 
avoir  en  sopertde  environ  60  kllom.  de  longueur  sur 
55  de  largeur  ;  population,  R7,e05  habitants,  dont  63,769 
esdaves.  La  capitale  est  Port-Louis.  Le  climat  est  sain,  le 
terrain  sec  et  fertile  en  denrées  coloniales.  Cette  Ile  fut 
déconverte,  en  1505,  par  le  navigataor  portugais  don 

NfiBi.  lo  IMOfTaîi  VMk,  wilgilcv  feoOaodiiif  a>n 

147 


Dlgitized  by  Google 


tm  FRA. 

empara  et  la  nomma  Mauntiof ,  en  rbonnnir  de  Manrice 
à»  KantOt  pHoce  d'Orange  t  malt  eUe  Tut  alundoocée» 
I7IS.  Pm  lie  temps  aprëi,  de*  eolom  français  »'y  éMi' 

rent,  i~'2\  -,  ils  y  dcmeurèrrnt  jiis<iii'cn  1810.  i^poqoe  à 
laqiieUe  eiie  Tut  prise  par  les  Angiaii,  qui  ont  été  naia* 
Itam  daoa  n  potaesalÎMi  ptr  tes  traités  de  I8l4« 

FBANCFORT-SlR-LE-MEIJr,  en  alIcroanJ  /rTnr 
/Wrt  am-JIfrin,  une  des  quatre  villes  libres  de  la  conft'dK- 
ration  germantqnp,  bâiie  sar  la  rive  droite  du  Mein. 
C'est  aa|oiird'bui  te  siège  de  la  diète  fédérale.  Parmi  les 
nMBttments  de  Francfort,  on  remarque  l'église  catholique 
de  Saint-Barlhr1>  my,  plus  cntuine  .'Ous  le  nom  du  Ddcne 
tOonJiirclie),  où  l'oo  couroaoait  aoirefd*  le$  empcraon 
JrAnemagne.  L'urfgiM  de  cette  églin*  remonte  an  S*  sfè. 
de,  mais  ottc  fut  rccooifriiilo  <înns  sn  f  M  iTie  aciudie  de 
iH~)  à  1309. —La  ville  de  Francfort  e»i  li èi-aacieone, 
mais  elle  ae  drriDk  Ibmeufe  qu'à  partir  dn  rèfim  de 
Charlpmngnc,  800.  File  devînt  la  capitale  de  l'erririre 
germanique  &uus  les  Jeux  iljuaslics  qui  succédèrent  aux 
CarloTinRiens.  En  1251  elle  devint  ville  libre  et  impé- 
Ifele,  et  103  ans  aprèa,  1336,  la  bulle  d'or  la  d'-clara  tille 
da  conroaoenMat.  —  En  I8i>6,  nn  article  de  la  cnnf(  df"- 
ralion  du  Rhin  en  lit  un  grand-diicht*  que  l'rniperpur 
Kapoléoo  «lia  en  faveur  du  prince  primat  Cbarles  da 
DeHwrf,  ez-arebtTéqpie  de  Meyene».  A  ti  ehnte  de  rein> 
pire  Tr;  nçais,  1815,  une  partie  du  tern'toirr  ,  r  nipre- 
Dflit  le  grand  duché  de  Francfort  échut  à  ia  liesse  éiec> 
toraîr»  ooe  antre  à  la  Bavière.  La  ville  de  Francfort  M 
de  noaveea  déclarée  libre  et  le  siège  de  la  diè (c  f^rerma- 
Dlqœ.  Les  habitants  ae  sont  donné,  le  18  juillei  iSiS, 
uno  constitution  d^morraiiqiie  bnst'c  sur  .<on  ancienne 
colMtiluttuQ  do  ville  impériale.  —  Il  se  tieot  à  Francfort 
âeoT  foires  eBimellet,  dont  le  prenlire  M  étaUie  par 
l'empereur  Louis  de  Bavière,  IS30. 

FBAXCHE-COMTÉ,  oom  d'une  Mcleone  province  de 
I^Venet^  bornée  au  nord  per  TAIstoe  et  le  Lemlm,  i 
roTicst  psr  la  Champagne  et  la  Bonriro^p,  su  rn  i  rnr 
la  Bresse  et  le  Bugey,  et  à  l'est  par  la  Suisse.  Snpcrlicie, 
tSO  kilomHres  sur  30.  Avant  U  révolution,  la  Francbe- 
Conti  s'admipislrait  dle>mésie.  Elle  se  divisait  alors  en 
qnalre  NIIHages  ?Bennçon,  Ddie,  Amont  ci  Aval.  Elle 
avait  un  parlement  ii^Rnrmt  i  n.Mr'.  I.*»»  impA's  étaient 
réglés  par  l'assemblée  des  étais.  Aujourd  iioi«U  Fraache- 
Conté  fonae  les  départements  du  Jora,  do  Deobs.  de  la 
Hante-Sadno  et  nue  fraction  du  département  de  l'Ain. 

FRA.\CHE  COMTÉ  (Vicissitudes  de  la).  Ce  pays,  da 
temps  de  César,  av.  J.-C-  50,  était  habité  par  les  Séqaa- 
nais.  Tioft  eus  apris.  Auguste  le  plaça  dans  la  Ciaute 
beigtqae  et  lai  donia  le  nom  de  MasiiM  5e^ianGrin>i. 
Plus  tard,  il  nt  partie  du  ruKuirne  Jrs  Bnrgondes,  oo 
Bourguignoos.  404  oa  408  :  puis»  du  vaste  eapire  de 
Chariaawgaei»  9Wt  dta  roTeea»  de  Lof  Iraire,  m,  et  da 
royaume  des  deux  Bourgognes,  8or;  V)y2.  \  cette  épo- 
que, Rodolphe,  dcruier  roi  de  Bourgogne,  élaot  mort, 
SCS  États  et,  avec  eus,  la  FrancbeONBtd^  pnsiktot  I 
Conrad  II,  dit  U  Saliqne.  Dsm  le  1!«  si^cÎA,  1rs  rmpp- 
renrs  l'érigArent  en  comté,  et  changèrent  plus  tard  son 
nom  de  Franche  Ck)mté  en  celui  de  Comté-Palatia  de 
Boorflofoe,  il 68.  EUe écbat  soeenriTement,  et  toujours 
T«r  mariage,  eux  mabons  dlvréo  d'abord,  ensuite  de 
Suii.itir-,  (ir,9;  (Tf  '\I(  r  aille,  1 208  ;  de  Cbéloos,  fS48. 
Jeflone,  (ilie  d'Otboa  IV,  comte  de  BoarmaBOt  d  da 
Heheak  aontsaaa  d'Artois,  le  porta  aa  lastsot  dtas  la 
maison  fît»  France,  par  son  mariage  .ttcc  rfiîllppe  le 
Long,  1310;  mais  à  la  mort  de  ce  prince,  arrivée  ea 
iS2S,  Jeanne  épousa,  ta  ntioe  aanée,  ea  seeoodao  aoass, 
EodeSi  dae  de  Bourgogne,  Pt  I.t  Frîinrhe  Comté  fat  de 
nsavaia  séparée.  A  la  mort  de  Philippe  de  Houvrc^ 
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tseï,  la  Frandie-Comté  ddwl  à  Hargaerite  de  Flandre, 
sa  veore.  Pais,  celte  princesse  ayant  èfmné  en  ft^^ym^r^ 
meés,  IMi,  Vfiflippe  le  Hardi,  dernier  iils  dn  roi  ieêo, 
créé  duc  de  Bourgogne  aa  IM4,  la  Francbe-Comté  re- 
passa dtas  la  sMoode  OMisoa  de  Booifogne,  ifoè  ele 
dM  I  la  nalsoa  d'AaIriclia  par  srita  dtf  narl^  de 

Marif,  fllle  unique  de  Charles  le  Tf'-mc'ralrf ,  ayecrsp- 
chidac  Maxiœilieo,  1477.  Dans  le  sièeie  suivaal,  IMI^ 
Cbarles-Quiot  iooorpera  la  Fraerths  CmW  ètmt^ 
naioes  et  lui  doons  le  nom  de  Cfirle  i*ç  HrnirfT'^gDe. 
L'empereur  ayant  ebdiquf,  4.556,  ia  Frauthe-Caarié 
(  Chut  rois  (l'Espagne,  qui  la  gardèrent  insqu'enlllik 
époque  à  laquelle  Louia  XtV  s'aa  anpara.  Elle  fut  ftn- 
daa*  l'Espagne  psr  letraltd  d'Alx4S'Cb«peHe.  conctu  la 
Trriiie  n  n  rn-e  ; 'conquise  nnr  sr-ronde  fois,  IfjT;,  cl  cédée 

deliniavemeot  à  la  France  par  la  palk  de  fiiÊttgm» 
1678* 

FRAÎtCHEVILLE  (Joseph  DPFBESNB  de),  fcrivaîo 
français,  né  à  Donrlens,  1704 ,  fut  appelé  S  Borlio  par  le 
prand  Frédéric.  Il  devint  membre  de  FAoadéaile  deaatS 
villes  et  1  nMwrat,  1781.  On  a  de  lui  ooe  traductiM  de 
Boêee  et  ane  fflstoir;  des  finances,  qui  n'a  p»s  été  actw- 
vrr.  L3  i  i  emi^rc  édittun  du  Sitcle  ée  Lonis  KIV,  par 
Voltaire,  a  Clé  publiée  soua  le  paeadoafme  da  Fkaatfea» 
Tille. 

FflAXCIA  (le  docteur  Josrj  h  Clsp^inl  ROnRierd 
de),  né  à  l'Assomption,  1737,  mort  dictateur  du  Para> 
gnay,  igjs.  Fliid*an  Françala  «t  dW  «rtfole,  le  da^ 
teur  Francia  exerçait  nti  P^rapiiayln  profession  d'arrral 
lorsqu'il  fut  uumnié  scm-laire  de  la  junte  iiu,urr«c(iaa- 
nelle  qui  cham  les  Espagnols  de  Bneooa-Ayres,  Itll» 
I^u  (le  temp«  après,  il  fut  nommé  consul,  pais  dictaleOT 
temporaii  t  ,  et  enfin  dictateur  k  vie.  C'est  A  lui  que  ie 
l'arngua;-  d  u  «on  or;:'?iiIsation,  ses  mannractores,  sad- 
Til:satioa  et  sou  oommeroe.  Da  restai  seqptonneut  et 
arael,  Praoeia  af»lt  lienad  ses  États  ft  ton  iw  étranger», 
et  tu-  Ini<;s?Tt  pins  repartir  cciiT  qni,  tlM|pant  SB  a||^ 
lanre,  etnient  parvenus  A  y  pénétrer* 

FRANCISCAINS  OU  FRÈBES  HlWaM»  Ogdw  Wj- 
gieiix  institué  par  saint  FraoçQ||,4*AiriiaeBllslii^  llHk 
V.  ORDRES  RELIGIEUX. 

FRA.'VCKER,  jille  de  Hollsade  (Frise}.  PopelsHn^ 
4/100  hahitaais.  Gotta  Tille  possède  aae  aoiversité  CDodéa 
aa  1589.  EHe  aTsIt  été  sopprlaiée  eo  IttI,  mais  e^  a 

été  rétablie  en  182"  sous  U-  lilrc  d'Athi  née. 

nUNÇOIS^  noiu  porté  par  pluaieurs  saiot^  plasisaw 

titres. 

FRANÇOIS  D'ASSISE  (Selat),  né  à  Assise  eo  OaMs» 
1 182.  était  Ris  d'un  riche  marchand  oomné  BerMrÉH^ 
Son  père  le  destine  d'abord  à  lui  stKx^der  dans  son  rcTD— 
OMree.  et,  daas  wtle  voe,  lui  Bt  étudier  le  françwif 
qu'il  apprit  si  bien,  qo'eo  lai  donoa  le  surnom  de  Fil»> 
9oi^,  aaae  lagaetilasteooaa.  A  l'ifs  daMaw,aii«wy 
i  toale  posaasrioa  noadaloe.  Ml  or  ataodsa  gdoinlab 
tous  ses  biens  et  te  voun  h  ta  pain  rçté.  Il  Institua  i  Por- 
ticclla,  près  de  Naples,  l'ordre  des  frèrss  Bsloeors,  aea» 
roés,  desoa  Boai^  Frislssalas;  p«b  I  aOa  aa  Sfsltil 
en  Égip'e,  tSt'J.  Il  eut,  en  f22^î,  une  rtsion  cf'JHîre, 
dans  iaquelie  ii  crut  Toir  tlesccadro  du  ctei  uii  i^rnftii» 
et  on  homme  crnciflé.  Il  raonrut  deax  ans  après,  IWÊ^ 
et  fol  canouiaé  par  Grégoire  tX.  ISIS.  Ga  p^  ia« 
fite  aa  4  ootebre,  four  de  sa  mort. 

1  BANÇOIS-XAVlKR^  Snint).  né  sn  cbiteao  de  Xavier 
(P)[réoéoD^  ISOCi  fat  iatimemeat  114  asaa  seioA  Ig^ot 
da  Lafole»  fcadetsardas  ^Mtm  B  eotra  lai  imà 
cet  ordre  <•^l^b^e,  l,-.S(;  et  qoelques  années  spr^s  !54l, 
il  pirttt  poor  ailar  aas  Imiei  erkahiies  IraTetUsr  à  la 
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«OBferùoo  dei  li^dèlM.  U  mourut  ea  1SS2  et  lut  inr' 
mmmé  Hpitn  df»  <«1m.  Vhmn  le  »  dé- 

cembre. 

FRANÇOIS  UR  PAULE  (Saint),  Dé  eo  1418,  étù»  la 
petite  Tille  dt;  Paole  (Calabre),  M  retira  fort  jeuiie  dau 
taaeiitade,  et  toa<«  dm  U a«Hf,  i4M«  m  noûMlèM 
4SM  lei|fH4  fl  résiill  ira  g'rtwd  Mnbra  de  dltelplN  foot 

le  nom  dr  Minimes,  cVit-:i  Ji:  e  les  Ji-rniers  de  tous.  Cet 
ordre  fut  eooflriué  per  le  pape  Jule*  11^  1507.  LonU  XI, 
dwBwiMWHMMt  ■ehiide>  to  M  vetflr  eu  PriMe«  1488* 
espérnut  <*lrp  ptif'ri  pnp  «es  prîtres  ;  ivi\n  1  rrmite  De  pat 
que  préctier  au  roi  le  oourajjeet  U  résigualiou.  FraDfoia 
de  Pa«lA  nuNinit,  1507,  dana  mie  maiioD  de  too  ordre 
«IB'il  ■? ait  Méo  à  Piwili  lèa^Tica.  Se  Mto  «e  ««èbre 
le  I  a?  ril. 

FRAKrolS  DEKALES  (S  hqII,  né  en  t5€7,  au  chiiteou 
de  âika  (Sa? oie),  fui  deré  «u  «acerdoce.  1585. 11  fut 
•HnddvdquedoGeaèra^  IM  t  ftnda  rovdM  da  le  Vf . 

#tttiou.  i^fo,  et  mourut  en  1622.  Uiaaant  pluaieurs  iu- 
f  rages,  dout  les  deui  ptai  (»ttaida  aoat  l'Inlrodadiou  a 
Id  rie  decoU  et  le  Traité  mt  VmÊmr  dt  JDim. 

fRANÇOtS  I",  roi  de  France,  né  en  \  Hls  de 
Cbarlciî  d'Urlédui,  cooite  d'Angojlâau.  et  de  Luuisede 
Savoie,  siiecéde,  4515.  à  Loni*  XII.  murt  aaoa  eahou 
vAlea.  Dèi  fet  roi,  il  ooln,  A  le  léte  de  aw  «cnée» 
de«e  lelIHuria,  povr  hiro  velolr  lei  droila  de  ValaHllM. 
sa  grand  n  ^rf  ,  sur  ce  pn>s,  et  tailla  en  pli'ces ,  à  la 
tMtaille  de  Hariguan.  les  Suisses  qui  «oulaieut  s'oppoaer 
i  eOD  eotrée  daoa  le  docbé.  1515.  Feit  prisoonin'i  Pevte, 

1^25,  il  fiitrondoit  6  M;irlric!.  rt  n'iiblitit  sa  lihrrlf,  1526, 
qu'au  iiiO}i'U  d  uu  traite  uuereui  tjui  ue  lat  |>as  toute- 
fois eutièremeoleséflalé.  Ureatra.aimitdteoUaUe:  mais, 
4i)fi^  de  uouvaaoi  malheura,  U  aigaa  m  aeenad  traile 

I  Cenbrai.  1509.  La  gaerre  a'éteat  relHunée,  I55S,  eUe 
couliiiu  i  juiqu'en  1344,  et  se  teruiiua  viiOu  par  le  traité 
^  <Ui#}»  qui  aaMira  k  Hilaieie  eo  due  d'Orlâuu.  ae- 
ioad  aie  d*  ni.  Ftrtaçela  I*  «ooni  rméteulrMle  à 
Rambouille!,  1^!,".  Ce  prince  fnt  le  protecteur  des  es- 
f  aol«,  et  a  oiérite  par  la  i«  suroucn  de  Père  dee  lettres. 

II  cultifait  lui-même  la  poésie  avec  eoccès. 
rXAKçoUi  U.  roi  de  Fraoee.  «4  «a  1544,  fila  alaé  de 

Heori  II  et  de  Catberioe  de  Médidt,  épousa.  1558,  Ma- 
rfe-Stuart,  rciae  d'Êcosse.  U  devint  roi,  1559,  et  mourut 
l'aouée  auiruitci,  saos  laisser  de  poatérité.  Ce  fut  aooi  le 
r^oe  de  ce  prUwa  qœ  se  préparèrent  les  goerrea  de  re- 
îigiou.  Autûiiie  de  Rourhoa,  roi  de  N  ivirre,et800  frère, 
le  prince  de  Ck>udé,  voulurent  s'oppour  aux  princes  de 
|«omioe,  qui  goureroaientloconêeU.  Ils  tootèrent  d'ea- 
lerer  te  roi  à  AnBlH)i&e,  mais  leoreoiîiplot  dcbou^.  Y.  ÂH- 
BOISE  (CoDjuraUoa  d*). 

FRANÇOIS  I",  empereor  d'Allemagne,  né  en  1708, 
tu  de  Léopold.  doe  de  Lorraine.  11  liériU  du  docbé  de 
eoB  père,  I7S9,  ctFéetaaDgea,  1735,  contre  celai  deToe- 
Canc,  Tacaut  par  la  morl  du  deruier  A  s  Mc'tlicis.  Il 
épousa,  1756.  Marie-Ttiérèse,  fllle  de  l'empereur  Cbar^ 
ke  TT,  enqnrf  H  aiMaMe,  1T40.  San  «empétitear  étati 
rélecleur  de  Bavière,  mais  François  l'emporta  et  fut  ii  iî- 
versellement  reconou,  1745.  Ce  prince  mourut  in  1 76ô. 

fut  le  père  de  b  rdoe  Marie-Aotolaeltc. 

raAHÇOiS  II.  Dé  en  1768.  succéda,  179t.  à  son  père 
liéopdd  u.  D  soutbt  immédiatement  la  gaerre  conlre  la 
France,  mais  il  fut  battu  sur  tous  les  points  et  contraint 

I  flgoer,  1792,  le  treltd  de  Cempo-f  onnio*  qui  lai  eole> 
«iiite  Feye^Bee  «1  11  LoniMidie.  Ben  eaa  epHtt,  Il  r»- 

rKlesamiea,  ftitbattn  à  Hareng n.  ^m^.     prr.;it  par 
traité  de  Lnuérllle,  1801,  tontes  tes  powessioas  «u  deii 
d«  fthio.  Aotre  «aiqpngiie  eo  1109.  Bli  ea  larviiit  fn 

II  fdlK  4i  Sratawf .     deimpn  aprti,  Il  fMongt-aa 
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titre  d'empereur  d'Allemagne,  1806^  et  prit  celui  d'eoipe- 
renr  d'Autridie,  sous  le  nom  de  FIraofole  I*'.  It  reprit 
les  armes,  t809,  maïs  H  ftit  encore  ba!ln,  rt  fut  obligé, 
pour  cimenter  la  pali,  de  donner  sa  fille  Marie-Louise  k 
Napoléon.  U  entra,  en  1815,  dans  la  grande  coalition 
contre  ce  dernier.  Lea  éTénemeole  de  1814  loi  rendirent 
la  plus  grande  parOe  de  m  (tela.  FkM{nii  U  eak  i|ort 
en  mTi,  «I  «  laiMé  pour  meeeaiear  iM  lUe  Firdt- 
naod  m. 

PftAirçoiS  1»  et  n.  dacs  de  Bnlegm.  BHB- 

TAGJfE. 

FR.INCOIS.  duc  de  Modène.  Y.  MODENE. 

FRANÇOIS  FLAMAND.  V.  DUQUESNOT. 

FB  ANTOIS  DE  NEUFCBATEAU.  oé.  en  I7S0,  à 
Sassay  (Lorraine),  prit  le  oooi  de  Neofcbâteau  par  re- 
connaissance pour  celte  Tille  ou  il  ava  t  été  élevé.  Il  (H 
partie  de  rAaaemWéel^latiTe,  1791,  ctreTuvi  de  sié- 
ger I  la  Convention.  1T9t.  Ifenmid  mlntalm  de  rtnlé- 
ri'  iir,  1797,  il  cnlra,  la  mfmc  année,  au  Directoire  exé- 
cutif, et  en  sortit,  eo  1798,  pour  reprendre  le  miuislère 
de  nnlérlenr.  Aprèa  la  18  brumaire,  il  fût  porté  au  Sé- 
nat, dont  il  fat  président  )a&qu'ea  1800.  Il  fut  f.iil  comte 
de  rempire.  se  retira  dee  affaires  politiques,  1 81  i,  et  ji^ 
qu'A  sa  mort,  1828,  il  ne  s'occupa  plus  qae  d'agricul- 
tnre.  Oo  a  de  hii  de»  Poésirs  léfèraa»  Paaieta,  oomédif, 
et  r^rt  de  mnltlpHer  1rs  ^rain». 

FRANÇOISE  (Sainte),  d  !ni.'  rnriinlur,  fondalrlce  de 
l'ordre  dés  coUatiucs,  1443;  morte  eu  1460.  Oo  célèbre 
ta  fMe  le  9  marc. 

FRAXroiSf:  VIT.  niMiM  ,  ntl-' d'nn  seigneur  de  Ka- 
¥eunc,  ùvail  \ei»  la  fui  du  4  «  siècle  et  «été  célèbre  pjr  sa 
beauté.  Elle  fut  m  triée  A  Lnocioito  Malatesia,  seigneur 
de  Rioiini,  homme  tfuo  extérieur  anasi  difforme qne  oa* 
lui  de  son  frère  Paoto  était  besn.  Françoise  ftat  infidèle. 
LancioUo  lurpril  les  deos  aiuants  cl  les  perça  de  soo 
épée.  Le  Diotc  a  rapporté  cette  aventure  dans  le  do- 
qnitane  chant  de  aoo  cii/êr;  «t»  de  noe  |oantSllf  loFeUto» 
T',1  xm-r  en  scî'iic  dans  nw Irafédle Ilalleuie,  ayant  Qtun 

tranrcsca  da  Kimini. 

FBANCONI  (Antoine),  m-  b.  Veoise.  1738,  commença 
par  être  musicien  ambulant.  En  1780,  11  s'associa  A  fé- 
cojer  A!<tley.  et  fonda  avec  lui  un  tbéâtre  auquel  il  donna 
le  nom  de  Cirque  o'i/nipigae.  Il  nMOmten  T. CIR- 
QUE «ILTMFIQVB. 

FRAiromilR,  en  attemand  fVanJtenfmd,  «n  dee  dh 
cercles  dont  se  co.iiposait  anciennement  l'empire  d'Alle- 
magne. Il  était  borné  par  les  cercles  de  la  iiaute-Saie, 
do  Hant  et  Bat>ftbin,  pareeliri  de  Sonaba  et  celui  de  Ba- 
yière  Vers  le  5»  fit'clc,  la  Franconle  forma  le  territoire 
du  royaume  de  Thnriii};.-.  L«'*  Frauçai^i  s'en  emparè- 
rent, 527,  et  t'D  f>1r^l^^el1t  «lors  un  duché  qu'ils  appelè- 
rent ducbé  de  Tburioge  ou  Tburinge  ftançaiae,  EnOn, 
en  HOt,  en  Inl  donna  le  nom  de  FTaoeonie.  Ses  soure- 
ra!  ! \  ?ous  le  nom  do  Amo,  fure  nt  dos  premiers  à  se 
rendre  indépendanta.  Conrad,  l'un  d'eux,  fut  Mu  roi  de 
Qemenla,  914.  B  labse  eten  eon  dnelié  k  eon  IKre 
Fbf'hrard,  tné  â  la  baîa  l'c  d'Andemach,  W9.  Après  lui, 
Courad  le  iiage,  uiort  eu  cooibattiint  lei  Huns,  933. 
Goarad  Ilf  anroommé  le  Salique,  duc  de  Francooie,  fut 
élu  empereur  d'Allemagne,  1021.  Après  lui,  trois  autres 
ducs  de  Franeonie  furent  successivement  portés  an  trône 
Impérial  :  H^nri  lll,  1039;  Henri  I¥,  1056,  et  Henri  V, 
4106.  Après  la  mort  de  ce  dernier  prince,  1 12:>,  leduahfi 
de  Franeonie  édiut.  par  legs,  A  Conrad  de  Nobensten» 
fen,  empereur,  11.18.  Celui  «ci  le  transmit  à  sou  second 
flla,  Frédéric  de  jLotbcmbonrg «  qui  le  légua  k  Conrad» 
flia  de  reuuierattr  fMdérlc  Berberooin,  et  ee  deraler  I 
MUppe,  cmpmr,  IIM*  Lu  llbÉrelllda  de  miina 
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mirant  fin  A  l  exislence  politique  dadactaéde  Franconic, 
dont  le»  grinda  Oefc  det  iarcat  lotu  jndépeodauU.  Deux 
tièelcs  aprtt  rolinclion  do  doehéj'empemir  Teiic«f- 
Ins  ifriiiia  le  nom  de  Fraoconie  .'i  un  des  quatre  tirmds 
verclps  (l<iu&  lesquels  il  divisa  l'AIUaiagoe,  et,  ea 
le  pays  de  FraDconic  fut  coDstUa#«  par  Hadmitlea,  un 
de»  dix  rcrclcs  diTiiiilir!»  de  Ft-mpire. 
FRAN'CS,  pciipk'.  V/FRAXCE. 
FRAXCS-JKiES.  V.'vEU.MB  (Mute). 
FBAKCS-SIAr.OKS,  tcciélé  tecrHe,  répiiDduc  duns 
dHMrSotes  parties  du  globe.  >c»  membres  ic  con- 
sidèrent comme  Trères,  eldoiveot  s'entr'aider  eoquclqiM 
lieu  qu'il*  se  trooTenl,  à  quelque  otlknx  et  à  quelque 
dtiie  de  la  société  qu'ils  apptrUconeot.  L'origine  de  la 
fraoc-maçonnerie  est  enveloppée  d'une  gr.mde  obscu- 
rité. Les  uas  la  roui  sortir  dès  mjstères  d'£gypte  et  de 
la  Grèce  ;  d'autres  prëtendeot  qu'elle  firovlenl  de  Hirani, 
ardiitt'Cte  du  temple  de  Saîrimon;  d'atiîros.  enfin,  la  re- 
gardent comme  ua  rcslc  de  i'uidrc  des  Tempiien,  dé- 
truit par  Philippe  le  Bel.  I5IÔ.  V.  TEMPUSM*L'op|- 
nion  ta  plua  géuéralemcat  adoptde  est  que  la  maçonnerie 
doit  son  ettileaee  ft  une  société  d'architectes  qui  se  for- 
ma pencliinl  le  cours  du  8*  siècle,  dans  la  Lombardie. 
d'où  elle  <e  répandit  dans  la  Gaule,  dans  rAiiemagne* 
et  passe  en  Angleterre,  dsBS  le  10'sfèele.  C'est  dins  ce 
dernier  pays  que  l'on  trouve  les  plus  anciennes  traces  de 
l'ordre  maçuaui^ue  organisé.  Dès  iôS7,  tous  les  larJs 
étaient  uiavans.  Ce  n'est  qn'eo  I7SS  qoe  la  maçonnerie 
fui  ifllroduite  en  Fraoee  par  lord  Dewent  Waicrs,  ^'cn- 
tllbomnie détoné  à  la  cause  des  Stua.  ts.  Elle  tardd  peu  à 
se  répandre;  si  bien  qu'en  IT.)7,  le  Cli;i:ekt  lança  plu- 
sieurs ordoooauces  ouatre  les  £raacs-m»(ons.  Alais  pen- 
dent que  Louis  XV.  on  plotdt  ses  mintstaw,  séfîssaieot 
contre  l'ordre,  le  prétendant,  Chark  s  -  ÉJouard  Slu.irt, 
reconnaissaut  des  services  que  l'ordre  lui  avait  reodoi^ 
leur  accordait  une  liullc  d'îostitotioo  deebapitrè  prlmor» 
dial,  sous  le  nom  d'Éco5^f■  jnr  iliite;  et  lepèredellaiimi- 
lien  Aobespicrrc  elait  iws  a  ia  létedu  gouTememeut de 
ce  chapitre.  D'un  autre  côté,  le  ducd'Aotin,  TaTori  do  roi, 
aoospteit  la  grande  oMltrise  de  l'ordre,  malgré  la  défense 
du  monarque.  1700.  Il  tat  remplacé,  en  1771,  par  le  duc 
de  Chartres,  depuis  Philippe- Égalité.  Sousl'empire,  I8(M, 
Joseph  Bonaparte,  frère  de  Napoléon,  en  fut  le  grand 
BHdlre.  Ontre  l'erdonnanw  de  preeeripUon  de  1757, 
noDS  en  citerons  encore  deui,  l'ttnn.  de  1425,  lancée  par 
le  parlemcul  aui;:liis;  l'autre,  de  1561,  due*  la  reine 
Elisabeth.  L'ordre,  malgré  toulea  ka  leotatires  que  Ton 
•  feUcapour  l'anéantir,  subsiste  encore  aujourd'hui,  tS{2. 

FllARGIPANI,  nom  d'une  famille  romatue  qui,  si 
l'on  en  croit  lo  dil-im,  tirait  son  nom  de  françKn  pa- 
nm,  parce  que,  daoa  un  t^ps  de  famine,  un  de  ses 
dMulms  dieiribnt  dn  pefn  an  peuple  de  Rome.  Elle  ap- 
JMrteaaitan  parti  gibelin,  et,  dans  les  querelles  des  em- 
pereurs avec  les  papes,  12*  et  13*  sièdes,  eUe  signala  se 
haine  contre  le  aialMègt  et  pirtienllènnent  oootre 
Gélase  II,  1119.  Ce  pontife,  violemment  arraché  de  l'au- 
tel par  Concio  Fraogipaoi,  fut  obligé  de  se  retirer  eu 
France.  —  Dans  le  siècle  soiTaot,  Conraddin.  trahi  par 
un  t^ngipeni,  fut  Utré  à  Charles  d'Anjou  après  la  I  n- 
leille  de  Teglîicouo.  Le  récompense  dn  traître  fut  des 
f^er.  considérables  dans  le  rojaumc  de  Naples,  oillldn- 
Tint  le  chef  d'une  nouvelle  branche  de  sa  famille. 

FRANKLiir  (Ben}aflaio).  né  ft  Boston  (Amérique), 
17(H;,  entra,  dans  sa  jennesir,  en  apprcnti$>3ge  ches  un 
impriaicur.  Ce  fut  lui  qui  fonda  la  première  hUiUothè- 
que  publique  en  Amérique,  l?."!!.  Il  orpairiie  nneflom- 
paS°>e  de  secours  coutrc  l'incendie,  1738.  A  l'époque  de 
la  guerre  de  l'ind^pcodauce,  ii  vint  en  France  cberdier 


dea  tNOVi  qui  lui  forent  aoeordés,  tTVS.  4  ton  idger 
dans  son  pays,  1787,  il  fut  nomme  (?otiveni0nrde(M* 
sylfanie,  et  5  ans  après  il  mourut,  i794t. 

FRATICKLLES  (Pellta  frères),  nom  d'une  Mélodie 
rétiqnes  qui  se  forma  en  Italie  sur  la  Tin  du  l."^*  si^cle. 
Suivant  eux,  l'KgHse  romaine  était  la  Babjlone  de  l'Apo* 
calypse,  et  lu  ri  i^Ie  de  saint  François  était  la  r>  gteévso- 
gélîque  aulvie  par  Jésu»-Clirist  et  ses  apdtres.  Ponr  le» 
anerenenls,  &  les  eoosldéralétt  comim  parUttoMit 
inutiles.  Ces  hiératiques  furent COSidlinaéiptrtattXTI, 
1317,  et  Bonifaoe  IX,  1399. 

FmAOBBVREN,  petite  fifle  de  Snisae.  La  Tille  de 

Franbrnoen  u'cUùt.  dans  I-  pF  incipe,  qu'un  couvent  de 
religieuses,  lequel  a  été  converti  en  tmlliege  à  une  épo- 
que que  foooe  peut  prédaer.  En  IST4.  les  Bernois  gafBè> 
rcnt,  dans  les  environs  de  Fraubruneo,  xint-  '^nn^tanle 
liataille  ^ur  les  Anglais,  commandé  par  le  sire  I  nguer- 
rand  VII  de  Coucy.  neveu  d'Edouard  III.  rot  d'Angl»> 
terre.  Lw  Bernois  ont  érigé  à  l'endroit  même  de  leur 
TleÉoire  une  eoloane  qui  eu  perpétue  le  souvenir. 

PBAUENPBLD,  antienne  capitale  du  laodgravtat  és 
Tnisovie  (Soiase).  Cette  ville  doit  son  origine  à  aae 
comtesse  de  Wlnterthur.  Les  contes  Cnoon  et  ConraJ 
vécurent  (ta  temps  de  l'empereur  Frédéric Barberoufsc^ 
1 1 52  i  1 90.  Après  l'extioctioa  de  la  (krailie  de  ers  nnmlfiL 
la  Tille  de  FtvnsalUd  et  tnnle  le  Tiir«0Tfe  édMnvt  en 
comtes  de  Kyhnurgr.  Cps  derniers  ta  lef:^I^^^^t  aui  com- 
tes de  Hapiburg,  et  lorsqu'eo  1415,  l  archidnc  Frédâie 
d'Autriche  fut  mis  au  ban  de  l'empire,  l'empereor  S|0^ 
mood  s'empara  de  la  TurKOtie  qu'il  réunit  à  l'empire. 
L'srebidnc  obtint  sa  grâce.  lUH  ;  alors  on  lui  restitoa 
SCS  villes,  it  iel!e  de  Frauenfeld  entre  autres.  Otle  ^iUe 
resta  dans  ia  maiaoo  d'Antriebe  jnsqu'A  l'an  nm,  épo- 
que i  laquelle  les  Suisses,  poureemptaftvsu  pape  Pie  IT, 

s'en  emp^^^^eot  et  contrnir/niri'iit  s.ui  hûilli.'i:jr-  j  rendre 
hommage  aui  sept  cautoos.  La  paix  signée  a  Coostenee, 
1461,  établit  qw  lilraiMiMd  et  la  Tvfevie  denenra- 
raient  aux  Suisses,  qut  defaipnt  y  envoyer  toos  lea  deux 
ana  un  bailli.  Par  suite  du  traité  d'Arao.  17(2,  le  centoa 
de  Berne  a  aussi  obtenu  OM  part  égale  celle  des  sept 
anciens  eanions  dans  le  gonreraenient  de  la  TurpoTîe. 

PRAWSTADT  (Bataille  de),  place  dans  le  votsînege 
de  Liasa.  frontière  de  Pologne.  Le  géaérat  ReesAild, 

commandant  trne  colonne  suédoise,  forte  de  f>'«f  hom- 
mes, attaqua  et  défit  en  ce  lieu,  le  t3  février  1706.  œUe 
des  SaioM  et  des  Hoieoflleff»  qoi  HKwIatt  A  ff ,000  iMai- 
mes. 

FBAYSSINOfS  (L'abbc  Denis),  né  en  1765  au  petit 
village  de  Curières  (Avejron),  se  tronvsil  simple  Ticairt 
de  village  A  l'époque  de  la  terreur,  1793.  Lorsque  le 
concordat  eot  rendu  quelque  ioflnenoe  au  clergé, 
M.  Fray-îMUûUî  ^\n\  à  Paris  et  commença,  dans  l'église 
des  Garnies,  ses  conférences  sur  l'éf idenoe  da  chrisUiH 
iriinie.Soasrenipire,  llHri  If  ilnrfijiiinnaiftil  iiiiiwiT 
inspecteur  générîi!  de  l'université  impériale  do  ?ar-s.  Ea 
1814,  il  fut  oomnic  censeur  royal,  et  bieotèi  apr^  UM 
élevé  au  rang  d'évéqne  d'Uermopolis  in  panOwit  lit 
dignité  de  grand  maître  de  Tunivcrsité.  Il  fut  cnmtte  fait 
comte  et  nommé  pair  de  France.  La  révoluttoo  de  juillet 
est  ^  t'iiiic  le  rendre  surepos.  M* daFlMifasiwMMart  Mrt 
sur  la  Un  de  l'année  1840. 

FRÉDÉGAIBE.  suroomoié  Scoloitiqtte,  origioaire  dc 
la  Bourgogne,  vivait  dans  ka  6«  et  7'  sièdcs.  Il  a  écrit 
une  Chronique  difisée  en  trois  pBrtica,Lipreflyèreratt> 
iMne  lUaittlre  aDdcBiie;  la  denKme,  Te  rfleré  des  sis 

premier»  livres  de  Grégoire  dc  Tour»,  et  la  troisième, 
l'Iiistoire  de  France  depuis  l'an  «61  jusqa'A  341.  Cetta 
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bittotrd,  la  seule  qui  remonte  aossl  baat,  a  été  oootiiioée 
jDtqu'à  t'an  768  ptr  pliuieart  anoofaca. 

-.  FRRO^ItiOXDE,  née  3  MnntdiHifr  (Komme),  d'OM 
fauiille  obicure,  en  545,  caplira  par  sa  beauté  |«  oœor 
de  Chil(>«Tie  I*%  roi  dea  Franca,  à  Soiaiooa.  AUanktoan 
tervice  de  <oa  épouse  AadoTère,  Frédégonde,  par  aea 
artiflcei,  la  fait  répodier.  ChMpério  éponse  ensuite  Gai- 
tuindc,  piiacease  d'Eipa;:;!*-,  :,\>'t  ;  Frrdrgondc  la  fait 
aaaittioer,  567,  ék  partage  le  trùoe  d«  Gbilpérie,  568. 
Bnmeliiide  (  oo  Bninaliuit  )  «roM  aon  dpooi  Sif»< 
bert,  frère  de  (  tjil;  éric  et  roi  de  Reims,  dans  le  but 
de  Tcngcr  »a  sœur  Galsoiode.  Sigebcrt  awléga  Cbil- 
pcric  dans  Tournai  ;  Frédégoade  le  UH  ataaaaiuMr. 
Les  fils  lie  Cli;Ipci  ic,  uèj  d'Âiid()\i;re,  menrent  virtimps 
de  la  baille  de  leur  marâtre.  Cbilporic  iui-iuémo  est  as- 
sassiné 584,  et  l'on  prétend  que  Frédégonde,  craignant 
qu'il  n'eût  décoavert  son  commerça  adullèw  ataa  un 
page  nommé  Landry,  a  dirigé  le  bras  de  fassastio.  L'é» 
Tcque  Prélt  ilal  ose  lui  reprocher  ses  crimes,  el.  le  jour 
de  Péqucs,  ce  prélat  est  tué  près  de  l'autel  par  ordre  de 
Frédégonde,  588,  Elle  prend  lee  amea  avee  aeo  flb  CSo- 
tairell  con  re  Ctiildrbert.  fifs  de  RruDcbaot;  elle  défait 
ses  Iroupei  à  Oroisy,  595.  et  enfin,  après  une  vie  souiUée 
de  crioMi*  alla  meurt  pataOïleiMOI  en  SM,  eyanl  amfé 
reminra  à  ton  dis. 

VREDERIC  ou  FERRT  (Saint),  né  en  Allt^mat^oc  au 
8«  siècle,  fut  nommé  evcque  d'L'lrechi,  820.  Il  Teilla 
avec  soUiciiude  sur  son  peuple,  eoToja  des  prédicalean 
dm*  le  Nord  et  réforma  son  dioetee.  n  tat  «laaMiaé  en 
8S8.  Oo  fait  sa  fi^te  le  iSjuillet. 

FRÉDÉHic  Quatre  empereurs  d'ALli.iu<i;^iiL  uut  porte 
ce  nom.  Frédéric  I*',  dit  Barberouste  A  cause  de  In  cou- 
leur de  sa  barbe,  né  en  1121,  ûk  de  Frédéric,  doc  de 
Souabe.  Duc  lni>-niéme  en  1147,  il  obtint  la  couronne 
impériale  après  Conrad  III,  1 152.  bous  sou  règne  com 
mencèreat  les  preoiiùrea  querelles  entre  les  empereurs 
el  les  papes,  qaerdie*  rdatfvea  ta  droit  d'ioTetiitare  et 
guidonK<  :<  n:  uaiisancc  aux  deux  factions  des  Quelles 
et  des  iiil>€lias.  (V.  Gl'ELPUES.)  Frédéric,  vaioai, 
SI7a«it88,defiMiMlela  paix  et  l'obtient,  dépocdUé  qnll 
est  de  presque  tous  ses  biens.  Il  décroise,  1188,  contre 
Saladin,  qui  s'était  emparé  de  Jérusalem,  et,  apre^»  de 
grands  succès,  va  %e  noyer  dans  le  Calydnns  (Salef), 
1 19%.  —  Frédéric  II«  fils  de  l'empereur  Henri  VI,  né  en 
1194,  Att  éln  roi  des  Romaine,  1196,  el  empereur, 
1210,  après  Otboo  IV.  II  p.irt  ixjur  la  Tern  Sainit-, 
iTempare  de  Jérusalem  et  de  Aétblécm  sur  les  musul> 
mans,  1240.  Excommunié  par  le  pape,  il  daseond  en  IIih 
lie,  et,  après  de  longs  succès,  il  est  enfla  Taincn,  chargé 
d  anathèmes  et  déposé.  Il  meurt  ea  1250.  ~  Frédéric  III, 
dit  le  Beau,  fib  d'Albert  I*'  d'Autriche,  fut  élu  empereur 
par  quelques  éleeicura  en  1914;  naie  le  pins  grand 
aonlire  aftft  donné  la  eonrooiM  I  Louis  de  Bavière. 
VaiDCu  par  sou  compétiteur  en  I"22,  Frédéric  mourut 
en  1550.  —  Frédéric  IV,  dit  le  Pacifiqut,  né  en  1415, 
d'Eraert,  due  d'Antiieha,  Itat  Boaurt,  en  1440,  empe- 
reur et  roi  de  lloogrip  ;  inais  il  ne  pot  s'empar*  i  ce 
dernier  pays,  défendu  par  Mntbias  CorTin.  Vaincu  par 
ce  général,  dépossédé  de  ses  Étala,  lofaéda  flair,  il  Wl 
la  paix,  1487.  et  meurt  en  I49S. 

FRÉDéaiC.  Six  rois  de  Danemark  et  de  ISorwége 
ont  porté  ce  nom.  —  Frédéric  I",  dit  fe  Poci/ff Mf,  suc- 
cMa,  1529,  à  Clihstiera  II.  D  fil  aiiiaaea  aiea  Gm- 
ttfa  m,  raideSvMe.  inlradnldt  lateUiftanlniadaBa 
ses  et  monmr,  l">'>:^  —  Frédéric  II,  fils  et  succr-s- 
seur  de  Gbristiera  111,  t559,  angawata  aoo  rojaune  de 
fhuinnprariacae.  Il  flBOM  M 1511.  ^fMdtfricIlI, 
fliiii  CMillmlV,  lil  mnMi,  IMB,  ifiti  M  «é 
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arclMTéqoe  de  Brème,  et  mourut  en  1670.  H  ol>tiot  que 
la  eonrome,  auparavant  élective,  serait  MrédHalre  dam 

sn  frîmille.  —  Frédéric  IV.  fîls  de  Chrisiicrn  V,  lui  suc- 
céda, ib'JO,  et  se  Ii^^ua  a\ec  le  tzar  Tierre  et  le  roi  de  l'o- 
logae  contre  I  iiarles  XII,  qui  le  força  de  faire  la  paix.  Il 
mourut  en  iïôO.  —  Frédéric  V,  fils  de  Cbristian  ou 
Cbristiem  VI.  lai  succéda,  1746,  et  moorot  eo  1766.  — 
Frédéric  VJ,  fils  de  Christiern  VII.  m  en  1768,  t  MK* 
cédé  à  son  père  eo  1808  et  est  mort  en  1839. 

rafoniG  vm  HESSB-CJUMBL,  né  I  Cassai,  im, 
succéda  dins  rc  Lindgravint  h  Oisrles,  1720.  Après  la 
mort  de  Cliarles  \1I,  roi  de  Sioède,  1718,  sa  sœur  Ulri- 
qoe-ÉléoBore,  ^wnse  de  Frédérte,  ftil  appelée  anr  le 
irnnr  j-nr  ta  nation.  F.llc  fut  couronnée  en  1720,  et,  peu 
de  l(  uips  après,  cUe  céda  le  goavernement  k  son  épODX. 
—  L")  Russie  continue  la  guerre  commencée  sous  Char- 
les XII  ;  la  Suède  est  ravagée,  iea  iMbilaots  sont  massa- 
crés, et,  comme  on  ne  peut  se  dékodrv,  m  est  obligé 
d'acc'der  ii  la  pîii.  di-  N\slad»t,  1721,  par  la  ïuollc  la 
Suède  cédait  i  la  Russie  la  livooie,  l'Esthooie,  une  par- 
lle  de  la  FiDleode.  ele.  Frédérte  noarat  en  iT5t. 

FRKDÉBIC  (Adolphe),  de  la  maison  de  TTo'sfein,  suc- 
céda à  Frédéric  sur  la  trône  de  Suède,  1751.  Il  était  né 
ru  1730,  el  avait  épousé  Uirlque-Ëléoaore,  sœur  du  roi 
de  Prusse,  à  laquelle  on  soppota  l'intentioo  de  vouloir 
rétablir  l'autorité  royale  dans  ses  anciens  droits  avec 
1.11  le  tlf  la  France.  Le  parti  de  la  cour  et  de  la  France, 
nommé  Us  cbapéatuc,  ayant  échoué  dans  les  tentatives 
faites  pour  dhanger  ta  coDstltotioii,  prit  la  résoJnlloa 
dVnip1<>)er  la  Torce;  mais  Frédéric S*y Op|MMt« Ce pcinen 
mourut  en  1771.  V.  F.Vd'luSii». 

FRÉoésiG»  Quatre  rois  de  Sicile  on  de  Naplos  ont 
porté  oe  non* — Frédéric  1*'  succéda  à  Constance,  1 198, 
et  parvint  i  l'empire  d'Allemagne  sous  le  nom  de  Fré- 
mit rie  II.  nmonrut  en  12.50.  (V.  plus  haut  FRKDICRIC  It, 
empereur.)  —Frédéric  U  ou  I*'  d'Aragon,  fils  de  don 
Pédro  d'Aranon,  roi  de  SloDe,  rival  de  Cliarles  d'Anjou 
(le  firère  de  Louis  IX,  roi  de  Fi  ance),  c  Ht  c  unnu  rr 
roi  et  s'empara  de  lootc  la  Sicile,  1291.  il  soutint  son 
rayauaaa  eontre  la  Franee,  le  pepe,  le  roi  de  Naples  et 
son  propre  frère  Jayme.  Ayant  obtenu  la  paix,  r'502,  il 
prit  le  nom  de  roi  de  1  rinacrie,  épousa  la  ClIe  de  Char- 
les II,  roi  de  Njples,  et  moorot  en  1 517.  —  Frédéric  III 
ou  II  d'Aragon,  roi  de  Sicile,  flis  de  Pierre  II,  roi  d'.Ara- 
goa.  TIé  en  1552,  il  snooéda,  IS55.  à  son  frère  Louis.  Sa 
nu)ll(  SM  [icrmil  a  Jeanne  I'*  de  .Nn;»!  ",  lii  s'emparer  do 
presque  toutes  ses  viUes  et  de  prendre  le  nom  de  reine 
dé  Sidie,  en  laissant  à  Prédérle  la  non  de  roi  de  Trïaa- 
crie  rt  Kl  hliccnnt  de  payer  un  tribut  annuel.  —  Fré  férié 
d'Aragon,  roi  de  Naples  en  1496,  après  Ferdinand  II. 
LoolaXII,  roi  de  France,  réclamait  ses  droits  sur  le 
royaume  de  Kaples;  avec  Louis  XII,  Ferdinand,  roi 
d'Espagne,  détruisit  l'armée  de  Frédéric,  son  oncle.  Ce» 
lui-ci,  vaiucu,  est  forcé  de  chercher  un  asile  en  FraBOf* 
Louis  XII  lut  Qt  une  pension.  U  mourut  en  1504. 

FRKDBUC  6ini.l.AintB  LB  OBAMl»,  éleeteor  de 
Tîranilî bourg,  né  à  Cirlfvnic  en  1620,  suce(*(î,i,  1640,  à 
sou  pérc  George  Guillaume.  11  fit  la  guerre  aux  l'olo- 
nais  avec  avantage  jusqu'en  fCSY.  Il  siHinitavec  l'Espagne 
et  ta  Iloll.-'nrfc  d«us  ta  gnerrede  ffiTI,  contre  Louis  XIV, 
rot  de  France;  chassa  les  Suédors  du  brandebourg,  et 
mourut  en  1688-  Quelques  historiens  le  meiteot  an 
nombre  des  rois  de  Froaie,  sons  te  oom  de  Frédéric- 
GantannMl**)nialaere8tàlort,  pniiqnelaVniswnaftt 
érigée  en  royaume  qoe  sous  m  u  fiU  I  rOderic  1". 

FRÉDÉRIC.  Cinq  rois  de  Prusse  ont  porté  oe  aam.— 
FHdéric  I*%  étodavdnBnndiboniif,  flladnpiéeédHif 
né  w  im  àSiMtaUif.  u  llndiMtar»  iW,  riPHlUa 
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de  U  Pramei  nf «ma,  et  fui  imbm  vH,  It  fwMtai 

1701.  II  augmenta  set  Élals  et  motirut  en  17f5-  —  Fré- 
déric-Guillaume 1",  fiU  du  précédent,  lui  luccéda  sur  te 
trÔDo.  17(3.  U  était  oé  en  1688.  U  ooBUBeoça  par  rëU> 
liUr  l'ordr«  d«iM  1«*  Amdm^  Il  |Mlioe.  la  juMice.  rar- 
mét,  ét  M  UuMk  en  éM  d'eaireteair  50.000  aoldatt 
tous  les  annes.  II  le  déclara  contre  Charles  XII,  roi  <îe 
Sut-de,  le  ebaua  dç  la  Prawe.  1713.  r«9eu|il«  ton 
f»yaaflBedéTtalé|Mrlt|iiilik  ewiawifi  IMMirtotl 
le  commerce  en  créaat  de  Doœ'Ti  uses  naoufaelarea.  U 
était  icnipuleui  obaenr8t4>ur  de  U  cli»eipliae  mllililre. 
Frédéric iiuiJiaomc  mourut  ea  17^0.  —  Fnldéric  U  le 
Grand  (Charlea-Frédéric).  OU  du  préoédenl.  oé  en  1712, 
noBte  ittr  le  trôoe  eo  1740.  Il  eatra  atec  aea  troupes  en 
Autriche,  vainquit  les  troupes  impériales  et  s'empara  de 
la Siléiia  cl  do  «omté  de  Qata.  U  gMcra  Nprit  «o  1744. 
Eo  ITST.  H  vit  ae  réoolr  contre  loi  ta  ft wle,  PAVem»- 
gne,  la  Saxe,  ta  Sutde  et  h  Fr nr  '.  nr^n 
aea  JttaU,  il  les  reconquit  par  de  uoiulureuiiea  «icioiret,  et 
oUlatIa  paix  ea  176S.  Après mB« pwrre de fe«  de *k 
rée  atec  l'Autiidie,  tcruilnt^c  en  1779,  U  moarat  en 
f 786.  Frédéric  cuiuvait  les  leltrcs.  On  a  de  lui  f^nti» 
Uachittvel  et  les  ro(s\cs  du  philosophe  sans  soMi.-» 
rrédéric  Giùllaanie  II,  tils  de  Frédéric  (Heari-Loais). 
frère  de  Frédéric  II.  succéda  A  son  oncle.  1786.  Il  éuit 
ni  00  17  i  t.  Ct>  ])i  iiicc  se  laissa  culr^iucr  à  de  grandes 
débaudies.  Il  fui  l'iattigatenr,  17i7.  de  la  guerre  aotre 
Il  Tnrqdect  le  Kasiie.  Il  arait  prooHa  4e  asoleeftr  le 
pri'Oiière,  mais  il  ne  tinl  pus  p  irole.  Il  poussj  i  ru-  ut 
tes  Polonais  à  se  révolter,  1788,  contre  la  Ruuie.  En 
1792.  il  proposa  de  former  ane  CMHtloo  peur  rétablir  en 
Franc  '  le  pouvo-r  détruit,  et,  après  une  petite  invasion 
en  Chiiiipa^ne.  il  traita  avtc  les  répoUicaias.  En  <7tfS, 
il  s'u  dt  avec  la  Russie  contre  la  Pologne,  s'eDBpamde 
BMiUiek,  de  llora,  de  CraooTte.  mais  ne  put  sTeflaparar 
de  Vanofte.  L'AngMerre  s'engagea,  1794,  ft  lof  payer 
50  aiilii  ^ns  de  francs,  tt  la  cotidilion  qu'il  fjurnir.dt 
62.000  boouues  à  la  coalition.  Mais  il  l'abandonna  en 
in\  Ht  la  paix  Bvee  le  n«ner,  et  ■oamlM  liflf .  6m 
fll>  Frc^d^rlc-ritiillaumc  Ilf,  né  en  I Wl^ ait  wauM ear le 
trùae  t  u  17ij7  et  est  murt  ea  1840. 

FRÉDEHIC  (Ueuri-Louis) ,  oonou  sous  le  nom  de 
frince  Ift-nri  de  Prusse,  était  (II*  de  Fn">déric  Cail- 
lannie  l",  roi  de  Prusse,  et  fière  de  Frédéric  II.  11m- 
qui'  à  Rerlio  eo  1726.  Il  fit  sa  première  campfiBfne.  1748, 
dans  la  guerre  eeaire  rAutrich  ?.  Il  épousa,  1752,  Gnil- 
WndnedeBeaae-Canel.  La  guerre  doSept-Aos,  <756. 
dauilaqu.IIc  on  vil  plusieurs  puijs>aticfs  prcndr.'  It^^  ir- 
mes  contre  Frédéric  II.  deriot  pour  lut  l'occasiou  de  dé- 
plojfer  ses  lalenU  nUitalree.  Il  décida  dn  aoeeèa  de  la  ke- 
taille  de  PraRue,  17S7,  et  se  diitinsna  dans  loatrales 
campdigae^  do  c.-tle  époque.  Après  la  pais,  1763,  [11  cul- 
tiva les  scifDces  et  les  lettres,  tloigoé  des  afftiires  par  son 
veteu  Fr^térie^ntlkumalX,  UviatanFïwaeectnMm- 
rot  en  180?. 

FIlEDKflir,  nionaaled'or  usilée  en  rrusse.  Les  dmi- 
blea  Ircdûrics  valent  41  (ranoa  81  eaatimes  de  notre  mon- 
naie i  Ira  frdddrias  aimpies  vêtant  »  iraaaa  80  cfaHaiea, 

les  dcmi-r  t'dérîc»  valent  10  francs  40  ccntitiips. 

FRÉi>£BICKSIIALL,  province  de  la  !«iarwége,  daos 
le  diootae  de  Cbrlsiiaaa.  8a  aaparéeie  est  d*eaviraa 

88  lÎL'ues  carrées,  et  s.i  popnlati.m  de  101,000  habitants. 
La  cap  talc  est  Frédericksliall,  avec  3,8  î5  habitants. 
Cette  Tille  a  des  fabriques  de  sncr»^  et  do  tabse.  Elle 
commerce  ea  far  et  eo  planches.  C'est  eo  assiégeant  le 
ebiiean  de  eeUe  vtMe  que  Chartes  XII.  roi  de  Suède, 
raourii',  'i  ct»  (lueVon  croit,  assassiné,  1719. 
IfUlkMiiUJUillAlUI,  f Ulaga  de  la  Haiaie  d'Europe 


tÈÈ 

(ffirtaada). CTest daaa cet  eadraHqwM  algad.  fM», la 

traiti*  entre  In  ^uMc  rt  la  Rtî<§!<?,  qui  assurait  i  cette 
dernii  rc  puif>»dace  ia  poisetMan  entière  de  la  riataode. 
V.  H.M.  4NDE. 

FB£i»ËK»€itHVA»T,Tl»age  du  Danenoarfc  (Seawfg). 
fondé  en  fOfi,  par  des  Rollaodaia.  de  la  aeete  d'Anal* 
uius,  qui  e[Kigr<''reat  par  suHe  éâ|  MMhw Ài ifiadt 
de  Dordreoht.  V.  STKMIE. 

wmÊMium,  avlNMe  ncmMLM,  aaaleaae  im 

âa  Latium  au  pays  des  Vot?qnr<!.  l.rs  Romains  s'rn  fm- 
parèrent  dans  Imr  guerr«  coolre  ces  derniers,  a*.  J.-Q, 
405^76.  FregeHes  se  rérolta  piusieura  Ml^  d^Jid  aa 
520,  ensuite  en  314.  Elle  reçot  alors  nne  cotooi?  r  f- 
maloe.  S'étant  une  dernière  fbia  aenlevée  ta  { m  ur  \e 
l'indépendance  de  l'Italie,  elle  ftit  prise  et  ruini^e  de  kmd 
ea  «oadile  par  le  eoaaal  (^tarias,  av.  J.-G.  ISS.  Ilaaa  k 
noipen  âge.  oa  a  MM  ear  aaa  empteecmeal  te  tHIé  de 
Poute-dorvo.  L'emp-^rear  Nstmlruii,  lu  5  jtiîo  11*06, 
élera  le  maréobal  Bernedolte,  aujoard'bui  rot  de  SitMt 
à  la  dlgtltédapriaee  de  Vama-Oerf^. 

FftEGOSR  ou  FRFfîOSo,  fn ml! le  Célèbre  deCéacs. 
Eue  e  produit  les  personnages  suivants  :  —  Domln^ai 
y^Haia,  élu  doge  après  Gabriel  Adome,  13TI.  SeaBaip 
geqyernaaaant.  les  Génois  (rf>Unrent  de  grands  soccès  ep 
Chypre,  n  fnt  déposé.  1378,  après  nn«  tf^fitios.  —  Jec- 
qoea,  HMi  flU,  fut  uomm^  dogi  en  \  ',9n,  <m  fui  li-potéi!^ 
iWi.  TtUMoaa.  élu  doge  en  1415.  fit  lever  aa  roi  d'A- 
ngaa  laaMga  de  lenlMo.G«nee  Mal  ■«■dn.  t«<, 
aa  duc  de  Milan,  il  abdiqua,  mais  H  ftit  réélo  eo  f 
dépoaé  en  1442.  —  Jean  fut  doge  en  1447;  puis  Louis, 
de  I44t  A  1 150.  —  Pierre  Ini  succéda  ;  il  essaya  ea  rali 
de  chasser  les  Praaf  aïs  de  l'Italie,  maïs  il  iiMunit  dant 
an  combat.  —  Paul,  arcbevéque  de  Géocs,  fut  nomtoé 
doge  eo  1465.  mats  fnt  dépouillé  par  le  duc  de  Milan.  — 
BapHrtebionnefeu.  élodegeaa  l478«fateMaBéparaea 
anêle  Penl  Fregose,  qal  renwBla  «or  le  eMge  daeetsa 
1483,  mais  qui  fut  forcé  de  drtiinrr  C  'n*  s  au  dtic  <1e  M: 
laa.  —  Jean.  4An  ea  1312,  fut  diassé  par  iea  Français  ea 
im —  Oatonlea  Fï^goee,  neanédagaao  ISIt,  «ftam 
les  l'nnr  ^i  s  dn  f  >rt  âç  lu  Lanterne  ;  mats,  dans  la  salk. 
11  traitai  avec  Fi  ançots  J«.  qui  k  it  aooTeraear  de  Gè- 
■aa.  Forcé  de  se  readra  A  Cfearlaa-Qifat  m  9PÊi,  f 
mourut  quelque»  j;>ors  aprè*. 

FRÉJt'S,  Tdicde  France,  cbef-tien  de  cantanda  Tar, 
près  reml>ouctnire  de  l'Argfns,  dans  la  Méditerranée,  à 
7  lienea  et  demie  aud-est  de  Draguignan.  PopaMîo^ 
S.70O  babilaBli.  Vréfaa  tat  Ibadd  par  laa  MaMHiens.  pia- 
uiii  i  ,  Iia'iitants  de  Marseille,  ar.  J.-C.  490.  Céstsr  Ta 
gi^iidit  et  }  8t  creuser  nu  pori  (aujovrd'boi  comblé],  sf . 
J.-C.  W..  des  anphMiéAlrcs,  un  aqueduc  long  de  qaiaaa 
Menés  et  qui  n'eiiste  plus.  Flic  j'nppplait  alors  Foram 
Julit.  Dt'ti-uil,  940,  par  le*  Sarrasius,  l:  réjus  s'est  releré 
de  ses  ruines,  mais  a  perdu  tonte  son  importance  —  Cette 
Tttkpoasèdedebeaui  restes  de  ena  aadenna  apk  aieari 
elle  a  nn  étèehé  érigé  dana  ta  4*  alèele,  aafÂvgaatd^ 
l'archevécljé  d'Aix;  un  sf^mioaire  diocésain  qui  i"  m^te 
180  âères.  d  na  bel  bflpiial.  Pairie  da  général  romaia 
Agvleota.  de  GoraMoiGalaaal  da  MM  flUfli.  «M 
près  de  Fréjas  qaa  dtflwpqia  Banapnla  k  aoR  wéÊm 

d  Egypte,  1799. 

fiiitRKS  niKEURS.  y.  cordblisrs. 

FRKRFS  PRECHEURS.  V.  JACOMMS. 

FH^:kf..s  dk  I.A  MORT,  Ordre  reHçletredela  fègfc 
de  saint  Paul  l'Ermite;  introduits  in  Kra[/ce  dms  le 
17*  sièelo.  leao.  Cet  wdre     nnèfeaabsiaté  qaaaoaaa. 

prIcrb  ms  lAcoiiHB  C!MwVlMlM%  easM^ 
n.mté  religieuse  i!i>;itri^^f ,  suivant  reflfllns  aiitetin,  * 
HeiiM,  Mit»  par  l'abbé  de  k  Sei^;  «uivaal  d'aoïrea,  par 
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ltpèi«Bar»ébj4saII«.  mort  en  l6£6.C»ttecoaMBaanMb 
érifféfl  M  Ordn  religieux  par  le  pipe  taltlt  XIII«  f  W, 
est  destinée  \  iii'truirp  sans  retiibulloo  let  euf.rûtî  des 
daiM*  paaTre*.  Elle  fut  recoooue  et  tpfff««vé«  coumw 
«Mdr«  «BMlgiinl,  l«  17  mm  1909% 

FRÉllET  (Ntcolat)i  né  à  Paris,  f  688.  penstonoair*  et 
lecrL^aire  de  t'Académie  des  belles  lettres,  mort  en  1740. 
On  a  de  lui  un  nisfoum  sur  l'origine  de»  Tranct. 

PMÉKON  <£lie-CalkeriM)«  critique  céUdir»,  mê  à 
Onlmper,  1719,  nort  1«  !•  MM  I77<.  U  bnira  tOPl*  Mt 
vie  la  niiM'n-  et  InoatnfMfOTT «oabtttn  Tfilrirafl 
Ml  srctitenrs. 

iniBMTWBT  (PWItWt,  heroa),  MilbrdgaTfMM- 

pt-Lnirp),  f7fi7,  cntrr?  h  l'écote  militaire,  et  pnrtit  en 
iï9l  pour  Saint-i>oiiiiugu«,  d'où  il  reviot,  1vt<7,  arec 
le  grade  d'adjadaot'Réaéral.  Il  y  retoariM  de  noareeQ 
avec  le  général  Leclerc.  1802,  nui*  ea  qualité  de  géné- 
ral de  brigade.  Il  fut  fait  en  1812  général  d«  divition  et 
Iinrni),  Au  second  rf tour  de  Loois  "XVTIT,  i  si.S,  il  Tiil 

eiiid.  Le  général  Freas|iMt  fariot  en  ifraace«  ISIfi^  ei 
mralMilMl. 

FflKTEAr  DR  SAIXT-JUST  '  rmmnnnfl-Mnrr-Ma- 
rie),  né  en  1751,  oiaii  conseiller  au  paricœeat  de  Paris, 
1789.  Il  fut  député  aoi  étala  géoérani  par  la  nobleaa* 
de  Melon  ;  mais  bientùt  il  se  réordt  au  tiers-état.  Ce  firt 
loi  qui  proposa  de  donner  k  Lonts  XM  le  titre  de  roi 
éaa  Français.  Nommé  pina  tard  joge  an  tribm»!  du 
S*  arrondiaeawent  de  la  fiaiaib  tt  M  arrild  comm  wm-. 
peci,  (79f .  eoBdanaé  »  imH  «I  «iMd.  {nln  IVM. 

FKErDFXSTnAT,  Tille  de  la  foril  Mobab  MlitM 
1600*  pri*e  par  les  l'raaçais  en  1 795. 

FIBTEB  D'AICDRODB  (GomeU),  Pofiogaia  d'ori* 
gine,  né  en  (Tft^  *  Vif  nne  i  Autrich^t  ,  s  rTÏt  ff  ahord  en 
Portugal,  puis  en  Kussie.  il  fini  lu  t  i.iac*.  1808,  et 
UaatAt  il  fot  employé  en  qualité  de  r:<  i  i<>  division  à 
la  grande  armée.  Il  rentra  daoa  sa  patrie,  i8<5,  et  deux 
aaa  après,  1817,  il  ftil  arrêté  eomoM  l'on  dca  ebeA  d'un 
coinp:oi  ijui  devait  dépouiller  le  prince  régnnntet  mettre 
]«  couronna  snr  la  tllc  du  duc  4a  Gadofal.  U  M 
dMiM  ft  Mirt  af«t  aaa  rmnplkaa  al  aiAali. 

FRIAKT  (LoTiis-,  1trntf>n:)Dt  général,  comte),  né  à  TU- 
lara  (Sommel.  tlM*  Il  eaira  aux  gardes- ftaoçaiscs,  1781k 
a»  Immli*  eo  f  TW,  Keutmaot-eoload  I  llafda  ie  là 
Moaelte;  fut  nommé  gëmVni  hn^rAde,  f7tS;  fit  la 
campagne  d'Égypte  et  y  obtint  le  grade  de  (>(^oéraldedi- 
▼lahm»  1799;  aisisM  au  bataillea  d'Aosterlilz,  1803; 
é'Um,  «M6|  d'Eckwam  d 4e  WagrM^  \m.  Le  géaé- 
rri  fytaol  flitappaM  a«  a— updanatut  des  grenadier* 

de  la  (^nrde,  (RI2.  A[)r^'&  li  Ji'clitfnr.nc  de  ri'niponagf,  S 

aa  retira  daoa  la  retraite  on  U  eat  aaort  en  ifuii. 
VHiAft»  (Saint).  poIrM  daa  Mmwran,  wl  iM*  * 

fTsnics,  "ifi.  II  raidit  d'abord  l'étnt  de  son  i  kVp,  puis, 
sur  U  Sa  de  ta  vie,  il  se  retira  dans  nue  petite  il«  de  la 
iolnii  MMBii  HMImHIi  0  Hmmt  en  «at  de  sainleM 
1  M*  époqna  qM  l'M  M  anmll  prMMrw  Sa  leia  M  Ml 
tol*'aodl« 

FRIBO0B6,  en  allemand  fVeitarg  (bourg  libre), 

t'md  «I  mIb« da  NaaMIM.  —  Ga  aaatep «nM, arae 

celai  dcSoIeure,  daoa  la  confédération  holvf'l  <nic>,  t4R^. 
Sa  capitale  aat  Friboorg.  L'on  y  rcnarqaa  nn  Tieui 
tUMaMlaaa  par  dea  cekMM%  piMM  par  MfaMilt 
rcTenn  de  !a  batsine  de  Morst,  pour  en  perpétuer  la  aOB* 
Tenir,  1476.  —  La  vilie  de  Fnbourg  fut  bâtie  rw*  1176, 
■ar  b  nargraiede  Bade,  Bartbold  IV,  duc  de  Zlaroigen. 
Dans  le  aièela  lolTant,  da  1818  à  1117»  rribooif  eal 
ilaa aaignaora  partkaUarii  da  liTÏ  A  1457*  dm  conlaa 
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éiaM  MNTt.  les  dofs  da  Savoia  •'nnparèrcnt  de  la  ? iUa 
«t  11  gardèrent  joaqu'eD  \  4SI.  époque  k  taqnélla  alla  ea  ft 

flilrnetlre  dans  la  coof»' Ii  i  mi-s  i'.  —  C'est  &  Fri- 
bourg  qoe  Ait  coudo,  <â05,  un  traité  d'alliance  entra  là 
Iftaaae  al  le  rorpa  lMlféH«|Ba,tnitd4nl  art  oomo  mm  la 

nom  de  Prtir  prrvrhifUe. 

FRiEUBKIKi,  petite  ville  alluée  sur  les  bords  de  li 
Sala,  dans  le  comté  de  MamMd,  en  Tburln|!e,  célébra 
par  dans  batailirt  gagnées,  ta  première  par  le  grand 
fVéddfle  anr  let  Aotrkkiatta,  IY4S  ;  ta  aeooode  par  le  g4> 
orrai  Morenn  snr  les  troapcapnMknoaifltaiitrieUanaM 
réunies,  24  août  1 796. 

rBnBI<AlfB,  péltia  vtlte  da  paiMoat  de  Punaaie 
(Pologne),  lor  les  confins  de  la  Poméranie.  Napoléon, 
Taioqaeor  dea  Prniaiens  à  léna  et  h  Eylau,  se  porta  im- 
médiatement à  la  rencontre  des  Russes,  et  les  joignit 
dans  les  plaines  de  Friedtand.  La  bntnillr*  eut  lien  le  12 
jnin  1807.  L'empereor.  instruit  des  positions  occnpéet 
par  let  Rataee,  ordonna  ant  maréchaux  Soult  et  Da- 
Toail  da  mamafrer  aur  Kceoisberg,  tandis  que  loi- 
même,  t  la  lêta  det  eorpa  eoonMDdés  par  Ney,  Lannes, 
Moriier  et  Viclor,  il  t'aTanccrait  directjment  sur 
Fiiedland.  Let  Honf  a,  battes  aor  tous  les  points,  abao- 
dMaèraat  le  Champ  de  batatHe,  laiaMil  aar  la  plaea  15 
à  18,000  morts  on  blessés,  80  canons  et  nn»»  rrnndo 
quantité  de  cai&sons.  Celte  victoire  amena  ia  paix  de 

rRUBHUERCBIt  PelUe  Tflto  de  randaa  cercle  de 
SaHbt  aar  la  Mita.  Cle  Uni  n'est  ramarquslile  que  par 

la  I);il;iilîe  (lui  s'y  donna,  le  I  I  octobre  1702,  «  iitn:  les 
Impériaux,  soui  les  ordres  du  prince  Louis  de  Bade,  et 
tel  VMa«ali,  eanuMndii  par  le  ■Mrdolial  da  TlUan.  Laa 
deux  partis  s'nttrt^lI^rc□t  également  la  Tictoire. 

PRIOUL  [H  Friii/i),  proTiooe  d'Italie  appartenant  Ja- 
dis à  la  république  de  Venise,  aujourd'hui  relevant  de 
l'Autrlcbe.  Le  Frionl  était  boroé  au  rorJ  pai'  la  Cario- 
thie,  an  suJ  par  la  mer  Adriatique  et  la  marche  Tréf  i- 
gane,  h  Tcit  p  r  I  !  iHe  et  à  l'ouest  par  les  Alpes.  —On 
prétend  que  le  nom  de  Frionl  a  été  donné  au  pays  par 
PÊÊèJCÉm  «I  ¥lMl  da  mot  PlwtfeHfttnii  ou  Foru,  u  i  iensif. 
Ce  pays  n  srrvi  *>  passage  à  presque  toutes  Us  nations 
barbares  qui,  lour  a  tour,  se  sont  ruées  sur  l'Italie.  Daoa 
la  4*  M^cle,  les  (;oth!  ;  dans  $e  5',  les  Hérntes  s'en  rendi- 
rent Us  msltrps.  Ftifln,  dnn»  le  6«,  Alh  nfn,  roi  desLom* 
bards.  s'en  empara.  Il  y  établit,  en  qualité  de  duc  oa 
gouverneur,  ton  oevenGifùlfe.  Cbarleroagae  ayant  batta 
Didier  et  élcial  le  rojevme  de  LoodMrdia,  774,  laissa  le 
Arieel  ft  aa  aelgaaw  toeibard  uonmié  Rodgand,  ne  sTeii 
réservant  que  la  fol  et  l'hommage.  Mais  deux  .ms  ,iprè», 
ns»  ce  seigoaor  a'étaot  r^rolté  en  teTeor  d'Adalgiae,  fUa 
da  OMhTf  CSfeiHMRtgtR»  frriMk  aeiBOral  tu  ItaHe.  M 
rnnprr  la  ti^^te  à  Rodgand  et  donna  le  Frimd,  nnriTiel  tl 
ajouta  la  6tjTie  et  la  Carinthie,  à  un  seigneur  traoçais 
nomoM  Ht^nri.  Ce  dernier  attaqua  les  Huns  Avarois,  ni* 
Il  s'empara  de  leurs  trésors  et  les  envoya  I  Cbarlemagoe. 
HmiH  m  assassiné,  799.  Tl  mi  pvkor  rafcesscor  Cadolad), 
qui  motiriil  fTi  [.nuis  le  Delxinu.iîre  donna  alors  le 
dndM  à  fiakhie  ou  teadri.  Lté  Bulfravei  ravagênali. 
flH^  leaie  la  ftMorile  aapMetve  aans  que  RelArle  aov> 
'fvH  ^  !cs  oombatire.  Raidrie  rut  déposé,  et  l'on  divisa 
soBdBebéenqaalreoomtétoopeiUtgoaveroeaieats,  dont 
FM  dllnl  à  Ebarbard.  Bdraagar,  Bis  de  ce  dereicr, 
prince  ambitieux  et  emporté,  se  fit  dt'clartr  roi  d'Italié, 
et  fut  assaisioé,  924.  Après  ia  moH  de  Béranger,  lè 
Frioul  eut  eaeera  qnalqaes  dnes  parftceliers  ;  pots,  at 
lOW»  fiii|«ua  Conrad  II  le  Seliqae  le  donna,  ivea 
llairie*  ê  aiR  lÉiinÉlUr  Pabea,  petrfarebe  d'Aquiiae» 

iM  iMiMMRe  m  «B  ptm  «R  dit  jdii  ja^n'i  rut 
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i4S0,  époepi»  ft  hqnttto  Lodt  Téehto  m  Ironfmrt  m  Mlmj  ntte  fk  wmffrlrwH  te  iMityre,  90T.  GhariM 

guerre  nvec  les  Vt'ultioas,  le  comte  Ptii  i|  p  '  nnrceîH,  Martel  défll  les  Ti  i^  mj,  736,  hia  Ip  di;r  Pnnon  q"'  S'aît 

général  de  t'fs>  dc<iuier«,  se  rendit  luaftrc  du  Friuul,  sacc^é  à  Ratbud,  reoTena  leurs  idoles,  et  mit  tout  A  feu 

qu'ils  out  gardé  depuU.  Au  {6*  siècle.  l'Autriche  i-n  con-  et  à  sang  dans  le  paya.  Sooi  le  règne  de  Cbarlenngoe, 

quit  ane  partie,  t f  di  !>  Ior>  le  Frioui  fut  A'wité  en  Friool  768*814,  la  Frise  devint  une  annexe  de  Veoipire  ;  elle  fut 

aotrichien  et  Frioul  \éiiilicQ.  Le  traite  de  Caïupo-For-  alori  gooTeroée  par  de<  podettats  ;  puis  elle  fui  com- 

mio,  1797,  livra  ce  dernier  è  l'Autriche:  mais,  en  1806,  prise  dans  le  royaome  de  Germanie.  Elte  fat  assignée, 

tout  l«  Frioul  fat  réuni  au  royanme  d'Italie.  Lea  traités  8ft2,  au  fiirale  northman  Gotbrried,  et  forma,  à  la  draie 

de  1814  et  1815  rendirent  le  Friont  *  l'Antrkhe.  De-  des  Cariovinglens Germains.  9H,  uo  des  6  grande  do- 

puis  lors,  le  nom  du  pays  a  dis[)aru  i>oar  faire  place,  le  cIk's  de  rempire.  Fn  1  <05,  Albert  rie  Bavière,  comte  de 

Fricul- Vénitien  à  la  légation  d'Udine«  et  le  Frioul-An-  Hollande  cl  de  Hainaut,  soumit  la  Frise.  SafErid  Wiecda 

trieMen  aux  deux  eerdet  de  TrieaU»  et  de  Gerfis.  —  En  et  Haring  Nartnxn»,  ton  deox  podealali,  rendirent  la 

1805,  le  litre  de  duc  de  Frintit  fut  douné  au  général  Do-  librrfr  h  leur  pays,  et  bieattM  eelte  liberté  fat  confirmée 

roc,  liraud  tuarécUal  du  palais  de  Napoléon.  V.  DV-  pai  l  empereur  Sigismond,  1417,  cl  par  Frcd^ic  iil, 

ROC.  I  i  n.  Jui as  Dekma  fut  le  dernier  podestat  de  In  Fkiae. 

FRIOUL  (Concile  de).  Ce  concile  fut  tenu  en  791  par  1494.  Son  élection  fut  suivie  de  tant  de  désordres,  que, 

T.iolitt,  patriarche  d'Aqullée.  Ses  acte*  commencent  par  4  ans  après,  1418,  l'empereur  Maiimilieo  I",  ne  les 

une  longue  ciplicalion  (!r  la  dutlriuf  de  la  trinité  et  du  ayant  pu  dissiper,  nomma  AUx-rf,  duc  de  Saxe,  gourer- 

«]mt>ole  dans  lequel  on  établit  que  le  Saiat-Espril  pro-  oeur  perpéind  de  la  Frite.  U  eut  pour  fueoeiaear  «oeilli 

cède  du  Père  et  du  Fils,  et  que  JéH»€3vist  ne  pentêlm  Georgn  ;  ce  dernier,  tenjenrs  en  gnrm  airee  les  fit- 

appelé  nis  aJoptif  lie  Dieu.  sons  à  I  i.  en  flî"  m^s  rtroiU  à  Charlci  <V.\Titricbe,  de- 

FRiSE.  nom  d'un  ordre  d*i  cbetalerie  militaire  que  puis  empereur  sous  le  nom  de  Charles  V.  Sovu  ier^gne 

ron  prétendait  institoé  par  Cbarlemagne  en  mémoire  de  Philippe  II,  tnccanenr  de  Charies-Qoiot.  la  FHse 

de  S3  Tictnirc  sur  Didier,  mi  des  Lombards,  7TÎ.  îl  rn'ra  dans l'onîon  d'Ulrecht,  et  se  joipuil  avee  les  sutres 

était  40U&  la  règle  desaiut  Basile.  Sa  devise  etail  uue  piovinces  des  elats  Rent'raos,  15Rf,  piiur  se  soustraire  a 

couroune  imp( riait dTnr.  la  domination  >     in[:t)|(>.  y.  espagnf.,  PATS-BAS. 

•  FRISE.  Sons  M  nom  l'on  comprenait  primUlTiaeBt  FRISE  ORIE.\tale.  on  OST-FRISB,  prortnea  de 

tout  te  littoral  de  ta  mer,  depuis  Pendioinlnre  de  la  royanme  de  Uanovre.  bornée  an  nord  par  la  mer  di 

Mcu.se  jiisciu'au  N'N  cser.  lUtait  (livisd  eu  TFwtfriwcB,  eu  Nord,  an  sud  par  le  ^  iivcr  [lemenl  d'Osnabroct,  à 

Friso  occidentale,  et  Oslfriesea,  ou  Frise  orieolale.  La  foaest  par  la  liolUode,  et  à  l'est  par  le  grand-dudié 

première  a'diendaitde  l'embondiare  de  b  Hewe  d*01denlioorgi'popolaliaB,180,OMhabilant»;inperMft 

Vliet,  1j  seconde  du  Viiet  au  Weser.  P.'us  tard,  la  Frise  80  kilom.  sur  65.  —  Ce  pays  fut  dans  l'origine  habifé 

fut  dimiuaée  de  la  Hollande  scptcutrionale,  qui  fut  jointe  par  les  mêmes  peuples  et  subit  les  mêmes  revoiutioas 

an  comté  de  Hollande,  et  de  tout  le  pays  de  Grceoingne,  que  la  Frise  occidentale.  —  L'empereur  Frédéric  III 1^ 

depuis  Lautver  jusqu'à  £ms.  La  Fi-ise  se  trouva  alors  donna  en  Gef,  avec  titre  de  comté,  A  Ulric  Sirseona.  Fao 

divisée  en  deux  pays  non  conligus  qui  conservèrent  ce-  des  principaux  sei(;oeursdu  pays,  1465.  Les  soecesseon 

pondant  leur  ancienne  déuouiinaiion.  —  Les  historiens  d'Ulric  y  n'pnèrent  jusqu'en  Mi't.  A  celte  opoqae,  eif 

Qc  sont  pas  d'accord  sur  Forigine  du  nom  de  Frise;  passa  sous  la  domination  de  la  Pmsse.  Eu  {$06,  Feape- 

qoelques-uns  prétendent  qn'U  fntj  donné  an  pnya  par  renr  Napotéon  la  réonit  an  royanme  de  llennnde;  pe^ 

Friso,  fils  d  un  roi  des  Francs,  nommé  Criniftii  ;  d'au-  en  ISM .     la  France  fons  le  nom  dr  dr^parlemeot  de 

Ires  disent,  au  contraire,  qu'il  lient  du  mol  tudesque  i'£m«-Oriental.  Par  suite  da  traité  de  1814,  elle  a  M 

^,qui  signiOe  fort,  ce  qui  est  oMiformeau  sentiroentde  mndoe  i  In  PnMO,  «fri  fn  cMée  m  Hanovre^  F.  W> 

Tacitr.  C"i  historien,  dans  le   'i'  ch.Tpitrc  des  Mœurs  des  PARTEMÉXT. 

G«r»ii(/i».s  ditque  Icnomdet  l  usons  marque  leur  force  :  FRISOXS,  peuples  de  [a  Frise.  V.  FRISE. 

Majoribns.'minoribusqtu  Frisiis  rocabtt/um»(,  ex  modo  FROIDS.  V.  HIVER. 

rirtum.  —  La  Frise  ne  fui  entamée  que  faiblement  par  PEOILA  I*'.  rai  d'Oviédo,  837  788.  U  détendit  nft- 

les  Romains,  qui  cepenrfant  y  flreot  passer  une  de  lean  lamment  see  Étale  contre  tes  M xnree.     Froila  II,  nf 

roates.  l.lle  fui  la  demeure  des  Francs  salions,  c'cst-à-  dr  Léon,  succéda,  923,  n  son  frère  OrdUgRO*  BWMVl 

dire  batiitant  les  rives  de  la  Sale,  aujourd'hui  l'Yssei.  de  la  lèpre,  924.  Y.  LEOH,  OVIÉOO. 

'  FRiSB  OCODKNTAIJC,  OU  FUBB  rsonB,  OR  FBOISSAmi»  (Jeai4,  polte  el  eluonlquenr  frao^is. 

boltaiulas!,  Frics/and,  aujourd'hui  ane  des  deux  provin>  né  à  Valeiuii  nnes,  f  125,  embrassa  l'état  eccléiisili«îu<, 

ces  de  la  Ilollande,  bornée  au  nord  par  la  mer  du  Nord,  mais  sam  eu  remplir  tes  fonctions.  U  s'attaclia  soocesà- 

an  sud  par  la  pravlnoe  d'Orer-bsel,  *  l'est  par  celle  de  veamt  à  te  raine  d'Angleien*,  Hmnne  dTÉdonard  UL  an 

GrœnirRiie,  ^  Voncst  par  le  Zoydent'c  ;  population,  prince  Noir,  nu  d-tr  dr  Brihsnt  YenrrMs^.  et  au  comte 

200,500  i:abu.jub.  Les  peuples  de  ce  pays  habilèreot  pri-  de  Foix  (iasion  Fhebus.  il  moamt  en  t400,,  iaianot 

mUivemeritrilo-Batave,dontils  forent  chassés  par  César,  une  chronique  de  France,  iriiinTillaiiO  d'ÎMt  dt 

av.  J.-C. 50. Germanicusles soumit, l'an  16derèrechré-  d'Espsgne,  de  1526  à  14«0. 

tienne,  et  conclut  naéme  une  alliance  avec  eux;  maiabien-  FROMOICD  on  FROHOirr.  doeteor  en  tbéoloti^e.  ni 

lot  ils  (c  rcvoUèrent.  Au  4'sit<  lê,  ils  furent  compris  en  1587,  à   Hackoar-sur-Meuse,  enst  lgna  li  ati  rd  la 

dans  U  grande  oonCédération  des  Sexoo^  et,  lors  de  la  pldloaopliie  k  rUalTersilé  de  Louvain.  U  remplaça  dans 

eonqnéledea  Ganka,  «W,  lia  demartnattedépeiidanie.  la  adte  Jaasérina  dana  la  Aaire  de  psofUMeurdTfcri» 

Vers  la  Hn  du  c*  si^cIe,  la  Prie  fut  soumise  p;ir     rois  ture  sainte  à  cette  même  Univers  i  t  r^.  Fri  m  oadoMNntW 

d'Austrasic.  Pcpiu  le  Gros,  ou  d'Hèrittal,  battit  en  di-  1653,  laissant  nn  grand  nombre  d'ouvrages. 

?erses  rencontres  Ratbod,  doo  des  Frisons,  et  l'obligea,  nMNIBB.  On  doMO  ce  nom  I  me  période  de  Fkis- 

en  689,  a  signer  un  trait?*  par  lequel  non-seulcmcnt  le  tolre  de  Frnnce  embrassant  environ  10  annf^s,  de  tMS 

duc  se  reconnaissait  tributaire  de  Pepio,  luais  encore  11  i]t65ô.  Cette  époque,  div«-sement  jugée  par  les  bisW- 

permettait  qne  l'Évangile  f&t  prêché  dans  ses  terres.  A  riens,  a  été  considérée  par  les  nus  comme  une  tentative 

M(  effet*  la  molM  Wi^act  I  fat  CBWféifaeqRriq^  pour  établir  dm  la  raïaaawnéiaiilhraonMtfMiaa- 


I  uo 

ItiodalHéi  «on  décHn.  —  AI»  morl  du  cardteal  Kiilu- 
lit  ii.  UH-MVsprit  rt'iodéjWndancc  qui  K'rmrn'ail  (lr|)u'8 
looglemps  cclBla  toul  à  coopdè»que  h  s  uuLlc»  currnl 
rcipolrde  m  pis  trouver  dam  son  tnccoscar,  Ir  cardi- 
liai  M873rin,  l«  miin  ferme  qui  lc<  avail  comjirinu^  pen- 
dant si  itiiigleiiips.  Le  roi  Louis  XIII    roouraii,  c',  dans 
»on  doigiicaiciil  pour  son  Irore  el  p;>ur  la  rt  in* .  \'  m- 
rait  loubalUS  m  leur  lai  <ier  aucniie  puis^^aDce  eu  bM- 
agr  :  mais  Huar'-n,  ii*onnt  porter  wal  le  llRirdora  da 
potivoir  absolu,  lui  fit  agrérr  en  rnn^fil  rte  r«'pence  on 
di  vaicut  entrer  la  reloe,  l«  duc  d  Oi  Icaiis.  le  priuw  de 
Condé.  lui,  Masario,  et  Irois  autres  niinislres.  élèves  de 
Uiclit  lieu.  La  re  ue  n'avait  pasjugc^  ii  propos  de  protes- 
ter publiquement  contre  cf tic  ddclaralinn  ;  elle  Tatatt 
fait  en  secret.  Bientôt  les  gentilsliomi:  romjnr<'.it 
avec  les  miatstie'**  et  groop^  ta  ordre  sous  la  conduite 
da  doc  de  Beanrorr,  Us  ilnrent  les  braver  ft  Saint-Ger- 
main  él  offrir  Unirs  c  p(  es  ;i  la  rciiu-.  Sur  ces  ciilrerailes, 
Louis  XllI  mourut,  1615.  La  reine,  conduite  en  Irioui- 
phe  è  Paris  par  le  due  de  BeanTorl,  Ht  casser  par  le 
(iiBrlemenl  la  déclaration  qnt  limitait  ses  droits  de  r*^- 
ffenlc,  et  surprit  tout  le  nia  >tlc  cq  donnant  la  pr»'si- 
dence  de  son  couse  I  an  cardinal  Mararin,  qui  Ht  ini- 
médi.itement  ari-étcr  I-  doc  de  Beau'ort.  ciepeodant  le 
dnc  d'Enghicn.  vainqueur    RoeroT,  frronpalt  autour 
de  lui  la  noM  sso,  it  l';mn(V  «itvanlc  Iflît,  la  nticissilé 
do  remplir  le  trésor  vide  amena  une  rolli  ion  avec  le 
pariemml.  Maiarin.  pour  résoudre  la  difricullé,  miuI«( 
contrnindre  les  pré^iJents  à  rrtinir  toiili  s  les  chambres, 
et,  sur  Irur  n'ius. il  en  fit  nri-éirr  i|irI  |tto8-nn«,  ce  qui 
amena  contre  lui  une  opposition      ticraic  rroi>  m  i* 
la  justice  fat  sttspeodue  ;  alors  Mazirin,  accule  A  un  coup 
d'Etat,  Ilot  nn  lit  de  jusUee,  le  S  septembre  1645,  et  là  il 
ni  enregistrer  19  édits  fiscaux  par  ordre  exprès  du  roi, 
qui  n'avait  encore  que  7  aus.  Le  parlemeut,  ol>éis»aat 
eette  M»,  se  promit  de  résls'er  à  pareille  injoaction. 
I>ein  ans  nprè»,  ItttT,  il  rrj  ta  netlemrut  une  mesure 
préseutée  pjir  le  sui  intcnii;iiil  des  finances,  et  Mazarin 
se  crut  alors  en  droit  de  la  faire  enr^istrer  dans  nn  lit 
de  joatice.  Le  lendemain,  le  moi  de  réarme  était  dan> 
toniei  les  bouches,  et  le  sonièTement  génfral.  I<es 
uiembnsdii  p-itlciin'iit  ;  i  r»M^^el)l  îilois  une  tfr'u-  <i".ir 
ticlrSj  lesquels,  reconnus  par  ta  rojaalé,  auraient  r<<ii  une 
révolatioB  poililqMe  ;  la  monarchie  eût  été  tempérée  par 

tnllnenre  li'pa'e  dps  corps  jndicf?.trns.  M^is  In  victoire 
itrm(:ortée«  Leu^  »ur  Icb  Espaguols  iiiiii,  cbao^tca  la 
face  des  clio<>rs ,  el  amena  l'arrestation  du  prt^sident 
Rlaocmesnil  et  d'un  vieux  conseiller  nommé  Bronssei. 
Alors  ta  muMlude  s'ameuta,  et  vint  menacer  la  reine 
iUSi)ue  H)n>  sei  finétrcf.  (  i  nc-ci  cnvova  tr  inan'Thnt  dr 
la  Mtilleraje  avec  200  gardes  pour  ctiatier  Ic4  mutins, 
qui  Ironvèrflal  on  appui  dans  le  oMdjutenr  de  Good'. 

\  nnTZ.)  f^c  parlcmrnf  se  tn'ina  alors  p'art*  rntrr  la 
.  ».lère  (il'  1.1  reine,  d'un  iuU\  tl,  de  l'autr**.  lu  ragi'  dît 
peuple,  'ii  i  o\in<  ail  le  rappel  de  Broujsc'.  Il  pénétra  de 
htrce  dans  l'appartement  d'Anne  d  Aulricbe,  où  se  trou- 
vait en  ce  moment  Hcnrietle  d'Ani^Irterre.  victime  r<S 
ii  iite  d'un  ••oulévciiîcnt  p  ipii'airc.  Aciic  l);iis.>a  la  irlo, 
cOQseotit  à  tout,  et  la  trauquilliti^  fut  rétablie.  A  pc  ne 
la  reine  rat<el1e  libre,  qu'elle  sortit  de  Parla,  emmena  le 
nii  à  Uiii  l,  ni  arrt^tcr  Chati<;ny,  exil*  r  Cbâteauneuf,  rt 
publia  la  dtclaietion  du  24  oi'Iobrc  1648  Cette  diH:l:ira- 
tioo  Alt  la  t>ase  d'un  gooTeroement  légal.  Tontofois  elle 
rcoconlra  une  foi  teopposilion  n«^edudéfaat  de  lumières 
politiques  ches  les  uns,  de  l'ecprd  ficiicux  de  la  ooblcsie 
rliei  le*  Bulre».  'l'ont  ce'a,  joint  aut  pi (^it  tili(»nj  ci.igr- 
r(*es  des  princes  et  aut  dénaoccs  do  onsed  de  la  rou- 


ruiiue,  amcu  i  uue  «u^rru  civile  entre  les  frondfurs  et  les 
\îaiai  iH$.  A  la  tétc  des  premiers  te  mirent  lo  duc  de 
Beanfort,  In  coadintcnr  de  Re  i,  le  prince  de  f!o:iti,  le 
duc  de  Bouillon,  les  maréchnux  de  'l'urenne  et,  de  La 
Molhc.  Du  côté  desMaznrins  se  trouvaient  le  pi  inre  de 
Coudé,  le  maréchal  de  Grainmont  et  le  doc  de  Cbâtil- 
lon.  Quant  an  due  d'Orléans,  Il  flonait  entre  tes  deui 
pi.rl  s.  l'n  Ifi;"),  I.oiii!-  XIV,  rontiaiiit  à  (piillersa  capi- 
tale, te  retira  avec  sa  raùie  è  5Binl-lierm.iln  cnLayc. 
IjC  prince  de  Gondéet  le  dm  d'Orléans  firent  le  bloeaa 
de  Paris;  puis  on  se  r  approcha:  nr.r  nmnfslic  générale 
fnl  accordée.  Le  parlemenl  i-iil  l.i  liUci  ti^  <ii'  s'assembler, 
et  la  cour  conserva  M<itarin.  L'année  suivante,  I*î50,  la 
régente  se  réun=|  aux  froodeiUY,  el  Ot  arrêter  le  prince 
deCon  lé,  le  pilnee  dé  Confl  et  le  dnc  de  Longnerille, 
'l  u  rtme,  qui  s'ctall  j  >int  à  l'ar*  tililn;'  r.ropnlH,  se  saisit 
de  d  Aubenton  et  d  Irson,  reprit  le  Cb^tekt,  et  s'avança 
sur  YlooeDoea  ponr  d^vrar  lea  princes;  mab  il  fut 
ba'Ju  par  lcmar(<chal  du  PlesM.'.  —  En  1651,  le  parle- 
ment (  t  les  frondeurs,  rortifiès  du  duc  de  Nemours,  die- 
m80d^^pnl  liaulcnient  !■  liberté  des  princes,  que  la 
cour  n'osa  refuser.  Turenoe  quitLi  U-s  Kspacnols  et  re- 
vînt Il  la  cour,  divisée  alors  en  troi<  ca:ups  :  eebii  de 
I  l  I  i  .<■  :  2  ci'hii  d  I  |)i  inci'  il'  (>  >!i.l''  ;  ."  •  celui  des  fron- 
deur;, dtris<^  par  le  duc  d'Orléans  et  le  coadjnteur  de 
Re  t.  Louif  XIV  déclara  s»  majorité;  alors  e  prince  da 

Comlé  se  ro.ii.'i  dans  ;on  piiinorni'nicut  de  (liiM'iiiir. 
d'i  il  il  meiid  ks>  k  i'uai&  des  E^p:)gnuls  contre  ion 
pa>5  Mazarin,  ccarl<^  un  instant, i cviinl,  eo  165^,  Iran, 
vrr  le  roi  a  Poitiers,  et  part  avec  Ini  pour  Aogrrs.  L*^ 
prince  de  Candé  arrive  de  Cuvonne,  et  est  bai:u  a 
Ltanjp  s  par  In  niai  iVliî-î  d.'  'l'iir.  fine.  >oii»eaH  combat 
sous  les  murs  <k  Paris  ;  Coude,  prcuc  l  ar  l'armée  royale» 
•R  leta  dana  le  faubourg  Saint  Aalolne,  ne  pot  en'rer 
dans  Paris  qn'aidi^  de  ^In.h  moiselle,  fille  du  duc  d'Or- 
léaiu»  laqiK  l'e  lit  tirer  le  canon  de  la  Bastille  sur  lee 
Iroopeadu  mi.  Leduc  d'Or  Uans  fut  alor»  déclaré  lieute- 
nant général  du  royaume  ;  Mnzirin  se  re  iia  à  Itouillon, 
el  I>5  troubles  s'apaisèrent.  Mai>  n  peite  Louis  XIV 
était-il  eutré  dius  P  u  is,  i;u'i!  fit  arr«'*ter  le  cardinal  de 
Rela,  clief  des  froudeurs.  Retz  parvint  i  s'échapper,  et 
se  lellr»  en  Lorraine,  tandis  q««»,  de  son  eAté,  le  prince 
(ic  f  (ind'.'so  livrait  anv  F.spa;.Mi(i!-^.  L'aniiL-L'  suivatito,  la 
France,  épuisée,  scolit  le  besoin  de  ic  reposer  de  tant 
de  fallgoes  politiques.  M^zarln  rentra  triomt>banl,  S  fé- 
Trirr  T.es  «'itrnenrs  ';■rrr^prp^^^^ent  i^c  Tiii  faire  la 

cour,  ft  H.>rtU'au\,  qui  ticiii  !i  de  eu  valu  les  se- 
cours de  C.roniwel,  se  soumit  au  roi. 

FKOXSAC,  Frondant n.cbef-lieu  de  caolon  dans  le 
département  de  hi  Gironde.  —  La  citadelle  de  Frotisac 
passait  ancienn(me:it  pour  avoir  ét  -  li.l'ii-  |)ar  (jliar'e- 
uiKgne,  Ï69.  Elle  fut  érigé  :  en  duclM>.pairic  par  Henri  IV. 
an  mois  de  jauTler  1608,  en  tavror  du  eomte  de  Saint» 
Paul,  d  -  'a  m;ii<oii  d'()rl(*ans-Longuc\i  le.  L"  diichr 
pa;sa  eu  Uile  ti  L  'uis  H,  prince  de  Cinidé.  16-11,  par  soa 
iiiarinne  avec  Cla  re  ClômiMue  de  Maillr,  durbessc  de 
Fionsact  et  est  reveon  a  la  maison  de  Rii  beii^  u,  dont  le 
Ois  ainé,  d«  rivant  de  son  ^^re,  por  aii,  antc'rii  unment 
à  1789,  !p  liln   [:  -l  u  .'c  Fi  (irr.u'. 

FKO.XTIlO^ii,  nom  porté  par  6  ro:s  deDutimaik, 
dans  l«f  tempe  fabulent  de  ce  m^atime.  Les  hbiorlens 
piélendenl  line  Froi  tlion  l"  fut  hn'  par  «ni  I  i  an  H  èn- 
Reg>n8,  l'an  du  monde  3262,  —  Frouthon  11  tUaii  lits  de 
Danuo  II  et  régna  de  9775  i  SWIS.  —  l'ronibon  \  \ï,te 
Pariiiquf,  dit  iné  par  line  sorcière  qui  avait  pris  la  forme 
d'une  vache,  l'an  I.S  de  J.-C.  —  Fronthoo  IV,  dil  l.ti'  - 
giir,  fils  de  Fridelore  11,  sn  In  nia  lui  tnëtrr  dans  S(  n  pi- 
lnî.«  avec  Snertinpe,  prince  saxon,  qu'il  av.iit  fn't  venir 
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ton  préteito  île  m  i^ooncHler  atee  la',  m     —  Pron- 

Ihon  V  t<ia  Ilarnule,  sna  frère. et  fut  lui-même  brâlo  pur 
tes  fils  de  sa  viclime,  151.  —  Eariu  Fronlhon  VI,  fils  d« 
ClonttBfî  nt  luptiier  en  AnRirterrp,  cl  nioorut  eo  S90. 

FROXTIGNAN,  ptlite  Tille,  chef  li.-ii  de  canlun  dii 
drp«rt--iiicot  de  l'ili'rault,  reoumiuce  par  set  Tioi  mus- 
cats. Lf s  tapgaviiou  l'ifsiëgèraut,  sani  poorotr  !• 
prendre. 

raoTTUf,  Sortit»  JulitfiMM  FroniUm,  ëeri Ttiii  laUo 
né  vers  l'an  40  de  J. C,  niorl  ttf«r«ll  105.  Il  futpré> 
leur  et  Irois  fuis  coosu). 

ntorré,  aodraoe  iiinillede  Normandie,  dont  nous 

ne  pouTon»  (aiiC  remoi  lfr  la  filiation  (ni'.  n  I  S*-  siêcl  ■. 
Le  comte  Louisde  Froll^,  ne  eu  17.)5,  Hr.  l'un  des  rlipfs 
les  pltra  dévoués  du  parti  royaliste  en  .Nrrmandip.  Il 
loulefa  une  pai  lie  de  cette  contrée  ta  1794,  et  fit  la 
guerre  jnxqu'rn  1796,  que  let  évéoemeofs  le  eontnili^Bi- 
rciit  i'.c  l  efourner  en  Angleterre.  A  "  i  r  turr  1cs  ron- 
férences  de  &a»tadtt  il  reparut  sur  la  ràle  des  ISonnandie 
«teeto  tilra  de  naréeliel  de  canp.  17M,  et  rceonmienfa 
la  guerre  avec  lieanconp  d'it.telligcocc  et  de  coDraf^c. 
Le  18  brumaire  ay^ot  amené  la  souminsion  de  plusieurs 
chefs  Tcndoens,  Louis  de  Frotté  dcnunda  à  eapitaler, 
28janTirr  t800;  mais  une  lettre  interceptée  eyaot  fait 
crnirc  qa«  ton  bnt  n'était  que  de  ffagner  du  i('m(>s,  Il  fut 
jiri  éli-,  lr;u!  lit  devant  une  cotiiitiis^ion  niilil  iire,  et  con- 
damné à  mort.  Il  subit  son  arrêt  arec  le  plus  graud  coa> 
ntte. 

Flïori.i.AY,  drins  l'ancienne  province  du  M»inp, 
était,  avant  la  revoltitîrn,  du  petit  nombre  des  ancien- 
nes chiitelleoies,  qni.  depuis  le  moyen  âge,  étalent  con- 
stamment demeurée*  eaire  les  uetos  ike  propriétairea 
primftifi.  La  devise  de  la  idafawn  deFronHay  était  Pro 
rfgerlpro  fide  Leur  filiation  *<  i  -tUichait  à  Ruiland, 
sire  de  Fruuilaj,  lequel  fivait  vert  1  an  1 140.  Laderni^ 
pcnooM  de  ce  nom  a  dié  la  spirUiielle  nafqolee  de 
Créqui,  morte  en  1803.  V.  CRÉqUI. 

FRUCTIDOR  (l)ix-hnil).  V.  FRAKCB.  Période  réTO- 
lationnaire.  KAPOLÉOX.  SIKVÈN. 

PUALDÈS  (Aoioine-Beruanlio),  né  ea  1761,  dans  le 
Rooergup,  am^sioé,  le  19  mars  1817,  avee  lea  circon- 
«titncps  les  plusatri  Cfs.  Bislido,  Jau$ion  rt  Collard,  les 
deux  premiers  neveut  de  la  victime*  et  le  troisiime  avoué 
à  Bbodei,  Avent  coadamiite  à  mort  par  la  conr  d*as«f  sn 
d'Albf. 

FCrCilF^.  médecin  et  biitaniUesllennnd.  né  en  fâUl,  à 
Wcnibdiugers  (BarttivK  laorl  ea  1966.  Il  a  laissé  un 
grand  n  Mubre  d  o  if  rages  derlls  en  kt\a  sur  la  bota- 
nique et  sur  la  médecine. 

FUENTÈS  (Don  Pedro  Nimiquez  d'AZCVEDO, 
comte  de),  général  csp.*gool,  né  *  Vslladniid,  1S60,  ser< 
vit  en  IHtrtngal  sona  le  doc  d'Atb»,  et  en  Flandre  mnm 

Alrimnl-  f  rnrnt-5('.  11  niounil  à  la  l >al aille  da  KMrOji 
gagiie<>,  eu  ItiiO,  pir  le  duc  d*l:logbieu. 

niESBLl,  hnille  Baisse,  dont  plusieurs  meotboes  se 
sont  pnrtfctiliènment  dittiogués  pendant  les  17*  et  18* 
ciècl(;s.  —  Faetsii  4J<?an-Gaspard},  ne  à  Zuric4i,  1706, 
mori  en  1782,  était  on  peintre  distingué;  mais  il  est 
IMurtlcalibremenl  .conoo  comme  écriTsin.  On  a  de  lui 
rifltleirv  dfS  «wiflenra  fwfnlrr*  de  te  Svine,  >-  Fuessii 
(J  an  Henri),  fils  du  précédent,  né.i  Zurich,  I7.>S,  mort 
A  Londres,  il^,  succéda  A  W'e.-t  dana  la  chaire  de  pro 
fBssear  à  l'Acadtfml»  de  peintare.  pins  franda  parNa 
dei  tnb^eaui  de  Foesill  a  étd  fidie  pour  la  galerie  de 
Shakespeare. 

roCQBR  (Famille  ^e%).  Cette  famille,  is!,ne  d'un  tii- 
fcrand  des  environs  d'Augsbourg,  qui  vivait  vers  l'an 
lltOO,  (dillat  desemp:  reursMaxiinilien  et  Chailca-Quint 


FUI; 

des  litres  de  noMesm,  el  railla  dopais  sot  lamilka  l« 

pins  ancieonei  de  l'Allemagne.  Les  plu^  ronnns  de  cette 
famille  sont  les  trois  frères.  Ulric,  Jacqnps  et  (ieorges  — 
Ulrier^çolderempereur  Maiimilieu,  pour  le  couvrir  des 
avances  d'arpent  qu'il  lui  avait  faites,  le  comté  de 
Kirchberg  et  la  seigneurie  de  Weisseoborn,  qui  restèrent 
depuis  la  propriété  de  sa  famille.  —  Antoine  et  Ratmond, 
tous  deoi  fil*  de  Georges»  frère  dllirir,  fireol  on  grande 
pvrHeles  fhilt  de  Peipédîifoo  de  C3i«rles  Qnlot  contre 
Alger,  et  obtinrent  de  lui  l:-  iroit  débattre  monnaie. 
L'ainé  des  deux  frère*,  Antuiue,  dans  une  visite  que  Ini 
Fit  un  jour  (Iharlss  Qnlnt,  brâts,  en  présence  de  ce 
pdnce.  lotis  |p^  titres  de  rréjinr(>  qu'il  avait  contre  loi.— 
Outre  la  Uri  nche  de  kij  chbcrg.  qui  possède  enore  les 
••ornr'ines  enpagé*  atitrefoi^  par  Maximilien,  celle  faniil'c 
compte  ctllo  de  Babenhansen,  qui  a  été  élevée  eu  rang 
de  prioees  de  l'empire  par  François  II,  I8IKI. 

Fri.BERT  Saint  1,  évéïiue  de  Chartres  ir>tr:.  mon 
eu  tO£).  On  le  féle  le  10  avril.  —  Le  nom  dt  Fulbert 
^lait  ansri  celol  do  l'onele  d'Hélwff e.  et  il  n'est  coonn  qos 
|Kir  ton  atroce  cruauté  envers  Abe  lard.  V.  AREIT.ARO. 

FULDE,  ville  d'Allemagne  dans  l'électoral  de  ihw- 
Cassel,  population,  9,270  babiiaots,  n'était  d  ma  le  prin- 
cipe qu'une  abbaye  fondée  par  saint  BonilOoa,  74*.  Ce 
prélat  ob  fnt  do  pape  Kscbarle  un  privilège  por  lei;aei 
s  'U  mona&tère  fut  soumis  imm^  i  itf  luc  i  nu  aiiiUié^e 
Pépin  le  Bref  confirma  l'exemption  accordée  a  1  abbaje 
de  FuMe  et  la  prit  sons  sa  proteOlioa,  740.  Pins  laed, 
l'abbé  rte  Fiitde  acquit  rnrure  le  droit  dr  p-rn  ^re  ylaee 
dau'*  let  asscmtWccs  lutuRKliali  nient  aprtï  i'.irrtiev(()oe 
de  MaytDce.  et  en  1155,  l'archevéqnc  de  Magdtboiuv 
ayant  disputé  la  préséance  «  l'abbé  de  Fuld>>,  fiUdéboaté 
de  fa  demande  par  l'empertur.  Vers  l'an  1190,  Bertb- 
Sclidj.',  (ilil w  lie  i  iilde,  obtint  du  pape  Honorios  II  le» 
oroemeoia  pontiQcaux.  et  20  ans  après»  lUrqnard,  son 
auecomur,  6i  entourer  l'Obboye  de  mors  ol  en  il  une 
ville.  L'ahhé  do  Fuldc  élMt  prince  de  l'empire,  arcbî- 
ebancilier  de  l'impératrice  et  primat  dM  abt>ea  d'Alie- 
n  npne.  V.  td.NSTITmON  GBMAHIQDB.)  Fddr 
a,  dans  le  dernier  si^cle,  donné  son  nom  à  un  petit 
Eut  qui  eut  d'aliord  le  tilrc  d  évécbé,  ITSS-IRftS.  poh  de 
grnnd  duché,  et  qui  fait  aujourd'hui  pirlic  dr  la  Il^ir 
électorale.  —  L'al>baye  do  Fnide  fut  sécuUriaée,  ilfSi. 
Elle  appartint  soeeesslvemeiil  au  pvîoro  d*Oraoge,  ae 
(rrand-duc  de  Frnnclorr.  n  l,i  Prui»e,  IgJT,  OlMeoia 
partagée  entre  la  Hei«e  el  la  itavièrr. 

PCLeSNCB  (Saint),  FeUM  Cfoudiiur  fttlpswHsi. 
éréquc  de  l\nsp!oa  en  Afrl(iiic,  né  ve-  Uif  ■!  daai 
la  Byzaurc.  U  fut  v\ûù  de  son  sit't;c  par  1  lit  a^imnoH,  rn 
des  Vandales,  qui  protégeait  les  ariens.  Fulgeoce  mou- 
rut en  5S}.  On  le  léte  le  t*'  janvier.  Fulgeoce  a  latiw 
plmienrt  on? rages  de  polémiqee  fort  estimés,  qui  loi  oei 
valu  d'élre  surnommé  l'Aupustin  de  ton  siècb'. 

FULTON  (Robert),  mécanicien,  né  en  1767,aax  £iais- 
Uois,  m,  eo  1802,  è  Parla,  son  premier  estai  do  In  oavl- 
galion  par  le  moyen  de  ta  vnpeor  M  ni  heure  ui€  ment  le 
premier  coniul,  trop  alsorbu  par  les  intérêts  poUiiquo, 
00  put  y  accorder  asses  d'attention,  et  >a  rommiidsa 
chargée  d'eumioer  cet  essai  ne  comprit  pat  Foitan, 
L'Amérique,  an  contra're,  l'accueillit  avecempremcvnenl. 
el,  rn  tSO",  il  I.  nç:i  le  premier  iMtcau  à  vapeur  sur 
riludson  pour  la  navigation  entre  Albaoy  et  ?ie«-îorit. 
Ful*oo  rooanit  en  1S18. 

FCLVIA,  illustre  ramillc  de  RoOM.  Elle  se  i\\  isaïi  ra 
cinq  branches  :  les  Curvus,  tes  NoblHor,  les  Ftaocus,  les 
Pœiimis  et  les  Centumaint.  Elle  a  fminf  è  lo  fdpoMi^oe 
plusieurs  consuU  et  plusieurs  préteurs. 

FULVIE,  Courtisane  romaine,  «tait  la  ntaitrwse  de 
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Qiiio'us  Cariai,  un  des  oompliroft  de  Citilim.  Ce  fnt  rllc 
qui,  l.ii  a^anl  arraché  te  t^rel  de  la  cooipiratioa,  le  dc- 
couTrit  ft  Ctaéraot  et  MOfâ  «Inii  I»  répnlillqa»,  i»êit 
i.C  60. 

PITLTR,  DmnMdatrlhini  Cimidios.  eaioUe  de  Mira» 

Antoine.  File  forniB  dans  Knmr,  nvccL.  Antiiine,  frère  du 
Irlumvir,  un  parti  fort  |uii6saat,  et  cunlrai|Dit  Octafed 
en  renir  .mx  mains.  Obligée  de  qatllir  Rooie,  elle  «'en- 
fcrma  duiis  Poro  te,  où  eiie  toatitit  un  long  siège.  La  fa- 
mine seule  put  la  déterminer  à  se  rendre,  av.  J.-C-  41. 
Klle  alla  alnri  rejoindre  son  époax  en  Asie  ;  mab  elle 
loonnit  de  diivl'  or  «o  forant  la  paaaioo  de  celui-oi  pour 
Cléopltre.  an  40. 

PULVlt'K  FLACCUS  (M.)  fut  fait  consul,  125  avant 
J.-C.  Il  srcoi  da  la  teoUiive  des  Grecques  et  voulut  faire 
etéeuler  le  M  Agraire.  dW  davanl  le  peuple  avee  le 
tribun  Gracthu»,  parle  consul  ApinTiu.poor  avoir  voqIii 
faire  obtenir  à  tous  les  peuples  de  l  llaiie  le  droit  de 
bourgeoisie,  il  refusa  de  rendre,  «I IM  ëgorféavec  OU 
de  aes  fils  par  ordre  da  oomn*. 

PTNAninTLBS.  Ooappelan ainsi  i  Rome  les  danseors 
•  le  f  i[  lit .  (  l'i  art  est  tellement  aocicn,  que  Irs  Crées  en 
avaivot  dans  les  Jeos  seéoiqaea  qài  forent  établis  i  àtbè* 
ne*  par  Théaée,  a?.  J  -C.  IS».  Ha  ftnvDt  inlrodiiNs  è 
Rome  sous  le  con!<ii!  tt  de  Snl}  icius  Pelus  et  de  Licinius 
Stol  on,  l'an  deRome  5iM),  8v.  J.  C.  S63.  On  les  repré  co- 
tait d'abord  dans  i'ile  du  TiUre,  etewnile  on  les  fit  pa- 
naître  sur  l«^  théâtre.  Téreooe,  dans  la  comédie  de  l'Hé- 
t  jre,  af.  J.  C.  lltS.  fait  roeotfon'^  d'no  runainbnle  qui 
avait  empèihd  le  peuple  de  faire  alteiitdii  :i  la  première 
représentation  d'une  de  ses  pièctt.  et  Capitulio,  biato- 
rlni  latin,  qui  dérivait  vers  l'an  SM  tfe  notre  ère,  rap- 
porte, dans  la  vie  de  Marc  Aurëlc,  que  cet  empereur  en 
Lo.ius  Verns  fureot  témoins  des  Jeui  ordonnés  pour 
leur  triomphe,  161.  Il  dit  que  parmi  ces  jeux  fl^o  aient 
des  funambo'es;  qu'on  d'eox  étant  toml>é  eu  damnnt 
Kfsro-AarHe  araît  ordonné  qoe  l'on  mit  des  outelas  soiu 
L)  corde  des  danseurs,  ri  que  c'était  depuis  ce  tSfDpi-IA 
que  l'oo  teodait  uo  reta  de  cordes  eooa  eox. 

FVnSBBBS  (Jent).     JlUX  FVltiBBBS. 

FUNEBRE 'Oraison).  Les  nnmnfns  avaient  Cii  ituinr 
d'accompagner  les  funérailles  des  grands  de  harangues 
AnèbrOi  «tons  lesquelles  on  faisait  l'éloge  du  mort.  Gfli 
haranfOes  se  pronoofaîeot  ordioaireroentdans  le  fonim. 
Souvent  les  enfants  on  les  pareoia  s'acquittaient  de  ce  de- 
voir, ou  Ilicn  le  icual  dé  ignait  lui-même  l'orateur.  Au- 
guste, à  l'ige  de  12  ans  av.  J.-G.  31,  loua  poiillqneineot 
son  aim.  Tibère,  d*aprts  SoélOBO,  en  flt  antanl  ft  9  ans, 
av.  J.-C.  25,  eu  l'honneur  de  son  père,  et  4  ans 
eprè<  avoir  été  reconnu  enipereor,  il  prononça  lui-même 
l'orai  on  funèbre  de  sou  Ois,  18  de  I  ère  chrétienne.  G«> 
ligule,  en  57,  loua  Livia.  sa  bisaïeule,  «  t  Néron,  bien 
jeune  encore,  flt  la  même  chose  à  1  e,^ard  d^  l'eniperejir 
Claude,  son  préilecetieriir.  —  Les  danirs  rumaiaca  ne  fu 
reot  pas  ooa  ploa  excUiea  de  cet  bouoetir  après  leur 
mort.  La  pwmière  danre  roniafneqnl  le  reçut  taltVt 
pillia.  Crassns,  «on  fîl.«,  p  ouoim  i  smi  ij  sison  fut.M're, 
a*.  J.-C.  i  16.  Jules  Céiar  étant  questeur,  av.  J.-C.  60, 
lona  puMiquement  sa  iaoio  JoUa  «I  sa  temoieConi^a. 

FrRETlj^RE  (Antoine),  né  à  Paris.  1620,  futd'aboid 
procureur  l-scal  âc  $amt-Gcrmr.in-des-Prés.  Il  prit  en- 
solle  les  ordres  et  fut  nommé  abl)é  de  Ch  ilivoj.  Il  Itat 
admis  en  1662  i  l'Académie  française  ;  mais  23  ans  après, 
i6M,  la  •oclt'-lé  le  chassa  de  ton  seio  comme  accoié  d'a- 
Toir  pr  nii  ilii  Ir  iiail  commun  pour  publier  le  diction- 
naire qoi  porte  soo  oom.  Fu-^  lière  moorul  en 

nn  Dv  pRKi 


I  YR  117!* 

Pl'HïflB,  en  flamao'l  Vrumen,  Tilic  de  Belgiqoe  anr 
les  bords  de  la  mer;  populatinD.  3,500  ha»-l:anls. — 
L>  tte  Tille  fut  détruite  par  les  Flamands  au  C(uiimeac«- 
ineiitdu,9*  alède.  Bandoujo  itraa  de-Fer,  I"  comte  de 
Ftoodra,'  releva  son  eUiran,  MO.  On  y  biiit  emoMe  des 
maitont.  Philippe  le  Boo  tes  fit  potoorer  de  nxir;  illon, 
—  Les  Français  se  sont  emparés  plusieurs  fois  de 
cette  vWe  s  la  première,  en  1297.  après  la  bataille  de 
Fumes,  dana  Isqoeile  Philippe  te  Bel  tnilla  co  pièces  Par 
méti  Uamande;  la  deuii^'me  eu  1658,  sur  les  Espa- 
gnols. La  paix  d'Aii-la  Cbapellr',  I66tt,  en  assurais  pos- 
session à  la  France^  qui  la  fit  démanteler.  Cela  fol  cause 
qoe  les  conWd^és  t'en  empirèrent,  1692;  mala  l'année 
suivante,  1693,  les  Fr;uira  s  sVii  !  •  Niiiretit  de  nouviau 
I  s  maîtres.  Elle  fol  rendue  sut  pruviuces-uuies,  ymr  la 
paiLde  Rikwtck,  IWT.  Sous  le  rèfoe  de  Louis  XV,  le 
29  juin  171  i,  ripTi'",  Ifi  prî  >'  d  Ypres  (4  d  i  fort  de  la  Re 
noque,  K;  comte  deClermont  tut  charge  d  iuvcitir  Fur- 
nés  qui  capitula  le  10  joiilel  suivant.  —  L'?  général  La- 
bourdonnafoia  prlllei8nove.ulire  1792,  OMierAotriche 
la  reprit  en  1795,  pour  la  perdre  aoe  demifera  IMs  le  St 
octobre  de  U  niéme  année.  C"  fut  le  RénénI  Vaudamme 
qoi  a'eo  e^npara.  Elle  fot  alors  unie  à  la  Fraoce  jusqu'en 
1814.  Le  ooogrts  ^  Tlanoe  la  donna  ta  rofaomedes 
Pnv^.Bas,  dont  elle  s'est  séparCe  en  1851.  Oepals 
iurs  elle  fait  partie  du  royaume  de  Belgique. 

FUKSTMMBERG,  villodeStmabe  avec  titre  de  prioci 
paoté.  Elle  a  doaoé  son  nom  à  la  roaisuo  de  Fur4rm 
berg  féconde  en  grands  hommes.  Jadis  simple  comté,  la 
ville  de  Furslemliei  t-^  Tut  i  r  t:<  c  m  |>i  in  ipnutf,  eu  1664, 
eo  faveur  de  Fraoçuia  Egoa  de  Furstemberg,  priooe- 
évéqoe  de  Stmabon^.  —  GeHq  priMipaulé  M  misa  «o 
{806  cous  la  souv(  rninrt(<  des  États  voisins  de  Wortem- 
bcrg,  de  Bade  et  de  LlobeosoUern  Sigmariugco. 

FUBSTBMBBRO  (Maison  de).  L'uri(^ine  de  c^te  fa 
mille  remonte  anx  A(;i1otf1ngs  par  Ega,  maire  do  palais 
de  Daf^obert  l",62S;  mais  sa  généalogie  n'est  réellenient 
connue  que  depuis  Henri,  comte  dcFur&tcnil>erg,  leqoel 
tirait  dana  le  9*  siècle  et  époosa  Agnès,  Olle  de  Grégoire. 
An  rot  d'Ecosse,  879.  Koos  ctterons  Feriioand  de  For- 
Ntt'mbcrg.  évèque  de  Padcrhorn.  1661.  de  Muoster, 
i67ë,  et  enfin  vicaire  gâiéral  du  aaiut-uége  pmir  iespro- 
triOMBda  Ifend.  ïl  noaml  «o  1688.  —  François  Égoade 
Furstemberg,  né  eo  1626,  évéqoede  Me  t,  t6.>8.  prinre 
évè  jue  de  Sirssbonrg,  1663,  mort  eo  IGS2.  ~  FnQn, 
(iuillsume  É«on  d,'  Furstemberg,  frère  du  prêcédenl, 
succéda  A  son  frère  dans  l'évèchéde  Mets,  1665.  et  dans 
celui  de  Strasbourg,  1682  II  fut  honoré  de  la  pourpre 
romain'",  et  mo;irut  en  1705  à  Pari»,  Il  avait  été  df^clnro 
eiiocml  de  l'empire,  par  la  dii-te  de  &sti>bnnne,  A  csuk* 
da  son  aHacbement  ani  inMrMs  do  la  France.  C'est  è 
cause  de  Ini  qne  l'on  a  d  oné  le  nom  de  Furstemberg ft 
la  petite  rue  qui  conduit  de  14  rue  Jacob  à  l'Abltaj-e. 

FCRTH,  ville  de  Bavière,  célèbre  par  la  bataille  ga- 
gnée en  1652,  par  Gustave-Adolpbe.  roi  de  Soède,  à  I» 
téte  des  proteslaols  d'Allemagne,  contre  le  comte  de 
\Val|en^tei^,  général  des  troupes  impériales. 

FDST,  orfèvre  de  Mayence,  forma,  en  1450.  noe  ssso^ 
eialloa  avre  Goilentberg,  et  partsgea  avee  œ  dernier  et 
Scbœiïer  I  hninrur  d'avoir  inventé  riraprfmerie.  I» 
rompit  sou  ailiauce  avec  Gulteroberg,  1 153,  en  fiirnui 
noe  antre  avec  Scbœffer,  A  qoi  il  donna  sa  fille  en  ma 
rffg'^,  cl  publia  alors  te  Psalmonm  rodrx,  f  i"î7  ;  I:»  Bi- 
blia  lalina,  1 162;  cl  cufln,  le  De  ofiitm,  iitiê.  (l  vint  la 
Diùme  ann<^e  i  Paris,  et  y  moonit,  dit -on,  de  la  peslo. 

FVROVZ,  roi  Arsadde.  90107.  V.  PACORifS. 

IRR  VOT.UMK. 
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